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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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INTRODUCTION  A  LA  GÉOGRa. 


I  >■>  —  — >- 


A  quelques  honorables  exceptions  près, 
ea  France  et  en  Angleterre  surtout,  les 
truies,  destina  à  propager  et  à  favoriser 
rétode  de  la  géographie,  sont  devenus, 
pour  ainsi  dire ,  la  proie  de  savans  on  de 
littiéralenrs  complètement  étrangers  à 
celte  science.  Presque  tous  semblent  sor- 
tir dn  même  nonle  :  ignorance  des  faits , 
absence  de  critique,  Toilà  leur  cachet  gé- 
néra/; presque  tous  sont  la  reproduction 
pfns  oa  moins  modifiée  d'autres  traités  de 
géographie  auxquels  on  a  ajouté  des  lam- 
beaux de  voyages  récens,  des  extraits  de 
jonmaux  et  des  séries  déchiffres  statisti- 
ques, pris  dans  les  feuilles  quotidien- 
nes et  qui  se  rapportent  à  des  époques  dif- 
férentes. Eh  bien!  ce  chaos  où  entrent 
péle-fflèle  les  élémens  les  plus  hétérogè- 
nes, ce  mélange  monstrueux  d'erreurs  et 
de  vérités,  cette  mosaïque  de  choses  con- 
temporaines et  de  choses  qui  ont  cessé 
d'exister  depuis  des  siècles,  est  présente 
s  la  jeunesse  studieuse  comme  une  source 
de  lumière  et  d'instruction ,  comme  Tétat 
actnel  de  la  Terre,  et  exerce  malheu- 
rensement  nne  pernicieuse  influence  non- 
nenlenent  sar  l'étude  de  la  géographie, 
mais  aossi  sur  celle  de  plusieurs  autres 
branches  des  connaissances  humaines.  Il 
m  en  France  des  hommes  célèbres  dans 


la  science  :  cenx-Ià  ont  produit  de  savans 
mémoires  ou  des  ouvrages  d'une  profonde 
érudition.  Plus  d'une  fois,  en  étudiant  leurs 
productions,  nous  avons  regretté  qu'ils 
ne  descendissent  pas  des  hauteurs  où  ils 
sont  justement  placés,  pour  faire  eux- 
mêmes,  comme  Bossuet,  le  catéchisme 
aux  enfans.  Leur  silence  (*)  et  le  besoin 
de  remplir  une  lacune  dans  l'instruction , 
a  dirigé  depuis  long-temps  nos  médita- 
tions sur  la  composition  d'un  vèriiable 
traité  élémentaire.  Nous  l'avions  déjà 
essayé  dans  notre  patrie  avec  les  faibles 
ressources  que  nous  offraient  nos  propres 
moyens  et  les  établissemens  littéraires  de 
Venise.  Habitant  depuis  plusieurs  années 
la  capitale  de  la  France,  qu'on  pourrait, 
sans  exagération,  appeler  \^  rendèz-^oue 
obligé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  distin- 
gué et  de  plus  remarquable  sur  le  globe, 
nous  avons  pensé  que  nous  pourrions  ti- 
rer parti  de  cette  circonstance  favorable, 
qui  nous  rendait  accessibles  les  immenses 
richesses  littéraires  renfermées  dans  les 
collections  publiques  et  particulières ,  et 

2tti  nous  mettait  en  rapport  avec  nne  foule 
e  savans  et  de  personnages  distingués , 
pour  améliorer  et  pour  étendre  le  plan  de 
notre  Compendio  di  Geografia  univer- 
sale,  en  le  modifiant  de  manière  à  le 


(*)?louB  crojans  néceuaire  de  citer  à  Tappui 
4e  ce  passai  ropiniond'uD  juge  très  compéteot, 
<|oi.  nalgré  Panooyinc  qu'il  veut  garder,  décèle 
ti  profood  géographe,  par  les  vnet  élevées  et  la 
juûne  des  priocipcsqu'U  a  exposés  daos  ud  ar- 
ticle raBarqnable  inséré  dans  le  AV  volume  de  la 
^vneBnexelopédique,  ea  faisant  l'aoaljse  du 
Traité  Elémentaire  dej&éographie  par  Malte- 
Irvo. 

«  Oest  bMi  digne  de  remarque ,  en  effet ,  que 
■«'U possédions  en  France  tant  d'habiles  et  labo- 
n»x  géoçraphes,  dont  les  travaux  sont  juste- 
•«il  appréciés  de  rBurope  savante ,  et  que  pas 
wé'en  ne  pnraîMe  avoir  songé  à  nous  donner 


un  traité  élémentaire  en  harmonie  avecrrétat  ac- 
tuel de  la  science.  On  peut  s'étonner  encore  que 
la  Société  de  géographie ,  qui  décerne  clùique  an- 
née plusieurs  prix  pour  des  ouvrages  relatifs  anx 
objets  principaux  de  ses  études,  n'ait  jamais  nus 
au  concours  la  composition  d'un  semblable  traité. 
II  est  pénible  d'avouer  que ,  jusqu'aux  temps  ac- 
tuels ,  l'enseignement  de  la  géographie  dans  nos 
écoles  ne  s'est  fait  qu'au  moyen  de  traductions 
d'ouvrages  anglais  et  allemands ,  dont  notre  in- 
digence a  fait  exagérer  le. mérite ,  et  qui ,  grâce  à 
elle,  ont  obtenu  depuis  trente  ans  de  nombreuses 
réimpressions,  n 
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mve  en  harmonie  avec  les  progrès  que 
1^ ^science  avait  faits  depuis  sa  première 
/ifpparition ,  et  à  le  rendre  digne  de  Tépo- 
<que  éclairée  où  nous  vivons. 

Telle  est  l'origine  de  l'ouvrage  que  nous 
offrons  au  public.  Mais ,  ayant  exposé  les 
motifs  qui  nous  ont  conduit  à  l'entrepren- 


dre ,  le  moment  ne  nous  parait  pas  encore 
venu  d'entrer  dans  tous  les  détails  du 
plan  et  de  la  distribution  des  diverses 
parties  qui  le  composent  :  nous  sentons  le 
besoin  de  faire  connaître  auparavant  les 
idées  générales  qui  ont  dominé  tout  l'en- 
semble de  ce  travail. 


CHAPITRE  l'\ 

VUKS    CÉNÉRALFS    SUR    LA    GÉOGRAPHIE. 

§  I.   Bornes  de  la  géographie,  —  Séparation  de  la 
géographie  et  de  la  siatislique. 


«  La  confusion  extrême  que  l'on  voit 
régner ,  tant  dans  les  définitions  fonda- 
mentales que  dans  les  attributions  et  la 
circonscription  des  diverses  branches  de 
la  géographie ,  me  parait  provenir .  chez 
quelques  auteurs,  de  l'isolement  plus  ou 
moins  complet  dans  lequel  ils  ont  envi- 
sagé la  géographie^  et  du  point  de  vue 
sous  lequel  ils  ont  examiné  quelques  con- 
naissances qui  l'avoisinent.;  chez  d'au- 
tres ce  sont  des  études  spéciales  qui  les 
ont  fait  par  trop  abonder  dans  certaines 
partie^  de  cette  science,  en  même  temps 
qu'ils  en  négligeaient  de  plus  importan- 
tes; beaucoup  encore  ayant  mal  saisi  l'ea- 
semble  de  la  géographie  et  de  ses  divisions 
principales,  ont  gardé  le  silence  sur  plu- 
sieurs de  ses  divisions,  les  ont  faussement 
désignées,  les  ont  confondues  ou  placées 
entre  elles  dans  des  rapports  inexacts  ;  en- 
fin quelaues  écrivains  ont  compris  dans  la 
géographie  une  foule,  de  choses  qui  en 
sont  tout-à-fait  distinctes.  C'est  ainsi  que, 
pour  ne  point  s'être  attachés  à  classer  d'a- 
bord cette  science  dans  l'ordre  qu'elle  doit 
occuper  dans  le  tableau  des  connaissances 
humaines ,  pour  ne  point  s'être  occupés  à 
définir  et  à  tracer  les  limites  de  celles  qui 
«n  approchent  le  plus  près,  la  plupart  des 
auteurs  allemands  enveloppent  la  géo- 
graphie dans  la  êtatistùjuey  tandis  que 
presque  tous  les  Français  comprennent 
dans  celle-ci  les  nombreux  rameaux  de 
la  première  ;  c'est  ainsi  que  Vécononiie , 
Varithmétique  politiques  ont  été  con- 
fondues avec  la  statisli()ue  ;  la  cosmogra- 
phie dans  la  géographie  et  même  dans  la 
tepoqraphie;  la  géologie  dans  la  géo- 
grapnie  physique  ;  c'est  ainsi  qu'on  a  pla* 
ce,  tantôt  dans  la  géographie,  tantôt  dans 


la  statistique.  V hydrographie  et  la  géo- 
gnosie ,  la  cnorographie  ellsi topogra- 
phie,  et  que  resserrant  souvent  cette  der- 
nière dans  la  sphère  étymologique  de  sa 
dénomination ,  on  en  a  fait  par  fois  la 
description  universelle  d'un  pays  étendu.» 

Ainsi  s'exprimait,  en  I810,  M.  le  baron 
de  Férussac ,  dans  son  mémoire  sur  la  né- 
cessité de  fixer  et  d'adopter  un  corps  de 
doctrine  pour  la  géographie  et  la  statis- 
tique. Nous  pourrions  apporter  les  résul- 
tats de  notre  propre  expérience  ù  Tappui 
des  justes  plamtesde  ce  savant.  Mais  nous 
nous  contenterons  d'ajouter  quelques  ré- 
flexions relatives  à  la  statistique,  parce 
que  c'çst  à  cette  dernière  science  que  des 
mains  peu  exercées  ont,  de  nos  jours,  fait 
le  plus  d'emprunts  mal  calculés. 

La  géographie  étant  la  descriptio-n 
de  la  terre  en  général  et  de  ses  dti?i-. 
siofts  politiques  en  particulier,  on  voi  t 
que  cette  science ,  pour  être  traitée  com- 
plètement doit  recourir  à  plusieurs  autres. 
Mais  ce  serait  en  faire  une  véritable  en- 
cyclopédie, et  la  rendre  inaccessible  au 
plus  grand  nombre  de  lecteurs ,  que  de 
vouloir  y  comprendre  la  cosmogonie , 
Vuranographie,  Vastronomie,  la  géo- 
logie, Vhistoire  naturelle  dans  ses  dif- 
férentes branches,  \2i physique,  lam^'- 
téorologie,  V anthropologie,  la  statisti- 
que, \' économie  politique  ,\t  dessin 
et  la  cartographie,  {^histoire  ancien- 
ne, celle  du  moyen  â^e  et  Vhistoire 
moderne,  V archéologie,  V ethnogra- 
phie et  une  foule  d'autres  sciences  qu'il 
serait  fastidieux  d'énumérer,  et  avec  les- 
quelles la  géographie  à  des  points  de  con- 
tact plus  ou  moins  nombreux.  Les  princi- 
paux faits  de  quelques-unes  de  ces  scien- 
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os  scokment  doWent  y   évrt  indiqués , 
oais  aocan  ne  doit  y  éxre  décrit  et  traité 
«détail,  la  connaissance  en  étant  pré- 
apposée.  La  9u.rfac^  ,    la   population 
éiohte  ti\zpaj^MAi4xi£a7t  relative,  les 
fnenm  cl  ia  dette  ,  les  farces  de  terre 
rt  tfe mer  èlant  les  principaux  élémens 
ie  la  force  et  des  ressourcées  d'un  état , 
caircnt  également  dans  la  splière  de  la 
géographie  et  dans  celle  de  la  statistique, 
nais  avec  cette  différence  que  le  géogra- 
phe se  contente  des  résultats  généraux,  et 
^Be  le  siatistieien  descend  dans  les  détails 
4eehacoii  de  ces  élémens.  Ainsi,  par  exem- 
ple, \t  premier  se  contente  de  savoir  que 
lantrfaee  de  la  France  est  de  154,000 
ailles  carrés  ;  qne  sa  population  abêo^ 
lue  en  1826  était  de  32,000,000  d'habi- 
tans  ;  qne  sa  population  relative  était 
de  208  habiuns  par  mille  carré  ;  qne 
son  revenu  à  la  même  époqne  était  de 
9^,000,000  francs;  que  sa  dette  montait 
à  a,ooo,ooo,ooo  francs;  que  son  armée 
était  de  279,057  hommes,  etc.  Le  second 
aa  contraire  reut  savoir  quelle  portion 
des  154^000  milles  carrés  est  destinée  à  la 
eulture  deM  eèréale»  ou  aux  pâturages, 
quelle  antre  est  occupée  par  des  vigno^ 
^es,  des  potagers,  des  jardins  et  des 
^^gers  ,   par  des  cultures  pariicu- 
Uèrem,  ou  bien  par  des  bois,  par  des  ter- 
res incultes,  par  des  routes,  rivières, 
montagnes  et  rochers;  combien  de  ces 
Billes  carrés  sont  envahis  par  des  pro^ 
priétée  bâties,  par  des  étangs,  par  des 
maraÎM,  par  des  mines  et  carrières,  etc. 
Le  statisticien  ne  se  borne  pas  à  savoir 
1«e  la  France  a  .?2,ooo,ooo  d'habitans  ; 
aais  il  Tcut  connaître  comment  cette  po- 
pulation est  partagée  sous  le  rapport 
tthnogr€tpk^tt€  et  reliaieux,  pour  ju- 
per  par  là  de  la  force  ou  de  la  faiblesse  de 
tetat ,  selon  le  plus  ou  le  moins  d'homogé* 
B^âlé  entre  les  élémens  dont  la  population 
K  eonpose  :  car  en  général,  un  état  com- 
?«é  d'faabitans  parlant  tous  la  même 
aa^  et  professant  tous  la  même  religion 
^«Wait  plus   d'élémens  d'union  et  par 
CBaâeqaent  plus  de  force  et  de  durée,  que 
crte'qaî  serait  formé  par  Tagglomération 
^  ptasiears  nations  parlant  des  idiomes 
^iffièrenset  professant  des  religions  diver- 
içi.  Lestatisticien  vent  en  outre  savoircom- 
^Ka,  sur  ces  a2,ooo,oood'habitans,il  yen 
\  da  sexe  masculin  et  dn  sexe  féminin, 
d^  célibataires,  de  gens  mariés 


et  de  vettfs,  et  comment  les  uns  et  les  an- 
tres se  divisent  sous  le  rapport  de  fâge,- 
combien  sont  propriétaires ,  adonnés 
au  commerce,  aux  manufactures,  ou 
à  la  natHV/a/^o/f;  combien  appartiennent 
kVétat  ecclésiastique  ou  à  Vétat  mi- 
litaire; combien  sont  employés  dans 
les  différentes  administrations  du 
royaume;  coaàÀtïk  se  livrent  aux  arts 
libéraux;  quel  est  le  nombre  des  éco^ 
tiers,  des  pauvres,  des  prisonniers, 
des  criminels;  combien  il  y  a  denfans 
illégitimes:  dans  quel  rapport  les  nais- 
sances sont  aux  décès,  les  naissances 
aux  mariages ,  et  une  foule  d'autres 
choses  qui  sont  du  domaine  exclusif  de  la 
statistique.  Si  le  géographe  se  contente  de 
connaître  la  somme  générale  de  la  recette 
et  de  la  dette,  le  statisticien  entre  dans 
tous  les  détails  du  budget ,  et  veut  savoir 
combien  de  millions  sur  les  087,600,ooo 
ont  été  le  produit  de  la  contribution  fon- 
cière, de  la  contribution  personnelle 
et  mobilière,  etc.  ;  combien  proviennent 
de  {'enregistrement  et  des  domaines  y 
combien  des  droits  à  Vùnportatioti  et 
de  ceux  sur  les  sels;  combien  des  droits 
sur  les  boissons,  sur  les  tabacs,  et  en- 
fin quelle  a  été  la  recette  des  postes  et 
celle  de  la  loterie,  etc.  11  demandera  de 
plos  quelle  est  la  quote  part  de  chaque 
département.  En  décomposant  la  dette  en 
ses  différentes  parties,  il  veut  savoir  à 
combien  monte  la  dette  fondée,  et  à 
combien  la  dette  flottante;  il  distingue 
dans  la  première  les  rentes  à  3  pour 
cent  de  celles  à  4  à  4  1/2  et  à  6  four 
cent;  il  sépare  dans  la  seconde,  les  inté- 
rêts attx  receveurs  gétiéraux  de  ceux 
des  bons  royaux,  des  escomptes  à  la 
banque,  des  intérêts  at$x  commu^ 
nés ,  etc.  ^  il  veut  connaître  la  somme 
destinée  chaque  année  à  Vamortisse- 
ment  de  la  dette  fondée,  le  montant  de 
la  dette  viagère  et  celui  des  caution- 
nemens.  11  ne  lui  suffit  pas  de  savoir  que 
l'armée  est  de  270.067  hommes  ;  mais  il 
reut  connaître  la  force  des  différentes 
armes  qui  la  composent,  le  pied  de 
paix,  le  pied  de  auerre  et  le  nombre 
effectif  sous  les  drapeaux,  et  en  outre 
les  départemens  qui  fournissent  parti- 
culièrement les  recrues  de  certaines 
armes  ,  afin  d'en  conclure  la  difrérence 
que  présente  la  taille  commune  de  l'homme 
dans  les  différentes  régions  du  royaume. 
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§  II.   Reproches  que  l'on  fait  à  la  statistique. 
Moyens  de  les  éviter. 


Si  les  géographes  de  profession,  si 
même  les  hommes  qui  ne  s'occupent  de  la 
science  géographique  que  par  occasion  ou 
nécessité,  s'étaient  tenus  dans  des  bornes 
raisonnables  et  n'avaient  admis  dans  leurs 
traités  que  des  données  statistiques  pui- 
sées à  de  bonnes  sources,  en  les  signalant 
au  lecteur  et  en  indiquant  Tannée  à  la- 
quelle CCS  données  se  rapportent^  ils  n'au- 
raient pas  attiré  à  la  géographie  et  sur- 
tout à  ta  statistique  des  reproches  en  ap- 
parence mérités.  Le  peu  d'accord  qu'on 
remarque  entre  certaines  évaluations  ne 
doit  pas  être  attribué  à  l'imperfection  des 
deux  sciences,  mais  au  peu  de  soin  et 
d'attention  de  quelques  écrivains,  à  l'i- 
gnorance, à  la  présomption  ou  à  la  mau- 
vaise foi  d'un  grand  nombre  d'autres. 

Dira-t-on  que  la  statistique  donne  des 
résultats  contradictoires,  parce  que  trois 
auteurs  écrivant  en  1827,  évaluaient  la 
population  de  la  France,  le  premier  à 
30,760,000  âmes,  d'après  le  recensement 
fait  à  la  fin  de  I82i,  en  y  comprenant 
l'armée  et  la  flotte;  le  second  à  30,466,291 
pour  la  même  année,  en  faisant  abstrac- 
tion de  l'armée  et  de  la  flotte;  le  troisième 
à  31,846,428,  d'après  le  recensement  qui 
eut  lien  au  commencement  de  1827?  Ose- 
ra-t-on  soutenir  que  la  statistique  n'a- 
boutit en  définitive  qu'à  des  groupes  de 
chiffres  illusoires  et  indignes  de  la  con- 
fiance des  esprits  sérieux,  parce  qu'en 
dépit  de  tous  les  calculs  et  de  tous  les  rai- 
sonnemens  auxquels  nous  nous  sommes 
livré,  appuyés  sur  le  recensement  de  l'an- 
née 1810,  pour  prouver  que  la  population 
du  Portugal  continental  s'élevait  en  1822 
à  3,173,000  âmes,  deux  savans  estima- 
bles, mais  étrangers  à  cette  science,  re- 
produisant les  anciennes  évaluations  ap- 
firoximatives  faites  en  1708  et  basées  sur 
e  nombre  de  feux,  la  portaient  contre 
toute  probabilité  en  i827,  l'un  à  3,680,000, 
l'autre  à  3,683,400  âmes?  Est-ce  à  l'im- 
perfection de  la  statistique  qu'il  faut  s'en 
prendre  si  des  littérateurs,  si  des  savans 
recommandables,  peu  familiarisés  aveC' 
les  difficultés  sans  nombre  qu'elle  offre 
même  à  ses  adeptes,  commettent,  lors- 
qu'ils se  lancent  dans  une  carrière  si  éloi- 
gnée de  leurs  études  spéciales,  les  mépri- 


ses les  plus  ridicules?  L'un,  par  exemple, 
attribue  à  la  seule  ville  de  Boston  la  tota- 
lité des  importations  et  des  exportations 
de  toute  la  confédération  Anglo-Améri- 
caine; l'autre,  confondant  le  mouvement 
du  port  de  Liverpool  avec  sa  marine  mar- 
chande, fait  monter  celte  dernière  à 
I,i8o,0i4tonneaux!  nombre  presque  neuf 
fois  plus  grand  que  le  tonnage  de  ce  port, 
et  qui  dépasse  la  moilit  de  toute  la  marine 
marchande  du  Royaume-Uni.  Celui-ci 
prétend  prouver  la  supériorité  morale  des 
habitans  du  duché  de  Bade  sur  ceux  du 
royaume  de  Wurtemberg,  en  fondant  ses 
calculs  sur  des  documens  évidemment  er- 
ronés, puisqu'ils  lui  donnent  pour  résultat 
définitif  un  seul  accusé  sur  laoo  habitans 
dans  le  grand-^uché  de  Bade,  tandis  que, 
selon  ces  mêmes  documens  le  royaume 
de  Wurtemberg  n'en  compterait  pas  moins 
d'un  sur  160!  celui-là  voulant  estimer  la 
surface  des  principaux  états  du  globe 
puise  ses  chiffres  à  des  sources  diverses  et 
range  dans  une  même  colonne,  en  pré- 
tendus milles  carrés  allemands  de  16  au 
degré,  des  évaluations  dont  les  unes  sont 
réellement  exprimées  dans  celte  mesure, 
mais  dont  plusieurs  autres  ont  pour  véri- 
table unité  le  mille  géographique  de  60 
au  degré  et  même  le  mille  anglais  de  60  ; 
an  degré  :  d'où  il  résulte  que  la  Chine  est 
représentée  dans  ce  tableau  comme  ayant 
une  surface  supérieure  à  plus  de  la  moitié 
de  toute  la  partie  terrestre  du  globe! 

On  doit  avouer  que  si  la  statistique  par- 
ticulière a  produit  déjà  un  grand  nombre 
d'ouvrages  d'un  mérite  réel,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  statistique  générale, 
malgré  les  profondes  connaissances  et  les 
travaux  remarquables  de  quelques  savans. 
Les  travaux  que  nous  avons  eus  à  faire  en 
ce  genre  nous  ont  prouvé  que  la  statisti- 
que générale  est  encore  dans  l'enfanee» 
pour  ne  pas  dire  an  berceau,  et  que  l'au- 
teur le  plus  consciencieux  est  justement 
celui  qui  remplit  le  moins  de  colonnes, 
tant  sont  grandes  les  lacunes  qu'offre  en- 
core cette  science,  non-seulement  pour  tes 
pays  situés  hors  d'Europe,  mais  même 
pour  presque  toutes  les  contrées  de  cette 
partie  du  monde.  Nos  lecteurs  peuvent 
s'en  assurer  facilement  en  parcourant  les 
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tbsmatioiisqae  noos  avons  placée$aTant 
les  tableaux  &laUsiîqaes  de  l'Europe,  de 
l'\sie,  de  TAfri^ue,  de  rAmérique  et  de 
1  Océaaie.  Cette  imperfection  de  ta  statis- 
tique générale  est  une  conséquence  naio- 
relie  da  peiit  nombre  de  trayaox  spéciaox 
VK  Ton  a  pablîès  jnsqu^à  présent,  et  dn 
^de  eritlque  qne  Ton  a  mis,  à  quelques 
ciœptioiis  près,  dans  la  rédaction  de  tous 
les  résumés  de  la  science.  11  est  temps  que 
les  penonues  qui  coltiTent  cette  branche 
»  importante  et  si  ramifiée  des  connais- 
anceshuuuâneSy  s'imposent  la  loi  d'une 
critique  judicieuse.  La  méthode  la  plus 
simple  serait  de  se  Toner  d'abord  à  des 
mmographies,  à  des  spécialités.  On  sait 
eombun  les  scleaces  naturelles  ont  fait  de 
progrès  depuis  que  les  naturalistes  ont 
adopté  cette  marche.  Pour  se  conyaincre 
de  ce  que  pourrait  en  attendre  la  science 
qui  nous  occupe,  il  suffit  de  jeter  un  coup- 
d'œil  sur  les  travaux  des  statisticiens 
«péeîaux  des  divers  états  de  l'Europe.  La 
Jiste  de  ces  écrÎTains  utiles  se  trouTC  dans 
rintrodoclion  des  éditions  précédentes. 
>oos  tt'aTons  pas  cru  devoir  la  répéter 
dans  celle-ci  :  des  faits  nouveaux  à  enre- 
gistrer nous  rendent  l'espace  de  plus  en 
plus  précieux. 

Ces  trairaax  préliminaires  étant  ache- 
vés, lorsque,  chacun  de  leur  c6té,  ces 
biHiunes  laborieux  se  seront  mis  en  rap- 
l^^rt  avec  ceux  qui  étudient  les  spécialités 
da  même  genre,  chez  plusieurs  nations 
êirangères;  lorsque  les  uns  et  les  autres 
se  seront  bien  compris  sur  les  observa* 
tîoos,  les  dates,  les  mouvemens  à  recon* 


naître;  lorsque  ceux  qui  se  sont  voués  à 
l'étude  de  la  superficie  et  de  la  population 
absolue  des  principaux  états  de  la  terre, 
auront  apprécié  l'étendue  des  plaines,  les 
montagnes,  les  lacs,  les  rivières,  les  cau- 
ses physiques  ou  morales  qui  retardent 
on  accélèrent  les  progrés  de  l'agriculture, 
et  enfin  toutes  les  anomalies  qu'offre  la 
population:  lorsque  ceux  qui  ne  craignent 
pas  d'aborder  ies  finances,  en  auront  exa- 
miné avec  attention  et  persévérance  les 
diverses  parties,  auront  étendu  leurs  in- 
vestigations aux  divers  systèmes  moné- 
taires et  les  auront  soumis  à  une  évalua- 
tion uniforme,  etc.,  alors,  des  auteurs  de 
résumas  réuniront  en  nu  même  faisceau 
les  faits  reconnus  par  les  statisticiens 
êpéci(UUteê,  Alors  aussi  cesseront  les 
doutes;  alors  plus  de  chances  pour  des 
interprétations  mensongères  ou  hasar- 
dées; alors  nous  ne  verrons  plus  à  la  tri- 
bune, ou  dans  le  conseil  des  rois,  des  hom- 
mes d'état  se  discréditer  par  les  plus  gros- 
sières erreurs;  alors  le  négociant,  mieux 
instruit,  pourra  combiner  plus  sûrement 
ses  opérations:  alors  enfin  les  chefs  des 
armées,  plus  éclairés  sur  les  ressources 
des  états,  feront  les  préparatifs  convena- 
bles pour  assurer  la  subsistance  de  leurs 
troupes,  et  ne  frapperont  pas  le  pays  con- 
quis de  contributions  hors  de  toute  pro- 
portion avec  ses  ressources.  Grâces  à  cette 
marche  la  statistique  s'assurera  un  rang 
distingué  parmi  les  sciences  positives  et 
d'obsehration,  et  répandra  des  bienfaits 
réels  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 


§   IlL    Difficultés  iPun  travail  géographique.  — 
Moyen  de  les  surmonter. 


Le  géographe  ne  doit  emprunter  les 
dscumeos  qu'il  met  en  oeuvre,  qu'aux  au- 
tours les  plus  dignes  de  foi,  à  ceux  qui  ont 
fu  vMr  par  leurs  propres  yeux  les  choses 
fifîU  ont  décrites.  Nous  démontrerons 
1^  loîu  qne  nous  n'avons  rien  négligé 
ans  ce  rapport.  Mais  il  ne  sufiit  pas  d'a- 
«iir  recours  aux  meilleures  sources,  il 
im  savoir  y  pniser  avec  discernement. 
Cet  art  dépend  de  connaissances  positi- 
ves et  surtout  d'une  longue  expérience. 
Saas  ces  deux  guides,  on  s'expose  à  dén- 
ier comme  actuel  un  ordre  de  choses 
qui,  depuis  loog-temps  n'existe  plus;  ^ 
reproduire  d'auciennes  conjectures ,  ad> 


missibles,  à  la  vérité,  lorsque  la  science 
était  moins  avancée,  mais  qui  doivent  être 
remplacées  par  les  faits  positiCi  dont  elle 
s'est  enrichie  depuis:  à  répéter  enfin  de 
vieilles  erreurs,  que  le  zèle  éclairé  ou  les 
longiies  recherches  de  quelques  savans 
ou  bien  les  efforts  courageux  de  quelques 
voyageurs  sont  parvenus  à  déraciner  de 
nos  jours.  Il  faut  posséder  à  fond  l'his- 
toire de  la  géqgrapnie,  pour  savoir  choi- 
sir les  meilleurs  ouvrages  à  consulter 
dans  la  description  de  chaque  pays ,  et 
l'art  difficile  de  la  critique,  pour  savoir 
apprécier  le  mérite  différent  des  auteurs, 
par  foii>  si  nombreux,  qui  ont  décrit  la 
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même  contrée,  ou  qui  en  ont  parcouru 
une  parlie,  soit  aux  mêmes  époques,  soit 
à  des  époques  plus  ou  moins  éloignées  les 
unes  des  autres.  11  faut  avoir  le  moyen  de 
discerner  le  vrai  du  faux,  de  réduire  à 
leur  juste  valeur  les  ridicules  prétentions 
des  auteurs  nationaux,  les  préjugés  vul- 
gaires reçus  comme  des  ventés  incontes- 
tables dans  le  pays,  la  prévention  de  cer- 
tains voyageurs  contre  le  peuple  qu'ils 
visitent,  ou  la  partialité  qui  leur  fait  ad- 
mirer  toutes  choses,  il  faut  avoir  le  talent, 
si  rare,  de  concilier  le  jugement  quelque- 
fois diamétralement  opposé,que  deux  voya- 
geurs ont  prononcé  sur  une  même  nation, 
sur  un  même  pays,  sur  une  même  ville, 
tantôt  à  des  époques  différentes,  tantôt 
presque  dans  la  même  année.  Il  faut  cou* 
naître  enfîn  les  sciences  accessoires  de  la 
géographie,  pour  n'admettre  parmi  la 
multitude  de  données  si  diverses  dont  son 
cadre  se  remplit,  que  des  faits  sanctionnés 
par  des  juges  compétens;  car  il  ne  suffît 
|)as  d'être  sur  les  lieux  pour  apprécier 
l'exactitude  de  certains  jugemeus  ou  de 
certaines  propositions,  il  faut  encore  pos- 
séder la  science  même  à  laquelle  ils  a^)- 
partiennent. 

ce  Rien,  dit  l'auteur  spirituel  des  sou- 
venirs du  golfe  Pertiqu^,  rien  n'est  plus 
remarquable  que  la  fausseté  des  différen- 
tes descriptions  que  l'on  a  faites  de  ces  ri- 
vages, sans  cependant  qu'on  puisse  accu- 
ser les  auteurs  de  ces  descriptions  d'i- 
nexactitudes volontaires.  Moore,  dans  sa 
belle  exposition  de  LcUla  Rookh,  ne  men- 
tionne pas  une  seule  pierre  précieuse,  on 
une  seule  fleur,  sans  s'appuyer  de  l'auto- 
rité de  quelque  voyageur  digne  de  foi,  et 
il  est  probable  que  tout  ce  qu'il  décrit 
existe  en  effet;  mais,  après  l'avoir  trouvé 
on  aurait  bien  de  la  peine  à  le  reconnaî- 
tre. Ce  sont  des  bancs  de  perles  et  des 
tles  de  palmiers,  des  bosquets  de  vignes 
et  de  grenadiers;  mais  une  triste  diffé- 
rence existe  entre  la  peinture  et  le  mo- 
dèle. Dans  le  récit,  tout  est  brillant,  frais, 
embaumé;  dans  la  réalité,  les  bancs  de 
perles  sont  des  tas  infects  de  coquillages 
d'huîtres;  les  bosquets  de  palmiers  sont 
de  hideuses  et  chétives  plantations^  dont 
le  vert  pâle  et  fané  se  détaf  he  à  peine  de 
la  couleur  des  rochers  nus  qni  les  enton- 
rent,  et  du  sol  brûlé  qui  les  porte  ;  les 
grenadiers  sont  constamment  couverts 
d'une  poussière  blanche;  les  zéphirs  sont 
étouifaiu<;  le  crisul  des  fontaines  est  Une 


eau  saumàtre,  et  les  flacons  où  brille  le 
rubis  liquéfié  sont  des  bouteilles  bouchées 
avec  un  chiffon  et  contenant  du  vin  de 
Schiraz,  qu'on  prendrait  pour  du  mau- 
vais Porto,  mêlé  avec  de  la  bierre.  Rien 
ne  ressemble  moins  à  la  mer  verte  des 
voyageurs  et  des  poètes,  parsemée  dlles 
enchantées,  étincetante  de  l'éclat  des  per- 
les et  rafraîchie  par  des  brises  parfumées, 
que  le  véritable  golfe  Persique,  avec  ses 
rives  sauvages  et  stériles,  desséchées  par 
une  atmosphère  qui  semble  menacer  de 
destruction  tout  ce  qui  existe.  » 

Des  voyageurs  modernes  ont  réduit  à 
leur  juste  valeur  les  pompeux  éloges  que, 
sur  Tautorité  des  auteurs  persans,  on  pro- 
diguait à  l'excellence  du  climat  de  Schi- 
raz; et  M.  Réphalide  a  trouvé  que  la  vallée 
de  Noto  en  Sicile,  qu'on  représente  comme 
un  jardin,  est  au  contraire  très  montuense 
et  remplie  de  vastes  landes  et  de  déserts 
rocailleux.  Les  récentes  explorations,  fai- 
tes dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  ont  fait 
disparaître  les  immenses  populations 
qu'on  accordait  aux  villes  deTombouctou, 
de  Haussa  et  de  Bornou  ;  cei^endant  Sidî- 
Hamet,  natif  de  cette  dernière  ville,  assu- 
raità  Ritchie qu'elle  surpassait  le  Caireen 
grandeur!  Le  judicieux  auteur  de  VBast 
India  Gazeiteer  réduit  à  60^000  le  nom- 
bre moyen  annuel  des  pèlerins  qni  de 
1817  à  1822,  ont  visité  la  pagode  de  Djag- 
gernâth,  nombre  24  fois  moindre  que  ce- 
lui qui  était  donné  par  Carey.  Quoique, 
selon  les  recherches  de  l'abbé  Grégoire, 
il  n'existe  plus  de  Samaritains  en  Eu- 
rope ,  et  que  leur  nombre  en  Asie  ne  dé- 
passe pas  200  individus,  ces  sectaires  juifs 
croyaient  et  assuraient  aux  voyageurs,  il  y 
a  <}uelques  années,  que  leurs  co-religion- 
naires  de  Gênes  étaient  au  nombre  de 
127,060!  D'après  un  ancien  usage,  les 
Birmans  comptent  dans  tont  l'empire  4aoo 
myos  ou  arrondissemens ,  nombre ,  dit 
M.  Klaproth,  qui  très  certainement  est  exa- 
géré. Dans  le  Pégou,  l'expression  trente^ 
deux  parait  être  d'un  usage  banal  ;  car 
chacune  des  provinces  de  cet  état  (Uen- 
zavati,  Martaban  et  Bassein)  est  donnée 
comme  renfermant  ce  nombre  de  myos; 
cependant  une  investigation  exacte  a  dé- 
montré qu'il  n'y  en  avait  que  la  moitié 
dans  les  provinces  d'Henzavati  et  de  Mar- 
taban ,  et  que  le  quart  dans  celle  de  Bas- 
sein. 

a  La  vapité  nationale ,  dit  M.  de  Hum- 
boldt,  en  parlant  des  Mexicains,  se  plaît  à 
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2snndir  les  espaces,  k  reculer,  sinoodans 
b  réalité,  du  mmns  dans  i'  imaçinatioDy  les 
limites  du  ÇQL^rs  occupé  par  les  Espagnols. 
Duslesmémoires  qai  m'ont  étéfournissur 
lapQ&îti<Hi  des  mines  meûcaines,  onévalne 
i'éloigiiemeiit  d' Arispe  au  Rosario  à  aoo 
Ikoes  marines,  d'Arispe  à  Copalaà  400, 
ttis  compter  que  toute  l'intendaneedeSo- 
Hora  s'en  s  pas  280  eu  longueur.  Par  la 
Béme  cause,  et  surtout  pour  se  concilier 
la  faveur  de  \a  cour,  les  eanquistadores, 
les  DHHnes  missionnaires  et  les  premiers 
eoloiis,oat  donné  de  grands  noms  à  de  pe- 
lîies  dioses.  Mous  avons  décrit  le  royau- 
utede  Léou,  dont  loute  la  popnlauon  n'é- 
gale pas  le  nombre  des  moines  francis- 
cains en  Espagne.  Quelques  cabanes  réu- 
uies  prennent  souvent  le  titre  pompeux  de 
liltes.  Une  croix  plantée  dans  les  forêts 
de  la  Guyane ,  figure  sur  les  cartes  des 
missions,  envoyées  à  Madrid  et  à  Rome, 
comme  un  village  habité  par  des  Indiens. 
Ce  n'est  qu'après  avoir  vécu  long-lemps 
dans  les  colonies  espagnoles,  après  avoir 
reconnu  de  près  ces  fictions  de  royaumes, 
de  villes  et  de  villages,  que  le  voyageur 
^  forme  une  éehelle  propre  à  réduire  les 
libjets  à  leur  juste  valeur.  » 

Trois  mois  de  séjour  à  Constantinople 
•Hi  à  St-Pétersbourg ,  huit  jours  au  Caire 
«t<  à  Odessa,  ne  donnent  pas  aux  voya- 
isears  qui  publient  leurs  observations,  le 
droit  de  juger  des  pays  où  se  trouvent 
ce$  viil^  et  encore  moins  celui  de  renver- 
ser les  opinions  émises  par  leurs  prédé- 
te^âenrs,  qui  y  ont  demeuré  pendant  long- 
iraps,  et  qui  en  possèdent  la  littérature  et 
«  parlent  la  langue.  Pour  le  géographe  qui 
c4à  la  hauteur  de  la  science,  les  contradic- 
tims  les  plasgrandes  surle  même  pays,  sur 
U  même  ville,  sont  loin  d'offrirdes  problè- 
Bies  insolubles,  il  sait  à  quoi  s'en  tenir  sur  la 
dtadelle  de  Traunick  en  Bosnie ,  qu'un 
Blitaire,  M.  Pertusier,  dit  être  suscepti- 
Med'nne  longue  défense,  et  que  M.  Dcs- 
baés  trouve  insignifiante.  Il  n'accepte 
>aiBt  légèrement  le  jugement  favorable 
pviésarDainietapar  madame  Minutoli, 
(iflir  fiombey  par  Heber,  en  opposition 
avec  eeux  du  capitaine  Light  et  de  Forbes. 
h  sait  eoncilîer  les  étonnantes  contra- 
déctinos  qu'on  remarque  parmi  les  voya- 
gears  qui  ont  visité  Tir,  depuis  Pococke 
jt^qn'â  M.  Buckingham  et  à  M.  Connor. 
il  B^est  pas  non  pins  embarrassé  des  con- 
trsËctions  qu'on  trouve  relativement  aux 
«Misqnes  dans  Pococke ,  Shaw  et  Ri- 


chardson,  et  il  prononce  facilement  entre 
Ali-Bey,  quiditqu'Ak-Cheher,  dans  la  Ca- 
ramanie,  est  une  petite  ville,  et  Mac-Kin- 
neirqui  lui  accorde  i6,ooo  maisons,  c'est- 
à-dire,  au  moins  «0,000  âmes.  Il  n'hésite 
pasà  rejetercomme  inexacte  l'assertion  des 
journaux  de  Calcutta,  qui  publiaient,  il  y  a 
quelques  années,  que  la  langue  tibétaine 
était  l'idiome  parlé  depuis  l'Hymalaya  jus- 
qu'à la  frontière  de  la  Sibérie;  et  il  range 
parmi  les  erreurs  reconnues  l'assertion  du 
CantonrRegister,  qui  confondait  naguè* 
re  les  Bourouts  établis  au  nord  de  Kaclt- 
ghar,  avec  les  tribus  mongoles  des  Bon- 
riatsou  Bonretes  qui,  soumises  à  la  Russie, 
occupent  les  rives  du  lac  Baïkal ,  éloigne 
de  plus  de  laoo  milles  de  Kacnghar.  Il 
sait  que  l'estimation  de  11,000  pieds  de 
profondeur  que  les  nationaux,  d'après  une 
erreur  de  calcul  de  Pontoppidan  donnent 
au  trou  qui  se  trouve  en  Norwèg;e  dans  le 
district  de  Rake,  près  de  Friederiks-Hall, 
devait  être  portée  au  moins,  jusqu'à  aa,86S 
pieds  de  Paris  ;  car  M.  Parrot  a  démon- 
tré que  cette  profondeur  est  nécessaire 
pour  qu'on  puisse  compter  un  intervalle 
de  00  secondes,  entre  l'instant  où  l'on  a 
jeté  une  pierre  et  le  moment  où  le  bruit 
qu'elle  fait  en  touchant  le  fond  de  l'abime 
vient  frapper  l'oreille  de  l'observateur.  11 
sait  déjà  que  le  capitaine  Beechey  a  détruit 
le  charmant  roman  composé  par  le  capi- 
taine Basile  Hall  sur  les  habitans  de  Lieon- 
K'hieou.  11  ne  peut  plus  ignorer  que  de 
célèbres  orientalistes  nous  ont  mis  à  même 
d'envisager  les  Chinois,  les  Japonais,  les 
Indiens  et  les  autres  nations  civilisées  de 
l'Asie  sous  leur  véritable  point  de  vue.  11 
sait  enfin  réduire  à  leur  juste  valeur  les 
fables  débitées  sur  l'ignorance  et  les  vices 
prétendus  des  Espagnols,  des  Portugais, 
des  italiens,  des  Hollandais  et  de  tant 
d'antres  nations. 

L'hypothèse  suivante,  relative  à  la 
France ,  achèvera  de  faire  sentir  à  quel 
point  les  relations  des  voyageurs  les  plus 
véridiques  peuvent  différer  entre  elles. 

Supposons  qu'un  Siamois ,  ignorant  la 
langue  française  et ,  par  conséquent,  obii* 
gé  de  s'en  remettre  à  on  interprète ,  sé- 
jounie  quelque  temps  en  France ,  vers  le 
milieu  du  xviii"  siècle  ;  puis  qu'à  son 
retour  dans  sa  patrie ,  il  publie  une  des- 
cription de  cet  état.  Qu'un  autre,  au  bout 
d'un  certain  nombre  d'années ,  et  lorsque 
la  révolution  de  80  a  déjà  renversé  le 
gouvernement  et  modifié  l'éundue  de  la 
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France  «  Yieuoe  visiter  le  cinlevani  royan- 
uie,  et,  À  L'instar  de  son  prédécesseur, 
IHibiie  aussi  une  relation  en  revenant  à 
Siam.  Cette  relation  sera  presque  entière- 
ment opposée  à  la  première  :  le  chef  de 
l'état  sera,  selon  ce  nouveau  voyageur, 
non  plus  un  roi ,  mais  un  premier  consul 
nommé  Bonaparte.  Un  troisième,  venu  plus 
tard ,  dira  que  la  France  est  un  empire, 
dont  le  souverain,  nommé  Napoléon,  étend 
sa  domination  gigantesque  du  Nord  au 


Sud,  depuis  la  mer  Baltique  jusqu'à  l'ex— 
trémité  de  l'Italie  sur  la  mer  Méditerra- 
née ,  et  de  l'Est  à  TOuest ,  depuis  un  em— 
pire ,  nommé  Turouie,  jusqu'ù  un  Océan  , 
dit  Atlantique.  Enfin  un  quatrième ,  veau 
après  tous  les  autres ,  et  se  prétendant 
mieux  instruit  et  plus  véridique  que  ses 
deux  prédécesseurs  immédiats,  affirmera 
que  le  premier  narrateur  a  seul  raison 
contre  les  deux  autres,  puisqu'il  a  vérifié 
son  exactitude. 


§  IV.  Exclusion  de  (esprit  de  système. 


La  géographie  est  une  science  de  faits 
et  non  de  spéculation  :  le  géographe 
doit  donc  se  borner  à  décrire  les  traits 
principaux  qu'offre  la  terre.  Qu'il  n'essaie 
pas  de  remonter  jusqu'aux  causes  et  d'ex- 
pliquer la  configuration  des  c^tes,  l'éten- 
due des  mers,  la  distribution  des  lacs  et 
des  lles^  ou  la  direction  des  principales 
chaînes  de  montagnes  :  ce  sont  là ,  sans 
doute ,  des  spéculations  scientifiques  de 
la  plus  hante  importance ,  mais  elles  sor- 
tent du  domaine  de  la  géographie  pour 
s'encadrer  spécialement  dans  celui  de  la 
géologie.  Que  l'on  ne  s'y  trompe  point  :  la 
géographie  et  la  géologie  ont  beau  se  tou- 
cher, ce  sont  deux  sciences  entièrement 
distinctes,  et  c'est  à  tort  que  quelques 
savans  naturalistes  se  sont  essayés  de  nos 
jours ,  à  faire  de  celle-ci  une  des  parties 
intégrantes  de  la  première.  Fidèle  à  ce 
principe,  nous  avons  exclu  de  cet  abrégé 
tout  système  ,'toute  hypothèse,  malgré  les 
belles  pages  dont  nous  eussions  pu  l'enri- 
chir en  nous  aidant  de  plusieurs  produc- 
tions remarquables  qui  ont  été  publiées 
depuis  quelques  années.  Notre  manière  de 
voir  sur  ce  point  est  partagée  par  un  na- 
turaliste distingué  :  M.  Lesson  cite  un 
exemple  si  piquant  de  l'abus  des  systèmes 
que  nous  croyons  faire  une  chose  agréable 
au  lecteur  en  le  reproduisant  : 

«  Les  premiers  Européens  philosophes 
et  naturalistes  qui  explorèrent  les  rivages 
de  la  Nouvelle-Hollande,  dit  M.  Lesson, 
furent  frappés  des  singularités  sans  nom- 
bre que  les  productions  naturelles  leur 
offraient  à  chaque  pas  :  tout  leur  parut 
bizarre  et  paradoxal,  sol,  aspect,  aussi 
bien  que  végétaux  et  animaux.  Ce  carac- 
tère d'étrangeté  qu'affectait  la  nature 
sur  les  terres  australes,  parut  éminem- 
ment curieux;  on  voulut  s'en  rendre 
compte ,  et  bientôt  on  tomba  dans  des  ex- 


trêmes qui  vicièrent  l'opinion.  Il  est  de 
fait,  que  bien  peu  d'auteurs  ont,  sur  la 
Nouvelle-Hollande,  des  idées  fixes  et  ar- 
rêtées ,  et  ceux  qui  les  |>ossèdent  ne  les 
doivent  qu*aux  relations  des  dernières 
expéditions  et  surtout  aux  écrits  des  An- 
glais établis  à  la  Nouvelle-Galles.  On  ne 
connaissait  que  la  lisière  du  |)ays,  on  vou- 
lut juger  de  l'intérieur.  Des  marins  n'ont 
visité  que  les  dunes  littorales ,  où  ils  ne 
trouvèrent  point  d'eau  douce  :  aussitôt  les 
géographes  sédentaires  en  prirent  acte,  et 
bieut^^t  on  accrédita  l'opinion  que  la  Nou- 
velle-Hollande n'avait  point  de  rivières, 
suivant  les  uns;  que  son  intérieur  était 
nu,  |>elé  et  stérile;  que  les  habitans  bu- 
vaient de  l'eau  salée.  D'autres  prétendirent 
que  tout  l'intérieur  est  occupé  par  de  vas- 
tes marécages  ;  quelques-uns  supposèrent 
que  ce  sont  des  déserts  sablonneux,  et 
qu'on  devrait  eu  tenter  la  découverte  en  y 
transportant  des  tentes ,  des  chameaux  ; 
un  grave  auteur  a  proposé  d'en  faire  la 
découverte  avec  des  ballons!  Enfin,  on 
trouva  des  arbres  pétrifiés  sur  une  partie 
peu  étendue  ;  vite  on  en  conclut  qu'il  sem- 
blait qu'on  eût  porté  sur  ces  lointains  ri- 
vages la  tète  de  Méduse,  pour  pétrifier 
les  êtres  qui  y  vivent.  De  ces  versions,  la- 
quelle croire?  car  elles  sont  tontes  aussi 
fondées  les  unes  que  les  antres,  et  l'on 
peut  admettre ,  au  centre  de  la  Nonvelle- 
Hol lande,  sans  compromettre  sa  con- 
science ,  aussi  bien  des  volcans  que  des 
marais  ou  des  fleuves  majestueux  et  navi- 
gables. » 

Nous  verrons ,  dans  la  description  de 
cette  partie  de  TOcéanie ,  comment  tous 
ces  systèmes  se  sont  écroulés  devant  les 
explorations  récentes,  et  fout  ce  que  cette 
prétendue  terre  de  désolation  promet  à 
l'activité  européenne. 


A  LA  GEOGRAPHIE. 


n 


5  V.    Aléihode t  divisons,  proportions 


La  géographe  étant  une  science  poti- 
tirc,  les  objets  qn^elte  embrasse  doirent 
etie  classés ,  non  d'une  manière  pittores- 
^  propre  à  flatter  l'imagination  y  mais 
ione  manière  logique ,  qui  éclaire  rin- 
klligence  et  aide  la  mémoire.  La  méthode 
IftUoresque ,  employée  avec  le  plus  rare 
Uknt  par  un  illustre  géographe ,  est  toié- 
nble.peal-étre^dans  ua  traité  étendu  sar 
^  «cunce ,  mais  elle  doit  être  rejetée  d'un 
Mirage  ëémentaire. 
Uordre  dans  lequel  \é&  faits  se  présen- 
tfnlaox  regards  de  Tobsenrateur  n'admet 
en  rallié  aucune  classification  :  les  plus 
approchés  par  Tanalogie  se  trouTcnt  dis- 
îesûoés  de  loin  en  loin  sur  la  route  du 
voragear  ;  les  plus  opposés ,  ceux  qui  s'é- 
cbKreot  le  moins  l'un  par  Tautre,  s'of- 
irtat,  an  contraire,  en  mémo  temps;  par- 
t)ot  de  brusques  transitions,  des  distrac- 
'^ms  qui  égarent  le  jugement  et  troublent 
ia  souvenirs.  Certes ,  dans  la  nature 
^aie,  ce  désordre  a  son  charme  et,  peut- 
âre,  son  côté  instructif;  mais  dans  une 
•arratîoa,  une  partie  de  Tintérét  doit  se 
f>erire  déjà  :  Segniùt  irritant  animas 
^fmiuaper  aurem.,.  Que  sera-ce  donc 
tm  traité  élémentaire  avec  sa  sécheresse 
aéiiuMe?  La  méthode  pittoresque  y  pa- 
'An  ce  qu'elle  est  en  effet,  l'absence 
^  tmie  méthode.  Là,  pour  que  l'attén- 
ua se  flxe  à  qoel<|ue  chose ,  il  faudra  Ira- 
^  de  larges  divisions  ;  puis  dans  cha- 
sse d'elles  grouper  les  faits  analogues , 
te»ore  suivre  one  certaine  loi,  toujours 
baéme,  poar  passer  d'un  groupe  à  un 
aire.  Oo  ne  craindra  pas  de  multiplier 
^  i^res  et  les  indications ,  d'établir  dans 
naqae  cbapitre  un  même  ordre  de  para- 
Paphes;  car  de  cette  symétrie  résultera  la 
^<«té;  de  eetle  uniformité  naîtront  des 
r^tfroefaemetts  ntiles.  Telle  est  cette  mé- 
W  togiqoe,  grâce  à  laquelle  l'exposi- 
^ie  la  science  devient  plus  sui?ie,  plus 
'^KzsKte,  plus  claire  et  plus  substan- 
iBSe. 

QoBt  ans  divisions  que  demande 
^^ploi  de  cette  méthode ,  nous  croyons 
^  elles  ne  doivent  être  déterminées  par 
^^K  idée  exclusive. 

Btea  que  la  géographie  physique  serve 
^>aaeà  toutes  les  autres  parties  de  la 
^^ee ,  il  nous  parait  contraire  à  une 
ie ,  d'y  assujéUr,  dans  la  par- 


tie descriptive,  la  géographie  politique, 
au  point  de  morceler  celle-ci.  En  effet,  le 
lecteur  ne  pourrait  se  former  qu'une  idée 
confuse  d'un  état  dont  on  aurait  réglé  la 
description ,  soit  sur  les  grandes  divisions 
physiques,  soit  sur  les  grandes  divisions 
ethnographiques  de  la  lerre.Par  la  manière 
dont  nous  avons  traité  la  géographie  gé- 
nérale de  chacune  des  cinq  parties  du 
monde,  par  la  réunion  que  nous  avons 
faite  de  certains  étals  en  un  groupe  com- 
pacte, et  enfin  par  l'enchaînement  oue  notis 
avons  établi  dans  la  description  du  cours 
des  fleuves ,  nous  croyons  avoir  concilié 
la  classification  naturelle  et  la  classifica- 
tion politique. 

Mais  quelle  que  soit  l'uniformité  que 
prescrit  la  méthode  logique ,  plusieurs 
causes  obligent  le  géographe  de  dévier  de 
ce  principe.  En  effet ,  les  cinq  parties  du 
monde  onî^ent  trop  de  différences  dans  la 
distribution  des  diverses  contrées  qu'elles 
embrassent,  et  dans  leurs  divisions  poli- 
tiques, 11  y  a  trop  de  disproportion  dans 
l'étendue  et  le  degré  de  certitude  des  con- 
naissances que  nous  possédons  sur  cha- 
cune d'elles,  pour  qu'il  soit  possible  d'as- 
sujétir  leur  description  à  un  seul  et  même 
plan.  Si  d'un  c6té  nous  connaissons  bien 
l'Europe,  et  s'il  bous  reste  peu  de  chose  à. 
découvrir  en  Amérique,  de  l'autre  c^té,  dej 
vastes  espaces  en  Asie .  tout  l'intérieur  de 
l'Australie  (Nouvelle-Hollande),  la  plus 
grande  partie  des  contrées  centrales  de 
l'Afrique,  ainsi  que  la  surface  presque 
entière  de  Bornéo  ,  de  la  Papouaste 
et  des  autres  grandes  lies  de  TOcéa- 
nie,  ou  nous  sont  complètement  incon- 
nues ou  ne  sont  encore  explorés  que  d'une 
manière  très  imparfaite. Qui  oserait,  par 
exemple,  remplir  les  cadres  de  la  géo- 
graphie de  l'intérieur  de  l'Afrique,  des 
vastes.solitudes  de  l'Amérique,  des  gran- 
des contrées  qu'aucun  pied  européen 
n'a  encore  foulées  dans  l'Arabie,  dans  le 
Turkestan  ,  dans  l'Inde  transgangéti- 
oue,  et  dans  ces  lies  magnifiques  qui 
forment  les  grandes  terres  du  Monde-Ma- 
ritime? En  attendant  que  des  voyageurs 
intrépides  ou  quelque  expédition  scientifi- 
que, ou  même  quelque  événement  poli- 
tique, soulèvent  le  voile  qui  couvre  la 
géographie  de  ces  régions,  il  vaut  encore 
mieux  laisser  une  lacune  dans  l'article 
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qui  les  concerne  que  de  la  combler  par  de 
pures  hypothèses.  Si  le  nombre  limité  des 
états  de  l'Europe  et  de  l'Amérique ,  si  les 
grandes  divisions  g^graphiques  et  poli- 
ti<}ues  de  l'Asie  nous  permettent  de  dé- 
crire ces  contrées  avec  quelque  détail,  les 
centaines  de  petits  états  qu'offrent  TO- 
eéanie  et  l'Afrique  ne|)euvent  qu'être  in- 
diqués dans  le  cadre  étroit  d'un  abrégé. 
Après  bien  des  essais  longs  et  fastidieux , 
nous  nous  sommes  arrêté  pour  chaque  ar- 
ticle aux  proportions  qui  nous  ont  paru 
les  plus  convenables. 

LMmportance  relative  des  pays,  le 
morcellement  de  certains  états  et  les  sou- 
venirs historiques  que  rappellent  certaines 
contrées  sont  autant  d'élémens  qui  doi- 
vent entrer  dans  la  détermination  du  plan 
à  suivre  pour  leur  description.  Un  abrégé 
de  géographie ,  destiné  à  Tinstruclion  de 
la  jeunesse  française  et  aux  hommes  du 
monde  de  la  même  nation ,  doit  nécessai- 
rement  contenir,  sur  ce  qui  concerne  la 
France,  des  détails  que  le^^adre  de  l'ou- 
vrage ne  permet  pas  de  donner  pour  les 
autres  états.  Le  grand  nombre  d'Iles  qui 
composent  la  partie  principale  de  la  mo- 
narchie Danoise  oblige  le  géographe  à  en- 


trer en. décrivant  cet  état  dans  des  parti- 
cularités qu'il  peut  négliger  sans  inconvé- 
nient pour  d'autres  états  moins  morcelés 
dans  leur  territoire.  Comment  pourrait- 
on  ,  dans  la  description  de  l'empire  Otto- 
man et  de  la  Grèce,  dans  celles  de  la  Perse 
et  de  l'Italie,  passer  entièrement  sous 
silence  des  lieux  aujourd'hui  peu  reaiar- 
quables,  mais  qui,  renfermant  des  monu- 
mens  superbes  ou  d'importantes  ruines, 
nous  rappellent  la  puissance  des  Pharaons, 
la  splendeur  de  Paimyre  etd'Héliopolis, 
la  gloire  des  beaux  temps  de  la  Grèce,  la 
toute-puissance  de  la  ville  des  Césars  et 
les  richesses  des  successeurs  de  Cyrus  ? 
Le  géographe  pourra-t-il  s'abstenir  de 
mentionner  ces  lieux,  aujourd'hui  pres- 
que méconnaissables ,  qui  furent  jadis  le 
théâtre  des  scènes  augustes  de  la  reli- 
gion de  Moise  et  de  la  vie  terrestre  du 
Christ?  Nous  avons  donc  cru  que  nous 
pouvions  augmenter  les  dimensions  de 
certains  chapitres  de  notre  ouvrage,  dans 
le  but  de  rendre  cet  abrégé  plus  complet , 
et  d'interrompre  de  temps  à  autre ,  par 
quelque  morceau  d'une  haute  importance 
archéologique,  l'aride  monotonie  des  des- 
criptions géographiques. 


§  VI.  ^bus  des  dénominations  nouvelles. 


Plusieurs  géographes  ont  trouvé  né- 
cessaire, surtout  dans  ces  dernières  an- 
nées ,  d'imposer  une  foule  de  noms  nou- 
veaux soit  à  des  pays  déjà  connus  qu'ils 
groupaient  d'une  manière  inusitée ,  soit  à 
des  contrées  récemment  découvertes  et 
déjà  baptisées  par  les  premiers  explora- 
teurs, soit  même  à  des  lieux  déjà  désignés 
par  certaines  dénominations  géographi- 
ques admises  dans  la  science ,  quoique  à 
la  vérité  elles  ne  fussent  pas  encore  deve- 
nues très  populaires.  Dès  le  début  de  no- 
tre carrière  scientiGque,  nous  avons  été 
frappé  de  cet  esprit  d'innovation  qui  me- 
nace de  faire  de  la  géographie  une  science 
aussi  confuse  que  le  sont  devenues  de  nos 
jours  quelques  parties  de  l'histoire  natu- 
relle ,  sans  cesse  bouleversée  par  l'anar- 
chie des  classifications  et  des  nomencla- 
tures. Nous  partons  d'un  principe  certain  : 
à  nos  yeux  les  noms  nouveaux  sont  né- 
cessaires, alors  seulement  qu'il  s'agit 
d'exprimer  des  choses  réellement  nou- 
velles ou  de  désigner  certains  groupes 
de  pays,  de  montagnes  ou  d'Iles  qu'il  est 
absolument  indispensable  de  considérer  à 


part.  En  conséquence ,  nous  en  avons  été 
aussi  sobre  que  possible,  quoique  les  tra- 
vaux auxquels  nous  nous  étions  livré  et 
la  manière  loul-à-fait  nouvelle  avec  la- 
quelle nous  traitions  la  science ,  eussent 
pu  nous  servir  d'excuse  pour  en  proposer 
un  grand  nombre. 

Bien  loin  de  persuader  au  public  que 
nous  avions  table  rase  devant  nous  et 
qu'il  n'existait  rien  de  bien  exact  dans 
tout  ce  qu'avaient  fait  nos  devanciers, 
nous  avons  respecté  toutes  les  classifica- 
tions et  les  dénominations  qui  n'étaient 
pas  en  contradiction  avec  l'état  actuel  de 
la  science  ;  et  lorsque  nous  nous  sommes 
trouvé  dans  la  nécessité  absolue  de  pro- 
poser un  nom  nouveau ,  nous  avons  tâché 
de  le  composer  par  la  simple  union  des 
noms  déjà  connus  des  montagnes  ou  des 
terres  principales  appartenant  aux  nou- 
veaux systèmes  orograpliiques  et  aux  nou- 
veaux archipels  que  nous  voulions  former. 
De  celte  manière,  nous  avons  donné  à 
notre  nomenclature  beaucoup  de  simpli- 
cité-, et  nous  avons  évité  l'inconvénient 
de  faire  disparaître  des  termes  consacrés 
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P I^,  pour  les  remplacer  par  des 
«migrations  insolites-  I>^aîllears,  presque 
^«jwrs,  QMS  avons  eu  soîn  de  prévenir 
t  Imear  de  notre  innovation ,  afin  qu'il 
î' prit  point,  comme  il  arrive  souvent 
^  la  iectore  de  plosîenrs  gé<^rapbies , 
3H  propositions  pour  des  théorèmes  d^à 
^irés  et  généralement  reçus.  Mais 
i>e  bisserons  parler  sur  ce  sujet  impor- 
tât Mtre  ami  M.  iules  de  Blosseviile, 
il!!  ^ées  duquel  de  profondes  études  et 
<>èn«ice  acquise  pendant  ses  longues 
^n^ons  dounent  tant  d'autorité.  Le 
'3S9cat  suivant  renferme  la  solution 
^•Quèe  par  lui  à  une  des  questions  que 
m:çs  loi  avions  adressées  lorsque  nous 
nts  occupions  de  la  rédaction  des  prin- 

^  généraux  de  cet  abrégé. 

«lien  était  autrefois  de  la  géographie, 

"sne  il  en  sera  toujours  de  l'histoire: 

ttontemporains  n'étaient  point  placés  à 

^  iaotear  conTcnable  pour  porter  un 

.arment  définitif  et  impartial  sur  des  dé- 

*«f frics  brillantes  et  isolées,  qu'ils  en- 

'•^^eaicnt  d'après  des  systèmes  étroits , 

'mast  l'importance  du  moment.    Aux 

^^"ais  Toyagears  seuls  il  appartenait  de 

^«^erdes  noms  aux  terres  qu'ils  avaient 

^1^  les  premiers,  et  ces  noms  obtenaient 

^  r^saeci ,  comme  les  dispositions  d'une 

^»-iaié  sacré. 

'  Aajoord'bni  tont  est  différent  ;  la  car- 
^*rt  at  presque  fermée,  les  élémens  sont 
^"Stts,  et  la  science  qni  ne  connaît  pas  de 
y'scriptîoo,  est  chargée  d'en  coordonner 
''ï^einble,  en  groupant  les  terres  d'après 

r?%  rapports  naturels,  et  en  observant  la 

'^Jt  et  i'miîté  des  noms.  La  nomencla- 
^  générale  ne  peut  être  arrêtée  que 
^H  peuples  cosmopolites  de  l'Europje, 
^edés  par  leur  position  et  leurs  connais- 
^3K«i  «aîverselles  à  dominer  toutes  les 
^^"s^ms,  Une  autre  autorité  dicte  ses  lois 
2'^i^Kaclature  de  détail  :  c'est  la  co- 
^^dku,  puissance  inévitable ,  dont  le 

^«taassî  en  Europe,  et  dontmalheu- 
•^•aiat  1^  arrêts  sont  à-la-fois  les 
'^  iciéctiis  et  les  plus  durables. 

«La  «cnoe,  toujours  positive,  demande 
"^nuparaisons  exactes  et  s'accorde  sou- 
^'^  fart  mal  avec  le  sentiment  ;  elle  vou- 
^^^ne  chose  de  plus  qu'une  épithète 
y^  tengner  des  pays  entre  lesquels 
^  aatare  et  leur  situation  ne  permet 
^^^  rapprochement.  Pour  prévenir  la 
?^*Ha,  elle  aurait  évité  dans  les  Etats- 
^'  1«  répétition  continuelle  du  nom 


chéri  de  Washington,  et  de  ceux  de  toutes 
les  Tilles  de  l'Europe  :  elle  aurait  voulu 
rejeter  également  les  Windsor  et  les  Li- 
verpool  de  la  Nonvelle^alles.  Enfin,  si  on 
l'eût  écoutée,  un  voyageur  n'eût  pas  eu  l'a- 
yantage,  sans  sortir  de  ta  terre  de  Van- 
Diemen,  de  visiter  les  villes  de  Jéricho  et 
de  Brigthon ,  l'Abyssinie ,  les  rives  de  la 
Tamise  et  du  Nil  ;  il  n'y  eût  pas  joui  en 
même  temps  de  la  précieuse  prérogative 
de  passer  et  repasser  le  Styi  avec  des  ba- 
teliers plus  sociables  que  Caron. 

«  Outre  les  noms  descriptifs  que  tous 
les  peuples  ont  employés  à  l'envi,  les  Fran- 
çais et  les  Anglais  ont  autrefois  imposé 
généralement  à  leurs  découvertes  ceux  des 
hommes  et  des  lieux  de  leurs  pays ,  en  y 
joignant  les  saints  du  calendrier,  sans 
consulter  beaucoup  les  naturels.  Les  Es- 
pagnols ont  suivi  un  autre  principe  :  il  est 
très  rare  qu'ils  aient  consacré  les  noms  de 
leurs  découvreurs,  et  presque  toigburs  ils 
se  sont  appliqués  à  conserver  ceux  des  in- 
digènes, mais  en  les  plaçant  toutefois  sous 
l'invocation  de  la  Sainte-Trinité  ou  sous 
la  protection  des  apAtres  et  des  martyrs. 

«  Tout  bien  considéré,  le  meilleur  nom 
géographique,  quelle  que  soit  son  origine, 
doit  être  clair,  harmonieux,  bref  et  origi- 
nal. Une  double  signification  et  uneétymo- 
logie  savante  sont  en  général  inutiles.  S'il 
peut  indiquer,  comme  ceux  des  Phéniciens 
et  des  Malais,  le  caractère  saillant  du  lieu 
qu'il  désigne,  il  offre  (|uelquefois  un  avan- 
tage particulier;  mais  il  est  toujours  à 
craindre  que  les  mêmes  motifs  le  fassent 
répéter  souvent  dans  des  localités  diffé- 
rentes et  qu'il  ne  finisse  quelquefois  aussi 
par  perdre  sa  Justesse.  Les  noms  des  dé^ 
couvreurs  ex  des  hommes  distingués  sont 
souvent  très  bons,  mais  ils  doivent  être 
donnés  avec  impartialité,  discernement  et 
comme  par  récompense.  Beaucoup  de  per- 
sonnes donnent  la  préférence  aux  déno- 
minations usitées  par  les  habitans  même 
du  pays,  et  nous  sommes  de  leur  opinion, 
pourvu  que  ces  dénominations  ne  soient 
pas  barbares,  parce  que,  à  tous  leurs  avan- 
tages qu'on  sent  généralement,  se  réunit 
toujours  celui  de  l'originalité  auquel  nous 
attachons  le  plus  grand  prix,  il  ne  faut- 
pas,  au  reste,  espérer  un  succès  facile  dans 
cette  recherche ,  pour  laquelle  il  ne  suffit 
pas  seulement  de  pouvoir  bien  s'entendre, 
car  un  pays  porte  autant  de  noms  qti'il 
nourrit  de  peuplades ,  et  les  noms  variés 
du  même  fleuve  indiquent  souvent  le  nom- 
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bre  des  dÎTerses  nations  dont  il  traverse 
le  territoire.  Les  erreurs  dans  lesquelles 
on  est  exiK)sé  à  tomber  n'ont  pas  d'ailleurs 
tons  les  inconvéniens  que  l'on  pourrait 
croire.  Dans  une  foule  d'occasions ,  les 
premiers  navigateurs  n'ont  pas  mieux 
i*éussi  que  s'ils  avaient  mêlé  des  lettres  au 
hasard  ;  mais  les  noms  de  Canada,  de 
Catoche,  d'Yucatan  y  de  Pérou  et  cent 
autres  n'en  sont  pas  moins  fort  bons  et 
même  bien  préférables  à  ceux  de  Nou- 
velle-Bgpagne,  Nouvelle-EcosMe,  Novn 
velle-Galles  du  Sud,  etc.,  etc.  Quel  mo- 
tif eût  décidé  en  faveur  d'une  des  dénomi- 
nations de  l'Amazone  ou  du  Mississipi  ; 
quel  nom  eussions^nous  préféré  parmi  tous 
ceux  de  l'Australie? 

«  Les  voyageurs  modernes  ont  été  plus 
heureux  dans  leurs  efforts,  parce  qu'ils 
les  ont  dirigés  avec  plus  de  soin  et  de  sa- 
voir: et  nous  avons  pu  connaître  avec  cer- 
titude dans  rOcéànie   seule,  beaucoup 

.  plus  de  noms  indigènes  que  dans  l'Améri- 
que et  l'Afrique  réunies.  Pour  cette  partie 

'  du  monde ,  on  les  a  religieusement  con- 
servés en  général ,  et  on  a  pu  le  faire, 

'  avec  d'autant  plus  d'avantage ,  qu'ils  sont 
précis ,  courts  et  sonores  comme  les  lan- 
gues qu'on  y  parle.  S'il  y  avait  quelque 
reproche  à  faire,  ce  serait  plutôt  d'avoir 
poussé  le  purisme  un  peu  trop  loin  dans 
quelques  cas,  comme  par  exemple,  en 
voulant  retrancher  les  deux  dernières  syl- 
labes du  nom  de  Tangatabou,  et  la  pre- 
mière voyelle  de  celui  à'Otakili,  {yertec- 
tionnement  sujet  à  contestation  et  qui  a 
l'inconvénient  de  ne  plus  faire  distinguer 
la  première  lie  de  l'archipel  dont  elle  fait 
partie,  et  de  confondre,  pour  des  oreilles 
peu  savantes,  la  Heine  du  Grand-Océan 
avec  rile  d'Haïti. 

«  Nous  remarquerons  particulièrement 
deux  archipels  :  celui  de  Salomon ,  parce 
qu'il  est  le  seul  dont  les  lies  portent  en- 
core des  noms  européens,  et  celui  de  Viti, 
parce  qu'il  offre  l'exemple  unique  d'une 
appellation  collective  déterminée  par  ses 
propres  habilans.  A  tous  les  autres  archi- 
pels lia  fallu  donner  des  noms:  ceux  de 
la  Société,  de  Sandwich,  de  Mendana, 
de  Cook,  des  Marianne*,  des  Carolines 
et  de  Tonga,  sont  consacrés  et  fort  con- 
venables. Le  dernier  remplace  bien  avan- 
tageusement celui  des  Amis,  donné  trop 
précipitamment  à  l'hypocrisie  et  à  la 
trahison.  Un  autre  nom  caractéristique  a 
été  laissé,  aussi  avec  peu  de  justesse,  à 


un  archipel,  dont  les  peuples  ne  sont  pas 
les  navigateurs  par  excellence  de  l'O- 
céanie ,  et  qui  n'a  aucun  port  pour  rece- 
voir un  seul  des  navigateurs  du  reste  du 
globe.  Le  nom  du  marin  (|ui  l'a  découvert, 
BougavnvUley  serait  bien  mieux  appli- 
qué. La  dénomination  de  deux  autres  ar- 
chipels est  encore  insignifiante  et  en  li- 
tige. Devant  le  nom  du  fameux  Quiros, 
nous  proposons  de  faire  disparaître  ceux 
d'Espiritu-Santo ,  de  Grandes- Cj/cla- 
des  et  de  Nouvelles-Hébrides,  appliqués 
aux  terres  que  le  capitaine  espagnol  a 
découvertes  ;  et  nous  offrons  celui  de  La 
Pérouse  k  cet  archipel ,  <iui  vit  le  nau- 
frage du  voyageur  français,  et  dont  llle 
principale  conservera  seule  les  noms  de 
Santor-Crua  ou  Andany,  Ainsi,  les  noms 
des  plus  grands  navigateurs  qui  réprésen- 
tèrent la  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre, 
dans  la  Polynésie  et  l'Australie,  seraient 
consacrés  sur  les  cartes. 

ce  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
dire  ici  que ,  par  un  esprit  de  perfection- 
nement et  de  justice  2  très  louable  en  lui- 
même,  on  a  applaudi  il  y  a  quelques  années 
à  une  innovation  malheureuse.  On  a  voulu 
satisfaire  la  mémoire  de  Tasman,  sans 
penser  aux  droits  que  l'ancien  gouverneur 
Van-Diemen  avait  acquis  à  la  reconnais- 
sance de  la  postérité ,  eu  ordonnant  plu- 
sieurs des  explorations  hollandaises.  Le 
nom  de  Terre  de  ran-Zh^m^t,  d'autant 
plus  répandu  qu'il  s'appliquait  à  un  pays 
colonisé ,  offrait  peu  de  prise  à  la  criti- 
que; peut-être  seulement  aurait-on  du, 
par  une  légère  modification ,  préférer  ce- 
lui de  Dieménie,  et  ses  habitans  eus- 
sent toujours  été  des Dieméhiens,  comme 
dans  les  anciennes  relations.  Il  existe, 
sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Australie ,  une 
seconde  Terre  de  Diemefi,k  laquelle  il 
eût  mieux  valu  donner  uu  autre  nom, 
mais  le  changement  u'était  pas  pressant. 
Un  pays  important,  dont  la  dénomination 
actuelle  est  ridicule ,  et  qui  fut  aussi  dé- 
couvert par  Tasman ,  semblait  avoir  plus 
de  droit  à  réclamer  le  nom  de  ce  uaviga- 
tetir  ;  nous  eussions  eu  alors  la  Tasma- 
nie  au  Nord  et  la  Tasmanie  du  Sud, 
au  lieu  de  deux  lies  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, dont  les  noms  indigènes,  Jka-^a- 
niauici  et  Tavay  -  Pounammou  son! 
trop  barbares  pour  que  nous  les  adoptions 
jamais.  Si  l'on  ne  veut  pas  revenir  sur  le 
nom  de  la  Tasmanie,  il  y  aurait  encore 
une  ressource,  ce  serait  d'emprunter  celui 
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*DMRem>àliterre  qui  n'aurait  pas 
^jKTiresoQpremer  patron. 
«Hresteencoredans  la  diTtsionanstraie 
itfOnsak  na  nom  inoonTcnani  et  ridi* 
tfle  i  faire  disparaître  -.  c'est  celui  de  la 
^veUe-Guinée  ,  anqoel  noos  propo- 
«de  sobstilner  celui  de  Papauaste, 
tet  il  faeine  Papaté^MS  indique  le  peuple 


qai  habite  cette  grande  lie,  de  même  qne 
celui  de  Malaisie,  si  heureusement  imagi- 
née par  M.  Lesson  pour  remplacer  Varchi- 
pel  d* Orient,  V archipel  dTAHe,  rap- 
pelle rhabitatipn  des  nations  malaisîennes 
dans  la  partie  occidentale  du  Monde-Ma- 
ritime. 


^  VU.    Orthographe  des  noms  propres. 


U  Qomeuclatiife  a  plus  d'importan6e 
fc  kl  satins  et  les  Ultératenrs  ne  lui 
«laccoràent  communément,-  et  doit  être 
Rprièe  comme  une  des  parties  fonda- 
MUles  de  U  géographie.  Malhenrense- 
Mt  la  transcription  des  noms  propres 
*^  livrée  à  Tanarcbie,  et  nous  croyons 
mssajre  d'entrer  dans  quelques  expli- 
iiioos  à  ce  sujet,  pour  nous  mettre  à 
Tkg\  de  toute  critiqne.  Mais  d'abord  nous 
spruoterons  au  savant  Bisai  sur  les 
Mur  dthcfnmes,  de  peuples  et  de 
•«r,  de  M.  SaWerte,  le  passage  sui-* 
«.dans  lequel  ce  philologue,  afec  sa 
^inté  ordinaire ,  fait  sentir  les  difficul- 
^  et  les  incouTéniens  qu'offre  leur  ortho- 

«Si  de  nos  jours  un  homme  de  génie  à 

fii  Ton  a  injustement  contesté  l'exacti- 

nie  historique,  si  Voluire  est  tombé  dans 

ne  crrear  pareille,  en  déBgurant  l'ortbo- 

rifëe  de  la  plupart  des  noms  russes,  il 

Perchait  du  moins  à  représenter,  par  la 

saiiéfe  dont  il  les  écrivait,  leur  pronon- 

iboa  Téritable.  C'était  se  proposer  un 

-Àlèflw  difficile.  Parmi  les  peuples  qui 

-  «errent  des  mêmes  caractères,  il  n'en 

'*^qai  ne  donnent  souvent  une  valeur 

fercBie  aux  mêmes  voyelles,  aux  mêmes 

«saunes^    aux  mêmes    dlphthongues. 

■câerrer  dans  sa  langue  l'orshographe 

n  nom  étranger,  c'est  vouloir  qne  mille 

^  i  soit  défibré  d'une  manière  ridicule 

«'ttax  qui  le  prononcent;  en  altérer 

'^graphe,  c'est  le  rendre  méconnais- 

V  pottr  les  lecteurs  habitués  à  le  reiron- 

'tms  les  é€n*its  originaux  du  pays  au- 

*â  appartient,  c'est  exposer  un  copiste 

«Rentii  à  introduire,  sous  ces  noms  dé* 

^n%,  des  personnages  imaginaires,  dans 

^yms  de  r  histoire  et  dans  les  relations 

^^iVBges.  Z^e-Haen  (le  coo  de  mer)  était 

'  ^is  ^nn  des  vaisseaux  du  navigateur 


%,  à  qui  l'un  de  nos  plus  savans 
^«r^iies,  M.  Eyriès,  a  restitué  la  Aé- 
*«te  de  la  terre  de  Vas^Diemen  du 


Nord.  Sous  la  plume  d'hommes  qui  sans 
doute  croyaient  en  exprimer  la  véritable 
prononciation ,  ce  mo!  devint  Zeahaën  et 
Zèachen;  et  sans  remarquer  que  sons 
cette  forme  il  était  tout-à-rait  étranger  à 
la  langue  hollandaise  et  à  tous  les  idiomes 
teutons,  on  en  a  fait  le  nom  d'un  prétendu 
navigateur,  à  qnijusqu'à  présent  a  été  at- 
tribuée la  découverte  de  Tasman. 

a  Conserver  l'ortboçraphe  originale  des 
noms  et  indiquer  en  même  temps  leur 
prononciation  exacte,  ce  ne  serait  pas  une 
tâche  trop  épineuse  pour  un  observateur 
attentif.  La  même  précaution,  un  peu  plus 
pénible,  peut-être,  est  plus  nécessaire  en- 
core de  la  part  d'un  traducteur  qui  rap- 
porte des*  noms  étrangers  tels  que  les  a 
écrits,  dans  une  autre  langue,  l'auteur 
de  la  relation  qu'il  veut  faire  passer  dans 
la  sienne.  Comment,  par  exemple,  si  je 
ne  suis  prévenu,  retrou verai-je  dans  le 
Mysore  des  écrivains  anglais  le  véritable 
nom  du  royaume  de  Maissour?^ 

La  linguistique,  la  géographie  et  This- 
toire  considérées  sous  ce  rapport,  offrent 
une  véritable  anarchie.  Chaque  auteur 
suit  une  méthode  différente  et  i^oute,  aux 
Inconvéniens  de  son  propre  système,  les 
nuances  qui  résultent  de  l'imperfection 
plus  ou  moins  grande  de  l'alphabet  em- 
ployé pour  écrire  sa  langue  maternelle, 
be  ce  manque  de  plan  uniforme  et  de  la 
manière  diverse  d'exprimer  tantôt  des  sons 
simples  par  la  réunion  de  plusieurs  let- 
tres différentes,  tantôt  des  sons  composés 
au  moyen  d'une  seule  lettre,  il  résulte  des 
mot.s  entièrement  méconnaissables  et  in- 
intellicribles  pour  le  peuple  à  la  langue 
duquel  ils  appartiennent  primitivement  ; 
une  multitude  de  lettres  disparates  accu- 
mulées sans  raison  et  sans  goût,  leur  don- 
ne, même  à  tous  les  yeux,  l'aspect  le  plus 
bizarre. 

Si  Ton  cherche  les  moyens  de  démêler 
ce  chaos,  la  difliculté  se  présente  compli- 
quée de  deux  éiémens  divers  :  la  trans- 
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cription  primitive  oa  le  passage  de  la  pro- 
nonciation à  récriture  ;  puis  la  transcrip- 
tion secondaire  ou  le  passage  d'une  écri- 
ti)re  à  une  autre. 

Quanta  la  première  difficulté,  s'il  s'agit 
des  mois  non  encore  transcrits  ou  que  Ton 
voudrait  réformer  en  se  réglant  sur  la  pro- 
nonciation du  pays  auquel  ils  appartien- 
nent, elle  semble  former,  à  elle  seule,  un 
obstacle  insurmontable.  Comment,  en  ef- 
fet,  plier  sons  le  joug  de  l'orthographe 
française,  d'après  des  règles  uniformes  de 
transcription,  les  innombrables  noms  bar- 
bares de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Océanie 
et  de  l'Amérique,  puisqu'on  peut  dire  har- 
diment que,  pour  le  trois  quarts  de  ces 
mots,  on  ignore  tout-à>fait  comment  ces 
peuples  eux-mêmes  les  prononcent,  les 
géographes  ne  les  ayant  reçus  que  par  une 
tradition  éloignée,  dont  il  serait  souvent 
imiK>s^ible  de  retrouver  le  fil.  C'est  une 
vérité  dont  nous  ont  convaincu  les  lon- 
gues recherches  auxquelles  il  a  fallu  nous 
livrer,  depuis  près  de  trente  ans,  pour  ré- 
diger nos  divers  ouvrages  de  géographie 
et  de  statistique  et  surtout  notre  Atlas 
ethnographique  du  globe.  Nous  j>ournons 
le  démontrer  au  besoin ,  par  une  multi- 
tude d'exemples  pris  dans  les  ouvrages  les 
plus  célèbres  et  les  plus  généralement  es- 
timés. 

L'exact,  le  savant  Azara,  ditlui-méme, 
en  parlant  des  noms  des  dix-neuf  tribus 
des  Machicuys,  «  qu'il  les  écrira  le  mieux 
qu'il  pourra  et  tels  qUe  son  oreille  a  pu  en 
saisir  les  sons  ».  Et  il  ajoute,  a  qu'il  ne 
doute  pas  que  si  on  les  dictait  à  vingt  per- 
sonnes différentes,  toutes  conviendraient 
qu'il  est  impossible  de  les  écrire,  et  que 
si  elles  voulaient  le  faire ,  chacune  l'exé- 
cuterait d'une  manière  différente.  » 

Cependant  si  cette  première  difTiculté 
est  insurmontable  pour  la  transcription 
des  mots  de  langues  de  tribus  barbares , 
qui,  en  parlant,  avalent  souvent  une 
grande  partie  des  ^llabes,  ou  les  profè- 
rent avec  un  son  guttural,  un  sifflement, 
un  glapissement  ou  un  clappement  de 
langue,  elle  ne  se  présente  plus  de  même 
quant  aux  mots  des  idiomes  qui  sont  fixés 
par  l'écriture.  Là  se  trouve  le  second  ob- 
stacle, à  savoir  le  passage  d'une  écriture 
à  une  autre.  Les  peuples  de  l'Europe  ont 
en  apparence  le  même  alphabet,  c'est-à- 
dire  qu'ils  se  servent  des  mêmes  lettres; 
mais  cette  identité  n'est  pas  réelle,  car  ils 
assignent  à  ces  caractères  des  valeurs  très 


diverses.  Pour  parer  à  cet  inconvénient, 
on  a  laissé  de  côté  la  prononciation,  à 
moins  qu'on  ne  la  figurât  entre  parenthè- 
ses, à  c6té  du  terme  original,  et  les  géo* 
graphes  sont  généralement  convenus  de 
reproduire  les  mots  des  différentes  lan- 
gues de  l'Europe,  qui  s'écrivent  en  carac- 
tères romains  ou  gothiques  de  la  même 
manière  qu'on  les  écrit  dans  le  pays.  Les 
dénominations  russes  font  seules  excep- 
tion à  cette  règle,  parce  que  les  Russes  se 
servent  d'un  alphabet  différent  de  ceux 
des  autres  peuples  de  l'Europe.  L'Acadé- 
mie des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  a 
fixé  un  mode  de  transcription  du  russe  en 
allemand  et  en  français,  qui  est  assez  gé- 
néralement adopté  et  que  nous  avons 
suivi  dans  notre  ouvrage. 

11  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que, 
même  pour  cette  partie  la  plus  simple  de 
la  question,  toute  cause  d'erreur  soit  ainsi 
écartée,  et  qu'il  suffise,  pour  se  mettre  à 
l'abri  de  toute  contradiction,  de  consulter 
*  des  ouvrages  originaux,  quand  il  s'agit 
des  contrées  de  l'Europe  ou  des  pays  qui 
dépendent  des  Européens.  Quelques  exem- 
ples choisis  parmi  une  foule  d'autres  que 
nous  avons  recueillis  dans  les  auteurs  les 
plus  célèbres,  feront  voir  an  lecteur  qu'il 
est  presque  impossible,  même,  dans  ces 
cas  si  peu  difficiles  en  apparence,  d'éviter 
des  méprises  on  des  sujets  de  discussion. 

Le  célèbre  géographe  et  statisticien 
Hassel,  dans  la  grande  géographie  publiée 
à  Weimar,  écrit  plusieurs  fois  Schleiz, 
tandis  que  dans  son  dictionnaire  géogra- 
phique et  statistique,  il  écrit  Sehleitz, 
orthographe  qui  est  suivie  par  Stein,  au- 
tre g^graphe  et  statisticien  célèbre.  Has- 
sel, Stein  et  d'autres  géographes  écrivent 
KcRlfi;  M.  le  baron  de  Zediitz,  dans  sa 
statistique  de  l'Europe  en  1820,  dans  sa 
statistique  de  la  monarchie  Prussienne,  et 
dans  son  Guide  du  Voyageur,  écrit  au  con- 
traire Ce^n.  MM.  Reichard  et  Stieler, 
dans  leur  Atlas,  écrivent  Kansiaii;  Stein, 
Cannstadi;  et  Hassel,  Kanmtadt, 

Bien  souvent  le  même  auteur  offre, 
pour  le  même  mot,  deux  orthogra- 
phes différentes  dans  le  même  ouvrage. 
Ainsi,  par  exemple,  M.  Hagelstam  écrit, 
dans  la  statistique  qui  accompagne  sa 
belle  carte  de  la  monarchie  Norwégiéno- 
Suédoise,  NedentBi  et  RosendaM,  et 
puis,  on  lit  sur  la  carte,  Ffedenaes  elRo- 
sendal. 

Mais  le  cas  où  le  géographe  conacien- 
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«nxtnimtans  la  perplexité  la  pins 
^BdeetqQekiieCots  dans  l'impossibilité 
MKie  con&er  sa  décision  à  un  antre 
Ne  qne  le  has&rd,  c'est  quand  il  s'agit 
^fioois propres  des  langiiies  orientales. 
liHfei  ces  lançues  ont  ou  une  écriture 
{vililHqBe  oa  des  caractères  toat-à-fait 
fiffireiis  4e  notre  alphabet  européen,  et 
IKceliû-d  ne  représentera  jamais  qu'ira- 
pvfûleiiwnt,  atetrûtement   et  diTerse- 
Kit  U,  «n  effet,  se  reproduit  encore 
ribtacle  que  nous  signalions  tout-à-1'heu- 
R-.h^leur  ^ClëTente  que  les  divers  peu- 
fff%  de^VEiiTope  donnent  aux  caractères 
^IPaVpItaliet  romain.  Parmi  ces  peuples, 
^Àaglais,  les  plus  grands  explorateurs 
éi|Me,  sont  précisément  ceux  qui,  sous 
a  n^pon,  s'éloignent  le  plus  de  tous  les 
atrespar  une  prononciation  sourde,  bi- 
arre  et  sujette  à  mille  règles  exception- 
KJIes.  11  résulie  de  tout  cela  que  Ton  ne 
Mt  eonnaltre  la  Talenr  d'une  transcrip- 
te  déjà  faite,  *sans  savoir  à  quelle  nation 
AePEnro|»eeIle  est  due  originairement,  ad- 
BcUaot  même  qne  l'on  connaisse  la  pro- 
■SBciation  de  ee  peuple;  il  en  résulte  aussi 
fK  Pan  ne  peut  soi-même  tenter  une  tran- 
viptioe  immédiate,  de  l'arabe  en  caracté- 
ns  romains  avec  la  certitude  d'être  bien 
a  par  Iras  les  Européens  à  quelque  nation 
^%appartieiment  :  français,  on  ne  tran- 
sira qae  pour  les  Français;  anglais,  oue 
paor  les  Anglais,  et  ainsi  de  suite  ;  et  cna- 
fK  aonvel  effort,  pour  éclairer  cette  confu- 
M,  ne  servira  qu'à  l'accroître.  En  effet,  si 
«ais  écrivez,  par  exemple,  Chala,  comme 
^ï^ésenlant  un  mot  écrit  en  caractères 
ûti^Ms,  ou  figurant  une  prononciation 
^«aie,  un   Français  prononcera  Chala, 
a  Allais  Tehejt,  un  Italien  Cala,  un 
tjpmind  Khala,  un  Portu^is  Tchala. 
ka<ne  si  an  lieu  s'appelait,  en  elTet^ 


^3mki  (pronoBciation  locale  on  transcrip- 
te  mimédiate  écrite  à  la  française),  l'An- 
^  s,  qai  aura  visité  ce  lieu,  écrira  ce  nom 
tf,  l'Italien  Seiala,  l'Allemand 
^  le  Portugais  lala.  On  voit  donc 
^j  a  sMHis  ce  rapport  impossibilité  de 
^tepter  na  même  système  de  trans- 
^yteaan  nations  qui  se  servent  de  l'al- 
Pbite  rooiaiB  eu  du  gothique,  qui  n'est 
^'aie  uaooe  calligraphique  du  premier. 
.  ^  «atre,  aux  résultats  de  la  trauscrip- 
^Bs  îBMiLdiate,  viennent  se  mêler  ceux 
^^  aaltiplîclté  des  prononciations  lo- 
^ate  «Q  do  âalectes  provinciaux,  sans 
^^  tet  possible,  la  plupart  du  temps, 


de  distinguer  à  laquelle  de  ces  deux  causes 
ces  résultats  sont  dus.  Appuyons  ceci  d'un 
exemple.  La  prononciation  du  bas  peuple 
de  la  plupart  des  pays  de  l'Asie  diffère  de 
celle  des  classes  supérieures,  et  les  navi- 
gateurs ayant  CMnmnnémcnt  affaire  aux 
classes  inférieures  de  la  société,  adoptent 
par  conséfluent  des  prononciations  qui 
diffèrent  de  celle  de  la  languie  écnte 
du  pays.  C'est  ainsi  qne  l'archipel  si- 
tué entre  Formose  et  le  Japon,  et  qui 
s'appelle,  en  chinois,  Lteau  K^hieau,  a 
été  nommé  par  les  Anglais  Loutehou  (or- 
thographe anglaise  Looehoo,  parce  qu'ils 
tenaient  cette  dénomination  d'interprète; 
chinois,  oui  parlaient  le  dialecte  des  pro- 
vinces méridionales,  dans  lequel  K^hieau 
sonne  presque  comme  iehiou  ou  iehauf 
ainsi  ces  lies  sont  appelées  en  Europe, 
tantôt  Lieau  K'hieou ,  tantôt  Louichou, 
quoique  ses  habitans  mêmes  prononcent 
ce  mot  Doutchou. 

Ajoutons  enfin  à  cela  les  causes  d'er- 
reurs qui  proviennent  des  variantes  intro- 
duites par  un  même  écrivain  et  dans  un 
même  ouvrage,  variantes  dont  nous  ne  ci- 
terons qu'un  exemple  fourni  parM.Craw- 
furd.  Ce  voyageur  écrit  dans  le  texte  de 
son  excellente  histoire  de  l'Archipel  In- 
dien, Gelolo,  Beuroê,  Xula  et  Amboy- 
na,  et  sur  la  carte  qui  accompagne  l'ou- 
vrage^  Gilolo,  Booro,  ZulaeiAmbaina, 
Faut-il  signaler  dans  ces  contradictions 
et  dans  une  foule  d'antres  sembls^les  des 
fautes  typographiques;  mais  alors  où  est 
la  faute,  où  est  la  leçon  véritable?  nouveau 
siyet  de  tâtonnement  et  d'incertitude  ! 

An  milieu  de  ce  chaos,  sans  cesse  ob- 
scurci par  tant  de  causes  diverses,  com- 
ment le  géographe  portera-t-il  la  lumière 
qui  doit  éclairer  ses  travaux?  Certes,  si  la 
chose  était  possible,  nous  répondrions 
qu'il  faut  faire  table  rase,  considérer 
comme  non  avenues  toutes  les  orthogra- 
phes proposées  jusqu'ici ,  adopter  un  sys- 
tème de  transcription  uniforme,  système 
dont  on  donnerait  d'abord  la  clef  à  ses  lec- 
teurs;j  et  recourir  aux  sources  originales, 
aux  livres  écrits  dans  les  langues  asiati- 
ques ou  autres  pour  y  trouver  les  noms 
indigènes  de  la  contrée  où  se  parlent  ces 
langues  et  pour  en  donner  à-la-fois  la 
transcription  littérale  et  la  prononciation 
figurée. 

Malheureusement,  cette  tâche  ne  peut 
être  accomplie  par  un  seul  homme,  et  au- 
cune des  parties  qu'elle  embrasse  n'a  été 
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suffisamment  préparée,  soit  par  IcsefTorts 
des  individus,  soit  par  ceux  des  sociétés 
savantes.  Les  plus  célèbres  orientalistes 
ne  sont  point  encore  parvenus  à  s'enten- 
dre sur  le  système  à  suivre  dans  la  trans- 
cription des  noms  propres  qui  appartien- 
nent aux  langues  asiatiques.  Aucune  des 
méthodes  proposées  n'a  encore  été  géné- 
ralement reçue.  Tant  que  l'on  n'aura  pas 
résolu  d'une  manière  satisfaisante  le  pro- 
blème proposé  par  Volney,  qui,  plus  qu'au- 
cun autre  savant,  a  senti  et  signalé  l'imper- 
fection de  cette  partie  de  la  philologie,  de 
l'histoire  et  de  la  géographie,  toute  peine 
que  se  donnerait  un  auteur  pour  attein- 
dre la  perfection  dans  la  transcription  des 
noms  et  des  mots  étrangers,  ne  peut  qu'ê- 
tre à-peu-près  perdue.  C'est  à  une  réu- 
nion des  orientalistes  les  plus  savans  et 
des  géographes  les  plus  distingués,  versés 
en  outre  dans  les  principales  langues  con- 
nues, à  tracer  enfin  le  plan  de  ce  travail, 
facilité,  peut-être,  mais  à-la-fois  rendu 
plus  urgent  par  les  progrès  journaliers  de 
la  linguistique ,  de  la  géc^raphie  et  de 
rhistoire. 

Nous  aurions  voulu  suivre  provisoire- 
ment la  méthode  que  M.  Klaprolh  a  pro- 
posée dans  son.  Ana  polygloUa,  parce 
que  selon  nos  lumières  personnelles,  elle 
nous  parait  résoudre  presque  complète- 
ment le  problème  en  question;  mais  trois 
motifs  nous  y  ont  fait  renoncer.  D'abord, 
il  aurait  fallu  nous  livrer  à  un  travail  im- 
mense, et  pour  lequel  nous  n'avions  ni  le 
loisir,  ni  les  connaissances  nécessaires. 

En  second  lieu,  nous  avons  pensé  qu'il 
vaudrait  mieux  attendre  que  cette  méthode 
fût  approuvée  par  les  savans,  qui  plus  que 
nous  avaient  le  droit  d'en  faire  sentir  les 
avantages  et  de  la  sanctionner  surtout  en 
l'employant  eux-mêmes  dans  leurs  écrits. 
Enfin  notre  ouvrage  étant  destiné  à  toute 
sorte  de  lecteurs,  nous  n'y  pouvions  ad- 
mettre des  caractères  et  des  signes  géné- 
raux inconnus,  sans  nous  exposer  à  en 
voir  borner  la  lecture  à  certaines  classes 


de  savans,  auxquelles  nons  n'avons  pas  la 
prétention  de  nous  adresser. 

Dans  l'impossibilité  d'une  réforme  g^é- 
nérale,  nous  avons  pris  le  parti  qui  noas 
paraissait  offrir  le  moins  dUnconvéniens  : 
nous  avons  suivi,  autant  que  notre  mé- 
moire nous  le  permettait,  l'orthograpbe 
généralement  reçue  à  l'égard  des  noms  les 
plus  connus;  quant  aux  autres,  nous  les 
avons  écrits   scrupuleusement  tels    que 
nous  les  trouvions  dans  les  différens  au- 
teurs que  nous  avions  à  consulter,  oo  dans 
les  notes  et  les  renseignemens  que  nous 
obtenions  de  l'obligeance  des  personnes 
qui  voulaient  bien  nous  aider  dans  la  ré- 
daction de  notre  ouvrage.  Seulement  nous 
avons,  autant  que  l'espace  nous  le  permet- 
tait, sgouté,  entre  parenthèses,  les  syno- 
nymes les  plus  éloignés  de  notre  propre 
manière  d'écrire.  C'est  tout  ce  que  nous 
pouvions  faire;  c'est  aussi  tout  ce  qu'on 
pouvait  raisonnablementexiçer d'un  nom- 
me qui  avait  à  traiter  un  sujet  aussi  vaste 
que  l'est  celui  de  cet  abrégé.  Nous  ajou- 
terons aussi  que  M.  Klaproth,  ayant  revu 
toutes  les  épreuves  de  l'Asie,  M.  Jutes  de 
BlossevilJe  toutes  celles  de  l'Océanie,  et 
M.  Eyriès  toutes  celles  de  l'Afrique,  de 
l'Amérique  et  de  l'Océanie,  nous  espérons 

Sue  notre  ouvrage^  même  sous  le  rapport 
e  l'orthographe,  offrira  une  garantie 
qu'on  cherche  en  vain  dans  les  traités  de 
géographie  et  les  dictionnaires  les  plus 
estimés.  Quant  aux  différences  que  l'on 
rencontrera  quelquefois  pour  le  même  mot 
dans  notre  abrégé,  elles  ne  résultent,  ni 
d'une  erreur  typographique,  ni  d'une  né- 
gligence de  notre  part;  c'est  tout  simple- 
ment la  conséquence  de  la  manière  diffé- 
rente d'orthographier  les  noms  des  lan- 
gues étrangères  adoptée  par  quelques- 
unes  des  personnes  qui  ont  bien  voulu 
nous  fournir  des  documens.  On  sent  bien 
que  nous  ne  pouvions  pas  leur  imposer  le 
devoir  de  se  conformer  à  une  orthographe, 
qu'ils  regardaient  comme  erronée  ou 
comme  moins  exacte  que  la  leur. 


§  VÎn.  Histoire  et  géographie  anciennes. 


L'état  présent  d'une  contrée  dépend  du 
passé  et  prend  sa  source  encore  dans  le 
passé;  il  est  donc  indispensable,  pour 
bien  connaître  la  géographie  d'un  état 
quelconque ,  d'avoir  au  moins  le  tableau 
abrégé  des  changemens  qu'il  a  éprouvés 
dans  son  territoire,  soit  par  des  acquisi- 


tions, soit  par  des  pertes,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à-  nos  jours.  Ce  iravai^,  nons 
l'avous  fait  depuis  long-temps  pour  tous 
les  états  jusqu'à  l'année  1812.  Nos  occu-. 
pations  ne  nous  ayant  pas  permis  de  le 
continuer  jusqu'à  Tépoque  actuelle,  et 
ne  voulant  d'ailleurs  offnc  au  public  que 
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^Rnnéd'MfneesliUtorkittes  spéciau 
«wn ««nie»  s^nfeamx  contre  le*- 
venu  Un  toujours  «e  trair  en  garde, 
VKmttKWMMQë  pc»«r  le  momeiit  à  ee 
^P  cûe^  âe  kmsMS  et  difflcUes 

Ct^nwu  TCBoos  4e  dire  de  l'histoire 

Mv^^e^cmmt  k  la  gécic^phie  aa- 

ôaKtergèed'èelaàrer  la  maase  des  Catia 

«ita  iMîliter  rmtellieenee  daas  les  pé- 

nièei^ioiitpTéeèdè  TuiTasioii  des  barba- 

mctfon^iK  des  états  ée  la  moderne  Ea- 

n|e.  lÉÉiîte  k  eeue  topographie  aride 

flue^çiiestle  foadetla  forme  de  toos  nos 

^krésésostrûtès  de  géographie  classique, 

fliettiMBa  pam  que  médiocrement  utile 

tf  poiat  du  tout  attrayante.  Mais  si  l'on 

féoÊÊL  le  rédiger  d'ane  manière  ration* 

lelie  Cl  philoaophiqae ,  on  pareil  ouTrage 

ae  peat  être  improvisé;  il  demande  de 

a  d'études  et  de  méditation. 


I,  sar  ce  pomt,  notre  savant  ami 
V.  l»  Reaandière,  qui  depuis  long-temps 
hà  de  cette  fannche  des  connaissances  hu- 
asiaes  Tobjet  de  ses  recherches  et  de  ses 
ttaïaax.  c  Pour  traiter  contenablement 
h  issCTîpiioa  des  narties  du  globe  ter- 
ledre  caaaws  des  Grecs  et  des  Romains, 
i  serait  bon  d'eoTisager  cette  géographie 
BBcted'aae  tonte  antre  manière  qu'on  ne 
■e  iùt  dans  les  écoles.  Il  serait  philoso- 
IbÉqae  de  la  préaenter  par  grandes  pe- 
nsées, de  foffrir  sous  le  point  de  vue 
fwnfciné  de  la  chronologie  et  de  Tethno- 
ÇEapfaie,  de  classer  le  sol  suivant  la  marche 
delà  civfliaatioa  et  le  mouYcment  de  l'état 
il.  Tout  s'enchaînerait  dans  cette  mé- 
aatarclle,  où  les  hommes  et  les 


choses  ne  sortiraient  pas  de  ienrs  relations 
réciproques.  Alors  les  grands  empires  de 
l'Asie  et  le  colosse  romain  seraient  les 
deux  termes  extrêmes  de  cette  géographie 
progressive,  vaste  dépôt  qui,  rece?ant 
soccessirement  les  souvenirs  de  l'indus- 
trie, du  commerce,  des  arts  et  de  l'orga-* 
nisation  politique  et  religieuse  de  cha^^ue 
époque,  se  présenterait  comme  le  bilan 
matérielet  moral  de  l'Ancien-Monde.  La  sé- 
cheresse topographique  disparaîtrait  sous 
les  couleurs  animées  des  produits  de  la 
terte  et  de  ses  di?era  accidens.  Rien  de 
ce  que  les  anciens  nons  ont  appris  de  la 
nature  vivante  ne  serait  mis  en  oubli.  Ce 
serait  là  sans  doute  un  travail  tout  scien- 
tifique :  il  n'est  pas  besoin  d'inouter  qu'il 
setronvehorsdncadredn  simple  abrégé.» 
Il  nous  a  donc  été  impossible  d'entre* 
prendre  cette  tâche  dans  ce  moment,  et, 
ce  qui  pourrait  nous  empêcher  d'^  songer 
par  la  suite,  c'est  que  nous  n'ignorons 

Sas  que  l'habile  écrivain  dont  noos  venons 
'emprunter  les  paroles,  et  qui  a  si  bioa 
exposé  les  difficultés  d'un  semblable  on- 
vrage,  essaie  depuis  long -temps  d'en 
triompher,  et  prépare  un  tableau  géo^r»- 
phiqiie général  et  raisonné  du  mondeconnn 
des  Grecs  et  des  Romains.  Ge  que  nous  en 
eonnaîssons  déjà  par  un  aperçu  imprimé, 
nous  fait  désirer  vivement  la  publication 
de  cette  grande  description,  dont  plusienra 
parties,  notamment  toute  la  géDgraphie 
mathématique  et  physique  des  anciens , 
défigurée  par  les  systèmes  de  M.  Gosselin, 
est  présentée  par  M.  La  Renaudière  sons 
son  véritable  jour. 


CHAPITRE  II. 

PLAN    DE    L  ABRÉGÉ    DE    GÉOGRAPHIE. 


Tout  le  traité  est  divisé  en  deux  parties 
Waô»,  et  à  l'exemple  d'un  célèbre  géo« 
9i|àe  BOUS  les  nommons  Parité  des 
prmÂpes  généraux  tlPartiê  deêcrip- 
^^.fians  la  première,  qui  est  de  beau- 
^9^  b  oMMns  étendue,  nous  exposons  en 
MKdttpîtreSy  tontes  les  notions  lesplus 
adapeasables  que  la  géographie  cm- 
h  l'astronomie,  aux  matbémati- 
,  à  la  gécriogie,  à  la  physi<|[ue,  à  l'bis- 
'mtlle,  à  l'anthropologie,  à  la  lin- 
r,  à  la  statistique  et  à  l'économie 


politique.  Un  de  ces  chapitres,  et  le  plus 
long,  est  entièrement  consacré  aux  défini- 
tions, qui,  en  géographie,  comme  dans  les 
autres  sciences,  doivent  toiyours  précéder 
l'exposition  des  théorèmes.  La  partie  des- 
criptive est  partagée  en  cinq  grandes  sec- 
tions, corres|>ondant  aux  cinq  parties  du 
monde.  Chaque  section  se  subdivise  en 
géographie  générale  et  en  géographie  par- 
ticnlière. 

La  aéograpkiê  générale  comprend , 
dans  Uf  ux  chapitres  distincts  ponr  cha- 
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qne  partie  da  inonde  :  \**  la  géographie 
hytique;  T  la  géographie  politique. 
oici  les  articles  qui  composent  la  géo- 
graphie physique  :  posiiiofi  astronomi- 
que, dimensiofis,  confins,  mers  et 
golfes,  défaits,  caps,  presqu'îles, 
fleuves,  lacs,  îles,  montagnes,  pla- 
teaux, volcans,  vallées  et  plaines,  dé- 
serts, sleps  et  landes,  climats,  miné- 
raux,  végétaux,  animaux.  Les  articles 
qui  forment  la  géographie  politique  sent  in- 
titulés: superficie,  population,  ethno- 
graphie, religion,  gouvernement, 
tndustrie,  commerce,  état  social,  di- 
visions politiques  et  géographiques. 

La  géographie  particulière  com- 
prend autant  d'articles  qu'il  y  a  de  grands 
états  ou  de  grandes  régions  géographi- 
quesà  décrire.  La  description  particulière 
des  principaux  états  de  l'Europe  se  com- 
pose des  artic>es  suivans  :  position  as- 
tronomique, dimensions,  confins, 
pays,  montages,  Ues,  lacs,  fleuves, 
canaux,  grandes  routes,  et  quelquefois 
chemins  de  fer,  ethnographie,  reli- 
gion, gouvernement,  division  admi- 
nistrative, judiciaire,  etc.,  places 
fortes  et  ports  militaires,  industrie, 
comm£rce,  topoffraphie,  possessions. 
Un  tableau  statistique  précédé  d'observa- 


tions nombreuses  complète  la  description 
de  chaque  partie  du  monde ,  en  exposant 
dans  ses  colonnes  le  titre  de  chaque  état, 
sa  superficie,  sa  population  absoiue 
et  relative,  son  revenu,  sa  dette,  et  ses 
forces  militaires.  Nous  avons  placé  la 
description  physique  et  politique  de  cha- 
que partie  du  monde  «^  la  tête  des  descrij>- 
tiens  particulières  des  états  ou  des  gran- 
des régions  qui  lui  appartiennent,  parce 
que  c'est  te  seul  moyen  de  présenter  dans 
leur  ensemble  les  grands  traits  de  la  sur- 
face de  la  terre ,  et  de  conserver  aux  na- 
tions et  aux  grandes  régions  physiques 
toute  leur  physionomie.  Nous  croyons  que 
rien  de  vraiment  important  pour  un  traité 
élémentaire  n'aura  été  omis  dans  ces  des- 
criptions, et  que  le  lecteur  qui  voudra  se 
rendre  familières  les  diverses  notions  qui  y 
sont  exposées ,  n'aura  aucune  difficnlté  a 
caser  dans  sa  mémoire  toutes  les  décou- 
vertes qu'on  pourrait  faire  à  l'avenir ,  et 
tous  les  changemens  qui  résulteront  de  la 
marche  rapide  de  la  civilisation. 

Nous  allons  maintenant  parcourir  tous 
les  titres  des  subdivisions,  tant  des  prin- 
cipes généraux  que  de  la  géographie  gé- 
nérale^ physique  et  politique,  et  de  la  géo- 
graphie particulière,  qui  peuvent  nous 
suggérer  quelques  observations  utiles. 


§  I.  Principes  généraux  de  géographie. 


La  multiplicité  des  objets  qu'embrasse 
la  géographie  oblige  ceux  qui  entrepren- 
nent d'écrire  sur  cette  science  à  invoquer 
souvent  les  secours  de  plusieurs  sciences 
auxiliaires.  Nous  avons  pensé  que  des 
notions  claires  et  précises  sur  les  points 
les  plus  importans  étaient  tout  ce  qu'il  con- 
venait d'emprunter  au  dehors  pour  ne  pas 
faire  de  la  géographie  une  mosaïque  in- 
forme composée  d'une  dizaine  d'abrégés 
incomplets  de  sciences  di^Térentes.  Nous 
avons  donc  demandé  à  l'astronomie  les 
notions  nécessaires  ponr  déterminer  la 
position  du  globe  dans  l'immensité  de  l'u- 
nivers, et  pour  assigner  ses  rapports  avec 
les  autres  corps  célestes.  C'est  encore  à 
l'astronomie,  secondée  de  la  géométrie, 
qne  nous  avons  eu  recours  pour  caracté- 
riser la  figure  de  la  terre,  pour  supputer 
ses  dimensions  et  pour  expliquer  la  mé- 
thode d'après  laquelle  on  représente  sur 
des  cartes  les  traits  divers  de  sa  surface. 
Les  sciences  physiques  et  naturelles  ont 
été  aussi  mises  à  contribution  )>our  tout 


ce  qui  concerne  les  climats  physiques, 
pour  la  distinction  des  différentes  parties 
qui  forme  la  surface  du  globe  visible  et 
accessible  à  l'homme,  et  pour  la  distri- 
bution méthodique  de  ses  innombrables 
produits.  Nous  avons  demandé  à  la  sta- 
tistique les  faits  et  les  principes  à  l'aide 
desquels  on  peut  essayer  d'évaluer  ap- 
proximativement le  nombre  d'hommes  acf 
tuellement  vivans.  Enfin,  nous  nous  sooi- 
mes  hasardé,  sur  le  terrain  de  l'anthro- 
pologie, de  l'histoire  et  de  l'ethnographie, 
pour  tracer  les  trois  classifications  du 
genre  humain,  d'après  les  langues,  les 
religions  et  le  degré  de  civilisation. 

Afin  de  mettre  plus  d'ordre  dans  l'exposé 
des  principes  qui  nousont  guidé  pour  la  ré- 
daction de  cette  partie  de  notre  ouvrage, 
nous  al  Ions  parcourir  rapidement  etsncces- 
sivement  les  chapitres  dont  il  se  compose. 

PAATiB  ASTROHoanfioa.  Dans  ce  cha- 
pitre, nous  avons  cru  devoir  réunir  tout 
ce  que  les  géographes  donnent  séparé- 
ment, en  traitant  de  la  sphère  armillaire 
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H  éo  gMie  artificiel.  Les  personnes  qui 
ontenoecasîofi  d'étadierœssiyeUselonles 
anciennes  métbodes,  sentiront  facilement 
l'otililéd^ine  pareille  innoTation. 

çuHATS  rsnigiisa.  Cet  objets  traité 

(Tone  maaîëre  extrêmement  incomplète  ou 

entièrement  négligé  dans  les  gêographies 

ordinaires,  nonobstant  le  r^le  important 

^ne  les  climats  jouent  dans  la  distribution 

desTégétaox  et  des  animaux  sur  le  globe, 

MHS  a   paru  exiger    quelques  détails , 

nalgré  le  cadre  borné  de  notre  ouvrage. 

oÉmonoira.  «  Dans  toutes  les  sciences, 

dit  M.  Walckenaer,  on  a  fait  disparaître, 

for  des  déterminations  précises,  Tincer^ 

titttde  et  les  contradictions  du  langage 

^lgaire;soît  timidité,  soit  paresse,  les 

SéQgra.vbes  font  seuls  exception  à  cette 

tif^;  mais  aujourd'hui  que  ^ensemble 

des  mers  et  des  terres  est  connu,  et  qu'on 

peut  détenniaer  la  signification  précise 

de  daqot  dénomination  géoçraphiqne,  il 

cnnTÎent  de  rdormer  de  ridicules  usages 

qa'on  a  trop  long-temps  soufferts.  » 

Fani-ii  que  nous  ayons  besoin  de  faire 
raaaniner  eombien  il  est  contraire  à  la  na- 
ture et  an  bon  sens  de  désigner  sur  nos 
cartes^  par  le  nom  de  golfe,  les  mers 
de  Guinée,  i^ Arabie  et  du  Bengale, 
qoi  ont  jusqu'à  30  degrés  d'ouverture, 
tandis  qu'on  appelle  mers  le  petit  golfe 
à  double  ouverture  d^  Marmara, 
la  lagune  de  Zuiderzée  et  le  marais 
dàzof.  Cest  encore  par  un  abus  bien 
extraordinaire  de  ce  mot  aue  les  grandes 
mer»  Méditerranéeê  ^Hudson  et  de 
Baffin,  A^Oman  et  de  Bengale  ont  été 
désignées  sous  le  nom  de  Baies,  Nous 
avons  cm  nécessaire  de  nous  étendre  beau- 
coup plus  qu'on  ne  le  fait  ordinairement 
snr  les  principaux  termes  qui  composent 
la  nomenclature  géographique.  En 
géographie,  comme  dans  toutes  les  autres 
sciences,  il  faut  commencer  par  les  dé- 
finitions avant  de  pouvoir  décrire  ;  aussi 
leir  avons-nous  consacré  tout  un  chapitre, 
en  emprunUnt  un  grand  nombre  d'entre 
elles  aussi  claires  que  précises  et  d'autres 
entièrement  nouvelles,  à  deux  ouvrages 
remarquables  souvent  exploités  depuis 
qoeJqne  temps  par  bien  des  littérateurs, 
poor  Hadre  do  nouveau  à  peu  de  frais,  mais 
qnerarementiJs  ont  la  délicatesse  de  citer. 
ïfoas  venions  parler  de  la  Cosmologie  de 
M.  k  baran  de  Walckenaer  et  de  la  Géo^ 
gru^e  comparée  de  M.  Ritur .  Dans  le 
nàBectopiCre^nousavonsdonnéplusieurs 


définitions  ^n'on  ehereherait  en  vain  dans 
tous  les  traités  de  géographie,  telles  que 
colonies,  caravanes,  missions,  etc., 
et  nous  en  avons  reproduit,  non  sans  les 
développer,  quelques-unes  que  nous  avions 
déjà  données  dans  notre  Ùompendio  di 
geografiay  et  qui  ont  été  admises  de- 
puis dans  d'autres  ouvrages,  quoique  les 
auteurs  de  ces  ouvrages  aient  oublié  sans 
doute  d'en  indiquer  l'origine.  Nous  re- 
grettons beaucoup  que  notre  cadre  ne  nous 
permette  pas  de  justifier  certaines  déno- 
minations nouvelles  qui  manquaient  à  la 
géographie  et  que  nous  avons  proposées 
pour  désigner  convenablement,  par  un 
seul  mot,  quelques-uns  des  grands  traits 
que  présente  la  surface  de  la  terre. 

Dxvzsioas  «niaALBS  vq  Quamm,  sv- 
raBrzcxB^  rorin.ATzoH.  Ces  bases  prin- 
cipales de  la  géographie  politique  exi- 
geaient des  détails  qu'en  vain  Ton  cher- 
cherait partout  ailleurs.  L'étonnante  dis- 
parité d  opinions,  relativement  à  l'étendue 
des  parties  même  les  plus  connues  dir 
globe,  et  la  prodigieuse  discordauce  qu'on 
rencontre  parmi  les  savans,  les  çéôgr^r 
phes  et  les  statisticiens ,  lorsqu'il  s'agit 
de  déterminer  les  siirfaces  ainsi  que  le 
nombre  des  habitans,  soit  des  contrées,  soit 
des  villes ,  réclamaient  quelques  éclair- 
cissemens  sur  les  principes  par  lesquels 
nous  nous  laisserons  guider. 

HiSTOiBJB  MATomauji.  Nos  liaisons  avecr 
nn  jeune  naturaliste  que  des  travaux  clas-' 
siques  sur  la  zoologie  et  la  botanique  oui 
déjà  placé  au  premier  rang  parmi  ceux 
qui  cultivent  ces  sciences,  nous  ont  prouvé 
ravanta^e  d'offrir,  dans  le  ix*  chapitre,  un 
résume  de  la  distribution  Géographi- 
que des  trois  règnes  de  la  nature, 
suivi  d'un  tableau  statistique  du  règne  ani- 
mal el  du  règne  végétal  à  l'époque  actuelle^ 

OLASBirZGATZOH    DV    «Bliaa    RUISAIM* 

Dans  le  chapitre  xi*  nous  faisons  obser- 
ver l'inutilité  de  certaines  divisions  pro-' 
posées  et  adoptées  par  tous  les  géogra- 
phes; et,  en  signalant  l'état  encore  vague 
el  imparfait  où  se  trouve  la  classification 
d'après  laquelle  on  prétend  partager  tout 
le  genre  humain,  soit  en  quelques  va- 
riétés,  soit  en  plusieurs  espèces  diffé- 
rentes,  nous  faisons  sentir  qu'on  n'a  pas 
encore  rassemblé  assez  de  faits  bien  con> 
statés  pour  admettre  cette  importante  clas- 
sification dans  un  traité  de  géographie 
élémeniaire.  Dans  la  même  chapitre,  après 
avoir  démontré  l'absurdité  de  la  classifi- 
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cation  qui  est  généralement  admise  sous 
le  raftport  des  principales  nuances  de  la 
cifilisation.  nous  indiquons  ce  qui  nous 
paratt  devoir  être  compris  sous  le  nom  de 
eivilUatian ,  et  nous  essayons  de  tracer 
les  limites  qui  constituent  les  trois  nuances 
principales  de  l'état  social.  Pour  ne  pas 
introduire  des  noms  inusités,  nous  con- 
servons les  divisions  déjà  proposées  par 
Malte-Brun ,  mais  en  rangeant  dans  un 
ordre  nouveau  et  plus  convenable,  les 
nations  que  ce  célèbre  géographe  avait 
nommées  peuples  civilises ,  peuples 
barbares  et  peuples  sauvaaes.  Nous 
terminons  ce  chapitre  en  signalant  l'inu-^ 
ttlité  et  le  vague  des  classifications  ([ui 
4  ont  pour  base  la  nourriture,  \?Lpositi(rn 
topographiqtie,  et  les  occupations  des 
dflTérentes  nations  du  globe. 

vnmooMAPRxa.  L'histoire  et  la  géogra- 
phie font  pour  ainsi  dire  à  chaque  page , 
mention  ûe$  peuples  dont  Tune  nous  ra- 
conte le  développement  et  les  vicissitudes, 
tandis  que  l'antre  nous  indique  leur  posi- 
tion et  nous  décrit  leur  demeure  ;  mais 
nous  ne  connaissons  aucun  traité  d'his- 
toire et  de  géographie  qui  ait  défini  le 
mot  nation.  Nous  avons  donc  commencé 
notre  chapitre  de  la  classification  ethno- 
graphique du  genre  humain,  par  rap- 
peler les  trois  acceptions  différentes  sous 


lesquelles  on  prend  le  nom  de  nation  / 
ensuite  nous  avons  expliqué  le  sens  qu'on 
doit  attacher  aux  mots  famille  ethnogro'- 
phique,  langue  et  dialecte,  et  nous 
avons  fini  par  donner  un  résumé  de  la 
mappemonde  ethnographique  de  notre 
atlas,  comme  le  cadre  général  auquel  doi- 
vent .se  rapporter  les  cinq  tableaux  que 
nous  avons  intercalés  dans  la  géographie 
politique  des  cinq  parties  du  monde. 

BBLxcioir.  La  religion  influe  sur  les  so- 
ciétés humaines  d'une  manière  non  moins 
puissante  que  les  constitutions  politiques, 
dont  elle  détermine  souvent  les  formes, 
et  que  toujours  elle  affennU  ou  altère. 
Une  classification  du  genre  bumaio, 
basée  sur  les  croyances  religieuses, 
était  donc  de  la  plus  haute  importance. 
Mais  cette  classification,  que  depuis  quel- 
que temps  on  rencontre  d'une  manière 
plus  ou  moins  incomplète,  plus  ou  moins 
inexacte,  dans  presque  toutes  les  géogra> 
phies  générales,  se  réduit  pour  les  abré- 
gés, à  la  simple  nomenclature  des  reli- 
gions^ suivie  de  rénumération  des  peuples 
principaux  qui  les  professent.  Nous  avons 
cm  que^  pour  donner  une  division  moins 
vague,  il  fallait  résumer  en  peu  de  pages 
les  dogmes  les  plus  essentiels  des  princi- 
jKiux  cultes  d'après  leur  ordre  de  généra- 
tion et  d'analogie. 


§  IL   Géographie  générale,  physique. 


yosmoM  ABTAoïroaaQini.  Chacune  des 
descriptions  générales  commence  par  cet 
article,  afin  d'aider  le  lecteur  à  trouver 
sur  les  cartes  la  position  de  la  partie  du 
monde  à  laquelle  elle  se  réfère.  Dans  l'état 
actuel  de  la  géographie  mathématique,  si 
importante  pour  tous  les  pays  hors  de 
l'Europe,  et  (^ui  laisse  encore  tant  à  dési- 
rer pour  plusieurs  régions  de  cette  partie 
du  monde,  nous  avons  cru  que  l'on  pou- 
vait sans  grave  inconvénient  négliger  les 
fractions  de  degré  ;  en  effet,  autant  l'in- 
dication de  ces  (hictions  est  indispensable 
lorsqu'on  veut  tracer  une  carte,  autant 
elle  surcharge  inutilement  la  mémoire 
dans  un  abrégé.  A  l'égard  des  parties  du 
monde,  des  grandes  régions,  des  grands 
états,  les  longitndes  et  les  latitudes  étant 
exposées  en  chiffres  ronds,  la  mémoire 
les  retient  plus  facilement.  Il  en  est  au- 
trement, lorsqu'il  s'agit  de  la  position 
d'une  ville  ou  des  articles  d'une  transac- 
tion politique  ;  alors  on  ne  doit  pas  se 


contenter  d'une  approximation;  il  faut 
donner  la  position  aussi  exacte  que  l'état 
de  la  science  peut  le  permettre.  An  reste, 
si  le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  s'y  refusait, 
nous  pourrions  dresser  un  tableau  com- 
paratif des  prétendues  positions  exactes 
des  principaux  états  et  des  principales 
régions  du  globe,  données  par  les  traités 
de  géographie  et  les  cartes  qu'on  regarde 
comme  irréprochables  :  ce  tableau  offri- 
rait les  disparates  les  plus  extraordinai- 
res. M.  Klaproth  a  déjà  signalé  les  diffé- 
rences énormes  que  présente  la  grande 
carte  de  l'Asie,  publiée  par  Arowsmith, 
en  1822,  avec  les  meilleures  cartes  spé- 
ciales des  Russes  et  des  missionnaires;  la 
position  de  la  ville  de  Konlché  offre  une 
différence  de  4**  4'  en  longitude:  celle 
d'Aksou  en  présente  une  de  6*  6'  dans  le 
même  sens.  L^a  position  que  Moorcroft  a 
assignée  il  y  a  quelques  années  à  Leh,  ca- 
piule  du  Petit-Tibet,  diffère  de  3*  «'en 
latitude  de  la  position  donnée  par  les  je- 
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Miles,  d  4e  1*  !•'  èeeeUe  qni  était  îndi- 
qnée  pir  DanTille.  la  latitude  sous  la- 
quelle  eelte  wméme  ¥iUe  est  placée  dans  la 
carte  qae  M.  Elpbiastone  a  jointe  à  sa  des- 
criptioo  de  KalNNil,  n'offre  pas  moins  de 
s*  10  de  différence  avec  celle  de  la  carte 
ëa  TiJict  dressée  par  les  jésuites. 

BnoHBmn.  A  la  page  32,  dans  les 

principes  généraux,  nous  déinissons  ce 

i|iie  l'on  doit  eonpreiidrepar  dimensions 

de  longueur  et  de  largeur,  ctksolueou 

reUUne^  Nons  ne  donnons  ces  dimen^ 

sions  <pie  pour  les  cinq  parties  du  monde 

et  pour  les  senls  états  de  l'Europe,  afin 

d'accarder  quelque  diose  à  Tusagc;  mais 

UMs  les  supprimons  comme  inutiles  dans 

laéescnptum  de  tous  les  états  des  autres 

orties  du  slébe. 

Le  T^ro^  qui  nous  a  été  adressé  par 
<pelqnessafaus  estimables,  à»  persister 
«  «Mtf  servir  cTune  mesure  linéaire 
ffuetusAge  n'a  eonsacrée  q^en  Italie 
et  qui  complique  les  euleuls,  ce  re- 
proche exige  que  nous  justifions  la  pré- 
lièreneeque  uoas  avons  donnée  au  mUle 
italien  de  «0  an  degré,  employé  dans 
traies  les  estimations  de  cet  abrégé.  Nous 
lierBus  d'abord  remarquer  ^ue  le  mille 
dont  il  s'agit  n'est  pas  exclusivement  em- 
ployé par  les  Italiens  ;  que  c'est  au  con- 
traire la  niesttre  itinéraire  qu'on  pourrait 
appeler  cosmopolite  par  excellence,  non- 
fealcBent  parce  qu'il  correspond  exacte- 
ment a  la  minute  géographique  commime 
à  tons  les  peuples  du  globe,  mais  aussi  pa^ 
ce  qu'il  est  identique  avec  le  mille  nanti-- 
que  en  usage  chez  tous  les  peuples  mari- 
times de  TEurope  civilisée  et  de  ses  colo- 
nies. D'aillenrsoe  raille  correspond  exac- 
tement an  tiers  de  la  lieue  marine  de 
France  de  20  an  degré,  qui  est  égale  à  la 
leguu  horaria  ^Espagne,  au  mille 
de  Bradant,  à  la  lieue  marine  d'An- 
gleterre et  à  la  lieue  de  Pologne  /  il  est 
égal  an  quart  du  mille  Allemand,  em- 
pteyé  dans  presque  tous  les  ouvrages  de 
géographie  composés  par  les  savans  du 
Nord  et  de  TOrient  de  l'Europe.  Tous  ces 
motils  nous  ont  engagé,  au  début  de  notre 
carrière  géographique,  à  adopter  cette 
mesure  ponr  tous  nos  calculs;  nous  n'y 
avons  jamais  dérogé,  et  nous  n'y  déroge- 
rons jamais.  Tout  lecteur  pourra  facile- 
ment réduire  nos  OMSurcs  à  celles  qu'il 
croira  plus  amvenables,  à  l'aide  du  beau 
travail  dorrl  M.  Giiérin  a  bien  voulu  etiri- 
«•bir  cet  abrég*^. 


etc.  Pénétré  de  l'im» 
porUnce  et  de  la'  nécessité  de  préciser 
en  géographie,  comme  dans  les  autres 
sciences,  la  faleur  des  mots  par  lesquels 
on  désigne  chaque  partie  constituante  dn 
globe  9  nous  avons  consacré  à  ce  trarail 
une  partie  de  nos  veilles.  Dès  l'année 
1817,  nous  avons  publié  le  résultat  de 
nos  recherches  dans  notre  Compendio 
digeografia,  en  proposant  une  division 
aussi  naturelle  que  méthodique  de  l'Océan 
et  de  ses  nombreuses  branches,  dïTision 
que  nous  avions  déjà  ébauchée  bien  long- 
temps auparavant  et  dès  1808^  en  pu- 
bliant notre  Géographie  par  bassms.  Nous 
avons  proiiosé  même  plusieurs  dénomiua-* 
lions,  pour  embrasser  de  vastes  espaces 
que  jusqu'alors  les  géographes  avaient 
laissa  sans  nom ,  mais  qu'il  fallait  enfin 
réunir  et  nommer  d'une  manière  quelcon* 
que.  Nous  avons  obtenu  la  plus  belle  ré- 
compense de  notre  travail ,  en  voyant  ces 
résultats  non-seulement  approuvés,  mais 
même  adoptés  par  un  savant  célèbre. 
Mais  nous  n'avons  iusqu'ici  aucune  raison 
pour  renoncer  à  quelques-unes  de  nos  dé- 
nominations et  même  à  quelques  divi- 
sions de  l'Océan ,  que  ce  savant  n'admet 
pas.  Ainsi,  nous  conservons  celle  du 
Grand'Oeéan,  que  contre  son  avis» 
nous  persistons  à  regarder,  avec  tous  les 
géographes,  comme  la  plus  vaste  étendue 
d'eau  qui  existe  sur  le  globe,  malgré  les 
innombrables  lies  qui  forment  la  Polyné- 
sie; car  8e$  terres,  dont  le  nombre  est 
prodigieux ,  sont  presque  imperceptibles, 
comparées  à  la  masse  d'eau  qui  les  envi- 
ronne, et  qui  a  reçu  justement  cette  qua- 
lification contestée  par  un  seul  écrivain. 

njiWBB.  Les  fleuves  j'ouent  un  rôle 
trop  important  dans  la  géographie  phy- 
sique et  politique,  pour  qu'il  nous  fût  per- 
mis de  glisser  légèrement  sur  ce. sujet. 
Sans  doute ,  si  nous  avions  voulu  imiter 
nos  devanciers ,  nous  aurions  pu  nous 
épargner  bien  des  recherches  et  diminuer 
de  beaucoup  le  nombre  de  pages  de  notre 
volume;  mais  cela  n'aurait  pu  se  faire 

Îiu'aux  dépens  de  la  science.  Ce  n'est  pas 
aire  connaître  un  grand  fleuve  que  d'in- 
diquer sommairement  en  quel  pays  il 
naît ,  près  de  quel  lieu  il  entre  dans  la 
mer,  où  même  quelles  régions  principales, 
quelles  villes  importantes  il  baigne;  il 
faut  décrire  son  cours  entier,  non-seule- 
ment en  signalant  la  direction  de  sou  cou- 
rant principal  et  ses  subdivisions  en  dif- 
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fêrentes  branches  lorsque  cela  a  lieu , 
comme  dans  le  Nil,  rOrénoqae,  le  Gange, 
etc.  ;  mais  anssi  en  traçant  le  cours  de  ses 
principaux  affluens  et  même  des  cou- 
rans  du  premier  et  du  second  ordre,  qui 
grossissent  la  masse  d'eau  de  ces  derniers; 
en  un  mot  en  décri?ant  tout  le  territoire 
hydrographique  du  fleure,  on  son  bassin. 
Pour  éviter  les  répétitions,  et  pour  don- 
ner au  lecteur  une  idée  précise  du  cours 
âes  grands  fleuves  qui  traversent  différens 
étals ,  on  doit  nécessairement  les  décrire 
dans  la  géographie  générale.  C'est  anssi 
ce  que  nous  avons  fait  ;  et  une  longue  ex- 
périence nous  a  prouvé  que  c'était  la  seule 
méthode  que  l'on  pût  suivre  avec  succès 
dans  l'enseignement.  Par  la  manière  dont 
nous  avons  décrit  tons  les  grands  fleuves 
dans  les  chapitres  généraux  et  dans  la 
description  particulière  des  états  de  cha- 
que partie  du  monde ,  on  peut  dire  que 
cet  abrégé  renferme  une  véritable  geo^ 
araphie  par  bassins.  Afin  de  donner  au 
lecteur  une  idée  précise  du  cours  d'un 
fleuve ,  on  a  employé  des  lettres  capitales 
pour  exprimer  le  courant  principal ,  avec 
les  noms  divers  qu'il  prend  quelquefois  en 
poursuivant  sa  marche,  soit  en  s'accrois- 
sant  par  l'union  de  plusieurs  branches, 
soit  en  s'élargissant  au  point  de  présenter 
des  lacs  plus  ou  moins  étendus,  soit  enfin 
len  se  subdivisant  en  plusieurs  bras  avant 
d'arriver  à  la  mer.  D'autres  caractères, 
italiques  ou  romains,  plus  petits  et  plus 
bu  moins  espacés,  ont  été  employés  pour 
exprimer  les  affluens  du  premier,  du  se^ 
coud  et  du  troisième  ordre.  Tous  les  fleu- 
ves de  chaque  partie  du  monde  sont  ran- 
gés d'après  les  mers  principales  auxquelles 
ils  aboutissent,  de  manière  ({ue  le  lecteur 
peut, d'un coup-d'œil,  à  l'aide  des  arti- 
cles fleuves  y  dans  la  géographie  générale 
ou  particulière,  avoir  la  géographie 
par  bassins  f  ou  d'une  des  cinq  parties 
du  monde,  ou  d'un  état  quelconque  et 

[  comparer  ensuite  ces  divisions  naturelles 
avec  les  divisions  politiques  indiquées  en 

\  leur  lieu. 

j    Dans  le  texte,  nous  n'avons  pas  manqué 

{d'indiquer  les  doutes  qui  subsistent  en- 
core à  l'égard  du  cours  de  plusieurs  fleu- 
ves^ et  nous  avons  signalé  anssi  l'incon- 
vénient de  regarder  comme  courant  prin- 
cipal une  branche  beaucoup  moins  longue 
que  celle  que  l'on  considère  comme  secon- 
daire. V Amazone,  le  Mississipi,  etc., 
çp  Amérique;  \eJenisset,  le  Kianç,  etc  , 


en  Asie ,  peuvent  être  cités  comme  les 
exemples  les  plus  remarquables  de  cette 
anomalie  géographique ,  dont  notre  Ea-r 
rope  n'est  pas  exempte.  Mais  si  le  géo^ 
graphe  peut  et  doit  même  respecter  ces 
vieilles  erreurs  consacrées  par  l'nsage , 
afin  d'éviter  la  confusion  que  ne  manque* 
rait  pas  de  produire  une  brusque  innova- 
tion, il  peut  et  doit  aussi  être  moins  ré- 
servé à  l'égard  des  fleuves  qui  n'appar* 
tiennent  pas  à  l'Europe,  surtout  lorsqu'ils 
portent  déjà  plusieurs  noms  divers  selon 
les  différens  pays  qu'ils  traversent.  C'est 
à  l'égard  de  ces  grands  fleuves  que  le  géo- 
graphe devrait ,  sans  aucune  exception , 
regarder  toiyours  comme  courant  princi^ 
pal  la  branche  dont  la  source  principale 
est  la  plus  éloignée  de  l'embouchure. 

Nous  devons  signaler  comme  une  autre 
manière  erronée  de  considérer  les  fleuves, 
l'usage  de  quelques  géographes,  qui  re-- 
gardent  des  fleuves  d'un  cours  très  lonç 
et  d'un  grand  volume  d'eau,  comme  les 
affluens  d'un  autre  fleuve,  avec  lequel  ils 
n'ont  pourtant  de  commun  que  le  voisi- 
nage de  leurs  embouchures;  nous  cite«> 
rons  particulièrement  le  Brahmapoutre, 
envisagé  comme  un  affluent  du  Gange,  et 
le  Tocantin,  compté  parmi  les  affluens  de 
l'Amazone. 

Dans  le  chapitre  des  définitions,  ainsi 
que  dans  le  texte  de  la  géographie  géné^ 
raie  et  particulière,  nous  avons  indiqué 
les  principales  bifurcations  que  présen- 
tent les  bassins  de  quelques  fleuves,  phéno- 
mènes très  remarquables,  mais  que  beau- 
coup d'auteurs  négligent  entièrement. 

^ious  aurions  voulu  donner  un  tableau 
de  la  superficie  des  principaux  bas-- 
sins  du  globe,  et  un  autre  tableau  de  la 
longueur  comparative  des  princi-^ 
pauxfeuves;  mais  nous  n'avons  pas  eu 
le  loisir  nécessaire  pour  nous  livrer  aux 
longues  recherches  qu'exige  leur  rédac- 
tion. Ce  qui  a  été  publié  dans  ce  genre 
est  tellement  rempli  d'erreurs,  que  nous 
n'avons  pas  osé  en  faire  usage.  Quelle 
confiance  pouvions-nous  d'ailleure  avoir 
dans  des  tableaux  où  l'on  n'indiquait  ni  les 
cartes  sur  lesquelles  on  avait  fait  les  cal-* 
culs,  ni  la  méthode  qu'on  avait  suivie,  ai 
l'époque  à  laquelle  ces  estimations  de-* 
valent  se  rapporter?  Cette  dernière  indi- 
cation est  très  importante  à  l'égard  de 
certains  fleuves  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et 
de  l'Amérique,  dont  le  coure  n'a  été  ex-^ 
ploré,  en  totalité  ou  avec  quelque  préci-* 
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..  depuis  qnelqnes  années  seo- 
Icment.'  Quelle  confiance  poufions-nous 
avoir  eo  Toyant  dans  les  années  1815 
et  1811  estimer  la  longaeor  do  Danu- 
be, égale  à  eelle  du  Volga;  attribuer  au 
Bahr^l-AzreÂ  ,  qui  naît  dans  l'Abys- 
sinien la  longueur  que  l'on  s'accorde  à 
éonner  au  Bahr-él-Abiad  descendu  des 
nontagnes  de   la   Lune;   puis    omettre 
panai  les  grands  fleuves  de  l'Asie ,  le 
Siang  dont  le  cours  est  le  plus  long 
après  celui  du  Jenissel,  et  indiquer  ce- 
pendant le  Hoang  dont  le  cours  est  beau- 
csop  nMHns    étendu;  assigner  enfin  au 
Brahmapcuire  un  cours  plus  long  que 
celùdo  Gange,  et  cela  plusieurs  années 
iprès  Vexptoration  des  officiers  anglais, 
n  apiis  les  saTautes  discussions  de  M. 
Uaprotb. 

iui.Cesaecidenssi  remarquables  dans 
le  ipuimt  général  du  globe  méritent 
d'être  traités  avec  détails;  mais  leur  des- 
mpcion  n'est  pas  sans  difficultés,  malgré 
l«  progrès  de  la  science.  Plusieurs  cir- 
constances topographiques,  généralement 
^aoréesou  n^ligées,  embarrassent  sou- 
veat  le  géographe.  Dans  notre  chapitre 
des  définitions,  on  verra  ce  que  nous  en- 
tendons  par  une  île.  Nous  placerons  ici 
qœlqnes  remarques  sur  la  classification 
des  lies,  et  nous  signalerons  quelques- 
unes  des  anomalies  offertes  par  certaines 
d'entre  elles. 

Plasieurs  parties  du  territoire  de  l'An- 
gleterre sont  qualifiées  mal-à-propos  du 
litre  d'tietf/  la  prétendue  Ue  de  Thanet, 
dit  M.  Meidinger,  sur  laquelle  se  trou- 
vent Mainte  et  Ramsgate,  reçoit  ce  nom 
uniquement  parce  que  le  Stour,  rivière 
d'un  cours  très  borné,  la  sépare  du  con- 
tinent de  l'Angleterre  du  côté  du  sud,  et 
le  Nethei^ong  dn  côté  de  l'ouest;  mais  il 
s'en  £iat  de  beaucoup  qu'on  puisse  en  faire 
le  tour  par  ean  :  ce  n'est,  de  fait,  qu'une 
presifulie.  Des  ruisseaux  environnent  une 
partie  du  comté  de  Lincoln  et  forment  la 
prétendue  Ue  d?Axkolme  (Isle  of  Axhol- 
me);  d'antres  deviennent  des  presqu'îles 
à  la  marée  basse;  c'est  ainsi  que  de  VUe 
Bolp,  dans  le  comté  de  Durham,  on  peut 
passera  gué  sur  le  continent  de  l'Angle- 
terre. Dans  ille  de  Ceyian,  sur  la  c6te 
occidentale,  on  remarque  la  péninsule 
de  Calpenteen,  qni  devient  une  lie  à  la 
marée  hisiute;  on  peut  en  dire  autant  de  la 
péninsule  de  Jafnapaian  dans  la  même 
Ile.  Lei  géographes   anglais  regardent 


comme  deux  lies  différenles  celles  de  Le^ 
iota  et  de  Barris,  dans  le  comté  de  Ross, 
qui  ne  sont,  à  proprement  parler,  qu'une 
senle  Ile,  puisqu'elles  sont  réunies  par  un 
isthme,  qui,  à  la  marée  haute,  est  recou- 
vert par  les  eaux  de  la  mer.  On  peut  ap- 
pliquer la  même  observation  aux  lies  de 
Manaar  et  de  RamUseran,  près  de 
Ceyian,  qu'une  longue  série  de  rochers^ 
connus  sous  le  nom  de  Pont-dAdam, 
réunit  à  marée  basse.  La  prétendue  Ue 
d*Biif  (isle  of  Ely),  dans  le  comté  de  Cam- 
bridge, est  depuis  long-temps  réunie  an 
continent  à  cause  des  grands  dessèche- 
mens  qu'on  a  faits  dans  cette  partie  de 
l'Angleterre;  malgré  cela,  dans  le  langage 
des  bureaux  et  dans  plusieurs  géogra- 
phies, cette  partie  du  comté  poMe  encore 
le  titre  d'Ile. 

L'article  Ues,  dans  la  géographie  gé- 
nérale, nous  a  fourni  le  moyen  de  classer 
convenablement  un  grand  nombre  de  ter- 
res d'une  étendue  considérable,  que  nous 
n'aurions  su  où  placer^  dans  une  géogra- 
phie, rédigée  d'après  les  divisions  politi- 
ques actuelles,  ces  terres  étant  entière- 
ment désertes,  ou  n'appartenant  exclusi- 
vement à  aucune  des  grandes  nations  ma- 
ritimes. C'est  ainsi  que,  dans  les  lies  de 
l'Europe,  nous  avons  pu  donner  la  des- 
cription du  Spitzberg,  qui  n'appartient 
pas  seulement  à  la  Russie,  mais  où  il  se 
trouvede  faibles  établissemensfaits  par  des 
Russes  et  par  des  Norwégiens.  C'est  ainsi 
que  nous  avons  pu  décrire  à  leur  place 
les  nombreuses  lies  *  découvertes  il  y  a 
plusieurs  années  à  Textrémité  boréale 
et  à  l'extrémité  australe  du  nouveau 
continent;  de  même,  une  foule  de  terres 
éparses  sur  le  globe  ont  pu  être  clas- 
sées ,  d'après  leur  plus  ou  moins  grand 
éloignement  des  deux  continens ,  comme 
dépendances  géographiques  de  l'un  ou  de 
l'autre. 

A  la  page  450,  nous  avons  fait  observer 
que  les  géographes  Suédois  et  Norwé- 
giens ne  regardent  pas  comme  des  lies 
proprement  dites  cette  longue  chaîne  d'I- 
lots et  de  vériubles  lies  qui  bordent  les 
c6tes  de  la  Scandinavie.  Nous  n'avons 
tenu  aucun  compte  de  cette  différente  ma- 
nière de  voir  ;  car,  dans  les  sciences ,  il 
faut,  autant  que  possible,  préciser  les 
idées  et  les  généraliser  eu  les  étendant  à 
tous  les  objets  qui  présentent  les  mêmes 
caractères  distinctiis.  Nous  avons  donné 
en  son  lieu  la  définition  d'une  Ue  ;  nous 
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avMs  r^ardé  ût  qualifié  conme  telle 
tottt  espace  terrestre  4iiii  nous  a  paru 
réunir  les  conditions  requises.  Agir  dif* 
féreminent  à  l'égard  de  choses  qui  depuis 
long-temps  ont  l'avantage  d'avoir  été  défi- 
nies de  la  manière  la  moins  équivoque, 
c'eût  été  tout  confondre  gratuitement. 

A  la  page  ai,  non»  avons  indiqué  le  seul 
principe  d'après  lequel  le  géographe  doit 
ranger  les  lies  comme  dépendances  géo- 
graphiques de  chacune  des  cinq  parties  du 
monde.  Nous  croyons  utile  d'ajouter  ici, 
à  Pappui  de  ce  que  nous  disons  des  Açores, 
qne  cet  archipel  offre  en  outre  le  pomt  de 
départ  le  plus  commode  pour  le  partage 
des  deux  hémHtphères  dans  le  tracé  des 
mappemondes.  Le  fameux  géographe  Me- 
reator  avait  eu^  dès  le  ivi*  siècle^  l'heu- 
reuse idée  de  faire  passer  le  premier  mé- 
ridien au  centre  de  l'Ile  de  Corvo,  si  re- 
marquable par  sa  position  occidentale  et 
par  son  pic  majestueux. 

On  s'étonnera  peulnétre  que  nous  nons 
soyons  boi*né  à  ne  faire  qu'une  simple 
mention  de  certaines  lies  remarquables 
par  leur  étendue,  et  sur  lesquelles  les  géo- 
graphies, même  abrégées,  entrent  dans 
des  détails  assez  étendus  ;  mais  il  fallait 
opter  entre  des  choses  communes  et  des 
remarques  importantes  vraiment  propres 
à  caractériser  l'état  de  la  civilisation  an- 
cienne et  moderne  de  certains  peuples. 
Voilà  pourquoi  nous  n'avons  pas  hésité  à 
exposer  rapidement,  dans  le  tableau  des 
divisions  administratives  de  l'empire  chi- 
nois, le  peu  qne  nous  avions  à  dire  sur 
les  grandes  lies  de  Formose  et  d'Hai-nan, 
qui  n'offrent  rien  de  bien  remarquable, 
tandis  que  nous  sommes  entré  dans  qiiel- 
qoes  détails  sur  111e  de  Ceyian ,  à  cause 
ne  ses  monnmens ,  de  ses  ports  magnifi-r 
qiies,  de  ses  riches  produits  et  de  l'impor- 
tance politique,  commerciale  et  militaire 
que  cette  lie  a  acquise  sous  la  domination 
anglaise. 

MoifTAoms.  La  grande  importance  des 
montagnes  dans  la  détermination  des  cli- 
mats physiques^  des  gisemens  minéralo- 
giques,  des  stations  propres  anx  végétaux 
et  aux  animaux,  et  le  grand  rôle  qu'elles 
jouent  dans  les  révolutions  politiques  des 
peuples  anciens  et  modernes,  nous  ont 
obligé  d'entrer  dans  quelques  détails  sur 
ce  qui  les  concerne.  Pour  éviter  les  mé- 
prises et  les  erreurs,  suites  de  certaines 
classifications  erronés,  nons  croyons  de- 
voir présenter  ici  quelques  observations. 


Elles  répandront,  pent-étre,  un  pen  de  In- 
mière  sur  ce  sujet  encore  très  confus ,  et 
serviront  d'éclaircissement  aux  classifi- 
cations orographiques,  presque  tontes  en* 
tièrement  nouvelles,  que  nous  donnons 
dans  cet  abn^é. 

Aucun  principe  fixe  ne  parait  avoir 
gnidé  les  géographes  et  les  naturalistes 
qui,  jusqu'à  présent,  se  sontoccupés  de  la 
classification  générale  des  montagnes. 
Quelques-uns  ignorent  complètement  le 
vrai  sens  du  mot  iyslème,  on  ne  veulent 
pas  l'adopter;  les  uns  appellent  système 
de  montagnes  ce  que  d'autres  regardent 
comme  des  grou|)es,  tandis  que  d'antres 
appliquent  cette  dernière  dénomination 
aux  simples  chaînes.  Il  ne  manque  pas  de 
savans,  d'ailleiirs  estimables,  qui,  étran- 
gers à  la  géographie  proprement  dite , 
viennent  augmenter  ce  désordre  par  l'in**- 
troduction  des  classifications  géologiques, 
assujétissant  les  caractères  que  tout  géo- 
graphe instniit  doit  r^arder  comme 
principaux  à  ceux  qui  ne  doivent  être 
pour  Ini  que  seconoaires.  Indépendam- 
ment du  petit  nombre  de  chaînes  dont  on 
connaît  actuellement  les  caractères  géo- 
gnostiques,  circonsunce  qui  suffit  à  elle 
seule  pour  faire  rejeter  provisoirement 
toute  classification  générale  des  monta- 
gnes du  globe,  qui  serait  basée  sur  la  na- 
ture et  la  disposition  dé  leurs  couches , 
nous  ferons  observer  que  la  hauteur ,  la 
position,  la  direction  des  montagnes  con- 
stituent seules  leur  importance  géogra- 
phique, vu  les  modifications  qu'elles  pro- 
duisent dans  les  climats  physiques,  dans 
la  station  des  animaux  et  des  végétaux 
et  dans  les  relations  des  peuples  entre  eux. 
Partant  de  ce  principe,  qui  nous  parait 
incontestable,  dès  l'année  I8I6,  nous 
avons  réuni  en  massifs  plus  ou  moins 
grands  que  nous  avons  nommés  #y#tém«#, 
toutes  les  principales  hauteurs  connues 
du  globe;  nons  y  avons  distingué  des 
arcupeêComxHnéé  de  plusieurs  chaîne». 
Nous  avons  divisé  celles-ci  en  chaînon», 
branchée,  colline»,  etc.,  etc.  Dans  cha- 
que système  nous  avons  considéré  comme 
chaîne  principale  celle  ét^  i)oints  cul- 
minans  de  laquelle  dérivent  les  grands 
cours  d'eau  considérés  relativement  à  un 
gran^  réservoir,  tel  que  l'Océan  et  les  Mé- 
diterranées.  Depuis  notre  premier  essai,  de 
nouvelles  reclierches  nous  ont  prouvé  la  né 
cessité,  non-seulement  de  consener  tous 
les  systèmes  proposés  dans  la  première 
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tdhioo  de  notre  €knnpendio,  et  d'en  a^ 
neoter  même  le  nooibre.  Si  Ton  persiste 
à  considérer,  d'après  les  plus  eélèbres 
fréographes,  d*iiD  côté  les  Pyrénées,  de 
raaire    les    moDtagiies  qui   forment  le 
syslèoie  Hercynîo^Carpathiert ,  comme 
ë€s  massifs  îodépendans  du  système  des 
Alpes  proprement  dites,  il  faudra  bien  en 
4clermiiier  les  limites.  Or,  c'est  en  cela 
qoe  consiste  la  plus  grande  difficulté  de 
celle  dassilicatîon.  Viendra-t-on   nous 
objecter  qoe  la  Tallée  da  Rhin  n'est  pas 
assez  large  pcrar  former  la  séparation  en- 
tre rHuadsroek  qui  se  rattache  anx  Vos- 
ges, et  le  Taeros  qui,  par  le  V<>gel$ge- 
iHrge  et  te  Rhôogebirge,  tient  au  Fich- 
idgebirec,  on  des  grands  nœnds  du  sys- 
t«me  Hercyaio-CarpathienT  Mais  aussi 
nous  poorrioDs  objecter  à  ceux  qui  r^ar- 
dfit  les  montagnes  de  la  péninsule  hispa- 
flfqoeeooiaie  no  massif  indépendant  des 
,  A/pes,  que  Je  bassin  parcouru  par  le  canal 
dff  Langoeihic  est  trop  peu  large  pour 
former  une  séparation  entre  le  système 
bespériqne  et  le  système  alpique. 

Dans  l'état  actuel  de  la  géographie,  ou 
il  faut  renoncer  à  toute  classification 
des  montagnes,  ce  qui  serait  jeter  la  con-* 
fiision  dans  une  des  parties  les  plus  im- 
portant»  de  la  science ,  ou  bien  il  faut 
adopter  des  dÎTÎsions  générales  suscepti- 
bles de  eertaines  modifications.  La  nature 
se  joœ  de  nos  systèmes,  de  nos  classifi- 
catioas  ;  il  font  toujours  les  modifier  d'à-- 
prte  des  cin^mstafices  particulières.  Dans 
la  détermination  des  systèmes  de  monta-- 
gnes ,  il  y  a  plusieurs  circonstances  qu'on 
le  saurait  néglig;er  sans  de  graves  incon* 
▼éniens.  Noos  signalerons  entre  autres 
certaines  divisions  généralement  reçues  et 
consacrées  par  un  laps  de  temps  considé- 
nble;  la  direction  de  la  ligne  qui  indique 
le  principal  partage  des  eaux  ;  la  position 
des  sommets  les  plus  élevés  de  tout  le  sys- 
tème,  et  parfois  même  des  souvenirs  his^ 
toriq^  on  des  considérations  politiques 
dont  il  foot  tenir  compte. 

On  peat  regarder,  si  Ton  veut ,  totites 
les  montagnes  de  l'Asie  comme  autant  de 
rameanxd'nn  seul  et  même  tronc,  tant  il 
semble,  au  premier  coup-d'œil ,  que  ton- 
tes partent  de  cet  immense  plateau  qui 
s'élève  au  milieu  de  la  surface  de  cette 
partie  du  monde.  Mais  dès  qu'on  examine 
avee  attention  les  meilleures  cartes ,  on 
voit  qoe  la  plaine  du  Gange  et  le  désert  de 
l'Adinèr  séparent  les  hauteurs  qui  ser- 


pentent dans  la  péninsaie,  de  celles  qui 
appaniemientan  grand  système  de  l'Asie» 
tientrale.  D'un  autre  eêté ,  la  dépression 
si  remarquable  do  sol  qui.  environne  la 
mer  Caspienne  et  celle  d'Aral ,  plusieurs 
lacs  salés  et  des  déserts  d'un  niveau  très 
bas ,  forment  ta  séparation  entre  le  mas- 
sif de  l'Oural  et  celui  de  l'Allal-Hymalaya, 
tandis  que  les  déserts  assex  unis  do  nord- 
est  de  l'Arabie ,  forment  une  interruption 
de  hauteurs,  suifisante  pour  faire  regarder 
les  derniers  rameaux  qui  descendent  do 
Liban,  comme  entièrement  indépendans 
de  ceux  qui  viennent  do  plateao  central 
de  la  lien  insnle  arabique. 

Les  nombreuses  montagnes  qui  cou- 
ronnent les  Iles  offrent  des  difficultés 
non  moins  grandes  dans  leur  classifica- 
tion. Faudra-t-il  en  faire  autant  de  sys- 
tèmes indépendans  des  uns  des  autres? 
ou  bien  faudra-t41  les  considérer  comme 
des  dépendances  d'un  système  continental 
voisin^  ou  bien  encore  conviendra-t-it 
delesréimir  en  on  système  insulaire? 
Nous  avons  regardé  comme  une  dépen- 
dance du  système  alpique  les  montagnes 
de  la  Sicile ,  que  le  détroit  de  Messine  sé^ 
pare  à  peine  de  celles  de  la  péninsule  ita- 
lienne; nous  avons  vu  nn  appendice  do 
système  scandinavique^  dans  la  longue 
chaîne  d'Iles  très  élevées  qui  bordent  la 
côte  nord-ooest  de  la  Norwège  ;  mais 
nous  avons  élevé  an  rang  de  systèmes  in- 
dépendans les  montagnes  des  lies  briian- 
niques,  des  lies  A^res  et  des  Iles ,  qui , 
an  nord  de  l'Europe ,  forment  le  groupe 
du  Spitzberg.  Quoique  les  pics  éleVés  de 
la  petite  chaîne  de  la  Crimée-Méridionale, 
soient  tout-à-fait  séparés  des  trois  systè- 
mes Slavique,  Slavo-hellénique  et  Tanro- 
caucasien ,  nous  n'avons  pas  hésité  à  re- 
garder ces  hauteurs  comme  une  dépen- 
dance de  ce  dernier  système,  tant  à  cause 
de  l'extrême  voisinage  de  ta  chaîne  du 
Caucase,  que  du  peu  d'étendue  qu'a  le 
chaînon  de  la  Crimée. 

Mais  l'emploi  même  du  terme  chaîne 
exige  quelques  observations.  Il  n'est  pres- 
que aucune  des  grandes  chaînes  connues 
qui  soit  composée  de  montagnes  abso- 
lument contiguës  par  leurs  bases  appa- 
rentes. Des  vallées  plus  ou  moins  larges 
et  profondes ,  des  plaines  élevées  on  dou^ 
cernent  ondulées  séparent,  à  différens  in- 
tervalles, ces  prétendues  chaînes  ct^nti-- 
fntes.  Si  nous  persistons  à  employer  ce 
terme,  c'est  iwur  aider  à  rintelligeuce 
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des  lecleorsqoi  s'y  sont  aceoutomés^  c'est 
pour  ériter  rintroduction  de  nouYclles 
dénominations.  C'est  ainsi  que  nousarons 
considéré  comme  la  même  chaîne  les  Kar- 
paiheS'OrietUaua  ,  les  KarptUhes-Oc^ 
ddentaux,  ïesSudète*,  VErzgebirge, 
le  Fichtelgebirge  et  le  Schwarz-Wald 
(Forét-Noire)«  malgré  les  grandes  inter- 
ruptions qui  les  séparent. 

Après  la  position  et  la  direction  des 
montagnes,  c'est  la  détermination  de  leur 
hauteur  qui  doit  surtout  attirer  l'atten- 
tion et  concentrer  les  recherches  du  géo- 
graphe. Si  les  huit  ou  neuf  mille  côtes  de 
hauteurs  que  l'on  est  parvenu  à  connaître 
éuient  réparties  également  sur  toute  la 
surface  du  globe ,  cette  partie  de  l'orogra* 
phie  n'offrirait  pas  les  lacunes  immenses 

3ui  causent  les  regrets  du  géographe.  Plus 
es  neuf  dixièmes  de  toutes  ces  hauteurs 
appartiennent  aux  parties  montueuses  les 
plus  connues  de  l'Europe  et  à  diverses 
contrées  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de  l'A- 
mérique,  objets  des  explorations  récentes 
de  quelques  célèbres  voyageurs.  Tout  le 
reste  de  la  terre  n'offre  qu'un  petit  nom- 
bre de  sommets  dont  on  connaisse  la  hau- 
teur ;  et  souvent  il  fatit  même  se  contenter 
d'une  simple  approximation.  Les  géogra- 
phies et  les  tableaux  orographiques  du 
globe  donnent  une  foule  de  chiffres  pour 
les  régions  les  plus  connues ,  telles  que  la 
Suisse,  l'Italie,  l'Allemagne ^  la  France ^ 
la  Grande-Bretagne,  la  Scandmavie,  quel- 

2ues  parties  de  rinde ,  de  l'Asie-Russe  et 
es  Etats-Unis,  quelques  cantons  du  Mexi- 
que et  de  la  Colombie ,  quelques  fractions 
de  l'Afrique,  enfin  quelques  ties  de  TO- 
céanie  ;  mais  ces  mêmes  recueils  de  do- 
cnmens  gardent  le  silence  sur  la  hauteur 
des  montagnes  de  toutes  les  autres  ré- 
gions du  globe.  Nous  avons  cru  devoir 
traiter  ce  siget  d'une  manière  diCTérente  ; 
nous  avons  lâché  d'offrir  au  lecteur  le  ta- 
bleau abrégé,  mais  complet,  de  l'état  ac- 
tuel de  cette  partie  de  la  géographie  ;  nous 
avons ,  en  conséquence ,  donné  tous,  les 
points  culminans  connus  de  chaque  sys- 
tème, et  lors(|ue  nous  l'avons  pu  ceux  des 
chaînes  principales.  Dans  un  travail  sem- 
blable,  il  ne  s'agit  pas  d'entasser  toutes 
les  mesures  connues ,  mais  d'en  donner 
on  certain  nombre,  en  les  choisissant 
parmi  les  plus  remarquables,  surtout  en 
tâchant  d'indiquer,  au  moins  approxima- 
tivement, un  ou  deux  points  culminans , 
sinon  de  chaque  chaîne,  du  inoins  de 


chaque  système.  C'est  ce  qui  n'avait  pas 
encore  été  fait  jusqu'à  présent. 

Mais  quelques  observations  importan- 
tes ,  faites  par  un  astronome  célèbre  , 
éclaireront  mieux  ce  sujet,  a  Le  nom- 
bre de  points,  dit  M.  Arago^  dont  l'é- 
lévation au-dessus  du  niveau  de  l'Océan 
se  trouve  irrévocablement  fixé,  est  très 
considérable;  et  néanmoins,  sans  parler 
ici  des  contrées  où  les  géographes  n'ont 
pas  encore  pénétré,  il  serait  difficile  de 
dire  avec  certitude,  pour  l'Hymàlaya,  pour 
le  Caucase,  pour  les  Cordillères,  et  même 
pour  quelques  chaînes  de  l'Europe,  si  Ton 
a  véritablement  mesuré  les  points  culmi- 
nans. Ce  n'est  pas  qu'en  tout  lieu  le  voya- 
geur n'ait  dirigé  son  attention  sur  les  som- 
mités qui  lui  paraissaient  les  plus 
élevées;  mais  malheureusement  en  ce 
genre  les  apparences  sont  souvent  trom- 
peuses, et  rien  ne  saurait  suppléer  à  une 
mesure  effective.  L'isolement  plus  ou  moins 
grand  d'une  montagne,  rinciinaison  de 
ses  pentes,  sa  distance,  sa  forme,  la  dis- 
position et  la  hauteur  des  terrains  envi- 
ronnans,  l'état  de  l'atmosphère  enfin,  sont 
autant  de  causes  d'illusion  dont  l'obser- 
vateur le  plus  exercé  ne  saurait  s'affran- 
chir et  qui  disparaissent  seulement  devant 
le  baromètre  et  les  instrumens  géodésiques. 
S'il  fallait  citer  des  exemples  à  l'appui  de 
ces  réflexions,  ils  ne  manqueraient  pas. 
Ainsi,  je  pourrais  dire  qu'au  commence- 
ment du  XYiii*  siècle,  on  regardait  géné- 
ralement le  pic  de  Ténériffe  comme  la  plus 
haute  montagne  du  glote,  quoique  les 
Alpes  suisses  renfermassent  des  sommités 
qui  le  surpassent  de  plus  d'un  tiers,  quoi- 

3 ne  des  milliers  de  voyageurs,  revenant 
u  Pérou,  eussent  aperçu  la  grande  Cor- 
dillère des  Andes,  et  visité  même  des  villes 
populeuses  établies  sur  des  plateaux  beau- 
coup plus  élevés  que  le  pic.  Je  pourrais 
faire  remarquer  aussi  que  les  Pyrénées 
avaient  été  parcourues  par  de  savans  aca- 
démiciens, munis  de  grands  instrumens, 
qu'on  donnait  encore  le  Canigou  pour  la 
plus  haute  sommité  de  la  chaîne,  tandis 
que  nous  savons  aujourd'hui  non-seule- 
ment que  la  Maladetta,  le  Mont-Perdu,  le 
Cylindre ,  etc. ,  le  surpassent  de  eoo  mè- 
tres; mais  encore,  d'après  les  observations 
récentes  de  M.  Corabeuf ,  qu'à  une  petite 
distance  de  celte  montagne,  dans  les  li- 
mites même  du  département  des  Pyré- 
nées-Orientales, il  existe  des  sommités  de 
140  mètres  plus  élevées,  etc.  ;  il  ne  faut 
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«*i8tt«irtjfcid.Lcs  penonnes  qû 

■inowwjfeuidkrccssiycuscloiiles 

JojWfliAhodes,  sciiiîront  facilement 

wfnoe  piralle  innovation. 

wun  rnngm.  Cet  ohjét,  traité 

iiKinaaiéreextrémement  incomplète  on 

^nm  négligé  dans  les  géographies 

nmm,  nonobsUnt  le  rôle  imporUnt 

flesclimau jouentdans  la  distribution 

«sTégétaaxetdes  animaux  sur  le  globe, 

*M  a  Mfu  exiger  quelques  déUils, 

wgrt  le  cadre  borné  de  notre  ouvrage. 

/?"**"•  ■  Dans  toutes  les  sciences, 

epâlck«ia€r,on  a  fait  disparaître, 

l»«S(leieniunalions  précises,  l'incer^ 

^  et  les  contradictions  du  langage 

■«saire; soit  timidité,  &oit  paresse,  les 

Wphes  font  seuls   exception  à  cette 

m;  mii  aujoord'IauL  que  l'ensemble 

<«  omet  des  terres  est  connu,  et  qu'on 

JoNéterminer  la  signification  précise 

«di^iie dénomination  géographique,  il 

^îieot  de  réformer  de  ridicules  usages 

lioa  a  trop  long-temps  sounerts.» 

Fut-il  qoe  nous  ayons  besoin  de  faire 

'airqoereomlMenil  est  contraireàla  na- 

^(t  au  bon  sens  de  désigner  sur  nos 

«te;  par  le  nom  de  golfe,  les  mers 

^Omée,  û'Arabie  et  du  Bengale, 

fi: ont  jusqu'à  30  degrés  d'ouverture, 

^  qa'on  appelle  mers  le  petit  golfe 

^étublt  ouverture    d^   Marmara, 

l^nw  dt  Zuiderxée  et  le  marais 

^H  C'est  encore  par   un  abus  bien 

^Mioajre  de  ce  mot  que  les  grandes 

^  Miditerranées   ^Hudson  et  de 

'^id  Oman  et  de  Beftgale  ont  été 

^^  ms  le  nom  de  Baies.  Nous 

^cru  nécessaire  de  nous  étendre  beau- 

^J^n  qu'on  ne  le  fait  ordinairement 

"its^cipaux  termes  qui  composent 

^^mmclaiure  géographique.  En 

^^Tif^k,  comme  dans  toutes  les  autres 

'^,  il  faut  commencer  par  les  dé- 

*»s  a^ant  de.  pouvoir  décrire  ;  aussi 

^^dos-ooas  consacré  tout  un  chapitre, 

'^'Sfruniant  un  grand  nombre  d'entre 

'<assi  claires  que  précises  et  d'autres 

^^ent  nouTcUes,  à  deux  ouvrages 

'^aables  souvent  exploités  depuis 

JJ^lemps  par  bien  des  littérateurs, 

Jwe  du  nouveau  à  peu  de  frais,  mais 

*|*«mentils  ont  la  délicatesse  de  citer. 

^^laas  parler  de  la  Cosmologie  de 

^««ron  de  Walckenaer  et  de  la  Géo^ 

^temnparée  de  M. Ritter.  Dans  le 

**«ttpitre,nousavonsdonné  plusieurs 


définitions  qn'om  cherelimiit  en  fain  dans 
tous  les  traités  de  géographie,  telles  qne 
colonies,  earavùnes,  missions,  etc., 
et  nous  en  avons  reproduit,  non  sans  les 
développer,  quelques-unes  que  nous  avions 
déjà  données  dans  notre  Compendio  di 
geografia,  et  qui  ont  été  admises  de* 
puis  dans  d'autres  ouvrages,  quoique  les 
auteurs  de  ces  ouvrages  aient  oublié  sans 
doute  d'en  indiquer  l'origine.  Nous  re- 
grettons beaucoup  que  notre  cadre  ne  nous 
permette  pas  de  justifier  certaines  déno- 
minations nouvelles  qui  manquaient  à  la 
géographie  et  que  nous  avons  proposées 
pour  désigner  convenablement,  piar  un 
seul  mot ,  quelques-uns  des  grands  traits 
que  présente  la  surface  de  la  terre. 

Diviaiova  QÈmÈMALaM  nv  OLoaa,  sv- 
vnriciB,  vorioATioii.  Ces  bases  prin- 
cipales de  la  géographie  politique  exi- 
geaient des  détails  qu'en  vain  Ton  cher- 
cherait partout  ailleurs.  L'étonnante  dis- 
parité d  opinions,  relativement  à  l'étendue 
des  parties  même  les  plus  connues  du 
globe,  et  la  prodigieuse  discordance  qu'on 
rencontre  parmi  les  savans,  les  çé<^ra- 
phes  et  les  statisticiens ,  lorsqu'il  s'agil 
de  déterminer  les  surfaces  ainsi  que  le 
nombre  des  babitans,  soit  des  contrées,  soit 
des  villes ,  réclamaient  quelques  éclair- 
cissemens  sur  les  principes  par  lesquels 
nous  nous  laisserons  guider. 

■xavona  «ATvmnLXJi.  Nos  liaisons  avecr 
nn  jeune  naturaliste  que  des  travaux  clas^ 
siques  sur  la  zoologie  et  la  botanique  oui 
déjà  placé  au  premier  rang  parmi  ceux 
qui  cultivent  ces  sciences,  nous  ont  prouvé 
ravantage  d'offrir,  dans  le  ix*  chapitre,  un 
résume  de  la  distribution  aéographv' 
que  des  trois  régîtes  de  la  nature, 
suivi  d'un  tableau  statistioue  du  règne  ani- 
mal et  du  règne  végétal  à  ré|)oque  actuelle. 
GLABSirioATioii  VU  ourma  wuwsamm^ 
Dans  le  chapitre  xi*  nous  faisons  obser-^ 
ver  l'inutilité  de  certaines  divisions  pro^ 
posées  et  adoptées  par  tous  les  géogra- 
phes; et,  en  signalant  l'état  encore  vague 
et  imparfait  où  se  trouve  la  classification 
d'après  laoïielle  on  prétend  partager  tout 
le  genre  humain,  soit  en  quelques  va^ 
riétés,  soit  en  plusieurs  espèces  diffé^ 
rentes,  nous  faisons  sentir  qu'on  n'a  pas 
encore  rassemblé  assez  de  faits  bien  con- 
statés pour  admettre  cette  imporunie  clas^ 
sification  dans  un  traité  de  géographie 
élémentaire.  Dans  la  même  chapitre,  après 
avoir  démontré  l'absurdité  de  la  classifi- 
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sente  dans  le  centre  de  rAmériqne-du- 
•Sud,  comme  formant  la  séparation  entre 
les  eaux  tributaires  de  l'Amazone  et 
celles  du  Rio  de  la  Plata,  ainsi  qu'à  une 
autre  chaîné  de  l'AmériqueHiLHNord, 
qui  sépare  les  bassins  du  Saskatcha- 
wan  et  de  la  Rivière  Rouge  (du  Winni- 
peg);  de  ceux  du  Missouri  et  du  Missis- 
sipi.  Tontes  ces  chaînes,  nous  dira-t-on, 
sont  figurées  sur  des  cartes  assez  généra- 
lement estimées  et  récemment  publiées; 
]H>urquoi  les  passer  sous  silence?  Pour 
toute  réponse  nous  Terons  observer  que 
les  explorations  de  Mi>f.  de  Humboldt, 
Olfers,  Spix  et  Martius,  Pobl,  £schwege, 
Long  et  autres  voyageurs  célèbres  ont, 
depuis  assez  long-temps,  démontré  que 
ces  hauteurs  étaient  purement  imaginai- 
res. Déjà,  sur  quelques  cartes  publiées  à 
Paris,  à  Berlin,  à  Vienne  et  à  Londres, 
par  de  savans  géographes,  des  plaines 
entièrement  unies  ont  pris  la  place  des 
chaînes  d'Alta-Gracia  et  de  Bergantin, 
et  des  collines  ou  des  plateaux  peu  élevés 
et  légèrement  ondulés,  ou  bien  un  simple 
relèvement  de  deux  contrepentes  dans 
les  plaines,  ont  remplacé  ces  prétendues 
chaînes  de  montagnes. 

Pour  éviter  les  répétitions,  et  en  même 
temps  pour  ne  pas  séparer  des  choses  qui 
doivent  être  réunies,  nous  avons  tracé  la 
direction  des  chaînes  principales  de  cha- 
que système  et  indiqué  leurs  points  cul- 
minans  dans  le  chapitre  consacré  à  la 
géographie  physique  générale  de  chacune 
des  cinq  parties  du  monde.  Nous  n'avons 
donné  ensuite,  dans  la  description  parti- 
culière de  chaque  état  de  l'Europe,  que 
l'indication  des  points  les  plus  élevés  des 
systèmes  dont  les  clialnes  principales  ou 
secondaires  traversent  le  territoire  de  ces 
états.  Le  lecteur  sait  déjà  pourquoi  nous 
n'avons  imposé  qu'avec  une  extrême  ré- 
serve des  noms  nouveaux,  aux  nouveaux 
groupes  que  l'état  actuel  de  la  science 
nous  obligeait  de  former. 

Nous  devons  encore  prévenir  un  autre 
reproche  à'amùnons  graves  qui  pour- 
rait nous  être  adressé  par  des  juges  peu 
compétens.  Nous  avons  cru  pouvoir  pas- 
ser entièrement  sous  silence  quelques 
prétendues  hauteurs  prodigieuses,  tel- 
les qtie  la  montagne  de  Hickerêhill  dans 
les  Fiorides ,  le  Coimbaiorine  Bill  du 
Nilgherry  dans  l'Inde,  et  les  mantagnes 
très  élevées  de  la  Terre  des  BiaU,  à 
rextrémité  de  l'Amérique  -  Méridionale. 


En  effet 9  nous  savons,  d'après  les  reo- 
seignemens  que  nous  a  donnés  le  major 
Poussin,  que  la  plus  grande  élévation  des 
Fiorides  n'est  que  de  240  pieds  anglais  , 
chose  qui  reud  tout-à-fait  inconcevable  l'é- 
pithète  de  montagnes  prodigieuses  f  ue 
loi  donne  le  révérend  évéque  de  Mobile. 
Nous  lisons  dans  le  BasC-India  Gazet^ 
ieerde  M.  Hamilton,  à  l'article  Coïm- 
batoor,  que  la  prodigieuse  élévation  da 
Coimbaiorine  Hill  n'est  que  de  6648 
pieds  anglais  au- dessus  de  l'Océan.  Enfin 
un  capitaine  anglais  ^  qui  en  1829  a  visité 
Vile  des  Elats  n'estime  qu'à  2000  pieds 
la  hauteur  de  ses  rochers.  Si  l'on  voulait 
ranger  parmi  les  montagnes  toutes  les 
inégalités  du  sol ,  qui ,  dans  les  différens 
pays,  surtout  ceux  qui  consistent  en  vas- 
tes plaines,  reçoivent  le  titre  pom|)eux  de 
mont,  on  verrait  reproduire  sur  les  car- 
tes une  foule  de  hauteurs  très  peu  con- 
sidérables et  quelquefois  même  entière- 
ment imaginaires ,  dues  soit  au  peu  de 
connaissance  que  les  voyageurs  ont  de  la 
langue  du  pays  qu'ils  parcourent,  soit  à 
la  manière  inexacte  dont  s'expriment  les 
indigènes.  Ainsi,  par  exemple,  le  niot 
'monte,  synonyme  en  Espagnol  de  /orét, 
a  fait  tracer  sur  les  cartes  de  l'Amérique 
un  grand  nombre  de  montagnes  qui  n'unt 
jamais  existé.  Les  Canadiens  dit  M.  M'Gré- 
gor,  nomment  montagnes,  des  collines 
qui  ne  dépassent  jamais  340  pieds,  vi  dont 
l'élévation  moyenne  est  de  83  à  loo  pieds; 
iea  habitaus  de  la  vaste  forêt  de  Bialo- 
wicza,  située  dans  les  gonvernemens  de 
Bialystock  et  de  Grodno,  disent  qu'ils 
vanl  à  la  montagne  quand  ils  vont  à  la 
Biaiowicza,  quoique  le  terrain  de  celte 
forêt  soit  (iresque  entièrement  plat. 

rx.ATSAuz.  c(  L'élude  de  ces  masses  sail* 
lanles  de  uotre  globe,  dit  M.  Lamouronx, 
est  indispensable  au  géographe  charge 
de  tracer  les  limites  des  empires,. au  géo- 
logue qui  veut  pénétrer  les  mystères  des 
anciennes  révolutions  du  globe,  au  mi- 
néralogiste qui  cherche  à  connaître  la 
composition  des  montagnes ,  par  les  dé- 
bris que  les  eaux  entraînent  ;  enfm,  à  l'in- 
génieur çiui  doit  diriger  de  grands  travaux 
hydrauliques,  v 

Malgré  leur  grande  importance,  ces 
portions  de  terre  sont  entièrement  négli- 
gées dans  les  traités  de  géographie ,  on 
bien  n'y  sont  indiquées  que  d'une  manière 
superficielle  ou  erronée.  Nous  pourrions 
citer  tel  prétendu  plateau,  qui,  non-seu- 
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«a,«4i  r  ir  de  celte  qni  était  indi* 
p»pirDiifi]le«  La  laUuide  sous  la- 
fRfleeetleiitee  ▼îlle  est  placée  dans  la 
*te<|ieM.Elplûastone  a  jointe  à  sa  des- 
v^  di  Kiboal,  n'offre  pas  nains  de 
^»  k  diffërcnee  a^ree  cselle  de  la  carte 
àTactdffttgèepar  les  jésnlles. 
n>nnn.  K  la  page  23,  dans  les 
rnnrne^aéraaiL,  nous  déieissons  ce 
^Vadalconprendrepar  dimenntnu 
klmgmoKr  ci  de  largewr,  aksoineou 
niitiw.Hons  ne  donnons  ees  dioen* 
«n^K  pmr  les  cinq  parties  du  monde 
HfNr  ks  sciAs  èlsts  de  l'Enropc,  afin 

iittmkx  quelque  cbose  à  l'usage;  nais 
Mskssopfràioas  eomme  inutiles  dans 
bdcMcipiioii  de  Uma  les  éuts  des  antres 
?inies  du  gkobe. 

Le  reproclie  qui  nous  a  été  adressé  par 
^Ki^nes  saians  estimables,  de  pertûter 
tmmu  servir  dune  fneeure  Hnéaire 
fâettteage  Wa  eonsaerée  qu'en  Italie 
fi  fut  complique  les  ealeuie,  ee  re- 
*f«die  exige  que  nous  justifions  la  pré- 
Weaceqne  uoiu  avons  donnée  au  mille 
iiaiiem  de  60  au  degré,  employé  dans 
Mes  les  estimations  de  cet  abrégé.  Nous 
bns  d'abord  remarquer  que  le  mille 
<nt  il  s'agit  n'est  pas  exclusivement  em^ 
^«▼é  par  les  Italiens  ;  que  c'est  au  con- 
eare  la  mesure  itinéraire  qu'on  pourrait 
iffeler  coateapoUie  par  excellence,  non- 

'  ment  parce  qu'il  correspond  exacte- 
.  k  la  mîante  géographique  commiuie 
s  les  peuples  du  globe,  mais  aussi  par 
^  qa^l  est  îdeotiqne  avec  le  rnUle  nanti- 
yee  CB  nsage  chei  tous  les  peuples  mari- 
âmes de  TEarope  civilisée  et  de  ses  colo- 
Ki.  IFailtearsee  raille  correspond  exae- 
«aeat  an  tiers  de  la  lieue  marine  de 
^mwe  de  20  an  degré,  qui  est  égaie  à  la 
fmm  hararia  dEtpagne,  au  mille 
t^Bruàani,  à  la  lieue  marine  d'An-- 
t^tneel  à  la  lieue  de  Pologne;  il  est 
^a  quart  du  mille  Allemand,  em- 
^ê  dans  presque  tons  les  ouvrages  de 
^^aphte  composés  par  les  savans  du 
^  et  de  l'Orient  de  l'Europe.  Tous  ces 
■iifc  naos  ont  engagé,  au  début  de  notre 
a?sie  çéogrnphiquCy  à  adopter  cette 
ariMt  ponr  tous  nos  calculs;  nous  n'y 
>^ns  jamais  dérogé,  et  nous  n'y  déroge- 
''«Blaattts.  Tout  lecteur  pourra  facile- 
^aa  rédnîre  nos  mesures  à  celles  qu'il 
^ima  fias  eonvenables,  à  l'aide  du  beau 
'snA  dont  M.  Giiérin  a  bien  voulu  f iiri> 

*'9ttiabrêz'^. 


etc.  Pénétré  de  rim* 
portance  et  de  la  nécessité  de  préciser 
en  géographie,  comme  dans  les  autres 
sciences,  la  valeur  des  mots  par  lesquels 
on  désigne  chaque  partie  constituante  du 
globe ,  nous  avons  consacré  à  ce  travail 
une  partie  de  nos  veilles.  Dès  l'année 
1817,  nous  avons  publié  le  résultat  de 
nos  recherches  dans  notre  Compendio 
digeografia,  en  proposant  une  division 
aussi  naturelle  que  méthodique  de  l'Océan 
et  de  ses  nombreuses  branches ,  dÎTision 
que  nous  avions  déjà  ébauchée  bien  long- 
temps auparavant  et  dès  1808^  eu  pu-* 
bliant  notre  Géographie  par  bassms.  Nous 
avons  pro|¥)sé  même  plusieurs  dénomina- 
tions^ pour  embrasser  de  vastes  espaces 
que  jusqu'alors  les  fiéographes  avaient 
laisses  sans  nom ,  mats  qu'il  fallait  enfin 
réunir  et  nommer  d'une  manière  quelcon- 
que. Nous  avons  obtenu  la  plus  belle  ré* 
compense  de  notre  travail ,  en  voyant  ces 
résultats  non--seulement  approuvés,  mais 
même  adoptés  par  un  savant  célèbre. 
Mais  nous  n'avons  jusqu'ici  aucune  raison 
pour  renoncer  à  quelques-unes  de  nos  dé- 
nominations et  même  à  quelques  divi- 
sions de  l'Océan ,  que  ce  savant  n'admet 
pas.  Ainsi,  nous  conservons  celle  du 
Grand-Océan,  que  contre  son  avis* 
nous  persistons  à  regarder,  avec  tous  les 
géographes,  comme  la  plus  vaste  étendue 
d'eau  qui  existe  snr  le  globe,  malgré  les 
innombrables  lies  qui  forment  la  Polyné- 
sie; car  ses  terres,  dont  le  nombre  est 
prodigieux ,  sont  presuue  imperceptibles, 
comparées  à  la  masse  d'eau  qui  les  envi- 
ronne, et  qui  a  reçu  justement  cette  qua- 
lification contestée  par  un  seul  écrivain. 
ruwas.  Les  fleuves  Jouent  un  rôle 
trop  important  dans  la  géographie  phy- 
sique et  politique,  pour  qu'il  nous  fût  per- 
mis de  glisser  légèrement  sur  ce  siget. 
Sans  doute,  si  nous  avions  voulu  imiter 
nos  devanciers,  nous  aurions  pu  nous 
épargner  bien  des  recherches  et  diminuer 
de  bâiucoup  le  nombre  de  pages  de  notre 
volume;  mais  cela  n'aurait  pu  se  faire 

Î[u'aux  dépens  de  la  science.  Ce  u'est  pas 
aire  connaître  un  grand  fleuve  que  d'in- 
diquer sommairement  en  quel  pays  il 
naît ,  près  de  quel  lieu  il  entre  dans  la 
mer, ou  même  quelles  régions  principales, 

Îliielles  villes  im|)ortantes  il  baigne;  il 
aut  décrire  son  cours  entier,  non-seule- 
ment en  signalant  la  direction  de  sou  cou- 
rant principal  et  ses  subdivisions  en  dif- 
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N'ayant  point  caltivé  spécialement  les 
trois  branches  principales  de  l'histoire 
^naturelle,  nous  n'ayons  pas  eu  la  témé- 
rité de  traiter  nous-nième  ces  siyets  vastes 
et  difficiles.  Nous  avons  confié  la  rédac- 
tion des  articles  végétaux  et  animaux 
des  cin^  parties  du  monde,  à  deux  savans 
naturalistes ,  MM.  (rii2//«mtn  et  Lessoti. 
L'équité  et  la  reconnaissance  exigent  une 
autre  déclaration  de  notre  part  :  c'est 
qu'une  partie  des  mammifères  avait  été 
précédemment  rédigée  par  un  troisième 
naturaliste  non  moins  distingué,  notre 
ami  Desmoulins,  qu'une  mort  précoce  a 
enlevé  à  la  science.  Comme  nous  n'avons 
envisagé  les  minéraux  que  sous  le  seul 
rapport  qui  doit  intéresser  le  géographe, 
c'est-à-dire,  sous  celui  des  pi*oduits  ex- 
traits de  l'intérieur  .de  la  terre ,  qui  sont 
les  plus  utiles  à  l'homme ,  et  qui  figurent, 
par  conséquent,  parmi  les  principales 
ressources  d'un  pays ,  nous  n'avons  eu 
qu'à  fouiller  dans  nos  cartons ,  pour  en 
tirer  des  faits  importans  et  peu  connus. 
D'après  le  mode  de  rédaction  que  nous 
avons  adopté  pour  les  tableaux  minéralo- 
giques  des  cinq  parties  du  monde ,  le  lec- 
teur peut ,  d'un  coup-d'œil ,  et  sans  faire 
aucune  recherche  préliminaire,  trouver 
les  pays  où  abondent  les  minéraux  les  plus 
utiles.  Dans  ce  travail ,  à-la-fois  spécial  et 
d'ensemble,  nous  avons  évité  certaines 
erreurs  trop  répandues.  Ce  n'est  pas  sans 
surprise,  en  effet,  qu'en  parlant  des  mi- 
nes de  l'Italie ,  nous  voyons  citer  les  mi- 
nes de  fer  de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne, 
sans  faire  nullement  mention  de  celles  de 
rile  d'Elbe,  du  Bergamasc,  du  Brescian , 
etc.,  etc.,  qui  sont  néanmoins  les  plus  ri- 
ches et  les  plus  importantes.  Dans  le  texte 
nous  avons  donné  tous  les  éclaircissemens 
nécessaires  pur  faire  apprécier  cette 
nouvelle  manière  d'envisager  nn  sujet  trop 
souvent  négligé.ou  traité  avec  des  détails 
étrangers  à  la  géographie  proprement 
dite. 

Mais  quelques  observations  nous  pa- 
raissent indispensables  pour  justifier  la 
place  que  nous  avons  assignée  dans  les 
tableaux  mméralogiquei  des  cinq 
parties  du  monde,  à  certaines  contrées, 
stir  la  richesse  minérale  desquelles  on  a 
propagé  les  Idées  les  plus  erronées.  Ces 
tableaux  ont  été  rédigés  d'après  des  do- 
cumens  officiels  ou  semi-officiels,  pour 
tous  les  pays  qui  entrent  dans  le  domaine 
de  la  statistique,  et  quant  au  reste,  sur 


des  conjectures  extrêmement  pn^bles , 
résultat  définitif  de  longues  recherches 
entreprises  pour  composer  notre  tableau 
statistique  des  principales  mines  du  globe. 
C'est  donc  d'après  les  quantités  connues 
de  métaux ,  de  charbon  de  terre ,  ou  de 
sel ,  fournies  par  ces  mines  pendant  les 
années  1824-1828,  que  nous  avons  assigné 
la  place  convenable  à  chaque  pays  respec- 
tif. Dans  l'article  sel,  on  a  compris ,  non* 
seulement  le  sel  gemme ,  mais  aussi  celui 
qu'on  retire  par  l'évaporation  ou  par  l'é- 
bullition  des  eaux  de  la  mer  et  des  sources 
salées. 

L'exploitation  des  mines  dans  les  diffé- 
rens  états  offre  des  anomalies  et  des  chan- 
gemens  non  moins  remarquables  que 
ceux  que  nous  avons  signalés  dans  leur 
population  et  dans  leurs  revenus.  L'Es- 
pagne, qui  jusqu'à  ces  dernières  années^ 
ne  retirait  de  ses  mines  qu'une  médiocre 

Quantité  de  plomb,  que  M.  le  comte  de 
aborde  estime  à  12,000  quintaux,  se 
f^lace  aujourd'hui,  immédiatement  après 
'Angleterre.  Elle  doit  cet  heureux  chan- 
gement à  la  création  de  la  compagnie 
Ibérique,  composée  d'Anglais  et  d'Espa- 
gnols. Dès  l'année  1826,  le  produit  de 
l'exploitation  ouverte  par  cette  associa- 
tion au  sein  des  montagnes  des  Alpigarras 
dans  la  province  de  Grenade,  s'éleva  à 
près  de  600,000  quintaux,  srmme  qui  dé- 
passe de  beaucoup  la  quantité  de  ce  métal 
qu'on  retire  de  toutes  les  mines  de  l'Eu— 
rops,  celles  de  l'Angleterre  seules  excep- 
tées. Ces  dernières,  qui,  selon  les  plus 
célèbres  statisticiens,  ne  rapportaient  que 
300,000  quintaux,  en  ont  produit  02d,ooo 
en  1828;  sur  cette  somme  énorme,  les 
deux  seuls  petits  comtés  de  Denbigh  et  de 
Flint,  dans  le  nord  de  la  principauté  de 
Galles,  en  ont  donné  240,ooo,  ce  qui  dé  « 
passe  de  beaucoup  tout  le  plomb  que  la 
France,  la  monarchie  Prussienne,  l'em- 
pire d'Autriche,  les  royaumes  de  Saxe, 
de  Hanovre  et  âarde  réunis  retirent  an- 
nuellement de  leur  sol  respectif.  Une  ré- 
volution à-peu-près  semblable  a  eu  lieo, 
de  nos  jours  dans  la  confédération  Anglo- 
Américaine,  à  l'égard  de  l'exploitation  du 
fer,  de  la  houille  et  du  plomb.^Noifs  ne 
parlerons  que  de  cette  dernière;  en  1826 
elle  ne  s'élevait  encore  qu'à  16,600  quin- 
taux; elle  était  de  68,000  en  1827^  de 
128,000  en  1828:  elle  montait  d^à  à 
220,000  en  1820.  Les  progrès  de  l'exploi- 
tation do  fer  en  Angleterre  sont  vraiment 
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(tems.  En  1196,  le  Royaome-Uni  ne 
MiniLde  Umtes  ses  mines  que  i26,ooo 
toaui^  ce  produit  s'est  élevé  à  250,ooo 
n  IBM,  à  400,000  en  1820,  à  680,ooo  en 
IS2&,  et  à  la  MiuiTiie  énorme  de  700,000 
n  1827.  U  seul  comté  de  Stafîord  en  a 
dnnédans  ceite  dernière  année  220,000 
taneaux,  ei  \a  partie  méridionale  de  la 
fnnàpatttè  de  Galles  272,000.  Ces  faits 
yiâtib  comparés  à   d'autres  faits    non 
mm  aatheaiiques  que  nous  avons  sons 
ifi  veox,  nous  démontrent  qne  le  Rojau- 
K-Cni  relire  plus  de  fer  de  ses  entrailles 
âtoi  seul  que  Teuipire  Russe  et  l'empire 
^Aitriehe,  la  France,  la  monarchie  Prus- 
senne  et  te  royaume  de  Suéde  réunis. 
Ajos  dirons  plus  :  le  pays  de  Galles  pro- 
Uii  plus  de  fer  que  tout  l'immense  em- 
firt  Rosse,  ou  que  toute  la  France,  et  son 
aplotlatioD  égale  celle  de  la  monarchie 
PnHsimne,  du  royaume  de  Suède  et  de 
Aopire  d'Autriche  réunis.  Depuis  long- 
iQops  l'Angleterre  est  justement  regardée 
marne  le  pays  de  l'Europe  qui  produit  le 
^  tts  d'étain;  depuis  quelques  années  elle 
<5t  devenue  celui  où  l'on  extrait  la  pins 
i^aode  quantité  de  cuivre.  En  effet,  le 
rodait  des  mines  de  ce  dernier  métal  qui 
a  trouvent  en  Angleterre,  a  pris  nue  telle 
eOensioD  depuis  le  commencement  de  ce 
sèdCj  que  le  seul  comté  de  Comooailles 
fcamii  aojoard'hui  plus  de  cuivre  que 
aea  donnent  ensemble  l'empire  Russe, 
rfmpire  d'Antriche,  la  monarchie  Nor* 
v^giéno-Snédoise,  la  monarchie  Pms- 
iknne,  la  France  et  le  royaume  de  Hano- 
vre. Tout  le  monde  sait  que  l'Angleterre 
a  été  le  premier  pays  où  l'on  sut  employer 
«Joncnt  le  charbon  de  terre  comme  com- 
k^tiUe;  mais  ce  qui  n'est  pas  générale- 
■Oit  eonau,  c'est  qu'aiyourd'hni  le  pro- 
est  des  fliines  de  honilie  de  la  Grande- 
Intagne  dépasse  de  beanconp  celui  de 
taees  les  mines  connues,  malgré  les  ra- 
Na  progrès  qu'a  faits  cette  utile  exploi- 


tation en  Belgique,  en  France,  dans  la 
monarchie  Prussienne,  dans  l'empire 
d'Autriche,  et  dans  les  Etats-Unis  de  TA- 
mérique-^u-Nord. 

Les  mines  et  les  lavages  d'or  et  les  mi~ 
nés  d'argent  présentent  des  changemens 
non  moins  remarquables.  Si,  en  dépit  des 
géographes  et  des  statisticiens  qui  repro- 
duisent en  1820, 1826  et  1832  des  évalua- 
tions relatives  aux  années  1780  et  1788, 
la  Hongrie  a  vu  diminuer,  presque  de 
moitié,  la  quantité  d'or  ei  d'argent  qu'elle 
extrayait  à  celte  époque,  la  Transylvanie 
offre  au  contraire  une  grande  augmenta* 
tion  dans  le  produit  de  ses  mines  et  de  ses 
lavages  d'or,  et  la  Bohême,  dans  ces  der- 
nières années,  a  vu  doubler  le  [iroduit  de 
ses  mines  d'argent  par  l'exploitation  de 
celles  de  Przibram  et  de  Miess.  L'Oural, 
qui,  jus4|n'en  1814,  né  devait  sa  célébrité 
qu'aux  immenses  quantités  de  fer  et  de 
cuivre  qu'il  livrait  tous  les  ans  au  com- 
merce, doit  maintenant  être  rangé  parmi 
les  contrées  métallifères  les  plus  riches 
du  globe;  non->seulement  il  fournit  de 
beaux  diamans,  un  millier  de  marcs  d'ar- 
gent retirés  du  plomb  et  du  cuivre,  mais 
par  ses  mines  et  par  ses  lavages  a'or,  il 
assigne  à  la  Russie  une  des  premières 
places  parmi  les  contrées  d'où  l'on  retire 
ce  précieux  métal.  Quant  à  la  monarchie 
Prussienne,  au  Royaume-Uni,  à  la  France, 
et  à  quelques  autres  états,  que  nos  lec- 
teurs pourraient  s'étonner  de  nous  voir 
ranger  parmi  ceux  qui  produisent  de  l'ar- 
gent, nous  ferons  observer,  que  la  quan- 
tité de  ce  métal  retiré  du  plomb  dans  ces 
pays  est  trop  considérable  pour  être  né- 
gligée dans  le  tableau  minéralogiqoe  de 
l'Europe.  En  effet,  en  1826,  la  quantité 
d'argent  retirée  des  mines  de  plomb,  de 
cuivre,  etc.,  s'éleva  à  20,171  marcs  dans 
la  monarchie  Prussienne,  «^  près  de  12,000 
dans  le  Royaume-Uni  et  à  4071  en  France. 


§111.    Géoyraphie  générale ,  poliiique. 


\ ,  etc.  Après 
<*«i  signalé  dans  les  principes  généraux 
Me  lloportance  que  doivent  avoir  pour 
k  sétgraphe  les  articles  ethnographie  , 
TiHgûm  et  gouvernement,  non-seu- 
leneai  nous  leur  avons  consacré  de  longs 
dèftepcmens  dans  la  description  géné- 
iile  des  eiuq  parties  du  monde,  mais 
ian  arans  cru  devoir  revenir  sur  quel- 


ques détails  du  même  ordre  dans  celle 
des  états  et  des  régions  géographiques  de 
l'Europe.  Les  recherches  auxquelles  nous 
avons  dû  nous  livrer  pour  rédiger  VAtlaê 
ethnographique  du  globe,  et  les  ta- 
bleaux statistiques  des  religions  et  des 
langues  qui  forment  la  seconde  partie  de 
cet  ouvrage,  nous  auraient  fourni  les 
moyens  d'offrir  les  chiffres  approximatifs 
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auxquels  nous  croyons  pouvoir  nous  ar- 
réier,  pour  la  population  de  chaque  état 
distribuée  d'après  les  croyances  religieu- 
ses et  d'après  les  tangues;  mais  n'ayant  pas 
assez  d'espace  ni  de  loisir  pour  justifier  nos 
évaluations ,  nous  nous  sommes  borné  à 
la  simple  exposition  des  rapports  ap- 
proximatifs qu'ont  entre  elles  ces  frac- 
tions de  la  population  de  chaque  partie 
du  monde  ou  de  chaque  étal. 

Nous  ne  pouvons  relever  ici  toutes  les 
erreurs  qui  se  sont  malheureusement  ac- 
créditées, concernant  l'ethnographie,  les 
religions  et  les  gonvernemens.  Le  lecteur 
peut  les  découvrir  facilement^  en  compa- 
rant nos  classifications  avec  celles  des 
antres  auteurs.  11  est  vraiment  inconce- 
vable qu'après  les  savantes  publications 
de  MM.  Klaproth  ,  Abel  Remtisat , 
JatUferi,  de  Hammer  et  autres  célèbres 
orientalistes ,  on  puisse  encore  confondre 
des  peuples  turcs  avec  les  Mongols ,  des 
nations  de  race  persane,  avec  des  nations 
de  race  turque  >  faire  des  Somaulis  une 
tribu  d'Arabes  mahométans ,  et  dire  que 
la  langue  japonaise  est  un  dialecte  de  la 
langue  mongole  ! 

Mous  croyons  devoir  faire  une  remar- 
que sur  les  épithètes  de  nations  nom- 
breuêes,  a^êêz  nomlfretaes  et  très 
nombreuses,  employées  souvent  dans 
cet  ouvrage.  Ces  épithètes  ne  doivent  pas 
être  prises  dans  un  sens  absolu ,  mais 
dans  un  sens  relatif  à  la  masse  de  la  po- 
pulation totale  distribuée  sur  la  partie 
du  moude  à  laquelle  se  rapportent  les 
nations  qu'on  veut  qualifier  ainsi.  Une 
nation  du  Nouveau-Monde  qui  compte  de 
iff  à  20,000  individus,  est  une  nation  très 
nombreuse»  surtout  lorsqu'il  s'agit  des 
peuples  nomades  de  FAmérique-du-Nord. 
Malgré  les  exagérations  absurdes  de  plu- 
sieurs voyageurs ,  des  géographes  et  de 
quelques  prétendus  statisticiens  ,  nous 
iionnaissons  peu  de  nations  nomades  de 
l'Amérique,  qui  comptent  un  plus  grand 
nombre  d'individus.  Nous  référant  ton- 
jours  à  ce  que  nous  disons  aux  pages  00 , 
61  et  62,  nous  avons  employé  l'expression 
souche,  qui ,  dans  cet  abrégé ,  doit  ton- 
jours  être  regardée  comme  synonyme  de 
celle  de  famille  Hnguistique;  car  ne 
voulant  rien  décider  sur  la  question  déli- 
cate et  difficile  de  la  variété  des  races  hu- 
maines ,  nous  n'avons  basé  nos  observa- 
tions que  sur  le^  langues. 

IMDDSTIUB,  GOUMSBCB^  AOaiGVLTiniB. 


Les  économistes  de  l'école  d'Adam  Snith 
ont  prouvé  par  des  ai^mens  invincible  s, 
mais  que  nous  ne  reproduirons  plii5t, 
parce  qu'ils  sont  tombés  dans  les  liei  ix 
communs  de  la  science,  que  ces  trois  nii>- 
des  du  travail  humain  sont  également 
productifs,  et  par  conséquent  égaleme  nt 
recommandables.  A  cette  démonstratio  n^ 
on  a  joint  quelques  observations  relativ  es 
à  l'inii)orunce  du  travail  intellectuel  «»» 
de  l'industrie  qui  ne  s'exerce  point  s  ur 
la  matière,  ainsi  qu'à  l'utilité  du  coi  n- 
merce  de  réserve  que  l'on  flétrissait  a  ii- 
trefois  du  nom  odieux  de  monopole.  U  ne 
école  nou?elle  a  fait  ressortir  les  inco  q- 
véniens  de  la  concurrence  illimitée  ;  elle  \  a 
surtout  insisté  sur  les  pertes  que  le  coi  n- 
merce  de  détail  fait  éprouver  à  la  sociéué, 
vu  l'inutile  multiplicité  des  agens^  la  coi  n- 
plication  des  moyens  et  la  facilité  des 
fraudes  de  toute  espèce.  A  cette  dernière 
exception  près,  le  principe  de  l'égale  o  ti- 
lité  des  trois  branches  de  l'industrie  géoté- 
rale  est  demeuré  intact.  Le  géograp  he 
statisticien  doit  donc  une  égale  attention 
aux  trois  ordres  de  faits,  industriels,  ag  n- 
coles  et  commerciaux.  11  doit  s'étend  le 
soit  dans  la  géographie  générale  de  ch  a- 
que  (lartie  du  monde,  soit  dans  la  de.i- 
cription  particulière  de  chaque  état,  loi  ^ 
que  son  cadre  le  lui  permet,  sur  tout  ee 
qui  concerne  ces  trois  sources  principales 
de  la  production,  et  par  conséquent  de  la 
richesse  des  états.  Nous  démontrons  à  la 
page  50,  dans  les  principes  généraux,  qut- 
tons  les  peuples  civilisés  et  barbai  fes 
exercent  avec  plus  ou  moins  de  perf«  «c- 
tiou  l'agriculture  et  certains  arts,  se' ton 
leur  état  pinson  moins  avancé dansla  ci- 
vilisation. Malgré  le  crédit  qu'ont  tronvé 
queli^ues  fables  concernant  l'ignorance  ;  de 
certaines  population  de  l'Enropeen  a^p*!- 
culture,  dans  les  arts  et  lesmanufactu  res^ 
nous  n'hésitons  pas  à  assurer  qu'il  n  'y  a 

Î»as  un  seul  pays  compris  dans  la  grrinde 
àmille  européenne  qui  ne  possède  m  ain- 
tenant  des  méthodes  agricoles  et  des  ma- 
nufactures déjà  perfectionnées.  M.  île  la 
Roquette  a  démontré  toute  la  fausse  lé  de 
ce  que  Ton  a  publié  à  cet  égard  sur  l'Es- 
pagne; M.  le  comte  de  Tournou,  sur  l'aQ-. 
cien  département  de  Rome;  M.  Sc*anitz-« 
1er,  sur  l'empire  Russe,  et  notamment  sur 
les  gonvernemens  qui  forment  la  G  rande- 
Russie;  les  tableaux  des  exportati  ons  ëe 
l'empire  d'Autriche  ont  mis  au  graad 
jour  les  progrès  élonnans  que  l'in  ittStHe 
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lâitseDÀDtriche  eten  Bohême,  depais 
krégae  mémorable  de  Joseph  II  ;  etper- 
MDflen'aeacore  donné  un  démenti  aax 
faits  DOinbreoi  c|oe  nous  a^ons  opposés 
«iralomnies  débitées  sur  les  Portag^is. 
liestdoDc  ridicnle  on  pour  le  moins  Idu- 
tik  de  répéter  y  dans  la   description  de 
(iaqiK  pays ,  qn'il  naunrii  beaucoup 
iibmifi,  de  ehevaiua:,  de  brebis,  etc.; 
^filprodoil  becuMWtfP  de  blé^  é*  avoine, 
ivrgt,  etc.;  beaucoup  de  fruits,  de 
Pi»,  de  bière,  elc.  ;  qu'il  y  a  des  fabri- 
^  de  ioUe,  des  verreries,  des  ian- 
fma,  des  forges,  des  tstanufactures 
imnet,  et  une  foule  d'autres  choses 
«ab\akilefty  qui  remplissent  bien  des  pa« 
^  éansles  traités  de  géographie,  et  qui 
s'a^Teiment  rien  k  personne.  Voulant 
èfiier^  autant  que  possible,  d'inutiles  ré> 
pêûtions,  nous  avons   pensé  que  nous 
prarrions  faire  connaître  les  principales 
^ro^Bctiotts  d'un  pays  en  rédigeant,  dans 
i3  géographie  générale  de  chaque  partie 
i\i  monde,  les  articles  minéraux,  vé- 
gétaux et  animatix,  de  manière  à  si- 
i^caier  les  eontrées  où  tel  minéral  ahoode 
te  plus,  et  celles  où  tel  végétal,  tel  animal, 
Mal  le  pins  communs.  Dans  l'article  in-- 
dn$trie,  nous  nous  sommes  borné  à  in- 
<tpcr  les  branches  qui,  dans  chaque 
Ws,  œcnpent  réellement  le  pins  de  bras 
<i  de  caplianx.  L'indication  des  princi- 
l^ax  olyets  d'importation  et  d^expor- 
^sn,  qni  forme  une  des  parties  prin- 
ci|iates  de  nos  articles  commerce,  mon- 
^d'Ba  coap-d'œil  au  lecteur,  soit  les 
branches  les  plus  florissantes  de  Tindus- 
tne  d'âne  contrée  on  d'un  état,  soit  les 
^nacâpan  produits  de  l'agriculture,  soit 
ns^,  ceux  que  le  travail  de  l'homme  tire 
^  entrailles  de  la  terre  ou  du  règne 
^iBai.  Gir,  à  Texception  du  commerce 
d>mrepdt  et  de  transit  exercé  par  cer- 
uiaes  places  ,  il  est  évident  qu'un  pays 
3  nporte  que  ce  qu'il  ne  pent  consommer 
^'>  ^  conséquent  les  objets  qui  y  sont  le 
f^  aiMBdans  ;  et  vice  versa,  il  n'im- 
^^f^  qae  les  objets  dont  il  manque  ab- 
""^wcm,  on  dn  moins  dont  il  ne  possède 
P^  bfBantité  nécessaire  à  sa  consom- 
'^lîoa.  Ain^i,  tout  lecteur  qui  voudra  lire 
'^scre  Mvrage  avec  méthode  et  en  suivant 
Tecdre  dans  lequel  les  sujets  sont  traités, 


y  trouvera  tons  les  renseignemens  de 
statistique  économique  que  l'on  peut  de- 
mander à  un  livre  élémentaire. 

STAT  socBAL.  Nous  uc  dirons  ici  que  peu 
de  chose  des  esquisses  que  nous  avons  don- 
nées sur  V  état  social  des  Africains,  des 
Américains  et  des  Océafiietts,  Ces  ar- 
ticles, fruit  de  longues  recherches  et  de 
bienveillantescommunica  tiens,  trouvaient 
naturellement  leur  place  dans  une  géo- 
graphie, où  tout  ce  qui  tient  à  l'homme 
est  traité  avec  beaucoup  plus  de  détail 
qu'on  ne  le  fait  généralement  dans  les 
ouvrages  de  ce  genre.  D'ailleurs  il  im- 
portait de  grouper,  en  un  seul  faisceau , 
les  traits  caractéristiques  de  la  civilisation 
primitive  des  principaux  peuples  qui  ba^ 
bitent  ces  parties  du  globe,  ainsi  que  les 
phases  diverses  qu'elle  a  subies  à  diffé- 
rentes époques.  Ce  travail  nous  a  paru 
d'une  utilité  urgente  ;  car  les  traces  qui 
restent  de  l'état  primitif  de  la  plupart  de 
ces  peuples  sont,  à  quelques  exceptions 
près,  bien  fugitives;  et  dans  quelques  an- 
nées ,  il  ne  sera  plus  possible  d'en  saisir 
l'ensemble,  d'en  apercevoir  les  contours. 
Les  monumens  éternels  de  la  région  du 
Nil,  et  quelques  débris  imposans  des  cou- 
slrnctions  de  l'Amérique  et  de  l'Océanie , 
resteront  seuls  pour  attester  l'antimie  ci- 
vilisation de  ces  pays  ;  mais  dans  dix  ans 
d'ici  peut-être,  oii  trouvera-t-on  un  seul 
vestige  de  la  civilisation  des  races  indi- 
gènes oui  ont  peuplé  jadis  une  si  grande 
partie  de  l'Amérlque-du-Nord ,  englobées 
on  perdues  aujourd'hui  dans  le  rapide 
développement  de  la  population  Anglo- 
Américaine?  Dans  l'Océanie,  dans  l'Amé- 
rique-du-Sud,  tout  cède  également  devant 
la  marche  rapide  de  la  civilisation  impor^ 
tée  d'Europe.  Mais  ces  esquisses  auront 
en  outre  le  précieux  avantage ,  grâces  ati 
soin  que  nous  avons  mis  à  leur  rédaction 
et  aux  lumières  dont  nous  nous  sommes 
entouré,  de  redresser  une  foule  d'erreurs 
répandues  par  des  voyageurs  de  mauvaise 
foi  on  amis  dn  merveilleux,  et  accréditées 
ensuite  par  des  géographes  peu  soigneux 
ou  peu  instruits.  Au  reste  ces  esquisses, 
destinées  à  faire  partie  du  Tableau  phy- 
sique ,  moral  et  politique  des  cinq  par* 
lies  du  mofide  (*),  ont  déjà  reçu  d'ho- 
norables sanctions;  les  directeurs  d'un 
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le  cours  de  cet  Abrégé  nous  avons  fait    être  le  complément  de  V Atlas  ethnof^raphique 
cmpraoU  à  ce  Tableau,  qui  doit    du  globe,  pulilii^  à  ta  lin  de  1826.  (ious  o'avont 
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recueil  qui  jonit,  à  juste  titre,  d'une  haute 
réputation,  la  Revue  britannique,  se 
sont  empressés  de  les  publier  dans  leurs 
livraisons,  et  l'accneil  flatteur  que  le  pu- 
btîc  a  fait  à  ces  articles,  est  pour  nous 
un  sur  garant  de  leur  exactitude. 

On  nous  reprochera  peut-être  de  n'avoir 
pas  exécuté  le  même  travail  pour  l'Europe 
et  pour  l'Asie.  Nous  le  déclarons  ici  avec 
franchise,  nous  ne  nous  sommes  pas  cru 
compétent  pour  embrasser  une  semblable 
tâche,  qui  est  plutôt  du  domaine  de  l'his- 
toire, de  l'archéologie  et  des  hantes  scien- 
ces morales  et  philosophiques.  Nous  n'a- 
vons pas  osé  aborder  les  questions  délicates 
et  encore  indécises  relatives  à  ces  thé(H 
gonies  aussi  bizarres  que  diverses  qui  ont 
tonr-à-tonr  dominé  l'Asie ,  et  çu'on  peut 
regarder,  jusqu'à  un  certain  point,  comme 
les  sources  les  plus  anciennes  et  les  plus 
fécondes  de  la  civilisation  primitive^  à  ces 
invasions  et  à  ces  migrations  multipliées 
(|tii,  à  différentes  époques  et  avant  les 
temps  historiques,  ont  tant  de  fois  changé 
la  face  de  cette  partie  du  monde.  Com- 
ment aurions -nous  été  assez  téméraire 


pour  entreprendre  de  débrouiller  le  chaos 
que  présente  la  population  primitive  de  la 
vieille  Europe,  de  suivre,  dans  toutes  leurs 
phases,  les  longues  perturbations  qu'elle 
a  subies ,  de  nous  identifier  avec  les  épo- 

Sues  brillantes  de  la  Grèce  et  de  Rome , 
e  pénétrer  ensuite  dans  la  nuit  du  moyen 
âge,  et  d'arriver  enfin  jusqu'à  notre  épo- 
que ,  en  traversant  les  longs  orages  qui 
ont  accompagné  la  renaissance  des  lettres 
et  des  arts?  Non,  nous  n'avions  feit  ni  les 
éludes  préparatoires  ni  les  recherches  im- 
menses qu'exige  la  détermination  de  l'état 
primitif  et  actuel  des  Asiatiques  et  des 
Européens.  Néanmoins,  à  chacune  des 
éditions  de  notre  ouvrage,  éditions  qui 
s'enrichissent  tontes  d'améliorations  suc- 
cessives^ nous  anoutons  quelques  traits 
caracténstiques  des  mœurs^  des  arts  et 
de  l'histoire  des  peuples  civilisés;  tous 
ces  traits  réunis  composeront  enfin  une 
esquisse  propre  à  tenir,  en  quelque  sorte, 
la  place  du  tableau  que  nous  ne  saurions 
peindre. 

mvimona.  A  hi  page  103  de  cetouvrage, 
nous  montrons  qu'il  est  impossible  de  tra- 


pu encore  livrer  à  l'impressioo  cette  seconde  par- 
tie de  notre  grand  ouvrage ,  parce  que  nous  de- 
vions auparavant  poser  les  bases  de  notre  nou- 
veau sxsiéme  de  géographie,  et  établir  divers 
tableaux  de  statistique  comparée.  Les  maté- 
riaui  sont  presque  tous  réunis  ;  mais  leur  ordon- 
nance et  les  points  de  vue  entièrement  nouveaui, 
sous  lesquels  nous  nous  proposons  de  les  présen- 
ter, demandent  encore  de  longs  calculs  et  de  pé- 
nibles recberches  que  nous  avons  dû  interrompre 
pour  nous  occuper  d'abord  presque  exclusivement 
des  addiUons  k  cette  troisième  édiUon  de  1*^- 
brégé,  et  ensuite  de  la  rédaction  de  VBssai  sta- 
tisUgue  sur  l'empire  dTJutriche,  comparé 
aux  principaux  états  du  monde,  et  précédé 
(Cun  Tableau  statistique  de  la  Terre,  ouvra- 
ge, où  ron  discute  et  où  Ton  offre  leséléroens  qui 
doivent  servir  de  base  à  toutes  les  comparaisons 
destaUstIque  physique,  morale  et  politique  que 
nous  7  ferons.  Bien  loin  de  vouloir  rien  retnn- 
cbAT  du  cadre  du  Tableau  pliysique,  moral  et 
politique  des  cinq  parties  du  monde,  que 
BOUS  avons  tracé  à  la  fin  do  discours  préliminaire 
du  premier  volume,  nous  lui  avons  fait  subir  au 
contraire  d*utiles  augmentations  en  y  i^outant 
quelques  tableaux  de  géographie  et  de  statistique 
générales  du  plus  haut  intérêt .  mais  d'une  com- 
position très  difficile.  Voici  les  Utres  de  quelques- 
uns  :  Tableau  météorologique  du  globes  Ta- 
bleau orographique  de  la  Teire,  offrant  les 
points  culminans  de  tous  les  systèmes  montucux 
connus  et  ceux  de  leurs  chaînes  principales ,  ainsi 
que  les  plateaux  les  plus  remarquables .  avec  Tin- 


dication  d'un  grand  nombre  de  villes  situées  à  une 
grande  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^ 
Tableau  des  principales  cascades  du  globe, 
avec  la  désignation  de  leur  hauteur  et  de  leur  lar- 
geur ;  Tableau  des  bains  et  des  eaux  miné- 
rales, avec  l'indication  du  degré  de  leur  tem|»é- 
rature  et  de  la  qualité  de  leurs  eaux  ;  Tableau 
des  terrains  igniuomes  du  globe;  Tableau 
statistique  des  principales  mines  du  globe; 
Tableau  statistique  des  produits  du  règne 
végétal  et  des  animaux  domestiques  de  tous 
les  états  de  l'Europe  et  de  quelques  états  des 
autres  parties  du  monda  Tableau  des  mo- 
numens  anciens  et  modernes  les  plus  re* 
marquables,  offrant  la  comparaison  des  pyra- 
mides, des  tours,  des  flèches  et  des  coupoles  les 
plus  hautes ,  les  dimensions  des  principaux  tem- 
ples et  celles  des  plus  grandes  statues  ;  Tableau 
des  importations  et  des  exportations  des 
principaux  états  et  des  principales  villes  du 
monde;  Tableau  statistique  des  religions; 
Tableau  statistique  des  langues;  Tableau  de 
rétat  social  des  Africains,  des  dmérieainsel 
des  Océaniens,  etc.  ;  Tableau  statistique  du 
globe  vers  la  moitié  du  xv*  siècle,  dans  les 
années  178».  1813 ,  1826  et  dans  l'année  de  la 
publication  de  Pouvrage;  Tableau  statistique 
des  prisonniers,  des  criminels,  €les  pauvres, 
des  suicides,  des  en  fans  illégitimes,  des  éco- 
liers, etc. ,  etc. ,  de  presque  tous  les  états  de 
l'Europe  et  de  quelques  étals  des  autres  parties  du 
monde. 
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(xr  des  dîTisions  aauirdles  de  r£aro^ 
qui  correspondent  exactement  à  ses  divi- 
sions politiques.  Nous  avons  signalé  d'au- 
tres diffiealtés  relatives  an  même  sinet 
dans  diverses  parties  de  cet  ouvrage.  Ici 
BOUS  devons  boos  arrêter  sur  un  point , 
qui  est  le  plus  inaportant  de  toute  la  géo- 
graphie politique  ;  car  il  ne  s'agit  de  rien 
moins  que  'de  la  classification  des  princi- 
paux pajs  da  globe.  A  la  page  22,  dans 
les  prineipcâ  généraux,  nous  voyons  ce 
qœ  c'est  qa'un  élai,  définition  qu'on 
cherche  en  vain  dans  les  traités  de  géo* 
graphie,  malgré  la  confusion  et  les  erreurs 
graves  qui  résultent  de  cette  lacune.  Pé- 
nétiide  eette  Térilé,  dès  l'année  1816, 
«ms  MNis  sommes  empressé  de  la  mettre 
à  U  Ute  tes  déflnitions  de  la  géograpfaie 
^V^ne.  Mais  quelques  observations  sont 
inAispcasables  pour  démontrer  la  justesse 
etksincoovéuens  du  silence  que  gardent, 
à  ce  sajec,  des  géographes  connus  pour 
marcberà  la  tête  de  la  science. 

Tons  les  pays  qui  forment  la  monar- 
chk  Anglaise  et  la  monarchie  Prussienne, 
Tenpire  d'Autriche  et  celui  de  Russie, 
B'wtqn'on  seul  pouvoir  suprême  qni  ré- 
side dans  lears  capitales  respectives;  toute 
ciatrée  qui  fait  partie  de  ces  états,  quels 
qoe  soient  d'ailleurs  son  étendue,  son  in- 
porlanee  et  le  titre  dont  elle  est  décorée, 
n'eu  est  pas  moins  une  partie  intégrante 
qii  reconnaît  le  pouvoir  suprême  résidant 
à  UodreSy  à  Berlin,  à  Vienne,  à  Saint- 
Pétersboorg,  et  ne  peut  et  ne  doit  jamais  fi- 
gurer de  son  c6tê  parmi  lesétats  politiques. 
Ce  principe,  qui  ne  devrait  être  mécon- 
Bn  par  aucun  géographe,  n'est  pas  tou- 
jours respecté.  Il  en  résulte  la  plus  grande 
eoniDsioa.  Non-seulement  toute  division 
politique  devient  vagne  quand  il  ne  s'agit 
plus  de  r£arope,  maison  trouve  une  foule 
de  contradictions  et  d'erreurs,  même  dans 
œtie  partie  du  monde,  dent  la  descrip- 
tion oflTre  encore  aux  véritables  sa  vans  tant 
de  lacunes  et  d'incertitudes.  Ne  voyons- 
nous  pas  des  traités  de  géographie  très 
esûmèi  publiés  dans  ces  dernières  années, 
accorder  ane  place  principale  à  la  Corée, 
au  Tibei,  à  la  Mongolie,  à  V Arabie  avec 
le  titre  de  principaux  états  de  l'Asie. 
N'avoasHDOUs  pas  trouvé  dans  ces  mêmes 
ouvrages  on  tableau  statistique  où, 
parmi  les  principaux  éUts  de  PËurope, 
figurent  V Mande  et  la  Laponie?  Mais  la 
Corée estun  royanme  tributaire  de  laCbine 
et  do  Ji^HW;  le  Tibet  et  la  Mongolie  sont 


des  régions  géographiques,  qui,  depuis 
long-temps,  peuvent  être  regardées 
comme  comprises  dans  l'empire  Chinois; 
l'Arabie  n'est  pas  un  état,  mais  une  régiou 
géographique  subdivisée  en  un  grand  nom- 
bre d'éuts  de  différente  étendue  et  gou- 
vernés difTéremment;  l'Islande  appartient 
géographiqueraent  à  l'Amérique,  et  forme 
sous  le  rapport  politique  une  partie  inté- 
grante du  royaume  de  Danemark;  la  La- 
ponie n'a  jamais  été  on  état  et  n'est 
qu'une  grande  r^ion  géographique^  par- 
tagée ai^ourd'hui  entre  la  monarchie  Nor- 
wégiéno-Suédoise  et  l'empire  Russe.  En 
admettant  de  semblables  divisions  politi^ 
ques,  l'auteur  aurait  pn  compter  avec  au- 
tant de  raison  parmi  les  états  actuels  de 
l'Europe,  la  république  de  Venise  et  celle 
de  Gênes,  la  péninsule  Hispanique  et  la 
péninsule  Italienne,  et  les  nombreux  états 
ecclésiastiques  Allemands  qui  ont  cessé 
d'exister  au  commencementdu  xix*  siècle. 
£n  adopUnt  la  définition  de  l'^/al  telle 

Îue  nous  l'avons  donnée,  cette  confusion 
isparaltrait;  mais  il  resterait  toujours 
quelques  doutes,  conséquence  des  anoma- 
lies qu'offrent  le  gouvernement  et  les  re- 
lations politiques  de  certains  petits  états 
comparés  avec  d'autres  états  beaucoup 
plus  considérables,  ou  bien  des  grands 
privilèges  que  d'anciens  traités  ou  des 
Chartres  ont  accordés  à  certain»  terri- 
toires. Quelques  exemples  aideront  le  leo^ 
teur  à  se  former  une  idée  précise  de  ces 
anomalies  politico-géographiques. 

Tous  les  géographes  s'accordent  main- 
tenant à  classer  parmi  les  états  la  répu- 
blique des  Iles-Ioniennes,  parce  que  son 
existence  politique  a  été  reconnue  par  le 
congrès  de  Vienne.  Mais  l'indépendance 
de  cette  république,  que  quelques  géogra- 
phes nomment  Btatê-Unis  des  Jlei-Io^ 
niennee,  est  plutôt  nominale  qoe  réelle; 
car  le  protectorat  qu'y  exerce  le  roi  d'An- 
gleterre par  l'intermédiaire  du  lordhau^ 
oommUsaire,  est  une  véritable  souve- 
raineté. Tous  ceux  qui  voudront  se  donner 
la  peine  d'examiner,  d'une  part  les  attri- 
butions accordées  à  ce  fonction naire,  et, 
de  l'autre,  les  privilèges  dont  jouissent  les 
intéressantes  peuplades  qui  habitent  le 
Saterland  dans  le  grand-duché  d'Ol- 
denbourg et  l'Ile  A'Helfoland,  annexe 
du  Royaume-Uni,  n'hésiteront  pas  à  ac- 
corder à  ces  deux  petits  pays  l'honneur 
de  figurer  parmi  les  étals  de  l'Europe,  à 
côté  de  la  République  septinsulaire. 
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prifilège  auquel  ils  ont  même  pt  us  de  droit 
que  cette  dernière,  car  leur  administra- 
tion est,  de  fait,  indépendante  des  deux 
royaumes  dont  ils  sont  censés  faire  partie. 

Nous  avons  vu  il  y  a  quelques  années  un 
savant  sortir  de  la  routine,  en  accordant 
une  place  dans  le  tableau  général  des  états 
de  VEiiTopeklaprineipatUéde  Monaco, 
que,  mal'à-propos  les  géographes  et  les 
auteurs  d'almanactis  politiques  et  statis- 
tiques s'accordent  à  classer  parmi  les  sou- 
verainetés médiatisées.  Mais,  pourquoi, 
ayant  fait  cette  utile  innovation  à  l'égard 
d'un  si  petit  état,  ne  l'a-t-il  pas  étendue  à 
la  république  d'Andorre?  L'existence  de 
ce  pays  indépendant,  entre  la  France  et 
rEspagne,  avait  déjà  été  signalée  à  l'at- 
tention des  géographes,  dès  Tannée  1823, 
par  la  Revue  encyclojftédique.  Pendant 
la  dernière  guerre  de  la  péninsule  Hispa- 
nique, nous  avons  vu  la  poursuite  des 
soldats  de  la  Foi  par  l'armée  des  Cortès, 
être  considérée  comme  une  violation  du 
territoire  de  cette  république,  que  la 
France  regardait  comme  un  état  neutre. 
La  |>etite  redevance  que  les  Andorrans 
ymyaient  aux  autorités  françaises  résidant 
dans  leci-devant  comtéde  Foix,  en  France, 
et  à  révé<)ue  d'Urgel,  dans  la  Catalogne, 
ne  saurait  être  alléguée  contre  son  indé- 
)>endance,  puisque  tous  les  géographes 
s'étaient  accordés  à  classer  parmi  les  états 
indépendans  la  république  de  Raguse, 
malgré  la  redevance  de  trois  mille  ducats 
que,  tons  les  trois  ans,  elle  payait  à  la 
Porte-Ottomane. 

Des  transactions  récentes  ont  assuré 
l'indépendance  politique  du  nouvel  état  de 
la  Grèce  et  des  trois  principautés  de  Ser* 
vie,  de  Valachie  et  de  Moldavie,  naguère 
encore  regardées  comme  faisant  partie  de 
Pempire  Ottoman;  mais  plusieurs  autres 
contrées  de  cet  empire,  même  en  Europe, 
pourraient  être  considérées  comme  des 
pays  indépendans,  sinon  de  droit,  au 
moins  de  fait  :  tels  sont  le  Monténégro,  le 
vaste  territoire  des  Mtrdites,  qui  compte 
plus  d'habitans  que  certains  états  de  l'Eu- 
i'0}>e,  etc.,  etc.  Plusieurs  motifs  nous  ont 
empêché  de  faire  cette  innovation;  mais 
nous  avons  cru  indispensable  de  signaler 
au  lecteur  l'indépendance  de  ces  pays, 
tout  en  les  décrivant  comme  parties  inté- 
grantes de  l'empire  Ottoman,  de  peur 
qu'il  ne  les  confondit  avec  les  pays  com- 
plctement  soumis.  Et,  puisque  nous  en 
sommes  sur  ce  sujet,  nous  mentionnerons 


aussi  en  Espagne  la  vallée  de  Roncai, 
dans  la  Navarre,  quia  un  gouvernement 
presque  démocratique,  et  la  ville  et  le 
temioire  de  Cazar  de  Caceres,  dans 
l'Estramadure,  qui  jouissait  de  tant  de 
privilèges  qu'on  pouvait  presque  la  re- 
garder comme  une  république  démocra- 
tique; enfin,  dans  le  grand-duché  de 
Mecklembourg-Schwerin,  la  ville  de  Bo- 
stock  qui,  à  cause  de  ses  privilèges,  peut 
être  regardée,  dit  M.  Stein,  plutôt  comme 
une  république  vassale  que  comme  une 
ville  soumise  au  grand-duc. 

Nous  nous  sommes  souvent  demandé 
pour  quelle  raison  les  géographes  et  les 
auteurs  de  statistique ,  dans  leurs  traités 
élémentaires  et  leurs  tableaux,  s'accordent 
à  décrire,  avec  les  plus  grands  détails,  jus- 
qu'aux plus  petits  états  indépendans  de  la 
Confédération-Germanique,  tandis  qu'ils 
ne  décrivent  qu'en  masse,  et  comme  ne 
formant  qu'un  seul  état,  les  vingt-deux  can- 
tons de  la  Confédération  -  Helvétique. 
Cependant  ces  derniers  pays  sont  tout 
aussi  indépendans  les  uns  des  autres  qae 
le  grand-duché  de  Bade  l'est  à  Tégard  du 
royaume  de  Wurtemberg,  ou  ce  dernier 
état  à  l'égard  de  la  Bavière.  Nous  avons 
senti  l'inconséquence  d'une  semblable 
méthode,  et  dans  le  chapitre  de  la  Confé- 
dération-Suisse nous  avons  indiqué  tons 
les  états  différens  que  comprennent  ses 
vingt-deux  cantons. 

Nous  n'avons  pas  été  peu  surpris  de  voir 
quelques  savans  estimables  nous  repro- 
cher d'une  part  le  silence  que  nous  avons 
gardé,  dans  la  Balance  politique  du 
globe,  relativement  au  duché  de  Saxe- 
Gotha  et  à  la  principauté  de  Reuss-Lo- 
benstein ,  et  de  l'autre  la  place  que  nous 
avons  accordée  à  la  seigneurie  de  Rnip- 
hausen  parmi  les  états  de  la  Confédéra- 
tion-Germanique. Ces  critiques  nous  ont  ' 
cité,  à  l'appui  de  leurs  observations ,  des 
géographies  et  des  tableaux  statistiques 
publiés  en  France  et  ailleurs,  en  1826  et 
1827,  dans  lesquels  les  deux  premiers 
états  figurent  encore  parmi  les  membres 
de  la  Confédération,  tandis  qu'on  y  cher- 
che en  vain  le  troisième.  Notre  justifica- 
tion a  été  bien  facile.  Nous  n'avons  eu  que 
la  peine  d'ouvrir  les  cahiers  des  Ephe'" 
inerides  géographiques  de  fFeimar, 
où  l'on  voit  que,  dès  l'année  1824,  la  prin- 
cipauté de  Reuss-Lobenstein,  et  dès  l'an- 
née 1826,  le  duché  de  Saxe-Gotha ,  ont 
été  réunis  à  d'autres  états  par  la  mort  de 
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Ifsrs  princes  respectifs  décédés  dans  ces 
laèrnes  année»,  sans  héritiers  mâles.  Un 
satre  arUde  de  ce  même  journal  donne 
rhidloriqae  des    longs    débats  entre  ie 
(«DVe  de  Bea\uiW,  seigneur  de  Knipbau- 
m,ti  le  duc  de  UoLstein-Oldenbonrg, 
qtti  prèiendait  être  son  sazerain  ,  débats 
sn  ont  fini  ]^r  Vadniission  à  la  Confédé- 
nuon4krmaii'ique  dn  chef  de  la  maison  de 
feQtink  comme  seigneur  de  Kniphausen. 
Mais  les  contradictions  et  les  lacunes 
4iiiitest  semée  la  géf^raphîe  politique  de 
llarope,  ne  sont  rien  en  comparaison  des 
iiBooibrables  et   inconciliables  incohé- 
rences qoe  noos  offrirait  la  géographie 
politique  des  autres  |»arties  du  monde,  si 
BOUS  montions  examiner  quels  motifs  déter- 
aîoent  les  géographes  dans  le  choix  des 
P<ir%  qu'ils  nous  présentent  comme  des 
ê/at9,  c'est-à-dire  9  comme  des  contrées 
UAl-à-iait  indépendantes.  Ainsi,  presque 
tous  décrivent  comme  des  pachaliks  ou  des 
uadjakSy  ou  comme  desprovinces  turques, 
i<$  territoires  de  Bayaztd,  Moiich ,  Van, 
Dioalamerk,  Amadia,  Souleimanieh,  Ka- 
ii-Djolan^  et  Zahon  ou  Sébau  dans  le 
fdnLstan^  tandis  que  M.  Jaubert,  quia 
inTcrsé  ces  pays,  cous  a  dit  positivement, 
^'arexoeption  de  Van,  le  grand-seigneur 
n'en  est  ie  souverain  que  de  nom.  Ne 
rejons-noos  pas  tous  les  géographes  don- 
na* encore  Balkh,  Koulm,  Khoundez  ou 
iboandoni ,  Kacbemire  et  autres  vastes 
csQtrées  au  scfaah  de  Kaboul,  et  ôter  au 
m  de  Siam  le  droit  de  suzeraineté  sur 
^  petits  royaumes  de  la  péninsule  de 
Malacca,  en  les  représentant  comme  tout- 
a4ait  Indépendans?  Mais  d'après  un  excel- 
Vol  article  publié  en  1825  par  le  Swgon 
pettra-Càronieie,  ioûrnai  que,  pour  ces 
rf^otts  éloignées,  on  peut  citer  comme 
aslorité^  tous  ces  prétendus  états  ne  sont 
réellement  que  des  principautés  vassales 
éê  la  cour  de  Siam.  Le  Kachemire,  en 
VMS,  est  passé  sous  la  domination  de 
lUjiir-Singh,  qui  du  plus  puissant  chef 
^iaef»lédération  des  Seikhs,  en  est  de- 
^mk  roi,  en  réunissant  toutes  lesprin- 
cfmés  rivales  dont  elle  était  composée 
ea  w  poissante  monarchie.  Au  con- 
inÎR,  le  pays  de  Khoulm  avec  Balkh  et 
<e<6i  de  khoundez,  non-sculcmenl  sont, 
débit,  indépendans,  mais  paraissent 
S'^  joacr  maintenant  uu  rôle  impor- 
iatH  4aQs  cette  partie  de  TAsie.  Myr-Ka- 
'    -i-Uî-khan  a  su,  non-seulement  sous- 
^'-^e  a  la   dé|)eudaucc    immédiate  du 


schah  de  Kaboul  le  territoire  de  Khoulm^ 
mais  encore  y  réunir  celui  de  Balkh.  Les 
derniers  renseignemens  nous  représen-- 
tent  le  souverain  de  Khoundez  comme  un 
guerrier  très  entreprenant.  En  1810  et 
1821,  il  parait  avoir  soumis  à  sa  domi- 
nation une  grande  partie  des  khanats  que 
le  voyagea  Bonkhara  de  M.  de  Meyendorf 
nous  représentait  comme  des  états  indé» 
pendans. 

Notre  abrégé ,  ainsi  que  toute  géogra* 
phie  élémentaire ,  étant  destiné  à  présen- 
ter les  points  culminans  et  la  partie  posi- 
tive de  la  science,  nous  nous  sommes 
borné  à  classer  parmi  les  états  du  Tur- 
kestan-lndépendant ,  de  la  Perse ,  de 
l'Arabie  et  des  autres  grandes  régions 
géographiques  de  l'Asie,  ceux  qui  parais- 
sent avoir  le  plus  de  stabilité ,  et  sur  la 
situation  politique  desquels  nous  avions 
trouvé  le  moins  de  contradictions  dans  les 
rapports  les  plus  récens  des  voyageurs  et 
des  journaux  de  TOrient.  A  la  page  ooa 
nous  citons  l'opinion  d'un  savant  célèbre 
à  Tappui  de  notre  manière  d'envisager  les 
Etats  Barbaresques,  qu'on  regardée  tort 
comme  des  parties  intégrantes  de  l'em- 
pire Ottoman.  Nous  verrons,  en  parlant 
de  la  Nigritie.  quels  sont  les  principes  qui 
nous  ont  guiué  dans  le  choix  des  états  de 
cette  vaste  partie  de  l'Afrique.  Des  ren- 
seignemens précieux  sur  l'Océanie  hol- 
landaise nous  ont  mis  à  même  de  rayer 
de  la  liste  des  états ,  l'empire  de  Menang- 
kabou  et  d'autres  contrées  que  les  géo- 
graphes regardent  comme  indépendantes, 
mais  qui  ne  sont  que  de  simples  princi- 
pautés vassales  de  la  monarchie  Hollan-- 
daise.  Cette  soumission  est  le  résultat  des 
victoires  remportées  il  y  a  quelques  années 
parles  troupes  néerlandaises  sur  différens. 
peuples,  etparticulièrementsur  les  Pacfri. 
Cette  secte  de  Mahométans  fanatiques , 
dirigée  par  des  chefs  aussi  adroits  que 
bel  liqneux,  voulant  convertir  à  ses  dogmes, 
le  peuple  de  l'empire  de  Menangkabou , 
commença  par  en  déposer  les  chefs,  et 
finit  par  y  établir  son  oligarchie  théocra- 
tique.  Depuis  1826 ,  les  anciens  souve- 
rains^ rétablis  pa;*  les  Hollandais  sur  le 
trône  de  leurs  ancêtres,  reconnaissent 
la  suzeraineté  du  roi  de  Hollande ,  et  les 
Padri,  retirés  dans  un  district  des  fron- 
tières de  cet  empire ,  j>rali(|uent  tranquil- 
lement les  rites  de  leur  religion  et  obser- 
vent les  stipulations  convenues. 

Mais  dcvra-l-on  classer  parmi  les  étals. 
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l^liiiqu€s  les  territoires  plus  oa  moins 
étendus  ,  occupés  par  les  Oriekg  et  les 
Tcherokiê,  qui  ont  fait  de  nos  jours  de 
si  grands  progrès  dans  la  civilisation  ; 
par  les  Moquiê,  les  Cazat-Grandeg  et  les 
Araucans,  qu'on  nous  représente  comme 
si  supérieurs  sous  ce  rapport  aux  autres 
peuples  de  l'Amérique ,  parmi  lesquels  ils 
Gonseryent  encore  leur  liberté  entière? 
Que  dirous^nous  des  vastes  espaces  que 
parcourent  les  belliqueux  et  terribles 
Siaus,  les  Apacheê,  les  Arrapahoes,  les 
Marépizanos,  les  Manùivitanoê,  une 
foule  d'autres  peuples  indépendans  ré^ 
pandus  d'un  bout  à  l'autre  du  nouveau 
continent,  et  qui  ne  reconnaissent  d'autre 
autorité  que  celle  de  leurs  chefs?  A  notre 
avis,  il  n'y  a  pas  de  géographe  qui  puisse 
lenr  refuser  la  qualité  dont  il  s'agit  :  mais 
nous  avons  suivi  à  leur  égard  la  méthode 
adoptée  pour  les  contrées  semblables  de 
l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie ,  en 
lenr  accordant  les  seuls  détails  que  notre 
cadre  comportait. 

Les  nouveaux  étata  qui  se  sont  élevés 
auHlelà  de  l'Atlantique  sur  les  débris  des 
colonies  espagnoles,  portugaises  et  fran* 
çaises,  n'ont  pas  encore  pris  cette  atti- 
tude calme  qui  succède  t6t  ou  tard  aux 
agitations  politiques.  Ni  la  forme  de  leur 
gouvernement,  ni  leurs  divisions  admi- 
nistratives né  sont  encore  bien  consoli- 
dées. Nous  avons  vu  le  Mexique  passer 


de  la  monarchie  à  la  république  ,  et  €on-- 
stituer  enfin  une  confédération.  Le  Chili , 
au  contraire ,  a|)rès  avoir  été  une  confédé^ 
ration ,  est  maintenant  uue  république. 
La  république  de  Colombie,  après  avoir 
beaucoup  souffert  par  les  discordes  in- 
testines, parait  s'être  définitivement  par^ 
tagée  en  trois  républiques ,  pour  ne  for- 
mer qu'une  fédération.  On  sent  bien  qo'il 
nous  est  impossible,  en  arrivant  à  ces 
états  livrés  à  la  guerre  civile  et  à  l'anar- 
chie qui  en  résulte,  d'atteindre  à  une  par^ 
faite  exactitude  dans  leur  description  ,  et 
surtout  dans  l'indication  de  leurs  confins 
et  de  leurs  divisions  administratives ,  nial^ 
gré  nos  nombreuses  relations,  et  malgré 
les  secours  multipliés  que  nous  avons  re- 
çus d'un  grand  nombre  d'hommes  dis- 
tingués appartenant  à  ces  régions  loîn- 
Uines. 

On  ne  doit  chercher  dans  cet  abr^é  ni 
Vempire  du  Grand-Mogol,  ni  Vempire 
dAoystinie,  ni  celui  du  Monomotapa, 
ni  la  Cùfifédéraiioti  des  Maharaiteê  , 
ni  les  Poêseêsianê  hollandaiêes  en  Asie, 
etc. ,  etc.  Les  trois  premiers  étals  n'exis- 
tont  plus  depuis  long-temps  ;  la  Confédé- 
ration des  Maharattesa  été  dissoute  dans 
ces  dernières  années  par  les  Anglais  ;  et 
d'après  le  dernier  traité  conclu  entre 
l'Angleterre  et  les  Pays-Bas,  la  Hollande 
n'a  plus  de  possessions  territoriales  en 
Asie. 


§  IV.  Géographie  pariiculiére. 


nTBM  DU  ÉTATS.  Il  scraît  à-pcu-près 
inutile,  ou  du  moins  de  peu  d'intérêt ,  de 
discuter  tous  les  titres  employés  pour 
désigner  les  différens  états  décrits  dans 
cet  abrégé.  La  géographie  extra-euro- 
péenne offre  seule ,  sous  ce  rapport ,  des 
difficultés  véritables.  Cependant  le  géo- 
graphe qui  raisonne  ne  sait  pas  s'il  doit, 
d'après  les  traités  et  les  actes  officiels, 
donner  le  Utre  ^^ Etats-Unis  des  Ues  /o- 
niennes  à  la  Républiqtie  des  Ues  de  ce 
nom ,  ou  bien,  si  d'après  la  forme  de  leur 
gouvernement,  il  ne  doit  pas  lenr  con- 
server cette  dernière  qualification.  Selon 
nous ,  celle-ci  leur  convient  beaucoup 
mieux.  En  effet,  ces  lies  forment  une  ré- 
publique et  non  unecoitfédération  comme 
l'indique  le  titre  d'Etats-Unis  des  iles 
Ioniennes,  C'est  pourquoi  nous  avons 
préféré  employer  le  titre  de  République 
fies  Ues  Ioniennes  dains  la  Balance  poli' 


tique  du  globe  et  dans  notre  abrégé.  En 
outre ,  il  est  nécessaire  de  dire  un  mot 
sur  le  titre  de  monarehie,  employé  si 
souvent  dans  cet  ouvrs^e.  Nous  l'avons 
constamment  donné  à  tout  état  formé  par 
la  réunion  de  plusieurs  r<o^aumes  et  au- 
tres souverainetés ,  ou  dont  les  posses- 
sions s'étendent  dons  différentes  parties 
du  monde;  nous  avons  conservé  celui  de 
royaume  à  tout  état  homogène  qui  a  un 
roi  pour  chef.  Faute  d'adopter  cette  dis-- 
tinction ,  tout  est  confusion  dans  la  géo- 
graphie politique,  ou  bien  il  faut  employer 
à  chaque  instant  de  longues  périphrases. 
Comment  distinguer  autrement  la  tota- 
lité des  pays  soumis  au  rot  de  Prusse ,  de 
ceux  qui  forment  la  Prusse  pioprement 
dite?  En  appelant  monarchie -Prus- 
sienne les  premiers,  et  royaume  de 
Prusse  les  seconds ,  toute  confusion  dis- 
paraît. C'est  ainsi  quenoiis  avons  nommé 
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mmarehie-Anffiazs^,  'numarehie-Bê- 
pesnolê,  rensemble  des  contrées  sou- 
mises aax  rois  d'Angleterre  et  d'Espagne, 
(t  que  noas  avoas  réservé  au  noyau 
iDémedeces  états,  la  qualification  parti- 
CBlièrede  Hoya^nne-Umyetàe  Royaume 
iEtpiuine.  Nous  i&^aTOiis  donné  le  titre 
i'fiiiptre  qa^aax  états  qui  l'ont  réelle- 
neni.  Cette  qualification  est  cependant 
irà  fatgne  ,  lorsqu'on  sort  des  confins  de 
fLorope.  Devons-nous  eonsenrer  le  titre 
i'en^ire  aux  pays  gouvernés  par  les 
ulians  indépendans  A^AchêmpieBar- 
Mf,ét  Minda.nao  et  de  Soulou^  ou 
Béme  à  ceux  qui  sont  gonTemés  par  les 
soitansde  Situracarta,  de  Djocjocarta, 
étUenanfikaboti,  de  Temaie^  de  Tidor, 
ée  Baiehian  ,  et  autres  vassaux  des  Hol- 
landais dans  rOcéanie  ?  Devons  -  noas 
aAserrer  encore  aux  contrées  gouvernées 
par  les  princes  qui  résident  à  Ségo^à 
Coamassie,  à  Konka ,  les  Utres  d'empires 
deBan^bara,  dAchanti  et  de  Bour- 
mmi  ?  En  cela ,  le  meilleur  parti  que  nous 
eassûms  à  prendre  nous  a  paru  être  de 
^iulenîr  les  qualifications  consacrées 
par   l'usage  et  par  les  rapports  les  plus 


Dans  le  bot  de  réunir  en  an  senl  groupe 
tous  les  pays  qui  dépendent  d'an  même 
éiat ,  ce  qui  est  de  la  plus  hante  impor- 
tance poar  la  géographie  politique ,  nous 
avons  formé  à  la  suite  des  grands  états  de 
HAsie,  de  l'Afrique,  de  TOcéanie  et  de 
rAaiériqae,  d'autres  divisions  qui  leur 
'^neat  d'appendice,  et  dans  lesquelles 
^Bs  rangeons,  sous  les  noms  d'Atie 
française,  anglaUe  y  etc.  à'Oeéanie 
«MgiaiMe ,  hollandaise  et  d* Amérique 
françaime  ,  anglaise ,  etc. ,  etc. ,  tous 
ks  pays  que  les  Français ,  les  Anglais  et 
d'antres  nations  j^sèdent  en  Asie ,  en 
Airiqae ,  eu  Amérique,  et  oue  les  Anglais 
et  les  Hollandais  occupent  aans  l'Océanie. 
mwaina,  La  détermination  des  limites 
^  états  ée  l'Europe  n'offre  aucune  dif- 
Mié  ;  celle  des  états  de  l'Amérique  ne 
Vi^sente  d'antres  obstacles  que  les  résul- 
tas! aatureU  de  la  guerre  civile  qui  désole 
^aouveiles  républiques.  Mais  il  en  est 
ta  anirement  lorsqu'il  s'agit  de  déter- 
Ârr  les  confins  des  états  des  antres  par- 
tie du  monde.  C'est  une  des  plus  grandes 
âlealiés  qu'on  ait  à  vaincre  dans  la  ré- 
tetian  d'une  géographie  générale.  Corn- 
Beat  se  flatier  de  tracer  des  limites  entre 
teciau  que  séparent  des  déserts  arides 


ott  des  sieps  parcourus  par  des  hordes 
nomades?  Comment  suivre  tous  les  chan- 
gemens  produits  par  l'esprit  belliqueux  et 
entreprenant  de  c^^rtains  chefs ,  par  les 
dissensions  et  l'anarchie  qui  désolent  et 
dissolvent  certains  états?  Comment  suivre 
les  altérations  non  moins  importantes 
qu'apportent,  dans  les  contrées  les  plus 
éloignées ,  la  politique  des  puissances  eu- 
ropéennes, et  bien  souvent  la  marche  pai- 
sible ,  mais  toi^ours  progressive  de  la  ci- 
vilisation f  Les  peuples  nomades  peuTent 
quitter  si  facilement  le  ^ys  où  ils  errent, 
que  la  prétendne  domination  de  leurs 
chefs  est,  on  ne  peut  plus  incertaine  et 
variable.  N'avons -nous  pas  vu  de  nos 
joars  un  grand  nombre  de  tribns  turko- 
mânes  se  soustraire  au  vasselage  du  khan 
de  Boukhara,  pour  passer  sous  celui  de 
l'entreprenant  Rahim  ,  khan  de  Khiva ,. 
qui  pairvint  en  outre  à  étendre  sa  domi- 
nation sur  les  Araliens ,  sur  les  Karakal- 
paks,  et  sur  la  plas  grande  partie  des  no- 
mades qui  parcourent  les  solitudes  de 
l'isthme  des  Turkomans ,  entre  la  mer 
Caspienne  et  la  mer  d'Aral  ?  Le  court  es- 
pace  de  quelques  années  n'a-t-il  pas  saiB 
au  khan  de  Kbokaiid ,  poar  soumettre  le 
Torkestan  et  le  Tachkend  ;  à  l'infatigable 
vice-roi  d'Egypte,  pour  mettre  fin  à  la 
vaste  monarchie  des  Vahabites  et  pour 
porter  ses  frontières  jusqu'à  l'Abyssinief 
N'est-ce  pas  aussi  de  nos  jours  quel'en- 
treprenantet  astucieux  chef  des  Seikhs , 
Randjit-Singh,  est  parvenu  à  fonder  un 
puissant  état  sur  les  bords  de  l'Indus^avec 
des  lambeaux  du  royaume  de  Kaboul  ;  en 
même  temps  que  le  politique  Radama  dé- 
cuplait le  petit  héritage  que  lui  avait 
laissé  son  père .  par  la  conquête  de  la  plus 
grande  partie  ae  la  vaste  tie  de  Madagas- 
car, et  que  Finow  et  Tamehameha  l*' 
agrégeaient  à  leurs  royaumes,  celui-ci 
tout  l'archipel  de  Hawaii  (Sandwich),  et 
celui-là  presque  toutes  les  lies  qui  com- 
posent les  archipels  de  Tonga  et  de  Viti 
<Fidji). 

VATS.  On  ne  peut  saisir  complètement 
l'équilibre  actuel  des  difrérens  états  poli- 
tiques, si  l'on  ne  remonte  aux  derniers 
évènemens  à  la  suite  desquels  ils  se  sont 
constitués,  si  l'on  ne  se  rend  compte  de  la 
marche  qu'a  suivie  l'agrégation  des  di- 
verses provinces  de  chaque  état,  et  si  l'on 
ne  connaît  enfin  la  situation  aniérienre 
de  ces  provinces  elles-mêmes.  Nous  avons 
rassemblé,  dans  les  articles  inlitulés/7ci|f«. 
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tous  les  renseignemens  de  cette  nature 
qui  nous  ont  paru  indispensables.  Ils  sup- 
pléent en  partie  aux  chapitres  spéciaux 
qui  auraient  pu  être  consacrés  à  l'his- 
toire. 

CANAUX,  cHBMiirs  DB  rsR.  Uu  bou 
chemin  ou  un  canal  destiné  à  faciliter  le 
transport  des  marchandises  est  en  réalité 
une  des  machines  les  plus  efficaces  pour 
économiser  le  travail ,  réduire  le  prix  des 
objets  qui  viennent  de  loin,  donner  une 
plus  grande  valeur  à  ceux  du  pays,  mul- 
tiplier les  échanges  et  accélérer  la  pro- 
duction dans  tontes  les  branches  de  l'in- 
dustrie, avantages  de  la  plus  haute  im- 
portance, et  qui  équivalent  de  fait  à  une 
plus  grande  fertilité  de  la  terre.  Nous 
avons  donc  accorde ,  dans  la  description 
de  plusieurs  états,  une  place  remarquable 
aux  canaux  et  aux  chemins  de  fer,  qui, 
plus  que  tout  autre  moyen,  facilitent  les 
communications.  Dans  cette  troisième  édi- 
tion, nous  sommes  même  entré  dans 
quelques  détails  sur  les  chemins  ordinaires 
de  la  France ,  de  l'Angleterre  et  de  plu- 
sieurs autres  états.  Des  jugesr  compétens 
ayant  vu  ce  que  notre  abrégé  renfermait 
sur  cette  matière,  le  regardaient  déjà 
comme  le  résumé  le  plus  complet  qu'on 
eût  encore  fait  sur  les  canaux  et  les  che- 
mins de  fer  du  globe.  Nous  nous  efforçons 
de  mériter  de  plus  en  plus  cet  éloge  en 
|)erfectionnant  et  en  complétant  notre  tra- 
vail ,  à  mesure  que  nous  recevons  des  do- 
cumcns  nouveaux  relativement  aux  voies 
de  communications  qui  s'établissent  sur 
différend  points  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique. Nous  n'avons  pas  été  peu  surpris 
en  voyant  des  traités  de  géographie  volu- 
mineux ne  faire  aucune  mention  des  ca- 
naux de  la  France,  et  des  ouvrages  alle- 
mands, publiés  en  I83i,  ne  dire  presque 
rien  sur  les  canaux  et  les  chemins  de  fer 
de  la  confédération  Angio -Américaine. 

DlVXSlOirS  ADMXHXBTBATIVBB.  PoUr  tOUt 

géographe  qui  est  à  la  hau  teur  de  la  science, 
les  divisio'/is  adminislratives  des  états 
de  l'Europe  n'offrent,  à  un  très  petit 
nombre  d'exceptions  près,  aucune  diffî- 
culté.  Les  descriptions  les  plus  récentes 
données  par  les  géographes  nationaux, 
les  almanachs  des  cours  et  des  gouver- 
nemens  suffisent  pour  éviter  toute  erreur. 
C'est  par  une  négligence  impardonnable 
que  des  ouvrages,  présentés  comme  clas- 
siques et  publiés  même  récemment,  font 
figurer  encore  le  gouvernement  de  Viborg 


parmi  les  grandes  divisions  adminislra- 
tives de  l'empire  Russe,  tandis  que,  de- 
puis 1817,  ce  gouvernement  a  cessé  d'exîs» 
ter,  ayant  été  réuni  à  la  grande  princi- 
pauté de  Finlande,  qui  a  une  administration 
particulière  et  jouit  de  grands  privilèges. 
En  parcourant  ces  ouvrages,  nous  y  lisons, 
avec  surprise,  que  l'empire  d'Autriche  est 
partagée  en  13  états,  que  la  Dalmatie  est 
partagé  en  6  cercles,  et  que  ceux  de  Cari- 
stadt  et  de  Fiume  relèvent  du  gouverne- 
ment de  Laybach,  dans  le  royaume  d'il- 
lyrie.  Mais  depuis  1815,  toute  la  monarchie 
Autrichienne  est  partagée  en  16  gouver- 
nemens  d'une  étendue  très  inégaie  ;  depuis 
1822,  le  cercle  de  Macarsca,  en  Dalmatie, 
a  été  réuni  à  celui  de  Sjialatro;  ceux  de 
Carlstadt  et  de  Fiume,  séparés  du  royaume 
d'illyrie,  font  depuis  lors  partie  de  celui 
de  Hongrie,  le  premier,  comme  dépen- 
dance de  la  Croatie,  et  la  plus  grande 
partie  du  second,  comme  un  sous-gou- 
vernement hongrois  sous  le  titre  de  Lito- 
raie  Vngarico, 

Dans  ces  mêmes  traités,  on  décrit  en- 
core la  régence  de  Clèves ,  qui  n'existe 
plus  depuis  1821 ,  époque  de  sa  réunion 
à  celle  de  Dusseldorf;  on  partage  la  mo- 
narchie Prussienne  en  dix  provinces ,  au 
lieu  de  huit,  d'après  son  organisation  dé- 
finitive ;  on  énumère  encore ,  en  1827,  les 
18  divisions  administratives  des  états  de 
l'Eglise ,  fixées  par  le  moUo  proprio  de 
Sa  Sainteté  en  1816,  et  réduites  à  14  par 
un  décret  de  1824.  De  même,  des  cartes 
de  l'Espagne  et  du  Portugal ,  publiées  à 
Paris  en  I82i ,  et  qu'on  regarde  comme 
les  meilleures ,  donnent  encore  Olivença 
et  son  territoire  au  Portugal,  qui  les  avait 
cédés  à  l'Espagne  par  le  traité  de  Badajoz 
daté  de  1801  ! 

Nos  travaux  sur  la  monarchie  Portu- 
gaise ont  redressé  une  foule  de  méprises 
relatives  aux  divisions  administratives  de 
cet  état  ;  mais  ces  erreurs  n'en  sont  pas 
moins  reproduites  dans  plusieurs  écrits 
tout  récens.  M.  de  Humboldt  a  signalé  la 
confusion  introduite  dans  les  travaux  des 
géographes  modernes  par  l'incertitude  où 
ils  étaient  à  l'égard  dcf  la  division  judi- 
dicaire  de  Itle  de  Cuba.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  plus  curieux,  c'est  l'ignorance  de 
quelques  auteurs  quant  aux  divisions  ad- 
ministratives des  monarchies  Norwégiéno^ 
Suédoise  et  Danoise.  Même  après  la  pu- 
blication de  l'excellente  carte  de  Hagel- 
stam,  qui  aurait  pu  leur  faire  éviter  ces 
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mtnn,  ceruins  gé«>graptaes  persistent 
escore  à  donner  poar  le  royaume  de  Snède 
hdiTisioasadminlstraiiveSy  tandis  qu'ils 
iodiqnent  pour  celui  de  Norwèc^e,  ouïes 
•ihisioQS  ecclésiastiques  ,  ou  les  divisions 
JQ^ciaires,  qai  soui  cependant  bien  dif- 
ccrtntes  des  premières. 
MiK  la  difficulté  devient  plus  grande 
l*^r>qQAl  s'agit    d'indiquer    les  divisions 
i4imnistratWcs  des  états  de  l'Asie,  de  FA- 
^iie,de  VOcêaiiîe,  ainsi  que  celles  d'une 
^nde  partie  des  nonrelles  républiques 
4ï  r  Amérique  et  des  possessions  des  eu- 
n^écos  dans  ces  régions  éloignées.  Ici  le 
touque  d'onYrages  originaux ,  les  con- 
tradictions ou  les  méprises  des  voyageurs, 
b  cbaagemens  produits  par  les  guerres, 
i»  rèvolulions,  et  surtout  la  rareté  des 
(tnmanications  rendent  rexaclitudepres- 
f  oc  impossible .  Notre  Bssai  êiatùiiçue  et 
haiorique  9ur  le  royaume  de  Perse 
H^naleles  ineertitudes  qu'offrent  an  géo- 
graphe les  subdîTisions  de  ce  royaume. 
Eq  tout  ee  qni  concerne  l'Asie,  nous  n'o- 
$moiB  nous  croire  infaillible,  quand  les 
)ilis  célèbres  orientalistes  ont  commis,  de 
iewr  propre   aTcn,   tant  d'erreurs.  Mais 
iKas  arons  fait  tout  ce  qui  dépendait  de 
fioas  pour  connaître  la  vérité. 

Il  y  a  cependant  ét&  inexactitudes  qu'on 
K  sanrait  pardonner  an  géographe  :  ce 
H>Bt  celles  qu'il  commet  à  T^ard  des 
pays  sur  lesquels  des  voyages  ou  des  tra- 
vaax  réeensont  déjà  jeté  un  grand  Jour. 
<.  est  ainsi  qu'il  n'est  plus  permis  d'igno- 
rer maintenant  les  divisions  administra- 
tives générales  des  vastes  contrées  dont 
t  assemble  forme  l'empire  Chinois  ;  qu'on 
r»e  peut  pins ,  sans  passer  au  moins  pour 
exigent,  diviser  en  sept  états  la  confédé- 
ré ion  de  Guatemala  ;  qu'enfin  il  serait 
ahsarde  de  compter  encore  parmi  les  ter- 
niâtfes  organisés  de  la  confédération  An- 
çi»- Américaine ,  le  Mùsouri-Oeciden^ 
W,  le  Iford-Oueêt,  et  VOrégan.  Mais 
^  7  a  iMcn  des  parties  sur  lesquelles  les 
i«mitudesy  le  Tague  et  même  quelques 
''T'^irs  seraient  excusables. 

lAévéehée  et  les  arehevêchée,  étant 
^priacipales  divisions  ecclésiastiques, 
dsiveat  être  nécessairement  indiqués 
tes  vue  géographie.  Ce  sujet  qui  parait 
a'aCfrir  aucune  difficulté,  a  été  pur  nous 
foQcasiMi  de  longues  et  fastidieuses  re- 
cherches, à  cause  des  changemens  que  ces 
â^vi^oasoot  sabi  de  nos  jours,  non^sen- 
)e^eatdans  r^ise  catholique,  mais  aussi 


chez  les  luthériens,  les  anglicans  et  les 
grecs.  Pour  la  première,  nous  avons  suivi 
Vaimanacco  délia  corte  di  Rama,  des 
années  1830  à  1834  ;  la  lecture  de  plu- 
sieurs ouvrages  spéciaux  et  de  plusieurs 
voyages,  et  les  renseignemens  que  nous 
devons  à  quelques-uns  de  nos  collabora- 
teurs, nous  ont  aidé  dans  la  désignation 
des  diocèses  des  autres  églises. 

TOFOoaAvau.  Dans  cet  article,  nous 
donnons  la  description  développée  de  la 
capitale  de  chaque  état,  avec  un  aperçu 
des  autres  villes  et  lieux  les  plus  remar- 
quables. Nous  y  avons  suivi  le  mémeordre 
que  dans  le  tableau  des  divisions  admi- 
nistratives* ou  au  moins  une  disposition 
par  régions  que  nous  avons  préalablement 
exposée.  Notre  plan  dans  cette  partie  est 
tont-à-fait  différent  de  celui  qu'on  a  de- 
puis long-temps  adopté  dans  les  traités  et 
les  dictionnaires  de  géographie. 

Dans  une  géographie  générale,  quelque 
volumineuse  qu'on  veuille  la  supposer  et 
plus  encore  dans  un  abrégé,  il  est  impos- 
sible, et  il  serait  absurde,  nous  ne  dirons 
pas  de  décrire,  mais  même  d'indiquer  ton- 
tes les  Tilles ,  les  bourgs  et  villages  de 
chaque  état.  H  faut  donc  nécessairement 
faire  un  choix,  et  c'est  justement  ce  choix 
qni  constitue  une  des  plus  grandes  diffi- 
cultés qu'on  ait  à  surmonter.  Plusieurs 
circonstances  concourent  à  rendre  une 
Tille  remarquable  :  tantôt  c'est  la  place 

?[u'elle  occupe  dans  les  divisions  adminis- 
ratives,  judiciaires,  ecclésiastiques  ou  fi- 
nancières de  l'état;  tantôt  c'est  le  nom- 
bre de  ses  habitans ,  l'étendue  de  l'en- 
ceinte, la  magnificence  ou  la  beauté  de 
quelques  édifices,  la  sûreté  du  port  ou 
l'importance  des  fortifications  :  tantôt 
l'industrie,  le  commerce  local,  le  voisi- 
nage d'un  canal  navigable ,  d'un  chemin 
de  fer,  ou  celui  d'une  école  célèbre,  d'un 
établissement  agricole  ou  industriel  con- 
sidérable ,  ou  bien  encore  celui  d'une  mi- 
ne, de  bains  ou  d'eaux  minérales  renom- 
mées;  tantôt  ce  sont  de  nobles  souvenirs 
histori({ues  ou  de  vénérables  traditions 
qui  attirent  tous  les  ans  un  grand  nombre 
de  pèlerins,  concours  qui  change  ordi- 
nairement un  simple  hameau  en  une  bril- 
lante foire  ;  tantôt  enfin  ce  sont  de  grands 
monumens,  quelques  débris  d'anciens 
édifices,  ou  bien  le  voisinage  d'un  volcan, 
d'une  cascade  remarquable,  d'une  haute 
montagne,  ou  de  toute  autre  curiosité  na- 
turelle. Un  misérable  fort  au-delà  du  io* 
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parallèle,  un  port  fréquenté  à  la  latitude 
de  70®  36' ,  trois  ou  quatre  cabaoes  dans 
les  immenses  solitudes  de  l'Asie-Boréale , 
dans  celles  de  l'Amérique-du-Nord  et  de 
r Amérique- du-Sud  ,  une  petite  oasis  , 
véritable  port  dans  les  vastes  mers  de 
sable  de  l'Afrique-Intérieure  ou  de  l'Asie^ 
Moyenne,  sont  des  localités  qui ,  malgré 
leur  peu  de  grandeur  absolue,  acquièrent 
une  importance  relative  aux  yeux  des 
géographes. 

Les  épithètes  de  grande,  très  grande, 
fortifiée,  forte,  très  forte,  industrieux 
se,  commerçante,  très  industrieuse, 
et  très  commerçante  et  autres  qualifi- 
cations semblables ,  n'ont  pas  été  données 
par  nous  au  hasard,  comme  elles  parais- 
sent l'avoir  été  dans  bien  des  ouvrages, 
où  l'on  trouve  Sena,  dans  la  capitainerie 
de  Mozambique  y  désignée  comme  une 
ville  populeuse,  lorsc^u'elle  compte  à 
pehie  tftoo  habitans  ;  ou  Guilford,  qui 
n'a  pas  4000  âmes,  est  nommée  une 
grande  ville,  et  cela  en  Angleterre, 
presque  aux  portes  de  Londres  !  Dans  ces 
mêmes  oitvrages,  Brescid,  Padoue , 
Brody,etc.^  dans  l'empire  d'Autriche; 
Breslau,  dans  la  monarchie  Prussienne  ; 
Brème,  Francfort,  Giessen,  etc.,  dans 
la  Confédération  Germanique  ;  Girone, 
etc. ,  en  Espagne ,  et  une  foule  d'autres 
villes  dont  les  fortifications  n'existent  plus, 
et  d'autres  mêmes  qui  n'ont  jamais  été 
fortifiées,  sont  indiquées  comme  des  vt/- 
les  fortes!  mais  c'est  surtout  hors  d'Eu- 
rope que  cette  désignation  ofEre  les  mé- 
prises les  plus  ridicules.  Quant  à  nous, 
nous  espérons  que  notre  livre,  considéré 
sous  ce  point  de  vue,  peut  être  consuité 
avec  une  entière  confiaiwe ,  car  des  nili- 
taires,  qui  ont  fait  plusieurs  campagnes 
dans  les  diverses  j^rties  du  monde ,  ont 
revu  nos  manuscrits  et  ont  redressé  nos 
iugemens,  lorsqu'ils  étaient  inexacts. 
Nous  noRs  plaisons  k  nommer  M.  le  gé- 
néral Chasteler,  M.  le  général  Santan- 
der,  ancien  vice-président  de  la  Colom- 
bie ,  M.  Pedraza,  ancien  premier  pré- 
sident de  la  Confàiération  du  Mexique, 
et  M.  le  major  Poussin,  aide-de-eamp  de 
M.  le  générai  Bernard. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d'avoir  fait  un 
choix  judicieux  des  lieux  les  plus  remar- 
quables sous  tous  ces  rapports,  il  faut 
s'être  tracé  un  plan  de  description  rai- 
sonné, qui  soit  en  harmonie  avec  le  plan 
général  de  l'ouvrage  et  au  niveau  de  l'é* 


tat  actuel  de  la  science,  si  différent  de  ce 
qu'il  éuit  à  la  fin  du  dernier  siècle.  Nous 
croyons  avoir  atteint  ce  double  but,  en 
décrivant d*abord  toutes  les  capitales  avec 
des  détails  proportionnés  tant  à  leur  im- 
portance qu'à  celle  des  états  auxquels 
elles  appartiennent;  ensuite  ,  sur  une 
moindre  échelle ,  un  petit  nombre  de  vil- 
les ,  regardées  incontestablement  comme 
les  principales  de  l'état ,  nous  bornant  à 

Suelques  désignations  pour  les  endroits 
e  second  et  de  troisième  ordre,  ou  même 
à  la  simple  mention  de  leurs  noms  dans  le 
tableau  des  divisions  administratives.  Les 
lieux  passés  entièrement  sous  silence  sont 
beaucoup  moins  intéressans,  soos  tous 
les  rapports,  que  ceux  qui  sont  classés 
dans  ces  quatre  catégories.  Puis  afin  d'ai- 
der la  mémoire  du  lecteur  k  retenir  une 
foule  de  localités  remarquables,  nous  en 
avons  rattaché  la  description  k  celle  des 
principales  villes.  C'est  ainsi  qu'en  décri- 
vant Paris,  Lyon,  Strasbourg,  Lille, 
etr.,  en  France;  Vienne,  Milan,  Veni- 
se, etc.,  dans  l'empire  d'Autriche;  Ber- 
lin, Cologne,  Aix-ta-ChapelU,  etc., 
dans  la  monarchie  Prussienne,  nous 
avons  mentionné  une  foule  de  lieux  d'une 
médiocre  population,  qui  se  recomman- 
dent cependant  soit  par  leurs  établisse- 
mens  industriels,  coramercianx  ou  litté- 
raires ,  soit  par  leurs  souvenirs  histori- 
ques ou  leurs  édifices  remarquables.  Tous 
ces  lieux  se  trouvent  situés  dans  la  péri- 
phérie d'un  cercle  que  nons  avons  tracé 
autoor  de  la  ville  pnncipale ,  en  prenant 
un  rayon  d'autant  plus  étendu  que  celle- 
ci  était  plus  grande;  ce  rayon  varie  de  12 
k  60  milles  environ.  De  cette  manière, 
nous  avons  pu  donner,  sans  sortir  du  ca- 
dre que  nous  nous  étions  tnM^,  une  foule 
de  détails  topographiques  que,  malgré 
leur  importance,  on  cherche  en  vain  dans 
les  géographies  les  plus  volumineuses  et 
les  plus  estimées. 

Dans  ces  descriptions ,  noas  avons  sup- 
primé {presque  toutes  les  généralités  va- 
gues qui  ne  peignent  rien ,  qui  ne  laissent 
rien  de  positif  dans  la  pensée ,  pour  in- 
diquer de  préférence  ces  faits  caractéris- 
tiques, ces  détails  spéciaux  qui  consti- 
tuent éminemment  la  physionomie  locale, 
et  sont,  pour  ainsi  dire,  le  cachet  d'un 

Î^ays  ou  d'une  ville.  Nous  avons  tâché  de 
aire  connaître  l'état  plus  ou  moins  avancé 
de  la  civilisation  d'un  pays ,  non-seule- 
ment par  l'indication  des  universités  quel- 
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fK  petites  que  fassent  tes  villes  où  elles 

«K été  établies,  et  des  écoles  spéciales  de 

itoiae,  dejuTispradeace  ,  d'arts,  etc., 

elt;  unis  anssl  par  une  mention  accordée 

i  fantres  écoles   moins  considérables  ; 

prb désignation  des  principales  acadé- 

ùs  Mt  sociétés  saTnnies  ,  en  signalant 

ssâ  les  blbtîollifectnes  publiques  les  pins 

ndKs,  les  jardins  botaniques ,  les  mu- 

Ms,lesobsenraioires  ,  et  les  collections 

les  plus  remargiiables,  et  quelç|iicfois  en 

mpiaRl  le  nombre  d^écrits  périodiques 

^  ie  publient  dans  cbaque  localité.  Nous 

resrettoQS  qne  le  temps  et  l'espace  ne 

MHS  permeltent  pas  d'exposer  toutes  les 

dèes  que  ces  irt^ets  ^tiflerens  réveillent 

tes  notre  esprit.  Quetles  consé<iuences 

ne  îmagiBailion  féconde  et  lexique  ne 

peat-elle  pas  tirer  d'un  établissement 

sàcalifiqne* 

Noos   aTOBS   escifi   toute   dtscusmn 
étymologique  eomnie  étrangère  à  une  géo- 
;n|^ie  élémentaire  ;  nous  avons  mètne 
rpjttè  certaines  notions  historiques  qui, 
diBs  des  traités  semblables ,  sont  d'une 
itilîté  très  eontesiée.  En  effet,  nous  avons 
peué  que  l'indication  é^ne  école  sitpé- 
rteare,  d'orne  académie  ou  société  savante, 
^lae  bfblîotbèqne  ,  d'un  iardin  botani- 
f» ,  dnane  grande  forge ,  d^nn  grand  éta- 
Wissemenl  agricole ,  était  bien  autrement 
importante  pour  nos  lecteurs  que  Torigine 
da  nom  de  Milan  ,  on  le  lieu  natal  du 
pêatre   Vanloo ,  de  l'abbé  Poule,  dn 
savant  Abauzif,  et  d'une  funle  d'autres 
penmmages  également  célèbres.  Au  lien 
de  s^aler  le  théfttre  du  moindre  combat, 
<&  la  moindre  négociation  politique ,  nous 
avons  cm  emph^er  plus  ntilement  un  es- 
pace précieux ,  en  désignant  une  foule  de 
tecalHés  remarquables  par  des  phéno- 
■tees  naturels ,  ou  par  des  restes  impo- 
lans  de  la  plus  haute  antiquKé.  traces 
d'm  ordre  social  entièrement  différent  de 
Tsiire  aclnel,  et  anelquefois  même  anté- 
iw  aox  temps  historiques.  C'est  ainsi 
fKdans  les  environs  de  Quito  nous  avons 
déak  ces  colosses  si  remarquables  par 
ifvkaHtenr  et  si  célèbres  dans  l'histoire 
de  fastronomie  ;  que  dans  les  environs  de 
Bagdad  nous  avons  rappelé  les  merveilles 
de  Babjlooe,  la  splendeur  de  Séleiicie  et 
ie  Ctésipbon  ;  que  dans  ceux  de  Damas 
KOf  avons  décrit  les  magnifiques  ruines 
et  Gcrasa ,  de  Philadelphie  et  de  Pal- 
UTre ,  et  qoe ,  près  de  Modica ,  en  Sicile , 
(  dooné  la  description  de  la  vaU 


lée  d'ipsica,  qui  offre  des  vertiges  d'qne 
ville  des  Troglodytes. 

L'état  des  beaux  arts  chez  on  peuple 
étant  un  indice  certain  et  frappant  du  de- 
gré de  sa  civilisation,  noiis  nous  sommes 
attaché  à  donner  queloues  détails  sur  les 
principaux  monumens  de  l'architecture,de 
la  sculpture  et  de  la  peinture  des  temps 
anciens  et  modernes,  nous  étendant  par- 
ticulièrement sur  ceux  des  peuples  dont 
les  mœurs  différaient  davantage  des  nô- 
tres. Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour 
être  exact.  Malheurensement  peu  de  voya- 
geurs donnent  des  descriptions  satisfai- 
santes. H  arrive  même  quelquefois  qu'a- 
près avoir  consulté  tous  ceux  qui  parlent 
d'un  même  objet,  on  en  possède  rare- 
ment la  connaissance  claire  et  complète. 
Parmi  le  grand  nombre  d'exemples  que 
nous  pourrions  citer,  nous  nous  borne- 
rons à  la  fameuse  tour  dite  de  poree- 
laine,  à  Nanking.  Quoique  ce  soit  un  des 
monmnens  d'architecture  qui  aient  été  le 
pins  fréquemment  cités,  sa  description 
Rousaonert  bien  desdifncultés.  Le  père 
Leoomte,  qui  s'en  est  bien  acquitté  selon 
le  père  Bourgeois,  dit  que  cette  tour 
forme  un  octogone  dont  chaque  côté  à 
10  pieds  d'étendue ,  tandis  que  le  père 
Bourgeois,  de  son  côté,  porte  celte  dimen- 
sion à  130  pieds.Peut-être  le  dernier  a-t-il 
voulu  par  cette  mesure  indiquer  retendue 
de  chacun  des  côtés  de  la  galerie  qui  en- 
toure le  rez-de-chaussée  de  la  cour,  tan- 
dis que  Tautre  missionnaire  parlait  d'un 
des  côtés  de  fa  tour  même.  Le  fameux 
pani  qui  joint  Ispahan  au  faubourg  de 
Ojoulfa  a  été  décrit  par  Chardin,  San- 
son,  Jean  Théveiiot  et  Daulier-Deslandes: 
chacun  en  donne  des  mesures  différentes, 
malgré  l'extrême  facilité  de  ce  toisé.  Les 
contradictions  que  nous  avons  trouvéf^s 
dans  des  voyageurs  également  célèbres  et 
presque  contemporains,  et  l'impossibilité 
de  nous  livrer  aux  recherches  nécessaires 
pour  découvrir  lesquels  avaient  raison , 
nous  ont  engagé  à  supprimer  presque 
toujours  les  dimensions  des  édifices  men- 
tionnés dans  cet  abrégé.  Au  reste  ces  con- 
tradictions qu'on  remarque  si  souvent 
dans  les  voyageurs  n'ont  rien  d'extraor- 
dinaire, lorsqu'on  se  donne  la  peine  d'a- 
nalyser les  circonstances  particnlières 
dans  lesquelles  chacun  d'eux  s'est  trouvé. 
Un  voyageur  ne  peut,  ou  ne  sait  pas  tout 
•examiner.  Une  multitude  de  causes  in- 
fluent sur  la  manière  dont  tes  hommes 
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voient  et  entendent.  Le  résultat  naturel 
doit  être  des  témoignages  variés  à  rinfini 
sur  les  mêmes  objets.  Non-seulement  un 
homme  ne  voit  pas  et  ne  sent  pas  comme 
un  autre,  mais  encore,  à  différentes  épo- 
ques de  sa  vie  il  diffère  également  de  lui- 
même. 

En  décrivant  l'Egypte,  les  Etats  Barba- 
resques,  l'Âsie-Mineure,  la  Syrie,  la 
Perse,  la  Grèce,  Tllalie,  l'Inde,  le  Mexi- 
que, le  Guatemala,  le  Pérou,  Bolivia  , 
Java,  et  autres  contrées,  nous  nous  som- 
mes arrêté  à  contempler  d'imposantes 
ruines,  des  débris  de  sculpture,  des  tom- 
beaux recouverts  de  peintures,  témoins 
muets  d'une  civilisation  toute  différente 
de  la  nôtre  et  de  celle  de  nos  ancêtres. 
Comment,  en  effet,  pouvions-nous  espérer 
de  donner  une  idée  exacte  du  séjour  de 
rhomme  sans  indiquer  l'emplacement  de 
ces  cités  populeuses ,  oui ,  dans  la  suite 
des  àsesy  furent  tantôt  l'une  après  l'autre, 
et  tantôt  plusieurs  à-la-fois,  les  capitales 
politiques  et  commerciales  du  monde.  Si- 
gnaler l'emplacement  de  Thebes,  de 
Memphiê,  de  Babylone ,  de  Pfinive,  de 
Sardes,  de  Tyr  et  de  Jérusalem,  c'est 
rappeler  la  puissance  de  Sésostris,  de  Na- 
buchodonosor  et  de  Semiramis,  les  ri- 
chesses de  Crésns ,  la  splendeur  du  com- 
merce phénicien  et  la  gloire  de  Salomon. 
Décrire  les  ruines  de  Siise,  dePersépo- 
Us,  à'Ecôaiane,  de  Carihage,  de  Syror 
cuse,  de  Rhodes  et  d'Athènes,  c'est  in- 
diquer les  cités  rivales,  qui,  plus  tard, 
remplacèrent  les  premières,  dans  la  pré- 
pondérance politique,  commerciale  et  lit- 
téraire. Alexandrie,  Séleucie ,  Pali^ 
bothra,  Rome,  Constantinaple,  C té- 
siphon,  Bagdad,  Karakhorin,  malgré 
sa  petitesse,  Samarcande,  Péking,  Is^ 
pahanetSchiraz,  rappellent  dans  l'an- 
cien continent  la  puissance  d'Alexandre 
et  de  ses  successeurs,  la  monarchie  uni- 
verselle des  Césars,  la  prépoudérance  po- 
litique des  Parthes,  la  domination  des  ca- 
lifes, les  empires  immenses  de  Gengiskhan 
et  de  Tamerlan ,  et  la  splendeur  des  So- 
phis. 

Nous  avons  pensé  que ,  tout  en  dérou- 
lant aux  yeux  de  nos  lecteurs  le  tableau 
imposant  de  l'état  actuel  du  globe  ,  nous 
devions  leur  rappeler  de  temps  en  temps 
les  nations  qui  furent  jadis  ce  que  sont 
de  nos  jours  l'Angleterre ,  la  France ,  la 
Russie,  l'Aulriche  et  la  Prusse,  et  les  ci- 
tés populeuses  que  remplacent,  de  nos 


jours,  Lo?idres ,  Paris ,  Saint-Péters- 
bourg, Vienne  et  Berlin,  destinées  sans 
doute  à  être  remplacées  à  leur  tour. 

Un  des  plus  grands  obstacles  qu'on  ait 
à  surmonter  dans  la  partie  topographique 
d'un  traité  élémentaire  de  géographie, 
c'est  le  défaut  de  documens  contemjM>- 
rains.  La  géographie  est  nécessairement 
composée  de  choses  qui  sont  et  de  choses 

2 ni  ont  cessé  d'être.  Il  est  extrêmement 
ifficile  de  décrire  un  pays,  même  sous 
les  rapports  essentiels ,  en  ne  présentant 
que  des  choses  qui  existent  simultané- 
ment. Pour  une  ville  considérable,  il  est 
même  presque  impossible  d'éviter  le  mé- 
lange de  notions  qui  appartiennent  à  des 
temps  différens.  Comment  s'y  prendre 
pour  être  seulement  instruit  de  tous  les 
changemens  qu'éprouvent,  dans  l'espace 
de  quelques  années,  les  capitales  de  l'Eu- 
rope? Que  faire  pour  connaître  ceux  qui 
ont  eu  lieu  dans  les  métropoles  de  l'Asie, 
de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et  de  l'Océa- 
nie  ?  Les  descriptions  spéciales  ne  sont 
pas  toujours  assez  fré((iiemment  renouve- 
lées pour  qu'elles  puissent  indiquer  les 
changemens  qui  surviennent.  Paris, 
Londres,  Vienne,  Berlin,  Munich, 
Manchester,  lÂverpool,  Edimbourg, 
Glcugow,  Saint-Pétersbourg  ne  sont, 
pour  ainsi  dire ,  pas  reconnaissables ,  tant 
le  court  espace  de  16  ans  a  vu  s'élever 
dans  leur  enceinte  de  nouveaux  quartiers 
et  de  magnifiques  édifices.  Il  faudrait 
donc,  pour  composer  une  géographie  qui 
offrit  le  tableau  du  globe  à  telle  époque, 
des  documens  certains  et  tous  de  la  même 
date  :  ce  qui  ne  s'est  jamais  trouvé  et  ne 
saurait  s'obtenir.  Mais  cette  impossibilité 
d'une  entière  exactitude  n'excuse  pas  les 
négligences  impardonnables  qu'on  ren- 
contre à  chaque  page  dans  certains  livres. 
Dans  des  géographies  récemment  pu- 
bliées,  à  notre  grand  étonnement,  nous 
trouvons  encore  la  description  du  c/(»^Aer 
de  la  cathédrale  de  Cambrai,  renversé 
par  un  ouragan  depuis  bien  des  années  : 
ici ,  dans  la  description  de  Bâle,  on  parle 
encore  de  la  fameuse  danse  des  morU, 
détruite  en  1805;  là,  dans  celle  de  Lon- 
dres ,  on  cite  Carltonhouse  et  ses  ma- 
gnifiques collections,  tandis  que,  depuis 
quelques  années ,  cette  maison  royale  a 
été  démolie,  et  que  son  emplacement  offre 
la  belle  place  de  Netc-Carllon  Square, 
formée  par  trois  nouveaux  bùtimens dune 
élégante  architecture.  Des  traités  très  en 


A  LA  GEOGRAPHIE. 


XLT 


(«gae  et  pabliès    depois   pen 
ynuMDt  l  eiistence  d' un i versî tés. 


nonsap-- 

»,  OQ  qui 

lait  jamais  existé  ,  ou  qui  ont  été  sop* 

Kiaées  depais  long-temps  ,  tandis  que 

les  astetrs  de  ces  ouvrages  ne  mention* 

acBt  senlemeni   pas   d'autres  établisse- 

■ns  de  ee  genre ,  qui  flgiirent  justement 

]  cMê  des  pins  anciens  et  des  plus  céié- 

SRI  :  M»s  nommerons   les  prétendues 

nmrûliès    é^Aqram  ,     de    Klauêen- 

^^wrq,  de  KoMcluMM,   de  Madrid,  etc., 

^\  BOUS   signalerons    l'uniTersité  de 

\Mdihut,  transCèrée   depuis  quelques 

OMcs  de  cette  Tille  à  Munich ,  et  Vim" 

ptrèiMinable  omission   de  celle  de  Pa- 

^0Mc,  anîoard^huî  une  des  plus  floris- 

a&its  et  où  professa  le  célèbre  Galilée. 

Its^ace  aous    manque    pour   signaler 

4  litres  incxaclitudes  dans  des  qnalifica- 

tins  aussi  hasardées  qu'ambitieuses  don^ 

■CCS  aux  nUes  y  soit  diaprés  quelques  dé- 

«■certes  que  leurs  habitans  prétendent 

>v«tr  en  lien  dans  leur  enceinte ,  soit  d'a- 

>rês  qielqnes  prodniU  du  sol  et  de  l'in- 

i^^rie,  qu'à  tort  on  leur  attribue,  qua- 

i^ficatioas  qui  n'en  sont  pas  moins  recon* 

■oes  eomme  des  Térités  incontestables, 

pûqie   quelques  -  unes  ont  même   eu 

Hieanenr  de  dcTenir  prorerbiales.  Aidé 

w  BAS  sairans  collaborateurs,  nous  avons 

^  soîa  d'éviter  ces  méprises  ou  ces  tri- 

nafités ,  et  lorsque  nous  avons  été  aban- 

émaé  à  nos  propres  forces ,  nous  avons 

aieux  aimé  ne  rien  dire  que  d'induire 

eu  erreur  par  des  Indications  hasardées. 

snMnrvma.  L'addition  des  synonymes 

la  France,  l'Italie,  l'Angleterre  et 

contrées  de  l'Europe  occidentale 

a'oCbe  presque  pas  de  diAîcullés.  Mais  il 

ea  est  Men  autrement  pour  pres<|ne  tous 

les  pajrs  de  l'autre  moitié  de  l'Europe, 

p«er  qaelques  provinces  de  la  monarchie 

^rassienneet  pour  plusieurs  contrées  de 

leapîre  d'Autriche.  Dans  les  pays  lion- 

9«s  de  ce  dernier  état ,  presque  tous  les 

'««SX  ont  deux  noms  et  quelques-uns 

fviqi'à  dnq ,  saroir  :  en  hongrois ,  en  al- 

^cuoad,  en  valaque ,  en  slavon  et  en  latin 

i^eugrns.  On  sent  bien  que,  dans  un 

airi^,  on  ne  pouvait  les  mettre  tous; 

avons  cependant  indiqué  ceux  qui 

^  paraissaient  les  plus  importans ,  et 

qa  oa  nous  assurait  être  le  plus  en  usage. 

^^  peut  dire  la  même  chose  de  l'empire 

<>aBBan  et  do  nouvel  état  de  la  Grèce. 

Ites  celai-ci,  il  y  a  presque  toujours 

^nb  éèaoBUoations  pour  chaque  lieu  :  le 


nom  classiqne  ancien,  le  nom  actuel  en 
grec  moderne  et  le  nom  turc.  Pour  l'ar- 
chipel ,  nous  avons  eu  un  guide  excellent; 
c'est  le  tableau  des  lies  de  la  Mer-Blan- 
che  (archipel)  qne  M.  Jouannin  a  publié 
il  y  a  quelques  années. 

Qne  dirons-nous  des  régions  hors  de 
l'Europe?  là  tout  est  désordre,  et  sans 
une  abondante  synonymie,  il  est  vraiment 
impossible  d'étudier  la  géogniphie  sur  les 
cartes;  car  les  noms  indiqués  dans  un  texte 
quelconque  ne  se  rencontrent  que  très  ra- 
rement sur  les  canes,  et  vice  vend. 
Nous  prions  le  lecteur  de  ne  pas  perdre  de 
vue  ce  que  nous  avons  dit  aux  pages  xiii- 
XYi,  en  parlant  de  l'orthographe.  Plusienrs 
des  remarques  que  nous  y  avons  faites 
pourraient  s'appliquer  à  la  synonymie. 
Nous  lyouterons  que ,  parmi  les  synony- 
mes que  nous  donnons,  il  y  en  a  quel- 
ques-uns que  nous  savons  élre  des  er- 
reurs dues  aux  premiers  traducteurs  des 
ouvrages  originaux  ;  d'autres  erreurs  pro- 
viennent de  la  négligence  des  copistes , 
quelques-unes  même  de  celle  des  typogra- 
phes. Nous  avons  cependant  dû  conserver 
ces  synonymes  ;  car  tout  erronés  qu'ils 
sont  eux-mêmes,  ce  sont  justement  ceux 
qu'on  trouve  marqués  sur  les  meilleures 
cartes  françaises,  allemandes  et  anglaises. 
Leur  suppression  totale  aurait  offert  un 
grave  inconvénient  pour  beaucoup  de  lec- 
teurs, sans  être  d'une  bien  grande  utilité 
pour  la  science. 

aaMAvoaMaav  TvvocHuupnQVB.  L'ex- 
périence nous  ayant  appris  que  plus  on 
parle  aux  yeux ,  plus  on  pénètre  aisément 
jusqu'à  l'esprit  du  lecteur,  nous  avons 
pensé  que  nous  faciliterions  l'intelligence 
des  siyets  diiïérens  traités  dans  cet  abré- 
gé, par  remploi  de  différens  caractères, 
dont  la  grandeur  serait  toiyours  propor- 
tionnée à  l'importance  relative  de  ces  mê- 
mes sujets.  C'est  ainsi  que,  dans  le  ta- 
bleau des  langues  et  des  religions,  leurs 
divisions  principales  et  leurs  subdivisions 
ont  été  clairement  exprimées  par  un  mé- 
canisme typographique  très  facile  à  saisir. 
A  la  page  xxi,  nous  avons  déjà  indiqué  le 
moyen  employé  pour  représenter  typogni- 
pliiquenienl  le  bassin  d'un  llcuve.  Do 
même ,  on  a  fait  usage  de  plusieurs  carac- 
tères différens  et  d'une  cerlaiiie  gradua- 
tion d'espaces  pour  faire  voir  au  Itctcur 
l'ensemble  des  divisions  adminislraii^cs 
d'un  état ,  chacune  de  ces  divisions  elles- 
mêmes,  leurs  subdivisions  et  leurs  cliefs- 


XLTI 


KSTBODUCTION 


\kn  respecufs.  C'est  encore  ainsi  que, 
dans  les  articles  montagnes,  on  a  adop- 
té ,  pour  les  systèmes  orographiques,  des 
caractères  différens  de  ceux  qu'on  a  em- 
ployés pour  les  chaînes  principales,  les 
chaînes  secondaires  et  les  points  culmi- 
nans  des  unes  et  des  autres.  Dans  la  des- 
€ri|)tion des  villes,  on  a  toujours  écrit  en 
italique  les  objets  les  plus  remarquables; 
et  dans  celle  des  endroits  qu'embrasse 
lenr  rayon ,  on  a  employé  des  caractères 
plus  petits ,  afin  de  signaler  la  dépen- 
dance dans  laquelle  ceux-ci  sont  pla- 
cés relativement  aux  chefs-lieux. 

VABUAUZ  STATISTIQUES.  DaUS  ICS  Chl|- 

pitres  VIII*  et  ix*  des  principes  généraux 
et  dans  ceux  qui  précèdent  les  tableaux 
statistiques  des  cinq  parties  du  monde, 
nous  sommes  descendu  dans  une  foule  de 
détails  sur  tout  ce  qui  concerne  les  parties 
de  la  statistique  qui,  comme  nous  Pavons 
vu  à  la  page  iv,  entre  dans  le  domaine  da 
géograpne.  Il  fallait  mettre  sous  les  yeux 
du  public  ces  pièces ,  d'après  lesquelles 
tout  lecteur  instruit  pourra  juger  par  lui- 
même  de  l'état  réel  des  deux  sciences  dont 
il  s'agit.  Nous  avons  donc  résumé  dans 
ces  chapitres,  qui  sont  au  nombre  de  sept, 
les  résultats  obtenus  durant  près  de  vingt- 
cinq  ans  de  recherches  longues  et  pénibles 
pour  déterminer  la  superficie^  la  popu^ 
lation,  les  forces  et  les  ressources  des 
principaux  états  du  globe,  et  le  nominre 
approjntnatif  des  hommes  actuelle- 
ment vivans  sur  la  terre.  Nous  osons  nous 
flatter  d'avoir  le  premier  répandu  qnelque 
lumière  sur  ces  sujets  importans,  et  d'a- 
voir contribuée  faire  disparaître  bien  àe% 
erreurs  regardées  naguère  comme  des 
vérités  démontrées.  Et  puisque  le  sujet 
nous  a  ramené  à  parler  des  populations  et 
des  finances,  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher d'jgouter  encore  ici  quelques  ob- 
iervations  qui  s'y  rapportent. 

N'est-il  pas  étonnant  de  voir  le  iVor- 
themr-Traveller,  guide  excellent  ponr 
les  voyageurs  qui  veulent  parcourir 
la  Nouvel  le- Angleterre  et  le  Canada,  n'ac- 
corder en  1828,  au  Bas-Canada,  que 
200,000  habitans?  N'a-t-on  pas  raison  de 
s'étonner  encore  plus  en  voyant  l'annuaire 
Thebrilish  empire,  pour  1820,  publié 
à  Londres,  ne  donner  encore  aux  deux 
Canadas  que  260,ooo  âmes,  et  cela 
qnelqnes  années  après  la  publication  de 
plusieurs  ouvrages  importanssur  ces  pro- 
vinces, dans  lesquels  on  porte  presque  au 


triple  leur  population,  après  les  doeu- 
mens  authentiques  présentés  au  parle- 
ment, qui  démontrent  que,  dès  l'année 
1826,   ces  deux   provinces    comptaient 
681,171    habitans,  et   lorsque  déjà    les 
journaux  anglais  avaient  annoncé  que 
plusieurs  milliers   d'émigrés   quittaient 
annuellement  le  Royaume-Uni  pour  aller 
s'y  établir.  A  la  page  i  loe,  nous  signalons 
au  lecteur  l'état  florissant  de  ces  contrées» 
que  certains  géographes  regardent  en- 
core comme  de  vastes  solitudes,  n'offrant 
tout  au  plus  que  du  bois  de  construction 
et  de  ricnes  fourrures.  Ignorent-ils  donc 
que  cette  portion  prétendue  déserte  dn 
Nouveau-Monde  oure  une  augmentation 
de  population  supérieure  même  à  celle 
des  Etats-Unis?  On  sait,  eneCIet^  par 
des  docnmens  officiels,  qu'en   1700   le 
nombre  d'habitans  de  la  confédération 
Anglo-Américaine  s'élevait  à  3,021,328» 
tandis  qu'à  la  même  époque  il  ne  montait 
qu'à  environ  210,000  dans  l' Amérique- 
Anglaise -du -Nord.   Or,  nous  savons, 
maintenant,  par  le  dernier  recensement, 
que  les  Etats-Unis  en    I88O  avaient 
12,863,171  habitans;  d'un  autre  céié  le» 
recensemens  antérieurs,  les  nombreuses 
émigrations  qui  ont  eu  lieu  pendant  ces 
dernières  années,  et  des  inductions  très 
probables  basées  sur  le  mouvement  de  la 
population,  ont  démontré  que  le  Canada 
doit  avoir  eu  dans  la  même  année  au  moins 
1,200,000  âmes.  Le  rapprochement  de  ces 
faits,  (ait  voir  que  la  population  ayant  un 
peu  moins  que  quadruplé  dans  la  confé- 
dération Angio- Américaine,  elle  a  pres- 
2ue  sextuplé  dans  l'Amérique-Anglaise- 
u-Nord. 

Les  statisticiens  allemands  les  pins  cé- 
lèbres estiment  à  une  valeur  très  peu  éle- 
vée les  revenus  de  l'état  éo  pape,  et  M.  le 
baron  de  Malchus,  que  nous  n'hésitons 
pas  à  regarder  comme  le  premier  d'entre 
ces  savans,  ne  les  portait  en  1830  qu'à 
6,600,000  florins  du  Rhin,  équivalant  à 
14,000,000  de  francs.  Déjà  dans  la  Ba- 
lance politique  du  globe,  d'après  plu- 
sieurs faits  positifs  qu'on  nous  avait 
communiqués,  nous  les  avions  portés  k 
30,000,000  de  francs.  Le  budget  détaillé 
qu'un  de  nos  correspondans  nous  a  en- 
voyé et  que  nous  avons  publié  dans  une 
des  Revues  de  Paris,  avec  les  budgets 
dn  grand-duché  de  Toscane  et  du  duché 
de  Lucques,  les  portait  à  43,400,000  francs 
pour  Tanaée  I817.  Désirant  i^i^"^'' 
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^  foatimporlaiil  de  la  siatîslî<iue,  nous 

^#«11»  profité  de  la  bienveillance  donlnoos 

^piore  H.  le  barou  de  Oéra  iido,  pour  nous 

i^rUR  en  rap|H>rt  avec   les  hommes  qui, 

^^inaelai,  ont  laissé    de    si    honorables 

(^fneoirs durant  leur  administration  dans 

^ ^éparlemens  romains.  L.es  «^mmiini- 

eaiiflos  obligeantes  que   nous   devons  à 

iJebaroQjanet,  intendant>général  des 

|0aees  dans  les  deax  départemens  du  Ti- 

^etda  Trasimène,  nous  ont  prouvé  que 

otie  seule  ^rtie  des  états  du  pape  avait 

aisis  «a  revenu  brut  de  24,000,000  fr. 

LesbtU  impwrtaiis  que  M.  le  comle  de 

T«nu»,  ancien     préfet     de     Rome,  a 

piMiè  dans  an  atatisti4|ne  du  départe- 

ani  qaTil  a  administré,  concordent  avec 

restimatûm  précédente.  Nous  savons,  par 

^badgeu  dn  ci-devant  royaume  d'Italie, 

<»iiliiai  rapportaient  les  départemens  si- 

v^  de  Vanité  c6\é  des  Apennins.  C'est 

^^VitsUmis  CCS  faits  cpienous  avons  porté 

«t  \^ift,  ^  45,000,000  le  revena  bmt  de 

^teiatilè  des  pays  soumis  an  pape. 

lUcpVnsieiirs  traités  plus  on  moins  esti- 
■ô  SOT  les  monnaies,  les  poids  et  mesu- 
ra des  divers  états  de  l'Europe;  ceux  de 
bise,  de  Kelly  et  de  Lohmann  embras- 
sât méiae  les  systèmes  monétaires  et 
aârîqnes  des  principaux  peuples  de  TA- 
nc,  de  l'Afrique,  de  TAmérique  et  de  TO- 
ttaaie.  Mais,  outre  le  prix  élevé,  le  format 
aeommode  et  le  volume  considérable  de 
«es  oovrages,  Tordonnance  des  matières 
dans  les  uns,  la  complication  des  tableaux 
dans  les  antres,  suffisent  pour  rebuter,  à 
rouvertnre  du  livre,  celui  qui  a  le  plus 
beseîn  d'y  pnîMr  des  renseignemens.  Il 
iwt,  en  quelque  sorte,  une  étude  préli- 
"JMîre  pour  apprendre  à  se  servir  de  ces 
««▼rages,  dont  le  principal  mérite,  après 
Fetactitude,  devrait  être  la  darté  et  la 


Qaam  anx  tables  et  notices  particiiliè- 

f<s  ^m  accompagnent  certains  traités 

^Pêciaax  publiés  en  France  sur  la  géogra- 

f^«tla  statistique,  elles  sont  discrédit 

'ées  ^w  l'absence  de  toute  critique  et  par 

is  défiit  d'autorité.  D'ailleurs  Tarrange- 

meat  de  ces  sortes  de  tables,  le  peu  de  dé- 

laiiâ  qu'elles  renferment,  surtout  pour  la 

métriîlogîey  mettent  dans  Timpossibilité 

de  distinguer  la  nature  des  mesures,  leurs 

subdtvîskNis  et  les  rapporu  qu'elles  ont 

^Ut  eHes.  A  l'^rd  des  monnaies  réelles, 

te  aaiears  de  ces  notices  se  bornent  à  re- 


produire, au  moins  en  grande  partie,  le 
tableau  de  comparaison  répété  chaqne 
année  par  VJnnuatre  du  bureau  des 
longitudes,  sans  même  indiquer  cette 
source  et  sans  parler  des  monnaies  de 
compte  dont  la  connaissance  est  si  im- 
portante. 

Personne  peut-être  plus  que  nous,  qui 
nous  sommes  constamment  occupé  de  re- 
cherches statistiques,  n'a  reconnu  Tiu- 
snffisance  des  docomens  qui  existent  sur 
les  monnaies,  les  poids  et  mesures  des  di- 
vers élatsde  l'Europe  et  des  autres  parties 
du  globe;  et  c'est  parce  que  nous  étions 
convaincu  depuis  long-temps  de  l'immense 
utilité  d'un  travail  consciencieux  sur  cette 
matière,  que  nous  avons  cherché  à  nous 
en  pnicurer  un  qui  pût  être  joint  à  notre 
géographie.  La  difficulté  était  de  tronver 
un  travailleur  judicieux  et  opiniâtre  qui, 
possédant  des  connaissances  spéciales  et 
familiarisé  avec  les  ouvrages  de  celte  na- 
ture, consentit  à  entreprendre  des  re- 
cherches longues  et  pénibles,  des  calculs 
fastidieux.  Nous  désespérions  de  la  réus- 
site de  nos  démarches,  et  nous  nous  voyions 
réduit  à  nous  servir  des  documens  im- 
narfaits  qui  étaient  à  notre  dis|H)sition , 
lorsone  le  hasard  nous  apprit  que  M.  Gué- 
rm  ùt  Thionville  s'occupait  d'un  ouvrage 
de  ce  genre,  auquel  il  a  déjà  consacra 
beaucoup  de  temps.  Aucun  soin,  aucun 
sacrifice  n'a  été  épargné  par  lui  pour  se 
procurer  des  rapports  exacts  entre  les 
mesures  étrangères  et  celles  de  France.  Il 
a  consulté  et  comparé  tous  les  ouvrages 
modernes.  Des  renseignemens  officiels  re- 
cueillis dans  un  grand  nombre  de  recueils 
péiiodiques  étrangers,  et  les  commuai- 
cations  particulières  qui  lui  ont  été  faites, 
ont  concourn  à  rendre  son  travail  aussi 
complet  et  aussi  parfait  que  le  permet 
l'état  iHrésent  des  connaissances  sur  cette 
partie  importante  de  la  statistique  géné- 
rale. Ayant  témoigné  à  M.  Guérin  le  désir 
de  joindre  à  notre  livre  une  métrologie 
nouvelle,  plus  complète  et  plus  digne  de 
confiance  que  celles  qui  accompagnent 
d'autres  géographies,  il  a  eu  l'obligeance 
d'extraire  de  son  grand  ouvrage  les  ta- 
bleaux  qui  forment  l'appendice  de  cet 
abrégé.  Ce  savant  estimable  a  bien  voulu 
y  aiouter,  à  notre  prière,  un  travail  fort 
intéressant  sur  le  système  monétaire  et 
métrique  des  principaux  peuples  de  l'an- 
tiquité. 
Le  précieux  avantage  de  ces  lableatur 
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de  comparaison  est  de  présenter  d'en- 
semble, au  premier  coup-d*œil,  la  division 
et  l'évaluation  des  monnaies,  des  poids 
et  mesures  des  principaux  pays  et  des  prin- 
cipales villes  du  monde.  Grâces  à  l'ordre 
alphabétique  suivi  pour  les  états  de  chaque 
partie  du  monde  et  à  l'ingénieuse  idée 
de  placer  la  réduction  des  unités  étran- 
gères en  valeurs  françaises  dans  des  co- 


lonnes distinctes ,  dont  la  tète  indique  la 
nature  des  mesures,  on  se  trouve  dispensé 
de  toutes  les  recherches  pénibles  que  né- 
cessitent les  autres  ouvrages  de  ce  genre. 
Nous  pouvons  dire,  avec  une  entière  as- 
surance ,  que  rien  de  plus  com^^el,  rien  de 
plus  exact,  et  en  même  temps  d'un  usage 
plus  facile,  n'a  encore  été  publié  en  France 
sur  cette  matière. 


CHAPITRE  IIL 


SECOURS  OBTENUS  POUR  CET  OUVRAGE, 


Si  notre  abrégé  de  géographie  a  reçu 
dès  ses  premières  éditions,  l'accueil  le  plus 
flatteur,  nous  n'attribuons  ce  succès  à 
aucune  qualité  qui  soit  en  nous,  si  ce  n'est 
à  un  amour  constant  et  dévoué  pour  la 
science  que  nous  cultivons.  Mais  nous  sou-> 
haitons  avant  tout  que  l'estime  du  public 
se  porte  sur  les  causes  mêmes  qui  nous 
l'ont  méritée.  C'est  pourquoi  nous  vou- 
drions pouvoir  reproduire  ici  dans  son 
entier  cette  pailie  de  notre  introduction 
où  nous  nous  sommes  plu  à  nous  étendre 
sur  les  secours  et  les  ^ncouragemens  de 
tout  genre  que  nous  avions  reçus.  Mais, 
quoique  animé  de  la  même  gratitude,  nous 
nous  voyonsforcé,  bien  à  regret,  d'en  res- 
treindre l'expression.  Les  faits  nouveaux 
qui  viennent  grossir  la  partie  positive  de 
ce  volume ,  disputent  ce  peu  de  pages  k 
nos  souvenirs  et  à  nos  sentimens.  11  faut 
donc  substituer  des  énnmérations  sèches 
et  rapides  k  nos  longs  et  chaleureux  élo- 


ges, des  remercimcns  ragnes  et  collec- 
tifs à  ces  nombreuses  effusions  de  recon- 
naissance adressées  individuellement  à 
chacun  de  nos  généreux  auxiliaires.  Nous 
cédons  à  cette  nécessité,  bien  certain 
d'ailleurs  que  nos  pensées  premières  ne 
périront  plus  maintenant ,  fier  de  décla- 
rer (fu'aucune  considération  ne  nous  en 
ferait  désavouer  une  seule ,  et  persuailc 
que  les  simples  indications  qui  nous  sont 
permises  ici  seront  sufQsantes  pour  rap- 
peler assez  clairement  des  noms  déjà  chers 
à  la  renommée. 

Les  secours  qui  se  sont  offerts  à  nous  pro 
viennent  de  l'esprit  général  de  l'époque, 
des  trésors  rassemblés  dans  les  collec- 
tions publiques  et  particulières,  des  ouvra- 
ges imprimés  généraux  ou  spéciaux ,  et 
surtout,  des  documens  officiels  ou  autres 
qui  nous  ont  été  communiqués  en  parti- 
culier. 


§  I.  Progrès  gènératix  de  la  géographie. 


NoQS  sommes  heureux  d'avoir  entrepris 
rcl  immense  travail  à  une  époque  favora- 
ble. Jamais  jusqu'à  nos  jours  la  géogra- 
phie n'avait  fait  d'aussi  rapides  progrès. 
La  première  partie  du  xix'  siècle  a  mul- 
tiplié d'une  manière  prodigieuse  les  foyers 
scientifiques,  et  la  géographie  a  tant  de 
contact  avec  les  autres  sciences,  qu'il  en 
estrejaillisurelled'inimensesfaisceauxde 
lumières  nouvelles.  Les  gouvernemens  et 
les  associations,  les  princes  et  les  simples 
particuliers,  les  missionnaires  catholi- 

3 nés  et  proteslans,  tous  ont  concouru  au 
éveloppement  des  connaissances  géo- 
graphiques avec  un  empressement  tel  que 
l'énumération  exacte  des  services  rendus 


devient  à-peu-près  impossible.  L'Italie , 
la  France,  l'Angleterre  et  la.  Prusse  ont 
vu  naître  de  savans  recueils  périodiques, 
qui,  sous  des  titres  divers  ont  contribue 
à  reculer  les  bornes  de  la  science.  Les 
sociétés  de  géographie  et  les  sociétés  asia- 
tiques des  capitales  de  l'Europe  n'ont  pas 
moins  efficacement  concouru  à  ce  mou- 
vement, taudis  qu'une  impulsion  nouvelle 
partait  des  sociétés  savantes  de  Batavia , 
de  Calcutta  et  de  plusieurs  autres  cités  de 
l'Inde  et  de  l'Océanie. 

Presqu'à  chaque  page  de  ce  livre,  il  est 
fait  mention  d'une  entreprise ,  d'un  éta- 
blissement, d'un  acte  de  munificence  con- 
tribuant aux  progrès  des  sciences  géo* 
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^MJMS.  Tienne  ,  l»mri$,  St-Pélcr«- 
^^^  et  Rome  po&s^dent  de  grandes 
octales  de /(moues  orientales.  La  France, 
IcFiéaioDt,  U  Prusse,  la  Hollande  et  la 
Toscane  doi? eni,  au  goût  éclairé  de  leurs 
uiTcrûiis,desQperbes9»u#tf«f«^^7'/ttfn# 
«tablisà  grands  frais.  Combien,  depuis  la 
Morable  expédition  d'Egypte,  «le  gran- 
des entrepri&es  exécutées  !  Le  soi  des 
PkraoBs  exploré  de  nouveau  sous  les  aus- 
Fic^  da  roi  de¥ranoe  et  du  grand-duc  de 
Tosaoe;  d'înuneuses  travaux  géodésiques 
fnrsuiTis  dans  presque  tons  les  étals  de 
flwope  et  même  dans  l'Inde:  de  ma- 
fOi^es  cartes  publiées  par  les  di vers  bu- 
msx  tiqwgraphiques  des  grandes  cités 
caropéennes ,  ont  donné  une  impulsion 
aoflTelle  à  la  science,  tandis  que  de  nom- 
breux voyages  de  circumnavigation  et  des 
fxpforations  dans  l'intériear  des  conti- 
•ens  ont  accumulé  sans  relâche  de  riches 
■atérianx.  Que  de  noms  souvent  cités 
uns  cet  ouvrage  parmi  les  intrépides  et 
Klêbres  voyageurs  de  la  France,  delà 
Saisie  et  de  TAngleterre,  si  noblement 


encouragés  par  des  gouvernemens  éelai-  ' 
rés.  I^s  états  même  que  leur  position 
semblait  devoir  rendre  plus  désintéressés 
dans  ces  voyages  lointains,  ontgénéreuse- 
ment  secondé  ce  grand  mouvement  scienti^ 
flque,et  Tintérieur  du  Brésil  a  vu  dans  ses 
magnifiques  forêts  les  Mikau,  les  Pohltl 
les  Natierer  envoyés  par  Tempereur 
d'Autriche,  et  les  Spùf  et  les  MartiuM 
par  le  roi  de  Bavière.  Ce  noble  exemple  des 
souverains  n'est  pas  resté  stérile.  Dès  Tan 
1767,  la  France  avait  vu  un  simpleacadé- 
micien,  le  marquis  de  CourUmvauXy  faire 
construire  et  armer  à  ses  frais  la  corvette 
rAurorCy  dans  le  seul  but  d'essayer  en 
mer  les  premières  horloges  marines  de 
Leroi.  De  nos  jours  le  désir  de  rivaliser 
avec  l'Angleterre ,  dans  la  recherche  du 
passage  nord-ouest  par  le  détroit  de  Be« 
ring,  a  inspiré  an  comte  de  Roman2cf,  la 
pensée  non  moins  généreuse  d'attirer  sur 
la  marine  russe  un  nouveau  titre  de  gloire, 
en  ordonnant  à  ses  frais  la  campagne  du 
Rurik  sons  les  ordres  du  capitaine  Kot* 
zebue. 


§  IL  Collections. 


Les  explorations  et  les  découvertes, 
tel  ncHis  venons  déparier,  ont  accumulé 
4e  grandes  richesses  dans  toutes  les  col- 
lectîtoQs  publiques  et  particulières  consa- 
crées aox  diverses  branches  des  sciences 
b^nriqnes  et  naturelles.  Dans  le  corps  de 
r4avrage,nous  avons  mis  un  soin  particu- 
lia  à  faire  connaître  ce  que  chaque  foyer 
ée  civilisation,  chaque  capitale,  chaoue 
^k,  même  de  médiocre  étendue ,  renler- 
aaieot  d'objets  précieux  pour  les  scien- 
ra,  les  lettres  et  les  arts.  C'est  une  des 
fvtîes  qui  ont  eu  le  plus  de  charmes  pour 
Bws.  Malheureusement  la  multiplicité 
^  recherches  auxquelles  nous  avons  dû 
t*ci  livrer  pour  connaître  l'état  actuel  de 
^«s  ces  établissemens  publics,  ne  nous 
^^ssaitpas  le  loisir  de  nous  informer  àts 
&«9s  établissemens  [«articnliers  dn  même 
pstn  que  p<K&sède  chaane  ville.  Voilà 
Mrpn  nons  avons  gardé  le  silence  sur 
es  àmiers  dans  la  description  de  pres- 
fw  taules  les  grandes  villes ,  et  même 
tes  eeile  de  plusieurs  villes  d'une  médio- 
^éiendoe.  Cependant  les  établissemens 
particuliers  ne  sont  nas  moins  intéressans 
fae  les  premiers.  Ils  le  sont  peut-être 
■êflie  davantage;  car.  tandis  que  les  mo^ 
*incBs  publics  sont  ronvrage  de  tout  un 


peuple  on  des  monarques  éclairés  qui  le 
ffouvernent,  les  monumens  particuliers 
font  mieux  ressortir  le  goût  des  indivi- 
dus. Dans  cette  nomenclature  des  collec- 
tions particulières,  on  ne  pourrait  pas 
comprendre  celles  qui  ont  été  formées  par 
plusieurs  souverains  et  par  les  membres 
de  leurs  familles.  Leurs  possesseurs  dis- 
posent de  moyens  trop  supérieurs  à  ceux 
d'un  simple  particulier  pour  qu'on  puisse 
les  ranger  dans  une  même  catégorie.  Leur 
grande  importance  nons  a  engagé  à  indi- 
quer dans  le  texte  celles  que  nous  connais- 
sions. En  effet,  ce  serait  une  omission 
impardonnable  que  de  ne  pas  nommer, 
dans  la  description  de  Paris  la  magnifique 
aaleriê  de  tableaux  et  In  bibliothèque 
formée  par  le  duc  d*Orleaftg,  aujour- 
d'hui roi  des  Français.  Comment  pour- 
rait-on, en  faisant  la  revue  des  richesses 
littéraires  que  possède  la  capitale  de  TAu- 
triche,  ne  rien  dire  des  rirhes  eoU^ctiont 
possédées  par  les  archiducs  Charlea  et 
Jeav,  et  ne  faire  aucune  mention  du  mr- 
din  botanique  et  de  la  bibliothèque 
particulière  de  V empereur  ^  et  de  sa 
collection  At  portraits  gravés  regardée 
par  tous  les  connaisseurs  comme  la  plus 
complète  qui  existe?  comment  enfin ^  en 
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décrivant  Stutlgard,  Copenhague  et  Flo- 
rence, passer  sous  silence  les  bibitothè" 
gués  particulières  des  rois  de  fTur- 
tetnherg  et  de  Danetnark,  et  celles  dn 
grand-duc  de  Toscane?  mais  à  l'égard 
des  colleciions  appartenant  à  de  simples 
particuliers,  que  de  difficultés  à  vaincre 
pour  les  connaître  toutes  !  Les  mutations 
qui  s'opèrent  tous  les  jours ,  les  Ventes , 
les  décès ^  linipossibilité  où  l'on  est  de 
tout  savoir,  de  tout  connaître  dans  les 
grandes  villes  et  dans  les  pays  éloignés , 
ne  laissent  au  géographe,  le  plus  zélé  et 
le  plus  soigneux,  aucun  espoir  d'arriver 
à  une  exactitude  rigoureuse.  En  altendant 
qu'il  dresse  la  liste  de  ces  collections , 
quelques-unes  ont  déjà  changé  de  maître, 
ou  sont  devenues  publiques ,  tandis  que 
d'autres  ont  cessé  d'exister,  et  que  des 
ventes  ont  dispersé  les  pièces  dont  elles 
se  composaient. 

Nous  avions  tracé  une  esquisse  de  ce 
travail,  en  profilant,  pour  Tltalie,  des 
savantes  recherches  de  M.  Charles  Didier 
et  de  M.  Orioli;  pour  la  Belgique,  des 
notes  de  M.  Yandei^maelen,  et  pour  l'O- 
rient, des  documens  communiqués  par 
iM.  de  Rienzi;  mais  les  raisons  que  nous 
venons  de  donner  et  les  réclamations  qui 
nous  ont  été  adressées  de  difTérens  côtés , 
nous  ayant  démontré  l'imperfection  in- 
curable d'un  pareil  tableau,  nous  n'en 
conserverons  Ici  que  quelques  Itnéamens. 

Nous  citions  pour  la  FRANCE,  à  Pakis  d*abord  : 
les  cabinets  d^antiquités  de  MM.  de  Blacas, 
ionite  Portails,  baroo  Roger,  Durand;  les  co/- 
lecUons  de  tableaux  de  MM.  Artaud,  maréchal 
Soult,  comte  de  Sommariva;  les  collections 
d'histoire  naturelle  de  MM.  Delessert,  Adrien 
de  Jussieu,  BorySt-Vincent,  duc  de  Hivoli, 
l^énéril  Dejean,  Gillèt  de  Laumont,  Cordier, 
ftc. ,  etc.  Les  bibliothèques  de  MM.  Walcke- 
naer,  marquis  de  Fortia  d'Urban,  Monmer- 
gué,  A.  A.  Renouard,  etc.,  etc. 

Dans  les  départemens  oous  remarquions  à 
Lille  la  collection  de  médailles  de  M.  Gentil 
Muiron;  à  Valercicknes  celle  de  W.Lebarbier; 
>  Fontaine-sur-Marne,  Metz^Nevers,  Tocrs, 
Poitiers,  celles  de  MM.  Phulpin,  Marchand, 
Claudin,  Juefftain,  Lafontenelle;  à  Lyoh, 
Marseille  et  Arles,  les  cabinets  d'antiquités 
de  MM.  Commarmont,  Salnt-Pons  et  Sautel, 
Ole,  etc. 

L'ALLEMAGNE  nous  offrait  à  Francfort  plu- 
sieurs biblioUiéques  et  collections  de  ta- 
bleaux; à  Mayence,  \i  collection  d'antiquités 
romaines  de  M.  Filh;  i  Mcnichp  la^a/^r/^^ 
tableaux  et  la  bibliothèfjue  du  duc  de  Leuch- 
Xenberg;  à  Noreiirerc  ,  celui  de  M.  Fembo,  et 
la  ht\itgaierie  de  tableaux  de  M.  Campe;  ft 


Baireuth,  la  collection  de  pétrification  ilc  M.  le 
comte  de  Munster;  à  Ptrmont.  le  cabinet  de 
coquilles  de  M.  Meneket  i  Hamrocrg,  la  coi- 
leclion  de  minéraux  de  M.  Sturm,  et  celle  d'in- 
sectes de  M.  JVintem;  à  Gotba  ,  la  collection 
de  pétrifications  de  M.  Schlolheim;  à  Vienne  . 
les  bibliothèques  des  princes  de  Meltemich, 
Lichtenstein  et  EsterhazXj  du  comte  de  Sc/tart- 
born,  la  bibliothèque  orientale  du  l>aron  de 
Hammer;  \ti^ galeries  de  tableaux  df s  princes 
Esterhazy  et  Lichtenstein,  et  du  comte  Czer- 
ning;  les  médaillers  du  baron  de  Bretfeld  et  du 
conseiller  aulique  de  fVelzel,  les  herbiers  du 
hSiTOnJacquin,  de  MM.  Endlicliert\.Zahlbruck' 
ner,  etc. ,  etc.  A  Pracor,  les  bibliothèques  du 
prïùce  Auguste  de  Lobkowicz,  du  prince  Kins- 
Hx»  des  comtes  de  Clam-Martiniùt  et  de  Kle- 
besbergi  à  Neuhof,  près  de  Prague  Ja  biblio- 
thèque du  comte  de  Choteck;  à  Raudritz  ea 
Bobème .  la  bibliothèque  du  prince  Ferdinand 
de  lobkowicz;  à  Reicbenav  (idem)  la  bibliothè- 
que et  la  galerie  de  tableaui  du  comte  de  Kolo- 
vrrat .  ministre  d*étatet  des  cooférences;  à  ILxo- 
MAD  (idem),  la  bibliothèqtie  du  prince  de  Schwar- 
zenberg;  à  Nikolsdueg,  en  Moravie ,  la  biblio- 
thèque du  prince  de  Dietrichstein;  à  Berlin  , 
la  galerie  de  M.  Sollx,  le  cabinet  minéralogi- 
que  de  M.Bergmann  et  V herbier ûe M.  Kuntk, 
renfermant  toutes  les  richesses  rapportées  d'A- 
mérique par  MM.  Humboldt  et  Bomplands  à 
CoHLBHT«  ,  les  collections  variées  de  M.  le  comte 
Renesse-Breitbach;  k  Trêves  et  à  SaarbrOc- 
ker  ,  les  collections  d'antiquités  romaines  de 
MM.  Quëdnov  tXBœcking;  à  Nedwied,  le  ca- 
binet d^histoire  naturelle  du  prince  Maximi- 
lien-AlexandrCi  à  Cologne,  les  collections 
d^ histoire  naturelle  de  MM.  Heis,  Sehlmejrer, 
Klœcker  et  Meinerzhagen-,  k  Aix-la-Chapelle  , 
les  belles  collections  de  tableaux  de  MM.  Bel- 
lendorfet  Lorsenne,  et  de  la  famille  Schwe- 
ling,  etc. 

Nous  recommandioD»  en  ITALIE  :  k  Venia  la 
bibliothèque  et  le  cabinet  d'antiquités  de 
M.  Giusiiniani  ;  la  collection  minéralogique 
du  professeur  Innocente;  à  Trieste  la  biblio- 
thèque du  chevalier  de  Rossettiti  le  médailler 
de  M.  Fontana;  à  Brescia.  le  médailler  et  la  col- 
lection de  pierres  dures  du  comte  Mtauuic- 
chellit  à  Vérone,  la  bibliothèque  du  comte  Giu- 
liari;  à  Padodb.  la  collection  minéralogique 
de  M.  Dario,  la  bibliothèque  elles  colleciions 
de  beaux  arts  du  comte  Alexandre  Papeuara  ; 
k  Milan  ,  les  bibliothèques  de  MM.  Reïna,  Tri- 
vuizio,  etc.,  etc.-,  et  la  collection  minéralogi- 
que de  MM.  Cristofori,  la  collection  d^armes  et 
d'armures  de  M.  Vboldo,  la  galerie  de  ta- 
bleaux du  chevalier  Oggioni;  k  Gênes,  \e%  gale- 
ries de  tableaux  des  palais  Pasqua  et  Brignole, 
[et  la  collection  de  gravures  Aà  M.  le  marquis 
Di-Negro;  k  Parme,  la  collection  minéralogi- 
que de  M.  le  comte  Linati;  k  Florence,  les  mé- 
dailles du  prince  Poniatowski,  les  galeries 
Mozzi  et  Corsini,  les  manuscrits  de  M.  le  mar- 
quis de  Tempi,  la  collection  omithologique 
de  M.  Charles  Bonaparte,  etc. 

A  RoHE.  parmi  une  nulUlude  d'autres,  les  ga- 
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tewi  Bofjftete,  Dor-tti ,  F^mcH^  'Sciarra-Co- 
Aw,  Berberini,  les  hihli€>Ui^^ues  Cortini, 
ti^,  ne,  etc.;  à  Boi.o«^i«c,  les  paieries  et  WA, 
Jaktem,  MarescalcHi^    etc.  .  el  Vherbier 
^tSertoUtusk  S&sso-Fkr&ato»  le»  tableaux 
JttmtÊiàtSania-C/iûtra,  sIsb^^^  par  M.  i>i- 
émï  NiFLcs,  la  bibiioth^^uiC  du  priace  Tar- 
tâ,  les  coHecUons  fie  M.  San-jângelo^  el  les 
iMHkTt  ée  MM.  CataUmi^  Jorio  el  iV)//;  à 
Viffo,  le  wuuée  du  baron   G^/i££a  reofennant 
ictfaOleniéilaîllcs-»  à  Palk^mk,  \e  Jardin  bo- 
miçÊe  étYOUvusJUL ^  à  Catamb»  les  musées 
SioeiUtiBiMearLW,tk  BELGIQUE,  oous signale- 
rais :  à  Btiixsi.L.Ks,  VéUiblUs^tn^nt  géographie 
9v  4e  M.  FandemuKclcwt  et  le  cabinet  ttenlo- 
■o&^deM.  llo£»7-M»  ^  AMYEas.  \tscabineU 
ie  tableaux  de  MM.  F'art-Lawichen  et  Steene- 
tn^t;  ^  EacBiva .  le  Jardin  du  duc  d'Arem» 
^i  à  Gâsi^ ,  la  bibiioihêque  de  M.  ran-Hut' 
Iftev,  cl  les  tableaux  de  M.  Schamp;  à  Lou- 
Tin.  Tétabtusemenl  ponuftogigue,  et  le  ca- 


^//lef  <f^  cA/mî^  de  M.  Fan  Mons,  etc.,  etc. 

Dans  les  autres  pajs  de  l'Europe  nous  remar- 
quions à  LojiDRBs,  outre  les  collections  indiquées 
dans  la  topographie  de  celle  ville,  les  collections 
de  coquilles  de  MM.  Sowerbx»  trtng,  les  ri- 
ches bibliot/iéques  de  M.  Heber,  du  duc  de 
Devonslùre,  etc. ,  et  le  musée  mexicain  de 
M.  Beullocht  à  Stockbolii  ,  les  livres  rares  de 
M.  Brinckmann,  et  la  belle  bibliothèque  de 
M.  le  comte  de  Suchtelen,  et  le  cabinet  miné- 
ralogique  de  Berzelius;  à  ST-PCTEasBOuao ,  le 
cabinet  national  russe  de  M.  Paul  de  Svi- 
gnine,  etc.,  etc. 

Dans  les  INDES  enfin ,  nous  nommions  ft  CAL- 
CUTTA, les  biblioUièques  orientales  de  M. 
Wilson,  de  M.  Leicester,  du  brahman  Ramma- 
hen  Jioê;  à  Boxbat  ,  celle  de  MM.  Elphinstone 
et  Westf  k  Colombo,  la  collection  Japonaise 
de  M.  Ljnardi  et  à  Siughapocb,  la  bibliothèque 
et  la  collection  de  M.  Hilton. 


§  III.   Ouvrages  imprimés. 


«-  St  les  connaissances  historiques ,  en 
CMral ,  disait  Malte-Brun  dans  son  ini- 
■ilable  précis ,  et  celles  du  géographe 
es  particulier    sont  tirées  de  tant  de 
Mrces  difîéreQtes  et  plus  on  moins  an- 
tkatîques,  n^est- il  pas  indispensable 
dl9dic|aer  celles  que  l'on  a  consultées? 
i^cst^l  pas  de  la  bonne  foi  de  mettre  les 
safa»  à  même  de  juger  si  l'on  s'est  ap- 
f9jt  sor  des  autorités  suffisantes?  N'est- 
â  pas  de  Ja  justice  littéraire  de  faire  con* 
aalire  à  nos  lecteurs  les  noms ,  souvent 
Ignorés ,  de  ceux  t\m  nous  ont  servi  de 
i^dtres  et   de  guides?  »  Depuis  long- 
temps nous  avions  senti  toute  la  justesse 
de  œitie  pensée  de  notre  célèbre  ami ,  et 
^9  le  début  même  de  notre  carrière, 
dans  notre  ProspeUo  polUico-geogra'* 
^codLello  Mtaio  attuafê  del  Globo,  nous 
avens  toujours  indiqué  les  sources  aux- 
qpeilet  nous  avons  puisé  les  faits  admis 
da^  eei  ouvrage.  I>e  même  nous  allons 
f  abord  signaler  au  lecteur  les  ouvrages 
«■prîmes  dont  nous  nous  sommes  envi- 
l'inné  poor  rédiger  ce  traité  de  géogra^ 
fkae.  Ils  appartiennent  à  trois  classes  dif- 
fetBies   :    ce  sont  des  ouvragée  gêné- 
^nnr,  des  ouvragée  tpéciaux  et  des 
ombrages  périodique». 

A  r^ard  des  premiers,  nous  ferons 
nhfieiier  que  YErdkunde  im  Ver/iaeli" 
m»  zur  Naiur  und  zur  Geêchichte 
det  Menscken  du  célèbre  M.  Ritter,  le 
TùUstaendtges  Handbuch  derneues- 
te»  Brdbeschreibung  rédigé  par  une 
société  de  savans  géographes ,  et  le  Pré^ 


cii  de  la  géographie  de  Malte^Brun  g 
sont  les  seuls  ouvrages  de  ce  genre  que 
nous  ayons  cru  pouvoir  consulter  avec 
profit.  Nous  avons  trouvé  dans  presque 
tous  les  autres  tant  d'erreurs  grossières, 
tant  d'impardonnables  inexactitudes ,  que 
le  seul  moyen  d'y  échapper  a  été  pour 
nous  de  n'en  tenir  compte  en  aucune  ma-* 
nière,quel  que  fût  le  titre  pompeux  sous 
lequel  ils  se  présentaient  au  public.  Ce 
sont  justement  ces  compilations  qui,  plus 
que  toute  autre  cause ,  ont  contribué  à 
perpétuer  les  erreurs  et  à  faire  rétrogra- 
der la  science ,  dont  les  bornes  avaient  été 
portées  en  avant  par  quelques  géographes 
zélés  et  consciencieux  et  par  «luelques 
voyageurs  aussi  savans  qu'intrépides.  Les 
erreurs  que  nous  avons  signalées  dans 
plusieurs  endroits  de  cet  ouvrage  ,  et 
d'autres,  bien  plus  nombreuses,  que  nous 
pourrions  révéler  au  public ,  si  nous  le 
croyions  nécessaire ,  sanctionnent  ce  ju^ 
gement ,  quelque  sévère  qu'il  puisse  pa- 
raître. Nous  indiquerons,  tout-à-l'heure, 
les  |M*inci(»aux  ouvrages  spéciaux  où  uous 
avons  puisé,  en  même  temps  que  nous 
parlerons  des  documens  inédits  qui  nous 
ont  été  confiés  et  des  personnages  dis- 
tingués qui  ont  bien  voulu  nous  prêter 
assistance  dans  cette  tâche  diflicile.  Quant 
aux  ouvrages  périodiques  ,  si  nous  vou-' 
lions  citerions  ceux  auxquels  nous  avons 
eu  recours,  il  faudrait  placer  ici  une  liste 
de  toutes  les  revues  estimées  et  de  ton» 
les  bons  journaux  de  la  France,  de  TAn- 
gleterre,  de  l'Allemagne  et  de  ritalie. 
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INTRODUCTION 


Nous  indiquerons,  tout-à-l'heure,  les 
nombreux  emprunts  spéciaux  que  nous 
avons  faits  à  VAlmanach  du  Commerce 
de  M.  Bottin;  ici  nous  devons  signaler 
aussi  deux  autres  productions  de  ce  genre 
d'un  grand  mérite^  que  nous  avons  con- 
sultées avec  fruit,  le  Campanion  to  the 


Almanac,  et  V American  Almanac: 
le  premier  publié  à  Londres ,  sous  la  sur- 
veillance des  plus  hauts  personnages , 
réunis  en  société  pour  la  propagation  des 
connaissances  utiles;  le  second  imprimé 
à  Boston  et  rédigé  par  deux  savans  très 
distingués. 


§  IV.  Documens  inédits. 


En  indiquant  les  renseignemens  officiels 
ou  autres  qui  nous  ont  été  communiqués 
pour  servir  à  la  rédaction  de  cet  abrégé, 
et  en  nommant  les  personnes  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider  dans  cette  tâche  difficile, 
nous  résumons ,  pour  ainsi  dire  encore 


une  fois,  mais  sous  une  nouvelle  forme, 
le  plan  de  cet  ouvrage;  car^  dans  cette 
exposition,  nous  suivrons  rigoureusement 
l'ordre  des  différentes  contrées  de  chacune 
des  cinq  parties  du  monde. 


PRINCIPES  GÉNÉRAUX. 


Dans  l'exposition  de  tons  les  faits  di- 
vers que  contiennent  ces  chapitres ,  nous 
n'avons  pas  eu  la  prétention  ridicule  de 
tout  savoir  et  de  tout  faire  par  nous-méme. 
Nous  avons  compulsé  les  meilleurs  ou- 
vrages généraux  qui  pouvaient  faciliter 
notre  travail ,  et  nous  avons  eu  recours  à 
l'obligeance  et  à  l'amitié  des  savans  dis- 
tingués qui ,  déjà ,  nous  avaient  aidé  dans 
d'autres  travaux^  surtout  dans  la  rédac- 
tion des  principes  généraux  de  la  géogra- 
phie élémentaire  de  Malte-Brun.  Notre 
guide  principal,  pour  tout  ce  qui  concerne 
le  judaïsme  et  le  christianisme,  a  été 
Touvrage  de  M.  Schoell;  mais  nous  en 
avons  rempli  les  lacunes ,  et  nous  y  avons 
rectifié  quelques  inexactitudes,  en  nous 
aidant  des  renseignemens  que  nous  de- 
rons  à  feu  l'abbé  Grégoire,  ancien  évé- 


que  de  Blois;  un  orientaliste  dïstingné, 
M.  Reinaud,  s'est  chargé  de  la  rédac- 
tion de  l'article  islamisme  et  de  ses  bran- 
ches. M.  Klaproth  a  bien  voulu  refaire 
notre  article  sur  le  Bouddhisme,  afin  de 
mettre  cette  partie  an  niveau  des  con- 
naissances actuelles.  M.  Eugène  Bur- 
noufdi  eu  la  complaisance  de  revoir  tout 
ce  que  nous  avons  dit  sur  la  religion  de 
Branma.  La  reconnaissance  nous  impose 
le  devoir  de  nommer  aussi  MM.  Abel 
Bémusat  et  Saini-Martin  ,  comme  nous 
ayant  aidé  de  leurs  conseils  dans  la  partie 
relative  aux  croyances  de  l'Orient,  qui 
entraient  dans  la  sphère  de  leurs  études 
spéciales.  Tout  le  reste  du  chapitre  a  été 
puisé  aux  meilleures  sources  et  aux  plus 
récentes  publications. 


zuaoFz. 


Plus  resserrée  que  toutes  les  autres 
parties  du  monde,  mais  entièrement  con- 
nue ,  divisée  en  un  petit  nombre  d'états , 
et  déjà  comprise  presque  toute  dans  le 
domaine  de  la  statistique ,  l'Europe  n'offre 
au  géographe  que  peu  de  difRcultés,  à 
l'exception  de  celles  qui  accompagnent  les 
détails  topographiques.  Il  ne  nous  reste 
qu'à  indiquer  les  sources  principales  aux- 

3uelles  nous  avons  puisé ,  pour  rédiger  la 
escription  des  différens  états. 

Fraucic.  Sans  tomber  dans  l'erreur  trop  coin- 
muoe  qui  consiste  à  ne  voir  que  la  France  en  Eu  < 
rope,  et  queVEurope  dans  le  monde,  nous  avons 


donné  la  description  de  cette  monarcbie  a?ee 
tous  les  détails  qu'exigeait  notre  but  spécial  et  la 
place  émineule  que  la  France  occupe  parmi  les 
puissances  appelées  à  fixer  les  destinées  de  l'bu- 
manité  ;  dans  ce  travail  diCBcile  deux  ouvrages 
ont  été  nos  guides  principaux,  savoir  :  r  l'excel- 
lente statistique  de  la  France ,  qu'un  savant  labo- 
rieux reproduit  tous  les  ans  avec  d'importantes 
améliorations,  sous  le  Utre  moàesie  d^Almanach 
du  Commerce.  Que  d'autres  dérobent  sans  scru- 
pule à  M.  Bottin  le  fruit  de  ses  longues  veilles 
sans  jamais  le  citer  -,  c'est  un  devoir  et  un  plaisir 
pour  nous  de  signaler  ici  les  nombreux  emprunts 
que  nous  avons  fails  à  son  livre.  Cet  obligeant 
écrivain  a  eu  la  complaisance  de  revoir  toutes  les 
épreuves  relatives  à  la  France,  et  nous  a  fourni, 
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^^^  Jatiâfc  «ar  VittaiMtrie  4ie  ce  royaume; 
rjilaimt  àetcripUfa^  f  a  Wr^wtce,  p«r  feu 
*JJnie4eKinier»,  inspecteur  des  postes,  eo 
Rnite,  mre  IravaU  rrro— iM04lable  et  appujé 
n  4m  aslAiilés  eeHauses. 

UtaaiitoB  ée  Pans  «  été  pour  nous  le  tiuel 
ItlnCKsel pénibles  recliercbes.  l.a  grande  im- 
|irtace4ec<Ue  capitale  oous  en  faisait  onesé- 
ndiU  sUUsUqjac  dn  dépavtenaent  de  la  Seise, 
fvV,  Fidot,  nous  a  fourni  une  foule  de  faits  cu- 
nnnrlcft^U  nous  a<?ons  basé  oos  comparai- 
tan.  M.  ^noiMlon  de  Chdleauneuf  nous  a 
bvu  qoeViim  notes  sur  les  finances  de  la 
Fnace. 

Bm  Inisons  avec  plusieurs  hommes  pri? es  ou 
(BflB7és  de  Vétat  «{ui  ont  parcouru  la  France 
bas  ploneaTS  directions,  nous  ont  été  très  uUlev 
na-Kokment  parce  que  nous  leur  devons  une 
bdc  de  notions  toposraphiques,  mais  aussi  parce 
fifils  ont  lait  disparaître  plusieurs  erreurs  de  oos 
toctiplions,  en  revoyant  nos  épreuves,  erreurs 
fue  Douft  avions  trouvées  dans  des  ouvrages  sp^ 
caai  publiés  récemment  et  proclamés  comme  les 
■eilcurs.  Kous  nous  bornerons  à  sommer  :  M. 
Smemr  Merlin,  employé  à  l'administration  géné- 
rale des  douanes;  M.  BUme-Lalésie,  autre  em- 
Hsyé  dans  radmtnistration  des  finances,  à  Lons- 
le-àaaaier.  a  qui  nous  devons  aussi  Fimportant  ar- 
fidc  snr  les  canaux  de  l'Archipel  britanoique. 
lions  nommerons  encore  noa  deui  amis  :  le  doc- 
fenr  yiliermé,  qui,  par  ses  recherches  sur  le 
Bwnvmtentée  la  population,  les  fécondations,  la 
nortaiîté ,  a  ajouté  une  nouvelle  branche  k  la  sta- 
bsiiqne  %  et  M.  Guerry»  avocat,  avec  lequel  nous 
aïons  publié  le  tableau  de  rinstruction  comparée 
aux.  crimes.  Mous  citerons,  en  outre,  M.  Tho- 
économiste    et  statisticien  éclairé,  qui 
a  fourni  des  renseignemens  précieui  sur 
»  les  colonies  françaises  et  sur  Tlle  de  Mada- 
r;  M.  f^ai.ParUot,  auteur  delà  Biographie 
■ytbnlogique.  Flous  avons  emprunté  à  nos  pro- 
pres tableans  statistiques  tous  les  faits  qui  nous 
•■t  servi  de  base  pour  comparer  les  ressources 
de  la  France  et  de  ses  villes  principales  avec  les 
rrsaonrces  des  autres  états  et  des  villes  les  plus 
fiiBiiski  ihies  du  monde. 

Cosvxo£aATio3f  scissE.  La  StalitUque  de  Pi- 
cof  «  Vjtbrégé  de  géographie  de  la  Suisse  de 
1  rrold  Mejrer,  le  Manuel  des  voyageurs  en 
Saisse,  par  Ebel,  et  surtout  l'escel lente  Des- 
rripikfn  de  la  Suisse,  par  Lulz,  ainsi  que  la  Sla- 
tistîqae  de  cette  contrée,  par  II.  Franscini,  sont 
Wisavrascs  principaux  que  nous  avons  consultés 
lasr  la  description  de  cette  partie  de  l'Europe. 

CmvtndsATioii  geiuiahiqcb.  Lessavansouvra- 
^ade  Ifo/Tmo/i^  Cramer,  Uassel,  Crome , 
Sim^  Cannabich ,  Heic/iard,  ZedltU  ont  été 
sas  pddes  pour  la  description  des  états  secondai- 
Kiet  dn  trofséme  ordre,  ainsi  que  pour  tout  ce 
qai  c^Kemeles  généralités  de  ce  grand  corps  po- 
lifique;  quant  à  ce  qui  concerne  son  organisation 
adadle ,  nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux  faire 
fie  ée  nous  en  rapporter  aux  actes  du  congrès  de 
^leenr.  La  reconnaissance  nous  ordonne  de  si- 
Cssler  ici  deux  de  oos  meilleurs  amis,  qui  ont  birii 
on- seulement  nous  aider  de  leurs  con- 


seils dans  la  rédaction  de  cette  partie  de  notre  ou- 
vrage, mais  même  en  revoir  les  épreuves-,  nous 
voulons  parler  de  M.  Meerlieimb  et  de  M.  le  doc- 
teur Donndorf  :  le  premier  savant  diplomate , 
conseiller  de  légation  du  roi  de  Wurtemberg  à 
Paris,  ancien  officier  attaché  à  l'état-major  de 
l'armée  prussienne  ;  le  second  connu  en  Allema- 
gne par  des  articles  publiés  dans  les  principaux 
écrits  périodiques.  Nous  devons  quelques  pré- 
cieux renseignemens  sur  les  villes  A nséaliques  à 
M.  de  Lindenberg,  consul  général  d'Autriche  à 
Lisbonne,  et  à  M.  Pedro  Gabe de  Massarellos, 
consul  portugais  à  Hambourg. 

L'cHPiaBD'AuTRiCHs  a  été  traité  par  nous  avec 
tous  les  détails  qu'exigeait  son  importance.  Pour 
ce  travail  difficile  nous  avons  puisé  dans  une  foule 
d'ouvrages;  nous  citerons  au  moins  ceux  de 
Liechlenslern,  Hieizinger,  Demian,  Basset, 
Pezzl,  Ponfikl,  Sckwartner,  Csaplovics,  Ma- 
rîenburg  et  Thielen.  Nous  devons  la  connais- 
sance de  plusieurs  faits  importaos  à  deux  Hon- 
grois très  instruits,  MM.  Tessedik  et  Fekete, 
précepteurs  des  fils  de  M.  le  comte  d'Apony .  M .  Fe- 
kete a  eu  même  l'obligeance  de  revoir  tontes  les 
épreuves  de  la  deKription  de  cette  monarchie 
D'autres  faits  isolés  nous  ont  été  communiqués 
par  plusieurs  de  nos  compatriotes  qui  ont  beau- 
coup voyagé,  et  par  quelques  administrateurs 
habiles.  Parmi  ces  derniers ,  nous  nous  bornerons 
à  citer  M.  Torriceni ,  statisticien  distingué,  aor 
cijcn  préfet ,  aujourd'hui  délégat  ft  Milan ,  M.  le 
baron Mulazzani,  savant  économiste .  conseil- 
ler du  gouvernement  à  Venise;  M,Jnigoni,  lit- 
térateur distingué,  employé  par  le  même  gou- 
vernement comme  secrétaire.  Nous  avons  aussi 
puisé  quelques  faits  dans  l'ouvrage  que  M.  Qua- 
dri,  autre  secrétairedu  gouvernement  de  Venise, 
a  publié  sur  les  Provinces  vénitiroiies. 

MoKARcniE  Prussienne.  Les  importantes  publi- 
cations d'un  savant  administrateur,  M.  le  con- 
seiller Uoffmann,  et  les  ouvrages  de  MM.  Stein, 
Demian  et  Zedlilz  ont  été  nos  sources  principa- 
les pour  la  description  de  cette  contrée.  Nous 
avons  déjii  nommé  MM.  de  Meevheimb  et  Don/ir 
dot'f,  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  con- 
seils. 

M0.1ARCB1K  HOLI.AXDAISF.et  ROYAUMR  Dt  BeLCI- 

QCE,  réunis  auparavant  sous  le  nom  de  Monar- 
chie NË»;RLA?ij)AiskE.  Pendant  l'impression  de  la 
première  édi'Jon  de  noire  ouvrage ,  la  révolution 
de  Bruxelles,  en  séparant  la  Belgique  de  la  Hol- 
lande ,  a  nus  An  ï  la  monarchie  Néerlandaise  .Les 
province*  méridionales  et  les  provinces  sep- 
tentrionales de  cette  monarchie  forment  aujour- 
d'hui les  deux  rotaumes  des  Pays-Bas  et  de  Bel- 
gique. Les  limites  assignées  par  les  grandes  puis- 
sances i  ces  deux  états,  n'ont  point  encore  été 
acceptées  par  les  deux  parties-,  en  attendant  on 
peut  regarder  presque  tout  le  pays  des  anciennes 
provinces  méridionales,  comme  foimant  le 
nouveau  Royaume  de  Belgique.  Nous  avons  donné 
le  titre  de  Monarchie  Hollandaise  aux  pays  qui 
forment  le  royaume  actuel  des  Pays-Bas,  à  cause 
de  l'étendue  et  de  l'importance  de  ses  possessions 
hors  de  l'Europe  \  en  effet ,  ce  titre  embrasse  tou- 
tes les  provinces   septentrionales,  quelques 
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fractions  des  provinces  méridionales  et  toales 
les  possessions  de  la  ci-devant  Monarchie  Néer- 
landaise. 

Nous  nous  sommes  servi  de  la  description  de 
cette  contrée,  rédigée  par  M.  Ca/i/m6/crA  dans  le 
Vollttœndiges  Handbuch  der  neuetten  Erd- 
beschreibung,e\  nous  avons  consulté  la  Géogra- 
phie hisLorique,  phxtique  et  statistique  du 
roxaume  des  Pays-Bas,  publiée  à  Bruxelles , 
par  M.  CloeL  Nos  liaisons  d'estime  et  d'amitié 
BvecM.Quetelet,  qui  est  en  même  temps  astro- 
nome et  statisticien»  nous  ont  valu  l'avantage  de 
faire  revoir  notre  manuscrit  par  ce  savant ,  lors 
de  son  court  séjour  à  Paris  en  1830.  Quant  i  ce 
qui  regarde  la  partie  statistique ,  nous  l'avons 
tirée  de  VEssai  historique,  géographique  et 
statistique  sur  le  royaume  des  Pays-Bas,  que 
'  nous  avons  publié  à  Paris  »  en  1830 ,  avec  notre 
ami  M.  de  la  Roquette,  Nous  lijouterons  qae  M. 
de  Fabricius,  chargé  d'afTairesdu  duché  de  Nas- 
sau ,  a  eu  la  bonté  de  nous  fournir  plusieurs  no- 
tes importantes  et  de  résoudre  quelques  difficultés. 

L'Italie  ,  si  intéressante  par  ses  souvenirs  his- 
toriques ,  par  ses  antiquités ,  par  les  magnifiques 
monumens  qui  décorent  ses  villes  nombreuses, 
par  sa  population,  qui  est  un  vingt-et-unième  de 
celle  de  l'Europe ,  et  par  ses  productions  aussi 
précieuses  que  variées;  l'Italie,  malgré  le  nombre 
prodigieux  de  livres  écrits  sous  tous  les  titres  pour 
la  faire  connaître ,  n'en  est  pas  moins  une  des 
parties  du  monde  civilisé  dont  la  géographie  et  la 
statistique  offk'entle  plus  de  lacunes.  On  connaît, 
à  la  vérité .  jusque  dans  les  moindres  détails, 
tout  ce  qui  concerne  les  antiquités,  les  monu- 
mens, les  musées,  les  mœurs  et  les  usages  des 
parties  situées  sur  la  route  tracée  aux  touristes 
par  les  itinéraires;  on  connaît  assez  bien  la  géo- 
graphie proprement  dite  de  ces  mêmes  lieux; 
mais  à  part  un  petit  nombre  d'exceptions ,  on 
peut  dire  que  la  géographie  descriptive  de  tout  le 
reste  et  la  statistique  de  presque  toute  cette  con- 
trée est  encore  à  faire  :  aussi  n'aurons^nous  au- 
cun ouvrage  général  à  citer.  Quant  auxouvraices 
spéciaux ,  nous  ne  citerons  que  Yllinerario  délie 
DueSicilie  de  M.  Quattromani,  Xes Statistiques 
de  la  Sardaigne  de  MM.  Mimaut  et  de  la  Mar- 
mara, les  Jlmanaclis  des  différens  états  et  les 
éditions  de  notre  Compendio  di  geographia , 
dites  en  plusieurs  villes ,  avec  des  additions  qui 
ont  amélioré  la  description  des  pays  où  elles  ont 
été  publiées.  Nous  ne  passerons  pas  non  plus  sous 
silence  Vltinéraire  de  l'empire  Français  et  de 
l'Italie,  par  feu  M.  Vaysse  de  Villiers,  ouvrage 
que  nous  regaitlons  comme  un  modèle  dans  ce 
genre.  Mais  si  les  livres  nous  ont  manqué ,  nous 
avons  été  plus  heureux  pour  les  documens  ver- 
baux ou  écrits;  nous  pouvons  nommer  parmi  les 
personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  ce 
travail,  M.  le  cardinal  Zurla,  que  ses  commentai- 
res sur  la  mappemonde  de  Fra-Mauro  et  sur  les 
voyages  de  Marco-Polo  et  des  frères  Zeni,  ont 
placé  justement  parmi  les  savans  dont  les  tra- 
vaux ont  le  plus  écla'u-é  la  géographie  du  moyen 
Age.  Ce  prélat  a  bien  voulu  nous  envoyer  des  ob- 
servations importantes  sur  la  partie  de  notre 
Çpmpendio  di  geographia,  qui  traite  de  l'Etat 


du  Pape.  M.  le  commandant  BerUnghieri,  mi- 
nistre de  Toscane  à  Paris ,  a  bien  voulu  revoir 
notre  description  de  son  pays  natal ,  Uche  à  la- 
quelle s'est  encore  associé  son  secrétaire  de  léga- 
tion, M.  le  chevalier  Percezz/,  possesseur  d'une 
précieuse  collection  de  documens  statistiques  sur 
cette  partie  de  l'Italie.  C'est  à  M.  Frullani,  em- 
ployé au  ministère  de  l'intérieur  à  Florence ,  que 
nous  devons  le  tableau  exact  des  divisions  admi- 
nistratives de  ce  grand^uché.  M.  le  marquis  C«- 
sare  Jlfieri  di  Sostegno  a  bien  voulu  nous 
fournir  un  tableau  précieux  de  la  population  des 
états  du  roi  de  Sardaigne ,  comparée  à  différentes 
époques.  Enfin ,  M.  Louis  Cibrario  a  été  assez 
obligeant  pour  corriger  la  partie  de  notre  Com- 
pendio di  geographia,  relative  à  la  Sardaigne, 
et  y  faired'importantes  additions.  D'un  autre  cdté 
nous  devons  aussi  nommer  parmi  les  personnes 
qui  nous  ont  fourni  des  renseignemens  sur  l'Ita- 
lie :  M.  le  chevalier  Gussoni,  botaniste  distin- 
gué; feu  Joseph  Umili,  auteur  d'une  des  meil- 
leures géographies   élémentaires,   publiées  en 
Italie  ;  Deu  le  comte  Carli,  fils  du  célèbre  éco- 
nomiste; M.  Libri,  professeur  de  mathémati- 
ques; M.  Molini,  conservateur  de  la  bibliothè- 
que particulière  du  grand-duc  de  Toscane;  M.  le 
docteur  Salemi,   aujourd'hui  employé  comme 
chirurgien-major  à  l'hôpital  de  Palerme;  M.  le 
comte  Pierre  Revedin  ;  M.  Navarre,  avocat  h 
Naples;  M.  le  chevalier  Caraffa;  M.  de  Rienzi, 
professeur  de  langue  et  de  littérature  italiennes  à 
Paris;  enfin,  M.  Cassella,  de  .Naples,  auteur 
d'un  bon  Atlas  élémentaire. 

Durant  l'impression  de  notre  première  édition 
trois  ouvrages  remarquables  ont  été  publiés  :  les 
voyages  historiques  et  littéraires  en  Italie, 
par  M.  Faleryt  les  Etudes  statistiques  sur 
Rome  et  la  partie  occidentale  des  états  ro- 
mains, par  le  comte  de  Tournon,  et  V Atlante 
del  granducato  di  Toscana,  par  M.  Zuccagni 
Orlandini.  Le  premier  ouvrage  se  fait  remarquer 
par  l'impartialité  et  l'érudition  avec  lesquelles 
M.  Valéry  juge  l'Italie  sous  le  double  rapport  des 
arts  et  de  l'état  social.  Le  second  a  rempli  une 
grande  lacune  de  la  géographie  et  de  la  statisti- 

2ue.  Le  dernier  est  sans  contredit  la  meilleure 
escripUon  que  l'on  ait  publiée  de  cette  intéres- 
sante partie  de  la  péninsule.  Ces  trois  ouvrages 
ont  été  mis  à  profit  pour  l'édition  actuelle.  Les 
renseignemens  que  M.  Mussi,  de  Parme ,  nous  a 
donnés  sur  cette  ville  et  sur  les  autres  lieux  les 
plus  remarquables  du  duché  y  ont  également 
trouvé  place.  Un  jeune  savant  de  Genève, 
M.  Charles  Didier,  a  exploré  et  pendant  plu- 
sieurs années  la  Sicile  et  les  contrées  les  plus 
ignorées  et  les  plus  montagneuses  de  la  péninsule. 
Sans  toutefois  négliger  les  monumens  d'art  et 
d'antiquités ,  il  s'est  particulièrement  appliqué  à 
l'étude  des  hommes  et  de  la  civilisation  italieonf. 
Ce  point  de  vue  tout  nouveau  l'isole  de  ses  devan- 
ciers. Nous  avons  profité  des  faits  importans  re- 
cueillis par  ce  courageux  voyageur  dans  ses  lon- 
gues et  périlleuses  excursions ,  ainsi  que  des  do- 
cumens importans  que  M.  Litta  Biumi  a  su  en- 
cadrer avec  un  talent  vraiment  remarquable  dans 
sa  çrande  carte  d'Italie.  Notu  avons  puisé  encore 
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4efrécirairaneîg«eaicas  dans  les  ▼ojas^au 

bt  deaMno,Mas&o>r«  .  etc. .  et  dans  le  vojage 
n  >»ok  qa'oa  des  écrirains  les  plus  spirituels 
it  nube.  M.  Dac^ùi  BcrU>l€^Ui,  a  publié  il  y  a 
^Ki  aaaéet;  TexcelleDle  carte  de  la  Savoie 
fi'n?iaoçais,H.  Choix,  a  ptibHëc  à  Loodres, 
■nti  offert  un  véritable  oiodèle  de  ce  qu'on  peut 
bR  ea  g^grapbie  pliysiqtte  et  en  topographie 
«riMà  pcltie  échelle.  M.  Chevallax*  employé 
atalcgaUon  Sarde,  à  Paris,  bous  a  fourni  des 
MlHsvr  les  états  du  roi  de  Sardaigne ,  et  il  a  eu 
r«l6geaaoede  reroir  les  épreuves  de  notre  def- 
oiptioB. 

PÉ9DBS1.S  vnvAniQCK.  Notre  guide  principal 
favr  la  ëescrlptioa  de  l'Espagne  a  été  le  Diction- 
aaire  géographique  publié  par  Don  Sébastien 
Mimano.  Malgré  les  critiques  de  quelques  savans 
espagnols,  cet  ouvrage  n'en  est  pas  moins  le  plus 
■ipôrtaat  ^e  Ton  possède  sur  cette  monarcbie. 
T«Bt  le  monde  connaît  la  géographie  {^AntU' 
^en,  le  grand'oiivrage  de  M.  de  Laborde  et  ce- 
im  de  Baurgouig.  M.  GaliberttK  feu  M.  de  Haut- 
tefort  oat  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  Inmières 
dus  la  description  de  ce  vaste  royaume.  Pour  le 
Pofta^  nous  a'avons  consulté  que  notre  Bsioi 
i*Bti4tique  sut  le  royaume  de  Fortugal  et 
fàigarv^,  ouvrage  bien  souvent  exploité  sans 
lie  roB  ait  eu  toi^ours  la  délicatesse  de  le  citer. 
Ces  coBspilateurs  prétendent  donner  de  nou- 
«easx  docBBieBS  statistiques  sur  ce  royaume,  tan- 
és  qu'ils  ne  foat  que  modifler  nos  ckiffirvs ,  alfl 
é!  micBiL  déguiser  leur  plagiat. 

MOSABCHIE  DaHOISB  ET  MONASCBIE  NoSWtGIÉHO- 

^tï«Ksc.  Les  meilleurs  ouvrages  publiés  en 
F raace.  ea  ÂBgleterre  et  en  Allemagne  sur  ces 
cMfrécs  ont  été  consultés  pour  en  donner  la  des- 
rripitoa.  P6ar  nous  prémunir  contre  les  erreurs 
in^vitaUes  dasis  des  livres  faits  par  des  étrangers, 
asas  avons  eu  recours  au  savoir  et  à  Tobligeance 
ée  qaelqiaes  nationaux,  que  leur  position  sociale, 
>vn  rapports  et  leurs  connaissances  mettaient  î 
Béne  de  aoas  diriger  dans  cette  tAclie  difficile. 
N^Ms  Bommerons  pour  la  monarcbie  Danoise: 
M.  le  Reotenant-colonel  A'Jbrahamson  auquel 
aoos  avons  communiqué  la  plupart  des  documens 
^e  BOUS  aviojis  rassemblés  pour  la  description 
des  pajs  qoi  forment  cette  monarcbie,  et  qui 
a  biea  voola  j  faire  d'importantes  additions  ; 
W.l^  ciievalîer  W^  tie  Sleenstrup ,  officier  du 
gi^aî^»  qui  a  bien  voulu  revoir  les  épreuves  et  y 
neoter  qnelques  rf  nseignemens  précieux.  Pour 
la  M^sAucaiE  TiORWÉ(:iÉ3o-SctDoiSB  :  M.  le  comte 
de  Lowenhielm  ambassadeur  du  roi  de  Suède , 
a  Paris,  qui  a  eo  la  bonté  de  rectifier  nos  Juge- 
Bens  sur  plusieurs  points  imporlaos  de  la  géo- 
gn^îe  et  de  la  statistique  de  cette  monarcbie  ; 
IL  k  comte  de  Lantingshausen ,  M.  ^.deZd- 
^enskufid  lieutenant  dans  l'armée  de  ligne ,  M. 
Georges  Btumm  et  M.  WaMberg, 

MosâBCHie  ANGLAISE.  Lc  cadre  de  ce  livre  ne 
aoBsperBiet  même  pas  de  nommer  tous  les  prin- 
<^aax  ouvrages ,  où  nous  avons  puisé  les  faits 
csrieia  et  neufs  relatifs  à  l'industrie,  au  rom- 
Bnte.  i  ragricullure.  aux  moniimenset  à  une 
^\f  Vautres  objets  que  nous  avons  inlcrcalés 
tias  la  description  du  Royaume-Uni.  Cious  en 


avons  tiré  plusieurs  de  notre  tableau  Hie  world 
eompared  with  the  british  empire,  Nous  de- 
vons à  M.  César  Moreau  d'importantes  com- 
munications sur  la  statistique  de  cette  partie  de 
l'Europe.  Une  excellente  description  manuscrite 
de  rilede  Malte ,  rédigée  par  M.  le  bailli  Miari  a 
été  la  principale  source  oà  nous  avons  puisé  pour 
décrirece  point  important  de  l'empire  Britannique. 
Enfin  nous  devons  à  notre  ami.  le  comte  Pierre 
Bevedin,  des  idées  précieuses  sur  les  principaux 
établissemens  agricoles  de  la  Grande-Bretagne, 
et  à  M.  Levilloux  des  rensetgnemens  curieux  sur 
les  monnmens  et  les  établissemens  publics  de  ta 
ville  de  Londres  et  d'autres  lieux  de  l'Angleterre. 
Empire  Rosse.  Tes  xi"  xii*  et  xiv*  volume  du 
Follstaendiges  Handbuch  der  neuesten  Krd- 
beschreibung  rédigé   par  Hessel  et    VF.ssai 
dune  statistique  générale  de  F  empire  Russe, 
par  M.  Schnitzler,  sont  les  sources  principales 
où  nous  avons  puisé.  Mais  le  tableau  que  nous 
avons  publié  sous  le  titre  de  VEmpire  Busse 
comparé  aux  principaux  étals  du  monde , 
nous  a  fourni  les  seuls  éiémens  statistiques  dont 
nous  pussions  faire  usage  dans  ce  livre.  Outre  ces 
sources  qui  sont  du  domaine  public ,  nous  en 
avons  dû  quelques  autres  k  nos  liaisons  d'estime 
et  d'amitié  avec  des  savans  étrangers  et  nationaux 
qui  connaissent  parfaitement  cet  empire.  Nous 
nommerons  M.  KlaproUt,  qui  a  bien  voulu  re- 
voir notre  tableau  russe;  M.Sc/inilzler,  auteur 
de  la  statistique  dont  nous  venons  de  parler; 
M.  Tùlslox,  officier  d'état-major  en  retraite  qui. 
oon-seulement  nous  a  beaucoup  aidé  dans  la 
description  de  cette  partie  de  l'Europe ,  mais  en- 
core nous  a  donné  des  notes  sur  piusi«*urs  par- 
lies  de  la  France .  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne  ; 
M.  le  conseiller  Frédéric  Jdelung,  qui  nou«i  a 
fourni  de  précieux   documens;  M.   Edme  Hé- 
reau,  ancien  professeur  de  langue  française  nu 
gjmnase  de  IViatkas  ce  littérateur  estimable 
ainsi  que  M.  de  Tolsloxoui  bien  voulu  revoir  k» 
épreuves  de  cette  partie  de  notre  ouvrage.  Notn* 
ami,  M.  Léonard  Chodiko  nous  a  aidé  dans  la 
description  de  tons  les  pajrs  qu'embrassait  l'an- 
cien royaume  de  Pologne ,  et  qui  forment  actuel- 
lement la  république  de  Kracovie,  le  grand 
duché  de  Posen  dans  la  monarchie  Prussienne, 
le  royaume  de  Gallicie  dans  l'empire  d'Autri- 
cbe,  et  le  royaume  de  Bologne  dans  l'empire 
Russe.  La  nouvelle  édition  du  tableau  de  la 
Pologne  par  Malte-Brun .  que  M.  Cliodzko  a  pu- 
blié, a  été  notre  guide  principal  dansla  description 
de  ces  pays,  dont  il  a  eu  en  outre  l'obligeance  de 
revoir  toutes  les  épreuves.  Nous  lyouterons  enfin 
que  nous  avons  profité  aussi  de  quelques  notes 
que  nous  devons  à  l'amitié  de  M.  le  chevalier 
Altesti,  élevé  à  une  place  éminente  sous  le  règne 
mémorable  de  Catherine  II. 

Pékinsule  orientale.  Nous  ne  nommerons  pas 
tous  tes  ouvrages  principaux  publiés  sur  les  pays 
que  nous  avons  proposé  de  réunir  sous  le  nom  de 
Péninsule-Orientale  ;  la  transcription  seule  de 
leurs  titres  remplirait  plusieurs  pages.  Dans  la 
topographie  de  la  partie  européenne  de  I'lsipire 
OTTOMAN,  et  dans  celle  du  nouvel  état  de  la 
Grèce,  des  frikcipautés  de  Servie,  n»  Vala- 
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CHiB  ET  DE  Moldavie  et  de  la  rCmibliqdb  des  Iles 
Ioniennes  qu*embrasfe  cette  division  de  l'Europe 
orientale,  nous  avons  eu  soin  d'indiquer  souvent 
l'auteur  auquel  nous  empruntions  le  (ait  qui  nous 
paraissait  digne  d'être  signalé  ;  mais  ici  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  d'indiquer  aux  lecteurs 
quelques  savans  et  amis  qui  ont  bien  voulu  coopé- 
rer i  notre  travail ,  chacun  dans  la  sphère  de  ses 
études  spéciales.  M.  Reinaud  nous  a  fourni  la 
plus  grande  partie  de  la  description  de  Constanti- 
nople  et  tout  l'article  gouvernement  de  l'em- 
pire Ottoman,  où  d'une  main  habile  il  a  tracé  le 
tableau  rapide  des  réformes  remarquables  que 
subit  cet  état  sous  le  règne  de  Mahmoud.  M. 
Jouannin,  premier  secrétaire-interprète  du  roi 
pour  les  langues  orientales,  nous  a  fait  quelques 
communications  importantes,  et  ainsi  que  M.  Rei- 
naud a  bien  voulu  revoir  toutes  les  épreuves. 
M.  Pouquepilie  a  bien  voulu  noas  fournir  des 
renseiguemens  sur  l'Albanie  et  revoir  les  épreuves 
relatives  à  la  description  de  cette  contrée.  M.  le 
comte  de  Sorgo,  qui  a  fait  de  profondes  études 
sur  les  populations  slaves  de  l'empire  Ottoman, 
nous  a  communiqué  plusieurs  renseiguemens 
pi'écieui.  M.  Descarnaux,  ancien  officier  en  re- 
traite, dont  le  Mémoire  sur  le  Monténégro  a  servi 
de  base  à  l'exr  cliente  description  de  cette  contrée, 
publiée  par  M.  le  colonel  Vialla ,  nous  a  été  d'un 
grand  secours  pour  la  rédaction  de  ce  qui  con- 
cerne l'Asie-Mineure  et  la  Grèce.  Mais  on  ne  peut 
mentionner  cette  dernière^  contrée  sans  parler 
d'un  élève  du  célèbre  d'Anville ,  du  savant  auteur 


de  YMloi  dPÂMarcharsU,  que  U  mort  a  eoli 
trop  t6t  à  la  science  et  à  ses  amis,  et  dont  le  gc 
vernement  français  publie  les  savantes  rechercl 
sur  la  topographie  de  la  plaine  d^Argos,  Pc 
rendre  moins  imparfaite  la  description  de  ce 
partie  de  l'Europe,  nous  avons  profité  de  nos  II 
sons  d'amitié  avec  ses  deux  fils ,  MM.  Guillaui 
et  Alexandre  Barbie  du  Bocage,  M.  Gi 
launie  nous  a  donné  la  description  de  Salooiqi 
celle  de  Choamla  etd'autres  documens  importai 
M.  Alexandre  nous  a  fourni  des  notes  intéressan 
pour  l'indication  des  principales  antiquités  de 
Grèce.Nous  avons  aussi  beaucoup  d'obligation  à 
Schinas  el  à  M.  Dubois  :  ce  dernier  a  eu  mém< 
bonté  de  revoir  toutes  les  épreuves  de  cette  par 
de  notre  ouvrage ,  ainsi  que  celles  qui  traitent 
r Asie-Ottomane.  Notre  ami ,  M.  <fe  /a  Roqueti 
qui  s'est  beaucoup  occupé  des  principautés 
Yalachte  et  de  Moldavie .  a  bien  voulu  nous  iox 
nir  des  notes  qui  nous  ont  servi  à  rectifier  la  d 
cription  de  ces  états.  Nous  ne  deVons  pas  oubl 
de  nommer  les  importans  ouvrages  surla  mom 
chie  Ottomane ,  publiés  par  M.  de  Bammer  :  < 
ouvrages ,  avec  le  tableau  de  Mouradgea  d'oi 
son,  sont  toujours  regardés  tomme  les  meiltei 
guides  que  les  géographes  puissent  consutti 
Plusieurs  notes  intéressantes ,  que  nous  devo 
à  l'amitié  de  quelques  Grecs  très  instruits ,  cnl 
autres  M.  le  comte  Stref/i  de  Corfou ,  ont  coi 
piété  les  renseiguemens  que  nous  possédioosd* 
sur  la  république  des  Iles  Ioniennes. 


L'Asie  est,  de  toutes  les  parties  dn 
monde,  la  plus  remarquable,  soit  par  son 
étendue,  soit  par  le  nombre  absolu  de  ses 
habitans,  sott  par  Fimportance  de  ses 
souvenirs  historiques  ;  elle  méritait  donc 
d'être  traitée  avec  beaucoup  plus  de  dé- 
tails qu'on  ne  le  fait  ordinairement  dans 
les  géographies  générales.  Quelque  res- 
serré que  fût  le  cadre  de  notre  ouvrage, 
nous  n'avons  pu  nous  empêcher  d'offrir 
les  traits  principaux  des  superbes  régions 

3 ni  se  développent  an  sud  de  t'HymftIaya, 
e  celles  ^ue  de  vénérables  traditions  ont 
rendues  si  célèbres  le  long  de  l'Euphrate, 
du  Tigre,  du  Jourdain  et  des  rivages  de  la 
Méditerranée,  ainsi  que  de  ces  régions 
bien  plus  vastes  qui  s'étendent  an  sud-est 
et  à  l'est  du  grand  plateau  de  l'Asie-Cen- 
trale.  Nous  avons  senti  toute  l'absurdité 
qu'il  y  aurait  à  décrire,  en  une  couple  de 
pages,  ces  immenses  plateaux  parcourus 
depuis  trois  mille  ans  |)ar  les  guerriers 
nomades  qui  tant  de  fois  ont  changé  la 
face  politique  dn  globe  ;  ces  régions  ma- 
niaques qui,  depuis  Taurore  de  l'histoire 
jusqu'à  nos  jours,  ont  été  le  but  des  ex- 


péditions de  tous  les  grands  conquérai 
et  d'où  nous  sont  venues  en  partie  n 
religions,  nos  sciences  et  notre  civilis 
tion.  Nous  nous  sommes  dit  qu'il  ser 
ridicule  de  ne  consacrer  que  quelqi 
phrases  ou  une  aride  nomenclature  à 
description  d'un  empire  qui  a. été  pour 
moitié  orientale  de  l'ancien  continent, 
que  l'Egypte,  l'Inde,  la  Mé.sopotamie 
la  Phénicie  ont  été  pour  la  partie  oc< 
dentale;  d'un  empiré  qui  forme,  pour  aii 
dire,  un  monde  entier  à-  lui  seul,  et  de 
la  population,  d'après  les  calculs  les  pi 
modérés,  dépasse  le  quart  de  celle  de  t< 
le  globe.  Nous  avons  fait  tous  nos  effo 
pour  bien  choisir  les  traits  les  plus  pi 
près  à  peindre  dignement  ces  belles  co 
trées ,  et  le  cadre  resserré  de  cet  ouvra 
rendait  cette  tâche  encore  plus  difiîci 
L'exposition  des  sources  principales 
nous  avons  puisé,  et  la  désignation  ( 
savans  estimables  qui  ont  bien  vonlu  ne 
aider  dans  ce  travail  pénible,  feront  ce 
naître  au  lecteur  les  difficultés  sans  no 
bre  que  nous  avions  à  vaincre.  Aân  d 
viter  les  répétitions,  et  |)our  remplir 
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Yf«  mimé  f9T  la  reeonnaissance,  noos 

f^écbrer  qu'an  célèbre  orientaliste, 

1 1  TtfSùia  tant  de  jour  sur  la  Chine 

>{3$Qa,  ^ul  a  su  débrouiller  le  chaos 

'•)ci«siâcatioQ  des  peuples  asiatiques, 

lÈtreopii  plosieurs  lacunes  qu'of- 

T,  e^art  àe  iios  jours  la  géographie 

^  Aâf-Miacnrc,  M-    MUaproth,  non- 

<^m.  hms  a  fourni  .des  matériaux 

•fsfsifMr  la  description  des  contrées 

*"!%  partie  du  monde  comprises  dans 

^^ki«&  teeberches  spéciales,  mais 

'*  *«  a  bieit  touIu  se  charger  de  la 

'pctea  des  épreuves  relatives  à  toute 

I  ^  ^rte»^  ce  trait  de  généreuse  ami- 

'^«^«rrage  sera  exempt  de  pln- 

''^vntrs  qai  déparent  les  meilleures 

^•^ïbitecotes  descriptions  de  cette 

^^>«uiE.  La  géographie  de  ces  fastes 
,^^^^eacore  bien  des  lacunes  et  des  dou- 
"^^^^lirnid  nombre  de  voyageurs  qui  les 
'^,«riam  dans  pluneurs  directions.  En  ci- 
^itA9olf,  ^Arvieux,  Toumefort,  Ses- 
*.^bnU,  Olivier,  Corancey,  Macdonald- 
Jjfi",  Clerke,  Chàteaubriant ,  Beau  fort, 
•f^^^artkhardt,  Mi-Btr  ou  Badia,  Seet- 
'^>l^«rdton,  Parsons,  Buckingham, 
?**>  /rt/,  Mangle,  Rousseau,  Connor, 
^^^^^Sehulz,  nous  indiquons  les  sources 
^'^^ikso^lt  nous  avons  puisé  les  faits  curieux  et 
2^^ae  BOUS  avons  encadrés  dans  l'article 
^^'^^^Saini-Martin,  qiii  a  répandu beau- 
^tandèrc  sur  la  géographie,  la  littérature  et 
^■jwderÂnBème .  et  qui  préparait  un  travail 
2J™"t  sar  Iliistoire  de  Paimyre ,  lorsqu'une 
■^  Nnatnrée  est  venue  Penlever  à  la  science , 
^  mi  eompUlemént  les  parties  de  notre  ou- 
/^J'.J*'  '*  rédaction  duquel  nous  avons  aussi 
'^^«s  savans  Mémoires  publiés  sur  plusieurs 
^«w^Ytm^kireOUoroan,  parMM.  sylvestre 
j-iidr  ^**  'te-ftiOTiw^r.  Nous  avons  beaucoup 
jw^tioBs  i  M.  Jouannin  pour  la  descripUon 
!ï*^^B«ne  et  du  royaume  de  Perse; qu'il 
^wooras  en  plusieurs  directions.  M.  Reinaud 
/«Jiiez  obligeant  pour  corriger  toutes  les 
JJ^tt^Viiie-Ollomane .  de  l'Arabie  et  de  la 
?"f .  NgioM  sur  lesquelles  il  nous  a  fourni  plu- 
«J«  soles  importantes.  M.  Failoni  de  Vérone . 
J««tteiî^  séjours  en  Egypte  et  dans  la  Syrie 
i^-  "**™'  •*'  ^^^  connaître  ces  pays ,  nous 
warsi  quelques  détails  curieux  sur  ces  contrées, 
^^JJ^mmwl  sur  la  Palestine. 
^^^V*"««tmore  si  imparfaitement  connue, 
J'^Swgraphie  des  parties  de  cei^e  contrée ,  jus- 
^*Çf^Dt  Mplorées  par  des  Européens,  offre 
"Ww  Uit  de  doutes,  que  nous  avons  dû  être 
■J^rtispBt  très  bref  dans  la  description  que 
•^«1  a'onifaiu.  Les  voyages  de  Oller,  Nie- 
?r'^^iien,  Jli-Bey  ou  Badia,  Bure- 
JJJW,  Mengin,  Sadlier,  Fazakerly,  Henni- 
'^>mppeH,  /rfr/el  Manafes.  Banks  et  Legh, 


Vemtuuires  et  Champmartin,  De  laborde  fila 
et  Linant,  ont  été  les  sources  principales  où  nous 
avons  puisé. 

La  PaasB,  depuis  le  commencement  du  xii* 
siècle ,  attire  l'attention  des  savans  et  des  bom- 
mes  d'état  de  r Europe^  par  ses  antiquités,  par 
limportancc  de  sa  position  et  par  les  grandes  ré- 
formes  politiques  et  administratives  qu'elle  a  su- 
bies de  nos  jours.  Les  anciennes  relations  de  Pie- 
iro  delta  Folle,  Tavemier,  Chardin,  Otler 
et  autres  citées  dans  le  tableau  que  nous  avons 
publié  .vers  la  fin  de  1826.  avec  M.  Brué .  sous  le 
titre  d^Bssai  statistique  sur  le  royaume  de 
Perse  ,*  les  relations  plus  récentes  de  Marier, 
Ouseley,  Fraser,  Ker-Porter  tiJlexander; 
les  voyages  d*Elphinstone,  AtPottinger  et  de 
Christie  pour  la  partie  qui  forme  le  royaume  ac- 
tuel de  Kaboul  et  du  Korassan-Oriental.  et  la  con- 
fédération des  Bcloutcbi ,  nous  ont  fourni  nos  élé- 
mens  principaux. 

TcmsESTAti-liiDÉPBNDAiiT.  Nous  avous  été  guidé 
dans  cette  description  par  les  voyages  de  Naza- 
rov  dans  le  Kliokan,  de  Muraviev  à  Kliiva ,  de 
Moorkroft  à|Kboulm,  Baikh,  etc. ,  de  Meyen- 
dorfk  Boukbara ,  et  par  l'intéressant  tableau  de 
de  la  Boukbarie  de  notre  ami  U.  de  la  Renau- 
diére, 

Irdk.  La  description  que  nous  avons  donnée  de 
rinde  proprement  dite  renferme  la  substance 
d'une  infinité  d'ouvrages  de  tous  les  genres  et  de 
toutes  les  époques,  depuis  Marco  Polo,  jusqu'au 
savant  évéque  Heber  et  à  M.  Hamilton.  Quoique 
ce  dernier  ait  résumé  avec  un  savoir  et  un  talent 
remarquables,  dans  son  East-India  Gazelteer, 
tous  les  renseignemens  anciens  et  modernes  sur 
cette  région,  il  ne  dispense  nullement  de  consul- 
ter les  sources  antérieures  et  surtout  les  journaux 
de  l'Asie  et  les  mémoires  des  sociétés  savantes  de 
Calcutta  et  de  Batavia.  C'est  avec  tous  ces  secours 
que  nous  avons  pu  atteindre  le  but  que  nous  nous 
étions  proposé.  M.  de  la  Renaudiére  nous  a  aidé 
dans  la  description  de  l'Inde-Septentrionale. 

L'IXDE  TRAMSGANGÉTIQDB  a  été  pOUmOUS  leSUjCt 

de  pénibles  recherches.  La  direction  des  grandes 
chaînes  de  montagnes ,  le  cours  des  principaux 
fleuves  ,  les  divisions  politiques ,  la  position  des 
villes  principales,  la  classification  deshabitans, 
tout  nous  offrait,  ou  des  difficultés  à  surmonter, 
ou  de  grandes  lacunes  à  remplir.  Nous  avons  com- 
paré les  relations  anciennes  de  Pinto,  de  Rliodes, 
de  Mariniei  d'autres  missionuaires,  de  Baron, 
de  Gervaise,  de  Laioubère,  etc. ,  etc. ,  avec  les 
relations  modernes  de  Symes,  de  Barrow,  de, 
Hiram-Cox,  de  Canning,  de  Crawfurd,  de' 
Finlayson,  de  Trant,  de  IVhile,  etc.  ;  les  cartes 
anciennes  de  Delisle  et  de  d'Jnville,  avec  les 
cartes  modernes  ^Arrowsmilh  et  de  Wyld\  mais 
nous  avouons  que  le  résultat  de  ers  comparaisons 
a^lé  trop  souvent  vague  et  incertain.  C'est  avec 
autant  de  surprise  que  de  regret  que  nous  avons  ,, 
cherché  inutilement  dans  la  dernière  édition  de  V 
VEasl-India-GazeUeer  que  M.  Hamilton  a  pu- 
blicfe  en  18*28 .  la  solution  de  nos  doutes  et  les  ma- 
(ériaux  nécessaires  pour  décrire  celle  région  d'une 
manière  salisfaisanfe.  Les  savantes  conjectures  de 
M.  Klaprolh,  les  conseils  de  MM.  def^ernon  et 
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delà  Renaudiêre,  ta  communication  du  vojage 
de  M.  Cartel  à  Siam  et  à  Kambofiye,  encore  ma- 
nuscrit ,  et  les  renseignemeas  imporlans  fournis 
par  M.  de  la  Roquette  sur  l'empire  d'An-nam, 
nous  ont  puissamment  aidé  à  sortir  de  ce  labyrin- 
the. Nous  devons  ajouter  aussi  un  mémoire  sur  le 
Laos ,  qui  nous  a  été  donné  à  Lisbonne  par  M. 
Pereira  d'Atmeida,  ouvrage  d'un  missionnai- 
re portugais  qui ,  en  1811,  a  visité  cette  con- 
trée si  peu  connue.  Les  détails  dans  lesquels 
nous  sommes  entré  sur  cette  dernière  contrée 
nous  ont  été  suggérés  par  les  erreurs  mêmes 
qu'ont  commises  nos  devanciers.  A  la  vérité ,  ce 
n'est  que  récemment  que  l'on  a  obtenu  des  no- 
tions un  peu  précises  sur  les  principales  divisions 
du  Laos }  mais  les  géographes  devaient  savoir  de- 
puis long-temps  que  le  Louachan  ou  royaume  de 
Leng  était  différent  de  celui  des  Laigans.  Comme 
ce  dernier  pays  est  la  première  partie  du  Laos  qui 
ait  été  connue  sous  ce  nom .  on  a  cru  qu'elle  le 
comprenait  tout  entier;  mais  on  a  appris  depuis, 
par  Duhalde ,  l'existence  du  royaume  de  Leng  dans 
le  Laos;  il  est  donc  étrange  que  l'on  ait  fait  de 
Leng  et  de  Langiooe ,  capitale  du  pays  des  Lan- 
{ans ,  une  seule  et  même  ville.  Plus  récemment 
encore .  nous  avons  appris,  par  M.  Francis  Hamil- 
ton  et  par  d'autres  voyageurs  anglais ,  que  le  Ko- 
sampri  et  le  Zimé  ou  Yangoma,  faisaient  partie 
du  Laos.  Nous  connaissons  donc  assez  les  grands 
traits  géographiques  de  celte  contrée  pour  ne  de- 
voir pas  la  négliger. 

La  géographie  de  I'Empirb  Cbisois  »  composé  de 
la  Chine  proprement  ditti  et  de  plusieurs  autres 
régions  qui  en  dépendent  de  diverses  manières, 
of5«  encore  beaucoup  d'obscurité.  Les  travaux 
des  missionnaires  continuent  d'être  la  source 
principale  à  laquelle  les  géographes  doivent  pui- 
ser. Les  voyageurs  Hollandais,  Anglais,  Français, 
etc. ,  forcés  de  suivre  la  même  route ,  ne  pouvaient 
voir  que  les  mêmes  oljtieta ,  et  manquaient  d'ail- 
leurs de  la  liberté  nécessaire  pour  foire  des  obser- 
^  valions  approfondies.  Aussi  ont-ils  lyouté  très  peu 
aux  renseignemens  que  nous  devons  aux  mission- 
naires. 11  nous  semble  même  que  les  travaux  de 
quelques  sinologues  modernes  ont  produit  des 
résultats  beaucoup  plus  précieux  pour  la  géogra^ 
phie.  Parmi  ces  savans  nous  nous  bornerons  à 
citer  HH.jtbet  Remutat  et  KtaproUi.  Le  monde 
savant  déplore  la  perte  de  ces  savans  sinolo- 
gues :  la  mort  en  frappant  le  premier  au  mi- 
lieu de  sa  carrière  littéraire,  l'a  empêché  de 
compléter  ses  précieuses  recherches  sur  les  lan- 
gues et  les  peuples  tartares .  et  ce  noble  monu- 
ment d'une  immense  érudition ,  modèle  à-la-fois 
de  science  et  de  style,  restera  malheureusement 


incomplet.  Dans   l'empire  Chinois  nnème    des 
rhangemens  considérables  ont  lieu  plus  souvenl 
qu'on  ne  pense  ^  ce  qui  rend  inexacte  l'épitlièle  «Je 
station/taire  par  excellence  que  luiaccordeol  IfS 
géographes  ;  nous  avons  consulté  une  foule  d'oii^ 
V  rages,  mais  surtout  ceux  de  Duhalde  et  de  G  ro- 
sier, les  Lettres  édifiantes,  les  Mémoires  sur 
les  Chinois,  et  un  article  remarquable  de  M.  Ej- 
ries  sur  la  Chine  proprement  dite.  Nous  avons 
aussi  puisé  plusieurs  faits  dans  les  relations  offi- 
cielles des  ambassades  de  Macartnex,  d'^m- 
lierst,  de  Tetsingh  et  de  Fan^Braum,  et  dans 
les  relations  des  savans  qui  les  ont  accompagnés . 
entre  autres ,  dans  celles  d'Jbel,  de  De  Guisnes, 
et  de  l'illustre  Barrow,  ainsi  que  dans  le  woyage 
à  Péklng  de  M.  Timkovski,  enrichi  d'excelleus 
comme  ntaires  par  M.  ii[/a/7ro(A.  M.  Timkovskia 
aussi  traversé  la  Mongolie,  sur  laquelle   oous 
avons  également  consulté  les  relations  de  Lange, 
de  Bell  et  de  quelques  missionnaires  Jésuites  que 
l'empereur  Kang-lii  avait  chargés  de  dresser  ïa 
carte  de  cette  vaste  contrée. 

L'Empire  du  Japon  est  si  remarquable  à  tant 
d'égards  et  si  peu  connu ,  que  nous  avons  dû  a/»- 
porter  une  application  particulière  à  l'examen 
du  petit  nombre  de  sources  auxquelles  nous  pou- 
vions puiser.  Ce  n'iist  pas  que  l'on  n'ait  beaucoup 
écrit  sur  cette  partie  de  l'Asie  ;  mais  la  plupart 
des  relations  sont  si  superficielles  et  si  vagues 
qu'excepté  celles  de  Caron^  de  Kaempfer  et  de 
Thunber^  elles  ofh-ent  peu  de  ressources.  Ce- 
pendant, on  trouve  des  renseignemens  précieux 
dans  les  Lettres  des  mission  bai  res  auxquels  ou 
doit  les  premières  notions  sur  cet  empire ,  ainsi 
qUe  dans  les  ri*lations  modernes  sur  plusieurs  de 
ses  parties  publiées  par  Laxmann,  Titsingh, 
Golovnin  tï Hitrert'Levsen,  Néanmoins,  il  faut 
reconnaître  que  Kaempfer  est  le  seul  qui  ait 
considéré  cet  empire  sous  tous  les  points  de  vue 
généraux,  et  son  Histoire  naturelle,  civile  et 
ecclésiasUque  du  Japon  renferme  à  elle  seule 
plus  de  notions  essentielles  et  précises  que  toutes 
les  autres  relations.  Mais ,  sans  l'obligeante  as- 
sistance de  M.  KlaproUi,  nous  n'aurions  jamais 
pu  sortir  aisément  de  ce  labyrinthe. 

Asie  Rcsse.  En  parlant  de  la  partie  européenne 
de  l'empire  Russe ,  nous  avons  dt^à  cité  les  sour- 
ces principales  auxquelie«(  nous  avons  eu  recours 
pour  en  décrire  la  partie  asiatique.  Nous  ajoute- 
rons seulement  que  VAsia-polyglottaei  le  ^TVi* 
bleau  du  Caucase  de  M.  Klaproth,  le  voyage 
de  M.  Gamba,  ceux  de  MM.  Cochrane,  Lede- 
bour,  Erman,  IVrangel,  Kotzebue,  Dobell, 
Uumboldt, elc,  nous  ont  fourni  beaucoup  de 
renseignemens  imporlans. 


ATniçm. 


Quoique  depuis  trois  siècles  nos  vais- 
seaux fassent  le  lourde  l'Afrique,  que  plu- 
sieurs savans  orientalistes  aient  cherche, 
parPétudedesauteursarabesàdissiperles 
ténèbres  qui  enveloppent  la  géographie 
de  cette  cootréci  et  qu'un  grand  nombre 


de  voyageurs,  à  travers  mille  dangers, 
aient  tenté  de  pénétrer  ou  aient  en  effet 
pénétré  dans  l'intérieur  de  cette  mysté- 
rieuse partie  du  monde,  nous  sommes  en- 
core bien  éloignés  de  la  connaître  tout 
entière,  uicmc  imparfaitement.  Lesdécou- 
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ux 


wtes  modernes  ont  subsUtoé  des  pays 

iertilesethabUè&k  de  prétendus  déserts. 

Il  bleo  ODt  (ail  dîsfiaralire  de  la  carte 

K  foule  d'éuis,  de  ailles,  de  montagnes 

Ft  k  rifières,  qiiî  n'étaient  que  des  ri- 

r^es  géographiques  illnsoires.  Cesrec- 

^UoQsanponanles,  ees  fa  ils  nouveaux, 

SAI  le  résultat  d'explorations  faites  de 

Wjoiirspar  des  voyageurs  intrépides  et 

«àrés,  et  ie  fruit  des  recherches  de  plu- 

ÂDS  géographes  qui  ont  su  les  coordon- 

xr.  Nous  citerons  quant  aux  premiers  les 

v^^ffiAeHorrêeTïïiaan,  MungoPark, 

htcdich,  Mollien,  Burck hardi,  Bur- 

ihd,  LyoK,  Caillattd,  Sali,  Bûppell^ 

Lsùig,Ciappertofi  et  Denhatn,  Caillie, 

fi.,  fie  ;  quant  aux  seconds,  les  mémoi- 

^  le  dAnvUle,   Renneii,   Jamard, 

Uresar,  Walekenaer,  Rilier,  Malte^ 

tnf»,  La  Renaudtère;  et  les  cartes  de 

^hawr,  ReichardttSlieler,  Faden, 

^mliff  Bruê,  Lapie,  Dufour,eic,,  etc. 

\m%  aTons  partagé  cette  partie  du 

mée  en  cinq  régions  géographiques. 

^Ns  allons  justifier  cette  division  et  ex- 

P^rtn  uiéme  temps  les  sources  princi- 

N»  auxquelles  nous  avons  puisé  pour 

^^mrla  description  du  pays.  Mais  avant 

^  pour  éviter  d'inutiles  répétitions, 

mm  deroos  déclarer  que  M.  Byriei  a 

bka  voulu  revoir,  non^seulement  toutes 

W  preuves  de  cette  partie  du  monde, 

ça»  aossî  eelltô  de  l'Amérique  et  de  l'O- 

^^aate. 

Isuosi  Bc  RiL.  Les  terrains  élevéi  qui  teloo 
^*«a  et  aatres  voyageurs,  séparent  à  t'oaest  la 
^i^  et  l'Egypte  da  Ssabbrâ.  et  les  vastes  déserts 
^bssem  que  les  itinéraires  s'accordent  à  si- 
^x^raa  géograpbe  entre  le  Darfour  et  le  Bor- 
£-a.  ad«ts  ont  iodiqué  la  ligne  qae  nous  pouvions 
ia*ér  poar  limite  occidentale  de  cette  région. 
^«M  \m  aiffOBS  donné  le  nom  du  grand  fleuve  qoi 
^  femmri  du  sud  aa  nord  dans  toute  son  éten- 
^^  Les  Hautes  que  nous  loi  avons  tracées  em- 
'^asml  Boe  des  régions  physiques  du  globe  les 
)^a âsUBclefnciit  iodiquées  parla  nature.  Nous 
?  *esf  aiioaté,  comme  un  appendice,  la  cdte  lon- 
¥»(târotic  qui  borde  la  mer  Ronge  à  Poceident. 
4  ^  Vatte-Brun  a  nommée  Trogloditique.  fai- 
'"^  ?»  là  revivre  one  ancienne  dénomination 
asK  fucte  que  soaore.  Cette  côte ,  à  la  vérité , 
''jpsetirat  pas  physiquement  au  bassin  du  Nil, 
<î^«3e  «1  séparée  par  des  montagnes  et  par  des 
Vnmsâevés;  mais  noos  avons  cru  ne  pas  devoir 
^>acr  bolée  cette  longue  lisière  de  pays,  et  nous 
'■^MceaBdéré  qoe  les  peuplades  qui  errent  le  long 
^  ^a  este  occidentale  de  la  mer  Rouge  ont  des 
^^3u«nstthBographîques  avec  les  peuples  qui  ap- 
lartïfSBtBt  an  bassin  du  Mil. Quant  aux  dénomina- 
'<^<B4es  graodes  divisions  de  cette  région ,  nous 


n'avons  qu'une  seule  remarque  ft  faire:  c'est  que 
nous  avons  cru  pouvoir  sans  inconvénient  nom- 
mer Pays  de  Bahr-el-Abiad,  sa  paKie  sud- 
ouest  .  parce  qu'elle  est  traversée  par  ce  grand 
fleuve  qui  y  prend  même  sa  source,  et  parce  que, 
selon  les  géographes,  elle  n'apparUent  ni  à  l'A- 
byssinie ,  ni  à  la  Nubie. 

Voici  les  sources  principales  auxquelles  nous 
avons  puisé  :  pour  l'Abyssinie,  Alvarez,  Fer- 
nandet.  Telles,  Bruce, Sait, Pearce,  etc., etc.; 
peur  la  Nubie  et  le  pays  de  Bahr-el-Abiad ,  Bur- 
ckhardl,  Caillaud,  EnglUh,  Waddington, 
BUppell,  Gau,  etc.,  etc.  Les  ouvrages  de  Pros- 
per  Alpin,  Sieard,  Oranger,  Mordau,  Vol- 
ner,  Pacocke,  Belzoni,  Uamilton,  Legh, 
Bifaut,  Minuioli,  sont  ceux  auxquels  nous  avons 
fait  le  plus  d'emprunts  pour  ce  qui  concerne  l'E- 
gypte. MM.  Passalacçtia  de  Trieste  et  Failoni 
de  Vérone,  qui  ont  fait  un  long  séjour  dans  cette 
contrée,  nous  ont  donné  plusieurs  renseignemens 
litiles.  Mais  nous  ne  quitterons  pas  cette  terre 
classique  sans  rappeler  au  lecteur  le  voyage 
scientifique  entrepris  par  MM.  Champollion 
jeune  et  H.  Bosellini qui,  l'un  et  Taulre  oc- 
compagnes  d'habiles  dessinateurs,  et  sous  les 
auspices  protecteurs  du  roi  de  France  et  du  prince 
éclairé  qoi  régit  la  Toscane .  ont  exploré  avec 
tant  de  succès  tous  les  monumens  des  bords  du 
Nil  depuis  son  embouchure  jusqu'à  sa  seconde 
cataracte.  La  mort  a  déjà  frappé  au  milieu  de  ses 
importans  travaux  le  jeune  archéologue  qui  avait 
jeté  une  si  vive  lumière  sur  les  monumens  de 
l'ancienne  Egypte.  Du  reste,  le  monde  savant  ap- 
prendra avec  satisfaction  que  les  nombreux  ma- 
tériaux ,  fruits  de  ce  voyage  et  de  ces  profondes 
études,  ne  seront  point  perdus  pour  la  science-, 
une  commission  de  savans  et  d'hommes  d'état  pré- 
sidée par  l'illustre  Sylvestre  de  Sacx  a  proposé 
des  mesures  qui  assureront  la  conservation  et 
la  publication  des  recherches  de  M.  Champollion . 
notamment  de  la  grammaire  égyptienne  heu- 
reusement terminée  et  dont  l'impression  se  pour- 
suit avec  activité. 

RfcioH  DO  Maghreb.  Tous  les  géographes  s'ac- 
cordent à  décrire  séparément  la  Barbarie ,  le 
Beladel-Djéryd  et  le  Ssahhrà,  dont  l'ensrm- 
ble  forme  la  région  que  nous  nommons  Maghrkr. 
en  empruntant  cette  dénomination  aux  Arabes  •. 
c'est  la  même  pour  laquelle  nous  avions  proposé, 
dans  notre  Atlas  ethnographique ,  le  nom  de 
Ssahhrd'AUas ,  tiré  des  deux  traits  principaux  de 
sa  géographie  physique,  le  grand  système  de  l'atlas 
et  les  arides  solitudes  du  Ssalihrft.  Dans  l'état  ac- 
tuel de  nos  connaissances  sur  cette  région ,  le 
géographe  n'a  presque  aucun  moyen  de  tracer  la 
ligne  de  séparation  entre  chacune  de  ces  trois 
contrées  ;  les  divisions  politiques  que  nous  con- 
naissons et  celles  que  Tetlinographie  nous  indi- 
que ,  exigent  au  contraire  qu'on  les  réunisse.  En 
effet,  toutes  les  puissances  barbaresques  embras- 
sent, dans  leur  dominalion  de  droit  ou  de  fait, 
des  parties  plus  ou  moins  grandes  du  Belad-el- 
lijéryd  et  du  Ssabhrà,  et  les  peuples  qui  appar- 
tiennent à  la  grande  famille  atlantique,  sont  ré- 
pandus sur  ces  deux  contrées,  ainsi  que  sur  le  sol 
regardé  comme  formant  la  Barbarie.  Ces  motifs 


LX 


INTRODUCTION 


nous  oot  paru  assez  forts  pour  nous  engager  à 
introduire  sous  le  nom  consacré  par  les  géogra- 
phes arabes,  une  division  que  nous  avions  déjà 
proposée  dans  notre  Alleu  et  qui .  comme  celle 
du  Nil  /est  une  des  mieux  tracée  sur  le  globe  par 
la  main  puissante  de  la  nature. 

On  se  tromperait  beaucoup  si,  en  voyant  le 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  cette  région,  on  en 
croyait  la  géographie  bien  connue.  Peu  de  con- 
trées sur  le  globe  offrent  de  plus  grandes  inccKi- 
tudesetde  plus  grandes  lacunes,  malgré  la  mul- 
titude de  notions  publiées  sur  ses  différentes  par- 
ties. Parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages  que  nous 
avons  compulsés .  nous  nous  bornerons  à  citer 
les  suivans  :  outre  les  relations  générales  de  Léon 
i'J/y-icain,  de  Shaw,  d*Àli-Bex  (Badia),  de  Pa- 
nanti,  nous  avons  consulté,  pour  l'étatde  Tripoli, 
Uornemann,  Lyon^  Della-iPella,  Pacho,  Den- 
ham  et  une  notice  publiée,  il  y  a  quelques  années, 
par  M.  Gràberg,  ancien  consul-général  de  Suède 
près  de  cette  régence  ;  pour  l'état  de  Tunis,  JSla- 
guières,  Maggii,  etc.  ;  pour  l'état  d'Alger,  Lau- 
gier  de  Tas*x,  Shaler,  Renaudot  et  le  savant 
résumé  dt^A.de  la  Henaudière;  pour  l'empire 
de  Maroc,  Pidou  de  Sl-Olon,  fVindus,  Bàst, 
Lemprière,  Jackson,  Caillié  ti  Washington; 
pour  le  nouvel  état  de  Sidy-Hescham,  FoUie, 
Saugnier,  Robert  Adams,  Cocheiet  et  Riiéxt 
pour  le  Ssabhrà  ,  les  cinq  naufragés  que  nous 
venons  de  citer,  et  de  plus,  Léon  l'Aflricain, 
Brisson,  Uornemann,  Robert  Adamt,  Laing, 
Denàam,  Caillié  et  MM.  Ritter,  H^alckenaer 
et  Jomard,  Mais  nous  avons  surtout  pris  pour 
guide  dans  la  description  de  cette  région ,  notre 
ami  M.  d'Avezac  dont  les  travaux  sur  TAfrique- 
Occidentale  offrent  l'autorité  la  plus  imposante. 
C'est  à  lui  que  nous  devons  spécialement  d'être 
sorti  du  labyrinthe  que  présentait  la  classifica- 
tion des  peuples  et  des  tribus  du  Ssahhrà.  M.  Rei- 
naud,  si  souvent  mentionné  dans  cet  abrégé, 
nous  a  fourni  des  renseignemens  précieux  sur 
l'ancienne  Cartilage.  Nous  avons  aussi  profité  des 
notes  que  M.  Guillaume  Barbie  du  Bocage, 
employé  comme  géographe  au  ministère  des  af- 
faires étrangères,  a  tirées  de  son  grand  travail , 
historique ,  statistique  et  géographique  sur  les 
états  barbaresques  et  particulièrement  sur  Alger 
et  Maroc. 

Après  l'indication  de  toutes  ces  sources,  nous 
espérons  que  nos  lecteurs  n'attribueront  pas  à 
ignorance  de  notre  part  l'omission  de  la  floris- 
sante ville  de  Tafilelt ,  dont  l'existence  est  aujour- 
d'hui révoquée  en  doute  ;  on  ne  blAmera  pas 
non  plus,  nous  l'espérons,  l'importance  que 
nous  donnons  à  des  contrées ,  à  des  villes  et 
à  des  peuples  que  plusieurs  géographes  dai- 
'  gnent  à  peine  nommer ,  et  la  mention  restreinte 
à  laquelle  nous  nous  bornons  au  contraire  à  l'é- 
gard de  certains  autres,  auxquels  les  géographes, 
accordent  de  brillantes  descriptions.  Ainsi,  nous 
n'avons  pas  mentionné  ,  parmi  les  villes  1rs  plus 
remarquables  de  l'état  de  Maroc,  la  célèbre  Sed- 
jclmes»e.  parce  que  nous  ne  savons  pas  si  son 
terrrituire,  dont  Rbn-al-Ouardi.  Bakoui,  Léon  et 
Bcn-Ayas  ont  tant  célébré  la  fertilité  et  la  ri- 
chesse, appai tient  encore  à  cet  empire.  D'ailleurs 


cette  grande  ville .  qui  s'élevait  sur  les  bords  d 
Ziz  et  qui  a  été  le  premier  siège  de  la  dynastie  di 
Almoravides ,  n'existait  d<jA  plus  du  temps  d 
Léon;  elle  avait  été  abandonnée  par  ses  habitan 
à  la  suite  de  nombreuses  révolutions. 

NiCRiTiB  ou  Région  des  Nfecrnss.  Un  usage  lia 
nal  désigne  depuis  long-temps  sous  les  noms  d 
Soudan,  àtSénégambie,  de  côtes  de  Guinê< 
et  de  Congo,  toutes  ces  vastes  contrées  quenou 
proposons  d'appeler  Nigritie,  nom  qui  tradui 
fidèlement  celui  de  Belad-al- Soudan,  ou  pay: 
des  nègres  que  lui  donnent  les  Arabes  et  les  ne 
grès  musulmans  eux-mêmes-,  il  nous  paraît  pré 
férable  à  des  dénominations  et  à  des  divisioni 
inexactes  et  inconnues  aux  indigènes.  Ceux-ri 
n'ont  guère ,  dans  leurs  langages  propres ,  de 
noms  généraux  pour  désigner  les  grandes  divi- 
sions terrestres ,  parce  qu'ils  ont  trop  peu  de  rap- 
port entre  eux*,  mais  les  Maures ,  dont  les  cara- 
vanes parcouren  t  en  tous  sens  l'Afrique  boréale , 
ont  senti  le  besoin  de  dénominations  générales 
pour  indiquer  ces  grandes  régions.  Leur  système 
géographique  sur  cette  partie  du  monde  a  été  ex- 
posé dans  un  mémoire  bien  connu  de  M.  d'Avezac, 
qui  sert  d'introduction  à  ses  Considérations 
critiques  sur  la  géographie  de  ¥  Afrique-lnté- 
rieure-Occidentale, 

Nous  n'avons  ni  l'espace  ni  le  temps  nécessaires 
pour  montrer  l'inexactitude  des  dénominations 
adoptées  dans  toutes  les  géographies  ;  nous  fe- 
rons seulement  observer  que  la  Sénégambie.  d'a- 
près celte  dénomination .  ne  devrait  comprendre 
que  les  pays  arrosés  par  le  Sénégal  «  la  Gambie  et 
leurs  afBuens,  tandis  qu'elle  embrasse  de  v^%in 
contrées  traversées  par  d'autres  fleuves  ;  qu'il  est 
absurde  d'appeler  côtes  des  pays  qui  s'étendent  à 
3  ou  400  milles  dans  l'intérieur  d'un  continent  ;  et 
que  la  dénomination  de  Soudan  convient  en  gé- 
néral, ft  tous  les  pays  nègres,  au  lieu  d'être  ex- 
clusivement applicable  à  ceux  que  les  géographes 
comprennent  sous  ce  nom.  D'ailleurs  la  subdivi- 
sion de  la  Guinée  en  différentes  côtes  n'est  à  pro- 
prement parler  en  usage  que  chez  les  marins,  qui 
en  outre  diffèrent  dans  la  détermination  des  limi- 
tes qu'ils  assignent  à  chacune  d'elles.  A  tout  cela 
il  faut  ajouter  que  l'état  encoi*e  imparfait  de  la 
Idéographie  de  l'Afrique  ne  permet  pas  de  tracer 
une  ligne  de  démarcation  entre  le  Soudan .  tel 
qu'il  est  restreint  par  les  Européens ,  et  la  Guinée; 
enfin ,  que  toutes  les  lumières  réunies  jusqu'à 
présent  sur  le  cours  du  Djioliba  ou  Kouarra,  par 
les  voyageurs  les  plus  judicieux  et  surtout  par  les 
frères  Lander,  tendent  à  porter  le  bassin  de  ce 
fleuve  ou  le  Soudan-Occidental  jusqu'aux  côtes  de 
Bénin  et  de  Calabar,  dont  la  plus  grande  partie 
parait  former  le  delta  de  ce  grand  fleuve.  Tous 
ces  motifs  nous  ont  engagé  à  modifier  les  grandes 
divisions  de  l'Afrique,  de  manière  à  ranger  parmi 
ses  subdivisions  géographiques  les  divisions  bana- 
les, inexactes  et  inutiles  adoptées  par  le  commua 
des  géographes   et  connues  depuis  long-temps 
sous  les  noms  de  Soudan ,    de  Sénégambie,  de 
Guinée  et  de  Congo. 

Mais  si  nous  avons  été  sobre  d'innovations  pour 
ce  qui  regarde  l'introduction  de  nouveaux  nom 
et  de  nouvelles  divisions  principales .  nous  ne  Ta- 
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<M  amMint  Hé  poor  ce  qtti  coacerne  l«s 
MiMos  (t  k  choix  des  états  »  saos  aucuo 
(Q(4ro«ksisdicatîoiisou  descriptions  de  pa/s 
^N« ttoafoiis  dans  les  laeUIcttis  Kraitéi  de 
y^  >  et  à  plss  forte  rsisoa  dani  ce  déluge 
fikrtgti,  ëcBMucls  •  de  résumés  et  autres  ou- 
la^priteadiu  éitfmeitioirex;  oous  avoos  cboisi 
mi  le  AiJiierf  états  que  reofenne  cette  faste 
R9M,  ceux  qui  sous  graissaient  mériter  une 
teifboaaidnnioiBs  uoe  mention  autant  que 
kQiRëecHomrage  bous  le  permettait.  Nous 
imufn  ctaiatde  aoas  exposer  à  la  critique» 
atnUat  atcc  quelques  détails  les  puissances 
li^TMA^ala  delà  Sénésambie,  de  la  Guinée 
4 k Soldas propremeat  dit,  auxquelles  les  au- 
tan ^ibrégés  et  de  tableaux  n'accordent  que 
■NKsliSBéslofsiin^ls  ne  les  passent  pas  entiè- 
'vot  ssas  sOescc.  ?(oos  n'avons  pas  craist  non 
^ér  BOUS  mettre  en  opposition  afec  plusieurs 
l^papbn  renmnuuidables  en  donnant  la  des- 
nyÂea  abrégée  de  certaines  Tilles  de  ces  vastes 
f^iMcs  ponr  lesiinenes  ils  se  bornent  à  une  sim- 
Me  aeation  et  dont  quelquefois  même  on  cber- 
'^  es  fais  les  noms  dans  leurs  outrages.  Nous 
«netoas  ces  géogrspbes  décrire  encore  minu- 
imenten  laoT,  1838  et  r829  les  royaumes  de 
•«imr,  de  Galam,  d'Amanabea»  de  Commea- 
».  etc. ,  etc.,  et  ne  consacrer  que  quelques  li- 
ses à  la  description  de  l'empire  des  Fellatab,  le 
^puiasaat  état  de  la  Nigritie;  décrire  encore 
^a^csles  récits  vagues  des  indigènes,  l'empire 
•fc  lemou ,   que  la  mémorable  exploration  de 
^nbam  et  Oapperlon  nous  a  fait  connaître;  se 
^ai  b  la  simple  indication  des  contins  du  Fou- 
^Tars,^i  est  une  des  puissances  prépondéran- 
^dtla  Sémégambie,  et  accorder  en  même  temps 
"     I  pareille  aux  royaumes  de  Geduma 
.  depuis  loDg4emps  effacés  du  sol  de 
i  omettre  eoflo  tout-A-fiitle  rojaume 
>.  qui  est  Tétat  principal  de  la  Gui- 
'  .  A  regard  de  tous  les  autres  états, 
>  cm  qo*ane  simple  nomenclature  au- 
^tlèauMi  complètement  inutile  que  fatigante 
^  la  ctoam  de  lecteurs  auxquels  ce  livre  est 
**■■"*•  Us  sons  géographiques  dans  un  ou- 
y  «éSKsIaire  n'olfrent  d'intérêt  qu'auUnt 
va  r^pdJent  à  notre  esprit  des  pa/s  impor- 
^'  ■*  P»  leur  étendue ,  leur  population  ou 
■*»  wufcnirs  bistoriques ,  soit  par  leurs  pro- 
^Ijni.  risdostrie  et  le  caractère  de  leurs  ba- 
*^  Or,  cette  région  présente  des  centaines 
^**  ¥■  sont  encore  ft-peu-près  nuls  sous  tous 
^T^xb.  Noos  avons  pensé  que  le  meilleur 
^l^^mdre  était  de  négliger  entièrement  dans 
*j^, tontes  ces  dénominations  barbares  que 
^^  s  doivent  poiot  omet- 

ils  peuvent  servir  de 
-  J  voyageurs  à  venir.  D'ailleurs  plu- 
"*'*^ccs  noott  de  pays ,  ainsi  que  la  position 
Jl^^asaigBe,  sont  dos  aux  rapports  vagues 
,^yM  pen  iastmits;  ce  sont  des  dénomina- 
^dncrscs  #one  même  contrée,  que  Tigno- 
^  (t  rmattention  a  eu  le  talent  de  transfor- 
*J[/*  tz«boQ  quatre  royaumes  diflérens. 
^  /^  ks  priscipaox  auteurs  que  nous  avons 
**^*ii  PMr  décrire  ectU  faite  partie  de  r  Afri- 
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■^na  les  séograpbes  ne  do 
r*|"w  cartes,  vu  qu'ils i 
*^»  »nx  voyageurs  à  veni 


que.  Pour  la  Ntgritie-Centrale  ou  Soudan  des 
féograpbes  ;  Léon  ir Africain,  IVindus,  Brow- 
ne,  Hornenuum,  lyon,  Seetzen,  Burekhardt, 
Uungo-Fark,  Bowdich,  Denhamti  Clapper' 
Ion,  Caillié,  les  ft^res  Lander,  etc  ,  etc.  ;  pour 
fai  Ntgritie-Occidentale  ou  Sénégambie,  Labat^ 
Jdanson,  Golberry,  Durand,  fVinierbotiom, 
Mungo-Park,  Moilien,  Beaufort,  Roger,  etc.; 
pour  la  Guinée,  Barbet,  Botman,  à*Slbée, 
Smith,  D9imarchaiê,  Robert  Norris,  Isert, 
Dalxel,  La  Barthe,  Rœmer,  Meredith,  A- 
dams,  Robertêon,  John  HfFLéod,  Bowdich, 
Laing,  Dupais,  Button,  Clapperton,  les  frères 
Lander,  etc. ,  etc.  ;  pour  le  Congo  »  Cavatzi, 
Zuecheili,  Proyart,  De  Grand-Pré,  Tucker, 
^Etourvilte,  Feo  dcTorret,  Bowdich,  etc. 

Le  résumé  que  nous  avons  donné  de  la  distri- 
bution etbnograpbiqoe  des  états  nègres  de  la  Sé- 
négambie ,  est  emprunté  aux  savans  travaux  de 
M.  d'Avezac. 

Récioh  db  L'ArtiQQB  AosTSALB.  Nous  avouscru 
pouvoir  réunir  sous  cette  dénomination  générale 
les  deux  contrées  connues  depuis  si  long-temps 
sous  le  nom  de  JSottentotie  et  de  Colonie  du 
Cap-de-Bonne-Espéranee,  la  lisière  le  long  de 
la  côte  occidentale  que  les  géographes  modernes 
s'accordent  à  nommer  Cimbebasie,  et  le  vaste 
pays  habité  par  des  peuples  que  Tethnographie 
regarde  comme  appartenant  à  une  même  souche, 
et  dont  nous  avons  formé  Ia/bim7/e  Cafire,  Quoi* 
que  cette  division  n'ait  pas  absolument  toutes  les 
conditions  nécessaires  pour  être  une  région  phy- 
sique, elle  offire  cependant  l'avantage  d'être  assez 
bien  déterminée  sous  le  rapport  politique  et 
ethnographique ,  malgré  le  petit  territoire  que 
les  Portugais  réclament  le  long  du  Maftimo,  de 
l'Inhàmbane ,  du  Sabiaetdu  Sofala,  malgré  les 
incertitudes  qui  enveloppent  encore  l'extension 
de  la  souche  Cafre  du  cdté  du  nord ,  et  malgré  la 
partie ,  non  explorée  encore ,  qui  s'étend  au  nord- 
ouest  du  territoire  occupé  par  les  Cafrcs  Moro- 
longs.  Ces  considérations  nous  ont  engagé  à  en 
faire  une  des  divisions  principales  de  l'Afrique; 
et  nous  espérons  que  les  géographes  l'approuve- 
ront. Nous  croyons  inutile  de  Justifier  les  déno- 
minations que  nous  avons  proposées  de  Caprérie 
maritime,  pour  les  pays  occupés  par  les  tribus 
cafres  de  la  cdte  de  Natal ,  et  de  Caftérie  inté- 
rieure, pour  les  pays  où  vivent  les  autres  peu* 
pies  appartenant  à  cette  souche. 

Pour  décrire  ces  différens  pays,  nous  avons 
consulté  les  ouvrages  de  Patlerson,  Le  y  aillant, 
BarroWj  Percival,  Lichtentlein,  Campbell, 
Latrobe,  Burchell  et  Georges  Thompson, 

RtClON  DB  L'ArBlQOB  IhTËRIEVRE  ET  DE  LA  CÔTR 

Orientale.  Quand  on  compare  Tabondance  dos 
matériaux  kla  pénurie  des  résultats  certains  sur 
la  géographie  des  pays  compris  dans  cette  divi- 
sion ,  on  se  sent  presque  découragé.  Un  géogra- 
phe éclairé  et  consciencieux  hésite  presque  à 
chaque  pas  dans  ce  labyrinthe  de  notions  con- 
tradictoires. Peu  de  parties  de  la  terre  exigent 
d'aussi  pénibles  recherches  delà  part  du  géogra- 
phe et  procurent  au  lecteur  aussi  peu  de  satisfac- 
tion. Rien  n>st  plus  aisé  que  de  dire  beaucoup,  et 
rien  n'est  si  dilBcile  que  de  dire  vrai.  11  nous  sem- 
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ble  que»  dansVéUt  actuel  d«  nos  coonaitsances 
sur  cette  vaste  partie  de  TAfrique ,  le  géographe 
qui  sait  le  plus  est,  en  quelque  sorte,  celui  qui  peut 
le  moins  apprendre  aux  personnes  avides  de  sa- 
voir. On  voudrait  connaître  des  divisions  natu- 
relles, ou  du  moins  des  divisions  politiques,  avoir 
quelques  notions  certaines  sur  l'étendue ,  la  po- 
pulation ,  rélat  social  des  états  de  cette  région; 
'^  mais  quand  on  veut  être  de  bonne  foi ,  il  faut  re- 
jeter comme  faux ,  ou  du  moins  comme  conjectu- 
ral, tout  ce  que  Ton  trouve  dans  les  meilleures 
géograpbies,  quoiqu'elles  abondent  ea  détails 
présentés  d'une  manière  positive ,  comme  s'il  était 
question  de  décrire  un  comté  de  l'Angleterre  ou 
un  département  de  la  France.  Guidé  par  ces  con- 
sidérations »  nous  n'oflfrons  à  nos  lecteurs  que  le 
peu  de  faits  qui  nous  paraissent  avérés.  Nous 
avons  donc  été  très  bref  sur  un  sujet  immense. 
Non-seulement  l'intérieur  est  presque  ignoré, 
mais  même  les  cdtes  sont  en  partie  mal  connues. 
Quoi ,  pourra- t-on  dire,  la  cdte orientale  n'est  pas 
assez  connue?  Ouvrez  les  traités  de  la  science ,  et 
vous  y  verrez  même  des  détails.  Nous  nous  bor- 
nerons à  répondre  que  nous  traitons  de  la  géo- 
graphie actuelle ,  et  que .  nous  ne  voulons  pas 
donner  comme  telle ,  une  géographie  surannée , 
vieillie  de  deux  ou  trois  siècles.  Nous  laissons  aux 
compilateurs  le  plaisir  d'offrir  en  1880  et  1831 ,  le 
tableau  de  la  domination  Portugaise  sur  la  côte 
orientale,  et  les  brillantes  descriptions  du  royau- 
me de  Melinde ,  de  la  république  de  Brava ,  et 
d'autres  états  sur  cette  même  côte ,  quoique  les 
Portugais  n'y  exercent  plus  une  domination  géné- 
rale depuis  plus  d'un  siècle ,  et  que  l'état  de  ces 
pays  ait  changé ,  ou  que  l'on  ignore  leur  situation 
actuelle.  Nous  ne  suivrons  pas  non  plus  leur  exem- 
ple relativement  au  royaume  de  Giogiro  et  au- 
tres états,  dont  Us  parlent  sans  prévenir  qu'on  ne 
les  connaît  que  par  certains  rapports  suspects 
faits  par  des  indigènes  et  anciens  déjà  de  plu- 
sieurs siècles.  11  en  est  de  même  de  l'empire  du 
Monomotapa,  qui,  dissous  définitivement  en  17S3, 
n'en  figure  pas  moins  dans  presque  toutes  les  géo- 
graphies et  sur  des  cartes  très  récentes ,  comme 
un  des  plus  grands  et  des  plus  puissans  états  de 
l'Afrique. 

Pour  la  description  de  la  partie  continentale 
de  cette  division  de  l'Afrique  ,  nous  avons  con- 
sulté Barros,  Dos  Santos,  Lobo,  Hcanil' 
ton,  Thomann,  Sait,  Saulnier  de  Monde- 


vit,  Chapeilier  et  Epidarute  Ct>iin.  g  c* 
trois  derniers  dans  les  Annales  des  voyages*  Noi 
avons  examiné  aussi  plusieurs  articles  publii 
récemment  dans  les  journaux  anglais  »  les  doci 
mens  rassemblés  par  Bovrdich  et  publiés  après  s 
mort,  et  les  renseignemens  que  nous  avons  pi 
bliés  en  1823  dans  les  Fariétés  statisUa^poià 
tiques  de  la  monarchie  Portugaise, 

Nous  regrettons  que  la  relation  de  la  recon 
naissance  faite  par  le  capitaine  Owea  sur  tout* 
la  côte  orientale  n'ait  pas  été  publiée  :  elle  encan 
nous  aurait  éclairci  bien  des  doutes,  et  sauvé,  peut 
être,  de  bien  des  erreurs. 

L'Ile  de  Madagascar  si  fameuse  et  si  imporïanU 
par  son  étendue .  sa  fertilité ,  sa  population ,  el 
par  les  progrès  que  la  civilisation  y  a  faits  de  nos 
jours ,  avait  été  jusqu'à  présent  presque  dédai- 
gnée par  les  écrivains.  Elle  a  été,  pour  nous,  l'ob- 
jet d'investigations  laborieuses,  et  nous  avons  ta- 
ché de  réunir,  avec  la  plus  grande  concision ,  tout 
ce  que  sa  géographie  politique  offkait  d'essentiel. 
Pour  atteindre  ce  but ,  nous  avons  eu  recour* 
surtout  ^Flacourt,  à  Drurx,  à  Le  Gentil,  bu\ 
mémoires  de   Fressange,  du  Maine,  Ciia- 
pellier,  ainsi  qu'à  d'autres  travaux  publiés  dans 
les  Annales  des  voyages,  ou  à  desdocumens  plus 
récens  insérés  dans  la  itec'utf  britannique.  Notre 
savant  collègue  et  ami,  M.  TIvomas,  qui  a  pu- 
blié une  excellente  statistique  de  Tlle  Bourbon . 
et  qui  a  rassemblé  beaucoup  de  renseignenras 
sur  Madagascar,  nous  a  puissamment  aidé  dans 
la  description  de  cette  grande  He. 

Possessions  des  pgissances  iTiUNCÈnRS  z.v 
Apriqob.  Nous  n'avons  rien  à  dire  sur  cette  par- 
tie de  l'Afrique.  Les  pays  qu'on  y  décrit ,  apparte- 
nant géographiquement  aux  cinq  grandes  régions 
dans  lesquelles  nous  avons  paiiagé  cette  partie  du 
monde,  le  lecteur  connaît  déjà  tous  les  principaux 
ouvrages  que  nous  avons  dû  consulter.  Nous  ajou- 
terons cependant  que  nous  avons  tàclié  de  pré- 
senter véritablement  l'état  actuel  de  ces  posses- 
sions, tâche  diflicile  dans  laquelle  nous  avons  été 
aidé  par  MM.  Jomard,  ^'Avezac,  Thomas^  ainsi 
que  par  quelques-uns  de  nos  collaborateurs  dans 
VEssai  statistique  sur  le  royaume  de  Portu- 
gal et  d^Algarve,  et  entre  autres  par  M.  Pus- 
sicfi,  gouverneur-général  des  Iles  du  Cap- Vert . 
qui  en  I82i ,  nous  a  donné  à  Lisbonne  une  excel- 
lente statistique  manuscrite  de  cet  archipel. 


LMiBZQinB. 


Ce  Taste  continent,  auquel  l'Europe  doit 
en  grande  partie  sa  puissance  et  ses  ri- 
chesses» avait  été  aperçu,  dès  le  ix*  siècle, 
par  les  intrépides  Scandinaves^  et,  vers  la 
fin  du  xrv*^  par  les  frères  Zeni ,  naviga- 
teurs vénitiens  ;  mais  ces  tentatives  par- 
tielles et  incomplètes  étaient  demeurées 
sans  résultat  pour  PAncien^Monde ,  et  ce 
ne  fut  qu'en  1492  que  l'immortel  Colomb, 
guidé  par  une  hypothèse  ingénieuse,  fa- 


vorisé par  un  heureux  hasard,  et  soutenn 
par  une  intrépidité  héroïque,  réalisa  cette 
importante  découverte. 

Si  la  géographie  de  l'Amérique  n'offre 
pas  les  ténèbres  qui  enveloppent  encore 
une  si  grande  partie  de  l'intérieur  de  l'A- 
sie;  si  sa  vaste  surface  ne  présente  pas 
les  lacunes  que  nous  avons  trouvées  dans 
les  grandes  terres  de  l'Océanie;  si  eufio 
le  géographe  ne  rencontre  pas,  dans  le 
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-MMide ,    le&    Tîdes   immenses 
la'oifre  l'Afrique,  il  en  est  redeTabieà  la 
rapide  acthitè  des  premiers  couquérans 
^l»areoiinirent>  dans  tous  les  sens,  ce 
i»Tel  hèm'ispli^re  poar  y  chercher  des 
trésors,  ainsi  qo'k  la   pieuse  sollicitude 
é»  missioiitiaires  catholiques  qui,  con- 
IKnns  d^an  noo^eau  genre,  firent  mar- 
àtt  la  propagalioa  de  révangile  de  pair 
»K  \es  progrès  de  la  ctYilisation  et  les 
éècou^erl^  géographiques.  Plus  tard,  le 
^Bs  célèbre  des  voyageurs  modernes ,  le 
Won  de  Humboldt,  eut  le  talent  difficile 
ieaibnsser  toute  la  géographie  du  Nou- 
K»-)toiiile  dans  la  relation  de  son  mé- 
■oraMe  ^yage.  Sons  sa  plume  habile, 
<o  fit  Battre  la  géographie  physique  de 
cette  eontrée  sur  laquelle  on  n'avait  encore 
fK  quelques  faits  isolés,  mêlés  à  heau- 
eoop  d'erreurs;  il  discuta,  avec  un  talent 
reaîat|aable,  tons  les  points  encore  dou- 
teux, et  combla  une  foule  de  lacunes  qu'of- 
frait, avant  lui,  la  description  de  FAmé- 
r^ne.  Son  exemple  ne  fut  pas  perdu,  et 
Ton  Yit  naître  les  savantes  explorations 
fatreprises  sous  les  auspices  de  Tempe- 
reor  d'Autriche  et  du  roi  de  Bavière,  qui 
nous  firent  connaître  si  bien  une  si  vast# 
partie  de  K Amérique-Méridionale;  d'autres 
savaas  entreprirent  la  découverte  des  prin- 
cipales régions  de  l'Amérique-du-Nord , 
tandis  que  les  grandes  explorations,  or- 
données par  les  présidens  de  TUnion,  dans 
rinlérieur  de  l'Amérique-du-Nord  y  et  les 
aav^tioiis  non  moins  importantes  faites 
l^r  ordre  du  roi  de  France  le  long  des 
côtes  de  PAmérique-du-Sud,  et  par  ordre 
dn  roi  d'Angleterre  dans  les  mers  bo- 
r^les  et  australes ,  apportèrent  de  nou- 
velles richesses  au  géographe  et  comnlé- 
%êTcnt  les  découvertes  oui  restaient  à  faire 
éaas  le  Nouveau-Monde.  La  création  de 
i^nreanx  états  enrichit  encore  la  géogra- 
phie de  la  masse  de  documens  publiés  par 
kars  gouvememens  respectifs,  par  les 
CDoiaiissaires  étrangers  envoyés  pour  exa- 
mner  leur  situation,  et  par  les  nombreux 
▼oyagenrs  qui  accoururent  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe  pour  visiter  les  ma- 
gnifiques régions  qui  avaient  élé  jusqu'a- 
lors lamées  à  la  curiosité  du  savant,  aux 
investigations  dn  politique  et  aux  spécu- 
latîoasdo  négociauL 

Mais  si  la  géographie  proprement  dite 
de  l'Amérique  n'offre  presque  plus  de 
lacunes  importantes  à  remplir,  il  n'en  est 
pas  de  méDie  de  la  topographie  ni  de  la 


statistique;  et,  si  l'on  veut  être  sincère, 
il  faut  convenir  qu'à  l'exception  de  la  par- 
tie orientale  du  sol  de  L'Union,  c'est^-dire 
des  vingt-quatre  états ,  du  district  fédéral 
et  des  trois  territoires  organisés,  tout  le 
reste  de  cette  puissante  confédération,  ainsi 
que  du  continent  américain ,  est,  à  quel- 

2ues  exceptions  près ,  resté  en  dehors  dn 
omaine  de  la  statistique  et  même  de  la 
topographie.  Les  guerres  intestines  qui 
continuent  à  désoler  les  nouveaux  états 
élevés  sur  les  débris  des  colonies  espa- 
gnoles et  portugaises,  n'ont  pas  encore 
laissé  à  leurs  gouvernemens  le  loisir  de 
rassembler  des  documens  officiels.  Tout 
ce  que  l'on  possède  jusqu'ici  se  réduit  à 
des  généralités  pour  chaque  état,  encore 
sont-elles  bien  loin  d'être  exactes  et  com- 

Rlètes.  Si  l'on  veut  éviter  les  erreurs  et 
ïs  méprises,  il  faut  renoncer  à  reproduire 
les  détails  minutieux  dans  lesquels  les 
géographes  se  complaisent  ordinairement. 
Les  longues  et  difficiles  recherches  aux- 
quelles nous  nous  sommes  livré  pour  la 
rédaction  de  la  Balance  politique  du 
globe,iiÀxï\t%  à  nos  relations  personnelles 
avec  quelques-uns  des  chefs  des  princi- 
pales républiques,  avec  plusieurs  diplo- 
mates distingués  et  avec  quelques  admi- 
nistrateurs habiles  de  ces  nouveaux  états, 
nous  ont  convaincu  de  cette  vérité  ;  tout 
cela  même  a  contribué,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  fait  observer,  à  nous  faire  re- 
noncer au  plan  d'après  lequel  nous  nous 
étions  proposé  de  aécrire  tous  les  états  de 
celte  partie  du  monde. 

Les  Etats-Unis  sont  la  première  puis- 
sance du  Nouveau-Monde;  leur  marine 
marchande  n'est  inférieure  qu'à  celle  de 
la  monarchie  Anglaise;  leurs  monumens, 
leurs  canaux ,  leurs  établtssemens  scien- 
tifiques et  littéraires  rivalisent  avec  les 
constructions  et  les  établissemens  cor- 
respondans  de  l'Europe;  leur  population, 
déjà  considérable  par  elle-même,  l'est 
encore  plus  lorsqu'on  la  compare  avec 
celle  des  antres  états  de  l'Amérique,  sur 
lesquels  elle  influe  doublement  par  sa 
masse  et  par  Tenlreprenante  activité  de 
son  gouvernement;  les  Etats-Unis  enfin 
sont  à  la  tête  de  la  civilisation  qui  marche 
rapidement  d'un  bout  à  l'autre  de  cette 
partie  du  monde.  Tels  sont  les  motifs  qui 
nous  ont  engagé  à  traiter  cette  partie  de 
l'Amérique  d'après  le  plan  adopté  par  nous 
dans  la  description  des  étals  de  l'Europe 
et  des  grands  empires  de  l'Asie.  Nous 
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aTons  décrit  tous  les  antres  états  d'après 
le  plan  suivi  dans  la  description  de  TO- 
céanie  et  de  l'Afrique,  mais  sur  une  échelle 
un  |>eu  plus  large  à  l'égard  de  l'empire  du 
Brésil  et  des  principales  républiques. 

Etats-Unis.  La  confédératioo  Anglo -Améri- 
caine est  sans  contredit  la  partie  de  rAmériqae 
la  mieux  connue.  Nous  avons  d^jà  dit  qu'elle  est 
aussi  la  seule  comprise  dans  le  domaine  de  la 
statistique;  nous  ajouterons  que  c'est  la  partie 
du  Nouveau-Monde  sur  laquelle  on  a  publié  le 
plus  grand  nombre  d'ouvrages.  Au  milieu  de  tant 
de  richesses,  ii  semble  tout  naturel  de  croire  que 
sa  description  n'offre  aucune  '  difficulté  au  géo- 
graphe. Mais  ici  un  élément  d'un  genre  nouveau 
fient  rendre  sa  tâche  plus  laborieuse.  Les  pro- 
grès extraordinaires  de  la  population,  le  déve- 
loppement prodigieux  que  présentent  l'agricul- 
ture, les  fabriques  et  le  commerce,  la  fondaUon 
de  nouvelles  villes ,  l'ouverture  de  nouveaux  ca- 
naux, la  construction  de  nouvelles  routes,  et  les 
nouvelles  divisions  du  territoire  rendues  néces- 
saires par  tant  de  progrès  et  par  l'affluencede 
sa  populaUon  dans  des  terrains  encore  vierges, 
sont  autant  de  causes  d'erreurs  pour  le  géogra- 
phe le  plus  consciencieux ,  surtout  lorsque  c'est 
en  Europe  qu'il  rédige  sa  description  ;  des  villa- 
ges et  même  de  simples  hameaux  deviennent  en 
quelques  mois  des  villes  importantes  par  la  con- 
struction d'un  chemin  de  fer,  par  l'ouverture 
d'un  canal,  ou  par  l'exploitation  d'une  mine 
nouvelle;  tel  état  qui  ne  comportait  que  80â  40 
comtés  peut,  dans  le  court  espace  de  deux  ou 
trois  ans ,  en  avoir  un  quart,  un  tiers  et  jusqu'à 
la  moitié  de  plus.  Nous  engageons  ceux  de  dos 
lecteurs  à  qui  notre  asserUon  pourrait  paraître 
exagérée,  à  comparer  la  description  des  diffé- 
rens  états  de  l'Union ,  donnée  par  notre  abrégé , 
avec  la  description  correspondante  offerte  dans 
l'AUas  des  deux  Amériques,  rédigé  et  publié 
en  1835 ,  par  M.  Buchon  ,  d'après  les  ouvra- 
ges nationaux  les  plus  récens.  Ils  verront  peut- 
être  avec  surprise  que ,  tandis  que  l'AUas  accorde 
seulement  18,  48,  67  et  59  comtés  aux  états  du 
Mississipi,  du  Ténessée,  du  Kentuckl,  et  del'Ohio, 
nous  avons  porté  le  nombre  respectif  de  leurs 
4-omtés  à  36 ,  63 ,  83  et  78.  L'aUas  sous  les  jeux, 
ils  j  chercheront  en  vain  la  description  parUcu- 
lière  de  chaque  état,  les  grands  canaux  de  la 
Pennsylvanie ,  de  l'Obio  et  d'autres  contrées  ,que 
nous  avons  indiqués  à  l'arUcle  où  nous  avons 
tracé  le  cours  de  ces  grands  mojens  de  commu- 
nication ;  U  n'y  trouveront  pas  non  plus  l'indi- 
cation d'un  seul  des  nombreux-  chemins  de  fer 
pratiqués  sur  plusieurs  points  de  rUnion  ;  ils  n*y 
trouveront  pas  davantage  les  villes  florissantes 
que  nous  avons  décrites  ou  simplement  indiquées 
dans  le  voisinage  des  riches  mines  de  charbon 
exploitées  dans  la  Pennsylvanie,  ni  les  villes  fon- 
dées récemment  à  l'embouchure  des  nouveaux 
canaux. 

Nous  avons  Isit  tout  ce  qui  dépendait  de  nous 
pour  donner  un  calque  fidèle  du  pays.  L'espace 
BOUS  maoque  pour  îDdtqner  toutes  les  précieuses 


ressources  dont  nous  nous  sommes  entouré  pour 
écarter  ioute  erreur.  Nous  nous  bornerons  i  ci- 
ter les  auteurs  auxquels  nous  avons  fait  le  plus 
d'emprunts ,  et  les  savans  estimables  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider.  Nous  nommerons  parmi  les 
premiers  :  Morse,  Piikin,  Heyherl,  Lewis  et 
Clark  ,  Long  et  Kealing  ,  Sidon ,  Mellish , 
Tanner,  Darby ,  1«  duc  Bernard  de  Saxe- 
fVeimar,  Schoolcrafl»  Basil  Bail,  Sellro' 
mi,  etc. ,  etc.  Nous  devons  une  Coule  d'indica- 
tions excellentes  à  nos  deux  savans  amis,  M.  f^ar> 
den,  attentif  à  suivre  tous  les  rhangemeos  que 
subit  la  géographie  d'une  contrée  sur  laquelle  il 
a  publié  une  statistique  supérieure  à  celle  de  tous 
ses  devanciers ,  ^t  M.  le  docteur  Conslancio 
qu'un  s^our  dans  les  Etats-Unis  comme  chargé 
d'afllaires  du  Portugal ,  a  mis  à  même  de  coanal- 
tre  parfaitement  cette  puissante  confédéralioa. 
La  reconnaissance  nous  fait  aussi  un  devoir  de 
nommer  M.  Uilberi,  le  savant  auteur  de  l'iti- 
néraire pittoresque  du  fleuve  Hudsoo ,  auquel 
nous  devons  plusieurs  édaircissemens;  ainsi  que 
MM.  Varden  et  Constancio ,  il  a  bien  voulu  re- 
voir les  épreuves  de  cette  partie  de  notre  ou- 
vrage. Malgré  tant  de  ressources  ,  nous  n'au- 
rions jamais  pu  peindre  sous  ses  véritables  cou- 
leurs ce  pays  extraordinaire .  sans  un  beureux 
hasard  qui  conduisit  en  Europe  M.  Worcesler, 
auteur  de  la  meilleure  géographie  élémentaire 
publiée  en  Amérique  ,  et  M.  le  mijor  Poutsin, 
aide-de-camp  du  général  Bernard.  Ces  deux  sa- 
vans» qui  venaient  à  peine  de  quitter  le  sol  de  iV 
nion ,  dont  ils  possédaient  U  topographie  dans 
ses  moindres  détaUs.  ont  eu  l'extrême  obli- 
geance, non-seulement  de  revoir  nos  épreuv^, 
mais  d'y  ajouter  une  multitude  d'indications  pré- 
cieuses. 

Nouveaux  états  de  la  ci-devaîit  Améwo»*" 
EspAGNOLE.  Depuis  quelques  années  tous  let  re- 
gards de  l'Europe  se  portent  vers  les  éUUmdé- 
pendans  qui  se  sont  élevés  sur  les  débris  des  ma- 
gnifiques colonies  del'Amérique-EspagooIe.  Pu- 
sieurs  rivalisent  pour  l'étendue  avec  les  plu» 
grands  empires  du  monde;  leur  population  col- 
lective,  quoique  très  faible  wlativentient  au  soi 
sur  lequel  elle  est  distr  U)uée ,  est  néanmo^s  très 
considérable  lorsqu'on  la  compare  à  celles  des 
autres  puissances  du  Nouveau-Monde ,  surtout  « 
l'on  pense  qu'elle  dépasse  les  deux  cinquièmes  ûj 
la  population  toUle  de  ce  vaste  continent  ;  les 
villes  principales  de  ces  nouveaux  états  txnw- 
sent  pour  leur  beauté  avec  les  capitales  de  I  Ancien- 
Monde,  et.  sous  le  rapport  du  nombre  de  leur» 
habiUns,  elles  figurent  parmi  les  plas  graD«' 
de  l'Amérique  j  enfin  le  produit  des  roin«  "J 
quelques-unes  de  ces  contrées,  quoique  consiae^ 
rabicment  diminué  depuis  quelques  '""  ,  ',^,,- 
encore si  important ,  que,  sous  ce  rapport ,  » 
richesse  dépasse  celle  de  tous  les  autres  pays  au 
globe.  Tous  ces  motifs  nous  ont  engage*  fJJ''£_ 
un  peu  notre  cadre  lorsqu'à  s'agissait  de  i«  « 
crire.  .» 

Nos  guides  principaux  ont  été  les  »f^!fr.î 
les  ouvrages  du  baron  ûeHumboldi,  ^\'*,t;' 
Bullock,  Lyon,  Hardy,  Beltrami,  ^?;f^ 
Thompson,  Rengger  et  Lonechamp,  ^«^ 
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hmm»  avoos  proilé    des  «▼inlages  îoapprécift- 
Wes  que  bous  oflDait  ootre  s<}our  dins  la  iapilaie 
ée  la  Fnace,  pour  rerapAr  les  lacunes  laissées 
éaas  la  géosnphœ  de  ce  pa  js  par  les  sa  vans  es- 
UaaMes  que  bous  veooos  de  nommer  cl  pour 
conîser  1rs  erreurs  échappées  ^  qaelques-uns 
CeOUc  eux ,  en  noua  mettant  en  rapport  direct 
attc  phiôeors    personnes   instruites  des  pays 
■émes  que  nous  voulions  décrire ,  et  même  avec 
Icschefii  de  ces  nourelles  républiques.  C'est  ainsi 
V«c.par  «nboareux  concours  de  circonstances. 
woêm  avous  eu  lliooaeur  de  connaître  personnel- 
lement pinsieors  de  ces  personnages  marquans« 
et  de  Rccvoir  de  précieux  renseignemens  de  M. 
feéram,  anâeai  premier  président  des  Etats-Unis 
dn  Heiique  ;  de  M.  Saniander ,  Tîce-président  de 
b  répoUiquc  de  Colombie  ;  de  M.  Serran ,  gé- 
■éfil  de  brigade  au  service  de  cette  république  i 
de  V.  le  sMml  Mosqtieira,  ancien  préfet  du 
AtfaiUmtal  du  Canca  ;  de  M.  é*Bguia,  ancien 
iBÉBirtu  écnatérieur  du  Chili  ;  de  H.  de  la  Barm, 
cbarcft  dTalSiRs  de  cet  état  ;  de  M.  Barberena, 
aaoen  dtfpoié  de  Guatennala ,  et  ministre  à  Lon- 
dres des  Etats-Unis  de  PAmérique-Centrale  ;  de 
H.  /kjyars,  ministre  plénipotentiaire  à  Rome 
psar  les  Elils-Unis  du  Mexique.  D'autres  drcon- 
itasces  favorables  nous  ont  mis  en  rapport  avec 
M.  ^Jcoêia,  capitaine  do  génie  au  service  de 
bCsItmbie-,  de  ta  Torre,  bibliothécaire  à  Are- 
4"|pi;  Goréoa,  ancien  député  de  l'état  de  San- 
Loii  ;  de  ia  Garza,  docteur  en  médecine  natif 
de  Tamanlipas  ;  Ribeiro,  Vittcendon  la  Tour. 
Des  aatcs  importantes  nous  ont  été  fournies  sur 
k  asuvel  état  de  l'Uruguaj  et  sur  les  EUts-Unis 
dn  Ris  de  la  Plata ,  par  M.  Varaigne,  l'amt  in- 
time de  M.  lUbadavia ,  si  connu  par  la  sagesse 
pH  a  déployée  lonqn'U  était  à  U  tête  de  la  ré- 
pnbfiqne  Argentine. 

Ceit  suHout  aux  lumières  des  personnages  que 
Bsus  venons  de  citer  que  nous  sommes  redevable 
de  ravaatage  inappréciable  pour  la  géographie, 
de  présenter  dans  cet  Abrégé  les  véritables  di- 
visioas actuelles  de  ces  nouveaux  états,  divisions 
que  nous  avons  jusqu'à  présent  trouvées  plus  ou 
moins  inexactes  dans  tons  les  ouvrages  même  les 
pins  récens  que  nous  avons  consultés,  comme 
ansm  ravantage  non  moins  important  'de  donner 
une  description  exempte  des  erreurs  qui  dépa- 
rent les  DciUcttn  ouvrages  de  géographie.  C'est 
encore  les  notes  de  ces  messieurs  qui  nous  ont 
mis  en  état  d'éviter  les  méprises  que  nous  avons 
Signalées  dans  plnsienn  parties  de  cet  ouvrage  « 
et  de  remplir  bien  des  lacunes  qu'oflfrait  encore 
la  géographie  - 

L'Enmx  m  Btisn.  méritait  à  tous  égards 
tfêtre  traité  avec  quelques  détails.  Nous  avons 
consutté  pour  le  décrire  les  ouvrages  de  MM.  Sou- 
tkex*  Kosler,  Mawe,  Eschwege^  du  prince  de 
fFitd-Neuwied,  de  MM.  Schaeffer,  Freireù, 
Weeek,GntMt,  accompagné  de  notes  de  M.  Na- 
varre d'Andrada  et  celui  qui  les  vaut  tous  ensem- 
We,  la  Belation  historique  des  voyageurs  ha- 
^erwsSfix  eîMiàrtius;  celles  de  M.  St-Milaire  et 
*e  M.  frejtinet,  et  la  Corografia  brasilica  do 
ffn4rres  de  Cazals  ceUe  dernière,  malgré 
10  irnki  imperfections  et  ses  erreurs ,  est  en< 


core  l'ouvrage  géographique  le  plus  important 
que  Ton  ait  publié  sur  le  Brésil  ;  c'est  une  riche 
mine  que  bien  des  littérateurs  eiploitent  sans 
la  signaler  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  presque 
litteralement  par  M.  Henderson  dans  son  fT/r- 
totjr  of  the  Brazii,  qui  n'est  que  la  reproduction 
de  la  chorographie  du  savant  brésilien  avec  quel- 
ques remarques  du  vojageur  anglais  et  quel- 
ques additions  relatives  au  commerce  et  à  d'au- 
tres objets. 

Les  Portugais  ont  été  pendant  long-temps  à  la  têli 
des  aflRiires  du  Brésil ,  et  quelques  diplomates  qus 
nous  avons  eu  occasion  de  connaître  à  Paris,  nom 
ont  foumiune  foule  de  docnmens  sur  la  géographie 
et  sur  la  statistique  de  cet  empire.  Nous  en  avons 
déjà  publié  un  grand  nombre  dans  notre  Essai 
statistique  sur  te  royaume  de  Portugal,  ainsi 
que  dans  plusieurs  articles  insérés  dans  les  Re- 
vues \  d'autres  ont  vu  le  jour  dans  la  savante  re- 
lation du  voyage  de  M.  le  capitaine  FreycineL 
La  reconnaissance  nous  impose  le  devoir  de 
nommer  ici  M.  loao  Paulo  dos  Santos,  pro- 
fesseur de  mathématiques  à  l'académie  militaire 
de  Rio-de-Janeiro  ;  feu  M.  le  vicomte  de  San^ 
Lourenço,  ancien  ministre  du  trésor  an  Brésil  ; 
M.  J^lvestre  PiiUœiro,  ancien  ministre  ûff%  af- 
feires  étrangères  au  Brésil  ;  M.  le  baron  de  Pe- 
dra  Branea,  ancien  chargé  d'aflbires  du  Brésil 
à  Paris  i  et  MM.  de  Cuniut  et  marquis  de  He- 
zende  qui  lui  ont  succédé.  C'est  à  leurs  lu- 
mières et  aux  secours  qu'ils  nous  ont  procurés 
que  nous  devons  la  connaissance  de  beaucoup 
de  faite  importans.  Aussi  notre  tableau  géogra- 
phique de  cet  empire  dilTère-t-il  beaucoup  de 
tous  ceux  qu'on  a  publiés  jusqu'à  présent.  M. 
Ferdinand.  Denis,  qui  a  visité  lui-même  cette 
partie  de  l'Amérique-Méridionale  et  publié  plu- 
sieurs ouvragés  connus  sur  le  Brésil  et  le  Por- 
tugal, après  nous  avoir  fourni  divers  renseigne- 
mens ,  a  revu  notre  article  avec  soin. 

La  RtpoBLiQOE  d'HaIti  par  son  iroportence  poli- 
tique et  commerciale ,  par  ses  rapporte  intimes 
avec  la  France  et  l'intérêt  qu'inspirent  les  rapides 
progrès  Mte  dans  la  civilisation  par  ses  habiUns 
presque  tous  d'origine  Africaine,  nous  a  paru 
mériter  quelques  déteils.  Les  sources  principales 
auxquelles  nous  avons  puisé  pour  en  tracer  le  ta- 
bleau sont:  les  ouvrages  ûeMoreau  étSt-Mëry, 
de  Dorvo  Soutastre,  de  James  Barskett,  de 
Placide  Justin,  de  Mac/cenzie,  ete.,  etc.,  et 
surtout  les  renseignemens  précieux  que  nous  de- 
vons à  feu  rabbé  Grégoire,  évêque  de  Blois,  et 
les  communications  non  moins  importentes  que 
M.  Mollien  a  bien  voulu  nous  faire.  Environné 
de  tous  ces  secours,  nous  avons  pu  offrir,  pour  la 
première  fois,à  nos  lecteurs  plusieurs  déteils  to- 
pographiques très  imporUns  et  les  vériUbles  di- 
visions administeatives  de  cet  étet .  qu'on  cherche 
en  vain  dans  toutes  les  géographies,  les  diction- 
naires et  les  tableaux  stetistiques  les  plus  récens, 
où  l'on  ne  trouve  que  les  39  arrondissemens  mili- 
Uires ,  au  lieu  des  6  départemens  dans  lesquels 
tout  le  territoire  de  la  république  est  partegé  de- 
puis sa  dernière  constitution. 

AuAxiQUE  iRDiGÈRB  indCfendautb.  Les  traites 
de  géographie  et  les  dictionnaires  ne  consacrent 
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Jamais  un  chapitre  ou  un  article  spécial  à  cette 
▼aste  portion  du  Nouveau-Monde,  quoique  les 
peuples  qu'elle  nourrit  occupent  de  fait  ou  par- 
courent en  maîtres  dans  toutes  les  directions  un 
espace  que  ,  d'après  des  calculs  approximatifs, 
nous  avons  trouvé  pouvoir  être  estimés  à  6,000,000 
de  mille  carrés ,  c'est-à-dire  à  plus  de  la  moitié  de 
la  surface  de  tout  le  Nouveau -Continent.  Nous 
verrons  aux  pages  IO88  et  1123  que  le  nombre  des 
membres  de  ces  peuplades ,  n'étant  pas  le  dixième 
de  celui  auquel  des  personnes  étrangères  à  la  géo- 
graphie statistique  le  faisaient  monter,  il  se  trouve 
néanmoins  assez  considérable  lorsqu'on, le  com- 
pare à  la  population  totale  du  Nouyeaii-Monde. 
D'ailleurs,  ce  sont  Justement  ces  nations  peu 
nombreuses  qui  présentent  la  partie  la  plus  inté- 
ressante de  la  population  indigène  de  ce  vaste 
continent ,  et  les  recherches  philologiques  et  eth« 
DOgraphiques,  devenues  de  nos  jours  si  impor- 
tantes et  si  communes ,  joutent  un  nouvel  intérêt 
à  tout  ce  qui  la  concerne.  Ces  motifs  nous  avaient 
engagé  à  lui  consacrer  un  chapitre  spécial  de  notre 
Compendio  di  geographia  universale.  Nous 
espérions  que  notre  exemple  serait  suivie  par  les 
géographes  ;  mais  nous  avons  été  trompé  dans 
notre  espoir;  et  les  amateurs  de  la  géographie,  les 
philologues  et  tous  ceux  qui  veulent  connaître 
cette  intéressante  partie  de  l'Amérique  sont  en- 
core obligés  de  chercher  une  i  une  les  innombra- 
bles peuplades  indépendantes,  dans  les  descrip- 
tions des  solitudes  que  les  Européens  et  leurs  des- 
cendans  regardent  comme  des  parties  de  leurs 
territoires  respectifs.  Le  Kollttaendiges  Hand- 
buch  der  neuesten  Srdbetehreibung  même , 
malgré  ses  gros  et  nombreux  volumes ,  se  borne 
dans  la  vue  générale  des  deux  Amériques,  à  don- 
ner plusieurs  centaines  de  noms  barbares,  ren- 
voyant pour  les  détails  aux  chapitres  consacrés  à 
la  description  des  divers  états.  Nous  avons  eu  soin 
d'éviter  les  répétitions  qui  auraient  grossi  inuti- 
lement notre  abrégé  ;  toutefois  nous  n'avons  pas 
craint  d'appuyer  sur  certains  détails  que  nous 
croyions  nécessaires  pour  mettre  le  lecteur  en 
état  de  connaître  les  principales  nations  de  cette 
catégorie. 

La  Paiagonie,  qui  dans  les  limites  assignées 
parles  cartes  les  meilleures  et  les  plus  récentes, 
offre  une  région  physique  des  mieux  tracée,  est 
encore  une  terre  entièrement  indépendante  par 
le  fait,  et  sur  laquelle  plusieurs  nalions  contes- 
tent à  tort  aux  Espagnols  le  droit  de  suzeraineté. 


Ces  considérations  nous  ont  engagé  à  en  placer  la 
description  dans  le  chapitre  de  l'Amérique-Incié- 
pendante-lndigène ,  à  laquelle,  selon  nous,  on 
devrait  aussi  ajouter  toute  la  partie  du  Chili ,  qui 
s'étend  au  sud  du  Biobio.  En  effet,  au-delà  de  ce 
fleuve ,  les  Chiliens  ne  possèdent  que  Valdivia  et 
quelques établissemens  isolés  -,  la  plupart  des  villes 
qu'ils  avaient  fondées  ont  été  détruites  par  les 
Araucans,  qui  ont  chassé  de  leur  territoire  ces 
incommodes  voisins  ;  et  quoique  nos  géographes , 
même  les  plus  consciencieux ,  continuent  à  re- 
présenter sur  leurs  cartes  et  à  décrire  dans  leurs 
livres  Villarica  et  autres  villes ,  l'existence  de  ces 
cités  n'en  est  pas  moins  fictive  ;  elles  doivent  dis- 
paraître de  la  géographie  actuelle ,  pour  entrer 
dans  le  domaine  de  l'histoire  de  la  géographie. 

Amérique  coloniale.  Les  bornes  de  ce  livre  ne 
nous  permettent  pas  d'exposer  tous  les  motifs  qui 
nous  ont  guidé  dans  la  description  des  parties  du 
Nouveau-Monde  que  nous  avons  ainsi  appelées, 
parce  qu'elles  embrassent  les  colonies  dépen- 
dantes des  puissances  Européennes.  Nous  ne 
pouvons  non  plus  indiquer  toutes  les  sources  aux- 
quelles nous  avons  puisé.  Nous  nous  bornerons  à 
rappeler  que  nous  avons  déjà  démontré  l'exacti- 
tude de  nos  évaluations  de  la  population  et 'des 
richesses  du  Canada.  Passant  entièrement  sous 
silence  comme  déjà  connus  de  tout  le  monde ,  les 
ouvrages  publiés  sur  celte  partie  de  l'Amérique , 
nous  ne  mentionnerons  que  les  trois  suivans  qui 
ont  paru,  il  y  a  quelques  années,  à  Londres  : 
BritUh  America,  par  M.  John  M'Cregor;  The 
Canadas^  par  Andrew  Picken,  et  The  Co- 
lumba  River,  par  Ross  Cox.  Nous  jouterons 
que  M.  Marshall,  établi  à  Sl-John  dans  l'Ile  de 
Terre-Neuve,  a  bien  voulu  nous  donner  des  éclair- 
cisscmens  et  des  notes  sur  quelques  parties  de  ces 
vastes  contrées. 

Nous  justifions  dans  le  cours  de  l'ouvrage  l'é- 
tendue que  nous  avons  donnée  à  la  description 
de  l'Ile  de  Cuba ,  à  laquelle  certains  géographes 
accordent  à  peine  quelques  lignes  dans  lesquelles 
ils  ne  nous  apprennent  rien  de  curieux  et  d'im- 
portant. Cependant  des  ouvrages  remarquables 
publiés  dans  ces  dernières  années  par  MM.  de 
Humboldt,  Huber,  et  un  savant  articje  de  la 
Revue  Britannique,  démontrent  surtisammeot 
que  celte  colonie  doit  être  regardée  comme  la 
plus  riche  de  toutes  celles  que  les  Européens 
ont  fondées  jusque  à  présent. 
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Un  peu  plus  grande  que  l'Europe,  mais 
composée  d'un  nombre  presque  infini  d'Iles 
éparses  sur  plus  de  la  moitié  de  la  cir- 
conférence de  la  terre,  offrant  le  plus  petit 
des  Gontineas  et  la  plus  grande  des  lies 
d'i  globe,  ne  présentant  que  des  pays  in- 
connus dans  l'intérieur  des  grandes  terres, 
et  une  foule  de  petits  états  dans  celles 
^'une  médiocre  étendue,  TOcéanie  de- 
ip^ndait  un  plan  de  description  tout  par- 


ticulier. Suivre,  autant  que  possible ,  les 
grandes  divisions  géographiques^  sans 
négliger  entièrement  les  divisions  poli- 
tiques ;  conserver  les  synonymes  généra- 
lement adoptés,  sans  laisser  ignorer  les 
noms  imposés  par  les  naturels  aux  terres 
qu'ils  habitent  et  ceux  que  les  premiers 
navigateurs  leur  ont  donnés;  rattacher 
aux  archipels  principaux  les  lies  décou- 
vertes de  nos  jours^  etimposer  aux  groupes 
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licitireaox  des  ncMns  nouveaex  ,  voilà  les 
(tiJktiltés  principales  qn^îi  fallait  vaincre. 
Ce:>taox  hommes  studieux  qui  suivent  les 
fi^m  de  la  géographie  de  l'Océanie,  à 
jg^rjQsqn'à  i^uel  point  noas  avons  réussi. 

0<|ae  loos  disons  dans  le  chapitre  viii,  et  à 
limage  lies,  nous  dispense  d'exposer  les  motifs 
^  BOUS  ont  ensagé   à    employer  iodifTérem- 
tal  àias  \z  description    de    celte    partie  da 
mée  les  éénominalions  d*Océanie  et  de  MoDde- 
lanUiDe.  Mais  nos  groupes  iosulaires  se  trou- 
ml  par  fois  différer  entièrement  des  difisions 
mralraieni  reçues    bu    proposées   par  quel- 
c'ç  saTans  géographes ,  nous  croyons  indispen- 
fiMe  dé  dire  on  mot  à  l'appui  de  celle  que  nous 
/Toposoos,  pour  classer  avec  clarté ,  et  d'après 
t^  ^E«!Vbode  scientifique ,  les  innombrables  lies 
4&  NLosde-Maritîme. 
VfUMograpbîe   et   la    géographie    politique, 
vm  oUigeaîent  à  subdiviser  en  trois  parties  la 
rasde  ctialne  «nies  qui  s'étend  depuis  Textrémité 
Kodestale  de  Sumatra  jusqu'à  ÏMIe  de  Timor; 
M»  en  avons  fait  trois  groupes ,  que  nous  avons 
Bonnes  groupe  de  Sumatra,  groupe  de  Java, 
K  archipel  de  Sumbava-Timor.  Nous  avons 
Kisle  détroit  d'AIlas  pour  le  point  de  séparation 
mit  le  groupe  de  Java  et  l'Archipel  de  Sumba- 
O-Fupor  .   parce  que  Bali  faisant  incontestable- 
■rst  partie  du  groupe  de  Java ,  il  n'en  fallait  pas 
H^^arer  ITUe    de  Lombock ,  qui  dépend  de  Bali , 
Mâs  le  doub^le  rapport  géographique  et  politique, 
fr  &Deurs ,  c'est  aussi  re  point  que  M.  Crawfurd 
a  cteai  poor  partager  en  deux  parties  cette  lon- 
Sae  cliâine  d'Iles.  Fidèle  aux  principes  que  nous 
mm  sommes  imposés  toutes  les  fois  que  nous 
éifioas  établir  quelque  nouvelle  division  géogra- 
yà-'^e ,  nous  avons  nommé  archipel  Sumba- 
^a-Timor,  le  troistème  groupe ,  en  composant 
iM  moÊtt  de  ceux  des  deux  lies  principales. 

Daus  le  grand  Archipel  des  Moluques.  nous 
atoos  proposé  de  former  un  groupe  des  Molu- 
^n  proprenaent  dites ,  en  rattachant  ces  petites 
U^  à  celle  de  Gilolo ,  et  de  le  nommer  groupe 
éeGUaio,  poor  donner  à  la  partie  un  nom  dif- 
fm»l  dn  tout ,  et  pour  suivre  à  l'égard  de  ce 
gTMpe,  le  principe  qui  doit  guider  le  géographe 
tsas  la  dénomination  des  groupes  et  des  archi- 
Hs-Gtlolo  .  en  effet,  surpasse  de  beaucoup  tou- 
ifs  les  autres  Iles  voisines.  C'est  pour  ne  pas 
fenverser  les  divisions  administratives  établies 
drp«is  long-temps  que  nous  avons  cru  devoir 
«rc&j9rr  les  divisions  géographiques  à  l'égard  de 
^^iqpa»  iles  peu  importantes ,  que  les  géogra- 
phes Hnllniidais  classent  parmi  les  dépendances 
du  pcfit  groupe  de  Banda,  sous  les  noms  de 
lieM^da-Sad-Bst  et  Iles-duSud-Quest,  Cette 
chaîne  surtout  offre  de  gi^ndes  inter- 
Il  nous  semble  qu'il  serait  beaucoup 
fâss  convenable  de  classer  ces  lies  avec  l'archipel 
de  Sonbava-Tiraor,  dont  elles  sont  évidemment 
nue  défCBdaoce  géographique  »  indiquée  par  la 
poiitM»  des  IW  Wetter,  Letti  »  Moa ,  Lackar  et 
Seraaita. 
Sous  aarioas  préféré  ranger  V  archipel  de  Nico- 


bar,  parmi  les  dépendances  géographiques  de  la 
grande  Ile  de  Sumatra  ;  mais  en  le  laissant  en 
Asie  et  en  le  rattachant  aux  lies  de  l'Inde-Trans- 
gangétique ,  nous  avons  voulu  accorder  quelque 
chose  à  des  habitudes  malheureusement  trop  en- 
racinées. 

Nous  avons  réuni ,  sous  le  nom  û*archipei 
Mounin-Vo.îcarUque,  toutes  ces  Iles  éparses» 
dont  plusieurs  forment  Tarcliipel  de  Magellan  de 
quelques  géographes ,  dénomination  nouvelle  peu 
heureuse ,  que  nous  avons  cru  ne  devoir  pas  con 
server.  Nous  avons  composé  la  ndtre  du  nom  do 
Uounin  (Bonin).  sous  lequel  M.  Abel  Remusat 
et  ensuite  M.  klaproth,  ont  fait  connaître  les 
premiers  les  seules  Iles  habitées  de  tout  cet  ar- 
chipel ,  et  nous  y  avons  joint  l'épilhète  de  volca- 
nique, pour  rappeler  le  trait  physique  principal 
des  Iles  qui  forment  le  groupe  de  ce  nom  ,  dont 
plusieurs  ont  des  volcans.  Le  groupe  oriental 
et  le  groupe  occidental  ont  reçu  leurs  noms  de 
leur  position ,  relalivement  aux  autres  lies  de 
cet  archipel. 

Le  grand  nombre  d'Iles  découvertes  depuis 
l'archipel  de  Palaos  (Pelew)  jusqu'à  ceux  de 
Viti  (Fidgi)  et  de  Hamoa  (des  Navigateurs),  per- 
mettent jusqu'à  un  certain  point  de  les  regar- 
der comme  ne  formant  qu'un  seul  archipel.  Mais 
la  science  exige  des  subdivisions  méthodiques 
pour  aider  la  mémoire ,  pour  faciliter  l'inlelli- 
gcnce  des  anciens  voyages  et  des  descriplioiis 
publiées  par  les  navigateurs  modernes,  et  en 
même  temps  pour  éviter  la  confusion  inévilablc 
dans  la  description  d'un  si  grand  nombre  d'iies^ 
répandues  sur  un  si  vaste  espace  de  l'Océan ,  et 
habitées  par  tant  de  peuplades  diverses. 

Nous  avons  pensé  qu'il  fallait  en  former  plu- 
sieurs archipels,  et  nous  avons  nommé  >^re/t//7&/- 
cif/itra/ tous  ces  groupes  d'Iles  qui,  sous  diffé- 
rentes dénominations  occuperit  le  centre  de  la 
Polynésie,  et  dont  la  direction  principale  du  Nord 
au  Sud ,  est  diamétralement  opposée  à  celle  de 
la  grande  chaîne  des  Carolines,  avec  lesquelles 
on  persiste  à  les  ranger. 

Nous  avons  fait  disparaître  de  notre  Océanie 
l*archipel  de  Roggewein,  que  quelques  géogra- 
phes s'obslinent  encore  à  tracer  sur  les  cartes  de 
cette  partie  du  Monde.  Le  voyage  de  M.  Kolzebue 
et  les  savantes  discussions  de  M.  ^rusenstern, 
ont  démontré  la  non-existence  de  cet  archipel , 
du  moins  dans  les  parages  où  il  devrait  se  trouver. 
Nous  avons  étendu  la  dénomination  de  Spo- 
rades  à  toutes  les  Iles  de  la  Polynésie  que,  dans 
l'état  actuel  de  la  géographie,  nous  avons  cru 
ne  devoir  rattacher  à  aucune  des  divisions  prin- 
cipales. Malte-Brun  a  été  le  premier  à  proposer 
ce  nom  si  sonore  et  si  convenable  pour  les  lies 
éparses  de  l'hémisphère  austral.  Dès  l'année  1816, 
nous  Pavons  étendu  dans  notre  Compendio  di 
geografUi  à  toutes  les  lies  éparses  que  Pon  con- 
naissait alors  dans  l'hémisphère  boréal.  11  serait 
à  désirer  qu'en  géographie  comme  dans  les  au- 
tres sciences,  on  fût  plus  porté  à  rejeter  d'an- 
ciennes classifications ,  qui  entravent  réellement 
la  marche  de  crtte  science,  pour  adopter  en  re- 
vanche toutes  les  innovations  qui  portent  des 
marques  évidentes  d'utilité. 
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Les  autres  archipels  ae  nous  paraissent  exiger 
aucune  observation  importante  pour  tout  lee- 
teurqui  youdra  suivre  la  description  de  notre 
Océanle  sur  descartesoù  l'on  trouve  déjà  marqués 
tous  les  résultats  des  plus  récentes  explorations 
dans  cette  partie  du  globe.  Hais  nous  ne  garan- 
tissons pas  que  les  groupes  que  nous  offrons 
at^ourd'hui  ne  puissent  être  modiflés  par  les 
conquêtes  géographiques  que  de  nouvelles  explo- 
rations peuvent  amener.  Un  seul  exemple  suf- 
fira pour  donner  une  idée  des  immenses  varia- 
.lions  auxquelles  cette  partie  de  la  géographie 
«>st  sujette.  Varchipei  actuel  de  Paumotou  ou 
des  Iles-Basses  correspond  aux  trois  archipels 
distincts  dans  lesquels  les  géographes  partagent 
cette  partie  de  la  Polynésie  »  savoir  :  VarctU- 
pel  méridional,  Varchipei  dangereux  de 
Bougatnville,  et  Varchipei  de  la  mer  mauvaise 
de  Schoutten.  Mais  la  découverte  d'un  grand 
nombre  dlles  faite  depuis  une  trentaine  d'années 
par  Wilson,  Kotzebue,  Bellingbausen ,  Duper- 
rey,  Beechey  et  autres  navigateurs,  a  rempli 
les  intervalles  qui  séparaient  ces  trois  archipels, 
et  obligé  le  géographe  à  les  réunir  dans  un  seul 
sous  la  dénomination  d'archipel  aies  Iles-Bas' 
ses,  nom  qui  est  très  approprié  à  la  nature  de 
ces  Iles ,  toutes  presque  à  fleur  d'eau,  et  entrant 
dans  la  classe  des  Attolons.  Les  découvertes 
nouvelles  qui  se  succèdent  si  rapidement  nous 
font  même  penser  que  les  vides  qui  séparent  au- 
jourd'hui les  Sporades  pourraient  bien  se  remplir 
dans  quelques  années.  Bientôt  peut-être,  il  fau- 
dra former  un  nouvel  archipel  des  Iles  qui  s'é- 
tendent au  sud  de  Tahiti ,  et  de  l'archipel  Pau- 
motou, depuis  nie  Rimatara  jusqu'à  celle  de 
Ducie.  Situées  tontes  sous  le  tropique  aastral  on 
à  ane  très  petite  distance ,  elles  forment  une 
chaîne  d'Iles  hautes,  dirigée  de  l'est  à  l'onest, 
que  nous  proposerions  de  nommer  archipel 
du  Capricorne,  Cet  archipel  embrasserait  par 
conséquentle  groupe  de  Touboual  eties  Iles  PU- 
€alm,  Pdques  et  Sala,  ainsi  que  le^TX^i^^  de 
Gambier,  compris  dans  les  Sporades  Australes. 
Nons  entrevoyons  encore  la  composition  proba- 
ble d'antres  archipels;  mais  cette  énomératioa 
nous  entraînerait  trop  loin. 

L'histoire  de  Sumatra  du  célèbre  orientaliste 
Mtàrsden,  celle  de  Java  de  Raffles,  le  mémora- 
ble ouvrage  de  M.  CrawfUrd  sur  les  Iles  de  l'ar- 
chipel Indien,  on  de  la  Malaisie,  VEast-India 
Gaxeleer  de  M.  Hamilton,  qui  off^  un  excellent 
résumé  de  tout  ce  qu'on  a  publié  de  plus  authen- 
tique et  de  plus  important  sur  la  Malaisie  ;  la 
statistique  des  Philippines  de  M.  Thom,  Con\yn, 
etrouvrage  remarquable  que  M.  le  comte  de  Ho- 
gûruU>rp,  a  publié  en  1830  sous  le  titre  modeste 
de  Coup^œil  sur  l'Ile  de  Java,  etc.,  sont  les 
fooites  principales  où  nous  avons  puisé  pour  la 


description  de  l'Océanie-Ocddentale.  Des  docu- 
mens  importans  que  nous  devons  à  l'obiigeaoeé 
de  M.  le  baron  Van  def  Cappellen  avant  der- 
nier gouverneur -général  de  rOcéanie-HoIian* 
daise ,  et  de  M.  SchneOer,  secrétaire-géoéral  à 
Batavia,  nous  ont  misa  même  d'améliorer  la  géo- 
graphie politique  de  ces  belles  contrées.  De 
même  un  aperfu  statistique  sur  l'Océanie-Por- 
tugaise ,  rédigé  par  un  des  derniers  gonvemetirt 
de  Timor ,  et  quelques  précieux  reoseigneiaeiu 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  caplUiae 
Freycinet  sur  l'Ile  de  Timor  et  sur  celles  qui 
l'environnent,  nous  ont  permis  d'oflHr  d'une 
manière  exacte  l'état  actuel  de  la  géograpliie  de 
cette  partie  du  monde. 

L'ouvrage  de  Brosse  ai  renuminable  peur  l'é- 
poque à  laquelle  il  a  paru ,  et  ceux  de  Flettrieu, 
de  Bumey  et  de  Krusenstern,  mais  surtout  ce 
dernier  nous  ont  été  d'un  grand  secours  pour 
tout  ce  qui  regarde  les  généralités  du  Monde-Mari- 
time .  etparticulièrement  de  la  Polynésie.  Pour 
la  description  des  autres  parties  aoua  avoo» 
consulté  Collins,  fFentworih,  Cunningham, 
Oxlex,  Evans  pour  le  Continent-Aostral  ou 
l'Australie  proprement  dite  et  pour  la  IKemeaie 
(Van-Diemen);  et  les  voyages  maritimes  de  /b- 
rest,  Dampier,  Cook  et  Forster,  Bougain' 
cille,  Lapérouse,  jyEntrecasteaux,  Wilson^ 
Delano,  Krusenstern,  Flinders,  Péron,  Bel- 
linghausen,  Frercinei,  Kotsebue  ti  Chamis* 
so,  Duperrepr,  King,  tPUruille,  Kolff,  etc.» 
ponr  le  Continent-Austral ,  pour  la  Diemenie  et 
pour  les  autres  terres  de  l'Australie  on  Océanie- 
Centrale  ;  les  descriptions  de  Marsden  et  £<f- 
wardson,  pour  la  Nouvelle-Zélande;  û*SlUstî 
de  ses  savans  collaborateurs  pour  la  Polynésie» 
e|  spécialement  pour  les  archipels  de  Sandwich 
et  de  Tahiti  ;  de  Mariner  pour  ceux  de  Tonga  et 
de  Viti.  Nos  liaisons  d'estime  et  d'amitié  avec 
plusieurs  officiers  et  savans  qui  ont  fiit  partie  des 
expéditions  mémorables  de  MM.  Freycioet ,  Do- 
perrey  et  d'Urville  et  de  celles  de  M.  Bellinghausen 
nous  ont  valu  la  connaissance  d'une  foule  de 
faits  importans.  Nous  nommerons  entre  autres 
MM.  Gaimard,  Lesson  et  Garnol ,  parmi  les 
Français  ;  et  M.  Simonoff,  parmi  les  Russes.  Nous 
devons  à  l'obligeante  amitié  de  M.  Jules  de  Bios' 
seville,  officier  de  la  marine  royale .  la  correc- 
tion de  quelques  inexactitudes  qui  nous  étaien 
échappées  dans  la  rédaction  de  cette  partie  de 
notre  abrégé ,  dont  il  a  revu  les  épreuves  en  y 
ajoutant  plusieurs  renseignemens ,  résultats  de 
ses  observations  locales.  Nous  avons  d<ià  signalé 
dans  le  texte  les  nombreux  emprunts  que  nous 
avons  faits  à  V Histoire  des  colonies  pénales 
de  t  Angleterre  dans  f  Australie  ,  publiée  par 
M.  ErnesL  de  BlossevUle, 


On  vient  de  Toir  l'indication  fidèle  des 
sources  nombreuses  auxquelles  on  a  puisé 
pour  la  rédaction  de  cet  abrégé  de  géo- 
graphie. Nous  n'avons  pas  la  prétention 


ridicule  de  croire  que  notre  fifre  soit 
exempt  d'erreurs;  mais  nous  avons  fait 
tous  nos  efforts  ponr  arriver  à  ce  degré 
d'exactitude  que  comporte  un  siget  aussi 
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«te  et  iQssi  varié.  Noos  y  avons  coa* 

acré  dix  aas  de  recberches  ;  nous  pou- 

TttsoéDe  dire  que  la  plus  grande  partie 

ir  notre  vie  a'a  été  employée  qu'à  nous 

fR^rer  ï  a  eonaposittcHi. 

En  rédigeant  cette  introdnctlon ,  notre 

teéUitiMui-sealeiiieDt  de  cuordonner  les 

ifetffatioiis  répandues  dans  le  corps  de 

rmnee  ponr  ùgnaler  l'état  actuel  de 

limce,  ma»  aussi  de  résoudre  le  pro- 

teae  rècemmeat  proposé  par  la  Société 

Njilc  de  Lmidres  (*) ,  en  déterminant  les 

fiate  de  la  scicnee  dn  géographe,  en 

iignlaat  tant  ce  que  noas  connaissons 

k  positif  en  géographie ,  en  indiquant 

tnteeqai  est  douteox  et  tout  ce  qui  reste 

œveàconBaitre. 

fiaos  tont  ce  qui  précède,  nous  ayons 
ffe  devoir  saÎTre  l'exemple  que  nous  don* 
niât  les  Hnmboldt ,  les  Cntier,  les  Rit- 
ter.les  Malte-Bran,  etc., en  citantàchaque 
^ks  sources  auxquelles  nons  puisions. 
OiMtaat  que  trente  années  d'études  spé- 
àies  et  de  nombreux  ouvrages  géogra- 
pk^ies   et  statistiques  y  favorablement 
aoaeiUis  par  le  pnblic,  nous  donnaient 
pat-étre  le  droit  de  compter  sur  nos 
preprcs  forces ,  nons  n'avons  vu  devant 
iMs  que  l'immensité  dn  sujet  que  nous 
«■brassions  et  tontes  les  difficultés  que 
Mas  opposaient  ses  innombrables  détails. 
^Ms  avons  imploré  le  secours  des  savans 
qâ  avaient  bien  voulu  nous  aider  dans  la 
f^qiQsîtion  d'antres  ouvrages,  et,  eomp- 
^a^  toiyoors  snr  cette  aménité  de  carac- 
^^  sur  tttte  exquise  politesse  qui,  dans 
^  les  temps  et  dans  tous  les  pays ,  ont 
^^teuient  recommandé  le  nom  français, 
nus  sommes  adressé  à  im  grand- 
ie saTSQs  et  de  personnes  dis* 
s  de  la  nation  dont  nous  emprun- 
«•jla  langue,  et  nous  en  avons  obtenu 
Zr^  gfenércnse coopération.  Nons  nous 
^•■•i  le  reconnaitre,  c'est  à  l'assis- 
î?*«iatérc«sée  de  Unt  de  Français  et 
r^te?^  estimables  que  nous  devons 
iSf**^  *'a»oir  pu  éviter  une  fonle  d'er- 
^qii  déparent  les  meilleurs  ouvrages 
Zr^  prédécesseurs;  c'est  à  leurs  lu- 


r^  ine  nous  sommes  redevable  de 
■««qne  notre  livre  offre  de  moins  im- 


partit. Nous  prions  tous  nos  généreux 
et  savans  collaborateurs  de  vouloir  bien 
recevoir  ici  l'bommage  sincère  de  notre 
vive  reconnaissance. 

Mais  en  suivant  nous-méme  des  exem- 
ples générenx,  n'avons-noos  pas  acquis 
le  droit  d'attendre  qu'on  se  prescrira ,  à 
notre  égard ,  la  même  ligne  de  conduite. 

Dès  qu'un  ouvrage  a  été  publié,  l'usage 
en  appartient  au  public,  chacun  le  sait, 
mais  la  propriété  en  reste  à  l'auteur  :  c'est 
ce  que  quelques  personnes  paraissent  igno* 
rer.  Si  les  emprunts  avoués  sont  la  ré- 
compense la  plus  flatteuse  qu'il  puisse 
retirer  de  ses  veilles,  il  n'en  est  pas  de 
même  des  emprunts  clandestins.  Ceux-ci 
tendent  manifestement  à  le  dépouiller  de 
ses  droits  aux  suffrages  de  la  partie  du 
public,  fort  nombreuse  de  nos  jours,  qui 
est  avide  de  lumières,  mais  qui  n'a  point 
assez  de  loisir  ponr  pouvoir  tout  connaître 
et  tout  confronter.  Or,  n'est-  il  pas  fà- 
cbeux,  pour  un  anteur  consciencieux  et 
original ,  qui  a  toujours  soin  d'indiquer 
les  autorités  d'après  lesquelles  il  écrit, 
de  se  voir  ravir  ainsi  le  fruit  de  ses  tra- 
vaux. Absorbé  par  la  quantité  innom- 
brable de  recherches  et  de  calculs  qu'exi- 
geait la  rédaction  de  cet  abrégé  et  de  nos 
tableaux  de  statistique  comparée,  nous 
avons  eu  la  douleur  de  reconnaître  sou- 
vent, dans  des  ouvrages  de  la  nature  la. 
plus  différente,  les  résultats  de  nos  veilles, 
sans  qu'on  indiquât  la  source  à  laquelle 
on  les  avait  empruntés.  Nous  avons  même 
vu  l'injustice  et  la  malveillance  de  cer- 
tains écrivains  portées  au  point  d'attribuer 
nos  travaux  à  des  auteurs  imaginaires, 
pour  nous  frustrer  de  l'honneur  qni  nous 
était  dû.  Mais,  et  cela  seul  nons  console, 
nous  avons  rencontré  aussi  des  hommes 
consciencieux  qui ,  préférant  les  progrès 
de  la  science  et  la  vérité  à  une  gloire  usur- 
pée, ont  eu  la  délicatesse  de  signaler  les 
emprunts  qu'ils  nous  ont  faits,  et  que 
nous  regardons  comme  une  honorable  ré- 
compense de  nos  travaux.  Nous  nous  bor- 
nerons à  citer  les  savans  et  consciencieux 
rédacteurs  du  Companian  totheAlma- 
naà,  et  l'éditeur  du  Dictionnaire  cloê- 
iiquê  €i  univenel  de  géographie  mo^ 


. .  Itotajoi  Uie  actoal  rtate  of  géograpliy  render  Itao  exact  science;  togetlicr  with  ao  in- 
■*  «wwiH  4rpartiiieoU ,  distinguisbiog  tlie  dication  of  tlie  bcst  processes  lo  b«  adopted  in 
w??^*"  Uw  uoknowD,  and  showing  wbat    order  to  supply  tlie  sevcral  desiderata. 
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aad  reauûDS  to  be  doue  m  order  to 
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deme,  ouvrage  que,  malgré  ses  imper- 
fections, nous  n'hésiions  pas  à  procla- 
mer le  meilleur  en  ce  genre ,  parce  aue 
M.  Hyacinthe  Langlois,  ayant  indiqué  à 
la  fm  de  chaque  article  la  source  à  la- 
quelle il  a  puisé  pour  sa  rédaction,  ce 
dictionnaire  offre,  aux  personnes  qui  ne 
sont  pas  étrangères  à  l'histoire  de  la 
science,  le  moyen  d'en  apprécier  la  valeur 
et  l'exactitude. 

Indépendant  de  tous  les  partis,  com- 
plètement étranger  à  la  politique,  toujours 
prêt  à  louer  nos  rivaux  et  même  nos  en- 
nemis, nous  avons  peut-être  acquis  le 
droit  de  compter  sur  la  justice,  l'impar- 
tialité et  l'indulgence  des  auteurs  des  Jour- 
naux et  des  Revues,  qui  uous  ont  donné 
si  souvent  des  preuves  de  bienveillance. 
Nous  attendons  beaucoup  de  ces  hommes 
courageux  dont  la  mission  est  de  conserver 
les  droits  imprescriptibles  et  sacrés  de  la 
propriété  littéraire.  Né  sur  le  sol  de  lita- 
lie,  nous  avons  habité  la  France  durant 
la  meilleure  partie  de  notre  vie,  et  c'est 
dans  sa  langue  qu'ont  été  publiés  nos  ou- 
vrages les  plus  importans.  En  la  quittant, 
nous  avons  voulu  lui  laisser,  par  cet  abrégé, 
un  souvenir  de  notre  reconnaissance  pour 
la  noble  hospitalité  qu'elle  nous  a  donnée. 
Nous  mettons  ce  travail,  que  tant  de  re- 
cherches et  de  sacrifices  ont  tendu  à  rendre 
digne  du  but  élevé  dans  lequel  nous  le 
rédigions,  sous  la  protection  des  lois,  des 
magistrats  civils  et  des  magistrats  litté- 
i^ires. 

Nous  insistons  d'autant  plus  sur  ce  su- 
jet, que  ce  n'est  pas  ici  notre  propre 
cause  que  nous  défendons  :  n'est-elle  pas 
celle  de  l'Editeur  consciencieux  et  éclairé 
qui  nous  a  si  généreusement  offert  son 
concours,  et  qui,  ne  reculant  ni  devant 
des  sacrifices  sans  nombre,  ni  devant  les 
lenteurs  inséparables  d'une  semblable  en- 
treprise, a  consacré,  malgré  les  temps 
les  plus  difficiles,  de  grands  capitaux  à 
l'exécution  de  cette  œuvre?  N'est-elle  pas 
aussi  celle  de  nos  nombreux  collabora- 
teurs, qui  ont  mis  généreusement  à  notre 
dis[)osition  les  précieux  documens  qu'ils 
avaient  recueillis,  soit  dans  leurs  voyages, 
soit  dans  leurs  études?  Or,  celui  qui  em- 

iirunte  des  fragmens  à  notre  ouvrage  sans 
e  citer,  commet  un  double  plagiat,  parce 
Î[u'il  frustre  à-la-fois  et  l'auteur  qui  a 
ourni  ses  observations  et  celui  qui  les 
accoordonnées,  en  même  temps  qu'il  prive 
le  public  des  moyens  &k  recourir  ^ux 


sources  primitives.  Cette  dernière  cîr-« 
constance  est  tellement  importante  en 
géographie ,  que  tout  ce  qui  n'est  pas  ap- 
puyé de  témoignages  authentiques,  n^a 
droit  à  aucune  confiance.  Que  l'on  ne 
trouve  donc  pas  étrange  qu'un  homme , 
qui  a  si  long-temps  médité  sur  celte  bran- 
che des  connaissances  humaines ,  insiste 
sur  ce  point  essentiel.  Nons  défendons  à- 
la-fois  la  cause  de  nos  collaborateurs, 
l'intérêt  de  la  science,  et  la  seule  pro- 
priété que  nous  aient  créée  nos  longues 
veilles;  car,  nous  ne  rougissons  pas  de 
l'avouer,  la  réputation  que  nous  ont  value 
nos  ouvrages  est  tout  ce  que  nous  possé- 
dons ,  après  avoir  consacré  notre  vie  en- 
tière à  rétude,  et  avoir  employé  dix  ans 
à  élever  aux  dépens  de  notre  santé,  de 
notre  fortune  et  de  notre  carrière  civile, 
le  monument  que  nous  livrons  au  public. 

C'est  ainsi  que  nous  nous  exprimions 
en  seiUembre  1832,  dans  l'introduction  de 
notre  Abréaé  de  Géographie,  Un  mois 
avant  sa  publication. 

De  retour  en  Italie,  aussitôt  que  Télat 
de  notre  santé  nous  ))ermit  de  reprendre 
nos  travaux^  nous  nous  mtmes  à  l'œuvre. 
Sans  être  arrêté  par  les  éloges,  dont  la 
presse  périodique  de  toutes  les  nations  et 
de  toutes  les  couleurs  avait  honoré  notre 
ouvrage,  nous  l'avons  parcouru  d'un  bout 
à  l'autre  pour  n'y  voir  que  les  défauts  et 
les  lacunes.  N'ignorant  pas  que  notre 
description  de  l'Europe  avait  été  rédigée 
d'après  trois  cadi*es  différens,  c'est-à-dire 
d'abord  pour  en  faire  un  ouvrage  qui  ne 
devait  former  qu'un  volume  de  600  à  70(> 
pages,  plus  tard  un  volume  de  looo,  enfin 
un  de  1600,  nous  savions  que  ses  pre- 
mières parties  n'étaient  nullement  en 
harmonie  avec  celles  du  milieu,  ni  celles-       i 
ci  avec  les  premières  et  les  dernières.        i 
Nous  vtmes  donc  qu'il  fallait  ajouter, 
étendre,  quelquefois  même  retrancher,       ^ 
pour  offrir  un  tout  homogène  dans  ses 
différentes   parties.  Aussi  avons  -  nous 
entièrement  refait  la  topographie  de  la        i 
Suisse,  de   V Italie ,  de  la  monarchie        \ 
Prussienne,  de  la  Cotrfédératiofi  ger- 
manique, de  la  république  des  Ues       \ 
Ioniennes,  une  grande  pailie  de  celles       i 
de  Vempire  d^ Autriche,  du  royaume  de 
Belgique  jti  Anroyaume  actuel  ûesPat/s- 
Bas.  Nous  avons  senti  toute  la  portée  dii       t 
reproche  qu'un  savant  ami,  M.  de  La  Re- 
naudière,  nous  a  fait,  dans  l'éloquent  et 
spirituel  article  qu'il  a  publié  dans  les 
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\mtUts  ADoales  des  Vey  açes^  sur  la  pre- 
lière  édîtioa  de  cet  Abrégé:  et  nous 
sms  donné  à  la  topographie  de  la  France 
tHte  rétendue  qu'exigeait  le  but  élevé 
im  leiiuel  noui»  avioas  rédigé  cet  ou- 
rrage. 

Oetfe  les  publications  citées  dans  le 
inie  et  dans  la  préface  de  la  première 
réim,  nous  nous  plaisons  à  nooimer  ici 
ifi  Archives  de  Bernoiiilli  pour  la  Suisse; 
A  Dictionnaire  géographique  de  la  Bel- 
^  et  de  la  Hollande  par  Dewez,  et 
FwTrage  de  Le  Peintre  j  etc.,  pour  les 
f^aumes  des  Pays-Bas  et  ^t  Belgique; 
te  ouvrages  de  Rohrer,  de  Kees,  de  Blu- 
maibath,  de  Federigo,  de  Brodmann, 
^^.,  etc.,  pour  l'empire  d'Autriche.  D'o- 
'%eantes  cooimanicalioos  que  nous  de- 
ym  à  fen  le  cardinal  Znrla,  au  comte 
Lf\fpoldCicoffnara  et  au  chevalier Par- 
^a,à  MM.  les  comtes  Alexandre  Papa^ 
■na  et  Franfois  Dandolo  (fils  du  vice- 
:siri(aatricbieû  de  ce  nom),  2iu  chevalier 
l^^ii  Cibrario,  à  M>f-  Purlaneilo  ei 
ifftni,  professeurs  à  l'université  de  Pa- 
'^m,  à  MM  .Sanquintin  o  et  Butta fuoco, 
;  a  quelques  autres  qui  ont  voulu  garder 
t^^anyiDe,  nous  ont  aidé  à  enrichir  la 
-^Qfraphie  de  l'Italie  de  faits  importans, 
't  i  la  purger  de  quelques  erreurs  qui 
&^ étaient  échappées.  M.  le  comte  An- 
^tin  de  Capo  dtlstrias,  frère  du  cé- 
^ diplomate  président  de  la  Grèce,  a 
^■« assez  obligeant  pour  nous  fournir  plu- 
>«trsfatU  importans,  dont  quelques-uns 
ât  été  encadrés  dans  la  description  du 
^jBTfaa  royaume  de  la  Grèce,  et  les  au- 
^"^  IroQTeront  place  dans  V Essai  slalis- 
^^pte  de  la  Terre,  que  nous  allons  pu- 
^  iocessamment.  C'est  à  M.  Doria 
^fosfolendi,  de  Corfou,  que  nous  devons 
a^part  des  perfectionnemens  que  nous 
^  foii  subir  à  la  topographie  des  lies 

Notre  honorable  et  savant  ami  M.  Léon 
^^àtri,  versé  dans  la  statistique  et  Té- 
^^^^ politique,  et  qui  depuis  quelques 
^^ dirige  avec  un  talent  remarquable 
^^ication  de  la  Revue  Britannique, 
^^voalu  faire  d'importantes  additions 
^^^J\k\t gouvememetU àe  la  France. 

étirant  dans  l'esprit  qui  nous  avait 
^i  étendre  si  considérablement  la  des- 
^'^de  eette  monarchie,  il  a  ajouté 
Nesn  faits  importans  aux  articles  in- 
***«,  commerce,  instruction  publique, 
^^te  quelques  indications  historiques. 


qui ,  quoique  étrangères  au  cadre  de  cet 
ouvrage,  ne  peuvent  manquer  d'intéresser 
le  public  français,  pour  lequel  cet  ouvrage 
a  été  primitivement  rédigé.  L'équité  et  la 
reconnaissance  exigent  aussi  que  nous 
déclarions  ici  que  ce  savant  estimable  a 
bien  voulu  se  charger  de  la  révision  du 
style  et  de  la  correction  typographique 
de  cette  partie  de  l'ouvrage,  que  notre 
séjour  actuel  à  Vienne  ne  nous  permettait 
pas  de  faire  nous-méme.  Nous  le  prions 
d'accepter  ici  nos  remerclmens  les  plus 
sincères. 

Les  nouveaux  faits  dont  la  géographie 
s'est  enrichie  par  la  publication  de  quel- 
ques ouvrages  importans,  nous  ont  engagé 
à  refaire  entièrement  la  topographie  du 
Turkestan ,  du  royaume,  de  Lahore, 
des  principautés  du  Sind  en  Asie ,  de 
V empire  de  Maroc,  de  V Algérie,  d'une 
partie  de  la  Nigritie-Centrale  et  de  la 
Côte-Orientale  en  Afrique,  de  V Amé- 
rique-Anglaise -du -Nord;  et  nous 
avons  cru  devoir  entièrement  refaire  la 
description  des  archipels  des  Carolines 
et  de  Viti,  Outre  les  ouvrages  nommés 
dans  le  texte  et  dans  la  préface,  nous 
avons  consulté  surtout  le  mémorable 
voyage  du  capitaine  Bûmes,  la  statis^ 
tique  de  l'empire  de  Maroc  par  M.  Grâ- 
herg  de  Ifemsô,  l'ouvrage  de  M.  Gentg 
de  Bussy,  le  voyage  des  frères  Lander, 
celui  dû  capitaine  Owen,  ceux  des  capi- 
taines Ross  eiBack,  Liltke  et  dUrville. 

La  description  d'autres  pays  a  été  aussi 
considérablement  modifiée.  Pour  ne  par- 
ler que  des  contrées  hors  de  l'Europo, 
nous  citerons  la  topographie  de  V Arabie, 
du  royaume  de  Siam,  des  empires 
d'AN-7iam  et  de  la  Chine,  etc.,  etc.,  eu 
Asie;  de  \^ région  du  Nil,  etc.,  etc.,  en 
Afrique;  de  la  Coftfédération  Anglo- 
Américaine  et  des  trois  nouvelles  Répits 
bliques  qui  remplacent  celle  de  Colom- 
bie, de  la  nouvelle  Confédération  Bo- 
livia-Péruvienne ,  de  la  Patagonie , 
des  républiques  du  Chili  et  de  VUru-* 
guay  en  Amérique.  Nous  avons  aussi  eur- 
cadré  à  leur  place  les  nouvelles  décou- 
vertes faites  dans  le  grand  Océan-Austral 
par  le  capitaine  Biscoe;  décrit  le  nou- 
veau bassin  de  Murray  ou  Murumbidge 
dans  l'Australie;  signalé  le  nouveau  dé- 
troit qui  changea  en  une  lie  une  partie 
considérable  de  la  Papouasie  (Nouvelle- 
Guinée),  et  présenté  le  tableau  exact  des 
divisiini  administratives  actuelles  de  la 
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magnifique  colonie  espagnole  des  Philip- 
pines, d'après  un  document  officiel  qui 
accompagne  une  des  feuilles  de  la  grande 
carte  de  l'Asie,  Yéritabie  monument  car- 
thographique,  que  M.  Berghaus  élève  à  la 
science,  dans  laquelle  il  est  si  haut  placé. 

Si  l'époque  de  la  publication  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  ne  nous  a  pas  permis 
de  les  consulter,  nous  avons  été  asser 
heureux  pour  en  trouver  des  extraits  assez 
étendus  et  très  bien  faits *dans  les  jour- 
naux anglais,  allemands^  français  et  ita- 
liens, pour  pouvoir  en  tirer  une  foule  de 
faits  importans  que  nous  avons  encadrés 
dans  la  topographie  des  pays  auxquels  ils 
appartiennent.  Ici  nous  nous  plaisons  à 
citer  les  ouvrages  de  MM.  Siebold,  Mofir- 
ieith,  Bélanger,  Ermann,  Parroi, 
Jacqttemoni,  Arthur  Canolly,  Skinr- 
ner,  Michaud,  Lamartine  y  Cadal- 
vène  et  Breuvery,  James  Bird,  Eoê~ 
kins,  Rùppeil,  Gobai,  Nebel,  Berghes, 
Burckhardl, D.Juan  Galindo,  Smyth  et 
Lowe,  Poppig,  Meyen,  Alcide  dOrbi- 
gny,  MUcneu,  Sturt,  etc.^  etc.  D'autres 
importantes  additions  et  corrections  nous 
ont  été  suggérées  par  les  savans  esti- 
mables qui,  dans  plusieurs  journaux^  ont 
signalé  la  partie  qui  leur  paraissait  la 
plus  faible. 

Nous  avons  été  moins  heureux  avec  d'an- 
tres publications  de  la  plus  haute  impor- 
tance dont,  à  notre  grand  regret,  nous 
n'avons  pu  profiter,  ayant  déjà  expédié,  à 
Paris,  notre  travail  au  libraire  éditeur  de 
cet  Abrégé.  C'est  dans  ce  nombre  que  noué 
devons  ranger  le  voyage  de  Smiihs; 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique-Australe  :  de 
Rose  avec  Huniboldt  et  Bhrenberg,  dans 
l'Oural  et  l'Altai  j  de  Dubois,  dans  le  Cau- 
case ;  de  Mûgel,  dans  le  Kachemire ,  le 
Pendjab  et  autres  contrées  de  1  Asie  et  de 
rOcéanie  ;  de  Vidua,  dans  plusieurs  con- 
trées de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  P Amérique 
et  de  rOcéanie  ;  de  Chesney,  dans  la  Syrie 
et  la  Mésopotamie;  de  Périer,  dans  T Asie- 
Mineure  ;  de  Brant,  dans  cette  même  ré- 
gion etdans  l'Arménie;  é^RoberiPashley^ 
dans  l'Ile  de  Candie;  de  Marmont,  dans 
l'Europe-Orientale  et  l'Empire-Ottoman  ; 
de  Allen  Gardiner,  dans  ta  Cafrérie  ;  de 
Laird  et  Oldfieldy  dans  la  Nigritie-Cen- 
trale;  de  Robert  Schomburgk,  dans  l'in- 
térienr  de  la  Guyane  ;  de  Bêcher,  dans 
le  Mexique;  de  John  William  et  de  Moe- 
renhout,  dans  la  Polynésie.  C'est  ici 


encore  que  nous  devons  nommer  l'ouvrage 
de  Urquhart,  sur  les  ressources  de  la 
Turquie  ;  les  travaux  de  Jatnes  Maear- 
thur,  de  Moore  et  du  capitaine  Irwtn 
sur  l'Australie;  les  Mémoires  géographi- 
ques et  statistiques  rédigés  par  quelques 
officiers  de  l'état-major  russe,  sur  plu- 
sieurs parties  de  l'Empire-Ottoman,  qui 
forment  l'introduction  à  l'histoire  de  la 
guerre  de  1828  et  1820  contre  les  Turcs; 
le  voyage  dans  la  Liguria  Maritima  de 
Berlolotti;  la  Corografia  delt  iialia  de 
Rampoldi;  la  description  de  plusieurs 
capitales  de  l'Europe,  par  le  professeur 
J9an//y!yle¥oyagegéognostique  de  Boue 
dans  la  Turquie-£uro|>&nne  ;  l'expédition 
hydrogijiphique  de  Fitz-Roy;  les  explo- 
rations minéralogiques  et  botaniques  de 
Russegger  et  de  Kotsehi  dans  les  pays 
régis  par  le  vice^roi  d'Egypte,  ainsi  que 
quelques  mémoires  consignés  dernière- 
ment dans  les  journaux  publiés  par  les 
Sociétés  royales  de  Géographie  et  Asia- 
tique de  Londres,  et  par  la  Société  de 
Géographie  de  Paris. 

Les  observations  fini  nous  été  faites 
sur  le  nombre  d'habitans ,  nous  ont  en- 
gagé à  consacrer  à  ce  siyet,  aussi  diffi- 
cile qu'important,  un  chapitre  entier  de 
l'introduction.  Nous  espérons  avoir  mis 
par  là,  à  l'abri  de  toute  critique,  les 
évaluations  auxquelles  nous  avons  cru 
devoir  nous  arrêter  dans  les  deux  pre- 
mières éditions  de  cet  Abrégé,  et  avoir  jus- 
tifié les  modifications  que  nous  leur  avons 
fait  subir  dans  la  présente. 

Les  nombreux  faits  exposés  dans  les 
chapitres  qui  précèdent  les  tableaux  sta- 
tistiques des  cinq  parties  du  monde ,  les 
raisonneroens  dont  nous  les  avons  accom- 
pagnés, et  surtout  ce  que  nous  disons  aux 
pages  635  et  636,  nous  dispensent  d'ex- 
poser ici  les  motifs  qui  nous  ont  fait  re- 
l)roduire,  dans  cette  édition,  les  élémens 
statistiques  qui  se  réfèrent  à  la  fin  de  l'an- 
née 1826.  Depuis  long-temps  nous  nous 
occupons  à  rassembler  et  à  discuter  le» 
matériaux  pour  rédiger  ces  mêmes  ta- 
bleaux statistiques  calculés  pour  la  fin  de 
1834.  Ce  sera  le  sujet  principal  de  VEs9ai 
d'un  tableau  statistique  de  la  Terre, 
que  nous  nous  proposons  de  publier,  aus* 
sitôt  ^ue  ces  difficiles  recherches  seront 
achevées. 

Adaieh  de  Dalbi. 
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PRINCIPES  GENERAUX 


U  gèognpbie  noos  enseigne  à  connaître 
la  (erre  qoe  nc^us  habitons  et  le  genre  hu- 
vundoot  DOBS  faisons  partie.  Pour  étudier 
ane  traài  les  élémens  d^ine  science  si  né- 
ccnaut,  U  dut,  avant  tont.  emprunter 
à  rasmiMBîe  quelques  ventés  dont  la 


connaissance  est  indispensable  pour  se 
former  une  idée  nette  et  exacte  des  rap- 
ports de  la  terre  avec  les  corps  célestes, 
et  pour  comi;rendre  ce  qui  fait  le  siiyet 
de  cette  partie  importante  de  la  science, 
qu'on  appelle  géographie  mathématique. 


CHAPITRE  I. 
Du  êj/êteme  de  Vuniverê. 


»0K» 


Si,  ftÊéuA  me  bette  nnit ,  nous  dirigeons  nos 
regards  vers  rimraensité  de  Tespace  que  présente 
la  voile  apparente  du  finnament ,  nous  y  Toyons 
les  éioileM,  dont  le  DODibre,  au  premier  coup- 
^cd.  parait  trèsgrand»  et  qui  cependant  se  réduit 
à  eaffinM  deux  mlUe  lorsqu'on  veut  les  compter. 
Mais  si  BOUS  armons  nos  /eux  d'un  télescope ,  ce 
momkm  aapnentera  en  raison  de  la  force  amplia- 
Cive  et  riastrament,  de  manière  que  nous  par- 
vieadroas  à  en  apercevoir  plusieurs  millions»  sans 
^00  puisse  dire  jusqu'à  quel  degré  ce  nombre 
s'accMlIrait ,  si  nous  pouvions  inventer  des  instriH 
■Kas  eflcore  meilleurs.  Tous  ces  astres  ne  sont 
^■e  en  corps  lumineux ,  qui ,  comme  notre  soleil , 
t  d'une  lumière  qui  leur  appartient  ;  Tana- 
t  que  ce  sont  autant  de  soleils,  autour 
,  comme  autour  du  nôtre,  se  meuvent 
I  mondes  ou  planètes.  De  cette  hy- 
p  si  probable  de  l'astronomie ,  naît  la  plus 
idfée  qœ  rbomme  puisse  concevoir  de  la 
I  du  créateur  et  de4a  suprême  sa- 
s  ^ rnoteor  d'une  œuvre  si  bien  ordonnée, 
si  nwgniaqne  et  si  étendue. 
L«  9tuV^*iéme  que  les  astronomes  soient  parve- 
Bos  à  connmtreavec  certitude  est  celui  dont  notre 
soleil  est  le  centre,  et  qu'ils  appellent  tystème 
solaire.  Placé  près  do  centre  de  gravité  des  corps 
VB  fomenC  son  système,  cet  astre  lumineux 
€«npCe  \t planètes,  IS  satellites  et  un  nombre 
iadéiemûoéde  comètes  qui  tournent  autour  de 
fâ^rettH  de  la  gravitation ,  en  recevant  de  cet 
«InpialDBiiére  et  U  chaleur. 
^Ikie  ée  la  rfr olatîon  que  parcourent  tous  ces 

sùà  mOêmr  du  «oleU, 


soit  autour  des  planètes 


principales ,  s'appelle  or^/te.  Les  planètes  et  leurs 
satellites  ont  une  figure  sphérique ,  et  tournent  sur 
leur  axe  pendant  qu'ils  effectuent  leur  révolution 
autour  du  soleil  ou  autour  de  leur  planète  prin- 
cipale. 

La  Terre,  que  nous  habitons ,  est  une  de  ces  pla- 
nètes. Elle  est  animée  comme  les  autres  de  deux 
mouvemens.  Nous  devons  à  celui  de  rotation, 
qu'elle  exécute  en  23  heures  66  minutes  et  4  secon- 
des ,  le  mouvement  apparent  du  soleil ,  qui  produit 
l'alternative  ûujour  et  de  la  nuit  ;  nous  devons  à 
celui  de  projection  autour  du  soleil ,  ou  à  son 
mouvement  annuel,  qu'elle  opère  en  365  jours 
6  heures  48  minutes  et  45  secondes ,  le  mouvement 
apparent  annuel  du  soleil ,  qui  prodoitraltemative 
des  saisons. 

Le  soleil  surpasse  de  beaucoup  en  masse  et  en 
volume  la  totalité  du  volume  et  de  la  masse  des 
corps  qui  tournant  autour  de  lui. 

Le&  planètes  peuvent  être  divisées  en  deux  clas- 
ses :  les  apparentes  et  les  télescopiques.  Les 
premières  sont  visibles  à  l'œil  nu ,  et  ont  été  con- 
nues dès  la  plus  haute  antiquité;  les  secondes  ne 
peuvent  être  vues  qu'avec  le  secours  des  télescopes, 
et  n'ont  été  découvertes  que  depais  peu.  Ces  der- 
nières sont  :  Uranus,  découvert  par  Herschell  en 
1781;  Céfès,  par  Piazzi  en  I80I;  Pallas ,  par 
Olbers  en  1803;  Junon,  par  Uarding  en  1804;  et 
Vesta,  par  Olbers  en  1807. 

Voici  les  noms  des  il  planètes ,  énoncées  d'après 
l'ordre  de  leur  distance  du  soleil  :  Mercure,  Vé- 
nus, la  Terre,  Mars,  Festa,  Junon,  Cërès , 
Pallas ,  Jupiter,  Saturne  et  Uranus. 

Toutes  ces  planètes ,  ainsi  que  nous  Tavons  dëjik 
indiqué,  sont  autant  de  corps  opaques ,  qui  ne  sont 
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aussi  eoDsenrent-Us  les  mêmes  dénomioatioos. 

L'astronomie ,  qai  nous  apprend  à  détermioer  la 
position  des  étoiles  fixes  dans  le  ciel ,  nous  enseigne 
aussi,  par  le  moyen  des  propriétés  des  ligures 
semblables ,  à  trouver  remplacement  des  différens 
Ueux  de  la  terre ,  ou  »  ce  qui  est  la-  même  chose ,  à 
fixer  leurs  distances  à  l'ëquateurei  à  un  pre- 
mier méridien,  c'est-à-dire  à  calculer  leur  laU- 
tudeti  leur  longitude.  Ainsi,  c'est  en  mesurant 
le  ciel  et  les  intervalles  qui  existent  entre  les  corps 
qui  y  brillent,  que  l'homme  parvient  à  connaître 
le  globe  qu'il  habite,  à  dessiner  ses  différentes 
parties ,  et  à  tracer  avec  exactitude  la  ligne  qu'il 
parcourt  sur  ces  mers  qui  lui  paraissaient  incon»- 
mensurables. 

Le  côté  que  les  planètes ,  par  l'eflet  de  leur  mou- 
vement dtume ,  présentent  le  premier  au  soleil 
qui  les  éclaire,  est  Varient  ou  le  levant,  et  le 


côté  qu'elles  dérobent  alors  à  sa  lumière  est l'oc- 
cident  ou  le  couchant;  et  comme  toutes  les 
planètes ,  soumises  à  la  même  loi  générale ,  tour- 
nent toutes  dans  le  même  sens ,  celui  qui  se  place 
vis-à-vis  le  pôle  arctique  ou  boréal  a  le  nord  ou 
septentrion  en  face ,  derrière  lui  le  midi  ou  sud, 
à  sa  droite  Vorient  ou  est,kM  gauche  Voccident 
ou  Vouest. 

Lorsque  les  astres,.qui  nous  servent  ft  déterminer 
ces  points  du  ciel,  sont  voilés  par  la  nuit  ou  par 
les  nuages,  ou  qu'une  cause  quelconque  nous 
empêche  de  les  apercevoir,  la  direction  de  V ai- 
guille aimantée  avec  laquelle  on  construit  la 
boussole  nous  fait  retrouver  celle  du  pôle  nord, 
et  nous  aide  à  connaître  les  quatre  points  cardi- 
naux, que  nous  venons  de  définir,  ainsi  que  les 
points  intermédiaires  qui  divisent  la  rose  des 
vents  en  trente-deux  aires  ou  rumbs  égaux. 


TABLEAU  DE  LA.  ROSE  DES  VENTS. 


ROMS  FRANÇAIS. 

rroRD(N.).    .  . 

N.1/4N.K.  .  . 
N.  N.  E.  .  .  . 
N.E.1/4N.  .  . 
lk.%.iNordrEsti 
N.E.1/4E.  .  . 
E.  N.  fe.  .  .  . 
E.1/4N.E. 

Est 

E  1/4  S.  E.  .  . 
E.  S.  E  ... 
H.E.1/4E.  .  . 
S.  E.  {Sud-Est). 
S.  E.  V4  S.  .  . 
S.  S.  B  .  .  .  . 
S.  1/4  S.  E.  .  . 
Sud. 


S.  1/4  S.  0 

S.  é.  0 

s.o.i/<s.      .  .  . 

S.  0.  (Sud-Ouest).    . 

S.  0.1/4  0 

0.  S.  O 

0.1/4S.  O 

Ouest 

0.1/4N.0 

0.  N.  0 

N.  0.1/40 

H.O.i.yord-Ouest),, 

N.0.1/4N 

IS.N.  0 

N.1/4N.0 

Nord 


noms  anglais. 


NORTB(N).     ... 

N.  bv  E 

N.  S.  E , 

N.  E.  by  N.  .  . 
N.  E.  {NorthrEast) 
N.  E.  by  E.    .    .    . 

E.  N.  É 

E.  byN 

East 

E.  by  S 

E.  S.  E 

S.  E.  by  E.  .  .  . 
S.  E  (South'Sast). 
S.  E.  by  S.    .    .    . 

S.  S.  t 

S.  by  E 

SOCTH , 

S.byW 

S.S.  W 

S.  W.byS.    .        .    , 
S.'W.  (South- JVest) 

S.W.bvW 

W.S.  W 

W.byW 

Wbst 

W.byW 

W.  ^^.  W 

N. W.byW..    .    . 
H.'W.iNorth-H'est)  , 
N.W.byN.   ... 

N.N.W 

N.byW 

NORTH    


ROMS  ITALIENS. 


N»im,  Cm  Irois  eolonoM  eomprcomni  Im  ii«mi  françait ,  »ngla 
AVipliquen  bdlement  lei  nonu  dioois,  foédow.  bollundaM  < 
UKi|^  Hamjpretqnr  louie  U  Méditerranée.  Lca  ioiti»le«  N.  E.  S. 
la  dottUa  W.en  angUia  ÎDdiqoe  l*MrMf. 


Trahomtana. 

l/4diT.versoGreco 

Greco-Tramontana . 

1/4  di  Greco  verso  T. 

Greco. 

1/4  di  G.  V.  Levante. 

Gréco-Levante. 

1/4  di  Levante  V.  G. 

Lrvantr. 

1/4  di  Lev.  V.  Scirocco. 

Levante- Scirocco. 

1/4  di  Scirocco  v.  Lev. 

Scirocco. 

1/4  di  Scirocco  v.  Ostro. 

Ostro-Scirocco. 

1/4  di  Ostro  v.  Scirocco. 

Ostro. 

1/4  di  Ostro  V.  Libeccio. 

Ostro-Libeccio. 

1/4  di  Libeccio  v.  Ostro. 

Libeccio. 

\/4  di  Libeccio  v.  Ponente. 

Ponente-Libeccio. 

1/4  di  Ponente  v.  Libeccio. 

Pokemtr. 

1/4  di  Ponente  v.  Maestro. 

Macstro-Ponente. 

1/4  di  Maestro  v.  Ponente. 

Maestro. 

1/4  di  Maestro  V.  Tramontana. 

MaestroTraroontana. 

1/4  di  Tram.  v.  Maestro. 

Tramontana. 

lit  rt  iialkni.  Area  Ici  Doma  anglaia  «n 
•I  allrmaada.  Le*  noma  iialiena  moi  en 
0.  ngiiifienl  :  «ard,  ««t  ,   a«d,  «mat; 


CHAPITRE  III. 

De  la  sphère  armillaire  ,  du  globe  terregire  artificiel 
et  de  leurs  cercles. 

Pour  mieux  représenter  la  terre  et  pour  rendre  deux  machines  :  la  sphère  armillaire  et  \e globe 
plus  sensible  l'explication  des  phénomènes  cèles-  terrestre ,  auxquelles  ils  ont  appUqué  les  cercles 
«es ,  les  géographeset  les  astronomes  ont  inventé    de  la  sphère  céleste. 


SPH^RC:   ARMILLAIRE.  -  GLOBE  TERRESTRE. 


Vexe  du  globe  est  une  ver^e  de  fer  qui  letn- 
mie  ettiiT\«que\le  iltounie.  Ses  deux  eitrémités 
tostles  ^es  du  globe  »  et  correspondent  à  ceai 
fclasplièKeélesle. 

Ud^  offre  10  cercles  ;  6  grands ,  dont  le  plan 
pasie  par  son  centre  et  qui  partagent  le  globe  es 
4cn  bénisplièTes  égaux;  et  4  petUs,  dont  le 
fUi ,  ne^assantpas  par  son  centre,  divise  le  globe 
«tden  parties  inégales.  Tons  ces  cercles,  grands 
Hp^ts ,  sont  partagés  en  aso  degrés  »  chaque  de- 
gré es  Qo  minutes ,  et  chaque  minute  en  GOsecoiH 
4».  V«îd  reipUcaUon  des  6  grands  cercles  : 
L'égnafeur  esl  perpendiculaire  à  l'axe  et  le  par^ 
\3t^  ea  deux  parties  égales-,  on  le  nomme  aussi 
Ugne  équinoxiale  sur  les  globes  terrestres  et  sur 
lamappemondes^parce  qu'il  passe  partons  les  pa/s 
toit  la  durée  du  jour  égale  celle  de  la  nuit.  Sur 
les  globes  terrestres  Téquateur  est  représenté  par 
BB  cercle  beaucoup  plus  gros  que  tous  les  autres. 
Vhorizon  est  peipendiculaire  à  la  rerticale,  et 
Afisele  globe  en  deux  hémisphères  i  Fun  supé- 
riewar  ou  éclairé,  Fautre  inférieur  ou  obscur. 
Ce  cercle  sert  à  expliquer  le  lever  f\\t  coucher 
des  astres,  parce  que ,  lorsqu'ils  commencent  à 
monter  sur  l'horizon,  du  côté  de  l'orient,  nous 
disoas  qnlls  se  lèvent,  et  lorsqu'ils  descendent 
an-dessotts  de  ce  cercle,  nous  disons  qu'ils  se 
etHscherU,  Les  pdies  de  l'horizon  sont  le  zémlh 
et  le  nadUr.  Le  plan  circulaire,  qui  représente 
rberizon  sur  le  globe  terrestre ,  est  partagé  en 
plnsieiirs  cercles  concentriques.  Un  de  ces  cercles 
ndfre  les  is  constellations  du  zodiaque  subdivi- 
sées en  90  degrés  chacune  ;  un  autre  indique  leurs 
noms  et  les  jours  dn  mois  auxquels  ils  correspon- 
dent; on  troisième  représente  les  33  rumbs  de  la , 
boÊissale.  Nous  arons  dégà  vu  quels  sont  les' 
qwtttre points  cardinaux  ;  nous  i^outerons  seu- 
lement que  les  dénominations  de  levant  et  de 
concftoji/  indiquent  que  le  premier  de  ces  points 
est  le  cdté  où  les  astres  semblent  commencer  leur 
marcbe  diurne,  on  en  d'autres  termes  se  lever, 
^  que  raotre  est  situé  du  côté  où  ils  semblent  se 
cadter  ao-dessons  ou  se  coucher. 
Ve  méridien  tJtm^  Téquatcur  à  angles  droits  et 
partage  le  globe  en  deux  hémisphères  dits  arien- 
te/  et  occidental.  Quand  le  soleil  arrive  an  plan 
ée  ce  cercle ,  Il  a  parcouru  la  moitié  de  sa  marche 
éinme  apparente.  On  trace  ordinairement  sur 
1rs  globes  24  méridiens ,  c'est-à-dire  un  pour 


chaque  intervalle  de  il*  comptés  turl'éqiiateor. 
Le  zodiaque,  dans  la  sphère  armillaire ,  est  une 
large  bande  circulaire  qui  coupe  obliquement 
l'équateur  et  sur  laquelle  on  a  représenté  les  it 
constellations  dont  nous  avons  parlé  &  l'article  de 
l'horizon.  On  les  appelle  aussi  les  12  signes  du 
zodiaque.  Dans  le  milieu  de  ce  cercle  est  tracée 
Vécliptique ,  destinée  à  représenter  le  cercle  par- 
couru par  le  soleil  dans  son  mouvement  apparent 
annuel,  mais  qui  offlre  la  marche  annuelle  réelle 
de  la  terre  dans  son  orbite ,  où  elle  parcourt  envi- 
ron un  degré  par  jour.  Dans  les  globes  terrestres, 
le  zodiaque  et  Vécliptique  se  trouvent  tracés 
oomme  nous  l'avons  déjà  dit  sur  la  large  bande 
circulaire  qui  représente  l'horizon. 

Les  co/icre«  sont  deux  grands  cercles  qui  se  ren- 
contrent et  se  coupent  à  angles  droits  aux  pôles 
du  globe  ou  à  ceux  de  la  sphère  armillaire.  L'un 
est  appelé  co/iciv  detéquinoxes,  Tautre  colure 
des  solstices,  parce  qu'ils  coupent  l'écliptiqueaa 
point  où  se  font  les  équinoxes  et  les  solstices. 
Dans  les  globes  terrestres  ces  deux  cercles  sont 
représentés  par  deux  méridiens. 

Les  tropiques  sont  deux  petits  cercles  paral- 
lèles à  l'équateur  et  qui  en  sont  éloignés  de  23  de- 
grés 37*  67".  On  les  appelle  tropiques  d'un  mot 
grec  qui  signifie  tourner,  parce  que,  quand  le 
soleil  dans  son  mouvement  apparent  annuel  j  esl 
arrivé,  il  semble  rétrograder.  L'un  se  nomme  le 
tropique  du  cancer,  et  rentre  le  tropique  du 
capricorne,  parce  qu'ils  passent  par  ces  deux 
constellations  du  zodiaque.  Le  tropique  dn  cancer 
est  dans  l'hémisphère  boréal  ;  l'autre  est  dans  l'hé- 
misphère austral.  Ces  deux  cercles  ont  été  ijoutésà 
la  sphère  armillaire  pour  rendre  sensibles  les  deux 
points  de  l'écliptique  où  se  font  les  solstices. 
Dans  les  gtobes  terrestres  les  tropiques  sont  re- 
présentés par  deux  cercles  plus  gros  que  ceux 
destinés  à  indiquer  les  degrés  de  latitude. 

Les  deux  cercles  polaires,  wnoitVarctique  et 
YantarcUque ,  sont  deux  petits  cercles  parallèles 
aux  tropiques  et  à  l'équateur ,  et  qui  sont  éloignés 
des  pôles  de  la  sphère  ou  du  globe  terrestre  de 
33"  37'  67".  Le  premier  est  dans  l'hémisphère  bo- 
réal, le  second  dans  l'hémisphère  austral.  Nous  ver- 
rons ailleurs  l'usage  de  ces  deux  cercles ,  qui,  sur 
lesglobes  terrestres  sont  représentés  par  deux  cer^ 
des  plus  gros  que  ceux  destinés  à  indiquer  les  de- 
grés de  latitude. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  figure  de  la  terre,  de  ses  dimensiane  et  des  longitudes 

et  latitudes  géographiques. 


L'AsraoMMiiB  bous  apprend  que  la  terre  est  un 
spkéroide  aplati  aux  pôles  et  renflé  à  l'équateur. 
Le  célèbre  Laplace ,  à  l'aide  de  ses  calculs  et  des 
trataax  entrepris  sur  plusieurs  points  du  globe 
peureoonaltre  son  aplaUssement ,  avait  cru  pou- 
voir resUaier  à  1/834  ;  mais  depuis  on  a  trouvé 
qn^  est  beaucoup  plus  grand.  D'après  les  calculs 
léceas  de  MM.  Brouaseau  et  NicoUet ,  l'arc  du  pa- 


rallèle moyen ,  combiné  avec  les  arcs  des  méri- 
diens dont  les  mesures  sont  réputées  les  plus 
exactes,  a  donné  1/283  pour  l'aplatissement  du 
sphéroYde  terrestre.  Les  expériences  du  pendule , 
faites  par  MM.  Sabine,  Freycinet  et  Duperrcjr,  à 
différentes  latitudes,  donnent  1/288.  Cet  accord 
annonce  combien  on  est  près  de  la  vérité  sur  ce 
points  U  est  donc  probable  que  l'aplatisacmeuV 
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PRINCIPES  GENERAUX.  CH.  V. 


qu'on  appelle  une  échelle.  C'est  une  ligne  gra- 
duée ,  dont  la  longueur  et  les  divisions  montrent 
à  quel  espace ,  pris  sur  la  carte ,  répond  une  quan- 
tité quelconque  de  lieues  ou  de  milles  i  c'est  ce  qui 
met  en  état  d'évaluer  les  distances  des  lieux.  Sup- 
posons ,  par  exemple ,  une  carte  sur  l'échelle  de 
laquelle  un  mjrriamètre  soit  exprimé  par  un  cen- 
timètre ;  les  distances  prises  sur  cette  carte  seront 
aux  distances  réelles  des  pays  qu'elle  représente 
dans  le  rapport  d'un  centimètre  à  un  mjrriamètre, 
c'est-à-dire  que  la  distance  entre  deux  lieux  quel- 
conques ,  mesurée  sur  la  carte ,  sera  un  million  de 
fois  plus  petite  que  la  distance  réelle  existant  en- 
tre les  deux  lieux  placés  à  la  surface  du  globe. 
On  nomme  mesures  itinéraires  celles  qui  ser- 
vent à  évaluer  les  distances  ;  elles  varient  de  pajs 
à  pays.  A  la  fin  de  ce  chapitre  nous  donnons  un 
tableau  des  principales  mesures  itinéraires. 
Il  nous  reste  encore  à  dire  un  mot  sur  les  signes 
employés  par  les  géographes  pour  exprimer  sur 
les  cartes  des  détails  historiques,  physiques  ou 
politiques ,  selon  le  but  qu'on  s'est  proposé  dans 
leur  construction. 

Les  objets  de  la  géographie  ordinaire  n'exigent 
que  l'emploi  d'un  petit  nombre  de  signes  faciles  à 
reconnaître ,  et  dont  les  anciens  géographes  ex- 
pliquaient le  sens  dans  une  légende  placée  à  l'un 
des  cdtés  de  la  carte  ;  usage  qu'on  devrait  repren- . 
dre  dans  les  atlas  élémentaires.  Ces  signes  indi- 
quent l'emplacement  des  lieux,  et  sont  modifiés 
SDivant  l'importance  de  ces  lieux  et  le  rang  qu'ils 
occupent  dans  le  gouvernement  civil ,  militaire  ou 
ecclésiastique.  Quand  on  veut  mesurer  des  distan- 
ces sur  la  carte ,  il  faut  remarquer  le  très  petit 
cercle  qui  est,  ou  adjacent ,  ou  inscrit  dans  cha- 
cun de  ces  signes ,  parce  que  c'est  le  point  central 
de  ce  cercle  qui  fixe  la  position  géographique  du 
lieu.  Lorsque  la  carte  descend  dans  de  grands  dé- 
tails, on  y  exprime  les  principaux  traits  du  plan 
y  des  villes  un  peu  étendues;  on  doit  alors  avoir 
soin  démarquer  dans  ce  plan  celui  de  ses  points 
auquel  se  rapporte  la  position  géographique.  Un 
simple  trait  dessine  les  cours  d'eau  de  peu  de  lar^ 
geur,  et  l'on  n'indique  séparément  les  deux  rives 
que  lorsque  les  dimensions  du  lit  du  fleuve  ou  de 
la  rivière  peuventétre  appréciées  par  l'échelle  de 
la  carte  ;  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent  aux  embou- 
chures et  aux  endroits  où  le  lit  est  semé  dllots. 
C'est  par  un  trait  bien  net,  bordé  de  hachures, 
qu'on  indique  les  rivages  de  la  mer.  Dans  les  car- 
tes géographiques ,  ces  hachures ,  extérieures  par 
rapport  aux  terres ,  semblent  représenter  les  on- 
dulations de  la  mer  sur  les  cdtes.  Il  vaudrait  mieux 
les  supprimer,  comme  on  le  fait  d<|à  en  Angle- 
terre ,  pour  obtenir  plus  de  clarté  etplus  d'écono- 
mie. Dans  les  cartes  marines,  les  hachures, 
portées  sur  la  terre ,  peignent  aux  yeux  l'escar- 
pement des  c^tes.  Les  canaux  de  navigation ,  tra- 
cés sur  une  suite  d'alignemens ,  sont  représentés 
par  des  lignes  brisées  qui  les  distinguent  suffisam- 
ment des  cours  d'eau  naturels  indiqués  par  une 
ligne  ondulée.  Les  routes  sont  souvent  marquées 
par  deux  traits  fins  et  parallèles ,  quelquefois  par 
de  simples  lignes,  soit  pleines,  soit  ponctuées  ^ 


cependant  on  réserve  le  plus  ordiDatremeBl  ces 
dernières  pour  marquer  les  limites  des  états  et  de 
leurs  provinces ,  et  on  varie  à  cet  effet  la  gran- 
deur et  la  forme  des  points.  ' 

Les  dessinateurs  géographes  ont  imaginé  des 
moyejis  pittoresques ,  ou  des  signes  de  conven- 
tion, pour  indiquer  qu'un  pays  est  couvert  de 
plainesou  hérissé  de  montagnes ,  qu'il  est  nu  ou 
boisé\  sec  ou  marécageux.  Il  suffit  de  jeter  les 
yeux  sur  des  plans  de  ce  genre,  pour  reconnaître 
les  signes  qu'on  y  emploie  ;  ils  sont  tous  confor- 
mes aux  règles  de  la  perspective  à  vue  d'oiseau  ; 
ainsi  les  parties  plus  ou  moins  fortement  ombrées 
représentent  des  pentes  plus  ou  moins  raides, 
sur  lesquelles  la  lumièi*  se  perd  d'autant  plus, 
iiu'ellcs  se  rapprochent  davantage  de  la  verticale. 
Il  était  naturel  que  le  dessin  des  cartes  géogra- 
phiques restât  en  arrière  de  celui  de  la  topogra- 
phie, surtout  à  l'égard  des  montagnes;  car  l'é- 
.cbelle  de  ces  cartes  est  nécessairement  trop  petite 
pour  qu'on  puisse  commodément  y  exprimer, 
dans  de  justes  proportions,  les  innombrables 
inégalités  du  terrain ,  depuis  les  plus  hautes  chaî- 
nes de  montagnes  jusqu'aux  collines  du  dernier 
ordre.  Autrefois  on  avait  pris  le  parti  de  repré- 
senter les  montagnes  par  de  petites  élévations  de 
profil ,  qui  supposaient  l'œil  du  spectateur  dans 
le  plan  de  la  carte.  On  cherche  aiyourd'hui  à  re- 
présenter ft  vue  d'oiseau  les  chaînes  et  les  groupes 
de  montagnes,  et  jusqu'aux  pics  ou  pointes  iso- 
lées qui  reposent  en  général  sur  des  élévations 
plus  ou  moins  considérables,  mais  dont  l'étendue 
offre  des  contours  qui  déterminent  la  forme  des 
vallées.  La  nouvelle  méthode  est  sans  doute  pré- 
férable ,  mais  il  font  pouvoir  conserver  une  juste 
proportion  entre  les  diverses  élévations,  et  pos- 
séder tous  les  renseignemens  nécessains  pour 
déterminer,  point  par  point ,  le  niveau  du  terrain. 

Pour  rendre  plus  firappantes  les  divisions  politi- 
ques qui  forment  si  souvent  un  contraste  absurde 
avec  les  limites  naturelles ,  on  supplée  par  des 
teintes  variées  à  la  monotonie  de  la  gravure. 
Quelques  géographes  allemands  ont  conservé 
l'ancienne  méthode  française  d'étendre  une  même 
teinte  sur  toute  la  région  qu'on  veut  distinguer 
des  autres.  Cette  manière  d'enluminer  a  peut-être 
moins  de  grâce  que  celle  qui  est  aujourd'hui  usi- 
tée en  France ,  mais  elle  a  aussi  l'avantage  de  faire 
mieux  apercevoir  la  grandeur  des  régions  et  les 
formes  de  leurs  limites  :  elle  devrait  être  adoptée 
dans  tout  atlas  élémentaire. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  en  mettant  sous 
les  yeux  du  lecteur  le  tableau  des  mesures  itiné- 
raires et  topographiques  les  plus  flréquemment 
employées  par  les  géographes  et  les  voyageurs. 
Ces  mesures  y  sont  considérées .-  !•  comme  me- 
sures de  distance  lians  leur  rapport  au  degré 
inonagésimal)  de  ITéqualeur,  à  la  lieue  géo- 
graphique de  France  de  ^  au  degré,  et  au 
kilomètre  ;  2"  comme  mesures  d'étendue  su- 
perficielle dans  leurs  rapports  aux  lieues^'o- 
graphiques  <e Allemagne  {de  is  au  degré)  car- 
rées .  de  France  {de  25  au  degré)  carrées,  fl 
HK  kilomètre  carré. 


CARTES  GEOGRAPHIQUES. 


TABLEAU  COMPARATIF  DES  MESURES  ITINÉRAIRES  ET  TOPOGRAPHIQUES. 
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BM  ruacivAUl  ■■van  insttAtaM  rwrîia. 


Grsode  «wf /«  d'AuniM* 

Utit*  ovdinabw  oa  géographique ,   ihid  . 

Petit*  Mil*  ,    JM. 

«»«  Iteil  d'Aaaunui. 

liM.  atubLoadra,  iWrf  .  .  .  . 
14nM  ,  maria  ou  céofrapUqM ,  ièid.* 
Ii«m  du  Cauatb  (OîadouMan).    .     .     . 

U  d«  la  Cuaa 

l^gnm  ■•«*■  d'Eirtaaa 

Imm  de  poMe  (de  2000  loisea  de  Fia  ici) 
Liêm»  géoKrapbiqae  oa  ordinaire  ,   iM. 


fMma  BoycdDe  ,  iHé.    ....... 

M^namiêtr*  ,  ou  grande  lieiie  nouvelle,  ihit. 
kd^metn ,    eo  ptliie  lieue  nouvelle  ,  ïMd. 

Mmis  de  la  HeLi.«en.    . 

Cm  ou  Caru  de  riIianoDerAs • 

Jlvtf0  du  Milainia.     . 

Idm  dn  Cl  dovaiii  Bial  Ténitias    .... 

6m  on  Gaa  de  HalaBai.  *" 

PereMMf»  de  Pieaa 

Ltfum  de  PeareeAL 

Jf  «de  de  Pagaaa 

f9^0r*tB  ordinaire  de  Bwiio.    .     •     .    .    . 
B^rri  de  Tea^sia 


RA  PPORT  TOPOGR  A  PniQUE. 
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drlSau 
degré. 


I.MIS 

1 

0,714 

0,0471 

0,0422 

0,0625 

0,1857 

0.006078 

0.8117 

0,2762 

0S6 

0.&625 

0,4S44 

1.818 

0,01818 

0,6232 

0.12.^1 

0.04'J75 

0.06123 

1  1|4 

1.44 

0  6944 

1.089 

0,0207 

0,06062 


4.SS89 

2  7,9 

1,987 

0,13075 

0,1173 

0,17363 

0.5102 

0.01687 

2  114 

0,7671 

1 

1.5625 

1,2633 

5.049 

0,05049 

1,7319 

0.342 

0.138S 

0.17009 

6  1|4 

1,9295 
3.003 
0.05741 
0.1406 
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85,951 

55.004 

39.2753 

2.5889 

2.32257 

8.4873 

10,1 

0  3843 
44.5556  1|4 
15,1944 
19.8025 
30,9414 
25 
100 

1 
34^1 

6.7718 

2.7366 

S.868 
123.7656  li4 
79,» 
*8,199. 
60.  045 

1.138S 

1.786 


*  Ce  ville  cei  éfsni  au  mille  géofErapliiqae  d'Italie .  an  irille  nautique  on  marin ,  en  umga  efaea  ke  nafigatrun  de 
fnafnn  i«Mire  lea  naiioM  de  i'Earonc  ,  et  à  la  60*  partie  ou  A  la  minute  dn  degré  équatorial. 

"*  Cette  fÛM  cal  égde  à  la  f«f  aa  l^-mrU  é^Eâfagot .  an  aietVe  de  Brabant ,  i  la  Uagu»  marine  d'Angleterre  .  et  i 
b  S*0e  de  Velogne. 

*~  Ccilc  mceara  eet  égale  su  mille  de  Norwége ,  au  gvê  on  gmu  de  Surwe ,  et  au  aiWie  du  el«dc?anl  eerele  de  Weat- 
jhaBet   elle  eet  anaû  preaque  identique  au  mille  de  Suède. 


CHAPITRE  VI. 

Des  zones ,  des  climats  astronomiques  et  des  climats 
physiques. 


?iOTs  anms  m  qoe ,  parmi  les  parallèles  à  l'équa- 
Imr,  il  en  est  quatre  qa'oD  distin^e  parles  noms 
Sit  éropique  du  Cancer,  tropique  ^du  Capri- 
corme,  eerele  polaire  arctique  et  cercle  po- 
tain  aniareUque.  Ces  cercles  forment  sur  le 
me  dmaion  très  importante  ;  ils  partagent 
B  en  âaq  bandes  ou  %onet  qui  tirent  leur 
I  de  ieur  âiniat  général. 
Les  dan  tendes  qoi  sont  renfermées  par  les 
eeiTlct  polaires  étant  privées  de  la  chaleur  du  so< 
leâl  pendant  une  grande  partie  de  Tannée,  puis- 
qn'ellea  o'en  reçoirent  Jamais  les  rayons  que  très 
«jMiiqiiemeot,  ont  mérité  le  nom  de  zones  glacia- 
les. Le»  deux  bandes  comprises  dans  chaque  hé- 
■unplière ,  entre  le  cercle  polaire  et  if  tropique , 
reçôireiit  les  rayons  du  soleil  moins  obliquement 
^■c  les  xones  glaciales,  mais  jamais  verticale- 
ment ;  ce  ioniits zones  tempérées;  enfin  la  bande 
c'trconscrite  par  les  deux  tropiques,  dont  chaque 


point  passe  deux  fois  sous  le  soleil  dans  l'année, 
et  qui  reçoit  constamment  les  rayonsde  cet  astre 
dans  une  direction  peu  oblique ,  a  reçu  la  déno- 
mination de  zone  torride. 
Les  anciens  géographes  faisaient  souvent  usage 
d'une  division  de  la  terre  en  climats,  qu'ils  fon- 
daient sur  la  durée  du  Jour  comparée  à  celle  de  la 
nuit,  au  solstice  d'été.  Dans  cette  division ,  qui  est 
presque  entièrement  abandonnée  par  les  géogra- 
phes modernes ,  les  climats  se  comptent  par  diffé- 
rence de  demi-heure  jusqu'au  cercle  polaire ,  où 
les  différences  se  succèdent  plus  rapidement -,  ou 
les  compte  dès-lors  par  mois.  Les  géographes  ap- 
pellent ces  climats  climais  astronomiques  ou 
maUiématiques ,  pour  les  distinguer  de  ceux 
qu'ils  nomment  p/çrsiques  et  que  nous  définirons 
bientôt.  La  connaissance  delà  durée  des  plus  longs 
jours  aux  différentes  latitudes  nous  parait  trop 
importante  pour  ne  pas  en  offrir  ici  le  tableau. 
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TABLEAU  DES  CLIMATS  ASTRONOMIQUES. 


CLIMATS  DE  DBMI-HEURK. 

PLUS  LO.'tO  JOUR. 

LATITUDE. 

ftTEMbCB  ÙIL*  CLIMATS.       | 

Leur  nombre. 

Heuret.  »  Umuiiit. 

Degré». -.MÎnaiM, 

brfrte.  —  MlfiMcA. 

M 

12     —       » 

w    —      n 

W     —        ■» 

1 

12    —    30 

8    —    84 

8    —    S4 

2 

13    —      » 

16    —    43 

8—9 

.     3 

18    —    30 

24    —    10 

7    —    27 

4 

14     —      » 

30    —    46 

6-46 

6 

14    —    30 

36    —    28 

5    —    41 

6 

15     —       M 

41     —    21 

4    —    63 

7 

16     —    80 

46—29 

4    —      S 

8 

16    -      » 

48    —    69 

3  —  ao 

9 

16    —    30 

61     —    67 

2    —    58 

10 

17     —      »» 

64    —    28 

2    —    81 

11 

17-80 

66    —    86 

2—8 

12 

18    -      »i 

68    —    25 

1-49 

13 

18    —    30 

69    —    «7 

1     —    8« 

14 

19    —      » 

61    —    16 

1    —    19 

16^ 

19    —    30 

62    —    24 

1    —      8 

16 

20    —      »i 

63    —    20 

»>    —    66 

17 

20    —    80 

64—8 

»    —    48 

18 

21      —         M 

64-48 

M    —    40 

19 

21—30 

66    —    20 

»»    —    82 

20 

22    —      » 

66    —    46 

»    —    36 

21 

22    —    30 

66—6 

M    —    20 

22 

28    —      M 

66    —    90 

»    —    14 

28 

28    —    80 

66-28 

».    —      8 

24 

24    —      n 

66-82 

»>    —      4 

CLIMATS  DES  MOIS. 

Mob. 

1 

67-28 

»    —    61 

2 

69    -    10 

2    —    27 

3 

78    —    89 

8    —     49 

4 

78    —    81 

4—62 

S 

5 

84—6 

6    —    84 

6 

90    —      » 

6    —    65 

he  climat  pl^sique,  ditMalte-Bruo ,  comprend 
It  ehalear  ;  le  fhrtd ,  la  sécheresse ,  rhomidité  etia 
salubrité  dont  jouit  un  lien  quelconque  du  globe. 
Ces  climati  physiques»  bien  diflSrens  des  cUmats 
astronomiques ,  sont  des  parties  de  la  terre ,  rare- 
ment des  zones  terrestres ,  dans  lesquelles  régnent 
une  égale  chaleur  et  des  phénomènes  atmosphé- 
riques à-peu-près  semblables. 

Les  causes  du  climat  physique  sont  au  nombre  de 
neuf:  iM'aetion  du  soleilsurFatmosphère;  2<'la 
température  propre  du  globe;  3**  rélé?alion  du 
terrain  au-dessus  du  niveau  de  rOcéan  ;  4**  la  pente 
générale  du  terrain  et  ses  expositions  locales  ;  6°  la 
^sition  de  sesimontagues  rel8ti?emenl  aux  points 
.cardinaux;  .6"*  le  voisinage  des  grandes  mers  et 
leur  si^^ation  relative  ;  T*  la  nature  géologique  du 
sol;  8^  le  degré  de  culture  et  de  population  auquel 
un  pays  estparyenu  ;  9"  les  vents  qui  y  régnent.  Ces 
causes  agissentensemble  ou  séparément,  etdéler- 
DiiBent  les'  caractères  qui  constituent  les  climats 
chauds  et  humides,  chauds  et  secs,  tempérés 
et  liumides,  tempérés  et  secs,  froids  et  liu- 
mides,  fto'uis  et  secs,  etc.,  etc.  Nous  regrettons 
;que  notre  cadre  pe  nous  permette  pasd'entrerdans 
les  détails  qu'exigerait  rexplicalion,  de  ces  termes. 
Nous  BOUS  bornerons  à  quelques  applications  des 
principes  que  nous  venons  d'établir. 

Si  nous  voulons  les  appliquer  à  la  partie  septen- 
trionale de  l'Ancien-Continent,  nous  verrons  que 
.  la  diminution  énorme  de  chaleur  qu'on  observe  en 
s'avançant  vers  l'est,  sous  les  méme^  latitudes, 
est  due  en  grande  partie  à  la  forme  et  à  la  position 


de  cette  masse  de  terre.  La  partie  occidentale  est 
échauffée  par  le  voisinage  de  l'AfKqne ,  qui,  sem- 
blable à  une  immense  fournaise ,  communique  si 
chaleur  à  l'Arabie ,  à  la  Turquie  d'Asie,  à  l'Europ<^ 
Au  contraire ,  l'Asie ,  dans  ses  extrémités  du  nord- 
est  ,  éprouve  des  firoids  extrêmes  ;  c'est,  en  partie , 
parce  que .  là ,  elle  n'a  point  de  terres  qui  s'éten- 
dent vers  l'équateur.  Si  le  Groenland,  d^jft  sous  le 
60*  parallèle ,  malgré  son  exposition  méridionale 
et  le  voisinage  des  mers,  a  un  climat  plus  rigou- 
reux que  la  Laponiesous  lc71*paraUè]e ,  dans  une 
exposition  septentrionale,  c'est,  parce  que  la  La- 
ponie  est  isolée  des  terres  arctiques  par  une  vaste 
mer,  tandis  que  le  Groenland  s'éteud  probable- 
ment en  s'élargissant  v^rs  le  pôle ,  ou  du  moia< 
vers  le  82*  degré  de  latitude.  L*Amérique-Sfpt«n- 
trionale  a  peu  de  terres  situées  dans  la  zone  torn- 
de;  elle  a  peu  de  communication  avec  l' Amérique- 
Méridionale;  enfin,  la  disposition  de  ses  monts- 
gnes  la  laissant  ouverte  aux  vents  froids  polairi^s . 
ceux-ci  la  balaient  d'un  bouta  l'autre,  et  rendre! 
sa  température  beaucoup  plus  ft-oide  que  celle  df  * 
contrées  placées  à  des  latitudes  égales  dans  \» 
partie  occidentale  de  l'Ancien-Continent. 
Il  résulte  encore  de  ces  principes  une  conséquence^ 
générale  pour  les  contrées  de  la  zonetorride.L^** 
vents  alizés,  en  soufflant  continuellement  de  l'«^i 
pardessns  la  mer,  contribuent  à  rendre  toutes  1rs 
côtes  maritimes  orientales  plus  froides  que  ne  m 
sont  les.  côtes  exposées  au  couchant  D'un  auln* 
côté ,  plus  un  continent  est  large  de  l'est  à  l'ouest, 
plus  ces  vents  s'échauffent  en  passant  par-dessui 


ZONES  ET  CLIMATS. 


n 


iestems  WéMcs  par  le  9&Mâ.  Vmâ  pourquoi  les 

feUOIeiicHiBacntaniae  tenpénlure  modérée. 

biii  fK  la  Séttés^mbie  et  la  Goinée  «loireot 

Sr  rusées  paraû  les  réf^ono  do  stob€  tourmen- 

tfn|tr  ta  plus  cxccsnre  ckilcar.  Le  Coa^cst 

ptas dnudfiae l«  zansuc^ar-  Si  le  clinatdes  bumh 

bpnès  Pérou  eA  plus  froid  que  celai  du  Brénl . 

l'alêne  Vâéivatton  dnterraio,  oa  toute  «utrecir- 

cMsIiace  locale  ,  peui  sooreot  avoir  assez  d'ia- 

fanceponr  anéantir  PefTet  d'une  cause  géoérale. 

Jeteos  maintenant  un  coup-d'œil  sur  la  teuipéra- 

toe  des  cinq  zones  qui  servent  à  diviser  le  globe. 

La  aoRtf  iorride  n*a  que  deux  saisons  :  Tune 

«édke  et  Fantre  pluvietue.  La  première  est 

R^tfdée  conne  Tété ,  et  l'autre  comme  Thiverde 

os  cBaitT  ï  mais  elles  sont  en  opposition  directe 

avec  rété et Tlnver  célestes;  car  la  pluie  accompa- 

«kt  toogoursle  soleil  ;  ainsi,  lorsque  cet  astre  se 

traavedaas les  signes  septentrionaux»  les  contrées 

33  nord  de  la  ligne  ont  leur  saison  pluvieuse.  II 

pie  la  présence  du  soleil  au  zénith  d'une 

tj  éciianfre  et  raréfie  continuellement  l*at- 

réqnîlibre  est  rompu  à  chaque  mo- 

,  rair  froid  des  contrées  plus  voisines  des 

pâles  7  est  à  cbaque  instant  attiré  ;  il  j  condense 

dues  dans  ratmosphère  ;  aussi  / 

pluies  presque  continuelles.  Les 

s  la  zonetorrideoù  il  ne  s*élèvc  point  de 

t  connaissent  pas  de  saison  pluvieuse. 

Hais  les   dialaes  de  montagnes  qui  sont  assez 

baates  pour  arrêter  on  détourner  les  moussons  et 

Icsvods,  influent  tellement  sur  les  saisons  pby- 

•qncs  de  la  zone  torride ,  que  souvent ,  dans  l'es- 

foee  de  qoelqoes  Ueuês ,  on  passe  d'une  chaleur 

t  à  nae  température  très  froide.  En  d'au- 

s,  il  j  a  deux  saisons  pluvieuses  et  deux 

,  qu'on  distingue  par  les  dénomina^ 

liaaa  de  grande  et  de  petite. 

La  dnlear  est  presque  toujours  la  même  à  10  ou 

is  degrés  de  la  Ugne  équinoxiale.  Mais,  vers  les 

%,  on  ressent  déjà  une  différence  entre  la 

;  qai  règne  au  moment  où  le  soleil  est 

\,  et  celle  qui  a  lieu  lorsque,  dans  le  sol- 

( ,  les  rajrons  de  l'astre  du  jour  tombent 

nns  an  ani^qai  est  de  47  degrés  plus  obtus; 

MMi  poarraiton,  avec  Poljrbe,  diviser  la  zone 

iftiride  en  trois  autres.  La  zone    équaioriale 

prapceneat  dite  est  tempérée ,  si  on  la  compare  à 

b  soiie  da  tropiau^  du  Cancer,  presque  en- 

Gèrescnt  composée  des  contrées  les  plus  cbau- 

étattln  naoins  habitables  de  la  terre.  La  zone  du 

tropique  du  Capricorne  contient  peu  de  terres  ; 

msàA  il  parait  qu'elle  est  exposée  à  des  chaleurs 

■Mnacntanées  extrêmes. 

Les  anciens,,  pour  la  plupart,  méconnaissant 

rÉbamatîon  de  Polybe,  crurent  que  la  chaleur 

allailcn  aogroentant  du  tropique  vers  l'équateur. 

Usen  conclurent  qnc  le  milieu  de  la  zone  torridf* 

était  inhabitable.  On  sait  aujourd'hui  qucplusieurs 

circanslanccs  concourent  à  j  établir  une  tempe - 

ratare  supportable.  Les  nuages,  losgrandes pluies, 

In  aaîts  aatorclJement  1res  rraiches  ,  leur  durée 

ésaie  à  celle  des  jours  ;  une  forte  évaporation  . 

la  vaste  étendue  des  mers,  la  proximité  de  mon- 

tagncstrès  hautes  et  souvent  rouvrrles  de  neiges 

rUradtesi  ks  vents  afizésrtlcs  iiiondalionspé 


riodiqnes,  contribueatà  diminuer  la  chaleur.  Votlâ 
pourquoi,  dans  la  zone  torride ,  on  rencofttre 
toutes  sortes  de  climats  :  les  plaines  sont  brûlées 
des  feux  du  soleil ,  tandis  que  les  cMes  orientales 
des  grands  eontinens,  battues  par  les  veals  alizés, 
Joninent  d'une  température  douce.  Les  contrées 
élevées  sont  même  froides-,  un  étemel  printemps 
règne  dans  la  vallée  de  Quito,  aibsi  que  sur  les  pla- 
teaux les  plus  élevés  de  l'intérieur  de  l'Afrique. 

Rien  n'égale  la  beauté  m^estueuse  de  l'été  dans 
la  zone  torride.  Le  soleil  s'élève  verticalement;  il 
traverse,  en  uo  instant,  les  nuages brûlans  de  l'o- 
rient, et  remplit  la  voûte  des  cieuxd*uoe  lumière 
éblouissante  dont  aucune  trace  d'ombre  n'inter^ 
rompt  la  splendeur.  La  Lone  brille  ici  d'un  éclat 
moins  pâle  ;  les  rayons  de  Vénus  sont  plus  vifs  et 
plus  purs,  la  Voie  lactée  répand  une  clarté  plus 
scintillante.  A  cette  pompe  des  cieox  il  faut  ajouter 
la  sérénité  de  l'air,  le  calme  des  flots,  le  luxe  de 
la  végétation ,  les  formes  gigantesques  des  plantes 
et  des  animaux,  toute  la  nature  plus  grandiose , 
plus  animée ,  et  cependant  moins  inconstante. 

Les  zones  tempérées  sont  dédommagées  par  les 
charmes  doux  et  variés  du  printemps  et  de  l'au- 
tomne, par  les  chaleurs  modérérs  de  l'été  et  les 
rigueurs  salutaires  de  l'hiver;  cette  succession  de 
quatre  saisons  n'est  point  connue  au-dclâ  du  tro- 
pique, ni  vers  les  pûles.  La  partie  même  de  la  zone 
tempérée  boréale  qui  s'étend  entre  le  tropique  et 
le  36* degré  de  latitude  ressemble,  en  beaucoup 
d'eodroib ,  à  la  zone  torride.  Jusque  vers  le  40«  de- 
gré ,  la  gelée ,  dans  les  plaines ,  n'est  ni  forte  ni  de 
longue  durée  ;  il  est  é^lement  rare  d'y  voir  tom- 
ber de  la  neige.  Les  contrées  élevées  ressentent 
toute  la  rigueur  de  l'hiver;  et  les  arbres,  même 
dans  la  plaine,  perdent  leur  feuillage,  et  restent 
dépouillés  de  verdure  dans  les  mois  de  novembre 
etde  décembre.  C'est  depuis  le  40*  jusqu'au  GO*  de- 
gré que  la  succession  des  quatre  saisons  se  montre 
la  plus  régulière  et  la  plus  sensible .  sans  toute^ 
fois  compromettre  la  santé  de  l'homme.  Mais  ici 
c'est  l'homme  lui-même  qui  a  créé  en  grande  par- 
tie ces  climats  salubrcs  ;  la  France  ,  rAHemagne 
et  l'Angleterre  ressemblaient,  il  y  a  20  siècles, 
au  Canada  et  ft  l'Asie  centrale ,  contrées  situées , 
comme  l'Europe,  à  une  distance  moyenne  du 
pOle  et  de  l'équateur. 

Au-delà  du  6o*  degré ,  et  jusqu'au  78* ,  limite  des 
terrains  habitables  dans  l'hémisphère  boréal ,  on 
ne  connaît,  en  général,  que  deux  saisons  :  un 
hiver  long  et  rigoureux ,  auquel  succèdent  brus- 
quement quelquefois  des  chaleurs  insupportables. 
L'action  des  rayons  solaires,  faible  en  raison  d(? 
l'obliquité  de  leur  direction ,  s'accumule  pendant 
les  jours  extrêmement  longs,  et  produit  des  effets 
auxquels  on  ne  s'attendrait  que  dans  la  zone  tor- 
ride. Dans  l'hiver,  au  contraire ,  on  voit  l'eau-de- 
vie  se  congeler  dans  des  chambres  chanffîées,  et 
ime  croûte  de  glace  couvrir  jusqu'aux  draps  de  lit. 
On  a  trouvé  la  terre  gelée  à  loo  pieds  de  profon- 
deur, et  le  mercure,  figé  dans  le  thermomètre, 
laissait  le  degré  de  froid  indéterminé.  Les  ex- 
positions méridionales,  ou  le  voisinage  de  la 
grande  mer,  adoucissent  le  climat  jusqu'à  un 
ticgrc  qui  paraîtra  incroyable  aux  esprits  pré- 
vruus.  A  Brrgcn.   m  Norw(*s<*.  «"t  sur  loulc  la 
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rôtc  de  ce  pays  »  entre  60  et  62"  de  latitude ,  Tbiver 
«"st  très  pluvieux ,  mais  rarement  on  j  aperçoit  de 
la  neige  ou  des  gelées;  cettf  saison  est  moins  ri- 
goureuse ,etoa  use  moinsde  combustible  dans  ces 
pëysqn^kCracowie,  à  Frague,  à  tienne  en  Ju- 
triche ,  sous  60  à  48*  de  latitude.  La  zone  fÉH>ide 
Jouit  d'un  calme  atmosphérique  inconnu  dans  la 
région  tempérée:  point  d'orages,  point  de  grêle, 
rarement  une  tempête.  L'éclat  des  aurores  boréa- 
les ,  réfléchi  par  la  neige ,  dissipe  les  ténèbres  de  la 
nuit  polaire;  les  jours  de  plusieurs  mois,  quoique 


d'une  magnificence  monotone,  accélèrent  d'ui 
manière  étonnante  les  progrès  de  la  végétatioi 
en  moins  de  trois  jours  la  neige  est  fondue , 
les  fleurs  s'épanouissent.  Mais  afin  de  complet 
l'aperçu  que  nous  venons  de  donner  sur  lescUina 
physiques,  qui  sont  d'une  si  grande  imporUm 
pour  le  géographe,  nous  emprunterons  au  L 
bleau  des  bandes  isothermes  de  M.  de  Hun 
boldt ,  inséré  dans  notre  statistique  du  Porluga 
les  principaux  élémens  relatifs  à  la  température  o 
servée  sur  plusieurs  points  à  différenles  latitude 


TABLEAU  MÉTÉOROLOGIQUE  DU  GLOBE. 


Ni 

Enonlekies 

Qocpi'^  du  Siinl-GuitMrd. 

<:apNonl  (Ii«VI>fW«}-  • 


57o  8* 

68  QSi 
48  &0 
71  0 
6j  S 
6S  50 

69  56 
63  24 
55  45 
60  27 


63o  40«0. 

18  27  E. 
-  SE. 

25  50K. 

23  6Ë. 

17  56  E. 

27  59  E. 

6  2k. 

35  12  K. 

19  58  E. 


Opiai 

SluekLolai 

QiKbee 

(Jirulîailia 

Cou««nt  da  PrÎMiikarg.  . 

Copcobwua 

Keodair. 

IleiUalouinn 

P«R»»« 

Guiiingtt* . . 

Zuriol 

Edimbourg.  , 

Vartorie 


hiiblitt  . 
Berna  .  , 
Genève . 
Uanhdni 
Vienne. 


59  51 

59  20 

46  47 
59  55 

47  47 
55  41 
54  17 
51  25 

50  6 

51  82 

47  22 
5i  57 
62  14 
46  50 
53  21 
46  56 
46  12 
49  29 

48  12 


15  18  E. 
15  4.^E. 
73  50O. 
8  28K. 
8  14  E. 
10  15  E. 
5  6  0. 
61  19  0. 
4E. 
33  E. 
12  E. 
30  O. 
18    42  E. 

7  10  E. 

8  39  0. 

5  6E. 
3    48E. 

6  8E. 
14      2B. 


12 
7 
6 
5 


0 

0 

0 

0 

511 

0 

0 

0 

0 

76 

225 

0 

98 

312 

0 

275 

180 

72 

70 


IS  9 

17  8 
2S  0 
19  5 
15  2 

18  7 
14  5 
13  2 


19 
18 
15 
21 
18 
16 
19 
19 
20 
21 


1 

2 

3 

2 

1 

1 

0 

1 

0    8 

8    0 


CIrn 


C.BiiiLridfP.  . 
Piiii...  . 
Londrea.  .  . 
Dunker^UF. 


Brnxcllea.  ... 
Franeeker.  . 
Pbiiadelpliie . 
New  loh.  .  . 
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CHAPITRE  VII. 
Des  principales  définitions  géographiques. 


Osamfeeiché,  dit  M.  l^alckenaer,  et  on  a  décrit 

me  Nia  les  plot  petits  animaux ,  les  plantes  les 

fiakaabks;  iBttsoa  o'a  point  encore  considéréle 

t^  terrestre  enlui-naême ,  et  comme  le  corps  de 

butore  le  plus  digne  d'attention ,  le  phisimpor- 

iati  connaître  elà  décrire.  Des  mots  sans  nom- 

knstf  été  inventés  pour  peindre  par  la  parole  les 

i^$Ks  et  les  formes  des  plus  petites  parties  des 

aaéran,  des  Tégétaax  et  des  animaux,  et  la 

jiNignpItie  n'en  a  point  encore  pour  dessiner  plu- 

«ws  des  grands  traits  cpie  présentent  les  conti- 

ametles  mers,  pour  exprimer  convenablement 

^  roiSguration  si  Tariée  des  côtes,  les  formes  si 

èftnn  éi%  montagnes,  les  lignes  sinueuses  et 

ûiap&qnées  des  flenves  et  des  rivières;  pour  ca- 

nctféhjer  enfin  toutes  les  différences  principales 

œ  le  sol  présente  dans  ses  convexités  et  ses  en- 

^«niens.  sa  composition ,  sa  nature  et  son  as- 

9^^  Il  est  Trai  que  dans  ces  derniers  temps  on  a 

'saye  de  remplir  ces  lacunes,  et  Malte-Brun, 

^^^  •  Walckenaer  et  lessavans  continuateurs  de 

^^^ejrch^é4iie  Méthodique  ont  proposé  pln- 

^^gs  termes  aussi  justes  que  convenables  pour 

y^s^rua  à  ce  Irat  ;  mais  il  reste  encore  beaucoup  à 

^*ï*  ponr  rattetndre  entièrement.  Notre  cadre  ne 

^^  permettant  pas  de  donner  tous  les  termes 

*""*"J5«  de  la  géographie,  nous  nous  som- 

««  ^oraé  à  offrir  dans  ce  chapitre  ceux  qui 

^  les  plus  indispensables  pour  l'étude  de  cette 

''■■Ke  et  pour  rintelligence  des  relations  de 

^2?^*  ^o»s  les  avons  partagés  en  deux  classes 

**»c*cs  :  termes  qui  appartiennent  à  ta  géo- 

sr^fkw  phjnique,  et  termes  qui  appartien- 

^fvm  la  géographie  politique.  Nous  com- 

^■^wons  par  ceux  de  la  première  classe. 

^JJ^t  les  yeux  sur  un  globe  terrestre ,  ou  sur 

*^^»pfc*re.on  est  frappé  d*abord  de  l'espace 

^Çttc.occvpé  par  la  masse  d'eau  continue 

^Jée  Oc^flw,  réceptacle  de  la  plus  grande 

J*Jf«seaiix  du  globe ,  dont  elle  contre  environ 

^tr«s  quarts  de  b  surface.  Au  milieu  de  l'Océan 

y  sali  tut  dilftrenles  portions  de  terres ,  toutes 

^^'^^q  uoes  des  autres.  Ces  parties  de  terres 

r*«nronnée8  d'eau  se  nomment  tlei. 

/**'  emportions  de  terre ,  trois  se  font  remar- 

J'*  premier  coup-d'œil  par  leur  grandeur ,  et 

7*2  être  nommées  eontinens,  La  plus  consi- 

?»JP  est  appelée  Ancien-Continent,  parce 

^«*  te  premier  dont  nons  ayons  eu  connats- 

^^.cflecompfend  l'Europe ,  l'Asie  et  l'Afrique  *, 

^^■•e  «t  nommée  Noui^eau- Continent, 

JJJP  qn'effle  a  été  découverte  beaucoup  plus 

,^  on  rappelle  aussi  Amérique;  enfin.  Ta 

^■^f^fui  est  incomparablement  plus  petite 

rywdeux  premières,  a  reçu  le  nom  impropre 

T^^elie^ Hollande,  nom  que  depuis  quelque 

Tj*  *■  *«nptoce  généralement  par  celui  de 

^"^"fie,  et  auquel  nons  donnerons ,  par  analo- 

^  avec  les  deux  préeédens,  le  synonyme  de 

^^^^^^trai'  Toutes  les  autres  terres  qnl 

I  du  niveau  des  eaux  sont  regar- 


dées comme  des  Iles.  Les  contours  des  eontinens 
et  des  Iles  que  baignent  les  eaux  de  l'Océan  et  de 
ses  subdivisions ,  se  nomment  càtet. 

Les  circonstances  différentes  de  position  absolue 
ou  relative  dans  laquelle  se  trouvent  les  Iles,  ont 
engagé  les  géographes  à  leur  donner  différentes 
dénominations.  Nous  croyons  que  dans  l'état  ac- 
tuel de  la  géographie  on  pourrait  s'arrêter  aux 
distinctions  suivantes  : 

lie  proprement  dite  :  tout  espace  de  terre  envi- 
ronné de  tous  cdtés  par  l'eau ,  quelle  que  soit  son 
étendue;  le  géographe  n'admet  que  trois  seules 
exceptions,  qui  sont  les  trois  eontinens  que  nous 
avons  nommés.  Les  plus  grandes  lies  du  globe 
sont  :  Bornéo ,  la  Fapouatie  (  Nouvelle-Guinée  ) . 
le  Groenland,  Sumatra,  Madagascar,  Niphon, 
Cuba,  la  Grande-Bretagne,  etc.,  etc. 

Un  petit  nombre  dlles  placées  à  peu  de  distance 
les  unes  des  autres,  ou  bien  une  Ile  principale 
environnée  de  plusieurs  autres  incomparablement 
moins  étendues  qu'elle,  forme  un  groupe;  le 
groupe  de  Malte,  en  Europe,  et  le  groupe  de 
Sumatra,  dans  rOcéanie ,  peuvent  servir  d'exem- 
ple. 

Plusieurs  Iles,  de  différente  étendue ,  tantôt  assez 
rapprochées  entre  elles  pour  être  en  vue  Tune  de 
l'autre ,  tantôt  même  à  de  plus  grandes  distances, 
forment  un  archipel.  Presque  tous  les  archipels 
se  composent  de  la  réunion  de  plusieurs  groupes. 
Tout  le  monde  connaît  Yarchipel  grec ,  que  par 
antonomase  on  appelle  Y  Archipel.  Nous  citerons 
en  outre  Yarchipel  des  Antilles,  en  Amérique, 
et  Yarchipel  de  Sumbava-Timor ,  dans  ro- 
céanie. 

Nous  proposons  d'étendre  la  dénomination  étj^ 
tôle  ou  Attolon,  que  depuis  long-temps  l'osige 
a  employée  pour  désigner  les  groupes  qui  (bmienl 
Yarchipel  des  Maldives,  à  toutes  les  réunions 
dnies  qui  off^nt  le  même  caractère.  Ce  sont  do 
petites  Iles  basses ,  groupées  sur  d'étroits  plateaux 
madréporiques ,  qui  ceignent  un  bassin  oval  ou 
circulaire  et  présentent  des  dentelures  plus  ou 
moins  accessibles  aux  pirogues  ou  aux  narires. 
Toutes  les  Iles  de  Yarchipel  de  fomotou  (  Dan- 
gereux) et  de  Yarchipel  C  entrai  OAMlgnft,  etc.), 
sont  des  attelons.  Des  attolons  servent  aussi 
quelquefois  de  ceintures  ft  des  Iles  fort  élevées, 
et  plus  importantes;  ainsi  les  Iles  ^Hogoleu, 
dans  l'archipel  des  Carollnes ,  celles  de  Borabora 
et  dtMaupiti,  dans  l'archipel  de  la  Société, sont 
entourées  par  des  attolons ,  sans  lesquels  elles 
n'auraient  pas  de  bons  ports.  L'Amérique  nous 
offre  sous  les  dénominations  de  Kexs,  de  Cayes» 
ûe  Jardins,  eid*Arrecifes,  de  véritables  attolons 
dans  l'archipel  de  Bahama  et  près  des  côtes  de  la 
grande  Ile  de  Cuba.  L'Afrique  en  oflke  aussi  dans 
le  grand  archipel,  que  nous  avons  proposé  de 
nommer  archipel  de  Madagascar,  et  dont  les 
Seychelles  font  partie. 

Une  portion  de  terre  qui  avance  dans  la  mer,  et 
qui  ne  tient  au  continent  ou  à  nie  dont  elle  dépend 
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tion  va  depuis  2000  juaqu'A  4ooo  pieds  ;  il  nomme 
montagnes  moyennet^  ou  de  second  ordres 
celles  doDt  U  hauteur  est  comprise  entre  4000  et 
6000  pieds.  Les  pointes  qui  s'élèvent  de^GOOO  à 
10,000  pieds  sont  pour  lui  des  mjonU  alpûu  (al- 
pengebirge)  ;  il  range  enfin  parmi  les  iiion<a;fl7i«# 
gigantesques  (riesen  gebirge)  tous  les  sommets 
qui  dépassent  ces  limites. 

C'est  toujours  relativement  au  niveau  des  mers 
qu'on  évalue  les  hauteurs  respectives  des  monta- 
gnes. Les  plus  hautes  que  l'on  ait  mesurées  jusqu'à 
présentse  trouvent  dans  l'Himalaya,  en  Asie,  et 
dans  les  Andes,  dans  l'Amérique-Méridionale. 

La  surfiice  du  globe  oftrt  plusieurs  grands  espa- 
ces incultes ,  dépourvus  de  montagnes ,  et  dont  le 
sol,  quoique  fécond,  n'est  pas  propre  dans  son  état 
naturel  à  la  production  de  grandes  forêts.  Ces 
vastes  solitudes  diffèrent  beaucoup  entre  elles  par 
leur  aspect  général,  par  leurs  produits  et  parle 
caractère  de  leur  végétation.  On  les  nomme  step- 
pes dans  l'empire  russe,  djengtes  dans  l'Inde, 
karrous  dans  l'Afrique  la  plus  méridionale ,  sa- 
vanes, lianos  et  pampas  dans  l'Amérique.  Des 
solitudes  semblables,  mais  infiniment  moins  éten- 
dues, se  trouvent  dans  l'Europe  occidentale ,  où  on 
leur  donne  les  noms  de  landes  ou  de  bruyères 
en  France,  comme  les  landes  de  Bordeaux, 
entre  les  embouchures  de  la  Garonne  et  de  r  A- 
dour ,  et  les  bruyères  ou  le  bocage  dans  la  Basse- 
Bretagne  ;  dans  la  Nouuelle-Castille ,  en  Espa- 
gne, elles  sont  appelées  arendal;  et  haiden, 
dansle  nord  de  l'Allemagne ,  etc.  Comme  ces  ^li- 
tudes,  que  la  plupart  des  voyageurs  et  des  géo- 
graphes confondent  avec  les  véritables  déserts, 
n'ont  pas  encore  reçu  de  dénomination  spéciale, 
nous  pensons  qu'on  pourrait  étendre  celle  de 
/l^ppe  à  toutes  les  solitudes  du  globe  qui  présen- 
tent la  réunion  des  caractères  propres  à  ces  vastes 
plaines.  Quelques-unes  des  steppes  de  l'Asie  sont 
sablonneuses  etn'offk^nt  que  de  rares  touffes  de 
gazon  ou  de  buissons  rabougris;  il  en  est  qui  se 
couvrent  d'herbes  ;  d'autres  se  parent  de  plantes 
salines  toujours  vertes ,  grasses  et  articulées;  on 
grand  nombre ,  revêtues  d'efllorescences  muria- 
tiques,  cristallisées,  jettent  au  loin  des  lueurs 
chatoyantes;  pendant  la  saison  sèche ,  tout  y  pa- 
raltbrûlé ,  les  pluies  seules  y  ramènent  la  verdure. 
Les  karrous  de  l'extrémité  méridionale  de  l'Afri- 
que sont  sillonnés ,  pendant  la  saison  des  pluies , 
par  un  plus  grand  nombre  de  cours  d'eau  que  les 
steppes  de  l'empire  Russe  et  du  Turkestan-Indé- 
pendant;  mais,  composés  d'une  terre  glaiseuse, 
parsemée  de  pierres,  ils  sont  tout  aussi  stériles. 
ht%  savanes  de  l*Amérique-du-Nord  sont  au  con- 
traire couvertes  d'herbes  hautes  et  abondantes;  il 
en  est  de  même  des  lianos  àe  la  Colombie  ;  situées 
dans  la  zone  torride ,  leur  aspect  change  deux  fois 
chaque  année  à  des  époques  régulières,  et  ces 
vastes  plaines  sont  tantôt  arides  et  stériles  comme 
les  karrous  de  l'Afrique,  tantôt  verdoyantes  et 
fertiles  comme  quelques  steppes  d'Asie,  fies  im- 
menses/mz/ti^/  de  Buenos-Ayres  sont  entrecou- 
pées de  bosquets  de  palmiers.  Les  dfengles  de 
rinde  sont  des  espèces  de  fourrés  composés  d'ar- 
brisseaux ,  de  hautes  herbes  et  de  roseaux. 

On  doit  aussi  comprendre  sous  la  désignation 


générale  de  steppes  ces  grandes  plaines  de  la  cdtc 
de  Guinée ,  où  l'herbe  dite  de  Guinée ,  s'élève  de 
dix  à  treize  pieds  de  hauteur,  et  forme  pour  ainsi 
dire  d'immenses  forêts  herbacées;  ainsi  que  ce) 
vastes  espaces.qui  paraissent  formés  d'alluvions, 
etdont  le  sol ,  composé  de  sable  ou  de  terre  fine, 
ne  contient  pas  une  seule  pierre.  On  en  trouv< 
dans  le  royaume  de  Bénin,  dans  la  Basse  -  Guianr, 
dansle  bassin  de  l'Orénoque  et  dans  celui  de  l'A- 
mazone. Ceux  de  ce  dernier .  dits  pampas  de\ 
SacramentOy  sont  les  plus  grands  de  tous;  lei 
sauvages  nomades  qui  y  demeurent  parcourent 
souvent  de  800  à  1100  milles,  sans  rencontrer  un*^ 
sente  pierre;  et  leur  idiome  manque  même  d'ex- 
pression pour  désigner  ce  minéral. 

Les  déserts  proprement  dits  sont  des  espaces, 
quelquefois  d'une  étendue  immense,  absolument 
stériles,  où  les  végétaux  ne  peuvent  croître, oà 
les  hommes  et  les  animaux  ne  peuvent  subsister. 
Ces  aflk«uses  solitudes  privées  d'eau  et  drvcrdurc , 
dévorées  par  un  soleil  brûlant,  ■'off^nt  que  des 
plaines  sablonneuses ,  des  montagnes  encore  plus 
arides ,  sur  lesquelles  l'œil  se  fatigue  vainement  i 
chercher  quelque  indice  de  vie. 

Parfois  un  vent  embrasé  s'élève,  suffoque  Irx 
hommes  et  les  animaux ,  soulève  et  roule  des  co 
lonnes  et  des  montagnes  de  sable ,  qui  engloutis- 
sent tout  sur  leur  passage,  et  ensevelissent  des 
caravanes  et  des  armées  entières.  Au  milieu  Ae 
ces  océans  de  sable  se  trouvent  des  espaces  re8se^ 
rés,  arrosés  par  des  sources,  ombragés  par  dee 
arbres  bienfaisans,  où  la  nature  développe  sou- 
vent avec  une  surprenante  fécondité  ses  produc- 
tions les  plus  précieuses;  ces  terres  heureuses, 
placées  au  milieu  des  déserts  comme  les  Iles  au 
milieu  des  mers ,  se  nomment  oasis.  L'Afrique  et 
l'Asie  offirent  les  déserts  les  plus  vastes  du  globe. 
Celui  de  Sahara  en  Afrique  jouit  depuis  des  siècles 
d'une  triste  célébrité  ;  c'est  le  plus  vaste  que  IH>n 
connaisse. 

Le  sol  fertile  de  la  terre  dont  l'eau  n'a  pas  envahi 
la  surface  se  couvre  ordinairement  d'arbres  ma< 
jestueux  qui ,  réunis  en  grandes  masses ,  forment 
ce  que  l'on  appelle  forêts,  s^ur  ordinaire  des 
bêtes  féroces.  Ces  forêts  naturelles,  épaisses  ri 
sombres ,  ne  ressemblent  point  à  celles  que  l'hom- 
me civilisé  plante  et  exploite  ;  la  végétation ,  plus 
riche  chaque  jour  de  ses  propres  produits,  s'y 
développe  sans  obstacle  et  ofttt  aux  regards  éton- 
nés des  prodiges  de  végétation.  C'est  en  détruisant 
par  le  fer  et  le  feu  ces  immenses  forêts  que  le  colon 
européen  est  parvenu  à  défricher  quelques  por- 
tions déjà  considérables  du  Nouveau-Monde.  Lors- 
que les  arbres  ne  couvrent  point  une  grande  éten- 
due de  pays ,  ils  ne  forment  point  des  forêts ,  nais 
des  bois  ;  et  quand  ils  sont  réunb  en  masses  en- 
core moins  considérabtes ,  ils  composentce  qu'on 
appelle  bocages. 

•  Dans  le  voisinage  des  mers,  des  rivières  el  des 
sources ,  on  trouve  souvent  plusieurs  sortes  ée 
terrains  qui  tiennent  le  milieu  entre  le  sol  des  ma- 
rais et  celui  de  la  terre  ferme;  tels  sont  tt9 pol- 
ders de  Hollande ,  ces  kogs  de  Danemark ,  ter- 
rains cultivés  ,  enlevés  à  l'Océan  qui  les  couvrait, 
et  enfermés  par  des  digues  et  par  des  canaux  de 
dessèchement  ;  telles  sont  encore  ces  lavâtes  •  oc 
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<rs  tcnviss  anolfis  par  les  pluies  et  par  les  eaax 
sdutemincs^ri  cooleot  dans  les  siDUOsités  des 
moatasaes  etiiaos  le  fond  de  certaines  vallées ,  pt 
^n.  déiajés,  produisent  les  troubles  des  Oeu- 
ves  :  tels  soat  enfin  ces  cotes  ou  terreins  erra  as 
an  Dîiiea  des  eaux  .  qui  forment  les  iies  ftottnn- 
tes. 

W  a'j  a  sornotre  g.obe,  à  proprement  paH<*r, 
qË'aae  seule   vn^r,   un  seul  fluide  continu  rc- 
^ada  autour  des  terres ,  et  qui  paraît  s'étendre 
4*09  pMe  à  l'autre ,  en  couvrant  à-peii-près  les 
tmts  quarts  de  sa  surface.  Tous  les  golfes  ,  toutes 
In  isédilerraaées  ae  sont  que  des  parties  déta- 
cbées .  mais  non  pas  séparées,  de  cette  mer  uni- 
venelle  qne  bous  proposons  de  nommer  Océan 
i&téraL  Pour  plus  de  commodité ,  on  a  suMi- 
^ué,  dansTusaise  ordinaire,  l'Océan  en  plusieurs 
see&Ms,  auxqaeDes  on  a  donné  des  noms  diffé- 
ftasi  Baâces  divisions  et  leurs  dénomi nations 
«MtintMBplétes  et  offlnent  encore  beaucoup  d'in- 
certiiaée ,  parce  que  les  géographes  et  les  auteurs 
^cfitéBes  le  soot  pas  d'accord  entre  eux.  Con> 
iidénulcawne  uoe  peine  inutile  le  soin  de  les 
■Kitre  fstctré ,  nous  ferons  observer  qu'à  la 
ùmfèt  iaçedîoa  d'un  globe  terrestre  on  voit  que 
FOeéiaa'oAe  que  cinq  sections  qu'on  puisse  re- 
pvder cMune  principales,  et  auxquelles  nous 
prapossus  de  donnner  la  qualification  d'Océan 
psrUcsUier.  Ces  divisionssont  :  le  Grand-Océan, 
âaa  ntiuié  à  cause  de  son  immense  étendue  ;  il 
a  psur  bornes  l'Asie,  la  Malaisie  (l'Aixhipcl-ln- 
£en).  rAostralie  (Nouvelle-Hollande)  et  VKméri- 
V^ifOc^mrjiUantigue,  qui  sépare  l'Europe 
ctPAfriqBe  de  TAmérique  ;  V Océan-Indien ,  qui 
s'étend  entre  l'Afrique ,  l'Asie-Méridionale  ,  la 
Maiaiâe  et  l'Australie  ;  V  Océan- A  relique  gla- 
cial, renfermé  par  les  extrémités  boréalrs  de 
FAncien  et  du  nouveau-Continent  ;  et  YOcéan- 
jisUarctique  glacial,  qui  n'est  à  proprement 
parler  que  la  continuation  du  Grand-Océan ,  de 
rOeéan-Uidien  et  de  TAIlantique ,  et  qu'on  pour^ 
rail  faire  cooimencer  au  cercle  polaire  autarcU- 
>  rétendre  jusqu'au  pdle  de  cette  déno< 
Quelques  géographes  subdivisent  l'O 
eéan-AUantiqae  et  le  Grand-Océan ,  en  trois  par- 
tics»  eo  désignant  parle  surnom  d'^^{///iox/a/tf 
ceBe  qui  est  comprise  entre  les  tropiques,  et  en 
appiîqnaat  aux  deux  autres  les  surnoms  de  bo- 
retUe  et  ^australe ,  d'après  leurs  positions  as- 
trononûques. 

L'Océan  général ,  en  pénétrant  dans  l'intérieur 
des  lenes ,  forine  des  mers  médilerranées ,  des 
gt>ifcs,  Ac*  manches,  At^delroils ,  des  ports, 
des  havres ,  etc. ,  que  nous  allons  définir,  en 
snrant,  pour  les  méditerranées  et  pour  les  gol- 
fes ,  les  distinctions  aussi  ingénieuses  que  nou- 
velles proposées  par  M.  Walckenaer. 
U  7a  trois  e^ces  de  mers  médilerranées  :  les 
oacsfont  presque  entièrement  entourées  par  les 
lents  des  contioens ,  et  ne  communiquent  avec 
^Océao  qoe  paraae  ouverture  peu  large,  nommée 
^ti»ù,'  eelJe^-ci peuveoiétrt  considérées  comme 
^men médiierranées  proprement  dites.  La 
f(8$  eélèbee  t$t  celle  qui  communique  avec  l'O- 
(àantrie  détroit  àe  Gibraltar  et  qu'on  nomme 
L  r  '^r.-*  ^  «^r  Mlêdii^rranée,  La  mer 


tulmemeut  Ja  mer  Mlêdii 


BalUifue,  malgré  sa  triple  ouverture ,  est  ; 
une  autre  Méditerranée  proprement  dite,  lien  est 
d'autres  dont  l'enceinte  est  formée  par  des  conti- 
nenset  des  lies ,  ou  par  plusieurs  rangées  d'Iles , 
et  qui  par  conséquent  communiquent  avec  l'Océan 
par  plusieurs  détioils ;  M.  W  alckenaer  propose  de 
les  appeler  mers  médilerranées  percées»  Il 
nous  semble  qu'il  serait  préférable  de  les  désigner 
sous  le  nom  de  mers  médilerranées  ((plusieurs 
issues,  Nous  nommerons  les  deux  qui  se  font  re- 
marquer par  leur  immense  étendue ,  et  que  des 
l'année  I815  nous  avons  proposé  d'appeler  médi- 
lerranée  Jsialico- Orientale  et  méditerranée 
Colombienne.  Celte  dernière  est  formée  par  la 
càie  de  l'Amérique ,  depuis  la  Floride ,  dans  les 
Etats-Unis ,  jusqu'au  golfe  de  Paria ,  dans  la  Co- 
lombie ,  et  par  l'Archipel  des  Antilles  ;  l'autre  est 
fermée  par  le  continent  Asiatique  et  les  Iles  qui 
s'étendent  depuis  le  cap  Lopatka ,  dans  le  Kamt- 
chatka ,  jusqu'au  cap  Romania ,  dans  la  péninsule 
de  >lala€ca.  KnOn ,  plusieurs  mers  ne  sont  que  des 
enfoncemcns  très  larges  de  l'Océan,  entre  des  côtes 
très  écartées ,  et  pourraient  être  désignées  par  le 
nom  de  mers  médilerranées  ouvertes  ;  la  m^r 
de  Guinée ,  sur  la  côte  d'Afrique,  celle  û(f  Pa~ 
nama,  eutre  l'Amérique  dti^Nord  et  l'Amérique 
du  Sud  V  la  mer  d* Oman  ou  d'Arabie  ei  celW  du 
Bengale  au  sud  de  l'Asie ,  sont  les  mers  de  ce 
genre  les  plus  remarquables. 

Lorsque  rOcéan  ou  les  mers  pénètrent  dans  les 
terres  et  forment  des  eofoncemens  trop  peu  con- 
sidérables pour  mériter  le  nom  de  mers ,  cv$  en- 
fottcemens  ou  ces  avances  se  nomment  golfes  ; 
et  comme  les  golfes  ne  sont  à  proprement  parler 
que  de  petites  méditerranées ,  on  devrait  même  les 
dwiscr  en  golfes  proprement  dits ,  cuffoifes  à 
plusieurs  issues  et  en  golfes  ouverts.  Parmi  les 
premiers ,  toujours  resserrés  à  leur  entrée ,  les 
plus  célèbres  sont  :  le  golfe  Arabique ,  nommé 
de  temps  immémorial  mer  Rouge  ;  le  golfe  Per- 
sique,  le  golfe  de  renise,  dit  communément 
mer  Adriatique  ;  le  golfe  d'Azofei  le  golfe  de 
Zuiderzée,  auxquels  l'usage,  par  un  étrang» 
abus  de  mots,  a  donné  le  titre  de  mers  ;  les  golfes 
de  Bothnie  et  de  Finlande,  etc. ,  etc.  Parmi  les 
golfes  à  plusieurs  issues ,  on  peut  citer  en 
Europe  ceux  de  V Archipel  et  de  Marmara, 
qualifiés  improprement  du  titre  de  mers  -,  \e golfe 
de  Tonquin ,  en  Asie ,  seulement  en  partie  lermé 
parriledeHalnan^  celui  de  Saint-Laurent,  en 
Amérique,  que  cernent  les  côtes  du  continent  et 
celles  de  l'ile  de  Terre-Neuve  et  de  l'ile  Koyalc.  Les 
golfes  ouverts  les  plus  remarquables. sout:  1r 
golfe  de  Gascogne ,  entre  la  t  ranci;  et  l'Espa- 
gne ,  en  Europe  -,  les  golfes  de  Cambaye  et  de 
Siam,  en  Asie,  et  celui  de  Carpentarie ,  dans 
le  Continent^Austral  (Nouvelle-Hollande). 

Lorsqu'un  golfe  à  plusieurs  issues  est  d'une  forme 
très  allongée,  que  ses  sorties  sont  larges  et  non 
ressentes  par  des  détroits,  il  prend  le  nom  de 
bras  de  mer,  ou  de  matwlie  ou  de  canal  ;  ainsi 
fespace  de  mer  compris  entre  I^Iadagascar  et  la 
côte  de  Mozambique ,  en  Afrique .  se  nomme 
canal  de  Mozambique  ;  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre ,  la  Manche  ou  canal  de  la  Manche; 
entre  la  péninsule  de  Malacca  et  l'ile  de  Sumatra, 
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eanai  de  Malaeca.  Un  passage  étroit ,  tortueux 
entre  des  terres  »  entre  des  écueils  ou  des  bancs 
de  sable ,  se  nomme  chenal.  Lorsque  dans  un 
canal  les  terres  se  rapprochent  beaucoup  entre 
files ,  l'étroit. passage  de  mer  qu'elles  forment  se 
nomme  détroit  ;  mais  quand  en  se  rapprochant 
elles  restent  encore  écaiiées,  l'endroit  le  moins 
large  ou  le  plus  resserré  du  canal  prend  le  nom  de 
pa4  ;  tel  est  le  pas  de  Calais,  ou  le  plus  court 
passage  de  France  en  Angleterre.  Parmi  les  dé- 
troits les  plus  remarquables  on  doit  citer  celui  de 
Gibraltar,  entre  FEurope  et  l'AlHque ,  et  celui 
4it Bering,  entrel'Amérique etl'Asie. 
Les  plus  petites  portions  d'eau  environnées  de 
terres,  et  qui  offrent  un  abri  aux  navires  contre 
les  ventsou  contre  les  courans ,  s'appellent  :  port, 
anse,  hatfre  ou  rade  ;  le  premier  terme  indique 
un  asile  très  sûr;  le  second  s'applique  à  des  ports 
^Tune  petite  dimension  ;  on  nomme  havre  ceux 
d'une  grande  étendue  qui  sont  quelquefois  l'ou- 
vrage  de  l'art;  enfln  la  rade  ne  présente  qu'un 
mouillage  temporaire  ou  un  abri  contre  certains 
vents;  elle  précède  souvent  un  port  comme  la  roife 
de  Brest,  Il  y  a  aussi  -des  ports  qui  sont  situés  sur 
4les  fleuves ,  le  plus  souvent  vers  leur  embouchure , 
mais  quelquefois  aussi  i  de  grandes  distances  dans 
les  terres,  comme  les  ports  de  Québec,  dans  le 
Canada,  de  Washin^n,  dans  les  Etats-Unis, 
etc. ,  etc .  On  pourrait  les  nommer  ports  intérieurs 
pom*  les  distinguer  des  autres ,  qui  sont  les  ports 
proprement  dits ,  et  qu'on  pourrait  qualifier  de 
ports  maritimes,  tels  que  les  ports  At  Toulon^ 
4le  Cadix,  etc.  On  dit  qu'un  port  est  ^au  lorsque 
Peau  y  est  assez  profonde  pour  permettre  aux  plus 
gros  vaisseaux  d*y  mouiller,  et  lorsque  son  bassin 
est  assez  grand  pour  contenir  à>la-fois  un  nombre 
considérable  de  navires.  Les  marins  distinguent 
plusieurs  espèces  de  ports  :  ceux ,  par  exemple ,  où 
les  marées  sonttrès  hantes  ;  ceux  où  elles  sont  très 
faibles  et  ceux  où  elles  ne  sont  aucunement  sen- 
sibles ;  les  ports  ouverts  tonte  l'année ,  et  ceux  qui 
pendant  l'hiver  sont  fermés  par  les  glaces ,  et  que 
la  débâcle  annuelle  ouvre  de  nouveau;  les  ports 
4ont  rentrée  et  la  sortie  sont  également  ficiles 
d}ns  toutes  les  saisons;  enfin  ceux  dont  Taccès 
et  la  sortie  exposent  à  de  grands  dangers,  ou 
dont  l'entrée  est  toujours  facile  et  la  sortie  4tiffl- 
'CWt  tmviee  versé. 
Dans  quelques  endroits,  non-seulement  la  mer 
ti'a  pas  une  grande  profondeur,  mais  encore  par 
intervalle  ton  Ut  se  rapproche  de  la  surface  en 
formant  des  bas- fonds,  ou  des  écueils,  ou  des 
bancs  desaple,  ou  des  bancs  de  coquillages  ; 
ces  derniers  sont  quelquefois  d'une  très  grande 
importance,  car  C'est  là  qu'on  trouve  ces  moUus^ 
quesqui  nous  fournissent  les  perles  :  les  bancs  du 
golfe  ouvert  de  Monaar  à  l'extrémité  méridio- 
nale de  l'Inde,  ceux  des  iles  Barhein,  dans  le 
^golfe  Persique ,  jouissent  depuis  long- temps  #une 
grande  célébrité.  C'est  ordinairement  sur  ces 
grasds  bancs  de  sable  que  les  cétacées  et  des  my- 
riades d'antres  poissons  viennent  déposer  leur 
frai,  avssi  les  bancs  de  Terre-Neuve,  de  Dog- 
ger,  de  Wellti  de  Cromer,  dansl'Océan-Atlan- 
tique ,  sont  depuis  long-temps  fréquentés  par  des 
«illiert  de  pêcheurs  qui  s'y  rendent  tous  les  ans. 


et  en  rapportent  d'immenses  quantités  de  nsomes 
et  de  harengs.  D'autres  bas-fonds  offk«ntdet  forêts 
de  coraux  que  l'homme  est  parvenu  à  détacher  da 
fond  de  la  mer;  les  cdtes  de  la  Barbarie  et  celles 
de  la  Sardaigne  fournissent  les  produits  de  ce 
genre  les  plus  estimés. 

Parmi  les  différens  monvemens  qu'on  observe 
dans  rOcéan  et  dans  ses  branches,  il  en  est  deux 
qui  intéressent  particulièrement  le  géographe  et 
le  navigateur,  et  qui  doivent  être  mentioDoés; 
;ious  voulons  parier  des  couram  et  des  marées. 

Les  marées  sont  des  oscillations  régulières  et 
périodiques,  que  les  mers  subissent  par  rattmc- 
tion  des  corps  célestes,  principalement  par  celle 
delà  lune  et  du  soleil.  Dans  les  parties  de  l'Océan 
si^ettes  aux  marées,  on  remarque  chaque  jour 
deux  oscillations  régulières  pinson  moins  fortes, 
et  d'une  durée  généralement  inégale.  Sur  les  côtes 
de  France,  la  première  de  ces  oscillations  ff^it 
monter  la  mer  pendant  environ  6  heures.  Parve- 
nue à  sa  plus  haute  élévation ,  elle  reste  staition- 
naire  à-peu-près  un  quart  d'heure.  C'est  le  mo- 
ment de  la  haute  mer  wk^  ]a  pleine  mer  :  on 
MÈOmmtflux  ou  flot  le  mouvement  qui  l'a  produite; 
bientôt  la  mer  commence!  baisser;  elle  met  envi- 
ron 6  heures  pour  se  retirer^  et  demeure  èasse  à- 
peu-près  une  demi-heure.  Le  courant  produit  par 
cet  abaissement  prend  le  nom  de  reflux,  àe  Ju- 
sant ou  à'ébé.  Après  quelques  instans  de  repos, 
la  mer  recommence  à  monter,  et  présente  de  nou- 
veau les  mêmes  phénomènes  ;  ainsi,  dans  94  heures 
48'  il  y  a  deux  marées. 

Les  courans  se  subdivisent  en  courons  géné- 
raux et  en  courans  particuliers  ;  on  les  appelle 
aussi  :  mouvemens  propres  de  la  mer,  parc«> 
que  la  plupart  ont  leurs  causes  dans  rélément 
même  qui  en  est  agité.  Nous  nous  bornerons  k 
parler  des  trois  qu'on  regarde  comme  les  plus 
considérables. 

On  remarque ,  surtout  entre  les  tropiques  et  jus- 
qu'à 80°  de  latitude  nord  et  sud,  un  mouvement 
continu  dans  les  eaux  du  Grand- Océan  et  de 
r Océan-Atlantique,  qui  les  porte  d'orient  ea  occi- 
dentdans  une  direction  semblable  h  celle  des  vents 
alizés,  mais  contraire  à  celle  de  la  rotation  du 
globe.  Les  navigateurs,  pour  aller  d'Eurepe  en 
Amérique ,  sont  obligés  de  descendis  à  la  latitude 
des  Canaries  pour  prendre  le  courant  qui  les  porte 
avec  rapidité  à  l'occident  Ils  observent  la  mène 
règle  pour  aller  d'Amérique  en  Asie  par  le  Grand- 
Océan.  Un  second  mouvement  porte  les  mers  des 
pôles  vers  l'équatenr.  11  a  aussi  son  monvemeot 
correspondant  dans  l'atmosphère.  La  preuve  la 
plus  déeisive  de  la  réalité  de  ce  mouvement  est 
celle  qu'on  tire  de  la  direction  des  glaçonsflottans, 
qui  se  portent  coDStamnent  des  pôles  vers  Féqua- 
tcur. 

Le  pins  mnarquable  de  tons  les  conrans  connuf 
est  sans  contrsffltle  GulfStream.  Grôces  ft  ce  cou- 
rant ,  qne  M.  de  Humboldt  compare  à  un  immense 
fieuve ,  la  navfgaUon  de  rOcéan- Atlantique ,  ft  par^ 
tir  en  côtes  dlEspagne  aux  Canaries ,  rt  de  Ift  aux 
côtes  orientales  de  F  Amérique ,  présente  moins  de 
dangers  que  la  traversée  des  grands  lacs  de  la 
Suisse,  ouïe  voyage  de  Rouen  an  Havre ,  ou  celui 
de  Bordeaux  ft  rembonehure  de  la  Gironde.  Il  pa^ 
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csort  eo  35  nms  «■  ecfcle  irrégulier,  immease  et 

A300  iirocs;  13  mm»  pour  aUer  des  Canaries  aui 

rdies  4e  Caracas ,  10  pour  faire  le  toor  du  golfe  da 

«njqoe ,  3  pour  parfenir  ao  grand  banc  de  Terre- 

Hitme,  et  10  à  11  pour  aller  de  ce  banc  à  la  rdte 

#Alrîi|«e,  en  paisant  près  des  Açores  et  se  diri* 

eoBlfers  le  déiroil  de  GibralUr. 

On  appelle  iactée*  amas  d'eau  entourés  de  terre 

4t  tooicdlés,  et  qoi  n'ont  aucune  communication 

imaiéfiate  avec  rOcéan  ou  avec  toute  antre  mer. 

On  pent  distuigaer  quatre  espèces  de  lacs  : 

La  première  eiasse  comprend  ceux  qui  n'ont 

H»t#écoiilenBent  et  qoi  ne  reçoivent  pas  d'eaux 

csanalea.11s  sont  ordinairement  très  petits  et  ne 

■éfttent  géttéralement  que  peu  d'attention.  On 

peut  dier  comme  des  exemples  celui  ^Arendl 

tesia  manardiie  Prusaienne ,  et  celui  ^Alhano 

près  de  Rame. 

Udnxiémtf  classe  renferme  les  lacs  qui  ont  un 
fmahiaial.  mais  qui  ne  reçoivent  aucune  eau 
«sonnle.  t^qnes  grands  fleuves  ont  de  sembUh 
Mcslaesfoar  sources.  Ces  lacs  soutnaturellement 
Aies  1 4e  grmdes  élévations;  il  y  en  a  un  sur  le 
liaatr  ITstondo .  en  Corse»  qui  se  trouve  à  9,294 
pMf  andesos  de  la  mer. 
^smiUroâiéme  classe,  qui  est  très  considé- 
nUf ,  MBS  nagerons  ceux  qui  reçoivent  et  qui 
Mettent  des  eaux  courantes.  Chaque  lac  peut  être 
regBdé  comme  an  bassin  qui  reçoit  les  eaux  voi- 
sines; a  n'a  orfinairement  qu'un  seul  débouché, 
«tcHni  ri  porte  presque  toiqonrs  le  nom  de  la  plus 
graadedes  rivières  qui  s'y  jettent.  Mais  on  ne  sau- 
raH  pas  dire  proprement  que  les  rivières  traver- 
t  les  Incs;  leurs  eaux  se  mêlent  avec  celles  du 
I  oà  elles  se  répandent.  Ces  lacs  ont  souvent 
E  propres ,  soit  près  des  bords ,  soit  dans 
.  Les  grands  lacs  du  Canada  sont  les  plus 
I  de  cette  division ,  k  laquelle  appartiennent 
i  de  Ladoga ,  d'Onega,  de  Constance , 
rm  Envope;  de  Balkal,  en  Asie,  etc.,  etc.  Ce 
r,  que  quelques  naturalistes  placent  à  tort 
î  les  lacs  de  la  classe  suivante ,  est  remarqua- 
;  qnll  reçoit  la  Selingu ,  que  nous  propo- 
s  de  regardereomme  la  source  du  Jenissel ,  et 
parce  qo*!!  donne  naissance  k  V Angara,  que 
Tmsagft  fiait  regarder  k  tort  comme  un  aflluent  de 
ce  ftewre.  En  admettant  cette  différente  manière 
d*e«visager  le  cours  du  Jenissel,  ce  lac  serait tra- 
vené  parle  fleuve ,  dont  le  parcours  surpasse  celui 
de  toos  les  autres  fleuves  de  r  Ancien-Continent. 
lA^matré^me  classe  comprend  les  lacs  qui  re- 
çoivcflt  des  rivières,  souvent  même  de  grands 
flmvcs.  sans  avoir  aucun  écoulement  visible.  Le 
pliitcélct»re  et  le  pins  grand  parmi  ces  lacs  est  la 
préteadne  mer  Caspienne  ;  on  en  trouve  encore 
heasKOBp  d'autres  en  Asie;  nous  citerons  le  lac 
dtAral  (mer  ^Aral);  le  lac  AsphalUte  (mer 
Morte);  les locr  de  f^an,  d'Ourmiah,  de  Dour- 
rmU.  Le  Tsad,  dans  le  Bornou ,  visité  dernière- 
ment par  MM.  Clappertoa  et  Denham ,  parait  aussi 
devoir  être  rangé  dans  cette  classe.  L'Amérique- 
Méridionafe  oA«  le  lac  Tilicaca ,  qu'on  doit 
«sapter  parmi  tdte  espèce  de  lacs ,  quoique ,  par 
if  OesagiUerOf  il  envoie  ses  enux  à  un  autre  lac 
kmeo^p  moins  eoMi4ldrable. 
^Mfu^tf,  dit  M.  lValckenaer,les  eaux  d'un 


oudeplusîeurs  fleuves  ou  rivières ,  avant  de  s'écou- 
ler dans  la  mer,  s'épanchent  sur  un  rivage  plat, 
peu  profond,  et  oflk«ntàleurs  embouchures  des 
espèces  de  golfes ,  qu'à  tort  on  a  nommés  lacs,  et 
qu'il  faut  désigner  par  le  nom  de  lagunes,  déno- 
mination que  nous  n'hésiterons  pas  k  adopter, 
d'autant  plus  que ,  depuis  le  commencement  du 
moyen  1^,  elle  a  été  employée  pour  désigner  le 
lieu  où  s'élève  une  ville  célèbre ,  qui ,  pendant  tant 
de  siècles,  a  été  la  reine  des  mers.  Nous  voulons 
parier  des  lagunes  de  Denise,  situées  près  des 
embouchures  de  la  Brenta,  dn  Bacchiglione  et 
autres  fleuves.  C'est  aussi  parmi  les  lagunes  les 
plus  remarquables  de  l'Europe  que  l'on  doit  ranger 
celles  bien  plus  considérables  qui  sous  le  nom  de 
Aa/Ts'étendentaux  embouchures  de  fOder,  du 
Niémen  et  de  la  fistule  ,*  c'est  encore  parmi  les 
lagunes  que  Ton  doit  classer  les  prétendus  lacs  de 
Menzaleh  et  de*  Bourios  dans  le  Delta  du  Nil, 
ainsi  que  cette  longue  série  de  bras  de  mer ,  qui , 
sous  les  noms  de  sounds ,  de  lacs  et  autres ,  lon- 
gent les  côtes  orientale  et  méridionale  des  Etats- 
Unis,  car  ils  ont  tous  le  caractère  de  véritables 
lagunes,  parmi  lesquelles  on  distingue  les  vastes 
soumis  de  PampUco  et  d'Albemarle  dans  la 
CaroIine-du-Nord ,  et  les  grands  lacs  Borgne, 
Mermentau,  Calcasui  et  Sabine  dans  la  Loui- 
siane. Les  cdtes  de  la  Confédération  Mexicaine, 
sur  le  golfe  du  Mexique ,  en  offkvnt  d'une  grande 
étendue;  nous  citerons  celles  qui  sont  connues 
tous  les  noms  de  baie  de  San-Bernardo ,  laguna 
de  Madré,  laguna  de  Ten^jagua  et  laguna  de 
Terminas. 

Les  étangs,  dit  M.  Walckenaer,  difl^rent  des 
lacs  en  ce  qu'ils  sont  moins  grands,  souvent  ma- 
récageux ,  peu  profonds ,  et  que  généralement  ils 
n'ont  point  d'écoulement  et  ne  reçoivent  point 
d'eau  courante.  Cependant  nous  i^outerons  que, 
dans  l'usage  ordinaire ,  un  étang  est  un  lac  artifi- 
ciel, un  amas  d'eau  retenu  par  une  chaussée,  où 
l'on  nourrit  du  poisson ,  et  que  le  réservoir  diî- 
fere  de  l'étang  en  ce  qu'il  est  employé,  soit  k  fournir 
de  l'eau  à  des  canaux  de  navigation ,  soit  k  alimen- 
ter des  canaux  d'irrigation.  Tel  est,  par  exemple . 
le  fameux  réservoir  de  Saragambra  dans  le  Bas- 
Camatic ,  qui  n'a  pas  moins  de  8  milles  anglais  de 
longueur  sur  8  de  large,  et  qui  fournit  pendant 
18  mois  l'eau  nécessaire  aux  cultures  de  3?  villages. 

Souvent  l'abondance  des  pluies  produit  des  amas 
d'eau  que  l'évaporation  fait  disparaître.  Dans  les 
contrées  tempérées,  ces  amas  d'eau  sont  de  sim- 
ples mares,  qui  ne  méritent  pas  d'èti-e  remar- 
quées; mais  entre  les  tropiques,  où  les  pluies 
tombent  par  torrens ,  elles  forment  de  vastes  lacs 
intérieurs  périodiques  ei  temporaires,  qui  oui 
quelquefois  plusieurs  centaines  de  milles  carrés  : 
tel  est  dans  l'Amérique-Méridionale  le  iac  des 
Xarayes,  Ces  lacs  périodiques  ou  tem|K>raires. 
torsqu'ils  commencent  à  se  dessécher,  forment  de 
vastes  marais  qui  sont  des  amas  d'eau  peu  pro- 
fonds ,  parsemés  de  plantes  qui  s'élèvent  au-dessus 
de  leur  surface ,  ou  des  terreias  humectés ,  mais 
non  submergés. 

Comme  la  nature  semble  vouloir  to^|ours  écliap; 
per  à  nos  déflnitions ,  il  y  a  des  amas  d'eau  qui 
-participent  à-la-fois  des  lacs ,  des  lagunes  et  des 
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PRINCIPES  GENERAUX.  CH.  VII. 


A,  Les  terres  de  l'état»  appelées  dans  cer- 
tains pays  £^r/*^/<^  lacourorme ,  dont  les  reve- 
nus entrcotdans  le  trésorpublic,  ou  la  chambre 
des  rentes. 

J9.  Lesterres  patrimoniales,  nubiens  de 
êa  cassette,  ou  domaines  de  la  couronne, 
dont  les  leyenus  alimentent  la  caisse  particu- 
lière du  prince. 

C.  Les  terres  d'apanage  sont  les  domainrs 
altectés  à  l'ontretien  d'un  prince  non  régnant, 
membi'c  ou  aliié  de  la  famille  régnante. 
2"  l^Es  DROITS  RÉGALIENS  T  ce  sontdcs  droils  que 
l'état  s'est  réservés  sur  certains  objets  que  l'on  ne 
peut  exploiter,  ou  dont  on  ne  peut  se  servir  sans 
sa  permission.  Le  nombre  et  la  nature  de  ces  ob- 
jets varient  dans  le ^  différens  pays ,  et  même  de 
province  à  province.  Les  plus  remarquables  sont  : 

A.  Les  péages  :  sous  ce  nom  sont  compris  les 
droits  sur  l'entrée  et  la  sortie  des  marchan- 
dises ;  les  droits  de  passe  ftom-les  voitures  et  les 
chevaux  ;  les  droits  de  barrières ,  les  fiauts- 
conduits,  etc.,  etc.;  les  droits  sur  les  passe- 
ports, et  en  quelques  pays  le  péage  des  Juifs. 

B.  Les  postes  et  messageries. 

C.  La  régale  des  eaux,  qui  s'étend  sur  les 
fleuves,  lacs  ou  détroits  compris  dans  le  territoire 
de  l'état,  ainr.  que  sur  une  étendue  de  mers  voisi- 
nes encore  indéterminée.  Cette  i-égale  comprend  : 
les  droits  de  douane ,  déport,  d*ancrage,  ainsi 
que  les  redevances  pour  l'entretien  des  phares, 
des  pilotes,  etc. ,  etc.  Les  droits  de  passe  dans 
les  détroits  et  canaux  par  les  écluses  et  sur  les 
ponts.  Les  droits  de  flottage  de  bois ,  sur  les 
radeaux ,  les  gares ,  etc. ,  etc.  Les  droits  sur 
ta  pèche  (les  pécberies  de  perles  sont  ordinai- 
rement réservées),  sur  les  moulins,  surl'ot^ail- 
lage  et  le  lavage-,  \cs nouvelles  tleseiattérisse- 
mens. 

D.  La  régale  des  forêts  :  elle  consiste  dans 
la  faculté  qu'a  le  souverain  de  disposer  de 
forets  appartenant  à  l'état  ;  dans  le  droit  qu'il  a 
de  fixer  des  règles  économiques  pour  l'admi- 
nistration des  forêts  particulières ,  afln  d'em- 
pêcher leur  dégradation. 

E.  La  régale  de  chasse,  le  droit  de  port- 
d'armes  de  chasse. 

F.  Les  mines  et  les  salines  :  celte  régale  est 
extrêmement  importante.  Le  souverain  a  ordinai- 
rement seul  le  droit  de  ftiire  exploiter  toutes  les 
mines  de  ses  états  pour  son  compte,  ou  d'en  pei^ 
mettre  l'exploitation  aux  particuliers  à  certaines 
conditions,  comme  de  lui  payer  la  dlme  du  produit 
et  de  lui  livrer  les  métaux  à  un  prix  au-dessous  de 
celui  de  leur  valeur  ordinaire. 

C.  La  régale  de  battre  monnaie. 

i/.  Le  monopole  du  tabac  et  deVeau-tie- 
vie ,  de  Vopium ,  du  sel,  dos  poudres  et  salpé^ 
très ,  des  cartes  à  Jouer. 
3**  Lf.s  contridctions  :  elles  sont  de  deux  sortes. 

J.  Contributions  directes,  qui  se  lè- 
vent directement  snr  \es  possessions  ^  les  reve- 
nus et  \espersonnes  des  sujets.  On  y  distingue 
la  contribution  personnelle  ou  capitation ,  la 
contribution  foncière  sur  toute  possession  im- 
mobilière, surles  terres,  tes  maisons ,  les  chemi- 
nées; \z  contribution  des  portes  et  fenêtres. 


etc.  ;  la  contribution  mobilière  s  les  impôts  s  sa- 
le luxe,  soit  en  habits ,  soit  en  équipages  et  do- 
mestiques. La  contribution  industrielle ,  surles 
métier^,  sur  les  revenus,  le  droit  de  patentes  , 
etc. .  etc. 

f.  Contributions  indirectes,  qnl  se  lè- 
vent à  l'occasion  de  quelques  actes  civils,  que  les 
contribuables  peuvent  faire  ou  ne  pas  faire  à  leur 
gi>é.  Ces  contributions  varient  à  l'infini;  voici  les 
genres  les  plus  ordinaires  :  les  impôts  sur  If  s 
consommations,  autrefois  nommés  acc/.fe  oh 
aides  et  gabelles  ;  le  papier  timbré  ;  les  pour- 
cents  sur  les  achats  et  ventes,  les  loteries,  la 
ferme  des  Jeux ,  etc. ,  etc. 
4^  Lks  RbVEKUs  CAscELs  sout  rarement  d'une 
grande  importance ,  du  moins  dans  les  états  bien 
policés. 

Les  sources  principales  sont  : 

/i.  Les  droits  de  vasselage  ou  féodaux 
qui  se  divisent  en  plusieurs  branches,  savoir  :  les 
services  de  cour  et  de  guerre  que  les  seigneurs 
rachètent  aujourd'hui  avec  de  l'argent;  les  droits 
d^ investiture ,  etc.;  Yoctroi  de  différentes 
concessions  demandées  par  les  seigneurs  vas- 
saux ;  la  réunion  des  fiefs  à  la  couronne,  en 
cas  de  vacance. 

i?.Le  droit  d'aubaine,  qui  rend  l'état  hé- 
ritier des  étrangers  morts  sur  son  territoire  ;  ce 
droit  a  été  dernièrement  aboli  dans  un  grand 
nombre  d'états;  de  plus  les  successions  vacantes 

C\  Les  amendes,  les  confiscations,  les 
sportules,  les  concessions  de  privilèges, 
titres  et  dignités ,  les  b  re  ve ts  d* i  n  ve  n  t  i o  n. 

Toutes  ces  branches  différentes  des  revenus  d'un 
état  sont  ordinairement  détaillées  dans  sa  statisti- 
que ,  mais  dans  une  géographie  générale  abrégée 
on  se  contente  d'indiquer  les  résultats  sous  le  titre 
général  de  revenus  d'état.  Le  tableau  des  finan- 
ces soumis  tous  les  ans  à  l'approbation  des  corps 
législatifs  (aristocratiques  ou  démocratiques)  de 
certains  états,  qui  participent  à  l'exercice  du  su- 
prême pouvoir  ,  comme  en  Angleterre,  en  France, 
etc. ,  s'appelle  budget. 

Tous  les  états  européens  et  les  nouveaux  états  de 
TAmérique .  ainsi  que  quelques  états  de  l'Asie ,  se 
sont  vus  successivement,  par  plusieurs  causes, 
obligés  à  emprunter  des  sommes  plus  ou  moins 
considérables.  C'est  ce  qu'on  appelle  dette  <Fétat 
OM  dette  publique.  Ces  dettes  sont  d'une  double 
nature  :  les  unes  proviennent  de  véritables  em- 
prunts que  l'état  a  faits  aux  particuliers ,  ou  aux 
divers  gouvernemens  avec  lesquels  il  est  en  rap- 
port; les  autres  ont  été  formées  par  l'émission  du 
papier-monruiie.  Les  empruntssont  souvent  hy* 
pothéquéssur  certains  revenus ,  certains  territoi- 
res :  plussouvent  les  préteurs  ne  demandent  pour 
sûreté  que  la  foi  publique.  Le  degré  d'estime  qu'on 
a  pour  la  foi  d'un  état  s'appelle  le  crédit  public. 
Les  obligations  que  l'état  donne  pour  les  sommes 
empruntées  s'appellent /bn^fr  ou  effets  publics. 
Ils  haussent  etbaissenten  raison  dncrédit  de  l'état. 

Dans  l'évaluation  de  la  dette  des  divers  états . 
nous  avons  toujours  compris  la  somme  représen- 
tée par  les  inscriptions  en  circulation ,  et  non 
celles  qui  appartiennent  aux  caisses  d'amorlisse^ 
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«ilectti(.<hL  Y^Muettl.  en  «hrismila  popalilion 

MneHrkBo^teede  MOIcscavrlsqiiieiprl- 

M  ftsmUce  «erètat  «im|w1  eBe  ippaitieit. 

^iiâ»\apopttIaCioft  aA«ol«tf  de  là  FnnceàJla  11b 

4(  ttKiUnt  dr environ  32,ooo,ooo  ;  ce  nombre  H- 

mêparta  nt^tftne,  f|ai  est  de  lS4,ooo  carrés, 

AMMVAkiitHUns  par  mille  cane;  ces  demisrt 

<kd!^  eiLprimeal  sa  population  rclaUve, 

U  gauv^metntnl  est  ruaàté  des  forces  phytî- 

«Hs  ci  morales  de  la  société  civile  pour  raainteair 

ks  lots  ci  la  coaaIîtiiliOB.  La  force  du  sOBveme- 

BOfCrégalansée  par  les  loisconstiUitiTes  s'appelle 

l^potuHMr  suprême.  Celui-ci  peut  être  subdifisé 

*m  différentes  hranches ,  comuie ,  par  eiemple,  le 

pomâfoir  /(^^lair/;sabdivisible  en  pouvoirp/vpo- 

«■Rf  ,  d/éHhéroMU  tidéer^tanl  iltpouifoir  exé- 

cacCir/'^ubdîTîsible  t^pouvoir  administratif judi- 

^âaîre,  aulitairetî  de  suprême  irupeetion.  Ce» 

^nnons  sont ,  en  partie ,  arbitraires,  ta  manière 

doBi  le  suprême  pouvoir  est  organisé ,  subdivisé , 

coB^mftré,  s'appelle  A'iTTi^  de  gouvernement. 

D  5  a  un  grand  noiabre  de  formes  de  gouverne- 

■eati  elles  varient  depuis  la  plus  grande  dissémi-^ 

nation  du  pouvoir  catre  les  membres  du  corps 

secml ,  joaqu'à  sa  plus  grande  concentration  dans 

^  mains  d'un  seul.  Chaque  peuple  en  a  une  qui  lui 

ed  particnliète.  Kous  les  ferons  connaître  socces- 

■gcBWjitdaasla  descriptioade  chaque  pays; nous 

naaabomeroBS  ici  à  indiquer  les  suivantes,  coouie 

n&ant  les  auaoces  principales  des  différentes  aor- 

Ws  de  eoBvemencBt. 

On  appelle  gouvernement  monarchique  celui 
^  le  ^o«ivoir  suprême  estconflé  1  un  seul  individu, 
tfîlcHMe  soit  la  dignité  dont  il  est  revêtu.  Lorsque 
cet  àndivida  a'est  retenu  par  aucune  loi,  et  peut 
^spoBcr  à  soB  gré  des  propriétés ,  de  la  liberté  et 
de  te  vie  de  ses  siqets,  alors  son  gouvernement  se 
tmeumm^  despotique.  On  appelle  monarchique 
ehsoiu  loat  gOBveroroient  dont  le  chef  a  le  droit 
de latrc  des  lois  à  son  gré.  On  dit  qu'un  gouverne- 
ment est  monarchique  limilé  ou  consiilution' 
net,  lorsque  le  dief  est  privé  de  ce  droit,  et  ne  peut 
Texerccr  qu'avec  le  concours  des  principaux  re- 
^éseotans  de  la  nation.  Ces  personnes  privilé- 
giées ferment  ces  corps  qu*on  appelle  parlement 
ru  Amglclerre,  chambres  des  pairs  etdes  dépu- 
iesem  France,  diats du  roxaume  en  Suède ,  etc. , 
Hc.  Ub  goiseernement  républicain  est  celui  où 
le  peuple  en  corps  ou  seulement  une  partie  du 
peuple  a  la  soBveraine  puissance.  Lorsque  le  pou- 
voir mpréme  est  confié  seulement  aux  principaux 
rdoyeas .  on  le  Bomme  gouvernement  républi- 
rmn  aristocratique;  lorsqu'il  est  confié  à  Tas- 
seaMée  du  peuple ,  on  bien  à  ses  représentans ,  on 
Tiqftï^ gouvernement  républicain  démocra- 
tyqie.  Souvent  il  existe  une  subordination  de 
psBvoîrs  et  une  gradation  dans  la  dépendance  que 
produisent  le  droit  même  de  propriété  et  les  cii^ 
coaataaces  qui  Toat  fait  naître  ;  une  suprématie 
béiédiUîre  s'établit  entre  les  propriétaires  des 
bnscoDcédésè  de  certaines  conditions;  rautorité 
teseigBevrsur  celui  qui  tient  ses  biens  de  lui  ou 
^Ms  ancêtres  est  souvent  supérieure  à  celle  du 
c^de  rétat'  c'est  là  ce  qu'on  appelle  un  gouver- 
'^tmeniféodal;  pendant  le  moyen  fcge,  c'éUil le 
smenemeoî  de  presque  touU  1  Europe;  et  on 


en  aperçoit  encore  anjonrd'hni  des  traces  en 
quelques  parties;  c'est  aussi  celui  qui  régit  pres- 
que tous  les  peuples  civilisés  et  les  peuples  bar- 
bares de  l'Océanie ,  ainsi  que  plusieurs  nations  do 
l'Asie  et  de  l'Afrique. 

Les  états  considérés  sous  le  rapport  de  leur  éten- 
due, de  la  forme  de  leurgouvernement  et  du  titre 
de  leurs  chefs,  reçoivent  les  dénominations  de 
monarchie,  û*empire,  de  royaume,  de  grand- 
duché,  de  duché,  et  principauté ,  de  comté ,  de 
landgraviat,  de  hhannat,  &imanal,  de  schért- 
fat,  de  république,  de  ccnfédération ,  etc.,  etc. 
L'application  de  tous  ces  termes  sfapprendra  sue- 
cessivement  dans  la  partie  descriptive  de  cet  ou- 
vrage. Nous  avons  présenté  ailleurs  quelques  ob- 
servations sur  les  titres  qae  prennent  les  chefs  de 
certains  états.  Nous  ajouterons  seulement,  pour 
plus  de  clarté ,  ce  que  l'on  doit  entendre  par  confé- 
dération, qualification  que  bien  des  géographes 
et  des^oyageurs  donnent  à  tort  1  de  simples  ré- 
publiques, tandis  qu'ils  appellent  républiques 
de  véritables  confédérations. 

Un  ^stème  fédéralif,  ou  une  confédération^ 
estlaréunion  de  plusieurs  étals  indépendaos  sous 
une  autorité  supérieure  choisie  par  eux,  qui  a  des 
pouvoirs  plus  ou  moins  étendUs ,  pour  maintenir 
Tordre  public  et  pour  les  défendre  contre  les  en* 
nemis  extérieurs.  Les  systèmes  fédéraUfs  sont  de 
deux  sortes:  ou  des  réuhions  de  républiques, 
comme  la  confédération  Anglo-Américaine , 
les  Etats-Unis  proprement  dits  ;  la  confédéror 
Uon  Mexicaine,  etc.,  etc.;  ou  des  réunions 
^états  gouvernés  différemment ,  comme  la 
confédération  Germanique,  qui  ofR^  dans  les 
états  dont  elle  se  compose ,  drs  monarchies,  des 
i^yaumes absolus,  d'autres  qui  sontconstituUoii- 
aels,  des  républiques,  etc.  La  confédération 
Suisse,  avant  les  derniers  troubles  dont  elle  a  été 
le  théâtre,  offrait  des  républiques  oligarchiques , 
aristocratiques,  démocratiques,  et  un  gouvei^ 
Bernent  monarchique  constitutiooAel. 

Les  chefs  des  peuples  sauvages  ou  barbares  so 
font  donner  en  nature  les  objets  de  nourriture ,  ds 
luxe  et  d'ornement  dont  ils  ont  besoin  ;  ces  presta- 
tions forment  leurs  revenus.  Cette  méthode  est 
aussi  Jusqu'à  un  certain  point  plus  ou  moins  suivie 
chez  plusieurs  peuples  civilisés  de  l'Asie,  de  l'Océa- 
nie et  de  l'Afrique;  mais  elfe  a  été  restreinte  en 
Europe  par  les  progrès  de  la  civilisation.  Le  sys- 
tème des  finances  européen  ,  qui  est  commun  aussi 
aux  états  du  Nouveau-Monde,  rstdpvenu  une  ma- 
chine très  compliquée,  liée  intimement  avec  le 
commerce  et  le  cours  du  change.  Voici  cependant 
un  tableau  général  des  sources  d'où  les  étals  tirent 
ordinairement  leurs  revenus  en  temps  de  paix. 
Nousrempruntons  à  la  grande  géographie  publiée 
par  Uentelle  et  Malte-Brun  ;  mais  avec  plusieurs 
corrections  et  additions  Importantes  qui  nous  ont 
été  suggérées  par  un  employé  supérieur  de  Tad- 
niioistraUon. 

1*  Les  D0MAi.«fi8  :  ce  sont  des  terres  possédées 
parl'état  et  souvent  inaliénables,  autrefois  seule 
source  des  revenus  publics  et  spér'ialement  affec- 
tés à  TentreUen  du  souverain.  On  distingue ,  dans 
quelques  états  monarchiques  : 
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Le  commerce  extérieur  ou  dr exportation  et 
d'importation  coiuiste  à  feodre  aui  étrangers  les 
productioos  du  pa js ,  ou  mèine  celles  d'un  autre 
pajrs  qui  j  ont  été  apportées,  et  à  prendre  en 
échange  les  produits  de  leur  sol  ou  de  leur  indus- 
trio.  Le  commerce  est  (u;///' lorsque  l'état  vend  à 
l'étranger  beaucoup  plus  de  marchandises  et  de 
denrées  qu'il  ne  lui  en  achète;  il  eti  passif  A 
Tétai  achète  plus  qu'il  ne  vend.  La  comparaison  du 
montant  de  la  vente  ou  des  exportation*  ,  avec 
celui  de  l'achat  ou  des  importations,  est  ce  qu'on 
appelle  balance.  Long-temps  on  a  cru  qu'un  pays 
ne  pouvait  prospérer  qu'autant  que  la  balance 
lui  était  favorable  ;  c'est-à-dire  que  l'excédant  des 
valeurs  de  l'exportation  sur  celles  de  l'importa- 
tion était  À  son  profit  :  mais  enfin  on  est  revenu  de 
cette  erreur,  et  dans  notre  tableau  de  la  Monar- 
chie française  comparée  aux  principaux  états  du 
monde ,  nous  avons  démontré  combien  tous  ces 
calculsétaient  Caux  et  illusoires.  On  appelle,  dans 
certains  états,  comme  en  Suède,  par  exemple, 
vil  le  d' étape ,  certaines  villes  qui  ont  le  privilège 
de  recevoir  les  denrées  et  d'en  faire  la  distribution 
au  reste  delà  province ,  etaux  villes  de  l'intérieur 
qui  n'ont  pas  ce  droit. 

Le  commerce  intermédiaire  offre  trois  subdi- 
visions principales  dont  il  est  essentiel  d'avoir  une 
idée  exacte.  Le  commerce  intermédiaire  de 
spéculation,  qui  consiste  à  faire  venir  pour  son 
propre  compte  des  marchandises  d'un  pays  étran- 
ger, afin  de  les  vendre  avec  avantage  dans  un  autre 
pays  étranger.  C'est  ce  genre  de  commerce  qui . 
dans  le  moyen  âge ,  accumulait  des  richesses  im- 
menses dans  les  villes  de  Venise,  de  Gènes,  de 
Pise  et  autres  cités  très  commerçantes  de  cette 
époque.  C'est  aussi  ce  genre  de  commerce  qui , 
plus  tard ,  a  élevé  Amsterdam.,  Londres  et  Ham- 
bourg au-dessus  des  autres  places  commerçantes 
de  l'Europe.  Le  commerce  de  commission ,  qui 
se  fait  en  achetant  ou  revendant  des  marchandises 
par  ordre  d'un  négociant  étranger,  comme  par 
exemple,  les  cafés  anglais  à  Hambourg.  Le  com- 
merce d'expédition,  genre  subordonné  et  qui 
se  borne  à  l'expédition ,  c'est-à-dire  à  l'envoi  vers 
une  destination  ultérieure  des  marchandises  ar- 
rivant de  l'étranger  et  pour  le  compte  des  étran- 
gers. 

Le  commerce  des  colonies  participe  des  divers 
genres  que  nous  venons  d'indiquer,  maison  en 
fait  une  classe  à  part  à  cause  de  sa  grande  impor- 
tance. Avant  l'indépendance  de  l'Amérique,  ce 
commerce  faisait  plus  de  la  moitié  de  la  totalité  du 
commerce  européen.  La  situation  politique  ac- 
tuelle des  pays  avec  lesquels  avait  lieu  ce  com- 
merce en  fait  entrer  la  plus  grande  partie  dans  la 
classe  que  nous  avons  nommée  commerce  exté- 
rieur. 

Lt  commerce  du  change  comprend  toutes  les 
négociations  qui  ont  pour  objet  la  vente  ou  l'é- 
change des  matières  d'or  et  d'argent  monnayées, 
ou  en  lingots ,  ainsi  que  de  toute  sorte  de  papiers 
représentant  une  valeur  métallique.  Ceux  qui  s'en 
occupent  sont  nommés  ^an^io^rf,  cambistes, 
changeurs ,  etc.  Le  cours  du  change  pour  les 
effets  de  commerce  et  les  papiers  monnaies,  c'est- 
à-dire  la  différence  entre  la  valeur  que  ces  papiers 


doivent  représenter  et  celle  pour  Uqnelle  on  les 
reçoit  dans  le  commerce,  varie  selon  le  degré  de 

confiance  dont  jouissent  le  gouvernement ,  ou  les 

négocians  qui  ont  émis  ces  papiers.  Les  villes  qui 
par  l'étendue  de  lenrs  relations  ont  acquis  une 
grande  influence  sur  le  reste  du  monde  cooimer- 
eial ,  ou  qui  par  leur  situation  sont  devenues  les 
intermédiaires  entre  tel  pays  et  tel  autre ,  s'appel- 
lent ^/oc^f  de  change.  Hambourg,  par  exem- 
ple ,  est  une  place  de  change  ,  principalement 
entre  l'Angleterre  et  le  continent ,  entre  la  France 
et  le  Nord  ;  c'est-à-dire  que  lorsqu'un  négociant 
fk>ançais  doit  acquitter  telle  somme  à  Stockholm , 
en  Suède,  il  trouve  ordinairement  plus  commode 
de  payer  par  une  lettre  de  change  sur  Hambourg . 
et  vice  versa. 

Les  compagnies  de  commerce  sont  des  as&o 
dations  de  plusieurs  négocians  pour  certaines 
opérations ,  dont  ils  partagent  entre  enx  les  ris- 
ques et  les  gains.  Elles  peuvent  être  publiques, 
autorisées  et  protégées  par  le  gouvernement  ou 
avoir  lieu  entre  des  particuliers  sans  autorisation 
de  l'état  ;  alors  on  les  appelle  plutôt  sociétés. 
Souvent  on  donne  à  telle  compagnie  le  droit  ex- 
clusif de  commercer  avec  tel  ou  tel  pays  -.'quel- 
quefois  on  se  borne  à  lui  accorder  quelques  pré- 
rogatives. Aucune  de  ces  associations  n'a  atteint 
la  splendefir  et  la  puissance  de  la  Compagnie  An- 
glaise des  Indes-Orientales,  qui  de  nos  jours  est 
devenue  la  puissance  prépondérante  de  l'Asie, 
et  de  laquelle  aujourd'hui  dépendent,  soit  immé- 
diatement ,  soit  médiatement ,  presque  toute 
l'Inde  et  plusieurs  contrées  de  l'Indo-Chine  -,  mais 
sa  charte  qui  expirait  en  1834  n'ayant  pas  été  re- 
nouvelée par  le  parlement,  cette  compagnie  ne 
fonctionne  plus  ai^ourd'hui  que  comme  corps 
politique;  et  le  commerce  de  Tlnde  et  delà  Chine 
est  devenu  libre  pour  tous  les  babitans  de  la 
Grande-Bretagne. 

Les  banques  sont  des  établissemens  où  l'argent 
destiné  à  la  circulation  est  déposé  ou  censé  être 
déposé,  et  qui  mettent  à  sa  place,  dans  la  circu- 
lation ,  des  billets  de  crédit  ou  promesses  de 
paiement,  dont  l'objet  est  de  rendre  le  porteur 
propriétaire  de  la  somme  exprimée  sur  le  billet 
qu'il  reçoit.  On  distingue  plusieurs  sortes  de  ban- 
ques :  1®  les  banques  de  dépôt  ;  2*  les  banques 
de  circulation  ;  3"  les  banques  d'escompte  ; 
4"*  \e.s  banques  prétantes.  Les  banques  de  dépdt 
reçoivent  l'argent  des  particuliers .  et  en  facili- 
tent la  transmission  par  le  virement  des  parties . 
ou  en  donnent  des  récépissés  qui  entrent  dans  la 
circulation.  Les  banques  de  circulation  ne  se  con- 
tentent pas  de  faire  circuler  les  capitaux  qu*on 
leur  confie ,  elles  émettent  en  outre ,  des  billets 
payables  au  porteur.  La  principale  opération  des 
banques  d'escompte  consiste  à  escompter  des  let- 
tres de  change  ;  c'est-à-dire  à  en  payer  le  montant 
par  anticipation,  en  retenant  un  escompte  ou  in- 
térêt proportionné  à  l'éloignementde  lerr^héan- 
ce.  Les  banques  prêtantes  sont  aussi  appelées 
mont-de-piété  lorsqu'elles  ne  sont  pas  instituées 
pour  prendre  au-delà  d'un  intérêt  compensatoire, 
et  lombards  lorsqu'elles  le  sont  à  titre  lucratif. 
C'est  aux  Etats-Unis  et  dans  la  Grande-Bretagne 
que  le  système  des  banques  est  le  plus  développé. 
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Us|bôvtiMA.des  iCifc»-fa»  #e  TciMleurs  eC#a- 
àtam  fû  MillwvL  ^ans  ccvtMnes  Tîiles ,  ûêu 
mtânlHwrc»  «tvièvM  dans  certains  villagn,  à 
4ts<f9^Ks4«tet«à«i««s.  C«s  lostiftotioas  ne  sont 
phsfnw  aUfiiè  ans»  grande  «pie  dans  le  moyen 
l9r,»nr<m  a'avûtm  poste  aux  lettres  ni  messâ- 
eN«iLe&  foires  de  Lciptick,  de  Francfort, 
et  JfQnélSovogorod. ,  de  B^aueaire ,  peuvent 
dre  Rgtrdées  romne  les  plus  ioiporUntet  de 
«riles  fû  te  Ueanent  de  nos  iours. 
Soasle  Bom  de  bourse  ,  on  désigne  dans  les  riflfs 
cUBOvr^antcs  de  VCnrope  et  de  rAmérique  le  lieu 
«è  les  narcliands  et  les  banquiers  traitent  de  leurs 
Sbires.  Ces  réumons  se  tiennent  ordinairement 
dans  on  bàitiaieot  remarquable  par  son  étendue 
H  par  son  arctaslecture.  Paris,  Londres,  Amstrr- 
^aai ,  Kotlerdam ,  Anvers  possèdent  peut-être  les 
Aoctr«ex  les  piusl»elles  du  monde  ;  celle  de  Venise 
doit  être  anasi  classée  parmi  ces  dernières ,  depuis 
^ele  a  étéétaiMie  dans  le  superbe  palais  qui  pen- 
dant tant  lie  siècles  a  senri  de  résidence  aui  doges 
de  cette  république. 

On  donne  le  nom  de  caravane  (mot  qui  parait 
d'orisîBe  persane}^  une  réunion  de  marchands, 
•a  de  pélerfas ,  qui ,  soos  la  conduite  et  le  com- 
maedcsnent  d'un  cbef ,  voyagent  ensemble  pour  se 
prêter  on  motael  secours,  soit  contre  les  périls 
de  la  roote.  soit  pour  repousser  les  attaques  des 
I  on  tout  autre  acte  d'hostilité.  Ce  chef  est 
Bt  propriétaire  d'une  grande  partie 
:  oo  l>étes  de  somme  composant  la 
t ,  et  destinés  ft  porteries  hommes ,  les  vi- 
vres et  les  marchandises.  Dans  les  déserts  de  l'A- 
triqne ,  ces  chefs  sont  de  véritables  entrepreneurs 
de  transports  par  terre.  La  discipline  et  l'ordre  de 
bcsravaDe  leur  appartiennent;  ils  commandent 
les  baRes  et  le  départ .  et  en  cas  d'attaque  ils  veil- 
kntà  rorganisation  des  moyens  de  défense ,  tout 
ea  partageant  ce  soin  avec  les  voyageurs  qui  pa- 
raissent les  plus  braves.  Le  commerce  de  toute  l'A- 
friqoe  musulmane  et  idolâtre,  et  de  l'intérieur  de 
TAsie  occidentale  rt  moyenne,  se  fait  parcarava- 
acs.  Les  relations  de  la  Russie  avec  leTurkestan- 
ladépendant ,  ainsi  qu'avec  la  Chine ,  ont  lieu  par 
caravanes.  Cette  manière  de  voyager  remonte  à  la 
pins  hante  antiquité ,  puisque  nsus  savons  parla 
Bcble  que  les  fils  de  Jacob  vendirent  leur  frère  Jo- 
seph i  une  troupe  de  marchands  d'esclaves  qui  al- 
lait en  Egypte.  Nous  remarquerons  aussi  que  les 
ataritts  donnent  le  nom  de  caravane  à  plusieurs 
vaiaseaox'marcliandsj^uivontde  conserve. 
On  entend  par  échelles,  dans  le  Levant,  dos 
ports  ou  des  villages  d'étape,  où  les  marchands 
dTorope  ont  des  magasins ,  envoient  des  vais- 
seaux ,  et  tiennent  des  comptoirs ,  et  où  les  prin- 
ces européens,  dont  les  sujets  sont  en  rapport 
avec  ces  contrées,  ont  des  consuls.  Dans  l'Inde,  en 
Perse  et  en  d'au  très  contrées,  ces  lieux  sont  appelt^s 
logies  ,  sur  la  cdte  d'Afrique,  comptoirs,  okelle 
ea  f.jgj^\t , palissade  à  Madagascar,  etc.,  etc. 
Le  plus  souvent  ct%  stations  sont  accompagnées 
^oa  petit  fort  garni  de  canons  et  défendu  par 
■ae  garnison  d'un  nombre  de  soldats  proportionné 
ilear  importance. 

Vu  gnad  commerce  demande  nécessairement 
one  marine,  et  une  marine  suppose  des  ports, 


des  matelots  et  des  vaisseaux.  Les  navires  que  le 
commerce  emploie  sont  appelés  vaisseaux  mar- 
chands. Leur  grandeur  est  estimée  par  le  nombre 
de  tonneaux  qu'ils  peuvent  charger,  et  l'on  entend 
par  tonneau  un  poids  de  sooo  livres  pesant  ;  le 
laste  est  de  deux  tonneaux.  On  appelle  frél  ou 
nolis  le  prix  du  transport.  Vassuranee  est  le 
contrat  passé  entre  un  assureur  et  un  homme  qui 
Ait  une  entreprise  maritime  :  par  ce  contrat  le 
premier  se  charge  de  tous  les  risques ,  promet  en 
cas  de  perte  de  restituer  ce  qui  est  perdu ,  et  reroit 
pour  les  risques  qu'il  court  un  intérêt  qui  ordi- 
nairement varie  de  3  à  10  pour  cent  de  la  valeur 
qu'il  assure.  On  appelle /»or£»  francs  tcwi  où  les 
vaisseaux  de  toutes  les  nations  peuvent  entrer 
chargés  de  toutes  sortes  de  marchandises  sans 
payer  aucun  droit.  On  entend  par  phare  ces  feux 
dont  on  se  sert  pour  éclairer  pendant  la  nuit  les 
passées  très  fréquentés  ou  dangereux,  où  les 
vaisseaux  pourraient  aborder  et  s'échouer.  L'ar- 
chitecture navale ,  ou  Fart  de  construire  les  na- 
vires .  diffère  dans  tous  les  pays  de  la  terre  ;  les 
Européens  peuvent  seuls  entreprendre  les  plus 
grandes  navigations. 

Les  colonies  proprement  dites  sont  des  éta- 
blissemens  de  culture  et  de  commerce  dans  des 
parties  plus  ou  moins  éloignées  de  l'Europe; 
elles  dépendent  absolument  de  leur  métropole  ,  et 
celles  qui  subsistent  encore  sont  ordinairement 
soumises  à  des  lois  restrictives  plus  ou  moins  sé- 
vères. Les  colonies  espagnoles  et  portugaises, 
ainsi  qu'une  partie  des  colonies  anglaises  et 
françaises  du  Nouveau- Monde,  en  secouant  le 
joug  de  la  mère-patrie ,  ont  donné  naissance  ft 
plusieurs  états  indépendans,  qui  ont  changé 
entièrement  les  relations  politiques  et  commer- 
ciales de  l'Kurope  avec  l'Amérique.  Les  colonies 
modernes  diffèrent  entièrement  de  celles  de  Pan- 
cienne Grèce  qui  ont  répandu  les  arts  et  la  civili- 
sation dans  une  si  grande  partie  des  contrées  bai- 
gnées parla  Méditerranée  et  ses  branches-,  elles 
étaient  les  enfanset  non  pas  les  vassales  de  leurs 
métropoles. 

Les  premières  colonies  modernes  ont  eu  pour 
but  l'exploitation  des  mines ,  l'accaparement  d'un 
commerce  très  riche  et  la  culture  des  productions 
précieuses ,  étrangères  à  l'Europe  et  devenues  né- 
cessaires à  son  luxe.  Plus  tard  quelques-unes 
d'entre  elles  devinrent  un  asile  où  les  victimes 
de  la  politique,  du  fanatisme  et  de  la  misère 
portèrent  leur  industrie  et  l'amour  de  l'indé- 
pendance :  telle  fût  l'origine  des  Etats-Unis.  La 
nécessité  de  se  débarrasser  de  l'écume  de  la  so< 
ciété  donna  naissance  au  système  de  déporta- 
tion d'abord  infhictueux ,  mais  auquel  on  a  dû 
des  établîssemens  flonssans,  lorsqu'on  a  enfin 
jeté  les  yeux  sur  des  climats  tempérés  et  sains, 
tels  que  certains  états  d'Amérique  et  les  rivages  de 
l'Australie,  où  la  civilisation  et  la  richesse  sem- 
blent avoir  été  improvisées. 

De  nos  jours  le  nom  de  colonie  a  été  appliqué  ft 
des  réunions  d'hommes  dans  des  parties  jusqu'a- 
lors négligées  de  leur  propre  pays ,  où  le  gouver- 
nement leur  a  procuré  des  ressources  contre  la 
misère ,  comme  dans  les  Pays-Bas  et  le  Holstetn  -, 
dans  d'autres  contrées  ou  a  donné  ce  nom  au 
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CHAPITRE  VllI. 

Des  grandes  divisions  du  globe ,  de  leur  superficie  ei  du  nombre 

de  leurs  habitans. 


Les  ancieni,  qui  n'avaient  eiploré  que  la  plus 
petite  portion  de  la  terre ,  l'avaient  partage  en 
trois  parties»  dont  aucune  ne  leur  était  connue 
intégralement,  et  qu'ils  nommèrent  Europe, 
Asie  t\  Afrique.  Aprèsla  découverte  du  Nouveau- 
Monde,  les  géographes  en  écoutèrent  une  qua- 
trième qu'iis  nommèrent  Amérique^ 

Dès  le  seizième  siècle,  Ortelius  et  Mercator 
avaient  eu  l'idée  de  partager  toutes  les  terres  con- 
nues en  trois  mondes,  savoir:  Monde  ancien 
(orbis  vêtus),  qui  embrassait  l'Europe ,  FAsie  et 
J'AfKque;  Monde  nouveau  (orbi*  novuâ),  qui 
comprenait  TAmériquev  et  Terre  australe  ou 
mageilanique  (terra  austraiis  ou  magella- 
nica).  Varenius  fit  une  autre  division,  et  classa 
toutes  les  terres  connues  en  quatre  contincns  : 
Monde  ancien  (orbis  vêtus);  Monde  nout^eau 
(orbis  novus)  ;  Terre  polaire  arctique  ou 
Monde  arctique  (terra polaris  artiea  ou  orbis 
articus)  ;  et  Terre  australe  on  mageilanique 
(terra  austraiis  ou  magellanica). 

Plus  tard,  et  bien  long-temps  avant  que  l'on  eAt 
exploré  le  contour  de  la  Nouvelle-Hollande  et  que 
Ton  regardât  cette  grande  lie  comme  un  conti- 
nent, le  savant  de  Brosses  avait  proposé  les  trois 
dénominations  suivantes  pour  la  classification  des 
trrres  australes  :  Australie,  pour  la  Nouvelle- 
Hollande  et  les  Iles  voisines-,  Polynésie,  pour  les 
archipels  répandus  dans  le  Grand-Océan  ;  cette 
dénomination  avait  été  donnée  deux  siècles  aupa- 
ravant par  les  Portugais  Jean  de  Barros  et  Diego 
Coûto  aut  lies  Moluques ,  Philippines  et  autres 
situées  il  l'est  de  Java  ;  enfin ,  Magellanie  pour 
'le  prétendu  Continent-Austral,  dont  ce  savant, 
avec  tous  les  géographes  ses  contemporains, 
admettait  Texistence  ;  rêve  géographique,  qui  ne 
disparut  entièrement  que  plusieurs  années  après . 
lorsque  les  vojagcs  de  Cooketdes  navigateurs  qui 
ir  suivirent  en  démontrèrent  la  ftiusscté. 

Les  géographes  modernes  français,  allemands, 
anglais,  suédois,  et,  parmi  eux ,  Mentelle , Malte- 
Brun,  Gaspari ,  Fabri .  Pinkerton ,  Djurberg ,  Gra- 
b<>rg  et  autres ,  .sentirent  la  nécessité  de  classer 
d'une  manière  qui  fût  en  harmonie  avec  les  progrès 
faits  par  la  géographie,  toutes  les  terres  éparses 
sur  le  Grand-Océan  entre  l'Asie  et  l'Amérique,  et 
de  regarder  leur  ensemble  comme  formant  une 
cinquième  partie  du  monde.  Mais  ils  ne  s'accor- 
dèrent ni  sur  les  limites  qu'il  fallait  lui  assigner, 
ni  sur  la  dénomination  générale  qu'il  fallait  lui 
imposer.  Ces  deux  points  essentiels  ont  été  savam- 
ment discutés  par  MM.  Malte-Brun ,  Brué  et  Wal- 
ckenaer  en  France,  et  plus  tard  par  Hassel  et 
quelques  autres  géographes  de  l'Allemagne  et  de 
divers  pays.  Les  trois  premiers  sont  entièrement 
d'accord  quant  à  ce  qui  concerne  les  limites  à  assi- 


gnera cette  partie  du  monde,  mais  ils  diflèrent 
quant  ft  la  dénomination  :  le  premier  l'a  nommée 
Océanique  t\,\t%  deux  autres  Océanie.  Dès  l'an- 
née 1780,  le  Suédois  DJurbetg,  à  Stockhohn,  ea 
donna  le  premier  une  description  méthodique  et 
systématique,  accompagnée  d'une  grande /rarte. 
M.  Graberg  depuis  long-temps  l'appelle  Polyné- 
sie, dénomination  composée  de  deux  mots  qui 
veulent  dire  multiiude  tTlles,  et  qui,  par  con- 
séquent, e^t  très  convenable  à  la  nature  et  i  la 
configuration  de  cette  partie  du  monde.  Ce  nom  a 
été  adopté  par  d'autres  géographes.  MM.  Gaspari . 
Hassel  et  tous  les  géographes  allemands  la  nom- 
ment Australie;  les  Anglais,  les  Anglo-Améri- 
cains et  quelques  autres  géographes  paraissent 
s'accorder  à  l'appeler  Australdsie.  Cea  deux  dé- 
nominations sont  en  partie  inexactes ,  parée  que 
plusieurs  terres  importantes  de  l'Océanie  sont  si- 
tuées k  l'est  et  non  au  sud  de  l'Asie.  A  l'exception 
de  M.  Graberg  et  de  quelques  autres  géographes» 
les  uns  et  les  autres  diffèrent  des  géographes 
fVvnçab  dans  la  détermination  des  limites,  puis- 
qu'ils en  retranchent  toutes  les  iles  du  grand  ar- 
chipel Indien ,  qui  forme  notre  Màlaisie  ou  l'Océa- 
nie occidentale  des  géographes  français. 
Comme  les  innombrables  terres  dont  se  com- 
pose cette  cinquième  division    du   globe  sont 
toutes  environnées  par  le  Grand-Océan  ou  ro- 
céan  par  excellence,  ce  qu'on  ne  saurait  dire  des 
autres  parties  du  monde ,  qui  ont  toutes  nn  ou 
plusieurs  de  leurs  côtés  baignés  par  des  océans 
incomparablement  plus  petits,  et  qu'il  estd'ailleun 
utile  et  même  nécessaire  d'avoir  pour  les  habitaas 
de  cette  cinquième  partie  une  dénomination  gé- 
nérale équivalente  à  celle  d'Européens,  d'Asiati- 
ques, d'AfHcains  et  d'Américains ,  nous  pensons 
qn'il  faut  absolument  conserver  la  désignation 
d*Océanie,  proposée  dès  l'année  1814  par  M.  Bnié 
dans  l'analyse  de  sa  carte  de  cette  partie  du  monde, 
et  adoptée  depuis  par  M.  Walckenaerdanssa  Cos- 
mologie en  iSiS,  et  par  Malte-Brun  dans  les 
Nouvelles  Annales  de  Géographie,  et  même 
dans  les  dernien  volumes  de  son  Précis.  Cette 
dénomination,  au  reste,  nous  parait  convenir 
parOiilement  k  la  position  des  contrées  qu'elle  dé- 
signe. Mais ,  comme  la  division  du  globe  jwr  mon- 
des, proposée  par  M.  Walckenaer,  réunit  à 
l'avantage  d'être  anssi  exacte  que  la  précédente, 
celui  d'offHr  des  oppositions  et  des  contrastes 
entre  les  traits  caractéristiques  des  trois  plusgran- 
des  divisions  de  fa  terre ,  qui  sont  encore  plus 
prononcés  que  ne  le  sont  ceux  qu'offirent  ses  cinq 
parties ,  il  nous  semble  que  ce  serait  faire  reculer 
la  science,  si,  imitant  l'exemple  des  géographes 
routinière ,  on  reftisaii  de  l'adopter.  Combinant 
donc  les  deux  divisions  du  globe  proposées  partes 
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tmf  sirau  géognpius,  nous  trouvons  qn'oo 
«vttnccr le  tabkao  tonranl  de  la  surfKO  4«la 
liantequ^  BOUS  kabitOM  : 
i«^A  Jiond!?  ou  Continent  Àncisn ,  niMi- 
f  ^  «Il  Europe ,  Atle  et  Jfiriqoe. 
souretui  Monde  on  Continent  Houpeau ,  qit 
(«■yivad  V Amérique. 

yiùtde  MnrUîme  ou  Continent  Austral ,  qm , 
I  »ec 9«9dipco4Mces, forme  rocéki/iîr. 
il  d^aoBiioation  île  Continent  Auttrat,  que 
Mf  ^ropoaoof  à-la4'oiscoiiiine  synon jne  de  celle 
UiuUaUe  proprement  dite ,  et  pour  compléter 
if  lâMfaa  de  la  plua  snadt  dif  iaioD  do  globe  qu'oo 
^i«tncer,Boiis  parait  cooTeuir  parteitemettt 
ijgraodeileqne  Ton  aoiiaie  communément  et 
^  liBpropremeBt  ^ouvelte'Hollande,  Qu'oo 
(uamc  uoe  mappemondt,  etfon  verra  qu'aucnne 
Mie  «fai  globe  ne  je  IrowreeBtièreBwnt  placée  au 
^àtYi^ftaHem,  et  ^e  ce  n'ett  qu'une  pelite 
^rU  4e  l'Ancien-CoBliBent,  et  la  moindre  du 
^eao  «use trouve  dass  l'hémispbère  austral. 
^"s  pwtdonc ,  avec  justesse ,  donner  la  dénomin»- 
^  de  ConOnent-AuMiral  à  cette  terre  qui  est 
Iftf  snode  po«r  être  classée  parmi  les  lies ,  etqoi 
*\smt  entièrement  an  sud  de  la  ligne  équi- 
»i»le. 

^ffisoliiectait  qoe  le  Cootinent-Austral .  relati- 
^^neitsni  autres  parties  du  MondeMaritîme ,  est 
[flf  rebi  et  trop  peu  important  sous  le  double  rap- 
?*rt  4?  M  population  et  de  ses  produits ,  nous 
'^«Bënoas ,  pour  jurtiAer  rexpression  de  Conli- 
uH  Auttrat  dont  nous  nous  servons  :  que  les 
<ni4eséinsions  du  globe  devant  être  fondées  sur 
^  candère  ptajâque  plUM  que  sur  toute  autre 
^•■aiéralioB,  nous  trouvons,  par  le  calcul,  que 
^  Botnie  on  le  Continenl-Anstral,  ayant  une  sur- 
^  Vi'sa  peut  évaluer  #après  les  meilleures  car- 
'^as.au.ooo  milles  canrés.  et  qne  tout  le  reste  de 
''^«àaie  pouvant  être  estimé  à  environ  896,ooo 
>^carvés^  le  continent  est,  aux  Iles  qu'on  re- 
^  coflune  ses  dépenéances  géographiques, 
^  la  proportion  de  2,»)4,ooo  à  886,000 ,  ou  ap- 
^fnmabfcment  commo  Ml  à  2M ,  ou  comme  2a 
>2  Upaitie  principale  surpasse  donc  de  beaucoup 
^  HriK  accessoire  ;  el  (fiioiqpie  cette  proportion 
'^  4int  an  rapport  moladre  que  celui  qu'on  ob- 
^c  eatre  le  Continent  Ancien  et  le  Continent 
<^'^»ii ,  relativement  à  leurs  lies  respectives ,  ce 
'^»t  cependant  est  toujours  assez  grand  pour 
%^  s'abandonne  pan  une  division  qui  est  en 
'^naanie  avec  les  antre»  •  et  qui  complète  le  ta- 
.nàéi\^  principale  classiOcatlon  de  toutes  les 
U-rm  la  globe. 

^a«tà  ce  qui  concerne  les  limites  occidentales 
<^'rijcèuieqai  forment  le  point  discuté  entre  les 
^^^^S^a^kn  français  et  ceux  des  autres  nations , 
^^  le  ferons  que  répéter  les  raisonnemens  de 
(^célèbre  ami ,  qoi.  dans  son  Précis,  s'exprime 
^la  aaaière  suivante  :  »  En  effet ,  il  Taut  se  déci- 
<^^  «al  ne  voir  même  dans  la  Nouvelle-Hollande 
^.  'A  ."fouTelk-Zélande  qu'un  appendice  de  l'Asie , 
'^^'•I  but  créer  une  nouvelle  division  qoi  renfer- 
'■^c^fastesterres.  Une  fois  la  nécessité  de  cette 
^^nfXk  chsse  admise ,  on  a  eu  tort  de  ne  pas  en 
^«l'VBtîflcrb  drconscription  d'après  des  principes 
'■'nettscientilUittes.  Pourquoi  couper  en  deux 


ce  grand  archipel  qui ,  sur  le  globe  terrestre ,  pré- 
sente un  ensemble  si  frappant?  Pourquoi  chercher 
entre  les  Iles  Moluqnes  et  les  lies  des  Papous  une 
ligne  de  démarcation  que  la  nature  n'j  a  point 
tracée?  Le  nom  ^Aiie  n*a  été  donné ,  parles  an- 
ciens, qn*ao  continent  qui  le  porte;  les  Iles  de  Su- 
matra ,  de  Java ,  de  Bornéo ,  découvertes  par  les 
modernes ,  n'ont  été  attribuées  b  FAsie  que  parce 
qu'on  ignorait  l'étendue  de  l'archipel  dont  elles 
font  partie.  Pourquoi  ne  restreindrions-nous  pas 
cette  exception  dans  les  limites  marquées  par 
la  nature?  D'ailleurs  la  mer  de  la  Chine  ne  sé- 
pare-i^ne  pas  l'Asie  des  terres  do  Grand-Océan, 
comme  la  Méditerranée  sépare  l'Afrique  de  l'Eu- 
rope?» 

Mais  il  est  d'autres  partSes  du  monde  dont 
les  Kmitcs  sont  encore  le  sujet  de  beaucoup  de  dis- 
sentimens  entre  les  savans,  et  à  l'égard  desquelles 
les  géographes  les  pins  distingués  sont  bien  loin 
d'être  d'accord  entre  eux.  Nous  voulons  parler  des 
limites  orientales  defEorope.  Malte-Brun ,  dès  le 
commencement  du  siècle  actuel,  et  plus  tard  dans 
son  Précis,  a  fait  voir  combien  il  était  important 
et  convenable  de  donner  à  TEurope  la  limite  natu- 
relle tracée  par  l'Oural  et  par  la  mer  Caspienne. 
C'est  cette  limite  qui  a  été  depuis  adoptée  avec 
quelques  légères  modifications  par  presque  tous 
les  géographes  français ,  et  c'est  aussi  celle  que 
nous  avons  admise  dans  notre  Compendio ,  en 
1816  et  en  1819.  Noos  avons  médité  depuis  sur  ce 
sufet;  et  après  nousenétre longuement  entretenu 
avec  Malte-Bnin,  nous  avons  cru  devoir  reculer  la 
frontière  de  FEurope  Jusqu'à  la  chaîne  principale 
du  Caucase.  Plusieurs  raisons .  qu'il  serait  trop 
long  d'exposer  ici ,  nous  ont  engsgé  à  faire  cette 
modification,  que  Malte-Brun  lui-même  se  propo- 
sait d'introduire  dans  X Abrégé  de  géographie 
auquel  il  travaillait  au  moment  même  où  la  mort 
ra  frappé.  Nous  avons  eu  la  satisfaction  de  voir 
qne  des  géographes  très  distingués ,  MM.  Walcke- 
naer  et  Eyriès.  dans  V Abrégé  de  géographie 
moderne  de  Pinkerton,  et  M.  Denaix,  dans  ses 
Sssais  de  géographie  méthodique  et  compa- 
rative, ont  eu  la  même  idée,  et  ont  modifié  de  la 
sorte  les  limites  orientales  de  l'Europe.  Ces  mêmes 
limites  ont  été  adoptées  par  M.  Ilomschuch  dans 
son  Traité  de  géographie  élémentaire.  Nous 
laissons  aux  géographes  routiniers  le  plaisir  de 
conserver  des  divisions  imaginaires ,  car  le  gou- 
vemement  rosse,  sur  le  territoire  duquel  cessa- 
vans  s'amusent  à  tracer  de  semblables  démarca- 
ttons,  ne  reconnaît  aucune  division  entre  la  Russie 
d'Europe  et  celle  d'Asie.  Cette  dernière  observa- 
tion doit  s'appliquer  aussi  A  l'eTalet  tiirk  du  Djesalr 
ou  des  iles,  dépendant  du  capitan-pacha  ;  car  il 
s'étend  sur  une  partie  du  continent  en  Europe  et 
en  Asie  et  sur  les  Iles  de  l'Archipel  qui  appartien- 
nent à  ces  deux  grandes  divisions  du  globe. 

II  en  est  de  la  classification  des  lies  comme  des 
'limites  orientales  de  l'Europe,  des  limites  occiden- 
tales de  l'Océanie ,  de  la  classification  des  monta- 
gnes et  de  plusieurs  antres  questions  sur  lesquel- 
les les  géographes  diffèrent  entièrement.  Quant  à 
nous,i]  nous  semble  que  la  classification  desllesne 
doit  avoir  d'autre  point  de  départ  que  leur  plus  ou 

moins  grande  proximité  du  continent.  Toute  autre 
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/ègle  qu'on  voudrait  suivre  offrirait  les  plus  grands 
inconvénicns  dans  son  application.  C'est  par  suite 
lie  ce  système  que  nous  avons  classé ,  dans  notre 
Compendio ,  panni  lesiles  américaines  l'Islande , 
que  presque  tous  les  géographes  s'accordent  à 
mettre  en  Europe  à  la  suite  du  Danemark.  C'est 
aussi  ce  même  principe  de  la  plusgrande  proximité 
du  continent  européen  qui  nous  a  fait  classer  dans 
ce  même  ouvrage  avec  les  lies  de  l'Europe  l'archi- 
pel des  Açores,  que  tous  les  géographes  s'obstinent 
à  regarder  comme  une  dépendance  géographique 
de  l'Ârrique.  La  dépcndancepoUtique  de  l'Islande 
du  Danemark ,  son  gouvernement  analogue  à  celui 
de  cette  monarchie ,  la  langue  et  la  religion  de  ses 
hnhitans,  ne  sont  pas  des  motifs  assez  puissans 
pour  autoriser  le  géographe  à  considérer  cette  Ile 
:omme  une  dépendance  géographique  de  l'Europe. 
L'île  de  Terre-Neuve,  celles  de  Saint-Jean  et  du  cap 
Breton,  les  archipels  des  Antilles  et  des  Luca/es, 
etc.  »  etc. ,  devraientétre  aussi  classés  parmi  lesUes 
européennes,  si  ces  considérations  étaient  de  quel- 
que valeur  pour  l'Islande.  Un  tel  système  de  clas- 
siQcation  est  évidemment  trop  vicieux  pour  que 
nous  insistions?  11  pouvait  être  bon  avant  la  dé- 
couverte du  Nouveau-Monde;  car,  comme  on  ne 
connaissait  pas  d'autre  grande  terre  de  ce  cdté ,  il 
fallait  nécessairement  rattacher  à  l'Europe  l'Is- 
lande et  le  Groenland ,  découverts  dans  le  moyen 
âge.  Mais  il  serait  absurde  de  conserver  une  clas- 
sification aussi  imparfaite  maintenant  que  l'on 
connaît  le  vaste  continent  dont  ces  grandes  lies 
sont  incontestablement  des  dépendances  géogra- 
phiques. Convaincu  de  la  véiité  de  ce  principe  et 
de  l'utilité  de  son  application  dans  la  classifica- 
tion des  Iles ,  nous  l'avons  toujours  eu  présent 
dans  tous  les  calculs  que  nous  avons  faits  sur  la 
superficie  et  sur  la  population  des  cinq  parties  du 
monde.  C'est  à  cette  manière  toute  diflTérente  de 
classer  les  iles  que  l'on  doit  en  partie  attribuer  la 
différence,  parfois  très  grande,  que  l'on  trouvera 
entre  nos  évaluations  et  celles  des  plus  savans 
statisticiens  de  l'Allemagne ,  surtout  relativement 
à  la  monarchie  Danoise  et  à  l'Océanie.  En  effet, 
en  ;goutant  avec  ces  derniers  toute  l'Islande  au 
petit  royaume  de  Danemark,  on  triple  presque 
la  surface  de  la  partie  européenne  de  cette  monar- 
chie, que,  d'après  les  meilleures  cartes  etlesplua 
imposantes  autorités,  nous  n'avons  évaluée  qu'à 
1G,600  milles  carrés  géographiques. 

Mais  avant  d'offrir  le  tableau  de  la  statistique  gé- 
nérale des  grandes  divisions  du  glob^  que  nous 
venons  de  tracer,  il  faut  en  examiner  les  bases 
principales  :  la  superficie  et  la  population, 

Mous  avons  vu  à  la  page  6  que  la  superficie  du  globe 


est  de  146,531,000  milles  carrés.  Nos  recherches  et 
nos  calculs  sur  la  superficie  de  toutes  les  terres 
connues  nous  ont  donné  la  somme  de  87,678,ooo 
milles  carrés  pour  la  superficie  des  cinq  parties  du 
monde  et  des  lies  regardées  comme  leurs  dépen- 
dances géographiques  ;  le  reste,  on  110349,000  mil- 
les carrés  indiquent  la  superficie  de  toutes  les  mers 
du  globe.  Les  terres  sont  donc  aux  mers  comme 
87,673,000  à  110,849,000,  OU  approximativement 
comme  i  à  3. 

Les  géographes  modernes,  qui  sont  an  niveau  des 
progrès  de  la  science  qu'ils  cultivent,  s'accordent 
assez  sur  cette  proportion  entre  la  superficie  des 
terres  et  celle  des  eaux  du  globe  ;  mais  ils  diffèrent 
beaucoup  dans  la  détermination  de  la  superficie 
des  différentes  parties  du  monde  et  de  leurs  prin- 
cipaux états.  Les  bomet  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  d'analyser  les  causes  qui  nous  pa- 
raissent avoir  contrilmé  le  plus  à  produire  l'étoa- 
nante  disparité  d'opinions  que  nous  avons  ren- 
contrée dans  les  géographies  et  dans  tous  les 
ouvrages  où  jusqu'à  présent  Pou  a  eu  occason  de 
traiter  ce  si^jet.  Nos  lecteurs  les  trouveront  indi- 
quées dans  le  Mémoire  que  nous  avons  inséré 
dans  le  xxiii*  volume  du  Bulletin  Universel.  Ils 
verront  quelle  confiance  on  doit  accorder  aux  éva- 
luations faites  à  chaque  Instant,  et  reproduites 
dans  une  foule  d'ouvrages  élémentaires  et  même 
spéciaux  de  géographie  et  de  statisKque  par  des 
juges  non  compétens.  Nous  nons  bornerons  à 
présenter  dans  le  tableau  ciHlessous  rétonnaote 
disparité  d'opinions  émises  relativement  à  la  su- 
perficie de  quelques  contrées ,  dont  la  mesure  de- 
puis long-temps  parait  ne  devoir  offrir  que  de  très 
petites  différences ,  parce  que  leur  contour  est  bien 
011  du  moins  suffisamment  connu.  On  doit  d'aolaot 
plus  s'étonner  de  trouver  ces  évaluations  erronées 
reproduites  dans  des  ouvrages  modernes,  qu'il 
suffit  que  deux  auteurs  connaissent  les  premiers 
élémens  de  la  géométrie ,  et  qu'ils  établissent  leurs 
calculs  sur  les  meilleures  cartes ,  pour  obtenir  des 
résultats  très  rapprochés  entre  eux.  Plus  d'une 
fois  nous  avons  pu  nous  en  convaincre  par  nou»- 
méme ,  car  les  résultats  de  nos  calculs  ont  été  pres- 
que totyours  identiques  avec  ceux  qui  ont  été  faits 
depuis  par  MM.  de  Humboldt,  Freycinet,  Bnié. 
Hoffmann,  ainsi  que  par  plusieurs  autres  géogra-' 
phes  et  savans  très  distingués.  Nous  citerons,  entre 
autres,nos  évaluations snrlasuperffcle  de  l'empire 
du  Brésil,  de  l'archipel  de  Sandwich,  de  la  Sicile  et 
celle  de  l'Afrique.  Les  évaluations  de  la  dernière 
colonne  sont  le  résultat  de  nos  calculs  et  les  esti- 
mations des  divers  auteurs  que  nous  avons  adop- 
tées comme  les  plus  exactes. 
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TABLEAU  COMPARATIF 


»es  pftiHciPALSB  onniOMS  émises  sur  la  sorpack  dk  quelques  pa^s  par  diffèrexs  auteurs. 

Soperlei. 

•M  mille* 

m  millci 

PAYS. 

AUTEURS. 

carrés 
de    15  M 

AUTEURS. 

carr«a 
de   15  >« 

Frasce 

FatûHtn  ,    f  uoinie    sans 
coonppendre  la  LorraiBe . 

la  Cône,  Atî^doo.  eU. 

, 

Nieollet,  FiUot, 

«le. 

10  800 

BoUintXBalbL 

9  625 

Crome, 

10  882 

Bumboldt. 

9618.6 

HasseL 

1  10  364 
\  etl0087.7 

l 

lieehtejuiem. 
MtenieÛe. 

10  147.4 

l 

9  978.4 

1 

HerbintXStein, 

9  650.1 

Cannahich. 

9  460 

PQRTKAL 

TemplemoM  et  GaUerer. 

2  990 

FranzinitXBalbL 

1723 

Crome. 

1  934 

Mannert. 

1740 

JnUllon, 

1  932.5 

SoaretdeBarrot. 

1  896 

BUsching. 

1  846 

EbelinM? 

1  656.4 

ioUOtt  BB   BATiftas.  .  • 

Jacobi, 

Miehaheîlas ,  t\  Hassel 

1  800 

Budiuirt,tni825. 

1882.7 

en  18». 

1  500 

Balbi,  en  1816. 

1875 

Stein,  Boeck  et  Canna- 
bicL 

Cannabieh,  en 

1  480 

1818. 

1880 

Demjan. 

1  460 

MeuseL 

1  407 

GasparL 

1  225 

SWLl 

Let  anciennes  évalua- 

tions. 

760 

Balbi  cXBrué. 

475.3 

Ouatwomant. 
ùraàerg. 

•705.2 
690.5 

Massel,  en  1823. 

495.8 

GaUerer^Hassel,  Crome 
tiLiecMenslem, 

687.5 

BiUching. 

576 

UmilL 

550.2 

APRIQCK.   ,•••.••••• 

Malle-Brun  dans  son  Pré- 
cis, en  1813,  elle  Dict. 

géographique  univ.,  en 

1828. 

630  000 

Balbi,  en  1816. 

633  338 

Ukeri,  en  1824. 

600  000 

Hoffman,\%2&, 

634  369 

Golberrr* 

676  000 

Le  Conversations  Lexi- 

kon,  en  1827. 

630  000 

Basset,  en  1828. 

623  139 

Australie  (Wout.-Hoï!.). 

Galleta,  en  1823. 

150  880 

Frereinet  et 
Balbi. 

138  376 

150  000 

Brué. 

138  060 

Stein,  en  1826. 

139  611 

CtLfcBES. . 

Templeman  et  Gatterer. 
Galletti,  dans  son  Diction- 

4 275 

Crawfard. 

3  690 

naire  ,  en  1833. 

4  270 

^imAKAO 

Templeman, 

3  403 

Crawfurd. 

1  174.8 

Iles  Sahbwkh 

337 

Freycinet  et 
Balbi. 

819.3 

HasseL 

295.7 

Gauss. 

316 

ttLÂSDS  •••..•••.•• 

Templeman, 
Olafsen, 

3  875 
3  266.8 

Gliemann. 

1800 

Thaarup, 

3  660 

Bmrs,  Stein,  Basset, 

1  406.7 

Passons  naialenant  à  Fanal jse  do  nombre  des 
habitans  de  la  terre  et  de  oeloi  ({u'on  assigne  b  cha- 
cane  de  ses  grandes  divisions. 

Malgré  les  opiaionsles  plus  contradictoires ,  pu- 
Mîéesdepais  den  siècles  et  reproduites  de  nos 


jours ,  sur  la  population  du  globe  ,1a  connaissance 
du  nombre  approximatif  de  ses  babitans  n'est  pas 
un  problème  insoluble  pour  ceux  qui  s'occupent 
sérieusement  de  géographie  statistique.  Dans  la 
recherche  de  cette  vérité  comme  dans  celle  de  tant 
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d'autres,  où  il  est  question  de  si^ets  variables  par 
eux-mêmes,  il  faut  avant  tout  commencer  par 
ne  mettre  ensemble  que  des  élémens  comparables, 
et  par  faire  un  choix  de  ceux  qui  méritent  d*étre 
discutés.  On  remplit  la  première  condition  du  pro- 
blème en  réunissant  toutes  les  opinions  qui  se  rap- 
portent à  la  même  époque,  ou  à  des  époques  peu 
éloignées  les  unes  des  autres  ;  on  satisfait  à  la  se- 
conde en  r^etant  toutes  les  évaluations  qui,  n'étant 
basées  ni  sur  des  faits  positifs  ni  sur  des  raisonne- 
meos,  sont  évidemment  erronées.  En  procédant 
delà  sorte,  on  verra  s'évanouir  cette  étonnante 
disparité  d'opinions  surle  nombre  dliabitans  d'une 
même  contrée ,  disparité  qui  a  valu  plus  d'une  fois 
à  la  géographie  statistique  d'injustes  reproches. 
Avantde  faire  l'anal/se  du  tableau  comparatif  des 
principales  opinions  émises  par  les  savans  et  les 
géographes  sur  la  population  du  globe,  il  faut 
diviser  toutes  les  contrées  qui  le  composent  en 
deux  classes  :  i"*  celles  qui  entrent  dans  le  domaine 
de  la  statistique  proprement  dite  ;  2"  celles  qui 
n*y  sont  pas  encore  entrées. 
La  première  classe  comprend  toutes  les  contrées 
dont  la  population  a  été  déterminée  par  des  re- 
censemens  effectif^  qui,  lorsqu'ils  sont  généraux, 
c^est-^-dire  lorsqu'ils  embrassent  tous  les  habitans 
sansaucune  exception,  sont  les  seuls  qui  peuvent 
donner  des  résultats  certains  et  assez  rapprochés 
du  nombre  réel.  Viennent  ensuite  les  pays  dont 
la  population  a  été  déterminée  par  plusieurs  mé- 
thodes indirectes,  telles  que  l'énumération  de 
toutes  les  personnes  siyettes  à  un  impdt  quelcon- 
que; celles  des  familles  ou  feux  ;  celle  des  mai- 
sons, qu'il  ne  ikut  pas  confondre,  comme  on  le 
Ciiisait souvent,  avec  la  précédente-,  enfin,  vien- 
nent ceux  dont  le  nombre  d'habitans  a  été  dé- 
duit du  mouvement  de  la  population,  c'est-à- 
dire  du  rapport  des  naissances,  des  décès  et  des 
mariages  au  tlnftte  des  vivans.  Aucune  de  ces 
méthodes  indirectes  ne  doit  être  employée  isolé- 
ment quand  on  peut  fUre  différemment  ;  il  faut 
comparer  entre  eux  les  résultats  obtenus  par 
«ne  méthode ,  avec  ceux  qui  sont  fournis  par  plu- 
sieurs autres.  En  procédant  de  la  sorte  on  est  sûr 
d'avoir  des  résultats  presque  identiques  à  ceux 
qui  sont  obtenus  par  l'énumération  effective. 
Cette  première  classe  de  pajs  comprend  toute 
TEuro/fe,  à  l'exception  de  l'empire  Ottoman; 
toute  V Amérique,  excepté  les  territoires  occu- 
pés par  les  sauvages  indépendans-,  la  Chine  et 
plusieurs  régions  des  autres  parties  du  monde , 
dans  lesquelles  les  Européens  ae  sont  établis  ou 
don(iinent. 

lUais,  à  propos  de  ces  dernières,  nous  devons 
ftire  observer  que  bien  souvent  des  auteurs  étran- 
gers à  la  statistique,  et  quelquefois  même  des 
statisticiens',  regardent  comme  résultat  d'un  re- 
censement des  chiffires  qui  ne  sont  que  la  somme 
de  l'excédant  des  naissances  sur  les  décès,  pen- 
dant une  certaine  période,  nioatée  au  nombre 
d'habitans  existans  à  une  époque  donnée.  C'est 
ainsi  que  le  prétendu  recensement  qui,  d'après 
plusieurs  journaux  politiques  et  littéraires,  au- 
rait été  fait  en  France  en  1827 ,  n'est  autre  chose 
nue  l'excédant  des  naissances  sur  les  décès  qui 
i»«l  eu  lieu  dans  ce  royaume  depuis  iftio  jusqu'à 


1827,  idonté  à  la  population  existante  à  la  fin  de 
1820.  C'est  de  cette  manière  aussi  que  depuis  181( 
on  calcule  la  population  de  la  Hollande  et  de 
la  Belgique.  Etponr  citer  encore  un  autre  eleraple. 
nousiûouterons  que  depuis  1801  il  n'/  a  pas  eu  de 
recensement  dans  le  royaume  de  Danemark ,  mal- 
gré tous  ceux  dont  les  journaux  nous  ont  gratifiés 
annuellement  depuis  cette  époque.  C'est  tout  sim- 
plement le  mouvement  de  la  population ,  obserré 
avec  une  exactitude  scrupuleuse ,  qui  pourrait 
servir  de  modèle  à  plusieurs  états  que  i'on  s'ac- 
corde à  regarder  comme  les  plus  «ivancés  dans  cette 
brandie  de  l'administration. 

Connaissant  le  mouvement  de  la  population  de 
tous  les  pays  où  l'on  tient  des  registres  de  nais- 
sance, de  décès  et  de  mariage,  nous  avons  employé 
ce  moyen  pour  déterminer  la  population  de  quel- 
ques contrées  de  l'Europe  et  de  l'Amérique ,  pour 
la  fin  de  1826.  Mais  nous  nous  sommes  bien  gardé 
d'admettre  sans  examen  les  évaluations  exagérées 
de  quelques  nationaux  et  celles  de  Hassel ,  évalua- 
tions dont  quelques-unes  figurent  dans  plusieurs 
ouvrages  géographiques,  et  qui  sont  données 
comme  étant  les  résultats  de  recensemens  effec- 
tifs. Ainsi,  nous  parlerons  du  prétendu  recense- 
ment d'après  lequel,  dès  l'année  1827,  la  confé- 
dération Anglo-Américaine  aurait  eu  12,276,782 
habitans,  somme  identique  à  celle  publiée  par 
Hassel  dans  le  Genealogitehrhistoruch-statiS' 
tâcher  Almanach,  pour  l'année  1828,  que  ce 
savant  statisticien  n'a  donnée  que  comme  une 
simple  approximation.  Dans  la  Balance  politique 
du  globe,  nous  n'avons  assigné  à  ce  même  état, 
pour  la  fin  de  l'année  1826,  que  ii,600,ooo  habi- 
tans. Nous  avons  eu  la  satisfaction  de  voir  que 
notre  évaluation  était  presque  conforme li  celle  de 
M.Stevenson  dans  le  rapport  lu  par  ce  savant,  le 
25 février  1829,  à  la  chambre  des  reprësentansdes 
Etats-Unis.  M.  Stevenson  n'estime  In  population 
de  l'Union  pour  1880 ,  qu'à  I3,ooo,ooo ,  tandis  que 
plusieurs  auteurs  nationaux  et  étrangers,  dès  l'an- 
née 1824,  la  portaient ,  les  uns  à  12 ,  les  autres  à  13 
etjusqu'à  14  millions.  Nous  verrons  plus  loin  les  ré- 
sultats positifs  donnés  parle  recensement  de  1831 , 
qui  viennent  aussi  à  l'appui  de  notre  évaluation. 

La  seconde  clasae,  comme  nous  Favona  dit,  com- 
prend tous  les  pays  qui  restent  encore  en  dehors 
delà  sphère  de  la  statistique.  Dans  cette  classe,  les 
populations  ne  peuvent  être  connues  qu'à  f  aide  de 
plusieurs  procédés  plus  ou  moins  compliqués ,  plus 
ou  moins  vagues,  lorsqu'on  les  considère  chacue 
isolément,  mais  qui  peuvent  donner  des  résultats 
asaea  satisfiiisans  lorsqu'on  les  combine  ensem- 
ble. Les  élémens  principaux  de  ces  calculs  sont  : 
l"*  l'étendue  ou  la  superficie  du  pays  dont  il  est 
question;  2* son  climat;  8** la  quatité  du  sol, fer- 
tile ou  stérile  ,montueux  ou  uni ,  aride  ou  arrosé 
par  desfleuves,  oucouvertde  nuirais;  4"  sa  position 
près  de  la  mer  ou  dans  l'intérieur  du  continent; 
s*  l'état  de  l'agricultufe  qui  peut  se  trouver  encore 
dans  l'enfance,  comme  chez  quelques  tribus  sauva- 
ges, ou  trèsarriérée,  comme  chez  plusieurs  nations 
civilisées ,  ou  qui ,  au  contraire ,  a  atteint  son  pins 
grand  degré  de  développement,  comme  dans  plu- 
sieurs parties  de  la  France,  de  l'Itafie  rt  de  l' Anglr- 
terre  ;  6*  enfin ,  Fétal  social  de  ses  habitans ,  qii 
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ICS,plllS(M  DMiM 

iMsacnHMtcc,  àlSBavigMioB»  oaàrio- 
«bneimbclnîtec.  ToiAes  ces  cireoMtaiiecs 
itakkacM^  sv  la  miilliplicattoa  et  l'o- 
^kniiM,  «,  par  cott««<|iwat,  ioifeat  <tee 
I  apOMMl  ^Hwrtécayir  le  gé^gnpbe  qui  les 
apiw, PMT acfBenrla  caaMÛMUce de  la  po- 
rtfM/ta^sytéomé. 

tailncsttréesAoBtlcs  iMbHaatsaol  placés  an 
^nnë^  de  rétat  sodal  .«ù  les  iMMBmes ,  par 
'npie.ie  lîTenl  que  des  fhiits  spontanés  de  la 
kne^éesprodiiits  de  lear  chasse  on  de  leur  pèche, 
«NofCfasar  an  espace  donnéiSonaofoUmoins 
fiidndBS  qu'on  n^en  rencontrerait  1^1  était  oe- 
«P^parnn  penple  pasteur.  Une  contrée  où  des 
Rentières ,  conme  celles  des Cafres ,  des  Ara- 
>»MoBiBS,  des  Calmouks  et  des  Mongols,  ment 
^pasde  partie  du  lait  cl  de  la  chair  de  lenrs 
hs^can,  oOHra  encore  nne  population  3S  ou  so 
iMaaîBs  concentrée  qu'un  pajs  d'égale  étendue 
■Ué  par  une  aalioo  agricole,  parce  que ,  pour 
âR«r  des  troupeaux,  H  ftnt  de  vastes  espaces  de 
^  qn  puissent  fournir  le  fourrage  taidispensa'* 
^  ïlenr  existence^  Hais  dans  un  pars  agricole ,  le 
lavaâ  ^um  petit  nombre  dln^firidos  procurant 
hEa«-dett  de  ce  qni  est  nécessiûre  pour  l'entre- 
ra de  ses  ludntans,  fl  arriren  que  cetexcédant 
fe»iiiniiu.rna  grand  nombre  d'autres  hidîTidos 
^  an  espace  infiniment  moins  étendu  que  celui 
^eit  Bécessaire  à  nn  peuple  composé  entière- 
•ntde  pamteors  on  de  chasseurs.  Si  nous  suppo- 
«■ssur  ce  mitme  territoire  me  mtphisiearfgnm- 
favîiiet  Imbitécs  par  des  hommes  adonnés  au 
(«■■iitt ,  au  fl24>riques  et  àla  narigation ,  alors 
■fsfulittonqo'il  pourra  nourrir  n'aura  d'autres 
^•net  qnc  les  fimites  imposées  par  la  richesse 
*^e  de  wm  habitans  et  par  les  relations  de  leur 
'iimiiiiLu  Car,  nothocutemeat  eUe  tirera  sa  sub- 
Mtnwf  de  I  produits  immédiats  de  son  propre  sol , 
*^  <9e  poura  compter  sur  les  prodnits  des  pa  js 
^wou  même  de  pajs  très  éloignés ,  oh  ses com- 
^S" "•■*'*•  «fcercher.  Ainsi  le  nombre  d'ha- 
7**  pwiaat  rifre  sur  nn  espace  de  terrain 
?■■<>  tarîera  suhrant  leur  degré  de  civilisation 
PJ^mmoim^mncé. 

J*"J"*it  (Thoames  en  état  de  porter  les  armes 
j^*— He  nne  nafibn  quelconque ,  et  cehii  des 
'■"'«rtéis  tribos  saurages ,  le  nombre  de  len- 
^y>penples  pasteurs ,  etc. ,  donnent  aussi  une 
r?!*^  àraide  de  laquelle  on  peut  connaître  la 
^^  inififidns  qni  forment  U  nation.  C'est 
^^ywitfe  méthode  qui  a  serri  de  base  à  pres^ 
^"yfavoyagenrs  et  h  plnsieun  narigateura. 
"^Miaer  la  population  des  peuplades  qu'ils 
^^••**«««iHfe.    * 

^  de  certains  alimens  et  de  certaines 


Jj*i  sH  et  du  tibae  chez  les  peuples  européens 
gr^  dcsceadans;  celle  de  l'opium  chez  les 
Z?*"*  s  celleda  pétrole  chez  les  Birmans ,  sont 
^"i^f^ntret  mojens  approxhnatili  employés 
"^  er  la  population  de  ces  pays. 

ederilles,  de  bourgs,  de  tiUagesetde 

(  existant  dans  un  pays  à  une  époque 

isi  un  Autre  élément  à  l'aide 


daqael  on  peut  parfenir  h  coasaitre  approxim»* 
HveoMat  sa  popnl^ion. 

Passons  maintenant  àla  partie  pratique  de  fael- 
<|ues-nns  de  ces  principes.  Parmi  les  pajs  apparte- 
nant àlapremièra  classe ,  il  j  en  a  plusiean  dont 
les  habitans  se  trouvent  dans  dis  circonstances 
anaiognes  à  celle  des  pa  jscompris  dans  la  seconde, 
cfesl-b-dire  qu'on  trouve  des  pajs  habités  par  des 
agriculteurs ,  par  des  nomades ,  et  même  par  des 
sauvais.  Connaissant  donc  la  surface  d'un  pajs 
quelconque,  dont  nous  ignorons  la  population,  on 
n'aura  qu'à  le  comparer  avec  un  des  pajs  de  la 
première  classe  qni  se  trouve  dans  les  circonstaa- 
ces  phjsiques  et  morales  les  plus  analogues.  Et 
comme  nous  connaissons  la  population  relative  de 
ce  dernier,  c'estrà-dire  que  nous  savons  combien 
il  a  dliabitans  par  chaque  mille  carré ,  on  n'anra 
qu'à  multiplier  la  superficie  du  second  par  la  po- 
pulation relative  de  celui  que  l'on  a  choisi  pour 
terme  de  comparaison ,  et  le  produit  offrira  le 
nombre  dimbitans  qu'on  desirait  connaîtra. 

Le  général  Andréossi ,  en  faisant  nn  calcul  sur  la 
quantité  d'eau  consommée  journellement  à  Con- 
stantinople,  trouva  qnecette  ville,  sans  j  compren- 
dre Scutari  et  les  rillages  de  la  rive  gauche  do 
Bosphora,  pouvait  avoir  S97,6oo  habitans,  nombra 
presque  identique  avec  les  résultats  qu'il  obtint 
#nn  autra  calcal  sur  la  quantité  de  pain  consom- 
mée chaque  Jour  dans  cette  vWe.  Par  ce  nouveau 
procédé,  et  en  J  eompranant  Scutari  et  les  rillages 
exclus  du  calcul  précédent,  Constaotinople  aurait 
eu  690,000  habitans. 

Ce sontcesdlMrentef  méthodes, tantdt  isolées, 
tantôt  combinées  entre  elles ,  que  nous  avons  em- 
plojées,  selon  les  circonstances,  pour  déterminer  le 
nombre  approximatif  des  habitans  de  tous  les  pajs 
compris  dans  la  seconde  classe.  Nous  regrattons 
que  notra  cadra  ne  nous  permette  pas  d'entrar  dans 
de  plus  grands  détails  ;  mais  nous  renvo  jons  au  mé- 
moira  de  M.  Jomard  sur  la  Populaiioncomsfarée 
deréiypIeoMiênneêtmodeme,  ceux  qni  vou- 
draient savoir  Jusqu'à  quel  point  un  statisticien 
habile  peut  tirar  parti  de  l'emploi  de  ces  mojens 
indirects ,  non-seulement  pour  connaîtra  la  popu- 
lation actuelle  d'un  pajs,  mais  même  pour  par- 
venir à  savoir  ceHe  qu'il  possédait  dans  l'anti- 
quité la  plus  reculée.  Ils  verront  de  quelle  maniera 
lumineuse  ce  savant  a  su  réduira  à  leur  Juste  valeur 
les  estimations  exagérées  de  Wallace,  de  Goguet 
et  d'autres  émdits  du  dernier  siècle,  qui  fondaient 
lenn  calculs  sur  des  ranseignemens  fournis  par  des 
passages  d'antenn  anciens  mal  interprétés ,  sur 
l'estimation  erronée  de  la  superficie  de  cette  con- 
trée, et  en  admettant  des  rapports  inexacts  entra 
le  nombra  des  naissances  et  celui  des  vivans. 

Le  tableau  smvant  offre  les  étonnantes  eontra- 
dictionsdessavans  etdesgéognphes,  ralativement 
à  la  population  du  globe.  On  sera  peot-étra  surpris 
de  ne  pas  trouver  cités  les  nombraux  auteun  de 
géographie*  modernes,  d* abrégés,  de  imi- 
nueis,  de  résumés,  de  labieaux  et  alias  sta- 
tistiques ,  de  dictionnaires ,  et  d'une  foule  d'au- 
tras  ouvrages  qui ,  depuis  quelques  années ,  four- 
millent en  librairie.  Les  recherches  que  nous  avons 
faites  pour  rédiger  le  Compendio  di  Geografia 
universaie,  la  Balance  poliUguedui^iOèe,  «h 
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cet  Abrégé,  nous  a  jant  coD^aiDcu  que  toutes  les  ndtreft ,  liiootaient  à  l'importaBee  des  unes  oa  drs 

évaluations  renfermées  dans  ces  ouvrages  ne  sont  autres  en  se- rangeant  du  cMé  de  leurs  auteurs, 

que  la  reproduction  des  calculs  des  statisticiens  al-  Nous  citerons  entre  autres  M.  Letronne,  M.  De- 

lemands,  et  surtoutde  Hassel,  quoiqu'ils  ne  soient  naix ,  et  M M<  Eyriès  et  Walckenaer,  et  les  savans 

presque  jamais  indiqués,  nous  avons  pensé  qu'il  rédacteurs  de  VAimanach  de  Gotha*  Notre  si- 

était  inutile  de  citer  les  copies ,  lorsque  nous  pré-  lence  à  l'égard  de  M.  Ritter  vient  de  ce  quece  géo- 

sentions  les  originaux.  Cependant  nous  cous  som-  graphe  célèbre ,  ayant  dirigé  toutes  ses  rechercbes 

mes  permis  quelques  exceptionsà  l'égard  d'u n  petit  sur  la  configuration  physique  du  globoet  ses  rap- 

nombre  de  géographes  distingués,  qui,  tout  en  ports  avec  l'homme,  est  resté  pourainsi  dire  étran- 

adoptant,  soit  en  totalité,  soit  en  partie,  les  évalua-  ger  aux  questions  qui  sont  du  domaine  de  la 

lions  des  statisticiens  allemands  et  quelquefois  les  statistique. 

TABLEAU  COMPARATIF 

USB  PRIRCIPALBS  OPINIONS  ÉMISES  SUR  LE  NOMBRE  DBS  DABITANS  DE  LA  TERRE. 

HabiiaM. 

Le  théologien  Canz  ,  en  1744 ,  réduisant  la  population  de  l'Europe  à  10,000,000 ,  ne  don- 
nait à  toute  la  terre  que. G0,ooo,ooo 

VoLMEY,  en  1804  .  .  .' 437,000,000 

IsAAc  Vossius ,  d'abord  400  millions  en  1685 ,  et  plus  tard ,  en  portant  à  170,000,000  la 
population  de  l'Afrigue  et  de  l'Amérique ,  et  à  80,000,000  seulement  celle  de  l'Europe.     soo,ooo,ooo 

Struicr,  vers  la  moitié  du  dix-huitième  siècle «00,000,000 

Malte-Brun,  en  1804et  en  1810 640,ooo.ooo 

L'Oriental  Herald,  en  1839 68S,440,ooo 

Graberg,  en  1813 ^ .     686,000,000 

Fabri  ,  en  1806 700,000,000 

Balbi  ,  en  1816 1  .     704,000,000 

P1NKERTON  (Walckenaer  et  Eyriès) ,  en  1827 710,000.000 

-  W0RCB8TER  dans  son  Dictionnaire,  publié  en  1822 :  .     718,000,000 

Les  rédacteurs  du  Journal  de  Trévoux,  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle 720,000,000 

Reichard,  dansi'édition'de  la  Géograp/uede  GalletU,  en  I822 732,ooo,ooo 

Balbi,  en  1828,  dans  la  Balance polaique  du  globe,  et  le  docteur  Villermé,  dans 

son  Cours  de  statistique  hjrgienique,  en  1829 737,000.000 

Morse  ,  en  1812 '. ' 766,ooo.«kk) 

CoLDSMiTU ,  en  1821 800.000,000 

H  A88EL ,  en  1828 ,  référa  nt  ses  calculs  à  l'année  1825 ,  et  VAimanach  de  Gotha,  en  1829.     846 ,782.110 

Stein  ,  en  1826  et  en  1826 884,917 ,ouo 

JulhisBergius,  référant  ses  calculs  à  l'année  1828 893,l'48,58o 

L'abbé4eSAiHT-PiERRE,  dans  son  ouvrage  sur  VUtililé  des  dénombremens ^  vers 
1758  ;  Guilbert-Charles  Le  Gendre  ,  dans  son  Traité  de  l'Opinion,  en  accordant 

250,000,000  à  l'Amérique  ;  et  M.  Letronne  ,  en  1824 ■ 900,000.000 

B1SSINGBR,  en  1822 entre  700,000,000  et.  .  .     900,000.000 

CANNABicH,en  1821 entre 700,000,000 et.  .  .     912,000,000 

Hassel,  en  1824,  dans  soa  Statisiischer  Umriss 988,42i,ooo 

Bielfeld,  en  1760,  d'après  l'analyse  des  opinions  émises  par  Riccioli,  Spech,  Suss- 

milch  etautres 950,000,000 

Denaix,  en  1828,  en  suivant  les  estimations  de  Basset 95i,370,7oo 

KiccioLi ,  vers  I660,  en  accordant  100  millions  à  l'Europe,  et  en  portant  à  300  millions 

la  population  de  l'Amérique 1,000,000,000 

Wallacb,  en  supposant  que  la  terre  prise  dans  son  ensemble  ne  saurait  être  ni  aussi 
peuplée  que  l'Angleterre ,  ni  même  avoir  la  population  relative  de  l'Espagne ,  portait  le 

nombre  des  habitansdu  globe  vers  1769,  a 1,000,000,000 

Les  directeurs  de  la  Société  des  missionnaires ,  dans  leur  Adress  to  Ihe  fYiends  of 

.  Uie  mustontuy  societr,  en  I8I8 ' .1.000,000,000 

Le  Conversations Lexikon ,  ii  VdiTMde  Erde j  en  1827,  de  800,000,000  à 1,000,000,000 

ScssMiLCH,eni765,  en  donnant  650  millions  à  l'Asie ,  et  150  à  l'Amérique 1,080,000,000 

Bbausobre,  en  1771 .• i,llo,ooo,ouo 

Voltaire,  en  se  moquant  de  l'estimation  des  auteurs  de  V  Histoire  universelle  an- 
glaise, portait  la  population  duelobe  à 1,600,000,000 

Les  AiiUnndeïJiisioire  universelle  anglaise  ^  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle  .  4,000,000,000 

Cette  prodigieuse  disparité  d'opinions,  qui  parait  tandis  que  celle  des  auteurs  de  la  grande  Bistoirr 

d'abord  inex  plicable,  n'offlre  aucune  difficulté  pouf  universelle  anglaise,  de  Voltaire,de  Beausobrr. 

tous  ceux  qui  ontsuivi  la  marché  progressive  de  la  de  Sussmiich ,  et  autres  savans ,  le  sont  en  plus? 

géograpliieetdelastatistique.lls  voientd'un  coup-  L'examen  même  le  plus  superficiel  sur  la  réparti- 

d'œil  quelles  sont  les  estimations  qui  doivent  être  tion  de  la  population  assignée  par  ces  auteurs  à 

rfyetéeseomme erronées ,  et  quels  sont  lesélémens  chaque  partie  du  monde  démontre  l'absurdité  de 

qui  ont  contribué  è  trop  élever  ou  à  trop  abaisser  leurs  calculs.  Le  Statistischer  Umriss4e  Hassel . 

d'autres  évaluations  admises  dans  ce  tableau.  Qui  pour  les  années  1822  et  1824 ,  malgré  les  erreurs 

ne  voit ,  par  exemple ,  que  les  évaluations  du  théo-  partielles  qu'on  y  rencontre ,  est  toi^ours  le  plus 

logien  Canz  et  du  philologue  Vosûus.  de  Volney  et  grand  travail  que  l'on  ait  encore  fait  à  ce  sujet, 

de  âteuick,  sont  évidemment  fautives  tu  mom,  IVoos  ne  connaissoas  que  par  u»  extrait  donné 
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■v;tikr«hucriMiécà  B«rlia  ea  18S8  parle 

'«teOiariet-iulias  Bergins  rar  lapopuiaiion 

^^temréMito  aièMe  usée  ;  Mais  l€f  résulUU 

ea<nn  411e  mus  avoas  sons  les  yeox  noasdé- 

■MmtfK  ce  savaai  n'a  pas  fût  toutes  les  re- 

<t»haftt  toBaaOait  la  soioUoo  4e  ce  problène 

Mole.  Hms  dévoua  porter  le  néine  jucementsor 

■atideKaatqoable  relatif  à  la  nénicquestioo, 

rtféciitts  4aus  VOriental  Herald,  dont  oous 

"wcitéks  cstinnatiotts  priudpales.  Ce  f  ue  nous 

»«ifit4uscaHéiMMre,ctlesf^iteqai  yiont 

"^  dsas  reumeu  de  la  population  de  chaque 

^l^eès aonde ,  nous  dispensent  de  poursuivre 

PVaes.  Cependant  nous  ne  pouvons  nous 

r  de  faire  observer  que  des  savant  d*ail< 

■nables.  omis  étrangers  à  ces  sortes  d*é* 

^^èCsattés  des  calculs  fastidieux  delà  sUtis- 

1^.  et  ne  se  sentant  peut-être  pas  assex  forts 

fwnswater  les  difflcullés  inséparables  de  ré- 

^ 4e cette  science ,  ont  voulu  la  déprécier  aux 

<«*ipnMie,  eu  signalant  les  doutes  et  les  ap- 

f><iics  contradictions. 

CAiBanière  de  procéder  est  tout-^-fait  in- 
jMLQse diraient  les  Cuvier,  les  Humboldt  Jes 
J2«>.  In  Decandolle  et  tant  d'autres  natu ra- 
vi célèfercs,  si,  sans  égard  pour  l'époque  dif- 


férente à  laquelle  ont  éte  Imaginés  tes  divers 
ajstèuies  de  classiflcation ,  des  géographes  on 
stetisticiens,  connaissant  à  peine  les  généralités 
de  la  zoologie  et  de  la  botenique ,  venaient  jeter 
du  ridicute  sur  leurs  travaux,  et  repousser  comme 
inexactes  les  listes  nombreuses  de  tent  d'espèces 
animales  et  végétetes,  consignées  dans  ces  ma- 
gnifiques inventeires  de  l'inépuisabte  richesse  de 
la  nature-,  et  cela,  parce  que  le  sjsteme  de  Tour- 
nefort  est  différent  de  celui  de  Linné,  et  celui-ci 
du  système  de  Jussieu,  parce  qu'enfin  Linné  porte 
le  nombre  des  végéteux  à  8000 ,  et  celui  des  ani- 
maux à  3960,  tendis  que  les  naturalistes  actuels  éva< 
iuent  les  premiers  à  80,000,  et  les  seconds  à  100,0001 
Mais  abandonnons  ces  récriminations,  qui  n'ont 
rien  à  démêler  avec  la  science  qui  nous  occupe ,  et 
indiquons  les  résultete  que  nous  avons  obtenus 
après  les  longues  etdifflciles  recherches  auxquelles 
nous  nous  sommes  livré  pour  connaître  la  popu- 
lation approximative  des  cinq  parties  du  monde ,  , 
résultats  que  nous  avons  publiés  dans  le  i*'  volume 
de  la  Revue  des  deux  Mondes.  Nous  espérons 
que  noslerteurs  accorderont  quelque  confiance  à 
des  cliiffrcsqui  sont  le  fruit  de  l'examen  conscien- 
cieux de  tous  les  élémens  dont  la  connaissance  est 
nécessaire  poorla  solution  approximative  de  ce 
problème  aussi  importent  que  diillcile. 


TABLEAU  STATISTIQUE  DES  GRANDES  DIVISIONS  DU  GLOBE. 

SUVRXFICIE.  POI»eLATtO!« 

Millrt  rarrff 
GBAlf  DES  DIVISIONS.  4c  60  •.•  d^itM      A^Mloe.    B«Ui«f . 

équUorial. 

'OoHoiiSB  on  AHCrEN  CoiiTINEXT 23,«7,000  678,000,000    M 

^Mitn Europe a.TW.ooo  w7,Too,0(W   82 

Jlie. 12.118,000  390.000.600    39 

L^  Jfrique 8,600,000    60,000,000     7 

^ir-tfossKOuNoDVBAO-CoriTifiEiiT  dit  >#in^ri^fM> 11,146,000    39,000,000     3.6 

'^JUuriMg  ou  Continent  Austral,  qui  avec  ses  dépendances 

forme  VOcéanic 3,100,000   30,300,ooo     6.6 

TofiL  pour  le  glol»e 148,522,000 

Partie  occupée  par  les  mers 110349.000 

Partie  occupée  par  les  terres 37,678,000  737,000,000   is.f 


CHAPITRE  IX. 

De  la  population  Jes  villes  ei  de  la  difficulté  d'en   déterminer 

le  chiffre. 


^««««■tviidaosle  chapitre  précédent  quelles 

^>% ëAcatlés  qui  se  présentent,  lorsqu'on 

^^Cteraincr  la  population  des  états;  nous 

t^iui  lîsuier  qpTil  est  encore  plus  difficile  de 

ydlw  cdle des  villes.  Au  premier  abord ,  cette 

y»n?ent  paraître  ua  paradoxe,  c'est  ce- 

2^Bliie  vérité  incontestable.  Nous  allons  le 

|*yiu  jusqu'à  la  dernière  évidroce,  en  nous 

^éei  abservations  faites  par  plusieurs  savans 

"^"^  appuyant  sur  les  relations  de  quelques 

'^''fi*»  de»  plus  célèbres. 


Lorsqu'on  veut  déterminer  le  nombre  d'habitans 
qui  se  trouvent  dans  une  ville ,  il  faut  d'abord 
examiner  à  quelle  classe  elle  appartient;  caries 
villes,  de  même  que  les  états,  doivent  être  divi- 
sées en  deux  classes  :  1"  celles  qui  sont  déjà 
dans  le  domaine  de  la  statistique  ;  2«  celles 
qui  n'en  font  pas  encore  partie.  A  la  première 
classe  appartiennent  sans  distinction  toutes  1rs 
villes  où  l'on  a  d<)à  fait  des  recensemens  assex  suf- 
lisans  pour  faire  connaître  le  mouvement  de  la 
population ,  les  autres  doivent  être  ran^iécs  dans  la 
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Mcottde  clasie.  Ces  deniièrei  viOeisoiit  onUaiû- 
lement  tituéei  dans  les  états  fui  eux-«iénes  Qe 
04MkX  pM  encore  entrés  dans  le  domaine  de  la  sta- 
tistique. 

Parions  d*abord  de  la  population  desTiBes  com- 
.  prises  dans  la  première  classe.  Si  les  voja^eiirs, 
si  les  géographes,  si  les  statisticietts  avaient  soin 
de  faire  remarquer  les  diverses  circonstances  qui 
peuvent  modifier  le  résultat  de  leurs  calculs , 
lorsqu'ils  indiquent  la  population  d'une  ville . 
nous  n'aurions  è  signaler  que  quelques  erreurs  de 
peu  d'importance,  et  qu'il  est  même  bien  diiDcile 
d'éviter,  quand  on  évalue  une  population  nom- 
breuse; mais  malheureusement  les  uns  et  les  au- 
tres oublient  de  noter  bien  des  circonstances  es- 
sentielles, silence  qui  devient  la  sonrce  intaris- 
sable d'errc«rs  et  de  fausses  opinions  sur  la  po- 
pulation des  villes.  Noos  allons  signaler  ici  les 
omissions  les  plus  Unportantes ,  omiisions  qui 
.  nuisent  essentiellement  aux  progrès  de  la  science  : 

1.  On  néglige  souvent  de  mentionner  si  les 
évsUuations  ne  comprennent  que  les  habitons 
qui  se  trouvent  dans  l'enceinte  de  la  ville 
méme,ousi elles  réunissent  la populationdes 
fauboiargs,  celle  des  maisons  de  campagne 
isolées,  des  villages,  des  châteaux  et  des 
bourgs  qui  dépetuienl  du  territoire  de  la 
ville.  De  là  vient  cette  grande  variation  que  l'on 
remarque  dans  les  tableaux  statistiques  des  au- 
teurs même  contemporains.  Les  uns  ne  rappor- 
tent que  le  chiflfre  de  ta  population  qui  existe 
intrà  muros  ;  les  autres  jr  ajoutent  celui  des  fau- 
bourgs et  des  fermes  les  plus  voisines  ;  quelques- 
uns  enfin  j  comprennent  la  population  du  canton 
entier.  Il  est  tel  petit  village  du  nord  de  la  Suède 
et  de  la  Norwège  où  l'on  ne  trouverait  pas  la  cin- 
quième partie  de  la  population  que  les  géogra- 
phes les  plus  estimés  lui  assigornt.  Le  chiffre  de  la 
population  attribuée  à  la  plupart  des  villes  de  l'I- 
talie, del'Espagne,  de  la  monarchie  anglaise ,  de 
l'empire  d'Autriche,  et  en  général  à  toutes  les 
villes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  ne  comprend 
pas  seulement  le  nombre  des  habitans  de  la  ville 
proprement  dite,  mais  aussi  la  poputation  des  Diu- 
bourgs  et  des  communes  de  tout  le  canton.  Eclair- 
cissons  ceci  par  quelques  exemples. 

D'après  le  recensement  que  l'on  fit  à  Padoue  en 
1810 ,  cette  ville  possédait  dans  l'enceinte  de  ses 
murs  31,174  habitans;  maison  en  comptait  13,177 
dans  les  faubourgs,  et  17.C33  dans  les  neuf  commu- 
nes qui  forment  le  canton.  Voilà  trois  évaluations 
dilRreotes  de  ta  poputation  de  Padoue,  d'après 
lesquelles  un  voyageur ,  un  géographe  et  uo  sta- 
tisticien pourraient  attribuer  à  cette' ville:  31 .174 
babitaos  seulement  dans  le  premier  cas,43.3Si  dans 
le  second,  et  60,984  dans  le  troisième.  D'après  le 
recensement  qui  a  été  f^it  en  18S2 ,  ces  trois  éva- 
luations seraient  de  S6,38i  habitans  pour  Irpre- 
miercas, de  60418I  pour  le  second,  et  de  78.818 
pour  le  troisième.  En  1824 ,  on  comptait  à  VismiB 
988,S98  habitans  bourgeois,  dont  49,5S0  demen 
ndeat  seulement  daus  la  cité  proprement  dite  ;  les 
nntres  étaient  disséminés  dans  les  trente-quatre 
Diubourgs  de  cette  ville  et  dans  les  cinq  villages 
qui  l'avoisinent.  tels  que:  Herrnhals , Neuler- 
themfeld,  9ràhring,ran/hatfstiSimmering, 


dont  Ja  popirialiM  s'élevait  à  UJÊH.  En  18K. 
oetteca^taleavaits883os  habitansbo«|eois  ainsi 
répartis  :  Sl,s»s  dans  ta  ^Ue  proprement  dite, 
316,080  dansles  trente-^atrefinbonrgs ,  eti4,tso 
dans  les  cinq  villages  qni  sont  bors  de  ta  ligae 
d'enceinte.  Des  auteurs  contempomins ,  instemeat 
estimés  d'ailleurs,  né  sont  pas  d'accord  non  phu 
sur  le  chiffre  de  la  population  de  Scnxnmn  ce 
Hongrie.  Cette  grande  différence  provient  de  ce 
que  les  uns  n'ont  compris  dans  leurs  calools  que 
les  habitans  de  la  ville  propreaMSt  dite ,  et  qae  1rs 
autres  ont  tenu  compte  des  habitans  disséaiaés 
sur  son  vaste  territoire,  où  se  tronveat  les  célè- 
bres mines  de  ce  non. 

La  population  de  ta  vilte  d'OnnsA,  sur  laqneHe 
les  géographes  sont  si  peu  d'accord,  n'avait,  eo 
18S9,  dans  l'intérieur  des  Hmifies  du  port  fraoc. 
que  41 ,663  habitans;  mais  si  l'on  j  eÉt  compris  les 
villages  qui  sont  en-dehors  des  limites ,  elle  en  au- 
rait eu  60.000.  La  capitale  de  ta  Bavière ,  MoRica. 
à  laquelle  on  ne  donne  ordinairement  que6o.ous 
âmes ,  en  avait  cependant  98,718  à  ta  fin  de  18»; 
mais  voici  comment  ce  nombre  était  réparti  : 
79.630  dont  4868  mHiUires  dans  la  ville  propre- 
ment dite,  9606 dans  le  faubourg  de  Ju  ;  4Soi  à 
Haidhausen  ;  et  3188  à  Obergiesing. 

Les  géographes  et  les  sUtlsIkiens  anglais  cohh 
prennent  dans  l'évaluation  de  la  poputatioa.  les 
paroisses  qui  se  trouvent  dans  ta  circonscription 
administrative  dont  la  ville  est  le  centre.  Aiasi. 
lorsque  d'après  le  dernier  recensement  Ikità  Lo!i- 
DXES,  on  a  porté  le  nombre  des  habitans  de  cette 
ville  à  1,^4,034  habitans,  on  a  compris  daasce 
chiffre  non-seulement  la  poputation  des  fao- 
bourgs,  mais  encore  celle  de  toutes  les  paroisses 
qui  font  partie  des  districts  de  Westminster  eiéi 
Southwark ,  quoique  soumis  à  une  juridictioo 
dilISrente  de  celle  du  lord-aanire.  Le  comté  de 
Middlesex  où  se  trouve  précisément  la  ville 
de  Londres  n'a ,  d'après  le  dernier  recensement, 
que  1,868,300  habitana,  nombre  inférieur  d'un 
cinquième  à  celui  que  nous  avons  donné  plus 
haut  On  peut  en  dire  antanide  la  population  de 
Nbwcastlb  ,  dans  laquelle  on  a  compris  celle  de 
Gateshead,  que  Ton  a  regardé  comme  un  de  ses 
faubourgs,  qooiqu'au  fond  cette  banlieue  n'appar- 
tienne pas  au  comté  de  Durham.  Les  exemples 
ne  nous  manqueront  pas  dans  le  Royaume-Uni. 
I^api-ès  le  recensement  fait  en  1881 ,  STOCcroat . 
dans  le  comté  de  Chester,  avait  44,967  habitans . 
dont  31,726  seulement  demeuraient  dans  la  ville. 
Shefpield,  dans  le  comté  A* York,  avait  62,fi& 
habitans ,  dont  43.167  demeuraient  dans  la  ville. 
A  la  mèmeépoque .  Edimbocrg  ,  capitale  de  l'Ecos- 
se, avait  138.336  habitans,  mais  sur  ce  nombre 
9870  appartenaient  à  La  Canongale,  60.S97  à 
SalnbCuihbeH ,  70S6  à  NorUt-Letik,  et  18,976 
à  South-Leitlu 

D'après  ce  que  nons  venons  de  voir,  il  est  évident 
que  l'on  commet  une  erreur  grave  lorsqu'on  veut 
comparer  d'une  manière  absolue  ta  population  des 
villes  de  la  Crande-Bretagne  à  celle  des  villes  de 
la  France.  M.  Gaiibert,  à  qui  nous  avions  com- 
muniqué le  dernier  recensement  Ibtt  dans  ta 
Grande-Bretagne,  a  publié  dans  ta  Bévue  Bri- 
(a/i/ii^otf  un  article  fort  intéressant  dans  lequelil 
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ifTMéfM,  fwr  c— »>WT  eatf  cMet  les  état 
pipMMMéeUgnamct  de  PAus.Ufindnil 
«ÉsdtîMtaràla  p^pwUUoB  aciaclle  4e  Parte, 
(de  dt  JfwilnM^  ,  de  ^■#icr,  4et  MaUgnollet 
rtfcurtittqwart  BMJtroyfcct  ;  teair  compte 
iMitedachilKée  U  fM^nlatioa  lotUnte  et  de 
hpniiw  ^tetMwcal  àPmm,cliiinre  foi  avait 
mwBtjyrlereceBMiifti  en  «n  mot,  que  pour 
wm  des  étéawM  conir«nUcs»  il  aurait  fidl« 
Mtitire»o,OM  dn  cliifte  de  la  populatioD  at* 
MeéeàLMdres.eieB  a4oatcrt0O,000auiiNMiu 
leoBdclapofalaUoa  de  Pans-Ccqueiiotti  ve- 
MMdcdfe de  Paris  ci  de  Loadiet  ett  applicable 
ilHlet  kt  sraadca  villes  de  la  Frasce  et  de 
rtasklerre.  k  Ltok  ,  par  CMnple.  le  aoaibre 
H  kalitiBS  païae  povr  biea  oioiadre  qu'il  oe 
talcs cfel,  earoa  ne  caiyrcad  jaiaais  daaa  le 
«owsKal  de  celte  ville  la  population  de  la 
^^Mièrm  €i  de  U  Croix-Bousse ,  qui  aoat 
(frodaal  es«UK  les  deai  lianlieiies  de  Lyoa» 
^aii  fi'à  VAHC^tsTSK,  à  LivurooL,  à  Bis- 
■xus,  \  ftMHBOosfi,  le  chiffre  delà  popala- 
biied  toi^oiirs  porté  beoacoap  plua  haut  qu'il 
»ffd  réeUeawai  par  U  réaaioa  dea  popâla- 


Oi  tsiptft  h  PaiLASBLniiB,  d'après  le  recease- 
antEril  sa  ISM.  Iff7,84l  habMaas,  dosl80,4M 
^oKsicat  daas  la  ville,  f6,S80  daas  les  ùahourgs 
^Mtd  (3f4frih€m  sukurbt) ,  et 29.00s  daas  les 
hdearssdaSad  r&Milteni^fcAttrte;.  A  la  Ua- 
vin.  ca  ts&o»  OBCoaiplaJt  4S,17S  hsMtsas  dans 
hflle  proKSOMat  dite ,  38,419  daas  le  faubourg 
ép  b  Ssltfd,  il,6is  daas  eelui  de  Jesuâ-Uaria , 
imémêt^^étJeuuéei Monte,  atmkSmUO' 
Usan,  ttto  à  Moreoa,  ttl8  à  Kegla,  et 
Mi  as  Cerrù.  Si  aa  voysffeur  ou  an  géogrsfhe 
«wH  S  fféaair  daas  ses  évaloatloas  la  popalatioa 
btsuscesboargs  qui  sont  atteasns  à  la  ville ,  il 
diîbawait  i  la  capitale  de  Cuba  uae  populatioa 
tilde4e9tJ04hAiUas. 

Wss  feroas  observer  eola  qae  si  les  géogra» 

ta  aagio-aarfiicaias  cakalaieat  la  popala- 

biadelosTOB  coaune  lesgéogrsphes  aaglais  sop« 

fdnl  eehc  4e  leurs  villes,  le  reeeasenwnt  de 

^•dsa,  asiea  de  ae  préseaterqa'na  chiAe  de 

iun  habilaas,  relèverait  b80,o«o,  car  alors  il 

«"■ptcadraillesbabitaas  4e  Charleêtùwn  et  des 

■dw»  lieui  dieoavoisias. 

j^^9mHmuêitrèt  soupeniétùUUçuersi 

^  tnUlaireê  temuttgamùon  sont  compris  ou 

•aRdswla  stippuiationguron  fait  des  vilies 

^^mdlque  ia popmiaiion.  Cette  onUssioa 

•    -f?  dlaiportance  daas  les  villes  de  pre- 

■*  «rtit  coanac  Londres  et  Farist  car  eu 

*P^^  populatioa  ISHnense  qui  se  trouve 

*[«  cet  den[  capitales,  la  dHMrence  serait  très 

^^[«■âble  ;  aitis  il  ea  est  autrenent ,  lorsqu'on 

J^J^fétersbourg ,  de  Vienne  et  de  Ber» 

,?/*y  la  population  est  relativement  pea  eoo* 

joifiaie^  et  oA  la  garnison  militaire  est  plus 

î"™"*^"»  que  dans  les  capitales  de  la  France  et 

•"^Sglrteire  \  mais  cette  omission  est  surtout 

f*  fvi^le,  lorsqu'il  sTagit  des  places  fortes, 

yai^Twsoa  fait  souvent  le  tiers  on  le  quart 

.*Jjy*«*»oa  bourgeoise. 

^ttta^Uy  avait  ftPtTBSssoosc,  sgi,sooha- 


bitaas,  sur  lesquels  ss,0S6  éUient  miUUirfs. 
En  1828 ,  la  garnison  de  Moocoo  se  composait  de 
28,194  soldats  sur  uae  populatioa  de  24€,S4S  ha- 
bitaas.  Au  commencement  de  1826 ,  Vienne  comp- 
tait, d'après  Rohrer,  20,000  soldats  sur  une  po- 
pulation de  800,000  âmes.  D'après  le  recensement 
que  l'on  flt  b  Pasis  en  I817,  sur  718,966  liabitans 
qui  formaient  la  population  de  cette  capitale, 
17,078  étaient  militaires  ^  en  j  joignant  les  invali- 
des, qui  sont  au  nombre  de  8192,  il  /  avait  alors 
b  Paris  20,265  militaires.  A  Beslin,  en  1826,  on 
comptait  199,778  habitans  bourgeois  et  16,461  mi 
litaires.  A  Vbrisb,  en  1817,  il  /  avait  101,688 
bourgeois  et  6700  militaires}  en  1817,  b  Varsovie 
78,000  bourgeois  et  10,000  militaires.  A  Matbmce, 
ea  1818,  il  7  avait  to.ooo  soldats  sur  une  popula- 
tion de  28,261  habitans.  A  SBvastopoi.,  en  Cri- 
mée ,  la  populatioa  ne  s'élève  guère  qu'à  2000 
JUnes;  mais  elle  est  ordinairement  de  I6.000, 
lorsqu'on  7  comprend  le  personnel  de  la  flotte 
qui  jr  s^lourae  une  grande  partie  de  l'année.  A 
Olbvts  ,  le  aoaibre  des  babitans  s'élève  à  12,000  \ 
amis  si  on  j  compread  les  militaires ,  la  popula- 
tion s'élève  alors  à  une  vingtaine  de  mille  âmes. 
Avec  une  populatioa  de  20,000  babitans ,  Gibbal- 
TAS  possède  une  gpmison  de  8000  hommes ,  qui 
s'élève  à  10,000  dans  les  temps  de  guerre.  Les 
forteresses  de  Palka  et  de  Pescbiesa,  dans  les 
provinces  vénitiennes,  celles  de  Silsebsbsg  ,  de 
CosTsiaetdeTosGAO,  dans  la  monarchie  prus- 
sienne, renferment  des  garnisons  qui  égalent 
presque  la  population  de  ces  petites  cités. 
III.  On  oublie  souvent  aussi  de  dire  si  l'on 
comprend  dans  le  cliiffre  de  ia  population  les 
étrangers  et  les  prisonniers  civils.  Cette  omis- 
sion n'est  pas  très  importaate,  lorsqu'il  ne  s'agit 
que  de  villes  populeuses;  mais  il  n'en  est  pas 
aiasi,  lorsque  leur  population  n'est  pas  très  coa- 
sidérable.  A  PStbssboobo  ,  en  1818 ,  la  population 
entière  était  de  286,890  babitans ,  et  le  nombre  des 
étrangers  s'élevait  à  88,687.  A  Massis,  en  1828, 
d'après  le  calcul  fait  par  M.  Minaao,  la  population 
s'élevait  à  901,844  babiUns,  et  le  nombre  des 
étrangers  était  dei9,98i.  A  Naplbs  ,  d'après  le  re- 
ceasemeat  dit  ea  I822 ,  le  aombre  seol  des  étran- 
gers était  de  10,662,  tandis  que  le  chiffre  de  la 
population  enUères'élevaUà  844,916  babiUns,  non 
eonq>risles  militaires ,  les  marins  et  les  galériens. 
Les  détenus  civils  dans  les  prisons  de  Pasis,  en 
1817,  étaient  au  nombre  de  8288,  et ,  en  I886,  à 
VII.VOSSB,  en  Belgique ,  ils  formaient  presque  la 
moitié  de  la  popidaboa.  A  In  même  époque ,  les 
petites  villes  de  Raorit  ,  dans  la  Prusse  orientale, 
de  WBs»BR,dans  le  gouvernement  de  Dusseldorf , 
et  le  village  de  Bsaowsilbs,  avaient,  la  première, 
800  prisonniers  et  les  deux  derniers,  800  chacun. 
La  population  des  Att//r#  qui  se  trouvent  dans  les 
lies  Bbbbddbs,  est  encore  dans  une  proportion 
bien  plus  grande ,  par  rapport  fe  celle  du  chef-lieu 
de  cette  colonie  anglaise. 
La  populatioa  des  lieux  renommés  par  leurs 
eaux  minérales,  par  leurs  rendex-vous  de  com- 
sserceou  de  dévotion ,  présente  aussi  de  grandes 
varistions  à  certsines  époques  de  l'année ,  diiïé> 
rences  qu'il  est  important  de  constater  lorsqu'on 
considère  ces  lieux  sous  le  point  de  vue  statisti- 
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que.  Aiosî,1e  petit  TîUase  de  BAEkcBs,  dans  le 
département  des  tfàutes-Pjréoées,  est  presque 
entièrement  désert  pendant  rbiver ,  et  se  repeuple 
au  beau  temps.  Tobplitz  et  Karlse&o  ,  en  Bohè- 
me, Badb,  en  Autriche,  Bade,  dans  le  grand- 
duché  de  ce  nom ,  Spa  ,  dans  la  province  de  Liège, 
WiBSBADBN ,  dans  le  duché  de  Nassau ,  etc. ,  etc.  » 
se  trouvent  dans  le  même  cas.  Ici  les  étrangers 
résident  pendant  une  grande  partie  de  l'année ,  et 
peuvent  être  en  quelque  sorte  considérés  comme 
Ihisant  alors  partie  de  la  population  permanente 
de  ces  endroits ,  tandis  que  dans  les  lieux  qui  sont 
devenus  des  rendez-vous  de  commerce  ou  de  pè- 
lerinage les  étrangers  ne  sont  qu'une  population 
occasionnelle  très  passagère  dont  la  résidence 
n'est  que  de  courte  durée ,  circonstances  essen- 
tielles à  noter  et  qui  donnent  une  idée  plus  exacte 
des  villes  qu'on  décrit. 

K  Makabiev  ,  petite  ville  sur  le  Volga ,  on  comp- 
te, pendant  le  temps  delà  foire,  un  très  grand 
nombre  d'étrangers  qu'il  serait  ridicule  de  regar- 
der comme  faisant  partie  de  sa  population.  Lors- 
que cette  foire  fut  transférée  à  Nijui-Novgobod, 
la  population  de  cette  ville ,  qui  est  ordinairement 
de  14.430  habitans ,  s'éleva ,  durant  la  tenue  de  la 
foire ,  à  plus  de  70,ooo.  Atyourd'hui,  les  Russes, 
les  Arméniens ,  les  Persans ,  les  Polonais ,  les  Al- 
lemands se  rendent  en  si  grand  nombre  à  la  foire 
de  Novgorod,  qu'on  n*y  compte  pas  moins  de 
160,000  personnes.  A  l'époque  où  les  bateaux  qui 
remontent  ou  descendent  le  Volga  arrivent  à 
Tvbb  ,  en  Russie ,  la  population  de  cette  ville  s'ac- 
croît, dans  respace  de  deux  ou  trois  jours ,  de 
12,000  âmes.  Les  foires  de  Lbipsicb  ,  de  Fbakc- 
POBT ,  en  Allemagne ,  de  Sm igaglia  et  de  Ber- 
CAME,  en  Italie,  deBEAucAiRs,  en  France,  at- 
tirent dans  ces  villes  beaucoup  d'étrangers,  mais 
pour  quelques  jours  seulement.  Il  en  est  de  même 
des  fameuses  foires  de  Dubno,  en  Volhynie, 
d'iRBiT  et  de  IemisseIsb,  dans  la  Russie-Asiatique, 
et  des  lieux  de  dévotion  et  de  pèlerinage  où  se 
.  rendent,  à  l'occasion  de  certaines  fêtes,  un  grand 
concours  de  personnes  :  Saint-Jacques  be  Com- 
rasTELLB ,  en  Espagne ,  Lobettb  ,  en  Italie ,  Tbm- 
TAH,  enEgjrpte,  la  Mecque,  en  Arabie,  Hurd- 
WAB ,  Jaggerraot,  daus  l'Inde.  Ce  n'est  pas  sans 
intention  que  nous  avons  consigné  ici  ces  remar- 
ques ;  car  plusieurs  voyageurs  se  trouvant  dans 
ces  villes  à  l'époque  de  ces  solennités  leur  ont 
donné  une  importance  qu'elles  ne  méritaient  pas. 
Ainsi,  on  a  prétendu  que  Tantah  était  la  ville  la 
plus  peuplée  de  la  Basse-Egypte ,  et  on  lui  a  attri- 
bué une  population  qui  ne  s'y  trouve  réellement 
qu'à  l'occasion  des  trois  foires  qui  s'y  tiennent  à 
l'époque  du  grand  pèlerinage  des  Musulmans. 

I V.  //  arrive  souvent  quton  oublie  de  faire 
mention  si,  dan*  la  population  des  petites 
villes,  oncomprend  la  cour,  les  empierrés,  les 
fwbles ,  les  ecclésiastiques ,  les  Israélites ,  et 
les  élèves  des  universités.  Ainsi,  Aranjuez  ,  où 
la  cour  d'Espagne  ne  réside  que  pendant  l'été , 
possède  alors  une  population  de  lo,ooo  âmes  ;  mais 
après  le  départ  de  la  cour,  on  y  compte  à  peine 
1000  âmes.  Dans  certaines  villes  du  royaume  de 
Naples,  retranchez  le  tribunal  civil,  l'intendance 
des  finances,  la  grande  cour  criminelle  et  la 


grande  cour  civile ,  et  vous  réduirez  leur  popula- 
tion de  près  de  isoo  personnes.  Ces  chiffres  peu- 
vent bien  se  négliger  sur  40,ooo  habitans,  mais 
ce  serait  trop  considérable  pour  des  villes  dont  la 
population  n'est  tout  nu  plus  que  de  io,ooo  âmes  ; 
aussi,  le  géographe  et  le  statisticien  ne  doiveat 
pas  oublier  d'en  parier.  Dans  la  plupart  des  villf  s 
de  Russie  et  de  Hongrie ,  les  ecclésiastiques,  les 
nobles ,  les  militaires  et  les  employés  de  l'instruc- 
tion publique,  ne  figurent  pas  sur  les  tables  de  la 
population.  On  conçoit  sans  peine  la  différeace 
énorme  que  devra  présenter  le  chiflk«  de  la  po- 
pulation d'une  ville  universitaire,  suivant  que  l'on  ' 
y  lûoulera  ou  que  l'on  en  retranchera  le  nombre 
des  étudians  qui  s'y  trouvent.  Sur  30,434  habi- 
tans, OxpoRD  compte  3359  étudiana,  et  Cas- 
bridge,  sur  une  population  de  30,917,  en  compte 
4830.  En  1829 ,  Upsala  en  avait  1478,  Luno  643; 
en  1831,  Iena  en  avait  65o,  Giessen  ,  668;  ea 
1839 ,  TuBmGBM ,  874  \  Bonn  loot;  Ubidblbbbg  ea 
avait  1264,  en  1839,  et  Gqbttihgbii,  ioi8,  ea 
1832.  Pour  mieux  apprécier  le  rapport  qu'il  y  a 
entre  la  population  des  villes  que  je  viens  de  nom- 
mer, et  le  nombre  des  étudians  qui  y  résident . 
il  faut  savoir  que  Upsala  n'a  à-peu-près  que 
4600  habitans;  Luhd,  4000;  Jbra , 6000 ; Giesem 
et  Tubircbm-,  7000;  Heidblbbrg  et  Bonn,  io,ooo 
et  GoerriRGBR  tout  au  plus  ii,ooo. 

V.  On  oublie  aussi  très  souvent  de  com- 
prendre dtuu  la  population  des  vUles  ,  dans 
le  territoire  desquelles  il  y  a  des  mines ,  les 
mineurs  et  leurs  familles.  Cette  indication  est 
cependant  très  importante  pour  les  petites  villes; 
car  ces  exploitations  infiuent  considérablement 
sur  leur  population,  qui  croltou  décroît  suivant  la 
plus  ou  moins  grande  activité  des  travaux.  Aiosi 
ViLLARicA  dans  le  Brésil,  qui  vers  la  fin  du  siècle 
dernier  comptait  30,ooo  habitans,  fut  réduite  dans 
peu  de  temps  à  8600  ;  ainsi  Guamaxuato  ,  au  Mexi- 
que ,  qui  en  1808 ,  sur  une  population  de  70.GOO 
âmes  en  avait  29,600  qui  travaillaient  aux  mines 
d'argent,  et  41 ,000  qui  vivaient  dans  la  cité,  ne 
comptait  plus  en  1833  que  16,141  mineurs  et  16.370 
habitans  dans  la  ville ,  par  suite  des  guerres  civiles 
qui  avaientsuspendu  les  travaux  des  mines. 

YL  Enfin,  on  oublie  presque  toujours  d^ In- 
diquer If  époque  à  laquelle  l'évaluation  est 
censée  avoir  été  faite.  Cette  omission  donne 
naissance  à  une  foule  d'erreurs.  Rarement  la  po- 
pulation est  stationnaire,  elle  diminue  ou  s'ac- 
croît presque  toiûours;  et  si  deux  auteurs  donnent 
le  chiffre  delà  population  d'une  ville  à  deux  épo- 
ques diff^ntes ,  on  doit  remarquer  aussitôt  une 
très  grande  diffërence  entre  leurs  supputations. 
N'avons-nous  pas  vu  de  nos  jours  le  nombre  des 
habitans  de  GbrIsvb  ,  de  Hambourg  ,  de  Dartzicr  , 
de  Riga,  deSARACosss.de  Valbhgb,  en  Espagne, 
de  Carthagènb,  de  VAra-Cbuz,  en  Amérique, 
diminuer  sensiblement;  et  les  tremblemens  de 
terre  n'ont-ils  pas  décimé ,  il  y  a  peu  d'années ,  les 
populations  des  villes  les  plus  florissantes  de  Vene- 
zuela et  du  Chili  ?  Par  une  semblable  catastro- 
phe ,  Albp se  vit  enlever  le  quart  de  ses  habitans. 
et  Bblida  a  presque  été  entièrement  détruite.  Si 
la  peste,  fléau  si  terrible  autrefois,  n'exerce  plus 
sa  fatale  influence  dans  nos  pajf  civilisés ,  des  fie- 
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*fr$€oaUpnÊeM,  d'un  anlre  cdié,  n'eolèvent- 
«iOff^if  à  rearppe  des  milliers  de  soldats?  Lors 
^  il  gaem  qaî  se  temûnn  par  le  congrès  de 
rifne,  h  Aêrre  jmane,  aptes  a?oir  désolé  les 
e^atritgmaritiaÊesée  l'iUnériquc  du  Sud,  n'est- 
f^ejat  fm»  rmrager  les  edtes  méridionales  de 
riarape  seddeatale ;  et    te  fléau  terrible  qui, 
fUÛ  des  mes  dn  Gaase ,  a  d<ià  fait  le  tour  dq 
sMe,  B*a-t-il  pas   onoiasoDué  des  milliers  dt 
victîMsdaBs  l'Anciesi  et  le  Monreau-Monder 
Oa  doit  asssi  preodre  ea  coDsidé  ration  les  épo- 
uses dîRrcnles  <[ui  oat  servi  de  tiase  aux  écri- 
tiiassoit  pwr  la  sappixtatioa  des  villes  comprises 
teibipkèredela  staUstii|ue,  soit  pour  les  éva- 
•labomapproxiiBiatiTes  de  la  population  des  vil- 
la,^ ne  saat  pas  encore  du  domaine  de  cette 
«na.11  s'est  pas  dilBôle  au  géographe  dlodi- 
tivrb  casse  du  décroiasement  extraordinaire  de 


rise  les  naUons  qui  sont  restées  en  dehors  de  la 
ciTiiisatioB  européenne,  souvent  aussi  les  dtspo- 
étions  administratives  d'un  gouvernement  despo- 
^que,  changent  l'existence  enUère  d'une  contrée. 
C'est  ainsi  que  de  nos  jours  les  Turcs  ont  réduit  à 
la  solitude  Uplus  aifreuse  les  vUles  principales  de 
la  MoUi  t  c'est  ainsi  que  Psaba  .  Cnio ,  et  Ctdo- 
Rios ,  dans  l'Archipel .  n'oflf^nt  plus  qu'un  amas 
de  ruiaes ,  etque  les  hablUns  de  ces  villes  ont  péri 
misérablement  ou  se  sont  retirés  sur  des  terres 
étrangères.  Ce  Hit  là  aussi  le  destin  de  MBsiPoctA* 
capitale  duCATCOAR,  pendant  la  dernière  guerre 
entre  les  Anglo-Indiens  et  les  Birmans.  Mawri  . 
qui  d'après  Me/endorf.  possédait  36,ooo  habitans . 
a  été  réduite  depuis  la  dernière  guerre  à  fioo.  D'un 
autre  c6té  les  so.ooo  habitans  que  le  khan  du 
Scbirwan  avait  rassemblés  dans  la  place  forte  de 


Fit-Tacb,  où  il  faisait  sa  résidence,  ajaut  été 

af*9«lilisadeBEi»fioa,de  SBKi?iGAPATAM,d'AGRA.  transportés  par  le  général  Yermolov  â  Chamarhi 

^\hui  A  deplasieurs  aoti^s  villesde  l'Inde,  d'Is-  cette  ville  est  devenue  brusquement  la  plus  popu-' 

^«««sfcrse,  de  Siam  ,  de  UaHEBArocBA  dans  leusedu  Caucase.  C'est  ainsi  que  le  déplacement 

*V|n«ikcB  delà  du  Ganse,  de  Bobhou  dans  ^^  nombreux  habitans  d'AvA,  qui,  après  avoir 

~%ilîe  iHérieure .  île  Ysasailles  en  France ,  abandonné  leurs  fo/ers ,  pour  suivre  leur  empe- 


*  Hinm,  de  TaftTss ,  et  de  Mavbncb  en  AUe- 
■VK.  iMÎfii'on  tient  compte  des  vicissitudes 
Ntqsa  qû  ont  cbaneé  Taspect  de  ces  rilles. 
'^«nlRoùlé ,  on  apprécie  assez  facilement  la 
2"*^rMCfoiasement  rapide  de  la  population 
«TuEsn,  de  BaoDT,  de  Nkcsatz en  Autriche, 
^'^^niiA,  deBKmTiTGiÉBV  en  Russie,  deLosoBEs, 
^  LnofQOL, de  Mahcbbstbb,  de Bibsincbas,  de 
'-Kos.ff.DissQiGaG ,  de  Glasgow  en  Angleterre, 
^ ftuiiA ,  de  Pbbhavboco  dans  le  Brésil ,  de  New- 
^«i ,  de  ?BiLki>BLPinK ,  de  Baltimobe  ,  de  la 
'[•«luji-OBi.tAHs ,  de  Boston,  de  Cibcinnati 
«■ites  Elats-Uais,  de  Ltbs  ,  de  Mabseillb  ,  de 
^**LiAiaa,  duHATBB,  de  Saibt-Etienrb,  de 
TiiiRK  en  France,  de  Babceloub,  de   Reus, 
4e  Matabo  en  Espagne ,  de  la  Havanb  dans  l'Ile 
*_^ste,  lorsqifon  jette   un  coop-d'œil  sur  le 
^eloppemeat  commercial  et  industriel  qu'ont 
pris  ces  difléreaies  villes.  On  sait  que  Bbightom 
■'M  raccroissemeot  de  sa  population  qu'à 
o  résidence  temporaiie  qœ  George  IV  faisait  dans 
fiUjiS^-,  on  sait  aussi  que  les  eaux  minérales 
^  CaELTESBAM  soot  Ib  csusc  première  de  l'ac- 
cvoîsaeBaent  subit  de  cette  ville;  que  la  franchise 
*6osrdée  an  port  de  Sihgbapodb,  a  changé  cette 
Me  petite  et  déserte  en  une  des  contrées  les  plus 
r^hea  et  les  plus  peuplées  du  globe-,  qui  ne  sait 
qae  TSnaAN.eo  Perse,  CALcirrrA,  Madbas,  Bobbat 
daas  renpire  Anglo-Indien,  Babkok,  Ava,  Rio 
iABEiBodaas  le  Brésil,  doivent  l'accroissement  de 
>mr  population  à  la  résidence  qo^  font  les  auto- 
rités supérieures.  L'extension  du  territoire  et  la^ 
prnspérîté  des  botacbes  de  Bavièbb  et  de  Wob- 
TUBKRc,  des  CBAXDs-MiCHts  dbBade  et  de  Hessb, 
eipiiqnentassez  Taccroissement  de  la  population 
«lenrs  capitales,  tendis  que  les  guerres  civiles 
y*jj^ycBt  le  seia  des  jeunes  républiques  de 
tABériqaeduSud,  répuisenient des  mines,  qui 
a^refois  cooiribuaient  tantà  la  prospérité  de  ces 
^^^*^n,  sont  évidemment  la  cause  de  la  détresse 
H  dadéctoisseaicnt  extraordinaire  de  la  popula- 
^^meeUe Partie  du  globe. 
^#aenK!fÛ9fef  arec  cette  cruauté  quicaracté- 


reur  dans  sa  nouvelle  résidence  de  Ubmerapoura, 
ont  repris  ensuite,  en  1827,  le  chemin  d'AvA ,  où 
Je  monarque  leur  avait  ordonné  de  se  rendre ,  a 
considérablement  influé  sur  la  population  respec- 
tive de  ces  villes  à  ces  deux  différentes  époques. 
Nous  pourrions  citer  encore  quelques  exemples 
de  ce  genre ,  si  notre  cadre  nous  le  permetteit. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire .  il  serait  donc 
absurde  de  regarder  la  population  d'une  ville 
comme  toujours  stationnaire;  il  est  cependant 
des  auteurs  qui  veulent  encore  s'en  tenir  à  leur 
première  opinion ,  et  qui  osent  reproduireen  t825. 
en  1828  et  en  1832  les  populations  telles  qu'elles 
sont  évaluées  sur  des  recensemens  qui  datent 
de  quarante  ans.  Le  Sin  Otecheslva,  journal 
russe,  très  estimé  d'ailleurs,  n'accordait  en  1834 
que  11,122  habitens  à  la  ville  d'IsKOOTsn ,  où  l'on 
comptait  d<jà  en  1784,  1608  maisons  et  11,392  ha- 
bitens. Cependant  quelques  observateurs  avaient 
remarqué  qu'en  1810,  il  y  avait  2500  maisons,  c-t 
quelques  années  plus  terd  près  de  30,000  Ames. 
M.  Wejrdemejrer,  dans  son  jitlas  hUtorigue, 
statistique,  ete. ,  publié  à  Pétersbourg,  en  1838. 
n'accorde  à  Riga  que  80,000  âmes ,  nombre  par- 
faitement identique  à  celui  que  Ziablovskj  assi- 
gnait à  cette  ville  en  I8O8.  Nous  savons  cependant 
d'après  le  dernier  recensement  que  la  population 
j  est  de  41,600  habitens.  M.  Weydemeyerdit  dans 
le  même  ouvrage  que  la  population  d'ABKBAN- 
GEL   n'éteif^que    de  13,000  âmes,  tendis  qu'en 
1806,  d'après  Ziablovskj,  elle  s'élevait  lii6,096 } 
le  dernier  recensement  la  porte  à  19.262.  Com- 
ment enfin  M.  Wejdemejer  peut-il  évaluer,  en 
1828,  la  population  de  Kiev,  à  25,000  seulement, 
alors  que  le  Mercure  Russe  l'évaluait  déjà  à 
40,000  en  I8057  Le  dernier  recensement  porte  la 
population  de  cette  ville  à  56,020  habitens. 
Le  tebleau  suivant,  dans  lequel  nous  avons  con- 
signé le  chiffre  delà  population  d'un  grand  nom- 
bre de   villes  à  diifêrentes  époques,  indiquera 
combien  ces  données  sont  variables  et  mettra  le 
lecteur  en  étet  de  compaivr  lui-même  et  d'appli- 
quer les  principes  que  nous  venons  d'exposer. 
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PRINCIPES  GEIVEIVAUX.  CH.  IX. 


TABLEAU 

PRCSEBTANT  LA  VAftIATIOX  QU*OrrRB  LB  CDimB  DE  LA    POPULATION  DES  TlLLSf    LES  PLI»   laPOBTASITBS 
DR  L*EiniOPB  fT  DB  l'AMÉMIDUB,  SD1VA9IT  LES  aiFFÏBBNTBS  ÉPOQUES  AUXQUELLES  OM  L'A  OBSERVL. 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 

TiilM. 

^^ 

Aiii». 

TIHm. 

h^i. 

Ami. 

TitiM. 

Bhktol 

64,298 

1811 

COBE 

87,000 

17SW 

I^pul. 

A  un. 

79,476 

1821 

100  668 

18)1 

PABis,ea«iroa. 

Sfto.oooea  1788 

103.886 

1831 

107,007 

1831 

646.866 

1802 

Holl 

29,616 

1801 

680,609 

1806 

26,792 

1811 

EMPIRE  D'AUTRICHE. 

avpc  les  mil. , 

31,426 

1881 

irs  pris.,  1rs 

, 

33,932 

1831 

192371 

177Î 

éiriMig.,  etc. 

71S.49S 

1817 

LlVEBPOOL  .  •  • 

26,787 

1760 

228,053 

1798 

idem. 

690,906 

1827 

34.407 

1774 

232,638 

180U 

n4,388 

1831 

67,000 

1787 

287,743 

1813 

avpc  la  popul. 

77,668 

1801 

289,373 

181S 

floUante,  en- 

94,376 

1811 

880,437 

IfttG 

viron  

900.000 

1831 

118,978 

1821 

avec  les  miiit. , 

Veesaillbs.  .  . 

80.000? 

1788 

186,176 

1831 

les  inval.  etc. 

800,000 

182C 

26.000 

1808 

Nbwcastlb.  .  . 

28,866 

1801 

idem. 

880,000 

1831 

27.628 

1821 

27,687 

1811 

Tbiestb 

32300 

17W 

t9.791 

1887 

36,181 

1821 

24,660 

ISo-z 

28.47T 

1831 

42,760 

1831 

83.610 

1818 

Tababb 

8.799 

18067 

Plthouth.  .  .  . 

43,194 

1801 

40,630 

1826 

6.838 

1827 

66,060 

1811 

avec  le  terri- 

MULBADSBa *      . 

61,218 

1821 

toire  

49,000 

1816 

enriron.  .  .  . 

6.000 

1800? 

76,684 

1881 

Fbagoe 

78.780 

1790 

18.087 

1827 

BOLTON 

4.668 

1773 

79.606 

1817 

Saimt-Étiehmb. 

16.869 

1806? 

12,698 

1801 

93.664 

1822 

80.616 

1827 

84.100 

1811 

avec  les  m.,etc. 

106.918 

18« 

33.064 

1831 

63,064 

1831 

Idem. 

120.000 

1631 

Marseille  •  •  . 

100.217 

1806? 

Lebos 

17.177 

1773 

Bbunïi 

9.807 

1791 

109.483 

1821 

63.162 

1801 

38,367 

1804 

116.948 

1827 

62.i864 

1811 

87,101 

1811 

146,116 

1831 

83,796 

1821 

88,880 

1818 

LtON 

100,041 

1806? 

123,898 

1831 

40,000 

1826 

J   compris  la 
6iiiUotiere,la 

MAKCISETBa  .  . 

19,887 
«6.980 

1767 
1791 

86,088 
43,588 

1790 
1810 

Crois- Rousse 

77.600 

1801 

46.168 

1819 

etVaise*  .  . 

149.171 

1821 

98,676 

1811 

avec  les  mili- 

Idem. 

169.404 

1887 

133.788 

1881 

taires,  etc.  . 

S0,000 

1819 

idem. 

166,469 

1831 

270,961 

1831 

88308 

1826 

Lille 

66388 

1801 

SBErPIELD  .  .  . 

13,000 

1766 

idem. 

60,000 

1826 

69.784 

1806 

31,314 

1801 

Bboot 

4.000 

1770 

64,891 

1891 

62,116 

1881 

30.000 

1900 

69.860 

1887 

91,692 

1831 

18,318 

1826 

69,073 

1831 

BbIOUTO!!.  •  .  . 

7.841 

1801 

avec  les  mini.» 

BotaBAOï.  • .  • 

92,374 

1806? 

12,012 

1811 

les  étr. ,  cte. . 

28.000 

1826 

89.202 

1881 

84,429 

1881 

DBOaOBTCE.  .  . 

8,690 

1819 

93,649 

1887 

40,631 

1831 

11,890 

1826 

109,467 

1831 

Cbelterbasi  .  . 

3,077 
8,326 

1801 
1811 

Opeb  ou  Bode. 

31,000 
38,536 

17987 
1817 

ROYAUME  DE  BELGIQUE. 

13,396 
22,942 

1821 
1831 

Pestb 

88311 
19.000 

1826 
1781 

Bbmbllbs  •  . . 

74,427 

1786 

BlBBIMCBAH  .  . 

84,660 

1741 

36.684 

1791 

66.890 

1802 

60.096 

1780 

88,446 

1811 

72,280 

1806? 

73.670 

1801 

47,930 

1830 

100,000 

1886 

87,768 

1811 

avec  les  rotlit.. 

chiffe  du  re- 

^ 

106,722 

1881 

les    étudians 

ceasement  •  • 

84,004 

1886 

146.986 

1831 

etiesétrang. 

69,863 

1«6 

ioa,ooo 

1830 

Edimbodbc.  •  . 

82,660 

1801 

Idem. 

76,000 

1830 

cliilhv  do  re- 

103,148 

1811 

Debbbcxin  .  .  • 

37366 

1805 

censement.  . 

98,279 

1830 

138,236 

1821 

41,176 

1815 

Cahii 

67,329 

1806? 

162,166 

1831 

KLAOBEnaOBO*  . 

8,666 

1766 

70.186 

1886 

Glasgow  .... 

23,646 

1766 

14,622 

1786 

83,783 

1830 

42332 

1780 

25.000 

1818 

83,769 

1801 

Kbonstaot  . .  . 

18.118 

1786 

ROYAUME-UNI. 

110,460 
147,043 

1811 
1881 

Milan 

80.000 
188,980 

1818 
1778 

LoMOBBS,  en?. 

670,000 

1770 

808.486 

1831 

environ.  .  •  • 

100,000 

1716 

900,000 

1801 

Dvblim 

181,400 

1741 

138,446 

1818 

1.060,000 

1811 

181.000 

1760 

environ  . .  . 

161,000 

I8t# 

1.32S,6M 

1881 

387.336 

1821 

Yeiiisb 

149,476 

1761 

1.684.034 

1831 

303.668 

1831 

140,286 

1788 

BlISTOi 

§7,484 

1801 

COBE 

60,000 

1748 

127,651 

1797 

POPULATION  DES  VILLES. 
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Ta» 

les  U- 


.   189,881     1889 


WIIARCHII  PRUSSmilIC. 

luui,  ifeckf 
■Et 

Idem  ... 

Idem  ... 

Idem  ..  . 

Idem  ... 
kULkl 


98,»8 
140J19 
i77,Otf 
192,917 


«irclnilUit. 


ffRksniliL  . 


m;»9 

78,135 
81,904 
90,030 
U.700 
M,197 
88.855 
«7341 
80,090 
48,918 
98,000 
S5jfi98 
$1,909 

tSM* 

58,490 
85,145 
4,0007 
91,700 

80,000 


1781 
1777 
1809 
1819 
1828 
18IM 
1810 
1820 
1838 
1838 
1797 
1810 
1838 
1898 
1780 
1801 
1814 
1828 
1828 
1809 
1890 
1810 
1750 
1815 
1831 


80,008      1881 


unriL». . 


ïwifrislter- 
^àtfeué.. 


CliN^DUCHÉ  M  HESSe. 

^*mxm 8,700  179f 

9353  1801 

18,177  1812 

16,183  1815 

19389  1895 

91399  1838 


^ARD^UCUÉ  M  BADE. 

Cttuttu. . .  .  8,731  1800 
15,079  1815 
97388  1894 
19,784      1899 

U^tAUHK  DE  BAVIÈRE. 

***«■ 84.850     1780 

40,718      1801 
80,094      1818 

JJJWttok.  .      95,718      1899 
"*• 100,000      1881 

^^QUE  BE  HAMBOURG. 


.  .  108,990  18097 

^   ^  59355  1814 

T*  h   îiBr 

** 192300  1898 

^n\m  DE  SARDAKNE. 

■J'ùvij;.-  •    *••*»  *^" 

■*  «  b*. .     89317  1751 

^.    ,  70.984  1781 

•^«Ûiè.  .      88.063  178! 

76,847  1791 


8fCC  ICO  flMb.  .  • 


94,489 
84,534 
80,769 
88,588 

100311 
191387 


A»  I  Vilfea. 

1791,  MlStK.  .  .  . 


GRAND-DUCHi  DE  TOSCANE. 


Livoaum.  , 


60,589  1812 
59,785  1818 
86,355      1826 


ÉTATS  DE  LIgLISE. 


non  coHipristeo 


161 329  1784 

166,948  1798 

153,004  1800 

123,023  1810 

117,882  1818 

185,048  1820 

148,459  1889 


ROY.  DES  BEUX-SICILES. 

FALUUn 140,599      1798 

178,016      11 

MONARCHIE  DANOISE. 


CoriMuc». 


70,496  17C9 

100,976  1801 

94,800  1816 

108.608  1836 

115,000  1882 

8.849  1769 

18,109  1803 

16,000  1896 


iiii].,lê5étrao- 
gers,  etc.,  car. 
Idem, 
▼AasoriB 


EMPIRE  RUSSE. 

.    917348 
985,600 


410.000 
448319 
96.143 
63,859 
117,984 

196,433 
139,664 
4,847 
15,000 
85,500 
41,562 


80,000 
7.900 
19,269 
98300 
41,800 
17.600 
38336 
•16.^01 
80,299 
8,000 
18388 
16.000 
47,704 
20300 
56,379 


9885  li  CmiiOB 

ni  Ici  étraïu.  . 
Idem. 

OotUA 

OBviron 


•reelesvinasM 
qui  sool  hon 
de  la  ligne  du 
port  franc.  •  . 

Arkbaiic£u  . .  . 

RiOA 

TOOLA 

OUL 

RlAZA!f 

Kaiak  ,  environ. 

WlLSA 


1789 
1817 


1826 
1829 
1787 
1801 
1893 

1826 
1830 
1799 
1804 
1816 
1880 


1830 
1796 
1829 
1796 
1829 
1790 
1829 
1796 
1829 
1796 
1829 
1796 
1829 
1796 
1829 


Am. 

1,900  1798 

14,591  1829 

3,000?  1798 

19386  1839 

99,000  1790 

56,030  1899 

8,000  1796 

35340  1829 


MONARCHIE  ESPAGNOLE. 


1799 

1799  BnriTcnv  .  . 

1816  . 

1892,  Kisv,  environ. 

1880 

Sakatov  .... 


aveelea  étran- 
ger»  

Malaga 


GainAoi  .  . , 

Barcblokb  .  > 

environ  .  . 

Mataio.  .  . 


Rbos, environ  , 
environ  •  •  •  ■ 


1583ît 
167,607 

901,844 
30.000 
80,000 
51,889 
59.345 
86,681 
80,000 
53,000 
111,410 
140,000 
190,000 
5,000 
9,886 
85,000 
19349 
8,000 
19.886 
30,000 
94,607 


1787 
1797 

1825 

1747 
1790 
1825 
1784 
1797 
1895 
1769 
1787 
18or 
1826 
1775 
1797 
1808 
18U 
1770 
1797 
1806 
1835 


MONARCHIE  PORTUGAISE. 

LlMOXHB,   env.    187,000      1758 

Idem.  990,000  1801 

environ  ....  940,ooo  1829 
avec  les  nriNt. , 

le« étrangers,  960.000  1899 

Pmrro 90.787  1739 

«3,505'  1787 

MviroB  ....  70300  1898 

M.  HORWEG&ENOnSutfoOlSE. 


SroGinoLM . 


CnaiiTiANiA. .  , 
BtaotM  


79,999 
79,473 
19.685 

91,788 
96.709 
10.886 
19,600 
90,681 
13,785 
18,197 
90,844 


1818 
1895 

1788 
1815 
1825 
1815 
1825 
1826 
1769 
1801 
1898 


CONFÉD.ANGLO-ANÉRICAniE. 

BotTOn 17,674  1769 

15.620  1765 

18,038  1790 

94,937  1800 

33,250  1810 

43,298  1820 


NF.w-YoaK.  , 


PniLABBLtntB  . 


61.392  1830 

.    10,381  17&6 

91,876  1773 

88,131  1790 

90,489  1800 

96.873  IblO 

123,706  1820 

903.007  1830 

.    18,000?  1758 


PRINCIPES  GENERAUX.  Cil.  IX. 


Tàlf. 

Popul. 

Adii.1             VillM.                Popid. 

Ado. 

Villca.               PBpiil. 

Am. 

Philadelphie.  . 

42,530 

175.0 

NOVT.  -  Orléans.     17,242 

1810 

Gcanaxvato  .  .  .     70,600 

1903 

70,287 

1800 

27,176 

1820 

eafiroo 90,ooo 

1809 

96,664 

1810 

.     46,810 

1880 

36,733 

1822 

119.826 

1820 

ClRCINMATI.    ...            750 

1800 

167311 

1880 

3.640 

1810 

EMPIRE  DU  BRÉSIL. 

Baltimore  .... 

6,934 

1776 

9,642 

1820 

18,603 

1790 

24.831 

1830 

Rio  Janeiro  .  .  .     60,ooo? 

1808 

»6,614 

1800 

38,014 

1831 

environ i4«.ooo 

1826 

46.666 

1810 

Washihgtor.  .  .       8,208 

1810 

Bahia.  environ.     65.000 

1808 

62,738 

1820 

.      13,247 

1830 

environ 120,000 

1826 

80,626 

1880 

18,827 

1830 

Chaeleston.  .  . 

16,859 

1790 

AMÉRIQUE  ESPAGNOLE. 

, 

18,71» 
«4,711 

1800 
1810 

CONFÉDÉRATION  MEXICAINE. 

La  Hàtahe 44,887 

1791 

24,780 

1820 

Mexico 112,926 

1790 

96.29C 

18III 

30,289 

1830 

137,000? 

1803 

112,02s 

1827 

NouT.-ÛELtAns. 

10,000? 

1802 

168,846 

1820 

Pour  donner  au  lecteur  une  idée  des  difTérences 
considérables  qui  existent  dans  les  supputations 
des  géographes  et  des  statisticiens  les  plus  distin- 
gués, qui  ont  écrit  sur  les  villes  comprises  dans 
cette  classe  vers  la  même  époque ,  j'ai  cru  devoir 
joindre  ici  un  autre  tableau  que  je  ferai  précéder 
de  quelques  considérations. 

Une  des  causes  de  ces  grandes  variations  que 
nous  signalons  provient  de  ce  que  beaucoup  d'au- 
teurs se  servent,  pour  base  de  leurs  calculs, des 
recensemens  qui  ont  été  faits  à  des  époques  diffé- 
rentes sans  indiquer  les  dates.  Pour  peu  qu'on  ré- 
fléchisse sur  la  différence  de  la  population  attri- 
boée  à  une  même  cité,  et  qu'on  compare  ces 
chiffres  à  la  table  que  nous  venons  de  mettre  sous 
les  yeux  du  lecteur,  on  verra  que  la  plus  grande 
partie  des  chiffres  qui  expriment  la  population 
des  villes  qui  figurent  dans  la  plupart  des  ouvra- 
ges de  géographie  et  de  statistique,  est  bien  anté- 
rieure à  la  publication  de  l'ouvrage  et  quelquefois 
même  à  l'époque  à  laquelle  la  population  géné- 
rale de  l'état  ou  dé  la  province  a  été  détermi- 
née. Les  recherches  que  nous  avons  dû  Diire  pour 
composer  nos  précédens  ouvrages  ,  nous  ont 
amené  à  tirer  cette  conséquence;  et  la  table  ci- 
jointe  que  nous  offrons  en  sera  une  preuve  irré- 
fragable. En  la  comparant  avec  celle  qui  précède , 
on  pourra  Juger  facilement  du  peu  de  soin  que  la 
plupart  des  géographes ,  des  statisticiens  et  des 
voyageura ,  ont  mis  à  nous  donner  le  cbif&«  exact 
de  la  population  des  villes. 

Voici  les  principaux  ouvrages  qui  nous  ont  servi 
pour  rédiger  cette  table  :  le  Manuel  géogra- 
phique staiUUque  du  docteur  Stein,  3*  édi- 
tion ,  Leipsik,  1817;  le  Dictionnaire  géogra- 
phique statistique  du  docteur  Hassel,  pu- 
blié à  Weimar  en  1817;  la  Géographie  €le  Cas- 
pari,  de  la  même  année  ;  la  quatrième  édition 
de  ta  Géographie  de  K.  Cannabich,  imprimée 
à  Vienne  en  1818  ;  le  Dictionnaire  géographique 
historique,  statistique,  de  Wolfhng  Jager, 
édité  à  Nuremberg  en  18O6,  et  à  Landshult  en  18I 1 , 
par  le  savant  Conrad  Mannert  ;  le  DicUonnaife 
géograpliique ,  statistique  des  postes ,  du  doc- 
teur Stein ,  puUié  à  Leipsik  en  1818;  la  Statistique 
de  l'empire  d^Jutriche ,  par  le  baron  de  Lich- 
tenstern,  publiée  i  Vienne  en  s  volumes ,  de  1817 
d  1918;  la  Géographie  €ie  Fabri,  publiée  aussi  à 


Vienne  en  1805  ;  la  Géographie  de  Walckenaer, 
imprimée  à  Paris  en  1812;  celle  de  Menieiie  et  de 
Malte-Brun,  imprimée  aussi  à  Paris  en  I803  rt 
1806  ;  celle  de  Gaspari,  en  I8O8 ,  de  Galletti, 
revue  et  augmentée  par  Reichard,  en  1823  ,et  une 
autre  édition  du  même  ouvrage  revue  et  augmen- 
tée parie  professeur  Schnabel  en  1831  ;  la  Géo- 
graphie de  Schacht,  publiée  en  1831;  celles  de 
rolger  et  de  Cannabich ,  en  1882  ^V Europe,  en 
1829,  par  le  baron  de  Zedliiz  ;  \esSlatistigues  de 
l'empire  d'Autriche,  de  Bîsinger,  en  \wi\ 
celles  du  baron  de  Lichtenstern ,  en  1817  et  1 8I8  ; 
celle  du  professeur  Rhorer,  en  1826  ;  le  Pos- 
treise  Handbueh  de  f empire  d^AuXriclœ,  pu- 
blié en  1827  par  M.  le  chevalier  Thielen  ;  le  Sta- 
tislischer  Umriss ,  de  Basset,  éditî  en  I823  et 
1824  ;  le  Dictionnaire  géographique  et  statisti- 
que de  l'Espagne  et  du  Portugal,  bot HiOano; 
et  une  foule  d'autres  ouvrages  que  j'ai  déjà  iotli- 
qués.Afln  de  donner  au  lecteur  plus  de  facilité  pour 
distinguer  les  différens  ouvrages  d'un  nr.ème  au- 
teur, nous  avons  quelquefois  placé  un  astérisque 
au-dessus  de  leun  noms  ;  d'autres  fois,  nous  avons 
indiqué  un  des  titres  du  livre  même.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  fait  accompagner  d'un  astérisque  les 
noms  de  Fabri ,  de  Stein ,  de  Cannabich ,  et  que 
nous  avons  ijouté  le  mot  Umriss  après  le  nom 
de  Hassel ,  afin  que  l'on  ne  confondit  pas  son  Sta- 
Ustischer  Umriss  avec  son  Dictionnaire  géogra- 
phique ;  Fabri*,  écrit  ainsi,  indique  la  Géographie 
que  l'auteur  de  ce  nom  publia  en  I8OO;  Canna- 
bich*, la  Géographie  de  Cannabich ,  Imprimée  en 
1 832  ;  Stein*,  la  deuxième  édition  de  la  Géograpbtf 
de  Stein,  imprimée  en  I81I;  Dict.  de  Stein  indique 
le  Dictionnaire  géographique ,  statistique  des  pos- 
tes, de  Stein.  Obligé  d'abréger  les  titres  autant 
que  possible,  au  lieu  d'indiquer  tout  au  long  le 
titre  des  deux  éditions  de  Galletti ,  revues  et  aug- 
mentées par  MM.  Reichard  et  Schnabel,  nous  les 
avons  citées  sous  le  nom  de  ces  deux  derniers  au* 
teurs.  L'expression  abréviaUve  de  DicL  de  Darbf 
indique  le  Darbx*s  universal  Gos^iteéT,  publiée 
à  Philadelphie  en  1827  ;  et  le  mot  de  Calendrier 
désigne  le  Calendrier  de  l'Académie  des  sciences 
de  Pétersbourg  pour  l'année  1831.  C'est  dans  ce 
dernier  ouvrage  que  se  trouve  l'évaluation  de  la 
population  de  Moscou ,  qui  nous  a  été  comoiutti* 
quéeparM  Poltaratsky. 
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TABLEAU 

ntSEttàSX  U  BirrttniGK  QCI  EXISTB  DA!IS  le  CBIFPUR  m  la  POPCLATIOSI   ATTRlBCt  AUX  PftlHGIVALIS 
TILLES  bO   CLOBB  ,    ET  A   DES  trOQDCS  TEfcS  PEU  ÉLOIC.SIliRS  . 
rAE  LES  €<OCEAniES  ET  LIS  tTATlSTlCIBl»  LES  PLI»  BltTlMCOAt 


MONARCHIE  PORTUGAISE. 


.  FnnciMO  de  Herrera    et 

Maldoudo (1620),  feux.  .  iif.ooo 

Fra  Nicolao  de    Oliveira 

(1620),  frux 37,000 

U  père  A olooîo  Maria  Bo- 

■UCCi  (  1707) 600,000 

Le  père  Aotooio  Maria  Ca- 

MONARCHIB 

ioTiiNi .  SIfia 4,000 

Caonabicb  .  .  '. 9,ooo 

HasseletGaspari 10,000 

Basse!  l/jRm^  et  Volger.  .  io,ooo 

VifiaBo 18,702 

Cafloabkh* 0,ooo 

'•JJT-JtC^..  sieig 10,000 

't-'^HM'CaaaalHch  et  Gaspari  .  .  .  26,ooo 

îbiL  . .  Haïae]  Umriss 25,000 

B017  de  Saint- Vincent,  15  à  16,000 

Caonabicb  *  et  Volger.  .  .  25.000 

MiBano 28,000 

-*'JMMi.  Steia 6,000 

CannaMeh,  Hassel,  Gas- 

pariet  Caonabicii*  ...  11,000 


TîUct. 

LiaaORNE  . 


dVibiiMU. 

,  vaibo  da  Costa  (1712) ,  feiix.  20,000 
Antonio  de  Oliveira  Fretre 

(173J) 8OO.OOC» 

Le  mâjor  Cardo20  (1815)  4oo,ouo 
Le  colonel  Franzini  (I815 

Ù1819).  • 225,000 


ESPAGNOLE. 
LaCoeocke. 


Xrees  de  la 

Feorteea. 


COESOOE 


Haatel  Vmriu 

Volger 

MiAano  

Stein 

Canoabicb,  HasseletVol- 

ger 

Hasael  Umriês 

CaBnabi€b*^8ooo  ou  bien  . 

MiBano 

Stein 

Cannabich  et  Caonabicb  *. 
Gaspari  et  Uassel  Umrist, 
Volger 


MONARCHIE  ANGLAISE. 


^CiSTLC 


*lfIB, 


.  SCcin  et  Gaspari 40,ooo 

Mannert 29,516 

Cannabich 26,800 

Haasel  Umriss 26,792 

Cannabich* 42,ooo 

Volger 60,000 

Stein 60,000 

Fabri 40,000 

Mannert 86,963 

Hassel 28,317 

Unnabicb 27,600 

Gaspari 26.973 

Haaael  Umrisi 35.711 

Cannabich* 85,180 

Voljger 60,000 

Slein  et  Gaspari 4,000 

Dict  de  Steio  et  Hassel.  .  .  7.094 

Cannabieh lO.ooo 

Hassel  UmrUê 9,074 

Cannabich* 10,400 

Volger 12,000 


BaicntoM  .  .  Gaspari  et  Hassel 

Stem 

Cannabich 

Hassel  Umriêt 

Cannabich  * 

Volger 

CDBLTBNnAE.  Hassel 

Cannabich 

Vol«r 

DuBLi!!. .  .  .  Arcuer 

Cannabich 

Stein,  Hassel  et  WbiUIaws. 

Hassel  Umriêt 

Cannabich* 

Volger 

LiaBEicR  . .  Mannert. 

Stein 

Gaspari  et  Cannabich  .  .  . 

Hassel  Umriss 

Cannabich* 

Volger 


EMPIRE  D'AUTRICHE. 

^■^*^  ' . .  Gaspari  et  Bisinger.  ....  40,ooo 

Fabri 35.000 

Hassel 34,oi2 

Marcel  de  Serres 82,000     Rovceedo. 

Le  journal  f^aterlandis- 

ehe  Bi&Uer  de  l'an  1810.  29,576 

Lichtenstem 29,576 

Haisel  Umriss 34,012 

Reichard 84,ooo 

Thielen  et  Cannabich*.  .  .  36,144 

Schacht. 36,000     Beo!<!«. 

1,^,        Volger 40,000 

'  "T»»T,  Mauiertet  Fabri 5.000 

^y  Lichleasteni 6,520 

***»«  .  Slrin 5,356 


Caonabicb 

Thielen 

Cannabich* 

.  Fabri 

Lichtenstem  et  Reichard.  . 

Stein  et  Cannabich 

Hassel  Umriss 

Tliielen 

Cannabich* 5862,  eL  .  .  . 

Volger 

.  Lichtensterii 

Fabri 

Stein  et  Hassel 

Dict.  de  Slein  et  Reichard. 

bisiogpr 


11,000 
15,000 
22.507 
8,000 

20,000 
20,000 
20,000 
34,064 
26,300 
80,000 
85,000 
20.000 
66.967 


7,341 
8,000 
12.000 
12,012 
26,000 
25,000 

8,on 

4.000 

20,000 

800,000 

180.000 

167,899 

196,783 

242,133 

250,000 

82,000 

39,000 

50,000 

60,000 

59,000 

70,000 


10,700 
8.281 
I0,70t> 
18.000 
12.noo 
8.000 
9.798 
7.206 
7,200 
7,500 
21,367 
23.500 
25.349 
27.101 
30,M0 
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PRINCIPES  GENERAUX.  CH.  IX. 


SUITE  DE  L'EMPIRE  D'AUTRICHE. 


T«M. 


Olmiitz  . 


Laibach. 


SrALATRO . 


vyirg^ 


Raccw  . 


Vtmsi 


Le  BeobacklerkntncÈûitn 
isn,  etHastel  Umriss. 

Thielen 

Schaclit 

Volger 

CaDoabich* 

.  Fabri,  Haasel ,  Caonabicli, 
Reicbardet  Bisinger.  .  . 

SteiD 

Stein  • 

Hassel  Umriti 

Thielen 

Volger 

Cannabich*ii,3»,  et.  .  . 
.  Fabri  »  de  14  à 

SteioetBisiager 

Lielitensteni  et  HaaieL  .  . 

Stein*  et  Reichard 

ttyaterlàndUehe  Blàt- 
terti  Hassei  UmrUs  .  . 

Thielen  et  CaDllabkll^  .  . 

Volger 

.  Fabri 

HasseletCannabidi .... 

Guthrie  italien 

Stein 

Haasel  Umriit  et  Lieliten- 
item 

Thielen 

Cannabicli  * 

Volger 

.  Stem 

Cannabieh 

Hassel 

Fabri 

Licbtenstem 

Hasiel  Umriêt 

Thielen 

Petter  (  Statistique  du 
cercle  de  Haguse  ).  .  . 

Volger 

Cannabieh* 

,  Walckenaer 

Dictionnaire  milanais  .  .  . 

Fabri 

Cannabieh  et  Mannert.  .  . 


38,320 
83,840 
84,000 
86,000 
88,830 

11,000 
8,696 
16,000 
13,890 
11,893 
16,000 
13.688 
19,000 
30,000 
11,000 
9.000 

9,885 
11,376 
13,000 
80,000 
13,000 
8,000 
7,868 

6,739 

3,919 

7,000 

7,600 

16,000 

13,000 

10,000 

8.000 

6,613 

16,400 

8,667 

6,000 

3,800 
6,600 
300,000 
180,000 
160,000 
160,000 


Pbsth. 


DtBRBCZRl 


SCBtMHITZ 


Stein* 

Hassel 

HuMWmrùîei  Reichard! 

Thielen 

Volger 

Cattnabi«th  * 

Schnabel 

.  Hassel 

Hassel  Umriis 

Reiebard,  en  citant  Schams 

Thielen 

Bisinger 

Sehnabel 

Volger 

Cannabieh* 

.  Fabri  et  Bisinger 

Mannert 

Stein 

Marcel  de  Serres 

Cannabieh 

Sennowitz 

Hassel  et  Hassel  Umriss.  . 

Reichard  (en  citant  Csaplo- 
vics)etSchnabel 

Thielen 

Cannabieh 

Volger 

Bisinger 

Hassel  et  Reichard 

Stein.  LichtcnstenietCan- 


AOKAII. 


Hassel  Umritt 

Sehnabel 

Volger ^.  . 

Rohrer 

Thielen 

.  Fabri 

Cannabieh 

Hassell/imrtfiet  Hassel.  . 

Cannabieh  * 

Bisinger 

Mannert,  Marcel  de  Serres , 
Liehtenstem  et  Volger. 

Thielen 

Reichard 


MONARCHIE  PRUSSIENNE. 


Sreslao.  .  .  Reichard  et  Haasel  riiir/>«.  78,136 

Zedlitz 88.000 

Streit 86,000 

Sehnabel 9o,ooo 

Volger. 88.000 

Schacht  et  Cannabieh  *.  .  9o,ooo 

MAc»BBoiiftG.Hasselcriiirî/#  et  Reichard.  36.647 

Streit 88,800 

Zedlitz  et  Volger 43,ooo 

Schnabel 44,ooo 

Cannabieh  * 44.049 

Schaeht 4o,ooo 

PosBN ....  Cannabieh 36,ooo 

Stein 33,000 


Fabri 

Hassel 

Hassel  Umriês ,  Reichard 

et  Sehnabel 

Volger 

Cannabieh  * 

Stralsomd  .  Fabri 

Hassel 

Demian 

Stein  et  Streit 

Hassel  Umritt,  Reichard 

et  Schnabel 

Volger 

Cannabieh  * 


U'iESBADBM .  Fabri 

Cannabieh.  .  . 
Gaspari  .... 
Stein  et  Hassel 
Hassel  Umriss 
Zedlitz  et  Cannabieh*. 


PETITS  ÉTATS  DE  LA  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 

DAanSTADT 


3,400 
3,600 
8.600 
6.300 
6,120 
7,083 


Volger 7,000 


Fabri 

Stein 

Mannert 

Hassel 

Cannabieh 

Hassel  UnuiâsH  Reichard. 
Zedlitz 


187.740 
116.840 
109,779 
109.937 
100,000 
113,397 
113.000 
41.883 
46,337 
47,300 
40.000 
81,000 
60,000 
63.000 
76,000 
39.160 
36,000 
37.663 
36.U00 
36,000 
38.903 
41,176 

89,700 
41,000 
39.000 
43.000 
33.341 
33,000 

17,036 
30,000 
17,000 
18,000 
10.000 

6.606 
18.000 
14,000 
17,366 
17,300 

9,000 

8.000 

6,140 

10,000 


30.380 
16,993 

34,598 
35,000 
38.484 
11,363 
11,164 
IMI^ 
16,000 

16.869 

16.000 
17.174 


11.300 
11,330 
9.868 

13.000 
18,030 
16.450 
19>00 
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SUm  VËS  KTITS  iTATS  DE  LA  COlIFiDtRATION  GERMANIQUE. 


r»iu 


t-u-Mcui.  Steùi  ci' 


Kuui . 


ir,ooe 

SI^SM 

3S.000 

,étUk 70,000 

'= — ■ 60,000 

48]000 

Hanelet  GaMii 40/ 

:  Maaier.  . 


MaoMKel] 


40,000 


FlAMCINMlT  . 


Fabri 90,oo<» 

McBtelle 90,000 

Hatwl  Umriss  et  8lreit.  .  48.ooo 

Rekliard.VolgerHSchaclit  4ft,ooo 

Zediitz. n.ooo 

Caaubich* ;  47.ooo 

Schoabel S4,ooo 


ROTAUME  DES  DEUX-SICILES. 


.  Slâo*. fiis.ooo 

Fabri ,  «■▼iroa 460,ooo 

MaOBOi. 480,000 

HasMl,StcioetCaaiiabich.  830,468 

Baiwl  Umrus 843,148 

Rekkard 884,000 

Zediitz 886,886 

SchoaM 867,300 


HIUIH 


l«i«rm 


Naplis  , 


Cauabich* 

Schacht 

Volger 

Le  profetsettr  Gaeta.da^B  la 
l*«  édition  napolitaiae  de 
wolirt  Compendio .  .  .  . 

Quattromaoi  (itinéraire 
des  DetixSiciles) .  .  . 


.  Galkrie  itaUea 6O.000 

Fabri 40,000 

Dietioooaire  MUaaaif  .  .  .  86,000 

Ha«eletSteia 98,448 

Caaoabich 80,000 

~  80,188 


DUCHÉ  DE  PARME. 
pAaaa.  . 


MONARCHIE  N0RWE6lfcN0^U<D0ISE. 


Reichard 

Sctoacht 

Haisel  Umriês 

ZedlUz 

Schnabel 

CaanaMch^etVolfer. 


8M,666 

860.000 
870,000 

860,000 
848,990 


98,608 

98.000 
98,419 
81.661 
98.608 

80,008 


I H  HasMl 693S0 

Maasert 76,616 

Fabn 80,000 

Haa6el  Umriss 66,474 

Reichard 7S.ooo 

SchacM 76,000 

ZedfitX 77,378 

Sciraabel 77,380 

Volger 80,000 

CassaMch* 79.638 

Fabri 90,000 

Baaael 17,760 

Banel  Umriês  et  ZedIiU.  9i,o68 


GoTHBB-    Reichard.  Scliaabel  et  Cas- 

aooac.        aahich* fljao 

Schacht 99,008 

Volger 96.000 

CaaitTiAatA.  Fahri.  aa-delàde 10,000 

Hattel 9,008 

Hasiel  Umri9t 10,688 

Reichard 11,000 

Zedlitx 19,698 

Schaabel 30,6oo 

Schacht  et  Vdifir 91 ,000 

Caanahich  * 80,68f 


MONARCHIE  DANOISE. 


GatMri 
SteS..  ^  ^ 
Stria,  Diei. 


101,000 
1004>75 
100,974 
98,000 
96,000 
80,000 


Fahri IW.886 


CorsHKAOua.  Haaael  Umriu  . .  . 

Reichard 

Schacht  et  ZedIiU. 

Schnabel 

Volger 

CaiBahich*. 


EMPIRE  RUSSE. 


tfe  980,000  à 

Haaael  Unuiêê 

Schacht 

Weydeaaeyer 

Reichard 

Zcdiitx 

Schaabel 

Volger 

Caaaainch* 

Le  Caleodner 

.  Steia,  eldicL  de  Stma.  . 

Fahri,  Reichard. Maanert. 

CaoaalNeh  •  et    Hassel 

Vmriss.  -. 


971.187 
371,000 
390,000 
806,000 
813,000 
880,000 
800,000 
836,000 
433,000 
480,000 
446,896 
448,649 
40,000 


80,000 
16,000 


KaOMITAOT  . 

Tvaa 


Volger 

Schacht  et  Caaaahicb  *.  . 

Le  Caleodrier 

Fahri» , 

Fahri 

Hatwl  Vmriii 

Rrichard,  Schaabel.  Vol- 
ger, Schacht  et  Canoa- 


Werdeme/er 

Le  Calendrier 

AaaiAM-    Fahri  *  et  Fahri 

OBL. . .    Hauel  Umriêi 

Reichard.  ...*..     . 

Zediitz 

Mrfydfroeyer 

Schacht  et  Caaaahicb' 


96.808 
96.000 
110,000 
108.000 
116.000 
111,977 


M,008 
80,000 
9,908 
11,600 
16.000 
94,000 


90,000 
19.468 
91,708 

7.900 
16,088 

8,000 
10,008 
13,000 
16.000 
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SUITE  DE  I/EMPIRE  RUSSS. 


__..                                   .    .     flonibiw 

ARiiBANCELiit.Volger 18.000 

Le  Calendrier 19,262 

Rica Fabri  ♦ 27,ooo 

Fabri 28,200 

Uassel  UmrUs  et  Meer- 

mano 23,000 

Stoi-ch 24,S15 

Reichardet  Weydemcycr.  80,000 

Zedlilz 87,000 

Scknabel 48,000 

Volger 66,000 

Cannabich  ♦ 46,762 

Le  Calendrier 41,600 

Moscoo  .  .  .  Fabri  * 277,000 

Hasscl  UmrUs 190,000 

Reichard 200,000 

Heber 250,000 

Zedlitz 260,000 

Sclinabel ,  247,000 

Layall 3i2,ooo 

Weydemejer 400,000 

Volger : .  300,ooo 

Scliacllt 246,000 

Cannabich'' 246,646 

Le  Calendrier 267,694 

Toula.  .  .  .  Fabri»  a  Fabri 17,600 

Hassel  i/mrisi 36,000 

Reichard,  SchnabrI,  Vol- 

cer et  Cannabich*.  .  .  .  80,000 

Zedlitz 36,000 

Weydemeyer 38,ooo 

Le  Calendrier 38,835 

OaFx F-abri»  et  Fabri 16,601 

Hassel  Vmrisi 22,000 

Reichard,  ScbnabeletCan- 

nabich  * 20,000 

Weydemeyer 26.000 

Le  Calendrier 80,999 

RiAZAR  .  .  .  Fabri*, Fabri,  Cannabich* 

et  Volger 8,000 

Reichard,  et  Hasscl  Um- 

rUs 6,t)oo 

Weydemeyer l6,ooo 

Le  Calendrier 18,866 

KiRSR.  .  .  .  Fabri*  et  Fabri 16,800 

Cannabich  *,  Reichaid,  et 

Schnabel 20,000 

Weydemeyer 26,000 

Le  Calendrier 22.897 

Kazaji  ....  Fabri 16,000 

Uassel    UmrUs ,  Canna* 

bich  *  et  Uermann.  .  .  .  60,ooo 

Weydemeyer 63,ooo 

Volger 55,000 

Le  Calendrier 47,704 

UouiLEY. .  .  Fabri 12,500 

Hassel  {7mr/M.  Reichard, 

SchnabeV,  ScJiacht,Vol- 


vaw. 
Mobile  Y.  . 


WiLNA.  . 


Grodno  . 


Misse  .  .  . 


ger  et  Caonabicb  * 

ZedliU 

Wcjrdemeyer . 
nari< 


Le  Calendrier 

Fabri  *  et  Fabri 

Hassel  Umriu,  Reichard, 
Schnabel  et  Schacht.  .  . 

ZedliU  et  Volger 

Weydemeyer 

Le  Calendrier 

Fabri 

Hassel  Umriss  et  Volger. 

Weydemeyer 

Reichard  et  Cannabich*.  . 

Zedlitz 

Le  Calendrier 

Fabri* 

Fabri 

Hassel .  Reichard ,  Canna* 
bich*  et  Volger 

Weydemeyer 

Le  Calendrier 

Beetitcbet.  Hassel  UmrUâ  et  Canna- 
bich*   

Schacht  

Le  Calendrier 

.  Hassel  Umriss  ,  Reicliard 
et  Cannabich  * 

Schacht  

Volger 

Wevdemeyer 

Le  Calendrier 

Fabri 

Hassel  Umriti 

Reichard 

Weydemeyer 

Volier.  . 

Le  Calendrier 

.  Fabri 

Gamba  ,  Weydemeyer  , 
Schnabel,  Zedlitz, Vol- 
ger et  Schacht  

Hassel  Umru9  et  Reichard. 

Cannabich  * 

Le  Calendrier 

.  Fabri*  et  Fabri 

Reichard ,  Hassel  Umri9s, 
Zedlitz  et  Cannabich  *.  . 

Schnabel 

Schacht .  ^ 

Weydemeyer 

Voleer.  . 

Le  calendrier 

Saratot.  .  .  Fabri*,  Fabri  et  Volger.  . 

Cannabich  *  8000  et.  .  .  . 

Weydemeyer 

Hassel  Umriu 

Le  Calendrier 


JlTOMtE 


Kamenetz- 

PODOLSRl. 


Odessa  .  . 


Nomlirr 
d'babiiMu. 

.       16.000 

.       17,000 
6,SiW 
21.06J 
20,900 

25.000 

26,000 

66.0O0 

66.379 

4,000 

6.000 

12.000 

6,000 

7,0«J 

9.237 

1.800 

1,900 

3,000 
12.000 
11,591 

10,000 
12.000 
19.8C6 

6.500 
6,000 
6,000 
8.5O0 

11,430 
1,03Q 
6,65fl 
6.50C 
3.500 
6,U0(] 

13.05S 
4,84? 


Kiev. 


CONFÉDÉRATION  AMGLO-AMÉRICAINE. 


PORTSMOUTH.  Sleitt  , 
Hassel 


Albarv  . 


4300 

6.934 

Hassel  UmrUs 7,8t7 

Darby.DfC/. 7,327 

Cannabich*  et  Volger  .  .  .  8,000 

Recensement  de  1830.  .  .  .  8,082 

Stein 4,000 

Hasscl 9,866 

Hassel  17iitr/i# 12,680 

Darby,  Dict 12,867 

Volger 26,000 


Albamv  .  .  .  Cannabich  * 

Recensement  de  1830  .  •  . 
Protide:ice.  Stein 

Hassel 

Hassel  Umriss,  et  Darbj, 
Diet- 

Cannabich* 

Volger 

Recensement  de  1830  .  .  . 
P1TTSBCR6H    Slein 

Hassel 


40.00( 
36.0M 
41.55S 
82.991 
22,00( 

40,001 
36,00< 
3S.00( 
26.00( 
45,0« 
66.02< 

8.00( 
26,7f 
25,004 

6,501 
86,211 


24,21 

24.28 

7.00 

10.07 

11.76 
17.M 

16.00 
16.89 
3.50 
4,7C 
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SUITE  DE  LA  CONFÉDÉRATION  ANGLO-AMKRICAINK. 


Tta. 


Nomhn 
dliabiiaiM. 


^(TmcK. .  Hasflel  Umriss 7,^43 

Barby,  nid.,  environ  .  .  is.ouo 

Cannabicti* 17.36S 

Volgcr 18,000 

Rcceniement  de  1830  sans 

les  faabourgs., U,542 

arec  les  faub I7,ooo 


Tillc*. 
Ricnaiono. 


SteiD 3,700 

Hassel 9,73$ 

Hassel  Umrûs i2,os7 

Cannabich* i«,0S7 

Yolser 16.000 

Dariy,  DieL,  16,ooo  à.  .  I8.000 

Recensement  de  1830  .  .  .  I6.o€o 


laico. 


CONFÉDÉRATION  MEXICAINE. 
Mexico, 


Fabri,  de  70,000  à 8O.000 

Raynal .  environ 300.000 

Hassel  Umriss,  en  ciUnt 

Humboidt.  . 137,000 

RÉPUBLIQUE  DE  BOLIVIA. 

Hcims 70.000  I  PoTOsi.  .  .  . 

Blackenridge 3€,ooo 

Paios.  Fabri.  et  Hassel.  .     26.000  | 

RÉPUBLIQUE  DU  CHILI. 

t  u.PAaAis«.  Hassel  Umriss  et  Volger.     10,000  )  Valpjlkaiso. 

Caaoabich* 14.000 

M*  Graham  et  Stevenson,     is.ooo  | 

RÉPUBLIQUE  DU  PÉROU. 

'>J>& Fabri 63,l»7     Lima. 

Hassel  Umriss 60.000 

Stevenson 87.ooo 

Caldcleugb  et  Volger.  .  .  .     70.000 

AMÉRIQUE  ESPAGNOLE. 

'*8à»*8is.  Fabn 36,000  |  La  Havane. 

Hassel  Umriss 73.S6ft 

Volger 100.000 

EMPIRE  DU  BRÉSIL. 

ViLLAftICA.  , 


Volger 150,000 

Dartov,  DicL 180,000 

Humboidt  et  Cannabich  *.    168 3M 


Volger 30.000 

Cannabicb* 11.300 

Pcnilaod 9,000 


Darbv,  Dict 7.000 

Caldcleugh 6,000 

Schmidmayer S.600 


Proctor 100.000 

Cannabicb* 68.396 

Darby.  Dici.,  environ  .  .     6O.000 


Cannabich* 113.036 

Humboidt 160,000 


UJaseiso.  Fabri 8O.000 

Hassel  Umriss 120.000 

Mawe 100,000 

Blackenridge 90,000 

Caldcleagh 135,000 

Roussin,  plus  de 120,000 

SpixetMartius 110,000 

LuCCOk 76,000       MAKAIfflAH 

^*eecb 180,000 

Schaffcr  et  Cannabicb*.  .  310,000 

Volger 300,000 

RÉPUBLIQUE  DE  L'URUGUAY. 

'■■wwfco.  Hassel  Umriss 16,600  (  Moutsvideo.  Schaffer 

Darby,  /?to/.  et  Volger  .  .  30.000  |  Cannabicb,  de  16,000  à. 


Hassel  Umriss 

Volger 

Cannabich* 

Beauchamp.   Blackenrid^ 

gp  et  Mawe 

Eschwege,  Spix  et    Mar- 

tius 

Koster ^ 

Henderson 

Schaffer 


8.696 

40,000 
68.000 

30.000 

8.600 
13,000 
80,000 
36.686 


66.000 
66.000 


^«>KU. 


OCEANIE  ESPAGNOLE. 


Fabri 38.000 

8aiate<:roix 7i.50O 

Hassel  Umriss 145.000 

Darby.  Dict so.ooo 

Hamilton.    Dict 175,000 

Comyn.  .  .  de  140  k.  .  .  .  150.000 

I  BOUS  occupons  maintenant  des  popula- 
9  villes  qui  sont  comprises  dans  la  seconde 
J^^  aous  ferons  remarquer  d*abord.  qu*il  nous 
'«  «possible  de  connaître  avec  exactitude  le 
*^^  de  leors  habitans  ;  que  les  méthodes  dont 
*•»  sert  sont  plus  on  moins  défectueuses .  et  ne 
*^*^  fournir  que  des  résultats  approximatifs. 


9,000 


Marilla.  .  .  Chamiaso 

Baibi  (avec  les  vastes  fau- 
bourgs qui  embrassent 
presque  toute  la  petite 
province  de  Tondo).  .  .    I4o.ooo 

Aussi,  c'est  dans  Tindication  de  la  population  des 
villes  de  cette  classe  qu'on  trouve  de  bien  plus 
grandes  différences  que  dans  celles  de  la  première  -, 
car .  outre  les  causes  que  nous  connaissons  dé^k . 
nous  en  avons  encore  qui  présentent  des  difficultés 
insurmontables  :  il  n'y  a  pas  d^  voyageur  ou  de 
statisticien  qui  puisse  dire  qu'il  a  déterminé  avec 
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etactitudf  la  population  d*une  ville  où  (es  limites 
du  territoire  sont  mal  déOnies,  où  les  faubourgs, 
les  maisons  même ,  sont  dispersés  çà  et  là  dans 
la  campagne ,  comme  on  en  voit  dans  plusieurs 
contrées  de  TAsie,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie. 
Cependant,  afin  de  faire  connaître  quelles  sont 
les  méthodes  indirectes  dont  on  se  sert  en  général 
pour  déterminer  la  population  des  villes ,  qui  ne 
sont  pas  encore  dans  le  domaine  de  la  statistique . 
nous  allons  les  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur. 
I.  Le  premier  moyen;  if  et  t  de  comparer  l'é- 
tendue de  la  ville  dont  on  veut  évaluer  la 
population  avec  une  autre  ville  de  même 
ètertdue  et  dont  on  connaît  déjà  le  chi/ft'e 
des  habitan*.  C'est  ainsi  que  l'on  a  évalué  jus- 
qu'à ce  jour  la  population  des  villes  de  l'Asie  et 
•de  l'Afrique.  Ce  système  peut,  cependant,  con- 
duire à  de  faux  résultats.  Malte-Brun  observe  que 
Pékin  a  une  étendue  double  de  celle  de  Moscou  ; 
iiue  les  palais  et  les  jardins  y  occupent  un  grand 
espace  de  terrein  ;  que  les  rues  y  sont  assez  lar- 
ges, et  conclut  de  cette  comparaison  que,  si 
avant  l'incendie  qui  la  réduisit  en  ctndres  en  1812, 
la  ville  de  Moscou  comptait  dans  son  sein  3oo.oou . 
Jiabitana,  Pékin  ne  peut  guère  en  compter  plus 
d'un  million.  Ce  calcul  a  cependant  été  récem- 
ment contesté  par  un  savant  orientaliste,  M.  Kla- 
proth }  et  il  paraîtrait ,  d'après  les  supputations 
de  ce  dernier,  que  la  population  de  la  capitale  de 
l'empire  Chinois  s'élève  jusqu'à  1,800,000.  habi- 
tans.  C'est i  du  reste,  le  chiffre  que  nous  avons 
■dopté  depuis  long-temps  et  que  nous  avons  cru 
Rapprocher  le  plus  de  la  vérité. 
Voici  l'opinion  d'un  savant  observateur  sur  la 
population  de  Constantinople  :  m  En  examinant, 
.i  dit  le  général  Andréossy,  la  superficie  de  celte 
u  ville,  en  y  comprenant  les  faubourgs  et  les  villa- 
II  gBS  situés  sur  les  bords  du  Bosphore ,  on  s'éton- 
«  ncra  sans  doute  que  nous  n'attribuions  à  la  capi- 
-N  taie  de  l'empire  ottoman  qu'une  population  de 
u  680,000  âmes  ;  mais  que  l'on  fïisse  attention  que 
u  les  bàtimens  du  sérail  occupent  toute  la  place 
4c  où  s'élevait  l'antique  Byzance  ;  que  leur  étendue 
•41  peut  être  comparée  à  celle  de  Vienne ,  et  que  le 
«M  nombre  de  personnes  qui  l'habitent  ne  dépasse 
Mt  pas  10,000  âmes.  Si  l'on  remarque  encore  que 
(I  les  places,  les  mosquées ,  les  bains  d'hommes  et 
fi  de  femmes,  les  citernes,  les  bézestùu  ou  mar- 
'M chés  publics,  les  établissemens  militaires ,  ceux 
*i  de  la  marine ,  etc. ,  occupent  une  grande 
u  portion  de  terrein  ;  que  la  sévérité  des  règles 
4(du  harem  défend  à  deux  familles  de  loger 
*<  sous  lemèmeloiti  que  les.  maris  et  les  femmes 
¥  ont  des  appartemens  particuliers ,  entièrement 
••séparés,  où  chacun  des  deux  a  son  entrée,  sa 
M  cour  et  ses  domestiques,  et  Ton  sera  loin  de 
w  croire  que  nous  exagérons.  Nous  n'avonc  pas 
M  betom  de  dire  que  ceci  ne  doit  s'entendre  que  des 
«  persoonet  ridiet^ou  à  leur  aise,  w 
On  voit  assez,-par  les  deux  exemples  que  nons  ve- 
nons de  citer,  que4u  rapprochement  du  périmètre 
des  villes  d'Europe  avec  celui  des  villes  d'Asie ,  on 
ne  peut  pas  déduire  d'une  manière  satisfaisante  In 
population  de  cellesHù  Cette  observation  pourrait 
même  iTétendre  à  la  plupart  des  villes  d'Europe , 
ear  quelquefois  elles  gignent  en  hauteur  ce  qui 


leur  manque  en  étendue.  Londres  et  Paris  en  sont 
une  preuve  bien  frappante  :  Paris ,  à  cause  de  ses 
maisons  élevées,  off^e ,  dans  une  étendue  de  ter- 
rein déterminée,  plus  d'habitans  que  Londres 
dans  une  égale  étendue. 

II.  Le  second  moyen  ;  c'est  ta  supputation 
par  maisons,  en  assignant  à  chacune  de6ài6 
et  Jusqu'à  20  et  100  individus.  C'est  de  cette  va- 
riation dans  le  coefficient ,  que  découle  nécessai- 
rement la  différence  énorme  que  l'on  trouve  dans 
le  chiffe  de  la  popufation  attribuée  à  un  même 
pays  par  des  auteurs  contemporains,  souvent  très 
estimés.  C'est  à  l'aide  de  cette  méthode  que  l'on  a 
calculé  une  grande  partie  delà  population  des  vil- 
les de  l'Asie,  de  l'Afrique ,  de  l'Océanie  et  de  tontes 
celles  de  la  Turquie  d'Europe.  Plusieurs  auteurs 
du  siècle  passé  s'en  sont  servi  aussi  pourdéterminer 
la  population  des  grandes  villes  de  l'Europe,  de 
quelques  grandes  provinces  et  de  certains  états. 

»  Si ,  à  la  fin  du  xv*  siècle ,  il  y  avait  à  Milan ,  dit 
a  le  P.  Verri,  18,600  maisons,  on  peut  conclure  que 
u  la  population  de  cette  ville  s'élevait  à  327,ooo 
u  Ames ,  car  chaque  maison  doit  contenir  20  habi- 
«  tans  au  moins.  En  effet ,  y  compris  les  fau- 
u  bourgs,  on  compte  à  Paris  21.000  maisons,  et 
((  certainement  Paris  contient  plus  de  soo,ooo  ha- 
u  bilans.  On  voit  assez,  par  ce  fait,  que  notre  sup- 
u  position  est  assez  plausible.  Ainsi  donc ,  si  nous 
«sommes  certains  qu'au  temps  des  Isolani  il  j 
u  avait  à  Milan  18,600  maisons,  on  doit  accorder  à 
u  cette  ville  une  population  de  800.000  habitans; 
u  caries  églises  et  les  collèges  qui  occupent  an- 
((  jourd'hui  une  grande  partie  de  la  ville  n'exis- 
«  talent  pas  alors,  et  on  ne  se  logeait  pas  aussi  lai^ 
«  gement  qu'on  le  fait  aujourd'hui ,  comme  nous 
«  le  voyons  par  les  habitations  des  plus  nobles 
I» familles  de  la  ville  qui  nous  restent  encore.  » 
Dans  le  discours  préliminaire  de  l'Histoire 
de  Paris,  par  Félibien ,  et  revu  par  G.  D.  Lo- 
bineau,  on  voit  que  le  nombre  d'habitans  «le 
cette  métropole  dépasse  700,000,  et  qu'il  s'y  trouve 
21,700  maisons.  En  divisant  le  premier  nombre 
par  le  second,  nous  aurons  pour  coefficient  82  et 
une  fraction. 

Les  divers  systèmes  de  construction ,  les  liens 
plus  ou  moins  resserrés  qui  unissent  les  familles, 
la  manière  de  vivre  si  différente ,  non-seulement 
de  pays  à  pays,  naais  encore  de  ville  à  ville,  peu- 
vent influer  beaucoup  sur  les  résultats  d'une 
telle  supputation  «lorsqu'on l'applique ,  sans  dis- 
tinction ,  aux  villes ,  aux  villages ,  aux  grandes 
capitales ,  comme  aux  petites.  Voici  quelques  don- 
nées qui  ont  rapport  aux  principales  villes  de  la 
monarchie  prussienne;  nous  les  avons  puisées 
dans  l'ouvrage  publié  à  Berlin  par  M.  le  conseiller 
Hofllmann ,  directeur  du  bureau  statistique  de  cel 
état.  Elles  serviront  à  démontrer  combien  cel 
élément  de  calcul  est  variable.  En  iSiU) ,  il  y  avail 
à  Berlin  29  habitans  par  maison;  à  Breslaq, 
SI  ;  à  KoNisBERG  et  à  Macdeboorg,  16  environ  ;  k 
Stbttin,  16;  à  Aquisgraka  (Achen)  et  à  Elbbrfsld. 
y  compris  i^ann^/i,  12  environ;  à  Dartzick.H;) 
Cologne  ,  8.  D'après  une  note  qui  nous  a  été  com^ 
muniquée  par  un  de  nos  collaborateurs ,  voici  les 
résultats  que  l'on  a  trouvés  en  18S6  :  à  Berlin  ,  81 
habitans  par  maison  ;  à  Brieslau  ,  ti  environ  ;  i 
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^LAutLBet  BarnË^wi^  18  ewvîroe  ;  à  Korisberc  ,  si  on  ks  ometUit ,  deYcnir  la  source  (Tone  fouit 

t6  ;  à  StiTTtm ,  près  de  15  %  ài  BtAc»BBOiiRG ,  ua  peu  d'erreurs.  Voici  quelques-unes  des  anomalies  que 

■wsdeis ;  Il  AQQtBGmAH  A,  is^  à  Dahtsick,  moins  présente  le  rapport  des  naissances  et  des  décès  à 

^  to  -,  à  CouiGiis.  •  QB  peu  plus  de  8.  Nous  dirons  la  population  de  certaines  filles  ;  elles  mettront  te 

«(4K  qoe  la  ^ille  de   Vibhue  proprement  dite  lecteur  en  garde  contre  la  confiance  absolue  qu'il 

«■ptiitéeiaièreiiieiit  46   babtians  par  maison ,  avait  jusque-là  accordée  à  cette  méthode ,  et  lui 

Et^  ?Aais  n'en  «fait  que  27  en  1817,  à  l'époque  démontreront  la  nécessité  de  tt^Ur  les  rapports 

■êne  o&  k  receanemeiit  de  cette  YîUe  a  été  ùât  généraux  de  quelque  part  qu'ils  Tiennent.  Il  com- 

«KlMile  soiB  imasîBable.  prendra  que  cette  méthode  est  sujette  à  beaucoup 

^U  nombre  moyen  ii^s  naissance*  ei  celui  dlnconvéniens ,  et  il  ne  tardera  pas  à  la  rfjeter; 

éei  déeèê,  dans  une  ville  donnée,  multipliés,  car  le  nombre  des  naissances  et  des  décès  annuels 

^  ^par :  ao ,  11 ,  efc. ,  80 ,  si ,  ete,,  40 ,  41 ,  etc.,  dans  une  Tille  varie  tellement  qu'il  ne  pourrait  ja- 

«  3*  pur  :  16 ,  27,  etc. ,  86 ,  87,  etc.  «  46 ,  47,  etc. .  mats  offrir  que  des  résultats  bien  incertains.  Grft  < 

*frveia  aussi  quelquefois  h  déterminer  la  ces  aux  travaux  de  MM.  Viltermé ,  Villot,  etc. ,  en 

99«te<ioii4ficjievil/«.Aa  moyen  de  cette  mé-  France;  Humboldt,   Czoeming,  Rau,  Bickes, 

Meon  a ,  daas  le  nède  passé ,  déterminé  la  po-  etc. ,  en  Allemagne  ;  Gioja ,  Baibo ,  Gordini ,  en 

Nabsn  ruB  grand  nombre  de  contrées  en  Euro-  Italie  et  dans  quelques  autres  contrées ,  et  à  l'aide 

K;  et  les  géographes  7  ont  encore  recours  quand  des  nombreuses  recherches  que  nous  avons  fiii- 

^■'ostpnsd^aatres  données.  C'est  la  plus  sûre  de  tes,  nous  nous  proposons  de  pubber  une  table 

bdcslcsmétluKles  indirectes;  mais  en  variant  te  générale  du  mouvement  de  la  population  des 

"^éSàtnX  presque  pour  cliaque  ville,  il  faut  pren-  principales  villes  du  monde.  En  attendant .  nous 

^sardeàccftainescirconstancesquipourraient,  allons  donner  ici  un  extrait  de  cet  immense  travail. 

-  iiv""*  eompirèM  eooiparit 

^^"^  popabdoo.  popâbtia». 

Vmn 1  :  20.  i  :  M.  • 

PucGE. 1  :  «8.  1  :  24.  • 

iiKnnuus 1  :  21.  1  :  29.  8 

rinnx. 1  :  21.  7  1  :  26.  « 

QtAKTz 1  :  28.  «  1  :  26.  « 

6«;      /     ^«i%e (Vérone etc.) 1  :  26.  2,'8  l  :  27.  i/io 

^«iTMilJ^ice  (Venise  etc.) i  :  28.  4/6  1  ;  24.  »/io 

^^     .      A>-5upértettr  (Crémone  etc.) 1:28.  i  :  80. 

r*9     \     B€Wchiglione  {y'ietnceeic.) l  :  26.  l  :  88. 

lV>-/iiî^rf«iir(Ferrare(etc.) 1:23.8/4  1:27.6/8 

S  f     I     BrerUa  (Padoue  etc.) 1  :  20.  2/8  1  :  22. 1/8 

Z^ario  (Corne  etc.) l  :  26.  1  :  86. 

^.     ,     Mella  (Breseia  etc.) l  :  26.  l  :  86. 1/* 

fS     <     Jffe£auiro(Anconeetc.) 1  :  26.  1:86.1/16 

Jff/ncûXMaotoue  etc.) 1:26.  1:29.2/8 

aïona  (MUan  etc.) 1  :  26.  I/IO  1  :  21.  i/io 

#%iiianE>(Modèneete.) l  :  29.  1/4  1  :  89. 

-2     -     .Rûi^e  (Bellune  etc.) 1  :  21.  1:28. 

^S.    I     Ji^no  (Bologne  eu.) 1  :  81.  1:28. 

S^     I      Serioi^er^metlc,) l  :  26.  1/6  l  :  82. 

7ivliamen<o(Tréviseetc.) 1:26.1/6  1:28.^ 

3>oiilo(Femioetc.) l  :  84.  1  :  M.  1/8 

1  :  21.  1 :  81 

^     ^- 1  :  27.  2  1  :  28.  6 

^*"^  •••••••••«#•••••■•••..  t*  88,  1  :  81.  6 

l 1  :  11.  8  1  :  86. 

1  :  28.  1  :  27. 

1  :  27.  1  :  80.  4 

}•«*«» 1  :  81.  4  1  :  88.  8 

J^»M» 1  :  40.  8  1  :  61.  9 

t*'»»»ooi, 1  :  18.  1  :  81. 1 

î«« 1  :  81.  1  :  24. 1 

w«» 1  :  24.  1  :  29. 

fALEXHB 1  ;  24.  1  :  88. 

V-t^opuiB 1  :  26.  1  :  86. 

La  Hatasb 1  :  88.  6  1  :  88.  2 

St.  an  Boren  de  cette  méthode,  on  ne  peut  savoir  sible  qu'il  /  eut  alors  à  Vienmb,  comme  l'a  avancé 

**ec  exactitude  quelle  est  la  population  des  plus  Bttsching.  une  population  de  près  de  600,000 

paadrs  villes,  elle  sert  du  moins  h  démontrer  àmes;  cette  ville  ne  pouvait ,  à  cette  époque. 

r^anuiitnsont  exagérées  les  évaluations  que  nous  en  compter  que  120/ 00  tout  au  plus.  C'est  à 

^t  Aonnées les  écrîTains dn  moyen  âge  et  ceux  mé»  l'aide  de  ces  tables  et  du  recensement  qui  a  été 

«e  en  xviu*  siècle.  Les  tables  des  naissances  et  des  fiit  en  1817  que  l'on  a  pu  corriger  l'erreur  de  tous 

^^cês ,  dressées  depuis  l'année  1730  jusqu'à  1780 ,  les  statisticiens  qui  pensaient  qu'en  1789  la  popu- 

>>««>  peonrcnt  Jnnqu'à  l'évidence  qu'il  était  impos-  lation  de  Pakis  s'élevait  à  800,000  habitans.  C'est 
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aussi  à  l'aide  de  ces  labiés  et  du  receosemeot  qui 
eut  lieu  en  1818,  que  Too  s'est  con?aincu  que  la 
population  de  Naples  devait  être  réduite  à  St6,i80 
.habitaos ,  au  lieu  de  600,000»  comme  les  rojageurs 
4t  tes  géographes  semblaient  le  croire.  C'est  en- 
core A  l'aide  de  ces  tables  et  de  la  moyenne  des 
naissances  et  des  mortalités  que  M.  le  baron  de 
Humboldt  a  démontré  la  fausseté  de  l'opinion 
d'Alzate  et  de  Clavigero,  qui,  après  avoir  com- 
parées registres  des  paroisses  de  Mexico  à  ceux 
'^es  villes  de  l'Europe ,  soutenaient  que  Mexico 
avait  dans  son  sein  200,000  habitans. 
Nous  avons  encore  quelques  remarques  à  faire 
qui  ne  sont  pas  sans  importance.  Si  l'on  voulait , 
parexemple,  déterminer  la  population  de  P^ters- 
BOVRG  par  le  nombre  moyenannuel  des  naissances 
et  des  décès,  l'on  se  tromperait  d'un  tiers  environ , 
mais  le  statisticien,  qui  est  familiarisé  avec  les  dif- 
ficultés que  présente  la  science,  cherche  d'abord 
4a  cause  de  cette  anomalie ,  et  trouve  qu'elle  pro- 
vient de  ce  que  les  hommes  sont,  à  Saint-Péters- 
^urg,  en  plus  grand  nombre  que  les  femmes: 
disproportion  qui  s'explique  par  l'importance  de 
la  garnison ,  par  le  grand  nombre  de  serfs  et  de 
domestiques  attachés  aux  princes  et  aux  seigneurs 
4le  la  cour,  et  enfin  par  l'aflluence  des  étrangers  et 
des  gens  de  la  campagne.  Dans  les  villes  qui  ren- 
ferment un  grand  nombre  d'habitans  qui  ne  pro- 
fessent pas  la  religion  de  l'état ,  le  statisticien  et  le 
géographe  doivent  en  outre  tenir  compte  des  ha- 
bitaos qui,  à  cause  de  la  différence  de  leurs  opi- 
nions religieuses,  ne  sont  pas  toujours  inscrits  sur 
les  registres  de  l'état  civil,  mais  qui  cependant 
doivent  être  compris  dans  le  recensement  de  la 
population.  C'est  là  ce  qui  arrive  à  Rome,  où  les 
personnes  qui  professent  une  autre  religion  que 
la  religion  catholique  ne  sont  jamais  inscrites  sur 
les  receosemens  annuels. 

IV.  On  compte  auiti  souvent  par  familles  ou 
par  feux.  Ainsi ,  pour  conjrialtre  la  population 
totale  d'un  pays,  on  multiplie  le  chiffre  qui 
exprime  les  familles  par  les  nombres  4,41/2,6. 
«  1/2 .  et  quelquefois  même  par  G.  Cette  méthode 
est  très  vicieuse  et  doit  nécessairement  fournir  des 
résultats  extrêmement  divers.  C'est  ainsi  que  la 
population  de  beaucoup  de  villes  de  l'empire  ot- 
toman et  de  presque  toutes  les  villes  du  Portugal 
a  été  déterminée  par  quelques  statisticiens  ;  mais 
on  s'en  est  peu  servi  pour  indiquer  la  population 
des  villes  de  TAsie ,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie. 

y.Lacapitation  ou  la  taxe  personnelle  sert 
OMUsi  quelquefois  à  déduire  le  chiffre  de  la 
population  totale.  Mais lespersonnes imposées 
ne  sont  pas  partout  dans  un  rapport  égal  avec  la 
population  entière ,  et  doivent  fournir  des  coefli- 
ciens  divers,  selon  les  lieux,  les  goavernemens  et 
les  circonstances.  C'était  là  le  moyen  que  l'on  em- 
ployait autrefois  pour  établir  la  population'  des 
grandes  villes  et  de  beaucoup  de  contrées.  Il  y  a 
même  aujourd'hui  des  voyageurs  qui  déterminent 
de  celte  manière,  le  nombre  d'habitans  des  villes 
de  l'empiceottoman,qui  ne  suivent  pas  la  religion 
de  Mahomet  et  qui  sont  obligés  de  payer  le  khor 
raieh  au  grand  sultan. 

Yl.  La  quantité  de  comestibles  consommés 

annuellement  sert  aussi  quelquefois  à  dé- 


terminer le  nombre  <t  habitans  d^une  ville. 
Quelques  voyageurs  se  sont  servis  de  ce  moyen 
pour  évaluer  la  population  de  ConsTARTisorLc. 
du  Caire  et  de  quelques  atCtres  villes  de  l'empirt 
ottoman ,  de  Schiraz  en  Perse,  etc.  Dans  le  siècle 
dernier,  il  y  eut  aussi  quelques  économistes  qui 
essayèrent  d'évaluer  ainsi  la  population  de  Paris, 
et  ils  la  portèrent  à  un  million  d'habitans.  d'après 
la  consommation  du  blé  qui  s'élevait  à  2.000,000 
de  setiers.  Mais  cette  méthode  a  des  bases  trop  in- 
certaines pour  qu'elle  puisse  offrir  des  résullaU 
satisfaisans. 

VU.  Enfin,  le  nombre  de  personnes  en  état 
de  porter  les  armes  sert  quelquefois  à  déter- 
miner le  chiffre  de  la  population  totale.  Dans 
ce  système ,  on  se  base  sur  ce  que  ce  nombre  est 
presque  toigours  le  quart  de  celui  de  la  popula- 
tion entière  d'un  pays.  C'est  la  méthode  qu'a  em- 
ployée Kiimpfer  pour  déterminer  la  population 
d'OsARA ,  où  il  y  a  80.000  hommes  en  état  de  porter 
les  armes.  Osorio-y-Redin  assure  que  Merida 
dans  l'Estramadure  espagnole,  devait  contenir 
400,000  âmes  dans  le  temps  des  Romains,  puis- 
que alors  elle  était  à  même  de  mettre  90,000  hom- 
mes sous  les  armes.  C'est  aussi  par  ce  moyen  que 
les  voyageurs  déterminent  ordinairement  la  po- 
pulation des  nations  sauvages. 
Que  l'on  juge  maintenant ,  d'après  tout  ce  qu' 
nous  venons  de  dire ,  combien  les  écrivains  et  In 
voyageurs  doivent  différer  entre  eux,  lorsqu'ils 
donnent  l'évaluation  d'une  ville ,  même  quand  ils 
l'ont  visitée  à  la  même  époque,  et  combien  il  est 
difficile  pour  le  géographe  de  prendre  parti  au 
milieu  de  tant  d'opinions  souvent  contradictoi 
resi  D'après  le  père  Le  Comte ,  par  exemple ,  la 
population  de  Castos  s'élevait  à  1,500.000  hab» 
taos;  selon  Duhalde  elle  ne  s'élevait  pas  au-des- 
sus d'un  million ,  et  plus  tard .  d'après  des  ren- 
seignemcns  plus  positifs  donnés  par  les  agens  de 
la  Compagnie  anglaise ,  elle  n'est  évaluée  qu'à 
260,000.  Depuis  lord  Macartuey  tous  les  ouvrages 
de  géographie  et  de  statistique  les  plus  estimés. 
répéUient  sur  la  foi  de  ce  voyageur  que  la  popu- 
lation de  Pékim  s'élevait  à  trois  millions  d'habi- 
tans ;  un  savant  jésuite .  cependant .  av.ùl  réduit 
ce  nombre  d'un  tiers ,  et  lord  Amiierst  prétend 
aujourd'hui  que  même  d'après  les  Chinois,  le 
chiffre  de  la  population  de  la  capiUle  de  leur  em 
pire  est  bien  au-dessous  de  deux  millions.  Nous 
savons  déjà  que  M.  Klaproth  ne  la  portait  pas  au- 
dessus  de  1,300,000  habitans.  Cependant,  maigre 
tout  cela,  M.  Timkovski,   et  presque  tous  les 
géographes  et  les  sUtisticiens ,  s'obstinent .  con^ 
tre  toute  vraisemblance ,  à  porter  ce  nombre  a 
deux  millions.  Quelle  foi  peut-on  i^owift  aui 
supputations  des  voyageurs ,  lorsqu'il  existe  entre 
leurs  calculs  des  différences  si  considérables  •» 
Ainsi,  Undis  que  Hoesl  attribue  à  peine  TO.oo»' 
àmesà  Fez,  20,000  à  Maroc,  et  10,000  à  Mekimk*. 
M.  Jackson  ponte  la  population  de  ces  villes  a 
380,000  habitans  pour  la  première ,  270,000  pour  la 
deuxième ,  et  110,000  pour  la  troisième.  M,  Jack- 
son assure  qu'un  prêtre  mahomélan  lui  certilla 
que  la  ville  de  Fez  contenait  137,610  maisons. 
121.452  hommes  en  état  de  porter  les  armes, -et 
800,000  babiUns.  Mais  le  général  Badia-y-l.eblKh . 
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BCMiQioQiïcioln  de  AU-Bey-«l-Abassi,  quia 
nklé cette  iitledafts  la  même  année ,  assure  que 
la|MfatitioB4eVcz  n'est  que   de  100,000  âmes . 
(sbisaBlobsencr  toutefois  que  la  dernière  peste 
nait  fail  péhr  la  moitié  des  habiUns.  De  quel 
poià  peut  être  roplniOB  d*ua  géographe  et  des 
«tifisUoriis  les  ^lus    renominés  qui  attribuent 
«1.000  lubttans  à  Pati.ipporoL.i  <|ui  n'en  atout 
»  ptos  ^  30,000.  Que  dire  de  ceux  qui  donnent 
ïQiaiFou  is.OQQ.  30,Qoo ,  40,000  et  même  80,000 
kabiUm?  Dcvrom-nous  partager  l'opinion  de  Kid 
itf  lapopitlaUoD  de  Calcgtta  ,  et  donner  à  cette 
fiSc  «00,000  ou  600,000  âmes  ou  bien  la  porter  en- 
mtïiw/M  avec  la  Société liei Ecoles,  en  l'an- 
1^1819,  onbieo  eacore  relever  avec  M.  Russe], 
prnûer  jage  de  celte  ville,  à  t, 000,000  d'habitans, 
n  tôio?  CependaDt    d'après  un   recensement 
fsa  ealleu  eu  1823 ,  Calcutta  paraîtrait  ne  coo- 
bsir  que  I9f7,9i7  habilans,  car  on  n'a  pas  com- 
pris dans  celle  évaluation  les  babitansde  set  im- 
aroses  faubourgs.  Lors  du  recensement  de  1798 , 
fttle  Tille  avail 78,760  maisons-,  mais  comme  dé- 
bets cette  époque  la  population  a  plutAt  augmenté 
fie  diBiouë ,  il  seraîl  étrange  de  dire  que  la  popu- 
UîM  de  Calculta  ne  s'élève  pas  k  600,000  âmes. 
^9tr  nous,  nous  pensons,  d'après  le  savant  Hamil- 
lM,qae  la  population  de  cette  ville  peut  être  por- 
tée à  sa»,QOO  babilans.  Le  Gleaning  of  Science, 
JBVBal  publié  à  Calcutta,  réduit  à  moins  de  300,000 
ies  633AM»  liabitaas  que  M.  Hamilton  attribue  à 
KoAsas ,  en  appuyant  sa  supputation  sur  le  nom- 
bre de  maisons  quitontdans  cette  ville. 
Vais  »  nous  avons  quelquefois  adopté  les  éva> 
t  nous  ont  fournies  quelques  savans 
du  moins  nous  avons  totgoors  rqeté 


les  calculs  eiagérés  des  indigènes,  que  tant  de 
voyageurs  des  siècles  derniers  ont  reproduits  sans 
la  moindre  critique.  A  l'exemple  du  judicieux 
Golovoin ,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  à  Yebo  . 
280.000  maisons  et  10,000,000  d'habitans  comme 
le  disent  les  Japonais.  Suivant  l'opinion  de  M.  Kla- 
proth ,  pour  ce  qui  a  rapport  à  ia  population  de 
Péki»  ,  nous  avons  réduit  à  1,300,000  habitans  les 
trois  et  les  deux  millions  que  lord  Macartney  et 
Timkovski  attribuent  à  cette  capitale.  Comme 
M.  Hamilton ,  nous  n'attribuons  que  2$o,ooo  âmes . 
à  Deldi.  et  60,000  environ  à  Agra,  au  lieu  de 
1,200,000  et  de  800.000  comme  le  soutenait  M.  Le 
goux  de  Flaix,  il  y  a  quelques  années.  Nous, 
avons  rejeté  aussi  le  sentiment  du  capitaine  Lums- 
den ,  qui  attribuait  récemment  à  Ava  une  popu- 
lation de  1,000,000  d'habitans ,  et  celui  de  VJaia- 
Uh'x  yeslnik,  journal  russe,  qui  donne 249,3Sa 
habitans  à  Bockhara.  Nous  arrêterons  là  l'ex- 
posé des  motifs  qui  nous  ont  conduit  à  détermi- 
ner la  population  des  villes ,  non  comprises  dans-, 
le  domaine  de  la  statistique. 

Cependant  nous  ne  terminerons  pas  ce  chapitre 
sans  donner  au  lecteur  une  idée  des  pénibles  tra- 
vaux auxquels  nous  nous  sommes  livré  dans  ces 
recherches ,  et  des  efforts  que  nous  avons  dû  faire 
pour  nous  mettre ,  autant  qu'il  était  en  nous ,  à 
j'abri  de  l'erreur,  ou  pour  nous  rapprocher  de  la 
vérité,  ^ous  allons  en  conséquence  lui  offrir  dans 
la  table  suivante  quelques-unes  des  opinions  les 
plus  tranchées  qui  partagent  les  voyageurs  et  les 
ststisticieos  au  snjet  de  la  population  des  villes 
non  comprises  dans  le  domaine  de  la  statistique. 
Ainsi ,  le  lecteur  pourra  lui-même  faire  l'applica- 
tion des  raisonnemens  que  nous  venons  d'émettre. 
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I-  Le  père  Mondorf l 

Lùdecke 1 

Ottero 

Le  prince  Xantemir  et  le 
Starobul  •  ElTendi  (préfet 
de  police) 

Andréossy  et  Reicbard.  .  . 

Schnabel 

Hassel  Umriss  et  Zedlitz. 

Yolger  et  Cannabich  *.  .  . 

Etou 

Tumer  de  6  à 

Waljh 


,000,000 
,000,000 
600,000 


400,000 
600,000 
690,000 
697,600 
600,000 
800,000 
700,000 
700,000 

EMPIRE  OTTOMAN  EN 

.  Gardanne ,  8,800  maisons , 
à  10  individus  par  mai- 
son       38.000 

Salvatori .  3,330  mais. ,  id.  33,800 

Vïtinéraire,  ete 60,000 

Dupré  et  Kinneir 60,000 

Saint-Martin,  I6,ooo  mai- 
sons ,  à  10  individus.  .  .  160,000 
Fontanier ,  18,50  omaisons, 

a  10  individus 186,000 

Morier.  20,000  maisons ,  id.  300,000 

.  Vïtinéraire 60,ooo 

Jaubert 70,ooo 

Kinneir 80,000 


GALLiroLi.  .  Toumefort  ,  Reiehard  . 
Hassel  Umriss  ,  et  Zed- 
litz ,  environ t7,ooo 

Wheler,  environ 20,000 

Hobbouse 16,000 

Turner,  environ 80,000 

Volger  et  Raczynski  ....  40.000 

Cannabich  * 16,000 

PniuppopoLi.Fabri ,  Cannabich.  Slein, 

Cannabich* et  Zedlitz.  .  120,000 
Palma ,  Hassel ,  Reiehard , 

et  Hassel  Umriss 30,ooo 

Schacht  et  Volger 100,000 

ASIE  ET  EN  AFRIQUE. 

EazERODM.. .  De  Hammer,  Dupré  et  Fon- 
tanier    100,000 

Gardanne 130,000 

Salvatori i60,ooo 

Morier,  66,000  familles,  à 

6  individus  par  famille.  276,ooo 
Saint-Martin,  loo.ooo  fà- 

milles  vers  l'an  1740 ,  id,  60o,ooo 
Le  père  Ingigian,  113,000 

familles, à  6  individus.  .  6B6.000 

Bassorah  .  .  Niebuhr 40.000 

Silvestre  de  Sacy.  de  46  â.  60,000 

Ff«wr 60,000 

De  Hammer. 80,ooo 
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Ville». 


SUITE  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN  EN  ASIE  ET  EN  AFRIQUE 

Aalean.  Nombre  ViU»a. 


Nombre 
aiiabilHiiL 


NoMbrc 
d'babiUiM. 


Tksbizohob  .  Kiaoeir  .  • 
TaDcoigne. 


Saiot-Martin ,  8,000  famil- 
les à  6  individus 

Fontanier 

Dupré ,  cité  par  Gamba  .  . 
Bagdad  .  .  .  Eton 

Olivier 

Gardanoe 

Silvestre  de  Sacf 

Taveraier»    Tueveoot  et 

Beauchamp 

M08SOOL.  .  .  Kiooeir 

DeHammer 

Olivier 

Gardanne 

DuRBEKift.  .  Kioneir 

Dupré 

Gardanne 

Saint -Martin,  fto,ooo  Ob- 
milles  à  5  individus.  .  . 

Eton^  en  1766 

Tva Buckmgham,  au  moins.  . 

Connor  

Failoni,  environ 

Albp Devezin 


15,000 
25,000 

40,000 
60,000 
250,000 
20,000 
80,000 
90,000 
95,000 

150,000 
36.000 
50,000 
65,000 

120,000 
88,000 
75,000 
80,000 

360,000 

400,000 

8,000 

1,500 

1,000 

688,000 


Alep. 


AHTIOCHE 


Jérusalem. 


Le  Caire. 


Damiettb  . 


.  Tavernicr 

D*Arvieui,  de285à  .  .  .  . 

Brewn 

De  RusseU 

Rousseau 

Olivier  et  Seetzen 

Volney  et  Korte ,  environ. 

Eton 

.  Ali-Bey 

Kinneir,  de  9,000  à' 

Squire 

.  Hasselquist 

Forbin 

Ali-Bey 

Richardson 

Jolliffe 

.  Tott 

Les  savans  de  Texpédition 
française 

Mengin 

Minutoli 

Rifaut 

.  Savary 

Binos 

Les  savans  de  Teipédition 
française 


ROYAUME  DE  PERSE. 


IsrABAN  .  .  .  Olivier  et  Gardanne 

Morier 

Dupré 

Morier  (dans  son  premier 
Voyajce),  Kinneir,  Wil- 
liam Ouseley  et  Malcolm. 

Alexander 

DrouvilleetLundson ,  d'a- 
près les  indigènes 

Cfordin 

Les  indigènes  au  temps  de 

TinAH  .  .  .  Olivier.  . 

Jaubert .  .  .  .  , 

Vltinéraire 

Gardanne  

Kinneir.  en  été 

et  en  mver 

Morier,  12,000  maisons,  à 

8  individus  par  chacune. 

Heidçnstamm,  d*après  les 

indigènes 

Taiwz.  .  .  .  Vltinéraire 

Kinneir 

Jaubert  et  DrottviUe  .... 
Morier 


60,000 
60.000 
100,000 


200,000 
250,000 

400,000 
700,000 

,100,000 
15,000 
30,000 
45,000 
60,000 
10,000 
60,000 

96,000 

300,000 
20,000 
80,000 
&0,000 
55,000 


Tauriz  , 


SCHIRAZ  . 


Kazbiii. 


,  Alexander - 

Ker  Porter  et  Freigang. 

Saint-Martin 

Chardin 

,  Morier 

William  Ouselej .... 

De  Hammer 

.  Drouville,  à  peine.  .  . 

Beauchamp ,  de  10  à.  . 

Olivier 

Dupré 


Vltinéraire  et  Gardanne. 
KhoI Gardanne 

Vltinéraire,  3,000  mai- 
sons à  8  individus.  .  .  . 

Saint- Martin,  4,000  mai- 
sons  

Jaubert 

Balvrooch  .  Trezel,  et  après  lui  toua  les 
géographes  modernes.  . 

Fraser,  86,000       * 


258,000 

290,000 

280.000 

285,000 

200,000 

150,000 

100,000 

50,000 

18.150 

10,000 

4,000 

60,000 

40,000 

80,000 

20,000 

20,350 

700,000 

260,000 
200,000 
800,000 
450,000 
80,000 
80,000 

13.600 


80,000 

100,000 

150,000 

650,000 

19,000 

20,000 

52,150 

10.000 

12.000 

25.000 

30,000 

60.000 

60,000 

5,000 


Rbcth. 


,  Trezel . 
Fraser. 


TURKESTAN  INDÉPENDANT. 

BovEHARA. .  Mayendorf. 70,000  1  Bouebara.  ,  VÂsiaUhr  VetÊnik. 

Makolev 200,000  I 

ÉTAT  DE  TUNIS. 
Timis.  .  .  .  Stanley 800,000  I  Turu  . 


16,000 

82,000 
25,000 

26,000 

200,000 
20,000 
80,000 


«49,251 


Stanley  . 
Blaquiere 


180,000  I 


>.  Mac-Gffl 100,00 

»M^ 60,00 
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CHAPITRE  X. 

De  la  consUiutton  géologique  de  notre  planète,  et  de  la  distri^ 
bitiion  géographique  des  êtres  à  la  surface  de  la  terre. 


La  Vtrtt,  que  nous  aroas  tii«  dépeadante  du  sjs- 
«èae  solaire ,  est  soumise  dans  ses  niouTemcos 
taïueb  il  rioBuence  plus  ou  moins  directe  <ie  la 
tanière  et  de  la  chaleur  émises  par  le  soleil  ;  il  en 
résuEe  pour  tous  les  êtres. qui  sont  à  sa  surface 
vM  série  d'actions  dont  les  règles  précises  influent 
frofMdément  sur  les  animaux  de  classes  infé- 
nnim ,  tons  soumis  à  la  flislribution  géogra- 
fk^ue.  Les  animaux  supérieurs,  modifiés  par 
rknme.  sont  les  seuls  qui  puissent  être  en  quel- 
IKMctechaosés  par  une  autre  série  de  phéno- 
■eta.qoel'on  nomme  naturalisation.  Chaque 
ctivtèMC  élé  destiné  à  ?ivre  sous  telle  ou  telle 
usDus  tel  degré  de  longitude,  et  ne  trans- 
impunément  cette  loi  universelle 
ér  bmtare .  voulue  par  Forganlsation ,  les  babi- 
iaéa  H  les  appétits  qui  lui  ont  été  donnés  pour 
JfMatspécial  en  naissant.  Il  en  résulte  que  cha- 
lar  continent ,  chaque  Ile ,  soumis  aux  mêmes 
tstieaces  atmosphériques,  produit  les  mêmes 
dm;  de  là  les  divisions  généralement  admises  de 
(taats  ou  zones ,  qui  sont  au  nombre  de  cinq  :  la 
xsae  tomde .  entre  les  deux  tropiques ,  les  deux 
iMcs tempérées,  les  deux  polaires,  arctique  et 
mwctique.  A  ces  grandes  divisions,  se  ratta- 
chent toutes  les  combinaisons  secondaires  de  la 
fapenion  des  animaux  et  des  végétaux  sur  l'é- 
(orce  dn  globe  ;  mais  on  conçoit  que  les  circon- 
xiiptioasde  mers,  de  montagnes  et  par  consé- 
fvat  de  bassins,  viennent  encore  restreioilre 
riaftaence  générale  et  y  apporter  de  nombreuses 
■sdÉAcalions  de  détail. 

U  terre,  en  sortant  du  cliaos,  dut  naître  de  la 
caBbtaatsoB  chimique  des  élémens  atmosphéri- 
!■« ,  qui  se  condensèrent  en  un  oojrau  primitif , 
^•at  1rs  parties  intégrantes  se  réunirent  par  Tat- 
tnctioa  moléculaire.  Cette  planète  dut  rester 
^-temps  embrasée.  Petit  à  petit  les  matières 
n  fasioo  qui  la  composaient  se  refroidirent  k  la 
«lace ,  et  la  croûte  se  consolida  lentement.  La 
■use  prodigieuse  des  fluides  vaporisés  dans  Fat- 
ao^phère  par  la  chaleur ,  tendit  à  se  précipiter 
«cette  écorce  extérieure  refroidie ,  et  la  croûte 
'-^vétbie  et  crevassée  du  globe  ne  tarda  pas  à  être 
ftonvcrle  d*caux  douces  et  d'eaux  marines,  dont 
la  ^naattté  s'accrut  progressivement.  Une  énorme 
«oche  ^acide  carbonique  devait  alors  former  les 
fiades  atmosphériques,  cl  l'on  doit  supposer  que 
^3  première  trace  de  vie  qui  parut  sur  la  terre  fut 
Bsef^gétation  composée  de  cryptogames ,  de  li- 
'^Wfis,  de  lèpres  et  de  petites  fougères.  Les  eaux 
^1  arrêtées  dans  leurs  bassins  firent  irruption 
*v  ces  premières  traces  d'organisation  et  les  fl- 
^«^daspiaraHre.  Li  pemaneRce  des  eaux  permit 
^«dcfois  à  certains  germes  d'éclore ,  et  c'est  ain$i 
^  les  fucaeéffl  et  des  ulves  se  développèrent 
<«ksriTagiM,  et  qu'une  végétation  plus  comiiU- 


quée  s'établit  sur  les  rochers ,  où  ses  décomposi- 
tions successives  firent  naître  rhumus.  Bientôt 
aussi  apparurent ,  au  sein  des  mers ,  les  alcyons , 
les  éponges ,  les  polypes ,  sorte  d'êtres  ambigus 
qui  furent  les  premières  ébauches  de  la  vie  ani- 
male. 

L'écorce  du  globe ,  ou  du  moins  l'épaisseur  qu'on 
en  connaît ,  se  irouva  composée  de  corps  formés 
de  molécules  réunies  par  une  force  nommée  at- 
traction moléculaire ,  agissant  dans  un  sens 
inverse  de  l'attraction  planétaire  ;  ces  corps  nom- 
més minéraux  se  groupèrent  dans  des  rapports 
si  exacts ,  que  par  eux  on  a  pu  établir  les  âges 
de  la  ten'e  et  l'histoire  des  révolutions  qu'elle  a 
éprouvées.  La  plupart  de  ces  minéraux  furent 
agrégés  et  souvent  combinés  parle  feu-,  d'autres 
au  contraire  dirent  le  résultat  d'un  dépdt  lent  et 
successif,  d'une  cristallisation  par  évaporation  et. 
par  l'action  des  eaux  \  c'est  de-  ces  deux  combi- 
naisons que  sont  nées  les  roches  composées,  dont 
lajuxta-position  /orme  ce  que  les  géologues  ac- 
tuels nomment  des  terreini. 

La  surface  du  globe  dut  être  primitivement  unie. 
La  végétation  qui  la  couvrait  se  composait  prin-. 
cipalementde  plantes  moins  complètes  dans  leur 
organisation,  et  les  animaux,  eux-mêmes,  par 
les  restes  qui  nous  sont  parvenus ,  appartenaient 
tous  aux  classes  inférieures.  Des  chocs,  nommés 
par  quelques  naturalistes  catacljrsmer,  vin- 
rent par  leurs  perturbations  puissantes  détruire 
ces  ébauches  de  la  vie ,  et  bouleverser  la  surface 
de  la  terre.  Les  eaux  firent  irruption,  et  couvri- 
rent des  endroits  d'où  elles  ne  se  retirèrent  que 
plusieurs  siècles  après,  en  laissant  des  trace)  irré-. 
ensables  de  leur  passage.  C'est  ainsi  que  les  osse- 
meos  fossiles  d'animaux  éteints  depuis  ces  pério- 
des nommées  anié-dUluvienneif  sont  venus  par 
leurs  dépouilles  nous  prouver  matériellemenUeur 
existence.  Mais  ces  débris  n'existent  point  .dans 
les  couches  de  granit  ou  de  gneiss ,  qui  consti- 
tuent les  terreins  primitifs.  On  n'en  voit  de  traces 
que  dans  les  terreins  dits  intermédiaires  ;.  ils  se 
multiplient  dans  les  secondaires  et*-  deviennent' 
très  communs  dans  les  terreins  tertiaires  et  dans 
ceux  de  transition.Toutefois,  l'ordre  et  l'arrange- 
ment de  ces  débris  organisés ,  gisant  sur  l'écorce 
du  globe ,  sont  dans  des  rapports  si  exacts,  qu'on 
reconnaît  aisément,  suivant  le  degré  de  profon- 
deur des  couches  dans  lesquelles  ils  se  trouvent 
placés,  qu'ils  ont  appartenu  i  des  animaux  plus 
ou  moins  élevés  dans  l'échelle  des  êtres.  La  même 
remarque  a  été  aussi  étendue  aux  végétaux  fos- 
siles. Les  plus  profonds ,  comme  les  plus  nom- 
breux ,  appartiennent  d^ibord  à  des  plantes  vas- 
culaires ,  et  ce  n'est  que  plus  tard  qu'on  voit  ap- 
paraître des  dicotylédones ,  qui  sont  le  résultat 
d'iuw  combinaison  plus  perfectionnée.  Enfin  les 
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mammifères  et  l'homme  surtout  n'existaieut  point 
encore  ,  car  les  premières  traces  d'ossemens  fos- 
siles de  mammifères  don  les  races  sont  éteintes  » 
ne  se  présentent  que  dans  les  couches  meubles 
des  terreitts  de  transport.  Quant  à  l'homme ,  ses 
débris  n'existent  nulle  part  à  l'état  fossile ,  et  les 
seules  brèches  qui  en  contiennent  sont  des  cal- 
caires agglutinés  qui,  dans  leurs  interstices,  en 
ont  saisi  la  charpente  osseuse  par.  des  accidens 
purement  fortuits,  et  qui  datent  au  plus  de  quel- 
ques siècles. 

Les  minéraux ,  les  métaux  et  les  gemmes ,  corps 
inorganiques,  constituant  ce  que  Ton  est  con- 
venu d'appeler  le  règne  minéral ,  ne  sont  point 
soumis  aux  lois  de  la  climature ,  et  par  consé- 
quent sont  répartis  indifféremment  dans  la  masse 
du  globe ,  mais  seulement  dans  certaines  loca- 
lités, nommées  gUemens,  et  qui  dépendent  des 
lois  de  formation.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 
végétaux;  leur  existence  est  subordonnée  au  sol 
sur  lequel  ils  sont  fixés,  et  de  là  les  divisions  de 
régions  hjrperboréenne ,  européenne,  sibé- 
rienne, méditerranéenne,  etc.,  etc.,  éta- 
blies par  les  botanistes  pour  expliquer  les  lois 
qui  régissent  leur  dispersion.  La  région  éqoalo- 
riale  est  la  plus  riche  en  plantes  phanérogames, 
les  végétaux  de  cette  zone  acquièrent  des  formes 
plus  imposantes  et  plus  largement  développées 
que  partout  ailleurs  \  les  zones  tempérées  nourris- 
sent en  grand  nombre  des  phanérogames  et  des 
cryptogames,  dont  les  formes  sont  robustes,  sè- 
ches et  ligneuses -,  enfin  dans  les  régions  polaires 
le  nombre  des  espèces  diminue ,  et  la  végétation 
ne  présente  plus  que  des  herbes  rabougries  par 
l'àpreté  des  froids  continuels.  Mats  dans  ces 
grandes  zones,  la  répartition  des  masses  se- 
condaires présente  les  oppositions ,  les  ano- 
malies les  plus  contrastantes,  produites  soit  par 
l'influence  des  bassins  ,  des  localités ,  soit  par 
l'influence  des  milieux  ,  etc.  Toutefois ,  plus  on 
s'élève  sur  les  montagnes,  plus  la  végétation  se 
rapproche  de  celles  des  latitudes  polaires ,  et  sur 
le  Chimborazo ,  par  exemple ,  on  finirait  par  trou- 
ver vers  son  sommet  une  flore  complètement  ana- 
logue à  celle  de  l'Ile  Mclville.  On  conçoit  que  sur 
les  limites  des  pdles  les  phanérogames  diminuent 
ou  disparaissent  pour  faire  place  aux  agames.  Ce 
n'est  toutefois  que  sous  l'équateur  que  les  mono- 
cotylédones  deviennent  des  végétaux  msûes- 
tueux,  et  que  les  gramens  prennent  le  port  et  la 
solidité  des  arbres  des  zones  tempérées. 

Les  animaux  zoophjtes  qui  vivent  dans  la  mer 
sont  d'autant  plus  nombreux  qu'on  se  rapproche 
davantage  de  l'équateur.  Ils  sont  établis ,  sans  au- 
cune distinction ,  tout  autour  du  globe  et  forment 
une  sorte  de  ceinture  naturelle.  Il  en  est  de  même 
d'un  grand  nombre  de  mollusques  marins.  Ce- 
pendant ,  à  mesure  qu'on  atteint  les  hautes  lati- 
tudes, leur  nombre  diminue  ou  leurs  espèces 
changent  et  font  place  k  d'autres.  Les  poissons 
marins  sont  évidemment  soumis  à  cette  grande 
loi.  Ceux  du  nord  difllèrent  complètement  de  ceux 
du  micU ,  et  les  espèces  australes  semblent  habiter 
les  hantes  latitudes,  aussi  bien  sur  les  c^tes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  dé  l'Afrique,  que  de  l'Amé- 
rique. Quant  aux  poissons  équatoriaux  .ceux  qui 


sont  saxatiles  éprouvent  davantage  le  beioin  de 
l'abri  des  terres  et  des  plages  échauffées ,  et  par 
conséquent  varient  dans  leur  distribution  suivant 
les  attérages,  quoiqu'un  très  grand  nombre  se 
retrouve  aussi  bien  àOtalti,  au  milieu  de  la  mer 
du  Sud ,  qu'à  l'Ile  Maurice,  dans  l'Océan-Indien. 
La  quantité  et  la  variété  des  insectes  et  des  repti- 
les, très  considérable  soiis  l'équateur,  diminue 
graduellement  à  mesure  qu'on  avance  vers  les 
pdies  :  leur  multiplication  demandant  impérieuse- 
ment l'unioode  la  chaleur  et  de  l'humidilé ,  il  en 
résulte  qu'ils  sont  moins  communs  dans  les  lieux 
où  ces  deux  circonstances  ne  se  présentent  point 
réunies.  Quant  aux  oiseaux ,  leurs  espèces  sont 
d'autant  plus  variées  et  leur  plumage  d'autant 
plus  riche,  qu'ils  appartiennent  aux  zones  équa- 
toriales.  Mais  chez  nulle  autre  espèce  d'animaux 
les  démarcations  ne  sont  plus  sensibles ,  suivant 
les  contrées,  leur  exposition,  leurs  barrières, 
sous  ce  rapport  ces  êtres  sont  soumis  à  une  dis- 
tribution géographique  parfaitement  tracée,  à 
laquelle  n'échappent  même  pas  les  oiseaux 
migrateurs.  Cependant  quelques  espèces  sem- 
blent être  cosmopolites  ;  ainsi  certains  oi- 
seaux aquatiques  se  retrouvent  sur  les  rivages 
de  toutes  les  contrées.  Au  reste  cette  particularité 
n'a  rien  qui  étonne,. quand  on  se  rappelle  l'in- 
fluence de  la  mer  sur  la  température  des  côtes . 
et  l'organisation  appropriée  de  ces  animaux  pour 
un  milieu  qu'ils  ne  quittent  que  momentanément. 
Si  les  mammifères  sont  assez  bien  répartis, 
quant  au  nombre,  sur  tous  les  points  de  la 
terre,  il  n'en  est  pas  de  même  par  rapport  à  In 
taille.  Les  plus  poissans  vivent  dans  les  immenses 
forêts  vierges  de  l'équateur,  ou  dans  l'espace  des 
mers .  ou  enfin  sur  les  confins  du  monde.  l>e% 
mille  mammifères  connus,  l'Europe  n'a  guère 
que  104  espèces,  tandis  que  l'Amérique  en  ren- 
ferme 800,  l'Asie  180  et  l'Afriqu<^  145.  Certains 
quadrupèdes  enlevés  des  lieux  qui  les  virent  naî- 
tre ,  et  plies  à  la  domesticité ,  se  sont  habitués  ii 
des  chmals  peu  adaptés  à  leur  organisation.  D'au- 
tres, au  contraire,  compagnons  de  l'homme,  ne 
paraissent  plus  exister  à  l'état  sauvage ,  et  se 
trouvent  être  modifiés  dans  leur  organisation 
primitive. 

L'homme ,  l'objet  le  plus  complexe  et  le  plus 
jeune  de  la  création ,  prit  naissance  sur  les  hauts 
plateaux  de  notre  planète  ;  ses  essaims  variés  et 
typiques  s'irradièrent  de  ce  centre  et  descendirent 
successivement  dans  les  vallées,  en  s'avançant 
par  de  hautes  latitudes.  Son  existence  une  et  in- 
divisible est  loin  d'offrir  les  espèces  qu'on  a  voulu 
admettre ,  et  rien  ne  légitime  cette  multiplication 
de  noms  caractéristiques  appliqués  à  de  simples 
variétés.  Partout  l'homme  s'est  plié  aux  climats 
auxquels  il  a  été  soumis  ;  partout  il  a  modifié  ses 
mœurs,  sa  manière  de  vivre  et  jusqu'à  son  intel- 
ligence suivant  les  pays  qu'il  a  été  obligé  d'habiter. 
Pasteur  ou  pécheur,  nomade  ou  sédentaire ,  vi- 
vant en  familles  indépendantes  ou  en  corps  de 
naUons,  l'homme  peut  produire  avec  toutes  les 
variétés  de  son  espèce  répandues  sur  la  surface  du 
globe;  seulement  chez  les  individus  qui  pro- 
viennent de  ce  croisement  on  remarque  une  alté- 
ration sensible  dans  les  traits  caractéristiques  dm 
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v»«  M  ils  dément.  l.es  noms  de  races  ne 
^"ntfitéottc  senrir  qu'à  désigner  des  modillca- 
<s«s  èe  Vtspèce  sonndsc  aax  lois  de  la  distribu- 

Ct  B'eA  encore  que  très  approximatïTement 
IB'ea  pnit  éraluer  le  nombre  des  êtres  de  nature 
diHtBte ,  soit  végétaux  soit  animaux ,  qui  cou- 
^mtUuirface  dn  globe.  Les  catalogues  sjsté- 
^ues  de  ces  êtres  sont  trop  incomplets;  les 
rfBectioos  publiques  des  peuples  qui  cultirent 
ivoire  naturelle  renferment  tant  d'espèces  non 
#cfiles.  les  découvertes  journalières  en  ajoutent 
SB  À  grand  nombre ,  qu'on  ne  peut  considérer  les 
^iftiatioiis  offertes  dans  le  tableau  ci-dessous  que 
^snae  Tabrégé  de  ce  que  l'on  sait  aujourd'hui  de 
mias  vague  sur  ce  siqet.  Etranger  à  cette  bran- 
àtét  connaissances ,  nous  nous  sommes  adressé 


k  des  hommes  .  que  des  études-  spéciales,  des 
voyages  scicntiflqoes  et  des  travaux  importans 
sur  diflërentes  parties  de  l'histoire  naturelle, 
mettent  en  état  d'en  connaître  et  d'en  évaluer 
les  immenses  richesses.  M.  Lesson .  professeur  de 
botanique  aux  écoles  de  médecine  de  la  marine 
royale,  a  bien  voulu  nous  fournir  les  chiflfres  qui 
se  rapportent  au  règne  végétal  et  à  tous  les  ani- 
maux vertébrés;  nous  devons  à  l'obligeance  de 
M.  Reynaud .  professeur  d'anatomie  dans  les  mê- 
mes écoles,  et  11  M.  le  docteur  Milne  Edwards, 
ceux  qui  concernent  les  classes  des  animaux  in- 
vertébrés. Mais,  nous  le  répétons  encore,  les 
nombres  que  nous  présentons  dans  ce  tableau  ne 
sont  et  ne  peuvent  être  que  des  nsmbres  limiies 
offrant  les  richesses  connues  en  1880  dans  ces 
deux  règnes  de  la  nature. 


TABLEAU  STATISTIQUE  DU  RÈGNE  VÉGÉTAL  ET  DU  RÈGNE  ANIMAL 


Nombt* 


afeCSe  VÉGÉTAL. 


Teomefért 6,0oo 

l«né .  8,000 

PrrsiMin,  ^nopsU  tu  1906 17,000 

îî^caadolle ,  en  1827 40,000 

i  total  présumé  des  espèces  du 

règnevégétal  en  1830 80,000 

SÈfiSB  AXIXAL. 

Animaux  vertébrés. 

MarAmifères. 

Vajéet  Cmelin 350 

7*» 300 

»»Mesl 800 

i^nton  (nombre  vrai) 1,000 

'nombre  douteux) 100 

:  présuinabie  en  1830 1,600 

Oiietuix, 

1,300 

\^^ 1,700 

îg?^»«1830 6,600 

■^««ppÉianubleen  1830 T.ooo 


SCITB   DU  EfeCNB  ANIMAL. 

Nnmbt» 

HepUles. 

Linné 300 

Lacépède • ftoo 

Menvm.  .  ^ 633 

Nombre  présumable  en  1830 t,6oo 

Poissons. 

Lacépède.  I802 1,300 

CuviiT,  1828 6,000 

Nombre  présumable  en  1830 8,000 

Total  des  animaux  vertébrés  .  .  18,000 

Jnimaux  invertébrés, 

Articulés. 

Crustacés i,600 

Arachnides 2,500 

Insectes io,ooo 

Annelides 3oo 

Non  articulés. 

Mollusques 20,ooo 

Zoopliytes 8,000 

Total  des  animaux  invertébrés.  .  82,30u 

Total  général  du  règne  animal.  .  100,000 


CHAPITRE  XI. 
Des  principales  classifications  du  genre  humain. 


^J"»  Iwg4emps  les  géographes  et  quelques 
*^fet«  admettent  dans  leurs  ouvrages  plu- 
^^  cussiflcations  du  genre  humain  dont  00  ne 
kSt^^^  de  faire  mention  dans  un  traité 
^J|*p^hie.  Les  plus  importantes  et  les  plus 
™-ifBeot  admises  nous  paraissent  être  les 
„  *■*«  :  la  classification  par  races ,  basée 
irJr  *  ^"'^^P^^^'  différences  physiques 
^Offrent  les  peuples  considérés  sous  ce 


point  de  vue  ;  la  classification  fondée  sur  les 
différences  qu^offre  l'étatsocial,  c!assiflcation 
d'après  laquelle  on  a  divisé  tout  le  genre  humain 
en  peuples  sauvages,  peuples  barbares  et 
peuples  civilisés  ;  celle  qui  a  pour  base  la 
nourriture ,  d'après  laquelle  00  a  voulu  classer 
les  nations  en  peuples  anthropophages  (mzn- 
geurs  d'hommes),  te  h  t/tyophagesimnigeun  de 
poissons),  frugivores,    carnivores,  aerido» 
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phages  (mangeurs  de  sauterelles),  géophaget 
(mangeurs  de  terre),  omnivores,  etc.;  celle 
qui  est  basée  sur  la  situation  topographique, 
en  distinguant  les  peuples  en  montagnards  et 
habitons  des  plaines  ;  enfin  celle  qui  est  ap- 
puyée sur  la  manière  de  vivre ,  en  partageant 
la  population  du  globe  en  peuples  nomades,  pé- 
cheurs, chasseurs,  agriculteurs,  commer- 
çons, manufacturiers,  navigateurs,  etc.  Mais 
toutes  ces  ^rétenàues  classifications  principa- 
les sont  ou  inutiles,  ou  encore  trop  vagues  et  trop 
incomplètes  pour  pouvoir  être  admises  dans  un 
traité  de  géographie ,  du  moins  dans  l'état  actuel 
des  sciences  sur  lesquelles  on  a  fondé  ces  classi- 
fications. 

ha  classification  basée  sur  les  différences 
physiques ,  ou  celle  de«  variétés  de  ^espèce 
humaine,  malgré  les  savans  travaux  dont  elle 
a  été  le  sojet,  est  encore  on  ne  peut  plus  inexacte. 
On  s*est  trop  liMé  de  classer  tous  les  peuples 
connus  d'après  le  peu  d'observations,  la  plu- 
part imparfaites  et  très  souvent  erronées ,  qu'on 
avait  pu  recueillir  sur  leurs  catractères  physiques 
et  moraux.  11  en  est  résulté  des  divisions  t.rop  gé- 
nérales, comme  celle  qu'a  proposée  le  savant 
M.  Link,  qui  ne  reconnaît  dans  le  genre  humain 
que  trois  races  ou  variétés  éminemment  distinc- 
tes :  la  blanche  ou  caucasique ,  la  Jaune 
ou  mongolique  et  la  nègre  ou  éUùopique  ;  et 
celle  du  célèbre  Blumenbach ,  qui  en  compte  cinq, 
en  ajoutant  aux  trois  précédentes  la  race  ma- 
laise et  la  race  américaine.  D'autres  savans  ont 
proposé  des  classifications  basées  sur  un  nombre 
de  divisions  principales  encore  plus  nombreuses. 
Nous  nommerons  celles  qu'ont  proposées  notre 
ami ,  feu   Desmoulins  et  M.   Bory   de*  Saint- 
Vincent  :  le  premier  porta  à  onze  le  nombre  des 
espèces  humaines ,  le  second  en  compte  quinze. 
Mais   ces  dernières  classifications  ,  malgré  le 
grand  nombre  d'espèces  qu'elles  admettent,  sont 
loin  d'être  complètes,  puisque  nous  pourrions 
citer  des  peuples  dont  les  caractères  physiques 
offrent  non -seulement  des  différences  aussi  gran- 
des que  celles  qu'ont  choisies  ces  deux  savans  na- 
turalistes pour  déterminer  le  type  de  chacune  de 
ieurs  espèces  humaines ,  et  qui ,  tout  bien  cal- 
culé ,  pourraient  être  regardées  comme  beaucoup 
plus  importantes  que  quelques-unes  de  leurs  di- 
visions principales.  Après  avoir  mûrement  réfléchi 
sur  cet  important  sujet ,  ainsi  que  sur  les  faits 
nombreux  que  nos  longiies  études  géographiques 
noiisont  fourni  l'occasion  de  remarquer,  nous 
croyons  pouvoir  affirmer  que  les  géographes  n'ont 
pas  encore  assez  recueilli  de  faits  bien  observés, 
pour  que  l'on  puisse  être  en  état  de  donner  une 
classification  générale  du  genre  humain  dia- 
prés ses  variétés  principales.  Lorsque  la  sur- 
face de  la  terre  sera  entièrement  connue ,  et  que 
l'on  connaîtra  bien  tous  les  caractères  physiques 
des  peuples  qui  l'habitent ,  alors  seulement  les 
naturalistes  pourront  proposer  des  classifica- 
tions ,  qui ,  loin  d'offrir  le  vague  ou  les  erreurs 
des  classifications  faitef  jusqu'à  présent,  rendront 
un  service  éminent  à  la  science,  en  proposant 
sur  des  bases  solides  et  d'après  des  caractères 
bien  déterminés  une  nouvelle  classification  du 


genre  humaio.  Çn  attendant  nous  n'avons  adopic 
daus  notre  géographie  aucune  de  ces  classittu 
tlons  -,  nous  nous  sommes  seulement  borné  à  iu- 
diquer  les  simples  variétés  de  couleurs  et  quelques 
autres  traits  remarquables  du  caractère  physique 
des  diflérens  peuples  que  nous  avions  à  décrire , 
lorsque  ces  indications  nous  ont  paru  devoir  in- 
téresser le  géographe  et  le  haturaliste. 
Parmi  le  grand  nombre  de  dénominations  parti- 
culières adoptées  pour  désigner  les  êtres  qui  pro- 
viennent du  croisement  des  principales  races  hu- 
maines ,  le  géographe  ne  doit  pas  ignorer  les 
suivantes,  qui  sont  employées  dans  presque  tous 
les  voyages  et  dans  les  descriptions  des  pays ,  saos 
être  presque  jamais  accompagnées  de  leur  déftoi- 
tion  respective. 

On  appelle  mulâtre  le  produit  d'un  blanc  euro- 
péen avec  une  négresse  ;  il  tient  également  des 
deux  races  par  la  couleur,  la  conformation,  les 
cheveux  demi  crépus.  Les  Brésiliens  désignent  ce 
mélange  par  le  mot  de  pardo.  Le  blanc  avec  uo 
Indien  produit  le  métis  des  Indes-Orientales  ;  et 
avec  les  naturels  de  l'Amérique  des  mestices  ou 
mest-indiens ,  dits  communément  m^ftôo,  et 
au  Brésil  mamelucos  ;  c'est  un  être  générale- 
ment faible.  Le  nègre  avec  l'Américain  donoe 
naissance  à  des  individus ,  le  plus  souvent  très 
vigoureux,d'un  biun  noir,cuivreux,  qu'on  nomme 
généralement  zambi  ou  lobos ,  et  que  les  Brési- 
liens désignent  sous  le  nom  de  caribocos  et  de 
cafusos.  Quelquefois  ces  individus  sont  nommés 
chino  (chinois)  au  Mexique.  On  appelle  encore 
zambo  le  descendant  d'un  nègre  et  d'une  mulâ- 
tresse, ou  d'un  nè^re  et  d'une  china.  A  Banra  od 
nomme  teko  les  descendans  d'un  Chinois  et  d'une 
Malaise ,  et  dans  l'Inde ,  bouganèse ,  ceux  d'un 
Indien  avec  une  négresse.  L'union  d'un  blanc  avec 
une  Hottentote  donne  un  métis  nommé  baster. 
M.  Vircy  obser\'e  que  tous  ces  mélanges  simples 
peuvent  se  perpétuer,  soit  entre  eux ,  soit  avec 
d'autres  races  et  former  des  variétés  perma- 
nentes. Le  produit  de  la  seconde  génération, 
de  la  troisième  et  des  suivantes  reçoivent  aussi  des 
dénominations  particulières ,  que  nous  ne  pou- 
vons ni  ne  devons  indiquer  dans  cet  ouvrage. 
^ous  remarquerons  seulementavec  M.  te  docteur 
Garnot  que  les  cr^o/tff  sont  des  Européens  d'ori- 
gine nés  en  Amérique .  et  que  les  albinos  de 
l'Afrique ,  les  cagots  des  Pyrénées ,  1rs  crétins 
du  Valais,  etc.,  etc.,  ne  sont  pas  des  races, 
mais  de  simples  variétés  accidentelles,  qui  peuvent 
être  considérées  comme  le  résultat  d'affections 
morbides. 

La  classification  basée  sur  les  différences 
qu'offre  l'état  social ,  quoique  encore  hérissée 
de  beaucoup  de  difficultés ,  n'est  pas  pour  cela 
impossible  à  tracer.  Depuis  long-temps  on  a  senti 
son  importance  pour  la  géographie  et  pour  les 
sciences  historiques  ;  mais  aucun  auteur  n'a  en- 
core dressé  un  tableau  des  différentes  nations  de 
la  terre,  rangées  d'après  les  nuances  principales 
de  leur  civilisation ,  appréciées  sans  pr^ugés  et 
d'après  l'état  actuel  de  nos  connaissances  ethno- 
graphiques. 

La  division  banale  admise  par  tous  les  géogra  - 
phes  et  par  plusieurs  naturalistes,  division  d'après 
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^MUetAttlte  s^BTt  IkumafiB  est  partagé  en  peu- 
fin  cifiliséi,  peuples  barbares  et  peuples 
ittFd^i,  est  très  iscxaete .  lorsqu'on  examine 
m  iapartialiiè  le  rang  qni  est  assigné  à  cha- 
pe peuple.  CcU  Tient  en  gnndm  fMiiie  de  la  ma- 
inrAfléreote  (TenTîsaeer  la  civilisation,  et  de 
riKvftion  que  Ton  donne  à  ce  mot.  employés! 
MvfitésBstui  sens  poûtîf .  malgré  tout  le  vague 
■fgflre  n  vérilable  sisniftcation.  Plusieurs  sa- 
QuésUasoés  ont  déjà  réclamé  contre  riajus- 
tofosc  dassiftcation  si  éridemment  erronée-, 
nsaocnadTeux  se  nous  parait  jusqu'à  présent 
narrfnpfi  ce  Ttde  immense  qu'offre  la  géogra- 
9ttpofiUqae.  Les  Caits  que  nous  ayons  eu  occa- 
i«iderecoeiUir  et  de  rapproclier  entre  eux  dans 
wnclierdies  géographiques  et  ethnograplii- 
W.  CB  parcourant  uoe  foule  d'ouvrages,  nous 
<i( amené  aux  résultats  suivans  :  l*  que  la  civi- 
«fioa  prise  dans  le  sens  qu'on  donne  générale- 
»Btà  ce  mot  conduit  à  des  jugemens  erronés  ; 
'4Dr,  pour  les  éviter  autant  que  possible ,  le  mot 
\niuatiim éolt  embrasser:  religion,  lois,  cou- 
aaes.  mears.  gûavemenient ,  genre  de  vie, 
«paisaCion  sociale ,  arts ,  sciences ,  littérature , 
m^ge  ;  tontes  choses  susceptibles  de  variations, 
*4^és;  et  qni,  suivant  les  combinaisons  qu'elles 
,TidamBt ,  doivent  modifier  à  l'infini  le  carac- 
yrrqn'on  assigne  à  chaque  peuple  ;  s*  qu'il  y  a 
fea  des  degrés  de  civilisation  et  même  bien  des 
«rtrvdillérentes  de  civilisation  ;  4*  qu'il  est  pres- 
fae  iavosiihie ,  on  qu'il  est  au  moins  très  difficile 
^dMcmûaer  dTnne  manière  précise  le  point  qui 
«yiR  la  barbarie  de  la  cipilUatiorii  6*  que 
peuples  qu'on  doit  regarder  comme  eu- 
•  et  qni  ont  l'avantage  de  participer  aux 
s  qni  accompagnent  le  christianisme,  sont 
sons  le  rapport  de  la  civilisation  à  plu- 
levs  nations  civilisées  de  l'Asie ,  que  l'usage  et 
imposantes  autorités  classent  encore  parmi  les 
v^uples  hai^ares;  $*  que  de  grandes  masses ,  et 
te  des  nations  tout  entières ,  pla- 
temps  à  la  tète  de  la  civilisation , 

_^ soQs  ce  rapport.  Inférieures  aux 

'bnQu,  aux  Japonais,  aux  Birmans,  aux  Hin- 
^ .  chez  lesqoels  presque  tout  individu  mâle 
■d  bre ,  écrire,  compter,  connaît  la  législation 
Z^  P*I»»  et  reçoit  une  éducation  qui  le  rend 
^àla  profession  des  arts  et  des  métiers  qui, 
^^  partie  de  l'Asie ,  ont  atteint  une  grande 
<|«i  7*  que  les  nations  asiatiques  que  nous 
de  ■emmer,  ainsi  que  les  Arabes  séden- 
2Jw  Persaas,  les  Tibétains ,  les  Coréens  et 
JJ™**"*»  nations,  qui  possèdent  quelques- 
!^r*  ''■'^  caractéristiques  des  peuples  re- 
g^généraleaient  comme  policés,  doivent  être 
rTjahlemeat  classés  parmi  les  peuples  civi- 
r!|^VK  roB  doit  classer  parmi  eux  les  Malais, 
?2^  les  Kiuyos,  les  Kalmouks , les  Mongols 
.  ^'^  F^o^,  quoique  la  civilisation  chez  ces 
Mit*caractérisée  d'une  manière  moins 


^  — — — *  î  r  qu'on  pourrait  regarder  comme 
^I^^  barbare*,  les  peuples  qui  n'ont  ni 
Zr^  ■>  littérature ,  ce  qui  leur  est  commun 
T:^  peuples  sauçait*.  Tels  étaient  les  ha- 
j^te  llesdelaSociétéetde Sandwich  avant 
'^^«dopCé  le  cbristianisme,  et  tels  sont  en- 


core les  Araucans,  lesCarolins,  IrsTeogas,  les 
Vitis,  les  Nouveaux-Zélandais,etc.,etc.  ;  lo*  qu'on 
pourrait  enfin  regarder  comme  peuples  sauva- 
ges les  tribus  chez  lesquelles  l'intelligence  a  ac- 
quis le  moins  de  développement,  dont  les  individus 
ne  tiennent  les  uns  anx  autres  que  par  des  rap- 
porta très  peu  fréquèns ,  et  chez  lesquelles  les  arts 
les  plus  nécessaires  à  la  vie,  ou  n'existent  pas  du 
tout,  ou  se  trouvent  dans  un  état  extrême  d'im- 
perfection. Tels  sont  les  natureb  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  ceux  de  la  Tasmanie  (Ife  de  Van-Dié- 
men),  delà  Nouvelle-Calédonie,  les  sauvages 
abrutis  de  la  Nouvelle-Californie ,  eto. ,  etc. ,  qui 
n'ont  aucune  idée  de  l'agriculture ,  et  chez  qui 
la  pècbe  ou  la  chasse  ne  se  font  qu'avec  les  moyens 
les  plus  imparfaiU.  Chacune  de  ces  trois  grandes 
divisions  du  genre  humain  peut  être  subdivisée 
A  l'infini,  selon  les  nuances  différentes  de  l'état 
social  qu'elles  représentent. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  suflit  pour  donner 
une  idée  des  difficultés  qui  accompagnent  cette 
seconde  manière  de  classer  les  habitans  de  la  terre, 
et  pour  indiquer  à  combien  de  faux  jugemens  on 
s'expose  en  admettant  la  classification  donnée  par 
les  géographes  et  par  certains  naturalistes.  Nos 
observations  pourront  en  outre  guider  le  lecteur 
lorsqu'il  voudra  assigner  à  chaque  peuple  la  place 
qu'il  mérite  d'occuper  dans  l'échelle  de  la  civili- 
sation. 

Quant  aux  autres  classifications  qni  ont  pour 
base  la  nourrilure ,  la  position  topographiçue 
et  les  occupations,  il  nous  semble  qu'elles  sont 
inutiles ,  ou  pour  le  moins  très  vagues.  La  plu- 
part de  ces  prétendues  classifications  principales 
du  genre  humain  se  rencontrent  dans  tous  les 
grands  étata  et  même  dans  quelques-uns  d'une 
médiocre  étendue  ;  les  autres  ne  sont  que  des 
subdivisions  de  la  grande  classification  qui  a  pour 
base  les  diverses  nuances  de  l'état  social.  Ainsi 
nous  trouvons  sur  les  vastes  territoires  de  la  Co- 
lombie et  de  rinde  anglaise ,  les  peuples  mon- 
tagnards et  leê  habitans  des  plaines ,  les  peu- 
ples nomades,  les  chasseurs,  let agricoles , 
\eiP'ugivores,\esichtf^ophages  et  les  carni- 
vores. Nous  voyons  le  ci-devant  petit  royaume 
des  Pays-Bas  nous  présenter  dans  les  plaines  de 
la  Bel^que  tous  les  prodiges  d'une  agriculture 
perfectionnée,  dans  les  villes  maritimes  tout  le 
mouvement  qu'on  observe  chez  les  peuples  navi- 
gateurs, et  dans  les  villes  les  plus  industrieuses 
toute  l'activité  qui  distingue  les  peuples  .considé- 
rés comme  essentiellement  manufacturiers.  Ne 
voyons-nous  pas  l'empire  d'Autriche,  qu'on  re- 
garde comme  un  état  purement  agricole ,  pro- 
duire dans  plusieurs  cantons  de  la  Bohême ,  de  la 
hante  et  basse  Autriche ,  de  la  Moravie  et  du 
royaume  Lombard-Vénitien .  toutes  les  merveilles 
de  l'industrie  qui  ont  donné  tant  de  célébrite  aux 
cantons  les  plus  manufacturiers  de  l'Angleterre 
et  de  la  France ,  et  nous  offrir  dans  le  port  de 
Trieste  un  commerce  qui ,  par  l'étendue  de  ses 
relations  et  la  valeur  de  ses  importations  et  ex- 
portations ,  rivalise  avec  les  principaux  porta  des 
monarchies  Anglaise  et  Française,  et  avec  ceux 
de  la  confédération  Anglo-Américaine?  Ne  trou- 
vons-nous pas  aussi  dans  la  Suisse ,  maigre  ba 
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petite  étenUuc .  i\^s  peuples  pasteurs  et  itresque 
nomades ,  dans  les  beaux  montagnards  qui  ha- 
bitent les  hautes  vallées  de  Berne,  Lucerne, 
Schwitz,  de  TUnterwald,  d*Uri,  de  Claris,  d'Ap- 
penzell .  de  Vaud ,  des  Grisons  et  du  Valais  ;  des 
peuples  entièrement  agricoles ,  dans  les  plai- 
nes fertiles  de  Zurich ,  Soleure ,  ScliaflTouse  et 
Bàle  ;  et  une  population  essentiellement  adon- 
née au  commerce ,  aux  fabriques  et  aux  ma- 
nufactures ,  dans  les  villes  et  dans  les  bourgs 
des  cantons  de  Zurich,  deGlaris,  de  Saint-Gall , 
derAppenzell-Extérteur,  de  Genève,  de  Ncufchà- 
tel  et  de  Bàle  ?  Enfin  l'Angleterre ,  qu'on  persiste 
toujours  à  regarder  comme  un  pays  uniquement 
manufacturier  et  commerçant,  ne  nous  offre-t- 
elle pas,  dans  ses  grandes  exploitations  agricoles, 
la  partie  du  globe  où  l'agriculture  est  peut-être 
arrivée  à  un  degré  de  perfection  qu'elle  n'a  encore 
atteint  nulle  part ,  sans  excepter  même  les  pays 
qui  passent  pour  être  les  plus  essentiellement 
agricoles?  Nous  pourrions  multiplier  ces  exeinples 
presque  à  l'infini  ;  mais  nous  pensons  que  ce  que 
nous  venons  de  dire  suffit  pour  faire  sentir  toute 
l'inutilité  et  tout  le.vague  de  ces  prétendues  clas- 
sifications générales,  qui  sont  démenties  par  un 
nombre  presque  égal  d'exceptions.  Après  avoir 
réfléchi  long-temps  sur  ce  sujet ,  nous  croyons 
que ,  dans  l'état  actuel  de  la  géographie ,  on  de- 
vrait se  borner  aux  quatre  divisions  suivantes  du 


genre  humain.  Elles  nous  paraissent  être,  jusqu'à 
un  certain  point,  la  base  de  toute  géoçraptiir 
politique;  aussi,  les  avons-nous  données  dao.« 
cet  Abrégé ,  afin  d'éviter  les  répétitions  que  sans 
ces  classifications  nous  serions  obligé  de  fairr 
dans  les  descriptions  générales  et  particulières 
des  différentes  parties  du  monde.  Ces  quatre 
divisions  sont:  la  classification  politique,  la 
classification  relative  aux  nuances  princi- 
pales de  la  civilisation,  la  classification 
ethnographique  et  la  classification  religieuse. 
La  pt-emière  embrasse  tous  les  états  du  globe  et 
indique  la  répartition  de  ses  liabitans  entre 
les  divers  corps  politiques  auxquels  ils  appar- 
tiennent. C'est  le  siyet  de  la  géographie  politique 
proprement  dite ,  et  nous  renvoyons ,  pour  les 
généralités  et  pour  les  détails ,  aux  tableaux  que 
nous  avons  donnés  à  la  fin  de  la  description  gé- 
nérale de  chaque  partie  du  monde  et  à  la  des- 
cription spéciale  de  ses  principaux  états.  La 
seconde  offre  la  classification  du  genre  humain 
en  peuples  civilisés,  peuples  barbares  et 
peuples  sauvages.  Notre  cadre  ne  nous  permet 
pas  d'ajouter  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur 
ce  sujet.  Les  faits  que  nous  aurons  occasion  de 
signaler  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  justifieront 
pleinement  l'opinion  que  nous  avons  émise  à  cet 
égard.  Les  deux  autres  classifications  forment  le 
siûct  des  deux  chapitres  suivans. 


CHAPITRE  XIL 

De  la  classification  ethnographique  y  ou  dt*  la  division  des 
habitons  de  la  terre  diaprés  leurs  langues. 


Pour  procéder  avec  méthode  dans  cette  impor- 
tante classification  du  genre  humain ,  qui  parait 
être  la  plus  durable  de  toutes  celles  qu'on  peut 
faire ,  il  faut  commencer  par  définir  ce  que  c'est 
qu'une  nation.  Cette  définition,  qu'on  cherche 
en  vain  dans  les  géographies,  est  de  la  plus  haute 
importance  pour  le  géographe  et  pour  l'historien, 
et  est  la  base  de  la  classification  qui  nous  occupe. 

Généralement  parlant  on  peOt  donner  trois  ac- 
ceptions différentes  au  mot  nation,  selon  qu'on 
le  considère  tous  le  rapport  historique  ou  politi- 
que ,  géographique  et  ethnographique ,  ou  gé- 
nethlétigue. 

Sous  le  rapport  politique ,  ou  historique  on 
donne  le  nom  de  nation  à  tous  les  peuples ,  quel- 
que différens  qu'ils  puissent  être  relativement  à 
la  religion  qu'ils  professent ,  à  la  langue  qu'ils 
parlent  et  au  degré  de  civilisation  auquel  ils  se 
sont  élevés ,  lorsqu'ils  sont  soumis  au  même  pou- 
TOlr  suprême-,  ou  en  d'autres  termes,  lorsqu'ils 
forment  dans  leur  ensemble  un  corps  politique  in  • 
dépendant  de  tout  autre ,  sous  quelque  titre  que 
ce  soit.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  Russes,  Au- 
'  trichiens  et  Anglo-Jméricains  les  peuples  di- 
vers ,  dont  la  réunion  forme  les  empires  Russe  et 
Autrichien  et  la  confédération  Anglo-Américaine. 
C'est  ainsi  qu'on  donne  le  nom  de  Français  à 
tous  les  habitans  de  la  monarchie  Française , 


quoiqu'il  y  en  ait  un  grand  nombre  qui  soient 
Celtes,  Allemands,  Basques  et  italiens.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  Anglais  tous  les  liabitans  de 
l'archipel  Britannique ,  malgré  la  différence  de 
leur  origine  :  un  grand  nombre  sont  Irish  ou  Ir- 
landais ,  d'autres  sont  Caldonach  ou  Ecossais , 
Welches  ou  Gallois. 

Sous  le  rapport  géographique,  on  donne  le 
nom  de  nation  à  tous  tes  habitans  d'une  région 
qui  a  des  confins  géographiques,  c'est-à-dire  des 
confins  naturels ,  indépepdamment  des  divisions 
politiques  auxquelles  ils  appartiennent  et  des  lan- 
gues différentes  qu'ils  parlent.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  Indiens  tous  les  habitans  de  la  vaste  ré- 
gion comprise  entre  THlmmâlaya  et  la  mer  des 
Indes,  rindus  et  le  Gange.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  Italiens  tous  les  habitans  de  la  fertile 
péninsule  qui  se  développe  à  Test  et  au  sud  des 
Alpes  entre  l'Adriatique  et  la  Méditerranée.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  Sumalriens  et  Jat^anais  les 
peuples  qui  habitent  les  grandes  fies  de  Sumatra 
et  de  Java. 

Enfin ,  on  donne  le  nom  de  nation  aux  habitans 
d*une  contrée  quelconque  qui  parlent  nnc  même 
langue  et  ses  divers  dialectes,  indépendamment 
des  grandes  distances  qui  les  séparent,  de  la  dif- 
férence des  corps  politiques  dont  ils  Tont  partie , 
de  celle  do  ta  religion  qu'ils  professent,  ri  de 
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rttit  diffèrent  de  ctTîtisartioa  «mi  ils  te  Iroureot 
Cnt ainsi  qu'oD  oonme  Espagnais,  Porlugaû, 
fraetUt  tiJagiais  tous  les  descendans  df  s  (o- 
■en  ^  drpuis  trois  uécles  l*Earope  a  envoyés 
teslnéifléivates  parties  da  globe.  C'est  ainsi 
^'m  appelle  Chinois  ces  Bûllien  d'individus, 
fivtis  primiUveraent  de  la  Chine ,  que  le  com- 
^tnttX  ruHiustne  ont  fait  établir  à  Java ,  à  Bor- 
M.  dans  les  Philippines  et  en  d'autres  lies  de  la 
lUiisie  (archipel  Indien),  ainsi  qoe  dans  la  pre»- 
«ile  de  Valacca  et  sur  plusâcars  points  de  l'indo- 
i-W.Ccst  ainsi  qa'oa  appelle  Grecs  t\  Armé- 
«»tf  tocs  les  enfams  de  ces  deux  souches  qui 
tarareot  dans  difRrentes  parties  des  empires 
lusr,  Autricbien  et  Ottomao. 
le  Mm  de  nation ,  dans  le  sens  politique  ou 
btMiqae ,  est  aussi  variable  que  le  sont  les 
'^eteneas  qui  chansent  si  souvent  la  face  de 
H  !me.  Sans  parler  des  révolutions  consignées 
tel  l'histoire  ancienne  et  moderne,  n'avons- 
•Mi  pas  vu  de  nos  jours  de  grandes  contrées 
ciaiçrr  quatre  ou  cinq  fois  de  domination ,  et  par 
twiéqaent  figurer  sous  autant  de  noms  diflérens 
<M>  la  liste  des  nations  7  La  division  des  peuples , 
Mée  sur  cette  base ,  est  donc  la  moins  conve- 
nu^ de  toutes,  car  elle  est  la  plus  inconstante  et 
bnsias  durable.  CeUe  qui  classerait  toutes  les 
uCiMs delà  terre  ,  en  prenant  cette  appellation 
^leseos  eéographique ,  quoique  moins  varia- 
^i|oc  la  précédente ,  n'en  serait  pas  moins  im- 
propre, puîsqu'en  offrant  des  divisions  qui  ne 
«rrespondent  pas  h  celles  de  Tetiinographie , 
^n  MBt  en  outre  presque  toi^ours  en  opposi- 
taa  avec  les  divisions  politiques ,  sans  avoir  pour 
(ria  ravaataee  d*ctre  invariables.  La  division 
efhasgraphiqoc  est  la  seule  qui  possède  cette  der- 


U  langue  est  le  véritable  trait  caractéristique 

^  dtfliasoc  ane  nation  d'une  autre  \  quelquefois 

■Aae  elle  en  est  le  seul ,  puisque  toutes  les  autres 

ddKrcnces  proiTeoant  de  la  divcrtité  de  race .  de 

Pwemement,  des  usages,  des  mœurs,  de  la 

refi^ionetde  la  civilisation,  ou  n'existent  pas , 

•«  hiea  offreat  des  nuances  presque  impercepti- 

^bt.  QaeUe   différence   essentielle    présentent 

■«■lenaat  entre  elles  les  principales  nations  de 

'^rope,  si  ce  n'est  celle  de  la  langue?  Lcspro- 

P^de  la  civilisation  ,  la  succession  des  cliangr- 

Bi%i  politiques ,  si  fréquens  de  nos  jours ,  et  la 

^Ittplictté  des  rapports  produits  par  le  corn- 

■*tt«  et  riadttstrie ,  ont  pour  ainsi  dire  entiêre- 

■enl  eflacé  ce  qui  constituait  les  nuances  princi- 

l«fci  dn  caractère  individuel  de  chaque  nation 

♦•ftpéenne.  Quelle  différence  essentielle  offrent 

«■uecilcsles nations polkées de  l'Inde ,  de  l'indo- 

2?*/^ h Malaisie (archipel  Indien),  et  la  plu- 

W  des  iBBombrables  peuplades  de  l'Amérique . 

•**  Jo*  Wisila  différence  du  langage  que  cha- 

2"«««lles parle  :  c'est  par  là  qu'on  distingue  un 

f*«»«rd'iin  Telinga,  d'un  Bengali,  et  d'un 

^^»w/«f,-  un  siamoU  d'un  Péguan,  d'un 

f*'*««,  eld'uB  Tonquinois;  uaMaiaUd^ua 

2**!**''*  *'o«  Bugi's  et  d'un  Tagale;  un 

'rf^^*^  ^^^  Tarasque,  d'un  Huasléque , 

«d'un  Totonaçue  ;  un  Huron  d'un  Sawonou , 

*•  £iwraiu  d'un  Péruvien  ! 


Mais  #^ outre  que  la  langue  est  ordinairement  le 
seul  ou  le  principal  trait  caractéristique  d'une 
nation,  ce  trait  a  l'avantage  d'être  presque  tou- 
jours inaltérable,  de  se  conserver  à  travers  la 
série  des  siècles  ;  car  ni  le  laps  de  temps ,  ni  les 
variations  des  gouverne  mens ,  ni  les  changemens 
de  religion  et  des  institutions  sociales  et  politi- 
ques, ne  sauraient,  généralement  pariant,  le 
détruire.  Me  vojons-nous  pas  les  Croates  ée  Felds- 
herg ,  dans  la  Basse-Antrirbe .  et  ceux  des  villages 
de  Froelersdorf,  de  Griltenfeld  et  de  Prczaii. 
dans  la  Moravie,  conserver  leur  langue  au  milieu 
des  peuplades  allemandes  qui  les  environnent? 
Ne  voyons-nous  pas  quatre  autres  peuplades  sla- 
ves, InSeelen,  les  Kures,  les  Wrndenti  les 
Semgallen,  conserver  aussi ,  drpuis  tant  de  siè- 
cles, chacun  leut  dialecte  letton  différent,  malgré 
leurs  longues  et  intimes  relations  avec  les  Alle- 
mands, qui  les  pressent  de  tous  côtés,  malgré  le 
voisinage  des  nations  finnoises  qui  les  environ- 
nent, et  malgré  l'influence  toujours  croissante 
de  la  domination  russe?  C'est  ainsi  que  \e%  In- 
diens,  les  Chinois,  les  Juifs,  \ts  Arméniens, 
\t*  Basques ,  les  Caldonach ,  et  une  foule  d'au- 
tres nations,  se  sont  conservées  à  travers  la  série 
des  siècles ,  malgré  les  révolutions  qu'elles  ont 
subies ,  et  malgré  la  domination  et  le  contact  de 
tant  de  peuples  étrangers  avec  lesquels  elles  se 
sont  trouvées  unies. 

Comme  dans  la  description  générale  de  chaque 
partie  du  monde  nous  offrirons  dans  un  tableau 
toutes  les  fiimilles  ethnographiques  qui  lui  appar- 
tiennent, avec  leurs  langues  principales,  nous 
nous  bornerons  ici  à  définir  ce  que  l'on  doit  en- 
tendre ^At  famille,  par  langue-sœur  et  par 
dialecte,  nous  donnerons  ensuite  un  résumé  de 
la  mappemonde  ethnographique  de  notre  Atlas. 
Ce  sera  le  cadre  général  auquel  se  rapporteront 
les  cinq  tableaux  correspondant  aux  cinq  parties 
du  monde. 

Souche  ou  famille  ethnographique  est  un 
groupe  de  langues  qui  offrent  entra  elles  une 
grande  analogie.  Elles  présentent  pour  ainsi  dire 
tant  de  traits  de  famille  qu'on  leur  reconnaît  une 
origine  commune,  d'autant  plus  que  l'histoire 
vient  d'ordinaire  à  notre  secours,  en  nous  indi- 
quant les  traces  des  migrations  des  peuples  qui  les 
parlent.  Ces  langues-sœurs  constituent  les  /b- 
milles  ou  les  souches  ethnographiques. 

hts  dialectes ,  généralement  parlant ,  sont  des 
manières  différentes  de  prononcer  une  langue. 
Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  donner  une 
définition  plus  exacte ,  quoiqu'elle  laisse  encore 
beaucoup  à  désirer  ;  car  à  c6té  d'une  prononcia- 
tion plus  ou  moins  sonore  ou  sourde,  accentuée 
ou  effacée,  se  glissent  aussi  des  constructions 
tout-à-fait  différentes  et  souvent  des  mbts  étran- 
gers à  la  langue-mère. 

Les  recherches  que  nous  avons  faites  pour  la  ré- 
daction de  V Atlas  ethnographique ,  nous  ont 
démontré  qu'on  peut  porter  au  moins  à  3000  le 
nombre  des  langues  connues.  Quelque  grand  que 
puisse  paraître  ce  nombre ,  il  est  bien  loin  d'être 
exagéré.  Il  nous  étonne ,  parce  que  nous  avonf 
des  idées  très  inexactes  des  langues .  parce  que 
leur  histoire  est  encore  dans  l'enfonce ,  et  que  la 
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ligne  de  démarcation  entre  une  langue  et  «es  dia- 
lectes est  encore  bien  loin  d*élre  déterminée  avec 
précision.  La  phipart  de  nos  idées  à  cet  égard  se 
fondent  sur  les  opinions  de  ces  auteurs  qui  pré- 
tendaient fixer  le  nombre  des  langues  d'après 
quelques  textes  de  la  Bible,  et  sur  l'observation 
del'état  où  se  trouvent  actuellement  celles  des  pays 
les  plus  connus.  Mais  les  opinions  de  ces  auteurs 
sont  arbitraires ,  et  le  petit  nombre  d'idiomes 
usités  en  Europe  ne  peut  pas  servir  de  mesure 
pour  connaître  celui  des  autres  parties  du  monde. 
La  région  du  Caucase ,  les  plaines  de  l'Orénoque 
et  de  l'Amazone ,  la  côte  delà  Nouvelle-Californie 
et  plusieurs  lies  de  l'Océanie ,  prouvent  sans  ré- 


plique combien  seraient  erronées  les  conséquen- 
ces de  semblables  comparaisons. 

L'état  imparfait  de  l'ethnographie  ne  nous  a  pe^ 
mis  de  classer  que  8G0  langues ,  et  environ  5000 
dialectes.  Dans  ce  nombre  prodigieux  d'idiomes, 
153  appartiennent  à  l'Asie,  63  à  l'Europe.  115  à 
r  AfHque,  117  à  l'Océanie,  et  422  à  l'Amérique. 

En  appliquante  l'ethnographie  les  cinq grsodei 
divisions  du  globe  adoptes  pour  la  géographie 
physique,  quoique  leurs  limites  respectives  j  su- 
bissent de  grandes  modifications,  provenant  du  do- 
maine très  étendu  de  certaines  langues,  nous  aroas 
partagé  toutes  les  langues  connues  dans  les  ctoq 
classes  suivantes. 
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'«ÀiCGUBs  ASIATIQUES ,  subdivisécs  en  famille  des 
langues  Sémitiques ,  l'arabe,  l'hébreu,  etc.; 
langues  de  la  Région  Caucasienne,  le  géor- 
gien, l'arménien,  etc.;  famille  des  langues 
Persanes,  lezend,  le  parsi,  le  persan ,  etc.  ;  lan- 
gues de  la  région  Indienne,  la  famille  sans- 
krite  avec  le  sanskrit,  le  pâli,  l'hindoustani;  la 
Dsimille  Malabare ,  avec  le  Malabare  ou  Maleya- 
lam ,  le  tamoule ,  le  télinga ,  etc.  ;  langues  de  la 
région  Transgangétique ,  la  famille  tibétaine 
avec  le  tibétain,  etc.;  la  famille  chinoise  avec  le 
jcou-wen,  lekouan-hoa ,  etc.;  la  famille  japonaise 
avec  le  japonais,  etc.;  le  rukheng-barma,  le  laos- 
siamois,  l'anamite,  etc.;  groupe  des  langues 
Tatares,  les  familles  toungouse  avec  le  mand- 
chou, tàtare  ou  mongole  avec  le  mongole  et  le 
kalmouque,  turque  avec  le  turque,  le  yakoute, 
etc.  ;  langues  de  la  région  Sibérienne,  les  fa- 
milles sanioyède,  iénisséï,  korièque,  kuntcha- 

.  daLe ,  kourilienne ,  etc. 
Lamguesboropëknnes,  subdivisées  en  six  familles  : 
la  basque  ou  ibérienne,  le  basque  ou  escuara  ; 
la  celtique,  le  gallique  et  le  cymraeg ,  etc.  ;  la 
thraco-pélasgique  ou  greco-latine,  l'albanais, 
rétrusque,legrcc,  le  latin,  le  roman,  l'italien,  le 
français,  l'espagnol,  le  portugais,  etc.;  U germa- 
nique, le  haut  allemand  ancien ,  l'allemand,  le 
frison,  le  néerlandais,  le  mésogothique ,  le  sué- 
dois, le  danois ,  l'anglo-saxon ,  l'anglais ,  etc.;  la 
slave,  rUlyrien,le  russe,  le  tchekheje  polonais, 
le  lithuanien, etc.;  Youralienne,  le  finnois,  le 
lapon,  le  tcheremisse,  lé  permien,  le  madjaron 
hongrois.  En  portant  les  limites  de  l'Europe  jus- 
qu'au faite  du  Caucase ,  comme  nous  l'avons  fait 
dans  cet  Abrégé,  il  faut  reporter  dans  cette 
partie  du  monde  la  moitié  environ  des  langues 
parlées  dans  la  région  du  Caucase ,  que,  pour  plu- 
sieurs raisons,  nous  avons  placée  tout  entière 
en  Asie  dans  l'Atlas  ethnographique.  Voyez  pour 
les  détails  les  articles  division  ethnographique 
dans  la  géograpliie  politique  de  l'Europe  et  de 
l'Asie. 

Largdks  afeicaiubs  ,  subdivisées  en  cinq  groupes  : 
langues  de  la  région  du  Nil,  la  famille  égyp- 
tienne avec  l'ancien  égyptien  et  le  copte;  la  famille 
mibienne  avec  le  nouba,  etc.;  la  famille  troglody- 
tique,  avec  le  bicbarien ,  etc.  ;  langues  de  la  ré- 
gion  de  i'jftlas,  formant  la  famille  des  lan- 
gues Atlantiques,  l'atlantique  propre  ou  ama- 


zigh,  l'erUna,  le  tibbo,  le  guanche,etc.;  longuet 
de  la  Nigritie-MariUme ,  la  famille  maadiiigo 
avec  lemandingo,  le  soiisou,  etc.;  la  famille  acbaD- 
lie  avec  l'achantie ,  l'inta ,  etc.  ;  la  famille  ardrah 
avecl'ardrah-judah,  le  bénin,  etc.;  ensuite  les  lan- 
gues foulah,  wolof,  sérère,  etc.;  langues  de 
fÂftique'Justrale ,  la  famille  congo  avec  le 
congo,  le.loango,  etc.;  la  famille  cafre  avec  le  ca- 
fre  propre .  le  betjouane ,  etc.  ;  la  famille  hotUo- 
tote  avec  le  hottentot,  le  saab  ;  la  famUle  mooo- 
motapa ,  avec  le  monomotapa ,  le  macouas .  etc.  : 
la  famille  gallas  avec  le  gallas ,  etc.  ;  ensuite  ks 
langues  somauli,  hurrur,  etc.;  langues  de  la 
Nigritie-Inlérieure,  lesfamiUeshaoussaelboi^ 
nouane  avec  l'haoussa ,  le  bomou , etc.;  ensuite 
les  langues  tombouctou,  maniana,  kallagi,  ba- 
gliermeh,etc. 

Langues  ocEAHiBiiifEs,  subdivisées  en:  famiUe 
des  langues  Malaises ,  le  grand-océanien.  le 
java-vulgaire ,  le  basa-krama,  le  malais  propre, 
l'achin,  le  bima,  le  bugîs,  le  macassar,  le  tagaiog, 
le  bissayo,le  mindanao,  le  chamorre,  le  ^^^*^ 
nouveau-zélandais,  le  tonga ,  le  tâltien  ,1e  saijo- 
wich,  le  si-deïa.  le  madécasse,  etc.;  langues  des 
Nègres  Océaniens  et  ijt autres  peuples ,  ^ 

tembora.  le  sydney,  le  dory,le  Una,  le  pe»*^-;^ 
Langues  amBeicaimbs,  subdivisées  en  onze  groupc«- 

languesdelarégionJustraledePJntérm^ 
Méridionale,  la  famUle  chiUenne ,  avec  1  arau- 
can, etc.;  ensuiteles  langues  pécherais,  P«»*S'J'»'» 
téhuelhet,  etc.;  langues  de  la  région ^f re- 
vienne, les  familles  mocoby-abipon .  ▼""*".'ï„.' 
péruvienne  avec  le  mocoby ,  le  vUela ,  le  qwc»" 
ou  péruvien ,  etc.  ;  ensuite  les  langues  '"""f* ' 
chiquitos ,  panos ,  etc.  ;  langues  de  la  regton 
Guarani- Brésilienne ,  la  famUle  b"*»"*""^ 
avec  le  guarani  propre ,  le  brésilien ,  l  <>"*»"*: 
etc.;  les  familles  purys.  machacaris-camacau  « 
payagua-guaycurus  avec  le  purys,  le  ««"f^,  * 
etc.;leguaycurus,le  payagua,  eU.;  «"*"';*',: 
langues  cliarrua ,  guayana ,  botecudos.  muDaru 
eus.  bororos .  ete.  ;  langues  de  la  régtonui^ 
noco-Ameaone  ou  Andés-Parime,  les  fam»^ 
caribe-tamanaque,  avec  le  caribe,leUin«»J»!' 
le  chaymas,  etc..  saUva  avec  le  saliva,  etc. ,  çavenr 
maypure  avec  le  maypure ,  le  moxos ,  le  f  ^ j 
napis.  ete. ,  yarurabetol  avec  le  yanira,  «^"i  ^ 
suite  les  langues  oyampis ,  guabaribos ,  ■"'• 
Ure.  ottomaque,  manlUviUnos.  chibcha  ou  ^ 
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(is,aiiaaiDis,  etc.  ;  iangue*  de  la  région  de 
Oaakmaîa,  lîes  familles  maya-quicbe  avec  le 
■iTa.rbdti,  le  quiche ,  etc.  ;  ensuite  les  langues 
dMBtal ,  beidal ,  diiapaneca ,  etc.  \  langues  du 
piûietnt  étJnahuae  ou  da  Mexique,  la  famille 
nniaiiK  arec  faitèque  ou  mexicain ,  le  cora, 
H(.  ;  ensBite  les  langues  mixteca ,  zapoteca .  to- 
teun,ollioaù,tarasque,  etc.;  langues  du pla- 
teta  Central  de  .fjifnérigue-du-Nord  et  des 
mt  limitropheM  à  l'est  et  à  l'ouest,  les  fa- 
■ailes  Unhamara  avec  le  tarahumara ,  etc.  ; 
Hao-ampalioes ,  avec  le  panis ,  l'arrapahoes,  le 
k/rres,letetan,elc.,caddos  avec  le  caddos-,  ensuite 
)n  bogoes  cînaloa ,  allighewi  ?  moqui ,  apaches , 
((£,;  langues  de  la  région  Missouri-Colom- 
^me,  les  bmilles  colombienne,  arec  le  colom- 
^  sopéiiear  et  iaférieur,  etc. ,  sioQX-osage  avec 
Vimn,  le  maha,  le  mioetares ,  Tosage ,  etc.  ;  en- 
fàtf  Ifslaagues  sossee ,  paegan .  etc.  ;  langues 
^la  région  Allèghanique  et  des  Lacs,  les 
^nOIes  mobile-natcbez  avec  le  natchez  ^  le  mns- 
isègr,  le  chikkasab,  le  cbeerake,  le  cbakUh,  etc.; 
woecoos-katabba  a?  ec  le  katahba,  etc.;  mohawk- 
^sRMe  on  iroquoiae ,  avec  le  mohiVk ,  l'huron  » 
TMcidas,  etc.;  leanape  avec  le  sawanou,  le  saki- 
«tiogami ,  le  dclaware ,  le  mahegan-abenaqui , 


ralgonqnino-cbippeways ,  le  luiistenou ,  cbeppr- 
wjan  propre ,  le  tacoullies ,  etc.  ;  ensuite  les  lan- 
gues timuacana ,  babama ,  etc.  ;  langues  de  la 
côte  deeidentaledel'Àmérique-dU'Sord,  les 
familles  waicure  avfc  le  waicare,  etc.  ;  cocbimi- 
lyamona  avec  le  cocbimi  propre,  etc. ,  matalan- 
quirote  avec  le  matalan ,  etc. ,  koloacbe  avec  le 
koloucbe  propre,  le  tcbinkitane,  etc.;  ensuite  IM 
langues  péricu,  killamaks,  nontka  ou  wakash, 
ouga^akhmotttzy,  kinaitze ,  etc.  ;  langues  de  la 
région  Boréale  de  tfAmérique-du-Nord,  for- 
mant la  famille  des  idiomes  esquimaux  avec  l'es- 
quimau propre ,  le  tcboogatche-konega ,  l'aleu- 
tien,  l'aglemoute  ou  tcbouktcbe-américain ,  le 
tcbouktcbe  propre  ou  tcbouktcbe  asiatique. 

Parmi  ce  nombre  prodigieux  d'idiomes  que  nous 
Tenons  de  classer,  quinze  sont  parlés  ou  compris 
par  un  plus  grand  nombre  d'individus,  ou  bien 
étendent  leur  domaine  sur  un  plus  grand  nombre 
de  pays.  Parmi  ces  idiomes ,  six  appartiennei|t  à 
l'Asie ,  savoir  :  le  chinois ,  l'arabe ,  le  turk ,  le  per- 
san, l'hébreu  et  le  sanskrit;  buit  à  l'Europe,  savoir  : 
l'allemand,  l'anglais,  le  français,  l'espagnol,  le 
portugais ,  le  russe ,  le  grec  et  le  latin.  L'Océanie 
n'oflfre  que  le  malais. 


CHAPITRE  XIII.      • 

Clagêificaiian  des  habiians  de  la  terre  diaprés  les  religions 
quHlê  profeêêent. 


B  B'fA  pas  prouvé,  dit  M.  Scboell,  qu'il  existe  un 

Kaplenns  religion.  Dès  que  les  hommes  se  sont 

«mb  en  sociétés ,  ils  ont  reconnu  l'existence 

'etr»s  mpérieurs  à  leur  nature,  et  disposés  à 

*««««T  sur  leur  de.<tinéeune  influence  bienfal- 

*^»iionles  rendait  favorables,  malfaisante,  si 

«•  eicitait  leur  courroux.  Ils  se  sont,  en  consé- 

Wtt,  eflbrcés  d'apaiser  ces  êtres  par  des  prières, 

goftaades,  des  sacrifices  et  par  toutes  les  dé- 

■•«^rabonsde  respect  et  de  vénération  qu'ils  ont 

J'^'poer.  Les  diverses  manières  dont  les  peu- 

2^  ■BBifestént  ce  sentiment  constituent  autant 

l^yom  diverses  ;  les  actes  extérieurs  qui 

™«t  être  le  résultat  de  ces  croyances  religieu- 

"^^^culles. 

^yile  que  soit  la  diversité  des  religions  que  les 

J^*»  professent,  on  peut  les  diviser  en  deux 

^^'^ première  comprend  tous  lessystè- 

r^^iigieuxquiméconnaissentlevraiVieu; 

««ewufe  tous  ceux  qui  émanent  de  l'idée 

«  «11/  Dieu  créateur,  modérateur  et  conr 

T^^  toutes  choses. 

/*»  w  coites  de  la  première  classe  se  sub- 

r^  <B  ou  nombre  presque  infini ,  tant  est 

P*»b  variété  de  ces  religions  enftntées  par  la 

22j'*iûn  et  l'ignorance  des  peuples  les  moins 

r**^  L'homme  a  imaginé  les  absurdités  les 

r*  «ranges  pour  se  former  des  systèmes  rcli- 

^*  îl  s  adressé  ses  hommages  à  tous  les  objets 

■■*•»«.  Notre  cadre  ne  nous  pennettaat  pas 


d'entrer  dans  les  détails  qu'exigerait  la  classifica- 
tion même  superficielle  de  cette  nombreuse  variété 
de  religions ,  nous  nous  bornerons  aux  deux  sui- 
vantes, qui,  jusqu'à  un  certain  point,  peuvent  être 
regardées  comme  la  source  d*où  dérive  le  plus 
grand  nombre  des  superstitions  et  des  croyances 
absurdes  qui  forment  la  base  de  toutes  ces  reli- 
gions :  nous  voulons  parler  du  fétichisme  et  du 
sabéisme.  A  quelques  exceptions  près ,  tous  les 
peuples  sauvages  et  ceux  que  nous  avons  nommés 
barbares  partagent  ces  deux  croyances. 
Le  F#.TicHisMR  est  l'adoration  des  fétiches  ^ie- 
tisso  ) ,  expression  employée  par  les  nègres  des 
côtes  occidentales  de  l'Aftique  pour  désigner  les 
objets  vivans  ou  inanimés  de  la  nature ,  auxquels 
la  peur ,  la  reconnaissance  ou  quelque  affection 
particulière  porte  ces  peuples  à  adresser  une  es- 
pèce de  culte  religieux.  Tout  ce  qui  les  entoure,  la 
nature  entière,  les  élémens,  les  arbres,  les  fleuves, 
le  feu,  en  un  mot  tous  les  êtres  chez  lesquels  ces 
hommes  simples  et  ignorans  observent  des  pro- 
priétés bienfaisantes  ou  malfaisantes,  qui  leur  par 
raissent  incompréhensibles,  sont  les  objetsde  leur 
culte.  C'est  celui  des  peuples  qui  sont  placés  au 
dernier  degré  de  civilisation,  et  qui  ont  les  idées 
les  plus  grossières  de  la  divinité  et  des  rapports  qui 
existent  entre  elle  et  l'homme.  Mais  ce  culte  oflh-e 
un  grand  nombre  de  nuances,  depuis  les  supersti- 
tions les  plus  absurdes  des  sauvages  abrutis  du 
Continent-Austral  (Nouvelle-Hollande)  et  de  la 
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rasmaoie  (Terre  de  Diémeo)  jusqu'au  fétichisme 
des  peuples  moins  barbares  de  la  Polynésie ,  du 
centre  de  l'Afrique  et  de  plusieurs  parties  de  l'Asie 
et  de  l'Amérique.  Les  sacrifices  humains  et  des 
actes  d'atrocité  révoltante  sont  le  caractère  dis- 
tinctif  de  ces  religions  barbares.  Les  desservans 
V  sont  des  espèces  de  devins  et  de  sorciers ,  appelés 
griots  chez  plusieurs  peuples  de  l'Afrique ,  jon- 
gleurs chez  quelques  peuplades  américaines,  et 
schamanes  chez  les  habitans  de  la  Sibérie  ;  cette 
dernière  dénomination  a  été  la  cause  de  la  singu- 
lière méprise  qui  a  fait  confondre  une  nuance  du 
fétichisme  avec  le  samanéisme  qui  est  une  branche 
de  la  religion  de  Bouddha. 

Le  Sabéisme  tientun  rang  plus  élevé;  c'est  l'ado- 
ration des  corps  célestes,  du  soleil,  de  la  lune  et 
des  étoiles,  soit  séparément,  soit  tous  ensemble. 
Ce  système  très  ancien ,  répandu  sui  toute  l'éten- 
due du  globe ,  s'est  mêlé  avec  toutes  les  autres  re- 
ligions ;  mais  il  n'existe  plus  sans  mélange  que  chez 
quelques  tribus  isolées.  Son  nom  vient  des  Sa- 
àéensovL  Sabiens,  ancien  peuple  de  l'Arabie. 

Les  principales  religions  comprises  dans  la  se- 
conde classe  des  cultes  sont  les  suivantes  :  le  Ju- 
daïsme, le  Christianisme,  le  Mahométisme, 
oulslamisme ,  le  Magisme ,  le  Brahmanisme , 
le  Bouddhisme,  leSintisçte,  le  Nanekisme,  le 
Naturalisme  mjrthologique  et  le  Panthéisme 
philosophique. 

Le  JuoaIsmb  ne  reconnaît  d'atffre  révélation  que 
celle  qui  a  été  faite  au  peuple  de  Dieu  par  Moïse  et 
par  les  prophètes.  Ceux  qui  professent  cette  reli- 
gion sont  connus  sous  le  nom  de  Juifs.  Ils  atten- 
dent la  venue  d'un  Messie,  qui  doit  fonder  un  grand 
empire ,  auquel  participeront  les  fidèles.  Ils  prati- 
quent la  circoncision  et  un  grand  nombre  de  cé- 
rémonies. Ils  chôment  le  septième  jour  de  la 
semaine.  Lorsqu'ils  occupaient  la  Palestine ,  ils 
avaient  une  sorte  particulière  de  prêtres ,  les  Lé- 
vites; depuis  leur  dispersion,  qui  a  produit  la 
conftision  de  leurs  tribus,  ils  ont  cessé  de  sacrifier 
à  l'Eternel  ;  et,  au  lieu  de  prêtres  ou  de  sacrifica- 
teurs, ils  n'ont  plus  que  des  docteurs  appelés  Rab- 
bins, qui  enseignentla  loi  dans  les  synagogues  ; 
c'est  ainsi  qu'ils  appellent  leurs  temples.  Ils  ne  re- 
connaissent qu'une  personne  en  Dieu.  Leurs  livres 
sacrés  forment  VJneien  Testament,  écrit  prin- 
cipalement en  langue  hébraïque. 

Le  Judaïsme ,  dont  plusieurs  idées  et  images  res- 
semblent à  celles  des  Mages  de  la  Perse  ou  des 
anciens  prêtres  égyptiens,  se  divise  aujourd'hui  en 
plusieurs  sectes  dont  les  principales  sont  :  la  secte 
des  Talmudistes,  dits  aussi  Rabbanis- 
tes,  dénominations  qui  leur  ont  été  données  à 
cause  de  leur  respect  pour  les  décisions  des  Rab- 
bins et  pour  le  Talmud,  immense  fatras,  où  quel- 
ques idées  saines  sont  perdues  dans  la  fange.  Ces 
juifs,  étant  incomparablement  plus  nombreux  que 
tous  les  autres ,  forment  à  proprement  parier  la 
masse  de  la  population  juive.  Les  Chasidim,  dits 
aussi  Juifs  Sauteurs  ou  Piétistes,  sont  une  sub- 
division des  Talmudistes ,  qui  s'est  formée  à  Mied- 
zyvorz  en  Ukraine,  entre  1760  et  1765  ;  ils  affectent 
une  vertu  plus  sévère,  une  dévotion  plus  vive,  et 
sont  aux  autres  Juifs  ce  que  sont  les  Piétistes  aux 
Protestans  On  prétend  que  leur  nombre  dépasse 


celui  des  Talmudistes  dans  la  Pologne  russe  et 
dans  la  Turquie  d'Europe.  Les  Caraltes  rejet-      \ 
tent  les  traditions,  les  superstitions  et  les  ineptks      J 
qui  abondent  dans  le  Talmud.  Ils  différentes  outre      i 
des  Rabbanistes  sur  quelques  rites,  quelques  céré-      •; 
monies  légales.  Quoique  réduits  à  un  très  petit      \ 
nombre ,  ils  sont  répandus  en  plusieurs  pays  :  oo 
les  retrouve  dans  la  Syrie ,  en  Egypte ,  dans  le  dé-      i 
sert  de  Hit,  à  trois  jours  de  marche  de  Bagdad;  à      \ 
Constantinople ,  en  Crimée ,  dans  l'Ukraine ,  daos      j 
la  Gallicie,  la  Lithuanie,  à  Dubno  et  près  de  Kouba     j 
dans  la  région  du  Caucase.  Les  Kechabilet,     ., 
visitésdernièrementpar]edocteurWolf;il9ViveDt     i 
indépendans  dans  trois  oasis  non  loin  de  la  Mec-      ] 
que.  Ces  Juifs  remontent  à  une  haute  antiquité,      i 
possèdent  le  Pentateuque,  les  livres  des  Aois,      i 
d'Isaïe ,  de  Jérémie  et  de  quelques  autres  prophè-     ^ 
tes.  Les  Samaritains,  autrefois  beaucoup     i 
plus  nombreux  et  maintenant  réduits  à  soc  indi-     j 
vidus,  qui  vivent  à  Naplouse  et  à  JafEi.  Ils  ne  diffè-     , 
rent  des  autres  Juifs  que  dans  les  cérémonies.  lU     , 
font  encore  tous  les  ans  le  sacrifice  au  mont  Gari-    -| 
zim  ou  dans  la  ville  de  Naplouse.  Les  Juifs  du    , 
Malabar^,  ils  sont  assez  nombreux ,  s'y  sont    , 
étabUs  depuis  plusieurs  siècles ,  et  j  ont  fUt  beau-    , 
coup  de  prosélytes  parmi  les  indigènes. 
Le  plus  grand  nombre  des  Juifs  vit  maintenant  en 
Europe ,  surtout  dans  les  empires  Russe,  Autri- 
chien et  Ottoman;  en  Asie,  dans  ce  dernier  empire, 
dans  l'Arabie,  dans  l'Inde  et  autres  contrées;  en 
Afrique,  dans  les  régions  du  Nil  et  de  TAtlas.  Nous 
ne  savons  pas  qu'il  en  existe  dans  TOcéanie;  et 
l'Amérique  en  compte  un  nombre  très  petit  rela- 
tivement aux  autres  parties  du  monde. 

Le  CHRiSTiAniSME ,  qui  a  pris  son  origine  dans  le 
sein  du  judaïsme,et  qui  s'est  divisé  de  siècle  en  siè- 
cle en  une  infinité  de  systèmes,  étend  aujourd'hui 
sa  bienfaisante  influence  sur  les  contrées  les  plus 
civilisées  etdansloutesles  parties  du  monde.  C'est 
la  religion  la  plus  étendue  sur  le  globe  et  celle 
qui  compte  un  plus  grand  nombre  d'adeptes.  Ceux 
qui  la  professent,  et  que  nous  appelons  Chrétiens, 
indépendamment  de  la  révélation  de  Moïse  et  des 
prophètes ,  croient  encore  à  celle  du  Nouveau 
Testament,  à  la  venue  du  Christ ,  à  la  rédemp- 
tion des  péchés,  et  à  la  résurrection  des  morts  ;  ils 
pratiquent  le  baptême  et  chôment  le  premier  jour 
delà  semaine.  Nous  offlrirons  dans  le  tableau  sui- 
vant les  principales  subdivisions  du  christianisme 
d'après  M.  Schoell  et  d'après  Pouvrage  remarqua- 
ble de  l'ancien  évêque  de  Blois. 

I*  Chrétiens  qui  outre  laBible  reconnaissent 
encore  une  autorité  supérieure  en  matière  de 
foi.  Ils  forment  l'Eglise  Latine  ou  dr Occident, 
et  l'Eglise  Grecque  ou  df  Orient. 

A.  Eglise  Grecqce  ou  d'OaieïiT.Les  principaux 
points  sur  lesquels  elle  diffère  de  TEglise  Latine 
sont  relatifs  à  la  suprématie  du  pape ,  comme  vi- 
caire de  Jésus-Christ  et  au  dogme  qui  fait  procéder 
le  Saint-Esprit  du  Fils,  ainsi  qu'à  deux  points  de 
discipline,  qui  sont  la  communion  sous  les  deux 
espèces  et  le  mariage  des  prêtres.  Voici  les  autre* 
dogmes  ou  points  de  discipline  sur  lesquels  les 
Orientaux  ne  s'accordent  pas  avec  les  Cntlioliques. 
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ant  QcaldiflicilcdeiccoaiiaitrRlenrvéri- 
blc  origiae  et  learTrai  caractère.  Ils  admetleot 
I  bon  et  un  auurais  prmcipe ,  et  comme ,  à  les  ea 
le  maurais  est  le  seul  à  craiodre ,  c'est  le 
SEul  qolls  ménagent.  Us  le  nomment  altcheikh 
mùmaazzem  on  le  grand  scbeikh.  Ces  sectaires  se 
firasent  pinlôt  massacrer  que  de  le  maudire;  de 
pin,  ils  adorant  le  soleil  à  son  lever.  Ils  ont,  en 
une  grande  Ténération  pour  les  prêtres 


Qnant  am  fa  hhabiies, on  sait  qu'ils  prirent 
■issancc  en  Arabie,  ven  le  milieu  du  dii-hultiime 
aède.  Us  forent  appelés  Vahhabites,  du  nom  du 
Kre  de  leur  cbef  Abd-Alrahhab.  Leur  doctrine  est 
crile  de  rislanisnie ,  réduite  à  sa  plus  grande  sim- 
picîlé.SniTant  eux,  le  Coran  renferme  une  doc- 
tnae  léritaMenent  divine  ;  mais  Mahomet  n'était 
ffM  beuune  ordinaire ,  et  son  nom  ne  doit  pas 
ipeerdans  les  pratiques  religieuses.  Tout  liop- 
irar  lendn  A  Mahomet  ou  à  un  de  ses  disciples 
Saifcawipi  est  un  acte  dldolâtrie .  et  ou  doit  le 
Bmil  iwiBi  tel.  En  conséquence»  les  Vahliabites 
«  (oaMrnt  de  reconnaître  un  Dieu  unique.  Us 
setetnnpule  d'invoquer  tout  étra  mortel»  et 
qnaé  ib rencontrent  une  chapelle  ou  un  mauso- 
Mr  Aie  en  l'honneur  d*un  imam  ou  d'un  saint 
qadcsaqae.  ils  l'abattent.  Les  Vahliabites.  annou- 
«aalJlalenlîon  de  chasser  de  l'Arabie  les  Turcs  et 
îs»  bs  peuples  étrangers  à  la  presqu'île,  eurent 
^abaid  ponr  partisans  presque  tous  leurs  compa- 
trislet.  etilsoccQpêrenl  un  moment  une  partie  de 
b  Mésopotamie.  Mais  depuis  les  échecs  que  leur  a 
UépranrarMobamroed-Ali,  pacba  d'Egypte,  ils 
aatété  contraints  de  rentrer  dans  leurs  déserts. 
51  de  resamen  des  doctrines  musulmanes  nous 
pâmons  A  la  hiérarchie  civile  et  religieuse,  nous 
liOHverons  également  de  grandes  différences.  Les 
periers  califes  étaient  revêtus  du  pouvoir  spiri> 
laelet  temporel .  et  on  les  appelait  califes,  d'un 
mot  arabe  qui  signifie  v/ca/re#.  Ils  étaient  censés 
muplacer  Mahomet .  au  caractère  de  prophète 
près  i  ils  forent  de  pins  suraommés  Emir^-'Mou'^ 
weiijrn(on  commandeurs  des  cro jans.  Comme . 
avec  le  temps,  il  s'éleva  plusieurs  califes  A-la-fois , 
leur  iatoence  diminua.  Maintenant  11  n'y  a  plus  de 
caGiie  proprement  dit  ;  le  sultan  de  Constantinople 
aTest  investi  que  de  Fautorité  temporelle .  et  c'est 
le  mufti,  qui,  de  concert  avec  les  ouiemai  ou  doc- 
teurs, jase  les  questions  de  doctrine.  Le  Chah  de 
^rrsc  est  dans  le  même  cas;  il  n'est  pas  même  re- 
vétn  de  la  plénitude  de  la  souveraineté,  puisque . 
ainsi  fne  nous  l'avons  dit,  il  est  censé  n'exercer 
^mieantorité  temporaire,  en  attendant  l'arrivée 
dn  dernier  des  imams.  L'empereur  de  Maroc  seul 
a  la  prétention  de  réunir  les  deux  puissances,  et 
peend  qoelqiiefois  le  titre  de  calife.  Mais  l'influence 
péfiliqne  de  Ferapereur  de  Maroc  est  bien  déchue* 
Lesmusnlmansont  d'ailleurs  des  ministres  parti- 
cniicfsponr  Texerciee  de  lenr  culte  -.  et  ces  minis- 
tres portent  un  nom  analogue  A  leurs  fonctions 
Le  khatib  ou  prédicateor  est  celui  qui.  le  vendredi, 
■aaleen  cftaire  en  présence  de  tout  le  peuple ,  et 
priepoorle souverain  et  tonte  la  nation.  Vimamg 
lii  l'est  ki  qu'on  fonctionnalra  ordinaire ,  est  ce- 
lai ^i,  i  2a  mosquée,  fait  la  prière  à  la  tète  dn  peu- 
^,  (f  dptl  Ions  les  asflîstans  doivent  imiter  les 


nonvemens  ;  il  est  encore  chargé  de  présider  aux 
cérémonies  de  la  circoncision,  aux  enterremens» 
en  un  mot,  il  représente  nos  curés.  Mais  aucun  de 
ces  ministres  du  culte  ne  prononce  de  vœux  pro- 
prement dits.  Tous  sont  libres  de  se  marier,  de 
dianger  de  profession.  Le  même  homme  est  tour- 
Mour  prêtre,  militaire,  homme  de  loi .  etc. 

On  trouve  aussi  chez  les  musulmans  des  per- 
sonnes qui  font  profession  de  mener  une  vie  pieuse 
et  retirée.  Ces  espèces  de  religieux  sont  désignés 
par  un  terme  qui  fait  allusion  à  leur  détachement 
des  biens  de  ce  monde  ;  c'est  celui  de  pauvre  qui 
s'exprime  en  arabe  par  fakir,  et  en  persan  par 
derviche.  Ceux  qui  se  piquent  d'une  vie  purement 
contemplative  portent  le  nom  de  softs.  Les  reli- 
gieux mahométans  composent  plusieurs  ordres 
différens.  dont  quelques-uns  font  remonter  leur 
origine  jusqu'aux  premiera  califes.  La  plupart  des 
frères,  car  c'est  ainsi  qu'on  les  appelle,  sont  soumis 
A  un  noviciat  sévère .  et  on  ne  les  reçoit  qu'après 
de  longues  épreuves.  Les  uns  vivent  en  commun 
dans  des  espèces  de  couvens ,  les  autres  se  font 
ermites.Xes  uns  ont  des  résidences  fixes.les  autres 
sont  nomades.  Tous  sont  libres  de  changer  d'état 
et  peuvent  choisir  la  carrière  qui  leur  convient. 
Parmi  les  religieux  musulmans,  plusieurs  de  ceux 
qui  s'adonnent  à  la  vie  contemplative  se  jettent 
dans  la  spiritualité  la  plus  outrée  i  les  livres  dépo- 
sitaires de  leurs  rêveries  sont  très  nombreux. 
Ceux  au  contraire  qui  aiment  le  monde  mènent 
souvent  une  vie  déréglée .  et  il  n'est  pas  d'excès 
auxquels  ils  ne  se  livrent.  Ce  sont  eux  dont  il  est 
question  dans  nos  relations  sous  le  nom  de  Ea- 
lenders,  de  Santoiu,  etc. 

Le  BaAHUANisaiE  reconnaît  Para-bra/ima  pour 
dieu  principal;  mais  ce  dieu  n'agit  point,  il  dé- 
lègue ses  pouvoirs  à  J9i'aAi7ta,  à  Fichnou;  A  Chiva 
et  i  une  foule  de  divinités  subalternes  préposées  au 
gouvernement  du  monde.  Brahma  préside  à  la 
terre ,  Vichnou  à  l'eau .  et  Chiva  au  feu.  Ces  trois 
personnes  ne  sont  pourtant  qu'un  seul  Dieu  et  for- 
ment la  Trinité  indienne,  nommée  Trimourii. 
Les  Hindous  qui  professent  cette  religion  ont  plu- 
sieurs livres  sacrés  nommés  k'éda  ;  ils  sont  écrits 
en  sanscrit  et  forment  leur  code  religieux  et  phi- 
losophique-, ils  admettent  la  métempsycose,  et, 
d'après  cette  croyance,  certaines  castes  s'abstien- 
nent de  la  chair  de  tous  les  animaux.  Le  Brahma- 
nisme ordonne  de  modérer  ses  passions,  enseigne 
l'immortalite  de  l'àme .  sa  purification  par  les  pé- 
nitences et  abstinences  volontaires,  et  une  foulede 
pratiques  religieuses.  Tous  les  membres  de  cette 
religion .  qui  s'étend  sur  presque  toute  l'Inde .  sont 
divisés  dès  la  plus  haute  antiquité  en  quatre  cas- 
ies,  entre  lesquelles  toute  alliance  est  défendue. 
Ces  castes  sont  :  les  Brahmes,  qui  sont  les  savans 
et  les  prêtres,  et  forment  la  classe  d'où  sont  tirés 
tous  les  fonctionnaires  publics;  les  Kchatriyas 
wiKheUris,  destinés  à  l'état  militaire  ;  c'est  d'eux 
que  sont  sortis  les  Radjahs,  qui  ont  formé  les  prin- 
cipautes  de  l'Inde  naguère  indépendante  ;  les  NaU 
Tes  du  Dekkan  s'y  rattachent.  Les  Vaishyas  ou 
"Beises,  dont  les  attributions  sont  l'agriculture . 
l'éducation  du  bétail  et  le  commerce  des  produits 
de  la  terre  et  des  objets  manufacturés  ;  ceux  qui  se 
livrent  au  commerce,  surtout  dans  les  pays  étran- 
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ttennent  que ,  quoique  Jésu»€hri9t  soit  venu  pour 
nuver  le  genre  humain ,  il  n'y  a  qu'un  petit  nom- 
bre d'hommes  élus  depuis  réteroité,  et  prédestinés 
au  salut.  Les  Calvinistes  exigent  dans  le  culte  une 
simplicité  extraordinaire,  et  rtjettent l'usage  du 
crucifix,  des  images  et  des  cierges,  que  les  Luthé- 
riens tolèrent  comme  simple  ornement.  Leur  ré- 
gime ecclésiastique  est  entièrement  républicain. 
Presque  tont  le  royaume  actuel  de  Hollande,  les 
cantons  Suisses  de  Berne ,  de  Zurich ,  de  Bftie ,  de 
Genève  et  le  duché  de  Nassau,  les  principautés 
d'Anhalt,  de  Lippe,  la  Uesse-Electorale,  les  dépar- 
temens  du  Gard,  de  l'Ardèche,  de  la  Drôme,  de 
Lotet-Garonne ,  etc.,  etc.,  en  France  ;  la  Hongrie, 
la  Transylvanie ,  les  Confins  Militaires ,  etc. ,  dans 
l'empire  d'Autriche ,  et  les  Etats-Unis  d'Amérique, 
ainsi  que  les  colonies  Anglaises  et  Hollandaises, 
sont  des  pays  où  les  Calvinistes  se  trouvent  en  plus 
grand  nombre.  Il  y  en  a  aussi  beaucoup  dans  la 
monarchie  Prussienne.  NoussiJouterons  que,  dans 
la  confédération  Angio- Américaine ,  ils  forment 
presque  un  quart  de  la  population  actuelle. 
En  Hollande  et  dans  le  Holstein ,  une  secte  parti- 

•entière  de  Réformés  est  nommée  Arminiens  ou 
Remontrant. 

En  Ecosse  eten  Angleterre ,  dans  les  colonies  An- 
glaises et  dans  la  confédération  Anglo-Améri- 
caine ,  les  Calvinistes  se  partagent  en  deux  classes. 
On  nomme  Presbytériens  ceux  qui  sont  régis  en 
affaires  ecclésiastiques  par  une  espèce  de  pouvoir 
aristocratique  résidant  dans  les  synodes ,  et  Indé- 
pendans  ou  CongréguUonalistes,  ceux  qui  re- 
jettent ce  pouvoir,  et  chez  lesquels  chaque  com- 
munauté exerce  par  elle-même  le  pouvoir  ecclé- 
siastique. Les  Presbytériens,  aussi  bien  que  les 

.  Congrégationalistes,  sont  nommés  en  Angleterre 
Non-Conformistes,  en  tant  qu'Us  ne  reconnais- 
sent pas  Vépiscopat  qu'admet  la  haute  Eglise  An- 
glicane ;  mais  en  Ecosse  ib  forment  non-seulement 
V Eglise  dominante,  mais  même  celle  à  laquelle 
appartient  la  grande  minorité  des  habitans.  On 
appelait  anciennement  Puritains  tous  ceux  qui, 
en  1M6,  reietèrent  la  liturgie  anglicane  pour  éta- 
blir un  culte  plus  pur.  L'Eglise  Presbytérienne  des 
Etats-Unis,  où,  en  1828,  elle  ne  comptaitpas  moins 
et  1968  églises  desservies  par  1286  pasteurs ,  est  la 
secte  calviniste  qui  a  le  plus  de  rapport  avec  les 
anciens  Puritains. 

Les  Luthériens  sTétant  rapprochés ,  depuis  la 
moitié  du  xvtii*  siècle,  del'opinion  des  Calvinistes 
•or  la  présence  réelle  dans  la  sainte  cène,  et  ceux- 
ci  ayant  adouci  leur  dogme  sur  la  prédestination , 
il  n'existe  aujourd'hui  presque  plus  de  différence 
entre  les  deux  religions ,  et  les  adliérens  de  l'une 
«nivent  le  culte  de  l'autre ,  quand  ils  n'ont  pasd'é- 
(|lise  particulière.  Ils  approchent  même  indistinc- 
tement de  la  sainte  cène  célébrée  par  des  ministres 
4t  l'âne  ou  de  rautre  communion ,  parce  que  les 
uns  et  les  autres  n'emploient  dans  cette  solennité 
que  les  paroles  mêmes  de  l'institution,  prononcées 
•par  Jésus-Christ ,  sans  y  «jouter  aucun  commen- 
taire. Ce  qui  a  empêché  .Jusqu'à  ces  dernières  an- 
nées ,  la  réunion  des  deux  partis ,  c'est  surtout  la 
diversité  de  leur  administration  ecclésiastique,  qui 
«st toute  républicaine  chez  les  uns,  et  OMoarchi* 
•que  chez  les  autres. 


Notre  siècle ,  fertile  en  évènemens  de  tout  genre . 
a  vu  aussi  commencer,  en  1817,  dans  le  duché  de 
Nassau,  la  (Usion  des  deux  Eglises  luthéneoDect 
calviniste  en  une  seule,  sous  le  titre  d^EgiiseEvan- 
géligae.  Cette  union  a  eu  lieu  aussi  depuis  i  ParU. 
à  Francfort-sur-le-Mein ,  dans  presque  toute  la 
monarcliie  Prussienne,  dans  une  grande  partie  du 
royaume  de  Bavière,  dans  le  grand-duché  de  Badr, 
dans  la  Hesse-Electorale  et  dans  la  Hesse  Graad- 
Ducak,dan$  le  duché d'Anhalt^Bernboorg, dans 
la  principauté  de  Waldeck  et  dans  d'autres  parties 
de  l'Allemagne.  Il  est  probable  que  les  Calvioistes 
et  les  Luthériens  des  autres  pays  de  l'Europe  etdfs 
autres  parties  du  monde  se  réuniront  aussi,  et  que, 
sous  peu  d'années,  ces  deux  Eglises  n'en  fonneroot 
plus  qu'une  seule  sur  tout  le  globe.  , 
3°  Anglicans.  Ces  chrétiens ,  qu'on  nomme 
iumEpiscopaux,ÎOTmeni\^  haute  Eglise  établie 
en  Angleterre  depuis  le  règne  de  la  reine  Elisabeth. 
Quelqu'un  a  dit  dans  le  parlement  que  l'Eglise  An- 
glicane a  Z9  articles  calvinistes,  une  litur^e  papiste 
et  un  clergé  arminien.  Un  savant  très  distingué, 
tout  en  remarquant  qu'il  n'est  pas  encore  décidé 
si  elle  est  calviniste  ou  arminienne,  dit  qne  lors  de 
sa  scission  de  l'Eglise  Catholique,  elleencooserra 
la  hiérarchie,  la  discipline,  le  langage,  le  costume 
et  les  formes  liturgiques.  Les  plus  belles  oraisons 
du  culte  catholique  subsistent  dans  le  Common 
prayers  Book.  Il  contient  notre  calendrier  ecclé- 
siastique, la  liste  des  saints,  les  fêtes,  les  Rogations. 
r  Avent ,  les  Cendres ,  les  jours  d'abstinence ,  le  ca- 
rême. L'Eglise  Anglicane  aux  Etats-Unis  d'Amé- 
rique diffère  beaucoup  de  la  précédente-,  elle  a 
réduit  les  89  articles  à  10  et  a  rejeté  le  symbole 
AUianasien.  L'arminianisme  parait  y  être  la  doc- 
trine dominante. 

Les  Anglicans  forment  la  grande  masse  de  la  po- 
pulation de  l'Angleterre ,  et  une  partie  considéra- 
ble de  celle  de  l'Irtande  et  des  Etats^Jnis  ;  dans  te 
plupart  des  possessions  anglaises  hors  d'Europe, 
ils  sont,  de  tous  les  chrétiens  qui  s'y  trouvent  éta- 
blis, presque  toujours  les  plus  nombreux. 
On  appelle  en  Angleterre  Dissenters  ou  Non- 
Conformistes  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de  l'Eglise 
Anglicane ,  qu'ils  soient  protestans, catholiques, 
quakers  ou  juifs;  mais  quelquefois  on  restreint 
racoeption  de  ce  mot  aux  protestans  qui  rqetteal 
l'épiscopat. 
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réunissons  sous  ces  dénominations  plusieurs  sec- 
tes qui  se  sont  formées ,  soit  parmi  les  Protestans, 
soit  parmi  les  Anglicans.  Leur  nombre  est  très 
grand.  Nous  nous  bornerons  à  classer  les  sept  sui- 
vantes qu'on  peut  regarder  comme  les  principales. 
A.  Les  Congrégationalistes  regardent  cbaqas 
congrégation  comme  une  partie  de  l'EgUse  risibw 
et  militante.  Chaque  Eglise  est  pour  eux  un  corps 
organisé  et  muni  de  tout  cequi  est  nécessaire potf 
atteindre  son  but  religieux,  sans  être  asstû^tie^ 
aucune  autre.  Leurs  dogmes  sont  presque  identti 
ques  à  ceux  de  PEglise  Presbytérienne  de  PEcosii, 
où  ces  sectaires  sont  très  nombreux,  et  de  celle  M 
EUts-Uttis  d'Amérique,  où  on  en  trouve  aussi  « 
grand  nombre.  Pour  être  congrégationaliste.  i 
Cant  la  foi  de  Jésus-Christ,  le  repentir  du  pécbt, 
reconnaltrela  trinité,  la  prédestination, U dépit' 
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ws  le  pliH  sinple  H  le  pl«8  oatarel ,  en  écartait 
livtf  HrtffptétalioB  ni]rslM|iie  H  tout  ee  qui 
intn  AffrcUlein.  Les  Socinieos  sont  très 
mombrcn.  La  plus  grande  partie  de  cet  sec- 
Im  habile  la  Transylvanie»  où  ils  jouinentil'une 
finK  libflté  de  conscience  et  de  l'eiercice  publie 
ir  Wrcnlte.  On  eo  Iroove  aussi,  nuis  en  bien  pins 
■Kit  loaibre .  dans  la  ■Mnarcbie  Prassienne,  en 
•MbBdeetcn  Angtctcrre. 
ITusntmia.  Ces  chrétiens  troofent  dans  les 
rmia  Nont ean-Testament  le  dogme  de  la  divi- 
■Irélcnenc  de  Jésos-Clirisl  et  du  Saint-Etpnt. 
imsMiisBenl  le  dogme  de  la  Trinité.  On  peut 
>^«iiKr  en  trois  classes  principales ,  savoir  :  les 
htesleuu,  les  AngUcanâ  et  les  diperses  sectes 
^lUques  ei  enihousiasies  qm  ont  été  entées 
vlrprotestintisnie. 

r  f  rote  s  tans.  Ces  chrétiens  sont  ainsi  nom- 

tBfsnt  qn'b  la  diète  de  l'Empire  tenue  en  I53f , 

•sériâtes  ci  états  attacMs  aux  opinions  des  no- 

^i^anpndestérent  contre  tonte  loi  qui  défen- 

ntécsinootations  en  matière  de  religion.  Les 

niErtans  adoptent  In  Bible  comme  nn  ouvrage 

im .  en  rôeUnt  cependant  comme  apocryplics 

ft«na  parties  que  le  concile  de  Trente  a  décla- 

■*4  caanniqnes;  ils  recommandent  la  lecture  et 

'mt  des  fines  sacrés,  dont  Us  ont  fatt  faire  nn 

(  de  traductions  dans  tontes  les  lan- 

tancnne  de  ces  traductions  n*est 

thentiqne,  et  le  texte  original 

«d  Cil  antoiité  pour  eux.  Ils  pensent  que  Dieu  a 

«mèkrbMnme ,  indépendamment  de  la  révéla- 

Ui ,  éenx  gnnda  lumières  :  la  saine  raison  pour 

iintaean  psrole  »  et  la  conscience  pour  lui  servir 

^  DÉée  duM  Msactions.  lis  ruiettent tonte  auto- 

"i*  kamaîMen  matière  de  foi,  même  celle  des 

'môles-,  ils  adoptent  cependant ,  non  coasme  loi, 

^m  nmnm  coatormes  à  la  Bible ,  les  canons  des 

^rtieprcmienconciles  œcuméniques,  et  la  phra- 

»Wà4mmot  bipiocession  du  Saint-Esprit  et  da 

'"^Sj^raartqninl,  leur  credo  est  entièrement 

'  "^vw  à  celai  des  Cathollqnes.  Ils  ne  connais- 

IT^fedeanacremens  :  le  baptême  qu'ils  ad» 

■■■bist  psriaAMion,et  fencbaristie  ou  la  sainte 

^jih  rniaamnieot  sons  les  deux  espèces }  ils 

'"'*^la  trammbstantiation,  et  par  conséquent 

'•Biiceéelanesseiilsn'admettent  pas  la  lé- 

;^desv4Box  monastiques ,  la  sainteté  du  eé- 

^.nadiaolobimé du  mariage,  le  mérite  attri- 

^«xbeanesfBuvrm  par  rE^ise  Catholique,  ni 

^ttileVsiadrigences  -,  ils  réprouvent  aussi  l'in- 

ll^des  saiaUetle  cultedes  images,  la  con- 

'^  mrieniaire ,  la  différence  entre  les  péchés 

*^*<bctasrtéls,  la  rémission  des  péchés  par  une 

^'fntéhamaîae,  rextrêmeNonction,  le  purgatoire 

fjmâaau  spîritneUe  du  souverain  ponUfe  et  de 

[wcChacvrordination ecclésiastique  n'est 

2|;^|*^^véBBoaie  religieuse  en  vertu  de  laquelle 

■scmdMats  sont  reconnns,  par  leurs conflreres . 

1   '^P^fei^exerecr  le  saint  ministère  :  leurs  ecclé- 

I    "^'Nms  ne  sont  que  les  ministres  du  culte  et  les 

*'*>><«s  dnpriace  qui  les  a  nommés  et  des  com- 

*"''>  9^  desservent.  Us  n'ont  d'autre  autorité 

^  ceOe  qtfas  tiennent  des  lois  du  pays  où  ils  vi- 

^ia  coainnalion,  la  confession  et  la  bénédic- 

^■«pltileBe  sont  que  des  cérémonies  religieu- 


ses instituées  par  les  honunes ,  et  dont  on  peut  se 
dispenser.  Les  Protestans  les  ont  conservées,  en 
en  changeant  l'olûet  et  la  destination ,  mais  ils  ont 
entièrement  supprimé  rextrème-onction. 

On  divise  les  Protestans  en  Lutférietu  et  en 
Zwmglienson  Catvinistes. 

Les  Luthériens  sont  ainsi  nonunés  d'après  Mnf^ 
tin  Luther,  moine  de  Wittemberg ,  qui ,  en  ifti7 , 
commença  le  schisme;  ils  préfèrent  cependant  le 
nom  d*Evangéli<fues  ou  A*Adhérens  de  ta  Con- 
fession dfAugsbourg,  qui  est  le  nom  officiel 
qu'on  leur  a  donné  en  Allemagne  et  en  France  ;  ee 
nom  dérive  de  la  fameuse  Confession  dfAugs- 
bourg,  rédigée  par  Philippe  Melanchton  et  pré- 
sentée en  1530  à  l'empereur  Charles-Quint  à  la 
diète  d'Augsbourg  par  les  princes  et  les  états  qui 
avaient  erabrassél  es  opinions  de  Luther. 

Les  Luthériens  se  distinguent  des  autres  Proies- 
taas  par  la  manière  mystique  dont  ils  s'expriment 
à  l'égard  de  la  présence  réelle  dans  le  sacrement  de 
l'eucharistie.  Tout  en  r^etant  la  transsubstantia- 
tion ,  ils  admettent  la  présence  réelle  et  disent  que 
les  fidèles  mangent  le  véritable  corps  et  boivent  le 
véritable  sang  de  Jésus^Ihrist  en  mangeant  le  pain 
et  buvant  le  rin ,  m»  cum  fit  sub  pane  et  vino;  de 
manière  que  ce  pain  et  ce  vin ,  quoique  consacrés, 
conservent  leur  nature  iTUs  ne  sont  pas  distribués 
aux  fidèles  et  ne  doivent  en  aucun  cas  être  adorés. 
Ils  euvioient,  dans  la  communion,  du  pain  axjrme, 
comme  l'Eglise  Latine.  Tout  en  rejetant  le  culte  des 
huages.  Us  souffrent  qne  leurs  églises  en  soient  dé- 
corées, en  commémoration  des  évènemens  qu'elles 
rappellent.  Les  Luthériens  ne  condanmentpasab- 
sohMMUt  la  hiérarchie ,  mais  ils  n'admettent  pu 
qu'elle  sott  d'institution  divine  ;  et  leurs  prélate, 
dans  les  pays  où  ilsen  ont ,  sont  soumis  au  prince . 
qui  esttosjours  investi  de  la  suprématie  spirituelle. 
En  Suède ,  les  Luthériens  ont  des  archevêques  et 
desévêqués,  qui  forment  un  des  quatre  ordres  de 
rétat,  avec  lesquels  le  roi  parUge  l'exercice  do 
pouvoir  législatif.  En  Danemark,  en  Norwège  et  en 
Islande  on  trouve  les  mêmes  dignités  ecclésiasti- 
qnes,  mais  sans  aucune  prérogative  qui  donne  une 
infhience  politique. 

Le  Luthérianisme  domine  dans  les  nonarthies 
Prassleane,  Danoise  et  Norwégieno-Suédoise, 
dans  les  royaumes  d'Hanovre ,  de  Saxe  et  de  Wur- 
temberg et  autres  états  de  la  conlMération  Ger- 
manique, dans  les  prorinces  Baltiones  de  rempire 
Russe  f  il  compte  aussi  beaucoup  de  croyans  dans 
les  pays  Hongrois  et  autres  provinces  de  l'empire 
d'Autriêhe,  ainsi  que  dans  plusieurs  éUto  de  la 
confédération  Angio- Américaine  etdanslescoh>- 
nies  Danoises  et  Suédoises. 

Les  Zwingliens,  ainsi  nommés  d'après  Zwiogle. 
pasteur  à  Zurich ,  contemporain  de  Luther ,  qui 
commença  le  schisme  en  Suisse,  sont  aussi  appelés 
Calvinistes  du  nom  de  Calvinus,  de  Neyon,  qm 
répanditles  mêmes  opinions  à  Genève  et  en  Frauce . 
Les  Calvinistes  se  donnent  de  préférence  le  nom 
de  lié  formés.  Anciennement  en  France  on  les  ap- 
pelait Huguenots. 

Les  Calvinistes  r^ettent  entièrement  la  présence 
réelle,  et  prétendent  que  le  pain  et  le  vin  signifient 
seulement  le  corps  et  le  sang  du  Sauveur,  lisse 
servent,  dans  la  commuaioa  de  pain  levé.  Ussou- 
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que  Danoise  ;  dans  la  colonie  du  cap  de  Bonne- 
Kspérance  et  dans  le  pays  des  HoUentots ,  dans 
r Afrique-Méridionale;  à  Saint-Thomas,  Sainte- 
Croix  et  Saint-Jean  dans  les  Antilles  Danoises;  à 
la  Jamaïque,  etc.,  dans  les  Antilles  Anglaises;  à 
Nain,  etc.,  dans  le  Labrador;  à  Neuherrnliut 
Liclitenfels,  etc. ,  dans  le  Groenland  ;  à  Bethléem , 
Nazareth ,  etc. ,  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique, 
/te.  Leur  chef-lieu  général  est  Herrnhut,  petite 
vÛle  du  royaume  de  Saxe,oû  réside  le  collège-direc- 
teur composé  de  13  membres  élus  par  le  synode. 
Les  missionnaires  des  Frères  Moraves ,  ainsi  que 
ceux  des  Catholiques,  ont  obtenu  jusqu'à  présent 
plus  de  succès  qu'aucune  autre  société  chrétienne, 
en  prêchant  rEvangile  aux  peuples  non  civilisés 
des  diflTérentes  parties  du  monde. 

F.  Les  Swedenborgiens,  ainsi  nommés  de  Swe- 
denborg, leur  fondateur,  niembre  de  l'académie 
des  sciences  de  Stockliolm  et  minéralogiste  distin- 
gué. De  l'étude  du  monde  matériel  passante  celle 
du  monde  intellectuel ,  Swedenborg  devint  théo- 
sophe,  s'attribua  une  communication  fréquente  et 
immédiate  avec  les  êtres  spirituels,  et  des  révéla- 
tions sans  nombre  concernant  le  culte  de  la  Divi- 
nité, le  sens  de  l'Ecriture,  l'état  des  hommes  après 
leur  mort,  le  ciel,  l'enfer,  les  autres  mondes  et 
leurs  habitans.  Les  trois  articles  fondamentaux  de 
sa  doctrine  sont  :  la  divinité  de  Jésus-Christ,  la 
sainteté  des  Ecritures,  la  vie  qui  est  charité.  Quelles 
que  soient  les  erreurs  auxquelles  un  homme  s'est 
livré ,  s'il  évite  le  mal  et  fait  le  bien ,  non  pour  des 
motifs  d'intérêt ,  d'ambition,  de  vanité,  mais  par 
haine  pour  le  mal  et  par  amour  pour  le  bien ,  il 
pourra  être  régénéré,  sauvé  et  arriver  à  ia  lumière. 
Swedenborg  donne.pour  ainsi  dire,une  sttftittique 
détaillée  du  ciel,  de  l'enfer  et  des  planètes,  dont  il 
décrit  les  habitans  et  les  mœurs.  Ses  visions  sont 
un  phénomène  assez  étrange  :  il  les  a ,  dit-on ,  dé- 
bitées de  bonne  foi ,  parce  qu*U  ne  se  défiait  pas  de 
l'illusion  de  ses  sens. 

Le  Swedenborgisme ,  quoique  né  en  Suède,  y 
compte  très  peu  de  prosélytes,  la  plupart  dissémi- 
nés dans  le  Gothland.  On  en  trouve  aussi  en  Hol- 
lande ,  en  Suisse  dans  r  Appenzell  et  à  Saint-Gall. 
Mais  l'Angleterre  est  la  contrée  qui  en  offre  le  plus  ; 
et  c'est  surtout  à  Londres,  à  Bristol,  à  Birmingham, 
à  Derby,  à  Hull,  à  Boston  et  à  Manchester 
où  leurs  réunions  sont  les  plus  nombreuses.  La 
dernière  de  ces  villes  est  pour  ainsi  dire  la 
métropole  de  la  secte.  Les  Swedenborgiens  ont 
des  temples  à  Philadelphie ,  à  Baltimore,  à  New- 
York,  etc.,  dans  les  Etats-Unis.  Ils  ont  aussi  des 
chapelles  dans  l'Inde  et  l'Afrique-Méridionale. 
Comme  ils  croient  que  l'Eglise  de  la  Nouvelle-Jé- 
rusalem existe  tout  organisée  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique,  ils  ont  envoyé  plusieurs  missions  dans 
cette  partie  du  monde  et  ont  contribué  pour  beau- 
coup à  la  fondation  de  la  colonie  de  Sierra  Leone. 
Chartes  Xlll ,  roi  de  Suède ,  avant  de  monter  sur  le 
trOne,  et  les  célèbres  voyageurs  Sparmann  etNor- 
denAiold  étaient  Swedenborgiens.  C'est  pour  ré- 
pandre leur  doctrine  qu'ils  ont  publié  sept  jour- 
naux et  qu'ils  continuent  la  publication  de  celui 
qui  paraît  à  Londres  sous  le  litre  de  NouveUe- 
ierutalem, 
G,  Les  Méthodistes.  Le  berceau  de  cette  secte  a 


été  l'université  d'Oxford,  où  elle  a  pris  naissance 
parmi  quelques  étudians,  vers  1730.  John  Wrsiey 
en  fut  la  fondateur.  On  les  appela  par  dérision  Mé- 
thodistes, à  cause  de  la  régularité  et  de  la  sévérité 
qu'ils  affectaientdans  leurs  mœurs  etdans  les  exer- 
cices de  dévotion.  John  Wesley  et  son  frère  Chartes 
s'a<yoignirent,  en  1735 ,  Georges  Whiteficld.  Les 
Méthodistes  insistent  sur  la  dépravation  de  la  na- 
ture humaine  par  le  péché  d'Adam ,  la  réderapUoii 
par  Jésus-Christ,  la  purification  et  le  salut  par  la 
loi,  avec  cette  différence  que  Whilefleld  croit  les 
œuvres  moins  importantes,  si  ce  n'est  comme 
preuve  de  foi,  tandis  que  Wesley  les  croit  indis- 
pensables. Wesley  interdit  à  ses  prosélytes  le  jeu, 
les  spectacles,  les  bals,  les  courses  de  chevaux,  les 
manchettes,  les  dentelles,  les  liqueurs  spiritueuses 
et  le  tabac.  Les  Méthodistes  ont  été  les  grands 
promoteurs  des  écoles  de  dimanche,  et  leur  zèle  j 
contribué  puissamment  à  réformer  les  mœurs.  Oa 
citera  toujours  avec  éloge  ia  métamorphose  qu'ils 
ont  opérée  parmi  les  charbonniers  de  Bristol ,  les 
mineursdu  Comouailles  et  de  plusieurs  autres  con- 
trées. LcMéthodisme  se  partage  en  deux  branches: 
les  adhérens  de  ^A/£^/Se/<f  admettent  la  pré- 
destination comme  les   Calvinistes  rigoureux  ^ 
ceux  de  Wesley  oit  adopté  les  prucipes  des 
Arminiens  :  ces  derniers  sôht  les  plus  nombreux. 
C'est  versla  fin  du  xviil*  siècle  que  les  Mélliodîsles 
ont  fait  scission  avec  l'Eglise  Anglicane ,  à  laquelle 
au  commencement  ils  se  disaient  attachés.  Ils  font 
des  progrès  rapides  dans  le  Royaume-Uni  et  dans 
les  Etats-Unis  d'Amérique ,  où  leur  nombre  a  plus 
que  doublé  depuis  dix  ans.  Us  ont  des  établisse- 
mens  florissans  dans  l'Inde ,  surtout  à  Calcutta  et 
dans  rile  de  Ceylan,  et  presque  à  l'extrémité  de 
l'Océanie  dans  l'archipel  de  Sandwich.  Les  Mé- 
thodistes furent  les  premiers,  parmi  les  prolesta  ns. 
qui  introduisirent  la  coutume  de  prêcher  dans  les 
carrefours  et  dans  les  champs.  Outre  les  prédica- 
teurs sédentaires ,  ils  ont  beaucoup  de  prédica- 
teurs ambulans  ,  et  leur  auditoire  est  quelquefois 
composé  de  plusieurs  milliers  de  personnes. 

L'IsLAMisHB  ou  BfiJiovtTisHK.  Cette  religion,  ainsi 
appelée  du  mot  arabe  i»lam,  qui  signifie  #oaiR/x- 
sion  à  Dieu,  fut  fondée  par  Mahomet  et  prit  nais- 
sance en  Arabie  vers  l'an  6ii  de  notre  ère.  Comme 
à  cette  époque  le  Judaïsme  et  le  christianisine 
avaient  fait  de  grands  progrès  chez  les  Arabes , 
et  que  d'ailleursla  tribu  à  laquelle  appartenait  Ma> 
bomet  se  vantait  de  descendre  d'Ismaèl  et  d'Abra- 
ham, Mahomet  crut  devoir  emprunter  aux  Juils  , 
et  aux  Chrétiens  une  partie  de  leurs  croyances. 
Admettant  les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau - 
Testament,  il  reconnut  Moïse  et  Jésus-Chiist 
comme  envoyés  de  Dieu;  seulement  il  supposa 
qu'avec  le  temps  leur  doctrine  s'était  altérée ,  et 
que  c'était  à  lui  que  Dieu  avait  réservé  de  faire 
refleurir  son  véritable  €ulte  sur  la  terre. 

Les  principaux  préceptes  de  l'Islamisme  sont  :  ' 
1*  la  purification;  7f*  la  prière;  s^'le  jeûne  du' 
mois  de  ramazan,  pendant  lequel  on  doit  s*ab-i 
stenir  durant  lejour^de  tout  aliment,  et  qui.! 
est  suivi  de  la  fête  du  beiram ,  pendant  laquel  le;^ 
il  est  permis  aux  fidèles  de  se  dédommager  ae« 
abstinences  précédentes  ;  4*  l'aumftne  légale ,  qui^ 
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se  distinsiiaat  des  charîlés  recommandées  pour 

cliaqiie  moment,  consiste  à  dooner  tous  les  ans 

301  panrrcsle  quarantième  de  ses  biens  mobiliers  ; 

s*  fttfin  le  pèlerinage  de  la  Mecque ,  que  tout 

■asutanan  libre  et  en  bonne  santé  est  obligé  de 

faire  an  moins  nne  fois  dans  sa  ne. 

La  prière  se  fait  cinq  fob  par  jonr  ;  maïs  on 

pent  s'en  acquitter  chez  soi  et  partout  où  Ton 

setroore.  n  n'ja  que  la  prière  solennelle  duven- 

Éredi  qin  doit  se  faire  à  la  mosquée  et  en  com- 

■an.  Le  Tendredi  est  chez  les  musulmans  le  jour 

dr  la  semaine  consacré  à  Dieu;  aussi  s'appelle-t-il 

çemaai,  d'un  mot  arabe  qui  signifie  cr^^e/ii^/^e. 

Ojovqàil  fout  qu'à  l'heure  de  l'office  tous  les 

Ûes  se  reodent  à  la  mosquée ,  mais  le  reste  du 

bBps  ils  sont  libres  de  traYailler  et  de  vaquer  à 

InnaJbtires.  Les  musulmans  n'ont  que  deux  fêtes 

qn exigeât  un  repos  absolu  ;  c'est  la  fête  de  la  fin 

49  jetec  de  rauiazan ,  et  celle  où  ils  sont  dans 

Twfie  dTollKr  un  sacrifice  à  Dieu. 

iaieadraaju ,  à  l'exemple  des  anciens  Arabes, 

et  tiinrtition  dMsmaèl ,  fils  d'Abraham ,  prati- 

lorconcislon.  Ils  ont  également  adopté  la 

t  que  Moïse  établit  entre  les  animaux 

pmsct  Isbètes  immondes.  Ils  croient  encore  aux 

boaiefanx  mauvais  anges  :  Us  croient  que  tandis 

^éa  écrits  malins  nous  poursuivent  sans  cesse 

psvBOBs  entraîner  au  mal,  de  bons  anges  sont 

cfaargtsdela  part  de  Dieu  de  nous  soutenir  et  de 

idisgaidcr  dans  cette  vie  d'épreuves.  Aussi  ilssooE 

IcraBidés  de  Timmortalité  de  l'âme ,  et  d'un  juge- 

Katiniversel  où  chacun  sera  traité  d'après  ses 


:  interdit  le  vin  et  toute  boisson  eni- 
t.  D'un  autre  cdté,  il  permet  d'épouser  quatre 
s^la-foîs,  et  laisse  à  chacun  ses  esclaves 
à  son  entière  disposition.  Les  musul- 
anas,  par  suite  de  l'ardeur  qu'occasionne  la  cha- 
knr  du  climat .  font  du  plaisir  des  sens  leur  su- 
prtme  bonheur.  Us  croient  que  les  élus  vivent  dans 
ledeian  milieu  de  bocages  frais,  sur  le  bord  de 
ruisseaux  limpides  et  de  fontaines  jaillissantes.  Là 
se  trouvent  des  femmes  que  leurs  beaux  jreux  ont 
Cûl  appeler  Souris,  et  qui  toujours  jeunes,  tou- 
jours attrajan  tes,  ne  sont  occupées  qu'à  flaire  les 
dâiccs  des  bienheureux. 
Aa  reste  l'Islamisme  Ote  à  l'homme  presque  toute 
IiberSé^   et  les  musulmans  sont  persuadés  que 
tout  ce  qni  leur  arrive,  le  bien  comme  le  mal, 
est  déterminé  d'avance  d'une  manière  invariable. 
Cest  la  doctrine  que  nous  appelons  fatalisme. 
Toutes  les  croyances  et  les  pratiques  religieuses 
des  mnulmans  sont  renfermées  dans  le  Coran , 
Bvrc  ainsi  nommé  d'un  mot  arabe  qui  signifie  lec- 
tare  par  excellence.  Les  musulmans  croient 
qne  lei  diJIérentes  parties  de  ce  livre  furent  suc- 
ccsâvement  révélées  à  Mahomet,  et  que  tel  était 
le  principal  otitet  des  fréquentes  visites  que  lui 
faiâoiiranee  Gabriel.  Ce  livre  traite  à-la-fois  du 
dt^gne  et  de  la  morale ,  du  mariage  et  du  divorce, 
des  necessioBS  ;  en  un  mot  il  tient  lien  aux  mu- 
«dmana  de  toàt  religieux ,  civil  et  militaire. 
LeCoraD  étant  écrit  dans  la  langue  de  l'Arabie , 
Tttabe  est  devenu  la  langue  sacrée  des  Turcs ,  des 
PfniBf  f/de  touUs\es  nations  musulmanes.  Les 
[  se  lODt  eacore  accordés  à  adopter 


pour  ère  commune  la  fuite  de  Mahomet,  de  la  Mec- 
que sa  patrie  à  Médine ,  événement  qui  eut  lieu  en 
632  de  noire  ère,  et  qu'on  a  appelé  A^^/#v,  d'un 
mot  arabe  qui  signifie  Au/^.  L'année  des  musul- 
mans est  lunaire ,  c'est-à-dire  qu'elle  a  il  Jours  de 
moins  que  la  n6tre ,  ce  qui  fait  que  les  années 
chrétiennes  et  musulmanes  ne  commencent  jamais 
deux  fois  de  suite  à  la  même  époque. 

L'Islamisme  a  de  tout  temps  été  divisé  en  un  grand 
nombre  de  sectes ,  et  ces  schismes  ont  donné  lieu 
à  des  guerres  terribles.  Quelques  docteurs  mu- 
sulmans, potir  donner  une  idée  du  peu  d'union 
qui  règne  dans  le  mahométisme,  ont  dit  que  la 
religion  des  mages  s'était  divisée  en  70  sectes ,  que 
le  judaïsme  en  compta  71 ,  le  christianisme  73 ,  et 
que  l'islamisme  doit  en  renfermer 78,  dont  une 
seule  conduira  au  salut. 

La  division  commença  immédiatement  après 
Mahomet.  Le  prophète*  en  mourant  ne  laissait 
qu'une  fille,  mariée  à  son  covsin  Ali  ;  et  il  négli- 
gea de  fhire  reconnaître  Ali  pour  son  successeur. 
Les  compagnons  du  prophète  ayant  successivo* 
ment  élevé  au  pouvoir  Abou4>ekr,  Omar  et  Osman, 
il  y  eut  dès  cette  époque  des  musulmans  qui  criè- 
rent à  l'ii^ustice  et  qui  refusèrent  de  reconnaître 
d'autre  souverain  légitime  qu'Ali.  Plus  tard,  lors- 
que Ali  eut  été  nommé  calife,  plusieurs  musul- 
mans du  parti  contraire  se  soulevèrent  contre  lui, 
et  la  guerre  civile  ensanglanta  les  contrées  sou- 
mises à  la  nouvelle  religion.  Telle  est  l'origine 
des  deux  principales  sectes  qui  partagent  encore 
les  musulmans ,  et  qu'on  nomme  Sonmte$  et 
Schxrl^^' 

Les  Sonnttes  admettent  la  succession  des  ca- 
lifes telle  qu'elle  a  eu  lieu ,  et  regardent  comme 
également  saints  tous  ceux  d'entre  les  compagnons 
du  prophète  qui  furent  fidèles  aux  lois  de  l'Isla- 
misme. Les  Schyytes,  partant  du  principe  qu'à  Ali 
seul  et  à  ses  descendans  directs  appartenait  l'au- 
torité, maudissent  Aboo-bekr,  Omar  et  Osman,  et 
rejettent  tous  ceux  qui  ne  se  rangèrent  pas  sous 
l'étendard  de  leur  prince  favori. 

La  division,  d'abord  purement  politique,  ne  tarda 
pas  à  influer  sur  les  matières  religieuses.  L'Islamis- 
me ne  s'étant  développé  qu'avec  le  temps,  il  fallut 
en  bien  des  cas  recourir  aux  décisions  des  princi- 
paux compagnons  du  prophète  -,  et  naturellement  # 
Abou-bekr,  Omar  et  Osman,  en  leur  qualité  de 
califes ,  durent  exercer  une  grande  influence.  Les 
Sonnites  ont  admis  indifféremment  les  explica- 
tions théologiques  et  les  décisions  légales  de  ces 
divers  personnages  ;  c'est  de  là  qu'on  les  a  nommés 
Sonnites  du  mot  arabe  sonna,  qni  signifie  tra- 
dition. Mais  les  Schyytes ,  par  suite  de  leur  amour 
exclusif  pour  Ali ,  ont  rejeté  ces  explications  com- 
me autant  d'hérésies ,  et  ils  ont  snivi  des  prineipcs^^ 
différeiis.  Aussi  ont-ils  été  nommés  par  leurs  ad- 
versaires Schjytes,  d'un  mot  arabe  qui  signifie 
sectaires.  Quant  à  eux,  ils  se  sontappelés  Adeliés 
ou  les  partisans  de  la  justice. 

Les  Sonnites  et  les  Schyytes  se  sont'  subdivisés- 
entre  eux ,  et  ont  tantôt  dominé  dans  un  pays  et 
tantdtdansun  autre.  Lespremiers  occupent  main- 
tenant tout  l'empire  Ottoman,  l'Egypte,  plusieura 
parties  de  l'Afrique,  l'Arabie,  les  îles  de  la  mer  des. 
Indes,  et  comptent  beaucoup  de  partisans  parmi 
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traits  la  constitution  géologique  du  globe, 
pour  pouvoir  indiquer  les  lois  qui  prési- 
dent à  la  distribution  de  tous  les  êtres  à 
sa  surface ,  ce  qui  nous  a  naturellement 
amené  à  expliquer  les  caractères  distinc- 
tifs  des  diflérentes  variétés  de  la  race  hu- 
maine  y  ainsi  que  les  circonstances  j>bysi- 
.qnes  ou  morales,  telles  que  les  habitudes^ 
le  climat,  le  langage,  la  religion,  qui 
tendent  à  les  conserver  ou  à  les  modifier. 
Comme  tons  ces  faits  ne  sont  pas  exacte- 
ment circonscrits  dans  un  espace  déter- 
miné ,  qu'ils  se  rattachent  souvent  à  plu- 
sieurs contrées,  et  qu'ils  appartiennent, 
pour  ainsi  dire,  à  la  physionomie  géné* 


rale  do  globe,  nous  avons  ero  devoir  \ti 
placer  en  dehors  des  descriptions  lo- 
cales, leur  consacrer  une  partie  en- 
tièrement distincte.  Dégagée  ainsi  d< 
tous  ces  faits  généraux,  souvent  acces- 
soires, notre  marche  n'en  sera  que  ploi 
libre.  Nous  allons  donc  maintenant  en- 
treprendre la  description  de  chacune 
des  cina  grandes  parties  du  globe;  non; 
ferons  a'abord  connaître  leur  ensemble 
ou  leur  aspect  çénéral;  et  nous  péné- 
trerons ensuite  aans  chacune  des  sub- 
divisions ^ue  la  nature  ou  les  hcounes  y 
ont  établies.  Nous  commencerons  par 
l'Europe. 


EUROPE. 

DESCRIPTION    GÉNÉBALE. 


(SH^dxas^iPSiaa  s>!iï^ïQa(3^!ra« 


Longitude 

(étcnliieDt)  entre  1 2"  occidetUale  et  62** 

«ri»taie.  Latitude  boréale  (du  conti- 

««leuwîr  et  71°.  Si  on  voulait  corn- 

P^adRleiUes  qui  dépendent  géographi- 

<i«Kttde  TEurope^  telles  que  la  Non- 

'^Zianble,  l'archipel  du  Spitzberg, 

f^.,oifflndtalors  :  longitude,  entre  13** 

^^fiitniaU,  et  77*  orientale/  latitude 

Mok,  entre  86*  et  81'. 

"wwyiiiM.  Plu»  grande  longueur. 

!^U  le  cap  Saint~V  incent  en  Portugal 

1^'à  la  chaîne  de  l'Oural  dans  les  envi  - 

^  de  lekaterinboorg ,  dans  le  gonver- 

''^vnt  de  Penn  y  en  Russie,  2926  milles. 

^imgrmde  largeur.  Depuis  les  envi- 

2»  de  Hanunerfest  dans  le  Finmark, 

«us  ia  monarchie  Norwégiéno-Suédoise, 

\^'ï  la  chaîne  centrale  du  Caucase  près 

^B  BOBt  Mquinwari ,  improprement  nom- 

^  Kasbek,  I800  milles.  Mais  la  plus 

^^snde  largeur  absolue  du  Continent 

^|npéen  se  trouve  entre  le  cap  Nosskiinn 

w  le  Finmark  et  le  cap  Mataj^an  dans 

GJ  Morée;  elle  monte  à  2100  milles.  Le 

Hss  grand  resserrement  du  Continent  eu- 

i^iVÇcno'estpaSy  comme  on  l'a  si  souvent 

^^f  du  Port-Vendreà  Bayonne,  en 

rnoœ,  mais  bien  dans  l'empire  Russe , 

^  le  golfe  Kandalaskaia  y  branche  de 

^  ner  Blanche  et  la  côte  du  grandnluché 

J^  de  Finlande,  entre  Kemi  et  Ulea- 

^\  salaigenr  n'est  que  de  173  milles^ 

cdti  qui  est  entre  la  côte  du  départe- 

Bentde  l'Aude ,  sur  la  Méditerranée ,  et  la 

«te  du  département  des  Landes  sur  l'O- 

^,  est  aussi  très  remarquable;  il 

ttmfre  qu'une  largeur  de  200  milles. 

Mim.  An  nord,  l'Océan  Glacial  Arc- 

^^)  à  Ve9i,  le  fleuve  Kara,  la  chaîne 

Pnwapale  de  l'Oural,  et  le  fleuve  de  ce 

B<i>B  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  mer 


Caspienne  ;  ensuite  cette  mer  jusqu'à  l'ex- 
trémité orientale  de  la  chaîne  du  Caucase  ; 
le  reste  de  la  limite  orientale  est  tracé  par 
le  détroit  d'Enikalé ,  la  mer  Noire,  le  dé- 
troit de  Constantinople,  la  mer  de  Mar- 
mara ,  le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Ar- 
chipel; au  iud,  la  chaîne  principale  du 
Caucase,  la  mer  Noire,  la  mer  Méditer- 
ranée avec  ses  différentes  branches,  le  dé- 
troit de  Gibraltar  et  l'Océan- Atlantique; 
à  Voueit,  ce  dernier  Océan  et  au-delà 
du  cercle  polaire  l'Océan  Glacial  Arctique, 
anouiavaouru.  L'Océak-Atlaittiqub, 
qui  oorne  l'Europe  à  l'ouest,  est  appelé 
par  quelques  géographes  OciAn-Occi- 
DK5TAI..  Il  reçoit  plusieurs  autres  déno- 
minations qui,  pour  la  plupart,  sont  cm- 
g  mutées  aux  noms  des  contrées  dont  il 
aigne  les  côtes. 

Cet  Océan  prend  le  nom  de  mer  du 
Nord  ou  A^ Allemagne,  entre  la 
Norwège,  an  sud  du  cap  Stat,  le  Jnt- 
land,  l'Allemagne,  les  Pays-Bas,  la 
France,  la  Grande-Bretagne  et  les  lies 
de  Shetland.  C'est  une  des  méditerra- 
nées  à  plusieurs  issues  les  plus  remar- 

Snables  de  l'Europe.  Les  eropiétemens 
e  celte  mer  sur  les  côtes  de  l'Allemagne 
et  des  Pays-Bas  y  ont  formé  les  deux 
aolfes  de  Dollart  et  de  Zuyderfée,  Un 
nras  de  la  mer  du  Nord  s'appelle  Skager^ 
Rak,  entre  le  Jutland  et  la  Norwège  méri- 
dionale ;  quelques  géographes  le  nomment 
mer  de  Danemark;  il  forme  sur  la  côte 
de  la  Norwège  un  enfoncement  considéra- 
ble qui  reçoit  le  nom  de  golfe  de  Chris- 
tiania. Un  autre  bras  de  la  mer  du  Nord 
{>rend  la  dénomination  de  Cattegal  entre 
a  Suède  méridionale  et  le  Jutland  sep- 
tentrional ;  quelques  géographes  l'appel- 
lent golfe  de  Seelarid;  deux  autres  en- 
foncemens  de  la  mer  du  Nord ,  beaucoup 
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plus  petits,  forment  \es  golfes  de  Bukke 
cl  de  Bergen. 

L'Océan-Atlantiqueaunordda  cap  Stal, 
en  Norwège ,  prend  la  dénomination  de 
7ner  de  Scandinavie  le  long  de  la 
€^te  de  cette  contrée.  A  l'ouest  du  Pas-de- 
Calais  il  a  reçu  la  dénomination  de  Man- 
che, entre  l'Angleterre  et  la  France;  il 
s'appelle  mer  d'Irlande,  on  même 
canal  de  Saifit-Georges,  entre 
l'Ecosse  et  l'Angleterre  d'un  côté  et  l'Ir- 
lande de  l'autre  ;  7ner  de  Calédonie 
au  nord-ouest  de  l'Ecosse;  golfe  de 
Gascogne,  \t  long  de  la  côte  sud-ouest 
de  la  France,  et  baie  de  Biscaye  le 
long  d'une  partie  de  la  côte  septentrion 
nale  de  l'Espagne. 

L'Océan-Atlantique  pénétrant  dans  le 
Continent  européen  y  rorme  deux  vastes 
mers  méditerranées ,  l'une  au  nord ,  l'autre 
au  sud. 

LRMéditerranéedunord,  nom- 
mée généralement  mer  Baltique 
ou  simplement  la  Baltique  et  mer 
Orientale,  par  les  nations  Scandinaves 
et  germaniç[ues,  est  une  vaste  mer  inté- 
rieure située  entre  le  royaume  de  Dane- 
mark et  ses  dépendances,  le  Mecklem- 
bourg,  la  Poméranie,  la  Prusse,  les  pro- 
Tinces  Baltiques  de  la  Russie  et  la  Suède. 
Elle  ofTre  plusieurs  golfes .  dont  les  plus 
remarquables  sont  :  le  golfe  de  Bothnie, 
entre  le  grandnluché  actuel  de  Finlande, 
dans  l'empire  Russe ,  et  le  Nordiand ,  dans 
la  monarchie  Norwégiéno- Suédoise:  le 
golfe  de  Finlande,  entre  la  côte  méri- 
dionale de  la  Finlande  et  celle  des  gouver-  - 
nemens  de  Saint-Pétersbourg  et  d'Esthonie 
ou  de  Revel  ;  le  golfe  de  Riga  ou  de  Li- 
vonie,  entre  les  gouvememens  de  Livonîe 
et  de  Courlande  ;  et\e golfe  deDantzick, 
dans  la  Prusso-Occidentale.  Le  détroit  du 
Sund,  et  ceux  du  Grand  et  du  Petit-Belt 
sont  les  trois  issues  par  lesquelles  la  Bal- 
tique communique  avec  le  Cattegat  que 
nouis  avons  vu  être  une  branche  de  la  mer 
du  Nord. 

La  Méditerranée  duSud,  qu'on 
nomme  mer  Méditerranée,  ou  sim- 
plement la  Méditerranée,  est  com- 
prise entre  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique; 
c'est  par  le  détroit  de  Gibraltar  que  se  fait 
sa  jonction  avec  l'Océan-Atlantique.  Cette 
mer,  du  côté  de  l'Europe,  prend  le  nom  de 
canal  des  Baléares,  entre  la  côte  du 
royaume  de  Valence  et  le  groupe  des  lies 
Baléares;  celni  de  golfe  de  Lyon,  le  long 


des  côtes  de  la  France  entre  le  cap  Creuz 
et  la  Provence;  celui  ûe golfe  de  Géties, 
depuis  la  côte  de  Nice  jnsqn^à  celle  da  du- 
ché de  Lucques  ;  elle  s'appelle  mer  de 
Toscane,  entre  la  Corse,  la  Sardaigne  et 
la  côte  opposée  de  l'Italie  ;  mer  de,SicUe, 
entre  l'Ile  de  ce  nom  et  la  côte  du  royaume 
de  Naples  ;  m>er  Ionienne,  entre  le  pied 
de  l'Italie .  la  Sicile  et  la  Grèce;  un  bras  de 
celte  mer  forme  le  golfe  de  Tarenie  entre 
la  Calabre,  la  Basilicate  et  la  Terre  d'O- 
trante  ;  un  autre ,  le  golfe  de  PcUras, 
entre  les  lies  Saint-Maure.  Céphalonie, 
Zante  et  la  côte  opposée  de  la  Grèce  et  du 
Péloponèse,  et  au-Alelà  du  détroit  de  Lé- 
pante  leçolfedeCorintheon  de  Lépoitte. 
La  Méditerranée  pénétrant  par  le  canal 
d'Otrante  forme,  entre  l'ItaUe  et  PEpire 
d'un  côté ,  l'Albanie  et  la  Dalmatie  de  l'au- 
tre, un  vaste  golfe  nommé  communément 
merAdria^iqtte,  dont  l'enfoncement  près 
de  Venise  s'appelle  golfe  de  Venise,- celui 
qui  est  près  de  Trieste ,  golfe  de  Ttieste , 
et  celui  qui  est  entre  Plstrie  et  la  côte  op- 
posée de  la  Croatie  militaire  et  da  Littoral 
Hongrois  prend  la  dénomination  de  golfe 
de  Camero,  La  Méditerranée  entrant  par 
les  différens  intervalles  que  laissent  entre 
elles  les  lies  Cerigo ,  Cerigotto,  Candie, 
Caso ,  Scarpanto  et  Rhodes  et  les  côtes 
opposées  du  Péloponèse  et  de  PAsie-Mi- 
neure ,  forme  un  autre  grand  golfe  que  les 
anciens  Grecs  ont  nommé  Mer  principale 
(  Archipelagos  ) ,  dénomination  qne  les  géo- 
graphes lui  ont  conservée  en  le  nommant 
Archipel,  Le  brisement  extraordinaire  des 
côtes  de  la  Grèce  et  de  la  Tnrquie  d'Eu- 
rope forme  un  grand  nombre  de  golfes  se- 
condaires ,  dont  les  plus  remarquables  sont 
ceux  de  Nauplie  et  à^Bgine  ou  d^ Athènes 
dans  le  nouvel  état  de  la  Grèce .  de  Saio- 
nichi,  de  Contessa  ou  ^Orphano  dans 
l'ancienne  Macédoine,  et  de  Saros,  dans 
l'ancienne  Thrace. 

L'archipel,  au-delà  du  détroit  des  Dar- 
danelles, forme  le  petit  golfe  à  plusieurs 
issues  nommé  improprement  tner  de 
Marmara,  entre  la  côte  de  l'ancienne 
Thrace  d'un  côté  et  la  côte  opposée  de 
l'Asie-Mineure  de  l'autre.  Enfin,  par  le 
détroit  de  Constantinople,  la  mer  de 
Marmara  communique  à  la  mer  Waire, 
espèce  de  vaste  lac  formé  par  la  côte 
méridionale  de  la  Russie,  par  la  côte 
orientale  de  la  Turquie  européenne  et  par 
la  côte  septentrionale  de  l'Asie-Mineore. 
La  mer  Noire  a  aussi  plusieurs  golfes  doot 
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les  pins  ranaranables  sont  le  raste  marais 
((K  Pasage  décore  du  titre  impropre  de 
nur  iJzof,  et  les  golfes  de  Pereeap  et 
i^Odeua,  qai  appartiennent  tous  trois  à 
Il  eAte  de  ia  Russie  méridionale. 
V^kÈns  Glaual  Arctique  9  qui  ne 
I  bâgoe,  conme  nous  avons  tu,  que  l'ex- 
trémité kM'cale  de  l'Europe,  présente 
^nrs  golfes  dont  le  plus  considérable 
I  rstDommé  mer  Blanche.  Cette  der- 
j  fiëjt  est  renfermée  dans  le  gouvernement 
rasse  d'Arkhangel.  Elle  a  quatre  golfes 
I  jnncipaax,  savoir  :  de  KandcUcukaïa , 
\  i  Onega,  de  la  Dvm  a  on  A' Arkhangelsk 
HétMezen, 
'    Les  antres  principaux  golfes  de  l'Océan- 
ArrtHjuc  sont  :   le    We$t-Fiorden 
^fe  occidental  ),  entre  les  lies  Lofoden 
t  la  côte  opposée  du  Finmark ,  et  le  Wa- 
M«^er-/'iorrf(  golfe  de  Waranger), 
im  le  Finmark;  tons  denx  dans  la  mo- 
^3î^it  Norwégiéno^uédoise  ;  le  golfe 
>keskaïa,  dans  le  gouvernement  d'Ar- 
bagelsketcelnidefora^  entre  la  Nou- 
"Oe-Zemble  et  la  côte  opposée  de  TEurope 
^4e  TAsie;  ce  golfe  est  très  grand  et 
i^artient  en  commun  à  ces  denx  parties 
isBWDde. 

U  prétendue  xea  CASpRirins  n'est  à 
.^rement  parler  qne  le  plus  grand  lac 
^  i;iobe.  La  plus  grande  partie  de  ses  côtes 
^artiennent  à  l'Asie. 
i*iaom.  L'Europe  en  a  un  grand 
'«brc.  Les  principaux  et  les  plus  fré- 
tés sont  les  suivans  :  le  detnnt  de 
^eUar,  entre  l'Espagne  et  l'empire  de 
^'%;  il  joint  la  Méditerranée  à  l'Océan- 
A^aatuiiie.  Le  détroit  on  phare  de  Mes- 
^,  entre  l'extrémité  de  la  Calabre  et  la 
?^  ;  il  forme  la  communication  de  la  mer 
•^ae  arec  la  mer  de  Sicile.  Les  Dar- 
^lieg  ou  le  détroit  des  Dardanelles 


f^^  étaiolit  la  communication  entre 
Mjtjâpei  et  la  mer  de  Marmara  :  le  second, 
^ectte  mer  et  la  mer  Noire.  VEuripe, 
^e  111e  Nègre|)ont  et  la  c6ie  opposée  de 
^^rcee  ;  ce  détroit ,  si  renommé  par  l'irré^ 
^>nté  de  ses  marées ,  fait  communiquer 
l'^ml  de  Talanta  ayecceluide  Nègrepont. 
-^détroit  dBnikalé,  entre  la  Crimée  et 
^  pr^âqn^e  de  Taman  :  il  établit  une 
^^ttonication  entre  la  mer  Noire  et  celle 
*^t^.\jtpas  de  €7a/aif  entre  la  France 
'^ABÇleterre  :  il  joint  la  Manche  à  la  mer 


du  Nord.  Le  détroit  de  Pentland,  entre 
l'extrémité  septentrionale  de  l'Ecosse  et 
les  Orcades  méridionales.  Le  Sund,  le 
Groiid-Belt  et  le  PetUSelt,  entre  la 
Suéde,  les  lies  Seeland  et  Fionie,  et  le 
J  utland  ;  ces  trois  détroits  forment  la  com- 
munication entre  le  Cattegat  et  la  mer 
Baltique.  Le  détroit  de  WaigcUs,  entre 
le  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  et  la  côte 
du  Continent  européen  dans  le  gouverne- 
ment d'Arkhangel.  Les  géographes  rus- 
ses, dont  l'opinion  doit  être  préférée  à 
l'é^rd  de  tout  ce  quiconceme  ces  régions 
boréales,  l'appellent  le  détroit  de  Kara. 
oAFs.  Parmi  le  grand  nombre  de  caps 
qu'offre  cette  partie  du  monde ,  nous  nous 
bornerons  à  citer  les  suivans  :  le  cap 
Gelania  (cap  IXesiré),  extrémité  septen- 
trionale du  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  ; 
le  eap  Nord,  sur  l'Ue  Mageroe,  dans  le 
Finmark ,  si  renommé  par  les  descriptions 
qu'en  ont  données  les  vo^geurs  ;  le  Nord* 
Kyn  dit  aussi  Noss^Kùnn,  dans  le  Fin* 
mark,  remarquable  pour  être  l'extrémité 
septentrionale  du  continent  européen. 
Tous  ces  caps  sont  sur  l'Océan^Arctique. 

Sur  l'Océan-Atlantique  et  ses  branches 
on  trouve  :  le  eap  Skagen,  au  nord  du 
J  utland  ;  le  eap  de  la  Bogue  ,  en  France , 
dans  le  département  de  la  Manche  :  le  cap 
Wrath,  dans  le  comté  de  Sunderland  en 
Ecosse  ;  le  cajp  Lands  Bnd  (  Finistère  ) , 
dans  le  comte  de  Comonailles  en  Angle- 
terre ;  le  cap  Clear,  dans  le  comté  de 
Cork  en  Irlande;  le  cap  Fi^iistère ,  ta 
Galice  dans  l'Espagne  ;  le  cap  Boea ,  dans 
l'Estramadure  portugaise,  remarquable 
|)our  être  le  plus  occidental  de  tout  le 
Continent  européen;  le  cap  Saint-Vin- 
cent,  dans  l'Algarve. 

Dans  la  mer  Méditerranée  et  ses  bran- 
ches,  nous  citerons  :  le  cap  Gâta,  dans 
l'intendance  de  Grenade,  le  eap  Palos, 
dans  celle  de  Carthagène,  le  eap  Sainte 
Martin ,  dans  celle  de  Valence ,  et  le  eap 
Creux,  dans  celle  de  Barcelonne  en  Es^ 
pagne;  le  eap  Corse,  à  l'extrémité 
septentrionale  de  l'Ile  de  Corse  :  le  eap 
dAnzo,  dans  la  comarque  de  Rome;  le 
eap  Campanella  dans  la  principauté 
Citérieure;  le  eap  Spartivento  dans  la 
Calabre-Ultérieure  ;  le  eapFaro  ou  Pha- 
re dans  l'intendance  de  Messine ,  et  le  cap 
Passaro  dans  celle  de  Syracuse  ;  le  cap 
délie  Colonne  dans  la  Calabre- Ulté- 
rieure Il«;  le  eap  Saintp-Marie  de 
Leuea  dans  la  Terre  d'Otrante  ;  le  eap 
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Pramof tiare  dans  l'Islrie;  le  cap  Ma- 
tapoii  dans  la  Morée  ,  regardé  dans 
toutes  les  géographies  comme  la  pointe 
la  plus  méridionale  du  Continent  euro- 
i)éen,  quoique  la  côte  de  Tarifa  dans 
l'Andalousie  ait  une  latitude  plus  australe  ; 
le  cap  Malio  ou  Saint- Ange  également 
dans  la  Morée;  le  cap  Colonne  dans 
TAncienne  Attique;  le  cap  Rmineh,  ex- 
trémité orientale  de  la  chaîne  du  Balkau 
sur  la  mer  Noire  ;  et  les  Caps  Chenonèse 
et  Takli  en  Crimée ,  sur  la  même  mer. 

Dans  la  mer  Baltique  nous  nommerons  : 
le  cap  Damesnes  dans  le  golfe  de  Riga  ou 
de  Livonie,  et  celui  à^Hango^tdd  sur  le 
golfe  de  Finlande. 

nuiSQir'iLBs.  Les  nombreuses  décou- 
pures du  Continent  européen ,  formées  par 
rOcéan  et  ses  branches,  produisent  un 
grand  nombre  de  presqu'îles.  La  plus 
grande  de  toutes ,  représentée  sur  les  car- 
tes ,  sans  jamais  être  mentionnée  dans  les 
géographies,  est  la  péninsule  Scandi- 
navienne  >  formée  par  la  réunion  de  la 
Norwège,  do  la  Suède  et  de  la  Laponie; 
risthrae  qui  la  réunit  au  Continent  est  le 
grand  resserrement  dont  nous  avcms  donné 
la  largenr  à  la  page  70.  Viennent  ensuite 
les  trois  grandes  péninsules  de  l'Europe 
méridionale  :  V Hispanique,  qui  comprend 
l'Espagive,  le  Portugal  et  la  républic^ue 
d'Andorre;  c'est  la  plus  grande  des  trois; 
V  Italienne,  si  remarquable  par  sa  forme 
bizarre,  qui  ressemble  à  une  botte  ;  et  la 
péninsule  Slavo-Grecque,  non  moins 
remarquable  par  ses  découpures ,  qui  of- 
frent un  si  grand  nombre  de  péninsules 
secondaires,  parmi  lesquelles  nous  citerons 
le  Péloponèse  on  la  Morée ,  si  renommée 
dans  rhistoire  ancienne,  et  à  laquelle  les 
derniers  évènemens  sjoutent  un  nouvel 
intérêt;  la  péninsule  qvie  nous  proposons 
de  nommer  Macédonienne,  formée  à  l'est 
de  Sa  Ionique  par  les  golfes  de  Salonique  et 
de  Contessa  et  subdivisée  en  trois  autres 
péninsules,  celle  du  Monte-Santo ,  celle 
de  Toron  etcelle  de  Cassandre.  Les  autres 
presqulle»  principales  sont  :  la  Crimée 
dans  la  Russie  méridionale  ;  la  péninsule 
de  Kanin  dans  la  septentrionale  et  pro- 
prement dans  le  gouvernement  d'Arkhan- 
gelsk; UiJuflatnd,a\\  nord  de  PAIlemagne; 
\tk  péninsule  qne  nous  proposons  de  nom- 
mer Néerlandaise;  elle  embrasse  les 
provhices  de  Hollande  et  d'Utrechtdans  le 
royaume  de  UoHande.  Nous  ferons  aussi 
observer  que  les  trois  départemens  -du 


Finistère,  du  Morbilian  et  des  CAles-du- 
Nord,  dans  la  ci-devant  Bretagne,  forment 
la  plus  grande  presqu'île  de  la  France.  Il 
serait  oiseux  de  prolonger  cette  édnmé- 
ration ,  que  tout  le  monde  peut  faire  en 
observant  attentivement  une  bonne  cane 
de  l'Europe. 

FLBirvss.  Tous  les  fleuves  de  l'Europe 
peuvent  être  partagés  en  six  sections, 
selon  les  mers  différentes  auxquelles  il:; 
aboutissent.  Nous  ne  citerons  que  ceux 
dont  le  cours  est  le  plus  long  ;  les  antres 
se  trouvent  indiqués  dans  la  description 
des  états  qu'ils  traversent. 

A  la  mer  Caspienne  appartiennent  l'Or- 
RAL,  qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie  j  le 
Volga  ,  qui  traverse  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Russie  d'Europe  ;  c'est  le  plus 
grand  fleuve  de  cette  ))artie  du  monde;  le 
KouMA,  qui  sépare  rEuroi)e  de  l'Asie, 
selon  le  système  proposé  par  Malte-Brun 
et  suivi  par  plusieurs  géographes;  et  enfin 
le  Tereck.  Tous  ces  fleuves  appartiennent 
à  l'empire  Russe. 

A  la  Méditerranée  et  ses  branches  appar- 
tiennent :  le  Don  .  qui  a  son  embouchure 
dans  la  mer  d'Azoï;  le  Dnieper  ,  le  D.^vies- 
TER  et  le  Danube  ,  qui  entrent  dans  la  mer 
Noire;  le  Danube,  dont  la. longueur  du 
cours  n'est  inférieure  qu'à  celle  du  Volga , 
traverse  toute  r Allemagne  méridionale  Ja 
Hongrie  et  la  Turquie  d'Europe;  le  IHa- 
RiTZA  et  le  Vardar  dans  ta  Turquie 
d'Europe;  ils  ont  leurs  embouchures  dans 
l'Archipel  ;  le  ?6  et  I'Adige  en  Italie;  ils 
se  rendent  dans  la  mer  Adriatique;  le 
Tibre,  si  célèbre  dans  l'histoire,  mais 
dont  le  cours  est  si  b<Miié;  il  ne  baigne  i 
qu'une  fraction  de  la  Toscane  et  une  partie  | 
de  l'état  du  Pape;  kRnèNE,  qui  traverse  i 
le  sud-K>uest  de  la  confédération  Suisse  et 
le  sud-est  de  la  France,  et  I'Ebrb  en  Es-  1 
pagne  y  se  déchargent  dans  la  Méditer-  | 
ranée.  { 

A  l'Océan-AUantique  et  ses  branches  | 
appartiennent  :  le  Gu  adalquivir,  la  Gua- 
DiAKA ,  le  T AGE  ct  le  Duero  ;  ces  fleares 
traversent  l'Espagne,  et  les  trois  derniers 
ont  leurs  embouchures  sur  les  côtes  do 
Portugal.  La  Garonne,  la  Loire  et  la 
Seine  baignent  la  France  ;  la  dernière  entre 
dans  la  Manche,  les  deux  antres  dans 
l'Océan-AUantique.  L'Escaut,  la  Meuse, 
le  Rhin,  qui  confond  ses  eaux  avec  la 
Meuse,  le  Wesbr  et  I'Elbe,  se  rendent 
dans  la  mer  du  Nord,  les  trois  premiers 
après  avoir  traversé  la  France,  les  Paya- 
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BisetrAUenagney  les  deux  derniers  après 

avoir  arrosé  aoe  grande  partie  de  l'Aile- 

oagne  septentrionale  ;  le  Glommen^  qui 

«lie  plus  grand  fleave  de  la  Norwège ,  et 

le  GoTHEUB  qui  traverse  la  Suède ,  se 

rnHJeat^k  premier  dans  le  Skager-4iack , 

le  second  dans  le  Cattegat;  la  Tamise  et 

•HiMBa,  dans  l'Angleterre,  se  jettent 

uns  la  mer  du  Nord. 

La  mer  Baltiqne  et  ses  branches  reçoi- 

mi:  la  Dala,  risDALs  ou  Ragunda, 

I  iicsamAaif ,  rUMKA  et  le  Lulea  ,  dans 

»  monaithie  Norwégiéno-Suédoise  ;  la 

ToisEA  dans  cet  état  et  dans  l'empire 

Susse;  la  Newa,  la  Dura  et  le  Niémeic 

ans  l'empire  Russe ,  la  Vistulb  ,  dont  le 

mn  est  partagé  entre  l'empire  d'Autri- 

;k,  le  nouveau  royaume  de  Pologne ,  la 

r<lpol>lique  de  CracoTie  et  la  monarchie 

Prasûenne;  et  l'Onsa,  qui  appartient 

presque  en  entier  à  cette  dernière. 

L'Océan  Arctique  Glacial  reçoit  :  le 

Ti5A  dans  le  Finmark,  compris  dans  la 

sfeaarcbie  Norwégiéno-^uédoise  ;  le  Pet- 

caoKA  dans  le  gouTemement  d'Arkhan-- 

»^i  et  le  Lara,  qui  forme  la  limite 

"«re  FEorope  et  l'Asie. 

U  mer  Blanche  reçoit  :  TOnega,  la 

^n!f  ACt  IcMezeh,  qui  Irarersent  la  partie 

septentrionale  de  l'empire  Russe. 

i^a-  C'est  ici  que  nous  devrions  mettre 

^.première  ligne  la  prétendue  mer  Coê- 

^^ffne,  que,  d'après  l'usage  et  pour  ne 

^^  choquer  des  préjugés  consacrés  par 

I  a(M»ante$  autorités,  nous  avons  classée 

=*nai  les  mers.  Nous  nommerons  ensuite 

^jî  Ladoga ,  qui  est  le  plus  grand  de 

"^  tes  lacs  de  l'Europe  proprement  dits  ; 

7^  de  Sairna  ,  de  Pajana ,  d' Onega  et 

«''«37wi#dans  l'empire  Russe;  ceux  de 

^^^>Melertl  F^/A^  en  Suède.  Ces  lacs 

2JJ«Bsienrs  autres  que  notre  cadre  ne 

^permet  pas  de  nommer  sont  les  plus 

j^de  cette  partie  du  monde.  Viennent 

2**;  w  lae  de  Camianee  (  Bodensee  ) , 

2«t  I  Allemagne  et  la  Suisse  ;  le  Balaton 

J^a  Hongrie  ;  le  lac  de  Genève ,  entre 

Jîjisseet  la  Savoie;  le  lac  de  Garde  et 

^^i^r  txk  Italie,  et  plusieurs  autres 

SI^*  n>cnlionnerons  dans  ladescrii>. 

2«w  divers  états  de  cette  partie  du 

^I^M  la  description  des  états  nous 
^JJp^ww  les  lies  principales  qui  leur 
J^Çunent.  Ici  nous  citerons  seulement 
j^^Snmdes  et  celles  que ,  d'après  les 
'^^W  exposés  à  la  page  aa  ,  nous 


erojons  devoir  être  regardées  comme  dé- 
pendances géographiques  de  l'Europe.  On 
peut  ranger,  en  quatre  catégories  diffé-* 
rentes,  toutes  les  lies  d'Europe  par  rapport 
aux  différentes  mers  où  elles  se  trouvent . 

Îles  et  archipels  dahs  l'Océa»- 
Atlahtique  et  ses  branches,  a  cette 
classe  appartiennent:  V  archipel  Briionr 
nique  où  se  trouvent  la  Grande-Bretagne 
et  V Irlande ,  qui  sont  les  deux  plus  grau* 
des  lies  de  l'Europe ,  et  un  grand  nombre 
d'autres  lies  beaucoup  plus  petites ,  parmi 
lesquelles  nous  nommerons  :  Viaereti, 
Hitteren,  etc.,  sur  les  cétes  delà  Nor- 
wège  ;  le  petit  archipel  de  Fasré  ,  dé- 
pendant de  la  monarcnie  Danoise;  les  lies 
Vaikeren,  Zuid-BevelanàBns  l'archipel 
Hollandais  ;  les  lies  de  Jersey  et  Guem^^ 
eeg,  entre  la  Normandie  et  la  Bretagne, 
mais  dépendantes  de  l'Angleterre  ;  les  lies 
d*Olér(m  et  de  Bé,  vis-à-vis  la  c6te  du 
département  de  la  Charente-Inférieure ,  et 
V archipel  des  Açoree,  dépendant  du 
Portugal,  et  dont  Terceira  et  Sainf^ 
Michel  sont  les  lies  les  plus  importantes. 

Îles  et  archipels  dans  la  Méditer- 
ranée ET  SES  BRANCHES.  Cette  classo 
comprend  les  lies  Baléareê ,  dont  Major- 
que  est  la  plus  grande;  la  Corse,  la 
Sardaigne,  la  Sicile,  le  groupe  de 
Malte  et  l'Ile  é*Slbe,  qui  appartiennent  à 
l'Italie ,  et  dont  les  trois  premières  figurent 
parmi  les  plus  grandes  de  l'Europe  ;  les 
tles  Ioniennes  où  Cor  fou  et  Céphalonie 
se  font  remanfuer  par  leur  étendue,  et 
Zanie  par  son  importance  ;  Candie ,  une 
des  plus  grandes  lies  de  l'Europe  ;  les 
nombreuses  lies  qui  forment  V Archipel 
proprement  dit,  et  parmi  lesquelles  il  faut 
distinguer  celles  qui  appartiennent  à  l'Asie 
et  celles  qui  dépendent  de  l'Europe  ;  parmi 
ces  dernières  on  remarque  Nègrepont, 
Naxie,  Andro,  Lemno  ou  Stalimène, 
Tasso,  etc. ,  etc. ,  pour  leur  grandeur,  et 
Hpdra,  Spezzia  et  Bgine,  pour  leur  im- 
portance ;  enfin  sur  les  côtes  de  la  Dalmatie 
et  dans  la  mer  Adriatique  les  lies  Lésina , 
Curzola ,  Brazza ,  Veglia,  Cherso  et 
plusieurs  autres  de  moindre  étendue. 

Iles  ET  ARCHIPELS  DE  LA  MER  BALTIQUE. 

Cette  classe  offre  d'abord  Varohipel  Dam- 
nais, où  se  trouvent  les  lies  Seeland  et 
Fionie  qui  séparent  le  Cattegat  de  la  Bal- 
tique ,  ensuite  Laland,  Falster  et  quel- 
ques autres  moins  considérables;  l'Uc 
Bomholm,  dépendante  du  Danemark; 
Olandet  Gotland,  de  la  Suède;  TareAi- 
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pel  dAland,  et  les  lies  Dago  et  Osel 
comprises  dans  l'empire  Rosse. 
Iles  et  archipels  dâhs  l'Océau  Arc- 
tique Glacial  et  ses  dépekdakces. 
Dans  cette  série  nous  citerons  d'abord  le 

Oe  de  Lofodâen^-Mageroe  dans 
ipel  Norwégien,  où  se  trouvent 
l'Ile  Oitoaage,  point  central  de  la  riche 
pèche  qu'on  fait  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
wège;  Hindoen,  qui  est  la  plus  grande 
de  toutes  ;  Senjen  ;  et  Mageroe ,  renom- 
mée à  cause  du  cap  Nord  qui  s'y  trouve. 
L'Ile  Kalgouef,  peu  éloignée  de  l'entrée 
de  la  mer  Blanche  ;  le  grand  groupe  de 
la  Nouvelle-Zemble  y  où  se  trouvent  les 
deux  grandes  îles  qu'on  a  cru  pendant 
long-temps  ne  former  qu'une  seule  terre , 
et  celle  de  VaigatSy  qui  fait  un  des  côtés 
du  détroit  de  ce  nom  ;  les  géographes  re* 
gardent  ce  groupe  comme  une  dépendance 

khangelsk  ;  viennent  ensuite  l'Ile  Baren 
(  des  Ours  )  ou  Cherry,  au  nord  du  Fin- 
mark  ,  et  V archipel  de  Spitzberg,  que 
l'on  range  ordinairement  parmi  les  lies  de 
l'Amérique,  mais  que  le  reculement  con- 
sidérable vers  l'ouest,  que  l'exploration 
de  M.  Scoresby,  le  jeune,  vient  de  faire 
subir  à  la  c6te  orientale  du  Groenland, 
nous  a  engagé  à  classer  parmi  les  lies  de 
l'Europe.  Les  Russes  regardent  cet  archi- 
pel comme  une  dépendance  de  leur  empire  ; 
mais  les  navigateurs  Anglais,  Danois, 
Hambourgeois,  Norwégiens  et  autres  n'en 
visitent  pas  moins  ces  parages ,  à  cause  du 
grand  nombre  de  baleines ,  d'ours  blancs , 
de  narwals  et  autres  grands  mammifères 
qui  les  fréquentent.  L'archipel  de  Spitz- 
berg se  compose  de  trois  grandes  lies  et  de 
plusieurs  autres  beaucoup  moindres.  Celle 
qu'on  nomme  Terre  du  Nord^Bst  (  Nord- 
Os  tiand  )  est  la  plus  boréale  ;  près  de  la  côte 
septentrionale  de  cette  lie  se  trouve  le 
groupe  desSept-Iles  ou  des  SeptSœars, 
qui  méritent  d'être  remarquées ,  parce  que 
ce  sont  les  terres  connues  les  plus  boréales 
du  globe.  Le  SpUzberg  proprement  dit, 
ou  la  Wauvelle-Frieslande  des  nouvelles 
cartes,  est  la  terre  la  plus  grande  de  cet 
archipel;  c'est  sur  sa  côte  occidentale 
qu'une  société  de  négocians  d'Arkhangelsk 
entretient  depuis  long-temps  à  Smeeren- 
berg  un  petit  poste  de  chasseurs ,  qu'elle 
fait  relever  tous  les  ans.  Ce  faible  établisse- 
ment temporaire  peut  être  regardé  comme 
le  lieu  habité  leplusboréaldetoutleglobe. 
Ltle  Bdges,  dite  aussi  ile  du  Sud-Est, 


est  la  troisième  des  grandes  terres  de  cet 
archipel  ;  à  l'ouest  de  la  Nouvelle^Fries- 
lande  se  trouve  Vile  Charles. 
MOHTAaim.  Les  montagnes  de  l'Eu- 
rope peuvent  être  rangées  dans  les  treize 
systèmes  suivans  :  neuf  continen- 
taux et  cmq  insulaires.  Sept  des 
premiers  sont  entièrement  compris  dans 
ses  limites,  savoir  :  VHespérique,  le 
Gallo^Prancique ,  VAlpigue,  le  Slavo- 
Hellénique,  le  Slave,  V Hercinio-Car- 
pathieti  et  le  Scandinavique  ;  les  deux 
autres  systèmes  continentaux  appartien- 
nent en  commun  à  l'Europe  et  à  l'Asie, 
dont  ils  tracent  les  confins  3  ces  deux  sys- 
tèmes sont  i'  Ouralique  et  le  Caueasique, 
Nos  lecteurs  en  trouveront  la  description 
dans  la  géographie  physique  de  l'Asie.  Les 
quatre  systèmes  insulaires  sont: 
\e Sardo-Corse  dans  la  Méditerranée;  le 
Britannique  et  VAçoriefi  dans  l'Océan- 
Atlantique,  et  le  Boréal  dans  l'Océan 
Glacial  Arctique. 

SYSTÈME  HESPÉRIQUE ,  ainsi  Dommé.  parce 
qu'il  embrasse  toutesvles  montagnes  et  tous  ifS 
plateaux  de  l'ancienne  Hespérie ,  qui  coirespaiHl 
aux  royaumes  actuels  d'Espagne  etde  Portugal,  rt 
auquel  appartiennent  toutes  les  montagnes  dr  la 
France  situées  au  sud  de  la  Garonne  et  du  caoal 
du  Midi.  Nous  y  distinguerons  avec  M.  Bniguière 
les  trois  groupes  suivans  subdivisés  en  plusifun 
chaînes  : 

Groupe  Méridional,  qui  comprend  Ifs 
montagnes  situées  au  midi  du  Tage  et  à  Fouestdc 
la  chaîne  Celtibérienne.  Il  est  subdivisé  en  trots 
chaînes  :  la  Pveni-Bétique,  connue  sous  les  noms 
de  Sierra  Nevada,  Sierra  de  Loxa;  elle  Iraverse 
le  royaume  de  Grenade,  se  prolonge  jusqu'à  Gi- 
braltar et  offre  la  plus  haute  montagne  de  tout  le 
système.  La  Chatne  Marianique,  connue  soiw 
le  nom  de  Sierra  (tJlcaraz,  dans  la  Manche; 
Sierra  de  Segura,  entre  l'intendance  de  Morcie 
etde  Jaen  ;  Sierra-Morena,  entre  les  intendances 
de  la  Manche ,  de  Jaen  et  de  Cordoue  ;  Sierra  (FA- 
racenaeiSierraJlbalexra,dinscél\tAtSénnf. 
oii,  à  travers  la  Guadiana,  eHe  se  réunit  à  la^/iPrrfl 
de  Calderon  et  à  celle  de  Monehique  dans  le 
royaume  d'Alganre.  La  chaîne  Oreto-Bemt- 
nienne,  nommée  vulgairement  Jiemi  de  I»'^ 
de,  de  Guadalupe,  de  Saint-Mamet  ;  eUe  s  éle  ao 
entre  le  Tage  et  ta  Guadiana  et  parcourt  les  inied- 
dances  de  Tolède  et  de  Badafoz  en  Espagne  et 

l'Alem-Tejo  en  Portugal, 
Groupe  c^nfra/,  qui  se  compose  des  moD- 

Ugne s  situées  entre  le  Haero  et  le  Tage,  tiàtj^ 
qui  s'étendent  du  nord-ouest  au  sud-«t,  depmi 
la  source  de  l'Ebre  jusqu'au  cap  de  Palos.  Il  »r- 
me  les  deux  chaînes  suivantes  :  la  chatnfcar 
peto-rettonique,  qui  s'étend  à  la  droite  du  Tage 
depuis  sa  source  jusqu'à  son  «mï^ouchure,  souf  •« 
noms  de  Somo  Sierra  et  Sierra  de  cuadarama 
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ntrf  b  \iaUH:asUIle  et  la  rtoavelle  ;  Sierra  de 
^redot,  Sierra  de  Franeia,  Sierra  de  Gala 
«trrlfsiirtPMbiBces  de  Salaraanqne  etde  Bad^joz; 
Siem  ^Ettrella,  daas  ie  Beira .  et  Sierra  de 
Coin,  daisrEstraaadare  portngaite.  La  chat- 
neCelUhénenne,  qui  s'éteDd  du  Dord-«uett  au 
ai^tdfpois  la  source  de  l'Ebre  jusqu'au  cap  de 
i^,  sou  In  ooBs  de  Sierra  ttOeca ,  dans  l'ia- 
fri^nce  4e  Burgos.  de  Sierra  de  Honecoro, 
*^ttnesieS<mitîé^kngoniSierradeMoliiUi 
^tMbanein,  daos  cette  dernière  et  dans  celle 
<r  CHoça,  et  sous  d'antres  noms  daus  les  proriii- 
«  de  Valence,  de  Murcie  et  de  CaHhagèDe.  On 
PMrnii  regarder  les  monUgnes  des  Iles  Baléaras 
Mnie  des  dépendances  géograpliiques  de  la  clial- 
K«cegroope  qui  fiait  au  cap  Saint-Martin,  dans 
le  rornnie  de  Valence. 

f^roupe  Septentrional  on  des  Pxré- 
««*,  fonaé  d'Une  grande  chaîne  principale,  qui 
fdeid  depoUIe  cap  Creui  sur  la  Méditerranée 
»5'i«  eap  rmistère  sur  l'Océan.  On  a  proposé 
«wwnenld'appeler  Pr r^«^*#  Gallibé- 


riifuesïà  partie  orientale  de  la  chaîne  qui  sépare 
la  France  de  l'Espagne;  Fx  ré  né  es  Canta- 
briques,  la  partie  qui  s'étend  depuis  l'extrémité 
occidentale  des  PjrénéesGallibériques  Jusqu'au 
sources  de  l'Ebre  ;  Pxrénées  Aêturiques, 
entre  les  montagnes  Cantabriques  et  les  sources 
deUNavia;  Pxfdnées  GaHalques,dtpiù$ 
la  Navia  jusqu'au  cap  Finistère  daos  la  Galice. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'indiquer  ici 
toutes  les  chaînes  secondaires  qui  se  détachent 
au  sud  de  la  chaîne  principale.  Nous  jouterons 
seulement  que  de  la  Sierra  Peâamarella  part  un 
chaînon  qui  s'étend  dans  la  Galice ,  dans  le  Tras* 
os-Montes  et  le  Minho,  et  y  forme  la  jonction  en* 
tre  ce  groupe  et  la  chaîne  Carpeto-Vettonique  du. 
groupe  central.  Vers  les  sources  de  l'Ebre  il  y  a  un 
nœud  qui  forme  un  autre  anneau  de  jonction  en* 
tre  ce  groupe  et  le  groupe  central.  Un  troisième 
chaînon  descend  du  revers  méridional  dès  Pyré* 
nées  Gallibériques  et  va  former  les  nombreui 
petits  groupes  et  les  petits  plateaux  de  la  Cata- 
logne. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  HESPBRIQUE. 
«li»  Pomi-Betiooi  ou  Sie»»a 

?Ietada.  Le  CetTO  de  Mulhacen 

..    „  UPiedeFcleta. 

«*i  Nabiuiioci La  Sierra  Samt 

Le  Cambre  d^Araeena. 
La  Foya. 

'-■^E  (hrrO-HctMI!l|E9!fl  , 

^UADiToUDE,  etc. 


'^^^  CilPCTO-VETTOillQUI. 


La  Sierra  de  Guadalupe 

La  Sierra  de  Pùrtalegre. 

La  Sierra  de  Gredos 

La  FeOalara. 
La  Sierra  dfEstrella. 
,.:„  r  Le  Monte  Cintra. 

J««CiiTiiE«iEiiM Le  Honcaxo 

h,,,.    -  La  Sierra  d^Occa. 

^tsusGiuiatMQCEs Le  Maladetta  ou  Pie  N^thou 

Le  Pie  Posett. 
»  Le  Mont  Perdu, 
Le  Cantgou.   aut  a  été  regardé  pendant  long-temps 
■^,^.    ^  commela  puis  haute  montagne  des  Pyrénées. 

'•«»    ."*"'««="  •  •     •      *-«  Sierra  d'Aralar 

«i^tw  AsTCiiQct* Le  Peha  de  Peharanda 

h,.,,    -  La  Sierra  de  Penamarella. 

fi'J^CuuIocE» LePeUa  Trevinca 

^Y^f^onteeondairede 
[l,Sierra      Penama- 

'^^'a Le  Gaviara ., 

,,„„      .  L^  Sierra  de  Montezinho,    • 

"'MDtslLisBALÉâEES.  .  .  .    Lt  Puig  dc  Tofcella,  dam  Mi^orque 

Le  Monte  Toro ,  dans  Minorque. 


ToIm. 

1780 
9)8 
860 
G38 

800 

383 
1G50 
1386 
1077 

800 
ISOO 

830 
17S7 
1764 
1747 

1430 
1100 
1720 
1480 
IftUO 


13307 
1167 
761 
710 


^jSTtME  GALLO-FRANCIQUE.  Nous  propo- 
.1 J?^  **"omination  pour  comprendre  sous 
■^collectif  toutes  les  montagnes  de  la  France 
^^Qdentau  nord  de  la  Garonne  et  du  canal 
^.  ^^-^  Tooest  du  Rhdne  (au-dessous  de  Lyon), 
^^oe  (au-dessous  de  Chàlons),  du  Doubs 
.^t^s  des  environs  de  Montbéliard  )  et  du 
,; '  *-^ui  de  Bjile  ).  Ce  système  nous  parait 
JH  offrir  de  chaîne  principale  continue ,  mais 
loti  ^  ^^  plateaux  surmontés  par  des 
7^*»  et  souvent  par  de  simples  collines. 
!,V^^^qiii  semble  affecter  le  plus  une  direction 
.^'•1'  <io  sud -sud-ouest  au  nord-nord-est 
^^^mf^éeCévénO'Fxfsgienne; 
''Wieqoepon  nomme C^c^^/ine/ elle 


prend,  selon  M.  Bruguière» les  dénominations  de 
Montagnes  Loiret,  dans  les  départemens  de 
l'Aude  et  de  l'Hérault;  de  Montagnes  de  fSpi- 
nouse,  entre  les  départemens  du  Tarn ,  de  l'Avey- 
ron  et  de  l'Hérault  -,  de  Garrigues,  daos  rAveyron 
et  le  Gard  ;  du  Gévaudan  ou  Cévennes  propre- 
ment dites ,  dans  la  Lozère;  du  nvarais,  dans 
l'Ardècbe;  du  Ljronnais,  dans  le  Rhdne;  du 
Charolais  ei Maçonnais,  dans Sadne-et-Loire. 
Les  hauteurs  de  la  Côte-d'Or,  dans  le  départe- 
ment de  ce  nom,  le  plateau  de  Langres,  dans  la 
Haute-Marne ,  et  les  monts  Fauciites  dans  les 
Vosges ,  forment  la  jonction  des  hauteurs  septen- 
trionales appartenant  aux  Cévennes  avec  la  e  A  a  /  - 
ne  des-fosges.  Celle-ci  sépare  l'Alsace  delà 
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Lorraine  et  s'éteod  dans  le  cercle  bavarois  du  Rhin,  dénominations ,  s'élend  dans  les  départemeos  de 

Plusieurs  contreforts  et  quelquefois  oiènie  des  la  Meuse,  des  Ardennes  et  de  la  Moselle,  ea 

clialnes  se  détaclient  du  revers  occidental  de  la  France;  dans  le  grand-ducbé  deLuiembourg  et 

série  de  hauteurs  que  nous  avons  regardée  comme  les  provinces  de  Namur  et  du  Hainaut  en  Belgi- 

la  principale.  A  cet  égard ,  nous  ferons  observer  que,  et  dans  la  partie  occidentale  de  la  monarchie 

que  la  direction  constante  de  la  chaîne  Cévéno-  Prussienne.  On  pourrait  désigner  sous  le  oom 

yotgienne,  sa  longueur,  et  plusieurs  autres  mo-  A*Â rdennes  toutes  les  hauteurs  de  celte  partie 

tifs  qu'il  serait  trop  long  d'exposer,  nous  ont  en-  du  système  qui  s'étend  en  France  et  eo  Belgi- 

gagé  à  la  regarder  comme  chaîne  principale,  quoi-  que.  L*Jlundsruck  dans  les  gouvemeoieDS 

que  les  montagnes  de  l'Auvergne  etcelles  du  Forez  prussiens  de  Coblentz  et  de  Trêves  i  VEifel 

offrent  les  sommets  les  plus  élevés  de  tout  le  sys-  dans  ceux  de  Coblentz ,  d' Aix-la-Chapelle  et  de 

terne.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  princi-  Trêves  ,t\\t  Hohe-F'een  dans  celui  d' Aix-la- 

paux .  Dans  le  département  de  la  Lozère,  les  m o  /i -  Chapelle ,  sont  les  antres  hauteurs  que  nous  cite- 

tagnet  de  la  Margerlde  s'en  détachent  rons. 

dans  la  direction  nord-nord-ouest ,  et  vont  se  réu-  La  chalne,en  grande  partie  granitique,qui s'étead 
nir  aux  montagnes  de  l'Auvergne  qui  dans  les  départemens  d'Eure-et-Loir,  de  l'Orne, 
s'étendent  dans  les  départemens  du  Cantal  et  du  de  la  Manche,  d'IIle-et-Vilaine,  des  Côtes-du-Nord, 
Puy-de-D6me.  C'est  à  l'ouest  du  massif  qui  forme  du  Morbihan  et  du  Finistère,  n'est,  à  propre- 
tés MonU  -  (for  dans  ces  mêmes  montagnes,  que  ment  parler,  qu'une  série  de  collines  que  l'usage 
se  détachent  vers  l'ouest  des  hauteurs,  qui  s'éten-  et  lcis  géographes  décorent  des  noms  de  monts 
dent  dans  les  départemens  de  la  Corrèze,  de  la  dfArree,  de  monU  Menez  et  de  montagnes 
Creuse,  de  la  Haute- Vienne,  de  la  Charente  et  des  Noires,  et  qu'à  tort  on  regarde  comme  une  bran- 
Deux-Sèvres.  che  des  Cévennes,  quoiqu'elle  en  soit  séparée  par 
Au  sud  du  Puy ,  les  montagnes  du  Vivarais  en-  de  vastes  plaines.  D'accord  avec  un  naturaliste  cé- 
voientune  autre  chaîne  qui,  sous  le  nom  de /it  on-  lèbre,  nous  n'hésitons  pas  à  la  nommer  cAa^ntf 
tagn  esduForez,  traverse  le  département  de  A  rm  orique,ti  tout  en  signalant  son  indépe  n- 
la  Haute-Loire  et  ceux  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  dance  du  système  Gallo-Francique,  par  les  nuh 
Loire.  tife  que  nous  venons  d'exposer,  nons  proposonsde 
De  l'extrémité  orientale  du  plateau  de  Langres  la  regarder  comme  une  dépendance  géographique 
part  une  série  de  hauteurs  qui ,  «ous  différentes  de  ce  même  système. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  GALLO-FRANCIQUE. 

CivBNMcs Le  Pic  Montant,  dans  les  montagnes  Noires 581 

La  Lozère ,  dans  les  Cévennes  proprement  dites.  761 

Le  Mo/i^JIf^z^/u^^^lansles  montagnes  du  Vivarais.  9iu 

Le  MonlPilet,  dans  les  montagnes  du  Lyonnais.  616 

Le  2>pint  culminant  du  MAconnais.  S33 

ChaIni  DBS  Vosges Le  Ballon  de  Guebviller,  en  France 7S4 

Le /TaK^^V/o/i^c,  en  France.  688 

Le  Mont  Tonnerre ,  sur  le  territoire  bavarois.  848 

Le  Tasselot,  point  culminant  de  la  Côte  d'Or.  so7 

Le  Mont  Aftique ,  point  culminant  du  plateau  de  Langres.  393 

Les  Fourches ,  point  le  plus  élevé  des  monts  Faucilles.  2S2 

MoircAGNES  DB  LA  Margeride  .  .    Le  Jtfo/if  Boissier. 77d 

Montagnes  de  l'Auvergne.  ...    Le  Fax  de  Sancy  {à9m  les  Monts -Dores) 973 

Le  Plomb  de  CaniaL  9*3 

Le  Pur  de  Dôme.  »  758 

Montagnes  du  Forez La  Pierre-sur- Haute 850 

CnAlNB  Armorique Le  point  culminant 3oo 


SYSTÈME  ALPIQUE  ou  DES  ALPES  proprement 
dites.  Ce  système  auquel ,  il  y  a  quelques  années , 
^es  géographes  rattachaient  toutes  les  montagnes 
de  l'Europe ,  et  auquel  plusieurs  géographes  réu- 
nissent encore  toutes  celles  dont  nous  avons  formé 
les  systèmes  Gallo-Francique,  Hercynio-Car- 
paViien  et  Slavo-Hellénique, ne  comprend,selon 
nous ,  que  les  montagnes  situées  à  l'est  du  Rhône 
et  du  Doubs,  à  la  droite  du  Danube  et  à  l'ouest  de 
rUnna,  affluent  de  la  Sava.  En  combinant  autant 
que  possible  les  divisions  et  les  dénominations 
généralement  reçues  avec  les  faits  recueillis  par 
les  voyageurs  et  par  les  nombreux  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  les  Alpes,  nous  pensons  qu'on  pourrait 
décrire  ce  grand  système  de  la  manière  suivante  : 
Chaîne  principale.  Elle  change  plusieurs 
flbisde  direction  et  prend  les  dénominaliona  sui- 


vantes :  1"  Alpes  maritime^,  depuis  le  col  de 
Tende  jusqu'au  mont  Viso  ;  elle  va  d'abord  de 
l'est  à  l'ouest ,  ensuite  du  sud  au  nord ,  laissante 
son  revers  méridional  la  province  de  Nite  dans  le 
royaume  Sarde,  et  séparant  ensuite  la  Provence 
de  la  province  sarde  de  Cuneo  -,  Napoléon ,  dans 
ses  campagnes ,  M.  Bruguière ,  dans  sa  savante 
orographie  de  l'Europe ,  et  tous  les  géographes 
français,  depuis  quelques  années ,  font ,  au  cod- 
traire ,  commencer  les  Alpes  Maritimes  au  Litim> 
bro,  torrent  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Gènes  i 
l'ouest  de  Savone.  Mais  comme  tous  les  habitaos 
de  la  rivière  de  Ponent  appellent  Apennins  et 
non  Alpes  les  montagnes  comprises  entre  ce  tor^ 
rent  et  le  col  de  Tende ,  nous  croyons  plus  conve- 
nable de  suivre  l'ancienne  opinion .  d'autant  plus 
que  la  moindre  hauteur  et  l'identité  physiogno" 
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^cette  partie  de  la  cbalne  apparlieot  réelleoieDt 

m  ipmains  et  non  aux  Alpes  ;  2**  ji/pes-Coi- 

tinnet ,  depuis  le  mont  Vîso  josqu'au  moat  Ce- 

iK.  eatrc  la  province  de  Turia  d*uo  cdté  et  le 

•ir^rtmieBl  des  Hautefr-Alpes  et  la  Savoie  de 

l'adre;  z*  Alpes-Grecques,  depuis  le  mont  Cenis 

ti|ii'au  col  de  Boahomme ,  eatre  les  provinces 

éeTnho  etdrAosUe .  à  Test,  et  la  Savoie  à  l'ouest; 

r  Mpes-fennines  ,  depuis  le  col  du  Boaliommc 

mqu'anmoBt  Rosa .  eotre  les  province<  d*Aoste 

Aée  Rovana  d*tttt  cdté ,  et  la  Savoie  et  le  Valais 

lerntre;  s*  Aipes-JL^poniiennes  ou  HelvéU- 

^ses,  depuis  le  mont  Rosa  jusqu'au  mont  Ber^ 

lardîB .  eatre  la  province  de  Novarra  et  le  canton 

4e  Tesna  d'an  côté  »  et  les  cantons  de  Valais, 

fCri  et  des  Grisons  de  l'autre  ;  6"  Alpes-RhéU- 

pies ,  depuis  le  mont  Bernardin  jusqu'au  Drey- 

BcfTca-Spits  »  entre  la  Yaltelline  et  le  Ty roi  mé- 

ri^opal  d'an  côté ,  et  les  Grisons  et  le  Ty  roi  tep- 

Intrionnl  de  Fautre  ;  7*  Alpes-Boriques,  depuis 

le  Drey-flcTten-Spitz  jusqu'aux  environs  de  Viea- 

le.  à  travers  le  SalUbourg,  la  Styrie,  la  Haute 

et  la  Baaae-Antriciie.  Le  Schneeberg ,  dans  la 

BasK-Aatriclie ,  et  ItSemeringj  sur  ses  confins 

plus  an  sud ,  sont  les  points  culminans  de  cette 

partie  extrême  de  la  chaîne  principale.  Au  nord  le 

ihaienberg,  dans  la  Basse-Autriche,  s'étend 

vers  le  Danube,  en  perdant  toujours  de  sa  ban- 

imr  joMiv'à  ce  qu'il  se  confonde  avec  la  plaine  de 

\  \t9me  \  na  sud ,  les  hauteurs  qui ,  partant  de  Se- 

mmag ,  longent  le  Raab  qui  y  a  pris  naissance  et 

entrent  dans  la  Hongrie ,  où  elles  s'élèvent  entre 

k  Danube  et  le  lac  Balaton ,  pour  former  le  Ba- 

conier-iVaid ,  autre  extrémité  de  cette  partie  du 

syilèmc. 

Parmi  les  nonibreuses  chaînes  qui  se  détachent 
de  cette  chaîne  principale ,  les  suivantes  sont  les 
ieoles  qui ,  par  leur  importance ,  méritent  d'être 
indlqnées  ici. 

Des  environs  du  mont  Saiat-^yothard ,  dans  la 
partie  de  la  chaîne  principale  nommée  Alpes-Lé- 
pontiennes  ou  Helvétiques ,  il  part  trois  branches 
qoi,  se  subdivisant  en  plusieurs  autres,  parcna- 
reot  toute  la  Suisse.  La  plus  élevée  est  celle  que 
M.  Brugnière  appelle  septentrionale,  par 
opposition  à  celle  qui  fait  partie  de  la  chaîne  prin- 
cipale ,  et  dont  la  position  respective  est  méridio- 
nale.   Cette    ehaine   septentrionale , 
qa'on  appelle  aussi  Alpe  s-B  ernoises ,  court 
Vf  rs  rouest ,  et  sépare  le  Valais  du  canton  de 
Berne.  On  pentregarder  coâMnenneproloaiitioo 
de  cette  chaîne  \tJo  ra  t  dans  le  canton  de  Vaud  ; 
il  forme  la  jonction  entre  la  chaîne  principale  et 
celle  du  Jura.  1^  Jura  est  composé  de  plusieurs 
rhalnoas  parallèles  entre  eux  etdont  le  plus  orien- 
tal,  qai  est  aassi  le  pkis  élevé ,  s'étend  depuis  le 
coude  que  décrit  le  Rhdne  à  l'emboucluire  du 
enjrer,  jasqu'au  bord  du  Rhin  à  l'endroit  où  il 
reçoit  l'Aar. 

Dnns  le  voésinage  du  Montc-d'Oro ,  dans  la  par- 
lie  delà  chaîne  principale  nommée  Aipes-Mié- 
tiqtses,  il  se  détaqhe  une  branche  qui ,  séparant 
les  hantes  vallées  .du  Rhin  et  de  l'Inn,  dans  les 
Grisons ,  traverse  le  Vorarlherg.  Dans  cette  partie 
de  rcmpifc  d'Autriche,  cette  chaîne ,  que  nous 


nommerons  cAa</i0  de  y'*rarlberg ,  se 
subdivise  en  deux  chaînons  :  VOccidentitl  qui 
pénètre  dans  la  Souabe  au  sud  du  Danube  et  va  se 
réunir  à  la  Forèt-Noire ,  extrémité  occidentale  du 
système  Hercynio-Carpatliien  ;  Yoriental ,  qui 
s'étend  dans  la  Bavière  méridionale,  et  sépare  1^ 
haute  vallée  de  l'Inn  de  celle  de  l'Iser  \  une  parlin 
de  ce  chaînon  est  nommé  Algau, 

Au  sud  du  Drey-Herren-Spitx ,  dans  la  partie 
occidentale  de  la  chaîne  principale  nommée  Jl- 
pes-yoriques ,  il  se  détache  un  chaînon,  qui 
couK  au  midi ,  sépare  la  vallée  du  Rieoz ,  aflluent 
del'Adige ,  de  celle  delà  Drave,  affluent  du  Da- 
nube, et  va  se  joindre  BuxAlpes-Carn/- 
^ictfx.  Celles-ci  s'étendent,  selon  M.  Bruguièn*. 
depuis  la  source  de  la  Breota  jusqu'auprès  de  Vil- 
lach ,  séparant  le  Tyrol  et  la  Haute-Cari nthif!  des 
provinces  qui  forment  le  gouvernement  ée  Venise. 
La  chaîne  des  Alpes-Carniques  continue  vers  le 
sud-est  sous  la  dénomination  d* Alpes- Ju- 
liennes. Celles-ci  se  composent,  selon  M.  Bru- 
guière ,  de  deux  branches ,  dont  le  point  de  réu- 
nion est  au  sud-est  de  Tarvis,  et  au  milieu  desquel- 
les coule  la  SavC}  la  branche  septentrionale- 
sépare  les  affluens  de  celte  rivière  de  ceux  de  la 
Drave,  s'étend  dans  la  Sty rie  méridionale ,  par- 
court la  Croatie  civile  et  traverse  l'Esciavonie ,  où 
elle  se  perd  dans  la  plaine  ;  la  branche  méridio- 
nale traverse  le  royaume  d'IIlyrie ,  et ,  se  subdi- 
visant en  plusieurs  chaînons ,  va  finir  d'un  celé 
dans  l'Istrie ,  de  l'autre  sur  la  céte  du  golfe  de 
Carnero ,  et  plus  à  l'est  elle  se  confond  aux  petites 
hauteurs  qui  forment  le  point  de  jonction  entre  le 
système  Alpique  et  le  Slavo- Hellénique. 

A  l'est  de  Savone ,  vis-à-vis  le  commencemeut 
des  Alpes  Maritimes  (voyez  la  chaîne  principale) . 
rommencent  les  Apennins ,  longue  clialne 
qui  de  Savone  va  jusqu'au  détroit  de  Messine . 
au-delà  duquel  elle  se  relève  pour  s'étendre  dans 
la  Sicile.  M.  firuguière  propose  de  nommer  cette 
chaîne  :  Apennin  Septentrional,  depuis  la  val- 
lée de  Savone  jusqu'à  celle  qui  conëuit  d'Arezzo 
à  Saint-Angelo  ;  elle  court  de  l'ouest  à  l'est ,  lais- 
sant au  aord  la  province  sarde  d^Alexandrie ,  Us 
duchés  de  Parme  et  de  Modene ,  et  les  provinr«'s 
de  Bologne ,  Ravenne ,  Forh  et  Urbin  dan!<  l'ICtat 
du  pape ,  et  au  sud  la  province  sarde  de  Oéues , 
les  duchés  de  Massa  et  de  Lucques  et  le  grand- 
duclié  de  Toscane.  Apennin  Central,  depuis 
l'extrémité  méridionale  de  la  cliaine  précédente 
jusqu'à  la  vallée  de  la  Pescara  -,  elle  court  du  nord- 
ouest  au  sud-est ,  à  travers  l'Etat  du  pape,  s'inter- 
pose entre  le  bassin  du  Tibre  rt  les  fieuves  qui 
se  rendent  dans  l'Adriatique ,  et  sépare  ensuite 
l'Abrazze-Ultérieure  l'*  de  l'Abruzze  11*,  dans 
le  royaume  de  Naples.  Apennin  Méridional, 
depuis  la  vallée  de  la  Pescara  jusqu'au  cap  Spar- 
tivento;  la  branche  principale  traverse  le  royaume 
de  Naples.  séparant  les  eaux  qui  se  rendent  dans 
la  Méditeiranée  de  celles  qui  se  jettent  dans 
l'Adriatique  et  la  mer  Ionienne.  On  peut  regar- 
der le  monl  Fésuve  comme  une  dépendance  de 
cette  pariie  de  l'Apennin.  Enfin  dans  la  dernière 
division  désignée  p^r  Apennin  Insulaire  ou  Si- 
cilien, M.  Bruguière  comprend  la  partie  qui 
la  Sicile* 


88  EUROPE. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINAIS  DU  SYSTÈME  ALPIQUE. 

CHAIME  PRinClPALE. 

Alpet  Maritimes Le  Monte  Pelvo IW7 

La  Montagne  de  Lure,  900 

Atpeê  Cottiennet  ....    LtMontolan,  .  .  ^ 2103 

Le  Mont  Pelvoux  ae  k'alouUe.  2i(» 

Le  Mont  Fiso.  1968 

Le  Mont  Genèvre.  1843 

Alpes  Grecques Le  Montlseran WTC 

La  Dent  Parassée.  1898 

Le  Petit  Saint-Bernard,  isw 

La  Hoche  d^Asse ,  sommet  principal  du  Mont-Cenis.  H86 

Alpes  Pennines ht  Mont-Blanc ,  la  plus  haate  moatagae  du  contiacnt 

européen 24C0 

LeMontnosa.  «371 

Le  Mont  Certain.  JSi^ 

Le  Mont  Combin.  «09 

.     Le  Géant.                             *  21» 

Alpes  Lëdontiennes ,  .   ht  Monte  Leone  ouSimplon isos 

Le  Pitz  Fahlrein.  i7oo 

hiPesciora,  le  plus  haut  sommet  du  Saint-Gothard.        .  iCâ? 

Alpes  Rhétiques VOrtelez  Spitz 2010 

Le  Zébru,  i»w 

Le  Monte  deir  Oro.  1648 

Le  Drex-Herren-Spitz.  1583 

Alpes  Noriques Le  Gross-Glockner 1998 

Le  WiesbacMiorn.                              .     .  iwo 

Le  point  culminant  du  JPacon<>r /Ta /cf.  372 
CbaInb  Septeutrioïialc  ou 

Alpes  Beiuioiscs.                  Le  Finster-Aar-Horn 2206 

Le  Jung'Frau.  214S 

Le  Monch.  2111 

Le  Mont  Pèlerin,  point  culminant  du  Jorat.  C39 

CbaIkk  du  Jura Le  Jiecullet 880 

La  Dole,  862 

ChaIxe  du  Yorarlberg Le  Uoc/ispitze ,  point  culminant  du  Chaînon  oriental.  1667 

Alpes  Caesiiques La  Marmolata 1533 

Le  Grand  Nabois.  1*00 

Alpe»  JoLiEasiES Le  MonfTerglou 1699 

Le  Snisnik.  1166 
Le  Monte  Maggiore ,  en  latrie ,  point  culminant  de  Tex- 

trémité  du  chaînon  occidental 716 

Le  Monte  Capella,  dans  la  Croatie  militaire ,  et  dans 

le  chaînon  oriental.  ^ 


CbaIrB  de  L'ApENNIIf. 


Le  Mont  Papouk ,  dansTEsclavonie,  point  culminant  de 
rextrémite  de  la  branche  septentrionale.  390 


Apennin  Septentrio- 
nal, Le  Monte  Cimone i09i 

Le  Monte  Amiata.  9O0 

Apennin  Central .  .  .  .   Monte  Cavallo  ou  Monte  Coma,  dans  le  Gran-Sasso 

d'Italia ,  entre  les  deux  Ahnizzes-Ultérieures l^ 

Le  Monte  Fetora.  1272 

Apennin    Méridional,   Ko/itov^maro (sommet  de  la IMigella).  ...» i<^ 

Monte  Cuenza  (dans  la  Calabre).  81^ 

Apennin  Insulaire  ,  \    Le  Mont  Etna ITOO 

Pizzo  di  Case  (Madonie).  iM8 

SYSTÈME  SLAVO-HELLÉNIQUE  on  des  ALPES  la  Bosnie  au  nord  et  rHenegorine ,  le  Montene- 
ORIENTALES.  On  pourrait  faire  commencer  ce  gro  et  la  Haute-Albanie  au  sud  ;  de  Tehardag 
grand  massif  de  montagnes  aux  terrains  élevés  (Scardus)  et  Argenlaro  ou  Bgrisoudag{Qtbe' 
^m,  dans  la  Croatie  militaire,  forment,  selon  lus),  entre  la  Scnrie  au  nord  et  la  Macédoine  sa 
plusieurs  géographes ,  l'union  entre  la  chaîne  sud  ;  de  Doubnitza  (  ScomiusO  et  Baikan  ou 
principale  de  ce  système  et  les  Alpes  Juliennes  du  Bmineh-Dag  (Hemus) ,  entre  la  Bulgarie  et  la 
système  Alpique.  La  chaîne  que  nous  regardons  Romélie ,  où  elle  va  finir  à  la  mer  NoIm. 
comme  principale ,  et  que  nous  proposons  d*ap-  La  chaîne  principale  offlre  trots  nœuds  d*oà 
peler  Sep  tentrional  e ,  pour  lui  donner  une  parient  des  chaînes  que  nous  regarderons  coonne 
dénomination  générale  empruntée  à  sa  position  secondaires,  malgré  la  grande  élévation  qu*attri- 
par  rapport  aux  autres  chaînes  qui  s*en  déta-  gnent  quelques-uns  de  leurs  sommets.  Du  ncnid 
chent,  part  des  terrains  élevés  que  nous  venons  occidental  ou  de  Prisrend,  à  quelques  milles  à 
d'indiquer,  et  prend  les  noms  d^Alpes-Dinari-  Test  de  cette  ville  de  la  Haute-Albanie  et  précise- 
riez/, en  traversant  la  Croatie  militaire  et  la  ment  du  Tchar-Dagh,  se  détache  UC haine 
Dalmatie;  de  Nissava-Gora  et  Glubotin  entre     Méridionale,  qu'on  poorrait  nommer  ans» 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 
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Hellénique  ,  parce  qu'elle  embrasse  dans  ses 
fiHéreiites  branctaet  toutes  les  montagnes  de  la 
Péaiasale  grecque  proprement  dite.  Elle  sépare 
rxitaBieet  l'Epire  de  la  Macédoine  et  de  la  Thes- 
saKc.  elle  traverse  la  Livadie,  et  on  pourrait 
mèiM  dire  qu'elle  s'étend  jusqu'ea  More».  Cette 
cbalne  reçoit  différens  noms,  tels  qae  monts 
Candaviens  entrt  Ochridaet  Monastir;  monis 
Gramnos  ouAfezsoi'oCPindos),  entre  Janina  et 
Tricala,  etc. 

Du  nœud  moyen  ou  de  Kostendil ,  à  quelques 
milles  à  l'est  de  cette  ville  (du  mont  Doubnitza), 
plusieurs  chaînons  se  détachent,  parmi  lesquels 
nous  signalerons  :  celui  qui ,  courant  au  sud ,  va 
ormer  le  Pounhar-Dag  (mont  Pangée)  dans 
la  Macédoine  orientale  ;  le  monte  Santo  (Atbos) 
pourrait  en  être  regardé  romme  un  appendice  ;  le 
chalaoB  qui  court  au  sud-est  sous  le  nom  ûeDes- 
potO'Dagh  (Rhodope),  séparant  l'ancienne 


Macédoine  de  rancieone  Tbrace;  le  chaînon,  qui 
court  au  nord  sous  des  noms  diven ,  mais  dont  le 
principal  e$iPlanina,  longe  le  conlin  oriental 
de  la  Servie ,  atteint  le  Danube  4  Orsova  et  %fi 
rattache  au-delà  de  ce  fleuve  au  système  Hercynio- 
Carpathien. 

Du  nœud  oriental ,  dans  les  environs  de  Selim- 
no ,  se  détachent  deux  chaînons  :  le  chaînon  sep- 
te  n  triona  l,  qui  s'étend  dans  la  Bulgarie  orien- 
tale et  forme  les  nombreux  déAlés  au  milieu  des- 
quels se  trouve  Choumala;  le  chaînon  méri- 
dional qui,  sous  le  nom  de  monts Stanches, 
traverse  la  Thrace  orientale ,  et .  se  subdivisant  en 
deux  rameaux ,  va  abouti'  d'un  cdté  au  détroit  de 
Constantinople,  de  l'autre  à  celui  des  Dardanelles. 

Les  montagnes  de  Candie,  celles  des  Iles  de' 
FArchipel ,  ainsi  que  les  montagnes  des  lies  Io- 
niennes, pourraient  être  regardées  comme  (Ss9 
dépendances  géographiques  de  ce  système. 


TiBLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  SLAVO-HELLENIQUE. 

Toi». 

CiAln  SEPTcmioRALK Le  JâontDinara,  dans  les  Alpes  Dinariques 1166 

Le  Tcfiardagh.  leoo? 

VEgrisoudagh.  I800? 

Le  Doubnitza,  i40o? 
On  n'a  encore  mesuré  aucun  des  sommets  du  Balkan, 

mais  on  suppose  que  ses  points  culminans  peuvent  avoir.  14oo  ? 

Cuslni  H<aioio2iAi.B Les  points  culminans  du  m^szoc^o 1400? 

Les  points  culminans  des  Monts  Candnvi/*ns lioo? 

Le  Mont  Liacoura  (Parnasse) .  dans  l'ancienne  Pbocide.  900 

Le  Mont  Zagora  (Héliron) ,  dans  l'ancienne  Béotie.  700 

Le  Mont  Tcorgète ,  dans  la  Morée.  1340 

Le  Mont  Cxlléne,  dans  la  Morée.  1311 


Dans  tes  chaînons  de 
ta  chat  ne  méridio- 
nale. 


.V 


Les  Monts  Chamousi,  à  l'ouest  de  Janina 1300? 

Le  Tamoros.  1000 

Les  points  culminans  des  Monts  Chimera  (Acrocerau- 

ni^ns). 
Les  Monts  Foluisa. 
Le  Mont  Lâcha  (Olympe). 
Le  Mont  Kisovo  (Ossa). 
Le  MontZagorù  (Pélion). 
Le  Mont  Oeta ,  dans  l'ancienne  Phocide ,  célèbre  par  le 

défilé  des  Thermopyles. 
LeMontCitheron,  dans  ranrienne  Attique. 
Le  Mont  Trelovouno  (HymèleJ ,  idem, 
CBAbifs ntOLAiRsa Le  Jtfo/i/ PW/orr/i  (Ida),  dans  rlle  de  Candie 


Le  Mont  Delphi,  dans  l'He  N(*grepont. 

La  Montagne  Noire,  dans  l'ile  Céplialonie. 

he  Mont  Jupiter,  dans  l'Ile  Kaxos. 


6TSTÊMÏ  HERCYMIO-CARPATHIEN ,  qui  em- 
brasse toutes  les  montagnes  et  les  hauteun  com- 
prises entre  le  Rhin ,  le  Dnieper,  le  Danube ,  les 
plaines  de  l'Allemagne  septentrionale  et  celles  de 
la  Pologne  occidentale.  Parmi  les  nombreuses 
chaluca  que  présente  ce  système ,  nous  proposons 
de  coufliderer  les  monts  Carpathes,  \t%Sudètes 
et  Ses  monts  Hercyniens  comme  la  continuatiou 
d'une  onéaie  chaîne,  malgré  les  grands  intervalles 
qui  séparent  ces  trois  groupes,  et  nous  la  regar- 
derona  comme  la  chaîne  principale  de  tout  le 
système;  nous  proposons  de  la  u^mmttHercX' 
niO'Carpathienne ,  en  bornant  la  déno- 
■inatiOB  de  monts  Hercr^i^^  aux  seules  mon- 
tagnes qui,  à-travera  un  pays  élevé,  sillonné 
inelqoefois  de  profondes  vallées,  unissent  l'ex- 
tréinité  de  FEngebirge  par  le  Rauhe^Alp  au 
^bwamrild  Ô^orét-Noire)  nommé  Sylva  Her- 


80Q; 
1100 
1000 
900 
800 

800 
650 
450 
1320 
650 
839 
Si6 

cynia  dans  la  géographie  ancienne.  Ces  deux 
dénominations  ont  l'avantage  d'être  d^à  con- 
sacrées par  l'usage ,  quoique  dans  une  acception 
moins  générale,  de  rappeler  en  même  temps  les 
noms  sous  lesquels  on  désigne  les  deux  parties 
extrêmes  de  cette  longue  série  de  hauteun  que 
nous  regardons  comme  formant  la  chaîne  princi- 
pale de  tout  ce  système.  La  grande  élévation  de 
.la  chaîne  Hercynio-Carpathienne ,  qui  dépasse 
de  beaucoup  la  hauteur  des  autres  chaînes ,  nous 
parait  Justifier  la  préférence  que  nous  lui  donnons 
sur  les  autres  ;  d'ailleurs  nous  avons  à  notre  appui 
l'opinion  imposante  d'un  géographe  célèbre,  qui 
a  fait  beaucoup  de  recherches  sur  la  direction  de 
ces  montagnes. 

Lts  Carpathes  oa  Kra  pack  s  propnmeni 
dits ,  appartiennent  presque  entièrement  à  l'em- 
piré d'Autriche-,  ils  séparent  la  Transylvanie  et 
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la  Fh>ngrie  de  la  Moldavie  et  de  la  GalUcie.  Les 
Gesenker  Geb irge {monit abaissés), entie 
la  Silésie  et  la  Moravie ,  plateau  très  élevé ,  sur* 
monté  de  quelqueshauteurs,  forment  l'anneau  qui 
unit  les  Carpathes  occidentaux  aux  nio  nt  s  Su- 
dé  tes.  Ces  derniers»  pris  dans  leur  plus  grande 
extension ,  séparent ,  sous  les  noms  de  monta- 
pies  de  Glati ,  de  Rtesengebirge  (monts  des 
Géans) ,  é^Isergebirge ,  de  Woklischekamm 
ou  montagnes  de  la  Lusaee  et  de  Erzgebirge, 
la  Bohême  delà  Silésie ,  delà  Lusace  et  du  royau- 
me dp  Saxe.  Les  FicMelgebirge ,  dans  le  cercla 
bavarois  du  Haut-Mein,  le  plateau  et  les  collines 
élevées  dnSeigerwald ,  dans  les  cercles  du  Bas- 
Mein  et  du  Rezat ,  lient  les  dernières  hauteurs  de 
PErzgebirge  au  Rauiie-Alp  ;  ce  dernier  côtoie 
dans  le  royaume  de  Wurtemberg  le  bassin  du 
Haut-Danube  et  s'unit  en  équerre  à  la  chaîne  plus 
considérable  du  Schwarzwald,  qui  s'étend  dans 
le  grand-duché  de  Bade  et  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg. 

Parmi  les  nombreuses  chaînes  de  montagnes 
qui  se  détachent  de  la  chaîne  principale  nous 
nous  bornerons  à  mentionner  les  suivantes»  en 
allant  de  l'est  à  l'ouest  :  les  monts-Piatra-Ta- 
plino ,  qui  se  détachent  de  l'extrémité  orientale 
de  la  chaîne  des  Carpathes  au  sud-est  de  Kronstadt 
en  Transylvanie ,  courent  vers  l'ouest-ouest-sud 
jusqu'à  Orsova  sur  le  Danube»  séparant  la  Tran- 
sylvanie de  la  Valachie.  Cette  chaîne  est  très  éle- 
vée ,  maison  ne  connaît  pas  exactement  sa  hau- 
teur. Au-delà  du  Danube  elle  se  réunit  à  la  chaîne 
peu  élevée  qui  part  du  Balkan  »  et  f<(rme  ainsi 
l'anneau  de  jonction  entre  le  systèmf  Hercynio- 
Carpathien  et  celui  des  Alpes  Slavo-Helléniques. 

Les  nombreuses  montagnes  de  la  Transylvanie , 
du  Bannat ,  de  la  Boukovine ,  celles  de  la  Haute- 
Hongrie  et  de  la  Gatlicie  »  et  les  petites  hauteurs 
qui  sillonnent  les  plaines  de  cette  dernière  et  des 
gouvernemens  russes  de  Podolie,  de  Yolhynie»etc., 
sont  des  dépendances  des  Carpathes. 

An  sud  des  montagnes  de  Glatz ,  une  chaîne 
court  au  sud-sud-ouest  sous  le  nom  ûtZdarsHX' 
JÏ^TT*' séparant  la  Moravie  de  la  Bohème. 


L'extrémité  occidentale  de  la  Bohême  cfn^ 
dans  les  Fiehtelgebirge  un  grand  ncrud.  Au  sud- 
est  s'en  détache  la  chaîne  du  Bmkmerwald, 
qui  sépare  la  Bohème  de  la  Bavière.  Au  nord-oursl 
s'en  détaehe  une  autre  branche  que  nous  propo- 
sons, d'après  M.  Bruguière»  d'appeler  m  on  £j 
Germaniques,  Crux-ci  offrent  une  série 
de  plateaux  surmontés  par  de  petites  chaînes 
plutôt  qu'une  véritable  chaîne  unique.   Nous 
entrerions  aans  les  détails  que  nous  voulons  évi- 
tersi  nous  entreprenious  de  tracer  la  direction 
de  toutes  ces  montagnes.  Nous  indiquerons  seu- 
lement la  position  des  principales.  Le  Franken- 
wald,  dans  le  cercle  bavarois  du  Uaut-Mein; 
le  Thuringerwald (forêt de  Thuringe)dêns\es 
duchés  de  Saxe  »  partie  de  la  Uess^-Electorale , 
Schwarzbourg-Budoistadt,  etc.,  etc.;  le  Eichs- 
feldgebirge,  avec  ses   branches  occidentales 
dans  le  gouvernement  prussien  d'Erftul  et  dans 
la  Hesse- Electorale-»  le  Meisner  dans  cette  der- 
nière ;  le  Uarz  dans  le  capitanat  des  Montagnes 
dans  le  royaume  de  Hanovre  »  dans  le  duché  de 
Bruns\vick  et  dans  le  gouvernement  prussien  de 
Mersebourg  ;  le  Rhasngebirge  ou  Hohe-Rhœne 
dans  le  cercle  bavarois  du  Bas-Mein  ;  le  Vogels- 
berg,  dans  les  provinces  hessoises  de  Giessen 
et  Fulde  -,  le  Spessarl  ou  Spesshardl ,  dans  le 
cercle  bavarois  du  Bas-Mein  ;  VOdenwald,  dans 
la  province  bessoise  de  Starkenberg;  le  Tau- 
nus  ou  Die  Hœhe  dans  le  duché  de  Nassau  *,  le 
fVeslerwald  dans-  le  duché  de  Nassau  et  les 
gouvernemens  prussiens  de  Coblentz  et  d'Arens- 
berg.  Nous  ferons  observer  que  l'étroite  vallée 
du  Rhin,  vers  Bingen»  sépare   le  Taunus  de 
THundsdruck  »  que  nous  avons  classé  parmi  les 
montagnes  du  système  Gallo-Francique;  tandis 
que  vers  Andemach  elle  sépare  du  Westerwald  le 
Eichsfeidgebirge  qui  appartient  au  même  système. 
Viennent  enfin  VEgge  dans  le  gouvernement 
prussien  de  Minden  et  la  starostie  hanovrienne 
d'Osnabruck  ;  c'est  encore  à  ces  montagnes  qu.*ap- 
partient  le  passage  étroit  que  s'est  ouvert  le  We- 
ser,  connu  sous  le  nom  de  Forta  Wes^ha- 
licà. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  HERCYNIO-CARPATHIBIf. 

CHAIrE  HBRCTMia-CAllPATniVIl!!  k. 

Carpathes  ou  Krapacks 

proprement  dits.                    Le  Ruska  Poxana isso 

Le  Gailuripi.  isoo 

Le  Eist-haler^Spitz,  isa3 

Le  Fie  de  Lamnilz.  i  an 

Monts  Sudètes.  .  - Le Schneeberg, 719 

Le  lUesenkoppe  ou  Sckneekoppe,  83« 

L'//^rAaJ7iiit,  dansTlsergebirge.  6&o 

Le  JValter-DorferSpit&e ,  dans  les  Wohlischekamm.  4o^ 

LeKeilberg,  dans  PErzgebirge.  €Si 

Monts  Hercyniens Le  Schneeberg ,  dans  le  Fiehtelgebirge.  *<a 

Le  Hohenberg.»  dans  le  Rauhe  Alp.  a^l 

Le  Feldberg  »  dans  le  Schwarzwald.  73 1 

CnAlSES  SECONDAIRES. 

• ««M 

frx 

383 

4^ 

• a7i 

471 

»«r: 

««1 


Zdarskx-Hory Ptoekenstein, 

Bœhmenwald, Haydelberg.  . 

Frankenwald, SiegliUberk,  . 

Thuringenwald Schneekopf*  . 

Ha  rz.  j Brocken .  .  .  , 

Rhœngebirge Kreuzberg,  . 

-•        •    •  iM. 


Vogelsberg Obenyaid 

Spessardt Le  .point  e«/im/tan/. 
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SUITE  DU  SYSTÈME  HERCYMO-CARPATHIEN. 


Grass-Feldberg 43* 

Saltzburgerkopf A6\ 


SYSTÈME  SLAV1QUE. Maille  Utrepompeu 
ktmt^nU  Waldat,  monts Schemockonskie  et 
aulra,  doux  les  géosrapbet  ti  les  cartograplief 
dècortal  les  petiles  hauteurs  qui  silloonenl  le 
nste  plateau  de  la  Russie ,  on  peut  dire  saos 
btâler  que  celle  immense  partie  du  Contioeot 
citopteu  n'offre  aucune  chaîne  de  mootagnes 
propremeot  dites.  Toute  cette  région  n'est  qu'une 
pbine  élevée ,  couronnée  de  collines  plus  ou 
moins  kairtes ,  mais  dont  aocun  sommet  n'atteint 
180  toises  d'élévation  au-dessus  de  la  mer  Balti- 
que. M  Hassel  et  plusieurs  antres  géographes  al- 
feaands  appcllenl  la  partie  centrale  de  ces  hau- 
teurs monts  Alaiuù  ;  M.  Bniguière  a  proposé 
U  dénomination  de  sx^tème  SarmaUque  ; 
Malte-Brun  Ta  appelé  plaleau  Waldal  i  quant 
à  nous  nous,  pensons  que  la  dénomination  de 
système  slave  est  plus  convenable ,  à  cause  des 
peuples  qui  habitent  les  contrées  sillonnées  par 
ces  hauteurs.  Nous  nous  bornerons  donc  \  faire 
observer  que  les  hauteurs  les  plus  reouirquables 
de  U  partie  nommée  monts  IValâai  se  trouvent 
entre  les  gouvememens  de  Twer  et  de  Novogo- 
rwL  et  que  leur  point  culminant  entre  Ostaschkow 
et  \fc  aidai  n'est  que  de  17$  toises  ;  que  ces  hau- 
teurs sillonnent  surtout  les  gouvernemens  de 
Nescoa ,  Smolensk ,  Toula ,  Orel  »  Koursk  ;  que 
celles  <fui  longent  le  confin  méridional  du  gouver- 
•cnaeiit  d'Arkhangelsk»  décorées  du  titre  de  monts 
SclLensoekonskie ,  se  rattachent  d'un  côté  au 
sf  siètne  de  l'Oural  et  de  l'autre  au  système  Scan- 
£aa¥ique  -,  tandis  que  la  prolongation  des  hau- 
teurs des  Waldal  réunit  au  système  slave  les  col- 
Kaea  des  gouvernemens  de  Witebsk  et  de  Cour- 
lande  ,  et  que  la  continuation  des  hauteurs  qui 
■Hoanent  le  gouvernement  de  Koursk ,  parait 
raltaclier  rextrémité  sud-ouest  de  ce  système  aux 
derniers  rameaux  du  système  Hercynio-Carpa- 
Ikien ,  par  l'escarpement  granitique  qui  coupe  le 
coforsdu  Dnieper  dans  le  gouvernement  d'Ekate- 
nsoslaw.  f»e  système  slave,  quoique  le  plus  bas 
dr  tous  ceux  qui  appartiennent  k  l'Europe .  est 
cependant  le  plus  étendu ,  et  c'est  dans  ses  flancs 
que  prennent  leur  source  :  le  Volga ,  le  plus 
grand  fleuve  du  Continent  européen ,  ainsi  que  le 
baieper  et  le  Don. 

bYSTEME    SCAND1NAV1QUE ,   qui  embrasse 
toutes  les  montagnes  de  la  Norwège ,  delà  Suède, 


de  la  Laponie  et  les  hauteurs  qui  sillonnent  la 
Finlande  et  les  gouvernemens  d'Olonetz  et  d'Ar- 
khangelsk. 11  nous  semble  qu'on  pourrait  rcgarUcr 
le  fleuve  Onega  et  la  nier  Blanche  comme  la  iimilc 
orientale  de  ce  système ,  dont  les  autres  limites 
sont  tracées  par  le  golfe  de  Finlande ,  la  mer  Bat- 
tique  ,  le  Cattegat  et  la  mer  du  Nord.  La  chaîne 
principale  commence  au  cap  Lindesnœs  à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  Norwége,  parcourt  ce 
royaume,  le  sépare  ensuite  de  celui  de  Suède, 
traverse  le  Finmark  et  va  Anir  au  Nordkyo ,  pro- 
montoire le  plus  septentrional  du  Continent  eu- 
ropéen. Comme  elle  n'a  pas  encore  reçu  de  nom 
général ,  nous  proposons  de  la  nommer  ChaIïiic 
ScAMDiiiAviQCE.  Daus  SOU  lOHg  cours  elle  prend 
la  dénomination  de  monts  ThuUens  ou 
Langfleld  en  iNorwège.  au  sud  du  69*  pa- 
rallèle ;  de  Dofrefieldau  Dofrines ,  dans 
la  même  contrée  du  63*  au  63*  parallèle  ;  et  de 
Koelen  ouKioel,  depuis  le  63*  parallèle  jus- 
qu'au Nordkyn ,  entre  la  Suède  et  la  Norvège ,  et 
dans  le  Finmark.  C'est  la  partie  du  milieu ,  ou  les 
Dofirines ,  qui  seule  offre  le  véritable  caractère 
d'une  chaîne  ;  les  monts  ThuUens  et  les  Kioel 
ne  sont  à  proprement  parler  que  des  plateaux 
couronnés  de  chaînons  isolés. 

A  l'extrémité  orientale  des  Dofrines  et  précisé- 
ment dans  les  environs  du  Syltflallet ,  des  cliai- 
Dons  se  détachent  de  la  chaîne  principale ,  en- 
trent en  Suède,  s'étendent  dans  le  JAmtland, 
l'Herieadalen  et  le  Kopparberg  et  se  terminent  en 
collines. 

De  petites  hauteurs  se  détachent  du  plateau  de 
la  Lapoaie,  se  lient  aux  collines  rocheuses  de  la 
Finlande  et  à  celles  du  gouvernement  d'Olonetx, 
où  elles  vont  se  perdre  en  serpentant  entre  les 
nombreux  lacs  de  ces  pays-,  ce  sont  les  prétendus 
monts  Manselka  en  Finlande  ei  monts  Oionetz 
dans  le  gouvernement  de  ce  nom ,  qui  figurent 
dans  toutes  les  géographies  et  sur  toutes  les  car- 
tes. D'autres  élévations  encore  moindres  partent 
du  même  plateau  et  sillonnent  la  partie  occiden- 
tale du  gouvernement  d'Arkhangelsk. 

Les  groupes  des  Iles  Lofoden  et  Tromsen ,  ft- 
meux  par  leurs  pèrheries  et  qui  forment  l'archi- 
pel Norwégien ,  peuvent  être  regardés  comme 
une  chaîne  dépendante  de  ce  système ,  que  nous 
appellerons  la  chaîne  maritime. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  SCANDINAVIQUE. 

ToÏM 

CSAlaiX  SCAXOnAVIQUB. 

Ko  nts  ThuUens Le  Sogneûeld tiM 

Le  Langfield.  losa 
Le  Gousta.  ioi3 
Monts  Doprefieid Le  Skagstlos-Find ,  point  culminant  de  tout  le  sys- 
tème  , 1313 

Le  Sneehatten,  qui  passait  naguère  pour  la  plus 

haute  montagne  de  toute  la  Scaudinavie.  '1370 

Lt  syHAallet.  l«H 

Le  Sulitelma wi 

Le  point  culminant  des  lies  Ost-Wita^en  et  Hindovn  6U 


étants  gioel. 
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SUITE  DU  SYSTEME  SCANDINÀVIQUE. 

Tiiift»*. 
CflAiKE  SCAMDIMAVIQCE. 

CbaImb  VAEiTisiE Le  poiot  culniioant  de  Tlle  ^'^//onif.  S94 

Le  poiol  culminant  des  lies  Ibettad  et  Jndergoe,  sso? 

Le  point  culminant  des  lies  Rogla ,  Fanoe  et  Arenoe.  coo 

Le  célèbre  cap  Nord  dans  l'Ile  Mageroe,  200 

SYSTEME  SARDO-CORSE ,  dans  la  Méditer-  pure  dans  la  chaîne  principale.  Celle-ci  va  du 

ranée.  Ce  sjstème  comprend  toutes  les  monta-  nord  au  sud  depuis  l'extrémité  septentrionale  de 

£nes  des  Iles  de  Corse  et  de  Sardaigne  riches  en  la  péninsule  étroite  et  montagneuse  nommée  cap 

minéraux  de  toute  espèce.  Elles  sont  séparées  Corse ,  jusqu'au  cap  Teulada  et  Carbonaro  dans 

par  le  détroit  de  Bonifacio,  qui  n'est  qu'une  coun  la  partie  méridionale  de  la  Sardaigne. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  SARDO-CORSE. 

CuAlns  pEi3(ciPALE Moute  Rotondo ,  en  Corse 1418 

Monte  if  Oro,  en  Corse.  1361 

Monte  di  PagUa  Orba ,  en  Corse.  '  i360 

Monte  Genargenta ,  en  Sardaigne.  93a 

Monte  GiganUnu ,  en  Sardaigne.  624 

SYSTEME  BRITANNIQUE  ou  CALEDONIQUE,  Les  monU  ChevioU,  si  renommés  par  leurs 
ainsi  nommé  parce  qu*il  embrasse  toutes  les  mon-  abondans  pâturages,  séparent  l'Angleterre  de 
tagnes  de  l'archipel  Britannique»  et  parce  que  ses  l'Ecosse  et  s'étendent  par  différentes  branches 
plus  grandes  hauteurs  se  trouvent  dans  l'Ecosse,  dans  la  partie  méridionale  de  celle-ci  et  dans  la 
nommée  anciennement  Calédonie.  Ce  système  partie  septentrionale  de  l'autre, 
n'offre  pas  précisément  des  chaînes  suivies  ;  mais  Malgré  de  fortes  inlemiptions  on  peut  regarder 
des  pics  isolés ,  souvent  très  éloignés  les  uns  des  comme  un  chaînon  les  hauteurs  et  les  montagnes 
antres ,  ou  bien  des  chaînons  très  courts  et  des  qui  traversent  les  comtés  de  Cumberland ,  de 
groupes  d'une  petite  étendue.  Nous  nous  borne-  Westmoreland ,  de  York ,  de  Lancastcr,  de  Der- 
rons  à  indiquer  les  principaux  chaînons  de  la  by,  de  Stafford ,  de  Worcester»  de  Warwick  et 
Grande-Bretagne  en  allant  du  nord  au  sud.  Le  d'Oxford.  C'est  ce  que  plusieurs  géographes  nom- 
chainon  Septentrional  ou  de  Rots,  ment  Uchaine  centrale.  Des  crêtes  plus 
s'étend  au  nord  du  canal  Calédonien  dans  les  on  moins  élevées  la  lient  aux  montagnes  du  pays 
comtés d'inverness.  de  Ross,  de  Sutherland  et  de  Galles  et  à  celles  du  Devon  et  du  Cor- 
de Caithness  dans  l'Ecosse  septentrionale.  Le     nouailles. 

CAifcAfi/Zm,  dans  l'Ile  de  Skye  peut  être  regardé  Dans  l'Irlande  on  trouve  des  chaînons  en- 
comme  une  dépendance  de  ce  groupe.  Le  chai-  core  plus  courts  que  ceux  de  la  Grande-Brela- 
non  des  Gramplans  dans  l'Ecosse  septen-  gne;  ce  ne  sont  absolument  que  de  petits  grou- 
trionale ,  entre  le  canal  Calédonien  d'un  côté ,  la  pes  isolés.  Les  Hébrides ,  les  Orcades ,  les  lies 
Clyde  et  le  Forth  de  l'autre  ;  il  traverse  les  com-  Shetland ,  et  l'archipel  de  Fœrô ,  qui  appartient 
tés  d' Argyle ,  de  Perth ,  d'inverness ,  d'Aberdeen,  à  la  monarchie  Danoise ,  oflVrnt  des  hauteurs  plus 
d'Angus  et  de  Kinkardtne,  etoflVrdanslecomté  ou  moins  considérables  qu'on  regarde  comme 
d'inverness  le  Bens-NevU  qui  est  le  point  cul-  dépendances  géographiques  du  système  Britan- 
minant  de  tout  le  système.  nique. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  BRITANNIQUE. 

CbaInon  Septentriotval  ou  DE  Ross.    Mont  revis,  dans  le  comté  de  Ross S82 

ChaInom  DES  Grampians i?e/tx-iV«Wx,  dans  le  comté  d'inverness,  point  culminant 

de  toutle  système 6FS 

Ben-na-muich-DuidJi ,  dans  le  comté  d'Aberdeen.  673 

ttoMTS  CniviOTS LtLowther,  dans  le  comté  de  l^anark,  dans  un  chaînon 

secondaire  nommé  Lend-Uill 490 

Le  Cheviot-Hill ,  dans  le  Northumberland.  420 

CuAlRE  Certrale Le  Çrossfellj  dans  le  Cumberland. «9 

Le  Wharnside ,  dans  le  comté  d'York.  373 

Le  Conistonfell ,  dans  le  Lancastcr 4os 

Le  Snowdon ,  dans  un  chaînon  du  Pays  de  Galles.  5S6 

Le  Cader-Idris ,  dans  le  Pays  de  Galles.  4î8 

ChaIroxs  de  l'Irlasde Le  Carran-Tual,  dans  le  comté  de  Kerry ii34 

Le  Sniebh'Dorin ,  dans  le  comté  de  Londonderry.  492 

Le  Sleibh'Douardf  dans  le  comté  de  Down 43^ 

CnAl:io:fS  DES  Hébrides Monts  de  Chucàul lin,  UedeSkye '<69 

QaW/i?//,lled'AjTan.  -i*» 

Ren-Oir,  lie  de  Jura.  383 

Ben-More ,  Île  de  Muil.  481 

Uecla ,  lie  de  South-Uist  470 

•fcca/i^c^a/,  IledeLeivis.  422 

CbaIronsdbs  Orcades Le  point  culminant  de  l'Ile  J76tr-  ^^^ 

CbaInonsdes  Iles  Shetland MontRona,  lie  de  Mainlaod.  *^^ 

CbaInors  DES  Iles  Fueno Slatterind,\\e  SXroemoe7  <"' 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE 


b;; 


STSTE»  AÇORIQUK    ou    OCCIDBNTAL.  Ce 

pHilsyrtèBc  ittsulaîre  comprend  toutes  les  mon- 

las>f«  derutlûpel  des  Aeores ,  que  bien  des  géo- 

^raiAn  dasactti  encore  à  tort  avec  les  Iles  Afii- 

t»B€s. Par ks motifs,  exposés  à  la  page 32 nous 

Uiom  regardé  coaime  udc  dépendance  politique 

<>l  géographique  do  Portusal.  Ses  points  culmi- 

sios  MQl  \e  Grand  Pic  ,  dans  nie  Pico ,  haut  de 

\Wi  \otses  ;  U  Pic  de   Vara ,  dans  rUe  Saint- 

«tM,  deaadtoUea. 

SYSTEME  BOKEAL.  Moos  proposons  de  coni- 
fm^rc  aoas  cette  dénomination  toutes  les  mon- 
Uspes  dn  Spltibers.  Les  points  culminaos  de  ce 
Fctit  ijstème ,  le  plus  boréal  de  tout  le  globe  ac- 
Uiellcment  connu ,  sont  :  la  Pointe  Noire ,  baute 
te  7dS  toises  et  le  Mont  Parnasse ,  de  618 ,  tous 
iraxdanala  snnde  lie  nommée  aussi  Spitzberg 
M  XoiiTelle-Frislande;  le  Honberg,  dans  nie 
Ckarles  »  haut  de  688.  Vojez  i  la  page  84. 

RATKAux.  Le  plos  grand  est  celui  de 
la  ÂiâMie  eeniralê/  mais  son  élévation 
est  pea  considérable,  puisque  vers  la  source 
néme  dn  Volga ,  elle  n'est  que  de  176  à 
180  toises.  Viennent  ensuite  le  plateau  de 
VBtpagne  eeniralê  ,  haut  de  3d0  toises  ; 
le  plateau  de  la  Smsêe .  entre  les  Alpes  et 
le  Jm-a ,  de  270  à  600  ;  de  V Auvergne ,  de 
360  ;  do  Piémont A^  lOOà  300  ;  du  Jura, 
de  27Oàa00;  delaBavt^^^  de  260;  de  la 
Tfturinge,  de  loo  à  120  toises. 
¥ou3Aif8.  Le  Vésuve,  près  de  Naples, 
est  le  seul  Tolean  proprement  dit,  qui  ap- 
partienne au  Continent  européen  ;  mais  il 
j  en  a  plusieurs  dans  les  lies  de  cette  par- 
tie do  monde.  Les  principaux  sont  :  VBtna 
oa  mont  Gibel  en  Sicile;  c'est  le  plus 
actif  y  le  plus  ancien  et  en  même  temps  le 
plus  élevé  de  tous  ceux  qui  appartiennent 
à  l'Enrope  ;  Tiennent  ensuite  les  trois  vol- 
CSBS  des  lies  Vuleano,  Vuleanello  et 
Sirongoli,  dans  le  petit  archipel  de  Li- 
pari  ;  le  grand  volcan  de  Pico  et  celai  de 
Saini'Georgee ,  dans  les  lies  de  ce  nom , 
lans  rarchipel  des  Açores;  et  le  volcan 
Saryteheff,  dans  la  grande  lie  septen- 
trionale dn  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  ; 
€fsx  le  pins  borâil  de  tous  les  volcans  con- 
sns  aiyoard'hni.  L'Europe  compte  aussi 
piosiears  volcans  sous-marins  parmi  les- 
qnels  nous  citerons  celui  qui  est  près  de 
Illeâ^an/^ort/ï  dans  l'Archipel  proprement 
dît,  et  eenx  qui avoisinent  les  lies  San- 
Miguel,  Terceira  et  Saint-George$ , 
dans  l'archipel  des  Açores.  Nous  ne  ferons 
ici  qii'indi(iner  celui  qui ,  en  1833,  donna 
si&ne  d'existence  près  de  la  Sicile,  et  qui 
produisit  à  la  suite  d'une  irruption  une 
P«*tile  tie  qui   fut  appelée  Ferdùian- 


dine,  mais  qui  disparut  quelques  mois 
après. 

VALLÉES  et  plahies.  Les  vallées  de 
l'Europe  sont  naturellement  moins  éten- 
dues que  celles  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et 
de  r  Amérique.La  vo/Z^V  du  Bat-Danube, 
comprenant  les  plaines  de  la  Valachie  et 
de  la  Bulgarie,  et  la  vallée  du  Damtbê 
Moyeti ,  formant  la  Hongrie ,  sont  les  plus 
considérables.  La  magniûqne  vallée  du 
Pô  vient  en  troisième  ligne  pour  la  gran- 
deur. Celles  dn  Rhin,  entre  Bâie  et 
Mayence:  du  Maut^Jlh&ne ,  dans  la 
Suisse;  delà  Drave,  ààns  la  Carinthie, 
sont  aussi  remarquables  par  leur  étendue 
que  par  leur  beauté.  Les  vallées  de  la 
Norvège  et  de  VBcosse  offrent  pour  ca- 
ractôre  spécial  un  bassin  long  et  étroit 
occupé  très  souvent  au  milieu  par  un  lac 
de  la  même  figure.  Les  autres  régions  moi^ 
tueuses  de  l'Europe  en  offrent  un  grand 
nombre.  Nous  citerons  encore  les  belles 
vallées  At  l^  Savoie,  du  Bresciati,  du 
Bergatnascei  du  Ti/rol,  dans  l'empire 
d'Autriche;  des  cantons  de  Berne,  du 
Tessin,  des  Grisons,  é'Uri,  cte. .  cte. , 
dans  la  confédération  Suisse  ;  de  l'jtfra- 
g&n ,  de  la  Catalogne  ,  de  la  Navarre  et 
du  royaume  de  Grenade,  en  Espagne  ; 
de  la  Beira  et  du  Tras-os-Montes ,  en 
Portugal;  éuDauphiné,  des  Hautes ei 
Basses-Pyrénées  ,  des  Pyréfiées-Orien" 
taies  et  de  VArièqe ,  en  France.  Nous  ter- 
minerons  cet  article  en  faisant  observer 

Sue  l'Europe,  malgré  la  petitesse  de  ses 
imensions ,  offre  une  plaine  immense 
i\fkt  les  géogra|)hcs  ordinaires  ne  men- 
tionnent pas,  mais  dont  l'étendue  et  l'im- 
Eortance  ont  été  signalées  par  Malte- 
run.  Nous  voulons  parler  de  cette  plaine 
qui  s'étend  depuis  Paris  et  Londres  jus- 
qu'à Moscou  et  Kasan  d'un  côté,  et  Astra- 
khan de  l'autre.  Elle  comprend  les  parties 
basses  de  la  France  septentrionale,  les 
Pays-Bas,  l'Allemagne  du  nord,  toute  la 
Prusse,  la  plus  grande  partie  de  la  Polo- 
gne et  de  la  Bussie  jusqu'aux  premières 
terrasses  de  l'Oural. 
C'est  encore  ici  que  nous  croyons  devoir 
signaler  un  fait  généralement  ignoré ,  mais 
qui  forme  le  trait  caractéristique' d'une 
grande  partie  de  la  vaste  plaine  qui  occupe 
un  si  grand  esimce  dans  l'empire  Russe. 
C'est  que  le  sol  des  gouvemeaiens  de  Kiew, 
Poltava,  Kharkov,  Koursk,  Orel,  Ka- 
louga,  Toula,  Tambov,Voronèje,  ete.,  ete., 
de  la  Russie  centrale  et  méridionale,  est 
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recouvert  d'une  couche  d'Aumu^  décom- 
posé^ entièrement  formé  de  débris  végé- 
taux, dont  l'épaisseur  varie  de  3  à  6  pieds. 
C'est  cette  vaste  couche,  tantôt  élevée, 
tantôt  si  basse,  que  son  niveau  est  au- 
dessous  de  celui  de  la  mer ,  qui  permet  à  la 
Russie  de  récolter  ces  énormes  quantités 
de  blé,  qu'elle  déverse  dans  le  reste  de 
r£uro[>e ,  lorsque  la  disette  s'y  fait  sentir. 
La  fertilité  de  cette  plaine  est  si  grande 

g  l'on  n'y  emploie  pas  le  moindre  engrais, 
'après  des  calculs  assez  exacts  on  estime 
la  surface  couverte  par  cet  humus  végétal 
à  plus  de  374,000  milles  carrés,  c'est-à- 
dire  beaucoup  pins  que  toute  la  surface  de 
la  monarchie  Française  et  de  l'empire 
d'Autriche  réunis.  Selon  M.  Ritter,  on 


innombrables  anomalies  qu'offre  l'Europe 
considérée  sous  ce  point  de  vue ,  nous  nous 
bornerons  à  présenter  le  résumé  des  idées , 
aussi  justes  que  neuves  en  partie ,  exposées 
par  Malte-Brun  dans  son  Précis. 
Trois  grandes  causes  physiques  modifient 
en  Europe  les  résultats  du  climat  astrono- 
mique. Ces  trois  causes  sont  :  le  fnoid, 
produit  par  le  voisinage  de  l'Asie  Centrale 
et  Boréale  dans  tous  les  pays  qui  sont  ex- 
posés aux  vents  froids  qui  viennent  de  ses 
montagnes,  de  ses  plateaux  élevés,  et  de 
ses  plaines  glacées:  la  cAa/eur produite 
par  le  voisinage  de  l'Afrique  dans  tous  les 
pays  qui ,  étant  rapprochés  de  cette  partie 
du  monde ,  sentent  plus  que  les  autres  l'in- 
fluence des  vents  chauds ,  dont  ses  déserts 
brùlans  sont  le  point  de  départ;  les  chan- 


reunis 
ne  connaît  encore  sur  tout  le  globe  que 

cette  partie  de  la  Russie  et  un  vaste  es-  gemetisbriisquesproduitsdanslaimr 
pace  de  l'Indoustan  oui  présentent  des  pérature  des  pays  de  l'Europe  inclinés 
couches  d'hu?nus  végétal  aussi  étendues    vers  l'Océan-Atlantiqne  et  ses  branches, 


et  aussi  fécondes 

OÉSBBT8,  STBPFBS  et  LAKBBS.  L'EU- 

rope  n'a  pas  de  désert  proprement  dit 
d'une  vaste  étendue  ;  mais  elle  a  beaucoup 
de  landes,  nommées  steppes  en  Russie, 
/w^^n« en  Hongrie,  etc.,  etc.  Les  plus 
vastes  se  trouventdans  l'empire  Russe  ;  la 
steppe  de  Ritn,  entre  le  Volga  et  l'Oural  ; 
celle  du  Volga ,  entre  ce  fleuve  et  le  Don  ; 
celles  de  la  Crimée,  de  la  Petchora,  etc., 
etc. ,  sont  les  plus  considérables.  Après 
celles  de  la  Russie  les  landes  les  plus  re- 
marquables se  trouvent  dans  la  monarchie 
Norwégiéno- Suédoise,  surtout  dans  le 
Nordland,  dans  la  Laponie,  et  dans  la 
Gothie  occidentale.  L'empire  d'Autriche 
en  a  plusieurs ,  surtout  dans  la  Hongrie, 
où  elles  sont  très  étendues.  Le  royauoie  de 
Hanovre  en  a  de  considérables  dans  les  en- 
virons de  Stade ,  de  Hanovre ,  de  Lune^ 
bourg  et  de  ZelL  Celle  de  Hambourg  est 
très  connue,ainsi  que  celles  de  XaNouvelle- 
Marche eiàe  X^Pontéranie,  dans  la  mo- 
narchie Prussienne.  La  plus  grande  partie 
des  départemens  des  Landes  et  de  la 
Gironde  est  aussi  occupée  par  des  landes. 
Le  royaume  de  Naples  proprement  dit  en  a 
aussi  d'assez  grandes  dans  laprovihee  de 
la  Terre  de  Bari, 

cojMATs.  La  division  banale  du  sol  de 
TEurope  en  trois  climats ,  chaud,  tenv- 
péré  et  glacial,  fondée  uniquement  sur 
les  différences  de  latitude ,  est  on  ne  saurait 
plus  absurde.  Comme  nous  n'avons  pas  as- 
sez d'espace  pour  réunir  ici  tous  les  faits 
qui  peuvent  donner  une  idée  exacte  des 


par  les  vents  qui  balaient  sa  vaste  surface. 
Ces  trois  causes  générales ,  combinées  arec 
la  disposition  des  montagnes ,  l'exposition 
du  sol  et  son  élévation^  permettent  de  dis- 
tinguer en  Europe  trois  climats  généraux , 
aui  peuvent  être  figurés  par  les  trois  côtés 
'un  triangle,  dont  les  trois  pointes  se- 
raient dirigées  vers  le  eap  Saint-Vincent 
en  Portugal ,  le  cap  Nord  dans  leFinmark , 
et  le  nord  de  la  mer  Caspienne.  Nous  ap- 
pellerons celui  qui  va  du  cap  Saint-Vincent 
au  cap  Nord ,  eâtS Océamque;non$nom' 
merons  côté  Asiatique  celui  qui  unit  le 
cap  Nord  à  l'extrémité  septentrionale  de  la 
mer  Caspienne,  et  nous  désignerons  par 
eâtéAustraleeXm  qui  de  la  mer  Caspienne 
va  au  cap  Saint-Vincent.  En  suivant  dans 
l'hiver  le  côtéOcéaniqoe,  le  froid  augmeate 
en  allant  du  snd  au  nord  ;  si  on  suit  le  côté 
Austral  9  le  froid  s'accroît  avec  des  varia- 
tions irregnlières  à  mesure  que  l'on  marche 
vers  l'Orient  ;  le  long  du  côté  Asiatique ,  le 
froid  reste  presque  le  même  en  allant  dn 
sud  au  nord.  La  chaleur  de  l'été  suit  d'an- 
tres lois  générales  :  dans  tout  le  nord  elle 
acquiert  beaucoup  d'intensité  par  la  lon- 
gueur des  jours,  mais  sur  le  côté  Océaniqae 
du  triangle  sus-mentionné ,  la  température 
constante  de  la  mer  modère  cette  chaleur; 
sur  le  côté  Asiatique  elle  devient  quelque- 
fois incommode ,  surtout  à  cause  des  froids 
rigoureut  qu'on  y  éprouve  dorant  les  hi- 
vers ;  enfin  sur  le  côté  tourné  vers  la  Médi-* 
terranée,  elle  varie  singulièrement  selon 
les  vents  et  d'autres  causes  locales;  mais 
elle  diminue  généralement  vers  l'est 
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Si  Von  Toalaii  une  classification  plus  dé- 
taillée des  Influences  clinaatologiques  qui 
«Ôue&l de  dehors  sur  l'Europe,  on  pour- 
rait incer  Vheptagone  que  voici  :  i*"  côté 
Unimé  vers  T  Afrique,  depuis  Gibraltar 
iosqu'à  Va  Crète  ;  a**  côté  Ummévert  ie 
moniTauruset  ie  Caucase,  depuis  la 
Cr^  jttsqu^à  la  mer  d'Azof  ;  a**  eâle  tour- 
né  vert  la  mer  Caspienne  et  les  désertt 

Si  tavaisinefU /  4*  eôié  tourné  ver$ 
monts  Ouraiiens,'  6*  côté  tourné 
vert  la  mer  Glaciale,  depuis  le  détroit  de 
Yaigats  jusqu'au  cap  Nord,  e*  côté  tourné 
ten  lapartienordde  V  Oeéan^AUanti" 
que,  depuis  le  cap  Nord  jusdu'au  cap 
Ooessant  ;  7**  côté  iouméver*  la  partie 
moyenne  de  T  Océan- Atlantique,  Yoy. 
ie  tableau  des  lignes  isothermes,  à  la  p.  i  a, 
pour  la  partie  relative  à  l'Europe. 

c.  Si  l'Europe  ne  possède  qu'un 


très  petit  nombre  de  mines  d'argent,  d'or 
et  de  pierres  précieuses,  dont  les  pro- 
duits sont  même  très  limités,  elle  a  en 
retour  des  mines  de  fer ,  de  plomb,  de  cui- 
vre ,  d'étain ,  de  houille ,  de  sel  et  de  mer- 
cure les  plus  riches  aue  l'on  connaisse. 
C'est  même  le  produit  de  ces  dernières  qui 
a  tant  contribué  à  augmenter  celui  des 
■unes  d'or  et  d'argent  du  Nooveaii-Monde, 
pendant  les  xvii*  et  xviii*  siècles  et  les 
premières  années  du  xix*.  Le  tableau  ci- 
dessous  offre  les  contrées  de  rEuroi>e  dans 
lesquelles  les  diamans  et  les  autres ^tVr- 
res  précieuses  ,  Vor,  V  argent,  Vetain, 
le  mercure,  le  cuivre,  le  fer,  ïtplomb, 
Itseloomnwsi^làhouille  ,  sontlesplus 
abondans.  On  a  tâché  dans  chaque  article 
d'énoncer  les  pays  dans  un  ordre  corres^ 
pondant  au  degré  des  richesses  minérales 
qu'ils  possèdent. 
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DiASASs.  Empire  Butte,  gouve rnemenl  dePenii. 
AcTKcs  riEKKU  pfticiicsu.  Emp.  dt Autriche, 
MMie  ,  Boogiie ,  TransjhaDie  :  nxy.deSaxe, 
0».  Empire  JUuse,  gouveraesieiis  4c  Perm  et 
tfOrcfib^nrg  ;  empire  ifJuiriche ,  Trantjlva- 
■ie,  Hoogrie,  Saltzbours,etc.;  rcgraume  Sarde, 
Pî4aioot,etc. 

âiâftsrr.  Emp.  d'Autriche,  HoDgrie  et  Bannat, 
tobénic,  Transylf  anw,  ctc.i  rox^  de  Saxe,  Erz- 
gibîigft  ;  rorjr,  de  Hamovre,  Harz;  emp>  Otto- 
man,  ^focédoioe,  Albanie,  Bosoie,  etc.-,  mon. 
Prussse/ute,  prorinces  de  Saxe ,  du  Rhin ,  etc. } 
%.^nglaiie,  CumkcriaiMl,  Derbj,  Flint,  etc.-, 
I.  française,  Finistère,  Lozère»  Vosges; 
1.  Sorwégiéno-Suédoite ,  Buskerud,  >%' es- 
teras ,  St^ra-Eopparberg  -,  duché  de  Nattau  ; 
rvjr^Sésrde,  Savoie,  etc. 
irMxm.  MSonarehie  Angieite,  Comwailis.Defon; 
rt»r-  de  Saxe  ;  emp.  &  Autriche^  Bohème. 
Muc«:a.K.  Monarchie  Etpagnole,  Manclie  i  ifni- 
pire  ^Autriche,  Camiole,  etc.}  rojraumede 
Bavière,  Rhin,  etc. 

CciTvc.  Mon.  Anglaite,  Cornwallis,  Anglesea , 
Irlaii4e,  Devon,  GaHea,  etc.;  emp.  Rutte,  Perm, 
etc.  ;  em^.  et  Autriche,  Hongrie  et  Bannat,  Bel- 
haiés ,  Stjrie ,  etc.  ;  mon.  Norwégiéno-Sué^ 
doise,  St4»ra-Kopparberg,  Sondre ,  Trondhielm , 
UaAopios.  Wetterai;  emp.  Ottoman,  Macé- 
iocBe,  etc.;  mon.  Pruttienne,  provinces  de 
S«Le.da  Rliin,  etc.-,  Etpagne,  Andalousie,  etc. , 
jRon.  Française,  Rhdne ,  Haut-Rhin ,  Basset- 
P/réném  ;  roT-  de  Hanovre  ;  etc. 
Fejl  Mon.  Anglaise,  GaUet  Méridional,  Staf- 
lord .  Shrop  »  York ,  Ecosse ,  etc.,  emp.  Hutte , 
?trm ,  Orcmbourg ,  Tambov ,  Nuni-Movogorod , 
Katovga»  Oloœtz,  Viatka,  etc.-,  mon.  Fran* 
çaise,  Haute-Marne,  CAte-d*Or,  Meuse ,  Niè- 
vre, Hatite-Saène ,  MoseUe,  Meurthe,  Arden- 
■cs.  Doute,  Jsra,  Ariège,  etc.-,  mon.  Prut- 
tienne, Stiésie,  Rhio,  Brandebourg,  eU.  ;  mon. 


Norwégiéno-Suédoite ,  Orebro,  Stohi-Kop- 
parberg,  Carlstad,  Gefleborg,  Westeras,  Jon 
kopiog,  Upsaia ,  etc. ,  en  Suède ,  Smaalehnene . 
Launrig,en  Norwège;  emp.  d'Autriche,  Styrie. 
Carinthie ,  Hongrie  et  Bannat ,  Bohême.  Tran- 
sylvanie ,  gouvern.  de  Milan,  etc.;  grand-duché 
de  Tôt  cane,  lie  d'Elbe;  mon.  Etpagnole, 
Catalogne .  Aragon ,  Navarre,  Biscaye,  Asturies . 
Grenade ,  etc.  ;  emp.  Ottoman ,  Bulgarie ,  Bos- 
nie ,  Macédoine  ;  rqjr.  de  Bavière  ;  rojr.  Sarde, 
Piémont ,  etc.;  duché  de  Nattau ,  etc. 

Plomb.  Mon.  Etpagnole,  Grenade ,  Andalousie, 
Catalogne,  etc.;  mon.  Anglaite,  Denbigh, 
Flint ,  Cumberland  ,  Nortbumberland ,  Dur- 
ban ,  York ,  Derby ,  etc.  ;  emp.  d'Autricfie , 
Carinthie ,  Hongrie ,  Bohème ,  «'le.  ;  mon.  Prut- 
tienne, Silésie ,  Rhin ,  etc.  ;  rojr.  de  Hanovre; 
mon.  Françaite,  Finistère,  etc.;  duché  de 
Nattau  ;  rojr*  de  Saxe  ;  rqX'  Sarde ,  Savoir , 
Sardaigne ,  etc. 

ZiMC.  Mon.  Anglaite  ;  roy.  de  Belgique  \  mon. 
Pruttienne ,  Silésie  ;  empire  d'Autriclie  , 
Carinthie. 

CvARBON  DB  TCRBR.  Mon.  Anglaise ,  Nortbum- 
berland, Durbam ,  Cumberland ,  Stafbrd .  Der- 
by, Lancaatre,  York,  Leicester,  Galles-Méridio- 
nal ,  etc. ,  en  Angleterre  ;  Lothian ,  Lanark , 
Renfrew ,  Ay r,  etc. ,  en  Ecosse  ;  rçy.  de  Belgi- 
que ,  Mons ,  Namur,  Liège .  etc.  ;  mon.  Fran- 
fai/^.  Nord,  Loire,  Haute-Loire,  Calvados, 
etc.;  mon.  Pruttienne ,  Silésie,  Westphalie. 
Rhin,  etc.;  emp.  d^ Autriche ,  Bohème,  Hon- 
grie, Basse- Autriche ,  Styrie,  Moravie,  etc. 

6bl  ooimoii  de  terre ,  de  mer  et  de  source.  Emp. 
Rutte,  Saratow ,  Perm ,  Tauride ,  Astrakhan . 
Bessarabie ,  etc.  ;  emp.  d'Autriche ,  Gallicie , 
Transylvanie .  Hongrie  orientale .  Haute-Autri- 
che avec  Saltzbourg ,  Tyrol ,  Venise ,  Dalmatie . 
Triette,  etc.;  mon.  Françaite ,  Charente-In- 
férieure, MeurUie,  Jura.    Loire -Inférieure, 
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Vendée,  Gard,  etc.;  mon.  Espagnole,  Cata> 
logoe,  Greaade,  Navarre,  Sérille,  Yalencia, 
Ivica,  etc.;  mon.  Anglaise,  Chester,  Wor- 
cester,  Staiïord  ,  Norfolk,  Keot,  Fife,  etc., 
MuDster,  Dister;  mon.  Portugaise ,  Setubal, 
Lisbonne,  Figuiera,  etc.;  mon,  Prussienne, 
Saxe ,  Westphalie ,  Poméranie ,  etc.  ;  princip. 
àeFalacliie  et  Moldavie;  rox» Sarde,  Sar- 
daigne.  Gènes  ;  roy^  des  Deux^iciles ,  Sicile , 
PouUle ,  Calabre ,  etc.  ;  rc^r*  de  Bavière ,  Isar, 
etc.;  Etats  du  Pape,  Forli ,  etc.;  mon,  Nor- 
wégiénoSuédoise ,  Smaeland,  Bolms,  etc., 
en  Suède  ;  Tonsbcrg ,  etc. ,  en  Nonvège  ;  ré- 
publique des  Ues  Ioniennes ,  Sainte-Maure , 
etc.  ;  Grèce ,  lie  Naxos,  etc. 
Platinb.  Emp,  ri4sse,  gouvernement  de  Perm. 
Au  commencement  de  ce  siècle,  rAmè- 
rique  produisait  onze  fois  autant  d'ar- 
gent qu'en  produit  aujourd'hui  l'Europe. 
La  production  en  or  était  aussi  beaucoup 
plus  grande  que  l'était  alors  celle  de  l'Eu- 
rope. Depuis  cette  époque,  elle  a  un  peu 
diminué ,  et  celle  de  l'Europe  a  augmenté 
dans  une  si  forte  proportion  qu'elle  l'a 
dépassée.  La  Russie ,  à  elle  seule  /  depuis 
les  découvertes  récentes  de  nouveaux  mi- 
nerais d'or  et  de  platine  dans  le  Caucase , 
produit  les  six  septièmes  de  la  quantité 
totale  d'or  préparée  en  Europe;  la  Hon- 
grie et  la  Transylvanie  près  d'un  septième. 
L'Angleterre,  si  riche  en  métaux  communs, 
ne  produit  une  des  quantités  insigni- 
fiantes de  métaux  précieux.  Elle  fournit 
à  elle  seule  près  du  tiers  de  la  quantité 
totale  du  fer  produit  en  Europe;  la  Russie 
un  quart;  la  France  un  cinquième;  la 
Suède  un  dixième  ;  les  autres  pays  le 
reste.  Les  fers  anglais  sont  de  qualité  in- 
férieure mais  se  vendent  à  très  bas  prix. 
Les  fers  russes  et  suédois  sont  de  bonne 
qualité,  surtout  pour  la  fabrication  de 
l'acier.  La  France  produit  en  même  temps 
des  fers  de  première  et  de  dernière  qua- 
lité. Les  cina  sixièmes  de  la  quantité  to- 
tale de  fonte  de  moulage  coulée  en  Europe 
pour  la  fabrication  des  machines,  pote- 
ries ,  etc. ,  proviennent  des  usines  d'An- 
gleterre: un  dixième  seulement  de  celles 
de  France,  et  un  quarantième  des  usines 
de  Prusse.  La  Russie  et  la  Suède  en  pro- 
duisent peu.  11  est  remarquable  que  la 
production  des  mines  de  fer ,  malgré  la 
faible  valeur  intrinsèque  du  métal,  re- 

S résente  plus  des  trois  quarts  de  la  valeur 
e  la  production  totale  des  mines  d'Eu- 
rope, et  celle  de  la  production  des  mines 
d'or ,  argent  et  platine ,  un  neuvième 
seulement.  Moitié  du  plomb  consommé  en 
Europe  est  extrait  des  minerais  d'Espagne, 


et  trois  septièmes  deceuxd'Ai^eterre.  La 
France ,  l'Allemagne  même,  n'en  pro- 
duisent que  de  petites  quantités,  eu  égard 
à  leur  étendue.  L'Angleterre  produit  dix 
fois  autant  de  charbon  de  terre  que  la 
France  ;  la  Belgique  et  la  Prusse  une  fois 
et  demie.  L'Angleterre  entre  encore  pour 

S  lus  de  moitié  dans  la  production  totale 
u  cuivre  en  Europe  ;  et  pour  les  douze 
treizièmes  de  celle  de  l'étain ,  la  Russie 
pour  un  cinquième  et  la  Suède  pour  un 
aixième  :  la  France  n'en  produit  que  de 
très  petites  quantités. 
▼AoÉTAuz.  La  plus  petite  et  la  mieux 
connue  des  parties  du  monde,  l'Europe, 
reléguée  au  nord  de  l'hémisphère  boréal, 
s'avance  trop  peu  du  côté  de  l'équateur 
pour  offrir  les  productions  végétales  des 
contrées  chaudes.  Néanmoins  toutes  ses 
côtes,  baignées  par  la  Méditerranée,  ont 
une  végétation  presque  identique  avec  cel- 
les de  l'Afrique-Septentrionale  et  du  sud- 
ouest  de  l'Asie.  Cette  v^tation  a  pour 
limites  certaines  zones  obliques  sur  les 
méridiens.  Ainsi  Volimer,  la  tfigne  et  le 
mau,  ces  trois  plantes,  dont  la  culture 
détermine  l'aspect  de  la  végétation  àR% 
contrées  méridionales  et  qui  donnent  en 
quelque  sorte  la  mesure  de  leur  tempéra- 
ture et  de  leur  climat ,  remontent  beaucoup 
plus  vers  l'est  que  près  de  l'Océan  où  elles 
ne  franchissent  point  les  36',  44*  et  49'  de- 
grés. La  températuremoyenne  de  rEuroi)e- 
Occidentale  étant  réellement  moins  élevée 
que  celle  des  contrées  de  l'Orient  situées 
sous  les  mêmes  parallèles,  il  en  résuite, 
quant  à  ses  végétaux,  moins  de  rapports 
avec  les  autres  grandes  régions  botaniques. 
Indépendammentdes  plantes  cosmopolites, 
elle  en  nourrit  quelques-unes  qui  sont  pour 
ainsi  dire  réservées  à  l'extrême  nord  des 
deuxcontinens.  Enfin  la  partie  centrale  de 
l'Europe  se  distingue  par  une  végétation 
très  variée ,  et  qui  a  ses  caractères  propres, 
quoique  de  hantes  chaînes  de  montaignes 
présentent,  depuis  leur  sommet  jusqu'à 
leur  base ,  toutes  les  productions  des  con- 
trées intermédiaires,  depuis  les  régions 
glaciales  jusqu'aux  contrées  brûlantes  de 
l'Atlantique.  Mais,  sans  nous  arrêter  àces 
pays  qui,  comme  la  Suisse,  le  Tyrol,  la 
Carintnie,  les  Pyrénées,  etc.,  semblcntéire 
projetés  du  midi  vers  le  pôle ,  nous  présen- 
terons ici  une  esquisse  de  la  végétation 
européenne,  en  commençant  par  les  ré- 
gions polaires  et  descendant  successive- 
ment vers  les  l)ords  de  la  Méditerranée. 
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Daii  les  CosTUn  GLACIALES  cfoisaeot  •  en  petit 
Bombre,  ét%  espèces  qui  se  retroufeat  partout 
•à  la  B«ige  se  maintieot  pendant  une  grande 
farfie  de  l'année.  Ainsi ,  les  ptantes  alpines  de  la 
Soiise ,  des  Pjrénées  et  même  des  hautes  chaînes 
fùsccupentle  centre  de  FEspagne  sont  à-peu- 
ftisln  DèuMS  qnc  edies  de  la  Laponie.  L'espace 
tmcstre  quiferne  une  pointe  dans  le  nord,  est 
troy  rtsierré  pour  que  les  causes  influentes  puis- 
fesk  en  diversifier  considérablement  la  végéta- 
tiw.  Celle-ci  est  d'ailleurs  presque  identique  à 
c?Ik  des  contrées  a4iacentes  ou  analogues  de 
fkàe  et  de  l'Amérique.  Ce  sont  pour  la  plupart 
to  cryptogamet  appartenant  à  une  multitude 
'opècts  que  l'on  retrouve  dans  le  reste  de  TEu- 
KK>  ^  Texception  cependant  du  Falmella  nivth 
/x  Aiasi,  parmi  les  lichens,  le  eladonia  ran-' 
Pferina^  que  Ton  rencontre  dans  nos  forêts, 
«t  n  abondant  en  Laponie  qu'il  semble  j  avoir 
mihî  tout  le  terrain ,  et  qu'il  est  Tunique  pâture 
fo  reaoes.  Les  plantes  phanérogames ,  peu 
B^iéreiises.  appartiennent  principalement  aux 
teitt»  des  crucifères  ,  graminées ,  rosacées , 
rtfioneulacées ,  saxifragées,  ameniaeées  et 
conifères.  Ces  deux  dernières  familles  se  com- 
bat d*aitres  qui  foraient  l'essence  des  forêts 
<in  coDlrées  sauvages  arctiques.  Le  bouleau 
^^ottf  (befaria  allia)  est  Farbre  qui  s'avance  le 
Hesien  le  nord;  sa  faculté  de  résister  au  froid 
fst  4ie  an  grand  nombre  d'épidermes  dont  son 
<<«K«  est  revêtue,  et  qui  retiennent  entre  elles  au- 
taitde  conciles  d'air  captif,  qui  préserve  l'intérieur 
&  èoif  des  rigueurs  de  la  température  extérieure. 
l^ubres  résineux  de  la  famille  des  conifères  se 
HsiKtt  également  daas  les  régions  du  nord. 
Toot  le  monde  sait  que  les  pins  et  les  sapins 
^b  Soède  et  de  la  Norvrège  sont  très  recher- 
t^roor  les  constructions  navales  à  cause  de 
^  bsaae  qualité  de  leurs  bois.  En  Norvrège  , 
^Âmes  tspèee»  de  petspliers  disparaissent  vers 
^C*}*  parallèle  i  \e%  chênes  s'avancent  deux  de- 
Sr^plus  au  nord  ;  on  trouve  le  hêtre  et  le  til- 
/»/jBsqa'au63*;  passé  cette  limite,  ces  arbres 
J^raiisent  et  sont  remplacés  par  les  pins  et 
i<ii^»u  jusqu'au  «7*  degré  ;  an  70*  Vorge  et 
Tofome  sont  les  seules  céréales  qui  résistent  à 
^  ngaeor  du  climat.  -  L'influence  de  l'Océan  se 
^t  sealîr  dans  les  régions  polaires  ,  quoique 
F^  Inblement  que  dans  les  pays  méridionaux 
^  narope.  Il  en' résulte  que  la  température  des 
(4tfs  Oeéanîgues  septentrionales  est  en  général 
*B  pca  noins  basse  en  hiver  et  moins  élevée  en 
^  Vie  celle  des  pays  septentrionaux  éloignés 
«  rOcéaa.  'Aussi ,  les  végétaux  dont  nous  ve- 
^s  de  parier  s'avancent  un  peu  moins  au  nord 
«■«l'est  deFEurope ,  c'est-à-dire  dans  les  plai- 
Jl»  le^teotrionales  de  la  Russie.  Le  chêne  et 
^  noiseUer  ne  dépassent  le  60*  parallèle  que 
^  petits  groupes  et  dans  des  localités  particu- 
»^i  \t  frêne  ne  s'étend  que  jusqu'au  62*. 

u  stQioN  Cestealb  dc  r Europe  comprend  une 
«oiense  étendue  formée  par  le  Danemark ,  l'An- 
ff^ertt,  la  Hollande ,  r  Allemagne ,  la  Bohème . 
a  Pologne, la  Hongrie,  une  partie  de  la  Russie- 
M'ridioBaie.  de  l'Autriche ,  de  Fltalie  et  de  la 
rraRcc.  A  rcxcevtion  des  parties  montueuses  de 


ceaxontrées,  la  végétation  j  est  asaea  onifonne. 
Les  forêts  sont  formées  essentiellement  de  chê- 
nes, de  hêires,  de  chàiaigniers ,  de  tilleuls, 
de  bouleaux,  é'aunes,  de  àhcn peupliers,  etc. 
Les  céréales  y  sont  partout  cultivées  avec  suc- 
cès} c'est  là  que  les  nombreuses  variétés  de  fro- 
ment,  de  seigle,  d*orge  et  d'avoine  prospè- 
rent. Quelques  végétaux  originaires  des  contrées 
chaudes  du  globe  s'y  sont  parfaitement  acclima- 
tés. Le  marronier  drinde  (esculus  hippocas- 
tanum)  par  exemple  ,  existe  maintenant  dans 
toute  l'Europe ,  et  s'avance  jusqu'en  Suède ,  oH 
il  brave  la  rigueur  des  hivers.  La  pomme  de 
terre  (solanum  tuberosum) ,  originaire  du  Chili, 
est  cultivée  universellement;  le  maïs  et  la  ga- 
ronce  atteignent  des  latitudes  assez  élevées  vers 
le  nord.  Les  pays  montagneux  de  l'Europe-Cen- 
trale  offrent  une  végétation  totalement  différente 
de  celle  des  pays  de  plaine.  En  Suisse ,  dans  le 
Tyrol  et  la  Savoie,  croissent  les /^/ante^  hjrper- 
boréennes  ;  sur  les  sommets  glacés  de  leurs 
monts  presque  inaccessibles ,  on  trouve  les  plan- 
tes que  les  voyageurs  ont  rencontrées  dans  le 
Groenland,  le  Spitzberg  et  nie  Melville.  Leurs 
flancs  sont  couverts  de  noirs  sapins  et  d'au- 
tres conifères.  Enfin  à  leur  base  s'élèvent  les 
végétaux  de  l'Europe  tempérée  et  méridionale. 
La  nature  du  sol  des  contrées  exerce  aussi  une 
grande  influence  sur  leurs  productions.  Les  ter^ 
rains  sablonneux,  par  exemple,  donnent  nais- 
sance à  des  plantes  d'un  aspect  particulier-,  il 
en  est  de  même  des  terrains  marécageux  et 
tourbeux.  Quoiqu'il  existe  beaucoup  de  ressens* 
blance  dans  la  végétation  de  la  plupart  des  pays 
qui  composent  la  région  centrale  d'Europe ,  ce- 
pendant on  observe  dans  chacun  d'eux  quelques 
plantes  particulières  qui  indiquent  les  rapports 
de  ces  pays  avec  les  contrées  voisines  apparte- 
nant à  d'autres  régions  botaniques.  C'est  ainsi 
que  la  Russie  d'Europe  et  la  Hongrie  se  lient, 
sous  quelques  points ,  d'un  côté  avec  la  réf^ou 
orientale  ou  asiatique ,  de  l'autre  avec  la  région 
méditerranéenne.  A  l'ouest  de  la  région  centrale 
européenne,  la  végétation  otfre  également  un 
aspect  qui  tient  du  nord  de  l'Europe  et  de  l'A- 
mérique. Ainsi,  on  rencontre  en  Ecosse  et  en 
Irlande  quelques  espèces  communes  au  nord  de 
l'Europe ,  aux  États-Unis  et  à  Terre-Neuve.  Plus 
au  midi,  les  lies  de  Jersey  et  de  Guemsey ,  sur 
les  côtes  de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne ,  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  les  Açores. 
Enfin ,  les  plantes  de  la  Régios  MéditerkanCex^b 
d'Europe  ont  une  physionomie  tout-à-fait  par- 
ticulière. Cette  région  comprend  à  l'orient  l'AI- 
banie-Riveraine ,  la  Macédoine ,  les  provinces  11- 
lyriennes ,  la  6rèce  et  son  archipel  ;  au  centre , 
ritalie-Méridionale  et  la  Sicile  ;  à  rottest,Ia  France- 
Méridionale  ,  l'Espagne  et  le  Portugal.  A  l'excep- 
tion d'un  petit  nombre  d'espèces  qui ,  parleur  pré- 
dominance sur  les  autres  plantes ,  caractérisent 
certains  pays ,  comme ,  par  exemple ,  les  cistes  en 
Espagne ,  les  chamœrops  en  Sicile  et  dans  le  midi 
de  la  péninsule  Hispanique,  on  retrouve  sur  les 
bords  delà  Méditerranée  une  végétation  identique, 
mais  une  végétation  qui  présente  un  aspect  aussi 
enchanteur  par  la  beauté  que  par  la  variété  des 


98 


EUROPE. 


plantes  dont  elle  se  compose.  Les  bords  du  bassin 
fonné  parles c6tes  de  Tltalie ,  de  la  Franee-Méri- 
dionale  et  de  l'Espagne ,  s*élèveiil  en  uo  magnifi- 
que amphitliéâtre  où  l'on  distingue  quatre  zones 
de  végétation.  Dans  la  plus  basse ,  qui  ne  dépasse 
pas  cent  mètres  de  hauteur ,  on  remarque  les 
plantes  que  j'appellerais  volontiers  salines,  parce 
qu'elles  vivent  dans  un  terrain  imprégné  de  sel  ; 
telles  sont  les  salsola,  les  slaUee,  les  eryn- 
gium,  etc.  Dans  la  seconde  croissent  les  oran- 
gers, qui  réclament  une  localité  abritée  pendant 
riiivcr  Jes  micocouliers,  le* platanes,  les  lau- 
riers-roses dont  les  touffes  couvertes  de  fleurs 
élégantes  dessinent  les  contours  des  petites  ri- 
vières, les  ^Ajm//i^,  \M  grenadiers ,  etc.  Dans 
la  troisième  zone  on  observe  principalement  les 
oliviers,  \es  figuiers,  les  lauriers,  et  \en  arbou- 
siers. Dans  la  quatrième  on  ne  trouve  plus,  vers 
le  sommet  des  lieux  élevés,  que  des  romarins, 
des  lavandes  et  autres  arbustes  aromatiques, 
ainsi  que  Jes  caroubiers  et  des  cistes  qui  crois- 
sent spontanément  dans  les  fissui  es  des  rochers. 

AxiMAUz.  Couverte  d'hommes,  d'ha- 
bitations et  de  cultures  sur  presque  toute 
sa  surface  y  l'Europe  a  vu  disparaître  plu- 
sieurs espèces  de  ses  animaux  indigènes. 
La  souche  sauvage  de  nos  bœufs  domesti- 
ques, cet  urM«  des  Romains  et  des  écri- 
vains latins  du  moyen  âge,  ce  thur  des 
Polonais ,  encore  existant  en  Angleterre 
vers  le  xiir  siècle ,  en  Pologne  dans  le  xv", 
et  dont  les  crânes  remplissent  les  tourbiè- 
res de  l'Europe-Moyenne,  n'existe  plus 
aigourd'hui.  V aurochs,  ce  bison  si  re- 
doutable des  forêts  marécageuses  de  l'Eu- 
rope-Orientale ,  ce  ?u6t  des  peuples  slaves, 

3ue  l'on  a  considéré  à  tort  comme  la  souche 
e  notre  gros  bétail ,  est  lui-même  à  la 
veille  de  disparaître  de  l'Europe-Moyenne. 
Le  chat  sauvage,  une  autre  espèce  du 
même  genre,  ainsi  que  le  li/nx,  ont  été 
refoulés  dans  les  forêts  des  montagnes 
centrales  d'Espagne ,  et  à  l'autre  extrémité 
de  rEuroi>e,  dans  les  forêts  de  la  Scandi- 
navie, où  il  en  existe  peut-être  trois  espè- 
ces, dont  une  au  moins  approche  de  la 
panthère  pour  la  taille.  Enfin,  dans  les 
Alpes  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de  l'Il- 
lyric,  vécurent  ces  égagres,  type  de  nos 
chèvres,  dont  on  découvre  à  peine  aujour- 
d'hui quelques  traces;  le  mouflon,  type 
de  nos  moutons,  et  dont  les  oescendans 
domestiques  couvrent  aujourd'hui  nos 
plaines  et  nos  montagnes.  Avec  ces  trou- 
peaux de  ruminans  vivent  pêle-mêle  les 
porcs ,  issus  du  sanglier  d Europe ,  en- 
core habitant  de  nos  vieilles  forêts  j  toutes 
ces  espèces  de  chiens ,  dont  Buffon  inventa 
la  prétendue  souche  unique  primitive,  qui 


n'exista  jamais ,  et  dont  les  ancêtres  sau- 
vages, toujours  subsistant  en  Europe  et 
daus  la  partie  adjacente  de  l'Asie .  sont  :  le 
loup,  le  renard,  le  chacal,  \ekara- 
gan  et  peut-^tre  le  oorsae  des  steppes  de 
la  Tàrtarie  ;  les  ânes  introduits  dans  TEd- 
rope  lors  des  invasions  arabes,  et  multi- 
pliés surtout  après  les  croisades  ;  les  che- 
vaux dont  peut-être  il  exista  une  espèce 
boréale  particulière  au  nord -ouest  de 
l'Europe,  et  dont  on  retrouve  des  indices 
dans  ces  chevaux  sauvages  etdomestiqaes 
de  la  Bretagne  et  de  l'Irlande,  avant  U 
conquête  des  Romains ,  et  dans  ces  chevaux 
à  la  taille  petite  et  svelte ,  et  au  front  carré, 
comme  l'espèce  arabe ,  qu'on  retrouve  en- 
core dans  l'archipel  d'Aland.  L'intérêt  et 
l'industrie  de  l'homme ,  commandant  ï  la 
nature,  ont  aujourd'hui  multiplié  tons  ces 
animaux  à  tel  point,  qu'en  Europe  leur 
nombre  dépasse  de  beaucoup  le  chiffre  de 
la  population. 

Si  maintenant  nous  étendons  nos  investi- 
gations jusqu'aux  animaux  sauvages,  nous 
devrons  placer  en  première  ligne  Xetourt 
si  peu  variés  des  montagnes  de  l'Andalou- 
sie, de  Gredos  et  des  Pyrénées;  ccnx  des 
Alpes  de  la  Suisse,  de  la  Scandinavie  et 
même  de  l'Altaï,  variétés  qui  ne  diffèrent 
entre  elles  que  par  un  peu  plus  on  moins 
de  prolongement  du  museau.  Quelques 
naturalistes  en  reconnaissent  plusieurs  es- 
pèces distinctes;  d'autres  n'y  voient  que 
des  variétés  de  l'ours  montagnard  d'Eu- 
rope :  les  cerfs,  les  daims,  les  ehevreuiU 
errent  dans  les  grandes  forêts  ;  sur  les  ci- 
mes de  toutes  les  Alpes  méridionales  habi- 
tent à  différens  étages ,  le  chamois,  dans 
la  région  encore  boisée,  et  le  boiéqnetm 
dans  la  région  nue  et  licheneuse  qui  louche 
aux  neiges  perpétuelles.  Sur  tontes  ces 
montagnes  et  dans  ces  forêts  vit  aussi 
V écureuil  ordinaire;  dans  les  Pyrénées 
V écureuil  noir,  et  au  nord  de  la  Baltiqu« 
V écureuil  volant  ou  le  polàiouehs.  Du 
détroit  de  Gibraltar  au  promontoire  boréal 
de  l'Oural ,  de  nombreuses  espëcesdera^Ti 
de  campagnols  et  de  musaraio»eSf 
sont  échelonnées  par  riions,  en  dehors 
desquelles  on  ne  les  rencontre  pins.  Deux 
sortes  de  taupes  habitent  fe  midi  de  TEih 
rope.  Le  moscovite,  circonscrit  entre  k 
Dnieper,  le  Volga,  la  Kama  et  la  mer  Nojrc» 
habite  sous  toutes  les  eaux  de  cette  contrée  ; 
\t  Scandinave,  dans  les  terrains  humides 
de  la  Laponie;  lep^«iaï!7ti^,  près  des 
ruisseaux  des  Pyrénées ,  où  il  semble  en- 
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eore  bmmiis  aquatique  qae  celui  de  la  Scan- 
ëaiwk.  Le  blaireau,  la  marire,  la 
fouine,  la  geneite,  lesjmtaù  sont  en- 
ore  des  autochtones  des  UMréts  eoropéen* 
oes.  Daos  le  nord  ils  deviennent  compa- 
Inotes  do  glouton.  Dans  la  seule  bande 
polaire  de  FEnrope  a  toiyours  vécu  le 
renne,  que  deux  noms  géoéraphiqaes  dé- 
figorés  araioit  Catt  considérer  comme  un 
adeo  habitant  des  Pyrénées  et  des  Alpes. 
Vers  l'orient,  en  saivant  l'inflexion  ans* 
traie  de  la  zone  des  lidiens  qu'il  pâture, 
il  s'avance  sur  le  dos  de  FOural ,  à  travers 
les  Ibréts  qui  en  cooTrent  les  pentes  jus- 
^a'aopied  du  Caacase.  Dans  cette  même 
SeaodfflaTie  et  dans  les  forêts  orientales 
^«FEarope^fagrenne,  commence  la  patrie 
it  \'él(m ,  que  nous  suivrons  ailleurs  jus« 
qi'aux  rives  du  Saint-Lanrent  en  Améri- 
<|ie.  Mais  partout  où  l'homme  multiplie 
K3  pliBtations  et  ses  cultures,  tons  ces 
aaimaai  ne  se  retrouvent  plus  à  l'état  sao- 
)^,  et  ceux  que  l'inflexibilité  de  leur . 
iBsÉict,  ou  lear  inutilité  empêchent  de 
ndoire  à  bidoraestkité,  sont  bientôt  ex^ 
tnûaés.  L'Europe  est  dcmc  la  contrée  qui 
pusède  aujourd'hui  le  moins  de  mammi- 
feres  ;  nuis  les  diverses  couches  de  son  sol 
raferment  des  quantités  considérables  de 
débris  fossiles  d'espèces  depuis  longtemps 
cidites.  Des  éléphant,  des  maetodon^ 
t^,ixspalœoihérttéms,àes  anoplothé- 
n'idniet  cent  autres  espèces  complètement 
}«r(laes,prouvent  gue  jadis  une  autre  sorte 
<^ç  er^tion  animait  sa  surface ,  et  que  des 
réfolotiiHis  que  nous  ne  pouvons  [iréciser 
tDo&t diminué  les  habitans  primitifs. 
Us  oûeaux  seuls ,  à  qui  les  airs  ouvrent 
jar  DU  fuite  toiyours  facile  le  champ  de 
jâ liberté,  ont  pu  perpétuer  leurs  espèces. 
^^aiglee,  les  vautour*,  les  muant, 
^aatres oiseaux  de  proie,  mûmes  ou  noc- 
toroes,  habitent  l'Europe ,  mais  cependant 
^  ies  retrouve  dans  la  partie  adjacente  de 
lAsie,  et  l'on  peut  même  dire  que  ies 
pndes  espèces  habitentégalementle  nord 
«s  deux  oontinens.  Partout  ces  espèces 
«ont  plus  communes  dans  les  hantes  mon- 
^^  et  dans  les  grandes  forêts.  Nous 
Beotiomierons  aussi  les  guêpiert,  les 
^hiéremee,  les  roUteri;  les  grùn^ 
P^^i  y  sont  en  moindre  quantité;  les 
PMtreaux  y  sont  exoessiveramt  nom- 
TOtt,  de  même  que  les  éehaesiers  et  les 
Palmipèdes,  Les  gaUmaeées  n'y  sont 
rcpf  éseoté%  que  par  un  nombre  très  res- 
^fcmt  de  genres ,  et  encore  ceux-ci  sont*-ils 


peu  riches  en  espèces.  Parmi  les  oiseaux 
utiles  on  doit  citer  Xtipottlé  domestiguo 
naturalisée ,  le  dindon  originaire  d'Amé- 
rique, les  perdrix,  les  bécotée»,  les 
eaillet,  les  merlet,  les  oriolant,  les 
eanardt,  etc. ,  etc. ,  etc. ,  objets  de  e^sse 
lucrative.  Les  espèces  qui  fournissent  des 
produits  utiles  aux  arts  sont  :  le  cygne, 
Véider,  dont  on  tire  l'édredon ,  etc. ,  etc , 
etc.  Les  rapaces  les  plus  remarquables  sont 
les  aiglet ,  les  lemmer^géger  et  le  vau^ 
tour  arrian,  etc.,  etc.  La  plupart  des 
oiseaux  sont  sédentaires  ;  mais  cependant 
on  en  compte  un  grand  nombre  qui  émi* 
grent  annuellement  et  qui  se  retirent  pen- 
dant la  saison  rigoureuse  dans  les  con- 
trées plus  chaudes ,  soit  de  l'Afrique ,  hoit 
de  l'Asie.  Les  eoucout,  les  huppet,  les 
loriott  et  les  htroftdellet  sont  dans  ce  cas. 
Très  fréquemment  chassés  des  limites  du 
p6Ic  j^ar  les  grands  froids ,  des  oiseaux 
maritimes  apparaissent  sur  le  rivage  du 
midi  de  l'Europe  ;  c'est  ainsi  que  souvent 
on  rencontre  alors  àespingoint,  des  ma^ 
eaceux,  des  aiquet  dépaysés.  Des  ban- 
des de  eygnet  et  ^éidert  annoncent  aussi 
la  rigueur  des  hivers  dans  les  contrées 
septentrionales.  L'été,  tous  ces  oiseaux 
regagnent  les  contrée  boréales.  Le  roi- 
lier  ne  quitte  point  l'Europe ,  et  une  mul- 
titude de  becfint,  de  tylviet,  (ï*alouettet, 
sont  exclusivement  propres  aux  zones  tem* 
pérées  de  cette  contrée. 
Moins  féconde  en  reptUet  que  les  autres 
continens,  l'Europe  n'a  que  deux  espèces 
de  tortuet  terrestres  et  deux  aquatiques. 
Plusieurs  espèces  de  vipère  et  surtout  la 
eommtme  nabitent  tonte  l'Europe  jus- 
qu'en Suède ,  où  une  autre  plus  redoutable 
encore  parait  avoir  au-delà  de  trois  pieds 
de  long.  Les  reptiles  et  les  couleuvres  y  sont 
même  plus  nombreux  qu'en  France,  à 
cause,  sans  doute,  de  la  grande  chaleur 
des  étés.  On  trouve  aussi  en  Europe  des 
orveit,  des  lézarde,  des  tcinquet,  des 
crapaudt,  des  grenouillet,  des  «oto- 
mandret,  etc.,  etc.,  espèces  fort  peu 
remarquables  par  leur  taille  et  leurs  pro- 
priétés. 

Parmi  les  poittont  de  cette  partie  du 
monde  nous  nommerons  :  la  morue,  les 
turbots,  les  muget,  les  raiet,  plusieurs 
tqualet,  les  tcopemet,  les  himbt , 
les  merlant,  les  harengt,  Xtstardi- 
net,  \t&taumxmt,  \e$teombret,  les 
carpet,  les  brochett,  les  anguulet, 
les  gobiet,  les  boulereaux,  etc. ,  etc.  Les 
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poissons  des  mers  d'Europe  sont  excessWe- 
,  ment  variés,  et  la  plupart,  à  cause  de  la 
délicatesse  de  leur  chair,  deyiennent  i'ob- 
jelpd'un  grand  commerce.  On  doit  remar- 
quer que  presque  tous  n'ont  point  les  cou- 
leurs brillantes  de  ceux  des  mers  équato- 
riales.  Lessquales  sont  surtout  une  grande 
ressource  pour  les  peuples  riverains ,  et 
leur  peau  dure  est  employée  dans  les  arts 
pour  faire  le  chagrin.  Les  ablettes  des 
eaux  douces  donnent  la  matière  des  perles 
fausses ,  et  les  œufs  d'esturgeon  préparés 
en  caviar  fournissent  un  immense  article 
de  consommation  dans  le  nord.  Il  en  est  de 
même  des  anchois,  des  sardines,  des 
harengs,  si  utiles  à  la  classe  pauvre ,  et 
dont  la  pèche  nécessite  chaque  année  des 
arniemens  considérables. 

Parmi  les  crftstacés  il  y  a  les  crevettes, 
les  crabes,  les  langotistes,  les  homardSy 
les  écrevisses,  etc.,  etc. 

Les  insectes  sont  extraordinairement 
multipliés  dans  les  différentes  parties  de 
l'Europe ,  mais  ils  ne  se  propagent  dans  les 
diverses  zones  qui  la  composent  qu'en  rai» 
son  de  leur  convenance  de  température. 
Les  coléoptères  surtout  y  comptent  de 
nombreuses  espèces  riches  et  variées.  Les 
haftnetons,  les  cétoines,  les  bupres^ 
tes,  etc. ,  etc.,  y  sont  surtout  les  plus  mul- 
tipliés. Les  cantharides  et  les  meloës 
sont  utiles  en  médecine.  Les  papillons, 
les  mouches,  les  libelhies,  \e$  cigales. 


les  grillons,  les  aptères,  itsseolopef 
dres,  \e  scorpion,  se  présentent  en 
grand  nombre  que  leur  nomenclature  fo 
merait  une  liste  immense  qui  ne  peut  tro 
ver  ici  sa  place. 

Parmi  les  mollusques  :  les  poulpes 
lesphylades,  les  venus,  les  feigna 
lessolens,  les  moules,  les  huîtres,  1 
limaçons,  la  pùine-marùie ,  dont 
byssus  sert  à  faire  des  étoffes.  Les  mollu 
ques  entrent  pour  une  grande  partie  da 
la  nourriture  des  habitans  des  côtes,  Bea 
coup  d'espèces  sont  transportées  dans  l'i 
térieur  des  terres  ;  les  huîtres ,  les  monle 
les  venus  sont  très  recherchées  dans  TE 
roi>e  tempérée,  et  les  limaçons  sonttr 
estimés  en  France  et  s'exportent  méi 
dans  les  colonies. 

Parmi  les  annélides,  les  sangsu 
utiles  en  médecine,  sont  les  seules  qu' 
puisse  citer.  Mais  les  pécheurs  recueillen 
pour  approvisionner  les  marchés,  pli 
sieurs  espèces  de  zoophytes  délicats 
édules,  tels  que  les  oursins,  les  (Ut 
diens,  les  actinies  qu'on  mange  dans 
midi.  Les  mers  d'Europe  sont  très  fécond 
en  espèces  de  ces  animaux  bizarres  et  ei 
core  si  peu  connus ,  qu'on  nomme  médi 
ses,  beroès,  pyrosomes,  salpas,  ei 
Le  corail  rouge  commence  à  parail 
dans  le  midi  de  l'Europe,  sur  le  rira 
de  la  Méditerranée  opposé  à  la  c6te  d' 
frique. 


(5â(D(aîaéis>Q2aa  sK!>2iîr9a<3^a. 


suFBBTiGiB.  2,703,000  milles  carrés. 

pomjkTioif.  Absolue  ,  227,700,000 
liabitans  -,  relaiive  ,  82  habitans  par  mille 
carré. 

ETBifooRAPRZB.  Ou  pcut  réduirc  à 
vingt  souches  principales  ou  familles  tous 
les  peuples  qui  habitent  actuellement  l'Eu- 
rope dans  les  limites  naturelles  que  nous 
lui  avons  assignées.  Comme  dans  l'article 
ethnographie  de  chaque  état  on  trouvera 
indiquées  les  contrées  où  demeurent  les 
peuples  compris  dans  chacune  de  ces  fa- 
milles, nous  nous  bornerons  ici  à  ranger 


tous  les  peuples  de  l'Europe ,  que  l'elhi 
graphie  regarde  comme  tels,  dans  lei 
familles  respectives.  Pour  cette  classific 
tion  nous  suivrons  l'ordre  de  notre  MÏ 
ethnographique  du  globe;  mais  m 
devons  faire  observer  qu^yant  adopté  d^ 
cet  ouvrage  hi  limite  orientale  de  rEnrj 
proposée  par  Malte-^Brun ,  il  nous  au 
modifier  la  classification  de  manière  à  oi 
tre  en  Europe  presque  tous  les  peupleij 
habitent  la  région  du  Caucase ,  et  qnil 
V Atlas  sont  regardés  comme  apparted 
à  l'Asie. 


TABLEAU 


DB  LA  CLAt^viPlCATION  DR8   PEUPLES 

Famille  iBtRiFTinB  ou  Basque  :  \e%Bscualdunac, 
plus  conous  sous  le  nom  de  Baseongadot  ou 
BaïqueM ,  en  Espagne  et  en  France. 

Famille  Celtique  :  les  descendani  des  vérlta" 
blet  Celtes ,  en  Irlande ,  dans  le»  Highiands  €0 
Ecosse  et  dans  rile  de  Man;  tes  KinwiQ^  Gai- 


DE  L'EUROPE  D*APRfcS  LES  LANGUES. 

lois,  dans  la  principauté  de  Galles»  eo  AI 
terre .  et  les  Breyzad  ou  BaS'Brttûi^t 
France. 

Famille  THRACo-PiLASGiQUE  ouGe^co-Latisi^ 
Skipatar,  plus  connus  sous  le  omn  à*ArnM 
ti^* Albanais;  les  Grecs,  dans  le  oouTeK 
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lot 


ÉliCiéce.daBstaTiifquieil'Eiirope,  elc.,etc.i 
la  Romans,  soMirisés  ea  Catalans,  Yaleo- 
'JOJ,  Môonpiaiiis,  en  EsiMgne;  Languedo- 
tm ,  Prarençaiix  .  Daopliiiiais ,  Lyonnais , 
■iferi;iali .  Linwnaas  el  Gascons ,  en  France  ; 
'msuËS,  en  Satoic  ;  ReUiiens,  etc.,  etc. ,  en 
^àtt ,  daot  une  partie  du  ean  ton  des  Grisons  et 
ia  Tabis:  les  Italiens ,  dans  l'Italie  (vojei  l'In- 
tniaûjoo  à  la  description  de  Vltalie)  ;  les  Fran- 
pf ,  éua  la  France ,  an  nord  de  la  Loire ,  dans 
i^Pi7s-6asetIa  Soîase;  les  Espagnols,  dans 
fi  plis  grande  partie  de  l'Espagne;  les  ForUt- 
i%i,  dsDslePortogai  etrarchipel  des  Açores, 
'iiema^fe  oo  JUmmotmi,  plus  connus  sous 
i'ioa  de  rakufues ,  dans  les  empires  d'Autri- 
'U.OttoBan et  Russe. 

•ksui  GiaiiÂiiiovB  :  les  Allemands  de  la 
^i^'jnemagne,  subdiTisés  en  Souabes, 
^VMS,  Autrichiens  ,  Franconiens ,  Hauts- 
Mises,  etc^  etc.,  parmi  lesquels  on  range 
«liflenands  de  la  Suisse,  de  la  Bohème,  de 
iHtravie.  delaSilésie,  delà  Hongrie,  de  la 
TraasflTsoie,  de  la  LiTonie,  de  la  Courlande , 
>rEsUioaie ,  etc. ,  etc.;  les  Allemands  de  la 
^^ue-Allemagne ,  où  Ton  distingue  les  West- 
l^^m,  les  Saxons  de  la  Basse-Saxe ,  ceux  qui 
l^fost  la  partie  septentrionale  du  cercle  de 
laBavte-Saie ,  et  les  Prussiens  proprement  dlls . 
oabhabitaas  allemands  des  deux  provinces  de 
^R!se  ;  ks  Frisons  ,  dans  la  confédération 
^^tmùqjK  et  les  monarchies  Danoise  et  Hol- 
li^ax;  les  Néerlandais,  où  Ton  distingue 
WaeOaodaisdans  le  rojraume  de  Hollande,  et 
l^Flanands  dans  le  royaume  de  Belgique;  les 
^vtiégiens,  dans  la  Pionrège  et  une  partie  de 
b^wdc  et  dans  l'archipel  de  Shetland  et  de 
f««r;  In  Suédois ,  dans  la  Suède,  les  villes 
^hFifliaade,  etc.,  etc.;  les  Danois  dans  le 
'«nuae  de  Danemark  »  les  villes  de  la  Nor- 
*^  etle  Jutland;  les  Anglais ,  dans  TAn- 
^f^xm,  la  plus  grande  partie  de  l'Ecosse, 
u^pvtie  de  l'Irlande  et  de  U  principauté  de 

^uui  Suvt  :  \ts  ll(jrriens ,  dans  les  empires 
riotricke  et  Ottoman ,  parmi  lesquels  on  diâ- 
l^lrtSerTiens,  les  Bosniens ,  les  Dalmates , 
^Ngares;  les  Russes,  dans  l'empire  Russe , 
^  loin  le  Dom  de  Rousniagues ,  dans  la  Galli- 
c-f.U  BoBgrie,  etc.,  etc.,  dans  Tempire  d'Autri- 
<<»etdaiula  plus  grande  partie  des  gouverne- 
■«w  russes  de  Yolhinie  et  de  Podolie  ;  les  Croa- 
^f*,  l«  Windes  ou  ITenden ,  et  les  Bohèmes 
^ebekhes,  dansl'emp'm!  d'Autriche  ;  les  Po- 
^f ,  dans  le  royaume  actuel  de  Pologne ,  la 
^Wiqoe  de  Cracovie ,  une  grande  partie  des 
places  ci-devant  polonaises  de  la  monarchie 
''MiieDoe  et  de  Pempire  d'Autriche,  et  une 
me  de  la  SUésie  ;  les  Serbes  ,  dans  le  royau- 
^ttSne  cl  dans  la  monarchie  Prussienne  ;  les 
*J««nMen/,  dans  les  gouvememens  russes  de 
jBM.GrodBo,  Minsk,  Witepsk,  Smolensk, 
^^^.  et  dans  le  gouvernement  prussien  de 
*|«w«aea;  les  Lettes  ou  Lottwa,  dans  la 
piaignade  partie  des  goovememens  russes  de 
■««i  «  de  l^igi  et  dans  une  fraction  de  la  pro- 
mcedelaPresse^nealalc. 


Famille  OonAUsniiK,  Fumoisn  nu  TcnooDi  :  les 
Souomiojà  /V'/iiio»  dans  le  grand-duché  de  Fin- 
lande et  une  partie  des  gouvernemens  russes 
d'Olonetz  et  de  Sain^Pétershourgi  les  Estho- 
niens ,  dans  le  gouvernement  de  Kevel  et  partie 
de  celui  de  Riga;  les  Sames  ou  Lapons,  dans 
l'extrémité  septentrionale  de  l'Europe,  dansi'em- 
pire  Russe  et  la  monarchie  Norwégiéno-Sué- 
doise;  les  Mari  ou  Tcheremisses ,  dans  les 
gouvernemens  russes  de  Kazan,  Sirohirsk,  Yiat- 
ka,  Perm  et  Oremhourg  ;  les  Mordwa ,  dans  les 
gouvernemens  de  Penza,  Kazan.  Vialka,  Sa- 
ratov,  Simbirsk  et  Oremhourg;  les  Komi  ou 
Komi'Uourt,  plus  connus  sous  les  noms  de  Z^- 
raines  et  Fermiens ,  dans  les  gouvernemens  de 
Perm.  Viatka,  Vologda  et  Arkl|jangelski  les  Oudi, 
Oudi-Mourt  ou  FoUaques,  dans  les  gouverne- 
mens de  Viatka ,  Oremhourg  et  Kazan  ;  les 
Mansi,  Mansi-Koum  ou  Fogoules ,  dans  les 
gouvernemens  de  Saratov  et  de  Perm,  et  dans 
les  hautes  vallées  de  l'uural  ;  les  Hagrarock  ou 
Hadjars,  plus  connus  sous  le  nom  de  Hon- 
grois ,  dans  la  Hongrie  et  la  Transylvanie,  dans 
l'empire  d'Autriche. 

Famille  SamotEds  :  les  Kassovo  ou  Samoyédes^ 
dans  le  gouvernement  russe  d'Arkhangelsk. 

Les  peuples  compris  dans  les  familles  suivantes 
sont  regardés  comme  des  peuples  asiatiques , 
quoique  plusieurs  habitent  depuis  long-temps  lé 
sol  Européen.  Tous  ceux  qui  demeurent  dans  la 
région  du  Caucase  ne  doivent  être  considérés 
comme  Européens  qu'autant  que  l'on  veut  ad- 
mettre la  frontière  naturelle  de  cette  partie  de 
l'Europe.  i^Fox»  page  31.) 

Famille  Torkb  :  les  Osmanlis  ou  Ottomans, 
plus  connus  sous  le  nom  de  Turks  ;  c'est  la  na- 
tion  dominante  de  l'empire  Ottoman  ;  les  Bas- 
chkires ,  dans  les  gouvernemens  russes  de  Perm 
et  d'Orembourg;  les  Tchouwaches ,  dans 
les  gouvernemens  de  Kazan,  de  Viatka,  de 
Simbirsk  et  d'Orembourg;  \ts Meschlchereks , 
dans  celui  d'Orembourg;  les  Uroukes  ou  TYir- 
komans  de  la  Macédoin»  dans  l'empire  Ottoman, 
et  les  Turkomans  dans  les  provinces  Cauca- 
siennes, dans  celui  de  Russie  :  on  distingue  par- 
mi ces  derniers  lesNogal,  les  Koumuks,  lea 
Basions,  etc.,  etc.,  enfin  les  prétendus  Tatars 
purs  des  auteurs  russes  et  allemands ,  qui  ne 
sont  que  les  descendans  des  véritables  Turks  qui 
formaient  la  plus  grande  partie  de  l'armée  du 
conquérant  tatar,  Batou  ;  ils  vivent  dans  les  gou- 
vernemens de  Kazan,  Simbirsk,  Penza,  Sara- 
tov, Astrakhan  et  Oremhourg. 

Famille  Tatare  ou  Mogole  :  les  Kalmouks, 
dans  les  gouvernemens  russes  d'Astrakhan ,  Sim- 
birsk, Oremhourg  et  dans  la  province  du  Cau- 
case. 

Famille  Aware  :  les  Awaret,  les  Andi  et  let 
Didoelhi  ou  Dido-Unso, 

Famille  Kaszi-Kocmur  :  les  Kasù-Koumuk. 

Famille  Aeoucha  :  les  Akoucha, 

Famille  Koura  :  les  Koura,  Les  peuples  comprit 
dans  cette  famille  ainsi  que  dans  l'Akoucha,  lea 
Kaszi-Koumuk  et  l'Aware  habitent  les  monta- 
gnes de  la  région  du  Caucase ,  etsontconnussous 
le  nom  collectif  de  Lesghis  ou  Montagnard»^ 
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Famills  MtTsiuiCHi  :  les  MiU4feghi  nomméi 
Tehetchenzi  par  les  Russes»  dans  les  hautes 
vallées  du  Pays  des  Montagnes  dans  les  provin- 
ces Caucasienoes  ;  on  j  distingue  les  Golgalou 
Ingotuehes ,  les  Karaboulaks ,  etc.,  etc. 

Famille  Persahe  :  les  Irons  ou  Ossetes,  dans 
les  hautes  vallées  du  Pays  des  Montagnes  dans  la 
région  Caucasienne ,  et  les  Boukhares,  établis 
dans  plusieurs  villes  marchandes  du  sud-est  de 
la  Russie. 

FAmLLE  CiBCAssiEimc  :  les  Âdighé  ou  Circat- 
siens,  dans  les  Pays  des  Montagnes»  dans  la 
région  du  Caucase. 

Famille  Abase  :  les  Absne  on  Ahasse,  dans  la 
Petite- Abasie  et  dans  le  Pays  des  Montagnes» 
dans  la  région  du  Caucase. 

Famille  Séuttique  :  les  Juifs  qui  sont  répandus 
dans  tous  les  états  de  TEurope»  k  l'exception  de 
la  Morwége,  de  PEspagne  et  du  Portugal.  Les 


Ls  Christianisme,  dins 
ses  formes  diverses,  étend  sa  bienfaisante 
influence  sur  toute  la  surface  de  TEurope  ; 
il  est  professé  |>ar  la  presque  totalité  de  ses 
nombreux  babitans. 

VEglise  Catholique  Romaine 
étend  son  empire  sur  presque  toute  la 
France,  la  Belgique  et  la  Pologne  :  sur  toute 
l'Italie,  l'Espagne,  le  Portugal;  sur  les 
trois  quarts  de  Tlrlande  ;  sur  la  plus  graiH 
de  partie  de  l'empire  d'Autriche ,  sar  près- 

Sue  la  moitié  de  la  monarchie  Prussienne , 
e  la  confédération  Suisse  et  des  puissan- 
ces secondaires  de  la  confédération  Ger- 
manique, et  sur  une  fraction  considérable 
de  la  population  de  l'empire  Ottoman  et  du 
royaume  actuel  de  la  Hollande. - 

VEglise  Greeaueon  Orientale 
est  dominante  dans  l'empire  Russe,  dans 
les  Iles  Ioniennes,  dans  le  nouvel  Etat  de 
la  Grèce  et  dans  les  trois  principautés  de 
Servie,  deValachie  etde  Moldavie.  Elle  est 
professée  par  presque  la  moitié  des  habi- 


nmie,  Hongrie,  Croatie,  SlavonieetDal- 
matie. 

Nous  arons  indiqué  aux  pages  67  et  68 
les  divisions  et  subdifisions  principales  des 
Bglisei  Protestantes /nous  don- 
nerons d'autres  détails  dans  la  description 
de  la  confédération  Germanique.  Ici  nous 
nous  bornerons  à  indiquer  seulement  les 
grandes  généralités.  Le  Luthéranisme 
ou  VEglise  Evangélique  domine  dans  les 
monarchies  Prussienne,  Danoise,  Norwé- 
giéno- Suédoise,  dans  les  royaumes  de 
Hanovre,  de  Saxe,  de  Wurtemberg  et  au-< 


pays  où  Us  se  trouvent  es  grand  nombre  sont  les 
contrées  qni  formaient  l'ancien  rojaumede  Po- 
logne, ensuite  les  empires  Ottoman  et  d'Autri- 
che, et  TAUemagne;  si  tous  les  Jiûfs  de  l'Eu- 
rope étaient  réunis  ils  formeraient  une  natioa 
aasex  nombreuse;  les  Maltais,  daas  les  cam- 
pagnes du  groupe  de  Malte,  et  les  Arabe*  peu 
nombreux  des  provinces  Caucasiennes  daos  l'em- 
pire Russe. 

Famille  SAmctr»  ou  Hindous  :  les  Borna,  Kola 
ou  Sinie,  nommée  Bohémiens  ta  France,  Zi- 
geunertn  AUenugne,  Zingari  en  ItaUe,  C/- 
tanosen  Espagne,  Gipjx  «n  Angleterre,  etc.. 

'  peuple  vagabond,  que  l'on  peut  regarder  com- 
me originaire  de  Hnde. 

Famille  AaMÉKiENna  :  les  Arméniens,  daoïles 
viUes  marchandes  de  Fempire  Ottouua.  daoi 
quelques  localités  des  empires  Russe  et  Autri- 
chien. 


très  états  de  la  confédération  Germanione  ; 
les  babitans  des  provinces  Baltiques  daas 
l'empire  Russe ,  et  un  grand  nombre  d'in- 
dividus dans  l'empire  d'Autricbe,  surtout 
dans  la  Hongrie,  la  Transylvanie,  etc., 
suivent  les  dogmes  de  cette  Eglise,  à  la- 
quelle on  tâche ,  depuis  quelque  terni» ,  d  î 
réunir  ceux  qui  professent  le  Calvinisme» 
Les  dogmes  de  ce  dernier  dominent  prin- 
cipalement dans  le  royaume  actuel  de  Hol- 
lande.  dans  les  cantons  suisses  de  Berne, 
Zurich ,  Bàle ,  etc. .  etc. ,  dans  le  duché  de 
Nassau  et  dans  la  liesse  électorale,  dans 
les  principautés  d'Anhalt,  de  Lippe,  etc. , 
etc.  Un  assez  grand  nombre  d'habitans  des 
monarchies  Française  et  Prussienne  et  de 
l'empire  d'Autricbe,  ainsi  oue  la  grande 
migorité  de  la  population  de  l'Ecosse ,  sont 
attachés  à  cette  Eglise.  VBpiscopale  on 
Anglicane  règne  en  Angleterre ,  et  quoi- 
que en  minorité,  elle  opprime  encore  la 
population  cathouque  de  l'Irlande  et  ton- 
tes les  communions  dissidentes  des  Trois 
Royaumes. 

On  peut  dire  ayec  assez  d'exactitudeque 
ces  trois  Eglises  principales  forment  trois 
grandes  divisions  religieuses  et  géogra- 
phiques de  l'Europe  y  puisque  l'Eglise  ca- 
tholique domine  dans  les  contrées  méridio- 
nales, l'Eglise  prolestante  dans  les  pays 
septentrionaux  et  la  religion  Grecque  dans 
les  contrées  orientales. 

Outre  ces  trois  grandes  dÎTisionsecele» 
siastîques  de  l'Europe  chrétienne,  il  est 
quelques  petites  associations  religieuses 
séparées  de  la  masse ,  telles  que  les  Méthù- 
distes,  dans  la  monarchie  Anglaise,  lei 
Mennonites  ou  Anabaptistes,  dans  le» 
monarchies  Anglaise ,  Hollandaise ,  Pros^ 
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eoMydans  l'empire  Rosse  et  la  confé- 

fntkm  Germaïuque  ;  les  Soemiem  en 

nBsytnnie  -,  les  Qt£4Mrker9  en  Angleterre 

tdms  ks  Pays-BajB  ,  les  Arméniens  en 

v<pûe,  Ci  quelques  autres  dont  nous 

'«tt  parlé  aux  pages  «7  et  70. 

Upopidaniou  non  chrétienne  de  lIEn- 

^  yt  parlai  entre  tes  quatre  religions 

ràiles-.ria  lam  ism  «^dominant  dans 

«■fiit  Ottoman  et  professé  par  pres<(Qe 

Maks^Qipiilations  turques  de  rempire 

^,  qoe  nous  aToos  déjà  mentionnées 

àurarticle  ethnographie  Ajt  Judats- 

K«  est  professé  par  tous  les  Juifs  répan- 

iBéiBs presque  tous  lesétats  de  l'Europe. 

klamism  «  est  la  religion  que  profe^ 

«91  les  hordes  kalmouques  errantes  sur  le 

il  ëela  Russie  d'Europe.  Ce  n'est  guère 

«dans  la  partie  européenne  de  la  région 

Il  Caaeaae ,  Ters  l'Oural  et  dans  les  soti- 

^lies  du  gottremement  d'Arkhangelsk 

is»  l'empire  Russe,  et  du  Finmarkdans 

saoBareme  Norwégiéno-Suédoise,  qu'on 

"^Koatre  eneore  des  idolâtrei^vtmx  les 

ilsdj^hi ,  les  Ossetes ,  les  Tchouvaches , 

«  Mordwa  ,  les  Samoyèdes  et  les  Lapons. 


L'Europe,  dans  ses 
ifireas  états ,  offre  presque  toutes  les 
'imes  possibles  de  goiivemenent,  depuis 
'ieofiàsme  le  plus  absolu  jusqu'à  la  dé- 
smatîe  la  plus  prononcée.  Si  l'on  veut 
loas  ces  états  d'après  leur  gouver- 
it  respectif,  on  peut  les  réduire  à  trois 
\  principales ,  sayoir  :  auiooratiei 
1  wèsnarchieê  absoluei;  numarehiet 
'Mitéegoa  eonsHiutionneUei,^répît^ 
•^|vet.  Chaeune  de  ces  trois  classes  ce- 
MiliBt  offre  de  grandes  nnances  dans  la 
^nede  ^oaTemement  qu'elle  embrasse. 
-▼a  oiéaie  des  états  qui  se  refusent  à  toute 
•*uiiication  rigoureuse  :  quelquefois  «ne 
a^  da  territoire  appartient  à  la  pre- 
tvîYet  une  partie  à  la  seconde;  ainsi  le 
^UBCMentdc  la  partie  continentale  du 
**Tiiai  Sarde  présente  les  formes  d'une 
aorefaie  absolue,  tandis  que  le  gouver- 
l'seat  de  la  partie  insulaire  suit  les  for- 
ts ées  BHmarchies  constitutionnelles.  II 
""^d'antres ,  comme  la  monarchie  Prus- 
*^af ,  qui  offrent  des  nuances  si  délicates 
^'iu  pourrait  avec  autant  de  raison  les 
^^n  tois  la  première  classe  que  dans  la 
^"'aie.  Nous  réservons  pour  la  descrip- 
^?artîenlièrc  des  divers  états  de  l'Eu- 
^  ^Mication  des  nnances  principales 
^^'cat  leurs  gouvememens  respectifs. 


us  ii'aoaora.  Il  est  impossi- 
ble de  tracer  des  divisions  naturelles 
de  l'Europe  qui  correspondent  exactement 
à  ses  divisions  politiques.  Pour  attein- 
dre ce  but ,  autant  que  possible ,  il  faut  se 
borner  à  trois  ou  quatre  grandes  divisions; 
c'est  aussi  ce  qu'ont  fait  presque  tous  les 
géographes,  quoique  sans  beaucoup  de 
succès.  La  division  de  l'Europe  en  trois 
grandes  régions,  appelées  :  tneridianaie, 
centrale,  et  septentrianale ,  est  on  ne 
peut  plus  absurde,  car  l'empire  Russe, 
qu'on  place  dans  la  dernière ,  appartient 
aussi  aux  deux  autres.  Dès  l'année  1816, 
en  rédigeant  le  Compendiodi  Geografia 
univeriole  ,  nous  avons  senti  l'inconvé- 
nient de  cette  division ,  et  nous  avons  pro- 
posé départager  l'Europe  en  deux  parties 
principales ,  nommées  :  Europe  occideh- 
TALEct  Eunors  ohiertale.  Noos  avons 
placé  l'empire Rnsse  dans  cette  dernière; 
nous  avons  subdivisé  la  première  en  sep- 
tefiirionale  ,  centrale  eimeridionaie  , 
et  nons  j  avons  classé  tous  les  autres  états. 
Mais  par  la  suite,  réfléchissant  mieux  sur 
cette  division,  et  considérant  que  la  Tur- 
quie d'Europe  et  les  républiques  des  Iles 
Ioniennes  et  de  Cracovie  appartiennent  in- 
contestablement à  l'Europe  orientale ,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  les  classer  dans  cette 
division.  En  effet,  le  centre  du  continent 
européen  se  trouve  à  une  petite  distance  à 
l'ouest  de  Varsovie.  En  tirant  par  ce  point 
une  ligne  droite  du  nord  au  sud  ^  on  a  à  l'est 
tout  l'empire  Russe  et  les  trois  états  que 
nous  venonsde  nommer;  une  seule  fraction 
de  l'empire  Ottoman  dépasse  la  ligne  de 
partage.  Tous  les  autres  états  de  l'Europe 
restent  à  son  occident,  à  l'exception  de  la 
moitié  environ  de  l'empire  d'Autriche  et 
d'une  fraction  de  la  monarchie  Prussienne. 
On  peut  donc ,  sans  inconvénient ,  adopter 
la  uivision  que  nous  proposons ,  comme 
celle  çiui  s'accorde  plus  que  toute  autre  avec 
les  divisions  politiques  actuelles.  La  divi- 
sion proposée  par  les  savans  rédacteurs  du 
Vollstandiges  Handbueh  der  Neueiteti 
Brdbeichreibung  et  adoptée  dans  pres- 

3 ne  toutes  les  géographies  allemandes  en 
iffère  entièrement.  Elle  consiste  à  parta- 
ger l'Europe  en  cinq  grandes  régions ,  dont 
trois  alpi/ies  et  deux  mariitmes ,  subdi- 
visées en  douze  grandes  contrées.  Cette  di- 
vision ,  à  laquelle  d'ailleurs  on  pourrait  re- 
procher quelques  inexactitudes ,  est  trop 
en  opposition  avec  les  divisions  politiques 
actuelles  pour  pouvoir  leur  servir  de  base. 
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TABLEAU 

DES  DIVISIONS  POLITIQUES  DE  L'EtROPE  COMBINÉES  AVEC  SES  GRANDES  DIVISIONS  GÉOCRAraïQiOBS. 


L'Europe,  d'après  ce  que  oous  venons  de  dire, 
pourrait  être  divisée  de  la  manière  suivante  : 

Partie  Occidentale  ,  subdivisée  en  : 
Partie  Centrale,  qui  comprend  Vempire 
d^ Autriche,  les  monaivhies  Française,  Pau- 
sienne  et  Hollandaise ,  le  rqjraume  de  Bel- 
gique et  les  confédérations  Germanique  et 
Suisse. 

Partie  Jus  Ira  le,  qui  comprend  les  monar- 
chies Portugaise  et  Espagnole  et  la  républi- 
que d'Andorre ,  dans  la  péninsule  Hispanique } 
les  dix  états  de  l'Italie ,  savoir  :  VÉlat  du  pape , 
les  royaumes  Sarde  et  des  Deux-Siciles ,  le 
grand-duché  de  Toscane ,  les  duchés  de 

En  considérant  l'Europe  sons  le  rapport 
politique ,  elle  n'ofTre  pas  moins  de  quatre- 
vingt-sept  états  très  différens  entre  eux, 
mais  qui ,  à  quelques  exceptions  près .  sont 
tous  ^ux  sons  le  rapport  de  Tindépen- 
danee  politique.  Les  géographes  et  les  éco^ 
nomistes  les  distinguent  souvent  en  états 
du  premier  ardre,  états  du  second  et 
états  du  troisième  rang,  classification 
basée  selon  eux  sur  les  forces  et  les  res- 
sources respectives  de  chaque  état.  Mais 
cette  classification  est  très  vague  ^  pour 
ne  pas  dire  inexacte,  puisqu'il  est  impos- 
sible de  tracer  un  ligne  de  démarcation 
entre  chacune  de  ces  trois  grandes  divi- 
sions. Il  nous  semble  cependant  qu'on  peut 
regarder  comme  assez  exacte  la  qualifica- 
tion de  grandes  puùsanees  que  l'on 
donne  à  la  France ,  à  l'Angleterre,  à  l'Au- 
triche ,  ft  la  Russie  et  à  la  Prusse ,  quoique 
cette  dernière  reste  bien  en  arrière  des 
antres  sous  le  rapport  de  la  population, 
des  revenus  et  des  ressources. 

En  résumant  ce  que  nous  avons  dit  dans 
l'article  gouvernement  et  ce  que  nous 
venons  de  dire  dans  celui-ci,  nous  trouvons 
que  l'Europe  offre  actuellement  :  trois 
empires  i  une  monarchie  élective  ec- 
clésiastique :  seize  royaumes  /  sept 
ffrands-dtœnés /  un  électoral;  douze 
duchés:  dix -sept  principautés;  un 
landgraviat/  une  seigneurie  .et  trente- 
et-une  républiques.  Mais  l'on  doit  faire 
observer  que  l'union  du  royaume  de  Polo- 
gne à  l'empire  de  Russie  et  celle  du  royau- 
me de  Norwège  au  royaume  de  Suède  ne 
détruisent  pas  leur  qualité  û^états;  que  le 
duc  d'Oldenbourg  n'a  pas  encore  accepté 
le  titre  de  grand-duc  que  lui  a  accordé  le 


Parme,  deModéneel  de  Lacques,  \a princi- 
pauté de  Monaco  et  la  république  de  Saint 
Marin»  Le  reste  de  lltalie,  comme  le  royaume 
Lombard-Vénitien ,  l'Ile  de  Corse  et  le  groupe  de 
Malte ,  appartiennent  à  l'empire  d'Autriche  •  à  la 
monarchie  Française  et  à  la  monarchie  An- 
glaise. 

Partie  Boréale,  qui  comprend  Xes monar- 
chies Anglaise  (  Royaume-Uni  ) ,  Norwégiéno- 
Suédoise  et  Danoise. 

Partie  Orientale,  qui  comprend  les  empires 
Russe  et  Ottoman  ,  et  les  républiques  des 
Iles  Ioniennes  et  de  Cracouie ,  le  nouveau 
rofOMme  de  Grèce  et  les  principautés  de  Ser- 
vie ,  de  yalachie  et  de  Moldavie, 

congrès  de  Vienne,  non  plus  qneréleciear 
de  Hesse-Cassel,  qui  continue  toujours  à 
se  servir  de  celui  A^électeur;  il  le  prend 
cependant  quelquefois  en  sa  qualité  de 
grand-duc  de  Fulde. 

Nous  remarquerons  aussi,  avec  M.  de 
Malchus,  que  Vempire  Ottoman tsXa}^ 
jourd'hui  le  plus  ancien  empire  de  PEarcK 
pe ,  puisque  son  origine  remonte  à  l'époque 
de  la  prise  de  Constantinople  en  1463 ,  tan- 
dis que  Vempire  Russe  ne  date  que  de 
1721  tXctlvXA^  Autriche  dt  I804avec  cette 
dénomination  ;  que  la  France  est  la  plus 
ancienne  des  monarchies  existantes ,  puis- 
qu'elle remonte  à  l'année  486  ;  que  V Espa- 
gne, \<^  Danemark  tiVAngleterre-mn- 
nent  immédiatement  après  sous  le  rapport 
de  l'antiquité;  oue  la  7o«ca^0 est  le  plus 
ancien  des  grands-duchés .  et  Brunswick 
le  plus  ancien  des  duchés;  que  Saint- 
Marin  est  non-seulement  la  plus  ancienne 
des  républiques ,  mais  qu'elle  est  en  même 
temps  un  des  plus  anciens  états  de  l'Euro- 
pe; que  les  républiques  de  Schwitz,  Un 
et  £r/z/tfrioa/a  subsistent  depuis  1 806  ;  que 
celle  de  Hambourg  est  la  plus  riche  et  la 
plus  commerçante,  tandis  que  iesprijêci-^ 
pontés  de  Lichtenstein  et  de  Monaco  et 
Ta  seigneurie  de  Kniphausen  sont  les 
plus  petits  de  tous  les  états  Européens. 

Le  tableau  que  nous  venons  de  tracer  a 
donné  une  idée  suffisante  de  la  physiono- 
mie générale  de  l'Europe ,  tant  sous  le 
rapport  de  la  géographie  physique , 
que  sous  celui  de  la  géographie  politi-- 
que;\\t8i  temps  maintenant  que  nous  nous 
occupions  de  la  description  particulière 
des  divers  états  qui  en  font  partie  :  nous 
commencerons  pur  la  monarchie  française. 
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DESCRIPTION  DES  DIFERS  ETATS 
DE  L'EUROPE. 


sQ(S>s!réiia<3m3a  aiaiisrc^éiaQs. 


Longiiude, 
le  7'»  •'  occidentale  et  6<*66'  orien- 
tale. Laiiiudê,  entre  42»  20'  et  5i*  6'. 
Ces  calculs  se  réfèrent  an  continent  seule- 
meot.  Cette  remarque  doit  s'étendre  à  tous 
les  antres  calculs  semblables  de  cet  Abr^é, 
à  1IMHII8  qu'il  ne  soit  dit  expressément  le 
cofilnire.  La  même  observation  s'applique 
à  l'article  dimefisions. 
TiBÊmmmaum,  Plus  grande  langueur. 
1>epiiis  le  point  le  plus  occidental  de  la  côte 
wm  Dord-ouest  de  Brest  dans  le  Finistère ,  à 
Aatibes  dans  le  Var,  676  milles.  Plue 
grande  largeur.  Depuis  Givet ,  dans  les 
Ardennes  ,  jusqu'au  mont  Huromba  au 
sad-sad-onest  de  St->lean-Pied-de-Port , 
dans  les  Basses-Pyrénées,  409  milles. 
omnms.  Au  nord,  la  Manche  et  le 
Pas^le-Calais  qui  séparent  la  France  de 
rAngfeterre  ;  le  royaume  de  Belgique  avec 
kgrand-dudiéde  Luxembourg;  le  grand- 
daclié  dn  Bas-Rhin^  compris  dans  la  mo- 
oardûe  Prussienne;  et  le  cercle  du  Rhin 
a^Motenant  au  royaume  de  Bavière.  A 
Vesi,  le  grand-duché  de  Bade  ;  la  confédé- 
ration Saisse  (  les  cantons  de  Bâie ,  Berne , 
Nenfdiàlel ,  Vaud  et  Genève  )  ^  et  le  royau- 
me Sarde.  Au  md,  la  Méditerranée,  la 
nonareliie  Espagnole  et  la  république 
d'Andorre.  A  Vauest,  l'Océan- Atlantique 
et  en  jKirtie  la  Manche. 

Le  royaume  de  France  actuel  se 
i  de  tout  le  ci-devant  royaume  de 


Fruee  avant  la  révolution,  sauf  auelques 
petites  fractions  de  territoire  qu'on  en  a 
détachées  dans  les  départemens  du  Nord, 
des  Ardennes,  de  la  Moselle  et  du  Bas- 
Rhin,  etdes parties  bien  plus  considérables 
qu'on  y  a  agontées  dans  les  départemens  dn 
fiant  et  dn  Bas-Rhin ,  du  Doubs  (  la  répu- 
biiqoe  de  Mnlhaosen,  jadis  alliée  de  la 
Suisse,  la  principauté  de  Montbéliard, 
antreCHS  dépendante  du  ducdeWurtem- 
bog,  etc.),  et  de  Yaucluse;  la  plus 
grunepotie  dece  dernier  estccHnposeede 


nouvelles  acquisitions,  c'est-à-dire,  du* 
territoire  d'Avignon ,  du  comtat  Venaissîn 
etc. ,  dépendant  autrefois  du  pape. 

imnrAninu.  Toutes  les  montagnes  de 
la  France  continentale  appartiennent  aux 
trois  systèmes  snivans  :  Bespériçue  , 
Alpigue  et  Gallo^Franetçue.  ^ 

Toutes  les  montagnes  situées  au  sud  de 
la  Garonne ,  du  canal  du  Midi  et  de  l'Aude, 
appartiennent  au  <S^#/ém«  Hespéri- 
que,  dont  une  des  chaînes  principales, 
les  Pyrénées ,  séparent  la  France  de  l'Es- 
pagne. La  MaÀadeUa,  onpie  de  Nethou, 
élevé  de  1787  toises,  en  est  le  point  culmi- 
nant sur  le  sol  français.  Toutes  les  monta- 
gnes à  VeitévL  Rhône,  de  la  Saône-Infé- 
rieure et  du  Doubs  jusqu'à  Bâte  sur  le 
Rhin,  peuvent  être  regardées  comme  ap^ 
jpSirUusLnis.uSy9iènieAlpiqueonieB 
il/|9«#  proprement  dites.  La  chaîne  prin- 
cipale sépare  la  France  du  royaume  Sarde. 
Le  mont  Olan  ,  élevé  de  2163  toises ,  en 
est  le  point  culminant  sur  le  territoire 
français.  Toutes  les  autres  montagnes  de 
la  France  appartiennent  an  Système 

GallO''Francîque,doni\ej^intcu\'' 
miûBntesllepiedeSancg,  dans  les  monts 
d'Or  en  Auvergne  ;  il  n'atteint  que  la  hau- 
teur de  073  toises.  Les  montagnes  de  la 
Corse  font  partie  du  système  insulaire  que 
nous  avons  nommé  «Sa  r^o-  Cor  «  6  (page 
02);  le  Monte^Motando ,  élevé  de  1418 
toises,  en  est  le  point  culminant  (Voyez, 
pour  les  détails  relatifs  aux  trois  autres 
systèmes ,  les  pages  86 ,  80  et  88  ).  C'est  du* 
sein  de  toutes  ces  montagnes  que  sortent 
les  21  fleuves ,  les  08  rivières  navigables  et 
environ  les  6000  cours  d'eau  qui  fécon- 
dent, en  l'arrosant ,  le  sol  de  la  France. 

iLBs.  Les  principales  dans  l'Océan - 
Atlantique  sont  :  Ouessani  et  Sein ,  dans 
le  département  du  Finistère  ;  Groaix  et 
Belle-Ile,  dans  le  Morbihan  ;  Noirmmi^ 
tier  et  J>ieu  ,  dans  la  Vendée  ;  Ré  et  Olé^ 
ron,  dans  la  Charente -Inférieure.  Les 
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principales  dans  la  Méditerranée,  outre  la 
Cor$e,  qui  forme  à  elle  seule  un  départe- 
ment, sont  :  les  groupes  é!Hyères  et  de 
Lérins  dans  le  Yar  ;  dans  ce  dernier  groupe 
se  trouve  VUe  de  Sainte-Marguerite, 
dont  le  chàteau-fort ,  ancienne  prison  d'é- 
tat, est  devenu  célèbre  par  la  détention  du 
mystérieux  prisonnier  au  masque  de  fer. 
Nous  sgouterons  que  la  Camargue  est  la 
plus  grande  des  lies  qu'on  trouve  dans  le 
delta  du  Rhône. 

LAOS.  La  France  a  un  très  petit  nombre 
de  lacs  proprement  dits  ;  mais  ses  parties 
sud-ouest  et  sud-est  offrent  en  revanche 
beaucoup  d'étangs  et  de  lagunes.  Le  lac 
Grand-Lieu,  dans  la  Loire-Inférieure,  est 
le  plus  important  parmi  les  premiers;  les 
éumgs  de  Carcans  et  de  C7er/««^dansla 
Gironde  ;  de  SanguinetoVi  de Bùcarosse, 
dans  les  Landes;  de  Leucate,  dans  les 
^renées -Orientales;  de  Stgeam,  dans 
l'Aude;  de  Thau,  dans  l'Hérault;  de  la 
Caimargueet&e  Berre, ûsins  les  Bouches^ 
dtt-Rh6ne,  sont  les  principaux  parmi  les 
seconds.  Ondoitsqouter  V étang  de  Biao- 
giia  sur  la  côte  orientale  de  la  Corse  ;  c^est 
le  plus  grand  de  cette  lie  ;  il  est  très  pois- 


Vingt-et-nn   fleuves  princi- 

EiQX,  dont  six,  savoir  :  le  Rhin,  la  Meuse, 
Seine,  la  Loire,  la  Gironde  et  le  Rhône 
figurent  parmi  les  fleuves  les  plus  remar- 
quables de  l'Europe ,  arrosent  et  fertilisent 
Ui  France  continentale.  Nous  décrirons  ces 
fleuves  d'après  les  quatre  mers  dans  les- 
quelles ils  ont  leur  embouchure.  Nous  en- 
gageons le  lecteur  à  consulter  les  articles 
Neuves  des  monarchies  Prussienne,  Uol- 
tmdaise ,  du  royaume  def  Belgique ,  et  ceux 
des  confédérations  Germanique  et  Suisse 
pour  les  détails  relatifs  à  la  partie  du  cours 
du  Rhin,  de  la  Meuse,  de  l'Escaut  et  du 
Rhtoe  qui  n'appartient  pas  au  territoire 
français. 

La  mer  du  NORD  reçoit  : 
Le  Rmii ,  i|«  vieat  de  la  SuUse;  il  forme  noe 
partie  delà  frontière  orientale  de  la  France,  qu*U 
(|uitte  pour  continuer  son  cours  à  travers  la  con- 
fédération Germanique.  Ses  principaux  affloensk 
la  gauche ,  appartenant  en  tout  ou  en  partie  au 
territoire  fraoçali^  sont:  1'///^  quia  sa  source 
dtn  If  département  du  Haut-RhiD ,  passe  par 
Cotaiar  et  Strasbourg  et  au-dessous  de  cette  ville 
entre  dans  le  Rbin;  la  Moselle,  qui  prend  sa 
source  dans  les  Vosges,  traverse  ce  département 
ainsi  que  ceux  de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle ,  et 
poursuivant  son  cours  dans  la  monarchie  Prus- 
K ,  va  se  joindre  au  Rbin  à  Coblentz  ;  la  Mo* 


selle  passe  par  Épinal ,  Nancy ,  Metz  etTbionville 
et  est  grossie  à  la  droite  par  la  Meurthe,  qui 
baigne  Lunéville. 

La  Meusb  ,  qui  prend  sa  source  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute-Marne ,  dans  le  plateau  de  Lao- 
gres,  baigne  une  fraction  de  celui  des  Vosges, 
traverse  celui  auquel  elle  donne  son  nom,  ainsi  que 
le  département  des  Àrdennes ,  qu'elle  quitte  pour 
entrer  dans  les  Pajrs-Bas.  La  Meuse  baigne  Neuf- 
château,  Verdun ,  Sedan ^  BlézièresetCharleville. 
Givet  et  Cbarlemont  ;  et  reçoit  k  la  droite  le 
Chier,  qui  passe  par  Montmedy,  et  à  la  gauche 
la  S  ambre,  qui  baigne  Landrecy  et  Maubeuge. 

L'Escaut  ,  qui  naît  dans  le  département  de 
l'Aisne ,  trayerse  celui  du  Nord  où  il  baigne  Cam- 
brai ,  Valencteones ,  Condé ,  et  passe  ensuite  dans 
les  Pays-Bas ,  où  il  devient  très  large  et  où  il  fiait 
son  cours.  Ses  principaux  affluens  sur  le  sol  fran- 
çais %on\\9iScarpe,  qui  passe  par  Arras ,  Douai 
et  Saint-Amand;  laX^',  qui  passe  par  Aire  et 
est  grossie  par  la  Deule  qui  baigne  Lille. 
La  MANCHE  reçoit: 

La  SoHUK  ,  qui  naît  dans  le  département  de 
l'Aisne,  après  avoir  traversé  le  département  au- 
quel elle  donne  son  nom  -,  la  Somme  passe  par 
Saint-Quentin,  Péronne,  Amiens,  Abbeville  et 
Saint-Valery. 

La  Seine  ,  qui  prend  sa  source  dans  le  platMo 
de  Langres  presque  au  centre  da  département  de 
la  Côte-d'Or ,  traverse  ceux  de  r  Aube ,  de  Seine  rt- 
Marne ,  de  Seine-et-Oise  »  de  TEure ,  de  la  Seine- 
Inférieure,  et  entre  dans  la  Manche  près  du  Harre- 
de-Gràce.  Dans  ce  long  cours  elle  baigne  Cbàlil- 
lon-sui^Seine.  Troycs,  Melun.  Paris,  Manies. 
Elbeuf .  Rouen,  Honflenr  et  le  Havre.  Ses  princi- 
paux affluens  à  la  droite  sont  :  VÂube ,  qui 
passe  par  Bar  et  Arcis  ;  la  Marne,  qui  passe  par 
Chaumont,  Vitry,  ChAlons,  Épemay,  CklleaB- 
Thierry.  Meaux  et  Charenton}  V  O  is  e,  qui  baigne 
Guise,  la  Fère,  Compiègne,  Pontoise,  et  est 
grossie  à  la  gauche  par  VJltne  qui  passe  par 
Vouziers,  Rethel  et  Soissons.  Ses  principaux  af- 
fluens à  la  gauche  sont  iV  Yonne,  ^^  passe  par 
Clameey,  Amerre  tl^^nA\YSure,  qui  passe 
par  Chartres  et  Louriers. 

L'Orme  ,qui  prend  sa  source  dans  la  ùaà^t  kt- 
morique  dans  le  département  auquel  il  doaoeson 
nom ,  et  traverse  ensuite  celui  du  Calvados  où  il 
finit  son  cours.  L'Orne  passe  par  Seez ,  Argeatan 
et  Caen. 

La  YiRtt,  qui  naît  dans  la  ehilae  Armoriqu^. 
traverse  les  départemens  du  Calvados  et  de  la 
Manche  et  passe  par  Vire  et  Saint-Ld. 

La  Rahce,  qui  naît  dans  la  chaîne  Armoriqve, 
arrose  une  partie  du  département  des  Côtes-du- 
Nord  et  passe  par  Dinan  et  près  de  Saiot-Malo. 
L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit  : 

L'AvLifE,  qui  naltdansles  montagnes  Noires  de 
la  chaîne  Armorique ,  traverse  le  Finistère ,  passe 
par  Chftteaulin  et  entre  dans  le  superbe  bassia  de 
Brest. 

Le  Blavet,  qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne 
Armorique ,  partage  en  deux  parties  inégales  le 
département  du  Morbihan .  et  après  avoir  baigné 
Pontivy  se  jette  dans  le  port  de  Lorient 

La  Vilaine  ,  qui  oalt  dans  la  cbaiae  Aiosriqae, 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 


107 


#llle^Vyaio€  ct4« 
r  Vitré .  RoMct  a  RcdoB ,  et 
otgTMneàladfélte  ^tVIlle. 
U  Loiu ,  qpn  pread  sa  source  «a  noot  Gerbier- 
ie^om  dus  tes  Géreoiies,  IriTene  oa  toocbe 
teie  iipniemeo» ,  saroir  :  PArdèche ,  la  Haute- 
Uire,  laLoife,  Sadae-eC-Uire, P Allier,  la  Nièvre. 
leCkr,k  Laiiet,  le  L4Nr^^:ker.nBëK^-Loire. 
liaoe-ét-Loire  et  la  Loire-lalérieiire ,  et  taigne 
lMiBe.lVever8»Cosiie,  Gleo,  OriéaBS,BloU,  Tours, 
Snaar,  Maates et PainlKBuf.  Ses  principaux  af- 
tafasà  la ëroite soat  :  r^rro lia;,  qui  passe  par 
iiloa  il^NiéPre,  qui  donae  soo  oom  à  un  dé- 
pataaeut;  la  Ifa^  tfnit  ff,  qui  passe  par  Mayenne 
(t libers,  et  est  grossie  parla  «S^utAtf  ;  la  Sartlie 
dMBéae  éaaae  soa  aom  à  un  départeawat, 
fiaeparlelfaas  et  reçoit  le  Xoir,  qui  baigne  la 
Flèche.  Les  priaeipaux  alDuens  de  la  Loire  à  la 
pKhesoat:  VJIlier,  qui  baigne  Moulins-,  le 
Loiret,  qui  malgré  son  peu  d'importance  donne 
iM Ben  à  aa  département;  le  Cher,  qui  passe 
pr Isatloçoa  et  Saint-Amand,  et  qai  est  grossi  à 
iiésileparr^a(n>A,qtti  baigBeBoarges;^/^- 
ire,  qm  passe  par  la  Châtre,  Ghàteauroux  et 
Udiés;  la  Kienne,  qui  passe  par  Limoges, 
CoiMeas.  CbàtcUerault  et  Chinon,  et  qui  est 
psineàla  droite  par  la  Creuse  qui  baigne  Au- 
inion  et  Le  Blaoc ,  et  1  la  gauche  par  le  ClcUn 
mtfroÊe  ^mllâ€T%\\k  S  èpre  Nantaise. 
USrrai  NiOKTAisn,  qui  prend  sa  source  dans 
feéépsttenaeat  des  Deux-Sèvres  et  passe  par  Niort 
etywMaraaa;  elle  reçoità  la  droite  la  Vendée, 
p  donne  soa  aom  A  uo  département  et  passe  par 
Fnteasj-le-Comte. 

U  Cbakeutb  ,  ifoi  traverse  les  départemensde 

bChuvate  et  de  U  Ctaarente-Inftrieure ,  baigne 

Ovny  dans  la  Vieaac  et  passe  par  Angoulème , 

C<pac,  Saiatea,  Roebefort,  et  au-dessous- de 

<irttc  ville  eatre  daas  le  bras  de  mer  nommé  Per- 

tml'Antioche. 

U  GiBOKDB,  qui  est  formée  dans  le  département 

4e  ce  BMD  par  la  Jonction  de  la  Garonne  avec  la 

Msgne.  La  GAnonnt ,  qu'il  ne  faut  donc  pas 

««fendre  avec  la  Gironde ,  est  la  branche  princi- 

fde;  die  pread  sa  source  dans  la  vallée  dT Aran  en 

Upigne,  traverse  les  départemensde  la  Haute- 

Caraaae,  da  Tam-et-Garonne ,  du  Lotret-Ga- 

Nuc.de  la  Gironde  et  passe  parSt-Gaudens, 

^l«tt,  Toulouse ,  Agen,  Marmande ,  La  Réole, 

larieâax.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite 

^^'.X  Jriège ,  qui  passe  par  Foix  ;  le  Ta  m, 

9>ttlt  daas  les  Gévennes ,  au  pied  du  mont  Lo- 

«n,  passe  par  Florac ,  Milhau ,  Alb/ ,  Montauban 

«<iiiiic ,  et  est  grossi  à  la  droite  ^tXAvexron, 

inMgae  Rodea ,  Villefrancbe  \\tLot,  qui  passe 

PvNeiide,  £spalion,  Cahors  et  Villeneuve.  Le 

^«riestle  seul  affluent  à  la  gauche  que  notre 

<>iie  BOUS  permette  de  mentionner*,  il  passe  pdr 

A«k  et  Lectoore.  La  DoaaocRi  naît  an  pied  du 

^■•■t-4^  daasle  département  du  Puy-de-Dôme, 

^iveiseoa  tooehe  les  départemens  de  la  Corrèze, 

^Csatal,  du  Lot ,  de  la Dordogne ,  de  la  Gironde, 

«tfsssepar  Bergerac  et  Liboorne.  Ses  principaux 

«seasàladroite,  sonlMa  ^ezér^,  qui  passe 

pirVonilgBae-le-Coiiite ,  et  est  grossie  à  la  gauche 

P*  b  Corroie  4^  ^^^  le  oom  A  un  départe* 


et  passe  par  TaUe  et  Brive;  Vis  le,  qui 
passe  par  Périgueux ,  et  est  grossie  A  la  droite  par 
la  Dronne  qui  baigne  Riberac.  La  Cère  est  le 
seul  affluent  il  la  gauche  que  nous  puissions  nom- 
mer-, il  passe  près  d*Aurillac. 

L'ABOoa ,  qui  naît  au  pied  du  Pie-da-MMi  dans 
le  département  des  Hautes-P/rénées«  traverse  oo 
touche  lesdéparteuMnsduGers,  des  Landes  et  des 
Basses-Pjrénées,  passe  par  Bagnères,  Tarbes, 
Saint-Sever,  Dax,  Baronne,  et  au-dessous  de  cette 
ville  entre  dans  le  golfe  de  Gascogne.  Les  prin- 
cipaux affluens  sont:  \9i  Mi  douze  k\^  droite; 
elle  passe  par  Mont-de-Marsan;  le  Gave  de 
Pau  A  la  gauche;  ce  dernier  passe  par  Pau  et 
Ortbès  ,et  est  grossi  A  la  gauche  par  le  Gave  d^O- 

La  mer  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

L'Aude  ,  qui  naît  dans  le  département  des  Pyré- 
nées-Orientales ,  traverse  le  département  auquel 
elle  donne  son  nom,  passe  par  Ltmoux  etCarcas- 
sonne ,  et  va  se  Jeter  dans  la  Méditerranée  au  port 
de  La  Nouvelle  par  le  canal  de  la  ^oàine  qui 
traverse  Narbonne. 

L'HisAULT,  qui  descend  des  Cévennes ,  parcourt 
le  département  auquel  il  donne  son  nom  et  passe 
parPézenasetAgde. 

Le  RnÔNE ,  qui  vient  de  la  Suisse ,  sépare  le  dé- 
parteaient  de  l'Ain  de  la  frontière  du  royaume 
Sarde,  traverse  ou  touche  les  départemens  du 
Rhône,  de  l'Isère,  de  la  Loire,  de  l'Ardèche ,  de 
la  Drôme ,  de  Vaucluse ,  du  Gard  et  des  Bouches- 
du-Rhôoe ,  et  passe  par  Lyon ,  Vienne ,  Tournon , 
Valence,  Montélimart,  Viviers,  Avignon ,  Beau- 
caire  ,  Tarascon  et  Aries.  Ses  quatre  branches 
principales  forment  un  vaste  delta  dont  la  Camar- 
gue est  nie  principale.  Les  principaux  affluens 
du  Rhône  A  la  droite  sont  :  l' J  in ,  qui  donne  son 
nom  A  un  département  et  qui  est  grossi  à  la  gauche 
pwUBtenne  qui  baigne  Saint-Claude;  X^Saône, 

Îui  passe  par  Gray ,  Auxonne ,  Chàlons ,  Màcon , 
révoux  et  à  Lyon  se  Joint  au  Rhône  ;  elle  est 
grossie  à  la  gauche  par  le  Doubs,  remarquable 
par  son  cours  tortueux  ;  ce  dernier  baigne  PonUr- 
Ker ,  Baume-les-Dames ,  Besançon  et  Dôle  ;  1'^  r* 
déche,  qui,  malgré  son  cours  borné,  donne 
le  nom  A  un  département;  le  G  a  rdo  nouGard, 
formé  parla  réunion  des  trois  ruisseaux  nommés 
Gardon  d^Anduxe,  de  Uialet  et  ^Alais,  du 
nom  des  principaux  lieux  qu'ils  traversent.  Ses 
principaux  affluens  à  la  gauche  sont:I'/#^rtf , 
qui  vient  de  la  Savoie ,  il  donne  son  nom  A  un  dé- 
partement et  passe  par  Grenoble;  la  />  rd  m  « ,  qui, 
quoique  d'un  cours  très  borné ,  donne  son  nom 
A  un  département  ;  elle  baigne  \i>\t\\^Durance, 
qui  naît  au  montGenèvre ,  passe  près  de  Briançon, 
baigne  Mont-Dauphin ,  Embrun  et  Sistcron. 

L'AacKMs,  qui  naît  dans  les  monte  Estereldans 
le  département  du  Var,  traverse  de  l'ouest  A  l'est 
ce  département  et  entre  dans  la  mer  près  de  Fré* 
Jus.  L'wtf  r /a  6/*  est  son  principal  affluent;  il  passa 
parDraguignan. 

Le  Var  ,  dont  la  plus  grande  partie  du  cours  ap- 
partient au  royaume  Sarde;  sa  partie  inférieure 
trace  la  frontière  entre  cetétetetia  France. 

GAiTAuz.  La  France  possède  86  canaux 
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terminés  ou  en  construction,  formant  en- 
semble une  longueur  de  3,786,804  mètres. 
Voici  les  principaux  de  ces  canaux  que 
notre  cadre  nous  permet  de  décrire  : 

LecanalduMidtfdit^n&si  canal 
Royal  ou  du  Languedoc;  il  réu- 
nit rOcéan  à  la  Méditerranée  par  sa 
jonction  avec  la  Garonne  -,  il  commence 
au-dessous  de  Toulouse,  dont  il  baigne 
les  murs,  passe  par  Castelnaudary,  près 
de  Carcassonne  au  nord ,  baigne  Be- 
ziers,  et  un  peu  au  -  dessus  d'Agde  il 
entre  dans  l'étang  ou  pour  mieux  dire 
dans  la  lagune  de  Thau,  qui  par  le  port 
de  Cette  communique  avec  la  mer  Médi- 
terranée. L'immense  réservoir  ou  lac  ar- 
tificiel de  Saùil-Ferréol  près  de  Castel- 
naudary, V écluse  de  Fonseranne,  la 
voiile  du  Malpas ,  V excavation  dans 
le  roc  à  travers  la  plaine  d'Argelier,  et 
V aqueduc  de  C«^«6  y  ses  grandes  dimen- 
sions, ses  soixante -deux  écluses,  ses 
soixante-douze  ponts  et  ses  cinquante- 
cinq  aqueducs ,  qui  servent  de  passage  à 
autant  de  rivières  ou  torrens,  mettent  au 
premier  rang  ce  magnifique  ouvrage  hy- 
draulique ,  qui  dans  son  genre  n'avait  pas 
d'égaflorsqu'il  fut  livré  à  la  navigation 
en  1681.  Sa  longueur  totale  est  de  227,647 
mètres.  D'autres  documens  officiels  l'es- 
timent à  244,092  mètres. 

Le  canal  du  Centre  on  du  C7Aa- 
ro  liais  établit  une  communication  entre 
la  Loire  et  la  Saône;  il  commence  à  Chà- 
lons  sur  cette  dernière  et  aboutit  à  Digoin 
sur  la  Loire  en  passant  par  Chagny , 
Saint-Léger,  Blanzy  et  Paray.  Sa  lon- 
gueur est  de  116,812  mètres;  il  a  été  ou<* 
vert  en  1701. 

Lecanal&nRhôneauRhinjomila 
Saône  au  Rhin  par  le  Doubs ,  en  traversant 
les  départemens  de  la  Côte-d'Or ,  du  Jura , 
du  Doubs,  du  Haut  et  du  Bas-Rhin.  On 
doit  y  distinguer  quatre  parties  princi- 
pales :  la  première  forme  la  jonction  de  la 
Saône  au  Doubs  et  se  termine  sous  Dôle  ; 
la  deuxième  forme  la  navigation  du  Doubs 
et  se  compose  de  plusieurs  dérivations  de 
cette  rivière:  elle  passe  par  Orchamps, 
Besançon,  Baume- les -Dames,  l'Isfe  , 
Dampierre  et  Vougeaucourt,  où  elle  se 
termine;  la  troisième  établit  la  jonction 
du  Doubs  au  Rhin ,  en  passant  par  Mont- 
béliard,  Dannemarie,  Mulhausen,  Neuf- 
Brisack,  Graffenstadt  où  le  canal  entre 
dans  ri  11,  affluent  du  Rhin,  à  environ 
600  toises  au-dessus  de  Strasbourg  ;  la 


quatrième  unit  Mulhausen  à  Bâte  et  Ua* 
ningue.  La  première  partie  a  été  achevée 
en  1806 ,  la  deuxième  depuis  1820  ;  on 
vient  de  livrer  à  la  navigation  la  qua- 
trième. La  longueur  totale  de  ses  trois 
premières  sections  est  de  321,277  mètres. 
D'autres  documens  offlciehs  l'estiment  à 
302,160  mètres.  , 

Le  canal  de  Bourgogne,  destiné 
à  établir  une  communication  entre  l'Yonne 
et  la  Saône,  et  à  former  ainsi  une  nou- 
velle jonction  des  deux  mers  à  travers  le 
centre  de  la  France.  Ce  grand  canal  com- 
mence un  peu  au-dessus  de  la  Roche-sur^ 
l'Yonne ,  et  aboutit  à  Saint4eanrde-Losne 
sur  la  Saône  en  passant  par  Saint-Flo- 
rentin,  Tonnerre ,  Montbard.  Marignj, 
Pouilly  où  se  fait  le  point  de  partage  , 
Duon  et  Longyic.  On  y  remarque  la  belle 
vonte  souterraine  de  3000  mètres  de  long 
près  de  Pouilly.  La  longueur  totale  du 
canal  sera  de  241,460  mètres. 

Le  canal  de  Saint- Quentin , 
qui  forme  la  jonction  entre  l'Escaut  et 
l'Oise }  il  commence  à  Cam|»rai  sur  PEs- 
caut  et  finit  à  Chauny  sur  l'Oise  en  pas- 
sant par  Saint-Quentin.  La  tonnelle  oa 
passage  souterrain  près  de  Saint-Quentin 
est  un  des  ouvrages  de  ce  genre  les  plus 
remarquables  qui  existent;  la  longueur 
totale  du  canal  est  de  03,380  mètres.  Le 
canal  de  Crozat,  long  de  41,661  mè- 
tres, en  fait  partie. 

Le  canal  de laSomme  a  son  origine 
à  Saint-Simon,  dans  la  partie  méridionale 
du  canal  de  SaintrQuentin,  et  s'étend  jus- 
qu'à la  mer  à  Saint-Valery-sur-Somme.  Il 
suit  la  vallée  de  la  Somme  en  passant  par 
Uam,  Péronne,  Amiens  et  Âbbeville,  et 
au  moyen  du  canal  de  Saint-Qnentin  il 
met  toute  cette  vallée  en  communication 
avec  l'Oise  au  midi,  et  avec  l'Escaut  au 
nord.  Sa  longueur  totale  est  de  168,039 
mètres.  On  fait  de  grands  travaux  pour 
améliorer  l'état  du  port  de  Saint- Valéry , 
point  auquel  le  canal  aboutit  à  la  mer. 
D'autres  documens  officiels,  qui  en  re- 
gardent une  partie  comme  formant  un  ca- 
nal particulier,  ne  l'estiment  qu'à  104^261 
mètres. 

Le  canal  de  ^rta rejoint  la  Loire 
au  Loing,  affluent  de  la  Seine;  il  com- 
mence à  Montargis  sur  le  Loing  et  aboutit 
à  Briare  sur  la  Loire  ;  sa  longueur  totale  est 
de  66,301  mètres.  M.  de  Humboldtobserve 
que  c'est  le  plus  ancien  descanauxàpom/J 
d£ partage ;i\ a  éiéomtTten  I64au 
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Le  canal  du  Loin^  n'est,  à  propre- 
meoi  parler,  que  la  coatinuation  dn  precé* 
dent.  ]  i  commeDee  à  MoaUi^  sar  le  Loing 
d  aboadt  à  Saint-Mamen  sur  la  Seine,  en 
passant  par  Cepoy  ,  Nemoorset  Moret; 
sa  longueur  totale  est  de  62,934  mètres. 
U  canal  d'Or léangîwme  nnese- 
coode  communication  entre  la  Loire  et  le 
Loiog;  il  commence  à  Combleux  sur  la 
Loire  et  aboutit  à  Buges  sur  le  canal  de 
URog;  il  futouTert  en  1692  et  a  une  lon- 
gnear  de  72,304  mètres. 
Le  canal  de  V llle-ei-Ranee, 
namencé  en  1804  et  pas  encore  achevé, 
^ii  établir  une  communication  entre  la 
fiaoce  et  la  Vilaine,  en  traversant  la 
Bretagne  depuis  la  Roche-Bernard  sui*  la 
Tiiaine,  jusqu'à  Saint-Malo;  l'IUe,  af- 
luenlde  la  Vilaine,  en  formera  une  partie. 
La  longueur  totale  sera  de  80,796  mètres. 
Itcanal  de  Breiagneonde  Nau" 
UiàBre»  t,  n'aura  pas  moins  de  869,437 
nêtres  de  développement,  depuis  Nantes 
»rla  Loire  jusau'à  Brest,  en  passant  par 
iUain,  Redon,  Malétroit,  Josselin,  Rohan, 
Pontivy  et  Chàteaulin ,  dans  les  départe- 
neos  de  la  Loire-Inférieure ,  du  Mor- 
bihan ,  des  Côtes-du-Nord  et  du  Finistère. 
U  canal  du  Nivernais;  il  joint 
la  Loire  à  l'Yonne,  à  travers  les  dépar- 
temeos  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne;  sa 
looguenr  sera  de  174,605  mètres. 
U  canal  de  /'^ure^y  il  aboutit  à 
Paris,  et  fournit  de  l'eau  pour  l'arrosage 
^  la  capitale  ;  il  traverse  les  départemens 
<ie  la  Semé  et  de  Seine-et-Marne  ;  sa  lon- 
gneoresl  de  96,000  mètres. 
^  canal  latéral  à  laLoire;  il 
traverse  les  départemens  de  l'Allier,  de 
la  Nièvre  et  du  Cher  ;  sa  longueur  sera  de 
^,102  mètres. 

ûcanal  de  -Bcrryy  il  traverse  les 
départemens  de  l'Allier,  du  Cher,  de 
Loir-et-Cher,  d'Indre^t-Loire  ;  sa  lon- 
gueur sera  de  317,300  mètres. 
Le  tableau  suivant  indique  le  nom  et  la 
longueur  des  plus  gran<É  canaux  seule- 
"Hntt  projetés, 

*<M  BU  CAXAVX.  LOSC.  WH  MET. 

Cmal  de  Besançon  à  Zjron 191  .ooo 

f^(tnaldeUiCorrèzeetde  la  Vezère.  267,300 

Canalde  laDordogne  au  c.  du  MicU.  250.000 

Cwald'Bure^i'Loir.  «16.164 

i<uial(tJieneon.  346,ooo 

Canal  latératà  fjllier.  192,900 

Canalde  Caen  à  Cherbourg,  196,ooo 

Canal  de  Limoges.  290,000 
CmaldelaHaate-Miame  à  la  Haute- 

Saune.  225,000 


LORC 


■K  aftT. 
sao.oioo 

S47.096 
SM.««> 
186,000 
234,000 

428,000 

•17,000 
900,000 
286,000 

839,000 


IIOH8  BU  CARAVX. 

Canai  des  Grandes-Landes. 

Canal  des  Pei/tes-Landes 

Canai  de  Nantes  à  Bordeaux, 
Canalde  fOme-et-Marenne, 
Canai  de  l'Indre  à  celui  du  Benjr» 
Canai  des  Pyrénées. 
Canalde  la  Dordogne  au  canal  laié^ 

rai  à  laLoire. 
Canal  de  Paris  à  Strasbourg. 
Canal  de  Farts  au  Havre. 
Canai  latéral  au  Rhône, 
Canal  de  Tours  à  Liboume. 

La  longueur  totale  de  tons  lescanaoxseo- 
lement  projetés  est  de  11,439,388  mètres. 


—  Le  sol  de  la  France  présente  une  trop 
grande  superficie,  pour  qu'nn  large  sy»« 
tème  de  viabilité  ne  f ftt  pas  d'une  nécessité 
indispensable.  Les  divers  gouvememens 
qui  se  sont  succédé  se  sont  plus  ou  moins 
occupés  des  grandes  voies  de  communica- 
tion ;  et  quoique  des  travaux  considérables 
aient  été  déjà  exécutés ,  il  reste  encore 
beaucoup  à  faire.  On  compte  aujourd'hui 
en  France  28  routeê  royoÀei  bien  entre- 
tenues ,  présentant  un  parcours  de  8300 
lieues  ;  97  routa  départementales éoni 
le  parcours  est  de  7600  lieues  environ , 
et  une  multitude  de  ehemint  vicinaux 
dont  le  parcours  est  inconnu.  Quant  aux 
chemins  en  fer,  la  France  n'en  compte 
encore  que  trois  ouverts  à  la  circulation  ; 
mais  les  fonds  alloués  dans  la  session  des 
Chambres  (1883-1834),  pour  favoriser  l'é- 
tude de  ce  nouveau  système  de  commu- 
nications, ont  fait  éclore  une  multitude 
de  projets  dont  la  réalisation  est  plus  on 
moms  prochaine.  Dans  le  nombre,  on 
distingue  surtout  le  chemin  de  Paris  à 
Orléans,  dont  les  travaux  graphiques  sont 
très  avancés,  et  qui  doit  avoir  environ 
146  kilomètres  de  parcours;  celui  de  Pa- 
ris à  Pontoise  qui  n'en  aura  que  28 ,  et 
ceu;c  de  Paris  à  Strasbourg  et  de  Paris  à 
Bordeaux ,  dont  le  tracé  est  encore  incer- 
tain ;  puis  viennent  les  projets  des  che- 
mins de  Paris  au  Havre  ou  à  Calais, 
dont  le  parcours  sera  de  60  à  80  lieues 
(200  à  320  kilomètres) ,  vaste  entreprise 
dont  la  réalisation  ne  coûtera  pas  moins 
de  60  à  60,000,000  de  fr. .  etc.  Lyon  a 
aussi  conçu  son  chemin  de  1er,  pour  af- 
franchir ses  relations  avec  Marseille  de 
l'étiagedu  Rhône,  et  Toulouse  se  prépare 
à  établir  une  communication  directe  avec 
Montauban,  au  moyen  d'une  voie  en  fer 
de  62  kilomètres  de  parcours.  Enfin  les 
chambres  dans  la  session  de  1836  ont  au- 
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torîsé  la  construction  du  chemin  de  Paris  à  jette  an  chemin  en  fer  de  Paris  à  Bruxelles. 
St-Germain,ouverteni837;ontravaLlleà  Voici  l'indication  exacte  des  chemins  en 
son  embranchement  sur  Versailles;  on  pro-  fer  parcourus  ou  en  constructiou  en  1836. 

DÉSICHATION  UKS  CHEMIICS.  LORCVCVR  BR  IIÈTK18. 

De  Saint-Etienne  a  la  Loire .*'»*.--.*  *^* îi,3S5 

l>e  Saint-Etienne  a  Lyon ,  par  baint-Chamond ,  Riye-de-Oier  etGi?ors Go.ooo 

li'Andrezieux  à  Roanne 68,000 

D'Alais  à  Beaucaire ,  par  Nlmea  (adjugé) 70.000 

D'Epinac  au  canal  de  bourgogne  (en  construction) S8.000 

Ue  éaint-Germain  à  Paris  (adjugé  en  1886) 3S.ooo 

anoiooBAPBiB. Les  habitans du  royan-  Metz^  Nancy,  Montpellier,  Besançon  et 

me  appartiennent  à  cinq  souches  prin-  Dqon.  Dans  le  Doubs  et  les  Vosges  on 

cipales.  Ul  souche  Gréco-latine  trouve  quelques  ona^apftfle^/ les  antres 

embrasse   les  Français  qui  occupent  sectes  comptent  encore  moins  de  prose- 

les  départemens  au  nord  de  la  Loire ,  et  lytes.  Une  secte  nouvelle  le  Saint^ùno^ 

quelques-uns  de  ceux  qui  sont  immédiate-  nisme  a  semblé  un  instant  devoir  réunir 

ment  au  sud  de  ce  fleuve  ;  les  Romane,  un  grand  nombre  d'adhérens.  Elle  publiait 

qui  vivent  dans  les  départemens  au  sud  des  en  1832  deux  journaux ,  et  les  hommes  de 

précédens  ;  elles  Italiens,  qui  habitent  la  talent  qui  s'en  étaient  constitué  les  anétres, 

Corse  ;  cette  souche  comprend  à  elle  seule  ont  donné  pendant  quelque  temps  v  cette 

Elus  des  neuf-dixièmes  de  la  population  de  religion  nouvelle  plus  de  retentissement 
i  France.  La  souche  Germanique  que  de  consistance.  VBglise  française  , 
ne  comprend  que  ies' Deutsche  ou  Aile-  qui  ne  reconnaît  point  Tautonté  du  pape , 
mands,  qui  forment  la  masse  principale  et  dont  la  lithurgie  est  toute  en  français , 
de  la  population  de  l'Alsace  et  d'une  partie  s'est  montrée  depuis  1830  ;  elle  ne  compte 
de  la  Lorraine  ;  et  les  DuUschen  Néerlanr  qu'un  petit  nombre  d'églises  et  de  prosélv- 
dais,  ou  Flamands,  qu'on  trouve  dans  tes  dans  quelques  bourgs, 
une  partie  du  département  du  Nord.  Les  qouvwiwuiiiirr.  Le  gouvernement  de 
BreyzadfMi Bas-Bretons, à2X^\9i^9Jist^  la  France  est  une  monarchie  constito- 
Bretagne,  appartiennent  à  la  souche  tionnelle  ou  représentative,  fondée  sur  la 
Celtique;  les  Bscualdtmac  ou  Ba^  ChartedonnéeparLouiiXVlIIeni8i4,et 
ques  dans  les  Basses-Pyrénées  ^  à  la  «  ou-  modifiée  en  1 880  par  les  représentans  de  la 
ehe  Basque;  et  les  Juifs,  répandus  nation.  Voici  les  principales  dispositions 
dans  les  pnncipales  villes  du  royaume ,  à  de  cet  acte  qui  caractérisent  le  gonver- 
la  souche  Sémitique,  nement  actuel  de  la  France. 
BVMiov.  Plus  des  14/16*^  des  babi*  Le  roi  est  le  chef  suprême  de  PEtat;  sa 
tans  de  la  France  appartiennent  à  la  re-  personne  est  inviolable  et  sacrée.  Toole 
ligion  catholique,  La  Charte  accorde  justice  émane  de  lui  et  se  rend  en  son 
la  liberté  des  cultes  à  toutes  les  antres  re-  nom.  Les  juges  qu'il  institue  sont  inamo- 
ligions.  Un  million  d'habitans  environ  ap-  vibles.  lia  le  droit  de  faire  grâce  et  de 
partiennentàl'é'^/âtfr^/i^niitfdy  leplus  commuer  les  peines.  Il  a  seul  la  pois- 
grand  nombre  de  ces  derniers  vit  dans  le  sance  executive  :  il  commande  les  forces 
sud  de  la  France ,  surtout  dans  les  départe-  de  terre  et  de  mer ,  déclare  la  guerre ,  fait 
mens  du  Gard ,  de  l'Ardèche ,  de  la  Drôme ,  les  traités  de  paix ,  d'alliance  et  de  oora- 
de  Lot-et-Garonne,  de  la  Lozère,  des  .  merce,  nomme  à  tous  les  emplois  d'admi- 
Deux-Sèvres,  de  l'Hérault,  du  Tarn,  de  nistration  publique;  il  sanctionne  et  pro- 
la  Charente-Inférieure ,  de  la  Gironde ,  de  mulgue  les  lois ,  mais  il  ne  peut  à  lui  seul  ni 
la  Seine ,  de  l'Aveyron ,  etc. ,  etc.  Ceux  qui  les  faire  ni  les  suspendre.  Sa  liste  eîvile  est 
professent  le  luthéranisme  ou  les  dogmes  fixée  pour  toute  la  durée  du  règne  ;  eelle  de 
de  la  confession  d' Augsbourg ,  sont  beau-  Louis-Philippe  s'élève  à  ia,ooo,ooo  de  fr. , 
coup  moins  nombreux;  ils  vivent  surtout  non  compris  le  produit  des  domaines  de  la 
dans  les  départemens  du  Bas -Rhin,  du  couronne  qui  s'élèvent  de  14  à  18,000,000. 
Haut-Rhin,  de  la  Seine  et  de  l'Isère.  Le  Le  prince  royal,  héritier  présomptif  de 
plus  grand  nombre  des  Juifs  habitent  la  couronne,  reçoit  en  outre  une  dotation 
Paris ,  Marseille , IBordeaux ,  Strasbourg,  annuelle  de  a.ooo,ooo  de  francs. 
Wintzenheim  dans  le  Haut-Rhin,  Lille,  La  puissance  législative  appartient  ool- 
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lectiT(»eit  m  roi  et  à  deax  grandes  as^ 
semblées  mtîcynales  appelées  :  l^nne  li 
Chambre  des  Pairie ,  Taotre  la  Cham-- 
bredeMi^épui^.  Ue  roi  nomme  les  pairs; 
ilae  peut  les  cbolsir  que  dans  une  catè- 
prie  fixée  |^r  une  loi  de  18S1  ;  ils  sont 
iTîe  et  \t  nombre  en  est  illimité;  eo 
18»  VI  s'élève  à  SOS  ;  laa  sont  nommés 
ie^\&   laso  ;   le    reste  appartient  aux 
créations  faites  de  I8i4à  1823,  carancun 
in  pairs  nmnmés  sons  le  règne  de  Charles 
I  iPa  èlé  maintena.  Les  pairs  ont  entrée 
à  la  eluHBlkre  à  vingtHsinq  ans  et  voix  déli* 
Mnlive  à  trente  senlement.  Tous  les  prin- 
c»de  la  famille royalesontpairs  deFrance. 
Les  ealièges  éUeioraux  nomment  les 
dépniés  pour  einq  ans  ;  leur  nombre  est  de 
440.  Pour  être  député  û  faut  être  Fraih- 
eaisy  avoir  trente  ans  et  payer  600  fr.  de 
CMitrîlNitioas.  Cependant,  s'il  ne  se  trouve 
pas  dans  le  département  cinquante  per- 
«Miiie  de  Pftge  indiqué  payant  au  moins  le 
cens  ftxé  pour  réligibilité,  leur  nombre 
est  eonpiélé  par  les  plus  imposés  an-des^ 
sens  de  ce  cens.  Pour  être  éleei^uriXîwxkX 
eue  Français ,  avoir  Tingt^-cinq  ans  et 
payer  3oo  fr.de  contributions.  Le  nom- 
bre  des  électeurs,  en   1834,   était  de 
itOySOO  environ. 

Le  roi  nomme  des  ministres  qu'il  charge 
^Pexècation  des  lois.  En  1638 ,  ils  étaient 
au  nombre  de  huit ,  savoir  :  ministre  de  la 
Guerre —  de  la  Marine -^  de  la  J usitée 
«Ides  CuUeJt — delV/i/emur— du  Corn-- 
merc^  —  des  Finafie€$^^t%  Affairêi 
EiraÊtgèree  —  de  VlnHruetion  Publi- 
91M.  —  Les  ministres  du  roi  sont  respon- 
sables et  peov«>nt  être  traduits  en  lUge- 
aeni.  Alors  la  Chambre  des  Députés  les 
arcsse  et  celle  des  Pairs  les  juge.  Près  des 
Ntnistpes  se  trouve  placé  le  Cansêii  dB- 
'«/,  dans  le  sein  duquel  s'élaborent  les 
profets  de  loi  et  d'ordonnances.  Ses  quatre 
^soûlés  connaissent  en  outre  du  conten* 
lieax  de  toutes  les  administrations  pubti- 
ines,  des  mises  en  accusation  des  admi- 
■isiratenrs  etjpréposés ,  ainsi  que  des  con- 
Riu  de  juridiction  entre  les  autorités  Ju- 
iidsire ,  administrative  et  religieuse. 
Tons  les  Français  sont  admissibles  aux 
«mplois  civils  et  militaires  ;  ils  sont  ^ux 
devant  la  loi,  quels  que  soient  d'ailleurs 
lears  titres  et  leurs  rangs:  ils  contri- 
bnettt  inditftinclement ,  dans  la  proportion 
^ksr  fortune,  anx  charges  de  l'Eut. 
Ils  praHêsseot  leur  religion  avec  une  en- 
ttre  liberté  et  ont  le  droit  de  publier  ou 


de  faire  impriaier  leurs  opinions  en  SM- 
tière  de  religion ,  de  morale  et  de  politi» 
qne ,  en  se  conformant  aux  lois.  Ils  ne 
peuvent  être  distraits  de  leurs  juges  na- 
turels.. Les  causes  criminelles  ainsi  que 
les  délits  de  la  presse  sont  sonmis  à  l'ap- 

Sréciation  du  jury  ;  les  crimes  qualifies 
'attentat  contre  la  sûreté  de  l'état  sont 
jugés  par  la  Chambre  des  Paira  ;  les  tribu- 
naux de  police  correctionnelle,  sans  l'as- 
sistance do  jury,  connaissent  des  simples 
délits  et  contraventions;  les  tribunaux 
civils  s'occupent  des  contestations  qui  s'é- 
lèvent entre  les  particuliers  non  néiocians 
et  à  propos  d'mléréts  privés  ;  enfin  les 
tribunaux  de  commerce  connaissent  des 
affaires  purement  commerciales*  Le  juge 
de  paix  ne  prononce  que  sur  les  causes 
de  peu  d'importance. 

Aucun  impôt  ne  peut  être  établi  ni  perçu 
s'il  n'a  été  consenti  par  les  deux  chambres 
et  sanctionné  par  le  roi.  L'impôt  foncier 
n'est  consenti  que  ponr  un  an» 

Tonte  loi  doit  être  discutée  et  votée  li- 
brement par  la  migoi'il^  ^^  ^^ux  cham- 
bres et  approuvée  par  le  Roi. 

Le  roi  convoque  chaque  année  les  deux 
chambres.  Il  les  proroge  et  peut  dissoudra 
celle  des  députés;  mais,  dans  ce  cas,  il 
doit  en  convoquer  une  nouvelle  dans  le 
délai  de  trois  mois. 

mviaimr  AoannsmATivn.  Avant  la  ré- 
volution de  1780,  la  France  était  divisée 
en  trente-trois  gouvernemeos  ou  pro- 
vinces d'une  étendue  très  inégale  et  qui 
étaient  subdivisées  en  généralités  et  sub- 
délégations. Onse  de  ces  provinces  savoir  : 
la  Flandre  ou  les  Pays-^Bas  françaii, 
V Artois,  la  Picardie,  la  Normandie, 
la  Bretagne  ,  le  Maine  avec  le  Perche , 
V Orléanais  ,  Vile  -  </«  -  France ,  lu 
Champagne  ,  la  Lorraine  et  V Alsace 
étaient  au  nord  ;  quatorze  occupaient  le 
milieu,  savoir:  l'j4#iyow>  XsiTouraine, 
le  Poitou,  VAunis,  la  Saintonge  avec 
VAngoumois,  leLimoitsin,  la  Marche, 
V Auvergne,  le  Lyonnais,  le  Bourbon- 
nais, le  Berry,  le  Hfiverftais ,  la  Bour^ 
gogne  et  la  Franche^Comté  ;  les  sept 
autres  étaient  au  sud;  la  Guienne  avec 
la  Gascogne,  la  Navarre  avec  le^«am, 
le  comté  de  Foix ,  le  Boussillon,  le 
Languedoc,  la  Provence  et  le  Dau- 
phiné.  L'Ile  de  Corse  formait  le  gouver- 
nement de  ce  nom. 

La  France  est  aujourd'hui  divisée  en 
quatre-vingt-six  départemcns,  quipren- 
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nent  leurs  noms  des  rivières  qui  les  bai- 
gnent, des  montagnes  qu'on  y  trouve ,  de 
leur  situation  ou  de  quelque  autre  localité. 
Ces  80  départemens  ou  préfectures  sont 
subdivisés  en  368  sous^réfectures  on  ar* 
rondissemens  ;  ceux-ci  en  2846  cantons  et 
les  cantons  en  38,623  communes.  Cbaque 
départementestadministrépar  nnprefei^' 
chaque  arrondissement  par  un  iouê-pre^ 
fel;  chaque  commune  par  un  maire, 
assisté  d'un  ou  de  plusieurs  adiamU.  On 
trouve  en  outre  dans  chaque  département 
un  directeur  de  VetiregUtrement  et 
des  domaines,  un  directeur  des  contri- 
butions directes,  un  directeur  des  con- 
tributions indirectes,  un  receveur-» 
général  des  finances  ,  un  ingénieur  en 
chef  des  ponts^et-chaussées  ,  un  mor- 
réchal-de-camp ,  un  sous-intendani 
mUitaire,  une  compagnie  de  gendar- 
mes sédentaires  et  une  cour  a  assises. 
Enfin ,  dans  chaque  arrondissement  il  y  a 
un  tribunal  de  première  instance,  et 
dans  chaque  canton  un  juge  de  paix. 
Dans  les  plus  importans  se  trouvent  les 
sièges  des  cours  royales  ,  des  divisions 
militaires,  des  universités,  etc. ,  etc.  y 
i)ue  nous  aurons  soin  d'indiquer  en  leur 
heu.  Jetons  maintenant  un  coup-d'œilsur 
la  manière  doitf  fonctionnent  les  différons 
rouages  de  la  haute  administration  dépar- 
tementale; car,  sans  cette  explication , 
nous  ne  donnerions  qu'une  vaine  no- 
menclature qui  fatiguerait  au  lieu  d'in- 
strnire. 

Le  préfet  est,  en  quelque  sorte,  dans 
chaque  département,  une  émanation  du 
pouvoir  suprême.  Comme  investi  de  la 
haute  police  de  son  département^  il  donne 
à  l'autorité  militaire  des  réquisitions  aux- 
quelles elle  est  tenue  de  déférer  ;  comme 
officier  de  police  judiciaire,  il  provoque 
souvent  les  poursuites  des  gens  du  roi 
devant  les  tribunaux.  Il  arrête  les  bases 
du  budget  départemental,  et  les  discute 
avec  le  conseil  général.  Il  règle  les  budgets 
des  petites  communes  et  transmet  au  mi- 
nistre ceux  des  grandes  avec  ses  observa- 
tions. Il  préside  aux  opérations  du  recru- 
tement ;  surveille  toutes  les  administrations 
financières ,  et ,  à  ces  différens  titres ,  cor- 
respond avec  tons  les  ministres.  Enfin . 
assisté  de  son  conseil  de  préfectttre,  il 
forme  un  tribunal  de  première  instance 
de  justice  administrative ,  dont  le  conseil 
dEtat,  à  Paris ,  est  le  juge  suprême.  Une 
fois  tous  les  ans  le  conseil  général  du 


département,  composé  d'autant  de  i 
bres  qu'il  existe  de  cantons  dans  le  dénar- 
tement.  sans  cependant  pouvoir  excéder 
le  nombre  de  30,  s'assemble ,  en  vertu 
d'une  ordonnance  du  roi ,  pour  prendre 
connaissance  des  comptes  du  préfet  et  de 
ses  projets ,  pour  répartir  les  contribu- 
tions directes  entre  les  arrondissemens, 
IK>ur  statuer  sur  les  demandes  en  réduc- 
tion faites  par  les  conseils  d'arrondisse- 
ment, des  villes,  des  bourp  et  des  vit- 
la|;es,  et  pour  déterminer,  dans  les  li- 
mites de  la  loi,  le  nombre  de  centimes  ad- 
ditionnels dont  l'imposition  est  demandée 
pour  les  dépenses  départementales.  Le 
conseil  d arrondissement,  qui  ne  peut 
être  de  moins  de  9  membres ,  a  les  mêmes 
attributions  auprès  du  sous-préfet  dans 
une  sphère  plus  étroite.  Il  exprime  son 
opinion  sur  l'état  et  les  besoins  de  Tarron- 
dissement  et  l'adresse  au  préfet  qui  dé- 
cide. Enfin ,  le  conseil  municipal  qui  se 
compose  de  lo  à  36  membres ,  suivant 
l'importance  des  communes^  s'occupe, 
de  concert  avec  le  maire,  des  miérêts  spé- 
ciaux de  la  commune,  de  ses  octrois,  de 
ses  routes ,  de  ses  biens  communaux,  des 
recettes  et  des  dépenses  locales.  Les  mem- 
bres des  conseils  généraux  de  département 
et  d'arrondissement  sont  nommés  par  les 
collèges  électoraux  ;  ceux  du  conseil  mu- 
nicipal sont  élus  par  l'assemblée  des  élec- 
teurs communaux. 

Voilà  quel  est  l'ensemble  de  l'adminis- 
tration civile  et  politique  qui  régit  chaque 
département;  nous  allons  maintenant 
grouper  dans  un  seul  et  même  tableau  ces 
86  divisions  administratives,  qui  forment 
l'unité  politique  de  la  France.  Pour  que  le 
lecteur  puisse  se  faire  une  idée  plus  exacte 
de  leur  importance  relative,  nous  avons 
indiqué  leur  superficie,  leur  population 
et  la  part  qu'elles  prennent  dans  la  re- 
présentation nationale.  Nous  étudierons 
ensuite  le  jeu  de  chacune  des  administra- 
tions spéciales  et  secondaires  qui  s'y  trou- 
vent. I^  tableau  suivant  offre  les  divisions 
actuelles  de  la  France  rangées  par  ordre 
alphabétique  et  comparées  aux  ancien- 
nes; rapprochement  indispensable  pour 
l'étude  de  l'histoire.  Le  nom  des  chefs- 
lieux  de  préfecture  est  écrit  en  grandes 
lettres  ;  celui  dessous-préfectures  en  ita- 
lique. On  a  écrit  en  romain  tons  les 
noms  des  lieux  compris  dans  cbaque 
arrondissement  et  ceux  des  lies  qui  eu  dé- 
pendent. 
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TABLEAU  STATISTIQUE  BT  TOPOGRAPHIQUB  DU  ROTAUMB  DE  FRANCE. 


nous 


DEPiRTEMENS. 


ANCIENNES 

PROVIHCBS 

ET   svBDrvisions 


AUX    DÉPàETUUNS. 


l5 


TOPOGRAPHIE. 

Lm  MBfê  après  In  n^m»  d»  vtn« 
tm  mBlien  Inir  fiepulatioa  )  ••  •  nprinié  «n 
fr»cii«o«  décHnalc*  Ici  ceoiainM  4*lwbitHia  ém 
tUIm  ri  bttoift  au  dcHOVi  d*uti  mUlirr. 

JiniS^M  Jreknéfké.  —  S,  mJ^U  ~  C» , 
rrnr  rtjmîê.  —  F ,  9iiU»  ftrUë  «1  ^Imm  à*  gmm. 
—  P ,  ptrt  aM/ifcirr  mi  ié  MMincrr*. 


Jtmm,   Bu- 


*f7» 


Ile-dr-Fr«ic* ,   Pieirdi* , 


ri,. 


(/^valAr*). 


1700 


2119 


1688 


ÎIM 


1M6 


515.000 


»6,000 


156,000 


LanfMda*»  'fc*'ait. 


CbampagM ,    Sêth0lai$ 
"•      .«.«te. 


Courte  à»  pois,  (tareogor, 

Champagne ,    Okom^^r 

Frvfifé,  BearRogne. 
Vaa-LMiiigaedoc. 


GoMonc ,  JUacrgar. 


147A 


1635 

1760 


183? 


2566 


^••«•«•■■«n. 


CiutaM  ^muUung). 


C«iui. 


Camam   latûneia. 

(••riliM). 


^^{^•ftm*n»Ml), 


[CMM^huI^). 


fta«ac  If  onoaMiic,  Batiia, 
Bec«^«. 


Anfounois  ,    Sai&Wiige 


Ha«i'Brf«7,  Bas-Bonrbop- 
■aia.eic 


Bon* ,  9.    Mcilleaaa .  1.    Pom  4c  Yau ,  8. 

ÏÏtUtj,  4. 1.    Saiiit-Runbcrt.  2.     Lagmeu.  2. 

««;iarl,  1.    YUlcboH.2.    6r«,   3.    Fort  de 

TEcittH.    Fcmcj.  1.    ttmmUm .   4.  Oyoonai  . 

2.    Dortan.l.    Tr«*M«.  3.    Meollttcl.  3. 
L«ox  ,  8    F.    La  Fère ,   3.  F.    Saint  Golntp . 

2.    Folfntbray.  0.9.     Ctiaan;,  4.    Pmnoairi, 

0.4.    CMtoan-nMrrj.  S.     La  Pcnê-MiliMi .  ^ 

5«in|Çii«ntiii ,  18.     Bobain,  3.     5mu«iu  ,  8. 

8.  F.    YiUrffvC»iicreU,  3.    FarMM.3.    Ori 

gay.  2.    Gniie ,  3. 
HocLiat ,  15.    E.    BourboD-rAr^ambauli ,    3. 

LttrrjLeTj.    3.    Trongrt ,    1.     Gmmmmt ,    S. 

Bnni-Poiir^ain,    4.     la  P«IJtM.  2.    Vichj.l. 

Jf«NlfiiceN^,  5^   Nerii,  1^    ConaMnlry,  1. 
1.     Bmu 


129.000 


341.000 


290,000 


253,000 
246.000 


359,000 


1474 


1622 


1576 
1711 


1769 


359,000 


495,000 


259,fl 
363,000 


445,000 


Ded«CMa>. 


2075 
1674 


1852 


Dieai,  4,  &    Bics,3.    Grroux 
Miu,  2.    C«f«ii«iM ,  2.    Colman ,  0.9.     En- 
ti««aus,  1.  F.    Ferce/fMiiffr,  3.     Manerqoc,  6. 
Ccrtaie,  1.     Pc.>ruia,  0.8    SUUrigt,  4.  F. 
6â»,  7.  B.    BnM(-«ii.  3.  F.    Talloai*e.    Monct- 
lierf,3.     U  SaUa.l.     Bmbrm,i.F.     Mont- 
Dauphin  .  0.5.  F.     Bemollon ,   O.S.    Chlicau- 
roux,  2. 
PaiVâa.  4.    Viviers,  8.  E.    Aubenas,  5.    Benrg 
Saini  Andéol,  4.     Boebeniaorr  .    1.     YaU  ,  2. 
Yillcncufe-de-fi»rg .  3.     I.a  YouJta  ,   2.    Lmr- 
mnfiê  M  .    3.     Bnrgrt ,  3.     Saiot-Etienne-de- 
Lugdarci,2.    Yallun.  2.    L^sYans,  1    Ao- 
nooaj,  8.     Suint-Laurnit  Irs-Baios      TeurMa , 
4.    Saint  Prriy,  2.    Vemous,  3. 
Méitiaas ,  4.  F.    CbarleviJIe,  6.     Brt4«i .  7.  E» 
rrej,  4.  F.     Pumay,  1     Uitct,  4.  F.    5«rfan, 
14.  F.     Feasiar*,  2.     Alligny.  1. 
Foix,  .*>.    Ax,  2.    TarMcon.  2.     Pomltn,  6    E. 

Mîrepoix,  4.     Sûint-Glromê,  4.     Ha«ai,  9. 
TioTxs.  39,  B.     AreU-êur-A «*«,  3.     Bariar  Auk§, 

4.     Bar-$ur^*in«t  2.     Ntgtmt-aur-Stimé.  8. 
CiicAMoaaa,  17.  E.  F.    CntttinuÊdorj,  io.     /(■ 
iiiciur,7.     Alel,l.     Ginela ,  0.1.     Momfoil . 
0.9.     SaiBie-Colombe-aur  ITit-rs.  1.    5ari»tw«, 
10.  F.    La  Nouvelle.    P.  Sigean.  3. 
Roon  ,  8  E.    Eape/ioN,  4.     U  GoioUe,  2.    Si. 
Gen'ws  de-Rivedoll ,    4.    Milkam,   lO.    Salnî- 
Affri^n*  ,  6.     Roquefort,  1.     FiHtfrMckê  ,  9 
Aubin.  3.    nrin«,l.    Cransac,0.5. 
UiastiLLi,  145.  B.  P.  F.    La  Ciolai,    5.   P. 
Aobagne  .  6.     Auriol,  5.    Caans,  2.  P.    Aîx, 
U.A.CR.    Hartigura. 7.  P.     Bety«,2.     Gar- 
dannc.  3.    Satnt-Cbamaa,  3.    Salon,  6.    if fl«a, 
20.  P.    Taraaron,  11.     Saint  Bcny.  5.    Or 
gon.  3.     Lllc  dite  la  Camargue. 
Cais.  39.  F.  CD.     B«7««ar,  10.  E.     Isigny,  2.  P. 
Falaitg  .  10.     Ii«wiur.  10.     Pra|./'£»4f u.  ,  2. 
Bonflcur,    9.    Fitê  ^    8.    C«ndé  •  sur  •  Noi. 
rean,  6. 
AOIII.LAC  ,   10.     Arpa|en,   2.    Yie-aor-Cere,  2. 
Maura,  3.    Jf «uria^.  4.    Salcrs.l.    Jf«r«(,3» 
Sûimt-Fhur,  6.  E.    Chaudea-Aigacs,  2. 
Aaaomias,  15.  E.    La  Ruelle,  1.  BcrtrsMii»,  3. 

Cognât,  3.  CM/e(«ji«.  3.  Smfft€,K 
L«  RocBSLLx  .  15.  E.  P.  F.  Ile^e-Bbé. 
/«fixée ,  3.  MartnMB ,  5.  Boyan,  3.  P.  Ile- 
d  Oleron.  Roek»(»rt ,  14.  P.  F.  Tennay-Cba- 
rente,  3.  L*Uc  d'Ais.  Jawtot,  10.  5«mI 
Jtan-4*Ang0ljf,  6. 
256,000    4B«im««s.  20.  J.  CB.    Tierwo.  6.    Benetrrw.  3 

JL-^aieiid ,  7.  TToy-l«.M ,  3.  Piiey ,  0.  0. 
295,000    4  TeLLi,  9.  E.    BriM.  8.    Tureone.  2.     ~ 

1  dour.     (7ta«(,  4.     Borl.  2. 

195,000  2  AJicc:o,  9.  E.  P.  F.  Beau'*.  10.  P.  CM.  F.  Cal 
ei,  1.  P.  F.  hr  Bouiie,  1.  P.  C^tê,  8.  F. 
Ornsa,  0.5.  Sarf«««,  3.  Bonifbeie ,  3.  P.  F. 
Port»Vreehio,  1  P. 
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NOMS 

ET  rOSITlOM 

DÉPARTEMENS. 


C6n-D*0«. 


C6TM-»o-Nortl  tmiariti 

ClICH. 
OotMMBI. 

DouM  iftvntiirê). 


Efru-iT-Loift. 
ViNinkat  (moriflM*). 


ANCIENNES 

PROVINCES 

ET  fUBOIVlSlONS 

qui  eom«pondciit 

AUX   DÊPAaTEUENS. 


BoOTKOgnc  .     Dijonuaù 


Qauta  Brelacnc. 


Mareke  »    BmulfUartkê 

Guicaoef  Périgtrd,  ne. 

Franchr-Comié  ,     Conlé 
de  MoiiibéUenL 


Bet-Dau^ini,  etc. 


flaute^Normandie ,    Pe/« 

d'&orau*.   ytxin    Wtr- 
maad,  OurA«,  cto. 

Oriéaneb,  Paj$  Ck^rtraim^ 

•le. ,  Perebr. 
BatM  Brelagoe. 


fitiD  [mariiin»).  Bu- Leoguedoe  ,   ii^ciê» 

d»  Ifimtn. 


GlM. 

GiBovDi      [  marilimt  ). 
HtetOLt  (maririint). 

iLU-tT-YiLâisK  fmarî- 
/■MA  (/Wiitttrt). 


Daut-Langnedoe .  iioriM 
^  Ttw/tfHM,  etc.  Ga*- 
oofM  I  C9$mminf«. 


Gaarofne,   Attmrtt  ^  Jr. 
mûgnme,  ci«. 

Guirnoe,  Bardêlaû,  Mé- 
dite, BatmiaU, 


Baa-LangiMdoe^  diécht»  de 
MinUpêllùr, 


Haote-Breugne ,     dûeiM 
d»  AcnaM. 

Bai  Berry,  Touraine,  «e. 

Touraioe,  Anioa,  Oriéa- 
n»b ,  Poiieu. 

Haut  Dauphini^    Gralti- 
maudaH,  ele. ,  Bai-Dau* 


KrMieb«>.CeflMé,  haitlUgt 
d'Amml,  Me. 


15M 

1164 

1548 

1758 
1592 

1911 

1690 

1755 
1017 

17W 

1954 

1769 
2961 

1815 

1849 
1041 
1871 
1419 

1464 


5  5 


576,000 


265,000 
485.000 
166.000 

500.000 

414.01 

179.000 
514.000 

557.000 

418.01 

511.000 
554.000 

546.000 

547,000 
145,000 
197,000 
550.000 

M6.000 


TOPOGRAPHIE. 

Lu  chiffirea  apna  let  doom  de  rillea  iiiAqneal 
en  luillicri  leur  population  :  ou  a  eiprimi  m 
fraetioiM  dfeimaiee  let  ccfiiaioes  dlabiUi»  d«f 
villet  Cl  bourg!  au-dcfioui  d'un  miilMr. 

A  hdique  Arehnéeh4.  —  S.  MeU.  -  CH  . 
evur  rwjoU.  —  F .  et/fM  ftrtn  et  pIstM  é»  fmm. 
—  P .  part  tnilitmirt  ou  d*  eommareu 


,4. 

I.P.    D 

5.  P. 


Tr* 


Due*.  16.  R.  CB.    Aumme,  5.  P.    PdUrty  fur- 

10icnou,0.5.     Bcaujie.   9.     Nuiu,  S.    Ponk- 

laard.  1.     SainlJe ao-de-LiitiM ,  1.    Tobc;, 

0.6.    Ckâtithtnur  S0im0^  h.    5mHr,4.    Mooi- 

bard,!.     Saulieu.  S. 
StiaT-Btiavc .   10.  B.  P. 

pol.  1.  P.    Quintiu ,  4. 

8.  P.     Gaingamp ,    6. 

fuicr.  5.  P.     Lgudéme,  7. 
Gotirr,  4.     Abun,  2.     J«^iim*ii,5.    Etsaifl- 

Fellelin.  5.     Bourgantmf,  5.     Bautar,  0.9. 
PilieoBOi,  9.  8.     Bmrgtrme^  9.     Jf«Minw,  S.    Ji- 

Mref,  4.     Sêiititt  6.     IlirMBOM. 
BaiARCoa.  19.  A.  F.  CR.  BouMÎ^re,  0,5.  CbAiillea 

aurLiMn,0.4.  Chcnercjr ,  0.9.  Omaai,  5> 
Bammê-tttOamm:  1.  MoHthélimrd.  5.  P.  Mandcert, 
0.7.8l.IIippoijtf,0.  9.  P9ntmr^Ur,h.  Morteau.t. 
VâLiaci,  10.    B.    F.    Bomaïu.  9.    Bearg-da- 

Péage.    4.    Sdai-Taliicr,    1    <:bab«uil.  4. 

Tain.l.     OiV,   4.     Cieal.S.     Jfa«l«ii>i«r(, 8. 

Di«u-le.Fit,  4.     Ar>on« ,  S. 
Evaect.  10.  B.    Coacbce,  1.     BnglM,  1.    Tar 

BCttU.4.     Tctnoq,  6.     £•<  ^aifalia,  5.    t^ 

millv,  1,     Btmaj,  7.    £o«Mcrf,  I6.    GaiUea , 

1. /'•nlJarfeMM'.  5.    QuiilcbaMit  1. 
CuiaTR»,  14.  E.     Hainlenoa,  1.    CkAlfmdun,h. 

Dreiiar,  6.  Senoncbea,  1.  Kagtnt-it-BtUnm.  1. 
Qoiuna,  10.  B.  P.  Addicme,  1  P.  Ceueamau, 

1.  P.     Douiimeoea,  2.    P.     BtmI.  50.  P.  /. 

Landenieau ,  5.  P.     LU*  d*OueMaui.  CUKaM- 

iîn,  5.    Pouliaouen ,  4.    Le  Ilaelgoai ,  1.  Utr- 

ieJ«.10.  P.  St..Pol-dc.Le«ii.  6.  P.  QMM^i.l 
NivBs .  41.  B.  CB.    Bcaacairv.  10.    AJguc*-l(or 

leiv6.    Seiai-GUlea,  6.    SoMBi4ica,4.    AIm. 

12.  Vt^$t  6.     Aoduie.  5.    SaislJean-do-Ganl. 

4.     Le  PoDl-SainlEapril ,  S.    Bagnoli,5.    Be 

qiMBiaan,  4.  U  Ftgam,  6.  Sl-IliMoliic,  S. 
TorLotaa.  60.   A.   CB.    Yilleiuur,  Ç.    M^nt, 

4.  M»l-G««dMa  .  6.  Uoiitreiran ,  5.  Smoi- 
Béai  ,  1.  Saim*B^rtraDd-de.ComiNing«i.  Si 
Martorj.  Bagnirea^de^LuebeB ,  2.  fUhfrtm- 
ek»,  5.     BcTel,  5. 

Avca,  10.  A,  Vie  PeseoMt*.  4.  CaMera-TiwM. 
C«ud«myl.  lectoer.,  6.  iMOex,  L  L'Ik- 
Jourdain,  4>    Minmé»,  5. 

«oz,  109.  A.  P.  CB.    La  Tcate^le-Barb , 

5.  P.  Besea.  4.  B/«»e,  4.  P.  F.  Bewg.  t 
iM^erre  .  1.  8l-Uui«n(  de-M4d«c.  S.  Pae- 
fiae,   5.  P.    Zi*evnia,  10.     U  Bé$lê,  4. 

Moarmxtsa,  56.  BL  F.  CB.  Celte,  11.  P.  K 
Lnoel,  6.    Balanie.    Fromignan ,  1,    (hv^t> 

4.  B^er«,  17.     Agde.8.P.F.    BMancoi, 

6.  Ptainaa.  8.  I^itM.lO.  ClemeoirHé* 
rauli ,  6.    TîlfeDeiivctie,  0.4.    Sêtmt-Pta»,  A. 

RiaaM .  80.  E.  CB.  Fâugin$ ,  6.  BedMi ,  S.  K 
5l..|f  aie,  10.  P.  F.  Cancde.  S.  P.  8l.-Semo» 
10.  P.    Momthn^i.    PaimpeM.A    F'f^& 

GaàTiàDiooi,  11.  Yalençm,  S.  Argcniee,  4- 
Buianfeii,  A  Letrous,  8.  LêBtûme,i.  U 
CAdtrv,4.    iMee^mi.lS.    Taian.S. 

Toea^S.^.  AaribMae.  5.  CUieauBrwdl.l 
Lujne«,l.    Ptfeé.O.B.    CUmom,!. 

5.  BiekeliMi,  5.    I«c4e«,5.    UHaye,!. 
Ganoau  ,     15.     B.      F.     CB.      SaMeai. 

1.  Yoiron,7,  La  Grande-Cbartienae.  Aib* 
■MNii,l.'  Boorg.d*Oit«M,5.  Vit»!.  YUaia. 
S.  &ii«tirflrcW/le,5.  RttM ,  1.  SainiGcf* 
?aia,  0.6.  UT«mrémPim,l.  Boorfoia.  4* 
FMii4»4e«nM«D,2.  rjMM.i4.  UC4w 
Saioi-Andrd,  6.  BdoiJean-dB-Bmiisay.  )• 
L«a»-La.SAruiHB,  8.  8t.«Ani«ar.  A  2IN«.l<k, 
PW«r<7f  A  '  Arboia.  7.  SeUna,  7.  F.  5ai<H 
C/eiiia.  6.E.  Boia^AaMul.l. 
Pt«a,O.A  lloftt,l.  L«B«MM.l 
A 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 


11^ 


ROMS 
nraunom 


AKCIENNES 

rmovmcES 

BT    SVBDITISIOIIS 


BtPUTBMHS.  L„    Bto^TBIlUS. 


■  (MntatfMMl.) 


LMifHmc) 


G— cagiw  •  Payw  *n  l^a^ 
éfn .  CkmUm» .  «le 

OiKmmm.  «mmm,  Beau- 
c«,clc. 


Lanpwdôc,  Tala^,    An- 


Lmot. 
Ut. 


ImMT-LMM. 


■  Kamtn,  etc. 


Orttaoaii,    Pr«fn.  Sêto- 

gnt,  Gmtinmiê,  de 
Guictiu*,  Qmtrej» 

Gu'm 


Àgémtê,  «ir. 


2645 
18M 

1S44 

1441 
1773 


MSI 

152S 
1W5 

14S1 
lOM 


tr/hafar«}. 


I  **(!*«.• 


BMP9  |VOf^H4IMll9  y    l^WA* 

lÎM.  Jwrûnchim. 


GUaiptgM.    Jtr<«  CAam. 


^«Mafw. 

HaiB*.  ffMf,  Anloo,  ITmC. 

LMTaifM,  émeké  é»   Lot' 
ni»«t  TmiI*{»,  «t«* 


LamîM,  éwhé  à»  B»r^ 
ftrémtMM,  «le. 


lli««ff«ai«  ,     OrManaîf  , 


Planai*.    FUndr»    Mari- 
Bmimm^t  CmmbritU. 


282.000 
236.000 

SM,000 

292.C 
470,C 


803,000 
264,000 
347.000 

140.fl 


1754 

2358 

1812 

1507 
1621 

1759 
2073 

1165 

1697 
1632 


591,( 

337,000 
150,000 

863.( 

416.000 

315,000 
433.000 

417,000 


990,0( 


TOPOGRAPHIE. 

Lm  rUAw  «prte  Im  dosm  d*  tIBm  Indi^ami 
en  niUMn  leur  p«p«UlJ«i  i  ««  •  «ipriHé  m 
fractÎMM  décimalM  M  e^niaiors  d'habitana  d«i 
Tilla*  M  bowgi  ■■  étmum  d'un  nillbr. 

J  indimr  Jrrknéekd.  —  S,  wJcM.  ~  Cl, 
«MIT  rwjral*.  _  F ,  m'IIm  f«rt«f  «(  ^/«CM  lie  fMrr*. 
—  /*«  f*^  iMl<l«tr«  M  A  rMiin«rc«. 


HoBT-M-MâM»,   4.     1>M,   5.  F. 

(bubenrK  d«  Bayannc).    6. 

Aire,  4.  £.    Tan«,  3. 
Bmm,  13.  E.    8mci  AiffDMi.  2.    Mer,  4. 

bord.     XMMTMtin,  7.     FMd#M,  6.     i 

wrBnj*.  S.  • 

MaansiM*.    5.     Andr^slain.  0.7.     8dM  G«l- 

micr,    3.    JlMnn*.    B.     SaîM-AIbas.    Saint- 

SjnpboriaB-da  Lay  ,    3.     5mimt-htUmm0  ,    33. 

Tcrrr-Naira.    BQvrg^Annital ,    3.    Firmiy , 

4.    BW»-da43ier ,  10.    St-ChaoïADd.  7. 
LiPai.lS.  £.     Pol%iiae,2.    EinaiUy.    GMid»t, 

O.5.     Brwada,  5.     LasMae,  5.     xiMafvM», 

7.    Trora.  6.    HaniMMl.  4. 
NàRTaa,  67.  &  P.  F.     Ba«a.1iidr«.  2.    Saint 

PUllMTt,    3.    Tanoo,    6.    Yicitta-T^na,  6. 

Jmttmiê,  4.    CkiUûtiiriané  t    4.    Noaay,  3. 

Pdmkmmf,  à,  F.     Booisnanf,  3.     SaMaar,  1 

Gménnà9,B.    La  Cfoifia,  2.    La  Pwtignao. 

Saint  Naaaira,  4.  P. 
OïLiAM,  40.  B.  CB,    Batuficncy.  S.    Ma«nf ,  S. 

Cm»,  5.     Momtmwgiê,  7.     PUkÎMtrê,  4. 
CâaoAf ,    11.    &      F<f«a« ,    6.    Otardan  ,    6. 

Roeamadour.    Sa«illii«,  Sw 

m,  13.    B.CI.    Marmamà»,!,    TamwSM.S. 

Clairae,  6.     /Tfrar,  6.     Fi7i«Maa#^*i#|«a,  il. 

Tanmon,  6. 
llBaaB.6.B.    TIIIrrort.2.    Ffar«c,  1.    Tiriit,!. 

Cfltiet-da  Mm  ,  1.    Mmrwéjcii ,  4.    Chaoae ,  2. 
Aiaaaa.  33.  S.  F.  C6.    In|raid«,  1.    PwH^^é. 

4.    Cbalonoe,  5.    B»éur4,  h.    Bcauporl,  6. 

ItartolpS     Loiif|aé,4.    Btavfrtfaa.  3.    Chelat, 

7.    CbemUM.  4.    Jaaaiar,  11.  F.    Daué,  1. 

M€gré,  1.     La  Lian-d'Angtia.  3.     Pavane* ,  3. 
Stiat-U.S.    Jwrmmrkti,  7.     Hani-Sainl  HirhaU 

0.4.    TiUadien  laa  Poèkt,  3.    Granvilla.  7.  P 

F.    C4«r*a«»,  IK.  P.  F.    CMffaarM,  9.  BL 

ir«ffalM,3.  Cbcn>oc«  k-BouMal,  1.  Fa/«faM,7. 
CaALoaa,  12.  fi.    CoriMoh.     fif«r«ar,   5.     B«faM, 

86.  il.     Al.  3.    SminH-MéméMé,  4.    Filiy- 

/a>FraafM«  tm  fiUy'tmr-Mmrmt,  7.  F. 
CaâaBOBT.  6.  F.    Baurnaont ,  1.    Naf|ant-la-BaI , 

2.  lan/rrM,  7.  B.  F.  BenrbMiiia  laa-Baiaa ,  3. 
Faujt  3.    Saint  Dltiar,  6. 

Latai  ,  16.    Evfon ,    4.    C*dl«aa.«Mt/Uir  ,  1 

JfaTmna,  10.    EiWa.  6. 
Nahci.  30.  B.CB.    MaMfilla.  4.    Saint  lllealaa. 

3.  B.>tilim-aas  S^o#t ,  3.  Bof  iUa ,  0.2. 
Paol-è  MoMeo  ,  7.  CkiUmm  SmtUê,  3.  Ttc , 
3.  Dicttta ,  4.  Moiy^Tic ,  1 .  UnétUta ,  1 2. 
Baacarat,  3.  SatraNarf ,  2.  Girry,  2.  Saiat' 
Quirin.  1.    Phalabewv ,  4.  F.    Tm/,  7.  F. 

BâtuDacll.    C«naiar<7,4.     Saint-Hibiai ,  6. 

Jf«iilNiMf/,  2.  F.    Afktha,  0.4.    8taiiay,  3. 

Fartfa».  10.  B.  F.    Yaraonn,  2. 
Yiaaa^  10.  B.  F.    Swmm.  6.    larfaaf,  18  F. 

F.    Auray,  4.     Camac.    BaiMabM,4.    Port' 

Louit.  2.  P.  F.    Quibaron,  3.  F.     Laa  Maa 

Bcll«-II«.  Groais.    P/airaMi,5.    Pani/iy,  6. 
Uin,  44.  B.  F.  CB.    Brlr^,   2.    Laofwy,  2.  F. 

5arr«f MiB«N««,  4.    Biirha,  3.F.    St»A»old,  8. 

Sarralba,  4.     Maatcrbaotan,  1.     MaÎMDtbal , 

0.6.    Gaalicnbrvek ,  0.3.    MimMbai.    rAim. 

M//«,  6.  F.     Sicrek,  2.    F.    Sabrèmal^a,  0.2. 
Natnf.  15.   B.    Gueriiny,   1.    U  i:habiaad«. 

Imnky,  0.9.     rAiUaa-aiaaa,  4.    CImmêfj,  6. 

C«M«,  6..    La  ChHrM,  5. 
Lii.1.1  ,   69.  F.      Armvnlilrva   ,  6.     Loaa,     2. 

Tbumerica,  0.7.     Waaammaa,  9.  Comminm  6. 

Qucan«>y<MirDciila,    4.     Boobaii,  18.    Tur 


18.  JpêêMê,  3.  F.  Bavay,  2.  Landrrcivt, 
4.   r.    MaubcoM.  6.  F.    La  Qu  '    ~ 

Cc«i*rai,  18.  B.  F.  Solmnm.  S. 
CambrMs,  6.  D.'«ai.  19.  CM.  F. 
25.  P.  F.     MarrbikUBca,  3.    B«^rgurf 

8. 


.anorrcwt, 
.oy.  3.  F.  1 
La  Caia«u-  H 
DmnlurMu,  I 
net,  6.  F.  I 
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EUROPE. 


NOMS 

BT  POSITIONS 

DÉPÀRTEMENS. 


NoB» 


Om. 


Oft«i. 


PAt>M-CâLin    [mûrili' 
Pof-:»l-1>A«i. 


i/ram.  «1  Manf.). 


PtiiiiÉu     OaraavAUs 
[front.  »t  mariU'.m 


■■!■  (Bu)  (/r»iif.;. 

Rats  ^aoij  îfrom,), 

Baôiii. 
SiAit  (lUttir). 

SAsna. 


ANCIENNES 

PROTIICGBS 

ET     SUBDIVISIONS 

qui  eorrreipondeni 

AUX    DÉPABTKUBNS. 


{Suite  d*autn  pttrt.) 


Ile-de  France,  Bfnavoiùê , 
y*sin  ,  cio.  »  Picardie  , 


Normandie ,  Uê  Jf arcAfs, 
Ji«iffm«,  ei  MaiiM ,  F«r- 

Ckê. 


krUik ,  Picardie ,  Boulon- 
nuiê  ,  C^taiâiê, 


Baïae  AuT^rfor.  Umagut, 


B^iV"  c*  Ba>fle  Navarre  , 
Gaacof^ne ,  Payé  Bat- 
f  M«  de  S*uiê  et  Labour. 


GMCoffne ,    Bigom ,    1 
Quatn  F  alliât,  eie. 

Boowillon  ,      Cordagn» 
etc..  Bat  Languedoc. 


Alaare,    Ba«M,    M  quel    1214 
que*    Cracliout    de 


i6S? 


1949 


1225 


134'7 
1197 


Aifeee,  HûuU  ,  Sumdgmu , 
république  de  Mulhan< 


{«jonnati,   tyonamU  Pro» 
pre,  Dtmufolaio, 


Franche-CeoMé ,    Bailliû' 

g*  d'Jmumt, 
Bourjtoyne ,    JÊâtommoU 

Charoiiak,  etc. 


Maine,  Bae-jr«M«,  Anion, 
Bmui'Jnfim. 

Ile-de-France,    llo^do 
Fraiire  ¥npra. 


1120 


:3S 


398,000 


442,000 


655  000 


573,000 


428,000 


233.000 
157,000 


540,000 


428,( 


814  434.000 


1497 
2493 


1860 


138 


339,000 
514,000 

457,000 
935,0( 


TOPOGRAPHIE. 

Lat  efaiffire»  après  kt  nom»  de  villet  IndifMil 
en  milliers  leur  population  i  on  a  eiprimè  ca 
fiaelions  dèdmalM  Ica  eenudnei  dlianiant  dri 
ville*  el  bour]p  lu  deatout  d*uu  milfier. 

A  indique  Jnknirké.  —  B  ,  ériehé.  —  CB  , 
CMr  r«  I  «i«.  —  F ,  rUU»  forUt  »t  plaçai  et  gmtm. 
P,  port  miliimro  ou  dt  eommareo. 


GraveOnea,  4.  P.  F.    Hasoknmek,  8.    CmkI, 

4.  Euairea .  7.  Merville  .  6.  Baill«iil , 
10.  /^ai<nri«Na«« ,  19.  F.  Anno ,  4.  F» 
mata,  0.5.  Xloodé  ,  5.  Saint-Amand,  9. 
Rai»nart.  2. 

BtApTAïf,  13.  B.  Anneuil.  1.  La CbapeDc-»oi- 
PoU,  0.6.  Grandvillicr* ,  2.-  nanfeile,  1. 
Savignica^  0.8.  CiarmoiU^  2.  Houy,  1  Fre- 
leuil,  2.  Gvvcecrur,  2.  Lianoauii,  1.  Ctm- 
pUgi»t,9,     Noyon,6.     Stnli$,$.    CbmlillT, 

2.  Coye,  0.9.  Crvil-anrOÎK,  2.  OptA 
Meoiaiaire,  1.  MoriboUme,  0.8.  Peni-Sunt*- 
Mamuoa,  3. 

ALniçoi .  14.     Seem .  5.  E.     Argauta*  ,  6.    U 

Pin,  0.3.     Vinaoutiors,  4.    Saime-Henorioe.  1. 

Domfromt ,  2.     La  Ferté-Maeé .  5.    Aibu,  4. 

Fiera,  3.    Tmebebray.  3.    MorUgnt,  5.   Lai- 

gle.6. 
Aai*i,23.  B.  F     Bélkumo,  7.  F.    Carvio-EpiaAj. 

5.  Beufone,  21.  P.  F.  t4iur9H,3.  Calait. 
10.  P.  F.  Sami-Piene  ,  7.  M.rt>U*uU,  4.  F. 
Soiat-Omor,  19.  F.     Aiiv ,  9.  F.     SaÎNl-PW ,  4. 

CLBaHi>aTFaaa4aa,  28.  E.  Bilken.  5.  CU 
maillàm,0.9.  Reyat,!.  Pont-du-Chatean, 3. 
Amhort,  8.     Artaint,  4.     CMilbal,3.    Il«n«'. 

3.  St'AmaniRoebe-Savme  ,  2.  laawV*  ,  & 
Uonl-d'Or.  1.  A  usai.  2.  Beaaa,2.  UO>m 
belle.  StNertaire,  2.  Saqiillange.  2.  Scllami* 
née.  Biem,  12.  CR.  Aiguepene,  3.  Poni- 
Gibaud.0.8.  VolTie,3.  ni«n,  10.  Cour 
pière,3.    Marincuea,  4.    Saini-Brmy,  4 

Pai',  11.  CB,  Nay,  5.  Bajouao,  15.  B  P.f- 
Cambo,  1.  Sai<il>lean-de-Lug,  3.  P.  Harr*'- 
ren.  5.     Mauléon^  i.     Smnt-Jean4Srd  de  Part , 

1.  F.  OUrom  ou  Olanm  ,  6.  Ortkn  ,  7.  &«• 
Uea,  8. 

Ttaaics,  10.  S,     Vie,  4.     Argolh,  1.     Lut ,  1 

Saini  Sauveur.     Cauicrcia.     Lourde! ,    4.   F. 

Bagnirra,  8.    Campan,  4.     Barigca. 
pBRPieaAv,    17.  B.   F.     Biveaalies.  3.    MI«- 

(tarde,  1.  F.     CoUi»ttre,  8.  P.  F.     PortVendrf . 

0.7.  P.    PrBlfl-deUoilo.3.  F.    Saint-Laurrni- 

de  Cerdana,  2.     Proi^ea,  S.     Yillcfrancbe,  2.  F. 

Hoiit  Louia,  0.4.  F.     C*rat,  S. 
8TB«aBopa« ,     50.  S.   F.    Sonlls-lea-Bwns.   V 

Mutiig,  4.     WaaaclonBO,  4.     Molabeim.    3. 

Biachniltar,  6.     a4vu«nau,  10.  F.    Saoënu, 

5.    Zomboir.    Bou&willer,  4.    Sektlftodt,  10. 

F.    Barr ,  5.    KliugembaL     SaarUniea .  4. 

ITtiêfmkourg ,    6.    F.    Lampertaloeb  .   0.6. 

Lauierbouig,  3.  F.     Ntederbram,!.    Selu.^ 
CoLUAB,  15.   CA.     Gnobwiller,  4.    Enwbnm. 

2.  MutiMcr,  4.  Ribeauuiller,  7.  BalleiUrr. 
0.9.  NeuCJlriMok,  2 .  F.  Sunir-Marie-aui- 
Minei.  10.  Attkirek.Z,  Mu>kaua»i.  15.  M- 
fort.  9.  F,    Tbann,4.    Wraaeilinf.    Crnia|, 

3.  Ylllrr,  2.    Giiomany,  2. 

Ltou,  134.    i«.  f  B.  F.     La  CrwiRoum  .  9. 

U  GuillMièn,  18.     GiTor*,5.    Saint  Bel.  0.i. 

Saini-Geoia  Laval,  2.     Condricuz,  4.    TiVia. 

framckê,   5.     Tarare,  7.     ChcMv,0.5.    An- 

pleplaia,  S.    Beaufeu,  S.  Tbiiy.  t. 
yfwaovu  6.    Juaaey,  3.     Groj,  7.    £w«.  3.    Bé- 
•  rieourt.  3.  LnictiU.  4. 
Uioea,  11.    TeoniuB .  5.     Qudj,  4.    Bonuw»- 

ehe,  2.     CkAlomê-oar-Saêmo  ,  il.    C4«rf</«« .  3. 

Bourboo-Lanej,  1.     leuient ,  8.    Autaa ,  10. 

B.    Le(>Maao^3.    Moaii-Ceiiia,  1. 
U  Habc,  20.  B.    U  rUeka,  6      SabU.  4.    Mo- 

tnorê,  6w    La  Ferlé-Bernard,  3^    Saiaî-Coloù^ 

4.  Baaaé,2.    Ckftteau-dv-Leir.  3. 
l4PABia,    774.    A.     CB,     Saint  Domt,   10.    U» 

Batignollea,  7.    Bellevilk,  8.     Boutonne,  i. 

U   Chapelle,  2.    Cbarenne,  0^7.    airht4a- 

3.    llaa(muire«  S.    Nssitne,  3. 
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TOPOGRAPHIE. 

•■  mllkn  leur  Mpulalieo  t  oa  «  eipriBi  ra 
rnctioM  décind»!  Iw  eantaincf  d*halfluM  àtt 
vUIm  et  boarp  M-dMM««  #bn  Millier. 

J  iodioiM  i<rrA«*lr(U.  «  B,  Mdl4.  —  CA, 
CMir  r»f«/«.  ~  F  »  tiUét  f9rU9  tt0tmt«$  à»  gmrtt. 
—  F,  ^ert  WlilMM  m  à*  emmtf*** 


NOMS 
BT  rosmoBis 


▲IfCIBNNES 


ET     SQBDITISIOIIS 

DÉPARTEMENS.  Lo^'^tol^îi^S. 


Tiaa. 

Tnate  (•«Hflae). 
Time. 


(Mletf'aatre^flrf.) 


Oaute-lfonModic  ,  Rm 
•MM,  les  Pmjt  é$  Cmiae, 
Èrmj,  cic. 


fk<4e*Fmx«,  Bmrtpoim 
Jf«iif«û ,  K«nii  Fra». 
(««• ,  Oiiiaoaia  ,  Guti- 
nai9f  etc. 


Potioo,  IToirt ,  cic. 
PSeardic  ,  B«mH  el  B«m«. 


fliiM 
f ««<•,  ai*. 


Baew  Provcoee,  cte. 


Cmam  d*A*%MB.  ttrri 
tairt  d'Jmtgmvn ,  /Milal 
l^mtiidm  f    primeipmmié 
é'Ormmf ,     Proftsce 
BmttU. 

Po•lo«^  Fm,  eu. 


fleaf,  Marclie, 


L 


il 


H 


Urratae,    éarké  dt  X«r 

raJii*  ,  Pmj$  ë»$  fngtê, 
etc. 


1600 

17UÎ 
1758 

IMS 
1U4S 

lin 

1964 

3010 
1466 

1451 


it4.000 

SU.00O 
446,000 

195.000 

544,000 

356, 

143,000 
316,000 

139,000 

830,01 

183,000 

185,000 


11 


351,000 


«.  Pa«j,  6.  8atel-0«ao.  t.  La 
?Ulaiiâ,5.  Sceau»,  1.  lam,4.  Bialira. 
4.  CkareMM  (  Cfcar«iiloo-8tlfanri<«  )  «  1. 
Ckaby4a.Boi  ,  8.  GaMilly.  5.  Gmalla.  1. 
If  ry,  3.  AUNt  iMMaaoAlfeil),  1.  MeaCradil 
(Mentrava-eoue-BoH),  3.  lloiiiio««c.  4.  Tan- 
trea.  1.  Tai«lraH.  7.  TUkfaiT,  i.  Vin- 
caiMM,  3.  F.    Tilrj,  1. 

Reeaa.  88.  Cl.  À.  P.  DarnHal  ,  6.  El 
be«r,10.  Caudebae-UaBIbeiir.  4.  IWe^f«,l7. 
F.  F.  Ea,  4.  Le  Harre,  14.  F.  F.  Infoa 
?iUc.  6.  Balbee,  10.  Flaamp.  9.  Baraew. 
1.  LUfeboane ,  8.  MaDtitittWn ,  4.  JVeef. 
rMfei,  3.  GmirMj,3.  7»eM,  9.  Cande- 
bee,  5.     Saini-Talerj-en  Caas,  5.  P. 

MBLaB.  7.  C«alenai<»pt,  3.  Jauj-eur-Morla,  1. 
Fenlaiji/Meaa,  8.  NeaM«ift,4.  Pan, 
0,3.  Jf ea«r,  9.  £.  La  Farté-wMa-Jooana ,  4. 
MoiMereao ,  4.     Firwvbe,  3. 

yB>eâiu.M,18  S.  AritBmiihS.  lla«6ao,3. 
Onay,  1.  PalaiMaa ,  1.  Baiot^In,  1.  Si 
aoud.  1.  Sl-Gcnuahi-en'Ujc,  11.  PoliO-. 
8.  Sarrau  4.  C^rMI,  4.  Arpoiaa.  t.  Albie, 
0.7.  £*aoone,8.  Rie,0.6.  Vilrreiir'Scîne 
0  4.  S(aM^««,  6.  MmmUa^  4.  PaaleiM,  5. 
Aaaiftealflef,  3.    na«nla«,3.    Umawe,  0  9. 

NioaT,16.  CJL  Sainl-MUIient ,  4.  MauiA,  1. 
8rnt«K  1.     Tboaar«,l.    Jtfelie,  2.     FarfU 

Ab'im*.  45.  F.  B.  Cl.     Airalna,  1.    JMeWII«  . 

19.  F.    EMarbMla,  0.5.     Saiut  Yalei7 ,  5.  P. 

DttîUm;  4.  F.  Jraafifrffer,  4.    Boja,  4.    ^*- 

fvane,  4.  F.     Haai»,  1.  F. 
ALBr,ll.if.     Salm-Juérr.  1.    Caitrei,  16.    84vr 

réaa,  1.     Hatasiel,  7.  6«//fa^  7.    Babailaiii, 

7.     laeaar,  7.     Graaibat,  5. 
HoiTACtta,  15.  B.     SatoiAiHonln.  5.     Cajliie, 

5.    Bniniqtiet.    Camaada,  4.    Ca«lel-farfa«H, 

7.     jraî«ar,10. 
DaâarieaAa,  10.     Fr«liM,3.  H    Saial-Troprt . 

4.  P.     Br(f ■•//«•,  6.     Baiot-Mailnln,  4.    Bar 

|aU  4.    CraM*,  13.    Amlbee .  6.  P.  F.    (>•• 

née,  4.  P.    Tcaee.  4.    1^  Un  IbirM.    Te» 

/m  ,  18.  F.  F.    Byiraa,  iO.     La  Si^n* .  7.  P. 

<.ucn.  3. 
AvieaoR,  80.  J.    Yanelnia,  0.4.    Cavalllan.  7. 

Llele,  6.     ^^,6.     Pénale,  5.    Cer^Mlrat, 

10.    Pâma  ,    6.    Badeulo .    S.    (Vaa|e ,  9. 

Valfiae,4.  | 

Baaaaea  .Yaaaia ,    4.    Fanleaar,     8.    Lo^aii 
4.  S.   P.   JaMee  rf^Olaaae,  S.  P.    BaaaToir  «ir 
Mer.  1.  F.  Maria  .F.     Laa  Uea  Nafarnoutier. 
Diav  al  Baain 

Painiiâ.  13.  B.  CI.  CA4fef{er«ef(,  9.  Clvri^,  1. 
Uaénim ,  6.     Mûnlm«rUhm  ,  4.     Salat-Savln,  1. 

LiMaia,  17.  B.  Cl.  Bi-Léanard,  6.  Bynatt- 
(iare,  3.  Be//ae,  3.  La  Dorai,  1.  MH^e- 
Laval,  3.  Aaai4e.|»,  0.7.  BeeAeWbaart , 
4.     StJuoira.  6.    St'JrUtm,!. 

BrtaAL,  9.  Araheiiee,  0.7.  BaaabarviUarf ,  5. 
Mirtrtart ,  6.  ConlrezeTilia  ,  0.7.  Ktmfrha 
(«aa,  4  fllamia,  0.5.  Doaaramy-la'PaeelIc . 
0.5.  Beaifreaieal  ,  4.  Pkwibi«rai ,  t.  Tal 
d'Ajol ,  6.  Bww^,  1.  5a<a|.Di^,  8.  B.  Ga 
rardmer,  6. 

Ae»aaa,ll.  CbaUk.  3.  Cavlawa.l.  Ter 
m^oieo,  3.  if»a//en,5.  iiM^«^,5.  Veaelaf, 
1.     Stnt,  9.  J.     Ttfanerre,  4. 
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EUROPE. 


Occupons-noas  niaintenant  d'une  autre 
brancbed'administratiun  moins  élevée  sans 
doute,  mais  non  moins  importante ,  la 
finances.  Aujourd'hui  que  la  légalité  a 
remplacé  l'arbitraire ,  que  la  letée  des  im- 
pôts n'est  plus  soumise  au  caprice  des 
princes  9  et  que  tous  les  citoyens  sont  ap- 
pelés à  supporter  les  charges  publiques 
au  prorata  de  leur  fortune,  les  diverses 
administrations  qui  concourent  à  asseoir 
i'imp6t,  à  en  recueillir  les  plus  petites 
fractions  et  à  les  faire  ensuite  arriver  là 
où  leur  présence  est  nécessaire ,  sont  de^ 
T^ues  les  rouages  les  plus  importans  des 
gouvememens  modernes.  Le  système  fi- 
nancier de  la  France  est  l'un  des  plus  sim- 
ples et  des  plus  précis  ;  il  ne  sera  donc 
pas  sans  intérêt  de  l'observer  avec  quel- 
que détail. 

Tous  les  ans,  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre Ats  finances,  les  deux  Chambres 
votent  le  montant  des  impôts  et  répartis- 
sent entre  les  86  départemens  de  la  France, 
d'après  leur  étendue,  leur  industrie,  leur 
population  et  leur  degré  d'aisance  présu- 
mée, le  montant  de  la  contribiUian  di-* 
recte.  Le  préfet,  de  concert  avec  le  can- 
$eU  général,  fait  la  répartition,  entre 
tous  les  arrondissemens ,  de  la  somme  to- 
tale à  laquelle  le  département  est  imposé  ; 
le  sous-préfet,  assisté  du  cmiseil  d'ar- 
rondùsemenl ,  divise  à  son  tour  cette 
somme  entre  les  cantons  et  les  communes, 
et  enfin  les  maires ,  avec  le  concours  du 
cofueilmuntcipal  et  des  commissaires 
répartiteurs,  assignent  à  chaque  habitant 
la  portion  au'il  a  à  payer  .Telle  est  la  marche 
simple  et  lacile  adoptée  pour  la  levée  des 
contributions  directes,  qui  forment  un 
peu  plus  du  tiers  des  revenus  publics  de 
la  France.  Quanta  la  contribution  indi- 
reetCy  comme  elle  se  prélève  sur  les  objets 
de  consommation ,  la  loi  ne  peut  pas  fixer 
la  quotité  afférente  à  chaque  citoyen,  on 
le  conçoit  sans  peine;  les  divers  degrés 
de  richesse  de  ceux-ci ,  leur  plus  où  moins 
de  besoins,  en  déterminent  seuls  le  chiffre. 
Le  soin  de  recueillir  les  diverses  sommes 

ni  composent  le  budget  national  est  con- 

é  à  six  administrations  principales,  par- 
faitement indépendantes  les  unes  des  au- 
tres ,  qui  agissent  dans  leur  sphère  propre, 
mais  qui  relèvent  toutes  du  ministre  des 
finances  dont  elles  reçoivent  l'impulsion. 
Nous  allons  successivement  faire  connaî- 
tre leur  spécialité  : 

r  L'administration  des  contaibutions  pi&xctss 


l 


s'occupe  de  la  reotrée  du  monUot  de  l'impôt  tf  r- 
ritoriaU  des  impositions  mobilières,  des  portes  et 
feoétres ,  des  patentes ,  etc. ,  etc. 

V  L'ADMIMISTRATION     des    CONTaiBQTIORS  *I!IDI- 

RECTBs  s'occupe  de  la  perception  des  droits  sur 
les  vins»  eaux-de-fie,  bière,  cidre,  sur  la  oa- 
vigatioo  des  rivières  et  canaux  ;  de  la  percep- 
tion du  dixième  du  produit  des  octrois  des  villes. 
et  enfin  de  la  manipulation  et  de  la  vente  des  ta- 
bacs et  poudres ,  etc.,  etc. 

3*^  L'ADirniISTRATlOM    DE     L'ENaBClSTaEHERT    ET 

DBS  DOMAINES  s'occupe  de  la  perception  des  droits 
d'enregistrement  des  actes  publics ,  des  droits  de 
timbre  et  du  droit  spécial  sur  les  journaux ,  du  re- 
couvrement des  revenus  et  prix  de  vente  des  do- 
maines de  rÉtat ,  des  amendes ,  des  frais  de  Justice 
criminelle  et  militaire ,  etc.,  etc. 
4**.  L'administration  des  postes  s'occupe  de  la 
perception  de  la  taxe  sur  les  lettres  et  journaux, 
du  droit  de  5  pour  o/O  sur  les  envois  d'argeal.  du 
produit  des  places  dans  les  maUes-postes  et  les  pa- 
quebots de  rÉtat ,  etc. ,  etc. 
6"*  L'administration  des  dooambs  s'occupe  de  la 
perception  des  droits  imposés  sur  l'importation  et 
l'exportation  des  marchandises,  sur  la  navisatioo 
extérieure,  sur  la  consommation  des  sels ,  et  eoffo 
du  recouvrement  des  saisies  et  conAscaUons  ef- 
fectuées par  ses  agens,  etc.,  etc. 

6°  L'administration  bss  forêts  s'occupe  de  la 
conservation  des  forêts ,  de  la  vente  des  bois,  des 
droits  de  chasse ,  des  droits  sur  les  rivière*  na- 
vigables et  flottables,  etc.,  etc. 

Une  commission  spéciale  est  chargée  de  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  Monnaies  et  Médailles.  11  j  a 
en  France  treize  hôtels  des  monnaies. 

La  Loterie  9%  la  Ferme  des  Jeux  ont  été  su|»- 
primées,  la  première  en  t886,  la  seconde  au  i"  jan- 
vier 1838. 

En  dehors  de  ces  administrations  spé- 
ciales y  il  s'effectue  bien  quelques  autres 
recettes  ;  mais  elles  sont  trop  peu  impor- 
tantes pour  que  nous  les  mentionnions  ici. 
Quoi  ()u'il  en  soit,  toutes  tes  sommes  re- 
cueillies par  les  différentes  branches  de 
l'administration  publique  de  la  France, 
sont  versées  entre  les  mains  d'agens  do 
trésor,  appelés  receveurs partteulieri 
et  receveurs  généraux ,  qui  à  leur  tour 
les  remettent  anx  payeurs,  autre  classe 
d'agens  du  trésor  spécialement  charges 
de  payer  les  dépenses  du  gouveniemeot. 
Quelquefois  aussi  ^  sor  les  indications  do 
ministre  des  finances,  les  receveurs géoè- 
raux  envoient  leurs  fonds  à  Paris  ou  sor 
d'autres  points  de  la  France,  suivant  qae 
les  besoins  du  service  l'exigent.  Il  y  a  an 
receveur  général  et  un  payeur  pa""  d«r 
partement ,  dont  la  résidence  est  an  chei- 
lieu,  excepté  dans  les  départemens  du 
Var  et  du  Finistère,  où  ils  résident  a 
Toulon  et  à  Brest.  Mais  ces  deux  vi"« 
quoique  simples  chefo-licux  d'arrondisse- 
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flKBluVo  Mot  pms  HHnns  l€s  Tilles  les 
pfm  impartantes  de   leors  départemens 
mpecm  à  caose  des  arsenaux  maritimes 
qoi  s'jT  trooTent.  Dans  chaque  sons-pré- 
fecture il  j  a  un  ^^c^veur  pariieulier. 
En  géoéral  tontes  les  administrations  ft- 
naocières  ont  leurs  nrincipales  subdivî- 
àoBs  circonscrites  dans  tes  limites  de 
ck»(iie  département  et  ont  des  chefs  de 
scmce  dans  chacan  des  chefs-lieux  des 
ssdépanemens  de  la  France ,  à  l'excep- 
tion  cependant  de  Vadminùtratian  des 
dmianes  et  de  celle  des  forêU,  dont  les 
ôrtonscriptions  moins  nombreuses  sont 
Kcessairement  plus  étendues. 
l'àmoBisTnjkTioiv    i>bs   Douahes  est 
finsèe  en  quatre  inspections  générales 
nbâiiiièes  en  dirBetians.  Le  tableau  sui- 
vam  inâiqne  les  unes  et  les  autres. 

f*  Inracncm  g&sAealb  de  Lillb  :  elle  em- 
Waneles  direettons  de  Cherbourg,  Rouen, 
ÀhbevUie,  Boulogne,  Dunkerque,  Faien" 
aemœs  et  CharlevUie. 
Or  Iispscnoa  ctHÉRALi  de  Colmar  :  elle  eom- 
ptteAladirecUorude  Thionville,  de  Besan- 
fom,  de  Strasbourg»  de  Grenoble,  et  Bélier 
HéelUgne. 

IT1«  hnpscnOH  céhérals  de  M okt^sllibr  :  elle 
KendioB  ressort  sur  les  directions  de  Toulon, 
de  Marseille  ,  de  Perpignan  tl  de  Sainl-GtM- 
dens, 

1¥*  b^rBCTioii  cAnéralb  de  La  Rocbbllb  ?  elle 
foiprcad  les  directions  de  Bayonne ,  de  Bor- 
deaux, de  Nantes,  de  Lorieni,  de  Brest  et 
dtSaint-Màlo 

L'AmaHISTHATIOlf  DES  FORÉTS  cst  dî- 

nsce  en  32  conservations.  La  France  po^ 
sède  7y40o,ooo  hectares  de  forêts  dont  un 
septième  enriron  appartient  à  l'Etat.  C'est 
PMr  la  surreillanee  et  l'entretien  de  ces 
rieliesses  nationales  qu'a  été  créée  Tadmi- 
BJstration  des  eaux  et  forêts.  Cette 
administration  a  une  école  spéciaie 
et  n'admet  au  nombre  de  ses  agens  que 
ceux  qui  en  sortent  avec  une  instruction 
suffisante.  Le  tableau  suivant  indique  le 
cfaef^îeu  respectif  de  chaque  conser- 
vation forestière  où  réside  un  can- 
senaieur  qui  a  sous  ses  ordres  des  in- 
specteurs et  des  gardes  à  pied  et  à  cheval. 


21  Tours. 
71  Bourges. 
S8  Moulins. 
S4  Pau. 
»s  ReDues. 
ss  Niort. 


S7  Alby. 

28  Ail. 

29  Nloies. 
90  Aurillac. 

81  Bordeaux. 

82  AJaccio. 


1  Paris. 

2  noueu. 
s  IMIofw 

4  Rancy. 

s  Strasbourg. 

5  Cotear. 
7  DouaL 
STroyet. 
•  Emsal. 

lO'CbaJoos. 


11  Metz. 

12  Besançon. 

18  Lons-le-Sauloier. 

14  Grenoble. 

15  Alençon. 

16  Barle-Duc. 

17  ChauoioDt) 

18  Vesoul. 

19  MAcoo. 

20  Toulouse. 


n  y  a  en  outre  quatre  directions  fors^ 
tièresdt  la  marine  rojale .  chargées  de  la 
recherche,du  martelage  et  de  Pexpioitation 
des  bois  propres  aux  constructions  navales. 
Nous  les  indiquons  ici  pour  compléter  le 
tableau  de  l'administration  forestière. 
Le  chef-lieu  de  la  première  est  à  Paeis; 
elle  embrasse  les  dèpartemeas  qui  forment 
le  bassin  de  la  Seine.  OaLiAirs  est  le 
cheMien  de  la  deuxième ,  qui  comprend  le 
bassin  de  la  Loire.  Ahoouléiib  est  le 
chef-lien  de  la  troisième,  dont  le  ressort 
embrasse  les  départemens  formant  le  6a#- 
sin  de  la  Garonne.  Ltou  est  le  chef-lieu 
de  la  quatrième,  dont  dépendent  les  ^a#- 
sins  de  laSaône  et  du  Rhône. 

Comme  nous  TaTons  déjà  dit,  toutes  ces 
administrations,  chargées  d'effectner  les 
recettes  et  les  dépenses  publiques  de  la 
France,  relèvent  du  ministre  des  inances. 
Il  les  fait  surveiller  par  des  inspecteurs 
spéciaux  qui  se  dispersent  dans  les  dif- 
férentes parties  du  royaume,  et  qui  vont 
examiner  avec  soin  les  registres  et  les 
caisses  des  comptables  des  plus  petites 
localités.  Mais,  pour  plus  ae  garantie, 
après  une  le  mmistre  a  vérifié  la  compta- 
bilité ae  ses  divers  agens,  il  la  soumet 
encore  à  l'appréciation  d'une  haute  cour, 
la  Cour  des  Comptes,  dont  le  siège  est 
à  Paris,  et  qui  a  été  instituée  pour  juger 
les  comptes  des  recettes  et  dépenses  publi- 
ques des  divers  senrices ,  et  apurer  toutes 
les  liquidations. 

Maintenant  que  nous  savons  de  quelles 
sources  proviennent  les  divers  revenus  de 
la  France ,  et  comment  on  les  prélève ,  fai- 
sons connaître  en  peu  de  mots  leur  im- 
portance relative.  Nous  indiquerons  en» 
suite  les  services  divers  entre  lesquels  ces 
sommes  se  répartissent.  Le  lecteur  aura 
ainsi  sous  les  yeux  un  spécimen  du  budget 
de  la  France ,  aussi  exact  que  peut  le  per- 
mettre une  chose  essentiellement  variable 
de  sa  nature.  Ici  les  chiffres  né  doivent 
être  considérés  ^ue  comme  des  moyens 
termes ,  car  jamais  le  budget  d'une  grande 
nation  ne  peut  rester  fixe.  Le  chiffre  des  re- 
eettes ,  comme  celui  des  dépenses  suit  né« 
cessairement  toutes  les  phases  politiques^ 
de  l'Etat,  et  est  soumis  à  toutes  les  vicis- 
situdes de  décadence  et  de  prospérité  &e 
^'industrie  et  du  commerce  de  la  nation. 
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déférés,  et  les  casse  si  la  loi  n'a  pas  été       Voici  le  tableau  des  cours  royaksetdes 
strictement  exécutée.  départemens  qui  forment  leur  ressort 

ROMS  DBS  DtrAftTmtRS.  POPSIATlOil. 

COURS  R0TALB8 

Agkn GtK,  Lot,  Lol-et'Garonne *.....   948,ooo 

Aix.  Bâi4n-A1pi'S,  Bouc1ie«-diï-Bhùfle ,  Yar.  832,U(N 

Amieits.  Aispe ,  Ois«» ,  Svrnnip.  l,153,ooo 

AifOBRS.  Maine-«l-Lotre ,  Majfnae.âartlie.  l^,ooo 

Bastu.  Corse.  195,000 

Besançon.  Doubs .  llautisSadn« ,  Jrtr?.  9l7,ouo 

Bordeaux  ....  Charfnte.  Donlfigiir,  Giroodc l,400,ooo 

Bourges.  illu^r,  tmlrtr ,  Nièvre,  '  784,ooo 

Caek.  Caivados.  Mancb*^,  Orne.  1,528,000 

CoLMAR.  Bas-Rliiû,  llaut-HliiQ  '  964.000 

DiiOR.  COte-d'Or,  llaiitr-M^iriif ,  Saône^i-Loire.  1.110,000 

Douai.  Nord,  Pas-di-CalaU.  1,646.000 

Grenoble.  Dféme,  H  ailles- A  Ip».  Isèir.  979,000 

Limoges  .....  £&trézé,  Crcutsf ,  Haut(?-Vj«'iiae , .  836,oof 

Lyon.  Aio,  Loire,  Bbûne.  1,172,000 

Meti.  Artknori.  Mtisdle.  707,000 

Montpellier.  Aude.  Ave/ron .  Ht^rault,  Pjrénéet-OnenUlei.  1,109.000 

TIanct.  MciirHie,  M*'D,^«.  Vosges.  1,12S,000 

NImbs.  Ardfcïie.  Gafd,  Lozère,  Vauclu»e.  1,077,000 

Orléans.  Imîrc-et-Loire .  Utrel,  Loir-etCher.  836,000 

Paris Aub^  ,  bure-et-toir,  Marnt: ,   Seioe  ,  Seine-et-Marne  ,  Seine-et-Oiie, 

Yonne «.9W.ooo 

Pau.  Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées,  Landes.  948.ooo 

Poitiers.  Charente-Inférieure ,  Deux-Sèvres .  Vendée ,  Vienne.  l,358,ooo 

Rennes.  Côtes-du-Nord ,  Finistère ,  Ile-et-YiIaine ,  Loire-Inférieare ,  MorMlian.  3,574,ooo 

RiOM.  Allier,  Cantal ,  Haute-Loire,  Pujr-de-Dôme.  1,421.000 

Rouen.  Eure,  Seine-Inrérieure.  1,118,000 

Toulouse  ....  Arriège,  Haute^aronne ,  Tarn,  Tarn-et-Garonne 1,259,000 

oAooirsoBxrncMff  muTAinn.  Sous  le  flciers-^énéraux.  Quant  à  radministration 
rapport  militaire ,  tout  le  royaume  est  di-  militaire  elle  est  conflée  au  corps  de  Vin- 
vise  en  vingt-et-unc  divùiom  milt-  tendance.  Il  y  a  un  intendant  mUi- 
taireê.  Le  commandement  supérieur  de  taire  dans  chaque  chef-lien  de  diTision, 
Chaque  division  est  confié  à  un  lieute-  et  un  gouê-intendant  miliUnre  dans 
f/anZ-^^ero/^  qui  a  sous  ses  ordres  au-  chaque  département  on  subdivision.  Le 
tant  de  maréchaïuc-de^amp  qu'il  y  a  tableau  ci--dessous  offre  les  chefs-lieax 
de  départemens  annexés  à  la  division  ;  de  chaque  division  militaire  et  les  dépar- 
les divers  corps  de  Tannée  qui  y  sont  sta-  temens  qui  forment  leurs  arrondissemens 
tionnés  obéissent  immédiatement  à  ces  of-  respectifs  d'après  la  dernière  organisation 

Non.br..  CHEFS-LIEUX 

ï^dw!  DW  DEPARTEMENS  QUI  FORMENT  LEUR  RESSORT. 

""•  DlVISIOiXS  MIUTAIRBS. 

1.  Paris Seine ,  Seine-etOise ,  Seine-et-Marne ,  Aisne , Oise,  Loiret ,  Eure- 
et-Loir. 

il.  Metz.  Antennes,  Meuse ,  Marne. 

III.  Chalons.  Moselle ,  Menrtbe ,  Vosges. 

iV.  Tours Indre-et-Loire, Loir-et-Cber, Mayenne,  Sarthe,  Vieue. 

V.  Strasbourg.  Haut-Rliin ,  BastRhin. 

VI.  Besançon.  Doubs ,  Jura ,  Haute-Saône. 

VU.  Lyon Ain, Isère,  Drôme,  Hautes-Alpes.  Loire,  RbOne. 

VHI.  Marseille.  Basses-Alpes ,  Vaucluse ,  Boucbe*^u-Rbône ,  Var. 

IX.  Montpellier.  Ardèche,  Gard,  Lozère,  Hérault,  Aveyron. 

X.  Toulouse.  Haute-Garonne,  Hautes-Pyrénées,  Gers,  Tarn,Tam-et-Garonne,  Lot 

XI.  Bordeaux Gironde,  Charente,  Charente-Inférieure,  Dordogne,  Lot-et-Ga- 

ronne. 

XII.  Nantes.  Loire-Inférieure,  Deux-SèTres,  Vendée,  Maine-et-Loire. 

Xill.  Rennes Côtes-du-Nord ,  Finistère,  Ille-et-Vilaine ,  Morbihan. 

XIY.  Rouen Calvados.  Eure,  Manche,  Orne,  Seine-Inférieure. 

xy.  Bourges.  Cher,  Indre,  Creuse,  Nièvre,  Haute-Vienne. 

XVI.  Lille Nord,  Pas-de-Calais,  Somme. 

XVI  Bastu.  Ile  de  Corse. 

xyill.  Dmon.  Aube,  Haute-Marne,  Tonne,  Cdte-d'Or,  Sa«ne-et-Loirt. 

XIX.  Clermont Allier,  Cantal,  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire, Corrèxe. 

XX.  Rayonne.. Landes,  Basses-Pvrénées .  Gers.  Uautes-Pyrénéea» 

XXI.  Perpignan Pyrénées-Orientales,  Aude ,  Arnège. 


MONARCHIE  FRANÇAISE 


123 


Tonl  le 

royiuBe  est  dWisé  eu  cina  arrondùsB^ 
mens  subdivisés  en  auariîen,*  dans  cluh 
on  de  lears  cliefs-lieax  il  y  a  an  préfet 
maritiiiie  9  dopt  ressortisseat  plusieurs 
ports.  Le  tablean  ei- dessous  offre  les 
ehefs-lieox  deseinq  préfectures  maritimes 
et  les  ports  priudpaaz  qui  eu  relèTent. 

I*  AAmosiDissiBnT  difisé  en  13  quartiers.  Cheh- 
BocBC .  cbef-lieii.  Le  Havre ,  Dunkerque ,  CU' 
Uêîm,  Bomiagim,  SaUU'Falerx,  Dieppe ,  Fé- 
camp,  JIOMtfn,  Honfieur,  Caen,  La  Bogue. 
Ur  AJUioHBiisuiBinr  divisé  en  8  qurtiers.  Baist, 
dieT-lieu.  Granville,  Saint-Halo,  Dinan, 
SaùU-Brieuc ,  Moriaix ,  Paimpol,  Quimper. 
m*  AKROBiBissEiiKiiT  dlvisé  eo  7  quiftiers.  LoRisirr, 
chef-liea.  NarUes,  Auray,  Fannes,  Belle- 
le  le.  Le  Croisic,  Paimbeuf, 
IV*  ARSMHfDissEHBKT  divîsé  eo  16  quartien.  Ro- 
cnioAT,  cheMiea*  Marennet,  La  Rochelle, 
tUe  de  M,  les  Sables,  Bn^an,  Blaye,  Bor- 
deaux, Fauillac,  Langon,  Libourne,  Vax, 
Baronne,  Sainl-Jean-de-Luz,  Jgen,  faille- 
neuve  itJgen, 

\«  AftAomisMMBirrdîfifé  eiilfi  quartiers.  Toulon, 
dMf-fieo.  Jrles,  Narbonne ,  Jgde ,  Mar- 
teiUe ,  CeUe ,  la  Ciotai ,  laSerne ,  SainlrTro- 
pez,  Martigues,  Jntibes»  Collioure  et 
4imeeio. 


vm.  La  France  a  un  grand  nombre  de 
forteresses  dont  quelques-unes  sontjus- 
tcment  comptées  parmi  les  places  les 
plus  fortes  de  l'Europe.  Les  principales 
font  :  Dunkerque,  Bergueê ,  Lille, 
Douai  ,  Cambrai  ,  Valendennes  , 
Condé,  Maubetige,  Avemeg,  Rocroy, 
Gwet  et  Charlemont,  Mézières,  Se- 
dan, ThionviUe,  Metz,  BUche  et  Weii- 
iemtàaurg  sur  la  frontière  du  nord,  le 
long  des  confins  des  Pays-Bas ,  des  posses- 
sions prussiennes  et  bavaroises  ;  Bague- 
nau,  Siragbaurg,  Seheleiiadiet  Neuf- 
Brisaeh  sur  la  frontière  orientale  du  côté 
de  l'Allemagne  ;  Belfari,  Besançon  et  le 
nomrena  fort  de  fEehtêê  sur  la  même 
frontière  do  côté  de  la  Suisse  :  Grenoble 
et  Brùmçon  sur  les  confins  du  royaume 
Sarde;  Perpignan,  Bellegardeti  Mont- 
LouiM  sur  la  frontière  de  l'Espagne  vers 
l'est;  SavU-Jean- Pied- de- Port  et 
Bagonne  vers  l'ouest.  Les  sept  forts  déta- 
chés qu'on  a  récemment  élevés  autour  de 
Lgon  ont  lait  de  cette  ville  une  place  de 
guerre  împortante;Laii47re#etCAattmofi/ 
iont  destinés  à  devenir  des  places  de  pre* 
mier  ordre.  On  doit  aussi  former  des  camps 
retranchés  pour  160  à  200,000  hommes  y 
près  de  Paris  ,  de  Metz  et  de  Lyon, 


Les  ports  militaires  et  les  chantiers  de 
construction  sont  :  Brest,  Toulon,  Ro^ 
ehefort,  Cherbourg  et  Lorient,  On 
construit  aussi  à  Bayomie,  à  Hantes  et 
à  6aint-Servan  des  corvettes  de  guerre. 
mnoowaQnjuwoB  mna  foutît  st  cuiavs* 
■Éaa.  Cette  administration  est  l'une  des 
plus  intéressantes  de  la  France,  tant  à 
cause  de  son  utilité,  qu'à  cause  de  l'in- 
struction que  possèdent  tous  ceux  qui  en 
font  partie.  C'est  cette  administration  oui 
veille  à  ce  que  les  routes,  les  ponts,  les 
chaussées ,  les  canaux ,  les  rivières ,  etc. , 
soient  toujours  dans  un  parfait  état  d'en- 
tretien. Elle  étend  aussi  sa  sollicitude  sur 
tons  les  établissemens  dont  l'exploitation 
peut  porter  atteinte  à  la  sécurité  publique, 
les  machines  à  vapeur,  les  grandes  usines, 
les  phares,  les  moulms  à  eau,  etc.,  etc. 
Le  eorps  des  ingénieurs  des  ponts- 
et- chaussées,  se  compose  des  élèves  les 
plus  distingués  sortis  de  Véeole  polytech- 
nique, et  qui  ont  suivi  pendant  deux  ans 
les  cours  de  Vécole  spéciale  des  ponts- 
et^haussées  établie  à  Paris.  Considéré 
sous  ce  rapport,  tout  le  royaume  est  di- 
visé en  12  inspections  dirigées  par  un 
inspecteur  divisionnaire,  dont  relèvent 
les  ingénieurs  en  chef,  qui  résident  dans 
les  chefs-lieux  des  départemens  compris 
dans  le  ressort.  Le  tableau  suivant  offre 
les  chefs-lieux  des  12  inspections. 


Chbfs-libdx  des  iNsr. 

Chbfs-lieok  du  irsp. 

1  Paris. 

7  Toulouse. 

S  Amieos. 

6  Bordeaux. 

8  Naocy. 

9  Tours. 

4  DjjOo. 

io  Renées. 

s  L700. 

11  Aleoçon. 

6  ÀTisnon. 

12  Clermoot-FerraDd. 

A  radmkiistration  des  ponts^t-cbaussées  est  en- 
core attribuée  la  surveillance  derexploitation  des 
mines.  Sous  ce  rapport,  tout  le  royaume  est  par- 
tagé en  6  inspections  :  du  nord ,  de  Vest ,  du  cen- 
tre, du  sudrcst»  du  sud-ouest  et  de  Vouesl. 
Elles  comprennent  530  mines  actuellement  en  ex- 
ploitation, savoir  :  803  mines  de  charbon  de  terre 
(houUle,  antbradle,  Ugnile),  181  de  fer.  88  de 
plomb  et  d'argent,  16  d'antimoine.  10  d'alun  et 
couperose ,  8  de  cuivre .  8  de  manganèse ,  6  de  bi- 
tume .  3  de  schiste  carbo>bitumineux ,  1  de  plom- 
bagine ,  1  d'or,  1  de  sel  gemme.  A  cette  adminis- 
tration est  annexée  une  école  spéciale  des  mi- 
nes, où  se  forment  des  ingénieurs,  tous  sortis 
de  l'école  polytechnique. 

Des  inspecteurs  spéciaux,  et  principalement  des 
médecins ,  sont  en  outre  chargés  de  l'inspection 
des  eaux  minérales.  Quoique  Ton  compte  en  Fran- 
ce plus  de  mille  lieux  d'où  jaillissent  des  sources 
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minérales,  le  gouveraemenk  n'en  fait  inspecter 
que  7C,  dont  8  appartiennent  à  l'état»  43  aux  com- 
munes et  25  à  de  simples  particuliers.  Il  sont  con- 
sidérées de  premier  ordre,  il  de  second  ordre  et 
64  detroisième  ordre.  Voici  quelle  est  leur  nature. 
Premier  ordre;  4 sulfureuses:  Barèges,  Bonnes, 
Cauterets,  Luchon.  —  8  gazeuses  :  Mont-d*Or, 
Vichj,  Bourbon-Larcliambault.  —  4  salines  : 
Plombières,  Luxeuil,Bagnères  de  Bigorre,  Bour- 
bonne.  Deuxième  ordre;  6  sulfureuses:  Aix, 
Eaux-Chaudes,  Saint-Sauveur,  Couterm,  Enghien 
et  Bagnols.  —  i  gazeuse  :  Néris.  —  4  salines  : 
Balaruc,  Bains,  Bourbon-Lancj ,  Contrexeville. 
Quant  aux  eaux  de  troisième  ordre ,  qui  sont  au 
nombre  de  23  et  dont  les  propriétés  ont  une  très 
grande  analogie  avec  celles  des  deux  premiers 
ordres,  nous  n'en  présenterons  pas  ici  la  nomen- 
clature; carellesnesont  que  d'un  intérètlocal.  Les 
établissemens  thermaux  de  premier  et  de  second 
ordre  reçoivent  année  commune  l8,ooo  baigneurs, 
et  Ton  estime  que  leur  dépense  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  10,000,000  de  fr.  ;  ceux  de  troisième  ordre 
sont  fréquentés  par  20,000  personnes  dont  la  dé- 
pense peut  montera  2,000,000  de  fr. 

GZHOOHSGAIVTIOlf     DB      L  UfSTRITCSmnf 

PUBUQVB.  Considéré  sons  ce  point  de  vue, 
tout  le  royaume  est  divisé  en  26  académiet 
univerêitaires  établies  dans  les  chefs- 
lieux  des  cours  royales ,  à  l'exception  de 
celles  de  ClermofU,  de  Cahors  et  de 
Strasbourg  ,  qui  sont  fixées  dans  ces  trois 

noMs 
DES  académies. 

Aie 


2ui  participent  aujourd'hui 
egrés  de  l'instruction  publiqi 


villes ,  au  lieu  de  l'être  à  Riom ,  à  Agen  et 
à  Colmar,  où  résident  les  cours  royales 
correspNondantes  à  leurs  arrondissemens 
respectifs.  On  doitigonter  aue  le  ressort  de 
V académie  dAix  s'étend  sur  la  Corse, 
que  nous  avons  vu  former  une  division 
particulière  dans  la  circonscription  judi- 
ciaire. Chaque  académie  est  dirigée  par  un 
recteur  et  deux  inspecteurs  y  ^t  comprend 
plusieurs  facultés  et  plusieurs  collèges 
royaux,  ou  bien  elle  ne  comprend  qu'une 
seule  faculté,  ou  même  qiuelquefois  un 
seul  collège  royal.  Ce  dernier  correspond 
aux  lycées  de  l'empire.  Le  tableau  ci- 
dessous  offre  l'indication  des  facultés  et 
des  collèges  royaux  composant  chacune  des 
26  académies.  Nous  y  avcms  lyouté  le 
nombre  d'écoles  primaires  qui  existaient 
en  1834  dans  chaque  ressort.  On  a  ainsi  un 
tableau  complet  de  l'état  des  divers  degrés 
d'instruction  en  France.  Nous  n'y  avons 
pas  joint  le  nombre  des  élèves,  car  ce  chiffre 
est  trop  variable ,  non-seulement  d'année 
en  année ,  mais  encore  aux  différentes 
époques  de  l'année.  On  évalue  cependant 
à  près  de  3,000,000^  le  nombre  des  élèves 

iqueen  France. 

NOllDRB    DES  PACCLTÉS ,    COLLËCKS ,  IltSTITCTIONS ,    PENSIONS    ET    ÉCOLES    DE   LECR 
RESSORT. 

Comprend  les  déparlemens  des  Bouches-du-Rhône ,  des  Basses-Alpes ,  du  Varet 
de  la  Corse.  —kJix,i  faculté  de  théologie,  1  de  droit.  KMarseille,i  col- 
lège roxoLVAM  le  ressort:  16  collèges  communaux ,  s  institutions,  41  peu- 
sions,  2  écoles  normales  primaires,  1669  écoles  primaires. 

Amiehs.  Comprend  les  dénartemens  de  l'Aisne ,  deTOise,  de  la  Somme.  A  J miens, 

1  collège  roxal,  1  école  secondaire  de  médecine.  Dans  le  ressort .  10  col- 
lèges communaux ,  2instituUons  ,50  pensions.  2697  écoles  primaires. 

AncBEs.  Comprend  les  départemens  de  Maine-et-Loire ,  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe.  — 

k  Angers,  \ collège  royal,  1  école  secondaire  de  médecine.  Daosir 
ressort,  18  collèges  communaux ,  l  institution ,  17  pensions,  2  écoles  normales 
primaires ,  1212  écoles  primaires. 

BcsARçoif.  Comprend  les  départemens  du  Doubs,  du  Jura,  delà  Haute-Saône.  —  K  Be- 

sançon,! faculté  des  lettres ,  1  collège  royal ,  et  1  école  secondaire  de 
médecine, DamU  ressort,  16  collèges  communaux,  3  institutions,  21  pen* 
sions ,  1C71  écoles  primaires. 

BoRDEAVi  ....  Comprend  les  départemens  de  la  Charente ,  de  la  Dordogne  et  de  la  Gironde.  — 
A  Bordeaux,!  faculté  de  théologie,  1  école  secondaire  de  médecine, 
1  collège  roral.  —  Dans  le  ressort,  7  collèges  communaux ,  s  institutions ,  i^ 
pensions,  3  écoles  normales  primaires,  1209  écoles  primaires. 

BooEGBS.  Comprend  les  départemens  du  Cher,  de  l'Indre,  delà  Nièvre.  — A  Bourges, 

i  collège  royal —hdins  le  ressort,  9  collèges  communaux,  1  insUtnti«B.2i 
pensions .  1  école  normale  primaire ,  632  écoles  primaires. 

Caem.  Comprend  les  dénartemens  du  Calvados ,  de  la  Manche  et  de  l'Orne.  —  A  Caen, 

1  faculté  de  droit,  1  faculté  des  sciences,  1  des  lettres ,  1  école  secon- 
daire  de  médecine ,  eli  collège  royal,  —  Dans  le  ressort ,  16  collèges  com- 
munaux ,  1  institution ,  26  pensions ,  %  écoles  normales  primaires ,  et  2340 écoles 
primaires. 

Cabors.  -  Comprend  les  départemens  du  Lot,  de  Lot-et-Garonne ,  du  Gers.  —  A  Cahors , 

1  collège  royal.  —  kJuch,  1  collège  royal.  —  Dans  le  ressort ,  9 collèges 
communaux ,  l  institution ,  47  pensions ,  2  écoles  normales  primaires ,  1461  éco- 
les primaires.  ^  _ 

Clbricht.  Comprend  les  départemens  de  TAIlicr,  du  Cantal ,  de  la  Haule-Loire ,  et  «n.f  «^ 

de-Ddme.  —  A  C  1er  mont,  \  école  secondaire  de  médecine ,  et  1  collège 
royal,  —  kMoulins,  1  collège  royal.  —  Au  Puy,  1  collège  royal. - Dai» 
I«» ressort,  12  rollèges  communaux ,  3a  pensions ,  4  écoles  normales  primaires, 
et  1123  écoles  primaires. 
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mis  aOMBftV  BCS  WkCVlUtÈS,  COLLICES,  mSTITUTIONS,  PENSIONS  ET  ÉCOLES  DE  LEUR 

BC5  ACADÉMIES.  RESSOBT. 

iMjos CompreDdles  départemeos  4t  la  Cdte-<l*Or.  de  la  Hante-Marne  el  de  Sadoe-et- 

Loire.  ^  k  Dijon,  \  faculté  de  droit,  «  deê  sciences ,  i  des  lettres ,  1  école 
secondaire  ae  médecine  et  i  collège  rojruL  —  Dans  le  ressort ,  20  collèges 
communaux ,  S6  pensions ,  2  écoles  normales  primaire*  et  I8f  5  écoles  primaires. 

Comprend  les  déparlemensdu  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  —  A  Vouai,  1  collège 
rors/.  ~  Dans  le  ressort ,  21  collèges  communaux,  1  école  normale  primaire, 
6  mstittttions,  43  pensions ,  2648  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens des  Hautes-Alpes ,  de  la  Dr6me et  derisère.  -^k  Gre- 
noble, \  faculté  de  droit,  1  de  sciences,  1  école  secondaire  de  méde- 
cine et  1  collège  royal ,  —  Dans  le  ressort,  7  collèges  communaux ,  4  institu- 
tions ,  25  pensions ,  2  écoles  normales  primaires ,  et  1120  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  la  Corrèze ,  de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne.  — 
A  L  im  oge  s ,  i  collège  royal.  Dans  le  ressort,  9  collèges  communaux ,  5  insti- 
tutions ,  18  pensions ,  8  écoles  normales  primaires ,  et  464  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  TAin ,  de  la  Loire  et  du  Rhône.— A  Lyo  n ,  i  faculté 
de  théologie ,  1  de  sciences ,  1  école  secondaire  de  médecine ,  1  collège 
norn/.  —  Dans  le  ressort,  6  collèges  communaux ,  10  institutions,  62  pensions, 
3  écoles  normales  primaires ,  et  1470  écoles  primaires. 

Comprend  les  dépaiiemens  des  Ardennes  et  de  la  Moselle.  >-  kMetz,  l  collège 
noni/.  —  Dans  le  ressort,  6  collèges  communaux,  1  institution,  26  pensions, 
2  écoles  normales  primaires ,  et  1541  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  l'Aude ,  deTATevron,  de  l'Hérault  et  des  Pyrénées- 
Orientales.—  A  Montpellier,  1  faculté  de  médecine,  1  de  sciences,  1 
collège  royal."  kRhodez,t  collège  royal.  —  Dans  le  ressort,  17  collèges 
communaux .  27  institutions ,  86  pensions  et  1766  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  la  Mcurtlie ,  de  la  Meuse  et  des  Vosges.— A  Na  n  cy, 
1  école  secondaire  de  médecine ,  et  1  collège  royal. -^Din»  le  ressort,  15 
collèges  communaux,  25  pensions.  3  écoles  normales  primaires,  4424  écoles  prim. 

Comprend  les  départemens  de  F  Ardèche ,  du  Gard ,  de  la  Loière  et  de  Vauduse.  — 
kliimes,  icollège  royal.-^  kA  V  i  gnon,\  collège  royal, -^k  Tour- 
ne n,i  collège  royal.  Dans  le  ressort ,  10  collèges  communaux,  2  institutions, 
26  pensions ,  4  écoles  normales  primaires ,  1594  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  d'Indre-et-Loire ,  du  Loiret  et  de  Loir-etCher.  —  A 
Orléans,i  collège  royal.  --kTours,!  collège  royal.  Dans  le  ressort , 
6  collèges  communaux ,  8  institutions,  31  pensions ,  2  écoles  normales ,  780  écoles 
primaires. 

Comprend  les  départemens  de  l'Aube ,  d'Eure-et-Loir ,  de  la  Marne ,  de  la  Seine , 
de2>eine-et-Marne,  de  Seine-et-Oise  et  de  l'Yonne.— A  Par/ 1,  l  faculté  de 
théologie,  i  faculté  de  droit ,  i  faculté  de  médecine,  i  faculté  des  scien- 
ces, 1  faculté  des  lettres  ;  5  collèges  royaux  :  Louis-le-Grand ,  Henri  IV, 
Saint-Louis,  Bourbon  et  Charlemagne  ;  2  collèges  irumUsipaux ,  Stanislas  et 
Boilin.  —  Dans  le  déparlement  de  la  Seine,  1  cours  normal  pri- 
maire ;  56  institutions ,  178  pensions  et  596  écoles  orimaires ,  dont  881  à  Paris.  — 
k  Reims,!  collège  royal ,  et  1  école  secondaire  de  médecine. ^k  Ver- 
sailles. 1  collège  royal.  —  Dans  le  ressort,  non  compris  20  collèges  com- 
munaux ,  8  institutions ,  89  pensions ,  3  écoles  normales  prim.  et8627  écoles  prim. 

Comprend  les  départemens  des  Basses-Pyrénées ,  des  Hauies-Pyrénées  et  des  Lan- 
des.—A  Pau,  \  collège  ro^/.— Dans  le  ressort,  10  collèges  communaux, 
i  institution,  82  pensions,  2 écoles  normales  primaires  et  1734  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  la  Charente-Inférieure,  des  Deux-Sèvres,  de  la 
Vendée  et  de  la  Vienne.  —  kPoitiers  ,\  faculté  de  droit ,  1  école  secon  • 
daire  de  médecine ,  1  collège  royal.  ^  Dans  le  ressort ,  14  collèges  commu- 
naux ,  4  institutions,  84  pensions,  1  école  normale  primaire  et  1536  écoles  prim. 

Comprend  les  départemens  des  Cdtes-du-Nord ,  du  Finistère ,  d'Ille-et-Vilaine ,  de 
la  Loire-Inférieure  et  du  Morbihan,  —  k  Rennes,  i  faculté  de  droit ,  l  école 
secondaire  de  médecine ,  et  1  collège  royaL  —  A  lia  ntes,i  collège  royal 
et  1  école  secondaire  de  médecine.  —  kPonti  vy,  1  collège  royal.  —  Dans 
le  ressort  «  18  collèges  communaux,  8  institutions,  35  pensions,  2  écoles  noi^ 
maies  primaires ,  et  941  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure.  A  Rouen,  i  fa- 
culté de  théologie,  1  école  de  médecine,  i  collège  royal.  -^  Dans  le  res- 
sort, 9  collèges  communaux,  8  institutions,  68  pensions,  2  écoles  normales 
primaires,  1712  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  du  Bas- Rhin  et  du  Haui-Rhin.—  A  Strasbourg, 
i  faculté  de  théologie  pour  la  confessionéPAugsbourg,  1  faculté  de  droit . 
\  faculté  de  médecine ,  l  faculté  des  sciences,  l  faculté  des  lettres,  1 
collège  royal.  "Dms  le  ressort,  12  collèges  communaux,  1  institution,  16 
pensions,  2  écoles  normales  primaires ,  1543  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  l'Arriège .  de  la  Haute-Garonne ,  du  Tarn  et  de 
Taro-et-Garonne.^  A  ToulousCéX  faculté  de  Uiéologie,  \  faculté  de  droit , 
i  faculté  des  sciences ,  1  faculté  des  lettres ,  1  école  secondaire  de  méde- 
cine, 1  collège  royal.  ^  kUontauban,  1  faculté  de  théologie  pour  la 
confession  nelvétique.—  Dznsle  ressort ^  9 collèges  communaux,  6  institu- 
tions, 55  pensions ,  2  écoles  normales  primaires ,  et  1327  écoles  primaires. 
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Il  faut  encore  nommer  l'école  polytechnique; 
l'école  normale  ;  récole  des  chartes;  l'école  des 
ponts-et-cliaussées  ;  l'éoole  des  ingénieurs  géogra- 
phes; l'école  des  mines  de  Paris,  qui  possède  un 
abinet  complet  de  la  minéralogie  de  la  France  ; 
récole  des  mineurs  de  St-Etienne;  l'école  de 
chant  et  de  déclamation  ;  l'école  des  beaux-arts 
(  à  Paris  et  à  Rome  )  ;  des  écoles  spéciales  de  ma- 
thématiques, de  dessin,  de  commerce  et  d'indus- 
trie ;  l'école  forestière  de  Nancj  ;  les  écoles  d'a- 
griculture de  Roville  et  de  Grignon  ;  les  écoles  des 
arts  et  métiers  de  Chàlons  et  d'Angers;  l'école 
spéciale  dlSUt-Major;  l'école  militaire  de  La  Flè- 
che; l'école  du  génie  maritime  de  Brest;  l'école 
de  maistrance  à  Toulon ,  etc. ,  etc. 

GzaacmscauvTiolr  aaoLÉBiASTiQOB. 
Après  avoir  indiqué  ayec  détail  les  cir- 
conscriptions des  difTérentes  branches  de 
Tadministration  nous  ne  pouvions  pas 
omettre  celles  de  l'ordre  ecclésiastique, 
qui  sont  d'une  haute  importance,  quoi- 


que leclergé  n'exerce  en  France  aucune  ju- 
ridiction et  qu'il  n'ait  aucune  influence  sur 
les  affaires  temporelles.  Le  clergé  catholi- 
que se  compose  d'environ  40 ,000  membres 
depuis  les  prélats  jusqu'auxsimplesdesser- 
vans;  mais  dans  les  séminaires  on  compte 
près  de  lo^ooo  élèves  qui  se  destinent  à  la 
carrière  ecclésiastique.  Le  personnel  desaa- 
très  cuites  ne  va  guère  au-delà  de  800  mem- 
bres. Le  tableau  suivant  offre  les  u  arc  fie- 
véehéê  ou  provinces  ecclésiastiques  dn 
royaume  avec  leurs  évéchés  respectifs  on 
8ou»-provinces,  au  nombre  de  soixani&-s'ix; 
la  deuxième  colonne  indique  lesdifisions 
administratives  auxquelles  correspond  cha- 
que diocèse;  la  troisième  colonneoffre  leur 
population  absolue.  11  a  été,  en  outre,  créé 
en  1838  un  évéché»d'Alger  ressortissant  à 
l'archevêché  d'Aix. 


TABLBAU  DBS  DIVISIONS  ECCLÉSIASTIQUES  DE  LA  FRANCE. 

DiOCtoKS.  D£PARTUIEm. 


Tetris 

Chartres. 

Méaux. 

Orléans. 

Blois. 

VersaiUes. 

Arras. 

CamhraL 
I^roneiFieime.  . 

Antun. 

Langret. 

DUon. 

Samt-Claude. 

Grenoble. 
Houen 

Bayeux. 

Ëvreux. 

Séez. 

Coutances. 
SenseiJuxerre  . 

Tfoyea. 

Neven. 

MouHas. 
HeùM 

Soissons. 

Chàlons. 

Beauvais. 

Amiens. 
Tour4 

Le  Mans. 

Angers. 

Rennes. 

Nantes. 

Quimper. 

Vannes. 

Saint-Brieux. 
Bourges 

Clermont. 

Limoges, 

l^ePuj. 

Tulle. 

Saint-Flour. 

Rnodêz. 
Cahors. 
Mende. 
Perpignan. 


Seine 

Eure-et-Loir. 

Seine-et-Marne. 

Loiret. 

Loir-et-Cher. 

Seine-et-Oise. 

Paft^te-Calais. 

Nord. 

Rhône,  Loire < 

SaAne-et-Loire. 

Haute-Marne. 

Céte-d*Or. 

Jura. 

Isère. 

8eine4nftrieure  •••.•.••••• •• 

CalvadM* 
Eure. 
Orne. 
Manche. 

Yonne  .•••• •••• 

Aube. 
Nièvre. 

^"i«'« 

Marne  (arfonditsement  de  Reims),  Ardenaes  , 

Aisne. 

Marne  aarrondineoient  de  Reinu  eietpté). 

Oise. 

Somme. 

Indre-et-Loire • • 

Sarthe»  Mayenne. 

Maine-et-Loire. 

Ille-et-Vilaine. 

Loire-Inférieure. 

Finistère. 

Mcrbihan. 

Côtes-du-Nord. 

Cher,  Indre 

Piiy-de-Ddme. 

Creuse.  Haute-Viene, 

Haute-Loire. 

Corrèze. 

Cantal. 

Tarn ;•..•..•.••• 

Avejroa. 

Ut: 

Lozère. 

PyrénéetOrientakt. 


P0PIIUT1031. 

.  .  1,018,000 

a7S,ooo 

318.000 
S04.000 
231,000 
441,000 
643,000 
963,000 

.•  786,000 
61000*9 
t45,000 
367,000 
810,000 
634,000 

.,  688,000 
601,000 
433,000 
434,000 
6tl,000 

.,  342,000 
342,000 
272,000 
386,000 

..  897,090 
490,000 
309,000 
3864W9 
626,000 

..  «0,000 
801,000 
469,000 
663,000 
467,000 
602,000 
427,000 
682,000 


667,000 
629,000 
286,000 
286,000 
263,000 
328,000 
360,000 
281,000 
189.000 
161.000 
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SOltE  DES  DIVISIONS  ECCLftSUSTIQOES  DK  L4  FRAII€B. 

DfOCftSSS.  DAp4»TBMBRS.  POPCLâTiOll. 

Bordeaux Gironde «38,ooo 

AttB.  Lot-et^aronne.  a»7.ooo 

AocoolèBe.  Cliarate.  M}.ooo 

PoSien.  Deux-Sèvrcs^VieniK.  (56pO0O 

Périgoem.  Dordogne.  464,ooo 

URocbeHe.  Chareiite-Iaférirare.  424»ooo 

Lkob.  Vendée.  S38.000 

indu Gen , 808,ooo 

Ain.  Landes.  305,000 

Tartes.  Hautes-Pyrénées.  na.ooo 

Baronne.  Basses-Pyrénées.  413.000 

Touiouseet  Jfarbcmne. .  .  .   Haute^aronne 407»ooa 

Moatauban.  Tarn-et-Garonne.  843,ooo 

Paniers.  Arriége.  34g.000 

Circasionne.  Aude.  SM^ooa 

dix,JrleêtiSmbnui ....   Bou€bes4u-Rhdne  (l'arrondissement  de  Marseille  excepté).  i7S,ooo 

Marseille.  Bouclies-dii-Rb6ne  (arrondissement  de  Marseille).  l49,ooo 

Fr<)iis.  Var.  811,000 

Kgne.  Basses-Alpes.  lS8,ooo 

€ap.  Hantes-Alpes.  135,000 

Ajacdo.  Corse.  185,000 

Besançon Doubs,  Hante-Sadne 583,000 

StraSonrg.  Haut-Rhia,  Bas-Rhin.  944,000 

NeU.  Moselle.  409,000 

Veréoa.  Meuse.  80«,ooo 

Beilcf.  Ain.  843,000 

Saiol-Dié.  Vosges..  880,ooo 

Haacj.  Meurtlie.  408,000 

Jvignoa Vauduse • 983,000 

Ruia.  Gard.  848,000 

Vikoce.  DrOme.  S86,00o 

Tmers.  Ardècbe.  838,000 

MoQtpelIier.  Hérault.  840,ooo 

la  protcsiani  de  la  coDres^ion  d'Augsboorg  ou  mort  de  Charleoiagne ,  le  système  féodal 

^aikénem  ont  un  consistoire  générai,  dont  le  étendant  partout  ses  racines ,  vint  étouf- 

^tAk  Sfr^urg  et  six  inspections,  dont  ^p  ç^  gg^m^j  ^^  prospérité.  Philippe- 

^IredansleBas-Rhin,  unedans  le  Haot-Rhin,  Aiii?ii«tA   b  hni  1p  rAvsnim»  lint  Is  rJinini^ 

<tiiKdansleBa»4lbia  dont  relère  le  consistoire  ^"^"iî^^îAHliL^^^^^^^ 

«rBéricourt  (Haute-Saône).  -  Les  protesUns  ré-  «on  de  tant  d  abus ,  fit  enfin  sorUr  les  ar- 

foméson  eaivinisies  ont  des  consistoires  dont  tisans  de  l'état  d'oppresston  OU  les  avaient 

tuq  fonnent  un  synode,  et  des  églises  orato-  tenus  lesseigneors;  de  leur  côté,  les  croi* 

«tel  éans  cinqnante^inq  départemens.  Les  pro-  sés  ^  an  retour  de  leurs  expéditions  lotn- 

•«iwdecetteconfessiononiaussiunetocuitéà  t^i^^  apportèrent  en  France  le  goftt 
iiûtoiitoa.-Le8/*ni^/ite#  ont  un  consistoire    d'une  multitude  de  jouissances  qiii  y 

«toux,  MarseUieT  POur  répondre  à  ces  besoins^  à  préparer 
,,                 .          ^  .  «  .            .des  parfums,  à  distiller  le  vin.  à  labri- 

11  mtempsmamtenant  de  faire connaî-  quer  des  étoffes.  Saint-Louis  seconda  ce 

^oeUes  sont  Icsprmcipales  sources  qui  mouvement  par  de  sages  lois,  etChar^ 

«jrrent  à  alimenter  la  richesse  publique  \^  vu  gt  tout  ce  qui  lui  fut  possible  pour 

jeU  Frmice.  L'mportance  du  sujet  nous  restreindre  l'exercice  des  monopoles.  Le 

weera  d'entrer  dans  quelques  détails.  lu^e  de  la  cour  de  François  I"  donne  nais* 

.  Les  différentes  branches  du  sauce  aux  fabriques  de  soieries  de  Lyon  ; 

et  de  l'industrie  n'ont  com-  Henri  IV  ne  se  contente  pas  de  protéger 

BKnoé  à  prendre  quelque  développement  l'agriculture  ,    il  introduit  aussi  plu- 

«8  France  qu'à  Pavènement  de  Charlema-  sieurs  branches  d'industrie  inexploitées. 

Sse.  Ce  prince  fut  le  premier  i.  leur  accoi^  Louis  XIV  règne  :  Colbert  est  mis  à  la  tète 

8^  to  cncovagemens  :  il  établit  des  re*-  des  affaires,  et  bientôt  on  voit  s'ouvrir,  par 

wMMu  amicales  avec  la  Perse  ;  il  accueil-  les  soins  de  ce  ministre ,  de  nouvelles  rou-» 

ht  dans  ses  états  les  ouvriers  italiens ,  rè*  tes  à  l'intérieur  ;  de  nouveaux  débouchés 

Fivialeseicèsdespîrates  danois,  être-  pour  le  commerce  à  l'extérieur.  Sous  sa 

^  les  fabriques  des  cloîtres  pour  les  ré*  protection ,  Hindret  et  van  Robais  vien- 

paadre  tes  ks  campagnes.  Mais  après  la  nent  s'établir  en  France  ;  les  ouvriers  de 
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Flandre  et  de  Venise  peuplent  nos  ate-     iss? 6«,669,C38       15,000,000 

liers.  Ce  fut  pendant  vingt  ans  un  beau     ^^* 6c,96i,48t        30,000.000 

spectacle  que  le  déploiement  de  tant  d'ac-     *®** 60,000,000        30,000,000 

tiviié,  que  la  création  de  tant  d'établisse-  Cette  substitution  du  sucre  de  bette- 
mens  nouveaux.  Mais  la  mort  de  Colbert  rave  au  sucre  de  canne  qui  s'accroît  cha- 
et  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ruiné-  que  jour,  est,  sans  contredit,  Tun  des 
rent  toutes  ces  espérances.  Depuis  cette  phénomènes  industriels  les  plus  remar- 
époque,  ni  la  persévérance  de  Turgot,ni  qnables  qui  se  soit  opéré,  et  dont  l'ini- 
les  efforts  de  Trudaine  ne  purent  conjurer  tiative  appartient  tout  entière  à  la 
les  obstacles  qui  s'opposaient  au  libre  dé-  France;  aussi  avons-nous  jugé  néces- 
veloppementde  l'industrie  française.  L'a-  saire  de  l'exposer  avec  quelques  détails, 
bolition  des  maîtrises,  des  jurandes  et  des  Au  reste,  voici,  d'après  les  docnmens 
corporations  pouvait  seule  lui  imprimer  officiels  publiés  par  M.  Duchàtel ,  nn  ta- 
un  mouvement  fort  et  durable.  C'est  ce  bleau  résumé  de  la  division  physique  et 
que  réalisa  la  révolution  de  1789.  La  agricole  de  la  France,  par  nature  de  sur- 
science  vint  en  aide  à  l'industrie,  et  dans  face,  au  1"  septembre  1834  : 
quelques  années,  les  Fourcroy,  les  Vau- 
qnelin ,  les  Chaptal ,  les  Berthollet  la  mi-  Propriétés  imposables,    ^^^^ 

rent  en  mesure  de  répondre  aux  nom-    Terres  labourables 25.569,1» 

breuses  exigences  que  notre  état  de  guerre    Prés.. 4,8m,6îi 

avec  l'Europe  la  forçait  de  satisfaire.  De-    Vignes 2,iz4jBn 

puis  cette  époque,  sa  marche  a  été  ton-    Ç<>'*-  ••••.••. 7,in.m 

jours  ascendante,  quoiqu'elle  ait  eu  à    J;«"'6^."eija/<i».n«. .  • W3.6m 

subir  plusieurs  temps  d'arrêt,  notam-    &"; î£Ï:f,:f 'ilf *" 'M^ 

ment,en  1814  et  1816,  par  suite  de  l'in-  Landerpâiérbî^^^^^                    7.^6:2 

vasion  étrangère.  Les  crises  de  I8I8,    Canaux  de  navigation um 

celles  de  1823  et  1824,  et  enfin  celles  de     Cultures  diverses 951,934 

1827  et  1830  ne  lui  ont  pas  été  moins  fu-  Superficie  des  propriétés  bâties. .  .  .       «41.84^ 

nestes;  néanmoins  depuis  vingt  ans,les  dif-  "        j' 

férentes  branches  de  l'industrie  ont  fait  en  *^^^'' 

France  de  notables  progrès.  Sur  plusieurs  Propriétés  non  imposables. 

points ,  l'industrie  agricole  a  renoncé  an    Routes  «t  chemins,  places,  cic i.îis.iis 

funeste  système  des  jachères  pour  le    Rivières .  lacs  et  ruisseaux «4,3» 

remplacer  par  celui  des  a**o/«m4»i#/ les  Kllrrr^Tt'l^'^ï^^^^^^^        ^'ft'-u 

races  d'animaux  domestiques  ontété  imé-  <^»"^*»*^»'  églises,  éubhss-  pubi.cs.  _ir^ 

liorées  par  d'heureux  croisemens;  et  les  total n,7(».w 

nombreux  percemens  de  routes  que  le  gou-  ..  . 

vernement  a  fait  effectuer  ont  contribué  H  n'est  pas  de  contrées  ou  la  propriété 

à  favoriser  les  défrichemens  et  les  nouvel-  territoriale  soit  plus  divisée  qu'en  France; 

les  cultures.  Parmi  celles-ci  figure  au  pre-  lous  ces  champs,  tous  ces  prés,  toutes  ces 

mier  rang  :  la  culture  de  la  betterave,  vignes,  dont  nous  venons  de  présenter  la 

qui  a  dépassé  toutes  les  espérances.  On  contenance    totale    sont   possédés   par 

compteaujourd'huien France 60 à 60,000  10,896,682   contribuables,  et   forment 

hectares  plantés  en  betteraves  qui  produi-  123,360,338  parcelles  ;  mais  comme  une 

sent  de  36  à  40,000,oop  kilogr.  de  sucre,  très  grande  partie  de  ces  propriétaires  sont 

D'après  les  divers  rapports  qui  ont  été  de»  péres  de  famille,  dont  les  enfans  ne 

faits  sur  le  développement  de  cette  indus-  possèdent  pas  encore  les  propriétés  qm 

trie  ;  on  estimait  que  la  fabrication  du  su-  doivent  leur  revenir  :  comme  tous  ces  coo- 

cre  indigène  occupait,  à  la  fin  de  1835 ,  tribuables  ont  des  héritiers  plus  on  moins 

plus  de  120,000  ouvriers^et  absorbait  un  rapprochés,  on  doit  nécessairement  s^ 

capital  de  60,000,000  fr.  Voici  dans  quelle  tendre  à  voir  encore  la  propriété  se  morcel- 

proportion  le  sucre  de  betterave  est  entré  1er  de  plus  en  plus  :  aussi  ne  peut-on  s'ein- 

depuis  quelques  années  dans  la  consom-  pécher  de  reconnaître  de  quelle  importance 

mation  générale  :  pour  la  France  est  l'industrie  agnoole , 

An«*e.                           Sucre  coloni...        Suer.  Indigène.  P°i^°^j!ir''Ti^''*  T  ^  ^IZ^^Tb 

1828 61,255.232  k.      4.000.000  k.  «ntérét  dircct  sout  dans la  proportion  des 

1831 67,543,792       10.000,000  à  1 .  Ce  n'cst  pas  tovt  :  le  capital  de  la  pro- 
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priété  foncière  est  esUmé  è  48  milliards  ;  et 
i,  le  comte  de  Rambiiteaa  fit  obsenrer  en 
18»,  à  la  tritMine,  que  les  créances  hypo- 
limires  qui  greTaient  cette  propriété  lor- 
pent  an  capital  ée  dix  milliards^  ce  qui 
an^iiiente  encore  le  nombre  des  intéres- 
ysdirects.  Néanmoîiis  M .  Mathieu  de[K>m- 
basle  porte  à  10, 000,000  le  nombre  d'beeta- 
r«s  qui  restent  annuellement  en  jachères  ; 
ft  il  évalue  le  produit  total  de  Tagriculture 
1  4,080,000,000  fr.  Dans  ce  chiffre  les 
fléréales  entrent  pour  2,700,000,000  fr.  ; 
ift  vignobles  pour  800,000,000  fr.;  les 
prairies  sont  im  peu  au-dessous,  puis 
▼iniDent  les  antres  récoltes;  les  pro- 
«itis  du  jardinage,  des  forêts,  etc.,  etc., 
^fin  celui  des  éleveurs  de  bestiaux  , 
^t  on  pent  porter  les  résultats  à  40,000 
tfcevaux,  800,000  bœufs  et  5,200,000 
noatoas  ;  produits  auxquels  il  convient 
rajoQter  la  valeur  des  toisons  des  30  ou 
^000,000  de  bêles  à  laine  qui  se  trouvent 
^  France  et  dont  on  évalue  la  dépouille 
siooelle  à  210,000,000  fr. 

L»  fabriques  et  les  manufactures  ne  sont 
ns  restées  en  arrière  de  ce  mouYement; 
Hjs  se  sont  multipliées  d'une  manière 
riniBante,  et  se  sont  enrichies  de  non- 
vaax  moteors;  en  1835  on  comptait  près 
ie  onze  cents  machines  à  vapeur  fonction- 
oat  dans  les  divers  ateliers  ou  manu- 
^ares ,  présentant  ensemble  une  force 
^-  plus  de  16,000  chevaux.  Le  nombre 
«b  manufactures^  fabriques  et  usines 
<ii  activité  s'élevait  en  1834  à  38,080; 
^  forges  et  hauts  fourneaux  à  4,412. 
Imposition  de  1834,  oit  se  sont  présen- 
H  près  de  3,000  industriels,  a  con- 
nue les  immenses  progrès  qu'ont  faits 
Waits  métallurgiques,  la  teinturerie, 
^^paration  des  substances  animales, 
'î  k  tissage  des  différentes  étoffes.  C'est 
4rtoatdansla  fabrication  des  cachemires 
"^4»  linges  damassés;  du  papier,  de 
i'aoHogerie  fine  et  de  l'horlogerie  com- 
Bfae  ;  de  la  poterie  de  luxe  et  de  la  pote- 
>  ordinaire ,  dans  la  lithographie ,  dans 

«rtde  colorer  les  fils  et  les  tissus  de  soie 
'(  et  coton  ,  dans  celui  de  peindre  sur 
!^^,  de  tailler  et  de  polir  les  cristaux , 
^aas  la  fabrication  des  armes  et  dans  la 
i'f^iiaration  des  produits  chimiques  , 
^'«  remarque  les  plus  grands  progrès 
'^  ies  perfecaonnemens  les  plus  considé- 
f^k&.  L'exploitation  des  houilles,  malgré 
rafèriorité  relative  de  cette  industrie, 
(«parée  à  celle  de  l'Angleterre ,  a  pris 


aussi  en  France  un  ^nd  développement. 
Cependant  l'extraction  ne  suCfitjias  en- 
core à  tous  les  besoins;  car  les  différentes 
consommations  s'élèvent  à  3,200,000  ton- 
neaux ;  et  l'extraction  des  mines  françai- 
.ses  n'en  fournit  que  2,400,000.  L'établis- 
sement d'un  grand  nombre  de  hauts  four- 
neaux ,  l'introduction  de  l'air  chaad  dans 
les  procédés  de  la  fusion  :  l'emploi,  cha- 
que jour  plus  général,  du  fer  dans  les 
constructions  ont  donné  un  grand  essor  à 
cette  branche  importante  de  l'industi'ie. 
Nous  ne  citerons  qu'un  exemple.  De  1825 
à  1884  une  seule  compagnie  a  construit 
30  ponts  en  fer,  qui  présentent  un  par- 
cours de  5,300  mètres.  Dans  ce  nombre 
se  trouve  le  magnifique  pont  de  Rouen , 
récemment  livré  à  la  circulation.  D'après 
le  rapport  de  l'administration  des  ponts- 
et-cbaussées  iH>ur  1835,  l'industrie  des 
métaux  et  des  mines  crée  140,000,000  fr. 
de  produits  tous  les  ans  ;  le  quartde  l'in- 
dustrie des  cotons  et  un  peu  plus  du  tiers 
des  manufactures  de  laine.  Toute  l'indus- 
trie minérale  et  métallurgique  de  France, 
en  y  comprenant  les  fabrications  où  le  feu 
joue  le  principal  rôle,  telles  que  les  ver- 
reries et  poteries,  les  fours  à  chaux  et  a 
plâtre  et  tes  produits  chimiques  princi-  ' 
paux  occupe  tous  leâ  ans  200,000  ou- 
vriers et  fournit  306,000,000  fr.  de  pro- 
duits. Les  210  usines  qui  fabriquent  le 
verre  ou  les  cristaux,  donnent  k  elles 
seules  30,000,000  fr.  de  produits. 
Nous  allons  maintenant  consigner  ici 
les  principaux  articles  que  crée  l'indus- 
trie française  en  Indiquant  les  différentes 
villes  du  royaume  oii  ces  produits  s'éla- 
borent. 

La  porcelaine  de  Sèvres ,  de  Paris ,  de 
Limoges  et  de  Bayeux  ;  la  faïence  de  Ne- 
vers  ,  de  Chantilly,  Montereau ,  Tout,  etc.; 
les  poteries  de  Sarreguemines ,  Meillo- 
nas  ;  les  tapis  de  la  Savonnerie  de  Paris, 
d'Aubusson,  de  Fetletin  et  d'Abbeville; 
les  tapisseries  des  Gobellns  et  de  Beau- 
vais  ;  la  chapellerie  de  Paris  et  de  Lyon  ; 
les  soies  et  soieries  de  Lyon,  Nîmes, 
Avignon ,  Annonay  et  Tours  ;  les  cAa« 
peaux  de  paille  de  Lagnieux ,  Caen  ;  les 
rubans  de  St-Etienne  et  St-Chamond  ;  les 
draps  d'Elbeuf ,  de  Louviers ,  de  Sedan , 
de  Carcassonne,  de  Lodève,  de  Castres  , 
d'Abbeville  ,  de  Vire,  etc.  ;  les  étoffes  lé- 
gères eti  laine  de  Reims ,  Amiens,  Beau* 
vais,  Paris,  etc.;  les  châles  de  Paris  , 
Lyon ,  Nîmes,  St-Quentin ,  etc.  ;  le  colou 
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On  comprendra  sans  peine  qu'avec  le 
faible  matériel  dont  dispose  la  marine 
marchande  de  la  France ,  il  ne  peut  en 
être  autrement.  D'après  les  documens 
publiés  en  1833,  par  M.  DuchAtel,  elle 
^composait  de  15,026  navires,  jaugeant 
ensemble  647,107  tonneaux  (plus  de 
10,000  étaient  au  -  dessous  de  30  ton- 
neaux), tandis  que  la  marine  mar- 
chande anglaise  possède  !^i,43r>  navires 
jaugeant  2,6i8,ooo  tonneaux.  J^orsqu'oa 
porte  ses  regards  en  arrière,  et  <iue 
l'on  comparç  le  mouvement  maritime 
de  nos  ports  il  y  a  cinquante  ans , 
avec  celui  qui  s'y  opère  aiyourd'hui, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître 
que  la  marine  marchande  de  la  France, 
est  loin  d'avoir  suivi  la  même  progres- 
sion que  les  autres  branches  d'indus- 
trie. Tâchons  d'expliquer  ce  phénomène. 
Tandis  qu'en  1780,  l'industrie  de  la  France 
était  encore  si  peu  avancée  et  inférieure  à 
celle  des  pays  voisins,  le  commerce  fran- 
çais tenait  le  premier  rang  en  Europe;  ce- 
lui même  de  l'Angleterre  lui  demeurait 
inférieur.  La  France  ne  fournissait  pas 
seulement  par  son  commerce  et  sa  marine 
à  tontes  ses  consommations  de  denrées  et 
matières  étrangères  et  exotiques^  elle  était 
encore  en  possession  de  fournir  k  celles 
d'une  grande  partie  de  l'Europe.  Ham- 
bourg avait  quatre  cents  raffineries  de 
sucre  ;  la  France  les  approvisionnait  de 
leurs  matières  premières.  La  valeur  des 
importations  de  sucre  en  France,  en  1780, 
fut  de  03,000,000  fr.  dont  60,ooo,ooo 
furent  exportés  :  commerce  immense  et 
qne  d'antres  denrées  agrandissaient  en- 
core. Ainsi,  la  valeur  des  importations  de 
café,  en  1780,  fut  de  104,000,000 et  celle 
des  exportations  de  74,000,000  fr.  Lors- 
qne  la  paix  ouvrit  les  mers,  nos  principa- 
les villes  maritimes  crurent  voir  rouvrir 
devant  elles  la  même  carrière  qu'avait 
conquise  l'ancienne  France.  Mais  tout 
était  changé  :  nous  avions  perdu  nos  plus 
belles  colonies,  et  l'Angleterre  avait  en- 
vahi tous  les  marchés.  D'après  les  docu- 
mens de  l'époque,  il  résulte  qne  l'entrée 
des  navires  dans  les  ports  de  France,  en 
1787  présente  un  efTectif  de  882, 846  ton- 
neaux; en  1827  le  chifTredcs  entrées  ne 
donna  que  000,  877  ;  différence  bien  peu 
considérable ,  mais  qui  s'est  accrue  dans 
Tespace  des  dix  dernières  années ,  puis- 
que nous  trouvons  qu'en  1835  les  entrées 
«'élèvcut  à  près  de  1,200,000  toaneaux. 


Faisons  remarquer  toutefois  qa'il  s'est 
opéré  une  augmentation  considérable  dans 
le  cabotage,  c'est-à-dire  dans  les  mou- 
vemens  qui  ont  lieu  entre  les  ports  fran- 
çais, par  navires  français.  Ce  commerce 
a  doublé  d'importance  dans  l'espace  des 
60  dernières  années,  indication  aussi  sAre 
que  positive  des  progrès  que  la  con- 
sommation et  la  production  ont  £uts  à 
l'intérieur. 

Mous  terminerons  ce  rapide  aperçu  sur 
le  commerce  delà  France  en  faisant  con- 
naître quelle  est  l'importance  de  ses  pê- 
cheries. La  pêche  littorale,  dit  M.  Benois- 
ton  de  Chàteaunenf ,  ou  la  petite  pêche , 
se  fait  sur  les  c6tes  de  France,  depuis 
Fontarabie  jusqu'à  Dunkerque,  et  depuis 
Port -Vendre  jusqu'à  Nice.  Six  espèces 
de  poissons  en  sont  l'objet  :  le  hareng, 
le  maquereau ,  la  sardine ,  les  battres,  le 
thon  et  les  anchois.  Depuis  Calais  jusqu'à 
Rouen  on  pêche  le  maquereau;  à  Dieppe 
et  dans  la  baie  de  Cancale,  le  hareng  et 
les  huîtres,  dont  on  a  exporté  23  millions 
en  Angleterre  en  1832  ;  sur  toutes  les  cêtes 
de  la  BreU^e,  à  Concameau,  à  Douar- 
nenez,  Audieme,  Pont-1'Abbé,  Belle-Ile, 
au  Cruisix,  la  sardine;  dans  la  Méditer- 
ranée ,  le  thon  et  les  anchois.  Avant  la 
révolution ,  la  seule  pèche  de  la  sardine 
sur  les  c6tesde  la  Bretagne  employait 
1650  bateaux,  1 3,600  hommes,  et  produi- 
sait en  argent  3  millions  et  demi  ;  702  bar- 
ques, en  1822,  amenèrent  à  Nantes  30  mil- 
lions de  sardines.  Aigourd'hui  la  petite 
pêche  rapporte  à  la  France  12  millions  et 
demi ,  et  emploie  26800  hommes  et  6000  ba- 
teaux. La  pêche  du  maquereau  entre  dans 
cette  somme  pour  800,000  fr.;  celle  des  huî- 
tres pour  1  million;  des  sardines  pour  2; 
du  hareng  pour  3  et  demi.  La  grande  |)êcbe 
ou  la  pêche  de  la  morue ,  qui  se  fait  sur 
les  bancs  de  Terre-Neuve ,  occupe  340  ba- 
teaux et  7000  hommes.  Elle  a  rapporté , 
terme  moyen  sur  10  ans  1823-32, 34  mil- 
lions de  morues ,  dont  3  millions  et  demi 
sont  consommées  fraîches,  et  3i,ooo,oou 
salées.  Les  ex|K)rtations  les  plus  fortes  ont 
lieu  pour  l'Italie ,  la  Martinique  et  la  Gua- 
deloupe. Le  produit  cle  cette  pêche  est 
évalue,  en  numéraire,  à  7,000,000  fr. 

Nous  avons  épuisé  les  renseignemens 
généraux  que  nous  pouvions  consigner  ici 
sur  l'administration,  le  commerce  et  l'in- 
dustrie de  la  France  ;  nous  allons  à  pré- 
sent donner  la  description  détaillée  de  ses 
différentes  parties. 
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.  Paru,  sor  la  Seine,  chef- 
lîeo  du  dé]>ai1eiiient  de  ce  nom  et  capitale 
da  rojraiime,  résidence  ordinaire  du  roi, 
&i^  des  «chambres  des  Pairs  et  des  Dé- 
putés, eeotre  général  de  toutes  les  admi- 
iiislratîoDS  poMiques.  C'est  une  des  villes 
les  pins  grandes,  les  pins  industrieuses, 
les  pins  commer^ntes  et  les  plus  riches  du 
noiMle.  Sons  le  rapport  de  l'étendue  et  de 
lapopolation,  elle  n'a  de  rivale  en  Eunme 
que  Londres  ;  on  évalue  la  superficie  qu'elle 
o€capeà34,ooo^762  mètres  carrés  ;on  esti- 
mait sa  population  à  la  fin  dei82eà8eo,ooo 
âmes.  Le  recensement  de  i83i  ne  la  por- 
tait qu'à  774,338  âmes,  et  celui  de  183« 
donne  le  chiffre  de  909,ooo,  sans  y  com- 
prendre la  papidation  floUa/nte,  En 
1832  le  choléra  asiatique  a  enlevé  à  cette 
ville  18,402  habitans. 

La  construction  de  Paris  est  en  général 
irr^lière.  Les  maisons  sont  hautes,  les 
rues  étroites,  à  l'exception  de  quelques-- 
vraiment  magnifiques,  telles  que. 


celles  de  la  Paix  ,   de   Castiglione , 
de  Rivoli  ,  Royale,  etc.  L'élégance  et 
le  goût   qui  président  à  l'arrangement 
des  boQtiques,  l'éclat  et  la  richesse  des 
passages  Vivienne,  Colbert,  Véro^Do^ 
dot,  Choigetil,  de  VOpéra,  des  Pano^ 
ranuu,  du  Sawnon,  galeries  étincelan- 
tes  de  bronzes  et  de  dorures,  excitent  vive- 
meol  la  curiosité  des  étrangers.  Les  boule- 
T4ÊrdM  intérieurs  du  nord  traversant  les 
plus  beaux  quartiers,  depuis  le  canal 
Saint-Martin  jnsqu'à  la  Madeleine,  for- 
ment  nne  immense  promenade  semi-ellip- 
tîqne,  plantée  d'arbres,  bordée  de  mai- 
sons, deeonslmctions  variées,  de  plusieurs 
théâtres,  et  dont  les  contre-allées  fréquen- 
tées par  un  concours  prodigieux  de  pro- 
meneurs et  de  marchands  étalagistes  pré- 
seoient  l'aspect  et  le  mouvement  d'une 
foire  perpétuelle.  Les  deux  arcs  de-triomphe 
on  portes  Saint-Deiiin  et  Saint-Martin 
ajoutent  à  la  beauté  de  ce  spectacle.  Ce 
n'est  que  depuis  quelques  années  qu'on  a 
cnamencé  à  établir  des  trottoirs ,  et  déjà  la 
loBgnenr  de  ceux  achevés  dépasse  100,000 
inêlres;  ils  sont  en  bitume  ou  en  dalles 
de  Volvie.  La  moitié  de  la  surface  des 
contre^Uéesdes  boulevards  est  aussi  pres~ 
que  entièrement  dallée ,  ou  en  bitume. 

Parmi  les  places  qui  ornent  Paris ,  nous 
filerons  :  la  place  Vendôme,  où  s'élève 
la  colowne  triomphale  d'Aosterlitz ,  sur- 
«lonlée  de  la   statue  de  Napoléon ,.  en. 


bronze,  et  plus  haute  que  celle  de  Tra- 
jan  à  Rome  qui  lui  a  servi  de  modèle  ; 
la  place  des  Victoires,  ornée  de  la  sta- 
tue équestre  <'e  Louis  XIV  en  bronze  ;  la 
place  Royale,  entourée  d'arcaJes  mas- 
sives et  où  l'on  voit  la  statue  de  Louis  X!II; 
celle  du  Châtelet  qu'embellit  une  fon- 
taine surmontée  d'une  colonne  en  forme 
de  palmier  ,  portant  une  Victoire  ;  la 
place  du  Carrousel  au  centre  des  Tui- 
leries et  de  la  galerie  du  Louvre,  décorée 
d'un  arc  de-triomphe   surmonté   d'une 
Victoire  conduisant  un   quadrige.   Ce 
monument,  construit  d'après  l'arc -de - 
triomphe  de  Septime  Sévère  à  Rome , 
est  trop  surchargé  d'omemens  et  a  de 
trop  petites  dimensions  par  rapi)ort  à  la 
grande  étendue  des  bàtimens  qui  l'entou- 
rent j  \di  place  Louis  XV,  qui  a  repris  le 
nom  de  place  de  la  Concorde,-  c'est  de 
ce  point  que  la  vue  embrasse  la  vaste  pro- 
menade des  Champs-Elysées,  Varc  co- 
lossal de    l'Etoile,  la  chambre    des 
Députés,   r ancien  Garde  •  Meuble  et 
le  ministère  delà  marine,  V église  de 
la  Madeleine  et  les  Tuileries.  UObélis- 
que  de  Luxor,  monolithe  amené  d'E- 
gypte s'élève  au  milieu  de  la  place;  de 
vastes  carrés  en  bitume,  deux  magnifiques 
fontaines  et  huit  statues  représentant  les 
)irincipales  villes  de  France  ,  complètent 
la  décoration  de  cette  place.  La  place 
de  la  Bastille ,  sur  l'emplacement  du 
château  de  ce  nom  démoli  par  le  peuple 
en  1789;  on  devait  y  placer  une  fon- 
taine représentant   un  éléphant  colos- 
sal. D'après  les  nouvelles  disiiosilions , 
cette    fontaine  a     été    remplacée    par 
une  belle  colonne  en  bronze   destinée 
à  transmettre  à  la  postérité  la  mémoire- 
des  citoyens  morts  en  combattant  pendant 
les  journées  des  27,  28  et  29  juillet  188O. 
LaLplace  de  la  Bourse,  au  milieu  de  la- 
quelle s'élève  le  superbe  édifice  dont  elle 
porte  le  nom ,  et  la  place  du  Panthéon 
qui  va  être  achevée.  C'est  ici  qu'il  nous 
parait  plus  convenable  de  mentionner  le 
Champ-^e-Mars, y?&it  parallélogramme 
qui  a  près  de  3000  pieds  de  long  sur  1 200  de 
large,  destiné  aux  évolutions  militaires, 
aux  grandes  revues,  aux  courses  de  che- 
vaux ,  aux  ascensions  aérostntiques  ;  le 
bel  édifice  de  V Ecole  Militaire  en  forme 
le  côté  principal. 

Les  principaux  édifices  de  cette  métro- 
pole sont-  les  Tuileries ,  palais  vaste ^ 
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mais  d'une  architecture  pesante ,  résidence 
du  roi  y  avec  un  beau  jardin  public  qui  est 
la  promenade  la  plus  fréquentée  de  Paris  ; 
le  Louvre  g  formant  un  carré  magnifique 
et  présentant  une  façade  d'une  beauté 
grandiose  ;  il  communique  aux  Tuileries 
|iar  une  longue  galerie  contenant  une 
riche  collection  de  tableaux  ;  le  Palaù- 
Royal ,  résidence  des  ducs  d'Orléans, 
ayant  un  jardin  public  entouré  de  quatre 
galeries,  dont  celle  d'Orléans ,  vitrée  par 
le  haut ,  est  d'une  rare  magnificence  ;  elles 
^sont  garnies  de  cafés  et  de  boutiques  où 
PoQ  étale  les  plus  riches  marchandises; 
c'est  une  petite  ville  dans  la  ville  même  ; 
lepalais  Bourbon,  où  siège  la  Chambre 
des  Députés;  le  Luxembourg,  où  s'asr 
semble  celle  des  Pairs,  avec  une  galerie 
de  tableaux  des  peintres  vivads,  et  un 
très  beau  jardin  public  ;  Vhôiel  des  In- 
valides, yaste  bâtiment  où  sont  logés  et 
nourris  plusieui*s  milliers  de  militaires  in- 
firmes ;  l'église,  d'une  architecture  riche  et 
élégante,  renferme  depuis  le  16  décembre 
1840  le  tombeau  de  ^Empereur  Napo- 
léon.  Son  dôme  doré  est  regardé  comme  l'é- 
difice le  plus  élevé  de  Paris.  VUétel-de-- 
Fi)/«^semi-gothique,  sur  ta  place  de  Grève, 
où  on  exécutait  naguère  les  criminels,  a  été 
quintuplé  depuis  1 837 .  La  nouvelle  Z>(7ua9<« 
terminée  en  i84i .  La  Bourse,  le  plus  beau 
bAtiroent  de  ce  genre  en  Europe,  construit 
sur  le  modèle  du  Parthénou  d'Athènes,  et 
orné  à  l'intérieur  de  peintures  à  fresque 
et  de  ciselures  d'un  travail  achevé  ;  le  pa- 
lak  de  Justice ,  qui  se  distingue  i>ar  son 
étendue ,  par  sa  grande  salle  des  Pas- 
Perdus  et  par  sa  grille  magnifique;  il 
occupe  l'emplacement  du  palais  des  an- 
ciens préfets  des  Gaules,  des  rois  de  la 
première  race  et  des  comtes  de  Paris  ; 
VSlusée-Bofirboh ,  superbe  maison  de 
pittsance;  V Ecole  des  Beaux-Aris,  où 
l'on  a  rétabli  des  monumens  précieux  de 
l'architecture  du  moyen-^ge  et  de  celle  de 
la  renaissance  ;  on  y  remarque  une  su- 
perbe copie  par  Sigalon  du  jugement 
dernier  de  Michel -Ange;  V  Ecole  Mi^ 
liiaire ,  édifice  remarquable  surtout  }>ar 
ses  grandes  dimensions  et  par  sa  façade 
IHÎncipale;  enfin  Vhôiel  des  Monnaiesei 
V Ecole  de  Médecine,  se  distingnent  en- 
core par  l'élégance  de  leur  architecture. 

Parmi  les  églises ,  les  suivantes  sont 
le^  plus  remarquables  :  Noire-Dame ,  ou 
la  Métropole,  vaste  bâtiment  gothique; 
le  Panthéon  f  Sainte-Geneviève  ) ,  imita- 


tion décelai  de  Rome,  temple  magnifique 
et  le  plus  beau  de  la  capitale,  surmonté 
d'une  superbe  coupole  dont  l'intérieur 
est  embelli  par  de  belles  fresques,  peintes 
par  M.  Gros  ;  il  est  destiné  à  recevoir  les 
restes  des  grands  hommes  qui  ont  bien 
mérité  de  la  patrie  ;  SaùU-^t^ce,  avec 
une  assez  belle  façade  et  une  fort  riche 
chapelle;  Saùit-^ustache ,  d'un  ordre 
mélangé ,  non  encore  achevée ,  malhenreti- 
sement  enfouie  au  milieu  de  rues  étroites  ; 
SaùU-Boch,  devenue  Péglise  paroissiale 
de  la  cour;  Saint-EHenne,  remvifquzble 
])ar  son  jubé  d'une  architecture  si  hardie  ; 
et  la  Madeleine ,  superbe  édifice  dans  le 
style  grec,  dont  le  fronton  est  peut-être 
le  plus  grand  morceau  de  sculpture  que 
Ton  ait  exécuté  depuis  la  renaissanee  des 
arts  ;  les  figures  y  ont  de  16  à  17  pieds 
de  haut;  le  sujet  qu'il  représente  est  Ma- 
deleine pénitente  anx  pieds  de  Jésus 
Christ;  Véfflise  deSaini-Germaiih<le9^ 
Prés,  la  plus  ancienne  de  Paris  ;  St^Ger- 
main^tAuxerrois,, readne  au  culte  en 
1887;  Notre-Dame-de-Lorette  y  petite 
mais  riche  de  décorations  intérieures  ;  en  - 
fin  la  Sainte- Chapelle ,  curieux  monu- 
ment du  1  S**  siècle ,  servant  de  dépôt  pour 
les  archives  du  palais  de  Justice. 

Les  établissemens  de  bienfaisance  sont 
nombreux  dans  cette  ville  et  adminislré» 
avec  un  ordre  éclairé  et  une  haute  phi- 
lanthropie. On  y  compte  12  hôpitaux  ci- 
vils ,  6  hôpiUmx  militaires  et  is  hos-- 
pices.  Les  principaux  établissemens  de  ce 
genre  sont  :  VHôtel-Meu,  le  pins  impor- 
tant et  le  plus  grand  des  hôpitaux  civils  ; 
V hospice  Beaujon,  là  Salpélrière  ,  la 
Pitié,  la  Charité j  les  Incurables,  les 
Quinze-Vingts,  les  Sourds-Mue^ ,  les 
Jeunes-Aveugles,  la  Maternité,  les 
En  fans-Trouvés  ,  la  maison  de  refuge 
et  de  travail  pour  Fextinction  de  iâ 
mendicité,  etc.  A  la  tête  des  hôpitaux 
militaires  on  doit  placer  V hôtel  des  In- 
valides, déjà  mentionné,  et  en  seeonde 
ligne  le  Val-de-Grâce. 

Vingt-deux  ponts  réunissent  les  deux 
parties  de  la  ville  divisées  par  la  Seine  ; 
les  plus  beaux  sont  les  ponts  d'/ma  , 
&Austerlitz,de  Louis  XVI,  aussi  nommo 
pont  de  la  Concorde,  et  le  Pont-Neuf, 
au  centre  duquel  on  remarque  une  bene 
statue  équestre  de  Henri  IV.  Viennent 
ensuite  le  Pont-Royal,  le  plus  fréquente 
après  le  Pont-Neuf;  le  Pontées-Arts  , 
en  fer,  remarquable  par  son  élégance;  il 
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ne  gai  qo'auL  ptéUMis;  ks  trois  pools  en 
dialnes  de  fer,  oeini  é^Ar^oU,  oeini  des 
invalidée  et  le  pont  LouiM-PhUqmê , 
à  la  pointe  de  Tlle  Saint-LoniSy  sontïor- 
més  de  deux  travées.  Le  Peni  du  Car- 
romel,  constmift  entre  le  qusr  Malaquais 
et  le  gnicbet  du  Louvre  mérite  une  meii- 
tîoB  partienlière.  Ce  pont  est  composé  de 
3  araies;  il  a  la  mètres  de  large  et  cba- 
cane  de  ses  arelies  présente  une  ouYertnre 
4e  48  mètres  80  centimètres.  Les  courbes, 
qoi  forment  ebaque  arche,  sont  en  fer 
creux  et  ont  été  fondues  en  pinsîenrs  pièces 
ou  roussoirs  réunis  ensuite  au  moyen  de 
boulons.  Le  poids  des  fontes  qui  compo- 
sent les  trois  arclies  de  ce  pont  est  d'en- 
nroD  700,000  kilogrammes. 

Les  deux  rives  de  la  Seine  sont  bordées 
de  oMuiù  spacieux,  réeemmiènt  plantés 
d'arbres  destinés  autant  à  rassainlssement 
qa'à  rembellissement  de  la  ville. 

Paris  possède  près  de  lôOO  borties^an^ 
/aîiief  pour  nettoyer  ses  rues;  100,000 
mètres  à^égouU  êouterraim  conduisent 
les  immondices  à  la  rivière.  Il  y  a  115 
Fatitaines  publiques  s  les  plus  remar- 
quables sont  :  la  Fotitaine  des  Janocens, 
erlle  du  Châleiet,  de  la  rue  Grenelle,  de 
la  me  GaUlon;  le  Châieaur^Bau,  etc. 

Considérée  sous  le  rapport  des  établis- 
semens  scientifiques,  littéraires  et  d'in- 
stmetioD  publique,  la  capitale  de  la  France 
surpasse  toutes  les  autres  villes  du  monde. 
ViiisirtieHim  élémentaire  en  1893  n'y 
cmnptait  pas  moins  de  400  écoles  parti- 
cvlières  fréquentées  par  26,000  élèves  des 
deax  sexes  ;  à  ce  nombre  il  faut  syouter  : 
10  sàlleê  a  asile  entretenues  par  l'admi- 
mslration  des  hospices,  et  que  fréquentent 
3500  élèves  ;  40  écoles  denfans  entre- 
tenues par  la  ville  de  Paris,  et  7i  par  les 
bospîces  où  26,035  élèves  recevaient  gra- 
taîtement  l'instruction  élémentaire ,  et  en- 
fin 26  écoles  d adultes,  entretenues  par 
la  ville  de  Paris  et  les  hospices,  où  1898 
adultes  apprenaient  à  lire  et  à  écrire. 
Uiiuiruciion  du  second  degré  comp- 
tait à  la  même  époque  7  collèges  avec 
4032  élèves^  31  wstitutians ,  ôupeti- 
siànnats  dans  la  ville  et  dans  la  banlieue 
fréquentés  par  7669  garçons,  et  329  mat- 
toits  diiistruetion  pour  les  filles  avec 
10;240  élèves.  Vinstruction  des  degrés 
supérieurs  et  des  écoles  spécialesAzïis 
ta  même  année  comptait  17,813  élèves, 
dont  316  du  sexe  féminin.  Les  élablisse- 
meos  les  plus  remarquables  de  cette  der- 


nière classe  sont  :  Vi^eadémie  usuver- 
siiaire  de  Paru  ou  Vuniversité,  avec 
7446  étndians;  c'est  l'université  la  plus 
fréquentée  du  monde  ;  le  collège  royal 
de  France ,  espèce  d'université  où  les 
processeurs  les  plus  distingués  font  des 
cours  sur  les  sciences  exactes  et  na- 
turelles, la.  médecine,  le  droit  public^  la 
philosophie,  la  littérature,  l'histoire,  les 
langues  anciennes  et  les  langues  orienta- 
les; ces  cours  sont  suivis  par  un  très  grand 
nombre  de  personnes  ;  le  Muséum  royal 
d  histoire  naturelle  (jardin  du  Roi;  jardin 
des  Plantes),  où  is  professeurs  renommés 
font  des  cours  sur  toutes  les  branches  des 
sciences  naturellesjprès  de  3000  personnes 
suivent  ces  cours.  Si  le  jardin  botanique 
de  cet  établissement  est  inférieur  à  ceux 
de  Berihi ,  de  Kevir ,  de  Vienne  et  de  quel- 
ques autres  villes,  son  musée  é' histoire 
naturelle  est  le  plus  riche  qui  existe,  celui 
&^anatomie  comparée,  ^galerieminé- 
ralogique,  sa  ménagerie  sont  au  nombre 
des  plus  beaux  établissemens  de  ce  genre. 
L'^eo/^T^o/^/^^A^tTu^^  célèbre  par  les 
grands  hommes  qui  en  sont  sortis,  et  par 
la  supériorité  des  études  que  l'on  y  fait  ; 
institution  éminemment  utile  et  qui  a  été 
imitée  dans  plusieurs  pays  étrangers  ;  Vé- 
cale  préparatoire  pour  former  les  pro- 
fesseurs, qui  vient  d'être  rétablie  sous 
son  nom  primitif  d^éeole  normale,-  le 
conservatoire  royal  des  arts  et  mé- 
tiers, fréquenté  par  lOOO  élèves  environ, 
qui  suivent  des  cours  d'économie  indus- 
trielle,d'arithiùétiqne,  de  dessin  et  d'archi- 
tecture, de  mécanique,  de  chimie  et  de 
géométrie  appliquées  aux  arts  ;  Vécole  de 
pharmacie,  qui  compte  400  élèves;  Vécole 
d  astronomie  à  V  Observatoire  royal/ 
l'on  des  plus  beaux,  des  plus  célèbres 
et  des  plus  magnifiques  établissemens 
de  ce  genre  ;  les  savans  mathémati- 
ciens, qui  y  sont  attachés,  forment  le 
bureau  des  lonaitudes,  chargé  de  la 
publication  des  observations  astronomi- 
ques et  météorologiques,  de  la  rédaction 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Connaissance  des 
tefnps  et  du  perfectionnement  des  tables 
astronomiques  ;  Vécole  royale  de  mu- 
sique et  de  déclamation  lyrique  et 
dramatique;  celle  des  beaux-arts  y  où 
Ton  enseigne  le  dessin ,  la  peinture,  la 
gravure,  la  sculpture,  l'architecture,  la 
perspective,  etc.  ;  les  écoles  royales  des 
ponts-etr^iha'ussées  et  des  fnùies  ;  cette 
dernière  possède  un  superbe  cabinet  de 
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miuéralogie  ^  Vécole  royale  dappli- 
caHon  des  ingénieurs  géographes  , 
où  l'on  enseîgue  la  géodésie ,  la  topogra- 
phie et  le  paysage  ;  Vécole  dapplicalioti 
du  corps  royal  d  étai-major ,  où  des 
professeurs  enseignent  l'administration 
militaire ,  la  topographie ,  la  géographie, 
la  statistique ,  Tart  et  Phistoire  militaires, 
la  fortification ,  l'artillerie,  etc.  ;  Viiuii- 
tut  royal  des  sourds-înuels  /  VùistUur 
lion  royale  des  jeunes  aveugles/  Vé- 
cole des  langues  orientales  et  celles 
des  Charles  et  à!' archéologie ,  dans  le 
local  de  la  bibliothèque  du  roi  ;  Vécole 
royale  demalhématique  eu  de  dessin, 
destinée  particulièrement  aux  ouvriers 
i\m  se  consacrent  aux  professions  mécani- 
ques ;  Vécole  spéciale  du  commerce , 
un  des  plus  beaux  établissemens  de  ce 
genre  qui  existent;  Vécole  d'industrie 
mànufaclurière  et  le  aymnase  nor- 
mal civil  et  militaire  fondé  par  le  co- 
lonel '\moros. 

Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas 
d'indiquer  toutes  les  bibliothèques  pu- 
biii^ues  et  celles  qui,  sans  l'être  de 
droit,  sont  cependant  ouvertes  aux  per- 
sonnes studieuse^;  nous  nous  bornerons  à 
dire  que  Paris  ne  compte  pas  moins  de 
38  bÙtliothèques ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  :  la  bibliothèque  du  roi,  qui 
est  la  plus  riche  de  toutes  les  bibliothèques 
du  monde,  car  elle  possède  la  plus  grande 
collection  qui  existe  de  livres  imprimés, 
de  manuscrits  et  d'estampes  ;  la  bibliothè- 
que de  f  Arsenal,  qui  esC  la  plus  riche 
de  Paris  après  celle  du  roi;  viennent  en- 
suite les  bibliothèques  de  Sainte-Gene- 
viève,  Mazarine,  de  V Institut ,.  des 
Députés  et  la  bibliothèque  particu- 
lière du  rot  ou  du  Louvre  et  celle  de 
la  Ville.  Nous  nommerons  ensuite  les 
académies ,  les  institutions  et  les  sociétés 
savantes  qui  contribuent  tant  à  la  splen- 
deur de  la  capitale  de  la  France  ;  en  1832 
elles  étaient  au  nombre  de  4a;  en  voici  les 
titres  :  V institut  royal  de  Fratiee,  divisé 
actuellement  en  académie  française,  aca- 
démie des  sciences ,  académie  oes  inscrip- 
tions et  belles-lettres ,  académie  des  beaux- 
arts  et  académie  des  sciences  morales  et 
|K)litiques;  la  société  royale  et  centrale 
^agriculture  ;  la  société  dencoura- 
getnent pour  r industrie  nationale;  la 
société  royale  des  antiquaires  de 
France;  la  société  de  géographie  ;  la 
ëociélépourfimlruction  élémentaire; 


elle  entretient  plusieurs  écoles  eratoites  ; 
Vajthénée  des  arts;  la  sdcieté  phUo- 
technique  ;  V athénée  royal  de  Pari»  , 
où  l'on  fait  plusieurs  cours  sur  les 
différentes  branches  de$  connaissanees 
humaines  ;  la  société  philamatique  ; 
la    société  dhorticplture;  la  société 

i'rançaise  de  statistique  universelie; 
a  société  de  stcUistique  de  France;  la 
société  biblique  de  Paris;  la  soeiéie 
des  méthodes  denseignetnent ;  elle 
s'occupe  du  perfectionnement  de  toutes 
les  branches  d'instruction,  médite  un 
système  complet  et  rationnel  d'éducation 
publi<^ue,  et  a  déjà  établi  dans  ce  but 
une  école  orthotnatique  ;  la  société 
asiatique;  la  société  géologique  de 
France,  qui,  à  l'imitation  des  sociétés 
nomades  des  naturalistes  de  la  Suisse  et 
de  l'Allemagne,  doit  se  transporter  cha- 
que année  dans  une  province  du  royaume 
pour  en  explorer  la  nature  et  rallier  à 
elle  les  amis  de  la  science  épars  sur  ce 
vaste  territoire  ;  la  société  linnéenne  ; 
la  société  à' histoire  naturelle  ;  V  Insti- 
tut historique;  la  société  de  phamuM- 
eie  ;  la  société  médico-pralique  ;  la 
société  phrénologique ,  etc. ,  etc. 

Un  autre  genre  de  richesses  contribue  à 
décorer  et  à  embellir  cette  capitale ,  nous 
voulons  parler  des  collections  scientifi- 
ques ,  des  beaux-arts  et  des  musées.  Paris 
possède  20  musées  et  36  écoles  de  beauar^ 
arts.  Nous  avons  déjà  mentionné  les  belles 
collections  du  Louvre,  du  Luxembourg  et 
dujardindes  Plantes.  La  première  est  sans 
contredit  l'une  des  plus  riches  qui  existent 
en  Europe  et  fait  l'admiration  des  étran- 
gers ;  elle  se  compose  d'un  nombre  con- 
sidérable de  tableaux  des  pins  grande 
maîtres  ;  du  musée  des  antiques  oit 
l'on  remarque  surtout  une  rare  collecHan 
d antiquités  éqyptiefmes  ;  et  d'un  ^nn^ 
sée  naval,  qui  ne  date  que  de  quelques 
années.  Ici  nous  sgouterons:  le  musée 
central  d  artillerie;  les  superbes  col- 
lectiofis  de  livres,  cartes,  fnanu- 
sortis,  etc.,  du  Dépôt  de  la  guerre;  le:» 
plans  en  relie  f  des  places  de  guerre  , 
à  l'hôtel  des  Invalides  ;  la  précieuse  et 
riche  collection  de  cartes  du  Ministère 
des  affaires  étrangères  ;  le  conserva- 
toire des  arts^t^métiers ,  offrant  tout 
ce  que  l'industrie  nationale  et  européenne 
a  produit  de  plus  riche  et  de  plus  curieux 
en  instrumens  de  tous  les  arts  et  de  toutes 
les  professions  et  en  modèles  ingénieux; 
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le  dépôt  général  des  earUê  tt  ploMi 
dêia  mariné;  te  cabine f  de  minéra- 
logie, à  rii6tel  des  Monnaies ,  où  les  pro- 
liaetions  minérales  du  rojaame  sont  cla»* 
^iêes  |>ar  départemens  ;  dans  le  même,  local 
on  irooTe  aussi  la  soperbe  collection  des 
<arrés  et  poinçons  de  médailles  et  jetons 
rnppés  en  France  depuis  François  1"  ;  le 
eabmmi  danaiamie  de  l'Ecole  de  Mé- 
decine, oii  l'on  Toit  une  belle  collection 
d^inscmmens  de  chirurgie;  la  superbe 
galerie  de  tableaux  du    due  aOr^ 
léiuM ,  an  Palais-Royal  ;  celle  de  VEly- 
fie-Bourbon;  la  galerie  darehitee- 
iure,  à  l'Institnt,  composée  de  modèles 
es  plâtre  et  en  li^,  des  monnmens  les 
plus  fameux  de  l'architecture  grecque, 
romaine ,  indienne ,  égyptienne  et  d'au- 
tres nations.  Nous  ne  parlons  pas  des 
(oUectîons  de  ce  genre  appartenant  k  des 
lartienliers,  parce  qu'elles  n'entrent  pas 
dans  notre  cadre  ;  Paris  en  offre  un  grand 
■ombre  et  de  très  remarquables.  Mais 
loas  citerons  les  cabinets  littéraires, 
ctablissemens  publics  dont  quelques-uns 
soat  très  bien  assortis  de  livres,  de  jour- 
Baux  et  de  recueils  périodiques  les  plus 
inportans  publiés  dans  les  Deux-Mondes. 
Paris  en  possède  actuellement  un  assez 
grand  nombre,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue la  Tente  et  le  Cercle  Bnegclape- 
digue  an  Palais-Royal,  les  beaux  Sor- 
ions  Galtgnani,  me  ViTienne,  enfin  la 
Librairie  des  Etrangers  ,  Française  , 
Anglaise  et  Américaine,  rue  NeuTe- 
Saint-Aogustin. 

Nous  devons  ajouter  que  les  bibliothè- 
qoes  publiques  doivent  être  prochaine- 
ment éclairées  et  chauffées  le  soir  en  hiver.' 
La  seqle  ville  de  Londres  rivalise  avec 
f^aris  pour  Pimportance  du  commerce  de 
la  librairie  et  des  produits  de  la  presse 
périodique;  mais,  tout  bien  calculé,  l'a- 
vantage reste  à  la  capitale  de  la  France. 
4>n  pent  sans  exagération  regarder  Paris 
comme  la  première  ville  du  monde  sons 
le  double  rapport  du  commerce  de  la  li- 
Krairie  et  de  la  presse  périodique  ;  cette 
dernière  publiait,  en  isss,  800  journaux 
dont  ai  sont  quotidiens,  60  hebdoma- 
dairesetles  autres  paraissent  à  différentes 
époques.  Les  600  libraires  de  Paris  ont 
publié,  en  1832,  5760  ouvrages;  et,  en 
iHaa ,  les  80  imprimeries ,  nombre  limité 
par  la  loi,  occupaient  1200  presses  à 
bras  et  80  presses  mécaniques ,  dont  plu- 
sieurs mues  par  la  vapeur.  Vlingrimeiie 


royale ,  fondée  en  laai  par  François  V\ 
est  le  plus  grand  établissement  de  ce  genre 
qui  existe,  surtout  par  ses  nombreux 
poinçons ,  matrices  et  caractères  des  lan- 
gues orientales.  Toutes  ses  fontes  réunies 
pèsent  au  moins  376,000  kilogrammes  et 
pourraient  servir  à  composer  126,000  pa-* 
ges;  dans  ces  deniières  années,  selon 
M.  Firmin  Didot,  cet  établissement  a  rais 
en  activité  300  presses,  dont  60  travail- 
laient jour  et  nuit. 

Lesétablissemensd'utiliié  publique  sont 
en  général  d'une  grande  beauté  et  d'une 
construction  parfaite;  tels  sont  les  mar- 
chés, surtout  ceux  Saint- Germain  , 
Saint  Honoré  tt  de  la  VcUlée  ;  V  entrepôt 
ffénéral  des  vins  ,  remarquable  par  son 
étendue  et  par  l'emménagement  de  ses 
caves  ;  le  marché  des  Innocens,  qui  est 
le  principal  marché  des  fruits  et  des  lé- 
gumes, et  au  centre  duquel  on  a  placé 
uoe  belle  fontaine  dessinée  en  I66I  par 
Pierre  Lescot  ;  la  halle  aux  blés,  grand 
édifice  circulaire  à  cou|)ole  en  fer,  vaste  et 
et  hardie  ;  les  Abattoirs  élevés  aux  extré- 
mités de  la  ville  pour  éviter  le  spectacle  des 
animaux  tués  chez  les  bouchers  ;  dans  celui 
de  Grenelle  on  a  foré  en  1841  à  660  mètres 
lin  puits  artésien.  Les  cimetières,  parmi 
lesquels  on  distingue  celui  du  Père-La- 
Chaise,  vaste  nécropole  élincelante  de 
marbre,  de  granit  et  de  verdure,  située 
hors  des  murs  de  Paris  >  sur  une  colline 
couverte  de  bosquets,  de  fleurs ,  et  ornée 
d'un  grand  nombre  de  monuinens  funèbres 
dont  quelques-uns  sontd'unernre  beauté. 

Il  n'y  a  pas  de  ville  en  Europe  qui  pos- 
sède un  plus  grand  nombre  de  tliéàtres, 
et  oîi  l'on  trouve  des  représentations  dra- 
matiques et  des  lieux  d'amusemens  plus 
variés;  sous  ce  rapport  Paris  n'a  pas  de 
rivale  dans  le  monde.  Sur  ses  divers  théà- 
Ires  on  représente  les  chefs-d'œuvre 
(!e  la  scène  anglaise ,  italienne  et  alle- 
mande. Paris  possède  16  Uiéàtres,  non 
compris  le  Cirque  Olympique  ,  les 
héâtres extra-muros, eiiweiqnes  auirea 
moins  importans,  teisquc/e*  Ombres  Chi- 
Hêises ,  le  théâtre  des  Funambules,  etc. 
I^s  plus  remarquables  par  leur  archi- 
tecture, sont:  \c  théâtre  Ventadour , 
V Académie  royale  de  Musique  (grand 
opéra),  \e  Théâtre-Français,  \'Odéon,\a 
salle  Favart,  brftléeen  1838,  réédiliée 
en  1840.  Les  plus  fréquentés  sont  l'O- 
péra, l'Opéra-Comique,  les  Français, 
le  Cirque ,    le  Gymnase  -  Dramatique , 
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le  théâtre  du  Pataù^Boi^al,  le  Vaude^ 
mile,  les  Variêiés ,  eVc. ,  etc.  Parmi  les 
théâtres  situés  hors  des  barrières  on  doit 
citer  ceux  dês  Jeunes  Elèves  ,  sur  le 
boulerard  Mont-Parnasse,  à  Montmartre 
et  à  BeUêville* 

Pendant  l'été  nn  grand  nombre  d'éla*- 
blissemens  donnent  des  fêtes  où  l'on 
trouve  des  diyertissemens  de  tout  genre  ; 
u  n  Cirque  et  un  Pa^nramtf  ont  été  récem- 
ment construits  dans  les  Champs-Elysées; 
les  bals  publics  les  plus  fréquentés  par  le 
peuple  en  été  sout:  la  Chaumière,  les 
talons  de  Flore,  de  Mars ,  d'Isis;  et 
pendant  l'hiver:  le  IVauxhall,  \t  Prado 
et  le  Cirque  des  Muses,  Nous  devons  si- 
.  gnaler  ici  plusieurs  salles  de  concert, 
où  Ton  exécute  la  musique  des  maîtres  les 
plus  célèbres  ;  nous  citerons  la  salle  Vi^ 
vienne,  la  salle  Saini-Ifanoré ,  qui 
donnent  aussi  des  bals  (tendant  l'hiver. 

Nous  devons  citer  aussi ,  sous  le  rapport 
de  l'art,  les  Panorama  et  Diorama. 

Tous  les  ans,  du  25  août  an  6  septem- 
bre, on  fait  au  Champ^e-Mars  des  cour- 
ses  de  ehevaus  pour  les  départemens  de 
PAfsne ,  des  Ardennes ,  de  l'Aube ,  de  la 
CôleHl'Or,  de  Loir-«trCher,  du  Loiret,  de 
la  Marne ,  de  l'Oise ,  de  la  Seine ,  de 
Seine-et-Marne,  de  Seine-et-Oise  et  de 
PYonne.  Ces  solennités  deviennent  d'an- 
née en  année  plus  intéressantes. 

Paris  possède  plusieurs  promenades 
superbes.  Nous  avons  déjà  mentionné 
celle  des  Tuileries,  qui  est  la  plus  belle 
et  dont  la  principale  allée  conduit  par  la 
place  Louis  XV  aux  Champs-Elysées, 
immense  promenade  plantée  d'arbres  et 
terminée  par  l'arc-de-triomphe  de  l'Etoile, 
le  plus  grand  des  monumens  en  ce  genre 

3ue  l'on  ait  életé  depuis  la  renaissance 
es  arts.  Viennent  ensuite  \t  jardin  du 
Luxembourg,  décoré  aussi  de  statues  et 
de  pièces  de  gazon  bordées  de  plates- 
bandes  fleuries;  \e  Jardin  des  Plasttes, 
remarquable  par  des  sites  variés  e(  pitto- 
resques et  par  les  belles  collections  scien- 
tifiques dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  le 
jardin  du  Paiais-Royal ,  qui  est  plutôt 
nn  lien  de  rendez-vous  d'affaires  et  de 
plaisirs  qn'une  promenade  proprement 
dite. 

Parmi  les  66  barrières  par  lesquelles 
on  entre  dans  cette  métropole,  quelques- 
unes  forment  des  espèces  de  monumens, 
comme  celles  de  VBtoUe,  du  Trône,  de 
la  VUlelle,  des  Bons-Hommes,  etc. 


Les  rerettus  raanicipaax  de  Paris  s'é- 
levant  à  45  millions,  dépassent  non-sen- 
lemcâit  ceux  de  tons  les  petits  étals  de 
PEoropè  ^  même  cenx  des  monarchies 
Danoise  et  Norwégiéno-Soédoise ,  mais 
ils  égalent  pres^ine  la  recette  de  la  mo- 
nanehie  Portugaise^  mémeavant  les  troo- 
blés  qui  ont  tant  épuisé  les  finances  de  cet 
état.  Lors  de  l'instaliation  dn  nouveau 
conseil  manicipal  (le  27  décembre  1894) , 
M.  le  préfet  de  la  Seine  annonçait  que  les 
impôts  payés  à  divers  titres  par  les  lia- 
hitans  de  cette  vaste  cité  s'élevaient  à 
135,345,000  francs. 

Cette  ville  immense  est  jiartagée  en  13 
arrondissemens  pour  le  civil  et  subdivisée 
en  48  quartiers  pour  la  police.  Les  dens 
arrondissemens  les  plus  grands  pour  l'é- 
tendue sont  :  le  Vlll*  qui  comprend  les 
quartiers  dn  Marais,  Popmeourt  , 
Satnt-Anioine ,  des  QHtnze-Vmffis /  et 
le  1*'  uni  embrasse  les  quartiers  du  Roule, 
des  Champs-Elysées,  de  la  Place  Yen-- 
dôme,  des  Tuileries.  La  superficie  du 
Viir  est  de  d,ioa,285  mètres  carrés;  eellc 
du  1"  est  de  5,853,050.  Les  deux  arron- 
dissemens les  plus  petits  sont:  le  IV*"  qui 
comprend  les  quartiers  Sami-Bonoré , 
du  Louvre,  des  Marchés  et  de  la  Ban- 
que ;  et  le  Vil'  qui  se  compose  des  quar- 
tiers Saint-Àvoie,'d}i  Mont^de-Piéi^' , 
du  Marché  JSaén^ Jean  et  de»  Arcis,'  la 
superficie  de  celui-ci  est  de  782,572  mè- 
tres ;  celle  du  IV*  ne  monte  qu'à  569,tt04 
mètres.  Les  deux  arrondissemens  dont  la 
population  absolue  est  la  pins  considérable 
sont  :  le  XII« ,'  composé  des  quartiers 
Saint- Jacques  ,  Saint-- Marcel ,  du 
Jardin  des  Plantes  et  de  V  Observa- 
toire ;  et  le  X^  qui  comprend  les  quartiers 
de  la  Monnaie  ,  de  Saint^Thontas-d'A^ 
çuin g' des  Invalides  et  du  faubourg 
Savnt-GernMin  ;  le  XII*  ^  en  1820  , 
comptait  07,222  âmes  et  le  X*  90,623  ;  la 
p(^ulation  de  ces  detiK  arrondissemens 
égale  donc  presque  celle  de  Copenhague , 
et  dépasse  celles  de  Stokholm ,  de  Munich , 
de  Florence  et  de  toutes  les  capitales  des 
états  de  l'Europe.  à>  l'exception  senlemeut 
des  métropoles  des  empires  d'Autriche  , 
Russe,  Ottoman,  des  monarchies  An- 
glaise, Prussienne,  Néerlandaise, Espa- 
gnole et^ Portugaise,  et  du  royaume  des 
Deux-Siciles.  Les  deux  arrondissemeus 
dont  la  population  est  la  plus  petite  sont  : 
le  11 1*"  qui  embrasse  les  quartiers  du  fau^ 
bourg  Poissonnière  ,    Motitmartre  , 


MUflARCHlE  FRANÇAISE. 


153* 


SamiBÊUtacke  et  da  Mot/,*  ta  popala» 
tu  s'éfemità  64,161  âmes;  te  IV^qnî, 
^ooiipie  le  plu  petit  de  toas,  comptait 
mm  61^793  habitans ,  nombre  de  beau- 
<T<op sopérienr  aax  capitales  des  royaumes 
lie  Wortèmberg  y  de  Hanovre ,  des  grand»* 
daciiés  de  Bade,  de  Hesse  et  à  tontes 
Rllesdes  éuts  dn  troistème  et  dn  qua- 
trJènenuigdeFEorope. 
DiDi  les  articles  tndu»tne  et  eomr 
^free,  noos  arons  signalé  la  place  émi- 
Koteqa'occnpe  cette  TilJe,considérée  sous 
ie  rapport  de  l'industrie  et  des  relations 


toit  ce  qoe  produit  la  France ,  tout  ce  qui 
existe.  Heureuse,  mille  fois  beurense  cette 
même  France  ^  de  trouver  dans  les  appro- 
visionnemens  de  sa  capitale  un  commerce 
intérieur  toujours  sûr,  toiyours  actif  et 

3ui  équivaut  lui  seul  au  commerce  entier 
e  deux  ou  trois  royaumes.  Il  y  a  vrai- 
ment quelque  chose  qui  étonne  l'imagina- 
tion ,  à  penser  que  Pari&  représente  au- 
jourd'hui quinze  villes  de  eo,ooo  âmes 
chacune  ;  qu'il  demande  à  l'agriculture  les 
récoltes  de  400,000  arpens  de  terre,  à 
l'industrie  les  produits  de  toutes  les  ma- 
onanereiales  de  ses  babitans.  Nous  ijon-    nnfoctures  du  royaume  ;  et  qu'une  somme 
totns  id  que  la  cnpiule  de  la  France    d'environ  un  milliard  sort  tons  les  ans  de 
«.k-: .  -.-.■..^«-  j^  ^uAi^-   «^.—    ^jj  g^jjj^  ç^  ^^  ^  répandre  dans  l'intérieur 

des  provinces.  ^ 

En  1840,  on  a  commencé,  autour  de  Pa- 
ris ,  d'immenses  travaux  de  fortîGcations. 
r«<  '■/  luuiiiMu  uc  ïïfMiK^  y  «|uc  IMU9  ■«»  Daus  un  rayon  de  44  milles ,  on  trouve 
^brkans  dn  iviyanme  ont  établî  dans  cette  un  grand  nombre  de  villes  et  de  lieux  re- 
^  des  dépôts  de  leurs  manufactures  ;  marqnables,  nous  commencerons  par  indi- 
^  que  cette  métropole  est  à  la  tête  de  quer  ceux  qui  appartiennent  au  départe- 
Hidiutrie  française  et  qu'elle  peut  être  ment  de  la  Seine,  dont  Paris  est  le  chef-lieu. 
^rdée  comme  le  rendez-vous  des  ar- 


fikriqne  pour  14  millMms  de  chèles ,  pour 
H»  de  6  millions  de  meubles  et  d'objets 
^•rftTTcrîe,  et  qu'elle  exporte  annuelle- 
^  comme  superflude  ses  fabrications, 
JW47  millions  de  francs;  que  tous  les 


^eaUMit genre.  Si  Londres,  Liverpool 
et  quelques  antres^  grandes  villes  la  dé- 
paaestponr  retendue  et  l'importance  du 
^^»amt  extérieur,  Paris  i)ent  rivaliser 
motagensement  avec  les  villes  les  plus 
ii^itttrieuses  et  les  plus  manufacturières 
^  monde.  La  valeur  moyenne  des  effets 
^  conuBerce  reçns  à  l'escompte  par  la 
^9ue  de  France  dans  la  seule  enceinte 
^  Paris,  monts  à  1,200,000,000  fr.  ;  les 
^eous  de  cet  établissement ,  qui  provien» 
^f  en  grande  partie  de  l'intérêt  de  ses 
'^Qx  ccmvertls  en  rentes  sur  l'Etat, 
^elèroit  au-delà  de  7,000,000  de  francs. 


SAiRT-DEicif ,  cheMieu  d'arrondissement,  près 
de  U  rive  droite  de  la  Seine,  jolie  petite  ville  1res 
commerçaDte.  Son  ancienne  église,  édifice  go- 
thique d'une  grande  légèreté ,  sert  à  la  sépulture 
des  rois.  Dans  le  bâtiment  de  l'ancienne  abbaye 
on  a  établi  la  maison  royale  d'inslruciion  pour 
les  filles  des  clievalicrs  de  la  Légion-d'Honneur  j 
elle  contient  600  élèves  dont  ioo  sont  entretenues 
aux  frais  du  gouvernement.  St-Denis  possède  plu- 
sieurs pensionnats,  de  magnifiques /^^/y/'/u^r^^j 
deux  puits  artésiens ,  une  belle  caserne,  et  de 
nombreux  établissemens  industrielsqu'alimente  nt 
les  eaiix  du  Crou  et  dont  les  principaux  sont  douze 
vastes  moulins  &  ferine  remarquables  par  leur  in- 
génieux mécanisme  et  destinés  à  Tapprovisionne- 
ment  de  Paris.  Nous  citerons  aussi  la  filature  de 
caoutchou  de  MM.  Guibal  et  Rattier,  dont  les 
produits  sont  très  recbercbés.  Charànne , 
petit  village  remarquable  par  son  industrie  etsur- 
tout  par  son  école  de  commerce  et  dPindus- 
trt'ç  mentionnée  dans  la  description  de  Paris ,  et 
dirigée  par  M.  Pinel-Granddiamp»  ;  c'est  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  utiles  établissemens  de  ce 
Senre,Juteuil,  gros  village  où  l'on  voit  encore 
les  maisons  de  Molière,  de  Boîleau  et  les  tom- 
beaux ^'UeltféUus  et  de  (ffjiguesseau  ;  la  mai- 


^^poor  fure  mieux  sentir  à  nos  lecteurs 

i<^  la  richesse  et  tonte  l'importance  de 

^  magnifiqQe  métropole,  nous  repro- 

^liTOBS  îd  un  passage  remarquable ,  ex- 

^t  de  l'ouvrage  d'un  statisticien'  dis- 

%Bé;  c'est  en  quelque  sorte  le  résumé 

^  tout  ee  qne  nous  venons  d'exposer. 

«  Depws  1824,  dit  M.  Benoiston  de  Châ- 

[MOacof,  6500  trains  de  bois  et  15,600    yon^ éducation  commerciale  de  M.  Pitolet, 

i(3teaBx  nous  ont  apporté  chaque  année    ainsi  qu'un  grand  nombre  de  fabriques,  ajoutent 

>^  nos  de  la  Bourgogne,  le  bois  et  les    à  l'importance  d*Auteuil'.Pa#fr>  grand  village , 

wbofisdn  Nivernais,  les  cidres  de  la    dansunepositionclurmante  sur  la  rive  droite  de 

Normaildie,  les  blés  de  la  Picardie,  les    la  Seine.avecun  grand  nombre  de  belles  maisons 

nvbrefi  dn  1  ftnfffiPflm*      Ipft  n^aniU  de    de  plaisance,  un  bel  établissement orf/iO/?^d/^«4?, 

!nSlî  etlle^vllri^^  et  lef  ardoises    ctdeuxs<Jurces  rf'eaiixm^^m/^x  Ony  admirfe 

-wrwMirg  ei  oe   voivic  ei  les  araoïses    i^y^n^  collection  de  palmiers  de  M.  Fulchiron. 

«\Ogcrs,    Paris  demande  sans  cesse  a     /j^„/o^,i^,  entre  la  Seine  ci  le  bois  de  ce  nom, 

Wttltt  les  provinces ,  il  en  appelle  à.  lui  les     qui  est  le  rendez-vous  des  promeneurs  de  la  capi- 

^Odoclions  de  toute  espèce,  il  lui  faut    Ule.  St   Oacw,  village  sur  la  rive  droite  de  W 
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^oe»  afec  on  beau  château  d'où  Louis  XVIIi 
daU  la  décIaratiOD  préliminaire  de  la  Clurte.  On 
y  trouve  plusieurs  manufoctures ,  et  on  vient  d'y 
ouvrir  un  puits  artésien ,  un  nouveau  port  avec 
de  vastes  bassins ,  des  quais  spacieux  et  de  grands 
magasins  pour  la  réception  etPentrepôt  des  mar- 
chandises. CliohX'ta-GnrennetXLa  Cha- 
pelle, gros  villages,  remarquables  par  leurs 
établissemens  industriels. l»es  Ba tign olles, 
commune  créée  en  t830 ,  et  florissante  par  son  in- 
dustrie. Montmartre,  sur  une  hauteur,  avec 
un  grand  nombre  de  fabriques  de  petits  bronzes  ; 
c*est  un  des  points  les  plus  importans  pOur  la  dé- 
fense de  Paris-,  on  vient  d*y  établir  un  système 
&tdistributiond'eau,  fort  ingénieux.  Ne  u  iUx, 
bourg  sur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  remarquable 
par  son  beau  pont  et  par  le  château,  propriété 
particulière  du  roi  régnant ,  sans  contredit  l'une 
des  maisons  de  campagne  les  plus  agréables  de  Pa- 
ris. Elle  appartenait  autrefois  à  la  princesse  Bor- 
ghèse,  mais  elle  a  été  beaucoup  embellie  et  pres- 
que entièrement  changée  par  Louis-Philippe ,  qui 
y  passe  une  partie  de  la  belle  saison.  N an- 
terre,  petit  bourg,  où  Ton  exploite  des  car- 
rières de  plâtre  et  de  pierres  à  bfttir  ;  il  s'y  trouve 
aussi  une  grande  fabrique  de  produits  chimiques. 
Le  Mont-ralérien,  siège  d'un  établissement 
pieux,  appartient  à  cette  commune.  JBe Ile- 
vil  le,  sur  une  hauteur,  célèbre,  ainsi  que 
Ménil-Montant  et  la  butte  St-Chaumont,  par 
le  courage  que  les  élèves  de  l'école  polytechnique 
et  les  soldats  français  déployèrent  contre  les  ar- 
mées alliées  en  1814.  A  Belleville  on  trouve  de  be^ 
les  maisons  de  campagne ,  un  grand  nombre  de 
pensionnats  et  plusieurs  établissemens  industriels, 
ainsi  que  des  carrières  de  plâtre  et  des  pépinières. 
On  doit  aussi  ïSieu\XoïïViet\ejardindesenfans  et 
\e  théâtre  de  Séif este  f)rères.  LaFillette,  sur 
le  canal  de  St-Denis,  gros  bourg ,  florissant  par 
son  industrie  variée  -,  on  y  remarque  surtout  la 
gnnde  fabrique  de  sucre  indigène  de  M,Mou- 
c/ier. 

Sceaux  ,  petite  ville ,  chef-lieu  d'arrondissement, 
remarquable  par  quelques  restes  du  château  et 
du/^aivconstniits'par  Colbert.  et  que  \educ  de 
Maine ^  puis  \educ  de  fenthièvre  possédèrent. 
Comme  à  Pdissy  on  y  tient  un  marché  qui  fournit 
un  grand  nombre  de  bestiaux  pour  la  consom- 
mation de  Paris.  Son  parc  est  le  rendez-vous  d'une 
société  brillante  ;  on  y  donne  des  bals  champêtres 
tous  les  jours  de  fête  pendant  la  belle  saison.  De 
1700  à  1750  le  château  de  Sceaux  fiit  le  ren- 
'dez-vous  de  l^rédilection  de  La  Motte ,  de  Fon- 
tenelle,  de  Voltaire,  Chaulieu  ,  $t-Aulaire.  Flo- 
rian  y  mourut  en  1794.  Jrcueil,  petit  village , 
renommé  par  son  aqueduc  qui  fournit  de  l'eau 
h  Paris ,  par  ses  heWes  pépinières  et  surtout  par 
Yacadémie  libre  des  sa  van  s  illustres  qui  s'y  réu- 
nissaient chez  Borthollet.  On  y  voit  des  restes  de 
Vaqueduc  de  l'empereur  Julien,  sur  les  ruines 
auquel  on  a  construit  l'aqueduc  moderne. 
Choisy-le-Roi,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  village  remarquable  par  ses  nombreuses 
manufactures ,  par  ses  fabriques  de  cuir  verni  et 
par  plusieurs  belles  maisons  de  campagne.  Fau- 
girard,  gros  bour;:  qui  s'?£randit  tous  les 


lours,  et  important  par  rindustrie  de  ses  habi- 
tans.  G>eii0//e,  commune  créée  ei|  1819-,  elle 
possède  plusieurs  fabriques  et  une  belle  salle  de 
spectacle  pour  isoo  personnes.  Gentiiljr, 
gros  bourg,  renuirquable  surtout  pour  avoir, 
selon  quelques  auteurs,  servi  de  résidence  aux 
rois  de  la  première  et  de  la  deuxième  race.  Près 
de  là  se  trouve  :  Sic  être,  avec  un  vaste  châ- 
teau où  on  déposait  naguère  les  condamnés  an  ba- 
gne, et  consacré  maintenante  recevoir  les  hommes 
iodigens ,  infirmes ,  ou  âgés  de  70  ans,  et  en  outre 
nu  traitement  des  aliénés.  Mo  n  treuil .  gros  vil- 
lage renommé  par  son  industrie  horticole  et 
par  sa  culture  en  grand  des  pèches,  ^^rrj^  sur 
la  rive  droite  de  la  Seine ,  gros  village  où  sont  les 
entrepôts  de  vin ,  d'eau-de-vie  et  d'huile  pour  la 
consommation  de  Paris  ;  détroits  en  isso,  par  ua 
incendie ,  ils  sontai^ourd'hui  plus  florissaas  que 
jamais.  On  doit  mentionner  Vécole  d'industrie 
et  de  commerce  de  M.  Mailhat.  Fanvres, 
village  remarquable  par  sa  maison  de  tante 
pour  les  aliénés  riches,  Villejuif,  autre 
village,  avec  des  carrières  de  pierres  à  bâtir 
d'excellente  qualite.  Charenton,  bourg,  di- 
visé en  deux  communes  :  Charenton-le-Ponl, 
et  Charenton-Sl'Maurice,  au  confluent  de  ia 
Marne  avec  la  Seine.  Dans  la  première,  on  trouve 
la  célèbre  maixo/i  ^  santé  pour  les  aliénés, 
qui  porte  le  nom  de  Charenton,  et  dans  la  se- 
conde une  grande  fonderie  où  l'on  fabrique  des 
machines  à  vapeur.  Maisons  À  l fort,  village 
séparé  de  Charenton  seulement  par  la  Marne.  Soo 
école  roxale  d'économie  rurale  tivétérinatre 
jouit  d'une  grande  célébrité  ;  on  y  remarque  des 
hôpitaux  pour  les  animaux  malades,  un  labora- 
toire de  chimie,  un  cabinet  d'anatomie.  unautic 
de  pathologie .  un  jardin  botanique  et  un  amphi- 
théâtre. Fincennes  ae  fait  remarquer  par 
le  beau  parc  qui  l'environne,  entouré  de  murs 
malgré  son  étendue  de  733  hecteres,  et  par  son  an- 
cien château  habité  par  les  rois  de  France  depuis 
Louis  Vil  jusqu'à  Louis  XlII.  Cette  petite  ville  est 
aussi  importante  par  son  école  d'artillerie  et  sa 
magnifique  salle  d'armes.  Une  colonne  en  granit 
et  un  saule  pleureur,  placés  dans  un  fossé,  rap- 
pellent la  moK  tragique  du  dac  d'&nghien .  qui  f 
a  éte  fusillé  en  .1804.  Les  fortifications  qui,  depuis 
1830,  ont  été  annexées  au  château ,  rendeot  cette 
place  très  importante.  Le  donjon,  qui  est  aussi 
une  de  ses  dépendances,  est  célèbre  dans  les  an- 
nales de  l'histoire  de  France  comme  prison  d'Etat. 
Fitrx ,  gros'  village  qui  fournit  beaucoup  de  , 
fruits,  d'herbages ,  de  légumes  et  de  lait  à  Paris. 
Ses  pépinières  sont  les  plus  renommées  des  envi- 
ions de  la  capitale.  Ivty ,  gros  village  indus- 
trieux ,  où  l'on  peut  voir  d'immenses  caves  j 
h,  double  courant  d'air  taillées  dans  le  roc  ;  t\\t%  i 
appartiennent  à  y.  Delacroix.et  servent  d'entrepôt 
de  conservation  pour  les  produits  agricoles,  If  h  ; 
que  grains ,  vins ,  farines ,  etc.  j 

Tous  ces  lieux  forment  les  environs  im- 
médiats de  Paris  et  sont  situés  dans  If  d^*  : 
partement  de  la  Seine  ;  les  siiivans  sont  j 
un  peu  plus  éloignés  et  appartiennent  a»^ 
dé4>artemens  limitrophes.  Ce  sont  les  dé- 
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parteneas  de  Seinê^t-OUe ,  de  Seine^ 
et-Mame  et  de  VOise.  Nous  allons  suc- 
ccssi?ement  les  parcourir. 

DÉPARTSMENT  DE  SEINE-ET-OISE. 

Versailles  ,  ville  épiscopale  y  chef-lieu 
lo  département  ée  Seme-et-OiSê ,  peu 
commerçante  ,  bâtie  par  Louis  XIV  eu 
\til ,  et  très  déchue  depuis  1790 ,  époque 
où  oa  prétend  qu'elle  comptait  environ 
^0,000  babitans  ;  elle  n'en  possède  aujour- 
dliui  que  30,000.  Depuis  quelques  années, 
cepeodant  elle  tend  à  augmenter  d'une 
aaaière  assez  sensible,  avantage  qu'elle 
ioitsartout  an  grand  nombre  de  voyageurs 
qui  Tont  visiter  le  château  royal:  Ce  châ- 
teau ou  Palaiê  a  été  récemment  restauré 
par  le  roi  Louis- Philippe  qui  en  a  fait  un 
Musée  historique;  les  appartemens  et 
les  iiDmenses  galeries  ont  été  entièrement 
resiaorés  à  neuf  et  décorés  avec  une 
iP^nde  magnificence;  un  nombre  con- 
sidérable de  tableaux  et  de  statues  rap- 
pellent, dans  un  ordre  chronologique, 
ie»  éTènemens  principaux  de  l'histoire 
tie  France,  que  l'on  peut  suivre  ainsi  de- 
puis ifô  premiers  lem[)s  de  la  monarchie 
jusqu'à  nos  jours. 

U  château ,  biHti  par  Louis  XIV,  a  été 
^  1672  à  1700  la  résidence  des  rois 
de  France.  On  admire,  dans  le  parc,  ie 
jeu  des  Eaïue  amenées  de  la  Seine  à 
i'aide  de  la  machine  de  Marlp,  Dans  cet 
édifice,  qui  est  le  plus  beau  du  royaume 
«tqni  était  Vune  des  résidences  roya- 
^^  les  plus  magnifique»  du  monde  , 
po  admire  surtout  la  façade  du  côté  du* 
jardio,  les  belles  peintures,  les  sculp- 
ives  et  les  dorures  des  appartemens , 
partieolièrement  le  salon  d'Hercule ,  orné 
de  deux  tableaux  de  Paul  Véronèse,  et  le 
plafoad  de  Lemoine;  et  plus  particulière- 
iBeat  encore  la  galerie  où  Lebrun  a  peint 
^  principaux  exploits  de  Louis  XIV. 
Attenant  au  château  on  voit  la  cha- 
ptU^,  remarquable  i^ar  la  pureté  de  son 
architectore  et  remplie  de  chefs-d'œuvre 
de  sculpture  et  de  peinture.  Une  prodi- 
gieuse quantité  de  statues,  de  bustes,  de 
thermes  et  de  groupes^  tant  en  marbre 
qa'en  bronze  et  plomb  bronzé /décore  le 
I^ccd'one  étendue  de  384,000  toises  car- 
^,  coupé  en  deux  par  un  large  canal,  qui 
^  prolonge  â  l'horizon.  On  y  voit  en  outre 
BQ  grand  nombre  de  bassins  au  milieu 
^lesquels  l'eau  s'élève  en  gerbes,  en  fais- 
ceaox  OH  jets  qui  surpassent  en  hauteur 


les  plus  grands  arbres.  Vorangerie,  les 
serres  chaudes,  les  grandes  et  les  pe^ 
aies  écuries  sont  aussi  construites  avec 
beaucoup  de  goAt.Dans  l'orangerie,  on  fait 
remarquer  deux  orangers  plantés,  l'un  par 
François  I*',  l'autre  par  Henri  IV.  A  l'ex* 
trémfté  du  parc  se  trouvent  le  Grand  et 
le  Peiit-Trianon ;  le  premier,  bâti  par 
Louis  XIV ,  est  tout  revêtu  de  marbre  et 
entouré  de  belles  plantations;  il  réalise 
par  sa  magnificence  les  brillantes  fictions 
du  Tasse  dans  la  description  du  palais 
d'Armide;  le  second,  construitpar  LouisX V 
et  embelli  par  Marie-Antoinette,  est  re- 
marquable par  son  beau  jardiu  anglais, 
où  l'art  est  partoiil  caché  sous  le  voile  de 
la  nature. 

Versajilles  possède  plusieurs  établisse- 
mens  littéraires  et  scientifiaues;  nous  nom- 
merons le  magnifique  collège  royal,  l'e- 
cole  n  annale  d'inslilnteurs  primai- 
res, V école  de  dessin  et  de  musique ,  le 
cours  de  géométrie  et  méca?nqueapp\\'' 
quées  aux  arts,  \SLSOciéléroj/ale  d'agri- 
culture et  des  arts,  la  société  des  sciett^ 
ces,  lettres  et  arts  ,  Xasociété  des  setefi" 
ces  naturelles,  le  musée,  in  bibliothè- 
que, et  surtout  le  musée  historique  fondé 
en  1833  par  Louis-Philippe  dans  le  château, 
et  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Deux  chemins  de  fer  établissent  une 
communication  rapide  avec  Paris,  celui 
de  la  rive  droite  de  la  Seine  s'embranche 
sur  celui  de  St-Germain;  des  omnibus  con- 
duisent aux  centres  principaux  des  2  villes 

C'est  à  Versailles ,  20  juin  1780 ,  que  les 
représentans  des  communes  de  France, 
constitués  en  Assemblée  nationale ,  prê- 
tèrent le  fameux  serment  du  jeu  de 
paume  qui  eut  tant  d'influence  sur  la 
révolution. 

Les  environs  de  Versailles  ofA'ent  des  promena- 
des délicieuses  et  des  villages  où  se  pressent  des 
élablissemens  industriels  de  toute  espèce.  Nous 
citerons  :  Grignon,  où  se  trouve  VtntUlut 
roxal  agronomigue  établi  depuis  quelques  an- 
nées; un  baqc  calcaire  rîche  en  coquillages  fos- 
siles a  donné  une  grande  célébrité  à  ce  petit 
lieu  î  •S/-C/T.qui  renferme  une  école  spéciale 
militaire  pour  300  élèvej,  établie  dans  les  vastes 
bàtimens  de  l'abbajre  royale,  fondée  par  madame 
de  Maintenon;  Jouy,  dont  la  manufacture  de 
toUes  peintes  comptait  1600  ouvriers  sous  le  rè- 
gne impérial  et  qui  est  réduite  à  300  ;  on  y  voit 
aussi  un  haras,  Arge  nie  a  il,  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine ,  bourg  remarquable  par  ses  vignobles 
et  par  quelques  pans  de  muraille  qui  ont  appar- 
tenu au  monastère ,  dont  la  célèbre  Héloïse  a  été 
la  supérieure.  Orsay,  siège  d'une  grande  exploit 
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UtioD  ûe  grès  à  paver.  Nous  dterons  encore  dani 
ce  département: 

CoRBciL  et  Mantes  sur  la  Seine ,  et  Pontoise  sur 
rOise.petites  villes  commerçantes  et  industrieuses, 
ch.-l.  d'arr.,  avec  société  <CagricuUure.  Pon- 
toise a  un  collège.  Le  chemin  de  fer  d'Orléans 
est  ouvert  sur  Corbeil  depuis  1840.  Dans  les 
environs  dé  cette  dernière  on  voit  jtthis ,  village 
important  par  sa  grande  manufacture  de  fers  et 
aciers  laminés,  fondée  en  1826.  et  exploitée  par  des 
Anglais.  Etampes,  chef-lieu  d'arrondissement ,  pe- 
tite ville  industrieuse  avec  un  collège  et  une  so- 
ciété d^agricullure.  Ses  fréquentes  relations  avec 
Paris  la  rendenttrès  commerçante.  On  calcule  qu'il 
sort  chaque  jour  parla  barrière  dite  de  St-Michel, 
3,600,000  kilogrammes  de  marchandises  destinées 
pour  Paris;  elles  sont  transpoilécs  par  1780  voi- 
tures, dont  930  i  un  cheval  ^380  à  4 ,  et  170  à  5  che- 
vaux. Les  autres  sont  à  2  et  3  chevaux. 

Dans  les  environs  d'Etampes  est  situé  Uéré^ 
pille,]H)urg  où  se  tiennent  les  plus  iipportans 
marchés  dû  département,  pour  les  denrées  des- 
tinées à  l'approvisionnement  de  Paris.  On  y  voit 
la  belle  propriété  connue  sous  le  nom  de  Folie 
Méréuille,  dont  on  vante  le  vaste  château  et  les 
magnifiques  jardins.  Meudon,^oVL  bourg  bâti 
sur  un  coteau  élevé ,  avec  un  château  royal  re- 
marquable par  sa  belle  terrasse.  Marie-Louise  et 
son  fils  l'habitèrent  pendant  la  campagne  de 
Moscou.  Au  Bas-Ueudont%K  une  verrerie  con- 
sidérable, appelée  v^rr&râife  Sèvres,  Se  v  re  s, 
petit  bourg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  re- 
nommé dans  toute  l'Europe  par  sa  manufacture 
royale  de  porcelaine,  dont  les  produits  sur- 
passent tout  ce  que  Ton  fait  de  plus  beau -en  ce 
genre.  St-Cloud,  joli  bourg,  sur  le  penchant 
d'une  colline  au  bord  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  fondé  par  Clodoald,  petit-fils  de  Clovis. 
Son  beau  chftteau.  que  Napoléon  fit  resUurer 
et  meubler  avec  magnificence,  était  sa  résidence 
favorite.  Le  chemin  de  fer  de  Versailles  y  con- 
duit de  Paris  en  quinze  minutes.  On  admire 
le  parc  très  vaste  et  très  bien  percé,  une  belle  cas- 
cade et  un  jet  d'eau  qui  s'élance  à  125  pieds  de 
haut.  C'est  dans  ce  château  que  Bonaparte,  â  son 
retour  d'Egypte,  fit  assembler,  le 9  novembre 
1799,  le  conseil  des  Cinq^ents,  dont  la  dissolu- 
tion â  main  armée  a  rendu  célèbre  cette  journée , 
connue  sous  le  nom  du  18  brumaire,  dans  les 
fastes  de  la  révolution  française.  C'est  là  aussi  que 
Henri  III  fût  assassiné  par  Jacques  Clément  en 
1589.  LajTi^l^ou  foire  de  Si-Cloud  est  Tune  des 
plus  suivies  dans  les  environs  de  Paris.  Marly, 
où  l'on  voit  les  restes  de  la  machine  célèbre  con- 
struite sous  Louis  XIV  pour  alimenter  l'aqueduc 
qui  fournissait  chaque  jour  27,ooo  muids  d'eau  â 
Mariy  et  â  Versailles,  en  amenant  successivement 
les  eaux  de  la  Seine  à  600  pieds  d'élévation;  elle  a 
été  remplacée  par  une  pompe  à  fende  la  plus  belle 
exécution.  Près  de  Marly  se  trouve  X  a  Ma  l  mai- 
son, charmante  maison  de  campagne  de  Pimpé- 
ratrice  Joséphine,  que  Napoléon  a  embellie  pen- 
dant son  règne,et  d'où  il  partit  la  dernière  fois  pour 
Ste-Hélène  après  y  avoir  signé  son  abdication  dé- 
finitive. Cette  belle  propriété  vient  d'être  morce- 
lée. St-Germain-en-Laxe  ,  près  de  la 


rive  gauche  de  la  Seine  et  d'une  grtnde  forêt  ea- 
tourée  de  murs,  et  coupée  de  larges  aveoufs; 
un  chemin  de  fer  y  conduit  de  Paris  ea 
vingt-cinq  minutes.  Saint-Germain  est  remar- 
quable par  son  antique  château  et  par  uae 
terrasse ,  de  1200  toises  de  longueur  sur  15  de 
large,  du  haut  de  laquelle  on  jouit  d'un  des  plus 
beaux,  points  de  vue  des  environs  de  Paris.  Uae 
partie  du  château  a  été  transformée  ea  un  pé- 
nitencier militaire.  Po/x#^,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine ,  importante  par  le  marché  considé- 
rable de  bestiaux ,  dont  la  vente  produit  à  la 
ville  de  Paris  un  revenu  annuel  de  1,400,000 fr. 
Son  ancien  couvent  des  Ursulines  a  été  trans- 
formé en  un  dépOt  de  mendicité  assez  vaste  poar 
contenir  750  individus. 

Rambouillet,  petite  ville,  chef-lieu  d'arrondis- 
sement, importante  par  quelques  souvenirs  his- 
toriques et  par  son  château  royal  environné 
d'une  grande  forêt.  Le  parc,  dessiné  â  l'anglaise, 
est  remarquable  par  ses  points  de  vue  et  par  sfs 
eaux  limpides  ;  on  y  admire  surtout  la  magnifique 
laiterie ,  dont  l'intérieur  est  revêtu  en  marbrr 
blanc  élégamment  sculpté  et  arrosé  par  des  jeb 
d'eau.  C'est  â  la  célèbre  ferme  royale  établie  sous 
Louis  XVI ,  dans  le  but  d'encourager  la  natura- 
lisation des  mérinos  en  France ,  et  située  hors  de 
la  première  enceinte  da  parc ,  qu'on  doit  en 
grande  partie  l'amélioration  des  moutons  dans  ec 
royaume.  Rambouillet  possède  une  société  d'a- 
griculture. Rosny,  petit  village  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine,  où  naquit  le  grand  .2»«/(ri  Mada- 
me la  duchesse  de  Berry  qui  y  passait  la  belle  sai- 
son, y  a  fondé  plusieurs  établissemens  de  bien- 
faisance. Montmorency,  très  petite  ville, 
située  dans  la  belle  et  délicieuse  vallée  qui  porte 
son  nom  ;  c'est  le  rendez-vous  des  proneaears 
â  cheval  et  en  voiture  de  Paris.  Près  de  la  foret 
on  voit,  dans  un  site  nommé  V Ermitage, 
la  maison  qu'habitèrent  J.-J.  Rousseau  et  Gré- 
try.  Eng  hie  n,  gros  village ,  composé  d'é- 
jégantes  maisons  bâties  dans  ces  dernières  an- 
nées ,  à  cause  des  deux  beaux  étabHssemens  de 
bains  sulfureux  formés  de  ttosjours  et  fréquen- 
tés par  un  grand  nombre  d^étrangers.  Ris ,  petit 
village  de  500  l^abiUns,  entre  Paris  et  Corbeil. 
remarquable  par  Yinstitui  rqyal  horticole  de 
Fromont,  appartenant  â  M.  Soulange  Bodin.  Ce 
magnifique  jardin,  d'où  est  venue  l'idée  de  la  for- 
mation de  la  première  société  d'horticulture  fran- 
çaise ,  offlre  une  collection  univerMe  <fc  vitaux 
exotiques ,  plantes  de  serre  chaude ,  d'oraagrrie. 
de  terre  de  bruyères .  des  Alpes ,  d'Amérique  et 
autres  les  plus  rares  et  les  plus  nouvelles  de  toutes 
les  parties  du  monde.  Un  Journal  spécial,  publié 
par  le  propriétaire,  tient  cet  établissement  en  | 
correspondance  avec  les  institutions  analogues 
les  plus  importantes  du  monde. 

NoQs  allons  entrer  maintenant  dfios  le 
département  de  Seine^irMamê.  | 

DÉPARTEMENT  DE  SEINE-ET-iURNB.        , 

Melun  .  sur  la  Seine ,  petite  ville ,  chef- 
lien  du  département  y  arec  nn  eottège  «( 
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^sociéle  {Tagriculiure,  Quoique  cette 
ville  D^offre  rien  de  remarquable  dans  son 
foceinte,  elle  n'en  est  pas  mains  wi  det 
?oinUdugiobe  iesphuimporianM  pour 
le  géograpbe  et  pour  l'astronome.  C'est 
Puisses  environs  qoe ,  vers  la  fin  du  xvin* 
ùècle,  Méchain  et  Delambre  mesurèrent  > 
âPaide  d'excellens  instrumens  et  avec  un 
^fl  jusqu'alors  inusité,  une  des  deux 
^eg  de  6000  mètres,  qui  serrirentà  la 
^termination  He  la  meêure  de  l'arc 
au  méridief ê  eompm  entre  Dnnkerqne 
t  Perpignan.  Cette  immense  et  difficile 
•imition,  qui  fit  époque  dans  les  annales 
«  t  a&tnmomie  et  de  la  géographie,  puis- 
pelle  a  servi  à  faire  connaître  la  vert- 
iMe  figure  de  la  terre,  la  memre 
eraeie  de  plusieurs  degrés  du  meri- 
àien  et  a  fourni  une  base  sûre  pour  le 
tcovean  système  décimal  des  poids  et 
mesures,  a  été  prolongée  en  Espagne 
?4rles  mêmes  astronomes  jusqu'à  Barce- 
W.  Plus  tord,  MM.  Arago  et  Biot^  par 


commcrpaiite.  Non  loiadelà  oa  troufe  J^uy^ 
sur-Morin,groêyr'ûlM^  avec  de bellee  pape- 
teries poar  imprestioiis  et  tenlore.  Ptoviiift,  pe- 
tite TiUe,  très  ancieoiie»  cbeMieu  d'arrondisse- 
ment; le  collège,  qui  occupe  les  restes  da  palais 
des  comtes  de  Champagne ,  les  galeries  souter- 
raines et  les  caveaux  de  la  TiHe  haute ,  f  asirs 
monmnens  du  moyen  âge  ;  la  (our  dite  de  César, 
qu'à  tort  on  a  attribuée  aux  Romains ,  et  la  source 
ferrugineuseirèi  flréquentée  pendant  l'été ,  sont 
ce  qu'elle  oflfre  de  plu9  remarquable.  On  doit  lyou- 
ter  que  cette  rille ,  dont  la  population  est  d'environ 
6000  âmes,  en  a  compté,  à  ce  que  l'on  assure, 
jusqu'à  80.000  sous  le  règne  de  Thibaut  IV.  Elle 
possède  une  société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  ,  plusieurs  fabriques  de  tiretaine.  de  poterie, 
et  fait  un  commerce  considérable  de  grains  et 
farines  pour  l'approvisionnement  de  Paris. 

FoHTAiif EBLEAU ,  chef-iieu  d'arrondis* 
sèment,  jolie  petite  ville  à  laquelle  sa  Tsstc 
et  belle  forêt,  ainsi  que  son  château 
royal,  hàii  à  diverses  époques,  mais  en 
grande  partie  par  Franvois  l^-' ,  donnent 
beaucoup  d'importance.  11  offres  une  masse 
confuse  d'édiflees  de  styles  différens,  mais 


-- *ir  ^  j —  '  1      •  r-T?^  *• .   "'V  •'"'     WU1U8C  a  euiuces  ae  sxy les  oiiierens ,  mais 
la  traTail  des  plus  pénibles , .  étendirent    dontl'ensemble  est  néanmoins  assez  impo- 


J  série  des  triangles  jusqu'aux  lies  Iviça 
1  Formentera;  et,  du  c6lé  opposé, 
W.  Roy  et  Mndge  embrassèrent  dans 
^nn  opérations  toute  la  longueur  de  la 
&nade.Bretag;ne  jusqu'aux  Orcades;  de 
««teque  l'eiiseuble  des  travaux  géode- 
(«qufs  et  astronomiques  faits  le  long  du 
méridien ^  embrasse  un  arc  de  20 degrés, 
«offre  la  plus  langue  ligne  nue  ton 
«il  encore  memree  sur  le  globe  par 
*^  moyetts,  Melun  occupe  l'emplace- 
B^at  d'aoe  ancienne  forteresse  gauloise, 
BiotioBnée  dans  les  Commentaires  de 
^^ar  sons  le  nom  de  Melodunum.  Clo* 
^is  s'en  empara  en  404;  les  Normands  la 
rrirent,  la  orûlèrcnt  et  la  saccagèrent  en 
^,  848,  861,  866,  et 888.  Celle  ville  fut 
3»isi  prise  plusieurs  fois  par  les  Anglais. 


sant  ;  sa  belle  bibliothèque  est  ouverte  an 
public.  La  vue  de  ce  château  réveille  une 
loule  de  souvenirs  :  Chrisline ,  reine  de 
Suède^  riiabiu  sous  Louis  XIV  et  y  fit 
assassiner  son  favori  Monaldeschi  ;  le  pape 
Pie  VII  y  demeura  pendant  dix-huit  mois, 
et  Napoléon  y  signa  sa  première  abdica- 
tion en  1814.  Depuis  1830,  Louis-Philippe 
a  fait  faire  de  grandes  réparations  à  cette 
résidence  royale.  La  magnifique  forêt 
au  milieu  de  laquelle  est  situé  Fontaine^ 
blean  n'a  pas  moins  de  a4,ooo  arpens  de 
surface  ;  elle  est  remplie  d'énormes  blocs 
de  grès  qui  fournissent  le  pavé  de  Paris. 
Cette  nature  de  terrainet  son  exposition 
contribuent  à  la  parfaite  maturité  du  rai- 
sin (chasselas)  qu'on  y  cultive  et  qui 
jouit  d'une  réputation  justement  méri- 


y  compte  8000  habitans  euf  iron. 


JWan  est  agréablement  située  au  pied    tée.  Fontainebleau  possède  une  école  de 
4anc  colline,  et  traversée  par  la  Semé    dessin  et  unesociey  d'agriculture  ;  on 
181  la  dmseen  trois  parties.  Sa  populaUon    v  comnte  sono  habitnna  «nVirAn. 
i^iepasse  pas  7000  habitans.  L^églisc  pa* 
nxssiale  de  St-Aspaïs  est  remarquable 
F9r  sa  Gonstmction  et  par  la  peinture  de 
^  vitraux.  A  une  lieue  de  Melun  on  aper- 


çu Vauje^les-Praslin ,  magnifique  chà* 
^0  de  Fonqnet,^  l'ancien  surintendant 


Citons  encore  dans  ee  département  :  Mkaox; 
baisnée  par  la  Marne  et  le  canal  de  l'Ourcq,  pe< 
tite  Tille  épiacopale,  aaaex  bien  bStie,  dief-lieu 
d'arrondiaaement ,  avec  un  collège ,  une  société 
d^ agriculture ,  sciences  et  arts,  et  une  belle 
cathédrale  gothique,  oit  11  voix  éloquente  de 


^  finances  de  Louis  XIV ,  l'ami  et  le    Boasuet  a  plus  d'une  fois  letenti.  Meaux  est  le 
"^' .    —  -.  -    -     -  centre  •  d'un  grand  commerce  d'avoine  et  de  cé- 

réales pour  Paris /et  expédie  annuellement  plus 
de  trois  millions  de  kilog^.  des  fromages  dits  de 
Brie,  LaFerté-sous-Jouarre,  petite  ville 
importante  par  ses  grandes  fabriques  de  car- 


^'««acur  de  Molière,  de  La  Fontaine  et 
^Péltsion. 


^  soiBoierDns  ensuite  CooLoiiniKiis ,  très 
^^  îifle,  CbeMieu  d'arrondissement;  elle  est 


des  façon  anglaise  et  par  le  grand  nombre  de 
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pierres  menlières  que  Ton  y  préparc  ;  elles  forment 
un  article  d'exportation  très  considérable.  Cétait 
jadis  une  place  de  guerre  très  forte.  A  l'époque 
des  guerres  de  religion ,  les  Calvinistes  la  considé- 
raient.comme  leur  chef-lieu  dans  la  Brie. 

Nous  voici  maintenant  dans  le  départe- 
ment de  voue  : 

DÉPJRTEMENT  DE  L'OISE, 

Reavyais  (Bellovacuni;  Cœsarama" 
gus) ,  sur  le  Therain ,  ville  épiscopale , 
de  médiocre  étendue  et  mal  bâtie,  mais 
très  industrieuse  et  assez  commerçante, 
chef- lieu  du  département.  Ses  princi- 
paux édifices  sont  :  la  càthédraie, 
une  des  plus  grandes  églises  de  France. 
On  vante  le  chœur,  cité  comme  un  mo- 
dèle de  hardiesse  et  d'architecture  gothi- 
que ;  ses  beaux  vitraux  peints  remontent 
au  xiii"  siècle;  l'église  de  St-Etienne , 
dont  la  fondation  est  antérieure,  offre  la 
transition  .des  arcades  cintrées  aux  ogi- 
ves :  elle  a  des  vitraux  d'une  beauté  re- 
marquable. Viennent  ensuite  V hôpital, 
la  salle  de  spectacle,  tous  deux  nouvel- 
lement bâtis ,  et  Fancien  évêché.  On  ne 
doit  pas  oublier  ses  deux  puits  arté- 
siens, Beauvais  possède  un  collège ,  un 
séminaire ,  un  cours  de  géométrie  et 
de  mécanique  appliquées  aux  arts ,  et 
une  très  petite  bibliothèque.  La  célèbre 
manufacture  royale  de  tapis  de 
haute  lice,  fondée  en  1664;  ses  nom- 
breuses fabriques  de  draps;  ses  fila- 
tures de  cotan,  et  un  grand  nombre  d'au- . 
très  établissemens  industriels  la  placent  à 
côté  des  principales  villes  manufacturières 
du  royaume ,  et  servent  à  alimenter  un 
commerce  assez  étendu.  La  i)opulation  de 
Beauvais  est  de  ia,ooo  habitans. 

Les  environs  de  Beauvais  se  distinguent  par  leur 
industrie  variée,  qui  consiste  surtout  en  draps , 
tissus  de  laine  dits  hanvoUe ,  filature  de  coton , 
dentelle,  poterie .  blondes  de  soie,  éventails,  lu- 
nettes, etc.  Nous  nommerons  particulièrement: 
Savignies,  village  presque  entièrement  ba- 
bité  par  des  potiers  ;Hanvoile,  autre  vUlage , 
renommé  par  la  grande  quantité  de  tissus  de 
laine  qui  portent  son  nom;  JuneuU,  par  ses 
blondes-,  et  beaucoup  plus  loin  GrandvU^ 
tiers,  par  sa  bonneterie  et  par  ses  serges.  Nous 
citerons  encore  dans  ce  département  : 

Cle&hokt,  très  petite  ville,  située  au  sommet 
d'une  petite  montagne ,  d*on  l'on  jouit  d'une  Yue 
magnifique;  elle  a  un  collège,  une  bibliothè- 
que ,  et  est  le  chef-lieu  d'un  arrondissement  rem- 
pli de  fabriques  et  de  manufactures.  L'ancien 
cbAteau  deClermont  sert  auiourd'bui  et  maison 
centrale  de  détention  pour  les  femmes  condam- 


nées à  plus  d'un  an  par  les  tribunaax  des  dépar- 
temens  limitroplies.  Moux,  sur  le  Therain,  et 
beaucoup  plus  loin  C  re  ue  cœur,  petits  bourgs . 
très  manufacturiers  ;  la  seule  valeur  des  bli- 
courts ,  alépines  et  autres  étoffes  de  laine  fobri- 
quées  dans  ce  dernier  ,  s'élève  annuellement  à 
6,000,000  de  fi*aocs  -,  Mouy  possède  en  outre  des 
carrières  de  belles  pierres  de  taille,  Lian- 
court,  bourg  d'environ  1300  âmes,  où  résidait 
l'honorable  duc  de  Larochefoucault-Liancourt, 
fondateur  des  caisses  tt épargne  en  France  ; 
les.  restes  de  ce  vertueux  philanthrope  y  ont  été 
déposés. 

Senlis  (Jugustomagus  ;  Silvanecîes) ,  sur  la 
Nonnetté  ,  chef-lieu  d'ariondissement,  petite 
ville  assez  industrieuse ,  remarquable  par  les  fo- 
rêts dont  elle  est  environnée ,  par  sa  vaste  cathé- 
drale  gothique  dont  on  loue  la  légèreté  de  l'ar- 
chitecture ,  et  par  son  antiquité  attestée  par  quel- 
ques restes  de  son  enceinte  attribuée  aux  Ro-  | 
mains.  Mortefontaine,  petit  village  où  l'on 
voit  la  belle  pépinière  d'arbres ,  indigènes  et 
exotiques,  de  M.  Lefèvre,  ainsi  que  le  parc  dont 
l'abondance  des  eaux  ajoute  aux  charmes  de  ses 
sites  agrestes.  Le  château  est  Tun  des  plus  beaux  i 
des  environs  de  Paris  ;  c'est  là  que  le  i  octo- 
bre 18U0  ,  fut  signé  le  traité  de  paix  entre  la 
France  et  les  Etats-Unis.  Ermenonville  , 
joli  vinage,  qui  possède  une  des  plus  belles  habi- 
tations des  environs  de  Paris.  Quelques  mcis 
avant  sa  mort,  J.-J.  Rotfsseau  y  avait  fixé  son  sé- 
jour, et  c'est  là  que  mourut  ce  grand  philosophe. 
Chantillx,  dans  une  situation  délicieuse, 
lemarquable  par  les  restes  dn  château  bâti  par  la 
famille  de  Bourbon-Condé .  dont  on  admire  les 
magnifiques  écuries  encore  intactes  et  le  beau  parc  I 
qui  a  été  dernièrement  réparé.  Chantilly  est  en 
outre  un  grand  centre  de  fabrique  de  dentel- 
les ;  800  ouvriers  y  sont  occupés  à  la  confection 
des  indiennes.  Creil,  sur  la  gauche  de  l'Oise ,  i 
renommé  par  sa  belle  manufacture  de  faïence 
façon  anglaise .  qui  emploie  900  ouvriers.  Ce  petit 
endroit  est  situé  au  milieu  d'un  des  cantons  les 
plus  industrieux  du  rojaume  ;  sor  une  étendue  de 
huit  lieues  carrées ,  Il  renferme  17J  manufactures 
qui  emploient  sooo  ou>'riers ,  dont  les  produits 
annuels  sont  estimés  à  IG  millions.  On  a  calculé 
que  si  la  France  était  partoutanimée  par.  une  in- 
dustrie analogue ,  elle  fournirait  de  l'ouvrage  h 
24  millions  d'individus ,  et  se  procurerait  une  ri- 
chesse de  près  de  48  milliards. 

CoMPiÈGiiE,  sur  l'Oise,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, remarquable  par  son  magnifique  château 
royal ,  rebâti  par  Louis  XIV  et  Louis  XV .  ter- 
miné par  Louis  XVI ,  restauré  après  la  révolution 
par  Napoléon ,  et  attenfint  â  une  belle  forêt  de 
28,000  arpens.  On  y  remarque,  indépendamment 
du  château .  la  façade  et  le  beffroi  de  l'hôtel-dr- 
ville ,  diverses  églises  gothiques  et  un  joli  pont  «te 
trois  arches  surbaissées.  Le  collège ,  la  biblio- 
thèque du  château  et  les  restes  d'une  voie  ro- 
maine, improprement  appelée  chaussée  de 
Brunehault,  qui  traverse  la  forêt,  doivent  être 
signalés  à  l'attention  du  lecteur.  Noxo  n  (Kfovky- 
magus) ,  sur  l'Oise ,  petite  viUe .  autrefois  sèèse 
d'un  évèché  ;  elle  se  distingue  par  son  indastne 
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H  pmMf  me  catkédraie  dont  la  lurtace  est 
fgale  à  celle  et  r^gjàÊt  Saiml-4;enMiB-l*Anier- 
rmi  Paris.  C'cil  la  patrie  et  Cahio  :  Charie- 
Msae  s'y  Et  counwaer. 


i  que  nous  connaissons  Paris, 
ainsi  qte  les  Tilks  et  les  lieax  les  plus  im- 
piilans  situés  dans  les  trois  départemens 
qii  sont  limitrophes  de  eelni  de  la  Seine, 
QCMs  allons  parconrir  le  reste  de  la  France, 
fasaÎTantnne  marche  méthodique.  Paris 
rtaat  considéré  coaune centre,  noas  nous 


REGIONS. 

X  Ut 

L  hut»  .... 

t.  KoK»-OcnT 


dirigerons  saccessÏTement  de  ce  pointdans 
les  différentes  régions,  en  commençant 
par  les  départemens  les  plus  rapprochés 
de  la  métropole,  et  en  poursuivant  jus- 
qu'aux lieux  extrêmes.  Nous  reconnaîtrons 
ainsi  sans  confusion  les  villes  et  les  lieax 
remarquables  que  possède  chacun  des  sa 
autres  départemens  de  la  France ,  et  que 
nous  avons  répartis ,  pour  plus  de  clarté, 
en  hait  régions  suivant  la  position  qu'ils 
occupent  par  rapport  à  Pans.  En  voici  le 
tableau. 

DÉPARTEMENS. 


Jubé,  BoêUe-Mame,  Foêget,  Haut-Rhin. 

Jùne,  Uarne.  Ardenneê ,  Meute,  Moselle,  Meurihe,  Bas-Rhin. 

Somme  ttOM-de-Coiaiê  ,  Nord. 

Bure ,  Seine-Inférieure,  Calvados,  Manche. 


3. 


n__    .  S    Bure-et-Loir,  Orne,  Sarihe,  Mayenne,  JUe^t-VUaine ,  CàtesHUt-Nord, 

<*™^ I       Morbihan,  Finulère. 


i  ScjhOcest 


T.  Se». 


«.  Se»-Bart. . 


Indreet-Loire ,  Maine-et-Loire  ,  Loire-Inférieure,  Vendée,  Deux- 
Sèvres ,  Vienne,  Charente-Inférieure ,  Charente ,  Dordogne,  Gi- 
ronde, Lot^$-Garonne,  Landes,  Gers,  Hautes- fjrrénées ,  Basses- 
fxrénées. 

Loiret,  Loir-eIrCher,  Indre,  Cher,  Nièvre,  Allier,  Creuse,  Haute- 
Vienne.  Corréie , Pur-de-Dôme ,  Cantal,  Lot,  dveyron,  Tarn, 
Tam-ef-Garonne  ,  Houle-Garonne  ,  Aude  ,  Arriège  ,  Pjrrénées- 
Orientales. 

Yonne,  CôientOr,  Haute-Saône,  Doubs,  Jura,  Saône-et-Lotre ,  Atn, 
Rhône,  Itère,  Loire,  Haute-Loire,  Lozère,  Ardèehe ,  Drame, 
Hautet'Alpes ,  Battes-Alpes  ,  Vauclute ,  Gard ,  Hérault,  Bouehet- 
du-Rhône,  Var,  eteaflnia  Corte, 

4e  1S14.  Non  loin ,  on  voit  les  restes  da  Paraelet, 
moaastère  célèbre  fondé  par  Abeilard.  Bàt-s on- 
AuBi»  BAt-«oi-SBim  et  AKcit-soa-Acn ,  petites 
villes  assez  conmerfantes  et  chefs-lieux  d'arron- 
dissemens,  ainsi  que  Nogent,  méritent  d*éire 
Mentionnées. 

DEPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-MARNE. 

Chauhont  y  sur  la  Marne ,  ville  assez  in- 
dustrieuse, chef*lieu  du  département  et 
place  forte ,  avec  un  collège,  une  société 
dagrictUhire,  commerce  et  arts,  et 
une  bibliothèffue;  Vhâtel-tiê-^ilie ,  le 
palais  de  justice,  reste  de  l'ancien  châ- 
teau des  comtes  de  Champagne,  sont  les 
monumens  les  plus  importans  de  cette 
ville  ;  13  bornes-fontaines  et  4  fontaines 
jaillissantes  y  entretiennent  la  fraîcheur 
et  la  propreté.  Population:  oooohahitans^ 

Dans  ses  environs  on  trouve  Nogent-le- 
RoXf  petite  ville,  centre  de  la  fabrication  de  la 
coutellerie  dite  de  Langret ,  répandue  dans  pins 
de  cent  villages  environnans.  Bourmont,  qui 
possède  un  collège,  et  où  s'exploite  la  même  in- 
dustrie. Langues,  petite  ville  épiscopale,  cheMieu 
d'arrondissement ,  renommée  par  sa  coutellerie , 
et  par  les  excellentes  meules  qu'elle  envoie  aux 
contrées  de  l'Europe  les  plus  éloignées.  La  cathé- 
drale, beau  monument  du  moyen  Age,  le  téwù- 
naire ,  le  collège ,  la  bibliothèque,  le  enuMde 

10 


an  li'BST. 

DEPARTEMENT  DE  L'AUBE. 

TaoTvs  y  aotrefois  capitale  de  la  Chann 
psgne,  auoord'hai  chef-lien  du  départe- 
neat  et  si^  d'un  évéché.  Cette  ville  est 
Mbiée  vfoir  la  Seine  et  est  en  général  mal 
tâik;  mais  sa  belle  cathédrale,  ses  nom- 
brenses  manufactures  d'étoffes  de  coton 
4e  divers  genres  et  son  commerce  étendu 
(ti  donnent  nne  assez  grande  impor- 
tance. Ses  principaux  établissemens  lit^ 
léraires  sont  :  le  collège,  le  séminaire, 
\  école  royale  de  dessin  et  é^architec- 
ture,  le  cours  de  chimie,  la  société 
dagrieuUure ,  sciences,  arts  et  beê- 
let'letèreê;  la  bibliothèaue  publique 
eu  une  des  plus  riches  bibliothèques  dé- 
partementales. Troyes  est  la  patrie  du 
pape  Urbain  IV  ;  la  population  de  cette 
TîUe  s'élève  aiyourd'hui  à  24,000  hab. 
Noos  cUerons  ensuite  dans  ce  département  : 
Clair  vaux,  bourg  renommé  par  sa  célèbre  ab- 
baje  deCttanx ,  où  Ton  voyaitrimmense  cuve  dite 
Seink-Bemard,  de  la  contenance  de  800  ton- 
■caox.  Les  bStioMns  de  Tabbaye  ont  été  convertis 
'ione  maison  centrale  de  détenUon.  Nogknt-sus- 
NtwE,  petite  ville  qui  «e  rel*v«  tous  les  jours 
te  Û^ts  qu'elle  a  soufferts  pendant  l'invasion 
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géométrie  et  de  mécanique,  appliquées  aux 
arU.  soDt  tout  ce  qui  rappelle  rautique  splendeur 
,  ^Audomatunwn ,  une  des  principales  cités  des 
Gaules,  dout  Laogres  occupe  remplacement. 
Bourbonne-les-Bains,  petite  ville  avec 
un  magnifique  établitiement  d'eaux  miné- 
rales, et  un  grand  hôpital  miliUUre  -,  c'pst  VA- 
quœ Borronis  des  Romains. St^Diziér,  jolie 
petite  ville  industrieuse  et  commerçante,  avec 
un  collège  et  un  bel  hôtel-de-ville  qu'on  vient 
de  construire. 

DEPARTEMENT  DES  VOSGES, 

EpiNAL,  sur  la  Moselle^  chef-lieu  du 
département ,  avec  un  collège  ,  une  école 
de  desnn  linéaire  et  de  fnimçfie ,  une 
société  d émulation  qui  publie  un  excel- 
lent journal^  une  bibliothèque  assez 
considérable  et  un  musée  de  tableaux 
et  d  antiques.  Le  beau  jardin  de  M.  Dou- 
blât et  la  salle  de  spectacle  doivent  être 
mentionnés.  Population  :  eooo  tiabitans. 

Dans  les  environs  on  remarque  Archettes , 
village  important  par  ses  grandes  papeteries  qni 
ont  fourni  le  papier  pour  le  magnifique  ouvrage 
publié  par  la  commission  d'Egypte.  Ramber- 
vil  1er*,  petite  ville  industrieuse  avec  une  bi- 
bliothèque et  une  grande  papeterie.  Rehirbmort» 
petite  ville,  vttzwkt  classe  normale  primaire; 
c'est  le  centre  d'un  grand  commerce  de  fromage, 
et  dans  l'arrondissement  dont  elle  est  cbef-lieu» 
on  ne  compte  pas  moins  de  iO,ooo  méUers  à  tis- 
ser le  coton  en  activité.  Plombières,  petite 
ville,  avec  un  grand  établissement d^eaux  ml* 
nérales  ;  on  y  fabrique  plusieurs  articles  en 
fer  et  en  acier  dont  le  fini  et  le  poli  rivalisent 
avec  les  prodoits  des  fabriqnes  anglaises.  Bus*- 
sang,  vfUage  célèbre  par  ses  eaux  minéror 
les  froides,  dont  on  exporte  par  an  plus  de 
20,000  bouteilles.  7  tf  n  do  n,  village  près  de  la  plus 
heWecascade  des  Vosges. St-Dië,  peUte  vUle  épis- 
'copale,  sous-préfecture,  classe  normale  pri- 
maire, séminaire,  bibliothèque  ;  près  de  là ,  la 
papeterie  du  Souclte,  remarquable  par  la  belle 
qualité  de  set  produits.  Gérardmer,  gros  bourg, 
oà  l'on  fabrique  le  VMiiW^w  fromage  ^lides  Vos- 
ges. Nkdfchateâd  ,  près  de  la  Meuse ,  petite  ville 
industrieuse  et  assez  commerçante,  chef- lieu 
d'arrondissement  ;  elle  a  un  collège  et  une  pe- 
tite bibliothèque.  Dans  les  environs  de  cette 
villeon  trouve  :  Sionne,  village  important  par 
ses  forges  et  par  le  voisinage  de  la  bergerie 
roorale  de  Roth^.  Domremy,  petit  viUage, 
où  l'on  voit  la  maison  et  le  monument  de  Jeanne 
<tArc.  Grand,  bourg  important  par  ses  fabri- 
ques de  clous,  et  par  les  restes  d'un  amphi- 
théâtre Aiï  de  Julien ,  àécouytri  en  1821.  MlRE- 
cooRT,  chef-lieu  d'arrondissement,  petite,  ville 
très  industrieuse  ;  c'est  le  centre  d'une  immense 
fabrication  de  serinettes,  de  violons,  d'orgues, 
d'archets,  de  dentelle,  de  papier;  cette  ville  pos- 
sède un  collège, 

DEPARTEMENT  DU  IlAUT-RniN. 

CoLMAR ,  sur  le  ruisseau  de  Lauch  et 


sur  un  bras  ou  canal  de  la  Fecht ,  affluent 
de  rill,  yille  de  médiocre  étendue^  mais 
dont  l'industrie  et  les  relations  commer- 
ciales sont  très  actives  ;  elle  est  à-la-fois 
le  siège  d'une  cour  royale  et  le  chef-lieu 
du  département  du  Haut -Rhin,  limi- 
trophe du  grand -duché  de  Bade,  et 
l'un  des  foyers  les  plus  actifs  de  la  fa- 
brication des  étoffes  de  coton,  car  il  entre 
pour  un  cinquième  dans  cette  grande  pro- 
duction. V église  des  Dominicains  ,  les 
prisons  et  le  tliéâtre  sont  les  édifices  les 
plus  remarquables  de  Colmar  ;  le  collège  y 
la  société  démulaliofi ,  la  société  in- 
dusirielle,  qni  publie  la  statistique  du 
département,  et  sa  riche  bibliothèque 
publique  sont  ses  principaux  établisse- 
mens  littéraires.  Population  :  i5,ooo  hab. 
Dansses  environs  et  à  quelques  milles  plus  loin  on 
trouve  :  Neuf-Brisach,  importante  par  ses 
fortifications  \  Bollwiller,  par  sa  pépinière . 
une  des  plus  belles  de  France;  ainsi  que  par  son  su- 
perbe assortiment  de  vignes  et  par  ses  relations 
d'horticulture  très  étendues \  Guebwiller, 
par  ses  manufactures  de  coton,  sa  bonneterie, 
sa  clouterie,  etc.;  Ensisheim,jiw  sa  maison 
centrale  de  détention,  une  des  plus  belles  du 
royanme ,  et  par  sa  grande  fabrique  de  calicots  et 
de  chapeaux  de  paille  i  Munster,  par  ses  pape- 
teries, mais  surtout  par  sa  manufacture  de  toiles 
peintes ,  regardée  comme  le  plus  grand  établisse- 
ment de  ce  genre  de  toute  la  France  s  R  ib  eau- 
vil  1er,  par  sa  filature  et  ses  manufactures  de 
coton  ;  Sainte-Marie-aux-Mines,  par 
les  riches  gisemens  métalliques  qui  l'eavironnent. 
mais  dont  un  seul  est  exploité ,  et  surtout  par  ses 
ftibriques  de  toUes  de  coton  ^  ses  siamoises»  ses 
tanneries,  ses  teintures  en  rouge,  ses  toiles  pein- 
tes, ses  papeteries;  cette  ville  possède  un  collège. 
Nous  mentionnerons  aussi:  Belfort,  ville  in- 
dustrieuse, commerçante,  importante  par  ses  for- 
tifications et  par  les  grandes  routes  qui  la  traver- 
sent; eUe  a  un  collège;  mais  c'est  Mulhauscn 
qui,  dans  ce  département,  doit  surtout  attirer 
notre  attention: 

MuLHAUSEN  ou  MuLHOusB,  |>etite  ville 
située  dans  une  lie  formée  par  l'III  et  sur 
le  canal  de  Monsieur,  est  bâUe  irréguliè- 
ment,  à  l'exception  de  la  ville  nouvelle 
construite  avec  beaucoup  de  luxe.  Jadis 
capitale  de  la  république dece  nom  etalliéc 
des  treize  cantons  Suisses,  Mulhausen 
n'est  plus  aigourd'huique  le  chef-lieu  d'un 
canton  du  Haut-Rhin  !  mais  par  sa  grande 
industrie  elle  est  devenue  depuis  le  com- 
mencement du  siècle  actuel  le  centre  de  la 
fabrication  de  ce  département.  Elle  doit  à 
son  industrie  les  grands  progrès  de  sa  po«- 
pulation,  à  laquelle  on  devrait  joindre, 
quoiqu'ils  ne  Ggurent  pas  dans  les  receu- 
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stmtmg ,  les  a  à  7000  ouTriers  qui  tous  les 
joifsngiiiqitdescommanes  roisines  pour 
tnraUler  4aiis  set  ateliers.  Bien  que  le 
^lenier  recauenieDl  n'accorde  à  Mnihoufie 
que  13,000  faabitaos,  sa  population  est 
f  plus  de  24,000  âmes.  In  eAemtn  de 
îT  la   réanit  à  Tham.   Les  roanufac-» 
tares  de  Malhonse  et  de  ses  environs  oc- 
«peut  pr^  de  60,000  ouvriers ,  et  on  a  es* 
tiné  à  ^,000,000  de  £r.  la  valeur  de  leurs 
produits  aanueU.  Mulhausen  est  aiyour- 
Aui  la  Tille  du  monde  où  il  se  fait  le  plus 
^  loiles  peintes;  elle  excelle  principale*- 
Mt  dans  les  couleurs  fines,  et  la  répu- 
tackw  de  ses  dessinateurs  est  au-dessus 
^  toute  rivalité.  Non-seulement  elle  im- 
Fnnie  sur  coloo ,  mais  aussi  sur  soie  et  sur 
latisie ,  avec  une  rare  perfection.  Mulhau- 
i»  prétend  partager  avec  Munich  Thon- 
aear  d'avoir  inventé  la  lithographie;  elle 
a  an  collège,  une  êodéU lithoaraphi-^ 
pte  et  une  soeiéid  indueirieUe  ;  cette 
«temièrc  possède  de  belles  eollections  re- 
olives  anx  arts ,  et  tient  ses  séances  dans 
a  des  plos  beaux  édifices  de  la  ville, 
^imi  les  nombreux  villages,  bourgs  et  petites 
•«».  tons  remplis  de  fabri^net  et  enviroDBSBt  Xt 
«rrilare  4e  MuUiauMa ,  nous  De  citerons  que  les 
^Bfza%i  Thann,  important  par  ses  filatures  da 
^eUiB  et  de  toiles  peintes»  et  par  sa  bbriqne  da 
■Mfciaef  a  nier ,  à  parer  el  à  tisser ,  ainsi  que  par 
a  muAété  littéraire i  We sterling,  par  sa 
9»4e manufacture  de  toiles  peintes,  qu'on  !«• 
>3fdecontne  le  premier  établissementde  ce  genra 
liante  la  France;  Cernay,  par  ses blaocliis* 
««nesde  toiles,  9^  bbriques  de  toiles  peintes  et 
^^apier;  Viller,  par  ses  forges;  Altkirch, 
>M  petite  vUle,  assez  industrieuse,  cbeMieu  de 
"vraodisscmeatdoolrelèfe  Mulhausen.  Hunir^ 
^le,  sur  le  Rbin ,  petite  ville  très  déchue  depuis 
^«ege  ipi'eile  soutint  en  isis,  époque  oA  fu- 
'nt  rasées  ses  fomûdables  fortifications. 

f^PjfKTSMJBNT  DB   L'jiiStfB. 

Uo5,  petite  ville;  quoique  chef-Iîen  du 
^partement ,  n'a  de  rioiportance  que  par 
u  position  sur  une  montagne  et  les  (ot^ 
locations  qui  Tentourent.  Elle  possède 
WK  vaste  cathédrale,  un  collège^  une 
ttùle  de  dessin  ,  un  cours  de  gémné" 
^>  et  de  mécanique  appliquées  aux 
arts,  une  bibliothèque  assez  considé- 
^ble  et  une  collection  de  chartes  et 
^(oUoçraphes  fort  întéressans.  Popula- 
tin  :  9000  hai>itans. 

^ar/«,  très  /letite  ville  industrieuse  avec  un 
%;  Ik  Fi««,  ville   forte  sur  l'Oise,  avec 
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une  école  drarlillerie,  la  plus  ancienne  de 
France,  et  un  arsenal  d^con-strurtinn;  St-Go- 
bain,  bourg  remarquable  par  sa  manufactura  de 
glaces  qui  rivalise  avec  celle  de  Saint-^Juirin.  En 
les^rétablissementdeSaint-Gobain  a  exposé  une 
glace  de  iss  pouces  de  haut  sur  93  de  large .  et  celui 
de  Saint^uirin  une  glace  de  iso  pouces  de  haut 
sur  98  de  large,  sans  contredit  les  plus  grands 
modèles  qui  jusqu'ici  aient  été  coulés;  Foie  m- 
bray,  village  important  par  la  grande  verrerie 
qu'on  y  a  établie,  où  Ton  fabrique  annuellement 
isocloches  et  près  de  s,ooo,ooo  de  bouteilles  ;  P re- 
montré, antre  village  où,  dans  l'abbaye  des 
Prémontrés,  on  a  établi  une  verrerie  qui  occupa 
éoo  ouvriers;  laFerté-Milon,  jolie  petite 
ville  avec  un  bel  hôpital  et  une  biblioUièque 
assez  considérable:  c'est  la  patrie  de  Racine; 
SoissoMs,  chef-lieu  d'arrondissement  {Loviodu- 
num  ;  Augusta  Sueaionum) ,  sur  l'Aisne ,  villa 
de  médiocre  étendue  à  laquelle  ses  souvenirs  hkh 
toriques ,  son  siège  épiscopal,  sa  vaste  église  de 
Saint-Gervais ,  son  industrie  et  ses  fortiflcationa 
donnent  une  grande  importance.  Elle  possède  un 
collège,  VLM  école  de  dessin ,  un  séminaire, 
une  société  des  sciences ,  arls ,  belles-tettres 
et  agriculture,  etc. 

Mais  il  nous  reste  encore  à  signaler  dans  ce  dé- 
partement un  foyer  d'industrie  très  important. 

SÂiirr-QuBiiTi5,  sur  la  Somme ,  chef- 
lieu  d'arrondissement  9  ville  très  floris- 
sante par  ses  fabriques  de  batiste^  de  li- 
non, de  gaze,  de  châles,  de  dentelle  et 
tissus  de  coton.  Les  curieux  et  lesarehé^ 
lognes  citent  :  Vhôtel-de-^ille ,  assez 
bel  édifice  gothiaue  ;  Véglise  mincie- 
pale,  remarquable  par  son  étendue,  qui 
dépasse  celle  de  la  cathédrale  de  Rouen» 
et  dans  ses  environs  les  magnifiques  vai^ 
tes  du  canal  auquel  St-^uentin  donne 
son  nom.  Le  collège,  V école  de  eom- 
merce,  celle  de  dessin,  le  cours  de 
géométrie  etméeanique  appliquées  aux 
arts ,  et  la  société  des  sciences ,  arts  ^ 
belles-lettres  t\.  agriculture,  sont  ses 
principaux  établissemens  littéraires.  En 
1828,  cette  ville  comptait  déjà  %ïl  fon- 
taines forées  artésiennes.  Population: 
18,000  habitans. 

DBPJRTBMENT  DB  LA  MARNB, 

Chalons-sur-Mabne  {Duro  CataJoni)^ 
chef-lieu  du  département,  ville épiscopale 
de  médiocre  étendue  y  assez  régulièrement 
bâtie,  mais  dont  la  plupart  des  maisons 
sont  en  bois.  Sa  vaste  cathédrale,  Vhô- 
tel-de-ville,  celui  de  la  préfechire,  le 
bâtiment  de  V Ecole  royale  des  arts  et  la 
magnifique  promenade  dite  Le  Jars,  mé- 
ritent d'être  cités.  Sa  célèbre  école  des 
arts-et-métiers  où  460  élèves  sont  en- 
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géométrie  et  de  mécanique ,  appliquées  aux 
arU.  sont  tout  ce  qui  rappelle  l'antique  splendeur 
,  ^Audomatunum,  une  des  principales  cités  des 
Gaules,  dont  Langres  occupe  remplacement. 
"Bourbonne-leS'Bains,  petite  yille  avec 
un  magnifique  établissement  d^eaux  miné' 
raies,  et  un  grand  hôpital  militaire  ;  c'est  VA- 
quœ Borronis  des  Romains. St-Diziér,  jolie 
petite  ville  industrieuse  et  commerçante,  avec 
un  collège  et  un  bel  hàtel-de-ville  qu'on  Tient 
de  construire. 

DEPARTEMENT  DES  VOSGES. 

Epinal,  sur  la  Moselle^  cheMieu  du 
département ,  avec  un  collège  ,  une  école 
de  dessin  linéaire  et  detnas^içHe,  une 
société  d émulation  qui  publie  un  excel- 
lent journal,  une  bibliothèque  assez 
considérable  et  un  musée  de  tableaux 
et  d  antiques.  Le  beau  jardin  de  M.  Dou- 
blât et  la  salle  de  spectacle  doivent  être 
mentionnés.  Population  :  eooo  habitans. 

Dans  les  environs  on  remarque  Arehettes , 
viUage  important  par  ses  grandes  papeteries  qui 
ont  fourni  le  papier  pour  le  magnifique  ouvrage 
publié  par  la  commission  d'Egypte.  Ramber- 
vil l ers,  petite  ville  industrieuse  avec  une  bi- 
bliothèque et  une  grande  papeterie.  Rehiremort, 
petite  ville,  Mtcuût  classe  normale  primaire; 
c'est  le  centre  d'un  grand  commerce  de  flromage. 
et  dans  l'arrondissement  dont  elle  est  cbef-lieu, 
on  ne  compte  pas  moins  de  10,000  métiers  à  tis- 
ser le  coton  en  acUvité.  Plombières,  petite 
ville,  avec  an  grand  établissement d^eaux  mi* 
néralès  ;  on  7  fabrique  plusieurs  articles  en 
fer  et  en  acier  dont  le  fini  et  le  poli  rivalisent 
avec  les  produits  des  flabriqaes  anglaises.  Bus*- 
sang,  village  célèbre  par  ses  eaux  minéror 
les  froides,  dont  on  exporte  par  an  pins  de 
30,000  bouteilles.  7  0  /i<fo  n,  village  près  de  la  plus 
belle  cascade  des  Vosges.  St-Dié  ,  petite  ville  épis- 
'copale,  saus-préfecture ,  classe  normale  pri- 
maire, séminaire,  bibliothèque  ;  près  de  Ift ,  la 
papeterie  du  Souelte ,  remarquable  par  la  belle 
qualité  de  set  produits.  Gérardmer,  gros  bonis» 
où  l'on  fabrique  le  mâWtw  fromage  dit  €les  Vos- 
ges, NuFCHATEAQ,  prèsdcU  Meuse,  petite  ville 
industrieuse  et  assez  commerçante,  chef- lieu 
d'arrondissement  -,  elle  a  un  collège  et  une  pe- 
tite bibliothèque.  Dans  les  environs  de  cette 
vHIe  on  trouve  :  S  ion  ne,  village  important  par 
ses  forges  et  par  le  voisinage  de  la  bergerie 
ntraie  de  RotheX'  Domremr,  petit  village, 
où  l'on  voit  la  maison  et  le  monument  de  Jeanne 
<tAre.  Grand,  bourg  important  par  ses  fabri- 
ques de  clous,  et  par  les  restes  d'un  amphi- 
théâtre AH  de  Julien ,  éétomeri  tn  1821.  MiRE- 
coDtT,  cheMieu  d'arrondissement,  petite. ville 
très  industrieuse  ;  c'est  le  centre  d'une  immense 
fU>ri€ation  de  serinettes,  de  violons,  d'orgues, 
d'archets,  de  dentelle,  de  papier;  cette  ville  pos- 
sède un  collège. 

DEPARTEMENT  DU  IIAUT-RHIN. 

CoLHAR  »  sur  le  ruisseau  de  Lauch  et 


sur  un  bras  00  can.1l  de  la  Fecht ,  affluent 
de  i'Ill,  Tille  de  médiocre  étendue,  mais 
dont  l'industrie  et  les  relations  commer* 
cialcs  sont  très  actives  ;  elle  est  à-la-fois 
le  siège  d'une  cour  royale  et  le  chef-lieu 
du  départonent  du  Haut -Rhin,  limi> 
trophe  du  grand -duché  de  Bade,  a 
l'un  des  foyers  les  pins  actifs  de  la  fa- 
brication des  étoffes  de  coton,  car  il  entre 
pour  un  cinquième  dans  cette  grande  pro- 
duction. V église  des  Dominicains ,  les 
prisons  et  le  tliéâtre  sont  les  édifices  les 
plus  remarquables  de  Colmar  ;  le  collège ^ 
la  société  d  émulation  ,  la  société  in- 
dustrielle, qui  publie  la  statistique  du 
département,  et  sa  riche  bibliothèque 
publique  sont  ses  principaux  établisse- 
mens  littéraires.  Population  :  16,000  bab. 
Dansses environs  et  à  quelques  milles  plus  foîa  on 
trouve  :  Neuf-Brisach,  importante  par  «m 
fortifications  \  BoUwiller,  par  sa  pépinièrf , 
une  des  plus  belles  de  France;  ainsi  que  par  son  su- 
perbe assortiment  de  vignes  et  par  ses  relatjoos 
d'horticulture  très  étendues-,  Guebwiller, 
par  ses  manuftictures  de  coton ,  sa  bonnHcrif . 
sa  clouterie,  etc.;  Ensisheim,  par  sa  maison 
centrale  de  détention ,  une  des  plus  belles  du 
royaume ,  et  par  sa  grande  fabrique  de  calicots  rt 
de  chapeaux  de  paille;  Ktf/i/fer,parsespape- 
teries,  mais  surtout  par  sa  manufacture  de  toiles 
peintes ,  regardée  comme  le  plus  grand  établisse- 
ment de  ce  genre  de  tonte  la  France;  Ribeaur 
Piller,  par  sa  filature  et  ses  manufiictures  de 
coton  ;  Sainte-Marie-aux-Uinet,  par 
les  riches  gisemens  métalliques  qui  l'environaeot. 
mais  dont  nn  seul  est  exploité .  et  surtout  par  ses 
ftibriques  de  toUes  de  coton  ^  ses  siamoises,  ces 
tanneries ,  ses  teintures  en  rouge ,  ses  toiles  peia- 
tes,  ses  papeteries  ;  cette  vUle  possède  un  collège. 
Nous  mentionnerons  aussi:  Belfort,  ville  in- 
dustrieuse, commerçante,  importante  par  ses  for- 
tifications et  par  les  grandes  routes  qui  la  trsver- 
sent;  eUe  a  un  collège;  mais  c'est  Mulbausev 
qui,  dans  ce  département,  doit  surtout  ailirrr 
notre  attention: 

MuLHAUSEN  OU  Mulhouse  ,  petite  ville 
située  dans  une  lie  formée  par  l'ill  et  snr 
le  canal  de  Monsieur,  est  bâtie  irrégaliè- 
ment,  à  l'exception  de  la  ville  nouvelle 
construite  avec  beaucoup  de  luxe.  Jadis 
capitalede  la  république  de  ce  nom  etalliéc 
des  treize  cantons  Puisses,  Mulhansen  I 
n'estplus  aiyourd'hui  que  le  chef-lieu  d'on  | 
canton  du  Haut-^Rhin  !  mais  par  sa  grande 
industrie  elle  est  devenue  depuis  le  gooi-   | 
mencement  du  siècle  actuel  le  centre  de  la  1 
fabrication  de  ce  département.  Elle  doit  à  I 
son  industrie  les  grands  progrès  de  sa  po-  | 
pulation ,  à  laquelle  on  devrait  Joindre, 
quoiqu'ils  ne  Ggurent  pas  dans  les  receo-  1 
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seneosy  les  a  il  7000  ouTriersq[ui  tous  les 
joan  rienneot  des  communes  voisines  pour 
inrmUer  daos  ses  ateliers.  Bien  que  le 
dernier  recensement  n'accorde  à  Mulhouse 
qae  is,ooo  babitans ,  sa  population  est 
^^  plus  de  24,000  âmes.  Vn  chemin  de 
f^  /a   réonit  à    Tham.   Les  roanufac** 
tnresde  Mallioase  et  de  ses  environs  00- 
eipeut  près  de  60,000  ouvriers^  et  on  a  es- 
limé  à  50,000,000  de  fr.  la  valeur  de  leurs 
f^roduits  annuels.  Mulbansen  est  a^jour.- 
^\m  la  ville  du  monde  où  il  se  fait  le  plus 
de  toiles  peintes;  elle  excelle  principale*- 
ineni  dans  les  couleurs  fines,  et  la  repu- 
UilioQ  de  ses  dessinateurs  est  aunlessus 
^  toute  malité.  Non-seulement  elle  im- 
^Vniesareolony  maisaossisursoieetsur 
^li&te ,  avec  une  rare  perfection.  Mulhau- 
«Q  prétend  partager  avec  Munich  l'hon- 
nenr  d'avoir  inventé  la  lithographie;  elle 
%  m  collège  ,  une  Moeiété  lithographie» 
pie  et  une  société  indusirieUe  /  cette 
«lemière  possède  de  belles  collections  re- 
blivesauxartSy  et  tient  ses  séances  dans 
■0  des  pins  beaux  édifices  de  la  ville. 
i^«M  tes  nombreux  villages»  bonigt  et  petites 
nii^^tottft  remplis  de  nri>r«|iies  et  eofiroanantle 
icrnioire  de  Mulluiiueo ,  nous  ne  citerons  que  les 
mivans:  Thann,  important  par  ses  Oiatures  de 
'^otoaet  de  toiles  peintes,  et  par  sa  fobriqne  de 
'"'^*'''<^  *  filer ,  à  parer  et  à  lisser ,  ainsi  que  par 
«a  mfciétéUUéraire;  IVesserling,  par  sa 
Snade  manuCsctore  de  toUes  peintes,  qu'on  ro- 
«ardeconme  le  premier  établissement  de  ce  genra 
detflv&e  la  France;  Cernax,  par  ses  blanchis- 
series de  toUes,  ses  fabriques  de  toiles  peintes  et 
àe  papier;  F  Hier,  par  ses  forges  ;  Altkirch, 
trèa  petite  tHIc,  assez  industrieuse,  chef-lieu  de 
rarnmdiaseraentdontrelèveMulhausen.  Hunin- 
^ne,  sur  le  Rhin ,  petite  vUle  tr«s  déchue  depuis 
1^  sè^e  qu'elle  soutint  en  isls,  époque  où  fu- 
rent rasées  ses  formidables  fortiScaUons. 

mdtaioM  nv  hobb-bst. 

DBPABTBMSNT  DE   UJISNE. 

Laoic,  petite  ville;  quoique  chef-lien  du 
département^  n'a  de  l'importance  que  par 
sa  position  sur  une  montagne  et  les  (or- 
tifications  qui  l'entourent.  Elle  possède 
une  vaste  cathédrale^  un  collège,  une 
école  de  dessin,  un  cours  de  géomé- 
trie et  de  mécanique  appliquées  aux 
arts,  une  bibliothèque  assez  considé- 
rable et  une  collection  de  chartes  et 
^^autographes  fort  intéressans.  Popula- 
tion .0000  habitans. 

Vnnns,  très  petite  ville  industrieuse  avec  un 
MOèoe;  La  Fése,  ville  forte  sur  rOise,  avec 


une  école  tfarliilerie,  la  plus  ancienne  de 
France ,  et  un  arsenal  de  constrtirtion ,  St-Go- 
bain,  bourg  remarquable  par  sa  manufacture  de 
glaces  qui  rivalise  avec  celle  de  SaintH^uirin.  En 
1034  rétablissement  de  Saint-Gobain  a  exposé  une 
giaee  de  us  pouces  de  haut  sur  sa  de  large .  et  celui 
de  SaintrQuirin  une  glace  de  iso  pouces  de  haut 
sur  98  de  large,  sans  contredit  les  plus  grands 
modèles  qui  jusqu'ici  aient  été  roulés;  Folem- 
brar,  Tillagc  imporUnt  par  la  grande  verrerie 
qu'on  y  a  étabRe ,  où  l'on  fabrique  annuellement 
1  socloches  et  près  de  8.000,000  de  bouteilles  ;  P re- 
montré, autre  village  où,  dans  l'jibbaye  des 
Prémontrés,  on  a  établi  une  verrerie  qui  occupe 
éoo  ouvriers;  LaFerlé-MHon,  jolie  petite 
ville  avec  un  bel  hôpital  et  une  bibliothèque 
assez  considérable  :  c'est  la  patrie  de  Racine  ; 
SoissoNs,  chef-lieu  d'arrondissement  {Lovlodu- 
num  ;  Âugutta  Suessionum) ,  sur  r Aisne ,  TtUe 
de  médiocre  étendue  à  laquelle  ses  souvenirs  hi»> 
toriques ,  son  siège  épiscopal ,  sa  vaste  égliêe  de 
Saint-Gervais  ,  son  industrie  et  ses  fortifications 
donnent  une  grande  importance.  Elle  possède  un 
collège,  une  école  de  dessin ,  un  séminaire, 
une  société  des  sciences ,  arts ,  belles-lettres 
ti  agriculture ,  etc. 

Mais  il  nous  reste  encore  à  signaler  dans  ce  dé- 
partement un  foyer  d*industrie  très  important. 

SAiiTT-QuKiiTiif,  sur  la  Somme,  chef- 
lien  d'arrondissement,  ville  très  floris- 
sante par  ses  fabriques  de  batiste,  de  li- 
non, de  gaze,  de  châles,  de  dentelle  et 
tissus  de  coton.  Les  curieux  et  les  arebéo* 
lognes  citent  :  Vhôtel-de-^ille ,  assez 
bel  édifice  gothiaue  ;  V église  princi^ 
pale,  remarquable  par  son  étendue,  qui 
dépasse  celle  de  la  cathédrale  de  Rouen , 
et  dans  ses  environs  les  magnifiques  vou- 
tes  du  canal  auquel  St-Quentin  donne 
son  nom.  Le  collège,  V école  de  comn 
merce,  celle  de  dessin,  le  cours  de 
géométrie  etmécanique  appliquées  aux 
arts,  et  la  société  des  sciences ,  arts^ 
belles-lettres  tX  agriculture  ,  sont  ses 
principaux  établissemens  littéraires.  En 
1828,  cette  ville  comptait  déjà  ûx  fon- 
taines forées  artésiennes.  Population  .- 
18,000  habitans. 

DEPARTEMENT  DE  LÀ  MARNE, 

Chalotvs-sur-Marne  {Duro  Catalom\ 
chef-lieu  du  département,  ville épiscopale 
de  médiocre  étendue^  assez  régulièrement 
bâtie,  mais  dont  la  plupart  des  maisons 
sont  en  bois.  Sa  vaste  cathédrale,  Vhâ- 
tel-de-ville,  celui  de  la  préfecture,  le 
bâtiment  de  V Ecole  royale  des  arts  et  la 
magnifique  promenade  dite  Le  Jars,  mé- 
ritent d'être  cités.  Sa  célèbre  école  des 
arts-et-métiers  où  460  élèves  sont  en- 
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tretenus  et  instruits  aux  frais  du  gonver- 
nementy  outre  un  grand  nombre  de  pen- 
sionnaires externes,  est  le  principal  éta- 
blissement de  cette  ville,  et  le  premier  en 
ce  genre  du  royaume.  Nous  nommerons 
ensuite  :1e  collège,  le  êéminaire,  la 
société  d agriculture  ,  commerce  , 
sciences  et  arts  ,  la  bibliothèque  ,  le 
cabinet  d histoire  naturelle,  et  \t  jar- 
din de  botanique,  où  l'on  fait  des 
cours  sur  cette  science.  Chàlons  est  le 
centre  d'un  commerce  très  étendu.  Popu- 
lation :  12,000  habitans. 

A  quelques  milles  de  distance  on  trouve  Cour- 
tison  ou  CourtisoU,  gros  village  remar- 
quable par  les  coooaissaaces  agronomiques  de  ses 
liabitans,  qoi  se  distinguent  d'ailleurs  de  tous  leurs 
voisins  par  leur  patois  et  par  une  foule  d'usages 
particuliers.  Tout  près  on  voit  les  restes  d'une 
route  romaine,  et  des  traces  de  l'enceinte  où 
campa  l'armée  d'Attila.  Les  environs  de  ChAlons 
sont  en  outre  remarquables  par  la  bataille  où  ce 
barbare,  ft  la  tète  d'une  immense  armée,  fut  com- 
plètement battu  en  4SI  par  les  Romains  et  leurs 
alliés  les  Francs  Jes  GoOis  et  les  Bourguignons. 
Epernat  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  chef- 
lieu  d'arrondissement,  est  une  jolie  petite  ville, 
qni  se  fait  remarquer  par  sa  poterie  à  l'épreuve 
du  feu,  dont  elle  exporte  annuellement  de  gran- 
des quantités.  On  doit  aussi  mentionner  le  col- 
lège ,  V école  de  géométrie  pratique ,  de  des- 
sin linéaire  et  de  dessin ,  la  bibliothèque,  et 
surtout  les  fameuses  caves  taillées  en  labyrinthes 
dans  la  craie,  d'une  profondeur  et  d'une  étendue 
prodigieuses. 

Dans  un  rayon  de  quelques  lieues  se  trouvent  AT  ; 
petit  bourg  renommé  pour  ses  yignobles  et  par  son 
vin  mousseux  -,  Vitet-le-Fearçais  ,  sur  la  Marne , 
et  Sainte-Mehbhodld  ,  sur  l'Aisne ,  jolies  petites 
villes ,  chefs-Ueux  d'arrondissemens  ;  chacune 
d'elles  possède  un  collège. 

Rkims  {Duroeortum) ,  sur  la  Vesle, 
cheMieu  d'un  arrondissement,  ville  ar- 
chiépiscopale f  importante  par  sa  popula- 
tion et  son  industrie  qui  consiste  princi- 
palement dans  la  fabrication  des  étofTes 
de  laine.  Reims  emploie  tous  les  ans  de 
280^000  à  300^000  kilogrammes  de  laine. 
Dans  ces  dernières  années,  on  a  ima^é 
de  dégager  les  gaz  inflammables  qui  se 
trouvent  dans  les  dé^s  provenant  de  la 
préfiaration  des  laines  et  de  les  faire 
servir  ensuite  à  l'éclairage  de  la  ville. 
Sa  haute  antiquité  et  ses  monumens  la 
rendent  encore  intéressante.  Sa  cathé- 
drale, dans  laquelle  on  sacre  les  rois  de 
France;  Vhôtei-de-viUe ;  les  caves  à 
triple  étage  pratiquées  dans  la  craie  oîi 
Ton  conserve  presque  tous  les  vins  blancs 
de  qualité  destinés  à  l'étranger;  et  la  sta- 


tue en  pied  de  Louis  XV  sur  la  place 
Royale ,  environnée  des  attributs  du  com- 
merce, sont  les  objets  qui  mérilentde  fixer 
l'attention  du  voyageur.  On  doit  ajouter 
que  la  cathédrale ,  par  ses  dimensions  co- 
lossaleA  y  par  la  profusion  et  la  richesse  de 
ses  omemens',  par  ses  magnifiques  vi- 
traux et  par  l'ensemble  de  son  architec- 
ture, est  un  des  édifices  gothiques  les 
plus  remarquables  de  l'Europe.  Parmi  les 
restes  des  antiques  constructions  de 
Reims,  nous  citerons  la  Porte  de  Mon, 
arc-de-triomphe  attribué  à  Julien,  et  res- 
tauré en  partie  par  Napoléon  ;  les  vestiges 
d'un  cirque  et  le  tombeau  de  Jovirnu; 
ce  dernier ,  transporté  dans  la  cathédrale , 
est  en  marbre  blanc,  et  représente  une 
chasse  au  lion.  Reims  possède  en  outre  on 
collège,  une  école  secondaire  de  mé- 
decine, un  jardin  botanique  ,  un  mu- 
sée, nue  bibliothèque  publique  assez 
considérable  et  de  magnifiques  prome- 
nades. Population  :  36,000  hab. 

DEPARTEMENT  DES  ARDENNES. 

MéziÈRES,  très  petite  ville,  sur  la 
Meuse ,  mais  importante  par  ses  fortifica- 
tions,  est  le  chef-lieu  du  département  des 
Ardennes,  limitrophe  de  la  Belgique  et 
du  Luxembourg  ;  elle  a  un  cours  de 
géométrie  et  de  mécanique  appli- 
quées aux  arts,  une  société  d  agri- 
culture ,  sciences  et  arts ,  une  très  pe- 
tite bibliothèque  et  un  musée  encore 
moinsconsidérable.  Population  :  4000  bab. 
Vis4-vis  de  Méxières,  et  sur  la  rive  opposée  du 
fleuve,  on  remarque  Chnrleville,  Jolie  petite 
ville  avec  un  collège,  une  bibliothèque  assfz 
considérable,  un  cabinet  d'histoire  naturellf 
et4i'antiquités s» cloutent,  sa  ferronnerie  et 
ses  armes  sont  les  principaux  articles  de  son  roin 
merce  florissant;  Fumay ,  très  petite  fillf. 
dont  les  carrières  fournissent  annuellement  plu- 
sieurs millions  à'ardoises,  regardées  comme  Ir» 
meilleures  et  les  plus  solides  de  la  France;  elles 
une  école  de  dessin;  Givet,  place  forte,  snr 
la  Meuse,  formée  par  la  réunion  de  trois  pfUtfs 
villes,  nommées:  Civet -Notre-Dame,  Givel- 
Saint-Hilaire  et  Charlemont. 

Sedan  ,  place  forte ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse,  la  plus  grande  et  la  plus  peu- 
plée de  toutes  les  villes  du  département, 
mérite  une  attention  spéciale.  Elle  a  on 
collège  et  une  société  d  agriculture  ; 
ses  btWt&casemes,  V  hôpital  militaire, 
Varsenalei  surtout  ses  célèbres  manufac- 
tures de  draps  fins  doivent  être  mention- 
nées. Sedanrabriqueannuellementde36à 
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di  auumi.  Noojs  ajouieroiu  qae  les  deux 
Hos  bdl^  promenades  de  cette  TÎlle  sont 
liecorées  fiar  des    obélUqueê  élevés  ea 
nonocBr  deKléber  et  de  Desaix.  SiStra»*- 
boirg  tient  un  rang  distingué  parmi  les 
Tilles  les  plus  industrieuses  et  les  plus 
csBuaerçantes  de  France ,  elle  ne  se  place 
pas  iBoios  aTantageusemeut  sous  le  rap- 
port Utiérûre  ;   nous   nommerons  parmi 
b  prineipaux  établisscmens  de  ce  genre  : 
^académie  unvversUaire  ,  ntc  une  fa- 
atté  de  théologie    pour   ta   confession 
Â'\agsboarg  et  une  chaire  de  dogme  cal- 
fiaiste ,  le  eoUège  royal,  le  séminaire, 
ïbôpiial  nuUtaire    dinstruetion  ,  le 
cmndeeliniaue  et  danaiomie,  celui 
k  ckt/nie  technique  ,  V école  spéciaU 
ùpharmacie,  V école  royale  dartil- 
Me  ,  la  société  des  sciences,  agricul" 
tare  et  arts  du  département  du  Bas- 
,    Shm^  la  bibliothèque  publique,  celle 

ik  la  faculté  de  médecine,  le  cabinet 
ihisîoire  naturelle  ,  le  jardin  des 
fiantes  m  Ton  donne  des  cours  de  bota* 
akliie,  Var€mgerie,  V observatoire.  On 
K  doit  pas  omettre  que  la  communication 
entre  le  territoire  français  et  celui  de  la 
UalÉdérsliott  Germanique  se  trooYe  éta- 
blie par  un  pont  de  bateaux  remarquable 
fsr  sa  loi%;near  et  qui  prend  le  nom  du 
village  de  Mihell,  situé  sur  la  rive  droite 
4a  RbiD.  Pop*  :  60,000  habitans. 

Us  eBffinms  de  cette  nlle  offlre nt  pluaieiirt  Ueux 
iapwtus  ao«s  plus  d'un  rapport;  doos nomme- 
i«ucBlff«  aatrvé  :  Molsheim,nmairquab]e 
fêr  stt  florissantes  fabriques  de  grosse  quincail- 
inieet  autres  articles  en  fer  et  en  acier,  Mutz  ig, 
f»  fa  Baou&cture  royale  d'armes  à  feu  ;  IV  as- 
félonne,  par  ses  fabriques  de  bas ,  de  draps, 
far  aa  covtellerie ,  sa  clOBteric  et  par  les  car- 
vres  dm  pierreê  de  taille  eiploitées  dans  son 
immÊ»^%Soultz-let-Bain* ,^T  sonéta- 
Uissement  de  bains  et  surtout  par  ses  car- 
ntres.  Plus  UnnHaguenau,  par  son  collège, 
rarsa  grande  culture  de  garance,  par  ses  ftla- 
tares  de  coton  et  par  sa  population.  Dans  ses  en- 
fmnseslsilaé  Af  ar/e  A  tAa  /,  village  renomma 
f^ ma.  pèlerinage i  Bisehwiller,  par  ses 
MBhteoaef  Cabriques  de  draps  »  ses  filatures  de 
Une,  aa  colture  et  son  commerce  de  garance, 
4e  ctoBTie.  et  par  sa  belle  tourbière  exploitée 
4ppaîs  peu  d'années;  i?oux(vi7/er,  par  son 
collège,  ses  toileries ,  ses  draps,  ses  brasseries 
n  sa  fbbriqne  de  boutons  de  métal  ;  Saveme  ,  par 
»«  coUége,  et  comme  cbef-lieu  d'arrondisse- 
■ml-,  Ccat  dans  les  environs  de  celte  ville  que  se 
Ifonvebgrande  manufacture  de  grosse  quincaille- 
rie de  Zor/iA<?/A-A///i^^«^'*«'»pa"'s«>«a- 
iw&riaffe  d'armes  blancbes .  où  l'on  fabrique  des 
irarrts,  des  outils  aratoires,  de  la  cuulelleiie 


fine  et  commune  et  surtout  des  lamés  en  damas 
qui  rivalisent  avec  celles  de  Syrie  ;  i?  a  r  r  «  par  ses 
nombreuses  flibriques  de  colon ,  de  laine ,  par  ses 
blancbisseries ,  teintureries,  et  autres  articles. 
ScBKLESTADT .  cheMieu  d'arrondissement,  petite 
villa  remarquable  par  sa  grande  antiquité  et  à 
laquelle  on  attribue  llnvention  du  vernissage  de 
la  faïence.  Sa  fabrique  de  toiles  métalliques  et 
ses  autres  manufactures  ainsi  que  ses  fortifi- 
cations et  son  collège  joutent  à  son  importance. 
Nous  citerons  encore  dans  ce  département  : 
Weissrmbocbc,  cbef-lieu  d'arrondissement,  petite 
ville  industrieuse  et  conimerpnte ,  avec  un  coi^ 
lège  ;  elle  joue  un  grand  rôle  dans  les  annales 
militaires  par  ses  lignes  de  fortifications  sur  la 
Lauter.  lampertsloch,  dans  les  environs 
de  Weissembourg,  est  un  village  florissantparses 
mines  de  fer  ti  de  pétrole.  Niederbronn, 
petit  bourg,  avec  un  bel  établissement  de  bains. 

wdtaxtm  ms  voaa». 

DEPARTEMENT  DE  LA  SOMME. 

Amibiis,  ancienne  ville  de  guerre,  avec 
une  citadelle,  autrefois  capitale  de  la  Pi- 
cardie, aujourd'hui  chef-lieu  du  départe- 
ment de  la  Somme ,  sur  la  rivière  de  ce 
nom.  siège  d'un  évèché  et  d'une  cour 
royale.  Vacadémie  universitaire  avec 
le  collège  royal,  le  séminaire,  Vécole 
secondaire  de  médecine ,  Vécole  nrir 
maire  des  artê-et^métie^s,  Vaeadetnie 
des  sciences,  belles^lettres  et  arts ,  la 
bibliothèque,  le  jardin  botanique ,  le 
musée  de  tableaux  et  plusieurs  autres 
ètablissemens  littéraires ,  distinguent 
cette  ville.  L'importance  du  commerce 
d'Amiens  est  de  40,000,000  de  fr.  en- 
viron :  ses  fabriques  de  velours ,  d'alépi* 
nés,  ae  gilets,  de  tapis,  de  rubans,  etc., 
etc..  consomment  pour  6  à  6,000,000  de 
fr.  ae  soie,  laine  et  coton  ;  et  leurs  produits 
manufacturés  peuvent  s'élever  de  15  à 
16,000,000  de  ir..  On  y  admire  la  caihé- 
drale,  chef-d'œuvre  d'architecture  go- 
thique, terminée  vers  la  fin  du  xi»' siècle. 
Le  portail,  la  façade,  les  tours,  le  porche, 
tout  y  est  grand,  sublime,  harmonieux. 
La  nef  de  cette  église  est  la  plus  haute  de 
France,  et  la  plus  grande  après  celle  de 
Chartres.  Viennent  ensuite  Vhôiel^de^ 
9t7/«^constriiiten  I600,  lechâteaudeau 
et  les  promenades  de  la  Bautoye.  Amiens 
est  là  patrie  de  Pierre  l'Hermite,  le  pre- 
mier prédicateur  des  croisades,  du  poète 
Gresset ,  de  l'astronome  Delambre.  Popu- 
lation :  45,000  habitans. 

On  trouve  encore  dans  ce  département  :  Arbf.- 
viLLt ,  sur  ta  Sommr ,  ville  de  médiocre  étendue  , 


16a 


EUROPE. 


mais  importante  par  ses  manufactures  de  draps 
de  velours  et  de  moquettes.  Entrepôt  réel  pour 
les  marcliandises.Co//4^^(^,  bibliothèque,  haras. 
Patrie  de  Millevoye.  Escarbotin,  petit  village, 
centre  et  entrepôt  d'une  grande  fabrication  de 
aerrurerie  et  autres  articles.  St-Valery-tur- 
Somme,  petite  ville  commerçante.  Entrepôt  des 
marchandises  prohibées  ;  école  de  navigation. 
Riche  et  curieuse  bibliothèque  de  M.  A.-A.  Re- 
nouard  ;  port  auquel  aboutit  le  canal  de  la  Som- 
me; on  fait  de  grands  travaux  pour  l'anéliorer.  De 
ce  port  GuilIaume-le-Conquérant  partitàlaléte 
de  100,000 hommes  et  de  lioo  voUes  pour  la  con- 
quête de  r  Angleterre.  Rue  et  le  Crotox,V^ 
tites  villes .  bâties  sur  un  terrain  abandonné  parla 
mer ,  qui  s'est  beaucoup  retirée  de  ce  cùté.  Doul- 
LEMs,  sur  l'Authie,  et  Péronne,  sur  la  Somme, 
petites  villes  importantes  par  leurs  fortifications, 
sont  des  chefs-lieux  d'arrondissemens ,  ainsi  que 
MoNTDiDiEB.  Péronne  a  en  outre  un  collège; 
Ham ,  très  petite  ville  à  laquelle  le  vieux  château 
fort,  dans  lequel  étaient  renfermés  lesministres  de 
Charles  X ,  donne  une  certaine  célébrité. 

DEPARTEMENT  DU  PAS-DE-CALAIS. 

Arras,  sur  la  Scarpe,  chef-lieu  de  ce 
département  et  jadis  capitale  de  l'Artois. 
De  belles  maisons  en  pierres  de  taille,  de 
grandes  places  environnées  d'arcades , 
une  cathédrale  et  un  vaste  hôtel-de- 
ville  gothiques  et  d'une  architecture 
hardie ,  des  easermê  s[>acieuses ,  rangent 
Arras  parmi  les  belles  villes  de  France ,  et 
sa  x^itadelle,  construite  par  Yaiiban,  en 
fait  une  des  places  de  guerre  les  plus  im- 
portantes du  royaume.  Arras  est  une  des 
villes  les  plus  anciennes  de  France,  elle 
était  la  capitale  des  Atrébales.  Plusieurs 
élablissemens  littéraires  tels  que  le  col- 
lège, Vécole  royale  du  amie,  Vécole 
de  dessin,  celle  des  sourds-nmeis,  Vé- 
cole secondaire  de  médecine,  le  sémi* 
navre  ,  la  société  d agriculture,  de 
commerce,  des  sciences  et  arts ,  le 
jardin  botaniqtie,  la  bibliothèque,  le 
cabinet  dhistoirenaturelle,  le  musée, 
^joutent  à  l'importance  d'Arras,  qui  est 
aussi  le  siège  d'un  évéché.  Son  industrie 
variée,  son  commerce  étendu,  que  favo- 
risent à-la-fois  les  nombreux  produits  de 
son  agriculture  et  de  ses  manufactures , 
ainsi  que  la  navigation  de  la  Scarpe ,  ren- 
dent cette  ville  très  florissante.  Popula- 
tion :  24,000  habitans. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  plusieurs 
êoereries  de  betterave  et  le  petit  village  de 
Sainl''Laurent'et-Blangy,\mi^OTiàïïX^?if 
sa  grande  usine  et  ses  quatre  fourneaux  à  réver- 
bère, oàron  fabrique  desinstrumens  et  des  pièces 


de  mécanique  et  surtout  des  appareils  pour  la 
Imbrication  du  sucre  indigène,  dont  Arras  est  uo 
des  grands  centres.  B  a  paume,  comme  filk 
historique,  industrielle  et  place  forte,  mérite 
d*étre  mentionnée.  Nous  nommerons  ensnitc: 

BoutoGRfe ,  chef-lien  d'arrondissement, 
avec  un  port  sur  la  Manche  qui  prend  tous 
les  jours  plus  d'importance.  Cette  ville  est 
divisée  en  haute  et  basse.Cette  dernière  est 
bâtie  avec  beaucoup  de  régularité ,  et  pos- 
sède un  magn  ifique  établissement  de  Bain$ 
de  mer,  digne  de  rivaliser  avec  ce  que 
l'Angleterre  offre  de  mieux  en  ce  genre. 
Vécole  royale  de  navigation,  Véccle 
royale  de  dessin,  une.  société d a gri- 
culturey  de  commerce^  des  sciences  et 
arts,  une  bibliothèque,  une  galerie  de 
tableaux  et  un  musée  sont  les  principaux 
élablissemens  littéraires  etscientifiquesde 
Boulogne.  Les  nombreux  armemens  pour 
les  pèches  du  hareng,  du  maquereau  et  de 
la  morue,  tlXes paquebots qm  partent  ré- 
gulièrement tous  les  jours  pour  l'Angle- 
terre, ayoutentau  mouvement  commercial 
de  cette  ville  ;  depuis  1814  un  grand  nom- 
bre d'Anglais  s'y  sont  établis.  Popula- 
tion :  26,000  habitans. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  la  brile 
colonne  en  marbre,  érigée  à  Napoléon  par  l'ar- 
mée rassemblée  en  1804  pour  exécuter  le  débai^ 
quement  qu'il  projetait  de  faire  en  Angleterre ,  et 
sur  laquelle  a  élé  élevée  sa  statue  en  1841-,  il  existe 
aussi  dans  les  environs  de  Boulogne  des  carrières 
de  marbre  et  des  mines  de  houille  très  ricties. 
A  quatre  lieues  est  situé  Cour  set,  village 
remarquable  par  un  Jardin  botanique. 

Calais  ,  ville  forte  et  assez  commer- 
çante ,  située  dans  la  partie  la  plus  étroite 
de  la  Manche,  avec  un  port  très  fréquenté 
par  les  navires  de  petit  cabotage  qui  vont 
de  France  en  Angleterre.  Un  bateau  à  va- 
peur part  tous  les  jours  pour  Douvres  et 
quatre  fois  par  semaine  pour  Londres. 
Depuis  que  Philippe  de  France  fit  fortifier 
Calais,  cette  ville  a  joué  un  rôle  important 
dans  toutes  les  guerres  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  qui  l'ont  tonr-à-tour  possé- 
dée. Calais  est  le  centre  d'une  fabrique 
considérable  de  toUes  de  coton  qui  occupe 
de  6  à  7000  ouvriers  ;  cette  ville  possède  en 
outre  une  école  royale  de  navigation , 
une  société d agriculture,  de  commer- 
ce ,  de  sciences  et  arts  et  une  très  petite 
bibliothèque.  On  doit  citer  la  cathé- 
drale, Vhôtel'de-'Ville,\ts  promena- 
des, les  bains  deau  de  mer  et  \9t  jetée. 

Dans  1rs  environs  immédiaU  de  Calais  est  «tu^ 
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st-Pierre^  Sros  bours  •  imporUDt  pv  ses  te- 

bntws  et  bo«lons  mélalUqiifS ,  de  limes  ftcoo 

«^ibe,  4e  iucr«   îndîs^ne  et  autres  articles. 

'^Ns  MvuBerofis  eacore  daot  ce  département  : 

>-Ona .  amr  l'A.»  »  vUle  de  aiiédiocre  éteodoe, 

^-ÏÊm  d'atToailiaafMBt ,  place  ferle  ti^  im- 

im\amU  H  uiéiisineaac  *  avec  aoerasle  et  belle 

tntkédmle ,  im  collés»  •  lue  école  de  dessin 

«m  société  4t agriculture ,  de  commerce^ 

éetaernees  et  arts.  On  doit  citer  parmi  les  ob- 

Kls  rrmar^wablcs  de  ses  eaviroos  les  sept  éelU" 

tntm\t  canal  et  Téeluse  carrée  ;  easuite  Vile 

!    kOaUe,  eaWtwée  en  jardinage  d'une  maaière 

ivBtffaiMc.  BtTBviiB.  petite  fille,  chef-liea 

^iiinafiiiiauBt,  importante  par  ses  fortillca- 

,    hmi;  die  possède  nn  collège,  St-Pol  et  Mon- 

aiciL.  très  petites  Tilles 'chefs-lieux  d'arrondis- 

«■«■t,  assez  pitloresqaement  situées  sur  les 

tafds  de  dc«  petites  rifières. 

ITipiês  le  UBBOisMge  de  M.  BotUn ,  c'est  daas 

ttééparteaieat  qu'oot  pris  aaissaace  •  il  y  a  plus 

''m  siècle  •  les  fontaines  forées .  dites  puits 

viésiens ,  qui  y  sont  nombreuses.  Daas  les  terres 

kisKs  des  arrondissemens  de  St-Omer  et  de  Bou- 

Ibgae ,  on  pratique  en  outre  en  grand  le  système 
fkmârwntBi  des  eaux  et  de  dessèchement  dit 
tOeringtÊes .  auquel  ce  département  doit  de 
«les  temitts  autrefois  envahis  par  la  mer  et 
■âsnffifhni  d'une  fertilité  remarquable. 
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sitnée  snr  la  Deule  moyenne  et 
r  le  cauuil  de  la  Sensée ,  an  milieu  d'une 
I  renaninable  tant  |Mir  sa  belle  cul- 
tare  aœ  par  sa  grande  fertilité,  est  le  chef- 
âeade  oe  déparlement,  l'un  des  plus  rt- 
àaét  la  France.  Des  rues  larges,  des 
■aisona  bîea  bâties ,  des  places  grandes 
«t  régniièrea .  Vàétel-de-^lle ,  la  halle 
ov  blés,  Vhâpital  général,  le  etr- 
TU,  VhâpUal  militaire,  la  porte  de 
^arig ,  les  tnarehés  aux  poiuons  et 
iï^vaiaUle,  V arsenal,  et  antres  édi- 
itts  publies ,  lui  assignent  nne  place  dis- 
liagaée  parmi  les  villes  les  mieux  bftties 
k  la  France.  Ses  formidables  fortifica- 
tins,  sa  belle  citadelle,  chef-d'œuvre  de 
Vanban ,  et  sa  situation  géographique  en 
fiMt  wmt  des  principales  places  de  guerre 
^  royavme,  tandis  que  son  commerce 
Mssanl^  et  la  ▼ariété  de  ses  manufac- 
tares  la  aiettent  au  rang  des  villes  les 
His  iodttstrienses  et  les  plus  commer- 
eanles  do  royaume.  Ses  principaux  éta- 
Missenieiis  littéraires  sont  :  le  collège  , 
ks  éeoleê  de  dessin  et  A^arehileeture , 
Vaeadémie  royale  de  musique ,  le 
«9¥Ts -pratUiue  de  médecine ,  chimie 
^t  pharmacie,  la  société  des  sciences , 
et  f  agriculture  et  des  arts,  la  société 
^horUcuilure,  \e  jardin  botanique , 


la  bibliothèque  publique,  le  musée  dé 
tableaux  et  le  musée  d histoire  natu- 
relie.  Population  :  70,ooo  babitans. 

Dans  ses  enTirons ,  si  remarquables  par  l*indus< 
trie  de  leurs  babitans,  on  trouve  :Loo  /.aux  portes 
de  Lille ,  village  rempli  de  Csbriques  avec  une  mai- 
son centrale  de  détention  où  l'on  compte  plus  de 
iftoo  détenus  des  deux  sexes;  IVazemmes, 
très  -gros  village ,  imporUnt  par  ses  nombreux 
établissemens  industriels;  rhumeries,  vil- 
lage remarquable  surtout  parla  beUe pépinière 
d'arbres  forestiers  et  exotiques  de  Jlf.  Coget  et 
par  la  grande  fabrique  de  sucre  indigène  de  Jlf.  Du 
quesne  i  Jrmentières,  jolie  peUte  ville, 
dont  les  habltans  sont  presque  tous  employés  au 
tissage  et  à  la  Slature  du  lin,  du  chanvre  et  du 
coton  ;  (^i£^//to^-/icr-/>0ic/«,  remarquable 
par  ses  usines;  Commines^  par  ses  rubans  de 
fà\Roubaix,  avec  un  puits  aKésien ,  qui  four- 
nit  l'eau  qui  manquait  à  la  ville,  et  Turc  oing, 
beaucoup  plus  grand  ,  sont  tous  deux  remar- 
quables parleurs  manulkctures  aussi  variées  que 
nombreuses  et  florissantes.  Nous  devons  en  outre 
signaler  un  fkit  remarquable, qui  lyoute  à  l'impor- 
tance de  cette  dernière  ville  ;  c'est  qu'en  décrivant 
autour  d'elle  un  cercle ,  dont  le  rayon  ne  serait 
que  de  2S  milles ,  l'espace  inscrit  offrirait  la  partie 
de  la  France ,  dont  la  population  relative  est  la 
plus  grande,  sans  en  excepter  même  celle  des 
environs  de  Paris  ;  ce  qui  est  d'autant  plus  remar- 
quable que  dans  cet  espace  il  n'y  a  aucune  ville 
dont  la  population  dépasse  36,ooo  ftmcs,  celle  de 
Lille  exceptée,  qui  ne  s'élève  elle-même  qu'à 
70,000.  Les  villes  principales  comprises  dans  cet 
espace  circulaire  ,  outre  celles  que  nous  venons 
de  nommer ,  sont  :  Maubeuge ,  Douai ,  Falen 
ciennes  ,  Hazebrouek  ,  Bailleul ,  Condé  . 
Sainl-Jmand .  Jmu  et  Mre  sur  le  territoire 
fraufais;  Ypres,  Menin,  Courtrax»  Tournqy, 
Henaix ,  sur  le  territoire  belge. 

Nous  indiquerons  ensuite  :  Landrecies  et 
Ma  u  be  uge ,  petites  villes  fortes ,  situées  sur  la 
Sambre  ;  Maubeuge  a  un  collège,  A vesnks  ,  petite 
ville  forte,  chefriieu  d'arrondissement,  avec  un 
collège  et  une  société d^agricu  Hure  ;  Bavax 
(Bagucum),  très  petite  ville,  remarquable  sur- 
tout par  les  ruines  d'un  cirque ,  d'un  aqueduc  et 
par  plusieurs  autres  antiquités ,  telles  que  mé- 
dailles ,  vases ,  etc. ,  etc. ,  qu'on  y  a  découverts  et 
qu'on  y  découvre  encore  \LeQuesnox ,  petite 
place  forte,  avec  de  vastes ra/«r/tf#,  un  grand 
hôpital  militaire  et  un  collège  ;  Con  dé,  nom- 
mé Nord-Libre  pendant  la  révolution,  place 
forte  sur  l'Escaut,  et  ville  asses  commerçante. 
Tout  près  se  trouve  Condé  vieux,  gros  bourg 
important  par  la  belle  pépinière  du  ducdeCroï, 
et  par  ses  mines  de  houille;  Sainl-Jmand, 
petite  ville  renommée  par  la  grande  quantité 
d'excellent  lin  cultivé  dans  ses  environs,  par  ses 
sources  et  ses  boues  minérales  très  fréquentées. 
Elle  a  un  collège,  et  ses  fontaines  publiques  pro 
viennent  presque  toutes  du  forage  artésien.  HazbI 
DRouci ,  jolie  petite  ville ,  chef  lieu  d'arrondisse- 
ment ,  avec  deux  salles  de  spectacle .  un  asses  joli 
hôiel-deville ,  un  collège  et  une  société  dfa- 
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gricttlture  ;  Bailleul,  imporUnlc  par  son 
industrie  ;  elle  a  un  collège,  Bergues  ,  petite  ville 
avec  un  collège, \m^T\znU  par  ses  fortiflcations, 
ses  grands  marciiés  de  céréales ,  et  par  les  travaux 
hydrauliques  entrepris  depuis  quelques  années 
pour  assainir  la  contrée  marécageuse  où  elle  est 
située.  Des  champs  fertiles  et  de  riches  habitations 
occupent  aujourd'hui  remplacement  de  deux 
vastes  lacs  d'où  s'exhalaient  des  miasmes  délé- 
tères. Ces  grands  et  utiles  travaux  sont  dus  en- 
grande  partie  à  M.  <i&  Buy^ter,  maire  de  la 
commune  de  Hoeres;  Gravelines,  jolie 
petite  ville  forte  avec  un  petit  port  qui  prend  une 
grande  part  à  la  pèche  du  hareng ,  du  maquereau 
et  de  la  morue.  La  vaste  plaine  qui  l'environne , 
nommée  les  Vateringues,  est  d'un  niveau  in- 
férieur à  celui  de  la  haute  mer.  Des  dunes  la  pro- 
tègent contre  l'invasion  des  eaux ,  et  la  persévé- 
rance de  ses  habitans  entretient  les  travaux  de 
dessèchement  sans  lesquels  ce  sol  fertile  serait 
bientôt  envahi  par  la  mer.  Nous  citerons  ensuite  : 

DuNKERQUE,  chcf-lieu  d'arrondissement, 
avec 25,000  habitans,  une  des  plus  jolies 
villes  de  France,  située  à  la  jonction  des 
canaux  de  Bergues ,  Bourbourg  et  Furnes, 
avec  un  port  et  une  belle  rade.  La  fran- 
chise accordée  à  son  port  en  I8I6  et  la 
belle  éclu9e  exécutée  i)our  le  débarrasser 
des  bancs  de  sables  qui  en  obstruaient  l'en- 
trée, ont  rendu  à  son  commerce  presque 
toute  son  ancienne  prospérité  ;  les  arme- 
mens  pour  la  péehe  de  la  baleine  deviennent 
chaque  jour  plus  importans.  Dunkerque 
possède  un  collège,  une  école  royale  de 
navigation  ,  de  destin  et  une  bibliothè^ 
que.  Les  échtseê  de  chasse,  la  jetée, 
la  tour,  le  port  marchand,  le  bassin 
militaire  et  le  chantier  sont  les  con- 
structions les  plus  remarquables  de  cette 
ville. 

Douai,  ville  forte  sur  la  Scarpe,  chef- 
lieu  d'arrondissement,  et  siège  de  la  cour 
royale  dont  relèvent  les  départemens  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais.  Le  canal  de  la 
Sensée  met  en  rapport  cette  ville  avec  les 
principales  places  du  département  et  des 
Pays-Bas,  ce  qui  donne  une  grande  éten- 
due à  son  commerce.  Douai  possède 
«ne  école  royale  d artillerie ,  une  acor- 
demie  universitaire,  un  collège  royal 
et  plusieurs  autres  établissemens  litté- 
raires parmi  lesquels  nous  citerons:  le 
jardin  botanique  ,  le  jardin  d hor li- 
en If  ure,  le  Tiiujtée  avec  des  colleclions 
A^ histoire  naturelle,  dantiquifés  et 
de  tableaux ,  la  bibliothèque  publique, 
la  société  dagricultnre ,  sciences  et 
arts,  Xdi  société  de  médecine ,  chirur- 
gie et  pharmacie,  Vvcolc  de  botani- 


que, et  celle  de  musique.  Cette  ville  se 
aistingue  aussi  par  son  industrie  et  par 
la  beauté  de  ses  constructions  ;  V hôtel- 
de-ville ,  Véglise  de  Saint-Pierre  , 
Varsetial ,  qui  passe  pour  un  des  pins 
considérables  de  France ,  et  une  fonderie 
de  canans,  sont  les  plus  remarqua- 
bles. Population  :  i9,ooo  habitans. 

Cambrai,  sur  l'Escaut,  ville  forte,  in- 
dustrieuse et  commerçante ,  siège  d'un 
évéché  qui  a  été  occupé  par  le  célèbre  Fé- 
nélon.  La  cathédrale,  Vhorloge,  Vhô- 
tel-de-ville ,  sont  ses  plus  beaux  édifices. 
Le  collège,  Vécole.danaiomie,  \e  sé- 
minaire, la  société  d  émula  tiofi  et  la 
bibliothèque  publitpie ,  sont  ^es  établis- 
semens littéraires  les  plus  importans.  Po- 
pulation :  17,000  habitans. 

Yaleinciennes,  au  confluent  de  la  Rbo- 
nelle  avec  l'Escaut,  autrefois  capitale  du 
Hainaut-Français ,  ville  industrieuse  et 
très  forte,  avec  une  citadelle  construite 
par  Vaubau.  Le  collège,  X académie 
de  peinture  et  de  sculpture  ,  la  société 
des  sciences,  arts  etuidustrie,  la*«- 
ciété philharmonique ,  la  bibliothèque 
publique  ,  le  musée  de  tableaux  cl  le 
cabinet  d'histoire  naturelle,  sont  ses 
établissemens  littéraires  les  plus  remar- 
quables. Population  :  19,000  habitans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Valenciennes  on 
trouve  :  jénzin,  chef-lieu  de  la  plus  grande  ex- 
ploitation houillère  de  la  France  -,  on  7  compte 
quarante  puits  d'extraction .  dont  quelques-uns 
ont  jusqu'à  4&omètres  de  profondeur;  16,ooo  ou> 
vriers  y  sont  employés ,  et  les  produits  annuels 
montent  à  4  millions  de  quintaux  ;  ^/is//t possède 
aussi  de  grandes  verreries  et  des  usines  ;  Fa  mars 
{Fanum-MarlU) .  petit  village  auquel  les  anti- 
quités découvertes  dernièrement  ont  donné  une 
grande  célébrité  :  ce  sont  des  statues .  des  vases . 
divers  ustensiles  en  bronze,  des  armes,  des  mé- 
dailles, etc.»  etc.  Aa<m^#, gros  village,  avec 
12  fours  à  réverbère,  plusieurs  laminoirs  et  au> 
très  établissemens. 

h£ozov  Jkv  noBSDMumÊiT. 

DEPJRTEHENT  DE  L'EURE. 

Eyreux,  sur  l'Iton,  petite  ville  épisco* 
pale ,  industrieuse  et  commerçante  , 
chef-lieu  de  ce  département.  Les  Rou- 
mains avaient  paré  cette  ville  de  leurs 
monumens  et  des  produits  de  leurs  arts. 
Les  restes  d'un  aqueduc,  des  bains, un 
vaste  théâtre  ,  des  mosa^ues  ,  etc. , 
sont  les  principaux  débris  qui  subsistent 
encore.  La  cathédrale ,  rangée  parmi  les 
belles  églises  de  France,  avec  un  dôme 
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unnonté  d'ane  flèche  hardie;  Vhotpice 

général,  V hôtel  de  la  préfecture  et  la 

>w,  dite  de  la  grwf^e  horloge ,  bâtie 

pv  tes  Anglais  en  1417  ,  sont  aiyourd'hui 

tes  édifices  les  plus  remarquables  ;  le  col-^ 

ège,  le  eéntinaire  ,  le  t^aure  de  géa- 

métrie  et    de    m€zlhé9natiques  applî- 

^ées  aux  arts ,   le  jardin  boianiffue  , 

\xhiblioihèque  et  la  société dagrietil' 

tiÊrt,  teieneea  et  aris,  sont  sesprinci- 

inx  tUbUssemeas.  Vopiil.  :  10,000  hab. 

tanacs  cvvwons  îminédiaU  on  tronfe  :  Na- 
«Mrre,  bettu  ehàteau  construit  ea  1686  sur  les 
étsÉM  4e  Maniard ,  et  où  a  résidé  l'impératrice 
Ititfttae.  Pins  loin  .  00  voit  Conches,  gros 
\    hMTS  îBfortaot  par  sa  grande  forge .  0(1  Ton  a 
;     fnte  ks  arceaux  des  ponts  des  Arts  et  d'Aos- 
I    teittz  à  Paris  el  la  grande  flèche  de  la  cathédrale 
f     4r AMKn.  Rugies,  gros  boarg ,  renomnié  par 
KS  ■aaufocUires  d'épingles  et  de  pointes  de  Pa- 
rii ,  et  par  d'autres  étahlissemens  où  l'on  fabrique 
I     éei  aigailles  à  tricoter ,  des  anneaux  de  rideaux , 
[     ées agrafes  en  fil  de  fer  et  en  laiton,  de  laqoin- 
I      caiDerie  pour  sellerie ,  etc. ,  tic.\  yerneuil, 
petite  vflle  renommée  pour  sa  poterie  dite  ^Jr- 
matitiérvs  »  el  par  d'autres  articles  qu'on  y  coo- 
,'      C^ctionne.  Pendant  près  de  six  siècles  cette  ville  a 
I      dé  considérée  comme  une  place  de  guerre  très 
'      mpartante.  Au  commencement  du  xtiii*  siècle . 
«n  cooBptait  encore  à  Vemeuil  il  grosses  tours , 
â  lourelles  et  5  portes  principales. Toutes  ces  for- 
liécaliooa  ont  été  abattues ,  et  de  belles  prome- 
ndcs  o«t  été  plantées  sur  remplacement  des  an- 
cvvs  remparts;  yernon,  petite  ville  sur  la 
rire  gaoclw  de  la  Seine ,  avec  un  collège  ;  elle 
pair  de    un  parc  de  construction  du  train  des 
éfnîpa^en  militaires.  Nous  citerons  ensuite  :  Lks 
AsacLTs  ,  ctoeMieu  d'arrondissement,  petite  ville 
fort  nacienne  .  formée  de  la  réunion  de  deux  pe- 
tits hourgt ,  séparés  Fun  de  l'autre  par  une  chaus- 
sa #110  quart  de  lieue.  L'histoire  des  Andeljs 
rappelle  les  souvenirs  les  plus  chevaleresques. 
Cést  um  des  principaux  Ihé&tres  des  exploits  de 
Phiippe-Aaguste  et  de  Richard-Cœur-de-Lion. 
A  quelques  nulles  des  Andelys  sont  situées  les  cé- 
lèècca fonderies  de  cuivre  ûtHomtl  ly*  où  l'on 
tMqoe  depuis  le  fil  de  laiton  jusqu'aux  fonds  de 
"    es ,  et  où  l'on  est  parvenu  à  allier  le  cui- 
le  zinc.  Cet  établissement  consomme 
1,300,000  kilogrammes  de  cuivre, 
xn^wo  kilogrammes  de  zinc ,  50,000  kilogram- 
mes de  fer  etar.ooo  hectolitres  de  charbon.  Bkr- 
i&T ,  cheMieu  d'arrondissement ,  célèbre  par  sa 
foire  aux  chevaux ,  l'une  des  plus  importantes  du 
royaume.  Cette  ville  est  agréablement  située  sur 
u'rivegaaclie  de  la  Charcnlonne.  On  y  rcmar- 
^«c  Téglûe  paroissiale  et  les  bàlimens  d'une 
abbâxe  de  Bénédictins»  fondée  en  10I8  par 
Jodillide  Bfvtagne  »  épouse  de  Richard  II ,  qui  y 
fat  eolerrée.  PoNT-AuDitiiER ,  chef-lieu  d'arron- 
^OMBeat    située  sur  la  Aille ,  communique  par 
'Jarw  laSehif-    Celte  ville  fut  pendant  Umi^ 
^^ps  eDWc  par  l*ii  Aui;»ais;  suunCharlei  VII . 


Dunois  lesenefaasaaimais,  proflUntdesgictfrrv# 
de  religion  »  les  Anglais  s'en  emparèrent  encore. 
Aiilourd'hui  Pont-Audemer  est  un  centre  très 
actif  d'industrie  -,  les  tanneries ,  la  mégisserie .  les 
filatures  de  coton  y  occupent  un  grand  nombre 
d'ouvriers.  Quillebœuf,  très  petite  ville  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine ,  avec  un  port  où  s'ar- 
rêtent les  gros  vaisseaux  quine  Vuvent  remon- 
ter jusqu'à  Rouen;  on  y  entretient  un  appareil 
de  sauvetage  avec  99  pilotes  lamaneors  et  12  aspi- 
rans.  Portons  maintenant  nos  regards  sur  Lou- 
viBRs,  l'une  des  villes  les  plus  importantes  du 
département  de  l'Eure  par  son  industrie. 

LouviERS,  autrefois  Loviers,  chef-lieu 
d'arrondissement ,  est  situé  sur  l'Eure , 
qui  est  navigable  et  sur  la()uelle  les  ba- 
teaux de  la  Seine  remontent jusqu\^  Jarry. 
C'était  jadis  une  ville  forte,  qui  a  soutenu 
plusieurs  assautSylorsdesfréquentesirrup- 
tîons  des  Anglais  et  notamment  un  siège  de 
2asemaines,  en  1431, contre  Henri  VI, roi 
d'Angleterre.  C'est  principalement  du 
règne  de  Louis  XIY  que  datent  les  per- 
fectionnemens  des  manufactures  de  drap 
de  cette  ville,  dont  les  progrès  ont  été 
toujours  croissans.  Les  produits  de  sa  fa- 
brication s'élèvent  aujourd'hui  de  150  i\ 
200,000  aunes  environ  y  dont  la  valeur 
peut  être  portée  de  3  h  4,000,000  de  fr. 
A  l'exposition  de  1834 ,  Louviers  a  digne- 
ment soutenu  sa  vieille  réputation.  Celle 
ville,  située  jadis  sur  la  rive  gauche  et 
aujourd'hui ,  par  ses  accroissemens  suc- 
cessifs, sur  les  deux  rives  de  l'Eure,  est 
presque  entièrement  construite  en  bois  , 
dans  sa  partie  vieille;  la  partie  neuve  est 
bâtie  en  briques  elen  pierres  de  taille.  1^ 
cathédrale  est  un  magnifique  édifice  qui 
parait  avoir  été  construit  au  temps  des 
premières  croisades.  On  reconnaît  à  ses 
ogives  élancées  les  élégantes  traditions  de 
Tarchitecture  syrieune.  Pop.  :  10,000  hab. 

Dans  les  environs  de  louviers  se  groupe  une 
nombreuse  population  manufaclurièrc  qui  habite 
des  villages  peu  remarquables  \Neubourgïaé- 
riteune  mention  toute  particulière  pour  avoir  été 
le  berceau  de  Vopéra  en  France.  C'est  dans  Tau- 
cien  ch&teau  de  cette  ville  que  le  marquis  de 
Sourdiac  de  Rieux  ,  seigneur  de  Neubourg,  Ut 
exécuter  les  premiers  essais  sous  la  minorité  de 
I^uisXIV;  on  y  représenta  un  opéra  de  Pierre 
Corneille ,  iulitulé  la  Toison  d'Or.  U  petit 
bourg  de  Gai  lion,  dont  l'ancien  château  des 
arch<;vèquesde  Rouen  a  été  transformé  en  maison 
rrnlrale  de  détention .  a  quelque  importance  in- 
<luslri('lle  par  suite  des  produits  variés  que  créent 
les  1500  condamnés  qui  s'y  trouvent  concentrés. 

DEFAUT.  DE  LA  SElSE-lNFERlEURE. 

KouEft  (  Hol/wmaf/ns),  sur  la  Seine, 
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une  des  villes  les  plus  populeuses  et  les 
plus  florissantes  du  royaume,  chef-lieu 
de  ce  département  et  autrefois  capitale 
de  la  Normandie,  siège  d'un  archevêché 
et  d'une  cour  royale.  Les  souvenirs  histo- 
riques qui  se  rattachent  à  cette  ville  sont 
nombreux  :  métropole  de  IskêecandeLyo/i^ 
naiêe,  sous  les  Romains,  elle  passa  en 
842  au  pouvoir  des  Normands ,  et  devint 
la  résidence  de  leurs  ducs  jusqu'au  mo- 
ment où  Guillaume-le-Conquérant  s'em- 
para du  trône  d'Angleterre  ;  en  1204 
Philip|>e-Auguste  la  réunit  à  la  couronne 
de  France  ;  mais  lors  de  la  démence  de 
Charles  VI,  les  Anglais  s'en  rendirent 
maîtres  et  la  conservèrent  pendant  30  an- 
nées j  c'est  en  I43i,  durant  cette  occu- 
1)ation,  que  Jeanne-d'Arc  périt  sur  le 
)ûcher  ;  dix  ans  après  cet  assassinat  ju- 
ridique ,  la  mémoire  de  Jeannc-d'Arc  fut 
réhabilitée,  et  Rouen  passa  de  nouveau  au 
pouvoir  des  Français.  Cette  ville  est  la 
patrie  de  Pierre  et  de  Thomas  Corneille, 
de  Fontenelle ,  de  Benserade ,  de  Pradon , 
de  Boïeldieu,  l'un  des  compositeurs  les 
plus  remarquables  de  notre  époque  mort  en 
1834,  etc.  V académie  universitaire, 
le  collège  royal,  le  séminaire,  V école 
secondaire  ae  médecine ,  celle  de  bo- 
taniqtie  ,  V école  royale  de  namgation, 
le  cotirs  de  teinture  et  de  chimie  ap- 
pliquées aux  arts ,  le  cours  de  droit 
commercial  maritime,  Vacadémie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  la 
société  libre  de  commerce,  Ist  société 
centraie  dagriculture ,  la  société 
libre  d émulation  ,  la  société  de  mé- 
decine, la  société  des  phartnaeiens  et 
plusieurs  antres  établissemens  littéraires, 
tels  qu'une  belle  bibliothèque,  un  jar- 
din botanique,  un  musée,  etc. ,  igou- 
tent  à  son  importance.  La  cathédrale  , 
monument  aussi  remarquable  par  l'an- 
cienneté de  son  origine  que  par  sa  struc- 
ture imposante,  dont  le  clocher  pyra- 
midal ,  en  charpente  couverte  de  plomb  ^ 
fut  détruit  par  la  foudre  en  1822,  et  qui 
sera  bientôt  remplacé  par  une  nouvelle 
flèche  exécutée  en  fonte  de  fer ,  et  tra- 
vaillée àjour,  du  poids  de  1,062,344  livres  ; 
Véglise  de  Saint^Ouen,  dont  on  admire 
surtout  les  magnifiques  vitraux;  la  halle 
aux  toiles ,  vieille  construction  d'une 
grande  étendue  j  V hôtel-dieu  ,  un  des 
plus  vastes  établissemens  de  ce  genre  ;  le 
palais  de  justice;  Vhôtel-de-ville ;  le 
théâtre  des  arts  où  s'est  formé  plus 


d'un  bon  auteur,  et  le  magnifique  pm 
en  pierre  ,  sont  les  constructions  les 
plus  remarquables  de  cette  ville  généra- 
lement assez  mal  bâtie.  On  trouve  encore 
à  Rouen  beaucoup  de  maisons  en  bois  et 
des  rues  mal  alignées  ;  mais  son  port  avec 
l'ingénieux  pont-levis  qu'on  y  construit, 
ses  quais,  ses  fontaines  publiques,  ses 
promenades ,  ses  halles  et  ses  nombreuses 
manufactures  lui  assignent  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  villes  les  plus  indus- 
trieuses de  l'Europe  et  les  plus  commer- 
çantes de  la  France.  Les  produits  de  l'oc- 
troi de  la  ville  de  Rouen  s'élèvent  à  près  de 
2,000,000  de  fr.  ;  et  sa  population  est  de 
88^000  habitans. 

L'industrie  de  Rouea  se  foit  sentir  dans  un  rayon 
de  plus  de  so  milles  :  les  villages ,  les  bourgs  rt 
les  petites  villes  compris  dans  ce  cercle  sont  rrin- 
plisde  fabriques  de  cotonnades,  d'indiennes  et  de 
mille  autres  articles.  M.  Auber  et  quelques  autres 
manufacturiers  ont  doté  l'industrie  rouennaise 
d'un  genre  de  fabricaUon  qu'elle  ne  possédait  pas 
encore  ;  ce  sont  les  étoffes  en  laine  rate  et  lus- 
trée ,  genre  importé  récemment  de  TAngleterre 
avec  succès.  En  général  Rouen  ne  fabrique  que 
des  étoffés  ordinaires  ou  de  grande  consonina- 
tion:  ainsi,  tandis  que  les  Alsaciens  impriment 
de  préRrence  les  jaconas,  les  mousselines  et  gé- 
néralement les  tissus  ftns  en  couleurs  Ones,)rs 
Rouennais  se  livrent  surtout  à  l'impression  des 
tissus  communs  en  couleurs  communes,  et  d'un 
teint  moins  solide,  mais  d'un  prix  beaucoup  moins 
élevé.  Partout  ici  se  déploie  une  prodigieuse  acti- 
vité :  aussi  la  plupart  des  villes  et  des  villages  qui 
avoisinent  Rouen  ont  vu  depuis  15  ans  leur  popu- 
lation doubler  et  même  tripler  :  la  petite  ville  Ac 
Bol  bec  entre  autres,  qui  ne  contenait  qu'une 
population  pauvre  et  peu  nombreuse  ,  compte 
ai^ourd'liui  plus  de  8000  habitans  rictaes  et  indus- 
trieux. 

Nous  citerons  encore ,  h  cause  de  leurs  nom- 
breuses fabriques,  De  ville,  Caudebec- 
léi'Elbeuf,Sl'Jubin-Epernax,(''^^' 
debec,  Lillebonne,eU.,  etc.  Nousmeo- 
tionnerons  aussi  Neupcuatel,  chef-lieu  d'arroo- 
ditsement ,  renommé  par  ses  fromages ,  rt 
G  o  urnaXf  par  son  beurre  et  ses  sources  mi- 
nérales. Neufchâtel  possède  une  société  d^agri- 
culture  et  une  très  petite  bibliothèque  f  celle  de 
Gournay  est  beaucoup  plus  considérable.  Nous 
ferons  observer  que  Lillebonne  a  depuis» 
ans  acquis  une  grande  célébrité  parmi  les  ar- 
chéologues :  on  y  a  découvert  un  tbéMrc ,  des 
bains ,  plusieurs  statues  en  bronze  et  en  marbre , 
des  inscriptions,  des  médailles  et  beaucoup  d'au- 
tres objets  appartenant  à  Juliobona,  Mais  jetons 
un  coup-d'œU  sur  des  vUles  encore  plus  impor- 
tantes. 

Le  Havre,  chef-lieu  d'arrondissement, 
ville  fortifiée,  sur  la  rive  droite  de  la  Seiac 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 


157 


ei  à  son  emboachare^  et  Pane  des  plos 
commerçantes  de  la  France.  Le  Havre 
offre  peu  de  moniuneos  remarquables; 
mais  nous  mentionnerons  les  trois  ^a#- 
KTii#  fermés  qui  communiquent  avec  les 
ports  et  la  vaste  retenue  deau  de  la 
Hier  y  qui  sert  à  balayer  les  obstructions 
du  port  y  an  moyen  d'écluses  de  chasse 
formant  un  courant  très  rapide.  Nous 
■oramerons  ensuite  les  belles  construc- 
liens  qai  entourent  le  nouveau  quartier , 
b  nouvelle  galle  de  spectacle,  Var- 
tenai  et    leg  casernes,    Vkôtel   des 
douanes,  U  manufacture  de  tabac, 
1»  bains  de  mer  et  les  deux  phares 
^■ijsont  à  deux  milles  du  port  sur  le  cap 
ia  Hève.  Le  Havre  possède  une  école 
royale  de  navigation  ,  une  école  de 
géométrie  appliquée  aux  arts  et  une 
petite  bibliothèque.  Le  Havre  est  la  pa- 
trie de  plusieurs  personnages  célèbres 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Bernardin 
^Saint-Pierre^  Casimir  Delavigne,  de 
Lafayette.  etc.  y  etc.  Depuis  quelques  an- 
aées  le  llavre  est,  après  Marseille  y  la 
plHs  Importante  des  villes  de  commerce 
de  la  France.  Son  port  reçoit  plus  du 
quart  des  denrées  coloniales  nécessaires 
i  la  consommation  totale  de  la  France ,  et 
les  trois  quarts  des  cotons  en  laine.  En 
1833,  Tentrepôt  du  Havre  a  reçu  des  mar- 
rbandises  de  toute  nature  pour  iso  mil- 
lions ,  tandis  que  la  valeur  des  marchan- 
dises entréesdans  tous  les  autres  entrepôts 
(te  France,  y  compris  celui  de  Marseille, 
n'excède  pas  3io  millions  ;  aussi  s'occupe- 
v-OB  d'en  agrandir  le  port.  L'importance 
commerciale  de  cette  ville  a  nécessité  de 
Dombreoses  voies  de  communication  avec 
ilivers   ports  d'Europe  et  d'Amérique; 
quatre  lÀtimens  anglais,  dont  deux  à  va- 
lseur ,  font  le  trayet  régulièrement  du 
Havre  à  Sonthampton  pendant  toute  l'an- 
■ée;  deux  bfttimens  communiquent  avec 
HamboQf^;  deux  autres  avec  Lisbonne; 
un  avec   Vera-Cruz;  deux  avec  Babia; 
tous  ces  bàtimens  sont  français;  huit  pa- 
quebots américains  se  rendent  à  New- 
York;  il  en  part  un  du  Havre  ^ous  les  10, 
20  et  30  de  chaque  mois.  Plusieurs  ba- 
tfaux  à  vapeor  remorqueurs  font  le  trajet 
<iif  Havre  à  Paris  en  suivant  le  cours  de 
ia  Seine;  quatre  autres  bàtimens,  dont 
<leix  à  vapeur,  communiquent  régulière- 
flKDt  avec  Honflenr,  ville  maritime  du 
Calvados,  située  à  l'embouchure  de  la 
tidne,  us-à-vis  le  Havre. 


Dans  ses  enviroDs  îRimédlats  on  doit  nommfr: 
Ingomville,  qui  n*est  à  proprement  parlrr 
qu'un  ftiuboarg  du  HaTre  ;  il  renferme  de  char- 
mantes maisons  de  campagne  \Vi,  de  HauviUe  j 
possède  un  beau  musée  d'histoire  naturelle; 
Montivilliers,  petite  ville,  située  dans  un« 
position  très  agréable,  et  fréquentée  par  un  grand 
nombre  d'étrangers;  elle  a  un  collège;  Har^ 
fleur,  très  petite  viOe ,  avec  un  port  snr  la  rÎTC 
droite  de  la  Seine. 

Elbeuf,  ville  ancienne,  célèbre  par 
ses  manufactures  de  drap.  L'origine  de 
cette  ville  est  peu  connue  ;  on  sait  seule- 
ment qu'elle  était  déjà  considérable  au 
commencement  du  xrv*  siècle.  L'établis- 
sement de  ses  manufactures  remonte  à 
une  époque  fort  éloignée  ;  mais  c'est  seules 
ment  sous  Colbert  qu'elles  commencèrent 
à  prendre  un  état  florissant,  que  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  vint  bientôt 
suspendre.  Aujourd'hui,  les  manufactures 
d'Elbeuf  occupent  plus  des  deux  tiers  de 
la  population,  et  environ  2000  habi- 
tans  des  villages  voisins;  elles  consomment 
annuellement  26,ooo  balles  de  laine  de 
100  kilogrammes  ,  et  produisent  66,ooo 
pièces  de  drap,  dont  la  valeur  peut  être 
portée  à  46,ooo,ooo  de  fr.  Malgré  cette 
richesse  industrielle,  la  ville  d'Elbeuf  est 
mal  bâtie,  mal  percée  et  encore  plos  mal 

fiavée.  On  y  remarque  cependant  une  jo- 
ie place  publique  et  quelques  édifices 
élégamment  construits.  Pop.  ii,ooo  hab. 
Dans  les  environs  d*Elbeuf  ,  nous  citerons  :  Ca  u- 
debeC'lèS'E Ibeuf  tXMaromme,  comme 
des  centres importans  d'industrie  manufacturière. 
A  Maromme,  se  trouve  une  poudrerie  rojale. 

Dieppe  ,  chef-lieu  d'arrondissement , 
ville  régulièrement  bâtie,  peu  forte ,  mais 
industrieuse  et  très  active.  Lorsqu'on 
aura  fini  les  travaux  commencés  à  son 
port,  elle  deviendra  une  des  principales 
places  maritimes  de  la  Manche.  Ses  parcs 
d'huUres,  ses  dentelles,  son  ivoirerie  et 
ses  armemens  pour  les  différentes  pèches 
occupent  plusieurs  milliers  de  personnes. 
De  très  beaux  bains  de  mer  y  attirent 
tons  les  ans  un  concours  considérable 
d'étrangers.  Un  grand  nombre  de  fontai- 
nes et  de  bornes  alimentées  par  un  aque- 
duc en  briques  de  trois  milles  de  long, 
fournissent  à  cette  ville  de  l'eau  en  abon- 
dance ,  contribuent  beaucoup  à  son  em« 
bellissement  et  la  rendent  aussi  fraîche 
que  propre  pendant  Tété.  On  doit  aussi 
mentionner  la  salle  de  spectacle,  celle 
de  réunion  et  de  danse  et  les  nou 
relies  promenades»    Quoique   Dieppe 
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ne  commence  à  figurer  dans  l'histoire 
que  dès  1 195,  c^est  pourtant  de  son  port 

?[ue  sortirent  les  premiers  navigateurs 
rançais  qui  établirent  des  stations  de  com- 
merce sur  les  côtes  d'Afrique.  Cette  ville 
possède  un  collège,  une  école  royale  de 
navigation  et  une  école  inanufactu^ 
t-ière  de  dentelles.  Pop.  16,000  hab. 
Nous  citerons  ensuite  dans  ce  département: 
NrcFcnATEL-EN-BRAY ,  Ttbtot  ,  clicfs-Ueux  d'ar- 
rondissemens ;  Eu,  petite  viUe,  avecuo  collège 
rt  un  château  roxal,  où  l'on  voit  une  galerie  de 
tableaux  historiques.  M.  Etancelin  jeune  y  a  un 
hcaa  cabinel  d'antiquités;  Tréport  (VUl- 
terior  Portas  des  Romains) ,  petitbourg  maritime 
que  recommande  Fintrépidité  de  ses  marins; 
Saint' ralerx,  dit  en  Caux^  petite  ville, 
importante  par  son  port,  son  commerce ,  ses  pê- 
cheries et  ses  apprêts  de  harengs.  Féeamp,  pe- 
tite ville  industrieuse  et  commerçante ,  &vec  un 
port  et  une  école  royale  de  navigation. 

DEPARTEMENT  DU  CALVADOS. 

Caen  ,  chef-lieu  de  ce  département,  au 
confluent  de  l'Orne  et  de  l'Odon .  avec 
un  port  et  un  chantier  renomme  pour 
le  commerce.  Année  moyenne,  7  à  800 
navires  arrivent  à  Caen ,  dont  160  chargés 
de  sel.  Moins  industrieuse  que  commer- 
çante et  savante,  Caen  est  la  première 
ville  de  France  qui  ait  ouvert  %^  portes  à 
ces  réunions  nomades  de  savans  qui  se 
forment  tons  les  ans  en  congrès  scientifi- 
que. Cette  ville  épiscopale  et  siège  d'une 
cour  royale ,  possède  en  outre  d'impor- 
tans  établissemens  littéraires:  nous  cite- 
rons parmi  ces  derniers  :  vacadémie 
universitaire,  le  colleae  royal ,  Vé- 
cole  secondaire  de  médecine,  celle  de 
dessin  et  d architecture,  V école  de 
navigation  ,  le  cours  de  géométrie  et 
de  mécanique  appliquées  aux  arts ,  ceux 
^^ histoire  naturelle  et  de  botanique, 
Vinstitution  des  sourds-muets ,  Vaca- 
démie des  sdefices,  arts  et  belles- 
lettres,  la  société  des  a;nti^uaires  de 
Normandie,  Ya  société linneenne,  celle 
àî* agriculture  et  de  commerce ,  ta  so- 
ciété de  médecine,  la  société  philhar- 
monique, la  société  des  vétérinaires 
du  Calvados,  le  musée  de  tableaux, 
le  cabinet  d  histoire  naturelle,  le  jar- 
din botanique  et  la  bibliothèque  pu- 
blique. On  doit  au^si  mentionner  Vhotel" 
de-ville ,  le  palais  de  justice  ,  la  place 
Royaie  et  les  superbes  promenades  du 
cours ,  le  chantier  pour  les  bàtimens 
du  commerce,  le  tombeau  de  Guillaume- 
le-Conquérant  dans  l'église  de  Saint- 


Etienne,  la  nouvelle  poissonnerie,  l'a- 
battoir  public,  le  pont  en  granit  sur 
l'Orne.  Population  :  39^000  habitans. 
Dans  le  reste  du  département  nous  mentionne- 
rons: Baveux,  chef-lieu  d'arrondissement,  sur 
TAure,  petite  ville  épiscopale,  industrieuse, 
commerçante  et  renommée  par  Hiporcelaine- 
ries;  cette  ville  a  un  collège,  un  séminaire 
et  une  belle  cathédrale  gothique.  A  quelques 
milles  on  voit  Jsignx,  petite  ville  avec  un  petit 
porta  l'embouchure  delà  Vire,  d'où  l'on  exporte 
une  immense  quantité  de  beurre.  D'nn  autre  cdié, 
s'élève  cette  longue  suite  de  rochers  nommés  Cal- 
vados, qui  bordent  la  côte ,  et  qui  donnent  Icar 
nom  au  département.  Falaisb,  petite  ville  renom- 
mée par  ses  teintures  et  sa  bonneterie  qui  occupe 
plus  de  4000  métiers.  Elle  possède  un  collège  rt 
une  petite  bibliothèque.  Dans  son  faubourg  de 
Guibrax»  on  tient  tous  les  ans  une  foire 
comptée  parmi  les  plus  riches  et  les  plus  fré- 
quentées de  la  France  ;  on  y  voit  aussi  le  chAteau 
où  est  né  Guillaume-le-Conquérant,  Lisiecx  , 
cheMieu  d'arrondissement,  petite  ville  sur  la 
Touques ,  avec  un  collège  ;  c'est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  de  flanelles,  toiles  cretonnes, 
draps,  etc.  La  vallée  d^ Auge,  au  milieu  de  la- 
quelle Lisieux  est  située ,  fournit  les  plus  beaux 
animaux  aux  marchés  de  Sceaux  et  de  Poissy, 
que  nous  avonsdécrits  dans  les  environs  de  Paris; 
elle  est  aussi  renommée  par  ses  excellens  pètn- 
rages.  Poïit-l'Évêqwb ,  sur  la  Touques,  très  pe- 
tite ville  ,  chef-lieu   d'arrondissement.  Bon- 
fleur,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  est  beau- 
coup plus  considérable ,  a  un  port  qui  arme  pour 
la  pèche  de  la  morue ,  de  la  baleine  et  pour  les  co- 
lonies \  elle  possède  une  école  royale  de  navi- 
gation et  un  entrepôt  réel  et  ftetif.  Vire  ,  petite 
ville,  chef-lieu  d'arrondissement ,  et  autrefois 
capitale  du  joli  pays  appelé  le  Bocage,  dont 
les  habitans  ont  conservé  des  habitudes  patriar- 
cales. Vire  a  un  collège  et  se  distingue  par  son 
industrie;    C  onde -sur- Noir  eau,   petite 
ville,  où  Ton  fabrique  une  grande  quantité  de 
toiles  de  coton ,  de  reps ,  de  siamoises  et  de  coutil. 

DEPARTEMENT  DE  LA  MANCUE. 

Saiht-Lo,  sur  la  Vire,  petite  ville, 
chef-lieu  de  ce  département,  avecauelque» 
édifices  remarquables,  tels  que  Vhàtelde 
la  préfecture  ,t  église  de  Notre-Dame, 
d'une  grande  élégance  et  d'une  grande 
légèreté,  celle  de  Sainte- Croix ,  regar- 
dée comme  le  monument  d'architecture 
saxonne  le  mieux  conservé  qu'il  y  ait  en 
France.  Malgré  sa  faible  population  . 
Saint-L6  possède  un  collège  ,  une  société 
d  agriculture  et  de  commerce,  et  la 
société  des  vétérinaires  de  Norman- 
die, qui  siège  alternativement  dans  cette 
ville,  à  Caen  et  à  Baycux;  une*o^/<' 
philharmonique ei  une  petite  ôiMo/A^ 
que,  Saint-L6  est  an  centre  assez  actif 
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'^T  b  fabrication  d'étoffes  grossières. 
l'usmbtion  :  8000  habitans. 

UfcAscM*,  dieMim  il'arroadisMiiient,  petite 

».ik»ec  Ma  collège,  nu  Jardin  botanique,  et 

«se  èibliolhé^ue  astei  considérable.  Soa  an- 

«■e  catkédme   n'existe    plus.  Le   Mont- 

iSiRt-Michei,  prison  d'éUt ,  que  le coarage 

'11^  déroïkinent  des  prisonniers  durant  l'incendie 

tf  i«4  «at  rendu  célèbre ,  est  aussi  remarquable 

'»  «a  cliapeOe  gothique .  par  sa  position  isolée  et 

>rlfsbaHitcs  murées  qu'on  y  observe.  Fille- 

■  ''K-les-Poêles,  gros  TîIIage  important 

^rson  iudiistrie  Tariée,  et  surtout  par  la  chau- 

^.-Merie  qa*on  j  fabrique.  Coctarcbs  .  clief-lieu 

ïrroBdùseoient ,  petite  ville  épiscopale,  assez 

!    '«orf^ante ,  avec  un  collège  ,  un  séminaire , 

l  aae  petite  bibliothèque.  La  cathédrale  est 

4  éi*s  beaux  édifices  gotliiques  de  France.  Dans 

■s  roTiroos  immédiats  on  voit  encore  les  restes 

'co  açueduc  romain.  Valogrks  et  Mortair  , 

tl  deux  petites  villes,  chefs-linix  d'arrondisse- 

'««,avecun  ro//^^(p  chacune.  Valognes  possède 

'fl  Mtre  oae  biblioihéque  assez  considérable  ; 

I    •  r  a  A  f^  /  /  /^ ,  qui  fait  la  pèche  de  la  baleine  da  ns 

I    a  baie  de  Bullln  et  dans  les  mers  du  Sud ,  possède 

I    »  aoaadHPeusc  marine  marchande  et  fait  beau- 

'  'ï«pd*annemens  pour  les  colonies  ;  cette  ville , 

'"tt  le  port  sûr  et  commode  a  été  construit  en 

"^,  est  aussi  remarquable  par  son  cabotage 

l«rnsaot,  par  ses  nombreux  chantiers  pour  le 

'auBierce,  par  su  pèche  d'huîtres  dites  àt  Can- 

^«  le,  et  par  son  école  de  navigation* 

Cherbourg  ,  ville  forte  et  la  plus  im- 
/>rtanie  du  département  de  la  Manche, 
mqu'elle  ne  soit  que  chef-lien  d'arron- 
•ij^^ement.  Cherbourg  est  située  à  Textré- 
liié  septentrionale  de  la  presqulle  du 
>Mtentin.  à  l'embouchure  de  la  Divette 
t  au  fond  d'une  vaste  baie.  C'est  le  seul 
^  militaire  que  la  France  ait  dans  la 
^ache  :  ee  qui  justifie  assez  les  dépenses 
"^«âdérables  qui  ont  été  foltes  depuis 
m\  pour  le  fortifier.  Les  Anglais  fe  sont 
^parès  de  Cherbourg  en  1418  et  I7ft8. 
<^  port  militaire  assez  vaste  pour  con- 
Vair  50  vaisseaux  de  ligne,  toi^ours  à  flot 
^  les  plus  basses  marées,  les  beaux 
^kantierg  propres  à  la  construction  de 
tntres  do  premier  rang ,  dont  il  est  en- 
^inmné  ,  et  l'immense  digue  de  1933 
toises  de  long  construite  au  milieu  des 
*a^e$  pour  fermer  la  rade  de  Cherbourg, 
^mandent  l'admiration  et  placent  ces 
nmenses  constructions  commencées  sous 
Unis  XV! ,  continuées  sous  l'empire  et 
presque  interrompues  depuis  leis,  parmi 
^  travaux  hydrauliques  les  plus  remar- 
^bles  qai  aient  encore  élè  entrepris. 
U  population  de  Cherbourg  est  aiyour- 
^"boj  de  18,000  babitans.  Cette  ville  pos- 
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sède  un  collège,  une  école  de  naviga- 
tion et  une  eociété  royale  acadêmi- 
gue,  une  bibliothèque  et  un  cabinet 
aafitiqtéités.  Le  port  du  commerce, 
les  deux  btunns  du  port  militaire  creu- 
sés à  19  mètres  dans  le  roc ,  le  chemin 
«f.  /^>  la  halle  aux  grains  et  la  bi- 
bliothèque de  la  marine  méritent  aussi 
d'être  mentionnés.  C'est  à  Cherbourg  que 
le  16  août  1830  s'est  embarqué  Charles  X 
avec  sa  famille  en  quittant  la  France. 

DEPARTEMENT  ITEUnE-ET-LOin. 

Chartres  (Aufricum;  Carnufttîn)^ 
sur  l'Eure,  ville  épiscopale,  chef-lieu  du 
département  et  centre  du  commerce  des 
grains  et  des  laines  de  la  Beauce.  Chartres 
est  divisée  en  ville  haute  et  ville  basse  : 
celle-ci  est  la  plus  ancienne  et  on  y  re- 
marque beaucoup  de  vieilles  maisons  en 
bois,  dont  quelques-unes  offrent  de  cu- 
rieux détails.  Sa  cathédrale,  bâtie  dans 
le  XI'  siècle ,  est  la  plus  grande  église  de 
France ,  et  l'un  des  temples  gothiques  les 
plus  magnifiques  et  les  plus  vastes  de 
l'Europe.  Elfe  est  flanquée  de  deux 
grands  clochers,  dont  un  doit  être  rangé 
parmi  les  plus  hautes  tours  de  l'Europe. 
L'autre  se  distingue  par  sa  masse  énorme 
et  par  sa  forme  pyramidale.  Lesjuin  1836, 
ce  monument  a  été  considérablement  en- 
dommagé par  un  incendie,  il  a  été  depuis 
complètement  restauré.  Collège,  sémi- 
naire, société  d'agriculture,  bibliothè- 
que nombreuse  et  jardin  botanique. 
On  doit  mentionner  aussi  la  belle  eo/- 
iection  omithologique' Bj^pûrieMint  à 
M.  Marchand.  Population  :  i4,ooo  hab. 

A  quelques  lieues  de  Chartres  se  trouve  Main- 
tenon,  très  petite  fille  remarquable  par  uo  beau 
château  et  par  uo  superbe  aqueduc  noa  tennioé, 
à  la  coDstructiOD  duquel  Louis  XIV  employa  pen- 
dant quelques  années  plusieurs  milliers  de  sol- 
dats; il  devait  transporter  les  eaux  de  l'Eure  à 
Versailles.  Derrière  les  murs  du  parc  s*étend  une 
plaine  couverte  de  monumens  druidiques  que  les 
sens  du  pays  désignent  sous  le  nom  de  pierres 
de  Gargantua.  Chatbaddun»  chef-lieu  d'arron- 
dissement, sur  une  colline  non  loin  du  Loir,  avec 
\ML  collège  ti  une  petite  bibliotlièque.  Nous  si- 
gnalerons comme  une  curiosité  remarquable  les 
grottes  qui  bordent  le  Loir,  transformées  députa 
long-temps  en  habitations.  Il  en  résulte  qu'nno 
partie  de  Chàtcaudun  est  habitée  par  des  troglo- 
dytes. Drbox  et  NoGiMT-LE-Roraoo,  vUfes  cél6* 
bresaux  xjv"  et  xvi*  siècles;  aqjourd*hui rinples 
cheft4iettx  d'arrondissemens.  Nogent-le-Rotrou, 
ancienne  capitale  du  Perche,  possède  un  collège* 
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On  y  voit  aussi  plusieurs  mou/Z/u  mis  en  mou- 
vemens  par  une  magnifique  cascade. 
DÉPARTEMENT  DE  L'ORNE. 

Aleuçojc  ,  sur  la  Sarthe,  ville  de  mé- 
diocre étendue ,  chef-lieu  du  département 
et  autrefois  capitale  du  duché  a'Alençon. 
Elle  a  un  collège,  une  école  normale 
primaire  et  une  petite  bibliothèque; 
ses  monumens  les  plus  remarquables  sont 
Vhôtel  de  la  préfecture  ,  la  halle  au 
blé  semblable  à  celle  de  Paris ,  mais  sur 
des  proportions  moindres ,  le  collège  et 
les  prisons  ',  dont  la  construction  remonte 
à  la  plus  haute  antiquité.  L'industrie 
d'Alençon  se  compose  ai^ourd'hui  d'une 
filature  de  coton,  de  trois  manufactures 
de  tissus  de  coton  et  laine,  de  fabri(|ues 
de  toiles  et  de  bongran,  ae  tanneries , 
d'ateliers  de  broderies  et  de  ganteries, 
d'une  vinaigrerie  et  de  deux  brasseries. 
Autrefois,  on  y  fabriquait  en  grandes 
quantités  des  points  dtAlençon,  des 
chapeaux  de  paille  façan  d Italie, 
et  l'on  y  taillait  des  cristaux  de  quarz 
enfumé  connus  sous  le  nom  de  diamant 
dAlençon.  Ces  trois  branches  d'industrie 
sont  à-peu-près  tombées.  Le  commerce 
d'Alençon  consiste  ai\jourd'hni  en  grains, 
cidres,'  toiles,  plumes ,  chevaux  et  bes- 
tiaux engraissés.  Pop.  :  i4,ooo  hab. 

On  doit  citer  dans  ce  département:  SeeZy 
sur  rOme  »  petite  vUle  épiscopale  avec  un  collège 
et  un  séminaire.  Sa  cathédrale  est  un  bel  édi- 
fice goUiique  achevé  en  1126.  Argentan,  sur 
rOrne,  petite  ville  avec  un  collège,  dont  Hn- 
dustfie  est  bornée  à  la  fabrication  des  toiles,  à 
l'apprêt  des  cuirs  et  au  commerce  de  bestiaux ,  de 
beurre  et  de  fromages  dits  de  Camembert.  Dans 
les  environs  on  voit:  Le  Pin,  très  petit  village 
avec  un  superbe  haras  royal.  D'immenses  bàti- 
mens  bien  distribués  et  de  vastes  et  gras  pâtura- 
ges en  font  un  des  plus  beaux  établissemens  dans 
ce  genre  que  possède  TEurope.  Pendant  la  pre- 
mière dizaine  d*août  ont  lieu,  en  cet  endroit,  des 
courses  de  chevaux  renommées  pour  les  départe- 
mens  du  Calvados,  deTEure,  d'Eure-et-Loir,  de  la 
Manche ,  du  Nord ,  du  Pas-de-Calais,  de  la  Sarthe, 
de  la  Seine-Inférieure  et  de  la  Somme.  Sainte- 
Honorine- la- Guillaume,  gros  village, 
important  par  l'exploitation  de  ses  granits  d*une 
grande  dureté;  cette  industrie  emploie  la  plus 
grande  partie  de  ses  habitans;  Vimoutiers, 
petite  ville  sur  la  Vie ,  centre  de  la  fabrication  des 
toiles  dites  cretonne,  qui  occupe  un  grand  nom- 
bre d'ouvriers,  et  qui  met  en  circulation  tous  les 
ans  plus  de  8,000,000  de  fr.  de  capitaux.  DoMvaoRT, 
très  petite  ville,  avec  un  collège.  C'est  le  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  rempli  de  gros  villages, 
tels  que ^«r/^-Mac^,  Fiers,  Jthis,  tous 
florissans  par  leurs  fabriques  de  toiles  de  coton  , 
de  rubans .  de  coutil ,  de  quincaillerie ,  etc.  -, 


r//icA«^riir»  petite  villeindustrieose avec  un 
collège  i  Bagnoles,  hameau  important  par 
un  établissement  de  bains.  Mortachb,  petite 
vUle  avec  un  collège.  C'est  le  centre  d'une  Imbri- 
cation considérable  detoilesforteset légères  pour 
les  colonies  (19,000  pièces  par  an  de  80  à  100  an- 
nés.  dtt  M.  Bottin). Laigle, chef-fieu du caotoa. 
sur  U  Aille,  petite  viUe  très  industrieoie.  où 
ron  fabrique  une  immense  quantité  d'épingles. 
d'aiguUles  à  coudre  et  à  tricoter»  d'agrafes,  an- 
neaux de  rideaux,  fil  de  fer  et  de  laiton  ;  iadostrie 
qui  fait  rouler  par  an  plusde  10,000,000  de  fir.  de  ca- 
pitaux ,  dont  1,300,000  sont  abandonnés  poorprii 
de  la  main  d'cBuvre  à  8000  ouvriers.  Laiète  fabri- 
que aussi  des  rubans,  delà  quincaillerie r  *i  P>- 
pier,etc. 

DÉPjÊRTBMEUfT  DE  LA  SARTHE. 

Le  Mars,  sur  la  Sarthe,  chef-lien  do 
département  et  autrefois  capitale  du 
Maine,  siège  d'un  évéché ,  avec  un  eol- 
lège,  un  séminaire,  nm  société  d a- 
griculture,  sciences  et  arts,  iine#o- 
ciété  royale  des  arts,  une  société  de 
fnédecme,  un  musée  de  minéralogie 
départementale  appliquée  aux  arts  indus- 
triels, un  cours  d'accouchement,  un 
cours  de  dessin  et  une  biblifithèque 
considérable.  La  cathédrale,  mélange 
bizarre  d'architecture  romaine  et  gothi- 
que, édifice  important  pour  rhistolre  de 
Part,  surmonté  d'une  haute  tour  et  en- 
richi de  beaux  vitraux;  la  sotte  de  spec- 
tacle et  la  halle  aux  grains  sont  des 
édifices  qui  méritent  d^étrc  yisités.  Le 
Mans  est  le  centre  d'un  commerce  con- 
sidérable de  grains,  de  luzerne,  de  trèfle, 
de  vins,  eau-de-vie  et  de  volailles.  Le* 
blanchisseries  de  toile  cl  de  cire  y  sont 
très  renommées.  Pop.  :  20,000  habitans. 

La  Flèche,  sur  le  Loir,  petite  vUle,  cheMieii 
d'arrondissement,  que  recommande  en  outre  son 
célèbre  collège  fondé  par  Henri  IV ,  et  où  fureal 
élevés  le  prince  Eugène ,  l'astronome  Descartes, 
Picard,  etc.,  etc.  Depuis  plusieurs  années  ceUe 
institution  a  été  changée  en  école  militaire  pré- 
paratoire ,  où  600  élèves ,  dont  400  aux  friis  du 
gouvernement,  reçoivent  une  première  instnK- 
tion  avant  d'entrer  dans  celle  de  Saint-Cjr.  On 
ne  doit  pas  oublier  la  bibliothèque  pnh}\mat  m 
cette  petite  ville  qui  est  assez  considérable. «Non 
loin  on  voit  Sablé,  »w\di  Sartbe ,  petite  villf , 
florissante  par  ses  ganteries  et  par  son  industrie 
variée  ;  dans  son  voisinage  on  exploite  des  car- 
rières de  marbre.  Mahem  et  Sairt^Calais,  pe- 
tites vUles  industrieuses ,  avec  un  collège ,  ri 
chefs-Iieux  d'arrondissemens.  Maowrs,  qui  est 
assez  bien  bâtie,  est  en  outre  conunei^ote  rt 
possède  une  très  petite  bibliothèque.  S^haUt 
et  le  ci-devant  coiff'^/ti  tle  la  Visitation  où  Poa  i 
établi  la  sous-préfecture .  méritent  d'être  visités , 
La   Ferté'Bernard    et    ChdteaH-dtt- 
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Loir,  MRt  de  petites  Yilles  dont  riodustrie  est 
assez  lloriisaote.  La  deroièrc  a  on  collège. 
DÉPARTEMENT  DE  LA  MAÏÈNNS, 

Latai.,  sar  la  Mayenne,  chef-lieu  du 
^parlement ,  Tille  4e  médiocre  étendue 
et  cominerçante,  avec  nn  collège  et  une 
bibliothèque.  Elle  doit  sa  prospérité  à 
ses  nombreuses  fabriques  de  toile,  dont 
on  reod  des  quantités  très  considérables 
iMBA  la  kaUe  aux  toiles,  le  plus  bel 
édifice  de  la  ▼ille.  En  général  les  établis- 
seraens  pnblies  de  cette  Tille  sont  peu  re- 
marquables. Popnlatioli  :  16,000  habitans. 

MATEsrxs ,  joUe  peUte  vHle  sur  la  Majenne ,  avec 
BB  collège.  C'est  le  ceotre  d'une  grande  fobrica- 
Usa  de  toile  et  de  mouchoirs.  Dans  ses  environs 
»o  forge  uae  grande  i|uantité  de  fer.  Cbateau- 
OorratEfe,  petite  ville  assez  bien  bâtie ,  avec  on 
collège  et  une  sociélé  it agriculture,  centre  da 
roamieree  des  fils  de  lin  et  de  cbanvre  qui  ser- 
teatà  alîBienter  les  fabriques  de  ce  département. 
Châteaa-Gonthier  ainsi  que  Mayenne  sont  des 
ehefe-lîeux  d'arrondissement. 

DÉPAnTEME.YT  iTJLLE-ET'FlLAiyE. 

JlEsiiESy  sur  la  Vilaine,  siège  d'un 
fTèché  et  d^ùne  cour  royale,  cbef-lieu  du 
département  et  autrefois  capitale  de  la 
Bretagne.  La  Tille  haute  est  bâtie  sur 
on  plan  régulier;  on  y  trouve  quelques 
édifiées  assez  remarquables ,  entre  autres 
lefwiais  de  justice,  Vhôlel-de-niile  et 
VeglUe  de  SIrPierref  on  doit  aussi  citer 
\aL9aUe  de  spectacle  entourée  de  galeries 
à  arcades  formant  6azar.  Rennes  possède 
une  école  royale  d! artillerie  et  de  py* 
rotecknie  et  plusieurs  établissemens  lil-^ 
téfaires  à  la  tète  desquels  nous  mettrons 
la  faculté  de  droit  oii  brillait  naguère 
le  jarisconsnlte  Toullier,  surnommé  le 
Pothler  moderne,  le  collège  royal, 
\ école  secondaire  de  médecine,  le 
séminaire,  Vécole  d  architecture  pror 
Uque,  la  société  ou  école  de  pein- 
ture, de  sculpture  et  de  dessin,  le 
cours  de  géométrie  et  de  mécanique 
appliquées  aux  arts,  la  société  des 
àciences  et  arts^  la  bibliothèque  pu- 
blique,  le  musée  de  tableaux  et  le 
fmUn  botanique.  Cette  Tille  se  distin-« 
goe  aussi  par  son  industrie ,  surtout  par 
ses  fibriques  de  toiles  et  par  ses  blan- 
ebisseries  de  cire  ;  le  commerce  de  cette 
Tîlie  est  appelé  à  prendre'  un  grand  dé^ 
TekmemeDt  depuis  l'ouTcrture  du  ca^ 
■ai  d^Ille-etrRanee  qui  établit  une  commu- 
nication entre  l'Océan  et  la  Manche  par 
Redon,  Rennes,  Dinan  et  Saint-Malo. 
Population:  30,ooo  habitans. 


Saint-Malo,  chef-tieu  d'arrondisse- 
ment.  Tille  forte,  enTironnée  de  prome- 
nades délicieuses,  et  l'une  des  mieux  bâ- 
ties de  la  BreUgne.  La  digne  de  200  mè^ 
très,  dite  le  Sillon,  qui  joint  Saint-Malo 
à  la  terre  ferme,  et  ses  murailles  qui  for-- 
ment  une  jolie  promenade,  mmi  remar-^ 
quables.  Cette  ville,  malgré  sa  petite 
étendue  et  le  nombre  borné  de  ses  nabi-* 
tans,  est  une  des  principales  du  royaume 
par  sa  marine  marchande  (qui  n'est  in^ 
férieure  qu'à  celle  de  sil  autres  ports), 
par  son  commerce  de  cabotage,  par  ses 
nombreux  armemens  pour  les  Inaes ,  et 
surtout  par  la  pèche  de  la  morue.  Pour 
cette  dernière,  Saint-Malo  est  même  la  ' 
première  place  de  France,  car  elle  arme 
à  elle  seule  plus  du  tiers  de  la  totalité 
des  naTires  employés  annuellement  à 
cette  pèche.  Son  port  est  grand  et  s(lr, 
mais  d-un  accès  aifOcile  ;  c'est  là  qu'on 
trouve  les  plus  hautes  marées  connues 
sur  tout  le  continent  européen.  Saint- 
Malo  possède  une  école  de  navigation , 
un  cours  public  de  géométrie  et  de 
mécaniqus  appliquées  aux  arts,  et 
de  nombreux  chantiers  de  construction 
pour  le  commerce.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier la  manufacture  royale  de  tabac,  et 
les  fabriques  de  cordages  et  d'hameçons. 
Population:  io,ooo habilans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville  on 
trouve  :  Saint-Servan,  dont  les  deux  ports 
servent  Tun  à  la  marine  militaire  qui  y  fait  sou- 
vent construire,  et  Tautre  au  commerce  ;  de  nom- 
breux armemens  partent  chaque  année  de  ce  port 
pour  la  pèche  de  la  morue.St-Scfrvana  un  collège. 
Cane  a  le,  importante  par  sa  rade  et  renommée 
par  ses  excellentes  huîtres ,  dont  elle  fournit  des 
quantités  énormes  à  là  consommation  de  Paris. 
On  doit  encore  citer  dans  le  département  d'Ille- 
et-Vilaine:  Fuogèees  ,  chef-lieu  d'arrondissement 
avec  un  collège,  petite  ville  florissante  par  se* 
toileries  et  ses  papeteries.  La  forêt  voisine  ren- 
ferme des  monumens  druidiques.  iUDOii  chef- 
lieu  d'arrondissement  sur  la  Vilaine ,  avec  des 
Chantiers  m^rWSmts  et  un  «/i/r£/»<)/ des  vins  de 
Bordeaux  et  denrées  du  midi.  ViTntf,  clief-lieU 
d'arr.»  ville  industrieuse,  4*  du  département  pour 
la  population.  Paimpont  qui  possède  les  forges 
et  les  mines  les  plus  considérables  de  la  Bretagne. 

DÉPARTEMENT  DES  COTES- DU-NORD.  , 

Saibt-JBrieug  ,  assez  jolie  ville  épisco- 
pale,  chef-lieu  du  département,  avec  un 
port  sur  le  Gouet ,  qui  arme  pour  la  pè- 
che de  Terre-Neuve,  pour  la  mer  du  Sud 
et  pour  les  Antilles.  Malgré  sa  faible  po- 
pulation^ cette  ville  a  une  jolie  salle  de 
11 
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spectacle  et  possède  une  bibliothèque 
considérable,  an  miiêée  de  peinture, 
un  collège ,  un  séminaire ,  une  école 
royale  de  navigation  et  une  école 
^application  aux  arts  et  métiers. 
Dans  la  première  quinzaine  de  juillet 
ont  lieu  dans  cette  ville  des  courses  de 
chevaux  pour  les  départemens  des  Côtes- 
du-Nord,  du  Finistère,  du  Morbihan, 
d'Ille-et-Vilaine,  de  la  Loire-Inférieure, 
de  Maine-et-Loire,  des  Deux-Sèvres,  de 
la  Vendée  et  de  la  Mayenne.  Son  port  est 
situé  au  village  de  Legué-Saint" 
Brieuc;  on  y  construit  beaucoup  de 
vaisseaux  marchands.  Pop.  :  10,000  bab. 
A  quelques  milles  à  la  ronde  on  trouve  :  Binic , 
très  petite  ville,  importante  par  son  port  et  parle 
granU  nombre  de  vaisseaux  marchands  qui  lui 
appartiennent;  Lamba l le ,  joVie  petite  ville, 
avec  une  société  de  lecture^  rangée  justement 
parmi  les  plus  anciennes  de  la  France ,  puisque  sa 
fondation  date  de  l'année  1774  ;  Quint  in,  bourg 
important  par  ses  fabriques  de  toiles  fines;  sur 
une  colline  voisine  on  voit  deux  grandes  pierres 
druidiques  dont  une  est  encore  debout.  Guin- 
GA3IF,  cbcMieu  d'arrondissement,  petite  ville  avec  ' 
UA  collège,  une  société  d'agriculture  et  une 
MXt  église.  Centre  des  nombreuses  fabriques  de 
tissus  4e  coton  légers  connus  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  Guingamps,  Lannion,  surle  Lé- 
guer, chef-lieu  d'arrondissement,  petite  ville 
commerçante,  avee  on  port,  un  collège  et  une 
société tPagriculture;  Treguier,^\\iey\\\e 
commerçante ,  avec  un  port  sûr  et  commode  pour 
les  naviresde  8  à  400  tonneaux.  Looobac  ,  chef-lieu 
d'arrondissement,  petite  ville,  centre  de  la  fabri- 
cation des  toiles  dites  de  Bretagne  (4000  fabri- 
ques en  activité)  avec  deux  forges,  une  papeterie 
considérable  et  une  société  €^ agriculture,  Di- 
if  Aif .  chef-lieu  d'arrondissement ,  sur  la  Rance ,  à 
l'embouchure  du  canal  de  Fille  et-Rance  ,  peUtc 
ville  que  son  industrie  et  surtout  son  commerce 
rendent  florissante;  les  promenades  et  le  bâti- 
ment des  eaux  minérales,  ainsi  que  la  société 
d^ agriculture ,  de  commerce  et  d'Industrie 
doivent  être  mentionnés. 

DiPjéRTEMENT  DU  MORBiHjiN. 

Vahnes  ,  petite  ville  épiscopale  et  com- 
merçante, qui  communique  à  l'Océan 
Ear  le  canal  du  Morbihan.  C'est  le  chef- 
en  du  département.  Elle  a  un  collège , 
un  séminaire,  une  école  de  naviga- 
tion, une  société  d agriculture ,  un 
port  et  des  chantiers  sur  lesquels  on 
construit  beaucoup  de  navires;  ou  y  fait 
aussi  des  armemens  pour  la  pèche  de  la 
sardine;  et  en  temps  de  guerre,  c'est  un 
entrepôt  précieux  pour  la  Bretagne.  La 
population  de  Vannes  est  de  10,000  hab. 

Dans  les  environs  de  Vannes  on  trouve  :  Sar- 


zeau,  petite  ville  toute  habitée  par  des  marins 
qui  possèdent  beaucoup  de  navires ,  et  importaole 
par  ses  marais  salons  ;  Carentoir,  avec  un 
commerce  assez  considérable  de  beurre  et  de  ci- 
dre, et  Trédion,  non  loin  de  la  célèbre  tour 
d'Elven.  Pontivy,  chef-lieu  d'arrondissemeot, 
nommée  Napoléon  ville  ,  sous  le  régime  impérial, 
et  Ploermel,  chef-lieu  d'arrondissement,  ont  un 
collège ,  malgré  leur  faible  population.  Pontiry 
possède  encore  une  des  plus  belles  casernes  de  la 
France;  et  c'est  à  quelques  milles  de  Ploérmel 
qu'est  situé  l'institut  agricole  de  Coétbo.  Mais 
la  ville  la  plus  importante  de  ce  département  est, 
sans  contredit: 

LoRiENT ,  chef-lieu  d'arrondissement , 
jolie  ville  bâtie  en  17 19  par  la  Compagnie 
des  Indes,  au  fond  de  la  baie  de  Saint- 
Louis  ,  avec  une  rade  superbe  où  peuvent 
mouiller  en  sftreté  les  plus  fortes  esca- 
dres. De  beaux  quais,  des  rues  larges, 
droites  et  bien  pavées  et  de  beaux  édifices, 
la  rangent  parmi  les  plus  jolies  villes  de 
France.  La  place  d armes,  les  maga- 
sins de  l'ancienne  Compagnie,  la 
machine  à  muter,  la  poulierie,  la 
calle  couverte,  les  bassins  de  con- 
struction et  la  salle  de  spectacle  méri- 
tent surtout  d'être  mentionnés.  Lo- 
rient  est  un  des  cinq  ports  militaires  du 
royaume.  Quoique  son  commerce  soit 
très  déchu,  en  comparaison  de  ce  qu'il 
était  à  l'époque  où  florissait  la  Compagnie 
française  des  Indes,  il  est  encore  assez 
important.  Vécole  du  qénie  maritime 
qui  vient  d'jr  être  transférée  de  Brest,  le 
collège,  V école  de  navigation  et  V ob- 
servatoire sont  ses  principaux  établisse- 
mens  littéraires.  C'est  dans  cette  ville  que 
se  trouve  le  bagne  où  sont  réunis  tons  les 
militaires  condamnés  aux  travaux  forcés. 
Population  :  i8,ooo  habitans. 

Dans  les  environs  de  Lorient  on  trouve:  Àu- 
rax  f  petite  ville  commerçante ,  avec  un  port 
et  un  collège  ;  Belle-Ile  en  mer,  excellent 
mouillage,  Bouat,  Hoedic,  Groix,  sont 
des  Ilots ,  compris  dans  l'arrondissement  de  Van* 
nés,  et  presque  entièrement  habités  par  des  pé- 
cheurs. Dans  Belle-lie ,  près  du  bourg  Palais .  an 
voit  le  vaste  réservoir  d*e»u  douce  coustrtiit  par 
Vauban  pour  l'approvisionnemeut  des  vaisseaux. 
Port-Louis ,  importante  par  tes  fortifications . 
son  port  et  ses  pêcheries-,  Trafaven,  vieux 
château  sur  les  bords  du  Scorf ,  que  Timagination 
des  paysans  peuple  toujours  d'cspnts  follets; 
Hennebont,  sur  le  Blavet,  importante  par  se^ 
forges, avec  un  peUt  port;  Quiberon,  avec «■ 
fort  et  un  petit  port  ;  célèbre  dans  les  fastes  de  la 
révolution  française  parla  descente  en  1795  d'un 
corps  d'émigrés  français.  Carnac^sx  renomméf 
parmi  les  antiquaires  à  cause  desmonumens  drui- 
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é^t  tel  oo  îgBore  la  véritable  desUnalion  ;  \U 
dtsistest  tû  plus  de  sooo  pierres  graniliqucs  » 
jMsérrsfotUillées  en  forme  d'obélisques  repo- 
nt ivl«Qn  pointes  et  disposées  en  onie  rangées 
^tfttécBlûns  âi  la  cdle. 

miKTKMEyT  nu  fisistere. 

</niPEft  (Qulmper-CorentiQ),  petite 

nOe  épûcopale ,    chef-lieu  du  départe: 

M,  aa  cooflnent  de  l'Odet  et  du  Fleyr, 

m  on  petit    port  poar  les  navires  de 

"M  tooneaux ,   favorable   au  commerce 

fentrepil  et  à  la  pèche  des  sardines.  On 

trwTe  dans  cette    Tille  noe  belle  calhé'- 

érak,  nn  eoUège  ,    un  êéminaire  et 

ae  école  roynU^  c£«  navigation  et  de 

kmn ,  un  J€Lrdin   botanique  et  une 

iùeiéU  daariowUiïïêre.  Quimpcr  est  la 

4irie  de   Fréron  ,     implacable   ennemi 

ieYollaîre.  La  population  de  cette  Tille 

^ide  10,000  habitans. 

OtrrBanme  dans  ce  départeneot  :  Concar- 

itflB^  trèspeUte  vUle,  imporUnle  par  son  port 

\fu  Ms  pèi3fteries.  Cbateaclin  ,  autre  vîUe  très 

fvtte,  mais  cbeMien  d^arrondissement ,  où  se 

-■«weatlespliisricliesi»//»**^'^;''^'»*  argen- 

ifere  «e  la  France:  savoir,  hBuelgoaitl  à 

Hullaouer^  Les  macliines  employées  pour 

•ntnoiim  du  minerai ,  et  les  bàtimeos  destinés 

a  U  fesion  »  méritent  d*ètre  Tîsités.  Morlaix  , 

^^-ÏHtu  dTarrondissemeat ,  petite  ville  indus- 

^nme,  at ce  on  port  très  fréquenté .  et  d'où  Ton 

^  4e  très  folies  expéditioiis.  Elle  possède  une 

ttote  roxale  de  natfi^ation  et  de  destin ,  une 

f^fUté  ^agrieuiture  et  un  bel  hôpital.  Dans 

H«eaiwoBsestsitiiée.ïa/n<-i»0(-<<^-Z^o/i. 

petite  fille  commerçante  avec  un  petit  port  et  un 

c^kge.  On  doit   mentionner  sa  cathédrale. 

CrcBKaLa,  cbef-lieu  d'arrondissement,  petite 

<4e  coaunerçaDte  avec  une  société  d'agrlcul- 

tvt.  Mais  occopons-DOus  de  la  ville  la  plus  im- 

Maalc  du  Finistère. 

Babst,  cbcWicu  d'arrondissement,  ville 
ferte,  construite  en  partie  sur  le  pen- 
diant  d'une  colline,  avee  un  des  plus 
lenx  ports  de  TEarope  et  le  premier  port 
«iitaire  do  royaume,  fréquenté  aussi 
far  1111  erand  nombre  de  navires  mar- 
diands.  Sa  rade  est  une  des  plus  vastes  de 
PEurope.  Un  magniflque  arsetial,  de 
vastes  chantiers  de  comtruction,  des 
magasins  et  des  ateliers  immenses ,  des 
casernes  constroites  sur  une  longue  es- 
p4anade  ,  et  Véglise  de  Saint-Louis , 
«ont  les  principaux  bàtimens  de  cette 
ville  qne  des  édifices  modernes  embellis*- 
sent  UNIS  les  Jours ,  surtout  dans  sa  par- 
tie basse ,  en  rempla^nt  d'anciennes  con- 
«tmctioiis  gothiques.  On  doit  aussi  men- 
tionner les  ^ais  magnifiques,  les  cinq 


bassins  de  construction,  dont  quatre 
creusés  dans  le  roc,  et  le  bagne,  vaste 
édiflce,  bâti  presque  au  sommet  d'une 
colline,  pour  recevoir  près  de  4000  corw 
damnés.  Parmi  les  éublissemens  litté- 
raires de  cette  ville,  nous  citerons  \e  jar- 
din botaniçue ,  la  bibliothèque  de  la 
marine^  {'observatoire y  le  cabinet 
d histoire  naturelle,  f  école  flottante, 
V école  royale  de  navigation  et  de  des- 
sinel  la  société  d  agriculture,  Brest  est 
le  siège  d'une  préfecture  maritime.  Popa> 
lation  :  30,000  babitans. 
Dans  son  voisinage  et  dans  un  rayon  de  25  milles 
on  trouve  .Landernau,  petite  ville commor 
çante,  avec  un  port.  Cuatsadli!!  ,  que  nous  avons 
déjà  indiqué.  Judierne  et  Vouarnenez^ 
très  petites  villes,  auxquelles  leurs  ports  et  leurs 
péclieries  donnent  une  certaine  importance-,  I 
quelques  milles  à  Fouest  d'Audierne ,  mais  tou- 
jours dans  le  rayon  de  Brest,  est  située  la  petite 
tle  de  Sein,  habitée  par  environ  400  pécheurs  ; 
c'est  laSena,  si  renommée  chez  les  anciens 
Gaulois  par  soaoracle  le  plus  célèbre  et  le  plus 
révéré  de  ceux  que  rendaient  Tes  magiciennes  éta- 
blies dans  les  ilôts  de  l'Armorique.  Scna  ren- 
fermait un  collège  de  neuf  vierges ,  qui,  «le 
son  nom,  étaient  appelées  Sènet.  Pour  avoir 
le  droit  de  les  consulter,  dit  M.  Thierry,  dans 
son  histoire  remarquable  des  Gaulois,  il  fallait 
être  marin ,  et  encore  avoir  fait  le  trajet  dans 
ce  seul  but.  On  attribuait  à  ces  femmes  un  pou- 
voir illimité  sur  la  nature  :  elles  connaissaient  l'a- 
venir;  elles  guérissaient  les  maux  incurables  ;  la 
mer  se  soulevait  ou  s'apaisait,  les  vents  souf- 
flaient ou  se  calmaient  à  leur  parole.  Dans 
une  autre  direction  et  à  l'ouest  de  Brest  on  voit 
l tle  d' Oues tant  yheiucoup  plus  étendue  et 
remarquable  par  ses  falaises  escarpées ,  par  les 
mœurs  simples  de  ses  babitans  presque  tous  pé- 
cheurs et  par  le  phare  qu*on  y  a  établi  ;  c'est  un 
des  points  les  plus  importans  pour  la  navigation 
de  ces  mers  orageuses  -,  les  marins  de  toutes  les 
nations  reconnaissent  cette  lie  pour  se  diriger 
dans  l'entrée  de  la  Manche.  Ouessant ,  dont  la 
population  est  plus  que  quintuple  de  celle  de  Sein, 
parait  être  VUxantesûen  anciens-,  elle  avait  un 
collège  druidique  ;  on  y  a  trouvé  des  vestiges 
d'antiques  constructions. 

&ÉOZOV  mj  Bm^ovMstT. 

DÉPARTEMENT  lyiyDRE'ET'LOiJŒl 

TouEs  ,  cbef-Ucu  du  département  et 
autrefois  capitale  de  la  Tourainc,  située 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  au  milieu 
d'une  plaine  délicieuse  et  fertile,  ville 
assez  industrieuse  et  commet  çan te  et 
siège  d'un  archevêché.  Les  états-généranx 
y  furent  assemblés  en  1470, 1484  et  icoo, 
et  Henri  III  y  transféra  If  parlement  de 
Paris  en  1689.  La  calhédrale,  dédiée k 
11. 


164 


EUROPE. 


Saint-Gatien  et  rebâtie  par  Grégoire  de 
Tours,  d'un  beau  style  gothique;  lepa-: 
lai»  arehiépiicopal ,  le  magniliquè 
pont  sur  la  Loire  >  et  surtout  la  nie 
Royale,  large ,  bien  alignée,  garnie  de 
trottoirs,  bordée  de  beaux  hôtels  et  de 
boutiques  élégantes,  et  traversant  toute 
la  ville  dans  sa  longueur,  attirent  l'atten- 
tion des  voyageurs.  Le  collège,  \tsé- 
viinatre,  V école  de  dessin,  le  cours 
de  géométrie  et  de  chimie  appliquées 
aux  arts:  celui  A^accotichemetit,  la 
société  a  agriculture  ,  sciences ,  arts 
et  belles-lettres ,  la  société  médicale  , 
la  bibliothèqtie ,  le  musée  de  peinture, 
sont  les  établisscmens  littéraires  et  scien- 
tifiques les  plus  importans  de  cette  ville. 
Population  :  23,000  habiuns. 

A  un  quart  de  lieue  de  cette  ville ,  on  voit  les 
restes  du  cbàteau  de  Plessis-lès-Tours ,  célèbre 
par  le  long  séjour  qu*j  fit  Louis  XI.  C'est  lu  que 
par  des  actes  de  sévérité ,  par  des  exécutions  sau- 
glantes,  et  surtout  par  des  pratiques  de  dévotion 
puérile,  ce  monarque  cherchait  à  se  distraire  de 
ridée  de  la  mort;  c'est  aussi  dans  ce  château  que 
les  états-généraux ,  assemblés  en  1506,  donnèrent 
à  Louis  XII  ce  beau  nom  éepère  du  peuple.  A 
quelques  lieues  plus  loin ,  et  sur  la  rive  gauche  de 
la  Loire ,  se  trouve  J  m  boise,  petite  ville  très 
ancienne,  habitée  par  plusieurs  rois  de  France, 
et  remarquable  par  le  château  royal  qui  leur  ser- 
vait de  résidence.  C'est  dans  cette  ville  que  les 
guerres  civiles,  pour  cause  de  religion,  éclatèrent, 
et  que  répithète  injurieuse  de  huguenots  fût 
donnée  aux  calvinistes ,  en  I660 ,  pour  la  première 
fois.  On  remarque  à  kmhoiseV  église  paroissiale 
de  Saint-Denis ,  bâtie  par  saint  Martin ,  et  près 
de  l'ancien  couvent  des  Minimes ,  des  souterrains 
très  curieux,  connus  sous  le  nom  de  greniersde 
César.  On  doîtciter  encore  dans  ce  département  : 
CnixoN ,  chef-lieu  d'arrondissement ,  avec  un 
collège  >  dans  une  situation  très  pittoresque  sur 
la  rive  droite  de  la  Vienne  -,  c'est  la  patrie  de  Ra- 
belais -,  Loches,  aussi  chef-lieu  d'arrondissement, 
avec  les  ruines  d*un  ancien  château  rojal.  Près  de 
cette  ville  est  situé  La  Haye,  patrie  de  Des- 
cartes. 

DÊPJRTEM.  DE  MAiNE-ET-LOtRE. 

Abgses,  ville  épisoopale  et  siège  d'une 
cour  royale,  située  dans  une  grande 
plaine  arrosée  par  la  Mayenne  et  la  Loire, 
chef-lieu  du  département  et  autrefois 
capitale  de  PAigou.  L'origine  d'Angers 
se  perd  dans  la  nuit  des  temps  ;  c'était  au- 
trefois la  capitale  des  Andecaves.  Les 
Romains,  après  s'en  être  emparés,  l'em- 
bellirent par  de  nombreux  édifices;  Chll- 
déric  l'assiégea  dans  le  y*  siècle;  les  Nor- 
miinds  la  saccagèrent  dans  le  ix*,  et 


plusieurs  fois  elle  a  été  atuquée,  prise  et 
reprise  par  les  Bretons ,  les  Anglais  et  Ici 
Français.  Il  s'y  est  tenu  six  conciles, 
ainsi  que  la  célèbre  conférence  connue 
sous  le  nom  de  Conférence  d Angers, 
Vacadémie  universitaire  ,  Vécoie 
rogale  des  arts  et  métiers,  le  eoHèoê 
royal,  le  séminaire  ,  Véeole  des 
sourds^mtiets ,  le  musée  riche  en  ta- 
bleaux, la  bibliothèque  publùnie,  le 
jardin  botanique  et  la  société  da- 
griculture  doivent  être  mentionnés  par- 
mi les  établisscmens  littéraires  de  cette 
ville.  Angers  possède  un  des  plus  beaux 
haras  de  France,  une  manufacture  royale 
de  toiles  à  voiles,  des  filatures  de  coton, 
etc.,  etc.  Pop.  :  33,000  habitans.  Angers 
est  la  patrie  de  La  Réveillère-Lepeaux , 
ex-directeur  delà  République  française. 

Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville,  et 
dans  un  rajon  de  20  mUles ,  on  trouve  :  les  célè- 
bres Ardoisières  ;  ce  sont  de  vastes  carrières 
d* ardoise  qui  occupent  près  de  3000  ouvriers  ; 
elles  fournissent  tous  les  ans  40  â  so  milIioasd'a^ 
doises  carrées  et  25  à  30  mUlions  d'autres  ardoises  ; 
Pont-de-Cé,  sur  la  Loire,  petite  ville  remarqua- 
ble par  les  restes  d^un  camp  romain  et  par  uoe 
suite  de  ponts  et  de  chaussées  sur  lesquels  00  passe 
les  bras  et  les  lies  du  fleuve  \  C  ha  tonne  s,^t\t 
beauté  du  paysage  et  par  la  houillère  exp\o\iée 
dans  son  voisinage  ;  Mo  n  tSa  in  t-Jean,  vUlas< 
important  par  la  mine  de  houille  qu'on  exploite 
dans  ses  environs  \Ingran  de,  par  sa  grande  ver 
rerie  à  bouteilles  qui  occupe  500  ouvriers.  Beac- 
i»RÉAu,cheMieu  d'arrondissement,petite  ville  floris» 
santé  par  ses  fabriques  de  toUe,  de  tissus  de  laine  et 
par  ses  tanneries  ;  C  A  o  //  «  r  ,  petite  ville,  très  îo- 
dustrteuse,  centred'une  grande  ftbrication  de  toile 
de  lin,  de  siamoise,  de  flaneHe  et  de  mouchoirs 
decoton;  elle  a  un  collège  i  Chemillé,  qui 
doit  au  même  genre  d'industrie  sa  prospérité; 
Doué,  très  petite  ville,  avec  un  collège ;eûj 
remarque  les  ruines  d'un  édifice  creusé  dans  la 
roche  calcaire,  et  que  des  antiquaires  croient 
avoir  fait  partie  d'un  amphithéâtre  romaio, 
les  débris  d'un  vieux  palais  du  roi  Dagobert,  et 
une  des  plus  belles  fontaines  de  France;  ses  en- 
virons offrent  des  grottes  d'une  grande  étendue. 
Beaucï  ,  chef-lieu  d'arrondissement ,  avec  un  col- 
iège  tiun  heêuponlsw  le  Couernon.  D  urtal , 
sur  le  Loir,  petite  viHe  importante  par  son  indus- 
trie. Nous  citerons  encore  dans  ce  département: 

Savhtjr  ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire ,  chef-lieu  d'arrondissement,  ville 
industrieuse  et  commerçante  avec  un 
collège,  une  école  royale  de  cavalerie 
et  une  petite  bibliothèque.  La  salle  de 
spectacle,  le  pont  hardi  sur  la  Loire, 
et  les  bàtimens  de  Vécolè  de  cavalerie 
méritent  d'être  mentionnés.  La  fondation 
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et  Sauiar  remonte  à  une  époque  très 
Reniée.  An  ix*  siècle^  e'éuit  déjà  nne 
Titie  importante.  Philippe-Augnste  la 
rèinit  à  la  cooroune;  Diignesclin  choisit 
cttie  Tille  poar  son  quartier  général,  lors- 
fB*il  entreprit  de  chasser  les  Anglais  de  la 
france,  et  Charles  VII  vint  y  tenir  sa 
ttmr  en  i424.ei  1426.  Lors  de  la  réforme, 
Snmar  a  jant  embrassé  le  protestantisme, 
Dnplessis-Momay,  qni  en  fut  gouver* 
snr,  protégea  les  calvinistes  qui  y  éle- 
imnt  en  pen  d'années  des  fabriques  de 
irat  genre  ;  mais  la  révocation  de  Tédit 
k  Nantes  vint  bientôt  détruire  cette 
ftw^fériié.  Aiyonrd'bui  Saumur  n'est 
fB'uie  Tille  de  dernier  ordre  sons  le  rap- 
^de  l'îndnatrie  ;  ses  fabriques  de  eba* 
ffku  et  d'émaux  ont  seules  conservé 
fMlqne  célébrité. 

Da»  set  environs  immédials  on  voit  trois  monu- 
mena  éruidlqMMes,  consistaot  en  deoi  erom- 
\Kks  d'une  aftseï  i»clle  consenratioo  »  et  en  nn 
•fcëfis^e  naturel  placé  verticalement  sur  le  m1. 
fomancé  est  uo  bourg  de  ce  département  qui  a 
Kfms  quelque  importance  ^»r  sa  forges  et  ses 

DErjRT.  DE  LA  LOIRE  iyFBRIEUllE. 

N.%Trcs,  chef-lien  du  département, 
grande  tIIIc  épiscopale,  industrieuse 
et  très  commer^nte,  généralement  bien 
h4tie ,  offrant  plusieurs  places  r^- 
&res,  de  beaux  quais  et  plusieurs  édi- 
fires  élégans,  surtout  dans  le  quartier 
Qraslm  ,  Vtlê  Feydeau  et  \t  faubourg 
de  la  Fo9se.  I>a  cathédrale ,  la  bourse, 
ésm  la  fa^de  principale  est  ornée  d'un 
béas  péristyle  d'ordre  ionique,  V hôtel  de 
i^préfeeiure,  la  salle  de  spectacle, 
^kotel'-de-^Ule ,  avec  une  belle  collection 
4e  tableaux ,  et  le  bâtiment  de  la  nou^ 
rHle  éeole  de  navigation  sont  ses  plus 
faeaix  édifices  ;  on  doit  aussi  citer  les  restes 
épatais  des  an  ciens  ducs  de  Bretagne 
et  la  colonne  départementale.  Nantes 
est  sitoée  dans  une  position  charmante, 
sar  la  rive  droite  de  la  Loire;  plusieurs  éta- 
Misseraens  scientifiques  lyoïitent  à  l'im- 
portxnee  qne  Ini  donnent  sa  population , 
«nport  et  son  industrie;  nous  citerons 
eatre  antres  le  collège  royal,  V école 
teeonda^e  de  médecine ,  celles  à^ac- 
couehement,  de  commerce,  de  dessin, 
k  séminaire,  le  cours  de  géométrie 
^  de  mécaniaue  appliquées  aux  arts , 
k cours  de  chimie,  celui  de  chimie 
wdustrielle ,  le  beau  musée  dan- 
^ifues,  le  cabinet  dhùUnre  naturelle, 


réputé  la  plus  riche  des  collections  dépar- 
tementales de  ce  genre,  le  jardin  des 
plantes,  la  bibliothèf/tie  ei  Vobserva- 
toire  ,  la  société  académique  de  la 
Loire^lnférieure,  ïà  société  des  amis 
des  beaux-arts,  la  société  <t horticul- 
ture. On  construit  un  grand  nombre  de 
vaisseaux  marchands  à  Nantes;  le  gou- 
vernement y  fait  aussi  construire  des  cor- 
vettes. Cette  ville  possède  le  magasin  gé* 
néral  des  vivres  et  munitions  pour  l'ap- 
provisionnement des  ports  de  Brest,  Lo- 
rient  et  Aochefort.  Comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  Nantes  est  une  des  villes  les  plus 
commerçantes  du  royaume  et  une  des 
principales  places  de  commerce  de  l'En- 
rope.  Ses,  relations  s'étendent  jusqu'à 
rinde ,  à  la  Chine  et  aux  principaux  ports 
de  l'Amérique.  La  recette  des  douanes  s'y 
élève  tous  les  ans  de  8  à  10,000,000  de  fr. 
Plusieurs  bateaux  à  vapeur  vont  régu- 
lièrement de  Nantes  à  Niort,  Paimbœuf , 
Angers  et  Tours.  Une  ligne  de  paquebots 
espagnols  entretient  de  fréquentes  rela« 
tions  entre  ce  port  et  Bilbao.  Population: 
87,000  habitans. 

Dans  ses  enTÎrons  immédiats  on  trouve  Basse- 
/  A  i^r^,gros  village  important  parsa  mamiflicture 
royale  de  machines  à  vapeur  affectée  au  service 
de  la  marine ,  ainsi  que  par  sa  grande  usine  à 
l'anglaise  et  par  ses  chantiers  maritimes. 

On  remarque  en  outre  dans  ce  département: 
St-Phiiibert,  présdulacde  Grand-Lieu,  petit 
bourg ,  non  loin  duquel  se  trouve  une  petite  Ile 
où  s'élèvent  deux  monumetu  druidiques  fort 
curieux.  Ancenis  »  clicf-licu  d'arrondissement, 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  petite  viUe  avec 
un  coiiége  et  une  sociélé  d'agriculture,  Cba- 
TKAçaRiAST,  chef  lieu  d'arrondissement ,  petite 
ville,  assex  commerçante,  avec  une /oc<i^t^<;fa- 
griculture,  A  quelques  milles  est  situé  Nozay, 
bourg  important  par  sa  filature  de  colon  et  par 
sa  ferme-modèle  de  Crand-Jouan  à  l'instar 
de  celle  de  Roville.  Paimdoecf,  clieMieud'arron-' 
dissement,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  petite 
ville  bien  bâtie  et  très  commerçante  ;  c'est  pour 
ainsi  dire  le  port  de  Nantes,  car  c'est  la  que  vont 
mouiUer  les  plus  gros  navires  qui  ne  peuvent  re- 
monter jusqu'à  Nantes.  Paimbœuf  possède  unco/- 
lège,  un  école  royale  de  navigation  et  une  so- 
ciété d^  agriculture.  Non  loin  est  situé  Bourg- 
neuf,  petite  ville  importante  par  ses  marais 
salans.  Savenat,  très  petite  ville,  avec  une  so- 
ciété d'agriculture ,  et  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment; dans  son  voisinage  se  trouve  le  bel  éta- 
blistemenl  rural  de  M.  Del  faut,  formé  au  mi- 
lieu des  Landes  depuis  16  ans;  Querande, 
petite  ville ,  industrieuse  el  commerçante  avec  des 
inani/#  fa/on/ qui  donnent  un  sel  excellent.  Non 
loin  on  trouve  :Le  Crois  le,  avec  un  port,  une 
école  royale  de  navigation,  et  de  vastes  salk^ 
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net.  En  face  de  ce  port  est  un  banc  de  rochers  à 
fleur  d'eau  appelé  le  Four  et  très  fécond  en  nau- 
firages.  Un  phare  élevé  de  60  pieds  annonce  ces 
terribles  rescifs.  Le  Pou  ligue  n,9L\ï  centre  des 
maraU  salans ,  qui  ne  produisent  pas  moins  de 
7,000,000  de  kilo^ammes  de  sel  gris  et  blanc  ; 
Saint-Sazairq,  petite  ?ille  sur  la  rivedroite  et 
à  Tembouchure  de  la  Loire,  avec  une  bonne  rade 
où  les  gros  vaisseaux  allègent  pour  arriver  jusqu'il 
Nantes. 

DEPARTEMENT  DE  LA  FENDES. 

BouRBON-VEîfDÉE  (tour-à-toor  ap- 
pelée •  La  Roche-mr-Yan  /  rfapo- 
ieanville),  sur  l'Yoîi,  chef-lieu  du  dépar- 
tement ^  jolie  petite  ville,  bâtie  sur  un 
vaste  plan,  que  le  manque  de  fonds  a 
laissé  inachevé.  Ses  rues  sont  pour  ainsi 
dire  désertes.  Le  collège  ,  la  société 
royale  d agriculture ,  sciences  et  arts 
et  une  très  petite  bibliothèque,  sont  ses 
principaux  établissemens  littéraires  et 
scientifiques.  Population  :  4000  habitans. 

FoNTENAT-LE-<}OMTE,  chcMieu  d'arrondissement, 
sur  la  Vendée,  petite  ville,  la  plus  peuplée  et  la 
plus  commerçante  du  département  ;  elle  a  un  col- 
lège, A  quelques  miUes ,  vers  l'ouest,  est  située 
Lttçon,  petite  ville  épiscopale  avec  un  sémi- 
naire g  an  collège  et  un  petit  port ,  qui  doit  son 
activité  au  canal  navigable  par  lequel  il  commu- 
nique avec  la  baie  d'Aiguillon.  Les  Sables  d'O- 
I.ONNE,  cheMieu  d'arrondissement,  petite  ville 
commerçante,  avec  un  port,  une  école  royale 
de  navigation  et  plusieurs  chantiers;  Beau- 
voir-sur-Mer,  trèspeUte  ville,  avec  un  port 
et  de  vastes #a/i/i«#  dans  son  voisinage  ;  Moric, 
viUage  à  Tembouchure  du  Lay ,  avec  un  petit  port 
que  nous  nommons  pour  signaler  au  lecteur  la 
^  digue  remarquable  qui  j  a  été  construite  en  1830 
à  l'instar  des  polders  hollandais.  Les  petites  iies 
d*Veu,à,e  Bouin  eiétNoirmoutiers  ap- 
partiennent à  ce  département;  la  dernière,  qui 
est  la  plus  considérable ,  a  de  grandes  satines  et 
des  pêcheries  d'bultres  très  importantes. 

^     DÉPARTEMENT  DES  DEUX-SErRES. 

NiOET,  sur  la  Sèvre-Nîortaise ,  chef- 
lieu  du  département,  ville  d'une  médiocre 
étendue,  s'embellit  tous  les  jours,  et  fleu- 
rit par  son  industrie  et  son  commerce. 
Elle  a  un  collège ,  un  cours  de  droit 
appliqué  au  notariat,  une  école  de  des- 
sin et  de  peinture,  un  cours  de  chimie 
ei  de  botanique  appliquées  à  l'agricul- 
ture. V athénée  des  sciences  et  arts  ,  la 
société  d  agriculture,  la  bibliothèque  y 
et  la  belle  fontaine  de  Viviers  obtenue 
en  1822  par  le  taraudage  artésien,  sont 
les  établissemens  de  cette  ville  les  plus 
remarquables.  Population  :  i6,ooo  hab. 


On  trouve  encore  dans  ce  département,  dipiff 
d'être  citées,  les  villes  suivantes:  Bussciucl 
Parther  AT,  très  petites  villes,  assez  iodastrieases. 
chefs-lieux  d'arrondissement;  la  seconde  a  un 
collège,  M  ELLE ,  chef-lieu  d'arrondissement,  ville 
très  importante  par  son  commerce  de  bestiaux  et 
surtout  de  mules  et  de  mulets;  elle  possède  un 
collège,  ainsi  que  Thouars,  remarquable  par 
la  magnifique  vue  dont  on  y  jouit.  Mauze,\n% 
petite  ville ,  possède  de  nombreux  haras  de  bau- 
dets, d'où  sortent  annuellement  plusieurs  milliers 
de  sujets  ;  St-Maixeni,  avec  une  population 
double  de  celle  de  Mauze ,  et  où  se  trouve  un 
magnifique  dépdt  d'étalons. 

DEPARTEMENT  DE  LA  VIENNE. 

Poitiers,  au  confluent  de  la  Boivre  et 
du  Clain,  chef-lieu  du  département  et 
autrefois  capitale  du  Poitou ,  siège  d'un 
des  plus  anciens  évéchés  de  France  et  d'une 
cour  royale.  Poitiers  est  l'une  des  plus 
anciennes  villes  des  Gaules  ;  c'était  la  ca- 
pitale des  Pictons.  Les  Romains  la  com- 
prirent dans  la  seconde  Aquitaine.  Elle 
passa  ensuite  au  pouvoir  de  Clovis;  pais 
elle  eut  ses  comtes  souverains.  En  1103 
Eléonore  d'Aquitaine  la  réunit,  par  son 
mariage,  à  la  couronne  d'Angleterre; 
mais  les  victoires  de  Philippe-Auguste  la 
rendirent  à  la  France,  et  Charles  Ylly 
tint  long-temps  sa  cour.  Vacademie 
universitaire,  \e  collège  royal ,  \esé^ 
minaire,  V école  secondaire  de  mé- 
decine, chirurgie  et  pharmacie,  celle 
de  dessin  et  d  architecture,  le  cours 
de  tnathématiques  appliquées  à  l'in- 
dustrie, celui  de  culture  d  arbres  frui- 
tiers et  forestiers,  la  société  d  agri- 
culture ,  commerce  et  arts,  \e  jardin 
botanique,  les  cabinets  datmquilét 
ti  à* histoire  naturelle,  Xa  bibliothè^te 
publique,  sont  ses  établissemens  scien- 
tiûc[ues  les  plus  importuns.  Aiyourd'hni 
Poitiers  est  une  des  plus  grandes  villes  de 
France,  mais  elle  n'est  pas  peuplée  en 
raison  de  son  étendue  ;  elle  conserve  en- 
core quelques  restes  d'antiquités,  mais 
n'a  de  remarquable  que  la  cathédrale, 
regardée  comme  un  des  plus  beaux  tem- 

{>les  de  la  France,  Véglise  de  Saint-JHtft, 
c  quartier  de  la  cavalerie  et  la  belle 
promenade  de  Blossac.  Nous  rappelle- 
rons à  nos  lecteurs  que  c'est  près  de  cette 
ville  que  Clovis  défit  les  Visigoths;  qo'en 
732 ,  Charles-Martel  arrêta  l'invasion  des 
Arabes ,  et  qu'enfin  ce  fut  dans  les  chanps 
de  Poitiers  que  Jean  dit  le  Bon,  roi  de 
France,  fut  battu  par  Edouard  111,  roi 
d'Angleterre,  quoique  l'armée  des  Fran- 
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çais  fût  dix  fois  piiis  forte  aue  celle  des 
Anglais.  Population  :  32,000  habitans. 

l^Bs  les  environs  de  Poitiers  se  trouve  Lusi- 
gnan,  petite  ville  célèbre  par  son  cliAteau ,  l'un 
4es  plus  paissans  boulevards  de  la  féodalité.  Nous 
dterons  encore  dans  ce  département  :  Cbatelle- 
KACLT,  cbef-rien  d'arrondissement,  petite  ville  sur 
la  Yieane,  renommée  par  sa  coutellerie  quifonne 
&  brancbe  principale  de  son  industrie  ;  sa  manu- 
facture rojrale  ft armes  i  feu  et  d*armes  blan- 
ches, sa  belle  promenade,  son  collège  et  la 
carrière  de  meules  de  moulins  exploitée  dans 
ton  voisinage  doivent  être  cités.  Civrat  ,  sur  la 
Charente  p  chef- Heu  d'arrondissement ,  avec  un 
collée,  et  dans  ses  environs .  à  Availles ,  un 
établissement  d>aux  minérales.  Locddn,  chef-lieu 
d'afrondîssemenl ,  avec  un  collège  -,  petite  ville  à 
laiiaellele  procès  d'Urbain  Grandier  a  donné  quel- 
que  célébrilé.  Montmokillo!!  ,  cheMieu  d'arron- 
ftssemeBt,  très  petite  ville,  pittoresquement  si- 
toéessrln  6artempe,et  dans  ses  environs  :Sain  t- 
Sa  9  in ,  remarquable  par  son  beau  pont ,  sur  la 
(Sartempc ,  et  par  le  beau  cloc/ierde  son  église. 

DÉP.  DE  LJ  CHARENTE-INFÉRIEURE, 

La  Rochelle,  ville  forte ,  située  au 
1  d^nn  golfe ,  avec  un  port  sûr  et  com* 
e  sar  l'Océan ,  chef-lieu  du  départe- 
ment et  jadis  capitale  de  l'Aunis,  siège 
d'on  évéché.  Son  vaste  bassin  j  ses  fortt- 
fieaUons,  Vhôtel-de-vUle ,  la  bourse 
eii^plaee  dnehâieau  sont  dignes  d'être 
mnarqaés.  Vécole  royale  de  naviga- 
tion, le  eollège,  le  séminaire,  le  cours 
daeeouehefnent ,  Vécole  de  notariat, 
la  société  dagricuUm'e  ,  V académie 
royale  des  belles-lettres,  sciences  et 
arts,  la  àibliothèque ,  le  cabinet dhis^ 
ioire  naturelle,  le  jardin  botanvpie 
msx  les  élablissemens  littéraires  et  scien- 
tifiques les  pins  importans  de  cette  ville. 
Le  conmeree  maritime  de  La  Rochelle  est 
«oofe  très  actif  et  très  étendu.  Depuis 
fudqoes  années  on  y  a  établi  des  bains 
de  m^r d'one  grande  élégance  et  plusieurs 
maisons  sont  ornées  de  portiques  en  ar- 
cades. Cette  ville  figure  dans  les  Annales 
de  l'Histoire  de  France  par  le  siège  rné* 
norable  qu'elle  sontint  contre  Louis  XI II 
et  le  cardinal  de  Richelien;  conquête  qui 
coûta  à  la  France  40  millions  \  La  popula- 
tion de  La  Rochelle  s'élève  à  i5,ooo  hab. 

RocnEPORT,  assez  jolie  ville,  bâtie  ré- 
golièrement  sur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente ,  un  des  trois  grands  ports  militaires 
du  royaume  et  chef-lieu  d'une  préfecture 
maritime.  Le  port  marchand  reçoit  des 
navires  de  7  à  800  tonneaux.  Les  maga- 
sins d arméniens  f  les  bassins  de  ca- 


rénage, la  corder ie ,  les  vastes  chan» 
tiers  de  construction ,  la  fottderie  de 
canofîs,  les  moulins  à  draguer  et  à  la- 
miner de  M.  Hubert,  Varsenatniec  sa 
belle  salle  d'armes,  V hôpital  de  la  ma- 
rine, qui  est  un  des  bàtimens  les  plus 
vastes  et  les  plus  grands  que  l'Euroi^e 
possède  en  ce  genre,  et  le  bagne  qui 
pent  contenir  3000  forçats,  méritent  d'être 
mentionnés.  On  doit  aussi  nommer  parmi 
les  principaux  élablissemens  littéraires 
et  scientifiques  de  cette  ville  :  Vécole  de 
médecine  navale  ^  celle  de navigaJion , 
le  collège  ,  Vécole  de  chirurgie  ,  celle  de 
mathématiques ,  Vécole  mutuelle  de 
dessin,  de  chant  et  de  musique,  la  so- 
ciété de  littérature,  sciences  et  arts  ,  le 
jardin  botanique ,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle,  la  bibliot/ièque publique , 
celle  de  Vécole  de  médecine  navcue  et 
V atelier  de  sculpture  et  des  petits  mo^ 
dèles,  collection  unique  en  son  genre  ^ 
qui  offre  la  réunion  de  tous  les  objets  qui 
entrent  dans  le  service  naval.  Population: 
14,000  habitans. 

Les  autres  filles  et  lieux  les  plus  remarquables  de 
ce  département  sont  iMarans,  petite  ville  comr 
merçante,  au  confluent  de  la  Sèvre-Niortaise  a?ec 
In  Vendée;  on  recueille  beaucoup  de  sel  dans  les 
marais  salons  de  son  Toisinage.  Jomzac  .  sar  In 
Seugne.etMAREMRis.trèspeUtes  filles,  chefs-lieux 
d'arrondissement;  la  première  a  une  société 
d'agrieulUtre  ;  Marennes  est  bien  bâtie  et  très 
commerçante ,  malgré  l'insalubrité  de  l'air  qu'on 
y  respire  ;  le  clocher  de  son  église  paroissiale 
est  un  des  points  principaux  delà  longue  série  de 
triangles  tracés  dans  ces  dernières  années  pour  la 
mesure  du  parallèle  moxen.  Dans  les  enf  irons 
de  Mareones  on  foit  Brouage,  petite  fille  flo- 
rissantepar  son  commerce  au  commencement  du 
XVII*  siècle  ;  les  miasmes  délétères  de  sessûlines 
et  du  canal  entrepris  pour  dessécher  les  maraisdes 
environs  de  Rochefort ,  l'ont  rendue  presque  dé- 
serte; la  mer  qui  baignait  ses  muraiUes  en  est 
éloignée  de  trois  milles  environ; il o/* an,  petit 
port,  avec  un  établissement  de  bains  de  mer 
très  fréquenté  ;  deux  fois  par  semaine ,  pendant 
rété ,  un  bateau  à  vapeur  y  arrive  de  Bordeaux  et 
en  part  pour  le  service  des  baigneurs.  On  con- 
struit sur  les  chantiers  de  celte  fille  des  navires 
de 20 à  100  tonneaux;  TonnaX' Charente 
ou  Charente,  très  petite  ville ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Charente ,  importante  par  son  commerce. 
Saintes  {Jdediolanum  Santonum),  petite  ville 
très  ancienne,  sur  la  rive  gauche  de  la  Charente, 
commerçante  et  assez  industrieuse ,  avec  un  col- 
lège, un  cours  de  physique,  une  société  d^a- 
griculture,  une  pépinière  départementale, 
un  cabinet  d*liistoire  naturelle  ^  une  6/- 
bliothèque  considérable.  Les  restes  d'un  arc  de 
triomphe ,  sur  lequel  on  a  découvert*  des  in- 
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Bordeaux  tient  aussi  une  place  distinguée 
parmi  les  Tilles  de  France^  tant  par  ses  in- 
stitutions littéraires,  que  par  le  nombre  et 
l'importance  de  ses  établissemens  d'in* 
atruction  publique;  nous  nous  bornerons 
à  nommer  les  suivans  :  Vaeadémie  uni- 
versitaire,  Xeeollègeroyal,  Vécoledar^ 
ehileciure,  V  école  d  hydrographie  et 
de  navigation ,  celles  de  botanique  ,  de 
dessin  et  de  peinture  ,  les  écoles  de  nU- 
decme  et  de  chirurgie,  V école  royale 
des  sourds^muets  ,  V école  royale  dac^ 
couchement,  V école  de  cornsnerce,  les 
deux  séminaires,  le  cours  de  méca- 
nique et  de  géotnétrie  appliquées  aux 
arts,  Vacadeinie royale  aes  sciences, 
arts  et  belles-lettres  ,  la  société  de-' 
niulaiion  commerciale  ,  la  société 
philematique ,  la  société  royale  de 
médecine,  la  société  médico-chirur- 
gicale, V athénée,  \Si  société  linéenne 
d  émulation  ,  la  bibliothèque  publi- 
que, une  des  plus  riches  du  royaume,  la 
galerie  de  tahleaua,  letnusée  d  anti- 
quités, le  jardin  botanique,  l'un  des 
quatre  que  le  gouvernement  entretient 
pour  la  naturaltôation  des  plantes  exoti- 
ques, le  cabinet  d  histoire  naturelle, 
V observatoire,  la  pépinière  départe- 
mentale. Bordeaux  est  la  patrie  du  pape 
Clément  V ,  du  vertueux  Desèze,  de  Carie 
Yemet,  etc.,  etc.  Pop.  :  110,000  babltans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  cette  Tille  ,  à 
Gradignan,  ont  lieu  tous  les  ans,  dans  la 
première  dizaine  de  iuillet,  de  belles  courses  de 
chevaux  pou  ries  départemens  de  la  Gironde ,  de 
4«  Charente-Inférieure ,  de  la  Dordogne ,  des  Lan- 
des, du  Lot-et-Garonne.  Nous  citerons  encore 
dans  ce  département  si  renommé  par  ses  excel- 
lens  vignobles,  qui  produisent  tous  les  ans  plus 
de  250,000  tonneaux  de  vin ,  les  villes  suivantes: 
La  Teste-de-Buch,  très  petite  ville  sur  le 
beau  bassin  de  TArcachon ,  avec  un  port  habité 
presque  exclusivement  par  les  pécheurs  qui  ap- 
provisionnent Bordeaux ,  pendant  toute  l'année . 
de  poisson  frais.  Sur  les  bords  de  ce  bassin  on 
voit  une  antique  forêt  recouverte  presque  en- 
tièrement par  les  sables  mouvans  qui  envahis- 
saient autrefois,  chaque  année ,  un  espace  de 73 
pieds  sur  une  ligne  dVnviron  130  milles.  Un  sa- 
vant ingénieur,  feu  Brémoutier ,  arrêta ,  par  des 
plantations  convenables,  la  marche  terrible  de 
ces  dunes  qui  menaçaient  d'envahir  bientôt  le  dé- 
partement,  dont  tout  l'espace,  compris  entre  la 
mer  et  la  Garonne ,  est  occupé  par  des  landes. 
Bazas  ,  Blate  ,  sur  la  rive  droite  delà  Gironde .  et 
Lespaerb  ,  sont  de  très  petites  viHes,  chefs-lieux 
d'arrondissement,  avec  des  sociétés  d'agricul- 
Ume.  Basas  0  use  belle  cathédrale.  Des  mé- 
dailles, des  mosaïques  et  autres  antiquités 


qu'on  y  a  découvertes  attestent  son  imporiance 
comme  colonie  romaine  sous  le  nom  de  Costium 
vasalum,  Blaje  a  une  citadelle  où  fut  enfermée 
en  1833  la  duchesse  de  Berrjr,  k  la  suite  du  mouve- 
ment insurrectionnel  qu'elle  avait  préparé  en 
Vendée  en  faveur  de  son  fils  le  duc  de  Bordeaux  ; 
en  1814  les  Anglais  tentèrent  inutilement  de  pren- 
dre cette  place.  Af^</oc(Saint-Laurent-de-Hé- 
doc) ,  très  petite  ville  sur  la  rive  gauche  de  la  Gi- 
ronde, avec  un  fort  :  ce  dernier,  celui  4u pâté, 
qui  s'élève  au  milieu  du  fleuve ,  et  la  citadelle  de 
BUfjre,  sur  la  rive  droite  déjà  mentionnée,  com- 
mandent et  interceptent  le  passage  de  la  Gironde. 
Médoc  est  renommé  pour  la  bonté  de  ses  vins,  et 
par  la  grande  quantité  de  résines.,  brais  et  gou- 
drons qu'on  recueille  dans  Tarrondissenieiit  de 
Lesparre  où  il  est  situé;  Si- Vivien  ,   village 
important  par  ses  riches  salines;  PauUiac , 
petite  ville  sur  la  rive  gauche  de  la  Gironde, 
avec  une  rade  très  fréquentée;  Bourg,  sur  U 
rive  droite  de  la  Dordogne ,  avec  de  vastes  car- 
rières de  pierres  dites  de  Bogue  et  de  Bourg, 
dont  Bordeaux  est  presque  entièrement  bitie. 
LiBODKNc  ,  chef-lieu  d'arrondissement,  snr  la 
Dordogne,  petite  ville  commerçante  et  assez  in- 
dustrieuse. EUe  possède  an  collège ,  un  coun 
de  mécanique  et  de  géométrie  appliquées  aui 
arts,  un  athénée,  un  jardin  de  botanique f\ 
une  très  petite  bibliothèque.  Là  Réolb,  cbef- 
lieu  d'arrondissement,  sur  la  rive  droite  de  la 
Garonne ,  très  petite  ville  commerçante .  avec  un 
collège  et  une  société  dr agriculture. 
Nous  ne  devons  pas  oublier  de  mentionner  ici  la 
Tocn  DB  Comnocàif ,  le  plus  beau  phare  de  France, 
et  un  des  points  dn  globe  les  plus  remarquables. 
Sans  contredit  et  phare  peut  être  regardé  comme 
le  plus  célèbre  des  temps  modernes  par  l'applica- 
tion qu'on  j  a  faite  pour  la  première  fois  des /èia 
tournons  et  surtout  de  Vappareil  à  lentilles  à 
échelons  inventé  par  Fresnel ,  appareil  qui  rend 
les  phares  éclairés  de  cette  manière  incompara- 
blement supérieurs  à  tout  ce  qui  avait  été  fiiit 
jusque-là.  En  effet ,  ces  constructions,  dont  quel- 
ques-unes étaient  si  remarquables  par  leur  pro- 
digieuse élévation  ou  par  leur  arcliitecture ,  tels 
que  la  fameuse  tour  d^Jlexandrie  et  les  phares 
dtPouzole  et  de  Ravenne,  ne  projetaient  vers 
la  mer  que  de  faibles  rayons.  L'effet  produit  par 
l'appareil  de  Fresnel  sur  la  lampe  à  plusieurs  mè- 
ches concentriques  imaginée  par  ce  même  physi- 
cien ,  qui  déjà ,  à  elle  seule ,  égale  vingt-cinq  fois 
l'éclat  des  meilleures  lampes  à  double  courant 
d'air,  est  vraiment  prodigieux.  Selon  M.  Arago. 
chaque  lentille  de  cet  ingénieux  apparril  envoie 
successivement  vers  tous  les  points  de  rhorixon 
une  lumière  équivalente  à  celle  de  s  à  4000  lampes 
à  double  courant  d'air  réunies.  C'est.  iûo«^^^ 
illustre  astronome ,  huit  fois  ce  que  produisent  les 
plus  beaux  réflecteurs  paraboliques  argentés  em- 
ployés dans  les  phares  anglais ,  surtout  dans  ceui 
ûeBellroch  eid'Eddxstone,  regardés  justement, 
par  les  difficultés  qu'on  a  dû  vaincre  dans  leur 
construction ,  comme  les  plus  grands  travaux  en 
ce  genre  que  l'on  ait  encore  exécutés.  La  tour  de 
Coniouan  est  encore  plus  remarquable  comme 
étant  Y  extrémité  occidentale ,  à  laquelle  abou- 
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bttilMigM  série  de  triaoglct  inesarét  dernlère- 
DKtl  fomt  déierminer  la  longueur  d^un  degré 
du  parallèle  moyen.  Cette  graode  opératioo , 
MB  moins  ioiportaate  et  délicate  que  celle  de  la 
arsore  de  Parc  du  méridien  mentionnée  dans  la 
icscriptioB  de  Melon  à  la  page  148 ,  a  été  exécutée 
par  les  inséniciirs  français ,  autrichiens  et  italiens 
nfc  tons  les  soins  qne  comportent  les  progrès 
df^ sciences  elU  supériorité  des  instrumens  d'ob- 
smration  nciuels.  Elle  embrasse  d<ià  un  arc  de 
ig  degrés,  et  s'étend  depuis  Cordouan  Jusqu'4 
Twaie.  On  doit  la  prolonger  jusqu'à  Orsowa ,  à 
rntréraité  des  confins  militaires  hongrois.  Elle 
(«brassera  alors  un  arc  de  34  degrés,  et  sera  la 
i^ae  la  ptas  longue  parallèle  à  l'équateur  que 
rsn  ait  mcsorée  astronomiquemeat  sur  le  globe. 


DÉFJKTKUEyT  DE  LOT-ET-GÀROyyB, 

Agsh  {Jginnum),  sur  la  rive  droite  de 
b  Garonne ,  chef-lien  do  département , 
petile  Tille  épisci^ale,  entrepôt  du  eom- 
■crce  de  Bordeaux  et  de  Toulouse ,  avec 
ne  manufacture  royale  de  toùeê  à 
vgQeg  ,  et  renommée  par  sa  production  de 
prunes  dtente,  Agen  a  un  collège,  un 
iêmùuÊire,  une  êodéUdaçriculiure, 
teienees  et  arts  et  une  bibliothèque, 
V  hôpital  Sainte  Jacgueê  ,  la  belle  jtto- 
menade  du  Gravier  et  le  pont  sur  la 
Garonne  doivent  être  cités.  Population  : 
12,000  habiuns. 

Dans  le  reste  du  département  on  trouve  :  Mak- 
■ASM ,  sur  la  Garonne,  et  Nérac  ,  sur  la  Baffse , 
pefiles  vUles  assez  commerçantes,  chefs-lieui  d'ar- 
ramliiwmfnt  Marmande  a  un  collège  et  une 
»9eiéié tt agriculture  i  Nérac  a  des  halles  û*wit 
rimdoe  remarquable.  Tonneins,  sur  la  rive 
ganeiie  de  la  Garonne ,  Jolie  petiteTîlle ,  dans  une 
Mtoation  charmante  ;  elle  doit  sa  richesse  et  sa 
^nspérité  au  commerce  qui  y  fleurit.  Dans  ses 
fSTîrons  innniédiats  est  située  sa  grande  manu- 
keture  de  tabac  qui  a  Joui  d'une  grande  célé- 
brité. ViLLENEWE  d'AcE.*! ,  cbeMicu  d'arron- 
^ssemeot ,  sur  le  Lot  qu'on  y  passe  sur  un  beau 
pont,  petite  ville  bien  bâtie  mais  peu  commer- 
çante, avec  un  collège  et  une  société  d'agri- 
culture. 

DEPjfRTEUEST  DES  LAIDES. 

Mout-de-Mabsan  y  au  confluent  de  la 
Douze  avec  le  Midou ,  très  petite  ville , 
bien  bâtie,  chef-lieu  du  département,  avec 
ifl  collège,  une  école  normale  pri- 
maire ,  une  société  d agriculture ,, 
commerce  et  arts,  une  bibliothèque 
et  une  pépinière.  Elle  possède  six  eia- 
Uissemeos  de  bains.  Pop.  :  sooo  hab. 
fVovsdfeMns  encore  dans  ce  département  :  Daz, 
■ar FAdoor,  et  Saikt-Sever  ,  sur  le  même  fleuve . 
ftîitie$filkLssaez  industrieuses  et  commerçantes, 
(kb-Um  d'arrondissemcDl,  avec  un  collège. 


Dax  possède  en  outre  un  séminaire  et  un  cabinet 
de  minéralogie  et  de  fossiles  du  département 
et  un  grand  établissement tP eaux  thermales  ; 
J Ire ,  sur  TAdour,  très  petile  ville ,  mais  impor-  » 
tante  surtout  par  son  siège  épiseopal.  Avant  de 
quitter  ce  département,  nous  rappellerons  an  , 
lecteur  que  les  sobres  et  actifs  habitons  des  Lan- 
des ,  qui  occupent  une  si  grande  partie  de  sa  sur- 
face, parcourent  ces  vastes  solitudes  avec  une 
vitesse  étonnante  à  raide  de  longues  échasses. 

DÉPARTEMENT  DIT  GEASt 

AucH ,  sur  la  rive  gauche  du  Gers ,  chef- 
lieu  du  département,  petite  ville  assez  in- 
dustrieuse ,  centre  d^une  grande  fabri- 
cation itétoffes  en  fil  et  coton ,  siège 
d'un  archevêché  avec  un  collège,  un 
séminaire,  une  école  de  desnn,  une 
société  d agriculture,  un  cabinet  de 
physiq^ie  ,  un  musée  et  une  petite  bi- 
bliothèque. La  cathédrale,  si  remar- 
Suable  par  son  antiquité,  par  la  beauté 
e  ses  vitraux ,  par  la  hauteur  de  ses 
voûtes  et  par  l'élégance  de  son  nortail 
moderne ,  mérite  d'être  mentionnée.  Po- 
pulation: 11,000  habitans. 

A  quelques  milles  on  voit  levillagedc  Taxl^  r«- 
Vivent,  important  par  son  bel  établissement 
thermal.  Coudom  ,  sur  la  Bfllie ,  et  Lbctoobb  » 
près  de  la  rive  droite  du  Gers ,  cbefs-lieui  d*ar- 
rondissement  avec  un  collège,  sont  deux  petites 
villes  assez  industrieuses  et  commerçantes  ;  Lee- 
toure.  patrie  dn  marécbal  Lannes,  est  renommée 
dansrUstoireparle  siège  qu'elle  souUnt  contre 
l'armée  de  Louis  XI ,  par  les  massacres  dont  elle 
fut  le  théâtre ,  et  par  la  fia  tragique  de  son  der- 
nier comte ,  Jean  d'Armagnac. 

DÉPàRTEM.  DES  HJVTES-PYRÂyÉES. 

Tarbes,  sur  la  rive  droite  de  PAdour, 
jolie  peillc  ville,  chef-lieu  du  déparle- 
ment ,  et  assez  commerçante.  V hôpital , 
la  belle  promenade  du  Prado,  et  le 
haras  royal,  avec  ses  immenses  écuries, 
sont  les  objets  les  plus  remarquables  de 
cette  ville.  On  doit  aussi  citer  le  collège , 
avec  une  bibliothèque ,  V école  de  dessin 
et  d  architecture  et  la  société  daari^ 
culture.  Dans  la  l'**  quinzaine  dejuillet, 
ont  lieu  les  belles  courses  de  chevaux  pour 
les  départemens  de  l'Arriège,  de  TAude, 
de  la  Corse ,  du  Gard ,  de  la  Haute-Ga- 
ronne ,  du  Gers ,  de  l'Hérault,  des  Basses*- 
Pyrénées ,  des  Hautes-Pyrénées  et  des 
Pyrénées-Orientales.  Pop.  :  io,000  hab. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département  :  Ba- 
GNfcBES  DE  BiGOERE  (Flcus  aquensU),%ut  r  Adour, 
cbef-lien  d'arrondissement,  petile  viUeasseï  in- 
dustrieuse et  florissante  par  son  grand  établis» 
sèment  thermal  t  remarquable  par  l'abondaaco 
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des  eaux  et  le  loxe  des  marbres.  Oo  préteod  que 
16,000  étrangers  fisitentaonuellement  cette  ville , 
rangée  justement  parmi  les  plus  jolies  et  les  plus 
propres  de  la  France.  On  estime  à  i,600,ooo  ft^ncs 
rargent  dépensé  par  les  personnes  que  les  bains  j 
attirent.  Bagnères  possède  un  collège  et  un  mu- 
sée dit  des  Pyrénées,  Dans  ses  environs  on  voit 
Camp  an  Joli  bourg  industrieux,  situé  dans  la 
délicieuse  vallée  de  ce  nom,  traversée  par  l'A- 
dour.  On  doit  mentionner  la  carrière  de  mar- 
bre f\x£oïi  y  c\^\o\\it\  Barrages,  petit  village 
remarquable  par  sa  position  élevée,  et  Important 
par  ses  eaux  minérales ,  fréquentées  par  plu- 
sieurs centaines  d'étrangers  et  par  le  grand 
établissement  thermal  militaire  fondé  par 
Louis  XV.  Ses  liabitans  l'abandonnent  pendant 
l'hiver  à  cause  de  la  rigueur  de  son  climat,  et  se 
retirent  à  Z  u  z ,  qui  en  est  peu  éloigné ,  et  où  se 
trouve  une  grande  fabrique  d'étoffes  de  soie  et 
laine  appelée  barrèges.  Près  de  Luz  on  voit 
St-Sauveur,  charmant  village  avec  des  eaux 
sulfureuses  et  situé  dans  les  environs  de  la  cé- 
lèbre cascade  de  Gavamie  »  l'une  des  plus 
hautes  de  l'Europe.  Un  peu  plus  loin ,  vers  l'ouest, 
est  Cauterets,  autre  village,  renommé  par 
tes  eaux  minérales  et  par  les  beautés  naturelles 
dont  il  est  environné;  Lourdes,  près  du  Gave 
de  Pau,  petite  ville  industrieuse,  importante  par 
son  commerce  de  vaches  laitières  et  par  ses  car- 
rières d^ardoise  et  de  marbre, 

DÉPJRTEU.  DES  BÀSSES-PYRÉNÉES. 

Pau,  sur  la  me  droite  da  Gave  dit  de 
Pau ,  chef-lieu  du  département ,  petite 
ville  industrieuse  et  commerçante,  avec 
une  académie  universitaire  j  un  col- 
iège  royal,  une  école  de  dessin  et  de 
commerce,  une  société d^agriculture, 
une  bibliothèque  et  un  musée.  La  mm- 
sofi  royale,  ou  le  château  où  naquit 
Henri  1 Y , avec  les  jardins  que  ce  prince  par- 
courut dans  son  enfance,  est  le  bâtiment 
le  plus  remarquable  de  cette  ville,  patrie 
dû  maréchal  Bernadotfe,  roi  régnant 
de  Suède.  Population  :  11,000  liabitans. 

Mentionnons  aussi  dans  ce  département  :  Mau> 
LtON ,  Oloron  et  Ortuez  ,  petites  villes  mais 
chefs-lieux  d'arrondissement;  les  deux  dernières 
se  distinguent  par  leur  commerce  florissant-,  Or- 
theza  en  outre  un  collège  qui  remplace  son  an- 
cienoe  université  fondée  par  Jeanne  d'Albret; 
Sa  lie  s,  peu  loin  d'Orthez ,  est  une  petite  ville 
importante  par  sa  source  salée  qui  fournit  un 
sel  exceUent,  auquel  on  attribue  la  réputation 
dont  jouissent  les  jambons  qu'on  y  prépare  en 
grande  quantité  et  qui  sont  improprement  appe- 
lés Jambons  de  Bayonne  :  il  j  a  aussi  sur  ce 
point  un  lavage  de  sables  aurifères  parfois  assez 
productif-,  mais  la  ville  la  plus  importante  de  ce 
département  est  sans  contredit  : 

Batoitne  ,  ville  forte  de  première  classe 
sur  la  Nive  et  TAdour,  qui  la  partagent 


en  trois  quartiers  nommés  le  Grand- 
Bayonne,  le  PelU-Bayonne  et  le  fatir^ 
bourg  Saint-Esprit;  ce  dernier  compte 
5600  habitans.  Des  rues  larges  et  bien 
percées  ,  des  places  décorées  de  quelques 
beaux  édifices,  au  nombre  desquels  on 
doit  placer  la  cathédrale  et  Vhàtel  des 
monnaies,  donnent  à  cette  ville  une  ap- 
parence agréable.  Quoique  Bayonne  ne 
soit  que  simple  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, elle  est  le  siège  d'unie véché; elle 
possède  un  collège,  un  séminaire,  aoe 
école  royale  de  navigation,  des  écoles 
de  commerce  et  de  dessin  et  de  beaux 
chantiers  de  construction  pour  la  ma* 
rine  royale  et  pour  la  marine  marehande^ 
Le  commerce  de  transit  pour  l'Espagne 
est  très  considérable  à  Bayonne  ;  malheu- 
reusement un  banc  de  sable  rend  l'accès 
de  son  port  difficile.  C'est  dans  cette 
ville  que  fut  inventée  l'arme  terrible  qu'on 
a  lyoutée  au  fusil  et  qui  en  porte  le  nom. 
Population  :  i4,ooo  habitans. 

Dans  les  environs  de  cette  ville  on  trouve  -.Bia- 
ritz,  avec  des  bains  de  mer  très  fréquentés  et  de 
belles  grottes;  CibourretiSaint-Jean-de- 
Luz,  petitslieux,  tous  très  remarquablesquioot 
fourni  dans  le  mo/en  âge,  avec  d'autres  petits 
ports  voisins,  les  premiers  marins  qui  se  sont 
adonnés  à  la  pèche  delà  baleine.  Dans  Pépoque  de 
leurgrande  prospérité  ces  ports  ont  armé  jusqu'à 
9  etlo,ooo  pécheurs.  Ce  sont  eux  qui  dans  le  xvii* 
siècle  apprirent  aux  Anglais  et  aux  UoUaodais 
cette  importante  exploitation  qui  valut  d'im- 
menses trésors  à  la  Hollande  et  à  rAngleterre. 
Saint-Jean-de-Luz  a  une  écoleroxale  de  natfigar 
tion,  Cambo,  gros  village ,  avec  un  bel  établis- 
sement de  bains  ;  Napoléon  avait  consacré  une 
somme  considérable  pour  en  faire* un  grand  éta- 
blissement thermal  militaire,  destiné  à  servir 
de  succursale  à  celui  de  Barrèges.  Hasparren, 
petite  ville  importante  par  son  commerce. 

Btexo»  Bv  vm. 

DÉPARTEMENT  DU  LOIRET. 

Orléans  ,  sur  la  rive  droite  de  la  liolre, 
chef-lieu  du  déparlement  et  autrefois  ca-; 
pitale  de  l'Orléanais,  siège  d'un  évèché 
et  d'une  cour  royale;  ville  généralement 
assez  bien  b^tie.  La  cathédrale,  chef- 
d'œuvre  du  style  çothique  ou  mauresque 
perfectionné  et  qui  n'est  pas  encore  acb^ 
véc  ;  le  manutnent  de  Jeanne  dArc, 
le  pont  sur  la  Loire,  la  halle  auf 
grains ,  Vabattoir,  le  nouveau  quai, 
sont  les  constructions  les  plus  remar- 

3uables  qu'offre  cette  ville  à  la  curiosité 
u  voyageur.  Viennent  ensuite  le  palait 
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de  justice,  la  maison  à^AffnètSorBléit~ 
Tée  par  Charles  Y II.  Qtioiaue  son  indos- 
irie  soit  moindre  qu'elle  n'était  autrefois^ 
Orléans  occupe  un  rang  distingué  parmi 
les  villes  industrieuses  et  commerçantes  du 
royaume;  un  chemin  de  fer  déik  fait  jus- 
qu'auprès de  Fontainebleau^  la  mettra  à  3 
heures  de  Paris.  Filatures  de  laine  et 
de  eoian,  belles  raffineries  de  sucre  et 
vinaigreries  considérables.  Parmi  ses 
étatftiissemens  littéraires  on  doit  nommer: 
Vaeadémie  universitaire,  le  collège 
royal,  le  séminaire,  V école  daceou^ 
ehement,  la  société  royale  des  scien- 
ces ,  belles-lettres  et  arts  ,  le  musée  de 
tableaux,  de  sculpture  et  d antiquités, 
le  musée  d  histoire  naturelle,  la  bi- 
bliothèque  publique,  \t  jardin  bota- 
nique. Orléans  est  la  patrie  de  Potbier, 
Tiin  des  jurisconsultes  les  plus  célèbre 
de  la  France.  Pop.  :  40,ooo  habitans. 
KoDs  citerons  ensuite  dans  ce  département  : 
B  ee  ugeney ,  petite  YîUe  industrieuse  et  eom- 
■Krçante  y  fort  ancienne  et  remarquable  par  une 
tour  octogone  qui  la  signale  de  loin.  Cette  ville 
est  bâtie  sur  la  ri?e  droite  de  la  Loire  qu'on  passe 
fur  un  beau  ponti  ClérX'*ur-Loire, 
avec  une  église  gothique  où  sont  les  restes  de 
Louis XI.  Meung,  aussi  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire ,  forissante  par  ses  nombreuses  tan- 
neries, ses  moulins  à  farine  et  ses  papete- 
ries. Giix,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  qu'on 
y  passe  sur  un  beau^/t/,  petite  ville  avec  un 
bel  établissement  de  bains ,  où  Ton  reçoit 
en  malades  pensionnaires.  On  j  remarque  un 
très  ancien  château  qui  ftit  habité  successive- 
ment par  plusieurs  rois  de  France.  Ses  fabriques 
de  ùtience  et  de  terre  de  pipe  mettent  dans  le  com- 
nerce  de  4S0  à  loo.ooo  tr,  de  produits.  Gien  est  un 
dief4ieu  d'arrondissement,  ainsi  qne  les  deux 
petites  villes  suivantes:  Hortargis,  située  à  la 
jonction  des  canaux  d'Oriéans,  de  Briare  et  du 
Uing ,  est  assez  commerçante  et  possède  une 
belle  mature  de  coton;  elle  a  un  collège,  Uoa- 
targis  est  la  patrie  de  Girodet-Trioson ,  peintre 
eéùbre  de  récole  moderne.  Pithtviers,  centre 
de  la  culture  et  du  commerce  do  safran  et  du  miel 
dnGatinais. 

DKFARTBUSNT  DE  LOIR-ET-CHER, 

Blois,  sur  la  Loire,  petite  et  très  an« 
cieime  Tille ,  cbef-lieu  du  département, 
Pègit  d'un  éTéché ,  et  centre  du  commerce 
d'eaux-de-Tie,  dites  d'Orléans.  C'est  à 
Bioîs  que  commencent  ces  magnifiques 
levées  de  la  Loire,  un  des  plus  beaux 
OQTrages  qui  existent  en  ce  genre ,  des- 
tinées à  prot^r  les  Tallées  contre  le 
déiiordement  de  oefleuTe.  Cette  ville  pos- 
sède im  eoUège ,  on  séminaire,  un 
C9ur9  d  accouchement ,  une  société 


royale  dagricttlture  et  une  bibliothè" 
que.  Parmi  ses  édifices  on  remarque  Vhô- 
tel-de-ville ,  le  palais  épiscopal  et  le 
château  où  naquit  Louis  XU  et  où  rési- 
dèrent François  \",  Charles  IX  et  Uenri 
111.  Durant  les  guerres  de  religion  du 
xvr  siècle,  Blois  fut  deux  fois  le  siège 
des  états-généraux  en  1577  et  1688.  C'est 
encore  dans  cette  ville  qu'en  1814  la  fa- 
mille impériale  vint  établir  sa  résidence, 
pendant  que  les  alliés  s'approchaient  de 
Paris.  La  population  de  Blois  s'élève  au- 
jourd'hui à  13,000  habiuns. 

A  quelques  milles  on  trouve  Chambord,  vaste 
cbàteau  construit  sur  les  dessins  du  Primatice, 
assemblage  irrégulier  de  tours  et  de  tourelles, 
qui  donnent  cependant  ft  cet  édifice  un  aspect 
imposant.  Le  parc  est  entouré  d'une  muraille  qui 
n'a  pas  moînsde  dix-huit  milles  de  tour,  la  France 
acheta  ce  beau  domaine  en  1830  à  la  princesse  de 
Wagram  pour  en  faire  l'apanage  du  duc  de  Bor- 
deaux. Nous  citerons  encore  Saint- Jignan, 
sur  le  Cher,  bourg  industrieux ,  important  par  la 
grande  carrière  de  silex  pjromaqoe  qu'on  ex" 
ploite  dans  son  voisinage  et  qui  fournit  des  pier- 
res à  fusil  à  tout  le  royaume.  RouoRAirriN ,  sur 
la  Saoldre,  jolie  petite  viUe,  chef-Ueu  d'arron- 
dissement, centre  assez  actif  de  fabriques  de 
draps,  etc.  Cette  ville  possède  un  collège  et 
une  fort  belle  promenade.  Romorantin  Ait  assiégé 
et  pris  en  1866  par  le  prince  de  Galles,  fils  d'E*> 
douard  111 ,  roi  d'Angleterre.  C'est  dans  cette  ville 
que  le  chancelier  de  Lhospital  préserva  la  France 
de  l'inquisition  par  Tédit  connu  sous  le  nom 
û*édit  de  Romorantin.  Vemd^mb,  sur  le  Loir, 
cbef-lieu d'arrondissement;  cette  vflle possède  un 
collège,  une  petite  bibliothèque  et  plusieurs 
jolies  promenades..  Dans  les  enrirons  :  Savi^ 
gnx-'ur-Braxe,  bourg  important  par  sa 
pépinière é^vebrtt  et  de  plantes  exotiques,  etc.  ; 
Roches»  dont  la  plupart  des  habitations  sont 
creusées  dans  le  roc. 

DEPARTEMENT  DE  L'INDRE. 

ChateaurouX;  près  de  la  rive  gauche 
de  nndre^  petite  ville,  chef-lieu  du  dé^ 
partement  on  se  trouvent  de  nombreuses 
fabriques  de  draps  communs.  Le  collège, 
la  société  d  agriculture ,  sciences  et 
arts,  et  une  petite  bibliothèque,  sont 
les  principaux  établissemens  littéraires 
de  cette  ville ,  dont  la  population  s'élève 
à  12,000  habilàns.  Ses  édifices  les  plus 
remarquables  sont  :  Vhôtel-de-'Ville,  le  . 
tribunal ,  le  jardin  public. 

On  peut  citer  encore  dans  ce  département:  Ar» 
genton  (Argentomagus) ,  petite  ville  assey 
industrieuse;  onja  découvert  plusieurs  médail- 
les et  sculptures ,  qui  démontrent  son  importance 
sous  la  domination  romaine  :  Falençax,  pe-r 
tite  vUk;  on  j  voit  le  beau  château  qui  appan» 
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Ueutmi prince  de  Talleyrand,  Ferdinand  VH, 
roi  d'Espagne,  y  séjourna  depuis  1808  jusqu'en 
\Bi^.Levroux,\Tèi  petite  ville -,  la  to«r  dite 
du  Bon-An,  les  restes  d'un  amphUheàtre  et 
autres  antiquités  romaines  attestent  son  ancienne 
importance  lorsqu'eUe  s'appelait  Gabatum.  Is- 
SODDCK.  surla  Théolsvchcf-Ueu  d'arrondissement, 
petite  ville  industiieuse  et  commerçante  avec  un 
collège,  A  quelques  milles  on  voit  F  a  tan  que 
nous  nommons  pour  signaler  au  lecteur  1  exis- 
tence d'un  monument  druidique  de  la  classe 
des  dolmens.  Le  Blanc  et  La  Châtre,  sur  l'Indre, 
petites  vUles,  chefs-lieux  d'anrondissemeot -,  la 
«ecoode  possède  un  collège, 

DEPARTEMENT  DU  CHER, 

BouEGES,  chef-lieu  du  département  et 
autrefois  capitale  du  Berry,  ville  assez  mai 
|»àtie,  au  confluent  de  l'Auronct  de  P  Yèvre, 
i  siège  d'un  archevêché  et  d'une  cour  royale. 
Sa  magnifique  cathédrale  comptée  parmi 
les  plus  beaux  monumens  gothiques  de 
l'Europe,  V/iôtel-de-^ville,  ancienne  de- 
meure du  fameux  Jacques  Coeur,  un  des 
Eus  riches  négocians  du  temps  de  Char- 
B  VII  et  «on  intendant  des  finances  ^  ro- 
bélisque  égyptien  élevé  à  la  mémoire  de 
CharostBéthune  dans  le  jardin  public  de 
l'archevêché  et  le  puiU  foré  artésien, 
sont  les  constructions  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  ville,  qui  n'est  pas  assez 
peuplée  relativement  à  son  étendue.  La 
cathédrale,  supérieure  en  étendue  à  No- 
tre-Dame de  Paris ,  est  parfaitement  con- 
servée :  elle  est  surmontée  de  deux  tours 
d'une  hauteur  considérable;  une  des 
nombreuses  sculptures,  qui  ornent  son 
portail,  représente  le  jugement  dernier. 
Vaeadémie  universUaire ,  le  collège 
royal,  le  êéminavre,  Vécoie  spéciale 
de  musique,  le  cours  de  géométrie  et 
de  mécanique  appliquées  aux  arts , J'e- 
eolê  d accouchement ,  la  société  aor- 
griculture,  commerce  et  arts,  \k  bi- 
ùliothèque ,  sont  les  établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires  les  plus  importans 
de  cette  ville.  Bourges  offre  encore  quel- 
ques restes  d'antiquités.  Population  : 
20y000  habiuns. 

Ob trouve  encore  dans  ce  département:  Vier- 
%on,  petit*  ville,  dont  les  forges  et  liants  four- 
•canx  prodiiiteBt  les  meilleures  qualités  de  fer  et 
de  fonte  du  Berry.  Saiwt-Amamo  ,  au  conQuent  de 
laMarmandeetdttCher,  petite  ville,  centre  d'un 
commerce  assez  considérable  de  bestiaux  gras  et 
4e  cbàUignes  ;  elle  a  uo  collège  et  une  tœiété 
éfagricuUure,  Elle  est  aussi  le  siège  d'une  sous- 
préfecture,  ainsi  que  Samcbem,  sur  la  rivegau- 
chc  de  la  Loire,  petite  ville  commerçante  et  io- 
"     «.  avec  «ne  tociéié  d'agriculture* 


Grax-le-Pré,  bourg  important  par  ses /or* 
ges  de  fer  excellent.  Precy,  simple  village  avec 
un  haut  fourneau  et  une  grande  forge. 

DEPARTEMENT  DE  LA  NIEVRE, 

Nevkrs  ,  au  confluent  de  la  Nièvre  avec 
la  Loire ,  ville  épiscopale,  chef-lieu  du 
département,  de  médiocre  étendue,  mais 
florissante  par  son  commerce  et  par  son 
industrie  variée ,  surtout  par  ses  faïences, 
regardées  comme  les  meilleures  de  France, 
par  son  émail,  qui  jouit  d'une  antiqae 
réputation,  et  par  ses  petites  perles  de 
verre.  La  cathédrale,  la  préfecture, 
les  casernes,  le  parc  ou  \aL  promenade 
publique  et  le  pont  sur  la  Loire  doivent 
être  mentionnés ,  ainsi  que  le  collège,  le 
séminaire,  le  cours  aanatomie,\e^ 
cote  de  dessin  linéaire ,  de  géométrie 
et  de  mécanique  appliquées  aux  arts, 
la  société  centrale  d'agriculture,  ma- 
nufacture et  arts,  la  bibliothèque  ei 
le  beau  médailler  de  M,  Claudia,  On 
ne  doit  pas  non  plus  passer  sous  silence 
la  grande  fonderie  royale,  qui  possède 
8  fours  à  réverbère  et  12  bancs  de  fore- 
ries  ;  lès  produits  de  cette  usine  s'élèvent 
à  650,000  kilogrammes,  ou  à  IM  canons 
de  fonte  et  à  60,ooo  kilogrammes  de  mou- 
leries  diverses.  Pop.:  i5,ooo  habitans. 

Dans  les  environs  de  Nevcrs  on  trouve  :  ImphXf 
siège  d'un  grand  établissement  industriel  for- 
mé pour  la  préparation  des  cuivres  lamiaéi  et 
martelés  de  toute  espèce,  de  la  tôle  en  fer^Uw 
d'api-ès  la  méthode  des  Anglais-,  on  y  emploie 
deux  machines  à  vapeur.  Guerigny,  autre 
village  près  duquel  est  la  Chaussad£,iotu 
royale  où  Ton  fabrique  des  ancres  et  des  cime» 
en  fer  pour  la  marine;  ou  y  voit  une  presse ay- 
draulique  pour  l'épreuve  des  câbles,  de  taioree 
de  400.000  kilogrammes.  Cb4txad-Cbi!I0!i.  pw 
derVoBBe,  et  Clamect,  sur  I*  «*■«  n*»"' 
sont  deux  peUles  vUles  qui  font  un  co"»J|*f 
très  considérable  de  boU  à  ^ritter  pour  Faj- 
provisionaement  de  PaHs  -,  elles  OBt  une  so- 
ciété dr  agriculture;  Clameey  pwsède  eiioo^ 
uBCo//é^e.Cos«ietla  CAar//if,  p^wW 

iBduAtrieuses  et  commerçantes,  aln««««;;i" 
Loire,  centres  d'une  grande  làbricatioB  de  ter 
qui  a  lien  dans  leur»  territoiret;  ft  Cosne  u  y» 
un  collège ,  une  société  d^agriculture  et  we 
grande  fU»riqne  d'ancres  pour  la  manne  roysie, 
K.  Grasset,  à  la  Charité,  possède  on  nche  w- 
binet  d^hUtoire  naturelle.  Cosne  est  en  outre 
un  chef-lieu  d'arrondissement  ainsi  que  Clamwy 
et  Chàteau-Chinon. 
DEPARTEMENT  DE  L'ALUER. 

Moulins,  vUle  épiscopale,  ^^J^^ 
bAtie,  sur  larivc  droite  deVAllier,chef-li«t 
du  département  et  auparavant  capitale  w 
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Bourbranais.  On  j  remarque  surtout  le 
noiiTel  hôM-de^vtUe ,  ia  belle  casérns 
|ioor  la  cavalerie ,  le  poftt  mr  f  Allier,  et 
le  fÊunaoiéede  Henridê  Monimoreney , 
décapité  à  Toulouse  sous  le  cardinal  de 
Riefaelieo.  Nous  devons  aussi  mentionner 
le  eoiiège  royal,  le  témmaire,  la  êih- 
ciéié  et  économie  rurale,  des  scien- 
ces ci  des  arts  et  la  biblioihèqtie.  Mou- 
lins est  à  proprement  parler  la  seule  ville 
commerçante  de  ce  déprtement.  Cepen- 
dant sa  coutellerie  jadis  si  florissante  lan- 
gait  aojonrd'hui.  Le  commerce  de  la 
houille  y  du  bois  et  du  fer  y  prend  quelque 
importance.  Pop.  :  I4,ooo  habitans. 

Daas  ses  einrirons  oo  voit  :  Bourbon-l'Àr- 
rA  a  m  6  a  a //,  petite  ville  renommée  par  ses  eaui 
Ikemales  fréqueotées  par  un  grand  concours  de 
àaigacan  depuis  le  16  mai  jusqu'à  la  An  de  septen- 
ère.  L'Archambault  fournil  aussi  à  Ljon  et  à  ff^- 
mé^^œaUff9!i\ik^ti\jtmH\  Trongei,f^9 
«illj0e,  avec  une  houillère  coosidérable.  Gan- 
»AT .  La  Palissk  et  Mosit-Ldçoh  ,  petites  villes, 
chefs-lien  d'arrondissement.  Dans  la  dernière, 
âlDée  sor  la  rive  droite  du  Cher,  il  y  a  un  eol- 
iége ;  Commentrx,  gros  village  important 
pÊT  aa  forge,  sa  mine  de  houille  et  sa  grande 
■MaoCaclure  de  glaces  qui  occupe  près  de  800  ou- 
fficfs.  Saint-Pourçain,  gros  bourg  où  se 
beat  une  grande  foire  de  bestiaux  ;  Fiehjr  et 
Jferis,  vinages  remarquables  par  leurs  éia- 
biisMemens  de  baûu.  Vichj  surtout  réunit  tous 
les  ans  une  société  brillante  et  nombreuse.  Des 
Bin  pittoresques  ajoutent  aux  charmes  de  son 
iQoar.  Neris  oft«  plusieurs  belles  ruines,  telles 
qaeles  débris  d*un  amphUhéàlre  et  les  restes 
Con  camp  romain, 

DKPJRTBMENT  DE  LA  CREUSE. 

GiriavT  {Varacium),  très  petite  ville 
aotrefcis  capitale  de  la  Marche,  sur  la 
Gartempe  avec  un  collège,  une  école 
msrmale  primaire  ,  une  société  da- 
griculture  et  une  très  petite  bibliothè^ 
fM.  Cette  vlile,  qui  ne  pMsède  que  4000 
hibil2Dis ,  est  ie  chef-lieu  du  département. 

Sous  citerons  dans  ce  département  :  Felle- 
tiR,  sur  la  Creuse,  très  petite  ville,  avec  plu- 
sieiirs  oMUinCictures  de  tapis  ras  et  veloutés  4 
Haslar  dé  ceux  d*Aubusson  ;  Ahun  (AcitadU' 
Mm),  très  petite  ville.  Jadis  importante {  elle 
Tait  un  hôtel  des  monnaie*  sous  les  rois  de  la 
picmière  race  ;  V église  de  la  célèbre  abba  je  appe- 
lée le  Moutier  ttAhun ,  est  encore  fréquentée 
par  de  aoaabreax  pèlerins,  lors  de  la  fête  de  Saint- 
Roch.  On  f  voit  accourir  un  grand  nombre  de 
pajsaaaes  qui  viennent  se  faire  couper  les  che- 
veux à  la  porte  deffiglise  en  échange  de  quelques 
anact  de  gvosse  dentelle  que  leur  donnent  des 
hoames  qui  se  livrent  à  ce  trafic,  devenu  en 
France  ane  branche  assez  importante  de  com- 
BKrce  i  Paris  consomme  tous  les  ans  700,ooo  fr. 


de  clieveux.  BocacA^itor  et  Boossac,  très  peti- 
tes villes, chefs-lieux  d'arrondissement.  E  vaux, 
petit  bourg  important  par  ses  eaux  thermales 
très  fkréquentées.  C'est  un  des  points  principaux 
des  opérations  géodésiqoes  entreprises  par  De- 
lambre  et  Mécbain  pour  la  mesure  du  méridien. 

ÂuBussoN  ,  chef -lieu  d'arrondisse- 
ment, est  la  ville  la  plus  importante  de 
la  Creuse.  Ses  nombreuses  manufactures 
de  tai>is  ras  et  veloutés ,  dont  les  produits 
sont  justement  estimés,  ont  donné  une 
certaine  importance  manufacturière  à 
celte  ville.  La  fabriaue  des  tapis  de  pieds 
fut  introduite  à  Auousson  en  1763 ,  par 
M.  de  Laporte,  intendant  de  la  généralité. 

DBFARTEM,  DE  LA  HAUTE-FIENNE. 

Limoges  {Limoviccs)^  chef-lieu  du 
département  et  autrefois  capitale  du  Li- 
mousin ,  évéché  et  siège  d'une  cour  royale , 
ville  bâtie  sur  le  penchant  d'une  colline 
baignée  par  la  Vienne.  De  belles  promena- 
des et  plusieurs  places  publiques ,  entre 
autres  celle  d'Orsay,  occupent  la  partie 
la  plus  élevée.  L^  cathédrale ,  bel  Àlifice 
gothique,  l£  palais  épiscopal  et  le  clo- 
cher de  f  église  de  Saint- Martial,  sont 
ses  monumens  les  plus  remarquâmes. 
V académie  universitaire  ,  le  collège 
royal,  le  séminaire,  le  cours  dana- 
tom,ie,  celui  d accouchement,  Vécole 
de  dessin,  de  géométrie ,  de  mécani- 
que et  de  commerce,  la  pépinière 
royale,  ^institution  des  sourd^^muets, 
la  société  royale  d  agriculture,  scien- 
ces et  arts,  la  bibliothèque  publique, 
le  musée  et  histoire  naturelle,  arts 
mécaniques  et  antiquités  ne  doivent 
pas  être  passés  sous  silence.  Limoges  est 
aussi  renommée  par  ses  manufactures 
de  laines  filées  et  tissées ,  que  par  ses 
fabriques  de  porcelaine ,  ses  courses  de 
chevaux  et  les  produits  de  ses  forges. 
Les  courses  y  ont  lieu  dans  la  première 
quinzaine  de  juin,  et  servent  pour  les  dé- 
panemens  de  la  Haute-Vienne,  de  l'Ai- 
lier ,  du  Cher ,  de  la  Creuse  ,  de  la  Cor^ 
rèie,  de  l'Indre ,  d'Indre-et-Loire,  de  la 
Nièvre,  de  Sa6ne-et-Loire ,  et  de  la  Vienne. 
Cette  ville  est  Fentrepét  d'une  partie  du 
commerce  des  départemens  méridionaux. 
Population  :  27,ooo  habitans. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département:  Ex- 
mouliers  et  Saint-Léonard ,  petites 
villes  industrieuses  sur  la  Vienne  ;  la  première  pos- 
sède un  collège.  BiLLAoetRocaicBonAaT,  très 
petites  villes,  mais  cbefi-lienx  d'arroodissemeat» 
avec  une  société  d^agricuiture.Dora  t,  petit 
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bourg  où  l'on  fabrique  des  poids  et  mesures  mé- 
triques» des  baromètres,  des  draps  et  des  rouen- 
neries.  Àzai-le-Ris,  petit  vUlage  avec  uoe 
verrerie  qui  fournit  8  à  400,ooo  bouteilles  par  au. 
Magnae-Lavalj  petite  ville  ft  laquelle  ses 
fabriques  de  draps  doooent  de  rimportaoce; 
elle  a  un  collège.  Saint-Junien,  sur  la 
Vienne,  avec  un  collège.  Sa  ganterie  renom- 
mée .  ses  nombreuses  fabriques  de  draps ,  ses  pa- 
peteries, etc. ,  la  placent  parmi  les  petites  villes 
industrieuses  du  royaume.  Saist-Yrieix  ,  chef- 
lieu  d'arrondissement ,  petite  ville  où  se  trouve 
une  fabrique  de  porcelaine;  elle  possède  une 
société  d* agriculture.  C'est  dans  ses  envi- 
rons qu'on  exploite  le  Arao/melle  pétunzé,  qui 
sont  la  base  de  la  fabrication  de  la  porcelaine.  On 
en  exporte  tous  les  ans  des  quantités  considéra- 
bles en  différentes  parties  du  royaume. 

DEPARTEMENT  DE  LA  CORRÉZE, 

Tulle,  sur  la  Corrèzc ,  petite  Tille  épîs- 
copale  ,  industrieuse  et  commerçante, 
chef-lieu  du  département.  La  calhedraley 
remarquable  par  son  antiquité  et  par  un 
clocher  pyramidal ,  la  promenade  et  le 
palais  de  Justice  ,  sont  les  objets  les  plus 
remarquables  de  cette  ville  en  général 
assez  mal  bâtie.  Tulle  possède  un  collège, 
un  cours  de  qéoniétrie  et  de  inécani-^^ 
que  appliquées  aux  arts,  une  société 
dt agriculture  et  une  très  petite  hiblio- 
thèque.  Cette  ville  est  en  outre  le  cen- 
tre du  commerce  des  armes  à  feu  de 
la  manufacture  royale  d'armes  établie 
en  1606  à  Souilhac,  petit  bourg,  situé 
aux  portes  de  Tulle.  Popul.  :  OOOO  hab. 
Nous  citerons  aussi  dans  ce  département  :  Brivei 
surnommée  La  Gaillarde,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment sur  la  rive  gauche  de  la  Corrèze ,  qu'on  doit 
canaliser,  petite  ville  assez  commerçante,  avec  un 
collège  et  une  bibliothèque.  Dans  ses  environs 
on  voit  Turenne,  petit  bourg  illustré  parle 
nom  de  Fun  des  plus  grands  capitaines  des  temps 
modernes.  Le  château  situé  sur  la  cime  d'un  roc 
escarpé ,  est  compté  parmi  les  plus  anciennes  for- 
teresses du  royaume  ;  Pompadour,  village  im- 
portant par  son  grand  haras  royal,  et  par  son  beau 
château  donné  par  Louis  XV  à  une  de  ses  favorites 
qui  en  Bt  le  titre  de  son  marquisat.  Ussbl,  très 
petite  viUe ,  chef-lien  d'arrondissement,  avec  un 
collège.  Quelques  restes  A*antiquités  y  ont  été 
découvertes  à  la  suite  de  fouiUes  récemment  en- 
treprises. 
DEPARTEMENT  DU  PUY-DE-DOME. 

Clermokt  ou  Clermoht-Ferkand 
{Nemossus,  Augustmiemetum  et  Cia- 
romans),  ville  épiscofiale ,  chef-lieu  du 
département  et  autrefois  capitale  de  l'An- 
vei^oe.  La  cathédrale,  remarquable  par 
tOD  antiquité,  par  son  architecture  élé- 
gante, par  ses  rosaces  et  ses  vitraux;  Vé- 


glise  de  Notre-Dame,  encore  plus  an- 
cienne, avec  une  chapelle  souterraine  très 
révérée ,  la  halle  aux  blés,  la  halle  aitx 
toiles,  \SiS€Ule  de  spectacle,  ]e%plac€$ 
de  la  PoiemCy  du  Taureau,  et  celle  de 
Jaude,  la  plus  grande  de  toutes;  Vhôiel- 
dieu,  V  hôpital  général,  et  Tédifice  du 
collège  royal,  sont  les  constructions  qui 
attirent  l'attention  du  voyageur  lorsqu'il 
parcourt  les  rues  sinueuses ,  sombres  et 
tristes  de  cette  ville.  Vacadémie  uni- 
versitaire avec  le  collèqe  royal,  le  *^- 
minaire,  Vécole  secondaire  de  méde- 
cine, celles  ^^accouchement,  de  destin 
linéaire,  At géométrie,  &^aritftméti- 
que  et  de  mécanique  appliquées  aux 
arts,  de  géologie,  de  botanique,  de 
musique,   Vacadémie  des  seieficefi 
belles-lettres  et  arts,  Vacadémie  de 
géologie  et  celle  de  botani^e,  le  ca- 
binet de  minéralogie,  \e  jardin  bota- 
nique et  la  bibliothèque,  se  distingneot 
parmi  ses  établissemens  publics.  Clcr- 
mont  est  peut-être  la  ville  la  plus  pitto- 
resque de  France  j  elle  est  située  sur  le 
sommet  d'une  montagne,  et  est  environnée 
de  terrains  volcaniques  de  Taspectle  plus 
varié.  Clermontest  une  ville  industrieuse 
et  centre  d*un  assez  grand  commerce  m* 
térienr.  Population  :  28,000  hab« 

On  trouve  dans  ce  département  un  grand  nombre 
de  lieux  remarquables  sous  plusieurs  rapports; 
nous  nous  bornerons  à  citer  les  suivans:  \i  fon- 
taine incrustante  de  Sainl-Alljrre,  dans  un  des 
faubourgs  mêmes  de  Clermont;  c'est  une  source 
ferrugineuse .  dit  M.  Huot,  dont  Tusage  estprei- 
crit  comme  moyen  hygiénique,  et  qui  est  d  ««« 
transparence  parfaite.  Dirigée  dans  de  petites  ca- 
banes, où  son  eau  divisée  tombe  en  pluie  nne  sur 
des  nids  d'oiseaux .  des  bouqueU  de  fleurs  ou  jw 
branches  de  végéUux ,  des  grappes  de  raisin ,  des 
animaux  empaillés  de  diverses  espèces,  etc.,  etc., 
elle  les  couvre  d'un  sédiment  calcaire  tellemeBlM 
qu'il  n'en  altère  pas  les  formes  et  finit  par  leur 
donner  Tapparence  d'objets  pétrifiés.  Ces jncrus- 
tations, rassemblées  dans  une  des  «11<*«Î*"' 
blissement,  s'y  vendent  sous  le  nom  depétnficar 
Uons.CetXt  même  source  a  formé  dans  l'«pac« 
d'environ 700 ans,  par  ses  dépdU  successiB.oB 
pont  naturel  et  une  chaussée  dt79op\tûi\  cnor 
ma  Hères,  petit  bourg  remarquable  l»r  soa 
anUque  église,  par  ses  mines  de  bitume  (;^tf«- 
phalte),.  par  ses  papeteries-,  dans  son  voisinage 
on  voit  des  montagnes  granitiques  supponaai 
deux  énormes  coulées  de  lave  et  de  scorie ,  des  ex- 
cavations exhalantracide  carbonique,  ella  source 
thermale  dite  de  César.  Le  viUage  de  Rofat, 
dont  Vaqueduc  fournit  l'eau  aux  fontaines  «e 
Clermont;  teshabiUns  y  font  voir  aux  étraageff 
lespréUBdus  greniers  de  César i  eest,  *i 
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M.  HiMl,  m  ébottlemeat  f  ni  coof  re  le  flioc  de  la 
BioBUgM  et  dans  lequel  on  trouve  det  grains  de 
»fif!i€  et  de  fhHnent  légèrement  carbonisés  qui 
paraissent  devoir  leur  origine  à  l'incendie  qui  con- 
suma le  château  que  les  ducs  d'Aquitaine  avaient 
kàti  sur  le  Pu7-de-€1uteix  qui  domine  Rojat.  Le 
^X-^'I>àme  .montagne  célèbre  par  la  première 
eipérimce  barométrique  qui  j  ftit  faîte.  On  sait 
que  Perrier ,  beau-frère  de  Pascal ,  7  porta  un  ba- 
romètre, et  que  l'abaissement  du  mercure ,  en 
prouvant  la  pesanteur  de  Pair,  fit  voir  que  cetin- 
stramcot  pourrait  être  substitué  aux  moyens  géo- 
■étriqués  employés  pour  mesurer  la  bauteur  des 
montagnes;  sur  son  sommet  on  voit  les  débris 
d*one  aoôenne  chapelle ,  et  Ton  j  jouit  d'une  vue 
■Qgnillque.  Dans  levoisinage  du  Puy-de-Dôme  on 
adnûre  plusieurs  volcans  éteints,  telsquelePcc'^- 
de-Càme,  le  Pu^-de-Nadailhal  et  le  Puy-de- 
Pariou  i  ce  dernier  est  remarquable  par  son  vaste 
«'ratère    ^une    régularité  surprenante.  A   ses 
l»ieds.  et  à  462  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
^  situé  le  village  qui  en  porte  le  nom.  Ponl-Gi- 
^atti,  petit  bourg  avec  une  grande  scierie  hj- 
drauliqae ,  un  beau  moulin  à  farine  et  des  mines 
de  plomb  argentifère  exploitées  depuis  1828. 
foi  trie,   petite  ville  qui  possède  une  école 
ttarciUtecture  et  de  sculpture  ;   un  grand 
vrànbre  d'ouvriers  exploitent  les  carrières  de  la- 
vfs  de  son  territoire  dont  Paris  est  le  débouché 
Modpal.  Riox,  chef-lien  d'arrondissement ,  ville 
4Kei  importante  par  son  industrie  et  son  corn- 
■wrce  de  serges ,  quincaillerie ,  etc.  ;  elle  possède 
uae maison  centrale  de  détention ,  un  collège, 
et  est  le  siège  d'une  cour  royale}  ses  environs 
sont  d'une  Ravissantebeauté.*Po/t^</tt-CA|i- 
teau^  près  de  l'Allier ,  dans  la  riche  vallée  de  la 
Uwiagrœ,  petite  ville  où  Ton  embarque  beau- 
coup de  vins  et  de  houille  pour  Paris. 
iasoiRK ,  sûr  la  Couze  ou  Crouze ,  petite  ville , 
chef-tien  d'arrondisisement.  On  y  fabrique  beau- 
cinp  de  chaudronnerie  ;  elle  a  un  collège ,  et  une 
église  remarquable  par  son  antiquité  et  par  ses 
«raemeas  en  mos^ue.  Tout  autour  de  la  muraille 
eitérienre  de  ctte  dernière  on  a  représenté  les 
doioe  signes  du  zodiaque.  Dans  ses  environs  im- 
nié£atset  dans  ud  rayon  de  14  milles  on  trouve  ; 
Brassac  et  Sellamines  ,  villages  impor- 
tusparlenrs  houillères;  ^atfx///a/tgr^#,  par 
sa  fobrique  de  fiiui,  faucilles  et  scies;  Saint- 
Jeclaire taries  e\cé\\ens fh>mages  qu'on  y 
âèriqoe  et  par  V établissement  thermal qu*on  y 
toastmit  sur  le  modèle  de  celui  du  Mont-Do rc; 
^icsa /(Auzat-le-Loguet),  par  ses  mines  d'anU- 
■oine exploitées  depuis  1821;  LaCombelle , 
par  sa  grande  verrerie  qui  fournit  tous  les  ans  un 
■abon  de  bouteilles  de  toute  couleur;  Besse, 
ssr  la  Couze ,  très  petite  ville ,  située  à  S32  toises 
an-dessus  du  niveau  de  la  mer,  remarquable  par 
ks  curiosités  naturelles  qu'offrent  ses  environs. 
]Vous  Boonmerons  les  cascades  ^Entraigues; 
^t%  colonnes  basaltiques  sur  les  bords  de  la  Ma- 
krotsière;  le  lac  Pavin;  la  cascade  de  la  Do- 
gne;  le  Puy-deSancy ,  qui  est  le  point  culmi- 
nant du  Mont-Dore  et  \tpointle  plus  élevé  AtXs. 
France  centrale;  Monl-Dore ,  ou  les  Bains ,  joli 
viHaae ,  fréquenté  par  un  grand  nombre  d'étran- 


gen  pendant  l'été;  V établissement  thermal, 
constniitsurl'emplacementdes  bains  romains;  les 
environs  de  Montp-Dore  se  recommandent  aussi 
p4ir  leura  beautés  pittoresques;  J7i7/o m, petite 
ville  industrieuse  avec  un  collège. 
Ambirt,  près  de  la  Doré  ou  Dore  qui  meten  mou- 
vement 130  moulins  à  papier,  dont  les  produits 
font  le  principal  article  du  commerce  d'Ambert, 
qui  s'alimente  aussi  du  produit  des  nombreuses 
fabriques  de  toiles  et  de  dentelle  qui  sont  dans  ses 
environs.  Cette  petite  ville  possède  un  collège, 
une  société  ifagriculture  et  est  le  chef-lieu  d'un 
arrondissement  auquel  appartiennent  Jrlanc, 
où  l'on  fabrique  beaucoup  de  blonde  et  de  dentelle; 
Marsac,  importante  par  ses  nombreuses  pape- 
teries ;  .y  a  I  /t  /  -  ^  m  a  /i  cf  (  Sai  nt-Amand-Rocbe- 
Savine),  où  l'on  exploite  nue  mine  de  plomb  sul- 
furé argentifère.  TniBRs,  sur  la  Durolle.  ville  flo* 
Tissante  par  sa  grosse  coutellerie ,  qui  date  de  1100, 
rt  qu'on  vend  à  un  prix  très  modique  ;  elle  emploie 
20,000  personnes  dans  la  ville  et  les  rillages  qui 
l'enrironnent;  la  papeterie  de  Thien  estaussitrès 
importante  ;  elle  date  du  xvi*  siècle,  et  ses  produits 
sont  fort  recherchés.  Cette  ville  a  un  collège  ei 
est  chef-lieu  d'un  arrondissement  où  se  trouvent  : 
Saint-Remx,  gros  bourg  important  par  la 
grande  quantité  d'excellente  coutellerie  qu'on  y 
febrique;  Maringues ,  par  ses  fabriques  de 
chamoiserie ,  et  le  Pux-  Guillaume,  par  ses 
nombreuses  scieries  hydrauliques  dont  les  prodoits 
considérables  passent  à  Orléans ,  Paris  et  Nantes» 
par  la  Dore ,  l'Allier  et  la  Loire. 

DEPARTEMENT  DU  CANTAL. 

Au&iLLAC ,  sur  la  Jordane  y  petite  ville, 
assez  industrieuse  et  commerçante,  che^ 
lieu  du  département  ayec  un  collège  y  une 
iodété  a  agriculture  y  arit  et  com- 
merce et  une  très  petite  bibliothèque. 
On  doitciter  aussi  Vétablisêetnentdeaux 
minérales ,  le  dépôt  royal  d^ étalons 
et  V hippodrome  ,  où  ont  lieu  les  courses 
de  chevaux  pour  les  départemens  des 
Basses  et  Hautes-Alpes ,  de  TArdèche,  des 
Bouches-K)u-Rh6ne,  dn  Cantal,  de  la 
Drôme,  de  Tlsère,  de  la  Haute-Loire, 
du  Lot,  de  la  Lozère,  du  Puy-de-D^me, 
du  RhOne,  du  Yar  et  de  Vaucluse.  Po- 
pulation :  10,000  habitans. 

On  trouve  en  outre  dans  ce  département  :  rie 
(Vic-sur-Cère),  très  petite  ville .  remarquable  par 
la  beauté  de  ses  habitans  et  par  ses  eaux  miné- 
rales très  fjréquentées  ;  Ma  u  rs ,  très  petite  rille 
où  l'on  fait  un  grand  commerce  de  porcs  et 
d'excellens  jambons.  On  y  fabrique  aussi  beau- 
coup de  toiles  grises.  Saint-Flour  ,  petite  vUle 
bâtie  en  laves,  sur  un  mont  basaltique;  chef- 
lieu  d'«;rrondissement  et  siège  d'un  évèché, 
possède  un  collège,  un  séminçUre,  une  xo- 
ciété  d  agriculture,  un  cabinet  de  physique 
et  une  petite  bibliothèque. \S^Xi%uu  rayon  de  14 
milles  on  trouve  :  Murav  ,  très  petite  ville ,  chef- 
lieu  d'Arrondissement,  située  au  pied  ^u  Plomb 
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de  Cantal ,  à  680  toises  au-dessas  du  niveau  de  la 
mer;  elle  possède  une  êociëté  d'agriculture  ; 
ChaudeS'Jigues  (CalentesagucB),hour^ 
visité  peodaqt  l'été  par  un  grand  nombre  d'étran- 
gers attirés  par  ses  «oiw;  thermales.  Distribuées 
dant  chaque  maison  par  des  canaux  souterrains, 
ces  eaui  sont  employées  non-seulement  à  tous  les 
usages  auxquels  on  destine  l'eau  ctiaude ,  mais 
les  iiabitans  s'en  servent  encore  pour  chauffer 
leurs  appartemens  pendant  l'hiver.  Mauriac  ,  très 
P«»lile  ville  assez  industrieuse  bâtie  sur  les  flancs 
d'une  colline  basaltique.  C'est  le  chef-lieu  d'un 
arrondissement.  Elle  a  un  collège  et  une  so- 
ciété d^ agriculture.  A  quelques  milles  est  si- 
tuée .9  <i/^r#,  très  petite  ville  bâtie  sur  une 
coulée  volcanique.  Les  montagnes  de  ses  environs 
nourrissent  les  plus  beaux  bestiaux  de  toute 
l'Auvergne.  On  y  fabrique  de  grandes  quantités 
de  fromages. 
DEPARTEMENT  DU  LOT. 

Cahors  (Divmia  Cadurcorum),  sur 
la  rive  droite  du  Lot,  chef-lieu  du  dépar- 
tement ,  petite  ville  épiscopale  avec  un 
collège  royal,  un  séminaire ,  une  so- 
ciété d agriculture  et  arts,  une  bi- 
bliothèque et  une  pépinière  départe- 
mentale. On  regarde  sa  cathédrale  comme 
composée  des  restes  d'un  temple  antique. 
Les  nombreuses  ruines  qui  existent  en- 
core dans  celte  ville  et  dans  ses  environs 
justifient  celle  assertion.  Cahors  est  la 
patrie  du  pape  Jean  XXÏl ,  de  Clément 
Marot  et  de  Joachim  Murât,  beau-frère 
de  Napoléon.  Cette  ville  est  le  centre  d'un 
commerce  assez  important  de  tabac  efi 

{milles ,  et  de  gros  vins  dits  de  Cahors. 
Population  :  12,000  habitans. 
On  doit  citer  dans  ce  déparlement  :  Figt-ac  et 
OoDRDOM.  très  petites  villes,  chefs-lieux  d'arron- 
dissement Figeac  est  assez  commerçante  et  se 
livre  avec  succès  à  la  préparation  des  cuirs;  cette 
ville  possède  un  collège.  Dans  les  environs  de 
T  Gourdon  est  situé  Rocamadour,  petit  bourg 
remarquable  par  l'église  et  l'ermitage  de  Saint- 
Jmadour,v\&\lé  tous  les  ans  par  un  grand  nom- 
bre de  pèlerins  :  on  y  monte  par  des  rampes  assez 
rapides. Souittac,  antre  ville  très  petite ,  mais 
industrieuse  et  commerçante.  On  y  passe  la  Dor- 
dogne  sur  un  beau  pont.  Dans  son  territoire  on 
voit  deux  fontaines  intermittentes  appelées  le 
Boulex  ti\c  Gourg. 

^DEPARTEMENT  DS  L'AFBYRON. 

Rodez,  chef-lieu  du  déparlement,  sur 
une  colline  près  de  la  rive  droite  de 
l'Aveyron ,  |ietite  ville  épiscopale ,  mal 
bâtie ,  assez  industrieuse  et  commer- 
çante, avec  un  collège  roj/al,  un  sé- 
minaire ,  une  école  des  sotirds- 
mjtpfs ,  une  bibliothèque ,  un  cabinet 
d  histoire  naturelle  et  de  physique. 


La  cathédrale,  regardée  dans  le  pays 
comme  une  merveille,  est  aussi  rangée, 

gar  les  connaisseurs,  parmi  les  plus 
eaux  monumens  gothiques  de  la  France , 
à  cause  de  son  étendue ,  de  la  hardiesse  de 
ses  voûtes,  de  la  beauté  de  ses  vitraux  et 
de  la  hauteur  de  son  clocher.  Population  : 
8000  habitans. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département:  Mil- 
HAB ,  chef-ltcu  d'arrondissement ,  sur  la  rive  droite 
du  Tarn,  petite  ville  industrieuse  et  commerçante, 
surtout  par  sa  ganterie ,  sa  pelleterie,  ses  mégis- 
series et  ses  fromages  pressurés  à  la  façon  de  ceux 
de  Roquefort.  Elle  a  un  coUège.  Sairt-Affrio«, 
petite  ville ,  sur  la  Sorgue ,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, possède  un  collège  et  plusieurs  fabriques 
de  draps  lisses,  de  ratines  et  de  tricots.  Dans  les 
environs  de  cette  dernière  ville  est  situé  le  village 
de  iio^  Mc/or/,  renommé  par  ses excellens/h>- 
mages  dontle  goût  particulier  leur  est  commu- 
niqué par  leur  s^our  dans  de  petites  caves  ou  sou- 
terrains adossés  à  une  colline.  On  estime  à  pris 
de  18,000  quintaux  la  quantité  des  fromages  fa- 
briqués dans  ce  village ,  avec  le  lait  de  plus  de 
100,000  brebis ,  qui  paissent  les exceUens  pâturages 
du  plateau  de  Laqac  situé  à  750  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Villefrancoe,  chef-heu  d  ar- 
rondissement ,  sur  la  rive  droite  de  rAveyron. 
petite  ville  florissante  par  ses  nombreuses  usines  et 
fonderies  de  cuivre  rouge  et  jaune ,  par  ses  pape- 
teries, ses  fabriques  de  toiles  grosses  et  d  embal- 
lage, de  chapeaux,  etc.,  etc.,  éUblies  dans  son 
enceinte  et  dans  ses  environs  ;  elle  possède  na  col- 
lège, une  très  petite  bibliothèque  eXu^cabinei 
dephrtique.  A  quelques  mines,  et  dans  l'arron- 
dissement dont  Villefranchc  esl  le  cheMicu,  on 
trouve:  >f  lift  i/i  (Saint-Aubin),  très  petite  ville. 
imporUnte  par  ws  mines  de  fiouil le  exploittn 
d^à,  dit  M.  BotUn.  avant  1504,  et  par  sa  belle 
forge  à  ranglaise  j  Firmr,  avec  une  belle  usine 
à  quatre  hauts  fourneaux  à  ranglaise.  La  Mon- 
tagne Brillante,  qui  n'est  qu'une  houillère 
depuis  long-temps  embrasée.  A  mi-côte  on  voit  une 
grande  crevasse  de  forme  elliptique  :  pendaoi  le 
jour ,  le  feu  n'est  pas  apparent;  mais  pendant w 
nuit,  tout  le  gouffre  parait  en  flammes;  cran- 
#«c,  village  remarquable  par  son  établissement 
d'eaux  ferrugineuses  acidulés;  on  en  export» 
un  grand  nombre  de  bouteilles.  Espaliom  ,  sur  le 
Lot,  entrepôt  considérable  de  boU  pour  ««"^''J 
et  merrains,  très  petite  ville  avec  un  comS^^J" 
de  nombreuses  Unneries  et  fabriques  de  cna- 
peaux;  c'est  le  chef  lieu  d'un  arrondissement  ou 
se irowt^vX'.Saint-Geniez  ( Sainl-Geniex-de- 
Rivedolt),  patrie  de  Raynal,  sur  le  Lot.  peuw- 
vUle  avec  un  collège i  centre  de  nombreuses  fa- 
briques de  draps,  detUsusdelaine.tapisdetawf 
et  autres ol^eU-Zn  Guiole,  très  peUte  ville . 
bâtie  sur  un  monticule  basaltique  ,  Q»*  *  ff^^i 
point  d'observation  dans  les  opérations  S^^^ 
quesde  Méchain  etDelambre.  EUe  estlenlrepo 
des  fromages  di\s  de  la  Guiole,  qui  ressemweni 
à  ceux  du  Cantal.  Il  s'y  tient  aussi  une  grande 
foire  de  bestiaux. 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 
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DEPJRTSMENT  DU  TJRN, 

Klsx  y  sar  le  Tarn ,  chef-lien  du  dé- 
partenent,  petite  Tille  indnstrieose  et 
commerçante^  siège  d'iin  ardievéché.  Ses 
^riocipaïUL  établi&semens  scîentiflques  et 
tuèraires  sont  :  le  collège,  le  iéminaire, 
}it court  d accouchement,  eeJuî  de  géo- 
né  trie  et  de  deesin  appHijtiéê  atix  artê, 
il  bibHothèque  ,  le  tnusee  et  le  conêer- 
ratoire  des  modelée  dimtrumens  da- 
grieuUure,  Parmi  ses  édifices ,  nous  ne 
uoouDerons  que  la  cathédrale,  Taste  bà- 
tineat  gothique,  orné  de  vieilles  peintures, 
3Tec  une  des  plus  belles  orgues  da  royauioe 
ft  an  eloeher  très  élefé.  Alby  est  le  centre 
if  one  grande  fabrication  de  draps  com- 
moBs  et  d'un  commerce  assez  considéra  • 
ble  de  pastel.  Population  :  12,000  hab. 

I  qnelqaes  miUM  «TAlby  letroaTe  la  belle  forge 
•Me  dn  Saut  de  Saào;  c'est,  ee  Fraooe,  la 
H«s  cooftidérable  de  toutes  les  chutes  d*eau  livrées 
i  rtodustrie  ;  sa  force  est  estimée  )i  9000  cheraux 
attelés  ;  le  Tarn  tout  entier  s'y  précipite  d*uiie 
Moteur  de  19  mètres  80  ceothnètres ,  et  donne  le 
«rarement  à  la  plus  iraportaote  aciérie  de  Fran- 
«-f  ;  elle  se  compose  de  3  forges  à  la  catalane  ;  80 
'in  d'afBneric  ,  2  trains  de  laoïiaoirs  ;  21  mar- 
t<*an  ;  et  traite  tous  les  ans  plus  d'un  million  de 
ikilogr'iinnies  d'acier. 


Cast&es,  chef-lien  d'arrondissemeot , 
vrile  de  médiocre  étendue ,  la  plus  impor- 
tante ,  la  pins  industrieuse  et  la  plus 
nmmerçante  dv  département.  Cette  yille, 
(itnée  sur  l' Agoùt,  à  48  kilomètres  d' Alby, 
^i  très  Dianulaclurière.  On  y  fabrique 
éts  draps  fins  et  communs ,  et  surtout 
eoix  dits  cuir-laine.  On  s'y  occupe 
nssi  do  tissage  de  la  soie ,  et  on  y  trouve 
é»  Cabriqnesde  colle-forte  et  parchemins, 
iks  papeteries,  etc.  ;  elle  a  un  séminaire, 
la  cours  de  dessin  linéaire,  et  une 
tr«!8  petite  btbliothèaue.  L'hôtel  de  la 

Sedure  est  son  édifice  le  plus  remar- 
ie. Popniatîott  :  10,000  nabtUns. 
Dans  les  environs  immédiats  de  Castres  on  voit 
^  hocher  Tremblant  :  c'est  une  masse  du  poids 
4r  60,000  Uvres ,  posée  sur  le  bord  d'an  gros  ro- 
fher  ;  la  force  d'un  lu»mme  suffit  pour  le  mettre  en 
it  et  produire  sept  à  huit  petits  ba- 
I;  la  GroUe  de  Saint-Dominique, 
!  de  longues  galeries  souterraines,  pré- 
cMéês  d'une  grande  salle  ;  Gaillac  ,  sur  le  Tarn , 
tsommé  par  ses  vins  blancs,  avec  un  collège , 
et  Lavac B  •  sur  PAgoOt ,  avec  un  cours  de  des- 
m  linéaire,  petites  vHles,  chefs-lieux  d'ai^ 
iwdbseflwnt;  Sorèze ,  très  petite  viUe,  re- 
wmmée  par  son  collège  ,  d'où  sont  sortis  des 
hemmes  très  distingués  -^Mazamet,  petite  ville 
avec  un  grand  nombre  dtt  f)»kriques  de  draps  ^ 


Graulhet,  ^  fUNiqaie  une  assez  grande 
quantité  de  chapeUerie  commune  et  qui  a  aussi  des 
fabriques  de  maroquins;  enfin  Habastens, 
importante  par  sa  forte  population. 

DEPJRTEM,  DB  TJRy'ET'GjnONNK. 

MoNTAUBAN ,  TÎIIe  asscz  grande  et  assez 
bien  bâtie,  sur  les  rives  du  Tarn ,  siège 
d'un  évéché  et  de  la  préfecture  du  Tam-et- 
Garonne.  Elle  possède  plusieurs  fabri- 
ques d étoffes  communes  et  un  grand 
nombre  de  minoteries;  elle  sert  en 
outre  d'entrepôt  pour  beaucoup  de  pro- 
duits du  Midi.  La  faculté  de  théo- 
logie pour  l'Eglise  réformée,  le  collège, 
le  séminaire,  V école  de  dessin,  la 
société  des  sciences,  agriculture  et 
belles-lettres  et  sa  petite  bibliothèque, 
sont  les  établissemens  scientifiques  les  plus 
importans.  Parmi  ses  édifices  nous  cite- 
rons :  V hôtel-de-ville  et  la  cathédrale; 
cette  dernière  est  remarquable  surtout 
par  sa  grande  antiquité  qu'on  fait  remon- 
ter à  l'année  739.  Pop.  :  25,000  habitans. 

Dans  ce  département  nous  citerons  :  Noissac,  sur 
la  rive  droite  du  Tarn ,  et  Castel-Sarrasir  ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Garonne,  petites  villes  avec  un 
collège,  et  chefs-lieni  d'arrondissement,  qui 
font  un  commerce  important  de  minoterie.  Dans 
ces  arrondîssemens  se  trouvent  aussi  quelques  or- 
paUleurs,  dont  riadustrie  consiste  à  ramasser 
les  paillettes  d'or  que  charrie  la  Garonne  ainsi 
que  ses  affluens. 

DBPjtRTBM.  DB  LÀ  MÀVTS-GjtAONlfS. 

Toulouse,  chef-lieu  du  département  et 
autrefois  capitale  du  Languedoc,  siège 
d'une  cour  royale  et  d'un  archevêché,  as- 
sez belle  ville  construite  avantageusement 
sur  la  rive  droite  de  la  Garonne .  dans  une 
plaine  entre  ce  fleuve  et  le  canal  du  Midi. 
Vhôiel-de-^ilie  nomm^  Capitoie,  pres- 
que entièrement  reconstruit  à  neuf  sur 
l'emplacement  de  l'ancien,  le  nouveau 
palais  de  justice,  la  cathédrale  ou 
église  de  Saint- Etienne ,  celles  de 
Saint-Saturnin  et  de  ]RDalbade,  sont  ' 
les  édifices  les  plus  remarciuables  de  cette 
ville  importante  par  son  industrie  et  par 
son  commerce.  On  doit  aussi  mention- 
ner le  magnifique  pont  sur  la  Garonne; 
la  place  royale  ,  que  décore  la  façade 
du  Capitoie  et  au  milieu  de  laquelle  s'é^ 
lève  une  superbe  fontaine  avec  un  bas- 
relief  relatif  à  la  campagne  d'Espagne  en 
1823  ;  la  place  octogone  dite  dAngou- 
lême,  et  celle  de  Saint-Georges,  ornée 
d'une  belle  fontaine,  offrant  une  colonne 
en  fer  fondu  snrmontéc  d'un  globe  de 
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bronze  doré,  et  supportée  par  an  piédestal 
en  marbre,  orné  de  quatre  griffons  en  fonte 
qui  jettentde  Teau  ;  enfin  la  belle  fontaine 
monumentale  qui  s'élève  surlsipiace  de 
la  Trùnté;  c'est  une  coupe  en  marbre 
supportée  par  trois  statues  de  bronze;  le 
jet  s'élève  à  24  pieds  et  retombe  en  nappes 
abondantes.  Toulouse  possède  plusieurs 
établissemens  scientifiques  et  littéraires, 
très  împortans,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons :  Vacademie  universitaire,  le 
collège  royal,  Vécole  secondaire  de 
médecine  et  chirurgie,  Vécole  royale 
d artillerie,  Vécole  spéciale  de  des- 
sin, Vécole  de  musique,  le  cours  de 
géométrie  et  de  mécainque  appliquées 
aux  arts,  Vécole  vétérinaire,  Vacadé- 
7nie  royale  des  sciences,  inscriptions 
et  belles-lettres,  Vacademie  des  jeux 
floraux,  fondée  en  1363,  par  Clémence- 
Isaure,  la  société  de  médecine  ^  la 
société  des  beaux-arts,  Vacademie 
royale  de  peinture  y  sculpture  et  ar- 
chitecture ,  le  jardin  botanique  et 
V observatoire  y  où  l'on  fait  des  cours 
de  botanique  et*  d'astronomie,  le  beau 
mu^ée  de  peinture  et  d  antiquités,  la 
riche  bibliothèque  publique ,  celle  du 
collège  royal jOn  l'on  conserve  les  heures 
de  Charlemjagne ,  superbe  manuscrit 
in-quarto  entettres  d'or  sur  vélin.  Nous 
rappellerons  que  c'est  dans  l'église  des 
CorAeliefs ,  transformée  aigourd'hui  en 
magasin,  qu'on  voyait  le  caveau  appelé  le 
charnier,  dopé  de  la  propriété  de  con- 
server les  corps.  L'industrie  de  Toulouse 
a  pris  depuis  16  ans  un  accroissement 
i:onsidérable.  I^s  faux  et  les  limes  que  la 
France  recevait  entièrement  de  l'étranger 
;5ont  fournies  actuellement  en  grande  par- 
tie par  les  manufactures  de  Toulouse.  C'est 
dans  la magniûque aciérie  de  MM.Talabot 
que  l'on  fabrique  la  plupart  de  ces  instru- 
mens.  On  ne  doit  pas  passer  sous  silence  le 
grand  atelier  de  coustruclion  de  ma- 
chines à  vapeur  créé  par  M.  Abadie  et 
la  belle  fonderie  de  M.  Olin,  Nous 
ajouterons  que  la  fonderie  royale  de  ca- 
nans  peut  être  regardée  comme  la  pre- 
mière du  royaume,  carelle  eslaujourd'hui 
supérieure  à  celles  de  Douai  et  de  Stras- 
bourg, les  seules  que  le  gouvernement  ait 
conservées.  Nous  ajouterons  aussi  qu'une 
grande  partie  des  pâtes  dites  d'Italie, 
consommées  en  France,  sont  fabriquées 
dans  cette  ville.  Un  canal  dé  1630  mètres 
joint  la  partie  snpérieure  de  la  Garonne 


avec  le  canal  du  Midi,  et  facilite  le 
merce.  Population  :  00,000  habitans. 

Saikt-Gaumms, située  peu  loio  de  la  live  gauche 
de  la  Garoone,  petite  ville  commerçante  etaaaez  1d- 
dustrieuse.cheMieu  d'arrondissement;  elle  possède 
un  collège.  Dans  on  rayon  de  quelques  milles  oo 
voit  :  St-Martorx»  très  petite  ville  traversée 
par  plusieurs  grandes  routes  avec  un  beau  pont 
sur  lequel  on  passe  la  GKOunt;  Saint-Ber- 
trand (Saint-Bertrand  de  Comminges),  petite 
villetrèsdéchue,  mais  encore  importante  par  ses 
ateliers  de  marbrerie ,  d'où  sortent  une  grande 
quantité  de  statues,  de  bas-relief!i  et  de  vases. 
Dans  son  voisinage  il  y  a  aussi  une  grande  scierie 
hydraulique  de  86  lames  sur  un  bras  de  la  Ga- 
ronne. ùt%  fouUles  faites  à  Saint-Bertrand  et  dans 
ses  environs  ont  mis  à  découvert  un  grand  nombre 
d'inscriptions  funéraires  et  de  bronzes  »  qui ,  avec 
les  débris  d'un  théâtre ,  ont  appartenu  l  Lugdu- 
num  Convenœ ,  ancienne  ville  située  dans  son 
voisinage;  Bagnères  de  Luchon,  dans  la 
vallée  de  Luchon ,  très  petite  vUle  qui  s'agrandit 
tous  les  jours.  EHe  possède  un  des  plus  beaux  éta- 
blissement de  bains  du  royaume;  c'étaient  les 
jiquœ-Convenarum  des  Romains,  comme  le  dé- 
montrent les  autels  et  les  inscriptions  votives 
trouvées  dans  ses  environs  et  sur  l'emplacemeai 
même  du  bâtiment  thermal  récemment  construit. 
Dans  un  rayon  de  quelques  milles  on  trouve  : 
Saint- Béat,  très  petite  vUle,  avec  dticarrières 
de  marbre  blanc,  d*ardoise  et  de  crayons i  la 
belle  vallée  du  Lys,  si  remarquable  par  sa 
végétation  florissante,  par Jes  nombreux  trou- 
peaux qu'elle  nourrit  et  parla  belle  cascade  qm 
se  précipite  dans  le  gouftre  connu  sous  le  nom  de 
Troutt  Enfer;  levUlaged'Oo,  situé  ârextrémilé 
orientale  de  la  vallée  de  Labourst,  non  moins 
remarquable  que  la  précédente  par  ses  beautés  na- 
turelles et  par  ses  nombreux  troupeaux;  enfin, 
plus  loin,  lava/ /^«  de  l'Jsto,  une  des  plus 
sauvages  des  Pyrénées  ;  oo  y  voit  le  lac  Secuiejo 
(Culego),  dont  la  surfece  est  estimée,  par  Ra- 
mond ,  â  200,000  toises  carrées  ;  beaucoup  plus 
haut  est  le  lac  Espingo.  U  ne  cataracte  drSoo  pieds 
deliaut,quifait  entombantun  fracas  épouvantable, 
établit  la  communication  entre  ces  deux  lacs. 

DEPARTEMENT  DE  L'AUDE, 

Carcassoivne  (Carcaso),  sur  F  Aude  rt 
le  canal  du  Midi ,  cheMieu  du  départe- 
ment, ville  épiscoi>aIe  de  médiocre  éten- 
due, située  à-la-fois  sur  TAude  et  snr  le 
canal  du  Midi  ;  elle  fait  un  commerce 
considérable  de  minoterie  et  d'eauxnie* 
vie.  Mais  c'est  principalement  fa  fabri- 
cation de  ses  draps  qui  Fa  fait  connaître 
depuis  long-temps  sur  tous  les  grands 
marchés  de  l'Europe.  On  y  remarque  de 
beaux  étahlissemens  hydrauliques  de 
filature,  teisqueeeux  4e  l'ancienne ififl- 
nu facture  royale  de  la  Trivale,  de  Ma- 
quens,  de  Vtle  des  Moulins,  de  Hé,  etc. 
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«te.  La  cathédrale  y  doot  on  loue  les  tî- 
traoXy  V hôtel  de  préfecture  ^  arec  un 
jardin  magnifique,  VhôieMe-ville ,  les 
caiemee  etses  oelles  promenades,  sont, 
arce  le  tronçoo  d'une  colonne  triomphale 
êfevée  à  Numerieny  qnise  trouve  dans 
ses  environs  immédiats,  les  édifices  et  les 
antiquités  les  plus  remarquables  que  pos- 
sède cette  ville.  Nous  citerons  encore 
le  eoUègey  le  êénUnaire,  Vécole  de  des- 
sin^ la  société  da^cuLture  et  la  ^t- 
bliothèque.  Population  :  17,000  hab. 
Dans  les  eaviroDS  de  Carcassonne  se  trouve  on 
sraad  «ombre  d'usines  de  différentes  espèces  •  des 
forges,  des  maroquineries,  des  fliatures,  établisse^ 
mens  qui  donnent  une  grande  activité  au  commerce 
<*t  i  fiodiistrie  de  Carcassonne.  Nous  citerons 
naiotenaiit  une  viJle  de  ce  département,  non 
I  importante,  quoiqu'à  d'autres  titres: 


Najlbohnb  (Narbo),  sur  le  canal  de  la 
Robîne,  qui,  par  l'étang  de  Sijean,  corn- 
muaique  à  la  Méditerranée,  et  par  le  ca- 
nal du  Midi  à  l'Océan.  C'est  une  petite 
ville,  chef-lieu  d'arrondissement,  assez 
commerçante,  et  dont  toute  l'industrie 
caasisie  dans  la  préparation  du  vert-de- 
grU  et  la  fabrication  des  vinaigres  et 
eaux-de-vie.  Elle  est  la  plus  riche  des 
Ganles  en  inscriptions  romaines  et  pos- 
sède aassi  quelques  restes  d'une  tour  mau- 
resque. Un  musée ,  une  bibliothèque  et 
an  jardin  botanique  viennent  récem- 
ment d'y  être  fondés.  La  belle  cathédrale 
goliiique ,  Vécole  royale  de  navigatùm 
et  la  société  d émulation  et  &*archéolo-- 
ffie  doivent  être  mentionnées.  Nous  rap- 
pellerons%u  lecteur  que  cette  ville  qui,  au 
moyen-âge,  comptait  plus  de  40,000  habi- 
tans ,  faisait  des  traités  de  commerce  avec 
Alejtandrie  etConstantinople,  et  était  re-> 
nommée  pour  la  salubrité  de  son  air,  ne 
ample  pins  aujourd'hui  que  10,000  âmes 
yar  suite  des  émanations  délétères  prove- 
nant des  marais  dont  elle  est  environnée. 
Cest  dans  cette  ville  que  fut  établie  la 
deuxième  colonie  qui  sortit  de  Rome,  et  la 
première  qui  fut  envoyée  dans  les  Gaules. 
Plus  lard ,  elle  devint  le  siège  de  la  rési- 
dence des  rois  sarrasins  pendant  quarante- 
cinq  ans.  C'est  aux  environs  de  cette  ville, 
dans  les  montagnes  des  Corbières,  que 
Ton  recueille  le  miel  si  recherché  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  miel  de  Nar-- 
banne.  Dans  ces  mêmes  montagnes  un 
savant  géologue,  M.  Tournai ,  a  découvert 
des  ossemens  fossiles  très  curieux. 

VioatmcfllioflaeroBS  easoite:  La  Nouvelle, 


petite  vUle  mwitimentiiée  àrexMmité  daenaal 
de  la  Robinc;  c'est  le  portdeNarbonne.Ztf  «ca- 
fé, petitevillesnrla  Méditerranée  avec  une  grande 
rade,  célèbre  par  les  deui  sièges  qu'elle  souUnt 
dans  les  xy\*  et  xvii*  siècles;  Sijean,  autre  ville 
très  petite  »  près  du  vaste  éUng  auquel  elle  a  donné 
son  nom,  avec  de  ricbes  salines.  Castilhaudasv. 
sur  le  canal  du  Midi ,  petite  vUle  aorissaute  par  soa 
commerce  de  minotories,  et  Lmocx ,  sur  l'Aude, 
renommé  par  ses  draps  et  ses  vins  blancs  mous- 
seux, sont  des  chefs-lieux  d'arrondissement  et 
possèdent  chacun  un  collège.  Près  de  Limoux 
est  située  jilet,if^%  petite  ville  avec  un  établisse- 
ment é*eaux  thermales.  Beaucoup  plus  loin 
on  trouve  Gi/ic/a  et  Uontfort,  villages im- 
portans  par  leurs  hauts-fourneaux  à  rëver^ 
bère,  leur»  martinets ,  leurs  ateliers  de  limes, 
râpes  et  autres  établissemens  industriels. 

DEPARTEMENT  DE  L'JRJEGE. 

Foix ,  sur  l'Ariège ,  chef-lieu  du  départe- 
ment, ancienne  résidence  des  comtes  de 
FoiXj  petite  ville,  avec  un  collège,  une 
société  dagricullure  et  une  |)etite  bi- 
bliothèque. L'arrondissement  dont  Foix 
est  le  cheMieu  est  rempli  de  carrières  de 
marbre,  de  mines  de  fer,  de  forges  à  la 
catalane  et  d'usines  de  divers  genres. 
Population  :  5,000  habitans. 

Pamieks  ,  sur  la  rive  droite  de  1* Ariège ,  ville  in- 
dustrieuse avec  un  évèclié,unco//é^eetMn  sé- 
minaire. Saint-Girons  ,  sur  le  Salât ,  petite  v^le 
assez  commerçante ,  ayec  un  collège.  Cest  le 
chef-lieu  d'un  arrondissement  ainsi  que  la  précé- 
dente. Taraseon,  sur  la  rive  droite  de  l'A- 
riège ,  très  petite  ville  importante  par  ses  forges. 
Ax,  aussi  petite  et  renommée  par  ses  nombreu- 
ses sources  thermales.  Mirepoix,  beau- 
coup plus  peuplée  que  les  deux  dernières,  est 
remarquable  par  leya;r^/ qu'on  exploite  dans  ^n 
voisinage  et  qu'on  y  taille.  Dans  ses  environs  se 
trouve  la  montagne  appelée  le  Fuyde  Tilt ,  dont 
les  profondes  cavités  laissent  échapper  en  tout 
temps  un  vent  très  frais  et  parfois  très  violent, 
connu  sous  le  nom  de  vent  du  pas 

DEPART.   DES  PYRENEES  ORIENTALES^ 

PEapiQifAK,  sur  la  rive  droite  du  Thet, 
ville  de  médiocre  étendue,  forte,  com^ 
merçante  et  assez  industrieuse  ,  siège 
d'un  évéché  ,  chef-lieu  du  département , 
et  autrefois  capiule  du  Roussillon.  Le 
collège,  Vécole  de  dessin  etdarchitec-^ 
tare  y  le  cours  de  dessin  linéaire^  le 
cours  de  physique  et  de  chimie,  Vécole 
de  musique  y  le  musée,  le  cabinet  de 
physique,  la  bibliothèque ^  la  société 
d agriculture  et  de  commerce  y  la  pé- 
pvtière  départementale  et  le  jardin 
botanique^  sont  les  établissemens  litté- 
raires et  scientifiques  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  ville.  On  doit  aussi  menbourr 
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EUROPE. 


ner  VeaHêe  Si^Jêan,  la  eiiadeUe  et  le 
Coêimei  qiri  portent  de  nombreases  traees 
d'architecture  mauresque^  la  soperbe  ber- 
gerie royale  hors  des  murs  de  ia  ville^  ainsi 
que  remplacement  où  l'on  a  mesuré  une 
des  deux  bases  de  «ooo  mètres,  qui  ont 
servi  à  déterminer  la  longueur  de  tare 
du  méridien  compris  entre  Dunkerque 
et  Barcelone.  Voyez  la  description  de 
Melnn  à  la  page  I43.  Pop.  :  is^coo  hab. 

Oo  doit  encore  citer  daos  ce  départemeat  :  Ge- 
RBT,  prêt  du  Tech ,  et  Piudbs»  sur  le  Tliet,  très 
petites  viUes ,  chefs-lieui  d^arroodissemeat  \  cette 
deruère  a  une  église  remarquable  parla  ricliesse 
d*uBe  de  set  chapelles;  daas  les  cnviroas  de  Pra- 
(les,  il  j  a  no  graod  nomhre  d'usines  métallurgie 
ques  ;  Ceret  possède  un  collège  et  un  pont  d'une 
hauteur  prodigieuse  et  d'une  seule  arche  de  140 
pieds  d'ouverture  ;  Saint-Laurent-de- 
Cerdans,  sur  le  Tech,  très  petite  ville  indus- 
trieuse,  située  dans  une  position  très  élevée.,  im- 
portante par  ses  forges ,  sa  clouterie  très  estimée  ; 
Port-yendre,  très  petite  ville ,  bien  bâtie  et 
commerçante ,  avec  un  beau  port,  dont  le  bas- 
sin a  été'creusé  vers  la  fin  du  xviii*  siècle  ;  sa  place 
publique  est  ornée  de  fontaines  et  d'un  bel  obé- 
risque  en  marbre  ;  Collioure,  très  petite  vUle 
assez  forte,  mal  bâtie»  avec  un  port,  une  école 
royale  de  navigation  et  un  cours  de  géomé- 
trie et  de  mécanique  appliquées  aux  arts  et 
aui  métiers;  Mont-Louis,  vUle  forte,  très 
petite ,  sur  la  rive  droite  du  Thet.  C'est  la  ville  de 
France  la  plus  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  une  des  plus  hautes  de  toute  l'Europe. 

BtelO»  BU  8UD-S8T. 

DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 

AuxiRRE  ,  sur  PYonne  ,  chef-lieu  du 
département,  rille  assez  bien  bâtie ,  in- 
dastriense  et  assez  commerçante.  La  ca- 
thédrale ,  le  collège ,  V école  normale 
primaire  y  la  société  d agriculture  ^ 
la  bibliothèque,  le  m,usée  danlUpii- 
tés  et  d histoire  naturelle ,  le  jardin 
botanique,  la  tour  Gaillarde,  avec 
une  horloge  fort  curieuse  ^  sont  les  éta- 
blissemens  les  plus  remarquables  de  cette 
ville.  L'origine  d'Auxerre  remonte  à  une 
époque  très  reculée.  Sous  la  domination 
romaine,  cette  yille  déjà  célèbre  portait 
le  nom  d^Antissiodorum.  Jules  César  la 
prit  en  53  (A.  D.)  Les  Sarrasins  s'en  em- 
parèrent en  732  ;  les  Normands  la  pillè- 
rent et  la  bn'ilèrent  en  867  ;  les  Anglais , 
eu  1960,  la  prirent  d'assaut  et  y  commi- 
rent de  grands  ravages;  enfin,  en  1607, 
tes  calvinistes  s'en  rendirent  maîtres  et 
détruisirent  les  églises  ainsi  que  les  mo- 
tiastères.  Pop.  actuelle:  12,500 habitans. 


Nous  ctteroos  encore  dans  ce  département:  Cha- 
blis, et  beaucoup  plus  loin,  et  dans  une  autre  di- 
rection ,  Coulanges,  petits  bourgs  imporCans 
par  leurs  vignobles  renommés-,  A^^rma/if on, 
petite  viOe,  produit  aussi  des  vins  estimés  ;  daos  le 
voisinage  se  trouvent  de  belles  grottes  tapissées 
de  stalactites  des  formes  les  plus  variées;  Fon- 
tenax-en-Puisaxe ,  village  célèbre  par  la  ba- 
taille sanglante  qui  s'y  livra  le  26  juin  841  entre  les 
enfans  de  Louts-Ie-Débonnaire ,  et  où  100,000 
Français  se  tirent  égoiiger  pour  la  querelle  de  leurs 
princes.  Avallon,  chef-lieu  d'arrondissement, 
petite  ville  assez  commerçante  avec  on  collège  et 
une  jolie  salle  de  spectacle,  A  quelques  milles 
on  voit  rezeiax,  très  petite  viUe ,  mais  impo^ 
tante  par  ses  souvenirs  historiques ,  car  c'est  là 
que  Saint-Bernard  prêcha  la  deuxième  croisade  en 
1146.  L'église  de  ikUnte-Madeleine  est  surtout 
remarquable  par  son  triple  portail ,  doit  l'arceau 
du  milieu  est  décoré  de  riches  sculptures ,  parmi 
lesquelles  on  remarque  un  zodiaque.  Toiinea&e, 
clief-lieu  d'arrondissement,  sur l'Armançon , pe- 
tite ville  industrieuse ,  avec  un  collège  et  une 
société  d'agriculture.  L'église  éc  Saint-Pierre, 
et  ^'hôpital  fondé  par  Marguerite  de  Bourgogne, 
sont  les  plus  beaux  édifices  de  cette  ville.  Joiciit, 
chef-lieu  d'arrondissement  avec  un  collège, ^liie 
ville  assez  industrieuse  et  commerçante  en  grains, 
bois»  etc.  Sens,  chef-lieu  d'arrondissement,  sur 
r  Yonne ,  petite  ville ,  industrieuse  et  commerçan- 
te, siège  d'un  archevêché,  ijec  un  collège,  un 
séminaire  et  une  petite  bibliothèque,  La  ca- 
thédrale, avec  le  beau  monument  de  la  Dauphi- 
ne  et  du  Dauphin ,  chef-d'œuvre  de  Coustou,  et 
ses  beaux  vitraux  doivent  être  mentionnés.  Dans 
rhdtel-de-ville ,  on  conserve  le  fameux  office  des 
fous,  manuscrit  in-folio  qui ,  outre  les  chants  et 
les  prières  consacrés  ft  ce  service  bizarre ,  con- 
tient une  prose  rimée  à  la  louange  derdn^.  La 
fêle  des  fous,  qu'on  célébrait  encore  à  Sens  en 
1530  tenaille  premier  rang  parmi  les  cérémonies 
du  moyen-â^ge.uLes  ppètres,les  diacreait  les  enfans 
de  chœur ,  dit  M.  Huot ,  créaient  un  évéque  ou  un 
pape,  et  l'appelaient  le  pape  des  fous;  celui-ci 
enliabits  pontificaux  et  la  mitre  en  tète,  donnait 
la  bénédiction  aux  assistans,  et  était  suivi  d'au- 
tres ecclésiastiques  vêtus  en  rois,  en  ducs  et  en 
princes.  A  cette  troupe  se  joignaient  d'autres  in- 
dividus masqués  et  déguisés,  les  uns  en  divers  ani- 
maux et  les  autres  en  femmes ,  ou  représentant 
Bacchus,  les  sat/res  et  divers  personnages  de  Is 
Fable,  ils  entraient  dans  l'église ,  dansaient  au 
milieu  du  chœur,  conduisant  un  àne  vêtu  d'une 
belle  chape,  chantaient  la  prose  de  l'âne  etdr<» 
chansons  obscènes,  auxquelles  les  assistans  ré- 
pondaient en  se  mettant  tous  k  braire  ;  ils  fùsaieiit 
un  festin  sur  le  bord  de  l'autel  pendant  l'oOIce  lii 
vin ,  s'enivraient ,  jouaient  aux  dés,  brûlaient  «lu 
vieux  cuir  dans  les  encensoirs  et  commettaient 
toutes  sortes  d'impiétés.  *> 

DEPARTEMENT  DE  LA  COTE-D'OK. 

Dijorr  {Divio),  jolie  rille,  arec  des  rufs 
larges  et  bien  percées ,  bordées  de  mat- 
sous  élégantes  et  de  beaux  bdtels,  situéo 
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•  dans  ime  plaine  fertile  et  arrosée  par 
rCNiclie  et  la  Sozon  qui  s'y  réunissent. 
C'est  le  siège  d'nn  évéché,  d'une  cour 
royale,  d^  la  18*  dÎYisioa  militaire  et  de 
la  préfecture  de  la  Cdte-d'Or.  Cette  an- 
rîenne  capiule  de  la  Bourgogne  possède 
plvûeursétablissemens  scientifiques,  dont 
les  principaux  sont  :  Y  académie  univer- 
titaire  ,  le  collège  royal,  le  séminaire, 
Véeole  spéciale  des  beaux-arts,  le 
cour»  daecouchemetU ,    Véeole  de* 
c/utrimg,  le  cours  de  bolamque,  et- 
Ini   de  géométrie  et  de  meca-m'çfte 
appliquées  aux  arts,   Vacadémie  deê 
sciences,  belles-le tires  et  arts,  la  so- 
ciéié  de  juriMprtidence  ,  \t  jardin  bo- 
tanique y  Vobservatoire ,  la  bibliothé- 
qn^ publique  avec  un  médailler ,  le  mu^ 
sêv  de  tableaftx  et  de  momanens  an- 
ei^is   et  fnodernes.  Ses  liâtimens  les 
plus»  rcmûrquables  sont  :   Vhotel  de  la 
préfeehtrey  jadis  de  rintendancc,  Upa- 
taiM  des  Etats  j  dit  aussi  Logis  du  Roi^ 
tlcvani  lequel  la  belle  place  Royale  se 
dessine  en  fer-à- cheval,  V  église  Sainte- 
Bénigne  ,  édifice  gothiq  ue  sunnonté  d'une 
flèche  hardie,  celle  de  Sainte- Anne,  édi- 
hce  moderne  d'une  forme  élégante,  sur- 
Fiooté  d'un  àbmt  qui  en  fait  la  principale 
lieaalê ,  et  la  nouvelle  salle  de  spectacle. 
On  ne  doit  pas  oublier  ses  belles  prome-* 
nadcs  et  surtout  celle  dite  du  Parc.  Dijon 
sootinl,  contre  40,ooo  Suisses,  nn  siège 
mémorable  en  i5ia.  Cette  ville  s'est  con- 
stamment distinguée  par  sou  goût  |)our 
les  sciences  et  les  lettres  ;  elle  est  la  patrie 
de  Rossiiet,  deCrébillon,  de  Piron,  de 
Itanbenton ,  de  Gnyton  de  Hlorveau  et  de 
plusieurs  autres  personnages  célèbres. 
Commerce  important  de  vins  et  farines. 
Population  :  26,ooo  habitans. 

Kous  citerons  encore  dans  ce  département  : 
Fon  ta  ine-Française,  bourg  possédant  un 
iuut  roumrau .  des  brasseries  et  des  fabriques  de 
poirriesrammunes.  Cest  près  de  ce  lieu  qu'eni  S9fi. 
Henri  IV  défit  avec  un  corps  de  cavalerie  une  ar- 
mée de  18.000  liooinses .  coinniandée  par  Mayenne. 
it-sur-Tille,  petite  ville  sur  Tlgnon.  pos- 
sède na  fort  joli  iiôtel-de-ville  et  des  promenades 
agréables  .On  j  reinai*que  plusieurs  forges  et  mar- 
tinets etuneHJature  li/draulique  de  laine.  Klle  fut 
saccagée  et  pillée  par  les  écorcheurs  et  les  Suis- 
ses  filmas  et  1618.  jiuxonne,  sur  laSadne, 
jolie  petite  ville  fortifiée ,  avec  un  collège ,  une 
petili;  bibliothèque,  un  arsenal  de  construc- 
tion, et  une  fonderie  royale.  Cette  ville  a 
sontena  plusieurs  sièges  célèbres.  On  y  fait  un 
assez  grand  commerce  de  grains ,  de  faiines  et 
d'excelleiis  melons.  Pellerey,  sur  l'Oignon, 


petU  vUlagelBdBStrieai  »  avec  ane  ferttie-asodèle. 
Bbache,  petite  ville  industrieuse  et  commerçante, 
surtout  en  vins  de  Bourgogne.  Elle  a  un  superbe 
hôpital,  un  collège  et  une  riche  bibliothèque. 
Avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 'Beaunç 
était  florissante  par  ses  manufactures  qui  occu- 
paient plus  de  2000  ouvriers.  Cette  ville  exporte 
chaque  année  environ  4o,ooo  pièces  devin.  Elle  est 
la  patrie  de  Monge.  Nuits  et  St-Jean-de- 
laone  (St.-Jean-de-Losoe) ,  petites  villes.  Cette 
dernière  avait  d<|A  quelque  importance  en  629. 
Pommard  et  Folenax,  gros  villages ,  sont 
compris  dans  rarrondissementde  Beaune.  Leurs 
vignobles  produisentlesmeillenrsvinsdela  Bour 
gogae.  CnATiLLOs-suR-SsisB ,  petite  ville  aiaei 
commerça  qte,  avec  un  co//é^«^  et  une  petite^/- 
bliothèque.  Dans  ses  environs  on  exploite  de  bon- 
nes pierres  lithographiques.  Nous  rappellerons 
au  lecteur  que  tout  le  territoire  dont  l'arrondisse- 
ment de  Cliàtillon  est  le  chef-lieu ,  est  rempli  de 
forges  et  d*ttsines.  Semor,  sur  l'Armançon ,  petite 
ville  assez  commerçante ,  avec  un  collège  et  une 
bibliothèque.  A  quelques  milles  on  trouve  Afo  /i  t- 
bard,  petite  ville  commerçante ,  entrepôt  des 
marchandises  qu'on  expédie  par  le  canal  de  Bour- 
gogne. C*est  la  patrie  de  Buffon.  S aulie  u ,  pe- 
tite ville,  on  naquit  le  maréchal  de  Vauban :  elle 
a  un  collège. 

DEPÂliTEMENT  DE  LA  HAUTESJONE, 

Vesoul,  sur  le  Durgeon,  chef-lieu  du 
département,  petite  ville  industrieuse  et 
assez  commerçante ,  centre  et  dé|>ôt  des 
produits  d'un  grand  nombre  de  foi^s , 
avec  un  collège ,  une  société  dagricul- 
tttre^  sciences  et  commerce,  un  ctibi- 
net  de phff signe  et  d histoire  naturelle 
et  une  bibliothèque  assez  considérable. 
Population  :  6000  habitans. 

Dans  ses  environs  immédiats  sont  sitaées  les 
grottes  û*EchenoZ'la'  Heline ,  remar- 
quables par  leur  étendue  et  par  la  grande  quantité 
d'ossemens  d'animaux  qu'on  y  trouve.  Presque 
tous  appartiennent  à  des  espèces  qui  n'existent 
plus.  J  uss  ex,  très  petite  ville  industrieuse,  près 
de  laquelle  on  a  trouvé  des  fondations  de  vastes 
édifices ,  des  restes  de  voies  antiques ,  des  statues , 
des  bas-reliefs,  et  des  médailles  qui  paraissent 
avoir  appartenu  à  l'ancienne  Didatium,  qui 
en  était  voisine.  G  rat,  petite  ville  sur  la  Sadoe , 
avec  un  collège,  une  société  d^ agriculture , 
une  petite  bibliothèque  ,  plusieurs  fabriques  et 
utie  des  plus  belles  usines  de  l'Europe.  Malgré  sa 
petitesse ,  Gray  peut  être  regardée  comme  Teo- 
Irepôt  de  toutes  les  marchandises  du  Midi  et  des 
denrées  coloniales ,  qui  de  là  sont  conduites  dans 
l'est  de  la  France  et  à  l'étranger ,  par  le  moyen 
d^un  roulage  qui  n'emploie  pas  moins  de  86.000 
chevaux  par  an.  Lore,  très  petite  ville  près  de  l'Oi- 
gnon, chef-lieu  d'un  arrondissement  rempli  d'usi- 
nes de  fer,  de  fabriques  de  tissus  de  coton ,  de  ver- 
ri>ries.  de  papeteries,  et  autres  établissemens. 
Elle  a  un  collège  et  une  société  d^ agriculture, 
luxeuil,  petite  ville  assf  z  importante  par  soik. 
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ImI  éiablUsement  d^eaux  minérales,  qui  y  at- 
tire un  grand  nombre  d'étrangers  ;  c'est  le  Luxo- 
vium  des  Romains ,  qui  faisaient  un  fréquent 
usage  de  ces  bains.  Sainl-Bresson,  petit 
bourg;  important  par  ses  grandes  papeteries, 
et  entre  autres  celle  de  M*^*  Desgranges  Juste- 
ment renommée  par  la  beauté  de  ses  vélins. 
DÉPARTEMENT  DU  DOUBS. 

Besançon,  sur  le  Doubs,  chef-lieu  du 
département  et  auparavant  capitale  de 
la  Franche-Comté,  ville  forte,  très  an- 
cienne, et  Tune  des  mieux  bâties  du 
royaume  ;  siège  d'un  arche?éché ,  d'une 
cour  royale  et  de  la  e"  division  militaire. 
Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
V hôtel  de  lapréfechire,  dont  les  géo- 
graphes exagèrent  la  beauté  ;  la  cathé- 
drale et  les  églises  de  Saùitr-Jean  et  de 
la  Madeleine.  La  p<yiHe  taillée ,  ou- 
vrage des  Romains,  la  porte  noire,  ou 
arc-de-triomphe  élevé  à  Aurélien ,  les 
restes  d'un  atjueduc  et  autres  ruines  at- 
testent la  haute  antiquité  de  cette  ville , 
que  le  canal  de  jonction  du  Rhône  au 
Rhin  rend  Tentrepùt  naturel  des  produc 
tions  du  jMidi  pour  une  grande  partie  de 
la  Suisse  et  du  Nord.  Elle  tient  aussi  en 
activité  de  nombreuses  fabriques ,  et  est 
surtout  le  centre  d'une  grande  fabrication 
d'horlogerie.  Parmi  les  principaux  éta- 
blissemens  publics  que  possède  Besançon, 
nous  nommerons  :  \a  salle  de  spectacle , 
Vhôpilal  Sain t' Jacques ,  V académie 
fmiversiiaire ,  le  collège  royal,  le  sé- 
minaire ,  V école  secondaire  de  méde- 
cine ,  chirurgie  et  pharmacie ,  V école 
de  dessin  et  de  sculpture,  le  cotirs  de 
géométrie  appliquée  aux  arts ,  V école 
de  musique,  V  école  des  sourds-muets, 
ceWe  û'artillerie ,  autrefois  à  Auxonne, 
\t  lycée,  V académie  royale  des  scieti- 
ces,  belles-lettres  et  arts,  la  société 
d agriculture  et  arts ,  le  cabinet  dhi*- 
toire  naturelle  ,  le  musée  Paris  ,  la 
bibliothèque  publiaue ,  augmentée  der- 
nièrement du  magnifique  legs  de  M.  Paris. 
Besançon  est  la  patrie  du  jésuite  Nonotte, 
anUgonistede  Voltaire, de  MM.  Charles 
Nodier,  Victor  Hugo,  etc.  Population: 
29,000  tiabitans. 

Nous  citerons  ensoite  dans  ce  département  : 
Boussières,  petit  viUage.  remarquable  par 
le  voisinage  de  la  célèbre  grotte  dPOsselle  ,  com- 
posée d'une  longue  suite  de  cavités  et  contenant 
une  grande  quantité  A'ossemens  fossiles.  Chà- 
tillon-sur-Lison,  autre  petit  village,  avec 
une  grande  forge ,  une  tréfllerie  et  autres  établis- 
semens.  Chenec  ey,  vUlage  situé  sur  la  Loue, 
possédant  des  forges  et  des  tréfUeries.  Ornant, 


petite  viUe ,  importante  par  son  industrie  et  par 
ses  fromageries.  Bauhe-les-Dames  ,  .petite  vil^r . 
dans  une  situation  agréable  ,  commerçante  ft 
assez  industrieuse,  avec  nn' collège  ;  c'est  un 
chef-lieu  d'arrondissement,  ainsi  que  Moxtc».- 
LiARD  (Mœmpelgard)  sur  le  canal  du  Rhône  au 
Rhin,  jolie  petite  ville,  très  commerçante  et 
assez  industrieuse ,  avec  un  collège  et  une  bi- 
bliothèque ;  en  168C ,  il  s'y  tint  un  colloque  entre 
4es  théologiens  protestans  ayant  à  leur  tète  le  fa- 
meux de  Bèze ,  ministre  de  l'Eglise  de  Genève  ; 
c'est  la  patrie  de  Tillustre  Cuvier,  enlevé  aui 
sciences  le  8  mai  1832 ,  le  plus  grand  naturaliste  de 
notre  époque ,  celui  qui.  le  premier,  a  tracé  d'une 
main  hardie  le  tableau  complet  et  délaUlé  de. 
Inorganisation  animale ,  en  renversant  cette 
antique  classification  des  animaux  proposée  par 
Aristote,  sanctionnée  par  Linné  et  suivie  par 
tous  les  savans  depuis  vingt  siècles.  Mande  ure 
sur  le  Doubs ,  gros  village .  important  par  sa  fa- 
brique de  percale  et  par  les  antiquités  qu'on  y  a 
découvertes;  ce  sont  des  médaiUes,  les  restes  d'un 
théâtre  et  d'antres  débris  qui  ont  appartenu  à  la 
cité  d'Epamanduorum.  Saint- Hippotxtf 
sur  le  Doubs ,  petite  et  ancienne  ville ,  importaiilr 
par  la  quincaillerie  qu'on  y  fabrique  et  par  le» 
nombreuses  usines  don  telle  est  environnée-,  daiH 
son  voisinage  est  située  la  grotte  4:urieuse,  a|)- 
pelée  le  Château  de  la  Roche,  PosTAtLiKa.  sur 
le  Doubs,  jolie  petite  ville,  industrieuse  et  coqi- 
merçante,  avec  un  collège.  Placée  i  rextréoie 
frontière,  elle  est  le  premier  entrepôt  du  com- 
merce entre  la  Suisse  et  la  France.  Tout  près,  &*é- 
lève  le  fort  de  Joux,  sur  un  mamelon  isolé 
d'environ  600  pieds  de  haut  ;  U  a  servi  quelquefois 
de  prison  d'état ,  et  ses  murs  ont  renfermé  suc- 
cessivement Mirabeau,  Toussaint-Louvertnre,  1^ 
marquis  de  Rivière ,  etc.  ;  dans  ses  environs  im- 
médiats on  trouve  plusieurs  forges ,  et  à  quelques 
milles  de  distance  de  Pontarlier.  on  voit  la  sourci* 
intermittente  appelée  la  Fontaine  ronde,  et  une 
vaste  caverne,  composée  d'une  suite  de  grottes, 
placées  à  diflKrens  étages.  MOT/ «au,  .petit 
bourg ,  près  du  Doubs ,  avec  des  fabriques  de  clo- 
ches, et  autres  établissemens  industriels.  C'est 
dans  ses  environs  que  se  donne  la  charmante  fék 
annuelle,  dite  le  Saut  du  Doubs  ,  dénomination 
due  sans  doute  au  voisinage  de  la  belle  cascade 
formée  par  cette  rivière. 

DEPARTEMENT  DU  JURji. 

Loiv8-le-Saulki£R  ,  sur  la  Vallière, 
petite  ville  industrieuse  et  commer- 
çante ,  cheMieu  du  département.  On  re- 
maniue  à  Tangle  septentrional  de  cette 
ville  le  puits  des  salines  et  les  bâtimens 
de  graduaiion  qui  servent  à  accélérer 
l'évaporatioD  de  Peau  tiède  des  Sources 
salées.  Nous  citerons  ensuite  le  «emï- 
naire,  le  collège,  le  cours  de  qéomé- 
trie  ajppliquée  aux  arU,  \Si  société  d  a- 
griculture,  la  société  démulatiott,  le 
fnusée  de  tableaux  et  dantiq%t.ûés  et 
une  i^MMt  bibliothèque,  V^.  :8000  hab. 
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Uaas  SCS   €iiTiroiu   on  trouve  les  curieuses 
groOesde  Rgvignx»  d'où  l'oo  tire  beaucoup 
éé  salpêtre  »  et  U  belle  cascade  du  Port- 
ée-iaSez,  qui  a  ioo  pieds  de  large  sur  60  de 
faaot.  Saint- Jmour,  très  petite  ville  iodus- 
triense,  a?ec  no  collège.  «  Les  habitans  de  ses 
«■virons,  ditM.Huot,  cooserveot  plusieurs  fêtes 
rtcérémoiiks  qui  remoateotà  la  plus  haute  aoti- 
qâld.  Le  soir  du  premier  dimaDclie  de  carême , 
les  coteaux  briOeut  de  raille  feui  produits  par  des 
tofckes  anumées  que  portent  de  jeunes  villageois 
qâ  parcourent  les  campagnes.  Cette  soirée  appe- 
lée la  soirée  des  brandons  est  un  reste  des  fêtes 
aatiqucs  célébrées  en  l'honneur  de  Cérès,  cou- 
rant à  la  recherche  de  sa  fille.  »  Saiht-Claudk, 
lor  la  Bieane ,  petite  ville  épiscopale ,  commer- 
caole  et  très  industrieuse ,  avec  un  collège  et  une 
soeiéiédr agriculture.  Cest  le  centre  d'une  im- 
meose  fabrication  de  toutes  sortes  d'ouvrages  eu 
came,  écaille,  bois,  buis,  os  et  ivoire,  de  cba- 
peleU,  de  clouterie  et  d'étoffes  en  coton.  Presque 
eatièrenient  détruite  en  1799  par  un  incendie, 
cette  Tille  est  aujourd'hui  bien  bâtie ,  bien  percée 
etoroée  de  plusieurs  fontaines.  Nous  ferons  re- 
■urqner  que  c'est  le  dernier  Heu  de  la  France  où 
la  servitM/ide  de  droit  subsistât ,  à  l'époque  de  la 
première  révolution.  Septmoneel,  gros  vil- 
lage ,  important  par  la  grande  quantité  de  fro- 
Bases  et  d'objets  de  tabletterie  qu'on  y  fabrique , 
et  mrloat  par  %ts  nombreux  ateliers  où ,  depuis 
ua  temps  immémorial ,  on  taille  les  pierres  fines 
et  busses,  et  les  pierres  noires  pour  deuil  ;  ces  ou- 
Tnges  de  lapidaires  n'y  occupent  pas  moins  de 
t»o  personnes,  et  forment  un  article  de  com- 
■rrce  très  important.  Chàteau-des-Prés 
*i  Bois-d'jimont,  petits  bourgs  ou  gros 
nllagcs,  où  l'on  confectionne  une  grande  quantité 
et  meubles  et  ustensiles  en  hoi^.  More%,  joli 
korg  situé  siur  la  Bienne  au  fond  d'une  gorge 
Ires  longue  et  très  étroite,  où  l'on  fabrique  un 
Snnd  nombre  d'horloges  à  poids  et  de  pendules  à 
ressorts ,  beaucoup  de  clouterie  et  près  de  20,000 
cadrans  d'émail.  Dole  ,  sur  le  Doubs ,  petite  ville, 
isdustricose  et  commer^nte,  avec  un  collège, 
lae  mmison  d^ éducation  pour  les  orphelins , 
me  école  de  dessin,  de  peinture,  de  sculp^ 
tÊÊre  et  à* architecture ,  une  école  de  musi- 
fae,  une  société  df agriculture ,  une  biblio- 
Ihéque  aaseï  considérable  et  un  musée  de  pein- 
ture et  d'antiquités.  On  doit  mentionner  en 
flnire  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  qui  y  passe , 
f^ise  de  Notre-Dame  ,  \t^  promenades  su- 
pi  bes  et  ses  belles /rmo/i#.  Ddle  est  célèbre  dans 
Vs  annales  de  la  guerre  par  les  sièges  mémora- 
bles qnTeile  a  soutenus.  On  cite  celui  de  1436  di- 
rigé parle  duc  de  Bourbon .  et  celui  de  1636  par  le 
fnmct  de  Condé ,  qui  tous  les  deux  furent  repons- 
Ks.  Loois-XlV  s'empara  de  Dôle  en  1668,  et  la 
paix  de  Ifimègue  en  1678 ,  la  réunit  à  la  France , 
siasi  qqe  la  Franche-Comté.  Polight,  petite  ville, 
dans  une  position  roouintique  au  milieu  des  mon- 
bgnes,  avec  un  collège.  Les  chambrettes ,  à 
■ne  lieue  de  cette  ville ,  vastes  constructions  ro- 
maiBes .'  dont  on  ignore  la  destination  ;  les  deux 
pierres  druidiques  et  autres  antiquités  décou- 
vertes dans  ses  cavirons  attestent  son  antiquité 


et  excitent  l'intérêt  des  savans.  La  coastructioa 
toute  particulière  des  abattoirs  est  aussi  foK  cu- 
rieuse. Arbois ,  ^Wit  ville,  renommée  par 
les  vignobles  de  sa  banlieue.  Elle  a  un  collège. 
Salins,  jolie  petite  ville  régulièrement  recon- 
struite depuis  le  terrible  incendie  de  182S ,  qui  l'a- 
vait presque  entièrement  détruite.  Le  collège  , 
le  théâtre  ,  la  prison  ,  la  petite  bibliothèque  , 
et  surtout  les  salines,  exploitées ,  à  ce  qu'on  as- 
sure ,  depuis  le  XVII*  siècle,  doivent  être  mention- 
nés. Les  forges  du  bourg  de  Syrod  méritent 
aussi  d'être  citées  à  cause  de  leur  importance. 

DEPàRTEMEST  de  SJOSE-ET-LOiRE. 

Macoh  {Matisco)y  snr  la  rive  droite  de 
la  Saône,  petite  Yille ,  centre  du  comineree 
des  vins  de  la  côte  chàlonnaise ,  chef>!ieu 
du  département,  avec  un  collège  y  une 
école  de  demn  ,  une  école  théorique 
pratique  dhorloaerie  et  de  mécam-- 
que,  une  société  a  agriculture ,  scien- 
ces et  belles-lettres  y  une  petite  biblio- 
thèque et  un  cabinet  de  minéralogie 
départementale.  Màcon,  dont  Porigine 
remonte  à  une  haute  antiquité,  possède 
plusieurs  ruines,  entre  autres  celles  d'un 
temple  àtJantt*  et  d'un  arc-de-friom- 
phe.  Un  pont  antique  jeté  sur  la  Saône, 
est  attribué  à  César.  Parmi  les  édifices 
modernes,  nous  citerons  :  Vhôtel-de- 
ville,  le  palais  Montrevel,  etc.  Popu- 
lation :  11,000  habitans. 

Dans  les  environs  de  Màcon  on  remarque  aussi: 
Cluny  et  Tournus,  petites  villes,  avec  un 
collège  chacune  ;  à  Cluny,  il  y  avait  autrefois 
une  magnifique  abbaye  de  Bénédictins ,  très  cé- 
lèbre pendant  le^xvii«  et  xviii*  siècles.  Homa- 
nèche,  gros  village ,  remarquable  par'^i»  mine 
de  manganèse ,  %  plus  importante  qu'on  e^ipioite 
en  France,  et  une  des  plus  riches  du  monde.  Ou 
doit  surtout  signaler  dans  ce  département  : 

AuTUN  {Bibractej  Augustodunum  ) , 
chef-lien  d'arrondissement,  sur  l'Arroux, 
petite  ville  épisco|>ale,  avec  un  collège  y 
un  séminaire  y  une  petite  bibliothèque  y 
un  cabinet  de  physicfue  y  d  histoire  na- 
turelle et  d antiquités .  Les  deux  arcs-^e- 
triomphe ,  les  nombreuses  ruines  de 
temples ei  A' amphithéâtres,  que  Ton  y 
trouve,  et  l'étendue  de  ses  anciennes  mu- 
railles attestent  son  importance  à  l'époque 
des  Romains.  Pop.  :  10,000  habitans. 

A  quelques  mUles  au  sud  d'Autun ,  on  trouve  le 
gros  vUlage  de  Mo  ntcenis,  important  par  les 
mines  de  charbon  et  de  fer  qu'on  y  exploite  et 
par  la  manufacture  royale  des  cristaux  ;  et  un 
peu  plus  loin  le  boui^  du  Creuzot,  un  des 
lieux  les  plus  industrieux  du  royaume  avec  des 
houillères  considérables ,  des  fonderies  et  des 
forges  à  raoglaise  -,  on  y  taille  les  cristaux  de  la 
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manufacture  royale  de  Montcenis.  Mais  de  toutes 
les  Tilles  de  ce  département,  voici  la  plus  impoi*- 
tante: 

CRALOKS'SUR-SiidNE ,  cbef-Iieu  d'ar- 
rondissement ,  quoique  de  médiocre  éten- 
due, est  la  plus  peuplée  et  la  plus  com- 
merçante de  ce  département  à  cause  du 
canal  du  Centre  qui  y  aboutit.  C'est  l'en- 
trepôt des  marchandises  envoyées  des 
ports  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée 
pour  l'intérieur  du  royaume.  Eliea  un  col- 
lège ^  une  école  âe  des9Ùi  et  une  petite 
bibliothèque,  La  grande  église  Notre- 
Dame  ,  V hôtel  du  Parc  et  le  beau  quai 
doivent  être  mentionnés.  Pop  :  12,000  hab. 

Nou9  citerons  ensuite  Charolles  .  clief-heu  d'ar- 
rondissement, très  petite  ville  avec  un  collège. 
C'était  autrefois  la  capitale  du  Cliarollais.  Jiour- 
bon-Lancx,  petite  ville  à  laquelle  ses  eaux 
minéraies  et  ses  bains,  connus  des  Romains 
sous  le  nom  é^Aquœ  nisinei,  et  qui  sont  encore 
assez  renommés ,  donnent  quelque  importance.  ' 
LoGHANS,  très  petite  ville,  cheMieu  d'arrondis- 
flemeot,  possède  un  collège, 

DBPÀRTEHENT  DE  L'JIN. 

Bourg /sur  la  Reyssousse,  chef-lieu 
du  département,  petite  villç  assez  in- 
dustrieuse et  assez  jolie,  avec  un  col- 
lège y  un  court  d accouchement  y  un 
autre  de  dessin  linéaire ,  de  géométrie 
et  de  mécanique  appliquées  aux  arts, 
une  société  a  émulation ,  un  cabinet 
de  physique  et  de  chimie ,  un  musée, 
mit  bibliothèque  assez  considérable  ^  un 
jardin  et  terrain  d  expériences  agri-^ 
eoles,  Bourc,  quoique  i>eu  riche  et  com- 
merçante, lait  cependant  les  frais  d'un 
théâtre  assez  joli.  Les  promenades, 
qui  consistent  en  plusieurs  longues  ave- 
nues, font  le  principal  ornement  de  cette 
ville.  En  dehors  on  remarque  aussi  un 
magnifique  hôpital,  et  Téglise  de  Notre- 
Dame  de  Brou,  construite  par  Marguerite 
d'Autriche,  qui  se  distingue  par  son  ar- 
chitecture gothique,  ses  magnifiques  vi- 
traux et  ses  mausolées  de  marbre.  N'ou- 
blions pas  de  mentionner  que  Bourg  est 
la  patrie  de  Jérôme  Lalande,  dont  les 
découvertes  astronomiques  ont  rendu  le 
nom  célèbre  dans  les  deux  mondes.  Popu- 
lation :  0000  habitans 

Dans  les  environs  de  Bourg  est  situé  Meillo  - 
nas,  gros  village ,  important  par  ses  fabriques  de 
poterie,  de  creusets,  de  poêles,  etc.  Pont- de - 
Vaux,  sur  la  Reyssousse ,  très  petite  ville  assez 
commerçante.  Puis  dans  le  reste  du  départe- 
ment on  remarque  :  Trévoux  ,  sur  la  rive  gau- 
«Le  de  la  Saône  ,  chef- lieu  d'aiTondissemenl  . 


avec  une  locléié  dTagrieuUwre,  petite  ville  ren- 
due célèbre  par  les  publications  qu*7  disaient  les 
jésuites.  Bellbt  {BetUUum ,  Bellica) ,  sur  la  rive 
droite  du  Rhône ,  très  petite  ville ,  très  ancienne , 
chef-Ueu  d'arrondissement ,  siège  d*un  évècbé; 
elle  a  un  séminaire,  unt  société tt agriculture, 
et  fait  un  commerce  assez  étendu ,  surtout  en 
pierres  lithographiques,  exploitées  dans  son 
voisinage ,  et  regardées  comme  les  meilleures  de 
la  France.  Lagnieu  et  Saint-Rambert, 
très  petites  villes  florissantes  par  leur  industrie  ; 
ceHe-ci  est  le  rentre  d'une  grande  fibricaUon  de 
toiles  dites  de  Saint-Rambert  ;  Vautre  de  cha- 
peaux de  paille  façon  d'Italie.  Les  curieux  ne  man- 
quent pas  de  visiter  la  gorge  de  Saint-Rambert, 
scissure  énorme ,  qui  s'étend  sur  une  longueur 
d'environ  6 lieues.  Sex^'el,  près  du  Rhône. 
très  petite  vUle  importante  par  les  mines  de 
bitume  de  son  voisinage ,  dont  le  produit  est  em- 
ployé dans  la  couverture  des  terrasses,  dans  V. 
revêtement  intérieur  des  bassins,  des  fontaines, 
des  aqueducs.  A  quelques  milles  s'élève  le  mont 
Colombier  au  sommet  duquel  le  savant  astro- 
nome Cariini  établit  son  observatoire  pour  me- 
surer l'arc  du  parallèle  moyen  mentionné  dans  la 
description  de  la  tour  de  Conlouan.  f^f/ /«- 1^0 /' 
(Villebois-sous-Belley),  très  petite  ville,  impor- 
tante par  ses  mines  de  fer  et  les  carrières  d'ex- 
ttWtnits pierres  de  taille  exploitées  dans  son  voi- 
sinage. NAifTiiAetGF.x,sont  de  très  petites  vilt». 
chefs-lieux  d'arrondissement .  ayant  chacune  une 
société  ^agriculture.  Nantua,  qui  est  plus  in- 
dustrieuse que  les  deux  autres ,  possède  en  outre 
un  collège.  Près  de  cette  viHese  trouve  Belle- 
garde  que  les  chutes  et  la  perte  du  Rhône  re- 
commandent aux  observateurs.  Nous  nommerons 
encore  Montluel  à  cause  de  ses manufaclurr« 
de  drap ,  cuir  de  laine .  etc. .  Oxo nnax,  impor- 
tante par  ses  scieries  et  son  commerce  de  bois 
de  constniction.  isernoue,  village  remarqua- 
ble par  les  restes  d*édiiices,  les  vestiges  de  forii- 
flcations ,  et  autres  anUquiles  romaines  Irouvrrs 
dans  son  voisinage.  Enfin ,  Ferne,r,  «""pIc  ha- 
meau, changé  par  les  soins  de  Voltaire,  en  une 
peUte  ville  industrieuse ,  mais  bien  déchue  au- 
jourd'hui. En  1775 ,  on  y  comptait  environ  aw 
ouvriers  boriogers;  tandis  qu'aujounThui  il  r^*" 
a  tout  au  plus  200.  On  y  voit  encore  le  chatean 
que  le  long  séjour  de  ce  grand  homme  aremlu  si 
célèbre. 

DEPjiRTEMEST  DU  RHONE. 

Lyon  (Lugdunum)y  grande  et  M^ 
ville,  la  seconde  du  royaume  sous  le  rap- 
port de  l'industrie,  du  commerce,  de  la 
richesse  et  de  la  population ,  chef-lieu  du 
département,  siège  de  la  7*  division  mili- 
taire, d'un  archevêché  dont  les  déparie- 
mens  du  Rh6ne  et  de  la  Loire  forment  le 
diocèse,  et  d'une  cour  royale.  PÇ"^* 
villes  sont  aussi  heureusement  situées 
que  Lyon  :  la  Saône  et  le  Rhône  Tcn- 
lacent  dans  leurs  cours,  à  l'excepiiou 
des  parties  qui  se  trouvent  sur  les  flancs 
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éa  buKUmn  de  Foanrîères  el  de  Sainl- 
is$l.  Ses  vingl  quais  doot  quelques-uns 
sont  ornés  d'arbres  et  de  magnifiques  con- 
straetions  :  la  presqu'île  Perrache,  qui  se 
pare  aussi  d'une  riche  végétation  ;  ses 
qoatre  grands  fanboui^  où  se  presse  une 
population  nombreuse  ;  ses  ponts  en  pier- 
re, en  bois  ou  en  fer,  qui  traversent  sur 
plusieurs  points  le  Rhéne  et  la  Sa6ne  ; 
se»  ae  places  dont  quelques-unes  sont  dé- 
esrécs  de  beaux  monumens;  entre  autres 
eeife  de  Belle  cour,  l'une  des  plus  belles 
places  de  France,  où  l'on  remarque  la 
statue  èqnestre  de  Louis  XIV,  en  bronze, 
donnent  à  cette  ville  un  aspect  de  ma- 
^ificence  que  rehaussent   encore   les 
agréables  maisons  de  campagne  qui  l'en- 
UMireat;  cependant  à  l'intérieur,  les  rues 
soot  homidesy  mal  pavées,  tristes,  som- 
bres ei  étroites.  Parmi  les  monumens  les 
plus  remarquables  de  Lyon ,  nous  cite- 
rons :  ri^/e/-<f^Pt7/«y  construit  de  1646 
à  1S&5 ,  sur  la  place  des  Terreaux,  l'J^o- 
iel-DieMêy  le  plus  riche  édifice  de  ce  genre, 
U  Charilé ,  le  pcUaU  du  commerce  ei 
des  aris,  la  cathédrale  de  Si-Jeatty  i'é- 
^isedeSIr-Hizier,  l'ancien  couvent  de  la 
Triniié,  ai\|ourd'hui  collège  royal,  le 
jKtlais  de   ïarcheoêchè  et  le  grand 
the'àire.  Un  nouveau  passage  {V Argue) ^ 
sar  le  modèle  de  ceux  de  Paris,  vient  d'être 
percé  dans  nn  des  quartiers  les  plus  i)opu- 
lenx  de  la  ville.  On  remarj^ue  encore  le 
eimeiiire  de  Loyasêe,  qui  renferme  de 
tfès  beaux  monumens  funéraires  et  l'an- 
dea  monastère  des  Anti^fuailles ,  ainsi 
lonnié  de  la  quantité  de  médailles  et  d'au- 
tres objets  antiques  trouvés  en  fouillant 
le  soi  sur  lequel  s'élevait  autrefois  le  pa- 
lais des  empereurs;  il  est  transformé  au- 
jourd'hoi  en  hospice  deg  Incurable*. 
Ue  nombreux  et  importans   établisse- 
sens  scientifiques  et  littéraires  ajoutent 
encore   à  l'importance  déjà  si  grande 
<ie  Lyon;  nous  nous  bornerons  ù  citer  : 
Vacadémie  universitaire,  le  collège 
royal,  le  séminaire ,  Vécole  royale 
d économie  rurale  et  vétérinaire  (la 
pins  ancienne  du  royaume),  Vécole  des 
arts  ei  métier*,  Vécole  de*  sourds- 
muets,  Vécole  secondaire  de  méde- 
cine, Vécole  de  dessin  et  de  peinture , 
tMt  écarts  et  métiers ,  éiie  institution 
La  Mariinière ,  le  cours  de  chimie 
applionée   à  la  teinture ,    Vacadémie 
royale  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts,   la    société  pour   Vinstruction 


élémentaire,  la  société  de  lecture,  la 
société  royale  d  agriculture  ,  dhis^ 
toire  naturelle  et  arts  utiles,  la  société 
de  pharmacie^  la  société  de  jurispru- 
dence, la  société  linnéefme  ,  la  société 
de  médecine,  le  conservatoire  des 
arts,  la  collectiofi  des  monumens 
lyonnais  modernes  ,\t  musée  de  pein- 
ture et  d  antiques,  le  cabinet  a  his- 
toire naturelle  récemment  formé ,  la  bi- 
bliothèque publique  qui  est  la  plus  belle 
des  collections  départementales  du  même 
genre,  \t jardin  botanifpieet  Isipépiniè- 
re  royale  de  naturalisation.  L'époque 
de  la  fondation  de  Lyon  est  encore  incertai- 
ne :  les  uns  la  font  remonter  à  220  ans,  d'au- 
tres la  fixent  à  40  ans  avant  J.-C.,  et  l'at- 
tribuent à  Munatius  Plancus.  Lyon  a 
éprouvé  à  plusieurs  époques  de  grandes 
vicissitudes  :  un  incendie  la  dévore  sous 
Néron;  en  686,  une  inondation  emporte 
la  moitié  de  la  basse  ville  ;  dans  le  vni« 
siècle  les  Sarrasins  la  livrent  au  pillage  : 
Charlemagne  la  relève  et  la  rend  floris- 
sante ;  mais  les  guerres  de  religion  mi- 
nent son  commerce;  le  siège  de  40  jours 
qu'elle  soutient  en  1703  contre  les  armées 
de  la  république,  la  plonge  dans  le  deuil 
et  la  misère  :  sa  population  est  décimée  ; 
ses  ateliers  abandonnés,  ses  monumens 
détruits;  les  réactions  de  I8I6  agissent 
encore  sur  elle  d'une  manièi^  funeste; 
enfin  en  I83i  et  1884,  elle  devient  le 
théâtre  de  deux  insurrections  sanglantes 
que  la  mitraille  seule  parvient  à  compri- 
mer !  Quelques  débris  d'un  amphithéâtre 
deUfains  et  quelques  vestiges  de  Vaque- 
duo  sont  les  seuls  restes  de  son  antique 
splendeur.  Depuis  18I6  le  commerce 
et  l'industrie  de  Lyon  ont  pris  un  ac- 
ci'oissement  considérable.  Ses  étoffes  de 
soie  renommées  pour  la  solidité  de  la  tein- 
ture et  le  bon  goût  du  dessin ,  en  forment 
la  base  principale.  D'après  M.  Dufour, 
Lyon  possède  4o,ooo  métiers  pour  le  tis- 
sage de  la  soie ,  qui  occupent  80,000  ou- 
vriers,  et  qui  livrent  à  la  consommation 
100,000,000  fr.  de  produits;  la  chapel- 
lerie formait  naguère  une  partie  considé- 
rable de  l'industrie  lyonnaise ,  mais  ellea 
été  remplacée  par  la  fabrique  des  peluches 
de  soie  qui,  à  leur  tour,  remplacent  l'an- 
cien feutre  des  chapeaux  ;  la  droguerie , 
la  préparation  des  matières  colorantes,  la 
librairie  de  piété ,  et  la  fabrication  des  li- 
queurs, sont  aussi  des  branches  très  im- 
portantes de  rindustrie  de  cette  ville. 
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Lyon  possède  un  établissement  spécial 
appelé  candition  des  soies,  où  toutes 
les  soies  filées  ou  organsinécs  destinées  à 
être  vendues  sont  déposées ,  et  soumises  à 
une  dessiccation  uniforme  ;  une  banque 
y  a  été  établie  en   1836  au  capital  de 
2,000,000  de  f.  :  à  ce  siyet  nous  rappelle- 
rons que  la  banque  qui  y  fut  établie  en  1 543 
par  le  cardinal  de  Tournon  l'avait  été  à 
un  capital  plus  élevé.  Lyon  fait  en  ou- 
tre d'immenses  affaires  de  commission 
pour  les  sels,  les  vins,  les  fers  et  les 
caux-de-vie ,  et  ses  nombreux  bateaux 
à  vapeur  sillonnent  le  cours  de  la  Saône 
jusqu'à  Châlons  et  celui  du  Rhône  jusqu'à 
Arles.  Les  forts  dont  on  vient  d'environ- 
ner Lyon  cl  les  imporians  travaux  qu'on 
y  exécute  doivent  faire  ranger  celte  ville 
parmi  les  places  fartes  du  royaume.  Le 
budget  de  la   ville  de  Lyon  s'élève  à 
3,000,000  de  fr.  Pop.  :  i34,ooo  habitans. 
Parmi  les  lieux  remarquables  qui  se.  trouvent 
dans  les  environs  immédiats  et  à  quelques  milles 
de  distance  de  Lyon  t  nous  nommerons  d*abord  : 
Vaisf.  et  Saiht-Clair  ,  vériUbles  faubourgs  de 
Lyon  ;  Us  sont  remplis  de  fabriques.  La  Gcillo^ 
TifeRR ,  avec  18,000  habitans ,  et  la  Croix-Rovssb  , 
avec  9000 ,  regardées  communément  comme  des 
faubourgs  de  cette  métropole,  en  sontenUère- 
ment  détachées  sous  le  rapport  administratif ,  et 
sont  réeUement  deux  villes  industrieuses  et  com- 
merçantes. Vile  Barbe,  endroit  charmant  sur 
la  Saône ,  à  i  mille  de  Lyon.  On.y  remarque  un 
poiU  iuspendu  en  chaînes  de  fer,  d^une  con- 
struction élégante.  C  fies  SX,  petit  vUlage,  très 
important  par  sa  mine  de  cuivre  ,  qui  est  la 
plus  riche  qu'on  exploite  en  France.  Viennent 
ensuite  St-Bel,  autre  village,  avec  une  riche 
mine  de  cuivre  en  exploitation.  St-Genis- 
Laval,  très  petite  ville  florissante  par  ses  fabri- 
ques de  chapeaux  de  paille,  de  papiers  peints, 
coloriés  et  glacés ,  de  produits  chimiques  et  au- 
tres objets.  G  ivors,  sur  le  Khdnc ,  petite  viUe 
industrieuse  et  assez  commerçante ,  avec  un  beau 
canal  qui  aboutit  aux  Rives  de  Giers ,  d'où  Ton 
tire  la  houille.  Le  chemin  en  fer  y  passe.  A 
A r doras,  près  de  Givors,  s'est  élevée  depuis 
quelques  années  une  manufacture  de  faïence,  dont 
les  produits  dépassent  déjà  plus  de  6OO.000  fr.  par 
an.  fkaucoup  plus  loin  dans  le  rayon  d'environ  18 
milles  et  sur  la  route  de  Lyon  à  Paris .  on  trouve  : 
Tarare,  gros  bourg,  au  pied  d'une  petite  mon- 
tagne de  ce  nom ,  très  florissant  par  ses  nombreu- 
ses fabriques  de  mousseline  de  toute  qualité;  son 
monvement  industriel  s'étend  à  plusieurs  miHes 
à  la  ronde ,  et  n'emploie  pas  moins  de  60  à  60,000 
ouvriers  tisseurs  et  brodeurs.  Amplepluis, 
petite  ville  florissante  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques d'exceUcnt  papier.  Cours,  très  peUte  vUle, 
centre  d*noe  grande  fabrication  de  toiles  dites 
de  Beaujolais,  Sur  le  cliemin  de  Micon  on  voit 
ViLLBrKANcnE ,  tur  la  Sa6nc ,  ville  industrieuse 


et  commerçante,  chef-lieu  d'arrondissement,  avec 
un  collège.  Dans  la  direction  opposée  et  sur  U 
rive  droite  du  Kliône,  est  située  Condrieu, 
importante  surtout  par  ses  vins  blancs  renommés. 
Dans  le  même  rayon ,  mais  hors  du  département 
sont  situés ,  au  nord  Trévoux  ,  et  au  sud  VitNSt. 
que  uous  décrivons  ailleurs. 

DEPARTEMENT  DE  L'ISÈRE. 

Grenoble  (CMtoro/  GratianopoHs) , 
sur  l'Isère,  chef-lieii  du  département  de 
ce  nom  et  auparavant  capitale  du  Dau- 
phiné,  ville  forte  et  industrieuse,  siège 
d'un  évéché  et  d'une  cour  royale.  Vhotel 
de  la  préfecture,  le  palais  de  justice 
et  la  cathédrale  sont  les  bàtimens  les 
plus  remarquables  de  cette  ville ,  dont  les 
remparts  élevés  en  terrasses  dominent 
une  vaste  plaine  d'une  grande  fertilité. 
Grenoble  est  le  centre  d'une  fabrication 
très  active  de  gants  et  de  liqueurs  qui  sont 
les  articles  les  plus  renommés  de  son  com- 
merce. Des  documens  officiels  démontrent 
que  la  ganterie   produit  annuellement 
300,000  douzaines  de  gants,  qui  sont 
coupés ,  brodés  et  cousus  par  6  à  flooo 
personnes ,  dont  la  moitié  habite  la  ville 
et  ses  faulwurgs .  et  l'autre  est  dissémi- 
née dans  les  villages  environnans.  Ces 
3,600,000  gants  ont  une  valeur  approxi- 
mative de  4,000,000  de  francs.  L'Angle- 
terre en  consomme  90,000  douzaines ,  qui, 
étant  de  qualités  supérieures ,  sont  esti- 
mées 1,500,000  fr.  —  V académie  uni- 
versitaire, le  collège  royal,  \t  sémi- 
naire, le  cours  de  droit  eomnteretal , 
V école  de  dessin,  le  cours  d'accou- 
chement, celui  de  botanique,  VecoU 
secondaire  de  médecine ,   la  société 
des  sciences  et  arts,  V école  de  dessm 
et  de  peinture ,  la  bibliothèque  pubit- 
que,  le  musée,  le  cabinet  d histoire 
naturelle  et  d antiquités,  denxmedatl' 
lers,  un  cabinet  de  machines  et  le 
Jardin  botanique  sont  les  principaux 
établisscmens  littéraires  et  scientiûques 
de  Grenoble.  Population  :  22,000  habit. 
Non  loin  de  Grenoble  on  trouve  le  Pont  de 
Claix  sur  le  Drac ,  d'une  seule  arche  de  no  pieds 
d'ouverture  d'une  culée  à  l'autre  sur  120  de  hau- 
teur-, et  Sassenage,  petit  bourg  renomme 
par  les  cxceUens  fromages  qui  se  fabriquent  dans 
ses  environs ,  et  par  les  deux  belles  groUtsrtu- 
dues  si  célèbres  par  la  crédulité  populaire  qui 
leur  attribuait  le  pouvoir  de  présager l'abondancf 
ou  la  pénurie  des  récoltes  ;  et  danson  rayon  de  is 
milles  on  trouve  :  la  Grande-Chartreuse,  mo- 
nastère fameux ,  dans  une  position  romantique 
et  d'un  accès  très  difficile  ,   regardé-  autrefois 
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CHHK  la  ca^tale  4e  l'ordre  si  riclie  et  si  sévère 
^  sMBtBniBO  tùuàt  en  1084.  Rétablis  dans  leur 
«tique  deaicore ,  qat  ftit  respectée  à  l'époque  où 
rsBMnnsaiftles  coarens,  ces  reli^ieiix  conseil 
fcBirasceiidant  qœ  leur  donaent  leurs  vertus  ri- 
pécs  et  Fart  de  ae  readre  utiles ,  qu'ils  tieuneut  de 
kors  devanciers,  ^o/ro  a,  petite  ville,  très  indus- 
triease,  ceatre  d'osé  grande  fabrication  de  toiles 
ée  ekojwre  àïlntie yoiron.  Les  B  chelles, 
très  petit  bourg  remarquable  par  le  voisinage  de 
la  fliperbc  ToAle  taillée  dans  le  roc  par  Cbarles- 
FoMnanari  »  et  de  celle  que  Napoléon  fit  ouvrir 
(S  per^aai  nae  montagne  de  la  même  clialne. 
Âives  ,  très  petite  ville ,  importante  par  itÈ  28 
fabriques  d'acier  naturel  et  par  ses  nombreux 
■étjersde  toiles  qui  se  vendent  à  Voiron.  Saini- 
Cervais,  petit  Tillage,  où  se  trouve  la  fonde- 
ne  de  caaons  en  gueuse  pour  la  marine,  f^i- 
ztlle,  près  de  la  Romanche,  très  petite  ville, 
^à  se  i&stiague  par  «es  nombreuses  fabriques  de 
Mes  peialcs  »  par  ses  papeteries ,  ses  filatures  et 
Ma  baat-fMimeao  établi  depuis  1826.  Vir,  encore 
pins  petite ,  avec  plusieurs  moulins  à  soie  et  des 
fabriques  de  poterie  ;  la  fontaine  ardente,  près 
4i  village  de  St-Barihéiemx,  comptée  parmi 
les  merveilles  du  Daopbiné }  il  parait  que  le  nom- 
hre  des  inflammations  spontanées  de  cette  fon- 
taae  est  coasidérablement  diminué;  il  ne  s'é- 
cbappe  pins  aujourd'hui  qu'un  gaz  inflammable , 
»ec  leqîiel  oa  peut  allumer  des  matières  légères, 
ir/^jn  o/t  /,  surla  Romanche ,  très  petite  ville , 
Raarqitable  par  sa  mine  dPargent,  et  par  sa 
faoderie  et  rafflneiie  de  plomb  tiré  des  mines  de 
te  Grave,  qui  sont  beaucoup  plus  loin.  Bourg 
i'  Ois  a  ne  ,  près  de  la  Romanche ,  petit  bourg , 
âteé  dans  une  belle  vallée ,  qu'un  débordement 
Inribie  changea  en  un  lac  »  qui  s'est  conservé  dé- 
fais le  IX*  siècle  Jusqu'au  xiii*.  On  rec4>noalt  en- 
esfe  la  digne  de  ce  lac  extraordinaire ,  nommé 
Mc  ée  St-Laurenti  son  déversement  arrivé  en 
vas  détruisit  tous  les  villages  et  toutes  les  habi- 
talâeassitoés  sur  le  passage  de  ses  eaux ,  et  sub- 
i  la  Tille  de  Grenoble. 


TiEffns  (  Vindobona,  Vienna  Allô- 
hroffwn)y  bâtie  sur  la  pente  d'une  côte , 
ie  kmg  de  la  rire  gaoche  du  Rhône,  dans 
h  petite  Taliée  de  la  Gère.  C'est  une  ville 
k  médiocre  étendue,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, qui  s'embellit  tous  les  jours. 
Vobélisçue,  connu  sous  le  nom  ûeplan 
de  t aiguillé,  situé  près  d'une  des  por- 
tes de  la  TÎile ,  le  bel  arc-de-4rion%phe , 
et  les  restes  d'un  temple  dédié  à  Auguste, 
d'on  amphUfiéâire ,  d'un  aqueduc, 
d'one  maiton  carrée,  dont  les  colonnes 
<mt  30  pieds  de  haut,  ainsi  que  plusieurs 
kas-reliefs,  bronzes,  mozalques,  médail- 
les et  inscriptions ,  prouvent  l'importance 
de  cette  rillean  temps  des  Romains,  lor6- 
qo'elle  était  la  résidence  du  préfet  des 
Gaolês  et  du  commandant  de  la  flottille 
IQ'ils  entretenaient  snr  le  Rhône.  Depuis 


la  découverte  faite  en  1920  d'anciens 
aqueducs,  et  leur  restauration,  Vienne 
se  trouve  abondamment  pourvue  d'eau. 
On  doit  mentionner  aussi  VéglUe  floire- 
Dame^e-la-Vie ,  édifice  antique  4^ae 
des  antiquaires  croient  être  le  prétoire 
romain  ;  ensuite  le  pont,  qui  forme  la 
communication  de  la  ville  avec  le  fau- 
bourg et  le  fort  Pipet.  Vienne  possède 
un  collège,  une  bibliothèque  tl  un  mu- 
tée d antiquités  ;.  son  commerce  est 
assez  considérable,  ses  nombreuses  fabri- 
ques et  ses  usines  métallurgiques,  sartoot 
celle  de  Jf.  Frèrefean,  qui  traite  6000 

Suintaux  métriques  de  cuivre  par  an, 
onnent  aussi  une  grande  importance 
à  l'industrie  de  Vienne.  Les  usines  sans 
nombre  qui  sont  répandues  dans  la  vallée 
de  la  Grève,  les  tanneries,  les  moulins  à 
farine  et  à  foulon ,  les  filatures  de  soie , 
confondues  avec  d'ftpres  rochers,  des 
ruines  romaines  font  de  cette  vallée  un 
centre  d'industrie  très  curieux  à  voir. 
Population  :  14,000  babitans. 

On  trouve  encore  dans  ce  département ,  8t- 
Mascbllin  et  La  Tods-dc-Pin,  très  petites  vUles, 
chefs-lieux  d'arrondissement.  Bourgoin,  situé 
dans  les  environs  de  cette  dernière  se  distingue 
par  ses  nombreuses  fabriques  d'indiennes  et  de 
toiles.  Pont  de  Beauvoisin,  qui  <o  est  beaucoup 
plus  éloignée,  possède  un  collège  et  des  eaux 
minérales.  Le  Guiers,  qu'on  j  passe  snr  un 
pont ,  la  sépare  du  bourg  sarde  du  mèn^  nom  ; 
c'est  un  des  principaux  bureaux  de  douane  de 
terre  du  rojaume.  La  Balme,  non  loin  de 
la  rive  gauche  du  Rhône,  village  remarquable 
par  une  grotte  curieuse ,  dont  l'entrée  est  oc- 
cupée en  partie  par  une  eha/felte  de  la  Vierge, 
bixarrement  construite,  et  dont  l'intérieur  oflfre 
plusieurs  salles  ornées  de  stalactites,  un  canal 
souterrain  et  un  lac. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIKE, 

MoifTBRisoN,  sur  le  Vizezi,  très  petite, 
ville,  chef-lieu  du  département  de  la 
Loire,  avec  un  collège,  une  société d a- 
gricuUure  et  de  commerce,  et  une 
très  petite  bibliothèque.  Le  bâtiment  du 
collège,  le  palais  de  justice,  la  halle 
au  blé,  sont  les  édifices  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  dont  la  population 
s'élève  à  6000  habitans. 

Dans  les  environs  de  cette  viUe  on  trouve  ^  m  - 
drezieux,  village  sur  la  Loire,  auquel  le 
chemin  de  fer  entre  Lyon  et  St-Etienne,  qui  r 
aboutit,  donne  une  grande  importance  ;  c'est  un 
entrepôt  de  charbon  de  terre.  St-Galmler, 
bourg  remarquable  par  ses  ecuix  minérales  et 
par  sa  grande  fabrique  de  ciergei.  Roannc,  sur 
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EUROPE. 


U  rive  gattchie  de  la  Loire,  jolie  petite  ville  ia- 
Uiiftrieuse  et  très  commerçaote  ;  c'est  l'eatrepôt 
des  marcUandises  de  Lyon ,  des  départcmens  du 
sud  et  de  l'est  qui  vont  à  Paris  par  la  Loire  et 
par  le  canal  de  Briare.  Roanne  possède  un  col- 
lège, une  petite  bibliothèque ,  et  une  pépi- 
ff^riff départementale.  Lepo/i/surla  Loire,  ter> 
«ninéen  1820 ,  les  restes  de  baùu  romaim ,  de 
mosaïques  et  autres  antiquités  méritent  d'être 
mentionnés.  A  quelques  milles  est  située  SI- 
Sxmpfiorien  (St-Sympliorien-de-Lajr),  gros 
bourg  important  par  ses  fobriques  de  mousseline 
et  de  lo'iU,  SI- jél ban  ,  village  remarquable 
par  ses  eaux  minérales,  Mato  la  ville  la  plus 
importante  de  ce  département ,  c*est  S^Etienne. 

ST-ÉTrajiNE,  sur  le  roissean  de  Fu- 
rens ,  dont  les  eaux  sont  très  propres  à  la 
trempe  du  fer ,  ville  très  considérable  et 
l'une  des  plus  industrieuses  du  royaume, 
centre  d'une  extraction  considérable  de 
houille ,  et  renommée  surtout  par  ses  belles 
manufactures  d'armes,  par  sa  quincaille- 
rie, par  ses  filatures  de  coton  et  par  ses 
fabriques  de  rubans  de  soie.  Elle  possède 
plusieurs  élablissemens  scientifiques  et 
littéraires,  entre  autres  :  un  collège,  une 
école  de  tnineurs,  un  cour*,  de  géotné^ 
trie  et  de  fnécaniqne  appliquées  aux 
arts,  une  école  des  sourds-muets ,  une 
société  d agriculture  et  de  commerce, 
une  bibliotàèque  publique  et  V/wtel-€U' 
ville  élevé  dernièrement  sur  la  place  Neu- 
ve. St-£tienne  s'est  mis  en  rapport  avec 
\ës  bassins  du  Rh^e  et  de  la  Loire,  par 
trois  chemins  de  fer,  l'un  de  St-Etienne  à 
la  Loire  ;  l'autre  de  la  Loire  à  Roanne,  le 
troisième  de  St-Etienne  à  Lyon.  Les  di- 
verses industries  de  St-£tienne  occupent 
environ  60,000  ouvriers,  et  leurs  pro- 
duits sont  estimés  sur  les  lieux  à76,000,ooo 
fr.  environ.  Quoique  les  tableaux  oflkiels 
n'accordent  à  cette  ville  que  33,000  habi- 
tans ,  il  est  démontré  par  le  mouvement 
de  sa  population  depuis  1816  jusqu'à  1827 
inclusivement,  qu'elle  doit  s'élever  au 
moins  à  62,000  âmes  ;  dans  ce  nombre 
sont  compris-  les  habitans  de  la  banlieue 
qui  trayaillent  dans  ses  nombreuses  fa- 
briques. 

Dans  ses  environs  immédiats ,  et  dans  un  rayon 
de  it  milles  on  trouve  :  La  Bedarrière, 
petit  village  où  se  trouvent  des  ftnideries  consi-* 
dérables;  Sl-Jean-de-Bonnefond,  gros 
bourg,  remarquable  par  ses  fabriques  de  fers 
laminés .  par  sa  forge  à  l'anglaise  et  par  ses  14 
fours  à  réverbère}  Chamdontï  Flrmlny, 
qui  possèdent  des  fabriques  très  importantes  de 
clous ,  de  rubans ,  de  lacets  et  autres  articles  ; 
Bou  rg'Argenta  l,  avec  des  fabriques  consi- 
dérables de  crêpes,  de  lacets  et  avec  de  belles  pépi- 


nières. St-Chamond,  petite  vUle 
ble  surtout  par  ses  nombreoies  fibri^nes  de 
rubans  et  de  galons  en  soie,  et  par  aa  grande 
forge  à  l'anglaise,  établie  dans  le  làubowgde 
Si' Julien  ;  ellea  nacoJ^gvetlèarail  n^r  an 
plus  de  6  miUioas  de  fer.  Ripe-de-Gler,  sor 
le  Gier,  à  l'endroit  oà  conmeoce  le  caaal  de  Ci- 
vors ,  qui  communique  an  Rhône ,  etdoot  le  beaa 
bassin  du  Couxon  est  «ne  imitation  en  petit  de 
celui  de  St-Féréol;  ses  immenses  exploitations 
de  houille,  qui  emploient  4o  machines  à  vapeur, 
ses  grandes  verreries,  ses  fabriques  de  tMeet  sa 
belle  fonderie  dont  l'acier  de  damas  el  les  lime 
sont  très  estimés,  donnent  un  grand  mouvenerf» 
à  cette  ville  industrieuse.  Son  commerce  prendra 
un  nouvel  essor  lorsque  le  chemin  en  fer,  qui 
doit  j  passer ,  sera  achevé. 

DÉPjiRTEMENT  DE  LA  MAVTB-LOTBB. 

Le  Put  ,  cbef-lieu  de  départemoit ,  si- 
tué non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Loire , 
an  pied  du  rocher  de  Corneille  et  à  nen  de 
distance  de  ceux  de  Polignac ,  de  St-Mi- 
chel  et  des  orgues  d'Espaill^ ,  tous  pro- 
duits par  d'anciennes  éruptions  volcani- 
ques, qui,  avant  les  temps  historiques, 
ont  bouleversé  cette  contrée.  Celte  ville, 
siège  d'un  évécbé ,  si  remarquable  par 
sa  situation,  est  aussi  intéressante  par 
son  industrie,  dont  les  articles  principaux 
sont  les  dentelles,  les  blondes  et  ces  gre- 
lots que  depuis  plus  d'un  siède  elle  four- 
nit aux  muletiers  et  aux  rouliers  dit  raidi 
et  du  centre  de  la  France.  Le  Puy  ne 
manque  pas  d'établissemens  scientifiques 
et  liltérau'cs,  dont  les  principaux  sont: 
le  collège  royal,  le  cours  de  géo- 
méirie  et  de  mécanique  apphquées 
aux  arts,  Xtséminaire,  \2iS0ciéie  d^a- 
gricuUure,  sciences,  arts  et  de  com- 
merce, le  musée  de  tableaux,  statues, 
antiquités  et  objets  dhistoire  natu- 
relle, et  la  bibliothèque  fublUjue  qui 
cependant  est  une  des  moins  riches  du 
royaume.  L'édifice  le  plus  remarquable 
est  la  cathédrale,  dont  les  géographes 
exagèrent  beaucoup  trop  la  beauté, 
que  recommandent  son  antiquité,  la  i 
gniflcence  de  ses  ornemens  et  la  hauteur 
de  son  clocher;  ce  sanctuaire  est  célèbre 
depuis  plusieurs  siècles  par  le  concours 
de  peuple  qu'y  attirait  chaque  année  l'i- 
mage de  Notre-Dame-du-Fug ,  visitée 
par  plusieurs  papes  et  par  neuf  rois  de 
France:  cette  dernière  est  une  petite  sta- 
tue en  Dois  de  cèdre,  que  l'on  croît  avoir 
été  sculptée  par  les  chrétiens  du  mont 
Liban,  et  qui  fut  rapportée  de  POrient 
au  Yiii*  siècle.  Population  :  i6,ooo  bab. 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 
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Dais  ses  eoTiroas  et  dans  «itt  nyom  de  H  milles 
M\romt:]t Rocher  de  Si-Uichel,  remar- 
quable par  Xésïue  qui  est  bâtie  sur  son  sommet  ; 
oa  BMiteMr  utt  escalier  de  seo  marches  taillées 
daasie  roc.  ExpaiUx^  village  baigné  par  no 
niisKan  qui  charrie  des  hyaeùOhet ,  des  gre^ 
atUHéet  saphirs.  Folignae,  petit  bourg 
d«ot  If  ebiteau  ruiné  a  été  b4ti  %w  remplace- 
Btat  é'u  ancien  temple  tt  Apollon  ;  on  j  ?oit 
ncon,  dit  M.  Huot,  la  tête  de  ce  dieu,  sculptée 
«r  00  disque  de  maibre  qui  recouvre  l'ouver- 
tire  éa  poiti  #06  paraissait  sortir  la  voix  pro- 
pkétJ4|iiedndieagniiloia.GoiK^tf  £^  petit  village, 
»K  uae  bbrique  de  chapeaux  ;  tout  près ,  un 
(«nat  de  lave  a  figuré  des  constructions  bizar- 
m  :  nne  tour  ronde  ,  terminée  par  un  toit  de 
(•nae  conique  et  le  péristjle  d'un  édifice  orné 
^  coionnes  sur  80  pieds  de  large  et  180  de  hau- 
inr,  nommé  dans  le  pays  le  temple  naturel. 
T»scuiix,  petite  ville,  florissante  par  son  in- 
Antrie  variée  et  chef-lien  d'arrondissement;  elle 
fouède  one  société  it agriculture.  Bsioube  , 
ptvsde  PAllier,  petite  ville,  chef-lieu  d*arroodis- 
"laeot,  avec  un  €:ollége  et  une  société  d'à- 
Sricttlture.  lange ac,  très  petite  ville,  im- 
portante par  ses  cctrrières  de  meutes  à  aigui- 
«(T  et  par  ses  houilliéres.  Mon  i s  trot  et 
^fnee,  petites  vflles  florissantes  par  leur  in- 
^rie;  on  y  fabriqoe  une  grande  quantité  de 
^fnieiie,  et  papier,  et  antres  olijets. 

l^fABTSUENT  DE  LA  LOZÈRE. 

ME}n)B,  snr  le  Lot,  petite  Yille  épisc<v- 
Piie,  cbeMien  du  département  de  la  Lo- 
^re,  est  le  centre  du  commerce  des  ser- 
f^et  des  cadis  connus  sous  le  nom  de 
^ge  dé  Mende ,  qui  s'expédient  dans 
|iitérieor  de  la  France ,  en  Espagne,  en 
ibKe,  en  Allemagne  ;  elle  a  un  eoUège, 
BM  iociété  dagrieuliure,  commerce , 
i««i<?é«  et  arts ,  une  très  petite  hi- 
^^x^hkijué  et  nne  gaUri»  de  tableaux. 
ropulatioa  :  «000  habitans. 
^BfBB  rayon  de  10  mines  on  trouve:  Ba^ 
ShùU^  snrleLôt,  petit  village  remarquable 
Nraes  eoior  thermales  très  IMquentées;  Mak- 
*i»u,  assez  jolie  viBe,  très  petite,  située  dans 
*v^a.  centre  d'une  grande  fabrication  de 
*^,  et  cbef-lien  d'arrondissement.  Elle  a  une 
*®j*W  d'agriculture.  Marchastel,  très  petit 
*%v  pffes  duquel  on  TOit  la  belle  cascade  tôt- 
*^,  par  le  miaseaa  de  la  Garde ,  et  de  beaux 
^^'^sde  la  voie  romaine  qui  menait  de  Lyon  à 
ToQloose.  Chanac,  petit  bourg  dans  le  voisi- 
'^  doquél  on  retrouve  encore  des  dolmens  , 
<^  noanmens  druidiques.  Flobàc  ,  très  petite 
^i(.  cheMjen  d'arrondissement,  avec  une  so- 
^tié  f  agriculture.  Fialas  et  Ville  fort, 
^  petites  villes,  importantes  par  l'exploitation 
«  leurs  nuoes^  à  Villefort,  il  y  a  la  fonderie 
'«atrale  peur  tontes  les  mines  des  environs.  Elle 
'i^éo  plomb  doux,  delà  grenaille,de  la  Utharge 
^^  et  de  roxide  blanc  de  plomb.  Dans  celle  de 
^»>«.  OB  eiploite  du  plomb  argentifère. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ARDÈCBE. 

Privas,  très  petite  Tille,  cheNien  dn 
département,  centre  d^une  récolte  de  soie 
très  importante,  sur  un  coteau  baigné  par 
l'On? èze,  a? ec  nne  société  d agriculture 
et  une  très  petite  bibliothèque,  Popnla- 
tiou  :  4000  habitans. 

A  quelques  milles  vers  le  nord-est,  snr  te  Rhd- 
ne,  est  située  La  y  oui  te,  bourg  important 
par  ses  quatre  hauts-fourneaux  et  ses  deux  ma- 
chines à  vapeur.  Ce  bel  établissement  appartient 
\  la  compagnie  des  fonderies  et  forges  de  la  Loin 
et  de  l'isère.  Qn  te  regarde  comnM  te  plus  grand 
en  ce  genre  que  possède  U  France.  Touanoa ,  sur 
la  rive  droite  du  RhOoe ,  très  petite  vilte  asseï 
commerçante,  chef-lieu  d'arrondissement,  avce 
un  collège  royal  et  yàXA  société  df  agriculture. 
On  j  passe  te  Rbdne  sur  un  beau  poni  en  fil  de 
fer,  de  deux  travées,  te  premier  construit  en 
France  sur  une  grande  éehelle.  Dans  ses  envi- 
rons on  voit  les  ruines  d'un  vieux /»onf  attriteé 
à  César.  St-Pérajr,  petit  bourg  important  par 
ses  belles  carrières  de  pierres  calcaires  \ 
Vernoux,  autre  bouig,  centre  d'une  gnnde 
fabrication  de  draps. 

Aifif 05AT ,  au  confluent  de  la  Cance  et 
de  la  Déaume,  petite  yille  commerçante 
et  très  industrieuse  ;  c'est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  d'excellent  papier  de 
toutes  les  qualités  ainsi  que  de  beaucoup  de 
draps  et  d^antres  articles;  les  produits  de 
sa  mégisserie  sont  aussi  très  recherchées  ; 
on  en  porte  la  valeur  à  plus  de  soo^ooo  fr. 
Annonay  possède  une  société  de  statis^ 
tique  et  est  la  patrie  de  Montgolfier, 

âu'on  peut  regarder  comme  rinventeor 
es  aérostats  et  auquel  est  due  rinyentlon 
du  bélier  hydraulique.  Pop.  :  8000  hab. 

L*Arcshtièrb,  très  petite  ville ,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement, avec  une  société  dP agriculture 
et  quelques  fabriques,  dont  le  produit  la  dédom- 
mage de  répuisement  de  ses  mines  de  plomb  ar- 
gentifère. Dans  ses  environs  immédiate  et  dans 
un  rayon  de  20  milles,  on  trouve  une  foule  de 
lieux  remarquables  par  leurs  curiosités  naturel- 
les trop  imporUntes  pour  que  nous  ne  les  signa- 
lions pas  au  lecteur.  Ruons,  petit  bourg  sur 
TArdèche,  remarquable  par  l'assembUge  de  ses 
rochers  de  formes  cubiques  ou  pyramidales  de  2U 
b  80  pieds  de  hauteur  et  par  des  espèces  d'auges 
creusées  dans  le  rocher  fondamentel  qui  supporte 
toutes  ces  masses  ;  ce  sont  de  grandes  sphères , 
concaves,  des  creux,  des  figures  ovales,  d'un  grand 
poli  et  li^s  régulières ,  offrant  des  enfoocemens 
de  4 ,  C ,  i  8  pieds  de  profondeur.  Près  de  Val ^ 
Ion,  autre  peUt  bourg,  sur  TArdèche,  on  voit 
aussi  des  grottes  dont  les  sUtectites  présentent 
une  grande  variété  de  formes  bizarres.  Dans  ses 
environs  on  exploite  des  houillères  à  Prades  et 
à  Nieigles ,  et  Ton  voit  à  la  Chavade-de-MiJor- 
res ,  une  Kierte  de  ptanclies  mue  par  la  vapeur , 
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Le  Pont-de-l'Are,  qui  traverse  l'Ardèche,  est  un 
des  plus  beaui  ponU  naturels  qu'on  puisse  voir  ; 
c'est  une  immense  arcade  demi-circulaire ,  formée 
d'un  seul  roc ,  de  180  pieds  de  corde ,  sur  90  pieds 
de  hauteur.  St-Etienne-de-Lugdarès, 
petit  bourg ,  dans  les  environs  duquel  se  trouvent 
le  vaste  domaine  des  Ubas,  appartenant  à 
la  famille  d'Agrain  des  Ubas  et  remarquable  par 
les  perfectionneraens  agricoles  que  l'on  j  a  ré- 
cemment introduits  ;  le  Prasoncoupe ,  qui  est 
un  des  plus  beaux  volcans  éteints  du  Yivarais, 
et  le  village  de  Si-Laurent,  renommé  par  se» 
eaux  minérales  très  fréquentées,  ^u^^ /i a #^ 
près  de  l'Ardècbe ,  petite  ville ,  avec  un  collège, 
centre  d'un  grand  commerce  de  soies  ouvrées  et 
grèges,  dont  elle  est  le  dépôt  pour  la  partie  mé- 
ridionale du  département  et  pour  une  partie  de 
celui  du  Gard.  FaU,  petit  bourg,  important  par 
ses  eaux  minérales  et  remarquable  par  la  célè- 
bre chaussée  des  Géans,  formée  par  la  réu- 
nion de  prismes  basaltiques ,  qui  bordent  les  deux 
rives  du  Volant.  Filleneuve-de-Bérg, 
importante  par  la  culture  des  vers-à-soie ,  et  de 
pjusieurs  fruits  ;  on  j  voit  Vobélisque  élevé  à  la 
mémoire  d'Olivier  de  Serres,  qui  y  naquit  et  na- 
turalisa le  mûrier  en  France.  ^ourg^-^Z-^^n - 
déol,  sur  la  rive  droite  du  Rhdne ,  petite  ville, 
florissante  par  son  agriculture  et  par  son  com- 
merce; tout  près  on  voit  les  ruines  d'un  temple 
gaulois,  qui,  d'après  les  surjets  représentés  sur 
quelques  bas-reliefs  presque  eflbcés ,  parait  avoir 
été  consacré  au  dieu  Mithra,  Viviers,  très 
petite  ville  épiscopale  sur  la  rive  droite  du  Rbdne, 
environnée  de  vignobles,  de  mûriers  et  d'arbres 
fruitiers  ;  on  doit  citer  le  séminaire  et  suHout 
Vobservatoire  du  célèbre  astronome  Flauger- 
guesi  c'était  autrefois  la  capitale  du  Yivarais. 
Hoehemaure,  petitbourg,  sur  la  rive  droite 
du  Rbdne  ;  on  y  fabrique  des  pierres  ft  fusils.  Dans 
ses  environs  on  voit  le  volcan  éteint  de  Chena- 
«^ari,  dont  un  cûté  présente  une  colonnade  ba- 
saltique de  600  pieds  de  développement;  et  les 
balmes  de  Mont-Brul ,  entonnoir  énorme  de 
480  pieds  de  profondeur  sur  30  pieds  de  diamètre 
au  bord.  Nous  ne  quitterons  pas  ce  département 
si  intéressant  sous  le  rapport  de  la  géographie 
physique,  sans  nommer  encore  quelques  autres 
curiosités  remarquables,  telles  que  le  majestueux 
amas  de  prismes  près  du  pont  de  Rigodel;  la 
magnifique  cAaitfx^^  formée  de  colonnes  colos- 
sales près  du  village  de  Colombier;]*  superbe 
cascade  de  la  gueule  de  fer,  dite  aussi  le  gouf- 
firede  la  Goule,  qui  tombe  du  haut  d'un  rocher 
de  plus  de  soo  pieds  de  hauteur  ;  les  boules  ba* 
salUques ,  aux  environs  de  Pradelles  ;  le  pont 
de  la  Baume  ,  formé  par  la  réunion  d'un  grand 
nombre  de  prismes  basaltiques ,  et  la  heWe  grotte 
qui  en  est  voisine,  composée  et  surmontée  de 
prismes  basaltiques  disposés  régulièrement  en  arc 
comme  par  la  main  de  l'homme  ;  enfin  le  cratère 
deSt-Léger,  prèsdel'Ardèche ,  qui  exhale,  com- 
me la  fameuse  grotte  du  chien ,  près  de  Naples, 
une  grande  quantité  de  gaz  acide  carbonique. 

DÉPARTEMENT  J>E  LA  DROME. 

Valewce,  sur  une  éminence  près  de  la 


me  gauche  du  Rhône,  petite  Tille  épis- 
copale, chef-lieu  du  département,  assez 
industrieuse  et  commerçante.  La  cathé- 
drale, avec  le  beau  monument  élevé  par 
Canova  à  la  mémoire  de  Pie  YI ,  et  le 
bâtiment,  appelé  du  gouvememefU, 
sont  les  seuls  édifices  qu'on  puisse  citer. 
Nous  nommerons  en  outre  le  collège,  le 
cours  de  géométrie  et  de  mécanique 
appliquées  aux  arts  et  la  bibliothèque. 
Population  :  lo^ooo  habitans. 

On  trouve  encore  dans  ce  département.  Jto- 
man s,  sur  l'Isère,  petite  ville  florissante |}ar 
sa  culture  en  grand  du  mûrier,  par  le  mouUoage 
et  la  filature  de  la  soie  et  par  d'autres  branches 
d'industrie;  elle  possède  le  séminaire  dio- 
césain du  département.  Tain,  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhône ,  au  bas  du  coteau  de  rUennitage, 
si  renommé  par  ses  vins;  on  y  file  beaucoup  de 
soie.  Nous  avons  indiqué  aiUeurs  le  beau  pont 
suspendu  qui  l'unit  à  Tournon.  Dis ,  près  de  la 
Drdme ,  très  petite  ville ,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment; lA  PorteSaint'Mcavel ,  monument  an- 
tique très  bien  conservé,  et  rancien  hôtel  de 
Vévéché,  avec  des  inscriptions,  des  cyppesct 
beaucoup  d'autres  antiquités  méritent  d'être 
mentionnés.  Montelimart  ,  non  loin  de  la  rive 
gauche  du  Rhône,  petite  vUle,  chef-lieu  d'arroa- 
dissement,  avec  un  collège  et  une  très  petite 
bibliothèque.  Dieu-le-Fit,  très  petite viUe. 
remplie  d'usines  et  de  manufactures ,  auxquelles 
est  due  sa  prospérité  toujours  croissante.  Il  en 
est  de  même  de  Chabeuil  et  surtout  de 
Crest  sur  la  Drôme.NvoHs,  très  petite  ville. 
cheMieu  d'arrondissement,  remarquable  par  un 
pont  SUT  l'Aigue ,  dont  on  attribue  la  construc- 
tion aux  Romains. 

DÉPARTEMENT  DES  HAUTSS-ALPES. 

Gap,  ville  épiscopale  de  médiocre  éten- 
due ,  chef-lieu  du  déj^riement.  Elle  est 
mal  bâtie,  peu  industrieuse  et  très  déchue 
de  ce  qu'elle  était  an  xvr  siède,  lors- 
qu'elle comptait  i6,ooo  habitans.  Parmi 
les  objets  les  plus  remarquables  qu'elle 
présente  an  voyageur ,  nous  citerons  la 
cathédrale,  le  beau  mausolée  de  Les- 
diguières,  le  collège  et  la  société  da- 
griculture.  Population  :  7000  habitans. 

Dans  ses  environs  immédiats  et.  an  milieu  dn 
petit  tac  de  Pelhotiers,  on  volt  le  pré  gui 
tremble ,  petite  lie  flottante  qui  rappelle  par  sa 
composition  les  lies  du  même  genre  que  nous 
avons  mentionnées  dans  les  environs  de  Saiot- 
Omer,  et  celles  que  nous  signalerons  dans  les 
environs  de  Mexico. 

Nous  <yteronl  encore  dans  ce  département,  Esi- 
BRuif ,  sur  un  rocher ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Durance,  très  petite  ville,  fortifiée  ,  remar- 
quable par  sa  position  élevée,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, et  autrefois  siège  d'un  arcbevécbé 
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feat  le  piUais  et  U  cathédrale  mériteat  une 
■eotioii  lîBsi  que  le  collège.  Dans  %es  envi- 
raas,  oatroofe  le  rocher  mobile,  rangé  parmi 
les  merpeiiles  du  Dauphiné,  C'est  une  graode 
rocfte  posée  sur  uoe  autre ,  de  Baoière  qu'au 
■oindre  effort  une  personne  peut  la  mettre  en 
oscinatloo.  Chàleauroux,  gros  village ,  près 
dDfad  se  trouvent  des  carrières  d'ardoise. 
Qsoiqn'U  soit  situé  à  626  toises  au-dessus  du  ni- 
vcsa  de  la  mer,  il  est  entouré  de  prairies ,  de  ver- 
gers, de  frais  bocages  et  de  kiosques  naturels. 
laiAiiçosi ,-  près  des  sources  de  la  Durante ,  très 
petite  et  très  forte  ville ,  chef-lieu  d'arrondisse- 
■ent  Un  pont  d'une  seule  arche  de  120  pieds 
Awvertare .  jeté  sur  un  abîme,  forme  la  cora- 
■ooicatîoa  de  la  ville  avec  les  cinq  forts  situés 
IV  la  rive  gauche  de  la  Durance.  L'épaisseur 
des  mai* ,  la  solidité  des  bàtimens,  des  rochers 
BBts,  Bîreléa  ou  taillés  à  pic  par  la  main  de 
rhename,  des  hauteurs  défendues  à -la-fois  par 
■■  art  iagënieni  et  une  nature  menaçante ,  tant 
d'étoBanns  travaux  placent  justement  cette  ma- 
gnifiqoe  place  d'armes  parmi  les  plus  fortes 
siHes  du  monde ,  et  doivent  faire  regarder  le 
fort  de  l*infernetj  compris  dans  le  sjrs- 
tèae  de  ses  fortificatioas,  et  situé  à  1229  toises 
tt-deacun  du  niveau  de  la  mer,  comme  la  plus 
kaate  forteresse  de  t Europe  ,tXle  lieu  con- 
staMumenl  habité  le  plus  élevé  de  cette  partie 
da  aïonde  après  l'hospice  du  Grand -St-Ber- 
Bird.  Uoe  fouie  de  localités  remarquables  se 
prcsseat  dans  un  rayon  de  is  milles  ;  nous  nous 
boraevons  à  citer  les  suivantes  -.Mont-Genè- 
vre,  petit  village  situé  à  960  toises  an-dessus  du 
■ireatt  de  la  mer;  dans  son  voisinage  s'élève  le 
Monî-Genèvre,^  un  des  passages  qui  mènent  de 
Fraaœ  en  Italie ,  et  un  des  points  des  Alpes  qui 
daivcal  intéresser  le  plus  le  militaire ,  l'historien 
Hlegéograplie,  car  il  parait  démontré  que  c'est 
lar  cec«l ,  qn'Annibal  pénétra  en  Italie.  Près  de 
ce  village  on  voit  Vobélisque  élevé  par  Napoléon. 
Valiouise  tX  Moneslier,  villages  remar- 
qaaMes  par  leur  situation  élevée  ;  près  de  Mo- 
acriier,  qni  est  le  plus  considérable  et  qui  possède 
BB  étaJkiU-tement'  iteaux  minérales ,  il  j  a 
■a  vaste  gkteier  qni  en  prend  le  nom.  Dans  le 
fsisina^e  de  celui  de  Vallouise ,  se  trouve  le  gla- 
cer d'Aile  froide.  Les  chalets  des  Ard- 
ues ,  petit  bameau  situé  à  1064  toises  au-dessus 
é«  nivcan  de  la  mer.  M.  le  docteur  Guérin  dit 
çTil  i^est  liabité  que  par  des  femmes  et  déjeunes 
Oies  occupées  à  soigner  les  troupeaux  ou  à  pré- 
parer le  l^eorre  et  le  fhnnage.  La  Salle ,  gros 
Tilaëe  qni ,  malgré  sa  grande  élévation ,  possède 
aae  fflatnre  de  coton ,  une  papeterie  commune 
et^Paolres  Ibbriqnes.  Queyras,  sur  le  Guil, 
viltoge  le  plus  iniposant  de  la  haute  vallée  de 
Quejras ,  situé  à  722  toises  an-dessus  du  niveau 
delà  mer.  4  quelques  milles  de  distance  on  voit 
la  bergerie  du  Mont-Fiso,  qui  est  presque  aussi 
âevée  iiue  l'hospice  du  Grand-Satnt-Bernard,  si- 
tué à  1S4«  toises  i  le  col  de  la  Traversette,  qui 
est  à  1S68' toises,  et' rinaccessible  Mont-Viso 
dont  U  taanteor  est  estimée  par  M.  le  docteur 
Guérin  h  1963  toises ,  et  à  id68  toises ,  selon  les 
cakttU  pins  récens  de  MM.  Plana  et  Corabeuf. 


Sl-Feran,  gros  village,  que  plusieurs  géo- 
graphes et  naturalistes  regardent  à  tort  comme 
le  Ueu  habité  le  plus  élevé  de  l'Europe ,  sa  hau- 
teur n'étant  que  de  1047  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Monl-Dauphin ,  petite 
place  forte,  située  au  confluent  du  Guil  avec  la 
Durance ,  sur  une  montagne  escarpée  qui  domine 
les  vallées  d'Embrun ,  de  Brian(on«  de  Vars  et  de 
Qoejras.  Enfin  les  m  o  n  f  #  O /a  A  et  P  e  /  f' o  II  Xf 
qu'à  la  page  88 ,  nous  avons  vu  être  les  seuls  et 
véritables  points  culminans  de  la  France ,  et  deux 
des  plus  hauts  sommets  de  la  chaîne  des  Alpes. 

DÉPARTEMENT  DES  BASSES-ALPES. 

Digne  {iHnia) ,  sur  la  rive  gaoche  de  la 
Bléone ,  très  petite  ^le  épiitcopale ,  chef- 
lien  du  département,  remarquable  par  sa 
position  au  milieu  des  montagnes,  avec 
un  commerce  assez  considérable  de  fruits 
secs.  Elle  possède  un  <;o/M^e/un«emt- 
naire  et  une  Moeiété  4f  agriculture.  Les 
eaux  biennales  de  ses  environs ,  re- 
nommées chez  les  anciens  »  y  attirent  en- 
core tous  les  ans  beaucoup  d'étrangers. 
Population  :  4000  habitans. 
Nous  citerons  encore  danscc  département  R  ie  », 
très  petite  ville .  florissante  par  les  produits  de  son 
agriculture,  et  remarquable  par  quelques  restes 
assez  curieux  d'antiquités,  entre  autres  ceux 
d'une  rotonde.  BARCBLOHHarra ,  Gastellanb  sur 
le  Verdon ,  FoRCAi^oncR  et  Sistbkon  sur  la  Du- 
rance ,  sont  de  très  petites  villes ,  chef-lieux  d'ar- 
rondissement. Barcelonnette  et  Sisteron  possè- 
dent un  collège  et  une  société  d'agriculture; 
Barcelonnette  est  en  outre  remarquable  par  sa 
position  élevée ,  car  elle  se  trouve  k  S82  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  et  donne  son 
nom  i  une  haute  vallée,  riche  en  pAturages 
qui  nourrissent   un  grand    nombre  de   bes- 
tiaux et  de  moutons.  Uanosque,  dont  peu 
de  géographes  font  mention ,  est  cependant  la 
ville  la  plus  peuplée  de  tout  Is  département  et 
n'est  inférieure  à  aucune  autre  pour  le  commerce 
et  surtout  pour  Vindustrie;  elle  a  aussi  un  col- 
lège. Peu  loin  on  voit  le  village  de  Greoux, 
remarquable  par  un    établissement  d'eaux 
thermales  très  fréquenté.  CereslK,  autre  vil- 
lage que  nous  nommons  pour  signaler  son  pont 
et  sa  tour,  qu'on  attribuée  César.  Permis, 
village  imporUntpar  le  bel  établissement  agri^ 
cote  de  3f .  Terris.  Colmars,  très  petite  ville , 
remarquable  par  la  fontaine  intermittente  de 
ses  environs;  l'eau  y  coule  de  7  en  7  minutes. 
Entrevaux,  \Th%  petite  ville,  à  laquelle  ses 
fortifications  et  sa  position  à  Pextrémité  du  royau- 
me sur  la  rive  droite  du  Var  donnent  une  certaine 
importance. 

DÉPARTEMENT  DE  VAUCLUSE. 

Avignon,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
au  milieu  d'une  plaine  embellie  par  des 

Slantations  de  mûriers,  des  vergers  et 
es  prairies ,  chef-lieu  du  département 
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et  aotrefois  capitale  du  territoire  qui  ap- 
partenait au  pape.  Elle  communique  a?ec 
la  rive  droite  du  Rhône  par  un  pont  en 
bois  remarquable  par  sa  longiieur.  De- 
puis quelques  années  l'industrie  de  cette 
▼illea  fait  de  grands  progrès ,  surtout  ses 
fabriques  de  florence,  de  taffetas^  ses 
fonderies,  ses  laminoirs ,  etsesmartmets. 
Le  commerce  d'Avignon  a  pris  aussi  une 
grande  extension  |  mais  cette  ville  est  bien 
loin  encore  d'avoir  les  100,000  habitans 
qu'elle  comptait  au  xrv*  siècle.  Parmi  ses 
édifices  nous  citerons  :  le  ^o/at»  jadis 
habité  par  les  papes,  depuis  Clément  V 
jusqu'à  Grégoire  XI.  La  grandeur  de  cet 
édifice  gothique,  dit  M.  Guérin ,  son  éléva- 
tion, ses  tours,  l'épaisseur  de  ses  murs, 
ses  créneaux,  ses  ogives,  ses  meurtrières, 
cette  architecture  sans  suite,  sans  régu- 
larité, sans  symétrie ,  étonnent  le  spec* 
tateur.  Dans  son  enceinte  imposante,  sous 
ces  voûtes  faiblement  éclairées,  où  tant 
de  princes  abaissèrent  leur  sceptre  devant 
latniare;  où  uu  pouvoir  supérieur  modi- 
fiait la  volonté  des  princes  ;  où  les  intérêts 
de  l'Europe  étaient  solennellement  discu- 
tés^ où  Ton  voyait  Qaguère  des  salles  ar- 
moiriées,  des  peintures  faites  à  l'époque  de 
la  renaissance  des  arts;  des  inscriptions 
qui  retraçaient  mille  souvenirs,  on  ne 
trouve  que  des  murs  à  moitié  démolis, 
des  passages  sombres,  des  enclos  spa- 
cieux et  de  vastes  casernes.  Nous  nom- 
merons ensuite  la  cathédrale,  V Hôtel- 
deg-Invalideê ,  formé  parla  réunion  du 
ci-devant  couvent  des  Célestins  et  du 
Noviciat  des  jésuites  ;  c'est  une  suc- 
cursale de  celm  de  Paris,  destinée  à  re- 
cevoir tous  les  militaires  dont  les  blessures 
ont  besoin  d'un  climat  plus  tempéré  que 
celui  de  la  capitale  de  la  France  ;  enfin  le 
<A/<â/r«  nouvellement  construit  qui  est  un 
des  plus  beaux  du  royaume.  Aviçnon  est 
une  des  villes  de  province  où  l'on  imprime 
le  plus  ;  elle  est  le  si^  d'un  archevêché 
et  possède  plusieurs  établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires;  on  doit  citer  sur- 
tout :  le  coUègeroyal ,  le  cours  de  phy- 
sique, de  chinue  et  de  mécanique 
appliquées  aux  arts  ,  V  école  de  dessin 
linéaire,  celle  de  musique,  le  sémin 
naire,  la  société  des  amis  des  arts, 
celle  dtagricuUure,  le  musée  d^anti- 
quités  et  de  tableaux,  le  cabinet  4f  his- 
toire naturelle,  le  médailler,  la  bi- 
bliothèque publique  et  \e  Jardin  bota^ 
nique.  On  doit  remarquer  que  ce  dernier, 


ainsi  que  le  musée  d'antiquités  et  le  mé- 
dailler, sont  au  nombre  des  établissemeiis 
de  ce  genre  les  plus  considérables  que 
possèdent  les  villes  de  province.  Popula* 
tion  :  31,000  habiuns. 
Daos  on  rayon  de  13  milles  se  trouvent  plosieuri 
lieux  remarquables  qui  méritent  d*étre  mention- 
nés; nous  nommerons  les  suivans  :  Ca  (haillon, 
sur  la  rive  droite  de  la  Durante,  et  Yltle, 
sur  la  Sorgue  ,  petites  villes  florissantes  ;  les 
produits  de  leur  agriculture  et  surtout  de  leur 
jardinage  sont  très  recherchés.  Vaucluse,  Joli 
petit  vmage ,  dans  la  romantique  vallée  de  la 
Sorgue ,  renommé  par  la  beHe  fontaine  de  Vau- 
cluse,  qu'a  chantée  Pétrarque;  elle  jaillit  d'uo 
antre ,  dont  on  n*a  pas  encore  pu  mesurer  la 
profondeur  ;  une  vingtaine  de  torrens  s*j  pré- 
cipitent avec  fracas,  et  augmentent  la  masse  de 
ses  eaux ,  de  manière  que  la  Sorgue ,  qui  en 
est  formée,  peut  porter  bateaux  à  rissne  même 
du  bassin ,  et  fait  mouvoir  plusieurs  papeteries. 
En  1809  »  l'académie  de  Vaucluse  7  t  fait  ériger 
une  belle  colonne  à  Thonneur  de  Pétrarque. 
Carpehtras,  petite  ville,  chef-lien  d'arrondisse- 
ment .  centré  d'une  grande  ftbrication  ^'««o-fj; 
vie  et  d'esprit-de-vin  ;  c'est  aussi  un  entrepôt 
considérable  des  produits  du  midi  et  en  particih 
lier  du  safran.  Parmi  let  obieU  les  pins  renar 
quables  de  cette  ville,  on  doit  dler  la  cattj- 
drale,  Vhôpilal,  dont  on  admire  la  beauté  de 
l'escalier,  Vare  de  triomphe  romain ,  déWajé 
en  1831 .  le  superbe  aqueduc  moderne,  ta  w- 
bliothèque  qui  est  assez  considérable,  le  mm- 
sée  (fantiquitéê,  <e estampes,  le  médailler,  le 
collège ,  la  société  dP économie  rurale,  Otiii- 
GB,  ville  assez  industrieuse  et  commerçaBle, 
chef-lieu  d'arrondissement,  jadis  capitale  de  m 
principauté  de  ce  nom ,  appartenant  à  la  imisob 
de  Nassau ,  remarquable  par  les  raonumens  an- 
tiques dont  elle  conserve  les  restes,  et  surtout 
par  le  théâtre  romain  et  par  fare-de^iomr 
pke  s  ce  dernier  subsiste  presque  en  entier  à  J» 
pas  de  la  ville  ;  on  le  connaît  sous  lenom  ff-ire 
de  Marias,  Le  théâtre  est  considéré  par  M.  O 
ristie  comme  le  premier  des  monument  de  ce 
genre  que  les  anciens  nous  aient  litaa^^- 
par  la  bonne  conservation  de  son  proseenjum , 
que  par  ses  grandes  dimensions  et  par  la  ncli«« 
de  ses  ornemens.  Ce  savant  ingénieur k  regarde, 
sous  ce  double  rapport ,  comme  supérieur  a  ceux 
de  Taormina,  Segeste  et  Catane  en  Siale ,  ne 
Sagunteen  Espagne ,  û'Otrieoli  dans  TEtat  da 
Pape  et  de  Smjrme  dans  rXsie  OttoMne.  Il  n  est 
inférieur,  dit-U.  pour  l'étendue  qu'à  celui  de  Mar- 
cellus  à  Rome.  Plus  que  tout  autre  bàtimentdf 
ce  genre ,  ce  théâtre  peut  éclaircir  des  pomia 
difficiles  de  l'archéologie.  Orange  possède  oa  1 
eotlège,  une  société  tPagrieuiture  et  ««« 
bibliothèque,  krt  {Jpta  Juiia),  snr  la  nveçu-  j 
che  du  Calavon ,  petite  vUle .  chef-lieù  d'arrondis- 
sement ,  avec  un  pont  remarquable  par  sa  wr-  ^ 
diesse  et  des  murailles  qu'on  attribue  aux  Ro- 1 
mains.  Elle  a  un  collège  et  une  société  tragn- 
culture.  Nous  citerons  encore  dans  ce  «P»^ 
ment  :  Foison  (Fasio),  petite  ville  sur  1  <»• 
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reze,  kMie  sar  renplacement  d'uae  «les  phis 
gnomes  Tilles  de  l'mcienoe  Gaaie.  Ses  ruioes  s*é- 
kefléent  sur  un  espace  de  plus  de  2  milles.  Dent 
arceaux,  les  vestiges  d'un  cirque,  et  ua  che- 
min  taUlé  dans  le  roc ,  sont  les  restes  les  plus  re- 
marquables que  l'on  connaisse.  i?«<;o  II //i^  petit 
hoarg  ar^c  une  grande  fabrique  de  poteries ,  une 
lllatare  de  soie  ;  dans  son  voisinage  on  voit  le 
Mon/  Fenioux,  une  des  montagnes  du  sommet 
desquelles  on  jouit  de  l'horizon  le  plus  étendn  et 
le  plus  rarié.  Elle  doit  cet  avantage  à  sa  posi- 
tion à  rextrémité  occidentale  de  la  chaîne  des 
Alpes ,  Tis-à-TÎs  de  la  vaste  plaine  qui  se  déve- 
loppe à  l'est  le  long  du  Bas-Rhdae.  Sur  sop 
sotDflnet  ,  moins  célèbre,  mais  aussi  élevé  que 
celui  do  fiameux  mont  Olympe  en  Tbessalie ,  est 
une  chapelle,  d'où,  lorsque  le  temps  est  fovo- 
rable»  on  distingue  la  chaîne  des  Alpes,  la  côte 
de  Provence ,  celle  du  Languedoc .  et  jusqu'à  la 
<l»tne  des  P/rénées.  C'est  un  des  plus  beaux 
ftuaoniBias  qu'on  puisse  voir. 

DBPjêRTBMBNT  du  GARD. 

NImks  {Ilemaunu).  chef-lien  do  dépar- 
lement,  siège  d'un  evéché  et  d'ane  coar 
n^ale.  Ses  nombreases  manufactures  de 
ioîe/de  flanelles  de  eoton  et  de  laine,  de 
cbâfes  et  de  monchoirs;  son  fort  commerce 
d'épiceries  y  de  drogueries ,  desoieécrue 
et  organsiuée,  ainsi  que  sa  fabrication 
d'eao-de-Tie  et  ses  teintureries  lui  assi- 
gnent on  rang  distingué  parmi  les  places 
les  plus  industrieuses  et  les  pins  eommer- 
cantes  da  royaume.  Un  chemin  de  fer 
joindra  Nismes  à  Montpellier.  Beaucoup 
de  monumens  rappellent  son  ancienne 
splendeur  :  les  arène9  ou  Vamphithéé- 
/re,débarrassédepuispeu  desmasuresqui 
en  obstmaient  les  degrés  et  qu'on  suppose 
avoir  pa  contenir  17,000  spectateurs;  la 
Uaifon-Carrée ,  ancien  temple  réparé 
sons  Louis  XIV  et  Louis  XVIII;  Vare^ 
de-iriomphe  ap|)elé  la  porte  de  César; 
et  hors  de  l'enceinte  de  Nîmes  là  iour 
Mmgne,  qai  s'éièYc  en  forme  de  pyramide 
àseptfacesà  sa  base  et  à  huit  à  son  som- 
met. Parmi  les  édifices  modernes  on  dis^ 
tingne  lepalaù  de  justice,  le  bâtiment 
de  r/tâpilnl,  la  fontaine  et  la  nouvelle 
salle  de  spectacle.  Ses  principaux  éta- 
bfisseaiens  seientiiiques  et  littéraires  sont  : 
Vacadémie  universitaire,  le  collège 
royal,  \^  séminaire,  V école  de  dessm, 
le  cours  de  chimie,  de  géométrie  et  de 
mécanique  appliquées  au^  arts  y  ce- 
lui daemmcliement,  Vacadémie  roya^ 
le  du  Gard,  la  société  de  médecine  du 
Gard,  celle  daariculture,  le  musée 
Marie-^Thérèse  flans  la  Maison-Carrée , 
le  eaàinet  if  histoire  naturelle^  la  hi- 


bliothèque publique.  Pop.  :  41,000  hab. 

A  quelques  milles  de  Nîmes  on  trouve  :  He- 
mouiin,  très  petit  bourg,  sur  le  Gard,  re- 
marquable par  le  magnifique  aquedtw  connu 
sous  le  nimit  Font-dU'Gard;  qui  servait  «con- 
duire les  eaux  de  la  fontaine  d'Aure  à  la  nau- 
macbie  de  l'ancienne  Nemaosus.  C'est  un  des 
monumens  antiques  les  mieux  conservés  et  qui 
donnent  une  baute  idée  de  la  grandeur  romaine  ; 
sept  arches  colossales  furent  d'abord  jetées  sur  les 
rochers  du  Gard.  Au-dessus  de  ce  pont,  d^k  si 
grandiose,  qui  traverse  dans  toute  sa  largeur  le 
fond  de  la  gorge ,  s'élève  un  second  rang  depoi^ 
tiques  qui  enfoncent  leurs  derniers  appuis  dans 
les  pentes  âpres  de  la  montagne.  Puis ,  trente-six 
petites  arcades  qui  courent  d'un  sommet  à  l'au- 
tre, soutiennent  une  rigole  de  cinq  à  sixpieds  d'élé- 
vation. La  longueur  de  cet  aqueduc  est  de  840  pieds 
sur  20  et  1/2  de  large-,  la  hauteur  au-dessus  des  bas- 
ses eaux  du  Gard  est  de  I60  pieds.  Saint-Gii- 
les,sw  les  bords  du  canal  de  Beaucaire  à  Aiguea- 
MoKes,  petite  viNe.  florissante  par  son  commer- 
ce. Sommières ,  sur  la  Vidourle,  encor« 
plus  petite,  mais  remplie  de  fabriques,  surtout 
de  couvertures  de  laine  ou  molleton.  Enfin ,  sur 
la  droite  du  Rhône  et  à  l'embouchure  d'un  canal, 
est  située  Beaucaire  ,  petite  ville  assez  bien  batiei 
renommée  par  la  foire  qui  s'y  tient  depuis  le  n 
jnmet  jusqu'au  28  à  minnit,  et  qni  est  une  des 
principales  de  l'Europe;  pendant  les  six  jours  de 
sa  durée,  la  vaste  prairie  qui  s'étend  sur  le  bord 
du  Rhdne  se  couvre  d'un  grand  nombre  de  tentes 
pour  loger  les  nombreux  négocians  qui  j  accou- 
rent de  toute  TEurope  centrale  et  méridionale, 
ainsi  que  des  villes  principales  du  Levant.  Un 
pont  suspendu  en  chaînes  de  fer,  qui  remplace 
rancien  pont  de  bateaux,  réunit  cette  ville  à  Ta- 
rascon,  située  sur  l'autre  rive.  Noos  citerons: 
Alais,  sur  le  Gardon,  petite  ville,  assez  bien 
bâtie,  avec  un  coUége ,  une  société  dTagricul- 
ture,  et  une  très  petite  bibliothègue.  C'est  le 
chef-lieu  d'un  arrondissement  et  le  centre  d'un 
grand  commerce  de  soie  grigeet  ouvrée,  ainsi 
que  de  plusieurs  fabriques.  Les  riches  mines  de 
fer  et  de  houille  qu'on  a  découvertes  dans  les 
environs  de  cette  ville ,  ont  puissamment  contri- 
bué à  sa  prospérité.  Alais,  qui  dans  le  xiv« 
siècle,  ne  comptait  que  80  feux ,  possède  aiûonr- 
d'bui  13,000  habitans.  La  reprise  des  travaux  de 
la  compagnie  des  forges ,  l'exploitation  du  vaste 
bassin  houillerd'Alaisdontlasupecflde  présente 
plus  de  2S0  kilomètres  carrés  et  la  construction 
faite  par  la  sociétédes  mines  de  la  Grand'Gombe  dn 
chemin  de  fer  du  Gard,  d'Alais  â  Beaucaire 
par  Nismes ,  augmenteront  encore  la  population 
d'Alais.  jénduze,  sur  le  Gardon  d'Anduze,  et 
Saini'Hippolxle,  près  des  sources  de  la  Vi- 
dourle ,  sont  deux  petites  villes  florissantes.  Uzfcs 
et  Le  YiGAïf ,  autres  petites  villes,  chefs-lieux  d'ar- 
rondissement, avec  plusieurs  fabriques  et  une 
société  d'agriculture.  Uzès  a,  en  outre,  un 
collège.  Jioquemaure,  fte^\eY\\le,8w\Bnye 
droite  du  Rbdne ,  importante  par  son  industrie  ; 
on  y  confectionne  plus  de  20,000  tonneaux  par 
an.  Nous  rappellerons  que  c'est  près  de  cette  ville 
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que  des  pécheurs ,  en  1636 ,  trouvèreol  dans  le 
Rh6ne  le  finneui  bouclier  vo£// d'argent .  du 
poids  de  21  livres  et  de  36  pouces  de  diamètre ,  sur 
lequel  est  représentée  une  action  mémorable  de 
Scipion  l'Africain ,  rappelée  par  Polybe  et  Tite- 
Live.  Pont'Saint'Etpritj  petite  ville,  sur 
la  rive  droite  4u  RMne,  dont  on  admire  le  ma- 
gnifique #h>ii/ ^  construit  dans  un  endroit,  où  le 
Rli6ne  est  4e  plus  rapide;  ce  superbe  monument 
du  mojen'àge  est  composé  de  26  arches,  et  n'a 
pas  moins  de  4io  toises  de  long.  Aiguë $- 
Horteê,  sur  le  canal  de  la  Grande-Robine, 
très  petite  Tille  ^  remarquable  par  ses  souvenirs 
historiques ,  c'est  à  tort  que  plusieurs  géographes, 
en  décrivant  cette  ville ,  en  1880 ,  prétendent  que 
les  alluvions  des  fleuves  avaient  éloigné  de  la  mer 
le  port. où  saint  Louis  s'embarqua  en  1248  et  en 
1269 ,  pour  Texpédition  de  la  Palestine.  M.  Waysse 
•de  Villiers  a  prouvé,  \  l'aide d'argumens  qui  nous 
paraissent  sans  réplique ,  que  la  mer  n'a  jamais 
l^aigné  les  murs  d'Aigues-Mortes,  et  que  saint 
Louis  n'a  pu  s'y  embarquer  que  dans  une  cha- 
loupe ,  comme  on  pourrait  le  faire  encore  aujour- 
d'hui. La  seule  différence  consiste  dans  le  peu  de 
|>rofondeur  et  dans  le  rétrécissement  du  canal , 
qui  met  Aigues-Mortes  en  communication  avec  la 
mer,  changemens  dus  aux  attérissemens  qui  se 
sont  formés,  parce  que  l'on  a  négligé  de  le  net- 
toyer. Dans  ses  environs  se  trouvent  les  vastes 
salines  de  Peceais,  défendues  par  le  fort  de 
J*eccais,  On  évalue  i  i, 600,000  flr.  la  valeur  du 
sel  qu'on  en  retire. 

DEPARTEMENT  DE  L'HEtLéULT, 

Montpellier,  sur  une  colline  élevée, 
d'où  Ton  jouit  d'une  vue  magnifique, 
chef-lieu  du  département,  siège  d'un 
évéché,  et  d'une  cour  royale.  Des  places 
•ornées  de  fontaines ,  des  maisons  bien 
bâties,  une  esplanade  spacieuse,  la  belle 
promenade  du  Peyrou,  à  laquelle 
nboutit  un  aqueduc  formé  de  deux  rangs 
d'arcades  superposées;  V église  de  SI- 
Pierre,  V hôtel  de  la  préfecture  et  l'é- 
légant édifice  de  la  Bourse  la  mettent 
au  rang  des  plus  belles  villes  du  midi  de 
la  France.  Ses  principaux  établissemens 
scientifiques  et  littéraires  sont  :  Vaca- 
demie  universitaire  célèbre  dans  toute 
l'Europe  par  sa  faculté  de  médecine  qui 
jouit  d'une  grande  réputation,  le  collège 
royal,  V école  royale  du  génie ,  le  sé^ 
mtnaire,  V école  spéciale  depharma^ 
eie,  V école  royale  de  médecine  vété^ 
rinaire,  V école  de  dessin ,  de  géo^ 
métrie  et  de  mécanique  appliquées 
aux  arts,  V école  de  chant,  celle  d^ar-- 
chUecture,  la  société  d'agriculture 
du  départenufnt ,  \e  jardin  desplan-^ 
tes,  le  plus  ancien  et  le  second  du  royau- 
me, le  cabinet  de  physique  et  d'his^ 


taire  naturelle,  le  musée  anaUnmque, 
le  musée  de  tableaux,  d estampes, 
dessins,  statues  et  objets  dart,  Vob- 
servatoire,  la  bibliothèque  de  tuni- 
versitéet  celle  de  la  ville  augmentée  du 
magnifique  legs  de  M.  Fabre.  Le  commerce 
de  cette  ville  est  florissant ,  et  ses  nom- 
breuses manufactures  de  mousselines  et 
de  cotonnades  de  couleur,,  de  couvertures 
et  de  draps^  de  verdet  et  de  produits  chi- 
miques, lui  assignent  un  rang  distingué 
parmi  les  places  industrieuses  et  commer- 
çantes de  France.  Chemin  de  fer  sur  Nis  • 
mes  et  sur  Cette.  Pop.  80,000  babitans. 

A  13  milles,  à  l'est-est-nord  de  Montpellier,  oi 
trouve  Lunel,  très  petite  ville,  renommée  par  ses 
vins  blancs.  Le  canal  dit  de  Zicn^/,  qui  communi- 
que au  Rhône ,  à  la  Méditerranée  et  au  canal  du 
Midi ,  la  rend  commerçante.  Dans  ses  environs  on 
voit  une  caverne  remplie  d'ossemeos  fossiles 
dont  une  partie  n'appartiennent  plus  i  des  espèces 
qui  vivent  dans  nos  climats  ;  ils  ont  été  le  suî<*t 
de  savantes  observations  de  la  part  de  M.  Mar- 
cel de  Serres.  Plus  loin ,  on  trouve  Cette  bâtie 
en  amphitliéitre  entre  la  mer  et  l'étang  de  Thau , 
peUte  ville  très  commerçante,  avec  un  beau 
port,  protégé  contre  les  ensablemens  par  un 
môle  isolé,  construit  en  avant  de  son  entrée  et 
prolongeant  une  des  jetées.  Ses  fortiilcatioDs 
tléfendeat  l'entrée  du  canal  du  Midi.  Un  large  ca- 
nal, bordé  de  quais  superbes,  traverse  la  ville 
dans  toute  sa  longueur.  Vétablissemeni  des 
bains  de  mer  et  de  sable ,  IVéquenté  tou?  les 
ans  par  un  grand  nombre  d'étrangers ,  les  chan- 
tiers, où  l'on  construit  beaucoup  de  navires  mar- 
chauds,  V école  royale  de  navigation  et  les  ex- 
ploitations de  sel  qu'on  fait  dans  l'étaug  de 
Thau ,  ne  doivent  pas  être  passés  sous  silence. 
Nous  afouterons  qu'au  milieu  des  eaux  salées  de 
l'étang,  surgit  avec  une  grande  force  une  source 
iPeau  douce  et  fraîche.  Dans  les  environs  im- 
médiats de  Cette  on  trouve  :  Frontignan, 
très  petite  ville ,  renommée  par  ses  vins  muscats, 
et  Balaruc,  par  ses  eaux  thertnales.  Lo- 
DfevE,  chef-lieu  d'arrondissement,  petite  ville, 
située  dans  un  vallon  délicieux ,  et  florissante  par 
ses  nombreuses  fabriques  de  draps  communs; 
eUe  a  un  collège  tiiàïkt  société d^agricuUure. 
Non  loin  se  trouve  C  1er  m  ont  (Clermont- 
Lodève,  ou  Clermoot-rHérault),  petite  ville; 
les  produits  de  ses  feibriques  de  draps  étaient  très 
renommés  dans  les  Echelles  du  Levant;  elle  a  un 
collège,  Gange  s,  près  de  l'Hérault,  autre 
petite  ville ,  industrieuse ,  où  l'on  fabrique  une 
grande  quantité  de  bas  de  soie ,  et  où  l'on  file 
beaucoup  de  soie  d'une  beauté  remarquable.  Dans 
son  voisinage  on  voit  la  Grotte  des  Fées  (la 
bauma  de  las  doumaiselas),  remplie  de  super- 
bes stalactites.  Beziers,  sur  l'Orbe  et  sur  le  ca- 
nal du  Midi ,  dans  une  situaUon  déKcieuse ,  chef- 
lieu  d'arrondissement ,  vUle  de  médiocre  éten7 
due ,  et  centre  d'un  commerce  assez  important. 
Beziers  a  un  collège,  une  société  d'agriculture 


rt  aae  peiîtr  bibliothèque.  V écluse  de  Fonce- 
rade*  H  la  voUle  d^  Maipas ,  situées  daos  ses 
ranroBs,  doiveot  cire  signalées  à  l'aUrolioa  du 
Tdvagmr. Bedarieujc,  sur FOrbe ,  florissante 
par  ses  fabrûiues  de  drap  »  de  savon  mou  et  au- 
Ins  articles  de  son  indastrie;  elle  a  nn  collège, 
fezenas,  sur  l'Hérault ,  avec  on  collège,  et 
w  grand  noaibre  de  fabriques,  furtout  de  tissus 
deiaine,  et  St-Pohs  (St-Pons-de-Toraiers)  avec 
■se  société  d'agriculture,  cbeMiea  d'arron- 
«ËHcnent.  sont  de  petites  villes.  A  g  de  {Aga- 
^).  sur  11  nvre  gauche  de  rUéranlt ,  petite  ville 
««M  port ,  un  collège  ,  et  une  école  royale 
^  navigation.  C'est  Teotrepôt  du  commerce 
aire  Touest  et  le  midi  de  la  France.  Son  cabotage 
«sttrèsacUf. 

DEPJRT.  DES  BOUCHES-DU-KHONE. 

Makseillb  (Massîii'a)est  le  cheMieu 
in  département^  le  siège  d'un  éYéché  et 
ne  des  plus  anciennes  Tilles  de  France; 
elle  a  été  fondée  par  une  colonie  de  Pho- 
céens. Cité  industrieuse  et  l'une  des  plus 
«oœerçantes  de  l'Europe ,  elle  possède 
Nasieurs  édifices  et  lieux  publics  qui  mé- 
nteot  d'être  mentionnés ,  entre  antres  la 
^hédrale,  \*/ioiei- de-ville, \egrand- 
^f^ntre  et  la  nouvelle  halle,-  la  place 
Caslellane,  celle  de  la  .Cannebiére,  les 
«flw  tle  Mei/lan,  le  Cours,  ainsi  que 
^ruesdAùe  et  de  Borne;  une  belle  fon- 
^  décore  la  place  Royale,  et  un  puits 
^^ien  Tient  d'être  ouYcrt  an  milieu  de 
f^kéeSt-^FerreoL  Marseille  est  entouré 
^nanufacturcs,  de  jardins,  dcTignobles 
<Ue  bastides  ou  maisons  de  campagne, 
^lle  nombre  ne  s'élèTc  pas  à  moins  de 
^,  parmi  lesquelles  se  distinguent  sur-< 
•«t  celles  de  Borelli  et  la  Retiarde, 
>^$nr  le  )»enchant  d'une  colline  et  dans 
Boe  plaine  qui  s*étend  jusqu'à  la  mer.  Il 
<^faat  point  juger  Marseille  d'après  la 
'«lie  ville;  la  partie  la  plusbelle  est  celle 
^i^tle  plus  près  de  la  mer;  un  quai  ma- 
PBîiqaey  où  se  pressent  des  matelots  de 
i^ies  les  nations ,  des  rues  larges ,  ali- 
&<«  et  garnies  de  trottoirs,  surtout  celle 
^  ta  Cannebiëre ,  bordée  de  belles  mai- 
*«set  de  ricbes  magasins,  le  Cours,  la 
^enade  autour  du  port,  l'un  des  plus 
^ox  du  royaume ,  et  la  vue  du  château 
^tf,  ancienne  prison  d'état,  forment  un 
Ji>s«mble  aussi  agréable  qu'imposant. 
^lazaret  est  un  des  plus  beaux  établis- 
sais de  ce  genre  en  Europe.  Un  nouTcau 
Jrt,  nommé  Dieitr-Donné ,  a  été  formé 
^is  peu  dans  la  rade  ;  il  réunit  par  une 
^les  deux  Ilots  fortifié.s  de  Ratonneau 
^  de  Pomègue  ;  les  Taisseaux  de  ligne 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 


197 

peuvent  mouiller  dans  ce  magnifique  bas- 
sm  artificiel,  et  sur  ses  vastes  chantiers 
on  construit  un  grand  nombre  de  na- 
vires marchands.  On  doit  j^outer  que  le 
mouvement  commercial  du  port  de  Mar- 
seille est  le  plus  considérable  du  royaume, 
et  que  depuis  la  conquête  d'Alger,  il  tend 
sans  cesse  à  s'accroître.  Le  produit  des 
douanes  de  Marseille  dépasse  30,000,000 
fr.,  et  les  revenus  municipaux  s'élèvent 
à  8,000,000  fr.  Depuis  1830,  quairepa^ 
Quebots  à  vapeur,  dont  deux  napolitains, 
font  un  service  régulier  entre  Marseille  et 
Napics  en  touchant  à  Gènes,  Livourne  et 
Ciyiu-Vecchia;  les  départe  ont  lieu  Iroif 
fois  par  mois.  Deux  nouvelles  lignesont  été 
établies  en  i83ô,  l'une  pour  aller  à  Smyrne 
et  Consuntinople^  et  l'autre  à  Athènes  et 
Alexandrie.  Parmi  les  importans  établisse- 


spéciale  de  mueique,  V école  spéciale 
a  industrie  et  de  commerce,  Vathénée 
nouvellement  formé  et  où  des  professeurs 
distingués  font  des  cours  sur  toutes  les 
branches  des  sciences,  Vacadémieroyale^ 
des  sciences,  belles-lellres  et  arU,  la 
société  académique  de  médecine,  la 
société  statistique ,  la  première  de  ce 
genre  éUblie  en  France,  la  société  des 
amateurs-  de  musique,  la  société  de 
pharmacie  ,  Vobservatoire  royal  de 
la  marine,  le  jardin  royal  de  natu-- 
ralisaiion,  le  jardin  botanique  de  la 
Tille,  un  des  plus  riches  du  royaume,  la  61^ 
àliothèquepublique,une  des  plus  consi- 
dérables de  la  France,  le  musée  de  ta- 
bleaux et  d'antiquités,  le  plus  remar- 
quable peut-être  après  les  grandes  collec- 
tions de  Paris,   le  cabinet  d histoire 
naturelle.  Population  :  145,000  hab. 
Dans  ses  enviroaset  dans  un  rayon  de 46  milles  on 
trouve  :  Cassis,  très  peUU  ville,  imporUnte  par 
•on  port  et  par  ses  vins  blancs  renommés.  La  do- 
ta t ,  petite  ville,  agréablement  située  sur  un  peUt 
Solfe  avec  un  port  ;  elle  possède  une  école  royale 
de  navigation  et  se  distingue  par  son  cabotage- 
très  étendu ,  par  ses  pêcheries ,  ses  nombreux 
chantiers  snr  lesquels  on  constniit  d'excellena 
navires  de  commerce  et  par  le  grand  nombre  de 
capitaines  de  long  cours  qu'elle  fournit.  J  u  rio  l 
eiJubagne,  petites  villes,  florissantes  par  leur 
commerce  et  leurindustrie.  G  irda/i/itf,  beau- 
coup plus  petite,  mais  importante  par  sa  mine  de 
houille  et  par  les  produits  des  campagnes  qui 
renyironnent.  Aix,  que  nous  décrirons  bientdt. 
L* Etang  de  Berre,  supe rbe lagune,  dont l<r& 
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bords  cultivés  en  vignes  ou  plantés  d'oliviers  et 
d'amandiers  offrent  le  coup-d'œil  le  plus  agréa- 
ble ;  on  y  fait  une  pécbe  abondante ,  et  on  y  re- 
cueille beaucoup  de  sel.  Sur  ses  bords  sont  situées 
Berre,  très  petite  ville  »  environnée  de  figuiers, 
d'amandiers,  d'oliviers  et  de  salines ,  dont  les 
produits  forment  sa  richesse  ;  les  dernières  ren- 
dent cependant  son  séjour  malsain;  Saint' 
Chômas,  très  petite  ville,  renommée  par  ses 
olives  dites  picholines  et  remarquable  par  la 
vodte  souterraine,  creusée  dans  la  colline  qui 
la  ijtartage  ta  deux  parties,  et  par  le  pont  de 
Flavius  sur  la  Touloubre ,  ouvrage  romain , 
qu'on  passe  dans  ses  environs ,  où  selon  quelques 
auteurs ,  se  trouvent  aussi  deux  aros  de  triom- 
phe. Les  Martigues,  petite  ville,  située  sur 
le  détroit  par  lequel  l'étang  de  Berre  communi- 
que  avec  la  Méditerranée;  son  école  royale  de 
navigation,  ses  nombreux  chantiers,  ses  ma- 
dragues pour  la  pèche  du  thon ,  ses  oliviers  qui 
fournissent  une  huile  excellente,  lui  donnent 
une  certaine  importance ,  et  la  rangent  parmi  les 
principales  villes  du  second  ordre  de  ce  riche  dé- 
partement. On  y  confectionne  une  espèce  de  ca- 
viar avec  le  ffxù  du  mulot.  Salon,  sur  le  ca  - 
nal  de  Craponne ,  et  Tarascon,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône ,  petites  villes  florissantes ,  sur- 
tout la  seconde ,  par  leur  commerce  et  leur  in- 
dustrie. Tarascon  possède  en  outre  un  collège. 
Orgon,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Durance , 
très  petite  ville  que  nous  nommons  pour  signa- 
ler le  passage  souterrain ,  creusé  dans  une 
montagne  voisine  par  lequel  on  a  fait  passer  le 
canal.  Cet  ouvrage  important  ettrop  peu  connu , 
s'appelle  la  Pierre  percée,  St-Remx,  petite 
ville  assez  commerçante ,  remarquable  par  son 
arc-de-triomphe  et  le  mausolée  de  Sextus  Lu- 
cius  Marcus  ,  assez  bien  conservé.  C'est  la  pa- 
trie du  célèbre  médecin  et  astrologue  Nostrada» 
mus.  Voici  maintenant  une  ville  qui ,  par  son 
antiquité  et  son  importance  sous  l'ancienne  mo* 
iiarcbie ,  mérite  une  mention  toute  particulière. 

Aix  [AquœSexliœ) ,  ainsi  appelée  de 
ses  eaux  thermales  encore  fréquentées  au- 
jourd'hui, et  du  nom  de  son  fondateur  le 
proconsul  C.  Sextius  Caivinus ,  gui  la  bâ- 
tit ou  la  restaura ,  après  y  avoir  vaincu 
lesSalyeus  (t23  ans  avant  J.-C),  est  dans 
une  plaine  fertile^  entourée  de  coteaux 
jadis  couverts  d'oliviers,  et  traversée  par 
VAro  qui  coule  an  midi  de  la  ville,  et  va 
se  jeter  à  3  lieues  de  là  dans  l'étang  de 
l^Tre.  Aix ,  ancienne  capitale  de  la  Pro- 
vence, après  avoir  été  la  métropole  de 
la  féconde  Narbonnadte ,Vkt  forme  au- 
jourd'hui qu'un  simple  chef-lieu  d'arron- 
dissement ;  mais  elle  est  le  siè^e  d'une 
cour  royale,  d'un  archevêché,  d'une 
académie  univerritaire ,  de  facultés 
de  théologie  tiûiàdroit.  Plusieurs  édifices 
intéressans ,  sous  le  rapport  de  l'architec- 
ture et  de  la  sculpture,  décorent  cette  ville 


qui  fut  la  résidence  des  comtes  et  du  par- 
lement de  Provence,  et  à  laquelle  les 
troubadours  ont  donné  tant  de  célébrité. 
Nous  citerons  la  cathédrale ,  dont  le 
baptistère,  ancien  temple  d'Apollon ,  est 
un  des  plus  beaux  orncmens  \  la  Tour  de 
ïhorloge,  élevée  en  1610  sur  une  an- 
cienne porte  de  la  cité  centrale  \  la  fon- 
taine de  1^ hôtel-de-ville,  surmontée 
d'une  colonne  antique  de  granit,  et  sur- 
tout V obélisque  de  la  place  du  palais; 
les  greniers  publics  ornés  d'un  beau  fron- 
ton de  Chastel  ;  le  nouveau  palais  de 
justice,  bâti  sur  l'emplacement  de  Tan- 
cien  et  de  plusieurs  roonumens  romains  ; 
V église  de  la  Madeleine,  beau  vaisseau 
moderne  ;  celle  de  Saint-Jean  qui  ren- 
ferme le  tombeau  de  plusieurs  comtes  de 
Provence,  et  dont  la  flèche  gothique  est 
la  plus  élégante  et  la  plus  élevée  du  midi  ; 
le  Cours,  superbe  promenade  au  centre 
de  la  ville,  ornée  de  la  statue  en  marbre 
du  roi  René,  élevée  en  1819 ,  etc.  On  dis- 
tingue parmi  les  établissemens  scientifi; 
ques  et  littéraires  de  cette  ville  :  Vaeadé- 
mie  universitaire,  le  collège,  le  w- 
minaire,  Vécole  sjpéciale  gratuite  de 
dessin,  V académie  des  sciences,  letr 
très  et  arts,  la  société  de  statistique, 
le  musée  de  tableaux  et  d'antiquttés , 
gui  renferme  quelques  bas-reliefs  et  des 
inscriptions  fort  précieuses  ;  enfin .  la  bi- 
bliothèque publique ,  dite  de  Mejanes, 
du  nom  du  fondateur.  C'est  une  des  plus 
riches  du  royaume  tant  par  le  choix  que 
par  le  nombre  des  volâmes  et  des  manu- 
scrits qu'elle  renferme.  Pop.  :  23,ooo  h. 

A  une  Ueue  d'Aix  à  l'orient,  est  le  vallon  ro- 
mantique du  Tholonet  où  Ton  voit  des  niififs 
romaines,  et  un  peu  au-delà  la  montagne piUo- 
resque  de  Sainte-Victoire,  qui  a  près  de  looo 
mètres  de  hauteur,et  qui  tire  son  nom  de  la  célèbre 
victoire  remportée  par  Marius  sur  les  Teutons  et 
les  Cimbres,  lox  ans  avant  J.-C.,  à  la  bataille 
connue  sous  le  nom  de  bataille  d^Aix. 

Akle»  (.Arelas),  cheMieu  d'arrondissement ,  si- 
tuée au  point  de  séparation  des  deux  brasdnRnd- 
ne,  ville  assez  commerçante,  mal  peuplée  et  as«i 
mal  bâtie,  mais  à  laqueUe  d'imposans  sotivesirs 
et  plusieurs  restes  de  son  antique  magnificeace 
donnent  une  grande  importance.  Nous  citeroos 
le  grand  amphithéâtre,  Vobélisçue  monoliwe 
en  granit  de  47  pieds  de  hAui,  Vaquedue ,  i^ 
ruines  de  deux  temples  et  d'un  arc -de- 
triomphe,  la  tour  Roland,  les  champs-éfyséf't 
ou  féliscamps  couverts  de  tombeaux ,  réglisf  by- 
zantine de  Saint-Trophime.  Parmi  les  édiices 
modernes ,  Vhôtel-de-vitle ,  construit  sur  les  des- 
sins de  Mansard ,  se  distingue  de  tous  les  autres. 
Arles  possède  une  école  royale  de  navigation, 
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n  eoUège,  vn  cçbinei  tThUtoire  luttureile, 
n  musée  ^anUqtùtés  et  une  bibliothèque  pu- 
bOçtÊe,  Qoatre  vastes  salinéê  se  trouvent  sur 
ssB  territoire,  qoi  comprend  aussi  la  Camargue, 
Ile  fomée  par  le  ddta  du  Rbdne ,  et  remarqu»- 
Me  par  sa  graode  fertilité  »  et  par  les  bestiaux 
ficelle  nourrit  On  j  voit  la  bergerie  royale 
de  YjârmUtére.  Une  compagnie  s'occupe  de  ren- 
dre ses  Burais  à  la  culture. 

DRFARTSMSNT  DU  VÂR. 

Dkaguxghaf,  jolie  petite  ville ,  assez 
iidnstrieiise,  chef-lieD  do  département, 
avec  an  eoUège,  uoesoeiélé  itagrieul" 
tare  et  de  cùmmerce,  nne  petite  6t- 
blioihèque,  un  médailier,  un  eabinei 
dtkigiotre  naturelle  et  an  beau  jardin 
de  botanique.  Ses  environs  délicieux 
soot  jnslemeot  renommés  par  leur  beauté. 
PopulatioD  :  10,000  habitans. 

Fr  éju  s  {forum  Juliii ,  srande  et  belle  vtUe  an 
temvs  de  César  et  d'Auguste,  lorsqu'elle  était  la 
station  ordinaire  de  te  flotte  romaine  dans  les 
Caoles,  et  qu'elle  compteit  loo.ooo  babiUns, 
fit  Aqoardliui  une  très  petite  ville ,  située  au  mi- 
ira d*m  terrain  marécageui.  Son  port,  autrefois 
ieplna  grand  de  la  Gaule  sur  la  Méditerranée ,  a 
Hi  coablé  par  les  attérissemens  de  TArgent.  La 
porte  dorée,  cdte  de  César,  et  tes  restes  d'un 
aapbitkéàtre  hors  de  son  enceinte  sont  ses  anti- 
futtés  les  plus  remarqoabtes.  L'air  de  Fr^us  est 
très  malsain .  ce  qui  réduit  cbaque  jourle  nombre 
éesas  liabitaiis;  cette  ville  possède  cependant  un 
téminaire  et  est  le  siège  d'un  évèché.  S  t'Tro  - 
fez,  très  petite  viUe,  avec  un  port  et  une  école 
royatede  navigation;  la  douceur  du  climat,  la 
bonté  des  environs  et  l'albbilite  des  habitens , 
7  attirent  beaucoup  d'étrangers.  Saint-Tropez 
poitède  trois  madraguet  pour  la  pècbe  du  thon 
H  fût  un  cabotage  très  étendu.  Beigmoles  ,  sur 
ieCarami,  petite  ville,  cheMieu  d'arrondtsse- 
neat,  avec  une  très  petite  bibliothèque  et  une 
todété  dr agriculture.  Dans  ses  environs  on 
trouve iSain t-Ba rjo Is,  très  petite  ville,  flo- 
rùsanle  par  les  produite  de  son  agriculture; 
M.  Bottin  remarque  que  ses  environs  sont  telle- 
aient  pittoresques,  que  tous  les  ans  uo  grand 
nombre  de  dessinateurs  y  vont  passer  des  mois 
eatîers;  Saint-Maximin,  très  petite  ville, 
avec  ane  é^ise  magnifique  et  une  très  petite  bi- 
bUoihèque.  Gusss,  chef-lieu  d'arrondissement, 
petite  ville ,  assez  industrieuse  et  commerçante , 
resomoiée  par  ses  nombreuses  fabriques  de  par- 
fanM,de  Çquides spiritueux  et  desavons  odo- 
raas,  ainsi  que  par  la  beauté  de  ses  environs, 
qui  ne  sont ,  pour  ainsi  dire ,  qu'un  vaste  jardin 
anglais;  elle  a  un  collège,  une  société  dfagri' 
eatture  et  une  très  petite  bibliothèque.  Dans  ses 
eflviroos  on  trouve  -.Cannes,  très  petite  ville, 
aascx  commerçante,  avec  un  port,  où  en  1815, 
Tlapoléon  débarqua  en  venant  de  lllc  d'Elbe. 
Jntibes  iéntipolis) ,  petite  ville ,  assez  im- 
portante, quoique  très  déchue  en  comparaison 
de  ce  qn'eDe  était  du  temps  des  Romains.  Elle  a 


un  port  H  une  école  royale  de  mavigaUon,  Ses 
fofiiAcations  lui  donnent  encore  une  certaine 
importance.  Sur  les  confins  du  département  on 
voit  au  milieu  des  montagnes  la  grotte  de  Ste- 
Baume  ,  vaste  cavite ,  creusée  par  la  nature  \ 
4e9  toises  au-dessus  de  ta  mer.  et  ornée  de  belles 
statactites.  Pendant  long-temps,  elte  servit  d'é- 
glise. Snr  le  sommet  de  ta  montagne  on  jouit 
d'un  coup-d'œil magnifique.  Biais,  parmi  les  villes 
es  phis  Unportantes  de  ce  département,  nous 
devons  citer  : 

1oxi\.Qis  {Jelo  Mariiwi)  y  bâtie  irrégu- 
lièrement an  pied  d'une  montagne,  ville 
forte,  la  plus  grande  et  la  plus  importante 
du  département  du  Var,  chef-lien  d'ar* 
rondissement  et  d'une  préfecture  mari- 
time ,  remarquable  ^ar  ses  beaui  éla- 
blissemens  de  la  marine  militaire  et  par 
sa  rade,  une  des  pins  spacieuses  et  des 
plus  sftres  de  l'Europe.  On  admire  sur- 
tout le  bassin  de  carénage,  la  corde-- 
rie,  Varsenal,  la  fondene,  les  chan- 
tiers et  particulièrement  les  cales  ceu^ 
vertes.  On  doit  aussi  mentionner  V hôtel» 
de-ville  et  le  bagne ,  vaste  bâtiment 
destiné  à  contenir  plusieurs  milliers  de 
forçats.  Queloues  auteurs  font  remonter 
la  fondation  de  Toulon  à  l'an  liida  avant 
J.--C.  Selon  Papo»,  elle  ne  daterait  que 
du  rv*  siècle.  Le  kermès  et  le  nvurex, 
qu'on  trouvait  en  abondance  dans  ses  en- 
virons, déterminèrent  les  empereurs  ro- 
mains à  y  établir  une  teinturerie.  Au 
commencement  du  xiv"  siècle ,  on  ne 
comptait  à  Toulon  que  700  familles. 
Charles-Quint,  dans  son  expédition  con- 
tre la  Provence,  prit  cette  ville  et  la  for- 
tifia ;  Henri  lY  y  fit  igouter  de  nouveaux 
ouvrages,  et  Louis  XIV  les  augmenta 
encore.  Le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eu- 
gène l'assiégèrent  en  vain  en  1707;  les 
Anglais  et  les  Espagnols  s'en  emparèrent 
en  1703  par  trahison  ;  mais  l'habile  direc- 
tion donnée  aux  batteries  républicaines 
par  Bonaparte,  alors  simple  comman- 
dant d'artillerie ,  fit  bient6t  rentrer  cette 
ville  an  pouvoir  du  gouvernement  fran- 
çais. En  1708 ,  Bonaparte ,  nommé  gé* 
néral  en  chef,  vint  s'y  embar<}uer  pour 
accomplir  sa  mémorable  expédition  d'E- 
gypte, et  c'est  encore  de  ce  port  qu'en 
1830  l'année  française  est  partie  pour  la 
conquête  d'Alger.  Toulon  fait  nn  com- 
merce assez  étendu  et  possède  plusieurs 
établissemens  scientifiques  et  littéraires 
dont  les  principaux  sont  :  \ école  de  mé- 
decine de  la  marine,  le  collège,  V école 
royale  de  navigation,  le  cours  de 
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géométrie  et  de  mécanique  appli- 
quées aux  arts,  la  société  des  scien- 
ces, belles-lettres  et  arts,  \t  jardin  bo- 
tanique et  y  observatoire.  Population  : 
30,000  habitans. 

Au  fud  de  la  rade  et  à  8  milles  de  Toulon  ,  sur 
anepéaiosale  moDtagneuse ,  est  le  vaste  U6pital 
OB  Saimt-Mandé.  Uoe  superbe  cofonne  rostraie, 
fumontée  é'uu  phare  ,  doit  être  érigée  dans  la 
rade ,  pour  transmettre  à  la  postérité  le  souvenir 
de  la  mémorable  expédition  d'Alger.  Plus  loin  et 
dans  un  rajonde  8  milles  on  trouve  :  Seine  0^ 
Sejne) ,  petite  ville ,  assez  commerçante  avec  un 
port.  En  face  de  cette  ville,  et  à  quelques  milles  de 
distance  en  mer,  on  aperçoit  un  groupe  d'Iles , 
connues  des  anciens»  sous  le  nom  de  Stœehades  : 
elles  sont  ai^ourd'liui  presque  inhabitées  et  sté- 
riles ;  on  leur  attribue  quelquefois  la  fertilité  et 
l'abondance  da  territoire  d*ffières  ,  petite  ville 
regardée  comme  le  chef-lieu  de  ces  lies  et  dont 
rbeureux  climat  et  la  jolie  campagne  qui  l'envi- 
ronne, toute  plantée  d'oliviers,  de  figuiers,  d'o- 
rangers et  de  citronniers ,  attirent  un  grand 
nombre  d'étrangera.  On  est  parvenu  à  y  acclima- 
ter le  bambou,  et  on  y  cultive  la  canne  à  sucre. 

DEPARTEMENT  DE  LA  CORSE. 

La  situation  insulaire  de  ce  départe- 
ment, et  la  position  avantageuse  qu'il  oc- 
cupe au  centre  de  la  Méditerranée ,  lui 
donnent  une  grande  importance  politique 
et  commerciale ,  surtout  depuis  la  con- 
quête d'Alger.  Quoique  la  France  n'ait 
pas  encore  tiré  tout  le  parti  possible  de 
ces  avantages,  nous  ne  croyons  pas  moins 
devoir  consacrer  à  ce  département  une 
description  toute  spéciale. 

La  Corse  est  située  entre  le  41''  et  le  42"* 
de  latitude  septentrionale  et  le  e""  et  i""  de 
longitude  du  méridien  de  Paris.  Elle  a 
environ  00  milles  de  long  sur  43  de  large, 
et  sa  superficie  cadastrale  est  estimée  à 
874,746  hectares.  Elle  esta  76  milles  des 
côtes  de  France ,  à  36  milles  de  Livourne, 
à  6  lieues  de  l'Ile  de  Sardaigne,  et  à  120 
lieues  de  la  baie  de  Tunis.  Depuis  plusieurs 
siècles  la  Corse  était  sons  la  domination  de 
Gènes ,  mais  en  1730,  elle  secoue  ce  joug, 
se  déclare  indépendante,  et  reconnaît  six 
ans  après  un  aventurier,  le  baron  de  Neu- 
hof  pour  roi.  La  France  arme  en  faveur 
des  Génois,  soumet  les  rebelles  et  obtient 
pour  prix  de  ses  services  la  cession  de  l'Ile 
(1708).  .C'est  de  cette  époque,  que  date 
Pincorporation  de  la  Corse  à  la  France , 
dont  la  trahison  de  Paoli  la  détacha  en 
1704  pour  la  livrer  aux  Anglais ,  qui  ne  la 
conservèrent  que  deux  ans.  La  moitié  de  la 
superficie  de  la  Corse  est  inculte,  et  l'on 


y  compte  70,000  hectares  de  bois.  Son 
sol,  propre  à  tonte  espèce  de  culture,  pour- 
rait facilement  nourrir  un  million  d'babi- 
tans ,  et  cependant  la  population  de  celte 
lie  n'est  que  de  1 90^000  âmes.  La  Corse 
est  couverte  de  châtaigniers  et  de  noyers  ; 
l'amandier,  le  citronnier^  l'oranger,  y  sont 
d'une  très  belle  venue  ;  l'indigo  et  le  coton, 
dont  la  culture  a  été  essayée,  ont  parfai- 
tement réussi,  et  l'on  pourrait  y  cultiver 
avec  un  égal  succès  le  nopal,  qui  nourrit 
la  cochenille,  lecafeyer,  la  canne  à  sucre 
et  la  plupart  des  plantes  tropicales.  L'oli- 
vier sauvage  croit  naturellement  dans  les 
terres  incultes.  Si  l'on  apprenait  aux  ha- 
bitans l'art  de  pratiquer  la  grefle,  on 
pourrait  exporter  chaque  année  pour  plu- 
sieurs millions  d'huile  ;  la  Corse  n'en  ex- 
porte cependant  que  pour  7  à  800,000  îr,, 
et  le  total  de  ses  exportations  pour  la 
France  s'élève  à  peine  à  i, 600,000  fr.  La 
culture  développée  et  bien  entendue  des 
différentes  espèces  de  mûriers  constitue- 
rait une  immense  richesse  pour  cette  lie, 
car  la  soie  de  Corse  est  préférable  à  la 
soie  d'Italie.  Les  vins  de  cette  lie  sont  ex- 
quis ,  et  cependant  ^ses  vignobles  n'occu- 
pent guère  qu'une  superficie  de  I6,ooo 
nectares.  Les  forêts  de  chênes ,  -de  sapins 
et  surtout  de  pins  larix,  dont  la  Corse 
est  peuplée ,  pourraient  servir  à  alimen- 
ter les  chantiers  de  construction  de  la 
marine  marchande  et  militaire  de  la  Fran- 
ce. Ses  côtes  offrent  plusieurs  ports  très 
sûrs ,  et  les  cinq  rades  d' Ajaccio,  de  Calvi, 
de  St-Florent,  de  Valinco,  de  Porlo- 
Vecchio ,  pourraient  contenir  les  flottes 
les  plus  nombreuses  ;  et  cependant  il  n'y 
a  pas  un  seul  établissement  maritime  dans 
toute  la  Corse ,  et  ses  superbes  forêts  res- 
tent inexploitées.  Il  en  est  de  même  de  ses 
richesses  minérales ,  de  ses  marbres,  de 
ses  porphyres,  de  ses  granités  et  de  s^ 
mines  de  fer,  dont  seulement  lO  forg^ 
à  la  Catalane  exploitent  l'abondant  mi- 
nerai. Telle  est  aujourd'hui  la  situation 
générale  de  la  Corse.  Voici  quelles  en 
sont  les  villes  principales  : 
A jAccio ,  sur  la  côte  occidentale  de 
l'Ile,  petite  ville  épiscopale,  assez  bien 
bâtie,  chef-lieu  du  département,  avecu» 
beau  port  défendu  par  une  citadelle.  V hô- 
tel de  la  préfecture,  la  cathédrale,  la 
caserne,  le  théâtre  et  le  bâtiment  des- 
tiné à  recevoir  un  hospice  civil,  sont  les 
principaux  édifices  de  celte  ville.  Le  col- 
lège, V école  royale  de  navigation ,  U 
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société  iTaçricuUure,  la  àidiïothèque, 
le  jardin  botanif/ue  et  les  pépinières 
doirent  aussi  être  meoUonnés.  Ajaccio  est 
la  patrie  de  Napoléon  BanaparU.  Po* 
palatitMi  :  9000  babitaos. 

Nous  cîterans  encore  dans  ce  départemeot  :  Bas- 
TU .  »r  la  cdte  orientale  de  l'Ue ,  la  plus  grande , 
b  irios  commerfaiite  et  la  plus  peuplée  de  toutes 
les  Tilles  de  la  Corse ,  autrefois  capitale,  aujour- 
dirai  simple  chef-lieu  d'arrondissement ,  et  rési* 
dcace  du  souTemeur  de  la  17*  division  militaire, 
qui  n'embrasse  que  ce  département  ;  elle  a  on 
jirtîtport,  un  collège,  une  société  d^instruC' 
tèim  et  nne  bibliothèque.  Calti  ,  avec  un  excel- 
Intpart  sar  le  golfe  de  ce  nom  tinne pépinière  ; 
CoKTK ,  au  milieu  des  montagnes  et  dans  une  po- 
«tîon  élerée,  et  Sabtsite  ,  sont  trois  villes  très 
pftOes  et  chefk-lieux  d'arrondissement.  Dans  les 
caviroos  de  Corte  on  voit  le  beau  pontée  yee- 
€kio,  qui  s'élève  à  130  pieds  aunlessus  d'un  tor* 
reit  Ile  Rousse ,  dans  Tarrondissement  de 
Cakî  H  Bon  if  a  cio  dans  celui  de  Sartène ,  très 
petites  villes ,  assex  commerçantes ,  avec  un  port. 
Dans  les  parages  de  Bonifacio,  on  fait  la  pèclie 


du  corail,  qui  s'étend  Jusqu'au  cap  Corse.  Forto 
Fecchlo,  dans  le  même  arrondissemement ,  très 
petite  ville,  importante  par  son /wr/ spacieux 
et  par  sa  saline,  la  seule  qui  existe  en  Corse. 


Quoique  les  possessions  de 
la  monarchie  Française  hors  de  l'Europe 
ne  soient  pas  de  beaucoup  aussi  étendues 
qu'elles  l'étaient  avant  le  malheureux 
traité  de  1763  ,  il  lui  reste  encore  des  co- 
lonies importantes  que  le  lecteur  trouvera 
décrites  dans  les  articles  Ane,  Afrique 
et  Amérique  françaises,  La  surface 
de  tous  les  pays ,  formant  la  monarchie 
Française,  |)eut  être  évaluée  à  i88,ooo 
milles  carrés ,  et  leur  population, 
montait  au  commencement  de  1831  à 
34,000,000  habitans.  Si  l'on  voulait  Com- 
prendre dans  ces  calculs  tout  le  ci-devant 
étai  d Alger f  dont  une  partie  seulement 
est  occupée  par  les  troupes  françaises ,  on 
pourrait  alors  porter  toute  la  superficie 
de  la  monarchie  à  268,000  milles  carrés. 


(g(DsraâQ}âî^^<tî3(!>s3  swassa. 


Longitude 
mientale.  Entre  3"*  Atl  et  %*»  6'.  Latitude, 
entre  46*  60'  et  AT  49'. 

mHBmxoa».  Pltis  grande  longueur. 
Depuis  la  Yattay,  dans  le  canton  de 
Tandy  jusqu'à  Martinsbruck .  dans  le 
canton  des  Grisons ,  180  milles.  Pins 
grande  largeur.  Depuis  Chiasso.extré^ 
mité  méridionale  du  canton  du  Tessin, 
jusqu'à  Ober-Bargen ,  extrémité  septen- 
trionale du  canton  de  Scliaflbuse,  120 
milles. 

ooamfs.  An  nord,  la  monarchie  Fran- 
çaise, le  grandrduché  de  Bade ,  le  royaume 
de  Wartembei^ ,  et  le  Tyrol  dépendant 
de  Fempire  d'Autriche;  à  Vest,  le  Tyrol 
et  le  royaume  Lombard-Vénitien,  dé- 
pendant de  l'empire  d'Autriche;  au  sud, 
les  royaumes  Lombard-Vénitien  et  Sarde  ; 
à  Vouent,  la  monarchie  Française,  savoir  : 
les  départemens  de  l'Ain,  du  Jura,  du 
Doubs  et  du  Haut-Rhin. 

PATS.  La  Confédération  actuelle  se  com- 
pose de  presque  tous  les  pays  qui  for- 
maient l'ancienne,  moins  quelques-uns 
qui  ont  été  détachés  en  I8O8,  et  plus  quel- 
ques autres  qui,  à  la  même  époque,  y  ont 
été  ajoutés.  Voyez-en  les  détails  à  l'article 
Gouvernement. 

1.  La  Suisse  n'est  à  propre* 


ment  parler  qu'un  plateau  très  élevé,  sil- 
lonné de  plusieurs  chaînes  de  monti^^nes 
qui  appartiennent  toutes  au  système  Al- 
piQUE.  Leurs  points  culminans  sont  :  le 
Monte-Leone  ou  Simplon,  élevé  de  1805 
toises  dans  la  chaîne  Principale,- 
le  Finster-'Aar'Hom ,  haut  de  2206, 
dans  la  chaîne  Septentrionale  qvl 
Alpes  Bernoises  ;  le  Recullet  de 
S80,  dans  celle  du  Jura.  Toutes  ces 
montagnes,  semblables  à  un  vaste  ré- 
seau ,  l'enveloppent  et  la  coupent  de  tous 
côtés.  «  Les  phénomènes  gigantesques 
des  glaciers  y  commandent  puissamment 
l'attention  du  physicien;  le  géologue  y 
interroge  le  gisement  des  roches  primi- 
tives sur  lesquelles  le  temps  n'a  pas  en- 
core gravé  son  empreinte  destructive.  Là, 
jaillissent  les  fleuves  qui  arrosent  et  fé- 
condent l'Europe.  Là,  dans  le  cours  de 
la  même  journée ,  on  éprouve  les  cha- 
leurs insupportables  de  l'Espagne  et  le 
froid  glacial  de  la  Laponie;  là  aussi,  le 
botaniste  passe  de  la  vigne  au  châtai- 
gnier, de  celui-ci  au  rododendron ,  en- 
suite au  lichen  rabougri  qui  tapisse  les 
rochers  sur  l'extrême  frontière  du  règne 
végétal.  I^  gentiane,  le  silène,  le  thym 
répandent  des  parfums  délicieux  dans 
ces  régions  élevées,  où  le  voyageur  re-  . 
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cueille  la  fraise  au  pied  du  glacier.  Le 
yaclicr  conduit  en  été  ses  troupeaux  sur 
ces  sommets;  libre,  robuste,  gai,  il  a 
totgours  près  de  lui  sa  fidèle  compagne, 
dont  la  candeur  et  le  visage  riant  rappel- 
lent le  temps  des  patriarches. 

«  Les  forêts  alpines  sont  i)euplées  de  gi- 
bier de  toute  sorte.  Le  Lammergeyer, 
le  plus  grand  oiseau,  après  le  condor 
d'Amérique,  y  a  place  son  nid;  le  cha- 
mois, le  daim,  le  cerf,  le  bouquetin, 
dont  la  race  est  presque  éteinte ,  offrent 
au  chasseur  du  Valais  et  de  TOberland 
une  source  intarissable  de  gain^  et  de 
dangers.  11  est  impossible  de  communi- 
quer aux  autres  par  la  magie  de  l'élo- 
quence, le  doux  calme  qu'on  respire  dans 
ces  régions  aériennes.  On  ne  saurait  ja- 
mais décrire  l'aspect  de  ces  colosses  en- 
veloppés de  nuages  et  de  glaces  éternelles  ; 
ni  la  multitude  de  fleurs  qui  émaillent  les 
prairies  alpines  et  contrastent  par  la  vi- 
vacité de  leurs  couleurs  avec  le  vert  foncé 
des  sapins;  ni  le  chalet  solitaire  qui 
s'appuie  au  rocher ,  ni  le  troupeau  qui  paît 
sur  le  bord  des  précipices,  ni  les  ruis- 
seaux qui  en  découpent  les  parois  noirâ- 
tres de  filets  argentins ,  ni  les  lacs  en  feu 
aux  éclats  du  soleil  naissant  et  semblables 
à  des  nappes  d'argent  li()uide  aux  rayons 
de  la  lune.  Pour  pouvoir  se  former  une 
idée  exacte  des  Alpes  il  faut  les  avoir 
visitées.  »  C'est  ainsi  que  s'exprime  M.  le 
comte  Dandolo,  auteur  des  LeUerenUla 
Svizzera,  dans  une  note  qu'il  nous  a 
fournie  sur  cette  partie  de  l'Europe ,  qu'il 
connaît  si  bien  et  qu'il  continue  à  décrire 
avec  un  talent  remarquable. 

LACS.  Parmi  les  nombreux  lacs  de  la 
Suisse  il  faut  distinguer  :  ceux  de  Can- 
fiance  (Boden-See) .  de  Genève  (Genfer- 
See),  le  ilf^;^t«r  (Maggiore  ou  Langen- 
Seejetde  Lugàno,  dont  une  partie  seu- 
lement lui  appartient;  et  les  lacs  de 
îfeufckâtel  (Neuenburger-See) ,  de  Mo- 
rat  (Murtner-Sec),  de  Sienne  (Bieler- 
See),  de  Zurich  (Zurcher-See),  des 
Qîiatre  Caw/wM{Vier-Waldstaetter-See) 
appelé  aussi  lac  de  Luceme;  de  Zug 
(Zuger-See),  de  Wallenstadt  (Wallen- 
See),  de  Brienz  (Brienzer-See),  de  Thun 
(Thuner-See),  de  Sèmpach  (Sempacher- 
See).  qui  lui  appartiennent  entièrement. 
Les  lacs  de  Constance,  de  Genève,  de 
Weufchâtel,  de  Zurich  et  de  Luceme 
et  le  lac  Majeur  sont  les  plus  grands. 

Toutes  les  eaux  qui  arrosent 


la  Suisse  appartiennent  à  quatre  fleuves  : 
le  Rhin,  le  Rhâne^,  le  Pô ti\e Danube, 
qui  aboutissent  à  l'Océan-Atlantique ,  à 
la  Méditerranée,  à  l'Adriatique  et  à  la 
mer  Noire. 

L*OCEàN  atlantique  ou  la  mer  DU  NORl) 
reçoit: 

Le  Rhim  qui  est  formé  dans  les  Grisous  par  la 
rdunion  de  trois  branches,  le  Rdim-Antériecr 
(  Vorder-Rhein)  »  le  Rdin-ou-hilieu  (Mittler-Rliein) 
et  le  RaiM-PosTÉRiBua  (Hintei^Rliein),  Iraterse 
le  canton  des  Grisons,  sépare  celui  deSaint-Gall 
du  Tyrol ,  traverse  le  lac  de  ConsUoce ,  le  canton 
de  SchafTouse  et  touche  la  frontière  de  ceux  de 
Zurich ,  d'Argovie  et  de  RAle.  'Après  a? oir  traversé 
la  capitale  de  ce  dernier,  le  Rhin  poursuit  son 
cours  entre  la  France  et  rAlleuiagne,  pour  se 
pendre  ensuite  à  travers  les  Pays-Bas  dans  la  mer 
du  Nord.  Ses  principaux  aflluens  dans  la  Suisse 
sont  :  la  Thur,  qui  traverse  les  cantons  de 
Saint-Gall  et  de  Thurgovie  et  est  grossie  à  la 
droite  par  la  Sitter;  VJar,  qui  est  le  plus 
graod  cours  d'eau  qui  appartienne  entièrement 
à  la  Suisse  ;  U  prend  sa  source  dans  le  canton  de 
Berne  ,  où  il  traverse  TOberhasli,  les  lacs  de 
Brienz  et  do  Thun ,  passe  par  Thun ,  Berne  et 
Arberg;  traverse  les  cantons  de  Soleure  a  d'Ar- 
govie  en  passant  par  les  villes  de  Soleure ,  Aarau 
et  Brugg.  L'Aar  reçoit  à  la  gauche  la  Sarîne 
(Saane),  qui  traverse  le  canton  de  Fribourg.cl 
la  Thiele,  qui  décharge  les  lacs  de  Neufeliàtel, 
de  Bienne  et  de  Morat.  Les  principaux  afBuens 
de  TAar  à  U  droite  sont  :  la  Grande-Emmen 
(Gross-Emmen),  qui  traverse  les  cantons  de 
Berne  et  de  Soleure  ;  la  ReuMS,  qui  naît  au  mont 
Saint-Gothard,  traverse  le  canton  d'Uri,  le  lac 
de  Lucerne.  baigne  celte  viUc  et  traverse  le  can- 
ton de  ce  nom  et  l'Argovie  ;  la  Limmat,  nommée 
Linlh  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours, 
baigne  les  cantons  de  Glaris.  Saint-Gall,  SchwiU, 
Zurich  et  Argovie ,  en  passant  par  Glaris,  Zurich 
et  Baden,  et  en  traversant  le  lac  de  Zurich,  son 
embouchure  est  un  peu  au-dessous  de  celle  de  la 
Reuss. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit: 

Le  RadiiB,  qui  prend  sa  source  au  mont  delà 
Fourche  dans  le  Valais,  traverse  ce  canton  ainsi 
que  le  lac  de  Genève  et  le  canton  de  ce  nom,  en 
passant  par  Brigg ,  Martignj  et  Genève  ;  ensuite  il 
entre  en  France.  Aucun  de  sesafflucns  n'est  assez 
considérable  pour  être  décrit. 

L'ADRIATIQUE  reçoit: 

Le  Pô,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  rilalic; 
celui-ci  reçoU  à  la  gauche  le  STe*///!  (Ticinio;, 
qui  naît  au  pied  du  Saint-Gothard,  traverse  !•■ 
canton  auquel  il  donne  son  nom  ainsi  que  le  lar 
M^eur  et  aboutit  au  Pd  dans  le  royaume  Lom- 
bard-Vénitien. La  Maggia  et  autres  rivières  en- 
trent dans  le  lac  Majeur  à  droite ,  tandis  que  la 
Tresa  j  décharge  à  la  gauche  le  lac  Uigano. 

La  MER  NOIRE  reçoit:  . 

Le  Danube  ,  dont  le  cours  supérieur  appartieoi 
h  l'Allemagne  i ce  fleuve  reçoit  à  la^gaudie  VInn, 
qui  prend  sa  source  dans  les  glaciers  de  la  Malof  a. 
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nfcne  b  Hutte  et  la  Bafse-Eiigaiiine  daos  ki 
Grèois  el  entre  éàùê  le  Tjrrol ,  où  il  poursuit  soo 
coon  pour  te  joindre  au  Danube  dans  le  roiraumo 

éeBifière. 

cwâvz.  La  Suisse  n'en  manqne  pas , 
qwHqne  les  géographes  gardent  presque 
tous  le  silenee  sur  leur  compte.  A  la  vé- 
rité ils  ne  sont  pas  grands ,  mais  ils  sont 
trop  importans  ponr  ne  pas  être  mention* 
nés.  Les  pins  considérables  sont  les  ca^ 
neuxdela  Idnth,  (dont  l'un,  de  B20a 
Bètres, conduit  cette  rivière  depuis  Mal- 
lis  jusqu'au  lac  de  Wallenstadt;  l'antre, 
de  18,646,  mène  cette  même  rivière,  réunie 
i  laMaas^,  du  lac  de  Wallenstadt  à  celui 
de  Zurich.  Ces  travaux  hydrauliques  ont 
coûté  près  de  1,300.000  francs,  fournis 
par  le  patriotisme  désintéressé  de-  plu- 
sieurs Suisses.  Viennent  ensuite  les  tra- 
^01  hydrauliques  de  la  Kander  et  la 
partie  de  VAar  comprise  entre  le  lac  de 
Thaa  et  hi  ville  de  Berne  dans  le  canton 
de  ce  nom;  de  la  Kengbaeh,  dans  celui 
de  Loceme,  et  da  GlaU  dans  le  canton 
deZDridi.  On  se  propose  aussi  decorri- 
^r  les  défauts  des  lits  actuels  de  la  mil 
inférieure  et  de  VAar,  pour  baisser  de 
1  ott  4  pieds  le  niveau  moyen  des  lacs  de 
Neofchàtel,  de  Bienne  et  Morat,  ainsi 
^«e  de  reprendre  les  travaux  commencés 
vers  la  moitié  du  xvin*  siècle  pour  faire 
coffimoniquer  le  lac  de  Neufchâtel  avec 
eeioi  de  Genève. 

RiaaoaaAnns.  Tons  les  habitans  de  la 
Svisse  appartiennent  à  deux  souches 
pnndpales  :  à  la  Germanique  et  à  la 
^êco-Latihb.  La  première  comprend 
^SuUêet  AUemandi,  qui  vivent  dans 
Ks  cantons  de  Znrich ,  de  Luceme,  d'Uri, 
deSchwitz,  d'Unterwald.  de  Glaris,  de 
H,  d'Appenzeli,  de  Saint-^all,  de 
{M^OTie,  de  Schaflbnse  et  d'Argovie; 
^  la  plus  grande  partie  des  cantons  de 
^e  et  de  Bàle  ;  dans  une  partie  assez 
^sidérable  de  ceux  de  Soleure ,  de  Fri- 
^Brg,  du  Valais  et  des  Grisons,  dans 
quelques  commnnes  de  celui  de  Vaud ,  et 
dans  celle  de  Bosco  dans  le  canton  du 
^^in;  ils  forment  presque  les  14  ving- 
uèmes  de  la  population  totale  de  la  Con- 
Kaération.  La  souche  G&Éco-LATinE 
JWDprend  :  les  Prançaiê ,  qui  vivent 
dans  les  cantons  de  Neufchâtel  et  de  Ge* 
nere;  dans  presque  tout  celui  de  Vaud  j 
mi  nne  partie  des  cantons  de  Soleure, 
de  Fnbourg  et  du  Valais ,  et  dans  les 
^y*  ^  Jura  qui  apparliennent  à  ceux 


de  Bâie  et  de  Berne  ;  ils  forment  un  peu 
plus  des  4  vingtièmes  de  la  population 
totale  de  la  Suisse.  Les  Italien»  sont 
beaucoup  moins  nombreux  ;  ils  n'habitent 
aue  le  canton  du  Tessin ,  quelques  vallées 
des  Grisons  et  quelques  localités  du  Va- 
lais, sur  le  Simplon  et  la  belle  route  qui 
y  mène.  Les  Romans  ou  Rhéiiens  sont 
encore  moins  nombreux  que  ces  derniers  ; 
on  ne  les  trouve  que  dans  les  Grisons , 
dans  rOberland,  vers  les  sources  du  Rhin, 
et  dans  les  deux  Engadines.  La  Souche 
staiTiQUE  compte  environ  deux  raille 
/m/y,  dont  la  plupart  vivent  dans  l'Ar- 
govie.  Nous  croyons  devoir  faire  obser- 
ver que  la  langue  allemande  est  em- 
ployée dans  les  affaires  générales  de  la 
Confédération ,  ainsi  que  dans  les  affaires 
particulières  de  tous  les  cantons ,  excepté 
dans  ceux  du  Tessin ,  de  Vaud ,  de  Neuf- 
châtel et  de  Genève  ;  que  cette  langiie  ne 
compte  pas  moins  de  trente-cinq  dialec- 
tes principaux  ;  qu'on  en  distingue  quinze 
dans  la  française  ;  et  que  l'italienne  et  la 
romane  en  ont  deux  chacune. 

nMumutMB.  Le  ealvinùme  et  le  eai/uh- 
licisme  se  partagent  inégalement  la  po- 
pulation suisse  :  rAppenzell-Extérieur, 
la  presque  totalité  des  cantons  de  Zurich, 
Berne,  fiâle,  Schaffouse,  Vaud  et  Neuf- 
châtel ;  la  plus  grande  partie  de  ceux  de 
Glaris ,  des  Grisons ,  d'Argovie ,  de  Thnr- 
govie  et  de  Genève  ;  et  la  minorité  des 
habitans  de  Fribourg,  Soleure  etSaint- 
Gall  professent  le  calvinisme,  La  reli^ 
aion  catholique  est  suivie  par  tous 
Tes  habitans  des  cantons  de  Luceme,  Uri, 
Schwitz,  Unterwald,  Zug,  Appenzell- 
Intérienr,  Tessin  et  Valais;  et  par  la 
plus  grande  partie  de  ceux  de  Fribourg, 
Soleure  et  Saintr-Gall  ;  ensuite  par  la 
minorité  des  antres  cantons.  Environ  la 
vingtièmes  de  la  population  snisse  sont 
calvinistes;  le  reste  est  catholique. 

«auvavnniBiiT.  Avant  1708  la  Suisse 
formait  une  confédération  composée  de 
trois  parties  très  distinctes  :  les  treize 
Cantons,  les  sujets  ou  vassaux  des 
treize  Cantons  et  les  alliés  des  treize 
Cantons, 

Les  TREIZE  CAUTONS  formaient  quinze 
républiques.  Huit  étaient  démocratiques , 
savoir:  Uri,  Schwitz,  ffaut  et  Bas^ 
Unterwald,  Glaris ,  Zug  et  AppenzelU 
Intérieur  et  Extérieur.  Quatre  étaient 
aristocratiques,  savoir  :  Zurich,  Lu- 
oeme,  Bâle  et  Schaffouse;  et  celles 
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de  Berne,  Pribourg  et  Soleure  étaient 
oligarchiques.  Leur  population  était  esti- 
mée à  1,000,000  d'habitans. 

Les   SUJETS   ou   VASSAUX  DES  TREIZE 

CAicTONs  étaient  des  pays  possédés  en 
commun  par  plusieurs  cantons.  Au  nord 
et  à  Test  on  trouvait  le  comté  de  Bade 
avec  Bade;  les  Offices  liàresdLYec  Brem- 
garten  et  Muri:  la  Thurgovie  avec 
Frauenfeld:  le  RheùUhal  ayec  Reineck; 
le  ea?nté  de  Sargauê  avec  Sargans  ;  le 
Gosier  avec  Utznach  et  la  ville  de  Rap- 
perschwyl  sur  le  lac  de  Zurich.  Arouest 
on  trouvait  les  bailliages  de  Moral,  de 
Gramon,  A^Orbe  et  de  Sehtoarzen- 
bourg,  avec  les  Tilles  du  même  nom.  Au 
sud  j  il  y  avait  les  gonvernemens  de  Lur- 
gano,  de  Locamo,  de  Mendrino  et  de 
Valmaggia,  et  les  trois  bailliages  de 
Bellimona,  de  Vai-Bregno,  et  de  Ri-' 
viera.  La  population  de  tous  ces  pays 
était  estimée  à  300,000  âmes. 

Les  ALLIÉS  DES  TREIZE  cAKTOif  S  étaient 
associés  à  la  confédération  et  sous  sa  pro- 
tection. C'étaient  les  républiques  aristo- 
cratiques de  Saint-Gall,  de  Bienne  et 
de  Mulhausen;  les  républiques  démo- 
cratiques du  Haut^Valais ,  dont  dépen- 
dait le  Bas- Valais;  de  Gersau  sur  le  lac 
de  Lncerne ,  et  des  trois  ligues  des  Gri- 
sons; la  république  démocratique  repré- 
sentative de  Genève,-  Vévêque  de  Bâle , 
fabbé  de  Saint-Gall  et  celui  ^'Bnael- 
berg,  qui  étaient  souverains  absolus  ; 
Vévêque  de  Sion,  dont  l'autorité  s'éten- 
dait non-seulement  sur  la  ville  de  ce  nom, 
mais  encore  sur  plusieurs  parties  du  Va- 
lais; enfin  \vl  principauté  de  Neufchâ- 
tel,  dépendant  du  roi  de  Prusse  et  régie 
constitutionnellement.  On  portait  la  po- 
pulation de  tous  ces  pays  à  environ 
600,000  âmes. 

En  1708  la  Suisse  changea  sa  consti- 
tution et  subit  quelques  démembremens  : 
l'évéché  de  Bàle ,  les  républiqueanle  Ge- 
nève et  de  Mulhausen  lurent  réunis  à  la 
France,  et  ce  pays  devint  le  théâtre  de  la 
guerre  des  puissances  étrangères  et  de 
plusieurs  désordres.  En  1803 ,  par  Vaeie 
de  médiation,  la  Suisse  se  forma  en 
confédération  composée  de  dix-neuf  can- 
tons ,  savoir  les  treize  anciens  auxquels 
on  ajouta  ceux  des  Grisons,  sans  la  Val- 
teline,  A^Argovie,  avec  le  Frickthal, 
de  Vaud,  de  Saint-Gall,  de  Thurgovie 
et  du  Tessin.  La  Valteline,  qui,  avec  les 
comtés  de  Bormio  etChiavenna,  dépendait 


des  Grisons,  fut  réunie  an  royaume  d'I- 
talie ,  et  les  autres  pays  furent  â  diffé-» 
rentes  époques  incorporés  â  l'empire 
Français.  Le  Frickthal,  les  deux  villes,  ci- 
devant  forestières ,  de  Laufenbourg  et  de 
Rheinfelden ,  et  les  seignenries  de  Trasp 
et  Rezlins  (dans  la  Basse-Engadine  et 
dans  la  Ligue-Grise) ,  pays  jadis  possédés 
par  l'Autriche ,  furent  les  seuls  dédom* 
magemens  à  tant  de  pertes. 

A  la  chute  de  Napoléon  et  par  an  acte 
du  congrès  de  Vienne  en  I8I6 ,  la  Suisse 
reprit  non-seulement  toutes  les  cessions 
faites  â  la  France,  à  l'exception  de 
Mulhausen,  mais  elle  acquit  aussi  une 
fraction  du  pays  de  Gex  et  de  la  Savoie , 
quiservirentâ  arrondir  le  nouveau  canton 
de  Genève.  Elle  forma  de  la  sorte  une 
confédération  de  vingt-deux  cantons. 

Par  Vacte  fédéral  du  7  août  I8I6 ,  les 
vingt-deux  cantons  se  réunissent  en  con- 
fédération pour  le  maintien  de  leur  li- 
berté et  de  leur  indépendance.  La  diète 
(Tagsaizung)  dirige  les  affaires  généra- 
les de  la  confédération;  elle  se  compose 
des  députés  des  vingt-deux  cantons  qui 
votent  d'après  les  instructions  de  leurs 
gonvernemens  respectifs.  Chaque  canton 
a  une  voix.  La  diète  se  réunit  alternative- 
menl  deux  ans  de  suite  dans  le  chef- 
lieu  du  canton  directeur.  Son  président , 
3ui  est  censé  être  le  chef  de  la  conCé- 
ération,  a  le  titre  de  Landmann.  La* 
diète  a  seule  le  pouvoir  de  faire  des  trai- 
tés de  paix  et  d'alliance;  mais  elle  ne  le 
S  eut  qu'avec  une  magorité  des  trois  quarts 
es  voix;  elle  seule  conclut  des  traités 
de  commerce.  Les  cantons  peuvent  traiter 
en  particulier  avec  les  gonvernemens 
étrangers  pour  des  capitulations  militai- 
res, ainsi  que  pour  des  objets  économiques 
et  de  police;  mais  ces  conventions  ne 
doivent  blesser  en  rien  ni  le  pacte  fédé- 
ral ni  les  droits  constitutionnels  des  an- 
tres cantons.  La  diète  nomme  et  révoque 
les  agens  diplomatiques;  elle  prend  tontes 
les  mesures  nécessaires  pour  la  sûreté 
intérieure  et  extérieure  de  la  Suisse;  elle 
règle  l'organisation  du  contingent  des 
troupes  et  en  nomme  le  générai.  Lorsque 
la  diète  n'est  pas  réunie,  le  directoire 
alterne  de  deux  ans  entre  les  cantons  de 
Zurich ,  Berne  et  Lncerne.  Ce  tour  de 
rôle  a  commencé  le  !«' janvier  18I6. 

Jusqn'en  1830,  les  vingt-^enx  cantons 
formaient  réellement  vingt-qnatre  éUU 
dilTérens,  même  en  ne  tenant  pas  compta 
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ées  tms  lignes  des  Grisons  et  des  treize 
déeorks  du  Valais ,  qui  à  la  rigaenr  pour-> 
raîeD  t  être  regardées  comme  autant  d'états 
diiiéreas.  Sous  le  rapport  du  gouyerne- 
neoty  ces  vingt-quatre  états  pouTaient 
être  classés  de  la  manière  suirante  : 

JiHii  réjmbHqueê  démocratiques, 
savmr:  Vri,  SehwUz,  Glaris,  Zug, 
AmfenzeU-Extérieur ,  Jppenzell-In'- 
terieur,  Bas-Uniertoald ,  BatU^Un- 
Serwald.  Les  deux  républiques  des  can- 
tons d'Appenzell  et  ceileVlJri  alternent 
éatns  l'émission  de  leur  Toix  à  la  diète  fé- 
dérale ; 

Deux  républiques  démoeroHquee^. 
r^epréteniatives,  savoir  :  les  liaues  des 
Grisanstl  les  déeuries  du  Valais,' 

Sue  républiques  représentatives , 
savoir  iSaint-Gall,  Argotne,  Thurgo^ 
me,  Vaud,  Genève  et  Tessin,' 

lirais  republiques  représentatives, 
mais  dont  les  capitales  respectives  jouis- 
sent de  grands  privilèges  dans  la  repré- 
sentation,  en  comparaison  du  reste  de 
leur  territoire  :  ces  républiques  sont  celles 
de  Zttrich ,  Bâle  et  Schaffouse; 

Quatre  républiques  aristocratie 
qurê,  savoir  :  Berne,  Luceme,  Fri- 
bourg  et  Soleure; 

Un  état  monarchique-constitution- 
nel, savoir  :  le  canton  de  Neufc/uUel, 
dont  le  chef  est  le  roi  de  Prusse. 

Les  évènemens  politiques  de  Tannée 
isaoont  introduit  de  notableschangemens 
dans  les  constitutions  de  plusieurs  états  : 

Les  huit  cantons  démocratiques  restent 
encore  ce  qu'ils  étaient ,  à  l'exception'  de 
eeioi  de  Scnwitz,  on  les  bailliages  exté^ 
rieors  demandent  des  droits  égaux  à  ceux 
dont  jouit  le  reste  du  canton.  On  peut 
DBéme  regarder  cette  partie  de  la  confé- 
dération comme  divisée  de  fait  en  deux 
étals  diiférens. 

Les  deux  cantons  démocratiques-re- 
présentatifs ont  modifié  quelques  parties 
de  leur  administration. 

Les  six  cantons  représentatifs  ont  tous 
^argi  le  cercle  de  leur  représentation,  en 
admettant  un  plus  grand  nombre  d'élec- 
teurs et  en  diminuant  le  cens  d'éligibilité. 

Les  trois  cantons  représentatifs  ayant 
un  chef-lien  prépondérant,  ont  été  obli- 
gés d'admettre  dans  le  conseil  plusieurs 
habitans  des  campagnes.  Bâle  se  ressent 
eacore  des  dommages  causés  par  la 
gnerre  civile.  Ce  canton  est  déftnitive- 
nent  partagé  en  deux  états  entièrement 


indépendans  l'un  de  l'autre ,  savoir  :  celui 
qni  comprend  Bftle  avec  plusieurs  com- 
munes environnantes  ;  celui  qui  a  pour 
chef-lieu  Liestall  avec  toutes  les  autres 
communes  de  la  campagne.  Ces  deux  états 
se  désignent  aiyourd'hui  par  Bâle^Ville 
et  Bâle-Campagne. 

Les  quatre  cantons  aristocratiques  sont 
devenus  des  cantons  représentatifs. 

Neufchâtel ,  après  avoir  subi  les  consé- 
quences d'une  insurrection  armée,  a  re- 
pris son  assiette  ordinaire. 

BMvnnrs.  Dans  la  Confédération  Suisse 
il  faut  distinguer  le  budget  fédéral  du 
budget  particulier  de  chaque  canton.  Le 
budget  fédéral  est  destine  à  couvrir  les 
frais  de  l'administration  générale,  de  la 
caisse  militaire  et  de  la  caisse  d'instruc- 
tion. Les  dépenses  de  ces  trois  services 
s'eflectuent  an  moyen  des  intérêts  pro- 
venant de  certains  capitaux  destinés  à  cet 
objet.  Pour  les  autres  dépenses  extra- 
ordinaires, chaque  canton  doit  fournir  un 
contingent  proportionné  à  ses  ressources  -. 
la  somme  totale,  depuis  I8I8,  a  été  fixée  à 
680,275  francs  suisses ,  équivalant  à  en- 
viron 700,000  francs  argent  de  France. 
Ce  que  l'on  sait  des  budgets  de  15  can- 
tons permet  de  croire  qu'on  ne  se  trompe- 
rait pas  beaucoup  en  portant  à  10,000,000 
de  francs  le  revenu  total  des  22  cantons. 
Il  est  même  possible  qn'ai\jonrd'hni  cette 
somme  s'élève  à  12,0002000  de  francs. 
Voyez  le  tableau  statistique  à  la  fin  de 
l'Europe. 

ABMÂa  et  roMTBRasaBs.  La  Suisse  n'en-* 
tretient  aucune  armée  permanente.  On 
estime  que  dans  les  vingt-deux  cantons 
les  troupes  continuellement  sous  les 
armes  montent  à  1200  ou  1300  hommes, 
y  compris  les  gendarmes.  Genève  en  en- 
tretient le  plus  grand  nombro.  Mais  cha- 
que canton  doit  tenir  toiyours  prêt  à 
marcher  son  contingent,  qni  est  propor- 
tionné à  sa  population.  La  totalité,  sans 
l'éut-miyor,  est  fixée  à  33,758  hommes 
de  toutes  armes.  Un  nombre  égal  forme  le 
contingent  de  réserve,  La  levée  en 
masse  est  estimée  à  200,000  soldats.  Les 
Suisses  ont  des  troupes  au  service  des 
Pays-Bas ,  des  royaumes  des  Denx-Si- 
ciles  et  d'Espagne  ;  avant  la  révolution 
de  1830  ils  en  avaient  aussi  en  France.  La 
totalité  de  toutes  ces  troupes  était  esti- 
mée à  18,000  hommes.  Voyez  le  tablean 
statistique. 
La  Suisse  n'a  pas  de  forteresses  fédé^ 
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raies.  Elle  n'a  pas  non  pins  de  places 
fortes  proprement  dites  .  quoique  plu- 
sieurs yilles  aient  queloues  fortifica- 
tions ,  comme  Aarbaurg  aans  l'Argovie, 
Genève  et  autres.  La  première  renferme 
l'arsenal  fédéral.  Par  le  traité  de  Paris, 
du  20  novembre  1815,  les  gouTememens 
européens  ont  reconnu  la  neutralité  per- 
pétuelle de  la  Suisse  et  d'une  portion  voi- 
sine du  lac  de  Genève. 
imnniTBn.  La  Suisse  possède  un  assez 
grand  nombre  de  fabriques  et  de  manu- 
fectnres ,  mais  elles  y  sont  très  inégale- 
ment réparties.  Ce  sont  les  cantons  de 
l'ouest  et  da  nord  qui  sont  les  pins  in« 
dustrienx.  Depuis  quelques  années  l'in- 
dustrie y  a  repris  l'essor  que  les  guerres, 
les  troubles  et  le  système  prohibitif  des 
gouvememens  limitrophes  lui  avaient  fait 
perdre.  Il  est  très  commun  en  Suisse  de 
trouver  d'excellens  artistes  et  manufac- 
turiers parmi  les  agriculteurs.  C'est  sans 
contredit ,  grâces  à  cette  circonstance , 
qu'elle  peut  soutenir  avantageusement  la 
concurrence  avec  les  manufectnres  de  l'Al- 
sace pour  les  toiles  de  coton,  et  avec  celles 
de  Lyon  pour  les  étoffes  de  soie  unies.  Les 
cantons  ae  Zurich,  de  B&le,  de  Genève,  de 
Neufchàtel,  de  Claris  et  de  i'Appenzell- 
Extérienr  se  distinguent  de  tous  les  au- 
tres sons  le  rapport  de  l'industrie.  Les 
numirêiet  la  bijouterie  de  Genève ,  du 
Locle  et  de  la  Chaux-de-^ond  dans  le 
canton  de  Neufchàtel .  de  Bienne  et  de 
Porentruy  dans  celui  de  Berne ,  et  de  Ve- 
vay  dans  le  canton  de  Vaud ,  etc. ,  etc.  ; 
les  étoffes  et  les  rubans  de  soie  de  Bàle, 
de  Zunch ,  de  Gersan ,  de  Genève  et  au- 
tres rilles  ;  les  blanetdsseries  4' Aarau , 
de  Langenthal,  Zofiftngen,  de  l'Emmen- 
thal, de  Berne  et  de  Nidau  ;  les  draps 
légers  de  Zurich ,  de  Berne ,  de  Luceme , 
de  Claris  et  Bille  ;  les  belles  ioUesdelinîX 
de  chanvre,  dites  de  Constance,  de 
l'Argovie.de  la  Thurgorie,de  Saint-Call 
et  de  l'Appenzell-Extérieur ,  etc.;  les 
toiles  de  coton  de  Zurich,  de  l'Argovie, 
de  Claris ,  de  Saint-Gall ,  de  l' Amienzell» 
Extérieur;  le  fil  de  Un  et  de  cnanvrc 
de  Luceme,  de  l'Appenzell-Extérieur  et 
autres  cantons  :  le  papier  à  écrire  et  à 
tenture  de  Bâtie,  qui  soutient  la  concur- 
rence des  papiers  anglais^  français  et 
hollandais,  et  ensuite  celm  de  Zurich, 
Berne,  Luceme,  Soleure  et  Zug;  les 
tanneries,  les  cuirs  et  les  peaux  de 
Beme,  Vaud,  Zurich,  Genève,  Bftie  et 


de  l'Argovie  ;  les  gants  de  Bàle  et  Ue» 
stall  ;  h»  dentelles  de  Couvet,  Motiers,  le 
Locle ,  Fleurier  et  antres  villages  du  can- 
ton de  Neufchàtel ,  connues  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  dentelles  de  France 
et  de  Lausanne;  les  chapeaux  de 
paille  et  les  divers  ouvrages  en  paille 
de  l'Aigrie,  de  Lucerne  et  autres  can- 
tons^ les  mstrumens  de  musique  de 
Clans;  les  produits  de  la  fabrique  da- 
cier  de  SchaiTouse  qu'on  compare  à  ceux 
d'Angleterre  pour  la  bonté  de  la  trempe , 
et  Vaeier  météorique  de  la  même  fabri- 
que qui  jouit  des  précieuses  qualités  aux- 
quelles celui  de  Damas  doit  sa  renommée  ; 
les  armes ,  V horlogerie  et  les  ustensiles 
en  bois  de  la  vallée  de  Joux  et  de  plu- 
sieurs endroits  du  canton  de  Beme  ;  l'or- 
fèvrerie  de  Genève,  Bàle,  Saint-Gall, 
Neufchàtel,  etc.,  etc.  ;  les  insirumens  de 
mathématiques  du  méoinicien  Sehenk 
de  Berne;  là  poudre  à  fusil  du  canton 
de  ce  nom  ;  tous  ces  différens  articles  et 
d'autres  encore  attestent  combien  les 
Suisses  excellent  dans  l'industrie  manu- 
facturière. Tons  les  ans  on  fait  à  Beme 
et  à  Genève  une  exposition  publique  des 
produits  des  beaux-arts  et  de  l'industrie. 
Les  villes  qui  se  distinguent  le  plus  par 
leur  industrie  sont  :  Genève,  Baie,  Zu- 
rich, Saint-GaU,  fFinterthur,  Beme, 
Gersau,  Herisau,  Glaris,  ta  Chaux- 
de^Fond  et  le  Locle, 
En  -parlant  de  l'industrie  manufactu- 
rière de  la  Suisse ,  on  ne  peut  se  dispenser 
de  mentionner  son  industrie  agricole, 
que  la  position  géographique  du  pays 
semble  devoir  rendre  nulle,  et  qui  ce- 
pendant  est  dans  un  état  prospère.  Il  est 
vrai  fue  la  nature  du  sol ,  les  grandes 
variations  du  climat,  les  changeuiens  su- 
bits de  température  et  divers  fléaux  tels 
que  la  grêle,  les  gelées  du  printemps  et 
de  l'automne  et  les  brouillards  humides 
viennent  souvent  détruire  les  espérances 
de  l'agriculteur  et  forcer  la  Suisse  à  res- 
ter dans  la  dépendance  de  ses  voisins  pour 
un  grand  nombre  d'objets  de  première 
nécessité  ;  mais  ces  obstacles  mêmes  prou- 
vent en  faveur  de  l'intelligence  de  ses  ha- 
biuns.  Nulle  part  on  ne  sait  mieux  se  ré- 
gler sur  la  nature  dn  clûnat,  sur  l'exposi- 
tion particulière  ou  sur  lesqualitésdistinc- 
lives  des  diverses  sortes  de  terrains,  sur  la 
manière  de  les  améliorer,  et  sur  l'emploi 
qu'il  convient  d'eu  faire.  Il  n'est  peut-être 
pasun  seul  pays  au  monde,  où  les  avania- 
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g»  dera^rioilanre  sefasseoi  mieux  sentir 
qu'en  Snitse.  En  iraTemnt  ces  régions 
DMHiUienses,  on  est  frappé  d'admiration^ 
en  Toyant  des  rochers  autrefois  stériles, 
ODorerls  de  Tignes  ou  de  riches  pâturages, 
et  eu  apercevant  les  traces  de  la  charrue 
sor  les  bords  de  précipices  si  escarpés 
qu'on  a  peine  à  concevoir  qu'un  cheval 
ait  pa  y  monter.  C'est  surtout  dans  la 
<»ltare  des  prairies  naturelles  et  artifi- 
cielles que  triomphe  l'intelligence  des 
agriealleurs  suisses.  Leur  sol  parait  plus 
particulièrement  destiné  par  la  nature  à 
Doorrir  des  bestiaux^  et  c'est  là  une  de 
leurs  pins  grandes  ressources,  et  l'nne 
des  branches  les  plus  importantes  de  leur 
eomiBerce  extérieur.  Aussi  mettent-ils 
lottt  en  œuvre  pour  faire  prospérer  cette 
iodustrie,  et  ont-ils  poussé  au  plus  haut 
degré  de  perfectionnement  les  méthodes 
d'irrigations  et  d'amélioration  des  prai- 
ries. De  nombreux  et  fertiles  pâturages 
Boorrissent  ces  belles  vaches  suisses  dont 
le  lait  fournit  les  excellens  fromages  que 
toate  l'Europe  recherche  avec  empresse- 
ment. Ceux  de  fFàdensehwffl  dans  le 
canton  de  Zurich,  de  Claris,  des  Gri- 
sons, de  Sion,  de  la  voilée  de  Bagnes 
dans  le  Bas-Valais,  de  celle  d^Urseren 
dans  le  canton  d'Uri,  du  canton  de  Fri- 
bourg,  où  se  trouve  Gruyères,  des  can- 
tons de  Soleure,  de  Lueeme,  de  Baie, 
de  Netrfchâiel,  sont  les  i>lus  estimés. 
ouMMJuicB.  Après  la  crise  que  le  oom- 
merce  a  éprouvée,  il  commence  à  se  re- 
lever  ;  on  peut  même  dire  qu'il  est  floris- 
sant malgré  les  grands  obstacles  que  lui 
opposent  la  nature  du  sol.  l'anomalie  des 
reàemens  émanés  des  divers  états ,  la 
diDérence  d'idiomes  et  celle  de  religions. 
Depuis  le  commencement  de  ce  siècle , 
des  chemins  magnifiées  ont  beaucoup 
diminué  les  inconvéniens  qu'opposait  le 
sol,  et  ont  facilité  les  communications 
avec  riulie  et  le  Tyrol  ;  des  bateaux  à 
tapear  parcourent  déjà  dans  plusieurs 
directions  les  principaux  lacs.  Les  arti-- 
des  dexporlation  les  plus  importans 
sont:  bœufs .  vaches  et  veaux,  fromage , 
beurre,  suif,  langues  salées^  esprit  de 


cerise  {kirsehwassef),  extrait  de  gen- 
tiane ,  fruits  secs ,  bois  de  construction , 
charbon,  plantes  officinales^  percales, 
toiles ,  étoffes  et  rubans  9e  soie ,  dentelle, 
montres,  byonterie,  ouvrages  en  bois, 
peaux  tannées,  papier  et  poudre  à  fusil. 
ht%  principaux  articles  dimporta- 
tion  consistent  en  blé  et  riz ,  sel ,  morue, 
harengs  et  autres  poissons  salés  ou  ma- 
rines, vins,  eau-de-vie,  fruits  secs  des 
pays  méridionaux,  tabac,  soie,  coton, 
bois  de  teinture,  sucre ^  café  et  autres 
denrées  coloniales,  plusieurs  objets  ma- 
nufacturés ,  surtout  draps  fins ,  ustensiles 
en  fer  et  en  cuivre  de  tonte  espèce ,  livres 
et  meubles  de  luxe. 

Le  commerce  de  transit  est  très  impor- 
tant. Les  villes  qui  y  prennent  la  plus 
grande  part  sont  :  Bâle,  Soleure,  Coire, 
Genève,  Zurich,  Lueeme,  Schaf- 
fouse,  Saini-Gall,  Aliorf,  Rosehach, 
Bellifuona,  Lugano  et  Olien.  Berne, 
Zurich  et  Lueeme  sont  les  trois  grands 
entrepôts  du  commerce  intérieur  ;  Bâle 
et  Genève  servent  d'entrepdts  au  com- 
merce extérieur ,  ainsi  que  les  villes  prin- 
cipales des  cantons  de  Zurich .  de  Glaris, 
del'Appenzell-Extérieur,  deSaint-Gall, 
de  l'Argovie  et  de  Neufchâtel. 

Nous  devons  ici  faire  remarquer  qu'un 
grand  nombre  de  Suisses  s'expatrient 
pendant  un  temps  plus  on  moins  considé- 
rable, pour  aller  exercer  le  commerce  ou 
quelque  autre  branche  d'industrie  dans 
les  pays  étrangers,  d'où  ils  reriennent 
avec  le  gain  qu'ils  ont  pu  faire,  et  qui 
parfois  est  très  considéranle.  Les  cantons 
de  Glaris,  de  Yaud  ,  de  Neufchâtel,  de 
Genève .  des  Grisons  et  dn  Tessin  four- 
nissent le  plus  grand  nombre  de  ces  émi- 
grans. 

mtnom  ADmmsvBATiva.  Le  cadre  de 
cet  abrégé  ne  nous  permettant  pas  de 
donner  les  divisions  administratives  de 
chaque  canton,  nous  nous  bornerons  à 
exposer  dans  le  tableau  suivant  les 
principaux  élémens  de  la  statistique 
de  chaenn  d'eux.  Les  cantons  y  sont 
rangés  d'après  leur  étendue;  et  tons  leurs 
chefs^lieux  sont  écrits  en  petites  capitales. 
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TABLEAU  STATISTIQUE  DE  LA  CONFÉDÉRATION  SUISSE. 


NOM? 

U   CANTOXS    ACTCIU   BT   VATI 

dont  ib  M  eompoMOt. 


Giufoiif  (Grau  Bfindif n).  Canioo  de*  GnaoM,  i^ttS 
moins  la  Tahelinc  »l  plut  Ica  wigueuriet  de 
TrMp  «I  de  Rexflni. 

Ligue    griic  (Grau^Bund) 


Ligue  Cadéa  (GoltfihauiBand)  .  . 

Ligue    des    dix    juridictions    (Z«hn 

GcrioihcDi. 
Biaai.  Caulon  de  Berne ,  moins  la  plus  grandi 
partie  de  set  sujets t  plus  la  plus  grande 
parUe  de  l'évéchi  de  BUc  i  la  rèpubtiiiue 


YsLiia  rVallis).  Le  Valais  jadis  allié  des  Suia- 


Yavd  rWaad).  Le  pays  de  Vaud ,  aie. ,  etc. . 
fadia sujet  de  Berne;  les  Iwilliagca d'Orbe, 
Gramon,  ete..  etc. 


Titeia.  Les  quatre  gouTemenens  de  Luge- 
no  ,  etc. ,  ete. ,  et  les  trois  bailliages  de 
BelliDaona ,  e«c.  ,  etc. ,  dans  la  SuisM  ka- 
lieune. 

St-G«ll.  La  république  cl  \*  ville  de  SiGatli 
le  Bbeiothal  ;  Sarganst  Rapperscbvyl , 


Zvatca.  Le  canioii  de  Zuricb  et  nne  petite 

portion  des  Frejamler. 
LocBHi.  Le  caulon  de  Lucenie. 

AacoT»(&argau).  Partie  ducMion  de  Berne  i 
les  offices  libres  i  le  comlé  de  ibd«  i  les 
deux  Tilles  ci-deTani  forestières  de  Laufeii 
bourg  et  Rbeinrcldcn  ;  l'abbaje  de  Uuri , 
etc.,  ete. 

PaieooBe.  Le  caaioo  de  Frîbourg  ;  le  bail- 
lÎBgedellMal. 


Uai.  Canton  d'Un. 
Scawm.  Le  canton  de  Scbwiis  ;   la  républi- 
que de  Germu. 
Glabo.  Le  canton  de  Gbria. 

Nbotcbatil  (Neoenbutf).  La  ci-devant  prin- 
cipaut*  de  Neviebliel. 

TwBeoTiB  CTbnrgan).  La  Tbniforie. 


UiTHVAU.  Le  eanlon  d'Uniervald. 
Obwalden.    La    partie    oeddentale    du 


Nidwalden.  L»  penie  orientale  du  can- 
ton. 
SotaraB  (Soloibum).  Le  canton  de  Soleure. 
Bau  (Basel).  Le  eanlon  de  Btle  i   partie  de 

réTèebé  de  ce  nom. 

AenniBaLi.  Le  canton  d'Appenaell. 
Bhodes-Extérieur  s  (  Anaserrhoden ). 

Bbodes'intérieurs  (Innerrfioden). 
ScBAmMisa    (  Schdflbauseo  ).  Le  canton    de 

Scba  Bouse. 
GsaiiTB  (Genf).  La  ci-dev.  républioue  de  Genè- 
ve :  partie  du  pavs  de  Gei  et  oe  la  Savoie. 
Zce.  Le  r  eut  on  de  Zug. 


? 
} 

} 
1.935 


1.254 


89S 


781 


565 


voecLAnoB 


S 

I 


88.000 

37,000? 
34.000? 

17,000? 
350,000 


70.000 


102,000 

144,000 

218.000 
116,000 
150,000 

84,000 


13.000 
32.000 

2^000 

51,500 

81,000 

24,000 
14,600? 


53,000 
54,000 


55,000 
41.200? 

13,800? 
30.000 

52,500 

14.500 


181 


53 


190 


151 


I2 


104,080 

9.600 
69.280 

18.040 

59.450 

74,000 
26.000 
48.200 

18.600 


1.180 
«,010 

«,625 

i9»200 

22,800 

1,910 
I.IOÔ 


13,560 
22,950 


9.220 
7.720 

1,500 
9,320 
1,500 
22.000 

1.250, 


5,824 


1,280 
2.964 

1,804 

2.630 

3,700 
1.734 
2.410 

1.240 


482 


1,520 

382 

221 

161 


,918 


VILLE  CAPITALE 


880 
250 


COIBB. 


Il  an  a  (  DiutniU  ;  Tlia$'tM  ;  Ml- 
seere  ;^a/»a  ;  SftBg»»  1  PUif, 

Coire  I  Zii«f s  ,-  P««c4i«*e; 
Sekaolêi  Fomtrmtbtm;  St-Mo- 
riu;  Samaétm. 

Davos;  SrkUnek ;  Majtmf»ld; 
KhiUr;  WUê*». 
BiaBBt  Burgétrfi  He/ayM.-Tfcn; 
PtVHtraj;  BUmn*;  Dtlémûmt 
(Dellspevg)  (  St-Vnamiê  ;  lam- 
g»utkal;  Lmuttrhvimam  t  Grim- 
dêhtald;  Mtjtringun  Galan- 
nen  ;   Xongneu;   Lênk;  ITsis- 

SiOB  /Siiteo)  i  Sidn-Mi  L$mek  ;  Albi. 
ma;  Brigg;  St'Mmurin;  Mur- 
tig^o  (Nariignae);  L*hnpiem 
ife  (;r«iM(-^-B«ni«rd. 

Laitsabbi  t  MtrgtM  ;  Bny»;  Itjtm  ; 
Pmj*m*  ;  Fûlhrtm  ;  F»9tgr  { 
y*arrftaij  AMotekê  ;  Ctpmlf 
B««l  Jfeodvn;  Clar Mme  {  Am- 
Ivejis. 

BBi.UBBonA  (  BellenB  1  ;  Locaao 
(  Lauia  ]  \  Locabbo  (  Lag|^ 
riMJt  Tutdoi  M*mérim»ili- 
re/»|  C*vt». 

St-Gaix  \  JLiêtkaek  \  JU'mêtk  ; 
Be^^i-srftae^f  I  I7f saer4|  fFml- 
UnHadtx  Pf*f»n\  Smrgcmn 
S*»mmald;1rUdk»u$. 

ZsBiCBi  jrtnUrlkun^f^lUmêekmfh 
Sto€fai  J*f*ffik0m;  BgHuu. 

LccBâBs;  5ifrsM|  Sêmp^ek  i  &• 
VrMn  ï  Bitikirck. 

AiBAOt  B«d«i  LsittWurgi  B&eia- 
f«ldtm  i  FrUk  ;  Lauftmhearg  ( 
Stkbnmmek\  Àarkùmrg  ;  Zta- 
taeki  Brmeh  ;  ffûnàUcki  lêgb^ 
gtn  I  Mûri, 

FaiBoeae  ;  JlUnfyff\  Morti  (Mor^ 
len)  (  Aall  1  JUrmU*  EtlmtijM' 
(Staefis)|  Grujtm  (  (Jk^mtji 


Auvae  1  Attdtrmatt  \  Cesct— en. 
ScnuiTS  {  EiasMiien  1  Gerseei  Art  \ 

KBg$n»ckt. 
Glabm;  Sfkmamdt»i  MêUUt  Ita- 

t4el|  BIm. 

ffBDKBATBL  |     La  Ckma3BA«'ft»d  i 

le  Ied«i  Valntgimx  Utti^l 
Ceueel. 

FBA0Bmu>i     Ark9H\  Siukkarm  « 
W»imfêtdêm  I  Biaek0^a. 

Sabbbb;  Xerasi  Lmmgtru. 

St  bbi  Beedbs  ;  Emgtlktrg.  ^ 

SouOBB  t  BeMstnif  1  OTleii. 

Bàu  ;  LiBSTALi.  ;  Sîasedk  t  Aiig$t  1 

Art«tk»im\  Balendoift  ^tidsn- 

êttim, 

Tboobb  t  Hartsea  t  Vntmdk  %  Tamf- 

f$m  t  SUim  «  Gatls. 
ApvBnau.  «  (leelee. 
ScKArrocM  ;    Sfeia  ;  Rktimmm  |  I«ii> 


fea 
GsBàvB  I  Cmr9*ig9t  ^Sfcesae  1 

gnri  Tktiuxi  VtnMx, 
Zça:  Beari  O^gm, 


Ctii- 
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La  Suisse  n'a  ms  de 
capitale  pennaneiite.  Par  l'acte  fédéral 
de  1816,  ebaeune  des  Tilles  de  Zurich, 
de  Berné  et  de  Uêceme  derient  alterna- 
tiTementy  tons  les  denx  ans,  la  capitale 
de  la  Confédération.  Ce  tour  de  r6ie  est 
eensé  avoir  commencé  nar  Zurich  le  i*' 
janTier  1815.  Cette  yiile  a  été  capitale 
pendant  188a  et  1884;  Berne  l'est  pour 
1835  et  1836. 

CANTON  DESGRISONS.  Coinn  (Chttr), 
capitale  de  ce  canton ,  petite  Tille ,  sur  le 
PlessUr,  à  environ  deax  milles  de  Tem- 
bonchore  de  cette  riyière  dans  le  Rhin , 
dans  une  situation  pittoresque ,  et  sur  le 
grand  chemin  qui  de  l'Allemagne  mène 
en  Italie  par  le  Splftgen.  Véeole  een- 
traie  catholique,  Véeole  eanUmnale 
réarmée  ,  ta  eociéU  économique  ,  la 
hwHoihkque  publique  et  le  cabinet 
KihiBUnre  naturelle  sont  les  principaux 
éiablisseniens  publics  de  Coire.  Malgré 
le  petit  nombre  de  ses  habitans,  qui  ne 
s'élève  même  pas  à  sooo,  la  Tille  de  Coire 
est  tris  commerçante;  elle  est  aussi  le 
siège  d'un  éTéque  qui  doit  résider  alterna- 
tîTement  ici  et  à  âûnt-Gail. 


Ifoos  citerons  encore  dans  ce  canton  :  Spia- 
gen,  petit  rillase  «reDriroa  600  âmes,  près  du 
tiàm'VotUntarlBbUer'Hhein),  «Uns le  Rbein- 
«ald;  c'est  on  point  très  important  pour  le  com- 
merce de  la  Suisse-Orienlale .  à  cause  des  trois 
rentes  qui  j  abontissent,  savoir:  celle  de  Coire 
par  Thuaisje  long  dn  Rhin  ;  celle  étBellinzona 
par  le  mont  Sainl-Bemardin ,  et  celle  de  Chia- 
trenna  parle  passage  du  SplOgen;  cette  dernière 
est  une  des  plus  belles  qui  traversent  les  Alpes-, 
eOe  riralîse  sous  tous  les  rapportsavec  la  célèbre 
fonte  dn  Simplon ,  qui ,  arec  celle  dn  Stelvio ,  est 
le  plus  beau  traTail  en  ce  genre  fkit  par  les  mo- 
dernes. Foniraiina,  Saint-Uoritz,  sur 
finn,  Samaden  et  Zernetz,  sur  le  même 
aeove ,  sont  de  petits  villages  de  la  vallée  Enga- 
Une  ,  une  des  plus  grandes  et  des  plus  agrestes  de 
laSnisae ,  à  cause  des  hautes  montagnes  et  des 
vastes  glaciers  qui  reoTironnent.  Stunt-Uoritz 
«st  renaarquable  par  ses  eaux  minérales  ferru- 
gineutes  et  sa  situation  à  939  toises  au-dessus 
dhi  nhrenn  de  la  mer.  Samaden,  situé  à  860  toises , 
«at  peot-étre  le  village  de  l'Europe  le  plus 
riche  parmi  ceux  qui  se  trouvent  à  une  si  grande 
élévation;  la  valeur  des  propriétés  de  tous  ses 
kabilaasest  estimée  à  3,000,000  de  florins.  Zer- 
neiz ,  autrefois  le  village  le  plus  peuplé  de  la 
Basse-Engadine ,  est  beaucoup  déchu  à  cause  de 
rénngration  qui  lui  a  enlevé  un  grand  nombre  de 
SCS  babitans.  On  doit  même  remarquer  que  toute 
cette  vallée  a  beaucoup  sonlTert  par  la  même 
caase.  Davos  ,  très  petite  ville ,  d'environ  600  habi- 
ttas,  avec  des  mines  de  plomb  et  de  zinc  que 
écpoif  180S  on  a  recoomeacé  à  exploiter.  A  quel- 


ques milles,  vers  le  sud-ouest,  on  voit  tViesen, 
village  près  duquel  on  passe  sur  I'im  desponU 
les  plus  hauts  de  P Europe  ,  car  son  niveau  est, 
selon  Ebel,  à  plus  de  3oo  toises  au-dessus  du 
torrent  qui  coule  dans  un  espèce  d'abîme.  Th  u- 
sis,  joli  petit  bourg ,  situé  peu  loin  du  coaflueat 
de  TAlbula  avec  le  Rbin-Postérieur.  Dans  ses  en- 
virons immédiats  comaMnce  la  célèbre  y  ta  Mata  ; 
c'est  une  gorge  étroite  qui  s'étend  entre  Thnsis 
et  Zillis ,  qui  dans  certains  endroits  a*a  qne  quel- 
ques toises  de  large }  elle  longe  un  abîme  d'une 
eflhijante  profondeur  ;  on  y  passe  trois  ponts 
d'une  grande  hardiesse ,  surtout  le  second  qui 
est  k  près  de  600  pieds  au-dessus  dn  Rhin.  MAvm- 
FELD ,  très  petite  ville ,  située  à  l'issue  de  la  ma- 
gnifique vallée  du  Prettigau ,  qui  est  à  une  pe- 
tite distance  de  la  rive  droite  du  Rhin ,  est  regarJé 
comme  la  partie  la  plus  fertile  du  canton)  on 
loi  accorde  900  babitans.  Nous  nommerons  en- 
core Disse n lis  ti  Selva,  dans  la  vallée  de 
Tavetsch,  une  des  plus  hautes  et  des  plus  ro- 
mantiques de  toute  la  Suisse  ;  Dissentis ,  qui  en 
est  le  lieu  principal ,  ne  compte  pas  lioo  babitans; 
Selva  est  un  des  villages  les  plus  élevés  de 
tEurope,  II  est  situé  à  930  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  fie  if ,  lieu  principal  de  la 
haute  vallée  de  Lungnez,  non  moins  agreste 
que  la  précédente  et  environnée  comme  elle 
d'immenses  glaciers.  M.  Specha,  qui  a  décrit 
avec  beaucoup  de  soin  les  montagnes  des  Grisons, 
y  possède  une  belle  collection  de  minéraux, 
IlanZjk  très  peu  de  distance  du  Glener}  c'est 
un  très  petit  bourg  de  600  babitans  Bando, 
petit  bourg  assez  joli  dans  la  vallée  Bregaglia , 
traversée  par  la  Maira,  qui ,  géographiquement, 
appartient  à  lltalie.  Dans  son  voisinage  on  voit 
Soglio  ,  village  remarquable  parle  château  de 
l'iUustre  Cimille  SoUs  qui  j  prit  naissance ,  et  plus 
encore  par  sa  grande  élévation.  Soglio  est  un 
des  lieux  habités  les  plus  hauts  de  F  Europe  ; 
sa  hauteur  égale  celle  de  Gastein  dans  le  Salz- 
bourg,  dépasse  de  2S  toises  celle  du  hameau  de 
Breuil  dans  la  vallée  de  Toumache  en  Pié-' 
mont,  et  de  s  toises  celle  de  Saint- Veran  en 
France,  regardé  à  tort  comme  le  plus  haut  vil- 
lage de  TEuropci  le  thermomètre  de  Réaumur  / 
descend  souvent  en  hiver  à  24"*  au-dessous  de 
zéro.  Soglio ,  se  trouve  à  1060  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

CANTON  DE  BERNE.  BEairs,  capitale 
du  canton ,  Tille  industrieuse  et  commer- 
çante, située  sur  une  petite  presqu'île 
formée  par  FAar,  avec  quel<iues  fôrliln 
cations  et  un  pont  sur  le  fleuve  qui  Far- 
rose.  Ses  plus  beaux  édifices  sont  :  la 
cathédrale ,  bâtiment  gothiijue  assez 
beau,  Véglise  du  Saint^Esjmt,  V hôtel 
des  monnaies,  Vinfirmerie  ou  Vîle , 
V hôpital,  V arsenal,  la  maison  de  cor-* 
rection.  Parmi  ses  établissemens  publics 
on  distingue  :  V académie,  qu'on  peut 
regarder  comme  une  université ,  Vecole 
vétérinaire,    V académie   miiilairê, 
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VùêslUui  des  êaurdê-fntiêis  ,  Véeolede 
>desnn,  eelle  des  artiêant  et  sageê-- 

{•emmeê ,  le  séminaire  de  théologie, 
a  bibliothèque  de  la  ville,  celle  de 
médecine,  V observatoire,  la  société 
économique  des  amis  de  r histoire  na- 
turelle suisse  ,  celle  des  amateurs  des 
recherches  sur  r histoire  de  la  Suisse , 
les  sociétés  bibliques,  les  AtVLX  jardins 
botaniques,  le  musée  de  r histoire 
naturelle  de  la  Suisse^  le  cabinet  de 
minéralogie,  le  médatUer,  les  collec- 
tions d objets  en  usage  chéx  les  habi- 
tans  de  la  Polynésie,  la  collection 
presqne  complète  des  quadrupèdes  de 
la  Suisse,  le  grand  herbier  du  docteur 
Triboleth,  les  cartes  en  relief  de  plu- 
sieurs parties  de  la  Suisse,  Parmi  les 
collections  particulières,  nous  nomme- 
rons an  moins  celles  de  MM.  Miilinen, 
Wittenbaeh,  Studer,  Schmidt  et  fFo- 
gen.  Le  dernier  recensement  accorde 
20,500  âmes  à  cette  ville  en  y  compre- 
nant la  banlieue  ou  ses  environs  immé- 
diats. Nous  sgou^i'oiis  V^^  ^^^^  ^  Berne 
qu'eut  lieu  en  1816  la  première  session 
régulière  de  la  société  nomade  des  na- 
turalistes de  la  Suisse.  Cette  utile  in- 
stitution ,  créie  dans  le  but  d'explorer  la 
nature  et  de  rallier  à  elle  les  amis  des 
sciences  naturelles  épars  dans  les  diffé- 
rens cantons,  est  formée  delà  réunion 
de  tons  les  membres  qui  composent  les 
sociétés  analogues  cantonnâtes ,  qui  se 
sont  formées  dans  la  plupart  des  cantons. 
Tous  les  ans  elle  se  rassemble  dans  une 
nouvelle  ville,  en  désignant  avant  de  se 
séparer  le  lien  où  elle  se  rassemblera 
l'année  suivante.  Cette  institution  pro- 
jetée chez  M.  Gosse  à  Mornex ,  en  1816 , 
et  puissamment  encouragée  par  la  coopé- 
ration de  M.  DeCandolle  etdessavans 
les  plus  distingués  de  la  Suisse,  a  déjà 
«n  les  plus  heureux  résultats  pour  les 
progrès  de  la  science  et  pour  cetix  de  la 
civilisation.  Elle  a  fait  naître  des  institn- 
tions  semblables  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre et  en  France ,  que  nous  indique- 
rons à  leur  place. 

A  quelques  milles  de  Berne  on  troufe  TinsUtut 
agricole  A'Hoffwiil,  fondé  et  dirigé  par  M. de  Fel- 
lenberg.  Un  grand  nombre  d'élèyes  fj  fonneat  à 
toutes  tes  connaissances  de  l^agrioulture  »  que 
1*00  enseigne  égaleoM^t  à  ptusieiirs  enfliin  pau- 
vret;  le  gànéteux  et  pliilaBtro|ie  dircctearlMir 
fait  même  la  C4Miceaaian  d'une  petite  femc  qu'ils 
eiploitent  sous  la  directioo  de  penoBBea  eboiaiea 
et  désignées  par  lui.  Nous  citerooa  encore  dans  ce 


canbMi  :  Tmii ,  sur  r  Aar ,  ckaMieu  de  VOber- 
kuut,  peUte  vUle ,  d^envkon  toao  «net  ;  tHe  pos- 
sède reeole  militaire  de  la  Confédérution, 
Dans  ses  environs  on  trouve  les  bains  de  Gur- 
nigel,  très  IWquentéa.  Lauterbrunnen, 
dans  la  vallée  de  Lauterbrunnen  {Lauter^ 
brannen  Thaï),  petit  vUlage,  remarquable  par 
sa  poaitiM  élevée  et  par  la  magoUlqve  coëcade 
du  SùEUtéach.  Dans  ses  environs ,  ver»  le  sml-est , 
8*élève  le  Jungfrau'Hom,  montagne  long- 
temps regardée  comme  inaccessible»  mais  ^ue 
MM.  Mejer  d'Aarau  parvinrent  à  gravir  en  isii. 
GaiNDELWALD ,  cbef-Heu  de  la  vallée  de  Grin- 
delwald  {Grlndelwald  Thaï),  une  des  plus  ro- 
mantiques de  la  Suisse.  Dans  ses  environs  on 
vo&trimmensegrlotfierqui  en  porte  le  nom,  ec 
vers  le  sud-est,  d'abord  le  Schreckhom ,  et  en- 
suite le  Finsleraarkom ,  un  des  sommets  les 
plus  élevés  des  Alpes  et  le  point  culminant  dee 
Alpes  bernoises  d^à  indiquées  à  la  page  88. 
Meteiiigen,  sur  TAar ,  clief-Iieu  4e  rinléressante 
vallée  dm  HassU  {HassU  Thaï),  dont  les  habi- 
tanssontrenemmés  par  la  beauté  de  leurs  formes 
et  par  leur  haute  taille  ;  les  traditions  popnlairct 
donnent  k  ces  montagnards  nne  origine  anédoiae. 
Danssesenvirons  se  trouvent  plusieurs  euond^^  ; 
celle  de  Reichenbach  est  une  des  plus  belles 
de  la  Suisse.  GcTAifiiEif ,  peUt  viUage  sur  l'Aar. 
clieMieu  de  la  parUe  supérieure  du  HassU  (Ober- 
Hassli),  remarquable  par  sa  position  élevée ,  par 
les  belles  cascades  que  forme  r  Aar  dans  son  voi- 
sinage, et  par  les  horreurs  naturelles  qu'offre  1«* 
cours  de  ce  dernier  Jusqu'à  sa  source  ;  fai  source 
de  tjiar;  les  immenses  glaciers  du  Lauter- 
Aar  et  du  Fins  ter- Aar  à  r  ouest  ;  le  vaste  glacier 
du  Rhône  à  Test ,  ainsi  que  le  passage  du  Grim- 
sel  et  la  magnifique  cascade  de  PAar  sont  les 
principales  curiosités  naturelles  de  ses  environs  . 
qui  méritent  le  plus  d'attirer  raltention  d« 
vojageur.  Burcdort  ,  près  deramme ,  petite  ville 
de  ISOO  habltans  »  assez  Industrieuse ,  sitoée  h 
rissue  de  la  vallée  de  fSmme  {Emmenthal). 
Langnau,  gros  village,  florissant  par  ses  fa- 
briques de  coton ,  de  toile ,  de  drap ,  etc.  ;  c'est  le 
lieu  le  plus  considérable  de  V Emmenthal ,  nnr 
des  phis  riches  vallées  de  la  Suisse ,  et  peut-être 
la  plus  peuplée ,  car  sa  populaUon  est  esthnée 
au-dessus  de  40,000  âmes  ;  on  y  fabrique  des  fro- 
mages excelYens  et  depuis  long-temps  renommés. 
Lehk,  gros  vUlage  renommé  par  ses  environs 
pittoresques,  et  Weissenburg^  par  ses 
bains,  sont  situés  dans  le  Sànmenthal,  une 
des  parties  les  plus  intéressantes  de  la  Suisse,  h 
cause  des  beaux  points  de  vue  dont  on  j  Jouit  et 
de  la  belle  culture  de  son  sol.  Saanen,  joli 
bourg  dans  le  pays  de  Gessenaj ,  renommé  par 
ses  exceUens  fh>mages.  Bieicns  (Biel).  très  petite 
ville,  d'environ  2300  habitans,  tituée  à  Textré- 
mité  inférieure  du  lac  de  ce  nom.  Dans  son  voisi- 
nage nous  citerons  :  Saint-Pierre,  petite  Ile . 
remarquable  par  sa  situation  au  milieu  du  lac 
de  Bienne ,  et  par  la  maison  qu'habita  /.-/.  ItoiM^ 
seau;  Pierre- fertuii,  passage  ouvert  dans  les 
montagnes  du  Jura  par  les  Romains  ;  une  inscrip- 
tion à  moiUé  elbcée  par  le  temps  se  rapporte  à 
cet  important  ouvrage  ;  enfin  le  mont  Chasserai, 
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4ms  toi  mèmtt  noatagnet,  mr  le  sMomet  do- 
quel  il  y  a  ue  BéUirie ,  4*o*  Toa  jouit  4e  la  vae 
de  toule  la  ebalae  été  Alpet;  elle  eut  preiqiie 
an»  Mie  que  celle  4|iie  bous  décriroBs  dans  les 
aleotoars  de  Soleure.  PoREiminT  iBnmirut), 
très  petite  nUe  de  1400  habitaos ,  atec  des  USni- 
qaesée  «oton  et  d'ames;  c'était  autrefois  la  ca- 
pttaJeée  fét^éché  Mfuueram  de  Bâte,  Dans  ses 
earirMS  est  sitaié  SaiimE-UBa&HifB ,  sur  le  Doobs, 
très  petite  Tille  de  700  habitaos.  avec  des  mines 
de  fer  àmua  son  voisioage.  DcLtuoRT  (DelUperg) , 
très  petite  rïlle  d^eoviroa  looo  liâbitaos  arec  des 
bbriqiies  d'hortoges  et  de  toile;  oa  j  voit  le 
ekêieau  où  le  prince  évèque  de  BAle  passait  la 
Mie  saiuoo  ;  les  priuces  et  la  noMesse  aUemande 
preaaieat  souvent  part  aux  maguifiquet  parties 
de  dusse  et  aux  autres  amusemens  que  ce  prélat 
ydonaaiL 

CANTON  DU  VALAIS.  Siok  {Sedu^ 
num  /  Sittea) ,  siir  la  Sione ,  peu  loin  de 
la  rive  droite  dn  Rhône,  petite  fille  épis^ 
oipale  y  tr^  ancienne ,  chef-lieu  dn  can-* 
ton,  avec  environ  3600  habitans,  une 
chaire  de  droit  et  un  gifmnase. 

On  remanitte  encore  dans  ce  canton  :  Lecci 
(Looesebe),  petit  boarg  remarquable  par  les 
bains  sufureux  situés  dans  son  voisinage.  Près 
de  ces  bains  on  XwmtAlbinen ,  peUt  village 
nr  aa  rocber  escarpé  auquel  on  ne  parvient 
qo'après  avoir  gravi  les  montagnes  au  moyen  de 
buft  énormes  échelles  posées  les  unes  au-dessus 
(les  aalres.  D*un  antre  c6té ,  un  chemin ,  taillé  en 
partie  dans  le  roc ,  conduit  au  pied  de  la  Gemmi 
et  pardessus  cette  montagne  dans  le  canton  de 
Berne;  c'est  le  fameux  passage  de  ta  Gemmi. 
Piesqu'à  M  milles  au  sud  de  Leoclc  s'élève  le  co- 
Icssal  Matterhonij  dit  aussi  mont  Cervin  ;  c'est 
ia  troisième  montagne  de  l'Europe,  car  elle 
■'est  inférieure  qu'au  Mont-Blanc  et  au  Moot- 
Rosa.  BaicG,  joli  bourg, près  du  Rhône;  c'est  ici 
que  commence  le  plan  incliné  de  la  magnifique 
route  du  Simplon;  la  bains  de  Brigg  ne  sont 
plasaasii  fréquentés  qu'autrefois.  Dans  ses  envi- 
rons eomanence  le  vaste  giacier  d^Jletse/i ,  en- 
toaré  ém  Breitliorn,  du  Jungfrau,  du  Monch 
H  da  ^insteraar/torn*  Saisit -Maurice  ,  très 
petite  ville  d'environ  900  babitans;  c'est  la  véri- 
t^e  clef  du  Bas-Valais.  On  doit  citer  le  pont 
hardi  sur  lequel  on  j  passe  le  Rhône ,  et  plusieurs 
curiosités  naturelles  qu'offrent  ses  environs,  sa- 
Toir  :  Vermitage,  taillé  et  comme  suspendu 
mr  les  fanes  d'une  roche  noe  et  escarpée;  la 
cascade  de  la  Pissevache;  ]eê  glaciers  de  la 
dent  du  Midi  et  de  la  detU  de  Uoreles  ;  et  le 
ptm'pont  sur  lequel  on  traverse  le  torrent 
Trient  qui  vient  de  la  Valorsine»  et  qui  coule  au 
bas  d'une  fente  énorme  d'environ  1200  pieds  de 
profondeur  et  de  13  pieds  de  largeur;  c'est  un  des 
pins  élevés  et,  sons  ce  rapport,  il  ne  peut  être 
coaiparé  qu'à  celui  que  nous  avons  décrit  dans 
la  Via  Mala  aux  alentours  de  Davos  dans  les 
CsTisons.  Maiticry  (Ociodwium),  surla  Draose, 
auprès  du  confluent  de  cette  rivière  avec  le  Rhdoe, 
très  petite  viHe  qui  a  beaucoup  souffert  lors  de 


la  caUstrophe  qui .  en  1818,  causa  Unt  de  dé- 
sastres dans  la  vallée  voisine  de  Bagnes.  C'est  h 
ce  bourg  que  coausence  la  ronte  qui  mène  au 
Grand-Saint' Bernard  J  par  ta  vallée  de  la 
Dfanse.  Cette  montagne  est  un  des  points  les 
pins  remarquables  du  globe.  Son  fiimeux/M- 
sage ,  par  lequel  la  plupart  des  savans  font  à 
tort  descendre  Annibal  en  Italie,  est  IMquenlé 
annuellement  par  environ  10,000  passagers,  et 
est  on  des  plus  élevés  de  l'Europe  ;  U  marque  dans 
iesannales  militaires  anciennes  et  modernes  par 
les  puissantes  armées  qui  lefyaochirent,  et  sur- 
tout par  la  marche  étonnante  de  farmée  française 
en  1800  commandée  par  Napoléon  ;  son  hospice 
parait  remplacer  un  anden  temple  de  Jupiter 
Penninus,  conjecture  en  fkveur  de  taquelle  dé- 
posent les  nombreuses  médailles,  véritables  ^jb 
voto  des  dévoU  et  des  pèlerins  de  l'anUquité, 
trouvés  près  de  l'emplacement  do  couvent  actuel , 
dontla  construction  remonte  an  milieu  du  x*siècle. 
i«es  intéressantes  observations  météorologiques , 
Alites  régulièrement  depuis  quelques  années  par 
les  religieux  do  Saint-Bernard ,  font  de  cet  hospice 
T^bservaloire  météorologique  le  plus  élevé  de 
tout  l'hémisphère  oriental;  soa  église,  où  Ton 
voit  le  monument  en  marbre  du  général  Desaix, 
et  où  ron  officie  tous  les  jours  au  son  de  l'orgue, 
est  le  temple  du  vrai  Dieu  le  plus  élevé  de 
fjincien-Continent  ;  sa  bibliothèque ,  assez 
nombreuse  et  assez  bien  fournie  de  Journaux, 
n'a  pas  de  rivale  dans  ces  régions  aériennes;  on 
pourrait  presque  la  regarder  comme  le  cabinet 
de  lecture  le  plus  élevé  de  l'Ancien-Monde  ;  et  ta 
réunion  des  membres  de  la  société  nomade  des 
naturalistes  de  la  Suisse ,  qui  a  eu  lieu  en  I829 
dans  ce  même  hospice  ,  est  non  moins  remar- 
quable, car  c'est  sans  contredit  la  première  séance 
scientifique  que  l'on  ait  tenue  à  une  si  grande  élé- 
vation dans  tout  l'hémisphère  oriental.  Cette 
montagne  enfin  est  le  théâtre  de  la  piété  bien- 
faisante de  ce  prêtre  estimable  qui ,  comme  le 
dit  M.  Valéry,  court  à  travers  les  forèta  et  les 
nuages ,  au  milieu  de  la  nuit  et  de  l'Ouragan ,  pré- 
cédé de  son  chien ,  à  la  recherche  dn  voyageur 
égaré  dans  les  neiges ,  frappé  de  terreur  et  prêt  à 
périr.  Ce  solitaire  si  vigilant,  si  hospitalier,  ce 
martyr  de  l'air  et  delà  tempête,  qui  réside  intré- 
pidement sur  ces  mêmes  sommeta ,  où  les  con- 
quérans  ne  font  que  passer ,  et  où  il  voit  sans  re- 
gret diminuer  d'un  tiers  la  durée  moyenne  de  sa 
vie ,  commande  l'esttme  et  l'admiration  de  tout  le 
monde;  et  son  hospice,  véritable  port  dans  ces 
régions  désolées,  doit  trouver  une  plac^  distinguée 
dans  tout  livre  destiné  à  la  description  de  la  terre. 

CANTON  DE  VAUD.  LAUSAicmB,  Tille 
d'environ  12,000  âmes  y  située  snr  trois 
collines,  près  de  la  côte  septentrionale 
dn  lac  de  Genève,  chef-lieu  du  canton. 
La  ccdhédrcUe,  et  surtout  la  matsan 
pénitentiaire,  une  des  plus  belles  de 
TEurope,  doivent  être  mentionnèes.Parmi 
ses  établissemens  scientifiques  et  littérai- 
res nous  nommerons:  V académie,  es- 
pèce d'université,  le  collège,  V école  mi- 
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liiaire,  celle  de  dennin  et  la  bibliothè- 
que centrale  avec  un  beau  musée,  un 
cabinet  dhùloire  naturelle  et  un  mé-^ 
dailler,  la  bibliothèque  de  la  société 
de  lecture.  Parmi  les  collections  parti- 
culières nous  ne  citerons  que  le  riche 
tnédailler  de  M.  Reinier. 

Les  eoYÊTons  de  Lausanne  sont  renommés  par 
'  leur  lieauté  et  sont  parsemés  de  déUcieuses  et  vas- 
tes demeures,  habitées  par  des  Suisses  opolens , 
ou  des  étrangers  de  distinction.  On  ne  doit  pas 
oublier  la  célèbre  promenade  du  Signal,  qui 
.  est  comme  le  beWéder  de  Lausanne,  et  la 
belle  forêt  de  Roveria.  Un  bateau  à  vapeur 
entretient  des  communications  faciles,  fréquen- 
tes et  régulières  entre  cette  ville ,  Genève  et  plu- 
sieurs autres  lieux  situés  sur  le  lac.  Yevat,  petite 
Tille  de  4300  âmes ,  industrieuse  et  commerçante , 
avec  un  collège  et  une  belle  place;  elle  est  surtout 
remarquable  par  sa  situation  délicieuse  sur  le  lac 
de  Genève.  Dans  son  voisinage  on  voit  Clarens, 
petit  village ,  regardé  à  tort  et  visité  par  un  grand 
nombre  d'étrangers ,  comme  le  lieu  où  se  passè- 
rent les  scènes  les  plus  intéressantes  de  Ut  Nou- 
velle HéloUe  de  J.-J.  Rousseau.  Bsx  «très  petite 
ville ,  importante  par  sa  saline  et  par  ses  baint; 
sa  belle  ^^//>«  etrimmense  galerie  taiUée  dans 
le  roc,  méritent  d*ètre  mentionnées.  Morces 
(Morsee) ,  très  petite  ville ,  avec  un  collège  ,  une 
bibliothèque, V école  dP artillerie  et  Varsenal  du 
canton.  Nton  ,  florissante  par  ses  nombreuses 
tanneries  et  par  sa  fabrique  de  porcelaine.  Aven- 
CHEs  {jÊuenticum  ;  Wiflispurg) ,  très  petite  ville 
d'environ  1100 habitans,  située  à  près  des  milles 
du  lac  de  Morat;  elle  a  un  bel  hospice  pour  les 
fous,  et  est  remarquable  par  les  antiquités  ro- 
ma//i«x qu'on  trouve  dans  ses  alentours,  consis- 
tant en  une  immense  colonne  d'ordre  coriotbien, 
les  restes  d'un  amphithéâtre ,  d'un  aqueduc  et 
des  bains ,  de  superbes  mosaïques,  et  les  restes  des 
anciens  murs  A^jiventicum,  qui  avaient  plus  de 
3  milles  de  circonférence ,  et  qui  étaient  d'une 
épaisseur  extraordinaire.  Y  vsRDD!«(£6ro£f£mttm), 
très  petite  ville ,  industrieuse ,  située  â  l'embou- 
chure de  rOrbe  dans  le  lac  de  Meufchâtel  ;  les 
bains  j  une  école  des  sourds^t-mueîs  ,^  le  col- 
lège ,  et  surtout l'm/t/tof  de  Pestalo^uûM  ont 
donné  une  grande  célébrité.  On  nous  assure  que 
cette  excellente  institution,  qu'on  disait  avoir 
cessé  après  la  mort  de  son  Ulustre  fondateur,  ar- 
rivée en  182S,  subsiste  encore.  Tout  près  est 
Grandsoit,  très  petite  ville  sur  le  lac  de  Neuf- 
châtel ,  célèbre  dans  les  annales  de  la  Suisse ,  par 
l'éclatante  victoire  que  ses  soldats  ont  remportée 
en  1476  sur  le  puissant  duc  de  Bourgogne ,  Char- 
les-le-Téméraire.  Moodoh  {Minodunumi  Mil- 
den) ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Broje ,  très  petite 
ville,  mal  bâtie,  avec  un  collège,  quelques  an- 
tiquités et  près  de  3000  âmes.  Copet,  très  petite 
ville,  sur  le  lac  de  Genève,  remarquable  par  le 
château  du  célèbre  Necker  et  de  son  iUustre  fille, 
madame  de  Staël,  ainsi  que  par  sa  ferme  ex- 
périmentale, où  il  7  a  tous  les  ans  une  réunion 
agricole,  La  haute  vALLti  du  lac  de  Jovx  dans  le 


Jura ,  traversée  par  l'Orbe,  et  remarquable  H' 
ses  trois  lacs,  parla  txmtvi»  perle  de  tOrbe, 
et  par  l'industrie  de  ses  habitans. 

CANTON  DU  TESSIN.  Bellibzona, 

Ectite  ville  commerçante  .d'environ  1800 
abitansy  située  sur  le  Tessin.  dans  la 
partie  inférieure  de  la  grande  vallée 
Levantine  (Livinen  Thaï) ,  cbeMien  do 
canton.  C'est  tin  des  points  les  plus  im- 
pprUns  de  la  Suisse  sous  le  rapport  mi- 
litaire et  commercial ,  à  cause  des  roules 
qui  y  aboutissent  ;  savoir ,  celle  du  Saititr- 
Gothard,  entre  Airolo  et  Andcrmatt 
dans  le  canton  d'Dri  ;  celle  du  Lukma" 
nier,  entre  Faido  et  Santa-Maria  dans 
les  Grisons;  celle  dn  Saint-Bemardin, 
qui  se  réunit  ensuite  à  la  magnifique 
route  du  Spliigen .  et  celle  dn  MonU-Ce^ 
nere,  entre  Bellinzona  et  Luganojelle 
aboutit  à  Côme;  euOn  la  route,  qui.  Ion- 
géant  le  lae  Majeur,  mène  à  Milan 
par  Sesto-Calende. 

Nous  citerons  aussi  dans  ce  canton  :  Awolo  et 
Faido  ,  très  petites  vUles  dans  la  partie  supéneore 
de  la  vallée  Levantine.  Cbvio  ,  autre  ville  très  pe- 
tite, peu  éloignée  de  la  Magpa,  dans  la  belle 
vallée  Maggia,  Locarho  ,  près  de  l'embouchure 
de  la  Maggia,  et  à  l'extrémiU  seplentnontle 
du  lac  Mineur,  petite  vme  asser  commerçinie. 
Ldcaho  ,  petite  vUle ,  située  très  agréablemeal  sur 
le  lac  de  ce  nom,  imporUnte  par  son  induslne 
variée  et  par  son  commerce.  On  y  publie  une  cé- 
lèbre gazette  et  on  j  réimprime  un  grand  noniDre 
d'ouvrages  publiés  â  Biilan ,  VenUe  et  autres  filles 
d'IUlie;  c'tsiXt  grandatelierdes  contrefaçons 
de  la  librairie  italienne.  On  porte  à  presque  400o 
âmes  sa  population  actueUe. 

CANTON  DE  SAINT-GALL.  Saint- 
Gall,  chef-lieu  du  canton,  sur  le  ruis- 
seau Steinach,  ville  de  médiocre  éten- 
due, mais  très  industrieuse  et  commer- 
çante. On  doit  citer  surtout  VéglUe^  le* 
bâtimenê  de  T abbaye,  Varsenal  et  la 
maison  des  orphelins.  Ses  principaux 


Heure  pour  les  filles  y  la  riche  Mwto- 
thèque  avec  ses  précieux  manuscrits ,  la 
société  littéraire,  la  société  tfoari' 
culture,  celle  des  sciences.  On  doit  re- 
marquer que  cette  ville  est  le  centre 
d'une  immense  fabrication  de  belles  toiles 
et  de  mousselines  d'une  grande  finesse, 
et  que  ses  fabricans  étendent  leur  acu- 
vité  commerciale  jusqu'en  Souabe,  ou  l  on 
file  et  brode  beaucoup  pour  leur  compte. 
On  porte  à  io,ooo  âmes  sa  population. 
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ftansles  eifiroos  imnëdiaU  de  Siûat-««11 ,  qui 
partjgp  depuif  qadques  asiiécs.  ntc  la  ville  de 
CfliR  rboflocur  d'être  le  siège  d*oa  évéclié,  oa 
f  oit  nr  le  cbemio  de  Zuricli  le  beao  pont  de  Kra- 
'-en  (Kraierabrûcke)  construit  derDièrement  sur 
irSiUeràss  pieds  au-dessus  du  oiyeau  ordiDair« 
«  SCS  eaux.  Roêckach,  joli  bourg  d'environ 
>»o  babitans,  iodustrieux  et  adonnés  an  con- 
■ertc ,  avec  umpori  sur  le  lae  de  Constance  ;  c'est 
■neitalion  dn  baieau  à  vapeur  établi  entre  ce 
bnetUadandans le rojaomede Bavière.  Map- 
ptrtekwxi,  très  petite  ville»  deiaooàmes,  si* 
tuée  sur  le  lac  de  Zuricli ,  qu'on  traverse  sur  iu% 
^*  pUu  kmgtponU  de  F  Europe  :  il  est  en  bois 
rt  9*1  pas  moins  de  4BOO  pieds  de  long.  Saegars, 
^  petite  ville ,  d'environ  6oo  babitans ,  peu  éloi- 
a^  éo  Rbin  et  siloée  sur  la  grande  route  qui ,  de 
^flcBsgaenène  en  IUlie  par  Coire  et  le  SplOgen. 
^  Ms  environs  il  j  a  une  vnifw  de  fer  et  des 
^^tulfitreux.  Beaucoup  plus  loin  on  trouve  : 
fffffers,  village  important  par  ses  baùu  re- 
'^■UBés.  La  vaUée  de  la  Tamina ,  oà  il  est  situé, 
^ise  des  pins  agrestes  que  possède  la  Suisse  ;  les 
*^iflqaes  borreurs  près  de  la  source  de  cette 
'i'i^et  sa  belle  cascade  méritent  surtout  d'être 
■(■tioBBées.  Qn  doit  ajouter  que  la  grande  éleva- 
1*^  des  aont^gnes  qui  environnent  les  parties 
■iFias  profondes  de  cette  vallée,  ne  permet  à 
*<n  haUtans  de  jouir  de  la  vue  du  soleil  que  peo- 
*»tfselqoes  heures  seulement ,  même  dans  les 
fvlMgs  jours  de  l'été.  Walliii8tai»t  .  très  pe- 
^nUe,  située  près  du  lac  de  WallensUdt .  l'un 
"^Itu  pittoresques  de  la  Suisse.  Ses  bords  ont 
^  xpcct  sauvage  et  sont  bérissés  de  rocs  escar- 
jo  f oà  s^écbappc«t  quelques  belles  cascades. 
^Bici,  très  petite  ville,  industrieuse ,  située 
^'^BÂeùUkai,  un  pea  au-dessus  de  l'embou- 
^ do  Rbin  dans  le  lac  de  Constance;  elle  ne 
^*He  ^oe  900  babitans,  mais  elle  fiait  un  corn* 
"('^de  transit  très  considérable.  Sennwald, 
'^nUage,  non  loin  dn  Rbin,  et  WUdhauf, 
*N  du  Santis , près  de  U  source  de  la  Tbur, 
■niicDt  aussi  d'être  mentionnés;  celui-ci  pour 
2»  w  naître  le  célèbre  Zwingli,  Sennwald. 
^'^Vi'oB  j  voit  le  cadavre  très  bien  conservé 
{|«^pieiir de  MohenSax ,  assassiné  en i§96 ; 
2"'*  *t  qu'en  iSiS  à  peine  les  yeux  et  le 
^^^faientalbisaés. 

<^A?ITON  DEZURICH.  Zubich  (Zorch), 
JJJa  Ummat,  à  l'endroit  où  cette  n- 
^  sort  du  lae  de  Znricb ,  assez  jolie 
^^y  très  indoslneose  et  eommerçante , 
^sardeecolUnes,  capitale  du  canton. 
'^ estime  sa  population  à  ii,ooo  âmes, 
^édifices les  pins  remarquables  sont: 
^^l^ozion  des  orphelins,  le  Munster 
f^^cathédrale,  ie  Ftauen-Mûnster , 
\^^deSaini'Pierre,Vhôtel-de^iîle, 
^.priion  pénitentiaire,  Vobserva- 
Jf^J'/nrich,  qn'on  peut  regarder  comme 
[^f*"^  allemande  de  ta  Suisse ,  pos- 
f^*oii grand  nombre  d'instituts ,  parmi 
«Httds  on  distingue  :  V académie  ou  le 


eoUèffe  CûroUn ,  qni ,  arec  le  magnifique 
instUui  de  médecine  et  de  chùruraîe, 
forme  unetiittftfrfïfe'complète  ;  le  sémi^ 
naire  arec  Vamphithéâire  anatotni" 
auê,  VécoU  des  arts,  Véeoie  de  chant, 
VinstiiutdêssàurdS'muêts,  Vinstitui 
poHiiqtis,  où  l'on  instruit  les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  aux  emplois  pu- 
blics ,  le  séminaire  pour  les  maîtres  d'é- 
cole, la  société  physico-éconamique, 
avec  un  jardin  botanique ,  un  magnifique 
cabinet  d'bistoire  naturelle  et  une  bi- 
bliothèque; la  société  helvétique  du 
bien  public,  la  société  d'histoire  fia- 
tionale,  la  société  de  médecine  et  de 
chirurgie,  la  société  de  lecture,  qui 
possède  plusieurs  milliers  de  yolumes,  la 
société  mathématique  et  militaire,  la 
société  ^énéraledemusiqueiflllgemei* 
ne  Muetkgesellschafl) ,  celles  d'histoire 
naturelle  et  des  artistes,  la  riche  6i- 
bliothèquede  la  Ville,  celles  de  l'aea- 
demie  Caroline,  de  Vinstitut  techno^ 
logique  ou  de  VEeoie  des  arU,  et  de  la 
société  physico-économique ,  où  l'on 
conserve  l'herbier  du  célèbre  Haller.  On 
ne  peut  se  dispenser  de  nommer  la  carte 
en  relief  de  Muller  j  elle  est  supérieure  à 
celle  de  Pfyffer,  et  comprend  toute  la 
Suisse. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  canton  :  Waden- 
tchwxl,  très  gros  village,  sur  le  bord  méridio- 
nal du  lac  de  Zuricb,  florissant  par  ses  nombreux 
ses  fabriques  de  mousseline,  de  toile  de  coton  et 
de  drap  ;  il  possède  la  tannerie  peut-être  la 
plus  grande  de  la  Suisse,  et  compte  près  de 
4800  babitans.  Wihterthur  ,  assez  jolie  petite  ville- 
d'environ  saoo  babitans ,  florissante  par  son  in- 
dustrie variée;  tVie^^xahéihôtel'de'Ville ,  bâti 
dans  ces  dernières  années,  une  bibliothèque  con- 
sidérable avec  un  médailler  et  un  cabinet  d'an- 
tiquités. On  doit  aussi  mentionner  le  cabinet 
dr histoire  naturelle  de  M.  Ziegler.  Dans  ses  en- 
vironsontrouve:  0^e7^J^i/i<^rlA«r^  village 
situé  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  ^/loctorom». 
dont  on  voit  encore  les  fondemens;  les  ruines  des 
Thermes ,  plusieurs  médailles  et  les  restes  d'une 
voie  militaire  sont  les  autres  antiquités  les  plus 
considérables.  Eglisau  ,  très  petite  ville  d'environ 
1700  babitans,  située  sur  la  rive  droite  do  Rhin, 
qu'on  j  passe  sur  un  beau/>o/i/en  pierre. 

CANTON  DE  LUCERNE.  Luceub  , 
jolie  petite  yille ,  bâtie  à  l'extrémité  occi-^ 
dentale  du  lac  de  ce  nom  ou  des  j^tio^»-^ 
Cantons ,  à  l'issue  de  la  Reuss  et  presque 
à  égale  distance  des  monts  Rigi  et  Pila-^ 
tus.  Luceme  est  la  capitale  du  canton , 
la  résidence  ordinaire  du  nonce  dn  pape 
et  compte  un  peu  plus  de  eooo  habitansv 
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Ses  principaux  édifices  sont  :  V/tôiel-de- 
viiie,  orné  dans  le  goût  ilalieu ,  la  ca- 
thédreUe  ou  VéglUe  de  Saint-Léodeqar, 
remarquable  par  sa  grande  orgue  qui  n'a 
pas  moins  de  aooo  tuyaux  ^  Veglise  des 
jémiieê,  V arsenal,  là  motion  des 
orphelins,  la  maison  de  la  société  de 
tarqueintse.  Parmi  ses  principaux  éUK 
blissemens  publics^  ou  doit  mentionner  : 
le  lycée,  le  gymnase,  Vécole  poly^ 
technique,  le  séminaire  pour  les  pré-- 
très,  \sl  Société  générale  de  musique 
(allgemeine  Mttsikgesellschaft),  V aca- 
démie de  chant,  la  société  des  amis  des 
sciences  y  la  btàHothèque  suisse  oii  de  la 
ville,  celle  des  oapuetns,  etc.,  etc.  C'est 
ici  âne  nous  ferons  aussi  mention  de  la 
célèbre  carte  topographiqne  en  relier 
d'ime  partie  de  la  Suisse,  levée  d'après 
nature  par  le  général  PryfTer.  Ce  magni- 
fique ouvrage  représente  une  étendue  de 
180  iieties  carrées ,  dont  le  lac  de  Lucerne 
est  le  centre.  Lucerne  a  un  théâtre  et 
trois  ponts  en  bois  remarquables  |>ar  leur 
longueur  et  par  leurs  ornemeus.  A  une 
portée  de  ftisit  de  cette  ville  se  trouve  le 
célèbre  monument  élevé  aux  Suisses  qui 
périrent  aux  Tuileries  le  lo  août  1701  ; 
c'est  un  lion  colossal  sculpté  dans  la  mon- 
tagne. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  canton  :  Scrsbb  , 
très  petite  ville  d'un  millier  d'Iiabitans ,  située  à 
rextrémité  du  lac  Sempach.  Sempacu  ,  sur  le  lac 
de  ce  nom  »  très  petite  ville ,  renommée  dans  les 
lastes  militaires  de  la  Suisse  par  la  grande  victoire 
remportée  par  les  Suisses  en  1386.  Saimt-Urbaim  , 
remarquable  parles  vastes  édifices  de  son  abbaye . 
par  sa  biblioUièque  et  par  ses  collections  de 
médaiUet  et  d'objets  d'histoire  naturelle.  //  itz  - 
kirch,  village  recommandable  parFécoIe  supé- 
rieure qu'on  y  a  ouverte  en  1826. 

CANTON  D'ARGOVIE.  Aarau,  jolie 
petite  ville  d'environ  4000  babitaus,  si- 
tuée sur  l'Aar^  avec  un  bel  liôtel-de-vWe 
et  une  fonderie  de  canons.  Elle  a  été  la 
capitale  de  la  république  Helvétique 
avant  le  célèbre  traité  de  médiation. 
Elle  n'est  aujourd'hui  que  te  cher-lieu  de 
son  canton.  Malgré  sa  petitesse  elle  est 
remplie  de  fabriques  et  d'établissemens 
utiles,  et  se  distingue  par  l'activité 
de  ses  presses.  Parmi  ses  élablissemens 
scientifiques  et  littéraires  nous  nomme- 
rons le  gymnase  académique ,  les 
cours  accessoires  pour  ceux  qui  veulent 
fréquenter  l'université  ;  la  société  pour 
^instruction    nationale    (Gesellschaft 


der  Vaterlàndiscbe  Kultur),  la  société 
d'histoire  naturelle,  la  bibliothèque 
cantoimale,  les  collections  de  MM. 
MeyerttXtmodèleenreliefdelaSuisse, 

On  trouve  encore  dans  ce  canlon  :  RaiiitrBLDKN . 
sarlarive  gauche  da  Rhin,  petite  ville  d'environ 
1600  hahitans,  avec  ujipoA<en  pierre  sur  ce  tteuve^ 
c'est  la  plus  importante  des  quatre  villes  dites 
anhrefois  fifrettièreê.  Zorzacb  ,  sur  la  rive  gau- 
che d»  Rhin ,  très  petite ,  avec  eaviroo  860  habi- 
tais ;  OA  y  tient  deui  célèbres  foires.  RaocK ,  sur 
l'Aar»  aussi  petite  que  la  précédente ,  mais  plus 
importante  par  les  lieux  qu'on  trouve  dans  ses  en- 
virons :  nous  nommerons  Windiseh,  village 
situé  près  du  confluent  de  la  ReussetdeU  Liounal 
avec  l'Aar,  et  hàtt  sur  l'emplacemenlde  yiudo- 
nissa ,  principale  place  d'armes  des  Romains,  éle- 
vée par  Drusns ,  Germanicus  et  Tibère,  et  enabelUe 
par  Vcspasien.  On  y  a  trouvé  beaucoup  ^'antiqui- 
tés.  Baden,sur\A  Limmat,  avec  1700  habilaos  et 
des  bains  célèbres  ,  nommés  Thermœ  J/elveli- 
cm  par  les  Romains;  elle  a  nubtuàponi  sur  la 
l.immat,  le  principal  gjrmtMase  du  caolon,  une 
bibliothèque  considérable ,  une  eoàeeiiim  mi- 
néralogique  et  on  herbier  i  on  y  a  éécouvert 
plusieurs  antiquités.  Schinznaek  aur  PAar, 
village  important  par  ses  bains  sulfureux ,  qui 
depuis  quelques  années  sont  plus  rréq|iieBlésque 
ceux  de  Baden  ;  c'est  ici  qu'en  1760  fut  innlîtoéela 
cétéhre  société  helvétique  ;  tout  prêt  on  voit  les 
restes  du  château  de  Habsburg ,  berceau  de  la 
puissante  maison  d'Autriche.  I.EnzBmu; ,  surrAar, 
jolie  petite  ville  d'environ  3000  babilnns»  dont  une 
grande  partie  est  employée  à  scsimprimeriesd'in- 
dienne»  et  à  ses  blanchisseries.  Aaiurc,  sur  la 
rive  droite  de  l' Aar ,  très  peUte  ville .  industrieuse 
et  rortiliée ,  h  laquelle  on  accorde  un  millier  d'ha- 
bitans.  ZopriNcsN ,  dont  la  population  est  presque 
double,  fleurit  par  ses  fabriques  de  coton,  d'in- 
diennes .  de  mban  de  soie  ;  elle  a  un  gxmnase , 
une  bibiiotfiéque  assez  considérable  et  un  riche 
cabinet  de  médaUies. 

CANTCM^  DE  FRIBOURG.  Faiboubg, 
viUede  médiocre  étendue ,  bâtie  en  partie 
sur  la  Sarine  et  en  partie  sur  la  pente 
d'un  rocher  coupé  à  pic  en  divers  en- 
droits; les  toits  de  plusieors  maisons 
servent  de  pavé  à  une  rue  supérieure , 
configiiratioa  qui  donne  à  l'intérieur  de 
celte  ville  un  aspect  extraordinaire.  Set 
principaux  édifices  sont  :  la  cathédrale, 
dont  le  clocher  est  le  plus  élevé  de  la 
Suisse ,  et  un  des  plus  hauts  de  l'Europe  ; 
rhôtel-^e-ville,  nàti  sur  l'emplacemenl 
du  palais  des  dtics  de  Zahringen;  le  nou- 
veau béttimentdu  collège  dêsjésuùes. 
Le  nouveau  pont  suspendu ,  jeté  sur  la 
Sarine,  est  très  remarquable,  tant  |iar 
la  longueur  de  son  tablier  que  par  son 
extrême  élévation  au-dessus  de  la  rivière. 
Parmi  les  élablissemens  scientifiques  et 
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littéraires  ^  im  doit  nominer  le  Ijfeée  tf  ce 
la  diajpe  de  droit  comnvn  et  ciWI ,  le 
ffUnmoêe,  legraod  eoUègemt  lea  jé- 
suites Tiennent  d'y  établir,  la  ioeiM 
éeonmmque,  la  àiàlùMêquëjnMiguê, 
le  eabinti  dhiêknrt  natmreilê.  Le  cohh 
œerce  et  surtout  l'industrie  y  ont  fiait  des 
progrès  oonsidéraiiles  depuis  quelques 
années  ;  on  porte  au-dessus  de  7000  âmes 
sa  popiuatioa. 

Dus  Ms  emrtroof  ioioiédlats  et  tnr  les  bords  de 
h  Sariae,  on  Toit  la  grotte  de  la  Madeleine, 
mnitagf  composé  <rune  chapelle  arec  son  clocher, 
ifiiae  Taste  saUo,  de  quelques  chambres ,  d'une 
misiBe  et  (fuse  ore,  le  tout  taillé  dans  le  roc; 
la  salle  a  9o  piedade  long  et  la  cheminée  de  la  cui- 
sioe 90 pieds  de  haut;  ce  monument  de  patience 
ntraonSnaire  ai  été  presque  entièrement  crensé 
ptrrermite  Jeao  Dapré  d^uis  107O jusqu'en  leso. 
nos  loin  on  trouve  :  jiltenriff,  abbaye  re- 
■arqnable  par  sa  riche  biàlioihéiftte.  Morat  (Mor- 
tes), sorte  petit  lac  de  ce  nom .  jolie  petite  ville , 
rcsonmiée  dans  riristoire  par  l'éclatante  victoire 
emportée  en  1476  par  les  Suisses  sur  Charies-le- 
Ténéraire ,  dnc  de  Bourgogne.  C  A armex.  Joli 
brarg,  très  petit,  dans  la  vallée  Bellegarde , 
Tes  des  lienx  les  plus  importans  de  ce  canton, 
Aist  le  centre  de  la  grande  fabrication  du  fhh- 
fiage,  dit  de  Grujrére.  Dévastes  magasins  en 
cMtininent  toigours  une  immense  quantité  ;  c'est 
iiû  qu'on  en  foit  tous  les  aua  de  nombreux  envois 
<i>Bs  tous  les  pays  de  TEnrope  et  jusqu'aux  Indes. 
Nott  altérons  que  le  dialecte  qu'on  j  parle  est 
Knarqoable  par  le  grand  nombre  de  mots  celti- 
laes  qu'il  a  conservés  presque  sans  altération, 
l^tas  ses  environs  on  doit  nommer  V  al  tain- 
te,  Tiste  chartreuse ,  dans  vne  situation  ro- 
uatiqoe  ;  ses  pienx  aoKtaires  sont  chargés  de  l'é- 
dsetliond'nn  certain  nombre  d'encans.  Gruxè- 
re  j  peu  éloignée  de  la  rive  gauche  de  la  Saane  ou 
^rise,  très  petite  ville  deasohabitana;  on  y  fa- 
brique vne  partie  de  ce  fromage ,  qui  dans  le  com- 
OKte,  porte  son  nom,  circonstance  qui  lui  a 
teaé  me  certaine  célébrité.  Esta  votes  <Satflls), 
JAlie^tite  ville  de  i200habiUns,  située  sur  le  lae 
^Neofchàlel. 

CANTON  DUai.  Altoaf,  très  petite 
voie,  d'environ  1600  habitans ,  située 
pr^  de  l'aidroît  on  la  Reuss  entre  dans 
le  lae  de  Lneeme  ;  c'est  le  berceau  de  la 
liberté  Suisse  ;  on  y  Toit  une  tonr  ornée 
<le  peintures  en  rhonnenr  de  Guillaume 
Tell  qui  j  est  né  ;  une  fontaine  désigne 
la  place  oà ,  selon  la  tradition ,  ce  héros 
aarait  itettu  une  pomme  placée  sur  la 
l^ede  son  enfant  ;  une  autre  indique  le 
lies  oè  anrait  été  placé  ce  dernier.  Altoi'f 
s  nne  petite  bibliothèque  et  est  l'entre- 
pôt des  marchandises  qui  ^  par  le  Saint- 
Gothard,  vont  de  la  Suisse  en  Italie  et 
t^ce  versa. 


Ke«aiadiqMi«Mcn«affodaiacacanla«  :  Amm- 
MATT .  village  la  plus  eonsidémMe  de  la  tmilée 
d'Uneerm  (Uasen  Thaï) .  mie  des  plus  hautes  do 
la  a«isse»  Uest  situé  à  741  toises  an-dassns  du 
■iveau  de  la  ver.  La  belle  nmêe,  qui  par  le  Sl- 
Golhard,  mène  enitatte ,  y  passe»  on  ra  rcstM« 
réf  demièrea^Bt  •  et  elle  oike  de»  parties  dignes 
de  rivaliaer  avec  les  célèbres  rentes  da  Sinpiin, 
daSplUgencSduStelvio;  le  fiuneua  Pont-du-- 
Diable,  sur  lequel  elle  passe ,  a  été  rebâti  plus 
beau  et  plus  haut  que  l'ancien ,  qu'on  a  laissé  sub- 
sister comme  on  monument  national.  Dans  un 
rayaa  de  lo  milles  on  trouve  Gesehenen, 
petit  village,  près  de  la  rive  gauche  delà  Rensa, 
remarquable  par  le  voisinage  du  célèbre  ablase» 
dit  Schollenen,  de  VBaderli  ou  Poni-long 
(Lange  BrOcke)  et  du  Pont-du-Diable  (Teufels- 
brUcke  )  que  nous  venons  de  nommer ,  curiosités 
naturellea  qu'on  trouve  le  long  du  magniique 
chemin  du  S.-Gothard  ;  le  mon  tSi-Gothard,^ 
si  remarquable  par  un  hospice  et  par  la  route  qui 
passe  sur  son  col;  c'est  le  passage  le  plus  fré- 
quenté de  tous  ceux  qui ,  h  travers  les  Alpes  •  mè- 
nent  eu  Italie;  le  mont  Furka,  et  ses  im- 
menses glaciers  ;  ces  derniers  foornisseot  les 
sources  h  la  Reuss  du  cdté  de  l'est,  et  au  Rhône 
du  cdté  de  l'ouest  ;  les  vastes  glaciers  de  la 
val  Cornara ,  qui  alimentent  les  source» 
princijialesdu  Rhin  antérieur  (Vorder-Rhein);  le» 
magnifiques  horreurs  qu'oflfre  le  cours  de  ce 
fleuve  dans  cette  haute  vallée ,  ainsi  que  dans  celle 
de  Taretsch  sont  Justement  rangées  parmi  les 
principales  curiosités  naturelles  de  la  Suisse.  J  i  - 
rolo,  surleTessin,  dans  la  vallée  Levantine , 
an  canton  du  Tessin,  d^b  décrit  plus  haut.  En 
prolongeant  le  rayon  seulement  de  quatre  milles' 
on  trouve  le  célèbre  passage  du  Gries, 
qui  ouvre  une  communication  entre  le  Haut- Va- 
lais et  le  val  Fornazza  dans  le  royaume  sarde ,  et 
dans  ce  dernier  près  du  village  de  Fructval ,  la 
cascade  de  la  Tosa,  qui  quoique  très  peu 
renommée ,  n'en  est  pas  moins  une  des  plus  ma- 
gnifiques de  l'Europe  ;  elle  nous  parait  même  être 
la  plus  belle  de  toute  la  partie  occidentale  de  cette 
grande  division  du  globe. 

CANTON  DE  SCHWITZ.  Schwitz, 
jolie  petite  tille,  chef-lieu  du  canton,  si- 
tuée sur  on  coteau ,  peu  loin  de  la  rire 
droite  de  la  Miiolta  ;  Vhôtel-de-ville,  le 
séminaire  ou  coUège  et  le  cabinet  de 
ffiédailles  méritent  quelque  mention.  On 
lui  accorde  près  de  sooo  nabitaus. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  canton  :  EinsiE- 
DELM.  beau  bourg,  renommé  par  une  ancienne  ab- 
b^ede  bénédictins;  une /moéT^  miraculeuse  de 
la  Vierge  y  attire  tous  les  ans  on  grand  nombre 
de  pèlerins ,  non-seulement  de  tous  les  cantons  de 
la  Suisse ,  mais  même  des  pays  limitrophes  ;  en 
1817  leur  nombre  s'éleva  a  près  de  20,uoo.  Abt  , 
très  petite  ville  d'environ  2000  Smes»  située  sur  le 
lac  de  Zug  ;  ses  environs  sont  très  renommés  à 
cSivae  des  montagnes  de  bréclie  qui  l'entourent, 
regardées  comme  les  plus  hautes  en  ce  geare  que 
possède  l'Europe.  KOssnacbt,  sur  un  golfe  du  lac 
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«le  Lucerne,  village  renommé  dans  les  fastes  de 
la  Suisse,  par  la  mort  du  bailUGessIer,  qui  y  fut 
tué  par  Guillaume  Tellî  elle  vient  d'être  le  théâ- 
tre de  scènes  sanglantes.  Gersao,  sur  le  même 
lac,  joli  petit  bourg  d'environ  900  habitans;  c'é- 
tait avant  1796  un  des  alliés  des  Suisses  et  la  plus 
peliie  république  de  l'Europe,  Tout  près  s'élève 
le  mont  Kigi  (Rigiberg) ,  sur  lequel  il  7  a  un  hos- 
pice de  capucins  et  plusieurs  auberges.  On  a 
construit  depuis  peu ,  sur  le  Kulm ,  qui  en  est  la 
plus  haute  cime ,  c'est-à-dire  à  5U0  pieds  au-des- 
sus do  niveau  de  la  mer,  une  petite  auberge. 
Grâces  à  la  position  isolée  de  cette  montagne  qui 
s'élève  au  milieu  de  pinceurs  lacs  et  à  la  disposi- 
tion et  à  la  hauteur  des  montagnes  environnan- 
tes, une  personne,  placée  dans  cette  auberge, 
peut  voir  une  partie  de  la  Suisse  orientale  et  oc- 
cidentale et  toute  sa  partie  septentrionale  Jusque 
bien  avant  dans  l'Allemagne;  c'est  un  des  points 
les  plus  fréquentés  par  les  étrangers  qui  voyagent 
en  Suisse.  Non  loin  on  voit  l'emplacement  où  s'é- 
levait le  il  ce //2*  dont  la  chute  arrivée  en  I806, 
ruina  le  village  de  Goldau ,  et  répandit  la  désola- 
tion à  plusieurs  milles  à  la  ronde. 

CANTON  DE  CLARIS.  Claris,  petite 
ville ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Lmtli , 
el  à  une  petite  distance  du  mont  Clar- 
nisch ,  chef-lieu  du  canton.  Le  collège 
réfmrmé,  la  bibliothèque ,  ti  ses  nom- 
breuses fabriques  d'indiennes  et  de  draps 
sont  les  objets  les  plus  remarquables;  on 
lui  accorde  4000  habitans.  dont  une 
grande  partie  parcourent  l'Europe  en 
colportant  leurs  marchandises. 

On  trouve  encore  dans  ce  canton  :  Mo  Ut  s,  sur 
la  LinUi,avec:)900liabitans,et.$cA  ivan</e/i^ur 
la  même  rivière ,  avec  |900  hab.,  bourgs  florissans 
par  leurs  nombreuses  fabriques  d'étoffés  de  coton. 
linlhal,  petit  village  dans  la  vallée  de  la 
/.i/i/A(Linthal),  important  par  les  beaux  bains 
de  Stachelberg  qu'on  vient  d'étabUr  dans  ses 
environs ,  remarquables  d'ailleurs  par  leurs 
vastes  forêts,  leurs  beaux  pâturages  et  leurs  cas- 
cades; on  admire  surtout  le  pont  de  Panten 
(Pantenbriicke) ,  construit  à  presque  200  pieds  au- 
dessus  des  eaux  du  Sandbach.  Elm,  petit  village 
dans  la  vallée  de  .S&/7i/{(Sernn-Tlial).  Dans  son 
voisinage ,  vers  l'est ,  on  voit  le  Marlinsloch  (le 
trou  de  Martin)  :  c'est  un  grand  trou  rond  fait  par 
la  nature  dans  le  haut  de  la  montagne  de  Falza- 
ber  ;  les  3 ,  4  et  s  mars  et  les  14 ,  is  et  16  septem- 
bre le  soleil  passe  derrière;  on  en  voit  le  disque 
en  plein  le  4  et  le  S ,  et  il  éclaire  alors  le  clocher 
du  village ,  qui .  à  cause  de  la  grande  hauteur  de 
celte  montagne  est  privé  de  la  présence  de  cet 
astre  pendant  six  semaines  de  l'hiver. 

CANTON  DE  NEUFCHATEL.  Neuf- 
CHATEL ,  à  l'embonchnre  du  Seyon  dans 
le  lac  de  Neufchàtel.  Le  château,  V hôtel- 
de-ville,  les  deux  hôpitatix,  la  mai- 
sofi  pénitentiaire  et  celle  des  orphe- 
lins sont  les  principaux  édifices  de  celle 


Yille ,  chef-lieu  du  canton.  Parmi  ses  èta- 
blissemens  scientifiques  ou  littéraires  nous 
ne  nommerons  que  la  bibliothèque  pu- 
blique ,  le  gymnase  et  la  société  d'é- 
mulation patriotique.  Cette  ville  lieui 
un  rang  distingué  par  son  industrie  variée 
et  compte  près  de  6000  habitans. 

Dans  les  environs  de  Meufchàtel  on  troure  :  Fa- 
lengin,  très  petite  vUle  d'environ  60 j  habitans, 
située  dans  la  belle  vallée  de  Ruz,  qui  s'étend 
depuis  le  mont  Chasserai  jusqu'à  Neufchàtel  ;  elle 
a  été  la  capitale  du  comté  de  Valengtn  \Cortail- 
lod,  petit  village  sur  le  lac  de  Neufchàtel ,  avec 
une  grande  fabrique  de  toiles  imprimées. Le  Lo- 
cletiLaCha  ux-de-F^ondi^n»  etbeaux  viUa- 
ges,regardés  comme  les  chefs-lieux  des  vallées  du 
Locleeide  la  Chaux-de-Fond ,  remplies  d'ou- 
vrières en  dentelle,  de  hyoutiers,  d'horlogers  et  de 
fabricans  d'instrumens  de  physique  et  de  mathé- 
matiques. Au  Locle  on  voit  les  fameux  moulins 
établis  par  Sandoz  ;  un  seul  courant  met  en  mou- 
vement quatre  rangs  de  roues  verticales  posées 
sur  un  abîme  de  200  pieds  de  profondeur  ;  de  gran- 
des cavernes  naturelles  latérales,  accommodées 
par  l'art,  y  sont  changées  en  atelier.  La  Chaux-de- 
Fond  est  la  patrie  des  deux  célèbres  mécaniciens 
^roz  :  Pierre,  auteur  de  la  t^Must  pendule  : 
ce  prodige  de  la  mécanique  offire  un  Maure ,  qui , 
interrogé ,  prononce  d'une  voix  distincte  l'heure 
indiquée  par  le  cadran  ;  un  pâtre  qui  joue  de  la 
flûte ,  tandis  qu'un  cliien ,  qui  est  près  de  lui ,  le 
caresse,  ou  bien  s'élance  en  aboyant  vers  la  main 
de  la  personne  qui  touche  aux  pommes  contenues 
dans  un  petit  panier  confié  à  sa  garde;  Henn, 
fils  du  précédent ,  auteur  des  trois  célèbres  auto- 
mates, la  demoiselle  qui  joue  du  piano ,  celle  qui 
dessine  et  le  jeune  homme  qui  étsiLHotiert, 
CouvettiFieurier,  villages  principaux  de 
la  vallée  de  Travers  qui  est  également  templie 
d'ouvrières  en  dentelle ,  d'horlogers,  de  gantiers  -, 
on  y  fabrique  en  outre  une  immense  quantité  d'ei- 
trait  d'absinthe  ;  à  Motiers  on  voit  la  maison  et 
Vappartement  qui  servirent  de  retraite  à  J.-J. 
Rousseau.  Le  Temple  des  Fées,  vaste 
grotte  remplie  de  magnifiques  stalactites;  Va- 
btmedelaReuss,  près  du  village  étBrot; 
et  le  Creux  du  f^ent  sont  les  principales  cu- 
riosités naturelles  de  cette  vallée  nmarquable. 

CANTON  DE  THURGOVIE.  Feaubw- 
PELD,  jolie  petite  ville ,  près  de  la  rive 
droite  du  Murg,  chef-lieu  dn  canton; 
elle  a  plusieurs  fabriques  de  soie  et  près 
de  1800  habitans. 

V^EiNFELDEN,  petite  vilIc ,  peu  éloignée  de  la  riv** 
droite  de  la  Thor,  florissante  par  les  produits  de 
son  industrie  et  des  belles  campagnes  qui  l'environ- 
nent; on  lui  accorde  près  deaooo  habiUns.  Sttck- 
'  BORN ,  sur  la  rive  méridionale  du  lac  inférieui 
(Untersee) ,  partie  de  celui  de  Constance ,  avrr 
près  de  1900  habitans;  Diessenbofui  ,  sur  la  r\\r 
gauche  du  niiin ,  avec  environ  1200;  Areoft,  sut 
le  lac  de  Constance ,  avec  900  ;  et  BisuiorrzKi,L . 
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près  ée 11 Thur,  afMiaoo, loet  les  autres tteux 
^■e  aotre  cadre  mas  permet  «findiquer. 

'  CANTON  D'ONTERWALD.  Starx  ,  pe- 
tite Tille,  près  de  l'Aa^  à  ooe petite  dis- 
tance dn  lac  de  Looerne;  largenal, 
Vhâiel-de^ville  et  la  maison  d Arnold 
de  Wtnkehried,  Fuo  des  trois  libéra- 
teurs de  la  Suisse,  sont  ses  objets  les 
plus  remarquables  ;  on  ne  lui  accorde  que 
200O  habtuns  ;  c'est  le  chef-lieu  du  Bas- 
Unierwooidên. 

Noos  âteroDS  encore  :  Encblberc  ,  près  de  1* Aa , 
laas  la  ramantiqae  vallée  qui  en  prend  le  nom  ; 
■a  célèbre  abbaye  de  Bénédictins ,  dont  Tabbé 
était  autrefois  prince  souverain ,  possède  nne  bi- 
bliothèque considérable  ;  les  cascades  de  sea 
enviroBM  et  la  haute  montagne  de  Titiis 
qu'oB  TOit  dans  son  voisinage ,  méritent  d*ètre  si- 
snalées  k  raltentîon  du  lecteur. 

SAHinsif ,  à  l'issue  de  PAa  dn  lac  de  Sar- 
nen ,  très  petite  ville ,  chef-lieu  du  Hav4- 
Viiierwalden;  elle  a  une  assez  belle 
église,  un  arsenal,  un  collège  et  près 
de  2000  habitans.  La  confédération  de  ce 
canton,  avec  ceux  de  Schwitz,  Bàle- 
Ville,  Nenfchàtel ,  etc. ,  formée  dans  cette 
ville ,  lui  a  donné  de  nos  jours  une  cer- 
taine importance  politique. 

Dans  les  environs  de  Sarnen  est  situé  Kerns, 
jofiliourg,  où  le  premier  Jour  dumoisd*août  on 
célèbfe  des  jeux  gymnastiques;  il  a  une  beHe  égiise 
et  eonpte  près  de  2too  habitans.  Lohgerm  »  village 
d'eaviron  900  habitans ,  remarquable  par  la  beauté 
roosaatique  de  ses  environs ,  par  ses  deux  casca- 
des ci  par  les  travaux  hydrauliques  entrepris  pour 
abaisser  le  niveau  des  eaux  du  lac  du  même  nom 
sar lequel  tt  est  situé. 

CANTON  DE  SOLEURE.  Soleure 
(SoMbum),  assez  jolie  petite  Tille,  indus- 
trieuae  et  commer^nte ,  située  sur  TAar, 
résidence  de  l'éTéqne  de  Bàle.  sons  la  juri- 
diction duquel  se  trouvent  placés  tous  les 
catholiques  des  cantons  de  Soleure  >  Bàle, 
Lnceme ,  Berne ,  Argovie ,  Zug  et  Thur- 
govie.  Véglise  de  Saint  Vrstis,  regardée 
comme  le  plus  beau  temple  de  la  Suisse, 
Vhôiel-de^iUe  ,  Varsenal  et  quelques 
vestiges  de  constructions  romaines  sont 
les  objets  les  plus  remarquables  que  ren- 
ferme cette  Tille.  On  doit  citer  aussi  le 
Iffeée,  la  bibliothèque  de  la  Tille,  la 
société  littéraire  ,  celle  d histoire  na- 
tiirelle  avec  un  musée. 
Dans  ses  environs  on  trouve  :  des  carrières  de 
pierre  excelieniei  le  célèbre  ermitage  de  Sainte- 
Verena ,  et  la  métairie  du  Weissenstein  ;  cette 
éeroière  a  été  coDStniite  dernièrement  sur  le 


sommet  de  la  nmatagne  de  ce  nom  à  environ 
sooo  pieds  an-dessns  du  nivean  de  la  mer.  L'ob- 
servateur,  placé  dans  cette  position  charmante , 
endHrasse  d'un  coup-d*œiI  toute  rimmense  vallée 
qui  sépare  le  Jura  de  la  haute  chaîne  des  Alpes 
et  toutes  les  montagnes  de  neige  ;  M.  Ebel  le  re-  ' 
garde  comme  le  point  le  plas  favorable  poar  voir 
dans  lenr  ensemble  toutes  ces  nwntagnes.  Nous. 
citerons  encore  dans  ce  canton  :  Ballstau.  ,  petit 
bourg  industrieux,  avec  une  wùne  de  fer 
qu'on  exploite  dans  ses  environs;  etOLVER,  sur 
rAar,  très  petite  ville  de  1200  habitans ,  avec  un 
htsnpont  «ouvert  et  des  fabriques  de  fil  de  fer. 

CANTON  DE  BALE.  Bale  (Basel),  au- 
trefois capitale  du  canton  de  ce  nom, 
mais  aujourd'hui  seulemept  chef^lieu  de 
Bâle-Intérieur  ou  de  Bâle-Ville,  asse^ 
bien  bâtie,  sur  les  bords  du  Rhin ,  qui  la 
partage  en  deux  parties  in^les  ^  dites 
Grand-Bâleei  Petit-Bâle,  réunies  par 
un  pont.  Bàle  est  la  plus  grande  Tille  de 
la  Suisse;  sa  population ,  ed  isa?,  d'après 
un  recensement  très  exact,  est  de  20,45a 
âmes  intra-muros  et  de  2a,ao4  en  y  com- 
prenant la  banlieue.  Ses  principaux  édi- 
fices sont:  la  cathédrale ,  beau  bâtiment 
gothique  à  deux  tours ,  remarquable  par 
le  style  et  le  fini  de  son  architecture,  il 
renferme  la  salle  où  depuis  1431  jusqu'en 
1448  se  tint  le  fameux  concile  général  de 
Bâie;  ['hôtel-de-ville;  le  Marçra-Pis^ 
eherhofet  Varsenal.  Cette  ville ,  ainsi 
que  Zurich  et  Genève ,  se  distingue  par 
son  instruction ,  par  son  industrie  et  nar 
l'étendue  de  son  commerce.  Parmi  seséta- 
blissemens  scientifiques  et  littéraires,  il 
faut  mentionner  surtout  :  Vuniversité; 
le  ggmnase;  le  séminaire  des  mission- 
naires; V institut  pour  ï éducation  sur- 
périeure  des  demoiselles;  la  société  du 
bon  et  de  l'utile  (der  Guten  und  Ntttzli- 
chen);  la  société  dutilitéjmbligue  fon- 
dée par  Iselin  ;  la  société  bibliquf;  la  so- 
ciété d  histoire  naturelle;  la  bibliothè- 
que  publique ,  riche  en  manuscrits ,  et 
qui  renferme  la  précieuse  collection  des 
tisbleaux  deBolbein;  la  bibliothèque 
de  l'institut  Frey  et  Gryneus;  la  société 
de  lecture,  établissement  supérieurement 
organisé  avec  une  belle  bibliothèque  ;  le 
médailler;  le  musée  nouvellement  établi 
et  renfermant  une  assez  vaste  collection 
d'objets  d'histoire  naturelle,  et d'instru- 
mens  de  physique  ;  le  jardin  botanique, 
où  l'on  conserve  l'herbier  de  Baunîn; 
parmi  les  édifices  publics  on  distingue 
encore  les  deux  casino  et  le  théâtre. 
Bâle  est  la  première  ville  de  la  Suisse  qui 
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eAt  une  imprimerie  ;  et  ses  presses  pro- 
duisirent piiisienrs  onfrages  remarona- 
bles  par  la  beauté  de  leurs  éditions.  Elle 
est  aussi  la  viUe  la  plus  commerçante  de 
la  confédération  ;  quarante  maisons  pos- 
sèdteiit  chacniie  au-delà  d'un  Billion  de 
francs.  L^indnstrie  la  plw  florissante  de 
tout  le  canton  est  ^«  fabrication  des  rubans 
de  soie.BâIe  en  exporte  annuefl^ment  ponr 
ioài2miUions  de  francs.  EnFaunée  1836,, 
fe  bureau  de  St.-L.ouis  seul  en  a  expédié 
pour  l'Amérique ,  principal  débouché  de 
cfetle  industrie ,  I6i>42a  kilogrammes. 
Dans  les  emriroM  de  Bàle  et  9  reiRboocbure  de 
PErgellz  dMS  Te  RUii ,  on  voit  à  Jugttlei  ruiné» 
d*uo  aqueduc ,  d*im  tliéâtre  et  d'un  temple  «  qm 
ont  appartenu  à  jéugtula  Hauracorum,  la  plus 
célèbre  des  colonies  romaines  dans  la  Suisse  ;  trois 
grandes  routes  mUitaires  y  aboutissaient.  Vers  le 
sud  est  situé  ^r/exA^/m,  prèsdelaBirse,  très 
petit  bourg,  d'environ  800  habitans ,  et  des  bains 
très  fkré<|uentés.  Tous  les  voyageurs  vont  Voir  son 
cé\èbn  Jardin  anglais,  construit  vers  1787  par  ' 
le  baron  de  Gleresse ,  d'après  les  dessins  du 
peintre  Lauterbourg  ;  c'est  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe ,  mafgré  les  critiques  dont  il  a  été  le 
siget  de  la  part  d'un  savant  distingué.  Sa  construc- 
tion est  contemporaine  à  celle  du  magnifique  jar- 
din Pfccenardl  que  noos  décrirons  dans  les  environs 
de  Crémone ,  avec  lequel  il  rivalise  pour  la  beauté 
et  pour  ia  variété  des  points  de  vue  et  des  orne- 
meniw 

LiECHTALL,  sur  l'ErgoItz  on  Ergeltz, 
très  petite  Tille .  très  florissante  par  son 
industrie  avant  les  troubles  qoi  l'ont  agi- 
tée et  cpii  en  ont  fait  le  chef-lieu  dn  cam- 
iùn  extérieur  ou  de  la  campagne  de 
Bàle  ;  on  lui  accordait  aooo  habitans. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  Sissach,  près 
de  TErgoltz»  joli  bourg,  avec  plusieurs  papete- 
ries, et  près  de  iioo  habitans;  Bubendorf, 
viUage  de  900  habitans ,  remarquable  par  ses  bains 
minéraux  et  par  la  beauté  de  ses  environs  \Wil' 
denstein.  vieux  cbAteau  situé  sur  une  hauteur, 
et  renfermant  quelques  anUquités.  Nous  avons 
déjà  décrit  Jugit  et  Arletheim  dans  les  envi- 
rons de  Bàle. 

CANTON  D'APPENZELL.  Appeuzell, 

pet^  ¥i  Ue,  près  de  la  Sitter;  on  lui  accorde 

ftOuO  habitant  eu  y  cuuiiirciiant  ceux  de 

la  banlieue.  EilËestteelief-Jicudu  Rhode- 

iiit^ri«*or*   MoiTM  TitoCEr* ,  jolie  petite 

«^**  *  du  moin  Gâbris, 

iDdiistrl^use,  est 

-Extérieur ,  avec 

accorde  près  de 

ranlon  sur  If  versant 
lï«Wj  village  Boris - 


santpar  ses  fiihriques  de  moussettsej  u  graod 
nombre  d'étraiigeffs  et  d'indigènes  U  fréquentent 
tous  les  ans  pour  y  faire  la  cure  du  peUt  lait.  He- 
ris  au,  gros  boni^»  bien  bàli  et  très  commer- 
çant ,  PempU  de  ûa>ricatts  de  nrausseline ,  de  toiles 
de  coton  et  autres  articles  ;  il  possède  une  biblio- 
thèque,  un  gynmase,  et  compte  près  de  7000 
âmes  dépopulation. 

CANTON  DESCHAFFHOUSE.  Schaff- 
HOusB  (Sehaffhausen),  petite  ville,  d'en- 
viron 7600  habitans,  située  sur  la  rive 
droite  du  Rhin  et  assez  bien  b<^ ,  floris- 
sante par  son  industrie  et  surtout  par  son 
commerce.  Parmi  ses  établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires  on  doit  nommer  le 
collège  académique  Wï  \elycée,]egymr- 
nase,  la  êoctéié  des  médecine  et  des  ehi- 
rtergiens,  avec  une  bibliothèque  et  une 
collection d'instrumens. la  bibliothèque 
de  la  ville,  celle  dite  despasteun,  la 
riche  collection  de  coquillages  de 
M.  Ammann,  la  galerie  de  taoleaux 
d artistes  Suisses  de  M,  Weith,  le  ca- 
binet  de  minéralogie  de  M,  Stierlein. 
On  ne  doit  pas  oublier  la  fabrique  da- 
cier  fondu  de  M.  Fischer,  le  plus  bel 
établissement  en  ce  genre  que  possède  la 
Suisse  et  un  des  plus  beaux  de  l'Europe.  Le 
célèbre  j9(m/  en  bois  construit  par  Gru- 
benmann  a  été  brûlé  en  1700  et  remplacé 
par  un  autre  qui  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 

Dans  ses  environs  on  trouve  Laufèn,  ehàteao 
remarquable  parla  belle  caseade  du  Khin;  ce 
fleuve,  qui,  en  cet  endroit,  a  près  desoo  pieds  de 
large,  s'y  précipite  de  la  hauteur  de  70  à  75  pieds. 
D'un  bakon  du  château,  bâti  sur  un  rocher  au- 
dessus  même  de  la  cataracte ,  on  jouit  de  ce  ma- 
gnifique spectacle.  Beaucoup  plus  loin  ou  trouve 
Hheinauj  petite  ville  également  sur  le  Rhin , 
avec  la  riche  aUMje  des  Bénédictins  de  ce  nom  ; 
elle  possède  une  bibliothèque  considérable  avec 
plusieurs  manuscrits,  une  beUe  collection  de 
tableaux  et  une  autre  ùiobjets  d^arts et  d'a/i- 
tiquités  très  variées.  Stein  ,  sur  le  Rhin ,  très 
petite  ville  d'environ  1200  habitans ,  importante 
par  son  commerce. 

CANTON  DE  GENÈVE.  GEifÉVB(GenO, 
chef-lieu  du  canton  de  ce  nom,  bâtie 
dans  une  situation  pittoresque  à  la  sortie 
du  Rh6ne  dn  Lac  Léman  ou  de  Genève. 
Cette  ville  passe  justement  pour  être  VA- 
thènes  française  de  la  Suisse ,  dont  elle 
est  en  même  temps  la  cité  la  plus  indus- 
trieuse et  la  plus  peuplée;  elle  compte 
environ  26,000  habitans.  Les  deux  bran- 
ches tes  plus  importantes  de  rindostrie 
de  Genève,  sont  l'horlogerie  et  la  bijou- 
terie. Elles  emploient,  annuellemeot 
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•t,Mtoaets  à'%r,  5000  mres  d'argenl 

Des  oonsiracttoits  mesamnes»  des  rnes 
éiroîtcs  donnent  une  iaée  peu  faTorable 
4e  qaelqnes  parties  de  cette  yilie  ;  mais 
rensemble  de  plusieurs  belles  maisons 
et  de  quelques  édifices  publics  racbèle 
sar  d'autres  points  cette  mesquinerie.  Les 
principaux  édifice»  de  Génère  sont  ;  la 
eailûdrale  ou  VégHse  de  Saint-Pierre, 
ornée  d'un  beau  péristyle,  Vhâtel^de- 
viiiê,  rAcmta/^bàtimentaussî  remarqua- 
ble par  sa  neauté  et  son  étendue^  que  par 
iamanièredontilestentreunu;  \e$nuséê 
BaiA  ou  des  beaux-^LrU,  le  muiée  dhiê- 
taire  nmiureUe  et  celui  ûu  jardin  botOr- 
nique  ,  la  maison  péniientiaire  ,  une 
des  plus  belles  de  Ixurope.  Ses  princi- 
paux établissemens  scientifiques  et  litté- 
raires sont  :  V académie ,  fondée  par 
CalTîn  et  qu'on  peut  regarder  comme  une 
iiniTersîté  par  le  nombre  des  proresseurs 
et  par  la  dlYersité  et  Timportance  des 
cours  qu'on  y  donne  ;  la  bibliothèque 
publique,  remarauable  surtout  par  quel- 
ques manuscrits  des  vi* ,  yur  et  iz«  siè- 
cles; lémures  d histoire  naturelle,  le 
jardin  botanique ,  le  premier  établis- 
sement de  ce  genre  que  possède  la  Suisse  ; 
\obiervaloire ,  pourru de  bons  instru- 
nens ,  F  académie  de  dessin,  Véeole  de 
gravure  et  de  dessin ,  la  société  pour 
i avancement   des    arts,   divisée  en 
classes  des  beaux-arts ,  des  arts,  de  l'in- 
dustrie et  de  l'agriculture  y  \9k  société  de 
physique  et  dC histoire  naturelle ,  celle 
de  musique  ,  la  société  médicale  du 
canton,  celle  des  naturalistes,  qui 
lait  partie  de  la  société  nomade  des  na- 
turalistes de  la  Suisse ,  Vacadémie  de 
liUérature  et  des  sciences,  U  société 
de  lecture,  qui  possède  déjà  une  bi- 
bliothèque de  plusieurs  milliers  de  volu- 
mes et  nn  grand  nombre  de  Journaux. 
Parmi  les  collections  particulières  nous 
nommerons  :  la  bibliothèque  de  M,  Fa- 
^e  Bertrand  et  celle  de  M,  Maurice  , 
directenr  de  la  bibliothèque  universelle, 
\\collection  minéralogique  de  M.  Mo- 
ricaud,  celle  de  fossiles  de  M.  Deluc 
et  celle  d*insectes  de  ilf.  Prévost;  le 
cabinet  de  physique  et  de  minéralogie 
de  M.  de  Saussure ,  la  galerie  de  tOr- 
bleaux  de   M.    Duval,   V herbier  de 
f ;  PhUippe  Dunant  ;  enfin ,  la   belle 
bihliotheaue  bofanûpie  et  le  magnifique 
herbier  iç  M,  de  Candolle;  çc  dernier 


B«  oontient  pas  Moins  de  a8,ooo  espèces 
et  doit  éire  r^;ardé  comme  la  fius 
grande  eoUeetian  de  ce  genre  qui  ait 
été  encore  formée.  Ce  savant  la  tient 
ouverte  à  tous  les  amateurs  de  botanique 
ainsi  que  sa  bibliothèque ,  pendant  cinq 
heures  tous  les  jours.  Genève  est  aiyour- 
d'hui  la  ville  de  la  Suisse  où  l'on  publie 
le  plus  gremd  nom^bre  de  journaux. 
Pendant  Tannée  1832  il  en  a  paru  dix- 
huit,  parmi  lesquels  se  disUngue  la  6t- 
bHothiqueuniversMs  qui  compte  parmi 
les  plus  anciens  et  les  meilleurs  recueils 
littéraires  de  l'Europe;  ses  savans  ré- 
dacteurs savent  y  recueillir  y  analyser  et 
apprécier  y  avec  nn  rare  talent  et  une 
louable  impartialité ,  tout  ce  qui  se  publie 
de  plus  remarquable  dans  le  monde.  Cette 
ville  scientifique,  marchande  et  indus- 
trielle, ofrre,à  la  vérité,  peu  d'amusé- 
mens^  ce  n'est  que  depuis  quelques  an- 
nées seulement  qu'elle  possède  un  théâtre. 
Malgré  cela,  Genève  est  une  des  villes 
qui  comptent  le  plus  de  voyageurs,  surtout 

Suand  on  compare  leur  nombre  à  celui 
e  ses  habitans.  Le  relevé  des  passeports 
porte  le  nombre  moyen  des  étrangers  qui 
passent  par  cette  ville  à  environ  25,000 

Kar  an;  il  égale  presque  celui  de  ses 
abitans.  Elle  doit  cet  immense  concours 
à  l'excellence  de  son  ordre  social  et  à  sa 
position  centrale  au  milieu  des  pays  ci- 
vilisés, qui  en  fait  pour  ainsi  dire  un 
p€usa^e  européen  iMHir  le  voyageur  qui 
les  visite. 

Les  enviroBs  de  Genève  sont  d'une  beauté  ravis- 
sante et  sont  remplis  de  maisons  de  campagne  ma- 
gnifiques dans  des  situations  pittoresques.  Dans 
un  rayon  de  sii  milles  on  trourc  :  Xécole  rarate 
de  Carra  pour 24  à  so orphelins,  et  le  magnifi- 
qne  hospice  pour  les  fous  que  le  gonvencment 
fait  bâtir  à  grands  frais  et  dans  «ne  position  char- 
mante. Chêne,  ioh  village  de  aooo  habiUns* 
Colignx,  8UP  les  bords  du  lac,  autre  village, 
beaucoup  plus  petit ,  où  plusieurs  riches  citoyens 
de  GÂève  ont  des  maisons  de  plaisance  -,  les  célè- 
bres Jean  M'ûiier  et  iord  Bjron  y  ont  s^onrné. 
eAROOGisurrArve,  très  peUte  Tille ,  assez  indns- 
bieuse,  avec  des  bains,  un  collège  et  cnviroo 
S800  habitans.  FBansT  que  nous  avons  décrit  dans 
la  topographie  de  la  France  à  laquelle  il  appar- 
tient. Gentod  ,  que  le  séjour  de  Bonnet  a  rendu 
célèbre.  Versot,  remarquable  par  sa  situation 
charmante  et  par  son  port  sur  le  lac  de  Genève. 

CANTON  DE  ZUG.  Zug  ,  chef-lieu  du 
canton ,  jolie  |)ctite  ville ,  sur  le  lac  qiu 
en  prend  le  nom  \  elle  a  un  assez  bel 
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hôiel-de-viUe ,  un  arsefiol,  un  gym^ 
nase  et  compte  près  de  3000  habitans. 

Dans  les  environs  de  cette  ville  on  trouve  J9  a  a  r, 
gros  village  de  3000  habitans,  et  C  ha  m,  ^oM 
bourg  assez  Industrieux ,  avec  3000  âmes.  Mor- 
gtuien  défilé  célèbre  sur  la  rive  droite  du  lac 


Egeri;  laoo  Suisses  »  en  isis,  y  KMporlèrait 
une  éclatante  victoire  sur  une  armée  de  to»ooo 
hommes.  Cest  dans  ce  même  lieu  qu'en  I7d9  fut 
livré  un  combat  entre  les  Français  et  les  Suisses 
dans  lequel  les  femmes  de  ces  derniers  combat- 
tirent avec  un  courage  héroïque  à  cdté  de  leurs 
maris  et  de  leurs  parens. 


®(!)9aâs>âaéisa(i>sr  <Baasaéis?aQwa> 


wmmnm  AiyaimoMiqiw.  Longitude 
orientale  entre  2**  90'  et  18*"  environ. 
LaUtude  entre  46**  so'  et  66".  Dans  ces 
calculs,  ainsi  que  dans  ceux  qui  sont  re- 
latîfa  à  la  superficie  et  à  la  popuiation , 
on  a  compris  tous  les  pays  regardés  offi- 
ciellement comme  faisant  |>artie  de  la 
confédération  Germanique.  Voyez  Tarti- 
cle  Pays. 

nnoDiaiom.  Plus  grande  longueur. 
Depuis  l'extrémité  occidentale  du  grand- 
duché  de  Luxemboui^  dans  les  Pays-Bas, 
jusqu'à  Textrémité  orientale  du  duché 
d'Auschwitz  dans  là  Galicie,  comprise 
dans  l'empire  d'Autriche ,  688  milles. 
Plus  grande  largeur.  Depuis  l'extré- 
mité méridionale  du  Tyrol  dans  l'empire 
d'Autriche  jusqu'à  l'extrémité  septen- 
trionale du  duché  de  Holstein  dans  la 
monarchie  Danoise,  620  milles. 
oomriirs.  knnord,  la  mer  d'Allemagne 
on  du  Nord ,  la  monarchie  Danoise  et  la 
mer  Baltique.  A  Vest,  les  pays  de  la  mo- 
narchie Prussienne  et  de  l'empire  d'Au- 
triche qui  ne  sont  pas  compris  dans  la 
confédération,  le  royaume  actuel  de 
Pologne  et  la  république  de  Cracovie.  Au 
sud,  les  pays  de  l'empire  d'Autriche  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  confédération , 
la  Bier  Adriatique  et  la  confédération 
Suisse.  A  Vouest,  la  monarchie  Francise 
et  les  royaumes  de  Hollande  et  de  Bel- 
gique. 

VATs.  Tonte  l'Allemagne  (Deutsehkind 
ou  Teutschland  des  Allemands) ,  ou  le 
ci-derant  empire  Germaniaue,  à  l'ex- 
ception de  presque  tout  l'évécné  de  Liège, 
réuni  an  royaume  actuel  de  Belgique,  de 
l'éréché  souverain  de  Bàle,  de  deux  des 
quatre  Villes  Forestières  et  du  Frickthat , 
agrégés  à  la  confédération  Suisse,  et 
de  quelques  enclaves  réunis  à  la  France, 
pins  le  grand-duché  de  Luxemboui^  et 
nuelqiies  petites  fractions  déuchées  de 
rAlsace  et  de  la  Lorraine.  Voy.  l'art. 
Pags  dans  la  monarchie  Française. 


L  Toutes  les  montagnes  de 
cette  vaste  contrée  peuvent  être  rangées 
dans  les  trois  systèmes  Alpique,  Her-> 
cynio-Carpathibn  et  Gallo-Frawci- 
QUE.  Les  hauteurs  qui  sillonnent  les  ter* 
riloires  Néerlandais,  Prussien  et  Bavaroii 
à  l'ouest  et  le  long  du  Bas-Rhin,  appar-. 
tiennent  à  ce  dernier;  les  Fagnes  dans 
VBifei,  élevé  de  444  toises,  est  le  point 
culminant  de  ce  système  sur  le  terriloire 
fédérai.  Toutes  les  montagnes  au  nord 
du  Danube  sont  comprises  dans  le  Sys- 
tème Hercynio-Carpathien,  qui  s'é- 
tend sur  les  provinces  prussiennes  et  au- 
trichiennes, sur  les  royaumes  de  Hanovre, 
de  Saxe ,  de  Bavière  et  de  \yurtemberg, 
sur  les  états  de  la  maison  de  Hesse  et  sur 
d'autres  pays  de  l'Allemagne  septen- 
trionale et  centrale  ;  le  Schaeekome  ou 
Riesenkopjpe  haut  de  826  toises ,  dans  la 
Silésie  prussienne  méridionale  et  propre- 
ment dans  \2iCh^\vieRiesengebirge, 
est  le  |M)inl  le  plus  élevé  de  ce  système 
sur  le  territoire  de  la  Confédération. 
Enfin  toutes  les  montagnes  au  sud  du 
Danube  appartiennent  au  Système  Al- 
pique;  elles  s'élèvent  dans  les  royaumes 
de  Wurtemberg,  de  Bavière,  dans  les 
provinces  autrichiennes  et  autres  pays 
moins  étendus.  Les  points  culmiiiaus 
sont:  VOrtelerSpilz ,  haut  de  2oio 
toises  dans  la  Chaîne  Centrale  et 
proprement  dans  les  Alpes  Hh é ti- 
que s  éw  Tyrol,  et  le  Gross-Gloektter ,  ' 
élevé  de  1008  toises  dans  les  A  Ipes  lio- 
riques  du  Saitzbourg  (Voy.  aux  pages 
86 ,  86  et  80). 

LAOS  et  x.AaimBs.  Sans  parler  des  lacs 
mentionnés  dans  les  pays  de  la  Confédé- 
ration qui  appartiennent  à  l'empire  d'Au- 
triche et  aux  monarchies  Prussienne  et 
Danoise,  nous  ferons  observer  que  les 
principaux  sont  :  le  lac  de  Constance 
[Bodensee),  entre  la  Suisse  et  le  cercle 
de  Soiiabe  ;  ceux  à^Amer,  de  tFnrm  et 
CAiem  dans  le  cercle  de  llser  en  Ba* 
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▼ière;  de  Feder  dans  le  royaume  de 
Waitembei^;  eeux  de  Muritz,  Kolpin, 
Fleten  et  Piau  dans  le  grand-ducbé  de 
Mecklembourg-Schwerin ,  et  qu'on  peut 
re^rder  comme  la  source  de  l'Elde  af- 
fluent de  TElbe;  celui  de  Sehwerin, 
dans  le  même  état;  celui  de  Haizeàaurg 
dans  le  grandHluché  de  Mecklemboui^- 
Strelitz  et  du  Holstein  ;  celui  de  Diepholz 
dans  le  royaume  de  HanoTre,  etc.*  Nous 
renvoyons  à  l'article  Lacê  de  la  monar- 
chie Prussienne  pour  ce.qui  regarde  les 

vunrm.  La  confédération  Germanique 
est  une  des  contrées  de  l'Europe  le  mieux 
arrosées;  elle  ne  compte  pas  moins  de 
soixante  fleuTCS  naTigables.  Nous  nous 
bornerons  à  indiquer  les  principaux  d'à-- 
près  les  trois  mers  différentes  auxquelles 
ils  aboutissent  et  en  renvoyant  aux  ar- 
ticles Fieuveg  de  l'empire  d'Autricbe, 
des  monarcbies  Prussienne  et  Danoise^ 
et  des  royaumes  de  Hollande  et  de  Bel- 
gique.  pour  ce  qui  concerne  les  détails 
relatiis  à  la  partie  du  cours  de  ces  mêmes 
fleuves  qui  parcourent  le  territoire  de 
ces  cinq  états. 

La  MER  NOIRE  reçoit: 

Le  Daiivbb  (Donaa),  qui  prend  sa  toarce  dant 
k;  graod-daclié  de  Bade ,  traverse  les  royaumes  de 
Wurtemberg  et  de  Bavière ,  les  empires  d'Autri- 
fke  et  Ottoman  et  se  jette  dans  la  mer  Notre.  Dans 
le  territoire  de  la  confédération  Germanique  ce 
fleuve  baigne  Sigmaringen,  Ulm,  Ratisbonne, 
Vassau,  Linz,  Vienne.  Ses  principaui  affluens 
sont,  i  la  droite  :r///^r;  le  Lee  h,  qui  passe 
prés  d' Augsbourg  et  est  grossi  de  la  fVertach;  1*  /  - 
sarou  isee,  qui  passe  par  Munich  et  est  grossi 
de  VJmmer;  YInn,  grossi  par  VJeka ,  qui  tra- 
verse le  lac  Chiem  et  prend  ensuite  le  nom  d^Jlza 
fi  par  la  Salza  ou  Stutia  qui  vient  de  Teropire 
d* Autriche.  Ses  principaux  aflluens  à  la  gauche 
sont:  la  J9re/iz;  la  H^ernitz;  XJltmUhl; 
ï^Naabi  \kRegen;yilz,t:\A,,t\A, 
U  MER  DU  NORD  reçoit: 

Le  Rnia  (Rbein),  qui  vient  de  la  confédéra- 
tion Suisse,  traverse  le  lac  de  Constance,  sépare 
l4>  grand-duché  de  Bade  de  la  France  et  du  cerck 
bavarois  du  Rhin,  coupe  le  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt;  sépare  le  duché  de  Nassau  de  la  pro- 
vince prussienne  du  Baa-Rhin;  arrose  du  sud  au 
nord  cette  même  province  et  entre  dans  le  royau- 
me de  Hollande ,  où  il  aboutit  à  la  mer  du  Nord. 
Dans  son  long  cours  il  baigne  Manheim ,  Mayen- 
ce,  Coblentz,  Bonn,  Cologne,  Dûsseldorf,  We- 
sel.  Ses  principaux  aflluens  à  la  droite  sont  :  la 
t^ieten;\di  Treisam}\ïï  Kinzig;  \tNeC' 
ker  mNeckar,  qui  passe  près  de  Stuttgard 
ft  rst  grossi  par  VKm ,  le  Kocher  et  le  Jaxt;  le 
Me  in  (Mayn) ,  qui  passe  par  Bayrenth ,  WOrtz- 
iKwrg,  Aschalleabonrg ,  Hanau,  Francfort  et 


reçoit  Ym,  qoipaaae  par  Cobourg,  la  Mednitz, 
qui  baigne  Bamberg  et  est  grossiede  la  Fpgiiilaqui 
baigne  Nuremberg,  la  SatUe,  la  Taub^r,  la  j:<a- 
a/gretla  Nidda;  la  X  a  An,  etc.  Ses  principaux 
aflluens  à  la  gauche  sont:  la  i^aA^;  la  Ko* 
telle ,  etc. 

L*Ehb  ,  qui  naît  dans  la  province  prussienne  de 
Westphatte.  traverse  le  grand-duché  d'Olden- 
bourg et  le  golfe  de  DoUart  et  entre  dans  la  mer 
du  Nord  en  séparant  la  préfecture  hanovrtenae 
^Aurich  de  la  province  néerlandaise  de  Groningue. 
La  Bote  à  la  droite  est  son  affluent  principal. 

Le  WisKA .  qui  est  formé  par  la  réunion  de  la 
WnaA  et  de  la  Fulda  ,  qui  a  lieu  à  MOnden  dans 
la  préfecture  hanovriennede  HUdesheim  ;  cesdeux 
braacbes  traversent  la  partie  occidentale  des  ter- 
ritoires des  maisons  ducales  et  grantfducalet  de 
Saxe  etcelui  de  la  Hesse-Electorale. Le  Weser  tra- 
verse ensuite  le  royaume  de  Hanovre ,  le  duché  de 
Brunswick ,  le  gouvernement  prussien  de  Minden, 
le  territoire  de  la  république  de  Brème ,  sépare  le 
grand-duché  d'Oldenbourg  de  la  préfecture  hano- 
vrienne  de  Stade ,  et  entre  ensuite  dans  la  mn  d« 
Nord.  La  Fulda  passe  par  Fulda  et  Cassel  ;  la  Verra 
par  Uildburghausen  ;  le  Weter  par  Hamda, 
Minden ,  Brème.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite 
sont  iV  Aller,  qui  reçoit  VOcker  et  la  Leine  ; 
ce  dernier  passe  par  Gdttingen  et  Hanovre ,  et  est 
grossi  par  rOder  et  llnnerste  ;  la  r&  mm  «  et  la 
Geeite;  à  la  gauche,  le  P/em^/,  la  Ptflmtf 
et  la  Hun  te  qui  baigne  Oldenbourg. 

L'Elbs,  qui  naît  en  Bohème,  traverse  ce  rorao-' 
me ,  celui  de  Saxe ,  ensuite  le  territoire  prussien, 
touche  ceux  du  royaume  de  Hanovre ,  des  grands- 
duchés  de  Meckicmbourg-Schwerin  et  de  Holstein, 
traverse  celui  de  la  république  de  Hambourg  et 
entre  dans  la  mer  du  Nord.  Ses  principaux  af- 
fluens àla  droite  sont  '.YBttter-No  /r  (Schwar- 
ze-EUter),  le  Saf^el/YSlde,  la  Steek- 
n/<;s,etc.  Alagauche:laJtfa/ifff;la  Saale, 
qui  reçoit  17/m,  YUnsUrut  grossi  par  la  Géra  et 
l'Helme  ^  YEUler^Blanc  (Weisse-EUter)  grosM 
par  la  Pleisse,etlaif(M2&;r//m^naaetrOf  Itf. 
La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

La  Trâvs  ,  qui  baigne  Lnbeck  et  reçoit  la 
Waekenitz  à  la  droite  ;  elle  traverse  le  territoire 
de  la  république  de  Lubeck. 

Le  Wauow  ou  Warhb  ,  qui  baigne  Rostock  et 
reçoit  le  Nebel.  Ce  fleuve  traverse  le  grand-duché 
de  Mecklembourg-Schwerin. 

La  Rbcknitz,  qui  traverse  le  territoire  du 
grand-duché  de  Mecklembourg-Schwerin  et  la 
province  prussienne  de  Poméranie. 

L'ODza ,  la  Rbga  ,  la  PsasAMTS  et  antres  appar- 
tiennent à  la  partie  germanique  de  la  monarchie 
Prussienne.  Voyez  l'empire  d'Autriche  pour  la 
partie  supérieure  de  ]K)der. 

CMmAVx,  La  confédération  Germanique 
a  uo  petit  nombre  de  canaux  nafigables  ; 
ils  appartiennent  presque  tous  aux  par- 
ties de  son  territoire  comprises  dans  les 
confins  de  l'empire  d'Autriche  et  des  mo- 
narchies Prussienne  et  Danoise.  On  les  a 
indiqués  dans  les  articles  correspondans. 
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A  l'égard  des  canaux  des  antres  états  de 
la  Confédération ,  ils  sont  trop  peu  Im- 
portans  ponr  mériter  d'être  mentionnés 
dans  cet  ouvrage.  Nous  ferons  cependant 
obsenrer  qu'il  est  question  depuis  quelque 
temps  d'exécuter  le  canal  projeté  par 
ChaHemagnedansle  but  de  joindre  la  Red- 
nitz  à  l' Altmahl  et  par  ce  moyen  le  Danube 
au  Rhin.  Il  est  question  aussi  d'ouvrir 
un  antre  canal  qni  partant  de  Cannstatt 
sur  le  Necker  aboutirait  à  travers  le 
Rauhe-Alp  à  Ulm  sur  le  Danube.  Le  pra- 
mier  de  ces  profcts  est  déjà  en  pleine  exé- 
cution :  on  a  oorameneé  les  travaux  snr 
pkisîearB  points  du  cété  de  Bamberg.  Ce 
grand  et  magnifique  canal  portera  le  nom 
de  Ludwia-Canai  (canal  de  Louis),  en 
l'honneur  au  roi  régnant  de  Bavière. 
oBumm  an  wbm.  Les  états  secondaires 
dé  la  Confédération  vont^  sons  peu,  en 
avoir  plusieurs.  Celui  de  Nuremberg  à 
Fûrth  est  ouvert  depuis  plusieurs  mois 
et  fréquenté  par  un  grand  nombre  de 
voyageurs.  On  travaille  sur  plusieurs 
points  à  celui  de  Dresde  à  Leipzig.  Plu- 
sieurs autres  ne  sont  encore  que  projetés. 
C'est  ainsi  qu'on  se  impose  de  jomdre 
jïar  des  chemins  de  fer,  Hambourg  avec 
Lubeck,  Brème  et  Hanovre;  Franc- 
fort avec  Casse!,  Darmstadt,  Mayence 
et  Manheim,'  cette  dernière  ville  avec 
Bâle;  Munich  avec  Lindau  sur  le  lac  de 
Constance,  par  Afêggbourg  et  Kempien; 
SiuUgard  avec  Friedrimcshafen  snr  le 
même  lac, par  Uhn  et  Biberach, 
mroaBAPna.  Ne  tenant  pas  compte 
du  petit  nombre  de  Bohémiens,  de  Grecs 
el^^ Arméniens  qui  vivent  dans  quelques 
pays  de  la  Confédération,  on  peut  dire 
que  tous  s^  habitans  appartiennent  aux 
quatre  souches  suivantes  : 
SoTOHE  GERM AiviQUB  y  qni  Comprend 
les  Allemands  proprement  dits  (Deut- 
sche\  ou  Hauts-Allbx  A5DS  {Ober-Deutr- 
sehé),  subdivisés  en  un  grand  nombre  de 
branches  que  l'antenr  de  l'Atlas  ethno- 
graphique du  gloëe,  appoyé  sur  d'im|>o- 
santes  autorités,  a  cru  pouvoir  réduire 
aux  trois  suivantes  :,  Bkénaniens, 
subdivisés  en  j9ai2^>,  'Wurtembergeois, 
Rhenasiiens  proprement  dits  dans  le 
cercle  de  Souabe  et  dans  la  plus  grande 
partie  des  cercles  du  Haut  et  du  Bas- 
Rhin,  etc.;  Danubiens,  qui  com- 
prennent les  Bavarois,  les  Autri- 
chiens, les  Tyroliens,  ti^.  ;  et  \eiAtte-* 
tnands  de  la  Bohême  et  de  la  Moravie  ; 


Franconiens  qui,  outre  les  Fran- 
ooniens  proprement  dits  du  ci-devant 
cercle  de  Franconie,  embrassent  aussi 
les  Hessois  et  les  Saxons  de  la  partie 
méridionale  du  ci-devant  cercle  de  la 
Haute-Saxe,  dont  le  plus  grand  nombre 
vît  dans  le  royaume  de  Saxe ,  la  province 
prussienne  de  ce  nom,  le  grand-duché 
et  les  duchés  de  Saxe,  les  duchés  d'An- 
halt,  etc.  3  les  Bas-Allebiauds  (Ifieder- 
Deuisehe)y  subdivisés  en  Saxons  pro- 
prement dits,  qni  comprennent  les  Hant- 
bourgeois,  les  Holsieinois^  les  Hano- 
vriens,  etc.  ;  Saxons  orientaux, 
qui  embrassent  les  Brandebourgeois , 
les  Poméraniens,  les  Meeklembour- 
geois;  Westphaliensoa,  Saxons 
occidentaux,  avec  lesquels  il  faut 
ranger  les  habiuns  de  Brème,  de  VOst- 
frise,  du  grand-duché  ^^ Oldenbourg , 
de  la  province  prussienne  de  WestphaKe 
et  de  la  plus  grande'partie  du  gouverne- 
ment prussien  de  deves-Berg;  les  Fm- 
80H8 ,  réduits  mnntenant  à  un  très  petit 
nombre  et  vivant  dans  les  lies  Wange- 
roog,  Schickeroog ,  Langeroog,  Battrim 
et  Norderney  dépendant  de  rostfrise  et 
dans  le  petit  pays  de  Saterland  dans  le 
grand-duché  d'Oldenbourg.  I«a  souche 
gennanique  comprend  environ  les  quatre 
cinquièmes  de  la  totalité  des  habiUns  de 
la  Confédération. 

Souche  Slave,  à  laquelle  appartient 
un  cinquième  environ  des  habitans  de 
toute  la  Confédération.  Les  divisions 
principales  sont  :  les  Tehekhos  ou 
Bohèmes,  avec  lesquels  il  faut  rançer 
les  Shwagues  de  Moravie  et  de  Silèsie  ; 
les  Hannaques  et  antres  peuplades  dans 
la  Moravie;  les  Polonais  de  la  Silésie 
avec  les  Cassoubes  de  l'extrémité  nord- 
est  de  la  Poméranie,  et  peutr-étre  les 
Slaves  du  duché  d^Auschuritz  ;  les  So- 
robes  ou  Serbes  de  la  Lusaoe  et  du  cercle 
de  Cotbus,  nommé  improprement  ir«i- 
den;  les  Windes,  qui  comprennent  les 
Slaves  de  laStyrie,  de  la  Carniole,  de  la 
Carinthie  et  du  ci-devant  Frioni  autri- 
chien. 

La  Souche  GnEGO-LATiint  et  la  Sou- 
che Séhftique  ne  comprennent  mi'URe 
petite  fraction  de  la  masse  des  habitans 
de  la  Confédération;  à  la  première  ap- 
partiennent les  Italiens  du   Tyrol- 

lulien ,  du  Frioul  ci-devant  Autrichien 
et  du  territoire  de  Triesle ,  et  les  Fran- 
çais établis  dans  les  contrées  à  la  gan- 
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cbc  d«  ftlûft  et  ceux  qui  vivent  épars 
dans  des  colonies  dans  le  Braodeboni^  et 
aillettrs  ;  à  la  seconde  appartiennent  les 
Juif9,  dont  le  nombre  est  évalué  par 
M.  Haaset  à  292,600  individus. 
wBjiQSÊiamB.htcaihoUcùme,  le  hUhé^ 
rtuiiÊnu  et  le  eaJvmtêmê,  sont  les  re- 
ligions que  professe  la  presque  totalité 
des  babitans  de  la  Confédération.  Elles 
jouissent  dans  tous  les  états  de  la  plus 
grande  liberté  d'exercice.  Nous  avons 
d^à  vu  à  la  page  04  <iue  depuis  quelques 
années  les  deux  églises  liUhénmme  et 
ealmMÙie  se  sont  réunies  dans  presque 
tous  les  états  de  rAilefliagne  et  ont  pris 
la  dénomination  commune  ^'egliseévanr^ 
géUqtêe.  Cette  fusion  fait  tous  les  jours 
lant  de  progrès  que  d'ici  à  peu  de  temps 
il  n'y  aura  plus  «e  distinction  entre  ces 
deux  églises  dans  ancun  état.  Nous  la 
laiss4MU  cependant  subsister  dans  les  dé- 
tails que  nous  allons  donner ,  à  cause  de 
son  importance  pour  l'histoire  et  la  poli- 
tique. On  peut  dire  que  plus  de  la  moitié 
de  la  population  professe  la  religUni  eor- 
tkoHque;  que  Vevangélique  est  pro- 
fessée par  deux  cinc|uièmes  environ ,  tan- 
dis que  le  calvinisme  pur  ne  compte 
qu'on  petit  nombre  de  partisans  en  com- 
paraisoB  des  deux  religions  précédentes. 
Les  prosélytes  des  différentes  sectes  ré- 
pandues en  Allemagne ,  tels  que  les  Frè- 
res Moraves,  les  Mennjonites  et  autres 
sont  trop  peu  nombreux  pour  mériter  de 
figurer  dans  notre  cadre.  Nous  avons  vn 
les  Juifs  estimés  à  292,600  par  un  sa- 
vant statisticien.  La  religion  eatholigue 
est  professée  par  le  plus  grand  nombre 
des  habilans  des  provinces  autrichiennes, 
du  royaume  de  Bavière,  du  grand-duché 
de  Bade,  des  principautés  de  Hofaenzol- 
lem-Hechingen,  Hohenzollem-Sigma- 
rîngen,  Lichtenstein  et  de  tons  ces  au- 
tres états  ecclésiastiques ,  qui  ont  été 
sécularisés  en  1608.  C'est  aussi  la  reli- 
gion que  professent  l'empereur  d'Au- 
triche ,  les  rois  de  Bavière  et  de  Saxe ,  les 
prinees  de  Hohenzollem  et  de  Lichten- 
stein.  La  religion  luthérienne  est  profes- 
'  sée  par  le  plus  grand  nombre  des  habitans 
dans  les  provinces  prussiennes,  les  royau-« 
mes  de  Hanovre,  de  Wurtemberg  et  de 
Saxe,  dans  les  grands-duchés  de  Mecklem- 
bourg  -  Scfawerin  et  Strelitz  ^  d'Olden- 
bourg ,  de  liesse ,  de  Saxe-Wemiar ,  dans 
les  états  des  dnes  de  Saxe-Cobonrg-Gotba , 
Saxe-  Meiningen  ,    Saxe  -  Alteabourg  , 


Bmaswick,  des  princes  de  Lippe^Schaa* 
enbourg.  Schwarzboirg-Rudolstadt , 
Scbwarzbourg-Sondershausen  ,  Reuss- 
Greitz.  RettSS-Schleitz,Reuss-Lobeastein- 
Ebersdorf ,  de  Waldecket  dans  les  répu- 
bliques de  Lubeck,  Harabonrg,  Brème 
et  Francfort,  ainsi  que  dans  la  seigneurie 
de  Kniphansen.  Le  roi  de  Wurtembef^, 
les  grands-ducs  de  Bade,  de  Hesse, 
d'Oldenbourg ,  de  Mecklembourg,  de 
Saxe-Weimar ,  les  dncs  de  Saxe,  de 
Brunswick,  les  princes  de  Reuas,  de 
Schwarzbourg  et  de  Waldeck  professent 
cette  religion.  La  religion  calvinieie 
est  professée  par  le  plus  gi*and  nombre 
des  habitans  des  duchés  de  Nassau , 
d'Anhalt-Dessau  ,  d'Anhalt-Bernbourg 
et  d'Anhalt-Cœthen ,  de  la  principauté 
de  Lippe-Detmold ,  de  la  Hesse  électorale 
et  du  laadgraviat  de  Hesse-Hombociig. 
Le  roi  de  Pnisse,  rélecleur  de  Hesse ,  le 
landgraviatde  Hesse-Hooibourg,  le  due 
de  Nassau,  ceux  d'Anhalt,  les  prinees 
de  Lippe  et  le  seigneur  de  Knipnausen 
professent  cette  religion. 

«ouvKunuaMT.  La  confédération  Ger- 
manique offre  dans  les  40  états  dont  elle 
se  composepresque  toutes  les  nuances  de 
gouvernement,  depuis  la  démocratie  jus- 
qu'à l'autocratie.  Nous  croyons  ne  pou* 
voir  mieux  faire  pour  ne  pas  nous  égarer 
daus  ce  labyrinthe  de  la  géographie  poli- 
tique ,  que  de  suivre  les  distinctions  laites 
par  M.  le  baron  de  Malchus  ;  nous  ne 
saurions  prendre  de  meilleur  guide  ni 
d'autorité  plus  imposante  dans  un  siyet 
aussi  difficile  que  délicat. 

Tons  les  gouvernemens  de  la  Confédé- 
ration peuvent  être  rangés  dans  les  deux 
catégories  suivantes  :  gouvememeHê 
manarchiqueê  et  gouvernemens  ré- 
publicaine. Nous  râervons  pour  la  des- 
cription de  chaque  état  l'indication  du 
gouvernement  qui  le  régit. 

aoTB  rÉDÉBAL.  Lu  Confédération  ac- 
tuelle formait  autrefois  I'Empire  gbb- 
MANiQUB ,  qui  avant  la  guerre  de  la  révo- 
lution éuit  divisé  en  neuf  cercles  :  ceux 
ù'Autriche ,  de  Bavière  et  de  Seuabe , 
au  sud  ;  de  Franconie,  du  ffaïU^Rhin 
et  du  Bas-Rhin ,  au  milieu  ;  de  Wes^ 
phalie,  de  HauieSawe  et  de  Basée- 
Saxe,  au  nord.  Il  y  avait  en  outre  des 
pays  qui  étaient  censés  former  partie  de 
l'empire  sans apiiartenir  ù  aucun  cercle; 
les  principaux  étaient  le  royaume  de 
Bohême,  la  Silésie,  la  Moravie  et  la 
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Lusace.  Les  Payê-Boi  autrichiens, 
qui  avaient  Tormé  le  cercle  de  Bourgogne, 
n'étaient  plus  depuis  long-temps  regar- 
dés comme  partie  de  l'empire.  Les  neuf 
cercles  renfermaient  une  multitude  d'é- 
tats tant  séculiers  qu'ecclésiastiques  de 
différente  étendue  et  soumis  à  des  princes 
indépendans  les  uns  des  autres,  et  61 
villee  impériales  qui  formaient  autant 
de  républiques.  Tous  ces  divers  étals, 
dont  le  nombre  s'élevait  à  environ  300 , 
étaient  réunis  pour  les  intérêts  généraux 
sous  un  chef  électif ,  qui  portait  le  titre 
à^empereur  d Allemagne,  Cette  dignité 
depuis  long-temps  était  devenue  pour 
ainsi  dire  héréditaire  dans  la  maison  d'Au- 
triche. 

La  paix  de  Lunéville  (1801),  qui  confirma 
à  la  France  la  cession  de  la  rive  gauche 
du  Rhin,  apporta  de  grands  changemens 
dans  l'empire  Germanique.  Presque  tous 
les  états  ecclésiastiçiues  à  la  droite  du 
Rhin  furent  sécularisés  et  l'on  supprima 
toutes  les  villes  impériales  à  l'exception 
de  six.  Ces  pays  furent  donnés  comme 
indemnité  aux  princes  séculiers,  qui 
avaient  perdu  des  provinces  à  la  gauche 
du  Rhin.  Les  électorats  de  Trêves  et  de 
Cologne  furent  supprimés  et  on  en  créa 

3uatre  nouveaux,  ceux  de  Salrbourg , 
e  Wurtemberg,  de  Bade  et  de  Uesse- 
CasseL  Les  villes  libres  qui  restèrent 
furent  :  Hambourg,  Lubeck,  Brème, 
Francfort  sur  le  Mein ,  Augsbourg  et 
Nuremberg, 

En  1806,  peu  de  temps  après  la  paix 
de  Presbourg(i806),  Vemptre  Germa^ 
nique  fut  entièrement  dissons  et  une 
grande  partie  des  états  qui  le  formaient 
se  réunirent  sous  la  protection  de  la 
France  pour  former  la  Corfédération 
DU  Rhin.  Les  traités  de  Tilsit  (1807)  et 
de  Vienne  (1800)  ajoutèrent  de  nouveaux 
étals  à  celte  fédération,  qui  en  1818, 
époque  de  sa  dissolution ,  en  comptait  34, 
dont  les  principaux  étaient  le  royaume 
de  Saxe  avec  le  grand-duché  de  Varsovie, 
les  royaumes  de  Bavière,  de  Wur- 
temberg et  de  Westphalie,  les  grands- 
duchés  de  Bade,  de  Berg-Cleves,  de 
Hesse^Darmstadt,  de  fFûrlzbourg  et 
de  Francfort,  Le  souverain  de  ce  dernier 
.urrand-duché  avait  le  titre  ûe prince  prir 
mat  et  présidait  le  collège  des  rois, 
composé  des  princes  qui  gouvernaient  les 
états  que  nous  venons  de  nommer.  Les  au- 
tres états,  beaoconp  moins  considérables, 


formaient  le  collège  des  princes,  qui 
était  présidé  par  le  duc  Ae*Nassau^Usm' 
gen.  11  comptait  24  états  qui  tous  forment 
partie  de  la  Confédération  actuelle  à  l'ex- 
ception de  ceux  de  Wassau^Usinaen  ,  de 
Leyen  ,  A^Isenbourg  -  Bùrstetn  ,  de 
Beuss-Lobenstein  et  de  Saxe-Gotha, 
<^ui  ont  cessé  d'exister,  soit  par  l'extinc- 
tion de  la  maison  régnante,  comme  Saxe- 
Gotha,  Beuss-Lobenstein ,  etc.,  soit 
pour  avoir  été  agrégés  comme  princes 
médiats  à  d'autres  états,  comme  ceux  de 
Leyen  et  é^Isembourg-Bvrstein, 

A  la  suite  des  évènemens  qui  en  1814  et 
1816  changèrent  la  face  de  l'Europe,  il  se 
fonha  à  Vienne  une  nouvelle  confédéra- 
tion, qui  prit  le  titre  de  Cosfédékatioh 
Germahique;  c'est  celle  dont  la  des- 
cription forme  le^sujet  de  ce  chapitre.  Le 
grand  nombre  d'Etats  qu'elle  comprend, 
leurs  fréquens  rapports  politiques,   et 
leurs  nombreuses  liaisons  de  famille  avec 
les  souverains  régnans  de  presque  tous 
les  autres  Etats  de  l'Europe,  ainsi  que  la 
multiplicité  d'intérêts  difiércns  qui  exis- 
tent entre  eux ,  nous  engagent  à  sortir  de 
notre  cadre  pour  mettre  le  lecteur  en  état 
de  se  former  une  idée  assez  exacte  de  cette 
Confédération.  Il   sera  ainsi  en  garde 
contre  les  singulières  méprises  échappées 
à  quelques  savans  et  publicistes  sur  l'or- 
ganisation de  ce  grand  corps  politique. 
Nous  puiserons  nos  données  dans  l'acte 
fédéral  signé  à  Vienne  le  8  juin  1816  et 
dans  Vacte  final  des  conférences  mi- 
nistérielles tenues  à  Vienne  en  1820 , 
leouel  acte  a  été  le  complément  de  l'acte 
fédéral  de  1814,  prescrit  par  l'article  lo 
de  ce  dernier,  ainsi  qu'à  d'antres  transac- 
tions qui  en  ont  complété  l'organisation. 
La  Confédération  Germanique  est  Tii- 
nion  fédérative  des  princes  souverains  et 
des  villes  libres  de  l'Allemagne,  union 
reposant  sur  le  droit  public  de  l'Europe, 
et  formée  pour  le  maintien  de, l'indépen- 
dance et  de  l'inviolabilité  des  Etats  oui  y 
sont  compris,  ainsi  que  pour  la  sûreté 
intérieure  et  extérieure  de  l'Allemagne  en 
général.  Par  l'acte  fédéral  tons  les  mem- 
bres sont  égaux  en  droits  ;  tous  s'obligent 
également  à  maintenir,  dans  toutes  ses 
parties,  l'acte  qui  constitue  leur  union. 
Considérée  dans  ses  rapports  intérieurs , 
la  Confédération  forme  un  corps  d'Etats 
indépendans  entre  eux,  et  liés  par  des 
droits  et  des  devoirs  librement  et  réci- 
proquement stipulés.  Quant  ^  ses  reia- 
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tiom   extérieures,    elle   constitoe   une  souverainelé  aflectés à  un  territoire  de  la 

puissance  collective,  établie  sur  un  prin--  Confédération  ne  peut  avoir  lien,  sans  un 

Gtpe  d'unité  politique.  Le  droit  de  déve-  tel  consentement,  qu'en  faveur  d'un  des 

lopper  et  de  compléter  le  pacte  fondamen-  Etats  confédérés.  La  dièie  fédércUive, 

tal  appartient  à  la  réunion  des  membres  formée  par  les  plénipotentiaires  de  tous 

de  la  Confédération.  Celle-ci  est  indisso*-  les  Etats  fédérés,  représente  la  Confédé- 

luble  par  le  principe  même  de  son  institu-  ration  dans  son  ensemble;  elle  est  Tor- 

tioD;  par  conséquent,  aucun  de  ses  mem-  gane  constitutionnel  et  perpétuel  de  sa 

bres  n'a  la  liberté  de  s'en  détacher.  La  volonté  et  de  son  action ,  qu'elle  mani- 

Confédération  ne  comprenant,  d'après  feste  par  des  arrêtés  rendus  dans  les 

son  institution  primitive,  que  les  Etats  fprmes  légales.  Est  censé  légal  et  obliga- 

qui  en  font  actuellement  partie ,  l'admis-  toire  tout  arrêt  qui,  dans  les  limites  de 

sioQ  d'un  nouveau  membre  ne  peut  avoir  la  compétence  de  ta  diète,  est  voté  libre- 

lîea  que  lorsqu'elle  est  unanimement  ju-  ment  et  selon  ce  qui  est  réglé  par  les  dis- 

gée  compatible  avec  les  rapports  existans,  positions   des   lois    fondamentales.    La 

et  avec  l'intérêt  général  des  Etats  confé-  gestion  des  affaires  ordinaires  et  couran- 

dérés.*I>es  changemens  survenus  dans  tes  de  la  Confédération  est  confiée  à  une 

l'état  actuel  de  possession  des  membres  diète  fedérative  ordinaire  ou  perma- 

de  la  Confédération  oejieuvent  point  en  nente,  dans  laquelle  tous  les  membres 

apporter  dans  leurs  droits  et  leurs  enga-  votent  par  leurs  plénipotentiaires,  soit 

gennens  relativement  à  la  Confédération,  individuellement,  soit  collectivement,  de 

sans  le  consentement  de  tous  les  mem-  la  manière  suivante,  sans  préjudice  de 

bres.  Une  cession  volontaire  des  droits  de  leur  rang  : 

Autriche ^  .  .  .  .  i  Toix. 

Prusse ' 1  — 

Bavière i  — 

Saxe 1  — 

Hanovre ",  .  i  — 

Wurtemberg i  — 

Bade • i  — 

Messe-Electorale .* i  — 

Grandrduclié  de  Hesse i  — 

Danemark,  poar  If  s  duchés  de  UolsieiB  et  de  Laueobourg.  ^ t  — 

Ft^ê-Boê,  pour  le  graod-duché  de  Luxembourg i  -^ 

Maisons  grand-ducale  et  ducales  de  Saxe -. i  — 

Brunswick  et  Ifassau i  — 

Mecklembourg'Sehwerin  et  Strelitz .  .  .  .  ^ i  — 

Motsiein-Oldenbourg»  Anhall  et  Sehwarzbourg i  ~ 

Hohenzollern,  Lichtenslein ,  Reuss ,  Lippe-Scnauenbourg ,  Lippe-Det- 

mold,  et  ffaldeck i  — 

Les  Tilles  libres  de  Lubeck,  Francfort,  Brème  et  Hambourg. i  — 

Total  des  voix  de  la  diète  ordioaire 17  voix. 

Nous  ferons  observer  que  la  place  de  les  lois  fondamentales  de  la  ^Confédéra- 

Hombonrg.  soit  dans  la  diète  permanente,  tion ,  de  mesures  à  prendre  par  rapport  .^ 

soit  dans  le  plénum  ,  n'est  pas  encore  l'acte  fédéral  même ,  d'institutions  orga- 

fixée,  mais  qu'elle  doit  l'être  incessam-  niques,  ou  d'autres  arrangemens  d'un 

ment.  intérêt  commun  à  adopter:  ou  lorsqu'il 

Le  plénipotentiaire  de  l'Autriche  pré-  est  question  d'une  déclarauon  de  guerre 

side  à  la  diète  fedérative.  Chaque  Etat  de  on  de  la  ratification  d'un  traité  de  paix, 

la  Confédération  a  le  droit  de  Caire  des  ou  bien  enfin  de  l'admission  d'un  nouveau 

propositions,  et  celui  qui  préside  est  membre  dans  la  Confédération,  la  diète 

tenu  de  les  mettre  en  délibération  dans  se  forme  en  aêsemblêe  générale ,  et 

un  espace  de  temps  donné.     .  dans  ce  cas  la -distribution  des  voix  a  lieu 

Lorsqn'il  s'agit  de  lois  fondamentales  à  de  la  manière  suivante,  calculée  sur  ré- 
porter, ou  de  changemens  à  faire  dans  tendue  respective  des  Citats  individuels  : 

tTATS  QUI  OHT  CBACVN  4  VOIX  . 

Autriche.  Saxe, 

Prusse,  Hanovre. 

Bavière.  fVurtemberg. 

16 
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CTATS  QVI  oit  CBACI»  3  YOlS. 


Bade, 

Heiie-Klectorale. 
Grand-duché  de  Hette. 


firunswiek, 
UecklembourgSôhwerin. 


HoUiein  et  tauenbourg. 
Luxembourg. 


tfTATS  001  OHT  CBACCN  2  VOIX. 

Noêsatt. 


CTATS  qui  n'ont  chacun  00*1)111  TOIX. 


Saxe^Weimar. 

Saxe-Cobourg. 

Saxe-Heiningen, 

Saxe  -  JXildburghausen. 

Uecklembourg'  SireiiU. 

HoUtein-Oldenbourg. 

Jnhatl-Veisau. 

Jnhait'Bembourg, 

JnfMlt-Coethen. 

Schwarzbourg  -  Sonderskausen. 

Sehwarzbourg  -  RudoUladU 

HohenzoUeni'Uechmgen. 


Lichlenslein. 

Hohenzollern-Sfgmaringen, 

tValdeek. 

JReusSj  l»ranclie  aînée. 

heuet,  branche  cadette. 

LippeSchauenbourg, 

Uppe-I>etmold. 

Hesse-Bombourg 

Lubeck. 

Francfort. 

Brème, 

Hambourg. 


Total  desfoix  de  rassemblée  générale,  7o. 


Mais  il  est  nécessaire  de  Caire  quelques  observa- 
tions qui.  nous  paraissent  indispensables  pour  se 
former  une  idée  claire  de  rorganisation  de  la  con- 
fédération Germanique.  1"  Les  deux  principautés 
de  Reuss-ScMeiti  et  de  'Reuis-Lobensiein- 
Sbertdorf,  dont  se  compose  la  branche  cadette 
de  la  maison  de  Reuss ,  n'ont  qu'une  seule  voix 
à  la  diète ,  quoiqu'elles  forment  deux  états  en- 
tièrement indépendans  l'un  de  l'autre.  \V*  La 
voix  de  Saxe-Goiha  est  maintenant  possédée  en 
commun  parles  princes  de  la  maison  de  Saxe  qui 
ont  bérité  des  pays  qui  formaient  le  duché  de  ce 
nom.  Ill"  La  teigneurie  de  Kniphauten ,  quoi- 
que déclarée  état  souverain ,  n'a  pas  de  voix  indi- 
viduelle à  la  diète ,  mais  elle  doit  joindre  son  con- 
tingent à  celui  du  grand-duché  d'Oldenbourg, 
dont  le  territoire  l'environne. 

Quand  il  s'agit  de  saroir  si  une  affaire 
doit  être  discutée  par  l'assemblée  géné- 
rale y  canfofmément  aux  principes  ci- 
dessns  établis.  la  question  est  décidée 
dans  rassemblée  ordinaire,  à  la  pluralité 
des  Toix. 

La  même  assemblée  prépare  les  prcjets 
de  résolution  qui  doivent  être  portés  à 
l'assemblée  générale,  etioarnit  àeelle- 
ci  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  adopter  on 
les  rejeter.  On  décide  à  la  pluralité  des 
Toix,  tant  dans  l'assemblée  ordinaire 
oue  dans  l'assemblée  générale  y  avec  la 
différence ,  toutefois  y  qne  dans  la  pre- 
mière il  suffit  de  la  pluralité  absolue,  tan- 
dis que  dans  l'autre  les  deux  tiers  des 
voix  sont  nécessaires  ponr  former  la  plu- 
ralité. Lorsqu'il  y  a  |>arité  de  voix  dans 
l'assemblée  ordinaire,  le  président  décide 
ta  question.  Ce[>endant  cnaque  fois  qu'il 
s'agit  d'acceptation  ou  de  changcmens  de 
lois  fondamentales,  d'institutions  organi- 


ques, c'est-àHlire  de  dispositions  perma- 
nentes servant  de  .moyen  d'exécution  pour 
des  objets  directement  liés  au  bien  com- 
mun de  la  confédération,  de  droits  indi- 
viduels {jura  Hnguiorum),  qui  ne  re- 
gardent pas  les  états  confédérés  comme 
membres  de  l'union,  mais  en  leur  qualité 
d'états  individuels  et  indépendans,  de 
l'admission  d'un  nouveau  membre,  ou 
d'affai^es  de  religion,  il  faut  unanimité 
de  voix.  La  diète  est  permanente.  Elle 
peut  cependant,  lorsque  les  objets  soumis 
à  sa  délibération  se  trouvent  terminés, 
s'^oumer  à  une  époque  fixée,  mais  pas 
au-delà  de  quatre  mois. 

Les  états  de  la  Confédération  s'enga- 
gent à  défendre  contre  toute  attaque,  tant 
l'Allemagne  entière  qtie  chaque  état  indi- 
viduel de  l'union  et  se  garantissent  mu- 
tuellement toutes  celles  de  leurs  posses- 
sions qui  se  trouvent  comprises  dans  oette 
union.  Lorsque  la  guerre  est  déclarée  par 
la  Confédération,  aucun  membre  ne  peut 
entamer  de    n^odations    particulières 
avec  l'ennemi,  ni  faire  la  |iaix  ou  un  ar- 
mistice sans  le  consentement  des  autres. 
Les  membres  de  la  Confédération,  tout 
en  se  réservant  le  droit  de  former  des  al- 
liances, s'obligent  cependant  à  ne  contrac- 
ter aucun  engagement  qui  serait  dirigé 
contre  la  sûreté  de  la  Confédération  ou 
des  états  individuels  qui  la  composent. 
Les  états  confédérés  s'eagagent  de  néoie 
à  ne  se  faire  la  guerre  sous  aucun  pré- 
texte et  à  ne  point  poursuivre  leurs  diffé- 
rends par  la  lorjce  des  armes,  mais  à  les 
soumettre  à  la  diète.  Celle-ci  essaie, 


CONFEDERATION  GERMANIQUE. 


tn 


mi^auiant  une  commission,  la  voie  de  la 
médiation.  Si  elle  ne  réussit  pas  et  qu'une 
sentence  juridique  devienne  nécessaire, 
il  y  est  pourvu  par  un  jugement  austrégal 
{Ausiregal  Instam\  c'est-à-dire  le  ju- 
gement par  le  tribunal  suprême  de  justice 
de  l'un  des  états  confédérés,  que  les  par- 
ties litigantes  choisissent  librement,  et  à 
la  décision  duquel  elles  se  soumettent 
sans  appel. 

La  Confédération  germanique  a  le  droit, 
comme  puissance  collective,  de  déclarer 
la  guerre,  de  faire  la  paix,  de  contracter 
des  alliances,  et  de  négocier  des  traités 
de  toute  esiièce,  le  tout  pour  sa  propre 
défense  et  le  maintien  de  Pindé|)endance 
des  états  qui  la  com|)osent.  Si  la  Confédé- 
ration est  tenue  de  défendre  contre  Pé- 
tranger  chacun  de  ses  membres,  cetrx-ci 
se  sont  engagés  en  retour  à  n'exercer  au- 
cane  provocation  envers  les  puissances 
étrangères.  Quant  aux  membres  de  la 
Confédération  qui  ont  des  possessions  hors 
de  ses  limites,  si  l'un  d'eux  entreprend 
one  guerre  en  sa  qualité  de  puissance  eu- 
ro|»éeniie,  la  Confédération  y  reslc  abso- 
lament  étrangère,  à  moins  que  la  diète, 
eu  conseil  permanent  e(  à  la  pluralité  des 
voix,  n'ait  rcconuu  l'existence  d'un  dan- 
ger i»our  le  territoire  de  la  Confédération, 
auquel  cas  elle  |H)urvoit  aux  mesures  de 
défense  nécessaires.  Lorsque  le  territoire 
de  la  Confédération  est  envahi  |)ar  une 
puissance  étrangère,  l'élat  de  guerra  est 
établi  par  le  fait  de  l'invasion.  Lorsqtie  le 
danger  ne  regarde  que  tel  ou  tel  état  con- 
fédéré, et  que  l'une  ou  l'autre  des  parties 
litiçantes  en  ap|>elleà  la  médiation  de  la 
diète,  cclle-cr  peut  s'en  charger;  bien 
entendu  qu'il  n'en  résulte  aucun  pré- 
judice à  la  poursuite  des  mesures  géné- 
rales de  sûreté. 

Par  rap|H>rtaux  affaires  étrangères,  en 
p:énéral,  la  diète  est  l'organe  de  la  Confé- 
dération ;  elle  veille  au  maintien  de  la  paix 
et  des  relations  d'amitié  avec  l'étranger; 
elle  reçoit  les  envoyés  des  puissances 
étrangères,  en  nomme  chez  elles,  s'il  est 
nécessaire;  elle  conduit  les  négociations, 
conckit  des  traités  au  nom  de  la  Confédé- 
ration, et  interpose  ses  bons  offices  au- 
près des  gouvememens  étrangers  pour  les 
membres  de  la  Confédération  qui  les  ré- 
clameraient, aussi  bien  au'auprèsdes  états 
confédérés  dans  des  affaires  où  les  gou- 
rememens  étrangers  demanderaient  son 
intfrvention.  Un  arrêté  de  la  diète,  pris 


le  12  juin  1817,  et  que  l'on  trouve  dans 
les  recueils  des  actes  publics  de  cette  as- 
semblée, règle  la  manière  dont  les  rela- 
tions diplomatiques  sont  entretenues  en- 
tre la  diète  et  les  puissances  étrangères. 

Dans  l'intérieur  de  la  Confédération  en 
général,  le  maintien  inviolable  de  la  paix 
est  un  des  principaux  objets  de  l'union. 
Dans  ce  but  la  diète  empêche  avant  tout 
les  voies  de  fait;  elle  vient  au  secours  de 
ceux  de  ses  membres  dont  l'état  de  posses- 
sion est  menacé  ;  elle  pourvoit  à  ce  que 
les  querelles  soient  vidées  par  la  voie  du 
jugement  austrégal,  tel  que  les  arrêtés 
du  16  juin  1817  et  du  3  août  1820,  en 
ont  fixe  les  termes  ;  elle  veille  enfin ,  d'a- 
près l'ordre  d'exécution  adopté  également 
le  3  août  1820,  à  ce  que  le  jugement 
porté  par  lé  tribunal  choisi  comme  cour 
austrégale  soit  exécuté. 

Dans  l'intérieur  de  chactui  des  états 
confédérés  le  maintien  de  Pordre  et  de  la 
tranquillité  appartient  aux  gouvememens 
seuls.  La  Confédération  ne  leur  prête  sa 
coopération  pour  ce  but  que  dans  le 
cas  d'une  négligence  formelle  de  la  part 
d'un  gouvernement ,  dans  celui  d'une 
révolte  ouverte,  ou  de  mouvemens  dan- 
gereux menaçant  à*  la -fois  plus  dun 
état  de  la  Confédération.  Le  gouvernement 
qui  a  ref  u  un  |>areil  secours  doit  infor- 
mer la  diète  de  la  cause  des  troubles,  et 
indiquer  les  mesures  prises  pour  affermir 
l'ordre  légal  rétabli.  En  cas  de  déni  de 
justice  dans  un  des  états  de  la  Confédé- 
ration, la  diète  reçoit  les  plaintes,  et  a- 
mène  le  gouvernement  à  y  faire  droit  par 
les  voies  judiciaires' et  légales.  11  doit  y 
avoir  des  assemblées  d'état  dans  tous  les 
pays  de  la  Confédération  ;  mais  il  appar- 
tient aux  princes  de  régler  cette  affaire 
de  législature  intérieure  dans  l'intérêt  de 
leurs  pays  respectifs.  Les  constitutions 
d'états  existantes,  reconnttes  comme  étant 
en  vigueur,  ne  peuvent  être  changées  que 
par  des  voies  constitutionnelles;  mais 
comme  par  le  principe  fondamental  de  la 
Confédération  tous  les  pouvoirs  de  la  sou- 
veraineté doivent  rester  réunis  dans  le 
chef  suprême  de  chaque  gouvernement, 
le  souverain  ne  peut  être  tenu  par  une 
constitutioit  d'admettre  la  coopération 
des  états  que  dans  Vea^ercice  de  droits 
spécialement  déterminés.  Aucune  con- 
stitution [>articulière  ne  peut  ni  arrêter 
ni  restreindre  les  princes  souverains 
confédérés  dans  l'exécution  des  devoirs 
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rends  qui  ne  pourraient  pas  être  «planis 
dans  les  voies  légales  ordinaires,  U  loi 
du  30  octobre  1834,  crée  un  tribunal 
(f  arbitres  choisis  par  le  prince  et  les 
états  respectifs,  à  parts  égales ,  entre  34 
jurisconsultes  et  administrateurs,  qut. 
de  trois  en  trois  années,  les  17  voix  for- 
mant la  diète  ordinaire  désignen  ta  cette  fin. 

MMMÈM    ràDàtLMIM     Ct    roaTBBBSSBS. 

D'après  les  dispositions  prises  dans  la 
diète  en  1822,  Tannée  fédérale  doit  être 
fournie  par  les  états  de  la  Confédération  à 
raison  d^un  soldat  par  loo  habitans  pour 
V armée  active ,  et  d'un  soldat  par  2(io 
habitans  pour  Vamiee  de  réserve.  Cette 
armée  est  commandée  par  un  général 
nommé  par  la  diète,  et  est  partagée  en  dtje 
aorpê  donnée  etunedivision  dhifan^ 
iene  de  réserve,  savoir  : 


que  leur  impose  l'union  fédérale.  Au- 
cune assemblée  d'état  ne  peut  refuser 
à  son  prince  les  moyen»  |>écuuiaire$  né- 
cessaires pour  l'accomplissement  de  ses 
devoirs  fédéraux  et  pour  l'administration 
du  gouvernement  conforme  aux  lois  du 
pays.  Les  votes  de  budget  conditionnel 
sont  inadmissibles.  La  législation  inté- 
rieure des  états  confédérés  ne  peut  point 
être  en  opposition  avec  le  but  de  la  con- 
fédération. Dans  les  pays  ou  la  publicité 
des  délibérations  est  reconnue  par  la  con- 
stitution, il  doit  être  |)ourvu  à  ce  que  ni 
dans  les  discussions,  ni  lors  de  leur  pu- 
blication par  la  presse,  la  tranquillité  du 
pays  puisse  être  compromise,  où  l'auto- 
rité de  la  Confédération  attaquée. 

Pour  le  cas  enfin,  où  il  viendrait  à  naî- 
tre entre  les  princes  et  les  états,  des  diffé- 

I .  II  et  II!  fournis  par  PAutriehe ,  formant  un  tôt/.,  de 94.8^2 

IV.  V  et  VI  fournis  par  la  Prusse,  formant  un  total  de  79.2;ti 

VIT  fourni  par  la  Bavière ss.Cot) 

VI11  fourni  par  le  Wurtemberg,  Bade,  et  la  Hesse  grand-ducale  3o,i50 
l\  fourni  par  le  rojaume  de  baxe ,  la  Hesse-Electorale,  Nassau ,  et  le  grandnluclié  de  Luxem- 
bourg  24,274  • 

X  fourni  par  le  royaume  de  Hanovre.  Holstein •  Lauenbourg .  le  IMeckIcmbourg ,  Olden- 
bourg ,  Brunswick ,  et  les  villes  anséatiques  de  Hambourg ,  Brème  et  Lubeck.  28,038 
XI.  La  division  d'infanterie  de  réserve,  pour  compléter  les  garuisons  des  forteresses  fédérales, 
est  fournie  par  les  trois  duchés  et  le  grand-duché  de  Saxe,  les  duchés  d*Anbalt,  les  princi- 
pautés de  Scbwarzbourg.  Hohrnzollern ,  Lichtenslein ,  Waldeck ,  Reuss ,  Lippe ,  le  laod- 
graviat  de  Hesse^  et  la  république  de  Francfort 11.366 

Total  de  Farmée  fédérale 3U3.484 

La  Confédération  possède  trois  forte-  On  doit  remarquer  que  la  Confédéra- 
resses  fédérales,  savoir  :  Luxefnbourg ,  tion  ne  possède  aucune  flotte  fédérale^ 
dans  le  grand-duché  de  ce  nom.  Les  Pru»-  quoiqu'il  y  ait  quelques  ports  dans  les 
siens  ont  le  droit  d'y  former  la  plus  grau-  états  des  princes  qui  en  sont  membres, 
de  partie  de  la  garnison  ;  Mayence,  ap^  nronsTan.  Depuis  la  seconde  moitié  du 
partenant  au  grand-duché  de  Hesse,  où  siècle  dernier,  les  Allemands  ont  fait  de 
les  Autrichiens  et  les  Prussiens  ont  le  très  grands  progrès  dans  toutes  les  bran- 
droit  de  former  la  garnison  coi^ointement  ches  de  l'industrie  ;  il  n'y  a  presque  l>as 
avec  les  Hessois:  Landau,  possédée  et  de  ville  un  peu  considérable  qui  ne  se  dis- 
présidée par  la  Bavière.  Dans  les  proto-  tingue  par  quelque  fabrique  ou  quelque 
coles  des  conférences  de  Paris  en  1816,  il  manufacture  importante.  Dans  la  descrii>- 
a  été  établi  en  outre  quç  l'on  construi-  tion  de  l'empire  d'Autriche  et  de  la  mc»- 
rait,.  d'une  partie  de  la  contribution  fran-  narchie  Prussienne,  on  a  indiqué  les  prln- 
caise,  destinée  ad  hoc,  une  quatrième  cipaux  articles  de  l'industrie  dans  les 
forteresse  fédérale  pour  la  défense  du  provinces  allemandes  de  ces  deux  étals, 
Haut-Rhin.  C'est  la  diète  qui  est  chargée  qui  forment  à  elles  seules  plus  de  la  moi- 
de  pourvoir  aux  institutions  organiques  tié  de  cette  vaste  contrée.  Ici  nous  ne  si- 
et  aux  établissemens  de  défense  qu'exige  gnalerons  que  les  branches  les  plus  im- 
la  sûreté  da  territoire  de  la  Confédération,  portantes  de  l'industrie  des  autres  pays 
Elle  fixe  à  cet  effet  le  montant  des  dépen-  de  la  confédération  Germanique.  Nous  en 
ses  constitutionnelles  ordinaires  et  ex-  ferons  autant  en  parlant  du  commerce 
traordtnaires;  elle  règle  la  pro|K)rtion  pour  éviter  les  répétitions.  Les  principaux 
roatricnlaire  d'après  laquelle  ses  membres  articles  sont  :  les  toiles  de  la  Lusace  et 
doivent  y  contribuer;  elle  surveille  enfîn  du  Brunswick;  les  toiles  de  coton  du 
la  perception  et  l'emploi  des  conlrihu-  royaume  de  Saxe,  surtout  celles  de  Chem- 
tions  pécuniaires.  nitz;*1e$dp/i/«//^#etles  draps  de  cette 
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mèmecontrée;  les  ouvrages  en  bois  de 
Niuvmberç  et  fierchtesgaden,  dans  le 
royaume  de  Bavière,  de  Riibla,  dans  le 
^rand-ducbé  de  Saxe-Weimar,  de  Son-^ 
nenbei^y  dans  le  duché  de  Saxe-Meinin^ 
gen  ;  la  eireet  les  bouffiêM  de  Zelle,  dans 
le  royaume  de  Hanovre  ;  le  tabac  de  LeijH 
zig  et  Nuremberg  ;  la  bière  de  la  Bavière, 
de  Brunswick  et  de  Gostar;  les  liqueurs 
de  Maubeim;  les  vot/uref  d'Ofienbacb 
et  de  Hanau,  dans  la  Hesse  électorale  ;  les 
ouvrages  en  or  ei  en  argent  d'Augs- 
boarg,  de  Hanau  et  de  Cassel  ;  les  our 
vrages  en  fer  de  plusieurs  pays  de  la 
Saxe  entre  autres  de  Ruhia,  Obrdruff,etc.y 
ceux  dUrHarz,  dans  le  Hanovre,  de  Schnial- 
kaldeu,  dans  la  Hesse  électorale  et  ceux 
du  royaume  de  Wurtemberg:  \t% armes 
de  Schmalkalden,  Herzberg,dansleHarz, 
Olbemhau,  dans  TErzgebirge,  de  Bla- 
siencella  et  de  Melis,  dans  la  principauté 
de  Gotha  ;  les  mofUres  de  FUrth  et  Augs- 
bourg;  \e% pendules  en  bois  du  Schwarz- 
wa!d  ;  les  miroirs  de  Cassel,  de  FUrth, 
d'Amelietbprèsde  Nienover,dans  le  royau- 
me de  Hanovre;  les  instrumens  de  phy- 
sique et  de  mathéfnaiiaues  de  Munich 
et  Nuremberg;  la  porcelaine  de  M^is- 
sen,  de  Gotha  et  de  ftudolstadt  ;  la  faten- 
ee  de  Brunswick  et  d'Elgersbonrg,  dans 
le  Saxe-Gotha  ;  les  raffineries  de  sucre 
de  Hambourg.  On  ne  |>eut  passer  sous  si- 
lence les  immenses  produits  de  la  presse, 
si  importans  dans  le  royaume  et  les  du- 
chés de  Saxe,  dans  le  Hanovre,  le  Wur- 
teoibei^  et  la  Bavière,  où  des  villes  très 
fietites,  ou  tout  au  plus  d^ane  étendue 
moyenne  peuvent,  tout  bien  calculé  ,  ri- 
valiser sous  ce  rapport  avec  les  plus  gran- 
des villes  de  TEurope,  Londres  et  Paris 
exceptés;  Leipzig,  Sfunieà,  Stuttgard, 
Got/ta,  fFeifnar,  Carlsrulie ,  Frey- 
bourg,  i€na,  Dresde,  Gooitingen,  Ua- 
norre,  Cassel,  Francfort mrAe-yitm, 
Augsbotirg  eljfatnbourg  se  distinguent- 
parmi  les  autres. 

ooMMBaci;.  Malgré  Indivision  de  l'Al- 
lemagne en  un  grand  nombre  d^états,  les 
droits  de  péage  et  les  réglemens  différens 
des  douanes  qui  en  sont  les  conséquences, 
le  commerce  de  cette  contrée  est  très 
actif  et  étendu  ;  il  le  deviendra  encore 
plus  sans  doute  lorsqja-'on  aura  entière- 
ment mis  en  vigueur  les  arrangemens 
concertés  depuis  peu.  C'est  aussi  poun 
faciliter  les  relations  commerciales  entre 
les  éiats  confédérés  que    dans  ces  der- 


nières années ,  s'étaient  formées  plusieurs 
alliances  de  commerce  qui  viennent  de  se 
fondre  dans  la  çrande  Fédération  à -s 
douanes  Prussiennes,  présidée  par  la 
Prusse,  et  à  laquelle  appartiennent  main- 
tenant tous  les  états  de  la  Confédération , 
à  l'exception  des  suivaus  :  le  royaume 
de  Hanovre,  les  grands-duchés  de 
Mecklembourg  -  Schwerin ,  de  M^ck- 
iembourç-Sirelitz  et  d'Oldenbourg , 
le  duché  de  Brunswick  ^  et  les  villes 
Anséa tiques  de  Lubeck ,  de  ffantr- 
bourg  et  de  Brème,  et  la  principauté 
de  Lichienstein  ;  en  outre ,  tous  les 
pays  de  la  Confédération  dépendans  de 
Vempire  dt Autriche  et  des  monar- 
chies Danoise  et  Hollandaise.  L'Alle- 
magne a  vu  naître  de  nos  jours  deux  com- 
pagnies commerciales,  savoir  :  la  Cofn- 
pagfiie  Rhénane  de»  Indes  oeddenr- 
taies  (Rheinisch-Weslindische  Compa- 
gnie), fondée  à  Elberfeld,  en  I82t  ;  elle 
favorise  déjà  puissamment  le  débit  des 

Î productions  du  sol  et  de  l'industrie  de 
'Allemagne  septentrionale  et  occidentale; 
la  Compagnie  américaine  de  FElbe 
(Elb-Amenkanische  Compa^ie) ,  fondée 
à  Leipzig,  en  1825  :  elle  offre  surtout  un 
grand  débonché  aux  fabriques  de  la  Saxe 
et  de  la  Bohème. 

Outre  les  meilleurs  produits  des  fabri- 
ques et  des  manufactures  dont  nous  avons 
parlé,  les  principaux  articles  exportés 
par  l'Allemagne  sont  :  laine,  grains,  bois 
deconstniction^fer,  plomb,  étain,  vitriol, 
miel,  cire,  cuirs,  chevaux,  bestiaux,  soie 
de  porc  et  autres  articles  bruts.  Les  prin^ 
cipaux  articles  importés  sont  :  vins, 
eaux-de-vie  et  liqueurs,  poissons  secs  et 
salés,  fromage,  peanx,  goudron,  huile  de 
(moisson,  suif,  cuir,  potasse,  cuivre,  fer, 
lin  et  autres  produits  bruts  ;  sucre,  café, 
thé,  cacao,  vanille,  rhum,  riz,  épices, 
drogueries,  coton  et  soie.  Le  commerce 
de  transit  est  très  considérable  et  procure 
des  bénéfices  immenses  aux  villes  qui 
l'exercent. 

Les  principales  places  maritimes  com- 
merçantes sont  :  Hambourg f  Lubeck , 
Brème,  Bmden;  les  principales  places 
commerçantes  de  l'intérieur  sont  :  Franc- 
fort, Leipzig,  Ausbourg ,  Nurem- 
berg, Brunswick,  Hanorrre,  Cassel, 
Munich,  Carlsrulte,  Darmstndt,  Wei- 
mar  et  les  autres  que  nous  avonsjiom- 
mées  dans  l'article  industrie.  I^a  foire  àe 
l^ipzig  n'a  pas  d'égale  sous.le  rapiK>rt  du 
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commerce  de  la  librairie  ;  et  le  commerce  description  qae  nous  allons  donner  de  la 
de  Hambourg  est  si  important  qu'il  riva-  confédération  Germanique,  il  ne  sera  point 
lise  déj^  avec  celui  des  plus  grandes  pla-  fait  mention  de  tous  les  pays  qui  dépen- 
ces commerciales  du  monde.  dent  de  l'empire  d'Autriche  et  des  mo^ 
GjLPiTAui.  Francfort  snr-le-Mein ,  narchies  Prussienne,  Néerlandaise  et  Da~ 
chef-lieu  de  la  république  de  ce  nom,  est  noise,  parce  qu'on  les  décrira  avec  les  au- 
censée  être  la  capitale  de  toute  la  Confé-  très  parties  de  ces  quatre  états;  c'est  ce 
dération,  puisque  c'est  le  siège  de  la  diète  que  nous  devrons  faire  pour  ne  pas  sépa- 
et  de  tous  les  ambassadeurs  des  puissan-  rer  des  contrées  qui  dé|)endent  d^un  même 
ces  étrangères  auprès  de  ce  corps  qui  re-  souverain  ;  mais  afin  de  faire  connaître 
présente  la  confédération  Germanique.  an  lecteur  la  totalité  des  pays  .dont  se 
Divinoir  POLzngvB.  Nous  n'avons  rien  compose  l'Allemagne  actuelle,  nous  allons 
à  (jouter  à  tout  ce  que  nous  avons  dit  indiquer  dans  le  tableau  ci-dessous  tous 
dans  les  articles  ^out^érntfnt^n/ et  acte  les  pays  qui  sont  censés  lui  appartenir 
fédéral,  auxquels  nous  renvoyons.  Nous  dans  les  territoires  soumis  aux  quatre 
ferons  seulement  observer  que,  dans  la  puissances  que  nous  venons  de  nommer. 

TABLEAU  DES  possessions  AOTRICBIEMNES,  PrCS5IE!<!(R8,    DaHOISES    et    NÉEKLA^COAISES  COMrtlSES 
DAKS  LA  COHFÉDÉRATIOn  GeRSIAXIQCE. 

Pays  Auteichibrs.  Varcliiduehé  d^Autrielie,  \t%  duchés  de  Salzbourg .  deSOrrie,  ée 
Carinlhie.  de  Camiole  ;  le  Frioul  ci-<!evant  Aulricliien ,  le  LUtoraf  allemand  (lerri* 
toire  de  Tricste)  -,  le  comté  du  Trrol  avec  le  KoraNberg  ;  le  royaume  de  Bohême  %  le 
margraviat  de  Moravie ,-  la  Siiésie-Autrichienne. 
Population  à  la  fin  de  1826  ,  environ io,$oo,ooo 

Vk\%?K\if>^\z:{^,Lt% provinces  de  Brandebourg,  de  Poméranie,  de  Silésie,  de  Saxe, 
de  Westphalie  et  du  Rhin. 
Population  à  la  fin  de  182C ,  environ ^ 9.300.000 

Pats  Néerlandais.  Le  ^a/u/-<<cM;/t^  de  Luxembourg. 
Populationkli fin  de  1826,  environ 29S.00a 

Pats  Danois.  Les  Duchés  de  Bolsîein  et  de  Lauenbourg. 

^pukttionhli  fin  de  1826,  environs 440,000 

Le  6  Juin  1887,  à  la  mort  du  roi  Guillaume  IV  d'Angleterre,  son  frère,  le  duc  de  Cambridge,  lui  a 

succédé  comme  roi  de  Hanovre,  sous  le  nom  d'Ernest  I*'. 

marmETicoB  et  popviaiiov.  La  totalité  pulations  de  quelques  principautés  avec 

de  la  confédération  Germanique  offre  une  les  populations  corres|>ondantes  dans  im 

êuperûeie  de  184.000  milles  carrés  -,  sa  tableau  semblable ,  mais  moins  complet» 

pâpmatian  absolue  à  la  fin  de  1826  publié  par  ce  géogra]>be  dans  son  Slaiis- 

s'élevait  à  environ  34,6004)00  âmes.  tùcher  UmrUêen  1823. 

ranroiis  kAdiats.  Nous  croyons  néces-  Nous  croyons  devoir  compléter  le  ira- 
saire  d'offrir  dans  le  tableau  suivant  les  vail  du  géographe  allemand,  en  y  inler- 
principaux  élémens  de  la  statistique  des  calant  d'après  des  dociiinens  officiels  les 
pays  appartenant  aux  princes  médiats  se-  autres  maisons  princières  et  de  coniies, 
cuiiers  ;  il  complétera  la  description  de  la  qui ,  bien  qu'elles  ne  possèdent  plus  de 
confédération  Germanique  que  nous  al-  territoire  proprement  dit  m«V/iVf/,  jouir- 
ions donner,  en  indiquant  quels  sont  les  sent,  en  leur  qualité  d'anciens  états  de 
principaux  états  de  cette  espèce  qui  ont  l'empire,  des  droiu  et  titres  que  l'acte 
cessé  d'exister,et  quels  sont  les  princes  an  fédéral  de  I815  et  les  lois  subséquentes 
territoire  desquels  ils  ont  été  agrégés ,  et  ont  assignés  à  cette  classe  privilégiée.  i<es 
de  combien  ils  ont  contribué  à  augmenter  princes  nommés  dans  cette  liste  ont  le 
les  forces  et  les  ressources  de  ces  der-  ixirt  àtDurehlancM,  et  les  comtes  celui 
niers.  On  ne  verra  pas  sans  surprise  que  de  Erlaueht,  Une  astérisque  précède  les 
plusieurs  de  ces  états  médiats  dépassent,  noms  des  maisons  princières  et  de  comtes 
pour  l'étendue,  la  population  et  les  rcve-  que  nous  avons  Intercalées  dans  le  tableau 
nns,  plusieurs  des  états  souverains  de  la  de  Hassel ,  duquel  notis  avons  retranché 
Confédération  actuelle.  Nous  empruntons  les  maisons  de  Bohmelberg,  Erdôdy ,  As- 
ce  tableau  an  savant  statisticien  Hassel;  premont,  et  G  rote,  parce  que  l'on  nous 
quoique  publiés  en  1827,  la  plupart  de  assure  que  la  qualité  de  médiatisés  ne 
ses  élémens  se  rapportent  à  quelques  an-  s'applique  plus  ni  à  leurs  personnes  ni  à 
nées  antérieures,  comme  nous  nous  en  leurs  possessions, 
sommes  convaincu  en  comparant  les  po- 
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TABLEAU  STATI5TI0UE  DES  PRINCES  MÉDIATS. 
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11 
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A0,000 
60,000 
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2.334 

35.1100 
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15.000 

Bavière. 
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pri.«. 

«00 

85.071 

600,000 
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eomic. 

S4 

11.000 

80.000 

Bavièia. 

eomir. 

41 

6,89H 

60.000 

lieiic. 
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85 
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90,000 
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HS 
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115,000 
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13,000 

100.000 
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88 

10.800 

.    80,000 

priacr. 

80 

17.698 

100,000 

WuriaoBbera. 

laaaaocBc  BiatTBia. 

prîa««. 

110 

15,957 

180,000 

HeMe-Eleoiorale. 

llBSBOCBC-BOBiaBBI 

eomic. 

50 

10,960 

60,000 

He«e  Eleei.  Grand-Dacbè  de  Be«a. 

laaaaocaa.MiBBBaio. 

•ami*'. 

34 

6,998 

45.000 

He.-e  Electorale.  Hcbm. 

"  IfSxaosaa-FaiLii'rBicK. 

romic 

Hc«e. 

eomir. 

17 

5,530 

50,000 

Ufaw-Eleciorale.  Heaic. 

*    KaCBfn-BltTBBBC. 

■  KaaiaaaiLUB*  ..«...•.. 

prâ-e. 
pnue*. 

COOUp, 

DMoicili*  en  Auiriche. 
Idem. 

.  KSaicBtac'ABtsaa.iBf. 

46 

4,828 

IttKOOO 

Wnrtembeva. 

*  KVMrrua. 

cémlv. 

BomicUié  en  Aulriebe. 

LciaiaccB. 

priara. 

397 

87,ttO 

568,000 

Bade.  Bavière.                              * 

r*,mu 

10 

1,963 

i5,000 

Bade. 

LaaaiscBB'NKiBBaAB 

eomic. 

10 

.  1  860 

15.000 

Bade. 

l«aiaiacaa-WBBTBBBO«Be  (ail). 

eoaiic. 

34 

4,751 

1»,000 

Kanu.  Grand-Duché  de  Rcmc. 

*   LeiauiaBB'WBBTiBaocBB  («caj. 

romi». 

Naaiaii. 

Lavaa. 

prin«*. 

40 

5.000 

100,000 

Bade. 

*   LoaaoviTs. 

pria». 

BamioniéeDAuiriebc. 

Li.«BaaT«ia-WBBTatia-PBBBDBaBtB«    .     . 

pripea. 

1S3 

11.708 

170.000 

Bavière.  Wartaaibrrg.  Bade. 

Sir- 

160 

18,351 

400,000 

Leaa  CoêmàMMM. 

.  240 

10,967 

17f,000 

*    BfBTTaaaica. 

prinaa. 

Damiciiiè  en  Aalriibe. 

eooilat 

17 

J,17S 

45,000 

OaTTia^Ba-OBiman «. 

piioea. 

•    69 

14.933 

115,000 

Bavière.  WuHentberK. 

Orti  acaa  ■  WALLsamia. 

piîoec. 

187 

41.954 

850,000 

BaviMv.  WunenljMV. 

rooHe. 

19 

1,«00 

15.000 

Bavière. 

P*F»amkia. 

coaMa. 

66 

7.167 

50.000 

Bavière. 

*    PLArva-ilALUBata». 

eomie. 

coait. 

8 

1,150 

86,000 

Wurtembers. 

PvcBLBB-Liaraaa. 

OOMS. 

56 

5,255 

40.000 

Qr«oT»-lcaf. 

cemieb 

6 

2.00t» 

70,000 

RaftaaBBB. 

MoHe. 

35 

38,164 

85,000 

Wurtembcn. 

BaiaTBBB-LlirTVBC. 

coaaia. 

48 

6,695 

15.000 

Bavière. 

princB. 
prince. 

496 

45.779 

100.000 

Doaiiciliè  en  AiMriebe. 
PniMC. 

S»La-lloB«raia 

SalimCubcbc. 

priarv. 

144 

18,441 

190.000 

PruMe. 

Ï3AUB-BurnB»£atia  KaicraBia. 

princ*. 

66 

15.00Ô 

8Ô000 

*    Sâur  Rfti>yE«acaKi»-B*K 

prmer. 

Domicilié  en  Aulriebe. 

8iiji-SAi.a 

prinec. 

310 

8.875 

400.000 

PratM>. 

ScaÏMiM  Ta«aftaBiB. 

rooaia. 

19 

1.100 

50,000 

'   Srab'aaofea-BKuiaBia. 

remie. 

Domicilié  m  Atttnclie. 

oopiie. 

70 

10,830 

250,000 

Baviérf.  Hri«e 

30 

8,500 

10.000 

Baie. 

'  SflaSAMaacHABrBaBTBia 

prince. 

Domiriltè  e«  Jkulrifbr  et  ea  SaBe 

(  r^ir  l0  rnitt  à  /a  pmg»  Mtvaal*.  >• 
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SUITE  DU  TABLEAU  STATISTIQUE  DBS  PRINCES  MÉDIATS. 
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88 
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Sue. 
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61 
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40,000 

Saie. 
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48 

10,000 

45.000 

pfiiice. 
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17,745 

*i®'ÎS 
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SoLm-LicB  et  BoBBa-SoÙM 
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64 
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55,000 

PnMM.  BeaK. 

SoUlt-LAOBàCI. 

84 

5.490 

50.000 

HeaM. 

Souift-RADtuiriB. 

eomte. 

40 

5.681 

50,000 

IICMC. 

Soui*Wiu>Mriti.  • 

eomie. 

Hcaie 

STABioa-TaABNAoaki. 

eoatite. 

19 

1.660 

50.000 

B»Tièl«. 

STâDios-WiB'niASHa  ..;.... 

comte. 

11 

1,478 

90,000 

*   SrkaBunBi. 

prince. 

Domicaié  ea  Autriche. 

STnnBM-MASOIMBMO. 

eoroie. 

42 

8^97 

50.000 

Wurtembeif. 

SToLUiie-BMiL*. 

comic. 

85 

10,990 

75,000 

Pra»ee.  lle»e. 

STOLUlBa>STOLLMB0. 

eomie. 

67 

5.105 

50,000 

Pmeie.  Hanorrc. 

conMe. 

98 

16.736 

515,000 

PniMe.  llenoTre.  Ileise. 

TaotB-ei-Tisn. 

prifice. 

106 

S0.74G 

500.000 

TAtaiso-GcTrnMUv 

comte. 

19 

1.958 

80.000 

Wuilemberg. 

*   TBAaTTH«B«l/OW. 

prince. 

eomte. 

5 

610 

40.000 

Wuriembcrg. 

WALOBOTT-WOLrKM-W«I.OMR 

prinee. 

96 

15.000 

70.000 

prince. 

71 

•     9,700 

40,000 

Wurtemberg. 

prince. 

48 

6.9(>0 

50,000 

WurteniLeig. 

•   WALDWC-PTaHOVT. 

eomle. 

DomîcîM  eu  Wurtembery. 

*   WAlMODBa-GlHBOVJI. 

eomie. 

Domicilié  en  Mccklrmbouif . 

WlBD    •••• ,.•. 

prinee. 

107 
19 

58.  HM 
1.155 

iso.ooo 
ioo.cgo 

Pruaee.  HeMe. 

WHDiKaerTi. 

prioce. 

11 

6.845 

ino.tW 

Pru«e. 

prinee. 

78 

10.777 

iso.ooo 

Pruiae. 

*  Wc^aiBAsb. 

ToTAb    .... 

eomte. 

Domicilié  ru  Aulriebc. 

7.644 

1.171.825 

11.779.000 

Royaume  de  Bavière. 

k^  nord,  ia  Hesse  électorale    «avoir  :  les  évèchés  de  Bamberg ,  d'Eich- 

stadt  et  de  Wiirzboarg  ;  les  principaatés 
ci-devant  prussienoes   de  Baireuth 


et  les  états  des  maisons,  de  Saxe  et  de 
Reuss.  A  Vesi,  l'extrémité  da  royaume 
de  Sa^e  et  l'empire  d'Autriche  (le  royau- 
me de  Bohème  et  le  gouvernement  de  la 
Haute-Autriche);  au  md,  l'empire  d' An- 
triche  (le  Tyrol  avec  le  Vorarlberg),  et 
une  petite  partie  du  lac  de  Constance;  à 
Voueit,  le  royaume  de  Wurtemberg,  les 
grands-duchés  de  Bade  et  dé  Hesse^  . 

Le  cercle  du  Rhin,  qui -est  séparé  de  la 
partie  principale  du  royaume^  confine  au 
nord  avec  l'enclave  appartenant  au  land-. 
graviat  de  Hesse-Homoourg,  le  grand- 
duché  prussien  du  Bas-Rhin  et  le  grand- 
duché  de  Hesse  ;  à  Vesi,  avec  le  ^rand- 
duché  de  Bade;  au  tud,  avec  le  départe- 
ment français  du  Bas-Rhin;  à  l'oue«/^. 
avec  le  grand-rduchèdu  Bas-Rhin  et  avec 
l'enclave  appartenant  au  duché  dé  Saxe- 
Coboui^. 

PATS.  lovXXt cercle  de  Bavière,  moins 
la  |>artie  cédée  dernièrement  à  l'Autriche. 
Presque  tout  le  cercle  de  Franconie, 


et 

d'Anspach:  les  villes  impériales  deNu- 
reiQberg,  de  Rothenbourg,  de  Schwein- 
furth,  etc.  Dans  le  cercle  de  Souabe, 
toute  la  partie  orientale  jusqu'à  l'Iller, 
où  se  trouvent  :  l'abbaye  de  Kempten  ; 
l'évèçhé  d'Augsbourg;  le  margraviat  de 
Burgau, , autrefois  appartenant  à  l'Autri- 
che; les  villes  impériales  de  Kemiiten, 
d'Augsbourg,  de  Memmingen,  de  Kauf- 
beureu,  de  Lindau,  etc.  Dans  le  cercle  du 
Haat^Rhin,  une  partie  des  évècliés  de 
Fulde,  .de  Spire  et  de  WormSy  le  duché, 
de  Deux-Ponts,  etc.  Dans  le  cercle  diê> 
Bajh-RAin,  une  partie  de  l'électorat  de 
Mayeuce  avec  Aschaffenbourg,  Milten- 
berg,  etc.  ;  partie  du  Bas-Palatinat.  En 
France  une  fraction  de  l'Alsace  avec  la 
forteresse  fédérale  de  Landau.  En  outre 
les  possessions  de  plusieurs  princes  mé- 
diats indiqués  dans  le  tableau  des  divi- 
sions adnunistratives. 
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Le  Dauvbb  qui  traveree  le  SchweinftirUiy  Wtknboarg  et  AsehalTen- 

rojanne  de  l'ouest  à  Test  en  passant  par  boore;  il  est  grossi  par  la  Bednitz,  le 

Neubourgy  Ingolstadt,  Ratisbonne,  Strau-  pins  fort  des  ailluens  du  Mein,  formé  lui- 

bîDg  et  Passau  ;  il  reçoit  à  la  droite  :  Vli^  même  par  deux  branches  nommées  Berai 

1er;  le  Leeh,  grossi  de  la  Wêriaeh,  de  Francanie  (Frankiscb)  et  Rezat  4e 

an  confluent  de  laquelle  se  trouve  Augs-  Souabe  (Scbwâbisch);  ce  n'est  au'après 

bonrg;  Viser  o^  iear,  qui  baigne  Mu-  leur  jonction  qu'il  prend  le  nom  de  Red* 

nich  et  Landshut;  et  VI nn,  grossi  de  la  niiz 9ou^  lequel  il  baigne  Furth/  Erlan- 

Saiza  y  les  principaux  afiluens  à  la  jpu-  gen,  Bamberg,  et  reçoit  lui-même  la  Pea-^ 

cbe  sont:  la  Wernitz,  VAltmuhl,  niiz ,  qui   passe   par  Nuremberg;  les 

]z  19  aab  eXïàRegen.  principaux  afiluens  à  la  gauche  sont  :  la 

Le  Rhin,  qui  trace  la  frontière  orien-  Lauier,  la  Queieh,  qui  passe  par 

taie  du  cercle  du  Rhin  et  baigne  Spire;  Landau  et  la  Nahe, 

il  reçoit  à  la  droite  le  Me  in,  formé  par  qouvsbiibmbmt.  Monarchique  constitu* 

la  réonîon  du  Me  in  Blanc  (Weiss)  tionnel  ;  deux  chambres, 

avec  le  MeinRouge  (Roth);  ce  fleuve  smsioir.  Depuis  1817  ce  royaume  est 

traverse  toute  la  partie  septentrionale  divisé  en  huit  cercles,  subdivisés  en  plu- 

du  royaume  en  passant  par  Baireuth^  sieurs  districts  (Xnita^ertcA/^n^ 

CcBCLES  CHiPt-LiBin,  YiUBS  raiMcirALBS  ET  nuMcirAUX  Etats  HtsiATa. 

laa Ifuolcli:  Nxtnphenbourg i  SchleUsheim;  Bogenhausen; 

Benediktbeuren;  Gross-Hesetohei  Teg€riuee:Kreuth{  Ho^ 
senheim;  Landshut;  Freisingi  Iraunstein;  Jteichenhall; 
Berehtetgaden\  Lanasberg;  DachauiBergeniMiUenwalde, 

&is^AaoBB(Uoter-Dooao).  ...   Patsau;  Slraubing;  Deggendorf;  Ua/henell  {QbernzeU); 

Burghausen:  Landau;  Zwlesel;  Furth. 

iccEii Ratitboooe(Regensburg);  ^m^er^;  IngoUtadt;  Sulzbaehi 

Bodenw'ùhri  Kellheim  ;  Waldmunchen.  Les  possessiooi  du 
duc  deLeuclitenberg  et  prince  <l*Eichstadt  avec  Eichstadt, 

HiiTT-lf EI9I  (Ober-Mayn) Baireath;  Hof;  Culmbaeh:  Bamberg;  Kronach^  Wurnie* 

de  If  Bant;  Muggendorf:  ùailenreuth;  yojrchheim;.Boten' 
bergzPegnitz;  Juerbach.  Les  possessions  du  comte  deGiccb. 

Bis-Vtia  (Untei-Majo) Vf^iitutut^iOberzeU:  KiUing€n;Schweinfurlhi Bruche- 

nau;  Bischofsheim  ;  jtschaffenbourg;  Orb;  Lohr;  Kusiri' 
gen;  Neiutadt;  Ko/ugshofen,  Les  possessions  des  privcrs  Lei- 
Bingen-Amorbacli-Miilenberg/aTee  Jmorbach;  Miltenberg; 
des  comtes  de  Castell ,  avec  CatteU;  des  comtes  de  Scbdnborn, 
avec  Gaibach, 

RuAT.  '. àotpachi  Trietdorfi  Nuremberg  ;  Rothenburg;  Er  langent 

frindsheiai;  FUrth;  Schwabach;  Nordlingen;  Jlfor/g 
WilxburgiJVeissenburg  ;  Roihenberg.  Les  possessions  des 
princes  d^ôEttingen-OKttingen ,  d'OEttingen-Wallerstein  et  da 
comte  de  Pappeobeim ,  avec  OSUingen,  Wallertlein  et  Pap- 
penheim, 

Hact-Dam  VBB  (Ober-Donaa)  ...    Augsbourg:  Memmîngen  ;  Neuburg;  Donauwhrth;  DiUin- 

gen;  GUnhhurg;  Lauingen  ;  Kempten;  Lindau;  AaufbeU' 
ren:  OUobeuren;  FUssen;  Schwabmunchen. 

Sbik Spire  (S^ier),Frankefilhal:Neu*tadt;Katserslautem;Hom- 

bourg:DeuX'PonU  (Zweibriickcn);  Germersheim;  LanddUj 
Anweiler;  Durklteinii  OUerberg;  Kussel;  Pirmaten».  ... 

TOMMBAnaa.  CERCLE   DE   L'ISER.  princes  dépensèrent  des  sommes  énormes 

MuificH  f  Mttnchen),  surl'lser,  chef-lieu  pour  son  embellissement  et  pour  la  con- 

du  cerclé  de  Tlser  et  capitale  de  tout  le  struction  d'un  grand  nombre  d'édifices 

royaume,  siège  ordinaire  du  roi,  d'un  et  d'institutions  vraiment  resuarquables. 

archevêque ,  du  tribunal  d'appel  du  cercle  L'irrégularité  du  plan  primitif  et  quelques 

et  de  toutes  les  autorités  supérieures  de  édifices  du  moyen  âge  qui  s'élèvent  encore 

l'état.  Munich  est  une  des  plus  belles  villes  au  milieu  de  constructions  modernes,  sont 

de  F  Allemagne  ;  elle  s'est  accrue  et  crnbel^  compensés  par  beaucoup  de  n;es  larges , 

lied'une  manière  extraordinaire  depuis  le  bien  alignées,  bordées  de  trottoirs,  gar- 

commencement  du  siècle  actuel.  Elle  le  nies  de  maisons  élégantes  et  de  magnifi- 

doit  surtout  au  roi  régnant,  connaisseur  ques  h6tels.  Les  bâlimens  les  plus  remar- 

intellîgent  et  protecteur  magnanime  des  quabtes  sont  :  le  Palais-Royal,  nn  des 

bciDx-arts,  et  à  son  prédécesseur;  ces  plus  vastes  de  l'Euroiie,  très  richement 
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meublé,  mats  d'une  architecture  irrégu- 
lière; ou  y  voit  une  magnifique  ciiapeile 
et  le  su|)erbe  escalier  dit  de  f  Empereur,- 
la  salie  de  l'Empereur,  qu'on  y  admi- 
rait autrefois ,   n'existe  plus  ,  quoique 
plusieurs    géographes   continuent  à  la 
décrire ,  tout  en  gardant  le  silence  sur 
les  grands  cUangemens  qu'a  subis  ce  pa- 
lais. Depuis  quelques  années,  le  monarque 
éclairé  et  splendide,  auquel  Munich  et  la 
Bavière  doivent    tant   d'embellissemens 
et  tant  d'utiles  institutions,  a  entrepris, 
d'après  les  plans  de  M.  te  conseiller  de 
Klenïe,  la  restauration  et  rachèvement 
de  celte  masse  irr^ulière  d'éditîces ,  dont 
l'ensemble  offrira  sous  peu  la  plus  belle 
comme  la  plus  riche  résidence  i^oyale 
de  l'Allemagne ,  grâce  k  rintelligente  dis- 
tribution de  ses  parties ,  à  la  magnitîcence 
et  au  bon  goût  des  ornemens.  Sa  partie  mé- 
ridionale est  dans  le  beau  style  florentin  ; 
la  partie  septentrionale  rappelle  celui  des 
plus  beaux  palais  de  Rome.  Vers  l'est,  s'é- 
lève déjà  la  nouvelle  chapelle  dans  lé  gont 
byzantin ,  avec  ses  coupoles  ;  elle  est  toute 
recouverte  de  dorures.  De  belles  fresques 
du  professeur  Schnow,  représentant  les 
scènes  les  plus  intéressantes  du  fameux 
poème  des  Wibelungen,  recouvrent  les 
parois  de  la  partie  méridionale  ;  celles  de 
l'Odyssée  doivent  orner  la  partie  du  nord. 
Un  jardin  anglais  immense  se  développe 
sur  les  derrières  de  ce  magnifique  château. 
Nous  nommerons  ensuite  :  la  pinakothè- 
f/ue,  vaste  et  beau  bâtiment,  constniit 
pour  y  disposer  en  bel  ordre  et  dans  un 
jour  convenable  une  des  plus  riches  gale- 
ries de  l'Europe;  la  glyploihèque ,  autre 
bel  édifice,  où  l'on  voit  une  magnifique 
collection  de  sculptures  du  plus  grand 
mérite;  le  nouveau  palais,  où  Ton  doit 
déposer  les  précieuses  collections  de  l'aca- 
démie des  sciences  et  des  arts ,  l'immense 
bibliothèque  nationale  et  les  archives  du 
royaume;  le  palais  Mctx,  remarquable 
aussi  par  ses  belles  collections  de  dessins, 
de  mmiatures  et  d'ouvrages  eif  ivoire; 
\*academte  des  sciefwes ,  autrefois  co/- 
iège  des  jésuites,  vaste  et  bel  édifice; 
le  palais  du  duc  de  Leuchtenberg  ; 
le  musée,    V hôtel  du  ministère   de 
l'intérieur,  la  douane,  Varsetiai,  la 
monnaie,  Vhôlel-de-ville,  \e nouveau 


(allgemeines  Krankenhaus)  et  ^hôpital 
du  Saint-Esprit,  Parmi  les  églises  nous 


ne  citeiDns  que  Véglise  de  Notre-Dame 
(Frauenkirche),  remarquable  par  souéten- 
cfue,  par  ses  ornemeus  et  par  ses  deux 
tours  élevées  ;  V église  de  Saint-Michel, 
une  des  plus  belles  de  T Allemagne,  avec 
le  monument  du  prince  Eugène-;  celles  des 
Théatins  et  de  Saint -Etienne,  el  la 
magnifique  chapelle  dans  le  Palais-Royal . 
Plusieurs  belles  places  contribuent  à  l'em- 
bellissement de  cette  ville.  Les  plus  re- 
marquables sont  :  la  place  de  Max- 
Joseph,  qui  sert  aussi  pour  la  parade; 
elle  est  ornée  de  la  statue  colossale ,  en 
bronze,  du  roi  Maximilien  ;  Uplacede  la 
Promenade,  garnie  d'arbres  ;  ellaplace 
de  todéon ,-  de  belles  fresques ,  exécutées 
par  les  meilleurs  artistes  nationaux  sous 
le  roi  régnant ,  ornent  les  arcades  qui  en 
forment  l'enceinte;  elles  retracent  les  évè- 
nemens  les  plus  remarquables  de  l'histoire 
de  Bavière,  depuis  le  milieu  du  xii*  siècle 
jusqu'à  nos  jours;  on  voit  au  milieu  de 
celte  place  le  magnifique  obélisque  élevé 
en  1828  avec  le  métal  des  canons  conquis 
sur  l'ennemi ,  i)our  transmettre  à  la  pos- 
térité le  souvenir  des  40,000  Bavarois  <|ui 
périrent  pendant  la  campagne  de  Russie. 
Munich  est  au  premier  rang  parmi  les 
villes  de  l'Allemagne  et  de  l'Europe  par 
l'imiiortance  de  ses  établissemens  scienti- 
fiques et  littéraires.  Nous  citerons  avant 
tout  Vttniversùé ,  qui,  depuis  sa  trans- 
lation de  Landshut,  a  subi  de  grandes 
améliorations  et  est  devenue  une  des  plus 
considérables  de  l'Europe;  le  lycée,  l'«- 
cole  des  beaux-arts  ,  V académie  mi- 
litaire ,  celle  d^artillerie.  Vérole  poly- 
technique centrale,  Vinstitut  royal 
des  études,  où  plus  d'un  millier  d'éto- 
dians  se  préparent  à  suivre  les  cours  de 
l'université  I    Vécole   centrale  vétéri- 
naire,   Vecole  forestière,   celle   des 
mines,  Vécole  de  topographie  pour 
former  des  ingénieurs  géographes;  Vin- 
stitut des  demoiselles,  Vécole  de  cli- 
nique, V institut  des  sourds -mueis  , 
Vécole  de  constru^tioti  ;  Vacatlémie 
royale  des  sciences,  divisée  en  trois 
elasses  et  présidée  par  le  roi  ;  celle  ùii& 
arts;  la  société  d histoire  (  historisches 
Vereiu)  ;    les    magnifiques    collections 
conservées  dans  les  cabinet*  des  mé- 
dailles,  des  estampes,   des  mrnto- 
tures,  des  antiques  (Antikensaal);  la 
galerie  MaximÛiefme ,-  le  musée  po^ 
iytechnigtie ;  le  musée  brésilien,-  le 
cabinet  d  histoire  naturelle,  celui  de 
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phpHqwMf  la  bibliùthèqtie  centrale, 
diie  aussi  de  VBiai  ou  neUianale ,  une 
des  plas  riches  du  monde  ;  celle  de  timi^ 
t>er$il€;  le  musée  royal  depeùiiure  et 
le  jardin  botanique  ,  qui  figurent  parmi 
les  élablissemens  de  ce  genre  les  plus  ri- 
ches de  l'Eun^;  V observatoire ,  un  des 
mieux  fournis  d'instrumens.  On  ne  doit 
pasoublier  que  depuis  quelques  années  Mu- 
nich est  devenu  un  des  plus  grands  foyers 
de  lamières  de  TAllemagne  par  le  grand 
nombre  de  journaux  et  d'ouvrages  qu'on 
y  publie.  C'est  encore  ici  que  se  trouvent 
Vinstiiut  tnathématigue  et  meean  (que 
de  Beichenbaeh,  renommé  dans  les  deux 
mondes  par  les  superbes  instruroens  q^ui 
sont  sortis  de  ses  ateliers;  Vinstitut  geo^ 
graphique,  établi  par  le  baron  Cotta; 
et  les  grands  e'tablusemens  lithogra- 
phiques fondés  par  Sennenfelder.  Quoi- 
que Munich  ne  soit  pas ,  relativement  à 
sa  population,  qui  s'élève  aujourd'hui  à 
environ  100,000  âmes,  une  des  villes 
les  plus  industrieuses  et  les  plus  commer- 
çantes de  l'Allemagne,  elle  possède  ce- 
pendant plusieurs  fabriques  et  manufac- 
tures très  importantes,  parmi  lesquelles  se 
distinguent  la  manufacture  de  porcelaine 
et  celle  de  tapisserie  de  haute-lisse ,  qu'on 
prétend  être  an  niveau  de  celle  des  Gobe- 
lins.  Outre  les  places  que  nous  avons 
nommées ,  la  capitale  de  la  Bavière  possède 
plusieurs  autres  belles  promenades  parmi 
lesquelles  on  doit  mentionner  le  yarcff/i 
anglais,  déjà  cité,  qui  est  pour  Mu- 
nich ce  qu'est  le  Prater  à  Vienne  et  le 
Thiergarten  à  Berlin  ;  ensuite  \ePrader 
dans  une  lie  de  l'Iser. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Munich  rt  dans 
tto  njOD  de  3«  milles- an  trouve  :  Nxfiphen  - 
bourg,  magniflque  ehftteau  royal  bâti  sur  le 
pbn  de  celui  de  YersaUles  ;  tout  près  m  trooTe  la 
manufacture  rojale  de  porcelaine.  BocsnflAiisEv. 
village  remarquable  par  le  cliàteau  du  comte  de 
Uontgelas  et  par  le  nouvel  observatoire  qu*on 
j  a  établi  ;  Schleissbeix  ,  autre  résidence  royale 
rfputéc  la.plus  magnifique  de  TAIlemagne;  on  y 
admire  surtout  le  salon  du  priucipal  appartement, 
\t  grand  escalier,  une  superbe  galerie  de  plus  de 
1S00  tableaux  et  le  jeu  de  mail  remarquable  par  sa 
grandeur;  on  doit  aussi  citer  son  importante  école 
<t  économie  rurale,  Gross-Ueselohe,  charmant 
endroit ,  fréquenté  tous  les  jours  de  fête  par  beau- 
coup de  monde  ;  Biederstein  ,  joli  château  avec 
de  beaux  jardins ,  appartenant  à  la  reine  veuve. 
Beaucoup  plus  loin  on  trouve  sur  le  lac-Tegem  le 
beau  château  de  Tccer!<see  ,  où  le  roi  passe  une 
partie  de  rété  ;  Krectu  .  village  près  da  lac  de  To- 
gern   dans  une  position   romantique,  avec  un 


b^in  suifitreux  asses  fréquenté  et  un  beau  m^ 
numenldu  roi  Maximilien.  Rosbhhbiu.  avec 
1600  babitansetune  ntht  saline.  Lardsiot,  jolie 
ville,  sur  Tlser.  avec  8000  habitans,  uoe  belle 
^  église,  dont  la  tour  est  une  des  plus  élevées  de 
'  l'Europe  ;  c'est  le  siège  du  tribunal  d'appel  pour  le 
cercle  de  l'Iser;  d'un  Ijrrée,  d'un  gymnase  H 
d'autres  établissemens.  Frrising,  petite  ville  de 
8200  âmes,  importante  par  son  école-modèle 
d'économie  rurale,  par  celle  des  aveugles-nés 
et  autres  instituts.  Dacbau  ,  petit  bourg  de  1200 
habitans,  remarquable  ^aT}€S  colonies  agrico- 
les fondées  dans  ses  landes  depuis  ta  fin  du  siècle 
passé.  AucsBouRC ,  grande  et  belle  ville  que  nous 
décrirons  plus  bas;  Lafimierg.  petite  ville  de 
tsooàmes  importante  par  son  industrie;  dans  son 
voisinage  on  voit  les  restes  (fun  fort  romain. 
Nous  nommerons  encore  :  Traoemtein  ,  petite 
ville  de  2600  habitans ,  avec  des  salines  très  ri- 
ches. Reicheuhall  ,  avec  d'autres  salines,  une 
fabrique  de  machines  à  vapeur  et  autres  instru- 
mens  et  près  de  aooo  habitans.  Bercrtescadem  . 
petit  bourg  de  1400  habitans,  renommé  par  ses 
ouvrages  en  bois,  en  os  et  en  ivoire.  Bergen,  . 
village  important  par  ses  Torges. 

CERCLE  DU  BAS-DANDBE.  Passau, 
chef-lien  du  cercle,  ville  épiscopale  et 
commerçante,  à  laauelle  sa  |)osition  au 
confluent  de  l'Inn  etae  l'I  Iz  avec  le  Danube 
et  ses  fortifications ,  donnent  une  grande 
importance,  htk  cathédrale,  \t  gymnase, 
Vécole  ynilitaire,  celle  de  natation ,  la 
bibliothèque ,  la  société  histoiique,  le 
pont  sur  le  Danube  et  celui  sur  le  Both, 
dans  ses  environs ,  méritent  d'être  men- 
tionnés. On  lui  accorde  io,ooo  habitans. 

On  remarque  encore  dans  ce  cercle  :  Hafner- 
zell,  bourg  de  3400  habitans,  renommé  par  la 
fabrique  de  ses  creusets  exportés  jusqu'au  Chili  et 
au  Mexique.  Deggendorf,  sur  le  Danube ,  avec 
2600  habitans ,  des  Torges,  et  un  sanctuaire  cé- 
lèbre ,  fréquepté  par  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
Stracring  sur  le  Danube ,  siège  du  tribunal  d'ap- 
pel du  cercle,  ville  commerçante  avec  un  gj^m- 
nase,  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école 
et  presque  70oo  habitans. 

CERCLE  DE  LA  REGEN.  Ratisbonhb 
(R^ensbourg),  au  confluent  de  la  Regen 
et  du  Danube  ,  siège  d'un  évéché ,  avec 
plusieurs  beaux  bâtimens,  entre  autres 
Vhâtel^de' ville  (Rathhans),  dans  lequel 
s'assemblait  la  diète  de  l'empire  Germa- 
nique depuis  1662  Jusqu'à  sa  dissolution 
en  1806;  la  cathédrale ,  avec  le  beau 
monument»  de  Dalberg;  le  palais  du 
prince  de  Thum-et-Taxis ,  et  la  ci- 
devant  abbaye  impériale  de  Satiif-Em- 
meran  y  celle  dernière  est  remarquable 
par  son  immense  étendue ,  par  ses  belles 
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collections  scientifiques  et  de  beanx^-arts; 
elle  est  aiyonrd'hui  la  résidence  du  prince 
de  Thurn-et-Taxis.  Ratisbonne  possède 
))lnsicurs  établissemens  scientifiques  et 
littéraires,  entre  autres  un  lycée,  uir 
gymnote,  une  école  de  destin,  une 
êociété  botanique  et  une  société  dhiM- 
loire.  Son  commerce  est  assez  considé- 
rable et  son  industrie  se  recommande 
surtout  par  son  orfèvrerie,  sa  bgouterie 
et  sa  bière.  Population  :  26,ooo  âmes. 

On  trouve  encore  dans  ce  cercle ,  comme  méri- 
âint  d'être  citées  :  Ingolstadt  ,  au  coofluent  du 
Scbutter  atec  le  Danube ,  petite  ville  de  7000  âmes» 
à  laquelle  les  vastes  fortifications  dont  on  vient  de 
rentourer  donnent  une  grande  importance.  Eich- 
st'âdt  sur  rAUmIihl,  petite  ville  dé  7000  kmes, 
siège  d'un  évèclié  et  capitale  du  duclié  d*Eichstadti 
la  cathédrale,'  Vécole  supérieure  (Studien- 
schule) ,  le  séminaire,  la  bibliothèque  doivent 
être  mentionnés.  Amberg  »  sur  la  Vils ,  siège  du 
tribunal  d'appel  du  cercle,  avec  sooo  liabitans; 
elle  a  une  belle  église  (Martinskircli) ,  un  Ijreée, 
un  gymnase,  un  arsenal  et  d'importantes  for- 
ges dans  son  voisinage. 

CERCLE  DU  HAUT-MEIN.  Baireuth, 
jolie  ville ,  située  sur  le  Mein-Rouge,  chef- 
lieu  du  cercle  y  industrieuse  et  commer- 
çante, avec  environ  1 3,000  habitans  ;  V  an- 
cien et  lenouveau  dhâteaH;\t  théâtre, 
qui  est  un  des  plus  grands  de  l'Allemagne , 
la  caserne,  le  gymnase  et  la  société 
cfAi>^oûr«'(bistorischesyerein)  méritent 
une  mention. 

Après  Baireutli ,  on  trouve  :  Wonsiedel  ,  petite 
ville  de  sooo  âmes .  importante  par  son  indus- 
trie et  par  les  forges  de  son  voisinage  où  Ton 
ti-ouve  aussi  1rs  beaux  ^a//ii  d'Alexandre 
(  Alexanders  Bad).  Hor ,  sur  la  Saale ,  petite  ville, 
florissante  par  son  commerce  et  surtout  par  ses 
nombreuses  fabriques  de  tissus  en  coton  et  laine , 
de  bonneterie  et  autres  articles  ;  elle  a  un  gym- 
nase, une  bibliothèque  considérable  et  environ 
7000  babitans.  Kkohach  ,  petite  ville  de  aooo  habi- 
tans, avec  une  école  supérieure  (Studienscliule), 
importante  par  ses  mines  de  houille  et  parce 
qu'elle  est  l'entrepôt  du  commerce  de  bois  que  ce 
pajrs  fait  avec  les  contrées  situées  le  long  du  Rliin, 
jusqu'en  Hollande.  Banz  ,  avec  un  beau  château 
où  le  duc  de  Bavière  ,  Guillaume ,  passe  la  belle 
saison  ;  ses  beaux  bàtimens  appartenaient  à  la  cé- 
lèbre abbaye  de  Bénédictins  ;  ses  célébrés  collec- 
tions scientifiques  et  de  beaux-arts  ont  été  répar- 
ties entre  les  établissemens  de  Munich  et  de  Bam- 
berg.  YoRcnuEiM ,  au  confluent  du  Wiesent  avec 
laRegnitz,  petite  ville  de  81Q0  liabiians,  impoi^ 
tante  par  son  industrie  et  par  ses  Jortifications. 

Bamberg,  sûr  la  Rednitz,  belle  ville 
archiépiscopale,  industrieuse,  commer- 
çante et  bien  bâtie ,  siège  du  tribunal  d*a|i- 


pel.  Le  ci-devant  palais  épiscopal  sur 
le  Pétersberg,  maintenant  demeure  du  dnc 
de  Bavière,  Guillaume;  la  cathédrale , 
avec  la  belle  statue  colossale  en  bronze, 
élevée  à  la  mémoire  du  dentier  prince 
évéque:  \e  grand  hôpital,  avec  ses  célè- 
bres écoles  de  chirurgie  ti  de  médecine; 
le  ci-devant  collège  des  jésuites ,  avec  sa 
belle  église,  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle et  une  riche  bibliothèque;  la  belle 
placée  de  Ma^imilien ,  avec  la  statue  co- 
lossale de  ce  roi ,  sont  tons  des  objets  qui 
méritent  d'être  signalés  au  lecteur.  Parmi 
les  établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires ,  outre  ceux  annexés  au  grand 
hôpital,  nous  nommerons  :  le  sémi- 
naire archiépiscopal,  le  lycée,  la 
société  d histoire,  le  gyntnaMe,  Vin- 
stitut  commercial,  Vecole  de  chirur- 
gie, celle  pour  former  des  maîtres, 
et  la  bibliothèque ,  qui  est  très  consi- 
dérable, le  riche  cabinet  d histoire  na- 
turelle et  la  galerie  de  tableaux.  On 
ne  doit  pas  oublier  le  Potit-Nmtf  (  Neue 
Briicke),  à  cause  d.e  Pamplitude  de  son 
arche ,  et  le  beau  pont  en  chaînes  {\aï^ 
wigsbrticke  ) ,  tous  deux  nouvellement 
construits.  On  ])orte  à  2i,ooo  âmes  sa  po- 
pulation. On  doit  ajouter  que  le  jaixlinage 
est  très  florissant  dans  ses  environs;  ses 
produits  forment  même  une  branche  im- 
portante de  son  commerce. 
CERCLE  DU  REZAT.  Anspach,  chef- 
lieu  du  cercle  et  siège  de  son  tribunal 
d'appel.  C'est  une  jolie  ville,  industiieuse 
et  commerçante ,  nàtie  au  confluent  do 
Hotzbach  avec  le  bas  Rezat.  Son  beau 
château,  son  gymnase  avec  une  riche 
bibliothèque,  et  la  société  historique 
(historisches  Verein),. fondée  en  i8t7,  à 
l'instar  de  laquelle  on  en  vil  naître  plii«- 
sieurs  autres^  méritent  d'être  mentionnés  ; 
on  fait  monter  à  1 4,000  âmes  sa  popula- 
tion. 

A  quelques  miUes  vers  le  snd  se  trouTe  i  Trie  s- 
dorf,  maison  de  plaisance  magniûqoe.  Fo&th, 
jolie  Tille  ouverte,  bâtie  au  confluent  de  la  Pegnitz 
avec  la  Rednitz,  avec  une  école  supérieure 
dr industrie ,  une  société  d'industrie  natio- 
nale, une  haute  école  juive ^  regardée  par  les 
Juifs  comme  une  université  ;  c'est  une  des  villes 
les  plus  industrieuses  de  l'AUemagne ,  et  dont  le 
commerce  est  très- étendu;  on  lui  accorde  17,000 
habitans. 

Vient  ensuite  :  Erlamccn,  sur  la  Rednitz, 
Jolie  ville  d'environ  12,000  âmes ,  avec  une  uni- 
versité,  un  gymnase,  une  école  polytech- 
nique, une  ricbe  bibliothèque  i  la  place  dm 
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fiarehé,  \t  Jardin  du  château  et  le  noupei 
hôpital  4oivent  être  neotionnés.  Scbwabach  , 
]^t«  fille ,  florissaote  par  son  industrie  variée  et 
urtout  parla  fabrication  des  aiguilles .  avec  une 
■aisoa  de  correctioo  et  environ  8000  habitans. 
UTOftr.  très  petite  Tîne,  de  MOO  babitans,  re- 
■ar^uable  par  la  mine  de  houille  de  son  voisinojge 
rt  par  son  gynuiase  qui  remplace  Tuniversité 
m|»prHnée  en  1809  ;  WiNosnia ,  avec  3000  habi- 
tans ,  par  son  Industrie  et  son  école  supérieure 
>(odîettschule)  ;  Rotbbmeorc  ,  sur  le  Tauber, 
]Tfc  6000  àoies ,  par  set  eojux  minérales,  son 
nvuuue  H  son  éeoie  supérieure  (Studien- 
^ bille);  WiLzmcRG  ,  par  ses  fortifications; 
WussEXBunG ,  sur  le  Rezat  de  Souabe  dans  le 
>ordgau .  avec  3500  habitans ,  par  son  industrie  » 
rar  les  restes  eTun  retranchement  romain  et 
HT  \9%  traces  du  canal  commencé  parCharle- 
mgDe.afin  de  réunir  TAUmttbl  à  la  Regnitz,  et 
vnvÀtt  ainsi  le  Danube  au  Rhin  ;  enfin  OEttincen, 
«r  la  Weraît2«.  avec  8300  habitant  »  par  son  in- 
iostrie,  par  son  école  supérieure  (Stodien- 
vhulr)  et  par  les  deux  châteaux  des  princes 
fOEttingen-Spielbrrg.  NoROLincEN,  petite  ville 
florissante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  drap, 
«l' tissus  de  laine,  de  toile  et  surtout  de  tapis  ;  ces 
drraiers,  connus  sous  la  dénomination  de  tapis 
(pvliens  sont  exportés  en  Suitse,  en  Italie  et 
ntres  contrées  bien  plus  éloignées;  elle  a  une 
Wle  église  avec  une  tour  très  haute  et  compte 
près  de  6000  habitant. 

NuRBiiBBRO(Nurnberg),  ville  ci-devant 
impériale  et  la  plas  importante  du  cercle 
do  Rezat,  bâtie  sur  la  PegniU  au  milieu 
^Taoe  plaine  sablonneuse,  mais  rendue 
Mie  par  la  culture.  Peu  de  villes  de 
rEorope  rappellent  plus  que  Nuremberg, 
dans  l'intérieur  des  édifices  et  dans  Tameii* 
blement  des  maisons ,  les  mœurs  et  la  ma- 
nière de  vivre  du  moyen  âge.  Ses  bàtimens 
b  plus  remarquables  sont  :  le  château 
Reichsfeste) ,  où  se  trouve  une  superbe 
«collection  de  tableaux  et  un  puits  très  pro- 
food;  rAol«/-<f^vt//«(Rathhaus),  un  des 
I^ns  beaux  de  l'Allemagne  et  enrichi  aussi 
debeaux  tableaux;  Vanenal;  Véglùede 
Wttt-Lattrertt ,  beau  monument  gothi- 
que; celle  de  SaùttSebald,  rcmarauable 
par  son  célèbre  crucifix  et  par  ses  beaux 
vitraux  petnU;  celle  de  Saint- Egide, 
i>àiie  dans  le  goût  italien.  Parmi  les  nom- 
breux établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires de  cette  ville  nous  citerons  : 
'^  gtftnnase,  un  des  plus  célèbres  de 
l'Allemagne  ;  Vécole  polytechniqve  , 
fondée  en  1823;  le  conservatoire  des 
onticpiitéê  et  des  objets  darts  de  la 
tfiHe ,  fondé  en  1824;  Vécole  des  arts, 
arec  de  belles  collections;  le  fnusee; 
la  bibliothèque  publique  principale  ; 
\^  société' de phr/sique  et  de  médecine  ^ 


la  société  de  la  Pegniiz ,  une  des  plis 
anciennes  de  rAllemagne;  la  société 
dindusirie  et  dagrieuliure.  Dans  le 
moyen  Age,  Nuremberg  était  une  des 
villes  les  plus  riches,  les  plus  indo»- 
trieiMes  et  les  plus  commerçantes  de  PEii- 
rope.  Quoique  plnsieiirs  causes  aient  con^ 
tribué  à  lui  (aire  perdre  son  ancienne 
splendeur,  et  à  réduire  sa  population  de 
•0,000  âmes  k  environ  S8,ooo ,  elle  con- 
serve encore  un  ranç  émineiit  par  son 
eommerce  et  juir  son  industrie,  que  nous 
avons  déjà  signalés  ;  nous  jy'outerons  ici 

an'elle  doit  l'immense  débit  des  articles 
its  de  Ifureniberg  au  bas  prix  auquel 
elle  peut  les  livrer,  étant  confectionnés  par 
les  paysans  de  la  forêt  de  Turingeet  même 
par  leurs  enfans  pendant  l'hiver.  On  ne 
peut  parler  de  cette  ville  sans  citer  les 
Durer,  les  Peter^ Fischer,  les Bele,\e% 
Lobsinger,  les  Ebfter,  les  Behaim,  les 
Rudolphe,  les  Denner  et  les  Muschel, 
nés  dans  ses  murs  et  dont  chaque  nom 
rappelle  quelque  utile  invention. 
CERCLE  DU  BAS-MEIN.  Wurzboubg, 
sur  le  Mein,  ci-devant  capitale  de  l'évèché 
souverain ,  ensuite  du  grand-duché  de  ce 
noni,  et  maintenant  chef-lieu,  siège  d'un 
évéché  et  du  tribunal  d'appel  du  cercle. 
Située  dans  une  campagne  remarquable 
par  sa  beauté  et  par  sa  culture,  Wiirz- 
bourg  est  bien  loin  de  passer  pour  une 
belle  ville.  Elle  possède  cependant  quel- 
ques beaux  édifices  parmi  lesquels  il  faut 
citer  surtout  le  château  royal,  un  des 
plus  beaux  de  l'Allemagne  et  oii  réside 
actuellement  la  reine  douairière,  la  ca- 
ihédrale,  la  belle  église  paroissiale  de 
Hong,  bâtie  sur  le  modèle  de  Saint-Pierre 
de  Rome,  VhôpitalJtilim ,  remarquable 
par  son  étendue ,  sa  belle  organisation , 
ses  collections  scientifiques  et  son  jardin 
botanique.  Cette  ville  compte  plusieurs 
établissemens  scientifiques  <et  littéraires 
importans;  nous  nommerons  entre  au- 
tres Vuniversité,  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  renommées  de  l'Allemagne; 
le  gi/mnase  ;  V institut  polytechnique 
ou  école  centrale  d industrie ,  qui, 
en  1823,  était  fréquenté  par  083  élèves, 
et  d'oà  sont  déjà  sortis  plusieurs  artistes 
cxcellens;  \ école  vétérinaire  ;  le  sé- 
minaire pour  les  maîtres  d'école;  le 
grand  institut  musical;  la  société  phi- 
losophico-médicale  ;  la  société  pour 
tencouragefnefit  des  arts  et  métiers,- 
la  société  d  histoire;  la  bibliothèque; 
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Vobservataire  ;  le  jardin  botanùitie. 
Noas  mentionnerons  aussi  le  célèbre  intii' 
ttU  orthopédique  du  docteur  Heyne.  Sur 
une  hauteur  et  hors  des  murs  s'élève  la  ci- 
tadelle de  Marienberg,  regardée  comme 
une  bonne  forteresse.  Wûrzboui^  se  dis- 
tingue par  son  industrie  et  par  son  com- 
merce. Sa  population  dépasse  actuelle- 
ment 23,000  âmes. 

Dans  ses  environs,  remarquables  par  leurs  beani 
TigDObles  et  leurs  délicieux  jardins ,  on  trouve  : 
le  sanctuaire  SUT  le  Ni  kolaibbeg,  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  superbe;  et  Oberzell,  où  les  célèbres 
mécaniciens  Bauer  et  Konig  ont  établi  leurs  fa- 
briques de- machines  et  la  première  presse  à 
vapeur  employée  en  Allemagne. 
Nous  décrirons  encore  !  Kitzi!igsii  ,  près  du 
Mcin ,  petite  ville  de  6000  habilans ,  remarquable 
par  son  industrie ,  par  ses  typographies  et  son 
beau/»o/i/sur  le  Mein.  Scu^ei^cpiirt  ,  sur  le  Mein, 
petite  ville  de  cooo  habitans ,  qui  se  distinguent 
par  leur  industrie  ;  elle  a  une  école  supérieure 
(Studienschule).  Necstadt,  surlaSaaIe,  très  pe- 
tite ville  d'environ  1700  habitans ,  remarquable 
par  sa  position  délicieuse  et  par  le  voisinage  des 
ruines  du  Salzbourg  (Kônigsliof-Salzburg) , 
palais  bâti  et  babité  par  Cliarlemagne.  Ascbap- 
FENBOURG ,  sur  Ic  Mcin ,  petite  ville  industrieuse 
et  commerçante,  avec  unporf  franc  et  environ 
7000  habitans.  On  doit  mentionner  le  château 
magnifiquement  meublé  où  se  trouvent  une  bi- 
bliothèque considérable ,  de  belles  collections  de 
gravures  et  de  tableaux,  le  btêu  Jardin  anglais 
qui  en  dépend ,  le  lycée ,  le  gymnase,  le  eoi- 
iége  des  demoiselles  dirigé  par  des  dames  an- 
glaises ,  V institut  forestier  national,  qui  est  le 
premier  établissement  de  ce  genre  que  possède  le 
royaume,  et  la  grande  fabrique  de  papiers 
peints,  dont  les  produits  sont  exportés  jusqu'en 
Amérique.  BaiicKESAU  et  Bischofsbeih  ,  très  pe- 
tites viUes  d'environ  isoo  habitans;  celle-ci  re- 
marquable par  sou  indostrie  et  par  le  Toisi- 
nage  éeKreutzberg,  montagne  du  Rhonge- 
birge ,  sur  laquelle  on  a  établi  un  observatoire  i 
Briickenau ,  par  le  bel  établissement  de  bains 
qu'on  trouve  dans  ses  environs  et  qui  y  attire  un 
grand  nombre  d'étrangers. 

CERCLE  DU  HAUT- DANUBE.  Augs- 
BOURG,  au  confluent  de  la  Wertach  avec 
le  Lech ,  ville  épiscopate ,  jadis  impériale 
et  aujourd'hui  chef-lieu  du  cercle;  elle 
possède  un  anenal  qui  est  le  prmcipal 
dépôt  d'armes  de  tout  le  royaume,  et  a 
environ  34,ooo  habitans.  Parmi  les  nom- 
breux édifices  qui  la  décorent,  nous  signa- 
lerons les  suivans  comme  les  plus  remar- 
quables !  V hôtel-de-ville  (  Rathhans  ) , 
réputé  le  plus  beau  de  l'Allemagne  et  dont 
on  admire  surtout  l'immense  salie  ;  \ePfalz 
ou  palain  de  Tèr>èché ,  avec  la  salle  cé- 
lèbre par  la  confession  d'Augsbourg  pré- 


sentée à  Charles-Quint  en  1530  ;  la  caihe^ 
drale ,  bâtiment  imposant  malgré  son 
irrégularité  ;  la  mai»on  particulière  d9 
Sehàiz,  ci-devant  jU'«6tfr/,  remarquable 
surtout  par  sa  salle.  Parmi  ses  établisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires,  nous 
nommerons  au  moins  le  gymnctse,  le 
séminaire,  V école  spéciale  des  aris, 
Vécole  polytechnùfite ,  Véeole  supé- 
rieure de  dessin,  VinstUiU  des  sourds- 
etninuets ,  la  société  d histoire  ,  la 
bibliothèque  de  la  ville,  la  galerie 
de  tableaux.  Angsbourg  est  renommée 
par  son  orfèvrerie,  par  sa  bijouterie, 
son  horlogerie,  par  ses  instrumens  de 
physique  et  de  mathématiques,  par  ses 
fabriques  de  coton ,  par  ses  tanneries  et 
l)ar  une  foule  d'autres  produits  qui  la  met- 
tent au  premier  rang  parmi  les  villes  in- 
dustrieuses et  commerçantes  de  l'Allema- 
gne. Elle  est  aussi  une  des  premières 
places  de  l'Europe  pour  les  affaires  de 
banque;  et  son  commerce  de  transit', 
d'expédition  et  de  librairie ,  est  très  actif 
et  étendu. 

Nous  signalerons  ensuite  dans  ce  cercle  :  Neo- 
BURG ,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  assez  jolie 
ville ,  d'environ  6000  âmes ,  siège  du  tribunal  d'ap- 
pel du  cercle,  avec  un  gymnase,  un  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école  et  une  belle  collection 
d'armures  anciennes  ;  dans  ses  environs  on  trouve 
l'important  fuiras deHothenfeld.  Dillirgen 
sur  le  Danube,  avec  un  lycée,  un  gymnase  et 
3800  habitans;  on  doit  mentionner  le  pontcùn- 
struit  dernièrement,  à  cause  de  la  largeur  de  ses 
trois  arches,  et  le  canal  de  Caroline  ouvert  pour 
abréger  la  navigation  du  Danube.  G  Untzdukg  ,  pe- 
tite ville  de  3000  ftmes  avec  un  beau  pont  nouvel- 
lement construit  sur  ce  fleuve.  Kempteh  ,  sur  IH- 
ler,  avec  une  belle  église,  un  gymnase,  un  bel 
aqueduc  et  près  de  6ooo  babitans  qui  se  distin- 
guent par  leur  industrie  variée.  Lisdao,  petUe 
ville  fortifiée,  de  2700  habitans,  avec  un  port  sur  le 
lac  de  Constance ,  nojnmé  Maximiliens  ffafen  ; 
elle  fait  un  commerce  étendu  et  est  la  station  des 
bateaux  à  vapeur  qui  vont  à  Roschach,  en 
Suisse,  à  Constance  dans  le  grand-duché  de  Bade 
et  vice  versa.  FiissEn ,  sur  le  Lech ,  très  peUte 
ville  de  1400  babitans ,  renommés  parleur  adresse 
à  fabriquer  des  instrumens  de  musique ,  des  ou- 
vrages en  bois ,  en  marbre ,  etc.  *,  on  ne  doit  pas 
oublier  la  ci-devant  abbaye  de  St.-Mangen,  à 
cause  de  ses  vastes  et  beaux  bàUmens.  Kaufvec- 
RES .  sur  la  Wertach ,  très  petite  ville  de  3400  ha- 
bitans industrieux  et  adonnés  au  commerce-,  elle 
a  une  école  supérieure  (Studienschule).  Mem- 
ui.^GEN ,  pelite*ville  commerçante  et  assez  indus- 
trieuse ,  avec  plus  de  7000  habitans  ;  Vhôtel-de- 
ville,  la  bibliothèque ,  Vécole  de  musiqueicol- 
Irgium  musicum) ,  celle  de  chant  et  fécole  supé- 
rieure (Studienschule)  doivent  être  mentionnés. 
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CERCLE  DU  RHIN.  Spire  {Augmia 
yetnehnnf  Speier]^  petite  Tille  de  8000 
liabiuas  industrieux  et  adonnés  au  com- 
merce ,  sîtoée  sur  la  rive  gauche  du  Riiin, 
chef-lien  ju  cercle  et  siège  d'un  évéché, 
importante  par  ses  souvenirs  historiques 
ft  par  ses  antiquités.  C'était  le  (|uartier 
d'hjver  de  Césarj  les  rots  Mérovingiens, 
\ts  Carlovingîeas  et  les  empereurs  saxons 
y  ont  soaTent  fait  lenr  résidence.  La  ea- 
Ihédraie,  que  le  roi  de  Bavière  vient  de 
faire  restaurer,  la  salle  des  antiques,  où 
!  on  conserve  les  statues,  les  autels,  les 
monRaies  et  autres  objets  d'origine  ro- 
naiae  trouvés  dans  le  cercle,  méritent 
d'être  mentionnées ,  ainsi  que  son  lycée  ^ 
5on  gymnase  et  la  société  historique. 

€  F  «ME  un  El»,  sur  la  rive  gauclic  du  Rhio,  tr^s 
Ktitr  Tille .  de  'iooo  Ames,  importante  par  sa  po- 
«"•lion  et  par  le  projet  qu*oo  a  eu  d>n  Taire  une 
lorirresse  de  la  coufédératiau,  comme  aussi  par 
It^graods  travaux  hydrauliques  Tailsdans  ses  en- 
iiroos  depuis  1819 ,  pour  la  reclificalion  du  Rhin . 
afta  de  garantir  de  ses  dëbordemens  les  champs  de 
plusieurs  villages  el  dessécher  un  terrain  mai'éca- 
seul  de  plusieurs  milles  carrés.  Laxdao,  sur  la 
Uueicli .  petite  ville  de  Gooo  àmcs ,  iropoKante  par 
M^  beWts  fortifications,  un  des  cliers-d'œuvre  de 
Vauban.  ;  c'est  une  forteresse  de  la  conrédération-, 
elle  possède  un  coltège,  Amweiler,  avec  «Goo 
Uabitaiis  ;  daus  son  voisinage  on  voit  les  ruines  de 
plusieurs  wiciens  châteaux,  et  entre  autres  de 
(Hoide  Trifels,  qui,  au  moyen  âge,  servait 
tantôt  de  prison  d'état.  taot6t  de  forteresse  de 
Tempire .  où  l'on  conservait  les  joyaux  de  la  cou- 
renne  et  dans  lequel  fut  renfermé  Ricbard-Cœiir- 
de-Lion.  Necstadt.  dite  an  der  Uardt,  petite 
fille  de  presque  6000  âmes,  remarquable  par  son 
é^/âcfel  surtout  par  sa  situation  délicieuse.  Durk- 
BKia ,  par  ses  vignobles,  par  sa  saline ,  par  $^ 
réunion  musicale  et  par  les  restes  d*iin  camp 
romain  fortifié ,  que  Ton  voit  dans  son  voisinage. 


et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Ring  ma  u  er  ou 
Me i de nmauer;  on  lui  accorde  4200  habitans. 
OTTsaDCRG  ,  beaucoup  pins  petite,  avec  1900 
babitans,  a  une  vaste  église,  regardée  comaie  une 
des  phis  belles  de  r  Aiiemagae  ;  dans  son  voisinage 
s*éJéve  le  Donnersberg  (Mont -Tonnerre), 
si  intéressant  pour  le  minéralogiste  et  pour  l'ar- 
chéologue; le  savant  M.  Lehue  évalue  à  12,315 
pieds  le  circuit  du  camp  romain  fortifié ,  dont  on 
voit  les  restes  sur  le  plateau  de  cette  montagne 
qui  a  donné  le  nom  à  un  des  départemens  du  ci- 
devant  empiré  français.  Kaise^slauteii!!  ,  petite 
ville  de  €ooo  âmes  environ ,  florissante  pal*  ses 
tanneries ,  ses  fabriques  de  drap  et  de  coton  et  « 
les  forges  de  son  voisinage  ;  elle  a  nne  vasi#  et 
belle  prison  centrale,  une  école  normale, 
un  séminaire  pour  les  maîtres  d*école  et  un^CT'^ 
nase.  On  y  remarque  quelques  restes  du  magni- 
fique château  bâti  par  Frédéric  Barberousse-,  le 
Kaiserwpg  ou  étang,  qui  en  dépendait .  a  été 
desséché  et  converti  en  prairie.C'est  dans  cet  étang 
que  Tcmpereur  jeta  en  1330  un  brochet,  auquel 
il  attacha  une  bague  d'or  avec  une  inscription 
grecque.  Fris  par  l'électeur  PhUippe  en  1497 ,  ce 
brochet  avait  19  pieds  de  long ,  pesait  3fto  livres, 
et  avait  vécu  267  ans.  Ce  fait,  qui  parait  être  assez 
bien  constaté, est  delà  plus  haute  importance, 
et  méritait  d'être  signalé  au  géographe.  Ki-ssel  , 
petite  vi!le  de  2000  âmes ,  importante  par  le  voisi- 
nage de  Potzberg,  où  l'on  exploite  une  mine 
de  meivure,  Hoasotnc ,  petite  ville  de  presque 
3000  habitans,  remarquable  par  sa  (our^/^/Y?^  et 
par  le  proj<*t  qu'on  a  eu  dernièrement  d'en  faire 
une  forteresse  fédérale,  en  rétablissant  ses  foi^ 
tifications ,  jadis  en  partie  taillées  dans  le  roc  et 
démolies  en  1714.  Deux-Ponts  (  ZweibrUcken  ) , 
ville  assez  florissante  de  70oo  âmes,  autrefois  ré- 
sidence des  ducs  palatins  de  Deux-Ponts,  avec 
un  gjrmnase  et  une  bibliothèque  assez  riche; 
M.Bruch  y  possède  un  bel  herbier.  FaA!<KE!«TaAL, 
petite  ville  de  5000  âmes,  industrieuse  et  com- 
merçaiile,  avec  un  progymnasium  ou  école  la- 
tine, et  un  petit  canal,  qui  la  fait  communiquer 
avec  le  Rhin.  Pismaschz  ,  ville  déchue,  mais  dont 
la  population  s'élève  encore  à  sooo  âmes. 


Royaume  de  JVurteniberg, 


Au  7iùrd,  le  grandniucbé  de 
Bade  el  te  royaume  de  Bavière.  A  Vest,  le 
royaume  de  Bavière.  Au  sud,  le  royaume 
de  BaTière,  le  lac  de  Constance  et  le  grand- 
ducliéde  Bade.  A  Vouest,  ce  grand-duché. 
rATA.Ce  n>yaume  est  placé  presque  entiè- 
rement dans  le  Cercle  de  Souabe,  dont  il 
possède  la  partie  moyenne;  son  extré- 
mité nord-est  appartientau  cercle  de  Fran- 
conie.  Il  renferme  isa  villes,  220  bourgs, 
4,700  Tîllages  et  hameaux  et  i,eoo,ooo 
habitans.  Il  se  compose  du  ci-devant 
duché  de  Wurtemberg,  auquel  on  a  ajouté: 
les  prévôtés  et  abbayes  de  ZwiefaW 
tfo,  Elwangen,  Weingartcn,  etc.,  etc.  ; 


•les  villes  impériales  de  Reutlingen,  Ess- 
lingen,  Hall,  Bot\veil,Heitbronn,Gmund, 
Weii ,  Giengen ,  Aalen ,  Buchhorn ,  Wan- 
gen,  Ravensbtirg,  Leulkirch,  Ulm;  la 
principauté  de  Nergentlieim,  appartenant 
au  grand-mattre  de  Tordre  teutonique  ; 
les  cinq  villes  du  Danube  (  Mengen , 
Sttigan,  Riediingen,  Munderkingen  et 
Ehingen)  et  le  haut  el  le  bas-comté  de 
Hohenberg,  jadis  dépendant  de  l'Autri- 
che. En  outre  les  possessions  de  plusieurs 
princes  médiats  indiquées  dans  le  tableau 
des  divisions  administratives. 
ruKiTBS.  Le  Danube,  qui  traverse  la 
partie  méridionale  du  royaume,. sans  y 
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rcccToir  d'afilueot  consid.  que  Vlller,-  le 
Necker,  avec  17  afll.  à  dr.  :  la  Filse, 
Remsc,  Murr,  Jag»t,  le  Rocher,  etc. , 
et  10  à  g.  :  VBm  ,  JSagold,  Zaber,  etc. , 
traverse  le  royaume  du  s.  au  n.  et  se  jette 


qui  se  jette  dans  le  Rhio,  près  Màyence. 

QovrmmMammKT,  Monarchique  constita- 
tionnel  ;  deux  chambres. 

DIVISION.  Tout  le  royaume  est  partagé 
en  quatre  cercles  ;  en  1829  on  a  supprimé 


dans  le  Rhiit,  près  Manhetm  :  le  Tauber,    le  petit  gouvernement  de  la  capitale  et  on 
affl.  près  Wertheim ,  à  gauche  du  Mein,    l'a  réuni  au  cercle  du  Necker. 

Cercles. 

Meckbr  ou  Nbc&ar 

(DifM  èti  17  grand*  UiUiaBCf.) 


FoRÊT-NoiRE  (Schwarzwald) 

(INvirt  en  17  grandt  bailliages,  i 


ChbfS'Liecx,  Villes  ,  Lieux  et  États  médiats  prihcipacx. 

Stotteard;  Ludwigsburg;  Backnang,  Besighetm,  Boeblio- 
een  ,  Brackenheim ,  Cannstadt,  Essiiogen,  Heilbronn,  l^eonberg  , 
Marbach  »  Maulbrona  ,  Neekarsulm ,  VaicbiOMo ,  WaUiliagen , 
Weiosberg.  Jtperg;  la  Favorite z  BohenAeim.  Jaxtfeid, 
Kochendorf,  Rosenstein ,  Sindelfingen,  la  Solitude.  . 

ReutliDge.D;  Baliagen ,  Calw.  Freudeostadt ,  Herreoberg .  Horb» 
Nagold.  Neuenburg,  Nûrtengen,  Oberndorf,  Rotteaborg.  RoUweii, 


Spaichingen,  Sulz,  Tttbingen,    Tuttliogep,  Urach.  Ebingen, 
Ehningen,  Metzineen,  Schwenningen ,  Wildbad, 

Jaxt  ou  Jagst Elwangen;  Aalen.Creiisheiro,  GaUdorf,Gerab^onn,Gmflnd,Ha1l, 

rD:»ti*  »  xk  «randf  baiuiaae*  1  Hcidenheioi,   Kuuzelsau ,  Mergentbeim ,  Neresheim ,  OEbringeo . 

(D  ..é  e.  .4  grand.  ba.u»ge.  ;  scborodorf ,  WelzUcini.  QierJeii,  Barienstein,  Taxis,  posses- 

sions des  pr.  de  Hoiienlohej  partie  de  celles  du  pr.  de  Thurn-et-Taxis. 

Damcbe  ou  DoNAC Uliii;  Bibe^acli,  Blaubeureo,  Ehingen,  Geislingen^Gœppingen, 

'  Dîtiié  en  i6  crandi  bdiiiiM»  i  Klrchheim ,  Leulklrcb ,  MUnsingen,  Ravensburg ,  Riedlingen .  baul- 

.D.,.«  en  .6  grand. b^xuag».)  ^^^  Tcttiiang.  Waldsic,  WaugeD.  Wiblingen:  Friedric/uiafen, 

Jltorf,  UnX'  Les  possessions  des  princes  de  Watttonrg. 

TorooBAPHia.  Stuttgard  (Stuttgart) ,    vUlages-,  on  y  admire  la  salie  i  mangeret  la  magni- 

sur  le  Nesenbacli,  près  de  son  confluent    «que  salie  des  lauriers  el  des  concerU,  peinte  par 

avec  le  Necker,  au  milieu  d'un  bassin  char-    ^"***\  Rosenstew  ,  magnifique  maison  de  cam- 

mant,  capitale  du  royaume,  et  siège  de    P«6neduro.,noufellementb*tieparlui.dunseuI 

toutes  les  autorités  supérieures.  Cette  ville 

s'est  beaucoup  agrandie  et  embellie  depuis 

1600.  Ses  principaux  édiGces  sont:    les 

anciens  tinouveauxehâieauxroy  aux 

et  chancelleries  y  les  salles  de  spectacle 


et  des  redoutes i  le  palais  du  prince 
royal  (ministère  des  affaires  étrangères)  ; 
le  palais  du  prince  Frédéric,  en  avant 
duquel,  sur  la  place ,  est  la  statue  colos- 
sale de  Schiller,  le  palais  des  états;  la 
caserne  d'infanterie ,  celle  de  cava- 
lerie en  construction  ;  plusieurs  églises; 
V hôpital  eiVinstitut  de  Catherine;  et 
parmi  les  élablissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires: le  gymnase  illustre,  avec  30  pro- 
fesseursT,  les  écolespoly  technique, réale  y 
royal  des  arts,  vétérinaires;  14  écoles 
élémentaires  i^\xh\\c^^%.  La  bibliothèque 
particulière  du  rot ,  \t  jardin  botani- 
que, a  observatoires  y  les  cabinets  d  his- 
toire naturelle,  de  médailles,  ^^anti- 
quités ,  etc.  ;  la  galerie  de  tableaux,  et  mniiaire  r.ssLinGEii ,  sur  m;  hwilci  ,  vu 
la  bibliothèqueroy aie  publique,  renier-    industrieuse  de  plus  de  eooo  âmes  ;  belle  ^ 


étage  de  90  sur  65  mètres ,  sur  une  coUiue ,  au  pied 
de  laquelle  se  trouve  Bellevue»  maison  de  plai- 
sance de  feu  le  roi  Frédéric  ;  tout  près ,  le  nouveau 
Théâtre  roral,^ow\z\it\\ewnon.Cann  s  tadi 
jolie  petite  ville  sur  le  Necker,  qui  y  forme  une 
nappe  de  plus  de  loo  mètres,  et  y  devient  navigable; 
traces  d'antiquités,  restes  fossiles  d'animaux  dont 
la  race  est  éteinte;  manufactures;  bains  très 
fréquentés.  A  une  lieue  de  là,  sur  une  colline ,  la 
chapelle  de  Rothenberg,  construite  sur  rem- 
placement de  la  première  résidence  de  la  famille 
princière  de  Wurtemberg.  La  Favorite,  mil- 
tonny^le  d'élé. Ho henheim,  autrefois  châ- 
teau de  plaisance  du  duc  Chartes,  où  on  a  établi 
un  institut  forestier  avec  des  écoles  tf  agricul- 
ture et  dr  économie  rurale ,  et  une  grande  pé- 
pinière, Scharnhausen,  Weil,  châteaux 
royaux  avec  des  hartu. 

C£RCL£  OU  N£CK£R.  Ludwigsburg, 
jolie  pet  ville  près  du  Necker,  chef-lieu  de 
ce  cercle;  le  château  royal,  Vécole  mili- 
taire, le  lycée,  V arsenal,  sont  ce  qu'elle 
offre  de  plus  remarquable;  on  porte  à  7000 
âmes  sa  population,  sans  comprendre  le 
militaire  Esslihgeh  ,  sur  le  Necker,  ville 


mant  200,000  vol.,  ^oo  éditions  incuna- 
blés,  1800  manuscrits,  plus  de  8000  exempl. 
de  la  Bible,  en  68  langues,  collection  la 
plus  complète  qui  existe.  Pop.  40,000  âmes. 
Dans  les  environs,  d'une  rare  be.auté ,  on  trouve 
un  grand  nombre  de  petites  villes  et  de  lieux  re- 
marquables; nous  citerons:  La  solitodb  ,  ancien 
château  de  plaisance  de  feu  le  duc  Charlet,  bâti 
par  lui  sur  une  montagne,  d'où  l'on  voit  des  con- 
trées charmantes ,  plusieurs  villes  et  plus  de  60 


glise  et  séminaire  pour  les  mattresd'école. 
Nous  citerons  encore  dans  ce  cercle  :  Aspkbc  , 
ville  très  petite,  de  1400  habitans,  importante  par 
la  forteresse  de  Bohen-Asperg,  qui  e«  est 
tout  près  et  sert  aujourd'hui  de  prison  déiat. 
Heilbborn,  sur  le  Necker,  ville  industrieuse  et 
commerçante ,  avec  un  Ijrcée  et  8000  habitans;  on 
doit  mentionner  ses  carrières  et  pierres  et  de 
plâtre,  et  surtout  le  canal  de  Guillaume ,  ou- 
vert en  1821 ,  par  lequel  les  bateaun  chargés  pc»- 
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«entrenonter  le  Neckjr  depuis  Manbeim  jusqu'à 
UaoosUtL 

<:ercl£    de    la  foret  noire 

1SCHWAR2WALD).  Reutliagen,  sur 
rEehaU ,  au  pied  de  l'Al^iy  aiitrefoiâ  ville 
lupériale  et  aiyourd'hnt  cheMieu  de  ce 
cercle,  imporUinte  par  son  industrie  et  sa 
popalation  éTaluée  à  plus  de  10,000  âmes; 
«Ml  doit  signaler  surtout  le  lycée,  Vé- 
qiis^  de  Sainte-Marie,  avec  une  tour 
très  hante  ;  les  bain*  de  son  voisinage , 
et  SCS  nombreuses  typographies,  où  na- 
guère encore  on  contrefaisait  un  grand 
nombre  d'ouvrages  au  grand  détrimenldes 
auteurs  etdes  éditeurs  originaux. 

Après  ReuUingea,  nous  citeroos  encore  dans  ce 
cerc1«  :  Uhacb,  avec  8000  babiUns ,  Metzimgbm, 
avre  3700,  et  Ebnikcen ,  avec  4700,  qui  sont  remar- 
quables par  leur  industrie,  ainsi  que  Calw,  qui  en 
compte  plus  de  4000.  Rotteuburg  ,  siè^  d'un  évè- 
cbë,  arec  un  séminaire  pour  les  prêtres  catholiques 
el  &800  balnlans ,  en  comprenant  dans  ce  nombre 
ceux  de  Ehingen,  petite  ville  voisine,  qu'on 
Tient  de  réunir  &  sa  commune.  TiJaiNcm ,  petite 
ville  de  8000  ftmes,  importante  par  le  tribunal  d'ap- 
pel dn  cercle,  qui  y  réside,  et  par  ses  nombreul 
établissemens  scientifiques  et  littéraires,  parmi 
lesquels  se  distinguent  Vuniversltéj  une  des 
plus  célèbres  de  l'Europe ,  avec  une  riche  bi- 
bliotbèque  et  de  belles  collections  de  physi- 
que, d'histoire  naturelle,  un  observatoire,  un 
jardin  botanique,  etc.,  etc.}  le  Ijncéej  le  sé- 
minaire IMologique,  le  collège  pour  200  élè- 
ves cnthoiiques,  V école  de  chirurgie  et  celle 
^accouchement.  Il  y  a  des  bain*  dans  ses 
environs.  Freodskstâot,  petite  ville  de  a400  âmes, 
importante  par  son  industrie.  Dans  son  voi- 
sinage on  trouve  :  le  Kniebis ,  fameux  pas- 
sage de  la  Forét-Noire ;  les  foires  de  Chris- 
tohphêthal,  EbIhgem,  avec  4100  habitans, 
et  ToTTuncBii,  avec  4soo,  petites  villes,  floris- 
santes par  leur  industrie-,  Sghwbmhircen,  gros 
village  de  3000  Ames ,  important  par  les  salines  de 
Wilhelmshallj  établies  dans  son  voisinage 
depuis  1824.  Rottweil,  près  du  Neclcer,  petite 
ville  de  8100  lubitans ,  avec  un  gymnase  ,  un  col- 
lège catholique,  une  école  de  dessin  et  une 
société  historique, 

CERCLE  DU  JAXT.  EtWAircBif ,  sur  le 
Jaxt^  petite  ville  de  2600  habitans»  chef- 


lieu  do  cercle  »  avec  un£ymnase,  une 
écoie  de  deuin  et  une  maison  de  travaux 
forcés.  Gmvhd,  ville  industrieuse  et  com- 
merçante ,  située  sur  la  Remse/  avec  nu 
êénunaire  pour  les  maîtres  d'école  catho- 
liques, un  instiiutdesiourdS'^i'mueis 
eiaveugleê,  et  une  école poly technique. 
Tout  près  d'EIwangen  se  trouve  Gotteszell, 
maison  de  correction.  CaEiLSBBui ,  avec  28oo  ba- 
biUns,  et  ScHoanooar,  avec 8900 , petites  villes. 
importantes  par  leur  industrie.  0Eubi!ige2i  ,  avec 
8200  habitans ,  un  beau  palais  des  princes  de 
Hohenlohe  et  un  Ijncée.  MBacEiiTUEiM ,  sur  le  Tau- 
ber,  petite  ville  de  2600  habitans,  avec  un  beau 
château,  où  résidait  autrefois  le  grand-mai  tre  de 
Tordre  teutonique.  Hall  (  Schwâbtsch-HaU  ) ,  pe- 
tite ville  sur  le  Kocher,  avec  de  riches  salines, 
une  belle  église  et  6600  habitans;  c'est  dans  son 
hôtel  des  monnaies  qu'on  frappa  les  premiers 
Heller, 

CERCLE  DU  DANUBE.  Ulm,  au  con- 
fluent de  la  Blau  avec  le  Danube,  autrefois 
ville  impériale  et  aujourd'hui  cbef-iieu  de 
ce  cercle  et  Ja  seconde  ville  du  royaume 
sous  plusieurs  rapports.  Son  commerce 
d'expédition,  son  industrie  variée,  sa  po- 
pulation estimée  à  14,000  âmes,  Vhâtel" 
de-ville 9iycc  sa  belle  horloge,  le  a^m- 
na#«  et  snilont  sa  magnifique^a/A^tfra/e, 
un  des  plus  beaux  temples  de  l'Allemagne , 
doivent  être  mentionnés. 

Mous  citerons  encore  dans  ce  cercle  :  EniiicBN. 
avecun^m/ia«9,  un  collège  catliolique  et  2800 
habitans }  Biskbaco,  avec  4600;  Goppincb!!  ,  avec 
4700,  des  eaux  minérales  et  un  château  royal; 
Kircbbbim,  avec  4700  ;  Geisliugen,  avec  3ioo  et  des 
bains.  Ravensbubg,  avec  8600,  etIs!fT,  avec  isoo , 
sont  de  petites  villes  remarquables  par  leur 
industrie.  Altorp  ,  qui  ne  compte  que  230o  babi» 
tans ,  est  importante  par  le  voisinage  de  la  célèbre 
abbaye  de  Feinga  rien,  changée  en  une  mai- 
son d'orphelins  ;  sa  magnifique  église  possède 
une  des  plus  grandes  orgues  que  l'on  con- 
naisse, car  elle  a  76  registres  et  6666  tuyaux. 
Fbibdbichshaveb  (Buchhorn).  très  petite  ville  de 
900  Ames,  avec  un  port- franc  sur  le  lac  de  Con- 
stance, fréquenté  par  beaucoup  de  navires,  et 
une  maison  de  plaisance  rojale;  c'est  la 
station  d'un  bateauà  vapeur. 


Grand'duché  de  Bade. 


Au  9wrd,  le  grand-duché  de 
Hesse  et  le  royaume  de  Bavière.  A  Vest, 
les  royaumes  de  Bavière  ei  de  Wurtemberg 
et  les  principautés  de  Hohenzollern.  Au 
fud^  le  lac  de  Consl«inrc  et  le  Rhin ,  qui 
le  séparent  de  la  confêdéralion  Suisse.  A 
Voueêi,  le  Rhin,  qui  le  sépare  de  la  France. 
PATS.  La  plus  grande  partie  de  cet  état 


est  située  dans  le  cercle  de  Souabe,  où 
se  trouvent  :  le  margraviat  de  Bade,  noyau 
du  grand-duché;  la  principauté  d'Etten- 
heim ,  Tévéché de  Constanceet une fraclion^ 
de  celui  de  Bàle  ;  le  Brisgau ,  l'Ortenau ,  le 
landgraviat  de  Nellenbourg,  et  deux  des 
quatre  villes  forestières,  savoir  :  Waldshut 
et  Seckingcn ,  jadis  appartenant  à  T Autri- 

itt 
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cbe  ;  ensuite  les  villes  impériales  d'Ueber-  Tauber.  Le  Danube  naît  dans  cet  état  et 

lingcH;  deGcngenbach;  d'Offenbourg/de  ne  prend  ce  nom  qu'après  la  réunion  de 
Zell  et  de  Pfullendorf.  Dans  le  cercle  du-  ses  trois  branches ,  la  Brege  ,  la  Brigach 

BaS'Rhin  cet  état  possède  une  partie  du  et  une  beaucoup  plus  petite  qui  se  trouve 

Bas-Palatinat  le  long  du  Rhin ,  et  dans  le  dans  la  cour  du  château  de  Donaueschin- 

eercle  du  Haut-Rhin  la  principauté  de  gen  apimrtenantau  prince  deFûrstenberg. 

Rruchsal.  Pour  les  possessions  des  princes  aonvBBiraMBKT.  Monarchique  constitu- 

médiats ,  voyez  le  tableau  des  divisions  tionnel  ;  deux  chambres, 

administratives.  divisio».  Depuis  1832,  tout  le  grand- 

rusnvBs.  Tous  les  fleuves  qui  arrosent  duché  n'est  plus  divisé  qu'en  quatre  cercles 

le  grand-duché  vont  aboutir  au  Rhin  ou  au  lieu  de  six,  dans  lesquels  il  avait  été 

an  Danube.  Le  Rhin  reçoit  la  fFiegen,  partagé  en  1810  ;  chaque  cercle  est  snbdi- 
ia  Treyjtam,  la  Kinzig,  la  Miirg,  .  visé  en  plusieurs  arrondissemens  nommés 

la  Pfim ,  laSa  al  on  Saiz  a  ,  lelfec^  Oberel  Bezirki  Aemter. 
ker  grossi  de  VEnz,  le  Me  in  grossi  du 

Cercles.  Chefs-Lieux,  Villes  principales  et  prircipaux  États  médiats. 

HniR-MoTEN  (Mittel  Rhein).  ...    C  a  r )  s  r  u  h e;  purlach  ;  Leopoldshafen  ;  Schrbekt  Bruchsai; 

Pforzheimi  Bastadt;  Baden:  EUUnxen;  Offenburg;  Kehli 

Oengenbach;  Oppenau;  Petersthall  Lahr;  le  comté  de  Bo- 

hengeroldseck,  appartenant  au  prince  médiatisé  de  Leyen. 
Di)LAC(See) Cons\9Lne€'.Beicnenau:Slockach}Ludwigthafen(SemUn- 

sçn);  Mersburg;  Ueberlingen;  SalinatuweUer:fUUngen; 

DUrrheim;  Donaueschingen  et  Neustadt,  situées  dans  les 

possessions  du  prince  de  Fiirstenberg. 
IIaot-Rbir (Ober-Rbein) Freyburg;  Z'ànrfngen ;  BreUach ;  Bndingen ;  Kenzmgen ; 

loirach:  Badenweileri  St-Blatien;  Sehopflteimi  Tcfdûuut; 

Ettenheim;  Schonwald.     > 
BAs-Rblo  CUoter-RheiD) Manheim  (Mannheim);  Heidelbergi  Sehwetungen :  Phi- 

l/ppsburg;  Weinheim;  Mosbaeh;  Sberbach  ;  Siniheim  ; 

IVerUieiin  ;  IFalldUrn .  Les  possessions  des  princes  médiats  de 

Leiningen  et  de  Lowenstein-Wertbeim. 

TOPOORAPBZB.  C  ARLSRUHE ,  bcllc  vlllc ,  Li^ST  avec  de  beaoi  Jardins  ;  et  pldsloin  :  Dvrlacr. 

moderne  et  industrieuse ,  bâtie  régulière-  J«<>is  «*Sf  <i«  margraves  de  Bade ,  avec  environ 

ment  en  forme  d'éventail,  et  dont  tontes  les  îîîif'J^J'Ttr.n^^^^^ 

rues  principales  vont  aboutir  au  château  fa^oTp^^^o'n" 

grand-ducal.  Le  It/cee  ,  la  bibhothe(fue  avec  un  beau  château  grand-ducal .  une  saline  et 

publique,  le  medailler,  la  galerie  de  plus  de  7000  habitans.  PpoRzoaiNjoUe  petite  ville 

lableaux  et  des  gravures ,  le  jardin  d'environ  6000  babitans  ;  malgré  la  diminution 

botanique,  Vécole  militaire,  Vécole  qu'ont  éprouvée  ses  fabriqueset  m  bijouterie,  elle 

royale,  Vécole  vétérinaire,  Vinstitut  "\"  "*  P«  "»?*;*  laviUelapliuijiuMtrjeuse 

des  sourds^tnueiit  pt  VPi*ol/nnhiiPf*h^  de  tout  le  grand-duché;  tWt^nnpedagogutmH 

.   Lfr    aaZ^^I^.\    ^^^i^.P^^y^f^^'  unbeléUblissementdebains.RASTAi»T.petiteTUIe 

9U(jue  fondée  en  1 825,  la  société  cerUrale  florissante ,  maintenant  chef-lieu  du  nouveau  cei- 

deàonomie  rurale,  celle  des  arts  et  de  de  du  Rhin-Moyen ,  avec  un  lycée,  un  séminaire 

Vindustrie  ,  ajoutent  à  rimportance  que  pour  les  maîtres  d*école  catholiques,  des  baiiu  et 

lui  donne  sa  qualité  de  capitale  du  grand-  6600 habitans;  son  beau  château,  bâti  sur  le  plan 

duché.  Le  château  grand-duoal  avec  *«  ^^^^^  VersaUles .  a  été  la  résidence  desniar. 

ses  beaux  jardins  :  la  Nouvelle  églùe  ca-  f;"Z^*  *«.^^^^^^^                          Uî?? 

tkMxii^.^  «♦  \ij^hm^   ^£..»M^^iX^.^     i-«  les  deux  congres  de  1714  et  de  1798.  Bade,  joue  pe- 

thohque  et  VégMe  ^ongéhçue,  les  ^i^^  ^j,,^  j/^^oo  habiUns.  renommée  par  ies 

belles ;>or/M  de  Durlach  et  d'EttlwjSfen,  eaux  minérales ,  qui ,  depuis  quelques  années, 

le  loc€U  du  musée,  celui  de  Vacademie,  sont  fréquentées  par  plusieurs  milliers  d'étrangers 

la  nouvelle  monnaie,  le  théâtre  de  la  et  dont  le  nombre,  en  1837,  montaà8864.C*estla 

cour  et  la  synagogue  ,  sont  les  bâtimens  Civitas  Jurelia  Aquensu  des  Romains,  comme 

les  plus  remarquables.  On  doit  mention-  Ic^émootrent  les  restesd'anciens  morsqu'ony  a 

nAi*  Iab  kAii^e  .^^.^«.«««^«o  X  p  j*<;.^«^^>«.  découverts  et  les  antiquités  recuemies  dans  son 

ner  les  belles  promenades  kVAugarten,  ,^^^  ^^  ^^^  nommerdansses  délicieux  envî- 

Betertheim  elAlleehaus.  La  populaUon  ^ons  immédiats  :  la  maison  de  conversation, 

de  Carisruhe  dépasse  20,000  âmes.  vaste  édifice  nouvellement  bâti,  avec  une  grande 

et  belle  salle  où  se  réunissent  les  personnes  du 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  bon  ton.  Ettlîrgen»  petite  ville  de  Moo  âmes, 

4umiUeson  trouve-  Amaliens-Rube et Lcdwig»-  emarquable  par  son  collège,  par  sa  société 
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ti* économie  rurale ,  par  ses  papeteries  el  par  un 
l>a liment  romain  découvert  dans  son  voisinage. 
HFFKîCBimG,  petite  ville  de  37oo  habitans ,  avec  un 
^jmnase.  Lahr,  ville  florissante  par  son  com- 
merce el  par  ses  nombreuses  manufactures,  avec 
un  petiagogium  et  presque  6000  liaJDitans.  Opj»b- 
sAc  avec  1900;  près  de  celJe-ci  se  trouve  Petkrs- 
TiiAL,  Tillage  important  par  ses  baint  assez  fré- 
quf^olés  el  par  le  voisinage  du  KniebU,  fameuse 
Surge  de  la  Forêt-Noire. 

CERCLE  DU  BAS-RHIN.  Manhkim, 
au  confluent  dn  Necker  avec  le  Rhin ,  au- 
trefois résidence  des  électeurs  palatins  et 
aujourd'hui  de  la  cour  supérieure  de  jus- 
lice,  et  chef-lieu  du  nouveau  cercle  du  Bas- 
Uhin.  C'est  la  plus  grande  ville  de  Pelai  et 
une  des  plus  belles  de  rAIIcmagne,  tant 
par  le  bon  goût  de  ses  édifices  que  par  la 
régularité  de  son  plan.  Depuis  I8O6,  ses 
fortifications  ont  été  converties  en  jardins 
et  promenades.  Ses  principaux  édifices 
sont  :  le  château  ci^levant  électoral  et 
maintenant  grand-ducal,  où  réside  la 
grandenlocbesse  Stéphanie;  c'est  un  bâ- 
timent immense,  dont  on  loue  surtout  la 
grande  salle  des  chevaliers,  l'église,  la 
riche  bibliothèque,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle,  la  belle  galerie  de  tableaux,  la 
collection  de  gravures,  celle  des  antiquités 
et  des  plâtres  des  plus  belles  statues  an- 
ciennes, et  le  jardin.  Viennent  ensuite 
Véglise  des  ci-4evant  jésuites,  le  nou- 
veau théâtre  avec  une  vaste  salle  de  con- 
cert et  de  redoute  ;  le  nouvel  arsenal;  la 
douane;  V observatoire.  Outre  les  éta- 
blîssemens  déjà  mentionnés ,  on  doit  citer 
encore  le  lycée,  Vécole  de  commerce, 
le  f'ardin  botanique  et  V harmonie  for- 
mée par  la  réunion  du  casino  et  du  musée; 
c'est  une  société  c^vA.  possède  une  biblio- 
thèque assez  considérable.  Manheim  fait 
on  commerce  assez  étendu  et  a  été  déclarée 
-portr-franic ;  elle  se  distingue  aussi  par 
son  industrie.  Tout  le  monde  connaît  la 
eomposition  métallique  qui  en  porte  le 
nom ,  dite  aussi  similor  et  dont  on  fa- 
brique une  grande  quantité.  Sa  population 
actuelle  dépasse  22,000  âmes. 

Après  Manheim  nous  citerons  encore  dans  ce 
cercle  :  Hsioelberc  ,  ville  de  médiocre  étendue, 
avec  un  beau  pont  sur  le  Necker,  el  très  impor- 
tante par  ses  beaux  établissemens  scientifiques  cl 
littéraires;  nous  nommerons  Y  université ,  avec 
une  riche  bibliothèque,  augmentée  de  celles  de 
Salem  el  de  Petershausen ,  le  jardin  botanique , 
le  jardin  pour  les  essais  d'économie  rurale, 
l'obsenraloire  el  autres  dépendances ,  le  gym- 
mue,  la  société  des  sciences  naturelles  et 
de  médecine.  On  porte  au-dessus  de  12,000 


âmes  la  populaUon  aclucUe  de  Heidelberg.  Sur 
le  peiiclianl  du  Geisberg,  qui  en  est  voisin , 
on  voit  les  restes  du  cliateau  des  électeurs, 
'  brûlé  en  1764;  dans  ses  caves  on  admire  encoiv 
le  Ikmeux  tonneau  dont  la  capacité  est  estimée 
à  «0.000  litres.  Plus  loin,  mais  toujours  dans 
ses  environs,  on  trouve  Schwetzingen, 
peut  bourg  de  2400  habiUns,  remarquable  par  sou 
magnifique  château  grand-ducal ,  dont  leyar- 
dtn  anglais ,  un  des  plus  beaux  el  des  plusgrands 
de  l'Allemagne,  se  distingue  surtout  par  sa  col- 
leetion  de  plantes  alpines  de  l'Europe,  regar- 
dée par  lesbotaDfsles  comme  la  plus  grande  qui 
existe;  on  lone  surtout  l'aHée  des  tilleuls,  les 
temples  d'Apollon  et  de  Minerve,  la  délicieuse 
maison  de  bains,  la  mosquée  et  l'orangerie,  longue 
de  600  pieds.  Sinsheim  .  très  peUte  ville  de  2700 
âmes,  avec  une  société  historique  (Geseilschaft 
lur  Erforschung  der  vaterlàndischen  Denkmale 
der  Vorzeil).  institution  qui  manque  encore  à 
Manbeim,  Heidelberg,  et  même  à  Carisruhe. 
WEinnsiM ,  petite  ville  industrieuse ,  avec  un  pe- 
dagogium,  et  presque  5000  habitans  ;  dans  ses 
environs  il  y  a  des  eaux  minérales.  Wcrtbbim  . 
sur  le  Mein ,  petite  ville  importante  par  ses  manu- 
factures, avec  un  gymnase  el  3600  habitans.  Bi- 
scHorsBBiii ,  avec  un  gjrmnase  elnoo  habitans  ; 
Walldcrn,  très  petite  ville  de  2500  habitans ,  avec 
une  belle  église,  visitée  annuellement,  jusqu'à 
la  première  moitié  du  xviii"  siècle,  par  pins 
de  40,000  pèlerins. 

CERCLE  DU  LAC.  Constance,  chef- 
lieu  du  nouveau  cercle  du  Lac ,  i)etite  ville 
de  5300  habitans ,  fondée  par  les  Romains , 
au  commencement  du  iv*  siècle,  et  très 
déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était 
dans  le  moyen  àge^  lorsqu'on  y  assembla 
le  fameux  concile  en  14U.  Le  Munster 
ou  dôme  remarquable  par  son  antiquité, 
le  lycée,  le  port  sur  le  Lac ,  un  commerce 
assez  étendu  et  lesiège  épiscopal,  ajoutent 
à  son  importance;  le  Petershausen ,  an- 
cien couvent  qui  en  est  tout  près,  est  de- 
venu nn  palais  grand-ducal. 

Après  Constance  nous  citerons  encore  dans  ce 
cercle  ;  UfiBERLincEii ,  avec  une  vaste  église, 
des  bains  minéraux  et  2700  habitans.  Dans  ses 
environs  est  situé  le  village  de  Supplingen, 
avec  800  habitons',  dont  un  grand  nombre  des 
maisons  sont  Uillées  dans  le  roc.  Salem  (Sal- 
mansweiler),  ci-devant  abbaye  et  actuelleii'.ent 
château  grand-ducal  ;  il  y  a  une  vaste  salle,  un 
riche  cabinet  driiistoire  naturelle  et  une  belle 
église.  ViLLiKGEN,  sur  la  Brigach ,  avec  8600  lia- 
biUns,  et  Neostadt,  avec  1400,  petites  villes  im- 
portantes par  leur  industrie.  Donaubschirobn  , 
petite  ville  de  2800  habitons,  avec  un  beau  château 
où  réside  le  prince  de  Ftirstenberg;  c'est  dans  la 
cour  de  ce  château  que  surgit  la  source  que  plu- 
sieurs géographes  regardent  comme  le  commen- 
cement du  vrai  Danube;  on  doit  citer  la  bibliothê- 
que,  le  théâtre  et  le  gymnase.  LoDincsHA- 
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FEN  (Sernatingen),  très  petite  ville,  assez  commer^ 
faute,  avec  uo  port  franc  sur  le  lac  de  Constaoee. 

CERCLE  DU  HAUT-RHIN.  Fribouro 
^Freyburg),  ancienne  capitale  du  Brisgau 
etaiyourd'hui  du  nouveau  cercle  du  Haut- 
Rhin  ,  et  siège  d'un  archevêché  créé  depuis 
peu .  dont  relèvent  les  évéchés  de  Mayence , 
Fulae ,  Rothenburg  et  Limburg  dans  les 
états  de  Hesse,  de  Nassau  et  de  Wurtem- 
berg. Les  objets  les  plus  remarquables 
sont  :  le  MùnHer,  une  des  plus  belles 
cathédrales  de  l'Europe ,  dont  la  flèche  est 
un  chef-d'ceuvre  d'architecture,  et  dont 
on  admire  les  vitraux  et  plusieurs  tableaux 
de  Tancienne  école  allemande;  Véglise 
evangélique,  le  nouveau  bâtvnentdu 
géminaire,  le  théâtre,  les  palais  du 
grand-duc  et  de  Varehevé(fue/  sa  cé- 
lèbre université,  qui,  depuis  quelques 
années,  a  pris  un  nouvel  essor  :  sa  riche 
ùibliothèçpie  ;  son  cabinet  a  histoire 
naturelle,  jadis  à  l'abbaye  de  Saint- 
Biaise  ;  la  belle  collection  dinstnimens 
de  physique,  autrefois  au  couvent  de  Sa« 
km  ;  leiardtn  botanique;  le  gymnase; 
la  societépaur  les  progrès  des  sciences 
naturelles,  et  celle  des  recherches  his^ 
toriques  ou  société  dhistoire.  Fri- 
bourg  Cait  un  commerce  assez  étendu  et 
compte  près  de  i6,ooo  habitans.  On  ne 
doit  pas  oublier  Vinstùut  des  arts  de 
M.  Herder,  libraire,  dont  l'activité  em- 


brasse des  entreprises  très  étendues  et  très 
variées,  non  plus  que  le  musée,  beau  bâ- 
timent nouvellement  construit  pour  l'amu- 
sement de  la  bonne  société. 

Nous  nommerons  encore  :  Breisacb  ,  petite  tiUc 
de  3,000  ftmes,  remarquable  par  sa  belle  églUe  ; 
ScBOPFHEiM ,  de  1200 ,  par  sa  grande  papeterie  ; 
TooTNAV ,  de  1300 ,  par  son  industrie  et  parsabeUe 
cascade  ;  Ekdigek  ,  de  3100 ,  par  son  célèbre  mar- 
ché de  grains  ;  Lôrrach  ,  de  2300,  par  son  industrie 
et  par  son  pedagogium  ;  enfin  St-Blaisb  (St-Bla- 
sien  ),  par  le«  vastes  bàUmens  de  son  abbaye  d-de- 
vantprincière,  dans  lesquels  on  a  établi  une  grande 
filature  de  coton  et  une  grande  fabrique  d'armes 
blanches  et  à  feu.  Schônwald,  avec  1200  habitans  ; 
c'est  le  centre  de  la  fabrication  des  chapeaux  de 
paUle  ;  et  nous  n'oubUerons  pas  le  petit  village  de 
Badknweiler,  bien  qu'y  ne  compte  que  ti2  ha- 
bitans permanens ,  à  cause  de  ses  baUu  célèbres. 
En  1784  »  on  7  a  découvert  un  vaste  bain  romain. 
Il  était  arrangé  pour  des  bains  chauds  et  froids , 
ainsi  que  pour  des  bains  à  vapeur ,  et  avait  des  sa- 
lons pour  toutes  les  commodités  des  baigneurs. 
On  j  compte  60  chambres  et  56  vestU>ules  ;  les  murs 
sont  revêtus  d'un  mastic  poli  et  généralemeat  rou- 
geàtre.  Un  autel  encore  subsistant  indique  que  ces 
bains  étaient  dééïétk  Diane  Jnoba.  Au  nord  des 
bains,  on  avait  établi  une  manufiicture  de  poterie. 
Lors  du  déblais  de  ces  ruines  précieuses  on  a  trouvé 
quantité  de  monnaies  et  de  débris  de  Tases,  dont 
plusieurs  portaient  le  nom  du  potier.  Dans  ces 
dernières  années ,  ces  bains  se  sont  relevés  par  la 
construction  d'une  beHe  maison  de  bains  nom- 
mée le  Sain  Romain.  La  montagne  qui  s'élève 
derrière  Badenweiler  est  le  haut  Biauen^  un  des 
sommets  les  plus  élevés  de  la  Forèt-Noire. 


EiaU  de  la  maison  de  Hohenzollem. 

TùÊmfum,  Cette  maison  souveraine  est  ment  deux  principautés  indépendantes, 

partagée  en  deux  branches  :  celte  de  presque  entièrement  enclavées  dans  le 

Uohenzollem-Hechifigen  et  celle  de  royaume  deWurtemberg,  et  touchent  vers 

Uohenzollerfi-Sigmarmgen;  elles  for-  le  sud  au  grand-duché  de  Bade. 

Principauté  de  Hohenzollem^Hechingen. 

TOPooHAVBZB.  Hechingen  ,  sur  le  Star- 
zel,  petite  ville  de  3000  âmes,  avec  un 


PATS.  Cet  état  comprend  le  comté  de 
Hobenzollcrn  proprement  dit  et  les  seî- 
gneuriefl  d'Hirschlatt  et  Stetten. 

FiauvM.  Le  Necker  et  son  affluent 
Siarzel,  et  quelques  petits  affluens  du 
Danube  arrosent  ce  petit  état. 

oowBBmacBHT.  Monarchique  faible- 
ment limité  par  les  états  provmciaux. 


gymnase,  est  la  capitale.  Non  loin  on  voit 
l'ancien  cnàteau  de  Eohemollern  sur  une 


colline  de  800  pieds  de  haut ,  remarquable 
pour  avoir  été  le  berceau  de  la  famille  de 
ce  nom  et  de  celle  de  Brandenbourg. 
GEossELFiECGBir,  pcUt  bourg  de  1400  h. 

Principauté  de  Hohénzollern'Sigmaringen, 

Les  comtés  de  Sigmaringen  et    Lauchart,    Schmiech,   etc.   Le 

Pfecker  affluent  du  Dakube  et  grossi 
par  ses  affluens  Biach  et  Glait, 
cMnrvBHmiEDVT.  Monarchique   faible- 
ment limité  par  les  états  provmciaux. 

SiGXJkaiNGENy  très  pe- 


»AT«,  _.^ ^.„ 

Vœringen,  les  seigneuries  de  Glatf,  Ben- 
ren  et  partie  des  possessions.médiates  des 
«rinces  de  Fttrstenberg,  de  Thum-et- 
raxis,etc.^  etc. 

Le  Danube  avec  ses  affluens 
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d'eoTîron  iioo  habitans;  Haigbrloch, 
dans  une  position  romantique, avec  laoo 
habitans. 


tite  Tîlle  sur  le  Danube  avec  leoo  habitans , 
<^t  ta  capitale  et  la  résidence  du  prince. 
Trochtulfingen  ,  dans  les  possessions 
du  prince  de  Furstenberg,  très  petite  ville 

Principauté  de    Lichienstein. 

voamoH.Ce petit étatestplacésnrleRhin  .  TwoMiAFBn.   Lichtkkstein  ,  autre- 

entre  la  confédération  Suisse  et  le  Tyrol.  fois  nommé  Vadutz,  petit  bourg  sur  le 

VATS.  Les  seignenries  de  Vadutz  et  de  Rhin  avec  environ  un  millier  d'habitans , 

Scbellenberg.  est  le  cheMieu  de  cet  état.  Le  prince  réside 

Monarchique  oonstitu-  ordinairement  à  Vienne. 


tionnel  ;  une  chambre. 


Etats  de  la  maison  de  Hesse. 


Tontes  les  possessions  de  cette  maison 
sont  très  iné^lement  partagées  entre  trois 
états  :  la  H€U€'Blec(oraÀe ,  le  grand- 


duché  de  Messe-Damutadt  et  le  iand- 
graviat  de  Messe-ffambourg. 


Hesse  électorale  ou  Hesse- CasseL 


Au  nord,  le  gouvernement 
prussien  de  Minden  et  le  royaume  de  Ha- 
novre. A  Veêt,  le  gouvernement  orussien 
dTrfurt,  le  grand-duché  de  Saxe-Weimar 
et  le  cercle  bavarois  du  Bas-Mein.  Au  sud, 
ce  même  cercle  et  le  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt.  A  Vottest,  ce  même  grand* 
dnché  et  la  principauté  de  Waldeck. 
PATS.  Dans  le  cercle  du  ffaut-Rhin^ 
la  plus  grande  partie  du  landgraviat  de 
Hesse,  savoir  :  la  Basse-Hesse  (Nieder-i 
Hessen)et  partie  de  la  hante  (Ober-Hessen), 
la  principauté  de  Hersfeld,  le  comté  de 
Zi^ienham  et  celui  de  Hanan-Mttnzenbeig, 
moins  quelques  petites  fractions  ^  la  prin- 
cipauté de  rritzlar,  jadis  à  l'électeur  de 
Mayence;  les  bailliages  de  Nanmbourg, 
Amcenebourg,  etc.,  etc.  ;  la  ville  imi>ériale 
de  Gefaihansen  et  partie  de  la  principauté 

PtOVIKCBS. 


médiate  d'Isenbonrg.  Dans  le  cercle  de 
Franconie,  la  plus  grande  partie  de  L'évê- 
ché  de  Fulde  et  la  seigneurie  de  Schmak 
kalden  dans  le  comté  de  Henneberg.  Dans 
le  cercle  de  Westphalie,  une  partie  du 
comté  de  Schauennourg.  En  outre,  les 
possessions  des  princes  de  Hesse-Rothen- 
bourg,  de  Hesse-Philippsthal  et  de  Hesse- 
Philippstbal-Barchfeld. 

runnru.  La  Fulda  et  la  Wbrra,  qui,, 
après  s'être  réunies  à  Milnden  dans  le 
royaume  de  Hanovre ,  forment  le  Wbseu. 
Le  Mein  et  la  Lahn,  aflluens  du  Rhin- 

«omruBinxBVT.  Monarchique  constitu- 
tionnel; une  seule  chambre. 

imnsioir.  Depuis  1821  cet  état  est  divisé 
en  quatre  provmces .  sub4ivi$ées  en  vingt- 
deux  cercles.  Le  tableau  suivant  n'offre 
que  la  division  par  provinces. 


Cbifs-Libiix,.  Yillbs  rmincvALKS  bt  muhcipaub  États  médiats. 

Basib-Hbssb,  difisée  en  10  cerdei.   C  a  s  s  e  1;  WilhelHuthalj  H^ilhelmshûfhe;BoUtenbottr^;  JUen- 

dorfi  Stehwemei  sababurgi  BofgeUmar;  Karishafen; 

SpangenberMiMelUmgen;FruzlariHombergiJitdeMberg; 

Rinieln  (sur  le  Weser). 
Hastc-Huse,  en  4  cercles.  ...   Marbourg;  FrankenbergzZiegenhafn;  Treysa, 
Geand-dccbA  de  Fdloe  ,  en  4  cer-    F  u  f  d  e  ;  Hersfeldi  PhUipptthal  »  autrefois  nommé  Kreuzberg, 
t\t% résidence  du  laodmfe  de  Uesse-Philippsthal;  Schmalkalden; 

Steinaeh;  BarcKfeid^  siège  du  prince  de  Hesse-Pliilippsllial- 

Barcbfeld. 
Hahau,  en  4 cercles Hanau;  Gelnhausen^  Nattheim;  Bockénheim;  Bieber.  Les 

possessions  des  princes  médiats  d'Isenboarg-Birstein,  Isenbourg' 

Wœchtersbacb ,  Isenbourg-Meerholx. 

TOPo«KAnaB.  Cassel,  sur  la  Fnida,  due ,  offre  le  plus  d'objets  remarquables, 

qui  sépare  la  Nouvelle  -  Ville -Rasse  de  Laplace  de  la  Parade;  la  jplace  Royale, 

rAncienne<yille,  réunies  par  un  beau  pont  remarquable  par  son  étendue  et  par  son 

en  pierre.  Cassel ,  dont  la  population  dé~  écho  qui  répète  les  sons  plusieurs  fois;  la 

pasM  26,000  âmes,  est  une  des  villes  de  place  de  Frédéric,  la  plus  grande  de 

rAllemagne  qui ,  relativement  à  son  éten-  toutes  et  ornée  de  la  statue  du  landgrave 
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de  ce  nom;  la  belle  rue  Royale  (  Kœjiigs- 
sirasse),  sont  les  principaux  ornemens  de 
cette  ville ,  dont  Tindustrie  est  très  déve- 
loppée ,  mais  dont  le  commerce  n'est  pas 
aussi  important  qu'il  pourrait  être.  Ses 
pius  beaux  édifices  sont  :  le  palais  du 
fjrince  eleciaral;  celui  de  Velecteur,  . 
commencé  en  1820,  et  qui  deviendra  une 
des  résidences  les  plus  magnifiques  de 
TAllemagne;  V arsenal,  lepalaù  de  la 
galerie  de  tableaux,  V observatoire, 
Véglise  catholique ,  Veglùte  princi- 
pale, les  bâlimens  de  r orangerie,  la 
maison  de  travail  et  des  pauvres ,  la 
fonderie,  \e  musée,  qui  passe  pourTédi-  • 
fice  le  plus  beau  de  la  ville  et  qui  décore  la 
place  de  Frédéric  ;  V opéra  ;  le  palais 
Bellevue  et  les  casernes  de  la  garde. 
Parmi  les  établissemens  publics^  on  doit 
faire  mention  du  lycée ,  de  Vinslitut  des 
cadets,  de  V école  d architecture  et  des 
arts,  du  séminaire  ^i\r  les  maîtres  d'é- 
cole, de  V académie  des  cuitiquités,  de 
celle  depeùiture,  sculpture  et  architec- 
ture ;  du  musée  Fredericken,  renfer- 
mant une  belle  bibliothèque^  une  collection 
d'antiques  y  un  médailler  et  autres  curio- 
sités remarquables;  la  galerie  de  ta- 
bleaux, etc.  Le  magnifique  parc  nommé 
Augarten,  le  jardin  Bellevue  et  V es- 
planade, sont  les  plus  belles  promenades 
de  Cassel.  Cette  ville  a  été  la  capitale  du 
royaume  de  Westphalie  depuis  1807  jus- 
qu'en 1814. 

Dans  Ms  environs  on  trouve  :  Wilbelmsthal, 
avec  un  ït^tiM  palais  grand-ducal,  et  Wilbelms- 
HoeuE  (  Weisscnstein  ) ,  dont  le  château,  les  ccu- 
cades,  Y  Hercule  colossal  du  Wtnterkasten,  le 
jet  d^eau  d'une  hauteur  extraordinaire ,  le  LcC' 
wenburg,  V aqueduc  et  les  points  de  vue  ravissans 
en  font  nn  séjour  délicieux  ;  on  regarde  générale- 
ment cette  résidence  comme  une  des  plus  belles  et 
des  plus  magnifiques  de  l'Europe.  Mou-Lanc,  vil- 
lage bâti  dans  le  goût  chinois  ;  Montcueri,  maison 
de  plaisance  grand-Uucale. 

Nous  citerons  encore  dans  cettr  province  :  Hof- 
ficisMAR,  petite  ville  avec  un  château  de  l'électeur, 
des  eaux  minérales  et  3ooo  habita  ns.  Karlsiia- 
PBN,  très  petite  ville  nouvellement  bàlie  avec  nn 
port  sur  le  Wescret  iwo  babitans.  Spangknberg 
avec  1700  habitans  et  un  château -fort  sur  une 
montagne .  qui  sert  à  présent  de  prison  d'étal. 
Mrltcngkn  ,  avec  une  école  forestière  et  3000  ha- 
bitans. RoTUENDVRc. ,  petite  ville  de  3200  habitans . 
sur  la  Fulda  ;  c'est  la  résidence  du  landgrave  de 
Uesse-RoUienburg.  Ksciiwege,  sur  la  Wcrra, 
petite  ville  de  4GOo  âmes,  florissante  par  son  in- 
dustrie-, Allendorv.  sur  le  même  fleuve,  avt'C 
3600  et  une  satine.  HoMnLRc,  avec  3*200  et  une 


niine  de  fer  dans  son  voisinage-,  Ri?itbl:(,  sur  le 
Weser,  avec  2700  et  un  gymnase ,  qui  remplace 
son  université  supprimée  pendant  la  domination 
ivestphalieuue. 

PROVINCE  DE  LA  HAUTE -HESSE. 
Makbourg  ,  cheNieu  de  la  province ,  sur 
la  Lahn ,  petite  ville  de  presque  7000  habi- 
tans, avec  une  université i^\  possède  une 
riche  bibliothèque,  une  école  vétérinaire 
qui  en  dépend ,  un  pedagogium  ou  col- 
lège y  et  un  séminaire  pour  les  mattres 
d'école. 

Viennent  ensuite  :  Frankekberg  ,  sur  rEder ,  pe- 
tite ville  de  3100^ âmes,  importante  par  ses  fabri- 
ques ;  sa  mine  d'argent  n'est  plus  exploitée  depuis 
1808.  ZiEGEOiHAin ,  petite  place  forte  de  1600  habi- 
tans ,  située  sur  la  Schwalra ,  dans  un  terrain  ma- 
récageux. Treysa  ,  sur  la  Schwalm ,  avec  2000  hab. 

GRAND-DUCHÉ  DE  FOLDE.  Fulde  , 
sur  la  Fulda,  chef-lieu  de  la  province, 
ville  épiscopale  d'environ  9000  âmes ,  avec 
un  lycée,  un  gymnase,  un  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école  catholiques  et 
une  bibliothèque;  sa  belle  cathédrale 
doit  être  mentionnée. 

Les  villes  suivantes  méritent  encore  d'être  citées  : 
Hrrsfeld  ,  sur  la  Fulda ,  avec  un  gymnase  et  60oa 
habitans.  PHiLipP6THAL(Kreuzberg)surlaWerra  , 
ti'ès  petit  bourg  de  700  habitans,  avec  un  chàleau 
ou  réside  le  landgrave  de  Hesse  -  Philippsthal. 
ScBM ALKALDRic,  daus  Ic  ThUringerwald,  petite  ville 
avec  une  saline  et  4600  habitans,  qui  se  distinguent 
parleur  Industrie  variée.  Elle  est  renommée  dans 
l'histoire  parla  fédération  que  lesprotestans  j  ont 
signée  en  1531.  On  doit  remarquer  que  toute  la 
vallée  de  Schmalkalden  n'est ,  pour  ainsi  dire . 
qu'un  vaste  atelier  011  l'on  façonne  fe  fer  et  l'acier 
de  toutes  les  manières 

PROVINCE  DE  H  AN  AU.  Haicau,  chef- 
lieu  delà  province,  sur  la  Kinzig,  peu  loin 
de  son  confluent  avec  le  Mein,  ville  de 
médiocre  étendue,  florissante  par  son  in- 
dustrie variée  et  par  son  commerce  étendu, 
avec  une  population  qu'on  porte  aujour- 
d'hui au-dessus  de  i3,ooo  âmes;  on  doit 
mentionner  surtout  :  la  vaste  place  du 
marché  (  Marktplatz ) ,  le  gymnase, 
V académie  de  dessin,  et  le  grand  palais 
où  la  société  if  histoire  nattirelle  de  ta- 
Vétéravie  tient  ses  séances  et  où  elle  a 
établi  ses  belles  collections  d histoire 
naturelle  et  sa  bibliothèque. 

Nous  citerons  encore  dans  celte  province  :  Ro<> 
REKiiEix.  village  près  de  Francfort,  que  sou  lu- 
dustric  a  élevé  au  rang  de  ville,  quoique  sa  po- 
pulation ne  monte  encore  qu'à  lioo  àmos. 
NAUBEiai,  qui  en  a  autant,  possède  une  riclic 
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satine.  Gf.lnhai78E!i  ,  prè«  de  la  Kinzig,  sur  une 
monUsiM  »  petile  ville  «le  9900  habilaos .  ci-drvant 
mpériale ,  remarquable  surtout  par  le  voisinage 
des  resêe*  du  magaillque^/a//  biti  par  l'empe- 
rrur  Frédéric-Barberousse.  Cette  résidence  était 
Mtuée  sur  ftne  ile  de  la  Kinzig ,  au  centre  de  l'an- 
riroDe  Allemagne  ;  des  montagnes .  des  forêts .  des 
roltines ,  des  plaines  en  formaient  les  alentours 
rhannans.  Toute  la  eoutrée  est  encore  pleine  de 
monmncas  et  de  traditions  du  temps  de  ce  grand 
■MMurque ,  qui  s'amusait  ici  à  la  chasse.  Il  aura 
fallu  toute  une  montagne  de  rochers  pour  fournir 
1rs  imnenses  matériaux  d*un  palais  dont  il  reste 
de  si  grands  vestiges.  Tous  les  murs  sont  faits  de 
{rraoëes  pierres  en  bosse  dans  le  style  toscan.  Au- 
dessus  du  mur,  à  l'endroit  où  il  est  délabré  et  oft 


l'on  a  récemment  bâti  des  habitations,  s*élève  une 
haute  tour.  A  gauche  étaient  les  appartemens  de 
l'empeifur,  nommés  la  $alle  de  l'empire  (Reiclis- 
saal  )  ;  c'était  là  oit  il  assemblait  les  grands  pour 
rendre  justice.  Au-ilessus  du  portail ,  la  salle  s.; 
jointe  la  chapelle  ;  une  tour  fort  massive  est  à  rdté 
.Sous  la  chapelle ,  entre  la  salle  et  la  tour ,  est  un 
portique  appelé  Mestîhor  (porte  de  la  fbir^) , 
qu'on  traverse  en  entrant  L'empereur,  protecteur 
du  commerce  et  de  l'industrie,  y  avait  permis  l'éta- 
lage des  marchandises.  L'ensemble  de  ces  impo- 
santes ruines  porte  l'empreinte  de  la  puissance  e* 
de  l'esprit  de  ce  grand  monarque  et  de  son  siècle , 
au-dessus  duquel  il  s'éleva  par  la  supériorité  de  son 
génie.  Les  habitans  de  Geinhausen  célèbrent  en- 
core la  messe  dans  la  chapelle  impériale. 


Grand-duché  de  Hesse-Darmsiadi. 


ooanvs.  Les  ^s  qui  forment  cet  état 
ne  sont  pas  cootigus,  mats  divisés  en  deux 
]iarties  presque  égales  par  la  province  de 
Hanau,  qui  dépend  de  la  Hesse-Electorale. 
^e  tenant  pas  compte  de  cette  petite  in- 
terruption y  on  \\eui  en  tracer  les  confins 
lie  la  manière  suivante  :  au  nord,  le  duché 
de  Nassau  et  la  Hesse-Electorale.  A  VeH, 
ce  dernier  état,  le  cercle  bavarois  du  Bas- 
Mein  et  le  grandnluché  de  Bade.  Au  md, 
ce  dernier  état  et  le  cercle  bavarois  du 
Rhin.  A  Vouegi,  le  gouvernement  prus- 
sien de  Coblentz,  le  duché  de  Nassau  ^ 
Tenclave  prussien  de  Wetziar  et  le  gou- 
vernement prussien  d'Arensberg. 

VATS.  Dans  le  cercle  du  Haui-Rhin, 


graviat  de  Hesse,  savoir  :  la  Haute-Hesse  ; 
le  comté  de  Nidda,  etc.  ;  la  ville  impériale 
de  Friedberg;  presque  tout  l'évéché  de 
Worms.  Dans  le  cercle  duBoi-Hhin, 
partie  de  Télectorat  de  Mayence.  £n  outre 
le  comté  d'Erbach;  la  plus  grande  partie  de 
celui  d'isenbourg,  le  bourgraviat  de  Fried- 
berg, partie  des  comtés*  de  Weriheim ,  de 
Leiningen-Westerbourg ,  de  Stolberg ,  de 
Kœnigstein ,  de  Solms ,  etc. ,  etc.  ;  tous  ces 
pays  sont  médiats. 

ruoTU.  Le  Rhi]<i  avec  ses  aflluens  Me  in 
et  JL  a  A  n  à  la  droite,  et  iV  a  A  «  à  la  gauche. 

«KnnrBMJiBMairr.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  deux  chambres. 

nnmMMi.  Le  Grand-Duché  est  divisé  en 
deux  principautés  subdivisées  en  20  dis- 
tricts et  en  une  province  subdivisée  en 
11  cantons  : 


PninciPAirr^  u  la  Hactb- 

HlSSE. 

divisée  en  16  districts. 


la  partie  principale  du  comté  de  KatzeneK- 
lenbogen  et  antres  pays  formant  la  princi- 
panlé  de  Starkenbonrg;  partie  du  land- 

PftiBCiPAiiTÉs  ET  PaovincB.       Chefs-liiux  ,  Villes  pRiNcirALES  et  pringipacx  États  médiats. 
PuMCiPAOTÉ DE Starkenboiirg ,  Dirmstadt, SelingeMtadt.Heppenheim,  Juerbach, Dieburg, 
divisée  en  14  districts.  Umstadi,  Zwingenberg,  Bensiieim,  Wimpfen,    Gernsheim, 

Les  possessions  des  comtes  d'Erbach  ;  celles  du  prince  dMsenbourg- 
Birstein ,  avec  Offenbach.  Erbach,  HicheUtadt. 
Gitstta^JUfeidf  Friedberg,  Biedenkopf,  Nidda.  Les  posses- 
sions des  princes  de  Solms-Braunfels,  etc.  ;  des  princes  dMsenbourg- 
Bhdingen .  etc.;  du  baron  de  Riedesel .  du  comte  de  Gyrz,  où  se 
trouvent  Lauierbacfi,  Laubach,  BUdingen,  Schlilz, 
PaoTiRCE DE  LA  Hesse-Rbénahe  Mayence  (féainz)  Bingen,  Jlzex,  IVornu,  Nieder-Ingelheim, 
(Rhein-Hessen)  il  cantons.       Oppenheim,  Moiuheim,  Gunlertblum. 

blee  des  étatê  ;  le  tnuiée ,  où  se  trouvent 
une  riche  bibliothèque,  de  belles  collec- 
tions de  tableaux,  d'histoire  naturelle,  de 
statues,  d'antiques,  et  un  salon  d'armes 
et  d'armures;  la  caserne  d'artillerie  ; 
V église  C€Uholique,  magnifique  rotonde 
ornée  de  colonnes  colossales  et  surmontée 
d'une  belle  coupole:  V  église  principale, 
avec  les  tombeaux  des  landgraves;  VExer- 
cierhaus,  salle  immense,  construite  en 
1771  et  1772  pour  les  exercices  de  la  gar- 
nison :  elle  a  servi  de  modèle  à  celle  de 


■.  Darhstaot,  sur  leDarm, 
an  commencement  du  Ser^«/ra«««^résb- 
dence  du  grand-duc,  avec  environ  20,000 
habitans.  La  vieille  ville,  entourée  d'une 
antique  muraille^  est  sombre  ;  la  nouvelle, 
qui  s'embellit  et  s'agrandit  tous  les  jours , 
est  bien  bâtie  et  se  distingue  par  des  rues 
larges  et  propres.  Ses  plus  beaux  édifices 
sont  :  le  château  grand-ducal,  avec  de 
beaux  jardins;  la  nouvelle  salle  de  spec- 
tacle, bâtiment  snperl)e;  le  palais  du 
prince  héréditaire;  la  salle  ddssem- 
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St-Pétersbourg;  maintenant  elle  sert  de 
manège  et  de  magasin  d'artillerie;  le  àa- 
sùio  neuf,  avec  nne  des  plus  belles  salles 
de  l'Allemagne.  Les  principanx  établisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires  sont  :  ie  sé- 
minaire, destiné  à  former  des  maîtres  d'é- 
cole; Vêcole  ReaUchule  fondée  en  l'année 
1826,  où  l'on  enseigne  l'histoire  naturelle, 
les  mathématiques,  la  physique,  la  géo- 
graphie, l'histoire,  le  français  et  le  chant; 
le  ffi/mncue  grand-ducal,  qui  compte 
déjà  deux  siècles  d'existence;  V école  mi- 
litaire, V académie  de  peinture  et  le 
mutée.  Ce  dernier  doit  être  rangé  parmi 
les  plus  riches  de  l'Allemagne  ;  ses  collec- 
tions d'antiquités,  de  gravures,  d'objets 
d'histoire  naturelle ,  de  tableaux,  d'armes 
et  d'armures,  de  costumes  indiens,  chinois, 
persans ,  turcs ,  et  surtout  la  collection  en 
plâtre  de  tous  les  plus  beaux  moaumens 
de  l'antiquité,  moulés  sur  les  originaux 
naguère  existant  à  Paris,  collection  d'au- 
tant plus  précieuse  qu'on  ne  les  trouve 
plus  réunis  nulle- part,  méritent  d'attirer 
l'attention  du  voyageur,  ainsi  que  sa  riche 
bibliothèque,  remarquable  surtout  par  le 
grand  nombre  et  lé  choix  des  livres  rela- 
tifs à  la  médecine.  Darmstadt  se  distingue 
par  son  industrie  variée  qui  fournit  beau- 
coup d'articles  au  commerce,  et  par  le 
jardinage  florissant  qu'on  remarque  dans 
ses  environs.  Le  noinbre  de  ses  habitans, 
n'était  eu  l'année  1801,  d'après  le  recen- 
•cément  fait  alors,  que  de  0863. 

Après  Darmstadt,  nous  nommerons  encore  dans 
celte  principauté  :  Benshbim  ,  petite  viUe  de  4000 
âmes ,  avec  un  gymnase,  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école  catholiques  et  une  belle  église. 
Umstadt,  petite  ville  industrieuse  de  3100  habitans. 
/wiNGEsiBEnG ,  très  petite  ville  de  1500  habitans  ; 
sur  le  sommet  AuMelibœus,  au  pied  duquel 
elle  est  située ,  s*élève  une  tour  avec  une  au- 
beiigei  on  j  monte  ordinairement  pour  jouir  d*un 
coup-d'œil  charmant  sur  le  Bergstrasse  et  surtout 
le pajs environnant.  Non  loin  est  située  la  Rie- 
sens  aule ,  coionnt  immense  de  syénite.WiNP- 
FBH  .avec  2200  habitans  et  une  saline;  Erbach  ,  avec 
2000  et  un  palais  du  comte  d' Erbach,  remarquable 
par  ses  belles  collections  d'antiquités  grecques 
et  romaines ,  <P armures  et  autres  objets.  Seli!<- 
r.cMSTADT ,  sur  le  Mein ,  avec  2600  habitans ,  et  Mi- 
CBBL9TADT ,  Bvec  2700 ,  sont  deux  petites  villes  im- 
portantes par  leur  industrie.  Offenbagh  ,  sur  le 
Méitf,  avec  sooo  habitans,  fleurit  par  son  commerce 
et  plus  encore  par  une  industrie  variée,  qui  la  place 
au  premier  rang .  sous  ce  rapport ,  parmi  les  villes 
du  grand -duché;  sa  bijouicrie ,  ses  toiles,  ses 
ouvrages  vernissés  sont  exportés  à  d'immenses 
distances.  Le y<ir<if/i  botaniffue  de  M,  Mezler; 
les  collections  d'antiquités,  d'estampes  et  de 


tableaux  de  H.  Bêcher i\t cabinet d^histoii^e 
naturelle  du  tioçteur  Meyer,  méritent  une 
mention. 

PROVINCE  DE  LA  HAUTE-HESSE. 
GiESSEN,  sur  la  Lahn,  petite^*  ville  de 
7000  âmes ,  imoortante  ^ar  son  univer- 
sité,  son  institut  philologique ,  son 
pedagogmm,  son  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école,  son  école  forestière  et 
son  arsenal,'  on  doit  nommer  parmi  ses 
bàttmens  les  plus  remarquables  le  nouvel 
édifice  de  l'université. 

Viennent  ensuite  :  Alsfbld  ,  sur  la  Schwalm ,  pe- 
tite ville  de  800O  âmes  ;  Bibobn kopf  ,  de  8300 ,  avec 
une  mine  de  fer  dans  soti  voisinage  ;  Scolitz  ,  dr 
8000,  etBëDizfGBii;  de  2300;  ces  quatre  petites  villes 
se  distinguent  par  leur  industrie.  Fbikdbebg, 
petite  ville,  autrefois  impériale,  avec  un  sémi- 
naire pour  les  maîtres  d*école  et  2800  habitans. 
Du  haut  de  son  vieux  château  impérial  on  do- 
miné les  plaines  fertiles  de  la  Vétéravie .  de  cette 
terre  classique  pour  l'ancienne  histoire  germani- 
que. Friedberg  fut  restaurée  par  Frédéric  l*'  ;  les 
empereurs  de  la  maison  de  Hohenstauffen  j  sé- 
journèrent souvent,  et  Frédéric  II  l'embeHitet  lui 
accorda  toutes  sortes  de  privilèges.  On  j  remarque 
quelques  voûtes  souterraines,  dont  une  forme  une 
yaste  rotonde.  Véglise  principale  réunit  la  sim- 
plicité à  Félégance.  Dans  la  banlieue  on  rencontre 
une  quantité  de  murs  anciens  surbâtis,  témoins 
de  l'importance  de  Friedberg  dans  les  siècles  an- 
térieurs. 

PROVINCE  DE  LA  HESSE-RHÉIVANE. 
Matbiice  ( Moguntiacmn) j  autrefois 
capitale  de  l'électorat  de  ce  nom,  ville  très 
forte,  épiscopale,  marchande  et  assez  in- 
dustrieuse, située  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin  au  confluent  du  Mein  et  vis-à-vis  de  la 
petite  ville  de  Cas  sel  on  CastelfCmn^ 
prise  dans  son  système  de  fortiBcations  et 
avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont 
de  bateaux  d'environ  1700  pieds  de  lon^. 
Ses  principaux  bàtimens  sont  :  la  caihé- 
drale,  vaste  édifice  surmonté  d'une  cou- 
pole très  élevée  ;  Véglise  de  St-Ignace  ; 
celles  de  St-Pierre,  de  St-Jacques  et  de 
St-Bfieîtne ;  Varsenal  et  Yhôtel  de  l'or- 
dre Teutom'que  (àeut&chc  Ordens  Haus), 
aujourd'hui  palais  grand-ducal.  Bàtio 
par  les  Romains ,  cette  ville  conserve  en- 
core quelques  débris  de  ses  anciennes 
constructions.  On  regarde  comme  telles  : 
VEichelsteùi,  masse  arrondie,  située  dans 
la  citadelle,  provenant  d'un  monument,  à 
ce  qu'il  parait,  érigé  en  l'honneur  de 
Drnsus  J  les  is  piliers  à^im  pont  romain 
construit  parTrajanetsurlesquelsCharlo 
magne  établit  un  pont  en  bols  ;  ils  ne  sont 
visibles  que  pendant  les  eaux  basses;  les 
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59  piHerê  d'un  aqueduo^  dont  Ja  con- 
straclioa  remonte  à  la  même  époque.  Des 
mes  tortueuses,  étroites  et  sombres^  et 
plusieurs  maisons  d'une  construction  an- 
tique donnent  à  cette  ville  un  aspect  assez 
triste  ;  il  faut  néanmoins  en  excepter  les 
rues  DreiBleichen  et  ThiermarkL  La 
citadelle  et  les  immenses  fortifications  de 
Mayence  doivent  être  mentionnées  parmi 
les  coDstrnctions  principales  de  ce  genre. 
htgymna»e,\t9eminaire,  Vécoledao- 
cinéchement  avec  une  belle  collection 
d'instnimens,  la  bibliothèque  de  la  ville, 
avee  un  médailler  et  des  collections  scien- 
tifiques; le  fiiuêée  danUquitég,  un  des 
plas  riches  parmi  ceux  des  villes  de  pnn 
rince,  et  la  sociélé  de  littérature  et  des 
ariSffonûée  eni823,  sont  les  établissemens 
scientifiques  et  littéraires  les  plusimpor- 
tans.On  voit  encore  à  Mayence  le  Heim" 
àrechton  Heinerhof,  aigourd'hui  hôtel 
des  TroiS'Rois  (Drey  Kônigshof),  où,  en 
I4;s7,  parut  le  premier  ouvrage  complet  im- 
primé. Cette  ville  doir  â  Guttenberg,  qui 
rhabitait,Fhonneurd'étreIepointduglobe 
d'où  Fart  typographique  se  répandit  sur 
toute  la  terre  :  car,  comme  l'a  très  bien  dit 
le  savant  professeur  Lehne,  cet  art,  qui 
a  eu  Strasbourg  pour  berceau,  a  été 
perfectionné  a  Mayence,  Parmi  les 
nombreuses  collections  parLicnlières  que 
possède  cette  ville,  nous  nommerons  •  le 
cabinet  d antiquités  de  M,  With  et  celui 
de  if.  le  professeur  Lehne;  la  collection 
d  oiseaux  de  M,  de  Bruch;  [es  galeries 
de  tableaux  de  MM.  Kesselstadt  et  Bol- 
lermatm;  V atelier  du  sculpteur  ScholL 
Mayence  est  le  centre  d'un  commerce  très 
actif,  facilité  par  ^nport  franc  et  par 
les  avantages  dont  elle  jouit  depuis  au'on 
y  a  établi  la  société  de  navigation  a  va- 
peur duRhin  «/ifmi(Dampf5Cbiffalirts- 
gesellschaft  von  Rtiein  und  Mein).  Les 
fortifications,  augmentées  considérable- 
ment dans  ces  dernières  années,  ont  rendu 
cette  ville  la  première  forteresse  fédérale 
et  une  des  plus  fortes  places  de  l'Eu- 
rope. Outre  sa  vaste  citadelle ,  on  doit 
mentionner  surtout  les  nouvelles  construc- 
tions sur  la  hauteur  de  Weisenau ,  le 
Kreuzsc/mnze ,  entre  la  porte  Neuve  et 
celle  du  Gau,  et  le  fort  Gibraltar  sur  le 
Hardenberg.  Sa  population ,  sans  la  gar- 
nison qui  n'est  jamais  au  dessous  de  eooo 
hommes,  s'élève  à  3 1,000  âmes.  Ses  envi- 
rons sont  d'une  beanlc  remarquable.  Dans 
un  rayon  de  6  milles  seulement  on  trouve  : 


Cassel,  compris  dans  le  système  de  ses 
fortifications;  Biberich  et  Wiesbu- 
den  dans  le  duché  de  Nassau  :  nous  doti- 
•  nerons  plus  bas  la  description  de  ces  trois 
villes. 

WoRus  (Borbetomagus;  Vormatia), 
peu  loin  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  une 
des  plus  anciennes  villes  de  l'Allema- 
gne ,  bâtie  par  les  Romains ,  dans  le 
Wonn^au  (canton  des  plaisirs).  Cette 
ville  joue  un  grand  rôle  dans  l'histoire. 
Les  rois  francs  et  Charlemagne  y  passaient 
une  partie  de  l'été  ;  on  y  tint  un  grand 
nombre  de  diètes  de  l'empire  et  entre  au« 
1res  celles  où  l'on  décréta  Tabolition  des 
guerres  particulières,  rétablissement  de 
la  paix  publique  perpétuelle,  la  création 
d'une  chambre  de  justice.  Luther  y  parut 
en  1621  pour  s'y  défendre.  Worms  n'est 
plus  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  était  antre- 
fois  et  ne  compte  plus  que  8000  habitauji. 
Elle  a  un  gymnase.  Le  dôtne,-  bâtiment 
imposant,  commencé  au  yiii'  siècle,  est 
son  plus  bel  édifice;  on  loue  surtout  le 
portail  vers  le  midi,  et  la  grande  rose  vi- 
trée an  milieu  du  chœur  occidental:  on  la 
regarde  comme  le  modèle  des  magnifiques 
fenêtres  en  forme  de  rose  employées  au  siè- 
cle suivant  dans  rarchitecture  des  églises. 

Nous  citerons  encore  :  BincEii.prës  du  Rliin, 
petite  ville,  commerçante,  ave<  4loo  habitans. 
GcRSTERBLiJM ,  avec  2400 ,  est  remarquable  par 
l'omie immense  qu*on  admire  dans  aes  environs; 
on  doit  le  ranger  à  edlé  des  grands  arbres  que 
possède  TEurope  ;  en  1829 ,  non  loin  de  Gunster- 
blum,  on  a  ouvert  le  beau  canal  creusé  pour 
abréger  la  navigation  du  Rbin.  Oppendeim,  sur  le 
Rhin,  petite  viHe  de  2700  habitans,  remarquable 
par  sa  belle  églUe  de  Sainte-Catherine  et  par 
les  livres  sortis  de  ses  presses ,  regardés  comme 
des  curiosités  tjpographiques  par  les  bibliogra- 
phes. Dans  ses  environs  se  trouve  le  Bain  de 
Sirona,  établi  depuis  peu  sur  l'emplacement 
d'un  ancien  bain  romain.  Alzey  ,  autre  petite 
ville  de  3600  habitans,  bâtie  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  JUiaia,  comme  le  prouvent  les 
monumens  découverts  dernièrement  et  décrits 
par  M.  Emelé  ;  elle  est  aussi  remarquable  comme 
étant  le  théâtre  principal  des  hauts  faits  chan- 
tés dans  l'épopée  des  Nibelungen.  Mosshbih  . 
avec  seulement  800  habitans,  mais  importante 
par  le  célèbre  établissement  rural  de  M.  Môt- 
tinger.  Nibder-Ihgelheim,  avec  1500  babitans; 
on  y  voit  les  restes  du  magnifique  palais  bâti 
par  Charlemagne ,  et  brûlé  pendant  la  guerre 
deFrédéri<>]e-Victorieux  contre  l'évéque  Adolphe 
de  Nassau  :  U  était  en  pierres  de  taille,  orné  de 
cent  colonnes  de  marbre  et  de  granit,  et  occu- 
pait un  vaste  emplacement.  On  appelle  les  restes 
de  ce  grand  édifice  la  salle  ;  dans  l'avant-cour  on 
a  bâti  des  maisons. 
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est  enclavée  dans  les  gouvernemeos  prus- 
siens de  Minden ,  d'Arensberg  et  dans  la 
Hesse-Electorale.  Le  comté  de  Pyrmont 
est  cerné  par  la  principauté  de  Lippe- 
Detmold  et  le  royaume  de  Hanovre. 

rzMJJVBB.  Les  eaux  qui  arrosent  cet  état 
appartiennent  au  Weser  et  à  son  affluent 
Fulda. 

ooirvBBinnoarr.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  une  seule  chambre. 

TOPooRAVHZE.  CoRBAcn ,  sur  Flttcr , 
petite  ville  de  2200  habitans,  est  la  capitale 
de  l'état.  Arolsen,  sur  l'Aar,  petite  ville 
de  1700  habitans,  avec  un  beau  château 
et  une  belle  bibliothèque,  une  coUeeliim 


d'afUiquiiéit  d'Herculanum  et  de  Pompei, 
et  un  inédailler ,'  c'est  la  résidence  du 

{)rince.  Niederwildungeh  ,  avec  1700 
labitans,  un  lycée  et  des  eaiixmviéralee. 
Dans  le  district  de  Pyrmont  nous  nom- 
merons :  Pyrmo:«t,  très  petite  ville  de 
1100  habitans  permanens,  renommée  par 
ses  bains  et  par  ses  eatix  tnifiérales 
célèbres  qui  y  attirent  tous  les  ans  un 
grand  nombre  d'étrangers  ;  on  en  exporte 
annuellement  plus  de  360,ooo  bouteilles. 
Dans  ses  environs  on  trouve  la  grotte 
nomméeDûnsthohle,  qui  rappelle  le 
phénomène  qu'on  remarque  dans  celle  du 
Chien  près  de  Maples. 


Etats  de  la  maison  de  Lippe. 


Cette  maison  est  partagée  en  deux  bran- 
ches qui  possèdent  les  deux  principautés 
de  Lippe^Detmoldei  de  LippeSchauen- 
bourg.  Ses  possessions  sont  situées  dans 
le  cercle  de  Wegiphalie  et  sont  enclavées 

Principauté  de 

PATS.  La  plus  grande  partie  du  comté  de 
Lip|)e  et  autres  territoires  moins  consi- 
dérables. 

rmrm.  La  Werra,  affluent  du  We- 
ser, et  la  Lippe,  affluent  du  Rhii«. 

«omramniaarr.  Monarchique  faible- 
ment limité  par  les  états  provinciaux. 

TOFoaaAPBni.  Detmold,  sur  la  Werra, 
bfttie  au  pied  du  Teutbei^,  petite  ville  de 
2800  âmes,  avec  un  château,  est  la  capi- 
tale; Elle  possède  un  théâtre,  un  gym- 
nase, et  une  école  pédagogique  {x^è^Zr- 
gogium}^  et  une  école  d industrie. 


dans  le  gouvernement  prussien  de  Minden 
et  dans  les  territoires  de  la  maison  de 
Brunswick;  elles  touchent  en  outre,  en 
partie,  aux  enclaves  de  la  Hesse  électorale 
et  de  Waldeck. 

Lippe-  Detmold. 

Les  autres  villes  principales  sont:  Lemgow, 
JoUe  petite  vUle  industrieuse,  avec  un  gymnase 
et  3800  habitans  \  Lippstadt  ,  avec  320o  habitans  ; 
cette  dernière»  placée  dans  le  gouveroement 
prussien  d'Arensberg,  est  possédée  en  commuo 
avec  le  roi  de  Prusse;  Houi,  petite  ?iHe  de  1300 
habitans,  remarquable  par  le  voisinage  de  VEx- 
te  rt  te  in;  c'est  une  série  de  six  rochers  inn- 
menses  et  enUèrement  isolés,  dont  le  pins  haut 
offire  une  vaste  ^otte  creusée  de  main  d*homme , 
et  un  autre  une  chapeile  travaillée  de  la  même 
manière;  la  route  qui  mène  de  Hom  à  Paderborn 
passe  entre  le  troisième  et  le  quatrième  rocher, 
comme  à  travers  d'une  porte  immense. 


Principauté  de  Lippe- Schauenbourg. 


vAva.  Quatre  bailliages  du  comté  de 
SchauenlMurg  et  trois  bailliages  de  celui 
de  Lippe. 

rLBwaB.  XJEntmer  et  autres  |>etits 
affluons  du  Weser. 

«owBaxBMBHT.  Monarchiquc  avec  des 
états  provinciaux. 


TovoosAnnB.  Buckebourg,  sur  PAoe, 
avec  un  château,  un  gymnase  et  aïoo 
habitans ,  est  la  capitale  de  l'état.  Stabt- 
HAGEN,  avec  1650  habitans,  est  son  autre 
ville  la  plus  importante  ;  c'est  la  patrie  du 
célèbre  géografihe  Bi'isching;  dans  ses 
environs  on  exploite  une  mine  de  houille. 


République  de  Francfort. 


Fonrxov  et  vats.  La  partie  principale 
du  territoire  de  celle  république  est  en- 
clavée dans  le  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt  et  dans  la  partie  hessoisc  de 
Hanan;  une  petite  fraction  touche  au  du- 
ché de  Nassau. 

Le  Me  in,  affluent  du  Rui.>' , 


et  la  Nidda,  affluent  du  Mein. 
«oirrBRinniBrr.  Républicain.  Tous  les 
citoyens  chrétiens  de  la  ville  jouissent  de 
droits  égaux  et  peuvent  concourir  pour 
les  fonctions  publiques.  A  la  tête  de  la  cité 
est  un  sénat  de  42  membres ,  parmi  les- 
quels on  élit  tous  les  ans  deux  bour- 
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gnemestres.  Vauembfée  lëgUlative  est 
composée  de  86  citoyens  qui  sont  re~ 
nouvelés  tous  les  ans.  Une  commission 
IHrrmanente,  composée  de  60  membres 
(aatrefois  6i)^  surveille  les  flnances  de 
la  république.  Les  Juifs,  comme  tels, 
ionissent  de  presque  tons  les  droits  de 
Doargeois,  mais  non  pas  de  ceux  de  citoyen 
de  l'état^  c'est-à-dire,  ils  ne  sont  pas  ad- 
missibles aux  emplois  publics,  et  n'ont 
pas  le  droit  de  suffrage  dans  les  élections. 
TtivoaHAVHni.  F&aucfort;  ville  in- 
doslriense  et  très  marchande ,  située  sur 
le  Mein,  est  la  capitale  de  la  république 
de  ce  nom  et  de  toute  la  Confédération.  On 
estime  à  60^000  ftmes  sa  population  ac- 
tnelle.  Ses  édifices  les  plus  remarquables 
sont  :  la  cathédrale,  avec  le  monument 
de  Guntber  ;  on  y  faisait  autrefois  le  cou- 
ronnement des  empereurs  ;  on  le  considère 
comme  le  dernier  ouvrage  de  l'ancienne 
architecture  allemande  ;  Véglùe  deê  Cùr^ 
nus  déchauêiéê  (  Barfttsser  Kirche),  qui 
est  l'église  principale  des  évangélioues  ; 
elle  a  été  achevée  dernièrement;  Véglùe 
des  Méfarmés  cUlemands  et  celle  des 
Réformée  français;  VhôUl'-de^ville, 
dit  le  Ramer,  remarquable  moins  comme 
monument  d'architecture  fue  par  ses  sou- 
venirs historiques;  on  y  voit  la  grande  salle 
où  les  électeurs  on  leurs  délégués  s'assem^ 
blaient  pour  élire  l'empereur;  aujourd'hui 
le  sénat  y  tient  ses  séances;  la  salle  des 
empereurs,  ainsi  nommée  à  cause  des 
bnsles  des  empereurs  placés  dans  des  ni- 
ches; la  série  commence  par  Conrad  I"; 
on  y  montre  encore,  comme  une  relique, 
l'original  de  la  fameuse  btdle  dor;  le 
Saalhof,  depuis  long-temps  devenu  pro- 
priété particulière  ;  c'était  originairement 
un  palais  royal  bâti  par  Louis-le-Débon- 
naire  ;  la  salle  de  spectacle,  restaurée  et 
agrandie  en  1820  ;  elle  tient  un  rang  distin- 
gué parmi  les  théâtres  allemands  ;  Vhàpi- 
ial  civil  ou  \9i  fondation  deSenkenber^; 
.a  maison  des  aliénés,-  la  bibliothè- 
que, bâtiment  magnifique  achevé  en  1828. 
Parmi  les  édifices  appartenant  aux  parti- 
culiers on  doit  surtout  mentionner  :  le 
ci-devant/7a/aif  duprince  de  Thum-et- 
Taxis,  devenu  plus  tard  palais  du  prince 

Î>rimat  et  aujourd'hui  siè^e  de  la  diète  de 
a  confédération  germanique  ;  V hôtel  de 
t envoyé  d Autriche,  qui  la  préside  ;  la 
maison  detordreTeuloniqne;  les  vastes 
bàiiinens  de  Rumpf,  où  se  trouvent  un 
casino  et  un  cabinet  de  lecture  ;  ceux  de 


Leonhardi,  de  Schmid,  de  Muhlens,  de 
Schweizer,  de  Sarasin  ,  de  Lutteroth , 
etc.  Le  nouveau  quartier  du  WoUgrabe^i, 
le  beau  quai  qui  longe  le  Mein ,  digne  du 
nom  de  Sehone  Aussieht  (Belle-Vue) 
qu'on  lui  donne ,  le  ZeiltX  les  environs  du 
théâtre  sont  les  plus  belles  parties  de  cette 
ville ,  qu'un  beau  pont  en  pierre  réunit  à 
*  Saehsenhau$en,TtsàtAéewakmt\ni 
de  ses  faubourgs.  Francfort  possède  plu- 
sieurs établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires*, dont  les  principaux  sont  :  le 
gymnase  luthérien  et  le  gymnase 
catholique;  V école  .de  médecine  et 
de  chirurgie/  Vinstitui  de  Siofdel, 
avec  des  collections  d'objets  de  beaux* 
arts  et  des  chaires  oji  l'on  enseigne  le 
dessin,  la  peinture,  la  gravure,  l'ar- 
chitecture et  les  mathématiques;  la/on- 
dation  de  Senkenber^  avec  un  jar- 
din botanique,  une  bibliothèque,  un 
théâtre  anatomique  ;  le  musée  et  histoire 
naturelle,  déjà  mentionné  pour  son  ar- 
chitecture, est  aussi  remarquable  par  ses 
riches  collections ,  beaucoup  augmentées 
dans  ces  dernières  années  par  les  dons  des 
voyageurs  Riippel  et  Freyeisen;  la  biblùh' 
Uièatiepublique  avec  un  beau  médailler; 
et  plusieurs  belles  collections  d'objets  de 
science  et  d'art  appartenant  à  des  particu- 
liers. Parmi  les  sociétés  savantes  et  litté- 
raires nous  nommerons  :  le  musée,  di- 
visé en  trois  classes;  il  publie  des  mé- 
moires intéressans  sur  les  beaux-arts  et  la 
littérature;  la  société  de  physique  ;  la 
société  des  sciences  naturelles  fondée 
par  Senkenberg  :  elle  possède  de  belles 
collections;  la  réunion  musicale  de 
Ste- Cécile;  la  société  pour  la  propa- 
gation des  arts  utHes;  elle  a  établi  une 
école  d'industrie  et  fondé  une  école  de 
plastique,  où  un  certain  nombre  de  jeunes 
gens  sont  instruits  à  faire  des  formes  en 
argile  et  en  cire  ;  la  société  pour  la  cttl- 
ture  de  la  langue  allemande,  et  celle 
pour  l'histoire  ancienne  de  fAUefna- 
gne.  Quoique  les  foires  qu'on  tient  tous 
les  ans  dans  cette  ville  à  Pâques  et  â  la  St- 
Michel ,  ne  soient  plus  à  beaucoup  près  ce 
qu'elles  étaient  autrefois  lorsqu'elles  atti- 
raient 60,000  étrangers ,  elles  sont  encore 
comptées  parmi  les  plus  riches  et  les  plus 
fréquentées  de  l'Europe.  Le  commerce  des 
affaires  de  btinquc  qui  se  font  à  Francfort 
est  immense;  on  prétend  qu'il  s'y  fait 
encore  tons  les  ans  un  commerce  de  bil- 
lets de  change  pour  environ  i40;000,ooo 
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de  florins.  Dans  les  «lernicrs  temps  Franc- 
fort est  devenu  la  place  principale  de 
^Allemagne,  et  l'on  pourrait  presque 
dire  de  VBurope  pour  le  commerce 
des  effets  jmblics  des  différens  états. 
Son  commerce  d'expédition  est  aussi 
très  considérable.  Cette  ville  a  été  long- 
temps l'entrepôt  de  la  librairie  allemande, 
jusqu'à  ce  que  la  gène  imposée  à  cette  ' 
branche  de  commerce  engagea  les  librai- 
res à  choisir  Leipsig;  malgré  cela,  la 
librairie  y  est  encore  assez  florissante. 
Nous  rap(>ellerons  que  c'est  à  Francfort 
que  parut  en  leis  \t  premier  journal 
alleinand  imprùné ;  auparavant,  de- 
puis 1636^  on  n'en  avait  que  de  manns* 
crits.  La  gazette  dite  OberpasU  Amtê-- 


Zeitung  subsiste  depuis  1617.  La  pre- 
mière feuille  d'aqnonce(lntelligenzblatt) 
y  parut  en  1722. 

Peu  (le  filles  ofrrent  des  alentours  plus  agréable» 
que  Francfort.  Des  chemins  superbes  mènent  à 
plusieurs  jolies  villes  qui .  se  trouvant  seulement  à 
quelques  milles  de  distance ,  peuvent  être  regar- 
dées comme  comprises  dans  ses  environs ,  quoi> 
qu'elles  appartiennent  à  d'autres  états  ;  ces  villes 
sont:  H  AN  Ao,  dans  la  Hesse-Electorale;OppE!iaACH. 
Darmstadt  et  Mayekce  ,  dans  le  grand-duché  de 
Hesse  ;  Wiesbaden  et  BiBERicn  »  dans  le  duché  de 
Nassau  ;  et  Hombocrc.  dans  le  landgraviat  de  Hes- 
se. Parmi  les  plus  belles  maisons  de  campagne  du 
territoire  de  Francfort,  nous  citerons  celle  de 
HM,  Rothschild,  remarquable  surtout  par  son 
magnifique  jardin  botanique ,  etHiedhof, 
auperbe  villa  de  feu  Maurice  de  Bethmann. 


Etats  de  la  maison  de  Brunswick. 


Cette  maison  souveraine  est  partagée  en 
deux  branches  :  Vafnée  ou  ducale,  qui 
ne  possède  que  le  duché  de  Brunswick- 
IFolfenbiillel;  et  la  cadette  ou  électo- 
rale, devenue  ro^a/«  depuis  1814;  celle- 
ci  iH)ssède  le  royaume  de  Hanovre^  on 


l'appelle  aussi  branche  de  Zeil  et  plus 
communément  de  Lilnebourg  ou  de  Ha- 
novre.  C'est  la  même  qui  depuis  le  com- 
mencement du  xviii'  siècle  a  donné  des 
rois  à  l'Angleterre. 


Duché  de  Brunswick. 


posxTzov  et  PATS.  Ce  petit  état  n'est  pas 
contigu,  mais  partagé  en  trois  parties  en« 
clavées  presque  entièrement  dans  la  pro- 
vince prussienne  de  Saxe  et  dans  la  par- 
tic  méridionale  du  royaume  de  Hanovre. 
Les  principaux  pays  qui  le  composent 
.sont  :  les  principautés  de  WolfenbUttel  et 
de  Ulaukenburg,  la  prélatare  de  Helm- 
siedt,  le  chapitre  de  Walkenried  et  une 
l>artic  du  Bas-Harz  possédée  en  commun 
avec  le  roi  de  Hanovre. 

rixuvBs.  Le  Wesbr  et  quelques-uns 
des  affluens  de  l' Aller  {\x\% que  l'Ocker, 
)a  Leine,  etc.);  ensuite  quelques  rivières 
(la  Bode,  laZorge)  qui  appartiennent  au 
bassin  de  1' Elbe. 

Divzsiov.  D'après  la  dernière  organisa- 
tion, tout  leduché  vient  d'être  divisé  en  six 
districts,  savoir  :  de  Brunswick,  de 
WolfenbUttel,  de  Uelmstedl,  de  Ca#i- 
ders/ieim,  de  HolznUnden  et  de  Blan- 
kenburg,  ainsi  nommés  de  leurs  chefs- 
lieux  respectifs. 

oouviuursMBMT.  Monarchiqucconstitu- 
tiouHel  ;  deux  chambres. 

TOPooBAFBiE.  Brui^swick.  (Brauu- 
schwcig),  sur  rOckcr,  ville  assez  grande 
et  bien  bâtic^a\  ce  environ  36,000  habitans, 


est  la  capitale  du  grand-duché.  Ses  prin- 
cipaux édifices  sont  :  le  Graue-HofwL  le 
châteaur-ducal,  qui  a  été  brûlé  pendant 
la  révolution  éclatée  en  1830;  Vancieté 
hôtel-de-ville,  V  hôtel  de  la  ville^teuve, 
les  bàtimens  du  Carolinum,  la  nouvelle 
salle  dopera,  la  cathédrale,  Véalise 
de  St-André,  avec  un  clocher  très  élevé  ; 
Varsenal,  les  casernes,  le  tnenument 
en  fer  des  deux  derniers  ducs,  morts 
sur  le  champ  de  bataille  à  Auerstadt  en 
1806  et  à  Quatrc-Bras  en  1815  ;  la  mai- 
son des  orphelins.  Parmi  les  nom- 
breux établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires de  Brunswick  nous  mention- 
nerons :  le  eollegium  Carolinum, 
qui  jouit  d'une  grande  réputation  ;  l't/i- 
stitut  ducul,  auquel  on  vient  de  réu- 
nir les  deux  gymnases  de  Catherine 
et  de  Martin,  le  collège  danaiotnie 
et  de  chirurgie,  le  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école  ,  Vinstitut  des  souds- 
et- muets,  V école  des  cadets,  la 
société  d horticulture.  Cette  ville  pos- 
sède en  outre  une  bibliothèque  publique 
assez  riche  et  nn  superbe  musée  ou  se 
trouvent  une  collection  d'antiquités,  la 
galerie  de  tableaux  de  Salzdahlum  et  ce 


CONFEDERATION  GERMANIQUE. 


366 


célèbre  vase  danyx,  dont  à  tort  l'opinion 
valgaire  a  fait  monter  la  valeur  à  plu- 
sieurs millions  de  francs. 
Voici  les  autr-es  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  duché  : 

Wqlfeicbuttel,  petite  Tille  de  plus  de  8000  àmrs , 
arec  uo  gymnase,  un  séminaire  pour  les  mal- 
tm  d'école  et  une  des  plus  riches  biblioUtè- 
tfues  de  P Europe,  placée  dans  un  bel  édilice; 
elle  est  en  ouli-e  le  siège  du  tribunal  suprême 
d'appel  pour  les  pajs  de  Brunswick ,  de  Lippe  et 
dr  Waldeck.  Ober  et  Niederdahlum,  petits  villa- 
ges d«  600  âmes ,  que  nous  nommons  pour  dési- 
goer  au  lecteur  remplacement  du  beau  cAd/^aïf 
ducal  de  Salzdahlum ,  que  les  cartographes  et 
1^  géographes  continuent  à  marquer  et  à  décrire» 
quoiqu'il  ait  cessé  d'exister  depuis  plusieurs  an- 
nées. Helmstedt,  petite  ville  de  6300  habitans^ 
avec  un  gymnase  qui  remplace  son  université, 
supprimée  depuis  plusieurs  années.  ScHiSmncEN , 
avec  3100  babitans  ,  une  petite  saline  et  une 
yiinede  houille  voisine.  Holzximdeh,  petite  ville 


de  9900  babitans,  qui  sedistingoent  par  leur  in- 
dustrie-, elle  a  un  gymnase,  Grcmenplan.  vil- 
lage d'un  millier  d'habitans ,  remarquable  par  sa 
grande  verrerie.  BLANKENBoac  ,  avec  un  vaste 
cluUeau ,  un  gymnase ,  uue  école  tt industrie 
et  3t»oo  liabitans ,  qui  font  de  beaux  ouvrages  avec 
le  marbre  tiré  des  cinq  carrières  du  Ueidelberg 
situé  dans  ses  enviions.  RObblaiid,  petit  village 
de  600  babitans ,  imporUnt  par  sa  forge  et  par  les 
célèbres  grottes  de  Baumann  et  de  Biels  situées 
dans  son  voisinage ,  ainsi  que  par  les  carrières 
d'excellent  marbre  qu'on  exploite  dans  ses  alen- 
tours. 

On  doit  rappeler  que  la  principautéd'0«/« 
en  Silésie,  avec  environ  97,000  babitans , 
appartient  à  ce  duché,  dont  le  souverain 
reconnaît  pour  cette  partie  de  ses  posses- 
sions  la  suzeraineté  du  roi  de  Prusse.  Le 
duc  r^nant  t'a  cédée  dernièrement  à  son 
frère  cadet. 


Royaume  de  Hanovre. 


Ne  tenant  pas  compte  des  pe- 
titesenclaves  de  Hohenstein,  Elbingerode, 
Polie  et  Bodenweiler ,  qui  sont  des  frac- 
tions du  royaume  de  Hanovre  détachées 
de  ses  trois  parties  principales,  et  sépa- 
rées les  lines  des  autres  par  le  grand-du- 
ché d'Oldenbourg,  la  république  de  Brè- 
me çt  le  duché  de  Brnnswick,  qui  de- 
viennent eux-mêmes,  surtout  les  deux 
premiers  j  des  enclaves  de  cet  état ,  on 
peut  en  tracer  les  confins  de  la  manière 
suivante,  en  considérant  ses  trois  portions 
principales  comme  formant  un  tout  con- 
tign  :  an  ttord,  la  mer  Germanique  ou  du 
Nord ,  les  provinces  allemandes  danoises, 
la  république  de  Hambourg  et  le  grand- 
duché  de  Mecklembourg-Schwerin.  A 
Veêl,  la  province  prussienne  de  Saxe  et 
la  partie  principale  du  duché  de  Brims- 
wick.  Au  9ud,  le  gouvernement  prussien 
d'Erfurt,  la  Hcsse-Electorale ,  le  gouver- 
nement prussien  de  Minden ,  les  posses- 
sions de  la  maison  de  Lippe  et  le  gouver- 
nement prussien  de  MUnster.  A  VoueH, 
les  provinces  néerlandaises  d'Overyssel  y 
Drenthe  et  Groningue. 
PATS.  Dans  le  cercle  de  la  Basse-Saxe, 


la  plus  grande  partie  de  l'électorat  de  Ha- 
novre ,  moins  une  i>etite  partie  à  la  droite 
de  l'Elbe;  l'évèché  de  Hildesheim,  la  ville 
impériale  de  Gossiar  et  le  Bas-Eichsfeld , 
le  bailliage  de  Neuengleichen  et  la  sei- 
gneurie de  Pless  appartenant  autrefois  à 
la  Hesse-Electorale,  etc.,  etc.  Dans  le 
cercle  de  Westphalie,  le  reste  de  l'élec- 
torat de  Hanovre,  l'évèché  d'Osnabrùck, 
la  principauté  d'Ostfrise  et  la  partie  basse 
du  comté  de  Lingen ,  autrefois  à  la  Prusse  ; 
les  bailliages  ci-devant  hessois  de  Freu- 
denberg .  Uchte  et  Aubourg  ;  les  pays 
médiats  de  Bentheim^  d'Aremberg  et  de 
Rheina-Wolbeck. 

rLBuvBS.  L'Elbe  et  ses  aflluens  Ihne- 
nau  tl  Os  te  ;\t  Weser  et  son  afllueul 
Aller  grossi  par  VOcker,  la  Leùie  et 
autres  moins  miportans.  L'Ems  et  son 
affluent  Hase, 

oomrsairsacBifT.  Monarchique  constitu- 
tionnel 'y  deux  chambres. 

Divzszov.  Depuis  1823 ,  ce  royaume  est 
divisé  en  six  préfectures  ou  gouveruemens 
(Landdrosteien)  subdivisés  en  districts, 
outre  le  capitanat  montueux  de  Clausthal 
(Berghauptmannschaft  Clausthal.) 


GOUVERXEXEKS. 
GOCVEKKKIIEKT  DE  UAKOVRE 


Chefs-lieux.  Villes  primcipales  et  priïicipaux  Etats  médiats. 


Hanovre,  Herrenhausen ,  Montbrillant,  Kirchrode,  ' Neu- 

sladt,  Rehburg,  Salztiemmendorf,  Hameln,  Lockum,  Nien- 

burg,  Diepholz. 
Hildesheim,  Gossiar,  Gcettingen.  Grone,  MUnden,  Etmheck, 

Peina,  S'ôder,  Duderstadt,  Herzberg,  hothe-Hatle,  Elbinge- 

rode.  Ilfeld,  Nordheim,  Osterode. 
GacvEasEHENT  DB LcMEnooRC.  Luoeoourg,  Celle,  Luchow, llar bourg,  Uelzen,  Bardowieck. 


GonvERiiEiiEiiT  de  Hiloesoeim. 
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GOOTBRNBMKKT  OB  StADB  .   . 
GODVEBMEIIEIIT  D'OsRABBUCK. 


GotJVEENEMBNT  D*AUB1CH.    .  . 

Capit.  Mort,  de  Claustdàl 


Stade,  yerden,  Buxtehude,  Bremervôrde,  Bremerlehe,  Ot- 
terndorf.  jUienbraek,  Lilienthal,  Goesthafen, 

.  Osoabruck,  Lingen.  Quakenbrack,  Jiolhen/èfd.  Les  posses- 
sions médiates  du  comte  ae  Bentlieim ,  a?ec  BerUheim  et  Sewen- 
hau»,  partie  de  celles  du  duc  d'Aremberç ,  avec  Papenburg  et 
JIfé'pptf/i:  partie  de  celles  du  comte  de  Rlieina-Wolbeek. 

.  A  u  r I  c  11 ,  smden.  Norden,  Leer,  IVitmuiui,  Les  lies  Nordemex, 
Borkum,  etc.,  etc. 

.  Clausthal,  Cellerfeld,  St-Andreaêberg ,  Jltenau,  Grand, 
Kbnigshutte. 


TOPooRAPBn.  Hauoy&b^  située  daos 
une  plaine  sablonneuse  au  confluent  de  la 
l.eine  et  de  rihne,  et  composée  de  quatre 
parties  Xiommèà&AlUtadt,  ^gidien-Neu- 
gtadl,  Netuiadt  (à  la  gauche  du  fleuve)  et 
Gartenhaûsem,*  on  doit  lyouter  le  nou- 
veau Î7L\ïhonT%Linden,  com^iosé  de  belles 
maisons.  U ASgidien-Neuiiadt esissi  plus 
belle  partie  9  de  même  que  la  Georgen-- 
girassee&i  sa  plus  belle  rue.  La  population 
dé|)asse  actuellement  28,ooo  ftmes.  Ses 
principaux  édifices  sont  :  le  Palaiê-Roynl, 
avec  de  vastes  écuries  ;  le  palais  du  duc 
de  Cambridge,  le  plus  beau  bâtiment  de 
la  ville  ;  la  magiiifique  école  de  la  gar- 
f tison  (Garnisonschule)  nouvellement  bâ- 
tie ;  le  superbe  édifice  de  la  chancellerie 
de  guerre  (Kriegskanzlei) ,  V arsenal, 
la  salle  de  repéra,  le  bâtiment  où  s'as- 
semble le  grand  club ,  la  belle  salle  de 
t orangerie.  On  doit  aussi  mentionner  le 
monument  de  Leibnitz  et  celui  de 
fFerlhof,  Hanovre  a  plusieurs  insti- 
tuts scientifiques  et  littéraires  ;  nous  nous 
bornerons  à  mentionner  le  lycée;  Va- 
cadémie  de  tétat- major  (General- 
stabs-Akademie)^  V école  des  métiers 
( Gewerbschnie ) ,  celle  de  chirurgie, 
V institut  d'accouchement,  le  sétni- 
naire  pour  les  maîtres  d'école ,  le  col- 
lège des  nobles  (Hofschule),  V école 
juive,  V école  vétérinaire ,  la  société 
d'histoire  naturelle  et  d économie,  la 
bibliothèque  de  la  ville,  celle  de  fFal- 
moden  maintenant  de  Catnbridge,  la 
riche  collection  d'objets  d'art  et  defni- 
néralogie,  etc.  Hanovre  i)ossède  plu- 
sieurs fabriques  et  fait  un  commerce  d'ex- 
pédition assez  considérable. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  doit  mentionner 
les  deux  maisons  royales  de  Muxtohillaxt  et 
de  Herrciiiiacsen  ;  cette  dernière  est  surtout 
remarquable  par  un  grand  jet  d*eau ,  qui  beau- 
coup plus  volumineux  que  celui  de  Saint- 
Cloud,  s'élève à-peu-près  à  la  même  hauteur,  rt 
f^T  wn  jardin  boUtaique,  un  des  plus  riches  de 
TAIIemagne;  le  beau  château  de  Montbrillant  est 
pendant  l'été  le  séjour  ordinaire  du  prince  régent. 
Kircbrooe  ,  petit  village  d'environ  400  ftmes ,  re- 
marquable par  sa  ménagerie  royale, ^n  doit 


aussi  mentionner  la  belle  maison  de  plaitanee 
du  comte  de  fValmoden, 
Nous  citerons  encore  :  Uamelm  ,  sur  le  Weser. 
petite  ville  de  6800  âmes ,  autrefois  importante 
par  ses  fortifications  ;  elle  Test  encore  par  sou 
industrie  et  par  sa  grande  maiton  de  correction. 
Salzbbmheudorp  ,  petit  bourg  de  8oo  habitans , 
avec  une  saline.  Lockum  ,  petite  ville  de  isoo  ha- 
bitans» remarquable  par  son  ^rouc^^n/ évangéli- 
que  et  par  une  école  de  théologie.  Niebbcbg  , 
à  la  droite  du  Weser,  petite  vUle  de  88oo  âmes , 
dont  les  fortifications  ont  été  changées  en  prome> 
nades  et  en  jardins. 

GOUVERNEMENT  DE  HfLDESHEIM . 
HiLDESHEiM,  sur  Tlnnerste,  ville  de 
médiocre  étendue,  industrieuse  et  assez 
commerçante ,  siège  d'un  évéché ,  avec  un 
gymna^se  catholiquej  un  autre  luthé^ 
rien,  un  séminaire  pour  les  prêtres, 
une  bibliothèque  et  plus  de  13^000  habi- 
tans. 

Nous  citerons  encore  :SOder,  petit  lien,  remar- 
quable par  le  beau  château,  jadis  au  comte  de 
Brabeck  et  aujourd'hui  à  celui  de  Slolberg;  on 
vante  sa  belle  galerie  de  tableaux.  Gosslar,  au 
pied  du  Rammelsberg ,  montagne  du  Harz ,  re- 
nommée par  ses  mines  d'argent,  de  plomb  et 
de  cuivre,  possédées  en  commun  par  le  roi  de 
Hanovre  etie  duc  de  Brunswick.  Gossiar,  compte 
près  de  6000  habitans ,  fait  un  commerce  étendu 
et  se  distingue  par  son  industrie.  On  y  remarque 
les  restes  de  sa  célèbre  catliédrale,  ceux  d'un 
palais  impérial,  \t%  antiquités  &\%t%  saxonnes. 
On  doit  aussi  mentionner  sa  célèbre  bière  connue 
sous  le  nom  degose,  et  les  carrières  éepierre, 
et  A*ardoise  exploitées  dans  ses  environs.  Nous 
ajouterons  qu'on  regarde  la  mine  de  cuivre  du 
Rammelsberg  comme  la  plus  ancienne  mine 
de  ce  métal  exploitée  en  Europe.  Noij>hbim,  avec 
3500  habitans  et  des  bains  sulfureux  dans  son 
voisinage.  M\Q7ide!«  (Hannoverisch-Mûnden) ,  au 
confluent  de  la  Fulda  avec  la  Werra ,  petite  ville 
de  5800  habitans,  mais  une  des  plus  industrieu- 
ses et  des  plus  commerçantes  du  royaume  ;  oa 
exploite  des  carrières  de  pierres  dans  son  voi- 
sinage. EiMDECR ,  avec  un  gymnase  et  6000  habi- 
tans. OsTERODE ,  au  pied  du  Harz ,  avec  un  gym- 
nase  et  5000  àmes;  c'est  une  des  villes  les  plus 
industrieuses  du  royaume;  on  y  voit  un  magasin 
immense ,  où  Ton  conserve  le  blé  qu'on  vend  aux 
mineurs  du  Harz  à  un  prix  inférieur  au  prix  cou« 
rantdans  les  temps  de  disette.  Herzbeec»  petite 
ville  de  8loo  habitans .  remarquable  surtout  par 
sa  fabrique  d'armes  qui  emploie  300  ouvrien. 


CONFEDERATION  GERMANIQUE. 


RoTBv-llvm ,  arec  la  mme  de  fer  la  phit  eonsi- 
dérable  du  Harz.  DmiasTADT,  avec  on  gjrmnoie 
cathoiiqae  et  4ioo  liahiUns,  qui  m  itisUnguent 
|iar  leur  ÛMbubie;  mais  la  ville  la  plus  remar- 
(publc  dans  celte  circonscriptiOB ,  c'est  Gœt- 
tiogue. 

GOBTTinOITE  ou  GOBTTnTGBN  ,  jdîc  VÎIte 

de  la  préfecture  de  HUdesheim,  bfttie  an 
pied  du  mont  Heimbei^,  sor  la  rire  droite 
de  la  nouvelle  Leine,  qoi  est  an  canal  dé- 
rivé du  flenve  de  ce  nom.  Ses' fortifications 
ont  été  rasées  et  serrent  de  promenades. 
Cette  petite  Tille,  dont  la  population  s'é- 
lève à  11,000  âmes  ^tAlundei  prinei- 
paujp  foyer»  de»  lumière»  du  monde 
emlùé,  avantage  on'elle  doit   à  ses 
nombreux    et   excellens    établissemens 
scientifiques  et  littéraires,  à  la  tête  des- 
quels tout  le  monde  s'accorde  à  placer 
sa   célèbre  univer»tié,  avec   sa  ma- 
gnifiqae  bibliothèçue,  regardée  comme 
la  plus  riche  du  monde  pour  la  litté- 
rature moderne,  et  qui  peut  étrt  con- 
sidérée comme  la  plus  utile  aux  personnes 
studieuses  par  la  manière  libérale  avec 
la^juelle  elle  est  administrée.  Viennent  en- 
suite la  »oeiétéroy€Ue  de»  »eienee»/  Vob^ 
»ervcUoire,  qui  fournît  d'excellens  instru- 
mens  et  que  les  savans  travaux  de  Gaus 
ont  rendu  célèbre  ;  \t  jardin  botanique, 
on  des  plus  riches  de  l'Europe  :  le  ^tnmée 
académique,  un  des  plus  riches  dépôts 
d'histoire  naturelle  et  de  curiosités  :  la 
galerie  de  tableaux,  le  cabinet  rfW- 
tanvpe»,  le  médaUler,  la  collection  de 
machine»  et  de  modèle»  de  Vuniver- 
»ité,  le  cabinet  de  phy»ique;  Vécole 
<f accouchement,  Vécole  vétérinaire 
et  celle  à'équitation  rangées  justement 
parmi  les  principales  de  ce  genre  que  pos- 
sède l'Europe  ;  Vécole  de  commerce  et 
<findu»tne,  et  le  »éminaire philologie 
que.  On  ne  saurait  non  plus  passer  sous 
silence  le  superbe  cabinet  et  histoire  nor 
turelle  et  la  belle  collection  de  crâne» 
formée  par  le  célèbre  professeur  Blumen- 
bach  et  qui  après  sa  mort  appartiendront 
à  l'université.  Le&bâtimen»  defuniver- 
»ité,  la  mai»on  dtaccouchement,  Vob- 
»ervatoire,  le  théâtre  anatamique,  les 
édifice»  acce»»otre»  du  jardin  botani- 
que et  le  manège  sont  les  édifices  les 
plus  remarquables  de  cette  ville,  dont 
le  cabinet  de  lecture    (Lesecabinet) 
possède  une  des  six  plus  grandes  collec- 
tions de  journaux  modernes  qui  existent 
en  Europe. 
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GOUVERNEMENT  DE  LUNEB0UR6. 

£î*^^î®  '  «or  nimenau,  au  milieu  de 
vastes  landes ,  chef-lieu  du  gouvernement: 
c  est  une  ville  de  plus  de  12,000  habiuns, 
lionssante  par  son  commerce,  avec  un 
coilege  de  noble»  (^itteràkaéemk^ ,  un 
qn^o^e,  et  une  des  plus  riches  eaiine» 
de  l'Europe. 

^^  ^}^^^!i  *"*?"  HARsimc.  près  de  la  rive 
giuefte  de  TEIbe,  vis-à-vis  de  Hambourg .  petite 
ville  de  4000  habiUns,  iodustrieuse  etcommer- 
çaate  avec  uo  gymnase;  c'est  le  passage  ordi- 
naire pour  aller  à  Hambourg.  Cw.le.  près  de 
1  AUer,  vdle  de  10,000  babiUns,  imporUote  par  la 
cour  suprême  de  justice  du  royaume  qui?  siège, 
avec  uDe  graode  maison  de  correction^  un 
gjrmnase^  un  institut  d'accouchement,  une 
société  uTéconomie  rurale  et  un  grand  haras, 
BARDownca  sur  l'Ilmenan,  petit  bourg  de  isoo 
wnes ,  remarquable  par  sa  vaste  et  belle  église 
gotluque. 

GOUVERNEMENT  DE  STADE.  Stade, 
sur  la  Schwmge,  chef-lien  du  gouverne- 
ment, petite  ville  fortifiée,  de  6400  habi- 
tans,  avec  un  gymnaee  etuneéminaire 
pour  les  maîtres  d'école.  Brbks&vôbdb, 
avec  1600  habitans,  des  chantiers  et  des 
tourbières. 

Citons  encore  :  Liliewthal,  petit  village  pen 
éloigné  de  la  république  de  Brème ,  avec  480  babi- 
tons;  c'est  un  des  Ueux  les  plus  imporUnsdans 
llustoire  de  l'astronomie,  par  son  célèbre  o^jer- 
patoire,  où,  le  i**  septembre  I804,  le  docteur  Ha^ 
ding  découvrit  \AplanètedeJunon,kvnmnSic^, 
avec  3300  babitans,  presque  tous  adonnés  an 
commerce  ou  à  la  navigation  ;  c'est  le  lieu  le  plus 
considérable  de  l'intéressant  pars  de  Hadeln 
Vbrdeh,  avec  4600  âmes,  une  belle  église  et  un 
long /Hi/t/ sur  PAller.  Dans  ses  environs  on  trouve 
Itseauxde  Uhiemttll,  semblables  à  celles 
de  Pjnnont. 

GOUVERNEMENT  D'OSNABRÎJCK. 
OsNABBiJCK,  sur  la  Hase ,  ville  épiscopale 
et  commerçante,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment et  renommée  par  ses  toileries  ;  elle 
a  deux  gymna»e»,  un  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école ,  un  in»titutpour  le» 
accoucheuee»  et  11,000  habitans. 

Nous  citerons  aussi  :  RoTnmnLD,  village  im- 
portant par  une  rïehd  saline.  Mwnn,  auco». 
floent  de  la  Hase  avec  l'Kms,  très  petite  viUe  de 
2300  âmes,  avec  un  gymnase  catholique  et  des 
bains  sulfureux. 

GOUVERNEMENT  D'AURICH.  Au- 
BiCH ,  sur  un  canal  navigable  qui  aboutit 
à  Emden,  très  petite  ville  de  3400  habi- 
tans, chef-lieu  du  gouvernement,  avec 
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im  iyeée;  on  y  tient  des  marchés  de  che- 
vaux ,  qui  sont  renommés. 

Vieoaeiit  eotuite  :  Emdbh  .  sur  le  golfe  4e  Dol- 
lart,  a?ec  ua  port,  une  bonne  rade  et  plus  de 
11,000  habitans;  elle  a  de  nombreuses  manufac- 
tures ,  un  gxmiuue,  une  école  de  navigation , 
une  antre  pour  former  des  tages-femmes,  et 
une  société  d^ histoire  naturelle  ;  on  peut  re- 
garder Emden  comme  la  première  ville  commer- 
çante du  royaume.  Nordrn  ,  petite  ville  de  64oo 
liabitans,  très  industrieuse  et  adonnée  au  com- 
merce }  elle  a  un  port  et  des  chantiers.  Leer,  sur 
TEms,  petite  ville  industrieuse  et  commerçante , 
avec  des  chantiers  et  6ooo  habitans.  Papenburg  , 
petite  ville,  située  au  milieu  d*un  terrain  maréca- 
geux, importante  par  la  grande  exploitation  de 
tourbe  qui  se  fait  dans  son  voisinage  et  encore  plus 
par  le  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands  con- 
struits sur  ses  chantiers;  un  canal  navigable  la 
met  en  communication  avec  l'Ems  ;  la  plus  grande 
partie  de  ses  3600  habitans  sont  très  adonnés  au 
commerce  et  à  la  navigation  ;  on  rencontre  leurs 
vaisseaux  dans  presque  tous  les  ports  de  la  mer 
du  Nord  et  de  la  Baltique.  Norderney,  petite  lie 
de  600  habitans  de  race  frisonne ,  avec  un  bain  de 
mer  très  fréquenté. 


CAPITANERIE  MONTUEUSE  DE 
CLAUSTHAL.  Claustral  (lUansdial}, 
ville  florissante  par  ses  mtn««  dargentet 
de  plomb  y  regardées  comme  les  plus  H* 
chesdu  Harz  :  leur  produit  annuel  moyen 
s'élève  à  24,000  marcs  d'argentet  à  48,ooo 
^intaux  de  plomh  et  de  litharge.  Tous  les 
iiiinéralogisles  admirent  les  magniftciues 
constructions  hydrauliques  de  la  mine 
d'argent  nommée  Dorolhea.  Clausthal  a 
un  hôtel  des  ftumnaieë,  un  gymnote,  et 
une  école  des  mines  et  des  forêts;  sa. 
population  s'élève  à  près  de  8000  iùnes. 

Nous  citerons  encore  :  Cellbrfbli»  ,  petite  ville 
d'environ  4000  âmes,  qn'on  pourrait  regarder 
comme  un  faubourg  de  Clausthal ,  dont  eUen'eat 
séparée  que  par  le  Cellerbach  \  on  vante  sa  col- 
lection de  modèles.  St-Amdrbasbero  ,  avec  3900 
liabitans.  etALTSiiAO,  avec  1200,  sont  de  petites 
villes  très  importantes  par  \vn%  mines  ttargetu 
et  de  plomb.  Grono  ,  à  Vextrémité  occidentale 
du  Harz ,  avec  un  millier  d*àmea ,  tA  remarqua- 
ble par  les  immenses  travaux  souterrains  exécu- 
tés pour  le  dessèchement  des  mines.  KoniGsaBTTB, 
possède  une  des  plus  grandes  forges  du  rojanme. 


Grand'duché  d' Oldenbourg. 


QHfmrnm.  En  ne  tenant  pas  compte  des 
deux  parties  entièrement  séparées  du 
noyau  de  cet  état ,  la  principauté  d Bu- 
tin ou  de  Lubeck  et  celle  de  Birkenfeld, 
on  peut  dire  que  le  grand-duché  d'Ol- 
denbourg confine  ft  Vest,  au  s^id  et  à 
Vouest  avec  le  royaume  de  Hanovre ,  et 
au  nord,  avec  la  mer  d'Allemagne. 

PATS.  Dans  le  cercle  de  fFestphaHe , 
le  duché  d'Oldenbourg;  les  bailliages  de 
Yechta  et  de  Kloppenbourg,  autrefois  à 
l'évéché  de  Mlinster;  le  bailliage  €i-de« 
vaut  banovrien  de  Wildeshansen  ;  les 
seigneuries  de  Jever  et  de  Varel.  Dans  le 
cercle  de  Basse-Saxe,  l'évéché  d'Eutin 
ou  la  principauté  de  Lubeck.  Dans  le  ^«r- 
de  du  Haut-Bhin,  la  principauté  de 
Birkenfeld,  jadis  partie  du  duché  de 
Deux-Ponts. 

runms.  Le  Weser  et  son  affluent 
Hunte;\9L  Leda  ou  Satarems  et 
autres  affluons  de  l'Eus;  ïàNahe ,  af- 
fluent du  Rmif . 

nmrifnyMBiii.  Monarchique  absolu 
dans  presque  tous  les  pays  du  grand-du- 
ché.   , 

vK^sanm.  Cet  état  est  partagé  en  trois 
divisions  principales  très  in^es,  savoir: 
le  duché  à^Oldenb&urg  avec  ses  dépen- 
dances, le  Saterland,  Jever,  etc.,  etc., 


subdivisé  en  7  cercles;  la  principauté 
de  Lubeck  ou  de  Butin;  et  la  princi- 
pauté de  Birkenfeld. 

TOPo<iBAFHn.OLDEiiBOURG,  sur  la  Hun- 
te,  est  la  capitale  dn  grand-duché.  Le 
château  ducal,  un  beau  parc,  le 
palais  du  prince  (Prinzenpalast),  le 
bâtimefit  du  gouvernement  et  des  an» 
chives,  les  caterftes,  la  bibliothèque 
publiçfiie,  Vécole  militaire,  le  ggmnor- 
se,  le  séminaire  pour  les  maîtres  d'école , 
la  précieuse  collection  d antiquités  al- 
lemandes, surtout  d'objets  d'art  trouvés 
dans  le  pays,  plusieurs  fabriques  et  un 
commerce  assez  étendu  donnent  une  cer- 
taine importance  à  cette  petite  ville ,  qui 
s'accroît  et  s'embellit  tous  les  jours,  et  dont 
la  poi|ulation  s'élève  déjà  à  8O00  Ames. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  grand-duché. 

DUCHE  D'OLDENBOURG.  Elsflbth, 
petite  ville ,  sur  la  rive  gauche  du  Weser, 
avec  des  chantiers  et  1600  habitans.  B&a- 
Ks,  petit  bourg,  de  1200  habitans,  avec 
im  pont  sur  le  Weser,  où  s'arrêtent  les 
plus  gros  navires  qui  ne  peuvent  remon- 
ter ce  fleuve  jusqu'à  Brème  ;  il  y  a  un  ba- 
teau à  vapeur  qui  va  d'ici  à  cette  der- 
nière ville.  WiLDESHAUSEN ,  avcc  1000 
habitans  et  un  institut  de  sourds-et- 
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tnueU,  Wechta,  avec  la  Tnaùen  de 
correction  qui  sert  pour  tout  le  duché, 
un  g^mnoêe  càtboliqiie  et  1800  habitans. 
JsYKk,  la  seconde  ville  de  tout  TEtat, 
quoiqu'elle  n'aitque  3600  habitans.  Uook- 
siKL,  simple  village  sur  le  golfe  de  Jahde, 
avec  deux  chantiers  et  près  de  600  habi* 
lans  très  adonnés  an  commerce  maritime. 

L'intéressant  pays  db  Satbklard  n'of- 
fre aucun  lieu  que  notre  plan  nous  per^ 
mette  de  nommer;  mais  nous  citerons 
111e  de  Waugbeoog,  habitée  par  246  Fri- 
soosy  à  cause  de-  ses  baîM  de  mer  très 
fréquentés. 

PRINCIPAUTE  DE  LUBECK.  Eutiv, 
sur  le  lac  poissonneux  de  ce  nom,  avec 

Seigneurie  de 

vosmoir  er  pats.  Cet  état ,  le  plus  petit 
de  tous  ceux  que  compte  l'Europe .  n'a 
été  reconnu  comme  puissance  indéj^n^ 
dante ,  formant  partie  de  la  Confédération, 
que  le  0  mars  1826  par  un  acte  de  la  diète 
Germanique  qui  a  terminé  les  différends 
entre  le  comte  de  Rentink  et  le  grand-duc 
d'Oldenboui^.  '  Cet  acte  de  la  diète  ac- 
corde à  ce  petit  état  tous  les  droits  dont 
il  jouissait  soiis  le  ci-devant  empire  Ger- 
manique. Bien  qu'il  n'ait  aucune  voix  à  la 
diète ,  et  qu'il  ne  fournisse  directement 
aucun  contingenta  l'armée  fédérale,  il 
n'en  est  pas  moins  un  état  indépendant, 
puisqu'il  se  trouve  avoir  avec  le  grand- 
duc  d'Oldenbourg  et  avec  la  diète  Germa- 
nique les  mêmes  rapports  politiques  qu'il 
avait  autrefois  avec  l'empereur  et  avec 
l'empire  Germanique.  Le  comte  de  Ben^ 
tink  jouit  de  tous  les  droits  qui  accompa- 
gnent la  souveraineté  :  il  a  un  drapeau 
particulier  ;  mais  il  fournît  son  contin- 
gent au  grand-duc  d'Oldenbourg,  dont 


2700  habitUM  et  on  ehàleau  grand- 
ducal,  autrefois  résidence  des  princes 
évègues  de  Lubeck  ;  un  beau  jardin  an- 
glais est  annexéau  château.  Nonsrap|Ml- 
lenms  que  cette  petite  ville  a  été  pendant 
quelques  années,  le  téyMi^tSiMerg, 
Vase,  Bredow,  Marie  de  Weber  et  a»- 
très  hommes  célèbres. 
PRINCIPAUTE  DE  BIRKËNFELD. 
Bi&KBUFBLD,  bourg  sur  la  Nahe,  avec 
une  école  latine  (gelehrte  Schule),  un  # ^ 
minaire  pour  les  maîtres  d'école ,  et  en- 
viron 1700  habitans.  Obbrstbik,  a«tre 
bonrgsur  la  Nahe,  avec  1600  habitans 
qui  fabri<nient  et  exportent  une  grande 
quantité  de  b^oux. 

Kniphauaen. 

les  Etats  environnent  son  petit  territoire. 
Nous  sommes  entré  dans  ces  détails  pour 
répondre  aux  critiques  qui  nous  ont  été 
adressées,  parce  que  nous  avons  admis 
dans  la  Confédération  Germanique  cet 
Etat  que  les  géographes  s^obstinent  à 
tort  à  ranger  parmi  les  pays  médiati- 
sés. La  seigneurie  de  Kniphausen  est 
située  au  sud  de  fa  seigneurie  de  Jever 
à  l'embouchure  de  la  Jahde.  Les  au- 
tres possessions  de  la  maison  de  Ben- 
tink,  telles  que  U  seigneurie  de  Varel, 
dans  le  grand -duché  d'Oldenbourg  et 
ses  biens  dans  le  Bradant,  la  Gueldre 
et  VOvermeel,  provinces  du  royaume 
des  Pays-Bas ,  sont  des  territoires  mé- 
diats, dont  on  ne  doit  pas  parler  ici. 

TOFOOBAVHZB.   KlCIPHAUSEN ,   aSSCZ  joU 

château,  fortifié,  avec  une  cinquan- 
taine d'habitans,  est  la  capitale  de  ce 
petit  état,  dont  le  prince  réside  ordinai- 
rement à  Varel  ,  dans  le  grand-duché 
d'Oldenbourg. 


République  de  Brème, 


■w,  •*■»*••,  FATS  et  oouysn- 
.  Cette  république ,  qui  était  une 
▼ille  impériale  du  cercle  de  la  Boite" 
Saxe,  ne  comprend  que  la  ville  et  le  ter- 
ritoire de  ce  nom  placés  sur  le  Weser. 
C'est  une  enclave  du  royaume  de  Hano- 
vre. Le  gouvernement,  comme  l'indique 
son  titre,  est  républicain. 
TOPoamATHn.  Brème,  an  confluent  de 
la  WOmme  avec  le  Weser,  ville  grande 
et  industrieuse,  ayec  plus  de  41,000  ha- 
bitans, est  la  capitale..  La  cathédrale 
luthérienne^  avec  le  fameux  caveau  dit 


Bleykeller,  qui  a  la  propriété  de  conser- 
ver les  cadavres  ;  Véglise  de  Noire-Dame 
(  Liebfranen  Kirche)  et  celle  de  StrAm- 
gatreg  Vhôtel-de-vilie  avec  ses  caves  ré- 
putées contenir  les  vins  du  Rhin  les  plus 
estimés  par  leur  âge  et  leurs  qualités, 
V arsenal  ou  le  SehuUing;  la  bourêe, 
le  muiée  construit  en  1801 ,  la  maison' 
de  force,  sont  les  bàtimens  les  plus 
remarquables.  Parmi  les  établissemens 
scientittques  et  littéraires  on  doit  men- 
tionner le  pedagogtum,  V école  de  coifir 
merce  et  de  navigation,  le  gymnase  y 

17. 
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Véeoie  de  dêêsin,  Vnuiiiui  de$  saurd^- 
et-^mueU,  la  bibliothèque  publique  ,  le 
fnufée,  et  Vobtervatoire  i)aiticaUer  du 
célèbre  médecin  Olbers,  qui  de  nos  jours 
découvrit  deux  planètes ,  savoir  :  Pal- 
loi,  te  3a  mars  1802,  et  Veeta,  le  29 
mars  1807. 

Les  autres  villes  et  lieux  de  la  république  sont  : 
WcGssACK  sur  le  Weser,  polit  bourg  de  100  mai- 


soDS;  C'est  le  port  où  arrïTest  les  vaisseaux  qui 
ne  peuvent  pas  remonter  jusqu'à  Brème.  Breher- 
WEHR ,  au  confluent  de  la  Geeste  avec  le  Weser, 
très  petit  endroit  qui  Va  devenir  très  important 
par  le  beau  port  qu'on  y  a  construit  aux  frais  des 
Brémois  sur  un  emplacement  quHs  ont  aciieté 
du  roi  de  Hanovre }  tout  près  s'élèvera  la  forte- 
resse que  le  gouvernement  banovrit&  fUt  bâtir 
pour  défendre  l'entrée  de  ce  port  en  temps  de 
guerre. 


République  de  Hambourg. 


possessions  allemandes  du  roi  de  Dane- 
mark environnent,  à  l'exception  de  ta 
partie  méridionale  et  du  bailliage  de  Rit- 
zebilttel ,  le  territoire  de  cette  république, 
qui  était  autrefois  une  des  villes  impé- 
riales du  cercle  de  la  Ba$se-Saxe.  Le 
bailliage  de  Ritzeblittel ,  placée  l'enibou- 
cbure  de  l'Elbe,  est  une  enclave  de  la  pré- 
fecture hanovrienne  de  Stade;  celle  de 
LUneboui^  dans  le  même  royaume  de  Ha- 
novre forme  le  confin  méridional  de  cette 
république .  qui  possède  en  commun  avec 
celle  de  Lubeck  le  bailliage  de  Bergedorf 
traversé  par  la  Bille.  Le  gouvernement 
est  républicain. 

ruBirrBB.  L'Elbb  et  ses  petits  allluens , 
la  Bille  et  VAUier. 

TOPcanAvan.  Uambouao,  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe ,  vis-à-vis  de  Harbourg 
dans  le  royaume  de  Hanovre,  à  laquelle 
la  réunissait  jusqu'en  isislepontdeWil- 
helmsbourg  (  Wilbelmsburger-Briicke), 
construit  en  bois  par  le  marécbal  Da- 
voust,  en  I813.  et  long  de  14,804  pieds. 
Cette  grande  ville,  très  industrieuse,  la 
plus  marchande  de  l'Allemagne,  et  une 
des  plus  commerçantes  du  monde,  s'est 
relevée  des  pertes  immenses  qu'elle  a  faites 
en  I8IS  et  1814;  sa  population ,  réduite 
alors  à  environ  ao,ooo  habitans,  dépasse 
d^à  122,000  âmes.  Des  rues  sales  et  étroi- 
tes ,  des  maisons  d'une  construction  irré- 
gnlière  et  gotbique  rendent  assez  triste 
l'intérieur  de  la  plus  grande  partie  de 
Hambourg;  mais  la  nouvelle  yille  et  sur- 
tout l'avenue  sur  le  bord  du  vaste  bassin 
dit  le  BùmenaMerf  la  promenade  du 
^Junfffemstieg  ;  le  béiu  quai  du  Dammn 
Thor  et  autresbarties  offrent  un  aspect 
entièrement  différent.  Véglise  de  Sainir 
Pierre;  celle  de  Saint^Nieolae  avec  une 
des  plus  grandes  orgues  de  l'Europe  :  Vé- 
ghse  de  Saini-miehel,  la  plus  belle  de 
toutes  et  remarquable  par  sa  tour  très  éle- 


vée et  par  ses  vastes  souterrains;  Vhâiel^ 
de^ille;  la  nouvelle  maiton  des  en- 
fans  -  trouvés  (Neue  Weisenhaus)  ;  le 
Borsenhalle,  V atelier  de  la  ville,  le 
nouvel  hôpital  général,  un  des  plos 
grands  bàtimens  qui  existent  en  ce 
genre  ;  la  maison  de  correction  et  de 
travaux  forcés;  la  banque  nouvelle* 
ment  bâtie .  le  nouveau  théâtre  ,  l'a- 
miratUé  (Admiralitatshaus),  le  JUieder- 
baumhaus,  bâtiment  massif  dans  le 
style  hollandais,  sont  les  édifices  les 
plus  remarquables  de  cette .  ville.  Les 
principaux  établissemens  scientiques .  et 
littéraires  sont  :  les  deux  gynrnor- 
ses,  V école  de  navigation  ouverte 
en  1826,  et  son  observatoire;  Vin- 
stitut  anatomique;  Vécole  de  des- 
sin; Vinstitut  des  sourds-et-muets  ; 
le  jardin  botanique,  un  de»  plus  riches 
de  l'Allemagne  ;  la  société  pharmaceu- 
tique, Vacadetnie  de  commerce^  la 
société  pour  les  progrès  des  arts  et 
des  métiers  utiles ,  avec  une  bibliothè- 

3ue  et  une  collection  d'objets  d'art  et 
'histoire  naturelle;  la  bibliothèque  de 
la  ville,  celle  du  commerce,  la  riche 
collection  de  journaux  de  la  société  du 
BOrsenhalle.  Plusieurs  riches  particu- 
liers possèdent  des  collections  magnifiques 
d'objets  d'arts  et  de  sciences  qui  seront 
nommées  ailleurs. 

Dans  le  petit  territoire  de  cette  répubUque  on 
trouve:  HAMBCRGaaiEac,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  plus  beau  des  faubourgs  de  Hambourg  -. 
U  est  remarquable  par  sa  position  délicieuse ,  par 
8tê  belles  maisons  situées  sur  des  côteaui  et  par 
les  amusemens  de  toute  espèce  qu'il  oflreau  peu- 
ple de  Hambourg  dont  il  est  le  rendez-vous  ordi- 
naire.  BBacBDoap,  avec  3200  babitans;  et  dans 
l'enclave  de  RitzebQttel  :  RrrsRBerrBL,  à  l'embou- 
chure de  rBIbe ,  petit  bourg  de  I600  âmes  Coxb  a- 
YBR ,  petit  endroit  d'environ  8oa babitans .  Impor- 
tant par  seê  bains  de  mer,  son  phare  et  son 
port,  d'où  partent  régulièYement  les  ^queboU 
pour  Harwich  en  Angleterre  et  des  baieaux  à 
vapeur  pour  Amsterdam  et  pour  Londres.  On 


pent  regarder  eomme  situées  d«M  les  e«TirDiit  de 
Hanibourg  les  Hlles  suivanlcs  :  Altona  ,  dook  U 
banficne  touche  aiui  dernières  maisons  de  Ham- 
bours;  elle  apparent  au  Danemark  ainsi  que 
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GLucisTAnTctLAVtmovM»  «oienaoBtbcnncoup 
plus  éloignées  ;Hauoiiig.  et  beaucoup  pins  loin 
Stam  et  LttuBOQiG ,  situées  dans  le  rojranoie  de 
UanoTre. 


République  dé  Lubeek. 


FA»  et 

Cette  république,  qui  était  autrefois  une 
Tîtle  impériale  du  cercle  de  la  Bmse- 
Saxe,  est  située  entre  la  mer  Baltique, 
la  iirincipauté  oldenboui^eoise  d'Eutin, 
le  duché  de  Holstein  appartenant  au  roi 
de  Panemark  et  le  grand-duché  de  Meck« 
lemboarg.  Son  territoire  n'est  pas  tout 
cootigo  y  mais  composé  de  plusieurs  frao- 
tloos.  Elle  possède  en  commun  ayec  Ham- 
bourg le  bailliage  de  Bergedorf.  Le  gon- 
Temodent  est  républicain. 

runnrn.  La  Thayb  et  ses  affluens 
Waekenitz  et  Stecknitz  ;  la 
Bille,  affluent  de  TElbb. 

TOPoquiTMfu.  LuBscK  y  bàtic  sur  une 
colline,  au  confluent  de  la  Wackenitz 
arec  la  Trare,  yille  bien  déchue  de  son 
ancienne  splendeur  et  peuplée  d'enyiron 
26,000  habitans^  est  la  capitale  de  la  ré- 
publique. Parmi  ses  édifices  les  plus  re- 
marquables, nous  citerons  la  cathédrale, 
vaste  bâtiment;  Végliee  de  Sainie-Mar- 
rie  (Marienkirche),  avec  deux  tours  très 
élevées  ;  Vhôiel-de^ville  (Rathhaus),  bâ- 
timent remarquable  par  sou  étendue  et 
par  la  fameuse  salle  anséatique  qui  a  été 
distribuée  en  petites  chambres  ;  Tan 0- 
nal,  la  bourse,  le  couvent  de  St-Jéan, 
la  tnaison  de  correction  et  des  pau^ 
vresy  là  porte  de  Holsten,  la  maison 
de  feu  le  sénateur  Friedhagen,  Les 
[principaux  établissemens  scientifiques  et 
lîtléraires  sont  :  le  gymnase,  V école 
de  dessin  pour  les  artistes,  celle  de 


navigation,  la  société  pour  ten-^ 
couraaemefit  des  arts  utiles,  qui 
a  fondé  deux  écoles  libres  de  naviga- 
tion et  de  dessin,  et  qui  fait  faire  des 
expositions  publiques  de  tous  les  meilleurs 
produits  des  arts  et  de  l'industrie,  la  bi- 
bliothèque publique.  C'est  dans  cette 
ville  que  réside  le  tribunal  supérieur 
d'appel  des  quatre  villes  libres  de  la  Con- 
fédération. Lubeek,  grftce  à  sa  position 
favorable,  fait  encore  un  commerce  d'ex- 
pédition et  de  transit  très  étendu;  ses  liai- 
sons intimes  avec  les  villes  de  Brème  et 
de  Hamboui^sont  tout  ce  qui  lui  est  resté 
de  la  fameuse  Haue  anséatique,  une 
des  puissances  prépondérantes  pendant  le 
moyen-âge;  elle  en  était  la  capitale  et 
elle  en  conserve  encore  les  archives. 

La  petite  vUle  de  TaAVBHVNDB,  à  Tembouchure 
de  laTrave,  est  le  Téiitable  port  de  Lubeek;  elle 
possède  un  bel  éiabiUtement  de  baimâe  mer 
et  environ  1200  babitans.  Nous  iijouterons  qu'un 
baieauà  vapeur  part  tous  les  jeudis  pour  Kron- 
stadt; ce  bateau  Joint  à  celui  qui  part  de  Ham- 
bourg pour  Amsterdam ,  forme  la  communication 
accélérée  qui  a  lieu  pendant  Tété  entre  Paris  et 
Saint-Pétersbourg;  elle  se  fiit  ordinairement  en 
huit  à  dix  jours,  malgré  rimmense  distance  qui 
sépare  ces  deux  capitales.  Deux  autres  bateaux 
à  vapeur  d*uûe  grande  dimension  font  sous  pa- 
villon russe  ce  même  trsjel  et  jouissent  d'avanta- 
ges particuliers  de  la  part  des  douanes  russes;  leur 
traversée  ne  dure  ordinairement  que  4  à  6  jours. 
Encore  deux  autres  bateaux  à  vapeur  font 
deux  fois  par  semaine  le  trajet  de  Copenhague  et 
vice  versa;  un  bateau  à  vapeur  va  de  Lubeek 
à  Stockholm. 


Etats  de  la  maison  de  Metklembourg, 


Cette  maison  souveraine,  qui  est  une  des 
plus  anciennes  de  l'Europe,  est  divisée  en 
deux  branches  principales,  celle  de  Meck- 
lembourgSchwenn  et  celle  de  Meck- 
lembourgStreiitz.  Elles  possèdent  les 
deux  grands-duchés  de  leur  nom,  dont  les 
territoires  appartenaient  au  cercle  de  la 
Basse-Saxe.  Le  grand-duché  de  Meck- 
lembourg-Strelitz  renferme  les  extrémi- 
tés occidentale  et  orientale  des  possessions 


de  cette  maison.  Leurs  confins  sont  :  au 
nord,  la  mer  Baltique  et  la  province  pru»< 
sienne  de  Poméranie  ;  à  Vest,  cette  même 
province  et  celle  de  Brandenbourg  ;  au 
sud,  cette  dernière,  la  préfecture  hano- 
vrienne  de  Ltlnebourg;  â  Votéest,  le  du- 
ché danois  de  Lauenbourg,  le  territoire  de 
la  république  de  Lubeek  et  la  principauté 
oldenbourgeoise  d'Entin. 


Grand-duché  de  Mecklembourg-Schwerin. 

roamov  et  vats.  Ce  grand-duché,  dont   coup  plus  grand  que  l'autre.  II  eomprend 
le  territoire  est  tout  oontigu,  est  de  beau-    les  duchés  de  Schwerin  et  de  Gttstrow  ;  la 
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seignenrie  de  Hostock  :  celle  de  Wismar, 
appartenant  autrefois  à  la  Suède. 

nmnm».  L'Elbe^  qui  ne  fait  que  toucher 
le  territoire  de  cet  état  et  y  reçoit  VBlde 
et \zBoUze, Le  Waknow ayec le  l^ebel 
et  la  RBCKiriTZy  sont  les  principaux  fleu- 
Ycs  qui  se  rendent  dans  la  Baltique. 

oouTninuEurr.  Monarchique  faible- 
ment limité  par  les  anciens  états  provin- 
ciaux ,  dont  les  membres  sont  presque  tous 


élus  par  le  corps  des  cheTalîers  et  par  les 
habitans  des  villes. 

DIVI8IOH.  Sous  le  rapport  administratif, 
cet  état  est  divisé  d'une  manière  très  ir- 
règulière;  sa  division  militaire  en  six  dis- 
tricts offre  moins  d'inégalités.  Nous  sui- 
vrons cependant  la  première  /  d'après  le 
plan  adopté  dans  cet  abrégé,  mais  en  né- 
gligeant les  subdivisions^^dontles  détails  ne 
sauraient  être  admis  dans  notre  ouvrage. 


Divisions  ADVINISTRATIVBS. 


Chefs-lieox  et  villes  PRIRCIFALES. 


Cercle  de  Mecklembourg.  .  .  Schwerin.  Parcfum,  Waren.  Ludwigslutt,  Dobberan,  Gra- 

bow,  Hatchow,  Neustadt,  Dômitz. 
CERCLEWENDiQUE(Wendische).  G  lis  tr  o  w ,  Boitzenburg,  Malchin,  salze,  Kàbel,  Ptçu, 
pRiRCiFACTÉ  DE  ScHWEHiH  .  .  .  Bûtzow,  Netutadt,  regardée   comme  faiil)oi|rg  «le  la  viUe  4e 

Schwerin. 

Sbicreiirib  DB  WisvAR W  isma  r,  l'HePâ?/. 

Seignedrib  ou  Territoire  db  Ro stock,  IVarnemUnde, 

R03T0CK. 

ment  illustrées  par  MM.  Masch  et  Wogen. 

RosTocK;  sur  le  Wamow,  est  la  ville 
la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  de  tout 
l'état;  elle  jouit  de  grands  privilèges  et  se 
gouverne  avec  ses  propres  lois.  Vane- 
naJ,  Vhôiel-de-ville ,  la  maison  dite 
Promotianê'Hauê,  le  palais  grand- 
ducal  et  Véglùe  de  Mawe,  sont  ses  édi- 
fices les  plus  remarquables.  On  doit  men- 
tionner aussi  la  place  de  Blûcher,  sur 
laquelle  s'élève  la  statue  en  bronze  de 
ce  général,  né  dans  cette  ville.  Les 
principaux  établisseînens  scientifiques 
et  littéraires  sont  :  Vuniversiié  avec 
soiK  séminaire  pédagogique  -  théologi- 
que, unmédailler,.un  mnsée  et  sa 
riche  bibliothèque;  le  gymnase.  Vin- 
ttitut  du  commerce,  ,1a  société  philo- 
fnaiique  et  la  société  mecklembour- 
geoise  desnqtaralistes,^o%\oc\L  compte 
environ  i9,o6(i  habitans ,  dont  un  grand 
nombre  s'adonne  aux  fabriques ,  aux  ma- 
nufactures et  surtout  au  commerce.  War- 
nemûnde,  à  l'embouchure  du  Wamow, 
est  le  véritable  |)ortde  Rostock. . 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  grand-duché  : 

Parchim  ,  petite  ville  induslrieuse ,  avec  5ioo  ha- 
bitans ,  et  uu  gymtiase  ;  c'est  le  sîëge  dii  tritiuaal 
suprême,  d'appel  pour  les  deux  gi-ands-dutli^.s. 
Warer  ,  sur  le  lac  Mûrit! ,  avec  4400  habitans. 
Grabow  y  avec  3400.  Dobberan  ,  petit  bourg ,  do 
3200  Ames ,  avec  un  château  grandrducal,  uo 
théâtre  et  des  babu  de  merXiH  fréquentés  ;.  or 
y  fait  des  courses  de  chevaux  dans  la  saisoi 
desbaios.GdsTROW,  ville  assez  florissante,  avec 
un  gymnase  et  84oo  habitans  -,  sa  société  pa- 
triotique ii^ agriculture  et  d^ industrie  y  a  éla 
bli  des  courses  de  chevaux  avec  une  exposition 


1.  ScHWERiN ,  sur  le  lac  de 
ce  nom,  jolie  ville  bien  bâtie  et  indus- 
trieuse ,  est  la  capitale  du  grand-duché. 
Sa  partie  nommée  Neustadt  appartient, 
sous  le  rapport  administratif,  à  la  prin- 
ci|)auté  deSchwerin;  en  la  comprenant 
comme  d'usage  dans  le  calcul,  cette  ville 
aurait  I3,ooo  habitans.  Ses  principaux 
édifices  sont:  le  château  grand-ducal, 
vaste  bâtiment,  situé  dans  une  lie  du  lac, 
que  des  ponts  réunissent  à  la  ville  et  à  ses 
beaux  jardins.  Le  palais  du  grand- 
duc  héréditaire  ;  le  nouveau  bâti-- 
ment  de  l'administration  (Kollegienge- 
bande),  la  cathédrale.  Parmi  les  éta- 
blissemens  publics  nous  nommerons  le 
gi/mnase,  Vécole  vétérinaire  avec  une 
belle  collection  de  préparations  anatomi- 
ques,  là  galerie  de  tableaiue  et  la  col- 
lection ôTobjets  darts  dans  le  château 
du  grand-duc. 

LUDWIGSBURG  OU   LuDWIGSLVST ,   jOli 

bourg,  d'environ  4000  habitans,  sur  un 
canal  tiré  de  la  Recknitz,  entre  ce  fleuve 
et  l'Elde,  dans  une  contrée  sablonneuse, 
mais  embellie  par  de  belles  allées;  c'est  la 
résidence  ordinaire  du  souverain.  Le  char 
teau  grand-ducal,  remarquable  sur- 
tout par  la  beauté  et  l'étendue  de  son  jar- 
din et  de  son  port  contient  une  belle  ga- 
lerie de  tableaux.  Le  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école,  îX\di  riche  collection 
d  antiquités  des  anciens  Stances,  habi- 
uns  du  Mecklemboui^ ,  sont  ses  princi- 
paux élablissemens  publics.  Il  est  bon  de 
rappeler  au  lecteur  qu'une  grande  partie 
de  ces  antiquités  appartenaient  au  fa- 
meux temple  de  Rhétra  et  ont  été  savam- 
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annuelle  en  plu  btrax  betliaux.  SDub,  petite 
ville  de  2300  liabitans  »  importante  par  sa  saline, 
BorrzEBBOHG ,  par  son  conmierte  ;  elle  compte 


aïoo  liabitaat.  Mau:biii  «  ime  beUe  égUê9  et  s«oo 
babitaos.  B  cnow  en  a  autant. 


Grand-duché  de  MecUemboury^Strelitz. 


r  et  vAn.  Ce  petit  étal  est  formé 
de  deax  parties  entièrement  détachées  :  la 
Meianeurie  de  Stargard  on  le  duché  de 
Meklemboarg-Strelitz,  placée  à  l'extré- 
mité orientale  des  possessions  Mecklem- 
boargeoises,  et  laLprinetpautédeRatze- 
bourg,  placée  à  son  extrémité  occiden» 
Ule. 

r&BWB.  LeHavel,  afflnentdeFELim; 
le  Tollenbaekiee,  émissaire  do  lae  Toi- 
len  et  afSnent  du  Trebel;  la  fFacke- 
nitZy  affloentde  la  Trayb,  et  émissaire 
da  lac  de  Rauebourg. 

QtfuvunMMoniT,  Comme  celui  de  Meck- 
lemboai^-Schwerin.  Voy.  à  la  page  aea. 

TOP«MULAVHZB.    NSU-^TKBLITZ,   SOr  ICS 

lacs  Zirk  et  Glannbek,  joliment  bâtie  en 
forme  d'étoile  à  huit  rayons  ^  est  la  rési- 
dence dn  grand-dnc  et  la  capitale  dn  pays. 
Le  ehâUau  gnmd-dueal ,   avec  ses 


beaux  jardins  et  sa  riehe  bibliothéqne  et 
surtout  sa  belle  collection  d'antiqnités. 
slaves,  particulièrement  des  obotriies, 
qu'on  dit  être  plus  riche  que  celle  de  Lud- 
wigslnst;  le  palaU  du  gouvernement 
(Kollegienhaus) ,  le  cimetière  et  le  gymr^ 
Moftf  auquel  est  attaché  un  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école,  méritent  d'être  men- 
tionnés. Sa  population  ne  monte  qu'à  aooo 
âmes;  elle  serait  de  près  de  10,000.  si 
l'on  y  comprenait  celle  étAlt-StrelUz, 
qui  en  a  S600 ,  et  qui  en  est  voisine. 
Les  autres  TtHes  principales  sont  :  Nec-Brardem- 
Boimc ,  jolie  petite  vUte  de  6O00  babitans ,  impor- 
tante par  son  industrie  ;  on  y  fait  des  courtes  ée 
chevaux;  dans  ses  environs  le  snod-due  a  un 
beau  château  d'élé,  Fuedlahd  ,  renommée  par 
ses  tabacs,  et  peuplée  de  4000  babitans;  et  Rat- 
ZEBOURG ,  dont  la  plus  grande  partie  appartient 
au  roi  de  Danemark.  Voyez  ia  monarchie  Da- 
noUe. 


Poêêesmms  de  la  maison  de  Saxe. 


Cette  maison  souveraine  est  partagée  en 
deux  branches  :  la  Ducale  ou  Emestine, 
qui  est  Falnée,  mais  dont  les  possessions 
sont  beaucoup  moins  considérables  ;  et  la 
Royale  ci-devant  Electorale,  dite  aussi 
Albertine,  du  nom  du  prince  qui  en  fut 
la  sonche.  Celle-<;i  possède  le  royaume 
de  Saxe;  l'autre ,  depuis  l'extinction  de 
la  branche  de  Saxe-Gotha ,  n'offre  plus 


que  quatre  branches,  auxquelles  appar- 
tiennent le  grand-duché  de  Saxe^Wei- 
mar  et  les  trois  duchés  de  Saxe-Co- 
bourg-Gotha,  de  Saxe-Meiningen  et 
de  Saxe-Altenbourg.  Le  territoire  du 
duché  de  Gotha ,  à  l'extinction  de  la  bran- 
che de  ce  nom  arrivée  en  1826 ,  a  été  par- 
tagé entre  les  trois  duchés  que  nous  ve- 
nons de  nommer. 


Royaume  de  SaxC' 


«c—yaiia.  Au  nord,  les  gouvememens 
pnissiens  de  Mersebooi^ ,  de  Francfort  et 
de  L^nitz.  A  Veet,  ce  dernier  gouverne- 
ment, et  nn  très  petit  espace  du  royaume 
de  Bohême  y  dépendant  de  l'empire  d'Au- 
triche. An  tua,  ce  même  royaume  et  le 
cercle  bavarois  du  Uaut-Mein.  A  Vouest, 
ce  même  cercle^  les  possessions  de  la  mai- 
son de  Reoss,  le  grand-duché  de  Saxe- 
Weimar,  le  duché  de  Saxe-Altenbonig  et 
le  gouvernement  prussien  deMersebonrg. 

FATi.  Après  les  cessions  faites  à  la  mo- 
narchie Prussienne  par  le  traité  devienne, 
ce  royaume  ne  possède  plus  que  les  pays 
snivans  :  la  plus  grande  partie  du  ci-de- 
vant électoral  de  Saxe ,  c'est-à-dire  l'Erz- 
gcbirge,  le  Yoigtland,  presque  tous  les 
cercles  deMisnieet  de  Leipzig,  et  envi- 


ron la  moitié  de  celui  de  Mersebourg;  en 
outre  les  possessions  médiates  des  comtes 
de  Schoenbourg ,  qui  sont  des  flefs  du 
royaume  de  Saxe;  tous  ces  pays. sont  si- 
tués dans  le  cercle  de  la  HauteSaxe. 
Il  faut  igouter  environ  deux  cinquièmes 
dn  margraviat  de  la  Eaute-Lusace, 

rLBuvas.  L'Elbb  avec  ses  afOuens  VElê- 
ter 'Noir  à  la  droite,  la  Mulde  et  la 
Sa  aie  k  la  gauche;  cette  dernière  est 
grossie  par  ïàPleieee  qui  passe  à  Leipzig. 

aouvnummfT.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  deux  chambres. 

mvzsioir.  Depuis  les  dernières  cessions, 
ce  royaume  est  partagé  en  cinq  cercles, 
subdivisés  d'une  manière  irrégulière  en 
districts  (Amtshauptmannschaftiichen  Be- 
zirke)  et  en  bailliages  (i£mter). 
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Cncu». 
CncLB  DB  MuRn.  . 


Gekclb  db  Leipzig  .... 

CbBCLB  db  L'fiBZGBBUAE. 


Cbbclb  du  Woigtland.  . 
Cbeclb  de  Ltoacb  .... 


Cbbvs-licux  ,  Villes  pbmcipales  et  prihcipaox  États  médiats. 

,   Dresde^  Tharandt; Montzburg;  PitlnitZi  MeUsen;  Pirna:K&- 
nigêtem;  Grosten/uorn;  Sehandau;  Mohensteùii  Radebergz 
Oschati:  Riesa;  Sebnitz. 
.   Lei pz i g;  Grimma:  Uilweyda;  Wiinen;  Dôbeln;  RocklUzz  Wald- 
heimi  Coiditz:  fVolkenburg. 
.  .    Freyberçi  Zschoppaui  Ckemniizi  Frankenberg:  Mtenberg; 
MarienBerg;  Ànnaberg;  Gejrer;  schneebergz  JoheM-Georgenr 
stadtiEibeiutock;OberwiesenlAal;  Schônheide  i  Zwiekau; 
Bainichen;  Kirchberg,  Les  possessions  des  princes  de  Schœu- 
Iwurg,  avec  Waldenbwrg  ;  Giauchau  ;  Fenig:  LôssniU;  Hohn- 
êtein. 
,   PI  a  a  en;  Retehenbach:  Neukirchen;  (XBUsniiz;  Juerbach. 
,  .    Bautzeo  (Budissin)  :  iTam^iu;  Neu-Exbau;  Bbertbach }  Grots- 
Schônaui  ZiUau;  Reicknau;  HerrnluU, 


'  TovoaBAVMn.  Daesde,  sur  l'Elbe,  au 
conflaent  du  Weisseritz,  dans  uoe  situa- 
tion délicieuse  au  milieu  de  riches  cam- 
pagnes. Des  rues  lai^s,  droites  et  pro- 
pres,  de  belles  avenues  plus  on  moins 
ombragées  qui  viennent  y  aboutir ,  des 
maisons  bien  bâties  et  une  foule  d'édifices 
remarquables  par  leur  architecture  et  par 
leur  étendue,  rendent  Dresde  une  des 
plus  jolies  villes  de  l'Europe.  Parmi  ses 
dix-huit  églises  on  doit  distinguer  :  la 
nouvelle  eglùe  des  Catholiques,  avec 
une  tour  très  élevée  ;  ce  temple  passe  pour 
le  plus  beau  bâtiment  de  Dresde  et  une 
des  plus  belles  églises  de  l'Allemagne; 
Véglise  de  Sophie  ou  dé  la  Cour;  celle 
de  Noire-Dame,  construite  sur  le  modèle 
de  St-Pierre  de  Rome ,  avec  une  coupole 
très  élevée  ;  celle  de  SU-Croix,  énorme 
amas  de  pierres  dont  la  tour  très  haute 
domine  toute  la  ville.  Plusieurs  beaux  et 
vastes  bàUmens  appartiennent  à  la  famille 
royale  ;  celui  qui  est  habité  par  le  roi  a  un 
extérieur  qui  ne  répond  ni  à  son  étendue  ni 
à  la  richesse  de  ses  appartemens  ;  il  est 
surmonté  d'une  tour  très  élevée;  viennent 
ensuite  VAugusteum,  ci-devant  nommé 
Palais  ^  Japonais ,  qu'habitait  le  roi 
régnant  pendant  le  règne  de  son  pré- 
décesseur; celui  du  prince  MaximUten, 
le  palais  dit  des  Princes,  le  Zirtn- 
ger,  vaste  bâtiment,  non  achevé^  com- 
posé de  six  pavillons ,  orné  de  huit  fon- 
taines avec  une  grande  orangerie,  qui 
offre  pendant  l'été  un  véritable  bosquet 
d'orangers.  On  doit  aussi  nommer:  l'Ao- 
tel-de-ville;  Vhôtel  des  éUOs  provin- 
ciaux, estimé  un  des  plus  beanx  de  Dres- 
de ;  V arsenal,  Vhôtel  de  la  chancelle- 
rie (Kanzleihaus)  ;  le  grand  opéra  qui 
tient  au  palais  du  roi,  et  remarquable 
surtout  par  son  étendue.  Parmi  les  palais 
appartenant  à  des  particuliers ,  nous  cite» 
rons  ceux  de  Schœnburg,  de  Reuss,  de 


Carlowiiz,  de  Courlande,  de  Riesch, 
de  Loss,  de  Cosel,  de  fFalwitz  et  de 
Marcolini.  Ce  dernier  est  remarquable 
par  son  ameublement .  ses  tableaux  et  ses 
lardins,  au  milieu  desquels  s'élève  un 
beau  groupe  colossal  de  Neptune.  On  ne 
doit  pas  omettre  ici  le  magnifique  poni 
sur  tslbe,  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope. 

Dresde  possède  un  grand  nombre  d'é- 
tablissemens  scientifiques  et  littéraires; 
nous  nous  bornerons  à  mentionner  :  le 
collège  de  médecine  et  de  chirur- 
gie, école  créée  en  I8ia  et  à  laquelle 
on  a  joint  Vécole  vétérinaire,  celle 
à^ accouchement  et  un  jardin  bota- 
nique; V académie  de  peinture  et 
d architecture;  celle  des  cadets  no- 
bles; les  écoles  militaires  du  génie  et 
de  i  artillerie  ;  V  académie  des  arts; 
le  séminaire ymt  former  des  maîtres  d'é- 
cole ;  la  société  économique;  la  société 
minéralogique;  la  société  dhistoire 
naturelle  et  de  médecine;  la  société  de 
Flore  pour  la  botanique  et  le  jardinage; 
la  société  pour  la  recherche  et  la  eoft- 
servatùm  des  antiquités  saxonnes. 
Nous  nommerons  ensuite  la  célèbre  bi- 
bliothèque publique  dans  l'Angnsteum 
.une  des  plus  riches  de  l'Europe  ;  les  sn- 
^Tbescollectionsdeporcelaines,dtmé- 
dailles  et  ^'antiquités  conservées  dans 
le  même  local  ;  les  belles  collections  de 
raretés  et  d'objets  daris,  surtout  de 
pierres  prédeuses,  qu'on  garde  dans  le 
palais  du  roi  ;  la  aalerie  de  tableaux, 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  précieu- 
ses qui  existent  ;  les  collections  de  mi- 
néralogie, ^'histoire  naturelle,  d'ins- 
trumens  de  physique  et  de  mathéma- 
tiques, de  gravures,  de  dessins,  etc., 
qu'on  voit  dans  le  Zwinger;  enfin  la  ^t- 
bliothèque  particulière  du  roi, 

Dresde  se  distingue  aussi  par  son  indus- 
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trie,  doot  les  articles  priDCîpaux  sont: 
draps ^  chapeaux  de  paille,  bougie,  gante 
de  peau,  ouyrages  d'orlerrerie  et  de 
joaillerie,  iastrumens  de  musique,  mous- 
selines brodées,  dentelles,  voitures,  pa- 
pier de  tenture  ;  ils  alimentent  un  corn- 
neree  étendu.  Sa  population  a  fait  de 
grands  progrès  dans  ces  dernières  années  ; 
on  l'estime  actuellement  au-dessus  de 
70,000  habitans.  On  doit  aussi  lyouter  que 
la  Tille  de  Dresde  est  sans  cesse  remplie 
d'an  grand  nombre  d'étrangers  qui  B*y 
arrêtent  plus  on  moins  de  temps  pour 
tirer  parti  des  grandes  ressources  que 
cette  capitale ,  plus  qu'aucune  autre  de 
son  rang,  offre  sons  le  rapport  littéraire; 
ces  étrangers  confient  de  préférence  l'é- 
ducatioB  de  leurs  enfans  aux  nombreux 
établissemens  tant  publics  que  privés  que 
cette  Tille  renferme. 

Pea  de  vUlcs  oot  des  environs  aussi  beaux  que  la 
capitale  de  la  Saxe.  Voici  les  vUles  et  les  lieux  les 
plus  remarquables  qu*oo  trouve  dans  sts  enviroos 
ifluaédiaU  et  dans  un  rajon  de  80  miUes.  Lim , 
avec  un  bel  étabUtsement  de  battu  sur  les 
bords  de  FEUie.  PosTCHAvriL ,  viUage  remarqua- 
ble par  le  eoFuil  souterrain  récemment  creusé 
pour  CiciUter  le  transport  de  la  bouiUe.  Tharam dt, 
très  petite  viUe  de  9S0  babitans .  avec  une  école 
rojnaie  detforéU,  et  des  baUu  minéraux  très 
fréqoeatés.  Pillritz,   maison  de  plaisance 
royale,  située  sur  l*EU»e,  etsé^jour  ordinaire  du 
roi  ;  elle  a  des  jardins  superbes  etest  célèbre  dans 
rbistoire  par  U  convention  ûï\k  de  Pillnitz, 
qu'on  7  a  conclue  en  1791.  Pirha,  petite  ville  de 
4400  âmes,  importante  par  son  industrie  et  par 
la  maison  des  fous  et  des  orphelins  qu'on  a 
éUMic  dans  U  ci-devant  forteresse  de  Sonne n^ 
s  le  in  i  dans  son  voisinase  on  exploite  les  célè- 
bres carrières  dites  de  Firna,  qui  occu- 
pent 600  ouvriers.  KSiugsteir,  petite  vUle  de  laoo 
babitans,  situéesur  la  rivegaucbe  del'Ettie,  im- 
portante  parla  célèbre  forteresse  et  Kdnig^ 
slein,  bâtie  sur  un  rocber  de  1400  piedsdebaut 
dont  le  sommet  oAre  des  prés,  des  bois ,  et  des 
campagnes  culUvées  ;  on  vante  surtout  la  profon- 
deur de  son  puits  creusé  dans  le  roc ,  et  la  beauté 
et  la  sofidité  de  ses  casemales,  Hobem stbir,  très 
petite  vUle  de  7fi0  babitans ,  avec  une  école  pour 
former  de  bons  bergers  (ScbUferscbule).  Rade* 
BERG ,  petite  viDe ,  située  dans  la  grande  lande  de 
Dresde ,  avec  1800  habiUns  ;  on  la  regarde  comme 
le  centre  de  la  fabrication  des  rubans.  Meisseh, 
située  sur  TEIbe,  peUte  ville  de  sooo  âmes, 
avec  une  belle  église  gothique,  un  collège 
conviet,  une  société  œnologique  (Weinbau- 
gesellscban)  et  plusieurs  llibriques;   celle  de 
porcelaine,  une  des  meilleures  et  des  plus  célè- 
bres de  l'Europe ,  employait  il  j  a  quelques  an- 
nées soo  ouvriers. 

Noos  nommerons  encore  :  Schandau,  petite 
ville  de  1000  âmes ,  située  sur  FEIbe ,  au  milieu 


d  un  pays  qu'on  appelle  la  Suisse  Saxonne  ;  elle 
f^ofneaux minérales. QuiMufmkXH,  avec  4mo 
babitans,  et  Oscuats,  avec  asoo,  se  distiamient 
ES ^ffe ■^^""^  fabriques  de  drapset  au- 

CERCLE  DE  LEIPZIG.  Lbipxio,  sur 
les  nvières  Elster,  Pleisse  et  pirdè. 
wllc  assez  bien  bàUe .  an  milieu  d'une 


(Pauhnerkirche),  le  CeteawrfAaw  avec 
M  grande  salle;  le  théâire;  le  Pleiêseti^ 
aura,  dont  la  tour  sert  d'observatoire  .• 
et  VAuerbach  Mous  und-Hof,  où  pen- 
dant la  foire  on  étale  les  marchanaîses 
les  plus  belles  et  les  plus  précieuses 
Leipzig  possède  un  grand  nombre  d'eu- 
blissemens  scientiflqnes  et  littéraires- 
nous  nommerons  :  Vuntversùé,  une  des 
plus  célèbres  du  monde  et  des  plus  floris- 
sant^ de  l'Allemagne,  avec  une  riche  bi- 
bliothèque, un  jardin  boUnique,  un  théâ- 
tre anatomique,  un  séminaire  philologi- 
que, lin  mnsced'histoirenaturelleet  autres 
élabhssemcnsqui  en  dépendent:  lesécoies 
iatmet  (Gelehrte-Schule)  deSt-Thoma$ 
et  ûe  ^Nicolas/  V  école  de  commerça 
I  tmtitut  deg  sourds-et-muets,  le  plus 
ancien  de  l'Europe  ;    Vacadémie    des 
beaux-arif,  d'où  sont  sortis  des  artistes 
disungiiés  ;  la  société  des  naturalistes  • 
\2i  société  économitrue s  la  société  phi- 
lologique;  la  société  des  antiquaires 
allemands  fondée  en  1824  pour  la  con- 
servation de  la  langue  et  la  recherche  des 
antiquités  de  l'Allemagne;  la  société 
des  sciences  (  Jablonowskysche  Gesell- 
schaft  der  Wissenschaftcn);  la  bibliothè- 
que de  la  ville,  à  laquelle  est  joint  un 
riche  médailler.  Leipzig  est  non-seule- 
ment une  ville  très  industrieuse  et  la  plus 
commerçante  du  royaume,  mais  on  doit 
la  ranger  parmi  les  places  les  plus  com- 
merçantes de  l'Europe.  Les  trois  foires 
qui  s'y  tiennent  au  nouvel  an,  à  la  St-Mi- 
cbeletà  PÀqnes,  mais  surtout  cette  der- 
nière ,  sont  comptées  parmi  les  plus  riches 
du  monde.  On  évalue  de  76à  80  millions 
de  francs  le  montant  des  ventes  qui  se  font 
pendant  ces  grandes  réunions.  Nous  ajou- 
terons que  nulle  part,  à  l'exception  de 
Londres  et  de  Paris,  on  ne  (ait  d'aussi  im- 
portantes affaires  de  librairie  que  dans 
cette  ville;  on  la  regarde  avec  raison 
comme  le  premier  marché  en  ce  genre  de 
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tout  le  monde  civilisé.  Noos  avons  déjà 
vu  que  c'est  dans  cette  ville  qne  s'est  for- 
mée en  1826  la  compaanie  améri- 
eaine  de  fBlbe  mentionnée  à  la  p.  229. 
On  porte  aunlcssus  de'4i,ooo  Âmes  sa  po< 
polation  actuelle.  Leipzig  est  environnée 
de  jardins  délicieux,  parmi  lesquels  se 
distinguent  surtout  celui  de  Gerhard, 
autrefois  de  ilei^AirnfraeAetcelaide 
Reichel  avec  un  grand  établissement 
deaux  minérales  aartifieiellsi.  Nous 
rappellefons  qne  c'est  dans  les  environs  de 
Leipzig,  qu'en  1813,  les  16, 17  et  18 octo- 
bre, se  donna  la  mémorable  bataille  dite 
deê  n'atimi  (  Volkerscbiacht),  qui  chan- 
gea la  face  de  l'Europe.  On  voità  Probe- 
theida,  petit  village  de  300  âmes,  on 
était  le  centre'du  combat,  unecroûp  eo- 
loitale  élevée  pour  transmettre  à  la  pos^ 
térité  le  souvenir  de  ce  grand  évèneïnent. 

Après  Leipzig  ,  nous  nommeroofl  dsns  ce  cer- 
cle :  MiTWETDA,  petite  vme  de  6700  habiUns,  si- 
tuée sur  le  Zschoppau,  et  importante  par  ses  ooin- 
breuses  fabriques  de  laiue  ;  Dobiln  *  sur  la  Mul- 
de  de  Freyberg,  a?ec  6200  liabitans;  Grimma,  a?ec 
3600.  Lbiuiiitz,  avec  8700,  et  Colditz.  avec  2700, 
sont  de  petites  villes  importantes  par  leur  indus- 
trie. Grimma  a  en  outre  un  collège  eonvict. 
RocHLiTz,  petite  ville  de  8200  liabitans,  avec  la 
belle  et  ancienne  église  de  Ste^unégonde, 
Waldheim  ,  de  2000 ,  a  une  grande  maison  de 
correc/io/ietde/bic«.  WoLKENBuac,  village  re- 
marquable par  le  château  du  comte  tfEinsie- 
del,  et  pu  ton  église,  qui  ressemblée  un  beau 
temple  grec. 

CERCLE  DE  L'ERZBIRGE.  Fkbtbehg, 
située  sur  la  Mulde ,  ville  d'environ  12,000 
babitans,  importante  par  son  industrie, 
par  ses  minet  d argent  et  par  sa  célèbre 
académie  det  mines,  enrichie  de  riches 
collections,  entre  autres,  du  musée  de 
Wemer  et  d'une  collection  précieuse 
de  modèles  relatifs  à  l'art  du  mineur. 
C'est  daus  cet  établissement  que  se  sont 
formés  une  foule  de  savans  minéralogis- 
tes de  toutes  les  nations.  Freyberg  pos- 
sède en  outre  une  école  supérieure 
des  mines  (  Hauptberg[schule  )  et  un 
gymnase  avec  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  :  Hais- 
bracke,  petit  bourg,  remarquable  par  l'éta- 
blissement dit  Amalgamations'lVerk,  créé  par 
Charpentier  ;  on  7  fait  la  séparation  des  métaux 
précieux  des  matières  grossières;  le  Kurprinzen- 
JTaiui/ mérite  aussi  d*étre  mentionné.  Jf/'ni- 
melsfarst  regardée  comme  la  plus  riche 
mitw  d'argent  de  la  Saxe  ;  «lie  emploie  96s 
wï<iTitv%\  tiBesckee  rt-  Gl  uek  ,WÊ{ft  mine 


d^argent,  remarquable  par  ses  belles  coastrac- 
lions.  Afin  que  le  lecteur  puisse  comparer  ces 
mines  avec  celles  que  nous  décrirons  en  Améri- 
que, nous  ajouterons  qu'en  640  ans,  toutes  les 
mines  de  Freyberg  put  rapporté  240,000  écus ,  ou 
i6,400/)00  marcs  d'argent,  ce  qui  fait  26,026  marcs 
par  an.  Cbemuitz,  sur  le  Cbemnitz,  viUe  de  mé- 
diocre étendue,  mab  la  plus  industrieuse  de 
tout  le  royaume  ;  ses  28,ooo  babitans  sont  la  plu- 
part occupés  à  la  fabrication  des  étoflTes  de  coton , 
de  laine  et  de  soie.  Les  nombreuses  machines  em- 
ployées dans  ces  fiibriques  et  la  beauté  de  leurs 
produits  pourraient  faire  appeler  cette  ville  le 
Manchester  Saxon  ;  elle  possède  un  (jreée. 
ZscHOPPAU ,  petite  ville  de  5000  babitans ,  située 
surleZscboppau,  importante  par  son  industrie. 
ARNABEac ,  avec  un  Ijrcée,  une  bibliothèque  assex 
riche  et  4600  babitans.  Schneeberc  ,  avec  un  ly- 
cée, une  belle  église,  des  mines  d'argent  et  de 
cobalt,  et  6800  babitans-,  et  Johan-Gsoickiistadt, 
avec  8800  babitans  et  une  école  de  minéralogie, 
sont  trois  petites  villes  de  montagnes ,  reamrqiu- 
bles  par  leur  industrie ,  et  surtout  par  la  grande 
quanUlé  de  belles  dentelles  qu*on  7  fabrique; 
Schneeberg  produit  en  outre  une  grande  quantité 
de  rubans.  0  n  doit  aussi  nommer  à  cause  de  leur 
industrie  :  Zwiciau  ,  avec  un  lycée,  une  bibliO' 
thégue  assez  considérable  et  7400  babitans;  Haï- 
mcHEH,  avec  4000;  Kiacnsac,  avec  asoo;  Eiaan- 
STOCK ,  avec  S900,  etGETsa.  avec  2600.  On  ne  doit 
pas  oublier  non  plus  :  ALTERBBac ,  avec  1500  ba- 
bitans et  des  mines  d'étain;  ÛBtBawiESBiiTBAL, 
avec  autant;  située  an  pied  du  Fiehtelberg ,  son 
climat  est  si  froid ,  qu'on  nomme  ses  environs  la 
Sibérie  Saxonne  ;  enfin  Scbôhbbidk,  gros  vU- 
lage  de  4ooo  babitans,  important  par  son  indus- 
trie variée  et  son  commerce.  Dans  les  possessions 
médiates  des  princes  et  comtes  de  Schônbourg, 
nous  nommerons  :  Glaucbau  ,  avec  6300  babitans  ; 
Hobnstbih,  avec  3800;  Waldenbubo,  avec  4600  el 
LossniTZ,  avec  4400;  ce  sont  de  petites  villes  qui 
se  distinguent  par  Tactivité  et  Tindustric  de  leurs 
babitans. 

CERCLE  DU  VOÏGTLAND.Plauek,  sur 
TElster,  petite  ville  de  presque  7000  âmes, 
avec  un  gymnase,  un  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école  et  un  grand  nombre 
de  fabriques  d'étoffes  de  coton. 

Viennent  ensuite  :  Auebbach,  )MUte  ville  de  sooo 
âmes .  remarquable  par  le  voisinage  de  la  fabrique 
de  laiton  nommée  Rodewisch,  qui  emploie  la 
plupart  des  2600  babitans  des  trois  viUages  voisins; 
c'est  la  seule  du  royaume.  Rbicderbach  ,  viUe  de 
3900  babitans ,  dont  un  grand  nombre  travaiHe 
dans  ses  nombreuses  fabriques  de  coton  el  de  laine; 
OElssnitz  ,  sur  TElster,  petite  ville  de  3000  àmes; 
pendant  16  à  18  semaines  de  l'été  on  fait  la^^Ae 
des  perles  dans  les  eaux  de  l'Elster.  Nkcribcbem  , 
petite  ville  de  2000  babitans ,  qui  fabriquent  beau- 
coup d'iostrumens  de  musique  et  de  cordes  de 
boyaux. 

CERCLE  DE  LUSACE.  BAUTzsff  (Bau- 
zen;  Rudissin),  sur  une  montagne ,  dont 
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la  bjLse  est  baignée  -par  la  Sprée ,  ville 
oommerçanle  et  très  industrieuse ,  a?ec 
an  gifmna$e,  un  semmaire  pour  les 
maîtres  d'école  et  environ  12,000  iiabi- 
tans.  Ce  fut  dans  ses  environs  que  les  20 
et  21  mai  fut  livrée  la  célèbre  bataillede  ee 
■om,  eatre  les  Français  et  rarmée  Ausso- 
Prossienne. 

Ebkubach  ,  sur  la  Sprée ,  avec  6S00  babitau ,  et 
Mbo-Btsav  ,  avec  autant ,  soat  les  deux  plqs  gros 
villages  de  la  Saxe  ;  leurs  habiiaas  Dibriquent  oae 
■aneaae  qnaalité  de  toUes.  Cbosb-ScbCîrau  ,  sur 
le  Ummému ,  dit  aussi  Altwasser,  autre  gros  village 
de  4000  kabitans;  c'est  le  centre  de  la  fabrication 
de  c«s  belles  toiles  damassées ,  qui  ont  valu  tant 
d*ar8eiit  et  de  célébrité  à  cette  partie  de  l'Alle- 


DiuM.  Tout  le  pan  environnant,  depuis  Heine> 
vraloe  sur  le  Mandau  jusqu'à  Rumburg  en  Bo- 
béme ,  sur  une  ligne  de  n  milles,  n'est,  pour  ainsi 
dire,  qu'une  longue  rue,  bordée  de  maisons  ha- 
bitées par  àt%  tisserands  et  autres  ouvriers.  Zrr^ 
TAU,  sur  r Altwasser  ou  Mandau,  vUle  conoier- 
çanle  de  9000  babitans ,  avec  une  belle  égltse,  un 
théâtre,  un  gymnase,  un  téminaire  pour  les 
maîtres  d'école,  et  une  bibliothèque  assez  con- 
sidérable ;  c'est  le  centre  d'une  grande  fabrication 
des  toiles  de  la  Saxe.  Rxich:«&d,  joli  village  de 
8200  babitans ,  qui  se  distinguent  par  leur  indus- 
trie. HaaRNBCT,  petite  ville  industrieuse,  dei400 
babitans ,  berceau  des  Frère*  évangéiiqae*  ou 
Hermhuiers,  K:AiiBRs,sur  TElster  noir  (Scbwari 
Klster),  petite  ville  industrieuse ,  avec  40oo  ftroes , 
et  une  école  latine,  qui  remplace  son  lycée  i 
c'est  la  patrie  de  Leuing» 


Poêêesgùmê  de  la  branche  Ducale, 


vATè.  Cllesconsistent  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  Thnringe  et  de  la  principauté 
de  Cobourg,  situées  dans  le  cercle  de 
Bamim-^axe;  dans  la  plus  grande  partie 
du  comté  de  Henneberg,  placé  dans  le 
cercle  deFranemde,  et  dans  les  acqui- 
sitions que  les  branches  de  Weimar  et  de 
Coboorg  ont  ùites  en  I8I6  dans  les  cer- 
cles de  Franeonie,  de  HauU-Saxe  et 
du  Eaui-Mhm, 

Qomratm,  En  ne  tenant  pas  compte  de 
quelques  fractions  détachées,  et  de  la 
principauté  dei.ichtenberg,  située  dans  le 
cercle  du  Haut-Rhin  et  cédée  à  la  Prusse, 
on  peut  tracer  de  la  sorte  les  confins 
du  territoire  possédé  par  ces  quatre  sou- 
verains :  au  nord,  les  gouvernemens 


{prussiens  d'Erfurt  et  de  Mersebourg;  à 
'eêl,  le  royaume  de  Saxe  et  les  posses- 
sions des  princes  de  Reuss;  au  sud,  ces 
mêmes  possessions ,  les  cercles  bavarois 
du  Haut  et  du  Bas-Mein^  à  Vouesi,  la 
Hesse-Electorale. 

Les  possessions  méridionales  des  princes 
de  Schwarzbourg  et  une  partie  assez  con- 
sidérable du  gouvernement  prussien  d'Er- 
furt sont  des  enclaves  du  territoire  des 
maisons  ducales  de  Saxe. 

nmnm».  Vlhnei  VEUterSianc  {grossi 
de  la  Pleisse),  afOuensde  la  Saale,  qui 
entre  elle-même  dans  TElbe;  la  Werka  , 
une  des  branches  du  Weser,  et  qui  reçoit 
la  Negge;  VItz,  affluent  du  Mein,  qui 
est  un  des  principaux  afiluens  du  Rhin. 


Graud-duché  de  Saxe-Weimar. 


FATU  et  voiiTioa.  L'ancien  duché  de 
Saxe-Weimar,  formé  des  principautés  de 
Weimar  et  d'Ëisenach  et  d'une  partie  du 
comté  de  Henneberg;  les  nouvelles  acquisi- 
tions faites  par  le  congrès  de  Vienne ,  qui 
consistent  dans  des  fractions  du  comté  de 
Henneberg,  de  l'évéché  de  Fulde  et  du 
territoire  dxrfurt,  dans  la  plus  grande 
partie  du  cercle  ci-devant  saxon  de  Neu- 
stadt,  dans  les  seigneuries  ci-devant  prus- 
siennes <le  Blankenhayn  et  du  Bas-Kra- 
nichfeld ,  duns  les  bailliages  bessois  de 
Vach ,  Frauensee ,  etc. ,  etc.  Tous  ces  pays 
ne  forment  pas  un  tout  contign ,  mais  trois 
parties  principales  séparées  par  les  terri- 
toires d'autres  princes.  Ces  ]>arties  sont  : 
la  principauté  de  fTeimar,  traversée 
par  rilm  ;  celle  ^Bùefia^h,  traversée 
par  la  Nesse ,  et  le  cercle  de  Neiittadi, 
traversé  par  l'Orla    affluent  de  la  Saale. 


Sons  le  rapport  administratif  la  princi- 
pauté de  Weimar  est  divisée  en  deux  cer- 
cles :  celui  de  Weimar-Jena  et  celui  de 
Neutiadt;,  la  principauté  d'Eisenacli 
forme  la  troisième  province  du  grand- 
duché. 

oou^aaHaMaHT.  Monarchique  constitu- 
tionnel; une  seule  chambre. 

TOvoaaAPHiB.  Weimar,  surl'Hm,  ca- 
pitale du  grand-duché,  située  dans  une 
vallée  délicieuse,  avec  10,000  habitans. 
Parmi  ses  édifices  on  doit  remarquer  sur- 
tout VSglùe  principale  et  le  ckâteau 
deréfidence;  ce  dernier  est  un  bel  édi- 
fice ,  avec  des  appartemens  magnifiques , 
un  escalier  qui  passe  pour  un  chef-d  œu- 
vre et  un  thééUre  construit  en  1825  par 
l'influence  du  célèbre  Goethe;  le  parc 
anglais  du  grand-duc  passe  pour  un  des 
plus  beaux  de  l'Allemagne.  Celte  petite 
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ville  possède  plusieurs  établissemens 
scientifiques  et  littéraires,  entre  autres 
un  iéminaire  pour  former  des  maîtres 
d'école,  un  gymnase,  une  académie 
on  école  dejmniure  et  de  deêitn,  la  #o- 
ciétédhortietUtureQftiTtm  fur  Biumis- 
tik  und  Gartenbau),  une  riche  bibliothè- 
Que,  un  beau  médailler  et  une  belle  col- 
lection de  tableaux.  C'est  aussi  à  Wei~ 
mar  que  se  trouve  établi  depuis  1791, 
dans  un  vaste  bâtiment,  le  célèbre  Bu- 
reau dinduetrie  et  Vlnetitut  géogra^ 
phique  (Industrie  Comptoir  und  geogra- 
phiscber  Institut)  fondé  par  Bertucb,  au- 
quel a  succédé  le  docteur  Froriep,  anato- 
miste  et  accoucheur  renommé.  Ce  superbe 
établissement  a  beaucoup  contribué  aux 
progrès  de  la  géographie  par  de  savantes 
analyses  insérées  dans  les  Bphéméridet 
géographiques  et  par  un  grand  nombre 
d'utiles  publications  sur  toutes  les  bran- 
ches de  cette  science  rendue  populaire  par 
le  bas  prix  des  produits  de  ses  nombreuses 
presses,  d'où  sortent  encore  huit  écrits 
périodiques. 

Dans  les  environs  de  Weimar  ou  trouve  :  Bklvk- 
DKiE,  Joli  château  grand-ducal ,  remarquable  par 
son  orangerie  et  par  les  plantes  exotiques  cultivées 
dans  son  Jardin ,  qui  est  un  des  plus  riches  de  l'Eu- 
rope. TiEFFiTRTH,  très  petit  village  de  3^5  habitans, 
remarquable  par  le  bel  ëtabUsâement  agricole 
qu'on  y  a  formé,  tout  en  conservant  le  beaiOardin 
de  la  dernière  duchesse  douairière.  Berka.  très 
petite  vUle  de  lioo  habitans,  avec  un  château,  un 
institut  forestier  (  Forstlehranstalt  ) ,  des  bains 
sulfureux  très  fMquentés  p  et  des  carrières  de 
grés  dans  son  voisinage.  Osmanmstbdt  ,  village  de 
450  habitans,  où,  dansunjardin,  on  voit  le  tombeau 
du  célèbre  fVieland.  Apolda  ,  petite  ville  de  ssoo 
habitans,  importante  par  Timmense  quantité  de 
bas  qu'on  y  travaine  au  métier. 

Nous  citerons  encore  dans  le  cercle  de  Weimar- 


lena  :  Ibna,  sur  la  Saale,  petite  ville  d'environ 
6000  âmes ,  importante  par  sa  célèbre  université, 
à  laquelle  sont  annexés  une  riche  bibliothèque,  on 
beau  Jardin  botanique,  une  école  vétérinaire,  les 
séminaires  théologîque,  homilétique  et  philolo- 
gique, et  un  riche  cabinet  d'histoire  naturelle. 
Cette  petite  ville  se  distingue  par  ractivité  de  ses 
presses,  et  est  le  siège  du  tribunal  suprême  d'appel 
pour  le  grand-duché ,  pour  les  duchés  de  Saxe  et 
pour  les  principautés  de  Reuss ,  comme  aussi  de  la 
société  grand-ducaie  de  minéralogie.  C'est 
dansses  environs  qu'en  1806  eutlieu  la  mémorable 
bataille  qui  changea  la  fiice  de  r  AUemagne ,  et  rail 
la  monarchie  prussienne  à  deux  doigts  de  sa  perle. 
Ilhbrac  ,  très  petite  ville  de  3400  âmes ,  avec  une 
librairie  importante  par  les  nombreux  ouvrages 
qu'elle  publie-,  elle  possède  en  outre  une  fabrique 
de  porcelaine  et  des  forges  dans  son  voisinage  ; 
mais  sa  mine  de  cuivre  argentifère  n'est  plus 
exploitée. 

CERCLE  DE  NEUSTADT.  Neustadt, 
très  petite  yille ,  de  8,aoo  habitans  ,  la 
plupart  employés  dans  ses  fabriques. 
Wetdal  y  avec  3200  habitans,  qui  se  dis- 
tinguent aussi  par  leur  industrie. 

PRINCIPAUTE  D'EISENACH.  Eiss- 
KACH,  sur  la  Nesse  ;  c'est  la  plus  grande 
yille  de  tout  l'état,  quoique  sa  popula  • 
tion  ne  s'élève  pas  à  9000  âmes.  L'Ad- 
tel  des  monnaies,  \t  gymnase,  V  école 
de  dessin,  celles  desprélf  et  A^ accou- 
chement, le  sémmaxre  pour  les  maîtres 
d'école,  \t  jardin  botanique,  la  mai- 
son de  correction  et  ses  nombreuses  fa- 
briques ajoutent  à  son  importance. 

Viennent  ensuite  :  Rvhla,  grosvOlage  partagé 
entre  le  duc  de  Gotha  et  le  grand-doc  de  Weimar, 
et  très  important  par  Tindustrie  de  ses  habitans; 
ceux  qui  habitent  la  partie  grand-ducale  ne  mon- 
tent qu'à  1800.  On  doit  encore  nommer  Ceeotz- 
BCRG ,  avec  1900  habitans ,  à  cause  de  sa  saline ,  et 
OsTHEiM ,  dit  Farder  Hhôn,  à  cause  de  son  indus- 
trie ;  ce  dernier  compte  ssoo  habitans. 


Duché  de  Saxe^Cobourg-Goiha. 


VAnet  roumm.  Après  la  cession  faite 
en  1626  an  duc  de  Saxe-Meiningen  des 
bailliages  de  Themar.  Saaifeid  et  Grasfen- 
thal  et  l'acquisition  udte  à  la  même  épo- 

Î|ue  de  la  principauté  de  Gotlui ,  moins  les 
raclions  qui  en  ont  été  détachées  alors, 
oe  duché  est  composé  des  pays  suivans  : 
la  principauté  de  Gotha  que  nous 
Tenons  de  nommer,  qui  appartient  au 
bassin  du  Weser  par  la  Werra  ;  la  prinr- 
eipauté  de  Cobourq,  appartenant  au 
bassin  du  Rhin  par  le  Mein  ;  nous  ne  par- 
lerons pas  de  la  principauté  de  Lichlen- 
berg,  située  dans  le  cercle  du  Haut-Rhin, 


parce  qu'elle  a  été  cédée  à  la  Prusse 
moyennant  une  rente  perpétuelle  de 
80,000  écus  prussiens. 

•ouvnunumiT.  Dans  la  principauté  de 
Cobourg,  il  est  monarchique  c^nstitU'^ 
uonnel  arec  une  seule  chambre  \  dans  la 
principauté  de  Gotha,  il  y  a  des  andena 
états  provinciaux. 

TovocttAnoa.  Gotha,  près  de  la  Leine, 
jolie  ville  industrieuse  et  assez  marchande, 
capitale  du  duché,  avec  i2,ooo  habitans. 
Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
le  château  ducal  (Friedenstein),  près 
de  la  ville  proprement  dite ,  avec  sa  grande 
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ierrasse  qu'on  compare  à  eelle  de  Wind- 
sor, et  son  musée  formé  dé  la  réunion 
de  tons  les  objets  précieux  et  littéraires , 
possédés  par  le  grand-duc  de  Saxe4îotha, 
el  regurdéiostement  comme  un  des  plus  ri- 
ches de  l'Europe;  VégUte  de  Neumarki; 
Y  hôtel  duprince  Erédérievà  faubourg; 
\t  jardin  anglais  du  fendue  Ernest  II  ; 
la  fnaiêon  de  plaisance  et  le  jardin  de 
Friedriehstnal.   Parmi   les   nombreux 
établissemens  littéraires  et  scientifiques 
que    possède    Gotba  ,    nous    nomme- 
roDS  le  gymnase,  avec  une  bibliothè- 
que considérable;   le  séminaire  pour 
les   maîtres  d'école,  le  plus  ancien  de 
r Allemagne}   V école   de   commerce; 
V école  militaire ,  et  surtout  les  pré- 
ctensès  collections  du  musée,  déjà  men- 
tionné et  ouvert  au  public  en  1826.  On 
j   admire  la  riche  bibliothèque  à  la- 
quelle on  vient  de  réunir  celle  du  duc 
Ernest  ;  le  célèbre  cabinet  de  médail- 
les, un  des  plus  riches  qui  existent  et  au- 
quel on  a  joint  une  bibliothèque  numis- 
matique de  eooo  volumes  et  une  collection 
de  oooo  dessins  de  médailles  ;  le  cabinet 
chinois/  le  salon  des  antiques;  la  col- 
lection de  gravures;  le  cabinet  de  eu- 
riosités  dort  et  d objets  d histoire  na-- 
turette.  et  la  galerie  de  tableaux.  On 
ne  doit  pas  oublier  la  collection  particu- 
lière de  pétrifications  de  M.  le  baron 
de  Sehlothebn,  regardée  j  ustemen  t  com- 
me une  des  plus  précieuses  et  des  plus 
célèbres  de  TEurope;  et  la  publication 
de  VJhnanach  de  Gotha,  rédigé  et  im- 
primé dans  cette  ville  depuis  l'année  1764^ 
ouvrage  qui^  par.  le  choix  des  articles 
et  la  célébrité  de  ses  rédacteurs,  doit 
être  placé  parmi  les  productions  de  ce 
genre  les  plus  utiles  et  les  plus  remar- 
quables. 

Od  trouve  tout  près  de  Gotha,  Vobservaioire  de 
Suuac  auquel  les  iMirons  deZach  et  de  Liodeuau 
onl  donné  tant  de  célébrité;  et  beaucoup  plus  loin, 
ScBHsmiiTHAL  (  près  de  Waltershausen  ) ,  remar^ 
qoable  par  la  maison  dP éducation  établie  par  le 


savant  SalzoMnn ,  son  eabitwi  €thUtùire  tuUu  ■ 
relie ,  sa  librairie  et  son  imprimerie  ;  cette  der- 
nière n*e&iste  plus.  WALTinsnAosan  est  une  petite 
fille  industrieuse  de  sooo  I 


CoBOUKG,  sur  ritz,  chef-lieu  de  la 
principauté  de  Cobourg  et  seconde  rési- 
dence ducale ,  jolie  ville  commerçante 
avec  |>lusieurs  fabriques  el  manufactures, 
et  environ  8000  habitans.  VEhrenburg  ou 
château  ducal  avec  une  bibliothèque  eoix- 
sidérable ,  VégHse  de  St-Maurice  et 
Varsenal  sont  ses  principaux  bâtimens. 
Le  gjfmnasium  illustre,  avec  un  obser- 
vatoire et  une  bibliothèque  et  le  sémi- 
naire pour  les  maîtres  d'école,  sont  ses 
principaux  établissemens  littéraires.  La 
citadelle,  située  sur  une  montagne  près 
de  la  ville,  a  été  démolie. 

Voici  les  autres  Tilles  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  duché. 

PRINCIPAUTÉ  DE  GOTHA.  Outre  Gotha  et 
les  lieux  déià  décrits  dans  ses  environs,  nous 
nommerons  :  Butlibbii  ,  petit  village ,  important 
par  la  riche  laline  qo*on  j  exploite  depuis  1828 , 
époque  de  sa  découverte.  Ruhlâ,  gros  vUlage. 
possédé  en  commun  avec  le  grand-duc  de  Saxe- 
Weimar,  important  par  la  quincaUlerie  et  autres 
objets  qu'on  /  lyrique  ;  la  partie  de  Gotha  compte 
1500  habitans.  Obuimif  .  petite  ville  de  4C00  ftmes , 
florissante  par  son  industrie  »  aTec  un  Ijrcée  et  un 
château  appartenant  aui  princes  de  Hohenlohe , 
qui ,  comme  comtes  de  Gieichen  ,  reconnaissent 
la  suzeraineté  du  duc  de  Saxe-Gotha.  Zblla  ou 
Blasibnzblla ,  a?ec  1300  habitans,  occupés  en 
grande  partie  dans  sa  fabrique  d'armes  et  à  la  fi- 
brication  de  plusieurs  articles  de  quincaUlerie. 
Altshbsega,  vUlage  de  sao  âmes,  où  Ton  voit  le 
mouumentditle  Candélabre,  élevé  en  iSil  pour 
'  marquer  remplacement  de  Véglise  de  Si-Jean, 
bâtie  par  Bonifiice  l'an  724  de  Jésus-Christ. 
PRINCIPAUTÉ  DE  COBOURG.  Outre  CoBOvac 
d^à  décrit,  nous  nommerons  encore  :  Ficn- 
■BiM  ,  petit  vUlage  de  200  âmes,  important  par 
ses  eaux  minérales  et  par  ses  carrières  de 
marbre  et  <t albâtre.  Rodage  ,  très  petite  vUle  de 
1400 habitans,  avec  une  maison  de  chasse  ducale 
et  un  haras.  OEslad  ,  village  de  200  âmes ,  et  Ned- 
STADT»  dite  an  derHeidCjWtt  1400,  se  distinguent 
parleur  industrie. 


Duché  de  Sctxe-Altenbourq. 

Après  la  cession  faite  bailliage  de  Cambonrg,  qui  en  a  été  dé- 
taché. Les  possessions  du  grand-duché 
de  Saxe-Weimar  et  des  princes,  de  Reuss 
le  séparent  en  deux  parties  presque  ^les. 
oonvnunumiT.  Monarchique,limité  par 
des  états  provinciaux  organisés  en  1831. 
voFoc»Annai.  Altbnbourg,  près  de  la 
Pleisse,  jolie  ville^  assez  commerçante  et 


VATS  etroaimm. 

en  1826  au  duc  de  Saxe-Meiningen  de 
toutes  ces  anciennes  possessions  qui  for- 
maient le  duché  AeSaxe-Hildburghau- 
sen  et  les  acquisitions  faites  à  la  même 
ép«|ue  sur  l'héritage  de  Saxe-Gotha ,  le 
terntoire  de  ce  duché  se  compose  de  toute 
la  princîpanlé  d'Altenbourg ,  moins  le 
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industrieuse  y  capitale  du  duché  et  rési* 
dence  du  duc,  avec  un  château,  un 
théâtre,  un  gymnase,  un  beau  collège 
pour  les  demoiselles,  une  bibliothèque 
publique  et  presque  12^000  habitans.  On 
doit  nommer  aussi  la  société  ^histoire 
fiaturelle  de  FOsterland,  la  société 
pomologique  et  la  réunion  des  arts  et 
^nétiers. 

Les  autres  TîUes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  duché  sont  :  Scbmô'lli  (SchmoUa),  avec  2800 


habitai».  LccKA,  avec  1300,  etRominvaG»  avec 
4600,  et  un  bel  éiablUsemerU  tteaux  minéra- 
les ,  situé  dans  ses  environs  ;  ces  trois  petites 
villes  ainsi  que  les  suivantes,  surtout  la  dernière 
et  Ei8ERB£KG  se  distinguent  par  Tiiidustrie  de 
leurs  habitans;  Eisenberg  compte  4300  âmes,  « 
une  ftdirique  de  porcelaine  et  un  observatoire. 
Câbla  »  sur  la  rive  gauche  de  la  Saaie ,  avec  noo 
habitans,  une  maison  de  correction  et  un  hôpital 
pour  les  aliénés  établi  dans  le  château  ûeLeuchr 
tenberg,  situé  de  Tautre  cdté  du  fleuve.  Roda  , 
dans  une  situation  romantique,  avec  2700  habi- 
tans. 


Duché  de   Saxe^Meiningen'-Hildbvrghatuen, 


des  autorités  supérieures  du  duché,  avec 
un  beau  château ,  un  agmnase ,  un  sé- 
minaire pour  les  maîtres  d'école^  une 
maison  d'enCans-trouYés  avec  une  école 
des  métiers  et  environ  4000  habitans. 
Hildburgbausen  était  la  résidence,  des 
ducs  de  Saxe-Hildburghausen  avant  l'ex- 
tinction de  la  branche  de  Gotha. 

Les  autres  vittes  et  lieux  les  plus  remarquables  du 
duché  sont  : 

Dreissigackbb,  petit  village  de  800  âmes,  remar- 
quable par  sa  célèbre  école  forestière  et  d'éco- 
nomie rurale,  Rombild  ,  petite  ville  de  1700  habi- 
tans, et  STBiifACB,  bourg  de  I800 ,  se  distingaenl 
par  leur  industrie.  Sauuroem  ,  qui  en  a  2SOO ,  pos- 
sède une  saline,  Libbstbiii  (SanerbroBn),  villi^e 
de  400 habitans,  situé  dans  une  position  'roman- 
tique, avec  des^aiix  minérales  très  fréquentées  ; 
le  château  A*Àltenstein,  qui  en  est  voisin ,  se 
fiiit  remarquer  par  sa  position  et  par  les  beautés 
et  les  curiosités  naturelles  de  ses  environs.  Son- 
nbr  dbrg  ,  très  petite  ville  de  3400  habitans ,  renom- 
mée dans  les  deux  hémisphères  par  la  Mricatioa 
de  ces  jouetsd'enfiins,  ces  coffrets  en  bdia,  ces  bUles 
en  marbre  et  autres  ol^ets  de  menue  quincaUlerie , 
livrés  au  commerce  à  de  très  bas  prix  comme  fa- 
briqués à  Nuremberg;  on  y  fabrique  aussi  une 
grande  quantité  d'autres  objets.  BiSFBLB,sar  la 
Werra ,  petite  ville  de  2600  âmes.  Saalpbl»  ,  snr  la 
Saale ,  petite  vUle  de  presque  4000  habitans ,  qui  ne 
distinguent  par  leur  industrie  ;  elle  a  nu  gymnase 
et  un  A<)te/d^/i7to/iiia/9f , dont seservent  aussi  les 
princes  de  Rudolstadt  et  ceux  de  Reuss  pour  les 
besoins  de  leurs  états.  Poksiibck  ,  petite  ville  de 
3200  habitans.  florissante  par  ses  fabriques  de  drap, 
ses  tanneries  et  par  sa  fiibriqne  de  porcelaine.  Lx- 
BERSTEiH ,  petit  boorg  de  800  âmes,  important  par 
l'exploitation  des  carrières  dPardoise  de  ses  en- 
virons.^ 

Possegstans  de  la  maison  de  Schwarzbourg. 

comté  sujférieur,  qui  est  enclavé  dans 
les  possessions  des  maisons  grand-dacale 
et  ducale  de  Saxe  et  le  gouvernement 
prussien  d'Erfurt;  le  comté  inférieur, 
qui  est  une  enclave  de  la  proviaee  pms* 


VATa  et  FOBiTxov.  D'après  la  conven* 
tion  faite  en  1826,  ce  duché  est  formé  de 
toutes  ses  anciennes  possessions  qui  con- 
sistaient dans  une  partie  du  comté  de 
Henneberg  et  dans  partie  de  celui  de  Co- 
bourg  ;  ensuite  des  cessions  faites  à  la 
même  époque  par  le  ducdeSaxe-Cobourg, 
des  bailliages  de  Themar,  Saaifeld  et 
Grsefenthal  ;  par  le  duc  deSaxe-Hildburg* 
hausen ,  de  toutes  ses  possessions,  savoir  : 
les  bailliages  de  Hildburgbausen,  Eis- 
feld ,  Heldbourg  et  autres  moins  impor- 
tans;  et  par  la  réunion  des  bailliages  de 
Rœmhild.  Kranîchfeld  et  Cambourg,  qui 
furent  détachés  de  l'héritage  de  Saxe- 
Gotha.  Presque  tous  ces  pays  forment 
une  masse  contigue,  quoique  d'une  forme 
très  irrégulière;  les  bailliages  de  Cam- 
bourg  et  quelques  autres  fractions  moins 
considérables  en  sont  entièrement  séparés. 
La  Werra  et  la  Saaie  sont  les  courans 
principaux  qui  les  traversent. 
cMmvaBsmnuBMT.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  une  seule  chambre. 
TOFoaHAFHZB.  Meikingeiv  ,  sur  la  Wer- 
ra ,  jolie  petite  ville  industrieuse,  d'envi- 
ron 6000  habitans;  le  château  ducal, 
nommé  Elisabethenburg  y  avec  une  bi- 
bliothèque considérable,  la  collection  de 
gravures,  le  médailler  et  le  cabinet 
d histoire  naturelle,  le  lycée  acadé- 
mique, V  école  et  industrie  et  le  sémi- 
naire pour  les  maîtres  d'école  doivent 
être  mentionnés.  Meiningen  est  la  rési- 
dence ordinaire  du  duc. 
HiLDBUHGHiLUSEK,  sur  la  Wcrra,  siège 


FosiTioH ,  FATS  et  rx.sinrBB.  Cette  mai- 
son est  partagée  en  deux  branches  qui 
possèdent  le  comté  de  Schwarzbourg, 
situé  dans  le  cercle  de  la  Haute-Scuse 
et  divisé  en  deux  parties  distinctes  :  le 
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sienne  de  Saxe.  La  plus  graude  partie  de 
ce  dernier  appartient  à  la  branche  de 
Scfawarzbonrg-Sondersbausen;  celle  de 
Schwarzbourg-Rudolsudt possède  lapins 
grande  partie  dn  comté  supérieur.  La 
Sa  aie  avec  ses  affinensmédiats  onimmé- 
diats,  Géra  et  Ilm,  dans  le  comté  snpé- 
rienr;  le  Wipper,  aftluent  de  VUnsirui, 
antre  affluent  de  la  Saale  dans  le  comté 
inférieur^  sont  les  principales  rivières  qai 


arrosent  ces  pays  qui  appartiennent  au 
kMissin  de  TElbb. 

«ovvnwuaarr.  Il  est  monarchique 
constitutionnel  aveedes  élats  provinciaux 
dans  la  principauté  de  Schwarzboorg- 
Rudolstadt;  dans  celle  de  Sehwarxbonrg- 
Soudershausen,  depuis  isao,  il  est  mo- 
narchiq^ue  faiblement  limité  par  des  états 
provinciaux. 


Principauté  dé  SchwarThourg-Rudolstadi. 

mens  littéraires  ainsi  que  quelques  fabri- 
ques, donnent  une  certaine  imporlance  à 
celte  petite  ville  qui  compte  4000  habi- 
tans. 


RuDOLSTADT,  dans  le 
comté  supérieur  et  sur  les  bords  de  la 
Saale  y  est  la  capitale  de  l'état  et  la  rési- 
dence dn  prince.  Le  château,  la  biblùh- 
ihkque,  Xà  galerie  de  tableaux,  la^o/- 
lecHon  des  plus  beWesstatues anciennes 

en  plAtre,  le  cabinet  d histoire  natu-    .^..^„. ,  „,^^ ^^ „^ „_  „-^.«.-», ««, 

relie,  le  gymnase,  le  séminaire  pour    ^n^MoiîeipMituàemi^^ 
les  maîtres  d'école,  et  autres  établisse- 

Principauté  de  Schwarzbourg'Sandemhauêen 

TOPoosAnn.  Soin>ERSHAusEN ,  dans 
le  comté  inférieur,  jolie  petite  ville ,  bâtie 
au  confluent  du  Beber  avec  le  Wipper,  est 
la  capitale  de  l'état.  Elle  possède  un  gynir- 
nase,  un  cabinet  dhistoire  naturelle 
et  3600  habitans.  Dans  le  comté  supé- 
rieur on  trouve  :  A&nstadt,  sur  la  Géra, 
ville  industrieuse,  avec  une  église  {Lieh- 

Possessions  de  la  maison  de  Reuss, 


Les  autres  vUIes  principates  soot  :  Stadtilm,  avec 
2200  babitans.  Fran rerhaqsen  ,  daos  le  comté  io- 
ftrieur,  avec  une  saline  et  4700  habitans  ;  dans  ses 


frauenkircbe)  remarquable  par  son  archi- 
tecture, un  gymnase  et  environ  6000 
habitans;  c'est  la  ville  la  plus  considéra- 
ble des  deux  principautés.  Breitbubach, 
bourg  de  2600  âmes,  important  par  sa 
fabrique  de  {porcelaine  et  par  les  instm- 
mens  de  musique  qu'on  y  (abrique. 


^  FÀn ,  rxjBwas  et  oovraR- 
La  maison  de  Renss  est  divisée 
en  deux  branches  principales  ;  Vamée  ou 
de  Greiiz  et  la  cadette  ou  de  SciUeitz; 
celte  dernière,  après  l'extinction  de  la 
ligne  mâle  de  Lobenstein  qui  eut  lieu  en 
1826,  n'est  plus  subdivisée  que  dans  les 
deux  lignes  de  HeussSchleiiz  et  de  Reuss- 
Bbersdorf "Lobenstein.  Les  pays  soumis 
à  ces  trois  princes  sont  situés  dans  le  cer- 
cie  de  la  Haute^^Saxe  et  proprement 
dans  l'ancien  Voigtiand  ;  ils  forment  un 
tout  contîgu  à  l'exception  de  la  seigneurie 
de  Géra.  La  partie  principale  est  entou- 
rée des  possessions  de  SaxcrMeiningen, 
de  Saxe-Weimar,  de  Saxe-Altenbourg, 
du  cercle  saxon  du  Voigtiand  et  du  cercle 
bavarois  du  Haut-Mein;  la  seigneurie  de 
Géra  est  endavée  dans  les  territoires  de 
Saxe-Altenbonrg,  Saxe-Weimar  et  le 

EDRvemement  prussien  de  Mersebourg. 
^Blster-Blanc ,  affluent  de  la  Saale  et 
la  Saale,  affluent  de  TElbs,  sont  les 


principales  rivières  qui  traversent  les 
trois  principautés. 

•owamsmmrv.  Pour  éviter  les  répéti- 
tions nous  ferons  observer  que  le  gou- 
vernement des  trois  principautés  est 
monarchi^fue  faiblement  limité  par  des 
états  provinciaux,  et  que  \2i principauté 
de  (rera  appartient  en  commun  aux  deux 
branches  de  Schleitz  et  d'£bersdorf-Lo- 
benstein. 

TOPooHAFBin.GEiLA,  pcu  éloigué  de  l'Els- 
ter-Blanc,jolie  ville,  industrieuse  et  mar- 
chande ,  avec  un  théâtre,  un  gymnase, 
un  séminaire  ponr  les  maîtres  d'école  et 
environ  9000  habitans,  est  la  ville  prin- 
cipale non-seulement  de  cette  enclave  ^ 
mais  des  trois  principautés.  Il  faut  aussi 
observer  que  le  petit  territoire  de  la  ligne 
de  Reuss-kœstntz  forme  la  principauté 
médiate  de  JHeusS'Kœstritz,qmreconnB\t 
la  suzeraineté  des  deux  branches  princi- 
pales deReuss.KoBST&iTz,villagede  1100 
Âmes,  avec  un  château  en  est  le  chef-lieu. 
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PrincipatUé  de  Reuês-Greiiz. 

Gkkitx,  sur  l'Eister-  meot  à  en?iroû  7000  habiûns.  Zeulbu- 
RODAy  Tille  de  4800  babitansy  avec  une 
belle  église,  et  importante  par  les  étoffes 
de  eotoa  et  antres  articles  qu'on  y  fabri- 
que en  grande  quantité. 


Blanc,  petite  ville  industrieuse  et  com- 
merçante, avec  nn  assez  ioli  château, 
un  séminaire  ^Qf  les  maîtres  d'école  et 
un  gymnase,  est  la  capitale  de  la  prin- 
cipauté. Sa  population  monte  actuelle- 


Principauté  de  Beuse-Schleitz. 


TOFoaaAPHza.  Sculbitz,  sur  le  Wiesen- 
tbal,  jolie  petite  ville,  avec  environ  6000 
habitans,  un  lycée  et  qneloues  fabriques, 
est  larésidence  du  prince.  Hohbitlbubeii, 
bourg  de  presque  2000  habitans;  c'est  le 
siège  de  la  société  des  antiquaires  du 
Voigtland. 

Principauté  de  Reuse-Lobenstein-Eberedorf. 

TOPoamAnaa.  Ebbrsdorf,  petit  bourg 
de  1100  habilans,  parmi  lesquels  on 
compte  400  Hermhuters,  est  la  capitale 
de  la  principauté;  le  château  du  prince 
avec  de  beaux  jardins,  et  le  collège  des 
Hermhftters  doivent  être  mentionnes.  Lo- 


Le  prince  de  Schleitz  possède  la  sei- 
gneurie de  Qaambeck  dans  le  Schles- 
wig,  deux  autres  seigneuries  en  Silésie 
et  quelques  villages  dans  la  province 
prussienne  de  Brandenbourg  et  dans  le 
royaume  de  Saxe. 


BBUSTBUf ,  sur  le  Lemnitz,  petite  ville 
industrieuse  d'environ  8000  habitans,  est 
la  ville  principale  de  l'état.  Son  château 
est  la  résidence  de  la  veuve  du  prince  de 
Reuss-Lobenstein. 


Possessions  de  la  maison  d^AnhaU. 


VATi  et  njnrvw.  Le  terri- 
toire soumis  à  cette  maison  est  une  grande 
enclave  de  la  province  prussienne  de  Saxe, 
dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe.  Depuis 
1708,  époque  où  la  ligne  d'Anhalt-Zerbst 
s'est  éteinte ,  les  possessions  de  la  maison 
d'Anhalt  forment  les  trois  duchés  A^An- 
halt-Dessau,  à^Anhalt-Bembourg  et 
é'Anhalt'Cœthen.  A  l'exception  d^une 


partie  considérable  du  territoire  d' Anhalt- 
Bembonrg  et  de  quelques  fractions  qui 
sont  détachées  de  la  masse  principale, 
ces  pays  forment  un  tout  contigu,  arrosé 
par  I'Elbb  et  par  ses  afflnens  la  Mulde 
et  la  Saale. 

QCfurmamwmmmr,  Monarchique  avec  des 
états  provinciaux. 


Duché  d^^fihaU-Dessau. 


TOPoanArani.  Dbssau  ,  jolie  ville,  d'en- 
viron 10,000  habitans,  bâtie  sur  laMulde, 
non  loin  de  son  confluent  avec  l'Elbe,  est 
la  capitale  du  duché.  Le  château  duduc, 
le  théâtre,  le  manège,  la  maison  de 
chasse,  le  cimetière,  avec  ses  monu- 
menset  les  bains  sur  la  Mulde,  sont  les 
édifices  les  plus  remarquables.  Cette  ville 
possède  une  bibliothèque  publique, 
composée  en  1820  de  plusieurs  bibliothè- 
ques réunies,  un  collège,  un  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école,  un  collègepour 
les  demoiselles  et  une  école  de  com- 
merce pour  les  Juifs  ;  cette  dernière  est 
très  renommée. 

Ses  eDviroDs  footdélicieux,  surtoot  les  pays  entre 


Dessau  et  li  vUle  <le  Wokeuts,  qu'on  peut  regsnler 
comme  un  jardin  anglais.  WosauTX,  sur  rEU>e, 
petite  fille  de  1800  habitans,  remarquable  parle 
château  ducal  et  surtout  par  son  célèbre  jardin 
anglais.  Nous  nomneronsencore  dans  les  environs 
de  Dessau  les  maisons  de  plaisance  LouUium 
tiGeo  rgi  umk  cause  de  leur  beauté. 

Les  autres  villes  principales  du  duché  sont  : 
Zbrbst  ,  très  déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle 
était  lorsque  le  duc  d*Anhalt-Zerbst  j  résidait, 
mais  importante  encore  par  ses  fiibriques ,  par  son 
FrancUeeum  (  Hanptschule  )  avec  16  maîtres ,  par 
son  école  des  fillet ,  par  sa  belle  églue  de  St- 
Nicolas  nouvellement  bàtle  ,et  parce  qu'eUe  est  le 
siège  du  tribunal  d'appel  des  trois  duchés  et  des 
deux  principautés  de  Schwarzbourg.  On  vient  de 
découvrir  une  source  salée  dans  ses  ennroni,  et 
on  jT  a  établi  des  bains.  On  doit  remarquer  aussi 
que  Zerbst  est  la  ville  la  plus  grande  de  toale  la 
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principauté  et  qae  m  population  s'élève  à  presque 
8ui)0  âmes.  ORàMisntAvii ,  avec  un  ehàleau  et 
1800  halNtaus. 
Le  4uc  d'Anbalt-Dessau  possède  en  outre  plu- 


sieurs  pays  médiats  dans  les  états  des  rois  de  Prusse 
et  de  Saxe  -,  leur  surface  peut  monter  à  )60  niillnt 
earrés  et  leur  population  à  environ  66,oou  i 


Duché  d^^nkalt^Bembourg. 


Le  territoire  de  cet  étal  e$t  conpé  eo 
plusieurs  parties  par  le  territoire  pros- 
sîea.  11  est  partagé  eu  HauU-Prmci-' 
pauté^i  se  trouve  an  pied  du  Hari, 
et  en  Basse-Principaute,  oui  est  située 
ie  long  de  l'Elbe  et  de  la  Saale. 
vopoamAMaa.  Buuibouao  ,  située  dans 
ta  Basse-Priocipaaté,  près  de  la  Saale, 
qu'on  Y  passe  sur  un  pont  de  pierre  ;  c'est 
la  capitale  du  ducbé,  quoique  le  duc  ré- 
side à  Ballenstadt.  Elle  est  asseï  bien 
bitie  et  possède  un  gymnase  y  plusieurs 
fabriques  et  euTiron  6000  habitans. 


Nont  citerons  enaoile  :  Cositm:  ,  sur  PRIbe ,  avec 
un  ch4team  et 9400  kaintans.  Ballehstxot  .  sur  le 
Getel,  dans  la  Haute-Principauté ,  résidence  ordi- 
naire du  duc.  Le  cftàteau ,  le  théâtre ,  la  grande 
maùon  des  bains  avec  la  salle  de  la  redoute  et 
quelque  fabriques  donnent  une  certaine  impor- 
Unceà  cette  TïUe,  dontla  population  ne  s'élève  qu*à 
environ  S6OO  liabitans.  Hamcbrodi  ,  petite  ville 
de  ssoo  âmes,  rcmahiuable  par  ses  forges,  ses 
eaux  minérales ,  son  école  forestière  et  le  mo- 
nument du  duc  FrédéricICTAUwrt.  Gesurodk  ,  qui 
n*a  que  I800  habitans ,  est  importante  par  sa  fabri- 
que d'armes. 


Dtiché  d'Anhali-Cœthen. 


.  CoBTHER  y  sur  la  Ziethe , 
assez  jolie  ville  de  presuue  6000  habi- 
uns.  Le  châieau  où  réside  iedoc,  là  ^t- 
blioihèque,  Véeole  principale  (Haupt- 
schule)  avec  un  cabinet  d'nistoire  natu- 
relle, le  êéminaire  pour  les  maîtres 
d^école  et  autres  établissemens  ajoutent  à 
son  importance. 


La  principauté  de  Plesee,  dans  la 
Haute-Silésie,  est  possédée  par  le  frère 
du  duc  régnant  (Fo^.  la  monarchie  Prus- 
sienne). M.  Hassei  estimait  naguère  sa 
superficie  à  304  milles  carrés  et  il  porUit 
sa  population  à  31,740  habiUns. 


asîE?25aa  s>'ii^9TK&a(BQ2a« 


AÊfrmomomxçium,  Longitude 
orientale.  Entre  (T  et  24«.  Laiiiude. 
Entre  42'  et  6i». 

simnnnws.  Plus  grande  longueur. 
Depuis  Sesto-Calende  sur  le  Tessin  dans 
la  délégation  de  Milan ,  jusqu'au  confluent 
dn  Podborze  avec  le  Dniester  dans  le 
cercle  deCzortkow  dans  la  Galicie,  760 
milles.  Plus  grande  largeur.  Depuis 
Trau  sur  la  mer  Adriatique  en  Dalmatie 
jusqu'aux  monts  Erzgebirge  dans  le  cer- 
cle de  Saatz  en  Bohème,  442  milles. 

oornnwm.  An  nord,  la  confédération 
Suisse ,  le  lac  de  Constance,  les  royaumes 
de  Bavière  et  de  Saxe,  la  province  prus- 
sienne de  Silésie,  la  republique  de  Cra-> 
covie ,  le  royaume  de  Pologne  et  la 
Volhynie  dans  l'empire  Russe.  A  Vest, 
la  Podolie  et  une  lisière  de  la  province  de 
Bessarabie  dans  l'empire  Russe,  et  la 
principauté  de  Moldavie  vassale  de  l'em- 
pire Ottoman.  Au  sud,  les  principautés 
de  Valachie  et  de  Servie,  vassales  du  mê- 


me empire,  la  Bosnie  et  la  Croatie  dans 
l'empire  Ottoman  ;  ensuite  la  mer  Adria- 
tique, la  légation  de  Ferrare  dans  l'état 
dn  Pape ,  les  duchés  de  Modène  et  de  Par- 
me. A  l'oiMal^  le  nqraume  Sarde,  la  con- 
fédération Suisse  et  le  royaume  de  Ba- 
vière. 

TAYB.  Dans  le  ci-devant  bmpibe  Ger- 
aiAiciQiTB  :  tout  le  cercle  <t Autriche, 
avec  ses  dépendances  dans  l'Istne  et  dans 
l'Italie;  partie  du  cercle  de  Bavière , 
savoir  presque  tout  l'archevêché  de  Salz- 
bourg  et  toute  la  partie  de  la  Bavière,  si- 
tuée à  la  droite  de l'inn  après  son  confluent 
avec  la  Salza;  la  Bohême,  la  Moravie 
et  partie  de  la  MauieSilésie ,  ainsi  que 
le  duché  dAuschwiiz,  qui  quoique  for- 
mant partie  de  la  Galicte,  est  regardé 
comme  compris  dans  le  ci-devant  empire 
Germanique.  Dans  TItalie  :  tout  le  terri- 
toire de  la  ci-devant  république  de  Ve- 
nue,' la  ci-devant  Lombardie  Autri^ 
chienne  avec  le  duché  de  Mantone;  la 
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Vaiteline,  le  comté  de  Bormio  et  de 
Chiavenna,  pays  autrefois  soumis  au 
canton  suisse  des  Grisons;  ensuite  des 
fractions  des  territoires  de  Vétai  du  Pape 
et  du  duché  de  Parme  situés  sur  la  rive 
gauche  du  Pô.  Le  royaume  de  Hongrie 
avec  ses  royaumes  annexes  de  Siavonie 
et  de  Croatie;  la  grands-principauté 
DE  Transylvanie  et  les  Confins  Mili- 
taires. La  Dalmatie  et  I'Albaiiis  ci- 
devant  vénitiennes  et  la  ci-devant  répu- 
blique de  Raguse.  Dans  la  Pologne,  le 
royaume  de  Galicie  et  une  petite  partie 
de  celui  de  Loudomerie.  Daos  la  Tur- 
quie d'Europe  .  la  partie  nord-ouest  de 
la  Moldavie,  dite  Boukowine  et  réunie 
à  la  Galicie. 

MOMTAoïrjis.  Les  montagnes  de  l'empire 
d'Autriche  appartiennent  à  trois  systèmes 
différens  :  au  système  Alpique,  toutes 
celles  des  l'oyaumes  Lombard-Vénitien  et 
Illyrien ,  du  Tyrol,  de  la  Haute  et  Basse- 
Autriche  et  de  la  Hongrie  à  la  droite  du 
Danube,  de  la  Styrie^  de  la  Croatie  Ci- 
vile et  de  la  Siavonie;  leurs  points  cul- 
minans  sont  :  VOrtler^-Spitz ,  dans  le 
Tyrol,  haut  de  2010  toises  et  le  Groee- 
Gloehier,  dans. le  Salzbourg,  haut  de 
1M8  toises.  Le  système  Slavo-Helle- 
NiQUE  comprend  les  montagnes  de  la 
Croatie  Militaire  et  celles  de  la  Dalmatie 
et  dé  l'Albanie  autrichiennes;  leur  point 
cnlnkinant  est  le  Mont-Dinara ,  haut  de 
liée  toises.  La  plus  grande  partie  du 
SYSTÈME  Hercynio-Carpathien  est 
comprise  dans  l'empire  d'Autriche  ;  il 
é4end  son  domaine  sur  les  montagnes  de 
l'Autriche  à  la  gauche  du  Danube ^  de  la 
Bohême,  de  la  Moravie ,  de  laSilésie^  de 
la  Galicie  et  celles  de  la  Transylvanie  et 
delà  Hongrie  à  la  gauéhe  du  Pannbej  ses 
points  les  plus  élevés  sont-:  le  Huska- 
Boyana^  haut  de  1650  toises  et  le  Gai- 
luripi,  haut  de  lôoo,  tous  deux  dans 
ia  chaîne  qui  sépare  la  Transylvanie  de 
la  Hongrie.  (Voy.  aux  pages 85^  8eet8ë.) 

lus.  Une  longue  bande  d'Iles  longe  la 
côte  des  Provinces  Vénitiennes,  de  la 
Croatie  Militaire  et  de  la  Dalmatie.  Les 
principales  sont  :  les  lies  de  Veglia,  Cher- 
$0  et  Onaro,  Arhe,  PagOy  Corariata, 
Brazza,  Lùsa,  Lennay  Curzola  et 
Meleda;  elles  appartiennent  toutes  à  la 
Dalmatie. 

&AOC.  Dans  \sl  Hongrie,  le  Balaton  ou 
Piatten ,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  ; 
ensuite  le  Neueiedei;  le   Cirkiiitz  et 


VOiëiach,  dans  le  gouvernement  de  Lai- 
bacb;  ceux  de  Mofid,  d^Atter  et  de  Trautf, 
dans  le  gouvernement  de  la  Haute-Au- 
triche ;  cenx  de  Garde,  ù'Uée,  de  Came, 
partie  du  Maggiore  (Majeur)  et  de  celui 
de  Lu0ano,  dans  le  royaume  Lombard- 
Vénitien.  Enfin  une  partie  aussi  de  celui 
de  Cofiitance,  dans  l'extrémité  occiden- 
tale du  gouvernement  du  Tyrol.  On  doit 
remarquer  oue  les  eaux  dnlae  de  Cirk^ 
nitz  se  perdent  par  des  conduits  souter- 
rains et  reparaissent  au  bout  de  plusieurs 
mois,  en  sorte  qu'on  y  fait  à  difiérens  in« 
tervalles  la  pèche ,  la  chasse  et  même  la 
moisson. 

rLBWBs.  Tous. les  fleuves  de  cet  em- 
pire aboutissent  à  quatre  mers  diffé- 
rentes : 

La  MER  DU  NORD  ou  rOCEAN  ATLANTIQUE 
reçoit: 

L'Elbe,  qui  prend  sa  source  dans  les  monts 
Sndètes ,  et  après  afoir  traversé  la  Bohème ,  entre 
dans  le  royaume  de  Saie  pour  se  rendre  dans  la 
mer  du  Nord.  L'Elbe  passe  par  Josephstadt.  Ko- 
lin,  Kœnigingrtetz  et  Leutmeritz.  Ses  principaux 
affluens  dans  l'empire  d'Autridie  sont,  à  la  droite. 
Viser;  à  la  gauche,  I'^€</«r;  la  Moldau 
qui  baigne  Budweis  et  Prague  et  reçoit  à  la  gauche 
le  Bèraun  qui  passe  par  Vï\9ita\VEger,  qui 
baigne  bgra  et  Tlieresienstadt. 

Le  I^BiN ,  qui  né  touche  que  l'extrémité  occiden- 
tale du  gouvernement  du  Tyrol.  (f7>/vz  la  Suisse 
à  la  page  302,  et  le  royaume  de  Hollande.) 

La  MER  BALTIQUE  reçoit: 
L'Odek.  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
de  )a  Moravie,  et  après  avoir  traversé  la  SUésie  au- 
trichienne entre  dans  la  Sllésie  dépendante  de  la 
Prusse ,  pour  se  rendre  dans  la  Baltique.  Ses  prin- 
cipaux affluens  sur  le  territoire  autrichien  sont,  à 
la  gauche,  l' Oy^p  a  qui  baigne  Troppao,  et  VOisa 
OU  £  /#  a  à  la  droite,  qui  passe  par  Teschen. 

La  VisTULB  (  Weicbsel) ,  qui  prend  sa  source 
dans  la  Silésie  autrichienne,  et  sépare  le  royaume 
de  Galicie  du  nouveau  royaume  de  Pologne,  jus- 
qu'au-dessous de  Sandomirz.  Ses  principaux  af- 
fluens sur  le  territoire  autriclii«n  sont  tous  >  la 
droite  et  sont  :  la  B  ial  a;\tDun  aj  ec  qui  bai- 
gne Neumark  et  Neu-Sandec ,  et  est  grossi  du  Po- 
p  rad  qui  passe-  par  Kdsmark  en  Hongrie  \  la 
Visio  ha;  le  San,  qui  passe  par  Saok  et 
Przmysl  icile  Soug,  qui  passe  par  Busk  ;  toua . 
ces  affluenstraversent  la  GaUcie,  à  l'exception  du 
dernier,  dont  la  plus  grande  partie  du  cours 
appartient  à  l'empire  Russe. 

La  MER  NOIRE  reçoit: 
Le  Dahubb,  qui  est  le  plus  grand  fleufe  de  l'em- 
pire d'Autriche.  Il  traverse  la  Haute  et  Basse- Au- 
triche, la  Hongrie,  sépare  la  Siavonie  de  la  Hon- 
grie ,  et  les  Confins  Militaires-Hongrois  de  la  Ser- 
vie ;  il  sort  enfin  de  Tempire  d'Autriche  à  Orsova 
pour  entrer  dans  l'empire  Ottoman  et  se  rendre 
ensuite  à  la  mer  Noire.  Dans  ce  long  cours,  il 
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baigne  Liai.  Klosterneuboarg,  Vienne»  Pres- 
bourg»  R«aby  Comorn,  Gnn,  Bude  et  Pesth, 
Neiuatz  et  Peterwardein»  Seyilin.  Ses  principaux 
affluens  sont  à  la  droite  lYInn,  qui  traverse  le 
Tjrol  septentrional  en  passant  par  Innsbrucket 
Scbwat2;  il  reçoit  la  Salsa,  qui  baigne  Hallein  et 
Saixbourg;  la  Traun,  qui  passe  par  Wels; 
VEns,  qui  baigne  Stejrer  et  Ens  et  est  grossi 
par  le Siex^r ;  le  Tras en  t\.\^LeUha  dans 
TAutricbe;  le  itaa^et le  .ïarcvi/z  dans  la  Hon- 
grie; la  DraveiS^nax),  qui  passe  par  Yillach, 
Marbourg,  Eszeck  et  reçoit  la  Mur  qui  arrose 
Grœtx  et  traverse  la  Stjrrie ,  le  royaume  dMllyrie, 
la  Croatie,  la  Slavonie  et  la  Hongrie;  \9l  Save 
(Sau),  qui  forme  la  frontière  aotricUenneducdté 
de  la  Turquie;  elle  passe  par  Gurkfeld,  Agram» 
Gndi«ca  »  Brodt»  et  est  grossie  par  ta  Kulpa  qui 
passe  par  Caristadt,  et  par  VUnna  qui  baigne 
Coftaoicza.  Les  principaux  affluens  du  Danube  à 
la  gaucbe  sont  :  la  Ho  rawa  (Marcb).  qui  tra- 
verse la  Moravie  en  passant  par  Olmûtz,  et  reçoit 
ta  2V:^a  qui  baigne  Znaim  et  reçoit  elle-même 
Ylglapa  qui  passe  par  Igtau ,  et  d'autres  courans 
qui  baignent  BrOnn;  la  fFaag,  qui  passe  par 
Ro«enberg et  Trenscbin  ;  la  G  ra#i ,  par  Bries  et 
Neosoli  VIpolxou  Eipel;  la  r/«tfiii(Tis- 
za),  qui  est  le  plus  grand  affluent  du  Danube-, 
elle  passe  par  Szigetb,  Tokay,  Csongrad,  Szegedin 
et  reçoit  le  Szamos  qui  passe  par  Zalmar,  le  Bo- 
drogh,  par  Saros-Patak  et  Tok^j,  VHemath,  par 
Kassau  et  TSrlau  par  Erlau  yltSqjo  et  le  Kœ- 
nés,  le  Maroich,  par  Karisbourg  et  Neu-Arad,  ta 
Bega,  par  Temesvrar  et  le  Ternes,  parLugosch; 
tous  ces  affluens  de  la  Tbeiss  arrosent  le  vaste  ter- 
ritoire de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie  ;  VJ- 
lu  ta,  passe  parFogaras  dans  la  Transylvanie  ; 
le  Sereth,  par  Sereth  et  le  Fru  th,  par  Snya- 
tin  et  Gzernowitz  dans  la  Galicie. 

Le  Dniutek  ,  qui  naît  dans  une  branche  des 
Carpathea  dans  ta  Galicie,  traverse  ce  royaume 
en  passant  par  Sambor  et  Halitz  et  le  quitte  pour 
entrer  dansTempire  Russe,  où  il  se  jette  dans  ta 
mer  Noire.  Ses  principaux  affluens  sur  le  sol  au-  ' 
trichien sont :\t  Str^etleBistriz^l^ droite; 
le  Sered  et  le  Podhorzé  à  la  gaucbe. 
La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 
Le  P6,  qui  naît  dans  le  Pitoiont,*  longe  lapins 
grande  partie  de  ta  fri>ntière  méridionale  du 
royaume  Lombard-Vénitien  et  par  plusieurs  em- 
bouchures se  jette  dans  la  m^r  Adriatique  après 
avoir  baigné  Crémone,  Casalmaggioreet  Viadana. 
Ses  principaux  affluens  sur  le  territoire  autrichien 
sont:  le  r«ii//t,  qui  sort  du  lac  Maggiore  et 
baigne  Pavie  \VOlona,f\m  baigne  Milan  ;  VAd- 
da,  qui  passe  par  Sondrio,  traverse  le  lac  de 
Como ,  passe  par  Lodi  et  Pizzighettone,  et  est 
grossie  par  le  Serio  qui  baigne  Crema  \VOgli  o, 
qui  traverse  le  tac  d'Iseo,  baigne  Pontevico  et  est 
grossi  par  la  Mella  et  ta  Chiese  ;  celle-ci  baigne 
Monte-Chiaro  ;  le  Mincio,  qui  sort  du  lac  de 
Garda ,  passe  par  Peschicra ,  traverse  le  tac  de 
Maatoue.  Le  Canal  Biakco  ,  qui  prend  ensuite  le 
nom  de  Pd  de  Levante,  est  une  des  branches 
principales  du  Pd. 

L'Adicb  (Etscli),  qui  a  sa  source  dans  le  Tyrol . 
traverse  te  gouvernement  de  ce  nom  et  celui  de 


Venise  ;  il  passe  par  Trente ,  Vérone  et  Legnago, 
se  partage  en  plusieurs  branches  et  va  débouclier 
dans  l'Adriatique.  Son  principal  affluent  est  1*  ^- 
/acAàla  gauche;  il  passe  par  Brixen  etBol- 
zano.  L'Adigbtto,  une  de  ses  branches  principa- 
les ,  baigne  Badia,  Lendinara  et  Rovigo  ;  le  Canal 
BiAMCo  ou  Castagnako  ,  une  autre  de  ses  bran- 
ches principales ,  passe  par  Adria. 

Le  BACcniGLiONE ,  la  Brknta  ,  le  Sile,  la  Pia- 
VI ,  ta  LrvEnzA  et  le  Tacliamemto  sont  d'autres 
fleuves,  dont  le  cours  est  beaucoup  plus  borné  -, 
ils  traversent  le  gouvernement  de  Venise  en  pas- 
£int,le  premier  par  Vicence  et  Padoue,  le  deuxième 
par  Bassano,  le  troisième  par  Trévise^  le  qua- 
trième par  Bellune ,  le  cinquième  par  Sacile  et 
le  dernier  par  Tolmezzo,  Spilimbergo  etLatisana, 
et  tous  débouchent  dans  la  mer  Adriatique. 

Le  LisoHzo  parcourt  une  partie  du  royaume 
d'Illyrie  en  passant  à  une  petite  distance  de  Go- 
riceet  par  Gradisca,  et  aboutit  à  la  mer  Adria- 
tique. 

La  Keeka  ,  ta  Cettima  et  la  Nabbitta  ,  traver- 
sent le  royaume  de  Dalmatte  et  débouchent  dans 
l'Adriatique  après  avoir  passé ,  le  premier  par 
Knin  et  Sebenico  ;  le  deuxième,  à  une  petite  dis- 
tance de  Sing  et  par  Almissa  ;  et  le  troisième,  par 
le  fort  Opus. 


cAiTAvz  et  cBnuaHS  WK  rsB.  Les  prin- 
ctiKiiix  canaux  de  l'empire  d'Autriche  sont 
lessuîvans:  le  Franz  Canal  (canal  de 
François)  qui  réunit  le  Danube  à  la  Theiss 
en  traversant  le  comté  hongrois  de  Uacs , 
le  canal  de  la  Bega  ,  qui  Joint  la  Beça 
an  Ternes  dans  le  Banal  de  Temeswar;  il 
doit  être  réuni  au  précédent;  le  canal 
de  Vieitney  qui  établit  une  communica- 
tion entre  Vienne  et  Neustadt. 

Le  royaume  Lombard- Vénitien  {lossède 
un  grand  nombre  de  canaux  navigables 
et  d'irrigation  ;  le  seul  gouvernement  de 
Venise  n'en  a  pas  moins  de  243.  Nous  nous 
bornerons  à  nommer  les  suivans  qnisont 
les  plus  importans  parmi  ceux  qui  servent 
à  la  navigation.  Le  Naviglio-Grande , 
qni  va  de  Milan  au  Tessin ,  à  l'ouest ,  en 
passant  par  Buffaiora  ;  le  canal  de  la 
Martesana,  qui  va  de  Milan  à  l'Adda,  à 
l'est;  en  passant  par  Gorgonzola  :  le  nou- 
veau canal  de  Pavie,  qui  de  Milan  va 
au  Tessin,  an  sud,  parBinascoet  Pavie, 
et  ^ui  met  en  communication  directe  la 
capitale  de  la  Lombardie  avec  les  ports 
de  Goro,  Chioggia  et  Venise  ;  les  difficul- 
tés qu'il  a  fallu  vaincre  pour  son  exécu- 
tion et  la  magnificence  de  ses  écluses  lui 
assignent  une  place  distinguée  parmi  les 
plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre,  et  fait 
beaucoup  d'honneur  à  M.  Parea  qni  en 
dirigea  les  travaux;  le  Naviglio  Cava- 
nella  diPâ,  dans  la  province  de  Venise; 
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il  joiiitiecanaF  Bianco  au  Pô;  le  canal 
de  Loreo,  qnt  forme  la  jonction  de  TA- 
dige  avec  le  canal  Bianco:  le  canal  de 
laBatlaglia,  qui  Ta  de  Padonepar  la 
Batlaglia  a  le  charmant  château  del  Cal- 
tajo  à  Monsclice  et  à  £ste  ;  le  Navialio  dî 
Brenta  Maria  e  Ma{fra,  qui  est  rancien 
lit  de  la  Brenta,  dont  le  cours  a  été  changé 
il  jr  a  (|uelques  siècles  par  les  Vénitiens 
ponr  éviter  les  attérissemens  de  leurs  la- 
gunes; c'est  par  ce  canal  que  les  barques 
vont  de  Venise  à  Padoue;  le  Taglio  No- 
vùfdnw,  qui  va  depuis  la  Mira  jusqu'à 
la  Conca  de  Brondolo,  formant  avec  sa 
rive  gauche  la  limite  des  lagunes  de  Ve- 
nise, el  passant  par  Lugo,  Lova  et  Cou- 
che ;  le  Kaviglio  Cava  Zuccherina,  qui 
joint  le  Sile  avec  la  Piave;  et  le  Naviglio 
Redevoli,  qui  unit  la  Piave  à  laLivenza. 

Le  gouvernement  autrichien,  qui  depuis 
quelques  années  a  onvert  à  grands  frais 
des  roules  superbes  sur  le  dos  des  Alpes, 
favorisa  beaucoup  la  société  qui  entreprit 
la  construction  du  premier  chemin  de 
fer  à  grandes  dimensions  qui  ait  été  ou- 
vert sur  le  continent  européen  ;  nous  vou- 
lons parler  de  celui  qui  va  àeBudwêis  en 
liohéme  jusqu'à  Gmund  dans  la  Haute- 
Autriche,  en  passant  par  Freystadl, 
lÀnZy  fVëlê  et  Lambach  ;  il  forme  la 
jonction  entre  le  bassin  de  l'Elbe  et  celui 
du  Danube ,  et  n'a  i)as  moins  de  loo  mil- 
les de  long  ;  un  grand  nombre  de  passa- 
gers fréquentent  déjà  la  partie  méridio- 
nale de  Linz  à  Gmund.  Six  autres  routes 
à  ornières  ont  été  projetées,  et  quelques- 
imes  ont  été  déjà  accordées  à  des  action- 
naires \  ces  chemins  sont  ceux  de  Prague 
à  PiUeHy  en  partie  achevés;  de  Milan  à 
Côme,  de  MUan  à  Venise;  de  Vienne 
à  TrieMte;  de  Vienne  à  Raab;  de  Vienne 
à  Bochnia  par  Brùnn  ;  cette  dernière , 
connue  sous  le  nom  de  Kaisers  Ferdi- 
nand liord-Bisen-Bahn  (route  eu  fer 
du  nord  de  l'empereur  Ferdinand)  est  déjà 
commencée  dans  la  partie  qui  va  de 
Vienne  à  Brilnn. 

xwNMaAruB.Enne  lenautpas  compte 
des  Bohémiens  dont  le  nombre  dé^uisse 
de  peu  40,000  âmes,  des  Arméniens  et 
des  Grecs  qui  sont  encore  beaucoup 
moins  nombreux,  on  peut  classer  toute 
la  population  de  l'empire  dans  les  cinq 
souches  suivantes  :  Souche  Slavb,  à  la- 
quelle appartient  presque  la  moitié  de 
tous  ses  habilans  ^  el  le  comprend  plusieurs 
peuples  très  differens  entre  eux  sous  plus 


d'un  rappoit,  et  dont  les  suivans  sont  les 
principaux:  les  Czekhes  ou  Bohèmes, 
dans  la  Bohème  :  ies  Slowaques,  dans  la 
Moravie  et  la  Hongrie;  les  Polanais, 
dans  la  Galicie;  les  Rusniaks,  dans  la 
Galicie  et  la  Hongrie  j  les  Windes  ou 
H^endes ,  dans  la  Styrie ,  la  Carniole ,  la 
Carinthieet  le  district  de  Sillian  et  Lieux, 
dans  le  Tyrol  ;  les  Slavons,  dans  la  Sla- 
vonie;  les  Dalmates,  dans  la  Dalmatie  ; 
les  Croates,  dans  la  Croatie ,  etc.  Souche 
Allemaicde;  elle  comprend  les  Allemands, 
qui  sont  la  nation  dominante  ;  ils  vivent 
sans  mélange  dans  la  Haute  et  Basse-Au- 
triche ;  ils  occupent  la  plus  grande  partie 
de  la  Styrie,  du  Tyrol  ;  mais  ils  sont  en 
minorité  dans  les  royaumes  d'Hlyrie  et 
de  Boliéme ,  dans  la  Silésie  .et  la  Moravie , 
dans  la  Transylvanie,  elen  minorité  en- 
core plus  grande  dans  la  Hongrie  ;  on  en 
trouve  aussi  an  nord  de  Vérone  et  de  Vi- 
cence  dans  le  gouvernement  de  Venise. 
Souche  GaEco-LiLTivE,  qui  comprend  : 
les  Italiens,  qui  vivent  presque  sans  mé- 
lange dans  le  royaume  Lombard-Vénitien 
et  occupent  une  partie  du  Tyrol  méridio- 
nal ,  du  royaume  d'Hlyrie  et  de  celui  de 
Dalmatie  ;  et  les  Valaques,  qui  forment 
la  plus  grande  partie  de  la  popalation  de 
ta  Boukowine  et  sont  très  nombreux  dans 
la  Transylvanie,  la  Hongrie  et  les  Con- 
fins-Militaires. Souche  OuiLALiEKHiE,  à 
laquelle  appartiennent  les  Hongrois  ou 
Maqyars;  c'est  la  nation  dominanledans 
la  Hongrie  et  dans  la  Transylvanie.  Soir- 
CHE  SÉMITIQUE,  qul  comprcnd  \e%  Juifs, 
dont  le  plus  grand  nombre  vit  dans  la  6a- 
licle,  la  Bohème,  la  Moravie  et  la  Hon- 
grie. 

aauaioir.  La  catholique  est  la  religion 
dominante  et  celle  qui  est  professée  fur 
la  très  grande  majorité  des  habitans. 
Après  elle  vient  la  grecque,  dont  le.s 
nombreux  prosélytes  vivent  surtout  dans 
la  Transylvanie  et  la  Hongrie  méridio- 
nale, dans  les  royaumes  de  Slavonie,  de 
Croatie  et  de  Galicie.  La  religion  calvi- 
niste et  ensuite  la  religion  lulhérietine, 
sont  professées  par  un  grand  nombre 
d'habttans,  la  première  surtout  dans  la 
Hongrie  et  dans  la  Transylvanie;  la  se- 
conde ,  dans  les  provinces  allemandes  et 
dans  la  Galicie.  Nous  avons  déjà  signalé 
les  |)ays  où  les  Jtdfs  sont  les  plus  nom- 
breux. Des  Socintens  ou  Unitaires  se 
trouvent  dans  la  Transylvanie  ;  des  Men^ 
nonites,  en  Galicie,  et  d'autres  sectaires 
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en  Hongrie ,  Gallcie ,  etc.  ;  leur  nombre 
est  très  ^tit  eu  comparaison  des  ba- 
bilans  qui  professent  les  religions  que 
nous  venons  de  nommer.  On  doit  faire 
observer  que  toutes  les  religions  jouissent 
d'une,  toléranee  complète  dans  l'empire. 

cMinmuaMniT.  Le  gouvernement  de 
c«t  empire  est  très  différent  dans  les  di- 
vers pays  dont  il  se  compose.  On  peut  ce- 
pendant le  regarder  comme  monarchique 
absolu  plus  ou  moins  dans  tous,  à  l'ex- 
ception de  la  Hongrie  et  de  la  Transylva- 
nie, où  il  est  monarchique  limité.  Dans 
le  royaume  de  Hongrie  le  clergé,  la  no* 
blesse ,  les  villes  royales,  quelques  bourgs 
ou  tribus  privilégiés,  forment  constilu- 
tioanellement  la  nalton.  A  eux  appar- 
tienl  le  droit  d'élire  un  roi  en  cas  d'ex- 
tinction de  la  dynastie  régnante ,  de  faire 
les  lois  d'accord  avec  le  roi  et  de  s'impo- 
ser dans  les  diètes  qui  doivent  être  réu- 
nies tous  les  trois  ans.  I^  roi  exerce  le 
droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre  ;  il  peut 
ordonner  la  levée  en  masse  de  la  noblesse, 
mats  toute  contribution  extraordinaire 
doit  être  sanctionnée  par  la  diète.  Nul  ne 
peut  remplir  de  fonctions  publiques  s'il 
n'est  Hongrois  ou  naturalise  par  la  diète. 
La  eoQstitttlion  de  la  Transylvanie  diffère 
très  peu  de  celle  de  la  Hongrie.  Les  Con- 
fins-Militaires ont  un  gouvernement  en- 
tièrement différent  de  celui  des  autres 
parties  de  l'empire;  ce  n'esta  proprement 
parler  qu'une  grande  colonie  militaire  qui 
dépend  entièrement  et  exclusivement  du 
ministère  de  la  guerre  (Hofkriegsrath). 
On  doit  JijoQ^t*  4"^  '^^  femmes  ne  sont 
pas  exclues  du  trône  lorsqu'en  mourant 
l'empereorne  laisse  pas  denfans  mâles. 

roaTBBaasBBetPOATS  mhiItaibbs.  Les 
principales  sont  :  Theresiefatadi ,  Jo- 
êephêiadl  et  Kctniggràtz  en  Bohême  ; 
Olmuiz  en  Moravie  ;  Cotnorn  et  Temeit- 
war  en  Hongrie  ;  Pelertvardein  et  &- 
zeek  en  Slavonie;  Catiaro  en  Dalmatie; 
Vettùe  et  Mantoue  dans  le  royaume 
Lombard  -  Vénitien.  Viennent  ensuite 
Leqpold^iadi ,  IVeu-Àrad  en  Hongrie; 
Gradisea  et  CarlHadl  dans  les  Coufins- 
Militaires  ;  CarUburg  en  Transylvanie  ; 
Chioggia,  Peëchiera,  Leonago ,  Piz- 
zigheione  et  Pahnanooa  dans  le  royau- 
me Lombard- Vénitien;  2^ra,  Raguse , 
Spalairo  et  Sebenico  dans  la  Dalmalie  ; 
Prague  en  Bohème  ;  Linz  et  Salzbourg 
dans  la  Haule-Autiichc.  On  fortifie  ac- 
tuellement Vérone  n  Brixett.  L'empe- 


reur d'Autriche  a  le  droit  de  tenir  une 
garnison  dans  les  places  fortes  de  Co- 
maoehio  et  de  Ferrare,  dans  l'Etat  du 
Pape,  et  de  Piaùance,  dans  le  duché  de 
Parme  {Vog.  à  la  page  2^  pour  ce  qui 
concerne  les  forteresses  de  la  confédéra- 
tion Germanique.) 

Les  principaux  ports  militaires  sont  : 
Venue,  oik  réside  le  gouvernement  gé- 
néral de  toute  la  marine  militaire  etoù  se 
trouve  le  grand  arsenal  de  construction  ; 
viennent  ensuite  MetteeiPorta-Quieto, 
dans  le  royaume  d'Illyrie;  Zara  et  Cat- 
iaro, dans  le  royaume  de  Dalmalie. 
ntovsTau.  Depuis  le  règne  mémorable 
de  Joseph  H ,  et  particulièrement  depuis 
les  efforts  faits  par  l'empereur  régnant 
afin  de  rendre  ses  vastes  étals  iudépen- 
dans  des  étrangers  pour  ce  qui  concerne 
les  produits  de  l'industrie,  les  fabriques 
et  les  manufactures  ont  fait  de  si  grands 
progrès  surtout  en  Bohême ,  en  Moravie, 
en  Silésie,  en  Autriche,  eu  Styrie  et  en 
Carniole,  que  plusieurs  cantons  de  ces 
pays  peuvent  être  comparés  sous  ce  rap- 
port aux  contrées  les  plus  industrieuses 
de  l'Europe.  Dans  celte  classe  on  peut 
ranger  aussi  plusieurs  districts  du  royaur 
me  Lombard-Vénitien.  Ce  sont  surtout 
les  draps,  les  étoffes  de  cototi,  les  ou- 
vrages  en  acier  et  en  ébénUterie  et  la 
verrerie  qui  ont  acquis  une  grande  per- 
fection dans  ces  dernières  années.  Les  ar- 
ticles principaux  de  l'industrie  de  cet 
em[)ire  sont:  les/oi7^#  de  Bohême,  Mo- 
ravie et  Silésie;  les  dentelles  de  Bohême, 
de  Venise,  Burano  et  autres  endroits  du 
ci-devant  Dogado,  ainsi  que  celles  du 
Ty roi.  Les  beaux  draps  de  Moravie,  ceux 
de  la  Basse-Autriche  et  du  royaume  Lom- 
bard-Vénitien ;  les  étoffes  de  soie  de 
Vienne,  Milan,  Bergame,  Vicenza,  Ve- 
nise ,  etc. ,  etc.  ;  la  verrerie  de  la  Bohême, 
dont  quelques  articles  sont  supérieurs , 
pour  le  bas  prix  et  pour  la  qualité ,  â  tout 
autre  objet  correspondant  fabriqué  eu 
France  el  en  Angleterre  ;  les  belles  et' 
énormes  glaces  de  Neuhaus  dans  la  Basse- 
Autriche ,  celles  de  Venise  et  surtout  les 
perles  fausses  de  celte  dernière  ville , 
quisontencore  beaucoup  recherchées  ;  les 
fers  et  les  aciers  de  la  Styrie  qui ,  pour 
la  bonté,  passent  pour  être  supérieurs  à 
tous  ceux  des  autres  fabriques  de  l'Eu- 
rope; les  armes  et  la  coutellerie  de 
Steyer,  de  Brescia  et  autres  villes;  les 
peaux  chamoisees  du  Tyrol  ;  les  cuirs 
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Ckk.  DO  B.-IKMTHAL (vallée (le  rina).  Ihhsbkock,  Schwaz,  Hall,  Sieinach,  Brixlegg,  £uf*iein  , 

Zill, 
Cebcle  du  Hact-Ihxtual.  Imst,  Nauden,  Glums,  Heuti,  ScharniU. 

Cercle  do  Pcstektual.  Brunecken,  Brixen,  Sterzing,  Utnz,  la  vallée  de  Toffe- 

regg. 
Cbecle  de  l*Et8ch  (Adige).  Botien  (Bolzano),  Meran,  Grceden^  Clausen, 

Ckbclb  de  Treste Trente  (Trient),  Fergine,  Borgo  Ut  yalsugana  (WonJirn). 

La  Pieve, 
Cercle  de  Roveredo.  R  0  v  è  re  d  o  (RoTereitb) ,  Riva,  Jvio,  Ala,  Jrco, 

Cercle  do  Vorarlberc.  Bregenz,  Feldkirch,  Dornbirn,  Bezau,  Plttdenz,  Mohe- 

nems, 

GOUVERNEMENT  DE  STTRIE  (Stejermark). 

Cercle  de  Gratz Gratz  (Niemetzki-GrMl},  Badkersbarg,  FeUtrUz,HÊntenfeld. 

Cercle  de  Marburg.  Marburg.JVMoic. 

Cercle  de  Cillt.  Cil  ly,  RohiUch,  lJ>pUU  bel  Neuhaut  (près de  Neuhaos). 

Cercle  DE  JoDENBomc.  Judenburg,   Jdmont,    dussee ,   Twrrach,   Sehladming, 

MuraUm 
Cercle  de  Brocr.  Bruck,  Leoben,  EUenerz,  Ferdenberg,  Màriazell. 

ROYAUME  D'ILLYRIE  aHyrien). 

GOUVERNEMENT  DE  LAIBACH. 

Cercle  de  Laibach Laibach  (Lublana ,  Lubiana) ,  BUcltoflack,  NeumarkU,  Krmn- 

burg. 
Cercle  DE  NEwrjwTL.  Neu8t«dtl(Novaniestu),  Gottetchee,  fFeichelburg^Gurk* 

feld. 
Cercle  d*Adelsberg.  Ade I  sb e  rg .  Cirknltz^  Ober-Laibach,  Idn'a. 

Cercle  de  Yillacb.  Villacli(Be]ak),  Tarvis,  Spital,  Bleiberg,  MalborgeL  Pon- 

lafeli  vPonteba). 
Cercle  db  KLACsaniRTH.  Klageofurth  (Selaoz) ,  jadis  capitale  delà  Carintliie,  St-PeiL 

UaUenberg,  Ferlach,  fVolfsberg, 

GOUVERNEMENT  DE  TRIESTE. 

Ville  libre  et  port  de  Triestb.     Trieste  (Triest). 

Cercle  de  Gorice.  Go  ri  ce  (Ckérz),  GradUca,  Cornions,  Monfalcone,  Jquilii/tt, 

Grado, 

Cercle  dTstrib Pisino(MiUcrbarg),  CapotPUtria,  Pirano,  Mug^ia^ Isola, 

ClUanova,  Paremo ,  orsera ,  Dignano ,  Montona .  Pola , 
Sevi0naco,  Promontore,  hovigno.  Les  Iles  de  Feglia  avec 
Veglia;  de  Cherso  avec  Cherso,  et  é*Ossaro  avec  Lussia- 
Piccolo. 

GOUVERNEMENT  DU  ROYAUME  DE  BOHÊME  (Bœhaien). 

Capitarat  de  Pragoe Prague  (Prag). 

Cercle  de  Rakoïiitz.  Scblan,  Rakonitx,  Baudnitz.  Mscheno,  ÏVeltrus. 

Cercle  de  Beraur.  Beraun,  Przibrdm,  Horzowitz,  NeuQoachimslhaL 

Cercle  de  Kaurziii.  Kaurzim,  Rolin,  Brandeis. 

Cercle  de  Bunzlau.  3ung-buQzLau  (Mlada-Boletlau) ,  Reichstadt,  Reichemberg, 

Turnau,  Cosmanos,  Liebwerda. 

Cercle  de  Bidsciiow Giischïn, N€u-Bidschow,Hohenelbe,Podiebrad,  Neuwelt. 

Cercle  de  Koekiciiicratz.  KœDigingr»tz(Kœniggr»tz,  Kralowy-Uradecz),/a«eri»A«£a<r/ 

(iadis  Ptess),  Braunau,  ITaulenau,  Reichnau,  Jdersbaeh, 

jaronderzy  Kbniginhof, 
Cercle  »b  Cbrodim.  Cbrudim,  Uohenmauth ,  Policzka ,  LeHomisehel,LaBds' 

kron. 

Cercle  de  Czaslau Czaslau,  DeutschrSrod,  KuUenberg,Sedlêez,  Neuhof. 

Cercle  de  Tador.  Ta  b  o  r  (Uradisztie ,  Cbomow) ,  Bechin,  Potschaiek,  NeuJtams, 

Ptlgram. 
Cercle  de  Bodweis  .  B  u  d  w  e  i  s  (Cesky-Bndiegovrîecze),  WiUUigau,  Krumau. 

Cercle  de  Pracuin.  P  i  sek .  PrachatUz.  Le  district  des  paysans  rojaux. 

Cercle  ds  Klattau.  Klattau,  Tauss. 

Cercle  de  Pilsen ....Pilsen,  Mies,  Tepl,  Marienbad,  Taeltaa, 

Ckrclb  d'Ellembogen.  EUenbogen,  Karlsbad,  Joaehimsthal ,   Schlackenwald , 

Graslilz,Eger,Schonbach.  Eger,  Franzensbrunnen^Jsck. 
Cercle  de  Saatz.  Saatz  (Zatecz),  BrUx,  Kaaden,  Kommotau,  KaUiarinaberg, 

Sedlitz. 
Cercls  de  Lbitheritz.  Leitmeritz  (Litomierczicze) .  Theresienstadt,  Sch laekenau, 

Dux,  Pelerswalde,  Steinschôntui.Harde,  IVamdorf,  Nert- 

forstwalde,  Kamnitz ,  Leipa ,  TcrpUtz,  Humburg,  jêtl- 

Ceorgenstadt, 
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GOUVERNEMENT  DE  MORAVIE  ET  SILÉSIE  (M»iirf>n  uod  Scblrsirii). 

Aiîiîi Bbûnîi  (BrDO),  Juslerlflz ,  NicoUburg,  noskowiU. 

Cebclb  »'Iclao.  .  \g\9iu{GiU\i}fin),Grass'Mes4eriiz, TreùtUch, TtiUch.Triesch. 


CcRCLB  Dc  BiiÉ!i!i BrOnm  (BrDO) ,  Justerlfiz ,  NicoUburg,  BaskowiLz. 

Cebclb  »'Iclao.                          •  U  1  *  u  (Gihla wa),  Gross-Meiseritz,  TreùtUch ,  TtiUch 
Cekclb  m  Zmatm.  Znaym,  BibensckUiz,  Jiruck. 

0.ftCLR  DE  Haadisch.  Hradiscb»  Hoieschau,  Straszntix,  UngnrUeh-Prod. 

CucLK  d'Olaûtz Olmatz  (Holomauc)  ,    M'àhrisck-Seusiadt ,    Schœmberg , 

Sternberg.  Prosnitz,  MUhrisch-Tnibau, 
CcBCLE  DE  Peeeac.  WeissktrcTtea tHraoïce) ,  Prerau,  Krenuier,  Neuù'Uchein, 

Fmnkenstadi,  Leipnick, 
Cebcle  de  Troppac  (Silène).         Troppau.  Oderau,  Jàgenuiorf,  Jamemiek,  Freywatéau, 

Zitckmantél. 
Cescls  de  Tescbbsi  (SiMsie).         Tescbeo,  JablanMêut,  fVeiehsei,  BieiiU,  Ftiedeek, 

PAYS   POLONAIS. 

'  GOUVERNEMENT  DU  ROYAUME  DE  GALICIE  (Galizieo). 

CfiacLB  DE  Lembeec Lbxbbeg  (Lwow)»  Winiehy^ 

Ceecle  »K  Waj»owick.  Wadowice,  Mytieniee ,  Ken^y,  Oêwiecùm  {hmtïkmiit), 

Biala,  Andmhow, 
Lebcle  DE  BocH!iiA.  Boclioia»  Wieiiczka,  Podgorze. 

Ceecle  de  Sasidec.  Neu-Sandec,  Seumark.  JltSandec. 

Ceecle  de  Jaslo Jasio,  Bieei,  Krosno,  Jadiowa. 

Crecle  de  Taesiow.  Tarnow.  Brzeseynx, 

Clecle  de  RZE.SIOW.  Rzeszow  ,  Zolyiiia. 

Ceecle  de  Saroe.  Sanok,  Brzozow,  BiUzno. 

Ceecle  de  Saiib^e Sambor,  Staratol,  Drohobiet,  Komarno, 

Ceecle  de  Pezutel.  Przmjsl»  Jaworow,  Jaroêlaw, 

Ceecle  de  Zoleiew.  Zolkiew. 

Ceecle  de  Zloczow.  ZIoczow.  Bwodfx.  Biuk,  Pomorzanx- 

Ceecle  de  Taesopol.  Tarnopol,  Mikuunce,  Chorottko^. 

Cbdcle  de  Bezezahi.  B rzez h n i .  Bobrka. 

Ceecle 'DE  Strv Stry,  Bolecftow,  Ualicz. 

Ceecle  de  Stanislawow.  Staaislawow,  lysmienea, Marinmpol,  Buezasz. 

Cebclb  de  Czoeteow.  Zaleszcjrki,  Czortkow,  Budzanow,  Bielza. 

Ceecle  de  Koloxba.  Kolemea,  Sniatjrn,  Kulx- 

Cea.  de  Czbenowitz  (Boukowine).  Czeroowitz,  Suczawa,  Poschon'la. 

PAYS  ITALIENS  ou  ROYAUME  LOMBARD-VÉNITIEN. 

GOUVERNEMENT  DE  MILAN  ou  DBS  PROVINCES  LOMBARDES. 

D^uicATion  DE  Mii.a:« Mil  ah,  Simonelia.  Carignano  ,  LUUerno,  Hho,  Honza,  De- 

tio  g  Lainate ,  Inverigo ,  Galiaraie ,  Saronno ,  Somma , 

Gorgonzola. 
Dèlêcatu»  db  Comb.  Come,  Tomo,  Fine,  Bellaggio,  Bellano,  Menaggio,Lecco, 

Colieo,  Gntuedona,  Dongo,  Farese ,  Angera,  Laveno , 

Porto,  Luino, 
D£l£g.  de  Sosideio  (Valtflinc;.       Sandrto,  Tirana,  Chiavenna  (Clefeo),  i^onit/o  (Worms) ,  6. 

Mariino,  Morbegno  (Mèrben). 
DélAcatiom  de  Pa¥ie.  Pofie»  La  Certosa,  Buffalora,  Jbbiaiegrasso ,  Sinaseo, 

Belgicjoto. 

DtfLteATiON  DE  LuDf Lodi,  Crcma,  Codogno,  Soncino,  San-Colombano. 

Délégation  de  Beecaiié.  Bergame,  MzanoHoKgiore,  Zogno,  S,  Pellegrino,  S.  Sai- 

vaiore,  Gandiito ,  Trescore ,  Homano ,  MarUnengo ,  Ca- 

ravaggio,  Treviglio,  CUuone,  Bdolo ,  Breno,  Bteno, 

Lovere,  PUogne^  Halonno, 
Délécatio»  de  Beescia.  Brescia,  Chiari,  Lonaio,  Hovaio ,  Orzi-Vuoui,  Pontevico, 

Gardone,  Desenzano,  Toscolano  .  Saio,  Bagolino,  Mon- 

techiari,  Ueo,  Idro,  Lumezzano,  Pieue,  Gavardo,  Casie- 

nedolo,  Lena,  Travagliato,  Ferola-Suova. 

DÉLÉr.Aiio.i  DP.  Crémoîve Crémone,  Casai Maggiore,  Pizzighettone,  CasteUeone. 

Delêcatio!!  de  Mahtouk.  Mantoue,  Pielole  j^  Retfere  ,  Saoionelta,  Bozzolo ,  Casti- 

glione  délie  SUvtere ,  Peschiera,  Fiadana,  Asola,  Osti- 

glia,  Gonzaga. 

GOUVERNEMENT  DB  VENISE  ou  DES  PROVINCES  VÉNITIENNES. 

Délécatiox  de  Vf.:«ise Vehisb  (Veoezia,  Venedig),  Murano,  Burano ,   Mazzorbo, 

Tùreello,  Altlno,  Jeioïo,  Caorte,  Coneordia,  Portogntarp 


Di.i.Kr.\Tin.>i  Ui.  r.\UOUK. 


Dolo,  Stra. 

P  a  d  0  u  c ,  Abano,  Montegrotio,  Teolo  .LuvigUaiw,  La  Bat  - 
laglia,  Cattajo,  Arqua  ^  Saonara,  Pieve-di-Sacco ,  Con- 
selvej  Mofuelice,  Potite-di-B  renia  ,  No  venta  Padovana, 
Mirano ,  Sala ,  CampoSan-Pietro ,  Loreggia  ,  Piazzo/a  , 
Este,  Monlagnana. 
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DtLÉGATiu!!  DE  VicKNCB.  Y  ICC  II  ce,  Cottoto,  Bretidola,  Montecchio-Haggioi-e ,  Va- 

mitano ,  Citiadeila  ,  Bassano,  Jngerano ,  Maroslica  , 
Nove,  A^iago^  Schio,  Magrè,  Tretto,  yalle,  Felo,  Tiene, 
Malo,  Fataugno,  Heccoaro,  Arzignano,  honigo.  Monte- 
ùeilo,  Barbarano. 

Délégation  de  Vérone Vérone,  Bussolengo  ,  Àzzano,    Fillafhxnca,  Valeggio , 

Uola-dellaScala,  Zevio\  S.  Bonifacio ,  Arcolc ,  Soave  , 
Caldiero,  ïtlasi,  Badia-Calauena,  Fesiena,  le  Pont-de- 
Veja,  le  Mont  Bolc'a  ,  LazUe ,  Rivoli.  La  Cnlusa,  Cei'ea, 
Legnago,  Cologna,  Caprino,  Incafn,  Bardotino. 

Délég.  de  RoviGO  (Polésine)  .  .  .  Rovigo.  Adria,  Lendinara,  La  FraUa,Badia,  Canda,  Oc- 

chiohello,  Cretpino, 

Délégation  de  Trévise.  Trévise,  Xa  Follina,  Oderzo,  LaMotta,  Porto-Buffolè,  Co^ 

negliano ,  Ceneda,  Serravalle ,  Tarzo,  Monte-Betluna , 
Louadina,  A  solo  y  Mater ,  Cretpano,  Pottagno,  Faldoln 
biadeae,  Cattelfranco, 

Délégation  de  Bellvne Bellune,  Capo  di  Ponte,  Longarone ,  Perarolo.  Cadore, 

Auronzo,  Agordo,  Alleghe,  Fonzaso,  Feltre,  Met,  Sedico. 

Délégation  d*Udine  (Frioul)  Ud  i  o  e ,  Campo-Formido,  S.  Daniele,  Spilembergo,  Maniago, 

Aviano,  Polcenigo,  Sacile,  Caneva,  Pordenone ,  Cordo- 
vado,  Codroipo,  Passer icuio,  San-Kita-del-Tagliamento  ^ 
Latisanay  PalmorNova,  Marano,  Ciuidale,  Moggia-di- 
Sotto,  Ponteba,  Ampezzo,  Tolmezzo,  CerciuentolGenuH 
fia,  Osopo,  Fenzone. 

PAYS    HONGROIS. 
ROYAUME  DE  HONGRIE  {Ungarn  des  Allemands ,  Mad^Jar-Orszag  des  Hongrois). 

CEILCLE  EN-DEÇA  DU  DANUBE. 

CoMiTAT  DE  Pesth Ofen  (Buda)^  Pesthf  JVaitzen,  Kezskemet,  Gross'Kœrœ^l 

at'Andreas,  Kolotscim. 

CoHiTAT  DE  Bacs.  Bai  a,  T/ieresienstadt  (Szàbnàkà,  Theresianonel) ,  Zom^/* 

iV^u^crte(Neo-Planta;  {iy-Wûek) ,  Bacs  ou  Batsch. 

Comitat  de  Nf.ogkad.  Balassa-Gyarmatli.  Losc/ionz,  GatschrTugar, 

CuitiTAT  DE  boHL Ne usoli I  (Besztercze-Banya  ;  Banska-Btstricza) ,  Uerrengrund, 

Bries. 

CoMiTAT  PB  HoNTH.  Sàgli  (li»oljr-Sâgli>,  SchemnitZj  Puganz, 

r^OMiTAT  DR  Gran.  G  Tan  (Mrîgonia  ;  Esztergom) 

CoMiTAT  DE  Bars.  Kremnitz  (Kœnnœtz).  Kœnigsberg,  Bars. 

CoMiTAT  DE  Neutra N eu Ira  (Mitra) ,  Skalitz,  Uolilsch,  Leopoldstadl ,  Miava , 

Privitz. 

CoMiTAT  DE  PRESBURG.  PreslKi  Tg  (Posonj  î   Prespurcck) ,  Modem;  Ttrnau  (Naev- 

Szombailii  TyrnaTia),  siège  de  la  cour  d*appel  du  cercle  (Ta- 
bula districtualis) ,  Grosschutzen,  Szent-Janos. 

CoMiTAT  DE  Trentsin.  Trentsîn  (Trentschio) ,  Teplicze,  Puchow  ,  Hajetz. 

CoMiTAT  DR  TiiUROTZ SaiH t-Ma rtîn  (Szenl-Mai'ioii).  * 

CoMiTAT  d'Arva.  Also-Kubin,  'Irsztenna,  Lipnitzna,  Jablonka. 

CoMiTAT  DE  LiPTAO.  Szcnt-Mîktos,  Jiosenberg,  DeutscItrLiptscli. 

CERCLE  AU-DELA  DU  DANUBE. 
CosiiTAT  DE  Wieselbcrg Un(^arï!icli'A1tfnburg  (Magyar-Ovar),  H'ieselburg,  Neu» 


ConiT AT  d*OEdenbcrg.  Oi-^  d  f  I)  b  II  r g  { ^att ro iiy ) .  Ëuenstadi  CKîsma rWnj) ,  Forçâtes^ 

siein,  MuUerdorf,  Huit,  hfwm'ttr. 
CoMiTAT  de  Raab.  *  Riab  (Gyicr;  Jav^inn),  Szigetti^  Martimbcrg- 


CoMiTAT  DE  KoxoRN Kwmurii  (Kiimflrom) ,  Âr4,  Doits. 

CuMiTAT  DE  Stuhlwrissenburg.      S  tu  II  l  w  f"  I  !^  sr  n  1»  u  Tg   tSJirki-ï-l'  rjr>rvar  ;  K\ht.  Rojrale) ,  Moor, 
CouiTAT  DE  Vesprim.  VeRprifti,  P/itoia ,  Prim.    yasurketr^ 

CoMiTAT  d'Eisendcbg.  S  t  <"  t  11  -^  m  -  A  n  g  e  r  {Sziimi)aUi/'l>  \  ^auAna)  ^  GIIns  (Kœszœg)  » 

sicgi'  d('  la  ciiur  d'appel  tly  rt-rtlc  ,  HecJmit*. 

CoMiTAT  DE  Salad Sza U-KiJtMS Zi'E.  hestt/ietj\ 

r.oiiiTAT  DE  ScntiMEG.  Kfljiosvnr.  Szt/^étftVfir. 

CoxiTAT  DE  Tolna.  Szf^tatd,  HŒfQ'esz  ^  Simot\sifiurm* 

CoMiTAT  DE  Barauta.  F iî u  f L  I  I  c  I il-  il  iVvi^  .  T i a f | - bi^ I^M4^s) ,  Bêllfe,  Mohacs, 

CERCLE  EN-DEÇA  DE   LA  THEISS. 

ConiTAT  DE  Zips Leutschau  (Lœcse;  Lewocz),  Kœsmark,  Gœlnitz  {GolnicëU 

Szmœlnitz  ou  Schmôlnitz,  Neudorf  (Igio). 

CoxiTAT  DE  GoExoER.  Gross-Sleffclsdorf  (Rima-SzombaUi),  Pletssnitz, Bosenau^ 

Czetneck,  Dobschau,  Gœmœr, 

CoMiTAT  DE  Hevesch.  Erlau  (Eger;  Agria),  Gxœngiœs,  Uezœtur 

CoxiTAT  DE  RoRscHOD    Mîskolz,  Vios-Gyœr. 

CoxiTAT  DE  ToRNA.  Toma. 

CoHiTAT  d'Abavjtar.  E  b  ^  c  u  8  a  (Eassa  ;  Eassoria). 
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CoattAT  M  Saiobch.  Epkribi  ,  sien  de  la  cour  d'appel  du  ccrcJe ,  Sovar,  Nagr<itk' 

roê,  JBartfeld. 
CoMiTAT  M  Zemplisi U  j  hel  v  OU  Sa  toF allia-UJhcIi .  Z^m/^/i/i  ou.S^mp/m,  5kiro<- 

Faiak,  Bodrog^Keresziur.  Tokfçr. 
CoMiTAT  i>'UicciivAB.  Ijoglivar»  SzeretU^e,  Szoèranis,  FeUô^Hemelm, 

CoMiTAT  »B  Beakcb.  Bcreglizasi,  iiunkac* ,  Podheruis»  Bertgà. 

CBACLB  AU-DELA  DE  LA  THBI88. 

CoMiTAT  BK  MAijfAaoflca Ssigeth,  Hhonas%ek,  Hiuzt. 

CoMiTAT  d'Ucot«ch.  Nagjrs2<£llœs,  Halmi. 

CoaiTAT  Ds  SzATHMA».  Nagy-KaroljT ,  iV(];C^J9aiuti  (Uj-VaroSi    Neustadt),  FeUd" 

Banya,  SiaUunar. 
CositTAT  DK  SzABOLTscB.  hagy-Kallo,  Nxiregyhaza, 

CoMiTAT  M  BiBAR G ro ss- W  a  rdeîB  (Nagjr-Varad) ,  Di04%eg,  Dcbreczir,  siège  de 

la  cour  d'appel  du  cercle,  Bellényvt. 
CoMiTAT  DK  BEKEftCfl.  G  j  u  I  a ,  Bèket^Fuzes-Gynrmathx,  Szarvas,  Csaba, Orothaxa, 

CoaiTAT  DB  CsoiiGRAB.  Siecedio.  Faêarhefy-,  Stenies» 

CoaiTAT  DE  C^AHAD Mako,  Mesàhegyes. 

CoaiTAT  d'Aead.  Boros-Jenœ,  Neu-Jradj  Jlt'Jrad,  Menés. 

CoxiTAT  DE  Keasso.  Lugos,  Dogonocska,  Oravicxa. 

CoMiTAT  DE  Tehescb.  Tcmesfar.  Fertetz,  Lippa, 

CoaiTAT  DE  ToEONTBAL.  Nagjbecskereck. 

ROYAUME  DE  SLAVOHIE  (partie  civile). 

CoarrAT  de  Vbrobcze  .......  Eszek,  Diaeovar,   Verœcze, 

CoBiTAT  DE  PossEGA.  PossegE,  Pakrocz,  Daruuar, 

CoaiTAT  DE  Stemiem.  Yukof  ET»  Irek, 

aoTAUMB  DE  GEOATiB  (partie  civile). 

CoaiTAT  d'Acrax AcRAB  (Zagrab)»  KarMadi, 

CoMiTAT  de  WARA8DI3I.  Warasditt. 

CoBiTAT  DE  Kreuz.  Kreuz,  Kopreinicza, 

DISTRICTS  PARTICULIERS. 

Littoral  Hotigrois Fiume»  Buccari,  PorUhBe,  NovL 

Jaztcik  (Jaszsag).  Jaszbereny. 

Petite  Kobarie.  Felegyliaza,  Halas,  MaUa,  Dorosma. 

Grahdb  Komanib.  Kardzag-UJ-Szallas,  Mladanu. 

Tebritoire  des  Hatdoogks.  Bœszœrmenjr. 

GOUVERNEMENT  DE  TRANSYLVANIE  {SiebenbUrgen  des  AlleniaDdf»  et  Erdety-Orsiag  des 
Hongrois),  divisé  en  'is  comitats  ou  sedeg  et  eo  4  districts  répartis  daos  les  8  divisions  suivantes  : 

Pats  des  Ho?icrois  (Mag^arok-  Klacsenbcrg  (Kolosvar).  Thorenburg,  Bbeifatva  (Elisabeth- 
Resze);  divisé  en  11  coimtatset  stadt),  Karltburg,  jébrudbanxa  (Gross-Sclilatten),  ZataUt' 
a  districts.  tut,  Sagy-Enred,  Deva,  Goralar^  Nagy^Jg»  Szekeremb, 

Farhe/r  (Gredistje) ,  Szamos^Ujvar  (Arutenicostadt). 

Pats  des  Szeelers  (Szekeljek-  Maros-Vasarliely  (Neuoiarkt),  Vdvarhelx,  Glœrgiœ^Szent- 
Resze)  ;  divisé  en  6  sièges  ou     Miklos,  Illjrefaiifa. 
szeke. 

Pats  des Saxohs  (Szaszok-Rrsze) ;Herinannstadt.  Sckœsburg ,  Mediasch  ,  Mahlenbach , 
divisé  en  9  sièges  ou  szeke  et  Biszlritz,  Kronstadt  (Brassow  ;  KrCÉlmen) ,  Rosenau,  Nagy- 
3  districts.  Sink  (Gross-Sclieok),  Fekete^Haiom  ÇUt^tai) ,  Langendorf, 

GOUVERNEMENT  DES  CONFINS  IlILrr AIRES. 

Gta^RAVAT  K<o"i  DE  Caelstadt-  Agraoi,  Zei^  (Segna).  Carlopago,  Belovar,  Plasky,  Pétrir 

Warasdik  et  DO  Ban  DE  Croatie,     ¥Ua,  Kostainizca, 

divisé  en  8  régimens. 
GtxAEALAT  de  Slavo!iir.  divisé  en  Peterwardein  (Petervaras) ,  Semiin,  Karlowiiz,  Brodt,  Jit 

3  régimens  et  1  bataUlon   d«     (Vieille)  et  Neu  (Nouvelle)  Gradisca,  TitteL 

Tchaïkistes.  ^   ^ 

Gérer ALAT  du  Banat,  dmaé  en  Ttmetrtir, Pancsova,Karanseb0s,fFeisskirehen,Mehadia, 

t  régimens. 
GtaEEAL AT  DE  TRAifSTLVA^nE ,  dî-Hermaanstadt,  Kezdi-Fasarhely, 

visé  en  5  régimens. 

GOUVERNEMENT  DU  ROYAUME  DE  DALMATIE  AVEC  L'ALBANIE. 

Cercle  db  Zara Zara,  Nona,  Obrovaxio,  Knin,  Sebentco,  Seardona.  Les. 

Iles  Arbe,  Pogo,  Grosse,  Coronata,  Martero,  Zuri, 
Cercle  DE  Spalatro.  Spalatro,  Trou,  C lissa,  Imosûhi,  Sign,  Jlmissa,  Fort' 

Opus,  Maearsca.  Les  lies  Boa,  Brazza,  lésina,  Lusa , 

Solta,  Torcola, 
Cercle  db  Raguse.  Raguse  (Ranisiv  Dubrownlk),  Fieux-Raguse ,  Stagno,  Gra- 

vosa.  Les  Iles  Curzola,  Meleda,  Lagosta.  Giupana,  Mezzo. 
Cbrcli  m  Cattaro  (Albanie).       C  a  1 1  a  r  o ,  Perasto,  Risano,  Budua,  Castelnovo,  Pastroviehi. 
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TovooaATHia.  Vienhb,  sar  la  rive  droite 
du  Danube,  au  confluent  de  deux  petites 
rivières,  la  Vienne  et  l'Alster,  au  milieu 
d'une  vaste  plaine  aussi  fertile  que  pitto- 
resque.  La  cité  proprement  dite  est  très 
petite;  elle  était  autrefois  place  forte,  et 
ne  contenait,  en  1827,  que  1229  maisons; 
les  34  faubourgs  qui  l'environnent  et  en 
sont  séparés  par  an  espace  de  400  toises 
de  large,  en  contenaient  7416.  Les  mai- 
sons de  la  ville  sont  en  général  très  hau- 
tes et  forment  des  rues  étroites,  mais  bien 
pavées  et  très  propres;  cellesdesfaubourgs 
sont  moins  hautes  et  se  trouvent  sur  des 
rues  larges,  propres  et  bien  alignées.  Les 
faubourgs  renferment  un  grand  nombre 
de  jardins  et  même  des  champs  en  cul- 
ture; ces  derniers  font  place,  de  jour  en 
jour,  k  des  constructions  nouvelles.  Pen- 
dant la  seule  année  1828  on  y  a  bâti  près 
de  eoo  maisons;  aussi  Vienne  n'est-elle 
plus  reconnaissable  depuis  20  ans;  sa  po- 
pulation.  augmentée  <run  tiers,  s'élève  à 
330,000  âmes,  et  des  constructions  ma- 
gnifiques et  de  grands  embellissemens, 
dus  à  remi)€reur ,  eu  ont  fait  une  des 
plus  belles  villes  d'Europe. 

Parmi  les  nombreux  bâtimens  publics 
qui  ornent  Vienne,  on  doit  surtout  men- 
tionner les  suivans  :  le  Burg  ou  le  »a- 
l€iù  impérial,  édifice  immense ,  d^une 
construction  Irrégulière,  mais  offrant 
néanmoins  des  parties  remarquables  par 
leur  magnificence  et  par  la  beauté  de  leur 
architecture.  L'empereur  et  le  prince 
héréditaire  habitent  la  partie  nommée 
SehweitzerKof;  la  magnifique  bibliothè- 
que impériale ,  les  deux  salles  de  redoute, 
la  chapelle  de  la  cour,  le  théâtre  impérial, 
la  ci-devant  chancellerie  de  Pempire  et 
l'école  d'équitation,  vériuble  chef-d'œu- 
vre d'architecture,  en  font  partie.  Vien- 
nent ensuite  :  la  monnaie,  la  chancel- 
lerie dé  la  cour,  V hôtel  du  conseil  de 
gtierre,  les  palais  magnifiques  où  se 
trouvent  les  bureaux  des  chancelleries 
dAtUriche  et  de  Bohême ,  de  la  Hon- 
grie, de  la  Tratutylvanie;  le  bâtiment 
de  V université,  celui  de  V académie  des 
beau-x-arts ,  V observatoire  ,  V hôtel- 
de-ville/  celni  où  s'assemblent  les  états 
it Autriche  et  celui  ou  réside  Varche- 
p'-gtie;  Varseitalimpérial et  V arsenal 
de  la  ville;  V hôtel  de  la  ban^e  ,  celui 
de  la  douane ,  et  le  vaste  bâtnnent  con- 
struit en  1810  sur  remplacement  du  cou- 
vent de  Saint-Uureni  pour  les  bureaux 


de  la  ehapnbre  des  cofnptes  (Bnchalte^ 
rey)  et  de  la  censure  générale  des  li- 
vres. On  doit  encore  nommer  les  deux 
magnifiques  bâtimens  que  l^on  construit 
actuellement  dans  les  faubourgs,  et  dans 
lesquels  seront  transportés  les  ateliers  de 
la  monnaie  et  le  tribunal  criminel, 
ainsi  que  la  nouvelle  prison  qui  en 
dépend.  Parmi  les  bâtimens  apparte- 
nant â  des  particuliers ,  qui  presque  tous 
contiennent  de  riches  bibliothèques ,  des 
médaillers  et  des  collections  magnifiques 
de  tableaux  et  d'objets  d'histoire  natu- 
relle, nous  nous  bornerons  â  citer  les 
suivans  :  le  palais  du  feu  duc  Albert  de 
Saxt-Teschen,  maintenant  à  S.  A.  l. 
l'archiduc  Charles  ;  celui  de  feu  Varchi- 
duohesse  BénUrix ,  duchesse  de  Massa 
etCarrara  ;  le  palais  du  prince  de  Lich- 
tenstein,  avec  un  magnifique  manège^ 
un  beau  théâtre,  etc. ,  etc.  ;  les  palais  des 
i^vmct^Bstertiazy,  Lobkowitz,Sehwar- 
zenberg,  Bathyang,  Kinsky ,  Lubo-^ 
mirsky;  et  ceux  des  comtes  FesietUs , 
Harrach,  Schœnborti,  On  doit  aussi 
nommer  le  Burgerspital ,  jadis  hôpital , 
et  changé  et  étendu  par  Joseph  II  pour 
l'usage  des  particuliers  qui  veulent  y  lo- 
ger ;  c'est  une  espèce  de  petite  ville,  ayant 
10  cours  y  220  habitations  et  plus  de 
1600  locataires. 

Cinq  églises  surtout  méritent  de  fixer 
l'attention:  celle  de  Saint  -  Etienne , 
vaste  et  bel  édifice  gothique ,  avec  une  des 
tours  les  plus  élevées  de  l'Europe  ;  1'^ 
glise  de  Saint-Pierre  ,  bâtie  sur  le  mo- 
dèle de  la  basilique  de  ce  nom  â  Rome; 
Véglise  des  Augus tins ,  remarquable  par 
son  étendue  et  par  le  mausolée  de  Tarchi- 
diichesse  Christine ,  travail  de  l'immortel 
Canova  ;  une  chapelle  de  ce  temple  est 
destinée  â  conserver  les  cœurs  des  prin- 
ces de  la  famille  impériale  ;  Véglise  des 
Capucins,  dont  le  vaste  souterrain  sert 
de  sépulture  aux  princes  de  la  maison 
d'Autriche,  et  celle  de  Saint-Rupert ,  re- 
marquable par  son  antiquité ,  ayant  été 
bâtie  en  74o,  et  restaurée  en  1436  et 
1703;  enfin  V église  de  Sl-Charles ,  an 
faubourç  Wieder. 

Parmi  les  dix-huit  places  que  l'on  conip« 
te  à  Vienne ,  il  n'y  a  que  lessix  suivantes 
qui  méritent  cette  qualification  :  le  Hof, 
sur  lequel  s'élève  la  sUtue  colossale  de 
la  Sainte-Vierge  et  deux  belles  fontaines 
ornées  de  figures  allégoriques  ;  le  Burg  • 
platz  qui  se  dévelopi>e  dans  le  palaii 
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impérial;  le  Mohe-Markî,  décoré  de 
deux  fontaines  et  autres  omemens;  le 
jQjtepfiêplatz,  sur  lequel  s'élève  la  slatne 
«oiosM&aie  équestre  en  bronze  de  Joseph  11  -, 
le  Neut-Marki,  remarquable  par  une 
belle  fontaine ,  dont  les  quatre  figures  en 
plomb  représentent  les  quatre  principales 
riTÎères  de  TAutriche  :  le  Graben,  situé 
presque  au  centre  de  la  Tille ,  décoré  de 
deux  fontaines  ornées  de  statues  en  plomb 
et  d'un  monument  consacré  à  la  Sainte- 
Trinité  en  commémoratioB  de  la  peste. 
Snr  cette  place  et  sur  le  Kohimarki, 
grande  et  belle  rue  qui  y  aboutit,  se  trou- 
vent les  principaux  magasins  de  modes 
et  de  nouveautés  ^  c'est  le  rendez-vous  des 
élégantes  Viennoises.  On  doit  aussi  citer 
le  nouveau  Burgthor,  qu'on  vient  de  finir, 

3ui  est  la  plus  belle  porte  de  Vienne  et  un 
es  plus  beaux  bàtimens  de  ce  genre  qui 
existent  en  Europe. 

D'autres  édifices  non  moins  remarqua- 
bles se  trouvent  dans  les  faubourgs  ;  nous 
citerons  entre  autres ,  la  caserne  pour 
la  cavalerie  f  le  Belvédère,  palais  ma- 
gnifique, appartenant  jadis  au  prince  Eu- 
gène et  maintenant  à  rempereur  ;  Vhàtel 
den  invalides;  Véglise  de  Saint^Càor- 
les,  la  plus  belle  et  la  plus  régulière  de 
Vienne  ;  le  magnifique  bâtiment  de  l'tVi- 
BlUiU  polytechnique,  bâti  en  1816  j  ce- 
lui du  collège  Therenanum,  jadis 
nommé  Favorite,  lorsqu'il  servait  de 
séjour  d'été  à  l'empereur  Charles  VI;  le 
Starembergschei'Freyhaui,  avec  5 
cours,  301  habitations  et  plus  de  1200  loca- 
taires ;  le  i/ieatre  sur  la  Vienne,  un  des 
pins  grands  de  la  ville;  le  bâtiment  de 
Vaeadémie  Joséphine  de  chirurgie  et 
de  médecine;  le  arand  hôpital  Wk  Vhô- 
piial  commun,  édifice  remarquable  par 
ses  vastes  dimensions  et  par  sa  belle 
tenue,  renfermant  7  cours  plantées  d'ar- 
bres, 111  salles  contenant  2000  lits  et 
recevant  par  an  16  à  17,000  malades;  le 
vaste  bâtiment  de  \^  fabrique  impériale 
de  porcelaine;  enfin  le  palais  (Tété  des 
princes  de  Schwarzenberg,  Bsierhazg, 
Ucktensiein,  Auersberg,  avec  de  ma- 
gnifiques jardins,  dont  quelques-uns 
sont  ouverts  au  public  ;  relui  du  prince 
Rasoumofsky  avec  des  dépendances 
magnifiques  et  un  jardin  délicieux. 

Plusieurs  superbes  promenades  ornent 
la  capitale  de  l'Antriehe  ;  la  plus  belle  et 
la  plus  renommée  est  le  Fraier,  forêt 
naturelle  de  chênes  et  de  hêtres  daus  une 


lie  dn  Danube;  e'est  le  lieu  où  tout  le 
monde  se  porte  en  foule,  surtout  an  prin- 
temii5,etou  les  richesétalent  leurs  magnifi- 
ques équipages,  en  circulant  par  ses  lou^ 
gués  et  larges  allées  ;  un  grand  nombre 
de  cafés  et  de  restaurans ,  un  panorama , 
un  cirque  gymnastique ,  des  balançoires  et 
plusieurs  autres  jeux  populaires,  de  beaux 
leux  d'artifice ,  etc.,  ajoutent  an  mouve- 
ment et  au  plaisir  ooerts  par  cette  pro- 
menade, qui  rappelle,  mais  sur  une  échelle 
beaucoup  plus  grande^  les  Tivoli  de  Paris 
et  le  Thiergarten  de  Berlin  ;  on  y  trouve 
aussi  un  manège  et  une  école  de  natation. 
Les  autres  promenades  les  plus  remar- 
quables sont  :  VAugarten,  grand  parc  à 
belles  allées  et  à  bosquets  dans  la  même 
lie ,  consacré  par  Joseph  II  au  plaisir  de 
tout  le  monde  ;  le  BrigUten-Au,  qui 
fourmille  de  monde  le  jour  de  la  Sainte- 
Brigitte  ;  le  kempart  ou  les  bastions, 
la  promenade  la  j^lus  fréçiuentée,  et  le 
Volksgarten,  jardin  délicieux  que  l'em- 
pereur a  ouvert  au  public ,  en  reculant 
sur  le  glacis,  près  du  ^ur^^  le  mur  de 
la  ville  ;  on  y  admire  dans  un  temple,  la 
statue  de  Thésée,  travail  de  Canova. 

Parmi  le  grand  nombre  d'établisse- 
mens  scientifiques  et  littérafres  qu'offre 
Vienne ,  les  suivans  méritent  une  'men- 
tion particulière  :  Vumversité,  une  des 
principales  de  l'Europe  spécialement  pour 
la  médecine,  avec  des  collections  magni- 
fiques, surtout  celle  d'anatomie,  une  ri- 
che bioliothèque ,  et  un  beau  théâtre  ana- 
Uïm\qvLt\Vinstitutthdoloaiqtu,  où  les 
meilleurs  étudians  des  differens  séminai- 
res ou  instituts  théologiques  de  l'Empire 
viennent  achever  leurs  études,  d'après 
un  plan  aussi  vaste  que  bien  entendu; 
Véeole  des  orientalistes,  destinée  à  for- 
mer des  interprètes  pour  faciliter  les  re- 
lations de  l'Autriche  avec  la  Turquie  ;  le 
Theresianum,  excellent  institut  fondé 
par  Marie-Thérèse  pour  avoir  des  em- 
ployés instruits,  et  réorganisé  sur  un  plan 
plus  vaste  et  meUleur  par  l'empereur  ré- 
gnant ;  Vaeadémie  Joséphine  de  chi- 
rurgie et  de  médecine,  pour  fournir  aux 
armées  des  chinirgiens  et  médecins  habi- 
les; Vaeadémie  réunie  des  beaux- 
arts,  divisée  en  4  classes  avec  18  profes- 
seurs chargés  d'enseigner  la  gravure,  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure  sur 
pierres  finies ,  et  la  mosaïque  ;  elle  est  pré- 
sidée par  le  prince  de  Metlemich  ;  vin- 
stitut  polytechnique,  un  des  plus  beaux 
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établîssemeus  qui  existent  en  ce  genre; 
Véeole  normale,  pour  donner  à  la  jeu- 
nesse des  maîtres  habiles  ;  Vaeademie 
impériale  des  ingénieun  {XnatmtnT- 
Akademie)  avec  18  professeurs  ;  VùutitiU 
vétérinaire,  une  des  meilleures  écoles 
de  l'Europe  eu  ce  genre  ;  Véeole  royale 
(Real-Schule)  avec  14  professeurs  et  4 
maîtres  d'arts  et  métiers  chargés  de  pré- 
parer les  élèves  qui  veulent  fréquenter  les 
cours  de  l'institut  polytechnique  ;  Véeole 
de  mueiyue  ou  le  eoneervaioire ,  un 
des  principaux  établissemens  de  ce  gen- 
*e;  les  cinq  gyntnaeeê  ou   collèges, 
parmi  lesquels  se  distingue  celui  de  Lœ^ 
vetiburg;  le  nouvel  observatoire,  dû  à 
la  munificence  de  l'empereur,    qui  y 
a  joint  une  école  d'astronomie  pour  en- 
courager l'étude  de  cette  science  et  la 
relever  de  l'état  d'abandon  où  elle  se  trou- 
rait  ;  quatre  élèves  y  sont  entretenus  aux 
frais  de  l'état  ;  le  hc9ii\  jardin  botanique 
de  runiversité ,  celui  du  Beloédere, 
consacré  à  la  flore  autrichienne,  le  jar- 
din particttlier  de  t  empereur, ex  leiar- 
din  botanique  de  l'académie  Joséphine 
de  chirurgie  et  de  médecine  ;  Vacadémie 
impériale  d agriculture ,  sous  la  pro- 
tection du  prince  héréditaire  ;  la  société 
des  amis  de  la  musique  de  l'empire 
<f  Autriche,  présidée  par  l'archiduc  Ro- 
dolphe :  le  conservatoire  de  musiuue  en 
dépend  ;  la  bibliothèque  impériale  avec 
une  immense  collection  de  gravures  et 
plusieurs  milliers  de  manuscfits  :  on  y 
conserve  la  célèbre  Tabula  Peutinge- 
riana,  un  desmonumens  de  géographie 
ancienne  les  plus  précieux  et  les  plus  ini- 
jK)rtans  qui  existent  ;  la  galerie  de  ta-- 
bleaux  au  Relvédère  ;  le  cabinet  impé- 
rial dantiques,  de  pierres  gravées  et 
de  médailles ,  et  le  cabinet  d^ histoire 
naturelle  auquel  l'empereur  vient  d'ajou- 
ter un  musée  brésilien;  ces  derniers  éla- 
blissemens  figurent  tous  parmi  les  pre- 
miers de  ce  genre  que  possède  l'Europe. 

Dans  les  articlM  industrie  H  commerce  on  a 
d<}à  signalé  la  place  distinguée  qu'occupe  celte 
Tille  sous  ces  deui  rapports  et  les  principaux 
produits  de  ses  nombreuses  et  florissanles  fabri- 
ques. Nous  saoulerons  ici  que  Vienne  comme 
Paris,  Londres ,  Pétersbourg ,  Berlin  et  auti*rs 
grandes  capitales  de  TEui-ope  est  la  première 
trille  manufacturière  de  l'empire,  et  que  son 
commerce  est  immense  »  surtout  depuis  la  créa- 
tion de  la  Banque  nationale  dont  l'étonnante 
prospérité  est  presque  sans  exemple  dans  les  an- 
nales de  ces  institutions.  Créée  en  1818,  dans  le 


court  intenralle  de  6  ans  le  nombre  de  ses  actions 
monta  de  5781  à  60.621  (en  1828).  Son  crédit,  après 
avoir  puissamment  contribué  à  affermir  celui  de 
l'Etat  et  à  éteindre  uiie  grande  partie  du  papier 
monnaie,  s'est  teUement  consolidé,  que  la  valeur 
primiUve  de  ses  actions  a  beaucoup  plus  que  dou- 
blé. En  effet ,  une  acUamàe  cette  banque ,  qui  eo 
1818  ne  valait  que  looo  florins  en  papier  et  loo 
florins  en  argent  comptant  ou  monnaie  de  con- 
vention, représentant  ensemble  la  valeur  de  soo 
florins  en  argent,  valait  au  12  septembre  163S  , 
1208  florins  en  monnaie  de  convention. 

Plusieurs  cb4iteaux  de  plaisance  et  plusieurs  jo- 
lies peUtes  villes  embellissent ,  sur  un  rajon  très 
étendu,  les  environs  de  Vienne.  Nous  citerons 
ScBOBKBRanN ,  remarquable  par  la  grandeur  des 
bàtimens,  par  son  magniflquejimf/n  ^ola/u^ii^ 
et  par  sa  ménagerie  ;  pop.  400  âmes.  Hitzing  oit 
Maria-Uitzinc,  charmant  village  près  de  Schœn- 
brOnn.  avec  un  théâtre  et  un  étabUssement  de 
bains.  LAxcnBoac,  Joli  petit  bourg  avec  eoviioa 
mille  liabitans  (  à  son  extrémité  se  trouve  «a 
château  où  l'empereur  passe  tous  les  aus  quelques 
semaines  de  l'été.  Cette  résidence  impériale  n'offre 
rien  de  remarquable,  ai  sous  le  rapport  de  l'archi- 
tecture, ni  sous  celui  de  rétendue,  mais  elle  mé- 
rite l'attention  des  vojageurs  par  la  grandeur  et 
la  beauté  de  son  parc,  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope. C*est  au  milieu  de  ce  dernier  que  s'élève  uo 
château  gothique  entouré  de  fossés  et  de  murail- 
les crénelées,  qui ,  par  les  embellissemens  bits 
parla  dernière  impératrice  et  par  l'empereur  Fran- 
çois l*',  est  devenu  une  des  curiosités  principales 
de  TAIIemagne.  La  disposition  des  appartemens, 
leurs  meubles,  leurs  ornemrns,  tout  y  retrace  fi- 
dèlement les  usages  et  les  coutumes  des  chevaliers 
du  moyen  âge.  MiaiABami!! ,  village  important 
par  Véeole  forestière  qu'on  /  a  établie.  Mbid- 
LiRG,  remarquable  surtout  par  ses  bains  d'eaux 
minérales.  Penzihg  ,  par  v*  nombreuses  fabri- 
ques et  surtout  par  sa  grande  fabrique  de  ru- 
bans; dans  son  église  paroissale  on  admire  une  belle 
statue  représentant  une  femme  qui  semble  s'éle- 
ver vers  le  ciel  ;  elle  a  été  achevée  par  un  élève 
de  Canova  et  passe  pour  un  chef-d'œuvre  de  sculp- 
ture ;  pop.  2000  âmes.  Plus  loin  on  trouve  :  au 
nord.  Ku)8tbb-Nkdbcrg  sur  le  Danube,  petite  ville 
d'environ  80oo  liabitans,  importante  par  les  éta- 
blissemens littéraires  qui  se  trouvent  dans  le  ma« 
gnifique  couvent  de  l'ordre  de  St-Augustin  ;  et  a» 
sud .  Baden  .jolie  petite  ville ,  d'environ  80oo  habi- 
tans  domiciliés',  fréquentée  annuellement  par  8  h 
6000  étrangers  qui  viennent  y  prendre  les  eaux,  ou 
Jouir  des  amusemens  qu'elle  oVtt  dans  la  saison 
des  bains;  on  loue  beaucoup  f  édifice  de*  bains 
nouvellement  bâU.  C'est  dans  les  environs  de  cette 
petite  ville  qu'est  situé  Weilbcec  ,  magnifique  pa  - 
lais ,  construit  récemment  par  l'archiduc  Char- 
les; la  beauté  des  décorations,  la  richesse  et  l'élé- 
gance des  ameublemens,  les  Jardins  et  surtout  la 
beauté  des  environs  qui  ofAvut  les  sites  les  plu» 
pittoresques,  fontde  cet  endroitune  desplusbelle» 
maisons  de  plaisance  de  r  AUemagne  ;  la  délicieuse 
vallée  de  Ste-JSélène ,  qui  en  forme  partie ,  de- 
vient tous  les  dimanches  le  rendez-vouBde  tout  le 
beau  monde  de  Baden.  Nevhavs,  vUlage  renommé 
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par  les  grandes  et  bellet  sUcei  fonduef  dau  w 
f  errerie  impériale. 

Plus  loin  encore  et  rers  le  sud  est  situé  Nbostadt  , 
regardée  comme  la  plus  jolie  Tille  de  l'archiduclié , 
remarquable  par  sa  célèbre  école  militaire,  qui 
renferme  600  élèves,  par  ses  nombreuses  et  flo- 
rissantes fabriques  et  par  le  canal  qui  la  met  en 
communication  avec  Vienne;  sa  population  dé- 
passe 8000  âmes.  Neustadt  est  en  outre  le  principal 
entrepôt  des  produits  des  grandes  fabriques  de 
quincaillerie  de  Stejer.  A  quelques  milles  vers  le 
nord-est  on  troure  :  Eisei^stadt  ,  petite  ville  de  la 
Hongrie  »  remarquable  par  le  beau  cbAteau  du 
prince  Esterbazy,  et  par  son  magnifique  yarafin 
botanique,  dont  les  serres  sont  peutr^lre  les  pins 
belles  et  les  plus  grandes  qui  existent  ;  population  : 
environ  300o  âmes.  BnucK ,  sur  la  Leitlia,  par  sa 
labrique  de  machines  anglaises  pour  filer,  et  sur- 
tout par  le  beau  cbàtean  du  comte  de  Harrach , 
dont  \t  jardin  botanique  est  regardé  parle  savant 
rédacteur  des  i^aterCàndtsehe  Bl&tier  comme 
le  plusbeatt  de  l'empire  d*  Autricbe  ;  pop.3600  âmes. 
ScnwjBcnAT,  par  ses  nombreuses  manufiictures 
dlndiennes,  qui  occupent  plusieurs  milliers  de  per- 
sonnes; pop.  3000  âmes.  Uaijmcrg,  par  sa  grande 
fabrique  de  tabac,  la  plus  considérable  de  tout 
Fempire;  pop.  presque  8000  âmes.  Du  côté  opposé 
et  vers  le  nord-ouest  on  voit  :  Tuln,  petite  ville 
d'environ  3000  âmes,  remarquable  par  quelques 
restes  d'antiquités  romaines  et  par  sa  manufacture 
de  rubans  de  laine  ;  et  vers  le  nord ,  Koeumeobcrg  , 
pvsonécoledesariielméiiers;  pop.2uooàmes. 
Mous  devons  signaler  une  particularité  impor- 
tante qui  distingue  avantageusement  les  environs 
de  Vienne ,  mais  sur  laquelle  les  géographes  et  les 
voyageurs  gardent  le  silence.  C'est  qu'ils  offrent  la 
partie  de  l'Europe  qui.  sur  un  même  espace  donné, 
possède  peuUétre  le  plus  grand  nombre  dt  Jardins 
botaniques.  Vienne  doit  cet  avantage  au  goût 
éclairé  de  l'empereur    et  des  archiducs  Jean, 
Charles,  Antoine  et  Rainier  pour  la  botanique, 
aux  magnifiques  établissemens  que  ces  princes 
ont  créés  près  de  tous  leurs  palais  et  de  leurs  mai- 
sons de  plaisance ,  ainsi  qu'aux  nombreux  encou- 
ragemens  accordés  par  l'empereur  pour  pro- 
pager ce  genre  de  connaissances  utiles;  en  moins 
de  dix  ans  on  rit  naître  les  magnifiques  jardins  des 
contes  Palfy  et  Harrach,  des  princes  de  Lichten- 
stein ,  Schwarzenbeit; .  Esterhazy ,  des  barons  de 
Pronaj,  de  Lang  et  de  ringt  antres.  Pour  encoura- 
ger cette  culture  et  pour  en  propager  de  plus  en 
plus  le  goût ,  on  a  même  institué  une  exposition 
annuelle  botanique  avec  de  riches  prix  accordés 
aux  propriétaires  des  plantes  les  plus  rares  et  les 
plus  belles.  Enfin ,  plusieurs  de  ces  iardins  parti- 
culiers sont  tellement  importans,  soit  pour  le 
nombre  et  la  variété  des  espèces  qu'on  y  cultive , 
soit  par  la  magnificence  des  serres  qui  les  accom- 
pagnent, que,  sous  l'un  ou  sous  l'autre  de  ces  deux 
rapports ,  quelques-uns  non-seulement  égalent, 
mais  surpassent  même  presque  tous  les  plus  beaux 
établissemens  semblables  qui  ornent  les  princi- 
pales métropoles  de  l'Europe. 

Nous  ferons  enfin  observer  qu'en  décrivant  un 
cercle  autour  de  Vienne ,  dont  le  rayon  n'aurait 
<|ue  U  rotlles.  sa  circonférence  embrasserait  une 


foule  de  petites  villes,  de  bourgs  et  de  gros  villages, 
remarquables  par  leur  industrie  aussi  florissante 
que  variée  ;  ce  qui  a  fait  dire  k  quelques  voyageurs 
instruits,  que  tout  cet  espace  n'est  qu'une  vaste 
manufacture.  Outre  les  lieux  &éjk  mentionnés  et 
ceux  que  nous  passons  sous  silence,  ce  cercle 
comprend  :  PansBOvac,  Nsusiedbl,  Rust  etOEDu- 
Doao  en  Hongrie  ;  FiLosanaG ,  Laa  ,  St-Poeltbn  , 
Kabus  avec  Stbin  ,  Macteui  et  DiJBBASTBiM  dans  la 
Basse-Autriche. 

Gajbtz  (Niemetzki-Grad  des  Slaves), 
ville  assez  bien  bâtie ,  au  milieu  d'une 
campagne  fertile,  sur  les  bords  de  ta  Mur, 
capitale  de  la  Styrie,  siège  ordinaire  de 
révéqiie  de  Seckau  et  du  commandement 
général  de  la  Styrie,  de  la  Carinthie,  de 
la  Carnioie  et  du  TyroL  Elle  possède  plu- 
sieurs édifices  remarouables  parmi  les- 
quels nous  citerons  le  château  xmpè^ 
rial,  la  cathédrale  et  ie  Johanneum, 
Gnetz  tient  une  place  distinguée  parmi 
les  villes  de  la  monarchie  par  ses  établis- 
semens scientifiques  et  littéraires ,  parmi 
lesquels  se  distingue  le  Johanneum,  ainsi 
appelé  du  nom  de  Tarchidnc  Jean  son  fon- 
dateur; de  savans  professeurs  y   don- 
nent des  cours  sur  plusieurs  sciences ,  et 
ses  salles  contiennent  de  précieuses  collec- 
tions d'histoire  naturelle ,  d'objets  d'art , 
etc. ,  une  riche  bibliothèque ,  et  dans  ses 
dépendances  un  beau  jardin  botanique. 
Viennent  ensuite  Vuniverrité,  fondée  en 
1820 ,  le  gynmate,  Vinttitut  des  ca- 
dets, V école  normale  principale,  le 
collège,  la  pension  des  demoiselles , 
V Observatoire ,  la  bibliothèque  ptibli- 
quey  une  des  plus  riches  de  rempirc ,  la 
société  pour  f  encouragement  de  ta- 
griculture,  de  V histoire  naturelle  et 
de  la  géographie  natiofiale,  présidée 
par  l'archiduc  Jean  ;  elle  a  26  filiales  éta- 
blies dans  tes  villes  principales  de  la  pro- 
vince ;  la  société  musicale  de  la  Stiprie, 
également  présidée  par  ce  prince.  Nous 
avons  signalé  ailleurs  l'importance  indus- 
trielle et  commerciale  de  cette  ville ,  dont 
la  population  s'élève  actuellement  au- 
dessun  de  40.000  âmes. 
TniESTK,  située  à  l'extrémité  septentrio- 
nale de  l'Adriatique  et  proprement  au 
fond  du  golfe  auquel  elle  donne  le  nom. 
La  vieille  ville  est  irrégulière^  mais  la 
nouvelle,  dite  aussi  Theresienstadt,  qui 
est  beaucoup  plus  étendue  et  qui  doit  sa 
naissance  au  commerce  favorisé  par  son 

Sort  franc,  est  très  propre,  avec  des  mes 
ien alignées,  droites,  larges  et  bien  pa- 
vées. Presque  toutes  les  maisons  de  cette 
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salques  de  sa  cathédrate ,  antérieures  à  celles  de 
la  basilique  de  St-Marc  à  Venise.  Orsera  ,  avec  500 
liabitans  ;  les  carrières  de  pierre  blanc/ie,  ex- 
ploitées dans  ses  environs ,  ont  fourni  et  fournis- 
sent encore  une  immense  quantité  de  matériaui 
aux  constructions  de  Venise.  Rovigno,  petiteville 
de  10,000  liabitans ,  Importante  par  son  double 
port,  par  son  commerce  florissant,  par  ses  pé- 
clieriesetpar  l'activité  de  ses  chantiers.  C'est  le 
centre  de  la  marine  marchande  de  fis  trie ,  et  ses 
matelots  ont  la  réputation  d'être  les  mei Heurs 
caboteurs  de  tout  l'empire  d'Autriche,  Pola  , 
petite  ville  d'environ  800  habita  n  s ,  située  au  mi- 
lieu d'un  territoire  dépeuplé  et  malsain ,  mais  im- 
portante par  son  port  superbe  ,  qui  servait  de  sta- 
tion à  une  des  divisions  de  la  flotte  romaine.  Un 
grand  nombre  de  débris  ,  et  trois  monumens  en- 
core assez  bien  conservés  attestent  l'ancienne 
splendeur  de  cette  ville ,  qui  au  temps  de  Seplime 
Sévère  comptait  80,ooo  âmes.  Ces  monumens  sont  : 
VArena,  vaste  ampIiitliéMre ,  construit  de  blocs 
immenses  ;  sa  capacité  est  d'un  quart  moindre  que 
celle  de  l'arène  de  Vérone  :  l'empereur  régnant 
l'a  fait  restaurer  en  1816  ;  la  porta  aurea  :  c'est 
un  bel  arc-de-triomplie  d'ordre  corinthien;  et  le 
iemp  le  d'Auguste  :  ce  de  rnier  est  très  petit.  Nous 
nommerons  encore  le  temple  de  Diane ,  presque 
entièrement  couvert  par  les  maisons.  On  ne  doit 
pas  oublier  la  cathédrale,  bàtif  au  ix*  siècle  et 
ornée  de  colonnes  enlevées  aux  anciens  édifices. 
Promomtorb,  petit  village  de  400  Ames,  avec  un 
port,  situé  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Istrie, 
sur  laquelle  l'empereur  vient  de  faire  construire 
un  btàu  p/iare.  Digraho,  petite  ville  de  3500  habi- 
tans  ;  c'est  le  lieu  le  plus  peuplé  et  le  plus  salubre 
de  tout  l'intérieur  de  l'Istrie.  Montona,  avec  un 
millier  d'babitans  est  importante  par  sa  grande 
forêt  qui  fournit  d'excellent  bois  de  construction 
à  la  marine  militaire  de  l'emp  ire  ;  elle  est  traver- 
sée par  le  Quieto ,  qui  par  ses  inondations  a  beau- 
coup endommagé  ses  plus  beaux  arbres.  Sovi- 
GMAcco ,  petit  bourg  de  coo  âmes ,  avec  une  grande 
fabrique  d'alun  établie  en  1786  par  M.  Turini 
sur  les  bords  du  Quietu  ;  cet  établissement  riva- 
lise avec  celui  de  Comotau  en  Bohème ,  regardé 
comme  le  plus  grand  de  l'empire.  On  ne  doit  pas 
oublier  l'ile  de  Vegua,  dans  le  golfe  de  Quarnero, 
k  cause  de  son  étendue  et  de  son  bois  de  construc- 
tion; Veglia,  très  petite  ville  épiscopale  de 
1100  Ames,  en  est  le  chef-lieu,  et  l'Ile  d'OssERO 
jointe  à  celle  de  Cherso  ,  beaucoup  plus  grande , 
parce  qu'on  j  trouve  Lussin-Piccolo,  dont 
les  8700  habitans  sont  très  adonnés  au  commerce 
maritime ,  construisent  beaucoup  de  navires  et  en 
possèdent  un  nombre  assez  considérable. 
Dans  le  gouvernement  du  Tyrol  :  Ikxs- 
BRCCK,  petite  ville  d'environ  ll,ooo  Ames,  capi- 
tale du  Tfrol ,  siège  du  tribunal  d'appel  de  cette 
province.  Vuniversité,  rétablie  depuis  1826;  le 
gymnase,  X école-modèle,  Wsociété  de  musi- 
que avec  une  école  de  cet  art,  le  musée  Ferdi- 
nandeamwec  de  belles  collections  d'histoire  na- 
turelle, d'antiquités  et  de  beaux-arts  sont  ses 
principaux  établissemens  publics.  Dans  ses  en- 
virons, on  trouve:  Ambras,  magnifique  cliA- 
eau,  où,  il  7  a  quelqnes  années,  on  voyait  encore 


rassemblé  tout  ce  que  le  luxe  et  la  bizarrerie  des 
grands  seigneurs  du  xvi'  et  du  xvii'  siècle  avaient 
pu  imaginer  de  plus  riche  et  de  plus  curieux.  On 
admirait  surtout  son  arsenal  où  l'on  conservait 
les  armures  de  plusieurs  princes  et  guerriers  cé- 
lèbres, son  musée,  sa  biblioUièque  et  sa  galerie 
de  tableaux.  Quoique  les  pièces  les  plus  impor- 
tantes de  toutes  ces  collections  se  trouvent  main- 
tenant à  Vienne  et  dans  d'autres  villes,  le  château 
d'Ambras  n'en  est  pas  moins  un  des  points  les  plus 
importans  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  re- 
cherches sur  les  usages  et  l'histoire  du  moyen 
Age.  Hall  ,  importante  par  ses  salines,  son  hôtel 
des  monnaies  et  son  gymnase  ;  pop.  sooo  Ames. 
ScuwAz ,  par  ses  mines  d'argent  et  de  cuivre  ; 
pop.  8000  Ames.  Botzkn  CBolzano) .  par  son  indus- 
trie et  SCS  foires;  pop.  8ooo  Ames.  Trente  (Trient), 
sur  l'Adige ,  ville  de  médiocre  étendue ,  avec  un 
lycée  ou  institut  philosop/Uque,  un  gymnase, 
plusieurs  manufactures  de  soie,  un  château  épis- 
copal  avec  de  beaux  jardins  et  presque  I2,ooo  ha- 
bitans. C'est  d^nsVéglise  de  Santa-Maria-Mag- 
giore  que  s'assembla  le  célèbre  concile,  qui  en 
porte  le  nom ,  et  qui  y  tint  ses  séances  depuis 
1546  jusqu'en  1563.  Son  évéché,  ainsi  que  celui 
de  Brixen,  formait  un  des  principaux  états  ec- 
clésiastiques du  ci-devant  empire  geriiianique. 
Pkrgi.'ie  (Pergen) ,  gros  bourg  florissant  par  ses 
fabriques  de  soie   Roveredo  (Rovereith),  petite 
ville  commerçante ,  d'environ  7000  habitans,  rem- 
plie de  filatures  et  de  fabriques  de  soie ,  parmi 
lesquelles  se  distingue  la  grande  filature  à  va- 
peur de  M,  BetUni.  Elle  a  un  gymnase,  un 
pensionnat  pour  les  demoiselles  et  une  aca- 
démie dite  des  AgiaU.  Brixer  ,  petite  ville ,  au 
confluent  du  Rienz  avec  TEisak,  avec  un  évé- 
clié,  un  institut  Utéologique,  un  gymnase  et 
3200  habitans  ;  c'est  un  des  points  militaires  les 
plus  importans  du  Tyrol  ;  les  tours  maximilien- 
nes  dont  on  l'entoure ,  en  feront  bientôt  une 
place  forte.  On  ne  doit  pas  oublier  deux  petites 
vallées  â  cause  de  la  grande  industrie  de  leurs 
habitans;  ce  sont:  la  vallée  de  Grôden,  dans 
le  cercle  de  Botzen,  où  l'on  confectionne  tous 
ces  ouvrages  en  bois  t^MÏ  sont  expédiés  ou  col- 
portés dans  tous  les  pays  de  l'Surope  et  dans 
plusieurs  contrées  de  l'Amérique;  et  la  valliib 
DE  Tôfferegg  ,  dans  le  cercle  du  Pusterthal ,  où 
l'on  fabrique  ces  beaux  tapis  ^\a  du  Tyrol,  des- 
tinés à  couvrir  les  planchers,  et  colportés  de 
même  dans  les  pays  les  plus  éloignées  de  l'Europe 
et  jusqu'aux  Etats-Unis. 

Prague  y  située  presque  au  milieu  de  la 
Bohème,  dont  elle  est  la  capitale,  ville 
forte,  grande  et  généralement  bien  Dâtie, 
siège  d'un  archevêché,  du  tribunal  d'ap- 
pel du  royaume  et  du  commandement  gé- 
néral militaire.  Les  rives  de  la  Moldau, 
qui  la  traYerse,  sont  réunies  par  un  des 
plus  beaux  ponU  de  TEurope.  Ses  édifi- 
ces les  plus  remarquables  sont  :  le  Burg 
ou  château  impérial,  dont  la  con* 
fitrurf  ton  dura  plusieurs  siècles  et  ne  fot 
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achevée  qne  par  Marie-Thérèse  ;  il  con- 
tient plusieurs  centaines  d'apitarteinens 
et  des  salles  très  grandes  ;  Vhôleh-de-vUle 
(  Ratlihaus)  et  le  séminaire  archiépis'- 
ccpeU,  remarquables  par  leur  étendue 
plutôt  que  par  leur  architecture:  Vhâpi-- 
iai  miiitaire,  autrefois  collège  des  jésui- 
tes ,  fiasse  pour  le  bâtiment  public  le  plus 
régalier  de  la  ville  ;  la  douane,  \e  palais 
archiépiscopal  et  le  grand  hôj)UaL 
La  Kreuizherren  Kirche  ou  Véglise  de 
la  Croix,  vaste  et  beau  bâtiment  mo- 
derne ,  surmonté  d'une  coupole  bardie  ;  la 
cathédrale  ou  Domkirche,  remarqua- 
ble par  son  antiquité,  par  son  architec- 
ture et  par  son  étendue;  celle  de  Sl-Veit, 
par  son  antiquité,  par  ses  monumens  et 
par  son  clocher  estimé  le  plus  élevé  de  la 
ville;  la  superbe  église  du  Si-Sauveur 
(  Salvator  Kirche  )  et  celle  de  Si-Nicolas, 
sont  les  plus  beaux  temples  des  48  que 
possède  Prague.  Parmi  les  palais  appar- 
tenant à  des  particuliers  et  dont  plusieurs 
sont  construits  dans  le  beau  style  italien, 
nous  citerons  ceux  de  Wallenslein  ou 
iFQldsUin,  du  arand-duc  de  Toscane, 
de  Schwarzetiùerg  et  de  Czernin,  re- 
marquables surtout  i)ar  leur  immense 
éundue  ;  ensuite  ceux  de  Noslilz,  Salm, 
Ci>loredo,  Clam-Galas,  Prague  possède 
un  grand  nombre  d'établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires  à  la  t^te  desquels 
on  doit  placer  son  universiié,  qui  a 
joué  un  rôle  si  brillant  dans  le  moyen- 
âge,  et  qui,  après  être  tombée  dans  la 
plus  grande  décadence  à  la  suite  des 
troubles  causées  par  la  révolte  des  Hus- 
sites,  doit  sa  restauration  à  Marie-Thé- 
rèse et  à  l'empereur  régnant.  Sa  biblio- 
thèque est  une  des  plus  riches  de  l'Al- 
lemagne; ses  collections  scientifiques  sont 
très  remarquables,  et  son  observatoire 
vient  d'être  restauré  et  doté  de  beaux  in- 
strumens.  Nous  nommerons  ensuite  Véeole 
vétérinaire  ,  celle  d* accouchement , 
Vinstitutpour  former  desvhirurgiens, 
les  trois  gymnases,  Vinstilui polytech- 
nique, {'académie  de  peinture,  le 
conservatoire  de  musique,  V académie 
impériale  des  sciences ,  la  société  pa- 
triotique économique  de  Bohhne ,  la 
société  pomologique  du  royaume  de 
Bohême  (Pomoiogisches  Verein,  etc.); 
la  société  du  musée  national  de  la 
^oA^«(Gesellschaft  des  vaterlàndischen 
Muséums,  etc.);  elle  publie  deux  journaux, 
et  possède  une  rictie  bibliothèque,  de 


magnifiques  collections  de  zoologie,  de 
botanique ,  de  minéralogie  et  d'ethnogra- 
phie; la  société  particulière  patrioti- 
que des  amis  des  arts  (  Privât  Gesell- 
schaft  patriotischer  Kuntsfreunde);  la  réu- 
nion pour  Fencouragemefit  de  lamu- 
sique  (Verein  zur  Beforderunç  der  Ton- 
kunst  )  ;  la  bibliothèque  considérable  et 
les  belles  collections  d'histoire  naturelle 
de  V Institut  Strahof/  le  musée  natio- 
nal Bohême,  avec  les  collections  et  la 
bibliothèque  déjà  mentionnée.  Cette  ville 
fait  un  commerce  très  considérable  ali- 
menté par  ses  nombreuses  fabriques  et 
parcelles  des  villes  les  plus  industrieuses 
du  royaume  dont  elle  est  le  dép6t  princi- 
pal. Ce  commerce  prendra  un  grand  ac- 
croissement par  la  construction  du  che- 
min de  fer  qui  se  fait  aux  frais  d'une com- 
pa^ie  formée  dans  ce  but  en  1828;  il 
doit  joindre  cette  ville  à  Pilsen.  La  popu- 
lation de  Prague  augmente  rapide- 
ment ;  dès  l'année  1820  elle  s'élevait  à 
90,000  âmes,  sans  la  garnison  estimée  à 
6600  hommes  ;  actuellement  elle  est  au- 
dessus  de  120,000,  en  y  comprenant  les 
militaires. 

Les  antres  villes  les  plus  remarquables 
du  royaume  de  Bohême  sont  : 
Re;cbb!<iibrc,  peUte  rille  située  sur  la  Netsse, 
près  de  la  frontière  septentrionale ,  dans  le  cercle 
de  Bunzlau ,  très  importante  par  ses  nombreuses 
et  florissantes  manufaclores  de  draps ,  de  Ussus  de 
coton ,  de  toile  et  ses  tanneries  ;  l'exportaUon  an- 
nuelle de  ces  seuls  articles  est  estimée  à  plus  de 
17,000,000  de  !>.  Un  nombre  considérable  d'ou- 
vriers sont  occupés  à  la  confection  des  machines 
pour  filer  le  coton  et  pour  d'autres  objets.  Quoique 
sa  population  dépasse  à  peine  io,ooo  âmes,  Ret- 
chenbers  n'en  est  pas  moins  la  ville  la  plus  peuplée 
de  la  Bohème  après  Prague.  Trautenau  ,  dans  le 
cercle  de  Kdnigingnetz ,  importante  par  ses  nom- 
breuses fabriques  detoiles;  pop.  environ  sooo  Ames. 
KoBHiciHGRiETZ,  par  ses  fortiftcalioni ,  v»r  son 
institut  ou  séminaire  tltéoiogique ,  et  parce 
qu'elle  est  la  résidence  d'un  évèque;  pop.  civile 
6000  âmes.  Josephstadt»  autrefois  nommée  Pless, 
par  ses  fortifications  ;  popul.  civile  looo  âmes. 
Adersiach,  vUlage  d'un  miUier  d'babitans,  remar- 
quable par  sa  longue  allée  de  hauts  rochers  de 
formes  les  plus  bizarres  ;  c'est,  pour  ainsi  dire,  un 
vaste  labyrinthe  naturel  ;  un  ruisseau ,  après  être 
tombé  d'une  grande  hauteur ,  coule  au  milieu  et 
i^oute  à  l'impression  produite  par  ce  tableau  ex- 
traordinaire. ScHLAN,  chef-lieu  du  cercle  de  Rako- 
nitz,  petite  ville  industrieuse  de  8300  habitans, 
avec  un  gymnase  et  une  école  normale  princi- 
pale (  Normalhauptschule).  Veltrus,  petit  village 
remarquable  par  le  beau  château  et  le  magnifique 
parc  dans  une  Ile  de  la  Moldau ,  appartenant  au 
comte  de  Chotek.  CnacNii,  petite  ville  de  6900 
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Iiabitaas,  cIieMicu  du  cercle  de  Chnidim.  avec  une 
belle  éffltse;  on  y  lient  des  marchés  de  chevaux 
très  renommés.  Landskro!i,  avec  2700  habitans. 
plusieurs  fabriques  de  toiles  et  un  grand  nombre 
de  blanchisseries;  parmi  ces  dernières  se  distingue 
celle  de  M.  Erxleben ,  regardée  comme  la  plus 
grande  de  tout  l'empire  d'Autriche.  Leitomiscbel, 
petite  ville  de  4700  habitans,  avec  un  institut  phi- 
losophique ,  des  fabriques  de  mousseline  et  des 
papeteries.  Kutte.nberg,  dans  le  cercle  de  Czasiau, 
ville  de  8000  habitans,  renommée  par  ses  mines 
(forgent,  qui  sont  maintenant  beaucoup  moins 
productives  qu'autrefois ,  et  par  celles  de  cuivre 
et  de  plomb ,  dout  le  produit  est  encore  très  con- 
sidérable. BuDWEis,  au  confluent  du  Mal sch  avec 
la  Moldau ,  petite  ville  épiscopale ,  de  presque  7000 
habitans,  chef-lieu  du  cercle  de  Budweis,  avec 
plusieurs  fabriques  de  draps ,  un  institut  théolo- 
gique ou  séminaire  et  un  institut  philosophi- 
que ;  son  commerce  est  très  florissant  et  le  devien- 
dra encore  plus  par  le  chemin  de  fer  qui  la  met 
en  communication  avec  Linz  dans  la  Haute^ Au- 
triche. KRtMAu,  ville  industrieuse  de  4600  habitans. 
On  doit  citer  sou  institut  économique  (OEcono- 
misches  Institut)  avec  une  bibliothèque ,  une  col- 
lection de  modèles  et  un  jardiu  botanique.  Pilsen, 
jolie  ville,  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom,  située  au 
confluent  de  la  Mies  avecle  Beraun,  importante  par 
ses  nombreuses  manufactures  de  draps,  par  son 
institut  philosophique  et  autres  établissemens 
publics,  par  son  commerce  florissant,  et  par  les 
mines  de  fer  et  d'alun  de  ses  environs  ;  pop.  8000 
âmes.  Tepl,  très  petite  ville  de  I600  habitans, 
remarquable  par  sa  célèbre  ahbajr^  desPrémon- 
très,  qui  possède  une  belle  église,  une  bibliothè- 
que choisie  et  de  riches  collections  de  physique  et 
d'histoire  naturelle.  Marie^ibaû)  petit  village  nou- 
vellement bâti  et  florissant  par  ses  bains ,  qui 
depuis  quelques  années  sont  fréquentés  par  un 
l^rand  nombre  d'étrangers-,  on  exporte  presque 
300,000  bouteilles  de  ses  eaux  minérales.  Eger  , 
surl'Eger,  dans  le  cercle  d'Ellenbogen,  assez  jolie 
ville ,  industrieuse ,  avec  un  gymnase,  un  assez 
bel  hôtel-de-ville  et  une  belle  église  ;  c'est  la 
troisième  ville  de  la  Bohème  pour  la  population , 
qui  dépasse  actuellement  9000  âmes.  Dans  ses  en- 
vironson  trouve  :#*ra/iz«/i^  6rtt/intf/i(Eger- 
bninnen  ) ,  bel  établissement  de  bains  très  fré- 
quentés; on  exporte  tous  les  ans  un  grand  nombre 
de  bouteilles  de  ses  eaux.  Joacbimstbal,  par  ses 
mines  d'argent  et  de  cobalt,  et  parce  qu'elle  est 
le  chef-lieu  d'un  district  dont  relèvent  d'autres 
petites  villes  florissantes  par  leurs  exploitations 
métalliques,  surtout  d'^tom  et  dt plomb;  pop. 
4000  âmes.  Karlsiad,  renommée  par  ses  beaux 
élB^blissemens  de  bains  fréquentés  tous  les  ans 
par  un  grand  nombre  d'étrangers  qui  y  accourent 
de  tous  les  points  de  l'Europe ,  ainsi  que  par  ses 
ouvrages  en  acier  et  sa  quincaillerie }  pop.  perma- 
nente 26OO  Ames  environ.  Leitmeritz,  sur  l'Elbe, 
petite  ville  épiscopale ,  avec  un  institut  théologi- 
que ou  séminaire ,  un  gymnase  et  3900  habitans  ; 
son  territoire  est  si  bien  cultivé  cl  si  fertile  qu'on 
l'appelle  le  paradis  de  la  Bohême.  Dans  son  voi- 
sinage on  trouve  :  Theresienstadl,  une 
des  principales  places  fortes  de  Vempire , 


située  au  confluent  de  l'Eger  avec  l'Elbe  ;  sa  popu- 
lation civile  n'est  que  de  looo  âmes.  Tocplitz  ,  re- 
marquable par  sa  position  délicieuse  et  par  ses 
bains  célèbres  ;  populat.  permanente  2600  âmes 
environ;  Rumbcrg,  par  ses  fabriques  de  toile  et 
par  sa  société  commerciale ,  qui  entretient  des 
relations  dans  toutes  les  parties  du  monde  pour 
faciliter  le  débit  du  pi-oduit  de  ses  nombreuses  fa- 
briques et  de  celles  des  environs;  pop.  3000  âmes. 
War.iisdorf,  Neuforstwald,  Hirsche.<<i$tand  et 
STEiMscnoMAU,  gros  villages  très  importans  par 
leur  industrie  ;  à  ISeuforbwald,  M.  JVorm  a  établi 
une  grande  fabrique  de  Manchester,  dont  les 
toiles  rivalisent  avec  les  plus  beaux  produits  des 
métiers  de  la  populeuse  ville  anglaise  de  ce  nom  ; 
à  Hirschenstand  on  fabrique  depuis  40  ans  une 
immense  quantité  de  dentelle  vendue  par  la  mai- 
son Goltschalk  et  compagnie;  cette  fabrication,  en 
1826 .  n'y  employait  pas  moins  de  8500  personnes  ; 
les  habitans  de  Steinschonau  se  distinguent  par 
leurgrande  adresse  à  polir  et  à  travailler  le  verre , 
qui,  façonné  sous  mille  formes,  est  envoyé  ensuite 
dans  tous  les  pays  de  l'Europe  et  Jusqu'en  Améri- 
que. GiTscBi!« ,  petite  ville  de  3000  âmes ,  chef-lieu 
du  cercle  de  Bidschow,  dans  une  position  char- 
mante, avec  plusieurs  fabriques  de  coton,  un  gym- 
nase et  un  beau  c/td/^au  .Houekheldf.,  sur  l'Elbe, 
petite  ville  de  4000  âmes,  importante  pana  «grande 
quantitédebellestoiles  qu'on  y  fabrique.  M  euwelt, 
gros  village  sur  le  dos  du  Riesengebirge,  renommé 
par  sa  verrerie,  où  l'on  fabrique  le  plus  oeau  cris- 
tal de  Bohème,  et  par  l'adresse  et  le  bon  goiU  avec 
lesquels  ses  habitans  savent  le  polir  cl  le  tailler. 

Bruhn,  au  confluent  de  la  Schwarza  et 
de  la  Zwittawa ,  ville  bien  balle  et  qu'où 
peut  regarder  comme  une  création  da 
commerce  et  de  Tindustrie ,  tant  elle  leur 
doit  d'accroissement  dans  ces  dernières 
années.  On  la  regarde  comme  ta  première 
ville  de  l'empire  pour  les  manufactures  de 
laine.  Les  teintures ,  les  soieries ,  le  sa-- 
von^  le  tabac,  mais  surtout  ses  manufac- 
tures de  draps  et  de  toiles  de  colon  occn- 
peut  le  plus  grand  nombre  de  ses  babitans. 
Vêglise  de  Si-Jacques,  celle  de  Sir- 
Pierre,  le  Palais  du  gouverneur ,  ce- 
lui du  prince  Dieiriclisiein ,  Vhàtel- 
de^vilie  et  le  théâire  sont  ses  édifices  les 
plus  remarquables.  On  doit  mentionner  le 
beau  monument  en  marbre  élevé  der- 
nièrement pour  perpétuer  le  souvenir  des 
campagnes  de  1813,  1814  et  1815. 
Briinn  est  le  chef-lieu  du  gouvernement 
de  Moravie  et  Silésie,  le  siège  d'un 
archevêché,  du  tribunal  d'appel  dé  cette 
province  ainsi  que  de  son  gouvernement 
général  militaire.  Ses  principaux  établis- 
semens scientifiques  et  littéraires  sont  : 
VlnsMiii  philosophique ,  espèce  de  ly  • 
cée  ;  VInsiiiui  théologique  ou  séminaire; 
le  gymnase;  Vécole  normale  princh- 
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pals  (Normal-Hauptschnle)  ;  Vécoie  des 
filles  ;  la  sociéU  impériale  pour  ten- 
eouragement  de  tagricuiiure ,  de 
thisiatre  naturelle  et  de  la  géographie 
delà  Moravie  et  de  laSilésie,-  le  beau 
fnusée  de  Prati  f oisif  nmens  Muséum)  en 
dépend;  \eiardm  botanique  et  agricole/ 
la  bibliothèque  pnblique.  Sa  population 
dépasse  actuellement  40,ooo  âmes.  Dans 
ses enyirons on  trouve  Austerlilz,!^'' 
tite  ville  d'environ  2000  àmcs ,  remarqua- 
ble par  un  beau  ehàteau  avec  de  beaux  jar- 
dins du  prince  de  Kaum'lz-Rietberg  , 
mais  surtout  par  la  célèbre  bataille  des 
trou  empereurs,  gagnée  par  Mapoléon 
en  1805. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Moravie  sont  : 

Olmctz.  autrefois  capitale  de  la  Moravie,  vilte 
archiépiscopale,  très  importante  par  ses  forlifi- 
cations  et  par  ses  établissemens  publics ,  dont 
Vuniversité  créée  dernièrement ,  le  collège  des 
nobles  (Akademieder  Slindc)  et  la  Ifibltothèque 
sont  les  plus  considérables  ;  sa  population  dépas- 
se 19,000  âmes  en  y  comprenant  les  militaires. 
STEn?iBEnG  avec  8000  habitans,  et  Proskitz  avec 
9000,  petites  villes  remplies  de  fabriques  de  toile. 
IcLAc,  dont  la  population  s'élève  à  14,000  âmes ,  a 
de  nombreuses  fabriques  de  draps  et  des  papete- 
ries ;  Nectitbcheis,  petile  ville  de  8000  habitans, 
florissante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  draps , 
ses  manufactures  de  coton  et  ses  toileries.  Kiiem- 
siER ,  avec  4000  habitans  ;  c'est  une  des  plus  belles 
villes  de  la  Moravie  ;  on  doit  citer  le  magnifique 
palais  de  rarclievêque  d'OlmÙtz,  qui  renferme  une 
riche  biblioUiègue ,  une  belle  galerie  de  ta- 
bleaux», de  belles  collections  d'histoire  natu- 
relle et  un  Jardin  botanique.  Bielitz,  avec  en- 
viron 5000  âmes ,  et  Nscolsborg  ,  avec  7000 ,  se 
distinguent  par  leurs  nombreuses  manufactures 
de  draps.  Troppau  ,  par  ses  fabriques  de  draps  et 
d'armes  et  par  le  beau  palais  du  prince  deLich- 
tensteln  ;  c'est  la  ville  la  plus  considérable  de  la 
Silésie^Antrichienne,  car  sa  population  s'élève  â 
environ  12,000  âmes.  Tesghbn  ,  petite  ville  de  6700 
habitans ,  florissante  par  son  industrie  et  son  com- 
merce, avec  un  gymnase;  c'est  le  chef-lieu  du 
duché  de  Teschen,  qui,  depuis  quelques  années, 
appartient  â  l'archiduc  Charles. 

Milan  (  Milano ,  Mailand  ) ,  sur  l'Olona  y 
au  milieu  d'une  grande  plaine  renommée 
par  sa  beauté  et  par  sa  richesse ,  rési- 
dence d'un  archevêque  et  siège  ordinaire 
du  vice-roi  du  royaume  Lombard-Véni- 
tien ,  du  tribunal  d'appel  pour  les  provin- 
ces Lombardes ,  et  capitale  du  gouverne- 
ment et  de  la  délégation  de  son  nom.  De 
grandes  rues^  un  grand  nombre  de  palais 
et  de  maisons  élégantes  et  plusieurs  bàti- 
ipens  publics  remarquables  par  leur  masse 


et  par  leur  architecture  Justifient  le  rang 
que  les  géographes  lui  assignent  parmi 
les  plus  belles  villes  d'Italie,  malgré  le 
défaut  qu'on  lui  reproche  de  manquer  de 
belles  places  et  d'avoir  plusieurs  mes 
étroites  et  tortueuses.  Nous  ajouterons 
qu'aujourd'hui  on  peut  regarder  Milan 
comme  la  première  ville  de  toute  l'Ita^ 
lie  Septentrionale  sous  presque  tous  les 
rapports.  Les  rues  sont  pavées  de  petits  ga- 
lets on  cailloux  roulés ,  et  traversées  dans 
tonte  leur  longueur  par  plusieurs  bandes 
de  i)avés  larges  et  unis;  les  bandes  des 
côtes  servent  de  trottoirs;  les  voitures 
roulent  presque  sans  bruit  et  avec  la  nluf 
grande  facilité  sur  celles  du  milieu,  (.'est 
ici  que  nous  devons  nommer  le.  magnifi- 
que ^o/fa^gr^  (galleria)  construit  par  la 
famille  Cristofaris ,  et  qui  a  coûté 
1,500,000  francs;  on  peut  le  comparer 
aux  plus  beaux  passages  de  Paris. 

Parmi  le  grand  nombre  d'édifices  et  de 
constructions  magnifiques  qui  décorent 
cette  cité,  on  admire  surtout  la  cathé- 
drale ou  le  Dotno,  regardé  justement 
comme  le  temple  le  plus  vaste  et  le  plus 
somptueux  de  l'Italie,  après  la  fameuse 
basilique  de  Sl-Pierre  de  Rome,  et  un  des 
plus  beaux  de  toute  la  chrétienté.  Le  gou- 
vernement italien  et  l'empereur  régnaut 
ont  dépensé  plusieurs  millions  pour  ache- 
ver ce  temple  qui  n'a  pas  d'égal  pour  le 
nombre  de  statues  et  d'aiguilles  en  mar- 
bre qui  le  décorent  ;  on  fait  monter  à  plus 
de  4500  le  nombre  des  premièt*es,  et  à 
plus  de  100  celui  des  secondes;  on  loue 
beaucoup  la  magnifique  chapelle  de  Si-. 
Charles  Borromée  et  les  deux  immenses 
colonnes  de  granit  d'un  seul  bloc  qui 
s'élèvent  des  deux  côtés  de  la  porte  priii* 
cipale.  Viennent  ensuite  la  Basilùiuede 
Sl-Afnbroise,  le  plus  ancien  temple  de 
Milan:  c'est  un  assemblage  d'architectu- 
res difiérentes  offrant  des  constructions 
de  plusieurs  siècles ,  depuis  l'empereur, 
Théodose  qui  fit  pénitence  devant  ses 
poitcs  jusqu'à  nos  jours.  Le  sanctuaire 
de  Notre-Dame  de  St-Celse;  on  en  loue 
l'architecture  et  les  ornemens  ainsi  que 
les  belles  fresques  d'Appiani  qui  embel- 
lissent sa  coupole  ;  Ste-Marie  de  la  Pas- 
sion, Str-Sébastien  et  Ste-Marie  des 
Grâces;  dans  le  réfectoire  du  ci-devant 
monastère  de  cette  dernière  église,  on  ad- 
mire encore  le  célèbre  Cénacle  de  Léo* 
nard  de  Vinci,  malgré  l'état  de  dégra- 
dation auquel  il  est  réduit.  A  la  tète  dçs» 
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moaumens  d'un  autre  genre,  on  doit 
mettre  le  Palais  Rouai  de$  sciences  et 
des  aris,  autrefois  dit  de  Brera,  aussi 
remarquable  par  son  architecture  et  son 
étendue  que  par  ses  superbes  établisse- 
mens.  On  y  trouve  V Observatoire,  un 
des  principaux  de  l'Europe  et  le  premier 
de  f  Italie;  la  Inbliolhèqtie publique , 
une  des  plus  riches  et  peut-être  la  plus 
complète  de  toutes  celles  de  l'iulie; 
le  jardin  botanique;  Vacadémie  des 
beaux-arts,  un  des  plus  grands  établis- 
semens  en  ce  genre  que  possède  l'Europe  : 
par  ses  habiles  professeurs  elle  coopère 
.  aui  progrès  de  toutes  les  branches  de  l'art 
du  dessin  ;  et  par  ses  académiciens  elle 
préside  à  leur  esthétique  ^plusieurs  centai* 
nés  d'élèves  fréquentent  ses  cours,  et  des 
collections  superbes  servent  de  modèle 
pour  les  études  ;  la  galerie  de  tableaux , 
riche  surtout  en  chefs-d'œuvre  des  an- 
ciens maîtres  italiens,  disposés  en  bel  or- 
dre dans  plusieurs  vastes  salles  éclairées 
par  en  haut  ;  la  collection  des  copies  en 
plâtre  des  meilleurs  morceaux  de  F  an- 
tiquité; le  cabinet  des  médailles,  col- 
lection magnifique,  à  laquelle  est  jointe 
une  riche  bibliothèque  numismatique. 
C'est  aussi  dans  ce  superbe  local  que  tous 
les  deux  ans  on  fait  l'exposition  publique 
des  produits  de  l'industrie  et  des  beaux- 
arts  ,  et  que  l'institut  italien  des  sciences , 
des  lettres  et  des  arts  tient  ses  séances. 
Nous  nommerons  ensuite  lepalaisroyal, 
remarquable  surtout  par  la  richesse  des 
apparlemens  et  les  belles  fi*esques  d'Ap- 
piani;  le  palais  du  Sénat  (  autrefois 
collège  Helvétique  );  le  séminaire , 
dont  on  loue  surtout  les  cours  inté- 
rieures; \e palais  de  t archevêque;  le 
théâtre  de  la  Scala,  un  des  plus  grands 
et  des  plus  beaux  de  l'Europe  ;  celui  de  la 
Canobiana  ;  l'immense  bâtimeftt  du 
lazaret  et  \e  grand  hôjntal ;  ce  dernier 
ne  renferme  pas  moins  de  2200  lits ,  et 
est  un  des  plus  vastes  et  riches  établisse- 
mens  en  ce  genre  qui  existent  ;  la  Mon- 
naie, où  l'on  admire  les  immenses  la- 
boratoires et  plusieurs  machines  mises  en 
mouvement  par  l'eau,  dues  au  génie  in- 
venteur de  l'illustre  chevalier  Morosi  ;  le 
palais  de  la  Contabilità,  le  palais  ci- 
devant  Marini,  occupé  par  le  ministère 
des  finances  et  par  l'administration  de  la 
douane.  Parmi  les  édifices  appartenant  à 
des  particuliers,  il  faut  au  moins  citer  les 
^lais  Lifta ,  Belgiojoso ,  Trivuhi,  Mel^ 


lerio,  Clerici,  Arese,  Serbelloni,  et 
celui  qu'on  appelle  la  Villa  Bonaparte; 
tous  sont  remarquables  par  leur  belle  ar-* 
chitecture  et  par  les  riches  ornemens  dont 
ils  sont  décorés.  On  doit  ajouter  que  les 
seize  colonnes  d'ordre  corinthien ,  plus 
grandes  que  celles  du  Panthéon  à  Rome , 
et  situées  près  de  l'église  de  St-Laurent , 
sont  les  seuls  débris  de  la  grandeur  et  de 
la  magnificence  de  l'ancien  Milan  ;  selon 
les  savantes  recherches  de  l'abbé  Gnillon, 
elles  seraient  les  restes  des  Thermes  de 
Maximien  Hercule, 

Outre  les  établissemens  littéraires  et 
scientifiques  dont  nous  avons  fait  mention 
en  parlant  du  palais  de  Brera,  on  doit 
nommer  les  deux  lycées  et  les  deux  gym- 
nases; Vécolenormale  supérieure  ;  les 
deux  collèges  convicts  pour  les  gar- 
çons, les  \ro\%pour  les  demoiselles;  le 
collèqe  militaire  de  St-Luc  pour  les  en- 
fans  des  huit  régimens  italiens  ;  V école  de 
mosaïque;  le  célèbre  cofiservatoire  de 
musioue,  auquel  est  annexée  l'école  de 
chorégraphie ,  d'où  sont  déjà  sortis  des 
sujets  très  distingués;  Vécole  des  sourds- 
muets  ;  Vécole  vétérinaire,  une  des 
principales  de  ce  genre  ;  Vécole  d'accou- 
chement; Vinstitut  militaire  géogra- 


Dlié  des  cartes  superbes  ;  la  bibliot/ièque 
ambroisienne,  si  importante  par  ses  pré- 
cieux et  nombreux  manuscrits ,  parmi 
lesquels  se  trouvent  les  palimpsestes ,  ou 
le  célèbre  Mai  a  découvert  les  passages 
qui  manquaient  à  certains  plaidoyers  de 
Cicéron  et  les  lettres  de  Marc-Aurèle  à 
Fronton;  on  v  conserve  aussi  le  fameux 
Virqile  de  Pétrarque  et  le  célèbre  Jo^ 
«^Xe,  traduit  par  Ruffin  ;  la  société phy- 
lodramatique ,  qui  possède  une  grande 
et  belle  salle  construite  par  Canonica  et 
peinte  par  Appiani  ;  de  jeunes  amateurs 
des  deux  sexes  y  donnent  des  re]>résenta- 
tions  une  fois  par  semaine.  Nous  indique- 
rons ailleurs  les  collections  littéraires  les 
plus  remarquables  appartenant  à  des  par- 
ticuliers. 

Par  sa  position ,  par  les  routes  superbes 
du  Simplon,  du  St-Gothard ,  du  Spifigen 
et  du  Stelvio  et  par  les  canaux  qui  font 
communiquer  Milan  avec  l'Adda  et  le  Tes- 
sin ,  celte  ville  est  devenue  un  efilrepât 
général  de  toute  t Italie  Septentriona- 
le, Son  commerce  embrasse  non-seule- 
ment le  trafic  des  produits  de  l'agricultu- 
re, mais  aussi  celui  des  produits  de  ses 
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nombreuses  fabriques  d'indieanes ,  de  ru- 
bans, de  voiles,  de  velours,  de  mou- 
choirs ,  d'orfèvrerie ,  de  bronzes  dorés ,  d^ 
flears  artificielles,  de  broderies  et  de  ga- 
lons. Les  grandes  fortunes  de  plusieurs 
de  ses  habitans  et  les  grandes  sommes 
d'ai^ent  comptant  qu'ils  possèdent  y  tien- 
nent très  bas  le  taux  de  l'intérêt  de  l'ar- 
gont  et  ont  rendu  depuis  quelques  années 
Milan  une  place  très  importante  même 
pour  les  opérations  de  change.  On  doit 
Conter  que  son  commerce  de  librairie 
est  le  plus  important  et  le  plus  riche  de 
l'Italie ,  et  n'a  de  rivaux  que  ceux  de  Ve- 
nise ,  de  Turin  et  de  Florence.  Milan  offre 
tous  les  agrémens  des  grandes  capita- 
les ;  les  représentations  qui  se  donnent 
au  théâtre  de  la  Scala  sont  justement  ran- 
gées à  c^té  de  tout  ce  que  l'Europe  a  de 
pins  remarquable  en  ce  genre.  Le  Corso, 
qui ,  partant  de  l'église  Si-Marc,  ou  par 
la  Porte  Orientale,  va  aboutir  à  une  large 
et  longue  route  bordée  de  peupliers;  les 
jardins  publics  et  les  anciens  rem- 
paris  de  la  ville  ombragés  de  beaux  chà- 
taigners,  offrent  aux  Milanais  des  prome- 
nades superbes.  On  doit  y  îgouter  celle  de 
la  place  du  Castello  (  château  )  vaste  es- 
pace, qui  remplace  la  citadelle  de  Milan 
démolie  comme  inutile  -,  une  caserne  com- 
mode en  occupe  une  partie  :  le  reste  est 
disposé  en  pelouses  et  en  lai^s  allées 
plantées  d'arbres ,  qui  environnent  l'im- 
mense place  d'armes  et  t amphithéâ- 
tre. Ce  dernier  est  un  vaste  édifice  destiné 
aux  spectacles  publics,  tels  que  courses 
de  chars ,  de  chevaux  et  même  de  barques  ; 
les  galeries  et  les  dix  rangs  de  gradins 
qui  forment  sa  circonférence  intérieure 
peuvent  contenir  plus  de  24,000  person- 
nes. Près  de  cette  construction ,  la  plus 
considérable  en  ce  genre  que  l'on  ait 
faite  dans  les  temps  modernes,  s'élève 
Varc  de  triomphe,  dit  arc  de  la  paia?, 
qui  doit  servir  de  porte  à  la  magnifique 
route  du  Simplon.  Tout  éblouissant  de 
marbre  et  de  sculptures  et  surmonté 
par  un  immense  groupe  en  bronze  d'une 
rare  beauté ,  cet  arc  $ui)érienr  en  étendue 
à  ceux  de  Tite ,  de  Septime  Sévère  et  de 
Constantin  à  Rome,  d'Auguste  à  Rimini 
et  à  ceux  de  Bcnevcnt  et  d'Ancône,  est  le 
chef-d'œuvre  du  célèbre  architecte  Ca- 
gnola,  el  le  plus  grand  comme  le  plus  beau 
monument  de  ce  genre  élevé  depuis  les 
beaux  temps  de  Rome.  On  ne  doit  pas 
oublier  d'autres  constructions  très  re- 


marquables qui  embellissent  cette  métro- 
pole et  qui  furent  exécutées  de  nos  jours 
d'après  les  dessins  des  plus  habiles  archi- 
tectes vivans  ;  nous  voulons  parler  de  1'^'- 
di/ice  monumenlal  qui  orne  la  Porla 
Ticinese,  ouvrage  de  Cagnola;  de  la 
Porta  Nuova,  de  Zanoja;  de  la  Vercel- 
/t/ia^deCanonica  :  et  de  la  Porta  Orien- 
tale ,  de  Vantini.  La  population  de  Milan 
augmente  avec  rapidité  ;  elle  monte  ac- 
tuellement au-delù  de  166,000  âmes,  sans 
comprendre  sa  nombreuse  garnison  et  les 
étrangers. 

Noos  dépasserions  les  bornes  que  noas  nous 
sommes  imposées ,  si  nous  voulions  indiquer  sett- 
lementtous  les  lieui  remarquables  qui  se  trouvent 
dans  les  environs  immédiats  de  Milan  ou  à  quel- 
ques milles  à  la  ronde.  Nous  Terons  observer  qu'en 
décrivant  un  cercle  de  24  miUes  de  rayon ,  ce  ne, 
serait  pas  seulement  de  gros  bourgs  et  de  petites 
villes  que  nous  aurions  à  nommer,  tels  que  Rho  ,\ 
Abbiategrasso,  Binaseo,  Gallarate,  Gorgon- 
zola, Melegnano,  Monza,  Ciusano,  Treifi- 
glio,  Caravaggio,  Crema,  mais  des  villes  et 
même  des  cités  remarquables  par  leursmonumens, 
leurs  nombreux  établissemens  littéraires»  leur 
industrie  et  leur  commerce,  comme  Lodi,  Pavie^ 
Corne ,  Bergame  et  Breseia,  Nous  décrirons 
cependant  d'une  manière  abrégée  quelqoes-unei 
de  celles  que  nous  venons  de  nommer,  et  qui  se 
trouvent  dans  un  rayon  de  12  milles. 

Gabicnaho  .  village  remarquable  par  sa  char- 
treuse dont  les  voûtes  et  les  murs  sont  couverts 
de  chartreux  peints  par  Daniel  Crespi ,  avec  une 
si  grande  vérité  qu'elle  semble  peuplée  et  vivante. 
Non  loin  on  voit  h  Linterno  les  restes  de  la 
maison  habitée  par  Pétrarque.  Sixojietta  ,  an- 
cienne maison  de  campagne  isolée ,  remarqua- 
ble par  son  éc/to,  qui  répète  Jusqu'à  86  fois  les 
sons  qu'on  y  produit  du  haut  d'une  fenêtre  du 
premier  étage.  Rbo  ,  gros  boui^; ,  près  duquel  est 
\e  collège  des  Missionnaires  et  le  beau  temple 
de  Notre-Dame-des-Miracles,  regardé  comme 
une  merveille  de  l'art.  Moubello  ,  folie  villa  de  la 
femille  Crivelli  de  Milan ,  remarquable  par  le 
long  séjour  qu'y  a  fait  Bonaparte  entre  les  préli- 
minaires de  Leoben  et  le  traité  de  Campo-Formio. 
MoMZA ,  sur  le  Lambro ,  offre  les  plus  anciens  et 
les  plus  nombreux  souvenirs  des  Lombards  dans 
sa  riche  basilique,  oà  l'on  conserve  plusieurs  ob- 
jets précieux  ou  d'une  grande  antiquité  ;  nous 
nommerons  au  moins  la  couronne  de  fer,  qui, 
depuis  les  Lombards  jusqu'à  nos  jours ,  a  servi  au 
couronnement  des  rois  d'Italie  ;  le  reliquaire  de 
la  reine  Théodelinde,  espèce  de  toilette  du 
moyen  àgc ,  contenant  sa  couronne ,  sa  coupe  de 
saphir,  son  éventail  de  parchemin  rouge»  son 
peigne  -,  le  graduel  de  Si-Grégoire  et  le  célèbre 
papxrus,  contenant  Tétat  des  reliques  envoyées 
parce  grand  pape  à  Théodelinde ,  monument  vé- 
nérable et  fragile  de  12  siècles ,  véritable  roi  des 
papyrus.  Cette  Jolie  petite  ville,  dont  la  popula- 
tion, y  compris  sûrement  celle  de  sa  banlieue. 
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est  portée  par  le  dernier  recensement  à  1G,389 
âmes,  est  le  sé|Ourd*été  du  vice-roi.  Li  palais 
où  il  réside  est  noble  et  régulier  ;  la  chapelle  passé 
pour  un  chef-d'œuvre  ;  la  rotonde  de  l'orangerie 
offire  l'histoire  de  Psyché ,  peinte  par  le  célèbre 
Appiani.  Les  jardins ,  les  serres ,  le  parc  sont  vas- 
tes et  magnifiques.  Ce  dernier,  ceint  de  murailles, 
«  près  de  10  milles  de  circonférence ,  et  mu  jar- 
din botanique  ,  naguère  encore  peu  impoKant , 
qui  est  devenu  depuis  quelques  années  le  plus 
riche,  peut-être,  de  l'Italie,  par  les  sommes  con- 
sidérables qu'y  a  dépensées  l'archiduc  vice- roi, 
amateur  passionné  et  intelligent  des  sciences  na- 
turelles ,  et  surtout  de  la  botanique.  A  une  petite 
distance  de  Monza  on  trouve  :  Desio,  bourg 
remarquable  par  la  magnifique  villa  Traversi, 
autrefois  Cusani,  dont  le  jardin  dit  anglais , 
passe  pour  un  des  plus  beaux  de  l'Italie  supé- 
rieure. Lainate,  gros  village  où  l'on  voit  la 
héiXt  maison  de  campagne  des  dacs  Lilta,  re- 
marquable surtout  par  son  jardin  et  ses  jets 
d'eau.Inverigo  encore  plus  loin,  est  un  autre 
village ,  où  l'on  admire  le  magnifique  palais  que 
le  marquis  Cagnola  s'est  bâti  sur  le  sommet  de  la 
colUne ,  édifice  dans  lequel  ce  savant  architecte, 
rival  de  Palladio ,  pour  la  belle  symétrie  des  par- 
ties qui  forment  la  rotonde ,  qui  est  semblable  à 
celle  de  Capra,  près  de  Vicence  ,  a  surpassé  ce- 
lui-ci dans  le  magnifique  escalier,  dans  le  choix 
des  marbres  et  dans  la  richesse  des  ^sculptures  et 
des  ornemens;  c'est  une  véritable  demeure  roxa- 
le,  et  un  chef-d'œuvre  d'architecture  et  de  bon 
goût. . 

DÉLÉGATION  DE  MILAN.  Gallarate.  gros 
bourg  de  presque  4000  âmes ,  florissant  par  son 
commerce  en  soie  et  ses  fabriques  de  bougie. 
SoHMA ,  village  remarquable  par  quelques  anti- 
quités ,  et  surtout  par  un  cyprès  d'une  grandeur 
extraordinaire;  la  tradition  populaire  le  dit 
antérieur  à  l'époque  de  Jules  César  :  ce  qui  est 
sûr,  c'est  qu'il  doit  compter  plus  de  dix  siècles 
d'existence.  Gorgonzola  ,  gros  bourg  renommé 
par  ses  excellens  fromages  qui  sont  envoyés  à  de 
tl^s  grandes  distances  et  qui  contribuent  beau- 
coup â  sa  prospérité ,  important  surtout  par  son 
canal  navigable  qui  mène  à  Milan,  nommé  Ha- 
viglio  di  Marlesana,  et  qui  fait  communiquer 
cette  capitale  avec  l'Adda. 
DÉLÉGATION  DE  COME.  Cûme.  sur  le  bras 
occidental  du  lac  de  Côme ,  assez  belle  ville,  com- 
merçante et  épiscopale ,  fiorissantp  par  ses  nom- 
breuses manufactures  de  drap ,  d'étofles  de  soie 
et  par  ses  fabriques  d'instrumcns  de  physique  rt 
d'optique;  plusieurs  de  ces  dernières  sont  éta- 
Iklies  dans  les  villages  voisins ,  et  leurs  habitans  en 
colportent  les  produits  dans^presque  tous  les  pays 
de  l'Europe.  Parmi  les  objets  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  petite  ville .  dont  la  population , 
y  compris  les  faubourgs,  s'élève  à  iG.oooâmes, 
nous  citerons  :  \sl  cathédrale,  vaste  et  beau  mo- 
nument en  marbre  de  la  renaissance  ;  c'est  un  des 
plus  beaux  temples  de  l'Italie  supérieure;  le 
théâtre,  construit  depuis  peu  ;  VJBdes  Joviœ, 
dont  le  vestibule ,  les  portiques  de  la  cour  et  IVs- 
ralier  sont ,  pour  ainsi  dire ,  un  musée  d'inscrip- 
tions ;  c'était  la  demeure  du  célèbre  Jean-Bap-. 


tiste  Jovio  ;  le  casino  liUéraire,  Noua  nomme- 
rons encore  la  grande  manufacture  de  soie  de 
M.  Bischoffet  celle  des  casimirs  de  M.  Cuaila  ; 
ensuite  le  (rcée,  les  deux  gymnases ,  le  coi- 
lége  Convicl  et  la  bibliothèque.  Dans  ses  envi- 
rons immédiats  on  voit  la  v// /a  Odescalchi, 
regardée  comme  la  plus  vaste  parmi  celles  qui 
couvrent  les  bords  du  lac  :  c'est  presque  une  de- 
meure royale ,  tant  elle  est  décorée  avec  magni- 
ficence. Plus  loin  on  trouve  Torno  ,  remarqua- 
ble par  les  ruines  du  monastère  des  UmiUati, 
ordre  livré  au  travail  des  mains ,  dont  les  cou- 
vens  autrefois  nombreux  en  Lombardie  et  sur 
les  bords  du  lac  de  Côme ,  étaient  de  véritables 
manufactures  de  laine;  les  ouvriers  y  vi\aieut. 
sous  certaines  règles ,  avec  leurs  femmes  et  leurs 
enfans. 

Les  rives  du  lac  de  Côme  sont  renommées  par 
leurs  beautés  naturelles  et  par  les  points  de  vue 
admirables  dont  on  y  jouit  ;  mais  c'est  surtout  )^ 
la  rive  occidentale ,  qui  conserve  le  nom  de  lac 
de  Côme ,  que  convient  tout  ce  que  les  voya- 
geurs en  ont  dit  dans  leurs  descriptions.  La  Cade- 
nahbia  et  la  Tremezzine ,  situées  sur  le  même 
bord ,  vers  le  milieu  du  lac ,  sont,  dit  M.  Valerj, 
pour  le  site,  le  climat  et  leurs  belles  et  nombreu- 
ses villa ,  comme  la  c6te  de  Baies  de  cette  petite 
Méditerranée.  Parmi  les  villes  les  plus  remarqua- 
bles qui  embellissent  les  environs  de  ce  lac, 
nous  nommerons  au  moins  :  la  villa  Somma- 
riva,  autrefois  Clerici ,   remarquable  par  sa 
superbe  collection  de  tableaux  et  des  sculptures 
de  Canova  et  de  Thorwaldsen  ;  la  villa  dfEste 
(Garuo),  jadis  au  général  Pino,  qui  y  fit  con- 
struire sur  une  hauteur  voisine  des  murs  et  des 
créneaux  imitant  assez  bien  les  fortifications  de 
Tarragone  ;  elle  a  été  pendant  trois  ans  la  de- 
meure de  la  princesse  de  Galles ,  â  laquelle  est 
due  la  construction  de  la  salle  de  spectacle  ;  les 
belles  villa  Giula,  Mellerio  et  Serbelloni;  la 
villa  Tanzi,  une  des  premières  qui  aient  été 
embellies  selon  le  goût  moderne  ;  enfin  la  villa 
Pliniana,  gros  bâtiment  carré,  bâti  en  1670  par. 
le  fameux  Anguissola .  et  renommée  par  la  fon- 
taine intermittente  dont  Pline  nous  a  laissé  la 
description ,  et  qui  conserve  toute  son  abondance 
et  son  intermittence.  La  bruyante  cascade  du 
Fiume  Lette,  Vori^ido  di  Bellano ,  ou  la  chute 
de  la  Piouerna,  les  mutes  de  fer  et  les  usines 
de  M.  Rubini ,  près  de  Dongo ,  et  les  terribles 
souvenirs  que  réveillent  les  ruines  du  château 
de  Musso  ,  taillé  dans  le  rocher  aux  envi- 
rons de  ce  dernier ,  ajoutent  â  l'intérêt  qu'inspi- 
rent les  bords  de  ce  lac  délicieux.  Nous  nomme- 
rons encore ,  â  cause  de  leur  importance  sous 
plusieurs  rapports  :  Lecco.  sur  la  branche  orien- 
tale du  lac  de  Côme,  â  laquelle  il  donne  son 
nom  ;  c'est  une  petite  ville  de  2000  âmes,  impor- 
tante par  son  commerce  et  sa  fonderie  de  fer. 
C'est  ici  que  commence  la  magnifique  voûte  ou- 
verte dernièrement  pour  joindre  les  deux  routes 
superbes  du  Stelvio  et  du  SplCkgen  ;  elle  longe  la 
côte  orientale  du  lac  jusqu'à   Colico,  où  une 
branche  va  au  Splùgen  par  Chiavenna ,  l'autre  au 
Stelvio  par  Morbegno.  Bellagcio  ,  située  â  l'ex- 
trémité de  la  langue  de  terre  qui  paitage  le  lac 
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4fi  Cémt  en  deux  branches  -,  ses  environs  sont 
d'une  beauté  ravissante  :  on  y  ^roaUviliaMelzi, 
ipagntfique  demeure  décorée  avec  le  luxe  mo- 
derne ,  et  remarquable  encore  par  les  charmans 
|K>ints  de  vue  dont  on  y  jouit ,  et  par  la  beauté  de 
sonjardin.DoNGO,  bourg  important  par  raclivité 
industrieuse  et  commerciale  de  ses  liabitansi 
kurs  instrumens  de  physique  et  de  mathémati- 
ques sont  colportés  dans  un  grand  nombre  de 
pays.  Mous  avons  déjà  parlé  de  rétablissement  de 
M.  Rubini  et  du  château  de  Musso,  situé  dans  son 
voisinage.  Farese,  jolie  petite  ville  de  plus  de 
80CO  habitans ,  avec  un  théâtre  et  plusieurs  pa- 
lais ornés  de  jardins  délicieux.  C'est  ici  que  feu 
le  comte  Dandolo  forma  ces  beaux  établisse- 
Dicns  agricoles  qui  eurent  une  si  grande  et  si  utile 
influence  en  Italie  sur  le  perfectionnement  de  l'é- 
dncaliou  des  bêtes  ovines,  des  vers-à-soie  et  sur  la 
culture  de  la  vigne.  Cette  ville  partage  avecCôme, 
avec  les  bords  du  lac  de  ce  nom  et  avec  les  déli- 
cieuses collines  de  la  Brianza,  qui  ap- 
partiennent à  cette  province ,  l'avantage  de  possé- 
der pendant  la  belle  saison  les  plus  riches  familles 
et  le  beau  monde  de  Milan ,  attirés  par  la  beauté 
enchanteresse  de  son  territoire  et  par  la  bonté  de 
son  climat.  Tout  près  s'élève  un  sanctuaire  ap- 
pelé la  Madonna  del  Mo /t^<?^  à  cause  de  sa 
situation  sur  le  haut  d'une  montagne  d'où  Ton 
jouit  d'une  vue  magnifique;  plusieurs  chapelles, 
où  sont  représentés  les  mystères  du  rosaire,  or- 
nent le  chemin  qui  meneau  temple.  Au  débouché 
du  lac  Maggiore,  dans  le  Tessin,  Lavetio, 
Porto  et  Lciro  ,  jolis  bourgs  sur  la  rive  orientale 
du  même  lac,  sont  florissans  par  leur  commerce, 
surtout  Luino  ;  Porto  est  en  outre  remarquable 
par  sa  grande  verrerie. 

DÉLÉGATlOiH  DE  SONDRIO.  —  So.^Dmo ,  sur 
l'Adda ,  très  petite  ville  de  4000  âmes,  avec  un 
gymnase;  c'est  le  cheMieu  de  cette  délégation, 
composée  de  la  Valteline  et  d'autres  pays  déta- 
chés de  la  Suisse.  Tiraxo,  très  petite  ville  d'en- 
viron 2000  âmes,  remarquable  par  son  sanc- 
tuaire et  par  ses  relations  commerciales  avec  les 
Grisons  par  la  vallée  de  Puschiavo.  Bormio  ,  très 
petite  ville  de  1200  âmes,  remarquable  par  sa 
position  élevée ,  par  les  6ai/i«  de  St- Mar- 
ti n,9ÀUié%  dans  son  voisinage  et  plus  encore  par  ' 
la  magnifique  route  militaire  owerXeder- 
niêrement  sur  le  dos  du  mont  Stelvio  (Stilfser- 
joch)  ;  elle  forme  la  communication  entre  Milan 
et  Innsbruck  :  c'est  la  plus  élevée  de  toutes  les 
grandes  routes  de  l'Europe ,  et  les  travaux  qu'a 
nécessités  sa  construction  sont  estimés  plus  diffi- 
ciles que  ceux  de  la  célèbre  route  du  Siniplon. 
Elle  commence  immédiatement  après  les  bains  de 
Saint-Martin }  sa  pente  n'est  que  de  1  mèlre  sur 
10;  38  rampes  sur  une  longueur  de  13,700  mè- 
tres portent  à  la  hauteur  de  1564  mètres  au-des- 
sus de  Bormio.  On  a  creusé  six  galeries,  dont  les 
trois  plus  longues  ont  136 ,  137  et  198  mètres  de 
long ,  4  de  haut  et  4  et  2  décimètres  de  large.  Le 
point  culminant  de  la  route  est  à  2814  mètres  : 
c'est  260  au-dessus  de  la  ligne  des  neiges.  Pour 
protéger  les  voyageurs  contre  les  avalanches  et 
les  éboulemens ,  on  a  construit  sur  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  r«iite  un  portique  en  bois  d'une 


grande  solidité ,  et  long  de  sooo  mètres.  De  l'au- 
tre côté ,  sur  le  versant  tyrolien ,  la  route  n'ofîrc 
pas  moins  de  48  tourniquets.  Le  dessin  de  ce  ma- 
gnifique ouvrage  a  été  tracé  par  l'ingénieur  Done- 
gana ,  et  son  exécution  a  coûté  près  de  trois 
millions  de  francs.  Chiavenna  (Clefen),  sur  la 
Maira ,  très  petite  ville  de  presque  8000  habitans , 
importante  par  son  commerce  favorisé  par  les 
trois  routes  qui  y  aboutissent-,  celle  du  lac  de 
Côme  ou  de  Lecco,  oui  mène  à  Milan  ;  celle  de 
tEngadina,  qui  mène  à  Sainl-Moritz,  dans  les 
Grisons;  et  celle  du  Splugen.  Cette  dernière, 
construite  par  le  gouvernement  autrichien  sur  les 
dessins  de  M.  Donegaoa ,  a  été  ouverte  en  I82O; 
elle  compte  54  rampes  ,  cinq  gal<>ries  dont 
Pensemble  forme  une  longueur  de  1232  mètres  ; 
sa  pente  n'est  jamais  plus  forte  de  1  mètre  sur  10. 
C'est  une  des  plus  magnifiques  que  l'on  ait  con- 
struites sur  le  dos  des  Alpes  ;  elle  mène  à  Coirc , 
daus  les  Grisons. 

DÉLÉGATION  DE  PAVIE.  Pavie,  près  de  la 
rive  gauche  du  Tessin ,  ville  épiscopale  de  mé- 
diocre étendue,  mais  très  importante  par  ses 
souvenirs  du  moyen  âge ,  lorsqu'elle  était  la  ca- 
pitale des  rois  lombards,  ou  bien  le  chef-lieu 
d'un  état  républicain ,  par  ses  vieux  monumens 
et  par  ses  nombreux  établissemens  littéraires. 
Ses  constructions  les  plus  remarquables  sont:  la 
basilique  de  St-Michele  Maggiore ,  qu'on  re- 
garde comme  bâtie  au  vu*  et  même  au  vt*  siècle, 
mais  qui,  selon  M.  San-Quintino ,  n'aurait  été 
construite  que  vers  la  fin  du  xi*  ;  les  bas-reliefs 
qui  ornent  l'extérieur  de  ce  beau  temple  sont 
intéressans  pour  l'histoire  de  la  sculpture;  la 
cathédrale  t  où  l'on  vient  de  placer  le  magnifi- 
que monument  en  marbre  du  xiv*  siècle,  dit 
vulgairement  le  tombeau  de  St-Jugustin;  le 
château  ou  l'ancien  palais  des  Visconti  ;  les 
superbes  bassins  du  nouveau  canal  qui  va  à 
Milan.  Parmi  les  importans  établissemens  litté- 
raires de  Pavie ,  nous  nommerons  :  Vuniuersité, 
qui  jouit  d'une  grande  célébrité  et  à  laquelle  sont 
annexés  le  jardin  botanique ,  le  jardin  agricole 
(  orto  agrario) ,  les  cabinets  de  physique ,  d'aoa- 
tomie,  et  d'histoire  naturelle  ainsi  que  la  bi- 
bliothèque,  la  plus  riche  de  l'Italie  pour  les 
'  mémoires  et  les  actes  des  principales   socié- 
tés   savantes   de  l'Europe;    ensuite  les  trois 
collèges  Ghislieri,  Borromeo  et  Caccia.  Pa- 
vie peut  se  vanter  de  posséder  dans  son  enceinte 
\e premier  établissement  peut-être,  qu'un  sim- 
ple particulier  ait  créé  de  nos  jours  pour  former 
des  artistes  habiles  ;  car  M.  le  marquis  Louis 
Malaspina  de  Sannazaro  vient  de  construire 
près  de  son  palais  un  vaste  et  bel  édifice  dans  ce 
but  philanthropique  ;  on  doit  y  disposer  en  bel 
ordre  sa  riche  galerie  de  tableaux ,  qui  oftre  des 
pièces  de  presque  tous  les  grands  maîtres  de  cha- 
que école;  une  collection  de  gravures  qui  offïre 
les  plus  belles  estampes  depuis  l'origine  de  cet  art 
jusqu'à  nos  jours  ;  une  riche  collection  de  plâ- 
tres et  une  autre  encore  plus  considérable  de  mi* 
néralogie ,  riche  surtout  dans  la  classe  des  pier- 
res précieuses,  soit  dans  leur  état  de  nature,  soit 
travaillées  ;une  belle  salle  destinée  à  l'étude  de  It 
peinture  d'après  nature  ou  sur  le  nu.  La  popula* 
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lion  de  Pa?ie  s'élère  à  près  de  24,ooo  âmes.  Dans 
ses  environs  immédiats  on  doit  citer  :  \e  pont 
couvert  sur  le  Tessin ,  soutenu  par  cent  colonnes 
de  granit  et  précédé  d'une  élégante  façade  du  côté 
de  la  ville  :  sa  construction  remonte  au  ht*  siè- 
cle ;  et  la  C  ^  rfoi  a  (chartreuse).  Cette  dernière, 
destinée  à  recevoir  les  restes  mortels  des  ducs  de 
Milan ,  est  regardée  par  des  juges  très  compétens, 
comme  Tédiflce  orné  avec  le  plus  de  goût  et  de 
richesse  que  possède  ritalie ,  parmi  ceux  qu'on  y 
a  élevé  entre  la  fin  du  xv*  et  le  commencement 
du  XVI* siècle.  On  y  voit  encore  les  24  réduits  com- 
modes des  anciens  religieux.  Ce  sont  de  petites 
maisons  séparées ,  d'un  seul  étage ,  avec  une  fon- 
taine et  un  petit  jardin.  Une  somme  annuelle  est 
destinée  parle  gouvernement  pour  l'entretien  de 
ce  magnifique  temple  »  tout  couvert  de  sculptures 
exquises  et  de  peintures  superhes.  Buffalora  , 
hourg  important  par  la  douane  qu'on  y  a  établie 
et  par  le  magnifique  po/zf  construit  dernièrement 
sur  le  Tessin ,  aux  frais  communs  des  gouverne- 
mens  Autrichien  et  Sarde.  Bisiasco  et  Abbiate- 
CRÂSsOtgros  bourgs ,  importans  surtout  par  leurs 
canaux  navigables  qui  mènent  à  Milan  ;  celui  de 
Binasco,  AU  Naviglio  di Pafia,  la  met  en  com- 
munication avec  le  Tessin  qui  baigne  cette  der- 
nière ville,  et  lui  uuvre  par  conséquent  la  navi- 
gation du  Pô  et  de  l'Adriatique  ;  celui  d'Abbiate- 
grasso,  la  joint  avec  le  Na^iglio-Grande  ou  de 
Bereguardo ,  qui  aboutit  au  Tessin ,  dans  une 
autre  direction  et  beaucoup  plus  haut.  Abbiate- 
grasso  compte  plus  de  40oo  habitans ,  très  adon- 
nés au  commerce. 

DÉLÉGATION  DE  LODl.  Lodi,  à  la  droite  de 
FAdda ,  ville  épiscopale  de  médiocre  étendue . 
importante  par  ses  fabriques  de  faïence ,  ses  nom- 
breuses filatures  de  soie  et  par  son  grand  com- 
merce de  fromage,  dit  improprement  parme- 
tan.  VIncoronata  est  sa  plus  belle  église  et  son 
principal  édifice.  On  ne  doit  pas  oublier  son  pont 
en  pierre ,  qui  rappelle  un  des  plus  beaux  faits 
de  la  stratégie  moderne.  Cette  ville  possède  un 
l/vée,  deux  gymnases,'  un  collège  de  demoi- 
selles très  renommé ,  une  bibliothèque  publi- 
cité et  16,000  habitans.  Ceeha  ,  sur  le  Serio ,  pe- 
tite ville  épiscopale ,  florissante  par  le  commerce 
de  ses  toileries  et  de  son  fil.  Elle  a  un  gymnase 
et  compte  presque  9000  habitans.  SAif-CoLOxBAno, 
avec  plus  de  6ooo  âmes  »  et  Codogmo  ,  avec  plus  de 
8000 ,  sont  deux  bourgs  florissans  par  leur  com- 
merce ;  le  second ,  possède  en  outre  un  tliéâtre , 
file  une  grande  quantité  de  soie  «  et  est  le  centre 
du  commerce  du  fromage  AMparmesan  ;  une 
grande  quantité  de  ce  dernier  est  fabriqué  dans 
les  fermes  du  Brescian,  du  Bergamasc,  du  Milanais 
etdu  Crémonais,  provinces  dont  les  plaines  offrent 
de  listes  prairies  artificielles j  couvertes  de  su- 
perbes bestiaux. 

DÉLÉGATION  DE  BERGAME.  Bergame,  ville 
singulière  par  ses  monumens ,  son  aspect,  sa  si- 
tuation sur  une  hauteur  escarpée ,  et  autour  et 
au  pied  de  cette  même  hauteur,  florissante  par  un 
commerce  très  étendu  et  par  de  nombreuses  fa- 
briques surtout  en  soie.  Ses  principaux  bâtimens 
sont  :  Véglise  de  Sta-Haria  Maggiore,  qui  est 
la  plus  belles  on  lone  beaucoup  la  chapelle 


Colleoni,  sépulture  de  ce  guerrier  célèbre ,  qui 
le  premier  fit  usage  de  l'artillerie  de  campagne 
et  inventa  les  affûts  de  canons  ;  il  appartient  h 
cette  grande  école  des  Sforza ,  des  Braccio ,  des 
Carmagnola ,  des  Trivulzio ,  des  Malatesta  ,  qui 
fondèrent  en  Europe  l'art  de  la  guerre  ;  la  ca- 
thédrale, qui  a  été  refaite  â  plusieurs  reprises  ; 
St'jilexandre,  dit  in  Colonnai  la  rotonde  de 
St-Thomas,  dit  in  Limine,  beau  temple,  qui 
remonte  au  vui*  siècle  ;  le  palais  appelé  le  Pa^ 
lazzO'Nuoi^o ;  le  théâtre,  dans  la  ville  haute  ; 
et  le  bâtiment  de  la  foire  dans  la  ville  basse  ou 
les  faubourgs;  ce  dernier,  construit  en  pierres 
de  tailles  entre  les  toibourgs  San-Antonio  etSan- 
Leonardo ,  contient  plus  de  600  boutiques  sjmé- 
triquement  disposées  avec  une  vaste  place  et  une 
belle  fontaine.  Pendant  le  temps  de  la  foire ,  dont 
l'institution  remonte  au  commencement  do  x* 
siècle  et  qui  s'y  tient  pendant  les  huit  demiersjours 
d'août  et  les  premiers  de  septembre,  ce  lieu  offre 
un  des  plus  beaux  spectacles  qu'on  puisse  voir. 
On  y  fait  des  affaires  pour  plusieurs  millions  de 
francs.  Bergame  possède  plusieurs  établissemens 
publics ,  dont  les  principaux  sont  :  le  (jrcéc , 
les  deux  gymnases,  Yathénée,  la  bibliothèque 
publique,  \e jardin  botanique,  eiVacadémie 
de  Carrara,  où  des  professeurs  enseignent  la 
peinture  et  l'architecture;  une  belle  galerie,  un 
cabinet  d'estampes,  une  collection  de  médailles 
et  de  plâtres  en  dépendent.  La  population  de 
Bergame ,  qui  est  siège  d'un  évèché ,  s'élève  à 
32,000  âmes.  —  Jlzano  Maggiore  ,  {petit  bourg 
important  par  son  célèbre  collège  de  demoi- 
selles, tenu  parles  dames  de  la  Visitation  et  re- 
nommé par  l'excellente  qualité  des  pierres  â  ai- 
guiser et  des  pierres  â  moulin  exploitées  dans 
les  carrières  de  ses  environs.  Zocso ,  avec  plus 
de  2500  habitans  et  un  collège  pour  les  filles. 
Sak-Pellegrino  ,  village  de  la  vallée  Bremba- 
na,  avec  des  bains  minéraux  très  (Véquentés. 
Saii-Salvatore  ,  village  de  la  vallée  Imagna, 
avec  des  mines  de  fer.  Gardiro  ,  bourg  de  la  val- 
lée Seriana,  florissant  par  sa  manufacture  de 
drap  et  son  commerce  de  soie.  Trescore  ,  remar- 
quable par  ses  bains  minéraux.  Rovano  ,  dans 
la  vallée  de  San-Martino,  bourg  de  sooo  âmes , 
important  par  ses  marchés.  Martik ergo  ,  bourg 
de  sooo  âmes.  Caravacgio  ,  remarquable  par  le 
voisinage  du  beau  temple  de  la  Madonna  di 
Caravaggio,  visité  encore  par  un  grand  nom- 
bre de  fidèles.  Treviglio  ,  gros  bourg  de  plus  de 
6000  habitans ,  qui  font  on  commerce  étendu  arec 
leur  soie  et  leurs  draps.  Ghisalba  ,  petit  village 
près  du  Serio ,  remarquable  par  le  beau  temple 
qu'on  vient  d'y  élever  d'après  les  dessins  et  sous 
la  direction  de  Cagnola  ;  ce  chef-d'œuvre  de  Par- 
chitecte  milanais  reproduit  au  milieu  des  plaines 
de  la  Lombardie  la  merveille  de  Possagno  que 
nous  décrirons  plus  bas.  Clvsonb  ,  petite  ville  de 
la  vallée  Seriana;  florissante  par  ses  manutec* 
tures  de  draps  et  ses  fabriques  de  quincaillerie  ; 
elle  a  un  gymnase  et  plus  de  sooo  habitans.  Lo- 
VERE,  gros  bourg  de  la  vallée  Cavallino,  avec 
plusieurs  manufactures  de  drap,  uik  gymnase  f% 
plus  de  4000  liabilans;  sa  grande  fabrique  de 
faulx,  établieparlegottvernetoentitaliettB'cxiate 
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plus.  PisoctiB,  sur  le  lac  d'isée ,  à  rexirémité  de 
Pimportante  vatlée  Camoniea,  gros  bourg  de 
prnfue  3000  babiUas ,  dont  one  grande  partie 
est  oceapée  dans  ses  forges  et  à  la  confection 
de  plusieurs  articles  de  quincaillerie.  Brkno,  dans 
in  même  Yallée  ,  avec  enriron  tooo  habitans. 
Edolo  ,  près  de  TOglio ,  petit  bourg  de  8oo  âmes, 
remarquable  par  sa  position  éievée  et  par  les  ou- 
trages en  fer  qu*on  j  fabrique. 
DÉLÉGATION  DE  BRESCIA.  Basson  ,  située  an 
naîlieu  d'une  campagne  renommée  par  sa  fer- 
tilité et  par  sa  belle  culture ,  ville  épiscopale  et 
commerçante,  avec  un  Ijnc^,  dtwi gymnases, 
un  collège,  une  bibliolhéque  assez  considéra- 
ble où  Ton  conserve  le  célèbre  manuscrit  dms 
quatre  Evangélistes  du  vi*  ou  vu*  nècle,  un 
athénée  et  autres  établissemens  littéraires  assez 
considérables.  La  coutellerie,  la  fabrication  des 
armes  i  feu  et  la  production  de  la  soie  occupent 
une  grande  partie  de  ses  habitans,  qui  montent 
à  34,000.  Ses  principaux  édifices  sont  :  le  por 
tais  Comune  ou  le  Broletto,  vaste  bAtiment 
d*nae  belle  arcbitecture  ;  la  nouvelle  cathé- 
drale qu'on  vient  d'achever,  beau  bâtiment  sur. 
mouté  d'une  superbe  coupole  \  Vancienne  ca- 
thédrale, dont  on  (kit  remonter  la  construc- 
tioQ  au  vil*  siècle  ;  Véglise  de  Ste-Marie^s^ 
Miracles,  et  celle  de  Ste-Jfra  ,■  Vévéché,  le 
noui^ea»  théâtre,  \e  grand  hôpital,  le  mar- 
ché aux  grains.  On  doit  ajouter  le  musée  la- 
pidaria,  construit  sur  l'emplacement  et  en  res- 
taurant les  trois  grandes  salles  et  quelques  autres 
parties  du  beau  temple  de  Fespçsien,  décou- 
vert eu  1832.  C'est  dans  cette  fouille  importante 
qu'on  trouva  la  Victoire,  regardée  par  MM.  Thor- 
naldsen  et  Cicognara,  comme  la  plus  belle  statue 
en  bronze  que  l'antiquité  ait  léguée  k  l'Europe 
moderne.  On  ne  doit  pas  oublier  le  cimetière  que 
depuis  181S  on  bâtit  hors  de  la  ville  d'après  le 
dessin  de  M.  Vantini  \  ce  sera ,  lorsqu'on  l'aura 
achevé  un  des  plus  beaux  édifices  de  ce  genre 
que  l'on  ait  encore  construits  ;  une  colonne  de  di- 
mensions colossales  doit  en  occuper  le  centre  ; 
elle  sera  surmontée  d'une  lanterne,  dont  la 
flamme  visible  pendant  la  nuit,  indiquera  à  une 
grande  distance  l'emplacement  de  ce  lieu  d'éternel 
repos.  La  chapelle  est  achevée  et  quelques  beaux 
monoraens  s'élèvent  d^à  contre  ses  murs  dans  la 
forme  des  columbarium  antiques.  —  Travaglu- 
TO,  petit  bourg,  remarquable  parle  bel  hôpital 
que  Ton  vient  d'y  construire ,  sous  la  direction  de 
M.  Vantini.  Gaboonb  ,  dans  la  vallée  Trompia, 
ai  importante  par  ses  riches  mines  de  fer;  c'est 
un  petit  bourg  de  1400  habita ns,  dont  une  grande 
partie  est  occupée  à  fabriquer  des  armes  k  feu 
très  renommées.  Gavamïo,  petit  bourg  de  1900 
babitans,  important  par  ses  papeteries.  Castsxe- 
DOLO,  gros  bourg  de  4600  habitans.  Calciiiato, 
avec  plus  de  8000.  Lorato,  avec  presque  6000; 
dans  ce  dernier  on  file  beaucoup  de  soie.  Mohte- 
cniAEi ,  gros  bourg  de  6000  âmes ,  florissant  par 
ses  nombreuses  filatures  de  soie  et  par  ses  toile- 
ries. Dans  ses  environs  on  trouve  le  campo  di 
Monte  Chiari,  destiné  aux  grandes  évolu- 
tions militaires  annuelles.  Lbko,  avec  4000  habi- 
tans. PifcVE  avec  environ  1300  et  des  fabriques 


d'armes.  Rovato  ,  avec  sooo.  Cbiari  ,  très  gros 
bourg  de  plus  de  sooo  habitans ,  qui  se  distin- 
guent par  leur  industrie  et  leur  activité  com- 
merciale. Isso ,  sur  le  délicieux  lac  de  ce  nom 
avec  1800  habitans.  Salo.  petite  ville  située  au 
fond  d'un  petit  golfe  du  lac  de  Garda ,  dans  une 
position  charmante,  jouissant  d'un  des  plus 
beaux  climats  de  l'Italie.  Sa  belle  soie ,  son  fil  ex- 
cellent, ses  orangers,  ses  oliviers,  sont  généra- 
lement appréciés  et  forment  les  principaux  arti- 
cles d'un  commerce  florissant;  elle  a  un  gymna- 
se et  compte  presque  4500  habitans.  Gardomb  dit 
de  Riuiera,  avec  tsoo  habitans,  Toscolano, 
avec  2400  et  Garghaho  ,  avec  S400  :  ces  trois  gros 
bourgs  situés  sur  le  lac  au  nord  de  Salo,  se  dis- 
tinguent surtout  par  leurs  papeteries  et  par  d'au- 
tres branches  d'industrie,  particttUèrement Tos- 
colano. Dbsesizaro,  situé  au  sud,  à  l'extrémité 
occidentale  du  lac  de  Garda,  dans  une  position 
délicieuse,  compte  seoo  habitans  et  fleurit  par 
son  commerce  ;  il  possède  un  institut  philoso- 
phique et  est  la  station  du  bateau  à  vapeur  qui 
va  à  Riva  et  Torbole ,  situés  au  nord  du  lac.  Dans 
ses  environs ,  h  l'est  s'étend  la  péninsule  de  Ser- 
mione,  à  l'extrémité  de  laquelle  on  voit  le  fort  de 
Se  rmio  ne,bkti  par  les  Scaligers ,  et  les  restes 
AelM  préUndmv i l la  de  C atul le  f  ces  ruines 
paraissent  être  plutùt  les  restes  du  palais  de  quel- 
que richard  romain ,  qui  venait  passer  la  belle 
saison  dans  cet  endroit  délicieux ,  car  comme  le 
remarque  très  judicieusement  M.  Valéry,  la  pau- 
vreté de  Catulle  ne  va  guère  avec  le  puissant  pos- 
sesseur de  ces  grandes  et  belles  constructions, 
avec  le  vaste  bain  qui  en  dépend ,  avec  leurs  hauts 
pilastres  et  l'immensité  de  leurs  voûtes  souter- 
raines. Verola-Ndova  ,  avec  plus  de  4000  habi- 
tans. Poutbvico,  avec  plus  de  6000,  etORZi-Noo- 
VI,  autrefois  place  forte  avec  4700,  sont  des  bourgs 
florissans  par  leur  commerce  et  par  leur  indus- 
trie ,  surtout Pontevico.BAGOLiNo ,  dans  Uvallée 
Sabbia,  si  importante  par  ses  riches  mines  de 
fer  ;  c'est  un  gros  bourg  de  3700  habitans ,  dont 
une  grande  partie  travaille  dans  ses  usines  et  dans 
ses  tanneries. 

DÉLÉGATION  DE  CREMONE.  Crékone,  sur  la 
rive  gauche  du  Pô ,  grande  et  belle  ville  épisco- 
pale, chef-lieu  de  la  délégation  de  ce  nom,  re* 
nommée  par  la  bonté  de  ses  violons  et  par  la  fa- 
brique de  ses  cordes  musicales  en  boyaux  ;  mais 
peu  peuplée  pour  son  étendue,  ne  comptant 
qu'environ  27,ooo  habitans.  Le  Domo  ou  cathé- 
drale avec  le  Baptistère ,  est  le  plus  bel  édifice 
de  Crémone,  et  en  même  temps  un  des  monu- 
mens  les  plus  intéressans  de  l'architecture  gothi- 
que en  Italie,  et  remarquable  par  ses  vastes  di- 
mensions ,  par  sa  tour,  une  des  plus  hautes  de 
l'Europe ,  et  par  les  bas-reliefs  qui  ornent  sa  fa- 
çade ,  illustrés  dernièrement  par  un  archéologue 
et  orientaliste  célèbre  ;  ils  représentent  un  véri- 
table zodiaque  imité  de  ceux  qui  sont  figurés  sur 
les  temples  égyptiens.  Tous  les  signes ,  un  seul 
excepté ,  s'y  trouvent  dans  l'ordre  naturel ,  et  les 
figures  qui  les  représentent  sont  ornées  des  attri- 
buts de  l'agriculture  ou  des  travaux  domestiques 
qui  se  rapportent  aux  diflérens  mois  de  Tannée  ; 
seulement  les  douze  signes  ne  se  mccèdeot  point 
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4aas  l'ordre  adopté  en  Europe,  de  gauche  à 
dtvite,  mais  de  ilroiCe  à  gauche.  M.  de  Hammer 
ftiil  observer  que  ce  zodiaque,comnie  objet  prorane 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  l'icoDOgraphie  cli re- 
tienne ,  se  rapproche  beaucoup  des  idées  d'archi- 
tecture des  xiii*  et  x\\*  siècles ,  qui  se  retrouvent 
sur  toutes  les  églises  du  mojen  âge ,  et  entre  au- 
tres sur  celles  qu'il,  a  visitées  à  Ferrare,  Mode- 
ne,  PiaUance ,  Fuornovi,  Borgo-diSan- 
Donnino  et  Parme.  Nous  nommerons  encore  les 
églises  de  St-Pierre  dite  al  Pô,  de  Sl-Augus- 
Un,  le  palais  public,  le  nouveau  marché,  r^<- 
battoir  (Macello)  et  le  Uiédtre  de  la  Concordia. 
Ses  principaux  établissemens  publics  sont  :  le 
lycée,  le  gymnase,  la  biblioUièque publique. 
La  belle  galerie  de  M.  le  comte  Ala  di  Pon- 
zone,  mérite  aussi  d'être  mentionnée.  Pizzigdet^ 
TONE,  surl'Adda,  petite  ville  de  4ooo  &mes,  im- 
portante par  ses  forUflcations ,  qui  dernièrement 
ont  été  considérablement  augmentées.  Casal 
Maggiore  ,  sur  la  gauche  du  P6 ,  petite  ville  com- 
nerçante ,  de  5000  habitans,  avec  un  gymnase. 
Gàstelleone,  gros  bourg  de  4000  âmes.  Le  Torri, 
petit  village ,  que  nous  nommons  pour  signaler  à 
l'attention  du  lecteur  la  magnifique  villa  Sommi, 
autrefois  Picenardil  Le  bâtiment  principal  ou  le 
palais;  le  bel  édifice  accessoire, construit  derniè- 
rement pour  7  disposer  dans  une  salle  magnifique 
hi  belle  galerie  de  tableaux  et  une  riche  biblio- 
thèque; l'étendue  et  la  beauté  du  jardin  qui  en 
dépend ,  font  de  ce  village  un  des  points  les  plus 
remarquables  de  cette  province.  Les  richesses  vé- 
gétales de  ce  jardin ,  l'ingénieux  mouvement  du 
90l^  au  milieu  d'une  plaine  entièrement  unie ,  les 
beaux  points  de  vue  que  l'art  y  a  su  ménager  en 
grand  nombre ,  ses  jolis  petits  temples ,  l'ermi- 
tage ,  le  colombarium  et  une  foule  d'ornemens 
qui  le  décorent ,  placent  justement  la  villa  Som- 
mi parmi  les  plus  belles  maisons  de  plaisance  de 
l'Europe.  Nous  ajouterons  que  le  chevalier  Hippo- 
lyte  Pindemonti  et  autres  savans  ont  démontré 
que  ce  genre  de  jardins ,  que  Pusage  appelle  à 
tort  anglais,  doivent  être  nommés  italiens,  ou 
pour  le  moins  jardins  à  paysages;  car  c'est 
ritalie  qui  a  vu  construire  les  premiers .  et  c'est 
de  cette  contrée  que  ce  genre  d'embellissement 
s'est  répandu  dans  le  reste  de  l'Europe  et  surtout 
en  Angleterre.  Dès  la  fin  du  xvi*  siècle  Charles- 
Emmanuel  I ,  duc  de  Savoie ,  en  avait  fait  con- 
struire un  magnifique  dans  les  environs  de  Turin  ; 
le  Taise  eo  a  donné  la  description  dans  son  im- 
mortelle épopée  en  décrivant  les  jardins  d'Armi- 
de.  Cependant  il  faut  avouer  que  les  Italiens 
pourraient  bien  avoir  emprunté  aux  Chinois  la 
première  idée  de  ce  genre  de  jardms ,  comme 
on  le  verra  lorsque  nous  donnerons  la  description 
des  fameux  jardins  de  l'empereur  de  la  Chine. 
De  nos  jours  quatre  architectes  célèbres,  MM.  Ja- 
peUiik Pdidoue,  Voghera  à  Crémone,  Vantini 
à  Brescia  et  Canonica  à  Milan ,  ont  déjà  embelli 
et  continuent  â  embellir  les  environs  de  plusieurs 
villes  de  l'Italie  par  la  création  de  ces  jardins ,  où 
sur  un  petit  espace  leur  art  admirable  sait  réunir 
avec  un  goût  exquis  tout  ce  que  la  nature  et  la 
civilisation  des  différentes  époques ofRvDt  de  plus 
curieux  ou  de  plus  attrayaot 


DÉLÉGATION  DE  MANTOUE.  Mantocb  ,  cbef« 
lieu  de  la  délégation  de  ce  nom ,  grande  et  belle 
ville  épiscopale ,  située  au  milieu  d'un  lac  formé 
par  le  Mincio.  Mantoue ,  si  négligée  par  les  géo- 
graphes et  les  voyageurs ,  est  une  des  villes  les 
plus  intéressantes  de  l'Italie  supérieure  :  c'est  la 
ville  de  Jules  Romain  comme  Vicence  est 
celle  de  Palladio,  et  Vérone  celle  de  San- 
Micheli.  Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
l'ancien  palais  ducal,  dit  aujourd'hui  Corie 
impériale  ;  c'est  un  bâtiment  vaste  et  irrégulier 
mais  caractéristique  ;  trois  pièces  sont  couvertes 
de  tapisseries exécutéescomme  celles  du  Vatican , 
à  Rome,  sur  les  dessins  et  les  cartons  de  Raphaël; 
le  célèbre  appartamenlo  dit  di  Troja ,  parce 
qu'il  est  couvert  des  peintures  de  Mantegna  et  de 
Jules  Romain ,  représentant  des  sigets  de  l'iiis- 
toire  d'ilion ,  est  maintenant  un  grenier.  La  ca- 
thédrale ,  qu'on  peut  mettre  au  rang  des  plus 
beaux  temples  de  l'Italie;  V église  de  Saint- 
jindré,  un  des  premiers  et  des  plus  purs  ouvra- 
ges de  la  renaissance  :  son  plan ,  tracé  par  l'AI- 
bcrti,  a  été  imité  dans  la  construction  d'autres 
églises  ;  l'élégante  église  de  Santa-Barbara , 
avec  un  superbe  clocher  ;  le  marché  au  poisson, 
les  boucheries ,  la  douane  ;  le  théâtre  dit  de 
la  Société  ;  le  théâtre  Virgilien  ou  Diurne , 
construit  en  pierre  en  1S18,  et  destiné  aux  spec- 
tacles de  jour.  On  ne  doit  pas  non  plus  oublier 
la  maison  de  Jules  Bomain ,  où  ce  grand  ar- 
tiste mourut  comblé  de  biens  et  d'honneurs  par 
Frédéric  Gonzaga  ;  le  château ,  \es  portes  et  les 
ponts  qui  sont  d'un  aspect  imposant  ;  et  \e^  for- 
tifications ,  qu'on  doit  placer  au  premier  rang . 
parmi  les  constructions  de  leur  genre,  et  qui 
jointes  â  l'avantage  de  sa  position ,  font  de  Man- 
toue une  des  principales  places  fortes  de 
l'Europe,  Cette  ville  se  recommande  aussi 
par  ses  iniportans  établissemens  publics  ;  nous 
nommerons  :  le  lycée ,  les  deux  gymnases ,  l'a- 
cadémie  virgilienne ,  Yacadémie  des  beaux-\ 
arts  qui  possède  quelques  bons  tableaux  ;  la  bi-' 
blioUièque ,  une  des  plus  considérables  de 
l'Italie ,  et  le  musée  des  statues ,  qui  n'est  infé-; 
rieur  qu'à  ceux  de  Rome ,  Florence  et  Naples.  On 
y  voit  le  célèbre  bas-relief  de  Médée  et  un  bust^ 
de  Virgile,  débris  de  cette  statue  antique  élevée 
au  poète  par  les  habitans  de  Mantoue ,  et  qu'uo 
Malatesta  renversa  vers  la  fin  du  xiv*  siècle. 
Parmi  les  places  de  cette  ville  intéressante ,  on 
doit  nommer  la  yirgiliana  :  c'était  autrefois  uoe 
espèce  de  marécage  que  l'argent  de  la  commune 
et  l'enthousiasme  du  général  Miollis  pour  Virgile 
changèrent  en  une  agréable  promenade,  plantée 
d'arbres  et  garnie  de  nombreux  bancs  de  mar-] 
bre.  L'air  de  Mantoue  est  encore  mauvais ,  mal- 
gré les  grandes  dépenses  faites  dernièrement  par 
le  gouvernement  autrichien  pour  son  assainisse- 
menL  Sa  population ,  nullement  proportionnée  à 
son  étendue,  s'élève  à  28,000  âmes.  A  une  pe- 
tite distance  de  l'enceinte  de  la  ville  on  voit  le 
superbe  palais  du  Te,  construit  et  peint 
presque  entièrement  par  Jules  Romain;  celte 
ancien neécurie  des  ducs  de  Gonzague  est  devenue 
une  magnifique  résidence  royale  et  un  monument 
merveilleux  des  beaux-arts.  On  y  admire  surtout- 
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fa  célèbre  M/to  de*  Géans  :  une  fois  entré  dans 
cette  pièce,  on  B>  voit  point  d'issue  ;  voua  n'êtes 
eorironné,  dit  M.  Valéry,  que  de  rocliers  qui 
tooibeat  sur  les  géans  blessés,  écrasés,  fuyant  ou 
se  défendant  en  vain  ;  le  sol  même  est  formé  de 
débris,  et  le  plafond  est  rotjmpe  de  Jupiter  lan- 
çant la  foudre.  Plus  loin ,  mais  toqjours  dans  les 
environs  de  Mantoue ,  on  trouve  Santa-  Ma- 
ria dette  Grazte,  sur  le  lac,  magnifique 
église  gotbiqne,  presque  entièrement  couverte 
di*$  tableaux  votifs  oflcrts  par  les  nombreux  pé- 
}<>rins  qui  visitent  ce  sanctuaire  révéré,  et  dont 
le  nombre  s'est  quelquefois  élevé  jusqu'à  80  et 
UK),ooo  :  on  7  voit  suspendues  de  grandes  figu- 
res de  cire  habillées,  représentant  quelques-uns 
des  illustres  visiteurs  de  ce  temple.  Pie  tôle, 
pi-ès  de  la  rive  droite  du  Minclo,  petit  village  im- 
portant par  son  fort  redoutable  compris  dans  le 
système  des  fortifications  de  Mantoue  et  construit 
pour  soutenu*  l'inondation  de  cette  place,  qu'on 
produit  en  dérivant  au-dessus  de  la  porte  Pra- 
della  les  eaux  dn  Minclo.  Par  ce  moyen,  Mantoue, 
entièrement  environnée  d'eau ,  ne  devient  abor- 
dable que  par  quatre  points  défendus  par  de 
formidables  batteries:  ce  sont  le  pont  de  Saini- 
Georges,  \^citadeHeM  porte Fradetta  et  le 
fort  de  Pietote;  ce  dernier  est  construit  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  Jndès,  regardé  comme 
le  lieu  natal  de  Virgile  ;  le  bâtiment  de  la  f^ir^ 
giliana  est  très  délabré ,  et  le  Jardin  n*est  qu'une 
espèce  de  potager  assez  négligé. 
Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  de  cette 
province  que  notre  cadre  nous  permet  de  nom- 
mer sont  :  Go-NZAGA ,  gros  bourg  auquel  le  recen- 
sement de  1832  accorde  18,487  liabitaos ,  nombre 
qui  nous  parait  exagéré,  à  moins  qu'on  n*ait 
voulu  y  comprendre  tous  les  villages  de  son  can- 
ton. ViADARA,  bourg  de  l4,ooo  âmes,  florissant 
par  ses  fabriques  de  toile  et  par  svn  commerce. 
SABio^ifiTTA ,  avec  plus  de  6000  babitans  et  Casti- 
CLioHE,  dit  délie  Stiuiere,  avec  plus  de  5000 
âmes ,  gros  bourgs  commerçaos.  Peschiera  ,  pe- 
tite ville  de  1600  âmes,  très  importante  par  ses 
fortifications  élevées  primitivement  par  San-Mi- 
cheli.  et  beaucoup  augmentées  de  nos  jours  "par 
les  Français  et  les  Autricbiens. 

Veivise  ,  cheMiea  du  gouvernement  et 
de  la  délégation  de  ce  nom ,  une  des  deux 
capitales  du  royaume  Lombard-Vénitien , 
où  le  vice-roi  passe  ordinairement  une 
partie  de  l'Iiiyer ,  siège  du  tribunal  d'ap- 
pel des  Provinces  Vénitiennes ,  du  com- 
mandement général  de  la  marine  autri- 
chienne, résidence  d'un  patriarche  catho- 
lique, d'un  archeTéaue  arménien  et  d'un 
évéque  grec^  place  forte  du  premier  rang 
par  sa  position ,  avec  un  vaste  port  éé- 
claré  franc  depuis  quelques  années ,  et 
103,000  âmes  :  en  y  comprenant  Murano, 
Malamocco ,  Burano  et  autres  lieux  qui 
forment  son  district,  elle  aurait  ii4,ooo 
habitans  ;  dans  ce  nombre  n'est  pas  com- 
prise la  garnison ,  qui  est  toujours  peu 


considérable.  Venise  est  justement  regar- 
dée comme  une  des  plus  belles  villes  de 
l'Europe  ;  par  sa  position  et  par  ses  con- 
structions elle  est  unique  dans  son  genre. 
Bâtie  entièrement  sur  pilotis  au  milieu  de 
la  lagune  de  son  nom,  espèce  de  vaste  lac 
séparé  de  la  mer  par  une  longue  bande  de 
petites  lies  couvertes  de  potagers  et  de 
belles  plantations ,  cette  ville  se  compose 
d'un  grand  nombre  d'Ilots,  très  rapprochés 
les  uns  des  autres,divisés  par  des  canaux  et 
réunis  par  un  grand  nombre  de  ponts.  Le 
plus  remarquanle  de  ces  canaux  est  le 
Canal-Grande  :  il  est  bordé  de  palais 
magnifiques  ;  il  sépare  la  ville  en  deux 
parties  presque  égales,  réunies  p2Lr\eponi 
de  Rialto,  qu'on  peut  ranger  parmi  les 
plus  beaux  de  l'Europe.  Les  rues  sont 
toutes  très  bien  pavées  en  grandes  dalles 
et  très  propres,  mais  aussi  très  étroites  ; 
elles  offrent  tant  de  détours  que,  pour 
ainsi  dire ,  elles  font  de  Venise  un  vaste 
labyrinthe  ;  mais  au  milieu  de  cette  irré- 
gularité,  on  trouve  un  grand  nombre  d€ 
vastes  places  qui  forment  un  contraste 
frappant  avec  les  rues  étroites  qui  y  abou- 
tissent. Presque  toutes  ont  un  magnifique 
temple  ou  un  beau  palais  qui  en  fait  l'or- 
nement principal  ;  les  plus  remarquables 
par  leurs  dimensions  sont  :  h  place  de 
San-Marco ,  une  des  plus  belles  et  des 
plus  régulières  de  l'Europe,  soit  pour  les 
bâtimens  qui  l'entourent,  soit  par  sa  posi- 
tion pittoresque  sur  les  bords  de  la  mer  ; 
une  partie  tourne  à  angle  droit  et  forme 
une  autre  place  de  moindre  étendue  ap- 
pelée Piazzetta,  A  l'angle  formé  par  la 
place  de  San-Marco  et  la  Piazzetta  s'élève 
la  tour  de  Saint-Marc,  bâtiment  isolé 
qui  étonne  par  son  élévation ,  quand  on 
pense  que  cette  masse  énorme  repose  sur 
pilotis. Cette  place,  unique  au  monde ^ 
offre  réunis  tons  les  genres,  toutes  les 
beautés  de  l'art  de  bâtir  ^  là  sont  comme 
en  présence  et  rapprochés ,  l'Orient  et 
l'Occident  :  la  grave  simplicité  de  l'archî^ 
tecture  greco-barbare,  les  bizarreries  lé- 
gères et  hardies  de  l'architecture  gothi- 
que, les  formes  les  plus  ornées  et  les 
plus  pures  dn  goût  renouvelé  de  l'archi- 
tectura  greco-romaine.  Malheureusement 
le  joli  petit  temple  de  St-Giminien ,  dont 
la  façade  servait  admirablement  à  nnir 
les  Procuratie-Nuove  aux  Procuratie-Vco- 
chie,  a  été  démoli,  etau  lieu  d'y  substituer 
le  bel  édifice  savamment  imaginé  par  M.  le 
conseiller  Pinali,  on  a  réuni ,  sans  aucun 
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intermédiaire  et  contre  tontes  les  règles 
de  l'arty  des  lignes  qui  ne  devaient  jamais 
aboutir  an  même  point.  Tiennent  ensuite 
les  places  de  San-^iefano,  de  San^Gith- 
vanni'Paolo,  deSan-Paoio,  de  Santar 
Margariia,  de  Santa- Maria-Formosa. 
Cette  Tille,  que  sans  exagération  on  pour- 
rait appeler  la  Palmyre  maritime ,  tant 
est  grand  le  nombre  de  ses  temples  superbes 
et  de  ses  magnifiques  palais,  ouvrages  im* 
mortels  des  Lombardo,  de  Sansovino,  de 
Scamozzi ,  de  San-Micheli  et  de  Palladio, 
tout  recouverts  des  tableaux  du  Titien, 
et  des  fresques  du  Tintoret  et  de  Paul 
Veronèse ,  a  été  pendant  quatorze  siècles 
la  capitale  de  la  célèbre  république  de 
Venise ,  la  première  puissance  maritime 
et  commerçante  du  monde  au  moyen- 
âge  ,  et  un  des  foyers  principaux  de  la 
civilisation  européenne  dans  ces  temps 
d'ignorance.  Voici  les  principaux  édi- 
fices que  le  cadre  étroit  de  cet  ouvrage 
notfs  permet  de  nommer  :  les  Procu- 
ratie  -  Vecchie  et  les  Procuratie- 
Ntiove,  magnifiques  bàtimens  qui  entou- 
rent la  plus  grande  partie  de  la  place  de 
Saint-Marc  ;  leur  rez-de-chaussée  offre 
une  vaste  galerie  supportée  par  des  colon- 
nes et  remplie  de  cafés  élégans  et  de 
belles  boutiques;  elle  rappelle  les  galeries 
du  Palais-Royal  à  Paris;  une  partie  des 
Procuratie-Nuove  est  occupée  par  les  bu- 
reaux du  gouvernement  général ,  et  sert 
de  logement  an  gouverneur  ;  une  autre  est 
réservée  nonr  le  vice-roi  et  les  autres 
membres  ae  la  famille  impériale  pendant 
leur  séjour  à  Venise  ;  la  partie  du  c^té 
de  la  Piazzetta  est  le  chef-d'œuvre  de 
Sansovino  et  un  des  plus  beaux  édifices 
oui  existent  ;  l'ancienne  bibliothè(][ue  de 
Saint-Marc  occupait  une  salle  magnifique; 
le  reste  est  en  partie  occupé  par  les  ate- 
liers de  la  Zecca  qu'un  voyageur  spirituel 
et  savant  af|pelle  le  plus  beau  et  le  plus 
élégant  hôtel  des  monnaies.  C'est  là 
qu%n  1284  fut  frappé  pour  la  première 
fois  ce  célèbre  ducat  ou  sequin  de  Venise, 
qu'on  pourrait  regarder  comme  la  plus 
ancienne  des  monnaies  courantes  de 
f  Europe  proprement  dite ,  et  qui  depuis 
tant  de  siècles  est  connue  et  recherchée  par 
toutes  les  nations,  depuis  la  Méditerranée 
jusqu'à  la  Chine.  Le  ci-devant  Palais-Dur 
cal,  remarquable  par  son  architecture, 
par  sa  masse  imposante  et  par  ses  orne- 
mens;  l'intérieur  est  d'une  grande  magni- 
ficence; plusieurs  chefs-d'œuvre  du  Tin- 


toret, duCorrège,  du  Titien,  de  Paul  Vé« 
ronèse  et  d'autres  grands  maîtres  ornent 
ses  salles  et  ses  appartemens,  ainsi  que 
quelques-uns  de  ceux  des  Procuratie- 
Nuove  ;  le  pont  appelé  dei  Sospiri  (  des 
Soupirs  y  joint  ce  palais  an  beau  et  solide 
bâtiment  des  Prisons,'  les  édifices  que 
nous  venons  de  nommer  offrent  réunis 
sur  un  petit  espace  tontes  les  écoles  di- 
verses d'architecture.  Les  autres  palais 
les  plus  remarquables  sont  ceux  des  fa- 
milles Vendramin^Calergi ,  Trevisan  , 
Pesaro,  Rezzonico,  Grassi,  Grimani, 
Corner,  Balbi,  Jiépolo  ,  etc.,  etc.,  sur 
le  canal-Grande; /'wam^  Labia,  Ba- 
glioni,  etc.,  dans  l'intérieur  de  la  ville  ; 
dans  le  palais  Grimani ,  acheté  par  le 
gouvernement,  on  a  établi  le  bnreau  de  la 
poste,  et  dans  celui  de  la  famille  Corner, 
les  bureaux  delà  délégation. 
Parmi  les  temples  on  admire  principale- 
ment l'église  de  Saint^Mare ,  avec  ses 
brillans  compartimens ,  ses  voûtes  d'or, 
son  pavé  de  jaspe  et  de  porphyre,  ses  cinq 
cents  colonnes  de  marbre  blanc ,  noir, 
veiné,  de  bronze,  d'albâtre,  de  vert  anti- 
que, de  serpentine;  on  y  voit  la  célèbre 
Palla  doro ,  espèce  de  mosaïque  d'or  et 
d'argent  sur  émail ,  faite  à  Constantino- 
ple  à  la  fin  du  x'  siècle,  représentant,  dans 
une  suite  de  tableaux,  des  sujets  de  l'an- 
cien et  du  nouveau  testament  ;  au-dessus 
du  portail  de  ce  magnifique  temple ,  on  a 
replacé  en  1815  les  quatre  fameux  che- 
vaux de  bronze,  qni  fondus  à  Corintbe 
dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce^  ornè- 
rent successivement  Athènes,  Rome, 
Constantinople,  Venise  et  Paris.  Dans  le 
trésor  de  Saintr-Marc,  un  des  plus  vas- 
tes reliquaires  du  monde  ,  on  conserve 
plusieurs  objets  précieux  et  un  grand 
nombre  d'antiquités  et  d'objets  rares; 
presque  tous  les  objets  en  or,  argent  et 
pierres  précieuses  sont  conservés  à  la 
monnaie.  Nous  nommerons  ensuite  Satit/- 
George-majeur  (  S.  Giorgio-Maggiore), 
et  le  Eédempteur,rériialb[es  chefs-d'œu- 
vre de  l'architectnre  de  ce  genre  ;  le  Zt- 
telle  dont  on  admire  aussi  la  beauté;  1'^ 
glise  de  la  SahUe,  remarquable  par  sa 
masse  imposante  et  par  sa  belle  coupole  ; 
les  églises  des  Scalzi,  des  Jésuites  (Ge- 
suiti  )  et  des  Mirages  (Miracoli).  toutes 
éblouissantes  de  marbres;  cette  dernière 
est  remarquable  par  le  goût  exquis  de 
ses  omemens,  que  plusieurs  académies 
étrangères  ont  fait  copier  pour  les  donner 
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comme  modèleaox  élèTes  :  SaintrSiniéon 
tnineur  (Piccoloj  et  VégUse  de*  Tolen-- 
Uni,  remarquables  par  leurs  beaux  pro- 
oaos;  Saint- Zacharie,  bâtie  au  comr 
mencement  du  ix*  siècle  ;  l'ancienne  et 
vaste  églùe  de  Saint-Pierre  ,  qui  de- 
puis 1807  a  cessé  d'être  le  siège  patriar- 
cal ,  transféré  à  Saint-Marc  ;  Saint-Fran- 
çoi$  de  la  vigne,  qui  se  recommande 
par  la  beauté  de  son  architecture  ;  et  IV- 
gliêe  et  la  confrérie  de  Saint-Rock, 
remarquables  par  la  richesse  des  orne- 
mens,  par  un  magnifique  escalier  et  par 
les  superbes  peintures  qui  les  décorent; 
enfin  les  églises  des  Frari,  de  Sati-Gia- 
vatmi-Paolo  et  de  San-Salvador,  qui 
se  distinguent  par  leur  étendue  et  par  les 
monumens  magnifiques  qu'elles  renfer- 
ment ;  dans  celle  de  Frari,  on  vient  d'é- 
lever le  beau  monument  de  Canova,  tra- 
vail exécuté  par  les  principaux  artistes 
de  Venise  et  de  Rome,  avec  le  produit 
d'une  souscription  européenne,  et  sous  la 
direction  de  M.  le  chevalier  Léopold  Ci- 
cognara ,  que  de  savans  ouvrages  ont  mis 
au  premier  rang  parmi  les  littérateurs 
qui  s'occupent  des  beaux-arts.  Venise 
possède  sept  théâtres  :  celui  de  la  Pefiice, 
ouvrage  du  Vénitien  Antonio  Selva,  et 
qui  figurait  à  c6té  des  plus  beaux  et  des 
plus  grandioses  de  l'Italie,  a  été  détruit 
par  un  incendie,  le  12  décembre  1836. 11 
ne  reste  plus  que  les  murs  extérieurs  d'un 
aussi  magnifique  monument,  rendu  cé- 
lèbre par  les  compositions  de  tant  de  gé- 
nies ,  et  où  l'on  célébra  un  grand  nombre 
de  solennités  nationales.  11  ne  faut  pas  ou- 
blier Var8enal,siiné  dans  une  lie  entourée 
de  hauts  murs  crénelés  ;  il  a  été  pendant 
long-temps  le  premier  de  t Europe  et 
conserve  encore  une  partie  de  son  impor- 
tance ;  c'est  aussi  un  des  plus  beaux  pour 
sa  disposition  intérieure.  VArehivio  gé- 
nérale, établi  dans  l'ancien  couvent  des 
Frari,  est  aussi  une  des  curiosités  les  plus 
remarquables  de  Venise  par  la  masse  pro- 
digieuse de  documens qu'il  renferme,  par 
le  savant  classement  que  M.  le  directeur 
Chiodoasu  leur  donner  et  parla  manière 
ingénieuse  et  éléganteaveclaquelleon  a  su 
accommoder  convenablement  le  local. 
Ce  magnifique  établissement ,  dû  à  la  mu- 
nificence de  S.  M.  l'empereur  régnant, 
nous  parait  être  le  plus  grand  yui 
existe.  11  se  compose  de  1500  archives 
spéciales  contenant  les  archives  généra- 
les des  nombreux  magistrats  de  la  repu- 


bli^e  de  Venise,  ceux  des  eorporatkms 
religieuses  et  ceux  des  administrations 
qui  se  sont  suivies  depuis  la  diute  ëa 
gouvernement  vénitien  jusqu'à  ce  jour. 
Deux  cent  quatre-vingt-dix-huit  salles  et 
salons  sont  presque  entièrement  remplis 
de  manuscrits,  dont  le  plus  ancien  re- 
monte à  l'année  887.  C'est  une  mine  in- 
épuisable pour  tous  ceux  qui  s'occupent 
et  recherches  historiques  et  statistiques. 
Pour  que  le  lecteur  puisse  se  former  une 
idée  de  l'immensité  de  cette  collection 
presque  entièrement  négligée  par  les  voya- 
geurs et  les  géographes,  nous  dirons  que 
mettant  ensemble  tous  les  rayons  conte- 
nus dans  les  différentes  pièces  de  cet  éta- 
blissement, on  formerait  une  ligne  qui 
n'aurait  pas  moins  de  77,238  pieds  de 
long,  correspondant  à  plus  de  quinze 
milles  et  demi  de  60  au  degré  ! 
Les  principaux  établis&emens  scienti- 
fiques et  littéraires  de  Venise  sont  :  le 
ll/cée  avec  un  riche  cabinet  de  phy- 
sique et  un  jardin  botanique  ;  les  deux 
gipnnases  royaux  et  le  gymnase 
patriarcal  ou  le  séminaire  de  la 
Soluté,  établi  dans  le  sui)erbe  local  du 
ci-devant  couvent  de  ce  nom;  on  pour- 
rait le  regarder  comme  un  autre  lycée 
parle  nombre  et  la  variété  des  cours  qu'on 
y  donne  et  que  suivent  plusieurs  centaines 
d'élèves  internes  et  externes  j  de  belles 
collections  scientifiques ,  une  riche  biblio- 
thèque et  la  réputation  dont  jouissent  quel- 
ques-uns de  ses  professeurs  sgoutent  à 
l'importance  de  cet  établissement  ;  le  col- 
lège délie  Sa lesiane  pour  les  demoiselles; 
le  collège  des  cadets  de  marine,  V école 
normale  principale  (Normal-Hauj^t- 
schale),  la  section  de  tinstiiut  impérial 
et  royal  des  sciences  et  arts  et  Vaieneo 
veneto,  réunion  des  anciennes  sociétés 
savantes  de  Venise,  Vacadémie  ou  école 
des  beaux-arts,  dont  les  salles  peuvent 
être  rangées  parmi  les  plus  belles  de  l'Eu- 
rope; on  y  voit  une  belle  collection  de 
plâtres  bien  choisis  ;  une  superbe  pinac(^ 
thèque,  offrant  surtout  les  tableaux  des 
plus  grands  maîtres  de  l'école  vénitienne  ; 
une  bibliothèque  considérable  composée 
des  plus  importans  ouvrages  relatifs  aux 
beaux-arts,  et  la  célèbre  collection  de  des- 
sins originaux  des  anciennes  écoles  formée 
par  le  chevalier  Bossi  :  Quoique  entière- 
ment réorganisée  en  1807^  cette  académie 
pourrait  être  regardée  comme  le  plus 
ancien  établissement  de  ce  genre  qïU 
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.  existe,  car  les  statuts  de  la  confrérie  des 
arti$tes,qu'elle  représente,  son  t  antérieurs 
à  Tannée  1345.  Enfin  la  bibliothèmie  de 
Saint- Marc,  une  des  plus  ricnes  de 
ritalie,  avec  un  beau  cabinet  d'antiques 
et  un  riche  médailler  ;  elle  est  placée  ac- 
tuellement dans  la  salle  du  Maggior 
Cofuiglio  au  ci-devant  palais  ducal, 
et  doit  être  rangée  à  côté  des  plus  gran- 
des de  l'Europe  ;  on  y  a  transféré  la  cé- 
lèbre mappemonde  de  Framauro, 
commentée  il  y  a  quelques  années ,  avec 
un  talent  remarquable  par  le  cardinal 
Zurla»  qui  a  illustré  aussi  les  grandes 
cartes  géographi(jues ,  tracées  par 
Marco-Polo  et  exposées  dans  une  autre 
salle  de  ce  même  palais  :  on  y  conserve 
un  évangéliaire  qui  compte  près  de 
dU  siècles  et  le  célèbre  carnée  de  Ju- 
piter egioeus  ;  on  doit  ajouter  le  musée 
Corner,  collection  immense  de  tableaux , 
de  médailles,  de  livres  et  de  curiosités  de 
tout  genre ,  léguée  à  la  ville  par  un  noble 
Vénitien  de  cette  famille;  il  n'est  pas 
même  ouvert  au  public.  Nous  indiquerons 
ailleurs  les  collections  les  plus  remarqua- 
bles appartenant  à  des  particuliers. 
Les  promenades  principales  de  Venise 
sont  :  la  place  de  Si-Marc  et  la  Piaz- 
zetta;  la  Riva  degli  Schiavoni,  long 
quai  bordant  une  partie  de  la  ville  et 
aboutissant  aux  Jardins  publics;  la  si- 
tuation de  ces  derniers  est  délicieuse  :  la 
mer  les  environne  presque  entièrement,  et 
on  y  jouit  d'un  des  plus  beaux  points  de  vue 
qu'il  soit  possible  de  rencontrer-,  c'est  sans 
contredit  la  plus  belle  promenade  de  Ve- 
nise et  une  des  plus  belles  de  l'Italie.  Le 
grand  nombre  de  ponts ,  qui  tous  ont  des 
marches,  et  la  petite  largeur  des  rues 
rendant  l'usage  des  voitures  impossible  , 
un  grand  nombre  de  petites  barques  d'une 
forme  particulière  ,  nommées  aondoles, 
les  remplacent  et  forment  un  dfes  princi- 
cipaux  traits  caractéristiques  de  cette 
ville. 

Venise ,  étant  environnée  de  la  mer  Adriatique , 
qui  7  forme  les  plus  célèbres  lagunes  de  son 
uom,  ses  environs  n'offrent  qu'une  vaste  nappe 
d'eau  interrompue  par  plusieurs  Uots  d*une  éten* 
due  difTérente ,  sur  lesquels  sont  situés  plusieurs 
lieux  remarquables.  Quelques-unes  de  ces  loca- 
lités, aux  beaux  temps  de  Rome  et  même  long- 
temps avant ,  un  plus  grand  nombre  pendant  l'é- 
poque brillante  de  la  république  de  Venise, 
étaient  des  villes  si  importantes,  si  riches  et  si 
populeuses ,  que  ce  serait  foire  connaître  très  im- 
parfaitemeDt  cette  partie  de  l'Italie,  si,  en  décri- 


vant Venise ,  on  les  passait  entièrement  sous 
silence  à  cause  de  leur  petite  importance  sc- 
tuelle.  Tous  ces  lieux,  à  l'exception  de  ceux  qui 
sont  à  l'est  du  Taglimenti  et  au  sud  du  Podi- 
Maestra,  sont  compris  dans  uu  rayon  dp  28  mil- 
les. C'est  dans  cet  espace  si  resserré  qu'on  trouve 
non-seulement  de  petites  villes  et  bourgs  tels  que 
La  Mottà  Oderzo,  Coneglia.'>io,  Asolo,  Citta- 
DELLA,  MoNSELicE,  Adria  et  uuc  foulc  d'autrcs 
bourgs  et  lieux  que  nous  décrirons  dans  les  pro- 
vinces de  Trcvise  ,  de  Padoue  et  de  Rovigo ,  mais 
aussi  des  villes  considérables  comme  Trevise  , 
Cbioggia  et  Padoue. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Venise,  on 
trouve  :  St-Michel  de  Muraxo  (San-Micliiele-di- 
Murano) ,  joli  petit  Ilot  remarquable  par  la  belle 
égiûe- tout  ornée  de  marbres  précieux,  parla 
magnifique  chapelle  Uiani  qui  en  dépend,  et 
par  le  beau  couvent  des  CamalduleSj  au- 
quel appartenait  ce  point  important  de  la  lagune. 
C'est  dans  ce  couvent  que,  vers  le  milieu  du 
XVIII*  siècle,  on  rédigeait  la  Raceolta  Calage- 
riana,  espèce  de  journal  qui,  à  cette  époque,  a 
puissamment  contribué  à  conserver  le  goût  des 
études  sérieuses  en  Italie.  Là  aussi ,  dans  sa  riche 
bibliothèque ,  était  le  précieux  monument  géo- 
graphique de  Framauro,  mentionné  dans  la 
descriinion  de  Venise.  Ce  même  couvent,  à  l'é- 
poque de  sa  suppression,  sous  le  gouvernement 
italien,  avait  pour  abbé  ce  moine,  illustre  par  son 
vaste  savoir  dans  les  sciences  théologiques  et  ma- 
thématiques ,  qui  siège  aujourd'hui  sur  le  trône 
de  St-Pierrc;  et  pour  recteur  du  florissant  col- 
lège  qu'on  y  avait  établi ,  l'abbé  Zurla,  qui  fut 
depuis  cardinal,  vicaire-général  du  pape,  un  des 
savans  qui ,  plus  que  lès  autres,  ont  fait  avancer 
la  géographie  du  moyen-àge.  Ces  deux  établisse- 
mens  n'existent  plus  -,  le  vaste  jardin  du  couvent 
et  les  portiques  qui  Tentourent  ont  été  destinés  à 
recevoir  les  monumens  funéraires  des  habitansde 
Venise ,  dont  le  cimetière  général  est  dans  l'Ilot 
voisin  de  St.-Cristoforo.  Muraiio,  petite  ville 
d'environ  4000  Ames ,  importante  par  ses  verre- 
ries, qui  pendant  plusieurs  siècles  ont  été  les 
premières  du  monde ,  par  les  beaux  ouvrages  de 
toute  espèce  qu'on  y  faisait,  et  surtout  par  ses 
contarie  ou  perles  fausses  colportées  par  tout 
le  globe.  C*est  dans  ses  fabriques  que  les  peintres 
et  vitriers  Vivarini  travaillaient  ces  beaux  verres 
peints  qui  ornent  les  croisées  de  plusieurs  tem* 
pies  de  Venise  et  d'autres  vUles  de  TEurope.  Mu- 
rano  a  été  aussi  renommée  parla  beauté  de  ses 
Jardins,  convertis  plus  tard  en  vergers.  Quoique 
KS  verreries  soient  maintenant  inférieures  aux 
grands  établissemens  de  ce  genre  que  possèdent  la 
France,  r Angleterre,  la  Bohème  ,  etc.,  etc. ,  elles 
sont  encore  très  considérables  :  on  y  fait  de  très 
beaux  ouvrages  en  verre  et  en  émail  de  tonte  es- 
pèce, tels  que  tables,  toilettes,  chaises,  armoi- 
res ,  fleurs ,  cloches ,  tubes  pour  les  instrumens 
de  physique  et  autres  objets  ;  ses  grandes  glaces 
soufflées  n'ont  pu  encore  être  exécutées  nuHe 
part.  V église  de  St-Donaio,  qui  est  son  princi- 
pal édifice,  est  remarquable  par  son  beau  pavé  à 
mosaïque  et  par  son  architecture  extérieure ,  ou- 
vrage greco-barbare  du  xii*  siècle.  Lx  Lido  (bl- 
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Anirea  di  Lido),  petit  Ilot  lur  lequel  l'élèYe  le 
beao  fort  de  Sl^Jndrë,  coBstnnt  par  San-Mi- 
cbeli  :  c'est  uoe  niasie  si  biea  établie ,  quoique 
sur  na  terrain  oiaréeageux  et  batlu  par  les  va- 
gues de  la  mer.  qu'on  la  prendrait  pour  un  seul 
rocber  ;  il  défend  le  port  du  Lido ,  qui  est  le  plus 
voisin  ée  Venise  et  est  un  des  premiers  construits 
selon  les  principes  de  l'arckitecture  militaire  mo- 
derne. C'est  de  ce  port,  qui  n'est  autourd'hui 
abordable  que  par  de  très  petits  bAlimens,  qu'au 
XII*  siècle  appareilla  la  grande  flotte  de  soo  na- 
vires, coHunandée  par  le  doge  Michieli ,  et  qu'en 
1203  sortit  l'armement  bien  plus  considérable  sous 
le  corannandement  du  doge  Dandolo,  composé 
de  240  gros  vaisseaux  de  guerre ,  7S  navires  de 
transport,  so  galères  et  130  Balandres,  ajant  à 
bord  40,000  bomroes  et  cbevaux  qui  formèrent 
l'armée  des  croisés ,  qni  fit  la  conquête  de  Con- 
stantinople.  Bcxaho,  plus  éfoigné  des  marais; 
cetllot  a  moins  souffert  que  les  autres';  sa  popu- 
lation, qui  dépasse  sooo  âmes,  s'occupe  de  la 
pèche  •  de  la  cbasse ,  de  la  revente  des  chiffons 
recueiUis  dans  les  rues  de  Venise ,  et  surtout  de  la 
fabrication  de  dentelles  très  estimées.  Tokcxllo  , 
centre  des  opérations  maritimes  des  anciens  ha- 
bitans  d'Altino ,  devint  d'autant  plus  peuplée  et 
importante ,  que  cette  dernière  ville  vit  diminuer 
sa  splendeur.  Dans  les  yii*  et  vin*  siècles,  et  les  sui- 
vans ,  Torcello  était  une  des  villes  les  plus  flo- 
rissantes de  la  république  de  Venise ,  et  un  des 
grands  entrepôts  du  commerce  qu'on  faisait  dans 
ses  lagunes.  Sa  cathédrale,  construite  au  com- 
mencement du  XI*  siècle,  est  empreinte  de  TO- 
rient  et  du  moyen  Age;  la  ftiçade,  la  voûte,  le 
pavé,  sont  incrustés  de  précieuses  mosaïques  re- 
présentant des  sjmboles  et  des  faits  de  l'histoire 
sacrée  ;  le  bénitier  parait  avoir  été  un  autel  païen  ; 
et  une  chaire  de  marbre  s'élève  derrière  le  chœur 
au  milieu  de  degrés  demi  circulaires;  de  grandes 
planches  d'albâtre ,  suspendues  par  des  gonds  en 
fer,  servent  de  volets  à  ses  fenêtres.  Le  petit 

^temple  de  Santa -Fosca ,  voisin,  ouvrage  du 
IX*  siècle,  fait  d'anciens  débris  d'édifices  romains, 
mérite  aussi  d'être  signalé ,  ayant  servi  de  modèle 
dans  la  construction  des  églises  de  St-Giminien 
et  de  St^ean^rAumÔnier  de  Venise.  Torcello, 
où  dans  le  xiii*  et  le  xiv*  siècle  on  envoyait  les  cout 
valescens  pour  se  rétablir,  à  cause  de  la  bonté  de 
son  air,  est  maintenant  un  dés  lieux  les  plus  mal- 
sains des  lagunes,  et  ne  compte  pour  habita ns 
que  quelques  pauvres  vignerons.  Mazzorbo,  autre 
petite  Ile  remarquable  par  sa  fertilité  et  par  son 
ancienne  prospérité ,  qui  éprouva  le  sort  de  Tor- 
cello. Altiiio  ,  ville  populeuse' et  florissante  au 
temps  des  Romains;,  les  grandes  routes  Emilia, 
Pattumia,  Claudia  et  Gallica,  y  passaient. 
C'est  dans  sa  banlieue  que  ces  anciens  .domina- 

I  leurs  dn  monde  s'embarquaient  pour  aHer  à  Ra- 
venne  et  çice-versû.  Ses  villa ,  entre  les  embo'u- 
cblires  eu  8ile  et  de  la  Piave ,  étaient  comparées 
par  eux  aux  célèbres  villa  de  Baia  par  la  beauté 
de  la  situation  et  par  la  fertilité  du  sol.  Détruite 
en  660,  elle  ne  se  releva  plus;  son  évêque  et  ses 
liabitans  s'établirent -définitivement  à  Torcello, 
MazzoriK>et  autres  Ilots  voisins,  et  contribuèrent 
i  leur  accroissement  et  à  leur  prospérité.  Ces 


villes,  et  surtout  Venise  s'embellirent  avec  les 
nurbres  et  les  colonnes  de  ses  édifices ,  qui  pen- 
dant plusieurs  siècles  lurent  pour  ainsi  dire  des 
carrières  inépuisables  pour  les  Vénitiens. M.  Lat- 
tis, propriétaire,  actu^  d'une  partie  de  l'eroplace- 
aMnt4'Altino ,  y  a  établi  une  briqueterie  et  une 
fy>rique  de  faïence.  Cette  partie  de  la  lagune 
n'est  plus  reconnaissable  par  les  grands  chuige- 
mens  que  la  retraite  de  la  mer  y  a  produits. 
Dans  une  autre  direction,  au  sud  de  Venise, 
no'tts  nommerons  :  St-L&zaes  (San-Lauaro  dit 
degli  Armeni),  petite  lie  habitée  par  les  moines 
Arméniens,  qui  publient  en  leur  langue  de  bon- 
nes éditictns  des  livres  les  plus  utiles  et  les  plus 
estimés ,  et  se  livrent  A  l'éducation  de  leurs  com- 
patriotes. Ce  collège  tÂA^ft ,  présidé  par  un  ar- 
chevêque et  ayant  de  savans  professeurs,  est 
devenu  dépuis  un  siède  un  foyer  d'instruction 
pour  l'Asie  occidentale  ;  il  possède  des  collectioiu 
scientifiques  considérables,  une  riche  biblio- 
thèque oft  l'on  conserve  des  manuscrits  armé- 
niens précieux  du  vin*  et  du  IX*  siècle,  une  Ixpo- 
graphie  où  l'on  imprime  une  gazette  qui  est 
lue  à  Constaniinople,  à  Erzeroum ,  à  Ispahan ,  à 
Calcutta  et  autres  grandes  villes  où  des  Armé- 
niens se  trouvent  en  assez  grand  nombre.  C'est 
avec  ses  presses  qu'en  1818  on  imprima  la  fomeuse 
chronique  d^Eusébe^  complétée  d'après  d'an- 
ciens codes  arméniens.  Màlamogco  {Hethamau- 
eum),  petite  ville  située  à  l'extrémité  occidentale 
Au. Lido,  Ile  qui  défend  Venise  des  fureurs  delà 
mer.  Insignifiante  jusque  vers  la  fin  du  vi'  siècle , 
c'est  aux  nombreux  réfugiés .  de  Padoue  qui  y 
cherchèrent  un  asile  à  cette  époque ,  qu'elle  est 
redevable  de  la  prospérité  à  laquelle  elle  parvint 
plus  tard.  Depuis  742  jusqu'en  8lo ,  Malamoccq  a 
été  la  résidence  du  doge  qui,  après-la  guerre  con- 
tre Pépin ,  transféra  sa  résidenoe  de  cette  ville 
à  Rialto  ou  Venise.  Son  port,  défendu  par  deux 
forts,  a  été  beaucoup  amélioré  par  la  grande  di- 
gue commencée  sous  le  gouvernement  italien -et 
continuée  à  grands  frais  par  le  gouvernement 
actuel;  lorsque  ce  grand  ouvrage  sera  achevé ,  il 
aura  1400  mètres  de  long  et  aura  coûté  près  d» 
1,400,000  francs.  Malamocco-ne  compte  que  8io 
habitans,  la  plupart  occupés  à  guider  les  vais- 
seaux qui  entrent  et.  sortent  de  cette  partie  de  la 
lagune  de  Venise.  PoyKhik(Popilia),  lie  autre- 
fois beaucoup  plus  grande  et  très  peuplée, 
située  visnà-vis  de  Malamçcco.  Ravagée  pendant  la 
giierre  de  Chioggia,  en  1879,  rongée  par  la  mer, 
ses  habitans  s'établirent  à  Venise  ;  réduite  à  une 
circonférence  d'environ  400  pas ,  elle  n'a  plus  que 
quelques  maisons  et  un  ^rès  petit  nombre  d'iiabi- 
tans  permanens.  Non  loin  est  située  l'Ile  du 
Vieux  Lazahet  (Lazzarel]to-VecGhio) ,  sur  laquelle 
les  Vénitiens,  dont  la  ville  était  si  souvent  ra- 
vagée par  la  peste  à  cause  de  leurs  firéquentes 
relations  commerciales  avec  le  Levant,  fondèrent 
dans  le  xv'  siècle  cet  établissement  utile  connu 
sous  le  nom  de  Lazzaretlo,  dont  les  régleniens' 
sanitaires  firent  cesser  ce  fléau  qui  moissonnait 
avec  une  effroyable  fréquence  la  population  de 
Venise ,  et  furent  adoptés  plus  tard  par  toutes  les 
nations  policées  de  l'Europe,  dans  la  création 
des  établissemoos  du  même  genre.  ' 
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Plus  loin,  et  au  Dord-€St  de  Venise ,  sont  situés  : 
JtAOLO  (EqutJfam) ,  près  du  portdeCortelttxo; 
ancienne  rivale  d'Eraclée ,  dont  elle  partagea  la 
destinée-,  c'est  à  ses  chevaux  estimés  qu'elle  dut 
lenomd'f^tt/f/o.  sous  lequel  on  la  trouve  citée. 
Elle  est  tellement  détruite,  qu'on  est  à  peine  en 
état  d*en  indiquer  remplacement.  Sar-Dona  dit 
di  Piape,  gros  bourg  de  S900  âmes,  ^tué  sur  la 
Plave.  Eraclea  ,  située  sur  une  péninsule  formée 
par  les  embouchures  de  la  LIvenzaetde  là  Piave, 
Keu  insignifiant  Jusqu'à  l'année  es6  ;  elle  devint 
une  ville  florissante  par  les  nombreux  réftigiés 
d'Oderxo ,  qui  y  cherchèrent  un  atile  À  cette  épo- 
que. C'est  dans  cette  ville  qu'en  687  tut  élu  le  pre- 
mier doge  de  la  république  de  Venise ,  dont  elle 
fut  la  capitale  Jusqu'en  743 ,  année  dans  laquelle 
le  siège  ducal  flit  transféré  à  Malamocco.  Déchue 
ttresque  aussi  rapidement  qu'elle  était  devenue 
florissante,  et  détruite  par  les  Hongrois  dans  le 
IX*  siècle,  Êraclée  fut  entièrement  abandonnée; 
les  allovions  des  fleuves  changèrent  tellement  la 
configuration  du  sol  qui  l'environnait,  que  son 
emplacement  est  aujourd'hui  à  peine  reconnais- 
sable.  Caorle  (Caprule) ,  située  vers  la  limite 
extérieure  du  littoral  qui  forme  la  lagune  de  son 
nom ,  près  de  l'embouchure  de  la  Livenza  et  du 
Lemene.  Au  temps  des  Romains ,  son  port  était 
la  station  d'une  escadre  de  bfttimens  légers  delà 
flotte  de  Ravenne.  Quelques  centaines  de  pécheurs 
remplacent  les  nombreux  habitans  qu'elle  comp- 
tait lorsque  son  port  était  un  des  principaux  en- 
trepôts maritimes  de  la  république  de  Venise. 
CoiicoRDiA  (Julia  Coneordia) ,  florissante  sous 
les  empereurs  romains ,  détruite  par  les  Barbares 
et  presque  entièrement  abandonnée  pendant  les 
derniers  siècles  de  la  domination  vénitienne  ;  elle 
ne  compte  plus  que  400  habitans  ;  son  évéque  ré- 
side à  PoRTOcabARO,  petite  ville  voisine,  de  2900 
âmes,  située  sur  le  Lemene;  quoique  très  dé- 
chue en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  autrefois , 
elle  est  encore  assez  commerçante  et  possède  un 
gymnote  et  un  séminaire.  De  ee  même  edté  , 
mais  hors  du  rayon  et  dans  la  délégation  d'Ùdine, 
'  on  trouve  Marano  ,  ancien  château  fort,  sitné 
dans  la  lagune  deGradO;  sa  population,  occupée 
presque  exclusivement  de  la  pèche,  ne  s'élève  pas 
â  un  millier  d'âmes. 

Au  sud  de  Venise ,  nous  nommerons  :  Palbs- 
TRiRA ,  gros  bourg  sitné  presque  au  milieu  de 
l'Ile  longue  et  étroite ,  nommée  Litorafè  di  Pa- 
lettrina.  La  navigation, la  pêche,  la  culture  des 
vergers,  qui  fournissent  de  légumes  et  de  fruits 
etcellens  Venise  et  des  villes  beaucoup  plus  éloi- 
gnées, forment  la  principale  occupation  des  7000 
habitans  que  compte  cette  partie  de  la  lagune. 
Nous  ajouterons  que  les  femmes  de  Paleslrina , 
douées  d'un  courage  et  d'une  force  peu  com- 
mune ,  guident  les  barques  et  partagent  avec 
leurs  maris  et  leurs  firères  les  travaux  delà  pèche 
et  les  prix  décernés  dans  les  naumachies  si  re- 
nommées chez  les  étrangers.  Ce  littoral ,  autre- 
fois coupé  en  deux  parla  mer«  oflhiit  le  port  de 
Pas  le  ne  00  ^Albiola,  près  duquel,  selon 
plusieurs  historiens ,  les  Vénitiens  auraient  rem- 
porté la  première  victoire  navale  sur  les  Trancs 
commandés  par  Pépin  -,  ce  port  est  maintenant 


tout-à-Mt  enterré;  son  emplacement  porte  le 
nom  de  Porto  Seceo,  C*^st  le  long  de  In 
partie  extérieure  de  ce  littoral  que.  dans  le  siècle 
passé,  les  Vénitiens  ont  élevé  k  grands  frais  la 
magnifique  digue  appelée  murazzi,  afin  de  pro- 
téger leur  ville  contre  la  fureur  des  ondes  ;  les 
connaisseurs  la  rangent  parmi  les  ouvrages  hy- 
drauliques de  ce  genre  les  plus  importans.  Caioc- 
GiA  (Foua  Claudia  ou  Clugia  Mq/or) ,  ville 
épiscopale,  située  dans  une  Ile.  qu'un  iM^pom 
en  pierre  réunit  au  Litoraie  di  SoUo^Marina , 
surlequel  se  trouve  le  faubourg  de  So4iO'Ma  - 
rina.  On  doit  mentionner  le  gymnote ,  le  sé- 
minaire et  la  bibliothèque.  Le  jardinage  et  sur- 
tout la  navigation  de  long  cours  et  le  cabotage 
forment  avec  la  pèche,  la  fabrication  du  sel  et  la 
construction  des  navires ,  l'occopation  principale 
de  ses  habitans.  dont  le  nombre  s'élève  â  34,000, 
en  y  comprenant  ceux  de  ses  faubourgs.  Denx 
forts  défendent  l'entrée  de  son  port;  ils  entrent 
dans  le  système  des  fortificationa  de  Veniae. 
Brondolo  (Brundulum) ,  misérable  petit  en- 
droit ,  avec  un  port  où  débonehatt  anciennement 
l'Adige ,  et  où  débouchent  ai^ourd'hui  la  Brentn 
et  le  Bacchiglione.  Dans  le  moyen  âge,  c'était  une 
petite  ville  populeuse,  dont  le  célèbre  tanetuaire 
de  St'Hithel  éUit  visité  par  un  grand  nombre 
depélerins.  Cette  prospérité  disparut  «n  is80,  â  la 
suite  des  ravages  ftiits  par  les  Génois.  Des  batte- 
ries et  des  barques  canonnières  défendent  l'entrée 
du  port  de  Brondolo,  dont  le  climat  est  devenu  si 
délétère  qu'il  peut  passer  en  proverbe.  Cavarzbrr. 
gros  bourg  partagé  en  deux  par  l'Adige;  il  est 
assez  connner^nt  et  compte  7000  âmes.  Loano. 
petit  bourg  de  360o  habitans ,  situé  sur  un  canal 
qui  joint  PAdige  â  la  branche  du  Pd  de  Maestra. 
A  l'ouest  de  Venise  nous  nommerons  :  Mal- 
cBRRA ,  misérable  endroit  important  par  les  vastes 
fortifications  qu'on  y  a  dites  pour  défendre  Ve- 
nise; commencées  pendant  la  donrination  ita- 
lienne, elles  ont  été  considérablement  augmen- 
térs  par  les  Autrichiens,  qpi  y  ont  construit  de 
vastes  et  belles  oofemej.  Mrstre  ,  gros  bourg  de 
4600  habitans .  assez  commerçât ,  auquel  abou- 
tissent les  belles  routes  qui .  par  Trévise  et  Pa- 
doue ,  mènent  â  Venise  :  en  parcourant  ces  beaux 
chemins,  on  découvre  le  long  de  la  Brenia  d'un 
cdtéetle  long  du  7^rm^//o  de  l'autre,  une-lon- 
gue suite  de  belles  maisons  de  campagne,  dont 
qoelquesiines  sont  de  véritables  chefMl'omvre 
d'architecture.  Fcsira  ,  très  petit  village  sur  le 
bord  de  la  lagune  de  Venise  :  c'est  la  dernière  sta- 
tion postale  â  laquelle  aboutit  la  belle  route  ^ui 
longe  la  Brenta  :  c'est  aussi  celle  quiolTta  le  plus 
court  trajet  pour  aller  â  Venise.  La  Mira  ,  gros  vil- 
lage de  2000  âmes ,  près  de  l'endroit  où  conmience 
le  camU  Novittimo,  ouvert  pour  conduire  la 
BreoU  dans  le  port  de  Brondolo;  une  suite  de 
belles  maisons  de  campagne  joint  ce  village  «u 
gros  bourg  du  Dolo;  celui*ci  compte  plus  de 
âooo  habitans ,  fait  un  commerce  asseï  considéra- 
ble :  un  autre  canal  artificiel ,  dit  BrenUme,  et 
creusé-  avant  le  précédent ,  commence  dans  son 
voisinage  ;  il  mène  la  Brenia  dans  le  port  de  Bron- 
dolo. Une  seconde  série  de  jolies  maisons  et  de 
-palais  magnifiques,  appartenant  aux  principales 
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Camillcs  de  Venise,  orne  les  bords  de  la  BrenU 
«t  s'éteod  jusqu'au  beau  villai^  de  Stra  ,  où  Ton 
Yoit  le  superbe  palait  jadis  à  la  famille  Pisaoi, 
devenu,  depuis  que1i|ues  années,  bien  delà  cou- 
ronne dn  royaume  Lombard-Vénitien. 

Paboue  (Patavmm\  8or  le  Racchi- 
glioBCy  grande  YÎile  épiscopale,  iodiis- 
trieuse  et  connerçaiite.  dont  la  population 
croU  rapidement  et  dépasse  aiyonrd'hni 
61,000  àaes  ;  le  eanal ,  qui  de  cette  ville 
va  à  la  Brenta  an-dessus  de  Stra,  est  celui , 
qoi^  par  la  Battaglia  et  Monselice  ^  la  met 
en  communication  arec  Este  y  facilitent 
beaucoup  les  relations  conunerciales. 
Padoue  est  une  des  plus  anciennes  Tilles 
de  l'Europe  ;  elle  s'embellit  tous  les  jours 
et  se  distingue  aTantagensement  par  ses 
nombreux  et  importans  établissemens 
iiclentifiques  et  littéraires  à  la  télé  des* 
quels  il  faut  placer  sa  célèbre  uuiver- 
nié,  une  des  principales  et  des  pins 
florissantes  de  l'Europe,  surtout  de- 
puis que  restaurée  par  Tempereur  ré- 
gnant,  on  y  a  igoulé  plusieurs  chaires 
qui  manqiiaientà  ses  cours  :  parmi  leséta- 
blisseflMus  qui  en  dépendent,  on  doit 
nommer  le  eabùtei  de  physique,  remar- 
quable par  sa  série  complète  des  machi- 
nes et  des  instmmens  employés  dans  les 
démonstrations  de  cette  science;  leea- 
binel  d  histoire  fioifirelle  et  Vobserva* 
taire,  rangés  parmi  les  principaux  de 
l'Italie  ;  ie  jardin  botanique ,  regardé 
comme  le  plus  ancien  de  l'Europe  ;  le  jar- 
din  économique,  destiné  aux  expérien- 
ces agricoles  ;  la  bibliothèque,  une  des 
plus  riches  de  l'Iulie  ponr  les  ouvrages 
des  sciences;  Vécoie  vétérinaire,  et 
le  cabinet  des  préparations  anaio-- 
miques.  Viennent  ensuite  le  ««jntitatW 
épucopal,  avec  une  riche  bibliothè* 
que^  augmentée  dernièrement  d'une  col- 
lection de  gravures  très  rares,  avec  un 
cabinet  de  physique  assez  bien  fourni  et 
une  typographie  renommée  ;  le  gynmase 
royal,  et  le  gymnase  épiscqpal;  le 
collège  des  Israélites,  où  plusieurs  villes 
de  l'Italie  entretiennent  des  élèves  pour 
rétuée  supérieure  de  leur  religion  et  pour 
suivre  les  cours  à  l'université/  et  huit  au- 
tres collèges  particuliers  pour  les  gar-- 
çons  et  ponr  les  filles;  Vacadémie  des 
sciences  lettres  et  arts  ,  qui  publie  de 
savans mémoires;  \e musée lajndaire , 
qu'on  vient  d'établir  dans  le  bâtiment  du 
âalon  ;  la  bibliothèque  du  chapitre , 
petite  mats  importante  par  ses  anciens 


manuscrits  et  par  ses  éditions  rares  du 
XT*  siècle;  enfin  la  soeiM  du  cabmêi 
deleeiure,  qui  malgré  sa  récente  fonda- 
tion, se  distmgue  avantageusement  par 
la  beauté  du  local  où  elle  est  établie  et 
|iar  le  nombre  et  le  choix  des  journaux 
politiques  et  littéraires  qu'elle  reçoit 
Nous  commencerons  l'enumération  des 
édifices  les  pins  remarquables  de  Padoue 
par  la  Sala  délia  Ragtone  { la  salle  de  la 
raison,  ou  de  la  justice),  vaste  édifice  de 
figure  rhomboidaie,  construit  vers  la  fin 
du  XII*  siècle ,  sur  des  arcades  soutenues  ' 
par  quatre  rangs  de  pilastres.  Avant 
qu'on  la  déformât  par  l'addition  des  bou- 
tiques qui  l'environnent,  son  raz-de-ehaus- 
8ée  offrait  une  vaste  place  couverte ,  à 
l'usage  dn  peuple  ;  sa  partie  supérieure 
éuit  occupée  par  les  tribunaux;  c'est, 
cette  dernière  qui  offre  la  plus  grande 
salle  peut^ire  de  tBurope,  Le  célèbre 
Giottoy  iieignit  sur  ses  parois  intérieures, 
en  320  comparlimens  partagés  en  trois 
ordres  ou  rangs ,  les  emblèmes  des  pen- 
sées du  savant  Pietro  d'Abano  snr  le  zo- 
diaque, les  planètes,  les  huit  vents  prin- 
cipaux et  les  occupations  des  hommes  de 
son  temps  distribuées  selon  les  saisons  et 
les  mois  de  l'année.  Ces  peintures  ont  été 
beaucoup  détériorées  par  le  temps  et  par 
la  main  des  peintres  qui  ont  continue  le 
travail  de  Giotto  et  par  ceux  qui  plus  tard 
les  ont  retouchées.  Deux  Isu  en  granit, 
enlevées  par  Belzoni  ù  l'ancienne  Thèbes 
et  données  par  ce  célèbre  voyageur  à  sa 
patrie,  flanquent  la  porte  orientale  de 
cette  salle  immense.  En  1&15,  à  roccasi<m 
du  passage  de  S.  M.  l'empereur  Fran- 
çois par  Padoue,  M.  Japelli  transforma 
ce  salon  en  un  jardin  pittoresque  et  un 
salon  de  réception  pour  ce  mouarque  et 
sa  suite:  les  arbres  étaient  en  pleine 
terre;  ils  armaient  d'épais  massifs  illumi- 
nés ;  on  y  représenta  un  petit  opéra ,  et  il 
y  avait  deseascades,  un  ruisseau,  un  pe- 
tit temple  et  jusqu'à  des  mouvemens  de 
terrain.  Nous  nommerons  ensuite  P/- 
glige  de  Sainte^ustine ,  vaste  temple, 
remarquable  par  ses  huit  coupoles,  par 
son  élégante  simplicité ,  par  la  profusion 
et  la  beauté  des  marbres  employés  dans 
ses  autels  et  un  pavé  superbe.  Veglisede 
Saint-Antoine  ou  du  Santo,  presque 
aussi  grande  que  la  précédente  et  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Nicolas  de  Pise; 
la  vue  extérieure  de  ses  coupoles  produit 
un  bel  effet,  augmenté  encore  par  la  pro-- 
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fusion  des  marbres  et  des  bronzes  d'un 
travail  parfait  qui  la  décorent  au  dedans; 
on  admire  surtout  la  chapelle  du  Santo,  à 
cause  de  sa  grande  richesse,  et  le  magni- 
fique candélabre  d'André  Riccio,  le  plus 
beau  peut-être  qu'il  y  ait  au  monde  ;  près 
de  la  façade  de  ce  temple  est  la  siattée 
^queêire  en  bronze  de  Gaiianêelata, 
ouvrage  de  Donatello;  on  la  regarde 
comme  la  première  qui  ail  été  fondue 
en  Europe  par  les  modemeM,-  V école 
dite  delSanto,  remarquable  par  lesfres- 
ques  du  Titien  et  autres  peintres  célèbres; 
l'ancienne  égliie  des  Bremitani  renom- 
mée par  les  peintures  de  Mantegna,  de 
Guido  Reni  et  de  Padoanino,  et  par  le 
monument  des  princes  d'Orange ,  ou- 
vrage de  Canova;  la  petite  église  de 
fÀnnumiatay  dont  les  parois  intérieures 
sont  du  haut  en  bas  peintes  parleGiotto^ 
qui  en  différens  eompartimens  y  repré- 
senu  l'histoire  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testamenl,  tirée  selon  d'Hancarville , 
d'un  évangile  apocryphe  ;  toute  la  façade 
antérieure  au-dessus  de  la  porte  offre 
une  vaste  fresque  où  ce  grand  peintre  y 
ami  du  Dante,  représenta  sons  sa  direc- 
tion ses  trois  poèmes,  le  Paradis,  le  Pur- 
gatoire et  l'Enfer;  enfin  la  eathédraie, 
remarquable  par  son  étendue  et  jusqu'à 
un  certain  point  par  son  architecture  ;  le 
Baptiêière,  qui  en  dépend,  offre  des  fres- 
ques très  anciennes*  Parmi  les  édifices 
d'un  autre  genre ,  nous  nommerons  au 
moins  :  le  ihééUre  dit  Nuovo,  pour  le 
distinguer  du  Noviênmof  c'est  le  plus 
beau  de  Padoue  et  un  des  premiers  parmi 
ceux  du  troisième  ordre  que  possède  l'I- 
talie; \e  séminaire ^\e  grand-hôpital, 
et  le  ci-devant  couvent  de  Sainte-Jus- 
tine, aigourd'hui  hôtel  des  invalides, 
vastes  et  beaux  édifices  ;  \t palais  dit  du 
Capitanio,  celui  du  Vonsiglio,  le  Mont- 
de-Piété,  VabatUÂr,  bâti  dernièrement 
snr  les  dessins  de  M.  Japelli.  Parmi  les 
édifices  des  particuliers,  nous  ne  nomme- 
rons qne  le  palais  des  comtes  Trento- 
Pappafava,  embelli  par  le  goAt  exquis 
de  ses  nouveaux  maîtres  et  remarquable 
par  quelques  chefs-d'œuvre  des  grands 
maîtres  anciens  et  modernes;  la  belle 
villa  At  M.  l'avocat  Piazza,  dans  l'en- 
ceinte même  de  Padoue/  et  le  joli  petit 
jardin  pittoresque  de  MM.  Trêves^ 
attenant  à  leur  belle  maison.  Le  FreUo 
délia  valle,  la  plus  grande  place  de 
Padoue  et  une  des  plus  étendues  de  l'Eu- 


rope, se  distingue  surtout  par  le  délicieux 
Ilot  elliptique  formé  par  un  canal  d'eau 
courante  qu'on  passe  sur  quatre  ponts  ; 
une  double  rangée  de  statues,  représen- 
tant des  hommes  célèbres,  en  ornent  les 
bords;  de  petits  obélisques,  des  vases, 
des  banquettes  en  pierre  de  taille  et  des 
arbres  plantés  symétriquement  achèvent 
d'embellir  cette  partie  de  la  ville,  qu'un 
voyageur  spirituel  appelle  un  Pant/téon 
en  plein  vent^ei  autour  de  laquelle  on 
fait  tous  les  ans  des  courses  de  chevaux, 
qui  y  attirent  un  grand  nombre  d'étran- 
gers ,  et  rendent  alors  Padoue  une  des 
villes  les  plus  brillantes  de  l'Italie.  Et 
nous  n'oublierons  pas  deux  autres  curiosi- 
tés importantes  qui  distinguent  cette  ville  ; 
nous  voulons  parler  du  café  Pedrocchi 
et  Anpont  en  fer;  ceiui-^i,  suspendu  en- 
tre huit  barreaux  de  fer  auxquels  sont 
attachées  les  cordes  composées  de  plu- 
sieurs fils  de  ce  métal,  qui  le  soutiennent, 
est  un  travail  remarquable  du  célèbre 
ingénieur  Galateo  ;  c'est /«  premier  pont 
suspendu  construit  en  Italie  ;  des  con- 
naisseurs le  regardent  même  comme  uni- 
que par  le  procédé  ingénieux  et  hardi 
employé  dans  sa  construction  ;  l'autre  est 
l'ouvrage  de  M.  Japelli,  nn  des  pins 
grands  architectes  vivans,  et  est  sans 
doute  le  phu  magnifique  et  le  plus 
beau  café  de  T Europe;,  toutes  les  co- 
lonnes, les  murailles,  le  pavé  sont  de  mar- 
bre, dont  une  partie  provient  des  débris 
d'un  ancien  temple  découvert  dernière- 
ment en  creusant  ses  fondemens.  Boule- 
versée par  tant  d'ennemis,  Padooe  n'offre 
presque  aucun  monument  ancien  ;  tout  ce 
qui  appartient  à  l'époque  romaine  se  ré- 
duit aux  restes  d'un  grand  amphithéâ- 
tre, aux  traces  d'un  théâtre,  aux  anti- 
quités conservées  au  musée  lapidaire  et 
chez  quelques  particuliers .  et  aux  quatre 
ponts  diU  des  Molini,  i*Altinate,  de 
S.-Loremo,  et  de  Ponto-Corvo. 

Abaro  ,  petit  bourg  de  SSOO  habitans  permaoen<, 
renommé  et  très  firéquenlé  par  tes  bains  suf- 
fùreux,  conous  des  Romains  sous  le  non  S^Jpo- 
MUS,  dénomination  qui  comprenait  probablement 
les  lieux  nommés  aqjourd'bui  Mo  nie- Or- 
tone,  CasO'Nuova,  S.  Fietro-Mon- 
tagnone,  Monte-Grolio,  Sania-Ele- 
na,  S.'Barlolomeo  et  Abano,  tous  très 
Toisins  et  fournis  d*eaux  thermales.  La  partie  la 
plus  importante  an  temps  des  Romains  parait 
avoir  été  ceUe  qni  correspond  aiyourd'bui  b 
MotUe-Grotto  {Mons^Egrotomm,  mon- 
tagne des  Malades)*  à  5.  Pietro^Monia^ 
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gnome  et  à  Casa-Nmova,  situët  à  deux 
Billes  iTAkaao.  Vert  la  Ad  du  iviii*  siècle,  on  j 
Iffoura .  eu  effet,  des tatsius  eo  marbre .  resles 
i^ameietu  thermes  et  les  ruioes  d*un  palais 
sur  la  coliioe,  uoe#tolEMr  qu'oa  croit  û'Escu- 
iape,  dépotée  à  la  biblîotlièque  de  St-Mart  à  Ve- 
nise, des  fngmea$  d'autres  statues,  des  mosaï- 
ques ,  des  toiles ,  des  tu  jaux  en  plomb  avec  des 
rmpreiutes,  de^piencs  votives,  detioKriptions 
et  antres  débris  ^anciens  édifiées.  Tbolo  ,  sur 
une  colline,  au  milieu  des  Coili  Euganei, 
cbef-iicv  d*un  district,  avec  S700  babitans;  on  a 
démoatré  dernièrement  que  c'est  la  patrie  du  cé- 
lèbre historien  Tite-Live.  Tout  près  est  situé  Lu- 
vigiiano,  beau  palais,  où  Févèque  de  Padoue 
passe  une  partie  de  la  belle  saison  ;  il  a  été  con- 
straitprinûtiveraent  par  Falconetto  pour  le  célè- 
bre LiNDt  Comaro,  auteur  de  Touvrage  Délia 
t^ita  sobria,  La  Battâglu  ,  petit  bourg  de  SToa 
babitans  permanens ,  célèbre  par  ses  bains  sul- 
fsunemx,  visités  tous  les  ans  parun  grand  nombre 
d'étrangers ,  à  cause  de  l'aménité  du  site  et  des 
rommodltés  de  toute  espèce  oflRprtes  aux  bai- 
gneurs. Le  canal  sur  lequel  il  est  situé  est  un  des 
aavrages  hjrdrauliques  les  plus  anciens  de 
tEurope,  Tout  près  se  trouve  le  magnifique 
chdteaude  Catlajo,  devenu  par  legs,  de- 
puis quelques  années,  propriété  de  S.  A.  le  duc  de 
Modène  ;  on  y  voit  un  superbe  musée,  dont  la 
création ,  due  au  comte  Abizzi ,  ancien  proprié- 
taire de  ce  palais ,  remonte  à  l'année  1460;  Il  se 
compote  de  plusieurs  antiquités,  d'une  collection 
d*instrumens  de  musique  et  d'une  autre  d'armes 
et  amures  anciennes.  On  y  voit  aussi  quelques 
inseripiions  en  pierre  nommées  euganéennes 
par  Lanzi,  que  ce  savant  classe  avec  les  monu- 
nens  de  FEtrurie  cîKumpadane,  à  cause  de 
leur  analogie  avec  les  caractères  de  ces  derniers. 
Ces  Inscriptions,  encore  si  peu  connues,  seront 
bientM  publiés  avec  des  eiplieations  par  le  célè- 
bre antiquaire  et  lexicographe  abbé  Furianelto, 
dans  un  ouvrage  où  ce  savant  se  propose  d'eipli- 
quer  aussi  d'autres  monumens  euganéens  exis^ 
tant  à  Padoue  et  dans  le  musée  de  Vérone.  Un 
peu  plus  loin  est  situé  Arqua,  petit  village  de 
presque  un  millier  d'taabitans ,  remarquable  par 
le  tombeau  de  Pétrarque,  et  par  la  maison  où 
mourut  ce  grand  poète.  Au  pied-  de  la  colline 
d'Arqué  on  voit,  la  source  sulfkreuse  froide 
dite  Hainerianaf  du  nom  de  S.  Altesse  impériale 
le  vice-roi,  qui  Ta  découverte  en  1837-,  onreun- 
ploie  d<ilt  avec  succès  dans  plusieurs  maladies. 
MoKSBLicB,  très  gros  bourg  de  8<H0  babitans ,  im- 
portant par  son  industrie  et  son  commerce ,  fb- 
vorisé  par  le  canal  de  la  Battaglta.  Sa  citadelle, 
qui  joua  un  si  grand  rôle  dans  les  guerres  du 
moyen  âge,  n'est  plus  rien  sous  le  rapport  mili- 
taire. On  doit  mentionner  la  célèbre  fabrique  de 
vins  étrangers  de  M.  Vabbé  Baldi ,  dont  les 
produits  offrent,  jusqu'il  s'y  méprendre,  les  qua- 
lités des  vins  qu'on  a  voulu  imiter.  Comselvb, 
bourg  de  4000  âmes,  florissant  par  son  commerce. 
Pibvb-di-Sacco  .  avec  6000 ,  se  distingue  par  ses 
tanneries ,  ses  toileries  et  son  commerce  -,  c'est 
la  patrie  du  célèbre  historien  Davila.  Saonara  , 
village  insignifiant  par  lui-même,  mais  remar- 


quable par  le  beau  jardin  pittoresque  de  M.  le 
ckevalier  f^igo  dTJrzere,  ouvrage  de  M.  Ja- 
pelll;  on  loue  surtout  les  collines  artificielles  et 
les  restes  aussi  artificiels  d'un  édifice-  apparte- 
nant à  l'ordre  des  TenH>liers  »  où  se  trouve  un 
caveau  et  la  salle  des  jugemens  avec  d'anciennes 
armures.  Po!Ite-dI-Bmiita ,.gros  village,  impor- 
tant par  sa  grande  manufbcture  de  poterie  ordi- 
naire et  par  la  belle  maison  de  plaisance  de  ta 
famiUe  GiovanelU;.  ad  village  de  Novbiita  Pa- 
DOVAHA ,  qui  en  est  tout  près,  on  voit  aussi  plu- 
sieurs jolies  maisons  de  campagne  apparte- 
nant à  différentes  ramilles..  MiBAKO,  gros  bourg 
de  presque  60oo  Ames,  florissant  par  son  com- 
merce et  Justement  renommé  par  la  propriété 
qu'ont  ses  vins  de  résister  k  la  navigation  sans 
être  soumis  à  aucun  procédé  préalable,  qualité 
qu'on  ne  trouve  point  dans  les  autres  vins  des 
provinces  Vénitiennes.  Dans  ses  environs  est 
situé  Sala  (Santa-Maria  di  Sala),  petit  vil- 
lage remarquable  par  la  magnifique  ifilla,  ba- 
lle par  le  commandeur  Farsetii;  son  beau 
jardin  botanique  n'existe  plus  ;  et  ses  serres 
sont  bien  loin  d'être  ce  qu'elles  étaient  lors- 
qu'on les  regardait  comme  les  plus  belles  de 
l'Italie.  M.  Hircowich  est  le  propriétaire  actuel 
de  cette  belle  possession.  Caupo-San-Pibtiio,  petit 
bourg  de  2600  babitans ,  avec  des  tanneries  et  des 
man^actures  de  toile.  Tout  près-est  le  village  de 
Loreggia,  remarquable  par  la  belle  maison 
de  plaisance  dn  comte  Polcastro,  dontleyar- 
din pittoresque ,  ouvrage  de  M.  Japelli ,  se  dia- 
tingue  surtout  par  l'abondance  des  eaux  al  lln- 
génieux  emploi  que  ce  célèbre  architecte  en  a  su  w 
faire.  Piazzola,  petit  bourg  d'environ  8000  âmes ,  1 
fiorissant  par  son  industrie;  on  y  voit  le  beaffr' 
palais  de  la  famille  Contarini  ;  le  projet  gigan- 
tesque conçu  par  son  ancien  propriétaire  de  le 
ceindre  d'une  place  semblable  à  celle  de  St-Plerre 
de  Rome ,  n'a  été  qu'à  moitié  exécuté  ;  c'est  dans 
ce  vaste  bâtiment  accessoire  que  demeurent  tous 
les  employés  et  une  grande  partie  de  la  popula- 
tion. 

DiftLÉGATION  DE  PADOUE.  Noalb,  joli  petit 
bourg  d'environ  2000  Ames ,  industrieux  et  com- 
merçant. Mositagmaiia,  petite  ville  de  8000  âmes 
avec  un  collège  de  demoiselles  renommé;  il  y 
a  plusieurs  manufactures,  et  son  commesce  de 
chanvre  est  très  considérable.  Estb  iA teste),  une 
des  plus  anciennes  villes  de  l'Italie ,  assez  indus- 
trieuse et  assez  commerçante .  surtout  en  grains, 
située  dans  une  contrée  délicieuse  et  fertile.  La 
luminara ,  belle  illumination  à  dessin  qui  a  lieu 
tous  les  vendredis  saints ,  y  attire  tous  les  ans  un 
grand  nombre  d'étrangers.  Este  possède  quelques 
restes  d'antiquités,  que  M.  Fracanzanl,  son  maise 
actuel ,  se  propose  de  réunir  dans  un  musée 
Les  morceaux  les  plus  remarquables  sont  deux 
inscriptions  sur  pierre  antérieures  à  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ  ;  elles  tracent  les  limites  de 
son  territoire  du  c6té  de  Padoue  et  de  Vicence  ; 
la  première  de  ces  inscriptions  était  sculptée  sur 
un  rocher  au  sommet  du  Venda ,  le  plus  haut  du 
col  Euganéen.  Cette  petite  ville  dont  |a  popula- 
tion actuelle  ne  s'élève  qu'à  9000  âmes,  a  figuré 
beaucoup  dans  le  moyen  âge ,  ayant  été  la  rési- 
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deace  4u  marquis  d'Esté .  une  det  paUtancffs 
préponéérûMilet  de  V Italie  ft  cette  époque.  Ces 

princes  Tureat  la  souche ,  nou-seulenentdes  ducs 
actuels  de  Modène,  mais  aussi  des  puissans 
marquis  de  Ferrare.  et  qui  plus  est  des  ducs  ac^ 
tuels  de  Brunswick  et  des  monarques  puissans 
qui  régnent  aitiourd*bui  sur  la  vaste  monarcbie 
anglaise. 

BKLÊGATION  DE  VICENCE.  ViccncB  sur  le 
Baccliigltone,  jolie  ville  de  8l»ooo  Ames,  épisco- 
pale  et  commerçante  ,  avec  un  lycée  y  un  témù- 
naire  épiscopal,  deux  gjmuuues,  une  riche 
bibliothèque,  une  académie  de  sciences,  lettres 
et  beaux-arts,  connue  sous  le  nom  ^aeeademia 
olimpiea,  et  une  société  de  lecture,  véritable 
cabinet  littéraire,  établi  dans  un  beau  local  et 
roami  de  nombreux  journaux.  Peu  de  villes  de 
retendue  de  Vicence  comptent  un  plus  grand 
nombre  d'édifices  remarquables  par  leur  archi< 
tecture  ;  elle  doit  cet  avantage  au  célèbre  Palla- 
dio, qui  j  vit  le  jour  et  Thabita  pendant  long- 
temps; on  y  montre  encore  la  maison  qu'il  oc- 
cupait. Les  plus  beaux  bàtimens  dus  à  cet  archi- 
tecte célèbre  sont  :  le  palais  public,  appelé  la 
Basillca  :  c'est  une  ancienne  construction  go- 
thique, renouvelée  sans  disparate,  d'une  ma- 
nière grande  et  magnifique  parce  grand  artiste-, 
\^  loggia  du  palais  de  la  délégation;  \t  théâtre 
olympique,  monument  noble ,  élégant  ^  cu- 
rieux :  il  a  la  forme  d'un  théMre  antique  ;  nous 
rappellerons  à  ce  propos  que  c'est  à  Vicence  qu'on 
représenta  en  I6t4  la  Sophonisbe  de  Trissino , 
la  première  des  tragédies  régulières  mo- 
dernes, car  la  Rosmunda  de  Ruccellini  ne  fut 
jouée  k  Florence  qu'en  1616.  Parmi  les  palais  des 
particuliers  construits  par  Palladio ,  on  doit  nom- 
mer ceux  des  comtes  Chiericato,  Porto,  Bar- 
barana,  Tiene,  Franceschini  eXFalmarana 
et  le  casino  des  comtes  Trissino,  On  ne  doit  pas 
oublier  les  beaux  palais  Nievo  et  Trissino, 
construits  par  Scamozzi.  Vicence  se  distingue 
avantageusement  par  son  industrie  variée  et  sur- 
tout par  ses  belles  étoffes  de  soie  ;  une  grande 
partie  de  la  soie  employée  dans  leur  fabrication 
est  filée  et  tordue  par  des  machines  hydrauliques  ; 
on  en  recueille  une  quantité  immense  dans  son 
territoire ,  justement  renommé  par  sa  fertilité 
extraordinaire  et  cultivé  comme  un  jardin.  Trois 
constractions  remarquables  sont  situées  dans  la 
banlieue  de  Vicence;  ce  sont  :  la  fameuse  Ro- 
tonda  ou  cas  in  eapra,  chef-d'œuvre  de 
Palladio,  que  lord  Burlington ,  architecte  dis- 
tingué lui-même  »  a  fait  imiter  dans  son  parc  su- 
perbe à  Chiswick;  le  cimetière,  qu'on  doit 
ranger  parmi  les  plus  beaux  de  l'Italie,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  encore  achevé;  enfin  le  beau  #  a /te - 
tua  ire  de  la  M  adonna  del  Monte,  bâti 
-  tur  le  sommet  du  Mont-Berico ,  qui  lui-même  est 
<Aevenu  presque  on  monument,  car  c'est  sous  des 
arcades  en  pierre  d'un  mille  de  long  qu'on  arrive 
à  cette  église.  Un  peu  plus  loin  on  trouve  Cos- 

osa,  petit  village  de  760  habitans,  remar^ 
quable  par  la  grotte  immense  creusée  dans  l'in- 
térieor  d'une  colline.  C'est  une  ancienne  car- 
rière; d'oA  l'on  a  tiré  les  pierres  qui  portent  en- 
core le  nom  de  rp  village.  Pendant  les  guerres  du 


oBojea  âge ,  cette  vaste  caverne  servit  d'asile  à 
un  grand  nombre  de  réfugiés;  c'est  k  cette  épo- 
que que  l'on  doit  faire  remonter  la  coAstniction 
du  four  et  de  quelques  autres  constructions  en  bri- 
ques qu'on  trouve  dans  ses  galeries  profondes. 
Longare,  autre  village  de  8oo  habitans,  re- 
marquable ^rVoui^rage  lO^drauligue  construit 
par  lesCarraresi.  Citiadblla,  petite  vUledeptas 
de  6000  âmes ,  importante  par  syi  industrie  agri- 
cole et  par  son  commerce. 
Bassako  ,  jolie  petite  ville  de  10,ooo  âmes ,  située 
sur  la  Brenta,  dans  un  canton  renommé  par  ses 
beautés  naturelles ,  importante  par  son  industrie 
variée  et  par  son  commerce.  Elle  est  la  patrie  du 
Bassano,  émule  i-la-tois  du  Titien,  du  Cor- 
rège  et  ikeFerracina,  qui  devina  phitôt  qu'il  n'ap- 
prit les  principes  de  la  mécanique  et  est  auteur 
d'an  des  plus  beaux  ponts  de  f  Italie.  La  ty- 
^gnpkûe  Remondini ,  qui  comptait  60  presses 
et  employait  dans  ses  difl'érens  élablissemens  plus 
d'un  millier  de  personnes,  est  bien  déchue  depuis 
la  mort  de  ses  riches  propriétaires,  qui,  par 
leurs  vastes  entreprises,  ont  donné  tant  de  célé- 
brité à  cette  partie  de  l'Italie.  Le  gymnase  de  la 
commune,  auquel  est  annexé  uu  pensiowuU, 
le  Jardin  botanique  et  le  cabinet  minéralogi- 
que,  superbes  étaMissemens  créés  par  Jf.  Pa- 
rolini ,  naturaliste  très  distingué,  méritent 
d'être  mentionnés.  Non  loin  on  trouve  Mares - 
tica,  très  petite  ville  de  38qo  habitans.  Unpor- 
tantepar  la  grande  quantite  de  chapeaux  de  paUle 
qu'on  y  fabrique,  dont  plusieurs  rivalisent  en 
beauté  avec  ceux  de  Florence  ;  et  un  peu  plo» 
loin ,  à  la  droite  de  la  Brenta ,  est  situé  le  village 
de  Nove,  avec  isoo  habitans  et  une  grande 
manufacture  de  faïence.  Asugo,  gros  bourg 
de  presque  6000  âmes ,  chef-lieu  du  district  moo- 
tueux,  connu  sous  le  nom  des  vu  communes, 
dont  les  liabOans  parlent  un  dialecte  allemand. 
L'origine  de  ces  montagnards  a  été  le  sujet  de 
loagues  discussions  parmi  les  philologues  dont 
plusieurs  les  regardent  comme  les  descendans 
des  Cimbres  battus  par  Marius.  M.  le  comte  Gto- 
vanelli  de  Trente  vient  de  démontrer  dans  un 
savant  mémoire  qu'ils  descendent  d'un  corps 
d'Allemands  battus  par  Clodovée ,  auxquels  le 
grand  Théodoric  donna  asile  dans  ces  monta- 
gnes. Sous  la  domination  vénitienne  ils  jouis- 
saient des  privilèges  que  la  république  avait 
accordés  aux  xiu  communes  mentionnées  à  la 
page  312.  Dans  ce  canton  si  intéressant  pour 
le  géographe ,  pour  le  géologue  et  pour  l'etlino- 
graphe.  on  trouve  :  ^alstagna,  petit bouig 
près  de  la  BrenU ,  important  par  son  commerce 
en  bois  et  centre  de  la  fabrication  de  ces  larges 
chapeaux  imperméables  en  usage  surtout  parmi 
les  montagnards  Tyroliens;  et  Oliero,  petit 
village  renommé  par  ses  grottes  remplies  de  pé- 
trifications; il  en  sort  une  si  grande  quantite 
d'eau,  qu'elle  suffit  pour  mettre  en  mouvement 
plusieurs  machines  employés  k  filer  la  soie  et  k 
la  fabrication  du  papier.  Tibkb,  petite  ville  de 
plus  de  6000  âmes,  importante  par  ses  nombreu- 
ses manufactures  de  drap.  Scnio ,  autre  petite 
ville  de  plus  de  6ooo  habitans  i  c>st,  avec  La  Foi- 
lina  dans  la  délégation  de  Trévise,  le  centre  da 
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la  r«krkatfM4M4nfs4ut  IttproTiaen  Mut- 
iMBMf  ;  les  4raft  bleus  mdI  1m  iiliis  fitimèi.  A 
MùB  eoarawoee  la  belle  route  euf  ertatesîère- 
OMBt,  ^i,  par  VaUe  «tans  le  VioenUo ,  pane  A 
VallatM  4aM.  le  Tyral  ;  elle  a  tepi  UNiraiqiiele. 
Daas  let  eafiroas  de  Scliîo,  on  troaie  :  4fa- 
gré,  villase  tanportaat  par  la  graa<t  q«aatil4 
cTexcefleate  terre  à  foulon  qu'oa  eiploUe  dans 
DM  carrure  voiiioe;  Tretii,  déaoainattoa 
eouammc  à  pluileiin  petite  fillageé  où  Vom  ex- 
ploile  des  carrières  tPargOe  Manche  dite  ierre 
de  yicemee,  eaplo^  daas  la  fabrication  de  la 
fUeace  et  de  la  poicelaîBe;  on  ea  'eiporte  k 
rdtmnger  desqoaatitds  coosidéraMes ,  à  cause 
de  M  qualité  supérieure  à  celle  des  antres  p^js. 
yelo,  filiale  Baguère  eacore  renaniuable  par 
«Ji  àm  plu»  grands  et  des  plus  beaux  jardins 
pUfores^ues  de  ritdie;  ce  parc  nagaifique, 
doQt  la  surface  était  quiatuple  de  celle  du  Jardiu 
des  Tuileries ,  et  dout  les  seuls  cbemins  avaient 
coété  7fi,ooo  francs  au  comte  Vélo ,  a  été  cban* 
gé  en  champs  labourés  par  ses  béritiers.  Vai.- 
DBcao,  près  de  YhgÊù ,  petit  bourg  de  plus  de 
seoo  habitant,  avec  des  ftlatures  de  soie  et  des 
nunttfKtates  de  diap.  Rbccoaso,  gros  village  de 
4000  èoses,  reaoBMné  par  ses  eaux  minérales, 
fréquentées  par  un  grand  nombre  d*arangers; 
on  en  eipédie  tous  les  ans  plusieurs  milliers  de 
hoQteilles.  Aasiciuxo,  bourg  de  3S00  babitanSp 
dont  une  partie  est  occupée  à  la  bbricaUon 
du  drap  et  à  Hier  la  soie  ;  dans  son  voisinsge  on 
taotfve  et  on  exploite  des  carrières  de  pierre 
et  des  mines  de  houille  \  on  y  trouve  aussi  des 
easa  minérales.  Loaico ,  petite  ville ,  assez  bien 
bAtie  et  commerçante,  avec  plus  de  6O00  habit. 

VuoHK.  siurTAdige^  ?ille  épiscopale, 
grande,  lodiistiieiise  et  commerçante, 
qae  décorent  pkisiean  beaux  édifices  an- 
ciens et  moderaes.  Elle  est  le  siège  da 
sénat  judiciaire  suprême  et  du  comman- 
dement général  du  royaume  Lombard- 
Vénitien,  ce  qui  lui  assigne  le  troisième 
rang  parmi  les  villes  (Je  ce  royaume. 
Cetle  capitale  de  Cane  grande  délia  Scala, 
de  cet  AugttMte  du  moyen  âgé,  qnl 
recevait  à  sa  cour  littéraips  le  Dante 
et  d'autres  poètes  et  écrivains  pro- 
scrits, est  une  des  villes  les  plus  mté- 
ressantes  de  VUalie  par  ses  souvenirs 
historiques  et  par  ses  établissemens 
Unéraires,  par  sa  position  et  par  ses 
monumene.  San^Mieheli  semble  en  être 
le  constructeur:  portes,  ponts,  palais, 
fortlQcations,  chapelles,  tombeaux,  pai^ 
tout  on  retrouve  ce  célèbre  architecte , 
digne  successeur  de  VUruve,  son  com- 
patriole.  Les  principaux  édifices  qui  dé- 
corent Vérone  sont:  VéglùedeStnZenon, 
bâtie,  selon  les  uns,  au  Tir*  siècle,  selon 
d'autres,  anix*;  ses  portes  de  bronze, 
travail  curieux ,  offrent  des  emblèmes  gro- 


^  ainsi  que  la  grande  roue  de  la 
FortuÊtê,  ouvrir  précieux  de  Briolotto  ; 
cette  dernière  sert  maintenant  de  fenêtre 
à  la  farade.  La  eitihédrale,  bâtie  au 
IX*'  siècle ,  riche  en  marbres  ;  son  beau 
presbytère  est  de  San-Michelù  Végliêe 
de  St-Bemardin,  où  l'on  admire  la  ehor 
pelle  Pellegrmi,  ref^ardée  comme  le 
chef-d'œuvre  de  San-  MichelL  Si^Nazaire 
et  St-Celie ,  dont  on  fait  remonter  la  con^ 
struction  au  ti*  siècle:  c'est  peut-être /« 
plus  ancien  temple  deê  Provinceè  Vé- 
niHenneê/  les  grottes  qui  l'avoisinent 
servirent  au  culte  des  premiers  dirétiens  ; 
on  y  voit  des.  peintures  grossières  du 
y II* siècle,  importantes  pour  l'histoire  de 
l'art  ;  iS/#-Afan>,  dite  in  organe,  d'upe 
belle  architecture ,  a  une  sacristie  jugée 
par  Vasarila  plus  belle  de  l'Italie  ;  Veglise 
de.Sle-AnaMtaeie,  remarquable  par  ses 
dimensions  et  ses  monumens  :  celle  de  Slr- 
Georgè,  par  ses  peintures  des  premiers 
maîtres  veronais ,  à  la  tête  desquels  on 
doit  mettre  le^  célèbre  Caliari,  ûit  Paul 
Veronèse.  Nous  nommerons  ensuite  les 
varies  Ifuova  tl Stupa,  regardées  par 
les  connaisseurs  comme  des  chefs-d'œu- 
vre dans  leur  genre  ;  les  deux  portes  im- 
menses, dites  Porioni  délia  Bra/  \e  par- 
lais de  la  Gran^Guardia  (Grande- 
Garde  )  achevé  seulement  dans  ces  der^- 
nières années;  \t palais  du  Consiglio; 
la  douane  tl  le  pont  delCastel  Yecchio, 
remarquable  par  son  premier  arc ,  dont  la 
corde  a  49  mètres.  Parmi  les  édifices  ap- 
partenant à  des  particuliers,  nous  nomme- 
rons \t  palais  CanoBsa,  qu'on  regarde 
comme  le  plus  beau  ;  ensuite  les  palais 
BevUacquay  Verza,  Pompei,  Gtusti, 
Maffeii  et  à  la  tète  des  monumens  an- 
ciens on  doit  placer  le  célèbre  amphithéâr 
(re,  dit  VÀre^ia,  bâtiment  d'une  impo- 
sante grandeur,  assez  bien  conservé; 
c'est  le  seul  de  cette  espèce  qui  serve 
encore  à  l'usage  des  spectacles  publics  ; 
les  traces  du  théâtre;  une  grande  partie 
de  Venceinie  faite  par  l'empereur  Gal- 
li^n ,  et  les  deux  portes  géminés  ou  à 
doubles  arcades,  dans  cette  même  en- 
ceinte. Varc  des  Gavi,  monument  foné- 
raire  de  la  famille  Gavia ,  après  avoir  tra- 
versé tant  de  siècles,  a  été  démoli  en  I805 
pour  mettre  en  état  de  défense  la  citadelle 
qui  en  était  voisiné.  On  ne  doit  pas  oublier 
les  tombeaux  des  Scaiigers ,  espèces  de 
longues  pyramides  gothiques,  surmontées 
de  la  statue  équestre  de  chaque  prince  ; 
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ces  monnmens  curieux  du  moyen  âge  sont 
en  plein  air ,  dans  une  place  étroite.  Vé- 
rone n'est  pas  moins  intéressante  sous  le 
rapport  littéraire  :  nous  nommerons  le 
lycée,  avec  de  belles  collections  scienti- 
fiques ;  le  séjnmaire  épùcùpal;  la  mai- 
son  royale  d'éducation  des  demaisel" 
les,  un  des  plus  beaux  établissemens  en 
ce  genre  j  les  trois  gymnases  ;  l'école  de 
peinture  et  de  dessin  ;  V académie  da- 
griculture ,  commerce  et  arts ;}' aca- 
démie phil/tarmoni^ue ,-  la  société  du 
cabinet  dé  lecture,  qui  poss^e  une  bi- 
bliothèque assez  riche  et  un  assez  grand 
nombre  de  journaux;  \9i pinacothèque; 
lemMsée  lapidaire,  remarquable  sur- 
tout par  ses  inscriptions  étrusques  ;  la  bt- 
.  bliothèque  de  la  mile,-  celle  du  chapi- 
tre. C'est  dans  cette  dernière,  qui  est  la 
plus  considérable,  que  M.  Niebuhr.  a 
trouTé  sous  les  épures,  de  St-JérômCj^  les 
commentaires  des  institutes  de  Gatus , 
publiés  depuis  à  Berlin  par  Goeschen , 
Bekker  et  Holweg  ;  il  est  possible  que  les 
palimpsestes  de  cette  riche  bibliothèque 
contiennent  d'autres  trésors  littéraires. 
Placée  près  des  gorges  du  Tyrol  et  au  dé- 
bouché de  l'Adige  dans  la  plaine,  non 
loin  de  l'entrée  du  lac  de  Garda  dans  le 
Mincio  et  du  confluent  de  l'Alpon  avec 
l'Adige ,  dominant  ce  fleuve  avec  ses  qua- 
tre ponts  en  pierre,  située  au  milieu  des 
gorges  de  la  Chiusa  et  du  passage  impor- 
tant de  Caldiero,  et  renforcée  parles  pla- 
ces de  Peschiera ,  Mantoue  et  Legnago ,  la 
ville  de  Vérone  a  offert  toujours  une  po- 
sition importante  pour  une  armée  chargée 
de  défendre  la  partie  dé  la  Haulc-Italie 
située  entre  les  Alpes  et  le  ?6,  Tant  d'a- 
yantages  vont  être  considérablement  aug-^ 
mentes  par  les  fortifications,  dont  on  la 
ceint  d'après  le  nouveau  système  des 
tours  Maximilietines ,  inventées  par  le 
génie  strat^que  du  savant  archiduc  dont 
elles  portent  le  nom.  Cette  ville  ^  dans  les 
évènemens  mémorables  de  l'histoire  de  nos 
jours,  a  été  pendant  quelque  temps  l'asile 
de  Louis  XVllI ,  et  en  1822  on  y  tmt  le  fa- 
meux e<m^c*  qui  décida  des  affaires  de  la 
péninsule  hispanique.  Vérone,  renommée 
par  les  nombreuses  et  délicates  nuances 
de  ses  teintures,  fait  un  grand  commerce 
en  soie  à  coudre  et  à  tisser,  travaillée  par 
un  grand  nombre  de  machines  mues  par 
l'eau.  Sa  population  s'élève  à  47,000  âmes. 

Dans  Ms  environs  immédiaU  et  dus  un  rayon 
de  is  mUles,  on  tronve  :  Bussolenco,  bourg  de 


presque  sooo  babitans .  avec  des  manulbctures  de 
toile.  AzzAMo ,  gros  vUlage ,  remarquable  par  le 
cbàteau  de  la  famille  Nogarola ,  avec  un  parc  à 
l'anglaise ,  de  grandes  prairies  et  une  rivière  ar- 
tlAclelle  ;  ce  beau  site  remplace  l'ancien  manoir 
&isoUa  Nogarola,  femme  savante,  philosophe 
et  théologienne  célèbre  du  moyen  Age.  La  Stelll, 
village  remarquable  par  un  souterrain  appelé 
pompeusement  le  Panthéon,  sujet  de  nombreux 
et  incertains  mémoires  des  érudits  véronais  ;  c'est 
un  monument  anUque ,  pavé  en  quelques  endroits 
d'unebell^  mosaïque*  avec  des  inscriptions,  es^ 
•pèce  d'antre  de  Trophonlus  (comme  l'appeUe  le 
chanoine  Dionisi) ,  qui  en  1187  devint  line  chapelle 
de  la  Vierge ,  connue  anjourd'hui  sous  le  nom 
de '.Santa  Haria  délie  Stelle.  SA«-AnBR0Gio.gros 
village  où  Ton  dégrossit  les  beaux  marbres  tirés 
des  carrières  voisines,  et  où  l'on  fait  aussi  d'au-, 
très  ouvrages.  Villafbauca  ,  avec  plus  de  Gooo 
àrnes,  et  Valiggio  .  sur  le  Mincio ,  avec  4600,  sont 
deux  gros  bourgs  importans  par  la  grande  quan- 
tité de  soie  qu'on  y  file.  Isola  della  Scala, 
compte  3600  babitans.  Zbvio,  près  de  sooo,  et 
S.  BoNiFAcio.  environ  8000  ;  ce  dernier  figure  dans 
le  moyen  Age  par  les  guerres  de  ses  comtes  con- 
tre le  dernier  des  EcceUns  et  contre  les  Scaligers. 
Non  loin  de  S.  Boniflicio  on  trouve  :  A r cote, 
sur  l'Alpon ,  village  de  1600  babitans .  renommé 
dans  les  fastes  militaires  par  la  brillante  victoire 
'que  Bonaparte  y  remporta  en  1797  ;  Soave^\^ilàt 
petite  vUle  et  ancienne  forteresse  de 2S00  Ames, 
où  les  Scaligers  avaient  leur  fnaiton  de  ptat- 
tance  ;  son  célèbre  vin santo  vieux,  ressemble 
A  s'y  méprendre  au  fameux  tokaX'  Caldieko^ 
gros  village  de  1600  Ames  ,  avec  des  eaux 
minérales,  et  remarquable  par  les  bat^Ulet 
données  dans  son  voisinage.  Illasi  ,  gros  village, 
où  les  famiUes  des  comtes  Pompei  ont  de  beUes 
maisons  de  plaisance  avec  de  beaux  jardins. 
Babia  Calavena ,  vUlage  de  i7oo  Ames,  chef-lieu 
du  district  dit  des  xiii  communes ,  dont  les  ba- 
bitans parlent  un  allemand  corrompu ,  et  for> 
maientsous  la  domination  vénitienne  une  espèce 
de  république ,  tant  étaient  grands  les  privilèges 
dont  Us  jouissaient.  Peu  loin ,  mais  hors  du  rayon 
de'Vérone,  on  trouve  F'estena,]félii  bourg 
dont  les  environs  offrent  plusieurs  curiosités  na- 
turelles du  plus  haut  intérêt  pour  les  naturalistes  ; 
cesont  des  testacés  pétrifiés,des  séries  de  colonnes 
naturelles  dites  les  sUmghelini,  des  torses  d'au- 
tres colonnes  de  forme  hexagone ,  le  lapis  nu- 
mal'u,  et  surtout,  au  pied  du  mont  Purga  de 
Bolca,  une  immense  carrière  de  schiste  cal- 
caire, remplie  do  squelettes  de  poisons  fossiles 
appartenant  A  des  mers  lointaines,  d'espèces 
ignorées  ou  perdues  ;  c'est  un  des  plus  grands 
amas  connus  de  poissons  pétrifiés.  C'est  A 
l'aide  de  ces  monumens  curieux  et  d'autres  sem- 
blables trouvés  en  France ,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne,  vériUbles  médailles  géologiques, 
que  les  Onvier,  les  Brongniart ,  les  Buckland ,  les 
Schlolteim  et  autres  illustres  naturalistes  purent 
expUquer  de  nos  jours  les  catastrophes  reculées 
de  notre  globe  et  indiquer  même  approximative- 
ment les  époques  différentes  où  elles  eurent  lieu. 
Entre  les  vUIages  de  Frun  et  de  Panne,  on  ad- 
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mvrtltïêmemi pont  naturel  de  rej a,  un 
drs  piBS  beaux  que  Pon  connaisse  ;  on  dirait ,  dtl 
M.  Valeiy.  que  la  nature  n*a  ^s  craint  de  donner 
nossi  son  moreean  d'architectare  dans  le  pays 
même  qui  depuis  Vltruve  jusqu'à  San-Mîcheii . 
Scamoixi  et  Palladi6 ,  semble  la  patrie  des  plus 
grands  architectes.  En  admettant  l'bjrpotlièse  de 
ce  voyageur  spirituel ,  que  ht  vue  des  tallées  ari- 
des et  désolées  dont  il  est  environné  ait  donné  au 
Dante  ridée  des  ponts  de  son  Enfer,  dont  le  pont 
jeté  sur  le  chaos  par  Milton  entre  l'Enfer  et  la 
Terre ,  est  une  grande  imitation ,  ce  monument 
naturel  aurait  une  rare  importance  poétique. 
Rivou ,  petit  village  de  480  âmes ,  situé  sur  un 
plateau'  près  de  la  rive  droite  de  r  Adige ,  renOm- 
mé  par  un  des  premiers  faits  d'armes  de  l'histoire 
nodeme.  Chicsa  .  sur  la  rive  gauche  de  FAdige , 
petite  forteresse  qui  défend  le  passage  du  cdté  du 
Tjrol ,  en  dominant  la  route ,  qui  de  Vérone , 
mène  à  Roveredo.  Lazise,  petit  boui;g  de  isoo 
habitans ,  industriirax  et  assez  commerçant,  avec 
un  port  sur  le  lac  de  Garda.  Hbschixeâ  a  d^ft  été 
décrit  à  la  page  801. 

Lbchaco,  place  forte  sur  r  Adige,  assex  bien  bAtie 
et  commei^nte ,  avec  près  de  io,oob  âmes,  y 
compris  son  ftiubourg  dit  Porto-Lb€Kago.  Ses 
fortifications,  tracées  primitivement  parSan-Mi- 
cheli ,  ftirent  beaucoup  augmentées  par  les  Fran- 
çais et  les  Autrichiens.  C'est  dans  ses  enrirons, 
entre  F  Adige  et  le  Tartaro ,  que  se  trouve  le 
canton  si  malsain ,  connu  sous  le  nom  de  valli 
VeronetiffX  dans  lequel  on  recueille  une  im- 
mense quantité  d'excellent  ri2.  Cologra,  qui 
comme  la  grande  ville  de  Cologne  en  Allemagne, 
doit  son  nom  à  une  colonie  romaine  ;  c'est  une 
jolie  petite  ville  de  près  de  6ooo  habitans,  flo- 
rissante par  ses  corderies.  ses  tanneries,  ses  fi- 
latures de  soie  et  surtout  par  ^n  commerce  de 
chanvre,  dont  la  culture  est  portée  au  plus 
haut  degré  de  perfection  dans  son  territoire.  Sur 
l'emplacement  de  son  ancienne  citadelle  ,  s'élève 
actuellement  un  beau  temple  dessiné  par  M.  An- 
toine DIedo ,  noble  vénitien.  Caprimo  ,  gros  bourg 
de  5000  habitans.  Incafvi,  au  pied  du  monte 
Baido,  village  renommé  par  le  long  séjour  qu'y 
n  fait  le  célèbre  médecin  et  poète  distingué  Fra- 
casloro,  dont  on  montre  encore  la  maison  ti  la 
chambre  d'étude  ;  on  y  voit  \e  sanctuaire  de 
laUadonna,  ^i\t  de  la  Corona,  remar- 
quable surtout  par  sa  position  extraordinaire  :  si- 
tué dans  un  escarpement  du  mont  Baldo ,  il  n'est 
abordable  que  de  deux  manières ,  ou  en  y  mon- 
tant de  la  partie  inférieure  au  moyen  de  384  gra- 
dins taillés  dans  le  rocher ,  ou  en  y  descendant 
de  la  partie  supérieure  au  moyen  de  cordes  lon- 
gues de  180  mètres. 

DÉLÉGATION  DE  ROVIGO.  Rovico,  sur  l'Adi- 
getto,  petite  ville  commerçante  de  9000  Ames, 
autrefois  capitale  de  la  Polésine,  et  aujourd'hui 
de  cette  délégation ,  résidence  ordinaire  de  l'évé- 
qne  d'Adria.  Le  gymnase,  le  séminaire  épis- 
eopal,  Vacadémie  dei  Concordi,  qui  s'occupe 
de  sciences ,  lettres  et  beaux-arts ,  la  riche  bi- 
bliothèque de  cette  dernière  doivent  être  men- 
tionnés, ainsi  que  la  hentpinacolhéga^  léguée 
à  la  commune  pAr  M.  Caselini.  Lerdimaka,  sur 


l'Adigetto .  gros  bourg  asset  cMMMrçaat  sur- 
tout en  blé ,  avec  plus  de  sooo  habitans.  Badu  . 
sur  la  rive  droite  de  l' Adige ,  petit  bourg  de«Goo 
Ames ,  avec  un  collège  rt  une  fabrique  de  flilen- 
ce.  Amua  {Hairia  ou  Jtria) ,  très  ancienne  ville 
de  l'Etrurie  Cvcumpadane ,  florissante  par  son 
commerce  marittaM  et  terrestre ,  avant  et  pen- 
dant les  beaux  temps  de  Rome.  Autrefois  port  de 
mer,  elle  en  conserve  encore  le  nom,  bien  qu'elle 
soit  actuellement  éloignée  de  30  milles  de  la  mer ,  a 
cause  des  attérissemens  produits  par  l'Adige  et  le 
Pd.  C'est k  ses  habitans,  rivaux  des  Etrusques  pro- 
preikient  <fits ,  qui  habitaient  l'Etrurie  moyenne  (la 
Toscane  actuelle) ,  dans  les  beaux-arts  et  dans  la 
peinture  des  vases  de  terre ,  qu'on  attribue  Fin- 
vention  des  péristyles  (Atrii).  Ruinée  par  les  Bar^ 
Vares ,  elle  fot  rebitie  sur  le  même  emplacement. 
Adria  dans  le  xii*  siècle  possédait  l'Ile  d'Ariano , 
les  ports  de  Goro  et  de  Loreo  et  tous  les  marais 
qui  s'étendent  entre  le  PÔ  et  l'Adige.  Son  impor- 
tance diminua  progressivement  par  l'exhausse- 
ment de  son  sol  et  par  la  prospérité  toidours 
croissante  de  Venise;  cependant,  depuis  l'ou- 
verture du  canal  dit  foriovico,  son  climat,  qui 
était  devenu  depuis  long-temps  délétère  ,t  s'amé- 
liora considérablement  et  son  territoire ,  délivré 
'des  eaux  qui  l'inondaient ,  se  couvrit  de  belles  et 
fertiles  campagnes.  Adria  est  une  ville  épisco- 
pale,  dont  le  prélat  réside  alternativement  ici  et  à 
Rovigo }  les  antiquités  étrusques  et  romaines 
découvertes  dans  ses  environs  forment  la  belle 
collection  de  K.  Bocchi.  Sa  population  s'élève 
k  10,000  âmes. 

DÉLÉGATION  DE  TRÉV1SE.  TaCvisi  {Tarvi- 
sium) ,  sur  le  Sile ,  ville  épiscopale .  chef-lieu  de 
cette  province ,  importante  par  ses  nombreuses 
febriques  de  toile ,  ses  papeteries  et  son  com- 
merce florissant*,  on  doit  aussi  mentionner  la 
grande  fabrique  de  K.  Bortolan  ,  où  l'on  con- 
fectionne un  grand  nombre  d'ouvrages  en  cui- 
vre et  en  fer  au  moyen  de  machines  mues  par 
l'eau.  Le  dôme  et  Véglise  St-Nicolas  sont  ses 
principaux  édifices.  Parmi  les  établissemens  lit- 
téraires on  doit  nommer  le  séminaire,  le  g^Tvi- 
nase,  le  pensionnat  des  demoiselles,  Ya- 
thénée,  qui  publie  des  mémoires  et  la  biblio- 
thèque. Le  dernier  recensement  fait  monter  à 
18,600  Ames  la  population  de  cette  ville,  dont 
6000  appartiennent  A  la  banlieue  -,  cette  dernière 
est  ornée  de  plusieurs  maisons  de  campagne  re- 
marquables par  leur  beauté  et  par  leur  position 
channante  ;  on  doit  mentionner  surtout  la  su- 
perbe maison  de  plaisance  de  M.  Manfrin  A 
St-Artien.  Oderzo  (Opitergius) ,  petite  ville 
très  ancienne,  de  8800  habitans  assez  indus- 
trieux et  adonnés  au  commerce  ;  c'est  la  patrie 
des  tréres  Jmaltei,  littérateurs  très  distingués  ; 
la  famille  Tomitano  y  possède  une  riche  bi- 
bliothèque. CoNECLiANO ,  dans  une  situation 
délicieuse .  très  petite  ville  de  8500  habitans  assez 
industrieux  et  adonnés  au  commerce;  ses  vins 
blancs  sont  exportés  A  l'étranger  et  ses  vins 
rouges  ont  un  grand  débit  dans  l'intérieur.  Dans 
son  voisinage  on  voit  le  cliAteau  éeCollalto, 
remarquable  par  le  rôle  important  que  jouèrent 
dans  le  moyen-Age  ses  comtes  ,   qui  résident 
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nuûoUaaat  à  YUnoe  ;  cette  ftinUte  illustre  est 
U  souche  des  princes  puissaos  qui  règaeot  sur 
la  Dionarchie  Prussieoae  et  sur  les  priocipautés 
de  HolKozoUera.  Peu  loi  u  de  CoUaltoestCam- 
pardQ,  petit  village  renommé  par  sa  grande 
foire  aux  chevaux  ,  rangée  piarmi  les  plus 
grandes  de  l'Italie.  Cbnboa  ,  petite  ville  épi«co- 
pale,  de  49uo  habitans,  qui  se  distinguent  par 
leur  industrie  et  surtout  dans  la  fabrication  du 
papier;  elle  a  ua  sémmaire  et  un  gymnase , 
C'est  à  Ceneda  que  commence  la  superbe  route 
ouverte  dernièrement  à  travers  des  montegnes 
et  des  vallées  regardées  comme  inaccessibles  ou, 
d*uo  aiccès  très  difficile  ;  elle  passe  par  Serra- 
valle ,  Longarone ,  Perarolo.  dans  les  provincen 
Vénitiennes;  Cortina  et  Toblachdansle  Tyrol, 
bù  elle  se  partage  en  deux  branches,  dont  l'une 
va  à  Briien  et  l'autre  à  Lienz  ;  sou  point  culmi- 
nant est  aux  Cimes-Blanches  à  idoo  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  sa  longueur  est  de 
^  milles.  Tout  près  de  Ceneda  tsi  Serraual- 
le,  petite  ville  de  4700  habilans,  assez  indus- 
trieuse et  commerçante.  Yaldobbiadenb  ,  gros 
bourg  de  2200  habiUns,  rempli  de  filatures  de 
soie  et  patrie  de  Fenance  Fortuné,  évéq,ue  de 
Poitiers  en  France  ;  ce  poète  latin  du  \i*  siècle 
est  l'auteur  de  presque  toutesles  hymnes  chantées* 
dans  les  cérémonies  du  culte  catholique.  M onte- 
Bbllou A ,  bourg  de  4300  liabitans ,  dans  le  voi- 
sinage duquel  se  trouve  la  belle  forétduMon- 
tello,  une  des  plus  grandes  de  l'Italie.  Lova- 
DnA,  petitvillage,  qui,avec  •ï/^r^.f/aiio,  est 
un  point  militaire  important  pour  la  défense  du 
passage  de  la  Piave ,  qu'on  passe  sur  un  pont  de 
bois  M  de  la  Printa,  long  de  460  mètres.  La 
MoTTA,  petit  bourg  commerçant,  patrie  du  cé- 
lèbre Jfcarpa ,  dont  la  superbe  pinacothèque 
vient  d'/  être  transférée  par  ses  héritiers. 
AaoLO,  petite  ville  de  3400  habitans,  remar- 
quable surtout  par  sa  position  délicieuse,  par  les 
restes  d^ua  aqueduc  romain  et  par  l'impor- 
Un«e  de  quelques  lieux  situés  dans  son  voisi- 
nage; nous  nommerons  :  Barco,  petitvillage, 
auquel  le  séjour  de  la  célèbre  Catherine  Cor- 
ner, reine  de  Chypre ,  a  donné  une  grande  cé- 
lébrité ;  son  château  est  maintenant  une  ferme  ; 
mais  les  traces  ^de  cette  princesse  y  sont  em- 
preintes de  toutes  parts  :  quatre  colonnes  de  la 
façade  subsistent  encore  ;  la  grange ,  qui  devait 
être  le  salon ,  est  ornée  au  plafond  d'élégans 
arabesques,  et  le  grenier,  placé  au-dessus,  est 
décoré  de  même  ;  la  chapelle  existe  encore.  Jlf  a - 
ser,  petit  village ,  où  l'on  voit  la  belle  villa  que 
le  savant  Daniel  Barbaro  a  fait  dessiner  par  Pal- 
ladio ,  décorer  par  Vittoria ,  et  peindre  par  Paul 
Yécopèse  ;  elle  appartient  maintenant  k  la  famille 
-  Manin,  qui  donna  le  dernier  doge  de  Venise; 
«'est  un  véritable  monument;  la  petite  église  de 
ce  palais  aéte  construite  par  Palladio  sur  le  mo- 
dèle du  Panthéon.  Plus  loin  on  trouve  Cres- 
pano,  petit  village,  où  l'on  passe  un  ponltvt 
briques ,  dont  l'arche  a  4U  mètres  de  corde.  Pas- 
sagno,  gros  village  de  1200  âmes,  auquel  la 
naissance  de  Canova  et  le  beau  temple  bâti  par 
le  Praxitele  moderne  a  donné  une  grande  téX^- 
brité  ;  de  nombreux  étrangers  y  accourent  déjà 


pour  visiter  cette  merveille  dans  laquelle  ce  grand 
artiste  réunit  la  coupole  du  Panthéon  au  péri- 
style du  Partbénon ,  ollhint  ainsi  dans  un  seul 
édifice  les  beautés  qui  caracterisent  les  deux  tem- 
ples les  plus  célèbres  de  Rome  et  d'Athènes.  C'est 
à  monseigneur  Canova,  évêque  de  Mindo,  et  frère 
du  grand  artiste,  que  Possagno  doit  l'avantage 
d'avoir  vu  achever  ce  beau  monument  commencé 
en  1819  ;  ce  savant  prélat  possède  une  bibliothè- 
que considérable ,  riche  surtout  en  ouvrages 
relatiCi  aux  beaux-arU,  une  collection  de  plà" 
très  et  un  précieux  médailler.  Castelfbajico  , 
petite  ville  de  3800  habitans.  assez  commerçante; 
c'est  la  pateie  du  célèbre  mathématiden  B{ccati 
et  du  grand  peintre  Giorgione. 

DÉLÉGATION  DE  BELLUNE.  Bbllums,  peUte 
ville ,  près  de  la  Piave ,  chef-lieu  de  cette  déléga- 
tion et  siège  de  l'évêché  de  Bellune-Feltre ,  avec 
une  bibliothèque  assez  riche ,  quelques  manu- 
fiictures  considérables  et  11 ,000  habitans ,  y  corn* 
>pris  ceux  de  ses  environs;  c'est  la  patrie  du 
pape  régnant,  Dt^BS  son  voisinage  on  trouve 
Capo  di  Ponte,  ft  la  droite  de  la  Piave, 
petit  village  remarquable  par  le  beau  pont  sur 
lequel  passe  la  route  dé)à  mentionnée  dans  la 
description  de  Ceneda  ;  son  arche  a  60  mètres  de 
corde  ;  une  petite  branche  de  cette  route  va  jus- 
qu'à Bellune.  Plus  loin  et  vers  l'est  commence  U 
superbe  ^or^<  du  Cansejo,  déjà  connue  au 
temps  des  Romains ,  sous  le  nom  de  Sylva  Can- 
silia;  c'est  peutrêtre  la  plus  grande  de  toute 
l'IUlie  supérieure.  Lorgabore  etPBBABOLo,  petits 
bourgs  à  la  droite  de  la  Piave,  remarquables  par 
leur  commerce  en  bois  et  par  U  nouvelle  route 
qui  tes  traverse.  Cadobb  (Pieve  di  Cadone), 
très  petit  bourg  près  de  la  Piave ,  avec  618  habi- 
Uns,  important  par  son  commerce,  rt  autrefois 
chef-lieu  du  Cadorino;  c'est  la  patrie  du  grand 
peintre  Titien,  dont  la  ftimille  existe  encore. 
AuBONZo ,  petit  bourg  de  sioo  âmes ,  avec  des  mi- 
nes ifoxide  de  zinc  ou  de  calamine  d'une  ex- 
cellente qualite  et  d'une  richesse  extraordinaire. 
Ce  sont  les  plus  importantes  de  l'Italie  ;  dans  son 
voisinage  on  voit  la  belle  forêt  dite  d'Âuronzo, 
dont  les  sapins ,  qui  atteignent  la  hauteur  ex- 
traordinaire de  160  pieds  avec  un  diamètre  de  6, 
nous  paraissent  être  les  plus  grands  de  Pltalie  ; 
cette  forêt  fournissait  à  l'arsenal  de  Venise  la 
mâture  pour  les  plus  gros  vaisseaux.  Agobdo  . 
près  du  Cordevole ,  petit  bourg  de  2400  habitans  -, 
ses  célèbres  mines  de  cuivre  sont  regardées 
comme  les  plus  riches  que  possède  l'IUlie.  Allè- 
che ,  petit  village  de  700  habitans ,  important  par 
ses  forges  et  par  sa  grande  fabrique  de  quincail- 
lerie. Fbltbe  ,  petite  ville ,  assez  industrieuse , 
et  autrefois  chef-lieu  du  Feltrino  ;  elle  a  un  gym- 
nase, un  séminaire  épiscopal  et  presque  4000 
habitans.  Mel  ,  petit  bourg ,  près  de  la  Piave , 
avec  près  de  sooo  habitans.  Dans  ses  environs  est 
situé  Sedico,  petitvillage,  remarquable  par 
la  belle  maison  de  campagne  et  le  vaste  jardin 
pittoresque  de  M.  Manzoni;  on  y  voit  une  ma- 
chine hydraulique,  construite  par  M.  Japelli-, 
elle  porte  l'eau  à  120  pieds  de  hauteur  d'un  seul 
jet..    . 

DÉLÉGATION  D'UDINE,  qui  embrasie  prtf> 
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briques  de  toUci,  ttatmcsde  soie,  etc.;  Mipo- 
palalMB  s'élève  à  to,ooo  Anes.  Dsds  ses  en? itoos 
OB  treirre  Cumpo-Formido,  ft^  YîHage 
de  foo  à»e«  »  renarqaabie  ptr  1«  t^^it^  ^  H^l 
siSDé  ea  1797  entre  U  Fmaee  et  I* Autriche.  Citi- 
MLB  (iiV»rBjii  Juiu),  petite  ville  de  Moo  hnkitans . 
*  dont  In  bibiîoihégue  du  ckaritre  est  fennrqnn- 
ble  HT  >e  célèhre  éeamgéliaire  qu'on  j  onnserve. 
Des  fonUles  récentes  ont  attiré  l'attention  des 
antiquaires  ssr  cette  ancienne  viUe.  Des  vases , 
des  nmes  ftinéraires  renfemant  encore  des  •• 
censunés  dttns  l'amiante  ,  des  bas-relie€i,  des 
iascfiptioBS ,  un  temple  et  surtout  un  vaste  édir 
fiée,  qui  malgré  les  oMMSiqnes  dont  ses  non»- 
bfeuses  chnnbres  sont  décorées ,  parait  avoir  élé 
le  grenier  public  de  cette  ville,  sont  les  princi- 
paux résultats  des  excavations  Dûtes  dans  son 
enceinte.  Dans  le  village  de  H «a  //x  on  a  décou- 
vert on  antre  iemple,  plusieurs  bàtinwns  ornés 
de  mosaïques»  une  grande  quantité  de  médailles 
«for,  d'argent  et  de  brome  doré»  du  temps  de  la 
répubKque  et  de  toutes  les  époques  de  Tempire 
Romain  ;  des  lanternes,  des  byoux ,  des  colliers 
et  autres  omemens ,  des  armes  de  toute  espèce , 
enfin  une  anultitude  d'autres  objets  plus  ou  moins 
curieux ,  tant  du  moyen-Age  que  des  temps  an- 
ciens de  la  puissance  romaine.  Palha-Nova  ,  pe- 
tite ville  de  2800  habitans  civils  ;  c'est  une  forte- 
resse régulière ,  construite  par  les  Vénitiens ,  et 
dont  les  ouvrages  ont  été  beaucoup  augmentés 
par  les  rrançais  et  par  les  Antricbiens.  Passe- 
If ARO ,  village  de  presque  800  âmes ,  remarquable 
parle  beau  ^o/ai^éto  ia  famille  Manin,  où  lo- 
geait Bonaparte  pendant  les  transactions  de  Cam- 
po-Fomudo;  ce  petit  village  donna  ensuite  le 
aen  au  dépaitement  du  Passeriano ,  le  plus  éten- 
du du  ci>devant  royaume  d'Italie.  S.  Daribli  , 
gros  bourg ,  renommé  par  ses  excellens  Jambons , 
qui  rivalisontavec  ceux  deWestphalieet  de  Bajon- 
■e  ;  non  loin  on  passe  le  Tagliamento  sur  un  ma- 
gaiflque/wiil  de  bois  dit  die  la  Delizia,  long  de 
1080  mètres.  Portxea  ,  gros  village  de  1700  âmes, 
Mr  la  rive  droite  de  la  Fella ,  dans  une  situation 
très  élevée  et  sur  la  belle  route  qui  mené  en  Au- 
tricbe  parTarvis  et  VUlaco;  de  Pautre  côté  du 
torrent  est  Fontafel,  où  l'on  parle  d^è  alle- 
mand. Tolubzso,  petit  bourg  de  isoo  babitans, 
cbcMieu  de  la  Camia ,  qui  autrefois  jouissait  de 
grands  pririlèges  et  se  gouvernait  par  ses  propres 
lois;  c'était  naguère  encore  le  centre  d'une  grande 
fabrication  de  toiles.  Nous  devons  signaler  ici  un 
fait  important  de  géographie  physique ,  qui  ne 
BOUS  parait  pas  encore  avoir  été  remarqué  par 
les  géographes;  c'est  que,  d'après  les  observa- 
lions  météorologiques  faites  pendant  plusieurs 
années  consécutives ,  ce  bourg  est  avec  Cerei- 
venta,  petit rillage situé  entre  Paluzza  et  Ri- 
golato ,  un  des  lieux  de  if  Europe  où  il  pleut 
le  plus;  il  n'est  inférieur  sous  ce  rapport  qu'à 
quelques  localités  de  la  Garfagnana ,  où  il  tombe 


quelques  pouces  et  phne  de  plus.  Ln  qaaatilé 
OMyeane  de  pluie  tombée  à  Tolmesxo ,  a  élé  pen- 
dant 10  ans  de  78  pouces;  elle  égale  presque 
celle  qui  tombe  dans  les  Heux  les  plus  pluvieux 
de  la  anae  lorride,  où  elle  ne  monte  en  géné- 
ral qu'à  80  pouces.  On  doit  alouter  que  ces 
mêmes  observations  dénotent  que  Udine,  Fel- 
tte,  Gerizia,  Saeile,  f^aldobbiadene,  SclUatk 
Ceneda  sont  aussi  des  Keux  extrêmement  re- 
nurquables  sous  ce  rapport;  car  In  pluie  moyenne* 
qui  y  tombe  dans  l'année  varie  de  ss  à  66  pouces. 
A  Toimezzo  en  I80i  elto  monta  même  à  loi  pou- 
ces et  8  lignes  ,  et  en  1808  à  lél  ponces  et  ii 
lignes;  à  Cercivenio ,  die  s'élevn  en  iras 
à  94  pouces  et  l  ligne,  et  en  1801  A  91  pouces  2 
lignes.  Pour  que  le  lecteur  puisse  mieux  arrêter 
ces  idées  sur  ce  point ,  nous  lui  rappellerons  que 
la  quantité  moyenne  de  pluie  tombée  A  Paris ^ 
de  1805  A  1814,  ne  s'éleva ,  selon  M.  Arago,  qu'A 
17  pouces  et  8  dixièmes;  et  de  1816  A  18»  «  A  19 
pouces  et  7  dixièmes.  Dans  la  France  méridtonal^, 
A  Fiifiers,  dans  le  département  de  l'Ardècbe , 
elle  ne  monta,  selon  ce  savant  astronome,  qu'A 
34  pouces  et  3  dixièmes  de  1798  A  1807  ;  et  A  37 
pouces  et  4  dixièmes  de  1808  A  1817.  Des  observa- 
tions bien  dites  A  BombaX^^^  l'Inde,  ne  font 
monter  qu'A  87  pouces  la  quantité  moyenne  de 
pluie  tombée  de  1808  A  18SS.  Gbuona,  gros 
bourg  de  plus  de  6000  habitans;  c^st  le  centre 
d'un  grand  commeree  d'expédition.  Dans  ses  en- 
virons on  trouve  yenzone,  petit  bourg ,  près 
du  TagHamento ,  remarquable  par  ses  caveaux, 
qui  ont  la  propriété  de  dessécher  les  cadavres  ; 
on  y  trouve  quelques  momies  naturelles.  Oso- 
po,  petit  chAteau.  appartenant  autrefois  aux 
comtes  Savorgnan .  situé  sur  une  colline  A  la  gau- 
che du  Tagliamento ,  et  ceint  d'importantes  forti- 
fications dans  ces  dernières  années;  il  défend  le 
débouché  de  ce  torrent.  Spilimbbrgo  ,  près  de  la 
rive  droite  du  Tagliamento ,  gros  bourg  de  4000 
Ames  ;  ses  habitans  et  ceux  de  ses  environs  four- 
nissent la  plupart  des  maçons  qui  travaillent  les 
terrazzi  dans  les  provinces  Vénitiennes ,  et  les 
ramoneurs  qui  pareourent  leurs  villes  principa- 
les; M.  le  conseiller  Pellegrini  y  a  une  belle 
eoileetion  d'histoire  naturelle.  Mahiago  ,  avec 
3800  habitans ,  et  Aviako  ,  avec  4800 ,  sont  des 
bourgs  importans  ;  près  de  ce  dernier  s'élève  le 
Mont  Cavallo,  une  des  plus  hautes  monta- 
gnes de  celte  partie  des  Alpes.  Sacilb  .  petite  ville, 
assez  industrieuse  et  commerçante,  avec  asoo 
Iiabiteos.  Pobobronb,  autre  petite  ville  de  47oo 
Ames ,  florissante  par  son  commeree  et  surtout 
par  ses  filatures  de  soie  et  ses  manufactures  de 
toile  ;  on  doit  surtout  mentionner  la  belle  pa;?^- 
terie  de  M.  Galuani,  mécanicien  très  habile , 
dont  les  procédés  ont  beaucoup  amélioré  ce 
genre  d'industrie;  ses  produite  rivalisent  d^ 
avec  les  meilleurs  papien  des  pays  étrangers.  Sar- 
ViTO  dit  del  Tagliamento  ,  gros  bourg  de  4400 
Ames,  florissant  par  son  industrie;  oodoitmen-' 
tionner  sa  belle  église,  le  pensionnat  des  de- 
moiselles tenu  par  les  religieuses  salésien- 
nes;  le  collège,  un  des  plus^  renommés  de 
ritelie  supérieure  au  commencement  du  siècle , 
n'existe  plus.  Latisaha,  près  de  la  rive  gaucla* 
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du  Tagliamento ,  joli  bourg  de  sioo  Ames ,  flo- 
rissant par  son  commerce  et  renommé  par  la 
fertilité  extraordinaire  des  campagnes  qui 
renvironnent  ;  on  doit  citer  le  bel  établissement 
agronomique  de  feu  M.  Bottari,  et  la  belle  bi- 
bliothégue  de  M.  Gaspar  Gaspari,  agronome 
distingué.  Dans  ses  environs  est  située  Àlviso- 
poli,  très  petite  ville  bâtie  par  feu  le  comte 
Louis  Hoeenigo  au  milieu  de  ses  vastes  posses- 
sions; très  déchue  après  la  mort  de  son  fonda- 
teur, AWisopoli  vit  tomber  tous  ses  établisse- 
mens  ;  la  belle  typographie  que  M.  Bettooi  j 
avait  établie  et  où  furent  publiés  les  ouvrages  de 
Winkelmann ,  a  été  transférée  à  Venise,  où  elle 
est  devenue  la  propriété  de  M.  Gamba,  littéra- 
teur très  distingué. 

Lembb&g  (  Lwow ,  Leopol  ] ,  caj^itale  au- 
trefois de  la  Rassie-Rouge  et  aiyourd'hui 
de  toute  la  Pologne-Autrichienne,  ville 
grande  et  bien  bâtie,  sur  les  bords  du 
Peltew,  affluent  du  Bug.  Des  rues  assez 
larges,  droites,  bien  payées  et  propres, 
ce  qui  est  rare  en  Pologne,  et  quelques 
beaux  édifices,  lui  assignent  une  place 
distinguée  parmi  les  yilles  de  l'empire. 
Parmi  ses  édifices  les  plus  remarquables, 
il  faut  mentionner  Veglùe  des  Domini-- 
eainê  où  se  trouve  le  beau  monument  de 
la  comtesse  Borowska  par  Thorwaldsen  ; 
et  hors  de  Penceintc  de  la  ville  le  palaù 
de  Farchevêque  arménien.  Lemberg 
est  le  siège  du  commandement -général 
militaire  de  la  Galicie ,  de  son  tribunal 
d'appel,  d'un  archevêque  catholique,  d'un 
arménien  et  d'un  archevêque  grec,  ainsi 
que  d'un  rabbin  supérieur  pour  les  Juifs 
qui  sont  estimés  à  environ  20,000.  Cette 
ville  compte  aussi  plusieurs  établissemens 
littéraires ,  dont  les  principaux  sont  :  l'u- 
niversiié  avec  une  bibliothèque  ;  une 
académie ,  espèce  de  lycée  ;  une  école 
rf>yale  (  Real  Schule  ),  où  l'on  enseigne 
ce  qui  est  nécessaire  aux  personnes  qui  se 
destinentau  commerce  ;  deux  êéminaires 
ihéologiquei  ;  le  musée  national,  fondé 
par  le  comte  Ossolinski,  avec  une  riche 
bibliothèque. 

Lemberg  se  distingue  aussi  avantageu- 
sement des  autres  villes  par  son  indus- 
trie ,  dont  les  produits  principaux  consis- 
tent en  draps  et  toiles.  Elle  fait  un  com- 
merce étendu ,  surtout  d'expédition,  avec 
la  Russie ,  la  Turquie  et  autres  pays ,  et 
sous  ce  rapport  elle  n'est  inférieure  qu'à 
Brody.  Ses  faubourgs  sont  grands  et  bien 
bâtis  j  ses  environs  offrent  une  foule  de 
vues  riantes.  On  porte  sa  population  ac- 
tuelle au-dessus  de  60,ooo  âmes. 


Les  autres  villes  principales  de  la  Galicie  sont  : 
BaoBT.quiestla  seconde  ville  du  royaume  sous 
le  rapport  de  la  population  qui  parait  s'élever 
au-dessus  de  32,000  âmes ,  dont  les  cinq  sixièmes 
se  composent  de  Juib  ;  elle  est  aussi  la  première 
sous  le  rapport  commercial ,  étant  rentrep6t  du 
commerce  de  la  Galicie  avec  la  Pologne ,  la  Russie 
et  la  Turquie;  cette  viUe  possède  deux  écoles 
Juives  importantes  et  d*autres  établissemens  d'in- 
struction moins  considérables.  DaonoBicz  deve- 
nue depuis  quelques  années  la  troisième  vUle  de 
la  Galicie ,  par  rinfttigable  activité  de  ses  habi- 
tans,  qui  ont  su  Urer  parti  de  la  fertilité  de  sou 
territoire  et  des  riches  salines  de  son  voisinage. 
Dèsrannée  1826  sa  population  s'élevait  à  11,290 
âmes  ;  ce  nombre  doit  être  encore  plus  grand  au- 
jourd'hui. Tab!«ofol,  importante  surtout  par  ses 
tanneries ,  son  commerce  et  son  école  de  philo- 
sophie (philosophische  Lehranstalt);  population 
au-dessus  de  10,000  âmes.  Smiatth  ,  par  ses  tan- 
neries et  ses  foires  aux  bestiaux  ;  pop.  «iooo  èmes. 
Tabrow,  petite  vUle  de  5000  hat>itans  ,  indus- 
trieuse et  commerçante,  avec  un  gymnase  et  une 
belle  église  coUégiale,  où  Ton  admire  les  deux 
superbes  mo/uim^/t^  en  marbre  du  comte  Tar- 
now-Tarnowslo^  ei  du  prince  Ostrog.  Peu  loin 
on  voit  le  beau  cAd^^aïc  de  plaisance  de 
la  puissante  famille  Sanguszko,  et  le  beau 
Jardin  Gymniska.  CzBERovriTZ ,  près  du 
Pruth ,  chef-lieu  de  la  Boukowine ,  petite  vUie  de 
7000  âmes ,  qui  se  distingue  par  son  industrie  va- 
riée, son  commerce  florissant,  par  son  institut 
philosophique  et  autres  établissemens  littérai- 
res. PazuTSL,  avec  8000  habitans,  siège  d'ua 
évèque  catholique  et  d'un  évèque  gree^ni ,  et  re- 
marquable par  son  industrie ,  son  institut  philo- 
sophique et  théologique  et  son  beau  pont  sur 
leSan.JAROsLAW,  avec  autant,  se  distingue  par 
sa  grande  manufticture  impériale  de  draps ,  par 
sa  foire  renommée  et  très  fréquentée ,  et  par  son 
commerce.  Starislawow,  par  son  commerce  et 
par  sa  population  estimée  à  8000  âmes.  BocniiiAi 
avec  environ  sooo  âmes,  et  Wikliczea  ,  avec  en- 
viron 6000 ,  sont  très  importantes  par  leurs  célè- 
bres mines  de  sel.  Celle  de  cette  dernière  oXtrt 
une  véritable  cité  souterraine ,  avec  des  rues,  def 
places ,  des  habitations ,  la  plupart  les  unes  au- 
dessus  des  auties.  On  remarque  plusieurs  jolies 
chapelles  dont  les  colonnes  et  Taulel  sont  taillés 
dans  l<f  roc,  c'est-à-dire  dans  le  sel,  et  ornés 
d'un  crucifix  ou  de  quelque  image  de  saint  de  la 
même  matière,  devant  lequel  brtfe  continuelle- 
ment une  lampe.  A  des  époques  déterminées  on  j 
célèbre  la  messe.  Dans  la  chapelle  de  Ste-Cuné- 
gonde ,  on  voit  la  statue  du  roi  Auguste  III ,  tail- 
lée dans  le  sel.  Podgorzb  ,  ville  nouvelle  etindus* 
trieuse ,  à  laquelle  Fempereur  régnant  a  accordé 
plusieurs  privUèges  pour  favoriser  ses  nunofoc- 
tures  et  son  commerce  •»  il  7  a  des  carrières  de 
craie  et  de  pierres  à  fusil  dans  ses  environs; 
population  2000  âmes.  Biala,  vis-â-visde  Bielitx 
en  Silésie,  importante  suKoutpar  ses  nombreuses 
fabriques  de  draps;  population  au-dessus  de  4ooo 
âmes.  Nous  nommerons  encore  :  Sambob  ,  avec 
un  gymnase,  plusieurs  fabriques  de  toi|e  et9000 
habitans.  Kolomea  sur  le  Pruth,  viUc  < 
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ttBte  de  7000  Aoiefl,  afec  ptufieurs  tanoeries. 
RzEszow,  aTM  uu gymnase  cl  presque  eooo  habi- 
tans  parmi  lesquels  oo  compte  plusieurs  juifs  qui 
font  oo  grand  commerce  de  pierres  précieuses , 
de  pierres  fausses  et  autres  articles  qu'on  y  IIk- 
brique.  Zloczow,  avec  8000  babitans  ;  enfin 
ÀHDBTCBow.dans  le  cercle  de  Wadowice,  très 
petite  Tille  de  2800  habitans  que  nous  nommons 
pour  signaler  le  projet  que  l'on  a  d'en  faire  une 
place  forte. 

BuDE  (  Ofen  des  Allemands,  Buda  des 
Hongrois ,  Budin  des  Slaves  )  y  sur  la  rive 
droite  du  Danube  dans  le  comitai  de 
Pesth ,  située  presque  au  milieu  du  royau- 
me de  Hongrie,  dont  elle  est  la  capitale 
depuis  1784.  et  yis-à-vis  de  Pesth  a  la- 
quelle la  réunit  un  pont  de  bateaux.  Le 
palais  roy€U,  où  réside  le  palatin  ou 
Ticenroi  de  Hongrie ,  remarqiuible  par  son 
étendue  et  par  sa  situation  délicieuse; 
Varêenal,  où  l'on  conserve  plusieurs  ob- 
jets curieux  du  moyen  âge  ;  et  Vobêerva" 
taire  de  l'université,  bâti  sur  le  Blocks- 
berg,  ainsi  que  quelques  palais  des  ma- 
gnats ou  grands  seigneurs  hongrois,  sont 
ses  édifices  les  plus  remarquables.  L'ar- 
ehigynmaie,  les  deux  éeoleê  prinei- 
/ia/^#(Hauptschulen),  VécoU  de  dessin 
et  Vobservatoire  sus  -  mentionné  sont 
les  établissemens  publics  les  pins  impor- 
tons. Bude  est  le  siège  d'un  évéché  grec 
et  du  commandement -général  militaire 
de  tonte  la  Hongrie.  La  délicieuse  lie  Mar- 
guerite on  du  Palatin,  transformée  par  l'ar- 
chiduc palatin  en  un  charmant  jardin,  et 
les  iMiins  chauds  très  fréquentés  méritent 
d'être  mentionnés.  La  population  s'élève 
actuellement  au-dessus  de  33,000  âmes; 
mais  comme  la  grande  ville  de  Pesth  et  la 
petite  d'Alt-Ofen  (de  l'ancienne  Ofen] 
peuvent  être  regardées  comme  formant 
partie  de  la  capitale  de  la  Hongrie ,  on 
peut  porter  au-delà  de  06,000  âmes  la  po- 
pulation actuelle  de  la  métropole  de  ce 
royaume. 

Pbsth  {Pesiufn,  Pestinum),  sur  la 
rive  gauche  du  Danube,  au  milieu  d'une 
plaine  sablonneuse.  On  la  regarde  comme 
la  plus  belle  ville  de  la  Hongrie ,  qualifi- 
cation que  justifient  ses  rues  larges  et 
droites ,  ses  maisons  généralement  soli- 
des et  propres  et  plusieurs  bàtimens  re- 
marquables. Nonsiyonterons  oue  Pesth  est 
aussi  la  ville  la  plus  grande ,  la  plus  peu- 
plée, la  plus  industrieuse  et  la  plus  com- 
merçante du  royaume.  Pendant  chacune 
desesqiiatre  foires  annuelles,20,000étran- 
gers  environ  accourent  de  toutes  les  par- 


ties de  la  Hongrie  et  même  des  autres  pro- 
vinces de  l'empire .  ainsi  que  de  celles  de 
Turquie  ;  on  y  fait  aes  affaires  pour  plus  de 
36,000,000  de  francs.  Ses  édifices  les  plus 
remarquables  sont  ;  Vhâiel  des  Invaii- 
des  on  la  grande  caserne,  où  logent 
environ  3000 personnes,  outre  un  batail- 
lon de  la  garnison  \  le  Neugebàude  (  le 
nouveau  bâtiment),  autre  caserne  im- 
mense et  qni  sert  de  dépôt  militaire  pour 
toute  la  Hongrie;  le  nouveau  théùire , 
qui  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
grands  de  l'Europe';  les  bàtimens  de 
7 université  et  Vedifice  où  se  trouve  le 
Musée  national,  créé  par  le  comte  Szecs- 
engi.  Quelques  palais  des  magnats  hon- 
grois sont  aussi  remarquables  par  leur  ar- 
chitecture et  un  grand  nombre  par  leur 
étendue.  Mais  il  faut  aussi  avouer  que  la 
ville  manque  encore  de  promenades  publi- 
ques ;  ce  n'est  que  dans  les  environs  qu'on 
en  trouve  de  vraiment  délicieuses;  les 
jardins  anglais  du  baron  Orczy  ouverts  au 
public  se  font  remarquer  par  leur  beauté. 
On  doit  y  établir  la  nouvelle  école  mili- 
taire, Pesth  est  le  siège  du  tribunal  su- 
Çréme  de  tout  le  royaume  (  Septemviral 
afel  )  et  du  tribunal  d'appel  (  Kœnigliche 
Tafel),  et  le  lieu  où  se  rassemblent  les 
états  du  comté  de  ce  nom  (General  Con- 
grégation der  Gespannschari).  Parmi  les 
nombreux  élablissemens  scientifiques  et 
littéraires  que  possède  cette  ville ,  qui  est 
à  la  tète  de  la  librairie  et  de  la  liltéra* 
ture  hongroises,  nous  nommerons  :  Vuni- 
versité,  une  des  plus  richement  dotées 
de  l'Europe  et  remarquable  par  ses  ma- 
gnifiques dépendances,  telles  que  la  fon- 
derie de  caractères  et  l'imprimerie,  la 
bibliothè<)ue ,  les  cabinets  de  physique, 
d'anatomie,  d'histoire  naturelle,  des  mé- 
dailles et  le- jardin  botanique  ;  les  écoles 
vétérinaire  et  de  chirurgie/  les  deux 
gymnases;  la  société  savante  hon- 
groise (societas  erudita  hungarica  )  fon- 
dée de  1826  à  1827 ,  et  présidée  par  le  pa- 
latin; elle  est  divisée  en  six  classes,  sa- 
voir :  de  philologie,  de  philosophie ,  d'his- 
toire naturelle,  de  mathématiques  , de 
jurisprudence  et  des  sciences  naturelles; 
enfin  le  musée  natùmai,  qni  est  le 
principal  établissement  de  ce  genre  de 
la  Hongrie  et  un  des  plus  remarquables 
de  l'Europe  par  ses  nombreuses  et  impor- 
tantes collections ,  parmi  lesquelles  se  dis- 
tinguent surtout  la  r'iehe  biblioihèMque , 
où  l'on  conserve  la  précieuse  collection  de 
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^i(«,  méritent  d*étre  meutionnés ;  les  naoufac- 
tores  de  draps,  le  commerce,  les  ^o/iu  ajoutent 
à  rimportaoce  de  cette  ville ,  qui  compte  au-delà 
de  17,000  àmes;  ses  vins  jouissent  d'une  grande 
célébrité;  on  doit  nommer  dans  ses  environs  le 
magnifique  château  de  Pareheuéqite.  Kaschao 
(Kaàsa,  Cassovia),  ville  épiscopale ,  florissante 
par  ses  nombreuses  fabriques  et  par  son  com- 
merce avec  la  Pologne;  elle  possède  une  aca- 
démie, espèce  de  petite  université  ;  un  archi' 
gjrmnase ,  un  collège,  une  école  de  dessin, 
un  joli  théâtre  et  un  arsenal  ;  on  la  regarde 
comme  la  capitale  de  la  Haute-Hongrie  i  pop. 
auHlèssus  de  9000  Ames.  Sakos-Patae,  gros  bourg, 
bien  bftti,  important  par  ses  fabriques  de  draps, 
par  ses  carrières  et  par  son  célèbre  collège  cal- 
viniste, son  école  supérieure  catholique,  et 
sa  rielie  bibliothèque^  le  collège  calviniste  pour- 
rait être  regardé  comme  une  petite  université  à 
cause  du  nombre  et  de  la  variété  des  cours  qu'on 
ydonnf  ;pop.  au-delà  de  8000  àmes.  Tobay,  re- 
nommé par  ses  vins-,  pop.  4000  àmes.  Mischeo- 
bècz'  (Miskolz) ,  très  gros  bourg ,  assez  bien  bâti, 
important  par  son  commerce  en  vin ,  blé  et  cuir, 
par  son  industrie ,  par  ses  deux  gymnases  ca- 
tholique et  réformé,  par  ses  carrières  et  par 
sa  grande  population  qu'on  porte  aii^ourd'hui 
au-delà  de  28,000  àmes.  Dans  ses  environs  se 
trouve  le  florissant  bourg  de  Dios-Gxcer, 
renommé  dans  toute  la  Hongrie  par  ses  forges 
où  l'on  fabrique  le  meilleur  fer  et  acier  duroyau* 
me,  par  ses  verreries  et  par  sa  papeterie-,  la 
délicieuse  vallée  où  il  est  situé  est  comparable, 
pour  la  beauté  des  sites,  à  la  fameuse  vallée  de 
Tbarandt  près  de  Dresde.  Berbgh  ,  bourg  du  co- 
mitât  de  ce  nom,  remarquable  par  le  prodigieux 
développement  que  prennent  quelques  végétaux 
qui  croissent  dans  ses  environs  ;  M.  Csaplovics 
assure  qu'il  y  a  des  sapins  de  216  pieds  de 
haut  ^ur  plus  de  6  de  diamèt^ ,  et  qu'on  y  voit 
des  chênes  très  droits  dont  le  diamètre  ekt  de  plus 
de  6  pieds  et  qui  atteignent  une  hauteur  de 
plus'deil4. 

Dana  le  cercle  au-delàde  la  Theiss: 
SaiGETR ,  chef-lieu  de  l'administration  des  sels  et 
entrepôt  de  l'immense  produit  des  mines  de  sel 
gemme  exploitées  dans  les  environs  du  village 
et  Rhônaszek;  ovi  lui  accorde  7000  àmes. 
Nbustadt  (  Nagy  -  Banya ,  Uj  -  Varos)  ,  impor- 
tante par  ses  riches  mines  dfor,  ti^ argent 
et  de  plomb,  par  ses  eaux  minérales  et 
par  son  hôtel  des  monnaies,  pop.  au-dessus 
de  4000  àmes.  Gkoss-Waideiii  (Nagy-Varad)i 
résidence  d'un  évèque  catholique,  et  d'un  évè- 
que  grec-uni;  on  doit  mentionner  son  aeadé- 
fi^ùe,  espèce  de  petite  université,  Varehigym- 
nase,  la  cathédrale  catholique,  ses  belles 
fortifications  et  les  bains  des  environs  \  pop. 
7000  àmes.  Szarvas  ,  sur  le  Kœrœs ,  remarquable 
par  soa  école  tf  industrie  pratique  ;  pop.  l4,ooo 
àmes.  CsABA ,  dans  le  même  comltat ,  n'est  qu'un 
(Simple  village,  quoique  sa  population  dès  l'an- 
i  née  IMS  se  soit  élevée  à30,i87  àmes;  c'est  sans 
eontredit  le  plus  grand  village  de  l'empire 
it  Autriche  et  un  des  plus  grands  de  l'Europe. 
Tbmsvab  .  une  des  villes  les  plus  beljes  et  les 


plus  régulières  de  l'empire ,  dont  elle  est  wm  des 
places  les  plus  fortes,  mais  aussi  des  plus  mal- 
saines ;  c'est  le  siège  du  commandement-général 
des  Confins  Militaires  Hongrois;  les  canaux  qui 
y  aboutissent ,  favorisent  son  commerce;  elle  a 
un  gymnase,  une  école  normale,  et  compte 
plus  de  14,000  habitans.  Vbesbtz  se  distingue  par 
son  commerce ,  ses  vins ,  sa  soie  et  sa  population 
évaluée  au-delà  de  16,000  àmes  ;  c'est  le  siège 
d'un  évêché  grec.  Szbgbdin,  avec  un  institut 
philosophique  des  Fiaristes,  par  son  com- 
merce étendu,  par  la  grande  fabrication  de  ta- 
bac, de  savon,  de  drap,  de  bottes  (tchismes); 
pop.  82,000  àmes.  Vasabbelt  ,  très  gros  bourg  de 
plus  de  2600  habitans ,  situé  près  des  vastes  mi- 
rais traversés  par  la  Theiss.  Alt-Abad  (Vienx- 
Arad)  sur  le  Marosch,  résidence  d'un  évêqve 
grec ,  avec  un  gymnase ,  une  école  pédago^ 
gique  vallaque  et  près  de  sooo  habitans;  on  y 
tient  le  plus  grand  marché  aux  bestiaux  de  In 
Hongrie.  Tout  près  on  voit  l'importante  place  de 
Neu-Arad  (Nouvelle-Arad.) 

Dans  la  Slavonie  civile:  Eszn,  siège  du 
tribunal  d'appel  pour  les  trois  comitats  de  la 
Slavonie,  petite  ville  importante  par  son  com^ 
merce  et  encore  plus  par  ses  fortincationaetpar 
ses  immenses  casernes  et  casemates  qu'on  dit 
pouvoir  loger  80,000  hommes;  une  superibechana- 
séemèneà  la  seigneurie  de  Beiljre  apparte- 
nant à  l'archiduc  Charles ,  et  où  l'on  fisit  un 
vin  (pillaner  Wein)  regardé  comme  le  bour- 
gogne delà  Hongrie  ;  pop.  10,000  àmes  ;  en  1889 
on  a  onveK  dans  ses  environs  le  nouveau  pont 
sur  le  Danube;  il  joint  la  Slavonie  à  la  Hongrie. 

Dans  la  Croatie  civile:  Agram  (Zagrab), 
résidence  du  ban  ou  vice-roi  de  la  Croatie,  et 
du  commandement-général  des  Confins  Militai- 
res Croates ,  etc. ,  du  tribunal  d'appel  pour  la 
Croatie  et  la  Slavonie ,  et  d'un  évèque;  elle  pos- 
sède une  académie,  espèce  de  petite  université, 
un  gymnase,  une  société  de  musique  ,  et  fttit 
un  commerce  étendu  ;  pop.  avec  sa  banlieue 
17,000  àmes.  Kablstadt.  très  petite  ville  sur  la 
Kulpa,  de  plus  de  8OOO  àmes,  importante  par 
ses  fortifications ,  son  gymnase  et  par  les  belles 
routes  qui  mènent  à  Fiume,  à  Segna  et  à  Car- 
lopago  ;  elles  facilitent  beaucoup  son  commerce. 

Dans  \e  Littoral  Hongrois  :  Fions  (St.* 
Veit.  Reka) ,  petite  ville  dont  la  partie  nouvelle 
est  bâtie  avec  élégance  et  ornée  de  quelques  édi- 
fices remarquables,  U\%ifait\t théâtre,  et  hors 
de  la  ville  le  magnifique  bâtiment  de  la  com- 
pagnie des  sucres,  qui  était  un  des  plus  grands 
établissemens  de  ce  genre.  La  flibricatîon  du  tabac 
et  du  rosoho  et  surtout  son  commerce ,  favorisé 
par  le  port  franc  et  par  la  superbe  route  de 
Louise  (louisenstrasse) ,  «Joutent  à  l'impor- 
tance de  cette  ville.  Cette  route ,  longue  de  78 
milles ,  va  jusqu'à  Karistadt ,  en  passant  sur  le 
dos  des  montagnes  et  entre  des  prédpices  afllrenx  ; 
elle  a  été  fiite  par  une  coQspagnie  d'actionnaires , 
et  ouverte  en  I8SO;  sa  construction  a  coAlé  près 
de  6,000,000  de  francs.  Fiume  est  le  dwHien  da 
gouvernement  du  Littoral  Hongrois ,  et  compte 
plus  de  9000  habitans.  Ses  environs  sont  déli* 
cieux  ;  on  y  trouve  Te  rsat  avec  un  i 
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célèbre  MU  au  Mmmet  de  la  petite  moftlagoe  de 

CCDOM. 

La  Transylvahie,  tes  Cokfins  Mili- 
TAiBEsetla  Dalhatoe  offrent  plusieurs 
Tîlles  trop  importantes  sous  plusd^un  rap- 
port pour  ne  pas  être  mentionnées.  Voici 
celles  que  notre  cadre  nous  permet  de  si- 
gnaler à  l'attention  du  lecteur  ;  nous  les 
classons  d'après  les  divisions  administra- 
tives auxquefles  ces  villes  appartiennent. 

DaDS  la  Transylvanie  oo  trooTe  :  Kliu- 
sKscBUBG  (Koloswar  des  UoQgiois  et  Kliu  des 
Valaques),  ntuéc  près  d'une  gorge  et  du  Petit- 
SzaiBos  ;  c'est  oue  fille  de  médiocM  étendue ,  mais 
à  laquelle  le  siège  du  gouTernement-général  de  la 
Transylvanie  et  celui  des  Pays  Hongrois  de  cette 
principauté,  le  lyvée  catholique,  qu'on  peut 
comparer  à  une  petite  université  ,  le  gymnase, 
le  collège  des  nobles,  ceux  des  réformés  et 
des  impaires,  et  d'autres  étM)lissemens ,  don- 
nent vne  grande  importance  ;  pop.  au-dessus  de 
30»ooo.àmes.  Depuis  1826  on  y  tient  une  foBre  pour 
les  cbevaux ,  fréquentée  par  tin  grand  nombre 
de  seigneurs  hongrois  et  transylvains ,  et-  par 
plusieurs  milliers  d'étrangers.  A  quelques  milles 
de  distance  vers  le  nord-est ,  on  trouve  le  village 
ùe  Bonzhida,  remarquable  par  le  beau  châ- 
teau du  comte  Banty,  oà  ron  voit  desserres  ma- 
giiiJtques  et  quelques  beaux  édifices  ;  e<t  vers  l'est 
le  village  es  Koios  près  duquel  on  exploite  des 
mines  de  houille  et  de  sel. 

KAaLSBOiG  iAlbOrJulia,  Gjnla-Fejervar, 
tVeissenburg  et  Belogradi ,  petite  ville  de  600O 
âmes,  importante  par  wm  fortifications ,  par 
son  hôtel  des  monnaies,  par  son  observatoire, 
sa  bibliothèque,  et  parce  qu'elle  est  le  siège  de 
révêché  catholique  de  la  Transylvanie  ;  et  surtout 
qu'eUe  off^  dans  ses.  environs  et  à  quelques 
milles  de  distance  les  plus  riches  mines  d'or 
de  tout  l'empire  ;  nous  citerons  entre  autres  : 
Zalathna  (Goldenmarkt ,  Marehé-d*Or) ,  re- 
nommée par  ses  lavages  éPor\t%  plus  riches  de  la 
Transylvanie  ;  Âbrudbanya  (Gross^hlat- 
ten) ,  par  les  riches  mines  de  ce  métal,  Nâgy- 
Ac ,  village  important  par  le  voisinage  ût  Sze- 
ke-remb  ,  ott  l'on  exploite  la  plus  riche  mine 
d^or  de  la  Transylvanie  ;  elle  fournit  aussi  du 
tellure.  NAcv-ENven ,  gros  bourg  de  Gooo  habi- 
tans,  avec  un  collège  académique  célèbre, 
regardé  comme  le  principal  établissement  d'in- 
struction des  réformés  dans  la  Transylvanie. 
yerœspatah,  par  ses  riches  mines  d'or  et 
d'argent  jadis  exploitées  par  les  Romains,  et 
encore  très  productives  ;  on  doit  ajouter  le  village 
de  Butumy  remarquable  par  ses  basaltes  d'une 
forme  extraordinaire. 

VARuet.T  (Gredisch^e  ou  Gredistye) ,  vUlage  dans 
la  grande  vallée  de  Hatszeg  dans  le  comitat  de 
Hnnyad ,  situé  sur  l'emplacement  de  Zarmize' 
gethusa,  capitale  des  anciens  Daces  sur  lequel 
plus  tard  les  Romains  bâtirent  iC7/^/a  Trqjana. 
Daos  ses  environs  on  trouve  plusieurs  antiqui- 
tés romaines;  on  y  a  découvert  dernièrement 


les  débris  d'un  amphithéâtre,  beaucoup  de  pier- 
res avec  des  inscriptions  romaines  et  une  grande 
quantité  de  médailles  d'or.  En  182a ,  en  bâtissant 
une  auberge  sur  les  terres  de  M.  de  Nopesa,  on 
découvrit  les  restes  d'nn  bâtiment  romain  ;  le 
pavé  de  deux  de  ses  chambres  était  en  mosaïque 
représentant  des  svûets  empruntés  â  la  mythologie 
grecque. 

TnoRENBURo  CThorda) ,  importante  par  ses  riches 
mines  de  sel;  pop.  7000  âmes.  Mahos-Vaurhelt 
(Meumarkt) ,  par  son  tribunal  d'appel  (Gerlehtsta- 
fel) ,  par  son  gymnase  catholique,  par  son  col- 
lège réarmé,  avec  un  cabinet  de  minéralogie, 
et  surtout  par  la  belle  bibliothèque  nationale 
renfermée  dans  le  plus  bel  édifice  de  la  ville  et 
léguée  parle  comte  Teleki  à  sa  patrie  ;  pop.  iû,ooo 
âmes.  ScHOBsuiRG  (Segesvar) ,  par  ses  manufac- 
tures de  draps  et  ses  filatures  de  coton  ;  popul. 
6000  âmes. 

HcEMAifHSTAnT  (Nagy-Sicben  .Ssibie) ,  cheMieu 
du  Pays  des  Saxons  et  de  toute  la  Transylvanie 
sous  le  rapport  financier  ;  elle  est  aussi  le  siège 
du  commandement-général  des  Confins  Militai- 
res de  .cette  principauté  et  d'un  évéque  grec.  Ses 
deux  gyrmuues ,  son  beau  musée  national , 
avec  de  riches  coUections  de  tableaux ,  de  mé- 
dailles ,  de  minéraux  et  une  bibliotlièque  asseï 
considérable,  son  industrie  variée  et  son  com- 
merce assez  étendu ,  âWutent  â  son  importance  ; 
pôp.  an-dessus  de  l8,ooo  âmes. 

Kronstadt  (Kr&hoen  i>u  Brassow .  Braschon) , 
située  â  Vextrémité  d'une  vallée,  vUle  la  plus 
peuplée,  lapins  industrieuse  et  la  plus  commer- 
çante de  la  Transylvanie.  C'est  le  siège  d'une  so- 
ciété de  commerce  composée  des  plus  riches 
négoeians  grecs ,  qui  tous  les  ans  Ihit  des  aflbires 
pour  la  valeur  de  13  à  17  millions  de  francs. 
Kronstadt  possède  un  gymnase  luthérien,  uae 
école  normale  principale  et  d'autres  établisse- 
mens  littéraires  ;  son  imprimerie  est  la  plus  an- 
cienne de  toute  la  principauté  ;  pop.  au-dessus 
de  25,000  âmes.  Bisztris  (Besztercze) ,  importante 
par  ses  toileries,  ses  tanneries,  an  savons  et 
son  commerce  ;  pop.  sooe  âmes. 

Dans  les  Confins  Militaires  on  trouve  : 
Petbrwardein  ,  petite  vUle  importante  par  ses 
fortifications ,  et  par  son  pont  de  bateaux  sur  le 
Danube  qui  la  joint  â  Neusatz  en  Hongrie-,  c'est 
le  siège  du  commandement-général  des  Confins 
Slavons. 

Semlim  ,  devenue  depuis  quelques  années  très 
importante  par  son  commerce  avec  la  Turquie; 
on  pourrait  même  la  regarder  comme  la  troisième 
ville  de  tous  les  Pays  Hongrois  sous  le  rapport 
commercial;  pop.  au-dessus  de  9000  âmes.  Kar- 
l«witz  (Karlovacze) ,  siège  de  l'archevêché  grec 
doBbrelèvent  tous  les  sujets  autrichiens  attachés 
à  l'église  grecque ,  importante  par  son  commerce 
et  par  les  établissemens  d'instruction  que  les  Grecs 
possèdent  dans  cette  ville  -,  pop.  600O  liabitans. 
TiTTEL ,  par  se» chantiers  et  par  son  arsenal; 
dans  ce  dernier  l'onconserve  plusietirs  objets  d'an- 
tiquités romaines  trouvés  dans  son  territoire,  où 
l'on  voit  encore  les  débris  des' ouvrages  élevés  par 
les  Romains  pour  défendre  la  pointe  de  la  pénin- 
sule formée  par  la  Theiss  et  le  Danube  ;  pop.  sooc 
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.  Mbbadia  ,  peut  bourg  d'environ  lioo  ha- 
bitant, remarquable  par  lesfameui  baUu  €f  Her- 
cule fhéqueolés  jadis  par  les  Romains  et  par  les 
débris  des  constnictiOAS  élerées  par  ce  peuple, 
qu'on  rencontre  encore  dans  leur  voisinage  ;  on 
j  a  construit  dernièrement  des  édifices  pour  la 
commodité  des  baigneurs  qui  y  accourent  de  tous 
les  pays  limitrophes  et  dont  le  nombre  augmente 
tous  les  ans  ;  à  quelques  milles  de  distance  on 
voit  un  bel  aqueduc  turc  près  du  village  de  To- 
pietz.Fàincsosk ,  peu  loin  de  la  rive  gauche  du 
Danube ,  viUe  commerçante,  avec  9000  habitans. 

ï>»ns]t  rox  aume  de  Dn  i  maiie  ottïroxne  : 
Zara,  capitale  du  royaume,  siège  du  tribunal 
d*appel  et  d*un  archevêché ,  renommée  par  son 
marasquin,  et  importante  par  son  industrie,  son 
commerce,  ses  fortifications  et  son  port;  elle 
possède  un  séminaire  central  pour  tous  les  ec- 
clésiastiques de  la  Dalmatie ,  un  Ijrée,  un gfrm- 
nase,  un  collège,  une  école  d'accouchement 
et  environ  6OOO  habitans.  On  doit  mentionner 
dans  ses  environs  le  bel  établissement  agricole 
de  M.  le  docteur  Horace  Pinelli,  surtout  à 
cause  de  la  belle  soie  qu'on  y  file.  No» a  ,  très 
petite  ville .  ancienne  ,  remarquable  par  le  vaste 
établissement  agricole  fondé  par  Manfrin,  pour 
y  cultiver  en  grand  le  tabac  ;  il  coûta  plusieurs 
millions  de  francs  à  son  fondateur  tant  pour 
l'achat  des  terres  que  par  les  nombreux  édifices 
qu'il  y  a  élevés.  Odrovazzo.  gros  village  sur  la 
Zermagna ,  qui  acquiert  pne  grande  importance 
par  la  superbe  rouie  que  l'empereur  vient  d> 
faire  ouvrir  pour  fociUter  la  communication  entre 
la  Dalmatie  et  les  Confins  Militaires.  Les  difficul- 
tés qu'il  a  fallu  vaincre  ,  le  grand  nombre  de  mi- 
les et  les  grands  ouvrages  qu'a  nécessités  sa  con- 
struction .  doivent  la  faire  ranger ,  à  côté  des  rou- 
tes du  SplQgen  et  du  Simplon.  C'est  surtout  dans 
répouvantable  passage  du  Pragh,  sur  le  dos 
même  du  Vellebit,  qu'on  admire  les  étonnans  tra- 
vaux que  le  génie  et  la  hardiesse  de  l'homme  ont 
opposés  à  la  nature.  De  iMgues  et  fortes  cordes 
soutenaient  les  ouvriers  au-dessus  d'abîmes 
profonds î  et  dans  la  seule  année  i83t  on  a  fait 
sauter  41,216  mines.  La  longueur  de  cette  route 
est  de  12,000  klafter,  et  son  point  culminant  est  à 
S184  pieds  au-dessus  du  nivenu  de  la  mer  Adria- 
tique. Sebirico,  près  de*  la  Kerka,  petite  ville 
d'environ  aooo  Ames ,  avecun  port ,  un  évêché  ca- 
tholique et  un  évêché  grec ,  importante  par  ses 
pêcheries  et  remarquable  par  la  beauté  de  sa  si- 
tuation «parla  hardiesse  du  toit  de  sa  catiiédraie 
formé  de  larges  dalles  de  marbre»  par  le  fort 
St'Nicolas,  ouvrage  de  San-Micheli,  par  son 
ancienne  civilisation  et  parle  voisinage  de  la  ma- 
gnifique cascade  de  la  Kerka,  une  des  plus 
belles  de  l'Europe.  TaAo ,  très  petite  ville ,  dans 
une  des  plut  belles  situations  delà  Dalmatie  et 
dans  un  de  ses  cantons  les  mieux  cultivés;  on 
doit  mentionner  k  jardin  de  MU,  Garagnin, 
regardé  comme  le  premier  établissement  de  ce 
genre  de  cette  province. 

SrALATao»  la  pins  commerçante  et  la  plus  peu- 
plée des  vBlesde  la  Dalmatie,  naguère  encore  siège 
d'un  archevêché ,  et  aujourd'hui  d'un  simple  évê- 
ché, avec  un  port  et  environ  8000  habitans.  L'en- 


ceinte delà  ville  proprement  dite,  correspond  aox 
murs  du  magnifique  pa/a/>  bftti  pzr  Dioclétien, 
lorsque  après  avoir  abdiqué  rem.pire  il  choisit 
cette  partie  de  la  Dalmatie  pour  sa  retraite  qu'il 
décora  de  plusieurs  édifices  dignes  de  la  grandeur 
romaine.  C'est  en  grande  partie  des  immenses  dé- 
bris de  ce  palais  et  de  ses  vastes  dépendances  qu'est 
sortie  la  ville  moderne  de  Spalatro.  Tout  près  00 
voit  les  ruines  de  Sa  lo  ne,  détruite  au  vu*  siècle 
par  les  barbares.  L'œil  y  distingue  autant  de  vi- 
gnes qu'il  y  a  eu  autrefois  de  maisons ,  et  les  murs 
à  demi  écroulés  de  ces  maisons  ieur  servent  de 
clôture.  La  vigne  jette  souvent  ses  racines  à  tra- 
vers un  pavé  mosaïque  composé  de  marbres  pré- 
cieux. Chaque  jour  on  y  découvre  des  médailles, 
des  ornemens  d'or,  des  ustensiles  de  ménage, des 
vases  d'onyx  et  autres  obiets  curieux.  L'empereur 
ayant  vitité  ces  ruines  en  181S  destina  des  tonds 
à  des  fouilles  qu'on  y  devait  fisire  sous  la  direc- 
tion du  savant  professeur  Lania ,  et  ordonna  la 
formation  d'un  musée  pour  recevoir  les  oldets 
qui  pouvaient  être  découverts.  On  a  d^jà  déblayé 
une  portion  de  l'emplacement  de  l'antique  Salone. 
Parmi  les  décombres  on  vient  de  découvrir  une 
fort  befie  tête  de  Junon,  en  marbre,  plusieurs 
pierres  portant  des  inscriptions  et  une  foule  d'ob- 
jets divers,  tels  que  de  petites  chaînes  et  des  an- 
neaux en  or,  des  pierres  gravées,  des  flacons  de 
cristal  pour  contenir  des  essences ,  des  miroirs  et 
des  encriers  métalliques;  ces  derniers  contien- 
nent encore  l'encre  à  l'état  de  dessiccation.  Les 
restes  les  plus  remarquables  du  palais  de  Dioclé- 
tien  qui  subsistent  encore  sont  :  les  murailles 
dont  nous  avons  d^à  parlé  et  qui  sont  d'une 
épaisseur  prodigieuse  ;  un  portique  soutenu  par 
des  colonnes  en  granit ,  à  l'entrée  duquel  est 
placé  un  sphinx  en  syénite  :  dans  cet  édifice  on 
a  établi  le  café  des  nobles;  trois  belles  jwrfex 
d'une  grande  solidité  ;  le  temple  de  Jupiter  qu'un 
archevêque,  dans  le  vu*  siècle,  a  changé  en  une 
église  en  y  ajoutant  un  beau  clocher  ;  le  vestibule 
avec  sa  colonade ,  et  le  temple  d^Bsculape,  qni 
sert  aujourd'hui  de  baptistère;  les  mines  de  Ya- 
queducde.DtocléUen  construit  avec  des  pierres 
de  taille  énormes,  et  les  ruines  d'un  autre  vaste 
bûtimenttàXxxé  entre  le  palais  et  une  grsnde  mU' 
raille  percée  de  plusieurs  fenêtres.  Outre  \e  musée 
d^à  indiqué,  Spalatro  possède  un  gymnase  et  un 
institut  philosophique  piiiienWtr,  Lt  fort  de 
C lissa,  situé  dans  ses  environs,  défend  le  pas- 
sage des  montagnes,  et  forme  la  plus  grande  dé- 
fense terrestre  de  cette  ville ,  qui  est  l'entrepdt 
du  commerce  entre  la  Bosnie  et  la  Dalmatie. 
Nous  nommerons  encore  Khiii  et  Sior  ,  à  cause 
de  leurs  fortifications;  et  Omis,  forteresse  sur  la 
Narenta ,  remarquable  par  les  immenses  marais 
de  son  voisinage  qui  rendent  l'air  malsain  et  qui 
pourraient  devenir  des  campagnes  d'une  grande 
fertilité  en  les  desséchant. 
Ragosb  (Dubrownik) ,  naguère  capitale  de  la  ré- 
publique aristocratique  de  ce  nom,  était  dès 
et  moyen  âge  un  foyer  de  civilisation ,  dln- 
dustrie  de  commerce  dans  ces  contrées  encore 
si  arriérées  sous  ces  trois  rapports.  Sa  marine 
marchande  qui  avant  l'occupation  françiise  coop- 
tait 363  navires  de  long  cours  était  réduite  h  W 
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CD  1614;  quoiqu'elle  le  soit  ua  peu  relevée  son«la 
dominatiOD  autrichieDae  elle  estbieo  loin  encore 
deaooipter  les  soo  vaisseaux  que  des  géographes 
aaturalistes  lui  accordent  aiijourdliui.  Le  com- 
merce de  Ragttse  est  assez  étendu  j  son  industrie 
consiste  principalement  dans  la  febrication  du 
savon  et  la  construction  des  vaisseaux.  Cette  ville 
n*est  plus  que  It  siège  d^uu  évéché,  quoique  de 
volumineuses  géographies  publiées  en  1888  lui 
conservent  encore  soo  siège  archiépiscopal 
supprimé  trois  ans  auparavant;  elle  a  un  ^i»- 
iia««  et  quelques  autres  établissem  ns  littéraires  ; 
ses  terliScations  sont  importantes  et  sa  popula- 
tion s*élêve  à  près  de  6QOO  âmes.  Dans  ses  envi- 
rons se  trouve  le  beau  port  de  Gravosa  en- 
vironné de  plusieurs  villages  dans  une  position 
délicieuse ,  avec  un  beau  chantier  et  plusieurs 
maisonsde  campagne  appartenantaux  principaux 
habîtans  de  Raguse.  Cattaro  ,  siège  d*un  évécbé , 
très  petite  ville,  d'environ  3000  âmes  »  mais  impor- 
tante par  son  beau  port .  ses  vastesca#eriitf#,  son 
commerce  maritime  et  ses  fortiflcalions  qui  em- 
brassent les  baotenrs  environnantes.  Selon  le  sa- 
vant auteur  de  iBSlatistlea  délia  Dalmazia ,  le 
petit  canion  des  Bouches  du  Caltaro ,  en  I8O6 , 
necomptaitpasmuinsde  399Aavires  de  long  cours 
et^o  dr  cabotage,  nombre  immense ,  dit  M.  le 
conseiller  de  Brodmann ,  quand  on  pense  à  la 
petite  population  qui  devait  fournir  les  équipages 
de  tous  ces  navires.  Les  Bocchesi,  continue  cet 
habile  administrateur,  sont  regardés  avec  les 
Hagutéens  comme  les  meilleurs  matelots  de 
toute  l'Adriatique  pour  les  voyages  de  long  cours. 
Dans  les  nombreuses  lies  oui  longent  la  i  ôte  de 
la  Dalmatie .  il  n'y  a  que  de  très  petites  villes. 
Voici  les  Iles  et  les  lieux  que  notre  cadre  nous 
ptrmet  d'indiquer.  Paco,  une  des  plus  grandes 
Iles  de  la  Dalmatie ,  remarquable  par  ies  nom- 
breuses et  profondes  coupures ,  et  importante  par 
fes  vastes  salines  situées  dans  le  voisinage  de 
Pc  go ,  qui  en  est  le  cheMieu.  Aase ,  importante 
par  srs  bois  de  construction  ;  son  diocèse  vient 


d'être  réuni  ft  celui  de  Vcgiia.  Isola  Geossa,  richt 
en  vins ,  huile  et  sel ,  mais  dépourvue  d'ean.  Co- 
RONATA ,  dont  le  flromage  passe  pour  le  meilleur 
de  la  Dalmatie.  Solta  ,  où  l'on  reeueille  du  miel 
excellent.  Boa,  riche  en  asphalte.  Brazza,  une 
des  plus  importantes  par  l'étendue ,  la  popula- 
tion et  les  vins  qu'elle  produit.  Jtf//n  a  ^  petitt 
ville  avec  des  chantiers  où  l'on  construit  bea»-' 
coup  de  navires.  Lksina  {Phases) ,  regardée  com- 
me la  plus  grande  de  toutes;  Lésina,  petite 
ville  épiscopale ,  avec  un  port ,  en  est  le  cheMieiv 
CtiRZOLA,  où  Fott  construit  beaucoup  de  navires; 
le  diocèse  de  Curzola  vient  d'être  réuni  à 
celui  de  Raguse.  Lissa  ,  avec  de  beaux  ports  et 
d'importantes  fortiflcations  ;  on  pourrait  l'appe- 
ler la  Ma/te  <to  t Adriatique  i  dans  ses  parages 
on  fait  une  pèche  très  rirbe.  Melkda  ,  dont  la 
population  n'arrive  pas  à  un  millier  d'àmes ,  est 
remarquable  par  les  précipices  qu'elle  offre  en 
forme  d'entonnoirs  et  par  les  délonnations  sotf 
termines  qui  s'y  font  entendre  ;  le  gouverne- 
ment autrichien  envoya  une  commission  scienti- 
fique pour  examiner  ce  phénomène,  qui  en  1828 
et  1824  avait  jeté  l'alarme  parmi  les  insulaires. 
Lagosta  »  beaucoup  plus  petite  que  Meleda ,  mais 
presque  trois  fois  plus  peuplée ,  est  remarquable 
par  sa  grotte ,  par  ses  prétendues  inscriptions 
phéniciennes  et  par  ses  remparts  naturels. 
voMBBBiovB.  L'empire  d'Autriche  n'a  ni 
colonies  ni  possessions  hors  de  ses  confins; 
mais  plusieurs  princes  de  la  maison  d'Au- 
triche possèdent  des  étals  en  Italie.  Ces 
princes  sont  :  le  grand-duc  de  Toscane, 
la  duchesse  de  Parme  et  le  duc  de  Mo- 
rf^fié.  Nous  avons  vu  à  l'article /or/tfrtfM^* 
les  places  dans  lesquelles  cet  empire  a  le 
droit  de  mettre  garnison.  Il  faut  aussi 
igouter  que  l'empereur  est,  avec  le  roi  de 
Prusse  et  l'empereur  de  Russie ,  protec- 
teur de  la  réptihlique  de  Cracovie. 


wssa^w&mum  ^ma^mwasm. 


Les  |)ays  dont  se  compose  cet  état  ne 
sont  pas  contigus.  En  négligeant  la  prin- 
cipauté de  Neufchàtel  et  quelques  i>etits 
districts  isolés  dans  la  Saxe,  ils  forment 
deux  grandes  masses  distinctes  et  très  in- 
égales qu'on  pourrait  appeler  Partie 
Orientale  ou  Pays  à  test  du  fVeser ,  et 
Partie  Occidentale  on  Pays^  à  l'ouest 
di$  fFeser.  Les  i)ossessions  des  maisons 
de  Bninswîdc,  de  Hesse ,  de  Waldeck,  de 
Lippe  et  de  Nassau  forment  cette  sépara- 
tion. Les  pays  possédés  par  la  maison 
d'Anhailet  une  partie  de  ceux  de  la  mai- 
son de  Schwarzbourg  sont  au  contraire 
entièrenient  enclavés  dans  la  partie  orien- 


tale, mais  n'y  forment  qu'une  interrup- 
tion pour  ainsi  dire  imperceptible.  Nous 
croyons  indispensable  d'appeler  l'atteii 
tion  du  lecteur  sur  cette  circonstance  to- 
pogmphique  particulière  à  cet  état,  afin 
qtnl  puisse  comprendre  plus  facilement 
les  détails  donnés  dans  les  différens  arti- 
cles qui  la  concernent. 

voBxnoif  ASTaoHOHiQirB.  Longitude 
orientale  (  de  la  Partie  Orientale  et  Oc- 
cidentale ensemble),  entres''  80'  etao**  30'. 
Latitude,  entre  49"  et  66''. 

Dnmtnoim.  Plus  grande  lonaueur 
des  deux  masses  ensemble.  Depuis  rextré* 
mité  orientale  de  la  Prusse  dans  le  gon- 
.     21. 
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Ternement  de  Gumbinnen  près  de  Schir- 
wind  jusqu'à  Saarloiiis  dans  la  province 
Rhénane ,  090  milles.  Plus  grande  lan- 
gueur de  la  partie  orientale  seulement. 
Depuis  la  rive  gauche  du  Szerzuppe,  af- 
fluent gauche  du  Niémen  dans  le  gouver- 
nement de  Gumbinnen,  jusqu'à  la  rive 
droite  de  la  Werra ,  affluent  du  Weser,  au 
sud-ouest  de  Hciligenstadt  dans  le  gou- 
vernement d'Erfurt,  600  milles.  Plu* 
grande  largeur  àe  la  partie  orientale  seu- 
lemeut.  Depuis  la  rive  gauche  de  TOder  sur- 
la  frontière  de  la  Silésie- Autrichienne  jus- 
qu'à la  Baltique  près  de  Cœslin,272  milles. 

Gournro.  De  la  partie  orientale.  Au 
nord,  les  grands-duchés  de  Mecklem- 
bourg-Schwerîn  et  Mecklembourg-Stre- 
litz ,  et  la  Baltique.  A  Vest,  l'empire  Russe, 
le  royaume  de  Pologne  et  ia  république  de 
Cracovie.  Au  sud,  le  royaume  de  Polo- 
gne ,  l'empire  Autrichien  (Silésie,  Bohême) 
et  les  possessions  de  la  maison  de  Saxe.  A 
y  ouest,  le  royaume  de  Hanovre  et  le  du- 
ché de  Brunswick. 

De  la  partie  occidentale.  Au  nord, 
le  royaume  des  Pays-Bas  ou  de  Hollande 
et  les  royaumes  de  Belgique  et  de  Hanovre. 
K\esi,  le  royaume  de  Hanovre,  les  pos- 
sessions des  maisons  de  Lippe ,  de  Wal- 
deck ,  de  Hesse  et  de  Nassau.  Au  sud,  ta 
monarchie  Française,  la  petite  enclave 
dépendant  d'Oldenbourg ,  et  le  cercle  ba- 
varois du  Rhin.  A  \^ ouest,  la  monarchie 
Hollandaise. 

PATS.  La  monarchie  Prussienne  com- 
prend actuellement  les  payssuivans  :  dans 
le  cwcle  de  la  HaïUp-Saxe ,  la  Marche 
ou  électoratde  Brandebourg^  la  Poméra- 
nîe,  y  compris  la  partie  occidentale  qui, 
avec  IJlle  de  Riigen ,  appartint  à  la  Suède 
jusqu'en  1814  ;  les  cercles  de  Wittenberg, 
de  Naumbourg,  de  Thuringe,  de  Qaerfurt, 
partie  de  ceux  de  Misnie  etMerseboui'get 
quelques  fractions  de  celui  de  Leipzig 
avec  leurs  enclaves  respectives  hors  de 
leurs  confins,  entre  autres  avec  Shnla, 
pays  appartenant  autrefois  à  Pélectorat  et 
au  royaume  de  Saxe  ;  le  pays  d'Erfurt^  le 
Haut-Eichsfeld  etTreffurt,  dépendant  au- 
paravant de  Pélectorat  de  Mayence  ;  les 
villes  impériales  de  MQlhausen  et  Nord- 
hausen.  Dans  le  cercle  de  la  Ba^se- 
Saxe ,  le  duché  de  Magdebourg  et  la  prin- 
cipau  té  de  Haiberstadt.  Dans  le  cercle  de 
Wesiphalie,  les  évéchés  de  Paderbom  et 
de  Corvey,  la  plus  grande  partie  de 
celui  de  Mttnster,  et  partie  de  celui  de 


Liège  :  le  duché  de  Westphalie  d^ndant 
autrefois  de  l'électorat  de  Cologne,  et  plus 
tard  du  grand-duché  de  Kesse  ;  les  duchés 
ci-devant  bavarois  de  Juliers  et  Berg  avec 
leurs  dépendances  ;  le  duché  de  Clèves,  la 
principauté  de  Minden ,  les  comtés  de  Ra- 
vensberg,  Marck ,  Teckiembourg  et  par- 
tie de  celui  de  Lingen ,  appartenant  depuis 
long-temps  au  roi  de  Prusse  ;  les  abbayes 
de  Werden,  Essen,  Elten,  Erford;  une 
partie  des  pays  ci-devant  dépendant  de  la 
maison  de  Nassau-Orange;  les  villes  im- 
périales de  Dortmnnd  et  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Dans  le  cercle  du  Bas-Rhin ,  pres- 
que tous  les  électorals  de  Trêves  et  de 
Cologne ,  une  fraction  de  celui  de  Mayence, 
et  une  petite  j^artie  du  Bas-Palatinat  au- 
trefois possède  par  la  Bavière.  Dans  le  cer- 
cle du  Haut-Rhin,  quelques  petits  ter- 
ritoires, entre  antres  la  principauté  de 
Lichtenberg,  achetée,  en  1834,  au  duc 
de  Saxe -Cobonrg- Gotha,  contre  une 
rente  perpétuelle  de  80,ooo  éciis  de 
Prusse.  A  tous  ces  pays  il  faut  encore 
ajouter  les  possessions  des  princes  mé- 
diatisés, dont  les  principales  sont  indi- 
quées dans  le  tableau  des  divisions  admi- 
nistratives de  la  monarchie.  En  outre  toute 
la  Basse-Lusace  et  environ  trois  cin- 
quièmes de  la  Faute;  presque  tout  le 
duché  de  Silésie  avec  le  comté  de  Glatz; 
toute  la  Prusse,  savoir  VOrientale  de- 
puis long-temps  possédée  par  le  roi  de 
Prusse,  et  V Occidentale  séparée  plus 
tard  du  royaume  de  Pologne;  la  partie  oc- 
cidentale dé  la  Grande-Pologne,  for- 
mant partie  dn  ci-devant  royaume  de  Po- 
logne savoir  :  le  palatinat  de  Posen  et  par- 
tie de  ceux  de  Cul  m,  de  Gnescn  et  Kalisch; 
la  ville  et  le  territoire  deDofttzick, 
dans  la  Prusse-Occidentale  ;  le  canton  de 
Saarlouiset  quelqucsautres  fractions  de  la 
Lorraine  en  France,' enfin  le  canton  de 
Netrfchâteldaxïs  la  confédératioîiSuisse. 
MOKTAoïTBS.  I^  plus  grande  partie  de 
cette  monarchie  est  nn  pays  de  plaines. 
On  n'y  trouve  de  montagnes  que  dans  la 
partie  méridionale  des  pays  à  l'est  du 
Weser  et  dans  les  parties  moyenne  et  mé- 
ridionale de  ceux  à  l'ouest  de  ce  fleuve.  On 
peut  les  ranger  toutes  dans  le  système 
Hercynio-Carpathien  et  le  GaUo-Fran* 
cique.  Voyez  aux  pajges  86^  08  et  90. 
Nous  nous  bornerons  ici  à  Caire  observer 
que  le  plus  haut  point  de  toute  la  monar- 
chie Prussienne  ,  le  Sckneekoppe  ou 
Riesenkoppe,  ne  s'élève  qu'à  826  toises  j 
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qu'il  se  trouve  sur  sa  frontière  méridio- 
nale dans  ïeRieêengebirge,  une  des 
chaînes  principales  du  système  Hekct- 
ivio-Caapathien  ;  qoc  le  Broken,  point 
culminant  du  Bar  z,  autre  chaîne  dé- 
pendant du  même  système  et  élevé  seule- 
ment de  572  toises,  est  situé  à  l'extrémi- 
té occidentale  des  pays  à  l'est  du  Weser  ; 
et  que  Les  Feignes,  point  culminant  de 
r  E  ife  l ,  élevé  de  444  toises  y  est  le  plus 
haut  sommet  de  toule  la  partie  du  sys- 
TÈKE  Gallo-Francique,  comprise  dans 
les  confins  de  la  monarchie  Prussienne. 

TLEB,  Celles  de  ii%«n  vis-à-vis  de  Stral- 
sund  et  d'Usedom  et  WoUiu  à  l'embou- 
chure de  roder,  toutes  les  trc^is  dans  la 
Baltique ,  sont  les  seules  qui  nous  parais- 
sent mériter  une  mention. 

LAcseti^emna.  Peu  de  pays  en  ont  plus 
que  les  deux  provinces  de  Prusse  et  celle 
de  Poméranie  ;  mais  à  Texception  des  trois 
grandes  lagunes  nommées  Kurische- 
Baff,  à  l'embouchure  du  Niémen ,  Fri- 
sene-Baff,  aux  embouchures  du  Pregel 
et  de  la  Yistnle ,  eiSteitineT'-Baffk  celle 
de  l'Oder ,  ainsi  que  des  lacs  deS^irdmg 
et  Mauer,  dans  le  gouvernement  de  Gum- 
binnen,  de  Leba,  dans  celui  deCœslinet 
de  quelques  autres  Ucs  beaucoup  moins 
étendus ,  toutes  ces  masses  sont  très  peti- 
tes et  ne  valent  pas  la  peine  d'être  nommées. 
Plusieurs  dimmuent  tous  les  jours  par 
les  dessèchemens  artificiels ,  comme  le  lac 
Maduc  dans  le  gouvernement  de  Stettin. 

FLBuvxB.  Tous  Ics  ficuvcs  quî  parcou- 
rent cet  état  se  rendent  ou  dans  la  mer 
Baltique  ou  dans  la  mer  du  Nord  \  pour 
éviter  les  répétitions  nous  renvoyons  à 
VvxûcXe  fleuves  de  la  confédération  ger- 
manique ,  les  détails  relatifs  aux  afHuens 
des  grands  fleuves  qui  traversent  les  pro- 
vinces allemandes  de*  la  monarchie  Prus- 
sienne. Voyez  à  la  page  221. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

Le  Memïl  ou  Niémen.  11  vient  de  l'empire 
Rosse,  traverse  la  partie  septentrionale  de  la 
Prasse-Orientale,  baigne  Tilsitt,  se  partage  aa- 
dessous  de  cette  ville  dans  les  deux  bras  Russe' et 
GiLCB ,  et  entre  dans  le  Kunsche-HaflT. 

Le  Pbecel,  formé  par  l'union  de  riNSTsa 
avec  I'Angerap  dans  le  gouvernement  de  Gnm- 
bionen ,  traverse  celui  de  Kœnigsberg  et  se  jette 
dans  le  Frische-HafT.  Le  Pregel  passe  par  Inster- 
borg et  Kœnigsberg  ;  il  reçoit  à  la  gaucbe  Vjê  lie, 
qui  baigne  Heilsberg. 

La  Vistvlb  (Weichsel)  prend  sa  source  dans 
l'enpire  d'Autriche  »  traverse  le  royaume  de  Po- 
logne ,  les  gouvcrnemcns  de  liarienwerder'et  de 
Daatnck ,  en  passant  par  Tliorn ,  Culm ,  Grau- 


denz;  à  Moutau  elle  se  divise  en  deux  bras  :  l'O- 
RiBMTAL  nommé  Nogat  qui  se  renddaasle  (ri- 
sche-Haff .  en  baignant Martenburg,  et  rOcctoBa- 
TAL  qui  conUnue  à  porter  le  nom  de  Vistole  ;  ce- 
lui-ci se  subdivise  encore  en  deux  branches,  dont 
l'orientale  entre  aussi  dans  le  Frische-Uaff ,  tan- 
dis que  Toccidentale  passe  par  Dantaick  et  au- 
dessous  de  cette  viUe  se  jette  à  Weichselmttnde 
dans  la  Baltique. 

La  Stolpe,  la  Persamte  et  la  Rega  sont  de 
petits  fleuves  qui  traversent  les  gouvernemeus  de 
Cœslin  et  de  Stettin. 

L'Oder,  vient  de  la  Silésie-Autrichienne,  tra- 
verse les  provinces  de  Silésie ,  de  Brandebourg  et 
de  Poméranie  en  passant  par  Ratibor.  Oppein , 
Brieg ,  Breslau ,  Glogau .  Francfort ,  Kiistria  et 
Stettin ,  et  au-dessus  de  cette  vUle  se  jette  dans  la 
lagune  de  ce  nom.  Ses  principaux  affluens  à  la 
droite  sont  :  la  IV  art  ha,  qiâ  baigne  Posen  et 
Landsberg ,  et  l' M  n  a  ;  à  la  gauche  ,]^  Nets  se 
de  Giati  ou  Neisse  Supérieure ,  la 
fVeislritz,  la  Katzbach  qui  passe  par 
Lîegnitz,  leBober,  \i  Neisse  de  G'ôrliiz 
ou  Neisse  Inférieure  et  la  Peene, 
La  MER  DU  NORD  reçoit: 

L'Elbe  qui  vient  du  royaume  de  Saxe ,  tra- 
verse la  province  de  Saxe ,  touche  celle  de  Brau- 
debourg .  entre  dans  le  royaume  de  Hanovre,  etc.» 
etc.,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord;  sur  le  ter- 
ritoire prussien  elle  baigne  Torgau,  Witten- 
berg .  Magdebourg  et  Tangermiinde.  Ses  princi- 
paux aflluens ,  sur  ce  même  territoire ,  à  la  droite 
sont  :  VBlster-Noir  (Schwarzc-Elster) ,  et 
le  Havet  qui  passe  par  Spandau,  Potsdam  et 
Brandebourg .  et  est  grossi  par  la  Sprée  ;  celle- 
ci  baigne  Berlin  et  Charlottembourg.  Les  princi- 
paux aflBuens  è  la  gauche  sont  :  la  M  aide,  la 
Saale  qui  baigne  Mersebourg  et  Halle,  et  est 
grossie  par  riS/jter--B/ii/ic(Weisse-Elster),  VUn- 
strut  qui  passe  par  Mfilhausen  et  reçoit  lui-mïme 
VBeime,  le  IVipperei  la  Bode. 

Le  Weser,  vient  de  la  Hesse-Electerale,  tou- 
che l'extrémité  du  gouvernement  de  Mioden  et  . 
entre  dans  le  royaume  de  Hanovre ,  où  il  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord.  Dans  les  limites  prussiennes 
il  baigne  Minden  ;  mais  il  ne  reçoit  que  de  petits 
aflluens  parmi  lesquels  ïeDiemelH  la  IVerra 
à  la  gauche  «ont  les  plus  importans. 

L'Ems,  prend  sa  source  dans  la  province  de 
Westphalie  et  après  l'avoir  traversée  entre  dans 
le  royaume  de  Hanovre. 

Le  Rdin  vient  du  grand-duché  de  Hesse-Darm- 
stadt  et  du  duché  de  Nassau ,  traverse  les  gou- 
vernemens  de  Coblentz ,  et  de  Dbsseldorf  et  en- 
tre dans  le  royaume  des  Pays-Bas.  Dans  les  li- 
mites prussiennes  il  baigne  Coblentz,  Bonn, 
Cologne,  Dttsseldorf  et  Wesel.  Ses  principaux 
affluens  dans  ces  mêmes  limites  sont  à  la  droite  : 
le  Wied,  la  Sieg,  le  lf/>;>er (Wopper)  qui 
baigne  Barmen  et  Elberfeld ,  la  A o^r  (Ruhr) ,  la 
L  ipp  e.  Ses  principaux  affluens  à  la  gauche  sont  : 
la  Nahe,  la  Moselle  qui  passe  par  Trêves 
et  est  grossie  par  la  Sarre, 

La  Meuse  ne  touche  pas  le  territoire  prussien , 
mais  elle  reçoit- des  affluens  qui  le  traversent,  et' 
parmi  lesquels  la  Roer  est  le  principal. 
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QAMAxrx  BT  CBBBairB  SB  FZR.  Lcs  prin- 
cipaax  canaux  sont  les  suivans  ;  Us  font 
communiquer  ensemble  la  Vistule,  l'Oder 
etPElbe: 

Le  oanaJ  de  Bromberg ,  qui  joint  l'O- 
der à  la  Vistule  par  la  réunion  de  leurs 
affluens  la  Brahe  (  de  la  Vistule  )  et  la 
Netze  affluent  de  la  W^artha  (  affluent  de 
roder  ).  Le  canal  déFinow ,  qui  réunit 
roder  au  Havel  affluent  de  l'Elbe.  Le  ca- 
naJ  de  Plauen,  qui  forme  une  autre 
jonction  de  l'Oder  avec  le  Havel.  Le  ca- 
nal  de  Préderic-Guillaume ,  qui  i*éunit 
roder  au-dessus  de  Francfort  avec  la 
Sprée,  affluent  du  Havel.  On  a  le  projet 
d'exécuter  le  canal  qui  doit  joindre  le  Rhin 
à  la  Meuse  ;  c'est  la  continuation  du  canal 
du  Nord  de  la  Belgique.  Voyez  les  canaux 
des  Pays-Bas. 

La  monarchie  Prussienne,  qui  pendant 
,  ces  dernières  années  y  a  fait  tant  de  pro- 
grès dans  l'industrie ,  et  a  donné  un  si 
grand  développement  à  son  commerce , 
ta  bientôt  avoir  un  magnifiaue  ehetnin 
en  fer,  entrepris  par  la  sociélé  d'action- 
naires qui  s'est  formée  à  MInden,  pour 
effectuer  cette  grande  entreprise.  Le  but 
principal  est  de  joindre  par  ce  moyen  le 
bassin  du  Weser  à  celui  du  Rhin ,  en  |)as^ 
saut  par  les  contrées  les  plus  industrieu-. 
ses  du  nord-ouest  de  l'Allemagne.  Sui- 
vant le  projet^  ce  chemin  doit  commencer 
à  Minden  sur  le  Weser,  et  aboutir  à  Co- 
logne sur  le  Rhin  y  en  passant  par  Hhens, 
Bielefeld,  Ccuirupp  (KaLStroi) y  fFilleti 
et  Blberfeld.  Sa  longueur  sera  de  I3i 
milles,  et  la  dépense  ne  dépassera  pasdix 
millions  de  francs.  La  ville  libre  de  Brème 
a  pris  des  actions  pour  la  valeur  de  quatre 
millions  de  francs  ;  la  petite  ville  de  Min- 
den a  souscrit  pour  quelques  centaines 
d'actions ,  et  le  gouvernement  prussien , 
qui  encourage  puissamment  toute  entre- 
prise éminemment  utile,  est  disposé  à  en 
prendre  un  grand  nombre.  Tout  fait  es- 
pérer que  ce  grand  projet ,  qui  se  lie  aux 
travaux  de  ce  genre  qu'on  exécute  dans  la 
Belgique,  sera  bientôt  réalisé.  On  doit 
ajouter  que  l'on  a  déjà  le  projet  de  joindre 
par  des  chemins  de  fer,  Berlin  à  PoU- 
dam,  Berlin  à  Prancfort-'tur'ï Oder, 
et  Magdebaurg  à  Leipzia  par  Halle, 

mnofooatfHn.  Les  nabitans  de  cet  état 
appartiennent  aux  deux  souches  suivan- 
tes :  Souche  Gc&ji^iriQijB ,  qui  comprend 
les  babitans  des  provinces  allemandes  à 
l'exceptioD  de  ceux  qui  appartiennent  à 


d'autres  souches ,  et  les  Allemands  des 
provinces  hors  de  l'Allemagne,  telles  que 
la  Prusse  Orientale  et  Occidentale,  etc. 
Ces  |)enples  sont  les  plus  nombreux,  et  for- 
ment à  eux  seuls  les  cinq  sixièmes  de  toole 
la  population  de  la  monarchie.  Souche 
Slave,  à  laquelle  appartiennent  les  Po- 
lanais  et  leurs  subdivisions,  dans  le 
grand-duché  de  Posen ,  la  Prusse-Occi- 
dentale, dans  une  partie  de  la  Hante-Si- 
lésie  et  quelques  endroits  de  la  Basse ,  et 
les  Cagmbes  du  gouvernement  de  Cœslin  ; 
les  Sorabes,  nommés  communément  mais 
improprement  Wetideê,  dans  la  Haute  et 
Basse-Lusace  comprises  dans  le  gouver- 
nement de  Francfort;  les  Liihuanienê, 
oui  vivent  dans  les  environs  d'insterburg, 
uumbinnen ,  Pliikallen^  Tilsitt,  etc.,  dans 
le  gouvernement  de  Gumbinnen  \  les 
Kures,  subdivision  des  Lettons ,  qui  ha- 
bitent le  long  du  Kurische-Nehrung  dans 
le  gouvernement  de  Kœnigsberg.  Les 
Ju^ê,  qui  appartiennent  à  la  Souche 
Sémitique  et  les  Français  compris  dans 
la  SoucHE-GRÉco-LATiifE,  ne  forment 
qu'une  très  petite  fraction  de  la  popula- 
tion de  cet  état.  Les  premiers  sont  très 
nombreux  dans  le  gouvernement  de  Po- 
sen ;  les  Français ,  à  quelques  milliers 
près,  se  trouvent  tous  sur  les  frontières 
occidentale  et  méridionale  de  la  province 
du  Bas-Rhin ,  et  principalement  dans  les 
cercles  de  Bitbourg  et  de  Saint-Vith  ;  ils 
forment  aussi  la  population  du  canton  de 
Neufchàlel ,  dans  la  confédération  Suisse. 
Ce  peuple  est  encore  moins  nombreux  que 
les  Juiis. 

BBLzteoirs.  On  peut  regarder  VBglise 
évangélique,  mentionnée  aux  pages  08 
et  223  comme  la  religion  de  l'état,  (|uoi- 

3ue  toutes  les  autres  religions  y  Jouissent 
e  la  plus  grande  liberté  d'exercice  et 
même  de  droits  presque  égaux.  Les  pre- 
miers ecclésiastiques  de  Berlin,  de  Stet- 
tin,  de  Potsdam.  ont  le  titre  d'évéque; 
celui  de  Kœnigsberg  a  été  élevé  par  le 
roi  à  la  dignité  d'archevêque;  nous 
avons  indiqué  dans  la  iapooraphie  les 
résidences  des  évéqncs  et  archevêques  ca- 
tholiques. Le  hiiherianisme  proprement 
dit  et  la  religion  évangélique  sont  pro- 
fessés par  la  grande  msûorité  des  habi- 
tans  des  provinces  delà  Prusse-Orientale, 
de  Brandebourg,  de  Poméranie  et  de 
Saxe;  le  catholicisme,  par  la  grande 
msû<'i'ité  des  habitans  des  provinces  de 
Westohalie  et  du  Rhin,  ainsi  que  da  grand* 
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dadiè  de  Posea  ;  V  église  évaayëlique  et 
le  eaihoHeiBme  se  partagent  entre  eux  la 
popnlatîMi  de  la  Silésie  et  de  la  Prusse- 
Occidentale.  Les /iM/f>  \e$Metmomies, 
les  Prirês  M^ravet  et  autres  sont  trop 
peu  niHnbreux  pour  mériter  de  figurer 
dans  notre  cadre.  En  ne  tenant  pas  compte 
de  ces  petites  fractions  de  la  population  de 
cet  état,  on  peut  dire  que  les  trois  cin* 
qvîèmes  de  ses  bakilans  professent  la  re- 
l^on  évangélique  et  que  les  deux  autres 
cinquièmes  appartiennent  à  la  catholiçiue. 

oomrBBimmiT.  Par  décision  du  roi  ré- 
gnaaty  le  principe  constitutif  des  états 
provinciaux  s*est  établi  dans  les  pays  qui 
forment  la  monarchie  Prussienne  ^  et  Tap» 
plîcation  s'en  est  faite  successivement  dans 
toutes  les  provinces.  C'est  pour  atteindre  ce 
bu  t  que  les  députés  des  trois  ordres  se  sont 
déjà  réunis  dans  plusieurs  provinces  ;  les 
assemblées  auxquelles  ils  ont  donné  lieu 
ont  été  présidées  par  un  commissaire  de  la 
couronne  et  par  un  maréchal  du  i>rince 
noDMaié  par  le  roi.  Comme  souverain  des 
provinces  de  Brandeboui^,  de  Poméra* 
nie  y  de  Silésie ,  de  Saxe ,  de  Westphalie , 
et  de  la  province  Rhénane,  le  roi  de  Prusse 
fait  partie  de  la  confédération  Germani- 
que. II  est  aussi  avec  les  empereurs  d'Aiv- 
tricbe  et  de  Russie  protecteur  de  la  ré- 
publique de  Cracovie. 

PLAGU8  roaTBs.  Les  principales  for- 
teresses sont  :  Kùeiriii  et  Spofidau 
dans  le  Brandebourg;  Glafz,  Glogau, 
Sehweidniiz ,  NeuMe ,  Silberberg  et 
Koiel,  en  Silésie.  Gruudem ,  Piilau , 
Thorn,  Danizick  asec  Weichselmûnds 
en  Prusse;  Posen,  qu'on  Xorlifie  actuel- 
lement, dans  le  grand-duché  de  ce  nom  ; 
Coiberg  et  Stettin  en  Poméranie  ;  ilf a^- 
debourg,  WiUenberg ,  Torgau  et  Er^ 
furtefk  Saxe;  Mitiden  en  Westphalie; 
fFeeei,  Cologne.  Juliere,  SaarlouU, 
Coblentz  avec  Enrenbreitêtein  dans  la 

t  province  Rhénane.  Le  roi  de  Prusse  a  anssi 
e  droit  de  former  une  partie  de  la  garni- 
son de  Luxembourg ,  dans  le  royaume 
des  Pays-Bas ,  et  en  commun  avec  l'empe- 
reur d'Autriche,  de  former  une  partie  de 
celle  de  Mayenee, 

mwnmMA,  Plusieurs  gouvernemcns  se 
distiagueot  par  leur  industrie,  qui  a  pris 
un  grand  assor  depuis  la  lin  du  dernier 
siècle,  et  surtout  depuis  quelques  années. 
Les  gouvememens  les  plus  remarquables 
sous  ce  rapport  sont  ceux  de  Cologne, 
Diisseldorf,    Atx-la^hapeile ,    Minden, 


Arensberg ,  Breslauet  Liegniu.  Les  mor 
fmfaetureê  de  laine  et  de  eotwi  et  en- 
suite celles  de  toUe  sont  les  trois  branches 
principales  de  l'industrie  prussienne  ;  vien- 
nent après  les  moHufachires  de  soie  et 
celles  àlauvrages  en  cuivre,  fer ,  lai- 
ton et  autres  articles  de  quincaillerie. 
Voici  quelques-uns  de  leurs  principaux  ar* 
ticles  :  les  Unlee  dcHirschberg,  Scbmiedë» 
berg,  Landshut  etÇreifenbei^  en  Silésie; 
celles  de  Bielefeld.  Barmen,  Elberfeld, 
Wahrendorf  en  Westphalie  ;  les  drape 
fins  de  Berlin  et  ceux  d'Eupen ,  Aix-fa- 
Chapelle^  Montjoîe ,  Malmedy ,  Stolberg, 
Burtscheid,  etc. ,  dans  le  gouvernement 
d'Aix-la-Chapelle;  les sianwises ,  nan- 
kins, toiles  dé  coton,  mouchoirs,  bas, 
fiiiaines  et  piqués  d'Elberfeld ,  Barmen, 
Crevelt,  Huckeswagen ,  Bonn  et  Berlin  ; 
les  soieries  de  Berlin,  Barmen,  Elber- 
feld,  Cologne.  Miilheim  sur  le  Rhin, 
Crevelt ,  Iserlohn ,  Schwelen  et  Potsdam  ; 
les  tanneries'  de  Malmedy  et  Cologne , 
Mttihausen,  Berlin  et  Magdeboorg:  les 
peausseries  àe  Berlin  ,*Halberstadt ,  M  ag- 
debourg,  Kœnigsberg  et  DanUick;  les 
maroquins  de  Berlin,  Stettin,  Halle, 
Magdebourget  Halberstadt;  les  lame^  de 
Solingen  et  Subi  :  les  fabriques  daiines 
d'Esseu,  Burg,  Subi,  Solingen ,  Potsdam 
et  Spandau  ;  les  importans  et  nombreux 
produits  des  fabriques  de  fer  de  Hagen  et 
ses  environs  ;  les  grandes  fabriques  de 
fatixk  Remscheid;  d'at^ut7/««à  Aliéna, 
^'aiguilles  et  épingles  à  iserlohn ,  Aix- 
la-Chapelte,  Burscneid,  Jacobswaid,  He- 
germtihle  et  Stolberg  dans  le  Harz  ;  de 
cuivre  jaune  à  Stolberg  près  d'Aix-la- 
Chapelle;  les  ouvrages  d'or  et  dargefU 
de  Berlin ,  Cologne,  Breslau  et Dantzick; 
les  verreries  de  Zechlin  et  Warmbnmn  ; 
les  glaces  de  Neustadt  sur  la  Dosse  et  de 
Friedrichsthal  ;  les  lustres  de  Wiesen  ;  la 
porcelaine,  le  bleu  de  Prusse ,  les  car- 
rosses ,  les  bijoux  en  fer  fondu  et  les 
mofUres  de  Berlin.  Nous  ferons  aussi  ob- 
server que  Berlin  et  Halle  sont  les  deux 
villes  principales  de  la  monarchie  pour 
les  produits  de  la  librairie. 

aoauuBGB.  Malgré  les  entraves  (}ue 
doit  opposer  aux  entreprises  commercia- 
les le  morcellement  de  la  monarchie  Prus^ 
sienne ,  il  y  a  peu  d'états  en  Europe  qui, 
proportionnellement  à  leur  étendue  et  à 
leur  population ,  aient  un  commerce  plus 
actif  et  plus  important  que  les  états  Prus» 
siens.  Les  principaux  articles  d'ExpoR«- 
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Trèv es  (Trier) ,  Pallien .  Igel,  Elu^ang,  Neumagen,  JfitUieh, 
Bernc€Litel,  Prttm,  BilTesheim,  GeroUtein,  SaarbrUcken 
avec  St-Jean .  Saarloui* .  Sulzbach  ,  Fredericktthal  ^  DuU- 
weiter,  St-Wendel. 


TOFOOBAVBiB.  Bbhlik  ,  bâtie  sur  les 
bords  de  la  Sprée,  au  milieu  d'une  plaine 
sablonneuse.  La  Netistadt  ou  la  Ville- 
Nouvelle,  commencée  par  Frédéric-le- 
Grand,  est  bâtie  très  régulièrement;  son 
ensemble  offre  un  aspect  vraiment  imno- 
sant.  Des  rues  larges  et  bien  alignées, 
dont  quelques  -  unes  sont  éclairées  au 
gaz,  un  grand  nombre  d'édifices  publics 
et  particuliers  magnifiques ,  plusieurs 
belles  places  et  une  quantité  de  maisons 
élégantes  justifient  la  réputation  dont  elle 
jouit.  Berlin  est  la  capitale  de  la  monar- 
chie.  la  résidence  ordinaire  du  roi  et  la 
résidence  d'un  évéque  évangélique  ;  elle 
surpasse  toutes  les  autres  villes  du  royau- 
me pour  l'étendue,  l'industrie,  le  com- 
merce et  la  population  ;  cette  dernièra 
s'élevait  à  220,000  âmes  en  1826  ;  main- 
tenant elle  dépasse  240,000. 

Parmi  les  nombreux  édifices  qui  déco- 
rent cette  capitale  on  remarque  surtout  : 
\e palais  du  roi,  vaste  bâtiment,  rangé 
parmi  les  plus  belles  résidences  des  mo^ 
narques  de  l'Europe  ;  le  pal  ai$  de  t uni- 
versité ;  ceux  à^V  académie  royale  des 
sciences,  du  prince  Charles,  ci-de- 
vant palais  des  chevaliers  de  tordre 
de  Saint-Jean;  \t  superbe  bâtiment  du 
nouveau  musée  ouvert  au  public  depuis 
plusieurs  années  :  on  y  admire  surtout  les 
belles  galeries  de  sculptures  et  des  ta- 
bleaux oui  entourent  une  magnifique  ro- 
tonde ,  dont  la  coupole  est  fermée  par  un 
immense  vitrage;  les  écuries  royales;  le 
théâtre  de  topera,  un  des  plus  vastes  de 
l'Europe,  et  le  nouveau  théâtre  royal, 
remarquable  surtout  par  sa  magnifique  et 
vaste  sajle  de  concert;  V  arsenal,  un  des 
plus  vastes  établissemens  qui  existent  en 
ce  genre  et  remarquable  aussi  par  son  ar- 
chitecture ;  le  bâtiment  de  la  bibliothè- 
que royale,'  le  superbe  édifice  destiné 
pour  Vecole  d'artillerie  et  du  génie;  le 
palais  de  la  reine  des  Pays-Btu;  le 
palais-royal  de  Monbijou;  la  bourse; 
la  fonderie  royale;  la  douane;  la  nou- 
velle monnaie;  enfin  la  nouvelle  garde 
royale  (Konigswache),  construite  sur  le 
plan  d'un  ancien  camp  (castrum)  ;  vis-à- 
vis  on  voit  les  deux  statues  colossales  en 
marbre  des  généraux  Schamhorst  et 
Buloto,ei  le  marmm^fî^élevé  à  Blûeher  : 


ce  dernier  est  une  statue  en  bronze  de  1 1 
pieds  de  haut  posée  sur  un  piédestal  élevé 
de  18.  Plusieurs  beaux  palais  appartien- 
nent à  des  particuliers;  nous  citerons 
ceux  des  princes  Sacken,  Hardenberg 
et  Badzivily  et  celui  du  comte  de  Schu- 
lenbourg.  Parmi  les  bâtimens  consacrés 
au  culte ,  on  distingue  surtout  :  Véglise 
de  la  garnison  ,  qui  est  la  plus  grande 
de  toutes  ;  Véglise  deSainte-Hedewige, 
construite  sur  le  modèle  du  panthéon  de 
Rome;  celle  de  Sainte- Marie ,  remar- 
quable par  sa  tour  ^ui  est  la  plus  haute  de 
Berlin;  Véglise  dite  Friedriohswerd , 
bâtie  en  I82i  dans  le  style  gothique 
avec  deux  grandes  tours  et  plusieurs  pe- 
tites ;  celle  de  Saint-Nicolas  remarqua- 
ble par  sa  haute  antiquité  etsesornemens 
gothiques;  la  cathédrale  (Dom),  dont 
les  caveaux  ont  servi  de  sépulture  à  plu- 
sieurs princes  de  la  maison  royale  :  elle 
vient  d'être  restaurée. 

Berlin  oompte  vingt-deux  places,  dont 
les  plus  belles  sont  les  suivantes  :  laplace 
Guillaume ,  ornée  des  statues  en  marbre 
des  cinq  grands  capitaines  de  la  guerre  de 
se|)t  ans ,  savoir  :  Schwerin ,  Seidiitz , 
Keith,Wiuterfeld  et  Zietlien  ;  la  place  de 
la  Parade;  \r  place  Belle  Alliance,  cï- 
dey^nt  Bandel  ;  la  place  cT Alexandre 
et  celle  des  Gens  a  Armes  :  cette  der- 
nière est  la  plus  grande  et  une  des  plus 
belles;  au  milieu  on  a  bâti  le  nouveau 
théâtre;  le  Lustgarten,  jolie  place  or- 
née de  la  statue  du  prince  Léopold  de 
Dessau.  On  doit  aussi  mentionner  le  Pont- 
Long  (  Lange-Brticke  ),  orné  de  la  magni- 
fique statue  du  grand  électeur  Frédéric- 
Guillaume;  le  bediiipontenfer  de  Fré- 
déric, et  celui  également  en  fer  nommé 
Weidendaminer-Briicke ,  achevé  en 
1826;  la  porte  de  Bratideburg,  qui 
par  sa  forme  et  son  architecture  rap- 
pelle le  propylée  d'Athènes  et  sur  laquelle 
on  a  replacé  le  fameux  quadrige;  les  rues 
Frédéric,  Guillaume tiUnterdenLenr 
den  (  sous  les  tilleuls  )  réputées  les  plus 
belles  de  Berlin  :  cette  dernière ,  ornée  de 
six  rangées  de  tilleuls  est  une  dfs  plus 
belles  de  l'Europe.Devant  la  porte  de  Halle 
on  admire  sur  le  Kreuzberg  te  magnifiane 
monument  de  guerre (  Kriegsdenkmanl) 
élevé  en  1820.  A  l'extrémité  des  tilleuls , 
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entre  le  château  et  la  porte  de  Brande- 
boorg,  on  eonstniit  actùellemefit  un  mo- 
nufneni  à  la  mémoire  de  Frédérie-le^ 
Grandi  c^est  une  eoloone  snrmontée  de 
la  statue  colossale  en  fer  de  ce  héros  et 
semblable^  celle  de  Tnnan.On  ne  doit  pas 
oublier  les  quatre  jardin*  d hiver ,  qui 
dans  cette  saison  sont  le  rendez-vous  de  la 
bonne  compagnie  et  le  plus  bel  ornement 
de  Berlin.  Ce  sont  de  vastes  serres  ou 
orangeries ,  chaufTées  par  des  poêles 
plaça  au  dehors,  et  garnies  de  caisses  d'o- 
rangers y  de  myrtes  et  de  plantes  de  la 
NouTelle-Hollande  ;  on  y  trouve  des  ta- 
bles dressées  sons  le  feuillage  pour  les 
rafralchissemens,  des  journaux  et  des 
brochures  ,  des  salles  de  billard  >  un  or- 
chestre, nn  lecteur,  un  professeur,  et  sou- 
vent même  on  y  joue  la  comédie ,  le  soir 
ces  jardins  sont  illuminés. 

La  capitale  de  la  monarchie  prussienne 
a  un  grand  nombre  d'établissemensscien- 
tifiqneset  littéraires  parmi  lesquels  on  dis* 
tingne  :  Vuniversité,  oui  est  une  des 
premières  de  l'Europe  ;  Véeole  militaire; 
V académie  militaire  de  chirurgie  et 
de  médecine;  \e  séminaire  théologiçue 
et  philologique  ;  Véeole  dt artillerie  et 
du  aénie;  Cflle  de  minéralogie  (Ber^- 
werlb-Eleven-Institut }  ;  le  eéminatre 
pour  former  des  missionnaires;  celui 
pour  le$  maitree  décote;  le  collège  de 
Louise  pour  former  les  institutrices  :  le 
gymna»e  de  Joachim,  celui  de  Frédé- 
ric-Guillaume avec  les  écolee  royales 
(Real$cbulen)et  quatre  autres;  Véeole 
royale  vétérinaire,  unedesjplus  célèbres 
de  l'Europe;  Véeole  des  métiers,  celle  des 
beaux-arts;  Va^eadémie  de  chant.  Vin-- 
stUul  des  sourds-muets ,  etc. ,  et  une 
foule  d'autres  établisscmens  d'instruction 
publique.  Viennent  ensuite  Vacadémie 
royale  des  sciences;  Vacadémie  des 
beausp-Hirtê  et  celles  des  sciences  mé- 
coniques  et  d architecture  (mecha- 
nische  Wisscnschaften  und  Bauknnst)^ 
avec  les  écoles  gne  nous  avons  déjà  men- 
tionnées; Isisoctétéd  histoire  fialurelle, 
celles  de  médecine  et  de  chirurgie, 
de physùpie,  pharmacie  et  médecine; 
les  sociétés  p/dlomatiaue  et  germani- 
que; celle  de  géographie;  et  la  société 
dhorticulture,  qui  malgré  sa  récente  in- 
stitution a  déjà  puDlié  17  volumes  de  mé- 
moires. 11  est  bon  de  rappeler  au  lecteur, 
à  propos  des  sociétés  botaniques,  que 
presque  foutes  les  réunions  de  ce  genre, 


joignent  à  leur  fête  annuelle  des  emosi- 
tians  de  fleurs  et  de  fruits  et  distri- 
buent des  prix.  Les  plus  belles  jusqu'à 
Sréient  nous  paraissent  avoir  été  celles 
e  Berlin  et  de  Vientu.  En  1831  on  a 
fait  la  première  exposition  à  Paris  dans 
les  Tuileries.  On  pourrait  dire  que  le 
magnifique  établissement  de  MM.  Lod- 
dige  à  Londres,  celui  de  M.  Parmen- 
tierà  Bnghien  dans  la  Belgique,  et  le 
jardin  botanique  û'Bdinbaurg  offrent 
une  exposition  peimanente.  Berlin  est 
riche  en  bibliotnèques  ;  nous  nomme- 
rons: la  bibliothèque  royale,  une  des 
plus  riches  et  des  mieux  fournies  de 
l'Europe;  la  bibliothèque  deVacadéipie 
royale  des  sciences  et  des  beaux-arts  ; 
celles  du  bureau  de  statistique,  du  mi- 
nistère de  la  justice,  du  ministère  de 
tintérieur,  du  ministère  des  affaires 
étrangères  et  23  autres  bibliothèques 
publiques  ou  appartenant  à  des  corpora- 
tions. Nous  nommerons  ensuite  :  Vobser- 
vaioire,'  le  cabinet  dhistoire  naiu^ 
relie ,  un  des  plus  riches  de  l'Europe, 
surtout  pour  les  oiseaux  et  les  poissons  ; 
le  jardin  botanique,  qui  est  peut-être 
le  plus  riche  qui  existe  ;  le  cabinet 
des  médailles,  la  galerie  de  tableaux 
et  de  statues  au  musée,  etc.  j  le  mu^ 
sée  égyptien  formé  par  le  rot  régnant 
en  achetant  la  belle  collection  que  le  géné- 
ral Minutoli  a  recueillie  dans  ses  voyages 
et  la  collection  bien  plus  considérable 
formée  en  Egypte  par  M.  Passalacqua; 
cette  dernière,  très  riche  en  objets  rela- 
tifs aux  usages  religieux,  civils  et  funé- 
raires des  anciens  Egyptiens,  en  meubles 
et  ustensiles  de  tout  genre ,  est  surtout 
remarquable  par  l'ensemble  des  objets 
déconverts  dans  une  chambre  sépulcrale, 
où  ce  jeune  voyageur  a  pénétré  le  pre- 
mier. Ce  tombeau,  qui  est  sans  contredit 
une  des  découvertes  archéologiques  les 
plus  intéressantes  qu'on  ait  faites  de  nos 
jours,  se  compose  de  trois  grands  cer- 
cueils en  bois,  concentriques  ou  emboîtés 
l'un  dans  l'autre,  dont  le  dernier  renfer- 
mait la  momie  d'un'  grand-prétre.  Les 
deux  barques,  peintes  et  sculptées  en 
bois  de  sycomore,  pourvues  de  tous  leurs 
agrès  et  surmontées  de  figurines,  trou- 
vées dans  la  chambre  sépulcrale,  sont  de 
la  plus  grande  imi)ortance^  parce  Qu'elles 
nous  donnent  une  idée  positive  de  la  plus 
ancienne  navigation  sur  le  Nil,  à  l'égard  de 
laquelle  on  n'avait  que  des  transeriptions 
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trop  générales  oo  des  peintures  et  des  bas- 
relie»  ^ar  les  anciens  manuscrits  et  sur 
les  monumens,  qui  laissaient  encore  beau- 
coup à  désirer  ;  ce  sont  des  modèles  pré- 
cieux qui  nous  retracent  fidèlement  tous 
les  détails  des  cérémonies  en  usage  chez 
les  Egyptiens  dans  un  convoi  funèbre  sur 
le  Nil  y  ainsi  que  la  construction  des  bar- 
ques qui  servaient  à  naviguer  sur  ce 
fleuve  il  y  a  trois  mille  ans  et  les  manœu- 
vres employées  j^nr  les  conduire.  On 
doit  ajouter  que  si  le  musée  égyptien  de 
la  capitale  du  Piémont  se  distingue  de 
tons  les  autres  par  ses  monumens  histo- 
riquesy  etsi  celuidu  Louvre  mentionné  à  la 
page  130 ,  est  supérieur  aux  antres  par 
la  richesse  des  matières,  par  sa  magnifique 
coileciian  de  manuêctits  8ur  papyrus 
et  par  quelques  morceaux  de  sculpture 
d'un  intérêt  sans  égal,  tels  que  le  fameux 
zodiaque  de  Denderah ,  le  tombeau  de 
Rhamxès  IV  et  la  muraille  numérique 
du  temple  de  Karnac,  véritable  statistique 
en  tableau  des  revenus  de  TEgypte  pour 
trois  époques  comparées,  le  musée  de 
Berlin  les  surpasse  tous  i)ar  le  choix  des 
objets  relatifs  aux  usages  du  peuple  égyp- 
tien. 

Hors  de  la  porte  de  Brandebourg  od  trouve  d'un 
cd|é  le  Thiergarten  qui  est  pour  Berlin  ce  que 
sont  le  Praier  pour  Vienne  et  le  bois  de  Bouto- 
nne pour  Ptrisj  et  de  l'autre  cdté  VExercier- 
Hatz ,  espèce  de  Cliamp-de-Mars ,  où  les  troupes 
font  leurs  manœuvres.  Plus  loin  encore  dans  les 
environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  20  milles 
on  trouve:  Straliu,  très  petit  village  de  76  lia- 
bitans ,  sur  la  Sprée,  dont  la  pèche  au  mois  d'août 
attire  un  grand  nombre  de  personnes;  plusieurs 
Berlinois  y  ont  des  maisons  de  campagne.  Schône- 
dehg,  village  de  700  babitans,  avec  un  Jardin 
boUtnique,  uuc  école  dé  Jardinage  eipïusieun 
maisons  de  campagne  des  Berlinois.  RI'dersdorf, 
village  de  450  âmes,  important  par  ses  grandes 
carrières  de  pierre  calcaire  et  par  ses  im- 
menses Tourneaux  d  chaux.  Potsdam  ,  que  nous 
décrirons  plus  bas;  et  Stravssberg ,  petite  ville 
de  8700  âmes,  importante  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  drapsctpar  sa  maison  d'Invalides. 
FRARZG^iscn-BucBHOLZ,  petit  endroit  charmant, 
habité  en  grande  partie  par  une  colonie  de  Fran- 
çais. ScMocKHAcsEM ,  avec  un  château  et  un  Jar- 
din du  roi.  Charlottxmbourc  ,  sur  la  Sprée ,  pe- 
Ute  vUlede  sooo  âmes,  remarquable  par  le  ma- 
gnifique palais  ro/ttlhètii  par  Frédéric  II ,  et  par 
le  beau  mausolée  élevé  dans  ses  jardins  en  Tbon- 
oeurdela  reine  Louise.  Sr a ndau  ,  forteresse  im- 
portante, au  confluent  delà  Sprée  avec  le  Havel  ; 
pop.  7000  âmes.  Orahisnbocrg  ,  sur  le  Havel,  re- 
marquable par  sa  maison  d'orphelins  et  sa  grande 
fabrique  d'acide  sulfurique.  Tegel,  par  la  belle 
maison  de  campa.cnc  drs  hamns  Alexandre  et 


Guillaume  de  llumbuldl.  Kolpkik  ,  sur  une  île 
de  la  Sprée,  avec  un  château,  un  beau  jardin  et 
environ  2000  habitans. 

Potsdah,  sur  le  Havel,  chef-lieu  du 
gouvernement;  c'est  la  seconde  rési- 
dence royale;  on  pourrait  l'appeler  le 
Versailles  de  la  Prusse,  par  l'impo- 
sante beauté  des  façades  de  ses  maisons , 
par  son  magnifique  château  royal  et  par 
plusieurs  antres  constructions  remar- 
quables. Nous  citerons  au  moins  :  V hôtel- 
de-ville;  la  maison  des  exercices 
(Reit-und-£xercierhaus)yl'A^/W  des  in- 
valides; le  casino,  hkû  dans  le  style  grec  ; 
le  théâtre;  la  maison  des  cadets  et  les 
deux  magnifiques  j9on/:»  en  fer.  Cette  ville 
se  distingue  aussi  par  son  industrie  variée 
et  par  ses  établisscmens  littéraires;  on 
doit  nommer  surtout  :  le  gymnase;  le 
séminaire  pour  les  maîtres  d'école  ;  l'^'- 
cole  d'industrie;  celle  de  jardinage 
avec  une  pépinière  des  plantes  indigènes  ; 
la  société  économique  de  la  Marche^ 
avec  une  bibliothèque  et  une  collection  de 
modèles.  On  porte  actuellement  sa  popu- 
lation au-dessus  de  32,000  âmes^  nombre 
dans  lequel  sont  compris  les  militaires , 
comme  dans  l'estimation  de  la  population 
de  toutes  les  autres  villes  de  la  mo- 
narchie. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  :  lo 
château  de  Sans-Souei,  s^our  favori 
de  Frédéric-le-Grand  -,  \tPala  if  -Neu  AMeue- 
Pallast)  et  le  Palais  de  Marbre;  ces  trois 
maisons  royales  ainsi  que  le  Jardin  doivent 
fixer  l'attention  particulière  do  voyageur  :  dans 
celui  de  Marbre  qu*on  regarde  comme  le  plus 
beau ,  on  voit  une  salle  immense  tapissée  de  toute 
sorte  de  coquillages.  Pfauen  //tjf /(Hledes 
Paons)  est  remarquable  par  la  belle  maison  rojrale 
de  plaisance ,  séjour  favori  de  feu  la  reine  touise; 
les  environs  do  lac  où  cette  lie  est  située  offrent 
un  coup-d'œil  superbe  ;  c'est  une  véritable  oasis 
au  milieu  des  sables  de  la  Marche. 
Kleir-Gliemike  ,  peUt  village  reiMrquable  par 
son  pont  sur  le  Havel  et  par  la  beUe  maison  de 
plaisance  du  prince  Charles  de  Prusse. 

On  doit  citer  encore  :  Brandebourg  ,  troisième 
yWW^u  gouverne  ment  de  Postdam.PEti- 
LEBERG.  Rathehad,  petite  ville,  près  du  Havel, 
avec  un  gymnase  etseoo  habitans.  Traoembrie- 
ZEN,  avec  4200  Lccrsmwaldr,  avec  4600  et  de 
nombreuses  fibriques  de  drap.  Wrietzer,  sur 
le  Vieil-Oder,  avec  ssoo  habitans.  Dans  ses  en- 
virons est  situé  le  village  de  Mdgelin,  remai^ 
quable  par  le  célèbre  institut  d'économie  ru- 
rale fondé  par  Thaeren  1804  et  continué  après 
sa  mort  par  son  fils  et  par  le  professeur  Kdrte. 
On  le  regarde  justement  comme  le  plus  ancien 
et  un  des  plus  importans  de  l'Europe.  C'est  à 
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l'îoslar  de  cette  célèbre  école  d'agricultare ,  in- 
stituée d'abord  à  Celle  daos  le  rojaume  de  Ha- 
novre ,  que  l'oD  Titaaltre  riostitut  de  M.  Fellen- 
berg  à  ffofwjril  près  de  Berne ,  celui  de  Hohen- 
heim  près  de  StuUgard ,  les  écoles  de  Schleiss- 
keim  daos  les  eavirooi  de  Muoich  et  àîJdttein 
dans  le  doché  de  Nassau ,  ainsi  que  celle  de  Tha- 
randl,  près  de  Dresde,  et  celle  de  TieffUrt 
près  de  Weimar,  à  laquelle  a  succédé  celle  de 
Jena,  créée  deraièrcmeut  pi|r  le  professeur 
Scbiilxe.  Le  roi  de  Prusse,  dès  l'aonée  1819,  a 
^leré  le  bel  établissement  de  M.  Thaer  au  rang 
û^aeadémie  roxale  dr agriculture.  Neovtadt- 
Eberswalde  ,  peUte  ville  de  4300  âmes ,  floris- 
saute  par  son  industrie ,  par  ses  eaux  minérales 
et  par  le  canal  deFinow  qui  en  est  voisin.  Va- 
eadémie  rcjrale  forestière  de  Berlin  (KOnig- 
llcbe  Forst- Académie),  à  laquelle  on  a  i^outé  un 
instilut  forestier  (Forstlebr-lnstitut),  j  a  été 
traosférée  en  1830.  Dans  ses  environs  on  trouve 
une  grande  forge  roxale  de  cuivre  et  de  zinc  et  le 
village  ^Sgermahle,  important  par  la  grande 
fabrique  royale  de  laiton.  Neo-Rcppin  ,  Jolie  ville 
industrieuse  de  8600  âmes,  sur  le  lac  de  Ruppin, 
avec  un  gymnase.  Fieisnwalde  ,  avec  Sioo  habi- 
taos,  importante  par  In  eaux  minérales  de  son 
voisinage,  et  par  la  grande  fabrique  if  alun 
qu'on  j  a  établie;  Neustadt  dit  an  der  Dosse, 
par  son  haras  royal ,  par  sa  grande  verrerie ,  et 
par  V établissement  métallurgique  de  Hohen- 
ofen  situé  dans  sou  .voisinage  :  on  j  sépare  l'ar- 
gent du  cuivre  ;  Neuatadt  n'a  que  846  babitans. 
WirrsTocK,  sur  la  Dusse,  avec  de  nombreuses 
raannCactures  de  drap ,  et  4700  babitans.  Dans  ses 
environs  on  trouve  Zeeklin,  petit  bourg  de 
400  âmes,  avec  une  verrerie  renommée  par  la 
beauté  de  ses  produits.  Prïrzlow,  près  de  TUc- 
ker,  avec  un  gymnase^  un  établissement  de 
bains  à  vapeur  et  8800  babitans.  IIitterbock  , 
avec  plusieurs  Cibriques  de  toile  et  4loo  baï»itaos. 

Fraucfokt,  sur  TOder^  belle  ville,  de 
médiocre  élendae ,  cbcf-lieu  du  goaver- 
nemcDt  de  Francfort  et  siège  du  tribunal 
d'appel.  Son  industrie  et  son  commerce 
florissans  sont  favorisés  par  trois  foires  et 
par  les  canaux  qoi  font  communiquer 
l'Oder  avec  la  Vistule  et  rEli>e.  Francfort 
compte  22,000  babitans.  Elle  possède  un 
fgfmuue,  un  wstiiuij?our  leê  gages- 
femmes,  une  société  d'économie  ru- 
rale et  une  grande  maison  de  correction 
et  de  travaux  forcés.  On  doit  nommer  dans 
ses  environs  un  bel  établissement  de 
bains  prèA  de  }^  source  minérale  dé- 
couverte en  1821. 

Les  antres  vlHes  et  lieux  les  plus  remarquables 
do  gouvernement  de  Franc  fort  sont: 
FcisrBirwALDE,  sur  la  Sprée,  petite  ville  de  4d00 
lubitans;  Cottbus  ,  sur  le  même  fleuve,  avec  un 
gymnase  et  6600;  Zûllicbau,  avec  un  pedago- 
gium  et  4700;  Lahosbchg,  sur  leWartha,  avec  90oo, 
va  gyrUhase,  une  maison  de  correction  et  de  tra- 


vaux forcés,  et  «ne pépinière é^ arbres  ftuHiers. 
Toutes  ces  petites  villes  sont  remarquables  par 
leur  industrie ,  et  surtout  par  leurs  nombreuses 
fabriques  de  drap.  Dans  les  environs  de  Landsberg 
on  trouve  JVietze,  gros  village  dé  iioo  âmes, 
important  par  sa  grande  forge  et  parla  quantité 
d'ouvrages  en  fer  fondu  qu'on  y  fabrique.  Kosthui, 
sur  l'Oder,  petite  ville  de  4700  âmes ,  avec  ung^Tii- 
nase,  et  très  importante  par  ses  fortifications. 
Feiembrc,  avec  8300;  dans  ses  environs  est  si- 
tuée la  mine  de  fer  et  la  grande  forge  royale  de 
Zanzhausen,  Gcbem,  sur  la  Neisse,  ville  in- 
dustrieuse ,  avec  un  gymnase  et  780o  babitans. 
KôRicsBERC ,  avec  un  gymnase,  une  belle  église 
et  4300  âmes  ;  Sorad  ,  avec  4400  ;  et  LCbbeii  ,  avec 
3900 .  sont  de  petites  villes  importantes  par  leur 
industrie.  Zdckac,  avec  un  gymnase^  une  maison 
de  correction  et  3100  babitans  ;  elle  a  été  la  capitale 
de  la  Lusace. 

Stettin  ,  sur  l'Oder  y  assez  jolie  ville , 
place  forte,  capiuie  delà  province  de  Po- 
méranie  y  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Stettin  et  siège  de  son  tribunal  d'appel. 
Le  château  royal  et  Vkôlel  des  Btats 
(Landschafthaus)  avec  une  bibliothèque 
considérable  sont  ses  principaux  édifices. 
Stettin  se  distingue  par  son  industrie  et 
surtout  par  son  commerce;  nous  avons 
déjà  vu  qu'elle  est  une  des  premières  pla- 
ces maritimes  de  la  monarchie.  Parmi  ses 
établissemens  publics  on  doit  nommer  le 
gymnase  avec  une  bibliothèque  et  un 
observatoire  :  {^séminaire  pour  les  maî- 
tres d'école  :  V  école  supérieure  (Semina- 
rium  fur  hônere  Schulen)  ^  Vécole  de  na- 
vigation ,  la  société  d'histoire  et  <t an- 
tiquités de  la  Poméranie  et  la  biblio- 
thèque dans  l'hùtel  des  Etats.  Sa  popula- 
tion actuelle  dépasse  32,000  âmes. 

Dans  les  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  23  milles,  on  trouve  :  Damm  ( Alt-Damm),  pe- 
tite ville  de  2400  babitans ,  importante  par  ses  for- 
tifications, qui  entrent  dans  le  système  de  celles  de 
Stettin.  GoLROw,  avec  plusieurs  fabriques  de  drap 
et  3600  babitans.  Stargard  ;  sur  l'Ibna ,  avec  un 
gymnase  et  9000  babitans ,  qui  se  distinguent  par 
leur  industrie  variée.  Passb'walr,  surFUcker,  pe- 
tite vUle  assez  commerçante ,  avec  4600  babitans. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Stettin  sont  :  Ax- 
CLAM,  sur  la  Peene,  petite  ville  d'environ  6000 
Ames,  importante  par  son  commerce  maritime. 
Demmin,  avec  4200 babitans,  Greipemuagen, avec 
4300 ,  et  Treptow,  avec  autant,  se  distinguent  par 
leur  industrie.  Swinemûndb  ,  sur  l'Ile  d'Usedom , 
est  une  Jolie  petite  ville  de  3600  babitans ,  avec  une 
hQ\\e  église,  florissante  par  son  commerce  et  par 
ses  bai¥U  de  mer  très  Mquentés  ;  on  y  construit 
des  navires  marchands  ;  wnport,  qui  dernière- 
ment a  été  beaucoup  amélioré  et  agrandi ,  est  re- 
gardé comme  le  port  de  Stettin. 
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Stealsukd,  chef-lien  du  goarernemeiit 
de  ce  nom  9  et  autrefois  de  la  Poméranie 
Suédoise,  place  forte,  industrieuse  et 
commerçante^  située  sur  le  détroit  de 
Gellen  qui  la  sépare  de  l'Ile  de  Riigen  ;  elle 
ne  tient  an  continent  que  par  des  ponts. 
V église  de  Marie,  le  gymnase  aTec  nne 
bibliothèque  et  un  médailler,  les  bains  de 
mer,  le  bateau  à  vapeur,  qui  fait  ré- 
gulièrement le  triget  ae  Stralsnnd  à  Ys- 
udt  en  Suède  et  vice  versa,  les  chan^ 
tiers  et  le  port  doivent  être  mentionnés. 
Pop.  17,000  ftmes. 

Les  autres  viUes  et  lieui  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Straltund  sont  : 
Grbifswalde,  petite  ville  de  sooo  habltans,  assez 
commerçante.  V université ,  avec  une  riche  bi- 
bliothèque» un  cabinet  d'histoire  naturelle,  un 
rardin  botanique ,  un  observatoire  et  autres  éta-  ' 
blissemens  qui  en  dépendent  ;  le  gymnase,  le  té- 
minaire  pour  les  maîtres  d'école ,  sont  ses  prin- 
cipaux établissemens  littéraires.  Wolgast  ,  avec 
un  port  et  4000  liabitans;  et  Barth,  avec  3800. 
Dans  rile  de  Ragen,  la  plus  grande  des  lies  ap- 
partenant à  FAlIcmagne ,  nous  nommerons  : 
Bbbgbn  ,  petite  ville  de  34oo  habitans  ;  Puttbcs  , 
beau  château  appartenant  au  prince  de  PuUbus, 
remarquable  par  sa  collection  d'antiquités  na- 
tionales, de  vases  étrusques ,  et  par  sa  galerie 
de  tableaux.  Arkosa»  pointe  la  plus  septentrio- 
nale de  rAUemague ,  près  de  laquelle  s'élève  un 
beau/^/uxr^  ;  on  y  voit  encore  les  restes  des  mu- 
railles de  l'ancienne  forteresse  slave ,  dont  ce 
'  cap  conserve  le  nom. 
h^ gouvernement  de  Cœslln  n'a  que  de 
petites  vîHes  ;  nous  nommerons  les  suivantes,  qui 
en  sont  les  pins  remarquables  :  Cocslin  (  Koslin), 
petite  ville  de  presque  60oo  ftmes ,  assez  bien  bfttie 
et  industrieuse ,  chef-lieu  du  gouvernement;  eUe 
a  un  gymnase,  un  séminaire  pour  les  maîtres 
d'école ,  et  la  société  économique  de  la  Fomé^ 
ranie.  Colberg  ,  place  forte  et  commerçante  si- 
tuée sur  la  Persante ,  peu  loin  de  son  embou- 
chure dans  la  Baltique ,  qui  y  forme  un  port  i  elle 
possède  une  saline,  et  compte  près  de  6000  ha- 
bitans. RiJGENWALDG ,  avcc  uu  port  et  8200  habi- 
tans ;  Stolpe  ,  avec  un  port,  et  presque  6000  habi- 
tans qui  se  distinguent  par  leur  industrie  et  font 
un  commerce  assez  étendu. 

Rreslav  ,  au  confluent  de  TOhlau  avec 
l'Oder,  ville  très  marchande  et  indus- 
trieuse,  capitale  de  la  province  de  Silésie 
et  du  gouvernement  de  son  nom,  siège 
du  tribunal  d'appel  de  ce  dernier ,  ainsi 
que  d'un  évéché  catholique.  Ses  prin- 
cipaux établissemens  scientifiques  et 
littéraires  sont  :  Vunivernté  avec  sa 
r\che  bibliothèque,  \e  musée,  Vobser- 
vafoire ,  le  jardin  botanique,  l'am- 
phithéâtre  danatomie,  les  cabinets 
de  médailles ,  de  lableatix  et  d'anti- 


quités, V école  des  beaux-arts,  d ar- 
chitecture et  des  métiers  (Rnnst- 
Raa  und  Handwerksschule);  celles  de 
sotârds-muets ,  de  chirurgie,  û^aecour- 
chement;  les  deux,  séminaires  pour 
les  maîtres^ école  ,  et  les  quatre ^^- 
nases,  la  société  pour  Pinstruction 
nationale  (Rir  vaterlaendisclie  Kultnr), 
la  société  d'histoire  et  d'antiquités  de 
la  Silésie,  la  société  des  artistes  et  la 
société  philomatiaue;  on  doit  sgonter 
que  la  société  nomade  à^&  naturalistes  al- 
lemands y  a  tenu  sa  séance  annuelle  en 
1833.  Parmi  les  édifices  les  plus  remar- 
quables qui  décorent  Rrcsiau ,  on  doit 
nommer  la  cathédrale ,  d'une  architec- 
ture gothique  aussi  hardie  que  simple  ;  la 
belle  église  de  Notre-Dame ,  celle  de  la 
Ci'oix;  la  ci-devant  église  des  Jésuites  / 
Véglise  évangélique  de  Ste-Elisabeth , 
avec  sa  tour  élevée  et  son  énorme  cloche  ; 
les  superbes  bâtimens  du  cinlevant  0OM- 
vent  desAttgustins;  l'élégant  palais  de 
Schœnborn  ,  autrefois  Hatz fêla  ;  le  pa- 
lais épiicopal ,  le  château  royal,  V hô- 
tel du  gouvernement ,  Vhôlel-de-villc, 
Vuniversiié,  la  douane,  la  bourse, 
V hôtel  de  là  momiaie.  Parmi  ses  places 
on  doit  nommer  celle  de  Trauenzien, 
avec  la  statue  de  ce  général ,  et  celle  de 
Bliicher,  autrefois  dite  Salzring,  sur 
laquelle  on  voit  le  monument  en  bronze 
élevé  à  ce  guerrier.  Ses  plus  belles  rue.s 
sont  celles  à*Albrecht  dans  la  ville  et  de 
Friedrich-Wilhelm  dans  les  fanboui^. 
Brcsiau  jouit  du  titre  officiel  de  troisième 
capitale  de  la  monarchie  ;  el  le  est  réel- 
lement la  seeonde  sous  tous  les  ra{K 
ports  ;  sa  population  dépasse  aujourd'hui 
90,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rayon 
de  26  milles  on  trouve  :  Altscbeithig  ,  sur  ro- 
der,  petit  village  de  328  ftmes,  avec  un  beau^Vir- 
din  ;  c'«st  un  lieu  de  plaisir  pour  les  babitatts  de 
Breslau.  Dtbrnpcrt  ,  petit  b«urg  de  1300  âmes , 
avec  une  célèbre  txpographie  juive ,  une  fon- 
derie de  caractères  et  un  beau  parc.  Neumarrt  , 
petite  vUle  de  3too  habitans.  Zopter  ,  avec  190» 
et  un  sanctuaire  ;  tout  près  s'élève  en  forme  de 
tùneXtZob  tenter  g,  sur  le  sommet  duquel 
on  a  construit  une  chapelle  visitée  par  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  Strehlkn  ,  avec  8400  liaki- 
tans.  Ohlau.  avec  8700  et  Namslao,  avec  woo, 
se  distinguent  par  leur  Industrie.  Bribg  .  sur  l'O- 
der, avec  11,000  habitans.  fleurit  par  ses  fabri- 
ques et  par  son  commerce  ;  Véglise  de  St-Nico- 
las  est  remarquable  surtout  par  de  grandes  et 
belles  orgues.  Oelb,  petite  ville  de  ssoo  ftmes,  ca- 
pitale de  la  principauté  d'Oels ,  apparl^pant  au 


MONARCHIE  PRUSSIENNE. 


S«6 


dacéeBnmswkk;  elle  a  m  gymnase  célèbre , 
et  UB  berna  chàieau  ducal,  afec  une  biblioUiè- 
que  isici  riche.  Teebnitz»  avec  8600  babiUos, 
et  iioe  belle  église,  appartenant  au  enlevant 
nnonastère  de  l'ordre  de  Citeaui.  Plus  loin,  maij 
loigoan  daaa  le  rajoo  et  fers  le  sud-md^ucat 
oo  troure  :  Scbwkidbitz  ,  sur  la  WeUtrita ,  place 
forte  »  Tille  assez  induslrieiue ,  située  daof  un  des 
^■is  beaux  casloas  de  la  Silésie;  elle  a  un  gymna- 
se, na  théâtre  et  plus  de  9000  âmes  ;  la  lour  de  sou 
église  catholique  paroissiale  passe  pour  être  la 
plus  hante  de  toute  la  province  après  celle  de  Ste- 
Elisalieth  à  Breslau.  Ruchkhsacb»  avec  une  éeole 
de  dessin  pour  les  ouvriers  et  4300  habitaus. 
Dans  ses  environs  on  voit  B  ie  lau  (Langen-Bie- 
lau),  regardé  comme  le  plus  grand  villags  de 
la  monarchie  Prussienne,  et  renommé  par 
rindnstiie  de  ses  habitaas  »  qui  montent  au-delk 
de  8000.  Peterswaldau,  autre  grand  village, 
non  moins  industrieux ,  en  compte  4900. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  ^ou  - 
vernement  de  Breslau  sont  Ml'mstbr- 
BKBG,  petite  ville  de  8800  âmes,  avec  des  bains 
sulfureux  ;  Qhktt ,  sur  la  Neisse ,  place  forte , 
tnetfm  gjrmnase  et  6400  babitaos  sans  les  mili- 
taires. Dans  un  rayon  de  9  milles  on  trouve  :  ^  // - 
berberg,  petite  ville  d'un  millier  d'iiabitans, 
près  de  laquelle  s*élève,  au  sommet  d'une  monta- 
Sne,la  célèbre  forteresse  de  SU  berberg,  dont 
tons  les  ouvrages  sont  taillés  dans  le  roc  -,  elle  a 
trois  rangs  de  casemates  et  peut  contenir  sooo 
bonnes. Fra nkenste in, avec 6S00  habitans, 
qui  se  distinguent  par  leur  industrie.  IV  a  rtha, 
dont  la  population  n'arrive  pas  à  900  Ames,  est 
remarquable  par  son  église  deSte-Marie ,  saoc- 
toatre  visité  annuellement  par  un  grand  nombre 
de  pèlerins.  Reichenstein,  située  au  pied 
do  Jauersberg ,  est  importante  par  sa  riche  mine 
^arsenic  i  sa  population  n'arrive  pas  à  isoo 
ânes.  Jt  e  /  A  ^  rz  en  a  2100 ,  des  eaux  minéra- 
les et  une  grande  forge,  Heur  ode  compte 
4600  âmes  et  possède  plusieurs  fabriques.  Nous 
nommerons  encore  du  cOté  du  Schweîdnitz  :  Wal- 
DEXBinu) ,  jolie  petite  ville  de  3100  babitans ,  avec 
des  mines  de  houille,  Salzbrcnbi  ,  avec  i7oo  ;  et 
Altwasski  avec  isoo,  gros  villages  importa ns 
par  leors  eaux  minérales  et  leurs  mines  de 
houille. 

LtKGiriTz,  ao conflsentdn  Schwarzwald 
avec  la  Katzbaeh ,  Tille  assez  indnstriense 
et  commerçante,  cheNiea  en  gouverne- 
ment  de  Liegnitz ,  avec  un  ^i/mncue,  iin 
collège  royal  arec  une  bil)liothèque  et 
to  collections  scientiflqnes.  Sa  population 
s'élèTe  à  11,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats,  renommés  par  leur 
belle  culture  et  par  les  abondans  produits  de  leur 
jardinage  et  dans  un  rajon  de  12  milles,  on  trouve: 
Wahiâtatt  ,  village  de  350  habitans ,  remarqua- 
ble parla  bataille  donnée  parlesTataresen  12 M, 
et  par  la  victoire  que  le  maréchal  BUlcher  y  rem- 
porta en  1813  ;  un  monument  érigé  dans  le  village 
roisio  d'£/cA/to/z>  transmet  à  la  postérité  cet 
éréoement.  GOLDBEnr. ,  ville  de  C400  habitans . 


importante  surtout  par  ses  nombreuses  iri»riques 
de  drap.'  Jaueb  ,  avec  »400,  possède  la  société 
patriotique  d'économie  de  ta  principauté  de 
Schweîdnitz  et  Jauer, 

Les  autres  lieux  et  riUes  les  plus  remarquables 
dn  gouvernement  de  Liegnitz  sont: 
HuscnsERo ,  jolie  petite  ville ,  près  du  Bober,  flo- 
rissante par  son  industrie  et  son  conmerce  ;  elle 
a  un  gxmnase  et  presque  70oo  babitans }  son 
église  évangélique  a  une  des  plus  grandes  or- 
gues de  l'Allemagne.  Dans  ses  environs  et  dans 
nn  rajon  de  8  milles  on  trouve  :  Wa  rmbrun  n , 
petit  bourg  de  1900  habitans,  dont  un  grand 
nombre  sont  employés  à  polir  le  verre  et  les  pier- 
res; ses  bains  chauds  sont  très  fréquentés 
Schreibergschau,  regardé  comme  le  vil- 
lage le  plus  étendu  delà  monarchie ,  à  cause  de  la 
position  isolée  de  presque  toutes  ses  maisons }  ses 
habitans ,  au  nombre  de  2200 ,  se  distinguent  par 
leur  adresse  à  polir  le  verre  et  à  confectionner 
des  instrumens  de  musique-,  le  Rabenslein,  ro- 
cher très  élevé,  U  cascade  du  Zacken  et  du  Ko- 
cher,  et  la  Quekerschaale,  rocher  pesant  200 
quintaux,  qui  reste  inunobUe  sur  une  base  de  a 
pieds  carrés,  sont  des  curiosités  natureUes  qu'on 
trouve  dans  les  environs  de  SchreUiergscbau. 

Lamdsbot,  près  du  Bober,  petite  ville  indus- 
trieuse et  assej  commerçante ,  avec  3600  habi- 
tans; dans  ses  environs  est  situé  Grussau, 
ci-devant  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  avec 
deux  belles  églises,  Gôrlitz,  sur  la  Neisse,  ville 
industrieuse  et  assez  commerçante ,  avec  11,000 
babitans;  parmi  ses  établissemens  scientifiques 
et  littéraires  on  doit  nommer  :  le  gymnase,  la 
société  des  sciences  de  la  Eaute-Lusace ,  divi- 
sée en  deux  classes  :  la  physique  et  l'historique; 
elle  possède  une  riche  bibUothèque ,  et  des  coI> 
lections  d'antiquités,  de  gravures,  d'histoire  na- 
tureUe ,  et  un  médaUler  ;  eUe  publie  un  Journal  ; 
la  société  €l^ histoire  fkatureUe,  qui  n'est  peut- 
être  qu'une  branche  de  la  précédente ,  avec  des 
collections  relatives  aux  sigets  de  ses  recherches. 
On  ne  doit  pas  oublier  Yéglise  de  SUPierre  et 
St-Paul,  remarquable  par  ses  grandes  et  belles 
or^tt^ietpar  son  énorme  cloche,  Laubar,  sur 
le  Quels,  avec  un  gymnase  et64oo  babitans;  on 
doit  mentionner  la  belle  église  de  la  Ste-Croix , 
bAUe  depuis  peu.  Museau  ,  petite  ville  d'environ 
1600  Ames,  remarquable  par  le  château,  avec 
un  beau  parc  du  prince  de  Ptlckler;  l^  société 
des  Abeilles  de  la  Haute^Lusace ,  et  la  grande 
fabrique  d'alun  située  dans  son  voisinage.  Gross- 
Glogau  ,  sur  l'Oder ,  ville  forte  et  commerçante , 
avec  deux  gymnases,  une  société  pour  \his- 
toire  de  Glogau,  et  11,000  habitans,  sans  les 
militaires  ;  avec  ces  derniers  sa  popplation  s'élève 
à  15,000  âmes.  GR0HnEaG ,  rille  de  plus  de  9000 
âmes,  florissante  par  son  industrie  variée,  et 
spécialement  par  ses  nombreuses  fiibriques  de 
drap.  Rbubalz  ,  petite  vUle  de  2800  habitans ,  qui 
se  distinguent  par  leur  industrie.  Sacan  ,  près  du 
Bober,  capitale  de  la  principauté  de  Sagan,  ap- 
partenant à  la  duchesse  de  Courlande ,  mariée 
avec  le  comte  de  Schulenburg;  elle  a  un  progym- 
nase ,  un  château  ducal  avec  un  beau  jardin 
pittoresque,  et  5500  habitons. 
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Dans  le  gouvernement  d'Oppeln, 
qui  ne  possède  qu«  de  petites  villes,  nous  nomme- 
rons :  Oppelïi  ,  sur  POder,  petite  ville  de  6300  ba-  ' 
bitans,  avec  un  gymmue ,  une  école  pour  les 
sages-femmes  ;  c'est  le  ebef-Ueu  du  gouverne- 
ment. Dans  un  rajon  d'environ  9  milles,  on 
trouve,  K'ônigshuld,  petit  village  de  360 ha- 
bitans ,  important  par  sa  grande  fabrique  de  plu- 
sieurs articles  en  fer  fondu  et  en  acier.  Mala- 
pane,  grande  forge  royale  qui  fournit  annuel- 
lement une  énorme  quantité  d'articles  en  fer 
fondu,  ainsi  que  du  fer  en  barres  et  à  l'état 
de  gueuse.  Gleiwitz,  petite  ville  de  6000  ha- 
bitans,  avec  un  gymnase  et  une  grande  A>/i^ton& 
royale  qui  emploie  plusieurs  centaines  d'ou- 
vriers. Rn  1826  elle  fournit  29,137  quintaux  de 
/er  fondu  sous  toutes  les  formes,  depuis  les 
ponts  en  fer  jusqu'aux  b^oux  et  les  travaux  les 
plus  fins  que  l'on  parvient  à  y  faire  avec  ce  métal. 
Dans  ses  environs ,  on  voit  la  grande  forge  dite 
Kreutburger-Hatte,  Ratibor  ,  sur  l'Oder, 
avec  nu  ' gymnase ,  et  presque  60oo  habitans; 
Nkcstadt  ,  avec  4800.  Kosel  ,  sur  l'Oder,  très  pe- 
tite ville  forte ,  avec  2000  babitans ,  sans  la  garni- 
son. LEOBscHîrTZ ,  petite  ville  de  presque  sooo 
âmes ,  industrieuse ,  appartenant  au  prince  de 
Liclitenstein;  elle  a  un  gymnase  et  une  école 
des  métiers  (Handwerksscliule).  Neisse  ,  place 
forte,  au  confluent  de  la  Biela  avec  la  Neisse,  dans 
un  terrain  marécageux ,  avec  un  gymnase ,  une 
fabrique  royale  d'armes ,  plusieurs  fabriques  de 
drap  et  de  toile ,  et  au-delà  de  10,000  habitans. 
Vless.  chef-Beude  la  principauté  dePloss,  ap- 
partenant au  duc  d'Anbalt-Kôthen  ;  elle  a  un 
beau  château  et  2200  babitans.  Bectheh  ,  clief- 
lieu  de  la  seigneurie  de  ce  nom ,  appartenant 
au  comte  de  Henkel  de  Donnersmark  ;  elle  a  3000 
habitans;  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une 
autre  Beuthen  située  sur  l'Oder,  dans  le  gouver- 
nement de  Liegnitz.  Taruowitz,  avec  2800  babi- 
tans et  des  mines  de  fer,  de  calamine,  ^argent 
et  de  plomb  dans  son  voisinage,  tion  loin ,  on 
trouve  Konigskutte,  gnùée  forge  où  l'on 
fabrique  une  grande  quantité  de  fer  en  gueuse  et 
de  zinc.  Friedriehs hutte ,  avec  des  mines 
de  plomb  argentifère. 

PosEir  (Poznan),  jadis  capitale  de  la 
Grande-Pologne  et  aigourd'hui  chef-lieu 
du  grand-duché  et  du  gouvernement  de  ce 
nom  y  ville  assez  grande  et  florissante  par 
son  commerce  ranimé  par  ses  trois  foires 
annuelles,  sitnée  sur  la  Wartha,  siège 
de  la  cour  supérienre  de  justice  du  grand- 
duché  et  résidence  d'un  archevêque  qui  a 
le  titre  AtPosen-et-Gnesen,  Elle  possède 
un  gipnnase,  une  école  de  iitiétierf,  uu 
séminaire  pour  les  maîtres  déeole ,  un 
séminaire  pour  les  prêtres,  une  école 
d accouchement,  et  d'autres  étaMisse- 
mens  littéraires.  La  ca/A^V/ra/^etFAôto/- 
de-ville  sont  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables. Depuis  quelque  temps  on  tra^ 


vaille  .^  ses  fortifications  pour  en  faire  une 
place  de  guerre.  Sa  population,  <pi  a 
beaucoup  augmenté  dans  ces  dernières 
années,  dépasseactuellement  28,000  âmes. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
dugouuemementdePosen  sont:  Mese- 
RiTZ ,  petite  ville  de  4000  âmes  ;  Schwerih,  qui  en 
a  autant  ;  Fraustadt  ,  avec  5800  et  un  gymnase  ; 
Lissa  (Polnisch-Lissa),  avec 7500 ,  un  gymnase  et 
un  diàteau  du  prince  Sulkowsky,  auquel  cette 
ville  appartient;  RawitscH,  avec  7600  et  un  gym- 
nase ;  toutes  ces  villes  se  distinguent  par  leur 
industrie  variée  et  par  leurs  nombreuses  manu« 
foctures  de  drap,  surtout  Fraustadt.  Lissa  et 
Bawilsch.  Sous  ce  rapport,  on  doit  aussi  nom- 
mer BiRi^RAcsi,  avec  2100  habitans  ;  Bojasow,  avec 
2300;  Zdc:<y,  avec  3200;  Kempeïi,  avec  4800,  et 
OsTROWO ,  avec  3700  ;  cette  dernière  appartient 
au  prince  Radzivil.  Krotoscbim  ,  avec  5800 .  est 
le  cheMieu  de  la  principauté  de  ce  nom ,  appar- 
tenant au  prince  de  Thurn  et  Taxis. 

Le  gouvernement  de  Bromberg  n'of- 
fre que  des  villes  peu  considérables;  nous  en  dé- 
crirons les  plus  importantes  :  Broxderg,  cheMieu 
du  gouvernement,  petite  ville  située  sur  la  Brahe, 
au  commencement  du  canal  de  Bromberg  ou  delà 
Nelze;  elle  a  un  gymnase,  un  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école,  et  G500  habitans  civils.  ScnOs- 
LANRE,  très  petite  viUe  de37oo  habitans,  remplie 
de  fabrianes  de  drap.  G:«esne  (  Gniesno  ;  Gnesen  ), 
petite  ville  deftCoo  habitans ,  mal  bâtie ,  regardée 
comme  la  plus  ancienne  ville  de  toute  la  Po- 
logne ;  elle  donne  le  titre  à  l'archevêque  qui  ré- 
side à  Posen  ;  on  y  tient  une  foire  très  renommée. 
iNowRACLAw  (loug-Brcslau  des  Allemands),  très 
petite  ville  industrieuse,  avec  3700  habitans,  dont 
plus  de  la  moitié  sont  juifs. 

KoENiGSBERG,  sur  Ic  Prcgel ,  prè.«  de 
son  embouchure ,  chef-lieu  de  la  Prusse 
et  du  gouvernement  de  son  nom ,  ainsi 
que  du  tribunal  d'appel.  C'est  une  grande 
ville  avec  des  rues  droites ,  j^énéralement 
larges  et  plitsieurs  maisons  bftties  sur 
pilotis.  Parmi  ses  nombreux  établissemens 
scientifiques  et  littéraires ,  nous  nomme- 
rons :  Vuniversité,  \e  jardin  botani- 
que, \t  cabinet  dfdsUrire  naturelle, 
V observatoire,  qui  est  un  des  plus  célè- 
bres de  l'Europe,  la  bibliothèque publi- 
aue  de  l'université,  celle  de  fFallenroth, 
les  àe^x  gymnases,  V école  des  métiers, 
le  séminaire  pour  les  théologiens  et 
pour  les  maîtres  d'école,  Vinstitut  des 
sourds-et-muets ,  la  société  royale  de 
littérature  allemande,  qui  s'occupe 
aussi  d'histoire ,  enfin  la  société  de  php-- 
sique  et  déeonomie,  avec  une  biblio- 
thèque, une  collection  de  modèles  et  d'his- 
toire naturelle.  Ses  plus  beaux  édifloes 
sont  '.  la  salle  de  spectacle,  la  bourse^ 
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l'hôtel-de-viUe  de  Kneiphof,  le  châ- 
ieau  avec  sa  tour  très  élevée ,  V arsenal 
et  le  salon  moscovite,  remarquable 
sealemeot  par  son  immense  étendue.  Koe- 
uiigsberg  fait  un  commerce  considérable 
*et  possède  une  population  qui  dépasse 
actuellement  68,000  âmes. 

Pami  les  lieui  remarquables  situés  dans  un 
rajOD  de  26  milles ,  nous  nommerons  :  FiscnsAu- 
SE3I ,  petite  ville  de  1500  habitans.  Pillau  ,  située 
sur  une  péninsule  à  l'entré»;  du  Frisch-Haff  ;  c'est 
pour  ainsi  dire  \epori  de  Kœnigsberg  y  car  c'est 
ici  que  s'arrêtent  les  vaisseaux,  auxquels  le  peu  de 
profoodeur  du  Frisch-Uaff  et  du  Pregel  ne  permet 
pas fl'aUer  jusqu'à  Kœnigsberg.  Cette  circonstance 
la  rend  très  commer(ante,  malgré  le  petit  nombre 
de  SCS  habitans ,  qui  n'arrive  pas  à  4000.  On  y  con- 
struit beaucoup  de  navires  marchands.  Tapiac  , 
surlePregel,  petite  ville  déaooo  âmes-,  Wkblav, 
de  3100  ;  Labiau  ,  de  8800  \  Pbbcssiscb-Etlao  ,  de 
noo:  c'est  dans  son  voisinage  qu'en  1807  on  donna 
la  mémorable  bataille  qui  dura  deux  jours. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
éago  uv erneme ni  de Kœnigsberg sont: 
Memkl  ,  ville  florissante  par  son  industrie  et  sur- 
tout par  son  commerce,  située  à  l'entrée  du  Cu- 
riJch-Uaff;  elle  possède  une  école  d'industrie, 
■ne  #ocii^/^<fe/9Utf/^tte,  plusieurs chanliers,  et 
ie  phare,  le  plus  beau  peut-être  de  la  monarchie 
prassienne ,  dont  elle  est  la  ville  la  plus  septen- 
trionale. Sa  population  actueUe  atte'mt  presque 
10,000  âmes.  B&acrsberg  ,  sur  la  Passarge ,  petite 
viUe  de  7300  habitans ,  assez  commerçante  ;  on 
éoH  Bwntionner  la  faculté  théologiqu^  et  phi- 
lùiophique  pour  les  catholiques  (  Lyceum  Hosia- 
num  ),  le  gymnase,  le  séminaire  épiscopal,  le 
collège  rojral  et  le  séminaire  pour  les  maîtres 
d'école.  Non  loin  est  située  la  petite  ville  de 
Fra  uen  burg,  avec  environ  2000  habitans;  c'est 
la  cathédrale  de  l'évéque  d'Ermeland  ;  on  y  voit  le 
tombeau  du  célèbre  Copernic ,  mort  en  1548. 
Ueusbkrg,  sur  l'Aile,  petite  viHe  de  4ioo  habitans, 
avec  un  beau  château  où  réside  l'évdque  d'Erme- 
land. qui  demeure  aussi  quelque  temps  dans  le 
château àe  Schmolainen,  village  situé  dans 
ses  environs.  Hobcngbn,  très  petite  ville  de  2400 
âmes,  avec  une  société  économique;  c'est  la  pa- 
trie du  célèbre  Herden  Rastbnburg  ,  avec  un 
ijmnase  et  8800  habitans. 

Voici  les  viUes  et  les  lieux  les  plus  remarquables 
dB  gouvernement  de  Gumbinnen  : 
GoMBiKEf  EH ,  sur  la  Pissa,  petite  ville  de  6200  âmes, 
avec  un'  gymnase ,  une  bibliothèque  et  une 
école  é^ accouchement  ;  c'est  le  chef-lieu  du  gou- 
vernement. Ibstebbubg.  an  confluent  de  TAngerap 
et  de  rinster,  vUle  assez  industrieuse,  avec  une 
école  supérieure  (Hohere  Stadtschule).  et7400 
habitans.  Ltk,  avec  un  gymnase  et  saoo  habitans. 
TiLsiT,  au  confluent  de  la  Tilse  avec  le  Memel,  ville 
iodustriense  et  assez  commerçante,  avec  un  gym- 
nase et  environ  12,000  habitans  ;  c'est  dans  son 
enceinte  qu'en  1807  on  signa  le  traité  de  paix  entre 
la  France ,  la.  Prusse  et  la  Russie. 

Dantzick  (  Danzig  des  Allemands  et 


Gdansk  des  Polonaid  ) ,  près  de  l'embou- 
chure de  la  YistulCj  dans  une  situation 
.«•charmante ,  mais  bâtie  irrégulièrement  et 
sans  goût.  Ses  édifldes  les  plus  remarqua- 
bles sont  :  la  cathédrale,  V église  de 
Ste-Marie,  Vhôtel-de^ille,  Varsenal 
et  VArthttr-Saal.  Parmi  ses  établisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires  nous  cite- 
rons :  le  gymnase  académique,  et  un 
autre  gymnase  moins  considérable, 
Vinstitut  royal  de  navigation,  Véeole 
daceouefiemetU ,  celle  des  arts  et  de 
dessin,  la  société  de  physique  etdhis^ 
toire  naturelle  avec  un  bel  observatoire, 
la  bibliothèque  publique  eilit  collection 
d objets  dart.  Le  port  de  Dantzick  est  le 
centre  des  exportations  des  produits  de  la 
Pologne.  Cette  ville  possède  plusieurs  fa- 
briques, et  esl  maintenant /a  première 
place  maritime  de  commerce  de  la 
monarchie  Prussienne  et  une  de  ses 
principales  places  fortes  Jadis  capiulede 
la  république ,  elle  est  aiQOurd'hni  le  chef- 
lieu  d'un  vaste  gouvernement  de  son  nom. 
Sa  population,  qui  en  I8i4  était  descen- 
due an-dessous  de  40,ooo  ftmes,  dépasse 
à  présent  62,000  ftmes. 

Dans  ses  environs  immédiats ,  et  dans  un  rayon 
de  16  milles ,  un  trouve  :  Neufabrwasser  ,  petit 
bourg  de  1400  habitans-,  c*esile port €le  Dantzick; 
il  estdéfendu  par  la  forteresse  de  Mande  (Weich- 
selmttnde).  Obra  ,  beau  village  de  2700  âmes,  sitoé 
sur  la  Radaune  ;  on  j  volt  plusieurs  belles  mai- 
sons de  campagne  appartenant  aux  DantzULois. 
ZoppOT,  petit  village  de  350  habitans,  avec  un  bel 
établissement  de  bains  de  mer.  Hela  ,  très 
petite  ville  de  840  habitans ,  située  à  l'extrémité  de 
la  péninsule  de  son  nom ,  et  remarquable  par  le 
beau  phare  qu'on  y  a  construit.  Cliva,  petite  vUle 
de  1300  habitans,  avec  des  forges  et  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne  appartenant  aux  Dantzi- 
kois.  On  doit  mentionner  ^grandeet  belle  église 
de  la  ci- devant  abbaye  de  Citeaux. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  du  go  u- 
vernement  de  Dantzick  sont  :  Elbinc , 
assez  grande  ville  située  sur  l'Elbing,  importante 
par  son  industrie ,  et  plus  encore  par  son  com- 
merce et  par  sa  population,  qui  dépasse  actuelle- 
ment 20,000  âmes  ;  elle  possède  un  gymnase  et 
quelques  chantiers.  Marien burg  ,  sur  le  Nogat, 
petite  ville  assez  commerçante,  avccssoo  habi- 
tans, et  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école. 
On  loue  beaucoup  le  magnifique  château  où  ré- 
sidaient autrefois  les  grands-maîtres  de  l'or- 
dre Teutonique  ;  le  roi  vient  de  le  fUre  restaurer. 
Stakgard.  petite  ville  de  3000  âmes-,  à  quelques 
milles  on  trouve  Pelplin,  petit  village  de  400 
habitans,  avec  une  abbaye  ,  siège  de  l'évèque  de 
Culm. 

X^zmXt  gouverne  ment  de  Mari  enwer ' 
der,  qui  ne  comprend  que  des  villes  peu  consi^ 
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dérabi<*8,  nous  nommerons  iMariemwerdkr.  pe- 
tite ville  située  à  deux  milles  de  la  rive  droite  de  la 
Vistule,  qu'on  passe  sur  unponl  de  bateaux;  elle 
a  un  gymnase,  une  école  de  destin,  et  est  le 
GlieMieu  du  gouvernement  ;  on  doit  mentionner 
sa  vaste  et  belle  cathédrale.  Gracdenz  ,  située  sur 
la  Vistule ,  avec  un  progymnasium,  une  grande 
maison  de  correction  qui  sert  pour  toute  la  Prusse 
occidentale ,  et  65oo  habitans ,  sans  comprendre 
les  militaires  et  les  prisonniers.  Tout  près ,  au 
nord,  on  voit  la  grande  et  forte  citadelle  de 
Graudenz.  Konitz  ,  avec  un  gymnase  et  2700 
habitans.  Culm,  avec  un  gymnase,  un  séminaire 
pour  les  prêtres ,  un  collège  des  Cadets  (Ca- 
detteobaus),  et  6800  âmes.  Thorn.  place  forte 
sur  la  Vistule,  assez  industrieuse  et  commer- 
çante, avec  11,000  habitans,  sans  les  militaires; 
elle  en  aurait  14,000  si  on  en  tenait  compte.  C'est 
la  patrie  de  Copernic, 

Magdebovrg  ,  sur  TEIbe ,  qa'on  y  passe 
sur  trois  ponts ,  yille  bAtie  à  l'ancienne 
mode,  mais  ornée  de  plusieurs  édifices 
remarquables  ;  c'est  la  capitale  de  la  pro- 
vince de  Saxe,  du  gouvernement  de  son 
nom.  le  siège  du  tribunal  d'appel  de  ce 
dernier  et  une  des  p>lu$  fartes  places  de 
P Europe.  Ses  principaux  bàtimens  sont  : 
la  eatnédraie  (  Domkirche  ),  remarqua- 
ble par  son  étendue ,  par  son  architecture, 
par  ses  deux  tours  très  élevées,  dans  l'une 
desquetles  se  trouve  u/t^  des  plus  gran- 
des cloches  de  t Europe,  et  par  d'autres 
curiosités.  Le  roi  régnant  a  dépensé  près 
de  800,000  francs  pour  restaurer  ce  beau 
monument.  Viennentensuite  \t palais  du 

Î  gouvernement  ;  Varsenal;  la  douane/ 
e  grand  magasin  ou  entrepôt  ;  V hôtel 
de  la  poste;  le  Furstenwatl,  rempart 
immense  deeoo  pas  de  long,  presque  tout 
casemate  :  la  citadelle  et  autres  travaux 
considérables  appartenant  aux  fortifica- 
tions. Parmi  les  établissemens  scientifi- 
ques et  littéraires  on  doit  nommer  surtout 
le  pedagogium,  le  gymnase,  V école 
de  commei'ce,  le  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école ,  Yécole  des  beaux-arts 
et  d'architecture  (Kunst-und  Bauge- 
werksschule),  celles  é'accouchement  et 
de  médecine  et  de  chirurgie.  Magde- 
bourg  se  distingue  aussi  par  son  indus- 
trie variée  et  par  son  commerce  étendu. 
Sa  population  en  1828  s'élevait  à  44,000 
ftmes,  y  compris  près  de  6000  militaires  ; 
en  y  comprenant  les  deux  petites  villes  de 
PfeustadtSin  nord  et  ûtSudenburg 
au  sud,  regardées  comme  des  faubourgs 
à  cause  de  leur  proximité,  la  population 
de  Magdebourg  s'élevait  dans  la  même 
Année  à  6i,ooo  âmes. 


Dans  ses  environs  immédiats,  et  dans  un  ra>un 
de  20  milles,  on  trouve  :  le  ponl  de  Frédéric- 
Guillaume  (  Friedrich -WUhelmsbriïcke),  sur 
TEIbe ,  sur  la  route  de  Berlin,  remarquable  par  sa 
longueur.  Grossalza,  petite  ville  de  30oo  âmes, 
importante  par  sa  maison  de  travaux  forces 
et  par  les  grands  travaux  hydrauliques  faits  dans 
sa  saline  ;  ScuOn ebcck  ,  par  sa  grande  fabrique 
de  produits  chimiques ,  où  Ton  prépare  jusqu'à 
200  articles  différens,  et  plus  encore  par  ses  sa- 
lines, rangées  parmi  les  plus  grandes  de  V Eu- 
rope; elles  occupent  un  millier  d'ouvriers;  sa 
population  dépasse  aujourdliui  6O0Oâmes.  Barby. 
sur  l'Elbe,  très  petite  ville  de  3000  àmes;  son  cé- 
lèbre pedagogium  et  sa  colonie  deHermhuters 
n'existent  plus.  Calbc  (Kalbe),  petite  villç  sur  la 
Saale.  avec  4200  habitans;  Stassfurt,  avec  i6ou, 
et  une  saline.  ALT-HALDEitsLEBEN,8urle  Beb^r, 
village  de  1800  habitans;  c'est  le  théâtre  des  en- 
treprises industrielles,  et  philantropiques  du  cé- 
lèbre Nathasius,  qui  acheta  le  couvent  û'Jlt" 
Ualdensleben ,  où  il  établit  en  peu  d*années  des 
fabriques  de  porcelaine .  de  poterie  an^aise ,  de 
pUes ,  de  briques,  de  bière,  de  produitschimiqoes, 
une  liUwgraphie ,  une  vaste  pépinière,  uned/- 
bliothèque»  une  collection  d*instrumens  de 
physique ,  et  changea  les  200  pauvres  qui  habi- 
taient ses  environs  en  1300  ouvriers  industrieux 
et  habiles.  Hundisburg,  village  situé  dans 
ses  environs ,  et  appartenant  &  M.  Nathasius,  qui 
y  a  formé  un  beau  cabinet  d'objets  d'art  etÂ'his- 
toire  naturelle.  Nec-Haldejislebbiv  (Nouvelle- 
Haldensleben) ,  peUte  vitle  industrieuse  de  4)00 
habitans ,  située  dans  le  voisinage  d'Alt-Haldens- 
leben.  Bcrg  ,  ville  florissante  par  son  industrie,  et 
surtout  par  ses  nombreuses  fabriques  de  drap  ; 
elle  compte  plus  de  13.000  habitans,  et  possède 
une  betle  maison  d'éducation  pour  tes  pauvres. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus- remarquables 
du  gouifernement  de  Magdebourg 
sont  :  Halbërstadt,  sur  rHoUemme ,  vUle  In- 
dustrieuse et  assez  commer^nte ,  avec  environ 
17,000  habitans  ;  sa  superbe  cathédrale,  \t  gym- 
nase, le  séminaire  pour  les  maîtres  d'école ,  et 
V institut  pour  former  des  sages-femmes,  doivent 
être  roenUonnés.  Dans  un  rayon  de  14  miUes  on 
trouve  :  Quedlinburg,  vUle  industrieuse  de 
13,000  hahïUns,èyec  un  gymnase,  un  institut 
de  sourds-et-muets  et  des  eaux  minérales. 
Aschersleben ,  autre  ville  industrieuse, 
avec  un  beau  cim^(/ére.nouvellement  constmit. 
et  9000  Ames.  Wernigerode,  avec  Moo habi- 
tans  ;  dans  le  beau  château  du  comte  de  Wer- 
nlgerode  on  voit  une  ric^e  bibliothèque  et  un 
cabinet  d'histoire  naturelle  ;  le  Brocken ,  qui 
s'tMève  dans  ses  environs,  et' les  forgés  d'Ilsen- 
burg  et  de  ScUierke  ajoutent  à  l'importance  de 
cette  petite  ville.  Stehdal  ,  autrefois  capitale  de 
la  Vieille-Marche  (Ait-Mark) ,  est  une  petite  ville 
industrieuse  de  5600  habitans.  Nous  nommerons 
encore  Gardeleben  .  avec  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école ,  et 4300  habitans;  et  Salzwbdel, 
avec  un  gymnase,  et  plus  de  6000  habitans  qui  se 
distinguent  par  leur  industrie. 

Halle  ^  ville  bâtie  à  l'ancienne  mode  sur 
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les  bords  de  la  Saaie,  dans  le  goii?erne- 
ment  de  Mersebnrg,  dont  elle  est  la  ville 
priodpale.  Sa  population ,  en  y  comi)re- 
nant  celle  des  denx  villes  deGlauehaei 
de  Neumarkt,  autrefois  séparées  et  au- 
jourd'hui réunies  à  sa  commune,  s'élevait 
à  20,000  âmes  en  1828.  Parmi  les  objets 
les  plus  remarquables  qu'ofire  cette  ville 
qui  se  distingue  par  son  industrie  variée, 
par  son  commerce ,  par  ses  nombreux  et 
importans  établissemens  littéraires  et  par 
la  grande  activité  de  ses  presses,  nous 
nommerons  :  Véglixe  de  Ste-Marie,-  la 
tour  rouge;  le  Moritzburg  ;  la  machi- 


n'olf,  Kiopstoek ,  et  autres  grands  hommes. 
WFissEïiFELit,  vUle  iodustrieuse  de  5600  Ames, 
avec  un  pont  sur  la  Saaie  et  uu  séminaire  pour 
1m  maîtres  dVcole.  Non  loin,  Rosbach,  village 
important  par  ses  mines  de  houille ,  et  remar- 
quable par  l'éclatante  victoire  remportée  en  1767 
par  Frédéric-le-Grand.  AIansfbld  ,  petite  ville  de  * 
1200  âmes  ;  elle  donne  le  nom  au  comté  de  Mant- 
feld  ;  dans  son  voisinage  on  exploite  les  carrières 
de  Siebigerode.  Un  peu  plus  loin  on  trouve» 
au  sud .  Eisleben,  ville  d'environ  7000  habi- 
tans ,  avec  on  gymnase,  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école,  et  des  mines  et  des  forges  de 
cuivre  dans  son  voisinage;  on  y  montre  la  mai- 
son où  naqoit  Lut/ier  en  1483  ;  au  nord ,  Heti- 
s  <â  Jf  (Ueckstlidt),  petite  ville  de  3300  âmes ,  avec 


ne  hydraulùpM   (  Wasserkunst  )  pour    ud«  grande /br^«?et'des  mines  voisines,  d'où  l'on 
ire  aux  besoins  des  ba-    *'»'^  *>«*a"coup  d'Ar^^/ir  et  de  cw/Vre.  Wettin  , 


élever  Fcau  nécessaire 

bitanSj  le  béUifnerU  de  runiverrUê;  les 
nûneê  de  sel,  si  remarquables  par  le  cos- 
tume ,  le  langage  et  les  usages  Ae&  mi- 
neurs qui  les  exploitent,  connus  sous  le 
nom  de  Mallorefi,  Parmi  les  établisse- 
mens scientifiques  et  littéraires  on  doit 
citer  surtout  :  Vuniversite',  une  des  plus 
célèbres  de  l'Europe,  avec  un  musée ,  un 
observatoire,  une  riche  biblioth^ue  et 
des  séminaires  pédagogique  et  philolo- 
gique; le  fFaùenhauê,  grand  établisse- 
ment des  orphelins^  fondé  par  Franke , 
avec  un  pédagogium,  une  école  royale 
supérieure,  une  bibliothèque,  des  collée-^ 
tions  d'arts  et  d'histoire  naturelle ,  une 
typographie  biblique  et  une  librairie;  un 
institut  de  missionnaires  en  dépend  ;  les 
denx  aymnaseg;  V école  des  arts  et 
darehiteetare  ;  Viustitut  oii  école  des 
mines  (Bergwissenschaftiiches  Institut), 
la  société  d histoire  naturelle,  el  la 
société  povr  la  recherche  des  anli- 
quilés  nationales  (Thuringisch-S  chsis- 
ches  Verein  fur  Erforschunç  der  valerlàn- 
dischen  Alterthûmer)  fondée  d'abord  à 
Nanmbui^  et  transférée  ensuite  dans  cette 
ville;  elle  a  déjà  publié  plusieurs  savans 
mémoires. 

Dans  ses  environs  immédiats ,  et  dans  un  rajon 
de»  railles,  on  trouve  :  Giebchensteim  ,  petit  vih 
lage  de  705  habitans ,  remarquable  par  les  tradi- 
tions populaires  débitées  sur  son  château,  et 
parce  qu'on  le  regarde  comme  le  domaine  royal 
le  plus  important  de  toute  la  monarchie.  Merse- 
BCKc .  que  nous  décrirons  plus  bas.  Naumburg,  sur 
la  Saale,  ville  industrieuse,  siège  du  tribunal  d'ap- 
pel pour  le  gouvernement  de  Merseburg  et  pour 
une  partie  de  celui  d'Erfurt ,  avec  un  gymnase  et 
11,000  habitans.  Dans  ses  environs  est  situé  Pfo  r- 
ta  (Sctaulpforta;,  petit  endroit,  renommé  dans 
toote  l'AUemagne  par  son  célèbre  collège,  un 
(les  pins  anciens  de  l'Europe ,  et  où  furent  élevés 


sur  la  Saale .  petite  ville  de  2800  habitans ,  impor- 
tante par  ses  mines  de  bouille  ;  les  mines  de  Là- 
bejun,  ville  de  2000  âmes ,  et  surtout  eeUes de 
Langenbogen,  sont  de  beaucoup  plus  pro- 
ductives. Le  village  de  Rothenburg  tsi  aussi 
important  par  sa  mine  de  cuivre  et  par  ses  car- 
rières. Dans  ce  même  rayon  de  Halle ,  mais  hors 
de  la  monarchie  prussienne,  on  trouve  les  villes 
de  Bbrxdourg  ,  deCurnEif  et  de  Leipzig  ,  décrites 
aux  pages  273  et  26$. 

Merseburg,  sur  la  Saale,  ville  de  médiocre  éten- 
due et  commerçante,  avec  un  gymnase,  une  belle 
cathédrale ,  où  Ton  voit  une  des  plus  grandes 
orgues  de  l'Allemagne  ;  c'est  le  chef-lieu  du  gou- 
vernement de  Merseburg;  elle  possède 
one  gnnde  pépinière,  plusieurs  fabriques,  et 
compte  plus  de  8000  habitans  ;  tout  près  se  trouve 
un  haras  royal.  Dans  un  rayon  de  moins  de 
9  railles  on  trouve  '.LUtzen,\jtés  petite  ville  de 
1400  âmes  ;  une  grande  pierre  marque  la  place  où 
Gustave-Adolphe ,  roi  de  Suède ,  fut  tué  à  la  ba- 
taille qu'il  livra  en  iG32.DUrrenberg,  village 
important  par  sa  saline  et  par  les  travaux  hy- 
drauliques faits  pour  en  faciliter  l'exploitation. 
Lauchst'ddt,  avec  un  millier  d'babitans  et  des 
eaux  minérales  assez  fréquentées.  Zeitz,  sur 
l'Elster,  petite  ville  industrieuse  de  plus  de  70oo 
habitans,  avec  un  gymnase,  Kôsek  (All-Kusen), 
village  d'environ  coo  âmes ,  important  par  ses 
bains  minéraux  el  par  sa  saline.  Sangerhau- 
sBif ,  petite  ville  industrieuse  de  4200  habitans , . 
avec  une  mine  de  cuivre  dans  son  voisinage. 
Witterbbrg  .  sur  l'Elbe ,  qu'on  y  passe  sur  un 
grand  pont ,  ville  forte  de  eooo  habitans,  avec  un 
gymnase,  un  séminaire  pour  former  des  pré- 
dicateurs ,  et  une  école  d'accouchement.  Dans 
Véglise  du  château  on  voit  les  tombeaux  de  Lu- 
ther et  de  Melanchton ,  et  sur  la  place  du  mar- 
ché la  statue  colossale  en  bronze  de  ZMther. 
EiLENBCRG ,  sur  la  Mulde.  petite  ville  industrieuse 
de  presque  sooo  âmes«.DiiBEN ,  sur  le  même  fleuve, 
avec  un  institut  forestier  et  (tagriculture(?orsi- 
und  Œkonomie  Institut),  et  2300  habitans.  Dans 
ses  environs  est  Schwemsal,  village  de  480 
habitans,  avec  une  grande  fabrique  d'alun. 
ToRGAO ,  place  forte  sur  l'Elbe ,  avec  un  lycée  et 
5300  habitans.  Muceenberg,  petit  bourg  de  près* 
que  Goo  habitans,  dans  le  voisinage  duquel  se 
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trouve  Laucàhammer,  grande  forge  où  300 
ouvriers  confectionnent  de  très  beaux  ouvrages 
en  fer  fondu  ;  on  y  voit  un  grand  obélisque  en 
fer  élevé  en  1825.  Stolberg  ,  dans  le  Uarz ,  petite 
ville  de  2200  habitans ,  avec  un  Ijxée  ;  le  beau 
château  où  réside  le  comte  de  Stolberg-Stol- 
'  bergz  une  riche  bibliothèque;  dans  ses  environs 
se  trouve  le  vaste  parc  qui  en  dépend. 

Eefurt,  sur  la  Géra,  Tille  forte,  bàtîe 
à  l'ancienne  mode  et  très  peu  peuplée  pour 
son  étendue ,  surtout  en  comparaison  de  ce 
qu'elle  était  à  la  fin  du  xyi*"  siècle.  Ses 
édifices  les  plus  considérables  sont  :  la  ca- 
thédrale ou  V église  de  Ste- Marie ,  re- 
marquable par  son  architecture  et  par  son 
étendue ,  avec  un  lustre  colossal  et  une 
haute  tour  dans  laquelle  se  trouve  une 
des  plus  grandes  cloches  de  l'Europe;  le 
palais  dugouvememeni;  et  le  Paekkof 
où  se  trouve  la  bibliothèque  publique.  Er- 
furt  est  le  chef-lien  du  gouvernement  de 
ce  nom  etcompteplusde  25,000  habitans, 
qui  se  distinguent  par  leur  industrie  et 
par  le  commerce  qu'ils  font  avec  les  arti- 
cles de  leurs  fabriques  et  les  produits  de 
leurs  campagnes  remarquables  par  leur 
fertilité  et  par  la  manière  intelligente  avec 
laquelle  on  les  cultive.  Les  principaux 
établissemens  scientifiques  et  littéraires 
sont  :  le  gymnase  ccUhoUque  et  le  gymr 
naseévangélique;  \t  séminaire  ^mt  les 
maîtres  d'école  ;  VinsHini  des  saurds-et^ 
muets  ;  V école  d'arts  et  d'architecture: 
Vécole  des  métiers;  Vécole  de  mathe- 
m^atiques  et  celle  du  commerce ;V  école 
supérieure  des  filles  (hôhere  Tôcîiter- 
schnle);  ntWtA^ accouchement,  Vaca- 
demie  royale  des  sciences,  la  riche 
bibliothèque  publique ,  la  collection 
d'objets  dart  et  d histoire  naturelle  et 
le  jardin  botanique  qui  appartenait  à 
l'université  supprimée  en  I8I6.  Erfurt, 
avec  son  petit  territoire  immédiat,  forme 
une  enclave,  étant  environnée  de  pays  sou- 
mis au  grand-^uc  de  Saxe-Weimar ,  au 
dnc  de  Saxe-Gotha-Cobonrg  et  aux  prin- 
ces de  la  maison  de  Schwarzbourg.  Dans 
un  rayon  de  1  a  milles  on  trouve  les  villes  de 
Wêimar,  A'Arnstadt  etde  Gotha 
décrites  aux  pages  267,  271  et  268. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
au  gouvernement  d*  Erfurt  sont:  Lah- 
GERSALZA ,  petite  ville  florissante  par  son  industrie 
et  par  son  commerce ,  avec  une  école  latine ,  la 
société  d'économie  rurale  de  la  Thuringe,  et 
6000  habitans.  Nordbaosbn»  située  au  sud  du  Harz« 
avec  un  gymnase ,  de  nombreuses  fabriques .  et 
10,000  habitans  qui  font  un  commerce  étendu. 


MiiLHAosE!! ,  sur  rUnstrut ,  ville  assez  commer- 
çante, avec  un  gymnase,  plusieurs  fabriques,  et 
presque  10,000  habitans.  ÏIeiligknstadt  ,  sur  la 
Leine ,  autrefois  capitale  de  FEichsfeld ,  avec  on 
gymnase  et  3800  Ames;  dans  son  voisinage  la 
Leine  forme  une  cascade  embeUie  par  Fart. 
ScHLA  (Suhl) ,  petite  ville  sur  la  Lauter,  dans  un 
canton  du  Tbûringerwald ,  entièrement  séparé 
du  rfste  du  territoire  prussien,  et  proprement  une 
enclave  dans  les  possessions  des  maisons  ducales 
de  Saxe;  ses  6000  habitans  se  distinguent  par  leur 
industrie  variée,  qui  fournit  un  grand  nombre 
d'excellens  articles  à  leur  commerce  étendu. 
Sckleusingen,  qui  se  trouve  dans  la  même 
enclave,  possède  un  gymnase ,  une  forge  de 
cuivre,  et  2400  habitans. 

MiJASTER ,  sur  l'Aa ,  non  loin  de  l'Ems , 
autrefois  capitale  de  l'évéché  souverain 
de  ce  nom  et  maintenant  de  la  province 
de  Westphalie  et  du  gouvernement  de  son 
nom.  C'est  une  ville  de  21,000  habitans, 
assez  industrieuse  et  commerçante,  assez 
bien  bâtie ,  sièee  d'un  évéché  catholique  et 
du  tribunal  d'appel  du  gouvernement. 
Vacadémie  Maximiliana  -  Prederi- 
ciana,  avec  une  faculté  philosophique  et 
théologique  pour  les  catholiques;  lesémi- 
naire  épiscopal  ;  le  gymnase  avec  une 
riche  bibliothèque;  Vécole  de  chirur- 
gie; Vécole  vétérinaire;  V institut  des 
sourds-^t-^muets  ;  le  séminaire  pour 
Tormer  des  maîtres  pour  l'instruction  de 
la  jeunesse  Israélite,  Vécole  desmétiers, 
\t  jardin  botanique  sont  ses  principaux 
établissemens  publics.  La  cathédrale, 
Véglise  de  Àt-Lambert  et  le  palais  ci- 
devant  épiscopal  sont  ses  âifices  les 
plus  remarquables  ;  c'est  à  MQnster  qu'en 
1648  on  signa  le  fameux  traité  de  paix 
de  fFestphalie, 

Dans  un  rayon  de  16  milles  on  trouve  :  Ware!>i- 
DORp ,  sur  l'Ems ,  avec  un  progymnasium,  plu- 
sieurs fabriques  de  toile,  et  8900  habitant.  Stbisi- 
puiT ,  avec  un  château  du  prince  de  Bentheim, 
et  2S00  habitans  qui  se  distinguent  par  leur  indus- 
trie. DiiLiiE!! ,  avec  2200 ,  appartenant  au  duc  de 
Croy,  KoBSFKLD ,  avec  xkïk  gymnase ,  un  château 
et  8000  habitans  autrefois  régis  par  le  prince  de 
Salm-Horstmar. 

'Les  autres  villes  les  plus  remarquables  an  gou- 
vernement de  Munster  Mui:  Rhcina, 
sur  rEms,  petite  ville  de  2S00  Ames,  et  un  châ- 
teau du  duc  de  Looz- Corswaren  Rheina- 
IVolbeck.  BocHOLT,  petite  ville  de  4200  habitans. 
florissante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  coton 
etde  laine ,  avec  un  château  où  réside  le  prince 
de  Salm-Bocholt.  Recrlischacses  ,  chef-lieu  de 
la  seigneurie  de  ce  nom,  appartenant  au  duc 
d'Arembergi  elle  a  un  gymnase  et  2300  ha- 
bitans. 

Dans  le  gouvernement  de  Minden, 
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qui  M  €0«pte  que  de  petite*  villes,  nousDomne- 
rons  :  Miiibbsi  ,  sur  le  Weser,  qu'on  y  ftae  sur 
uo  beau  ^on/ en  pierre  -,  c'est  le  chef-lieu  du  gon- 
▼erneincDt,  une  Tille  fortiflée  et  comoierçaate , 
et  sa  population  dépasse  7000  âmes.  La  cathé- 
drale, le  gymnase,  V école  (faccouchement, 
relie  €les  métiers,  la  société  westphalienne 
poitr  les  progrés  de  finstruction  nationale 
(  Wesiplialiscbe  Gcsellschaft  zur  Beforderung  der 
vateriandiscbeo  Cultur).  doivent  être  uiention- 
n^.  Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  la 
^orte-»  We stphalienne  (  Westphalische 
Pforte) ,  formée  par  les  deux  montagnes  de  Ja- 
kobsbergHût  Wittekindsberg;  sur  cette  der- 
nière s'élève  une  tour ,  et  à  son  pied  on  a  érigé 
un  obélisque  en  pierre  à  la  mémoire  de  Witte- 
kind.  Plus  loin , on  trouve  B'ùhlkorst,  village 
important  par  la  ricbe  mine  de  houille  qu'on  y 
exploite. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  ce  gou- 
vernement sont  :  HnroRD  »  petite  ville  de  6600 
habitans  qui  fUbriquent  beaucoup  de  toiles  de  co- 
ton et  de  lin;  elle  a  un  gymnase ,  un  musée 
d'antiquités  westphaliennes ,  et  une  société 
historique,  qui  est  une  section  de  la  société 
vrcstpbalienne  de  Minden.  Bielefeld,  avec  un 
gymnase  et  5300  babitans-,  on  y  fabrique  une 
grande  quantité  de  toile ,  et  de  ces  pipes  en  ma- 
gnésie carbonatée ,  connues  sous  le  nom  d'écume 
de  mer.  PAOERnonii ,  petite  ville  de  6000  Ames , 
siège  d^ua  évècbé  catholique  et  du  tribunal  d*ap- 
pel  du  gouvernement  de  Minden,  avec  un  gym- 
nase, un  séminaire  épiscopal,  avec  une  faculté 
théologique  et  philosophique,  une  école  d'ac^ 
couchement  et  une  société  tPhistoire  et  d^anr 
tiquités  westphaliennes.  On  doit  citer  la  cathé- 
drale, sous  laquelle  soorditle  Pader,  qui  traverse 
la  ville,  et  qui  à  vingt  pas  de  sa  source  est  assez 
fort  pour  faire  aller  des  moulins.  A  moins  de 
to  milles  de  distance  est  située  Dri  b  urg  ,  petite 
viDede  l7oo  habitans,  remarquable  par  ses  ^oiuc 
minérales  très  fréquentées  et  par  ses  beaux 
bains. 

Dans  le  gouvernement  d^Jrensberg 
nous  nommerons  :  Abbmseerg  ,  sur  la  Rubr,  petite 
ville  de  3300  habitans,  avec  un  gymnase  ;  c'est  le 
chef-lieu  du  gouvernement.  Iserloun  ,  petite  ville 
d'ennron  6000  habitans»  qui  se  distinguent  par  leur 
iaduithe.  Une  immense  quantité  d'articles  en  lai- 
ton, en  bronze  et  en  fer,  tels  que  garnitures  de 
meubles,  serrures,  aiguilles,  boucles,  dés,  cui- 
rasses, fil  d'archal,  objets  plaqués ,  sont  expédiés 
de  cette  ville  dans  toutes  les  contrées  de  la  Terre. 
A  2  milles  se  trouvent  les  riches  mines  de  Ca- 
lamine, qin  fournissent  la  matière  à  plusieurs 
de  ses  nombreuses  fabriques.  Dans  un  rayon  de 
moins  de  12  milles  on  trouve  plusieurs  villages  et 
maintes  petites  villes ,  toutes  remarquables  par 
leur  industrie  ;  nous  nous  bornerons  à  nommer 
les  suivantes  z  Jltena,  petite  ville  de  3700  ha- 
bitans, dont  plusieurs  centaines  sont  occupés  à 
Il  fabrication  du  fil  de  fer,  des  épingles, d'aiguilles 
à  tricoter,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  articles 
de  quincaillerie.  Hagen,  avec  3000  habitans  et 
dfs  eaux  minérales  dans  le  voisinaRe.  Ici  nous 
^rons  observer  que  tout  le  chemin  ,  jusqu'à 


Schvrelm,  est  rempli  de  fabriques  où  l'on  façonne 
le  fer  sous  toutes  les  formes.  Unna,  petite  ville 
de  4000  âmes  ;  dans  ses  environs  on  trouve  la  ridie 
saline  de  Konigsborn, 
Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
de  ce  gouvernement  sont  :  Scuwelm  ,  jolie  iietite 
ville  de  sooo  Ames ,  florissante  par  son  industrie 
et  par  ses  eaux  minérales  ;  elle  a  un  gymnase. 
Dans  ses  environs  est  située  la  caverne  dite  K/u- 
tert,  reourquable  par  son  immense  étendue, 
par  ses  nombreuses  galeries  et  par  ses  détours  va- 
riés. DoaTMunn,  avec  un  gymnase,  des  eaux 
minérales  et  4500  habitans  -,  c'était  autrefois  une 
ville  impériale.  Dans  ses  environs  est  Borde, 
avec  1200  habitans  et  une  riche  mine  de  houille. 
SoBST,  ville  bâtie  à  l'ancienne  mode,  et  indu- 
strieuse ,  avec  presque  8000  habitans,  nagymnoie 
et  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école-,  on 
vient  d'y  découvrir  une  saline  ;  il  y  en  a  une  autre 
non  loin ,  i  Sassendorf,  village  de600  âmes. 
Plus  loin  on  trouve  Werl,  petite  ville  de  2800 
habitans ,  remarquable  par  sa  saline  et  par  Vi- 
mage  miraculeuse  de  la  Ste-Fierge ,  visitée  an- 
nuellement par  beaucoup  de  pèlerins.  Haum  ,  pe- 
tite ville  de  &000  Ames,  avec  un  gymnase  et  une 
société  économique.  Bbilom  ,  avec  un  progym- 
naslum  et  2800  habitans,  dont  plusieurs  sont  oc- 
cupés dans  ses  nombreuses  fabriques  de  clous , 
d'outils  et  autres  articles.  Sibgeh  ,  sur  la  Sieg,  pe- 
tite ville  de  4000  âmes ,  importante  par  ses  fabri- 
ques et  par  les  mines  de  fer  de  son  voisinage.  Non 
loin  est  situé  MUssen,  village  de  presque  7oo 
Ames ,  situé  sur  le  Westerwald ,  remarquable  par 
Ms  mines  de  fer,  de  cuivre  et  émargent,  et  par 
les  travaux  faits  pour  en  faciliter  l'exploitation.  A 
la  page  262 ,  nous  avons  déjà  décrit  la  ville  de 
LippsTADT ,  possédée  en  commun  parle  prince  de 
Lippe-Detmold  et  parle  roi  de  Prusse. 

eoLOG?(E,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin , 
autrefois  capitale  de  Pélectorat  de  ce  nom 
et  aujourd'hui  de  la  province  Rhénane, 
ville  forte,  industrieuse  et  très  commer- 

Santé,  siège  d'un  archevêché  catholique  et 
e  la  cour  d'appel  supérieure  pour  cette 
province.  Cette  grande  ville ,  jadis  une 
des  plus  florissantes  de  l'Allemagne,  cor- 
respond à  Colonia  Agrippinades 
Romains  :  c'était  la  capitale  de  la  Gaule- 
Rhénane  inférieure.  lAiBurghofestpexii- 
étre  l'emplacement  de  Vancien  palais 
impérial  des  Romains ,  où  plus  tard  ré- 
sidèrent quelquefois  les  rois  des  Francs. 
Les  colonnes,  les  statues,  les  inscrip- 
tions, etc.,  qu'on  y  a  trouvées  ont  été 
transportées  en  partie  dans  le  moyen  âge, 
à  Ingelheini  pour  orner  le  palais  de  Char- 
lemagne  ;  d'autres  objets  ont  été  transfé- 
rés à  Aix-la-Chapelle,  et  d'autres  ont  été 
détruits  par  les  Huns.  Cologne  avait  con- 
servé jusqu'à  la  prise  de  posses.Hion  par 
les  Français,  le  patrieiat,  la  loge  des 
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consuls^  les  licteurs  et  autres  usages  qui 
rappelaient  la  domination  romaine.  Va- 
queduc  souterrain ,  qu'on  dit  s'étendre 
de  Cologne  à  Trêves,  et  quelques  restes 
des  piliers  du  pofit  construit  par  Can- 
stantin,  visibles  seulement  pendant  les 
eaux  basses^  sont  les  seules  ruines  qiii  re  * 
montent  à  l'époque  des  Romains.  Parmi 
les  curiosités  de  la  ville,  le  </dm« occupe 
le  premier  rang  ;  quoique  encore  inachevé^ 
c'est  un  des  plus  magnifiques  monnmens 
de  l'ancienne  architecture  allemande.  On 
a  découvert  depuis  peu  les  plans  originaux 
de  sa  façade  dessinés  en  double  sur  des 
parchemins  de  13  pieds  de  hauteur.  Ses 
voûtes  très  hautes  sont  supportées  par  des 
colonnes  colossales  |  le  précieux  et  riche 
monument  des  Trois-Rois  restauré  dans 
ces  dernières  années ,  les  vitraux  peints , 
la  table  du  matlre-autel,  et  la  grande  clo- 
che ,  suspendue  dans  une  des  deux  tours  y 
qui  d'après  les  plans  primitifs  devaient 
avoir  600  pieds  de  haut ,  sont  les  objets  les 
plus  remarquables  de  ce  temple  magniO- 
que ,  qui  domine  par  sa  masse  énorme  tous 
les  édifices  de  la  ville.  Viennent  ensuite 
V église  de  Notre-Dame,  dont  le  chœur 
supérieur  est  du  viir  siècle;  V église  de 
St'Géréon,  avec  sa  grande  coupole,  re- 
marquable par  sa  hardiesse  ;  Veglise  des 
Sis-Apôtres,  bâtie  dans  le  xi*  siècle; 
celle  de  St^Pantaléon,  dans  le  x" ,  avec 
les  débris  d'un  pont  en  pierre  qui  joignait 
Cologne  à  Deutz  ;  enfin  celle  de  St-Cuni- 
bert,  belle  et  grandiose  ;  sa  tour  est  tom- 
bée en  1830.  Parmi  les  bàtimens  d'un  au- 
tre genre  on  doit  nommer  :  Vàêtel-de" 
ville,  avec  son  beau  portail  et  sa  grande 
salle  ^  où  se  réunissaient  jadis  les  mem- 
bres de  la  puissante  confédération  com- 
merciale connue  sous  le  nom  de  Hanse , 
une  des  puissances  prépondérantes  de 
l'Europe  au  moyen  âge  ;  la  bourse  neuve, 
bâtie  dernièrement  et  ouverte  en  1820,  la 
ci-devant  grande  douane-Gurzenich , 
aiyourd'hui  entrepôt  des  marchandises  et 
balance  publique  :  on  y  voit  une  salle  im- 
mense; le/A<?a/rerebâtitoutàneufen  1828 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  ;  \t palais 
de  justice ,  dont  les  fondemens  ont  été 
posés  en  1824;  le  vaste  bâtiment,  ci-de- 
vant collège  £r^«/6>ui/««.Cologne  possède 
plusieurs  établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires ;  on  doit  nommer  surtout  :  le  gym- 
nase catholique,  le  gymnase  évangé- 
lique,  le  séminaire  archiépiscopal,  la 
haute  école  bourgeoise,  instituée  de- 


puis peu  pour  l'enseignement  des  sciences 
nécessaires  aux  classes  qui  n'ont  pas  be- 
soin d'études  philologiques;  la  biblio- 
thèque du  gymnase  catholique ,  celle  du 
séfntHaire  archiépiscopal,  qui  sem 
augmentée  des  nomoreux  livres  qui  for- 
ment la  bibliothèque  de  l'archevêque  ac- 
tuel ;  la  riche  bibliothèque  et  le  superbe 
musée  légué  â  la  ville  par  le  professeur 
Wallraf,  consistant  en  tableaux,  gra- 
vures, antiquités,  minéraux  et  autres 
curiosités;  le  cabinet  de  physique  du 
gymnase  catholique  et  \t  jardin  botani- 
que. Nous  indiquerons  ailleurs  les  nom- 
breuses collections  appartenant  à  des 
particuliers.  On  peut  regarder  Cologne 
comme  la  capitale  de  la  partie  occi- 
dentale de  la  monarchie  prussienne. 
Un  pont  de  bateaux  la  réunit  k  Deutz, 
considéré  comme  un  de  ses  faubourgs; 
c'est  le  Tuitium  des  Romains;  il  compte 
3700  habitans,  et  possède  quatre  grands 
ateliers  d'artillerie;  ses  fortifications 
sont  comprises  dans  le  système  de  celles 
de  Cologne  Sa  grande  étendue,  qui  la 
rend  très  propre  à  en  faire  un  magasin 
central  pour  les  approvisionnemens  de 
tout  genre  nécessaires  aux  grandes  ar- 
mées ;  sa  position  sur  le  Rhin  entre  Co- 
blence et  Wesel,  et  au  point  où  aboutis- 
sent plusieurs  grandes  routes,  donnent  à 
Cologne  une  grande  importance  straté- 
gique pour  toutes  les  opérations  des  ar- 
mées allemandes,  dirigées  contre  la 
France  et  les  Pays-Pas  Le  gouvernement 
prussien  l'a  senti  ^  et  depuis  1815,  non- 
seulement  on  a  restauré  ses  vieilles  forti- 
fications, mais  on  les  a  considérable- 
ment renforcées  par  la  construction  de 
plusieurs  totirs  maximiliennês ,-  de 
manière  que .  sans  être  aussi  forte  que 
Coblence,  elle  est  devenue  nne  place 
d armes  très  considérable.  Cologne  se 
distingue  aussi  ])ar  son  industrie  variée , 
et  est  le  centre  d'nne  immense  fabrication 
de  cette  eau  spiritueuse,  connue  depuis 
si  long-temps  sous  son  nom  et  dont  on  ex- 
porte annuellement  un  million  de  fla- 
cons. Son  commerce  est  très  florissant, 
et  son  port  a  été  déclaré  franc.  Elle  est 
aussi  le  siège  de  la  compagnie  de  navi- 
gation à  vapeur  du  Bas-Rhin,  Pen- 
dant l'été ,  un  bateau  à  vapeur  et  on 
bateau  accéléré  y  arrivent  tous  les  jours 
de  Mayence,  et  vont  tous  les  deux  jours  à 
Coblence.  Quatre  fois  par  semaine,  un 
bateau  à  vapeur  part  pour  Nimèguc 
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et  Rolterdain  et  de  Rotterdam  Tient  à  Co- 
logne. On  s'occupe  déjà  de  la  coQstrnetion 
d'nn  chemin  en  fer  qui  doit  la  mettre  en 
comramiîcation  avec  les  principales  villes 
du  royaume  de  Belgique.  Sa  population , 
qui  dan^  le  moyen  âge,  était  assex  grande 
IMHir  pouvoir  armer  so^ooo  hommes,  et 
araiC  extraordinairement  diminué  pen- 
dant l'occupation  française,  s'est  beau- 
coup augmentée  dans  ces  dernières  an- 
nées; en  1828,  elle  s^élevait  déjà  à  66,000 
âmes,  en  y  comprenant  les  liabitans  de 
Dents  et  les  militaires. 

Dans  uD  ra jon  de  moitfs  de  8  milles  en  trouve  : 
DccTz,déjà  menUoDoé  comme  faubourg  de  Co- 
logoc;  ALTENsnc,  ci-devant  abbaye ,  remarqua- 
ble par  son  église,  regardée  comme  un  des  plus 
beaui  moDomens  de  l'architecture  aUemande, 
bien  que  d'une  moyenne  étendue  ;  le  roi  de  Prusse 
Ta  Tait  réparer  en  1817.  MliuLUKin .  près  du  Rhin , 
petite  viJle* assez  comroer(anle ,  avec  4ioo  liabi- 
tans. IBrïhl  ,  avec  iGoo  seulement,  mais  avec  un 
iéminaire  pour  les  maîtres  d*école  catholiques, 
et  nn  beau  jardin.  Dans  ses  environs  i:^\  situé 
Roisdorf,  village  de  suo  liabitans,  avec  un 
château  appartenant  aii  prince  de  Salm-Djrck, 
et  des  eaux  minéraiet  semblables  à  celles  de 
Selters  ;  en  1826  on  en  a  exporté  100,000  bouteilles. 
Si  Ton  étendait  le  rayon  seulement  à  22  milles  de 
Cologne,  on  trouverait  dans  le  cercle  qu'on  dé- 
crirait :  Soliugeh  ,  Elberfeld,  Raruf.n,  DDssel- 
MSF,  {fecss,  JcLiERS,  BoKK,etla  plupart  des  villes 
et  des  lieux  compris  dans  les  rayons  respectifs  de 
chacune  de  ces  villes  qui  sont  décrites  plus  bas, 
ainsi  que  celles  qui  sont  comprises  dans  la  partie 
orientale  du  cercle  tracé  autour  d'Aix-LA-Cns- 


BoEiK  (  Bonria  des  Romains) ,  jolie  ville, 
située  dans  une  position  charmante  sur  la 
rive  ganebe  du  Khin ,  qu'on  y  passe  sur 
un  pont  de  barques.  Les  bâtimens  les  plus 
remarquables  sont  :  le  château,  où  ré- 
sidaient autrefois  les  électeurs  de  Colo- 
gne ;  le  roi  de  Prusse  a  dépen.sé  des  som- 
mes considérables  pour  les  réparations  et 
la  disposition  de  ce  vaste  édifice,  destiné 
aux  cours  de  l'unirersité ,  à  sa  riche  bi- 
bliothèque ,  au  musée  des  antiquités  rhé- 
nanes et  westphaliennes  et  à  la  collec- 
tion des  plâtres  des  plus  belles  statues 
antiques:  la  cathédrale  ou  Mihister, 
qui  a  été  bâtie  dans  le  xii<  siècle  sur  rem- 
placement d'un  temple  élevé  par  Timpé- 
ratrice  Hélène;  V hôtel- de-viUe ,  V hôtel 
de  la  direction  des  minet  pour  la 
Pmsse- Rhénane;  le  théâtre  dtanaio- 
mie,  bâti  dernièrement.  Parmi  les  nom- 
breox  établis^emens  scientifiques  et  lit- 
téraires de  Bonn  nous  citerons  :   l'f/- 


ntoermU,  une  des  plus  célèbres  de  DU- 
leniagne,  avec  la  bibliothèaue»  le  musée 
et  la  collection  de  plâtres  déjà  mention- 
née; le  gym^ètoie;  VécoU  de  commuer- 
ee;  celle  à^ accouchement  ;  Voùser-- 
vataire;  Vacadémie  des  naturalistes 
et  la  société  d'histoire  naturelle  ei  dm 
médecine  du  Bas-Hhin,  Bonn  avait 
autrefois  une  célèbre  école  de  musique  et 
cet  art  y  fleurit  encore.  C'est  ici  que  Be- 
thoven,  Salomon  et  autres  maîtres  célè- 
bres ont  reçu  leur  première  éducation.  La 
librairie  musicale  de  M.  Simrock, 
avec  un  institut  liUiographiqne ,  est  une 
des  plus  considérables  de  l'Allemagne.  La 
population  de  Bonn  a  augmenté  dans 
ces  dernières  années,-  en  1828,  elle 
dépassait  12,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  dans  un  raycn 
de  moins  de  6  milles ,  on  trouve  :  Poppelsdorf, 
joli  viUase  de  sso  âmes ,  avec  le  château  de  Cle- 
mentruhe  et  un  bean  Jardin;  on  y  a  établi  les 
auditoires  pour  les  cours  de  minéralogie ,  de 
botanique  et  de  zoologie  de  l'université i  les 
appareils  de  physique  et  de  chimie ,  le  riche 
cabinet  et  la  bibliothèque  d'histoire  natu- 
relle, ainsi  que  le  vaste  et  beau  jardin  botani- 
que. KoKiGswi:(TER,  petite  ville  de  1<MK)  liabitans. 
importante  par  ses  carrières  de  piètres,  dont 
on  exporte  des  quantités  considérables.  SiBCEsar. 
(Siegbupg),  par  ses  vignobles  et  par  la  belle 
église  de  Tabbaye  de  ce  nom ,  changée  en  un  hos- 
pice pour  les  fous-,  elle  a  2500  âmes.  Hors  c'.j 
rayon,  vers  l'ouest,  et  à  18  milles  de  Bonn,  est 
situé  ZOLncn  {Tolpiacum,  Tolbiac),  très  petite 
ville  d'environ  1300  habitans  ;  ses  environs  sont 
classiques  dans  l'histoire  de  l'Allemagne ,  par  la 
victoire  éclatante  remportée  sur  les  Allemands 
par  Clovis ,  roi  des  Francs ,  et  par  d'autres  Taits 
non  moins  remarquables. 

DiissELDORF,  chef-Iieii  du  gouverne- 
ment de  ce  nom  et  siège  d'un  tribunal 
d'appel ,  bâtie  sur  le  Rhin  et  le  Dussel , 
dans  une  i)ositîon  agréable;  c'est  une  des 
plus  belles  Tilles  que  l'on  trouve  le  long 
du  Rhin.  Siège  de  l'électeur  Chavles- 
Théodore  (mort  en  1790),  pendant  près 
d'un  demi-siècle,  elle  doit  à  ce  prince  in- 
strnit  et  protecteur  des  beaux-arts,  la 
plupart  de  ses  embellissemeus.  Plus  tard , 
elle  fut  la  capitale  du  grand-duché  de 
Berg,  et  depuis  I82i,  elle  est  la  résidence 
du  prince  Frédéric  de  Prusse ,  neveu  du 
roi  régnant.  Le  vieux  château;  V église 
collégiale,  la  grande  caserne  de  cavale- 
rie ,  la  statue  équestre  colossale  de 
Vélecteur  palatin  Guillaume  et  la 
grande  et  belle  rite  de  ifeustadt  méri- 
tent de  flxer  Patt«;ntion.  Parmi  ses  éta- 
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blissemens  publies  9  on  doit  nommer  le 
gymncue,  Véeolé  polytechnique,  la 
nonv^lle  académie  aeê  beaux-arU,  qui, 
en  1822,  a  suecédé  à  celle  qu'a?ait  fon- 
dée, en  1777,  l'élecleur  Charles-Théo* 
dore;  elle  possède  de  belles  collections  de 
tableaux,  d'estampes  et  de  plâtres  moulés 
sur  les  chefs-d'œuTre  de  l'antiquité;  on 
doit  cependant  faire  observer  que  les  plus 
beaux  tableaux  sont  passés  à  Munich  ; 
on  y  fait  des  expositions  régulières  des 
plus  belles  productions  de  l'art;  l'ensei- 
gnement qu^on  y  donne  comprend  le  des- 
sin, la  peinture,  la  gravure  en  taille- 
douce,  l'architecture  et  l'histoire  des 
beaux-arts;  Vinstitut  architectonique 
du  profeiseur  Schaefer  en  fait  une 
branche  particulière;  il  y  a,  en  outre, 
une  école  pour  les  artisans  construc^ 
leurs,  ouverte  tous  les  dimanches  et  les 
jours  de  fête.  Viennent  ensuite  la  biblio- 
thèque, r observatoire,  la  riche  collec- 
tion dinstrumeîis  de  physique  dans 
l'ancien  collège  des  Jésuites^  et  la  société 
des  beaux-arts  pour  les  pays  rhthtaniens 
et  westphaliefis  {YkXXW&isfiTtiïi  fiirRhein- 
land  und  Westphalen).  Dijsseldorf  a  beau- 
coup d'amateurs  de  musique;  en  1818,  on 
y  a  célébré  la  première  grande  fête 
musicale  du  Rhin -Inférieur,  qui  a 
été  réitérée  depuis  le  jour  de  la  Pentecôte 
alternativement  à  Cologne,  à  Elbe^feld, 
à  Aix-la-Chapelle  et  à  Diisseldorf 
Cette  ville  possède  un  hôtel  des  tnannaies 
et  se  distingue  par  son  industrie  variée; 
die  fait  un  commerce  d'expédition  et  de 
commission  très  considérable.  Sa  popu- 
lation dépasse  aiyourd'hui  24,000  ftmes. 

Daos  ses  environs  iounédiats .  et  dans  un  rayon 
de  moins  de  16  milles,  on  trouve  une  foule  de 
lieux  florissans  par  leur  industrie  ;  en  le  prolon- 
geant seulement  de  4  milles  on  y  comprendrait 
Elberfeld,  Barmen  ,  Remsghcid  ,  SoLiRGEM,  et  au- 
tres viUes  remarquables  et  renommées  sous  ce 
rapport.  Nulle  part  en  Allemagne,  dit  M.  Schrei- 
ber,  on  ne  rencontre  sur  une  surface  de  la  même 
étendue  autant  d'industrie  que  dans  celte  contrée. 
On  compte  au-delà  de  lioo  fabricans ,  et  la  valeur 
des  produits  de  ces  établissemens  est  estimée  A 
30,000,000  d'écus.  Elle  doit  ce  rang  distingué  parmi 
les  paj'S  Industriels,  à  ses  mines  de  fer,  de  cuivre , 
de  plomb  et  de  bouiUe  $  à  la  communication  inté< 
rieure  fiicililée  par  plusieurs  petites  rivières,  à  la 
rhute  des  eaux  qui  mettent  en  mouvement  un 
grand  nombre  d'usines ,  et  enfln  à  Findùstrie  des 
liabitans  laborieux ,  dont  la  prospérité  repose  sur 
reiploitalion  et  la  fobrication  du  fer  et  de  l'acier. 
La  quantité  de  fer  exploitée  dans  le  pays  même  ne 
sufllsant  pas  pour  les  besoins  des  fabriques  ^  on 


ea  tire  beaucoup  du  pays  de  Nassau.  Lloduitrie 
s'étend  aussi  à  d'autres  ol^eta:  les  manufkcUires 
de  laine ,  les  blanchisseries  de  fil  de  lio ,  les  teîa- 
tureries  de  fil  de  Turquie ,  les  ateliers  de  filature 
de  coton ,  les  fabriques  de  rubans,  de  soieries  et 
de  dentelles  sont  de  Sa  plus  haute  importance. On 
peut  dire  que  le  payé  entier  ne  forme  pour 
ainsi  dire  ^une  Meule  fabrique ,  dont  le  com- 
merce s'étend  sur  toutes  lés  parties  de  la  Terre. 
Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  que  notre 
cadre  nous  permet  de  décrire  dans  les  environs  de 
Dûsseldorf  et  dans  un  rayon  de  moins  -de  16 
mUIes  :  Hofgarter  ,  avec  de  belles  plantations  et 
un  jardin  botanique,  Jaegerdorf  ,  beau  châ- 
teau ép^BrteuMt^VL  prince  Frédéric  de  Prusse, 
agrandi  et  embelli  depttjs  qu'U  est  devenu  aoa 
s^our  d'été.  Nedss  ,  petite  ville  industrieuse  de 
presque  7000  Ames;  c'est  le  Noues ium  ou 
Nova-Caslra  des  Romains;  elle  a  un  pro- 
gymnasium  et  une  église  remarquable  par  son 
antiquité.  Crefeld  ,  jolie  vUle  florissante  par  ses 
nombreuses  manufactures  de  soie ,  de  laine  et  au- 
tres articles,  qui  emploient  une  grande. partie  de 
sa  population ,  estimée  an-dessus  de  I3,ooo  Ames, 
et  A  près  de  i8,ooo  en  y  comprenant  tous  les  lieux 
de  sa  mairie.  Ses  environs  sont  couverts  de  jar- 
dins et  de  maisons  de  campagne.  Benratr  ,  petit 
village  remarquable  par  le  magnifique  château 
bAti  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle  par  l'électeur, 
avec  une  dépense  de  700,ooo  écus  ;  Dormacen  , 
parce  qu'il  parait  occuper  l'emplacement  iànDur- 
romagusdet  Romains,  comme  le  prouvent  les 
antiquités  trouvées  dans  ses  environs ,  et  dont  une 
partie  forme  l'intéressante  collection  de  M.  Del- 
hofen  ;  il  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 
M6BLBBIM ,  sur  la  Ruhr,  petite  vUle  de  6400  tmes, 
florissante  par  ses  manufactures  de  coton ,  par  sa 
fabrique  de  machines  A  vapeur,  et  par  l'exploita- 
tion de  ses  houillères,  dont  elle  teit  un  cpm- 
merce  considérable.  Tout  près  est  situé  le  village 
de  Sarem,  avec  une  manubcture  royale  d'ar- 
mes. Plus  loin  on  voit  Werden,  sur  la  Ruhr,, 
petite  ville  de  2900  habitans;  son  abbaye  pria-   - 
cière  a  été  changée  en  une  maison  de  correction, 
et  dans  ses  environs  on  exploite  une  riche  mine 
de  houille.  Enfln  Essen,  petite  ville  deASOo 
habitans,  appartenant  autrefois  A  l'abbaye  de 
ce  nom  C  elle  a  un  gymnase,  une  église  remar- 
quable par  son  antiquité ,  une  fabrique  de  ma- 
chines A  vapeur  et  des  mines  de  houille. 

Elberfbld  ,  située  entre  des  monta- 
gnes d'une  hauteur  médioere ,  dans  la 
belle  vallée  du  Wipper.  Lieu  encore  insi- 
gnifiant vers  le  milieu  du  xyui*  siècle,. 
Elberfeld  a  vu  sa  population  monter  au- 
delà  de  30.000  ftmes,  et  est  devenue  une 
des  villes  les  plus  industrieuses,  les  plus 
riches  et  les  plus  commerçantes  de  l'Aile^ 
magne.  Les  toiles,  les  draps,  les  étofles 
de  soie  et  de  coton,  les  dentelles,  les 
rubans  de  fil,  de  soie,  de  laine:  les 
boutons,  les  poêles  en  fonte  et  une  roule 
d'autres  objets  de  quincaillerie  occupent 
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la  plus  grande  partie  de  ses  nombreux 
ouvriers.  Le  nouvel  hôUl-de-ville  qui 
sera  bientôt  achevé,  \t  gymnase,  V  école 
d'indusirie ,  le  musée  où  Ton  célèbre  la 
fête  miisicale,  mentionnée  dans  la  de^ 
cripticm  de  Dttsseldorf  et  la  nouvelle 
promenade  sur  le  Haardi  ne  doiveut 

rétre  oubliés.  Elbek*feld  est  le  siège 
la  société  pour  V exploitation  des 
mines  du  Mexique  et  de  la  compagnie 
rhénane  des  Indes-Occidentales  ;  cette 
dernière  ne  borne  pas  à  rAmériaue  ses 
expéditions;  depuis  quelques  années  elle 
en  fait  aussi  |K>ur  les  Indes-Orientales, 
pour  la  Malaisie  (Archipel  indien)  et  pour 
la  Chine. 

Les  dernières  maisons  d'Elberfeld  tou- 
chent aux  premières  maisons  qQi  appar- 
tiennent à  cet  assemblage  de  jolis  villages 
situés  sur  le  Wîpper,  remplis  de  fabri- 
cans  et  de  manufactuners,  que  le  roi  vient 
d'élever  au  rang  de  ville,  sous  le  nom  de 
Barmen.  Ces.villages  sont,  outre  Barmen, 
Gemarke,  Wupperfeld,  RiUershau- 
sen,  Heckinghausen,  ÎVtMinghausen 
et  Unierbarmen,  Leur  population  réu- 
nie dépasse  20,000  ftmes.  Ce  que  nous 
venons  de  dire  de  l'industrie  d'Elberfeld 
est  applicable  à  Barmen.  Nous  ajouterons 
que  des  calculs  récens  portent  à  50,000,000 
de  francs  le  produit  annuel  des  fabriques 
de  ces  deux  villes  réunies. 

OaiM  QD  rajron  de  moins  de 7  milles,  on  trouve 
autour  d'Ell»erfeld ,  outre  Barmen  que  nous  ve- 
nons de  décrire  comme  une  ville  distincte  :  Reh- 
scHEiD,  ^rand  et  beau  village  situé  sur  une  mon- 
tagne; il  vient  d^obtenir  le  rang  de  ville.  La  popu- 
lation de  toute  sa  commune  s'élève  au-dessus  de 
9000  ines;  c'est  le  siège  de  r industrie  en  fer  de 
cette  intéressante  partie  de  TAllediagne.Dans  un 
nyon  de  moins  de  7  milles,  on  compte  45  mar- 
tinets qui  forgent  tous  les  objets  de  fer  nécessairesi 
pour  ta  construction  des  vaisseaux ,  dont  la  plus 
grande  partie  passe  en  Hollande  ;  ils  fournissent 
en  outre  près  de  8OO  articles  dlostrumens  tran- 
rhans  et  antres  outils,  des  faux, des  serrures, 
des  forces,  des  patins.  La  quincaillerie,  dit 
M.  Schreiber,  comprend  près  de  ;tooo  articles; 
depuis  renclume  jusqu'à  la  lime  de  l'horloger,  le 
fer  et  l'acier  j  reçoivent  mille  formes  diverses.  Le 
commerce  de  ces  marchandises  s'étend  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Ses  fabricans  et  ceux  de 
SoKngen  emploient  ensemble  annuellement  dix 
millionsde  livres  d'acier  et  vingt-et-un  mUlions  de 
livres  de  fer,  et  produisent  par  la  fabrication  nne 
valeur  d'un  million  et  demi  d*écus.  Solimgen, 
petite  ville  située  sur  une  montagne  baignée  par 
le  Wipper,  renommée  depuis  long-temps  par  ses 
fabriques  de  lames  d'épée ,  de  couteaux  et  de  ci- 
seaux recherchées  dans  toute  TEurope  ;  on  en 


envoie  beaucoup  en  Améririque  et  même  en  Asie. 
On  y  fabrique  annueUemeot  environ  800,000  lames 
d*épéf>«  de  dilRrentes  espèces,  fioo,ooo  douzaines 
de  couieaus^  et  300,000  douzaines  de  ciseaux.  Quoi- 
que la  population  de  Solingen  ne  soit  que  deSSOO 
ftmes ,  celle  de  sa  commune  seule ,  toute  remplie 
de  fibriques  et  d'ouvriers,  va  au-delà  de  9000.  Lbk- 
MBP ,  petite  ville  de  4500  habitans  ;  c'est  le  siège 
principal  des  manufactures  de  casimir ,  de  drap . 
de  castorine ,  de  circassienne ,  de  siamoise  ;  on  y 
compte  aussi  plusieurs  centaines  de  chapeliers 
et  de  teinturiers. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
téa  gouvernement  de  DUtsetdorftoiïi: 
Wesel  ,  place  forte  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ;  un 
pofU  de  barques  la  réunit  au  fort  de  BlU* 
cher,  situé  de  r  autre  cdté  du  fleuve ,  et  compris 
dans  le  système  de  ses  importantes  fortifications, 
^esel  est  assez  commerçante ,  et  a  été  déclarée 
port  franc  en  1832  ;  elle  a  un  gymnase,  el compte 
plus  de  13,000  habitans ,  y  compris  les  militaires 
qui  montent  ordinairement  au-delà  de  8000.  Dans 
un  rayon  de  I6  milles  on  trouve  :  Xante  n  (San- 
ten),  petite  ville  de  aooo  âmes,  avec  un^ro^nt- 
mue  et  une  belle  église.  Nous  ferons  observer 
que  le  Rhin  y  passait  autrefois.  C'est  dans  ses  en- 
virons qu'il  fout  placer  Fetera-Ccutra  et  Colo- 
nia-Tnu'ana.  Partout,  dans  la  ville  deXanten 
et  dans  ses  environs,  on  trouve  des  murs,  des 
pierres  sépulcrales,  des  urnes,  des  lampes,  des 
armes,  des  monnaies  et  autres  ol^ets  qui  attes- 
tent le  s^our  des  Romains  dans  ces  lieux,  /tu  A  r- 
orl,  au  confluent  de  la  Ruhr  avec  le  Rhin ,  très 
petite  ville  de  17U0  habitans,  dont  la  plus  grande 
partie  est  occupée  à  la  construction  des  bateaux 
qui  naviguent  sur  le  Rhin ,  et  à  l'exportation  de 
la  houille  exploitée  dans  ses  environs.  Duis- 
àurg,  petite  ville  de  44oo  ftmes ,  non  loin  de  la 
rive  droite  du  Rhin,' avec  uugjrnuuue  qui  rem- 
place son  université  supprimée  depuis  plusieurs 
années;  on  vient  ^  la  déclarer  port  franc. 
Meurs  (M'ôrs),  petite  ville  de  3000  âmes,  à 
3  milles  de  la  ri\e  gauche  du  Rhin  ;  ses  environs 
sont  un  pays  classique  pour  Thistoire  de  l'Allema- 
gne ;  les  antiquités  qu'on  j  a  trouvées  justifient 
Topinion  des  antiquaires ,  qui  placent  dans  son 
voisinage  VJsciburgium de  Ttciie.  G e  Idem, 
petite  ville  de  3600  ftmes ,  importante  par  son  in- 
dustrie. Ci.EVES ,  jolie  petite  ville  située  à  quelque 
distance  du  Rhin ,  auquel  un  canat  la  réunit;  elle 
a  un  gymnase  et  7400  habitans  ;  de  jolies  allées, 
des  jardins  et  des  bosquets  Fenvironnent.  Dans 
ses  alentours  on  trouve  :  Emmerich,  sur  le 
Rhin ,  petite  viUe  de  5000  ftmes ,  avec  un  progym- 
nasium  et  un  port  qu'on  vient  de  déclarer /hxm?. 
Non  loin,  on  voit  les  débris  du  fo  ri  deSchenk 
(Schenkenschanze),  vis-à-vis  duquel,  immédia- 
tement au-dessous  de  Lobith ,  se  fait  la  première 
bifurcation  du  Rhin ,  à  droite ,  sous  le  nom  de 
Rhin  ou  Fieax'Rhin  ^  et  à  gauche  sous  celui  de 
Wahal.  Les  travaux  hydrauliques  entrepris  pour 
régulariser  cette  séparation  sont  les  plus  impor- 
tans  qu'on  puisse  trouver ,  car  l'existence  physi- 
que de  la  Hollande  en  dépend  en  grande  partie. 

CoBLEKTz  ^Coblence),  au  confluent  de  la 
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Moselle  avec  le  Rhin,  cheMieu  du  gouver- 
nementde  ce  nom.  Ses  principaux  édifices 
sont  \e  château  où  résidaient  les  électeurs 
de  Trêves,  Téglisede  Notre-Dame  y  celle 
de  St-Castor,  le  théâtre,  les  palais  de 
B008,  de  XleUemich  et  de  Leye?i.  On 
doit  aussi  mentionner  le  beau  pont  suria 
Moselle  et  les  immenses  travaux  faits  de- 
)tuis  quelques  années  pour  rendre  cette  vil  le 
le  boulcvarlde  TAllemagne  et  de  la  mo- 
narchie prussienne  du  côté  de  la  France, 
et  offrir  un  camp  retranché ausce^lible 
de  recevoir  100,000  hommes.  Ces  fortifica- 
tions, uniques  dans  leur  genre,  réunissent 
les  deux  systèmes  de  Montalembert  et  de 
Carnot  combinés  ensemble.  Elles  consis- 
tent en  quatre  parties  principales,  savoir  : 
la  Ville;  la  Chartreuse,  appelée  aujour- 
d'hui Fort  de  l'empereur  Alexandre; 
le  mont  Slr-Pierre,  connu  maintenant 
sous  le  nom  de  Fort  de  tempereur 
François;  et  Ehrenbreitstein ,  appelé 
depuis  peu  Port  Frédéric- GuÛlaume, 
La  Chartreuse  domine  la  route  de 
Mayence  et  celle  de  l'Hundsriick;  le  Pé- 
tersbcrg,  celles  de  Trêves  et  de  Cologne  ;  et 
Ehrenbreitstein  domine  le  Rhin  et  la  roule 
de  Nassau.  Deux  fortsséparés  :  l'un  sur  le 
Nellenkopfy  dans  la  direction  de  Neuen- 
dorf;  l'autre,  sur  la  hauteur  de  Pfaffen- 
dorf,  nommée  Bonacken,  ^joutent  une 
nouvelle  force  à  ces  superbes  fortifica- 
tions, qui,  à  cette  heure,  ont  coûté  des 
sommes  énormes.  Coblentz  est  une  ville 
commerçante,  et  le  siège  du  tribunal 
d'appel  du  gouvernenieni  de  ce  nom  ;  son 
port  a  été  déclaré  franc;  elle  possède 
un  gyjnnase ,  avec  une  bibliothèque 
et  un  institut  de  musique.  Sa  popula- 
tion, en  1828,  s'élevait  au-dessus  de 
12,000  âmes,  sans  comprendre  les  mili- 
taires qui  y  sont  en  grand  nombre.  Un 
pont  de  barques  forme  la  communica- 
tion entre  la  ville  proprement  dite  et  la 
forteresse  d'Ehrenbreitstein ,  au  pied  de 
laquelle  se  trouve  la  petite  ville  d'£/i- 
renhreitstein,  dite  dans  la  Vallée 
(  Thal-Ehren1)reitstein);  cette  dernière  ne 
compte  que  2400  habitans;  elle  a  une 
source  minérale. 

Dans  1rs  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  12  milles ,  on  trouve  plusieurs  lieux  remar- 
quables, parmi  lesquels  nous  choisirons  lessui- 
vans,  en  passant  sous  silence  EunK.ionF.iTSTEiN , 
di^jà  nommé  dans  la  description  de  Coblentz ,  et 
regardé  généralement  comme  un  de  ses  fau- 
bourgs :  Rbensf.,  petit  botirg  de  1500  âmes,  re- 


marquable par  le  voisinage  de  Kônigsilhut 
(siège  royal),  situé  à  400  pas  près  du  bord  du 
Rhin;  détruit  pendant  la  i-évolution  française, 
quatre  pierres  marquent  son  emplacement.  C'est 
là  que  se  réunissaient  les  électeurs  du  Rhin  pour 
délibéi«r  sur  les  affaires  de  l'empire  ;  c>st  là  que 
fut  conclue  la  paix  publique  ;  c'est  là  enfio  que 
plusieurs  empereurs  fiirent  élus  et  que  quelques 
autres  furent  détrônés.,  comme  Venceslas  en  i4oo. 
Ce  siège  extraordinaire  formait  un  octogone  très 
simple  et  sans  ornemens  ;  Il  était  porté  par  sept 
piliers  placés  en  cercle .  et  un  huitième  se  trouvait 
au  milieu  ;  on  y  montait  du  cdté  du  midi  par  14  de- 
grés; ïl  avait  24  pieds  du  Rhin  de  diamètre,  et 
17  pieds  de  haut.  On  l'avait  érigé  en  cet  eildroit, 
parce  que  les  quatre  territoires  des  quatre  élec- 
teurs du  Rhin  s'y  touchaient.  On  dît  que  le  gou- 
vernement prussien  a  l'intention  d'y  ériger  une 
colonne  monumentale.  Wallendar  ,  petite  ville 
de  2700  liabitans;  Beroorf.  bourg  de  1900,  avec 
des  carrière*  et  des  forges,  ëngers  ,  avec  près  de 
900  habita ns,  un  château,  des  carrière*  impor- 
tantes, et  les  restes  d'un  pont  l'vmain  sur  le  Rhin. 
Sayn  ,  village  d'un  millier  d'iiabitans  oii  l'on  fa- 
brique un  grand  nombre  d'articles  en  fer  fondu 
très  bien  travaillés;  on  y  voit  le  château  du 
comte  de  Boo*-}Valdeck ,  avec  .une  belle  gale- 
rie de  tableaux  et  de  htBux  jardin*. 
Plus  loin  ,  mais  toujours  dans  le  rayon  de  Co- 
blentz, on  voit  Neuwied,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  jolie  peUte  ville  de  6200  liabitans,  avec  un 
progymncue, uïi  séminaire  pour  les  maîtres  d'é- 
cole, et  un  beau  château  du  prince  de  Neuwied, 
remarquable  par  sa  bibliothèque  et  par  ses  belles 
collection*  de  médaille* ,  ^antiquité*  romai- 
ne* et  d*histoire  naturelle  ;  cette  dernière  est 
en  grande  partie  le  résultat  de  l'important  voyage 
au  Brésil  fait  U  y  a  quelques  années  par  le  prince 
MaximUien  de  Neuwied.  Cette  peUte  ville  se  distin* 
gue  parses  nombreuses  fabriques  de  soie,  de  colon , 
et  surtout  par  ses  articles  d'ébénisterie ,  ses  us- 
tensiles en  ferblanc  et  plusieurs  objets  de  quin- 
caillerie. Celte  grande  industrie  est  due  presque 
entièrement  aux  Herrnhuters ,  qui  s'y  sont  établis 
depuis  long-temps  et  qui  possèdent  la  plupart  d(* 
ces  fabriques.  Neuwied  offre  la  réunion  d'un  grand 
nombre  d'individus  appartenant  à  presque  toutes 
les  sectes  religieuses  de  TEurope ,  vivant  en  paix 
et  exerçant  leur  culte  respectif  avec  la  plus  grande 
liberté.  L'importance  archéologique  de  la  coller- 
tion  d'antiquités  romaines  du  prince  de  Neuwied 
nous  engage  à  sorUr  de  notre  cadre  pour  en  si- 
gnaler au  lecteur  les  morceaux  les  plus  intéres- 
sans:  Exposée  dans  un  grand  bâtiment  latéral  du 
diàteau ,  elle  ne  conUent  que  des  ob|els  trouvé» 
dans  les  environs  de  la  ville  et  dans  la  Germania 
Tran*rhenana  ou  Magna  ;  tous  les  autres  ob- 
jets en  sont  exclus;  c'est  cette  circonstance  qui 
ajoute  à  l'intérêt  qu'elle  inspire.  Sans  parler  de» 
deux  grandes  pierres  avec  les  numéros  des  co- 
liortes,  et  des  inscriptions  qui  remontent  au 
III*  siècle  de  l'ère  vulgaire,  ainsi  que  d'une  foule 
de  débris  d'argent,  de  bronze,  de  poterie  et  de 
bas-reliefs ,  nous  nous  bornerons  à  mentionner 
les  instruroens  de  forgeron ,  de  maréchal ,  de  ser- 
rurier, qui.  ne  différant  pas  des  nètres,  prouvent 
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fue  d^  dans  ces  temi»  reculés  on  satisfaisait  aux 
mêmes  besoins  par  les  mêmes  moyens  i  de  cette 
espèce  sont  :  les  clefs ,  les  serrures  ordinaires ,  les 
cadenas  avec  des  chaînes ,  les  verroux,  les  gonds, 
les  loqnets  »  les  crampons ,  les  sonnettes ,  des  poids 
de  romaine ,  des  pincettes,  des  spatules,  des  scies, 
des  rabots ,  des  ciseaux ,  des  forets ,  des  tarières , 
des  enclumes,  des  dés  pour  coudre.  On  y  voit  aussi 
un  soc  de  charrue ,  avec  les  chaînes  qui  y  appar- 
tiennent ;  une  étrille ,  des  ouvrages  de  poterie  qui 
portent  le  nom  du  fabricant,  des  plats,  des  as- 
siettes, des  écuelles,  des  gobelets,  des  cruches. 
Nous  lyouterons  à  propos  de  ees  antiquités,  que 
les  recherches  faites  jusqu'^  présent  démontrent 
la  grande  importance  militaire  que  mettaient  les 
Romains  à  conserver  la  possession  du  bassin  dans 
lequel  Neuwied  est  située.  Ils  eurent  soin  d'établir 
une  communication  sûre  entre  les  deux  rives  du 
Rhin,  en  construisant  un  pont  solide,  avec  des  pil- 
liers  en  pierres,  dont  on  voit  encore  la  culée  ma- 
gnifique an-dessus  d'Engers.  Ils  construisirent  un 
vaste  camp  fortifié  ^Tt%  du  village  de  Biàer, 
lequel  peu-à-peu  donna  naissance  à  Fictoria, 
ville  très  étendue  et  florissante ,  qu'on  doit  regar- 
der comme  la  capitale  de  la  colonie  des  Fête- 
rons,  établie  entre  la  Sieg  et  les  montagnes  du 
Tauttus.  Les  fouilles  faites  dans  l'enceinte  même 
du  camp  en  ont  fait  connaître  l'étendue,  les  quatre 
portes  et  les  mes  transversales.  Dans  le  quartier 
supérieur  étaient  les  thermes ,  et  vis-à-vis  le  pré^ 
toire,  édifice  très  vaste,  avec  deux  cours  spa- 
cieuses enfermées  par  deux  murs  parallèles,  entre 
lesquels  sont  des  chambres  et  des  salles.  Dans  une 
chambre  de  devant,  on  a  trouvé  une  inscription 
qui  dit  qu'elle  servait  d'archives  (tabularium  ).  k 
gauche  du  prétoire,  il  y  avait  un  autre  grand  bâ- 
timent séparé  du  prétoire  par  une  rue;  on  sup- 
pose que  c'était  le  logement  du  questeur  (qussto- 
rium).  En  1829,  l'importance  monumentale  des 
restes  qu'on  trouve  k  Engers  engagea  le  gou- 
vernement prussien  à  les  faire  mettre  sous  la  sur- 
vdllance  de  la  direction  des  jardins  royaux.  Ce 
sont .  dit  M.  Schreiber,  les  plus  anciens  ouvrages 
des  Romains  sur  le  Rhin ,  car  le  pont  dont  nous 
avons  parlé  a  été  bâti  38  ans  avant  Jésus-Christ. 
AiiDERSACn  (jéntunacum) ,  située  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin ,  et  dans  le  rayon  de  Coblentz , 
petite  ville ,  avec  un  gjrmnase,  où  se  trouve  une 
collection  d'antiquités  romaines-,  elle  compte  270o 
habitans  qui  font  un  commerce  très  considérable 
avec  les  meules  et  le  trass  qu'on  retire  des  car- 
rières voisines ,  renommées  par  leurs  excellentes 
quaUtés.  Le  trass  est  un  tuf  volcanique ,  qui ,  pilé 
et  mêlé  dans  une  proportion  convenable  avec  la 
chaux ,  produit  un  mortier  qui  résiste  à  l'eau  et 
forme  une  pierre  nouvelle  très  durable  ;  la  Hol- 
lande en  est  le  marché  principal ,  à  cause  des 
constructions  hydrauliques  qu'elle  est  obligée 
d'exécuter  continuellement  ;  on  en  expédie  même 
aux  Indes-Orientales.  Les  meules  sont  une  autre 
production  volcanique ,  et  les  auteurs  romains 
en  font  d<ià  mention  sons  le  nom  de  meules  du 
Hhin;  elles  sont  exportées  par  la  Hollande  aux 
villes  Anséaliques ,  en  Angleterre ,  en  Russie  et 
jusqu'en  Amérique.  Les  autres  curiosités  d'An- 
dernach  sont  :  les  ruines  de  Yancien  paiais 


(Pfali),  qui  touche  à  ubo  tour  ronde  plus  an- 
cienne, bâtie  probablement  par  les  Romains,  et 
V église  paroissiale  des  deruiers  temps  des  Carlo- 
vingiens.  Nous  ne  parlerons  pas  des  grands  ra- 
deaux de  bois  dont  le  port  de  cette  ville  était  le 
rendei-vous , parce  que,  depuis  quelques  années, 
cette  manière  de  transporter  le  bois  a  éprouvé  de 
grands  changemeus.  Dans  les  environs  d'Ander- 
nach,  on  trouve:  Tonestein,  petit  endroit» 
remarquable  par  ses  eaux  minérales,  dont  on 
exporte  un  grand  nombre  de  boulcillrs.  Ober- 
Mendig,  avec  i  loo  habitans  et  ^V{><^«r-Jlle  a - 
dig,  avec  autant,  sont  des  villages  importans 
par  l'exploitation  des  meules  dont  nous  venons 
déparier.  Laac/i,  petit  endroit ,  sur  les  bords 
du  lac  de  ce  nom  ,  remarquable  par  Vabba^e  de 
Laach ,  vaste  édifice ,  et  par  ce  lac  même  qui  ne 
gèle  jamais  -,  c'est  le  cratère  d'un  volcan  éieint, 
renommé  dans  les  sciences  naturelles  par  les  sa- 
vantes recherches  de  Deluc ,  Forster.  de  Hum- 
boldt,  Faujas  deSIrFond  etNoeggerath.  Bopparo, 
petite  ville  sur  le  Rhin  ,  avec  un  progymnase  et 
3700  habitans.  Dans  ce  même  rayon ,  mais  à  l'est 
et  dans  le  duché  de  Nassau,  on  trouve  Camp, 
Braudach  ,  Nassau,  Eus  et  autres  ville^écriles 
aux  pages  2S0  et  251. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Coblentz  sont: 
KaEuzMACH ,  sur  la  Nahe ,  petite  ville  d'environ 
8000  âmes,  avec  un  gjrmnase,  une  école  des 
métiers  et  d'importantes  salines,  dont  les  pius 
riches  cependant  appartiennent  au  grand-duché 
de  Hesse ,  sous  la  souveraineté  de  la  Prusse.  Dans 
son  voisinage  on  voit  les  fondemens  d^un  camp 
romain,  nommé  vulgairement  le  mur  des 
païens;  et  plus  loin  les  ruines  du  château  de 
Hheingrafenstein,  remarquable  par  la 
liardiesse  de  sa  construction.  A  la  distance 
d'environ  7  milles ,  au  nord ,  on  voit  sur  les  bords 
du  Rhin  le  château  ruiné  de  P'ogtsberg, 
acheté  dernièrement  par  le  prince  Frédéric  de 
Prusse ,  et  restauré  à  grands  frais  dans  le  goAt 
antique.  Tout  ce  qui  pouvait  servir  a  été  conservé, 
et  les  nouvelles  constructions  ont  été  mises  en 
harmonie  avec  les  anciennes  jusque  dans  les 
moindres  détails.  On  se  sent  comme  transporté 
dans  le  moyen  âge ,  quand  on  parcourt  ces  sal- 
ions antiques  éclairés  par  des  vitraux  peints ,  et 
quand  on  voit  ces  arrangemens  maguifiques,  exé- 
cutés dans  le  goût  de  ces  temps  reculés  ,  ainsi 
que  les  antiquités  recueillies  le  long  du  Rhin. 
C'est  une  des  curiosités  les  plus  intéressantes 
de  ces  contrées.  Ober-Wesel  {Fesalia  ou 
Vesoifia;  Haut-Wesel)  sur  le  Rhin,  petite  ville 
de  2300  habitans ,  avec  une  ancienne  église  et 
de  grandes  carrières  d'ardoises  exploitées 
dans  ses  environs ,  où  l'on  trouve  aussi  le  fameux 
éckode  LurleXj  qui  répète  jusqu'à  16  fois  les 
voix  des  passans.  Trarbach  ,  sur  la  Moselle ,  avec 
un  progjrmnasium  et  presque  24oo  habitans, 
dont  une  partie  est  occupée  à  l'exploitation  des 
mines  de  cuivre  et  de  plomb  et  des  carrières 
d'ardoise  de  son  voisinage.  Dans  ses  environs 
on  voit  encore  les  vestiges  de  la  route  romaine 
qui  conduisait  de  Trêves  au  Rhin.  Kochbm  .  avec 
2300  haLilans  et  un  progxmnasium:  dans  ses 
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Néerlandaise ,  créée  par  le  Congrès  de 
Vienne  et  dissoute  par  la  réTolulion  écla- 
tée à  Bruxelles  eu  1830,  se  compose  des 
parties  suivantes  :  i*"  Les  Pays  qui  for- 

HAIEKT   LES   SEPT  RÉPUBLIQUES  OU   pro- 

vinces  souveraines  étroitement  ligut^s 
entre  elles;  on  les  appelait  communé- 
ment les  VII  Provinces-Uîties  ;  quel- 
Suefois ,  mais  improprement  la  Hollande 
a  nom  de  la  province  la  plus  considéra-, 
ble;  ces  sept  répul)liques  ou  provinces 
étaient  la  Hollande,  la  Gueldre,  la  Zé- 
lande,  VUtrecht,  la  Fiise,  VOver^Yssel 
et  la  Gronmgue;  la  petite  province  de 
Drenthe  formait  un  état  séparé  ;  confé- 
déré avec  les  sept  antres. 
2°  Les  Pats  de  la  Généralité  ou  des 
Etats -Généraux  ainsi  nommés  parce 

Sue,  ayant  été  conquis  par  les  Provinces- 
nies  pendant  les  guerres  civiles  des  Pays- 
Bas,  ils  étaient  administrés  par  les  Etats- 
Généraux  ;  leurs  habitans  n'avaient  aucune 
S  art  au  gouvernement  ni  aux  privilèges 
ont  jouissaient  les  VII  provinces  souve- 
raines. Ces  pays  comprenaient  le  Bra- 
bani  Septentrional  et  plusieurs 
districts  où  se  trouvaient  les  villes  de 
Bois-le-Duc  ,  Oosterhout ,  Tilburg  , 
Bindkoven,  Eebnont,  Osch,  Grave, 
Kuik ,  Breda,  Willemstadt,  Steen- 
bergen,'  le  district  de  Maestricht 
avec  Maestricht  et  le  petit  comté  de 
Vroenhove  dont  le  prince  -  évéque  de 
Liège  était  co-souverain  avec  les  Etats- 
Généraux;  une  partie  duduchédeL  im- 
bourg ,  où  se  trom^kntfValkenb^urff 
ou  Fauçiiemont  et  Gulpen;  une  partie 
de  la  Gueldre-Sîtpérieure ,  où 
étaient  Wenloo  et  le  fort  de  Stefansioerd; 
une  partie  de  la  Flandre  où  étaient  si- 
tués Sluis  ou  V Ecluse,  Aardenburg , 
Ysendyk  sur  Plie  Kadiand ,  HvUt,  Axel 
et  Sas-de-Gand,  Daletn  qai  appartenait 
k  cette  cat^orie  doit  former  partie  du 
territoire  de  Belgique. 

3«  La  moitié  orientale  du  grand-duché 
de  LuxemboQi^. 

4**  Une  fraction  du  ci-devant  évèché  sou- 
verain de  Liège,  avec  Weerdt. 

MOMTAams.  On  peut  dire  qu'il  n'y  en  a 
aucune  dans  le  royaume  proi>rement  dit  ; 
car  on  ne  voit  que  des  collines  dans  la 
Gueldre  et  dans  la  province  d'Utrecht.  Le 
grand- duché  de  Luxembourg  en  offre 

?uelque8-unes .  mais  elles  sont  toutes  peu 
levées  ;  c'est  dans  la  partie  Belge  où  il  y 
en  a  le  plus.  Voyez  le  royaume  de  Belgique. 


Même  en  ne  tenant  pas  compte  des 
lies  formées  par  les  travaux  des  hommes , 
cette  contrée  en  offre  un  grand  nombre. 
On  peut  les  ranger  en  deux  groupes  :  le 
GROUPE  Méridional  y  qui  comprend  les 
lies  formées  par  les  divers  bras  de  la 
Meuse  et  de  l'Escaut;  le  Groupe  Septen- 
trion al,  qui  comprend  les  lies  ran- 
Sées  à  l'entrée  du  Zuyderzée  et  le  long 
es  cMes  de  la  Frise.  Kadzand,  Nord  et 
Sud-Beveland ,  Walcheren,  Tholen , 
Schouwen,  Over-Flakee,  Voom  et 
Beyerland  sont  les  plus  considérables  du 
groupe  méridional  ;  fVieringen ,  Texel, 
Vlieland,  Ter-Sehelling  et  Amelland 
méritent  d'être  mentionnées  dans  le  grou- 
pe septentrional. 

^JLQB,  Ce  petit  royaume  en  a  un  grand 
nombre,  surtout  dans  les  provinces  de 
Frise,  deGroningue  et  d'Over-Yssel;  mais 
ils  sont  tous  d'une  petite  étendue.  Celui  de 
Harlem j  que  l'usage  décore  du  titre  de 
mer,  les  dépasse  tous  de  beaucoup.  Les 
antres  sont  trop  peu  considérables  pour 
mériter  d'être  mentionnés  dans  un  traité 
aussi  élémentaire  que  le  n^tre.  Les  trois 
provinces  que  nous  venons  de  nommer, 
celle  de  Drenthe  et  la  Hollande-Septentrio- 
nale ont  un  grand  nombre  de  marais ,  dont 
Slusieurssont  très  étendus.  Le  ^«mrtoft^, 
ans  les  provinces  de  Groningue  et  de 
Drenthe,  et  le  Peel  dans  le  Brabant-^p- 
tenlrional  et  le  Liinboui^,  miraissent  être 
les  plus  grands.  On  en  a  desséché  quel- 
gues-uns  ;  on  appelle^o/i/«r#  leur  ancien 
fond.  La  ci-devant  m^r  rf«  if arrfwt  offre 
un  des  polders  les  plus  considérables, 
ainsi  une  les  deux  rives  de  l'Escaut  vers 
ses  embouchures  ;  sur  ces  derniers  il  règne 
des  flèvres  connues  dans  le  pays  sons  le 
nom  de  maladie  des  polders. 

rLBuvBs.  Ce  pays  est  peut-être  la  con- 
trée de  l'Europe  qui  offre  relativement  à 
son  étendue  le  plus  grand  nombre  de  fleu- 
ves. Ils  ont  tous  leur  emlM)U€hure  dans  la 
mer  du  Nord^  à  l'exception  de  deux  bran- 
ches du  Rhin  et  de  quelques  petites  riviè- 
res qui  se  rendent  dans  le  Zuyderzée. 
Nous  tracerons  le  cours  des  principaux 
du  sud  au  nord. 

L'Esc ADT  (Scbelde)  sort  du  territoire  de  la  Belgi- 
que .baigne  le  fort  de  Bath  ,près  duquel  il  se  par- 
tage en  deux  branches  :  I'occidentalb  ,  dite  aussi 
Hoirr  y  et  roniERTALE  ;  elles  forment  la  plupart 
des  lies  dont  se  compose  la  Zélande. 

La  Meose  (  Maas)  vient  du  royaume  de  Belgique , 
passe  par  Maestricht,  Roermonde,  Venloo;  et» 
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•près  aïoir  tanaé  um  grand  nombre  de  bras ,  elle 
se  jette  par  deux  emboucbures  principalei  dans  la 
mer  do  Nord.  Son  principal  aÉuent,  dans  lesli- 
miles  du  royanme,  est  la  iloe  r  à  la  droite.  11  faut 
aussi  observer  au«  1*  Meuse  reçoit  à  la  droite  lo 
Wahal  et  le  Lnca ,  <|ut  sont  Ira  deux  brandies 
principales  do  Rhin ,  et  4|n'ene  prend  le  nom  de 
Msnwfi  après  sa  jonction  avec  le  Walial ,  dëaomi- 
nation  qu'elle  perd  ensuite  pour  reprendre  son 
premier  nom  vers  son  emfoouctnire  septentrio- 
nale; eettebranebe baigne  Rotterdam,  Sebiedam 
et  Brielle.  Une  partie  de  sa  bnncbe  méridionnle 
rcfoit  auasi  dans  le  pays  la  dénomination  de 
Mofiu>TK ,  dn  village  de  ce  nom ,  situé  dans  le  Bra- 
baot-Septeotrional .  ou  Ton  passe  ce  fleuve  sur  des 
pontons  ;  celle-ci  baigne  HeKoetsluis. 

Le  Rni!i  sort  de  FAllemagne ,  et  proprement  de 
la  monarchie  prussienne;  à  peine  entré  dans  le 
royaame  de  Hollande,  ce  Éewe  «e  partage  en 
deux  bras  :  celui  de  la  gauebe  prend  le  nom  de 
Wasal  ,  court  à  l'ouest,  passe  par  Nimègue  et  se 
réunit  b  la  Meuse;  le  bras  droit  se  divise  au-des- 
sus d'Arnhem  en  deux  autres  ;  celui  de  droite  ou 
rYssEL  va  au  nord,  baigne  Doesburg,  Zntphen , 
Drventer,  reçoit  nne  petite  rivière  nommée  Ys- 
4ei,  qui  ▼ieotdela  WesIphaUeeCsejettedansle 
Zojderaée;  le  bras  gauche ,  qui  conserve  le  nom 
de  RniK ,  envoie  à  Wyk-bj-Duerstede  une  autre 
branche  nommée  Leck  ,  à  la  Meuse ,  tandis  que  le 
Rhin ,  appauvri  par  taot  de  partages ,  se  dirige  au 
nord  vers  Utrecht,  où  il  détache  encore  un  de  ses 
bras,  qui  sous  le  nom  de  Vécut  entre  ft  Muiden 
dans  le  Zn/derzée.  Enfla  le  véritable  Rhin  court 
vers  roucst  &  Leyde,  où  il  n'a  plus  que  la  largeur 
d'ungraod  fossé ,  et  parvient  au  village  de  Katwjrk, 
où  depuis  1807  on  lui  a  frayé  une  embouchure  que 
les  sables  avaient  obstruée  depuis  long-iemps.  La 
Moselle ,Xïn  desaflluensduRhin,ne  fait  que 
toucher  pendant  quelques  milles  la  fh>ntfére 
orientale  de  la  partie  hollandaise  du  grand-duché 
de  Luxembourg. 

Le  HcnsB ,  petite  rivière  qui  traverse  les  pnivin- 
cnsde  Drentlie  et  de  Groningue ,  baigne  Groningue 
et  entre  dans  le  golfe  de  Lauwerzee. 

L'Eus,  dont  l'embouchure  seule  touche  le 
royaume. 

HÈMMnx^  et  iumtiw»  vm  rsE.  Notre  ea- 
dre  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans 
ks  détails  qu'exigerait  la  description  des 
nombreux  canaux  qui  coupent  ce  royau- 
me dans  toutes  les  directions.  Nous  nous 
bornerons  à  faire  mention  des  deux  sni- 
Tans ,  comme  des  plus  remarquables  :  le 
canal  du  Pford,  dans  la  Hollande,  com- 
mencé «n  1810  et  fini  en  1824:  il  joint 
le  port  d'Amsterdam  h  celui  de  Nieuw- 
Dtep  par  une  ligne  nafigable  pour  les  Tais- 
seaux  de  guerre  et  les  vaisseaux  mar- 
chands du  plus  fort  tonnage.  Par  un  trajet 
de  20  lieues ,  toujours  sûr  et  facile,  il  leur 
fait  éviter  les  longs  détours  souvent  con- 
trariés par  les  vents  et  les  haut^fonds  qui 
les  ofrffgeflient  de  s'allier  en  prenant  le 


Znydenée.  C'ett  le  plus  beau  canal  que 
l'on  connaisse.  Ses  grandes  écluses  ont 
100  pieds  de  long^  24  de  profondeur  et  65 
d'ouverture  entre  leurs  portes.  La  qualité 
du  sol  a  obligé  à  les  fonder  sur  des  pilotis 
enfoncés  Jusqu'à  ao  pieds  au-dessous  du  ni- 
veau du  nux  ordinaire  de  la  mer.  Le  canal 
dit  le  Zederik,  qui  allant  de  Vianen  à 
Gorkum ,  abrège  de  huit  jours  le  traget 
d'Amsterdam  à  Cologne;  c'est  dans  sa 
construction  que,  selon  M.  Hoeme  de 
Pommeuse,  on  a  pratiqué  pour  la  pre- 
mière fois  ces  belles  éciuses  dites  à  évenr 
tail,  qui  par  des  appareils  de  construction 
particulière,  peuvent  voir  ouvrir  leurs  por- 
tes dans  les  hautes  eaux  par  l'effet  même 
de  la  pression  du  biez  supérieur.  Le  canal 
dit  Zuid'fFiiiienU'fraaêt ,  qui  fait  com- 
muniquer Dois-le-Duc  avec  Maestricht  : 
il  reçoit  les  grandes  barques  de  la  Meuse , 
quichargentjusqu'àsoo  tonneaux,  et  pré- 
sente près  de  cette  dernière  ville  une  des 
plus  belles  écluses.  Enfin  celui  qui,  en 
passant  par  Groningue  et  Leeuwarden , 
s'étend  depuis  l'Ems  jusqu'à  Hariingensur 
le  Zuyderzée.  Dans  presque  tontes  tes 
provinces  et  surtout  dans  les  deux  Hollan- 
des les  villes  communiquent  par  des  ca- 
naux comme  elles  communiquent  aiflenrs 
par  des  routes;  ces  canaux  sont  parcourus 
par  des  barques  qui  passent  à  ues  heures 
établies  et  y  remplacent  assez  générale- 
ment les  diligences.  Mais  ou  ne  sauraît 
passer  sous  silence  un  autre  genre  de  con- 
struction hydraulique  qui  est  de  la  pins 
grande  importance  pour  ces  mêmes  pro- 
vinces, et  qui  forme  un  de  leurs  princi- 
paux traits  caractéristiques  :  nous  vonlona 
parler  des  fameuses  digues  réparées  tons 
les  ans  avec  des  frais  énormes,  pour  prth 
téger  contre  les  fureurs  de  la  mer  du  Nord 
et  du  Zuyderzée,  la  Zélande.  la  Frise,  la 
Groningue  et  nne  partie  de  ta  Holtande, 
dont  le  sol  est  beaucoup  an^lessous 
du  niveau  de  ces  deux  mera.  Ne  pouvant 
pas  nommer  tous  ces  ouvrages  étonnans 
créés  par  le  génie  de  l'homme,  nous  noua 
bornerons  à  citer  la  digue  de  WesPOctp 
pelk  la  pointe  occidentale  de  Ftle  de  Wal 
cheren ,  regardée  comme  la  plus  merveH^ 
leuse  de  ces  ietées  artificleHes. 

On  travailleà  un  chemin  enfer,qaié(Àt 
mettre  Amsterdam  en  communication  avec 
les  places  les  plnseommerçantes  du  royatw 
me. 

BTBNMiAjjnns.  Sans  tenir  compte  des 
Juifr,  qui  ne  forment  qu'une  petite  frac* 
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tîon  de  ta  population  do  royaume,  on 
)>eut  partager  tons  ses  habitans  entre  les 
deux  souches  suivantes  :  la  Germanique, 
à  laquelle  appartiennent  les  Hollandais, 
qni  forment  la  grande  masse  de  la  popu- 
lation des  anciennes  sept  provinces  ;  les 
Allemands,  qui  ne  se  trouvent  que  dans 
une  partie  de  ta  province  de  Limbonrg, 
dans  le  grand-duché  de  Luxembourg  et 
dans  les  grandes  villes  des  autres  provin- 
ces; les  Frisons,  qui  occupent  quele^ues 
cantons  de  la  Frise  et  quelques  lies  qui  en 
dépendent.  La  Souche  Geéco-Latihe  , 
(jui  comprend  les  Vallons,'  ceux-ci  vivent 
dans  une  partie  de  la  province  de  Lim- 
bourg,  dans  le  grand-duché  de  Lnxem- 
lH)urg  et  dans  quelques  autres  localités  oii 
Ton  parle  le  vallon  proprement  dit  et  le 
flamand  français ,  dans  deux  dialectes  de 
la  langue  française. 

aBuozoïr.  Tous  les  cultes  sont  professés 
librement  dans  le  royaume,  qui  ne  recon- 
naît point  de  religion  dominante.  Le  plus 
grand  nombre  des  habitans  professe  lar«- 
ligiofi  calviniste,'  le  roi  et  sa  famille  v 
sont  attachés.  Viennent  ensuite  les  luthé- 
riens et  les  oaiholiaues.  Après  eux  les 
mennonites,  Xt^juifk,  les  remontrons 
et  autres  prosélytes  dont  le  nombre  est 
encore  plus  petit. 

aouvammiaMT.  Il  est  constitutionnel  et 
ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  France. 
I^  roi  partage  le  pouvoir  législatif  avec 
les  Btats^Généraux ,  divisés  en  deux 
chambres  :  la  première  chômée  est 
composée  des  membres  nommés  à  vie  par 
le  roi,  parmi  les  personnes  les  plus  dis- 
tinguées par  leurs  services ,  leur  naissance 
ou  leur  fortune  ;  la  seconde  chambre  se 
composedesdéputésnomméspar  lesprovin- 
ces:  cesdeuxcoambres  formentceqn'onap- 
pelleles£/a/lf-(re/i/ra}Ary elles  s'assem» 
oient  au  moins  une  fois  l'an.  La  constitution 
assure  et  garantit  les  mêmes  droits  à  tous 
les  citoyens.  Chaque  province  a  ses  états 
particuliers,  composés  de  membres  élus 
par  les  trois  ordres  de  l'état,  qui  sont  la 
noblesse  oo  Vordre  équestre  p  Vordre 
des  villes  «t  Vordre  aes  campagnes. 
Us  s'assemblent  au  moins  tme  (ois  l'an, 
et  chaoue  fois  qu'ils  sont  convoqués  par 
le  roi.  Le  goaveraeméht  des  colonies  ap- 
partient exclusivement  au  roi. 
roBTBMBSsas  et  romTS  muTAnuss.  Les 
principales  forteresses  du  royaume  sont  : 
Maestricht ,  Breda,  Berg-op-Zoom, 
Hois-le-Duc,  Flessingue,L€  Hetder,  Cte- 


vordeti.  Nous  ne  parlons joas  àt  Luxem- 
bourg, parce  que  cette  vule.  sous  le  rap- 
port miliuire,  appartient  k  fa  confédéra- 
tion Germanique.  Voyez  à  la  page  328. 

Les  principaux  ports  et  chantiers  mili- 
taires sont  :  Amsterdam  avec  Medef i-^ 
blik;  le  Texel  et  Nieutc-Diep;  Botter- 
dam  avec  Helvoetsluis;  et  Flessingue. 

musTan.  Ce  royaume  est  un  des  pays 
lui  se  distinguent  le  plus  par  leur  indus- 
trie. Les  toiles  de  Hollande,  la  eéruse 
d'Amsterdam  ,  Rotterdam ,  Schiedam  , 
Dordrecht^  Utrecht.  etc. ,  etc. .  qui  est  en- 
core supérieure  à  celle  qu'on  fabrique  dans 
tous  les  autres  pays  ;  le  borax  et  le  sal^ 
pitre  d'Amsterdam;  la  etrerie  de  Har- 
lem ;  le  genièvre  de  Schiedam ,  Gouda  et 
Amersfort;  Xtvermiilon  d'Amsterdam, 
que  depuis  long-temps  on  a  essayé  en 
vain  d'imiter  dans  différens  pays;  les 
blanchisseries  de  Harlem,  dont  la  répu- 
tation s'est  ré|>andue  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  et  qui  n'ont  été  encore  sur- 
passées nulle  part;  \e%papiersAe  laHof- 
lande- Septentrionale,  surtout  ceux  de 
Saardam  ;  les  draps  de  Leyde  :  les  étof- 
fes de  soie  de  Harlem,  d'Utrecht  et  sur- 
tout les  velours  àt  cette  dernière  ville  ; 
les  tanneries  de  Maestricht;  les /o^rt- 
ques  de  tabac  d'Amsterdam  et  ne  Rot- 
terdam ;  la  faïence  de  Deift  ;  Xt^pipes  de 
Gouda  ;  les  aiguilles  de  Rotterdam  et  de 
Rois-le-Duc  ;  les  raffineries  de  sucre 
d'Amsterdam,  Rotterdam  et  Dordrecht, 
et  parmi  lesquelles  celles  d'Amsterdam 
seulement  travaillent  au-delà  de  40  mil- 
lions de  livres  par  an  ;  les  livres  et  les 
gravures  d'Amsterdam;  la  belletoi//«</0 
diamans  de  cette  ville ,  et  une  foule  d'au- 
tres objets  démontrent  l'active  industrie 
des  habitans  de  ce  royaume. 

aoBanaoa.  Les  ci-devant  Vil  Provinces- 
Unies  ne  se  trouvent  plus  en  possession 
du  commerce  du  monde  comme  autrefois. 
La  cause  en  est  due  à  la  concurrence  des 
autres  nations  commerçantes,  auxévène- 
mens  qui  se  sont  succédés  et  à  la  perte  de 
plusieurs  centaines  de  millions  qui  s'en 
est  suivie.  Quoique  le  commerce  soit  bien 
déchu  en  comparaison  de  ce  qu'il  était 
au  XVI*  siècle,  il  est  encore  très  con- 
sidérable ,  et  il  s'est  beaucoup  relevé  depuis 
la  restauration.  On  doit  sgouter  qu'aucune 
partie  du  globe,  l'Angleterre  seule  ex- 
ceptée ,  n'offre  relativement  à  son  éten- 
due plus  de  capitaux  que  ces  provinces  ; 
leurs  habitans  |>ossèdent  8,400,000,000  de 
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frtncs  chez  difléreos  peuples,  ce  ooi  les 
met  ea  état  d'entrepreodre  les  aiTaires 
commerciales  les  plus  étendues  et  les  plus 
importantes.  Les  principales  importa* 
Tiojis  du  royaume  consistent  en  grains , 
sels^  Tins,  bois  de  constrnction ,  bœuv 
maigres  pour  y  être  engraissés,  chilTons, 
fer  et  nue  foule  d'antres  objets  qui  sont  les 
matières  premières  de  plusieurs  manufac- 
tures y  outre  plusieurs  autres  articles  fa- 
briqués que  ron  importe  pour  en  faire  le 
commerce  de  commùnofi.  Ce  dernier 
est  encore  très  important  ainsi  que  le 
change,  qui  donne  un  bénéfice  annuel 
très  considérable  aux  banquiers  de  ce 
royaume.  On  doit  aussi  sgouter  que  si  le 
commerce  de  fleurs  continue  de  confier- 
▼er  une  très  grande  importance,  \t  pêche 
de  la  baleine  et  du  hareng  n'est  que 
Tombre  du  passé,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
pour  cela  délaissée. 

Les  principales  exfortations  consis- 
tent eo  toiles,  fromage,  beurre,  poissons 
salés,  papier,  viande  salée,  épiceries  et 
autres  articles  des  Indes^rientales  et  Oc- 
cidentales ;  garance  dont  la  seule  exporta- 
tion pour  TAngleterre  a  dépassé  derniè- 


rement la  valeur  de  4  millions  de  francs  ; 
tabac ,  pipes  à  fumer ,  fleurs ,  huiles ,  ge- 
nièvre ,  semences ,  peaux ,  borax  et  cam- 
phre. 

Les  principales  villes  cowmeeçaivtes 
du  royaume  sont  :  Atnsterdam,  Rotter- 
dam ,  Middelbourg,  Ftemngue,  Brielj^ 
Dordrecht,  Enkhuizen  ,  ZUrikzee  ^ 
GroNÙigue  et  Utrechi, 

viuji  cjlpitaxjb.  Atnsterdam  est  la 
ville  principale  du  royaume  ;  La  Baye  est 
la  capitale  réelle ,  puisque  le  roi ,  la  cour, 
les  chambres  et  les  administrations  géné- 
rales y  résident  habituellement. 

Divzazow  ADMzmsTmATnrB.  Tout  le 
royaume  est  divisé  en  dix  provinces  sub- 
divisées en  districts  et  ceux-ci  en  cantons. 
La  province  de  Hollande ,  relativement  à 
son  administration  intérieure,  est  subdi- 
visée en  Hollande-Méridionale  et  eu 
Bollande-^eptentriofiale.  La  province 
de  Luxembourg  est  décorée  du  titre  de 
grand"duehe,^i  appartient  au  rot,  qui, 
en  sa  qualité  de  grand-duc  de  Luxem^ 
bourg,  est  membre  de  la  confédération 
Germanique.  Voyez  aux  pages  226  et 
suivantes. 


TABLEAU  STATISTIQUE  ET  TOPOGRAPfllQUE  DU  ROYAUME  DE  HOLLARDE. 

NoHi  WÊM  Faotdicis.  QiBrf-LiECx ,  YiLUU  ruaciPAbBs  bt  Lieux  BMABQOAtLm.  • 

HoLtuiD^^BrrBKTBioxALB  .  .  .  .  Rarleiii;  Austerdab;  Hllversumi  j¥nttelQeen\  Naarden; 

Saardam  <Z««rdain)  ;  hoorn:  Sdam;  UedênbUck;  Bnkhut" 

wem  JlkmaoTi  Uelden  fVUlemt-Oréi  yieuwDiepi  \u  IIm 

Texel,  FUelandf  Ter^chelUng  ci  H' ierengen 
HKLAaiDfr-MÉ&ioio.^ALB La  Hatb  (*$  Gravenhage) ,  Scfieveningen  ;  Katwjrk:  Lrj-den; 

Rotterdam i  naardingeni  Ma<ulandilais ;  ùelfUkaifen^ 

Sçhiedanu  Delfti  Goudat  Sckoonhovem  Dordrecht;  iior- 

kum  (GoriDchcin);  JSrielle  (Brial);  UelvoeUluU. 
ZàLAflDB Middelboore;  Fleuingue  (Vlissingfii) ,  et  WestkapcUe , 

fur  nie  WalcnereD  ;  VEcïase  (Shiis)  ;  Goet ,  f  ur  l'Ile  Siid-Ri*- 

velaad);  HuUU  Àxetf  Sui-de-^iand  \  Zierikzee,  daoa  rUe 

SchouwcOi  Thoien,  daoa  rite  ThalcD. 
BaABAiT-SBMBirrKioiiAL Boia-le-D«cCS  BertogealMacli) ;  naveniteùif  Grave:  TU" 

ùurgi  Bredai  Oosiemout;  Ùeertruidenberg  $  Moerdjrk  ; 

Berg-op'Zoom;  Eindhoveni  Olrschoit  HelmonL 

jynscÊPi «...  Ulrecbt;  Teytt;  Âmenfàrti  Soesti  f^eenendaeL 

CeiLMtt Arnbenit  Nieuwkerk;  Harderw/k;  Loo;  Zaiphen;  Doe^ 

burgi  yimégue  iUlmme^nh  S  -André  {SaM-kuArit^ji  Thie if 

Ku/lenbourg. 
OvBBTaiBL  ou  OvgR-Yft»EL  .  .  .  .  Zwoll;  Ommerschonzi  Kampen;  Zwarte-Slufti  J>et^enter; 

Jlmeh. 

DftEUTiB Asseii;  Meppet;  Coeoordeni Frederikâord, 

GtoiiiKirB. Groniogue;  tVituchoteni  Nieuwe^SohoMk  (Langctcker). 

Jppfngedam:  Belf^l. 
ftau Lecuwarden  (Liewerdeo);  Franeker;  Uarltngem  Dokkuni. 

Irs  Ues  Àmetand  tX  Schiermonikoog,  Sneek  {%ïÂiili  Bofè- 

ivardf  Herrenveen, 
inaamo. JV a  tf#lr /e>Af(9laaatficliO;  Ga/oMrff  («ulpen);  5?llan/;  Fael$% 

.y(tfAiii#4V«rd(St-£>teveDa-Waard)}  Ruremonde (RiMiaioDde) i 

tVeerdti  Fenloo. 

UxcHBoete Luxembourg;  Dieklrehf  Sehterttaeh, 
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TOPooBA^ttxfi.  AMstEKDAM ,  TilIc  prin- 
cipale de  la  proTînce  de  Honande  et  de 
tont  le  Royaume ,  très  industrieuse  et  une 
des  plus  belles  de  l'Europe,  avec  un  port 
formé  par  VYe  ou  Y.  L'Amstel ,  petite  ri- 
vière, la  divise  en  deux  parties,  entre- 
coupées par  beaucoup  de  canaux,  qui 
forment  90  lies  communiquant  entre  elles 
par  290  ponts ,  les  uns  en  pierre  et  les  an- 
tres en  bois.  Les  mes  presque  toutes  ali- 
gnées an  bord  des  canaux  sont  bien  pa- 
vées, garnies  de  trottoirs  et  bien  éclairées 
la  nuit;  les  deux  plus  belles  appelées  le 
Heeren-Grachi  et  le  Keizerg-Gracht 
au  cenlre  de  la  ville ^  sont  magnifiques  et 
d'une  longueur  considérable.  Rien  n'égale 
leur  richesse  ;  mais  ce  ne  sont  pas,  dit  un 
écrivain  élégant,  comme  dans  les  villes 
d^ltalîe ,  des  i)alais  qui  en  font  l'ornement  ; 
les  maisons  toutes  bâties  en  briques  et 
peintes  de  diverses  couleurs  sont  garnies 
avec  goflt  des  plus  bridantes  étoffes,  et  la 
profusion  des  magasins  ornés  de  tous  les 
produits  des  deux  mondes .  annonce  la  ri- 
chesse d'ime  ville  qui  posséda  long-temps 
le  commerce  de  l'univers.  Le  Kalver- 
Siraat  et  le  Nievedek  surtout  ressem- 
blent à  des  galeries  d'exposition  en  plein 
air  de  tou  les  trésors  de  l'industrie.  Ams- 
terdam est  le  siège  de  l'administration  gé** 
nénile  de  4a  marine  dont  tes  vastes  maga- 
sins et  les  chantiers  de  construction  sont 
vraiment  remarquables.  Parmi  le  grand 
nombre  d'établissemens  scientifiques  et 
littéraires  que  possède  cette  ville,  nous 
citerons:  Vathétiée  royal,  avec  onze 
professeurs;  une  riche  bibliothèque, 
un  jardin  botanique  et  un  théâtre  ana- 
tofflique  ;  Vaeadémie  royale  des  beaujp- 
ari9,  avec  sa  professeurs:  Véooie  de 
navigation  (Zeemans  Koflegie],  qui 
est  une  dépendance  de  la  maison  pour 
les  marins  invalides;  VinsHtui  royal 
dei  sdenees,  leUres  et  beaux-arts  j 
divisé  en  quatre  classes ,  savoir  : 
•!•  sciences  exactes  et  histoire  natu- 
relle^ y  littérature  néerlandaise  et  his- 
toire nationale  ;  3'  littérature  latine,  grec- 
que, orientale,  etc.;  4"*  beaux^^rts;  la 
wo&iété^kèilsmdaiie  de9  heaw^'-arts  et 
des  sciences;  la  société  dite  de  Felix^ 
Meritiê,  qui  donne  des  cours  de  littéra- 
ture^ de  chimie,  de  physique,  de  com<* 
nterce,  d'irgricultore,  «le.;  elie  possède 
nu  observatoire  ;  îe  cabinet  étnittcire 
naturelle;  le  nuisée  royal,  avec  une 
belle  collection  de  tableaux  unique  dans 


son  genre,  et  une  antre  d'antiquités  romai- 
nes, germaniques,  frisonnes,  etc.  Mous 
indi<[uei*ons  ailleurs  les  plus  belles  col- 
lections appartenant  à  des  particuliers. 
Les  bâtimens  les  plus  remarquables 
d'Amsterdam  sont  :  le  palais  royal ,  ci- 
devant  hôtel-de-vUle  j  magnifique  monu- 
ment d'architecture  moderne;  sa  grande 
salle ,  le  fameux  carillon  de  sa  tonr,  et  les 
deux  globes  terrestre  et  céleste  de  22  pieds 
de  diamètre,  méritent  une  mention  parti- 
culière ;  dans  une  partie  de  ses  vastes  ca- 
ves voûtées  on  conserve  les  fonds  de  la 
banque  ;  c'est  dans  ce  nalais  que  logeait 
le  roi  Louis  Bonaparte.  Viennent  ensuite  : 
Vhôtel^e-ville ,  ci-devant  de  l'^witrati- 
té;  ceux  des  compagnies  des  Indexa 
Orientales  et  Occidentales;  les  bàti- 
mens  de  la  société  FeHx^Meritit ,  dont 
la  salle  des  coiicerts  est  regardée  comme 
la  plus  belle  du  royaume;  la  bourse  , 
grand  et  beau  rectangle  entouré  d'une 
colonnade  ;  Varsenal,  autre  vaste  et  beau 
rectangle;  dans  une  de  ses  salles  on  voit 
les  modèles  exactement  travaillés  de  tou- 
tes les  espèces  de  navires  de  guerre  et  de 
l'attirail  de  la  marine;  le  loinbard;  la 
grande  caserne^  construite  sons  le  goa- 
vemement  français  ;  on  peut  y  kjger  quel- 
ques milliers  d'hommes.  Parmi  les  pins 
belles  églises  il  faut  mentioMier  celle  de 
Si-Nicolas  (  Oude  -  Kerke  ou  vieille 
église),  remarquable  par  sa  belle  voûte 
et  par  son  grand  carillon  ;  et  celle  de  Ste- 
Catherine  (  Nieuwe  Kerke  oh  église 
nouvelle  ) ,  une  des  plus  belles  du  royao- 
ffle.  Ln porte  de  Harlem;  le  magnifique 
j)o/</ sur  l'Amstel  ;  les  beaux  quai»  le 
long  de  l'Ye  et  les  vastes  bassins  méri- 
tent aussi  l'attention  du  voyageur.  Ces 
derniers,  lorsqu'ils  seront  achevés,  offri- 
ront une  des  constructions  les  plos  re- 
marquables d'Amsterdam.  Le  bassin  spé- 
cial |>our  le  commerce  des  bois  de  coi^- 
striidion  aura  une  écluse  à  sas  de  49Aieds 
de  largeentre  ses  portes  ;  le  bcusin  a  flot 
pour  les  plus  grands  vaisseaux  en  pourra 
contenir  1200;  Usera  formé  par  une  digue 
de  4000  mètres ,  avec  une  écluse  à  sas  de 
68  pieds  d'ouverture  entre  les  portes. 
Amsterdam  est  encore  justement  comptée 

ftaimi  les  villes  les  plus  commerçantes  de 
'£uro|>e.  Après  la  fermeture  de  l'Escant^ 
arrivée  en  1648,  tout  le  commeree  des 
deux  Iodes  s'v  concentra  et  en  ^t  la  pre« 
mière  place  du  monde  sous  ce  rapport. 
C'est  alors  que  sa  prospérité  atteignit  le 
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plus  haat  drgré  af«c  l'état  florisMtti  de  U 
répoMique  de  BoUande,  La  décadence  de 
eetle  dernière  'iHiia  sur  le  conmerce 
d'AiBSlerdaB  *,  anrtout  depuis  rouyerture 
de  l'Eseant  et  depuis  raccroissenent  qu'a 

S  ris  de  nos  jours  te  commerce  d'AuTerset 
e  Rotterdam.  Le  magnHkrae  canal  du 
Nord  et  le  chemin  en  fer  d^à  commencé 
pour  accélérer  les  communications  entre 
Amsterdam  et  les  principales  places  du 
rogrause  et  avec  celles  des  états  limiiro- 
plîncoBtribueroDt  beaucoup  à  lui  rendre, 
sinon  entièrementjdu  moins  en  grande  par- 
tie ,  son  ancienne  prospérité.  On  a  depnîs 
peuétabtîdescommumcationsfréquenteset 
régulièreapur  des  bateaux  à  vapeur  entre 
cette  Tille  et  Hardwiek ,  Kampen  et  Le- 
temoMf ,  Ettkidzen  et  Harlingen.  Tous  les 
same^  il  part  aus(si  ni  bateau  k  yai)eur 
pour  Hambourg.  La  popnlation  d'Amster- 
dam dépasse  actuellement  201,000  âmes. 

De  tootei  lu  rmilet  <|a'oo  ^tit  ptreourir  ea  Bol- 
bade.  soit  par  terre ,  soit  par  eau ,  aucune  n'est 
plus  agréable  que  ceHe  qui  mène  d'Amsterdam  à 
Utrecht.  Cest  pour  ainsi  dire  une  série  non  inter- 
rompue de  benes  maisons  de  eimpagne  et  de  Jar- 
dins. Au  printemps  on  ne  sanrait  rien  imaginer 
déplus  bean;  à  tout  moment  l'aspect  de  ces  jar- 
dins magnifiques  ciiange  :  tantdt  on  aperçoit  un 
jardin  à  paysage ,  arec  des  bols  eharmans  ;  taoAM 
des  parterres  enrichis  de  turipes ,  de  jaclntiies,  en 
général  de  tous  les  trésors  de  la  flore  hoHandaise , 
qui  offlpeot  les  nuances  les  phis  ? ariées  et  les  plus 
agréables  à  roail.  Parmi  les  nombreux  lieux  r^ 
marqoables,  sous  plus  d'un  rapport,  qu'on  troafe 
dans  le  TOisinage  d'Amsterdam  et  dans  un  rayon 
de  20  nUlca»  nous  nous  bornarons  à  citer  les  sut- 
vans:SAAaDAH,  grand  village  renommé  par  ses 
papeteries  les  plus  estimées  de  la  BoUanda,  par  la 
propreté  et  réiéganee  de  ses  nuisons  en  bois»  et 
par  ractrvitd  industrieusudeses  habita  ns,  qu'on 
estima  au-delà  de  10,900.  Les  Don>breux  chantiers 
oaron  construit  les  faisseaux  et  les  bateaux  bol- 
landais,  et  près  d'un  millier  de  moulios  à  vent  qui 
agitent  sans  cesse  leurs  bras  gigantesques  fer- 
ment le  trait  caractéristique  de  ce  lieu ,  où  Pierre- 
lé^rand?iiitétudierlacattstructton  des  vaisseaux; 
••  moBtra  encore  la  oaiaoBquV  habitait;  aile, 
porte  le  Boo  Aty^rsteaborg}  tous  les  vo/ageura 
la  visileBt  %  l'empereur  Alexandre  en  fit  réparer 
le  toit,  BaosR,  petit  village  du  Walerland,  re- 
nommé par  l'extrême  propreté  et  par  la  richesse  de 
ses  Sèo  babitans  ;  maisons ,  rues ,  meubles ,  ar 
rangemens ,  tout  7  est  d^une  magsâficence  passée' 
en  proverbe;  les  rues  sont  pavées  en  tuiles  ver- 
aiasées  et  ont  Fair  d'être  couvertes  de  tapis  de. 
Turquie  i  on  a'/  aoulfre  aucun  animsl  dans  la 
crainte  de  les  salir.  Moidbh  ,  petite  ville  forUfiée , 
de  1000  babitans.  IVAxanan ,  autre  petite  ville  for- 
(ilUe,  avec  IS00  babitans  et  un  canal  qui  la  fait 
cammaniqoer  avec  Anaaterdam.  Baulbii  ,  grande 
ville ,  maiâ  peu  petiplér i  proporti^  de  aaa  éten- 


due ,  ne  comptant  aojourd'bui  qu'environ  22,000 
babitans  dans  ses  8000  maisons.  C'est  le  cbef-liett 
de  la  Hollande  septentrionale.  Ses  principaux 
édifices  sont  :  YMlei-de-ville,  un  des  plus  beaux 
du  royaume  ;  c'était  la  résidence  des  comtca  de 
Hollande;  Vhôiel  des  princes, od  se  rassemblaient 
autrefois  les  Etats  -Généraux  de  Hollande  ;  ob  y 
conaarveencore  plusieurs  olûets  d'arta  curimix,  «a 
cabinet d'anUquités  et  de  médailles.  uoeeoQec- 
ttoB  de  tableaux  et  une  bibnottièque  ;  VëgtUe 
principale  ou  de  St-BavoH,  remarquable  par  sa 
grandeur,  par  sa  tour  élégante  et  pat  saa  oi«Bea« 
doBtIo  buffet  ne  compte  pas  notea  dedo  orgiataaa 
ei  aaoo  tu^wu  Harkm  est  rebaaMiéa  par  ms 
blaadlisseriai ,  ses  ctreries ,  ses  tissus  de  laine  et 
de  soie ,  ses  fonderies  de  caractères  d'imprimerie 
et  surtout  par  »%  jardins,  oâ  ron  cultive  une 
immense  quantité  de  fleuvs ,  obsrtd'fin  commerce 
considérable;  elle  dispote  à  Mayence  la  gloire 
d'avoir  vu  naître  le  véritable  inventeur  derin^Mi^ 
merie.  On  7  voit  sur  la  niaco  du  marelié  la  statue 
de  Laurent  Jaaazoott  »  à  qui,  selon  des  auteura 
hollandais,  Faust  et  Guttemberg  auraient  volé 
ses  caractères,  son  secret  et  ses  titres  i  la  re- 
connaissance de  la  postérité.   Harlem  possède 
plusieurs  établissemeus  scienUflquea  et  litténi- 
re^  importans  ;  nous  nommerons  :  le  Jardin 
Iwtaniquê,  remarquable  par  le  grand  aoBihiB 
de  plantes  iadigèacs*  et  exotiques  qu'on  7.  cu)« 
tive;  la  thédire  anatomiquei  Xmçadémie  dp 
peinture  i   de  scuipture  et  A*archilactuie  ^ 
la  célèbre  sociélé  Texlerienne,  fondée  par 
Te7ler    pour    l'avancement   des   beaux  -  arts , 
des  sciences  et  des  lettres  \  elle  est  divisée  en 
deux  branches,  dont  l'une  s'occupe  de  la  \hiMeh 
gie,  rautre  de  ruatoiw,  de  la  littérature,  des 
sciences  nntureUes ,  etc.  \  eilepossède  une  collée- 
tion  de  tableaux  de  différentes  écoles ,  une  biblio- 
thèque ,  un  cabinet  de  physique ,  et  des  collections 
d'objets  d'histoire  naturelle;  elle  propose  tous  les 
ans  (les  prix  considérables  pour  la  solutién  de 
plusieurs  questions  scientifiques.  La  société  des 
sciences  en  propose  aussi,  dt  possède  une  bibbon 
tbèqueet  de  riches  collectioaa botaniques,  xoolo- 
giques  et  miaéralogiques  ;  la  société  d^lwrUcui^ 
tare,  celle  A^écononUe  ;  dans  le  local  de  celte 
dernière  on  conserve  une  bHle  collection  de  pro- 
duits de  l'industrie  boUaodatse.  On  ne  doit  pas 
oublier  Vimprim^rie  de  MM,  EMCkede ,  remar- 
quable surtoal  par  M  curieuse  coBactiOB  d'an^ 
dennea  iaspaessiofis*  Les  cavirons  de  Harlem  sa 
diatiagueat  par  des  jardina  magnifiques  et  par  de 
superbes  maisons  de  campagne  )  on  doit  surtout 
mentionner  celle  du  riche  banquier  M.  Hope  ;  elle 
est  bâtie  avec  une  magnificence  vraiment  royale  \ 
elle  a  été  pendant  quelque  temps  propriété  du  roi, 
qui  en  a  fbii  don  à  la  ville. 
Nous  Honmerons  encore  Puavaaciu»,  pelHe^le 
de  presque  8O00  Ames,  située  sur  le  canal  d« 
Nord.  Ei>AM ,  avec  8500  babitans ,  et  un  port  sur  le 
2uydersée  ;  c'est  un  des  grands  entrepôts  pour  le 
commerce  du  fromage  de  Hollande.  Plus  loin, 
mai/  toujours  dans  le  rayon  d'Amsterdam,  on 
trouve  :  Alkhaar^  viUe fortifiée,  de  presque ooeo 
Sflies ,  située  sur  le  grand  canal  du  Nord;  c'est  le 
plus  grand  entrepôt  du  cojaume  pour  le  fromogs 
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PROVINCE  iniTRECHT.  VxRUcm  {Ultra- Tra- 
feclum  ad  Rhenum),  chef-Uéo  de  la  proTînce, 
située  sur  un  bras  du  Vieux-Rhin ,  ville  impor- 
tante par  son  industrie ,  par  ses  établissemens  lit- 
téraires et  par  son  commerce.  Sa  population  ac- 
tuelle ,  estimée  à  34,ooo  âmes ,  est  presque  la  moi- 
tié de  ce  qu'elle  était  lorsque  Ûtreclit  pouvait  être 
regardée  comme  la  capitale  de  la  république  de 
Hollande  ;  les  Etats-Généraux  s'y  sont  rassemblés 

fisqu'en  lft93,  époque  où  ils  furent  transférés  à 
a  Haye.  Vhôtel- de -ville,  et  le  dôme  avpc 
ia  tour  très  élevée  et  un  superbe  carillon ,  ainsi 
qoe  la  magnifique  promenade  du  Mail,  mé- 
ritent une  mention.  Parmi  les  établissemens 
scianfiiques  et  littéraires ,  on  doit  nommer  d'a- 
bord: Vunipersité,  avec  une  riche  bibliothè- 
que et  de  belles  collections  d'histoire  naturelle , 
■n  cabinet  de  physique ,  un  jardin  botanique  et 
un  observatoire;  ensuite  Vécole  vétérinaire, 
Vacadémie  des  sciences  et  le  musée  des 
beaux  -  arts.  Dans  ses  environs  est  situé 
Zex^if  village  renommé  par  la  communauté 
des  Frères-Moraves ,  qui  contribuent  à  le  rendre 
florissant  par  leur  industrie.  Nous  rappellerons 
•assi  que  l'armée  réunie  française  et  balave  y 
éleva ,  en  I804,  unepxramide  enterre  surmontée 
d'un  obélisque  -,  la  liauteur  totale  de  ce  monument 
est  de  130  pieds  de  Paris.  Amrrsfort  ,  ville  com- 
merçante, avec  environ  oooo  aines.  OuDBWAVKn, 
aarl'Yssel,  très  petite  ville  de  1600  habltans .  re- 
marquable par  sa  corderie  el  par  ses  vastes  plan- 
tations de  chanvre. 

PROVINCE  DE  ZELANDE.  Midoblhotrc.  sur 
nie  Walcheren,  chef -lieu  de  la  Zélande,  im- 
portante par  son  industrie ,  son  commerce  et  son 
vaste  canal',  construit  dernièrement  ponr  rem- 
placer son  port.  Flessimove  (Vlisfingen) .  remar- 
quable par  sa  société  zélandaise  des  seien- 
ees,  et  surtout  par  ses  fortifiratioru ,  son  beau 
port,  tes  magnifiques  Âa/râ'^  ses  vastes cAait- 
Uers  et  ses  magasins  immenses;  presque  toutes 
ces  constructions  ont  été  faites  dans  le  siècle  ac- 
tuel. ZiiMRSEB,  sur  l'Ile  de  Schouwen,  petite  ville 
4t  6000  âmes ,  avec  un  port  sur  l'Escaut  oriental-, 
c'est  une  place  commerçante;  dans  son  voisinage 
on  prend  beaucoup  d'bnitres  excellentes  dont  on 
exporte  une  grande  quantité.  Goss ,  sur  l'Ile  Sud- 
Beveland.  avec  un  port  sur  l'Escaut-Oriental,  et 
4600liabiUas.  Slcis  (l'Ecluse),  très  petite  ville  de 
uoo  âmes ,  sitnée  sur  un  golfe  de  la  mer  du  Nord  ; 
c'est  une  place  très  forte  ;  un  canal  la  fait  commu- 
niquer avec  Bruges  dans  le  royaume  de  Belgique. 
5Afi-nfi-GAHB,  sur  l'Escaut-Occidental,  avecBOO  lia- 
bitans»  est  une  autre  place  forte.  Hvlst  ,  Axel  et 
PnuirMiiBS  sont  trois  autres  petites  villes  forti- 
fiées, situées,  comme  les  deux  précédentes,  dans 
la  partie  de  cette  province  nommée  autrefois  la 
Flandre  des  SUUs-Cénéraux.  Teesbosk  ,  pe- 
tite ville  très  importante  par  les  grands  travaux 
hydrauliques  qu'on  y  a  faits ,  et  par  le  beau  cûuuU 
fui  y  aboutit  et  qui  .la  met  en  communication 
avecGand.  On  doit  surtout  mentionner  la  magni- 
fique écluse  à  éventail}  nous  ferons  observer  que 
l'action  4es  «aux  qui  en  débouchent  a  suffi  pour 
creuser  le  chenal  ii  45  pieds  de  profondeur. 
PROVINCE  DU  BRABANT  SEPTENTRIONAL. 


Bors-L»-Doc,  chef- Heu  de  la  province  et  place 
forte,  située  sur  le  Dommel;  sa  vaste  et  belle 
église  de  St-Jean ,  ses  nombreuses  fobriquea  de 
rubans  de  fil ,  et  ses  deux  célèbres  ateliers  dln- 
strumeos  de  musique  méritent  une  mention.  On 
porte  à  18,000  âmes  sa  population.  Breda,  ville 
d'environ  9000  hafoitans,  importante  par  ses  for- 
tifications et  par  plusieurs  beaux  édifices,  parmi 
lesquels  on  doit  citer  son  église  cathédrale  sur- 
montëe  d'une  flèche  très  élevée ,  et  par  son  aca- 
démie royale  militaire,  où  22  professeurs  en- 
seignent tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former 
des  officiers  et  des  ingénieurs  habiles.  BERc-or- 
ZooM,  place  forte,  sur  l'Escaut-Oriental ,  avec  un  . 
port  et  près  de  6000  halnlans  ;  Geavb,  avec  9000,  et 
Heusder.  avec  I600,  sont  deux  autres  places  fortes 
situées  sur  la  Meuse.  Tildorg  ,  ville  de  10,000 
Ames,  florissante  par  sps  nombreuses  manufactu- 
res de  drap.  Oosterhoot  ,  qui  en  compte  plus  de 
6000,  fobrique  beaucoup  de  poterie  très  estimée. 
PROVINCE  DE  LIMROURG.  Mae^tricut  (Tra- 
Jectum  ad  Mosam)  sur  la  Meuse ,  chef-lieu  de 
la  province  de  Limbourg ,  ville  importante  par  ses 
fortifications,  par  quelques  beaux  édifices,  par 
son  athénée  rojnal  et  autres  établissemens  lltté^ 
raires ,  et  remarquable  par  ses  immenses  carriè- 
res dans  la  montagne  de  St-Plerre,  percée  d'un 
grand  nombre  de  galeries.  M.  John  Murray,  qui 
Ta  visitée  dernièrement,  dit  que  ses  rues  souter- 
raines,  creusées  parla  main  des  hommes  depuis 
2000  ans ,  s'étendent  sur  un  rayon  de  6  lieues  de 
long  sur  2  de  large.  Leurs  lignes  se  coupent  etse 
croisent  en  sens  si  divera  que  riiommo  le  plus 
hardi  est  saisi  de  frayeur  en  présence  de  ce  laby- 
rinUie  afOeux.  Les  ouvriers  qui  travaillent  dans 
ces  carrières,  s'y  perdraient  eux-mêmes  et  ne 
pourraient  jamais  retrouver  leur  chemin  sans 
l'instinrt  de  leurs  chiens  et  de  leurs  chevaux.  Ce 
naturaliste  y  découvrit  divers  ossemens  fossiles 
appartenant  à  un  ordre  de  choses  différent  de 
celui  auquel  appartiennent  les  animaux  actuelle- 
ment vivans;  entra  nuiras  un  saurien  gigantesque, 
qui  devait  avoir  eu  36  i  45  pieds  anglais  de  long. 
Une  multitude  d'inscriptions,  accompagnées  de 
dates,  qui  embrassent  plus  de  dix  siècles;  la  variété 
étonnante  de  leurs  caractères  et  l'accouplement 
biiarra  de  noms  appartenant  k  des  penonnes  et 
&  des  époques  si  différentes  ^)outent  à  Pintérèt 
qu'inspire  l'examen  de  ces  étonnantes  excava- 
tions. Le  dernier  recensement  porte  à  près  de 
18,000  le  nombre  d'habitans  de  Maestricht.  Un 
beau  pont  en  pierre  la  l'éunità  /f^Ar,  petite  ville 
comprise  dans  le  système  de  ses  fortifications 
Nous  nommerons  encore  dans  cette  province  : 
Weerdt,  petite  ville  de  plus  de  sooo  habita ns.  Bit- 
tard,  très  petite  ville  déplus  de 3000 Ames,  re- 
marquable par  le  projet  fait  dernièrement  d'y 
faire  passer  le  chemin  de  fer  qui  devait  Joindre 
Anvers  à  Cologne.  V  aels  ,  dans  les  environs  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  gros  village  de  presque  8000  habi- 
tons qui  se  distinguent  par  kar  industrie.  Vcrloo. 
avec  6000  habitans  et  un  pnoL^  bnteavx,  et 
RocRxoNDK ,  avec  4600,  sont  dm  places  fortes 
situées  sur  la  Me«s«. 

PROVINCE  DE  GUCLDBE.  A RMnt:ii .  ville  com- 
merçante et  place  forte  sur  le  Rhin ,  arec  presque 
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MiHtaVE  {VQviomagum  ;  NinwegcD) ,  place  forte 
tur  le  Wakal ,  avec  ic.ooo  habiUns  -,  soo  beau  ca- 
binet ifanliguilés  dans  rb<)tel-do-vil]e  doit  être 
laeaUooné.  Niecwkkrk  ,  avec  ud  portstir  le  Zuf- 
éenée  et  600O  habkaiis.  Zvtpbeh,  sur  fYMel, 
tUle  torUttée,  avec  prèsdt  9000  haèitana.  Haïr 
»ciiwY«,  sur  le  Xuyétaét,  antre  vUk  forttt49 
avec  4400  habitaas. 

PROVIMCK  D'OVERYSSEL.  ZwQix.  cbcf  lieu 
de  la  province»  vUle  fortifiée,  de  13,000 bàbitaos. 
Dewkuter,  surTYssel,  place  foiie.  avec  un 
athénée  et  10,000  habitans.  Kaupem  .  avec  7000. 
Albelo  et  EiiacBEw,  avec  moiM  de  3800,  im- 
poftaalea  par  lenrs  naauÙKtures  de  toile.  0»« 
uascBAiia,  petite  bourgade ,  qui  doit  «o«  état 
floriasant  à  la  cotonie  agricole  de  pauvres  et  de 
erimiaels  établie  dans  son  voîsioage. 

PROVINCE  DE  FRISE.  Lèecwardeh,  cheMicu 
de  la  province ,  ville  importaatc  par  son  indus- 
trie, sa  popntatton  esthnée  au-dessus  de  t7,ooo 
Aoico,  et  par  ioireoinineroe favorisé perptasleura 
caaavz.  IUblimiibii^  viOe  comdiercante,  avec 
«■  port  aor  le  ZuydfTaée,  et  pkis  de  7000  babitaas. 
F&uiiKKa,  importante  par  son  athénée ,  qui 
remplace  son  université  supprimée  depuis  plu- 
sieurs années.  S^eee  ,  avec  5000  habitans  qui  fa- 
briquent un  grand  nombre  d'horloges  en  bois. 

PROVINCE  UE  GRONIil€tJE.  GnONUcooi ,  ebef-* 
lieu  de  la  proviase  de  eo  ûOaii  e'ïest  la  riUe  la  plos 
inpartaaledu  nord  du  rofaïaae  par  ses  coaalnio  - 
lioaa»  parmilesquellesondistiasac  la  MXeéglUe 
de  St' Martin,  V hôtel -de-viUe  et  le  pont  Bo- 
tering-Boog;  par  ses  établissemens  littéraires, 
dont  VuniueriUétX  \£  Jardin  botanique  sont  les 
principaos ,  et  par  sa  population,  qui ,  malgré  les 
pertes  Mies  dernièrement,  <Mpa«M  encore  24,00a 
âmes.  DBLPZTt, ,  sur  le  goJf^  dé  Dotora  ttés  p«Wo 
ville  •  importante  par  son  port  et  par  ses  fortifica- 
tioas  ;  08  porte  au-dessus  de  3000  âmes  sa  popula- 
tioB.  WixoscHSTTEH ,  petite  ville  U*eoviron  3000 


àaMS„aitué€  lar  la  aaaal  qui,  dafifoaianie,  méaa 
à  l'Eau  ;  elle  a  acquis  une  triste  cétébnté  parle 
terrible  incendie  de  ses  tourbières  qui,  en  183S, 
oflHreot  pendant  trois  jours  un  vaste  océan  de 
ttui  on  évalue  à  9,l74,ooo  tonnes  la  quantité  de 
eombaitible  ooasamée  par  eel  ineeadie  ;  ce  aoal 
de  Zeek,  Mamm,  Feemdum^ 
et  Zepen  «ui  ca  «ouOrirept  k 

PROVINCE  DE  DRENTHE.  Assbïi,  très  peUle 
ville  de  1200  âmes,  chef-lieu  de  la  province.  Frr- 
niaiESORT,  colonie  de  pauvres  fondée  parla 
société  de  bienfaisance  ;  son  étoanaate  prospérité, 
a«  mitieu  d'aa  sol  stéaUo  qu'elle  a  su  icadia  fier- 
tile,  prouve  tout  le  parti  qvo  les  gouveraenioas 
poaveat  tirer  de  ce  genre  de  colonies,  partout  od 
il  y  a  beaucoup  de  pauvres  et  beaucoup  deiaodes. 
Meppel  .  petite  ville  industrieuse  dé  presque  Suoo 
habitans;  malgré  sa  prtitesse, c'est  la  viHe  princi- 
pale de  la  province. 

Drnis  la  partie  liollaadaiss  du  «RAND-DUCII6 
DE  LUXfiMIlOiJ  RG.  nous  ae  décriroasqueUasa- 
Booao ,  chef-lieu  de  cette  province ,  viUe  de  mé* 
diocre  étendue ,  avec  environ  11,000  habitans  ci* 
vils;  elle  est  située  près  de  l'Elze,  et  Justement 
regardée  comme  une  des  plus  fartes  places  de 
l'Europe.  Nous  avons  déjà  vu ,  à  la  page  inê , 
qu'elle  est  aussi  une  des  forlerMses  de  la  coafédé* 
ration  genaaaique. 

posssssxoKS.  Maf^é  les  cessions  fm- 
>ortantes  faites  par  la  Hollande,  ses  co- 

onies  sont  encore  très  considérables. 
Elles  forment  ce  que  noirs  ai>pelons  VO- 
céanie,  V Afrique  et  VAtnériqve  IIol- 
landaiieë.  Yoyes  ces  articles  à  leur 
place  respective.  La  totalité  de  la  mo- 
narchie  Hollandaise  donne  une  guper* 
ficie  de  344,000  milles  carrés  et  une 
popnlalion  de  ia,ooo>ooo  âmes. 
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vcMmoM  ASTMmoKi0vs.  longitude 
ariemiale  entre  0  *  u'  et  »''  4^\  laliiude 
entre  49*  33  et  6f  2§'. 

comrum.  Au  fford^  le  royaume  des 
Pay6-Bas  ou  de  Hollande  ^  à  Vesi,  le 
mène  royaume  et  les  provinces  Rhéna«- 
ne»  de  la  monarchie  Prussienne  ;  au  sud^ 
la  monarchie  Française;  à  Vouest,  cette 
même  monarchie  et  la  mer  du  ^k)rd. 

VATS.  Le  royaume  de  Belgique  est  formé 
des  pays  suimaa  : 

1"*  Presque  tous  les  Pays^-Bas  Autai- 
CHUuis,  ainsi  nommés  parce  i)tie  depuis 
1714  ils  appartenaient  à  la  maison  d'Au- 
triche 'f  ils  renfermaient  neuf  des  dix-sept 


anciennes  provinces  des  Pays-Bas,  Quoi- 
que, sous  le  rapport  administratif,  on 
n'en  comptât  aue  sept  seulement,  sa- 
voir :  les  comtes  de  Flandre,  de  Mm- 
naut  et  de  Jfamur/  le  duçhd  de  Mrar- 
koMi  «vec  la  seignenrie  île  Malines  et  le 
marquisat  d'Anvers  ;  une  partie  des  du-- 
chés  de  Lifnbvur0  et  de  Luremb^urg, 
3"  Les  Pays  qiu  formaient  partie  «0 
L'BMviaB  Gerha^ioub;  ils  emhra^em 
presque  tout  Véveché  souverein  de 
Liège  et  la  plus  grande  partie  de  l'  «Â- 
baye  souveraine  de  Stablo,  Dans  le 
premier  on  trouve  Liège,  MasseH,  St-^ 
Tron  ou  St-Truyen,  Lmz,  Tongreê^ 
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Tmgeren  ,  Maseyk  ou  Maiueyk ,  Ver- 
vieri,  Spa,  Huy ,  Binant,  Couvin, 
Florennei  et  Thuin, 

8*  Les  Pays  qui  apparteDaient  à  la 
France  ;  ce  ne  sont  que  des  fractions  de 
territoire  cédées  par  cette  puissance  en 
1815,  savoir  :  Marienbourg,  Philippe- 
ville  et  Chimap  détachés  du  ci-devant 
Hainaut  français,  et  le  petit  duché  de 
Bouillon,  du  ci-devant  gouvernement- 
général  de  Meu. 

MoirrAcnn».  Ce  royaume  n'eu  a  presque 
pas  ;  celles  qu'offre  sa  partie  méridionale 
sont  très  basses ,  et  sont  situées  dans  les 

ÊroviAces  du  Hainaut^  de  Namur,  de 
iège  et  de  Luxembourg  ;  elles  appartien- 
nent au  Système-Gallo-Feaiccique.  et 
sont  une  dépendance  de  la  chaîne  des 
Ardennes,  Les  plus  hauts  sommets  se 
trouvent  dans  le  grand-duché  de  Luxem- 
bourg et  atteignent  à  peine  la  hauteur 
absolue  de  soo  toises.  Voyez  aux  pages  85 
et  86. 

rxmwwB.  Le  royaume  de  Belgique  est  une 
des  contrées  les  mieux  arrosées  de  l'Eu- 
rope. Tous  ses  fleuves  appartiennent  à  la 
mer  du  Nord,  à  l'exception  de  deux  bran- 
ches du  Bhin^  qui  se  jettent  dans  le  Zuy- 
derzée,  et  qui  appartiennent  proprement 
au  royaume  de  Hollande. 

L^BscAUT  (Sehelde)  sort  du  territoire  français, 
traverse  le  UaiDaut,  la  Flandre-Oricotale,  et  sé- 
pare celle-ci  de  la  province  d'Anvers,  et,  après 
avoir  baigné  Tournay ,  Gand,  Dendermonde . 
Anvers  et  le  fort  LiHo,  entre  sur  le  territoire 
lioUandais,  où  U  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 
Ses  principaux  aflluens  sont ,  à  la  droite  :  la 
Dend€r,\tL  Rappel,  formée  par  la  réunion  de 
la  JOsjrle  et  des  Deux-Néthes  ;  la  Dxle  passe  par 
Louvain  et  MaUnes ,  et  reçoit  à  la  gauche  la 
Senne,  qui  passe  par  Bruxelles.  Le  principal  af- 
luent  de  TEscaut  à  la  gauche  est  la  Lx*,  qui 
iMigne  Menin,  Courtray  et  Gand. 
.  La  Meuse  (Haas)  sort  également  de  France ,  tra- 
verse lea  provinces  de  Namur,  de  Liège ,  deLim- 
bourg,  et  entre  dans  le  territoire  hollandais,  oCi 
elle  se  Jette  dans  la  mer  du  Nord.  Ses  principaux 
afflnens  sont  à  la  droite  VOurthe,  à  la  gao^ 
die  la  Sombre  ;  cette  dernière  baigne  Charieroy. 

Le  Rnm.  Nous  nommons  ee  fleuve  pour  indiqne» 
la  petite  fk-action  de  son  bassin ,  qui  appartient  à 
ce  toyanBMpar  nn  affluent  de  la  Moselle, 


«AtfAifs  et  Qnnaira  m  raa.  Le  royau- 
me de  Belgique  a  nn  grand  nombre  de  ca- 
naux. Voici  les  seuls  que  notre  cadre  nons 
permette  d'indiquer  :  Le  canal  Belge  du 
Jford.  commencé  pendant  la  domina- 
tion française,  et  acheté  dernièrement 
tois  la  partie  renfermée  dans  le  cî-devani 


royaume  des  Pays-Bas;  il  unît  l'Eieavl  à 
la  Meuse  ;  on  Anyers  à  Venloo;  il  devait 
aller  jusqu'à  Neuss  sur  le  Rhin  ;  le  canai 
de  Liège,  entrepris  par  la  compagnie  dite 
du  Luxembourg ,  établie  à  Bruxelles,  avant 
la  révolution  de  isao  »  pour  la  jonction  de 
la  Meuse,  près  de  Ljège,  à  la  Moselle, 
près  de  Trêves,  et  proprement  à  Wasser- 
biliig;  il  doit  avoir  257,660  mètres  de 
long,  un  grand  nombre  d'écluses  et  un 
passage  souterrain  de  2600  mètres  :  une 
grande  partie  traverse  le  territoire  ac- 
tuellement hollandais  j  le  canal  de  Choi^ 
leroff  à  Bruxellee;  il  a  55  écluses  et  ur 
passage  souterrain  de  laoo  mètres  ;  le 
canal  de  Mons  à  Condé;  le  canal  de 
Bruxelles ,  qui  établit  la  communication 
entre  cette  ville  et  Anvers;  on  l'a  élargi  ; 
le  canal  de  Terneuee,  qui,  de  Gand,  va 
à  Terneuse  dans  la  Flandre  Hollandaise  ; 
nons  en  avons  parlé  à  la  page  aoo,  en 
décrivant  Ternense  ;  enfin  le  canalttOe- 
tende,  qui  joint  ce  port  de  mer  avec 
Gand,  en  passant  par  Bruges;  c'est  un  des 
plus  remarquables  et  des  plus  anciens. 

Le  royaume  de  Belgique  aura  un  des  plus 
beaux  chemins  en  fer  de  l'Europe,  si  le 
projet  qui  a  été  conçu  est  mis  nn  jonr  à 
exécution.  Ce  grand  onvrage  doit  com- 
mencer à  MalineJt  et  aboutir  à  Vermers, 
en  passant  par  Louvain,  Tirlemoni  et 
Liège  f  il  aura  trois  branches  qui  abou- 
tiront à  Bruxelles ,  à  Anvers  et  à  0#- 
iende;  cette  dernière  passera  par  Dgr-- 
inonde  et  Gand,  Il  parait  même  qu'il 
aura  un  quatrième  embranchement,  dont 
l'exécution  sera  à  la  charge  des  action- 
naires prussiens;  celui-ci  ira  de  Ver- 
viersk  Cologne,  en  passant  ^rDolhain, 
Bupen  ,  Aix-la-Chapelle,  Bschweiler, 
Stolberg  et  Duren,  Le  but  de  cette 
grande  et  utile  entreprise,  pour  l'exé- 
cution de  laquelle  le  gonvemement  belge 
a  déjà  avancé  cinq  millions  de  francs  et 
autorisé  un  emprunt  de  15,000,000,  est 
d'ouvrir  des  communications  faciles  et 
accélérées  entre  les  ports  d'Anvers  et 
d'Ostende  et  les  principales  villes  manu- 
facturières du  royaume,  ainsi  qn'avec 
Cologne  et  Aix-ia-Chanelle  dans  la  m<^ 
narchie  Prussienne.  Les  travaux  sont 
commencés  depuis  hmg-temps,  et  le  che- 
min de  fer  qui  joint  Bruxelles  à  Anvers 
est  déjà  en  pleine  activité. 

wmmomsLàamm,  En  ne  tenant  pas  compte 
des  Juifk,  qni  ne  forment  qn'vne  très  pe- 
tite fraction  de  ta  |)opnlation  duroyaume, 
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on  Mut  partager  tous  ses  kaMtans  entrs 
les  deux  soucbes  suivaoies  :  Souche  Gam- 
HAiriQVs,  à  laquelle  appaniennent  les 
Belgu  on  Wéerlandait ,  qui  parlent  le 
flamand,  dialecte  de  la  laagae  néerlaiv- 
daîse;  et  le  très  petit  nombre  é!AUe- 
tnandê  parlant  allemand.  Souchb  Gré- 
co-Latmb  ,  à  laquelle  appartiennent  tous 
les  Fa/?im#  ou  ^€/^ea  pariant  le  français- 
flamand  et  le  vallon ,  deux  dialectes  de  la 
langue  française. 

■■uMBoir.  Tous  les  cultes  sont  professés 
librement.  Ijl  presque  totalité  des  habi- 
tans  professe  la  religion  caihoiiçuef 
une  petite  fraction  seulement  de  la  popu- 
lation est  jutftf,  et  une  encore  pins  petite 
est  luthérienne;  le  roi  est  attaché  aux 
dogmes  de  cette  dernière. 
movwmmMaaamr,  Il  est  con&tiUUionnel 
et  ressemble  beaucoup  à  celui  du  royau- 
me de  Hollande;  il  y  a  deux  chmmhreê: 
celle  des  sénaleun  et  celle  des  députés. 
romnmaana.  Le  royaume  de  Belgique 
en  a  plusieurs  ;  les  principales  sont  :  An-- 
vers,  Namur,  Charleroif,  Toumap, 
les  eiiadeilês  de  Gond  et  de  Liège  ,  et 
parmi  les  places  maritimes,  Ostefide  et 
NieuporL  Nous  excluons  de  cette  catégo- 
rie If  «itm,  Ath,  Mans  ,  Philippeviiie 
et  Marienbourg ,  parce  qu'en  confor- 
mité d'un  arrangement  fait  entre  les 
grandes  puissances,  les  fortiâcations  de 
ces  places  doivent  être  démolies.  Mais 
nous  devons  ayouter  que  les  villes  de  Lier 
et  àeHasselt,  ceintes  depuis  peu  de  for- 
tifications permanentes  doivent  être  ran^ 
gées  parmi  les  places  fortes  du  royaume, 
et  que  les  forts  de  LUlo  et  de  Liefkens" 
hoek  dans  les  environs  d'Anvers,  encore 
occupés  par  les  Hollandais,  doivent  être 
rendus  aux  Belges. 

«mmrttza.  Les  Belges  se  distinguent 
depuis  longtemps  par  leur  industrie, 
dont  les  principaux  articles  sont  :  les  den- 
Mies  de  Bruxelles,  Malines,  Bruges, 
Gand ,  St-Trou,  etc.,  etc.  ;  les  toiles  de 
Flandre,  du  Brabant  et  du  Hainaut;  les 
cotons  imprimés &t  Gand,  de  Bruxelles 
et  de  plusieurs  autres  villes;  les  blan-- 
chisseries  de  Courtray,  qui  rivalisent 
avec  celles  de  Harlem  ;  les  tapù  de 
Tournay,  pour  lesquels  Bubens^  Kaphaèl 
et  autres  grands  peintres  ont  fait  les  car- 
tons :  lespapiers  des  environs  de  Liège  ; 
les  draps  de  Verviers  ;  les  tanneries  de 
lÂège  et  de  Gand  ;  \di  faïence  de  Tour- 
nay ;  les  fabriques  dfaitnes  et  la  cou- 


ielisrie  de  Uége  ,  de  Namur,  de  Cliar- 
leroy  ;  V orfèvrerie  de  Gand,  deBnixel^ 
tes  et  d'Anvers  ;  les  livres  et  les  gravai 
res  de  Bruxelles  ;  les  ouvrages  en  ftr, 
en  acier,  en  cuivre  et  en  laiiùn  de 
Mamur  et  de  Lié^  ;  les  machines  à  va* 
peur  de  Seraing,  près  de  Liège  ;  la  ^oa- 
serie  de  Louvain  et  de  Bruxelles. 
ooMMuum.  Lecommeroede  la  Belgique 
avait  pris  un  grand  développement  depuis 
le  commencement  de  ce  siècle  jusqu'aux 
érènemens  qui  l'ont  séparée  de  la  Hol- 
lande. Sesprmcipales  exportations  con- 
sistent dans  les  produits  de  sa  florissante 
agriculture  et  de  ses  nombreuses  fabri- 
anes  :  les  grains,  labierre,  la  houille , 
rhuile,  les  dentelles,  les  draps,  les  toi- 
les de  coton,  de  lin  et  de  chanvre,  les 
amies ,  la  coutellerie  et  la  quincaillerie 
fournissent  les  principaux  articles;  les 
denrées  coloniales,  les  vins  et  les  fruits 
du  Midi  ainsi  que  les  matières  premières 
nécessaires  à  ses  fabriques  forment  la 
grande  masse  de  ses  importaliofts.  Cette 
prospérité  si  remarquable  est  beaucoup 
diminuée  par  les  troubles  qui  ont  agité 
cette  belle  partie  de  l'Europe.  Il  faut  es- 
pérer que  la  paix  et  l'ouverture  de 
l'Escaut,  à  laquelle  la  Hollande  a  op- 
posé et  oppose  encore  tant  d'obstacles, 
rendront  à  la  Belgique  la  prospérité  oui 
l'avait  fait  justement  ranger  parmi  les 
contrées  les  plus  florissantes  du  monde 
sons  ce  rapport.  Mais  on  ne  saurait  passer 
sons  silence  une  autre  branche  de 
commerce ,  qui ,  de  nos  jours ,  est  deve- 
nue très  importante:  nous  voulons  parler 
de  l'immense  accroissement  du  commer- 
ce de  librairie ,  surtout  de  Bruxelles  , 
où  un  seul  de  ses  nombreux  ateliers  d'im- 
primerie fournit  aujourd'hui  dans  une  se- 
maine autant  que  produisaient  tontes  les 
presses  réunies  de  celte  ville  dans  une 
année  pendant  la  domination  française. 
Ce  développement  extraordinaire  est  di 
aux  contrefaçons  des  meilleurs  ouvrage] 
publiés  en  France,  qui,  immédiatemeni 
reproduits  par  les  presses  belges,  sont 
mis  en  vente  bien  souvent  pour  la  moitié 
du  prix  de  l'édition  originale.  Cette  grave 
attaq^ue  à  la  propriété  des  auteurs  et  des 
libraires  a  engagé  les  éditeurs  français  à 
lui  opposer  une  ligue  et  des  capitaux  con- 
sidérables, quoique  sans  presque  aucun 
succès  ;  elle  a  déjà  fait  naître ,  de  toutes 
les  cités  de  la  France,  de  fortes  plaintes, 
et    le    gouvernement   français   a  déjà 
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Krté  de  fortes  réclamation  anxauloritéa  ffamur,  Taurtiau^  7preê,  Mam,  JU'tf* 

Iges  pour  faire  cesser  cette  piraterie  vam.  Verriers,  Malhut.  Parmi  Ic^ 

littéraire,  qui  ne  devrait  pas  être  permise  Tilles  maritimes  qui  font  le  plus  grand 

parmi  les  nations  ci? iiisées.  commerce ,  on  doit  citer  Anvers,  0$^ 

Les  principales  villes  commerçantes  du  Unde,  Bruges  et  Nieuport. 
royaume  sont:  Bruxelles,  Gmid,  Liège, 

DIVISIONS  ADMiMlSTRATiVES. 

Biabânt-Mékidiosal  .  .  BnexRLLBs  (Bniasel)  »  LakeniJnderteehU  UeutebecHei  Malle i  VU* 
vordei  Louueun  (Leuveo);  Terpuerent  Diest;  tiriemonl  (The eneo); 
Nivelles i  ffaterlooi  Wavre;  Cambre i  hraîne-LaUen;  Tablze; 
AerschoL 

Amybr» htkytT%iK^Xiftn^)\IJllOiBqQm;Sl'BetHardiMalines{}it^t\tm)i 

lierre  ou  Lien  Turnhouti  Mùogstraten;  Geel:  IVoriel, 

FlandrE'Obi&ntale.  .  .  G  and  (Gent);  fVaenchùoti  Oudenarde;  Henatx  (Ronse);  Gram- 
mont  (G^eraenUbergeo)}  Nînove;  Termonde  (DenaermondC)  ;  A«* 
pelmonde:  Mo9t  (Aalst);  IVetlerem  Zelei  LaKereni  Tamue;  SI* 
NicolasiÈcclooi  Beveren;  Hamme. 

Flaudrb-Occidiktali.  .  Bruges  (Bruggc);  Vam  ùu  Dammé  ;  Blanfsenberehe  ;  Ostende; 
Thielt:  Fumes  (Veiirne);  Dixmude;  Yieuport;  Ypres  (Y|M»peii)i 
Popertnghe;  Warneton:  Courtrax {Co\Kryc}Q\  CotninesilVerwicki 
Houlers  {Kousselaer)',  Menin  (MeeDeii). 

Bahiact  (Henegottwen) .  Mon  s  (Bergen);  Hornw^  Jemmappesi  Frameries:  Dour;  Quaregnon; 
fVasmes;  Bnkhien;  Soigniesf  Toufnar  (Doorolk)  ;  Lessînesi  Mbf 
Fonlenoxi  Éeaumcnl  ^  Braine-le-Comie  $  Foiitaine-i'Evéque^ 
Peruvelz;  CharleroXi  Fleuras  s  MarclUenne  i  Bine  fie  ;   Tfiuin  ; 

Chimay- 
llAMoa Namor  (Nsmen);  Andenne^  Dînant;  Bouuignes:  GemMemxt  Bo- 

cheforli  Boneiche;  Ban-sur-Lesse;  Pkilippevillei  Couflu;  Ma* 

rienbourgi  Florennes. 
LiÊGK Liège(Luik,  LQttieli);  fferstat;  Cliaud fontaine;  Hervé;  Abbaye  At 

la  valMe  de  St- tomber t;  G  loris  ;  Seraing:  Dai/iem;  Keririerst 

Theux-,  LUnbourg;  Spa;  5Ya(/«/o£  (SUblo)  ;  Huy. 
LiMDOL-RG Bas  se  II?  Fauquemont  (Valkenburg)  ;  Maseyck;   Tongres  CTon- 

gern),  St-Tron  (St  Truycn)  ;  Bilsen;  looz. 
LosEiiaoïiiic Arlon;  Mersch;  Neufchàteau;  Bastegnei  Bertriss^  Bouillon^  Mar» 

che  en  Famine}  St-Bubert. 

Bruxelles  (Brussel),   bâtie  sur  un  fias  Autrichiens ,  est  la  résidence  du  roi 

terrain  iuégal,  sur  les  bords  de  la  Senne,  et  des  grands  cor]>s  de  Tétat ,  chef-lieu 

Sa  partie  basse  ^  la  moins  saine  et  ta  du  Brabant-iMéridional ,  et  siège  d'une 

moins  régulière ,  renferme  beaucoup  de  des  deu^i  cours  suprêmes  de  justice.  Cette 

mai^ns  dans  le  goût  gothique;  mais  le  ville  s'est  beaucoup  agrandie  dans  ces 

quartier  voisin  du  Parc  ofi'i*e  des  rues  dernières  années,  et  plusieurs  magnifi^ 

larges,  bien  alignées  et  des  maisons  élé-  ques  bâtimens  ont  été  Routés  à  ceux  qui 

gamment  bâties,  hà place  Royale,  dont  la  décoraient  déjà.  Ses  édifices  les  piiis 

i'ençeinte  qnadranguiaire  présente  plu-  remarquables  sont  :  le  palais  du  roi, 

sieurs  beaux  édifices ,  et  celle  de  Sl-Mi-  bâti  dernièrement:  il  a  une  façade  super- 

eàel,  remarquable  par  les  bâtimens  qui  be  j  celui  du  prince  royale  ie palais 

la  décorent  y  sont  les  places  principales,  des  Etals;  la  nouvelle  saile  de  specla- 

Plusieurs  belles  fontaines  ornent  cette  cleonietheatreroyaliVAôtel'de-ville, 

ville  qui  possède  des  promenades  d'une  surmonté  d'une   tour    gothique   d'une 

rare  beauté  ;  celle  du  Parc,  enrichie  de  grande  élévation  et  couronnée  par  la  sta- 

magnifiques  statues,  est  regardée  comme  tue  colossale  de  St-Michel ,  tournant  sur 

une  des  plus  belles  de  l'Europe  ;  V Allée  un  pivot  au  moindre  vent}  Vaticie^ipa- 

Ver$e  otfre  trois  avenues  de  plus  d'un  lais  du  gauvememeîU  aulrichien ,  on 

mille  de  long,  qui  se  prolongent  jusqu'au  Ton  a  établi  le  musée  et  la  bibliothèque  ; 

pont  de  Lacken  ;  et  les  nouveaux  Bou-  le  magnifique  palais  de  justice ,  dont  le 

levards,  construits  sur  remi>lacenient  portail  a  été  construit  sur  le  modèle  de 

des  anciens  remparts.  On  ne  doit  pas  ou-  celui  du  temple  d'Âgrippa  à  Home;  il  a  été 

blier  Tivoli,  établissemeut  dont  lesplai-  brûlé  pendant  la  révolution  de  1S30  \  la 

sirs  et  les  amusemens  rappellent  ceux  grande  prison  civile  et  mUilairej  les 

qu'offre  celui  de  Paris.  magnifiques  sefTes  du  jardin  dhorti-- 

ttmxelleSy  autrefois  capitale  des  Pays-  culture ,  qui  peuvent  être  comparées  ^ 
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toat  ee  quil  y  A  de  plos  htm  ^  œ  gmre; 
Vo^9€r9a$aiP0,  <|al  est  im  des  nias  beao« 
êe  FEiirope;  VmMyte9  4ieê  vtêUktrds, 
vaste  et  beira  bfttiniefit  que  Poo  vient  dV 
ehever;  Venirepâi  /  le  mâreké  ma 
ormnM/  le  mmi^-dB^piéié  ^  le  magni- 
fiqne  ioeai  destiné  à  recevMr  les  ooiftee* 
tioDsseientifiqoefiyd'iBdaslrie  eides  beaux* 
arts.  Parmi  ses  ^ises,  noas  eiteroas 
eelles  de  St^ndiélê,  da  Sabkm,  de  la 
Ckapeilé  de  l9oêre-Dam9  et  de  Saànl^ 
Jean^EupHête  mu  béguinage.  Pamii 
les€OD8tni6lioiis  d'un  autre  çeare  oa  ne 
doitpaa  oublier  le  grand  ^oasm  duoatm* 
tnerce  ,  fomtmit  contenir  400  vaisseaux 
et  le  emnal  de  Bruxellee  à  rBeeùnU  , 
approfondi  et  élargi  de  manière  à  pouvoir 
porter  des  navires  de  aoo  tonneaux. 
Un  grand  noâibre  d'établisseaiens  scien- 
titanes  ajoatent  à  l'importanoe  de  la  eap^ 
taie  dt  kl  Belgique  ;  nous  nous  thorneroni 
à  citer  :  Vaoadémie  des  êeienees  et 
èeiieÊ'-leiiree;  la  eociéU  royale  dee 
beaux-arfe;  la  eoeiéié  Cùneordia, 
paor  la  littérature  nationale  ;  Aa  êeeiété 
de  èoUini^ue  fiu  de  flore  ;  la  eoeiéte  de 
muêùfue  on  de  grande  harmonie;  Va- 
fA^K^espèeede  collège  royal;  VéeoleiW' 
périemredeeoimneree  etd'ùiduêfrie, 
où  plusieurs  professeurs  sont  chargea 
d'enseigner  taules  les  sciences  et  tous  les 
arts  nécessaires  panr  former  des  artisans 
et  des  eommeroMisbabiles  :  c'est  nn  des 
plus  beaux  étaMissemens  qui  exiitent  en 
ce  genre;  l'école  de  ohani  ei  de  mu^ 
siqtie  ;  Vobêervatmre,  fourni  d'insinn 
mens  sortis  des  meilleurs  ateliers  fran- 
çais,  anglais  et  allemands;  le  jardin  60- 
tanigme,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe; 
WmuêéefiâUionalpour  rindueirie  ei 
hearie,  créé  il  y  a  quelques  années^  et 
comparable  à  ce  que  Ixurope  a  de  mieux 
en  ee  genre;  des  profes$eurs.habiies  y  don- 
nent des  oours  publics  sur  les  différentes 
branches  des  sciences  et  belles^tUes;  on 
y  voit  na  beau  cabinet  de  physique^vœ  la 
machine  éleetrîaiie  une  des  plus  grandes 
qui  exista  un  cabinet  d'histoire  naturella» 
riche  surtout  en  olyets  rares  des  produc^ 
tiens  de  la  Russie  et  des  possessions  Hol* 
land«sas  dans  l'Ooéanie;  une  galerie  île 
tableanx  ^  oà  l'on  admire  beaucoup  df 
chefii-d'fiBavre  anciens  et  modernes;  en- 
In  la  bibliotMqiie  de  la  ville,  récemment 
enrichie  d'«a  grand  nombre  de  vo(ane«p 
ftmxellespoisède  en  outre  une#oetV/e  de 
Ifctmrû,  arganiate  aar  le  modèle  de  ceUe 


d'Amsterdam  y  et  «ne  antre,  qw,  tons  les 
deux  ans ,  et  alternativement  avec  Gand , 
soigne  VexponHon  dee  tableaux  des  ar- 
tistes vivaus;  la  grande  bibliothèque  de 
la  ville,  récemment  enrichie  d'un  grand 
nombre  de  volumes. 

Bruxelles  offre  tons  les  genres  de  pro- 
fessions qu'attirent  les  capitales  ;  elle  est 
pour  le  royaume  nne  sorte  d'entrepôt  des 
objets  de  goût  et  de  luxe.  Son  commerce  est 
très  acUi.  Eu  1823  s'est  formé  lasoefélé 
aénérale  des  Pays-Bas  pour  favoriser 
rindnstrie  nationale,  avec  nu  capital  de 
10  raillions  de  florins  hollandais  en  biens* 
fonds.  Nous  avons  va  que  cette  ville  est 
le  centre  d'un  commerce  de  librairie  trè$ 
considérable.  Sous  ce  rapport ,  ainsi  que 
sous  celui  de  l'activité  de  ses  presses,  elle 
n'a  pas  d'égale  dans  le  royaume, et  se 
place  avantageusement  à  c^  des  villes 
principales  de  l'Enrope.  En  dépit  des  es- 
timations officielles  et  appayé  sur  des  faiu 
incontestables ,  nous  n'hésitons  pas  à 
porter  aunlessusde  106,000  âmes  1^  po- 
pulation de  Bruxplles  avant  U&  désastres 
qu'elle  éprouva  en  laaoi 

Dan«  les  eaYiroos  immédiats  de  Bruxelles,  et 
daosun  rajron  de  motos  de  il  milles,  on  trouve  : 
Lagkkn,  beau  village  »  remarquable  parle  magoi- 
ftque  chàieau  où  le  roi  passe  la  belle  sa&soo ,  et 
par  les  maisons  de  campagne  des  Bruxellois  les 
plus  riches.  Waterloo  ,  village  célèbre  parla  vic- 
toire remportée  parles  alliés  en  18I6  sur  Napoléon. 
On  voit  tout  près  le  menument  élevé  pour  con- 
server la  mémoire  de  ce  grand  événement;  c'est 
une  coWne  artificielle,  en  forme  de  c6ne ,  dont 
la  dreonftreiiee  est  de  aseo  pieds  aollnndala,  el 
la  iMvtettrie  MO;  un  daable  escalier  en  limaç^o 
mens  as  aominet.  sur  lequel  un  lion  cotossâf  en 
fer  supporte  une  colonne  monumentale  du 
même  métal,  de  60  pieds  de  haut  Tervvrek, 
maison  àe  plaUcmce  qu'habitait  le  prince 
d'Orange.  YavoRos ,  petite  ville  d'environ  sooo 
Ames,  importante  par  sa  grande  matsen  de 
earreciion.  Lowa»,  gramdeet  belle  vflle,  mais 
pou  peuplée  à  proporboe  de  son  étendue ,  n'ayant 
que26,eoo  habitansi  oa  prétend  que  dans  le  xiv* 
siècle  elle  eu  comptait  presque  200,000.  Ses  manu- 
factures de  drap,  qui  alors  employaient,  dit-on. 
100.000  personnes  dans  la  ville  et  sa  banlieue , 
sont  aujourd'hui  peu  considérables;  mais  se» 
brasserie»  ont  acquis  uahaut  degré  de  prospérité, 
touvain  est  depuis  longtemps  célèbre  par  son 
université,  qui  pendant  sa  période  la  plus  flori»- 
aante  était  regardée  comme  la  première  de  l'Eu- 
rope. Au  XVI*  siècle  on  v  compta  plus  de  6000  élu- 
dians;  U  y  avait  43  tolTèges  ou  vastes  bàtimens, 
dans  lesquels  des  jeunes  gens  de  toutes  les  nation» 
vivaient  par  ceutataes ,  ssus  rtaapeeUon  d'un  41- 
reOeur.Ccs  callèget  étaient  organisés  à'iien-^pfès 
de  la  ment  maHièlreqiaateiit  qai existent  auioiir- 
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moins  de  76  fabriques  à  machines  à  Ta- 
peur de  grand  modèle,  etoo^ooo  oiiyrîers 
employés  seulement  dans  ses  fabriques  de 
coton.  Cette  grande  industrie  était  favo- 
risée par  ks  canaux  navigables  et  par 
les  fleuves  qui  la  mettent  en  communica- 
tion avec  Terneuse ,  Anvers ,  Braxelles, 
Toumay  Courtray,  Bruges,  et  Ostende. 
Malgré  cettegrande  prospérité  et  son  com* 
merce  florissant,  elle  est  encore  loin  d'être 
peuplée  à  proportion  de  son  étendue  ;  le 
dernier  reeensemnit  ne  lui  accordait  que 
M^OOD  âmes  ;  quinae  ans  auparavant  elle 
en  comptait  à  peine  66,000.  Mais  nous 
n'omettrons  pas  de  signaler  une  particu- 
larilé  qui  i^oute^  l'importance  de  cette 
vilie  ;  c'est  que  la  province  dont  elle  est  le 
ehef-lien  est  le  pays  de  l'Europe  qui,  sur 
use  égale  snrfiice ,  offra  la  plus  grande 
popolatian  relative  :  cette  proposition  , 
qui  au  premier  abord  semble  un  paradoxe, 
est  rigoureaceroeil  exacte  lorsqu'on  ex- 
clut du  calcuJ  les  grandes  villes  qui  dé- 
liassent 200,000  âmes,  et  dont  la  popnla-r 
lion  excessivement  concentrée  rendrait 
iUnaoire  toute  comparaison  faute  d'offrir 
ém»  ses  élémensdes  termes  comparables. 
Vukê  Ms  enviroiis  immédifttff,  et  dans  oo  rayea 
êe  12  nUlMv  on  trenvt  :  llcvnst  »  |ietite  viHe  df 
lOM  anwf)  OonmAKM ,  de  MOO;  Eccloo,  boufç 
ioouf  trieui  de  plus  de  7ooo  { et  Loreiisk  ,  vUle  de 
16,000 j  remplie  de  fabriques  de  coutil,  de  sia- 
moises, de  cotonnettes,  etc.;  elle  est  baignée  par 
la  Dut>me.  qui,  con?ertie  en  canal,  la  met  en  com- 
munication atee  TEscaut;  eUe  appartient  an  eé- 
Mbre  tanton  du  f^'nesiand.  Si  Von  prolongeait  Je 
rajroh  Juiqn'à  M  millea,  •■  trouverait  dans  lea 
wilflQsdu  royaume  :  Banons»  Ostbmdk  ,  NiioroRT, 

AKYBRS,  MaUME»,  BnOXILLEa,  LOCTAIN,  NiVELLEa, 
MOSS,  AtB,  LtCZE ,  TOUUIAT,  COCRTEAT,  YpRES, 

P0PER15CVE ,  Alost  ,  et  une  fbule  d'autres  lieux 
moins  considérables.  En  France,  on  trouverait 
LfLLV,  TencoïKO,  RoimAix  et  autres  villes;  et 
•dons  le  ro/aurae  des  Paya-Ban  on  de  HoUnndt. 
lfiDDia.B0iiRO  »  .Fa.tosiiic«s ,  Gobs  »  ZiiniassB , 
JlnuH>r-ZooM  et  autrea  viHea,  outra  toutes  les 
places  fortes  de  la  Flandra-Hollandaise. 

Lito«(Lmlc  et  LIkUich),  grande  ville, 
aitnée  an  conlloent  de  i'OiirUie  avec  la 
Meuse,  elief-4ien  de  la  province  de  ce  nom, 
aiège  d^nn  évéefaé  et  d'une  des  deux  cours 
giprémesdejaatiee,  dontlereasoriâ'éleBd 
«or  les  provinces  de  Liège^  Limbenrg,  Nlb- 
moret  Laxembonrg.  Ses  inépuisables  mè- 
nes de  dHiriMo  exploitées  depuis  1178 , 
ff  Bombrevaes  forges,  sa  fondederoFak 
de  eanoDt,  ses  nombreuses  fabriqnes  d'ar- 
mes à  feu  et  blancbes ,  sa  quincaillerie, 
aeitanneries^  ses  manulictiires  de  draps, 


celles  de  glaces  et  de  cristaux ,  1 ^.^ 

son  commeroe  lloriasanty  la  rendent  une 
des  villes  les  pliiaimporiaiiles  dn  royauoM 
et  une  des  plue  industrieuses  de  r£ufope. 
Vuniverêtfé,  le  cMèae  rvual,  Véeole 
royale  demuMigue,  Vacadetnieroyaiê 
de  destin,  Véeoie  dee  minée,  VinMiiiui 
dee  eourds^muets  ,  Vécole  gratuite 
pour  la  elaeee  ouvrière  ,  i^école  epé^ 
eiale  de  eommeree,  daçrieultureet 
dinduêtrie,  Véeole  normale  deneei- 
gnemefit  mutuel,  en^te  ei  métierê,  l'e^ 
tablieeemeni  orthopédique,  la  InbUo^ 
thèque  publique,  le  jardin  èotanique, 
la  Moeieté  dee  soieneee  naturelles  ,  la 
société  démulaHon  ,  la  société  des 
beaux-arisditeMssisociétéde  Grétry, 
sont  ses  principaux  établisscawna  pu- 
blics. La  cathédrale  et  le  nouveau  théàr- 
ire^  sont  ses  édifices  les  plus  remarqua* 
blés.  On  ne  doit  point  oublier  sa  vaste 
citadelle  construite  depuis  peu  d'années 
sur  rempiacement  de  rancienne.  Le  der* 
nier  recensement,  porte  à  6g,ooo  Aoms 
la  population  de  Liège. 

Dans  SOS  environs  immédiats,  et  dans  m  rayon 
de  15  milles,  on  trouve  :  Herstal,  gros  bourg  de 
6000  babitans,  imjfortant  par  les  nombreux  ou- 
vrages en  fer  qu'on  j  travaille ,  et  perce  qu^l  a  été 
la  résidence  ordinaira  de  Pépin*le-Gros,  dit  anaai 
de  Herstal  ou  Ueriatal.  Snarac,  petite  WRe  de 
ssoo  liabitans»  avec  une  mine  de  houille  et  les 
grands  éiabliuenèeiu  de  Jf .  Cockeril  ;  on  j  fa- 
brique un  grand  nombre  de  machines  à  vapeur , 
et  une  foule  d'articles  en  fer  fondn  et  nuiras 
olûcts.  Ces  magnifiques  établissemens  occopeot 
le  château  où  Tévéque  souverain  de  Liège  paaaniC 
nne  partie  de  Tannée  ;  à  Fépoque  de  tear  pkn 
grande  splendeur,  les  Anglais  les  regardaieat 
comme  la  plut  grande  fonderie  de  fer  qurity 
eut  sur  le  continent  f  le  roi  de  Hollande  j  avait 
placé  2,500,000  francs-,  près  de  4000  ouvrien  y 
étaient  employés.  On  y  a  fondu  et  travaillé  toutes 
les  pièces  qui  entrèrent  dans  la  eonstroctlon  de 
Y  Allas,  vaisseau  à  vapeur  meaUouiié  dans  la  dea- 
eripttoo  de  Rotterdam.  L*a brave  de  la  vaUée  de 
St^Umerv,  jadis  remarquable  par  la  magaîU- 
eence  de  ses  bStimens  et  la  beauté  de  ses  jardins, 
l'est  maintenant  par  les  grandes  verreries  ma^om 
y  a  établies  ;  on  y  fabrique  du  cristal ,  du  deraî- 
cristal ,  et  d'autras  verres  pour  la  valcnr  de 
6S0»aûo  fkaocs.  Gloks,  petit  boui^  de  sooo  habi- 
tans  ;  c'est  le  centre  de  la  fabrication  des  chapeaux 
de  paille,  qui  occupe  prèa  de  6000  ouvrien  des 
deux  provinces  de  Liège  et  de  Limbourg;  1,500.000 
chapeaux  sont  fabriqués  tous  les  ans,  et  leur  v»- 
leor  est  estimée  au-dessus  de  2,000,000  de  francs. 
Phis  loin,  mais  totijoura  dans  le  rayon,  on  trouve  : 
Daluku  ,  très  petite  ville  de  9oo  habitons ,  avec  des 
manufactures  de  drap  ;  Hmvi  ,  avec  3400 ,  est  ra 
nommée  pour  ses  fromages;  Ykrvuas,  avec  plus 
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de  19,000  anet,  se  dittiBS<K  ptr  ses  nomlkrettses 
mamdtactnres  ée  drap  et  4e  casinin  »  et  ptr  ses 
forges,  où  l*OB  ftbriqoe  des  madiiiict  à  vapeun 
Cest  à  ces  «tablisoeaeDS  qu'elle  doit  sa  prospérité 
et  le  grand  aceroissemeot  qa%  éprouvé  sa  popQ- 
latiOB.  Theux  ,  petit  bourg  de  sooohabitans,  re- 
marqwible  par  sa  célèbre  fonderie  et  batterie  de 
1er  en  barre  et  en  télé,  et  par  sa  carrière  de 
marbre  noir,  un  des  plus  beaux  de  l*Eorope. 
LixBOcac,  petite  ville  de  «00  Ames,  avec  desfi- 
briques  de  drap.  Spk  ,  autre  petite  ville  de  Moo 
habitaospemianens,  dont  une  grande  partie  est 
employée  dans  ses  nombreuses  fabriques  de  toutes 
sortes  d'ouvrages  en  bois,  en  fer-blanc ,  de  toi- 
lette et  d'ouvrages  au  tour.  Ses  eaux  minérales 
froides,  renommées  dans  toute  l'Europe,  y  atti- 
rent tous  les  ans  3  à  sooo  étrangers.  Hot  ,  petite 
ville,  sur  la  Meuse,  avec  presque  7000  habitans 
qui  se  distinguent  par  leur  industrie.  Dans  son 
voiûaage  on  exploite  des  mines  de  houille  et  de 
fier.  Looz  (Borchloeea),  très  petite  ville  remar- 
quable par  son  beau  ehàleau.  St-Trou,  petite 
ville  de  presque  8ooo  habitans,  dont  une  grande 
partie  est  occupée  à  fabriquer  de  la  dentelle  d'une 
grande  beauté  et  des  armes.  Tomgrbs  ,  petite  ville 
de  pies  de  éooo  âmes  ;  elle  a  des  eaux  minérales 
dans  soo  voisinage.  Bilsrii  ,  très  petite  ville  d'en- 
viron 3000  ânes.  Dans  ce  même  rayon ,  mais  hors 
des  limites  do  royaume ,  on  trouve  l'importante 
place  de  MAasTRicnv ,  décrite  à  la  page  360. 

Voiei  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
ranarquables  du  royaume  :  nous  les  dé- 
eriroDS  ea  saivant  l'ordre  des  provinces. 

PROVINCE  DU  BRABANT.  Outre  Bruxelles  et 
les  viRcn  et  lieux  décrits  dans  son  rayon ,  on  doit 
nonmer  :  Nivrllxs  ,  petite  ville  de  plus  de  70oo 
habilaas,  dont  un  gnnd  nombre  est  occupé  à  la 
bbricntion  de  ses  belles  toiles.  Brai!ie4.allbn  , 
boarg  de  sooo  âmes,  important  par  ses  verreries 
et  ses  manufactures  de  laine.  Diest,  avec  coco 
habitans;  Tirlemomt,  avec  8000;  et  Halle,  avec 
Moo ,  aont  trois  petites  villes  florissantes  par  leur 
indostrie  i  Halle  est  en  outre  remarquable  par  son 
pèlerinage  très  renommé  dans  le  royaume.  Tv- 
Bizs  »  petit  bourg  de  2000  Smes  ;  d'importantes 
carrières  sont  exploitées  dans  son  voisinage. 

PROVINCE  D'ANVERS.  Outre  Anvers  et  les 
villes  et  lieux  décrits  dans  son  rayon,  nous  cite- 
rons :  TvRfraooT ,  ville  de  i3,ooo  âmes ,  florissante 
par  ses  papeteries  et  ses  fabriques  de  couUl  et  de 
dentelle.  Geel  ,  petite  ville  de  plus  de  7000  habï- 
^ns,  rcnmrquable  par  son  collège  et  surtout  par 
tes  nombreux  fous  qu'on  y  envoie ,  non-seulemeot 
de  tous  les  points  de  la'  province ,  mais  aussi  des 
prorinces  voisines  ;  les  habitans  les  tiennent  en 
pension  ;  ces  malheureux  mangent  à  la  table  de 
leurs  Mtes.  couchent  dans  leurs  maisons,  et  as- 
sez souvent  se  promènent  lU»rement  dans  les  rues  ; 
cet  étrange  pensionnat  est  depuis  long^temps  la 
branche  principale  de  la  richesse  de  cette  petite 
ville.  H006STIUTEIC ,  très  petite  ville  de  iGoo  ha- 
bitans, ntuée  dans  le  .canton  nommé  la  Cam" 
pine,  dont  les  terrains  stériles  sont  forcés  à  pro- 
duire par  l'inliitigable  et  intelligente  activité  des 


Belges;  on  y  a  étabU  un  grand  dépôt  de  pauvres. 
WoiTBL ,  petit  boorg,  remarquable  parles  coio- 
mie*  Hère*  de  pauvre*  que  la  société  de  Bien- 

FLANDRfi  ORIENTALE. OutreGAKDetleslieux 
décrits  dans  son  rayon,  on  doit  nommer:  Rb- 
HAix  (Ronse),  ville  de  12,000  habitans,  avec  plu- 
sieurs fiibriques  de  chapeaux.  Alost.  ville  de 
16,000  âmes,  assex  commerçante,  avec  une  so- 
ciété rojrale  d'éloquence.  Hashi,  gros  bourg 
d'enriron  9000  habitans,  situé  dans  la  plus  riche 
partie  du  fPaesland* 

FLANDRE  OCCIDENTALE.  Baooxs ,  chef-lieu  de 
cette  province ,  sur  le  beau  canal  qui  de  Gand  va 
à  Ostende  en  communiquant  par  d'autres  canaux 
avec  l'Écluse  et  Nieuport;  elle  a  un  bassin  spa- 
cieux ,  où  les  navires  d'un  tirant  d'eau  de  is  pieds 
arrivent  bla  voile  par  un  superbe  canal.  Cette  belle 
et  grande  ville ,  qui  a  été  vers  la  fin  du  xiii*  siècle 
un  des  plus  grands  entrepéts  du  commerce  du 
monde,  n'ofllre  plus  qu'une  ombre  de  sort  ancienne 
splendeur;  mais  la  futile,  Végiise  de  Notre- 
Dame  avec  sa  belle  tour ,  Xhôtel-de^ille ,  \t  pa- 
lais ci-devant  épiscopal  et  d'autres  édifices  re- 
marquables, ainsi  que  ses  fabriques,  son  commerce 
et  ses  chantiers  de  construction .  lui  assignent 
encore  un  rang  distingué  parmi  les  villes  les  pins 
importantes  du  royaume.  Vathénée  ou  collège 
royal,  le  jardin  botanique,  la  bibliothèque 
publique,  le  cabinet  de  pKxsique  et  dT histoire 
naturelle,  Vacadémie  rojnale  de  dessin,  de 
éculpture  et  d'arc/iitecture ,  et  la  société 
rojrale  de  littérature  et  de  langue  nationale, 
sont  ses  principaux  établissemeas  littéraires.  Le 
dernier  recensement  lui  accorde  4 1,000  habitans. 
OsTB.NDB,  petite  rillc,  place  forte  et  commer- 
çante .  avec  un  port  et  des  canaux  navigables  qui 
la  mettent  en  communication  avec  Bruges ,  Gand, 
Nieuport  dans  la  Belgique  et  Dunkerque  en  Fran- 
ce; elle  a  aussi  un  bel  établissement  de  bains 
de  mer  qui  y  attire  tous  les  ans  un  grand  nombre 
d'étrangers;  un  bateau  à  vapeur  va  en  Angleterre 
et  en  vient  régulièrement;  sa  population  s'élève 
à  environ  11,000  Ames.  Nieuport  ,  très  petite  ville 
d'environ  3000  liabitans ,  forte  et  assez  commer- 
çante. PorBRiMccE .  ville  de  10,000  âmes,  et  Y  PRES, 
de  15,000,  fleurissent  par  leur  industrie  variée 
Menin  et  Warneton  n'en  comptent  que  sooo,  et 
sont  renommées  par  leurs  dentelles;  les  fortifica- 
tions de  Menin  doivent  être  rasées.  CotRTRAY,  re- 
nommée par  ses  toileries ,  ses  blanchisseries ,  ses 
dentelles  et  autres  produits  de  son  industrie ,  fait 
un  commerce  assez  étendu  et  compte  près  de 
19,000  âmes ,  selon  le  dernier  recensement.  Roo- 
lers,  ville  industrieuse  d'enriron  9000  habitans. 

PROVINCE  DE  HAINAUT.  Mous  (Bergen),  ville 
de  23,000  habilans ,  chef-lieu  de  cette  province , 
située  en  partie  sur  une  hauteur;  un  canal  nari 
gable  la  met  en  communication  avec  Condé  en 
France.  V hôtel-de-ville,  la  grande  caserne 
bâtie  dernièrement,  les  églises  de  Ste-Elisa- 
beth,  de  St-Nicolas  et  de  Ste-Vandrue,  Vhôtel 
et  le  magnifique  yartfiVi  des  héritiers  du  comte 
Duval  sont  ses  principaux  édifices.  Ses  fortifica- 
tions ,  qui  avec  des  frais  énormes  avaient  été  ré- 
tablies dans  ces  dernières  années ,  doivent  être 
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<léaioUM  MoDS  se  distiogue  par  wd  industrie  et 
par  soD  commerce.  Le  collège,  Vécole  de  mé^ 
decine,  la  société  d^eneouragemeiUpour  Ca* 
gricullure  et  l'industrie,  la  société  d^horth' 
culture,  la  bibliothèque  doivent  être  mentioo- 
nées,  ainsi  que  les  nombreuses  et  importantes 
mines  de  houille  exploitées  dans  ses  environs; 
dans  les  communes  de /&  m ma/r^«,  de  Hor^ 
nu,àtWasmes,  deZ^oiiretde  Quagne- 
ron,  plusieurs  de  ces  mines  figurent  parmi  les 
plus  riches  et  les  plus  profondes  de  PEurope.  Le 
village  de  Jemmapes,  peuplé  d'environ  sooo 
âmes,  estrenommépar  la  célèbre  bataille  donnée 
dans  ses  environs  en  1792.  Près  d'Hornu  se  trou- 
vait l'établissement  créé  dernièrement  par  M.  De- 
gorges  pour  Peiploitation  de  la  houille  par  le 
moyen  des  machines  -,  ce  bel  établissement ,  qu'on 
regardait  comme  unique  dans  son  genre ,  et  où 
Von  employait*  annuellement  8500  personnes,  a 
été  détniitde  fond  en  comble  pendant  les  troubles 
qui  ont  signalé  la  dernière  révolution.  Emobien» 
petite  ville,  assez  industrieuse,  avec  presque 
4000habitans;  le  jardin  ^botanique  du  château 
du  due  dtAremberg  mérite  d'être  mentionné. 
Ath  ,  très  commerçante  avec  8O00  liabitans.  Cn  aa- 
LtaOY,  place  forte,  sur  la  Sambre,  avec  pins 


de  4000  Imes ,  importante  aussi  par  son  industrie 
et  l'exploitation  de  ses  houillères.  Tooamat,  re- 
gardée comme  la  ville  la  plus  manufacturière  de 
tout  le  royaume  ;  parmi  ses  nombreuses  et  flo- 
rissantes fabriques  on  doit  citer  surtout  celles  de 
tapis,  de  toile,  de  camelots  et  de  porcelaine.  Sa 
belle  cathédrale,  son  athénée  et  quelques  au- 
tres élablissemens ,  ainsi  que  son  siège  épiscopal , 
ajoutent  à  son  importance.  Pop.  29,000  âmes. 

PROVINCE  DE  NAMUR.  Nahor  ,  chef-lieu  de 
cette  province ,  ville  épiscopale  de  19,000  âmes , 
importante  par  ses  fobriques  d'armes ,  de  coutel- 
lerie ftne ,  par  ses  tanneries ,  sa  poterie  commune 
et  plus  encore  par  ses  vastes  fortifications;  >elle 
possède  un  athénée  et  un  institut  des  sourds- 
muets.  Dînant  ,  petite  ville  d'environ  4000  âmes , 
importante  par  ses  carrières  de  pierre  et  de 
marbre*  Pbilippevillb,  place  forte  de  1200  ha- 
bitans  avec  des  mines  de  fer  dans  son  voisinage. 

PROVINCE  DE  LINBOURG.  Hassklt,  avec  7000 
habitans,  et  des  fabriques  d'eaunde-vie  de  grains. 

AaLON,  ville  de  380o  habitans ,  chef-lieu  de  la 
partie  belge  du  GRAND-DUCHE  DE  LUXEM- 
BOURG; avec  des  fonderies  dans  ses  environs. 
BooiLLON,  très  petite  ville  fortifiée,  avec  environ 
S600  habitans ,  chef-lieu  du  duché  de  ce  nom. 


SQ^Q^a, 


posiTioir  ASTROHOMiQirB.  Lofi^iude 
orientale,  entre  4°  et  16*.  Latitude, 
entre  37*"  et  Al",  Dans  ces  calculs  on  a 
compris  la  Sicile  à  cause  de  son  étendue  et 
de  son  voisinage,  et  Ton  a  suivi  la  ligne 
indiquée  par  le  partage  des  eaux  à  l'égard 
des  montagnes. 

DiMBirsioini.  Plus  grande  langueur. 
Depuis  le  cap  Rizzuto  dans  la  Calabre- 
Ultérieure  11*  dans  le  royaume  de  Naples, 
jusqu'au  Mont-Blanc  dans  le  royaume 
Sarde  670  milles.  Plus  grande  largeur. 
Depuis  l'embouchure  de  la  Ceclna  dans  le 
grand-duché  de  Toscane,  jusqu'à  la  Pon- 
teba  dans  le  Frioul,  province  du  royaume 
Lombard-Vénitien ,  226  milles.  Dans  ces 
calculs  on  a  exclu  toutes  les  lies ,  en  don- 
nant aux  lignes  la  direction  ordinaire  sui- 
vie par  les  autres  pays. 

■irFaAriGia.  06,000  milles  carrés.  On  a 
compris  dans  cette  évaluation  ainsi  (|ue 
dans  celle  qui  est  relative  à  la  population 
tous  les  pays  considérés  comme  appar- 
tenant à  l'Italie  sous  le  rapport  géogra- 
phique et  ethnographique.  Une  partie  de 
la  surface  et  de  la  population  a  déjà  été 
comptée  dans  les  états  qui  ont  des  pos- 
sessions en  Italie; 

Qoirrim.  Au  nord,  la  chaîne  des  Alpes 
qui  la  séparent  de  la  confédérationSuisse 


et  l'empire  d'Autriche.  A  Veêt,  l'empire 
d'Autriche,  la  mer  Adriatique  et  la  mer  Io- 
nienne. Au  #ucf,la  Méditerranée.  hVoueêt, 
cette  même  mer  et  les  Alpes  qui  sépa- 
rent l'Italie  de  la  France  et  de  la  Savoie. 
PATS.  Nous  regardons  comme  Italie  tons 
les  pays  qui ,  sous  le  rapport  géographi- 
que ,  peuvent  être  considérés  comme  ap- 
partenant à  la  péninsule  qui  se  développe 
au  sud  et  à  l'est  de  la  chaîne  principale 
des  Alpes.  Cette  région  géographique  est 
en  même  temps  une  région  ethiaographi- 
^ue,  puisque,  à  quelques  petites  excep- 
tions près,  on  y  parle  partout  la  langue  ita- 
lienne. Ces  pays  sont  :  tout  le  royaume 
Sarde,  à  l'exception  de  la  Savoie  et  du 
comté  de  Nice^  V Italie  Suisse,  ou  le 
canton  du  Tessm  et  quelques  fractions  de 
eeuxdes  Grisons  et  du  valais;  Vltaiie^ 
Autrichienne,  qui  comprend  le  royaume 
Lombard-Vénitien ,  le  TyroMtalien  et  la 
plus  grande  partie  du  gouvernement  de 
Trieste,  dans  le  royaume  d'IUyrie;  les 
duchés  de  Parme,  de  Modène  et  de 
Lucques;  le  grand-duché  de  Toscane; 
VBtatdu  Pape;  le  royaume  des  Deusf- 
Sieiles;  la  république  de  St-Marin;  la 
principautede  Monaco;  VltaHe-Fran" 
çaise,  ou  111e  de  Corse,  et  VltaHe^Jn-' 
glaise ,  ou  le  groupe  de  Malte. 
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Dans  les  con6ns  qne  noas 
venons  de  tracer.^  l'Italie  comprend  deux 
systèmes  de  montagnes  :  ie  Systàmb 
Alpiqvb  ,  dont  les  pomts  culminans  sont  : 
le  Mant-Blatic,  haut  de  3460  toises,  et  le 
Mon^Rose,  de  2371^  dans  la  chaîne 
Cen  traie,  et  dans  le  royaonie  Sarde  ; 
le  Mani-Cavailo  en  Camo,  haut  de 
i4S9ti\tMont^Veiora,  de  1272,  dans 
la  chaùiede  l'Apennin- Centrai, 
dans  le  royaume  de  Naples  proprement 
€lît  ;  et  VBtna  en  Sicile ,  élevé  de  1 700  toi- 
ses dans  rilj9enntn-/n#i« /a  tr«.  Le 
Ststâms  Sardo-Co&sb,  dont  les  points 
culminans  sont  le  Mont-Hohmdo ,  haut 
de  1418  toises,  et  le  Mont-dTOro,  de 
1361  dans  nie  de  Corse,  dans  i'Italie- 
Française,  Voyez  aux  pa|pes  87  et  88. 
ILB8.  L'Italie  en  a  plusieurs  qu'on  peut 
regarder  comme  des  dépendances  géogra- 
phiques de  la  péninsule;  les  principales 
sont  :  la  Sardaigne ,  la  SieUe  et  la  Corée, 
qui  figurent  parmi  les  plus  grandes  de 
Europe.  Des  mesures  exactes  ont  récem- 
ment démontré  combien  certains  géogra- 
phes se  trompent,  lorsque,  en  répétant 
d'anciennes  évaluations ,  ils  regardent  en- 
core la  Sicile  comme  beaucoup  plus  grande 
qne  la  Sardaigne,  car  la  surface  de  cette 
dernière  n'est  qne  de  843  milles  plus  pe- 
tite qne  celle  de  la  première,  au  lien  des 
deux,  trois  et  jusqu'à  quatre  mille  mil- 
les auxquels  on  faisait  et  on  fait  en- 
core monter  cette  différence.  Voyez  à  la 
page  as.  Viennent  ensuilel'lle  é^Blbe  et  ' 
les-  petits  Ilots  dont  elle  est  environ- 
née à  différentes  distances  et  qui  sont 
répandns  sur  le  bras  de  mer  entre  la 
Corse  et  la  Toscane  ;  parmi  ces  Ilots  se 
distinguent  ceux  de  Gorgona ,  Capraia, 
Pianota  et  Giglio.  Aux  lies  sus-men- 
tionn'ées  il  but  encore  ajouter  :  le  ^mm- 
pe  de  Pcm^ ,  au  snd-onest  de  Gaete  ;  les 
ties  lêchia  et  Capri,  à  l'entrée  du  golfe 
de  Naples;  \t groupe  de  Lipari,  si  re- 
marquable par  ses  volcans,  et  celui  de 
Malte,  si  important  sous  le  rapport  mi- 
litaire et  commercial.  Toutes  ces  lies  sont 
dans  la  mer  Méditerranée.  L'Italie  n'a 
dans  Ha  mer  Ionienne  et  dans  la  mer 
Adriatique  que  des  Ilots;  les  plus  consi- 
dérables composent  le  groupe  de  Tremi- 
ti,  au  nord-ouest  du  Monte-Gargano , 
dans  le  royaume  de  Naples,  et  le  long 
archipel  qui  met  à  l'abri  des  fureurs  de 
)ai  mer  Adriatique  les  célèbres  lagunes  de 
Venise. 


Les  principaux  sont  ceux  de  Car-- 
da,  d'/reo  et  de  Onno  dans  l'Italie- Au- 
trichienne ;  le  lac  Majeur  dans  le  royan* 
me  Sarde  et  l'Italie- Autrichienne;  celui 
de  Lugano,  dans  l'Italie-Suisse  et  l'Ita- 
Ile-Antrichienne  ;  ceux  &tBolêena,  de 
Perouee  et  de  Bracciano,  dans  l'Etat 
du  Pape;  de  Fucecchio,  dans  le  grand- 
duché  de  Toscane  ;  et  de  Celano  dans  le 
royaume  de  Naples  proprement  dit.  Il  y 
a  plusieurs  autres  lacs  assez  grands  dans 
ce  royanme,  tels  que  ceux  de  Leiina, 
Varano,  Salpi,  etc. ,  etc.  ;  mais  comme 
ils  communiquent  avec  la  mer,  on  doit 
les  classer  parmi  les  lagunes.  C'est  ce 
qu'on  doit  faire  à  l'égard  du  lac  de  Cae- 
tiglione  en  Toscane  et  de  celui  de  Cù- 
macchio  dans  l'Elat  du  Pape.  Quant  aux 
lacs  d'Agnano,  d*Avemo  et  autres  si 
renommes ,  ils  sont  tro|>  peu  importans 
sons  le  rapport  géographique  pour  méri- 
ter ici  une  mention.  La  Sicile  offre  le  lac 
de  Lentinif  c'est  le  plus  considérable 
de  ceux  des  lies  italiennes. 
n«nnw.  Tous  les  fleuves  de  l'Italie 
peuvent  se  parta^r  en  trois  classes,  d'à- . 

{)rès  les  mers  différentes  où  se  trouvent 
enrs  embouchures. 

La  MER  ADRIATIQUE  r«fOit  : 

Le  LisoNzo,  le  Taglumbmto  ,  la  Piavb.  la 
BasNTA,  le  Baccbiclioni  ,  I'Adige  dans  l'Italie 
Autrichieaoe.  Voyez  ^la  page  375. 

Le  PA ,  qui  est  le  plus  grand  fleave  de  Ntalie 
et  qui  reçoit  un  grand  nomlfere  d'afluens;  il  par- 
court les  royaumes  Sarde  et  Lombard-Vénitien, 
baigne  les  ducbés  de  Parme,  Modène  etl'eitré- 
mité  septentrionale  de  l'Etat  du  Pape  ;  le  Metaii- 
no,  le  TaoNTO  dans  FEtat  du  Pape  ;  la  Pescara  , 
le  Cajidbloko,  rOrAiiTO,  dans  le  royaume  de 
Naples  proprement  dit 
La  MER  IONIENNE  reçoit  : 

Le  Readaho  ,  dans  la  BasUieale ,  et  la  Giaiit* 
TA,  dans  la  Sicile.  , 
La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

Le  Salso  en  Sicile-,  le  Sbllk,  le  Yolturmo  et 
le  Garicliaho  dans  le  royaume  de  Naples  propre- 
ment dit;  le  Tibre  dans  l'Etat  du  Pape;  TArno 
dans  le  grand-duché  de  Toscane  ;  le  Sercbio  dans 
ce  dernier  état  et  dans  les  duchés  de  Modène 
et  de  Lucques;  la  Magra  dans  les  territoires 
Modenais ,  Toscan  et  Sarde  ;  le  Vab  sur  les 
territoires  Sarde  et  Français.  Le  Ttbso  et  la  Fld- 
mbhdosa  dans  l'Ile  de  Sardaigne  ;  le  Golo  dans 
celle  de  Corse. 

oAHAuz  et  mouTMi.  On  ne  doit  pas  s'é« 
tonner  si  la  patrie  des  Léonard  de  Vinei^ 
des  Galilée,  des  Castelli  et  de  leurs  élèves^ 
offreun  grand  nombre  de  travaux  hydrau- 
liques remarquables^  parmi  lesquels  queK 
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ques-ans  sont  regardés  même  comme  les 
plus  anciens  qae  TEurope  possède.  Le 
plus  grand  nombre  de  canaux  et  les  plus 
importans  se  trouvent  dans  la  partie  de 
l'Italie  oui  est  comprise  dans  l'empire 
d'Autricne;  nous  en  arons  déjà  fait  men- 
tion à  la  page  275.  Les  autres  parties  de 
la  péninsule  en  ont  plusieurs,  surtout  le 
royaume  Sarde ,  le  duché  de  Modène  et 
la  partie  septentrionale  de  l'Eut  du  Pape; 
mais  ce  sont  plutôt  des  canaux  d'irrîea- 
tion  que  des  canaux  navigables.  Les  prin- 
cipaux canaux  que  l'on  peut  ranger  parmi 
ces  derniers  sont  :  le  canal  de  Pise ,  qui 
va  de  cette  ville  à  Livourne  ;  le  canal  de 
C«ri/o,  qui  me ten  communication  Bologne 
avec  Ferrare;  il  est  remarquable  dans 
l'histoire  de  la  science  hydraulique  par 
les  longs  et  difficiles  travaux  dont  il  a 
été  l'objet  pendant  près  de  deux  siècles  sons 
la  direction  des  premiers  mathématiciens 
de  l'Italie;  le  canal  qui  va  de  Ferrare  au 
Vu  de  Maestro;  le  canal  Ta$soni,  qui  va 
de  Moncasale  au  P6,  et  fait  communiquer 
Reg^io  avec  ce  fleuve  ;  le  canal  qui  de 
Modène  va  au  Panaro. 

Parmi  le  grand  nombre  de  canaux  d'é- 
coulement et  d'arrosement  qu'offre  le  ci- 
devant  Piémont,  nous  signalerons  surtout 
les  suivans  :  le  canal  d'Ivrée,  celui  de 
Cagliano  et  le  Rotto ,  qui,  avec  lenrs 
branches  nombreuses,  forment  le  système 
il'irrigation  artificielle  à  laquelle  les  pro- 
vinces de  Vercelli,  de  Biella  et  de  Casale 
iloivent  en  grande  partie  leur  fertilité  ;  le 
navigHo  di  Bra,  qui  est  le  plus  impor- 
tant dans  le  haut  Piémont ,  et  qui  est 
alimenté  par  les  eaux  de  la  Stura  de 
Cuneo  et  de  la  Grana  ou  Mellea  :  Emma- 
nuel Filiberto  avait  le  projet  de  le  rendre 
■avigable  ;  le  canal  de  la  Venaria,  dé- 
rivé de  la  Dora;  le  ca;nal  de  Calma , 
par  lequel  de  vastes  terrains  incultes  dans 
les  environs  de  Chivasso  ont  été  changés 
en  campagnes  fertiles  par  Charles-Em- 
manuel lil;  on  admire  surtout  une  vaste 
galerie  qu'on  a  été  obligé  de  creuser  pour 
la  conduite  des  eaux.  Dans  la  Toscane  on 
trouve  le  canal  de  la  Chiana,  remar- 
quable par  son  étendue  et  par  son  anti- 
quité ;  il  joint  le  Tibre  à  PArno  ;  le  ca- 
nal de  rombr&neqvi^oii  devrait  nommer 
de  Léopold  en  l'honneur  du  jeune  prince 
aussi  pnilantrope  qu'éclairé  qui  vient  de 
le  faire  constniii^  avec  une  étonnante  ra- 
pidité, afin  de  redonner  à  la  culture  et 
.  de  rendre  habiuble  une  grande  partie 


de  la  Maremma  de  Sienne;  il  conduit  une 
partie  des  eaux  de  l'Ombrone  dans  la  la- 
gune de  Castiglione! 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de  citer 
seulement  les  nombreux  canaux  d'irri- 
gation oui  sillonnent  les  plaines  fertiles 
des  duchés  ,de  Modène  et  de  Lucques , 
et  celles  des  légations  de  Ferrare  , 
Ravenne  et  Bologne  j  mais  nous  ne  pou- 
vons passer  sous  silence  les  nombreux 
et  importans  travaux  faits  à  différentes 
époques  pourassainir  les  marais  Pontins , 
et  ceux  qu'on  a  commencés  en ^1824  dans 
l'Abruzze-Ultérieure  II,  pour  ouvrir  l'an- 
cien émmaire  construit  par  l'empereur 
Claude,  afin  d'éviter  les  ravages  produits 
par  les  débordemens  du  lac  Fucino  appelé 
aujourd'hui  Celano  ;  le  roi  de  Naples  ré- 
gnant a  même  le  projet  de  faire  servir  ce 
lac  comme  d'un  grand  réservoir  auquel 
aboutiraient  les  deOx  canaux  navigables 
que  l'on  se  propose  d'ouvrir  pour  faire 
communiquer  la  Méditerranée  avec  la  mer 
Adriatique.  Nous  ^goûterons,  comme  une 
curiosité  qui  mérite  d'être  signalée ,  le 
petit  canal  de  Castel-Gandolfo  ,  dans 
l'Etat  du  Pape  ;  c'est  peut-être  le  canal  de 
ce  genre  le  plus  ancien  connu  histori- 
quement :  creusé  par  les  Romains  l'an 
308  avant  Jésus-Christ,  on  prétend  qu'il 
n'a  jamais  eu  besoin  de  réparation  ;  il  a 
3  pieds  et  demi  de  largeur  sur  6  de  hau- 
teur et  1260  toises  de  longueur;  il  dé- 
charge les  eaux  du  lac  de  Castel-Gandoifo 
situé  près  d'Albano. 

C'est  ici  que  nous  croyons  indispensable 
de  faire  mention  des  roules  magnifiques 
qui,  ouvertes  à  grands  frais  depuis  le  com- 
mencement du  siècle,  ont  fait  disparaître 
l'inconvénient  qu'on  reprochait  à  l'Italie 
d'être  séquestrée  du  reste  de  l'Europe  par 
des  remparts  à  peine  accessibles.  Les  su- 
perbes rotUee  du  Mont-CetiUy  do  Sim- 
plan,  et  celles  ouvertes  plus  tard  par  le 
Splugen ,  le  Stelvia ,  la  CarHna,  et  la 
Panieba,  dans  l'Italie  Autrichienne  ;  la 
nouvelle  roule  du  Saint-Gaihard  dans 
l'Italie-Suisse  ;  celle  ouverte  entre  Géneê 
et  Livourne,  dont  on  admire  la  superbe 
galerie  entre  Recco  et  Chiavari:  et  la 
grande  routequi,  à  travers  la  Sardaiçne, 
réunit  Cagliari  à  Seusari,  sont  jus- 
tement rangées  parmi  les  plus  grands 
monumens  que  la  main  de  l'homme  ait 
encore  produits  en  ce  genre ,  par  les  dif- 
ficultés qu'il  a  fallu  vaincre  dans  leur  con- 
struction, par  l'immensité  des  travaux 
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d^arts  en  mnrs  de  soatenement,  en  ponts 
et  en  galeries  souterraines.  La  nature  et 
fan  se  disputent  l'admiration  du  voya- 
geur mû  les  parcourt.  Ils  doivent  être 
signales  dans  la  description  d'une  contrée 
qui,  plus  que  toute  autre,  est  riche  en  mo- 
iiiunens.  La  nouvelle  route  de  Calabre, 
qui,  sur  une  ligne  de  plus  de  250  milles, 
liarcourt  toute  la  partie  méridionale  du 
royaume  de  Naples ,  le  plus  souvent  sur 
la  crête  des  plus  hautes  montagnes  et  sur 
des  fleuves  ou  des  torrens  indomptables 
et  toujours  Tunestes  aux  digues  (|u'on  leur 
avait  opposées  pour  les  contenir  ;  la  re- 
construction de  raricienne  voie  romaine 
qui  conduit  à  ^rtV<^é«  (Brindisi),  en  pas- 
sant par  Fondi,  Beneventet  Bari  ;  les  gran- 
des et  belles  routes  qui  depuis  jieu  tra- 
versent dans  les  directions  pnucipales 
toute  la  Sicile,  à  laquelle  des  géographes 
peu  instruits  reprochent  encore  de  man- 
quer entièrement  de  grands  chemins;  la 
nouvelle  route  de  Turin  à  Gênes ,  par 
un  col  beaucoup  plus  bas  çue  celui  de  la 
Bochetta  ;  celle  qui  conduit  de  Gfhiee  à 
niée,  et  la  superbe  route  que  le  grand- 
duc  de  Toscane  fait  construire  entre  I/- 
vourne  et  Grossetto,  ne  doivent  pas  être 
passées  sous  silence  ;  ce  sont  des  travaux 
)K>ur  le  moins  aussi  imiK)rlans  que  la 
construction  de  quelque  canal  à  petites  di- 
mensions, que  les  géographes  se  plaisent 
à  décrire  avec  les  plus  minutieux  dé- 
taifs. 

MABBMMBS.Ce  Serait  laisser  une  grande 
lacune  dans  la  description  de  Tllalie,  que 
de  ne  rien  dire  de  ces  Maremmei , 
nom  sous  lequel  ou  désigne  toute  la  partie 
de  son  littoral  compris  entre  TArno  et  le 
Volturno.  Tout  ce  vaste  espace  est  frappé 
de  la  malaria  comme  la  campagne  de 
Rome.  On  n'a  pas  encore  pu  donner  une 
explication  satisfaisante  de  ce  terrible 
phénomène,  qui  certes  dans  une  grande 
partie  de  sa  surface  ne  peut  nullement 
être  attribué  aux  eaux  stagnantes  , 
comme  on  peut  le  dire  des  marais  Pontins 
et  du  bassin  de  l'Ombrone.Les  voyageurs 
€t  les  géographes  s'accordent  à  tort  de- 
puis long-temps  à  regarder  comme  un  dé- 
sert inculte  et  stérile  cette  partie  de  l'I- 
talie :  mais  nn  jeune  et  savant  voyageur 
qui  vient  de  la  parcourir  et  qui  a  entrepris 
d'en  faij«  la  description ,  la  représente 
eomme  un  pays  à  grande  culture,  où, 
comme  chez  les  Hébreux,  on  laisse  reposer 
les  terres  pendant  plusieurs  années.  C'est 


dans  les  maremmes,  dit  M.  Didier,  au'îl 
faut  aller  pour  voir  cent  charrues  attelées 
à- la-fois  de  deux,  trois ,  jusqu'à  qMtro 
paire  de  bœufssauvages  labourant  de  front 
nn  champ  de  deux  à  trois  lieues.  Telles  se^ 
mailles,  telles  moissons.  Déchirées  par  de 
si  puissans  moyens,  les  terres  saturniennes 
ne  sont  ni  rebelles,  ni  ingrates^  et  leur  sein 
fécond  ne  s'ouvre  pasen  vain.  Quand  vient 
l'heure  de  la  récolte,  les  montagnards  de 
la  Sabine,  de  Lucques  et  des  Abruzzes, 
descendent  pour  la  faucher.  Ces  vastes 
solitudes  sont  tout  d'un  coup  peuplées 
comme  par  enchantement.  C'est  là  encore 
une  des  irrégularités  de  ces  champs  illus- 
tres^ que  tout  y  estbnisque,  subit,  et  (^ue 
l'art  des  transitions  y  est  |Hiur  ainsi  dire 
inconnu.  Le  matin  une  jachère  immense  ^ 
le  soir  un  champ  cultive  ;  aigourd'hui  un 
champ  blond  d'épis  ;  demain  encore  une 
jachèrearide.  Il  enestà-peu-près  de  même 
de  tons  les  sols  ù  grande  culture  ;  mais 
nulle  part  les  contrastes  ne  sont  aussi  frap- 
pans  ;  et  les  step|)es  de  l'Italie  n'ont  point 
d'émulés. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  grandiose  avec  la 
moisson  dans  l'açriculture  des  maremmes, 
continue  M.  Didier,  c'est  le  gouvernement 
des  trou|)eaux.  Pas  plus  <|ue  le  moisson- 
neur, le  pâtre  n'y  est  indigène.  Descendu 
comme  lui  des  montagnes  dans  la  saison 
des  neiges,  il  y  remonte  au  priutemps,  et 
ses  troupeaux  avec  lui.  A  cheval  et  la  lance 
au  poing,  ce  pâtre  farouche,  mais  franc 
et  hospitalier,  mesure  d'un  œil  ardent 
l'horizon  sans  bornes,  et  rien  n'échappe  à 
sa  vigilance.  Malheur  au  taureau  rebellOi 
à  l'étalon  révolté  qui  jettent  le  désordre 
dans  son  troupeau.  Le  fer  se  teint  de  leur 
sang  enflammé  ;  ils  rentrent  confus  dans 
le  rang;  et  la  brute  indocile  et  vaincue,, 
reconnaît  dans  l'homme  son  maître,  et 
subit  son  joug  en  silence. 

poFV&ATioir.  Population  absolue , 
21,400,000  habitans.  Populaiian  rela-- 
tive,  226  habitans  par  mille  carré.  Voyez 
l'article  Superficie,  à  la  page  370. 

■mroeaAPHn.  L'Italie  dans  les  confins 
que  nous  venons  de  lui  assigner,  n'est  ha- 
bitée que  par  desiteUiens  qui  appartiens 
nent  à  la  souche  Greco-Latuce.  Une 
petite  fraction  seulement  de  sa  population 
se  compose  de  peuples  qui  ne  parlent  pas 
l'italien  :  ce  sont  les  Vaudou ,  dans  les 
vallées  de  Lucerne.  Angrogna  et  Saint- 
Martin  dans  l'inlendance  de  Pinerolo  dans 
le  royaume  Sarde  ;  les  prétendus  Grecs 
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du  royaume  des  Deux^icUes ,  qui  sont 
réellement  des  colons  Aibanaù;  les  vé- 
ritables Grecs  établis  à  Livoume ,  Triesle 
et  Venise  et  dont  une  petite  colonie  existe 
en  Corse  dans  les  environs  d'Ajaccio  ;  les 
catalane  qui  vivent  à  Aighero  en  Sar- 
daigne  ;  cesquatres  peuples  appartiennent 
à  la  souche  sns-mentionnée.  Les  Allé- 
mandi  des  vu  Communi  au  nord  de  Vi- 
cence ,  ceux  des  xiii  Commun!  dans  le 
Véronais.  ceux  de  la  Val  Sugana  dans  le 
Tyrol  méridional  et  quelques  autres  mil- 
liers d'Allemands  établis  à  Venise ,  dans 
la  partie  italienne  du  gouvernement  de 
Tneste  et  dans  quelques  autres  localités 
au  sud  des  Alpes,  appartiennent  à  la  sou- 
CHS  Germaniqub.  Quelques  milliers  de 
Slavêê  habitent  dans  la  partie  italienne 
d«  gouvernement  de  Trieste  et  sont  com- 
pris dans  la  grande  famille  des  peuples 
Slaves.  Enfin,  les  Juifi,  dont  on  a  tant 
exagéré  le  nombre ,  et  ^u'on  rencontre 
dans  toutes  les  grandes  villes  et  dans  les 

Elaœs  de  commerce,  et  les  MaJtais,  qui 
abitent  les  campagnes  du  groupe  de 
Malte  ^  sont  des  peuplés  qui  appartien- 
nent à  la  grande  souche  Sémitique. 

muMiow.  On  peut  dire  que  tous  les 
Italiens  professent  /a  religion  caiholi^ 
que,  parce  qu'il  n'y  a  jiu'une  très  petite 
fraction  de  la  population  de  l'Italie  qui 
suive  d'autres  dogmes.  Cette  fraction  est 
subdivisée  en  Vaudais  (Valdesi),  secte 
de  protestans  qui  remonte  jusqu'au  xiii^ 
siècle,  et  dont  les  prosélytes  vivent  en  Pié- 
.  mont  dans  les  vallées  de  Lucerne,  Angro- 
gnaet  Saint-Martin;  en  Calvinistes  et 
Luthériens  établis  dans  les  principales 
villes  de  commerce,  et  surtout  à  Venise, 
Trieste ,  Naples  et  Livoume  ;  en  Grecs , 
qaise  trouvent  à  Venise,  Livoume,  Trieste 
et  dans  le  royaume  des  Deux^iciles  ;  en- 
fin en  Juifs  qui  demeurentdans  toutes  les 
grandes  villes  et  dans  les  places  les  plus 
commerçantes:  Rome, Livoume  et  Venise 
en  offrent  le  plus  grand  nombre  réuni. 

absolu  dans  tous  les  étals,  à  l'exception 
de  celui  de  St-Marin,  où  il  est  répu- 
blicain. La  Sardaigne  a  un  parlement 
formé  par  les  trois  ordres  du  royaume  ; 
V ecclésiastique  est  regardé  comme  le 
premier:  il  comprend  Iesévé<(ues,  lesab- 
béset  les  chapitres  ;  le  militaire  ou  le  se- 
cond ,  composé  de  nobles  ;  le  troisième 
dit  aussi  royeU,  formé  par  les  conseil  lerff 
des  sept  villes  du  royaume  ;  une  junte  de 


députés  des  trois  ordres  accorde  au  pn- 
veraement  tous  les  trois  ans  plusieurs 
contributions  sous  le  titre  de  aonativi 
(dons)  dont  le  roi  demande  le  renouvel- 
lement par  des  lettres  circulaires.  La  Si- 
cile depuis  1816  n'a  plus  de  parlement  et 
est    gouvernée  absolument  comme   le 
royaume  de  Naples  proprement  dit.  Le 
gouvernement  de  l'Etat  du  Pape  est  une 
monarchie  absolue  élective ,  dont  le  chef 
est  choisi  dans  le  collège  des  cardinaux. 
oïDvsTBiB.  Lorsqu'on  veut^tre  Impartial 
il  faut  avouer  que  sous  le  rapport  de  l'in- 
dustrie manufacturière,  les  Italiens^  qui 
dans  le  moyen  âge  marcnaient  à  la  tête  de 
la  civilisation,  sont,  en  général,  restés  en 
arrière  des  Français,  des  Anglais  et  des  Al- 
lemands. Lenrs  villes  cependant  n'offrent 
pas  le  manaue  d'activité  que  plusieurs 
géographes  étrangers  se  plaisent  à  leur 
supposer,  et  il  y  a  même  quelques  parties 
qui,  sous  ce  point  de  vue.  peuvent  rivaliser 
avec  les  pays  les  plus  industrieux  de  l'Eu- 
rope, surtout  dans  l'Ilalie-Aulrichienne  ; 
le  royaume  de  Naples  et  l'Eut  du  Pape , 
pays  que  l'on  accuse  de  manquer  presque 
entièrement   de  manufactures,  offrent 
même  des  localités  <{ui  se  distinguent  par 
une  grande  indnstne  ;  nous  les  avons  si- 
gnalées dans  la  description  des  états  aux- 
quels elles  appartiennent.  Ne  tenant  pas 
compte  des  parties  de  l'Italie  qui  dépen- 
dent d'états  étrangers  et  dont  nons  avons 
déjà  parlé  en  les  décrivant,  on  peut  citer 
parmi  les  principales  productions  de  l'in- 
dustrie du  reste  de  l'Italie  :  les  e'toffes  de 
soie  de  Turin ,  Gênes,  Lncqnes ,  Naples , 
Païenne  et  Catania  ,  d'Anc6ne ,  de  Flo- 
rence ,  de  Pesaro  et  Bologne  ;  le  veloure 
noir  de  Gênes  ;  les  gants  de  fildepinne^ 
marine  de  Palerme;  ceux  en  peau  de 
Naples ,  de  Gênes ,  de  Rome  et  Lucqnes  ; 
les  crnpes  de  Bologne  ;  les  gazes  de 
Chambéry  et  la  blonde  de  Gênes  ;  les 
fleurs  artificielles  de  Gênes,  de  Turin, 
de  Bologne,  de  Rome  et  d'autres  villes; 
les  tanneries  de  Rieti ,  AncAne^  Rome, 
Gênes,  Solfra,  Arpino,  etc.  ;  \e  papier  dt 
Lucques,  Pescia,  Colle  etSerravezza,  Gè- 
nes ,  Fabriano,  Turin  et  celui  des  bords 
du  Fibreno  dans  le  royaume  de  Naples 

Sroprement  dit  ;  Xeparchemin  de  Rome , 
e  Fabriano  et  celui  du  Piémont;  le  ro- 
solio  et  le  chocolat  de  Florence  :  les  «f- 
eences  et  les  fruits  candis  de  Florence, 
de  Nice  et  de  Gênes ,  de  Naples,  Reggio , 
Sulmona  et  Païenne,  de  Rome  et  d'autres 


ITALIE. 


375 


villes  de  l'état  du  Pape;  les  insirumênM 
ttojfHqtéeét  Modèae^  faits  par  le  célèbre 
Amici,  et  ceux  de  Tunn  ;  la  bijouterie  de 
Rome,  Bologne,  Florenee,  Turin,  Naples, 
etc.,  etc.  ;  les  ratines  du  Piéoiont  ;  les 
saoonê^t  Naples,  deLiyourneetde  plu- 
sieurs autres  Tilles  ;  le  vitriol  de  Viterbe; 
\e& paies  de  Naples,  Bologne,  Gènes  et  de 
plusieurs  autres  villes  ;  les  AmY^^  de  Lnc- 
quesetdu  royaume  desDeux-Siciles  qui, 
avec  les  soies  de  ce  même  royaume  et 
celles  du  royaume  Sarde,  du  duché  de 
Lacques  et  du  grand-duché  de  Toscane , 
figurent  parmi  les  principaux  articles 
d'exportation  de  riulie;  laçuineaiilerie 
d'Annecy,  Turin ,  Génes^  Varallo  dans  le 
royaume  Sarde,  de  Scarperia  et  Pistoja  en 
Toscane,  de  Campobasso  dans  le  royau- 
me de  Maples  et  de  plusieurs  villes  des 
états  de  l'Italie  septentrionale  et  moyen- 
ne :  \t%fers  de  111e  d'Elbe,  du  Piémont 
et  de  la(!alabre;  les  cristaux  et  la  ver- 
m-t>  d'Alex  dans  le  Genevois,  deCrevola 
dans  la  province  d'Ossola  ;  Iskporcelame 
des  environs  de  Florence,  celle  de  Turin  ; 
Izfaîeftceàe  Faenza,  de  Pesaro,  de  Pi- 
nerolo  et  d'antres  villes  ;  et  les  ouvrages 
en  terre  cuite  des  environs  de  Florence; 
les  ouvrages  en  albâtre  de  Volterra,  de 
«^astelvetrano  en  Sicile  et  de  plusieurs 
autres  villes  ;  ceux  en  marbre  de  Car- 
rare, de  DoHssard  dans  le  Genevois  ;  les 
draps  de  Mondovi ,  Savigliano ,  Turin , 
Pinerolo,  Yoltri,  de  Borzonasca  et  autres 
communes  du  royaume  Sarde ,  ainsi  que 
ceux  d'Arpino,  Naples  et  autres  villes  du 
royaume  des  Denx-Siciles  et  de  l'Etat  du 
Pape;  les  bonnets  de  laine  à  l'usage  des 
peuples  du  Levant ,  dont  on  fabrique  en- 
core 10  à  17,000  douzaines  par  an  à  Gè- 
nes, et  plusieurs  milliers  à  Prato,  dans  le 
grand-duché  de  Toscane  ;  les  cireries  de 
LiTotirne,  Florence,  Rome,  Naples,  etc.  ; 
les  cordes  de  boyaux  pour  les  instru- 
mens  de  musique  de  Naples ,  Rome , 
etc.  ;  les  chapeaux  depaille  de  la  Tos- 
cane ,  de  Naples ,  de  Gènes  et  de  Turin  ; 
\e%  chapeaux  en  feutre  de  ces  deux 
dernières  villes  ;  les  ouvraaes  en  corail 
de  Gènes^  Livonme,  Pise,  Naples,  €astel- 
vetrano^  Catania  et  autres  villes  du 
royaume  des  Denx-Siciles  et  de  l'Etat  du 
Pape  ;  ceux  en  agate  et  en  ambre  de 
Catania  ;  \e&  perles  fausses  de  Rome  ;  les 
.  ouvrages  en  mosaïque  de  cette  ville  et 
cenx  enpierres  dures  de  Florence. 
L'Italie  continue  toujours  à  être  le  siège 


des  beaux-arts  dont  elle  a  été  It  berceau . 
et  sans  parler  des  nombreux  artistes  qui 
vivent  dans  les  cités  de  l'Italie-Autii- 
chienne,  ceux  qui  habitent  ces  grandes 
villes,  surtout  Rome  et  Florence,  joutent 
continuellement  aux  richesses  uu'elle  pos- 
sède en  ce  cenre.  Nous  n'énumèrerons  pas 
ici  les  nombreuses  productions  de  ces  ar- 
tistes ;  mais  nous  ferons  observer  que  la 
typographie  et  la  gravure  des  cartes 
géographiques,  dans  lesquelles  on  re- 
proche anx  Italiens  d'être  restés  en  ar-- 
rière  des  Français .  des  Anglais  et  des 
Allemands,  offrent  de  nos  jours  des  chefs- 
d'oèuvre  pour  le  moins  égaux  à  ceux  de 
ces  nations.  Tout  le  monde  connaît  les 
admirables  produits  des  presses  de  Bo- 
doni,  et  ceux  que  l'Italie  doit  à  un  savant 
typographe  qui  marche  sur  ses  traces,  à 
M.  Beltoni;  les  cartes  publiées  par  le 
dép^t  de  la  guerre  de  Milan,  la  belle 
carte  de  l'Afrique  septentrionale  dressée 
et  gravée  par  M.  S^ato  à  Florence  et 
celle  de  la  Toscane  par  le  père  Inghirami, 
démontrent  sans  réplique  combien  sont 
injustes  les  reproches  adressés  aux  Ita- 
liens dans  ce  genre  d'industrie. 

I.  Quoique  le  commerce  de 


r Italie  ne  soit  plus  aussi  étendu  et  aussi 
florissant  que  dans  les  xii*,  x«i%  xiV  et 
XV*  siècles,  pendant  lesquels  les  Italiens 
avaient  pour  ainsi  dire  la  domination  ex- 
clusive des  mers  et  oh  chaque  ville  impor- 
tante entretenait  des  relations  commer- 
ciales avec  des  pays  très  éloignés,  il  est 
encore  aigourd'hui  très  considérable.  Les 
principales  exportations  consistent  eu 
soie,  huile,  blé>  riz,  sel,  chanvre,  fruits 
secs  et  confits^  oranges,  citrons,  vins. 
Vient  ensnite  un  pand  nombre  d'articles 
beaucoup  moins  importans,  tels  que,  vi- 
naigre, rosolio,  essences,  savon,  fromage, 
laine,  chevaux,  corail  brut  et  travaillé^ 
marbre,  alun,  soufre,  pouzzolane,  perles 
fausses,  papier,  parchemin,  étoffcsde  soie, 
velours,  gants  de  peau,  brocards  d'or  et 
d'argent,  thériaque  et  autres  prépara- 
tions médicinales  ;  et  une  grande  quan- 
tité d'articles  de  beaux-arts,  tels  que 
mosaïques,  tableaux^  sculptures,  etc.,  etc. 
Les  principales  iMPoaTATiONS  consistent 
en  denrées  coloniales,  poisson  salé,  étofi^ 
de  soie  et  de  coton,  toiles,  draps,  quin- 
caillerie, fer,  vins  étrangers,  surtout  de 
France,  et  une  foule  d'autres  objets  de 
manufactures  étrangères,  surtout  de  mo- 
des. Les  principaux  ports  marchands  sont: 
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Gênes  ^  Cagliari ,  cl  Nice  ^  dans  le 
royaume  Sarde  ;  Livoume  dans  la  Tos- 
cane ;  Civita-Vecchia,  Aneâne  et  Sini'- 
#7a^/2a  dans  l'Etaldu  Pape;  Pfaple«,Bart, 
Gallipoli,  Reggio,  Cotrane,  Messine, 
Palerme  et  Trapam  dans  le  royaume 
des  Denx-Siciles.  Les  principales  places 
de  commerce  dans  l'intérieur  sont  :  Tu- 
rin ,  Alexandrie,  Arana ,  Chatnbéry 
dans  le  royaume  Sarde  ;  Florence,  Luo- 
çues,  Modhte,  Reggio  et  Panne  dans 
le  grand-duché  de  Toscane  et  les  duchés 
de  Lucques,  Modène  et  Parme  ;  Bologne, 
Perrare  et  Ponte  di  Lago  Scuro,  Pe- 
rouse,  Foligno  et  Rome  dans  TEtat  du 
Pape  ;  Foggia,  Aliamura,  Lecce,  Avel- 
iino,  Campo-Basso  dans  le  royaume  de 
Naples  proprement  dit.  Pour  les  parties 
de  ritalie  dépendant  d'autres  états,  voyez 
l'empire  d'Autriche/les  monarchies  Fran- 
çaise et  Anglaise,  etc.,  etc. 
FLAGE8  FORTES.  Lcs  prinoipalcs  places 
fortes  de  l'Italie  sont  :  Gênes ,  Vinti* 
mille,  les  forts  deifarrfet  de  Lesseillan, 
Bxilles,  Fenestrelle,  les  citadelles  de 
Turin  et  A^ Alexandrie  dans  le  royaume 
Sarde;  la  citadelle  de  Plaisance  dans  le 
duché  de  Parme;  Civitor-Vecchia,  Co- 
macchio  et  les  citadelles  de  Ferrare  et 


d'i^ned^^^  dans  l'Etat  du  Pape;  Gaëie, 
Pescara  ,  Civitella  del  Tronto ,  Ca- 
poue ,  Syracuse,  Messine  et  Trapani 
dans  le  royaume  des  Deux-Siciles  ;  Porto^ 
Ferrajo  dans  le  grand-duché  de  Tos- 
cane. 

nnaszoïis  Fourigm.  L'Italie,  dans  les 
limites  que  nous  lui  avons  assignées,  con- 
sidérée comme  région  géographique ,  est 
actuellement  partagée  en  treize  parties 
d'une  étendue  très  différente;  elles  for- 
ment autant  d'états  divers,  ou  bien  elles 
appartiennent  à  d'autres  états  situés 
hors  de  ses  limites.  Ces  treize  divisions 
politiques  sont  :  V Italie-Autrichienne  / 
V Italie-Suisse;  le  royaume  Sarde;  la 
principauté  de  Monaco;  les  duchés  de 
Lucques,  de  Partne  et  de  Modène  ;  le 
grand-duché  de  Toscane;  la  républi^ 
que  de  Saint-Marin;  VEtat  du  Pape  ; 
le  royaume  des  DeuxSioiles  ;  V Italie^ 
Française  et  t Italie  -  Anglaise.  Nous 
renvoyons  à  l'article  pays  pour  les  con- 
trées différentes  comprises  dans  chacune 
de  ces  divisions  ;  aux  chapitres  de  l'Em- 
pire d'Autriche,  des  monarchies  Fran- 
çaise et  Anglaise  et  de  la  confédération 
Suisse^  pour  la  descrif^tion  des  parties  de 
l'Italie  dépendant  de  chacun  de  ces  états. 


Royaume  Sarde, 

Au  nord,  la  confédération  5ar(/a2V7/{«.Lesi<iouyELLEs possessions, 

Suisse  et  proprement  le  canton  de  Ge-  qui  comprennent  la  ci-devant  r^l4^/ti^l#0 

nève,  le  lac  de  ce  nom,  les  cantons  du  Va-  de  Gt'nes,  qui  forme  le  duché  actuel  de 

lais  et  du  Tessin.  A  Vest ,  ce  dernier  cenom.avic  l'Ile  Capraja;  \es  Langhe 

canton,  le  gouvernement  de  Milan  dans  ou  les  fiefs  impériaux.    ' '  '"''  ^'"■ 


l'empire  d'Autriche^  le  duché  de  Parme , 
la  Lunigiane  Toscane  et  le  ci-devant  du- 
ché de  Massa  dépendant  de  celui  de>  Mo- 
dène. Ap  sud,  la  Méditerranée.  A  Vouest, 
la  monarchie  Française  et  proprement  les 
départemensdu  Yar,  des  Basses  et  Hautes- 
Ali)es,  de  l'Isère  et  de  l'Ain. 

PATS.  Les  Alf  CIEN KES  POSSESSIONS  ,  ^Ul 

comprennent  le  duché  de  Savoie,  moins 
la  fraction  cédée  au  canton  de  Genève, 
la  principauté  de  Piétnont,  les  duchés 
ifAoste,  et  de  Montferrat  ;  la  seigneur 
rie  de  Verceil  ;  les  comtés  de  Nice  et 
(^Asti,  le  marquisat  de  Saluce;  une 
partie  du  duché  de  Milan  y  savoir  les 

Çrovinces  d'Alexandrie,  de  Valence,  de 
al  de  Sesia,  de  Novare,  de  Tortone,  de 
Vigeyano,  la  Lomelline,  partie  du  Pavesan 
et  la  plus  grande  partie  du  comté  d'An- 
ghiera  ;  les  fiefs  eu  Canavese  et  du  ter- 
ritoire dAsti,  et  VUe  et  le  royaume  de 


Le  roi  de  Sar- 
daigne'a  acquis  en  outre  le  droit  démettre 
garnison  dans  les  places  de  la  petite  prin- 
pauté  de  Monaco. 

rz.Binrss.  La  partie  continentale  de  ce 
royaume  est  abondamment  arrosée.  Tou- 
tes ses  eaux  appartiennent  ou  à  la  mer 
Adriatique  ou  à  la  Méditerranée. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

Le  RmôNE ,  qui  vient  de  la  Suisse  et  ne  fait  que 
toucher  la  frontière  de  la  Savoie.  Ses  principaux 
affluens  dans  cette  province  sont  tous  à  !a  gau- 
che; nous  nommerons  :  VArve,  qui  traverse  la 
parUe  septentrionale  de  la  Savoie ,  passe  par  Clu- 
se ,  Bonnevillf  et  entre  dans  le  canton  de  Genève  ; 
Vit  ère  qui  traverse  la  Savoie  moyenne,  passe 
par  St-MauHce ,  MouUers ,  Montmeillan  et  entre 
on  France  après  avoir  reçu  VArc  qui  baigne  St- 
Jean-de-Maurienne. 

Le  Var  qui  traverse  la  partie  occidentale  de 
l'intendance  générale  de  Nice  et ,  dans  la  partie 
inférieure  de  son  cours ,  sépare  cet  état  de  la  * 
monarchie  Française. 

La  Magra  qui  vient  de  la  Lunigiane  Tosune  tt 
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traverse  le  territoire  de  l'ioleodance  géDérale  de  uvinoMS  AinnMZSTBATivas.  La  partie 

Cènes  où  elle  baigne  Sanana;  la  f^ara,  son  continentale  do  royaume  OU  les  Etats  de 

affluen^pn^apaK^^^^^                      nord-  Terre-Ferme (Suti di  Terra-Ferma)  sont 

iaFn«i£KD08A,ausud-isi.eiieMAiix«,ausud;  divisés  en  huit  intendances  générales, 

sont  les  quatre  principaux  fleuves  de  l'Ile  de  sar-  sutMiiTisees  en  quarante  intendances  OU 

daigne;  lenr  cours,  àTeiception  du  Tjrso,  dit  petites  provinces.  Les  huit  intendances 

aussi  fleuve  d*OrisUgno.  est  trèspeucouaidéraifeie.  générales  correspondent  aussi  aux  huit 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit:  divisions  militaires  qui  composent  cette 

Le  Pô .  qui  est  le  plus  graod  fleuve  de  1  Italie ,  partie  du  rovaume  de  Sardniinie  •  la  divi^ 

et  dont  la  source  se  trouve  sur  la  pente  du  mont  K^tL  r  a«  Jf  «^  ?fti^^^  ÎP  i'  â       1 

Viso.  n  traverse  les  intendances  gé^iéraies  de  Cu-  «on  <>«  ^*?«f ,?.  *«  ^*^■^  ^«  ^ttc/w  (ducatO 

neo,  Turin,  Alexandrie  et  Novare.  en  passant  dl  Genova).  Llle  OU  le  royaume  de  Sar- 

parVUlafranca,Carignano,Moncalieri,  Turin,  daigne  depuis  1821  est  partagée  en  dix 

Casale ,  Valence  et  entre  ensuite  dans  le  rojaume  petites  provinces  OU  intendances,  dont  six 

Loœbard-VéniUcn.  Ses  principaux  affluens  à  la  forment  l'intendance  générale  immédiate 

droiU  sont  :  la  Fraitai  la  Matra  qui  passe  a^  racliari  et  les  aiiatre  aiitr^a  \%  vîm. 

par  Busca  et  non  loin  de  Savigliano .  le  Tanaro  ^^,^3^^!^^^^^ 

Snii  toigneceva.  Cherasco.  Aiba .  Asti .  Aiexan-  intendance  cénerale de Sassa ri  ;  cctteder- 

dne .  et  reçoit  à  la  droite  la  Bormida,  et  à  la  «i^re  cependant  relève  toiyours  en  dernier 

gauche  VEiiero  et  la  stura  $  la  Bormida  baigne  ressort  de  la  première.  Pour  noilsaccom- 

Acqtti,  la  sutra  passe  par  Cuneo  et  Fossano  ;  la  jnoder  an  cadre  rétréci  de  cet  ouvrage , 

scrU'ia;  la  Staff  or  a  qui  baigne  Vogbera;  nons  ne  donnerons  dans  le  tableau  sui- 

le  Tidone etla  Trebbia  quipasse parBobbio;  v^nl  que  les  intendances  générales ,  en 

ces  deux  dernières  ont  leurs  embouchures  dans  écrivant  ceiMndant  en  caraet^rM  italiniiPc 

le  duché  de  Parme.  Les  principaux  affluens  à  la  uf  *!rlk  ,W  j?l  "  ^^^           italiques 

gauche  sont  :  le  C  /  «  xo  « ,  qui  passe  non  loin  de  '«»  chcfs^lieux  des  petites  provinces  OH 

Pigneroi  ;  la  Dora-Riparia;  vorco  ;  la  Simples  intendances,  afin  qu'on  puisse 

Dora-Baitea ,  qui  passe  par  Aosta  et  ivrea  ;  connaître  les  lîeux  et  les  villes  les  plus  re- 

la  sesia,  par  Borgo  di  Sesia  et  Verceiii;  la  marquables  qui  en  dépendent.  Onaajonté 

Gogna  ou  Agogna,  par  Novara-,  le  Ter-  entre  parenthèses  le  nom  de  la  province 

i'^'lS.'Vr^^L^l^.ll^  Txl^^JlrT^  'of«l»«  ««  dénomination  diflcre  de  celle 

|."rie';>7ar'i7d"7uU^^^^^^  duleMi^u;  les  chiffres  clui  suivent,  les 

Vénitien.  noms  indiquent  la  population  resi)ecuve. 

Nons  DIS  Ihtbbdasccs  générales        Cbbfs-Lieux  .  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables. 

ou  Divisions  MILITAIRES. 

ÉTATS  DE  TERRE-FERME. 
TuRiB  nrorioo) TcRiB,  114.  Venaria-Reale»  8.Stupinlgi.  Sunerea.  Rivoli .  6.  Clii- 

vasso,  7.  Carignano,  7.  MoAcaueri,  7.  Bieïla,  7.  Ivrea,  8. 

Caluso,  6.  Locana, 5. Pmero/o,  12. Fenestrelle ,  l.Villalhinca 

di  Piemoote,  8.  Suta,  3.  ExUles,  1.  Giaveno ,  7. 
CvHEO Cuneo  ouConi,  18. Busca,  S.Fossano,  13. Chiusa »  s. ^/to,  7. 

Brà,  il.  Mondovi,  16.  Cherasco,  8.  Salwao  on  Salace*,  13. 

Savigliano ,  15.  Barge ,  8.  Racconigi ,  lo. 
Alcssabdria A lessandria  ou  Alexandrie,  35.San-Salvadore,5.Valenza, 

6.  Asti,  23.  San-Damiano,  $.Jcgui,  6.  Nizza,  Z.Catale,  18. 

Tortona,9.  Caltelnuovo,  C.  Kogliera,  il. 
^0VARA Novara,  15.  Borgomanero,  6.  Mortara  (Lumellina),  4.  Vige- 

vano ,  12.  Domo  â^Ottola  (Ossola) ,  i.  Pallanza,  2.  4rona,  3. 

k'aralto  (Valsesia) ,  6.  Borgosesia ,  3.  yercelli,  15.  Trino ,  7. 

Ao!^TA  (Aoste) Aosta,  6. Donnas,  l.St- Vincent,  2.  Courniavcur.  i. 

NizzA Nizza  ou  Nice,  26.  Villafranca,  8.  Sospello,  4.  Oneglia  ou 

Oneille,  6.  Porto- Maurizio  ou  Port-Maurice ,  5.  San-Remo, 

ii.Ventimiglia,  5. 
Cekova  (duché  de  Gènes).  ...    Genova  ou  Gènes.  80.  Voltri,  7.  Llle  Capn^a.  Savona^  12. 

Cairo,  8.  Albenga,  4.  FinaleMarina,  8.  Novi,  lo.  Gavi,  1. 

Bobbio,  3.  Cliiavari,\o.  Spezia  (Levante),  8.  Sarzana,  8. 
Savoia  (duché  de  Savoie),  ...    Chamhèrv  (Savoia  Propria .  Savoie   proprement  dite),   il. 

Aix  »  3.  Montmcillan ,  i.  Les  Echelles ,  i,  ^Hôpital  {Alta  Sa- 

voia,  Haute-Savoie) ,  l.  Conflans.  2.  St-Jutien  (Carougc),  l. 

Thonon  (Chablais),  4.  Bonneuitie  (Faussigny),  i.  Cluse,  2. 

^n/i^^T*  (Genevois),   6.  St-Jean  (Haurienne),  8.  Lesseillon. 

MôutiersÇTanalaise),  2. 
ILE  ET  ROY.  DE  SARDAIGNE. 
Cacliaiu Cagliari  ,  27.  Quarto,  5.  Iglesias ,  5.  Villacidro,  5.  Guspini,  8. 

Les  lies  San-Antioco  avec  San-Antioco,  2;  et  San-Pietro  avec 

Carloforte.  2.  Isili,  2.  Nurri,  2.  Mandas,  2.  Busachi,  2  Oris- 

taçni .  5.  Aies,  i.  Lanuseij  l.  Villaputzu,  2.  Nuoro,  3.  Dor- 

gaii,  3.  Oliena,  8. 
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Sastari,19.  Nulvi.s.  Sennori,3.  Porto  de  Torres,  0.8.  lUri- 
Cannedu ,  3.  Osilo ,  6.  L'Ue  Atinara.  Castel-Sardo  autreroia 
Castel-Àraeonese ,  2.  Jjghero,  7.  Bonorva ,  4.  Villanova ,  3. 
Ozieri,  8.  Tempio,  7.  Terraaova  ,  2.  Paltada,  S.  L'Ile  Madda- 
leoa.  Cugiieri,  s.  Bosa,  G. 


Tovoa&ftnoB.  Turin,  siluée  aa  mllien 
d'une  plaine  dominée  par  une  montagne 
et  arrosée  parle  Pô  à  i'endroit  où  ce  flenve 
reçoit  la  Dora  Riparia,  capitale  du  royan- 
vaty  résidence  ordinaire  du  roi  etchef-lieu 
de  l'intendance  générale  de  la  province 
de  ce  nom.  C'est  une  des  villes  les  plus 
régnlièrement  bâties  de  l'Europe ,  sur- 
tout dans  la  nartie  qu'on  appelle  le 
Nuovo  Tcrino  (Nouveau  Turin).  Les  rues 
du  Pô^  de  la  Dora  GrosM  ou  du  Matti- 
Cetîiê  et  la  rue  Pleuve  sont  remarquables 
par  leur  longueur,  parleur  largeur  et  par 
la  symétrie  des  maisons ,  qu'on  prendrait 

Kour  des  édifices  nubiles,  tant  elles  sont 
ien  bâties  et  ornées  d'une  manière  régu- 
lière} elles  rappellent  la  magnifique  rue 
de  Rivoli  de  Paris.  Deux  beaux  ponts  en 
pieri*e  de  taille  sur  le  P6  et  sur  la  Dora 
mènent  à  la  ville  du  côlé  de  l'est  et  ducôté 
du  nord  ;  ce  dernier  est  remarquable  par 
PouverUire  de  l'arc  dont  il  est  formé  et 
est  justement  rangé  parmi  les  plus  beaux 
monumens  modernesde  ce  genre.  La  place 
de  San-'Carlo  est  répulée  la  plus  belle 
de  Turin  ;  celle  du  Casiello  (chftleau)  en 
est  la  plus  vaste.  La  citadelle  est  la  seule 
partie  qu'on  a  consen'ée  des  importantes 
fortifications  qui  faisaient  de  cette  ville 
une  place  d'armes. 

Ses  principaux  bàtimens  sont:  le  palais 
du  roi,  grand  édifice,  dont  les  apparte- 
mens  sont  décorés  avec  goût  et  avec  ri^ 
chesse  ;  \e palais  des  ducs  de  Savoie  ou 
eastello  Reale,  où  l'on  admire  une  façade 
dans  le  eoAt  du  péristyle  du  Louvre  ;  le 
palais  du  prince  de  Carianan,  où  l'on 
remarque  surtout  le  grand  escalier  et  le 
salon;  le  Maire,  où  l'on  joue  l'opéra , 
ditaussi  le  grand  théâtre,  (|ui  est  un  des 
plus  beaux  d'Italie;  le  bâtiment  de  Pu- 
niversité,  Varsenal,  la  citadelle  et  les 
casernes;  on  range  ces  dernières  parmi 
les  plus  belles  de  l'Europe. 
Malgré  sa  petiteétendue,  Turin  ne  compte 
pas  moins  de  iio  églises  ou  chapelles, 
dont  quelques-unes  se  distinguent  par  leur 
architecture  et  par  la  richesse  et  le  bon 
goût  de  leurs  ornemens.  Nous  citerons 
d'abord  :  la  cathédrale  ou  Véglise  de 
Saint-Jean"Baptiste,revMiT(inBble  sur- 
tout par  la  magnifique  chapelle  du  Saint- 


Suaire,  et  Véglise  Saint-Laurent,  pres- 
que tout  en  marbre  et  surmontée  d'un 
beaodôme:  ensuite  celles  de  la  Consolata 
des  Feuillans,  du  Saint-Sacrement^ 
de  Sainte-Thérèse  des  Carmes  dé- 
chaussés, de  Saintf  -  Christine  des 
Carmélites  et  de  Saini-PhUippe  Neri. 
On  doit  igouter  le  temple  de  la  gran 
madré  di  Dio,  copie  du  Panthéon  :  il  a 
été  érigé  en  mémoire  du  retour  du  roi 
Victor  Emmanuel. 

Turin  est  le  siège  d'un  archevêché  et  du 
sénat  du  Piémont  ou  du  tribunal  suprême, 
dont  relèvent  tous  les  tribunaux  civils  et 
criminels  des  intendances  générales  de 
Turin,  de  Coni ,  d'Alexandrie,  de  Novare 
et  d'Aoste  ;  elle  possède  en  outre  un  bel 
hôtel  des  monnaies ,  et  loiis  les  trois  ans 
l'on  y  fait  une  exposition  des  objets  d'in- 
dustrie commerciale  et  agricole.  Sa  |iopu- 
lation  déliasse  actuellement  114^000  ha- 
bilans. 

Sous  le  rapport  des  établissemens 
scientifiques  et  littéraires.  Turin  est  au 
premier  rang  parmi  les  villes  de  Pllalie; 
nous  nous  bornerons  à  citer  les  sui- 
vans  comme  les  plus  considérables  :  Vu- 
niversilé,  une  des  principales  et  actuel- 
lement la  plus  fréquentée  de  l'Italie; 
V académie  militaire,  ou  trente-trois 
professeurs  et  huit  maîtres  sont  char- 
gés de  l'instruction  de  la  jeunesse  qui  se 
destine  à  l'état  militaire  ;  les  collèges 
Caccia,  del  Carminé  et  de  San-Pran- 
cesco  da  Paola;  l'institut  des  sourds- 
muets;  Vacadémierouale  dessciences, 
une  des  plus  célèbres  de  l'Europe  est  di- 
visée en  classe  des  sciences  mathématiques 
et  physiques,  et  classe  des  sciences  mora- 


heaux-arts,  restaurée  en  1824  ;  la  so- 
ciété royale  et  historique,  créée  par  le 
roi  régnant;  V  académie  philharmoni-* 
que  ,  à  laquelle  en  1827  on  a  joint  une 
école  de  chant,  avec  trois  maîtres;  la 
bibliothèque  de  tuniversité ,  une  des 
plus  riches  de  l'Italie;  le  superbe  musée 
égyptien  ;  celui  é^antiquités ,  avec 
un  riche  médailler  et  la  fameuse  table 
isiaque  à  laquelle   les  découvertes  de 
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M.  ChampoUiMi  ont  6té  une  grande  par^ 
tie  de  rantiquité  qu'on  lui  accordail;  le 
cabinet  à^hùtaire  naturelle  ,  celui  de 
phifnque;\t  musée  minéralogiquê  ; 
les  laboratoires  de  chimie  ;  le  jardin 
botanique  du  Valentino,  un  des  plus 
beaux  de  l'iulie  ;  Védifice  Itydraultquê 
(edlfizio  idrauiico),  éiablissement  unique 
dans  son  genre^  ou  dans  les  mois  de  mai  et 
de  juin  un  professeur  célèbre  donne  un 
cours  d'hydraulique  accompagné  d'expé- 
riences faites  sur  de  grandes  masses 
d'ean  ;  le  jardin  expérimenial  de  la  so- 
ciété royale  d'agriculture^  dirigé  par 
M.  Bonafous,  un  des  plus  savans  agrono- 
mes de  l'Italie,  et  auquel  on  a  joint  de  ri- 
ches collections  d'histoire  naturelle ,  une 
bibliothèque  composée  des  meilleurs  ou- 
?raçes  sur  l'agriculture  et  la  botanique , 
ainsi  qu'une  collection  d'instrumens  ara- 
toires, et  plusieurs  modèles  de  machines 
et  d'instrumens  agricoles:  le  bel  éta- 
blissemetil  Tonde  |>ar  M.  Burdin ,  dans 
la  banlieue  de  Turin ,  pour  la  culture 
et  l'acclimatation  des  plantes  exotiques. 
Mais  l'imiiortance  du  fnusée  égyptien 
créé  parle  roi  Charles-Félix ,  en  achetant 
la  superbe  collection  de  M.  DroTCtti,  exige 
quelques  détails.  Cette  magnifique  collec- 
tion se  compose  de  plus  de  8,000  pièces. 
M.  Champollion  la  regardecomme  la  pre- 
mière de  l'Europe  sons  le  rapport  des 
monamens  historiques  qu'elle  contient. 
On  y  admire  les  trois  statues  colossales 
d'Osimandias ,  de  Totitmosis  1,  de  Tout- 
mosis  II  et  celle  du  grand  Sésostris  ou  de 
Rhamsès  IV,  regardée  comme  la  plus  belle 
statue  égyptienne  que  l'on  connaisse  ; 
mais  surtout  la  collection  des  manuscrits 
^yptiens,  qui  est  la  plus  nombi*euse,  la 
pins  yariée  et  la  plus  importante  de  toutes 
celles  qui  existent  en  Europe.  On  y  voit 
les  fragmens  d'une  table  chronolc^que 
des  dynasties  des  rois  d' Egypte,  antérieurs 
à  la  XV1II%  et  écrite,  à  ce  qu'il  parait,  au 
temps  de  la  XIK*  ;  elle  contenait  la  série 
entière  des  anciens  rois  avec  l'indication 
de  la  durée  du  règne  de  chacun  indiquée 
par  années  9  mois  etjours  et  plusieurs  re- 
gistres des  receveurs  publics;  cesderniers 
ont  fourni  les  moyens  de  connaître  com- 
plètement la  théorie  des  différens  chiffres 
employés  dans  la  numération  des  anciens 
Egyptiens.  On  peut  dire  enfin  que  ce  mu- 
sée superbe  ofrre  une  collection  d'actes 
originaux  qui  remontent  aux  temps  recu- 
lés des  Pharaons  Moeris,  Amenophis  II , 


Rhamsès  II,  etc.,  etc.,  de  la  XYIU*  et  de 
la  XIX"  dynastie  ;  on  y  trouve  aussi  des 
papyrus  qui  appartiennent  au  temps  de 
Danus  Istaspe  avec  l'indication  des  diffé- 
rentes années  du  règne  de  ce  monarque 
persan.  Le  roi  Charles-Albert  prolecteur 
ardent  et  éclairé  des  sciences  et  des  arts, 
vient  de  créer  une  superbe  galeiie  de  ta- 
bleaux  qui  s'accroit  tous  les  jours  et 
syoute  un  nouveau  lustre  à  sa  florissante 
résidence. 

La  capitale  du  Piémont  possède  plusieurs 
promenades  remarquables  par  leur  beauté; . 
ou  doit  surtout  mentionner  :  le  jardin 
du  château,  à  la  vérité  petit,  mais  très 
bien  dessiné  par  Le  Nostre  et  très  beau  ; 
{zj^omenaaedu  Fa/eii////.  où  se  trouve 
le  jardin  botaniaue  ;  elle  offre  plusieurs 
allées  plantées  d'arbres  et  bordées  de  pe- 
tits canaux:  c'est  une  des  plus  belles  de 
l'Italie  ;  et  la  place  du  Rondo  sur  le  Pô, 
qui  tou$  les  soirs  est  le  rendez-vous  du 
beau  monde. 

Peu  de  ▼illet  ont  des  alentours  ausii  délicieux 
que  Turin.  1^  chaîne  de  kauleurf  nommée  la 
Coliina  est  garnie  de  superbes  maisons  de  plai' 
sance,  et  sur  un  rayon  de  plusieurs  milles  à  la 
ronde  on  trouve  plusieurs  peUles  viUes  et  plu- 
sieurs endroits  aussi  beaux  qu'tmportans.  On  doit 
tnrtout  citer  les  suivans ,  qui  se  trouvent  dans  un 
rayon  d'environ  10  milles  :  le  cbAteau  royal  de 
S»TopiHici .  unedes  plus  belles  maisons  de  plaisance 
de  TEurope.  La  Vesiaria-Kkale  ou  la  Vëkerib, 
jolie  peUte  ville,  importante  par  son  école  uélé- 
rinain ,  f^BT  téile  ^équitation ,  par  son  haras 
et  par  une  maison  royale  de  campagne.  i*A  So- 
PKRC A.  basilique  magnifique,  bAtie  sur  une  baiH 
teur,  d*ott  Ton  jouit  d*une  vue  superbe  ;  on  y  en- 
sevelit les  rois  de  Sardaigne.  AcLifc,  délicieuse 
maison  royale  de  plaisance.  Rivoli  ,  jolie  petite 
ville,  avec  un  chAteau  royal.  MoiccALiRat.  sur  le 
Pd ,  fondée  sur  les  ruines  de  la  république  de  Tes- 
tona  ;  elle  a  un  château  royal  et  on  y  tient  de 
grands  marchés.  CniBat,  assez  industrieuse  et 
conmerçanle .  bitie  sur  la  pente  d'une  colline; 
elle  a  Joué  un  grand  rAle  dans  le  moyen  Age  parmi 
les  républiques  de  Kltalie  supérieure.  Cassbllb, 
joli  bourg,  industrieux.  La  Villa  Madame .  jolie 
maison  de  plaisance  da  roi ,  dont  les  jardins  en 
terrasses  sont  ornés  de  balustrades  de  marbre  et 
de  statues. 

GÊNES (Genova),  grande  ville,  forte,  la 
plus  Industrieuse  et  la  plus  commerçante 
du  royaume  Sarde ,  jadis  capitale  de  la 
célèbre  république  de  Gènes ,  qui ,  avec 
celle  de  Venise  ,  sa  rivale,  a  été  une  des 
grandes  puissances  maritimes  du  moyen 
àge.Bàtieen  amphithéâtre,  sur  le  penchant 
d'une  montagne  couverte  de  jolies  mai- 
sons et  de  campagnes  délicieuses^  la  beauté 
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de  la  position  de  Gênes  n'est  surpassée 
que  parcelle  de  Naples ,  à  laquelle  elle 
ressemble  sous  plus  d'un  rapport.  Le  sur- 
nom de  superbe  que  l'usage  lui  accorde 
ne  convient,  à  proprement  jwirler,  qu'aux 
trois  rues  Balbi,  Novùsima  et  Ifuova , 
qui  n'en  font  à  bien  dire  qu'une  seule,  et 
qu'on  pourrait  regarder  comme  la  plus 
belle  rue  du  monde.  C'est  une  double  en- 
filade d'édîGces  magnifiques  ,  les  uns  en 
marbre,  les  autres  incrustés  de  stuc  imi- 
tant parfaitement  les  marbres  les  plus 
beaux  et  tous  remarquables  par  leur  ar- 
chitecture et  par  leurs  omemens.  Parmi 
ces  magnifiques  palais ,  dont  plusieurs 
contiennent  des  collections  superbes  d'ob- 
jets scientifiques  et  de  beaux-arts ,  on 
remarque  surtout  \t  palais  Durazzo , 
réputé  le  plus  beau  et  le  plus  vaste  ;  ce- 
lui de  Brignole, Ail  palazzo  Rosso,  parce 
que  les  murs  en  sont  peints  en  rotige;  le 
palais  cT André  Doria  ,  qui  est  un  des 
plus  vastes  et  dont  ou  admire  le  jardin 
décoré  d'une  superbe  colonnade  en  mar- 
bre de  Carrare;  les  deux  autres  palais 
Brignole  et  Doiia ,  ainsi  que  ceux  de 
Serra,  Balbi,  Carrega,  Rovère  ;  le  pa- 
lais du  marquis  Z^tiVe^ro  est  remarquable 
surtout  par  sa  t>osition  superbe  et  son 
jardin  botaniqiie.  Parmi  les  bâtimens  pu- 
blics se  distinguent  :  \t  palais  ducal  ou 
palais  du  gouvernement,  où  résidaient 
les  doges,  remarquable  par  son  étendue, 
ses  omemens  intérieurs  et  le  petit  arsenal 
qui  en  est  une  dét)endance  ;  le  bàlimefU 
de  tuniversilé  ;  les  trois  h^pitanx,  sa- 
voir, \e  grand  hôpital^  Vhôpilal  des  in- 
curables  et  Vhôpilal  nommé  Albergo 
deiPoveti,  (l'hôtel  des  pauvres);  ce  der- 
nier surtout  s'annonce  comme  un  château 
par  sa  magnifique  façade  et  par  sa  belle 
avenue;  la  banque  de  Si-Georges,  avec 
sa  vaste  salle  ;  la  Loge  on  Bourse,  dont  on 
admire  la  votlte  très  hardie  ;  et  le  magni- 
fique théâtre  qu'on  vient  de  bâtir  et  qu'on 
dit  être  pour  le  moins  égal  à  ceux  de  la 
Scala  à  Milan  et  de  Sain t-Cfiar les  à 
Naples.  On  peut  ajouter  ['arsenal  ou 
Darsena,'  la  lanterne  ow  phare  f  eWt 
pont  de  Carignan,  qui  réunit  les  deux 
collines  Sarzana  et  Carignan ,  et  au- 
dessous  duquel  on  voit  des  maisons  de  six 
à  sept  étages.  Toutes  les  églises  de  Gênes 
respirent  la  magnificence,  quoique  aucune 
ne  soit  comparable ,  pour  les  dimensions^ 
aux  plus  grands  temples  de  l'iulie.  Les 
plus  remarquables  sont  -.  la  cathédrale. 


dédiée  à  Saint-Laurent,  édifice  gothique, 
où  l'on  conserve  le  fameux  vase  de  la  Cène 
qu'on  disait  être  d'éméraiide  ;  Saint-Cyr, 
renommée  par  sesornemens  et  par  le  rôle 
qu'elle  joua  dans  les  révolutions  [K>lîtiqucs 
de  Gênes;  V Annonciation,  qui  se  dis- 
tingue par  l'élégance  de  sa  construction, 
par  son  étendue  et  par  ses  riches  ome- 
mens ;  Saint- Ambroise,  dont  on  loue  la 
noble  architecture  ;  et  Véalise  de  Cari- 
gnan, surmontée  d'une  Belle  coupole  et 
ornée  avec  goiH.  Les  principales  places  de 
Gênes  sont  :  la  place  de  PAcgua  Verde, 
la  place  de  fAnnnnziata ,  et  celles  de 
Charles-Félix  (de  St-Dominique;  et  de 
Sarzano,  Les  plus  belles  promenades 
sont:  les  môles,  qui  s'avancent  beaucoup 
dans  la  mer  ;  la  promenade  le  long  du 
quai  jusqu'à  St-Pierre  d'Arena;  celle 
iVAcquaSola,i{\(i  est  la  plus  fréquentée  et 
la  plus  belle  ;  celle  A'Achua  Verde,  dont 
les  allées  sont  fréquentées  tous  les  soirs 
par  le  beau  monde  ;  celle  qui  est  autour 
des  murailles  du  fort.  Gênes  n'est  pas 
dépourvue  d'établissemens  scientifiques 
cl  littéraires,  comme  paraissent  le  lui 
repi*ocher  plusieurs  géographes;  les  plus 
im|>orlanssont  :  ['université,  qui  compte 
vingt-neuf  professeurs  sans  lessuppléans; 
Vécole  de  marine,  avec  trois  professeurs; 
celle  de  navigalioîi  (nautica)  ;  V institut 
des  sourdH-muels,  qui  est  un  des  prin- 
cipaux de  l'Italie  ;  Vacadémie  des 
beaux-arts ,  à  laquelle  est  jointe  une 
école  où  cinq  professeurs  enseignent  la 
peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  l'or- 
nai et  la  gravure  ;  les  quatre  bibliothè- 
ques publiques:  celle  de  P  université  est 
la  plus  considérable.  Gênes  possède  un 
arsenal  avec  de  vastes  chantiers  de  con- 
struction pour  fa  marine  royale,  et  est 
le  siège  d'un  archevêché,  d'un  conseil 
d'amirauté  et  du  sénat  judiciaire  ou  du 
tribunal  d'appel  pour  toutes  les  intendan- 
ces comprises  dans  l'arrondissement  de 
l'intendance  générale  à  laduelle  elle 
donne  son  nom.  Une  partie  de  son  en- 
ceinte est  regardée  comme  port  franc 
et  offre  un  mouvement  commercial  prodi- 
gieux. Depuis  quelques  années  on  peut 
même  regarder  cette  ville  comme  la  pre- 
mière place  commerçante  de  l'Italie  et 
une  des  principales  de' l'Europe.  La  popu- 
lation de  Gênes ,  que  le  recensement  de 
1822  ne  portait  qu'à  76,679  âmes,  monte 
actuellement  au-dessus  de  80,ooo. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
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dans  les  stats  db  TsaBs  fuun  soot  les 
suîTaotes  ;  mais  avant  de  les  signaler  à 
Valtentîon  da  lecteur,  nous  ferons  obser- 
rer ,  afin  d'éTiter  les  répétitions,  qne  dans 
chaque  cheMiea  de  province  il  y  a  un  col- 
lège royal,  où  selon  Timportance  de  la 
fille  huit  ou  douze  professeurs  et  maîtres 
enseignent  la  théolc^e,  le  droit  canonique 
le  droit  civil,  la  chirurgie^  les  mathéma- 
tiques ,  la  chimie,  la  eéographie,  la  rhé^ 
torique  ,  les  humanités  et  les  classes  4*, 
fi**  et  6*  ;  dans  tous  les  autres  endroits, 
à  très  peu  d'exceptions  près,  il  y  a  un 
simple  collèpe  avec  deux  ou  trois  profes* 
seurs  et  trois  à  quatre  maîtres. 

Dans  la  division  de  Turin  od  trouve  : 
Bi£i.i.A  et  PiHCROLO,  peliles  viUes  épiscopales , 
importantes  par  leur  industrie.  Sosa  ,  très  petite 
Tille  épiscopale,  remarquable  par  son  are  de 
triomphe  d'Jugusle  et  plus  encore  par  le  voi- 
sinage de  la  magniaque  rouie  du  ftoni-Cenit, 
Ce  cbemin  superbe  s'étend  entre  Suse  et  Lansle- 
bourg  sur  la  croupe  de  cette  montagne,  depuis  le 
pont  de  l4inslcbourg ,  en  Savoie ,  jusqu'au  point 
culminant  de  toute  la  route  près  de  la  Ramasse; 
il  a  fallu  s*élever  de  692  mètres  sur  une  longueur 
horiiouUle  et  directe  de  ).8s»  mètres  :  six  rampes 
en  lacet  ont  réduit  cette  chute  abrupte  à  une  pente 
douce  que  les  voitures  de  toute  grandeur  peuvent 
monter  et  descendre  facilement  en  parcourant 
io,tn  nètres.  Exilles  et  Fkkkstxellx,  très  pe- 
tites villes ,  importantes  par  leurs  fortiflcations. 
Dans  la  division  de  Cuneo  on  trouve  :  Co- 
BEO.  ville  épiscopale,  assez  commerçante  ;  ses  for- 
tiftcatioos,  qui  ont  été  démolies,  lui  ont  valu  une 
grande  célébrité  dans  les  guerres  d'Italie  ;  elle  pos- 
sède une  société,  philluirmonique  qui  s'occupe 
aussi  de  littérature.  Mosioovi ,  ville  épiscopale, 
importante  par  ses  fabriques  de  draps ,  de  toile  de 
colon  et  de  papier.  Savigliamo,  par  ses  fabriques 
de  draps  et  de  toile,  et  par  ses  soies.  Fossano, 
ville  épiscopale,  remarquable  par  ses  bains,  par 
ses  fabriques  de  soie  et  par  son  académie  rqyaie 
de  beiies-iettres.  Vin adio  ,  petite  ville .  impor- 
tante parles  bains  de  son  voisinage  et  par  la  mine 
de  plomb  argentifère  qu'on  y  exploiis  depuis  quel- 
que temps. 

Dans  la  division  d'Jlexandrieon  trou- 
ve :  Alexasidxie  ,  Jolie  ville  sur  le  Tanaro ,  que  les 
formidables  fortiflcations  élevées  pendant  la  do- 
mination des  Français  avaient  rendue  une  des 
plus  fortes  places  de  l'Europe  ;  on  les  a  démolies , 
et  on  n'en  a  conservé  que  la  citadelle.  Vhôiel-de- 
vilte,  la  eaihédraie,  les  églises  de  Saint- 
Laurent,  de  Saint' Jlexandre ,  les  casernes  et 
le  théâtre  9oni  ses  édifices  les  plus  remarquables  ; 
la  bibliothèque  publique,  qui  s'est  beaucoup 
accrue  dans  ces  dernières  années ,  et  Vacadémie 
des  sciences  et  arts  des  Immobili  (des  Immo- 
biles) ,  une  des  plus  célèbres  de  Fltalie  et  divisée 
en  deux  classes ,  celle  des  sciences  et  celle  de  la 
littérature  et  des  arts ,  sont  sesétabtissemens  lit- 
téraires les  plus  importans.  Alexandrie  est  le  siège 


d'un  évécbé  et  fait  un  assea  grand  coB»erce  ;  set 
deux  foires  sont  très  fréquentées..  A  qnelquea 
milles  de  distance  on  trouve  iMarengo,  peUt 
bourg,  célèbre  dans  les  fuies  mUitairesde  noa 
jours.  Asti  ,  ville  épiscopale ,  assez  industrieuseet 
commerçante ,  autrefois  capitale  du  ducbé  de  son 
nom  ;  ses  évèques  ont  possédé  dans  le  xii*  siècle 
une  grande  partie  du  Piémont  méridional.  Asti  a 
été  aussi  renommée  dans  le  moyen  âge  par  son 
industrie  et  son  commerce ,  et  le  célèbre  jélften, 
le  plus  grand  poète  tragique  de  ritalie,  lui  a  donné 
un  nouveau  lustre  de  nos  jours.  Acqui  ,  petite  ville 
épiscopale ,  remarquable  par  sa  grande  antiquité, 
par  un  reste  A^aqueduc  romain  et  par  ses  bains 
sulfureux  assez  fréquentés.  Casalx,  ville  épisco- 
pale; plusieurs  édifices  assez  beaux  et  quelques 
belles  églises  attestent  l'ancienne  importance  de 
cette  antique  capitale  du  Montferrat. 

Dans  la  division  de  No v ara  on  trouve  : 
NovARA ,  viUe  épiscopale ,  assez  jotie  et  indu- 
strieuse; la  place  d'armes,  la  basilique  de 
Saint'Gaudens  et  le  palais  Bellini  sont  ses  édi- 
fices les  plus  remarquables.  VEacEiL  (Vercelli), 
ville  arcliiépiscopale ,  jadis  riche  et  florissante» 
avec  quelques  beaux  édifices  et  une  bibliothèque 
publique;  elle  a  été  la  résidence  d'Amédée  IX  et 
de  Charles  111.  Vigevamo,  ville  épiscopale ,  impor- 
tante par  ses  manufactures  de  soie  »  ses  fabriques 
de  savon  et  autres  articles.  Arora,  par  son  com- 
merce, son  port  et  ses  chantiers  sur  le  lac  Majeur; 
on  doit  citer  la  statue  colossale  de  saint  Char- 
les Borromée,  une  des  plus  grandes  qui  existent  ; 
et  la  magnifique  roule  du  Simplon ,  dont  la  con- 
struction a  coûté  9  millions  de  tr,  :  elle  commence 
à  quelques  milles  de  cette  ville. 

Dans  la  division  d'Josta  on  trouve  :  Aos- 
TA,  petite  ville  épiscopale,  remarquable  par  les 
imposantes  antiquités  qu'on  y  observe,  entre  au- 
tres un  are  de  triomphe  et  les  restes  d'un  am- 
phithéâtre. Gressar  ,  petit  bourg  important  par 
ses  riches  mines  de  fer. 

Dans  la  division  de  Nice  on  trouve  :  Nizza 
ou  Nice,  bâtie  à  l'embouchure  du  Paglion  dans 
une  situation  délicieuse ,  au  pied  d'un  amphithéâ- 
tre de  collines  couvertes  de  bastides  ou  maisons 
de  campagne  peintes  de  dilKrentes  couleurs ,  et 
entremêlées  de  jardins  et  de  bosquets  d'orangers 
et  de  limoniers.  Nice  est  la  résidence  d'un  évèque 
et  d'un  sénat  judiciaire  ou  d*un  tribunal  d'appel; 
elle  a  un  théâtre,  quelques  édifices  assez  beaux , 
des  bains  publics ,  et  un  bon  port  qui  favorise  son 
commerce  assez  étendu.  La  douceur  du  climat  et 
la  beauté  de  la  situation  y  attirent  tous  les  ans  un 
grand  nombre  d'étrangers  qui  y  vont  passer  l'hi- 
ver. Tout  près  se  trouve  Fi  lie  franc  he(V'û\^ 
franca) ,  petite  viUe  importante  par  son  port  où 
stationnent  les  galères  du  roi,  et  par  sa  belle  rade; 
elle  possède  une  école  de  navigation.  Vbmtimi- 
GLiA  (Ventimille) ,  petite  ville,  importante  par  les 
fortifications  qu'on  vient  d'y  construire.  San- 
Remo,  petite  viUe,  importante  par  son  com-1 
anerce  que  favorise  un  petit  port. 

Dans  la  division  de  Gènes  (Genova),  oni 
trouve  :  Savona,  viUe  épiscopale ,  importante  par 
ses  fabriques  de  draps ,  son  commerce  et  son  petit, 
port.  VoLTRi ,  par  son  industrie ,  et  surtout  par  la 


3S3 


EUROPE. 


fabrique  de  draps  de  MM.  Alberti,  qui  est  la  plus 
grande  de  tout  raocieD  territoire  de  la  ci-devaot 
république  de  Gènes.  Borzonasca,  gros  village, 
important  par  ses  fabriques  de  draps  et  par  eelles 
de  ses  environs.  Cogoletto  ,  petit  village ,  qui  re* 
vendique  Tlionoeur  d'avoir  vu  naître  Colomb  ; 
on  prétend  même  y  indiquer  sa  maison,  que 
M.  Valer/  dit  être  une  espèce  de  cabane  sur  le 
bord  de  la  mer ,  occupée  par  un  garde-c6te  ;  mais 
le  testament  de  ce  grand  navigateur,  où  II  dit 
être  né  à  Gènes ,  ne  peut  plus  laisser  aucun  doute 
raisonnable  sur  son  lieu  natal.  Cbuvari  ,  petite 
ville, importante  par  son  commerce,  son  petit 
port ,  et  par  sa  société  économique  qui  compte 
près  de  huit  lustres  d'eilstence.  Spb^ia,  remar- 
quable par  la  beauté  de  sa  situation  à  Textrémité 
d'un  gotfe  qui  y  forme  un  des  plus  beaux  ports  de 
l'Europe,  et  par  les  grands  travaux  projetés,  et 
commencés  par  les  Français,  pour  en  faire 
un  grand  cbanUer  de  construction  et  une  place 
de  guerre.  Novi ,  importante  par  son  commerce , 
et  mémorable  dans  les  fastes  militaires  de  nos 
jours.  BoBBio ,  petite  ville  épiscopale ,  remarqua- 
ble par  la  àibiioUiègue  de  son  célèbre  couvent , 
.fondé  au  commencement  du  vu*  siècle  par  St- 
Columban ,  laquelle  était  une  des  plus  renommées 
dans  le  mojen  Age ,  et  k  laquelle  appartiennent 
presque  tous  les  palimpsestes  illustrés  jusqu'à 
présent  par  MM.  Mi^J ,  Peyron ,  Niebubr  et  autres 
savans  célèbres. 

I  Dans  la  division  de  Savoie  on  trouve  : 
ChambiIrt,  ville  arcbiépiscopale ,  siège  du  tribu- 
nal suprême  et  cheMieu  de  l'intendance  générale 
de  ce  nom  La  place  de  Lam,  le  cliàtoau,  la 
caserne  qui  peut  toger  près  de  4ooo  soldats,  la 
belle  promenade  de  Kernax  et  le  portail  de  la 
Sainte-Chapelle  umi  ce  qu'elle  offre  de  plut  im* 
portant  à  voir.  On  doit  ajouter  TfTdl&f-ll/iea,  le 
nouveau  i/iéàtre,  et  la  belle  rue  à  portiques 
construite  entièrement  aux  frais  du  général  Soi- 
gnes ,  qui  a  consacré  une  partie  considérable  de 
son  immense  fortune  à  des  institutions  utiles  et  à 
des  embellissemens  de  cette  ville  qui  l'a  vi^naltre. 
La  société  ràyale  académique  de  Savoie,  qui 
s'occupe  d'agriculture,  dlndustrie  et  du  com- 
merce ,  et  qui  publie  des  mémoires  intéressans;  le 
nmsée  et  la  bibliothèque  publique  qui  s'est 
beaucoup  accrue  dans  ces  dernières  années ,  sont 
ses  principaux  établissemens  littéraires. 

A  quelques  milles  de  Cbambéry  on  trouve  : 
Aix,  petite  ville  de  2000  Ames ,  près  du  lac  Bour> 
get,  dans  une  vallée  délicieuse,  remarquable  par 
SCS  bains  et  par  plusieun  restes  d'édiftces  élevés 
par  les  Romains  qui  les  fréquentaient,  tels  qu'un 
arc  ûMàtFomponius,  les  mines  dTun  temple  et 
d'un  veporarium.  Les  roia  de  Sardaigne  y  ont 
fait  construire  un  bAtiment  vaste  etcommode  dont 
la  façade  est  d'un  bon  style.  Haute- Combe, 
petit  endroit  remarquable  par  la  magnifique  ab- 
baye de  ce  nom  fondée  par  Amédée  III  en  1136 ,  et 
où  ont  été  enterrés  plusieurs  princes  de  la  maison 
de  Savoie;  V église  eiXn tombeaux,  presque  en- 
tièrement ruinés  à  l'époque  de  la  révolution,  ont 
été  restaurés  par  le  roi  régnant.  LesBchelles, 
petit  endroit  remarquable  par  le  passage  dit  des 
Echelles  ou  de  la  Grotte ,  sur  la  route  de  Fra  nce 


en  Savoie.  Autrefois  on  franchissait  la  montagne 
par  un  chemin  qu'Emmanuel  II  avait  fait  crauser 
dans  le  roc  ;  on  l'a  abandonné ,  jet  de  grands  Ira- 
vaux  ont  été  entrepris  pour  ouvrir  un  chemin 
plus  commode  dans  une  autre  partie  de  la  mon- 
tagne ,  que  l'on  a  percée  sur  une  étendue  de  30o 
mètres  et  à  la  hauteur  de  S5  pieds.  Ce  bel  ouvrage, 
commencé  par  les  Français ,  a  été  achevé  par  les 
soins  du  gouvernement  actuel.  Ahmbcy,  petite 
ville  épiscopale,  importante  par  ses  nombreuses 
fabriques,  par  sa  filature  de  coton,  ses  toiles 
imprimées,  sa  grande  verrerie ,  ainsi  que  par  les 
mines  de  fer  qu'on  exploite  dans  son  voisinage. 
MocTiERS,  par  son  école  de  minéralogie,  Coii- 
VLANS,  par  sa  fonderie  royale,  à  laquelle  on  ap- 
porte le  plomb  et  l'argent  tirés  des  mines  dtPe- 
say  et  de  Hacot  situées  dans  son  voisinage. 
Lessbillou  ,  place  forte ,  construite  récemment 
pour  défrndre  la  frontière  du  côté  de  la  France. 
Chamouiit,  petit  village  dans  la  haute  vallée  de 
ce  nom,  remarquable  par  sa  situation  romanti- 
que  au  pied  du  Mont-Blanc,  point  culminant  de 
toute  l'Europe. 

L'ILE  DE  Sardaigne,  si  importante  par 
son  étendue,  par  sa  fertilité,  par  sa  riche 
végétation ,  par  ses  mines,  par  sa  pèche 
de  corail  et  par  celle  du  thon  et  autres 
poissons ,  n'offre  aucune  ville  vraiment 
remarquable  sans  en  exclure  même  sa  ca- 

Sitale.  Voici  celles  qui  méritent  le  plus 
'être  mentionnées  : 

Cagua&i  ,  capitale  du  royaume  de.Sar^ 
daigne,  viUearchi^iscopale,  fortifiée  et  la 
plus  commerçante  de  l'Ile  avec  un  beau 
port  et  de  riches  salines.  Le  palais  où 
réside  le  vice-roi  et  la  eathearale  sont 
les  édifices  les  plus  remarquables.  Cagliari 
possède  une  tmiver$Ue,  une  société 
royale  d^  agriculture, nui  musée  d'his-* 
Unre  naturelle  et  d'antiquités  fondé 
par  le  roi  actuel  lorsqu'il  était  vice-roi  de 
Sardaigne,  etnne  bibliothiquepublique 
assez  riche.  Cette  ville  a  un  nôtel  des 
monnaies  et  est  le  si^e  du  sénat  judiciaire 
ou  cobr  suprême  de  justice  de  toute  l'Ile, 
et  le  lieu  ou  s'assemble  le  parlement. 
Sassa&i,  ville  archiépiscopale,  siège  d'un 
tribunal  d'appel  pour  les  intendances 
de  son  arronoissement;  c'est  la  seconde 
de  l'Ile  sous  tous  les  rapports  ;  elle  a  une 
université,  iin  collège,  une  bibliothèque 
publique  et  d'autres  établissemens  litté- 
raires; X^cathédralesytcun  beau  portail, 
le  Palais  du  gouvernement ,  Vhô- 
tehde-viUe,  et  le  palais  du  duc  dAsi- 
nara,  sont  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables. 

Les  autres  villes  principales  de  l'Ile 
sont: 
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Alguio  ,  a? ce  im  petit  port  et  siège  d'ua  évè- 
ché,  etCASTBL-SARDO,  toates  deux  inportanies 
parleon  fortifications  ;  daos  leurs  parages  ainsi 
que  dans  ceux  de  Bosa  ,  petite  vilfe  épiscopale 
avec  un  port ,  on  fsit  la  riche  pèche  du  corail.  On 
doit  encore  nommer  Ozieri  ,  siège  de  l*éf  èque  de 
Bisarcio,  etTaiipio  où  réside  celui  d'AMPCRUS, 
à  cause  de  leur  population.  On  doit  mentionner 
ensuite  Po&io  Palmas  et  Pobto  Cohtb  »  à  cause 
de  leurs  heanx  ports,  et  Oeistacni,  siège  d*un 
archevêché ,  avec  un  port 

L*ile  de  Sardaigne  ottre  plusieurs  monumens 
qui  rappellent  la  dominatiott  successive  des  Pé- 
lasges ,  des  Phéniciens ,  des  Etrusques ,  des  Car^ 
Ihagiaois,  des  Grecs  et  des  Romains.  Parmi  ces 
constructioBs  antiques  le  géographe  doit  surtout 
signaler  les  Nurageê  ou  Nuraghet,  qui  ont  tant 
psercéde  nosjours  la  sagacité  de  MM.  Peyron, 
De  la  Marmara ,  Mimaut ,  Manno  et  Petit-Radel  ; 
ce  dernier  savant  attrihue  aux  Pélasges  ces  con- 
stnictions  qu'il  appelle  cjretopéennes  ou  pelas* 
figues,  et  iait  remonter  leur  construction  an 
XV*  siècle  avant  Jéaua-Christ  Ces  monumens  ex- 


traordinaires,  qu'on  a  d^à  découverts  au  nombre 
d'environ  600,  ont  près  de  so  pieds  de  haut  et 
00  pieds  de  diamètre;  le  sommet,  lorsqu'il  est 
conservé,  se  termine  en  cône  surbaissé;  les 
blocs  dont  ils  se  composent  ont  un  mètre  cube  en- 
viron; les  architraves  plates  qui  surmontent  les 
portes  et  lucarnes  en  ont  deux  de  longueur  sur 
un  de  hauteur;  les  parois  sont  sans  ciment  tant 
à  rintérieur^qu'à  l'extérieur.  Un  mur  de  dix  pieds 
de  haut  et  du  même  stjle  de  construction  que 
l'édifice  même ,  entoure  comme  un  rempart  le 
terre-plain  qui  porte  le  nuraghe  ;  ce  mur  a  que^ 
quefois  lao  mètres  de  circuit.  Quelques  nurag^es 
sont  flanqués  de  cdnes ,  au  nondkre  de  trois  à 
sept  qui  se  groupent  autour  du  cdne  principal  ; 
ce  sont  des  espèces  de  casemates.  Enfin  le  mur 
d'enceinte  est  surmonté  d'un  parapet  de  trois 
pieds  de  hauteur.  Une  rampe  en  spirale  est  pra- 
tiquée dans  l'épaisseur  totale ,  et  sert  de  com- 
munication entre  les  trois  chaasbres  qui  forment 
les  trois  étages  de  chaque  nuraghe  ;  la  voûte  de 
chaque  chambre  est  en  ogive  ovoïde. 


Duché  de  Parme. 


s.  Ao  nord^  le  Pô,  qui  le  8é|Nire 
da  royaume  Lombard- Vénitien.  A  Veêt , 
le  duché  de  Modène.  An  9ud,  quelques 
territoires  dépendant  de  ce  même  duché, 
la  Luttigiane  Toscane  et  le  royaume  Sarde. 
A  Vouest,  ce  même  royaume. 

VATB.  L'ancien  ducliéde  Parme,  sa- 
voir :  les  duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et 
de  Guastalla,  moins  Quelques  fractions  de 
territoire  situées  à  la  puche  du  Pô  et 
cédées  à  l'empire  d'Autriche.  Le  petit  dw- 
ehé  de  Guasialla  est  séparé  de  la  masse 
principale  de  cet  état  et  forme  une  enclave 
du  royaume  Lombard- Vénitien  et  du  du- 
ché de  Modène. 

runrvas.  Le  Pô,  qui  vient  des  royaumes 
Sarde  et  Lombard-Vénitien,  baigne  Plai- 
sance et  reçoit  dans  les  confins  de  cet  état: 
le  Tidone ,  la  Trebbia,  la  Nura, 
le  Tara  y  qui  baigne  Borgo  di  Taro  et 
San-Secondo;  la  Par  m  a,  qui  baigne 
Parme  et  Colomo;  et  la  Lenza. 

•rorooaApna.  Paame,  sur  la  Parma, 
assez  jolie  ville,  avec  des  rues  larges  et 
bien  alignées  et  environ  30,000  habitans, 
capitale  du  duché  de  Parme  proprement 
dit  et  de  tout  l'état,  siège  d'un  tribu- 
nal suprême  et  d'un  évêché.  Ses  prin- 
cipaux •  édifices  sont  :  Xtpalaiê  ducal, 
assemblage  de  grandes  masses  de  bâti- 
mens,  sans  régularité,  mais  dont  quel- 
ques-uns sont  rîehement  meublés  et  avec 
beancoop  de  goût;  le  bâliment  de  Pit^ 
nivenâé,  édifice  remarquable  par  son 
étendue^  ou  se  trouvent  réunis  tous  les 


établissemens  de  ce  bel  institut,  à  l'ex- 
ception du  jardm  bolaniaue,  établi  dans 
un  autre  quartier  ;  le  théâtre  Pamèêe, 
qui  est  le  plus  vaste  de  l'Europe ,  et  qui 
est  ifti  des  chefs-d'œuvre  de  l'architecte 
Aleotti  dit  l'Ai^nta;  on  ne  s'en  sert  ja- 
mais à  cause  de  son  étendue  dispropor- 
tionnée à  la  population  de  la  ville  et  pour 
éviter  les  grands  frais  qu'exige  son  éclai- 
rage. Parme  a  un  grand  nombre  d'églises, 
dont  le  principal  mérite  consiste  dans 
leurs  omemens  intérieurs  et  surtout  dans 
les  fresques  et  les  tableaux  des  plus  grands 
peintres  de  l'Italie.  Les  suivantes  passent 
pour  être  les  plus  remarquables  :  la  eor- 
thédrale,  dont  la  coupole  représente  l'as- 
somption  de  la  Vierge  au  miheu  des  anges 
et  des  saints;  quoique  un  peu  dégradée, 
cette  fresque  est  réputée  le  plus  bel  ou- 
vrage du  Corrège  ;  la  Madanne  de  la 
Steceaia  ,  qui  passe  pour  être  la  plus 
belle  église  de  Parme  ;  St,-Jean--Evan^ 
gélùte,  Samt-Joseph,  eiSaint-Boch  / 
viennent  ensuite  celles  de  Totu  les  Saints, 
éeSaifU-Paul  et  du  Saint-Sépulcre  , 
qui  toutes  offrent  des  fresques  et  des  ta- 
bleaux du  Corrège  ,  du  Parmesan ,  de 
Lanfranc,  de  Rapha^fl,  d'Annibal-Carra- 
che.  Il  faut  aussi  sgoiiter  Véglise  de 
tAnnanciade ,  à  cause  de  sa  forme 
assez  singulière;  elle  se  compose  de 
dix  chapelles  en  ovale,  qui  sont  diri- 
gées dans  le  même  centre;  on  y  admire 
une  Annoneiaiion  du  Corrè§^.  On  ne 
'doit  pas    oublier   le  magniflane  bap^ 
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Hstère  de  la  cathédrale  ;  les  sculp- 
tures qui  ornent  le  dessus  de  la  porte 
opposée  à  celle  de  la  place  y  représen- 
tent le  soleil  et  la  lune  chacun  sur  leur 
char,  tels  qu'ils  sont  figurés  sur  les  tem- 
ples connus  de  Mitbra.  Ces  figures  em- 
blématiques y  échappées  aux  savantes 
recherches  d'Agincourt  et  de  Millin, 
ont  été  illustrées  par  le  célèbre  M.  de 
Hammer,  qui,  avec  son  érudition  or- 
dinaire, a  démontré  qu'elles  ne  sont  pas 
comme  quelques-uns  le  prétendent ,  un 
caprice  de  l'architecte,  mais  qu'elles 
sont  toutes  des  S3nnboles  du  baptême, 
qu'on  pratiquait  aussi  dans  les  mys- 
tères de  Mithra.  Voyez  à  la  page  200. 
Parme  a  plusieurs  établissemens  litté- 
raires à  la  tète  desquels  on  doit  placer 
Vunivertité,  Vécole  des  arU,  le  collège 
des  nobles ,  et  la  bibliothèque  ducale  ; 
on  remarque  dans  cette  dernière  la  collec- 
tion de  Avres  hébreux  et  rabbiniques, 
manuscrits  et  imprimés,  formée  par  le  sa- 
ivant  orientaliste  Bernardode  Rossi,  et 
regardée  comme  la  plus  riche  en  ce  genre 
que  l'on  connaisse.  L'archiduchesse  Marie- 
Louise  vient  d'y  joindre  la  colleàtion 
dt estampes  qu'elle  acheta  aux  héritiers 
Oslalli,  une  des  plus  célèbres  de  l'Eu- 
rope ;  elle  servit  à  rfibbé  Zani  pour  la  ré- 
daction de  son  grand  ouvrage  sur  les  an- 
ciennes estampes.  C'est  aussi  dans  cette 
ville  que  se  trouvent  un  des  plus  beaux 
établissemens  ty[K)graphiques  de  l'Eu- 
rope ,  l'imprimerie  du  célèbre  Bodoni, 
mort  en  I8I  3,d'oii  sont  sortis  tant  de  chefs- 
d'œuvre  dans  cet  art  admirable,  et  un  des 
principaux  cabinets  littéraires  de  l'I- 
talie. Dans  le  beau  et  vaste  jardin  public 
se  trouve  le  palais  dit  del  Giardino  (du 
jardin),  maison  de  plaisance  ducale  re- 
marquable par  son  architecture  et  par  ses 
omemens.  Près  de  Parme,  sur  l'ancienne 
Via  Bmilia,  on  voit  le  magnifi<{ue  pont 
que  Marie-Louise  a  fait  construire  sur  le 
Taro.  Beaucoup  plus  loin,  vers  le  nord , 
on  trouve Color no  sur  laParma,  petite 
ville  d'environ  leoo  âmes ,  remarquable 


par  le  beau  château  ducal,  où  la  conr 
passait  l'été. 

?hAis\TiCE'{Piacema) ,  près  de  la  rive 
droite  du  P6 ,  chef-lien  du  duché  de  son 
nom,  assez  grande  ville  épiscopale ,  bien 
bâtie,  mais  peu  peuplée,  n'ayant  qu'envi- 
ron  28,0fK)  habitans.  Le  Stradone  ou 
Corso,  est  sa  plus  belle  rue  et  une  des 
plus  belles  de  l'Italie.  On  y  remarque 
aussi  le  palais  ducal  d'une  grandeur 
considérable,  la  cathédrale j  V église  de 
Sainl^Augustin ,  et  plusieurs  grandes 
maisons  de  particuliers  <fVLi  ont  l'appa- 
rence de  palais.  La  bibliothèque  publia 
que,  \e lycée elXe  séminaire,  sont  ses 
principaux  établissemens  littéraires.  La 
citadelle  de  cette  ville  est  occupée  par 
des  troupes,  autrichiennes.  Dans  ses  en- 
virons immédiats  on  passe  la  Trebbia  sur 
un  pont  magnifique  construit  à  grands 
frais  par  Marie-Louise. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  : 
Borgo-Sam-Donniko,  petite  ville  épiscopale ,  «Ten- 
viroD  6000  habitans.  Gua&tallà,  petite  ville  épis- 
copale ,  fortiRée ,  dont  on  porte  à  cooo  âmes  la 
population  ;  et  Piorenzvola  ,  encore  plus  petite . 
mais  renommée  depuis  que  dans  ses  environs  on 
a  découvert  les  ruines  de  l'ancienne  yellela, 
qui  parait  avoir  été  détruite  subitement,  par  Té- 
ruption  d'un  volcan ,  ou  par  l'éboulement  de  deux 
montagnes ,  quelques  années  après  la  mort  de 
Constantin-le-Grand.  Les  rochers  qui  en  couvrent 
les  ruines  à  plus  de  vingt  pieds  rendent  les  Touilles 
très  difficiles.  On  a  reconnu  que  cette  ville  était 
située  sur  le  penchant  de  la  colline;  que  ses  mai- 
sons formaient  différens  étages  :  que  quelques- 
unes  étaient  pavées  en  marbre  et  d'autres  en  mo* 
salques.  On  y  a  découvert  une  place  publique 
très  ornée  avec  un  canal  tout  autour  pour  Técou- 
Icment  des  eaui .  de  beaux  sièges  en  marbre  sou- 
tenus par  des  lions,  et  au  milieu  un  autel  consa- 
cré à  l'empereur  Auguste.  C'est  au  milieu  de  ces 
ruines  qu'on  a  trouvé  la  fameuse  table  trq/ane , 
un  des  monumens  les  plus  importans  de  raa> 
cienne  Rome  qui  soient  parvenus  jusqu'à  nous  ;  il 
a  été  commenté  par  Muratori  et  De  Lama ,  et  il  a 
servi  dernièrement  au  savant  abbé  Furlanetto,  de 
Padoue,  pour  déterminer  le  taux  de  Ilntérét  légal 
de  l'argent  chez  les  Romains.  Parmi  ces  ruines  on  a 
aussi  déterré  un  grand  nombre  d'ossemens.  de 
monnaies,  de  bustes  en  marbre,  de  vases  de  bronze 
Incrustés  en  argent  et  autres  olôets  précieux. 


Duché  de  Modéne. 


.  Au  nord,  le  royaume  Lombard- 
Vénitien.  A  Vesi,  l'Etat  du  Pape.  Au 
sud,  ce  dernier  état,  le  grand-duché  de 
Toscane  et  le  duché  de  Lucqnes.  A 
V ouest,  la  Lunigiane  Toscane  et  le  du* 
ché  de  Parme. 


FATS.  Ce  petit  état  se  compose  du  du-* 
ché  de  Modène,  proprement  dit,  etdeceux 
de  Reggio  et  de  Mirandola  ;  ensuite 
des  principautés  de  Correggio ,  de, 
Çarpi  et  de  Navellara  et  d'une  partie 
de  la  seigneurie  de  Garfagnana.  Pan 
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ta  mort  de  la  duchesse  Marie-Béatrix , 
le  ébêeké  de  MaêMOr-e^Carrare  Yienl 
d'être  réuni  à  cet  état. 
nMUTMB.  Malgré  le  peu  d'élendue  de  cet 
état,  ses  fleuves  appartiennent  à  deux 
mers  différentes. 

LA  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 
Le  P6 ,  qui  ne  fait  que  toucher  soo  territoire . 
en  Tenant  du  duché  de  Parme  et  du  rojaume 
Lombard-Vénitien  ;  mais  il  y  reçoit  plusieurs  af- 
fluens  à  la  gauche ,  dont  les  principaux  sont  :  le 
'  Croitolo^  qui  passe  non  loin  de  Reggio;  la 
Seechia,  qui  baigne  Saisoolo  ;  et  le  Pa  /i  a  r  o, 
qui  baigne  Finale. 
U  MER  MÉDITERRANÉE  reçoit: 

Le  Serchio,  qui  naît  dans  la  partie  méridio- 
nale du  duché ,  passe  par  Castelnuovo  di  Carfa- 
gnana ,  entre  dans  le  duché  de  Lucques ,  et  abou- 
tit à  la  Méditerranée  sur  le  territoire  toscan. 


MoDÈNE,  jolie  ville,  ca- 
pitale du  duché ,  et  siège  d'un  évéque. 
Elle  est  située  entre  la  Secchia  et  le  Pa- 
naro,  mais  plus  près  de  la  première  que 
du  dernier.  Ses  rues ,  comme  celles  de 
beaucoup  d'autres  villes  de  l'Italie,  ont 
des  portiques.  La  Sirada  Mae^lra{\a 
Grande-Rue)  qui  traverse  toute  la  ville, 
est  sap»erbe  et  décorée  de  beaux  édifices. 
Les  principaux  bÀtimenssont:  \e  palais 
ducal ,  d'une  architecture  élégante  et 
majestueuse  ;  il  est  richement  meublé;  on 
y  admirait  sous  le  règne  du  duc  Rinald 
la  magnifique  galerie  Bslense,  dont  la 
meilleure  partie  fut  vendue  par  ce  prince^ 
il  y  a  an  siècle,  à  l'électeur  de  Saxe ,  et 
forme  depuis  lors  un  des  plus  beaux  or- 
nemens  de  Dresde;  on  n'y  voit  aujourd'hui 
4iue  des  tableaux  du  second  ordre,  pro- 
venant de  la  collection  du  dernier  duc. 
Viennent  ensuite  :  la  cathédrale  ,  qui 
n'est  remarquable  que  par  sa  tour  appe- 
lée Gutrlandma,  une  des  plus  élevées  de 
l'Italie^  et  où  l'on  conserve  le  vieux  seau  de 
bois  qui  a  fait  le  siget  du  fameux  poème 
héroir-comique  la  Secchia  Rapita;  les 
,  églises  de  iSI.-CtfWY/c*  ti&e  SI, -Vincent 
et  les  casernes. 

Quoiqu'on  ne  porte  qu'à  27^000  âmes 
la  population  de  Modène,  cette  ville  se  dis- 
tingue avantageusement  sous  le  rapport 
littéraire  ;  parmi  ses  nombreux  établisse- 
mens  nous  nommerons  :  Vuniversilé,  le 
collège  des  nobles,  avec  vingt-huit  pro- 
fesseurs et  maîtres  et  renommé  dans  toute 
l'Italie  ;  Vacade'mie  mililaire  des  no- 
bles y  avec  quatorze  professeurs  et  maî- 


tres ;  l'académie  ou  école  roffole  des 
beaux-arts  f  V académie  royale  des 
seiefiees,  lettres  et  arts  de  Modifie; 
Vaçadémie  royale  des  philharmoni-- 
gués  de  Modèle;  la  société  Italienne 
des  sciences,  qui  depuis  long-temps  pu- 
blie des  mémoires  très  importans  ;  la  6»- 
bliothèque  publique.  La  citadelle  a  été 
changée  en  maison  de  travaux  forcés  ;  on 
y  a  établi  des  manufactures  de  drap  gros- 
sier, de  toileries  et  de  cordes. 
Les  autres  villes  les  plus  importantes  du 
duché  sont  : 

Recgio  ,  près  du  Croslolo ,  ville  épiscopale  d'en- 
viron i8»ooo  habitans.  Le  palaU  dueal,  la  ea- 
thédrale,  la  chapelle  de  la  Mori,  le  théâtre^ 
la  bibliothèque  publique  et  le  musée  d'his^ 
toire  naturelle,  qui  a  appartenu  au  célèbre 
Spallanzani .  sont  les  ol^ets  les  plus  importans 
qu'offre  cette  ville ,  où  Ton  tient  une  foire  très 
fréquentée.  On  doit  aussi  mentionner  la  i7Ui/#o/i 
des  fous,  qui  par  les  soins  du  docteur  Galloni 
est  devenue  Témule  de  celle  d'Aversa  près  de  Na- 
pies. 

Massa,  petite  ville  épiscopale,  d'environ  7000 
âmes ,  remarquable  parce  qu'elle  a  été  la  ca- 
pitale du  duché  de  son  nom,  possédé  par 
Marie-Béatrii  ,  dont  la  résidence  ordinaire 
était  cependant  à  Vienne.  Carrare  ,  encore  plus 
petite ,  mais  plus  importante  par  le  beau  marbre 
statuaire  qu'on  tire  des  carrières  de  ses  environs  r 
et  dont  le  travail  occupe  la  plupart  de  ses  habi- 
tans qu'on  esUme  à  4500«  H  part  chaque  année 
environ  cent  navires  chargés  de  marbre ,  tant 
brut  que  travaillé,  portant  chacun  mille  quin- 
taux. La  grande  difficulté  du  choix ,  ainsi  que 
ceUe  du  transport ,  fait  que  plusieurs  sculpteurs 
viennent  séjourner  dans  cette  viUe  pour  y  ébau- 
cher leurs  ouvrages.  Viennent  ensuite  : 

MiRANDOLA,  importante  par  son  industrie  et 
ses  fortifications;  pop.  environ  6000  Ames.  Fi- 
nale ,  par  son  commerce  ;  pop.  6000  Ames. 
Carpi  ,  siège  d'un  évéché  avec  environ  5000  Anes. 
Sassoolo,  remarquable  par  la  belle  maison  de 
plaisance  où  le  duc  passe  l'été.  Castelroovo, 
avec  environ  sooo  habitans ,  cheMieu  de  la  Gar- 
fagnana  dépendante  de  cet  état.  On  peut  nommer 
encore  Rubiera  ,  Novellara,  Canossa  etCoRRBC- 
cio;  cette  dernière  est  la  patrie  du  grand  peintre 
jéllegri  ditcommunémentCom^^/o,  parce  qu'il 
est  né  dans  cette  petite  ville.  Camossa,  est  nn  | 
petit  lieu  non  loin  de  l'Enza ,  avec  environ  350 
habitans  qui  demeurent  près  des  restes  de  la  for- 
teresse construite  sur  une  montagne.  C'est  dans 
cette  enceinte ,  depuis  long-temps  délabrée,  que 
se  réfugièrent  jadis  la  reine  d'Italie  Adélaïde,  la 
célèbre  comtesse  MaUlde,  le  fameux  pape  Gré- 
goire VII  et  autres  personnages  renommés  du 
moyen  Age ,  auquel  ce  point  de  l'Italie  est  rede* 
vable  de  sa  grande  importance  hislonqua. 
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Duché  de  Lucques. 


Qowram.  An  nord,  le  duché  de  Modène 
et  le  grand-duché  de  Toscane.  A  Veitt  et 
au  md^  le  grand-duché  de  Toscane.  A 
f^ouestXz  Méditerranée,  l'enclave  toscane 
de  Pietra  Santa  et  le  duché  de  Modène. 

VATS.  Ce  duché  comprend  le  territoire 
de  la  ci-devant  république  de  Lucques. 
Par  un  article  du  congres  de  Vienne .  à 
la  mort  de  la  duchesse  de  Parme,  le  duc 
de  Lucques  régnera  sur  ce  dernier  duché 
et  cet  état  sera  réuni  au  grand-duché  de 
Toscane. 

wimrrmm.  Le  Serehio,  qui  vient  du  du- 
ché de  Modène,  traverse  tout  le  duché  en 
passant  par  Lucques;  c'est  le  seul  fleuve 
remarquahle  de  cet  état  sur  le  territoire 
duquel  il  reçoit  la  Lima, 

TovoaRAvna.  Lucquxs  (Lucea\  ville 
archiépiscopale,  située  sur  le  Serchio ,  au 
milieu  d'une  campagne  cultivée  comme 
un  jardin,  capitale  du  duché  et  résidence 
ordinaire  du  duc.  Le  nouveau  palais 
ducai,  le  magnifique  aaueduc,  qui  sera 
bientôt  achevé,  la  cathédrale,  commen- 
.  cée  dans  le  xii""  siècle,  toute  bâtie  en  mar- 
bre ,  quelques  restes  du  théâJre  et  de 
V amphithéâtre  romains,  et  les  deux  bor- 
HHques  de  St, -Michel  et  ùeSt-Fridi^n, 
dont  la  construction  remonte,  selon 
M.  San-Quintino,  au  vu''  ou  viii*  siècle, 
sont  les  objets  les  plus  reaiaruuables  sous 
le  rapport  de  l'architecture.  L  université 
nouvellementétablie  sous  le  titre  de  lycée, 
avec  trois  facultés  et  vingt-deux  profes- 
seurs; \efardin  botanique;  les  cabinets 
de  physique,  de  chimie  et  de  physiolo- 
gie ;  X  école  de  dessin  et  de  peinture;  le 
collège  dirigé  par  M.  le  marquis  Jfos- 
tarosaf  le  pensùmnat  des  demoiselles. 


une  des  meilleures  institutions  de  ce  genre 
qu'on  connaisse  ;  \z  bibliothèque  publi- 
que  et  Vacademia  lucchese  ai  scienze,  ' 
lettere  ed  arti,  qui  publie  régulièrement 
ses  mémoires,  sont  les  principaux  établi»- 
semens  littéraires  de  cette  ville.  Les  ar- 
chives de  Lucques,  conservées  par  une 
sorte  de  miracle  sans  jamais  avoir  été  ni 
brûlées  ni  cillées,  remontent,  selon 
M.  San-Quintino, jusqu'au  y  ou  vr  siècle 
de  notre  ère.  Elles  se  distinguent  surtout 
par  un  grand  nombre  de  contrats  origi- 
naux duviiretméme  du  yiv  siècle.  Mu- 
ratori,  et  de  nos  jours  Bertini  et  Barsoc- 
chini  ont  fait  connaître  au  public  leurs 
documens  les  plus  remarquables.  La  popu- 
lation de  Lucques  est  estimée  à  aa,ooo 
habitans.  Ses  fortifications  ont  été  con- 
verties en  belles  promenades. 
Les  environs  de  Lucques ,  si  remarquables  par 
leurs  beautés  champêtres  et  par  Tétat  florissant 
de  ragriculture,  sont  semés  de  villa*  qui. 
sans  avoir  la  magnUleence  de  ceHes  qui  Aurment 
un  des  traits  caractéristiques  de  Rome,  aoat  rt- 
gagées  comme  les  plus  belles  de  ritalie. 
Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  du  ducbé 
sont  :  ViARBCGio ,  peUtc  ville  florissante  par  son 
commerce  de  cabotage ,  llsvorisé  par  son  petit 
port  ;  sa  populaUon  s'élève  presque  à  sooo  ânes. 
Nous  remarquerons  que  l'air  qu'on  respire  le  long 
du  littoral  lucquois ,  Jadis  si  délétère  •  devient 
tous  les  Jours  meUleur,  depuis  que  Ton  est  par- 
venu au  mo/en  des  cateratie  à  empêcher  le  mé- 
lange des  eaux  douces  avec  les  eaux  salées.  Vien- 
nent ensuite  :  Camaiore,  sur  le  bord  de  la  mer. 
BoRGO^A-MoziARO ,  sur  le  Serchio  ;  et  Comema 
snr  la  Lima.  C'est  sur  le  territoire  de  ce  dernier 
lien  »  que  sont  situés  les  fameux  àainâdeZue- 
que  s,  très  bien  entretenus  et  fÉ-équentés  tous 
les  ans  par  un  nombre  considérable  d'étrange» 
et  d'indigènes. 


Principauté  de  Monaco. 


Toro«BAnaB,  Monaco,  petite  ville  bft- 


oQvriiis.  Ce  petit  état  est  une  enclave 

du  royaume  Sarde,  étant  situé  entre  l'in-  tie  sur  un  rocher^  avec  lia  petit  port  et 
tendance  générale  de  Gènes  et  celle  deNice. 
FATS.  La  principauté  de  Monaco  , 
avant  la  révolution,  était  sous  la  protec- 
tion de  la  Fraaee.  dont  le  roi  avait  le  droit 
d'y  mettre  garnison:  par  le  congrès  de 
Vienne,  ce  droit  a  été  transféré  au  roi  de 
Sardaigne. 

République  de  Saint^Marin 


environ  looo  habitans,  est  la  capitale  de 
cet  état,  dont  le  prince  réside  ordinaire- 
ment à  Paris.  MEHTOHBy  autre  petite  ville 
d'environ  aooo  habitans,  avec  un  port,  est 
le  lieu  le  plus  important  de  toute  la  prin- 
cipauté. 


I  et  FATS.  Cette  petite  républicf^ue    C'est  une  enclave  de  l'Etat  du  Pape,  sous 
est  située  entre  Cesena,  Rimini  et  Urbin.    la  protection  duquel  elle  se  trouve.  Elle 
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ne  ooDsUte  qoe  dans  la  Tille  de  San-Ma- 
rîno  et  dans  les  qnalre  Tillages  qui  l'en- 
vironnent. 

C'est  nn  des  états  les  pInsancîensderEn- 
rf»pe,  qui  doitsuitont  sa  conserration  à 
son  peu  d'étendue. 

TovosBAYm.  Sak-Ma&uco,  bâtie  sur 
la  montagne  de  ce  nom,  très  netite  ville 
à  laquelle,  suivant  l'opinion  de  M.  Orioli, 


nons  n'accorderons  que  600  habitans. 
C'est  ici  que  depuis  quelques  années  se 
trouve  le  nmgnifique  médaUler  fondé  par 
M.  Barthétemi  Borghesi,  un  des  plus 
grands  archéologues  vivans.  Borgo,  situé 
au  pied  de  la  montagne,  sert  de  résidence 
aux  principaux  babitans  de  cette  petite 
république. 


Grand-duché  de   Toscane, 


An  nord,  les  duchés  de  Luc- 
queset  de  Modène  et  la  partie  septentrio* 
nale  de  l'Etat  dn  Pape  ou  les  provinces  de 
Bologne,  Ravenne  et  Forli.  A  Vest,  l'Etat 
dn  Pape.  Au  tud,  la  mer  Méditerranée.  A 
V ouest,  cette  mer  et  le  duché  de  Lucques. 
I^  partie  de  la  Lunigiane  dépendante  de 
la  Toscane,  ainsi  qu'une  partie  de  la  Gar- 
fagnane  sont  de  petites  fractions  de  ter- 
ritoire qui  confinent  avec  les  duchés  de 
Parme,  de  Lucques  et  de  Modène  et  avec 
les  possessions  dn  roi  de  Sardaigne. 

FATS.  Tout  le  ci-devant  grand-^duché 
de  Toscane.  Ensuite  par  le  traité  de 
Vienne  :  VEtai  des  Présides  et  la  petite 
partie  de  tile  d'Elbe,  qui  dépendaient 
autrefois  dn  roi  de  Naples  ;  la  princi- 
pauté de  Piombino  avec  ses  dépendan- 
ces ,  cédée  depuis  quelques  années  moyen- 
nant  nne  redevance  annuelle  par  le  prince 
Lndovisi  Buoncompagni,  qui,  par  le  traité 
de  Vienne,  la  possédait  sons  la  suzerai- 
neté dn  grand-duc  ;  les  anciens  fiefs  im- 
périaux de  Vemio,  MontatUo  et  Monte 
Santa-Maria,  renfermés  dans  le  terri- 
toire toscan. 

fxsmnu.  En  ne  tenant  pas  compte  de 
l'extrémité  supérieure  du  cours  du  Reno, 
do  Santemo,  du  Senio,  du  Lamone  et 
d'autres  courans  qui  appartiennent  à  l'A- 
driatiq[ne  et  qui  ont  leurs  sources  dans  le 
territoire  toscan,  tous  les  fleuves  de  cet 
état  se  rendent  dans  la  Méditerranée. 
Void  les  principaux  : 

La  MAfimA ,  qui  inverse  la  LnnigiaDe ,  passe  par 
Poatremoli  et  entre  dans  le  royaume  Sarde  où 
elle  se  jette  dans  la  mer  Méditerranée. 

Le  SEacBio ,  qui  Tient  du  duché  de  Lucques , 
et  ne  foit  que  traverser  l'extrémité  do  territoire 

Peoyuces. 
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Pisan  proprement  dit,  où  U  entre  dans  la  Médi* 
terranée. 

L'Anno  qui  est  le  fleuve  principal  de  cet 
état  dont  il  traverse  les  provinces  d*Arezzo, 
de  Florence  et  de  Pise,  en  passant  par  Florence, 
Empoli  et  Pise.  Ses  principaux  aflluens  à  la  droite 
sont  :  le  Steve  qui  passe  par  Dicomano,  et 
VOmbrone,^n  Pistoja  et  Poggio  à  Ci^no; 
ceux  à  la  gauche  sont  iVEUatiVEra,  L'Amo 
communique  avec  le  Tibre  par  un  canal  en  partie 
naturel  et  en  partie  artificiel ,  dont  la  base  est 
la  CMana  qui  sort  du  lac  de  Monte  Pulciano 
d'un  côté  pour  se  rendre  dans  TArno ,  et  de  Pau- 
tre  du  lac  de  Chiusi,  pour  se  décharger  dans  la 
Paglia .  affluent  du  Tibre  ;  mais  on  doit  faire 
observer  que  ces  deux  lacs  n'en  forment  réelle- 
ment qu'un  seul  sous  la  dénomination  de  Monte 
Pukiano  et  de  Chiusi.  Cest  dans  la  province  de 
Pise  que  l'Arno  entre  dans  la  mer. 

L'Ombrome,  qui  traverse  les  provinces  de  Siène 
et  de  Grossetto ,  et  qui  a  son  embouchure  dans  la 
mer  au  mUieu  de  la  Maremma  Senese.  Le  grand- 
duc  régnant  vient  de  faire  creuser  un  canal  qui 
porte  une  partie  de  ses  eaux  dans  le  lac  on  pour 
mieux  di^e  dans  la  lagune  de  Castiglione.  Ce  beau 
travail  hydraulique  a  pour  but  d'assainir  la  Ma- 
remma Senese  et  de  rendre  à  la  culture  de  vastes 
terrains,  qui  jusqu'à  présent  ont  été  le  tombeau 
de  presque  tous  ceux  qui  ont  osé  y  séjourner 
pendant  l'été. 

Le  Tibre,  qui  après  avoir  pris  sa  soureedans 
cet  état  et  en  avoir  traversé  l'extrémité  orientale, 
entre  dans  l'Etat  du  Pape,  où  il  reçoit \diChiana 
qui  a  déjà  traversé  la  pj  ovince  d'Arrezzo  et  passe 
près  de  Chiusi.  Le  Tibre  baigne  sur  le  territoire 
toscan  Sao-SteOaino  et  Borgo-San-Sepolcro. 


Cet  Etat  est  divisé  en  cinq 
eomjfartimenti  (divisions)  de  Florence, 
de  Pise,  ée  Siène,  à^Arezzo  et  de  Gros- 
setto,  subdivisés  en  plusieurs  terriiori 
comunitativi.  Le  tableau  cinlessous  of- 
fre les  cinq  divisions  on  provinces  et  leurs 
lienx  les  plus  remarquables. 


Chefs-Liedx  ,  Villes  et  Lieux  reharqoables. 

FLORBiicE(Firenze)  ;5^cna{  Praio;  PUtqj[a;  Peictà;  Colle;  Vol- 
terra;  Empoli;  San-MintatO}  Scarperia)  Modtgtiana, 

Arezzo;  Ânghiari;  CasUgUon-Fiorenttno;  Cortona;  Borgo* 
SanrSepolcro;  Monte  Pufciano^  Chiusi. 

Siène  (Siena);  CoUe; San-Geminiano;  Montalclno;Poggibonsi; 
Radicofam. 

Grossetto;  Massa;  PUiglianos  Orbitello.  \A\tGiglio. 
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Pi8e(Pi<a);  Livoume  (Livorno);  Piombino,  Les  eoclaves  oâ  se 
trouveot  PietraSanta.  Saravezza.  Barga,  Fivîzzano,  Ba* 
xnone,  PonlremolL  Vile  d'Elbe,  où  se  trouvent  Porto-Fem^o 
(Cosmopoli)  i  Porto-Longone  et  Rio, 


B.  Florence,  située  sur 
l'Arno ,  an  milieu  d'un  bassin  délicieux , 
très  peuplé  et  très  bien  cultivé,  siège 
d'un  archeyéché  et  résidence  ordinaire 
du  grand-duc.  C'est  une  des  plus  belles 
villes  du  monde,  malgré  beaucoup  de 
rues  étroites,  la  forme  irrégulière  de 
quelques-uns  de  ses  édifices  et  l'architec- 
ture de  plusieurs  de  ses  palais  dont  la 
construction  rappelle  les  forteresses  du 
moyen  âge.  Des  édifices  publics  superbes, 
des  collections  magnifiques ,  plusieurs  pa- 
lais dessinés  et  ornés  avec  le  goût  le  plus 
délicat  par  Raphaël  et  Buonarroti,  les 
bords  de  l'Arno  bordés  de  quais  charmans, 
et  la  belle  promenade  dans  le  bois  le  long 
de  ce  fleuve  à  l'entrée  même  de  la  ville , 
qu'environnent  des  campagnes  riantes 
bordées  par  des  collines  couvertes  de  vé- 
gétation et  de  fruits  ;  tout  cela  annonce 
la  capitale  de  la  célèbre  république  qui 
au  moyen  âge  étendait  son  commerce 
dans  tout  le  monde  alors  connu  et  diri- 
geait la  politique  de  l'Italie. 
Parmi  le  grand  nombre  de.  bâtimens 
magnifiques  qui  la  décorent,  nous  nous 
bornerons  à  signaler  les  suivans  qui  mé- 
ritent le  plus  d'attirer  l'attention  du  voya- 
geur :  le  palaU  Pilti,  demeure  ordi- 
naire du  grand-duc;  c'est  une  des  plus 
belles  résidences  souveraines  de  l'Euro- 
pe; il  a  deux  façades' difTérentes  remar- 
quables par  leur  architecture  \  celle  qui 
donne  sur  la  place  et  celle  qui  regard  ; 
sur  le  magnifique  jardin  Boboli.  Les 
fresques  des  voûtes  et  plusieurs  chefs- 
d'œuvre  (de  sculpture  et  de  peinture  et 
surtout  la  magnifique  galerie  de  tableaux, 
une  des  plus  remarquables  de  l'Europe , 
ajoutent  à  la  beauté  de  ce  vaste  édifice;  le 
vieux  PaiaU,  situé  sur  la  rive  droite  de 
l'Arno,  sur  une  place  ornée  des  chefs- 
d'œuvre  des  plus  célèbres  sculpteurs  d'I- 
taire ,  rivalise  arec  le  premier  par  l'origi- 
nalité de  l'architecture  et  par  celle  de  ses 
omemens  ;  il  est  surmonté  d'une  tour  très 
élevée  et  qui  étonne  par  la  hardiesse  de  sa 
constmction.  Tout  près  est  situé  l'édifice 
où  l'on  a  établi  la  célèbre  gaierie  de 
Florence,  composée  de  trois  corps  de  bâ- 
timens remarquables  par  l'élégance  de 
leur  architecture  et  par  les  belles  statues 
dont  est  ornée  A  loggia  dite  Orgagfta. 


Nous  verrons  pins  bas  les  chefs-d'œuvre 
anciens  et  modernes  qu'on  y  conserve. 
Viennent  ensuite:  \t palais Rieeardi , 
appartenant  jadis  à  la  famille  des  Médicis  ; 
le  théâtre  de  la  Pergola  ,  un  des  plus 
grands  de  l'Italie;  Vhopital  de  Santa- 
Maria-Fftwva  et  celui  de  Bonifazio. 

Parmi  les  palais  appartenant  à  des  par- 
ticuliers, nous  citerons  ceux  de  Pando/- 
fmi,  Uguccioni,  Giacomini ,  Strozzi , 
Borghene  (autrefois  SaJviaïi),  Cappih- 
ni,  Corsini,  Brunaccini,  Rucellai , 
Altoviti,  Buonarroti,  Poniatov)ski , 
Perruzzi,  tous  remarquables  par  leur  ar- 
chitecture et  plus  ou  moins  par  les  monii- 
mens  des  sciences  et  des  arts  qu'ils. con- 
tiennent. Dans  le  beau  jardin  du  palais 
Strozzi,  on  voit  un  colosse  debout,  dont 
les  dimensions  égalent  environ  la  moitié 
de  celui  de  Pratolino. 

Florence  offrirait  peut-être  les  plus  belles 
églisesde  toute  la  clirétienté,si  elles  étaient 
toutes  terminées.  Les  suivantes  se  dis- 
tinguent des  autres  par  leur  beauté  et 
leur  magnificence.  Ste-Marie  del  Biorè 
ou  le  Duomo  (la  cathédrale) ,  remarqua- 
ble par  son  étendue,  par  sa  tour  magnifi- 
que, par  la  richesse  des  marbres  em- 
ployés dans  la  construction  decet  immense 
édifice ,  et  par  son  dôme  qui  rivalise  en 
grandeur  avec  celui  de  St.-Pierre  ;  c'est 
le  chef-d'oeuvre  de  Brunelleschi,  et  il  a 
servi  de  modèle  à  Michel-Ange  pour  élever 
la  magnifique  coupole  de  la  cathédrale  du 
monde  catholique  ;  on  doit  sgouter  que  la 
méridienne  tracée  dans  ce  temple  est  la 
plus  haute  de  FEurope.  Viennent  en- 
suite :  le  baptistère  ou  l'église  de  Saint- 
Jean-Baj)tiste,  où  l'on  admire  surtout 
les  bas-reliefs  de  ses  trois  portes  en  bronze; 
l'église  de  Saint-Laurent ,  renommée 
par  ses  deux  sacristies^  et  surtout  par  la 
lameuse  chapelle  des  Médicis,  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  la  merveille  de  la 
Toscane,  par  la  hardiesse  de  son  archi- 
tecture et  par  la  richesse  de  ses  ome- 
mens ;  le  grand-dnc  régnant  dépense  des 
sommes  considérables  pour  terminer  ce 
magnifique  monument  resté  inachevé  de- 
puis tant  d'années.  Viennent  ensuite  : 
l'église  Sainte-Croix,  qui  est  le  Pan- 
théon de  la  Toscane  et  est  la  plus  grande 
après  la  cathédrale  ;  elle  contient  les  mau* 
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solées  de  Michel-Ange,  du  Dante  y  de 
MaccbiaTelli ,  de  Galilei ,  de  Léonard- 
Bruni  Aretino ,  d'Alfieri,  de  YiTiani  et 
d'antres  grands  hommes;  Véglùe  des 
Samiê  Apôtres,  construite  au  ix*  siècle 
est  remarquable  en  ce  qu'elle  a  servi  de 
modèle  au  Brnnelleschi  dans  la  construc- 
tion de  celle  de  St-Lanrent  d^à  men- 
tionnée et  de  celle  du  Si-Bsprit,  regardée 
comme  un  chef-d'œuvre  d'architecture; 
enfin  les  églises  de  TAtmaneiation  (An- 
nunziata)  >  de  Saint-Marc  et  de  Sainte- 
Marie^Nouvelle  ,  desservie  par  des  do- 
minicains;  dont  les  préparations  pharma- 
ceutiques sont  renommées  dans  toute  l'I- 
talie et  même  en  deçà  des  Alpes. 

Florence  compte  plusieurs  belles  places, 
parmi  lesquelles  se  distinguent  Ia place 
de  PAnnonciatian  ,  entourée  de  porti- 
ques', ornée  de  deux  fontaines  et  de  la 
statue  équestre  de  Ferdinand  P';  la  place 
de  la  Trinité,  petite  mais  remarquable 
par  la  belle  colonne  qui  supporte  la  sta- 
tue de  la  justice  et  par  le  palais  Bondel- 
monti ,  ou  M.  Yieusseux  a  établi  son  ea- 
^inei  de  lecture,*  la  place  Sainte-Croix 
où  ont  lieu  les  divertissemens  populaires 
pendant  le  carnaval;  là  place  du  Grand- 
Duc,  qui  se  développe  devant  le  Yieux- 
Palais,  décorée  de  la  statue  équestre  de 
Cosme  I^",  et  de  plusieurs  autres  chefs- 
d'œuvre  de  sculpture;  enlin  celle  de 
Sainie-Marie-Nouvelle,  ornée  de  deux 
obélisques ,  autour  desquels  on  fait  tous 
les  ans  des  courses  de  chars  à  la  ma- 
nière des  anciens.  On  ne  doit  pas  oublier 
de  mentionner  le  Prato,  espèce  de  lon- 
gue avenue  bordée  d'arbres  d'un  côté, 
et  où  Ton  a  construit  une  belle  loge  en 
pierre,  où  le  grand-duc  et  sa  suite  assistent 
aux  courses  de  chevaux  ^u'on  y  fait  tous 
les  ans  à  des  époques  déterminées.  Nous 
ajouterons  que  dans  la  place  qui  se  déve- 
loppe devant  l'église  deSainte-Marie-Nou- 
velle^  on  a  creusé  dernièrement  un  puits 
artésien,  qui  a  été  d'une  grande  utilité 
pendant  les  sécheresses  exti*aordinaires 
que  l'Italie,  ainsi  qu'une  grande  partie  de 
l'Europe^  vient  d'éprouver. 

Cette  ville  possède  plusieurs  établisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires  impor- 
tans  dont  quelques-uns  peuvent  figurer 
à  côté  de  ceux  qu'offrent  les  grandes 
métropoles  de  fEurope.  Nous  cite- 
rons ,  les  Seuole  Pie ,  auxquelles  est 
annexé  Vobsertatoire,  dirigé  par  le 
-savant  père  Ingbirami  ;  Vacadémie  inv- 


périale  et  royale  (école)  des  beaux- 
arts,  à  laquelle  on  a  joint  l'atelier  pour 
la  taille  des  pierres  dures ,-  Vacadé- 
mie des  Georgophiies  ou  société 
royale  et  impériale  économique,  qui 
publie  des  mémoires  très  intéressans,  et 
possède  un  beau  jardin  d'horticulture  ;  la 
célèbre  académie  de  la  Crusca/  l'o*- 
thénée  italien  et  la  société  Colomba'^ 
ria;  la  bibliothèque  Magliabecchianu, 
qui  est  la  plus  riche  ;  la  bibliothèque 
particulière  du  grand  -  due  ,  aussi 
remarquable  par  le  nombre  que  par 
le  choix  de  ses  livres  ;  la  Lauren- 
ziana  ou  des  Medici,  riche  en  ma- 
nuscrits précieux,  et  celles  de  Riccardi 
et  Marucelli;  le  musée  d histoire  na- 
turelle,ovl  se  trouve  l'admirable  collec- 
tion d'objets  anatoniiques  exécutés  en  cire 
par  des  artistes  toscans  sous  la  direction 
du  célèbre  Fontana  ;  la  magnifique  gale- 
r\e  ou  vfmsée  Florentin,  jui,  considérée 
dans  son  ensemble,  pourrait  être  regardée 
comme  la  plus  belle  collection  d'antiqui- 
tés et  de  beaux-arts  qui  existe.  Dans  un 
superbe  local,  partagé  en  plusieurs  vastes 
salles  on  trouve  réunies  et  disposées  avec 
un  ordre  admirable  des  collections  d'an- 
tiquités étrusques,  grecques  et  romaines, 
telles  que  bronzes,  médailles,  pierres  pré- 
cieuses, bas-reliefs  et  statues,  parmi  les^ 
quelles  on  admire  la  célèbre  Vénus  de 
Médicis  et  le  fameux  groupe  de  Niobé; 
dans  la  même  çalerie  on  a  rassemblé  les 
débris  de  la  peinture  des  anciens ,  ainsi 
quelesmonumens  laissés  par  les  peintres 
modernes  ;  cette  dernière  collection,  uni- 
que dans  son  genre,  offre,  outre  les  pein- 
tures des  Grecs  et  des  Romains  et  les  ou- 
vrages faits  en  Italie  lors  de  la  renaissance 
des  sciences  et  des  aits,  les  tableaux  exé- 
tés ]>lus  tard  par  les  principaux  maîtres 
des  écoles  modernes  des  différentes  na- 
tions :  ainsi  elle  présente  la  réunion  des 
pièces  justificatives  de  l'histoire  de  la 
peinture  dans  tous  les  pays,  depuis  Tan- 
tiquité  jusqu'à  nos  jours.  Cette  collection 
offre  même  un  intérêt  historique  et  bio- 
graphique ;  car  elle  renferme  une  suite, 
peut-être  unique  de  portraits,  non-seule- 
ment de  presque  tous  les  grands  peintres 
anciens  et  modernes,  mais  aussi  les  por- 
traits des  grands  hommes  que  les  sciences 
et  les  lettres  ont  produits  en  Europe  dans 
les  trois  derniers  siècles.  Ce  musée  vient 
de  s'enrichir  d'une  foule  d'objets  curieux 
et  de  dessins  superbes  provenant  de  l'ex- 
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pédition  que  îe  grand-duc  régnant  a  fait 
faire  en  Egypte  et  en  Nubie  par  des  ar- 
tistes toscans  sous  la  direction  dn  savant 
professeur  Rossellini.  On  ne  peut  quitter 
ce  si^et  sans  mentionner  le  cabinet  de 
lecture  établi  depuis  quelques  années 
par  M.  Yieusseux,  fondateur  de  pin- 
ceurs recueils  importans,  établisse- 
ment qui,  par  le  nombre  et  le  choix 
des  écrits  périodiques  qu'on  y  reçoit  de 
tons  les  pays  du  globe  et  par  la  riche 
bibliothèque  consultative  qui  l'accom- 
pagne, est  non-seulement  le  premier  de 
l'Italie,  mais  un  des  plus  remarquables  qui 
existent.  C'est  dans  ce  magnifique  éta- 
blissement que  les  savans  du  pays  et  les 
▼oyageurs  les  plus  distingués  se  donnent 
un  rendez-Tons  intéressant  sous  tous  les 
rapports.  Florence  est  la  patrie  en  Dante, 
de  Michel-Ange,  de  Léonard  de  Vinci, 
de  Léon-Baptiête  Albert,  de  Brwnel- 
leschi,  de  Machiavel  et  de  Galilée. 
M.  Libri  vient  d'jgouter  un  nouveau  lus- 
tre à  sa  patrie  en  prouvant  qu'on  y  a  fait 
les  obeervations  thermométriques  les 
pltês  anciennes  que  Ton  possède  y  elles 
ont  servi  à  M.  Arago  pour  démontrer 

Î|u'an  xyi*  siècle  les  hivers  étaient  plus 
roids  et  les  étés  plus  chauds  qu'ils  ne  le. 
sont  à  présent. 

La  plus  belle  promenade  de  Florence 
est  celle  du  jardin  de  Boboli,  un  des 
plus  beaux  de  l'Italie;  viennent  ensuite 
dans  la  ville,  la  promefiade  le  long  des 
beaux  quais  de  ÏArno ,  surtout  entre 
les  ponts  de  la  Carriga  et  de  la  Sainte- 
Trinité  j  nous  ferons  observer  que  ce  der- 
nier est  le  plus  beau  des  quatre  qui 
traversent  l'Amo;  et  hors  de  la  ville,  la 
promenade  des  Cascine,  métairie  ap- 
partenant au  grand-duc  :  c'est  la  plus 
agréable  :  elle  est  pour  les  Florentins  ce 
que  sont  les  Champs-Elysées  pour  les  Pa- 
risiens, et  ce  que  le  Pratcr  est  pour  les 
Viennois.  On  doit  jouter  les  jardins 
Goldoni  qui  ressemblent  assez  à  ceux  de 
Tivoli  à  Paris;  ils  ont  de  plus  de  vastes 
appartemens  et  des  salons  magnifiques , 
ou  se  réunit  tons  les  soirs  une  brillante 
société  et  où  se  donnent  de  temps  à  antre 
des  bals,  des  concerts  et  des  fêtes  de  tout 
genre. 

Ub  grand  nombre  de  jolies  maisons  de  campa- 
gne ,  de  lieux  agréables  et  de  villes  plus  ou  moins 
importantes  enf  ironnent  Florence.  On  doit  citer 
au  moins  dans  ses  environs  immédiats  :  la  maison 
de  plaisance  appelée  les  FABaaicHB  di  DBMinoF, 


que  ce  grand-seigneur  russe  a  fait  construire  de- 
puis quelques  années;  par  sa  nchesae  et  par  son 
élégance  ellepeut  rivaliser  avec  les  plusbeUescon- 
strucUons  de  ce  genre.  L'éclisb  de  Sak-Mihiito  al 
MoOTE ,  bàUe  dans  le  xi«  siècle ,  remarquable  sur- 
tout par  ses  cirt|  grandes  croisées  du  chœur,  qui 
sont  fermées  par  cinq  grandes  tables  de  marbre 
transparent  de  lo  pieds  de  haut  et  2  i/s  de  large  ; 
Targioni  prétend  que  c'est  la  phengUes  de  Pline, 
ou  pierre  spéculaire  des  anciens.  Poggio-Ihpe- 
RiALB,  Castello  et  Pocoio  A  CàJAiio,  maisous 
de  campagne  délicieuses ,  ornées  de  statues,  de 
peintures  et  accompagnées  de  beaux  jardins  et  de 
grands  parcs ,  et  dans  lesqueUes  le  grand-doc 
passe  alternativement  quelques  mois  de  l'aiinée. 
Peatolimo,  dont  les  fameux  jardins  et  le  palais, 
jadis  s^our  encbanté  de  la  célèbre  Bianca  Ca- 
pello  pendant  la  befle  saison,  ont  été  réduiU  à 
un  superbe  parc  anglais;  on  y  admire  encore  le 
fiimeux  eolotte  fait  par  Jean  Bologna,  qtfoo 
peut  regarder  comme  la  plus  grande  statue  de 
r  Europe;  elle  représente  Y  Apennin;  c'est  un 
géant  immense  fait  en  pierre  et  assis  à  rextré- 
mité  d'un  grand  bassin  ;  sa  hauteur ,  s'U  était  de- 
bout, serait  d'environ  80  pieds.  Fibsole,  petite 
ville  épiscopale  remarquable  par  son  antiquité , 
par  les  restes  de  ses  murs  cyclopéens  et  d'autres 
antiques  édittces ,  Ulustrée  par  lessavans  travaux 
de  M.  Inghirami,  frtre  de  Fastronome.  Flesole 
offre  le  point  de  vue  le  plus  magnifique  dont  on 
puisse  jouir  aux  environs  de  Florence.  Peato, 
ville  épiscopale ,  d'environ  10,000  babitans,  re- 
marquable par  son  industrie ,  par  sa  heWt  cathé- 
drale, par  quelques  autres  édifices  et  par  son 
academia  petrarehesea . 

PisE,  sur  r  Amo,  ville  archiépiscopale, 
grande  mais  dépeuplée ,  jadis  très  floris- 
sante lorsqu'elle  était  la  capitale  de  la 
puissante  republique  de  ce  nom.  Plusieurs 
beaux  édifices  rappellent  son  ancienne 
splendeur ,  entre  autres  sa  cathédrale 
qui  est  un  des  plus  beaux  et  vastes  tem- 
ples de  ritalie,  bâti  dans  un  style  qu'on 
ne  saurait  comparer  à  celui  d'aucune  au- 
tre grande  église  de  cette  époque ,  quoi- 
qu'un savant  très  distingué  l'ait  classé 
avec  les  temples  néo-grecs ,  tels  que  la 
basilique  de  Saint-Marc  de  Venise;  sa 
construction  précéda  celle  des  grandes 
cathédrales  élevées  par  les  Italiens  avant 
la  renaissance  de  l'architecture  clas- 
sique, parmi  lesquelles  M.  San-QuinUno 
compte  celles  d'Ancône,  de  Modène,  de 
Lncqnes,  de  Ferrare,  de  Vérone ,  de  Ber- 
game  de  Parme  et  le  fameux  dôme  de 
Milan;  à  c6té  s'élève  le  Campanile  Torio, 
magnifique  tour  de  forme  cylindrique, 
dont  l'extérieur  offre  sept  ordres  ou  rangs 
de  colonnes  posés  les  uns  sur  les  autres , 
mais  dont  TincUnaison  est  tellement  con- 
sidérable, que  si  l'on  fait  descendre  pcr« 
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pendicBlaûpement  on  plomb  par  le  moyen 
d'une  ficelle,  on  le  Toît  s'éloigner  de 
15  pieds  des  fondemens  de  la  tonr.  Malgré 
cette  forte  inclination  et  sa  hauteur  de 
188  pieds,  cet  édifice  singulier  est  d'une 
grande  solidité ,  puisqu'il  existe  depuis 
600  ans.  On  doit  citer  ensuite  le  bapti$^ 
tèrt;  lecélèbre  Cainpo^Sanlo(eimetière) 
si  remarquable  par  son  architecture,  par 
ses  belles  peintures  et  par  ses  anciens  mo- 
nitmens  \  la  logé  de$  marehand»:  les 
palaiê  Lanfreducei,  Lan  franchi  et 
celui  deVarehevêque^'  \9Lplaee,  VéglUe 
et  it  paiaù  dêM  ehevoHers  de  Saint- 
Biiêfme;  le  grand-h&piial  ;  on  doit 
aussi  mentionner  les  magnifiques  quais 
le  long  de  l'Amoet  les  beaux  panU  sur 
ce  fleuTc.  Pise  possède  actuellement  la 
première  univeniié  de  la  Toscane,  qui 
est  en  même  temps  une  des  principales 
de  l'Italie,  et  à  laquelle  sont  attachés 
«Itiatre  collèges  et  d'importans  établisse- 
mens,  tels  que,  une  riche  bibliothèque^ 
un  cabinet  d^hUtoire  naturelle  remar- 
qnable  par  sa  richesse  etpar  les  attitudes 
i|u'on  a  données  aux  différens  animaux, 
un  bel  obiervataireeinR  jardin  bota- 
nique trèê  bien  entretenu.  Pise,  qui  dans 
le  moyen  âge  parait  avoir  compté  jus- 
qu'à 150,000  âmes,  n'en  a  actuellement 
qu'enriron  20,ooo.  On  doit  ajouter  que  la 
fête  populaire  de  San-Ranieri  dite  la 
Lumùtara,  qu'on  célèbre  tons  les  trois 
ans  dans  cette  Tille  vers  la  fin  de  juin  , 
avec  peut^tre  pins  de  pomue  encore  que 
celles  de  Saint-Janvier  à  Naples  et  de 
Saint-Pierre  à  Rome ,  y  attire  un  grand 
nombre  d'étrangers  non-seulement  de 
toutes  les  parties  de  la  Toscane ,  mais 
même  des  états  voisins.  Une  illumination 
générale  et  des  joutes  sur  l'eau  distinguent 
cette  belle  fête,  qui,  sous  quelques  rap- 
ports ,  rappelle  la  féie  des  lumières  à 
Sais,  en  Egypte.  Llllnmination  fait  res- 
sembler la  ville  de  Pise  à  une  montagne 
de  feu  ;  les  façades  de  tousies  édifices,  les 
clochers  les  plus  élevés^  les  coupoles  des 
élises  sont  chargés  de  feux  et  de  petits 
verres,  et  produisent  un  effet  vraiment  ma- 
gique. Les  bains  deSan-Giuliano 
si  renommés  au  temps  des  Romains,  atr 
tirenl  tous  les  ans  beaucoup  d'étrangers 
dans  cette  ville  ;  ils  se  trouvent  à  peu  de 
distance  et  sont  très  bien  entretenus.  C'est 
aussi  dans  ses  environs  qu'on  trouve  la 
Chartreuse  de   Pise,  renommée 
par  sa  beauté. 


SiiRS ,  crande  et  belle  ville  arcbièpiseo- 
pale,  bâtie  sur  trois  collines,  dans  une 
situation  aussi  salnbre  que  délideose. 
Plusieurs  beaux   édifices  rappellent  la 
splendeur  de  eelte  ville  lorsqu'elle  était 
la  capitale'  d'une  république  rivale  de 
celle  de  Florence,  et  que  sa  population, 
qui  maintenant  ne  s'élève  qu'à  i8,ooo  âmea 
tnirà  muros,  allait  beaucoup  au-delà 
de  100,000.  Nous  citerons  d'abord  la  ea- 
thédrale,  bâtiment  godiique,  oui  est 
peut-être  le  temple  le  plus  orné  qni  existe 
après  le  Domo  de  Milan  ;  c'est  une  véri- 
table galerie  des  beaux-aru,  depuis  leur 
renaissance  dans  le  xiii*  siècle  Jusqu'à 
leur  perfectionnement  dans  le  xv*  ;  son 
magnifique  pavé  en  mosaïque  est  unique 
en  son  genre.  Viennent  ensuite  Itpalat- 
zopubUeo  ou  h6tel-do-ville ,  remarqua- 
ble par  son  architecture  du  style  gothique 
le  plus  pur,  et  surmonté  d'une  tour  très 
élevée;  la  cél^re  fontaine  Branda,  le 
théâtre,  \ts palais  du  grand-duc tt  du 
aauvemeur  ci -devant  Pieeolinnini , 
Parmi  les  bâtimens  qui  appartiennent  à 
des  particuliers,  nous  citerons  \t% palais 
Buonsignori,  Saradni  et  Chtgi,  Sa 
place  semi-circulaire,  concave  et  en 
forme  de  coquille  est  une  des  plus  belles 
et  des  plus  singulières  de  l'Italie  :  on  y  fait 
des  courses  à  cheval  uniques  dans  leur 
genre  et  qui  attirent  tons  les  ans  à  Siène 
un  grand  nombre  d'étrangers.  Ses  princi- 
paux établissemens  littéraires  sont  :  Vu^ 
niversité,  qui  a  été  pendant  long-temps 
la  rivale  de  celle  de  Pise  ;  Vacadémie  des 
sciences,  qui  est  la  seule  que  possède  la 
Toscane,  elle  collège  des  nobles, qm 
est  renommé  dans  toute  l'Italie  et  le  plus 
remarquable  du  grand-duché;  Vacadé- 
mie ou  école  des  beaux-arts  et  la  ^i- 
bKothèque  publique. 
Lrvouams,  jolie  ville  moderne,  épisco- 
pale,  bâtie  r^lièrement  sur  les  bords  de 
la  Méditerranée^  vi^^à-  vis  de  l'Ilot  MeliH 
ria.  Son  port,  protégé  et  augmenté  par 
un  beau  mâle,  est  aussi  défendu  par  des 
fortifications  bien  combinées.  livoumeest 
une  des  principales  places  marchandes 
de  l'Europe,  avantage  qu'elle  doit  à  la 
franchise  de  son  port,  le  premier  de  la 
Méditerranée  qui  ait  joui  d^un  semblable 
établissement.  Un  de  ses  quartiers  s'ap- 
pelle la  Nouvelle-Venise,  à  cause  des 
nombreux  canaux  dont  il  est  couperet  par 
le  moyen  desquels,  comme  à  Venise,  on 
transporte  les  marchandises  jusqu'à  la 
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porte  des  magasins.  La  place^  qui  est  une 
des  plus  grandes  et  des  pins  régulières  de 
ritalie,  et  le  bean  groupe  du  grand-duc 
Ferdinand  I*"  méritent  d'être  mentionnés 
ainsi  que  la^^na^ot^u^  des  Juifs,  regar- 
dée comme  la  plus  belle  et  la  plus  grande 
de  l'Europe  après  celle  d'Amsterdam. 
C'est  un  carré  dont  les  deux  côtés  et  l'une 
des  extrémités  sont  entourés  d'un  porti- 
que au-dessus  duquel  est  une  tribune 
grillée ,  où  les  femmes  juives  viennent  as- 
sister aux  cérémonies  de  leur  religion. 
Les  hommes  sont  en  bas  sous  le  portique 
00  dans  le  reste  du  temple.  Au  milieu  de 
la  nef  est  une  tribune  ornée  de  pupitres 
et  bÀtie  de  marbres  choisis.  Au  fond  de  la 
nef  est  une  espèce  de  sanctuaire  dans  le- 
quel sont  enfermés  les  livres  de  l'Ecri- 
ture sainte  y  enveloppés  des  plus  riches 
étoffes  et  recouverts  de  couronnes  d'ar- 
gent et  autres  omemens.  Livoume  a  de 
beaux  chantiers  sur  lesquels  on  a  construit 
il  y  a  quelques  années  une  frégate  de  60 
canons  pour  le  vice-roi  d'Egypte.  La  po- 
pulation de  cette  ville,  qui  s'agrandit 
tous  les  jours ,  dépasse  aujourd'hui  66,000 
âmes.  On  construit  un  nouveau  quartier 
d'après  un  plan  aussi  beau  que  régulier  ; 
en  augmentant  l'étendue  de  Livoume  de 
plus  d'un  tiers,  il  signalera  l'état  prospère 
où  se  trouve  la  Toscane  sous  le  prmce 
éclairé  qui  la  gouverne. 

Parmi  les  autres  vUles  remarquables  sous  plus 
d*un  rapport  qu'offt^  cet  état,  nous  signalerons 
les  suivantes,  en  avertissant  que  malgré  leur  fai- 
ble population  elles  sont  presque  toutes  siège  d'un 
évèclié. 

PiSTOiE(PistoJa).  importante  par  plusieurs  beaux 
«édifices,  par  sa  célèbre  fabrique  d'orgues,  par  ses 
manufactures  de  draps ,  d'armes  et  de  quincaille- 
rie ;  clic  passe  pour  avoir  donné  son  nom  au  pu- 
ioiel;  pop-  12,000  âmes.  Pescia,  remarquable 
surtout  par  ses  papeteries  et  par  son  commei-ce  de 
soie.  VoLTERRA ,  parsa  grande  antiquité  ,  par  son 
pelait  de  la  seigneurie ,  d'une  étonnante  soli- 
dité ;  par  sa  citadelle ,  devenue  une  prison  ter- 
rible; par  ses  murs  cyclopéent ,  qu'on  coiûec- 
ture  avoir  renfermé  plus  de  100,000  liabitans  lors- 
que sa  domination  s'étendait  sur  les  vallées  de 
l'Era ,  de  l'Eisa  et  delà  Cecina-,  par  son  mutée 
itantiquilét  toscanes  le  plus  remarquable  qui 
existe  ;  enfin  par  ses  tourcet  salées  qui  fournis- 
sent une  grande  quantité  de  sel ,  et  par  ses  car- 
rières d'aibàlre  les  plus  belles  de  TEurope. 
Lorsque  ce  marbre  y  était  exclusivement  tra- 
vaillé ,  cette  ville  possédait  un  atelier  dirigé  par 
les  premiers  sculpteurs  d'Italie  ;  maintenant  on 
le  travaille  en  giande  partie  à  Florence.  Signa. 
gros  village  ,  sur  les  bords  de  l'Arno .  qu'on  peut 
ngarder  comme  le  centre  de  l'immense  fabrica- 


tion des  chapeaux  de  paille  dits  de  Florence , 
qui  rapportent  annuellement  plusieurs  millions 
de  francs  ;  on  peut  dire  que  quelques  villages  des 
environs  ont  été  bâtis  dans  les  deroicrcs  années 
par  la  richesse  extraordinaire  que  cette  branche 
d'industrie  y  a  répandue.  Abezzo,  remarquable 
par  plusieurs  beaux  édifices ,  par  les  restes  de 
son  amphithéâtre  et  par  son  industrie;  on  y  voit 
encore  les  maisons  de  Pétrarque,  de  Guidod'A- 
rezzoetde  JVedi,  donteUe  a  été  la  patrie;  pop. 
9000  âmes.  Cortoxb,  remarquable  par  les  im- 
portans  travaux  hydrauliques  qui  ont  changé 
ses  déserts  marécageux  et  pestilentiels  en  prai- 
ries et  en  campagnes  assez  saines ,  bien  peuplées 
et  très  fertiles,  comme  aussi  par  ses  ^o//etr//o/u 
publiques  et  particulières  ^'antiquités  étrus- 
ques, et  par  sa  célèbre  aeademia  eirusca. 
M.  Dorow ,  savant  archéologue  allemand  qui  a 
visité  ces  collections ,  croit  apercevoir  une  grande 
analogie  entre  plusieurs  des  bronzes  étrusques 
trouvés  dans  les  fouilles  de  cette  ville  et  des  li- 
gures de  divinités  et  de  prêtres  des  Gaulois, 
provenant  des  fouilles  faites  le  long  du  Rhin  et 
dans  rancienne  Gaule.  Cortone  offre  encore  dans 
ses  murs  des  restes  imposans  de  son  enceinte  cy- 
clopéenne;  pop.  8500  âmes.  Momtepdlciamo  ,  re- 
nommée par  son  vin  excellent.  Cniosi .  par  ses 
nombreuses  collections  d'antiquités  étrus- 
ques, et  surtout  parles  nombreux  vases  en  terre 
noire  qu'on  a  découverts  dans  ses  grottes  sépul- 
crales, et  dont  la  galerie  de  Florence  possède  un 
choix  parfait;  ces  vases  semblent  pour  la  plupart 
ne  pas  être  cuits  au  feu,  mais  avoir  été  simple- 
ment séchés  au  soleil;  les  groupes  mythologi- 
ques qui  les  recouvrent  sont  en  relief;  le  style  du 
travail  parait  à  M.  Dorow  être  oriental;  cet  ar- 
chéologue croit  même  que  les  idées  exprimées 
par  ces  tableaux  trouveront  probablement  leur 
explication  dans  TAsie ,  car  Us  représentent  pres- 
que les  mêmes  scènes  que  les  bas-reliefs  de  Per- 
sépolis  et  les  hiéroglyphes  de  l'Egypte.  —  L'air  d<* 
Chiusi  est  très  mauvais ,  et  sa  population,  y  com- 
pris la  banlieue ,  s'élève  à  3000  âmes.  Grossetto  , 
remarquable  par  les  vastes  salines  de  son  voisi- 
nage, les  plus  importantes  de  la  Toscane.  Or4- 
BITELLO ,  ville  très  petite ,  mais  renommée 
parmi  les  archéologues  par  la  nécropolis  d'une 
vUle  étrusque  qu'on  y  a  découverte  et  qu'on 
croit  être  celle  deSub'Cosa;on  y  trouva  des 
vases  en  bois  avec  et  sans  figures ,  dont  quelques- 
uns  de  formes  très  bizarres  ;  des  patères ,  ou  plu- 
tôt des  miroirs  mystiques;  des  trépieds;  une  ar- 
mure de  guerrier  complète  qu'on  a  trouvée  en 
position  verticale;  divers  ornemens  en  argent  et 
or  très  pur;  un  scarabée  égyptien  avec  des  carac- 
tères très  nets  ;  tous  ces  objets  et  plusieurs  autres 
composent  le  musée  de  M.  Derrit,  habitant 
d'OrbiteUo,  dont  la  population  poutêtre  estimée 
à  3000  âmes,  en  y  comprenant  celle  de  sa  ban- 
lieue. 

Dans  les  enclaves  on  trouve  plusieurs  petites 
villes  importantes  :  nous  citerons  Seravbzza  ,  re- 
marquable par  ses  carrières  de  beau  marbre  sta- 
tuaire qui  tous  les  Jours  deviennent  plus  impor- 
tantes, depuis  que  celles  de  Carrare  paraissrut  ne 
pouvoir  plus  fournir  les  beaux  blocs  qu'on  en  ti- 
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rail  Jinqa'à  CCS  ikrmen  temps.  Portrbxoli,  la 
plus  coosidérable  de  toutes  les  petites  villes  de 
cette  dïTision. 

Dans  nie  d'ELSi ,  si  importaste  par  ses  inépui- 
sables mines  de  fer  exploitées  jadis  par  les  Ro- 
fliains,  par  ses  fortillcations ,  et  par  la  célébrité 
que  lai  donna  le  séjonr  de  Napoléon ,  en  y  résidant 
comme  souverain  depuis  le  mois  de  mai  1814  ju»- 
qo'au  16  février  1815 ,  on  trouve  :  Poeto-Ferràjo  » 
petite  ville  très  forte ,  avec  un  port  et  de  belles  sa- 
lines. Les  seuls  édifices  remarquables  qu'on  y 
trouve  sont  :  \tpaUUt  du  gouverneur^  ou  rési- 
dait Napoléon  ;  il  est  formé  de  deux  bitimens  » 
<Kts  du  génie  et  de  YarUlierie ,  situés  dans  Ten- 
droit  le  plus  élevé  de  la  ville ,  entre  le  Forte  Stella 
et  le  Forte  Falcone ,  réunis  par  ce  prince  moyen- 
nant un  nouveau  corps  de  bâtiment  ;  les  bellra 


éeurtei  qu'il  flt  construire  en  faisant  sauter  des 
rocbers  ;  le  théâtre,  qui  n'est  que  YégfUe  del  Cai^ 
mine  qu'il  changea  en  une  salle  de  spectacle.  C'est 
aussi  à  Porto- Fernijo  que  commence  la  première 
et  la  seule  grande  route  que  possède  l'ile  ;  elle  a  été 
construite  également  par  Napoléon  pendant  son 
court  séjour.  Porto-Ferrajo  compte  environ  2000 
habitans.  Porto-Losigosib  ,  importante  parses  for- 
tifications et  par  son  port  ;  elle  appartenait  autre^ 
fois  au  roi  de  Naples  ;  pop.  environ  1000  âmes. 
Rio,  petit  village ,  remarquable  par  ses  mines  de 
fer  rangées  parmi  les  plus  riches  de  l'Europe;  ou 
y  a  trouvé  dans  une  grotte  des  instrumens  des 
anciens  mineurs,  qui  par  la  suite  des  temps  ne 
formaient  plus  qu'une  même  masse  avec  le  mi- 
nerai qui  leur  servait  de  gisement. 


oamwmm.  An  nord,  le  royaume  Lom- 
bard-Vénitien ,  dépendant  de  l'empire 
d'Autriche  et  la  mer  Adriatique.  A  Veti, 
eelte  mer  et  le  royaume  des  Deux-Sici- 
les.  An  9ud,  pendant  un  petit  espace ,  ce 
même  royaume ,  ensuite  la  Méditerranée 


Etat  de  V Eglise  ou  du  Pape. 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 
Le  P6,  qui  vient  du  rojaume  Lombard-Véni- 
tien ;  sa  branche  principale  touche  la  fh>ntière 
septentrionale  de  cet  état;  les  autres,  nommées 
Po  Di  PaiMAmo  et  Po  di  Vola.^o  ,  arrosent  le  Fer  • 
rarais.  Le  Po  di  Primaro  passe  par  Ferrare  et  re- 
çoit le  il  e/io,  qui  passe  par  Vergato;  la  Save- 


et  le  grand-duché  de  Toscane.  A  Vimeêi,    na,  par  Boiognai  le  silaro,  par  Casiei-San 


ce  grand-duché  et  le  duché  de  Modène. 

VATS.  Tout  le  ci-devant  état  du  Pape , 
moins  le  comté  d'Avignon  avec  ses  dépen- 
dances cédé  à  la  France  et  quelques  irac- 
tions  dn  Ferrarais  cédées  à  T Autriche. 
Voyez  l'article  Pays  de  ces  deux  éuts. 

rtMvwMB,  Cet  étal  est  traversé  par  le  Ti- 
bre, un  des  grands  fleuves  de  l'Italie  et 
baigné  dans  son  extrémité  septentrionale 
par  le  Pô.  Tous  les  autres  out  un  cours 
très  borné.  Ils  se  rendent  tous  ou  à  la 
mer  Méditerranée  ou  à  la  mer  Adriati- 
que. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 
Le  TiBRB  (  Tevere  ) ,  qui  vient  de  la  Toscane ,  et 
arrose  avec  ses  aflluens  la  plus  grande  partie  du 
territoire  de  cet  état ,  située  au  sud  de  la  chaîne 
principale  des  Apennins  ;  dans  son  cours  le  Tibre 
passe  par  Città-di-Castello ,  Roma ,  Porto  et  Ostia. 
ÎAChiana  est  son  principal  affluent  à  la  droite  ; 
file  est  grossie  par  la  Paglia.  Les  principaux  af- 
floens  du  Tibre  à  la  gauche  sont  :  le  Topio  ou 
Topino,  qui  passe  par  Foligno  et  reçoit  le 
Chiascio  et  la  Timia  ;  la  Nera  qui  baigne  Terni, 
Narai,  et  est  grossie  par  le  Corno  et  le  Kellno: 
ce  dernier  passe  par  RieU;  le  Teverone  qui 
Vaigne  Tivoli. 

La  Marta  ,  qui  sort  du  lac  Bolsena ,  baigne  Tos- 
candla  et  Corneto. 

La  Fiona,  qui  vient  de  la  Toscane  et  passe  par 
MonUlto. 


Pietro  \\eSanterno,  par  Imola  ;  et  le  .S'er  n  io, 
par  Castel-Bolognese. 

L'Amohe  .  le  Savio  ,  la  Marecchia  ,  leMsTAURO, 
rEsmo  »  le  Muson e  ,  la  Potexza  ,  le  Chienti  et  le 
Tronto  sont  de  petits  fleuves  ou  torrens  qui  des- 
cendent des  Apennins  et  arrosent  toute  la  partie 
de  l'État  du  Pape  qui  est  située  au  nord  de  la 
chaîne  principale  des  Apennins;  l'Amone  passe 
par  Faenza  ;  le  Savio .  par  Cesena  ;  la  Marecchia . 
par  Rimint;  le  Metauro,  par  Urbania  et  Fano; 
TEsino ,  par  lesi  ;  la  Potenza .  par  San-Severino, 
et  non  loin  de  Macerata;  le  Cliienti,  parTolen- 
tino;  le  Tronto,  par  Ascoli. 

DiviBxoir.  Depuis  1832  tout  l'Etat  du 
Pape  est  divisé  en  vingt-el-une  provinces , 
dont  celle  de  Rome  a  le  titre  de  Co- 
marca,  celle  de  Lorete,  de  Commïssa- 
riato ,  celles  de  Bologne  ,  de  Ferrare,  de 
Ravenne  ,  de  Forli ,  d'Urbin-et-Pesaro . 
et  de  Velletri  ont  le  titre  de  Legaziom, 
parce  qu'elles  ont  un  légat  pour  gouver- 
neur ;  les  autres  sont  appelées  Delega- 
ziani,  parce  qu'elles  ont  un  délégat  ù 
la  tête  du  gouverncmcnl.  La  délégation 
de  Beneveiit  est  une  enclave  de  la  Princi- 
pauté-Ultérieure dans  le  royaume  de 
Naples;  le  territoire  de  Ponle-Corvo  fait 
partie  de  la  délégation  de  Frosinone,  et 
est  une  autre  enclave  du  même  royaume 
dans  la  Terre  de  Labour. 


Provinces.  Crevs-Lieux  *  Villes  et  Liecx  remarquasles. 

CoMARQOE  DE  RoxE RovE  (Roma) .  Tivoli,  Albano,   Castel-Candolfo ,  Frascati, 

Suhiaco,  Palestrina. 
LttATio»  DE  Yellbtri yetlvti'i,  Terracina,Sezze,  CorL 
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DélAgatiom  be  Frosimohb.  .  .    Frosinone .Malri.  Ponle-Corvo,  FeroU,  Jnagni. 
DÉLÉGATION  DE  Bbrevent  .  .  .    ^  €  n  €  V  €  ti  t  {Beuevtalo) ,  SanLeucio. 
Dél<gat.  de  CivitA'Yecchi  a  .    Civita-Fecchia,  Toi  fa.  Corne  to,  Jllumiere. 
DélAgatior  de  Yitbkbe  .  ...    F  Herbe  g  Monte fiiucone,  JioncigUone ,  CivUa-CasteHana , 

Nepi. 

DÉLlUsATion  d'Orvieto Orvieto,  Atquapendente,  Bagnarea. 

Délégation  de  Rieti Rieti,  Poggio-Mîrlelo,  HagUano. 

Délégation  de  Spolete.  .  .  .   S  pale  te  (Spoleto)»  Nami,  Terni,  jÉmeiia,  Noreia,  Pie-di- 

Luco, 
Délégation  de  Fébouse.  .  .  .   Pérou*e(^eruâ9),Foligno,  Nocera»  ÀssUi,  Città^dt^as- 

telto,  Città  delta  Pieve,  Todi, 
Délégation  de  Camerino  .  .  .    Camerino. 
Délégation  de  IMaceeata  .  .  .    Hacerata,  Fabriano,  Heeanati, 

Délégation  de  Fermo Fermo,  Porto  di  Fermo. 

Délégation  d'Ascoli. jitcoti,  Montalto,  RiptUramone, 

Commissariat  de  Loreto  ...   Loreto. 

Délégation  d*Ancone A  ne  on  e  (Ancona),  lesi,  Osimo. 

Légation  d'Urbin-et-Pbsaro  .    Urbin,  Peiaro.  Fano,  Fossombrone,  Cagli,  Gubbio,  Sini- 

gaglia  (ScaigaUia) .  San-Leo. 

Légation  de  Forli Forli,  Ceiena,  Jtimini,  Savignano,  Cesenatieo. 

Légation  de  Ravenne RauenneiR^yenna),  Jmola,  Cervia,  Faenza,  Castet-Boto- 

gnete. 

Légation  de  Bologne //o/o^/itf  (Bologaa),  Cento,  Forte-Urbano ,  Medicina. 

Légation  de  Ferrare Fer  rare  (Ferrara),   C&mmaechio,  Lugo,  BagnorCavalto  , 

Ponte^i-LagoScuro. 

la  peinture  ont  jamais  pu  imaginer  et  pn^ 
duire  de  pins  grand ,  de  plus  migestueux. 
Voici  les  monumens  anciens  et  modernes 
les  plus  remarquables  que  le  cadre  de  cet 
ouvrage  nous  permet  de  signaler  à  l'at- 
tention du  lecteur;  nous  les  classerons 
d'après  le  plan  adopté  dans  la  description 
des  autres  métropoles  >  en  rappelant  qae 
Rome  est  partagée  en  quatorze  rioni  oa 
quartiers^  et  que  sa  population  actuelle 
permanente  dépasse  i64,ooo  âmes,  en 
comptant  les  nombreux  Juifs  et  autres 
liabitans  qui  ne  professent  pas  la  religion 
catholique,  et  qui  ne  figurent  jamais  dans 
les  listes  de  population  publiées  par  le 
gouvernement. 

Parmi  les  quinze  portes  par  lesquelles 
on  entre  dans  Rome ,  la  plus  septentrio- 
nale, dite  Parla  del  Popolo,  est  la  plus 
belle  j  elle  annonce  par  ses  ornemens  la 
splendeur  de  cette  métropole. 

Trois  rues  principales  parfaitementali- 
gnées  se  font  surtout  remarquer  par  leur 
longueur  et  par  la  beauté  des  édifices  qui 
les  décorent;  elles  partent  toutes  les  trois 
de  la  place  du  Popolo  :  celle  du  milieu, 
appelée  la  sirada  del  Cargo,  est  la  plus 
fréquentée  et  la  plus  longue;  elle  s'étend 
jusqu'au  palais  de  Venise  et  traverse  par 
conséquent  presque  toute  la  partie  de  la 
ville  actuellement  habitée.  C'est  dans  cette 
magnifique  me  que  se  font  les  courses  aux 
chevaux,  et  qu'on  se  promène  presque 
tous  les  soirs  en  carrosse  :  elle  est  garnie 
de  trottoirs.  La  sirada  di  Ripelia  prend 
à  droite  et  aboutit  au  port  du  même  nom 
sur  le  Tibre.  Celle  du  Babuino,  qui  est 


Rome,  capitale  de  l'Etat 
et  siège  du  Pape,  située  sur  un  terrain 
fort  inégal.  Sa  forme  est  à-peu-près  celle 
d'un  carré  oblong,  dont  le  milieu  de  cha- 
cun des  deux  grands  côtés  qui  sont  au 
nord  et  au  midi,  ainsi  que  les  quatre  an- 
'  gles  font  saillie.  Le  Tibre  la  divise  en 
deux  parties  ;  la  plus  grande ,  bâtie  sur  la 
rive  ^nche  de  ce  fleuve ,  est  Rame,  pro- 
prement dite;  l'autre  porte  le  nom  ateUé 
Léonine  ou  lYtulevere,  Dans  son  en- 
ceinte actuelle  qu'on  estime  à  environ 
16  milles ,  la  partie  habitée  de  Rome  mo- 
derne est  presque  toute  située  au  nord  de 
l'ancienne,  puisque  le  Capitole  terminait 
cette  dernière  au  nord,  et  que  l'on  peut 
considérer  jusqu'à  un  certain  point  ce  bâr 
timent  comme  la  limite  de  la  ville  actuelle 
du  côté  du  sud;  en  effet,  presque  tout 
l'espace  ^ui  s'étend  au  midi  du  Capitole 
est  rempli  de  jardins,  de  vignes  et  même 
de  terres  labourées  ;  une  grande  partie  de 
la  ville  moderne  occupe  l'ancien  Champ- 
de^Mars. 

Aucune  ville  ancienne  ni  moderne  n'of- 
fre réunis  sur  une  égale  étendue  autant 
de  monumens  que  cette  capitale  :  on  peut 
dire  sans  exagération  que ,  considérée  sous 
ce  point  de  vue  et  sous  celui  des  beaux- 
arts,  Rome  est  la  première  ville  du  monde. 
C'est  aux  soins  des  souverains  pontifes 
qu'elle  dut  l'avantage  de  renaître  de  ses 
propres  cendres;  depuis  le  milieu  du 
XV*  siècle ,  les  papes  l'ont  presque  renou- 
velée ;  secondés  par  quelques  hommes  de 
génie ,  ils  embellirent  leur  résidence  de 
tout  ce  que  l'architecture,  la  sculpture  et 
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à  gavche ,  mène  à  la  place  d'Espagne.  On 
doit  aussi  mentionner  la  siraaa  Juita , 
la  êirada  Lungara  et  la  strada  Con^ 
doUL  Les  antres  rues ,  quoique  en  géné- 
ral assez  larges,  sont  souvent  tortueuses 
et  surtout  mai  entretenues. 

L'immense  palais  du  Vaiican,  hkiï 
sur  laeolline  ou  le  mont  de  œnom ,  sert 
quelquefois  de  résidence  an  pape  pendant 
rtliver;  c'est  sans  contredit  le  plus  grand 
palais  de  l'Europe;  mais  il  manque  de 
plan  et  d'ensemble  ;  il  est  surtout  remar- 
quable par  sa  taste  étendue;  on  prétend  * 
qu'il  ne  omnpte  pas  moins  de  4,421  salles, 
chambres  on  galeries  et  ai  cours.  On  y 
admire  les  muiééM  Pù>*Clémentin  et 
CfdaramonH,  remplis  de  chefe^'œo- 
rre  des  beaux-arts  antiques  et  modernes, 
parmi  lesquels  on  distingue  V  Apollon  ,  le 
Laœoany  V Antinous,  etc.,  ainsi  qu'une 
suite  presque  innombrabled'àuorfp/iim^ 
greequss  et  romaines  f  les  galeries  et 
tes  salles  peintes  par  RapnalSl,  où  se 
trouTC  Vécole  d Athènes  par  ce  grand 
maître,  regardée  par  Buonarotti  comme 
le  phts  grand  ouvrage  de  lapeinture 
moderne;  la  chapelle  Sixtine ,  atec  la 
fresque  célèbre  ^n  Jugement  dernier , 
par  Michel- Ange;  la  précieuse  bibliothè- 
que du  Vatican,  renfermée  dans  deux 
galeries  aussi  remarquables  par  leurs  vas^ 
tes  dimensions  que  par  leurs  omemens  ; 
cette  bibliothèque  est  une  des  principales 
de  l'Italie  pour  les  livres  imprimés  et  peut- 
être  la  plus  riche  de  toutes  celles  de  l'Eu- 
rope pour  le  nombre  et  la  rareté  des  ma- 
nuscrits ,  parmi  lesquels  se  trouve  une 
copie  des  comédies  de  Térence  du  iv^ 
siède  de  notre  ère,  ornée  de  peintures  et 
r^^ée  comme  le  plus  ancien  livre 
manuscrit  qui  existe  :  c'est  aussi  dans 
ses  salles  qu'a  été  déposée  la  précieuse 
colleetion  de  livres  concernanl  les  beaux^ 
arts,  la  plus  riche  et  la  plus  choisie 
peut-^tre  qne  l'on  eût  encore  recueil- 
lie ;  elle  formait  à  Venise  la  bibliothè- 
que particulière  du  comte  Leopold  Ci-r 
cognara  auquel  Léon  XII  l'a  achetée.  C'est 
aussi  dans  les  salles  du  Vatican  qu'on  a 
déposé  les  chefs-d'œuvre  de  la  peinture 
qne  les  Français  avaient  enlevés  de  diffé- 
rentes églises  et  rendus  à  Pie  VII  en  1816, 
On  doit  enfin  mentionner  les  deux  jFar- 
dins  qui  sont  très  remarquables.  Le  Qui- 
rmo/tf,  antre  palais  superbe,  résidence 
des  Papes  pendant  l'été  ;  on  le  nomme 
aussi  palais  de  Monte  Cavallo,  parce 


qne  devant  sa  façade  on  voit  deux  groupes 
en  marbre  repràentant  chacun  un  cheval 
de  proportion  colossale  et  d'une  grande 
beauté.  Le  jardin  du  Qnirinale  a  plus  d'un 
mille  de  tour  et  est  un  des  plus  oeaux  de 
l'Italie.  Le  Capitole  moderne  bâti  non 
loin  de  l'ancien ,  sur  le  plan  tracé  iiar 
Michel-Ange;  on  admire  le  magnifique 
esoalier  par  lequel  on  y  monte  j  \t  palais 
du  sénateur  de  Rome,  celui  des  con- 
servateurs qui  sont  les  magistrats  mu- 
nicipaux de  la  ville  et  le  musée  des 
antiques  formé  par  plusieurs  papes  et 
offrant  dans  son  ensemble  un  des  plus 
riches  musées  de  l'Europe:  la  statue  .eu 
bronze  de  Mare-Aurèle  à  cneval  réputée 
la  plus  belle  statue  équestre  antique  que 
l'on  connaisse,  s'élève  au  milieu  de  la 
place  formée  par  ces  trois  édifices.  Vicib- 
nent  ensuite  la  Curia  Innocenzia  ;  le 
palais  delà  Chancellerie  apostoRçue; 
celui  de  Si-Mare:  la  Douane,  avec  sa 
superbe  colonnade  ;  le  béUimeni  de  la 
Sapienza  et  celui  ifu  collegio  Homano/ 
le  grand  hôpital,  qui  est  peut-être  le 
plus  magnifique  édifice  de  ce  genre  qui 
existe  ;  on  pourrait  igouter  les  théâtres 
Aliberti  et  Argentina,  qui  sont  les  plus 
grands  et  les  plus  beaux  de  Rome. 

Parmi  cette  multitude  de  palais,  qui 
sont  un  des  principaux  omemens  de  cette 
métrApole,  on  en  compte  près  de  soixante 
qui  paraissent  plutôt  faits  pour  servir 
d'habitation  à  des  princes  que  pour  loger 
des  particuliers.  Tous  ont  de  vastes  cours, 
des  portiques  intérieurs  et  de  belles  fa- 
çades du  c6té  de  la  rue.  Ouvrages  des 
bramante^  des  Michel-Ange,  des  Bernini 
et  d'autres  grands  architectes,  ils  offrent 
tous  des  parties  et  des  collections  pré- 
cieuses trop  importantes  pour  être  passées 
sous  silence,  mais  c|ue  nous  ne  saurions 
signaler  sans  sortir  du  cadre  de  cet 
abrégé  ;  nous  citerons  les  suivans  qu'on 
prétend  se  distinguer  au-dessus  des  autres: 
ce  sont  les  palais  Barberini ,  que  tous 
les  arls  semblent  s'être  réunis  pour  em- 
bellir ;  Doria,  remarquable  par  son  éten- 
due, par  ses  beaux  portiques  et  par  sa 
galerie  de  tableaux ,  une  its  plus  riches 
de  l'Europe  ;  Borghese,  renomme  par  sa 
rare  beauté,  par  la  double  colonnade  de 
sa  cour  et  par  la  magnifique  galerie  de 
1700  tableaux  qu'il  renferme  ;  Culonna, 
par  sa  belle  galerie  et  par  la  beauté  de 
ses  jardins  :/{(;«p^/eo«i,  par  ses  peintu- 
res; Braschi  et  surtout  Ruspoli,  parleurs 


396 


EUROPE. 


magniGques  escaliers;  Fam6««(legrand), 
l»ar  le  grandiose  de  son  architecture  et 
par  sa  galerie  ;  du  prince  de  Canino  , 
}>ar  ses  riches  collections  et  surtout  par 
son  musée  étrusque;  Corsini,  Ghigi , 
Aldobrandmi,  Matiei,  Spada,  Pam- 
fili,  Bondanmt,  Strozzi,  Torlonia- 
Braeeiano,  etc.,  etc.  Il  est  vrai  qu'à 
la  suite  des  malheurs  que  la  Yille  éternelle 
a  éprouvés  dans  ces  derniers  temps,  plu- 
sieurs princes  romains  ruinés  par  la 
guerre  ont  été  obligés  de  Tendre  leurs  ob- 
jets les  plus  précieux  aux  amateurs  étran- 
gers. 

Parmi  les  palais  de  Rome  qui  portent 
le  nom  de  villa,  parce  qu'ils  sont  regar- 
dés comme  des  maisons  de  campagne , 
(|uoique  presque  tous  se  trouvent  dans' 
l'enceinte  même  de  la  ville, nous  citerons: 
la  villa  Borghese  ou  Pinciana,  la  Me-- 
dici,  la  Farfieêe,  VAldobrandini,  YAl~ 
bani,  la  Ludovisi-Piombino,  la  Mattei, 
la  Famesina,  la  Massimi,  ci-devant 
Negroni,  la  Giwftiniani,  la  Casali,  la 
Doria,  la  Barberini  comme  les  plus  re^ 
inarquables.  Lapremière  ou  la  villa  Bor- 
ghese  les  surpasse  toutes  en  beauté  et  en 
magnificence^  surtout  par  les  grands 
embellissemens  qu'ony  a  faits  depuis  quel  - 
ques  années.  Mais  on  y  cherche  en  vain 
cette  magnifique  collection  de  statues,  de 
bas-reliefs  et  de  vases  antiques,  qui,  ache- 
tée par  Napoléon ,  orne  depuis  20  ans  le 
musée  de  Paris.  La  villa  qui  tient  au- 
jourd'hui le  premier  rang  par  ses  riches- 
ses dans  le  même  genre,  est  celle  du  car- 
dinal  Albani  ;  c'est  en  étudiant  ses 
collections  que  le  célèbre  Winckelman  fit 
une  grande  partie  de  ses  mémorables  dé- 
couvertes. Viennent  ensuite  la  villa  Lu- 
doviêi,  dans  laquelle  son  riche  proprié- 
taire a  rassemblé  à  grands  frais  ce  que 
tes  dernières  fouilles  ont  produit  de  plus 
important  ;  la  villa  Aldobrandini ,  où 
se  trouvent  les  Noces  Aldobrandini,  la 
plus  précieuse  peinture  qui  nous  soit  par- 
venue de  l'antiquité  ;  enfin  la  villa  Me- 
dici,  jadis  si  fameuse  par  sa  Vémis  et 
par  les  autres  chefs-d'œuvre  qui  déco- 
rent maintenant  la  galerie  de  Florence, 
est  devenue  le  séjour  des  jeunes  artistes 
que  la  France  envoie  chaque  année  à  Rome 
l>our  se  perfectionner  dans  l'étude  des 
beanx-arts.  Nous  igonteronsque  ces  vil- 
las, qui  ont  peut-être  une  supériorité  dé- 
cidée sur  toutes  les  plus  belles  maisons 
de  plaisance  de  l'Europe,  peuvent  donner 


une  idée  de  ces  lieux  d'agrément  où  les 
Scipion,  les  Lucullus  et  tant  d'antres  il- 
lustres personnages  allaient  se  délasser 
de  leurs  traveaux;  le  goût  de  ces  grands 
hommes  pour  les  belles  campagnes  sem- 
ble être  passé  à  leurs  descendans.  Les 
villas  de  Rome  réunissent  l'élégance  à 
la  simplicité;  souvent  de  grandes  haies 
et  des  bosquets  de  lauriers  les  mettent  à 
l'abri  des  ngueursde  l'hiver  et  y  conser- 
vent une  verdure  perpétuelle.  Dans  le  mi- 
lieu, ce  sont  des  parterres  entremêlés  de 
plantations  d'orangers  et  de  citronniers 

2 ni  répandent  nn  doux  parfum  ;  les  villas 
'une  grande  étendue  offrent  aussi  des 
bois,  des  prairies  et  des  pàtnrages.  De 
belles  statues  antiques  on  modernes ,  des 
fontaines  d'où  jaillissent  sans  interrup- 
tion les  eanx  les  plus  limpides ,  un  sol 
extrêmement  fertile,  un  beau  ciel  et  l'i- 
né^lité  même  du  sol,  qui  forme  ces  ma- 
gnifiques terrasses  d'où  l'on  jouit  des 
points  de  vue  les  pRis  agréables  et  les  plus 
variés ,  ajoutent  à  tant  de  charmes  et 
complètent  ce  tableau  délicieux. 

Parmi  le$  364  églises  que  compte  Rome, 
nous  citerons  les  suivantes  :  SV-Pierre , 
qui  est  non-seulement  le  plus  vaste,  mais 
aussi  le  plus  beau  temple  que  l'on  ait  en- 
core construit  ;  on  pourrait  même  dire 
que  c'est  le  plus  bel  édifice  du  monde  : 
une  place  immense,  un  magnifique  péri- 
style circulaire  orné  de  deux  superbes  fon- 
taines et  d'un  des  plus  grands  obélisques 
égyptiens,  forment  pour  ainsi  dire  l'ave- 
nue de  cette  basilique,  dont  la  double  cou- 
pole qui  la  domine,  aussi  vaste  que  le 
Panthéon  d'Agrippa,  mais,  pour  ainsi 
dire,  suspendue  à  16O  pieds  au-dessus  du 
pave ,  est  regardée  comme  l'ouvrage  le 
plus  hardi  et  le  plus  étonnant  que  l'archi- 
lecture  moderne  ait  encore  exécuté.  C'est 
an-dessous  de  ce  dôme  immense  qu'est 
placé  le  maUre-autel,  couronné  d'un  bal- 
daauin  soutenu  par  quatre  colonnes  torses 
de  bronze  doré  ;  ce  morceau ,  si  remar- 
quable par  sa  belle  et  majestueuse  archi- 
tecture et  par  son  élévation ,  est  le  plus 
grand  ouvrage  en  bronze  que  l'on  con- 
naisse :  il  pèse4ôOmilliers.  Immédiatement 
au  dessous  est  la  magnifique  chapelle  sou- 
terraine dite  la  confession  de SL  Pierre, 
dont  on  admire  les  omemens  et  la  richesse. 
Les  statues  colossales  en  bronze  des  qua- 
tre pères  de  l'Eglise,  les  précieux  tableaux 
en  mosaïque  où  l'on  a  inuté  pour  l'éternité 
les  chefs-d'œuvre  si  périssables  des  plus 
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grands-mattres ,  les  magnifiques  manso- 
lées  àc  plusieurs  papes,  ainsi  qne  la  eha- 
peileCiémeniine  et  antres,  sont  les  ob- 
jets qoi  frappent  le  pins  le  spectateur 
étonné  à  la  vue  de  tant  de  chefs-d'œuvre 
que  renferme  rintérienr  de  ce  temple. 
Viennent  ensuite  la  bastiique  de  Saint- 
Jean  de  La  fran,  qui  est  censée  être  Pé- 
glise  desservie  par  le  pape,  qui  en  est  le 
curé  et  qui  pour  cela  a  le  rang  sur  tontes 
les  autres  du  monde  catholique  ;  c'est  ici 
qoe  Top  couronne  les  papes  et  que  se 
tronvc  la  chapelle  Cormii,  lapins  belle 
peut-être  du  monde  ;  on  dit  que  sa  con- 
struclion  a  coûté  plus  de  lo  millions  do 
inncs]  Sainte-Marie-kajeure ,  où  l'on 
admire  les  mosaïques  du  v''  siècle  et  les 
chapelles  de  Sixte  V  et  de  Paul  V.  Sai/ii- 
Paul,  hors  des  murs ,  qui  était  le  plus 
grand  temple  de  Rome  après  celui  de 
Sailli-Pierre  :  détruite  presque  entière- 
ment par  le  feu  en  1823  ,  on  la  rebâtit 
à  présent  ;  les  églises  de  Saint-Laurent, 
hors  des  murs  ,  et  de  Saint-Sébastien , 
remarquables  surtout  par  leurs  ealà- 
eombes  :  celles  de  la  dernière  sont  cen- 
sées être  les  plus  vastes  de  Rome  ;  l'église 
de  Sainte-Agnès  sur  la  placé  Navone  ; 
celles  de  Saint-Auffustin ,  de  Jésus , 
de  Saint-Ignaee ,  de  Sainte-Marie^ 
deg-Anges  ou  des  Chartreua? ,  édifice 
formé  des  restes  des  bains  de  Tempêreur 
Dioclétien.  et  remarquable  par  sa  grande 
et  belle  méridienne  ;  de  Saint-Pierre  in 
Montorio,  où  se  trouvait  primitivement 
la  célèbre  Transfiguration  par  Ba- 
pha^r,  réputée  le  plus  beau  -tableau  que 
Ton  connaisse  ;  de  Sainte-Marie  in .  Ara 
Cœli,  bâtie  à  l'endroit  où  était  autrefois 
le  temple  de  Jupiter  Capitol  in  ;  de  Saint- 
Pierre  in  Vincoli,  regardée  comme  l'é- 
glise la  plus  ancienne  de  Rome ,  où  se 
troove  le  mansolée  de  Jules  II  ^  ouvrage 
de  Michel-Ange  et  l'un  des  monnmens 
les  plus  célèbres  de  lltalie. 

Parmi  les  40  places  publiques  qui  dé^ 
Gorent  Rome,  on  doit  du  moins  citer  les 
suivantes  :  La  place  de  Saint^Pierre , 
qu'on  regarde  comme  la  plus  belle  du 
monde  et  que  nous  avons  déjà  nommée  en 
parlant  de  la  basilique  qui  en  forme  le 
.principal  ornement:  la  place  Navon&, 
Idestinée  aux  marches  de  Rome,  et  embel- 
lie par  la  magnifique  fontaine  à  laquelle 
elle  donne  son  nom";  la  place dEspa^ 
gne,  lapins  fréquentée  par  les  étrangers 
et  décorée  de  la  fontiine  Barcaccia , 


du  palais  de  la  cour  d'Espagne  et  dn  ma- 
gnifique escalier  qui  conduit  à  l'église  de 
la  Trinité-du-Mont;  la  place  de  Mante^ 
CavaUo,  qui  se  développe  devant  le  pa» 
lais  pontifical  de  ce  nom  ;  la  place  Cth- 
tonne,  ainsi  nommée  de  la  superbe  co- 
lonne qui  s'y  élève,  et  celle  qui  emprunte 
(son  nom  à  la  Porta  del  Popolo. 

Dooze  fontaines  principales  embellis- 
sent cette  capiule  et  la  pourvoient  abon- 
dammentd'eau;  quatre  méritent  une  men- 
tion particulière  :  celle  de  Trevi,  qui  est 
la  plus  belle  et  dont  l'eau  passe  pour  être 
la  meilleure;  la  fontaine  Sixiine,ifa^inî 
peut  comparer  à  la  précédente  par  le  vo* 
fome  d'eau  qu'elle  fournit  ;  celle  de  la 
place  Navoîie,  qui  est  la  plus  magnifique; 
celle  de  Paul  V,  |)rès  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  in  Montorio,  d'une  mauvaise  ar- 
chitecture ,  mais  remarquable  par  l'im- 
mense volume  d'eau  qui  en  jaillit,  assez 
grand  pour  faire  tourner  plusieurs  mou- 
lins ;  c'est  elle  aussi  qui  forme  les  super- 
bes jets  qu'on  admire  dans  .la  place  de 
Saint-Pierre. 

Un  grand  nombre  d'établissemens 
scientifiques  et  littéraires  ajoutent  à  l'im- 
portance de  cette  métropole.  On  doit 
mettre  à  leur  tête  Vuniversité  on  Tu- 
niversità  Romana  délia  sapienza, 
une  des  plus  anciennes  de  l'Europe  et 
des  principales  de  l'Italie  ;  viennent  en- 
suite le  collège  Romain,  fondé  depuis 
long-temps  par  les  jésuites,  qu'on  peut 
regarder  comme  une  autre  université, 
et  auquel  sont  annexées  une  riche  bi- 
bliothèque et  de  belles  collections  d'anti- 
3uités^  d'histoire  naturelle,  de  modèles 
e  machines ,  etc.;  le  collège  de  la  Pro- 
pagande, où  des  indigènes  de  l'Inde, 
de  i'Abyssinie,  de  la  Syrie,  de  l'Arménie 
et  de  la  Grèce  sont  instruits  par  des  pro^ 
fessenrs  pour  aller  répandre  dans  les  con- 
trées les  plus  éloignées  les  lumières  et  les 
bienfaits  du  christianisme;  une  célèbre 
typographie  est  attachée  à  cet  établisse- 
men  t.où  l'on  a  imprimé  des  ouvrages  en 
plus  de  trente  langues  différentes  et  avec 
leurs  caractères  respectifs  ;malheurense- 
ment  depuis  la  révolution  française  ce  col- 
lège a  pîerdu  une  partie  de  ses  ressoiurces 
et  de  son  importance;  le  séminaire 
Romain,  bel  et  utile  établissement 
considérablement  augmenté  et  perfec- 
tionné par  les  soins  du  savant  cardinal 
Zurla;  les  collèges  Vazareno,  les  <îo/- 
lèges  Anglais,  Irlandais,  Ecossais  ti 
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dix-sept  autres  tous  plus  ou  moins  con- 
sidérables; Vinsiitut  deêsaurdg-^mueit, 
celui  de  Ripa- Grande  où  l'on  instruit 
dans  tons  les  arts  etmétiers  environ  mille 
enfans  des  deux  sexes  ;  plusieurs  écoles 
des  bemix-arts  pour  les  élèves  de  l'em- 
pire d'Autriche,  de  la  France,  de  l'An- 
gleterre ,  du  royaume  des  Denx-Siciles  ; 
l'académie  Romaine  de  Sl^Luc ,  où 
dix  professeurs  habiles  enseignent  la  pein- 
ture ,  la  sculpture,  l'architecture  théori- 
oue  et  pratique,  la  géométrie  pers^ctive, 
ranatomie,  l'histoire,  la  mythologie  et  les 
costumes.  Parmi  ses  nombreuses  sociétés 
savantes  nous  citerons  :  Vacadémie  des 
Arcades,  une  des  plus  renommées  et  des 
plus  anciennes  de  l'Europe;  celle  des 
Nnovi  Lincei  ou  A* histoire  naturelle  , 
à  laquelle  estioint  un  observatoire;  l'a- 
cadémie  theologigiie  de  tuniversité 
de  Rome  /  la  ponltficia  academia  Ro- 
fnana  darcneologia,  dont  le  but  est 
rillnstration  des  monumens  anciens  et 
là  rectification  des  erreurs  débitées  sur 
les  plus  connus  ;  la  Tiberina;  la  Latina; 
la  Filarmonica/  \SLFilodrammatiea- 
Romana.  Parmi  les  nombreuses  biblio- 
thèques publiques  ou  qu'on  peut  n^rder 
comme  telles,  on  doit  citer  au  moins  :  la 
Vatieana  d^à  mentionnée^  la  Casana- 
iense  dans  le  couvent  de  la  MInerva , 
YMessandrina  dans  le  bâtiment  de  la 
Sapienza,  VAngeliea,  ci  VAraeœliiana 
dans  les  couvens  de  St-Augustin  et  d'Ara- 
Cœli.  Outre  les  superbes  musées  d'anti- 
ques et  les  galeries  de  tableaux  déjà 
mentionnés  en  parlant  du  Vatican  et  du 
Capitole,  il  faut  nommer  les  musées  d'or- 
neUomieetdhùtoirenaturelle  de  Thô- 
pital  St-£sprit,  le  musée  de  minera- 
loçie  de  la  Sapienza,  le  jardin  bota- 
nique et  V observatoire  dépendant  de  l'u- 
niversité, et  la  belle  galerie  attachée  à 
l'académie  de  Sf-Luc  y  le  musée  Kir- 
kerianum  d'histoire  naturelle  et  celui 
d'antiquités  au  collège  Romain  ;  V étude 
de  mosaïque,  qui  est  peut-être  le  pre- 
mier établissement  de  ce  genre  qui  existe. 
Les  nombreuses  et  magnifiques  collec- 
tions appartenante  des  particuliers  n'en- 
trant pas  dans  le  cadre  de  cet  ouvrage , 
nous  nous  bornerons  à  siçnaler  à  l'at- 
tention du  lecteur  les  ateliers  de  petn- 
'  ture  et  de  sculpture  qui  forment  un  des 
principaux  traits  caractéristiques  de  cette 
métropole  ;  il  n'y  a  pas  d'étranger  instruit 
qui  ne  s'empresse  de  les  visiter  et  qui 


n'ait  eu  l'occasion  d'admirer  les  chefs- 
d'œuvre  que  renferment  l'atelier  de  pein- 
tui^  du  célèbre  Camuccini  et  ceux  qui 
assignent  une  place  si  distinguée  aux 
ateliers  de  l'immortel  Canova,  dirigé  par 
un  de  ses  élèves  les  plus  distingués ,  et 
de  M.  Thorwaldsen,  dont  les  produc- 
tions rendent  moins  sensible  la  perte  du 
Praxitèle  italien.  Nous  «goûterons  enfin 
que  Ton  vient  de  fonder  sous  les  aus- 
pices du  prince  héréditaire  de  Priisse,  un 
institut  de  correspondance  arehéty- 
loqiqu^ ,  partagé  en  quatre  sections  , 
suivant  les  quatre  pays  où  se  trouve  le 
'principal  théâtre  de  pareilles  études,  l'I- 
talie, l'Allemagne,  la  France  et  l'Angle- 
terre; on  se  propose  d'ajouter  d'autres 
sections  pour  la  Grèce,  la  Suède,  Ui  Hol- 
lande et  la  Russie  ;  c'est  la  plus  grande 
association  savante  que  l'on  ait  encore 
établie  ;  elle  contribue  déjà  à  étendre  la 
sphère  d'une  science  qui ,  de  nos  jours,  a 
fait  tant  de  progrès ,  en  publiant  des  an- 
nales et  en  admettant  indistinctement  à 
participer  aux  découvertes  nouvelles  les 
savans  de  tous  les  pays  du  monde  civilisé 
qui  font  de  l'archéologie  le  si\jet  de  leurs 
recherches. 

On  se  formerait  une  idée  très  impar- 
faite de  Rome  si  l'on  passait  entièrement 
sous  silence  les  monumens  et  les  débris 
des  somptueux édificesqui  décoraient  l'an- 
cienne ville^èt  qui,  malgré  leur  vétusté 
et  les  dévastations  des  barbares,  forment 
encore  un  des  plus  beaux  omemens  de 
la  résidence  des  successeurs  de  Saint- 
Pierre.  Nous  signalerons  les  plus  remar- 
quables. 

Le  pont  /Elias,  construit  par  rempereur  Adrien, 
et  nommé  ai^ourd'hui  ponl  Saint-Ange ,  un  des 
plus  magnifiques  de  ritalie;  U  est  encore  le  pins 
btM  de  ceurqui  traversentanfourd'luil  le  Tibre. 

La  Cioaea  maxima,  le  plus  considérable  des 
anciens  égouts  ;  c'est  une  voûte  qui  étonne  par  sa 
hauteur  et  par  sa  largeur ,  et  qui  sert  encore  à  son 
ancienne  destination ,  quoique  sa  construction  re- 
monte au  II*  siècle  de  Rome ,  c'est-à-dire  max 
temps  des  Tarquins. 

V aqueduc  d^Aequa^Vergine ,  conrimit  par 
Agrippa,  et  gni  se  dégage  par  la  belle fontaiae  de 
Trevi ,  et  ceux  de  VAequa-Mtartia  et  de  VAcqua- 
Paola,  sont  les  principales  constructions  de  ce 
genre  qui,  comme  aux  beaux  temps  de  Rome, 
fournissent  abondamment  d*ean  exceUente  les 
nombreuses  fontaines  de  cette  riUe. 

Le  PuniAéon,  bâti  et  dédié  par  Agrippa  à  tous 
les  dienx ,  est  aujourd'hui  réglite  qu'on  appelle  la 
Rûtonda  ou  Sainte-Marie-de'la'Balondat  con- 
sacrée à  tons  les  saints.  C'est  l'édifice  te  nieui 
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coBserti  île  raocienoc  Rome  ;  oq  admire  son  ma- 
iesi«e«x  portique  qui  est  soutenu  par  seize  eo- 
lonoes  de  granit  de  dimensions  colossales ,  et  sa 
vaste  onipole  qui  a  servi  sinon  de  modèle,  du 
moîBs  d*étude  pour  toutes  celles  qu'on  a  con- 
strailes  depuis.  C'est  dans  ce  temple  que  reposent 
les  restas  mortels  des  grands  liommes  de  ritalie 
morts  à  Rome.  Le  joli  temple  rond  de  Festa, 
aigourd'liui  de  la  Madoima  delSole,  et  les  dé- 
bris de  plusieurs  autres  temples ,  tels  que  ceux  de 
la  Lune,  de  Jupiter  Stator  et  de  la  Faix,  le 
plus  vaste  et  le  plus  somptueux  de  tous  ceux  que 
Roone  possédait  au  temps  de  sa  plus  grande  splen- 
deur, et  les  débris  de  plusieurs  autres  qu'il  serait 
trop  loag  de  nommer. 

Le  cirque  de  Caraealla,\t  seul  qui  subsiste 
encore  des  dix  que  possédait  Rome  ;  ce  vaste  et 
bel  édifice  se  trouve  aujourd'hui  au  milieu  des 
champs  et  des  vignes;  son  arène  est  convertie  en 
pré  ou  en  Jardins  potagers,  et  les  belles  pierres 
qui  formaient  la  ligne  spinea,  ainsi  que  les  sta- 
tues ,  ont  été  enlevées. 

Le  Cotisée,  bâti  par  Vespasieu;  c'est  le  plus 
vaste  amphithéâtre  connu  après  celui  de  Catane  ; 
il  en  subsiste  presque  la  moitié.  Ce  magnifique  mo- 
DDUient  a  été  déblayé  depuis  quelques  années 
et  ressort  dans  tout  son  lustre. 

Les  restes  du  théâtre  de  Mareeltus ,  élevé  par 
Auguste,  consistant  en  un  certain  nombre  d'ar- 
cades à  double  étage ,  qui  forment  un  quart  de 
cercle  et  font  l'admiration  de  tous  les  connais- 
seurs. 

Les  raines  des  thermes  de  Titus  et  de  Cara- 
colla;  on  voit  encore  les  murs  extérieurs  des 
vastes  imlais  qui,  sous  le  nom  de  thermes,  ser- 
vaient de  bains  publics;  Us  donnent  une  idée  de 
leur  immense  étendue.  On  y  avait  placé  I600  siè- 
ges de  naarbre  pour  la  commodité  des  baigneurs 
des  deux  sexes ,  qui  7  trouvaient  des  bains  de  toute 
espèce,  nnéme  d'eau  de  mer.  Ces  bains  étaient 
distribués  dans  de  grandes  salles ,  dont  les  voAtes 
extmordinairement  hautes  reposaient  sur  des  co- 
lonnes de  marbre  le  plus  rare  ;  les  cuves  dans  les- 
quelles on  prenait  les  bains  étaient  de  marbre 
fin,  de  granit  oriental  ou  de  porphyre;  on  avait 
encore  ménagé  de  vastes  bassins  pleins  d'eau  pour 
ceux  qoi  voulaient  ^'exercer  à  nager.  Une  foule 
d'esclaves  de  Pnn  et  de  l'autre  sexe  étaient  char- 
gés de  servir  les  baigneurs.  On  y  voyait  aussi  des 
portiques  sons  lesquels  on  pouvait  se  promener, 
et  où  des  marchands  étalaient  toutes  sortes  de 
byonx.  Il  j  avait  de  grands  emplaccmens  destinés 
aux  exercices  du  corps  et  même  à  ceux  de  Fesprit  : 
les  pUfcMophes  et  les  rhéteurs  s'y  assemblaient 
pour  donner  des  leçons  à  la  jeunesse;  les  poètes 
y  récitaient  leurs  ouvrages  ;  les  peintres  et  les 
sculpteurs  y  attiraient  les  amateurs  des  arts.  L'in- 
térieur de  ces  magnifiques  édifices  n'est  plus 
qu'un  amas  informe  de  ruines  couvertes  d'her- 
bages et  d'arbustes;  les  colonnes  de  marbre  et  les 
statues  en  ont  été  enlevées  pour  omêr  les  palais 
BMHlernes  de  quelques  particuliers.  Viennent  en- 
suite les  raines  des  thermes  de  lUoelétien  ;  ces 
bains  étaient  encore  plus  grands;  Michel-Ange  en 
a  converti  la  grande  salle  impériale ,  qui  subsis- 
tait encore  de  son  temps,  en  une  enlise  oui  ap- 


partient aux  Chartreux ,  en  laissant  II  leur  place 
huit  colonnes  de  granit  qui  occupent  le  centre  de 
l'édifice. 

Parmi  les  nombreux  arcs^e-triompbe  qui  or- 
naient la  métropole  de  l'empiie  Ronuin,  plu- 
sieurs ont  traversé  les  siècles  et  sont  encore  assex 
bien  conservés;  nous  citerons  l'arc  de  Titus, 
élevé  par  Tnijan  au  triomphateur  de  la  Palestine; 
c'est  le  plus  beau  de  ceux  que  possède  Rome  sous 
le  rapport  de  l'architecture  ;  quoique  très  déla- 
bré ,  il  off^  encore  dans  ses  bas-reliefole  triom- 
phe de  ce  guerrier  sur  les  Juili  :  on  y  voit  le  can- 
délabre à  sept  branches,  la  table  des  pains  de 
proposition,  et  plusieurs  omemens et  dépouille! 
du  temple  de  Jérusalem;  Varc  de  Constantin, 
remarquable  en  ce  qu'il  est  le  mieux  conservé  de 
tous;  celui  de  Septime  Sévère,  par  ses  bas-re- 
liefs, et  celui  de  Janus,  par  sa  conservation. 

Un  petit  nombre  de  colonnes  monumentales  ont 
échappé  à  l'action  du  temps  et  à  la  fureur  des 
barbares  qui  à  différentes  époques  ont  sacca^ 
Rome;  nous  citerons  les  trois  principales  qui 
subsistent- encore  :  la  colonne  Jntonine,  qui 
donne  le  nom  à  la  place  Colonne,  dentelle  fait 
le  plus  bel  ornement;  c'est  un  trophée  roagnifl- 
que ,  tout  en  marbra ,  élevé  par  le  sénat  à  l'empe- 
reur Antonin-le-Pieux  ;  les  bas-reliefs  qui  l'entou- 
rent en  spirale  dans  toute  sa  liauteur.  représen- 
tent divers  évènemens  des  guerres  des  Romains 
sous  Antonin  et  sous  Mar^Aurèle  ;  on  l'a  restau- 
rée en  1689.  La  colonne  Trajane,  regardée 
comme  le  plus  beau  monument  de  ce  genre  que 
les  anciens  nous  aient  laissé;  des  bas-relieft  en 
spirale,  ofRrant  l'histoire  militaire  de  Tr^an,en 
recouvrent  toute  la  surface  :  on  y  compte  asoo  fi- 
gures d'un  dessin  et  d'une  exécution  admirables. 
La  colonne  rostrale  de  Duillius;  c'est  le  plus 
ancien  monument  de  ce  genre  qu'il  y  ait  à  Rome; 
elle  a  environ  13  pieds  de  haut .  et  a  été  érigée  par 
le  sénat  pour  conserver  la  mémoire  de  la  victoire 
navale  remportée  sur  les  Carthaginois  l'an  an  de 
la  république;  elle  esta  présent  au  Capitole. 

ht%obélisques  qu'on  a  retirés  des  ruines,  quoi- 
que originairement  apportés  d'Egypte,  font  en- 
core partie  des  antiquités  de  Rome  et  figurent 
parmi  sesplus  beaux  omemens.  Elle  en  compte 
dix  sur  pied;  le  plus  grand  de  tous  est  celui  qui 
décore  la  place  de  St-Jean-de-Latran  ;  viennent 
ensuite  ceux  de  la  place  St-Pierre ,  de  la  Porta 
del  Popolo  et  celui  de  Monte-Pincio. 

Le  mausolée  d^ Adrien,  aiûourd'hul  le  eAd- 
teauSt'Jnge,  était  un  des  monumens  les  plus 
remarquables  de  l'ancienne  Rome.  L'empereur 
Adrien  lui-même  le  fit  construire.  Sur  une  base 
carrée ,  d'une  vaste  surtace,  s'élevaient  enpyra» 
mide  arrondie ,  trois  ordres  d'arehitecture ,  le 
tout  en  marbre  de  Paros.  Chaque  ordre  se  com- 
posait  de  colonnes  de  granit  et  de  porphyre ,  qui 
formaient  de  superbes  galeries  décorées  de  sta- 
tues et  de  bas-reliefs  des  meilleurs  maîtres.  Ce 
monument  qu'on  appelait  Hole  Jdriana,  à 
cause  de  sa  masse  prodigieuse ,  était  terminé  par 
une  magnifique  coupole,  surmontée  d'une  pomme 
de  pin  de  bronze.  Après  avoir  servi  de  forteresse 
aux  Goths ,  de  retraite  aux  petits  tyrans  qui  dé- 
solaient Rome  pendant  les  ix*  et  x*  siècles,  il  fut 
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transformées  eitadelle  régulière  par  Urbain  V11I. 
L'ancien  tombeau  en  forme  le  corps  principal , 
qu'environnent  quatre  gros  bastions.  On  y  con- 
serve le  trésor  de  l'église ,  les  bulles  et  les  chartes 
delà  cour  de  Rome,  et  on  7  tient  enfermés  les 
prisonniers  d'état.  Au  centre  du  monument  est 
une  vaste  salle  peinte  à  fresque  par  Jules  Romain, 
avec  des  antiques  estimés.  Une  immense  galène 
le  met  en  communication  avec  le  palais  du  Vati- 
eau.  Viennent  ensuite  le  mausolée  d^ Auguste, 
dontlesdébris  annoncent  encore  sa  magniflcence; 
sur  les  ruines  de  ce  palais  de  la  mort ,  où  chaque 
membre  de  la  famille  d'Auguste  avait  un  asile ,  on 
a  bâti  un  théfttre ,  où  l'on  donne  de  temps  en 
temps  des  combats  de  buffles  et  où  to«s  les  di- 
manches ,  pendant  la  belle  saison ,  se  rassemble 
beaucoup  de  monde  pour  jouir  de  la  musique  et 
des  feux  d'artifices  qu'on  y  exécute.  Le  mausolée 
de  Caîus  Cestius,  monument  remarquable  par 
son  antiquité  et  par  les  peintures  faites  à  la  dé- 
trempe qui  existent  encore  dans  son  intérieur; 
c'est  une  grande  pyramide  carrée  bâtie  en  pier- 
res et  en  briques ,  et  revêtue  de  marbre  blanc  ; 
ses  environs  servent  maintenant  de  sépulture  aux 
protestans  établis  à  Rome.  Le  mausolée  de  Ce- 
cilia  Metella,  qui  se  distingue  surtout  par  la 
beauté  de  son  architecture  et  celle  des  marbres 
employés  dans  sa  construction. 

Le  magnifique  palais  des  Césars  sur  le  mont 
Palatin,  commencé  par  Auguste,  continué  par 
Tibère,  embelli  des  trésors  de  la  nature. et  des 
chefs-d'œuvre  de  l'art  par  Caligula  ,  Néron ,  Do- 
mitien  et  d'autres  empereurs,  est  entièrement  en- 
seveli sous  des  jardins  modernes. 

On  cherche  en  vaiu  le  Capitule,  où  étaient  con- 
duits en  triomphe  les  rois  et  les^  dépouilles  des 
peuples ,  où  Jupiter  avait  un  temple  magnifique 
et  Rome  son  sénat.  Nous  avons  déjà  signalé  les 
beaux  édifices  construits  sur  son  emplacement 
d'après  le  plan  de  Michel-Ange. 

Le  Forum  Romanum,  autrefois  couvert  de 
temples ,  de  palais ,  d'arcs-de-triomphe ,  de  tro- 
phées ,  de  statues  de  héros  et  de  dieux ,  où  se 
trouvait  la  tribune  aux  harangues,  où  le  peuple 
romain  pendant  tant  de  siècles  jugeait  les  nations 
et  décidait  du  sort  des  rois  ;  cette  place  auguste 
a  perdu  jusqu'à  son  nom  :  on  ne  la  connaît  que 
sous  l'ignoble  dénomination  de  Campo  Faceino, 
parce  qu'on  7  teni^it  autrefois  le  marché  aux  va- 
ches. Mais  le  dernier  pape ,  qui  a  d<ià  tant  fait 
pour  les  progrès  de  l'archéologie,  a  ordonné 
qu'on  déblajM  cette  vaste  place  à  l'instar  du  fb- 
rum  de  Trajan ,  qtli  sortit  pour  ainsi  dire  de  terre 
sous  l'administration  des  Français.  D^à  les  dé- 
blais se  font  avec  activité  et  intelligence ,  et  un 
des  premiers  résultats  a  été  la  découverte  de  la 
première  colonne  militaire,  regardée  comme 
le  centre  duraste  empire  Romain ,  et  qu'on  avait 
en  vain  cherchée  jusqu'à  présent. 

Nous  avons  va  dans  l'introduction  à  la 
^d<^scription  de  l'Italie  quelle  est  la  place 
qn'occnpe  Rome  parmi  les  villes  com- 
merçantes et  industrieuses'  de  cette  con- 
trée. Ici  nous  igonterons  que  la  magniû- 


èence  déployée  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses ,  le  feu  d'artifices  (girandolà)  du 
Château  St-Ânçe,  l'illumination  de  la 
coupole  de  St-Pierre  le  soir  de  la  fête  de 
ce  saint,  et  le  carnaval  sont  ce  que  la  mo- 
derne Rome  offre  de  plus  important  à  voir 
après  ces  magnifiques  monumens.  Son 
carnaval,  quoiqu'il  ne  dure  que  huit  jours, 
est  un  des  plus  beaux  de  rltalie  ;  pen- 
dant ce  temps  ce  ne  sont  que  mascarades , 
courses  de  chevaux  et  jeux  de  toute  es- 
pèce ;  les  masques  font  quelquefois  des 
quadrilles  et  des  marches  pompeuses. 
Les  campagnes  de  Rome  jadis  si  floris- 
santes sont  en  proie  à  un  air  malsain 
et  offrent  un  aspect  désolé.  L'œil  fatigué 
de  voir  partout  des  champs  presque 
incultes  n'a  pour  se  reposer  que  des  dé- 
bris de  tombeaux  et  les  restes  des  aque- 
ducs qui  fournissaient  de  l'eau  et  en  four- 
nissent encore  à  cette  capitale.  Néanmoins 
dans  un  rayon  d'environ  18  milles ,  on 
trouve  une  foule  de  lieux  célèbres  dans 
l'histoire;  plusieurs  sont  encore  assez  im- 
portans  pour  mériter  quelques  détails. 
Nous  signalerons  au  moins  les  suîvans  : 

Tivoli  ,  sur  le  Teverone,  peUte  ville  épiscopale 
d'environ  6000  ftmes ,  non  moins  remarquable  par 
sa  situation  délicieuse  que  par  ses  antiquités.  Il 
faut  voir  la  cascade  du  Teverone,  les  raines 
du  temple  de  la  Sil^lle  ou  plutdt  de  Fesla, 
celles  de  la  villa  on  campagne  de  Mécène,  et 
dans  les  environs  les  restes  imposans  de  la  ma- 
gnifique villa  Jdriana,  ou  de  la  maison  de 
plaisance  de  l'empereur  Adrien.  On  reconnaît  en- 
core parmi  les  vastes  masures  de  cette  dernière 
le  logement  des  gardes  prétoriennes;  on  distic- 
gue  dans  l'un  de  ses  deui  théâtres  le  portique 
extérieur,  les  salles  qui  servaient  aux  acteurs. 
Torchestre  et  autres  parties.  Le  palais  était  carré; 
la  salle  4>ù  Adrien  donnait  ses  audiences  a  cent 
pas  de  long  sur  soixante-dix  de  large  ;  dans  une 
galerie  voûtée  qui  est  au-dessous ,  on  aperçoit  de» 
restes  de  fresque ,  une  suite  de  chambres ,  des 
saUes,  des  t4fmples  domestiques,  nais  fort  dé- 
gradés. jCc  qu'il  jr  a  de  mieux  conservé,  est  une 
galerie  tournante  qui  ftiit  partie  d'un  temple 
voûté  et  couvert  ;  les  peintures  de  la  voûte  ont 
encore  de  l'éclat.  A  l'extrémité  d'un  grand  bassin 
est  un  temple  de  Neptune.  On  y  remarque  encore 
d'autres  édifices ,  des  escaliers ,  des  restes  de  co- 
lonnades ,  de  portiques ,  de  grandes  conrs ,  de 
corridors,  de  péristyles,  d'aqueducs  ;  enftn  on  y 
reconnaît  remplacement  du  {rcée,  de  Vacadé- 
mie,  du  pryianée,  du  pmcile  it Athènes,  du 
canope  d'Bgjrpte,  du  tempe  de  Thessalie  et 
de  tout  ce  que  l'antiquité  avait  de  plus  célèbre, 
qu'Adrien  avait  vu  dans  ses  vojrages  et  qu'il  avait 
voulu  imiter.  Les  fouilles  faites  à  dtflérentes  épo- 
ques dans  ces  supeibea  raines  ont  prodoit  vue 
partie  des  précienx  monumens  de  scvlptare  et  de 
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mosÉlque  antM|iies  que  l'on  admire  ai|)ourd*iiui 
dans  le  musée  de  Rome. 

VsLLmi,  ville  épiscopale.  mal  bâtie,  d'enyi- 
roo  10,000  Ames ,  chef-lien  de  la  nouvelle  léga- 
tion de  ce  nom ,  remarquable  par  quelques  beaux 
édiflces  et  par  ses  antiquités.  On  y  admirait  au- 
trefois le  musée  Borgia,  disséminé  anjourd'hui 
en  partie  à  Rome  et  en  partie  à  Naples  ;  son  il- 
lustration a  donné  lieu  à  plusieurs  ouvrages  im- 
^rtaas.  A  8  milles  à  l'est-est-sud  de  Velletri  et 
bors  du  rayon  de  Rome,  on  trouve  Coriou 
Cora,  et  s  milles  plus  loin  dans  la  même  di- 
rection NoRMA ,  villes  très  petites ,  mais  extrême- 
ment importantes  sous  le  rapport  archéologique , 
surtout  la  seconde ,  qui  correspond  à  Tancienne 
Norba;  elle  conserve  encore  des  restes  considé- 
rables de  son  antique  enceinte  cyclopéenne, 
ainsi  que  cinq  portes  et  deux  tours  dont  l'une 
ronde  et  l'autre  carrée ,  genre  de  construction 
qu'on  trouve  très  rarement  dans  les  monumens 
cyciopéens.  Alsano  ,  petite  ville  épiscopate ,  d'en- 
viron 2400  âmes,  agréablement  située,  non  loin 
du  lac  de  ce  nom  ;  plusieurs  grands  seigneurs  de 
Rome  7  ont  des  maisons  de  campagne-,  on  j  dis- 
tingue surtout  la  vifla  Doria,  remarquable  par 
sa  beauté  et  par  les  restes  d'anciens  tombeaux , 
HltpaitUs  Corsini  par  son  étendue.  Tout  près 
est  situé  Castel-Oahdolpo  ,  bâti  sur  les  bords  du 
lac ,  avec  un  beaupaltÙM ,  oti  le  pape  vient  pas- 
ser une  partie  de  l'été,  et  la  villa  Barber/ni, 
bâtie  sur  les  restes  de  celle  de  Domitien.  Dans  le 
lac  de  Ne  mi,  près  de  Genzano  ,  on  trouva  en 
I&27  plusieurs  débris  du  navire  de  Tibère  qui 
avait  péri  dans  ses  eaux.  Fkascati  ,  l'ancienne 
T^ucttlum,  petite  ville  épiscopale,  d'environ 
4000  âmes .  bitie  à  mt-c6te  d'une  montagne ,  au 
milieu  d'une  campagne  délicieuse  que  les  grands 
de  Rome  viennent  habiter  pendant  les  plus  fortes 
chaleurs  de  l'été  ;  elle  se  recommande  par  plu- 
sieurs antiquités  et  surtout  par  les  restes  de  la 
maison  de  Cicéron. 

ScBiAco ,  petite  ville  de  2000  âmes ,  non  loin  du 
Teverone ,  avec  un  château  du  pape  et  les  restes 
io  paiais  de  Néron,  On  doit  surtout  mention- 
ner le  riche  couvent  de  St-Benott,  dont  l'é- 
glise a  été  ornée  par  les  travaux  des  plus  grands 
artistes  ;  et  nous  rappellerons  que  c'est  dans  cette 
petite  ville  qu'on  imprime  les  classiques  les  plus 
rares  et  que  parut  la  pi-emière  édition  de  Lac- 
tance,  chef-d'œuvre  de  la  typographie  du  xv* 
siècle.  OsTiA ,  à  l'embouchure  du  Tibre,  jadis  flo- 
rissante lorsqu'elle  était  le  port  de  Rome,  et 
maintenant  presque  entièrement  abandonnée  à 
cause  du  mauvais  air;  sa  population  concentvée 
autour  de  la  cathédrale  ne  s'élève  qu'à  260  âmes. 

ViTERBE,  ville  épîcopale,  assez  bien  bâ- 
tie, aa  pied  d'une  montagne  ei  environnée 
de  jardins,  de  vignobles,  et  de  maisons  de 
.  campagne  appartenant  à  des  familles  dis- 
tingoées  de  Rome,  qni  viennent  y  passer 
une  partie  de  la  belle  saison.  La  cathé- 
drale et  le  palaig  du  gouvernement 
sont  ses  principaux  édifices.  Le  précieux 
musée  Baryieri  qui  formait  l'ornement 


de  cette  ville  n'existe  plus.  La  place  est 
remarquable  par  sa  régalarité;  la  po- 
pulation peut  s'élever  à  13,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats,  on  trouve  des 
bains  assez  fi-équentés,  et  la  villa  Capra- 
rota,  regardée  parles  connaisseurs  comme  le 
plus  bel  ouvrage  de  Vignola.  Dana  un  rayon  de 
26  mUles  à  la  ronde  on  trouve  :  Monte fiaseone, 
Orvieto,  Todi,  Terni,  Jmelia,  Narni,  Otri- 
coiit  Magtiano,  Civita-Castetiant^,  Baccano, 
Nepi,  Roneigtione,  Civitork^ecchia ,  Toi  fa, 
Corneto,  Piano^-Foce  ,  fonte-Bodio,  Mon- 
talto,  Toscanella,  Canino,  Bolsena,  Broc- 
cianoeiJcquapendente,  dont  presque  tous  sont 
sièges  d'un  évéché  ou  donnent  le  titre  au  dio- 
cèse, et  sont  remarquables  sous  plus  d'un  rap- 
port. Nous  signalerons  surtout  les  suivans  : 
OaviETO,  remarquable  par  sa  belle  cathédrale 
gothique,  par  son  vin  excellent  et  par  sa  popu- 
lation qu'on  estime  à  près  de  8000  âmes.  Terri  , 
par  ses  antiquités  et  surtout  par  sa  magnifique 
cascade  délie  Marmore,  formée  par  le  Ve* 
lino;  pop.  environ  6OOO  Ames.  NAam  et  Nepi, 
par  leurs  beaux  aqueducs  ;  Narni  est  en  outre 
remarquable  par  sa  grande  antiquité,  supérieure 
même  à  celle  de  Rome ,  et  par  son  beau  pont 
dit  Sanguinazio,  construit  par  les  Romains. 
RoNciGLioNB ,  par  sa  papeterie  et  ses  usines  de 
fer.  Baccano,  par  sa  Hche  mine  de  soufre.  Mo?i- 
TBFiAscoHB ,  par  son  vin  renommé  et  par  le  voi- 
sinage de  Tancieniie  église  de  Si-Flavuino,  bâtie 
au  XI*  siècle,  à  deux  étages,  mélange  très  bi- 
zarre d'arches  de  différentes  grandeurs,  Bolsera 
et  Bracciano,  par  leur  position  près  des  lacs 
auxquels  elles  donnent  leurs  noms. 
Civita-Vbccbia  ,  petite  ville  épiscopale  d'environ 
7000  habitans ,  importante  par  ses  fortifications, 
par  ses  chantiers  militaires,  par  son  arsenal  et 
surtout  par  son  portfk-aoc  etsoncommerce.ToLPA, 
par  sa  riche  mine  d'alun.  Corheto,  Piasio-di- 
VocE ,  ainsi  nommé  par  corruption  au  lieu  de 
Pîano-di'f^ulci.  Porte-Bodio,  Montalto  et  Ca- 
niKO,  lieux  très  petits ,  mais  qui  ont  acquis  une 
grande  célébrité  par  la  découverte  récente  des 
nécropolis  des  anciennes  villes  étrusques  de  Tar- 
guinie,  de  Coriolo,  de  Vulci  et  de  Graviscœ, 
due  en  très  grande  partie  aux  fouilles  faites  sous 
la  direction  et  aux  frais  du  prince  de  Canino , 
ainsi  que  par  la  discussion  soulevée  par  ce  savant 
sur  la  priorité  de  la  civilisation  des  Etrusques  ; 
discussion  déjà  débattue  avec  très  peu  de  succès 
par  les  plus  célèbres  antiquaires  italiens  et  étran- 
gers du  siècle  passé ,  et  dans  laquelle  se  sont 
engagés  des  savans  Ulustres  tels  que  Ciampi , 
Vermiglioli ,  Orioli ,  Bossi ,  Niebuhr,  Raoul-Ro- 
cliette  et  autres.  Les  fouilles  faites  dans  la  ne^ 
cmpoli  de  Tarquinie  près  de  Corneto  ont 
donné  les  résultats  les  plus  importans;  on  y  a 
découvert  593  hypogées.  Parmi  les  objets  déterrés 
se  trouvaient  :  un  bouclier  ciselé  de  plus  de  trois 
pieds  de  diamètre  et  richement  orné  de  figures 
d'hommes  et  d'animaux  ;  diverses  parties  d'un 
char  ;  un  grand  nombre  de  vases  ;  des  plaques 
d'or  sur  bronze  et  faisant  partie  d'une  armure-, 
des  biioux  d'or;  de  petites  Idoles  en  terre  bleuA- 
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tre ,  absolument  semblables  k  celles  qu'oo  trouve 
par  milliers  dans  les  catacombes  de  l'Egypte. 
Quelques-uns  de  ces  tombeaux  ont  offert  des 
peintures  très  bien  conserrées  représentant  des 
Jeux  et  des  repas  funéraires ,  dont  quelques-unes 
d*nne  grande  beauté }  d'autres  étaient  accompa- 
gnées d'inscriptions.  MM.  Fossati  et  Manzi,  en- 
couragés par  la  riche  moisson  d'antiquités  étrus^ 
qpes,  ftûte  par  le  prince  de  Canino  en  prati- 
quant des  fouilles  sur  le  même  territoire ,  décou- 
vrirent quelque  temps  après  les  Uiermesde  Tar- 
quinie ,  de  superbes  mosaïques  et  trois  temples 
étrusques  avec  leurs  sanctuaires  respectifs.  Les 
néeropolu  de  Coriolo,  de  Vulci  et  de  Gra- 
piêcœ  QÎtttnX  des  tombeaux  plus  vastes-,  mais  il 
parait  qu'on  n'y  a  pas  trouvé  jusqu'ici  de  pein- 
tures ,  non  plus  que  dans  les  tombeaux  grecs  de 
la  Grande-Grèce;  mais  en  revanche  il  s'y  est 
rencontré  un  assez  grand  nombre  de  ces  vases 
peints  qui  servaient  sans  doute  aux  mêmes  usa- 
ges,.et  qui.  par  les  représentations  mystiques 
ft  funéraires  dont  ils  sont  ornés,  remplissaient 
dans  ces  tombeaux  étrusques  »  aussi  bien  que 
dans  les  sépultures  grecques ,  le  même  ot^et  que 
les  peintures  observées  dans  les  grottes  de  Cor- 
neto ,  dans  celles  de  Cliiusi ,  et  dans  quelques 
autres  tombeaux  de  la  Campagne  de  Rome ,  qui 
était  primitivement  un  territoire  étrusque. 
Nous  a|outerons  qu'entre  Civita-Castellana  et 
Nepi  se  trouve  le  fameux  ermilage  taillé  dans  le 
roc  par  Joseph- André  Rodio  ;  ce  solitaire ,  décédé 
en  1819 ,  y  travailla  assidûment  pendant  quinze 
ans;  on  y  admire  surtout  la  maisonnette,  la  cha- 
pelle ,  l'escalier  de  144  marches,  partagé  en  cinq 
vastes  paliers,  l'oratoire  et  la  sacristie  ;  un  nouvel 
f  1  mite  occupe  déjà  cette  demeure  solitaire ,  visi- 
tée tous  les  ans  par  un  grand  nombre  de  curieux. 

Péaouse  (Perugia),  ville  épiscopale,  bâ- 
tie sur  une  petite  montagne  peu  loin  de 
la  ri?e  droite  du  Tibre ,  au  milieu  d'un 
territoire  fertile  et  bien  cultivé.  Sa  nom- 
breuse population,  qu'on  porte  à  environ 
»o,ooo  âmes,  quelques  beaux  restes  d'an- 
liquités,  Vuniversité,  le  musée  dan- 
tiques, xdibxblioihkque^  de  belles  églises, 
surtout  celle  del  Gesu,  un  beau  théâtre 
et  quelques  manufactures  de  soie,  lui  as- 
signent un  rang  distingué  parmi  les 
principales  villes  de  l'Etat  du  Pape.  Nous 
ajouterons  que  c'est  dans  celte  ville 
qu'en  1822  on  a  découvert  la  grande 
liuscripiion  élrtuque  illustrée  par 
le  savant  professeur  Vermiglioii.  C'est  le 
plus  grand  monument  connu  de  l'Etrurie 
proprement  dite,  comme  les  tables  Bu- 
gubines  le  sont  de  l'Etrurie  Circumpa- 
dane  et  comme  la  mensa  marmorea  , 
trouvée  récemment  à  Herculanum  et  con- 
servée au  musée  de  Naples,  l'est  de  l'Etru- 
rie Campana. 

Dans  un  rayon  de  w  mill«s  à  la  ronde  ilf  Péroiise. 


on  trouve  :  Gubbio,  Nocera,  Jsstsi,  Foltgno, 
Trevi  et  Todi  dans  les  conflns  de  cet  état ,  et 
ChiUii  et  Cortona  sur  le  territoire  Toscan . 
toutes  vUles  épiscopales.  Nous  signalerons  sur- 
tout à  rattention  du  lecteur  :  Folicho,  impor- 
tante par  son  commerce  et  par  ses  fU>riques  de 
bougies,  de  draps ,  de  papier,  ainsi  que  par  ses 
confitures  très  estimées  ;  elle  a  un  muêée  dtan- 
tiques  et  parait  avoir  environ  9000  âmes.  Asstai . 
renommée  par  le  tombeau  de  saint  Françoisd' As- 
sise qui  y  attire  encore  tous  les  ans  un  grand 
nombre  de  pèlerins  ;  le  double  temple  (inférieur 
et  supérieur)  bftti  dans  le  xiiii*  siècle  en  l'honneur 
de  ce  saint  est  très  remarquable,  pouvant  être 
regardé  comme  le  berceau  des  beaux-arts  à 
leur  renaissance  en  Italie.  11  appartient  à  la  pre- 
mière époque  de  l'architecture  dite  gothique,  et 
a  servi  de  modèle  à  la  construction  des  églises  de 
l'ordre  de  St-François;  U  est  orné  de  tableaux 
très  bien  conservés  faiits  par  les  premiers  pein- 
tres de  cette  époque  remarquable.  Le  célèbre 
temple  de  Santa -Maria  degli  Jngeii^  près 
d'Assisi,  a  été  détruit  par  un  tremblement  de 
terre.  On  estime  à  4000  âmes  la  population  de 
cette  ville.  GoBBio,  importante  par  son  industrie 
et  par  ses  antiquités ,  parmi  lesquelles  on  doit 
citer  les  fameuses  te^totf  Sugubineêqm  exercè- 
rent Unt  la  sagacité  de  MaflTei,  Passeri,  Maz- 
zocchi  et  de  Lanzi,  pour  déchiffrer  ce  précieux 
monument  découvert  en  1466.  près  des  ruines  du 
célèbre  temple  de  Jupiter  Apennin  ,  sur  le  terri- 
toire de  cette  ville  dont  la  population  peut 
s'élever  à  4ouo  âmes.  Ce  sont  sept  planches  de 
bronze  fondu,  couvertes  de  caractères  gravés, 
quelquefois  des  deux  côtés.  Les  plus  grandes 
ont  4  palmes  ramains  de  long  sur  2  1/2  de  large. 
Quatre  sont  écrites  en  caractères  étrusques  de 
droite  à  gauche^  les  deux  plus  grandes  en  carac- 
tères latins  de  gauche  à  droite.  Plusieurs  savaiis 
les  font  remonter  jusqu'à  deux  siècles  avant  J.-C.. 
tandis  que  Lauzi  les  regarde  comme  une  produr- 
tion  du  vu*  siècle  de  Rome.  On  y  traite  dans  tou- 
tes de  sacrifices ,  de  cérémonies ,  d'oblations  -,  ce 
sont,  pour  ainsi  dire ,  des  rituels  du  culte  païen. 
Les  deux  tables  en  caractères  latins  pourraient 
être  regardées  comme  le  plus  grand  monu- 
ment connu  actuellement  existant  sur  ta  li- 
turgie de  l'ancienne  Italie. 

Ancônb,  ville  épiscopale  assez  bien  bâ- 
tie en  amphithéâtre,  sur  le  penchant  d^ne 
colline  qui  s'étend  sur  la  mer  Adriatiaue, 
avec  un  port  franc  et  environ  30,000  ha- 
bilans.  I^a  eaihédraie,  la  bourse,  l'an- 
cien are^e-triamphe  qui  orne  l'entrée 
de  la  Rue-Neuve^  sont  ses  constructions 
les  plus  remarquables.  Le  m61e  aussi  mé- 
rite d'être  mentionné.  Ancône  est  asse< 
industrieuse  et  la  première  place  mar- . 
chaude  de  l'Etat  du  Pape.  Depuis  peu  elle 
est  le  siège  d'un  tribunal  d'appel  pour 
les  délégations  d'Urbin-et-Pesaro ,  de 
Macerata,  de  Camerino,  de  Fermo,  d'As- 
coli  et  de  celle  qui  porte  son  noq(. 
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DaMttB  njon  de  90  nillet  a«toar  de  cette  fUie 
«Qtroiife  Simgagiia,  lesi,  CiRgoU,  Macerata, 
Reeaitati,  Loreto  et  Osimo,  toutes  villes  épls< 
copaleson  doonant  le  titre  à  des  diocèses,  remar- 
fuables ,  à  Texception  de  Gngoli ,  par  leur  popu- 
iitioo  et  sous  d*autres  rapports.  On  doit  surtout 
neatioauer  :  Simicaclia  ,  importante  par  son  port 
(t  particulièrement  par  sa  foire ,  qui  est  la  plus 
grande  de  l'Italie  et  une  des  principales  de  l'Eu- 
rope; pop.  environ  8000  ànies.  Maceeata.  par 
son  univertUé,  ses  établissemens  littéraires ,  et 
par  sa  population  qui  dépasse  12,000  âmes.  Lo- 
tETO,  parle  célèbre  sanctuaire  de  Notre-Dame, 
connu  sous  le  nom  de  SaïUa^asa  ;  cette  der» 
nière  se  trouve  dans  Tintérieur  d'un  temple  ma- 
gnifique ,  dont  le  trésor ,  quoique  beaucoup  moins 
riche  qu'on  ne  le  disait ,  était ,  avant  son  pillage , 
un  des  plus  considérables  de  la  chrétienté  ;  pop. 
environ  8000  âmes. 

RiMnci,  ville  épisco^le,  assez  erande  , 
maïs  pen  peuplée ,  située  près  de  rem- 
bouchure  de  la  Marecchia ,  qui  n'y  forme 
pins  qahin  petit  port  poor  des  bateaux 
de  pécheurs,  à  cause  de  la  retraite  de  la 
mer.  De  belles  rues,  plusieurs  places  or- 
nées de  fontaines,  un  grand  nombre  de 
maisons  bien  construites,  plusieurs  belles 
églises,  une  bibliothèque  publique  assez 
riche,  et  plusieurs  restes  importans  des 
anciens  édifices  qui  ornaient  cette  ville , 
la  rangent  parmi  les  plus  importantes 
de  l'Etat  du  Pape.  Nous  nous  bornerons 
k  nommer  téglue  de  Si-Prancais  com- 
mencée en  style  gothique  et  achevée  yers 
Tannée  1447  par  le  célèbre  Léon-Bap- 
liste  Alberti ,  restaurateur  de  l'archi- 
lecture  ;  le  bel  arc  -de-  triomphe 
dAiiguiie  à  l'entrée  de  la  ville,  un  des 
mieux  conservés,  et  le  superbe  po/il>  près 
de  la  porte  St-Julien,  construit  eu  mar- 
bre blanc  sous  les  empereurs  Auguste  et 
Tibère  à  la  jonction  des  deux  routes  con- 
sulaires ,  la  Flaminienne  et  TEmilienne  ; 
la  popnlation  de  Rimini  paratt  s'élever 
au-dessus  de  15,000  âmes. 

Dans  un  rayon  de  26  milles  autour  de  Rimini ,  on 
trouve  :  Cesenatico,  Cfirvia,  Havenne,  Forli, 
Forlimpopoli,  Cetena,  Savignano,  San-jin- 
gelo  in  Vado,  Urbania,  Urbino,  Fossom- 
brone,  Fano,  Fesaro  et  la  république  indé- 
pendante de  Saint' Marin,  toutes  sièges  d'un 
évèché  ou  donnant  le  titre  à  un  diocèse ,  à  l'ex- 
ception de  CesenaUco  et  de  Forlimpopoli,  et  re- 
marquables par  leur  population ,  à  l'exception  de 
Cesenatico,  Cervia,  San-Angelo  in  Vado»  Urba- 
nia et  Fossombrone.  Notre  cadre  nous  permet  de 
ngnalerseuJemeot  les  suivantes  : 

RAVB.^sfs (Raveona),  ville  archiépiscopale,  située 
rntre  le  Montone  et  \^  Ronco ,  près  d'un  terrain 
marécageux  qui  en  rend  l'air  malsain.  Cette  ville , 
^Oorissanteau  temps  des  Romains,  si  peuplée 


dans  les  vu*  et  viu*  siècles  lorsqu'elle  étaU  la  ré- 
sidence des  exarques  qui  gouvernaient  l'Italie 
pour  les  empereurs  d'Orient ,  ne  compte  plus 
qu'environ  16,000  habitans.  Mais  si  les  superbes 
édifices  bâtis  par  les  Romains  et  par  Tbéodoric  ont 
disparu  sous  les  attérissemens  qui  ont  fini  par 
combler  entièrement  son  port ,  où  Pompée  et  Au- 
guste disaient  hiverner  leurs  flottes ,  d'autres  édi- 
fices assez  bien  conservés  rappellent  son  ancienni» 
magnificence  ;  nous  citerons  entre  autres  la  grande 
et  belle  église  octogone  de  St-f^ital,  et  le  bap- 
tistère de  f  église  de  St-Jean-Bapiiste ,  édi- 
fices dont  la  construcUon  remonte,  selon  M.  San- 
Quintino,  à  la  première  moitié  du  vi* siècle,  et 
qui  doivent  par  conséquent  être  rangés  parmi  les 
plus  anciens  temples  du  chrisUanisme  ;  mais  c'est 
surtout  la  peUte  église  des  Sts-Ntuare  et  CeUe 
qui  doit  être  mentionnée  sous  ce  rapport,  car 
elle  a  été  bâtie  par  Galla-Placidia ,  fille  de  Pempe- 
renr  Théodose-le-Grand  ;  on  j  voit  le  tombeau  de 
cette  princesse,  ceux  de  l'empereur  Hoaorius  son 
frère,  de  son  époux  Constance  et  du  fils  de  Va- 
lentinien  III  ;  V église  de  St-Fital  est  aussi  remar- 
quable, parce  qu'on  peut  la  regarder  comme  ro- 
riginal  d'après  lequel  Charlemagne  fit  construire 
la  magnifique  cathédrale  d'Aix-la-Chapelle.  Vien- 
nent ensuite  la  cathédrale  et  Y  église  de  St-jtpol- 
linaire  des  Camaldules,  dans  la  ville,  et  hors 
de  son  enceinte ,  vers  l'ancien  port,  celle  de  Sle^ 
Marie  de  la  Rotonde  ;  cette  dernière  était  pri- 
mitivement le  tombeau  que  la  célèbre  Amalasonte 
éleva  à  son  père  le  grand  Théodoric ,  et  une  imi- 
tation du  mausolée  d'Adrien  ;  c'est  une  rotonde  à 
deux  étages ,  dont  le  premier  est  enterré  ;  un  seul 
bloc  de  pierre  d'Istrie  de  34  pieds  de  diamètre  bors- 
d'ceuvre  en  fohne  la  coupole.  Le  musée  d^anti- 
çuités  et  la  bibliothèque  publique  ne  doivent 
pas  être  oubliés.  Dans  une  de  ses  églises  reposent 
les  cendres  du  Dante ,  réclamées  plusieurs  fois  en 
vain  par  les  Toscans. 

C&RviA ,  très  peUte  ville  d'environ  4000  habitans, 
mais  importante  par  ses  immenses  salines.  Forli 
et  Cesema  ,  par  leur  industrie  et  parleur  popula- 
tion :  on  estime  celle  de  la  première  à  I6.000 âmes, 
et  ceUe  de  la  seconde  à  environ  12,000.  URtm , 
par  son  université,  et  parce  qu'elle  est  le  siège 
d'un  archevêché,  et  qu'elle  a  vu  naître  le  grand' 
^ïnirt  Raphaël  i  pop.  environ  7000  âmes.  Famo 
et  Pbsaro,  par  leurs  ports,  parleur  nombreuse 
marine  marchande  et  par  leur  commerce;  celle- 
ci  compte  environ  12,00a  habitans  -,  on  en  accorde 
près  de  I6,ooo  à  Fano. 

Bologne,  belle  est  grande  ville  archié- 
piscopale, industrieuse ,  commerçante  et 
la  plus  importante  de  l'état,  après  Rome. 
Elle  est  située  sur  le  canal  de  Bologne , 
entre  le  Reno  et  la  Savena ,  au  milieu 
d'une  campagne  délicieuse,  couverte  de 
jolies  maisons  et  de  villages;  sa  popula- 
tion dépasse  aujourd'hui  71,000  habitans. 
Les  maisons  sont  en  général  bâties  ou  re- 
vêtues de  pierres  de  taille  avec  des  por- 
tiques en  arcades  «  élevés  au-dessus  du 
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niveau  de  la  rue.  en  sorte  qu'on  peut 

Sarcourir  cette  Tille  à  l'abri  des  injures 
u  temps,  à.  pied  sec  et  sans  être  incom- 
modé par  les  voitures.  On  doit  remar- 
quer que  ces  portiques  sont  très  com- 
muns dans  un  grand  nombre  de  Tilles  de 
ritalie,  surtout  dans  celles  de  sa  partie 
septentrionale  ;  ils  contribuent  beaucoup 
à  leur  donner  une  physionomie  toute  par- 
.  ticulière.  Parmi  les  nombreux  édifices  qui 
font  l'ornement  de  Bologne  on  doit  citer  : 
la  c4Uhédrale  dédiée  à  Si-Pierre,  dont 
on  admire  la  nef  ;  V église  de  Ste-Pé- 
trofie,  où  se  trouTcla  fameuse  méridienne 
tracée  par  Cassini;  V église  des  Céleg- 
lins;  les  bâtimens  de  t ancienne  uni- 
versité, où  se  trouvent  maintenant  les 
écoles  élémentaires,  et  celui  de  Vinstitul; 
V hôtel  des  fnonnaies  ;  le  théâtre  Corn- 
mtmale,  un  des  plus  grands  de  l'Italie  ; 
les  palais  Caprara ,  maintenant  aux 
liéritiers  du  prince  Eugène  Beauharnais  ; 
Ranuzzi ,  appartenant  aijyourd'hui  au 
prince  Bacctocchi  ;  Fantuzzi;  Tanari; 
et  ceux  de  Zambeeariel  Sampieri,  re- 
marquables par  leurs  belles  collections 
de  tableaux;  on  ne  doit  pas  oublier  la 
tour  des  Asinelli ,  la  plus  haute  de  l'I- 
talie ,  et  celle  de  Garisendi,  remari^ua- 
ble  parce  qu'elle  est  inclinée  de  huit  pieds 
deux  pouces  ;  et  la  magnifique  fontaine 
de  Neptune  qui  orne  la  grande  place  : 
c'est  un  beau  groupe  en  bronze,  travail 
de  Jean  Bologna. 

Bologne  s'est  toi]û<>urs  distinguée  et  se 
distingue  encore  par  ses  importans  éta- 
blissemens  publics,  à  la  tète  desquels 
on  doit  mettre  ^université,  une  des  plus 
anciennes  de  l'Europe  et  actuellement  une 
des  principales  de  l'Italie;  le  jardin 
botanique,  un  des  plus  beaux  et  des 
mieux  entretenus  de  l'Europe  méridio- 
nale; Vlmlitulo,  élAhMssemeut  magnifi- 
que, où  se  trou vent« une  des  plus  riches 
bibliothèques  de  cette  partie  du  monde  et 
des  collections  superbes  de  chimie,  de 
physique,  d'anatomie,  d'antiquités  et  un 
bel  observatoire;  raeadé^nie  des  beaux- 
arts,  où  plusieurs  professeurs  enseignent 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  des 
artistes  habiles  dans  tous  les  genres  ;  elle 
possède  deux  superbes .  galeries  de 
sculpture  et  de  peinture  .•  dans  cette 
dernière  on  admire  la  Sle-Cecile  estimée 
le  plus  beau  tableau  de  Raphaël,  et  la  Ma- 
donne  du  Hosario  de  Doqiinichini  ;  le 
lycéephilharmonique,  qu'on  peut  regar- 


der comme  une  des  principales  écoles  de 
musique  de  l'Europe  ;  plusieurs  profes- 
seurs y  enseignent  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  cet  art  aussi  agréable  que  difficile. 
Parmi  les  différentes  sociétés  littéraires 
que  {>ossède  Bologne  nous  citerons  l'oca- 
démie  de-  Filodicologi  ou  juriseoft- 
sultes  comme  la  plus  importante.  Cette 
docte  cité ,  la  plus  centrale  de  l'Italie,  a 
toujours  revendiqué  l'avantage  d'appeler 
dans  ses  murs  les  divers  artistes  die  mu- 
sique pour  qu'ils  y  fassent  choix  des  lieux 
où  ils  désirent  montrer  leurs  talens:  aussi 
Bologne  est-elle  depuis  long-temps  le  cen- 
tre principal  des  engagemens  pour  les 
artistes  des  théâtres  de  l'Italie.  On  doit 
igouter  que  sous  le  gouvernement  italien, 
c'était  dans  cette  Tille  que  se  rassemblait 
le  collège  des  savans  (dotti)  du  royaume 
d'Italie,  tandis  qu'à  Venise  se  rassemblait 
celui  des  négocians  et  à  Milan  celui  des 
propriétaires  (possidenti) ,  et  que  Bologne 
a  vu  naître  les  célèbres  peintres  Domi- 
nichiniti  Guido, 

Dans  les  environs  immédiats,  qui  sont  d'une 
beauté  remarquable ,  on^  trouve  le  fameux  sanc- 
tuaire de  \ik  Madonna  di  San-Luca,  au- 
quel on  ya  par  un  portique  de  690  arcades ,  qui 
rendent  ce  pîélerinage  très  agréable  aux  dévots  ;  le 
beau  monastère  de  la  Certosa  (Cbartreu»e) 
changé  en  un  des  plus  beaux  cimetières  de  l'Ita- 
lie; et  celui  des  OUvétains  deSi-Michel  iJt 
Bosco,  d'où  l'on  a  une  vue  superbe  sur  la  ville. 
En  décrivant  un  cercle  autour  de  Bologne  avec 
un  ra^on  de  20  mUles ,  l'espace  inscrit  oITIre  plu- 
sieurs vUles  et  lieux  remarquables  sous  plus  d'un 
rapport,  tels  que  :  Medicina  ,  gros  bourg  d'envi- 
ron 6000  babitans  ;  Imola,  ville  épiscopale  de  8oo0; 
Castel  Sam-Pieteo  et  Castel  -  Franco  ,  jolis 
bourgs;  Cbrto,  petite  ville  épiscopale  d'environ 
4000  bab.  Sur  le  territoire  modenais  on  trouve 
Modère  et  Finale. 

Ferrare  (Ferrara),  Tille  archiépisco- 
pale^ fortifiée,  grande,  mais  mal  peuplée, 
située  sur  une  branche  du  P6  et  sur  un 
canal  qui  la  fait  communiquer  an  Pô  di 
Maestro.  Parmi  ses  édifices  les  plus  re- 
marquables nous  citerons  la  cathédrale, 
le  nouveau  palais  du  gouvernement, 
V ancien  palais  ducal  et  le  théâtre. 
Ferrare^  dont  la  population  s'élevait  ja'dis 
à  plus  de  60.000  âmes,  lorsque  la  cour 
de  ses  ducs  était  le  rendez-Tous  des  lit- 
térateurs les  plus  distingués  de  l'Italie , 
ne  compte  plus  maintenant  qu'environ 
24,000  nabitans.  Cette  Tille  possède  une 
université,  une  bibliothèque  publique 
où  l'on  conserTC  les  manuscrits  de  l'A- 
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riofiteqat  y  naquit,  du  Tasse,  de  Gnarini 
et  d'aulres  poètes  célèbres ,  et  quelques 
antres  établissemens  littéraires  assez  un- 
portans.  On  doit  ajouter  que.  depuis  quel- 
ques années,  Ferrarea  été  jusqu'en  1834 
le  siège  du  conseil  du  célèbre  ordre 
souverain  de  Jérusalem  de  Malte  dont 
toutes  les  archives  ont  été  transportées  à 
Rome  depuis  la  mort  de  son  chef.  Cette 
ville  a  uue  citadelle,  grande,  forte  et  ré- 
gulière ,  qui  est  occupée  par  les  troupes 
de  l'empereur  d'Autriche. 

Peu  loin  sur  le  P6  on  trouve  .Ponte- 
di'Lago-Scuro ,  petite  ville  très 
importante  par  son  commerce  de  transit, 
auquel  son  port  franc  a  donné  uue  grande 
extension  dans  ces  dernières  années,  pen- 
dant lesquelles  la  population  a  beaucoup 
augmenté  ;  on  croit  qu'elle  dépasse  au- 
jourd'hui 6000  âmes. 

On  doit  encore  signaler,  parmi  les  villes  remar- 
<|uable8  de  r EUl  du  Pape ,  les  suivantes  : 
Terracirb  ,  Yille  épiscopale  de  la  délégation  de 
Frosioone,  dont  on  porte  à  4000  âmes  la  popula- 
tion. On  y  remarque  surtout  une  vaste  place  en- 
vironnée de  beaux  édifices  »  le  palais  construit  par 
Pie  VI ,  et  plusieurs  restes  de  son  ancienne  splen- 
deur ,  tels  que  la  façade  d^un  temple  de  Jupi- 
ter, les  ruines  d^un  château  de  Théodoric  et 
des  travaux  élevés  par  Antonin-le-Pie ux  pour  la 
construction  d'un  port  qui  est  maintenantcomblé. 
On  TOit  aussi  dans  les  environs  les  restes  considé- 
rableç  de  la  f'oie  Appienne  qui  de  Rome  allait 
en  ligne  droite  à  Anxur  ou  Terracine,  en  traver- 
sant les  ma  ra<V  Pontins,  d'une  triste  célé- 
brité. D'immenses  travaux  ont  été  inulileme^ot 
exécutés  depuis  vingt  siècles  pour  les  rendre  ha- 
bitables, parce  qu'on  n'est  jamais  parvenu  à  faire 
écouler  entièrement  vers  la  mer  les  abondantes 
eaux  qui,  descendues  des  hauteurs  environnantes, 
s'arrêtent  dans  la  partie  la  plus  basse  de  leur  lii- 
%eau  où  elles  deviennent  croupissantes  ;  c'est  aux 
miasmes  délétères  qui  s'en  exhalent  que  Terra- 
cine  doit  la  réputation  d'être  une  des  villes  les  plus 
malsaines  de  l'Europe.  D'immenses  pàtdrages, 
quelques  forêts ,  de  nombreux  troupeaux  guidés 
par  des  pâtres  farouches  et  souvent  voleurs  occu- 
pent la  plus  grande  partie  de  ces  marais,  dont  la 
traversée  offre  aux  vojageurs  les  dangers  d'un 
climat  délétère,  et  ceux  non  moins  à  craindre  des 
brigands  peut-être  les  plus  déterminés  et  lespliis 
cruels  de  l'Italie.  A  quelques  milles  au  sud-ouest 
de  Terracine  s'élève  \e  promontoire  Cir- 
ée lio,  près  duquel  l'Odyssée  place  la  demeure  de 
la  magicienne  Circé;  du  sommet  de  cette  mon- 
tagne plus  célèbre  qu'élevée,  toute  bordée  de 
murs  cyclopéens,  ou  peut  contempler  à-la-fois 
et  du  même  regard  les  deux  merveilles  de  l'art  et 
iie  la  nature  de  l'Italie  :  le  Vétuve  et  la  eoupole 
de  Si-Pierre. 

SpoLETO ,  ville  épiscopale ,  chef-lieu  de  la  délér  . 
galion  de  ce  nom.  assez  grande  mais  peu  peu^ 


pMe,  remarquable  surtout  par  les  restes  de  son 
antique  magnUicence .  tels  que  le  temple  de  la 
Concorde,  les  raines  des  temples  de  Jupiter 
etdeMars,  le  palais  construit  par  Théodoric, 
Varcde-triomphe  appelé  la  porte  d'Jnnibal 
ou  di  FpLga ,  Yaçueduc  et  le  pont  sur  la  Marof- 
gia ,  ho>s  de  la  ville ,  attribués  aux  Romains  ;  ce 
dernier  est  regardé  comme  le  pont  le  plus  haut 
de  toute  l'Europe;  l'aqueduc  passe  sur  un  de 
ses  côtés  ;  pop.  environ  7000  âmes.  On  7  a  dé- 
couveK  on  pont  romain  magnifique,  près  de  la 
porte  de  la  vUle;  U  était  enterré.  Pie-oi-Loco, 
petit  village  sur  le  lac  de  ce  nom ,  remarquable 
par  un  des  plus  beaux  échos  que  l'on  connaisse  -, 
il  répète  très  disUnctemént  un  vers  endécasyllabe. 
RiETi ,  ville  épiscopale ,  renommée  depuis  le  temps 
des  Romains  par  la  grande  fertilité  de  son  terri- 
toire, et  encore  importante  par  son  industrie, 
par  quelques  beaux  édifices ,  par  son  lycée,  et 
par  les  restes  d'anciens  bàtimens  qu'on  y  a  dé- 
couverU;  l'ancienne  Fia  Salaria  U  traverse; 
pop.  environ  12,000  âmes. 
Fermo.  ville  archiépiscopale,  importante  par 
son  université  secondaire,  et  par  plusieurs 
beaux  édifices ,  parmi  lesquels  se  distinguent  sur- 
tout la  cathédrale  et  le  théâtre  ;  pop. ,  sans  la 
banlieue ,  7000  âmes.  Près  de  Porto-Fermo,  dans 
une  campagne  délicieuse,  Jérôme  Bonaparte  a 
fait  bÂtir  un  palais  magnifique  où  se  trouvent 
deux  belles  collections  de  statues  et  de  ta- 
bleaux. 

Caxerino  ,  assez  jolie  ville  épiscopale ,  remai-- 
quabJe  surtout  par  son  université  secondaire; 
pop.  environ  Tooo  âmes. 

Fabriano,  ville  épiscopale,  importante  par  son  ■ 
industrie,  sunjtout  par  ses  imbriques  de  papier  et 
de  parchemin ,  et  remarquable  par  le  musée  d'i- 
voires formé  par  M.  le  comte  Possenti,  que 
M.  Cicognara  nous  assurait  naguère  être  lacol* 
lection  de  ce  genre  la  plus  riche  que  l'on 
connaisse  ;  il  contient  plus  de  8000  monumens 
de  toutes  les  époques  et  de  toutes  les  nations.  On 
porte  à  70O0  âmes  la  population  de  cette  ville. 
Faekza  ,  .ville  épiscopale ,  assez  grande  et  assez 
bien  bàUe ,  impoitante  par  son  industrie  et  par 
son  commerce ,  favorisé  par  le  canal  qui  la  met 
en  communication  avec  le  Pô  de  Primaro;  elle  a 
donné  son  noùi  aux  ouvrages  de  terre  cuite  ap- 
pelés majolica  par  les  Italiens  ;  quoique  cette 
manufacture  de  faïence  ait  perdu  beaucoup  de  son 
ancienne  splendeur,  lorsque  les  Raphaël,  les  Do- 
minicain et  autres  grands  maîtres  lui  fournis- 
saient leurs  dessins ,  elle  est  encore  assez  consi- 
dérable pour  mériter  d'être  mentionnée  ;  pop.  en- 
viron 14.000  âmes. 

GoMAccHio,  petite  ville  épiscopale  de  la  léga- 
tion de  Ferrare,  importante  par  ses  pêcheries , 
ses  salines ,  et  surtout  par  ses  fortifications  oc- 
cupées par  une  garnison  autrichienne  ;  pop.  envi- 
ron 3000  hjats. 

Dans  les  enclaves  du  royaume  de  Naples  on  doit 
surtout  nommer  :  Benevent  ,  assez  grande  vUle , 
siège  d'un  archevêché,  et  remai*quable par  plu- 
sieurs beaux  édifices ,  entre  autres  la  cathédrale, 
et  par  ses  antiquités  ;  parmi  ces  dernières  se  dts-^ 
lingue  le  bel  àrc- de -triomphe  de   Trtnjan,' 
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Celte  viUc  a  joué  ua  grand  rôledaos  le  moyen    iM^pondéraDtes  de  ritalie;  pop.  enfiroB  14,0» 
ftge ,  lorsque  ses  ducs  étaieot  une  des  puissances    âmes. 

Royaume  des  Deux-Siciles, 

ooimirs.  kxinord,  l'Etat  da  Pape  et  la  de  Labour,  le  GarigKaoo  passe  par  Sara  ;  le  Voï- 

«ol  rîrTat  miP   \  Vêxi  la  mer  Ionienne  *«r»o  P»'  Capouc.-Le  SELE.qui.arrose  la  Prin« 

mer  Adriatique,  a  i  en ,  la  mer  ionienne.  c|p,uif.cilérieure.— Le  Salso.  qui  parcourt  Tio- 

Aa  svÂ.  la  mer  Ionienne,  la  Méditerranée  tcQdance  de  Caltanisetta  en  Sicile, 
lit l'Etatdu Pane. A P0U€«/, l'Etat dn Pape.       La  mer  ionienne  reçoit  :  UGuaaBTTA.le 

et  1  ^uiau  rdpc.  A 1  €^^      des  Deux-Si-  plus  grand  fleuve  de  laSicile .  qu»U  traverse  dans 

»AT8.  Le  royaume  actuei  ues  ueux-oi-  p i„je^<iance  de  Catania.— Le  Cratb  ,  dans  la  Ca- 

elles  se  eompose  des  deux  ci-devant  royau>  labre-Cîtérieure .  et  le  Bbadako  ,  dans  la  BasiU- 

mes  séparés  de  Naples  et  de  Sicile,  moins  cate.  ont  i*""  «™i>o"«.ï«««îl!!!î'*ir^^^ 

Tes  Cessions  daîis  la  Toscane  Savoir .  ^^«^iSe^nîfet^^^^  ''"'''"    ' 

l'Etat  des  Garnisons  ( Stato  dei  Presidj),  ^  La  mer  Adriatique  reçoit  :  totaiite  ,  le 

,me  petite  partie  de  l'Ile  d'Elbe  et  le  droit  ^^„"^;«Vs^%«icon^TiSi^^^^^^^^^^ 

de  suzeraineté  sur  la  principauté  de  Piom-  Ji"Jjf  flb?u«e  ;  la  Pescara  passe  par  Popoio .  à 

bino,  qui  par  le  congrès  de  Vienne  ont  été  une  petite  disUnce  de  CbienU ,  et  par  Pescara. 

ïÂViniiîiii  ffrand-duc  de  Toscane.  divisions  administratives. Touiie 

donnes  au  grana  qul  uc  i  u^i^auc.  povaume  est  actuellement  partagé  en  M  provinces. 

ruBuvM.  Tous  les  fleuves  de  ce  royaume  Jîi^Xnd5mis  su^^^^  districu  et  com* 

ont  un  cours  très  borné.  Ils  ont  leurs  cm-  posées  de  668  arrondissemeos  -,  «  intendances 

boucÈnres  dans  lestrois  mers  qui  envi-  ^^l^^^^^^^^^^^^^^^^S^^ 

ronnent  cette  contrée.  les  Domaines  en  deçà  du  Phare  (Dominj  al  dt 

.    „  quà  del  Foro) ,  et  7  appartiennent  à  la  Sicile ,  qui 

La  MËR  MEDITERRANEE  reçoit  :  le  Gari-  «si  nommée  les  Domaines  au  delà  du  Phare 

cLi  AKO  et  le  VoLTCRNo .  qui  parcourent  la  Terre  (Domiiû  al  di  là  del  Faro). 

Noms  des  Irtendancis.  Cbbps-Liiox,  Villes  et  Lieux  les  plus  kemarqoables. 

DOMAINES  EN-DEÇA  DU  PHARE. 

Naples Naples  (Napoli),  Pozzuoli,  Somma,  OUajano,  Casorta,  PorUci. 

Résina,  tes  restes  û'Uerculanum,  Torre  dei  Greco ,  ihrre  delr 

Jnnomiata,  les  restes  de  Pompeia,  Castellamare,  Sorrento. 

ht^WttProcida,  Ischia,  Capri. 
Terre  DE  Labour  (Terra  di    Caser  ta;  Piedimonle,  San-Germano  et  Mtonie-Cassino,  Sora, 
Lavoro) Jrpino,AUna,Gaëte,Capoue,Ste-Marie,Nola,Âcerra,Jversa, 

Maddaloni.  Le  groupe  des  lies  Ponza. 
Primcipaut£  CiTteiBVRB  ,    Sale  me,  Campagna,  Sala,  les  ruines  de  Pœstum,  Fallo,  Jmaifl, 

Nocera,  Cava, 
PainciPAUTÉ  Ultérieure  .    Ayeilino,  San-Angelo  de*  Lombardi,  Jriano,  rhennitage  de 

Monie^Fergine ,  Mripalda,  Montella,  Solofht. 

MoLisE Campobasso,  Iserma,  Larino,  Termoli,  Àgnone. 

Abrczze-UltCrieure  h*.  .    A  q^n  i  1  a ,  Avezzano,  Capislrello,  Jngizia,  CivUà-ducale,  Peseina, 


Abrczze-Ultéribure  1'*.  .    Teramo;  Campli,  Penne  (Givitadi  Penne),  Civitetladel  Tronto, 

Senarica. 
Abrq22b-^''«rieure  ....    Cbieti  (Cività.  di  ChieU),  Laneiano,  Oriona  a  Mare,  Pescara, 

Fasto,  l'ancien  cou?ent  atSàn-nio. 
Capitanatb       Foggia,  AscoU,  Bovino,  Lacera.  Manfredonia,  Monte  San-Jn- 

geio,  San-Severo.  Le  groupe  des  Iles  Tremiti  où  se  trouve  l'Ue  San' 

Nicola,  etc. 

Bari Bari,^n^/a;  Terlizzi,  Bitonio,  Aitamura.  Gravina,  BarleUa, 

.  Trani,  Bisceglia,  Moîfetta,  Gtovenazzo,  Monopoii, 

Terre  d*0trantk Lee  ce,  Sla- Maria  cU  leuca,  Alessano,  Olranle  ,  Brindes  {hria- 

disi).  Francavilla,  T^enie,  Manduria,  Gallipoli,  Hardo,  Ga- 

iaUna, 
Basilicatb Potenza,  Lagonero,Turtri, Mutera, Moniepeloso,Melfl^Oppido, 

Muro, 
Calabrb-Citérievrb  .  ...    Cosenza  ,  Blsignano,  Cassano,  Castrowillari,  Corigliano,  Ros- 

sano,  Scigiiano,  Paoia  ou  Paula,  Longqbuco, 
Calabre^Ultéribvrb  II*   .    Q,^^i^n^^vo,  SlorSeverina,  Cotrone,  Nicastro,  Pixso,  Monte- 

Leone,  Parxhelia,  Tropea,  Nicolera,  StUo.  Serra. 
Calabrb-UltBriedre  I'*  .    Reggio,  Seiïla^  Seminara,  PaUni,  Gerace,  Bova  ei  \t%  ruines  de 

Lâcri,  Oppido. 
DOMAINES  AU-DELA  DU  PHARE  (Sicile). 

Palermb Palbiuib  ,  Montreale,  Corleone ,  Termini,  Cefalà ,  Bisaequino. 

Llle  Ustiea, 

Mbssixb Messine  (Messina),  Melazzo,  PatU ,  MistreUa,  Randazzo,  Taor^ 

mina,  Castroréale.  Le  groupe  de  Lipari,  où  se  trouvent  les  Iles 
Liparivitt  Lipari,  f^ulcano,  Salini,  Stromboli,  etc.,  etc. 
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tMTkn Catane  (Cataoia),  Jci-reaie»  Moêcaèi,  fuiemo,  Bramle,  Nicasia, 

Caltagùrone. 
SYttAcmE Syracuse  (Siragosa).  Jgoita  (Aiuiifta),    ffoto  .  spaeeaforno  , 

Ispica.  Modica,  Scieli,  Baguta,  Comuo.  Lllot  Marzamene. 
Caltasisetta C  ait  a  Oise  lia,  LeonprùB ,    MazMorino,  2*erranoifa  ,  Piaiza, 

Castro-Giovanni,  Fietra-pienia. 
GiRouTi Gir ge Bli,  falma,  Naro^Mtusomeli.Siacea,  Sambucca , Micata , 

CannixaUj  Calioliea,  Bivona.  Les  lies  Panieilaria,  habitées,  Li- 

no$a  el  lampedotue.  «téserlet . 
TaATAiii Trapaoif  Monte-Giufiano,  Casiellamare,  Âlcamo,  Calataflmi, 

SalenU,  Catielveti-ano.MavuirafMarsala.  Le  groupe  des  Egades, 

où  se  trouvent  les  Ues  fatflgnana,  Maretimo,  Leuanso,  etc.,  etc. 

(  TovoamArsni.  Naples,  située  dans  une  lais  s'élèvent  à  sesc6tés  :  à  ganche.  celui 

;  position  magnifique,  à  la  droite  de  la  pe-  û^ptineê  de  Saleme,  dont  Tél^ancc 

'  tiie  riyière  Sabeto,  et  s'élevant  en  am-  des    appartemens  et  tes  vastes  jardins 

phithéàtre  jusqu'à  la  hauteur  d'environ  font  la  principale  beauté  ^  à  droite  celui 

cinquante  toises,  entre  le  Vésuve  à  l'est  et  que  le  roi  destine  pour  le  logemetU  des 

le  Pausilippe  à  l'ouest,  au  fond  du  golfe  princes  étrangère.  LtpalaU  royal  de 

auquel  elle  donne  son  nom.  La  fertilité  de  Capo  di  Monte,  qui  domine  la  ville  et 

son  territoire,  la  douceur  du  climat,  la  auquel  aboutit  le  nouveau    chemin  de 

beauté  incomparable  de  ses  alentours ,  Capo  di  Monte  par  no  pont  magnifique 

les  nombreuses  et  imposantes  antiquités  hardiment  jeté  par-dessus  les  maisons  du 

qui  renvironnent,  une  foule  de  phéno-  faubourg  Sanità;  ce  ))alais  a  été  demie- 

mènes  physiques  offerts  à  l'observation  du  rement  beaucoup  embelli  et  augmenté; 

naturaliste  et  du  philosophe,  la  masse  de  tout  près  se  trouve  une  eascina,  établis- 

sa  population  qui  n'est  inférieure  qu'à  cel-  sèment  champêtre,  où  l'on  forme  depuis 

les  de  Londres,  de  Paris  et  de  Consiantinop  quelque  temps  une  flore  superbe ,  sur  le 

pie,  le  mouvementqu'iroprimean  commer-  modèle  de  celle  que  le  dernier  roi  a  formée 

ce  l'approvisionnement  et  les  amusemens  à  Bocea  di  Fatco,  près  de  Palerme  ; 

d'une  grande  métro|N>le ,  les  nombreux  enfin  le  petit  palais  royal  de  Càiata- 

étabtissemens  philaiUropiqucsqui  la  met-  mone,  remarquable  par  sa  situation  dé- 

tent  sous  ce  rapport  aux  premiers  rangs  licieuse  el  par  son  jardin  suspendu, 

parmi  les  capitales  de  l'Europe,  et  ses  Le  grand  édifice  des  Studj ,  où  se 

importans  instituts  littéraires,  aont  quel-  trouvent  la  bibliothèque  Borbonica,  l'école 

ques-uns  rivalisent  avec  les  principaux  des  arts  et  les  musées;  Vunioersilé ,  le 

des  plus  grandes  métropoles;  tout  cela  Reclusorio  ota  hôtel  des  pauvres,  Vho- 

rend  le  séjour  de  Naples  un  des  plus  pitai  des  incurabili  et  celui  de  VAn- 

agréables  (|ue  l'on  puisse  imaginer.  Mais,  nunziata,  auquel  est  annexée  la  riche 

pour  être  impartial ,  il  faut  aussi  avouer  maison  des  enfans  trouvés  ;  Varsenal , 

que  cette  ville,  relativement  à  son  étendue  le  palais  archi^iscopal ,  le  théâtre 

et  à  son  importance,  offre  moins  d'édifices  de  St-Ferdinana,  réputé  pour  l'archi- 

remarquables  en  comparaison  des  autres  lecture  le  plus  beau  des  dix  que  possède 

grandes  \illes  de  l'Italie;  ses  églises,  cette  ville,  ella  Vicariaow  CastelCa- 

surchargées  dans  leur  intérieur  de  doru-  piianoj,  ancienne  demeure  des  rois  occu- 

res^  de  tableaux  des  grands  maîtres  et  pée  maintenant  par  les  tribunaux  ;  les 

d'omemens,  sont  peu  recommandables  par  archives  générales  du  royaume,  dont 

Icors  dimensions  et  par  leur  architecture  ;  une  partie  est  changée  en  prison  ;  tous 

oa  peut  en  dire  presque  autant  des  pa-  ces  bâtimens  doivent  être  rangés  parmi 

lais  et  des  autres  édifices  publics.  Mous  les  principaux  de  Naples.  Mais  deux  édi- 

aJIons  cependant  citer  les  principaux  bà-  ficesconstruitsdepuis  quelques  années  mé* 

timens  publics  et  particuliers  qui  méritent  ritent  surtout  une  mention  particulière  ; 

d'être  signalés  à  l'attention  du  voyageur,  ce  sont  :  le  magnifique  théâtre  de  St- 

Le  Palais-Royal ,  remarquable  par  Charles,  qui  est  un  des  plus  beaux  et 

ses  vastes  dimensions,  l'architecture  de  des  plus  grands  du  monde;  et  le  palais 

son  frontispice,  son  magnifique  escalier ,  des  ministères  royaux  (reali  miiiisteri) 

la  beauté  et  la  richesse  de  ses  apparte-  ou  des  finances,  achevé  en   1826 ,  et 

mens  ;  c'est  la  résidence  ordinaire  du  roi.  remarquable  par  son  architecture  et  par 

Une  partie  de  ce  palais  vient  d'être  dé-  ses    vastes   aimensions.  On  doit  aussi 

truite  par  un  incendie.  Deux  autres  pa-  mentionner  parmi  les  principaux  édifices 
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publics  quelqaesHins  des  nombreux  cou- 
veus  que  cette  ville  renferme.  Nous  ci- 
terons le  couTent.de  Ste-Claire,  où  vers 
la  fin  du  siècle  passé  on  comptait  plus  de 
360  religieuses  outre  les  domestiques 
des  deux  sexes  ;  ceux  de  Sie^Marie  des 
Carmes  ,  de  la  Trinité  ,  de  Sir-Dami" 
nique-le-grand ,  àelïïont-Oliveto  et 
celui  des  Chartretue ,  occupé  mainte- 
nant par  les  invalides;  c'est  un  bâtiment 
vaste  et  richement  décoré ,  dans  une  po- 
sition vraiment  superbe  ;  du  haut  de  sa 
tour  on  découvre  toute  la  ville,  et  ses  deux 
golfes  se  dessinent  dans  tonte  leur  éten- 
due ;  ce  point  offre  encore  un  effet  d'a- 
coustique remarquable  :  on  y  entend  le 
bourdonnement,  les  voix,  les  cris  de  la 
population ,  le  bruit  des  voilures ,  etc. , 
etc.  On  ne  doit  pas  oublier  les  catacom- 
bes, qui  occupent  les  cavités  d'une  mon- 
tagne dans  la  partie  septentrionale  île  la 
ville  ;  elles  servaient  de  sépultures  dans 
les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  et  on  pré- 
tend qu'elles  sont  plus  étendues  que  cel- 
les de  Rome  et  de  Syracuse. 

Parmi  le  petit  nombre  de  palais  par- 
ticuliers qui  méritent  une  mention  sous 
le  rapport  de  l'architecture,  nous  citerons 
d'abord  ceux  de  Bisignano  et  û'Orsini 
ou  Gravina,  ensuite  les  palais  Colotma 
ou  Stigliano,  Imperiafi  ou  Fronça- 
villa ,  Perrandina  ,  Filomarino  ou 
délia  Terre  ,  Doria  ou  Angri ,  San- 
Buono,  detia  Riccia  et  d^  Tarsia;  ce 
dernier  renferme  une  bibliothèque  ouverte 
au  public. 

Parmi  les  églises  de  Naples  nous  nom- 
merons :  la  cathédrale  ,  dédiée  à  saint 
Janmer  et  renommée  par  la  richesse  de 
ses  deux  chapelles ,  dans  une  desquelles 
on  conserve  dans  deux  ampoules  le  sang 
de  ce  saint  ;  V église  de  Gesur-Navo,  qui 
passe  pour  la  plus  belle  de  Naples  ;  celle 
du  couvent  de  Ste^Claire,  qui  ressem- 
ble plus  à  une  salle  de  bal  qu'à  un  temple; 
elle  est  destinée  à  recevoir  les  dépouilles 
mortelles  du  roi  et  de  sa  famille  ;  celles 
de  St'Dominique,  de  Sl-Philippe  Neri, 
de  St-Paul  Majeur,  de  St-Martin  des 
Chartretiof,  de  Sle-^arie  des  Carmes, 
des  Apôtres,  11  faut  aussi  ajouter  celle 
de  St-Prançois  de  Paola ,  que  Ton 
bâtit  actuellement ,  et  qui  parait  devoir 
les  surpasser  toutes  sous  plus  d'un  rai^ 
port ,  malgré  les  défauts  de  son  archi- 
tecture. 

Cette  ville ,  à  laquelle  des  voyageurs 


ignorans  ou  de  mauvaise  foi  et  des  géo- 
graphes peu  instruits  font  le  reproche  ba- 
nal de  ne  contenir  qu'une  population 
ignorante  et  de  manquer  d'établissemcns 
scientifiques,  n'avait,  en  1827,  pas  moins 
de  4  écoles  secondaires,  66  écoles  pri- 
maires ,  1681  maîtres  publics  sans 
compter  ceux  qui  dépendent  des  autorités 
ecclésiastiques  et  un  grand  nombre  d'é- 
tablissemcns scientifiques  et  littéraires  , 
dont  quelques-uns  peuvent  rivaliser  avec 
les  pnncipaux  des  autres  capitales  de 
l'Europe.  Nous  nous  bornerons  à  citer 
l'université,  le  lycée  del  Salvatore , 
YécQle  de  paléographie  attachée  aux 
archives  généralcb  du  royaume  ;  Vinsti- 
tuto  on  Vécole  de  peinture,  de  sculp^ 
ture,  et  {'établissement pour  dérouler 
et  déchiffrer  les  manuscrits  décou- 
verts à  Herculanurn  (officine  di  pa- 
piri)  ;  le  collège  militaire,  Vécole  mi- 
litaire, ['académie  de  marine,  Vécole 
vétérinaire,  les  deux  grandes  écoles 
pour  les  filles,  aux  Miracoli  et  à  San^ 
Marcellino ,  dont  la  pension  annuelle 
monte  à  200,000  francs  ;  les  collèges  de 
musiquf  pour  les  hommes  à  San- 
Pietro  à  Majolla  et  pour  les  filles  à  la 
Concordia;  Vlwtel  royal  des  pauvres 
(real  albergo  de'  poveri)  où  près  de  6000 
enfans  apprennent  tons  les  arts  et  les 
métiers,  et  qui  coûte  près  de  600,000  fr.  au 
gouvernement  ;  les  chaires  de  clinique, 
d*accouchement,  d'ophthalmologie  et 
de  chirurgie,  attachées  aux  grands  h^ 
pitaux  de  la  ville.  Viennent  ensuite  le 
jardin  botanique,  un  des  plus  riches  de 
l'Italie  j*  Vobservatoire  de  Miradois  , 
pourvu  d'instrumens  magnifiques  de  Rei- 
chenbach  et  de  Herschel ,  et  celui  de  la 
marine  à  San-^audioso  ;  le  bureau  to- 
pographique avec  une  riche  collection 
d'instrumens  géodésiques;  les  quatre  bir 
bliothèques publiques ,  parmi  lesquelles 
figure  la  Borbonica,  une  des  plus  riches 
de  l'Europe,  et  où  en  1706  le  célèbre  as- 
tronome Cassella  a  tracé  une  grande  mé- 
ridienne ;  les  cabinets  de  minéralogie, 
dt histoire  naturelle ,  de  physique  et 
de  chimie;  le  musée  royal  des  anti- 

Sues,  formé  des  objets  trouvés  à  Stabia, 
erculanum  et  Pompéia,  des  collections 
de  la  maison  Famèse  de  Rome,  des  mu- 
sées Borgia ,  Vivenzio  et  d'autres  monu- 
mens  dispersés  de  l'art  classique  des  Grecs 
et  des  Romains  ;  sous  bien  des  rapjiorts 
cet  établissement  est  le  plus  riche  qui 
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existe;  ses  nombreux  tableaux  aiiiiques 
surtout  lui  assurent  une  supériorilé  in- 
contestable; Vaeadémie  Bourbanique 
(academia  Borbonica) ,  divisée  en  trois 
sections,  Brcelanenseondesantitiuiléi, 
des  êcieneeg  et  des  beaux-arts,  à  la- 
quelle le  roi  assigne  près  de  60,ooo  fr . 
par  an:  V  institut  d'encouragement  ; 
les  sociétés  Pontaniana  eiSebezta. 

Naplesa  plusieurs  places,  mais  elles 
sont  presque  toutes  irrégulières  ;  les  prin- 
cipales pour  leur  architecture  sont  :  la 
place  du  Palais  Royal  décorée  par 
les  deux  statues  équestres  en  bronze  de 
Charles  III  et  de  Ferdinand  I  ;  la  place 
degli  Studj  (des  Etudes)  et  celle  du  Spi- 
rito  5an/o (du  St-Esprit).  Les  plus  gran- 
des sont  [déplace  du  Ca^tello  (du  château), 
des  Pigne ,  de  Fontana  Médina ,  de 
Monte  Calvario,  de  la  Trinità  Mag- 
giore,  de  ÏArcivescovado  (de  Tarchevé- 
ché),  de  San-Lorenzo ,  de  San-Dome- 
iiico,  de  la  Cari/à  et  du  Mercato  {m2Lr- 
cbé);  cette  dernière  est  la  plus  fréquentée 
par  le  peuple  et  celle  où  l'infortuné  Corra- 
din  a  été  décapité.  La  principale  rue  de 
tapies  est  celle  de  ro/^d^/  longue  pres- 
que d'un  mille,  large,  bien  alignée,  bien 
pavée  et  ornée  de  beaux  édiflces ,  elle  est 
toujours  remplie  de  monde ,  et  présente 
une  foire  pen>étuelle.  Viennent  ensuite  la 
Riaiera  ai  Chiaja,  Santa-Lucia,  Man- 
teoliûeto.  Carbon  are  et  Porta,  Plusieurs 
rues  du  centre  sont  étroites  et  rendues 
obscures  par  la  hauteur  des  maisons,  mais 
elles  sont  toutes  pavées  eu  dalles  de 
lave  noire  et  très  propres. 

Parmi  les  délicieuses  promenades  qu'of- 
fre cette  métropole,  celle  de  Chtaja  est 
la  plus  belle  et  la  pins  fréquentée  ;  il  faut 
y  distinguer  le  jardin  du  Roi  nommé 
Villa  Reale,  et  \2iRivUra  di  Chiaja, 
qui  est  la  rue;  celle-ci,  que  nous  venons 
aussi  de  ranger  parmi  les  plus  belles  rues 
de  Naples.  est  un  quai  immense.  On  y  a 
planté  trois  rangées  d'arbres  en  berceaux, 
défendues  par  des  parapets  et  des  grilles, 
ornées  de  fontaines,  de  statues,  de  treil- 
lages, de  gazons,  de  parterres  et  d'oran- 
gers^ on  y  a  bâti  des  terrasses,  des  casinos, 
des  cafés  et  des  billards.  Depuis  quelques 
années  on  y  tient  la  foire  du  mois  de 
juillet  ;  Chiaja  est  sans  contredit  une  des 
plus  belles  promenades  du  monde.  Celle 
de  Villa-Reale  a  été  beaucoup  embellie 
depuis  quelque  temps:  on  y  voit  de- 
puis 1826  le  fameux  bassin  de  granit 


oriental  d'une  seule  pièce ,  quoique  ayant 
66  palmes  de  circonférence  ;  il  occupe 
la  place  où  s'élevait  autrefois  le  fameux 
grou})e  du  Taureau  Farnè^ie,  transporté 
dans  le  musée.  On  doit  aussi  faire  men- 
tion du  moUy  continuellement  fréquenté 
par  un  grand  nombre  de  personnes.  C'est 
là  qu'on  entend  des  improvisateurs  qui 
attirent  le  peuple  en  récitant  des  mor- 
ceaux de  poésie;  la  tour  de  la  lan(eme 
ou  phare  et  une  belle  fontaine  ornent  cette 
jolie  promenade. 

Naples  est  le  siège  d'un  archevêché  et 
de  toutes  les  autorités  supérieures  du 
royaume  ;  elle  est  partagée  en  douze 
quartiers,  parmi  lesquels  celui  du  Mer- 
cato  (marché;  est  le  plus  peuplé;  leur 
population  s'élevait  en  1826  à  364,000 
fiabitans  sans  comprendre  la  population 
flottante  qui  s'élève  constamment  à  plu- 
sieurs milliers.  Nous  rappellerons  ici  que 
la  population  relative  des  alentours  de 
cette  ville  est  supérieure  à  celle  des  en- 
virons de  toutes  les  principales  villes  de 
l'Europe ,  sans  en  excepter  Londres  et 
Paris.  Voyez  Lille  à  la  page  163. 

Les  fortifications  de  Naples  sont  peu 
importantes  sous  le  rapport  militaire. 
Elles  consistent  en  cinq  forts,  dont  les 
trois  principaux  sont  :  St-Elme,  qui  ào- 
mine  toute  la  ville,  et  qui  parait  plut(^t 
destiné  à  contenir  les  habitans  qu'à  les 
défendre  contre  un  agresseur  étranger  ; 
le  château  de  IMuf,  qui  s'élève  sur  un 
rocher  au  milieu  de  la  mer,  et  célèbre 
dans  l'histoire  du  royaume  ;  et  le  •  châ-- 
teau  neuf,  remarquable  par  son  arc  de 
triomphe  et  par  plusieurs  objets  curieux 
qu'il  renferme.  Le  port  de  Naples  ,  ou- 
vrage de  l'art ,  est  petit,  mais  la  rade 
est  très  étendue  ;  on  pense  généralement 
qu'elle  pourrait  servir  à  former  un  second 
port  très  sur. 

Les  environs  de  Naples  offtrent  un  grand  nombre 
d'endroits  importans.  Du  cété  de  l'ouest  on  voit 
le  fameux  mont  Pausilippe;  c'est  une  col- 
line de  tufa  volcanique  ou  pipérine ,  percée  d'un 
bout  à  l'autre  sur  une  longueur  de  plus  d'un  mille  : 
cette  magnifique  galerie ,  qu'on  pourrait  regarder 
comme  le  plus  ancien  ouvrage  de  ce  genre,  porte 
le  nom  de  Grotta  di  Posilipo  ;  un  des  grands 
chemins  qui  mènent  à  Naples  y  passe.  Non  loin  se 
trouve  la  Fil  la  Floridta,  donnée  par  Ferdi- 
nand 1  à  la  princesse  Partana ,  qui  en  prit  le  titre 
et  qu'il  épousa  secrètement;  Pélégance,  la  ri- 
chesse ,  le  luxe ,  les  arts  et  la  nature  semblent 
s'être  réonispour  embellir  cette  magnifique  habi- 
tation. Près  de  la  côte  de  la  Mergellina  est  situé  It 
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tombeau  de  FirgUe,  dont  il  ne  reste  que  les 
ruines  de  quatre  murailles  en  briques,  recouvertes 
par  une  rietae  végétation;  l'authenticité  de  ce 
monument  lui  donne  une  grande  importance. 

PoDZzoLE  (Pozzuoli)»  petite  ville  épiscopale  de 
8000  babitans ,  remarquable  par  ses  antiquités  et 
par  sa  délicieuse  situation,  qui  avait  engagé  les 
Romains  à  j  élever  un  grand  nombre  de  maisons 
ide  campagne.  On  y  voit  encore  les  restes  de  son 
zntxt^  amphithéàti^e  f\yi*oïk  appelle  le  Coloseo, 
presque;  aussi  grand  que  le  Colisée  de  Rome;  Ta- 
rêne  est  anjourd'hut  convertie  en  Jardin  ;  on  dis- 
tingue encore  les  portiques  qui  servaient  d'entrée, 
les  caves  où  l'on  renfermait  les  bétes ,  et  autres 
parties.  On  doit  citer  aussi  les  restes  d'un  temple 
qui  devait  être  de  la  plus  grande  beauté ,  consacré 
selon  les  uns  aux  Nxrnphes,  selon  d'autres  à  Sé- 
rapis  i  ses  colonnes  percées  par  des  pholades  ont 
été  et  sont  encore  le  sujet  de  grandes  disputes 
parmi  les  géologues.  Les  environs  de  cette  petite 
Tille  off^nt  en  outre  plusieurs  curiosités  natu- 
relles remarquables ,  tels  que  le  lac  à*Jverne  et 
celui  de  Lucrino,  le  lac  Fusaro  renommé  par 
ses  excellentes  huîtres ,  la  grotte  du  Chien  et  le 
lac  d'Agnano,  la  Solfatara  (soufrière },  petite 
montagne  dont  le  sommet  est  continuellement 
environné  d'une  vapeur  épaisse ,  et  de  laquelle  on 
retire  beaucoup  de  soufre  ;  enfin  le  Honte-Nuovo, 
assez  haute  moutagne  formée  dans  une  seule 
nuit  par  une  éruption  volcanique  en  1538  ;  elle  s'é- 
lève sur  l'emplacement  qu'occupait  le  gros  bourg 
de  Trîpergola ,  englouti  lors  de  cette  cata- 
strophe. 

Bâtes  (Baia),  près  du  cap  Misène ,  misérable  en- 
droit presque  désert,  avec  une  rade  et  un  port 
assez  sûrs,  mais  remarquable  parce  qui!  a  été  le 
si'jour  délicieux  des  grands  de  Rome  ;  les  femmes 
les  plus  galantes  ne  manquaient  pas  de  s'y  rendre 
.  pour  y  passer  l'automne  ;  il  n'y  avait  pas  de  Ro- 
main un  peu  riche  qui  ne  voulût  y  avoir  une  mai- 
son. La  cdte  est  couverte  de  magnifiques  ruines; 
la  meren  recouvre  une  grande  partie  et  empêche 
les  fouilles.  On  y  voit  encore  les  restes  des  bains 
de  Néron,  â\tn palais  de  Jules  César,  et  ceux 
des  temples  de  rénus ,  de  Diafie  et  de  Mercure  ; 
ce  dernier  est  une  grande  rotonde;  celui  de  Vénus 
ofln^  encore  la  coupole ,  les  petites  «chambres  des 
côtés  et  les  bains  des  ministres;  au-dessus  sont 
plusieurs  chambres  ornées  de  stucs  et  de  bas-re- 
liefs, qu'on  croit  avoir  été  l'asile  de  la  débauche. 
Le  marquis  d'Acev^oD  Mascaro  fait  faire  depuis 
quelque  temps  de  gryndr  travaux  pour  assainir 
celte  contrée  et  la  rendre  a  la  culture.  Dans  ses 
environs,  dont  une  partie  se  confond  avec  ceux 
de  Pouzzole ,  on  voit  une  foule  d'objets  curieux  ; 
nous  nommerons  :  les  Cento  Camerelle;  la  Pis- 
cina  Mirabile,  qui  n'est  plus  qu'un  réservoir; 
les  restes  du  théâtre  de  Lucullus  ;  les  ruines  de 
la  ville  de  Cumes,  si  renommée  parmi  les  Ro- 
mains par  le  luxe  et  la  richesse  de  ses  liabitans; 
la  grotte  de  la  Sibyile ,  dont  l'entrée  était  à 
Cumes,  mais  qui  n'oA^  plus  rien  de  remarqua- 
ble ,  l'intérieur  étant  presque  comblé  par  l'éboo- 
lement  des  terres;  le  tombeau  ^Agrippine , 
dont  les  sculptures  et  les  bas-reliefs  sont  encore 
assez  bien  conservés;  les  Champs-Éljrsées,  où  l'on 


respire  un  air  empesté  qui  contraste  singuliè- 
rement avec  la  deKription  qu'en  ont  faite  les  an- 
ciens; le  fameux  cap  Misène,  où  était  la  staUoa 
de  la  flotte  romaine  destinée  à  maintenir  la  sûreté 
des  mers  et  des  côtes ,  depuis  le  détroit  de  Messin» 
jusqu'à  celui  de  Gibraltar;  la  ville  qui  s'élevait  sur 
le  promontoire  n'existe  plus ,  ainsi  que  les  grands 
travaux  faits  par  les  Romains  pour  la  commodité 
de  leurs  marins. 

A  /'est  de  Naples  on  trouve  :  Portici  ,  petite  ville 
bâtie  au  pied  du  Vésuve ,  avec  un  palais  du  roi , 
beaucoup  embelli  depuis  quelques  années ,  et  près 
de  5000  babitans.Les  objets  précieux  qui  formaient 
son  musée  ont  été  réunis  au  musée  Borbonico  de 
Naples.  Resima  ,  gros  village  d'environ  9000  liabi- 
tans, presque  contigu  à  Portici;  on  y  voit  la  Favo- 
rita,  belle  maison  de  plaisance  du  prince  de  Saler- 
ne.  C'est  de  Résina  qu'on  part  ordinairement  pour 
aller  visiter  le  Vésuve;  c'est  aussi  à  Résina  qu'on 
descend  pour  visiter  l'ancienne  He  rculan  um , 
que  la  terrible  éruption  du  Vésuve  ensevelit  l'an  79 
de  Jésus-Christ  sous  une  couche  épaisse  de  gnt- 
pilio,  espèce  de  petite  pierre-ponce  de  la  gros- 
seur d'une  noisette.  Les  premières  fouilles  qui 
annoncèrent  son  existence  remontent  à  l'an  17 1 3 
celles  qui  sont  postérieures  ont  amené  à  ditTé- 
rentes  époques  les  résultats  les  plus  important 
pour  l*archéolo^e  ;  elles  donnèrent  non-seule- 
ment une  idée  des  artsdes  anciens  Romains,  mais 
même  de  leur  manière  de  vivre:  elles  démenti- 
rent ou  confirmèrent  les  conjectures  que  divers 
commentateurs  ont  pu  hasarder  d'après  quelques 
passages  obscurs  des  anciens  écrivains.  Lesmonu- 
mens  les  plus  curieux  retirés  de  cette  ville,  ainsi 
que  de  celles  de  Pompela  et  de  Stabia ,  ont  été 
rassemblés  d'abord  dans  le  musée  de  Portici,  et 
ensuite  dans  le  Borbonico  â  Naples  ;  une  aca- 
démie littéraire  a  été  créée  pour  s'occuper  dr 
l'examen  et  de  la  description  des  pièces  provenue* 
des  fouilles ,  et  les  résultats  de  ses  discussions  oct 
été  publiés  dans  un  magnifique  ouvrage.  On  vou 
par  la  partie  déjà  explorée  de  cette  ville  que  l<>s 
rues  d'HercuIanum  sont  tirées  au  cordeau  ;  elle» 
ont  de  chaque  côté  des  trottoirs  pour  les  gens  n 
pied,  et  sont  pavées  de  laves  semblables  à  relies, 
que  jette  actuellement  le  Vésuve.  Quelques  mai- 
sons sont  pavées  de  marbre  de  différentes,  cou- 
leurs ,  d'autres  de  mosaïque.  Il  y  a  autour  ép% 
chambres  un  gradin  d'un  pied  de  haut,  où  l'on 
croit  que  se  tenaient  les  esclaves.  Les  murs  sont 
pour  la  plupart  peints  à  fi*esqne;  ces  peintures 
présentent  des  cercles,  des  losanges,  des  co- 
lonnes ,  des  guirlandes ,  des  oiseaux.  Cet  usag^ 
s'est  conservé  en  Italie ,  où  jusqu'à  ces  dernières 
années  l'on  ne  voyait  presque  pas  de  tapisserie^ 
dans  les  appartemens  ordinaires.  Les  fenêtres 
étaient  fermées  avec  des  volets  pendant  la  nuitrt 
ouvertes  pendant  le  jour;  on  n'a  trouvé  de  vitrrs 
qu'à  un  petit  nombre  de  maisons;  le  verre  en  étail 
très  épais.  Les  deux  édifices  les  plus  considérables 
découverts  à  Herculanuro  sont  :  le  théâtre ,  situr 
sous  Résina ,  et  le  Forum.  Le  théâtre  est  grano 
et  magnifique .  sa  façade  est  ornée  de  belles  co- 
lonnes de  marbre  et  ses  décorations  étaient  tir» 
riches.  Le  Forum  était  un  vaste  bâitment  dans  l^^- 
quel  on  rendait  la  justice  ;  il  est  de  forme  rrrianpi 
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laire ,  avec  un  péristyle  orné  de  coloanes  ;  le  por- 
tique d'entrée  étiit  orné  de  plusieurt  statues 
équestres  en  surbre ,  parmi  lesquelles  figuraient 
les  deux  de  Baibu*  qui  sont  d'une  grande  beauté 
et  les  seuls  monumens  antiques  de  cette  matière 
qu'on  ail  dans  ce  genre  ;  on  7  trouva  aussi  les  sta- 
tues colossales  en  bronze  de  Néron  et  de  Germa- 
aieiu  dans  des  niches  ornées  de  peintures.  Le 
ForuDi  cooDmunique  par  un  portique  à  deux  tem- 
ples ToAtés  et  intérieurementdéeorés  de  peintures 
à  fresques. 

Parmi  lesotdets  les  pins  curieux  qu'on  a  trouvé 
dans  cqtte  ville  on  doit  ranger  les  manuscrits  sur 
des  feoilles  depapjmu  (cyperus  papyrus),  col- 
lées les  unes  à  edté  des  autres  et  roulées  sur  un 
cylindre  de  bois.  Il  n'y  a  qa'un  c<yté  qui  soit  chargé 
de  petites  colonnes  d'écriture  lesquelles  ont  à- 
peu-près  la  hauteur  de  nos  in-is.  Ces  manuscrits 
étaient  mngés  les  uns  sur  les  autres  dans  une  ar- 
moire de  marqueterie.  L'humidité  avait  pour! 
ceux  qui  n'avaient  pas  été  saisis  par  la  chaleur 
des  cendres  du  Vésuve  ;  ils  tombèrent  comme  des 
toiles  d'araignées ,  aussitôt  qu'ils  (tarent  exposés 
à  Pair.  Les  autres  étaient  réduits  en  charbon  ; 
c'est  ce  qui  les  a  conservés;  ils  ressemblent  à  un 
bâton  de  deux  pouces  de  diamètre  qui  a  été'brûlé. 
On  est  parvenu  à  en  dérouler  quelques-uns  par 
un  procédé  aussi  ingénieux  que  délicat.  Les  quatre 
premiers  manuscrits  grecs  qui  ont  été  développés 
sont  un  traité  de  la  philosophie  d'Epicure ,  un 
ouvrage  de  morale ,  un  poème  sur  la  musique  et 
un  livre  de  rhétorique. 

Les  fooilles  suspendues  depuis  si  long-temps  ont 
été  reprises  au  commencement  de  IS28 ,  par  ordre 
du  dernier  roi,  sur  un  nouveau  plan ,  sous  la  di- 
rectîM  de  l'architecte  Bonucci,  si  connu  par  sa 
beT.e  description  de  Pompela  ;  elles  ont  déjà 
donné  des  résultats  importans.  On  a  mis  à  décou- 
vert la  plus  grande  maison  particulière  des  anciens 
que  l'on  connaisse  jusqu'à  présent.  On  y  trouve 
une  suite  de  chambres  avec  une  cour  au  milieu  ; 
pois  une  division  pour  les  femmes ,  un  grand  jar- 
din entouré  d*arcades  et  de  colonnes,  enfin  de 
grandes  salles  qui  servaient  probablement  aux 
réunions  de  famille.  Une  autre  maison  qu'on  a 
mis  aussi  à  découvert  est  remarquable  par  les 
provisions  qu'on  y  a  trouvées  daus  des  magasins 
encore  fermés  ;  elles  consistent  en  dattes,  châ- 
taignes, en  grosses  noix,  figues  sèches,  aman- 
des ,  prunes ,  grains ,  ail ,  pois ,  lentilles  et  pe- 
tites fèves,  de  la  pâte,  de  l'huile,  des  jambons. 
On  y  a  aussi  trouvé  plusieurs  tableaux,  des  vases 
et  antres  otyets  en  verre ,  en  bronze  et  en  terre 
cnite ,  ainsi  que  des  médaillons  en  argent  repré- 
sentant en  relief  Apollon  et  Diane.  En  outre  on 
a  découvert  la  maison  entière  d'un  barbier;  la 
boutique  de  cet  artisan ,  les  ustensiles,  les  bancs 
où  les  citoyens  se  plaçaient  en  attendant  leur 
tour,  l'étuve  et  Jusqu'aux  épingles  qui  servaient 
à  la  chevelure  des  femmes ,  tout  est  dans  un  état 
de  conservation  extraordinaire.  Précédemment 
on  avait  trouvé  plusieurs  instrumens  de  chirurgie 
et  entre  autres  des  sondes  droites  en  argent  dans 
la  maison  d'un  chirurgien  située  dans  une  autre 
partie  de  la  ville.  On  continue  les  fouilles  dans 
toute  la  me  *.  on  se  propose  de  pénétrer  ensuite 


dans  les  boutiques  et  les  maisons  qui  la  bordaient 
des  deux  côtés ,  ainsi  que  dans  les  ruelles  qui  y 
aboutissent. 

ToRRx  DELL'  AKNimziATA,  svcc  9000  babitaus, 
remarquable  par  sa  grande  fabrique  d'armes  et 
surtout  par  sqn  voisinage  de  PompcU  ,  ancienne 
ville  de  la  Campanie ,  découverte  en  175S  ;  les 
fouilles  ne  se  firent  d'une  manière  régulière  que 
depuis  1799  et  surtout  dans  ces  dernières  années , 
par  le  zèle  infatigable  du  jeune  marquis  de  Ruffo , 
directeur  des  arts  au  ministère  de  la  maison  du 
roi,  et  sous  la  direction  derarcliitecte  Bonucci 
et  de  l'estimable  savant  M.  Arditi ,  directeur  des 
musées  royaux.  On  a  le  projet  de  déblayer  en- 
tièrement cette  ville  unique  dans  son  genre,  qui 
sort«  pour  ainsi  dire,  tout  entière  du  sol  pour 
nous  dévoiler  les  plus  petits  détails  de  la  vie  do- 
mestique et  des  arts  mécaniques  et  libéraux  chez 
les  Romains,à  l'époque  de  leur  plus  grande  puis- 
sance ;  aussi  son  enceinte  offlre-t-elle  aujourd'hui 
le  meilleur  cours  d'antiquités  qu'on  puisse  faire. 
Il  n'y  a  point  de  ruines  qui  inspirent  plus  d'intérêt 
que-  celles  de  Pompela  ;  tout  s'y  trouve  tel  qu'il 
était  le  jour  de  la  terrible  catastrophe  qui  l'an  79 
la  fit  disparaître  sous  une  couche  de  cendres  vol- 
caniques qui  s'élève  à  peine  de  quelques  pieds  au- 
dessus  du  faite  de  ses  édifices.  Les  ornières  tra- 
cées par  les  roues  des  voitures  sont  encore  em- 
preintes sur  le  pavé.  D^à  on  se  promène  dans  ses 
rues  garnies  de  trottoirs  de  chaque  côté  et  dans 
ses  places  ornées  de  beaux  bàtimens;  d<jà  on 
visite  ses  temples  et  les  palais  des  grands  -,  on  entre 
dans  ses  théâtres ,  on  examine  les  boutiques ,  les 
cabarets  et  les  maisons  des  particuliers  de  toutes 
les  classes.  Ces  dernières  se  ressemblent  toutes; 
les  plus  grandes  comme  les  plus  petites  ont  une 
cour  intérieure  au  milieu  de  laquelle  est  un 
bassin  ;  cette  cour  est  ordinairement  décorée 
d'un  péristyle  à  colonnes ,  ainsi  qu'on  le  voit  en- 
core en  Italie.  Leur  distribution  est  fort  simple  et 
uniforme.  Toutes  les  chambres  donnent  sur  la 
cour  ou  sur  les  péristyles  ;  toutes  sont  très  i>eti- 
tes,  isolées,  et  ne  communiquent  point  entre 
elles  ;  beaucoup  sont  sans  croisée  et  ne  reçoivent 
le  jour  que  par  la  porte  ou  par  une  ouverture 
pratiquée  au-dessus.  Le  goût  italien  pour  la 
peinture  à  Presque  5e  retrouve  encore  ici  comme 
à  Herculanum  ;  il  y  a  fort  peu  de  murailles  sur 
lesquelles  il  n'y  ait  quelques  peintures  ;  les  cou» 
leurs  doivent  avoir  été  bien  bonnes,  puisque  dès 
qu'on  jette  un  peu  d'eau  dessus ,  elles  reparais- 
sent avec  quelque  vivacité.  Les  anciennes  fouil- 
les et  celles  qu'on  (ail  actuellement  ont  fourni  une 
foule  d'objets  préaeux  ou  intéressans  sous  plu- 
sieurs rapports.  On  y  a  trouvé  des  statues,  des 
médailles  d'or  et  d'argent ,  des  vases  de  toute  es- 
pèce, des  chaînes  pour  les  criminels,  des  brac^ 
lets  pour  les  jeunes  filles .  des  candélabres  élé- 
gans,  des  bottes  contenant  des  pillules  et  autres 
préparations  pharmaceutiques ,  une  balance  avec 
son  poids ,  ayant  la  forme  d'un  Mercure ,  une 
bague  avec  le  mot  ave,  tous  les  ustensiles  de  l'é- 
tablissement d'un  foulon,  la  bibliothèque  de 
Salluste,  les  parchemins  du  consul  Pansa,  etc. 

Parmi  les  plus  belles  maisons  de  Pompela ,  il 
faut  distinguer  celle  de  Marius-Jrrius  Diomé^ 
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iie;  elle  se  compose  de  trois  étages  ;  le  rez-de- 
cliaussée  seul  contient  huit  chambres;  sa  cour 
est  grande ,  environnée  d'un  portique  avec  des 
colonnes  en  stuc  ;  un  jardin  et  un  bassin  en  mar- 
bre font  partie  de  l'habitation  ;  'au-dessous  se 
trouve  une  vaste  cour  où  l'on  voit  encore  les  am- 
phores, vases  dans  lesquels  les  anciens  conser- 
vaient le  vin  ;  on  a  trouvé  des  squelettes  dans 
cette  cave.  Cet  édiAce  est  situé  à  l'entrée  de  la 
ville ,  où  l'on  aperçoit  plusieurs  toinbeaut  et  des 
monumcns  funéraires  d'une  grande  beauté.  La 
maison  qui  se  distingue  le  plus  par  son  élégance, 
la  richesse  et  la  beauté  de  ses  mosaïques  est  celle 
qui  portait  l'inscription  de  Caïus  SallutUtu, 
Dans  celle  dite  du  fauno  à  cause  du  beau  faune 
en  bronze  qu'on  y  trouva»  on  a  découvert  la 
plus  belle  mosaïque  que  l'antiquité  ait  lé- 
guée à  l'Europe  moderne;  c'est  un  grand  tableau 
liistorique  représentant  à  ce  qu'on  croit  la  kM- 
taille  entre  Alexandre  et  Darius.  Vingt-six  guer- 
riers et  quinze  chevaux  de  dimensions  presque 
naturelles  forment  ce  groupe  admirable.  Cette 
mosaïque  dont  la  surface  est  de  198  palmes  carrés 
sans  comprendre  le  cadre ,  est  composé  de  mor- 
ceaux de  marbre  de  différentes  couleurs  tellement 
petits ,  que  chaque  palme  carré  en  contient  6942, 
ce  qui  fait  1,374,516  morceaux  pour  la  totaUté  du 
tableau.  Les  plus  beaux  édifices  publics  sont  :  le 
grand  portique,  le  forum,  le  Panthéon  ou 
temple  df  Auguste,  le  temple  d'Jsis,  le  tem- 
ple d'Esculapc,  le  théâtre  tragique,  le  théâ- 
tre comique  mieux  conservé  ;  mais  celui  qui 
surpasse  tous  les  autres  édifices  par  sa  magnifi- 
cence, son  bon  goût,  son  luxe  et  par  le  peu  de 
dégâts  qu'il  a  éprouvés ,  est  sans  contredit  le  bà- 
liment  des  bains.  Pour  donner  une  idée  de  l'im- 
portance de  cette  ville,  il  suffit  de  citer  une  affiche 
de  loyer  trouvée  à  Pompela  par  laquelle  Julie 
Felicia ,  fille  de  Spurius ,  offrait  pour  cinq  ans  la 
location  de  ses  biens  consistant  en  un  bain  et 
neuf  cents  boutiques. 

La  certitude  acquise  par  les  fouilles  précédentes 
que  la  partie  dans  laquelle  on  travaille  actuelle- 
ment est  le  plus  beau  quartier  de  cette  antique 
cité ,  se  trouve  confirmé  par  l'étendue  d'une  mai- 
son que  Ton  y  a  découverte  depuis  quelques  an- 
nées, et  par  l'abondance  et  la  perfection  des 
peintures  dont  elle  est  décorée.  En  voici  la  des- 
cription succincte.  On  trouve  d'abord ,  sur  le  de- 
vant, Vatrium  toscan,  membre  ordinaire,  et, 
pour  ainsi  dire ,  obligé  des  habitations  de  Pom- 
pela. Cet  atrium  est  entouré  de  petites  chambres 
très  agréablement  décorées ,  d'où  l'on  passe  dans 
uo  petit  jardin ,  autour  duquel  ^ont  pareillement 
disposés  des  appartemens  à  l'usage  des  hôtes  de 
la  maison.  A  la  gauche  de  l'atrium ,  se  trouve 
un  passage  qui  conduit  à  d'amples  portiques, 
soutenus  par  des  colonnes  peintes  en  rouges  et 
embellies ,  jusqu'à  profusion ,  de  tout  ce  que  l'an- 
tique peinture  nous  a  conservé  de  plus  exquis  et 
de  plus  giacieux.  Ces  portiques  serraient  unique- 
ment pour  les  promenades  ;  ils  enferment  un  petit 
jardin ,  au  centre  duquel  est  un  bassin ,  où  l'on 
nourrissait  des  poissons,  et  dans  le  fond  se  trouve 
un  vaste  triclinium.  Le  gynécée,  ou  la  partie 
de  l'habilalion  réservée  aux  femmes ,  consiste  en 


un  péristyle,  pareillement  ceint  de  portiques» 
entouré  de  petits  appartemens,  où  se  déploie 
un  luxe  de  peintures  toutes  du  premier  ordre. 
Vexèdre,  qui  est  le  membre  le  plut  important, 
est  décoré  d'admirables  peintures  ;  le  style  des 
tableaux  représentant  un  Achille,  déguisé  en 
femme  et  reconnu  par  Ulysse  à  la  cour  de  Ly- 
comède,  et  celui  d'Ulysse,  mendiant,  recevant- 
les  secours  du  fidèle  Eumée ,  est  supérieur  à  tout 
ce  qu'on  connaît  de  la  peinture  antique.  On  passe 
enfin  dans  un  trdisième  jardin ,  aussi  entouré  de 
colonnes  peintes  en  rouge  et  décoré  de  beaux  ta- 
bleaux. 

Tout  autour  et  au  pied  du  Vésuve  on  trouve: 
ToRRs  DEL  Gaeco,  avec  i8,ooo  àmes;  Somma,  avec 
7000;  Ottajano,  avec  I6.000,  et  Banta-Anasta- 
su ,  avec  6OOO  ;  tous  ces  lieux  produisent  le  fa- 
meux vin  connu  sous  le  nom  de  Lacrima  Christi. 

Castbllamarb  ,  ville  maritime  et  épiscopale, 
d'environ  15,000  âmes,  bâtie  dans  une  position 
délicieuse  au-dessus  des  ruines  de  Faocienne  ville 
de  Stabia,  dont  les  fouilles  ont  produit  quelques 
manuscrits ,  des  statues  et  des  peintures  qu'on 
admire  au  musée  de  Naples.  Tout  près  est  situé 
le  bourg  de  Quisisana,  avec  un  beau  palais 
où  le  roi  passe  une  partie  de  l'été  ;  c'est  ici  où  se 
trouve  le  principal  chantier  pour  la  marine  du 
royaume.  Plusieurs  grands  seigneurs  y  ont  des 
maisons  de  campagne. 

SoREERTO,  petite  ville  archiépiscopale  d'en- 
viron 6000  âmes,  renommée  par  sa  belle  soie; 
on  admire  la  beauté  de  sa  situation  et  ses  anti- 
quités ;  elle  est  la  patrie  du  Tasse. 
Au  nord  de  Naples  ou  trouve  : 

AvERSA ,  jolie  ville  dont  on  porte  à  i6,ooo  âmei 
la  population,  et  remarquable  par  sa  grande 
maison  d'enfans  trouvés  {orfanotrofio) ,.  vérita- 
ble pépinière  d'artistes  et  d'artisans  pour  le  royau- 
me. On  doit  aussi  mentionner  sa  maison  des 
fous,  un  des  plus  beaux  établissemens  de  ce  genre 
qui  existe ,  surtout  par  la  manière  philanthropi- 
que avec  laquelle  ces  malheureux  y  sont  traités. 
Il  se  compose  de  plusieurs  appartemens  meublés 
et  ornés  de  différentes  manières  selon  les  divers 
degrés  d'aliénation.  Chaque  malade  y  trouve 
toutes  sortes  de  moyens  de  distraction.  Il  y  a  des 
instrumens  de  musique,  des  jeux  gymnasUques, 
des  instrumens  d'agriculture,  des  armes,  qui 
sont  en  fer-blanc  ou  en  étain ,  pourévittr  les  ac- 
cidens.  On  donne  du  travail  selon  leur  inclina- 
tion ou  leur  profession  aux  hommes  comme  aux 
femmes;  celles-ci  sont  dans  un  quartier  séparé. 
Une  grande  partie  du  service  intérieur  est  fait 
par  les  aliénés  mêmes  ;  ce  sont  eux  aussi  qui 
cultivent  un  beau  jardin  qui  sert  de  promenade. 
Ceux  qui  sont  furieux  et  ne  sont  pas  susceptibles 
de  distraction,  sont  soumis  à  la  camisole  de 
force.  On  doit  eyouter  que  c'est  ce  bel  établisse- 
ment qui  a  servi  de  modèle  â  ceux  de  Reggio ,  de 
Modène  et  de  Palerme ,  ainsi  qu'à  plusieurs  au- 
tres fondés  depuis  quelques  années  dans  plusieurs 
villes  hors  d'Italie.  A  versa  est  le  siège  d'un  évécbé 
qui  passe  pour  être  le  plus  riche  du  royaume. 

Afragola  ,  importante  par  sa  population  es- 
timée â  18,000  âmes  et  par  ses  fabriques  de  cha- 
peaux. NOLA ,  ville  épiscopale  d'environ  9000  ha- 
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bkUM ,  située  près  des  feneiix  cam^  Flegrei, 
remarquable  par  quelques  restes  d'antiquités  et 
surtout  par  d'anciens  tombeaux  où  Ton  a  trouvé 
UD  grand  nombre  de  vases  italo-grecs  et  d'autres 
olûeU  curieux.  On  prétend  que  c'est  dans  les  égli- 
ses de  cette  ville  que  vers  la  fin  du  iv*  siècle  un 
de  ses  évèqoes  a  introduit  l'usage  tes  clocbes 
pour  appeler  les  fidèles  à  l'office  divin;  Noia  pos- 
sède une  belle  caserne. 

Plus  loin ,  mais  toi^ours  dans  un  rayon  de  26 
milles  autour  de  Naples  on  trouve  : 

CiPouB ,  ville  archiépiscopale ,  importante  par 
ses  fortifications,  par  quelques  beaux  bàtimens, 
entre  autres  sa  cathédrale  et  par  sa  situation 
délicieuse  ;  pop.  environ  8000  âmes.  Dans  ses  alen- 
lours  se  trouvent  les  ruines  de  l'ancienne  Capoue, 
parmi  lesquelles  on  distingue  les  restes  du  fa- 
meux ain;^A/M^â/re  illustré  par  Mazzoclii.  Tout 
près  et  à  un  seul  mille  plus  loin  est  située  Samta- 
Maria  ,  importante  par  ses  marchés ,  par  sa  po- 
pulation estimée  au-dessus  de  9000  âmes  et  parce 
qu'elle  est  le  siège  du  tribunal  de  la  province  de 
la  Terre  de  Labour  ;  on  y  a  construit  une  vaste 
prison. 

Caserte  ou  Caserta  Ncoya  ,  petite  ville  d'en- 
viron 6000  âmes ,  bâtie  dans  une  situation  déli- 
cieuse, avec  le  plus  magnifique  ^/ai>  roxal  du 
royaume  et  un  des  plus  grands  et  des  pins  beaux 
de  l'Europe;  ses  jets  d'eau,  ses  vastes  et  beaux 
jardins  et  surtout  V aqueduc  long  de  27  milles 
sont  des.  ouvrages  superbes.  Ce  dernier  traverse 
la  vallée  de  Maddalooe  sur  un  pont,  dont  00 
admire  autant  la  hardies^  que  la  belle  architec- 
ture; il  n'a  pas  moins  desoo  mètres  de  longueur 
et  près  de  66  de  hauteur  -,  il  se  compose  de  trois 
rangs  d'arcs  les  uns  sur  les  autres;  le  supérieur 
en  compte  43.  La  différence  de  niveau  a  rendu 
nécessaire  la  perforation  du  montGarzano;  c'est 
on  des  passages  souterrains  les  plus  remarqua- 
ble qui  existent,  ayant  plus  de  mille  mètres  de 
long.  On  doit  aussi  mentionner  le  palais  de  Tin- 
lendant  et  l'intéressante  colonie  de  San 
Leucio,  fondée  par  le  roi  Ferdinand  IV  ;  elle 
offre  sur  une  petite  échelle  le  modèle  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  l'éducation  du  peuple. 

PiKDiMoiiTE,  importante  par  son  industrie  et 
surtoutpar  sa  grande  manufacture  où  l'on  emploie 
le  coton  recueilli  dans  le  «Hiyaume  et  ou  travail- 
lent 700  personnes;  pop.  environ  5000  âmes. 
Maodaloke,  jolie  ville,  avec  un  collège  royal; 
le  grand  marché  qu'on  y  tient  deux  fois  par  se- 
maine fournit  le  principal  approvisionnement  à 
la  capitale.  Moxte-Yergine  ,  abbaye  et  sanc- 
tuaire célèbres,  importante  surlout  par  ses  ar- 
ciiives.  AvELtiNo,  ville  épiscopale,  siège  du  tri- 
bunal civil  et  criminel  de  la  Principauté-Uilé- 
rieure,  et  importante  par  son  industrie,  son 
collège  royal  et  surtout  par  son  commer- 
ce ;  pop.  13,090  âmes  ;  NocERA  ,  dite  aussi 
NocERRi  DE  Pacari,  vUlc  épiscopalc  d'environ 
7000  imes;  on  y  admire  sa  belle  église  de 
Santa-Harla-Maggiore,  ressemblant  au  Pan- 
Uiéon  de  Rome  et  une  des  plus  anciennes 
de  l'Italie.  Cava,  ville  épiscopale ,  importante 
par  son  industrie  et  par  sa  célèbre  abbaye ,  qui 
possède  une  iielle  bibliothèque,  riche  surtout 


de  BUiÉuscrits  lombards.  Plusieurs  Anglais  atti- 
rés par  la  beauté  de  la  situation  se  sont  établis 
dans  les  beaux  villages  de  la  banlieue  de  cette 
ville  dont  la  population  totale  est  estimée  à  19,000 
Ames.  Salernb  ,  ville  archiépïKopale  et  commer- 
çante, siège  du  tribunal  civil  et  criminel  de  la 
Principauté-atérieure  avec  un  port  sur  le  golfe 
de  son  nom,  et  renommée  par  son  ancienne 
école  de  médecine;  le  palais  de  l'intendant 
est  la  plus  belle  des  résidences  des  gouverneurs 
des  provinces  du  royaume;  Salerne  a  un  lycée 
et  compte  environ  11,000  habitans.  Amalpi,  pe- 
tite ville  archiépiscopale .  qui  joua  un  grand  rdie 
dans  le  moyen  âge  par  sa  nombreuse  marine  mar- 
chande répandue  dans  tous  les  ports  du  monde 
alors  connu ,  et  à  laquelle  la  découverte  desAi/i- 
dectes,  le  perfectionnement  de  la  boussole  ,  l'o- 
rigine de  l'ordre  militaire  de  Malle  et  les  tables 
qui  portent  encore  son  nom  assignent  une  place 
distinguée  parmi  les  villes  remarquables  de  l'Eu- 
rope, malgré  la  petitesse  de  sa  population  qui 
n'atteint  pas  même  sooo  âmes. 
A  l'entrée  du  golfe  de  Naples  on  trouve  les  déli- 
cieuses lies  de  Capri,  Ischia  et  Procida  ;  celle-ci 
remarquable  par  le  costume  de  ses  femmes ,  qui 
ont  presque  conservé  les'habillcmens  des  ancien- 
nes grecques ,  par  le  grand  nombre  de  marins 
qu'elle  possède  et  par  l'activité  de  ses  chantiers 
où  l'on  construit  plus  de  navires  marchands  que 
dans  aucune  autre  localité  du  royaume.  Ischia, 
par  sa  grande  fertilité ,  par  sa  nombreuse  popu- 
lation ,  par  ses  eaux  minérales  très  fréquentées, 
et  par  une  maison  champêtre  du  roi  ;  Capri,  par 
la  beauté ,  parla  salubrité  de  son  climat ,  par  ses 
souvenirs  historiques  et  par  ses  antiquités  ;  on  y 
voit  encore  les  restes  du  palais,  des  aqueducs 
et  des  bains  d^ Auguste  qui  y  passa  quelque 
temps;  ceux  des  douze /^a/aiif  élevés  aux  douze 
divinités  majeures,  par  Tibère ,  ainsi  que  les  rui- 
nes du  forum,  des  thermes,  de  la  belle  char- 
treuse fondée  par  la  reine  Jeanne ,  transformée 
aujourd'hui  en  une  caserne.  Depuis  quelque  temps 
on  fait  des  fouilles  sur  l'emplacement  d'une  des  vil- 
las de  l'empereur  Tibère,  dont  les  infâmes  débau- 
ches et  la  mort  rendiren  t  à  jamais  célèbre  celte  pe- 
tite lie.  En  1826 .  MM.  KopiUh  et  Frisi  y  ont  dé- 
couvert l'entrée  de  la  grotte  des  Nymphes,  au- 
jourd'hui appelée  grotte  d'azur,  regardée  comme 
la  mystérieuse  retraite  où  ce  tyran  allait  s'en- 
sevelir pour  oublier  ses  crimes.  C'est  une  vaste 
voûte  de  pierre  toute  couverte  de  stalactites;  son 
aspect  intérieur  surpasse  en  beauté  toutes  les 
grottes  connues,  à  cause  de  l'étonnant  effet  pro- 
duit parla  réfraction  et  la  réfleclion  de  la  lumière 
qui  l'éclairé  de  bas  en  haut ,  d'un  bleu  éclatant , 
en  traversant  la  nappe  d'eau  qui  en  forme  le  fond 
et  qui  communique  avec  la  mer. 
On  doit  lijouter  qu'à  20  milles  au  sud-sud-est  de 
Salerne  et  prèj  de  la  cdte ,  au  milieu  d'une  plaine 
marécageuse  et  au  sud  du  Silaro  se  trouvent  les 
magnifiques  ruines  de  Poestum  nommé  Possioo- 
ifiA jusqu'à  l'an  480  de  Rome,  époque  où  une  co- 
lonieromaine  s'y  établit.  Horriblement  pillée  par 
les  Sarrasins  en  930 ,  et  entièrement  détruite  par 
les  Normands  en  1080,  les  restes  de  cette  an- 
cienne colonie  grecque ,  autrefois  si  renommée 
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par  ses  campagnes  aussi  fertiles  que  délicieuses, 
ne  furent  découverts  par  liasard  qu*en  1765.  Les 
débris  de  ses  mifrf^  d'ui  amphithéâtre  ei  é*W" 
très  édifices .  mais  surtMit  la  porte  septentrio- 
9uitede  la  ville  et  les  trois  temples  At  dimen- 
sions colossales  et  frappans  par  la  beauté  et  la 
perfection  de  leur  architecture,  sont  les  morceaux 
que  Ton  j  admire  le  plus.  Le  fronton  qui  cou- 
ronne la  façade  du  temple  du  milieu  rappelle  celui 
du  Pantliéon  à  Rome.  Les  fouilles  faites  au  com- 
mencement de  1880  ont  fait  découvrir  une  rue 
entière ,  une  longue  colonnade  et  un  vaste  temr 
pie  enseveli  sous  ses  propres  décombres;  les  mé- 
topes de  ce  dernier,  qui  paraissent  être  contem- 
poraines de  celles  de  Selinonte,  promettent  de 
remplir  une  importante  lacune  dans  l'histoire  de 
la  sculpture. 

A9UILA ,  ville  fortiûée  et  épiscopale , 
bàtie  sur  une  colline  près  de  l'Aterno , 
chef-lieu  de  l'Abruzze- Ultérieure  W  ^ 
siège  de  son  tribunal  civil  et  criminel 
et  d'un  tribunal  d'appel;  c'est  une  des 
villes  les  mieux  bâties  et  des  plus  com- 
merçantes du  royaume.  Le  lycée  est  son 
établissement  littéraire  le  plus  important; 
on  ne  lui  accorde  qu'environ  8OOO  ha- 
bitans. 

Chieti,  assez  belle  ville,  située  sur  la 
Pescara ,  chef-lieu  de  l'Abruzze-Cité- 
rieure,  siège  d'un  archevêché,  du  tribu- 
nal civil  et  criminel  de  la  province.  La 
cathédrale  et  le  séminaire  sont  ses 
plus  beauic  édifices  ;  le  collège  royal  et 
la  gociété  tf  agriculture,  deê  arts  et  du 
commerce,  sont  ses  principaux  établis- 
semens  littéraires;  pop.  environ  13,000 
âmes. 

FoGGi\,  chef- lieu  de  la  Capitanate , 
sur  la  Cervara,  ville  commerçante,  assez 
bien  bâtie,  mais  dont  l'air  est  malsain. 
Elle  est  le  siège  d'un  tribunal  de  com- 
merce et  compte  environ  21 .000  habitans 
y  compris  ceux  de  sa  banlieue.  La 
douane  est  son  plus  bel  édifice,  et  Vé- 
cole  déconomie  rurale  son  principal 
établissement  scientifique. 

Bari,  chef-lien  de  la  Terre  de  Bari , 
ville  archiépiscopale,  fortifiée  et  commer- 
çante, avec  un  port  sur  la  mer  Adriatique, 
un  lycée,  plusieurs  manufactures  et  en- 
viron 19,000  habitans  ;  on  y  construit 
un  beau  théâtre.  Trahi  ,  joli  ville  archié- 
piscopale bâtie  sur  les  bords  de  l'Adriati- 
que, avec  un  port  et  environ  14,000  ha- 
»»itans.  Elle  est  le  siège  d'un  tribunal 
d'appel.  La  tour  de  sa  cathédrale  est  une 
des  plus  liantes  de  ritalie.  Barletta  , 
jolie  ville  agréablement  située  sur  le  bord 
de  l'Adriatique  avec  une  belle  place  dé- 


corée d'nne  statue  colossale  en  bronze , 
une  belle  cathédrale  et  d'antres  édifices 
remarquables.  Sa  population  qu'on  porte 
au-dessus  de  18^000  âmes,  son  commerce 
florissant  et  plus  encore  les  riches  salines 
de  son  ^isinage  la  rendent  très  impor- 
tante. 

Lecce,  chef-lieu  de  la  terre  d'Otrante  , 
ville  fortifiée,  assez  bien  bâtie,  indus- 
trieuse et  commerçante,  siège  d'un  évè- 
ché  et  d'un  tribunal  civil  et  criminel , 
avec  un  collège  et  environ  14,000  habi- 
tans.  Cette  ville  donne  le  nom  à  la  pierre 

Î|u'on  trouve  dans  ses  environs  et  dont  on 
ait  une  foule  d'ouvrages  au  tour  et  au 
rabot,  et  ces  vases  immenses  où  l'on  con- 
serve rhuile.  Tarekte^  ville  archiépisco- 
pale, forte,  industrieuse  et  commerçante, 
avec  de  vastes  salines ,  un  çort  qui  se 
comble  tons  les  jours  et  environ  i4,ooo 
habitans.  Tarente  a  donné  le  nom  à  la 
tarentule  {Ipcosa  tarentula)  y  si  connue 
par  les  i-écits  populaires  des  effets  pro- 
duits par  sa  piqûre. 
Catanzaro,  chef*lieu  de  la  Calabre- 
Ullérieure  W ,  située  sur  une  éminence 
entre  les  montagnes  et  la  mer  Ionienne, 
siège  d'un  évêché ,  du  tribunal  civil  et 
criminel  de  la  province  et  d'un  tribunal 
d'appel.  Elle  a  un  lycée  et  on  porte  à 
11,000  âmes  sa  population. 

Les  autres  vUles  les  plus  remarquables  du  royau- 
me de.  Naples  sont  : 

Teramo  ,  f  Ule  épiscopale ,  chef-lieu  de  TAbnizze- 
Ultérieure  !■•,  avec  nn  collège  royal,  le  tribunal 
de  la  province  et  9000  Ames.  Giulia-Nota  »  très 
petite  ville»  importante  par  sa  douane.  CivrrBLLA 
DBL  Tbonto,  par  ses  fortifications.  Lancuxo, 
siège  d'un  archevêché  ;  on  la  regarde  comme  la 
plus  commerçante  de  toute  l'Abnizze  :  pop. 
tion  9000  ftmes.  Solmoka  ,  ville  épiscopale ,  re- 
nommée par  ses  confitures  ;  c'est  la  patrie  d*0- 
uidei  pop.  8000  Ames.  Avezzamo,  près  du  lac 
Celano;  on  j  admire  le  canal  creusé  par  les 
Romains,  pour  décharger  ce  lac-,  on  travaille  à 
le  désobstruer  ;  pop.  6000  Ames  environ. 

Campo-Basso,  petite  vUle,  chef-lieu  duMolise. 
importante  par  son  collège  royal,  son  tribunal 
civil  et  criminel  et  surtout  par  les  produits  de  ses 
nombreuses  fabriques  parmi  lesquels  sa  cou- 
tellerie est  très  renommée  ;  la  beUe  roule  qui  la 
traverse  et  qui  forme  la  •  communication  entre 
Naples  et  les  villes  situées  sur  r  Adriatique  »  ra 
rendue  la  première  place  commerçante  du  royau- 
me; pop.  8000  habitans.  Agkokb,  par  des  ma- 
nufactures de  cuivre  estimées  les  meilleures 
du  royaume  ;  pop.  environ  7000  habitans.  Ista- 
NiA ,  petite  ville  épiscopale ,  fort  intéressante  A 
cause  de  ses  nombreux  monumens  d'antiquité. 

Manfbedonia  ,  petite  ville  de  la  Capitanate .  re- 
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marqHible  parce  qu'elle  dODoe  son  nom  à  uq 
golfe  de  rAdriatique,  el  parce  qu'elle  esl  le  siège 
d'un  archerécbé  ;  pop.  sooo  ftmes  enviroo.  Sam- 
Sevcko,  Tille  épiscopale,  imporUote  par  sa  pop. 
qu'oo  porte  ài6»ooo  âmes.  Lccera,  par  son  Iri- 
buual  civil  el  criminel ,  par  son  collège  rojnal, 
rt  parce  qu'elle  est  le  siège  d'un  évécbé;  pop. 
environ  8000âmes. 

MoLFKTTÀ ,  ville  épiscopale  de  la  Terre  de  Bari , 
importante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  toile 
et  par  son  commerce-,  pop.  ii.ouo  ftmes.  Alta- 
MUKA ,  par  ses  restes  d'antiquités,  par  ses  foires 
et  par  sa  population  qu'on  estime  à  i6,ooo  Ames. 
Monopoli  ,  ville  épiscopale  ,  remarquable  par 
son  industrie  et  par  les  habitations  louterrai' 
nés  qu'on  trouve  dans  ses  environs  et  qu'on  sup- 
pose avoir  été  creusées  dès  la  plus  haute  anti- 
oiiiié,  ainsi  que  par  les  ruine:^  de  l'ancienne 
^gnatia  dont  on  voit  encore  les  restes  à  quel- 
ques milles  plus  loin.  Gioveïiazzo,  petite  ville 
d'environ  Gooo  habitans ,  importante  par  sa  grande 
maison  d'enfans  trouvés ,  qui ,  par  l'éducation 
qu'on  donne  à  ces  malheureux ,  est  une  véritable 
pépinière  d'artisans  pour  le  rojraume.  Carosa  , 
petite  ville  très  ancienne  d'environ  4ooo  habitans, 
située  non  loin  de  l'Ofante.  C'est  dans  son  voisi- 
nage qu'Annibal  remporta  à  Cannes  cette 
(rande  victoire  sur  les  Romains  qui  le  rendit  maî- 
tre de  presque  toute  ntalie.  On  j  voit  encore  de 
Leaux  restes  d'un  dri^i^^^itt;  et  d'un  yMleamphi- 
tkéàire,  et  hors  de  son  enceinte,  et  sur  le  chemin 
qui  mène  au  pont  de  Canosa  sur  l'Ofante ,  on  voit 
un  are  de  triomphe.  Dans  une  montagne  voi- 
sine il  jr  a  un  grand  nombre  de  tombeaux  creu- 
sés dans  les  rochers  ;  en  1813  on  en  a  découvert 
un  très  remarquable  par  ses  dimensions ,  par  ses 
sculptures ,  par  plusieurs  vases  peints  et  autres 
obi«t^  tous  illustrés  par  Mollln. 

Gallipoli  .  petite  ville  épiscopale  de  la  Terre 
d'Otrante,  importante  par  ses  fortifications;  son 
port  et  son  commerce  ;  pop.  8000  âmes.  Gala- 
Ti?iA ,  par  êai  beauté  et  son  commerce.  Brin  des 
(Brittdisi),  par  son  antiquité ,  son  port  et  surtout 
par  son  commerce;  elle  est  le  siège  d'un  arche- 
vêché ;  pop.  6000  Ames. 

POTERZA ,  ville  épiscopale ,  cheMieu  de  la  Basi- 
licate,  avec  un  tribunal  civil  et  criminel  et  un 
collège  roxal;  pofi.  9000  Ames.  Mateba  ,  ville 
archiépiscopale,  avec  un  collège  et  environ 
11,000  habitaos. 

CosEnzA,  chef-lieu  de  la  Calabre-Citérieure , 
iifle  archiépiscopale,  industrieuse  et  commer- 
çante ,  siège  du  tribunal  civil  et  criminel  de  la 
province ,  avec  un  collège  roxal,  une  belle  ca- 
thédrale, un  beau  palais  de  Justice  et  quelques 
autres  édifices  remarquables  ;  pop.  inita  muros 
8000  Ames. 

Castrovillari  ,  petite  ville  importante  par  ses 
nombreuses  plantations  de  coton ,  de  mûriers  et 
de  ftnits  ;  dans  ses  environs  on  fait  près  du  mont 
Pollino  le  fameux  fromage  appelé  Caccio  ca- 
'  vallo;  pop.  près  de  6000  âmes,  Lorgobuco  ,  petit 
endroit,  remarquable  par  ses  mines  de  fer. 

Mostc-Leone  ,  ville  épiscopale  ,  industrieuse  et 
commerçante  de  la  Calabre-Ultérieure  11",  avec 

nn  collège  rojnal,  et  environ  7000  habitans.  Co- 


TRoni.  petite  ville  épiscopale,  très  ancienne, 
importante  par  son  port  sur  la  mer  Ionienne 
par  quelques  fortifications  et  surtout  par  son 
commerce;  pop.  environ 6OOO  âmes.  Stilo.  petit 
endroit  de  la  Mongiana ,  important  par  l'exploi- 
tation de  ses  mines  de  fer. 

Rbcgio,  sur  le  détroit  de  Messine,  ville  archié- 
piscopale ,  chef-lieu  de  la  Calabre-Ultérieure  i**. 
avec  un  tribunal  civil  et  criminel,  un  collège 
royal  et  une  bibliothèque  publique  assez  con- 
sidérable. Reggio  passe  pour  être  la  ville  de  pro- 
vince la  plus  riche  du  royaume  de  Naples  pro- 
prement dit,  avantage  qu'elle  doit  à  l'industrie 
et  au  commerce  de  ses  habitans-,  pop.  17,000 
Ames.  Geracb,  petite  ville  épiscopale,  de  |...is 
de  sooo  Ames  ;  dans  son  voisinage  on  trouve  des 
eaux  the  r  mal  es  tiles  ruines  de  l'ancienne 
Loeri.  • 

ARPI50 ,  ville  de  médiore  étendue .  dans  la  Terre 
de  Labour ,  à  laquelle  on  accorde  plus  de  Suoo 
habitans  qui  fabriquent  beaucoup  de  drap  et  de 
parchemin  et  entretiennent  un  commerce  assez 
actif;  c'est  la  patrie  de  Cicéron,  de  Marias  et 
^Agrippa,  On  y  voit  encore  les  restes  de  r«7/t- 
eienne  ville  ti  de  ses  mars  cjnclopéens ,  entre 
autres  une  porte  entièrement  semblable  à  celle  de 
Messène  dans  le  Péloponèse.  Dans  ses  environs 
se  trouve  la  papeterie  mécanique  de 
M.  Lefebvre,  qui  occupe  200  ouvriers  et  dont 
l'établissement  a  coûté  280,000  francs.  La  machine 
A  papier  est  établie  dans  une  grande  salle  ;  en 
moins  d'une  midute ,  dit  un  voyageur  qui  l'a  vi- 
sitée, la  bouillie  arrive  à  l'étal  solide  et  sec  du  pa- 
pier; 60  rames  en  sortent  par  jour.  San-Ger- 
MANO ,  petite  ville  d'environ  sooo  habitans ,  re- 
marquable par  le  voisinage  du  Monte  Cas- 
sino,  au  pied  duquel  est  situé  le  célèbre  mo- 
nastère de  Monte-Cassino,  regardé  comme  le 
plus  ancien  de  l'Europe,  et  le  premier  où  des 
hommes,  d'un  esprit  élevé  et  contemplatif  réuni- 
rent aux  pratiques  de  la  religion  la  culture  des 
arts  et  des  sciences.  C'est  A  ces  cénobites  que 
l'Europe  est  redevable  de  la  conservation  de  plu- 
sieurs auteurs  classiques  et  l'Italie  du  défriche- 
ment d'une  partie  de  son  sol  fertile.  Les  bAtimens 
immenses  de  ce  monastère ,  à  peine  sufBsans  lors- 
que les  rois ,  les  papes  et  des  milliers  de  pèlerins 
y  trouvaient  l'hospitalité  pendant  leur  visite ,  ne 
sont  plus  visités  que  par  quelques  artistes  et  quel- 
ques savans.  On  y  entre  par  une  porte  qui  rap- 
pelle les  constructions  cyclopéennes  et  par  un 
long  corridor  en  partie  taillé  dans  le  roc.  Vé- 
glise  est  belle  et  ornée  de  marbres  précieux  et 
de  peintures  superbes.  La  bibliothèque  esi  riche 
et  contient  de  précieux  documens. 

ÀTifiA,  petite  ville  d'environ  4000  Ames,  re- 
marquable par  ses  restes  de  constructions  ex- 
clopéennes.  Fom>i,  ville  épiscopale  très  an- 
cienne ,  remarquable  par  ses  antiquités ,  parmi 
lesquelles  on  doit  compter  les  restes  de  la  voie 
/éppienne,  qui  en  forme  la  rue  principale  et 
dont  le  pavé  s'est  conservé  dans  son  état  primitif, 
ainsi  qu'une  partie  de  ses  anciennes  murailles. 
Les  grands  travaux  entrepris  dans  ces  dernières 
années  pour  le  dessèchement  progressif  des  ma^ 
rais  situés  dans  ses  environs  ont  eu  le  résultat  le 
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plus  heureux;  de  vastes  terrains  ont  été  rendus 
à  la  culture  et  répidémie  endémique  qui  moisson- 
sait  leur  population  a  cessé  sa  funeste  influence; 
pop.  fiooo  âmes.  Tout  près  de  Fondi  se  trouve 
Porte  lia,  petit  endroit  remarquable  par  sa 
grande  douane  et  parce  qu*il  donne  le  titre  à  la 
principauté  appartenant  au  prince  de  Metternich. 

Gaete,  petite  ville  épiscopale,  importante  par 
ses  fortifications ,  par  son  port  et  par  plusieurs 
antiquités;  pop.  3000  Ames  sans  les  militaires. 

SoLOFRA ,  petite  ville  de  la  Principauté-Ulté- 
rieure, importante  par  ses  nombreuses  tanne- 
ries et  d'autres  fabriques;  pop.  environ  6000  Ames. 

Palerme,  grande  et  belle  ville,  for- 
tifiée et  agréablement  située  sur  la  côle 
septentrionale  de  la  Sicile,  dans  une 
plaine  fertile  et  bien  cultivée ,  an  fond 
dn  golfe  qui  porte  son  nom  et  y  forme 
nn  port.  Les  maisons  sont  construites 
comme  dans  toute  l'Italie  méridionale  ; 
les  toits  sont  presque  entièrement  plats  ; 
au  lieu  de  fenêtres  il  y  a  des  balcons 
avec  des  portes  vitrées.  Les  rues  sont 
bien  alignées  et  viennent  presque  toutes 
aboutir  aux  deux  principales,  la  rue 
Ciassaro  ou  Toledo  et  la  rue  Neuve, 
La  plus  belle  promenade  de  Païenne  est 
celle  de  la  Marinay  le  long  de  la  mer; 
elle  aboutit  à  la  Flora  vaste  jardin 
ifoianigue,  un  des  premiers  et  des  mieux 
entretenus  de*  l'Italie.  Ici ,  comme  dans 
plusieurs  autres  villes  du  royaume  des 
Deux-Siciles,  les  boutiques  des  marchands 
d'eau  à  la  glace  contribuent  à  l'orne- 
ment des  rues.  On  vend  ce  liquide  dans 
de  petites  boutiques,  où  sont  empilés  de 
chaque  côté ,  en  assez  bon  ordre,  des  ci- 
trons, des  oranges  des  brugnons  et  toutes 
sortes  de  fruits  du  midi  ;  entre  ces  tas 
sont  placés  de  grands  bocaux  de  verres 
remplis  d'eau,  dans  lesquels  se  jouent  des 
poissons  dorés.  Une  multitude  de  petits 
jets  d'eau  s'élancent  d'entre  les  fleurs  odo- 
rantes, et  tout ,  au  milieu  de  la  rue  dont 
la  chaleur  est  brûlante,  exhale  une  agréa- 
ble fraîcheur.  Plusieurs  beaux  édifices , 
sept  places  principales,  de  belles  prome- 
nades, plusieurs  établissemens  littéraires, 
une  population  d'environ  168,000  habi- 
tans  et  un  commerce  assez  actif,  met- 
tent Palerme  au  rang  ^es  principales 
villes  de  l'Europe. 

Ses  plus  beaux  édifices  sont:  le  palaù 
royal,  bâtiment  imposant  par  sa  masse, 
mais  dont  les  parties ,  construites  à  dif- 
férentes époques,  ne  sont  nullement  en 
harmonie  ;  on  y  distingue  la  magnifique 
chapelle,  bâtie  par  le  roi  Roger,  et  Tob- 


servatoire  construit  en  i70i  dans  la  partie 
la  plus  élevée  du  palais  et  fourni  d'iii- 
strumens  excellons,  avec  lesquels  le  célè- 
bre Piazzi  découvrit  le  i*"'  janvier  I801  la 
planète  Cérès  ;  la  Vicaria  ou  le  palaù 
defuitice;  le  grand  hôpital ,- la  ca- 
thédrale, un  des  plus  beaux  moniimens 
gothi(|ues  de  la  Sicile  ;  Véglùe  de  Jenu, 
qui  vient  immédiatement  après  pour  l'ar 
chitecture  et  pour  la  richesse  de  ses  dé- 
corations ;  celle  des  Capucine,  remar- 
quable par  ses  caveaux  où  l'on  conserve 
les  morts  placés  debout,  tout  habillés , 
dans  des  espèces  de  niches,  et  qu'on  re- 
vêt d'habits  magnifiques  tous  les  ans  le 
jour  des  Trépassés  ;  Véglise  de  St-Jo- 
seph,  remarquable  par  son  temple  sou- 
terrain aussi  grand  que  le  supérieur  et 
soutenu  par  un  grand  nombre  de  colon- 
nes colossales  en  marbre  ;  V église  de  TO- 
livella,  appartenant  au  couvent  des  Oli- 
vetalns  ;  et  celle  de  la  Ca^a  Professa , 
qui  appartient  aux  jésuites.  On  ne  doit 
pas  oublier  le  bel  établissement  pour 
les  fous  existant  depuis  quelques  an- 
nées ;  il  rivalise  avec  celui  d'Aversa  men- 
tionné à  la  page  412  ;  et  la  fontaine  qui 
décore  la  Piazza  Grande  (Ôrande  Place) 
remarquable  autant  par  ses  dimensions 
colossales ,  que  par  la  bizarrerie  de  son 
architecture  et  de  ses  ornemens. 

Les  principaux  établissemens  scientifi- 
ques et  littéraires  sont  :  Vuniversité, 
le  lycée,  le  sémifiaire,  le  collège  des 
jésuites  ve^diT^é  comme  un  lycée,  six  au- 
tres maisons  d'éducation  ou  collèges,  les 
trois  bibliothèques  publiques,  \t*  jardin 
botanique,  et  ['observatoire  déjà  men- 
tionnés. L'académie  royale  de  méde- 
cine, celle  delBuon  Gustoou  de  littéra- 
ture, et  les  belles  collections  scientifiques 
annexées  à  quelques-uns  des  établissemens 
que  nous  venons  de  nommer  ajoutent  à  l'im- 
portance de  cette  belle  ville,  qui  est  lesièp;e 
d'un  archevêché^  d'un  tribunal  de  com- 
merce, d'un  tribunal  d'appel  et  de  la  cour 
suprême  de  justice  ou  de  cassation  pour 
toute  la  Sicile,  ainsi  que  de  son  gouver- 
neur-général ,  qui  maintenant  n'a  plus 
que  le  titre  de  lieutenant  (  luogote- 
nente  ). 

La  fête  de  Ste-Rosalie  attire  à  Palerme 
tous  les  ans  dans  le  mois  de  juillet,  un 
peuple  immense  de  tous  les  points  de  l'Ile 
et  donne  une  grande  activité  à  son  com- 
merce, qui  d'ailleurs  est  très  considé- 
rable. 
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Les  aleolours  de  Païenne  offk«ot  plusieurs 
Ufux  qui  niériteot  d'être  me DUonnés.  Nous  cite- 
rons: Mohtreàl,  ville  archiépiscopale,  avec  un 
coliége  rojnal  et  environ  13,000  babitaos,  j  com- 
pris ceux  de /iocca  et  de  iya/i-Jlfar</iio:oa 
y  admire  sa  magnifique  ba4iUque,  qui  est  peut- 
être  le  plus  beau  temple  de  toute  la  Sicile.  La 
Baghebià,  petite  ville  de  4ooo  Ames,  agréable- 
ment située  et  environnée  de  jolies  maisons  de 
campagne  de  la  noblesse  de  Palerme.  Boccà  di 
Falco,  remarquable  par  les  établissemens  agri- 
coles, pbilantliropiques  et  d'industrie  .  créés  par 
le  dernier  roi  lorsqu'il  n'était  que  prince  hérédi- 
taire; on  j  distingue  surtout  un  jardin  botani- 
gue,  riche  d'un  grand  nombre  de  plantes  exoti- 
ques. Sa  population  jadis  de  400  habitans  s'est 
élevée  k  4000  dans  Pespace  de  huit  ans.  La  Favo- 
aiTA  et  FiccxzA,  charmantes  maisons  de  plai- 
sance avec  de  beaux  parcs. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  d'environ  30  milles 
on  trouve  :  vers  l'ouest ,  Alcavo  ,  ville  médiocre 
d^Dviron  is,ooo  habitans,  dans  les  environs  de 
laquelle  on  voit  les  restes  de  l'ancienne  Seg es- 
ta, réduits  à  un  tas  de  pierres  dont  on  ne  peut 
deviner  l'ancienne  forme  ;  et  tout  près  de  celte 
dernière ,  les  reste*  d^un  temple  qui  doit  avoir 
été  un  des  monnmens  les  plus  parfaits  et  les  plus 
grands  de  l'antiquité:  les  colonnes,  l'architrave 
et  le  fronton  sont  assez  bien  conservés  ;  vers  le 
sod,  CoRuioas,  importante  par  son  collège 
royal;  on  lui  accorde  I3,ooo  habitans  ;  et  vers 
J'est,  Terhiiii,  par  son  port,  par  tt%  fortifica- 
tions, par  son  collège  royal,  son  école  de  na- 
vigation (seminario  nautico)  et  par  ses  eaux  mi- 
nérales renommées  ;  pop.  I4,ooo  âmes  environ. 

Messine,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce 
nom,  grande  et  belle  ville  épiscopale , 
forte,  assez  industrieuse  et  très  commer- 
çante, ayec  le  pins  beau  port  do  royaume 
des  Deax-Sîciles  et  un  des  plus  beaux  de 
TEurope,  située  dans  une  position  déli- 
cieuse sur  le  détroit  auquel  elle  donne 
son  nom.  Le  palais  Senatorio  ou  h6- 
tel-de-TÎlle,  d'une  architecture  simple  et 
imposante,  mais  pas  encore  achevé  ;  Var- 
genaly  la  eathédrale ,  avec  son  fameux 
autel  dédié  à  la  êacra  lettera  (la  lettre 
de  la  Vierge  aux  Messinois);  le  palais 
épiscopal  f  la  loffgia,'  le  êémùiairey 
et  le  grand-hôpilal  sont  ses  plus  beaux 
édifices.  Le  collegeroyal ,  le  séminaire 
et  la  bibHothègue  royale  sont  les  prin- 
cipaux établissemens  littéraires  de  cette 
ville ,  qui  est  la  plus  industrieuse  et  la 
plus  commerçante  de  la  Sicile ,  et  dont 
la  population  est  estimée  au-dessus  de 
47,000  âmes.  Messine ,  dit  M.  Quattro- 
mani,  est  peut-être  la  seule  ville  de  la 
Sicile  qui  n'offre  aucune  antiquité  ;  elle 
a  été  entièrement  détruite  par  le  trem- 
blement de  terre  de  1783.  Cette  ville  est 


le  siège  d'un  tribunal  de  commerce  et 
d'un  tribunal  d'appel  ;  ses  belles  et  vas- 
tes fortifications .  sa  citadelle  et  son  ar- 
senal méritent  d'être  vus  ;  ses  environs 
offrent  une  des  parties  les  plus  peuplées 
et  les  mieux  cultivées  de  l'ile  ;  on  doit 
ajouter  que  Messine  est  le  point  straté- 
gique le  plus  important  du  royaume  des 
I>eux-Siciles. 

Catane  (Catania),  chef-lieu  de  l'inten- 
dance de  ce  nom,  grande  et  belle  ville , 
avec  un  port  et  des  rues  tirées  au  cor- 
deau ,  larges  et  propres  partout  ;  sur 
tous  les  points  on  y  jouit  de  la  vue  soit  de 
la  mer,  soit  de  l'Etna.  Si  des  torrens  de 
lave  n'avaient  pas  renversé  et  englouti 
plusieurs  fois  ses  monumens ,  et  si  de 
nouveaux  édifices  ne  s'étaient  pas  élevés 
en  si  grand  nombre  à  leur  place,  Catane 
serait  aussi  sous  ce  rapport  une  des  villes 
les  plus  remarquables  de  la  Sicile.  On  y 
voit  encore  les  restes  de  {^amphithéâtre 
le  plus  vaste  que  l'on  connaisse ,  puisque 
sa  circonférence  dépasse  de  presque  un 
tiers  celle  du  fameux  Colisée  de  Rome; 
on  doit  citer  aussi  les  restes  d'un  théâ- 
tre, d'im  odeum  on  théâtre  comique,  et 
de  vastes  bains  chauds  et  froids.  La 
cathédrale ,  V hôtel-de-ville  (palazzo 
del  Senato)  et  le  magnifique  et  vaste 
couvent  des  Bénédictine  sont  ses  édi- 
fices modernes  les  plus  remarquables. 
Parmi  ses  établissemens  littéraires  on  doit 
citer  surtout  Vuniversité ,  le  lycée  ,  la 
bibliothèque  publiqtte  et  le  musée,  Ca- 
tane doit  ce  dernier  ainsi  que  plusieurs 
statues,  un  éléphant  en  basalte  et  la  {)lu- 

S  art  des  beaux  restes  d'antiquités  qui  la 
écorent,  au  prince  de  Biscari.  Ce  riche 
seigneiir  employa  sa  fortune  à  faire  des 
fouilles,  et  grâces  à  son  intelligente  per- 
sévérance l'on  put  jouir  dé  là  vue  du  théâ- 
tre, des  bains,  de  l'amphithéâtre  et  d'au- 
tres monumens  caches  sous  plusieurs 
couches  de  lave  et  de  dépôts  d'alluvions. 
Le  médailler  et  le  musée  particuliers 
du  prince  BiScari,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle  de  M.  Gioeni  méritent  d'être 
mentionnés  ainsi  que  V académie  Giojena 
qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  les 
trois  règnes  de  la  nature.  Les  étofiès  de 
soie  de  Catane  rivalisent  avec  celles  des 
meilleiires  fabriques  du  royaume.  Cette 
ville  est  le  siège  d'un  archevêché,  d'un 
tribunal  de  commerce  et  d'un  tribunal 
d'appel  ;  elle  compte  environ  40,ooo  ha-^ 
bilans. 
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Dans  ses  enfirons,  remarquables  par  la  beauté 
de  la  campagne  ,  la  douceur  du  cllnat  et  l*étOQ- 
nante  fertilité  du  sol ,  ou  trouve  plusieurs  petites 
villes  importantes  sous  plus  d'uo  rapport  ;  nous 
citerons  :  Aci-Real  ,  bâtie  sur  un  énorme  massif 
de  laves  basaltiques;  elle  est  remarquable  par  son 
voisinage  de  TEtna  qui  est  le  plus  grand  volcan 
de  TEurope  »  par  son  industrie  et  par  la  régula- 
rité de  sa  construction.  Agosta  ou  Accosta  ,  ville 
de  médiocre  étendue,  mais  très  importante  par 
SCS  fortifications,  par  son  port  et  par  sa  situation 
délicieuse;  on  lui  accorde  1 0,000 habilans. Taor- 
MINA ,  petite  ville ,  qui ,  par  la  beauté  de  sa  posi- 
tion ,  l'emporte ,  selon  M.  Kephalides ,  sur  les  an- 
tres villes  de  la  Sicile;  on  y  admire  surtout  le 
théâtre,  qui  malgré  ses  grandes  dimensions  est 
presque  tout  taillé  dans  le  roc  ;  viennent  ensuite 
la  naumachie,  la  citerne  et  Yaqueduc.  Noms 
rappellerons  que  dans  le*  moyen  âge  Cette  ville 
soutint  contre  les  Sarrasins  un  siège  qui  est  peut- 
être  le  plus  long  dont  l'histoire  ancienne  ou  mo- 
derne fasse  mention ,  puisqu'il  dura ,  selon  le 
savant  M.  Botta ,  environ  80  ans. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Si- 
cile sont  : 

Caltamisetta  ,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce 
nom;  c'est  une  ville  assez  grande,  bien  bàlie  et 
une  des  plus  importantes  de  la  Sicile  ;  pop. 
16,000  liabitans  environ.  Gibgemti  ,  ville  épisco- 
pale,  mal  bAtie  et  située  peu  loin  de  la  côte  sur 
une  colline,  dans  le  voisinage  de  l'ancienne  Agrl- 
gente,  avec  un  port ,  quelques  fortifications  et 
environ  I6,ooo  habitans.  La  cathédrale  et  le  cou^ 
vent  de St-Nicolas  sont  ses  principaux  édifices; 
la  bibliothèque  publique  et  le  méilailler  sont 
sesprincipaui  établissemens  littéraires.  Dans  son 
voisinage  on  trouvé  à  Girgenti  Vecchio 
(Vieux  Girgenti)  le  temple  de  la  Concorde,  qui 
ayant  été  consacré  à  St-Grégoîre  est  presque 
entier  ;  celui  de  Junon  et  les  restes  de  ceux  de 
Cérès  et  de  Troserpine,  A' Hercule,  A^ Apollon, 
de  Diane,  de  Castor  et  Pollux,  à*Esculape  et 
de  Jupiter  Olympien,  que  Diodore  de  Sicile 
regardait  comme  le  plus  grand  de  l'antiquité , 
quoique  sa  longueur  n*égalAtque  la  moitié  de  celle 
de  St-Pierre  de  Rome.  On  sait  qu'il  ne  fut  jamais 
achevé,  car  les  Carthaginois  le  détruisirent  lors- 
que l'on  allait  y  poser  le  toit.  Il  avait  intérieure- 
ment trois  nefs  ;  des  colonnes  de  120  pieds  de  hau- 
teur supportaient  des  géans  en  guise  de  cariati- 
des.Le  môle  du  port  de  Girgenti  a  été  eonstruit  avec 
une  partie  des  ruines  de  ces  temples  magnifiques. 
Aeagora,  petite  ville  d'environ. 6000  habitans, 
remarquable  par  sa  galerie  de  tableaux,  par  ses 
antiquités  et  par  le  voisinage  é}ï  volcan  vaseux 
de  Macaluba,  le  plus  connu  parmi  ceux  de  ce 
genre.  Casteo-Giovanni,  par  sa  position  sur  une 
haute  montagne ,  située  presque  au  milieu  de  la 
Sicile  et  par  son  collège  rojnal;  eHe  occupe  l'em- 
placement de  l'ancienne  Enna,  célèbM  par  le 
culte  qu'on  rendait  A  Cérès  dans  un  temple  magoi- 
ftque;  pop.  11,000  âmes. 

Trapani,  ville  forte,  industrieuse  etcommer- 
çante ,  bAtie  sur  une  preaqulle ,  avec  un  collège 
rojnal,  un  tribunal  de  commerce  et  24,000  habi- 
tans ;  sa  marine  inarchande,  quoique  encore 


peu  considérable ,  est  regardée  comme  la  plus 
nombreuse  de  l'Ile,  surtout  pour  les  voyages  de 
long  cours.  Marsala  ,  assez  grande  ville ,  avec 
un  collège  rooral,  un  port  encombré  de  sable  et 
environ  21,000  habitans;  ses  vins  renommés  for- 
ment un  article  important  d'exportation.  Maz- 
ZARA ,  ville  forte  et  épiKopale ,  A  laquelle  on 
accorde  8000  habitans.  Castel-Vetraro  ,  ville 
d'environ  IS.ooo  habitans ,  remarquable  par  ses 
fabriques  de  corail ,  par  ses  ouvrages  en  albâtre 
et  surtout  par  le  voisinage  des  restes  de  l'antique 
Selinonte  ;  on  y  voit  d'énormes  monceaux  de  rui- 
nes que  les  gens  du  pays  appellent  pilieri  de'  gi- 
ganti  ou  piliers  des  géans.  Les  supert»es  méto- 
pes sculptées ,  découvertes  dernièrement  en  fouil- 
lant à  la  base  de  la  façade  du  temple  central,  et 
le  savant  ouvrage  publié  par  MM.  Barris  et  St- 
Angell  pour  illustrer  ces  magnifiques  ruines,  ont 
aùoutéà  leur  importance.  M.  Angell  suppose  que 
les  six  temples  de  Selinunte  furent  construits 
avant  la  8*  année  de  la  92*  olympiade ,  et  fait  re- 
monter la  construction  du  temple  central  A  la  31* 
ou  à  environ  60  ans  avant  la  date  assignée  aux 
fameux  marbres  d'Egine  et  â  iso  ans  avant  l'é- 
rection du  temple  de  Thésée  A  Athènes.  M.  Ke- 
plialides  regarde  ces  ruines  comme  les  débris  des 
plus  grands  monumens  de  l'Europe  ;  leur  aspect 
frappe  d'étonnement;  on  ne  peut  k  comparer 
qu'A  celui  du  Colisée  de  Rome.  Du  milieu  de  la 
masse  énorme  de  débris  qui  ressemblent  A  des 
quartiers  de  rochers,  s'élèvent  quelques  colonnes 
gigantesques;  toutes  les  autres  sont  étendues 
péle-méle  A  terre  ;  le  style  de  leur  architecture 
est  dorique  comme  ceux  de  Ségeste  et  de  Gir- 
genti. 

Cefalq  ,  ville  épiscopale ,  d'environ  9000  ha- 
bitans .  dans  l'intendance  de  Palerme ,  importante 
par  son  port,  son  commerce ,  son  éàole  de  na- 
vigation et  ses  pèches.  Dans  ses  environs  immé- 
diats, dans  la  direction  de  Tindari ,  on  voit  une 
maison  de  construction  cxclopéenne ,  que  de 
savans  archéologues  croient  être  contemporaine 
A  la  construction  des  murailles  de  Tirinihe 
dont  nous  parlerons  dans  la  description  du  nou- 
veau royaume  de  Grèce. 

STRàCQSE  »  ville  de  14,000  âmes ,  forte  et  épis- 
copale ,  avec  un  port ,  un  collège  rqyal,  deux 
séminaires,  une  bibliothèque  et  \ï^  musée  on 
l'on  admire  une  Vénus  d'un  travail  exquis  dé  - 
couverte  il  y  a  quelques  années.  La  vue  de  peu  de 
villes  inspire  des  sentimens  plus  pénibles  que  ceux 
que  font  éprouver  la  solitude ,  les  décombres  et  la 
destruction  qui  environnent  cette  ancienne  mé- 
tropole de  la  Sicile.  Des  cinq  quartiers  magnifi- 
ques et  populeux  Ortygie,  Achradine,  Tyché, 
Neapolis  et  Epipole  dont  l'ensemble  formait 
la  supert>e  Pentapole,  la  seule  Ortygie  est  en- 
core habitée;  cette  petite  lie,  berceau  de  l'an- 
cienne Syracuse  est  tout  ce  qui  reste  d'une  ville 
immense  qui  osa  braver  la  puissance  d'Athènes . 
de  Carthage  et  de  Rome.  Des  masses  énormes , 
des  décombres  d'environ  90  milles  de  circonfé- 
rence et  quelques  monumens  sont  tout  ce  qni 
reste  pour  attester  sa  grandeur  passée  ;  son  port, 
jadis  un  des  plus  beaux  de  la  Méditerranée,  est 
ensablé  et  De  peut  plus  recevoir  que  des  chebeks 
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oa  briganlias  ;  la  célèbre  fontalae  d'Arétliute  t 
tellement  diminué  le  volume  de  ses  eaux  qu'elle 
est  devenue  un  des  lavoirs  de  la  ville  moderne. 
Parmi  les  magnifiques  restes  qui  annoncent  son 
ancienne  splendeur  nous  dterons  :  la  eathé- 
draie,  qui  est  r ancien  tempiede  Minerve,  dé- 
faire par  différentes  consiructions  de  mauvais 
goAt  \  Vamphithéàtre,  qui  est  un  des  plus  grands 
que  Ton  connaisse }  le  iA^dlre,  qui«  malgré  son 
immense  étendue,  est  tout  taillé  dans  le  roc  ;  U 
a  66  rangs  de  sièges,  et  pouvait  contenir  40,ooo 
spectateurs;  on  le  regarde  justement  comme  un 
des  ouvrages  les  plusétonnans  que  les  anciens 
nous  aient  laissés  ;  Voreilie  de  Denjrs,  qui  n'est 
qo'ooe  voAte  de  la  grande  latomie  du  Paradfso, 
ntuée  entre  le  théâtre  et  Tamphithéàtre  -,  elle  se 
recourbe  en  forme  d*un  S  et  Técho  y  est  très  fort  i 
01  7  distingue  encore  les  traces  des  anneaui 
aotqueb  on  nttacbait  les  malheureux  prison- 
«iers;  mais  les  passages  par  où  l'on  pouvait  en- 
tendre leurs  cris  sont  entièrement  détruits.  Cette 
fatomie  et  plusieurs  autres  encore  plus  grandes 
^ot  justement  ce  que  Syracuse  onre  de  plus 
^oaant.  Ces  immenses  cavités ,  taillées  dans  le 
toc,  forment  des  galeries  hautes  et  larges  avec 
lesquelles  les  catacombes  de  Rome,  percées  dans 
vae  terre  sans  consistance ,  ne  peuvent  entrer  en 
comparaison.  Souvent  leur  partie  supérieure  est 
^iipôiée  en  petites  coupoles  coniques  «  dont  le 
Mmmctolbe  un  trou  qui  servait  à  y  faire  péné- 
^r  le  jour,  ou  peut-être  à  y  descendre  des  vi- 
vnc  n  est  indubitable  qu'elles  ont  fini  par  servir 
desépolture ,  quoique  dans  l'origine  ce  ne  fussent 
«ue  des  carrières  -,  nous  avons  déjà  mentionné 
c(Ue  du  Paradiso  destiné  par  Denys  à  servir  de 
prison.  Elles  oÂ«nt  encore  plusieurs  tombeaux 
très  bien  conservés  et  des  inscriptions  qui  re- 
nootent  aux  premiers  temps  du  christianisme  ; 
)m  premiers  sont  creusés  par  rangées  dans  les  ga- 
I^M  ;  on  peut  très  bien  distinguer  les  sépultu- 
ns  de  familles  qui  sont  pratiquées  dans  les  ni- 
elles des  parois  :  quand  la  nécessité  l'exigeait, 
00  creosait  plus  profondément  ces  niches  dans 
^  roc.  Dans  une  tte  ces  latomies  on  a  découvert 
noe  église  assez  grande.  On  débite  à  Syracuse 
■nliistoires  les  plus  extraordinaires  pour  prou- 
ver qne  ces  excavations  immenses  se  prolongent 
jusqu'à  Catane.  Sans  admettre  ces  contes  absur- 
des. Boni  ferons  observer  qu'on  s'accorde  géné- 
ralement à  les  regarder  comme  les  plus  grandes 
domoade,  quoique  celles  de  Si-Janvier  à  Naples 
soient  bien  plus  hantes ,  et  que  personne  n'ait  en- 
core parcouru  ni  ces  dernières  di  celles  de  Rome 
dans  toute  leur  étendue. 

CuTAGiaoHx,  assez  grande  ville  épiscopale, 
importante  par  son  industrie .  son  commerce,  son 
coilége  rojral  et  sa  nombreuse  population  qu'on 
porte  à  près  de  to,ooo  ftmes.  Modica  ,  qui  en  compte 
autant ,  est  remarquable  surtout  par  le  voisi- 
nage de  la  vallée  d'tpsica  dite  aussi  la 
Vallée  des  Troglodxte* ,  parce  qu'on 
croît  que  se»  grottes  innombrables ,  creusée! 


dans  le  roc  et  formant  une  rue  longue  de  plus 
d*un  mille ,  ont  servi  de  demeure  à  une  des  plus 
anciennes  tribus  qui  habitaient  la  Sicile.  De  cha- 
que cdté  et  à  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée , 
on  voit  un  grand  nombre  de  petites  chambres 
disposées  par  étages  -,  elles  s'étendent  jusqu'à 
spaeeafwrno.  Cette  disposition  ne  permettait 
d'atteindre  à  celles  d'en  haut  que  par  des  échel- 
les. Ces  chambres  singulières  ont  la  forme  d'un 
carré  ordinairement  régulier,  quelquefois  oblong; 
rentrée  en  est  très  large ,  mais  très  basse  ;  dans 
quelques-unes,  la  partie  supérieure  de  l'entrée 
est  voûtée.  Toutes  ces  différences  provenaient 
sans  doute  des  destinations  diverses  de  ces  grot- 
tes ,  ainsi  que  du  rang  et  de  la  richesse  de  leurs 
habitans;  quelques-unes  ont  plusieurs  subdivi- 
sions ;  d'autres  ne  consistent  qu'en  une  pièce  ; 
cependant  elles  se  ressemblent  toutes  non-seu- 
lement entre  elles ,  mais  aussi  avec  celles  qu'on  a 
découvertes  dans  les  environs  de  Castro-Giuvanni 
et  même  avec  les  fameuses  catacombes  de  Syracu- 
se. NoTo,  petite  ville  d'environ  li,ooo  habitans  ;  elle 
domine  la  vallée  du  même  nom ,  qui  donnait  la 
dénomination  à  une  des  trois  anciennes  divisions 
administratives  de  la  Sicile-,  le  miuée  de  M.  As- 
tuto ,  baron  de  Fargione ,  offkv  le  plus  beau  mé- 
daiiler  de  la  Sicile  ;  on  y  voit  les  médailles  de 
toutes  les  anciennes  villes  de  cette  lie. 
Parmi  les  lies  qui  dépendent  de  la  Sicile  sous  le 
double  rapport  physique  et  politique,  et  que  nous 
avons  déjà  indiquées  dans  le  tableau  de  ses  di^ 
visions  administratives,  nous  ne   signalerons 
que  les  suivantes  à  l'attention  du  lecteur':  Lipau 
dans  l'Archipel  volcanique  de  ce  nom,  dont  elle 
est  la  plus  grande}  la  petite  ville  de  Lipasi  en 
estlecheMieu  ,  et  est  la  résidence  d'un  évèque; 
sa  monifii$ne  de  Cam/fo-BioiWo  est  renommée 
dans  toute  l'Europe  par  les  pierres  ponces  qu'elle 
fournit.  Salina  est  importante  par  ses  #a- 
lines  et  par  ses  vint  ;Fulcanot8i  remarqua^ 
blepar  sa  montagne  fùnuuUe;  Stromboli, 
par  l'étonnante  régularité  des  éruption^  de  son 
volcan,  qui  ont  lieu  deux  fois  dana  chaque 
quart  d'heure  -,  Fe  lleudi^  par  sa  vaste  cavité 
connue  sous  le  nom  At  grotte  du  Bœuf-Marin, 
Dans  le  groupe  des  Egades,  nous  ne  nommerons 
que  MaretimOj  à  cause  de  sa  petite  forteresse 
qui  sert  de  prison  d'état.  Plus  loin  et  vers  l'Afri- 
que ,  nousciteronsPa/t(tf//ar/â>  remarqua- 
ble par  sa  position  isolée  ,  par  tes  cavernes  et  par 
ses  pentes  abruptes ,  par  «es  eaar.  thermales  et 
par  son  vaste  lac  d'une  immense  profondeur. 
Entre  Pantellaria  et  la  cdte  de  Siacca  en  Sicile , 
et  proprement  dans  le  parage  appelé  la  Secea 
del  Corallo ,  une  éruption  volcanique  qui  eut 
lieu  au  commencement  de  juillet  1831 ,  produisit 
une  lie  nouvelle  d'environ  deux  milles  et  demi 
de  circonférence;  les  Siciliens  la  nommèrent 
Ferdinandea;  dans  le  mois  de  décembre  de 
la  même  année ,  elle  disparut  dans  les  ablmel 
de  la  mer  d'où  elle  était  «ortie  ;  mais  en  ifiM  elle 
reparut  de  nouveau* 


57* 


420 


EUROPE. 


S>âsr2S}3^2»!3  SiaS!PiiSr2^^3« 


Cette  vaste  partie  de  l'Enrope  Méridio- 
nale ,  considérée  sous  le  rapport  politi- 
que, n'offre  que  trois  états  seulement, 
mais  très  différens  entre  eux  pour  l'éten- 
due, la  population  et  les  ressources.  Ces 


trois  états  sont  :  le  royaume  de  Portu- 
gal et  celui  ^'Espagne,  qui  forment  les 
noyaux  des  monarchies  PorlugaUe  et 
Espagnole,  et  la  petite  république 
d'Andorre, 


F08XTX01I  ASTHOHOBtxQVs.  Longitude 
occidentale,  entre  BT  46'  et  ir  61'.  La- 
titude, entre  36'  68'  et  42"  1\ 

DiBCBHsioHS.  Plu^  grande  longueur, 
depuis  les  '  environs  de  Melgaço  dans  le 
Minho  jusqu'aux  environs  de  Faro  dans 
TAIgarve,  309  milles.  Plu*  grande  lar- 
geur,  depuis  les  environs  de  Cami>o- 
Maior  dans  l'Alem-Tejo  jusqu'au  cap  Roca 
dans  TEstremadura,  120  milles. 

courais.  Au  nord  et  à  Vest,  la  mo- 
narchie Espagnole,  et  particulièrement 
les  provinces  fde  Galice,  de  Valladolid, 
de  Zamora,  de  Salamanca,  d'Estre- 
madura  ou  de  Badajoz,  et  de  Séville. 
Au  sud  et  à  Vouesty  l'Océan  Atlantique. 

FATS.  Le  royaume  de  Portugal  pro- 
prement dit,  celui  d'Alganre  et  l'archipel 
des  A  ores. 

MovTAOHBs.  Lcs  montagucs  de  cette 
contrée  ne  sont  que  la  continuation  des 
chaînes  du  syst^.he  Hbspérique  ,  qui 
traverse  la  monarchie  Espagnole.  Les 
points  culminans  sur  le  sol  portugais 
sont  :  la  Foga  dans  l'Algarve  apparte- 
nant au  groupe  méridional  , 
haute  de  638  toises  ;  la  Serra  dEslrella, 
dans  le  Beira ,  dans  \t gro up e  cen- 
tral, haute  de  1077  toises;  le  Gaviara, 
é2iXi%\e  groupe  septentrional , 
dans  le  Minho,  haut  de  1230?  Voyez 
aux  pages  84  et  86. 

zLss.  Lcs  côtes  du  Portugal  n'offrent 
que  des  Ilots.  Les  plus  remarquables  sont 
le  groupe  des  Berlengai,  vis-à-vis  de 
Péniche  dans  l'Estremadura ,  et  celui  de 
Faro,  vis-à-vis  de  Faro,  dans  l'Algarve. 
Mais  au  milieu  de  l'Océan  et  à  environ 
800  milles  des  côtes  du  Portugal ,  s'é- 
lève l 'important  archipel  des  Açores  , 
dont  la  superficie  est  estimée  à  800  milles 
carres.  Voyez  l'article  Division, 

LAOS.  Ce  royaume  n'en  a  aucun  assez 
étendu  i>our  mériter  d'être  nommé  dans 

cet  abrégé. 


Monarchie  Portugaise. 

rzAuvBs.  Si  le  Portugal  manque  de  lacs, 
il  a  en  revanche  beaucoup  de  fleuves, 
dont  les  plus  grands  viennent  de  l'Espa- 
gne; les  autres  prennent  leur  source  dans 
ses  propres  montagnes.  Tons  ces  fleuves 
ont  leur  embouchure  dans  TOcéan-At- 
lantiqne.  Les  principaux  sont  : 


I^  Mi!<BO»  qui  vient  d'Espagne  et  ne  fait  que 
toucher  la  frontière  septentrionale  du  Portugal . 
en  baignant  Melgaço ,  Valença  et  Caminha. 

La  Lima  ,  vient  d'Espagne  et  traverse  le  Minlio 
en  passant  par  Ponte-de-Limaet  Viana. 

Le  DovHO  »  vient  d'Espagne ,  sépare  le  Tras-os- 
Montes  et  le  Minho  du  beira ,  passe  par  San- 
Joâode  Pesqueira  ,  Peso  da  Regoa  et  Porto;  au- 
dessous  de  cette  dernière  ville  il  entre  dans  l'O- 
céan; ses  affluens  sur  le  territoire  Portugais 
sont  :  le  Sabor,  la  Tua  et  la  Tamega  à 
droite;  XAgueda  et  la  Coa  à  gauche. 

La  YocGA  naît  dans  les  montagnes  dn  Beira . 
traverse  cette  province  et  entre  dans  l'Oeéan 
au-dessous  d'Aveiro. 

Le  MoMDEco  est  le  plus  grand  des  fleuves  qui 
naissent  en  Portugal.  H  prend  sa  source  dans 
TEstrella ,  traverse  le  Beira  et  les  grandes  plai- 
nes de  Coimbra ,  et  forme  les  ports  de  Figueira 
et  de  Buarcos. 

Le  Tace  (Tejo  des  Portugais)  vient  d'Espagne, 
sépare  l'Estremadura  de  rAlem-Tcjo,  baigne 
Abrantes,  Santarem ,  Aldea-Gallega  et  Lisbonne , 
et  au-dessous  de  cette  dernière  ville  il  entre  dans 
l'Océan.  Ses  principaux  aflluens  sur  le  territoire 
portugais  sont  :  VElga,  \tPonsel  et  le  Ze^ 
zere  à  la  droite;  le  Sever,  le  Zaias  et  le 
Cunha  ou  A.lman* or  k  la  gauche. 

Le  Saado  ou  Sadao  que  quelques  cartes  nom- 
ment improprement  Caldao  dans  la  partie  supé- 
rieure de  son  cours.  U  prend  sa  source  dans  l'A- 
lem-Tejo ,  traverse  cette  province  et  l'Estrema- 
dura ,  passe  par  Alcacer-do-Sal  et  Setubal ,  et 
après  avoir  formé  une  lagune  au  sud  de  cette 
dernière  ville,  il  entre  dans  l'Océan. 

La  Goadian A  vient  d'Espagne  »  touche  la  fron- 
tière orientale  de  l'Algarve ,  et  passe  par  Jern- 
menha ,  Castro  Marim ,  el  au-dessous  de  Vilia- 
Keal  entre  dans  TOcéan. 

GAVAuz.  Ce  royaume  n'en  a  aucun  qui 
mérite  d'être  mentionné. 

.  On  peut  dire  que  tous 
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les  hal>iUins  du  Porlagal  afipartiennent 
k\^souche  Gréco-laiine ,  puis- 
<|u'à  rexception  de  quelques  milliers  d'é- 
trangers établis  dans  les  grandes  villes 
de  Lisbonne  et  de  Porto ,  tout  fe  monde 
parle  portugais,  langue  sœur  de  l'espa- 
gnole et  comprise  dans  la  famille  gréco- 
latine. 

Buraioir.  La  cathoU^ue  est  la  reli- 
gion de  toute  la  nation  ;  les  autres 
croyances  religieuses  sont  tolérées. 

MuvnxBMBMT.  Lors  de  l'insurrection 
de  llle  de  Léon  en  isao,  une  révolution 
ne  tarda  pas  à  éclater  aussi  en  Portugal. 
Des  coriès  extraordinaires  se  réunirent  et 
proclamèrent  une  constitution  accueillie 
par  le  roi  r^ant  Jean  VI,  et  modelée 
sur  la  constitution  Espagnole  de  I812, 
mais  plus  démocratique  encore  ;  car  elle 
n'admet  qu'une  chambre  nommée  par  le 
suffrage  universel  et  investie  de  toiît  le 
pouvoir  législatif  et  d'une  grande  partie 
du  pouvoir  exécutif.  Le  roi  n'a  point  de 
^0;  il  peut  suggérer  des  ameudcmens 
à  une  lot  votée  par  les  cortès  ;  mais  si 
celles-ci  persistent  dans  leur  vote  après 
une  seconde  discussion ,  le  roi  est  censé 
avoir  sanctionné  la  loi.  H  ne  peut  pro- 
roger ni  dissoudre  les  coriès  qui  se  réu-r 
Bissent  et  se  séparent  à  des  époques  fixes. 
Trois  ans  après,  une  insurrection  dirigée 
parDom  Miguel,  second  fils  du  roi,  ren- 
versa ce  nouveau  régime  politique  ;  et  en 
mai  1823.  Jean  VI  protesta  contre  tout  ce 
avaitétéuiit  jusqu'alors.  A  la  mort  du  roi, 
arrivée  en  1826,  Dom  Pedro,  son  fils  aîné, 

groclamé  précédemment  empereur  du 
résil ,  abdiqua  la  couronne  de  Portugal 
en  faveur  de  sa  fille  Dona  Maria  ,  et  donna 
aux  Portugais  une  charte  qui  rétablissait 
les  anciennes  cariés.  Suivant  cet  acte 
constitutif,  le  pouvoir  législatif  réside 
dans  la  personne  du  roi  et  des  cortès  qui 
sont  divisées  en  2  chambres  -.  celle  des 
Pairs  nommés  par  le  roi  en  nombre 
illimité  et  dont  la  dignité  est  hérédi- 
taire ou  à  vie,  et  celle  des  Députés, 
dont  les  membres  sont  nommés  tous  les 
4  ans  par  les  électeurs  des  provinces, 
élus  eux-mêmes  par  des  assemblées pri- 
maires  de  paroisses.  En  1828  ,  Dom 
Miguel  qne  son  frère  avait  nommé  régent, 
s'empara  du  trône  de  sa  nièce,  se  fit  pro- 
clamer roi  absolu,  et  régna  par  la  terreur. 
Mais  Dom  Pedro  ^  obligé  d'abdiquer  la 
couronne  du  Brésil  et  de  se  réfugier  en 
Europe,  parvint  en  1833  à  reconquérir 


le  trône  de  sa  fiUe  et  à  rendre  au  Por- 
tugal la  constitution  qu'il  lui  avait  don- 
née en  1826.  Le  régime  politique  fondé 
|)ar  cet  acte  dura  jusqu'au  10  septembre 
1836,  époque  où  la  garnison  et  la  garde 
nationale  de  Lisbonne  proclamèrent  la 
constitution  de  1820  que  la  reine  fut  for- 
cée d'accepter,  sauf  les  cbangemens  que 
les  cortès  jugeront  à  propos  d'y  faire. 
roBTwmasni  et  roaTS  MzuTAiaBs. 
Parmi  le  grand  nombre  de  lieux  du 
royaume  que  les  Portugais  et  les  géogra- 
phes qualifient  du  titre  pompeux  de 
places  fortes,  il  n'y  a  que  les  suivans 
qui  méritent  cette  qualificati(»n  -.  Ehas 
avec  ses  déi)endances  dont  le  fort  la  Lippe 
ou  da  Graça  est  la  principale;  /e»*i/- 
menha  ,  Camffo  -  Siaior  et  Marvào 
dans  TAIem-Tejo  ;  Péniche  et  les  forts 
qui  défendent  l'entrée  du  Tage  dans  TEs- 
tremadura;  Monsattto  et  Almeida  , 
dans  le  Beira  ;  Valença,  dans  le  Minho. 
Tous  les  autres  ne  sont  que  des  sta- 
tions militaires ,  où  des  corps  de  l'armée 
sont  en  quartier. 

On  peut  dire  que  Lisbonne  est  le  seul 
port  militaire  du  royaume.  C'est  aussi  le 
seul  où  se  trouvent  les  chantiers  pour  la 
construction  des  bàtimens  de  la  marine 
militaire.  On  en  construit  aussiàPor/c;^ 
mais  seulement  de  très  petits. 
nrnvsTBia.  Tous  les  géographes ,  les 
économistes  et  les  voyageurs  font  aux 
Portugais  le  reproche  banal  de  manquer 
presque  entièrement  de  fabriques  et  de 
manufactures,  et  d'être  obligés  d'achetet 
des  étrangers  tous  les  objets  non-senle- 
ment  de  luxe  ,  mais  même  les  objets 
nécessaires  pour  Thabillement  le  plus 
grossier  et  pour  l'ameublement  de  leurs 
malsons.  Pour  toute  réponse  et  pour 
donner  une  idée  de  l'industrie  de  cette 
contrée,  nous  ferons  l'extrait  du  tableau 
que  nous  avons  publié  dans  le  premier 
volume  de  la  Slalislique  du  Portugal, 
nous  bornant  à  citer  :  les  falrriques 
d'amies  de  Lisbonne  ;  celles  de  draps 
et  A'éloffes  de  laine  de  Portaleçre,  Co- 
vilhan  ctFundào;  la  faïence  de  Lisbonne, 
Porto,  Coimbra,  Beja,  Estremoz,  Cercal 
et  Caldas  ;  les  toiles  peintes  de  Lisbonne , 
Porto  et  leurs  environs  ;  les  ouvrages  en 
fer-blanc  de  Lisbonne  et  de  Porto  ;  les 
excellentes  confitures  de  Lisbonne  , 
Porto,  Coimbra  etGuimarâes  ;  h  grande 
filature  de  coton  de  Thomar ,  dont  le 
fil  est  pour  le  moins  égal  à  celui  d'Angle- 
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terre  et  de  France  ;  les  galons  j  les  ru^ 
bans,  les  gavons  fins  et  arossiers  de 
Lisbonne,  et  tes  pierres  fines  taillées 
dans  cette  yille  ;  Vorfèvrerie  et  la  bi- 
jouterie de  Lisbonne  et  de  Porto  ;  la 
verrerie  At  Mprinha-Grandej  la  grande 
papeterie  d'Alemquer  ,  celles  de  Gui- 
marâes,  Louzan,  Feira  et  celtes  des  envi- 
rons de  Lisbonne  ;  les  grandes  raffine- 
ries de  sucre  de  cette  dernière  ville  et 
de  Porto  ;  les  toiles  du  Minho,  du  Beira 
et  de  Tras-os*Montes  ;  les  tricçts  d*AI- 
cobaça  et  de  Thomar  ;  les  tanneries  de 
Lisbonne,  Setubal,  Porto,  Coimbra,  Beja , 
Evora,  Guimaraés,  etc.,  etc.;  la  e/iapel- 
lerie  de  Lisbonne,  Porto,  Elvas,  Coim- 
bra, Evora  et  Thomar  ;  les  imnneries 
de  Lisbonne,  Porto ,  Coimbra  et  de  leurs 
environs ,  dont  les  produits  sont  aussi 
parfaits  que  solides.  Enfin  les  soieries 
de  Porto  et  de  Bragança  et  surtout  les 
étoffes  en  soie  de  Cami)o-Grande ,  près 
de  Lisbonne,  qui  incitent  parfaitement 
celles  de  Lyon. 

ooioiBRcuB.  Quoique  très  déchu  de  ce 
qu'il  était  dans  les  dix  années  qui  ont 

f>récédé  le  départ  du  roi  pour  le  Brésil, 
e  commerce  de  ce  royaume  ét^it  encore 
assez  important  avant  les  évènemens  de 
1820.  Les  troubles  et  les  ch^ngemens  de 
gouvernement  qui  ont  eu  lieu  depuis  lors 
Font  réduitpresque  à  rien.  Les  principaux 
ARTICLES  EXPORTÉS  à  celle  époque  élaient: 
vins,  citrons,  oranges,  Ûgues,  atnandes  et 
autres  fruits  secs ,  sel  commun ,  huile  , 
sumac,  liège  et  laine.  Les  principaux 
ARTICLES  IMPORTÉS  étaient  :  froment;, 
seigle,  orçe  et  mais;  morue  sèche,  viande 
salée,  beurre,  fromage ,  bœufs ,  chevaux, 
mulets  et  autres  animaux  ;  drogues  mé- 
dicinales et  de  teinture  ,  huile  de  lin  , 
planches,  solives,  merrain,  mâts,  douves^ 
beaucoup  de  fer  et  d'acier,  plomb,  élain, 
cuivre,  laiton,  charbon  de  terre,  gou- 
dron et  poix  ;  lin ,  chanvre  et  soie  ;  en- 
suite un  grand  nombre  d'articles  des  fa- 
briques et  manufactures  étrangères  dont 
la  plus  grande  partie  était  réexportée  pour 
les  possessions  4'outrermer.  Les  princi- 


paux articles  eonsistaient  en  étoffes  lé- 
gères de  laine,  draps  fins,  toiles  d'Alle- 
magne et  d'Irlande,  toiles  à  voile,  corda- 
ges ,  étoffes  de  soie ,  bougies ,  montres , 
l>endules,  instrumens  depbysiqae«  de  ma- 
thématiques, de  chirurgie  et  de  musique, 
quincaillerie  anglaise ,  aiguilles,  cristaux 
et  faïence  flne  d'Angleterre,  Il  faut  sjonter 
à  cela  tons  les  produits  importés  des  co- 
lonies ,  tels  que  sucre ,  café ,  cacao , 
etc.,  etc. 

Les  villes  les  plus  marchandes  de  Tinté- 
lieur  sont  :  Eivas  ,  Bvora ,  Yiseu , 
Braga,  Peao  da  Regoa,  Guimarées, 
Abrantes ,  Leiria,  Bragança  ,  Beja , 
CovUkan  et  Coùnbra,  Viseu ,  Bvora» 
Golegan,  Lamego  et  Peso  da  Regoa 
ont  des  foires  très  riches  et  très  fréquen- 
tées. Les  ports  de  mer  les  plus  importans 
pour  leur  commerce  sont  :  Lisbonne  ^ 
Porto  et  Setubal;  ensuite  Faro  ,  fi- 
gueira,  et  Viana, 

nnrxsioirg  ADMzxxaTBATivss.  D'après 
le  projet  de  la  nouvelle  division  territo- 
riale du  royaume  adopté  par  les  eortès 
en  1823,  le  Portugal  avec  les  lies  Açores 
et  Madère  devait  être  partagé  en  douze 
provinces  divisées  en  26  eomarcas 
ou  arrondissemens ,  subdivisées  cha- 
cune en  plusieurs  cantons  on  juljgados. 
Les  troubles  qui  depuis  lors  ont  agité  cette 
contrée  n'ont  pas  permis  de  mettre  à 
exécution  ce  décret  utile ,  et  le  Portugal 
offre  encore  ses  anciennes  divisions  ad- 
ministratives, véritable  chaos  géographi- 
que. Comme  il  est  très  probable  que 
lorsque  ce  royaume  jouira  d'un  gouver- 
nement régulier  on  réalisera  la  division 
projetée,  nous  allons  la  donner  à  la  suite 
de  celle  qui  subsiste  actuellement.  Nous 
croyons  aussi  indispensable  de  faire  ob- 
server que  les  six  provinces,  entre  les- 
quelles mous  répartissons  les  44  eomar- 
cas ,  ne  forment  pas  comme  on  le  croit 
^néralement ,  des  provinces  administra- 
tives ,  militaires  ou  ecclésiastiques,  mais 
de  simples  divisions  géographiques  ,  ré- 
pétées, on  ne  sait  pourquoi,  par  tous  les 
géographes  et  les  cartographes  routiniers. 


TABLEAU  DES  DiVISIOl^S  ACTUELLES. 

COMAACAS.  ChEP8-LI£|]X  ET  AUTRES  YiLLES  ET  LiEUX  EEMÀBQUABLKS. 

ESTREMADURA. 

Lhbohrb LisBomcsCLteboa)  rO^/m/,  Campo-Grande,  Bemflca. 

Toeebs-Yedeas.  Torres-Vedrts,  Belles,  Cascaet,  Queluz,  Ma/>xig 

Ericeira, 
Castàhbbieà.  Castanheira.  Villafranca,  Alhandra. 

Ai^HQOEE.  Alemquer,  Caldat,  Chamwea,  Cintra. 
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LsiMA Leiria,  Baialha,  Péniche,  fombal, 

Alcobxçi.  a  1  e  ob  a  ç  a ,  federneira ,  san-Martlnho. 

Thomas.  Thomar,  Fedrogào  Grande,  AbranUê,  Sardoal, 

OuRKM.  0  u  re  m ,  Porto  de  Uoz. 

Cbao  de  Covcb Cli&o  de  Couce.  Àguda, 

Sàxtarem.  s  ah  ta  rem»  GoUegan,   Torres-Novat ,  Salvaterra  de 


MagoM. 
îetobal,< 


Setqbal,  s  e  t  o  b  a  I ,  Cezimbra,  Almada,  Adea-Gallega,  Alcaeer^ 

ALEM-TEJO.  doSal. 

Etoea Evora,  Bstremoz,  Honlemor-0'>Sovo. 

BuA.  Beja,  Moura,  Serpa,  Cuba. 

Odeiqoe.  Ouriqiie,  Messejana,  Odemira,  Merloia,  FUla-Nova 

de  MU  Foules. 

ViLL  A-ViçosA.  ViUa-Viçosa,  Portel,  Aller  do  Cfiào. 

Eltas Elvas  (Yelves  ou  Helves  des  Espagnols),  Campo^Maior, 

Mourào. 

PoRTALEGEE.  Portalegre,  Castello  de  Fide,  Marvào,  Niza. 

Ceato.  Crato,  Sariào. 

Atiz.  I  Aviz,  Benavente,  Ceruche,  Jerumenhn. 

BEIRA. 

CoiMBRA Coimhn,  Figueira,  Wranda  de  Corvo,  Louzan,  Pe- 

nella. 

AxcARiL.  Argaoil,  Goe*. 

Aveieo.  Aveiro,  MUrOj  Uhavo,  Souza. 

Feira.  Feira,  Opot.  Oliveira  de  AzemeU. 

ViSEQ \iseUtPenaiça,San-JoâodeArcos,Olipeira  do  Conde. 

Lamego.  La  m  ego,  Arouca,  San-Uartinho  dos  Mouros,  Priva, 

Amellas, 

PiiiHEL Pinhel.  Almeida. 

Trahcoso.  Trancoso,  San-Jodo de  Pesqueira . 

GuA&DA.  Guarda,  Coviihan,  Monteigas,  Ceiorieo,  Fundào. 

Lihhaees.  Liohares,  Fornos, 

Castello-Beauco.  Castello-Braaco,  Monsanto^  Sca^zedas. 

MINHO  ou  ENTRE  DOllRO  E  MINHO. 

Beaga Braea,  Tibàes,  Prado. 

PoETO.  Porto.  San-Joàoda  Foz,  Povoa  del  Varzim,  Pedrozo. 

Pehafiel.  Penafiel,  Canavezes. 

Gdihaeaes.  Guimaràes,  Amarante,  Caldas  do  Gérez. 

ViANA Viana,  Ponte  de  Lima,  Santa-Mariha  do  Douro. 

Baecellos.  Barcellos,  Esppzende,  Filla  do  Conde,  Eixo. 

VALEnçA.  Valeoça»  Caminha, 

TRA&OS-MONTES. 

MiEAHDA Miraada,  Vimioso. 

MoHcoRVO.  Moneorvo.  Mirandella. 

YillatReal.  Vil  la  >  Real,  Santa-Mattha   de  Penaguiào ,    Peso  da 

Aegoa. 
Beagança.  Bragaofa,  C hâves,  Uontalegre. 

ROYAUME  IVALGARYE. 

Faro Faro,  Silves,  tagoa  ou  Alagoa. 

Tayiea.  Tavira,  Loulé,  Castro-Marim,  Filla^Real. 

L  AGOs.  L  a  g  o  s ,  niianova  de  Portimào,  Albu  feira,  Monchique, 

Sagres, 

ARCHIPEL  DES  AÇORES  composé  des 
Ues suivaotes.  Tkrceira,où  se  trouve  Angra;  San-Jorge avec  Filla  de 

Feilasi  Graciosa  ;  Fatal  ,  avec  Horta  ;  Pico  avec  Filla 
das  Lages;  Flores  Zfee  Santa-Cruz;  Coryo;  Sak-Miguel 
avec  Ponta'J}elgada  et  Ribeira  Grande  ^  Samta-Maria. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  PROPOSÉES. 

MOVS  DES  PâOYINCES  ET  COMAEQAS.  CHEFS-LlECX  ET  AQTEES  ViLLES  ET  LiEUX  REMARQUABLES. 

PROVINCI  A  DO  ALTO  MINRO  (Haal- 
Miolio). 

CoxARCADE  ViAMA Viaoa,  Caminha,  Espozende,  Melgaço,  Faienea. 

CoMARCA  DE  Braga.  B  r  a  g  3 ,  Bareellos,  Ponte  de  Lima. 

PR0V1NCIA  DO  BAIXO  MINHO  (Bas- 

CoHARCA  DE  GuHiAEAEs GnimarAes,  Refojros  de  Basic,  Famelicào. 

CoHAECA  DE  Pehafiel.  Ptnz^t\ .  Amaranthc,  Vnhàa,  > 

CosAEjCA  DE  Porto.  Porto,  Filla-Nova  da  Gwa,  Fallongo,  Filla  do  Conde* 
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PROVINCIA  DE  TRAS-OS-MONTES. 

CoMABCA  DB  BRÀGAifCA .  .' Bragança»  Mirandella,  Moncorvo,  Vlmtato. 

CoMARCA  DB  ViLLA-RBAL.  YiUa-ReaU  Chaves,  monUilegret  Kal  Paço$. 

PROVINCIA  DA  ALTA  BEIRA  (  Haut- 
Beira), 

CoMABCA  DB  Lamego Laoïego,  San-Jodo  da  Petqueira,  Bezende,  Sinfàes, 

Casu'O'Daire. 
GoMARCA  DB  ViSBo.  Viseu,  San-JoùodeAréoi,  Mangoalde,  Midôes^  Tun- 

dellà, 
PROVINCIA  DA  BEIRA  ORIENTAL 
(Beira  Oriental). 

ÇoMARCA  DA  Gqarda Gttarda,  Atmeida,  Céa,  Celorico,  Pinhel,  Trancoso, 

Filla  ¥u>va  de  Foscoa, 
CoxABCA  DB  CASTELLO-BBàifco.  Castcllo-Braoco  ,    CovUhan,  Fundào  ,    Sarzeda* , 

Idanha'OrNopa. 

PROVINCIA  DA  BEIRA  MARITIMA 
(Beira  ndaritime). 

Coxarca  DB  AvBiRO Avciro,  Ovar,  Agueda  de  Cima,  Feira,  Mira. 

CoMARc  A  DB  CoiVBRA.  C  0  î  m  b  F  a ,  Cantanhede,  Figueira,  Lo  taan,  MùiUemor, 

Soure. 

PROVINCIA  DA  ALTAEdTREMADURA. 
(Haute-Estremadura). 

CoMARCA  DE  I.EiRiA Le\T\9i  y  Alcoboça,  Coldos da  Rcùnha.  Ourem.  Fombal. 

CoxARCA  DE  Thomar.  ThoRiar,  AbranCeê,  Figueirô  dot  raihot,  Saniarem, 

Torret  Hovas. 

PROVINCIA  DA  BAIXA  ESTREMADURA. 
(Basse-Estremadurili). 
CoMARCA  DB  Alehquer Alemquer,  Cintra, Laurinhan,  Torret-yednu,  FiHa- 

franco. 
CoMAHCA  DE  LisBOA.  LikbOB,  Belloê,  Cateaes.  Oeiras, 

CoMARCA  DE  Ancra.  Angra  dans  Tile  Tercetra;   les  lies  San- Jorge  et 

Graclosa. 
CoMARCA  DB  Porta-Delgao^..  Poota- Delgada  dans  VUr.  San-Miguel  eU'ile  Santa- 

Maria. 
CoMARCA  DE  HoRTA.  Horta  dan9  nie  Faxal  et  les  lies  de  Pico,  Flores  et 

Corvo, 

PROVINCIA  DO  ALTO  ALEM-TEJO 
(Haut-AlenirT^o). 
CoxARCA  DB  PoRTALEGRB  ......    Portalegre,  Aviz,  Campo-Maiorj  Castello  de  Vide, 

Cfiamusca,  Crato,  Elvas,  Niza. 
CoMARCA  DE  Etora.  Evofa,  Estremtn,  Montemor-o-Novo,  Filla^riçosa, 

PROVINCIA  DO  BAIXO  ALEM-TEJO 
(Bas-Alem-Tejo). 

CoMARCA  DE  Setcbai. Setubal,  Aleacer  do  Soi,  Aldea-Gailega ,  Almada, 

Santiago  de  Cacem, 
CoMARCA  DE  Beja.  BcJb,  Mertola,  Moura,  Odemira,  Serpa,  Fidigueira. 

PROVINCIA  DO  ALGARVE. 

CoMARCA  DB  Faro Faro,  Lagos,  Loulé,  Tavira,  Filla  nova  de  Portimdo, 

Silves, 

PROVINCIA  DA  MADEIRA  (lie  de  Ma- 
dère)   

CoMARCA  DO  FcsicHAL Funchal,  Machico, Ponta-Delgada ,  Ribeirabravadzùs 

rUe  Madère,  et  l'Ile  Porlo-Santo. 


m.    iisBONNR  y   bâtie   en  trémités  de  la  ville,  qui,  lorsqu'il  sera 

amphithéâtre  sur  plusieurs  collines ,  le  fini,  pourra^  malgré  de  grands  défauts, 

long  de  la  rive  droite  du  Tage,  résidence  passer  pour  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 

d'un  patriarche,  avec  un  des  plus  beaux  rope  ;  ceux  de  Bempoêta  et  de  Neces- 

mouillagesde  l'Europe  et  environ  260,000  ridades,  ^ui  sous  tous  les  rapports,  sont 

hâbitans.  La  ville  ancienne,  échappée  à  la  beaucoup  inférieurs  au  premier.  Varte- 

terrible  catastrophe  de  1766,  est  mai  bà-  nal  délia  marine,  où  se  trouve  une  salle 

tie  e(  très  n^alpropre;  la   nouvelle  au  d'une  grandeur  extraordinaire;  Varjfe- 

contraire  se  distingue  presque  partout  nal  de  terre  ;  V opéra  italien  on  théà^ 

par  la  beauté  de  ses  maisons,  par  l'aligne-  tre  San  Carlos,  comparable  aux  beaux 

ment  de  ses  rues  et  par  sa  grande  pro-  théâtres  d'Italie  du  second  w^t\  enfin 

prêté.  les  beaux  édifices  qui  forment  la  place 

^  Les  principaux  bàtimens  publics  sont  :  du  Commerce,  et  où  se  trouvent  la  bourbe, 

le  palais  royal  d'Ajuda  à  une  des  ex-  la  douane^  la  maison  des  Indes,  Vin- 
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Undanee  de  la  marine,  la  biblio- 
thèque royale,  et  antres  établissemens. 
Lisbonne  a  an  grand  nombre  de  convens  : 
ceux  de  San-Vicenie  de  Fora,  des 
Grillot,  de  Graça  ,  des  Loios ,  dBs- 
ireila ,  des  Paulisiai ,  de  San^Betiio , 
de  Belem  et  Ae  Neeeseidades ,  doivent 
être  rangés  parmi  les  édifices  les  plus 
remarquables  de  cette  capitale  ;  dans  ce- 
lui de  Mecessidades  les  cortès  ont  tenu 
leurs  séances  depuis  1820  jusqu'en  1823. 

Sept  temples  surtout  méritent  de  fixer 
Fattention  ;  ce  sont  :  la  magnifique  éfj^ise 
du  couvent  de  Belem ,  bfttie  par  le  roi 
Emmanuel  sur  le  lien  même  de  l'embar- 
quement de  Vasco  da  Gama  ;  celle  de 
San-Aiitaâ  (  St-Àntoine  ) ,  remarquable 
par  son  architecture  et  |>ar  sesornemens; 
celle  du  Coraçào  de  Jesm  (du  Cœur  de 
Jésus),  appartenant  au  couvent  d'Es- 
trella  ,  vaste  bâtiment ,  couronné  d'un 
dôme  d'une  exécution  hardie  ;  la  Se  ou 
la  cathédrale ,  autre  vaste  édifice,  de 
construction  ancienne ,  restauré  depuis 
le  tremblement  de  terre  ;  Veglise  de  St- 
Root,  remarquable  par  la  superbe  cha- 
pelle en  mosaïque  de  St-Jean-Baptiste , 
que  le  roi  Jean  V  fit  construire  à  Rome 
et  transporter  à  Lisbonne;  celle  ùtSan- 
Vicefite  de  Fora,  tenant  au  couvent  de 
ce  nom,  grand  et  bel  édifice  ;  et  V église 
de  Santa  Bngracia ,  autre  vaste  bâti- 
ment, construit  en  forme  de  dôme  en 
belles  pierres  de  taille ,  orné  de  beaux 
marbres ,  mais  qui  n'est  pas  encore 
achevé. 

La  Place  du  Commerce  (  praça  do 
Commercio),  dite  wx^i  place  du  pa- 
lais (Terreiro  de  Paco)  et  celle  du  Rocio 
sont  les  plus  belles  de  Lisbonne.  Au  mi- 
lieu des  beaux  bàtimens  sus-mentionnés 
qui  forment  la  première,  s'élève  la  superbe 
statue  équestre  en  bronze  de  Joseph  I  ; 
le  coté  du  nord  de  celle  du  Rocio  est 
fermé  par  le  vaste  palafs  de  l'inquisition, 
oïl  sous  le  régime  des  cortès  étaient 
établis  les  bureauxde  difTérens  ministères. 
ÏA  jardin  public  (passeio  publico)  a  le 
défaut  d'être  trop  petit  et  trop  monotone. 

Les  plus  belles  rues  de  Lisbonne  sont 
celles  de  VOr  (do  Ouro),  de  V Argent 
(da  Prata)  et  la  me  Auguste  (rua  Au- 
gusta)  ;  toutes  les  trois  sont  tirées  au  cor- 
deau et  bordées  de  belles  maisons  d'une 
architecture  régulière,  embellies  par  des 
boutiques  d'orfèvres ,  de  joailliers ,  de 
marchands  de  draps  et  d'étoffes  de  soie. 


Malgré  les  déclamations  banales  de  cer- 
tains auteurs  sur  l'ignorance  des  Portu- 
gais et  sur  le  manque  d'établissemens 
scientifiques  et  littéraires,  nous  pouvons 
assurer  que  Lisbonne  en  a  plusieurs  et 
assez  bien  organisés.  Nous  citerons  : 
Vaeadémie  royale  de  marine  avec  son 
observatoire;  V école  royale  de  cou-- 
struction  et  darchitecture  navale  ; 
Vaeadémie  royale  de  fortification  , 
dartillerie  et  de  dessin  ;  técole 
royale  de  chimie  et  celles  de  sculpture 
et  de  commerce.  Nous  nommerons  en- 
core le  collège  royal  militaire,  celui 
des  nobles  ;  \ institut  de  musique;  les 
écoles  royales  de  San  -  Vicente  de 
Fora,  où  l'on  enseigne  les  langues  an- 
ciennes et  le  français,  la  physique ,  la 
géométrie  et  la  philosophie;  Vécole 
royale  de  dessin  et  darchitecture 
civile ,  et  une  foule  d'autres  établisse- 
mens  iiour  l'instruction  primaire.  L'a- 
cadémie  royale  des  sciences  de  Lis- 
bonne ,  est  le  premier  corps  savant  du 
Portugal ,  et  publie  depuis  sa  fondation, 
des  mémoires  et  des  ouvrages  du  plus 
haut  mérite;  la  bibliothèque  royale, 
celle  de  Jésus  et  de  Beceisidades-^  le 
cabinet  d histoire  naturelle,  et  le  jar- 
din botanique  à  Ajuda  ;  \e%  cabinets  de 
physique  à  Ajuda  et  de  Vaeadémie 
des  sciences  sont  des  établissemens  qui 
méritent  d'être  mentionnés. 

Les  eavirons  de  Lisbpnne  offrent  plusieurs  lieux 
importans  sous  plus  d*uD  rapport.  A  la  droite  du 
Tage  on  trouve  :  Cisttra  ,  avec  environ  4000  ba- 
bilans ,  remarquable  par  la  beauté  de  sa  position 
vraiment  pittoresque ,  par  sa  belle  verdure  et  son 
délicieui  climat.  M afra  ,  petite  vUle  de  aooo  habi- 
tans,  renommée  par  sa  superbe  basilique,  par 
son  vaste  couvent  et  par  un  magnifique  palais 
royal,  tous  construits  sous  Jean  V;  ce  palais 
est  sans  contredit  le  plus  beau  monument  moderne 
du  Portugal  et  un  des  plus  magnifiques  de  l'Eu- 
rope. QoELUz,  château  roxal  d'une  architec- 
ture irrégulière-,  ce  lieu  n'a  d'autres  habitans 
que  les  personnes  attachées  à  la  eour.  Bel- 
las,  remarquable  par  la  belle  campagne  du 
marquis  de  Bellas  et  par  ses  sources  ferru- 
gineuses-, pop.  3400  âmes.  Bemfica,  joli  vil- 
lage, remarquable  par  le  grand  aqueduc  des 
Agoas  livres  qui  Tavoisinc;  c'est  un  des  plus 
magnifiques  ouvrages  en  ce  genre  de  FEurope 
moderne ,  et  il  peut  rivaliser  avec  les  plus  beaux 
aqueducs  construits  par  les  anciens.  Caupo- 
Grands,  petit  endroit  4e  1300  babitans,  renommé, 
dans  tout  le  Portugal  par  sa  grande  fabrique  de 
soierie  ;  c'est  le  rendex-vous  ordinaire  des  cava- 
liers et  du  beau  seie  de  Lisbonne,  particulièrp- 
ment  les  dimancbes  -,  on  j  fait  quelquefois  des 
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courses.  Albakdiia,  petit  bourg  d'euTirou  2000  lia- 
bitans,  important  par  ses  nombreuses  fabriques  de 
toiles  et  par  ses  briqueteries,  dont  les  produits 
sont  employés  surtout  dans  les  constructions  de 
Lisbonne. 
'  A  la  gauche  du  Tage,on  trouve  :  Albada.  gros 
bourg  d'environ  4ooo  habitans-,  dans  son  voisi- 
nage est  située  la  mine  d'or  d'jidU  sa,  eiplottée 
depuis  quelques  années.  Aldea-Gallbga  ,  gros 
bourg  d'environ  4000  habitans,  la  plupart  pê- 
cheurs eU  mariniers;  c'est  le  passage  ordinaire 
de  tous  ceux  qui  vont  de  l'Alem-Tejo  à  Lisbonae. 
Setubal,  importante  surtout  par  ses  nombreuses 
salines,  ses  vins  et  ses  oranges  dont  l'exportation 
est  très  considérable  -,  nous  avons  d^à  vu  que 
c'est  la  troisième  ville  du  rojaume  pour  le  com- 
merce maritime  favorisé  par  son  beau  port;  pop. 
environ  is,ooo  âmes.  Cezimbra  ,  avec  un  petit 
port  et  4200  habitans  qui  presque  tous  vivent  de 
la  pèche. 

CoiMBRA,  ville  épisoopale  do  Beira 
dont  elle  est  regardée  comikie  la  capitale , 
bâtie  en  amphithéâtre  sur  une  colline  le 
long  dn  Mondego,  avec  une  population 
permanente  d'environ  i6,ûooâmes.  Parmi 
ses  édifices  les  plus  remarquables  on  doit 
citer  :  \epalau  royal  de  tuniversite 
i  paços  reaes  das  escolas  ] ,  les  collèges  des 
Oruzios,  à.t$  Bénédictins ,  des  Hiéro- 
nimiles  des  Bernardins ,  des  LoioSy  de 
Vordre  du  Christ  et  des  Arts  y  le  mo- 
nastère  de  Santa -Cruz.  Coimbra  est 
le  siège  de  la  direction  générale  de 
rvnstruction  publique  du  royaume^  et 
le  centre  d'un  commerce  intérieur  assez 
considérable. 

Porto ^  ville  épiscopale  dn  Minho,  bâ- 
tie dans  une  position  délicieuse  sur  deux 
collines,  non  loin  de  l'embouchure  du 
Douro.  Le  palais  de  la  cour  d appel 
(senado  da  relaçâo)^  Vhôtel-de-oille 
(  casa  da  camara) ,  V hôpital  rouai,  dont 
un  quart  seulement  est  achevé  ;  les  im- 
menses magasins  delà  Compagnie  des 
vins,  la  cathédrale  et  V église  des  de- 
rigos  sont  ses  principaux  édifices.  Plu- 
sieurs de  ces  bâtimens  et  surtout  les  ma- 
(;asins  de  la  Compagnie  ont  beanooup 
sonfTert  pendant  le  long  siège  qne  les  Pé- 
dristes  ont  soutenu  contre  Dom  Mîgnel. 
Cette  ville,  la  plus  industrieuse  et  la  plus 
commerçante  du  royaume  après  Lisbonne, 
et  dont  la  population  s'élevait  naguère  à 
environ  70,000  habitans.  possèdeaussi  plu- 
sieurs établissemens  publics,  éimiVécoh 
(academia)^tf  marine  et  de  commerce, 
celle  de  chirurgie  et  danatomie  et  lé 
séminaire  épiscopal  sont  tes  plus  im- 
portans. 


Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de 
VBMtremadurawvX'.  C  ald  as,  a^ec  des  bains 
sulfureux  connus  sous  le  nom  de  Caldas  da 
Rainha  et  très  fréquentés;  pop.  permaneole 
1500  âmes.  Leiria,  petite  ville  épiscopale  de 
3000  hatritans  ;  dans  son  voisinage  se  trouve  le 
village  de  MariHha-Grande ,  important  par 
sa  superiie  verrerie  qui  fournit  aux  besoins  de  la 
plus  grande  partie  du  Portugal  et  de  ses  posses- 
sions d'outre-mer.  Batalha,  remarquable  par 
son  magnifique  couvent  regardé  comme  un  des 
plus  beaux  édifices  d'architecture  normano-go- 
thique;  pop.  I6OO  âmes.  Péniche,  importante 
par  ses  fortifications;  pop.  3Soo  âmes.  Alcobaça, 
par  sa  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Clteaux: 
Sam-Mabtikdo  ,  par  les  travaux  hydrauliques  ttt- 
trepris  pour  restaurer  son  port;  pop.  1000  habi- 
tans. Tuomar,  par  son  vaste  couvent  où  réside 
le  grand  prieur  de  l'ordre  du  Christ,  et  par  sa 
grande  filature  de  colon  ;  pop.  environ  4000  âmes. 
Abrafctes  ,  par  son  commerce  et  par  son  églùe 
de  Sl-rincenl,  une  des  plus  grandes  et  des  plus 
magnifiques  du  royaume;  pop.  6000  âmes.  Sam- 
TARBH ,  par  son  commerce ,  par  le  séminaire  pa- 
triarcal, et  par  sa  population  estimée  à  près 
de  8000  âmes  ;  cette  ville  a  été  la  résidence  de 
plusieurs  rois  de  Portugal.  Salvaterra  de  Magos, 
avec  un  château  royal  et  environ  9000  habitans. 

Dans  VJlem^Tejo  on  trouve:  Evora,  ville 
archiépiscopale  d'environ  9000  habitans  ;  on  y  re- 
marque plusieurs  antiquités  romaines,  entre  au- 
tres un  bel  aqueduc  très  bien  conservé,  et  le  lent- 
pie  de  Diane,  qu'on  laisse  profaner  au  point  de  le 
faire  servir  de  boucherie  ;  elle  doit  à  l'importance 
de  ses  souvenirs  historiques  d'être  regardée  par 
les  Portugais  comme  la  seconde  ville  du  royaume. 
EsTREHOz ,  ou  Ton  fabrique  une  grande  quantité 
de  ces  vases  de  terre ,  qui .  à  cause  de  leur  grande 
porosité ,  sont  employés  dans  tout  le  Portugal  et 
dans  une  grande  partie  de  l'Espagne  pour  faii« 
rafraîchir  l'eau  ;  pop.  environ  6000  Ames.  Beja, 
ville  épiscopale  d'environ  5000  habitans;  on 
y  voit  quelques  restes  d'antiquités  romaines, 
telles  que  la  porte  du  Sud,  un  aguedue,  etc. 
Serpa  ,  importante  par  son  commerce  considé- 
rable de  contrebande  avec  l'Espagne;  pop.  près 
de  5000  âmes.  Villa-Yiçosa,  avec  on  palais 
royal  et  un  parc  de  10  mflles  de  circonfKrence 
environné  de  murs;  pop.  environ  800O  âmes. 
Elvas,  ville  épiscopale,  avec  une  vaste  cathé^ 
drale,  un  aqueduc,  un  théâtre  et  environ 
10,000  habitans;  c'en  la  pins  forte  place  dn 
royaume  et  une  des  principales  de  TEurope;  sa 
douane  est  la  première  parmi  les  douanes  fron- 
tières du  Portugal.  PoRTALEGRB ,  vOlc  épiscopalc 
d'environ  6OOO  habftâns ,  importante  par  sa  grande 
manuf^tnre  de  draps.  Marvao  ,  par  ses  fortilca- 
tions  et  par  les  antiquités  déconvertes  dans  son 
ternUntt  ;  pop.  1000  ânes. 

Dans  le  Se  ira  on  trouve  :  Figusira  ,  impor- 
tante par  son  commerce  et  son  port  formé  parle 
MondegO;  pop.  environ  6000  âmes.  Aveiro, 
petite  ville  épiscopale ,  qui  recouvre  de  jour  en 
jour  son  importance  maritime ,  et  devient  moins 
insalubre  depuis  les  grands  travaux  entrepris  an 
eouinencciBeBt  du  siècle  pour  lui  rendre  son 
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vaile  port  et  deuéclier  les  nartU  4ool  elle  était 
eoviroaoée;  pop.  Moo  âmes.  Otàk,  im|N>rtaiite 
par  fOD  comnerce  et  par  ta  population  ea- 
tiaiée  au-dessus  de  10,000  âmes.  Visbd  ,  ville  épis- 
copale  d'eovirOD  9000  haUtaos ,  inpOTtaote  par 
n  foire  estimée  la  plus  riche  du  Portugal ,  et  à 
laquelle  on  fktt  des  alhires  pour  la  valeur  de  pl»- 
lienn  millions  en  bUon ,  ouvrages  dH>r  et  d*ar- 
geot,  draps  »  et  en  bestiaux  ;  elle  est  aussi  la  rési- 
énu  du  gouverneur  militaire  du  Haut-Beira, 
Lamsgo  ,  ville  épiscopale  d'environ  9000  habitans, 
daas  laquelle  furent  rassemblées ,  dit-on  Jes  cor- 
Us  en  1144  poor  établir  les  bases  de  la  constitu- 
tion du  royaume.  €ovilba!i  ,  au  pied  de  l'Estrella, 
inportante  par  ses  belles  manufactures  de  laine 
et  sa  société  iittéraire;  pop.  au-delà  do 
€000  âmes. 

Dans  le  Minko  on  trouve  :  Bkaca,  ville  très 
ancieBoe,  siège  d*UD  archevêché  très  riche.  La 
cathédrale  de  cette  ville  industrieuse  et  com- 
nerçante  est  on  édifice  de  la  plus  haute  antiquité 
ft  très  vaste;  les  restes  d'un  temple,  d'un  am- 
^hithéétre  et  d'un  aqueduc  attestent  la  domî- 
oation  des  Romains  dans  cette  partie  de  l'Europe  ; 
pop.  au-dessua  de  l4,ooo  âmes.  Guimakabs  ,  jo- 
lie ville  d'environ  600O  habitans,  florissante  par 
les  manufactures  de  coutellerie ,  de  toiles ,  etc.  ; 
elle  a  été  la  première  capitale  de  la  monarchie 
Portugaise.  Caldas  do  Gbhez  ,  cbétif  endroit  qui 
l'agrandit  tous  les  jours  à  cause  du  grand  nombre 
de  personnes  qui  vont  j  prendre  des  bains  pen- 
dant l'été.  YiAiu ,  importante  par  son  port,  son 
coamerceet  ses  pêcheries;  c'est  la  résidence  du 
gODverneur  militaire  du  Minho  -,  pop.  80uo  âmes. 
Villa  do  Coside,  par  son  port,  son  commerce 
et  ses  pêcheries  ;  pop.  8000  âmes.  Valerça  ,  par 
ws  fortillcati^^ns;  pop.  I600  ftmes. 
Dans  le  Tras^OM-Uontes  on  trouve  :  VatA- 
RiAL,  gros  bourg,  industrieux  et commer{ant , 
d'environ  4000  âmes.  Paso  da  Rbgoa  ,  petit  bourg 
d'environ  I600  liaibitans ,  important  par  la  célèbre 
foire  des  vins ,  dont  ses  vastes  magasins  contien- 
nent toiqours  une  grande  quantité.  C'est  dans 
cette  foire,  qui  se  tient  tous  les  ans  dans  le  mois 
de  février ,  que  la  Compagnie  des  vins  du  Haiil- 
Dooro  établit  la  séparation  entre  ceux  dits  de 
feitoria  et  ceux  de  ramo,  en  fixe  les  prix  et  fbH 
ses  achats.  La  masse  des  aUbires  peut  être  éva- 
luée, année  comtenne,  de  10  à  13  millions  de 
cnizades.  ou  de  30  à  86  millions  de  firancs.  Bua- 
CANÇA,  ville  épiscopale,  importante  par  ses  ma- 
nufactures de  soie;  pop.  près  de  4000  âmes.  Cbavxs, 
avec  des  eaux  minérales  fréquentées  dès  le  temps 
des  Romains ,  et  on  pont  conatmit  par  ce  penple; 
pop.  5000  âmes. 

Dans  le  roxaume  d*Âlgiirve  on  trouve  : 
Fako  ,  ville  épiscopale  et  coitnriierfante ,  avec  un 
port  et  phis  de  8000  habitans .  dont  le  phis  grand 
nombre  s'adonne  à  la  pèche.  Taviiu  ,  avec  on 
petit  port  et  presque  9000  habitans ,  dont  Ife  plus 
grande  partie  est  employée  à  la  pêche;  c'est  U 
résidence  du  gouverneur  militaire  de  i'Algai^e. 
Villa-Rbal  ,  jolie  ville ,  balle  réguirèrelmeiit  en  ' 
1774  par  le  marquis  de  Pombal ,  avec  un  port  ft 
rembouchnre  de  la  Guadiana ,  et  environ  2000  ha- 


bitans presque  tous  pêcheurs.  MoacuiQva ,  remar* 
quable  par  sa  position  romantique  et  les  bains 
chauds  de  son  voisinage,  qui  depuis  quelques 
années  sont  très  fréqueulés;  pop.  presque 
8000  Ames.  SAcats .  petite  place  fortifiée ,  que 
nous  ne  citons  qne  pour  rappeler  le  lieu  oh  le  cé> 
lèbre  prince  Henri  habita  pendant  une  grande 
partie  de  sa  vie ,  et  d'oà  U  fit  partir  les  nombreuses 
expéditions  dont  le  résultat  fût  la  découverte  de 
la  côte  occidentale  de  l'Afrique  jusqu'à  Sierra* 

L'ARCHIPEL  DES  AÇORES ,  composé  de  9  lies.  ' 
dont  les  villes  principales  sont:  Ancra,  dansTilt 
de  Ter  ce  ira,  ville  épiscopale .  assez  commer- 
çante, et  capitale  de  tout  l'Archipel,  avec  envi» 
ron  18,000  habitans ,  un  coHège  militaire(u»és 
mia  militar)  et  d'autres  établissemens  littéraires.  | 
La  régence  du  royaume ,  qui  y  a  résidé  jusqu'à 
la  prise  de  Porto  et  de  Lisbonne ,  y  publiait  la 
Chronique  de  Terceira,  journal  beaucoup 
mieux  Imprimé  que  la  Gazette  de  Lisbonne  ; 
c'était  un  véritable  phénomène  littéraire  qu'on 
doit  signaler  dans  la  description  de  cette  partie 
de  l'Europe .  si  arriérée  encore  en  presque  tout 
ce  qui  constitue  la  civilisation  européenne.  Ses 
fortifications  ont  été  considérablement  augmen- 
tées, surtout  celles  qui  défendent  rentrée  de 
son  port.  Dans  ses  environs  s'élève  le  Mont» 
Brazil,  qui  moyennant  une  médiocre  dépense 
poturait  devenir  une  des  plus  fortes  places  du 
monde  ;  on  travaille  déjà  à  In  construction  d'un 
mdle  au  port  de  Pipas. 

Pomta-Dblgada ,  dans  TUede  San^Miguel; 
c'estla  ville  la  plus  marchande,  la  plus  industrieuse 
et  la  plus  riche  de  tout  l'archipel  ;  elle  est  assez  bien 
bâtie ,  et  on  y  remarque  quelques  édifices  assez 
beaux  ;  son  port  est  mauvais ,  et  sa  population 
parait  s'élever  à  près  de  l6»ooo  habitans.  Ribbika- 
GaANDB ,  dans  la  même  Ve ,  ville  assez  florissante, 
avec  12,000  hab.  HoaTA,  dans  111e  de  Faxal; 
elle  a  le  port  le  moins  mauvais  de  tout  l'archipel , 
et  le  plus  flréquenté  après  ceux  de  Ponta-Delgada 
et  d'Angra  ;  on  a  le  projet  de  le  déclarer  port 
franc  ;  elle  compte  d^  près  de  10,000  habitaosw 
LAGts,  dans  111e  de  P/ contres  petite,  mais  re- 
marquable par  l'excellent  vin  qu'on  fait  dans  ses 
environs  et  par  le  volcan  qui  s'élève  à  peu  de 
distance. Les nesdci^.- G «or^«^  Graciosa, 
Sta-Uaria,  Flores  et  Corvo  n'offrent 
aucune  ville  assez  remarquable  t»our  que  notre 
plan  nous  permette  de  les  nommer. 

FOMaanom.  La  perte  da  Brésil  a  beau- 
eoap  dimintié  retendue  des  po86^8ioii& 
Portngàises.  Celles  qui  restent  an  Portu- 
gal sont  encore  assez  considérables  pour 
lai  assigner  une  des  premières  placer 
parmi  les  plus  vastes  états  du  globe.  Lu 
totatilé  des  possessions  actuelles  de  fi^ 
monarchie  Portugaise  peut  être  évaluée  à 
430,000  milles  carrés  et  à  5,eo7,oeobabi-. 
xxa&.StffttVAsie,  V  Afrique  tiVOcéanip. 
Portugaises. 
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Monarchie 

wùïïnwm  ASTROvoHzgini.  Longitude, 
entre  i**  orientale  et  12*'  occidentale. 
Latitude,  entre  se*"  et  44*". 

DiMBHBioHS.  Plus  grande  longueur. 
Depuis  LIanza ,  au  nord  de  Roses  en  Cata- 
logne, à  Ayamonte  à  l'embouchure  de 
la  Guadiana  dans  la  province  de  Huelva 
580  milles.  Plus  grande  largeur.  De- 

Ï^uis  le  cap  Priore  près  du  Ferrol  en  Ga- 
ice,  au  cap  de  Gâta  dans  la  i)rovince 
d'Almeria^  602  milles. 
cHmriHs.  Au  nord,  l'Océan-Atlantiquc 
et  les  Pyrénées  qui  la  séparent  de  la 
France,  et  la  petite  république  d'Andorre. 
A  Vegt,  la  Méditerranée.  Au  tud,\2i  Mé- 
diterranée, le  détroit  de  Gibraltar  el  l'O- 
céan-Atlantique.  A  V ouest,  le  Portugal 
et  l'Océan-Atlantique. 
FATS.  Les  pays  qui  formaient  autrefois 
le  royaume  de  Castille;  ceux  qui  dépen- 
daient de  la  couronne  d'Aragon  avec  les 
lies  Baléares  y  le  royaume  de  Navarre  et 
les  Provinces  Basques.  On  doit  ajouter 
la  place  forte  d'Olivença  avec  la  fraction 
du  territoire  ci-devant  portugais  qui  l'en- 
vironne sur  la  rive  gauche  de  la  èuadia- 
na,  acquisition  faite  eu  1801. 
MOMTAGirBs.  L'Espague  forme  un  vaste 
plateau  très  élevé,  surmonté  de  plusieurs 
chaînes  de  montagnes  que  nous  avons  vues 
appartenir  au  système  Hespé&iqub.  Ses 
pomts  culminans  sont  :  le  Cerro  de  Mul- 
itacen,  dans  la  Sierra  Nevada,  qui  est 
la  plus  haute  chaîne  idM  groupe  mé- 
ridional; celle  montagne,  haute  de 
1823  toises,  est  placée  dans  la  province 
de  Grenade ,  et  est  le  point  le  plus  élevé 
de  toute  la  Péninsule.  Viennent  ensuite  la 
Sierra  de  Gredog,  dans  la  province  de 
Salamanqne  ;  elle  appartient  iku  groupe 
central,  et  sa  plus  haute  cime  altemt 
1660  toises  ;  le  Mont-MaJadetta  ou  Pic 
Nethou,  entre  la  Catalogne  et  le  départe- 
ment de  la  Haute -Garonne,  dans  le 
groupe  septentrional  on  des  i^ 
rénées  proprement  dites,  haut  de  1787  toi- 
ses. Voyez  aux  pages  84  et  86. 
lUBS.  Les  cétes  de  l'Espagne  n'en  offrent 
aucune  d'une  grande  étendue.  Nous  cite- 
rons cependant,  à  cause  de  leur  impor- 
tance, sous  plus  d'un  rapport,  la  petite 
lie  de  Léon,  sur  laquelle  se  trouvent  les 
villes  de  Cadiz  et  de  San-Fernando  ;  les 
Sics  de  Bayona  el  de  des  el  celles  d'Jro- 
fa  eo  Galice.  Deux  des  premières  ferment 
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la  baie  de  Vigo  à  laquelle  elles  laissent 
deux  issues  dans  TOcéan,  l'une  au  nord , 
l'autre  au  sud-ouest ,  ce  qui  en  rend  le 
mouillage  aussi  sûr  que  commode.  Eufin  les 
Ilots  situés  à  l'embouchure  de  l'Ebre. 
Mais  à  64  milles  du  cap  St.-Martin , 
dans  le  royaume  de  Valence ,  se  trouve 
l'Ile  é'Iviça,  la  plus  occidentale  des 
îles  Baléares,  groupe  qui  comprend 
celle  lie ,  celles  àe Majorque,  Mitiorque,, 
Fermentera  et  quelques  autres  encore 
plus  petites. 

LAOS.  L'Espagne  n'offre  aucun  lac  propre- 
ment dit  qui  soit  assez  considérable  poui 
trouver  mention  dans  cet  abrégé.  Nous 
citerons  cependant  VAlbufera,  au  sud  de 
Valence,  à  cause  de  sou  étendue  et  de  la 
riche  pèche  qu'on  y  fait,  et  parce  que 
nous  le  considérons  comme  une  lagune , 
qualification  qui  nous  semble  devoir  aussi 
être  donnée  à  une  autre  nappe  d'eau  non 
moins  étendue ,  connue  sous  le  nom  de 
Mar  Menor,  placée  au  nord-est  de  Car- 
ihagène.  Le  fermage  de  l'Albufera  s'éle- 
vait en  i820à  60,000  piastres  fortes  paraii. 

rzjBuvBs.  Parmi  les  différens  fleuves  qui 
arrosent  l'Espagne,  neuf  méritent  une 
mention  particulière  par  l'étendue  de  leur 
cours.  Les  uns  se  rendent  dans  l'Allanti- 
que;  les  autres  ont  leurs  embouchures 
dans  la  Méditerranée. 

L'ATLANTIQUE  reçoit  : 

La  BiDAssoA ,  qui  prend  sa  source  daos  les  Pjrd- 
nées .  traverse  la  Nararre  et  sépare  la  France  de 
rEspagoe.  Cette  circonstance  et  des  souvenirs 
historiques  donnent  une  certaine  importance  à 
ce  petit  fleuve  qui  baigne  Fontarabie. 

Le  Naloh  ,  dont  le  cours  est  très  borné ,  mais 
qui  n'en  est  pas  moins  le  principal  fleuve  des  Aa- 
turies }  c'est  à  son  bassin  qu'appartient  Oviedo. 

Le  MiÀo  (  Minbo  des  Portugais)  qui  naitdans 
.la  sierra  de  Mondonedo ,  traverse  la  plus  grande 
partie  de  la  Galice  en  baignant  Lugo.  Orense. 
Tuy ,  et,  après  avoir  séparé  l'Espagne  du  Portugal, 
se  jette  dans  l'Océan. 

Le  Dqbeo  (Douro  des  Portugais)  prend  sa 
source  dans  la  sierra  de  Urbion ,  dans  la  pro- 
vince de  Soria,  traverse  la  Vieille-Castille  et  le 
royaume  de  Léon,  et  après  avoir  baigné  Soria, 
Aranda ,  Toro ,  Zamora ,  U  entre  en  Portugal  où 
il  se  jette  dans  rOcéan.  Ses  principaux  affluens  à 
la  droite  sont:  la  Pisuerga,  qui  est  le  plu$ 
grand  de  tous;  elle  passe  par  Valladolidet  refoit 
YJrlanzon  qui  baigne  Borgos,  tXYEsgueva  et 
le  Carrion;  le  Valderaduay;  VEsia  qm 
passe  par  Uoa  ;  YJ  rdaja  grossie  de  VSretma, 
et  le  T  orme  s  qui  baigne  Salamanca. 

ht  Tacs  (Tatjo  de^  Espagnols  et  Trjo  des  Por« 
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l'ugais);  c'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  Pénin- 
sule, il  prend  sa  source  dans  les  montagnes  d'Aï- 
barncin ,  traverse  la  Nouvelle-CasUUe  et  TEstre- 
madure,  baigne  Arai^uez,  Tolède,  Talavera  de 
la  Re/oa ,  Alcantara ,  et  après  avoir  traversé  le 
Portugal  se  jette  dans  l'Océan  par  une  seule 
embouchure.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite 
sont  :  le  J  ara  m  a,  grossi  par  YHenares  qui 
iMigne  Guadala^ara  et  Alcala  de  Henares ,  et  le 
Manzanares  qui  passe  par  Madrid;  le  Gua- 
darrama;  Vjilberche  et  VJ lagon.  Le 
Tage  ne  reçoit  à  la  gauche  que  des  affluens  peu 
importans  :  la  Magatca  et  le  Salor  dans 
FEstremadure  sont  les  plus  considérables. 

La  GoADUNA ,  qui ,  selon  l'opinion  la  plus  gé- 
néralement admise,  prend  sa  source  dans  les 
lagunes  de  Riduera  dans  la  Manche,  traverse 
cette  province  et  celle  d'Estremadure  en  tou- 
chant celle  de  Tolède ,  et  entre  dans  le  Portu- 
gal. Vers  la  fio  de  son  cours  la  Guadiana  tou- 
rbe encore,  avant  d'entrer  dans  TOcéan,  le  sol 
espagnol  dans  la  province  de  Huelva.  Dans  sa 
longue  marche  elle  passe  parCalatrava,  Badajoz, 
Oliveoça  et  Xyamonle.  Parmi  ses  affluens,  qui 
sont  tous  peu  considérables ,  nous  ne  citerons  que 
^Giquela,  que  quelques  savans  regardent  comme 
la  branche  principale  de  ce  fleuve. 

Le  Gdadalquivir  prend  sa  source  dans  les  mon- 
bgnes,  sur  les  confins  des  provinces  de  Gre- 
lade;  de  Mgrcieet  de  Jaen,  traverse  cette  der- 
nière ainsi  que  celles  de  Cordoue  et  de  Séviile,  et 
après  avoir  touché  celle  de  Cadix  entre  dans  FO- 
céan.  Andujar,  Cordoue,  Séviile  et  San-Lucar-de- 
Barrameda  sont  les  villes  les  plus  remarquables 
baignées  par  ce  fleuve.  Ses  principaux  affluens 
sont  à  la  droite  :  le  Guadaltmar  grossi  du 
Guadalen  et  de  VAmudiel;  quelques  savans  le 
reprdent  comme  la  branche  principale  du  Gua- 
dalquivir;  et  le  Xenil  à  la  gauche;  ce  dernier 
passe  par  Grenade  et  Ecija. 
La  MÉDITERRANÉE  reçoit: 
La  Segoea  ,  qui  prend  sa  source  dans  la  sierra 
Sagra,  traverse  la  province  de  Murde  et  Vextré- 
milé  de  celle  d*AIicante ,  et  après  avoir  baigné 
Murcle  et  Orihuela ,  entre  dans  la  Méditerra- 
née. Le  Mimdo  à  la  gauche  et  la  Sagonera  à  la 
droite  sont  ses  principaux  affluens.  Les  éruptions 
volcaniques  accompagnées  de  terribles  tremble- 
ment de  terre ,  qai  eurent  lieu  il  y  a  quelques  an- 
nées dans  le  bassin  de  ce  fleuve»  Font  rendu  cé- 
lèbre parmi  les  naturalistes. 

Le  JocAR  naît  dans  la  pente  occidentale  des 
montagnes  d'AIbarracin  dads  la  province  de 
Cuenca,  traverse  cette  province  et  celle  de  Va- 
lence, et  après  avoir  passé  près  de  Cuenca, 
Alcira  etCuliera,  se  Jette  dans  la  Méditerranée. 
Le  Cabriel  à  la  gauche  et  VÀlbadfya  à  la  droite 
sont  ses  afflueos  les  plus  importans. 

Le  GoADALAviAR  prend  sa  source  dans  les  mon^ 
tagnes  d'AIbarracin  sous  le  nom  de  Tua  ou  Turia  , 
traverse  Textréfiiité  méridionale  de  l'Aragon  et 
la  partie  moyenne  de  la  province  de  Valence ,  où 
il  entre  dans  la  Méditerranée  après  avoir  baigné 
Termel  et  Valence.  Aucun  de  ^e*  affluens  n'est 
assez  im|>ortaDt  pour  mériter  ici  une  mention. 
L'EsRv  (Ebro)  nait  dans  la  vallée  de  Reynosa 


dans  la  province  de  Santander,  traverse  la  partie 
septentrionale  de  celle  de  Burgos ,  touche  cellrs 
de  Vitoria  et  de  Logroîio ,  traverse  la  partie  nu*- 
ridionale  de  la  Navarre,  l'Aragon  et  l'extrémité  mé- 
ridionale de  la  Catalogne ,  où  il  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée après  avoir  baigné  Miranda ,  LogroQo, 
Tudela,  Saragosse  et  Tortose.  L'Ebre  est  le  plus 
grand  fleuve  de  la  Péninsule  qui  ait  son  embou- 
chure dans  cette  mer.  Ses  principaux  affluens  à 
la  droite  sont  :\t  Jalon  grossi  de  la  JUoca  ;  il 
passe  par  Calatayud  ;  le  San-Uariin  et  le 
Guadalope.  Les  principaux  affluens  de  l'Ebre 
à  la  gauche  sont  :  V Aragon  grossi  par  VArga 
qui  passe  par  Pampelune  ;  le  G  a  ^  le  go  ;  la  Se- 
gre  qui  passe  par  Puycerda,  Urgel  etLerida,  et 
est  grossie  par  le  f^ero ,  la  Cinca,  UNoguera 
hibagonana  et  la  Noguera  Palleresa. 

Le  Llobrbgat  et  le  Ter  sont  de  petits  fleuvel 
de  la  Catalogne,  remarquables  par  les  impor- 
tantes villes  qui  appartiennent  à  leurs  bassins, 
parmi  lesquelles  on  compte  Barcelone,  Manresa 
etGironne ,  ainsi  que  par  les  innombrables  usines 
auxquelles  ils  donnent  l'impulsion. 

oANAuz.  On  pensé  généralement,  et 
bien  des  auteurs  le  répètent ,  que  l'Es-, 
pagne  n'a  aucun  canal.  Sans  parler  des 
nombreux  canaux  d'irrigation  qu'offrent 
la  Catalogne,  les  royaumes  de  Valence  > 
d'Aragon,  de  Miircie  et  de  Grenade^  nous 
nous  bornerons  à  nommer  les  suirans, 
comme  les  principaux  parmi  ceux  qui  sont 
destinés  principalement  à  la  navigation  , 
en  faisant  observer,  que  le  premier  peut  -, 
sous  bien  des  rapports ,  soutenir  la  com- 
paraison avec  les  grands  travaux  de  ca- 
nalisation des  antres  pays. 

Le  CANAL  lupÉaiAL ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a 
été  commencé  par  Charleç  V  ;  son  objet  fut  d'a- 
bord de  servir  de  canal  d'irrigation  ;  U  longe  là 
rive  droite  de  TEbre  depuis  Tudela  en  Navarre 
jusqu'au-dessous  de  Saragosse;  il  est  en  pleine 
activité,  et  on  doit  le  prolonger  jusqu'à  Sastago 
sur  l'Ebre ,  où  U  s'unira  à  ce  fleuve.  La  longueur 
de  la  partie  achevée  est  d'environ  66  milles;  sa 
largeur  moyenne  au  niveau  supérieur  de  l'eau  est 
de  64  pieds  ;  mais  au  Pas  de  Gallur  et  au  Puente- 
canal  du  Jalon  elle  est  réduite  à  34;  la  hauteur 
de  l'eau  est  de  9  pieds.  Outre  la  magnifique  écluse 
de  l'embouchure  U  en  compte  9.  La  prise  d'eati 
au-dessous  de  Tudela,  les  excavations  deGallui , 
le  grand  aqueduc  sur  le  Jalon  long  de  4260  pieds , 
les  écluses  de  la  Casa-Blanca ,  de  la  Cartiûa ,  et  le 
port  de  Miraflores,  sont  des  ouvrages  hydrauli- 
ques très  remarquables. 

Le  CAR  AL  DE  Castille.  Il  commence  à  Alardel- 
Rey,  dans  la  province  de  Burgos,  où  il  reçoit 
les  eaux  de  la  Pisuerga,  et  va  jusqu'au  Carrion, 
près  de  Calahorra,  sous  la  dénomination  de  ea» 
nal  du  Nord;  cette  Ugne  oftn  une  longueur  de 
14  lieues  d'Espagne.  Depuis  le  Carrion  U  se  dirige 
vers  le  sud  jusque  près  de  Grigota,  où  U  se  dé« 
tourne  au  point  appelé  El-Serron ,  prenant  alors 
la  direction  de  Rio-Seco  et  passant  par  VUlaum- 
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braies  et  Bercerril  de  Campos  jusqu'au  Desplo- 
bado  de  Sahaguo  ,  près  de  Paredes  de  Nava .  ojû  il 
se  termine  actuellement-,  ce  bout  de  canal  se 
nomme  canal  de  Campos  et  a  près  de  A  lieues 
de  longueur.  Au  point  d'El-Serron  il  s'en  sépare 
une  autre  branche  dans  la  direction  de  Palencia 
et  de  Valladolid  sous  le  nom  de  canal  du  Sud^ 
il  est  ouvert  jusqu'à  El  Solo  de  los  Jlbures^  peu 
loin  de  DueBas,  dans  la  province  de  Palencia; 
cette  portion  est  navigable  pendant  deux  petites 
lieues.  La  longueur  totale  ae  ce  beau  canal  est 
d'environ  tt  milles  ;  la  largeur  moyenne  à  la  sur- 
face supérieure  est  de  36  pieds ,  et  la  profondeur 
moyenne  de  6.  Ses  principaux  ouvrages  sont  3 
aqueducs  et  87  écluses ,  dont  8  de  rétention.  Selon 
le  plan  primitif»,  ce  canal  devait  se  prolonger  au 
nord  jusqu'à  Golmir,  près  de  Reynosa  »  et  au  sud 
Jusqu'à  Ségovie ,  en  passant  par  Palencia  et  Val- 
ladolid. Il  parait  qu'on  a  déjà  commencé  à  tra- 
vailler 9u  prolongement  de  la  branche  méridio- 
nale ,  parce  qu'elle  offre  plus  d'avantages  dans 
l'état  actuel  du  commerce  intérieur  de  l'Espagne. 

Le  CA5AL  DU  Manzanares.  Il  commence  à  Ma- 
drid,, et  parait  devoir  être  porté  incessamment 
}usqu'à  Vacia-Madrid,  au  confluent  du  Manza- 
nares  avec  le  Jarama.  La  partie  achevée  a  près 
tie  11  orillef  de  long;  sa  largeur  A  la  surface  su- 
périeure devait  être  primitivement  de  60  à  60 
pieds,  et  sa  profondeur  de  7  à  8;  mais  ces  di- 
mensions ont  beaucoup  varié  depuis ,  et  on  les  a 
même  réduites  plus  qu'il  n'était  nécessaire.  Il  a 
9  écluses  et  2  ponts ,  sur  lesquels  passent  les  ruis- 
seaux Abrofiigal  et  Gavia. 

Le  CA5AL  DE  MuaciB,  dont  une  petite  partie  seu- 
lement a  été  exécutée ,  commence  à  la  source 
basse  du  Guardal  et  continue  sur  une  longueur 
d'environ  19  milles.  Sa  largeur  à  la  surface  su- 
périeure varie  de  17  à  86  pieds,  et  la  profondeur 
de  6  1/2  à  7  pieds.  D'après  le  plan  primitif,  ce 
ranal  doit  servir  Surtout  pour  l'arrosage  et  être 
en  même  temps  navigable  ;  sa  longueur  totale 
devrait  être  d'environ  130  milles,  et  il  devrait 
aboutir  à  Carthagène;  dans  cette  longueur  il 
pourrait  arroser  un  terrain  de  450,000  fanègues. 
Il  y  a  d^à  deux  mines,  une  multitude  de  ponts, 
d'aoûts ,  de  murs  et  d'ouvertures  commencés;  le 

1>liÉI  i^nd  ouvrage  est  la  mine  de  Topares, 
ongue  de  I8,84i  varas.  Selon  les  calculs  de 
M.  CaraiofH,  H  faudrait  plus  de  36  millions  de 
fÉ>anrs  pour  achever  les  travaux  commencés  et 
pour  exécuter  ceux  qui  manquent,  y  compris  la 
mine  de  Topares. 

Le  CANAL  D'Ai.BAcfeTE,  çreus^  de  1806  à  1808 
t>our  délivrer  Albacète  des  épidémies  qui  déci- 
maient régulièrement  ses  habitans ,  et  pour  ren- 
dre à  la  culture  de  vastes  terrains  marécageux. 
Il  commence  à  6000  vares  à  l'ouest  d'Albacète , 
dans  le  royaume  de  Murcie ,  et  s'étend  entre  l'est 
et  le  nord  jusqu'au  Jucar ,  où  il  débouche  à  en- 
tiron  i  milles  de  Baldeganga ,  dans  la  province 
d'Albacète.  Quatre  canaux  de  décharge  reçoivent 
les  eaux  des  lagunes  pour  les  conduire  dans  le 
eanal  principal.  Celui-ci  a  près  de  34  milles  de 
long;  sa  largeur  à  la  surface  supérieure  est  de 
;8o  pieds ,  et  sa  orofondeur  est  de  7  pieds  ift.  Des 
travaux  entrepris  réceipment,  et  qu'on  nous  as- 


sure n'être  pas  encore  terminés,  vont  en  faire  un 
canal  navigable. 

Le  CA5AL  DES  Alfaqves  OU  de  Sa!i-€arlos,  ou- 
vert pour  donner  un  port  à  Tortose  ;  il  s'étend 
d'Amposta  jusqu'à  San-Carlos  ou  Alfkques.  sur 
une  longueur  d'un  peu  moins  de  6  milles  ;  il  fût 
exécuté  avec  si  peu  d'intelligence,  que  peu  de 
temps  après  son  achèvement  il  se  combla  et  de- 
vint entièrement  inutile. 

Le  CANAL  DE  GuAOAERAXA,  etttrepris  pour  la 
conduite  des  matériaux  de  construction  à  Ma- 
drid, a  été  commencé  et  continué  pour  environ 
13  milles ,  et  ensuite  abandonné  après  la  ruine 
du  batardeau  arrivée  pendant  sa  construction. 
On  doit  ajouter  que  plusieurs  projets  de  canaux 
doivent  être  mis  à  exécution  par  des  entreprises 
particulières.  Le  grand  canal  d'irrigation  de 
la  Seu  d^Urgel  en  Catalogne  ,  et  celui  qui 
doit  former  la  jonction  de  l*Sbre  au  Duero 
seront  les  premiers,  ainsi  que  le  canal Bétique, 
pour  rendre  navigable  le  Guadalquivir  depuis 
Cordoue  jusqu'à  Séville ,  et  les  grands  travaux 
nécessaires  pour  rendre  le  Tage  navigable  jus- 
qu'à A  relouez. 

■mroaaÀFBZB.  A  une  très  petite  por- 
tion près,  on  peut  dire  que  toute  la  popu- 
lation de  l'Espagne  appartient  à  deux  sou- 
ches principales.  I^a  très  grande  majorité 
de  ses  habitans  est  comprise  dans  la  sou- 
che Gkéco-Latine;  ce  sont  les  Bspa- 
anols  qui  rivent  dans  les  Deiix-Castil- 
Tes,  le  royaume  de  Léon,  la  Galice ,  les 
Asturies,  TEstremadure,  l'Andalousie,  les 
royaumes  deOrenade,  de  Murcie  et  d'Ara- 
gon;  les  Romans,  subdivisés  en  Cata- 
lans, Yalencieni  et  Mqjorquains,  qui 
habitent  la  Catalogne ,  le  royaume  de  Va- 
lence et  les  lies  Baléares.  Un  dix-neuvième 
à-peu-près  de  la  population  appartient  à  la 
SOUCHE  Basque  :  ce  sont  les  Basques  ou 
Bsoualdunac;  ils  occupent  la  Biscaye  et 
la  Navarre.  Quelques  milliers  des  habitans 
de  l'Espagne^  les  Bohémiens,  appar- 
tiennent à  la  SOUCHE  HiifDouE;  cette  pe- 
tite fraction  de  la  population  >  vulgaire- 
ment appelée  Giianos^  mérite  de  fixer 
l'attention  du  philologue  et  du  philoso- 

She  :  on  la  voit  sans  cesse  occupée  à  lut- 
;r  contre  la  misère  et  la  persécution , 
sans  songer  à  quitter  un  pays  où  elle  ne 
participe  à  aucun  des  bienfaits  de  la  ci- 
vilisation. Cespartahsàe  l'Espagne  sont 
la  plupart  maquignonsi  tondeurs  de  che- 
vaux et  de  mulets,  et  presque  tons  voleurs. 
Ils  n'ont  aucune  propriété  et  sont  relé- 
gués dans  les  extrémités  des  faubourgs; 
mais  la  plus  grande  partie  est  nomade  et 
court  de  foire  en  foire  vendre  et  acheter 
des  bestiaux  de  rebut.  Leur  langage, 
quoique  abâtardi,  conserve  encore  quel- 
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<|iies  sons  qui  rappellent  l'origine  de  ee 
peuple  :  leur  prononciation  est  vïje  et 
gutturale,  et  leur  chant  n'est  nas  tout-à- 
fait  dépoonm  de  noblesse  et  d'hamionie. 
Leur  physionomie  est  généralement  ré- 
gulière et  caractéristique.  Quant  aux 
Mcaares,  jadis  si  nombreux  et  compris 
dans  la  souchb  Sémitique,  on  prétend 
qu'il  en  existe  encore  quelques  familles 
dans  les  montagnes  de  la  Sierra  Morena. 
La  SOUCHE  Gebmanique  ne  compte  que 

3uelques  milliers  d'Allemands  établis 
ans  les  nouTclles  colonies  de  la  Sierra 
Morena  j  mais  leur  nombre^  déjà  très  pe«- 
tit,  diminue  tons  les  jours. 
BBLifiioH».  La  religion  ealholique  est 
la  seule  que  professent  les  habitans  de 
TEspagne  ;  le  culte  de  toute  autre  reli- 
gion est  sévèrement  défendu  aux  Espa- 
gnols. Cependant  les  Bohémiens  nomades 
ont  eonsenré  une  espèce  de  culte  qui  se 
rattache  à  celui  de  ridolâtrie. 
I  «omnuurxMniT.  Avant  la  guerre  de 
l'indépendance,  le  gouvernement  était  mo- 
narchique absolu  2  excepté  dans  les  trois 
provinces  de  la  Biscaye  qui  ont  de  tout 
temps ,  joui  de  grands  privilèges ,  entre 
antres  de  celui  d'avoir  des  assemblées 
provittéiales ,  où  les  représentans  de  ces 
provinces,  nommés  par  les  habilans ,  dis- 
entent leurs  intérêts  ,  fixent  les  sommes 
âu'elles  doivent  payer  pour  subvenir  aux 
épensesde  l'administration  locale,  et  ap- 
prouvent le  paiement  de  celles  qu'elles 
accordent  au  Roi  à  iUrede  don  gratuit. 
Ces  provinces  communiquent,  en  outre, 
avec  la  France  sans  éprouver  aucune  en- 
trave des  douanes,  dont  la  liçne  se  trouve 
rcjetée  au-delà  de  leurs  frontières  du  côté 
de  l'Espagne.  Lors  de  l'invasion  du  ter- 
ritoire espagnol  par  les  armées  françaises, 
les  anciennes  cortes  ou  assemblées 
nationales,  abolies  depuis  long-temps 
par  les  prmces  des  maisons  d'Autriche 
et  de  Bourbon,  se  réunirent  en  septembre 
1810,  dans  l'Ile  de  Léon  pour  donner  un 
centre  à  l'insurrection ,  et  publièrent  en 
1812,  la  constitution  dite  des  certes , 
imitation  de  la  constitution  française  de 
1791.  L'assemblée  unique^  instituée  par 
cet  acte  constitutif,  se  compose  des  dé- 
putés aux  cortps  élus  par  des  juntes 
de  paroisses,  de  districts  et  de  pro- 
vinces :  ces  dernières  nomment  directe- 
menties  députés.  Suivant  cette  constitu- 
tion ,  le  gouvernement  de  la  nation  es- 
pagnole   est    une    monarchie    limitée 


héréditaire.  La  souveraineté  réside  essen- 
tiellement dans  la  nation  qui  seule  a  le 
droit  d'établir  ses  lois  fondamentales.  Le 
roi  partage  avec  les  cortès  le  pouvoir  lé- 
gislatif, mais  n'a  qu'un  veto  suspensif.  Jl 
a  seul  le  pouvoir  exécutif.  Sa  personne 
est  sacrée  et  inviolable;  ses  ministres 
seuls  sont  responsables.  Cette  constitu- 
tion, qui  avait  été  reconnue  par  les  puis- 
sances alors  coalisées  contre  la  France, 
fut  abolie  ainsi  que  les  cortès  par  le  roi 
Ferdinand  Vlllorsque  en  I8i4il  remonta 
sur  le  trône,  et  l'Espagne  rentra  sous  le 
régime  absolu.  Mais  en  1820,  une  insur- 
rection militaire  éclata  dans  l'Ile  de  l^on 
au  nom  de  la  constitution  de  1812;  le 
roi  fut  contraint  d'adhérer  à  l'acte  des 
cortès,  qui  furent  convoquées  de  nouveau, 
jusqu'à  ce  qu'en  1823  le  duc  d'Angonlènie 
à  la  tète  d'une  armée  française,  vint 
renverser  ce  nouveau  régime  politique  et 
rétablir  l'ancien.  Ferdinand  n^ayantponr 
héritière  qn'ui)e  fille  en  bas  àig;e,  abolit 
en  1832  la  kn  salique  importée  en  Es- 

Eagne  parles  Bourbons.  Son  frère  l'infant 
ion  Carlos  protesta  publiquement  contré 
cette  violation  des  oroits  de  succession 
au  trône  établis  en  Espagne.  Le  roi  étant 
mort  l'année  suivante,  la  reine  Christine, 
qu'il  avait  associée  à  son  gouvernement 
et  nommée  régente,  prit  les  rênes  de  l'E- 
tat au  nom  de  sa  fille  mineure  ,  l'Infante 
Marie^Isabelle-Louise^  qui  monta  sur  le 
trône  en  octobre  1833  sous  le  nom  d'Isa- 
belle II.  Elle  fut  reconnue  par  toutes  les 
provinces  du  centre  et  du  midi  ;  mais  les 
provinces  de  la  Biscaye  et  de  Navarre 
proclamèrent  Don  Carlos^  dans  le  but  dé 
défendre  leurs  anciens  privilèges  qu'elles 
savaient  menacés  par  un  régime  qui  as- 
pirait à  abolir  les  anciennes  coutumes. 
Ce  prince  a  soutenu,  jusqu'en  1839,  ses 
prétentions  au  trône;  il  futalors  forcé  de  se 
réfugier  en  France.  Depuis  la  pacification 
dePEspagne,  la  reine  Christine  a  été  con- 
trainleà  son  totird'abdiqtier  la  régence;  elle 
s'est  retirée  à  Paris.  Un  décret  des  cortès 
l'a,  en  I84i,  déchue  de  la  tutelle.  Elle 
avait  donné  en  1834  aux  Espagnols  >  une 
nouvelle  constitution  promulguée  sous  le 
nom  de  satut  royal  (estatuto  real) ,  et  les 
coriès  reparurent  sous  une  nouvelle 
forme.  Elles  furent  divisées  en  2  chann 
bres  (Estamentos)  :  la  première  dite  des 
proceres  (pairs) ,  composée  de  prélats  et 
de  grands  d'Espagne,  jouissant  du  pri-* 
vilège  de  l'hérédité,  et  de  citoyens  nom* 
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mes  à  vie  par  la  couronne }  la  seconde, 
dite  des  procuradores  {ûepuiés) ,  corn- 
posée  de  citoyens  nommés  pour  3  ans 
par  des  junles  de  provinces  dont  les 
membres  étaient  élus  par  des  jmites 
(farrondîêsemenê  formées  du  corps 
municipal  (  ayuntamiento  ).  La  seconde 
chambre  avait  seule  le  droit  de  voter  l'im- 
pôt ;  mais  les  deux  chambres  ne  pouvaient 
délibérer  que  sur  les  objets  qui  leur  étaient 
déférés  par  décret  royal.  Les  cor  tes  con- 
voquées en  1636  ayant  été  dissoutes  par 
décret  du  23  mai,  le  la  août  suivant  une 
insurrection  militaire  éclata  à  St-llde- 
fonse  où  se  trouvait  alors  la  cour,  et  força 
la  reinc-rép^enle  à  accepter  la  constitu- 
tion de  1812.  Depuis  lors,  les  cor  têt 
élues  suivant  les  dispositions  de  cette  con- 
stitution, Tout, après  de  longs  débais,  mo- 
difiée  en  plusieurs  points  pour  la  mettre 
en  harmonie  avec  celles  des  autres  gouver- 
neniens  constitutionnels  de  l'Europe. 

roBTEasssES  et  pobts  miutaxb&s. 
L'Espagne  en  à  plusieurs' parmi  lesquel- 
les nous  citerons  comme  les  plus  impor- 
tantes :  San-Pemando  de  ligueras  et 
Barcelatie,  dans  la  Catalogne:  Ali- 
cante,  dans  le  royaume  de  Valence  ; 
Carthagène,  dans  la  province  de  Murcie  ; 
Cadix,  dans  l'Andalousie;  Badajoz  et 
Olivença,  dans  l'Estremadure  ;  Ciudad- 
iiodrigo,  dans  la  province  de  Sala- 
manque;  Le  Ferrol  et  Tuy ,  dans  la 
Galice  ;  Si  -  Sébastien  ,  dans  la  Bis- 
caye ;  Patnplona  dans  la  Navarre  et 
Santoiia  dans  la  province  de  Sant- 
auder. 

Cadix,  Le  Ferroîel  Carthagène  sont  les 
trois  grands  ports  militaires  de  l'Espa- 
gne et  les  stations  ordinaires  de  sa  flotte. 
Les  grands  chantiers  de  construction  se 
trouvent  à  La  Caracca,  près  de  Cadix, 
à  Carthagène  et  au  FerroL 

IKDU8T&ZE.  Quoique  l'Espagne  ne  puisse 
pas  être  comparée  sous  ce  rapport  aux 
principaux  états  de  l'Europe  ,  elle  est 
néanmoins  bien  au-dessus  de  l'état  ar- 
riéré où  l'on  se  plaît  à  la  représenter. 
Mous  dirons  même  que  \e^' fabriques  de 
mégisserie  de  Valladolid ,  Séville ,  Gre- 
naoe  ,  Malaga ,  Arcos  et  Miguel-Turra 
peuvent  soutenir  la  concurrence,  pour  la 
perfection  du  travail,  avec  tout  ce  que 
l'on  trouve  de  mieux  chez  l'étranger;  que 
les  draps  fins  de  Tarraza,  Manresa 
et  Ezcaray  soutiennent  avantageusement 
la  comparaison  avec  les  draps  de  Car-* 


cassonne  et  des  autres  villes  du  midi  de 
la  France  ;  une  les  glaces  de  la  manufac- 
ture de  St-ildefonse  étaient  il  n'y  a  pas 
long-temps  renommées  dans  toute  l'Eu- 
rope par  leur  qualité  et  par  leurs  im- 
menses dimensions  ;  que  lespapiers  d' A I- 
coy  et  ceux  de  la  fabrique  de  M.  Grimaud 
de  Madrid,  ainsi  que  les  lithographies  qui 
sortent  d'un  bel  établissement  dirigé  par 
M.  Madrazo  dans  cette  dernière  ville, 
rivalisent  avec  les  meilleurs  produits  con- 
nus en  ce  genre  ;  que  les  fabriaues  dé 
nankins  de  Barcelone ,  celle  de  toiles 
peintes  de  Madrid  établie  par  un  Fran- 
çai.<i,  les  manufactures  de  porcelaine 
et  de  faïence  de  Moncloa  et  d'Alcora , 
et  celles  de  chapeaux  de  Bad^doz , 
de  soie  filée  et  de  tissus  de  soie  de  la 
Catalogne  ,  de  Valence,  de  Murcie  et  de 
Talavera  et  des  toiles  cirées  de  Barce- 
lone fournissent  des  produits  d'une 
grande  beauté  et  presque  parfaits.  Nous 
ne  devons  cas  omettre  de  faire  mention 
de  l'exposition  des  objets  de  l'industrie 
nationale^  qui  a  lien  à  Madrid  à  des  épo- 
ques non  encore  fixées.  Ce  fait  est  d'au- 
tant plus  important  qu'il  dénote  les  pro- 
grès sensibles  de  l'industrie  espagnole  et 
sa  tendance  à  imiter  les  nations  les  plus 
industrieuses  telles  que  la  France.les  Pays- 
Bas,  etc.,  où  ont  lieu  de  semblables  expc^ 
sitions* 

Nous  devons  aussi  faire  obsenrer  aue  les 
fabriques  de  sparterie  ,  autrefois  si 
nombreuses  et  si  florissantes ,  semblent 
être  pres()ue  anéanties  ;  mais  qu'en  revan- 
che depuis  le  commencement  du  xix*  siè- 
cle on  cultive  en  grand  le  cotan  dans 
les  provinces  de  Valence^  de  Grenade  et 
surtout  dans  les  environs  de  Motril  ;  que 
l'on  est  parvenu  à  rendre  indigène  la  co- 
chenille par  d'imensesplantiitions  de  no- 
pals dans  les  environs  de  Malaga,  Cadix 
et  Murcie,  et  que  la  culture  de  la  canne 
à  sucre,  dans  les  prov'mces  de  Malaga , 
de  Valence  et  de  Grenade ,  parait  vouloir 
prendre  un  grand  essor  et  renouveler  les 
beaux  temps  où  elle  formait  un  des  prin- 
cipaux produits  indigènes  de  la  Penin- 
suie.  En  parcourant  les  principales  bran- 
ches de  l'industrie  espagnole ,  nous  ci- 
terons, parmi  les  villes  et  les  provinces 
qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  ac- 
tivité manufacturière  :  Guadalajàra,  Bnr- 
gos,  Bejar,  Ezcaray,  Ségovie,  etc.,  etc., 
pour  les  draps  fins,-  T^rraza,  Olot,  Bar- 
celone, Alcoy,  Albacète^  Burgos,  etc.,  etc.^ 
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{luur  les  draps  ardmaireê;  la  Galice, 
eosnîte  la  Catalogne,  Valence,  Cuenca 
et  rL^tremadure  pour  les  toUet  en  gé^ 
néral;  La  Corogne  et  Bayona  ea  Galice 
et  Soria  pour  les  services  de  itible  ; 
AlmagroetMartorellpour  les  dentelles; 
La  Corogne,  Mataro,  Bilbao,  St-Sél>as~ 
tien,  Santander,  et  Carthagène  pour  la 
toile  à  voile  ;  Barcelone,  Manresa,  Ma- 
taro ,  Reus  et  Olot  dans  la  Catalogne , 
Valence,  Séville.  Madrid,  Tolède,  Tala- 
Tera,  Valladolid,  Malaga,  Saragosse  et 
Grenade  pour  les  étoffes  de  soie  ;  Bar- 
celone, ensuite  Mataro,  Reus  et  Olot, 
Alicanle  et  ÀTÎIa,  poor  les  toiles  de  e<h- 
ton  et  toute  la  bonneterie;  la  Cata- 
logne, Valence,  et  Cuenca  pourle/^aptin- 
à  écrire  et  a  imprimer  ;  et  Madrid 
ponr  \es  papiers  à  tenture  ;  Barcelone, 
Malaga,  Séville.  Madrid,  Bad^'oz,  La  Co- 
rogne,  Santander ,  Burgos,  Igualadaet 
Reas pour  les  chapeaux ;\dL  Biscaye  pro- 
prement dite,  le  Guipuécoa,  Santander  et 
rAlaia,  Cuenca  et  Avila  pour  forger  le 
fer;  Eybar,  Plasencia  ,  Mondragon  , 
Alagon,  Tolède,  Utrillas  dans  l'Aragon  , 
Guadix,  Ripoll  et  Albacète  pour  les/o- 
hriqvbes  a  armes  ;  Madrid ,  Eybar ,  et 
Plasencia  (GHipascoa)^Séville,  Barcelone, 
Valence ,  Cadix ,  pour  V orfèvrerie  et  la 
wneaûlerie  ;  Valence,  la  Catalogne, 
PEstremadure  ,  Ségovie  ,  Cnenca  et  To- 
lède, et  surtout  les  villes  d'Ocafta^  Onti- 
gola  et  Mataro  pour  la  fabrication  du 
iavon;  Moncloa,  Andi^ar,  Alcora,Ca- 
cerès,  Villaropedo,  etc.,  etc.,  pour  la  po- 
terieetlafaiienoe. 

ooMXBRoa.  Le  manque  de  bons  chemins, 
le  petit  nombre  de  fleuves  navigables,  de 
canaux  et  d'ouvrages  hydrauliques  pro- 
pres à  remédier  à  ce  défaut  du  sol ,  ainsi 
que  le  peu  de  sûreté  sur  les  grands  che- 
mins, rendent  presque  nul  le  commerce 
intérieur  de  l'Espagne.  Cependant  il  est 
juste  de  faire  observer  que  le  commerce 
au  petit  et  du  grand  cabotage  est  den 
pins  animés  depuis  le  cap  de  Creus  insqu'à 
Cadix  sur  la  Méditerranée  et  l'Océan ,  et 
depuis  St-Sébastien  jusqu'au  cap  Finistère 
snrrAtlantiqne.  Relativement,  il  est  même 
plus  considérable  que  celui  de  la  France  : 
onconçoitfacilement  qu'il  en  doit  être  ain* 
si,  car  la  conformation  topographiqne  de 
l'Espagne  présentant  une  surface  c6tière 
immense,  et  les  chemins  de  l'intérieur 
^tant  pr^ne  impraticables  et  toiyours 
infestés  4e  bandits»  les  négocians  trou- 


vent dans  ce  moyen  de  transport  de  gran- 
des faailités  et  surtout  beaucoup  plus  de 
sécurité.  Lsipêeke  de  la  sardine  et  do 
Yanchois  entretiennent  l'activité  de  ses 
marins  intrépides,  ainsi  a ue  r«jr|>/aYÏa* 
tion  de  quelques  bancs  as  corail  situés 
sur  les  c^tes  de  la  Catalogne,  auHiessous 
du  cap  de  Tarsnella~de-Mongril ,  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Roses.  La  navigation  à 
lang  cours,  si  importante  avant  les  évè- 
nemens  qui  ont  fini  par  arracher  à  cette 
monarchie  presque  toutes  ses  snperben 
possessions  d'Amérique,  a  bien  diminué 
depuis  quelques  années,  quoique  bien 
moins  qu'on  le  croit  généralement.  Les 
principaux  ARTICLES  exportés  pour  l'Eu- 
rope ,  sont  :  vins  et  eaux-de-vie ,  huile , 
laine  (  maintenant  à  peine  le  dixième  de 
ce  qu'on  en  exportait  autrefois),  oran* 
ges ,  citrons,  raisins  secs,  figues,  aman- 
des et  autres  fruits  ;  soie ,  set ,  soude,  liège 
brut  et  boncèons;  sardines  en  saumure , 
mérinos  et  chevaux  d'Andalousie  ;  soufre 
brut,  mercure  et  plomb.  L'Espagne  ex- 
porte aussi  beaucoup  d'articles  ponr  le^i 
colonies  qui  lui  sont  restées^  soit  du 
produit  de  son  industrie ,  soit  provenant 
des  fabriques  étrangères.  Ce  sont  surtout 
des  toiles ,  des  étoffes  de  laine  et  de  soie, 
de  la  quincaillerie,  des  glaces  et  antres 
objets  de  luxe  et  de  première  nécessité. 
Les  principaux  articles  importés  en 
Espagne  sont,  outre  les  denrées  colonia- 
les ,  telles  que  cacao ,  sucre ,  café ,  can- 
nelle ,  etc. ,  blé ,  poissons  secs  et  salés , 
draps  fins  et  ordinaires ,  toile  ^  dentelles , 
étonés  de  coton  et  de  soie ,  quincaillerie , 
bijouterie ,  articles  de  modes ,  lin ,  chan- 
vre ,  volailles,  viapde salée ,  beurre .  fro- 
mage, bois  de  construction,  fer,  étain, 
cuivre  et  ustensiles  de  ces  métaux ,  une 
grande  quantité  d'onTrages  en  bois ,  une 
foule  d'articles  de  verrerie  et  beaucoup  de 
porcs  et  de  mulets  provenant  de  France. 
Les  principales  plages  commerçantes 
DE  l'intérieur  sont:  Madrid,  Burgos, 
Saragosse^  Valladolid  ^  Badajot,  Cor- 
doue,  Xeres  de  la  Prontera,  Grenade, 
Albacète,  Murcie,  Olot.  Les  principa- 
les PLACES  DE  COMMERCE  MARITIME,  SOit 

ports  de  mer  proprement  dits ,  soit  regar- 
dées comme  villes  maritimes  à  cause  du 
voisinage  de  la  mer,  sont  :  Malaga,  Al- 
mertUy  Carthagène,  Alicante,  Va- 
lence, Castellon  de  la  Plana,  Alfa- 
quesdeTortosa,Reus,  Barcelone  tlMa^ 
taro  sur  la  mer  Méditerranée  ;  Cadix,  Sé^ 

28 


430  EUROPE. 


HoELVA Huelva,  Jyamonte,  Moquer,  Niebla,  Palos,  Àracena. 

Cadix.  Cadix  (Cadiz),  Xérès  de  la  Frontera,  San-Fernando,  Caraeca,  Puertù- 

Redl,  MedinorSidonia,  PuerUy-Sta-Mctria .  Arcos  de  la  Frontera,  Hota, 

San-lMcar  de  Barrameda,  Tarifa,  Algeziras,  San-Hogue. 
Co&DOUE.  Cor  doue  (Cordova),  Baena.    Bujalance,  Lucena,  Fuente-Ovejum , 

Uinojota,  Carlota,  MonUlla,  Priego. 
Ja£n.  Jaen,  jélcaia-Real ,  Jlcaudete,   Martos  ,  Andujar,  Baeza,  Vbeda  , 

Lînares,  Cai'oUna,  BaHos. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DU  ROYAUME  ET  DE  LA  CÔTE  DE  GRENADE. 

Gmmadk Grbh ADE  (Granada) ,  Alhama,  Lcja,  U$Uar,  Huescar,  Baza,  Guadix, 

Almunecar,  Motril,  TorvUcon. 
Almeria.  Almeri a,  Adra,  Daliat,  Mujacar,  Vêlez  el Rubio,  Fêlez  el  Blanco. 

Il ALAGA.  M  a  I  a  e  a .  Marbella,  Felez-Malaga ,  Honda ,  Grazalema, .  Anteguera , 

Archtdona,  Ettepona. 
CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  VALENCE. 

Valergb.  VALE:<CB(Valencta),  Grao,  Chelua,  Liria,  Murviedro,  CuUera,  Alcirn» 

San-Felîpe  (Jàliva) ,  Montera. 
Alicante Alicante,  Onteniente,  Dénia,  Gandia,  Alcox,  Orîhuela,  Uonovar, 

Biche.  Elda. 
Castbllon   de    la    Castelionde   la  Plana,  Segorbe ,  Aleora,  Vinaroz,  Beninearlo, 
Plana.  Fillareal,  Feniscola,  Morella. 

MoRciB.  Murcie»  Carthagène  (Cartagfna),  Lqrca,  Archena,  Alhama,  Cara- 

uaca.  Molina,  Moratalla.  Totana. 
ALBAcftrB Albacète,  Chinchilla,  Hellin,  Fillena,  Almansa,  Alcaraz, 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  CATALOGNE  (CaUIuna). 

Babcelohe.  Barcelone,  Villafranca  de  Panades ,  Igualada,  Manresa,  Monserrat, 

Mataro,  Tarrasa,  Fich. 
Tarragorb.  Tarragone,  Beus,  Faits,  Tortosa,  Alfagues ou San-Carlos. 

Lbrida.  Le  rida,  Cervera,  Solsona,  Cardona,  Urgel. 

GiROMME GironneCGeroDa),  Santa-Maria  de  Arens,Figueras,  Roses,  Otoi,  Rh 

poil,  Castillo  de  Ampurias. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  D'ARAGON. 


Saragossb.  Saragosse  (Zaragoza) ,  Daroca,  Calatayud,  Tarazona. 

HtEscA.  Hue  se  a,  Jaca,  Barbastro,  Arerbe.  Bieguinenzà. 

Terobl.  Teruel,  Alcaniz,  Caspe,  Albarracm. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DU  ROYAUME  DE  NAVARRE. 

Navarre Pamplumb  (Pamplona) ,  Eslella,  Tudela,  Corella,  Tafalla, 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  GUIPUSCOA. 

Alata.  Vitoria,  £/  Ciego,  Salvaiierra,  OrduAa. 

Biscaye  ou  Vizcaya  Bilbao,  Somorroswo,  Portugalete,  Durango, 
propremenl  dite. 

GciPoscoA St-S<BASTiB  If  (San  Sébastian),  Fo/ttara&/XFaente-Rabbia),Momfr^gon; 

Los  Passages,  Placencia,  Tolosa,  Fergara,  ouate. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  MAJORQUE  et  GOUVERNEMENS  DE  MAHON  et  IVIÇA. 

Palha.  Palma  (Ile  Miyoï^ti^  ou  Mallorca),  Manacor,  Pollenza,  Soller,  Falaniehe; 

\adela  (lie  Minorque  ou  Menorca),  MaboD;  Iviça  Ole  d*lviça  ou 


eu 

Ibiza). 

TorooBAVBiB.    Madrid,    sur  la   rive  té:  ce  sont  celles  d'^/ea/a,  d'^li^^Aa, 

gaoehe  da  Manzanareit,  au  milieu  d'une  de  San-Bemardo  et  de  Fuencarral. 

plaine  sablonneuse  et  stérile ,  entourée  de  Parmi  ses  42  places  on  doit  nommer  :  la 

montagnes  9    à  environ  a,ooo  pieds  au-  Plaza-Major  (  Grande-Place  ),  dont  les 

dessus  du  niveau  de  la  mer ,  el  pres<|tte  au  géographes  exajgèrent  la  grandeur  et  la 

centre  du  royaume ,  position  qui  lui  a  beauté  ;  la  place  du  Palais-Royal,  em- 

valu  l'honneur  d'être  nommée  capitale  de  bellie  par  ce  magnifique  et  vaste  édifice  ; 

la  monarchie  par  une  ordonnance  de  Phi-  la  Plaza  del  Sol  (place  du  Soleil  ) ,  espèce 

lippe  II.  La  partie  moderne,  qui  est  de  de  carrefour  où  aboutissent  les  cinq  plus 

beaucoup  la  plus  étendue ,  peut  passer  belles  rues  de  la  ville  ;  c'est  le  rendez- 

P|OttP  une  fort  belle  ville ,  à  cause  de  plu-  vous  ordinaire  des  oisifs^  des  gensd'afTai- 

sieurs  maisons  d'une  belle  apparence ,  de  tes  et  des  étrangers;  Xh place  où  se  font 

ses  mes  bien  alignées,  pavées  en  silex  et  les  combats  de  taureaux, 

garnies  de  laides  trottoirs.  C'est  aussi  Parmi  les  bàtimens  publics  qui  déco- 

celle  qui  est  la  plus  propre.  Quatre  rues  rent  Madrid ,  le  plus  beau  et  le  plus  re- 

surtout  sont  remarquables  par  leur  beau-  marqoable  est  le  nouveau  palais  du 
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roi,  qui  e$t  peut-être  la  pins  belle  rési- 
ience  royale  de  l'Europe  ;  ou  loue  surtout 
la  floagnifiqne  salle  des  ambassadeurs  et 
la  cbapelle  ;  le  palais  de  Buen  Retiro , 
qui  a  été  tant  endommagé  pendant  la 
^erre  de  rmdépendance,  est  encore  re- 
marquable par  de  beaux  jardins  qui  man- 
quent au  premier;  \e  palais  de*  Conieils 
{ de  los  Conseios)  on  du  gouvernement; 
le  superbe  édifice  du  musée  royal  des 
beatuMjnrts,  restauré  par  le  dernier  roi 
avec  des  frais  énormes  ;  celui  non  moins 
remarquable  du  musée  des  sciences  na- 
turelles ;  Vhôteldesfostes  ;  la  douane; 
la  Panaderia  où  réside  l'académie  d'bis- 
toire,  Buena-Yista,  où  se  trouve  le 
musée  royal  d'artillerie ,  dont  les  salles 
«Ifrent  une  superbe  collection  de  modèles 
de  machines ,  de  plans  de  places  fortes , 
de  villes,  etc.  ;  V arsenal {krokmz^  Real) 
où  l'on  conserve  un  grand  nombre  d'objets 
curieux;  la  monnaie;  \9iprison  de  cour 
(earoel  de  corte)  et  le  Saladero;  le 
couvent  de  St.-PhiHppe  et  le  grand- 
hâpiial.  Madrid  possède  trois  théâtres. 

On  pourrait  pres<ine  dire  que  cette  ville 
n'offre  aucune  église  qui,  sons  le  rapport 
architectural,  puisse  être  comparée  aux 
beaux  édifices  de  ce  genre  que  possèdent 
les  autres  capitales  de  l'Europe  et  même 
plusieurs  des  chefs-lieux  des  provinces  de 
l'Espagne.  Nousciterons  cependant  comme 
les  plus  remarquables  :  Veglise  du  cour- 
veni  des  Salesiennes,  réputée  la  plus 
grande  de  Madrid  ;  celle  de  Si.^Jsidore , 
qui  appartenait  aux  jésuites^et  celles  de  Ste- 
Isabelle,  de  St,'Pascal ,  St. -Martin , 
St.-Froiftçois  de  Sales  et  des  Domini- 
cains. Ce  que  nous  avons  dit  des  églises , 
nous  devons  le  répéter  pour  les  bàtimeas 
des  particuliers  y  qui  ne  sont  remarqua- 
bles que  par  leur  étendue  et  par  les  pré- 
cieuses collections  d'objets  de  sciences  et 
d'arts  que  plusieurs  renferment.  Les  prin- 
cipaux édifices  de  ce  genre  sont  :  les  pa- 
lais des  ducs  de  Berwick,  d'Alùa,  de 
Vlnfani4ido,  de  Medina-Cœli  et  d'^«- 
suna. 

Malgré  le  reproche  sévère  qu'on  adresse 
sans  cesse  aux  Espagnols  de  négliger  les 
sciences  ,  Madrid  possède  plusieurs  éta- 
blissemens  scientifiques,  qui  par  leur  im- 
portance lui  assignent  une  place  distin- 
guée à  c^té  des  premières  capitales  de 
l'Europe;  nous  citerons  le  musée  des 
sciences  naturelles,  où  des  professeurs 
kabilesfont  des  cours  publics  de  miné- 


ralogie y  de  loologîe ,  de  nalbématiqiies , 
d'agriculture  et  de  botanique^  «t  auquel 
appartiennent  le  0a6t«tfl  k histoire  na^ 
turelle  et  surtout  la  collection  des  mi-* 
nératuB  comptée  parmi  les  principaux 
établissemens  de  ce  genre .,  ainsi  que  le 
jardin  botanique,  le  plus  riche  de  toute 
la  Péninsule  :  on  y  conserve  la  Flora  de 
Bogota,  collection  précieuse  qui  n'a  pas 
encore  été  publiée,  et  la  Cérès  Bspa^ 
gnole  ;  le  conservatoire  des  arts  et 
métiers,  institué  dans  le  même  but  que 
celui  de  Paris  :  on  y  enseigne  la  géomè** 
trie,  le  dessin  des  machines,  la  physique, 
la  mécanique  et  la  chimie  appliquées  aux 
arts  ;  la  Direction  des  mmes  ,  où  \\m, 
donne  des  cours  de  chimie  docimastique; 
Vécole  de  pharmacie,  où  la  chimie, 
la  physique,  la  minéralogie ,  la  zoologie, 
la  Dotanique,  la  pharmacie  expérimen- 
tale et  hi  matière  médicale  sont  enseignées 
avec  tous  les  développemeus  convenables; 
le  laboratoire,  le  cabinet  de  physique^ 
les  collections  d'histoire  naturelle  sont 
dignes  de  ce  bel  et  vaste  établissement; 
le  maçnifique  institut  de  St-Isidare^ 
(Estudios  reaies  de  San  Isidro) ,  espèce 
d'université  qui  compte  seize  professeqra; 
Vécole  de  médecine pratiqtie.  Viennent 
ensuite  le  collège  de  chirurgie  médi- 
cale de  St-Charles  ;  Vécole  des  in- 
génieurs géographes;  le  collège  royal 
des  nobles,  avec  vingt-trois  professeurs 
et  maîtres  ;  Vécole  vétérinaire  ;  Vécole- 
des  poinçons ,  annexée  à  l'hôtel  des, 
monnaies.  Dans  ces  dernières  années  ,. 
le  gouvernement  a  crée  à  Madrid  uno 
école  des  mines.  Plusieurs  parties  de  cet 
établissement  ont  été  montées  avec  une 
véritable  somptuosité;  toutefois  la  direc^ 
tion  des  mines  n'a  pu  encore  réaliser  les 
espérances  que  l'on  avait  fondées  sur  cette 
école.  Madrid  compte  actuellement  treize 
académies  ou  sociétés  savantes,  parmi  les- 
quelles se  distinguent  les  académieSi 
des  beaux-arts ,  de  la  langue  ospa-^ 
gnole,  de  V histoire  dEspagfie,  dV- 
conomie  et  de  médecine.  On  doit  igoiH 
ter  la  bibliothèque  royale,  une  des  plus 
riches  de  l'Europe;  celle  de  St^lsidore; 
le  7nédailler  ;  V observatoire;  la  ma- 
gnifique collection  des  tableaux  établie 
dans  le  local  du  musée  royal  des  beaux- 
arts,  qui  est  une  des  plus  nombreuses  et 
des  pins  belles  du  monde  :  elle  compte 
environ  2,000  tableaux.  La  bibliothèque 
particulière  du  roi  qui  a  été  enrichie 
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de  tons  les  ooTrages  importans  publiés 
récemment ,  ainsi  que  sa  superbe  eol- 
leeiion  dtestatnpes.  Nous  avons  déjà 
mentionné  les  belles  collections  scien- 
tifiques du  musée  des  sciences  na^ 
ttêrelies  et  celles  du  tnusée  dartUle- 
rie. 

Madrid  possède  plusieurs  belles  prome- 
nades, parmi  lesquelles  se  distinguent  le 
Prado,  qu'on  peut  comparer  aux  plus 
belles  de  TEurope  ;  le  Paseo  de  las 
Delidas,  avec  de  longues  allées  et  un 
Çrand  pré  le  long  du  Manzanares  ;  et  les 
jardms  de  Biten  Retire,  fréquentés  par 
les  personnes  les  plus  distinguées.  On  ne 
doit  pas  passer  sous  silence  le  msges- 
\m\aiare^de'4riomphe qu'offire la  porte 
à  laquelle  aboutit  la  belle  rue  d'Alcala 
et  le  magnifique  pont  de  Tolède  sur  le 
Manzanares,  dont  la  solidité  et  les  pro- 
portions gigantesques  sont  bien  peu  en 
harmonie  avec  la  nature  de  l'obstacle  qu'il 
avait  à  yaincre.  La  population  de  Madrid , 
en  y  comprenant  20,000  étrangers,  s'éle- 
vait en  1826,  selon  M.  MiSano ,  à  201,000 
babitans. 

Parmi  les  lieux  reratniuables  mus  plusieurs 
rapports  qu'oflfrent  les  alentoitfs  de  celte  métro- 
pole, les  suivans  méritent  <le  nous  arrêter  de 
préférence.  La  casa  del  Caupo,  la  Florida, 
MoncLOA ,  Zarzoela  et  El  Pardo  ,  maisons  roya- 
les dans  les  environs  immédiats  de  Madrid.  Plus 
Win  et  dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  dans 
la  province  de  Madrid  : 

L'EsciimuL(Escoriah,  très  petite  ville  d'environ 
3000  Ames,  biUe  dans  une  solitude ,  sur  le  ver- 
sant méridional  de  la  chaîne  de  Guadarrama , 
mais  remarquable  par  le  monastère  de  ce  nom , 
le  plus  magnifique  du  monde ,  et  construit  par 
PhUippe  II  à  la  suite  d*un  vœu  fait  avant  la  ba- 
taUle  de  Sl-Queatin  qu'il  gagna  en  ifisr.  Une  belle 
eolleciion  de  tableaux,  une  riche  biblioUié- 
que,  remarquable  surtout  par  ses  manuscrits 
arabes;  un  collège,  et  les  somptueux  caveaux 
où  sont  déposés  les  restes  des  rois  et  des  reines 
d'Espagne  liiootent  à  l'importance  de  ce  superbe 
monument ,  dont  la  solidité  et  la  masse  soutien- 
nent la  comparaison  avec  les  plus  grands  édifices 
anciens  et  modernes.  L'Escurial ,  malgré  la  tris- 
tesse de  sa  position,  est  un  des  itoï^ sitiot  realei 
(résidences  royales). 

AlcaladeHeziares,  petite  ville  de  5000  liaM- 
tans,  remarquable  par  sa  célèbre  université  ^ 
autrefois  la  seconde  du  royaume ,  par  son  aca" 
demie  militaire  et  par  ses  deux  bibliothèquei, 
GvAnALAJAEA,  chef-Ueu  de  la  p:tirince  de  ce 
nom,  remarquable  par  quelques  beaux  édiflces, 
par  son  ^A/ dont  on  attribue  la  construction  k 
Jules  César ,  et  surtout  par  ses  nombreuses  fisi- 
briquf  s  de  draps ,  dont  une  très  renommée  ;  pop. 


ToLfcaa,  cbeMieu  de  la  province  de  ce  nom, 
vUle  assez  mal  bAlie .  sur  un  monUcule,  près  de 
la  rive  gauche  du  Tage ,  très  mal  peuplée  et  très 
déchue  de  son  ancienne  splendeur,  mais  encore 
importante  par  sa  vaste  catliédrale,  par  son  Jl- 
cazar,  palais  où  résidaient  les  rois  Maures, 
considérablement  embelli  par  Cbarles-Quint .  par 
son  université  et  par  la  résidence  d'un  arcnevé- 
que ,  qui  prend  le  titre  de  primat  des  Espagnes; 
pop.  l§,ooo  Ames.  Aramjofjb  ,  jolie  peUle  ville, 
bAtie  dans  le  genre  hollandais,  sur  le  Tage,  près 
de  rembouchure  du  Jarama.  C'est  une  autre 
résidence  royale,  remarquable  par  ses  jardins 
délicieux  et  l'élégante  architecture  de  son  chA- 
teau,  que  baigne  le  Tage,  en  formant  au  pied 
de  sa  terrasse  une  cascade  de  toute  la  largeur  de 
son  cours.  On  estime  sa  population  permanente 
à  4000  Ames.  La  cour  y  s^onme  ordinairement 
depuis  iPAques  fusqu'A  la  fin  de  Juin. 

Les  antres  villes  les  pins  remarqnables 
de  la  Nouyelle-Castille  sont  : 

BaiBCECA ,  importante  par  sa  manufacture  de 
drap  ;  pop.  environ  2000  Ames.  Talavera  de  la 
Retna  ,  par  son  antiquité ,  son  industrie ,  qui , 
quoique  déchue ,  est  encore  considérable,  et  par 
Uk  société  économique  i  elle  est  sur  les  bords 
du  Tage }  sa  population  est  d'environ  8000  Ames  \ 
c'est  la  patrie  de  Mariana.  Cuemca,  par  son, 
évéché  et  parce  qu'elle  est  le  chef-lieu  d'une 
province;  population  9000  Ames.  CiudadReal. 
par  sa  foire  d'Anes  et  de  mulets  renommée 
dans  toute  l'Espagne ,  et  parce  qu'elle  est  le 
chef-lieu  de  la  province  de  son  nom  et  la  ca- 
pitale de  la  Manche;  pop.  environ  800O  Ames. 
YaloepeSas.  renommée  par  ses  vins-,  pop.  8000 
Ames.  Almaden  dite  aussi  Almadek  de  Azocce. 
ville  d'environ  10,000  Ames ,  célèbre  par  ses  mi- 
nes de  mercure  estimées  les  plus  riches  de 
l'Europe.  Ces  mines  présentent  un  développe- 
ment d'industrie  aussi  considérable  que  les  mi- 
nes les  plus  renommées  du  Hartx ,  de  la  Saxe 
et  de  la  Hongrie.  Elles  sont  exploitées  depuis 
une  haute  antiquité,  puisque  suivant  Pline,  les 
Grecs  en  tiraient  d^'A  du  vermillon  700  ans 
avant  notre  ère  :  qu'elles  ont  été  travaillées  par 
les  Romains ,  et  que  Rome  en  tirait  annuellement 
100,000  livres  de  cinabre.  Depuis  1827,  les  ateliers 
d'exploitation  occupaient  environ  900  ouvriers 
qui  livraient  chaque  année  au  commerce  22,000 
quintaux  de  mercure.  Il  est  A  remarquer  que , 
malgré  Tcxploitation  active  de  plusieurs  siècles, 
le  minéral  est  si  abondant  que  les  travaux  n'ont 
encore  atteint  qu'une  profondeur  de  aoo  mètres. 
Almaden  vient  d'être  pillé  et  incendié  par  un 
général  de  Don  Carlos ,  et  ses  riches  mines  ont 
été  inondées  pour  enlever  cette  importante  res- 
source au  gouvernement  de  la  reine. 

Yalladolid  ,  chef-lien  de  la  prorince 
de  ce  nom,  bâtie  au  confloent  de  l'Es- 
guevaavec  la  Pisnerga,  ville  épiscopale , 
Jadis  très  florissante,  etaujonrd'hm  très 
décline ,  dépeuplée ,  mais  encore  impor- 
tante par  son  université  qui,  maintenant 
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pour  le  nombre  des  étodians ,  est  la  se- 
conde de  toote  PEspagne  ;  par  son  école 
des  beaux-arts /Dàv  ses  nuit  collèges, 
au  nombre  desquels  est  celui  de  Santa-' 
Cruz  un  des  six  principaux  du  royaume 
et  qui  possède  une ricne  bibliothèque; 
par  sa  société  économique,  et  piarce 
qu'elle  est  la  résidence  du  capitaine-gé- 
néral de  la  Vieille-Castille  et  le  siège  de 
la  chancellerie  royale  dont  dépendent  les 
provinces  comprises  dans  les  deux  Cas- 
tilles.  La  grande  place  ornée  de  porti- 
ques dont  les  colonnes  sont  en  granit  : 
le  châteauroyal,  berceau  de  Philippe  II 
et  de  plusieurs  autres  fois,  et  sa  magnifi- 
que cathédrale  sont  sesbàtimens  les  plus 
l^marquabîes.  Yalladolid  joue  un  grand 
rôle  dans  l'histoire  de  l'Espagne,  par  les 
grands  é?ènemens  dont  elle  a  été  le  théâ- 
tre. Au  temps  de  sa  splendeur,  on  lui  ac- 
cordait au-delà  de  100,000  habitans  ; 
maintenant  elle  n'en  compte,  selon  M.  Mi- 
Aano^  qu'environ  21,000. 

A  qoelques  milles  dit  YaHadolid  on  trouve 
Simaneas,  très  petite  viUe  de  U70  liabiUns, 
reflurquable  par  le  beau  bâtiment  où  Ton  con< 
■erre  les  archives  générales  du  rojanine  de  Cas- 
tiUe  ;  c'est  un  des  plus  vastes  dépôts  de  doen- 
meas  qne  possède  l'Europe ,  distribués  avec  un 
ordre  admirable;  on  y  trouve  aussi  beaucoup 
de  papiers  importans  relatifs  à  l'administration 
des  Espagnols  en  Italie  »  dans  les  Pays-Bas  et 
dans  le  Portugal. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Vieille-Castille  sont  : 

Bcncos ,  cheMieu  de  la  province  de  ce  nom , 
ville  archiépiscopale ,  d'environ  12,000  habitans , 
irrégulièrement  bSUe  sur  une  colline  près  de 
fArlanzon ,  et  remplie  d'églises  et  de  couvens , 
dont  plusieurs  sont  remarquables  par  leur  éten> 
due  ou  par  leur  architecture.  La  cathédrale , 
vaste  édiflce  orné  d'un  grand  nombre  de  petites 
flèches  ;  \t  palais  archiépiscopal,  Varc  de  SIe» 
Marie j  les  restes  de  la  maison  du  Cid  dans  ses 
mors ,  et  le  tombeau  de  ce  héros  et  les  ruines  du 
palais  {fJlphonse-leSage,  hors  de  son  en- 
ceinte ,  sont  les  principales  curiosités  de  cette 
ville ,  qui ,  do  reste  •  n'oflfre  que  des  masures , 
dans  lesquelles  une  population  paresseuse  et 
pauvre ,  s'abrite  tant  bien  que  mal  contre  les  in- 
jures du  temps.  Locrono,  clieMieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom ,  ville  d'environ  800O  habitans , 
avec  plusieurs  fabriques  et  une  foire  assez  im- 
portante. CALAnoERA,  ville  épiscopale ,  avec  4000 
habitans,  remarquable  parla  fertilité  de  ses  en- 
virons et  par  des  ruines  qui  attestent  son  antique 
splendeur. 

Sautaïiobr  ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , 
ville  épiscopale,  de  médiocre  étendue,  maisflo* 
rissantepar  son  commerce.  Son  port  est  un  des 


phHlMquealésdelonlelacdte  leptentriontlt  de 
TEspagne}  un  diemin  superbe,  construit  depuis 
quelques  années ,  va  de  cette  ville  à  travers  les 
montagnes  et  les  ravins  Jusqu'à  Reynou.  M.  Mi- 
nano  lui  accorde  is,ooo  habitans. 
Ovnoo ,  CheMieu  de  la  province  de  ce  nom ,  pe- 
tite ville  épiscopale  d'environ  10,000  ànMs ,  remar- 
quable pnrce  qu'elle  est  la  capitale  des  AsUiries . 
et  le  berceau  de  la  monarchie  Espagnole.  La  calké- 
dnUe,  d'une  grande  antiquité  et  d'une  belle  ar- 
chitecture gothique  \  Xaquedue ,  Y  université  ei 
In  société  économique  doivent  être  menUonnés. 
GuoN ,  petite  ville ,  à  laquelle  la  longue  résidence 
du  roi  Pelage ,  son  commerce  et  son  port  donnent 
une  certaine  importance-,  elle  possède  un  institut 
fondé  par  le  roi  Chartes  IV,  où  l'on  enseigne  les 
mathématiques,  la  physique  et  l'art  du  pilote-, 
pop.  6000  âmes, 

Paleucia  ,  cheMieu  de  la  province  de  ce  nom , 
ville  épiscopale  ,  remarquable  par  sa  cathédrale, 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  de  l'Espa- 
gne; sa  population  est  d'environ  11,000  àmes; 
cette  ville,  bStie  par  Sanche  le  Grand,  est 
dans  un  territoire  fertile  sur  le  Carrton.  Saua 
6v?f ,  petite  ville ,  remarquable  surtout  par  sa  cé- 
lèbre abbaye  de  Bénédictins.  Lcon ,  ville  épisco- 
pale, cheMieu  de  la  province  de  ce  nom ,  dont 
la  cathédrale  est  regardée  comme  la  plus  belle 
église  de  l'Espagne  ;  pop.  5600  Ames.  Astorca  . 
petite  ville  épiscopale ,  remarquable  par  quelques 
antiquités  romaines.  Soria  ,  chrf-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom ,  jolie  petite  ville ,  dont  une  par- 
tie parait  occuper  l'emplacement  de  l'antique 
Numance;  elle  est  importante  par  son  com- 
merce, de  laine-,  pop.  S4oo  Ames. 
Segovib,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom. 
ancienne  ville  celtibère ,  embellie  par  Trajan  et 
par  les  rois  Maures.  Vaqueduc,  un  des  plus 
beaux  et  des  mieux  conservés  qui  existent  ;  Y  Al- 
cazar  ou  raoctenne  résidence  des  rois  Maures, 
remplie  de  curiosités  remarquables ,  et  sa  vaste 
cathédrale  sont  les  objets  qui  méritent  de  fixer 
de  préférence  l'attention  du  voyageur.  Ségovieest 
le  siège  d'un  évéché  etestrenommée  depuis  long- 
temps par  ses  draps-,  elle  possède  un  hôtel  des 
monnaies  et  une  école  royale  militaire;  pop. 
18,000  Ames.  San-Ildevorso,  dans  la  même  pro- 
vince, sur  le  versant  septentrional  de  la  chaîne 
de  Guadarrama ,  autre  petite  ville ,  avec  une  po- 
pulation permanente  d'environ  éooo  âmes,  re- 
marquable par  sa  nianufacture  royale  de  glaces 
renommée  dans  toute  l'Europe ,  et  encore  plus 
par  le  superbe  ^a/aÂrro/vi/  bâti  par  Philippe  V, 
avec  des  frais  énormes.  Ses  lacs ,  ses  cascades  et 
ses  gerbes  jaillissantes ,  qui  surpassent  ses  beaux 
arbres  en  liauteor,  passent  généralement  pour 
être  supérieurs  A  tout  ce  que  l'on  a  fait  en  ce 
genre  ;  ici ,  comme  à  Versailles ,  l'art  a  vaincu  la 
nature.  San-lldefonso  est  la  résidence  royale  la 
plus  élevée  de  l'Europe ,  étant  placée  A  580  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Avila  ,  chef-lieu 
de  la  province  de  ce  nom  ,  siège  épiscopal ,  ville 
de  4000  habitans ,  remarquable  par  ses  antiquités, 
9it%  monumensdu  moyen  Age ,  et  par  son  univer- 
sité. Mbdina  DEL  Campo,  par  SOU  collège,  sa  so- 
ciété économique,  et  par  plusieurs  de  ses  édi- 
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fices.  Zamora  ,  cheMieu  de  la  province  de  ce  nom, 
ville  épîscopale,  remarquable  surtout  par  »on 
bcau/N>/B^8ur  le  Duero  ;  pop.  10,000  âmes. 

Salamanque,  ville  épiscopale,  chef-lieu  de  la 
province  de  ce  nom.  Une  foule  d'édifices  de  toutes 
les  époques  et  de  tous  les  styles ,  la  firent  sur- 
nommer par  les  Espagnols  la  petite  Rome  ;  mais 
une  grande  partie  en  a  été  détruite  dans  la  der- 
nière guerre  ;  parmi  ceux  qu'elle  possède  encore , 
nous  citerons  la  eaihédrale,  les  couvert*  de* 
Bernardins  et  des  Jugiutins-RéeolleU,\e  coi- 
iègede  la  Guadeloupe  tX  le  couvent  des  Ccuf^ 
m^//£e«(extra-muros),  regardé  comme  un  Escuria! 
en  petit;  on  doit  aussi  mentionner  la  Piaza  Mayor, 
remarquable  par  son  architecture  et  par  ses  oi^ 
nemens  ;  et  \eponl  de  37  arches  sur  le  Tormcs, 
dont  une  moitié  est  de  construction  romaine  et 
l'autre  du  temps  de  Philippe  V.  Salamanque  pos- 
sède plusieurs,  établissemens  publics  dont  le  prin- 
cipal est  sa  célèbre  université,  dans  laquelle  la 
plupart  des  sâvans  et  des  écrivains  espagnols  les 
plus  renommés  firent  leurs  études  pendant  les 
XV*,  XVI»  et  xvii*  siècles ,  époque  où  elle  était  re- 
gardée comme  une  des  quatre  premières  univer- 
sités de  l'Europe;  ai^ourd'hui  elle  est  tellement 
déchue  que  le  petit  nombre  d'étudians  qui  la  fré- 
quentent ne  lui  assignent  que  le  dixième  rang 
parmi  les  quinze  universités  que  compte  TEs- 
pagne. 

Au  pont  de  Tormes  commence  la  chaussée  ro- 
maine appelée  la  Plata;  elle  se  prolonge  Jusqu'à 
Merida.  et  offre  des  fragmens  d'une  conservation 
parfaite.  A  quelques  milles  de  distance  vers  le 
sud ,  dans  la  vallée  de  Yalmuza ,  on  voit  des  res- 
tes précieux  d'une  maison  de  plaisance  et  des 
bains  antiques  ;  on  y  découvre  souvent  des  mor- 
ceaux de  mosaïque  romaine  et  moresque  du  goût 
le  plus  exquis.  M.  Miôano  accorde  l4,ooo  liabt- 
tans  à  Salamanque. 

CicDAD-RoDRiGO,  villc  épiscopale ,  importante 
par  ses  fortifications  qui  ont  joué  un  grand  rôle 
dans  les  guerres  d'Espagne ,  et  surtout  dans  celles 
de  nos  Jours;  pop.  4300  âmes. 

La  Coroghe,  chef-lien  de  la  province 
de  ce  nom,  ville  florissante  et  forte,  avec 
nn  des  meilleurs  ports  de  l'Espagne  et  en- 
viron 28,000  habitans.  C'est  la  première 
place  commerçante  de  la  Galice  et  sa  vé- 
ritable capitale,  étant  le  siège  de  l'inten- 
dant et  du  capitaine-général.  On  y  voit 
encore  la  fameuse  tour  qui  lui  servait  de 
phare,  et  dont  plusieurs  savans  attri- 
buaient la  construction  aux  Phéniciens  , 
mais  qui  selon  l'académicien  espagnol 
Cornide,  a  été  bâtie  par  Twqan.  Les  fa- 
briques de  toile,  de  chapeaux,  de  corde, 
et  la  grande  manufacture  de  cigares  oc- 
cupent une  grande  partie  de  ses  habi- 
tans. 

Dans  ses  environs  on  trouve:  Bbtaiwos.  petite 
ville  importante  par  son  port,  son  commerce ,  ses 
pêcheries  et  ses  vins  légers.  Le  Feaaol  ,  par  son 

port,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe;  son  entrée  est 


défendue  par  de  formidables  batteries.  Le  Ferrol 
possède  une  école  de  navigation  et  un  arsenal 
maritime  qui  est  un  des  trois  grands  établisse- 
mens de  ce  genre  que  compte  TEspagne.  Pop.  en- 
viron 13,000  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Galice  sont  : 

Sautiago,  assez  grande  ville,  d'en- 
viron 28,000  habiuns,  siège  d'un  ar- 
chevêché. Sa  vaste  cathédrale  qui  se 
compose  de  deux  églises,  une  supérieure, 
consacrée  à  Saint -Jacques -Majeur,  et 
l'autre  inférieure  ou  souterraine ,  dédiée 
à  Saint- Jacques- Mineur;  le  trésor  de 
ce  sanctuaire,  dont  on  a  tant  exagéré  la 
richesse  ;  le  concours  des  pèlerins  qui 
viennent  visiter  ce  temple  et  qui  autrefois 
était  immense,  ont  donné  une  grande  cé- 
lébrité à  cette  ville,  dont  Vuniversité t^i 
actuellement  une  des  plus  fréquentées  de 
l'Espagne.  Le  bâtiment  ditVuniversité tl 
V hôpital  ra^a/ doivent  être  mentionnés^ 
ainsi  que  ses  nombreuses  fabriques  de 
toile  et  de  bas  de  soie  et  son  commerce 
des  images  et  des  chapelets,  qui  déchu  de 
beaucoup,  n'est  pas  sans  importance. 

Lt-GO,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  Bom, 
ville  épiscopale ,  remarquable  par  sa  belle  ca^ 
thédraie,'9on  hôtel-'de-viUe,  par  ses  murail- 
les construites  par  les  Romains ,  et  par  ses  eaux 
thermales  ;  pop.  12,000  âmes.  Hozidoîiedo  ,  rési- 
dence d*un  évèque ,  importante  par  ses  nom- 
breuses manufactures  de  toile  et  ses  tanneriirs  ; 
pop.  6000  Ames.  Orekse  .  cheMieu  de  la  province 
de  ce  nom ,  viUe  épiscopale ,  renommée  dans 
toute  la  Péninsule  par  ses  bains ,  son  chocolat 
et  ses  jambons  ;  la  caUiédrale  et  le  magnifique 
ponts\ïf\e  MinO ,  teUement  élevé  qu'un  vaisseau 
de  guerre  avec  sa  mâture  pourrait  passer  des* 
sous ,  méritent  d'être  cités  ;  pop.  près  de  sooo 
Ames.  PoiTTEVEDRA,  chef-lieu  de  la  province  de 
ce  nom,  importante  par  son  port,  son  conn 
merce  et  ses  pêcheries  de  sardines  ;  pop.  sooo 
âmes.  TuY,  siège  épiscopal  et  Vico  avec  un  port , 
toutes  deux  importantes  par  leur  commerce, 
comptent  environ  6000  habitans. 

Séville,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  sur  le  Guadalquivir,  au  milieu  d'une 
campagne  superbe,  grande  ville,  une  des 
plus  anciennes  de  l'Europe,  des  plus  riches 
et  des  plus  importantes  de  l'Espagne , 
avec  environ  01,000  habilans.  Parmi  le 
grand  nombre  d'édifices  qui  décorent  Sc- 
ville,  on  doit  citer  au  moins  :  la  calhé^ 
drale,  remarquable  par  sa  grande  éten- 
due, par  son  orgue,  par  ses  monumens 
et  surtout  par  la  fameuse  Giralda,  qui 
est  la  louret  le  bâtiment  le  plus  élevé  de 
toute  la  Péninsule  ;  Xtpdlaii  de  tarcht- 
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véque,  Tasle  et  magnifique  ;  i'Aletuar, 
où  rancien  palais  des  rois  Maures,  remar- 
quable par  réiègante  btiarrerie  de  sa  con- 
struction ,  par  ses  omemens  et  par  ses 
jardins  ;  la  Lof\fa  ou  bourse,  où  l'on  cou- 
serye  les  documens  relatifs  à  l'histoire 
des  découvertes  faites  par  les  navigateurs 
es|>agnols;  la  manufaeêurê  de  tabae 
qui  est  peut-être  la  première  de  l'Europe, 
et  est  le  plus  vaste  édifice  de  Séville; 
V hôtel- de -ville;  la  fonderie  de  ca- 
nton*; le  magnifique  hôpital  de  Cinco 
llagas,  dit  de  la  Sonore  y  un  des  plus 
grands  qni  existent  ;  Vhôtel  des  mon- 
noies  y  qui,  dans  le  xti*  siècle,  em- 
ployait constamment  180  personnes  ;  et 
partni  les  édifices  appartenant  à  des  par- 
ticuliers, l'antique  palais  des  ducs  de 
Médina  Cœli,  nommé  la  ea^a  de  Pila- 
tos.  Le  superbe  açuedttc,  dit  los  Caàos 
de  Carmona,  construit  par  les  Romains 
et  restauré  par  les  Maures,  est  son  anti- 
quité la  plus  remarquable.  Cette  ville  est 
ta  résidence  d'un  archevêque  et  de  VAu- 
dieneia  real  de  l'Andalousie.  Elle  pos- 
sède plusieurs  établissemens  publics ,  en- 
tre autres  une  université,  qui  est  une 
des  plus  fréquentées  de  l'Espagne  ;  neuf 
collèges,  parmi  lesquels  se  distingue  ce- 
lui de  St-Thomas  pour  les  sciences  ecclé- 
siastiques; une  école  de  pharmacie , 
deux  écoles  de  mathématiques  pures  et 
mixtes,  une  chaire d agriculture ,  une 
antre  des  heaux-arts,  et  la  célèbre  éco- 
le de  navigation,  connue  sous  le  nom 
ûe  San-Telmo ,  où  l'on  enseigne,  outre 
les  sciences  nécessaires  aux  officiers  de 
marine ,  les  langues  anglaise  et  française  ; 
ensuite  Vacadémie  des  bonnes  lettres 
(  baenas  letras  ] ,  Xdt  société  économise 
et  la  société  de  médecine,  qui  publient 
des  mémoires  intéressans.  V école  de  tau- 
romachie, instituée  par  le  roi  Ferdi- 
nand VII,  est  composée  d'un  maître  et 
d'un  adjudant  richement  rétribués ,  char- 
gés d'instruire  dans  cet  art  cruel  dix  élè- 
ves entretenus  aux  frais  de  l'état  ;  c'est 
le  seul  établissement  de  ce  genre  qui  existe 
en  Europe  et  peut-être  dans  le  monde.  On 
doit  ajouter  que  Séville  est  le  siège  de  la 
compagnie  royale  de  la  navigation  du  Gua- 
dalquivir,  qui  a  déjà  répandu  tant  de 
mouvement  sur  la  partie  inférieure  du 
cours  de  ce  fleuve  sillonné  régulièrement 
par  trois  bateaux  à  vapeur, 
nans  les  environs  sur  la  rive  droite  du  Guadal- 
qiiivtr,  et  à  4  milles  de  Séville,  on  trouve  Sarti- 


PoNCi  «  petit  vUlage  de  700  haMtaat ,  peu  comu 
aiyourd'liui ,  nuis  remarquable  par  le  grand 
nombre  d'inscriptions  romaines  et  autres  anti- 
quités qu'on  j  découvre.  C'est  remplacement  de 
Tancienne  Italica,  la  vieille  SéviUe ,  patrie  des 
empereurs  qui  honorèrent  le  plus  le  trône  des 
Césars  ;  c'est  la  ville  où  Tn^n ,  Adrien  et  Tkéo- 
dose  reçurent  le  jour.  Une  rodle  parsemée  de 
jardins  et  de  bosquets  d'orangers  conduit  à  ce 
village  délabré.  On  peut  saluer  en  7  passant  la 
maison  en  ruines  du  béros  que  Pline  célébra.  On 
y  voit  encore  les  restes  d'un  amphithéâtre. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  l'Andalousie  sont  : 

IcijA,  importante  par  son  industrie,  par  ses  inU- 
quités  et  sa  population  estimée  à  85,ooo  âmes.  Os- 
suMA,  par  ses  lubriques  de  sparterie  et  par  sa  situa- 
tion à  l'entrée  d'une  vallée  qu'on  regarde  comme 
la  plus  fertile  de  l'Andalousie  ;  pop.  ift,ooo  âmes. 
Utesea  ,  par  ses  salines  et  par  le  sanctuaire  de 
Notre-Dame  de  ta  Consotationz  pop.  11,000 
âmes.  Caruona,  par  son  industrie.  Ca2ai.la,  par 
ses  mines  d'argent  et  de  plomb.  Goadalcaral,  pe- 
tite ville  engagée  dans  les  premières  gorges  de 
la  Sierra  Morena,  célèbre  par  ses  minet  d'ar- 
gent exploitées  avec  succès  dans  le  xvii*  siècle , 
et  dont  Tcxploitation  durant  cet  dernières  an- 
nées n'a  présenté  que  des  pertes.  Hiiblva  ,  chef- 
lieu  de  la  province  de  ce  nom,  importante  par 
son  port .  et  ses  pêcheries  qui  alimentent  SéviUe 
et  divers  autres  lieux;  pop.  8000  âmes.  Moguer  . 
par  la  fertilité  de  ses  environs ,  son  port  et  son 
commerce  de  vins  ;  pop.  7000  âmes.  Palqs  ,  bourg 
remarquable  par  ses  antiquités  et  parce  que  c'est 
le  lieu  où  Christophe  Colomb  s'embarqua  pour 
aller  à  la  découverte  du  Nouveau-Monde. 

CADix(Cadiz)y  chef-lieu  de  la  province  de 
ce  nom,  bâlie  au  milieu  de  la  mer ,  sur  une 
butte  de  sable,  à  l'extrémité  d'une  ))énin- 
sule  de  l'tle  de  Léon ,  dont  l'isthme  étroit, 
long  et  demi  circulaire ,  ferme  sa  rade  im- 
mense. Belle  dans  son  ensemble,  celte 
ville  offre  très  peu  de  bâtimens  remarqua- 
bles ;  nous  citerons  la  bourse,  la  douane , 
le  théâtre  ,V arsenal  ei  V amphithéâtre, 
ou  la  place  pour  les  combats  de  taureaux, 
et  la  digue  qui  au  nord -ouest  la  pro- 
tège contre  les  fureurs  de  TOcéan.  Peu 
importante  immédiatement  avant  la  dé- 
couverte du  Nouveau-Monde ,  Cadix  a  vu 
après  cette  époque  mémorable,  la  pins 
grande  partie  des  richesses  de  l'Inde 
et  de  l'Amérique  arriver  dans  son  port  pour 
se  répandre  de  là  dans  l'Europe.  L'éman- 
cipation des  colonies  espagnoles  du  Noiw- 
▼eau-Monde,en  ruinant  son  commerce  im- 
mense, l'avait  fait  descendre  au  dernier  de- 
gré de  détresse  quand  le  décret  de  la  fran- 
chise de  son  port  vint  lui  donner  une  nou- 
velle vie.  Cadix  affranchie  reprendra  tout 
l'avantage  que  Gibraltar  lui  avait  enlevé 
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Ea  r  son  port  et  pa  r  son  commerce  de  contre- 
ande ,  dont  les  bénéfices  énormes  seront 
faits  dorénavant  par  ses  riches  négocians. 
La  nature  et  Part  ont  fait  de  cette 
ville  une  des  plus  fortes  places  de  l'Eu- 
rope ;  elle  est  le  siège  d'un  évéché,  la 
résidence  du 'capitaine-général  de  l'An- 
dalousie et  le  premier  établissement  de 
la  marine  militaire  de  l'Espagne.  Les 
écoiegdes  beaux-arts,  àemathemaii- 
que»,  de  chirurgie  et  de  médecine,  le 
collège  des  jétuites,  le  iéminavre,  et 
\e  jardin  botanique  sont  ses  principaux 
établissemens  littéraires  et  scientifiques. 
Malgré  les  pestes  qui  plusieurs  fois  ont 
ravagé  cette  ville,  M.  Minano  estime 
encore  sa  population  à  63,000  âmes. 

Les  alentours  de  Cadix  offrent  une  des  parties 
les  plus  peuplées  de  la  péninsule  Hispanique  ;  on 
y  trouve  une  foule  de  lieux  remarquables  ;  nous 
nommerons  les  sutvans  qui  tous  se  trouvent  dans 
un  rayon  d'environ  30  milles  :  Pbntales  ,  remar- 
quable par  9es  fortifications  comprises  dans  le 
système  de  ceHes  de  Cadix,  et  par  son  beau  bas- 
sin où  Ton  construit  des  vaisseaux  pour  la  marine 
marchande.  S  an-Fernando,  nommé  Islà  de  Léon, 
jolie  ville,  b&tie  sur  Hle  de  Léon  au  sud-est  de 
Cadix,  remarquable  par  ses  fortifications  qui  en- 
trent dans  le  système  de  celles  de  Cadix  et  qui 
embrassent  les  ouvrages  formidables  du  pont  de 
Suazo  construit  dans  le  double  but  de  servir  de 
communication  avec  le  continent,  etd'aquedue 
pour  les  eaux  qui  viennent  de  Tempui  à  Cadix. 
Celte  ville  ,  sur  laquelle  des  géographies  très  vo- 
lumineuses gardent  le  silence  malgré  son  impor- 
tance ,  possède  un  bel  observatoire  muni  d'ex- 
cellens  instrumens ,  une  écote  de  marine  célè- 
bre et  d'autres  établissemens  publics.  On  ne 
porte  qu'à  i8,ooo  âmes  sa  population  actuelle. 
Le  gouvernement  y  a  transféré  la  douane  de  Ca- 
dix. La  Caracca  ,  petite  ville  d'environ  2000  ha- 
bitans,  bâtie  sur  un  Ilot  du  port  de  Cadix,  re- 
marquable par  ses  magnifiques  chantiers,  qui 
sont  maintenant  les  plus  importansde  VEspagne. 
On  y  admire  surtout  de  grands  bassins  en  mar- 
bre; dans  un  seuljour,]esplus  grands  vaisseaux 
peuvent  y  entrer  et  en  sortir  après  avoir  réparé 
leurs  voies  d'eau  ;  on  les  vide  au  moyen  de  pom- 
pes à  vapeur  d'une  force  prodigieuse.  Santi-Pb- 
TRi ,  Ilot  sur  lequel  s'élevait  jadis  le  fameux  tem- 
ple df  Hercule j  dont  on  découvre  encore  les  dé- 
bris au  fond  de  la  mer,  et  qui  est  dominé  aiyour- 
d'hui  par  un  fort. 

Pqbrto-Santa-Maria  (Port-Ste-Marie),  jolie  ville 
à J'embonchure  du  Guadalète ,  vis-à-vis  de  Cadix , 
qu'elle  pourvoit  d'eau  douce ,  dont  manque  cette 
dernière  ;  ses  tanneries ,  ses  fabriques  de  cha- 
peaux et  de  savon ,  occupent  une  partie  des  iS,ooo 
habitans  que  lui  accorde  M.  Minano.  Puerto- 
Real  ^ort-Royal) ,  jolie  petite  viUe  ,  d'environ 
$000  âmes,  bâtie  sur  la  baie  de  Cadix,  qui  y 
forme  un  port  magnifique  ;  son  beau  bassin  pour 


caréner  et  construire  des  bàtimeos  de  60  canoDs , 
ses  pêcheries  et  surtout  les  vastes  saUnes  de  ses 
environs ,  comptées  parmi  les  plus  considérables 
de  rEurope ,  lui  donnent  une  grande  importance. 
XERfez  DE  LA  Frontera,  ville  florissante  par  son 
commerce.  L'ancien  château  rojnal,  les  caves 
vastes  et  solides  où  l'on  conserve  ses  vins  renom- 
més ,  et  la  célèbre  et  riche  chartreuse  de  Xerêz, 
située  dans  sa  banlieue,  dont  on  admire  l'église 
et  le  couvent,  sont  ses  curiosités  principales; 
pop.  84,000  âmes. 

San-Li}car  de  Barrameda,  située  à  l'embou- 
chure du  Guadalquivir,  importante  par  sa  filature 
de  coton  mécanique ,  ses  tanneries ,  ses  fabri- 
ques de  liqueurs ,  ses  pêcheries  ;  pop.  l7,ooo  âmes. 
On  y  a  construit  un  môle  pour  faciliter  le  dé- 
barquement des  passagers  et  des  marchandises 
transportés  par  les  trois  bateaux  à  vapeur  que 
la  compagnie  royale  de  la  navigation  du  Gua- 
dalquivir y  a  établis.  Médina -Sidonia,  remai^ 
quable  par  sa  poterie  et  par  les  antiquités  romai- 
nes qu'on  y  découvre  souvent;  pop.  9000  âmes. 
CnicLANA,  par  sa  position  superbe  et  par  les 
beUes  maisons  de  plaisance  dont  elle  est  envi- 
ronnée ;  c'est  le  rendez-vous  du  beau  monde  de 
Cadix  pendant  la  belle  saison-,  pop.  environ  7000 
âmes.  CoNiL,  par  ses  riches  pêcheries.  Ybjer, 
petite  ville  située  sur  le  sommet  d'une  chaîne  de 
collines  voisines  de  la  cdte ,  et  qui  dominent  le 
cap  de  Trafalgar.  Rota  ,  importante  par  ses  vins 
renommés.  Alcbziras  et  Sah-Roqub  ,  par  leurs 
fortifications.  Enfin  Tarifa  ,  remarquable  par  ses 
fortifications  et  par  sa  situation  sur  la  pointe  la 
plus  méridionale  du  continent  de  l'Europe. 

CoRDOiTE,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
noni;  grande  ville  épiscopale,  mal  bâtie, 
mal  peuplée  est  assez  malpropre,  dans  It 
position  la  plus  heureuse,  sur  la  rive 
droite  du  Guadalquivir,  au  pied  de  la 
pente  escarpée  de  la  Sierra  Morena,  et  à 
la  naissance  de  la  plaine  qui  s'étend  au 
loin  sur  la  rive  gauche,  sous  le  nom  de 
CampiHa  de  Bujalance,  Le  magnlGque 
pofit  sur  ce  fleuve ,  la  gravide  place 
(IMaza-Msyor)  et  surtout  sa  vaste  ealhé" 
drale,  un  des  plus  grands  temples  du 
culte  catholique  et  le  plus  grand  des  mo- 
numens  moresques  ,  et  les  67,000  habi- 
tans  que  lui  accorde  M.  Minano,  la  ran- 
gent parmi  les  villes  les  plus  remarqua- 
bles de  l'Espagne.  Non  loin  de  cette  ville, 
à  Venta  de  Alcolea  ,  on  passe  le 
Guadalquivir,  sur  un  autre  jE?an/ regardé 
comme  un  des  plus  beaux  de  l'Europe. 

Jaen  ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  et  si^e 
d'unévéché;  on  doit  citer  sa  cathé€lrale;  pop. 
19,000  âmes.  Baeza  ,  siège  d'un  évéché ,  avec  plu- 
sieurs édifices  assez  remarquables  et  ii.ooo  habî 
tans.  Andojar  ,  jolie  vUle  importante  par  ses  nom- 
breuses fabriques  de  terre  blanche,  dt  faïence 
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deiole  et  4e  stfoo  ;  pop.  ia,ooo  âmes.  Caiouxa  , 
jolie  petite  tUIc  que  août  m  BommoDs  que  parce 
qu'elle  est  le  cliefJîeu  des  célèbres  colonie*  al- 
lemandes fondées  dans  la  Sierra-Moreaa  par 
OUvidès  en  17C7  ;  établissement  remarquable  et 
de  la  plus  haute  importance  pour  l'Espagne, 
nais  que  la  malTeillance  et  la  superstition  ont 
arrêté  dans  ses  rapides  progrès. 

G&EKADE  2  chef-lieu  d<;  la  province  de 
ce  nom,  résidence  d'un  capitaine-général, 
siège  d'un  archcTéché  et  de  Vaudieneta 
de  Grenade,  grande  et  belle  ville,  bâtie 
sar  le  Darro  près  de  son  confluent  avec 
le  Xenîl,  an  milieu  d'une  plaine  renommée 
parla  beauté  du  climat  et  par  sa  grande 
fertilité.  Plusieurs  beauiédinces,  de  gran- 
des places,  un  grand  nombre  de  fontaines 
publiques  attestent  son  ancienne  splen- 
deur, lorsque  vers  la  fln  de  la  domination 
arabe  elle  comptait  400^000  habitans.  Sa 
cathédrale  une  des  plus  grandes  églises 
de  l'Espagne  et  surtout  VAlhambray  pa- 
lais et  forteresse  des  rois  Maores,  com- 
mandent l'attention;  ce  dernier  édifice 
est  justement  regardé  comme  le  pltu  beau 
monument  d'archilecture  mcre$qu£; 
on  admire  ses  vastes  galeries  formées 
de  colonnes  légères  et  ses  salles  chargées 
d'omemens  si  frais.  Aucune  description, 
dit  M.  Baitly  qui  l'a  visité  il  y  a  quel- 

3 lies  années,  ne  peut  rendre  la  richesse 
e  la  grande  salle  de  réception  :  par  la 
profusion  des  sculptures  arabesques, 
les  parois  ressemblent  à  des  madrépores  de 
corail  peintes  des  plus  vives  couleurs.  La 
voftte  est  couverte  de  lambris  plaqués  de 
nacre^  d'or  et  d'écaillés  de  tortne;  des 
galènes  sontenues  par  des  colonnes  de 
;  marbre  régnent  autour  ;  un  divan  garni 
j d'une  balustrade  en  albâtre,  indique  la 
place  du  trône.  La  célèbre  conr  des  Lions  se 
trouve  an  centre  des  appartemens  royaux  ; 
c'est  un  carré  de  loo  pieds  sur  chaque 
.  lace,  entouré  d'un  portique  sontenn  par 
des  milliers  de  colonnes  de  marbre.  Trois 
coupes  d'albâtre,  portées  par  douze  lions 
de  même  matière,  reçoivent  tour-à-tour 
les  eaux  d'une  gerbe  qui  s'élève  d'abord 
i  une  grande  hauteur  ;  des  compartimens 
renferment  des  arbnstes  odoriférans,  en- 
tretenus dans  une  fraîcheur  continuelle 
par  les  eaux  des  bassins,  distribuées  dans 
une  multitude  de  petits  canaux.  Des  issues 
ménagées  sous  le  portique ,  donnent  en- 
trée dans  la  chambre  à  coucher  dn  roi  et 
dans  les  diverses  parties  du  harem.  Le 
belvéder  de  la  reine  est  un  cabinet  char- 
mant, d'où  la  vue  s'étend  sOr  les  mon- 


tagnes voisines  et  la  vallée  du  Darro; 
d'imperceptibles  ouvertures,  ménages 
dans  les  omemens,  donnaient  ai^trefois 
passage  à  des  nuages  parfumés ,  prove- 
nant de  la  combustion  de  l'ambre  de  la 
Baltique,  des  écorces  odoriférantes  de 
l'Inde  et  de  l'encens  desSabéens.  La  salle 
où  se  Abencérages  furent  décapités, 
celle  des  bains  avec  ses  cuves  d'albâtre  , 
la  salle  de  l'écho,  où  des  mots  prononcés 
du  bout  des  lèvres  par  une  personne  sont 
entendus  d'une  autre  qui  se  place  à  l'angle 
opposé ,  et  les  chambres  voûtées  du  tré- 
sor ,  d'où  sont  sorties  les  sommes  énor- 
mes qui  ont  acquitté  tant  de  luxe  et  de 
somptuosités,  sont  les  autres  parties  les 
plus  remarquables  de  ce  palais,  jadis  sé- 
jour de  monarques  puissans  et  voluptueux 
etai^jourd'hui  repaire  des  oiseaux  de  nuit 
et  de  l'hirondelle  passagère.  Dans  une  de 
ses  cours  on  voit  un  palais  bâti  par 
Charles-Quint  ;  malgré  sa  beauté  il  est 
bien  inférieur  â  la  magnifique  résidence 
des  monarques  musulmans.  Le  Getiera- 
lif,  pavillon  superbe  entouré  de  jardins 
qui  descendaient  autrefois  jusqu'au  Darro 
par  des  terrasses  actuellement  en  ruines, 
s'élève  au-delà  d'un  ravin  profond ,  qui 
le  détache  entièrement  de  l'Alhambra.  11 
est  impossible  dit  M.  Bailly ,  de  rien  voir 
de  plus  délicieux  que  ce  q|^ui  reste  de  ces 
jardins  :  cascades  ,  bassms ,  parterres 
remplis  de  fleurs,  bosquets  odoriférans, 
atmosphère  si  pure  qu'on  peut  dire  à  la 
lettre  qu'on  respire  la  volupté;  tout  est 
réuni  pour  en  faire  un  vrai  paradis  ter- 
restre. Deux  énormes  cyprès ,  qui  ont 
cinq  siècles  d'existence,  s'élèvent  près  de 
son  entrée.  Grenade  possède  plusieurs  éta- 
blissemens  littéraires,  à  la  télé  desquels 
on  doit  placer  Vunivergifé,  qui  est  main- 
tenant la  sixième  de  l'Espagne  pour  le 
nombre  des  étudians  qui  la  fréquentent. 
M.  Minano  lui  accorde  80,ooo  habitans. 

Dans  le  prolongement  de  la  montagne  qui  fait 
face  à  VAIhambra  et  sur  un  développement  de 
près  de  trois  milles,  on  voit  une  quantité  de  grot- 
tes entourées  de  nopals ,  dont  les  palettes  épi- 
neuses défendent  rentrée  de  ces  terriers,  qui 
ressemblent  de  loin  à  une  garenne.  Ces  grottes 
servent  d'habitations  aux  Gitanosou  Bohémiens  ; 
on  compte  quelques  milliers  d'individus  de 
cette  nation  dans  ce  faubourg  de  Grenade.  A  peu 
de  distance  de  ses  murs  on  voit  remplacement 
de  l'ancienne  £//fr^rif,  où  des  fouilles  ont  fait 
retrouver  les  antiquités  les  plus  précieuses. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  cette  province  sont  : 
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MoTRiL,  p«ti(r  ville  florissante  par  les  produits 
4e  ses  campagnes  fertiles,  où  Ton  cultive  la  canne 
à  sucre  y  et  importante  par  les  riches  mines  de 
plomb  (jbi  en  sont  peu  éloignées ,  par  ses  salines 
et  par  sa  population  estimée  à  12,000  âmes  ;  les 
Espagnols  comparent  son  rhum  à  celui  de  la  Ja- 
maïque. Ugijar,  chef-lieu  d'un  des  deux  dis- 
tricts des  Alpcyarras ,  si  renommé  par  l'indus* 
trie  de  ses  liabitans  qui  sont  les  descendans 
des  Maures;  M.  Miilano,  qui  lui  accorde  près 
de  3000  âmes,  dit  qu'on  trouve  encore  dans 
ses  environs  quelques  familles  de  cette  nation 
intéressante.  Nous  rappellerons  au  lecteur  que 
c'est  dans  les  Alpigarras  que  la  compagnie  ibé- 
rique a  établi ,  depuis  quelques  années  la  plus 
grande  exploitation  de  plomb  de  toute  l'Eu- 
rope. Dès  l'année  1826 ,  le  produit  de  ces  mines 
s'éleva  à  près  de  600,000  quintaux. 

Alhama  ,  renommée  par  ses  bains  très  fré- 
quentés; c'est  une  des  villes  de  l'Europe  les  plus 
élevées  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  pop. 
6S00  âmes.  GcADix ,  siège  d'un  évéché ,  avec  plu- 
sieurs fabriques  de  poterie  et  9000  liabitans.  Loja, 
importante  p4r  ses  fabriques  d'indienne  et  de 
papier,  et  par  sa  population  estimée  à  i4,ooo 
âmes. 

Almeria  (Portus  Magnus) .  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom ,  située  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière d'Almeria  et  au  fond  d'une  baie  immense, 
ville  épiscopale  très  ancienne,  importante  par 
son  port ,'  son  commerce  et  son  industrie  ;  pop. 
19,000  âmes.  Vklez-Rubio  ,  avec  plusieurs  fabri- 
ques de  draps  communs  et  11,000  liabitans.  Ve- 
jlez-Blaxco,  avec  un  Jlcatar  magnilique  et  près 
de  7000  habitans. 

Malaga,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  assez  belle  ville  épiscopale,  et  for- 
tifiée, bâtie  au  fond  d'un  golfe,  au  milieu 
d^une  campagne  délicieuse,  renommée  par 
la  bonté  de  ses  vins,  ses  raisins  secs,  ses 
amandes  et  autres  fruits  dont  l'immense 
exportation  forme  le  principal  article  de 
son  commerce  florissant,  et  dans  laquelle 
on  vient  d'acclimater  la  cochenille.  Le 
I>ort  de  Malaga  est  supérieurement  con- 
struit, et  a  l'avantage  de  posséder  un  su- 
perbe fanal  tournant  à  la  pointe  du  quai, 
Le  palais  epùcopal,  sa  vaste  caihé- 
drale,  le  beau  quartier  à'Alameda  et 
V aqueduc  doivent  être  mentionnés,  ainsi 
que  la  maison  de  Plaisance  appelée  El 
Retira  près  du  beau  village  de  Chu- 
riana,  dont  les  eaux  peuvent  rivaliser 
avec  celles  de  quelques  maisons  royales. 
M.  Minano  porte  sa  population  à  62^000 
âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de 
celte  province  sont  : 

Vblbz  IMalaga  ,  remarquable  par  rélonnante 
t  Ttilité  de  son  territoire,  les  riches  produits  de 


son  agriculture,  dont  les  vins  exquis,  le  sucre, 
l'huile  et  les  liqueurs  sont  les  principaux,  et  par 
sa  population  estimée  â  14,000  âmes.  Ronda, 
partagée  en  deux  par  un  afn^ux  précipice  au  fond 
duquel  coule  le  Guadalavin  ou  Guadiaro ,  qu*on 
passe  sur  deux  ponts  superbes ,  dont  le  plus 
large  et  le  plus  récent,  nommé  le  Pont-Neuf, 
est  un  ouvrage  d'une  grande  hardiesse.  Ronda 
est  renommée  par  sa  fabrique  d'armes ,  et  compte 
selon  M.  Miïïano  I8.000  habitans.  Dans  ses  envi- 
rons se  trouvent  les  mines  de  l'ancienne  Jci- 
nipo;  on  y  voit  encore  les  restes  d*un  théâtre; 
on  en  retire  continuellement  des  statues,  des 
monnaies  et  d'autres  antiquités  romaines.  An- 
TEQOERRA .  importante  par  son  industrie  et  sa 
population  estimée  â  20,000  âmes.  Marbblla, 
assez  jolie  ville,  importante  par  son  port,  par 
ses  fabriques  en  différens  genres,  par  ses  pêcheries 
et  par  les  ruines  qui  se  trouvent  dans  le  district 
dont  elle  est  le  chef-lieu  ;  pop.  4300  âmes. 

Valence,  chef-lieu  de  la  province  de 
ce  nom,  grande  et  belle  ville,  bâtie  sur 
le  Guadalaviar,  au  milieu  d'une  campagne 
aussi  délicieuse  que  fertile,  résidence  du 
capitaine- général  de  Valence  et  Mur- 
cie,  de  VAudiencia  real  respective  et 
d'un  archevêque.  Valence  est  une  des  villes 
les  plus  industrieuses  de  l'Espagne;  elle 
possède  un  grand  nombre  d'établissemens 
littéraires  ,  et  vient  après  Madridpour 
l'activité  de  ses  presses  et  pour  l'ioipor- 
tance  du  commerce  de  la  librairie.  Son 
université  est  actuellement  la  plus  fré- 
quentée de  l'Espagne.  Deux  bibliothè- 
ques publiques ,  qui  furent  brûlées  en 
1812,  mais  que  depuis  l'on  recompose  et 
que  l'on  augmente  tous  les  jours  ;  sept 
collèges  ,  t'acadétnie  royale  des 
beaux-arts,  la  société  d'écofiomie  et 
d^ agriculture,  Vécole  de  clinique,  un 
jardin  botanique  et  un  grand  nombre 
d'écoles  primaires  pour  les  garçons  et 
pour  les  (illes  attestent  la  grande  civili- 
sation de  ses  habitans.  Les  cinq  ponts 
sur  le  Guadalaviar;  la  cathédrale  rangée 
parmi  les  plus  belles  églises  de  l'Espagne 
dont  on  admire  la  richesse  du  maltre- 
autel  en  aident  massif;  la  douane,  édi- 
tlce  aussi  spacieux  qu'élégant  et  la  Lonja 
ou  la  bourse,  vaste  bâtiment  gothiqne 
renfermant  une  grande  salie,  sont  les  plus 
beaux  édifices  de  cette  ville,  dont  la  po- 
pulation n'est  estimée  par  M.  Minano 
qu'à  66,000  âmes.  La  place  de  San- 
Domingo,  autrefois  si  irrégulière,  que 
les  Français  ont  convertie  en  une  prome- 
nade des  plus  vastes  et  des  plus  agréa- 
bles par  la  démolition  de  plus  de  304i 
maisons,  est  ornée  de  statues  en  marbre 
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ft  plantée  d^orangers  et  de  cHronoîers. 
Le  Mail  et  YAlameda  sont  de  belles 
promenades  publiques  ;  au  bout  de  la  se- 
conde, une  belle  route  meneau  Grao, 
joli  bourg  d'environ  6,000  habitans,  dont 
la  rade ,  quoique  peu  sûre,  sert  de  port 
à  Valenee  ;  on  y  a  commeucé  une  digue 
pour  la  rendre  meilleure.  Sous  les  Goths 
el  les  Sarrasins,  Valence  eut  ses  rois  par- 
ticuliers; mais  ces  peuples  une  fois  chas- 
sés par  les  armées  castillanes,  le  Ci^  vint 
y  fixer  le  siège  de  son  gouvernement;  les 
princes  de  Féglise  l'illustrèrent  ensuite. 
Valence  est,  en  effet,  une  ville  charmante; 
assise  sur  les  bords  du  Guadalaviar,  elle 
semble,  pour  ainsi  dire  se  baigner  dans  les 
eaux  du  fleuve,  et  le  territoire  qui  Ten- 
toore,  riche  et  bien  cultivé,  a  l'aspect  d'un 
vaste  jardin. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de 
cette  capitainerie  sont  : 

LtiiÀ,  remarqoable  par  ton  îadiistrie-,  pop. 
13,000  âmes.  Muatikoro  ,  par  son  port  et  par  les 
ruines  de  l'aDcieDoe  Sagunte  à  laqueUe  eUe  a 
luccédé  ;  pop.  6000  laines.  Cette  vUIe  autrefois  si 
belle  et  si  florissante ,  alliée  de  Rome ,  ennemie 
■ortelle  des  Carthaginois ,  dont  les  babitans , 
•près  unions  siège,  aimèrent  mieux  s*ensevelir 
sous  les  ruines  de  leur  cité ,  plut6tque  de  cour- 
ber le  front  sous  le  Joug  d'Annibal ,  n'a  pas  même 
conservé  le  nom  sous  lequel  elle  s'est  tant  illus- 
trée :  les  Gotbs  la  nommèrent  Murvetum,  âi 
cause  de  la  vétusté  de  ses  muraUles.  Plusieurs 
fob  pillée»  saccagée,  incendiée,  démantelée. 
(lie  renaissait  de  ses  propres  cendres ,  au  moment 
où  on  la  croyait  ensevelie  sous  ses  ruines.  An- 
jonrd'hui  elle  est  mal  bâtie  ;  ses  rues  sont  tor- 
tueuses et  dépavées  ;  les  pieds  bcurtent  sans  cesse 
des  monceaux  de  pierres  »  des  segmens  de  co- 
tonnes,  des  (ragmens  de  frise  ou  des  torses  mu- 
tilés. Sas-Fklipb  ,  remarquable  par  son  indus- 
trie-, pop.  16,000  âmes. 

Aligaitb  ,  chef-ljea  de  la  province  de  ce  nom 
et  renommée  par  ses  vins,  vUle  de  médiocre 
étendue ,  mais  très  commerçante ,  avec  une  forte 
citadcUe,  un  port  et  une  vaste  rnde  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  vaisseaux-,  pop.  2S,ooo 
Imes.  Alcot  et  Elcbe  ,  importantes  par  leur  in- 
dustrie et  leurs  populations  estimées  à  I8,ooo  et  à 
I9f000  ànies.  Orihoela  ,  située  dans  une  plaine 
Mmommée  \t  Jardin  de  F  Espagne  ;  son  indas- 
trie  variée,  son  université,  son  académie,  ses 
6/6/«o(Aé^iiex  et  antres  établissemens  pnbUcset 
b  résidence  de  l'évéque  d'Alicante  i^outent  à 
importance  que  lui  donnent  ses  26,000  babitans. 
CuTiLLon  DE  LA  Plan A .  cbef-lîeu  de  la  province 
de  ce  nom ,  jolie  vUle ,  bâtie  près  de  la  mer  et 
lorissante  par  son  commerce  ;  pop.  ts,ooo  âmes. 
SicouB,  ancienne  viHe  épiscopale,  d'environ 
(MO  âmes ,  renurquable  par  les  antiquités  ro- 
maines qu'on  y  a  déconvcrV*s.  Peâiscola  ,  par  ses 
forUfleatiODs. 


Mqkcib  ,  cbef-Iieu  de  la  province  de  ce  nom , 
assez  grande  ville .  résidence  de  l'évéque  de  Car- 
thagène.  La  cathédrale,  le  palais  épiscopal, 
Y  hôtel-de-ville,  et  le  bâtiment  où  l'on  apprête 
la  soie  méritent  d*étre  mentionnés.  Elle  possède 
cinq  collèges,  wï  jardin  botanique,  nnt  chaire 
de  mécanique  appliquée  aux  arts,  et  quel- 
ques autres  établisseme ns  publics.  Presque  tous 
ses  édiflres  ont  beaucoup  souffert  par  les  trem- 
blemens  de  terre  qui  en  1829  ont  bouleversé  une 
si  grande  partie  du  délicieux  bassin  de  la  Segura  ; 
pop.  S6.000  âmes.  On  ne  doit  pas  oublier  la  grande 
verrerie  établie  dans  sa  banlieue  on  l'on  Cabri- 
que  divers  objets  de  goût  etâ  très  bas  prix,  et 
une  immense  quantité  de  bouteilles  d'une  aussi 
bonne  qualité  que  celles  qui  sont  importées  de 
l'étranger.  Lorca,  importante  par  quelques  beaux 
édifices,  par  son  industrie  variée  et  par  sa  popu- 
lation que  M.  Miuano  porte  â  40,366  âmes  Aa- 
CHBIIA ,  par  ses  bains  renommés  connus  des  Ro- 
mains ,  et  par  les  antiquités  qu'on  j  trouve. 

CAaTHACfeifB ,  jolie  vUle,  très  ancienne ,  fortifiée 
et  épiscopale ,  bâtie  au  fond  d'un  golfe ,  qui  j 
forme  un  des  plus  beaux  ports  de  la  Méditerra- 
née. Vécole  des  cadets  de  marine,  celles  de 
mathématiques,  ^t  navigation  et  des  pilotes, 
Vobservatoire,  \e  Jardin  botanique,  mais  sur- 
tout son  arsenal,  sou  bassin  rectangulaire 
et  ses  beaux  chantiers  de  construction  i^outent 
â  rimportance  que  lui  donne  sa  population  esti- 
mée â  37,000  âmes.  Ou  doit  cependant  faire  ob- 
server que  ses  établissemens  maritimes  ont 
beaucoup  perdu  de  leur  importance  depuis  que 
les  galères  ont  cessé  d'être  employées  dans  les 
guerres  maritimes  sur  la  Méditerranée  ;  on  n'y 
construit  plus  que  des  frégates  et  autres  bâti- 
mens  inférieurs.  Peu  loin  se  trouvent  ces  mon- 
tagnes qui  ont  été  pour  les  Romains  ce  que  le 
Mexique  et  le  Pérou  ftirent  depuis  pour  les  Es- 
pagnols ;  ils  y  exploitaient  l'argent  et  plusieurs 
métaux  utiles  ;  la  vaste  caverne  de  SI- Jean,  si- 
'tuée  â  8  milles  de  Cartbagène  n'est  autre  chose 
qu'une  de  ces  anciennes  mines  abandonnées. 

ALBAcfcTE,  cbef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
petite  vUle  importante  par  le  voisinage  d'un  canal 
qui  en  prend  le  nom ,  par  son  industrie  et  par 
sa  célèbre  foire  de  bestiaux:  pop.  9000  âmes. 
Cbinchilla  ,  par  sa  situation  et  son  commerce  ; 
pop.  11,000  âmes. 

Barcelone,  chef-lien  de  la  province  de 
ce  nom ,  grande  et  belle  ville ,  forte ,  très 
commerçante  et  la  plus  industrieuse  de 
toute  l'Espagne,  bàtie  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée,  entre  le  Llobregat  et  le 
Besos,  an  milieu  d'une  campagne  anssi 
délicieuse  que  bien  cultivée,  avec  un  port 
et  environ  120,000  babitans,  en  y  compre- 
nant ceux  de  Bareelonetle ,  qui  n'est 
qu'un  de  ses  faubourgs.  Des  maisons 
bien  alignées,  élevées  de  quatre  à  cinq 
étages  et  ornées  de  balcons  et  de  ter- 
rasses et  presque  toutes  d'une  construc- 
tion simple  et  élégante ,  quelques  belles 
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places  ;  de  belles  promenades  ei  plu- 
sieui*s  beaux  édifices  fout  de  la  ville 
nouvelle  une  des  plus  belles  cités  de  la  Pé- 
ninsule. Le  palais  de  PAudiericta,  dans 
lequel  sont  déposés  les  célèbres  aitshives 
du  royaume  d'Aragon  ;  VhâieMe-viile, 
remarquable  par  l'élégance  de  son  archi- 
tecture; laLonja  ou  la  bourse,  d'une 
belle  simplicité;  V  hôtel  de  la  douane  , 
que  le  bon  goût  de  son  architecture  et  les 
I  matériaux  précieux  employés  à  sa  con- 
struclion  recommandent  à  tous  les  cu- 
rieux; le  théâtre,  un  des  plus  vasles  de 
l'Espagne  et  toiyours  le  mieux  composé; 
la  eaihédrale,  d'une  construction  go- 
thique aussi  hardie  que  msyestueuse  ;  la 
belle  éalise  de  Sie.-Marie  de  lia  Mer  ; 
celle  de  SL-Miehel,  ou'on  regarde 
€omme  un  ancien  temple  ae  Neptune  ;  et 
les  deux  couverts  de  la  Merci  et  de  Sie.- 
Claire  sont  ses  plus  beaux  édifices.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  de  faire  mention  de 
la  muraille  de  mer,  construction  co- 
lossale destinée  à  ^antir  le  port  du  sa- 
ble qu'y  charie  l'aniuent  du  Besos.  Il  est 
déplorable  que  la  stagnation  qui  pèse  sur 
tout  le  commerce  d'Espagne ,  retarde  l'a- 
chèvement de  cette  digue  gigantesque  :  le 
Sort  de  Barcelone  deviendrait  alors  run 
es  plus  vastes,  des  plus  sûrs  et  des  plus 
commodes  du  royaume  sur  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  Le  fort  du  Mont-Jouy, 
qui  commande  la  ville  et  le  port  mérite 
aussi  d'être  cité.  Quatre  bibliothèques 
publiques,  huit  collèges,  le  séminai- 
re, V école  des  sourds-^muets ,  celles  de 
navigation  ,  de  peinture  et  de  chirur- 
gie, V académie  de  médecine  prati- 
que et  la  société  des  sciences  et  des  arts 
sont  ses  principaux  établissemens  publics. 
Barcelone  est  la  résidence  du  capitaine- 
général  de  la  Catalogne,  de  VAudiencia 
real  de  cette  vaste  province  et  d'un  évé- 
qae.  Six  colonnes  cannelées,  débris  d'un 
ancien  édifice ,  les  restes  d'un  amphithéâ- 
tre romain ,  d'un  bain  et  une  foule  d'in- 
scrijptions  attestent  son  antiquité  et  son 
ancienne  splendeur  dès  le  temps  de  la  ré- 
publique romaine. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de 
la  Catalogne  sMit  : 

ViLLAHUBVA,  importante  par  son  industrie  et 
son  cbantier  ;  pop.  9000  âmes.  Tout  près  on  voit 
les  ruines  d'une  forteresse  antique  ,  de  nom- 
breuses sépultures  creusées  dans  les  rochers  et 
présentant  comme  autant  d'empreintes  de  corps 
'   MAiaisA,  loq^LADA  et  Taerasa,  par 


leur  industrie.  Moht-Skriiat  ,  magnifique  cou- 
vent de  Bénédictins ,  construit  vers  la  moitié  de 
la  haute  montagne  de  ce  nom ,  sur  laquelle  on 
compte  aussi  14  ermitages  -,  le  sanctuaire  de  Notre- 
Dame  de  ce  couvent  est  un  des  pèlerinages  les  plus 
fréquentés  de  TEspagne.  Yich  ,  vUle  épiscopale . 
importante  par  ses  fabriques  de  toUe ,  ses  filatures 
de  coton ,  et  par  les  mines  de  cuivre  et  de  bouille 
situées  dans  son  voisinage ,  ainsi  que  par  les  cam- 
pagnes fertiles  et  bien  cultivées  qui  Tenvironneot  ; 
pop.  près  de  13,000  âmes.  Mataro  ,  dont  la  partie 
nouvellement  bâtie  est  remarquable  par  sa  beauté  { 
la  filature  de  colon ,  la  fabrication  de  bas  de  soie 
et  de  coton ,  de  dentelles ,  de  blondes,  de  percales, 
de  rtioncboirs  ,  de  velours ,  de  bouchons  de 
liège ,  etc.  •  etc. ,  des  verreries  et  la  construction 
des  vaisseaux  marchands  occupent  Ja  plus  graode 
partie  de  ses  habitans,  que  M.  Minano  n'estime 
qu'à  13,000. 

Tarracon B ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , 
ville  archiépiscopale.  Jadis  si  populeuse  et  im- 
portante, lorsqu'elle  donnait  le  nom  k  la  pins 
grande  province  de  lUispanse,  n'est  plus  qu'une 
ville  médiocre,  d'environ  11,000  habitans,  à  la- 
quelle quelques  fabriques,  son  port,  que  des  tra- 
vaui  récens  ont  beaucoup  amélioré,  quelques 
bftUmens  modernes,  et  surtout  les  antiquités  ro- 
maines dont  elle  est  pour  ainsi  dire  remplie, 
donnent  une  certaine  importance.  Parmi  ces 
dernières  on  doit  citer  les  ruines  d'un  amphi- 
théâtre, d'un  cirque  et  d'un  patois  qu'on  dit 
avoir  été  habité  par  Auguste.  Parmi  les  édUkes 
du  moyen  âge  nous  nommerons  la  cathédrale, 
regardée  justement  comme  une  des  plus  belles 
églises  de  la  Péninsule.  On  do^t  aussi  menUonner 
Yaqueduc,  qui,  réparé  par  un  archevêque, 
amène  feau  dont  Tarragone  manquait  La  so- 
ciëté  économique ,  le  séminaire,  Véeoie  4e 
dessin  pour  la  marine  et  pourl'architectsre,  et 
la  maison  d'éttuealion  pour  les  filles  sont  ses 
établissemens  publics  les  plus  importans.  Dans 
ses  environs  on  voit  un  tombeau  ma^estuen , 
qui,  suivant  la  tradiUon  populaire,  contiendrait 
les  cendres  des  Scipions.  Non  loin  de  cette  vUle 
on  vient  de  découvrir  une  mine  de  charbon  de 
pierre  très  riche. 

Revs,  Jolie  ville,  qui  n'était  encore  qo*ttB  petit 
bourg  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  mato  dont 
rindustrie  variée  et  le  commerce  florissant  por- 
tèrent rapidement  Jusqu'à  80,000  le  nombre  de  ses 
habitans.  Quoique  sa  prospérité  donre  avoir  beau- 
coup déchu  dans  ces  dernières  années ,  M.  Mi- 
nano lui  accorde  encore  24,<07  habitans.  Cest 
par  le  port  de  Salou,  petit  bourg  au  sud  de 
Reus,  que  se  fait  ^exportation  des  produits  va- 
riés de  ses  importantes  Ibbriques.  Toiross,  viHe 
andenae,  forte  et  épiseopale,  avee  quelques 
beaux  édUlces,  plusieurs  restes  d'antiquités  ro- 
maines et  arabes,  un  port  qui  alimente  son  com- 
merce assez  important,  et  environ  16,000  habitans. 
LxRiDA,  dans  une  situaUon  pittoresque,  viHe 
épiscopale,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  non. 
importante  par  ses  fortUlcations  et  qudques  an- 
tiquités ;  pop.  18,000  âmes.  Cbrvbia  ,  par  ion  uni- 
versité,  la  septième  de  l'Espagne  pour  le  nom- 
bre des  étadians  qui  la  fréquentent.  Smjom 
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par  fOB  iidiMtrie.  Cakdoma  ,  petite  fille ,  impor- 
tante par  sa  riche  nûDe  de  sel  semme.  Il  est  difll- 
cile,  dit  un  savant  naturaliste ,  de  représenter  le 
spectacle  masnifique  de  ces  vastes  carrières  tail- 
lées à  ciel  ouvert  dans  un  dép^t  salin  de  loo  mè- 
tres iTélévation ,  qui ,  éclairé  par  les  rayons  so- 
laire* ,  réfléchit  les  hrillantes  couleurs  de  Varc- 
f  n-ciel.  Les  bancs  de  sel  limpide  ont  tout  l'éclat 
dn  cristal  de  roche,  tandis  que  d'autres  parties 
colorées  en  bleu ,  en  rouge ,  ou  mélangées  d'ar- 
gile grisâtre,  donnent  aux  flancs  abruptes ,  aux 
déchirures ,  aux  pointes  et  aux  crêtes  saillantes 
de  cette  masse  imposante  et  unique  en  Europe  , 
l'aspect  d'une  montagne  de  pierres  précieuses  qui 
surpasse  en  éclat  tout  ce  que ,  dans  leurs  descrip- 
tions,  l'imagination  des  Orientaux  se  plaît  à  nous 
raconter  sur  les  demeures  célestes  des  fées  et  des 
génies.  Nous  ijouterons  que  la  densité  de  cette 
cristallisation  est  telle ,  que  plusieurs  ftagmens 
sont  mis  en  «Bovre  et  reçoivent  un  très  beau  poli. 
Les  produits  de  cette  mine  sont  immenses.  Skd* 
s'Urgel  oo  DacEL,  petite  ville  épiseopale,  que 
nous  ne  nonnmons  qu'à  cause  de  la  grande  célé- 
brité qu'elle  s'est  acquise  pendant  la  guerre  de 
18»,  comme  point  de  réunion  de  la  junte  apos- 
tofique  ;  pop.  2680  habitans. 
GiioNicB  (Gerona),  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
aom ,  ville  épiscopale ,  peu  industrieuse ,  mais  re- 
marquable par  quelques  beaux  édifices,  surtout  par 
sa  cathédrale,  et,  avant  les  dernières  guerres, 
très  importante  par  ses  fortifications  qui  ont 
presque  toutes  été  détruites  en  1808;  pop.  6ooo 
âmes.  Olot,  par  sa  population  qu'on  porte  à 
14,000  âmes,  et  par  son  commerce  de  transit; 
et  RipoLL ,  par  son  Industrie  variée  et  surtout  par 
son  excellente  manufacture  d'armes;  les  canons 
deftisil  sont  estimés  pour  la  justesse  de  leur  ca- 
libre, et  les  lames  de  sabre  pour  la  qualité  supé- 
rieure de  leur  tranchant;  pop.  environ  8000  âmes. 
FifiosaAs ,  jolie  petite  ville ,  dont  la  citadelle , 
bAtie  f  après  le  système  de  Vaoban ,  est  une  des 
places  fortes  les  plus  remarquables  de  l'Europe  ; 
ses  eaiemates  à  l'épreuve  de  la  bombe ,  capables 
de  recevoir  6000  hommes;  ses  magnifiques  écu- 
ries pour  5000  chevaux;  ses  immenses  citernes 
pouvant  contenir  8  ou  4,ooo,ooo  de  litres  d'eau  ; 
ses  vastes  magasin*  suffisans  pour  un  approti* 
sionnement  de  18  mois ,  en  ont  fait  une  place 
imprenable. 

La  petite  ville  de  CASTELLO-oB-AupuaiAs,  que 
presque  aucun  géographe  ne  mentionne,  et  dont 
les  exhalaisons  pestilentielles  des  marais  enriroo- 
nans  déciment  tous  les  jours  la  population ,  oflBre 
aussi  beaucoup  d'intérêt.  Sa  situation  au  fond  du 
golfe  de  Roses,  l'un  des  bassins  les  plus  remar- 
quables de  la  Méditerranée,  l'avait  rendue  du 
temps  des  Romains  la  ville  la  plus  importante  du 
Lampourdan ,  époque  àlaquelle  quelques  auteurs 
lui  ont  attribué  une  population  de  loo.ooo  âmes. 
Les  fbndemens  de  ses  anciennes  murailles ,  les 
ruines  de  plusieurs  temples  et  beaucoup  d'anti- 
quités précieuses  que  l'on  y  découvre  attestent 
eaeoreson  ancienne  splendeur.  Autrefois  baignée 
parla  mer,  cette  ville  s'en  trouve  actuellement 
éloignée  de  près  de  deux  milles.  Roses  ,  à  l'entrée 
du  golft  de  ce  nom ,  pins  remarquable  par  et 


qu'elle  pourra  devenir  un  jour  que  par  ce  qu'elle 
est  maintenant,  surtout  depuis  que  sa  ciiadeile 
et  son  bouton  ont  été  démantelés  en  1809.  La 
population  de  cette  ville  s'accroît  de  jour  en  jour, 
et  si  jamais  l'Espagne  reprend  son  antique  splen- 
deur, l'heureuse  situation  de  cette  ville  la  rendra 
Oorissante.  Caoaqobs  ,  très  petite  ville  de  «ooo  ha- 
bitans ,  très  importante  par  son  port  et  par  sa  ma- 
rine marchande ,  qui  est  encore  assez  nombreuse 
malgré  les  pertes  qu'elle  a  éprouvées  pendant  les 
dernières  guerres. 

Saragossb,  Tille  .archiépiscopale,  si- 
tuée presque  an  centre  de  K Aragon ,  dont 
elle  est  la  capitale  étant  la  résidence  de 
rintendant,  du  capitaine-général  et  de 
VAudiencia  real.  L'Ebre  la  partage  en 
deux  parties  réunies  par  unpont  superbe, 
dont  une  des  sept  arches  a  180  pieds  d'ou- 
verture. Avant  les  mémorables  désastres 
qu'éprouva  cette  ville  à  la  suite  de  la  ré- 
sistance héroïque  qu'elle  opposa  aux  Fran- 
çais en  1808,  ses  églises  surpassaient  en 
magnificence  et  en  richesse  presque  toutes 
celles  de  l'Espagne.  La  plupart  ont  beau- 
coup souffert^  ainsi  que  les  autres  édifices 
qui  la  décoraient.  Nous  nous  bornerons  h 
citer,  parmi  ceux  qu'elle  conserve  encore, 
VéalUe  de  Notre-^Dame  del  Pilar,  plus 
belle  que  la  ea/A«V/ra/«  et  renommée  dans 
toute  la  Péninsule  par  son  sanctuaire  qui 
y  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins.  La 
bibliothèque  publique  ,  le  séminaire , 
plusieurs  eollèges,  \9L9oeiété  écofwmi- 
que,  qui  a  fondé  des  écoles  de* mathéma- 
tiques .  d'économie  et  d'histoire  naturelle  ; 
V académie  des  beaux-arts  ,  et  surtout 
Vuniversité,  qui  maintenant  est  la  troi- 
sième de  l'Espagne  pour  le  nombre  de  ses 
étudians,  sgoutentà  l'importance  deeette 
ville  dont  le  commerce  et  l'industrie  sont 
beaucoup  déchus,  mais  dont  la  popula- 
tion s'élève  encore  à  43,000  âmes.  De 
nombreux  vestiges  de  constructions  ro- 
maines attestent  son  antiquité. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  cette  vaste  province  sont  : 

Taeazoiia,  très  ancienne  et  siège  d'un  évèché; 
pop.  10,000  âmes.  Calât atod,  avec  environ  9000 
habitans,  ville  épiscopale,  importante  par  son  ' 
industrie. 

HoEscA ,  chef-lieu  de  la  prorince  de  ce  nom ,  re- 
marquable par  son  antiquité ,  par  son  siège  épis- 
copal,  par  quelques  beaux  édifices  et  par  son 
université  dont  on  loue  le  bel  hdtel;  pop.  en- 
viron 8000  âmes.  Jaca  importante  par  ses  fforU* 
flcations  et  son  industrie;  pop.  sooo  âmes. 

Teruel,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
\il1e  épiscopale,  importante  par  son  industrie; 
pop.  près  de  Sooo  Ames.  Alcah»,  petite  vlUc  de 
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sooo  habiUns ,  et  doot  le  territoire  est  renommé 
par  set  laioes ,  ses  fh>mages  et  ses  mines  d'alun. 

U  Navarre,  la  BUeaye ,  VEstremadwre  et 
In Ues Baléares  n'offrent,  à  l'exception  de  Poi- 
nta, que  des  villes  du  troisième  et  du  quatrième 
ordre.  Voici  celles  que  notre  cadre  nous  per- 
met de  mentionner  : 

Dans  la  Navarre  on  trouve  :  Pamplcne,  ca- 
pitale du  royaume  et  de  la  province  de  Navarre , 
ville  épiscopale,  triste  et  mal  bâtie ,  mais  impor- 
tante par  ses  fortifications  et  parce  qu'elle  est  la 
résidence  du  capitaine-général  et  du  conseil  royal 
de  cette  province  ;  pop.  l6,ooo  âmes.  Tudbla  , 
assez  iolie  ville  épiscopale ,  importante  par  son 
industrie  et  son  commerce,  avec  un  collège, 
où  Ton  enseigne  la  médecine,  la  chirurgie  et  la 
pharmacie,  et  quelques  autres  établissemens  lit- 
téraires; on  y  passe  l'Ebre  sur  un  beaupo/i^  de 
\7  arches;  pop.  8O00  âmes.  On  y  a  fondé  depuis 
peu  une  chaire  de  mathématiques ,  de  chimie  et 
d'anatomie. 

Dans  la  Biscax^  on  trouve  :  Vitobia,  chef- 
lieu  de  la  province  d'AIava .  assez  jolie  ville , 
avec  quelques  beaux  édifices,  une  belle  place,  im- 
portante par  son  industrie  et  son  commerce; 
pop.  13,000  âmes.  Saint-Sébastien,  située  sur 
une  presqu'île,  chef-lieu  de  la  province  de  Gui- 
puacoa,  importante  par  son  commerce,  par  ses 
fortifications,  son  port ,  et  parce  qu'elle  est  la  ré- 
sidence du  capitaine-général  de  Guipuscoa.  Brû- 
lée eu  1813  par  les  Anglais  et  les  Portugais ,  elle 
a  été  entièrement  reconstruite  sur  un  plan  ré- 
gulier, et  figure  maintenant  à  côté  des  plus  jolies 
villes  de  l'Espagne;  pop.  9000  ftmes.  Vergara. 
petite  ville ,  importante  par  son  collège  où  l'on 
enseigne  aussi ,  outre  les  études  élémentaires  et 
les  langues,  les  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques. Los  Passages,  très  petit  endroit,  remar- 
quable par  son  port,  un  des  plus  sûrs  et  plus 
beaux  de  l'Europe.  Bilbao,  capitale  de  la  Biscaye 
proprement  dite,  avec  un  port  et  environ  l5,ooo 
toes;  c'est  le  grand  entrepdtdes  laines  d'Espagne 
destinées  à  l'exportation ,  et  une  des  villes  les  plus 
commerçantes  du  royaume.  Onatb,  petite  ville, 
remarquable  par  son  uniwersUé  et  par  les  forges 
de  son  voisinage  ;  Sohorrostro  ,  par  ses  mines  de 
fer  les  plus  renommées  de  l'Espagne. 

Dans  YEstremadure  on  trouve:  Badajoz, 
chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  et  résidence  du 
capitaine-général  de  l'Estremadure  et  d'un  évè- 
que.  Son  magnifique  pont  sur  la  Guadiana ,  un 
des  plus  beaux  de  l'Europe ,  est  ce  qu'elle  offre  de 
plus  remarquable  ;  pop.  I3,ooo  ftmes.  Olivehça  , 
petite  ville  d'environ  10,000  âmes ,  importante  par 
tes  fortifications ,  son  industrie  et  son  commerce. 
Meeida,  petite  ville  d'environ  6000àmes,  mais 
très  importante  par  les  magnifiques  restes  de  son 
ancienne  splendeur,  lorsqu'elle  était  la  plus  flo- 
rissante des  colonies  romaines.  On  y  admire  en- 
core un  arc-d&4riomphe  attribué  à  Tn^an  et 
très  bien  conservé;  le  magnifique  pont  sur  la 
Guadiaoa,  un  des  plus  grands  de  TBorope,  re- 
marquable par  sa  solidité  et  par  sa  belle  conser- 


vation ;  un  autre  pont  romain  nommé  Puente 
iPAlbaregas ,  aussi  bien  conservé;  les  restes 
d'un  théâtre,  d'une  naumachie  fd'nn  cirque,  et 
de  trois  aqueducs.  Plusieurs  maisons  y  sont  bâ- 
ties la  plupart  avec  des  fûts  et  des  chapiteaux  de 
colonnes ,  des  inscriptions ,  des  (ragmens  de  sta- 
tues et  de  riches  entablemens.  Le  cliAteau  qui  ser- 
vit de  réduit  aux  Arabes  demeure  presque  intact 
au  centre  de  la.ville.  Dans  ses  environs  on  voit 
aussi  les  restes  d'un  immense  réservoir  nommé 
\Albufera  ou  YMbuhera ,  remarquable  par  la 
solidité  de  sa  gigantesque  construction. 

CACiafes,  cheMieu  de  la  province  de  ce  Dom, 
ville  ancienne,  de  médiocre  étendue,  maisft  la- 
quelle le  siège  de  Yaudeneia  ou  du  tribunal  d'ap- 
pel de  l'Estremadure  donne  une  certaine  im- 
portance; pop.  10,000  âmes.  Alcamtara  ,  très  pe- 
tite ville  d'environ  30oo  ftmes,  remarquable  par 
un  magnifique  pont  sur  le  Tage ,  qui  lui  a  valu  le 
nom  arabe  qu'elle  porte.  Ce  beau  monument,  qui 
a  traversé  tant  de  siècles,  remonte  au  règne  de 
Tr^}an  et  est  très  bien  conservé.  Alcantara  donna 
aussi  son  nom  ft  l'ordre  militaire  de  Calatrava 
depuis  qu'elle  en  devint  le  chef-Ueu.  Plaskncia, 
petite  ville  épiscopale,  assez  bien  bfttie,  remar- 
quable par  plusieurs  antiquités  romaines .  et  sur- 
tout par  son  bel  aqueduc  composé  de  80  arca- 
des ;  pop.  7000  ftmes.  Almaraz  ,  petit  bourg  d'en- 
viron 1000  habitans ,  remarquable  par  le  beau 
pont  sur  lequel  on  passe  le  Tage  ;  la  corde  de  Farcbe 
principale  a  presque  60  mètres  de  largeur.  Gua- 
ftALDPB ,  remarquable  par  son  sanctuaire,  visité 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins  ;  pop.  8000  ânes. 
Dans  les  //^/^a/^ar^x  on  trouve  :Palma, 
chef-lieu  de  cette  province  et  résidence  du  capi- 
taine-général de  Maijorque ,  siège  de  Vaudieneia 
real  des  Iles  Baléares ,  ville  assez  grande ,  forti- 
fiée et  épiscopale ,  située  au  fond  d'une  baie  de 
l'ile  Majorque ,  qui  y  forme  un  bon  port.  La  ca- 
thédrale, remarquable  surtout  par  son  étendue, 
et  la  Xoiva  ou  bourse  ,%oïA  les  édifices  les  plu» 
importans  de  cette  ville ,  qui ,  dans  le  moyen  ftge , 
foi  un  des  grands  entrepôts  du  commerce  entre 
l'Enrope  et  l'Orient.  Palma  possède  une  univer-' 
site  et  quelques  autres  établissemens  littéraires-, 
M.  Mifiano  lui  accorde  84,ooo  habitans.  Maion  , 
jolie  rille ,  fortifiée  et  assez  commerçante ,  avec  un 
des  plus  beaux  ports  de  l'Europe;  elle  est  la  plus 
importante  de  l'Ile  Minorque  et  la  résidence  d*uo 
gouverneur-général  militaire.  Iviça  ,  très  petite 
ville  épiscopale,  que  nous  ne  nommons  que  pour 
mentionner  les  immenses  salines  de  l'Ile  de  ce 
nom,  dont  elle  est  le  chef-lieu. 


Après  la  perte  de  ses  i 
gnifiques  et  vastes  colonies  sur  le  Cooti- 
nent  Américain,  la  monarchie  Espagnole 
se  trouve  ne  plus  posséder  qu'une  super- 
ficie de  266^000  milles  carrés  contenant 
une  population  de  i8,i08,ooo  habitans. 
Voyez  V Afrique,  VOeéanU^iVAmMn 
que  Bspagnoies. 
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République 

Tonvtom  et  ixbuvbs.  Ce  petit  état ,  on- 
blié  par  les  géographes ,  est  sitné  en  Cata» 
logne  sar  le  versant  méridional  des  Pyré- 
nées entre  Foix  en  France^  et  Urgel  en 
Espagne.  H  oocnpe  la  yallée  d'Andorre  ou 
Andorre,  arrosée  par  la  Baiira,  affluent 
droit  de  la  Segre,  qui,  elle-même^  porte 
à  I'Ebkb  Le  tribnt  de  ses  eaux. 

oairnmmainr,  etc.  Placée  sous  la 
protection  de  la  France  et  de  Tévéque 
dlJrgcl,  cette  petite  répnbliqne  est  gou- 
vernée par  un  sjrndic^  qui  préside  le  con- 


d^^ndorre. 

seil  de  la  vallée,  et  par  denx  vigniers  qui 
administrent  la  justice ,  Pnn  nommé  par 
le  roi  des  Français,  Pautre  par  Tévéque 
d'Urgel.  Les  Andorrans  paient,  avec  le  bois 
de  leurs  forêts  et  le  fer  de  lenrs  forges ,  le 
blé  et  les  autres  articles  de  première  né» 
cessité ,  dont  ils  ont  besoin. 
TOPooRAnmi.  Aktdorrb,  sur  l'Embel- 
lire  ou  Ralira,  petite  ville  d'environ 
2,000  âmes ,  est  la  capitale  de  la  républi- 
que. Cahillo  est  un  village  remarquable 
par  ses  mines  de  fer. 
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ifoemoH  JkffnoKOMiqum,  Longitude 
orientale,  entre  6"*  45'  et  lO"*  14'.  Lati- 
tude, entre  53*  22'  et  87°  46'. 

DXMBimioirs.  La  conflgoration  de  ce 
royaume  formé  en  grande  partie  d'Iles , 
cl  ta  méthode  suivie  pour  déterminer  les 
dimensions  des  autres  états ,  nous  obligent 
à  ne  faire  entrer  dans  nos  calculs  que  les 
seules  possessions  allemandes  et  la  pénin- 
sule du  Jntland,  ce  qui  domine  de  beau- 
coup les  deux  plus  grandes  lignes  qu'on 
peut  tracer  dans  la  partie  européenne  de 
la  monarchie  Danoise.  Plue  grande  lon- 
gueur, depuis  Skagen,  dans  le  bailliage 
d'AaIborg  ,  jusqu'à  la  rive  droite  de 
l'Elbe  dans  le  Ditmarschen,  233  milles. 
Pfu^  grande  largeur,  depuis  les  envi- 
l'ons  d'Agger  sur  la  mer  du  Nord ,  dans 
le  bailliage  de  Thisted,  jusque  dans  les 
environs  d'Alsoe  sur  le  Cattegat,  dans  le 
bailliage  d'Aarhuus,  06  milles. 

coMrm.  Knnord,  le Skager-Rack,  dit 
aussi  mer  de  Danemark  par  quelques  géo- 
graphes ,  et  le  Cattegat.  A  Veet,  le  Catte- 
gat ,  le  détroit  du  Sund ,  la  Baltique  et  les 
possessions  de  la  maison  de  Mecklem- 
bourg  dans  la  confédération  Germanique. 
Au  eud,  le  royaume  de  Hanovre  dans  la 
confédération  Germanique.  A  Vouesl ,  la 
mer  du  Nord. 

PATS.  Le  royaume  de  Danemark  pro- 
prement dit  formé  de  l'archipel  Danois ,  y 
compris  l'Ile  Bornholm  et  du  Jutland  Sep- 
tentrional ;  le  duché  de  Schleswig ,  ou 
le  Jutland  Méridional;  V archipel  de 
Faerô;  les  duchés  de  Holstein  et  de  Lauen- 
bourg  avec  la  seigneurie  de  Pinneberg,  le 
comté  de  Ranzau  et  la  ville  d' Altona,  pays 


compris  dans  la  confédération  Germa- 
nique. Pendant  la  guerre  de  la  révolutiou 
française,  le  Danemark  perdit  111e  de  Hel- 
goiand  qu'il  céda  à  l'Angleterre,  et  le 
royaume  de  Norwège  qu'il  céda  à  la 
Suède  j  il  reçut  en  dédommagement  la  Po- 
méranie  ci-devant  Suédoise,  qu'il  céda 
au  roi  de  Prusse  pour  le  duché  de  Lauen- 
bourg  et  une  somme  d'argent.  Mais^  a6n 
de  signaler  une  erreur  répétée  dans  pres^ 
que  toutes  les  gcographies,  nous  devons 
jouter  que  la  prétendue  souveraineté  de 
la  ville  de  Ratzebourg  que  les  géographes 
partagent  entre  le  roi  de  Danemark  et  le 
grand-duc  de  Mecklembourg- Strelitz, 
n'est  en  réalité  qu'une propriélé  dofna- 
nia  le  de  ce  dernier;  elle  ne  comprend 
que  la  cathédrale  (Dom)  de  cette  ville  et 
le  Palmberg,  petite  place  qui  en  est  voi- 
sine. La  partie  de  ce  duché,  sur  laquelle 
ce  piince  exerce  réellement  les  droits  de 
souveraineté ,  a  pour  chef-lieu  la  petite 
ville  de  Schonberg. 

MOHTAOMBs.  Dcpuis  la  perte  de  la  Nor- 
wège la  partie  européenne  de  la  monar- 
chie Danoise  n'offre  aucune  élévation 
qu'on  puisse  décorer  du  nom  de  man- 
iagne,  si  ce  n'est  dans  rarchi|>el  de 
Faerô  ;  on  n'y  trouve ,  à  proprement  par- 
ler, que  des  collines.  (Voyez  à  la  page  92.; 

LAÇ8.  Ce  royaume  en  a  plus  de  400  por- 
tant des  noms,  mais  ils  sont  presque  tous 
très  petits ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  ran- 
ger parmi  les  lacs  le  Liimfjord,  à  cause 
de  l'étroit  canal,  qni  jusqu'en  1826,  éta- 
blissait la  seule  communication  entre  cette 
nappe  d'eau  qui  était  en  partie  douce  et  le 
Cattegat.  Depuis  la  terrible  bourrasque 
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qui  a  coavert  deux  anaux  à  Touest,  ton- 
tes les  eaux  du  LiimQord  sont  devenues 
salées ,  et  cette  masse  d'eau  doit  être  clas- 
sée parmi  les  lagunes,  ainsi  que  le  Ring^ 
kiàhing-Fjord  dans  le  bailliage  de  ce 
nom  (Voyez  à  la  page  lO).  Les  Téritables 
lacs  les  plus  remarquables  de  cet  état  sont 
ceux  A'Arre  et  A'Esrom  dans  la  partie 
septentrionale  de  TUe  Seeland;  de  ATa- 
rieboe  dans  l'Ile  Laaiand  \  de  Plœn  et  de 
Salent  dans  le  duché  de  Holstein;  de 
Ralzebourg  et  de  Sehaai  dans  celui  de 
Lauenbourg. 

XXA8.  Ce  royanme  en  a  plusieurs  et  même 
elles  forment  sa  partie  principale  et  la 
plus  florissante.  Ne  tenant  pas  compte  des 
divisions  administratives  auxquelles  elles 
appartiennent,  nous  les  partagerons  dans 
les  trois  classes  suivantes  -, 

Ilbsdaihs  laubrBaltiquis  stlbCat^ 
TEO  AT.  Ces  lies  forment  ce  qu'on  pourrait 
api>eler  V Archipel  Danois;  elles 
s'élendent  entre  la  Gothie  et  le  Jutland. 
Les  principales  sont  :  Seeland  (S(|»lland), 
Fionie  {Yytn) ,  Falsier,  Laaiand,  Fe- 
mem,  Môen,  Langeland,  Àrrô,  Als, 
Samso;  Bornholm,  au  milieu  de  la  Bal- 
tique, Atikolt  et  Leso,  au  milieu  du  Cat- 
tegat,  sont  les  sporades  principales  de 
cette  division. 

Iles  daiks  la  hbk  du  Nord.  Ces  lies 
s'élendent  le  long  de  la  côte  occidentale 
du  Jutland.  On  pourrait  les  appeler 
Archij}elJ  uilan  dais, k  cause  de 
leur  position.  Les  principales  sont  du 
nord  au  sud  :  Fané,  Romo,  Sylt,  Féhr, 
Amron,  Pelwom  et  Nordsirand.  Ces 
deux  dernières  sont  les  restes  de  l'Ile  de 
Nardsirand  beaucoup  plus  étendue,  dont 
une  grande  partie  a  été  engloutie  par 
la  mer  en  1634  ;  ^U,  est  remanjuable 
par  sa  curieuse  conflguration  ;  Pohr  se 
distingue  par  l'industrie  de  ses  habitanset 
par  son  établissement  de  bains  de  fner. 

Iles  daks  l'Océak  Atlautique  Sbp- 
TBKTHioNAL.  Ccttc  divisiou  Comprend 
V Archipel  de  Pœrô, dont  les  lies 
principales  sont  :  Siromo,  qui  est  la  plus 
grande ,  et  oii  se  trouve  Thorshatem, 
très  petite  Tille  siège  du  gouverneur  de 
tout  l'Archipel  ;  elle  a  un  gymnase  et 
une  petite  bibliothèque  /  Syderà  (  Sn- 
derô  )  avec  une  mine  de  houille  que  les 
frais  d'exploitation  et  de  transi>ort  n'ont 
pas  encore  permis  de  mettre  à  proflt; 
enfin  Osterô  qui  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 


La  configuration  du  sol ,  dont 
une  grande  partie  consiste  en  lies  et  dont 
le  reste  offre  partout  de  petites  dimen- 
sions, ne  permet  pas  à  cet  état  d'avoir 
de  grands  fleuves.  Voici  les  principaux  ; 
ils  appartiennent  à  la  mer  Baltique,  au 
Cattegat  et  à  la  mer  du  Nord. 

La  MER  DU  NORD  reçoit  : 

L'KiDBa;  ce  fleuve  sort  d*un  étâag  près  de  Bor- 
desholm,  dans  le  Uolsteio,  traverse  le  lac  We- 
stern ,  et  changeant  depuis  sa  direction ,  sépare 
le  duché  de  Schleswig  de  celui  de  Holstein-,  U  se 
rend  dans  la  mer  du  Nord  après  avoir  baigné 
Rendsbourg ,  Frederickstadt  et  Tônningen. 

L'Elbe  ,  qui  est  un  des  grands  fleuves  de  r  Alle- 
magne, sépare  les  duchés  de  Lauenbourg  et  de 
Holstein  du  royaume  de  Hanovre  et  entre  dans  la 
mer  du  Nord.  Dans  les  confins  de  cet  état  il  baigoe 
Lauenbourg,  Altona  et  GlQcksUdt,  et  refoit  le 
Delvenau ,  la  Bille  et  le  Stôr, 
La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

La  Travb,  dont  le  cours  supérieur  appartient 
au  duché  de  Holstein ,  traverse  le  territoire  de  la 
république  de  Lubeck  et  se  jette  dans  la  Baltique , 
après  avoir  reçu  la  SteekeniU  et  la  IVackeniiz, 
et  avoir  passé  par  Oldeslobe. 
Le  CATTEGAT  reçoit  : 

Le  GooEN  (Gudenaa),  qui  est  le  plus  grand 
fleuve  du  JuUand ,  où  il  baigne  les  bailliages  de 
Skanderborg,  Viborg  et  Randers ,  et,  après  avoir 
passé  par  Randers ,  il  entre  dans  la  mer. 

ojurAvz.  Malgré  son  peu  d'étendue  et  sa 
position  en  grande  partie  insulaire,  cet 
état  en  a  plusieurs  qu'il  doit  à  l'adminis- 
tration éclairée  du  roi  régnant  et  de  son 
prédécesseur.  Nous  nous  bornerons  à 
citer  les  plus  importans  : 

Le  Canal  de  Schleswig-Holsiein  qui 
est  le  plus  grand  ;  il  forme  la  jonction 
de  la  mer  du  Nord  avec  la  Baltique ,  en 
réunissant  l'Eider  (depuis  Rendsbourg)  au 
golfe  de  Kiel;  ce  canal  est  remarquable 
par  la  beauté  de  ses  écluses  et  par  ses 
ponts.  I^e  canal  de  la  Steckenttz,  qui 
joint  l'Elbe  à  la  Baltique,  moyennant  la 
réunion  du  Delvenau,  affluent  de  l'Elbe, 
à  la  Steckenitz,  affluent  de  la  Trare.  Le 
canal  de  Nesived,  construit  pour  facili- 
ter le  transport  du  bois  des  forêts  des 
environs  de  Sord  en  Seeland  ;  il  réunit  le 
lac  Bavelse  à  la  mer  Baltique.  Le  eastal 
éTOdense,  construit  en  1804  pour  joindre 
cette  ville  avec  la  mer.  On  a  le  projet  de 
creuser  plusieurs  canaux ,  entre  autres 
un  çrand  canal  qui  joindrait  l'Elbe  à  la 
Baltique  à  travers  le  Holstein.  Parmi  les 
travaux  hydrauliques  importans  exécutés 
sous  le  reçue  actuel ,  on  doit  citer  snr^ 
tout  les  deux   ports  artificiels  d'J?lfe- 


MONARCHIE  DANOISE. 


4.51 


fieur,  dans  le  Seelaad  tt  de  Prederikt- 
hann  dans  la  bailliage  de  Ifjéring  dans 
le  JuUand.  On  a  aussi  le  projet  de  con- 
slruire  un  port  à  Brumbuttel  dans  le 
pays  des  Ditmarsches ,  pour  faciliter  le 
commerce  du  Holstein.  Nous  igouterons 
aussi  que  des  digues  plus  ou  moins  re- 
marquables protègent  contre  les  fureurs  de 
la  mer  du  Nord  tonte  la  c6te  du  Holstein 
et  la  cùte  occidentale  du  Jutland,  dont  le 
nireao  est  souvent  plus  bas  que  celui  de 
la  mer. 

amoamAFHu.  On  peut  dire  que  tous 
les  babitans  du  royaume  appartiennent  à 
la  SOUCHE  Germanique,  dans  la(|uelle 
il  faut  distinguer  :  les  Danois,  qui  for- 
ment la  grande  masse  de  la  population  ; 
ils  occupent  l'arcbipei  Danois,  tout  le  Jut- 
land  Septentrional  et  environ  les  trois 

2narts  du  Jutland  Méridional  ou  duché 
e  Schleswig  ;  les  Allemands,»  qui  vivent 
dans  les  duchés  de  Holstein  et  de  Lauen- 
boarg  et  dans  une  partie  du  duché  de 
Schleswig,  savoir  :  «fans  la  pins  grande 
partie  des  bailliages  de  Hytten  et  Hnsum 
et  dans  la  moindre  partie  de  ceux  de 
Téndem  et  de  Gallop,  ainsi  que  dans  les 
districts  séparés  de  Daenischwald,  Svan- 
sen^  Stapelholm  et  Eiderstedt  ;  les  Fn'-- 
sans,  qui  occupent  les  lies  le  long  de 
la  c6te  occidentale  du  Jutland,  et  une  par- 
tie dn  bailliage  de  Husum.  Les  Juifs,  qui 
appartiennent  à  la  souche  Sémitique  , 
ne  forment  qu'une  très  petite  fraction  de 
la  population  de  cet  état;  presque  tous 
vivent  à  Altona,  et  à  Copenhague. 

MBuazoïr.  \j^  luthéranisme  est  la 
religion  de  l'état  et  de  la  presque  totalité 
de  ses  habitans,  qui  sous  ce  rapport  jouis- 
sent de  la  pins  grande  liberté.  Le  gouver- 
nement est  assez  tolérant  en  matières  re- 
ligieuses ,  et  l'on  peut  obtenir  des  em- 
plois et  des  dignités  sans  professer  la 
croyance  du  pays.  On  y  trouve  un  petit 
nombre  de  Catholiques  et  un  autre 
encore  moindre  de  Merrnhuters ,  de 
Calvinistes  et  de  Mennonites. 
Les  Juifs ,  quoique  en  très  petit  nom- 
bre relativement  à  la  population  générale 
du  royaume,  sont  encore  plus  nombreux 
aue  les  individus  appartenant  à  chacune 
des  quatre  dernières  religions  que  nous 
venons  de  nommer,  prise  séparément. 

oouTSBsnMBirr.  Depuis  la  révolution  de 
1660>  le  gouvernement  Danois  est  une 
monarchie  absolue  pour  les  pays  qui  for- 
ment le  royaume  de  Danemark  propre- 


ment dit.  Dans  les  deux  duchés  de  Hol- 
stein et  de  Lanenbourg  qui  forment  partie 
de  la  Confé<MraUon  Germanique,  la  no- 
blesse jouit  encore  de  grands  privilèges. 
Les  Diimarsehes,  dans  le  Holstein,  et 
les  babitans  de  la  ville  d'^tf/Zona  jouissent 
de  grands  privilèges  et  de  grandes  libertés; 
entre  autres  ils  ne  sont  pas  soumis  au 
système  des  douanes  qui  régit  tout  le 
reste  de  la  monarchie  Danoise.  Comme 
duc  de  Holstein  et  de  Lanenbourg,  le  roi 
de  Danemark  est  membre  de  la  confédé- 
ration Germanique.  (Voyez  aux  pages  236 
et  230.) 

roMT—aana  et  fokts  aouvâiMaa. 
Les  trois  places  principales  sont  :  Capeté- 
hague,  avec  la  citadelle  de  Freds^ 
rikshavti  et  le  fort  de  TWArron^r  (trois 
Couronnes) ,  Hendsbourg  et  Kroneborg 
près  d'Elseneur;  viennent  ensuite  Wy^ 
borg,  Ftederits,  Prederiksari,  Korsér, 
Fladsirand,  près  de  Frederikshavn , 
Christiansô  piîès  de  l'Ile  Bornholm.  Co* 
penhague  est  le  principal  pori  militaire 
de  tonte  la  monarchie,  et  la  station  or- 
dinaire de  la  flotte  et  de  la  flottille. 

IMDV8TBZB.  Malgré  les  progrès  faits  de- 
puis un  demi-siècle^  les  manufactures  et 
les  fabriques  sont  encore  bien  loin  d'avoir 
atteint  tout  l'essor  dont  elles  sont  sus- 
ceptibles. Les  manufactures  de  draps, 
de  soie  et  de  porcelaine,  de  Copenhague; 
celles  de  toile  à  voiles  de  cette  ville  et 
de  plusieurs  autres  ;  les  tanneries  et  les 
gants  de  Randers,  et  d'Odense  ;  le  papier 
de  Seeland,  du  Holstein;  la  fabrique 
d armes  de  Frederiksverk  et  de  Hellebeck 
dans  le  Seeland;  de  tabac,  surtout  à 
Copenhague  ,  Frederits  et  Altona  ;  les 
dentelles  de  Tandem  et  de  Lygnmktos- 
ter;  les  batistes  de  Schleswig  et  VeaU'- 
de-vie  et  la  bierre  qni  se  font  dans  toutes 
les  ^villes  marchandes  du  royaume,  ftur- 
tout  à  Copenhague ,  Altona,  Flensborg  et 
Odense  ou  la  bierre  est  d'une  qualité  su- 
périeure, nous  paraissent  être  les  prin- 
cipaux articles  de  l'industrie  de  cet  état, 
ou  ['horlogerie  ,  la  bifouierie  ,  la  ear^ 
rosserie,  la  sellerie,  la  mégisserie,  les 
itutrumens  de  musique  et  de  mathé^ 
matiques,  et  les  travaux  du  tourneur, 
du  chapelier,  du  teinturier  et  du  cordon- 
nier ,  ont  fait  aussi  depuis  quelque  temps 
de  grands  progrès.  Le  paysan  dans  les  lies 
et  dans  le  Jutland  fabrique  encore  souvent 
lui-même  tout  ce  qui  sert  à  son  habillement 
et  à  l'ameublement  de  son  habitation. 
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Les  villes  qui  se  distinguent  le  plus  par 
leur  industrie  sont  :  Copenhague,  Al- 
Uma  ,  Flensbarg,  Rendsbourg  ,  H- 
zehoe  et  KieL  Viennent  ensuite  celles  de 
Bonne,  ffimim,  Randers,  Frederida, 
Aarhuus,  Aalborg  ,  Ribe,  Odenseei 
Tandem, 

commaGii.  Peu  d'états  ont  une  position 
plus  favorable  pour  le  commerce.  Aussi 
celui  du  Danemark  est-il  très  importaut, 
relativement  à  l'étendue  de  son  territoire. 
Il  avait  pris  un  grand  essor  |)endant  les 
premières  années  de  la  guerre  de  la  ré> 
volution  française  ;  mais  depuis  1807  jus- 
qu'il 1814  ses  pertes  furent  immenses. 
Depuis  la  paix  générale  et  surtout  dans 
les  sepi  à  huit  dernières  années,  il  a  re- 
pris une  nouvelle  vie,  et  actuellement  il 
est  assez  florissant  ;  ses  progrès  ont  été 
plus  sensibles  dans  les  villes  des  provinces, 
tel  qu'à  Alloua,  Aarhuus,  Aalborg,  Faa- 
]K>rg,  etc.,  que  dans  la  capitale.  Les  prin- 
cipaux articles  de  ses  exvoetations  con- 
sistent en  céréales,  beurre,  farine,  fro- 
mage, bœufs  et  chevaux ,  cuirs ,  suifs , 
viande  salée  et  lard,  poissons  salés,  laine, 
eau-de-vie  de  grains.  Les  principaux  ar- 
ticles d'iMPOiiTATioïc  sont:  vins,  sel, 
bois  de  charpente ,  goudron,  charbon  de 
terre,  fruits  de  l'Europe  méridionale,  su- 
cre brut,  café  et  autres  denrées  coloniales, 
coton  ,  soie,  verrerie ,  métaux  bruts  et 
travaillés,  draps  fins,  étoffes  de  soie ,  fils 
de  coton  et  beaucoup  d'articles  de  modes 
et  de  quincaillerie.  Le  commerce  de 
COMMISSION  fait  gagner  des  sommes  con- 
sidérables au  Danemark,  dont  la  marine 
marchande  augmente  tous  les  jours.  Les 
principales  villes  pour  le  commerce  sont  : 
Copenhague  ,  Allona  ,  BUeneur  , 
Flenêborg ,  et  Aarhuiêê;  viennent  en- 
suite Kiei,  Bendsbourg  ,  Tônningm  et 
Giùcktttadl,  Aalborg,  Randers,  Tan- 
dem, Schleswig,  Horgens,  Haderslev  , 
(Hadersieben) ,  Apenrade,  Fredericia, 
KaUundborg,  Faaborg. 

luviBioirt  ADimxsTmATnFBS.  On  doit 
distinguer  dans  cet  état  deux  grandes  di- 
visions :  le  ROYAUME  DE    DANEMARK  et 

les  DUCHÉS.  Dans  le  premier  les  divisions 
iidministratives  nommées  6at7/îa^«#,  sont 
régulières  et  depuis  long-temps  tout  ce 
qui  concerne  l'administration  y  est 
entièrement  séparé  de  ce  qui  est  du  res- 
sort des  tribunaux  ;  mais  il  en  est 
bien  autrement  des  duchés  :  leurs  bail- 
lis ou    leurs  chefs  de  l'administration 


intérieure  sont  en  même  temps  juges 
civils  et  criminels.  Dans  les  pronnoes 
danoises^  les  divisions  administratives  on 
les  bailliages  sont  à-peu-près  de  même 
grandeur  et  comprennent  tont  ce  qui  se 
trouve  situé  dans  leurs  limites  respectives, 
à  la  seule  exception  de  Copenhague  qui 
a  une  administration  à  part,  quoique 
comprise  dans  le  bailliage  auquel  elle 
donne  son  nom.  Dans  les  duchés  au  con- 
traire, les  bailliages  sont  d'une  étendue 
très  inégale,  et  chaque  ville  a  un  magis- 
trat qui.  ne  dépendant  pas  de  soyi  bailli 
respectif,  forme  par  le  fait  une  petite  di- 
vision administrative  séparée.  A  cela  il 
faut  ajouter  que  la  noblesse  des  duchés , 
jouissant  de  certains  privilèges,  surtout 
dans  les  duchés  de  Holstein  et  de  Laaen- 
bourg,  ses  propriétés  seigneuriales  ne 
relèvent  pas  de  leurs  baillis  respectifs , 
mais  forment  des  districts  à  part. 

Les  prétendus  grands-baillU  que  les 
géographes  représentent  comme  les  chefs 
des  grandes  divisions  dans  lesquelles  ils 
partagent  à  tort  ce  royaume,  ne  sont  que 
des  baillis  ordinaires  qui,  se  trouvant 
résider  dans  le  chef-lieu  d'un  diocèse  , 
sont  chargés^  de  concert  avec  l'évéque 
respectif,  de  l'administration  des  fonds 
employés  pour  des  fondations  pieuses  ; 
c'est  en  cela  seulement  que  ces  employés 
sont  supérieurs  à  leurs  collègues;  dans 
tout  le  reste,  ces  derniers  sont  parfaite- 
ment égaux  et  relèvent  immédiatement 
des  collèges  de  Copenhague,  deSchleswig, 
de  Gliickstadt  ou  de  Ratiebourg. 

A  l'égard  des  deux  gouvememens  gé- 
néraux, celui  de  Fianie  et  celui  des 
deux-duchés,  gouvernemens  dont  il  est 
question  dans  les  meilleures  géographies, 
nous  ferons  observer  que  ces  deux  digni- 
tés, dont  le  roi  a  revêtu  le  prince  Chris- 
tian-Frederick et  le  landgrave  de  Hesse , 
ne  changent  nullement  les  divisions  ad- 
ministratives de  ces  pays,  puisque  les 
deux  baillis  de  Fionie  continuent  à  dé- 
pendre immédiatement  de  la  chancellerie 
deCopenhague,  et  les  baillis  des  deux-du- 
chés continuent  à  relever  de  leurs  autori- 
tés supérieures  respectives  qui  sont  le 
collège  administratif  et  judiciaire  de 
Schleswig,  pour  le  duché  de  ce  nom,  et 
le  collège  de  Gliickstadt,  pour  celui  de 
Holstein.  Le  duché  de  Lauenbourg  a  un 
gouverneur  à  part  qui  est  le  chef  du  col- 
lège dont  relèvent  immédiatement  les 
bailliages  de  son  arrondissement 
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Toutes  les  anomalies  que  nous  Tenons 
de  signaler  d'après  des  renseignemens 
positifs  qae  nous  devons  à  l'obligeance 
de  plusieurs  Danois  très  instruits  ;  Ta  ma- 
nière erronée  ayee  laquelle  les  géographes 
même  les  plus  renommés  ont  partagé  cet 
étal  en  confondant  les  divisions  judiciai- 
res et  ecclésiastiques  avec  ses  Yéritables 
divisions  administratives;  le  morcelle- 
ment des  pays  qui  forment  la  partie  eu- 
ropéenne de  la  monarchie  Danoise ,  con- 
séquence naturelle  de  la  position  insulaire 
d'une  grande  partie  de  son  territoire  ;  et 
le  rôle  brillant  que  cette  contrée  a  joué 
dans  les   annales  du  moyen-âge  et  de 


l'histoire  moderne^  tous  ces  motifs  nous 
paraissent  assex  pmssans  pour  nous  enga- 
ger à  sortir  du  cadre  adopté  pour  les  au- 
tres étau,  afin  de  mettre  le  lectear  à 
même  de  saisir  facilement  l'ensemble  des 
divisions  administratives  actuelles  de  cette 
partie  de  la  monarchie  Danoise ,  ce  qui 
serait  à-pen-près  impossible  sans  les  dé- 
tails que  nous  offrons  dans  le  tableau 
suivant.  La  première  colonne  comprend 
les  bailliages^  la  seconde  les  pays  ou  les 
lies  où  ils  sont  situés ,  et  la  troisième 
leurs  chefs-lieux  respectifs  et  les  villes 
et  lieux  les  plus  remarquables  qu'ils  con- 
tiennent. 


BAILLIAGES. 


PAYS. 


ROYAUBfE  DE  DANEMARK. 
Copbuhague. Ile  Seeland  . 


FaiDERiKSBORG Secland . 


UOLUE. 


SOBtf .    .  . 


BotSHOLM. 

Mamibo.  .  . 


OftESISB 
STKHDBOaC 


HjotiRG. 

Aalborg. 

TUISTBD. 

Viborc 

Rasoers. 
Aarbucs. 
Skarderborc. 
Veile 

RlilCEJÔBlNG. 

Rire. 


Seelaad. 

Seelaod 

Seeland. 
lie  Môen. 
Ile  Bornholin. 

Ile  Falster 

Ile  Laalaod. 
Ile  Fjen  (Fionte). 
Ile  Fjren  (Fionie).  .  . 
Ile  Langeland. 
Jutlaad  Septentrional. 

Jutland  Septentrional. 
Jatlaud  Septentrional. 


Jutland 
JiiUand 
Jutland 
Jutland 
Jutland 
Jutland 
Jutland 


Septentrional. 
Septentrional. 
Septentrional. 
Septentrional. 
Septentrional. 
Septentrional. 
Septentrional. 


fmné  .  . 

DUCHÉS. 

GOTTORP. 


Flersborg. 

TÔ.^DERH. 


Archipel  de  Fœrd. 


Jutland  Méridional  ou 
duché  de  Schleswig. 
Jutland  Méridional. 
Jutland  Méridional. 


Aperradb  et  Ltcumeloster.  Jutland  Méridional. 
Haderslbv  (Hadersleben).     Jutland  Méridional. 


HrrrER  et  Stapelholm. 

IIUSUH  ,  BRei>STED  et  ElDER- 
fTED. 


iERO 

NORDBORC. 
SOXOERBORG. 

Femerr. 


Jutland  Méridional. 
Jutland  Méridional. 


Ile  JErà.  .  . 
Ile  Als. 
Ile  Als. 
lie  Femern. 


CHEFS-LIEUX , 
Villes  prircipales  et  Lieux  rexarudable». 

Copenhague  (KjdbenhaTO) ,  les  lies  Jmak  et 
Saltholm;  Koskilde,  Frederiksberg, 
Kioge,  Leire,  CharloUenlund,  Sorgen- 
/>-/ (Sans  Souci). 

Frederikshorg  ,  Hehingôr  (Elseneur) 
avec  Kroneborff,  Fredertksuœrk,MU  le- 
rôd,  Jœgerprnt,  Hammennàiien, 

Holbek,  Kallundborg,  NxHjàbing,  VWt 
Samsô. 

S  0  r  d .  Hingêted,  SiageUe.  Korséer. 

Prsstô,  Nestved,  Éerlufihoim. 
Stege. 

Bonne,  Nexô,  ChrUtiansà* 

NjkjSbing. 

Maribo,  Naskov. 

Odense,  Assent: 

Svendborg,  Nyborg. 

Rudkjàbing,  l'He  Thorêeng, 

H  j  o  r  i  n  g ,  Skagen,  Fvederiktnavn  (Flad» 
strandsTort) ,  PUe  Leiô, 

Aalborg,  Nibe. 

Thisted,  l'Ile  Jforicf  où  se  trouve  Nrk- 
jôbing. 

Viborg,  Skive. 

R  a  n  d  e  r  s ,  Grenaa,  111e  Anholt, 

Aarhuus. 

S  k  a  n  d  e  rb  0  r  g ,  ifor^^/w. 

Veile,  FredenU  (Fredericia) ,  Kolding. 

Ringkjôbing,  Holstebro. 

Ribe.  yeade,  les  Iles  Fanô,  Amrom  et 
partie  de  celles  de  Komô.  Syli  et  Fàer. 

Tborshavn  sur  \\\tSVrom6. 


S  c  h  I  e  s  w  i  g  (Slesvig) ,  Gottorp. 

Flensborg,  Glxksborg, 

T  d  n  d  e  r  n ,  Hôier,  partie  de  nie  Fôer  où  se 

trouve  nk,  et  de  Tlle  SylL 
Apenrade,  Lrgumkloster. 
HadersIev,  CnrUtiantfeld,  partie  de  nie 

Romô. 
Frederikstadt. 
Uusum,  Bredstedj  les  lies  Petvorm  et 

Nordttrand,  Tc^/i/im^CTonningen),  Gar- 

ding. 
^rôskjôbing,  Marstal. 
Nordborg. 

Sônderborg,  Auguttenborg, 
Burg. 
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DimicTs  SÉPARÉ» JuUand  Mériodional. 


5Vrfi1!<D0RG. 

Pats  des  Ditxarschxs. 


RsMftffiTORG. 

Comté  DB  Ransao 

Seignevrie  de  Pimheberg. 
Altona. 

RbIIIBBK.TrITTAD  etTREMS- 


Dttché  de  Hoittein. 
Duché  de  Uolstein. 


Doché  de  HoMdo. 
Duché  de  Holstein 
Duché  de  Holsteto. 
Duché  de  Holstein. 


Ekernfdrdeet Frederiksort dans  le  Ds> 
nischwald,  C appel n  dans  le  STansen, 
Drppelfœrge &^M\t  Sundevit,  etc.,  etc. 

Glûckstadt;  Itzehoe. 

Heide  et  Lunden  dans  le  district  septen- 
trional .  M  e  Ido  r  f  et  BnuubUtiei  dnas  le 
district  méridional. 

Rendsburg,  KeNlnghiuen, 

Ranxan,  Eimshorn. 

P  i  n  n  eher  g ,  Ylenen,  Blankenesei 

Altona. 


et 


Rethtisch  ,   Reinfeld 

Travenoal. 
Sbgbbbrg. 
NeuhAnster. 
Plobn  et  Areksbocr  .  .  . 

BdRDESHOLH,  KiEL  Ct  KrOS 

BAGBH. 
ClSVAR. 

Districts  séparés. 

Ratzebqrc. 

Lacenborg  

Steinhorst. 
Schwarzerbbrg. 
District  séparé. 


Duché  de  Holstein.        Reinbeck,  randsbek. 


Duché  de  Holstein. 
Duché  de  Holstein. 
Duché  de  Holstein. 
Duché  de  Holstein  . 

Duché  de  Holstein. 
Duché  de  Holstein. 
Duché  de  Holstein. 

Duché  de  Laucnburg. 
Duché  de  Lauenburg . 
Duché  de  Lauenburg . 
Duché  de  Lauenburg . 
Duché  de  Lauenburg . 


Travendal,  Oldeslohe. 
Segeberg,  Bramtted. 
NeumOnster. 
Plœn. 

Kiel. 

Cismar,  Grômiiz. 

Preetz,  LOtjenburg,  Neustadt,  01- 
denburg,  Heiligenhausen,  etc.,  etc. 
Ratzeburg. 
Lauenburg. 
Steinhorst 
Schwarzenberg. 
Mœln. 


Copenhague,  bâtie  sur 
les  lies  de  Seeland  et  d'Amak ,  séparées 
par  un  petit  bras  de  mer^  qui  y  forme  un 
port  superbe  ;  est  une  des  plus  belles 
capitales  de  l'Europe^  non  -  seulement 
par  la  beauté  de  sa  position ,  mais  aussi 
par  la  régularité  de  ses  rues,  la  beauté 
de  ses  places  et  le  grand  nombre  de  bâ- 
timens  remarquables  qui  la  décorent.  La 
partie  la  plus  petite ,  située  sur  l'Ile  d'A- 
mak ,  est  nommée  CkrisHaïuhavn  /  tout 
le  reste  porte  le  nom  de  Kjôbenhavn  ; 
l'usage  distingue  encore  dans  cette  der- 
nière la  Vieille-Ville  et  la  Ville-Nour* 
velle;  celle-ci,  nommée  FrederikHad 
dans  les  papiers  officiels ,  est  vraiment  su- 
perbe ,  et  peut  être  comparée  aux  plus 
beaux  quartiers  des  grandes  résidences 
de  l'Europe.  Les  deux  grands  incendies 
de  1705  et  de  1807  qui  ont  occasioné  de  si 
grandes  pertes  à  Copenhague ,  ont  beau- 
coup contribué  à  l'embellir  par  le  soin 
qu'a  pris  le  gouvernement  d'établir  des 
régies  d'après  lesquelles  devaient  se  faire 
les  nouvelles  constructions.  Plusieurs  mes 
ont  des  canaux ,  des  quais  et  quelques- 
unes  ont  des  trottoirs  bordés  en  dalles 
de  granit. 

Les  nlus  belles  rues  sont:  Got/iersgade 
et  Ni/havn,  Bredgade,  Store  Mon- 
gerugade,  Amaliegade,  Frederiks- 
gode,  Kranprindsessegadey  OBjttergor 
de,  Dranninaeneivergade  et  ffolfnens 
Canal.  Les  places  les  plus  remarquables 
sont  :  la  grande  place  Kongens-Ngtorv 


(Nouveau  Marché  Royal),  où  s'élève  la 
statue  équestre  de  Christian  V  :  Amaiiefi- 
àorq,  décorée  par  la  statue  équestre  de 
Frédérik  V;  Gammeltorv,  ornée  d'une 
belle  fontaine;  ei  Amagertorv.  On  ne 
doit  pas  oublier  la  cotamie  ornée  de 
belles  sculptures  et  de  quatre  statues  éle- 
vées à  la  fin  du  siècle  passé  devant  la  porte 
d'Ouest  (  Vesterport)  sur  la  route  de  Fre- 
deriksberg,  pour  conserver  le  souvenir 
de  la  liberté  donnée  aux  paysans. 

Parmi  le  grand  nombre  d'édifices  qui 
ornent  cette  métropole,  nous  citerons  :  le 
magnifique  château  de  ChrUtiansborg, 
qui,  après  avoir  été  entièrement  détruit 
par  l'incendie  de  1796,  a  été  rebâti  plus 
beau  qu'auparavant  ;  il  est  destiné  à  loger 
la  famille  royale  :  c'est  un  édifice  aussi 
remarquable  par  son  architecture  que 
])ar  ses  dimensions;  on  y  admire  sur- 
tout la  belle  chapelle  ornée  de  bas-re^ 
liefs  et  d'arabesques  de  la  main  de  Thor- 
valdsen  :  la  superbe  galerie  de  tableaux, 
la  grande  bibliothèque  du  roi  et  d'antres 
établissemens  qui  y  ont  déjà  été  trans- 
férés; VAmalietiborg ,  devenu  résidence 
royale  depuis  l'incendie  de  1706;  il  se 
compose  de  quatre  palais  distincts  sé- 
parés par  des  rues  larges  et  bien  ali- 
gnées; ils  renferment  la  grande  place 
d'Amalienborg  ornée  de  la  statue  éques- 
tre du  roi  Frederik  V  :  la  tète  du  che- 
val est  un  véritable  chef-d'œuvre  de 
sculpture  ;  le  château  royal  de  Rogen- 
borg,  bâtiment  gothique,  où  l'on  con- 
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serre  une  fonle  d'objets  curieox  d'un 
grand  intérêt  historique,  surtout  du  roi 
Christian  IV;  et  la  grande  collection 
nDmismatîqne ,  une  des  plus  riches  de 
PEorope  ;  son  beau  jardin  sert  de  pro- 
menade publique  :  lepalaû  du  Prince, 
où  réside  proYisoirement  le  tribunal  su* 
préme  jusqu'à  ce  que  le  Christiansborg 
soit  entièrement  achevé  :  Charlotteti- 
borg,  antre  palais  royal ,  d'une  noble 
simplicité,  où  l'on  t  établi  l'académie 
des  beaux-arts  et  les  écoles  de  dessin  ; 
les  bàtimens  f[ni  en  dépendent  forment 
on  établissement  séparé:  on  y  trouve  le 
jardin  botanique  et  les  belles  salles  où  l'on 
fait  des  cours  sur  cette  science  ;  c'est  anssi 
dans  ee  palais  qu'on  a  établi  l'exposition 
annuelle  des  produits  des  beaux-arts,  et 
tous  les  cinq  ans  l'exposition  géné- 
rale. Viennent  ensuite  les  vastes  bé^ 
timeru  de  Tuniver$Ué;  V hôtel  -  de- 
ville,  qui  a  été  rebâti  sur  des  dimensions 
beaucoup  plus  grandes  que  l'ancien,  et 
dans  un  style  beaucoup  plus  beau  j  on  y 
a  établi  les  bureaux  de  la  municipalité 
et  ceux  de  la  police;  le  jHilaù  du 
prinee  Ftedenk-Perdmand ,  ci-de- 
vant palais  de  Bemstorff;  le  palais 
dêt pattes/  Ï9i  monnaie,  remarquable 
par  les  belles  machines  employées  dans 
la  fabrication  des  monnaies;  le  théâtre; 
la  bourse;  V hôpital  dit  de  Prederik; 
VMpital  aénéral{  Almindelig  Hospital  ) 
et  le  grand  hôpital  militaire;  la  grande 
caserne  dinfanierie,  où  logent  près 
de  e,000  honumes  ;  les  casernes  de  la 
marine,  qui ,  quoique  petites ,  forment 
par  le  nombre  tout  un  quartier  de  la 
ville  nommé  Nyboder,  où  demeurent  les 
artisans  employés  dans  les  chantiers. 
Flnsieurs  hôtels  appartenant  à  des  parti- 
culiers ajoutent  à  la  beauté  de  cette  ville  ; 
nous  citerons  celui  de  la  famille  Thott, 
et  ceux  du  comte  de  Schimmelmann , 
du  duc  de  Gliickstadt  (Decazes),  de 
M.  Màkvay  et  de  M.  Eriksen, 

Parmi  les  églises  on  doit  citer  celle 
de  iToIre-Damtf,  finie  en  1820  et  rebâtie 
après  avoir  été  brûlée  en  1807  ;  son  an- 
cienne tour  était  plus  hante  que  la  fa- 
meuse tour  de  St.-Michel  à  Hambourg  ; 
on  peut  regarder  ce  bc^n  temple  comme 
un  musée  de  sculpture  par  ses  treize  sta- 
tues colossales  de  Thorvaldsen ,  représen- 
tant Jésus-Christ  et  les  douze  apôtres  ; 
eeux-ct  ne  sont  encore  qu'en  plâtre  ;  mais 
lechrist  est  en  marbre  de  Carrare;  Véglise 


du  Sauveur,  r^ardée  comme  la  plus 
belle  de  la  ville,  et  remarqnable  par  sa 
tour  d'une  architecture  magnifique;  !'«- 
glisedeia  Trinité,  dont  le  bân  dôme 
contient  la  bibliothèque  de  l'université  et 
le  grand  globe  de  Tycho-Brahe  ;  sa  tour , 
connue  sous  le  nom  de  la  Tour-Ronde 
(  Runde-Taarn  ),  sert  d'observatoire:  on 
peut  y  monter  en  voiture  ;  V  église  de  la 
aamison  ^  et  la  magnifique  chapelle  dans 
le  Christiansboi^  dont  nous  avons  parlé. 
Copenhague  étant  depuis  long-temps  à 
la  tête  de  la  civilisation  du  nord  de  l'Eu- 
rope ,  et  étant  la  capitale  d'un  royaume  on 
l'instruction  est  peutr-étre  plus  répandue 
dans  tontes  les  classes  de  la  population 
que  partout  ailleurs,  grâces  aux  nobles 
efforts  et  aux  généreux  encoaragemens 
de  toute  espèce  prodigués ,  pour  en  faci- 
liter les  progrès ,  par  le  souverain  ac- 
tuel ,  d'abord  comme  prince  royal  et  en- 
suite comme  roi,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
si  cette  ville  compte  non-seulement  un 
.très  grand  nombre  d'établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires,  mais  même  si  quel- 
ques-uns sont  supérieurs  aux  établisse- 
mens  corrrespondans  de  presque  toutes 
les  grandes  métropoles  de  l'Europe.  Voici 
ceux  que  notre  plan  nous  permet  de  nom- 
mer :  Vuniversité,  une  des  plus  riche- 
ment dotées  de  l'Europe,  des  plus  floris- 
santes ,  et  romarquable  par  les  beaux  éta- 
blissemens  qui  en  dépendent,  tels  que  sa 
magnifique  bibliothèque ,  le  jardin  bota* 
nique,  l'observatoire,  etc.;  la  nouvelle 
école  polytechnique;  la  grande  école 
métropolitaine;  v école  militaire  de  la 
marine;  Véeole  normale  pour  l'ensei- 
gnement mutuel  ttVinstitutroyal de  la 
gymnastique;  V académie  pour  les  ca^ 
dets  de  F  armée  de  terre,  destinée  à 
donner  des  officiers  à  l'infanterie  et  à  la 
cavalerie;  Véeole  spéciale  pour  l'élat- 
m^or,  le  génie,  les  ponts-et-chaussées 
et  rartillerie  ;  Vaeadémie  de  chirur- 
gie et  Véeole  ifétérinaire ,  renommées 
dans  tout  le  Nord  et  fréquentées  par 
beaucoup  de  Suédois  et  même  d'Alle- 
mands ;  Vinstitution  royale  des  sourds^ 
muets,  qui  prend  soin  sans  exception  de 
tons  les  sourds-muet^  du  royaume  ;  la  ^t- 
bliothèque  du  roi,  qui ,  pour  le  nombre 
des  volumes,  est  la  troisième  de  l'Europe; 
celle  de  VuniversUé àt}^  mentionnée;  la 
bibliothèque  de  Classen,  remarquable 
surtout  par  ses  superbes  collections  de  li- 
vres d'histoire  naturelle ,  de  médecine ,  de 
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géographie  et  de  sciences  militaires  ;  la 
bibliothèqus  parliculière  du  roi  où  se 
trouve  entre  autres  choses  une  des  plus 
riches  collections  de  cartes  géographiques 
qui  existent;  la  galerie  royale  des  ta- 
bleaux de  Christiansborg,  une  des  plus 
riches  du  monde  ;  on  y  admire  la  seule 
collection  connue  des  peintres  danois,  la 
première  collection  de  l'école  hollandaise 
et  une  précieuse  collection  de  miniatures  ; 
le  musée  d histoire  naturelle,  établis- 
sement classique  pour  les  productions  des 
pays  du  Nord ,  où  il  occupe  le  premier 
rang  parmi  les  établissemens  de  ce  genre  ; 
la  collection  des  oiseaux  d'Europe  fait  son 
principal  ornement  ;  c'est  une  des  plus  ri- 
ches qui  existent,  par  les  belles  suites  re- 
présentant l'oiseau  dans  ses  différentes 
livrées ,  et  remarquable  surtout  par  l'é- 
légance et  le  goût  admirable  avec  lesquels 
les  oiseaux  y  sont  montés;  le  musée  des 
antiquités  du  Nord,  qui  ne  compte  pas 
moins  de  7000  articles  et  qui  est  le  plus 
riche  en  ce  genre  ;  le  musée  des  arts,  su- 
l)erbe  collection  qui  occupe  à  elle  seule 
un  vaste  hôtel  et  qui  se  compose  de  plu- 
sieurs collections  spéciales ,  telles  que 
objets  d'art  de  toute  espèce  anciens  et 
modernes  en  or,  argent^  ivoire;  camées 
et  pierres  taillées;  antiquités  égyptiennes, 
étrusques,  grecques,  carthaginoises  et 
romaines  ;  et  objets  divers  provenant  des 
|)euples  sauvages  ou  à  demi  civilisés  ;  ces 
derniers  seulement  occupent  deux  salles, 
dont  une  fort  grande  ;  le  magnifique  mé- 
dailler  du  JRosefiborg,  déjà  mentionné; 
le  grand  musée  de  sculpture  dans  le 
Charlottenborg,  remarquable  |>ar  le  sa- 
lon dit  de  Thorvaldsen  y  le  cabinet  fni- 
néralogiçue  et  le  musée  d'antiquités 
romaines  st  étrusques  du  prince  Chris- 
tian-Frederik  existant  dans  son  palais. 

Parmi  les  sociétés  savantes  on  doit  ci- 
ter :  la  société  royale  des  sciences,  di- 
visée en  quatre  classes  :  sciences  mathé- 
matiques; sciences  physiques:  sciences 
historiques  et  sciences  philosopniques;  le 
roi  lui  a  confié  l'exécution  de  aeux  grands 
ouvrages  ^ui  sont  presque  achevés  :  les 
cartes  paruculières  du  royaume  et  le  dic- 
tionnaire danois;  ià  société  royale  pour 
r histoire  et  la  langue  de  la  patrie,  à 
lauueile  s'est  jointe  en  1 8 1  o  la  société 
améalogique  ;  V académie  royale  des 
oeaux-arts;  le  roi  y  a  joint  plusieurs 
cours  pour  l'enseignement  des  sciences 
nécessaires  aux  jeunes  artistes  ;  la  socié- 


té ropaie  de  médecine,  à  laquelle  s'est 
réunie  la  société  littéraire  dite  clcui- 
séenne;  la  commission  royale  pour  la 
conservation  et  la  description  des  an- 
tifiuUés ,  instituée  en  1 80 7  et  comiH>sée 
des  antiquaires  les  pi  us  célèbres  du  royau- 
me; la  société  pour  les  anciens  ma- 
nuscrits du  Nord ,  qui ,  en  1828 ,  a  pris 
le  titre  de  société  royale  des  antiquai- 
res du  Nord;  la  sociétépour  la  littéra- 
ture Scandinave;  la  société  royale 
pour  fart  vétérinaire;  la  société 
royale  pour  V  agriculture ,  les  métiers 
et  les  arts  mécaniques  ;  son  conser- 
vatoire de  modèles  et  son  cabinet  de  phy- 
sique et  de  chimie  sont  ouverts  au  public  ; 
la  société  pour  la  propagcUion  des 
sciences  naturelles  ;  elle  fait  les  frais  de 
cours  où  d'habiles  professeurs,  tant  à  Co- 
l)enhague  que  dans  les  autres  villes  les 
plus  importantes  du  royaume^  enseignent 
les  différentes  |)arlies  des  sciences  natu- 
relles; la  société  des  belles-lettres;  la 
société  littéraire  islandaise,  pour  la 
conservation  en  Islande  de  raucieniie 
langue  des  pays  du  Nord  que  l'on  parle 
encore  dans  cette  lie  presque  sans  al- 
tération après  tant  de  siècles;  elle  est 
divisée  en  deux  classes,  dont  l'une  réside 
à  Copenhague  et  l'autre  à  Reikevig,  ca- 
pitale de  l'Islande.  On  doit  remarquer 
que  toutes  ces  sociétés  publient  des  mé- 
moires plus  ou  moins  volumineux ,  mais 
tous  importans. 

A  l'avantage  d'être  la  capitale  du  royau- 
me, Copenhague  joint  celui  d'être  le  cen- 
tre du  commerce ,  de  l'industrie  de  la  mo- 
narchie, la  résidence  d'un  évéque  luthé- 
rien ,  dont  le  diocèse  embrasse  tontes  les 
lies  et  les  colonies;  elle  l'est  aussi  du  tri- 
bunal d'appel  dont  le  ressort  s'étend  sur 
tous  ces  mêmes  pays.  De  grands  ouvra- 
ges igoutent  à  l'importance  de  ses  fortifi- 
cations ;  les  plus  remarquables  sont  la 
citadelle  de  Frederikshavn  et  ië  fort 
détaché,  dit  Trekroner  (  les  Trois-Cou- 
ronnes);  ce  dernier  est  bâti  à  l'entrée  du 
port  sur  un  banc  de  sable  à  1600  toises 
de  la  ville;  c'est  un  ouvrage  du  premier 
ordre  ;  on  y  admire  surtout  la  belle  je- 
tée, les  immenses  blocs  de  granit  employés 
dans  sa  construction ,  les  vastes  casema- 
tes pour  la  garnison  et  les  magasins  à  l'é- 
preuve de  la  bombe.  Les  établissemens 
pour  la  marine  militaire  sont  aussi  beaux 
qu'importans  :  on  doit  citer  surtout  le 
port  pour  les  vaisseaux  de  ligne  ^  près 
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duquel  se  trouTent  les  chantiers ,  les  ate- 
liers et  les  arsenaux  dans  les  lies  et  près- 
(}u1les  nommées  Wyholm  et  Gammel- 
àolm;  chaqne  vaisseau  a  son  magasin 
particulier  près  du  lieu  où  il  est  anoré.La 
forme  on  le  bassin  de  réparation  pour  les 
vaisseaux  de  guerre  à  Ckrùh'anthavn 
est  remarquable.  Malgré  les  pertes  graves 
que  cette  capitale  a  éprouvées  en  1807  et 
les  années  suivantes ,  sa  population  s'est 
relevée;  elle  augmente  sensiblement  tous 
les  ans  ,  et  die  dépasse  aivjonrd'hul 
115,000  âmes. 

Us  aleolODK  immMiâfci  de  Copeohague  sont 
«Tuoe  graade  beauté,  et  se  distiogueot  surtout 
par  des  campagnes  très  bien  cultivées  et  par  plu- 
sieurs Cibriques  et  manufactures  dont  les  ateliers 
ne  sont  pas  soufferts  dans  la  ville;  il  y  en  a  sur- 
tout beaucoup  dans  les  trois  faubourgs  entremê- 
lés de  trois  lacs  -,  on  y  trouve  aussi  deux  théâtres; 
tout  près  est  situé  le  beau  cbàteau  rojal  de  Fre- 
deriksberg,  remarquable  par  sa  noble  sim- 
plicité et  sa  situation  élevée  ;  le  roi  j  passe  la  plus 
grande  partie  <ie  Tété  ;  son  beau  jardin ,  ouvert 
au  public ,  est  le  rendez-vous  des  promeneurs 
dans  cette  saison ,  et  peut  être  considéré  comme 
un  At%  jardins  pittoresques  les  mieux  dessinés 
de  FEurope. 

Ko  décrivant  uo  cercle  autour  de  Copenhague 
avec  un  rajon  de  40  milles,  on  trouve  plusieurs 
petites  villes  et  endroits  remarquables;  nous  ci- 
terons :  RosKiLOB  ,  petite-  ville  d'environ  laoo 
imes ,  remarquable  par  sa  cathédrale ,  estimée 
le  plus  beau  monument  des  temps  gothiques  du 
Danemark;  on  j  voit  les  caveaux  de  la  famille 
royale;  elle  a  été  la  capitale  de  la  monarchie 
depuis  le  x*  siècle  jusqu'à  la  moitié  du  xv*  ; 
son  évècbé  a  été  transféré  à  Copenhague ,  mais 
elle  possède  encore  une  riche  bibliothèque  et  un 
lycée.  Peu  loin  se  trouve  le  village  ^e  Le  ire, 
reouirquable  parce  qu'il  a  été  la  résidence  des 
rois 9e  la  monarchie,  depuis  son  commencement 
jusqu'au  x«  siècle  ;  et  le  Bidstrupgard,  hos- 
pice des  vieillards ,  des  aveugles  et  des  aliénés.  Le 
quartier  occupé  par  ces  derniers  est  remarquable 
parla  manière  philantropique  et  ingénieuse  avec 
laquelle  on  essaie  de  guérir  ces  malheureux.  Fae- 
DBaiKSBOKG  »  chÉteou  royal,  remarquable  surtout 
par  sa  galerie  de  portraits  historiques  ;  c'est  le  lieu 
où  sont  couronnés  les  rois  de  Danemark.  Uille- 
lOD,  très  petite  ville ,  importante  par  son  Ixcée 
et  son  haras  royal  ;  Jagbbpmis  ,  par  sa  bergerie 
royale  et  par  son  château  qui  n'est  jamais  ha- 
bité par  le  roi.  Elserbue  (Helsingor) ,  petite  ville 
d'environ  7000  habitans ,  située  sur  le  Sund ,  avec 
nn  lycée  et  un  port  artificiel  ;  c'est  pour  ainsi  dire 
le  grand  chemin  pour  aUer  de  la  Baltique  dans  la 
mer  du  Nord ,  et  vice  versa,  et  pour  aller  du  Da- 
nemark en  Suède  et  de  Suède  en  Danemark;  les 
navires  marchands  de  toutes  les  nations  doivent 
payer  un  droit,  qui  forme  une  des  branches  prin- 
<*'ipales  de  la  recelte  des  douanes  danoises.  Le 
nombre  annuel  des  navires  qui  passent  le  détroit 


varie  de  10  à  i3,ooo.  Tout  près  se  trouve  la 
forteresse  de  Kroneborg.  Hammuuôllbm  , 
gros  vUlage  d'environ  looo  habitans ,  impor- 
tant par  sa  fabrique  de  coton  et  par  sa 
grande  nunufocture  d'armes.*  FaKoaaiRsvAaK, 
autre  village,  remarquable  par  sa  fonderie  de 
canons,  par  sa  manufacture  d'armes  et  par  d'au- 
tres fabriques;  pop.  environ  ISoo  imes.  Sono, 
petite  ville  d'environ  lOOO  habitans,  importante 
par  sa  beUe  ferme-modèle  et  par  ses  établisse- 
mens  littéraires ,  tels  que  Vacadéatie,  espèce  de 
petite  université  établie  dans  un  lieau  local;  le 
lycée,  la  bibliothèque  et  le  cabinet  de  phy- 
sique, etc.  Mbstved  ,  importante  par  le  canal  qui 
y  aboutit  ;  pop.  presque  2000  âmes.  Tout  près  se 
irome Ile r l ufsho l m ,  beau  château,  avec  un 
lycée  et  une  bibliothèque  assex  considérable. 
Tous  les  lieux  que  nous  venons  de  nommer  se 
trouvent  dans  le  Seeland. 
Dans  l'espace  inscrit  dans  le  cercle  sus -men- 
tionné, Oii  trouve  en  Suède,  de  l'autre  côté  du 
Sund  :  Maluô,  Lckd,  HKLSiNGBORcet  autres  villes. 

Altona  ,  dans  le  Holstein ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  et  si  près  de  Hambourg, 
((U'elle  n'en  est  séparée  que  par  nne  col- 
line appelée  Hamburaerberg,  C'est  la 
seconde  ville  de  toute  la  monarchie  Da- 
noise, sous  le  rapport  du  commerce  , 
de  l'industrie  et  de  la  population. 
Elle  jouit  de  grands  privilèges,  en- 
tre autres  d'être  port  franc  ,  ce  qui 
donne  nne  grande  activité  à  son  com- 
merce. Le  gym;ncL9€  académiqtt^,  IV- 
eole  de  commerce,  F  amphithéâtre 
danatomie ,  la  bibliothèque  publique 
et  autres  établissement  littéraires ,  ses 
chantiers  pour  la  construction  des  vais- 
seaux marchands,  son  h^tel  des  monnaies 
où  même  plusieurs  Hambourgeois  font 
frapper  des  pièces  d'or  et  d'argent,  ajou- 
tent à  l'importance  que  lui  donne  une  po- 
pulation estimée  actuellement  au-dessus 
de  27,000  âmes. 

Tontes  les  autres  villes  de  la  monarchie 
sont  très  petites,  quoique  importantes 
surtout  par  leur  commerce.  Voici  les  prin- 
cipales : 

Dans  le  royaume  de  Danemark  propre- 
ment dit  on  trouve  :  Odsiisb  ,  sur  nie  Fyen  ou 
Fionie,  siège  d'un  évèché  et  delà  société  litté- 
raire deFionie,  avec  unebelle^ca/Zt^d^a/^,  un 
lycée,  deux  bibliothèques  et  environ  7000  ha- 
bitans ;  c'est  une  des  plus  jolies  villes  du  royaume. 
Aarhocs,  dans  le  JuUand-Septentrional,  ville  épis- 
copale ,  dont  le  commerce  et  l'industrie  ont  pris 
un  grand  essor  dans  ces  dernières  années.  Le 
lycée,  la  bibliothèque  du  diocèse,  le  petit 
musée  ^antiquités,  sa  belle  cathédinle  et  les 
travaux  qu'on  vient  de  finir  pour  le  nouveau  port 
doivent  être  mentionnés  ;  pop.  environ  8000  ftmes. 
Aalborg,  vUle  épiscopale,  importante  surtout 
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par  soD  commeroe,  par  ta  grande  pèche  du  ha- 
reng; elle  possède  une  bibliothèque  assez  con- 
sidérable »  UD  collège  et  une  école  de  naviga- 
Uon  ;  on  porte  à  presque 9000  âmes  sa  population. 
ViBORC,  petite  fille  épiscopale,  d'environ  8000 
âmes,  importante  par  son  antiquité,  et  parce 
qu'elle  est  le  siège  du  tribunal  d'appel  du  Jutland- 
Septentrional.  Ribb  ,  autre  petite  ville  épiscopale, 
remarquable  par  sa  cathédrale,  et  plus  encore 
par  son  commerce  avec  la  Hollande ,  qui  est  de- 
venu très  florissant  depuis  quelques  années;  pop. 
environ  3000  âmes.  Fredekiksii avm  ,  petite  ville  de 
1000  habitans,  située.^r  le  rivage  oriental,  peu 
loin  dueapSIcagen,  importante  par  son  port  arti- 
ficiel que  le  gouvernement  danois  vient  d'ouvrir  ; 
il  a  un  ancrage  de  15  pieds  de  profondeur ,  et  peut 
contenir  100  navires  marchands;  d'importantes 
fortifications  le  protègent  contre  toute  attaque. 
Dans  le  Jutland-Méridional  ou  du- 
ché de  Schletwig  on  trouve  :  Flbusborg, 
Jolie  ville,  bâtie  sur  un  golfe  de  la  Baltique ,  avec 
un  port  très  fréquenté,  quelques  beaux  bâti- 
mens,  ane  école  de  navigation  et  un  collège; 
c'est  la  plus  florissante  de  tout  le  Jutland  par  son 
commerce  et  par  ses  nombreuses  fabriques,  par- 
mi lesquelles  des  tuileries  fournissent  l'exporta- 
tion la  plus  considérable;  on  y  construit  des 
navires  marchands;  pop.  environ  16,000  âmes. 
ScHLBswiG ,  à  l'extrémité  du  bras  de  mer  nommé 
SU ,  siège  d'un  évèclié  et  du  collège  administratif 
et  judiciaire  dont  relèvent  tous  les  bailliages  et 
1rs  districts  du  Jutland-Méridional,  assez  belle 
ville,  industrieuse  et  commerçante,  avec  quel- 
ques établissemens  littéraires  et  environ  sooolia- 
bitans  ;  on  doit  mentionner  son  hospice  ,  où  l'on 
soigne  les  aliénés  des  trois  duchés;  c'est  un  des 
plus  beaux  et  des  meilleurs  établissemens  de  ce 
genre.  Dans  le  magnifique  château  de  Go  tlo rp, 
qui  en  est  voisin ,  réside  le  gouverneur-général 


des  deux  duchés.  Tônrincbn  ,  importante  par  son 

commerce,  favorisé  par  son  port  et  par  le  canal 

qui  va  à  Rendsburg  ;  pop.  presque  4000  âmes. 

Dans  le  Ho  l  s  te  in  on  trouve  :  GLikcKSTADT.sur 
la  rive  droite  de  l'Elbe ,  importante  parce  qu'elle 

est  le  siège  du  collège  administratif  et  judiciaire  du 
Holstein ,  par  la  franchise  de  son  port ,  et  par  son 
école  de  marine;pop.  environ  6000  âmes.  Rkmds- 
BOBG ,  sur  l'Ejrder ,  avec  un  bel  arsenal  et  environ 
8000  habitans  ;  le  grand  canal  qui  joint  la  Baltique 
â  la  mer  du  Nord ,  et  ses  vastes  fortifications  lui 
donnent  une  grande  importance.  Kiel,  sur  un 
golfe  de  la  Baltique ,  auquel  aboutît  le  canal  de 
Schleswig-Holstein.  C'est  la  seconde  ville  de  la 
monarchie  Danoise  sous  le  rapport  littéraire,  à 
cause  de  son  université  et  des  beaux  établisse- 
mens qui  en  dépendent  On  doit  citer  le  château 
royal ,  les  bains  de  mer  remarquables  par  leur  élé- 
gance ,  et  les  promenades  par  leur  beauté.  Kiel  a 
un  beau  port  d'où  partent  régulièrement  des  pa- 
quebots pour  Copenhague  et  pour  Hambourg; 
son  commerce  est  assez  étendu ,  et  sa  population 
dépasse  actuellement  8000  âmes. 

Dans  le  duché  de  La uenburg  on  troawe: 
Ratzbborg  ,  petite  ville  d'environ  2000  ânaes ,  â 
laquelle  le  siège  des  autorités  supérieures  admi- 
nistratives et  judiciaires  du  duché  donne  une  cer- 
taine importance.  Ladbnbobo  ,  ville  d'environ  3000 
habitans,  importante  surtout  par  le  riche  revenu 
que  rapporte  le  droit  qu  on  prélève  sur  tous  les 
bâtimens  qui  naviguent  sur  l'Elbe. 

voMBsnoiis.  La  monarchie  Danoise 
possède  différens  pays  hors  d'Europe;  on 
les  a  décrits  dans  le  chapitre  de  l'Asie , 
deVjtfri^ltieet  de  V Amérique  Danoises, 
La  totalité  de  ses  possessions  ofllre  une 
surface  de  84i,ooo  milles  carrés  et  une 
population  de  2,126,000  âmes. 


VATB.  Le  royaume  de  Suède,  savoir  : 
la  Suède  proprement  dite,  la  éothie  et 
le  Norrland,  avec  les  ites  qui  eu  dépen- 
dent, moins  l'Archipel  d'Aland,  la  Fin- 
lande, la  Botnie  orientale  et  partie  de  la 
Laponie,  pays  cédés  à  la  Russie  ;  plus  le 
royaume  de  Norwège  avec  le  Nordiand 
norwégien  et  le  Finmark,  dépendans  du 
roi  de  Danemark  jusqu'en  I8I6. 

MoaTAovBs.  Les  montagnes  de  celte 
monarchie  appartiennent  an  systâmb 
ScANBiNAViQUE ,  dout  Ics  Doînts  Gulmi- 
nans  sont  :  le  Skagstlos-Tmd,  haut  de 
1313  toises ,  que  des  mesures  récentes 
ont  démontré  être  le  point  culminant  de 
tout  le  système,  et  le  SneehàUan,  haut 
de  1270  toises,  naguère  réputé  la  plus 
haute  montagne  de  toute  la  Scandinavie , 
tous  deux  dans  les  monts  Dofre^ 


WQÊxmm  MUvmimoMxçpsm.  Longitude 
orientale,  entre  4"*  et  20**.  Latitude, 
entre  65'  et  71". 

Dnmisiows.  Phu  grande  longueur-. 
depuis  Falsterbo  dans  la  préfecture  de 
Malmd  an  cap  Nordkiin  dans  le  Finmark 
1026  milles.  Plus  grande  largeur  : 
depuis  Stadtland  dans  le  bailliage  sep- 
tentrional de  Bergen  à  Textrémité  orien- 
tale de  Stockholm  430  milles. 

ooxrm.  Au  nord,  l'Océan-Arctique  ;  à 
Vest,  la  Laponie  et  la  Botnie  russe^  te 
golfe  de  Botnie,  la  mer  d'Aland  et  la  mer 
Baltique  proprement  dite  ;  au  sud,  cette 
même  mer  et  le  Skager-Rack;  à  Vouest, 
le  Sund,  le  CaUegat,  le  Skager-Rack,  la 
mer  du  Nord  et  la  mer  de  Scandinavie , 
qui  ne  sont  que  des  parties  de  l'Océan- 
Atlantique. 
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iêld;  en   Norwègc  1c  Sognefield, 
jaiitde  lias  toises,  dans  les  monts 
Thulienê,  également  dans  ce  myanme. 
Voyez  anx  pages  «i  et  oa. 
zua.  Un  nombre  presque  infini  d'Iles 
et  dllots  bordent  les  côtes  de  ces  deux 
royaumes.  Les  auteurs  nationaux  les  ap- 
pellent Skargard  ou  Archipel  eôtier, 
et  ne  regardent  pas  comme  des  lies  les 
nombreux  Ilots  et  même  les  grandes  lies 
doDt  ils  sont  composés.  Malgré  cela, 
oonme  il  nous  semble  qu'on  peut  regar- 
der toutes  les  lies  qui  bordent  la  cète  de 
la  Norw^.  depuis  le  BukkeQord  (golfe 
deBttkke)  dans  le  bailliage  de  Stavanger 
jusqu'au  PorsangerQord  (golfe  de  Por- 
sanger),  dans  le  bailliage  de  Finmark, 
comme  ne  formant  qu'un  Taste  archipel. 
Bons  proposons  de  le  nommer  archipel 
Norwégien,  dénomination  empruntée  au 
nom  du  pays  même  auquel  il  appartient. 
Nous  hésitons  d'autant  moins  à  faire  cette 
innovation ,  que  nous  avons  eu  le  plaisir 
de  voir  des  géographes  très  disUngués 
adopter  cette  dénomination  que  nous  avons 
proposée  dès  l'année  1817. 11  nous  semble 
qu'on  pourraitsnbdiviserParc/it)?6/nor- 
wégifiti,  en  trois  groupes  :  celui  de  Ber- 
gen, celui  de  Trondhtem  (Drontheim), 
au  milieu,  et  celui  de  I/^foden  Mage- 
roe,  au  nord.  Les  deux  premiers  appar- 
tiendraient à  la  division  de  l'Océan-* At- 
lantique que  l'usage  appelle  mer  du  Nord 
et  même  mer  de  Scandinavie^  le  troisième 
à  rOcéan-ArcUque. 

Nous  bornant  à  nommer  les  lies  les 
plus  étendues  et  les  plus  remarquables 
qui  dépendent  de  cette  monarchie^  nous 
les  rangerons  de  la  manière  suivante , 
d'après  les  mers  différentes  auxquelles 
elles  appartiennent  : 

Daas  la  BALTIQUE  oa  trouve  :  Gottland  ,  pres- 
que au  milieu  de  cette  merj  c'est  la  plus  grande 
de  tontes  les  Hes  suédoises.  Cette  Ile ,  autrefois 
d'uM  haute  importance  politique ,  ottte  des  ri< 
causes  minéralogiiiaes ,  botaniques  et  ornitholo- 
Siqnes  acMomlées  comme  à  Teavi.  On  j  rencon- 
tie  partout  des  mines  de  monumens  gothiques. 
OEland.  qui  vient  après  pour  retendue;  elle  est 
peu  éloignée  de  U  côte-,  Hweh  ,  à  rentrée  du 
SuDd  ;  eUe  a  été  choisie  par  Tycho-Brahe  pour  y 
placer  son  observatoire  ;  on  voit  encore  les  ruines 
4â  magnifique  château  élevé  par  cet  astronome 

cél^bn* 

Dans  le  CATTEGAT  :  Orcst,  dans  la  préfecture 
de  Gothembonrg. 

Dans  rOCfe AN-ATLANTIQUE  et  dansVOCEAN- 
ARCTIQUE  on  trouve  :  FArcbipel  Norwéciew  , 
où  il  finit  distinguer  le  groupe  de  Bergen, 


aveetes net irormdtf ,- Fi4r« » oft  ron  dit qne le 
premier  roi  de  Nonrège,  Harald  Haaribger,  a 
tenu  sa  cour;  Sremansers  le  groupe  de 
Dronthelm,  avec  les  lies:  rigeren,  rtmai^ 
quable  en  ce  qu'elle  a  été  le  point  d'où  parUtle 
Normand  Rolf ,  connn  depuis  sous  le  nom  de  Ro- 
bert, lorsqn'U  entreprit  la  conquéto  de  la  Nor- 
mandie; Jperoeni  Smôlen;  HiUeren,  la  plus . 
grande  dn  groupe  ;  le  groupe  de  Lofoden-Ma- 
gerSe ,  avec  les  Mes  WerQen  elMasken,  entre 
lesqueUes  se  trouve  le  CiaMuxtournantMalstrom  -, 
Fiagitadt  ;  WesIrWaasen  ;  OBêtuaage,  remar- 
quable comme  point  central  de  la  riche  pèche  qui 
dans  les  mois  de  février  et  de  mars  attire  dans  ces 
parages  environ  ao,ooo  pécheurs-,  Mindoeii,  la 
plus  grande  de  toutes  les  lies  de  l'archipel  Nor- 
vrégien;  langoen;  Jndôen;  Senjen,  la  plus 
grande  après  Hindoen  ;  Uvaloen  ;  Hingvads&e  ; 
Seiland,  avec  un  pic  très  élevé;  Sor^e,  remar^ 
quable  par  ses  découpures;  MagerOe,  où  se 
trouve  le  célèbre  cap  Nord. 


La  Péninsule  Scandinavienne  en 

oflre  un  grand  nombre,  et  peut-être  plus 
que  tout  autre  état  de  l'Europe  pris  dans 
la  totalité  de  sa  surface.  Les  principaux 
lacs  dans  le  royaume  de  Suède  sont  :  le 
Wenem,  qui  est  le  plus  grand  de  l'Eu- 
rope après  ceux  de  Ladoga  et  d'Onega, 
le  Wettern,  le  Bielmam  et  le  Melarfi; 
tons  ces  lacs  touchent  différentes  pré- 
fectures et  se  iroutent  dans  la  partie  mé- 
ridionale et  centrale  du  royaume.  Vien- 
nent ensuite  :  le  Sillian  dans  la  Dalé- 
carlie  ou  le  gouvernement  de  Stora-Kop- 
parberg  ;  le  Storfàti ,  dans  le  Jemtland; 
le  Siar  Utnan  et  le  Stor  Afvan  avec  ses 
branches ,  dans  le  Westerbotten  ;  le 
Luleà  et  le  T&rtteà"  lYesk ,  dans  le 
Norrbotten  (Botnie  septentrionale).  Les 
principaux  lacs  dans  le  royaume  de  Nor- 
wège  sont  :  le  Mioêen.  le  fàmnnd  et 
le  lyrù  dans  le  diocèse  (stift)  d'Agger- 
huus  ;  le  Mjfs,  dans  le  Nordiand. 
ruBuvBs.  fous  les  fleuves  de  cette  monar- 
chie appartiennent  à  trois  grands  bassins 
différens  :  à  celui  de  la  mer  Baltique  ;  à 
celui  de  la  mer  du  Nord  ou  de  l'Océan- 
Atlantique  ,  et  ses  golfes  le  Skager-Rack 
et  le  Cattegat;  et  à  celui  de  l'Océan- 
Arctique  ou  Glacial-Boréal. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 
La  TôRiwÂ,  qui  naît  dans  les  monUgncs  du 
Norrland,  traverse  le  lac  de  Tôrnea,  le  Norr- 
botten ,  et  après  avoir  reçu  à  sa  gauche  le  Muo- 
Hio,  trace  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  golfe 
de  Botnie  les  limites  entre  la  Suède  et  la  Russie. 
La  joncUon  naturelle  de  ce  fleuve  avec  le  Calix 
dans  les  plaines  de  la  Botnie  rappelle  en  petit  la 
fameuse  bifurcation  deVOrénoque,  mentionnée 
a  la  page  20. 
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Le  Caux  ,  qui  oalt  dans  les  montagaes  du  Norr- 
land,  traverse  le  Norrbotleo ,  baigoe  la  ville  de 
80D  nom  el  entre  dans  le  golfe  de  Botnie,  après 
avoir  mêlé  par  un  canal  naturel  ses  eaui  à  celles 
de  la  Tôrnefi. 

La  LuLEÎ ,  qui  naît  dans  les  montagnes  du  Norr- 
land,  traverse  le  vaste  lac  de  son  nom  el  leNorr- 
Imtten ,  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie  après 
s'être  grossie  des  eaux  apportées  à  sa  droite  par 
la  petite  Luleà  et  baigné  la  ville  de  son  nom. 

La  PiteI  ,  qui  nait  des  montagnes  du  Norrland . 
traverse  une  partie  du  Westerbotten  et  du  Norr- 
botten,  et  se  rend  dans  le  golfe  de  Botnie^ après 
avoir  baigné  la  petite  ville  de  Piteft. 

Le  SiLDCT  ou  SkellepteÂ  ,  qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  du  Norrland,  traverse  le 
grand  lac  Stor  AlVan  et  ses  branches ,  ainsi  que 
le  Westerbotten ,  et  après  avoir  baigné  SkellefleA 
entre  dans  le  golfe  de  Botnie. 

L'Umea  ,  qui  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes du  Norrland,  traverse  le  grand  lac  Stor 
Uman,  ainsi  que  le  Westerbotten ,  baigne  Umeâ 
et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie.  Il  reçoit  à  la  gau- 
che un  grand  affluent  nommé  Findel. 

L'Âncermah,  dont  la  branche  principale  prend 
sa  source  dans  les  montagnes  du  Norrland ,  tra- 
verse le  Westerbotten ,  ainsi  que  le  Wester-Norr- 
land,  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie  après  avoir 
reçu  à  la  droite  \t  ^angel  et  le  Faxe  et  avoir 
baigné  la  petite  Ile  sur  laquelle  se  trouve  Her- 
nosand. 

L'iifDALS ,  nommé  Ragumda  dans  la  partie  su- 
périeure de  son  cours  ;  il  prend  sa  source  dans  les 
hautes  montagnes  situées  à  l'est  de  Trondhiem , 
traverse  le  Storsjôn  et  plusieurs  autres  lacs, ainsi 
que  le  Jemtland  et  le  Wesler  -  Norrland ,  baigne 
Sundswall  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Botnie;  il 
reçoit  à  sa  gauche  VAmra. 

Le  Ljosnb,  dont  la  source  est  peu  éloignée  de 
celle  du  Glommen ,  et  qui  traverse  le  Jemtland  et 
le  gouvernement  de  Geffleborg ,  où  il  se  rend  dans 
le  golfe  de  Botnie;  dans  son  cours  il  passe  près 
de  LJusnedal. 

La  Dal  ,  qui  nait  dans  les  montagnes  à  Test  du 
Fflmund ,  et  dont  la  branche  principale,  nommée 
Dal  OaiBirrALE(OEsterdal),  traverse  le  lac  Sillian, 
le  gouvernement  de  Stora-Kopparberg,  touche 
les  gouvernemens  de  Westerfls  et  de  Geffleborg , 
et  entre  dans  celui  d*Upsal  dans  le  golfe  de  Bot- 
nie ;  dans  son  cours ,  il  passe  près  d*Avestad  et 
d*Eir-Calerb7 }  les  fameuses  mines  de  Falun  et  de 
Hedcmora  appartiennent  à  son  bassin. 

La  MoTALA ,  qui  sort  du  lac  Wettern ,  traverse 
les  lacs  Boren ,  Roxen  et  Glan ,  ainsi  que  le  gou- 
vernement de  Link'ôping ,  passe  par  Norrkftping 
et  entre  dans  la  Baltique. 
L*0CÉAN-ATLANT1QUB  reçoit  : 

Le  GôTHA,  qui  sort  du  lac  Wenern  et  entre 
dansle  Caltegat.  En  considérant  le  Clara-elf,  le 
plus  grand  affluent  du  lac  Wenern ,  comme  la 
partie  supérieure  dn  Gôtha ,  ce  dernier  serait  le 
plus  grand  fleuve  de  la  Scandinavie.  Le  Clara- 
BLP  prend  sa  source  en  Norwège ,  traverse  le  lac 
Famund,  ainsi  que  le  Hedemarken ,  sons  les  noms 
de  FXhond-elp  et  de  Thibsid-elp,  entre  en  Suède, 
et  après  avoir  parcouru  sous  le  nom  de  Clara- 


elfXt  gouvernement  de  Carlstadt,  se  jette  dans 
le  Wenern.  Le  Clara-elf  passe  par  Carlstadt  et  le 
Gôtha  par  Gothembourg. 

Le  Glommen,  qui  prend  sa  source  danf  les 
hautes  montagnes  au  sud-est  de  Drontbeim ,  tra- 
verse plusieurs  lacs ,  entre  autres  l'Oresundsôe  et 
ro^eren.  ainsi  que  les  bailliages  de  Hedemarken, 
Aggerhuus  et  Smaalehnen,  et  se  jette  dans  le  Ska- 
ger-Rack  après  avoir  baigné  Frederikstadt.  Son 
principal  affluent  est  à  la  droite  et  s'appelle  Ver- 
menelf. 

Le  Drammeh  sort  du  lac  TjrrisQord.  On  pourrait 
regarder  le  Reih a  ,  affluent  de  ce  dernier,  comme 
la  partie  supérieure  de  son  cours.  Le  Drammen 
entre  dans  la  branche  occidentale  du  golfe  de 
Christiania ,  dépendance  du  Skager-Rack ,  après 
avoir  baigné  les  trois  bourgades  dont  la  réunion 
forme  la  ville  de  Drammen. 

Le  Lover  ,  qui  prend  sa  source  dans  le  Long- 
fleld ,  traverse  le  bailliage  de  Buskerud ,  les  com- 
tés de  Jarlsberg  et  de  Laurvig ,  et  se  jette  dansle 
Skager-Rack,  après  avoir  baigné  Kongsberg  et 
Laurvig. 

L'Odderii,  qui  naît  dans  le  bailliage  de  Chris- 
tiansand,  baigne  Christiansand  et  entre  dans  le 
Skager-Rack  ;  il  est  aussi  nommé  Torris,  et  est 
remarquable  par  la  pèche  des  perles  qu'on  j  fait, 
et  qui  autrefois  donnait  un  produit  très  considé- 
rable. 

L'Oreel  et  le  Nid  ,  qui  entrent  dans  le  golfe 
de  Drontheim  après  avoir  arrosé  le  Sôndre-Drou- 
theim. 

Le  N AMERS,  dans  le  Nordre-Drontheim  ;  le  Vep- 
SBN  et  le  Salten  dans  le  Norrland. 

L'OCÉAN-ARCTIQUE  reçoit  : 

Le  M  AL8 ,  qui  prend  sa  source  dans  les  hauteurs 
au  nord  du  lac  Tôrneâ ,  traverse  le  Finmark  oc- 
cidental, et  entre  dans  le  golfe  de  Mélanger  au 
sud  de  Tromsde. 

L'Alten  ,  qui  court  droit  au  nord  en  traTersant 
le  Finmark ,  passe  par  Kautokeino  et  Altengaard , 
et  se  jette  dans  le  golfe  auquel  il  donne  son  nom. 

La  Tara,  qui  pendant  la  plus  grande  partie  de 
son  COUPS  trace  les  limites  entre  la  Suède  et  la 
Russie ,  traTcrse  le  Finmark  oriental,  passe  par 
Tana  et  entre  dans  le  golfe  de  son  nom;  elle  re- 
çoit le  Kunujoki  à  la  gauche. 

QàMAJxx.  Dès  le  rèçne  de  Charles  XI  le 
gouYernementSaédoisa  eu  soin  de  proflter 
de  la  disposition  dn  sol  delà  Suède,  si  fa- 
cile à  canaliser,  pour  multiplier  les  moyens 
de  communication  par  eau.  Les  principaux 
canaux  qui  en  forent  le  résultat  sont  : 
le  canal  de  Gotha  on  de  Gothie,  qui 
peut  figurer  à  côté  des  principaux  de 
l'Europe.  Ce  grand  ourrage  hydraulique, 
entrepris  pour  établir  une  communica- 
tion entre  le  Cattegat  et  la  Baltique  tient 
d'être  acheté  ;  il  a  dix  pieds  de  profon- 
deur ,  vingt-quatre  de  lai^  et  entiron 
125  milles  de  long ,  dont  près  de  60  de 
creusage:  sa  ligne  navigable  embrasse 
le  cours  du  Gôtha  -elf ,  le  lac  Wenern  » 
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joJQi  celoHci  «Il  lac  Vetteni,  soit  le  caors 
de  la  Motala-€lf ,  traYeree  les  lacs  Boren 
et  Roxen^  et  se  prolonge  jusqu'à  Sôder- 
kôpiog ,  où  il  aboutit  à  un  golfe  de  la 
Baltique.  Le  canal  de  TroUhcOia,  corn- 
mencé  en  1793  et  achevé  en  1800  ponr 
éviter  les  chutes  du  Gôtha-elf,  est  com- 
pris maintenant  dans  la  ligne  navigable 
du  grand  canal  du  Gotha.  Le  canal 
dArèoga,  construit  près  de  la  ville  de 
ce  nom  sous  le  règne  de  Charles  XI  ;  il 
conduit  la  rivière  Arboga  du  lac  Hiel- 
mam  dans  le  Melam  ;  c'est  le  plus  an- 
cien de  la  Suède.  Le  canal  de  Strônu-- 
hoim,pTé$  du  château  de  ce  nom,  dans 
la  prélecture  de  Westerâs;  au  moyen 
de  quelques  lacs^  d'une  rivière  et  de  plu- 
sieurs éclusesy  il  ouvre  une  communica- 
tion depuis  le  Hielmarn  jusqu'au  lac  fiar- 
ken  sur  les  frontières  méridionales  du 
Stora-Kopparberg.  Le  canal  de  Soder- 
telge,  terminé  depuis  1S19  ;  il  réunit  le 
lac  Melam  à  la  Baltique.  Il  y  a  encore 
d'autres  canaux  moins  importans  te!s 
que  celui  de  Wàddô ,  qui  raccourcit  la 
navigation  du  golfe  du  Botnie  à  la  Bal- 
tique, et  permet  aux  navires  d'éviter  le 
passage  dangereux  de  l'archipel  d'JLIand  ; 
celai  û'AlmareSlàk,  entrepris  dans  le 
but  de  faciliter  la  navigation  de  Stock- 
holm à  Upsai.  Plusieurs  autres  travaux 
hydrauliques  importans  sont  en  partie 
eonunen<^  oa  seulement  projetés,  surtout 
pour  rendre  navigables  les  fleuves  du  Norr*- 
land ,  et  tirer  parti  des  immenses  forêts 
de  cette  vaste  contrée. 
BTaoaBAVHiB.  Toute  la  population  de 
celle  monarchie  appartient  à  deux  sou- 
ches très  différentes.  Â  la  souche  Gea- 
MAKiQUB,  appartient  la  presque  totalité 
des  habitans  de^  deux  royaumes  ;  on  doit 
y  distinguer  :  les  Suédois  qui  forment 
la  population  du  royaume  de  Suède ,  et 
les  Norwégienê  qui,  avec  un  petit  nom- 
bre de  Danois,  forment  la  grande  masse 
de  celle  de  la  Norwège;  on  trouve  en 
outre  quelques  Allemands  et  Anglais 
établis  depuis  long-temps  dans  les  villes 
les  plus  marchandes  de  ces  deux  contrées. 

La   SOUCHE    OU&ALIERNE    OU    FINNOISE 

ne  comprend  qu'une  très  petite  partie  de 
la  population  des  deux  royaumes  ;  on  doit 
y  distinguer  :  les  Lapons  qui  sont  les 
plus  nombreux,  quoiqu'ils  ne  forment  pas 
même  un  trentième  de  leur  population 
totale ,  et  les  Finnois  qui  ne  comptent  pas 
2,000  âmes;  ces  deux  peuples  et  surtout 


les  Lapons  occupent  l'extrémité  boréale 
de  la  monarchie.  Il  n'y  a  pas  de  Juifs  en 
Norwège,  et  la  Soède  en  a  quelques  cen- 
taines. 

maumam».  On  peut  dire  que  la  totalité 
des  habitans  des  deux  royaumes  professe 
\t  luthéranisme;  c'est  en  outre  la 
religion  de  l'état  et  celle  que  doit  pro- 
fesser son  chef.  Toutes  les  autres  reli- 
gions ont  le  libre  exercice  de  leur  culte  ; 
mais  elles  ne  comptent  qu'un  très  petit 
nombre  de  croyans  ;  ils  appartiennent  aux 
églises  ca/Ao/i^u0  et  calviniste  \ 
les  sectes  des  Herrnhuters ,  des 
Swedenborgiens  ,  et  des  Là- 
s  are  (lecteurs)  compte  quelques  prosé- 
lytes; les  yut/tseuls  sont  exclus  de  la 
Norwège,  et  ne  sont  que  tolérés  en  Suède, 
où  on  en  trouve  quelques  centaines  à 
Stockholm,  Gothembourg,  Cariscrona  et 
Norrkôping,  seules  villes  où  il  leur  est 
permis  de  s'établir;  dans  le  Finmark  on 
rencontre  encore  quelques  Lapons  ido- 
làtres. 

«owBalimnrr.  Les  royaumes  de  Suède 
et  de  Norwège  forment,  sous  un  même 
roi,  un  état  que  nous  proposons  de  nom- 
mer Monarchie  NarwégiénoSuédoise, 
Chacun  de  ces  royaumes  a  sa  constitution 
particulière,  ses  droits,  et  sa  représen- 
tation nationale.  Le  gouvernement  est 
monarchique  constitutionnel  dans  les  deux 
pays.  Le  roi  jouit  du  pouvoir  exécutif  ; 
les  Et€Us  ou  la  Diète,  dite  Riksdag  eu 
Suède,  et  Storthing  en  Norwège,  ont  le 
pouvoir  législatif  et  le  droit  de  fixer  avec 
le  roi  les  impôts.  Les  Etats ,  ou  la  Diète 
du  royaiune  de  Suède,  sont  composés  de 
quatre  ordres  :  la  noblesse,  le  clergé,  les 
bourgeois  elles  paysans;  on  n'y  vote 
pas  par  tête,  mais  par  ordre,  excepté  le 
cas  où  deux  ordres  font  opinion  contre 
deux  :  le  Storthing  de  la  Norwège  ne 
forme  qu'une  seule  assemblée ,  sans  au- 
cune distinction  pour  les  votans.  Les 
Etats  s'assemblent  ordinairement  tous 
les  cinq  ans  en  Suède  et  tous  les  trois  ans 
en  Norwège ,  à  moins  de  circonstances 
extraordinaires. 

roaTBRjBSSBS  et  portb  boutauibb.  Le 
royaume  de  Suède  a  peu  de  forteresses , 
et  il  n'en  a  pas  du  tout  du  c6té  de  la  Rus- 
sie. Ses  principales  places  d'armes  sont  : 
Christianstad ,  Cariscrona,  Wy  Blfs- 
barg.  Le  port  de  Stockholm  est  défendu 
par  les  deux  citadelles  de  Waxholm  et 
de  Frederiksberg.  On  doit  ajouter  la 
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^ande  forteresse  de  Vanàs  \  la  eonstnic- 
tion  de  laquelle  on  travaille  depuis  quel- 
ques années.  Le  royaume  de  Norwège 
compte  les  forteresses  ^^AggerêhuiiSyPrê- 
derikstad,  Frederikfteen,  Frederikê- 
holm,  Bergenhiiiu,  Chrisiiansteen  ei 
Munkholm. 

Les  ports  militaires  de  la  Suède  sont  : 
Carlscrana  pour  la  flotte*;  Stockholm 
et  Gothembotirg  pour  la  flottille.  En  Nor- 
wège,  on  trouve  Frederikêwosm,  qui 
est  le  principal ,  et  Christiansand, 

iHDVBTRia.  La  Suède  a  peu  de  manufac- 
tures, et  la  Norwège  en  a  encore  moins, 
îieurs  produits,  à  quelques  exceptions 
près,  ne  peuvent  pas  encore  soutenir 
la  concurrence  de  ceux  de  l'étranger, 
malgré  les  généreux  efforts  faits  par 
le  gouvernement  pour  les  encourager. 
A  la  vérité ,  les  fabrigties  d^acier,  de 
fateneey  les  mamtfactureê  de  glaces 
et  de  draps,  ne  laissent  plus  rien  à  dé- 
sirer, tant  elles  se  sont  perfectionnées 
dans  ces  dernières  années;  les  eou- 
leure  des  étoffes  de  soie  et  des  toiles 
{courraient  être  meilleures.  Mais  ces 
manufactures  ne  suffisent  pas  à  la 
consommation  du  pays.  Les  principales 
industries  des  deux  royaumes,  surtout 
de  celui  de  Suède,  sont  la  construc^ 
tion  des  vaisseaux,  qui  forme  un  im- 
lM)rtant  article  d'exportation;  la  coupe 
du  bois  de  construction  ;  V exploita- 
tion  des  mines,  surtout  celles  de  fer ,  de 
cuivre  et  de  cobalt  ;  '  Vhorlogerie  de 
Stockholm  et  de  Gothembourg  et  les  in- 
strumens  de  mathématiques  et  At phy- 
sique de  Stockholm  ;  j>lusieurs  ouvra^ 
ges  en  bois;  la  fabrication  de  Veau- 
de-vie  de  grains, '  les  papiers/  les 
tanneries  et  fabriques  de  gants  f  V or- 
fèvrerie de  Stockholm;  les  vases  et 
autres  objets  en  porphyre  ,  fabriqués  à 
Elfvedal  dans  le  Stora-Kopparberg;  les 
fabriques  darmes  et  les  fonderies  de 
Stockholm,  Eskilstuna  et  Norteiee;  la 
corderie  de  Falun  :  les  raffineries  de 
sucre  de  Gothembourg,  Stockholm  et 
autres  villes.  On  doit  igouter  que  là  pè- 
che,  surtout  dans  la  Norwège,  forme 
une  des  branches  les  plus  importantes  de 
l'industrie,  et  que,  de  même  qu'en  Rus- 
sie, les  paysans  des  deux  royaumes  fa- 
briquent eux-mêmes  la  plupart  des  objets 
dont  ils  ont  besoin. 

Les  villes  de  la  Suède ,  qui  se  distinguent 

le  plus  pour  la  quantité  et  la  valeur  des 


produits  de  leur  industrie,  sont  :  Stock- 
holm, qui.  à  elle  seule,  fournit  presque 
la  moitié  de  la  totalité  des  produite  de 
tout  le  royaume  ;  Norrkbping,  Gothem- 
bourg, Carlscrona,  Malmô,  Wykô- 
ping,  Carlshamn,  Mariestad,  Ud- 
dewalla,  Falun  et  Gefle,  Les  villes  les 
plus  industrieuses  de  la  Norwè^  sont  : 
Bergetiy  Christiania,  Christiansaftd, 
Drontheim,  Christiansund,  Kongs- 
berg  et  ArendaL 

ooma&aB.  Le  commerce  de  la  Suède  et 
de  la  Norwège  est  beaucoup  plus  impor- 
tant que  ne  l'est  leur  industrie.  Le  com- 
merce extérieur ,  surtoutcelui  de  la  Suède, 
était ,  il  y^  quelques  années ,  très  éten- 
du ;  malçré  la  diminution  qu'il  a  éprou- 
vée depuis  1816  2  il  est  encore  très  con- 
sidérable. Les  immenses  progrès  que 
les  soins  du  gouvernement  et  le  lèle 
des  sociétés  économiques  établies  dans 
toutes  les  préfectures .  ont  fait  faire 
à  l'agricnltnre ,  ont  non-seulement  fait 
diminuer  les  grandes  sommes  d'argent 
qui  sortaient  tous  les  ans  de  la  Suède 
pour  l'achat  des  grains ,  mais  dès  l'an- 
née 1820,  l'importation  s'est  changée  en 
exportation.  Dans  les  années  ordinaires, 
la  partie  de  cef  royaume  située  au  sud  de 
la  Dala-elf,  n'a  plus  besoin  de  grains 
étrangers;  mais  la  Norwège  continue 
toïjjours  à  en  importer  de  grandes  quan- 
tités. Après  la  prohibition  sévère  dn 
vin ,  de  l'arach ,  du  rhum ,  des  eotons 
fabriqués ,  du  thé  et  do  porter  qui  eut 
lieu  en  1816,  les  principaux  aaticles 
d'importation  sont  :  sucre .  café ,  coton, 
épiceries,  soie,  laine,  lin,  chanvre,  sa- 
von, sel,  fruite  du  midi,  tabac  et  plu- 
sieurs objets  manufacturés.  On  importe 
en  Norwège,  outre  ces  articles ,  beaucoup 
de  grains.  Les  principales  exportations 
des  deux  royaumes  consistent  en  fer  et 
acier,  fabriqués  et  en  barres^  bois  de 
construction,  poisson  sec  et  sale,  ancres, 
cordages  et  autres  objets  relatifs  à  la  ma- 
rine, cuivre,  cobalt,  alun,  laiton,  verre 
et  glaces ,  potasse ,  poix  et  goudron,  huile 
de  poisson ,  marbres,  pierres  de  moulin, 
ustensiles  en  bois ,  cnirs ,  lin ,  four- 
rures. H  faut  ajouter  que  les  Suédois  et 
les  Norwégiens  gagnent  des  sommes  con- 
sidérables par  le  transport  des  marchan- 
dises des  nations  étrangères  sur  leurs 
vaisseaux,  surtout  dans  les  ports  de  l'Eu- 
rope Méridionale  ;  et  qu'un  grand  nombre 
de  vaisseaux  tout  construite  sont  vendus 
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anoaeUemeiit  à  des  négociaos  élrangers. 
Depuis  l'unioii  des  deax  royaumes  et  de- 
puis les  nouTelles  routes  ouTertes  dans 
l'intérieur,  le  commeroe  entre  la  Norwège 
et  la  Suède  est  devenu  assez  important  ; 
entre  la  Suède  et  la  Finlande  il  est  encore 
très  considérable ,  malgré  la  cessation  de 
rimportatîon  des  grains.  Nous  ferons 
aussi  obsenrer  que  tontes  les  villes  de  ce 
royaume  ne  peuvent  pas  commercer  avec 
les  étrangers  ;  on  appelle  StapeUtader 
celles  qui  jouissent  de  ce  droit,  et  Vpfià- 
</«r  celles  qui  en  sont  privées.  Les  princi- 
pales villes  marchandes  dn  royaume  de 
Suède  dans  l'intérienr  sont  :  OBrebro  , 
CarUtad,  Falun,  Jânkôptng  et  Chrù- 
iianstad;  le  long  des  eûtes  :  Stoekiiobn 
et  6olA«m^our^^  ensuite  Norrkâping , 
Gefle,  flykôpwg,  Maimô,  CarUcrona, 
Calmar,  Wùby,  Carishamn,  Mar^ 
itrand ,  Huddikswall  ,  Eemâsand. 
Dans  le  royaume  de  Norwège  on  doit 


nommer  premièrement  Bergen,  Dram^ 
nien ,  Christiania;  viennent  ensuite 
Langeeund,  Christianêond ,  Droni- 
heim,  Frederiekitad ,  Arendal,  Oi* 
ter^Rûêôer,  Laurvig  et  Tâneberg, 
vmBnm  ADMiaiermATira.  Le  royanme 
de  Suède  est  partagé  en  vingt-quatre  làn, 
expression  qu'on  pourrait  traduire  par 
gouvememens  on  préfectures.  Chaque 
gouvernement  est  subdivisé  en  plusieurs 
fàgderier,  districts  ou  prévùtés.  En  sui- 
vant la  carte  de  M.  Hagelstam ,  nous  dis- 
poserons les  làn  dans  le  tableau  suivant, 
d'après  les  trois  grandes  régions  géogra- 
phiques que  ce  savant  auteur  national  ap- 
pelle Norrland  ou  Paye  du  Nord, 
Svealand  ou  Suède  proprement  dite,  et 
Gôihaiand  on  Goihte.  Les  noms  écrits 
entre  parenthèses  sont  les  dénominations 
des  anciennes  provinces  auxquelles  cor- 
respondent les  préfectures  actuelles. 


GomrtaMBHEMs.  Chivs-Lieiix  ,  Villes  et  Lieux  les  ?lus  eemarquables. 

SUÈDE ,  proprement  dite. 

Stockholm  CVpland  et  SMermanlaïKi)  .  Stockholm  ,  Cartben,  Marieberg,  DroUningholm, 

NortelgBj  Sdderteige,  f^axholm. 

UptiLA  (Upland).  Upsala,  Sigtuna,  Lofsta,  Slfkarleby,  S'àdertfon, 

Dannemora, 

WisTKEls  (Westmaoland).  W  e  s  te  r  I  s ,  Sala,  Norberg,  Arbora,  Kôplng. 

nTKOMiiG  (boderaiaoiaod).  N  j  k  ô  p  i  o g ,  Strengnàês,  Gripshoim,  EskiUtitna,  ' 

CEkkbeo (Nerike et  Westmanland).  .  .  .  OErebro.  Nora,  Mkertund. 

Caklstad (Wannelaod).  Caristadt,  CrUtinehamn,  Ombergsheden,  Otkar- 

slad,  FhUipstad. 

Stok A-KopFAEBERc  (DelarDe).  Falun,  Bedemora,  Jvesta,  Mora,  Hu$ky,  Eifvedal. 

Gkplrkohg  (Gestiikland  et  HelsUlgland^  Geflebors»  Soderhamn,  Jar*4ô,  HuddikswalL 
GOTHIE. 

LmaGriHC  (Œstergôtfaland) Lïn\ibpïnK,Iforrkdping^f§^adêtena,Sôderkùping, 

Medevi,  Skeninge,Motala.  '^ 

Calmar  (Sraaiand).  Calmar,  fVesterwik ,  Borghofm  dans  Pile  d'OEland. 

Jl&HROFiiiG  (Smlland) Jtfnkoping,  Mdelfors,  Eked'à* 

Krosobsrg  rSmSland).  Wexio. 

Blbkihgb  (Blekinge).  Cariscrona,  Honnebx,  CarU/uann, 

StARABORG  (WestergbUiland).  Mariestad,  Lidkdptng,  Skara,  Varias,  , 

i(Da8laod  etWesterçôthland).  Wenersborg,    Boris,   Trollhàitan,  Amat. 

RG  et  Bonus  (Dasland  et  Wes-  (^oi)\tm\iont^,Marttrand,Njr-Blf4borg,Uddei'i 


Elfsborc  ( 
GOthbborg  I 

,  strdnutad. 

Halhstab  (Ualland}.  Halmstad,  JVarberg,  Laholm, 


tergôUilandy 

Ialmstab  (Ualland).  „, 

Çhristianstai»  (Skâne) Christianstad,  Bngelholm,  Cùnbrishamn. 


valta. 


MalmOrcs  (SkSne). 

Gottlaho  (lie  de  GotUand). 

NOEUILAND. 

Norrbotteh  (Weater-Botlen  et   Lipp- ¥\ttà,  iMieâ,  Ar:feplog,  Gelliuaraj  Jukka^arvi 

mark).  « 

Westrrbottem  (Wester-Botten  et  Lapp-  Umei,  Asele,  Sortell. 
„mafk).  • 

WBSTBR-NoMRLAHB (Medelpad  et  Anger-  Hernô'sand,  SwfuUvalh 


Malmd,  Ystad,  Lund,  LamUkronat  Helsinborg, 

Ramlota, 
Wisby. 


JUtlahb (Jlmtland et Heqeadalen).      OBstersund»  Hede, IJusnedal. 

Sous  le  rapport  administratif  le  royau-  Laurvig  comprend  les  deux  comtés  de  ce 
ine  de  NORWEGE  est  divisé,  en  17  bail-  nom.  M.  Hagelstam  répartit  ces  17  bail- 
liages (Amt)ydont  celui  de  Jarlsberget    liages  dans  les  trois  régions  géographi- 
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qnes,  nommées  Wordland,  Nordenfield 
etâfôndenfield.  Ni  VAlmanach  Royal  de 
Suède  et  Narwège,  ni  aucun  géographe 
que  nous  connaissions ,  n'ayant  indiqué 
d'une  manière  bien  distincte  les  chers- 


lieux  de  ces  17  bailliages,  nous  avons  cru 
devoir  écrire  avec  le  même  caractère  tons 
les  noms  des  lieux  compris  dans  chaque 
division  administrative,  afin  de  ne  pas 
induire  en  erreur  le  lecteur. 


Bailliages.  Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables. 

SONDENFIELDS. 

Aggehsbucs Christiania  -,  Drobak.  _    ^    .. 

Smaalebnene.  Moss;  Frederikshald;  Fredenkstad. 

Hedbmareeh.  Hofî  Konçsvinger-,  Elvenim. 

Christian.  Biri  -,  Lessoc.  «.        . 

Bdsrërud.  Drammeu;  Eger;  Moduni}  Kongsoerg. 

Bratsberg Skien;  Porsgrand:  Krageroe;  Laneesund  ;  Brevig. 

NBDENOssetRAABYGDBLAGET.  Arendal;  Grimstad;  Riisoer  (Osteriliisoer^. 

Lister  et  Mandal.  ChristiansaDd  ;  Mandai  ;  Farsand  ;  Flekkegord. 

Stavanger.  Stavaoger;  Egersuod. 

Jarlsberg  et  L aurvig .  Tônsberg  ;  Uoimstrand  ;  Laorvig  ;  SandeQord  ;  Frederiksvem  ;  Vante 

NORDENFIELDS. 

S<)ndre-Bergenhuus Bergen  ;  Rosendabl  dans  la  baronie  de  ce  nom, 

Nordre-Bergenhuus.  Leganger;  Viig;  Indvig. 

RoMSDAL.  Christianssuod;  Molde. 

Sôndre-Trondhieh.  Trondliiein(DroDtlieiiii);  RAraas. 

Nordre-Trondhiem.  Levanger;  Stôrdalenj  Skogn. 

NORDLANDENS. 
NoRDLAND Bodôe;  Alstahaug  (Alstahong).  Les  lies  Vesi  et  ô^irVaagen^  Lan- 

g'ôen  et  la  plus  grande  partie  de  Hindden. 
FiNMAREEN.  Tromsôe  ;  Altengaard  ;  Hammerfest  ;  Wardôehaos  (Vardde)  ;  Vadsôe. 

Les  Ues  Senjen,  Sorôe,  Miagerôe,  etc. ,  etc. 


vixxB  GAPiTALa.  Bicu  quc  ces  deux 
royaumes  soient  gouvernés  l'un  rela- 
tivement à  l'autre,  d^une  manière  entiè- 
rement indépendante ,  on  peut  toujours, 
et  il  nous  semble  même  qu'on  doit  regar- 
der Stockholm ,  capitale  du  royaume 
de  Suède ,  comme  la  capitale  de  toute 
la  monarchie  Norwégiéno  -  Suédoise. 
Christiania  n'est  que  la  capitale  du 
royaume  de  Norwège. 

TOFOOBAPBIB.     STOCKHOLM     CSt    bàtic 

agréablement  sur  les  deux  rives  septen- 
trionale et  méridionale  du  lac  Mêla  rn,  dans 
l'endroit  où  il  se  réunit  à  un  golfe  de  la  Bal- 
tique^ sur  deux  péninsules  et  sur  plusieurs 
grandes  et  petites  lies.  Plusieurs  rochers 
de  granit  qui  s'élèvent  au-dessus  de  l'eau 
les  uns  nus  et  arides,  les  autres  décorés 
de  maisons  ou  couverts  de  bois,  donnent 
à  la  capiule  de  la  Suède  un  aspect  tout 
particulier  et  ajoutent  à  l'impression  que 
produit  sa  situation  pittoresque.  On  peut 
la  comparer  sous  certains  rapports  à  celle 
de  Venise  ;  on  pourrait  même  ajouter  que 
pour  la  beauté  et  la  variété  des  sites 
qu'offrent  ses  alentours,  cette  capitale 
est  supérieure  à  toutes  les  autres  villes 
de  l'Europe  Septentrionale.  Stockholm  est 
bâtie  sans  régularité  ;  le  plus  grand  nom- 
bre des  maisons  sont  en  pierre  et  en  bri- 


ques ;  toutes  les  autres  sont  en  bois  peint 
en  rouge  et  jaune.  Beaucoup  d'babitations 
sont  entourées  de  jardins  dont  les  murs 
s'élèvent  au  bord  des  eaux  ;  d'autres , 
comme  dans  le  faubourg  de  Sôdermalm , 
s'appuient  sur  des  rochers  qui,  plus  hauts 
que  les  toits,  s'élèvent  comme  des  murail- 
les, au  milieu  de  ces  ilôts.  Le  port  est 
vaste  et  sûr,  mais  l'entrée  en  est  difficile; 
elle  est  défendue  par  les  forts  de  Frede- 
riksborgetdeWaxhoIm.  A  l'extrémité  du 
port  plusieurs  rues  s'élèvent  l'une  au- 
dessus  de  l'autre,  et  forment  un  amphi- 
théâtre sur  un  c6té  duquel  se  trouve  le  pa- 
lais du  roi,  édifice  superbe,  de  forme 
carrée  et  d'une  belle  architecture ,  rempli 
de  meubles  précieux  et  de  collections  d'un 
grand  prix  ;  on  y  admire  surtout  la  cha- 
l>elle  pour  sa  grande  richesse.  Parmi  les 
églises  on  doit  surtout  nommer  celle  de 
St-Nicolas  ou  Storkyrkan  (  la  grande 
église)  qui  est  la  cathédrale  ;  elle  est  re- 
marquable par  son  antiquité  et  par  la  ri- 
chesse de  son  autel  ;  Véglise  de  Jtiddar- 
holm ,  qu'on  pourrait  appeler  le  Pan- 
théon de  la  Suède  par  les  monumens 
élevés  à  ses  rois  et  à  quelques  grands 
hommes  qui  y  sont  enterrés,  ainsi  que  par 
les  trophées  qu'on  y  a  rassemblés.  Vien- 
nent ensuite  les  églises  de  Catherine,  de 
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Clcàre,  de  Marie,  ùeMeâvig-Bléanore, 
A'Ulrique-Bleanorê,  ^  AdotphB-Frede- 
rik,  qai  se  disUngnent  toutes  par  lear 
architecture  et  sont  accompagnées  détours 
assez  élevées,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magnifique.  La  banane,  Iti  maison  de 
lu  nobleMe ,  Vhôtet-de-viUe ,  la  mofi-- 
naie,  \e&  chantiers  et  V amirauté  ^  le 
pare  d'artillerie,  le  palais  dit  de  la 
princesse  Sophie ,  V opéra,  les  écuries 
royales,  V hôpital  de  la  garnison,  les 
casernes,  la  maison  du  gouverneur, 
\%  palais  de  justice  (Hof-Ràtl),  Y  admi- 
nistration de  la  guerre  (Krigs-Colle- 
giam)  et  V hôtel  de  f  académie  des  scien- 
ces sont  tous  des  bàtimens  qui  méritent 
d'être  mentionnés. 

Parmi  les  ponts  principanx  qui  réunis^ 
sent  entre  eux  les  dix  quartiers  de  Stock- 
holm, celui  nommé  Pont-NetifiNy^- 
BroR)  entre  la  Cité(Staden)  et  le  Norrmalm 
est  le  plos  beau  et  le  plus  grand.  On 
doit  citer  la  belle  place  de  Norrmalm 
ornée  de  la  statue  en  bronze  de  Gustave- 
Adolphe;  celle  des  Nobles,  oniéedela  sta- 
tue pédestre  de  Gustave-Wasa;  Isiplace  de 
Charles  XIII,  |iui  remplace  le  ci-^ievant 
jardin  du  roi  et  au  milieu  de  laquelle 
est  la  statue  pédestre  du  roi  de  ce  nom  ; 
la  place  Skeppsbron,  où  se  trouve  la 
^taioe  de  Gustave  111  ;  et  celle  de  Slotts- 
baken ,  sur  laquelle  on  a  élevé  un  obé- 
lisque en  granit  à  l'honneur  de  la  fidélité 
des  habitans  de  Stockholm*  Le  Parc 
royal,  le  Bummelgârdefi ,  le  jardin 
du  comte  Piper  et  le  magnifique  attai 
qui  règne  le  long  du  port  et  est  bordé  de 
belles  maisons,  offrent  les  plus  belles 
promenades  de  cette  ville,  dont  la  partie 
centrale  (Staden  ou  la  Ciii)  a  générale- 
ment des  rues  étroites  et  tortueuses,  mais 
dont  les  fanboni^s  en  offrent  de  droites  et 
de  bien  pavées. 

Stockholm  possède  un  grand  nombre  d'é- 
tablissemens  scientifiques  et  littéraires, 
parmi  lesquels  on  doit  mentionner  surtout 
Vacadétnie  des  sciences,  avec  un  obser- 
vatoire ,  un  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  une  bibliothèque  très  riche  en  livres  re- 
latifs aux  sciences  naturelles;  {'académie 
desbelleS'lettres,d  histoire  et  d'antiqui- 
tés; celle  de  la  langue  ti  de  la  poésie 
Suédoises^  dite  Vacadétnie  Suédoise  ou 
des  diX'huit;\a  société pcUriotique;  Va- 
eadémie  et  agriculture  ;zt\\t  éesscien- 
ces  militaires  dite  aussi  école  royale 
du  génie;  le  collège  des  mines,  avec  un 


riche  cabinet  d'histoire  naturelle  j  l'tn- 
stiiut  médico^hirurgical  Carolmieft, 
qui  est  le  troisième  établissement  pour  la 
médecine  et  le  seul  pour  la  pharmacie  de 
tout  le  royaume  :  il  est  chargé  d'exami- 
ner tous  les  médecins  et  chirurgiens  qui 
aspirent  à  des  emplois  publics  ;  V école 
d'arpentage,  avec  une  belle  collection 
de  cartes  de  Suède  ;  Vécole  de  naviga- 
tion ;  celle  de   dessin  et  de  gravure; 
{*école   de   musique  ;  V institut    des 
sourds -muets  ;  {'école  vétérinaire; 
l'institut  technologùfue  ;  {'institut  fo- 
restier et  plusieurs  autres  établissemens 
d'instruction;    Parmi  les   établissemens 
philantropiques ,  on  doit  signaler  la  so- 
ciété pro  patria ,  qui  distribue  des  mé- 
dailles d'argent  aux  agriculteurs,  aux 
sages^femmeset  aux  maîtres  d'écoles  pri- 
maires qui  se  distinguent  le  plus,  ainsi 
qu'aux  ouvriers  d'une  bonne  conduite  et 
aux  domestiques  d'une  grande  fidélités 
La  magnifique  galerie  de  tableaux  qui 
offre  une  belle  collection  des  meilleurs 
peintres  Suédois;  la  bibliothèque  royale, 
une  des  plus  riches  de  l'Europe  Septen- 
trionale ;  celle  de  feu  le  comte  dBngeis- 
tr&m;  la  collection  du  baron  Uerme- 
lin  /  le  cabinet  des  tnodèles  et  des 
machines ,  un  des  plus   complets  dans 
son  genre,  et  le  musée  des  antiques  ne 
doivent  i)as  être  passés  sous  silence. 

Le  lecteur  connaît  déjà  la  place  impor« 
tante  que  tientcette  ville  dans  le  royaume 
par  son  industrie  et  par  son  commerce. 
On  doit  syooter  que  l'immense  hangar 
où  l'on  emmagasine  le  fer,  qui  dans  les 
géographies  figure  à  tort  parmi  les  plus 
beaux  édifices  de  Stockholm^  n'en  est  pas 
moins  une  des  curiosités  les  plus  remar^ 
quables  de  cette  capitale ,  par  la  prodi- 
gieuse quantité  de  ce  métal  qu'on  y  trouve 
rassemblée.  La  population  de  cette  ville 
doit  être  estimée  actuellement  au-deSsûs 
de  80,000  ftmes,  puisque  dès  l'année 
1826  elle  s'était  élevée  à  70,473. 

Voici  les  lieux  les  plus  remarquables 
dans  les  environs  de  Stockholm  • 

Drottningholm,  regardé  comme  le  plus 
beau  cliâteau  ro^al  de  la  Suède ,  et  construit  sur 
le  modèle  de  celui  de  Versailles.  Situé  sur  la 
pointe  septentrionale  de  l'Ile  Lofô .  dans  le  lac 
Melarn ,  il  se  distingue  surtout  par  la  beauté  de 
ses  jardins,  de  ses  pièces  d'eau  et  de  ses  prome- 
nades ;  sa  population ,  lorsque  là  cour  y  réside , 
peut  s'élever  à  4ooo  âmes.  Rotendal,  dite  aussi 
par  quelques  voyageurs  Filla-Botaniea, 
maison  de  plaisance  bâtie  par  le  roi  régnant  »  et 
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située  au  DJurgârden  ou  le  Parc-Royal  ;  le  roi  y 
invite  *de  préférence  les  personnes  qui  lui  sont 
présentées.  Carlberg,  autre  château  royal, 
situé  sur  un  bras  du  lac  Melarn ,  avec  un  su- 
perbe jardin  ;  ce  bel  édifice  a  été  occupé  il  y  a 
quelques  années  par  les  iso  élèves  de  Vécole 
mililaire.  Uarieberg,  avec  une  école  mili- 
taire et  une  fonderie  de  canons.  Ulricksdal, 
autre  château  royal,  dont  on  a  fait  un  établisse- 
ment pour  les  militaires  invalides.  Haga,  jadis 
séjour  ordinaire  du  roi  pendant  l'été  ;  la  beauté 
romantique  de  sa  situation,  son  grand  parc 
anglais  et  sa  belle  orangerie  doivent  être  men- 
tionnés. 

GÔTHEBORG  OU  GOTHEHBOURG  ,    Chcf- 

Heu  de  la  préfecture  de  ce  nom ,  ville 
épiscopale ,  située  sur  le  Oôtha-elf,  avec 
un  port  et  27,000  babitans.  Elle  a  des 
rues  larges  et  propres  et  quelques  édifices 
remarquables  ,  tels  que  la  bourse  >  IV- 
gliie  de  Gustave,  les  bâtimens  de  la 
compagnie  des  Indes-OriefUales,  Vé- 
gHse  principale  et  V hospice,  Vacadé- 
mie  roi/ale  des  sciences  >  la  société 
patriotique  ^agriculture  ,  -  celle  de 
musique,  la  bibliothèque,  le  gymnase, 
Vécole  de  navigation,  Vinstilut  tech- 
nologique et  d'autres établissemens  litCé- 
raires  Content  à  l'importance  que  lui 
donnent  son  industrie ,  son  commerce  et 
sa  population,  rapports  sous  lesquels 
Gothembourg  est  la  seconde  ville  du 
royaume. 

Voici  les  autres  villes  les  plus*  remar- 
quables du  royaume  de  jsuède.* 

Dans  la  Suède  proprement  dite  on  trouve  : 
Upsala  {Oster-Aros) ,  jolie  petite  ville ,  résidence 
d'un  archevêque  qui  est  primat  du  royaume.  Ses 
principaux  édifices  sont  :  les  bâtimens  de  l'uni- 
versité, parmi  lesquels  on  compte  aussi  le  ma- 
gnifique manège ,  une  grande  et  belle  place,  et  la 
eat/iédrale,  qui  est  l'église  1«  plus  vaste  et  la 
plus  magnifique  de  toute  la  Scandinavie  ;  son 
intérieur  est  rempli  de  tombeaux  de  plusieurs 
grands  hommes  et  person nagea  historiques  cé- 
lèbres, et  d'autres  objets  d'un  grand  prix-,  mais 
ce  qui  rend  surtout  cette  ville  remarquable ,  c'est 
sa  célèbre  université  j  qui  est  la  plus  renommée 
et  la  plus  florissante  de  toute  la  partie  septen- 
trionale du  Continent  Européen-,  sa  bibliothè- 
que ,  qui  est  la  plus  riche  de  la  Scandinavie ,  et, 
où  l'on  conserve  le  Codex  argenteus ,  regardé' 
comme  le  plus  ancien  monument  des  langues 
germaniques  :  c'est  la  traduction  d'une  partie  de 
la  Bible,  faite  au  iv*  siècle  par  l'évèque  Ulphilas; 
le  magnifique  théâtre  d'anatomie  ;  l'observatoire 
fourni  d'excellens  instrumens  ,  et  auquel  est 
jointe  une  bibliothèque  considérable  des  meil- 
leurs ouvrages  sur  l'astronomie;  les  cabinets  de 
physique ,  de  chimie  et  d'histoire,  naturelle .  de 
médailles  et  d'objets  d'arts,  et  le  jardin  botani- 


que ,  un  des  plus  riches  de  l'Europe .  malgré  la 
haute  latitude  à  laquelle  U  est  situé ,  contribuent 
à  soutenir  la  réputation  que  lui  ont  acquise  le» 
Linné,  les  Vallerius,  les  Cronstedt  et  lesBerg- 
mann,  comptés  parmi  ses  professeurs.  Dans  l'au- 
ditoire du  cabinet  d'histoire  naturelle  on  vient  d^ 
placer  la  statue  de  Linné,  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Thorwaldsen.  Le  séminaire  pour 
les  prédicateurs;  Vécole  de  la  cathédrale ,  où 
l'on  enseigne  la  littérature  et  les  Kieoces;  la 
société  des  sciences  et  la  société  cosmo- 
graphique  sont  ses  autres  établissemens  les 
plus  importans;  populaUon,  sans  compter  h*s 
étudians  de  l'université,  environ  4000  âmes.  On  y 
tient  une  grande  foire  au  mois  de  février.  Dans 
ses  environs  on  trouve  :  Gamla-Vpsala 
(Vieux-Upsala),  où  s'élevait  jadis  le  beau  tem- 
ple d^Odin,  et  où  résidait  le  ponUfe  suprême  de 
rOdinisme  ;  on  croit  en  reconnaître  encore  quel- 
ques restes  dans  les  murailles  de  l'église  de  cette 
ville  très  petite;  \e$Sôgar  ou  les  tombeaux  , 
des  anciens  rois;  ce  sont  des  hauteurs  tr^s  es- 
carpées et  de  forme  cylindrique  ;  celui  qu'on  ap- 
pelle TingS'BSg  (hauteur  de  justice)  était  le 
siège  du  Disating  ou  tribunal  suprême  durcyau* 
me.  Plus  loin  on  voit  la  vaste  prairie  de 
Mpra,  où,  après  l'introduction  du  christianis- 
me, les  Suédois  choisissaient  leurs  rois  électifs. 

SiGTUMA ,  très  petite  ville ,  remarquable  par  sa  ' 
grande  antiquité  ;  on  y  voit  encore  les  ruines  des 
temples  que  le  paganisme  y  avait  élevés.  Sala  , 
petite  ville,  remarquable  par  ses  mines  d'argent; 
NoKBERG,  par  sa  riche  mine  de  fer;  OnBEacsHK- 
DEN,  par  la  grande  foire  qui  È*y  tient  à  la  St- 
Michel,  et  qu'on  dit  fréquentée  par  30  à  30,ooo 
personnes;  Falcm,  par  son  industrie,  par  son 
école  des  mines ,  et  surtout  par  ses  riches  mines 
de  cuivre;  pop.  environ  4000  âmes.  Gefle,  ville 
épiscopale,  importante  par  son  commerce,  son- 
port,  son  industrie,  son  gymnase  renommé; 
par  sescliantiers  de  construction ,  et  surtout  par 
ses  nombreux  vaisseaux  marchands  qui  lui  assi- 
gnent le  troisième  rang  parmi  les  villes  maritimes 
de  Suède  ;  pop.  8000  âmes.  OEbedro,  à  l'extrémité 
occidentale  du  lac  Hielmar ,  jolie  petite  ville  com- 
merçante, avec  une  manufacture  d'armes,  une 
société  dfagricuUure  et  autres  établissemens  ; 
c'est  l'entrepdt  du  fer  de  toute  la  préfectu)« 
dont  elle  est  le  chef-lieu.  Carlstad,  près  du  lac 
Wener,  importante  par  ses  foires  ;  elle  a  un^^-m- 
nase,  une  société  d'agriculture,  un  cabinet 
d'histoire  naturelle,  une  bibliothèque  et  un 
observatoire. 

Dans  la  Gothie  on  trouve  :  LmxdFiMc,  ville 
épiscopale ,  assez  bien  bâtie ,  importante  par  son 
commerce,  son  gymnase,  auquel  sont  attachés 
une  bibliothèque  considérable  et  un  musée  d'an- 
tiquités et  d'histoire  naturelle,  et  remarquable 
par  sa  cathédrale,  regardée  comme  la  plus 
grande  et  la  plus  belle  du  royaume  après  celle 
d'Upsala.  Nobrkôhrc,  par  son  port,  son  com- 
merce florissant,  et  surtout  par  ses  nombreuses 
fabriques  qui  lui  assignent  le  troisième  rang  par- 
mi les  villes  industrieuses  du  royaume  ;  ses  draps 
passent  pour  les  meilleurs  de  tous  ceux  de  la 
Suède;  pop.  près  de  10.000  âmes.  Medevii,  sim- 
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pie  f  illage  •  que  oout  oomnioos  pour  indiquer  tes 
eaux  minérales ,  fHqnentées  annuelleneDi  par 
uo  graod  nombre  d'étraogert.  JCnkôpimc  »  en  ce 
qu'elle  est  le  siège  de  la  cour  royale .  dont  le  res- 
sort s'étend  sur  presque  toute  la  Golbie;  pop. 
4000 âmes.  Carlscroha  ,  ville  forte,  bâtie  sur  plu- 
sieurs llols,  et  remarquable  surtout  parla  beauté 
de  son  port ,  séjour  ordinaire  de  la  flotte  ;  par  tes 
docks  creusés  dans  le  roc  ;  par  ses  cbantiers ,  et 
pir  les  formidables  fortifications  qui  la  rendent 
presque  imprenable  du  côté  de  la  mer;  sa  cita- 
deUe,  Téritable  chef-d'œuvre  d'architecture  mi- 
liUire,  bâtie  sur  un  Ilot,  avec  des  muraille^  en 
granit  de  20  pieds  de  haut,  et  garnie  de  200  ca- 
sons, sera  achevée  incessamment.  Vhôtel-de- 
ville,  Vaqaeduc  et  au  moins  une  de  ses  églises, 
\' école  4e  marine^  V  arsenal  dovitnX  être  men- 
UoBBés;  ce  dernier  renferme  des  modèles  de  na- 
Tires  de  toute  espèce  et  de  toutes  les  nations ,  et 
plusieurs  curiosités  remarquables  dans  la  cotlrc- 
tîon  de  l'artillerie;  sa  population  ordinaire  s'é- 
\tst  à  13,000  âmes. 

Maliô,  jolie  ville ,  située  sur  le  Sund ,  presque 
Tis4-vi8  de  Copenhague ,  et  florissante  par  son 
(ooimerce  et  ses  manufactures;  c'est  la  plus  im- 
portante de  la  Scaaie.  Véglise  de  St-Pierre  et 
la  place  du  Marché  doivent  être  mentionnées; 
pop.  8000  âmes.  Lunn ,  ville  épiscopale ,  floris- 
sante par  son  indqstrie  et  remarquable  par  son 
université  à  laquale  sont  annexés  d'im porta ns 
éUblissemens ,  parmi  lesquels  on  doit  citer  la  ri- 
che bibliothèque  et  le  jardin  botanique  ;  on 
doit  citer  aossi  sa  société  phxtiographlque, 
HEL9i!iCBoac ,  petite  ville ,  sur  le  Sund ,  remar- 
quable surtout  par  son  port  artificiel ,  rangé  par 
les  ingénieurs  parmi  les  plus  beaux  ouvrages  de 
ce  genre  que  l'on  ait  exécutés  de  nos  jours.  Chris- 
TUTsnn ,  une  des  villes  les  mieux  bftties  de  la 
Snède.  K  importante  par  ses  fortiflcations  ;  le 
pouf  sur  ruerai  eat  remarquable  par  sa  longueur. 

Sucxinei .  petite  ville ,  remarquable  par  la  foire 
qu'oD  y  tient  dans  le  mois  d'août ,  qui  est  une  des 
plus  importantes  du  royaame.  Motala  ,  gros 
boorg,  très  important  ptr  sa  grande  fabrique  de 
machines  à  vapeur ,  de  covtellerie  et  autres  arti- 
f^les,  qui,  sons  ce  rapport ,  le  placent  au  premier 
rang  parmi  les  lieux  les  plus  industrieux  de  la 
^è<te;  c'est  aussi  un  des  entrepôts  du  commerce 
qui  le  Dût  par  le  canal  de  Gôtha. 

Skara  ,  dwMieu  du  gouvernement  de  Skara- 
l>org ,  ville  éplseotale  »  très  petite ,  mais  remar- 
quable par  son  école  vétérinaire,  qui  est  cepen- 
<laot  bien  déchue  depuis  l'établissement  de  celle 
de  Stockholm  ;  par  son  gymnase  et  autres  éta- 
blisseroens  littéraires.  Vas'Âs  ,  nouvellement  bâ- 
tie sur  le  lac  Wettern ,  â  l'embouchure  du  canal 
de  Gètha ,  pour  donner  à  la  Suède  une  grande 
forteresse»  qui  sera  le  point  central  de  toutes  les 
opérations  militaires  relatives  â  sa  défense;  ses 
fortifications  tracées  snr  une  grande  échelle  sont 
liés  remarquables;  les  travaux  sont  déjà  très 
avaocés. 

Calmar,  sur  le  détroit  formé  par  nie  d'ŒIand, 
petite  ville  épiscopale,  remarquable  par  le  rôle 
qu'elle  joua  dans  f histoire  de  la  Suède ,  et  encore 
florissante  par  son  commerce ,  quoiqu'il  soit  bien 


décha  en  comparaison  de  ce  qu'il  était  autrefois. 

Sa  cathédrale,  et  surtout  M  voâte  hardie,  mé- 
ritent d'être  mentionnées  ;  pop.  5000  âmes. 

WisBT,  sur  nie  de  Gothland  ou  Goltland ,  pe- 
tite ville  épiscopale ,  à  laquelle ,  en  dépit  des  géo- 
graphes, et  appuyés  sur  des  documens  officiels . 
nous  assignons  le  quatrième  rang  parmi  les  villes 
maritiows  du  royaume ,  à  cause  de  sa  nombreuse 
marine  marchande.  Quoique  son  commerce  ne 
soit  pour  ainsi  dire  que  l'ombre  de  ce  qu'il  était 
dans  le  moyen  àgc ,  il  est  néanmoins  encore  assez 
considérable.  \%isby  appartenait  alors  à  la  ligue 
Ansé^tique  et  était  une  des  premières  places  du 
Nord  ;  son  code  maritime  servit  pendant  long- 
temps de  règle  aux  nations  de  cette  partie  de 
l'Europe.  On  a  découvert  plusieura  antiquités  dans 
ses  environs  et  sur  quelques  autres  points  dellle. 

Dans  le  Norrland  on  trouve  :  Hkrnôsako, 
ville  épiscopale  ,  la  plus  considérable  de  celle 
vaste  partie  du  royaume-,  son  commerce,  que  fa- 
vorisent son  port  et  une  marine  marchande  assez 
nombreuse  ;  le  collège,  \e Jardin  botanique  et 
Y  imprimerie  qui  publie  presque  tous  les  ouvrages 
dont  se  servent  les  Lapons»  ajoutent  à  l'impor- 
tance que  lui  donne  d^â  sa  population,  assez 
forte  pour  ces  hautes  latitudes  ;  elle  s'élevait  en 
1825  à  1896  âmes.  LuLEA,  très  petite  ville ,  assez 
importante  par  son  port  et  son  commerce  ;  elle 
nous  parait  même  Hre  la  ville  la  plus  commer- 
çante de  tout  le  globe  aihdelà  dû  66*  parai- 
lèle  boréal.  Gellivara  et  Juckasjarvi  ,  parleurs 
riches  mines  de  fer. 

Les  principales  villes  du  royaume  db 

NOAWEGE  sont  : 

Christiania  ,  située  dans  une  des  po- 
sitions les  pins  pittoresques  ,  à  l'extré- 
mité du  golfe  de  son  nom  qui  y  forme  un 
taste  port  .et  au  pied  de  TEgeberg.  Ca- 
pitale du  royaume  de  Norwège,  résidence 
du  vice-roi,  d'un  évèqne,  du  stiflaml- 
mand  de  la  divibion  judiciaire  d'Ag- 
gerhuus,  cette  ville  voit  aussi  le  Star^ 
thing  se  rassembler  dans  son  enceinte. 
Christiania  a  des  rnes  larges,  bien  ali- 
gnées et  coupées  à  angles  droits ,  -et  est 
en  général  bien  bâtie.  La  plupart  des 
maisons  sont  en  pierre.  Ses  édifices  les 
plus  remarquables  sont  :  la  cathédrale^ 
le  palaiM  du  gouvememetU,  V école 
militaire,  le  nouvel  hôtel-de-ville ,  la 
nouvelle  bourse,  les  maisons  de  cor- 
rection, celle  des  ettfans  trouvés ,  le 
grand  hôpital,  et  le  théâtre  principal. 
Ses  principaux  établissemens  scientinques 
et  littéraires  sont  :  Vuniversité  fondée  en 
1811  et  h  laquelle  sont  annexés  le  sémi- 
naire philologique^  une  riche  bibliothèque, 
un  jardin  botanique,  unmédailler,  un  mu- 
sée d'objets  scientifiques,  un  observatoire 
et  le  beau  cabinet  de  minéralogie,  d'insini- 
mens  et  de  modèles  qni  appartenait  au 
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collège  des  mines  supprimé  à  Konsberg  ; 
viennent  ensuite  Vécole  militaire  pour 
le$  officiers  ;  VinstiUU  royal  norwé- 
aieti  des  cadets  de  terre  avec  une  bi- 
oliothèque  publique  ;  Vinsdlut  de  com- 
merce, ['école  de  dessin;  celle  de  la 
cathédrale  et  plusieurs  sociétés  littérai- 
res et  philan tropiques  telles  que  la  so- 
ciété géologique,  et  la  société  pour  l'en- 
couragement de  l'industrie  nationale. 
Christiania  est  le  centre  du  commerce  de 
librairie  de  la  Norwège  et  son  plus  grand 
atelier  typograpliique  ;  il  n'y  a  pas  long- 
temps qu'on  y  publiait  de  18  à  ao  écrits 
périodiques.  L'antique  ville  û*Opslo  est 
regardée  comme  un  faubourg  de  la  capi- 
tale de  la  Norwège  ;  c'est  la  résidence  de 
l'évéque  de  Christiania.  Cette  dernière 
s'agrandit  tous  lesjours,  par  les  progrès 
rapides  du  commerce  et  de  la  population 
qui  a  doublé  depuis  1815,  et  qui  dépasse 
actuellement  21 ,000  âmes.  Ses  environs, 
parsemés  de  maisons  de  campagne  nom- 
mées Lôkker,  offrent  un  aspect  enchan- 
teur ;  on  y  remarque  surtout  les  maisons 
lîe  plaisance  de  Bogstadl ,  Frogner  et 
Ulevold. 

Behgen  ,  ville  épiscopale,  une  des  plus 
anciennes  de  la  Norwège ,  située  an  mi>- 
lieu  d'une  longue  baie  nommée  Waag , 
entourée  de  rochers  qui  rendent  dange^ 
reuses  les  trois  entrées  de  son  port ,  un 
des  meilleurs  de  la  Scandinavie.  La  fabri- 
cation de  la  faïence  ,  et  le  raffinage  du 
sucre  sont,  avec  la  construction  des  vais- 
seaux marchands  et  la  pèche,  les  bran-^ 
ches  principales  de  l'industrie  de  ses  ba- 
t>itans.  La  société  royale  de  musique  , 
Vécole  royale  et  celle  de  navigation,  le 
collège,  la  bibliothèque,  et  le-musée, 
sont  ses  principaux  éublissemens  pu-^ 
blics.  Malgré  le  rapide  accroissement 
du  commerce  de  Drammen  et  de  Chris* 
tiania  et  la  décadence  de  celui  de  Bergen^ 
on  peut  encore  regarder  cette  ville  comme 
la  plus  marchande  de  ce  royaume;  pop. 
21^00  âmes. 

DRor(THEi»(Trondhiem},  dans  le  bail^ 
liage  de  Sondre  Trondhiem  ,  jadis  ré- 
sidence des  rois  norwégiens  et  aujour- 
d'hui siège  d'un  évéché  et  résidence  du 
sHftaîntmafid  de  la  division  judiciaire 
de  Drontheim.  Placée  sur  la  Nid,  sur  le 
golfe  de  Drontheim  qui  y  forme  un  vaste 
port,  cette  ville  présente  un  aspect  agréa- 
ble, quoiqu'elle  ne  soit  bâtie  qu'en  bois. 
Parmi  ses  édifices  on  doit  remarquer  :  la 


nouvelle  cathédrale,  consacrée  à  saint 
Olof,  dans  laquelle  sont  couronnés  les  rois 
de  Norwège;  elle  remplace  la  magnifique 
basilique  qu'un  incendie  détniisit  en 
1710  etqui  a  été  pendant  plusieurs  siècles 
un  pèlerinage  célèbre  dans  tout  le  Nord; 
le  palais  du  gouverneur  et  la  maison 
de  ville.  Malgré  sa  haute  latitude  et  sa 
petite  population  qui  ne  s'élève  qu'à  12,000 
âmes,  Drontheim  possède  un  collège, 
une  académie  royale  des  sciences,  un 
cabinet  d'histoire  naturelle,  une  bi- 
bliothèque assez  riche ,  un  séminaire 
pour  l'instruction  des  Lapons ,  et  d'autres 
instituts  littéraires.  Cette  ville  est  l'en- 
trepôt où  se  vend  le  cuivre  des  riches 
mines  de  Rôraas. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Norwège  sont  : 

Frbderiistad,  importante  parseirortiflcations, 
par  sou  port  et  par  son  commerce;  on  la  re^rde 
comme  la  seule  viHe  de  la  Norwège  qui  soit  bàlic 
en  pierre;  pop.  environ  2000  âmes.  Dramheh. 
dans  le  bailliage  de  Buskerud ,  composée  de  trois 
petites  bourgades  distinctes  nommées  Brager- 
nas,  Stromsôe  et  Tangen,  situées  sur  le  Dram- 
men ;  c'est  le  plus  grand  entrepôt  de  planclies  de 
toute  la  Norwège ,  et  le  port  actuellement  qui 
reçoit  le  plus  grand  nombre  de  vaisseaux.  T6m»- 
BERG ,  petite  ville ,  importante  par  son  antiquité 
et  par  sa  nombreuse  marine  marchande.  Lange- 
SQND,  Arekdal,  Laurvig,  RiisAer  (Oster  Riisber) 
et  Grimstad  .  petites  viUes ,  importantes  par  le 
grand  nombre  de  vaisseaux  qu'elles  possèdent  et 
par  leur  commerce  ;  Laurvig  l'est  en  outre  par 
ses  forges ,  les  plus  considérables  de  la  Norwège  : 
Fredkrikswjcrn,  par  ses  fortifications  et  par  ses 
chantiers  mUitaires ,  les  plus  importans  du  rojau- 
me;  KoHGSBERG,  remarquable  par  son  bOtel  des 
monnaiesetparses  mines  d'argent;  depuis  long- 
temps elles  étaient  devenues  d'une  exploitation 
difficile  et  passive ,  ce  qui  les  avait  fiit  abandon- 
ner. On  a  repris  les  travaux  dans  ces  dernièrrs 
années,  et  d<jà  le  produit  dépasse  de  beaucoup 
les  fonds  d'exploitaUon.  De  1880  à  1832  inclusive- 
ment, le  gain  net  a  été  de  920»ooo  IVancs ,  ce  qui 
fait  plus  de  306,000  par  an  ;  pQp.  4000  âmes.  Mo- 
Doai, remarquable  par  sa  riche  mine  de  cobaU. 

CuRiSTiAKSAMD ,  chcMieu  de  la  division  judi- 
ciaire de  son  nom  et  siège  d'un  évéché,  impor- 
tante par  son  commerce ,  par  son  beau  port  for- 
tifié t  principal  reHige  des  marins  qui  ont  éprouvé 
des  avaries  pendant  la  dangereuse  traversée  du 
Cattegat,  et  par  son  établissement  de  quaran- 
taine ;  elle  a  un  collège ,  une  bihliotnègue  assrz 
riche  et  un  mia^^{  pop.  6OO0  âmes.  Stava!igbk. 
remarquable  par  son  beau  port,  par  son  anti- 
quité et  par  sa  cathédrale ,  regardée  comme  le 
plus  beau  monument  gothique  de  la  Norwègr. 
pop.  3800  âmes.  CHRisTiA?iftimD»  dans  le  bailliage 
de  Uomsdal,  petite  ville,  importante  par  sob 
beau  port,  par  ses  pêcheries  florissantes  et  par  sa 
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société  if  agriculture  qui  a  beaocoap  contribué 
ftu  défKclwnifnt  des  terrains  environnâns;  pop. 
environ  3000  âmes.  Rôkaas,  dans  le  bailliage  de 
Trondhien ,  importante  p^r  ses  mines  de  cuivre 
if  s  plus  riches  de  la  Norwègc;  pop.  environ  sooo 
àmfs. 

Alstibo;ig  .  misérable  endroit ,  remarquable 
(omme  siège  de  révèché  le  plus  septentrional 
de  l'Europe  (  latitude  67*  SS'  ) ,  et  comme  résidence 
«lu  bailli  du  Nordland.  Taonsôs ,  sur  un  Ilot ,  très 
petite  ville,  chef- lieu  du  Finmark,  florissante 
par  le  commerce  (  sa  population  qui ,  il  y  a  quel- 
ques années,  ne  s'élevait  qu'à  iso  âmes,  parait 
dépasser  actuellement  700  ;  on  y  publie  un  Jour- 
nal; c'est  sans  doute  la  production  de  ce  genre 
la  plus  boréale  du  globe. 

Hammbifest  ,  dans  le  bailliage  du  Finmark  et 
sur  nie  Hvalôe;  c'est  le  port  le  plus  commer- 
çant de  f  Ancien  Continent  à  cette  latitude  éle- 
vée (latitude  7Q^  36');  pop.  environ  loo  habitans. 


WAaodEHOGS,  petite  forteresse,  avec  un  port  et 
une  centaine  d'habilans,  que  nous  ne  nommons 
que  pour  signaler  la  forteresse  la  plus  boréale 
de  tout  le  globe  (latitude  70"  32');  par  un  dé* 
fret  de  1816 ,  tout  militaire  qui  y  a  servi  volon- 
tairement pendant  i  ans  est  exempt  pour  tout  le 
reste  de  sa  vie  des  obligations  de  son  état. 
FossEssioirs.  La  monarchie  nonvégié- 
no-Suédoise  ne  possède  hors  de  l'Europe 
que  la  petite  lie  de  Si. -Barthéiemi  dams 
rarchipel  des  Antilies ,  en  Amérique  ;  sa 
mperficie  est  estimée  à  45  milles  carrés, 
et  sik  populatiofi  à  16,000  habitans.  Ces 
deux  petites  sommes  ajoutées  aux  sommes 
corresiK)udantes  relatives  aux  royaumes 
de  Suède  et  de  Norwège ,  donnent,  pour 
la  totalité  de  la  monarchie ,  223,046  milles 
carrés  et  3,866,000  habitans. 
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rosinov  abthomimiqvb.  Longitude 
occidentale,  entre  ©•  36'  et  13".  Latitu- 
de, entre  60"*  et  6l^  Dans  tous  ces  calculs 
on  n'a  compris  que  le  seul  Archipel  Bri- 
tannique. 

DnsBNSioNS.  Plus  grande  longuetir 
(delà  Grande-Bretagne),  depuis  le  cap 
Wraih  dans  le  comté  de  Sulherland  en 
Ecosse,  jusqu'au  cap  Beachy  dans  le 
comté  de  Sussex  en  Angleterre ,  603  mil- 
les. Plus  gf'afide  largeur,  depuis  les 
environs  de  Walsham ,  dans  le  comté  de 
Norfolk  en  Angleterre,  jusqu'à  Milford- 
baven ,  dans  le  comté  de  Pembroke  dans 
la  principauté  de  Galles,  254  milles.  La 
pins  grande  largeur  absolue  se  trouve 
entre  YarmoOth  et  le  cap  Landsend ,  où 
elle  est  de  320  milles. 
coiirars.  L'Archiiiel  Britannique  est  en- 
vironné par  l'Océan-Atlantique,  qui  prend 
le  nom  de  mer,  d'Allemagne  et  du  Nord  à 
Test  de  la  Grande-Bretagne,  de  Manche 
au  sud  et  d'Océan- Atlantique  à  l'ouest  de 
l'Ecosse  et  de  l'Irlande. 
»AY8.  Le  Boyai}iie-'Uni  (  United-King- 
dom  )  qui  forme  le  noyau  de  la  Monarchie 
Anglaise,  se  compose  :  i"*  de  V Archipel 
Britannique,  qui  comprend  le  royau- 
me A'Aitgleierre  proprement  dit,  la 
principauté  de  Galles  et  les  royaumes 
<t  Ecosse  et  et  Irlande,  avec  les  nom- 
breuses lies  qui  en  dépendent  et  que  nous 
connaîtrons  à* l'article  l/c* y  2"  des  dé- 
pendances  administratives 
de  VAngleterre,   dont   les    unes, 


comme  les  lies  Scilly  et  Mon  sont  com- 
prises dans  l'Archipel  Britannique  :  les 
autres  n'en  foi*ment  pas  partie  ;  ces  der- 
nières sont  les  îles  Anglo-Hormandes 
vis-à-vis  des  côtes  de  la  Normandie  ;  le 
l^iii  groupe  d'Ilelgolavd,  vis-à-vis  des 
embouchures  de  l'Elbe  et  du  Weser,  cédé 
par  le  Danemark;  \e groupe  de  Malte, 
dans  la  Méditerranée,  jadis  dépendant  de 
l'état  souverain  gouverné  par  l'Ordre  de 
Malte;  et  Gibraltar,  dans  l'Andalousie 
en  Espagne. 

MOHTAsm.  Tout  l'Archipel  Britanni- 
que est  parsemé  de  montagnes,  surtout 
l'Ecosse,  le  nord  de  l'Angleterre  et  la 
principauté  de  Galles  ;  mais  leur  éléva- 
tion est  bien  médiocre  lorsqu'on  la  com^ 
pare  à  celles  qu'offre  le  Continent  Euro- 

en.  Le  Ben-Pievis  en  Ecosse,  dont  la 
iteur  n'atteint  que  682  toises ,  est  le 
point  culminant  de  tout  l'archipel.  Voyez 
aux  pages  01  et  02  pour  la  direction  et 
la  hauteur  de  ces  montagnes. 
TLMB.  Autour  des  deux  lies  principales  la 
GRAnDE-BRETAGnE  ^  qul  comprend  le 
royaume  d'Angleterre  proprement  dit ,  la 
principauté  de  Galles  et  le  royaume  d'E- 
cosse ,  et  I'Irlakde  ,  qui  ne  comprend 
que  le  royaume  de  ce  nom,  se  trouvent 
disposées  très  inégalement  un  grand  nom- 
bre d'Iles  de  beaucoup  moindre  étendue  : 
nous  disons  très  inégalement ,  puisque 
presque  toutes  sont  situées  le  long  de  la 
côte  occidentale  de  la  Grande-Bretagne. 
Voici  les  lies  secondaires  les  plus  remar- 
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qiiables  ;  nous  leâ  classerons  d'après  leur 
position  géographique,  en  lyoutant  les  m- 
dications  topograpriiques  que  notre  cadre 
admet  relativement  à  celles  dont  nous 
n'avons  pas  donné  la  description  dans  la 
topographie  ;  c'est  le  seul  moyen  d'éviter 
dknutiles  répétitions. 

Au  s*;4l-«st  de  la  Grande-Bretagne ,  et  vis-ft-vis  de 
la  tn)inle  de  Land's  End ,  on  trouve  le  petit  Archi- 
pel DK  SciLLY  (lies  Sorlinguet),  composé  de  145 
Ilots,  dont  6  seulement  sont  habités,  savoir  : 
Ste-Marie,  qui  est  la  plus  grande,  Ste-Jgnèt, 
St-Martin,  Tresco,  Brehar  eiSamson.  On  y 
trouve  plusieurs  monumens  druidiques.  L'Ile  Jn- 
nfx,  aujourd'hui  inhabitée,  parait  avoirété jadis 
beaucoup  plus  grande,  puisque,  à  la  marée  basse, 
on  aperçoit  les  fondations  de  plusieurs  édifices 
que  la  mer  a  détruits;  elle  est  aussi  remarquable 
par  de  nombreux  bassins  do  pierre  qui  doivent 
avoir  servi  aux  cérémonies  sanguinaires  des  Drui- 
des. Newton  dite  aussi  Hughtown,  petite  ville 
de  800  habitans ,  sur  Tile  Ste-Marie ,  est  le  chef- 
lieu  de  cet  archipel,  qui,  sous  le  rapport  judi- 
ciaire seulement,  dépend  du  comté  de  Cor- 
nouailles. 

Au  sud  de  la  Grande-Bretagne ,  et  presque  au 
milieu  de  sa  côte ,  est  située  Tlle  de  Wigdt  ,  dont 
nous  parlerons  en  décrivant  les  environs  de 
Portsmouth. 

Nous  mentionnerons  dans  la  topographie  les  pe- 
tites lies  qu'on  trouve  sur  la  côte  orientale  de  la 
Grande-Bretagne. 

A  Textrémité  septentrionale  de  la  Grande-Bre- 
tagne sont  situés  deux  archipels  remarquables , 
celui  des  Orcades  (Orkney)  composé  de  80  Iles , 
et  celui  de  Shetland  qui  en  compte  86  ;  ils  for- 
ment ensemble  le  comté  écossais  ^Orkneor  ;  la 
plupart  de  leurs  lies  soat  encore  désertes.  Leur 
climat  est  le  plus  pluvieux  de  tonte  l'Europe ,  et 
leurs  côtes  sont  tellement  orageuses  que  les  ha- 
bitans des  lies  Shetland  pendant  plusieurs  mois 
.sont  privés  de  toute  communication  avec  le  reste 
du  monde.  Malgré  ces  désavantages  physiques  on 
y  trouve  encore  quelques  lieux  qui  se  distinguent 
par  une  certaine  activité  commerciale ,  et  que  le 
géographe  ne  doit  pas  passer  sous  silence  à  ces 
hautes  latitudes.  lious  nommerons  :  Kirkwall  , 
sur  l'Ile  Mainland ,  la  plus  grande  des  Orcades  et 
;chefliev  du  comté;  son  port  et  sa  vaste  caUté- 
Tdrale,  bAtie  dans  le  xii*  siècle ,  méritent  d'être 
mentionnés.  Stromhes,  avec  un  port  où  arrive  le 
grand  bateau  à  vapeur  qui  pendant  Tété ,  depuis 
1827,  va  de  Greenock  à  Edimbourg.  Lervitick  ,  sur 
nie  de  Mainland  ,1a  plus  grande  des  Iles  Shetland, 
très  peUte  ville ,  remarquable  surtout  par  le  voi- 
iinage  de  la  vaste  baie  de  Bressax,  où  se  ras- 
semblent tous  les  étés  les  nombreux  navires  écos- 
sais, anglais,  hollandais  et  danois  qui  y  arrivent 
pour  faire  la  pèche  du  hareng.  Nous  remarque- 
ions  comme  une  curiosité  qui  ne  doit  pas  être 
négligée,  que  lord  Dundas  est  non-seulement  le 
grand-juge  héréditaire  de  ces  deux  arcfiipels, 
mais  qu'U  en  est  aussi  le  chef  de  la  religion ,  fonc- 
tions qu'il  rempUt  par  le  moyen  d'un  délégué. 


Les  principales  lies  situées  le  long  de  la  côte  oc- 
cidentale de  la  Grande-Bretagne  sont  :  les  Hé- 
brides, nommées  WcsTERH-IsLAHDS  par  les  géo- 
graphes anglais,  et  que  nous  proposons»  d'après 
leiir  exemple,  d'appeler  archipel  Occidental; 
cette  division  embrasse  toutes  les  lies  qui  bordent 
r Ecosse,  dont  elles  font  partie  depuis  la  pénin- 
sule Cantyre  jusqu'au  cap  Wratb.  On  en  porte  le 
nombre  A  800,  dont  86  sont  habitées  et  assez  bien 
cultivées;  leur  climat  est  froid  et  excessivement 
humide;  l'absence  d'arbres  est  un  de  leurs  traits 
caractéristiques  les  plus  remarquables.  Les  Iles 
principales  sQui.Skxe,  une  des  plus  grandes, 
où  se  trouvent  plusieurs  restes  de  fortification»  da- 
noises, eiVortree,  gros  village  regardé  comme 
son  chef-lieu;  Soulh-Ui$t;  North-Ui^t; 
Lewis  ou  Long'NlandpOÙ  est  situé  Stor- 
nawax,  regardé  comme  son  chef-lieu ,  et  remar- 
quable par  le  grand  nombre  de  navires  qu'il  en- 
voie à  la  pèche  du  hareng;  Mu^il,  où  se  trouve 
Tobermoiy,  petite  ville ,  importante  en  ce  que 
son  port  est  le  premier  de  tout  le  Royaume-Lnt 
pour  le  nombre  de  bateaux  qu'il  envoie  à  la  pèche 
du  hareng;  Siaffa,  petit  Ilot  renommé  par  la 
grotte  de  Fingal.,  une  des  plus  grandes  citrio- 
sités  naturelles  de  l'Europe,  et,  on  peut  le  dire, 
du  monde  entier;  les  parois  sont  formées  de  co- 
lonnes de  basalte  bien  supérieures  en  beauté  à 
celles  de  la  C/uuusée  des  Géans  en  Irlande  ; 
l'aire  de  la  grotte  est  couverte'par  la  mer,  qui  ne 
permet  d'y  entrer  que  par  un  temps  très  ralme; 
la  masse  qui  forme  le  toit  res.semble  beaucoup  A 
une  mosaïque;  lona  ou  Icolmkill,  autre 
Ilot .  dont  les  nombreuses  ruines.,  surtout  celles 
de  sa  cathédrale  bâtie  par  saint  Colomban  en 
665.  attestent  sa  grande  importance  dans  le 
moyen  Age,  lorsque  cet  flot,  rempli  de  monas- 
tères et  d'écoles,  était  un  des  principaux  foyers 
de  la  civilisation  dans  ces  temps  d'ignorance.  On 
doit  citer  aussi  lia,  Jura  et  Ru  m. 

Les  lies  A  rr  an  et  Bute  .  vis-A-vis  de  l'embonchurc 
de  la  Clyde,  qui  avec  d'autres  Ilots  forment  le 
comté  écossais  de  Bute.  Arran  est  remarquable 
par  ses  hautes  montagnes;  Bute  par  son  indus- 
trie .  sa  population  aâsez  concentrée  et  par  des 
restes  de  temples  druidiques. 

L'Ile  de  Mah  ,  située  au  milieu  de  la  mer  d'Ir- 
lande ;  le  duc  d'Athol ,  qui  y  réside  une  partie  de 
l'année,  en  possède  un  tiers;  ses  ancêtres  ont 
possédé  cette  lie  sous  la  protection  de  l'Angle- 
terre iosqu'en  1766;  Douglas  ,  assez  joHe  ville, 
résidence  de  l'évèque  anglican  de  Sodor  et  Man. 
en  est  la  ville  principale.  Les  ports  de  cette  lie 
possèdent  7500  tonneaux  ;  tous  les  ans  600  ba- 
teaux se  rassemblent  sons  un  amiral  de  leur 
choix  pour  Aiire  la  pèche  des  harengs,  qui,  en 
quantité  prodigieuse,  se  portent  sur  ses  cotes  de- 
puis la  An  de  juillet  jusqu'aa  commencement  de 
septembre. 

L'Ile  d'AzvcLEscT,  qui  forme  un  comté  de  la 
principauté  de  Galles.  Sur  le  détroit  qtii  ta  sépare 
de  la  Grande-Bretagne  on  a  construit  un  ma- 
gnifique pont  suspendu.  Anglesey  est  encore 
couverte  de  forêts  ,>  antiques  sanctuaires  de  la 
religion  druidique  dont  elle  possédait  ancien- 
nement le  pontife  ;  de  grossières  collines  fac 
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Uccs  et  des  monceaux  de  pierres  eo  rappellent 
rucore  ]«s  céréoioiiies  sanguinaires.  Parmi  les 
petites  villes  remarquables  qu'on  y  trouve  oa 
doitcit«r:  Bbacmaris,  clieMieu  deTlle^avec  un 
portauquel  appartiennent 22.400  tonneaux  -,  Âlmr 
wich ,  avec  un  port  taillé  dans  le  roc  par  la  com- 
pagnie» qui  fait  exploiter  les  mines  de  cuivre  de 
&rs  environs,  rangées  justement  parmi  les  plus 
nrliesque  Ton  connaisse;  Uoixhend,  sur  Tilot 
il>'  re  nom .  jolie  petite  ville ,  importante  par  son 
poi  l ,  d'où  part  tous  les  matins  un  bateau  à  vapeur 
l>uur  Dublin. 

Vis-à-vis  des  cdtes  de  la  Normandie ,  et  hors  des 
Unîtes  de  TArcbipel  Britannique ,  on  trouve  le 
caouPK  des4le8  Ahglo-Normjlmdes  ;  elles  forment 
deux  petits  gouvernemens  :  celui  de  Guerne- 
se  y  qui  comprend  nie  de  ce'  nom ,  dont  Saini- 
Pierre,  petite  ville  fortifiée ,  avec  un  port ,  est  le 
cheMieu;  e\. celui  de  Jersey,  composé  de  Tlle 
de  ce  nom ,  où  se  trouve  Saint-HelUer,  petite 
ville  très  connmcrçante,  avec  un  port  franc  et  rési- 
dence du  gouverneur;  les  ilols  Sark  ou  Sereg^ 
et  Aldernax  ou  Aurigiiy  en  dépendent. 
Dans  la  mer  du  Nord ,  et  vis-à-vis  des  embou- 
chures de  TËlbe  et  du  Weser,  se  trouve  la  petite 
Ue  Hblcolamd  ,  qui  n'a  pour  habitans  que  des 
pécheurs»  mais  qui  est  un  poste  militaire  très 
important  par  sa  position  et  par  les  fortifications . 
qu'on  7  a  faites.  Pendant  le  blocus  continental, 
ce  stérile  rocher  était  devenu  un  des  principaux 
entrepôts  du  commerce  de  contrebande ,  ce  qui 
CD  avait  presque  triplé  la  population. 
Dans  la  mer  IMéditerranée  est  situé  le  gkocfe 
DE  Haltb  ,  qui .  sous  le  rapport  géographique , 
appartient  b  IMtalie  ;  il  est  composé  des  Mes  de 
Jfa/te,  Goxzo,  Conu/iaei  CominoUo,  Dans  celle 
(M  Malte ^  si  reoommée  par  la  douceur  de  son 
climat. par  ses  oranges  et  autres  fruits  exquis»  par 
la  beauté  de  ses  roses,  par  son  miel  délicieux »{>ap 
ses  débris  d^antiquités  qu'on  fait  remonter  aux 
temps  des  Phéniciens,  des  Grecs,  des  Carthaginois, 
et  si  importante  par  ses  formidables  fortifications, 
par  ses  l»eaux  ports  et  par  la  riche  récolte  d<; 
coton  qu'on  j  fait,  on  trouve  La  Val  et  ta, 
chcMieu  du  groupe  et  jadis  du  petit  Etat  de 
l'ordre  des  chevaliers  de  Halte,  Placée  sur  la 
cdte  orientale  de  Tlle ,  cette  ville  consiste  en  cinq 
parties,  considérées  comme  autant  de  villes  et 
de  forteresses  séparées,  qui  peuvent  se  défendre 
chacune  successivement;  on  les  nomme  :  La  ra- 
letta  ou  Citià  Nuova,  dont  l'usage  étend  sou- 
tenl  le  nom  à  toutes  les  autres  ;  Ciltà-Fittoriosa, 
Sengtea,  Burmola  et  le  faubourg  de  la  Flo- 
riana.  Elles  renferment  deux  ports  principaux 
nommés  Forto^Grande  et  Porto  di  Marza  Mus- 
cetto ,  subdivisés  en  plusieurs  autres  qui  tous 
sont  sûrs  et  commodes ,  et  dont  plusieurs  peu- 
vent recevoir  des  escadres  entières.  Les  Anglais 
y  ont  établi  la  station  de  leur  flotte  dans  la  Mé- 
diterranée. De  beaux  quais .  de  vastes  bassins , 
le  lazaretb ,  des  chantiers ,  de  grands  magasins 
et  d'antres  édifices  remarquables  les  environnent. 
Parmi  les  principaux  bàtimens  de  cette  belle  ville , 
4ui«  grâce  à  son  port  franc,  est  aussi  une  des 
places  les  plus  commerçantes  de  la  Méditerranée, 
noQs  citerons  :  Y  église  de  SI- Jean ,  l'ancienne 


résidence  du  Grand-Ataitre ,  ou  demeure  ac- 
tuellement le  gouverneur,  et  les  palais  ci-devant 
Albergki  des  diflërentes  langues  dont  se  compo- 
sait l'ordre  de  Saint-Jean.  Mais  des  constructions 
d'un  autre  genre  ne  doivent  pas  être  passées  som 
silence  :  nous  voulons  parler  de  ï aqueduc  qui  * 
pourvoit  cette  ville  d'eau ,  et  surtout  de  wës  for 
midables  fortifications  presque  toutes  taillées 
dans  le  roc^  on  doit  les  classer  pat  mi  les  plus 
beaux  ouvrages  de  fortification  qui  existent;  elle  s 
en  ont  fait  une  des  plus  fortes  places  du  monde. 
La  biblioUtèque  publique,. où  l'on  a  rassemblé, 
toutes  les  antiquités  découvertes  dans  l'Ile -,  Vuni- 
versité,  qu'on  pourrait  regarder  plutôt  comme 
un  (ycée  à  cause  de  son  peu  d'importance  ;  le/ar< 
din  botanique ,  sont  ses  établissejnens  les  plus 
remarquables.  On  doit  ajouter  que  l'évéque  de 
Médina  ou  Città-f^cchia ,  l'ancienne'  capitale 
de  rUe ,  demeure  drdinairevient  à  La  Yaletta. 
eomino  et  Cominofto,  surtout  ce  der- 
nier ,  né  sont,  pour  ainsi  dire  que  des  roclMrs 
peu  iuiportans  qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  mer; 
mais  Gozzoeni  remarquable  par  son  étendue,  * 
par  son  agriculture  florissante-,  par  ses  produits . 
etsurtolit  par  les  fortifications  qifôn  y  a  élevées 
dans  la  seconde  moitié  du  jiJtu*  siècle.  Parmi  les 
anti'quités'qu'ofrre  celte  lie  on  ne  pçut  sqdispeif- 
ser  de  signaler  les  restes  d'une  eonstrucUon  cy- 
ctopéenne  ittUée  au  sommet  .d'une  montagne; 
M.  Maxzàrti,  qui  l'p  visitée,  la  croit  les  débris 
d'un  temple  anté-diluvien  ;  en  admettant  cette 
supposition,* cet  Ilot  acquerrait  une  très  haute 
importance  1  offrant  les  débris  connus  les  plus 
anciens  des  ouvrages  de  l'homme. 

X.AQ8.  L' Angleterre  en' a  peu  et  d'une  pe- 
tite étendue;  les*  principaux  6e  trourent 
dans  'les  comiés  de  Westmoreland  ,  de 
Cumberland  et  de  Lancaster  ;  le  Winan- 
dermeere,  le  Cannùtonei  le Derwent 
attirent  dans  la  belle  saison  le  plus  grapd 
nombre  de  voyageurs  qui  s'y  rendent  pour 
jouir  de  leurs  charmans  en  virons.  L'Ecosse 
eQ  a  plusieurs  et  d'une  étendue  remar- 
quable; les  principaux  sont  :  le  Lomond 
qui  est-  le  plus  grand  de  tous,  le  rfesx, 
le  Tay,  etc.  Ceux  de  l'Irlande  sont  en- 
core plus  nombreux  et  plus  grands  ;  nous 
nous .  bornerons  à  nommer  celui  d'£rfi« , 
qui  est  le  plus  grand,  et  ceux  de  rfeagh, 
Corrib,  Ree,  Derg,  Allen,  Cann,  Kil^ 
larney;  ce  dernier  est  remarquable  par  les 
sites  romantiqnes  dont  il  est  environné.  Ou 
doit  ajputer  que  les  marais  nommés  bogi 
par  les  naturels,  occupent  une  très  grande 
partie  de  .l'Irlande  et  forment  un  de  ses 
traits  caractéristiques  les  plus  remar- 
quables. 

FLBcrvBg.  Le  Royaume-Uni  en  a  un  grand 
•nombre,  mais  leur  cours  est  très  borné. 
Les  principaux  dans  le  royaume  d'Angle- 
terre sont  ;    • 
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La  Tamise  (Tbames),  formée,  sHon  quelques 
géographes,  par  l'onion  du  Charwel  avec  la 
Tbames,  que  d'après  les  étudians  d'Oxford  oo 
oomme  généralement  Isis.  Elle  traverse  les  com- 
tés de  r Angleterre  méridionale,  passe  à  Oxford, 
Windsor,  Londres,  Deptford,  Greenwich,  etc.. 
et  entre  par  une  large  embouchure  dans  la  mer  du 
Nord. 

L'HoMBXE  n'est,  i  proprement  parler,  qu'nne 
Taste  embouchure  où  aboutissent  en  même  temps 
plusieurs  rivières  qui  fertilisent  le  centre  et  le 
nord  de  l'Angleteree.  On  le  regarde  communé- 
ment comme  formé  par  l'union  de  l'Ocss,  qui 
parcourt  le  comté  de  York,  avec  le  Trbht,  qui 
vient  de  celui  de  StaflTord.  L'OtsB  passe  par  York 
et  reçoit  i  la  droite  le  Warfti  VAir,  et  le  Der- 
wenl  h  gauche;  l'Air  baigne  Leeds;  le  Trekt 
passe  près  de  Notlingham  et  reçoit  la  Dove  à 
droite.  La  ville  de  JHuU  est  située  sur  la  gauche 
de  l'Mumber,  qui,  au-dessous  de  cette  importante 
place  maritime ,  entre  dans  la  mer  du  Kord. 

La  Mbesbt  ,  dont  le  cours  est  très  borné  et  l'em- 
bouchure très  large  ;  elle  baigne  Stockport ,  Li- 
verpool  et  se  décharge  dans  la  mer  d'Irlande.  La 
Merse/  reçoit  à  la  droite  Ylrwell  qui  baigne 
Manchester,  et  à  la  gaufihe  le  Weaver  qui  passe 
)>ar  Northwich. 

La  Seteen  ,  qui  est  le  pins  grand  fleuve  de  l'An- 
gleterre ,  traverse  la  principauté  de  Galles  et  l'An- 
gleterre occidentale ,  baigne  Shrewsbury ,  Wor- 
cester,  Gloucester,  et  reçoit  la  Wie^  la  droite  et 
les  deux  Avon  à  la  gauche ,  .un  desquels  passe 
parBath.  C'est  par  une  vaste  embouchure  que  Va 
Severn  entre  dans  le  canal  de  Bristol. 
Les  principaux  fleuyesde  I'Ecosse  sont  : 

La  Tweed,  dont  la  partie  inférieure  du  cours 
sépare  l'Angleterre  de  l'Ecosse;  elle  p^sse  par 
Berwick  et  entre  dans  la  mer  du  Nord. 

Le  FoETH ,  qui  donne  le  nom  an  golfe  formé  à 
son  embouchure  par  la  mer  du  Nord  ;  il  passe  p^r 
Stirling  et  Alloa ,  et  reçoit  la  TeiUi  à  la  gauche. 

Le  Tat,  qui  traverse  le  lac  de  ce  nom  et  aboutit 
an  golfe  de  la  mer  du  Nord  auquel  il  donne  son 
nom  ;  le  Tay  passe  par  Perth  et  Dundee. 

La  Cltde,  qài  après  avoir  traversé  le  comté 
deLanerk,  aboutit  dans  le  golfe  de  Cl/de  dans  la 
mer  d'Irlande,  après  avoir  baigné  Lanerk,  Glas- 
gow, Port-Glasgow  et  Grecnock. 

La  Spey  arrose  les  comtés  d'Inverness ,  de  Mur- 
ray  et  de  BanflT.  et  est  surtout  remarquable  par 
sa  grande  rapidité  ;  c'est  dans  Ja  mer  du  Nord 
qu'elle  a  son  embouchure ,  après  avoir  baigné 
Fochabers, 

La  Ness  traverse  le  comté  et  le  lac  de  ce  nom , 
passe  par  Inverness  et  entre  dans  le  golfe  de 
Wurray  dans  la  mer  du  Nord;  le  magnifique  ca- 
nal Calédonien  donne  une  grande  importance  à 
son  bassin. 
Les  principaux  fleuves  de  I'Irlaudb  sont  : 

Le  Shakhoh  ,  qui  traverse  presque  tonte  l'ile 
du  nord  au  sud  ;  c'est  le  plus  grand  de  tous  ses 
fleuves.  Il  traverse  plusieurs  lacs ,  mais  il  ne  re- 
çoit aucun  aflinent  remarquable  ;  Athlone ,  Ba- 
nagher,  lillaloe  et  Limerick  sont  les  villes  prin- 
cipales arrosées  par  ce  fleuve ,  dont  l'embouchure 
fst  dans  l'Océan -Atlantique. 


Le  Barrow,  qui  traverse  le  sud-est  de  l'Irlande 
et  reçoit  le  Note  qui  baigne  Kilkenny  ,et  le  Suire 
qui  arrose  Waterford. 

La  LirFET  n'est  remarquable  que  parce  qu'elle 
traverse  Dublin ,  la  capitale  du  royaume ,  et  par 
les  travaux  hydrauliques  faits  dans  la  partie  in- 
férieure de  son  cours;  elle  a  son  embouchure 
dans  la  mer  d'Irlande. 

Le  Ba!in  ,  qui  sort  du  lac  Neagh ,  parcourt  le 
nord-est  de  l'Irlande  et  entre  dans  l'Océan-AlIaii- 
tique. 

OAiTAux.  Aucun  pays  n'en  a  ni  un  plus 
grand  nombre ,  ni  de  plus  magnifiques. 
Plusieurs  passent  justement  pour  des 
chefs-rd'œuvre  d'architecture  hydrauli- 
que. Leur  construction  a  coûté  jusqu'en 
1824,  la  somme  énorme  de  700^000,000 
francs,  et  a  exigé  la  percée  de  48  galeries 
souterraines,  dont  la  longueur  totale  est 
évaluée  à  70  kilomètres  on  a  3e,eio  toises. 
Les  quatre  grands  ports  de  l'Angleterre, 
Londres,  HuU,  Liverpool  et  Bristol  com- 
muniquent entre  eux  et  avec  les  princi* 
pales  villes  de  l'intérieur,  malgré  les  chaî- 
nes de  montagnes  qui  les  séparent.  Pres- 
que tous  ces  travaux  gigantesques  ont  été 
entrepris  et  exécutés  par  des  particuliers 
et  sans  le  concours  du  gouvernement. 

Les  CAIYAVX  DE  L'ANGLETERRE  Conver- 
geant tous  vers  une  de  ses  villes  princi- 
pales et  se  ramifiant  autour  d'elle,  cha- 
cune de  ces  villes  se  trouve  enveloppée 
dans  un  cercle  qui  forme  une  division  dis- 
tincte de  canaux.  C'est  d'après  ces  grands 
centres  de  communications  hydrauliques 
que  nous  indiquerons  les  principaux  ca- 
naux de  l'Angleterre,  afin  de  ne  pas  sépa- 
rer ce  qui  forme  un  système  hydraulique 
entièreïnent  distinct. 

Sxitème  hxdraulique  4e  Man- 
chester. 

Le  eanai  de  Boehdale  va  de  Manchester  à 
Halifax  en  passant  par  Roehdale  ;  il  se  réunit  dans 
Manchester  avec  celui  de  Bridgewater  par  une 
galerie  souterraine. 

Le  canal  de  Srldgewater.  La  première  bran- 
die part  des  mines  de  charbon  fossUe ,  près  de 
Worseley ,  jusqu'à  Manchester  ;  la  deuxième  paK 
de  Manchester  et  remonte  la  rive  méridionale  de 
l'Irvirell  jusqu'à  Runcom  sur  la  Mersey,  après 
avoir  traverâé  llrwell  sur  un  pont-aqoeduc  de 
186  mètres  de  longueur  -,  les  bateaux  i  voiles  pas- 
sent sous  l'arche  du  milieu.  Ce  canal  est  remar- 
quable par  des  portes  de  sûreté  très  ingénieuses 
qui ,  en  cas  de  rupture  de  la  levée ,  ne  laissent 
écouler  que  les  eaux  contenues  entre  deux  d'entre 
eUes.  Une  troisième  branche  conduit  des  minrs 
de  Worseley  jusqu'aux  marais  de  Chalmoss .  où 
sont  jetées  les  terres  déblayées ,  afin  d'exhausser 
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rrs  marais  et  de  1rs  rendre  labourables.  Ce  canal 
a  88  i/t  kilomètres  de  longueur  sur  uo  seul  ni- 
veau ,  le  même  que  celui  des  29  premiers  kilomè- 
tres du  canal  de  Grand-Tronc  avec  lequel  ilcom- 
noniquo. 

Le  eanat  dPJshion  et  Oidham  Ta  de  Manches- 
ter jusqu'à  Ashton  ;  un  premier  embranchement 
conduit  à  Oidham ,  et  un  deuxième  à  Stockport 
dans  le  comté  de  Chester. 

Le  canal  de  Huddersfieldvti  d'Ashton  à  Hud- 
dersfleld;  ce  canal  et  le  précédent  réunissent 
deux  rivières  navigables ,  la  Calder  et  la  Mersey 
qui  se  jettent  dans  des  mers  opposées.  Le  canal 
de  Huddersfleld  traverse  la  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  les  bassins  de  ces  cours  d'eau  ;  ce  pas- 
sage est  effectué  par  une  galerie  souterraine  tail- 
lée dans  le  roc .  de  4828  mètres  de  longueur;  c'est 
b  plus  longue  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites 
dans  la  Grande-Bretagne  jusqu'en  1S24. 

Le  canal  de  Peak-Foresi  part  de  l'extrémité 
de  celui  d* Ashton  jusqu'à  Soads-Knowl.  où  il  est 
terminé  par  une  route  en  fer. 

Le  canal  de  Ranuden  conduit  de  la  rivière 
Calder  jusqu'au  canal  de  Huddersfield. 

De  nombreuses  routes  en  fer  conduisent  de  tous 
ces  divers  canaux  aux  mines,  et  jusqu'aux  ma- 
nufactures isolées. 

Système  hydraulique  de  LiverpooL 

Le  canal  d^EUesmere  prend  son  nom  de  cette 
>)lle,  où  ses  deux  lignes  forment  une  croix  et 
quatre  branches  désignées  par  les  noms  suivans  : 
branche  de  Nantwich,  depuis  cette  ville  jus- 
qu'à Ellesmere  ;  de  Llanxmyneeh,  de  cette  ville 
a  Ellesmere;  le  canal  de  Hontgomery  est  la 
continuation  de  celte  branche  depuis  Llanymjr- 
nech.  Sranclie  de  Shrewsbury,  de  cette  ville 
à  Ellesmere  ;  cette  branche  traverse  la  Dee  sur  un 
aqueduc  en  fer.  Branche  de  Llandsillo,  de  cette 
ville  à  Ellesmere. 

Le  canal  de  Shrewsbury  va  de  cette  ville 
jusqu'à  Mevrport  et  traverse  le  Tera  sur  un  pont- 
aqueduc  en  fer ,  le  premier  qui  ait  été  construit 
en  Angleterre. 

Le  canal  de  ShropsIUre  se  divise  en  deux 
branches  qui  vont  jusqu'à  la  Severne;  ce  canal 
est  remarquable  par  trois  plans  inclinés;  les  ba- 
teaux montent  le  troisième  plan  au  moyen  d'une 
machine  à  vapeur. 

Le  canal  de  Ketley  communique  aux  belles 
fonderies  de  ce  nom  ;  il  oflOre  le  premier  plan  in  - 
cliné  construit  en  Angleterre. 

Le  canal  de  Trent  et  Jdersey,  surnommé  le 
Grand'Tronc  parce  qu'il  est  comme  l'arbre  d'où 
se  ramifient  presque  toutes  les  branches  de  la 
navigation  intérieure  de  l'Angleterre.  Ce  canal , 
qui  joint  le  Trent  à  la  Mersey,  a  été  entrepris  sous 
le  patronage  du  marquis  de  StafTord.  Il  com- 
mence à  Preston-Brook  sur  les  mur  de  Bridgewa- 
ter.  Sa  longueur  de  iso  kilomètres  présente  75 
écluses,  5  galeries  souterraines,  8  ponts-aqne- 
dncs ,  etc.  Il  passe  près  des  salines  de  Northwich , 
de  Nantwich,  de  HerecasUe;  plusieurs  rameaux 
le  dirigent  sur  diverses  villes  à  droite  et  à  gauche 
du  canal  ;  il  se  joint  au  canal  de  Fazeley ,  qui 


communique  avec  ceux  dont  Birmingham  et  Lon- 
dfc|  sont  le  centre. 

Le  canal  de  Derby  se  compose  de  trois  bran-, 
ches  qui  se  joignent  dans  cette  ville  et  vont,  la 
prenùère  au  sud,  jusqu'au  Grand-Tronc ,  qu'elle 
traverse  pour  déboucher  dans  le  Trent  à  Svrark- 
stone;  la  deuxième  vers  le  nord;  la  troisième 
vers  Pouest,  jusqu'au  canal  d'Erewash.  Sa  lon- 
gueur est  de  27  kilomètres. 

Le  cof^l  d'Erewa4h ,  parallèle  à  la  rivièrod.? 
ce  nom,  fait  arriver  au  Trent  le  combustible 
fourni  par  les  houillères  du  comté  de  Derby.  Il  y 
a  plusieurs  ramifications  :  à  l'ouest  le  canal  de 
Nutbrooki  au  nord  le  canal  de  Cromford, 
continué  par  une  route  en  fer  jusqu'à  Mansfield; 
à  l'est  le  canal  de  NoUiagham ,  qui  finit  à  cette 
ville  sur  le  Trent  et  qui  est  prolongé  au-delà  de 
ce  fleuve  par  le  canal  de  Grantham, 
Au-d?là  de  Nottingbam ,  en  descendant  le  Trent, 
on  trouve  le  plus  ancien  canal  de  r  Angletern ,  la 
fotte  Dyke,  creusée  parles  Romains. 
A  Stockwith  sur  le  Trent  commence  le  canal 
de  Chesterfield,  qui  va  jusqu'à  cette  ville.  Sn 
longueur  est  de  72  kilomètres. 

Le  canal  de  Leeds  et  JUverpool  a  209  kilo- 
mètres de  longueur;  il  communique  par  l'Aire  et 
rOuse  avec  Hull  et  la  mer  du  Nord  ;  il  prend  nais- 
sance à  Liverpool,  suit  le  cours  de  la  Douglas 
jusqu'à  >^  igan,  passe  à  Blackburn,  Bumiey,  Colne, 
Skipton ,  Bhngley  et  finit  à  Leeds. 

Le  canal  de  Lancastre  prend  naissance  à 
West-Houghton,  communique  à  Wigan ,  traverse 
à  Chorley  une  galerie  souterraine,  la  Bible  à 
Preston ,  arrive  à  Lancastre  et  finit  à  Kendal  dans 
le  Westmorelaod. 

Système  hydraulique  de  Londres. 

Le  canal  du  Régent  va  de  Londres  à  Hull  et  à 
Liverpool  ;  il  a  2  galeries  souterraines  et  est  tra- 
versé par  37  ponts. 

Le  canal  et  bassin  de  Paddington  a  pour 
Londres  la  même  destination  qu'ont  pour  Paris 
les  canaux  de  St-Denis  et  de  l'Qurcq. 

Le  canal  de  Grande-Jonction  a  153  kilomè- 
tres de  longueur;  il  va  de  la  Tamise,  Londres , 
jusqu'au  canal  d'Oxford,  en  traversant  les  comtés 
de  Middiesex,  de  Uertford  près  de  Bedl'ord,  de 
Buckingham  et  de  Nortliamptoo  ;  il  passe  par 
la  villes  et  a  101  écluses. 

ht  canal  de  Grande-Union  ^zri  du  canal  de 
Grande-Jonction ,  près  de  Daventry,  jusqu'à  la 
ligne  de  communication  de  Hull  à  Liverpool. 

Le  canal  d'Union,  de  Leiccster  à  Nortliampton, 

Les  canaux  d'Oxford,  Coventry .  Fazeley, 
formant  une  chaîne  continue  depuis  la  Tamise 
ju!squ'au  Grand-Tronc  ;  celui  d'Oxford  a  147  kilo- 
mètres de  longueur,  et  dans  cette  étendue  il 
compte  250  ponts. 

Le  canal  de  la  Slroude  va  jusqu'à  la  Severne. 
Le  canal  de  Berkley  et  Gloucester,  Le  canal 
de  Hereford  va  de  cette  ville  à  Gloucester.  Le 
canal  de  Berks  et  WUts  part  d'Abingdon  Jus- 
qu'au canal  de  Kennetet  Avon.  Le  canal  Kennet 
et  j4(fon.  Le  canal  de  Wey  et  Arun.  Le  canal 
de  GrandSurrey  2\ion\Ài  à  la  Tamise  au-dessut 
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et  au-dessous  (le  Londres.  Le  canal  de  Ttynise 
et  Medwax  n'a  que  il  kilonièlrcs»  mais  esl  a 
très  graD(|e  section. 

Système  hydraulique  de 
Birmingham, 

Le  canal  de  Birmingham  et  Fazeley  joint- 

à  Fajeley  celui  d*Oxford  et  celui  de  Graod-Tronc  ; 

il  complète  ainsi  le  s/stème  de  communication 

hydraulique  avec  les  ports  et  les  villes  de  Lon- 

'  dre s  y  Hull ,  Manchester  et  Liverpool. 

Le  canal  du  Vieux-Birmingham  aboutit  au 
canal  de  Staffbrdshire  et  Worcester.  A  Fouest  du 
canal  une  branche  va  jusqu'à  Watsall-,  cette 
branche  et  beaucoup  de  rameaux  secondaires 
mènent  aux  belles  usines  où  l'on  exploite  les  mi- 
nes de  fer  et  de  charbon  du  territoire  de  Bir- 
mingham. 

Le  canal  de  Wyrleyet  Ettlngton  ;  au  nord 
de  Birmingham  et  de  Apaisait ,  il  réunit  celui  du 
Vieux-Birmingham  avec  celui  de  Fazcley. 

Le  canal  de  Stafford  et  Worcetter  part  du 
Onnd-Tronc  jusqu'à  Heywood ,  sur  la  Severne. 
Le  canal  de  Leominster  et  Kingston  va  de  la 
Severne,  près  de  Stourport.  jusqu'à  Kingston.  Le 
canal  de  Worcester  et  Birmingfiam  joint  ces 
deux  villes-,  il  passe  dans  4  galeries  souterraines. 
Le  canal  de  Drqitwich  va  de  la  Severne  aux 
salines  de  DroitwiVh-,  c'est  peut-être  sur  tout  le 
globe  le  seul  canal  qui  soit  alimenté  par  des 
sources  d'eau  salée. 

Les  canaux  de  Dudley  et  Stourbridge  font 
communiquer  entre  eux  les  grands  canaux  du 
Vieux-Birmingham ,  de  Stafibrdshire  et  Worces- 
ter, et  de  Birmingham  et  Worcester. 

Le  canal  de  Stratford  va  de  celte  viHe  jus- 
qu'au canal  de  Birmingham  et  Worcester. 

Le  canal  de  ïVarwick  part  du  canal  de  Faze- 
ley  et  Birmingham,  passe  près  de  Warwick  et  va 
lusqu'à  Napton. 

De  nouveaux  canaux  sont  entrepris  pour  ouvrir 
des  commilBicaUons  autour  de  Bristol  et  de 
Hull.  Cette  dernière  ville  est  entourée  déjà  de 
plusieurs  canaux  qu'il  s<^rait  trop  long  de  citer.  ' 

Les  principaux  CAKàux  i>s  l'Ecosse 
sont: 

Le  canal  Calédonien  ;  il  réunit  les  deux  mers 
qui  baignent  l'est  et  l'ouest  de  l'Ecosse  par  les  lacs 
Ness ,  Oich ,  Loch ,  Eil  et  Linnhe  ;  il  part  de  la 
baie  d'Inverness ,  non  loin  de  rembouchure  de 
la  Ness  jusqu'à  la  baie  d'Eil.  La  longueur  de  l'ex- 
cavation du  canal  est  de  34  kilomètres;  celle  des 
tacs  intermédiaires  de  60  kilomètres .  ce  qui  donne 
une  longueur  totale  de  94  kilomètres  -,  sa  largeur 
est  de  ^6  mètres  ;  sa  profondeur  de  plus  de  6  mè- 
Ires  lui  permet  de  porter  les  bàtimens  de  guerre 
qui  ont  à  passer  23  écluses  dans  toute  la  longueur 
4n  canal. 

Le  canal  de  Fortji  et  Clyde  commence  à 
Bowltng-bay ,  sur  la  Clyde ,  au-dessous  de  Glas- 
gow jusqu'au  Fortli  ;  il  a  8  réservoirs  d'une  su- 
perficie de  288  hectares,  fournissant  l'eau  néces- 
laire  à  250  écluses.  On  a  construit  38  ponls- 
lirvis,  to  grands  et  33  petits  aqueducs. 


Le  canal  do  Chnan  dans  le  comté  d'ArgyJI  i 
il  coupe  l'istlime  de  Cantyre. 

Le  canal  d^  Union  ;  il  part  du  canal  de  Forth 
et  Clyde  à  Falkirck  et  va  jusqu'à  Edimbourg.  Le 
canal  d^inverary;  il  forme  la  jonction  eptie 
Inverary  et  Aberdeen ,  et  a  17  écluses  et  6  aque- 
ducs. Le  canal  de  Monklahd  va  du  port  Dun- 
das .  près  de  Glasgow,  jusqu'à  la  Cahier. 

Le  canal  de  Glasgow  à  Faisley  a  2  galeries 
souterraines  et  6  aqueducs;  on  l'a  prolongé  jus- 
qu'à Androssao. 

Les  principaux  canaux  de  l'Irlakde 
sont  : 

Le  canal  Royal,  qui  va  de  Dublin  à  Tarmon- 
barry  sur  le  Shannon  ;  une  petite  branche  va  à 
Trim  sur  la  Boyne ,  et  ouvre  par  conséquent  une 
communication  intérieure  entre  Dublin  et  Dro- 
glieda. 

Le  Grand-Canal,  qui  part  également  de  Du- 
blin et  aboutit  à  Banagher,  sur  le  Shannon  ;  une 
.  de  ses  branches  part  des  environs  de  Prospères 
et  va  à  Atliy ,  sur  le  Barrow,  ouvrant  ainsi  une 
communication  hydraulique  entre  Dubhn,  Li- 
merick  et  Waterford  ;  une  autre  branche  aboutit 
à  Ballinasloe. 

Le  canal  de  Newry  va  de  cette  viUe  au  lac 
Neagh. 

Le  canal  de  Lagan  ouvre  une  communication 
entre  Belfast  et  le  lac  Neagb ,  en  passant  par 
Lisburn. 

Le  canal  de  BaWnrobe  joindra  bientôt  celle 
petite  ville  à  celle  de  Lough-Rea. 

oiuMiHs  DB  ru.  Nous  ne  ik>uvoiis 
oiaettre  un  antre  moyeu  de  conimu-. 
nication  dans  lequel  TAngleterre  laisse 
loin  derrière  elle  lès  autres  états  \  nous 
voulons  parler  des  nombreuses  routes 
EN  FER  qui  sillonnent  sa  surface^  et  qui 
sont  les  premières  qu'on  ait  construites  en 
Europe.  Elle  en  compte  déjà  plusieurs  q\\\ 
jsont  en  pleine  activité  ;  mais  un  bien  pins 
grand  nombre  ne  sont  encore  que  com- 
mencées ou  seulement  proietées.  Voici 
l'indication  des  principaux  chemins  en  fer 
d'après  les  docnmens  publiés  dans  les 
journaux  anglais.  Nous  regrettons  de  n'a- 
voir pas  les  moyens  d'indiquer  la  lon- 
gueur de  chacun  et  les  ouvrages  accessoi- 
res  tels  que  ponts,  galeries  rtc.,  etc. . 
que  leur  construction  a  rendus  nécessai- 
res. Dans  ce  court  a|)erçu  nous  suivons 
les  trois  grandes  divisions  administratives 
du  royaume. 

L'Angleterre  offre  d'abord  la  route  en  fer  mal* 
léable  dans  les  environs  de  Carliste,  qui  est  la 
première  de  ce  genre  construite  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Les  environs  de  NewcasUe  possc> 
dent  plus  de  loo  milles  de  routes  à  ornières  sur 
le  sol ,  et  autant  de  voies  souterraines  dans  les 
diverses  mines,  et  le  comté  de  Gloifiorgan  en 
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possède  aillant  malgré  st  petite  étendue.  Nous 
Dommerona  easuiie  Ui  belle  route  eo  fer  d*eovi< 
ron  30  milles»  entre  CardifftiMenhjrr^TxdvUi 
celle  eotre  Liverpool  et  Manchester^  qui  est 
le  plus  maicoifique  ouvrage  de  ce  genre  que  Yoa 
aiteucore  exécuté  ;  cVst  jusqu'ici  le  plus  beau  mo- 
Bument  élevé  à  l'industrie  de  la  Grande  Bretagne. 
Quand  on  part  de  Liverpool ,  on  est  confondu  d'é- 
tooneinent  à  l'aspect  du  tunnel  qui  traversa  cette 
ville  presque  en  entier  sur  une  étendue  de  plut 
d'un  nilleetquart,  et  à  une  profondeur  de  1 23  pieds 
au-dessous  du  sol.  La  largeur  uniforme  de  la  ga- 
lerie est  de  22  pieds  et  la  hauteur  de  16.  Ses  côtés 
s'élèvent  perpendiculairement  de  5  pieds  jusqu'à  la 
naissance  de  la  voûte  qui  forme  un  demi-cercle 
parfait.  Une  autre  route  presque  aussi  Ion* 
eue.  nommée  Cromford  and  Ulgh-Peah,  tra- 
verse les  montagnes  du  comté  de  Derby  et 
forme  la  jonction  entre  le  canal  de  Cromiord  et 
celui  de  Peal[-Forcsti  le  c/iemin  de  St-Helen  à 
Runcorn  dans  le  comté  de  Lancaster;  le  che- 
min de  Liverpool  à  Leeds ,  dont  on  estime  la 
dépense  à  900,000  livres  sterling}  le  cheminée 
leeds  à  Seller ,  dans  le  comté  de  York  ;  il  a 
20  milles  de  longueur  que  Ton  franchit  en  moins 
d'une  heure.  Londres  est  le  centre  d'un  vaste  cer- 
cle d'où  partent  plusieurs  chemins  en  fer ,  dont 
voici  les  principaux  :  je  grand  chemin  de  Lon- 
dres à  Birmitigham ,  qui  est  en  construction; 
ce  grand  ouvrage  aura  dix  tunnels  ou  passages 
souterrains,  et  deux  digues  à  6  pieds  de  dis- 
tance avec  des  places  pour  tourner-,  il  passera 
par  Washford ,  Southampton  et  Kilsby  \  la 
aépeose  est  estimée  à  2,soo,ooo  livres  sterling; 
sa  longueur  est  de  lit  milles.  On  le  parcourra 
eo  6  heures  1/2 ,  ce  qui  fait  20  milles  anglais 
par  heure.  On  a  le  projet  de  l'étendre  jus- 
qu'à Manchester.  Comme  cette  branche  pourra 
èlre  parcouroe  en  4  heures  i/%,  et  que  l'on 
ne  met  qu'une  heure  et  90  minutes  pour 
aller  de  Manchester  à  Liverpool  par  le  chemin 
ii'jà  indiqué,  on  pourrait  aller  de  Londres  à  ce 
grand  port  de  mer  dans  le  court  espace  de  11 
li''ures  et  20  minutes  1  Le  grand  chemin  Occi- 
dental qui  doit  aller  de  Londres  à  Mllford  par 
liristol  et  Gloucester  ;  il  commence  à  Padding- 
tpa,  dans  les  environs  immédiats  de  Londres; 
une  branche  va  tout  droit  jusqu'à  Maiden-Head  ; 
l'autre  passe  par  Kingston,  Staines  et  Wind- 
sor; ensuite  il  continue  par  Reading  ,Wantage , 
S^indon  Wotton- Basset,  Chippenham,  Bath  et 
Bristol;  une  branche  de  cette  partie  va  aboutir 
^  Oxford.  Le  chemin  principal  poursuit  par 
Cireoeesteret  Stroud  jusqu'à  Gloucester  ;  de  cette 
ville  il  va  à  Milford  en  passant  par  Ross ,  Mon- 
mooth.  Abergavenny,  Newport ,  Merthyr-Tydvil , 
Cardtff,  Neath  et  Swaosea.  Cette  distance  de  280 
milles  anglais  sera  parcoume  en  13  heures ,  et  la 
dépense  montera  à  3,000,000  sterling.  Le  chemin 
de  Londrffs  à  Southampton  ;  il  passe  par  Bat- 
tersea ,  Wandavrorth ,  Kingston  et  Winchester; 
il  coûtera  1  million  de  liv.  sterl.  et  sa  longueur 
est  de  75  milles  anglais.  Le  chemin  ûe  Londres 
à  Brighton  ;  il  passera  par  Streatliam,  Crawley , 
Uurlspien>oitttetPatcham;il  aura  47  milles,  et 
sa  dépense  est  estimée  à  826,000  livres  sterling. 


Il  aura  trois  branches,  qui  aboutiront  kUastings 
par  Lewes ,  à  Crawlexp^r  Stey  neng.  et  à  South  - 
ampton  par  Shoreliam ,  Chlchester  et  Fare- 
ham.  Enfln  le  chemin  àtt  Londres  à  Green- 
wich  ;  il  est  sur  le  point  d'être  achevé  ;  on  a  le 
projet  de  l'étendre  d'un  cdté  jusqu'à  Chatliam, 
et  de  l'antre  jusqu'à  Douvres.  Nous  nommerons 
encore  en  Angleterre  le  chemin  de  Crediton  à 
Bxeter  dans  le  comté  de  Devon  ,  celui  de 
Stockêon  à  XtoWi/^loiidansle  comté  de  Durhani; 
et  enfin  ceux  de  Preston  à  Wxre  et*  de  Lon- 
dres à  Croydon  qui  soûl  en  construction.  La 
concession  de  8  autres  chemins  a  été  demandi-e 
au  parlement. 

L'EcossB  ofhr  la  route  en  fer  de  Kllmarnock 
à  Tro€m  ;  celles  de  la  fonderie  de  Carron  ;  des 
houillères  de  lord  Elgin',  de  M.  Erskine,  de 
sir  Hope;  et  la  route  en  fer  de  Berwick  à 
Glasgow,  qui  les  dépassera  toutes  pour  la  lon- 
gueur; celle  de  Garnkirk  à  Glasgow;  elle  est 
déjà  achevée  et  a  8  milles  de  long,  ainsi  que  celle 
de  Dundee  à  Newtxle  qui  est  de  11  milles. 

En  Irlaxdf.  nous  citerons  la  route  en  fer  que 
l'on  construit  actuellement  entre  Limerick  et 
Waterfoixl;  on  a  déjà  achevé  la  partie  qui  va 
de  cette  dernière  ville  à  Carrick. 

Comme  d'importantes  améliorations  viennent 
d'être  introduites  dans  ce  système ,  nous  ne  pou- 
vons nous  dispenser  de  faire  mention  des  sui- 
vantes qui  appartiennent  à  l'Angleterre.  La  route 
à  rainures  et  à  plan  incliné  de  St-Justelh  Pen- 
tew ,  sur  laquelle  un,  chariot  chargé  acquiert, 
sans  le  secours  d'aucun  moteur,  une  rapidité  de 
30  milles  à  l'heure.  C'est  sur  le  même  plan  qu'a 
été  construit  dans  le  Montmouthsliire  celle  qui 
va  de  Swansea  aux  mines  de  Landore  ;  en  deux 
minutes  un  chariot  de  200  quintaux  de  charbon 
parcourt  un  demi-mille.  Bientôt  les  routes  à  rai- 
nures suspendues  donneront  une  nouvelle  vie  à 
cette  importante  industrie.  Eq  183S  les  divers 
chemins  de  fer  de  l'Angleterre  ouverts  à  la  cir- 
culation, ont  transporté  1 0,000,000  de  voyageurs , 
2,230,000  tonnes  de  marchandises;  300,000  bcles 
à  cornes  et  1,700,000  moutons  et  cochons;  le  bé- 
néfice réalisé  par  les  entrepreneurs  s'est  élevé 
à  2,000,000  de  liv.  sterl. 


,.___.  La  population  da  Royaii- 

me-Uni  et  de  ses  dépendances  appartient 
à  deux  souches  principales  :  la  Gei^mani- 
que  et  la  Celtique.  La  Souche  Germa- 
niQUE  comprend  les  Anglais  et  les  Ecos-. 
iaii ,  qui  forment  la  population  de  la. 
Grande-Bretagne  et  d*une  partie  de  Tlrr 
lande,  et  presque  les  deux  tiers  de  celle, 
de  tout  le  Royaume-Uni;  les  descendanê^ 
des  Norwégieîts  ,  dans  l'Archipel  de. 
Shetland, 'et  les  Ffisons,  dans  le  petit 
groupe  d'HcIgoland,  sont  de  petites  frac^! 
tions  appartenant  à  cette  spuche.  La^ 
Souche  Celtique  ,  qui  forme  plus  d'un, 
tiers  de  la  population  du  royaume,  secom* 
pose  des  Irlandais,  des  montagnarde, 
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de  t Ecosse,  des  habiiaits  des  lies  Hé- 
brides, de  ceux  de  VUe  de  Man  et  des 
Kimri  ou  Gallois  qui  occupent  la  plus 
grande  partie  du  pays  de  Galles.  Les  Sou- 
ches GREcp-LATims  et  Sémitique  ne 
comprennent  que  de  petites  fractions  de 
la  population  du  royaume;  les  Français, 
dans  les  Ues  Anglo-Normandes  »  et  les 
Italiens,  dans  le  groupe  de  Malte ,  ap- 
partiennent à  la  première  ;  les  'Arabes- 
Maltais,  dans  ce  même  groupe  et  les 
Juifs,  dans  l'archipel  Britannique  et  ses 
dépendances ,  appartiennent  à  la  se- 
conde. 

sBusiow.  La  Calviniste 'Anglicane 
est  la  religion  dominante  dans  tout  le 
Royaume-Uni  à  Texception  de  l'Ecosse , 
où  la  Calviniste  -  Presbytérienne  est 
professée  par  la  grande  m^orité  des  ha^ 
bilans.  Lar«%2(mca/Ao/t9M«yà  laquelle 
est  attaché  plus  d'un  <}uart  de  la  popu- 
lation du  Royaume*Uni,  vient  d'être  dé- 
livrée des  restrictions  politiques  anxquel- 
les  étaient  condamnés  ceux  qui  la  pro-^ 
fessent.  Le  plus  grand  nombre  vit  en 
Irlande  :  ils  forment  environ  les  quatre^ 
cinquièmes  de  la  population  de  cette  lie  ; 
en  Angleterre,  c'est  à  Londres  et  dans 
les  comtés  de  Lancaster ,  de  York ,  de 
StafTord  et  de  Northumberland  qu'ils  sont 
les  plus  nombreux.  Viennent  ensuite  les 
Méthodistes,  les  Mennonites,  les  Qua^ 
kers,  les  Herrn/tutersou  Frères  Mora^ 
ves  et  une  foule  d'autres  religionnaires, 
mais  en  moindre  nombre.  Les  Juifs  ne 
montent  qu'à  quelques  milliers,  et  vivent 
surtout  à  Londres. 

«ouvERNEMsirr.  Le  Royaume-Uni  est 
une  monarchie  constitutionnelle  ba.séesur 
la  grande  charte  signée  par  le  roi  Jean  en 
1!(16,  modifiée  en  1205,  en  1272,  et  prin- 
cipalement sur  la  déclaration  de  1688 , 
proclamée  avant  l'avènement  de  Guil- 
laume m  et  de  Marie  au  tr^ne,  avènemen! 
que  les  auteurs  anglais  appellent  la  res^ 
tauratian.  D'après  cette  constitution  le 
pouvoir  législatif  est  exercé  par  le  par- 
temefit  formé  par  le  roi ,  la  chambre 
des  pairs  et  la  charnbre  des  commu- 
nes. Le  roi  réunit  à  la  dignité  de  magis- 
trat suprême  celle  de  chef  de  l'Eglise. 
Il  convoque  le  parlement,  le  proroge  et  le 
dissout  quand  il  lui  plaît;  mais  il  est 
obligé  de  le  convoquer  au  moins  une  fois 

ar  an,  et  plus  souvent  s'il  est  nécessaire. 

)n  acte  du  parlement  n'a  de  valeur  qu'a- 
près avoir  été  sanctionné  par  le  roi ,  qui 
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peut  à  volonté  augmenter  le  nombre  des 
membres  de  la  chambre  des  pairs;  c'est 
lui  qui  déclare  la  guerre ,  fait  la  paix , 
forme  les  alliances  et  conclut  les  traités; 
il  dispose  librement  de  toutes  les  forces  de 
terre  et  de  mer  ;  c'est  lui  qui  les  com- 
mande ,  et  il  a  seul  le  droit  de  construire 
des  citadelles,  des  forteresses,  des  ports 
et  des  havres ,  et  d'y  mettre  des  garnisons . 
Le  roi  nomme  à  tous  les  emplois  civils 
et  militaires ,  à  toutes  les  magistratures  et 
offices ,  aux  évêchés  et  antres  dignités 
ecclésiastiques  du  premier  ordre  ;  il  jouit 
exclusivement  de  la  prérogative  de  faire 
grâce  et  de  commuer  les  peines.  En  sa 
qualité  de  chef  de  l'église,  il  convoque  les 
synodes  nationaux  et  provinciaux,  qui , 
de  son  consentement,  font  des  canons 
pour  régler  le  dogme  et  la  discipline. 
C'est  aussi  le  roi  qui  surveille  le  com- 
merce intérieur,  qui  règle  tout  ce  qui  à 
rapport  aux  poids  et  mesures,  qui  fixe  le 
titre  des  métaux,  etqnijotiit  du  privilège 
exclusif  de  battre  monnaie.  La  plus  im- 
portante barrière  à  Unt  de  puissance , 
c'est  qu'il  ne  peut  faire  de  nouvelles  lois, 
ni  établir  de  nouveaux  impôts  sans  le 
consentement  des  deux  chambres  du  par- 
lement; le  corps  législatif  possède  d'ail- 
leurs comme  moyen  extrême ,  le  droit  de 
refuser  les  subsides.  La  constitution  an- 
glaise ,  qui  a  servi  de  modèle  à  tous  les 
gouvememens  constitutionnels  qui  ont  été 
créés  dans  ces  derniers  temps,  garantit 
l'exercice  complet  de  la  liberté  de  la 
presse  et  reconnaît  aux  femmes  la  fa- 
culté de  participer  à  l'hérédité  de  la 
couronne.  Il  est  même  reconnu  que,  dans 
les  actes  du  parlement,  le  mot  roi  doit 
s'entendre  aussi  de  la  reine  régnante.  Le 
droit  de  succession  est  héréditaire,  mais 
celte  hérédité  peut  être  limitée  par  le  par- 
lement. Tout  prince,  pour  entrer  en  |M)s« 
session  de  la  couronne ,  doit  faire  partie 
de  la  communion  de  l'église  Anglaise  éta- 
blie par  la  loi.  Afin  d'assister  le  roi  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  divers  conseils 
lui  sont  accordés  : 

Le  premier  se  compose  des  pairs  du 
royaume  qui  sont  les  conseillers  nés  de  la 
couronne  et  que  le  roi  peut  appeller  au- 
près de  lui  pour  leur  demander  conseil 
dans  toutes  les  affaires  d'une  haute  im- 
liortance  nationale.  Vient  ensuite  le  con- 
seil privé,  qui  se  compose  de  telle  per- 
sonne que  le  roi  juge  à  propos  d'y  appeler. 
Ce  sont  ordinairement  les  personnes  les 
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plus  influentes  du- royaume.  Les  fonctions 
de  ce  conseil  sont  purement  judiciaires. 
Le  conseil  du  cabinet  dirige  toutes  les 
affaires  de  l'état.  Les  membres  de  ce  con- 
seil sont  choisis  parmi  ceux  du  conseil 
pri?é  sans  aucune  nomination  légale. 
Ce  sont  ordinairement  les  ministres  placés 
à  la  tête  des  principaux  départemens 
pubUcs.  Quand  un  ministre  donne^sa  dé- 
mission ou  quand  on  la  lui  dem*ande, 
il  cesse  par  ce  seul  fait  d'être  membre  du 
conseil  du  cabinet.  Le  nombre  des  minis- 
tres n'est  pas  toujours  le  même.  Les  mi- 
nistres sont  toujours  pris  parmi  les  mem- 
bres de  l'une  ou  de  l'autre  chambre.  A  cet 
égard  le  roi  est  libre  dans  son  choix ,  à 
l'exception  du  Lord^  Chancelier  et  du 
Chancelier  de  P Echiquier,  dont  le  pre- 
mier doit  nécessairement  être  pair^  et  le 
second  membre  de  la  chambre  des  com- 
munes. Depuis  1801  >  «après  la  réunion 
de  l'Irlande  à  la  Grande-Bretagne,  le  par- 
lement prend  le  titre  de  Parlemeni 
impérial  de  la  Grande-Bretagne  et 
de  rirlande.  La  Chambre  des  pairs 
compte  429  membres  parmi  lesquels  se 
trouvent  les  évêques  et  archevêques.  La 
Chambre  des  communes  a  subi  de 
grands  changemens  dans  son  organisa- 
tion relativement  aux  lieux  qui  ont  le 
droit  d'en  choisir  les  membres.  D'après 
le  bill  de  réforme  passée  en  1832  ,  plu- 
sieurs lieux  insignifians  qui  envoyaient 
des  députés  au  parlement  ont  cessé  de 
jouir  de  ce  droit  ;  la  grande  extension  que 
prirent  le  commerce  et  les  manufactures 
dans  la  dernière  moitié  du  xyiii*  siècle, 
fut  lacause  éloignée  de  cette  réforme*  Des 
Tilles  populeuses  et  puissantes  par  leurs 
richesses  et  l'importance  de  leur  com- 
merce y  s'élevèrent  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume ,  et  ces  villes  comme 
Manchester,  Birmingham,  etc.,  etc.,  n'é- 
taient point  représentées.  Dès  le  temps 
de  la  guerre  d'Amérique,  elles  commen- 
cèrent à  manifester  publiquement  la  ré- 
solution de  ne  plus  se  soumettre  à  cette 
exclusion.  Les  inquiétudes  causées  par  la 
révolution  française  et  la  guerre  qui  en 
résulta  suspendirent  pendant  quelque 
temps  les  efforts  que  firent  ces  villes  pour 
obtenir  une  modification  dans  le  système 
représentatif;  mais  après  la  paix  de  I8i5, 
ces  efforts  se  renouvelèrent,  et  il  devint 
impossible  d'y  résister  plus  long-temps. 
U  bill  de  réforme  fut  en  conséquence 
rendu.  Cette  loi  repose  sur  celle  ba^^eque 


le  droit  d'élection  appartient  aux  places 
imiiortantes  et  non  pasaux bourgs  déchus. 
En  conséquence  66  petits  bourgs  dont  la 
corruption  était  notoire,  perdirent  le  droit 
d'envoyer  des  membres  au  parlement,  et 
30  aussi  perdirent  un  de  leurs  membres. 
Des  142  membres  ainsi  supprimés  66  fu- 
rent accordés  à  des  comtés,  66  à  des  bourgs 
nouvellement  créés  elles  autres  à  l'Ecosse 
et  à  l'Irlande.  Dans  quelques  lieux  les 
limites  du  bourg  furent  étendues  et  dans 
tous  le  droit  d'élection  fut  accordé  à  un 
plus  grand  nombre  de  citoyens.  Par  ces 
arraugemens  la  chambre  des  députés  se 
trouve  aujourd'hui  être  composée  de  668 
membres,  dont  471  sont  élus  par  l'An- 
gleterre, 20  par  la  principauté  de  Galles» 
63  par  l'Ecosse  et  106  par  l'Irlande. 
Suivant  le  bill  de  réforme,  tout  individu 
occupant  en  qualité  de  propriétaire  ou  de 
localairedans  rintérieur  d'une  cité  ou  d[un 
bourg,  un  terrain,  une  maison  ou  portion 
de  maison  d'une  valeur  locative  de  lO  liv. 
sterl.  par  an  est  électeur.  Les  personnes 
possédant  des  biens  dans  différens  comtés 

Rïuvent  voter  dans  chacun  de  ces  comtési 
e  peuvent  être  électeurs  les  receveurs 
des  droits  d'accise,  de  douanes,  de,timbre, 
de  rimpêl  sur  le  sel,  sur  les  portes  et  fe-^ 
nêtres,  les  directeurs  des  bureaux  de  pos- 
tes, les  commis  de  la  malle.  Pour  être 
éligible  dans  un  comté,  il  faut  être  pro- 

Sriétaire  d'un  bien  rapportant  un  revenu 
e  600  liv.  st.  et  seulement  de  300  liv.  sL 
pour  être  élu  par  une  cité  ou  un  bourg. 
Ces  conditions  de  proi^rléténe  sont  point 
exigées  des  flis  de  pairs,  ni  des  membres 
qui  représentent  les  universités.  Ne  peu- 
vent être  éligibles  les  individus  compris 
dans  les  catégories  suivantes  :  les  étran-- 
gers  même  naturalisés,  les  juges,  les  ec- 
clésiastiques,  tout  receveur  d'impêts 
créés  depuis  1692^  les  commissaires  des 
prises^  des  transports ,  presque  tous  les 
employés  inférieurs  du  gouvernement,  les 
commis  des  bureaux  des  ministères,  les 
fournisseurs  du  gouvernement  et  en  gé- 
néral toute  personne  occupant  une  place 
créée  depuis  l'an  1706.  Tout  membre  du 
parlement  qui  accepte  une  des  places 
susdites  ne  peut  siéger  sans  avoir  été 
réélu. 

L'archipel  deScilly,  l'Ile  de  Man ,  les 
lies  Anglo-Normandes ,  celle  d'Helgoland, 
le  groupe  de  Malle  et  Gibraltar  ne  sont 
pas  représentés  dans  le  parlemeni;  des 
gouverneurs  nommés  par  le  roi  sont  à  la 
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lôie  deleor  administration,  qui  difTère  de 
celle  des  comtés  dû  Royaume-Uni  ;  tous 
iccs  pays  sont  gouvernés  par  des  lois 
pniticulièreset  quelques-uns  jouissent  de 
î)rivilèges  plus  on  moins  grands  et  de 
beaucoup  de  liberté,  surtout  sous  le 
rapport  commercial.  Ces  pays  sont  cen- 
sés faire  partie  du  royaume  d'Angleterre 
sous  le  rapport  administratif^  c'est 
pour  cela  que  nous  les  avons  rangés 
dans  le  tableau  sous  le  titre  de  dépen- 
dances administratives  de  VAngle^ 
terre. 

YLAOBi   rORTBS   et  PORTS  BÔUnTAniBS. 

Les  principales  places  fortes  sont  :  Ports- 
mouth,  qai  est  la  plus  importante  de 
tout  le  royaume ,  Douvres  (  Dover  ) ,  Fal- 
mottth,  Sheemess,  Chatham,  Yar^ 
monta-,  etc. ,  en  Angleterre  ;  FortGeor-- 
ges,  etc. ,  en  Ecosse;  les  forts  qui  défen- 
dent le  port  de  Cork ,  Bnniskillen ,  etc., 
en  Irlande  ;  Giltraltar,  Malte  et  Hel- 
golafid àansles  dépendances  administra- 
tives de  l'Angleterre. 

Les  principaux  ports  militaires  sont  : 
Deptford,  fFoolwich,  Chatham,  Sheer- 
ness,  Portsfnouth,  Pli/mouth,  Mil" 
fordhaveri,  Yar mouth,  tw  Angleterre; 
Leith  €i  Inverness,  en  Ecosse;  Cork, 
Waterford,  Galway,  Bantry  et  Li- 
vieriek,  en  Irlande. 

ixDvsTBiB.  Presque  toutes  les  fabriques 
et  les  manufactures  ont  été  portées  à  un 
haut  degré  de  perfection  «en  Angleterre 
et  en  Ecosse.  1^  Grande-Bretagne  peut 
maintenant  être  régardée  comme  le  pays 
le  plus  industrieux  du  globe.  Presque 
toutes  ses  villes  se  distinguent  dans  quel- 
que branche  importante  de  l'industrie; 
nous  nous  bornerons  à  en  signaler  quei- 
.t|ues-une5  des  plus  importantes,  en  fai- 
sant observer  que  la  ville  de  Londres  en 
'Angleterre,  comme  Paris  en  France, 
Vienne  en  Autriche  et  autres  grandes  ca- 
pitales de  l'Europe,  offre  des  produits 
plus  ou  moins  parfaits  dans  tons  les 
genres.  Voici  quelques-nnes  des  villes 
qui  se  distinguent  le  pins  dans  les  prin- 
cipaux articles  de  l'industrie  du  Royaume- 
Uni. 

Pour  les  manufactures  de  coton  : 
Manchester  et  ses  environs,  les  deux  Bol- 
ion  ,  Blackburn ,  Preston ,  Rochdale,  V^ar- 
A'ington ,  Chester ,  Norwich  et  Londres  en 
Angleterre;  Glasgow  et  autres  villes  de 

TEcosse  méridionale.  Pour  les  manufac- 

iures  de  laine  :  leeûn,  Halifax,  Bi*ad- 


ford ,  Huddersfield  ,  Kendal ,  Frome  ; 
Stroud,  Colchester,  Shrewsbury,  Sa- 
lisbury  ,  Exeler  ,  Calne  ,  Taunton  , 
Coventry,  Norwich,  Nottingham.  Glou- 
cester,  Leicesteren  Angleterre;  Glasgow 
et  Perth  ,  en  Ecosse.  Pour  les  manu- 
factures de  lin  :  Warrington ,  Leeds , 
Barnsley ,  Bridport ,  Exeter ,  Maidsto- 
ne ,  «te. ,  en  Angleterre  ;  Lisburue , 
Newry,  Belfast,  Drogheda,  Cootehill, 
Monaghan,  Armagh.  Sligo,  Galway, 
Dublin , etc. ,  en  Irlande;  Glasgow,  Dun- 
dee, Paisley,  Montroseen  Ecosse.  Pour 
les  fabriques  de  soie  :  Coventry ,  Mac- 
ciesfield ,  Londres,  Reading,  Nottingham, 
Derby,  ShefHeld,  etc.,  en  Angleterre; 
Paisley  en  Ecosse  et  Dublin  en  Irlande. 
Pour  les  fabriques  d objets  en  fer, 
acier  et  quincaillerie  :  Sbeffield,  Bir- 
mingham avec  Soho, Londres,  Barnsley, 
Wolverhâmpton,  Ketley,  Dudley,  Ro- 
therham  ,  Shrewsbury  ,  Colebrookda- 
le,  etc.,  en  Angleterre;  Merthyr-Tydvil, 
Swansea ,  Neath ,  dans  la  principauté  de 
Galles;  Carron-Works,  Clyde-Works.elc. , 
en  Ecosse.  Pour  la  bijouterie  :  Sheifleld^ 
Birmingham  et  Londres.  Pour  \z  faïence  .- 
Bursiem ,  Etruria  (  Slaffordshire  ),  Leeds, 
ChesterHeld ,  Londres,  Newcastle,  Bris- 
tol, etc.,  en  Angleterre;  Glasgow,  en 
Ecosse.  Potir  ïa  porcelaine  :  Worccster 
et  Derby,  Pour  les  tanneries,  la  prépa- 
ration des  peaux,  les  aanis,  etc.  : 
Southwark  ( partie  de  Londres),  Bristol, 
Warwick ,  Huntingdon ,  Worcesler ,  etc. , 
en  Angleterre;  Penh  en  Ecosse;  Lime- 
rick,  en  Irlande.  Pour  la  verrerie  : 
Londres ,  St  -  Helen , .  Verreville ,  Bris- 
tol ,  etc.,  en  Angleterre,  et  Glasgow  en 
Ecosse.  VoMv\t papier:  Maidstone,  Hc- 
reford,  le  pays  de  Galles  et  quelques 
comtés  de  FEcosse. 

GOMMs&cz.  Tout  ce  que  l'histoire  nous 
dit  de  la  richesse  et  de  l'étendue  du  com- 
merce des  nations ,  qui ,  sous  ce  double 
rapport,  ont  le  pins  brillé  dans  l'antiqui- 
té, dans  le  moyen  âge  et  dans  les  temps 
modernes ,  est  bien  peu  de  chose  loi-squ'on 
le  compare  à  ce  que  nous  offre  la  Grande- 
Bretagne.  Faisant  chez  elle  le  commerce 
intérieur,  peut-être  le  plus  riche  et  le 
plus  actif  qui  existe  dans  aucun  pays;  ti- 
rant de  l'étranger  une  foule  de  matières 
premières  propres  à  entretenir  ses  innom- 
brables fabriques  ;  distribuant  à  tous  les 
pays  du  monde  l'excédant  de  sa  consom- 
mation et  des  produits  de  son  industrie  ; 
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couvrant  toutes  les  mers  de  ses  vaisseaux 
marchands,  et  les  dominaot  toutes  par  ses 
flottes  invincibles  et  par  ses  colonies ,  dont 
la  position  a  été  clioisie  avec  une  admira- 
ble intelligence ,  la  Grande-Bretagne  s'est 
élevée  à  un  tel  degré  de  puissance  et  de 
splendeur,  qu^elle  est  parvenue  à  étendre 
son  action  commerciale  encore  plus  loin 
que  sa  vaste  domination  politique.  Son 
commerce  n'a  d'autres  bornes  ()ue  celles 
du  monde  connu.  Voici  les  principaux  ar- 
ticles d'importation  et  d'exportation  ran- 
gés d'après  leur  importance;  nous  les  ti- 
rons de  documens  officiels  relatifs  aux  an- 
nées 1825,  1826;  1827  et  1828.  Pour 
l'ispoRrATiON  :  sucre  brut^  coton  en 
laine,  café,  thé,  soie  brute  et  filée ^  blé, 
grains  et  farines,  lin  brut,  indigo,  vins, 
suif,  laine,  étoffes  des  Indes,  rhum, 
huile  de  baleine  >  chanvre  brut ,  garance  ^ 
lieaux  brutes  et  tannées ,  tabac  à  fumer, 
bois  de  charpente,  peaux  et  fourrures, 
cendres  et  potasse ,  eau-de-vie ,  fil  de  lin 
brut,  riz,  graines  de  lin  et  autres ,  coche- 
nille, fer  en  barre,  bois  de  campéche, 
fromage,  bois  pour  mâts,  bois  d'acinou, 
beurre,  fanons  de  baleine,  mercure,  bray 
et  poix ,  raisin  de  corinthe ,  sonde ,  poi- 
vre, salpêtre,  raisins  secs,  écorces  de 
cliénes  et  autres,  borax,  thérébentine , 
canelie;  huile  d'olive,  rhubarbe,  toiles 
étrangères,  doux  de  girofle  ;  soufre,  bois 
de  sapin ,  piment,  cacao ,  citrons  et  of an- 
ges, mélasse,  noix  muscade,  bois  de  fus- 
tic,  planches  de  chêne ,  macis ,  etc.  Pour 
I'exportation  :  tissus  de  coton,  coton 
filé,  tissus  de  laine,  tissus  de  lin,  sucre 
rafiné,  fer  Jorgé  et  acier,  quincaillerie  et 
eontellerie ,  ouvrages  en  cuivre  et  bronze, 
joaillerie  et  orfèvrerie,  sel,  chapeaux  de 
toute  espèce,  poissons  de  tonte  espèce, 
éuin  travaillé ,  houille ,  papeterie ,  verre- 
rie ,  plomb  à  tirer,  tissus  de  soie,  cuirj)ré- 
paré  et  non  préparé ,  blé ,  grains  ^t  fari- 
ne, savon  et  chandelle,  étain  brut,  bœuf 
et  porc  salés,  articles  de  tabletterie,  ou- 
vrages de  sellerie,  terraille,  bière  et  aie, 
articles  de  broderie,  pain  et  biscuit,  in- 
strumens  de  musique,  beurre  et  fromage, 
salpêtre  rafiné,  huile  de  baleine,  lard  et 
jambons,  mélasse,  merceries  et  modes, 
fanons  de  baleine,  grains  de  toute  es- 
pèce, alun,  houblon,  tabac  à  fumer  et 
une  foule  d'autres  articles  de  moindre 
importance.  Nous  ferons  observer  , 
qu'en  1834  la  valeur  officielle  ou  dé- 
clarée des  marchandises  anglaises  ex- 
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rtées  d'Angleterre  a  été  de  41,649, 19a 
ivres  sterling.  Les  articles  dont  la 
valeur  a  dépassé  1,000,000  livres  ster- 
ling sont:  coton  en  pièce.  16,281,495; 
coton  filé,  5,211,016;  lainage,  6,754,oi7  ; 
toiles,  2,364,980;  quincaillerie;  i,484,68i; 
fers  et  aciers,  1,404,756  livres  ster- 
ling. 

Les  principales  villes  marchandes  mari- 
times sont  :  Londres,  Liverpool,  Brut- 
toi,  HuH,  Newcastte,  PlymotUh,  Son^ 
iàampiON,  Sunderiand ,  Whilehaveit, 
Portxmouih ,  Yarmoitfh  >  }rhitby  , 
Searborough,  Darmouth,  Beaiona- 
rù,  Poole,  Exe  ter,  lynu-Begû,  Car- 
digan, Swanêea,  Gloueeiter,  Ro- 
ehegter,  Grimsby,  etc. ,  en  Angleterre  ; 
Edimbourg  avec  Leith,  Greenock, 
Glasgow,  Dundee ^  Aberdeen,  Mon- 
trose ,  Grangemouth  ,  Kirkaldy  > 
Irvine ,  Dumfries,  Bowness,  Jnver^ 
nesê,  etc.,  etc.,  en  Ecosse;  Dublin, 
Belfast ,  Cork ,  Neicry,  Limerick, 
fFaterford  ,  Wexford,  Londander- 
ry,  etc.,  etc., en  Irlande;  St-Hellier, 
Malte  et  Gibraltar ,  dans  les  dépen- 
dances administratives  de  l'Angleterre. 
Parmi  les  villes  les  plus  commerçantes 
de  l'intérieur  de  l'Angleterre,  on  doit 
nommer  Birmingham,  Manchester, 
Sheffield ,  Leeds  et  presque  toutes  les 
autres  mentionnées  dans  l'article  indus- 
trie. 

DIVZBXOll  ADMnrXSTRATZVB.   Le  ROYAU- 

ME-Uifi  est  divisé  en  trois  royaumes , 
savoir  :  celui  A*  An  g  le  terre  avec  la 
prhicipauté  de  Galles,  et  ceux  é^ Ecosse 
et  d'Irlande.  Sous  le  rapport  civil 
ces  3  grandes  divisions  politiques  sont 
subdivisées  chacune  en  shires  ou  com- 
tés/ ceux  de  l'Angleterre  sont  subdi- 
visés en  hundreds  ou  districts,-  quel- 
ques-uns, comme  le  comté  de  York,  en 
provinces  subdivisées  en  plusieurs  wa- 
pentakes  ou  cantons.  En  général  cd 
peut  remarquer  que  les  comtés  et  leurs 
subdivisions  offrent  beaucoup  d'irrégula- 
rités dans  les  trois  royaumes ,  mais  sur-, 
tout  dans  celui  d'Angleterre.  Ainsi ,  par 
exemple,  les  comtés  de  Cumberland,  de 
Durham  ,  de  Northumberla?id ,  et 
de  Westmoreland  sont  subdivisés  eu 
wards  ;  le  comté  de  Kent ,  est  pailagé 
en  5  lathes,  celui  de  Sussex  en  6  râpes 
et  celui  de  York  en  3  provinces, 
subdivisées  en  29  wapentakes,  sans 
compter  la  fille  de  York  et  sa  banlieue.  Il 
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y  a  plusieurs  anlres  anomalies  moins  im- 
portantes ,  que  nous  avons  cru  pouvoir 
ilégliger.  Dans  toutes  les  monarchies  ab- 
solues et  dans  les  gouvernemens  consti- 
tutionnels du  continent,  les  fonctionnaires 
politiques  et  administratifs  forment  une 
classe  distincte  dont  les  attributions  sont 
fixes  et  connues  et  n'ont  rien  de  commun 
ni  avec  la  magistrature  ni  avec  l'armée. 
En  Angleterre  cela  est  tout  différent.  Dans 
tout  le  royaume,  il  n'exislç  pas  un  seul 
fonctionnaire  purement   administratif; 
tous  sont  magistrats  sous  une  forme  on 
nue   autre  ;  toutes  les  décisions  qu'ils 
rendent  sont  des  jugemens,  soumis  à  des 
règles  dont  ils  ne  peuvent  s'écarter,  et  qui 
sout  presque  toujours  rendus  publique- 
ment et  même  contradictoirement.  Il  ré-^ 
suite  de  là>  qu'en  voulant  décrire  les 
rouages  administratifs  de  l'Angleterre,  on 
.^e  trouve  à  chaque  instant  obligé  d'em- 
piéter sur  le  terrain  de  l'organisation  ju- 
diciaire à  laquelle  l'administration  touche 
par  mille  points ,  sis  confondant  sans  cçsse 
avec  elle.  Nous  allons  toutefois  essayer 
d'en  donner  une   idée.  Les  principaux 
fonctionnaires  civils  chargés  de  l'admi- 
nistration des  comtés  sont  le  gheriff,  le 
custo9  rotularum,  le  greffier  de  ta 
paixj  les  juges  de  paix,  le  coraner 
et  les  eanstableê.  Le  shériff  est  choisi 
tous  les  ans  par  le  roi.  Ses  fonctions 
sont  gratuites,  et  celui  qui  est  nommé 
est  tenu  d'accepter  sous  peine  de  lôoo 
livres  sterling,  à  moins  qu'il  n'ait  une 
excuse  valable  à  présenter.  Mais  une  per- 
sonne ayant  rempli  les  fonctions  de  shériff, 
ne  peut  ni  us  être  choisie  qu'après  un  in- 
tervalle de  trois  ans.  Les  devoirs  dii  shériff 
sont  nombreux  :  il  est  en  même  temps 
juge,  gardien  de  la  paix  du  roi,  officier 
ministériel  des  cours  supérieures  de  jus- 
tice et  bailli  du  roi.  Le  custosrotulorum, 
ainsi  que  son  nom  l'indique,  a  sous  sa 
garde  les  rôles  et  archives  du  tribunal  de 
paix.  Ce  fonctionnaire  est  nommé  par  or- 
donnance royale,  et  il  est  tenu  d'assister 
aux  audiences  du  tribunal  de  paix  ;  mais 
il  peut  se  faire  remplacer  par  un  greffier 
nommé  par  lui.  Le  greffier  de  la  paix 
doit  tot^onrs  être  présent  aux  sessions 
trimestrielles  du  tribunal  de  paix  dont  il 
est  chargé  de  faire  connaître  les  épo<iues. 
11  expédie  les  mandats ,  tient  les  registres 
de  procédure  et  veille  à  l'exécution  des 
arrêts.  Pendant  les  séances  de  la  cour  il 
lit  les  actes,  fait  l'appel  des  jurés.  C'est 


lui  qui  assigne  les  accusés  et  qui  présenté 
les  actes  d'accusation  au  grand  jury.  Le 
coroner  est  un  fonctionnaire  élu  par  le^ 
francs  tenanciers  du  comté,  convoqués 
par  le  shériff.  U  y  en  a  ordinairement 
quatre  par  comté,  quelquefois  moins  et 
quelquefois  jusqu'à  six.  Leur  charge  est  à 
vie,  et  ils  ne  peuvent  être  destitués  que 
dans  certains  cas  prévus.  Les  fonctions 
du  coroner  consistent  à  faire  une  enquête 
sur  la  cause  des  morts  subites.  En  qualité 
d'officier  ministériel ,  il  agit  comme  sub- 
stitut du  shériff.  Les  juges  de  paix  dont 
le  principal  est  le  custos  roiulorufn^ 
sont  nommés  par  ordonnance  spéciale  du 
roi.  Ils  sont  chargés  de  maintenir  la  paix 
dans  leurs  districts.  Us  sont  nommés  pour 
ikn  temps  indéterminé  et  doivent  posséder 
un  revenu  net  de  looliv.  sterl.  Les  con- 
stables  sont  de  deux  espèces  :  les  grands 
et  les  petits  constables.  Il  .y  a  un  grand 
constable  par  centurie  ou  bundred.  Les 
petits  constables  lui  sont  subordonnés,  et  il 
en  existe  un  certain  nombre  dans  toutes  les 
villes  et  paroisses.  Leurs  fonctions  consis- 
tent à  maintenir  la  paix  du  roi  dans  leurs 
districts,  et^  à  cet  enet,  ils  sont  investis  de 
l)ouvoirs  très  étendus  pour  arrêter  et  em- 
prisonner les  prévenus  >  pour  forcer  les 
portes  des  maisons,  etc.  Quant  à  l'orga- 
nisation judiciaire  de  l'Angleterre,  elle 
est  d'une  si  grande  complication  et  diffère 
si  complètement  de  celle  des  autres  pays 
de  l'Europe,  qu'il  est  d'une  extrême  dif-, 
ficulté  d'en  donner  une  idée  juste  et  nette 
aux  habitans  des  pays  continentaux.  Les 
magistrats  qui  rendent  la  justice  en  An- 
gleterre sont  de  deux  espèces;  les  juges 
proprement  dits  (judges)  et  les  justiciers 
(justices).  Il  n'y  a  pour  tout  le  royaume  que 
quinze  juges  séant  à  Londres  ;  ceux  qui 
président  à  la  justice  dans  les  provinces 
sont  des  justiciers  et  notamment  les  juges 
de  parx.  Chaque  année  les  quinze  juges  de 
Londres  parcourent  les  comtés  pour  tenir 
des  cours  d^assises  dans  leurs  chefs-lieux. 
Ces  cours  siègent  trois  fois  par  an  dans 
les  comtés  du  centre  et  deux  fois  seule- 
ment dans  les  autres.  Elles  forment  au- 
tant de  cours  différentes  selon  le  genre 
d'affaires  dont  elles  sont  chargées  ou  sui- 
vant la  chambre  de  justice  dans  laquelle 
elles  tiennent  leurs  séances.  Ces  diverses 
cours  n'ont  souvent  qu'une  supériorité  no- 
minale l'une  sur  l'autre,  car  elles  ont  ré- 
ciproquement le  droit  de  casser  leurs  ar- 
rêts respectifs  ;  mais  la  chambre  des  lords 
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est;  dans  tous  les  cas,  le  dernier  i*essort. 
Ce  n'est  pas  encore  tout  :  parmi  ces  cours 
de  justice  il  y  en  a  qui  suivent  strictement 
la  loi  anglaise  tant  commune  que  parle- 
mentaire; d'autres  qui  iugent  d'après  la 
loi  civile  on  romaine;  d'autres  enfln  qui 
se  bornent  à  décider  les  cas  que  la  loi  an- 
glaise n'a  pas  prévus.  Celle-ci  est  pure- 
ment civile;  celle-là  n'est  que  crimi- 
nelle ;  une  troisième  est  à-la-fois  civile 
et  criminelle.  La  chambre  des  pairs  a 
cette  double  juridiction.  Comme  cour 
civile  y  elle  ne  luge  que  les  causes  dont 
il  a  été  appelé  des  cours  inférieures  ; 
et  quant  à  sa  jnridiclion  criminelle, 
elle  est  presque  exclusivement  bornée 
anx  crimes  d'état.  Le  comité  judiciaire 
du  conseil  privé ,  et  la  chambre  de  l'E- 
chiquier n'ont  qu'une  juridiction  civile. 
La  cour  du  banc  du  roi  est  une  cour 
à-la—foîs  civile  et  criminelle.  La  cour  du 
Plaids  et  celle  de  l'Echiquier  n'ont  qu'une 
juridiction  civile.  Ces  trois  dernières 
forment  les  seules  véritables  cours  de  jus- 
tice de  l'Angleterre  ;  les  antres  n'en  sont 
que  des  émanations,  les  affaires  pouvant 
totyoorsétretransférées  parles  parties  à  la 


cour  du  banc  du  roi  ou  évoquées  par  elle. 
Dans  les  cours  qui  jugent  d'après  la  loi 
commune ,  le  pouvoir  judiciaire  n'est  pas 
confié  exclusivement  aux  juges  ;  toutes  les 
fois  qu'il  s'agit  de  décider  nn  point  de 
fait ,  il  faut  nécessairement  l'assistance  dn 
jury.  Tout  citoyen,  âgé  de  ai  ans  au  moins 
et  de  60  au  plus,  possédant  un  revenu  net 
de  10  liv.  sterl.,  a  qualité  pour  être  juré , 
sauf  les  restrictions  apportées  par  la  loi. 

Le  tableau  suivant  offre  les  divisions 
administratives  du  Royaume-Uni.  Nous 
rappellerons  que  le  royaume  d'Angle- 
terre est  divisé  en  52  comtés,  dont  la 
appartiennent  à  la  principauté  de  Galles; 
que  le  royaume  d'Ecosse  est  partagé  en 
33  comtés,  et  que  celui  d'Irlande,  subdivisé 
en  4  provinces  ecclésiastiques,  est  partagé 
en  32  comtés.  Pour  les  oépendances  ad- 
ministratives de  l'Angleterre  voyez  l'ar- 
ticle Ueê  et  la  fin  de  la  tojwgraphie. 

Les  chiffres  mis  après  les  noms  des  villes 
indiquent  leur  population  d'après  le  re- 
censement de  1831  ;  leur  population  ac- 
tuelle est  beaucoup  plus  forte;  la  lettre 
P  qui  suit  les  chiffres  indique  que  la  ville 

à  laquelle  elle  appartient  est  un  port. 


Comtés.  CaKrs-Lisux .  Villes  et  Lieux  REMARQUàBLss. 

ROYAUME  D'ANGLETERRE. 
AKCLBTBRRB  proprement  dite. 

Bedpord Bedford,  7.  Sigerswalde,  3.  ^uton,  6.  Riekmansworih,  i. 

Leighton-Buzznrd,  3.  Woburn,  2. 
BsBi.  Reading,  16.  Jbingdon,  5.  fVindsor,  6.  Newbury,  6.  East^ 

Ule^,  0.7.  Sandhurtt,  0.8.  WantaMC,  3. 
BocEiiicBAa ^nt\i\nK\kzm,l,Newporl'Paganeï,  8.  Bton,  3.  Slough,o,rf 

Greal-Marlow,  6.  Axlesburx,  6. 
Cambeidgb.  Cambridge»  2i.£(r>  6.  Newmarket,  2.  fp'isbeaeh,9.9.  Rox- 

iton,\. 
CBBfTBB*  Cliester,2i.  P.  Nantwich,  s.  Norihwich,  2.  Stockport,  29. 

Maccle4ft€ld,23. 
CoBHWALL Lauoceston,  5.  SL-Austle,  9.  Truro,  3.  P.  Peniyn,  3.  Fal- 

mofith,  4.  ?.HeUtone,3.  P(fnzance,9.  P.St-^ust,  B.Redruth, 

8. Fowex, 2.  P. Loœ,  l.  P.  Padsiow,  2.  P.  Stivet,  6.  P.  Haxle, 
CoMBEBLABD Carlisle,  20.  Aldstone ,  7.  Penrith.  5.  IVhUehaven,  15.  P. 

Workington.  6.  P.  Cokermouth,  6.  MarxporU  4.  P.  fViglon,  6. 
Dbbbt.  Derbjr,  24.  Mat/ock,  3.  Buxion,  l.  Ci'omford,  8.  Belper,S 

Bakewell,  2.  Chesterfield,  6.  Ashford. 
Dbvok *  Exeter,  28.  P.  Bampton.  Tiverton,  lo.  Tqpsitam,  3.  P.  Bx- 

mouth,  3.  P.  Credilon,  6.  Darmouih,  5.  P.  Brixham,  s.  P. 

Flxmouth,  31.  P.  TavUiock,  6.  BarMtaple,  7.  P.  Bideford, 

s.P^Ilfl-aeombe.z.P, 
Dobsbt Dorchesler.  3.  Poole,  6.  P.   fVimborn-Mintter,  4.  Corfe- 

Castle,  x.Melcomb'HegU,  6.  P.  Wexmouth,  2.  P.  Cheswiil? 

Sridport,  4.  P.  J^me-HegU,  3.  P.  Sherbome,  4. 
Dmuux Durham.  io.  Buhop-Auékland,  2.  Sunderland,  41.  P.  Staek- 

ton.  8.  P.  DarUngloiiy  8. 
EssEx.  Colchester,  16.  P.  Clielmtford, s.  Harwich,  4.  P.  Maldon.  4.  P. 

Gloocesteb G 1  ou  ces  ter,  12.  Tewketburx,^-  Berkiex,o.S.  Chettenham, 

23.  Bislex,  6.  Stroud,  7.  Cirencesier,  s.  Newent,  l.  Briiiof, 

104.  P. 
Herefobd.  Hereford,  lo.  Hou,  3.  Leominster,  s.  Ledburr,  4. 

Hertfobs Hertford,  5.  }Vare,  4.  Sl-Alban,  s.  IVatfora,  5.  RickmanS' 

worth,  4.  Hitchin,  s. 
HonriacDOB.  Huntingaon  .  3.  St-Ires»  3.  Hamsex,  3. 
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kERT C  an  ter  bu  ry,  15.  Maidttone.  15.  Deal,  7.  P.  Sandwich»  8.  P 

Margate,  lo.  Ramsgate,  6.  P.  Dover,  \i.  P.  Feversham,  a.  P 

Sheerness,  2.  P.  Hochetter,  lo.  Chatham,  15.  Tonbridke,  lo 

Greenwich,  2i.  P  fVootwich,  17, P.  Deptford,  «O.P.  Grave- 

tend,  5.  P. 
I.AKCASTER Laocaster,  18.  ?.  Ulverstone,6.  Preston,  27.  P.  Blackburn, 

27.  St-Helen.,  4.  Hochdale ,  14.  HasUngden,  8.  f^o^.   ii. 

Manc/iester,iS7.  Great  et  Litt/^  Bolton ,  31.  Oldfutm,  22. 

IVigan,  21.  trarrington,  14.  Liverpool,  165  P.  Cotne,  8. 

I.EicçsTER Leicesler,  Z9.  Loudhborough,  \i,  AshàV,  4.  Hincklex,  G. 

Lincoln.  Lincoln,  13.  Grantham,  5.  Boston,  12.  P.  Stamford,  7.  Spal- 

ding,  6.  Gninsborough,  7.  Grinuor,  3.  P.  loulh,  7. 
MiDDLKSEx .  1. 0  n  d  r  e s,  1474.  P.  Islington,  22.  Hackne^,  22.  Uampton,  4.  //a- 

row-on-lhe-HULz.  Stepnex»  49-  Uxbridge,  3.  Brentford,  2. 
Mo!iMOCTn Monmoulh.ô.  Chepslow,  3.  P.  Abergavennx,^.  Newport, 

1.  P.  Pont, r pool,  4. 
Norfolk.  Norwicli,  61.  l^nn-Reg/s,  13.  P.  Thetford,  3.  Yarmoulh,  2i. 

P.  /f^€?//j,  3.  P.  fV/mondham,  s.  Blacknex?  P. 
NoRTHAMPTON.  N ofUianip to n ,    15.  PVellmgborough ,  6.  Peterborough ,  5 

Kettering,  4. 
NoRTnvsiBERLAMY Newcastlp.  rt  Gatliesiiead,  ss.  V.Berwick  ti  Tweedmouth, 

14.  P.  Alnwick,  7.  iVo/'/A  et  South Shields,  17.  P.  lynemouth. 

10.  P. 
NoTT»xf.n  A  M .  N  o  1 1  i  n  g  II  a  m ,  6 1 .  Newark,  9.  Mansfleld,  9. 

Oxford.  Oxford.  20.  Banbuiy,  6.   tVoodHock,  2.  Tamise,  3.  Henlx- 

sur-Tamise,  4. 

RuTLAND 0  a  kg  a  m,  2.  Uppingham,  2. 

Salop  ou  SiiRoi>.  Shrewsbury.  22.  Coiebrookdaie?  Broseler,  s,  Bridgenorth 

8.  Muctt-fVenlock,  3.  Ellesmere,  6.  IVetiington,  lo.  ir/ti/- 

churc/t,  5.  Ludiow.  6. 
SoaiERSET Batli,  37.  fVells,7.  P.  Frome,  12.  fVeliington,  6.  roimlo/i,  n. 

Bridgewater,  8.  P.  Minehead,  i .  P. 
SouTOAMPTo:^.  Winchester,  S. Southampton.  13.  P.  Christchurch,  4.  iV>r/*- 

mouth,  46.  P.  Cosporl,  il.  P.  Andover,  4.  tVexhdl?  Rom- 

sexj  5.  Sewport  (is.  Wiglil),  4.  rorf'e?*,4.  P. 
Stafford    Stafrord.7.  Burslem,  lo.  Etruria?  Newcastle^ur-lome^  8. 

Burtonsur-Trent,  4.  Lichfîeld,  6.  Uttoxeter,  6.  IVatsall,  15. 

IVednesburx,  8   Tamworth,  4.  fVoluer/iampton,  18.  J9ra</- 

/Q-,  3. 
Soffolr.  Ipswifli,  20.  p. /?i/rf:r-.y/-£rfmtt/irf,  11.  5ecc/ejr.  4.  ZoiVff*to/ï, 

4.  jyooabrigey  ù.Soulhwold,  2.  P.  Atdborough,  i.  P. 
ScRRBY G uilford.  4.  .S'oaMivarA  (consid<<('é  comme  partie  de  Londres). 

86.  Croxdon,  \2.  Kingston,  6.  Epsom,  3.  Hichmond,  7.  Aew, 
•  0.7.  fVandsworth,  7.  Egham,  4. 
SossEx Chicliester,  8.  P.  Arundel,  8.  P.  Petworth ,  i.  Brighton,  2&. 

Shoreham,  i.  P.  Newliaven,  i.  P.  Lewes,  8.  Hastings,  lo.  r. 

/ir<?,  4.  P.  Horshani,  5. 
Warwick.  Warwick,  9.  Leamington,  6.  Stratford-sur-Avon,  3.  JS:#»n/V- 

worth,  3.  Copentrx,  27.  Hugbx,  2,BinK'     '  "  " 

Westmorelaud Apnleby,  i.  Kendai,9.Amoleside,o.S. 


worth,  3.  Copentrx,  27.  Hugbx,  2,  Birmingham  tXsoho,  107 
L  p  n  1  e  b  y ,  I .  Kenda / ,  9.  Amoleside,  0.8. 
WiLT.  Sa  1  i  s  b  u  ry ,  10.  Chippenham,  5.  Bradford,  8.  Calne,  5.  lYwu* 

bridge,  11.  Devizcs,  4.  ÏVarminster,  6.  fVilton,  2. 
Worcestkr.  Worcesler,  19.  Kiaderminster,  21.  Bromsgrove,  9.  Z>a)/7 

iV/e/i,  2.Eifesham,  4.  Dudlex,  23. 
York York,  25.  yew-Malton,  4.  fVhitbx,  10.  P.  Scarborough,  9.  P. 

Bridlington,  5.  P.  //w//,  8!.  P.  (;oo/e»  P.  i(/>o/i.  6.  Harrow- 

gate,  2.  Bradford,  13.  Halifax,  13.  Hudders/iela,  19.  fVaekv- 

fiela,  24.  Barnslex,  10.. Howden,  2.  Leeds,  \2Z.Sheffield,  9 

Doncaster,  11. 

i-RlNCIPAUTÉ  DE  GaLLBS. 

Flirt Flint?  2.  Mo/rf.  8.  Holxwell,  9.  St-Asaph,  8. 

Dbubigu  .  D  e  n  b  i  g  h ,  4 .  Wrexham-Regis,  5 . 

Caerharvox.  Cacrnarvon,  7.P.^a/i^or,  s. 

Arglrsey (is.  Anglesey).  Beaumaris,  8.  P.  Holxhead,  4.  P.  Amlwich,  6.  P. 

Mbrio.setii.  Dolgelly?  4.  ^a/a.  2. 

MoNTGOMERY M  0  u tçomepy?  1.  frelsh'Pool,4,  Llanidloes,  i, 

Radhor.  New- r  ad  n  or?  0,6.  Presteign,  2. 

Cardigan.  C a rd i ga  n ,  8.  P.  Aberxttwilh,  4.  P. 

Pembroke.  Pembroke,6.  Tenhx,  2.  V.  MUfordhaven,  8.  P  Haverford- 

west,  4.  P.  St'David,2. 

Caerxartiifm.  • C.aermartlien,  lo.V.  Llanellx,7' 

Brecrrock.  Rrecknock,  4. 

Glamorga.1.  CardifT?  6.  Swansea,  13.  P.  Merthxr-Tidcit ,  22.    Neath»  3. 

Aberdare,  2. 

DftPBRDARCES   ADU  1  MIST  R  AT  I  VBS   DE  L'A  N  G  L  ET  ER  RB. 

ÀRcniPEL  DE  SciLLY NewtoH  suf  l'île  Ste-Marie .  0.8.  P. 
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IlbdbMan.  Ctstletown.  2.?.  Dougias,  S.P'. 

Iles  Normandes. 

Jersey St-Hellierp  8.  P 

_  GuernêeX'  P.eter*sPort(Port-St-Pierre),i8.P.Jf/-^iwie,sorrne^lriffmer. 

Ile  d*Helgola2io Oberland  ou  Helgoland,  ;i.  P. 

GiBBALTAR.  Gibraltar.  16.  P. 

Groupe  de  Malte.  Mal  ta ,  turTUe  de  Malte ,  32  P.  Govbo^  sur  l'ile  de  Gozzo ,  s. 

ROYAUME  D'ECOSSE. 

Comtés  au  sud. 
Eoi.iBODRc  ou  Mid-Lotbiau.     Edimboubc  ou  Edisibobgb.  186.  Leith,  26.  P. 
LiNLiTBCow oul^EST-LoTHiAN.  Llnlïtligow.s.  Bomwstownets ou Boness,  3. P.  DoiàeUk, 4. 

MusseTburgh,  8. 
Haddingtok ou East-Lothian.  HaddiiigtOB,6  Dunbar,  s.  P. 
Berwick.  Greenlaw.  i. Dufue,  3.  Coldstream,  s. 

Remfrew Renfrew,  3.  Greenock,  27. P.  Port-Glasgow,  s.  P.  Paîsler^vt. 

Ayr.  Ay  r,  8.  P.  Irwine,  6.  P.  Kilmarnock,  isT?.  Jndrossan,  3.P 

WicTOH.  Wigton.  2.  P.  Siranraer,  8  P.  Port-Patrick,  2.  P. 

Lanerk Lanerk,  8.  Glasgow,  202.  Hamilton,  9.  Lead/iills.  Airdrie,  6. 

C(jrde-lron-fVorks.  Calder-Iron-fVorks. 
Pbebles.  Peebles,  3. 

Selrirb.  Selkirk,  3.  Galoskiels,  1. 

RoxBCRCH.  Jedburgh,  6.  Kelso,  s.  Hawick,6.  Melrose,  4. 

DoMFRiEs Du  m  Tri  es,  12.  V.MofTat,  2.  Annan,  h.V.Gretnagreen{QtWii' 

ney).  Sanquhar.  3. 
KiRKCODBRiGDT.  KirL c udb Tigh t ,  3.. P.  Trogueer,s.  Un,  9. 

COMTÉS  au  nord. 

Orksiet Kirkwall,  3,et  Stromnes,  0.5.  sur  l'Ile  Mainland ou Pomona 

dans  l'arcliipH  des  Orrades  ;  Lerwick,  3.  P. .  sur  l'Ile  Mainland, 

dans  l'archipel  de  Shetland. 
Caithïiess.  Wick,  10.  P.  Tliurso,  5.  P. 

Sctuerlamd.  Dorooch.  3.  Utrather. 

Rov» Tain,  3.  P.  D/ngwali,  2.  Loch-Carron,  o.ô.  P.  Ullapool,  0.6. 

P.  Stornawax  $tir  Vl\e  Lewis,  6.  P. 
Cromarty.  Cromarty,  3.  P. 

liivERSESs.  I  nverness,  14.  P.  Fort-George;  la  partie  inéridioDale  de  l'Ile 

Lewis  et  les  îles  North-VUt,  Sout/i-Uist,  Skye 
comtés  au  milieu. 

Argyle Inverary,  1.  Campbelton.9.  Les  Iles  Mullivet  Tobermory,  l. 


P.  tona  ou  Icomkill,  Stafta^  Isla.  Jum,  Tirer,  etc.,  etc.  ' 
R  0 1  h  s  a  y ,  sur  l'ile  Bule,  s .  Kilbriage,  sur  l'Ile  Arn 


BuTB.  R  0 1  h  s  a  y ,  sur  l'ile  Bule,  s .  Kilbriage,  sur  l'Ile  Jrran;  l'Ile  Cam- 

bray,  clc .  etc. 

Nairm Nairu,  3.  P. 

McRRAT.  K 1  g  i  n  .  6.  p.  Forres,  4. 

Basiff.  Banff,  4.  P.  Portsoy,  3.  Fochabers,  1.  Garmouth.  1.  P. 

Aberdee!(.  Nt'w-Abcrdeen  (Nouveau-Aberdeeo)  ,    68.   P.    Old-Aberdeen 

(Viciix-Aberdeen).  3.  P.  Peterhead,  6.  V.Huntley,  3. 

Meakioii  KiscARDiiiE S loneh a ven .  2.  P.  Bervie\^A\s  nommé  Intferberuie,  i.  P. 

Ajicus  ou  FoRFAR.  F  o  r  fa  r ,  8.  Brechin,  6.  Monlrose,  12.  P .  Arbroalh  jadib  nommée 

Aberbrol/Kvick.  6.  P.  Dundee,  46.  P. 
Pertu.  Pe  r l  h ,  20.  Crieff.  5.  Cupar-Angus,  2. 

FiFE Cupar,  6. St- Andrews, 6.  P.  Dunfermline,\l.Kirkaldy,b.?. 

KiRRoss.  K i  n  ro ss  »  3.  Orwell,  3. 

Clackmansa!!.  Clackmannan  .  4.  ^//o<z,  6.  P. 

Stmilijig.  s  t  i  r  I  i  n  g ,  8.  Falkirk,  12.  Carron-Works,  3?  Grangemoulh.  z?  P. 

DuMBARTO!! ou  Lenox.  Dumbartoo,  4.  P  Kirkinlilloch,  6.  Kitpatrick,  6. 

ROYAUME  D'IRLANDE. 

LBINSTBR. 

DoRLin DoBLix .  227.  p.  Balbriggran,  3.  P.  Skerries.  Swords,  2. 

LooTH .  Duadalk,t6.  P.  Drogheda,  18. P.  Carlingford, 4.  P.  Andrée, 4. 

East-Meatd.  Trim.  Kells,  4.  Navan,  4. 

WicKLow Wicklow,  2.P.Arklow,  1.  P.  Brar. 

W EXFORO .  Wexford.il.P.  Enniscorihy,  s .  New-Boss .  7 .  Ferns .0.6. 

KiLRE!C2iY.  Kilkeany,  28.  Castle  Corner,  2.  Thomastown. 

Carlow.  C  a  r  I  o  w  ,  10.  Tullotv ,  2. 

KiLDARE Kildare,  1-  Maynooth,  l.  >^/Ar>  3.  Naas,  3. 

OvEBN'ft-CouNTY .  Maryborough,3. Montrath ,  4. Mounlmellick. 

Kisc's-CouNTY.  Philipstowo,  i.  Bir  ou  Parsonstown ,  6.  Porlarlington ,  z. 

Tuliamore,  6.  Banogher,  2. 
Wbst-Nbatu.  Mullingar,  4.  AUiolone ,  10. 

LoxcFORD.  Longford,  i.  Granard,  2.  Lanesborough  ,2, 

OLSTER. 

Artrim Bel  fa  s  t.  38.  P.  AnLritn  ,  2.  CarrUikfergus ,  4.  V.Liiburne,  5. 

Bal /y  mena.  Lame,  1. 

31. 
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Uowïi.  '     Downpalrick,4.  Newrx^  is. P.  Bangor, 3. P.  yeivton-Jrdes. 

Sirangford ,  0.7. 
Arvacii.  a  r  m  a  ç  11  »  8.  Lurgan ,  3. 

Tyromr.  OniagTi,2.  Duiigannon,  3.  Leekpalrick.  Strabane ,  6.  c/o- 

gher,  0.5. 

ToRDONDERRY Loodooderry,  12.  ?,Ne(i'ion-Limewadx*  2.  Coleraine,z. 

Do!iEGAL Donegal,  0.8.  Ufford,  BaUx^tuinnon^  7.  Haphœ,  i.  hiifx- 

begs,  0.6.  P. 
FcRMAHACu.  Eoniskitlen;  8.  * 

Cavah Cavan.  2.  Coolc/iill.  Beliurbet,  2. 

Mohagban.  Moaaglian.4.  Cloness.  Carrickmacross , 2. 

CORMAOGRT. 

Leitrix Carrick-on-Shaanon,  t.Leitritn,  9,Jrrtgna,  o.8. 

Sligo.  Sligo,  13.  P. 

RoftcoMMO!! .  Roscoininon,3.  Borle ,  4 .  Elphin ,  0.8. 

Mayo Castlebar,  5.  Ballmrobe,  2.  IVetlporty  4.  P.  Killata.  2.  P. 

Galvay.  Gai way,  28.  P. Loughrea,6.  Tuam. Bamnasloe,4.JUienrx»o.B, 

■  QMSTBR. 

Clare En  ai 8,  12.  Kilrush.  Kilialoe ,  l.  Kilfenora, 

LiMERicK .  L  i  m  e  r  i c k ,  66.  P.  Rathkeai.  Netvcàsue.  Killmalock, 

Kerry.  Tralee,  8;  Dingle,  6,  Killarnex,  7.  L'ile  f^alentia, 

CoRR Cork,  101.  P.  Cove,  lo.  P.  Slabbereen.  YougliaU,  9.  Kintaie, 

10.  P.  FermoX'  Mallow ,  6.  Baltimore.  P.  CÏohakU(x,  6.  Ban- 
trx,  6.  P.  Michel town ,  4.  Bandon,  12. 
Watbrford.  Wa  terf  ord,  84.  P.  Lltmore,  s.  Tallow ,  2.  Dungarvarn ,  s. 

TippERARY Cloomel,  iS,  Carrick-onSuir, s.  Nenagh.  TipperarXfl-Thur- 

let,  6.  Coêhel,  6.  Clogheen,  8. 


ToroaHAVRiB.  LoKDREs,  sîtiiée  à  envi- 
ron 00  milles  de  la  mer,  sur  les  bords 
de  la  Tamise  y  au  milieu  d^une  plaine 
légèrement  ondulée  du  côté  du  nord,  est 
la  capitale  du  Royaume-Uni  et  le  siège 
d'un  évoque  qui  a  le  pas  sur  tous  les  au- 
tres de  TAngleterre.  La  plus  grande  por- 
tion de  la  ville  est  située  sur  une  légère 
élévation  sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise, 
dans  le  comté  de  Middlesex  ;  le  reste  est 
dans  le  comté  de  Surrey. 

L'usage  distingue  dans  Londres  six  par- 
ties principales.  Les  deux  quartiers  de 
l'ouest,  Westjninster  ti  fFesi-Bndy 
comprennent  la  plus  belle  partie  de  Lon- 
dres^ habitée  par  la  noblesse  et  les  gens 
riches.  La  Cife,  qui  est  la  partie  centrale 
et  la  plus  ancienne  de  la  ville  ;  c'est  l'en- 
trepôt du  commerce  et  des  alTaires  de 
toute  espèce.  Le  quartier  de  tFsl  (East- 
Eud)^  presque  tout  construit  depuis  la 
moitié  du  siècle  dernier;  il  est  consa- 
cré an  commerce ,  mais  surtout  au  com- 
merce maritime  ;  on  y  trouve  les  chan- 
tiers ,  les  fameux  dock&  ou  bassins  et 
des  magasins  immenses.  Le  quartier 
àeSoulhwark,  qui  appartient  sous  le 
rapi>ort  administratif  au  comté  de  Sur- 
rey; il  est  comme  le  précédent  occupé 
par  des  personnes  intéressées  dans  les 
entreprises  commerciales  et  maritimes, 
et  le  siège  d'un  grand  nombre  de  fa- 
briques et  de  manufactures.  I^  quar- 
tier du  Nord  Psi   iwur  ainsi  dire  une 


ville  nouvelle,  qui  s'est  formée  dans 
ces  dernières  années  par  le  prodigieux 
agrandissement  qu'a  pris  Londres ,  et  par 
lequel  plusieurs  villages  ont  été  compris 
dans  son  circuit  immédiat. 

Les  maisons  de  Londres  sont  bâties  en 
briques  et  offrent  presque  toutes  la  même 
forme  extérieure.  Elles  sont  en  général 
peu  élevées  et,  dans  les  plus  belles  parties, 
elles  sont  recouvertes  de  stuc,  ce  qui  leur 
donne  l'apparence  d'édifîces  construits 
en  pierre  de  taille.  Les  rues  sont  pavées 
avec  beaucoup  de  ré^ilarité  et  garnies 
de  trottoirs  en  dalles  elérés  au-dessus  de 
la  chaussée. 

Un  grand  nombre  de  bâtimens  publics 
ornent  celte  métropole  ;  les  plus  remar- 
quables sont  :  le  jftalais  de  St-Jatnes  , 
situé  au  nord  du  parc  du  même  nom  ; 
il  est  la  résidence  des  rois  depuis  i69o  ; 
malgré  sa  vaste  étendue,  l'élégahce  et  la 
richesse  de  ses  nombreux  appartemens,  ce 
n'est  qii'nn  bàtimenten  briques,  irrêgulier 
et  dépourvu  de  toutes  les  beautés  exté- 
rieures qui  distinguent  ordinairement  les 
résidences  royales.  Le  palais  de  Cari- 
ton  (Cariton  House) ,  rebâti  presque  cn- 
tièreinc^it  en  1 788  pour  y  loger  George  1 V , 
alors  prince  de  Galles ,  a  été  démoli  de- 
puis plusieurs  années;  il  est  remplacé 
par  le  New-Carlton  Square,  entouré  de 
beaux  édifices,  parmi  lesquels  se  distin- 
guent VUnion  elubhou-tte  et  le  Travef- 
ler$  elubhofiite.  Un  nouveau  palais  m.i- 
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gnifique,  le  King^s  Palace,  s'élève  d^à 
dans  le  parc  de  Sl-^acques  (St-nJame's 
Park)  ;  il  est  destiné  à  servir  de  résidence 
aux  rois  d'Angleterre;  le  plafond,  le 
toit  et  les  colonnes  sont  en  fer  de  fonte  j 
la  façade  sur  le  jardin  est  la  seule  qui 
puisse  satisfaire  complètement  l'observa- 
teur; tes  masses  eu  sont  simples,  faciles 
à  embrasser  d'un  couj)-d'œil;  et  pourtant 
suffisamment  enrichies  de  détails  pour 
faire  reconnaître  à  l'instant  le  séjour  de 
Ja  magniticence  et  de  la  grandeur.  On 
doit  citer  aussi  WhitehaU,  vaste  bâtiment 
carré,  ancienne  résidence  des  rois,  dans 
laquelle  Charles  1  a  été  exécuté. 
'  Viennent  ensuite  :  la  Tour  de  Londres 
(Tower)^  ancienne  et  vaste  forteresse,  qui, 
il  y  a  quatre  siècles,  était  la  demeure  des 
rois  ;  elle  sert  maintenant  d'arsenai  et 
quelquefois  de  prison  d'état  ;  on  y  con- 
serve ua  grand  nombre  de  curiosités 
et  d'objets  précieux  ;  c'est  un  assemblage 
de  plusieurs  bâtimens  très  remarquables, 
parmi  lesquels  se  distinguent  surtout  les 
sttivans  :  le  grand  magasin  (the  grand 
Store-House),  édifice  immense;  le  petit 
arsenal  (the  small  Armory),  qui  nous  pa- 
rait être  la  plus  grande  salle  de  t Eu- 
rope /  el  le  est  remplie  d'armes  disposées 
dans  le  plus  bel  ordre  et  formant  des 
groupes  de  formes  très  variées  el  d'une 
grande  élégance  ;  le  rez-de-chaussée  de 
cette  vaste  salie  est  occupé  par  une  partie 
du  train  de  VartUlerie  royale  (the 
royal  train  of  artillery)  ;  Varsenal  des 
volontaires  qui  est  peut-être  le  |)lus 
grand  amas  d'armes  modernes  qui  existe  ; 
\2i  chambre  aux  joyaux  (the  jewel  of- 
fice)^ où  l'on  garde  les  diamans  de  la 
couronne  ;  la  ménagerie  (the  lion's 
lower);  la  collection  d armures  an- 
ciennes, une  des  plus  belles  et  des  plus  eu* 
rieuses  qu'on  puisse  voir.  Nous  nomme- 
rons ensuite  la  banque  d Angleterre  ^ 
bâtiment  immense,  avec  de  vastes  souter- 
l'ains,  où  est  déposé  l'or  monnayé  et  en 
lingots  ;  la  valeur  des  sommes  qu'on  y 
conserve  est  estimée  au-dessus  de  toute 
tutre  masse  métallique  existant  dans  un 
antre  local  quelconque  sur  le  globe.  Le 
palais  de  IFeslminster  (Weslnn'nster 
iiall) ,  où  siège  le  tribunal  dit  King's 
bench  et  où  s'assemble  le  parlement  ; 
sa  vaste  salle  est  une  des  plus  grandes  de 
l'Europe;  V  hôtel  de  la  compagnie  des 
Indes- Orientales  (East-lndia-House),  où 
se  trouve  un  beau  musée  asiatique  elune 


riche  bibliothèque  ;  la  6w/rM  (royal  Ex- 
change), beau  bâtiment  carré  incendié  en 
janvier  1838  ;  le  nouvel  hôtel  de  la  mon- 
naie  (mint)  ;  le  Trinity  hottse  ;  le  nou- 
veau bâtiment  de  la  poste  (gênerai  iMst*- 
office);  la  douane  (4;nstom-house),  qui 
déploie  sa  magnifique  façade  sur  la  Tamise, 
au-dessus  d'un  large  quai;  elle  renferme 
une  des  plus  grandes  salles  de  l'Europe  ; 
le  bureau  de  f  excise  (Excise- office)  ;  le 
trésor  (Treasury),  bâtiment  superbe,  re- 
lire depuis  |)eu  ;  \' hôtel  du  lord-maire 
(Mansioii-house)  ;  le  palais  de  Tarclie- 
vêi]%ie  de Cante^bury  (Lambetli  palace); 
Sofnerset-house,  vaste  carré,  où  se  trou- 
vent le  bureau  du  timbre  (slamp  office) , 
les  bureaux  de  la  marine  (uavy  office)  et 
les  salles  où  la  société  royale  des  sciences, 
celle  des  antiquaires  et  l'académie  royale 
des  beaux-arts  tiennent  leurs  séances  ;  on 
on  y  expose  aussi  annuellement  les  plus 
beaux  tableaux  exécutés  dans  l'année.  On 
doit  citer  aussi  les  beaux  bâtimens  de 
f institut  de  Lottdres  (Loudou  Institu- 
tion), du  musée  anglais  (British  Mu- 
séum), de  la  nouvelle  université,  du 
King's  collège,  de  VAlhenœum  due- 
house,  du  Royal  institution,  de  la  so- 
ciété géologique,  du  collège  ropal  des 
chif'urqiens,  du  nouveau  collège  des 
médecvns,  etc.,  etc.;  les  hôpitaux  de 
Bedlam,Ae  St-Barthélemi ,  ûe  New^ 
Fundling  et  de  Guy;  les  deux  vastes 
prisons  Coldbathfield  prisoft,  dite  aussi 
Bouse  of  correction,  et  Millbank  pe- 
nitentiary,  construites  il  y  a  quelques 
années  avec  une  énorme  dépense  ;  et  celle 
de  Newgate,  où  la  célèbre  madame  Fry 
est  chargée  d'instruire  les  femmes  qui  y 
sont  détenues. 

Parmi  les  treize  théâtres  que  renferment 
Londres ,  nons  citerons  d'abord  V Opéra 
Italien  (  Kiug's  théâtre) ,  qui  a  une  assez 
belle  façade  sur  Baytnarket  ;  la  salle 
contient  environ  2400  personnes;  celui 
de  Drury-Lane,  qui  contient  3600  per- 
sonnes ;  celui  de  Covent-Qarden,  dont 
la  façade  rappelle  celle  du  temple  de  Mi- 
nerve à  Athènes.  Nous  indiquerons  ensuite 
les  théâtres  dHaymarket,  de  ï  Opéra 
anglais,  du  Cirque  royal  ;  et  enfin  le 
Diorama  où  les  tableaux  qu'on  a  ex|)o- 
ses  dans  celui  de  Paris  viennent  ensuite 
faire  l'admiration  des  habitans  de  celte 
métropole. 

Londres  possède  un  grand  nombre  d'é-^ 
glises,  dont  quelques-unes  sont  comptées. 
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jn^tement  parmi  les  plus  belles  et  les  pins 
maenifiques  du  inonde.  Les  plus  remar- 
quables sont  les  suivantes  :  \Si  cathédrale 
de  St-Paul,  qu'on  peut  regarder  comme 
le  temple  le  plus  somptueux  et  le  plus 
vaste  que-Téglise  protestante  ait  encore 
élevé  ;  c'est  un  immense  édifice  construit 
en  pierres  de  Portland  sur  le  modèle  de 
St-Pierrede  Rome  ;  on  admire  surtout  son 
m^estneux  portail  et  les  belles  propor- 
tions de  son  dôme  hardi  ;  un  grand  nom- 
bre de  statues  et  de  monumens  décorent 
son  intérieur  ;  la  galerie  circulaire ,  qui 
domine  autour  de  la  partie  inférieure  de 
la  coupole,  a  reçu  la  dénomination  de  ga- 
lerie  sonore,  par  sa  propriété  de  faire 
entendre  le  moindre  chuchotement  à  une 
distance  de  cent  pieds.  Viennent  ensuite 
Vabbaye  de  Westmineter,  un  des  plus 
beaux  édifices  gothiques  de  l'Europe  ;  on 
pourrait  le  nommer  le  Panthéon  An- 
b/at>/ c'est  dans  la  magnifique  chapelle  de 
Henri  Vil ,  réparée  en  entier  il  y  a  quel- 
ques années,  que  reposent  les  cendres  de 
plusieurs  princes  du  sang  royal  ;  dans 
d'autres  chapelles  de  ce  temple  se  trou- 
vent les  monumens  élevés  aux  grands 
hommes  de  l'Angleterre;  VéglUe  de  St- 
Btienne  (St-Stephens,  Waaibrook),  re- 
gardée comme  le  chef-d'œuvre  de  Chris- 
tophe Wren ,  le  célèbre  architecte  de  la 
cathédrale  de  St-Panl  ;  celles  de  St-Mar- 
tin,  de  St'Jean-Btmngéliste ,  de  Si- 
George,  de  Sl-Paid  (Covenl-Garden). 

On  trouve  à  Londres  un  grand  nombre 
de  places  dites  sq-uaree ,  renfermant  un 
jardin  entouré  de  grilles  qui  ne  Couvrent 

Î|ue  pour  les  habitans  des  maisons  qui  en 
orment  Tenceinte  ;  on  rencontre  ce  genre 
de  places  dans  les  autres  grandes  villes 
de  l'Angleterre.  Les  squares  les  plus  re- 
marquables de  Londres  sont  ':  Grogvenor- 
square,  regardé  comme  le  plus  beau  ;  au 
milieu  s'élève  la  statue  équestre  de 
George  II  ;  Cavendish-square ,  orné  de 
celle  de  Guillaume  duc  de  Cumberland  ; 
Bloomsburi/- square,  décoré  de  la  sta- 
tue colossale  de  Charles  -  James  Fox  ; 
Honov€r''Sffuare ,  avec  une  semblable 
statue  de  Pitt  ;  Leicester  -  square  et 
Queen  "  square ,  ornés  aussi  chacun 
a  une  statue;  Belgrave  -  square  ,  et 
Bâton  -  square ,  bâtis  par  le  comte 
Grosvenor;  Portman-square  et  Man- 
chester-squ4ire ,  par  M.  Portman;  JLm- 
eoln's-  Tnn-Fields  et  Bussel-sqtiare, 
remarquables  par  leur  étendue  ;  la  statue 


du  duc  de  Bedford  orne  le  dernier  ;  Soha 
square,  où  se  trouvent  de  beaux  magasins 
de  librairie  étrangère.  On  doit  aussi  men- 
tionner le  petit  emplacement  où  s'élève  la 
magnifique  colonne  de  203  pieds  anglais 
de  haut,  nommée  le  monument  de  Lon- 
dres, destinée  à  perpétuer  le  souvenir  de 
rhorrible  incendie  qui  en  1666  consuma 
la  plus  grande  partie  de  cette  ville.  On  ne 
doit  pas  oublier  parmi  les  places,  celle  de 
Smilhfieldjk  cause  de  son  étendue,  et 
parce  qu'on  y  vend  tous  les  bestiaux  qui 
servent  à  la  consommation  de  Londres^ 
évaluée  annuellement  à  i  ,240,ooo  moutons 
et  agneaux,  163,000  bœufs  et  veaux 
200,000  porcs  et  60,ooo  cochons  de  lait, 
ce  qui  autorise  à  la  regarder  comme  le 
plus  grand  marché  de  ce  genre  qu'on  tienne 
sur  le  globe.  Nous  Indiquerons  ensuite  les 
marchés  de  Leadenhall,  où  se  vend  la 
volaille  et  le  gibier  ;  celui  de  rfewgate , 
pour  la  viande  de  boucherie  et  autres  pi*o- 
visions;  celui  de  Billinsgale ,  pour  le 
poisson  ;  le  marché  au  charbon  (coal- 
market)  dont  la  consommation  est  de  plus 
de  40,000,000  de  boisseaux  par  an  ;  et  le 
superbe  marche  de  Covent-Garden  , 
qui  appartient  au  duc  de  Bedford;  il  est 
construit  en  graniL 

Six  ponts  magnifiques  traversent  la 
Tamise  :  celui  de  fFalerloo,  en  granit , 
est  le  plus  grand  et  le  plus  lieau  ;  vien- 
nent après  ceux  de  fFestmôisler  et  de 
Black-Friars  i  celui  de  Southwark  est 
en  fer ,  et  offre  dans  son  arche  du  mi- 
lieu un  des  arcs  le.s  plus  larges  que  Ton 
connaisse;  le  9i0uveau  petit  de  Lofidres, 
achevé  depuis  quelques  années,sedistingue 
par  sa  beauté  et  par  le  grand  dévelop|)e- 
ment  de  ses  arches.  Mais  on  ne  peut  parler 
des  ponts  de  Londres  sans  faire  mention 
du  Tunnel  ou  passage  souterrain  qu'on 
creuse  au-dessous  de  la  Tamise ,  d'après 
le  plan  du  célèbre  Rrunnel,  ingénieur 
français;  cette  étonnante  construction, 
aussi  hardie  qu'unique  dans  son  genre , 
est  déjà  très  avancée,  et  ne  laisse  plus  au- 
cun doute  sur  son  entière  réussite ,  mal- 
gré les  retards  que  son  exécution  a  éprou- 
vés. Les  fameux  docks,  bassins  entourés 
dévastes  magasins  pour  recevoir le^ vais- 
seaux et  les  marchandises ,  sont  aussi  une 
autre  construction  gigantesque  qu'on 
trouve  dans  plusieurs  ports  du  Royaume- 
Uni;  ceux  dits  de  Londres,  des  Indes- 
Occidentales  et  des  Indes-Oritmtales , 
les  surpassent  tous  par  leur  étendue  im* 
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meiise  et  par  les  vastes  édifices  qui  les 
accompagnent  ;  on  vient  de  finir  le  nou- 
veau dock  de  Sie- Catherine ,  qui,  sons 
certains  rapports ,  est  encore  supérieur 
aux  précédeus. 

On  doit  compter  parmi  les  plus  belles 
rues  de  Londres  :  la  magnifique  Regeni- 
Sireei»  VOxfard-Sireei,  Piceadilly , 
Pall-Mall,  Porlland-Place ,  Tolten- 
ham-Court-Road ,  ffigh-Holbam,  Si- 
JamesSlreet  et  le  HaymarkeL  Plu- 
sieurs belles  promenades  ornent  cette  ca- 
pitale :  celles  du  Green-Park ,  de  St- 
James,  de  Hyde-Park  et  du  RegenVs 
Park  sont  les  plus  belles  et  les  plus  fré- 
quentées. Environ  une  trentaine  de  jar- 
dins publiée  (  tea  gardens  )  offrent  leurs 
délicieux  ombrages  aux  diverses  classes 
de  la  société.  MSiis  rien  au  monde  ne  sur- 
passe en  magnificence,  en  variété,  en 
élég^ance  cet  ensemble  de  constructions 
monumentales  qui  entourent  le  Regetift 
PaTk  ,  au  milieu  duquel  est  situé  le  ma- 
gnifique jardin  de  la  société  zoologique  : 
ici  les  colonnades  et  les  portiques  rappel- 
lent ces  lignes  de  perspective  si  recher- 
chées chez  les  Grecs  et  les  Romains;  là 
des  oonpoles ,  des  minarets .  des  kiosques  ^ 
des  ogives  retracent  le  goût  fantastique, 
bizarre,  poétique  des  peyples  de  TOrient  ; 
et  lorsqu'un  beau  soleil  (  ce  qui  est  rare  à 
Londres }  vient  refléter  ses  rayons  sur  la 
pelouse  du  parc ,  sur  les  eaux  de  son  ca- 
nal et  sur  le  stuc  brillant  de  ces  magnifi- 
ques palais ,  on  jouit  d'un  spectacle  que 
toutes  les  pompes  du  style  ne  sauraient  dé- 
crire. 

La  métropole  de  l'Angleterre  possède  un  < 
grand  nombre  d'édifices  remarquables  qui 
appartiennent  à  de  riches  particuliers;  res- 
serrés par  l'espace ,  il  nous  serait  impossi- 
ble d'en  nommer  seulement  les  principaux; 
nons  en  signalerons  cependant  quelques- 
uns  à  l'attention  du  lecteur,  tels  que  la 
magnifique  habitation  du  duc  de  Wel- 
lington, dont  la  construction  a  coûté 
5,000,000  de  francs:  tout  près  les  dames 
de  Londres  ont  fait  poser  sur  un  piédes- 
tal de  granit  très  haut,  une  statue  colos- 
sale d'Achille  sous  les  traits  du  noble  duc  ; 
les  hôtels  des  ducs  de  Narlhutnberland, 
lie  Mariborovgh,  deBedford,Au  mar- 
(|uis  de  Stafford,  de  M.  Burlington , 
lies  lords  Speticer  et  Grosvenor ,  les 
vastes  et  lieaux  bàlimens  qui  forment  le 
Portman-g(/uare  et  le  Manchenter- 
^(luare  appartenant  à  Topulent  M.  Port- 


man,  et  ceux  de  Belgrave-tquare  et 
Batofi-sauare  bAtis  |iar  le  comte  Gr9$- 
venar;  le  marelié  au  bétail  (  cattle 
market)  que  M.  Perkins  vient  de  con- 
struire avec  une  dépense  de  100,000  iiv. 
sterling;  sa  surface  est  de  23  acres  an* 
glais;  le  centre  est  occupé  par  une  vaste 
place  formée  par  des  hftngars  couverts 
d'ardoise  et  supportés  par  244  colonnes 
doriques  ;  c'est  sans  nul  doute  le  plus  beau 
comme  le  plus  magnifique  marché  de  ce 
genre.  C'est  ici  qu'il  faudrait  aussi  parler 
de  certaines  fabriques  qui  étonnent  par 
rétendue,. par  la  beauté  des  édifices  et 
par  l'immensité  de  leurs  appareils.  Nous 
nous  bornerons  à  citer  seulement  la  fa* 
brique  de  bière  de  Barclay-Perkins  et 
compagnie  et  celle  de  Reid  et  compa- 
gnie ,  qui  sont  les  plus  grands  établisse- 
mens  eu  ce  genre  qui  existent  ;  on  y  ad- 
mire la  beauté  des  édifices ,  Tingénieuse 
manière  par  laquelle  on  y  emploie  la  force 
de  la  vapeur  aux  différentes  manipula- 
tions et  rimmensité  des  caves  et  des  ton- 
neaux. Le  seul  établissement  de  Barclay 
et  compagnie  fabriqua  380,000  ohom  ou 
barriques  en  1825  ! 

Parmi  les  étabiissemcns  appartenant  à 
des  particuliers,  on  doit  aussi  mentionner 
le  Panthéon ,  construit  sur  le  modèle  de 
celui  de  Rome ,  mais  destiné  aux  objets  de 
beaux-^arts ,  tels  que  Panorama ,  Dio- 
rama ,  etc.  ;  le  Vauxhall  et  le  Rane- 
lagh,  qui  sont  des  jardins  magnifiques, 
ouverts  au  public  pendant  l'été  depuis 
7  1/2  du  soir,  moyennant  une  rétribuUon; 
et  surtout  le  Colonsemn,  vaste  établisse- 
ment qu'une  société  particulière  a  formé 
dans  le  Rcgent's  Park.  Ce  dernier,  qui  a 
été  entièrement  terminé  en  1830,  fait  le 
plus  bel  ornement  de  Londres  par  la  ma- 
gnificence et  par  la  beanlé  de  ses  diffé- 
rentes parties;  on  y  admire  la  salle  de 
f promenade,  qui  se  prolonge  sur  toute 
'aile  du  bâtiment  ;  la  chaumière  suisse , 
construction  charmante,  d'où  l'on  jouit 
de  la  vue  de  trois  cascades,  dont  la  plus 
élevée  a  environ  soixante  pieds  de  hau- 
teur ;  et  surtout  le  panorama  gigantesque 
de  Londres,  qui  est  le  plus  grand  tableau 

?|u'on  ait  jamais  entrepris  de  peindre,  of- 
rant  une  superficie  de  quarante  mille 
pieds  carrés  de  peinture. 

Mais  ce  serait  donner  une  idée  bien  in- 
complète de  la  ville  de  Londres ,  si  nous 
passions  sous  silence  et  son  système  d'é^ 
clairage ,  et  celui  surlout  qui  a  pour  but 
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de  proeorer  de  l'eau  à  chacun  dé  ses  ha- 
bilans. 

I/Ondres,  en  1828,  avait  sept  à  huit 
compagnies  déclairage  pour  le  gaz , 
dont  les  tubes  conducteurs ,  par  les  nom- 
breuses sinuosités  qu'ils  sont  obligés  de 
décrire  ;  parcouraient  une  étendue  de 
plus  de  300  milles.  Ces  compagnies  réu- 
nissaient ensemble  62  gazomètres  de  la 
caj^acité  de  104^000  pieds  cubes  de  gaz 
qui  étaient  fournis  par  1417  cornues.  Elles 
ont  consommé  cette  année  43,ooo  chau- 
drons de  charbon  de  terre  qui  ont  produit 
432,000  pieds  cubes  de  gaz  qui  ont  ali- 
menté 70,400  becs  particuliers  et  7800  ré- 
verbères des  rues. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  Londres 
et  la  met  au-dessus  de  presque  toutes  les 
capitales  du  globe ,  c'est  l'extrême  facilité 
avec  laquelle  on  peut  avoir  de  l'eau ,  non- 
seulement  dans  toutes  les  maisons ,  mais 
encore  à  tous  les  étages.  Ne  pouvant  pas 
donner  ici  le  détail  de  cet  admirable  sys- 
tème hydraulique,  que  depuis  long- 
temps Ton  s'efforce  d'introduire  à  Paris,  et 
dont  la  dépense  énorme  effraie  les  plus  har- 
dis entrepreneurs,  nous  nous  bornerons  à 
dire  que  des  tuyaux  distributeurs,  dont  le 
diamètre  varie  de  24  à  30  pouces,  sillon- 
nent les  principales  rues  sur  un  dévelop- 
pement de  plus  de  300  milles  ;  à  ces  gran- 
des artèfes  viennent  s'adapter  des  tuyaux 
répartiteurs  qui  portent  l'eau  dans  les 
maisons.  En  1828 ,  huit  compagnies  hy- 
drauliques faisaient  ce  service  avec  dix 
ou  douze  machines  à  vapeur  de  la  force 
de  cent  chevaux .  et  à  l'aide  de  ces  puis- 
sans  moteurs ,  elles  ne  distribuaient  pas 
moins  de  4,650,ooo  pieds  cubes  d'eau  par 
jour.  C'est  grâce  à  cet  ingénieux  système 
que  l'on  parvient  à  Londres,  plus  aisément 

3 ne  partout  ailleurs ,  à  maîtriser  Taction 
es  incendies.  Au  moyen  d'un  soupirail 
pratiqué  perpendiculairement  sur  chacun 
des  tubes  qui  passent  sous  le  sol  des  rues, 
et  que  l'on  ouvre  à  volonté,  la  rue  où 
l'incendie  s'est  manifesté  devient  bientôt 
un  lac,  et  les  pompes  y  trouvent  un  ali- 
ment inépuisable  qui  paralyse  aussitôt  les 
ravages  du  feu. 

La  capitale  de  l'Angleterre  offre  une 
foule  d'établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires, dont  plusieurs  sont  les  pre- 
miers dans  leur  genre  que  possède  l'Eu- 
rope, et  beaucoup  d'autres  rivalisent 
avec  les  établissemens  semblables  qui 
dûcorent  ses  plus  grandes  villes.  Nous 


nous  bornerons  à  indiquer  les  princi- 
paux :  Vuniversité  de  Londres,  qu'une 
société  de  riches  philanthropes  a  fondée 
sur  un  vaste  plan,  en  évitant  les  in- 
couvéniens  qu'on  reproche  aux  univer- 
sités d'Oxford  et  de  Cambridge ,  et  en 
excluant  les  études  théologiques,  a6n 
d'admettre  à  ses  cours  indistinctement 
tons  ceux  qui  veulent  les  suivre  ;  le  col- 
lège royal  (  King's  collège  ) ,  autre  uni- 
versitéion^ht  en  même  temps,  mais  qui 
difTère  de  la  précédente  en  ce  qu'on  y  en- 
seigne la  théologie,  et  qu'on  n'y  admet  que 
les  étudians({ui  professent  la  religion  an- 
glicane ;  le  Sion- collège,  destiné  spécia- 
lement à  rinstruction  du  clergé  anglican, 
avec  une  assez  riche  bibliothèque  qui  a  le 
droit  de  recevoir  un  exemplaire  de  tons 
les  ouvrages  que  l'on  publie  dans  le  royau- 
me ;  le  collège  de  charterhouse  (  Char- 
terhouse  school)^  un  des  plus  renommés 
de  l'Angleterre;  il  possède  une  bibliothè- 
que assez  riche:  les  collèges  dits  West- 
minster schooi,  Merchant  Taylovs 
schooltX  SI -Paul  school,  et  les  deux 
moindres  St  -  Saviout^s  Grammar 
school  et  St^Olave's  school  y  le  Gres- 
ham-college,  où  l'on  enseigne  la  théo- 
logie, le  droit,  la  physique  et  les  autres 
sciences;  les  cours  scientifiques  donnés 
dans  le  magnifique  local  de  Vinsiitut  de 
Londres  (  London  institution  )  ;  ceux  de 
physic[ue  et  de  chimie  qu'on  donne  dans 
le  bâtiment  encore  plus  beau  de  Vinstiiut 
royal  de  la  Grande-Bretagne  (  royal 
institution  of  Great-Britaln  ),  ainsi  que  les 
cours  donnés  par  les  professeurs  attachés 
aux  instituts  de  Russel  et  de  Surrey  et  à 
ceux  connus  sous  les  dénominations  de 
Western  literary  and  seientific  insti- 
tution, City  of  London  literary  and 
seientific  institution,  Metropolitan 
literary  institution  et  Southwark  li- 
terary and  seientific  institution ,-  les 
écoles  de  droit  dites  Inner  et  Middle 
Temple,  Lincoln' s  Inn,  Gray  Inn  et 
Sergeants  Inn;  V institut  militaire  de 
Blackwater;  la  grande  école  des  arts 
et  métiers  (  mechanic's  institution  ) ,  les 
deux  moindres  instituées  plus  £aril 
dans  le  Spitalfields  et  dans  le  South- 
wark  ;  et  les  écoles  élémentaires 
de  r hôpital  du  Christ  (Christ's  hos- 
pital  ou  bluecoat  boys  school),  où  6  â 
000  garçons  sont  entretenus,  vêtus  et 
instruits  dans  les  connaissances  les  pins 
indispensables  aux  ouvriers;  les  court 
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d'anatamie  aa  grand  hôpital  de  SI- 
i?ar/A«Y«mi  (  St-Bartholomeu  hospital), 
ceux  de  médecine  des  quatre  autres 
grands  hôpiUux  dits  Gui/  hospitai,  St- 
Thomof  homùal,  Middle$ex  hospitai 
et  Landon  nospital,  ainsi  que  les  cours 
sur  cette  science  que  l'on  donne  dans  des 
édifices  situés  dans  George-SIreet,  Great 
fFindmill"  Street ,  Blenheim  -  Street , 
Webb-Street,  Maze  Pond  et  Borough; 
enfin  Vécole  vétérinaire  et  celle  des 
gourds-muets.  Nous  signalerons  dans  la 
description  desenvirons.de  Londres  les 
écoles  royales  de  Cheliea,  de  Green- 
wich  et  Sandhurst;  ici  nous  ajou- 
terons que  cette  capitale  ofîre  plu- 
sieurs centaines  A' écoles  élémentaires 
publiques,  et  un  grand  nombre  de 
;>«M«ûmtta/:9  particuliers,  et  que,  dans 
plusieurs  de  ces  derniers ,  ainsi  que 
dans  les  principaux  établissemens  publics 
d'instruction ,  on  enseigne  la  gymnas- 
tique. 

La  capitale  de  l'Angleterre  dépasse 
toutes  les  villes  du  monde  ^  Paris  seul 
excepté,  par  le  nombre  de  ses  sociétés 
savantes ,  dont  plusieurs  ont  été  fondées 
dans  ces  dernières  années  ^  voici  celles 
qui  plus  que  les  autres  méritent  d'être 
mentionnées  :  la  société  royale  de  Lon- 
dres; elle  s'occupe  spécialement  des 
sciences  et  est  justement  regardée  comme 
un  des  établissemens  de  ce  genre  les  plus 
anciens  et  les  plus  remarquables  que  pos- 
sède l'Europe  ;  la  société  de  mathémar- 
tiques;  la  société  des  antiquaires^ 
V académie  royale  des  arts;  V acadé- 
mie royale  de  peinture  ;  elle  préside  à 
l'exposition  qu'on  fait  à  Londres  des  meil- 
leures productions  des  peintres,  graveurs 
et  lithographes  nationaux  ;  la  société  Lin- 
néénne,  qui  tient  ses  séances  dans  une 
salle  beaucoup  plus  belle  que  celle  de  la 
chambre  des  communes ,  et  qui  possède  un 
magnifique  herbier  et  une  bibliothèque  où 
l'on  trouve  des  ouvrages  que  l'on  cherche 
en  vain  dans  les  collections  bibliographi- 
ques les  plus  riches;  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  vient  de  lui  donner  la 
totalité  des  précieux  herbiers  amassés 
depuis  son  origine  par  ses  agens  dans 
l'Inde  ;  c'est,  dit  M.  de  CandoUe,  un  des 
points  centraux  des  collections  botor- 
niques  du  monde  ;  la  société phréno- 
lo^ique  (  phrenological  society  )  ;  elle  pu- 
blie les  mémoires  les  plus  intéressans  sur 
la  cranologie,  et  ses  membres  se  livrent 


à  des  recherches  immenses  pour  donner  à 
cette  science  tous  les  oeveioppemens  dont 
elle  est  susceptible  ;  la  société  de  miné- 
ralogie/ V  institut  royal  delà  Grande- 
Bretagne  (  royal  institution  of  Great  Bri- 
tain  ) ,  fondé  en  1799  pour  la  formation  de 
cours  appliqués  aux  principes  philosophie 

Îues  et  raisonnes  des  sciences  ;  le  célèbre 
^avy  y  a  professé ,  et  le  savant  chimiste 
Braiide  l'a  remplacé  -,  on  admire  surtout 
son  magnifique  laboratoire ,  le  cabinet 
de  physique  et  la  salle  des  modèles  j  la  so- 
ciété entomologique  (  entomological  so- 
ciety ) ,  pour  encourager  les  progrès  de 
l'étude  des  insectes  ;  la  société  zoologi- 
que,iilaqueile  sont  annexés  une  rlclie  mé- 
nagerie et  de  beaux  jardins  ;  ces  derniers 
sont  visités  annuellement  par  plus  de 
SOyOOO  personnes ,  malgré  la  rétribution 
que  chacun  doit  payer  pour  y  être  admis  ; 
la  société  pour  t encouragement  des 
arts,  des  manufactures  et  du  com- 
merce, qui  compte  environ  5000  mem- 
bres, parmi  lesquels  figurent  son  prési- 
dent, le  duc  de  Sussex,  et  les  personnes 
les  plus  distinguées  du  royaume  ;  elle 
possède  une  belle  collection  de  modèles  et 
d'inslrumens  de  physique^  et  a  beaucoup 
contribué  par  la  distribution  de  ses  prix 
annuels  à  quelques  inventions  et  à  plu- 
sieurs perfectionnemens  ;  la  société  mé- 
dico-botanique; la  société  de  méde- 
cine et  de  chirurgie  ;  la  société  mé- 
dicale de  Londres;  lasociétémédicale 
de  Westmùister;  V académie  royale  de 
musique;  la  société  philharmonique  et 
VinstUut  royal  harmonique ,  pour 
l'encouragement  de  la  composition  musi- 
cale; la  société  des  artistes'  anglais  ; 
la  société  d architecture ,  destinée  à 
donner  des  encouragemens  à  l'art  de  bâ- 
tir ;  la  société  d'architecture  7i  avale , 
créée  dans  le  but  de  faciliter  le  perfec- 
tionnement de  la  construction  des  navi- 
res ;  la  société  des  apothicaires  (  apo- 
thecaries  company),  qui  possède  un  su- 
perbe jardin  botanique  à  Chelsea  ;  la 
société  pour  les  découvertes  dans  V in- 
térieur de  l^ Afrique,  à  laquelle  la  géo- 
graphie doit  la  connaissance  de  beaucoup 
de  nouveaux  pays  découverts  par  les 
voyageurs  qu'elle  a  envoyés  dans  ces  ré- 
gions inhospitalières;  la  société AW^» de 
Palestine ,  instituée  pour  encourager  les 
progrès  de  la  géographie  et  de  l'histoire 
naturelle  de  la  Syrie  et  de  la  Palestine  ;  la 
société  Biblique  y  à  laquelle  on  doit  la 
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traducUon  de  la  Bible  en  140  langues 
difTércntes;  la  société  d horticulture 
(  horticultural  society)  fondée  en  I8O6 
pour  encourager  le  perfectionricment  de 
la  culture  des  plantes  les  plus  utiles;  elle 
a   formé  un  beau  jardin   à  Tumham- 
Green  pour  les  essais  agricoles ,  et  étendu 
sa  correspondance  sur  toutes  les  parties 
les  plus  reculées  du  globe  ;  elle  a  déjà  in- 
troduit en  Angleterre  beaucoup  de  végé- 
taux exotiques ,  et  dès  l'année  1810,  elle 
comptait  86 1  membres  ;  V institut  de  Lon- 
dres (London  institution),  fondé  par 
1000  membres  en  1819  ;  il  possède  une 
bibliothèque  qui  s'accroît  rapidement ,  et 
dans  son  beau  local  ont  lieu  les  cours 
scientifiques  dont  nous  avous  déjà  parlé  ; 
la  société  géologique  (gcoiogical  society), 
dont  les  mémoires  ont  beaucoup  contribué 
aux  progrès  de  cette  science;  elle  compte 
plus  de  500  membres ,  et  possède  une  pe- 
tite bibliothèque  bien  choisie  et  une  su- 
perbe collection   de  minéraux  disposés 
d'après  les  différens  pays  auxquels  ils  ap- 
partiennent et  riche  surtout  eu  morceaux 
de  l'Inde  et  de  l'Himalaya  ;  la  société 
roycUe  d  astronomie ,  qui  a  exercé  une 
si  heureuse  influence  sur  les  progrès  de 
cette  science  par  les  grands  travaux  qu'elle 
a  fait  entreprendre  ;  la  société  royale  de 
littérature;  la   société  royale  asia- 
tique, fondée  en  1823,  et  qui  compte 
parmi  ses  nombreux  membres  les  savans 
les  plus  distingués  du  monde  civilisé; 
elle  possède  une  bibIiothè(]ue  choisie  et  a 
fait  des  publications  très  importantes 
pour  la  géographie  de  l'Asie  et  pour  la 
philologie;  Vinstitut  mécanique  (me- 
chanic's  institution  )  :  nous  avons  déjà 
mentionné  la  grande  école  d'artistes  qui 
lui  appartient;  la   société  de  statis- 
tique; la  société  de  géographie,  formée 
en  1830 ,  et  qui  compte  les  noms  an- 
glais et  étrangers  les  plus  illustres  dans 
les  fastes  de  la  science  dont  elle  a  entre- 
pris de  faire  reculer  les  bornes;  la  société 
pour  la  jjropagcUion   des  connais^ 
sances  utiles  (  society  for  the  diffusion 
of  asefttl  knowiedge).  présidée  par  le 
célèbre  lord  M.  Brougnam  ;  elle  a  pres- 
que atteint   le  but  de  son  institution 
en  publiant  chaque  année  le  Compa- 
niqn  ta  the  Almanac  et  autres  ou- 
vrages utiles  qu'on  vend  à  très  bas  prix  ; 
la  société  pour  la  propagation .  des 
connaissances  utiles,  dans  le  Pays 
de  Galles;  elle  doit  publier  tous    les 


mois  des  brochures  à  bon  marché  y  écrites 
en  gallois ,  et  contenant  des  abrégés  de  ' 
l'histoire  d'Angleterre,  du  Pays  de  Gale 
les .  etc.  ;  des  essais  sur  l'agriculture ,  de* 
traités  élémenuires  d'arithmétique  y  d'his- 
toire naturelle,  etc.  ;  VAthenamm ,  réu- 
nion des  hommes  les  plus  distingués  ap- 
partenant aux  principaux  corps  savans 
du  Royaume- uni;  il  compte  plus  de 
mille  membres,  possède  une  riche  biblio- 
thèque ,  une  collection  remarquable  des 
principaux  journaux  publiés  dans  les  dif- 
férentes parties  du  monde  ;  ses  réunions 
ont  lieu  dans  le  magnifique  local  qui  lui 
appartient;  les  princes  du  sang,  le  corps 
diplomatique  et  les  étrangers  les  plus  dis- 
tingués y  assistent  souvent  ;  on  y  apprend 
les  découvertes  les  plus  récentes  faites 
dans  toutes  les  branches  des  connaissances 
humaines.  On  doit  ajouter  que  plusieurs 
de  ces  sociétés  publient  des  mémoires  plus 
ou  moins  intéressans  et  des  journaux  ,  et 
que  presque  toutes  possèdent  une  biblio- 
thèque plus  ou  moins  riche  ,  mais  pres- 
que toujours  bien  choisie.  Nous  ne  pou- 
vons enfin  nous  dispenser  de  citer  dans 
cette  nomenclature  une  autre  société  qui , 
quoique  étrangère  aux  sciences ,  aux  let- 
tres et  aux  beaux-arts,  est  cependant 
d'une  trop  grande  utilité  pour  ne  pas 
mériter  qu'on  fasse  une  exception  à  son 
égard;  nous  voulons  parler  de  la  Lon- 
don association  for  the  promotion  of 
coopérative  knoxoledge ,  qui  a  pour 
but  de  répandre  et  de  faire  goûter  le 
système  des  sociétés  coopératives  in- 
dustrielles dans  le  R^^yaume-Uni.  Déjà , 
grâces  à  ses  utiles  conseils  et  à  sa  sage  di- 
rection ,  des  milliers  d'ouvriers  sortent  de 
la  misère  abjecte  où  ils  étaient  plongés 
pour  entrer  dans  une  nouvelle  vie  qui 
leur  procure  de  r«iisance. 

Parmi  les  ctablissemens  littéraires 
d'un  autre  genre,  qui  sont  aussi  très 
nombreux  et  non  moins  importans  à 
Londres,  nous  citerons  au  moins  les  siii- 
vans  :  le  musée  britannique,  qui  est  le 
plus  riche  dépdt  d'objets  littéraires  et 
scientifiques  du  Royaume-Uni  et  un  des 
principaux  de  l'Europe  ;  on  y  remarque 
surtout  de  riches  collections  d^histoire 
naturelle  bien  disposées  dans  de  nou- 
velles salles  bâties  tout  exprès  ;  le  préten- 
du fossile  humain ,  trouvé  dans  les  pa- 
rages de  la  Guadeloupe,  la  collection  de 
minéraux  de  Cracherode  et  celle  de 
Greville,  regardée  comme  la  plus  belle 
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qn'na  parlicolier  ait  encore  rassemblée 
en  forment  partie  ;  le  médaiUer  et  la  ga- 
lerie de  tableaux  se  distinguent  par  leur 
richesse  ;  on  en  doit  dire  autan  t  des  coiiec^ 
lions  d'anliguùee  grecques,  ramai'- 
nés  et  égyptiennes  ranges  parmi  les 
premières  de  leur  genre  en  Enrope  ;  on  y 
remarque  la  célèbre  inscription  bilin- 
gue de  Rosette,  le  sarcophage  dit  de 
Sl-Athanase,  la  tête  colossale  dite  du 
jeune  Memnon;  la  précieuse  collection 
de  vases  grecs  de  William  Hamiltan, 
et  les  fameux  marbres  dElgin ,  dont 
rachat  a  coûté  an  gouvernement  876, 000  f.  ; 
la  collection  etnnoaraphique ,  formée 
d'un  grand  nombre  d'armes,  d'ornemens 
et  d'ustensiles  en  usage  chez  les  indigènes 
de  POcéauie  et  d'autres  parties  du  monde  j 
la  bibliothèque  qui  s'est  extraordinaire- 
ment  accrue  dans  ces  dernières  années  et 
qai  doit  être  regardée  comme  la  plus  ri- 
che de  TArcbipel  Britannique  et  une  des 
pins  .grandes  de  l'Europe  ;  on  y  voit  l'o- 
riginal  de  la  Magna  Charta  daté  de 
1215  et  une  collection  de  gazettes ,  unique 
dans  son  genre,  composée  de  plus  de 
6,000  volumes,  et  offrant  une  série  non 
interrompue  de  ces  écrits  périodiques  de* 
puis  1003  jusqu'à  nos  jours.  Viennent  en- 
suite les  collections  scientifiques  et 
celles  des  beaux-art»,  eU>.  ;  enûn  la  col- 
lection des  manuscrits,  formée  par  la 
rénnion  des  précieuses  collections  particu- 
lières de  Lansdowne,  de  Sloane ,  de 
Birck,  de  Harley ,  de  Cottan,  etc.  j 
c'est  une  des  plus  riches  qui  existent. 
Nous  ajouterons  comme  une  preuve  in- 
contestable des  progrès  des  lumières  dans 
tontes  les  classes  de  la  nation  et  de  l'im- 
portance des  collections  réunies  dans  ce 
monument  magnifique  élevé  aux  sciences, 
à  la  littérature  et  aux  beaux-arts ,  que  les 
seules  personnes  admises  dans  les  salles 
de  lecture  pour  y  travailler  s'élevèrent  en 
1810  à  1060,  en  1816  à  4300,  en  1820  à 

8880,  en  1826  à  22,800 ,  CU  1830  à  31,200, 

et  en  1831  à  38,200  ;  que  le  nombre  des 
artistes  et  des  élèves  adm  is  dans  les  galeries 
de  peinture  et  de  sculpture  pour  y  étudier 
fut  de  4308  en  1831 ,  et  que  celui  des  per- 
sonnes qui  ont  visité  le  musée  seulement 
pour  satisfaire  leur  curiosité  s'éleva  à 
71,330  en  1830  et  à  99,712  en  1831;  les  /a- 
Moratoires,  \e$  jardins  botaniques,  les 
bibliothèques,  etc. ,  que  nous  avons  déjà 
indiqués  en  parlant  des  principaux  élâ- 
bhssemens  d'instruction  publique  et  des 


principales  sociétés  savantes.  Parmi  les 
dernières  on  doit  citer  surtout,  après  la 
grande  bibliothèque  royale  au  musée 
briunnique,  les  bibliothèques  du  collège 
des  médecins  { collège  of  physicians  ),  du 
collège  des  chirurgiens  {collège  of  sur- 
geons )  y  du  collège  de  Sion  ,  de  V arche- 
vêque de  Canterbury  à  Lambeth,  de  la 
compagnie  des  Indes-Orientales,  ri- 
che surtout  en  manuscrits  précieux  dans 
les  principales  langues  de  l'Asie.  On  doit 
aussi  mentionner  la  superbe  ménagerie 
et  le  riche  musée  de  la  société  zoologi- 
que ;  les  superbes  préparations  anato-^ 
miifues  en  cire  et  les  objets  précieux 
d'histoire  naturelle  appartenant  au  col- 
lèae  royal  des  chirurgietis  ;  le  musée 
pnelloplastique ,  où  l'on  voit  le  modèle 
en  liège  des  édifices  anciens  les  plus  cé- 
lèbres ;  la  galerie  nationale ,  et  celle 
de  l'institut  britatmique  et  de  la  socié^ 
té  des  artistes  anglais,  ainsi  que  le 
musée  naval  et  terrestre,  créé  par 
une  association  composée  des  princi- 
iiaux  officiers  de  terre  et  de  mer ,  parmi 
lesquels  se  trouvent  sir  Sydney  Smith , 
Howard,  Douglas,  etc.  Notre  cadre  ne 
nous  permet  pas  de  nommer  les  ma- 
gnifiques collections  scientifiques  et  de 
beaux-arts  qui  appartiennent  à  des  par- 
ticuliers; nous  ferons  seulement  obser- 
ver ,  en  passant ,  que  la  collection  mi- 
neralogique  de  M.  Greville  est  pcul- 
étre  la  plus  précieuse  qui  existe  ;  que  la 
bibliothèque  de  lord  Spencer  el  les  ga- 
leries de  tableaux  du  7narqHis  de 
SfaffordeiàelordGrosvenor,  figurent 
parmi  les  plus  remarquables  de  l'Europe  ; 
que  la  bibliothèque  et  Vherbier  de  feu 
M.  Banks  étaient  comptés  parmi  les  plus 
précieuses  collections  de  leur  genre  ;  que 
Vherbier  formé  par  un  simple  particulier, 
par  M,  Lamberts  avec  la  magnificence 
d'un  souverain ,  en  mettant  à  contribution 
ou  en  achetant  les  principaux  herbiers 
connus,  compte  aujourd'hui  plus  de 
36,000  espèces ,  et  offre  par  conséquent 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  magni- 
fiques collections  botaniques  que  la  main 
de  l'homme  ait  encore  réunies  sur  tout 
le  globe.  On  doit  ajouter  que  dans  les 
palais  des  plus  grands  seigneurs  à 
Londres,  et  dans  leurs  magnifiques  châ- 
teaux situés  dans  les  différens  comtés 
du  Royaume-Uni,  mais  surtout  dans 
ceux  de  l'Angleterre ,  se  trouvent  main- 
tenant réunis  les  plus  grands   trésors 
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peut-être  que  la  peinture,  la  gravure , 
la  sculpture  et  la  typograpnie  aient  en- 
core produits. 

Près  de  900  librairies,  parmi  lesquelles 
on  compte  celles  de  Murray,  le  riche  édi- 
teur des  ouvrages  de  lord  Byron,  de  Jones 
et  Comp, ,  remarquable  surtout  par  son 
vaste  et  magnifique  magasin  dit  Temple 
of  muses  ,  et  de  LongmMU  et  Cofnp., 
qui  vend  annuellement  plusieurs  millions 
de  volumes  et  paie  environ  un  million  de 
francs  pour  les  seules  annonces  ;  300  mor 
qasins  de  musique,  parmi  lesquels  se 
distinguent  les  vastes  ateliers  de  Broad- 
wood  et  de  démenti;  180  imprimeries 
avec  plus  de  looo  presses  dont  un  grand 
nombre,  dites  presses  mécaniques,  sont 
mues  par  la  vai>eur,  et  représentent  cha- 
cune environ  8  presses  ordinaires  ;  la  pu- 
blication d'environ  lOO  écrits  périodiques 
et  de  1600  ouvrages  de  toute  espèce, 
communique  un  mouvement  immense  au 
commerce  de  librairie  de  cette  ville,  qui 
n'a  de  rivale  que  la  capitale  de  la  France. 

Pour  la  richesse,  l'étendue  et  l'activité 
du  commerce  terrestre  et  maritime,  Lon- 
dres n'a  et  n'a  jamais  eu  de  rivale  dans 
le  monde.  11  y  a  vraiment  de  quoi  s'éton- 
ner lorsqu'on  veut  en  mesurer  l'impor- 
tance en  comparant  celte  ville  non-seu- 
lement aux  plus  grandes  places  commer- 
çantes du  globe,  mais  même  à  la  totalité 
des  états  qui  se  distinguent  le  plus  par 
leur  activité  commerciale.  Les  faits  suivans 
que  nous  empruntons  à  notre  tableau  pu- 
blié sous  le  titre  Tfie  world  compared 
with  the  British  Empire,  prouveront 
qu'il  n'y  a  pas  d'exagération  dans  ce  que 
nous  venons  de  dire. 

An  31  décembre  1826  Londres  possédait 
4021  navires  jaugeant  876,400  tonneaux  ; 
l'année  suivante  les  14,407  navires,  qui 
formaient  toute  la  marine  marchande  de 
la  France,  ne  jaugeaient  que  680,448  ton-: 
neaux  ;  par  conséquent  le  seul  port  de 
Londres  dépassait  de  presque  un  quart 
toute  la  marine  marchande  de  la  troisième 
puissance  commerçante  du  monde  !  Dans 
la  même  année,  New-York,  qui  est  la 
première  place  commerçante  de  l'Améri- 
que, ne  possédait  que  304,600  tonneaux; 
Newcastie,  qui  est  le  second  port  de 
l'Archipel  Britannique  et  le  troisième  du 
globe  pour  le  nombre  des  vaisseaux  qu'il 
possède,  ne  comptait  que  193,100  ton- 
neaux ;  les  ports  de  Liverpoolei  de  Sun- 
deriand,en  avaient  137.200  et  04,600, 


tandis  f^ne  Baltimore,  qui  dans  les  Etats- 
Unis  vient  immédiatement  après  New- 
York^  n'en  avait  que  92,ooo,  et  que  Bor- 
deaux, qui,  sous  ce  rapport,  est  la  pre- 
mière ville  de  France^  n^en  comptait  que 
78,000.  A  la  même  époque  6732  bàlimens 
du  port  de  i.06i,ooo  tonneaux  arrivèrent 
à  Londi'es  cnargés  des  produits  de  ions 
les  pays  du  monde  ;  le  commerce  étranger, 
ou  la  grande  navigation ,  n'employa  en 
France  que  8704  bàtimens  et  042,000 
tonneaux  ;  ce  même  commerce  n'employa 
que  1,048,000  tonneaux  dans  les  Etats- 
Unis,  672,000  dans  la  monarchie  prus- 
sienne,  669,000  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas  et  310,000  dans  tout  V empire 
Russe  ;  et  tandis  que  le  cabotage  ou  la 
petite  navigation  de  la  ville  de  Londres 
compta  1 0,600  navires  du  port  de  2,360,000 
tonneaux  entrés  dans  la  Tamise ,  tout  le 
cabotage  de  la  France  ne  s'éleva  qu'à 
2,223,000  tonneaux  répartis  sur  76,637 
navires.  On  ne  peut  quitter  ce  sujet  sans 
dire  un  mot  sur  l'immense  développement 
qu'a  pris  la  navigation  à  vapeur  dans  la 
Grande-Bretagne  et  surtout  à  Londres, 
quoique  cette  branche  d'industrie  n'y  ait 
commencé  qu'en  1814.  En  1829  l'Angle- 
terre-et  l'Ecosse  ne  comptaient  pas  moins 
de  331  bàtimens  à  vapeur  jaugeant  30,66o 
tonneaux,  et*  employant  2870  hommes. 
De  ce  nombre  environ  170  naviguent  en 
tous  sens  sur  la  Tamise  entre  Londres  , 
Gravesend,  Margate,  Ramsgate,  New- 
castle,  Leith^  Calais,  Boulogne,  Ostende, 
Hambourg  et  St-Pétersbouig.  En  disant 
que  dans  tout  le  reste  de  l'Europe,  à  la 
même  époque,  on  n'en  comptait  qu'envi- 
ron 60,  et  que  dans  tous  les  Etats-Unis, 
où  ce  genre  de  navigation  a  commencé , 
il  n'y  en  avait  que  320  montés  par  environ 
2100  hommes,  on  aura  le  moyen  d'assi- 
gner' à  la  capitale  de  l'Angleterre  le  rang 
éminent  qui  lui  est  dû  même  sous  ce  rap- 
port. • 

Passant  à  comparer  la  valeur  des  ex- 
portations de  Londres  avec  celle  des  ex- 
portations des  principales  places  de  com- 
merce, et  les  principaux  états  de  l'Europe, 
nous  trouvons  qu'en  1816  les  exportations 
delà  capitaledu  Royaume-Uni  s'élevèrent 
ù  la  somme  énorme  de  22,183,960  livres 
sterling,  et  celles  de  Liverpool ,  qui  de 
nos  jours  est  devenue  la  seconde  place 
du  monde  sous  ce  rapport,  à  17,667,439  ; 
les  exportations  du  Havre,  qui,  pour  la 
valeur  des  marchandises,  est  le  premier 
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port  de  France  ,  ne  s'élevèrent  en  1814 
qu'à  2,720,000  lirres  Sterling  ;  celles  de 
TYCesieen  1825,  à  3,024,750  ;  de  SUPé^ 
tersbaurg ,  dans  la  même  année ,  à 
3,308^080  'y  de  Lùbanne,  en  1819,  à 
2,804,620  ;  de  New-York ,  en  1824 ,  à 
4,600,680  ;  de  La  Havane ,  en  1826 ,  à 
2,012,080.  La  France,  pendant  les  trois 
années  de  1826, 1826,  et  1827,  n'exporta 
année  moyenne,  que  pour  la  valeur  de 
54,402,720  livres  sterling;  Vempire 
dTAutriehe,  en  1826,  pour  8,240,000  ; 
le  Portugal  en  1810,  pour  4,861,061; 
la  tnatiarekie  pruseienne  ,  année 
moyenne  des  deux  années  1822  et  1823, 
pour  12,751,360;  les  Biait-Unù ,  en 
1826,  pour  18,607,840;  dans  la  même 
année,  VEspagne,  pour  i,46o,il3,  et 
Yetnprre  Russe ,  pour  8,683,800.  Ptfr 
conséquent  les  exportations  maritimes  de 
Londres  ont  été  inférieures  d'un  tiers 
seulement  à  celles  de  tonte  la  France ,  ont 
presaue  égalé  celles  des  Etats-Unis ,  et 
ont  aépassé  de  beaucoup  non-seulement 
les  exportations  des  places  les  plus  com- 
merçantes du  globe,  mais  même  la  totalité 
de  celles  de  tous  les  autres  états  !  L'es- 
prit se  perd  lorsqu'on  |>ense  que  des  cal- 
culs approximatifs  faisaient  monter  la  va- 
lear  totale  des  marchandises  de  tout 
genre  importées  et  exportées  dans  cette 
ville  immense  par  terre,  par  mer,  et  sur 
les  bateaux,  à  la  somme  énorme  de  120 
raillions  sterling.  En  admettant  l'exac- 
titude de  cette  évaluation,  qiii se  rapporte 
à  l'année  i8io ,  quoique  des  auteurs  na- 
tionaux et  quelçiues  géographes  la  ré- 
pètent comme  si  elle  se  référait  à  l'é- 
poque actuelle,  l'étonnement  sera  en- 
core plus  grand,  en  pensant  à  l'augmen* 
lation  que  doit  subir  cette  somme  pour 
être  exacte  en  1837;  car  depuis  lors 
la  population,  l'industrie  et  le  commerce 
de  Londres  ont  pris  un  développement 
immense. 

Centre  du  commerce  intérieur  et  exté- 
rieur du  pays  le  plus  commerçant  du 
monde,  et  environnée  d'une  foule  de  villes 
florissantes,  on  ne  doit  pas  s'étonner  de 
Toir  la  capitale  de  l'Angleterre  devenir  de 
nos  jours  la  rille  la  plus  j^euplée  non- 
seulement  de  l'Europe,  mais  de  tout  le 
globe.  Dès  Tannée  1821  sa  population 
avait  atteint  1,275,000  àmes;  nos  recher- 
ches nous  l'ont  fait  porter  à  i  ,35o,ooo  pour 
la  fin  de  1826,  et  nous  croyons  qu'on  ne 
se  tromperait  pas  beaucoup  si  l'on  portait 


sa  population  actuelle  à  i, 400,000.  C'est 
ce  que  nous  disions  en  1830  dans  la 
première  édition  de  cet  ouvrage.  Le 
recensement  dont  les  résultats  ont  été 
publiés  en  i83i,  la  porte  à  1,474,060  ; 
et  en  y  comprenant  certaines  communes 
le  Diamond-Gazetteer  publié  à  Glasgow 
en  1832,  l'estime  à  1,624,034.  En  adop- 
tant même  la  première  évaluation  c'est- 
à-dire  1,474,060,  et  en  rejetant  les  exa- 
gérations ridicules  des  auteurs  orientaux 
et  les  estimations  erronées  des  voyageurs 
et  des  géographes  sans  critique  qui  les 
répètent,  nous  trouvons  que  lapoDulation 
de  Londres  dépasse  considéraDlement 
celle  de  Pékin,  qu'avec  M.  Klaproth, 
nuus  ne  portons  au  plus  qu'à  1,300,000 
àmes;  celle  deJeddo,  que  nous  croyons 
pouvoir  estimer  à  autant  ;  celle  de  Paris, 
qui  s'élevait  au  i"  janvier  1837,  d'après 
le  recensement  ofliciel,  à  900,i26;  et 
celles  de  Constantvnople  et  de  Jlavg- 
tcheau  qui  paraissent  flotter  entre  600,ooo 
et  700,000  àmes.  Si  l'on  voulait  pousser 
plus  loin  ces  comparaisons,  on  trouverait 
que  la  population  de  Londres  dépasse 
considérablement  la  population  réunie  de 
Paris,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux  et 
Rouen,  qui  sont  les  plus  grandes  cités  de 
la  France ,  et  celle  de  naples,  Palerme, 
Rome,  Milan,  Turin,  Venise,  Florence^ 
Gènes,  Bologne  et  Livoume,  qui  sont 
les  dix  plas  grandes  villes  de  l'Italie; 

Qu'elle  est  presque  double  dn  nombre 
'habitansassigneauxquatrevilles  les  plus 
populeuses  de  l'Allemagne,  Vienne,  Ber- 
lin^  Hambourg,  et  Prague,  et  des  trois 
grandes  capitales  de  i'Europe-Orientale, 
Conslanhnople  d'un  côté,  eiSUPéters- 
bourg  et  Moscou  de  l'autre  ;  qu'elle  dé- 
passe enfin  d'un  septième  la  population 
réunie  de  toutes  les  grandes  villes  de 
l'Europe  septentrionale  au-delà  du  55* 

Sarallèle,  c'est-à-dir^  la  population  réunie 
e  St-Pétersbourg,  Moscou,  Copen- 
hague,  Siockholm,  Glasgow  et  Edim- 
bourg. Mais  ce  ne  sont  pas  seulement 
les  plus  grandes  villes  du  monde  auxquel- 
les la  capitale  de  l'Angleterre  est  supé- 
rieure sous  le  rapport  de  la  population  ; 
le  plus  grand  nombre  des  Etats  de  l'Eu- 
rope comptent  moins  d'habitans  que  cette 
ville  inmiense.  Un  simple  coup-d'œil  sur 
le  tableau  statistique  qui  termine  la  des- 
cription de  l'Europe  fera  voir  tous  les  états 
qui  comptent  moins  d'habitans  que  Lon- 
dres. Nous  nous  bornerons  ici  à  rappeler 
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aue  la  populalion  de  cette  métropole 
égale  celle  du  royaume  de  Sajpe,  est  de 
peu  inférieure  à  celles  des  royaumes  de 
ffurlemberg  et  de  Hanovre ,  dépasse 
considérablement  le  nombre  d'habitans 
des  arandS'duc/iés  de  Toscane  et  de 
Baae,éix  royaume  de  Norwège,  et  que 
les  populations  réunies  du  grand-duché 
de  Hesse-Darmstadi ,  de   la  liesse- 
Electorale  et  du  landgraviat  de  H  esse, 
d'un  côté,  et  de  l'autre  la  somme  des  ha- 
bilans  des  grands-duchés  de  Meck- 
lembourg  -  Schwerin ,  de   Meckletn- 
bourg-Slrelitz  ,  de  Holstein  -  Olden- 
bourg, et  des  duchés  de  Nassau  et  de 
Brunswick  sont  eucoie  bien  inférieures 
à  la  population  de  Londres. 
Cepen.  ant  un  jeune  voyageur  français 
qui  a  visité  avec  attention  et  avec  im- 
partialité cette  métropole  ,  et  dont  les 
conseils  nous  ont  beaucoup  aidé  dans  sa 
description ,  croit  devoir  ajouter  à  cette 
esquisse  les  modifications  suivantes.  «Mais 
quelque  imposant,  dit-il,  quelque  magique 
que  soit  ce  tableau,  quelque  surprenantes 
que  soient  les  conquêtes   de  l'industrie 
anglaise,  la  puissance  de  ses  mille  voiles^ 
la  richesse  de  ses  produits,  l'immensité 
de  son  commerce,  si  les  profits  qui  en 
résultent  sont  si  mal  répartis  que  la  gé- 
néralité de  la  populalion  ne  reçoive  qu'une 
portion  insuftisante  de  ce  que  produit  son 
travail;  si  elle  est  condamnée  à  des  efforts 
continuels  qui  n'aboutissent  qu'à  une  pau- 
vreté sans  remède,  et  si  elle  ne  soutient 
sa  misérable  existence  que  par  les  secours 
de  charité  que  détermine  la  crainte  qu'elle 
inspire,  il  y  a  dans  un  pareil  état  de  choses 
plus  de  sujets  de  regrets  que  d'orgueil , 
de  désespoir  que  d'exaltation.  £n  effet, 
au  milieu  de  la  capitale  même ,  la  plaie 
du  paupérisme  se  montre  escortée  de  tout 
ce  qu'elle  a  de  pins  hideux  et  de  plus 
repoussant.  A  côté  de  ces  immenses  rues 
où  s'étale  toute  la  pompe  du  luxe,  on  est 
péniblement  surpris  de  voir  ces  petits 
passages,  ces  sombres  allées,  ces  étroites 
ruelles  oîi  la  lumière  du  jour  ne  plonge 
jamais,  et  dont  les  misérables  hôtes  sont 
aussi  remarquables  par  leur  indigence  que 
par  la  bassesse  de  leurs  habitudes.  On 
ne  peut  rien  imaginer  de  plus  hideux  que 
.  ces  familles  de  pariahs,  hommes,  femmes, 
enfans  entassés  dans  le  même  taudis,  re- 
posant ensemble  sur  un  pavé  de  briques 
mal  jointes  ;  forcés  de  mendier  pour  vi- 
vre, et  de  voler  pour  suppléer  aux  lacu- 


nes de  l'aumône.  Mais  il  faut  pénétrer 
dans  le  quartier  de  St-Giles,  dans  les 
environs  de  Wapping,  de  Smithfield, 
du  Barbican,  etc. ,  etc. ,  où  se  tienneol 
les  clubs  des  résurrecteurs,  des  men- 
dians  ^  des  escrocs  et  des  voleurs  ;  il  faut 
y   voir  grouiller    cette  population    de 
boxeurs,  de  matelots,  de  receleurs,  de 
filous  et  d'embaucheurs,  et  l'on  aura  on 
panorama  vivant  de  tout  ce  que  Londres 
contient  de  taré,  d'iofùme,  de  crapa-- 
leux  !  En  1830 ,  on  a  évalué  qne  plus  de 
4000  individus  exerçaient  dans  Londres 
le  métier  de  voleur ,  d'escroc ,  de  filous  ou 
de  résurrecteurs  ;  que  6800  adultes ,  et 
7400  enfans  vivaient  d'aumônes  recueil- 
lies sur  la  voie  publique  ;  et  dans  ce  nom- 
bre ne  se  trouvaient  pas  comprises  les  fa- 
milles qui  recevaient  des  secours  de  leur 
paroisse;  la  société  d asile  a  constaté 
que,  pendant  l'hiver  de  1820  à  1830,  elle 
a  reçu  tous  les  soirs  dans  les  salles  plus 
de  8000  individus  hors  d'état  de  se  pro- 
curer un  gîte  l  Aussi  ce  n'est  que  lorsque 
la  nuit  tombe,  et  que  le  crépuscule  Toîle 
en  partie  ces  taches  hideuses,  que  Lon- 
dres offre  un  spectacle  vraiment  magique. 
Une  longue  chaîne  de  feux  suspendus 
éclaire  ses  rues  larges  et  populeuses  ;  ici 
des  magasins  éclatans  de  lumière  étalent 
leur  magnificence;  ailleurs  le  reflet  pour- 
pré ,  violet  et  bleu  des  boutiques  des  phar- 
maciens se  projette  au  loin  sur  les  murail- 
les et  le  pavé;  et  dans  les  airs,  de  distance 
en  distance ,  s'élèvent  comme  des  phares 
les  cadrans  illuminés  des  églises.  Ces  mille 
voitures  qui  sillonnent  les  rues,  cette 
foule  variée ,  active ,  convoquée  de  toutes 
les  parties  du  globe ,  qui  se  presse  sur  les 
trottoirs  ;   le   bourdonnement  qiù  s'en 
échappe,  le  bruit  des  roues;  les  cris  des 
marchands ,  la  voix  timbrée  des  chanteurs 
de  ballades  ;  le  son  de  leurs  instrumens  ;  œ 
mouvement  onduleux ,  ce  brouhaha ,  cette 
clarté  oscillante,  concourent  à  meure  en 
extase  les  sens  de  l'étranger  qui  se  croirait 
transporté  dans  un  palais  de  féerie ,  si  la 
main  furtlve  de  quelque  adroit  filou  ne  lui 
faisait  apercevoir  qu'il  est  réellement  à 
Londres.» 

Ce  grand  mouvement  ne  se  boroe  pas  seule- 
nieut  à  la  viile  de  Londres ,  mais  U  s'étend  à  tout 
ce  qui  l'environne.  On  ne  saurait  en  déterminer 
exactement  les  limites,  puisqu'elles  n'ont  aucune 
marque  extérieure  ;  U  n'existe  que  les  divisions 
municipales;  aussi  pourrait-on  marcher  pendant 
plusieurs  heures  sans  s'apercevoir  qu'on  ea  cil 
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lorli.  Les  TiUagesqui  autrefois  se  trouTaient  à  4 
ou  6  milles  de  Londres  sont  changés  en  villes  con- 
sidérables, réunies  à  la  capitale  par  une  suite  non 
interrompue  de  maisons  élégantes,  de  belles  pla- 
ces, de  rues  larges,  propres  et  régulières,  de 
plusieurs  milles  de  long  ;  nous  mentionnerons  les 
ci-deraôt  villages  de  Mammer^mith,  Highgate, 
Kentûhtown,  Deptfdrd,  Camberwell,  etc.  Le 
vaste  espace  qui,  il  a  quelques  années,  formailles 
rampagnes  nommées  Marylebone  flelds  tï  2V- 
thiUfields,  est  déjà  couvert  de  places,  de  met  et 
d'édifices  d'une  architecture  moderne.  Plosloiii  on 
trouve  des  villages  élégans,  bien  diflKrens  des 
amas  de  chaumières  et  de  maisons  mesquines  qui 
forment  presque  partout  ce  qu'on  appelle  des  vil- 
f liges  sur  le  Continent  Européen.  La  plupart  des 
villages  aux  environs  de  Londres ,  comme  ceux 
qui  sont  autour  des  autres  grandes  villes  de 
l'Angleterre,  sont  formés  au  contraire  de  mai- 
sons agréables,  d'une  architecture  moderne  et 
riante ,  ornées  de  terrasses  et  accompagnées  de 
jardins.  Leurs  rues  pavées  sont  toujours  propres 
et  bien  entretenues.  Beaucoup  de  leurs  maisons 
son  t  habitées  par  des  familles  delà  classe  moyenne, 
qui,  retirées  du  commerce  et  des  affaires,  vivent 
en  paix  loin  du  tumulte  des  villes.  Elles  sont  aussi 
la  demeure  de  quantité  de  négocians  qui  sont  en- 
core dans  les  aflbires  ;  qui  se  rendent  tous  1rs 
matins  à  la  ville  avec  leurs  gigs  ou  sur  les  dlH- 
geoces  et  les  omnibus  élégans ,  qui  partent  et  ar- 
rivent à  toute  heure  de  l'église  de  St-Paul ,  de  ia 
Banque,  de  la  Maison  des  Indes-Orientales,  de 
Piccadillf,  etc.  Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus 
remarquables  situés  dans  les  environs  immédiab 
de  Londres  et  dans  un  rajon  de  8$  milles. 
Chklska  .  que  le  grand  accroissement  de  Lon- 
dres a  déjà  réuni  aux  maisons  de  cette  ville , 
dont  il  était  encore  séparé  il  7  a  quelques  années  ; 
on  7  voit  le  grand  établissement  pour  les  invc^- 
Udes  de  P armée  de  terre,  où  4uo  militaires 
sont  logés  et  dont  relèvent  10,000  autres  répan- 
dus dans  les  campagnes  ;  le  bel  édifice  du  Royal 
MUitarxji*Xlwn,ùù  sont  élevés  aux  frais  de  l'état 
1200  enfans  de  soldats,  et  le  beau  jardin  botanh- 
que  de  la  société  pharmaceutique  de  Londres,  où 
l'on  cultive  plus  de  6000  plantes  officinales,  dont 
plusieurs  ne  se  trouvent  dans  aucun  autre  jardin. 
Kensington  ,  qu'on  peut  regarder  aussi  comme 
une  partie  de  Londres;  on  7  remarque  un  palais 
royal,  dont  on  loue  la  magnificence  des  appar- 
teraens,  la  belle  forêt  et  les  beaux  jardins  qui 
en  dépendent.  C'est  une  des  promenades  les  plus 
à  la  mode  pendant  Tété;  les  ftuhionables ti  la 
haute  noblesse  se  réunissent  habituellement  à 
l'ombre  de  ces  allées  romantiques.  Le  duc  de  Sus- 
sex,  frère  du  roi,  la  duchesse  de  Kent  et  sa  fille , 
la  princesse  Victoria,  héritière  présomptive  de 
la  couronne  d'Angleterre,  7  demeurent.  Leduc 
de  Sussex  7  a  formé  une  des  plus  riches  biblio- 
Ihèques  du  Ro7aume-Uni ,  et  M.  James  South 
y  a  fait  construire  en  1827  un  observatoire  sur 
la  colline  de  (^ampden-Hill  ;  c'est  peut-être  le  plus 
splendide  de  tous  ceux  qui  existent,  par  le  nom- 
bre et  la  qualité  des  instruraens  qui  7  sont  ren- 
fermés. C'est  là  que  se  trouvent  la  belle  lunette 
méridienne  de  Trouglhon ,  de  7  pieds  :  le  wett 


bury  eirele,  célèbre  par  les  premières  observa- 
tions de  M.  Pond;  et  Téquatorial de Troughton ,  • 
de  6  pieds  de  diffance  focale;  enfin  c'est  là  que 
doit  être  établi  le  gigantesque  équatorial  con- 
struit par  Troughton  et  Simms ,  ainsi  que  la 
grande  lonette  achromatique  de  Cauchoix . 
de  IS  pieds  de  distance  focale.  M.  South  a  fait 
bâtir  exprès  par  M.  Brunel  fils,  pour  l'usage  de 
cet  instrument ,  une  tour  de  80  pieds  de  diamètre 
munie  d'une  coupole  mobile  en  bois  de  cèdre  ; 
malgré  son  énorme  poids  de  88,000  livres,  un 
efliort  équivalant  à  16  livres  suffit  pour  la  mettre 
en  mouvement;  la  seule  construction  de  cette 
tour  a  coûté  100,000  francs. 

Kbw,  petit  village ,  remarquable  par  son  obser- 
vatoire et  par  son  magnifique yarêCm  botanique 
royal,  un  des  plus  riches  du  monde.  Non  loin  de 
Kew ,  à  Tqrmham-Grbbii  ,  est  situé  le  jardin  de 
la  société  d^ horticulture ,  doqt  nous  avons 
parié  dans  la  description  de  Londres.  Toutes  les 
parties  de  l'art  du  jardinier,  à  l'exception  de  celles 
dont  l'ornement  est  le  seul  but,  sont  ici  l'objet 
de  recherches  éclairées  par  tout  ce  que  les  sciences 
ph7siques  et  l'histoire  naturelle  ont  acquis  jus- 
qu'à ee  jour.  Une  étendue  de  83  acres,  entourée 
d'un  mur  peu  élevé ,  est  consacrée  aux  expérien- 
ces; une  quarantaine  d'ouvriers  7  trouvent  une 
occupation  continuelle  sous  la  direction  de  M.  Mon- 
ro ,  jardinier  très  habile.  C'est  dans  ce  jardin  que 
M.  Sabine,  secrétaire  delà  société ,  a  réuni  la  plus 
belle  collection  de  roses  qui  existe  en  ce  moment. 

Hackhev,  village  immense  où  se  trouvent  les 
célèbres  pépinières  de  M.  Conrad  Loddiges, 
les  plus  vastes  et  les  plus  belles  du  Ro7aume- 
Uni.  Un  observateur  impartial ,  qui  est  en  même 
temps  un  juge  compétent,  le  professeur  Schultess, 
trouve  que  les  serres  de  ce  magnifique  établisse- 
ment sont  supérieures,  pour  l'étendue,  la  ma- 
gnificence et  l'ingénieuse  construction ,  à  celles 
de  tous  les  jardins  botaniques  connus.  La  cha- 
leur 7  est  distribuée  par  le  moyen  de  la  vapeur. 
Dans  la  serre  principale ,  qui  offre  un  dOme  para* 
bolique,  dont  la  solidité  réelle  contraste  singu- 
lièrement avec  son  apparence  d'une  légèreté  pres- 
que aérienne ,  M.  Loddiges  a  rassemblé  toutes 
les  plantes  les  plus  remarquables  des  contrées 
les  plus  chaudes  du  globe;  il  est  parvenu  à  7 
imiter  parfaitement  une  pluie  fine  et  bienfai- 
sante qui  tombe  du  haut  des  vitrages  et  arrose 
beaucoup  mieux  qu'on  ne  le  fait  parles  procédés 
ordinaires.  Outre  la  serre  immense  qui  renferme 
ces  merveilles,  il  7  en  a  une  vingtaine  d'autres, 
dont  l'one  a  150  pieds  de  long.  De  spacieuses 
orangeries  complètent  les  mo7ens  de  conserver 
les  plantes  qui  ont  besoin  d'abri.  Pour  donner 
une  idée  de  la  richesse  et  de  l'importance  de  ce 
magnifique  établissement ,  nous  ajouterons  que 
la  seule  acquisition  d'un  échantillon  de  chaque 
plante,  comprise  dans  le  catalogue  publié  par 
M.  Loddiges,  exigerait  la  somme  énorme  d'envi* 
ron  5  millions  de  francs!  Aussi  le  commerce 
fait  par  les  pépiniéristes  de  Londres  est-ii 
d'une  étendue  immense;  plusieurs  entretien- 
nent des  vo7ageurs  chargés  de  rassembler  des 
plantes  et  des  graines  de  tous  les  pa7S,  et 
la   géographie  profite  souvent  des  courses  de 
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ces  intrépides    spéculateurs   en    horticulture. 

Hamptoncocrt,  palais  royal,  avec  de  beaux  jar- 
dins et  des  appartemens  superbes.  Bremtford  , 
petite  ville,  remarquable  par  le  canal  Grand- 
Jonction  qui  7  commence ,  et  par  ses  nombreuses 
maisons  de  campagne  et  d'éducation.  Hammbr- 
8MITH .  par  son  beau  pont  suspendu  et  par  sa 
maison  d^ éducation  pour  les  demoiselles  ea- 
Uioliques  (nunnerj).  Isleworth  ,  par  le  voisi- 
nage de  Sion  house,  un  des  plus  magnifiques 
châteaux  de  l'Angleterre,  appartenant  au  duc  de 
Northumberland.  Richxo:<d  ,  petite  ville ,  sur  la 
Tamise ,  près  d'une  vaste  et  antique  forêt ,  et 
entourée  de  jolies  maisons  de  campagne  ;  sa  po- 
sition est  si  pittoresque  qu'on  la  nomme  le  Mont- 
pellier de  l'Angleterre.  Harrow-ok-tbe-hill, 
remarquable  par  son  collège  célèbre  où  fut  élevé 
lord  Byron ,  et  parce  qu'il  est  situé  sur  la  plus 
grande  hauteur  du  comté  de  Middlesex ,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  magnifique. 

Windsor  ,  sur  la  Tamise .  dans  le  comté  de 
Berks,  jolie  petite  ville  ;  c'est  la  résidence  ordinaire 
des  rois  d'Angleterre .  qui  ont  beaucoup  agrandi 
et  embelli  leur  magnifique  palais  i  on  y  ad- 
mire surtout  la  richesse  des  appartemens,  la  cha- 
pelle, la  grande  terrasse,  les  deux  parcs,  les 
jardins  et  les  parties  qui  ont  été  i^outées  au  bâti- 
ment principal;  ces  dernières  ne  sont  pas  encore 
achevées  et  leur  construction  a  coûté  des  sommes 
énormes  ;  on  doit  mentionner  aussi  la  belle  ferme 
expérimentale  établie -par  George  111  pour  les 
progrès  de  l'agriculture.  Dans  les  jardins  on  a 
élevé  tfur  une  masse  énorme  de  pierres,  repré- 
sentant un  rocher,  la  statue  colossale  de 
George  III  ;  elle  nous  parait  être  la  plus  grande 
qu'il  y  ait  en  Angleterre  -,  la  tète  de  ce  beau  tra- 
vail de  M.  Westmacott  ressemble  tellement  à  ce 
monarque  qu'on  peut  la  regarder  comme  un 
portrait.  Eto?i  ,  situé  de  l'autre  côté  de  la  Tamise 
et  vis-à-vis  de  Windsor,  remarquable  par  son  col- 
lège, le  plus  considérable  de  l'Angleterre .  fondé 
en  IMI ,  et  dans  lequel  furent  élevés  plusieurs 
grands  hommes  des  temps  passés  et  de  l'époque 
actuelle.  Non  loin  se  trouve  Slough,  hameau 
du  comté  de  Buckingham ,  que  nous  nommons 
pour  faire  connaître  l'emplacement  de  Vobser- 
vatoire  du  célèbre  Herschel;  cet  astronome 
y  inventa  et  y  établit  le  plus  grand  télescope  que 
l'on  ait  exécuté  ;  c'est  à  l'aide  de  ce  magnifique 
instrument  de  40  pieds  de  long ,  4  et  1/2  de  dia- 
mètre, et  du  poids  de  2118  livres,  qu'il  enrichit 
l'astronomie  des  plus  importantes  découvertes 
que  cette  science  ait  faites  dans  les  derniers 
temps.  Sir  John  Herschel ,  qui  marche  sur  les 
traces  de  son  illustre  père,  a  continué  W  en- 
richir les  sciences  par  ses  nombreuses  revues 
du  ciel ,  faites  avec  un  télescope  de  20  pieds  de 
distance  focale,  et  à  l'aide  duquel  il  a  observé  près 
de  2000  étoiles  multiples ,  dont  un  grand  nombre 
n'étaient  pas  encore  reconnues  et  dont  il  a  déter- 
miné les  positions  respectives. 

Croydo?!  ,  petite  ville  du  comté  de  Surrey,  re- 
marquable surtout  par  son  chemin  en  for  et  par 
le  voisinage  ^Addiscombe ,  où  se  trouve  Xé- 
cole  militaire i  la  compagnie  des  Indes  y  fait 
instruire  120  élèves  pour  en  former  des  officiers 


d'artillerie  et  du  génie.  Epson ,  très  petite  ville . 
renommée  dans  toute  l'Angleterre  par  ses  courses 
de  chevaux.  Farxham,  autre  petite  ville ,  remar- 
quable par  son  école  militaire  et  par  son  grand 
marché  de  houblons,  estimés  les  meilleurs  de 
tout  le  royaume;  Samdhcrst,  par  la  nouvelle 
école  militaire  qu'on  y  a  établie  pour  280  élèves. 

Deptford  ,  gros  bourg  reman|uable  par  x^ 
anciens  chantiers  de  la  marine  royale ,  dans  les- 
quels Pierre-le-Grand  se  plut  à  travailler;  par  ses 
immenses  magasins ,  et  par  le  grand  nombre  de 
bâtimens  qu'on  y  construit  pour  le  commerce. 
Une  suite  de  maisons  et  le  nouveau  chemin 
de  fer,  le  rattachent  à  GacENvricn,  non  moins 
remarquable  par  son  magnifique  Itôpital,  où 
2400  marins  invalides  sont 'logés  et  entrete- 
nus, et  200  de  leurs  enfans  instruits  dans  les 
mathématiques ,  la  nautique  et  la  gymnastique, 
et  dont  relèvent  30,000  autres  invalides  distribués 
dans  les  campagnes ,  ainsi  que  parle  bel  obser^ 
vatoire  royal,  d'où  les  astronomes  et  les  géo- 
graphes anglais  comptent  leur  premier  méridien , 
et  d'où  l'on  jouit  de  la  vue  de  Londres  et  d'une 
grande  partie  du  cours  de  la  Tamise.  C'est  dans 
cet  établissement ,  muni  de  superbes  instnimens, 
que  Ton  suit  la  marche  des  chronomètres,  dont 
les  auteurs  aspirent  au  prix  annuel  décerné  par 
les  lords  de  l'amirauté  aux  meilleurs  construc- 
teurs d'inslrumens  d'optique  et  de  navigation. 
On  .n'apprendra  pas  sans  surprise  que  lesinstru- 
mens  confectionnés  par  MM.  Cotterell ,  Frodsham 
et  Webster,  qui  ont  obtenu  le  prix  en  I83i,  ont  à 
peine  varié  d'une  seconde  dans  une  année  \  Wool- 
wicn,remarquablc  par  son  célèbre  parc  d'artillerie 
et  par  son  vaste  et  magnifique  arsenal  qui  étonne 
par  l'immensité  des  provisions  de  toute  espèce  qui 
s'y  trouvent  rassemblées  ;  parles  nombreuses  ma- 
chines employées  dans  les  différentes  construc- 
tions; 2500  à  8000  personnes  y  sont  constamment 
employées  en  temps  de  paix;  ce  nombre  est  dou- 
ble pendant  la  guerre.  On  y  voit  aussi  le  grand 
laboratoire  des  artificiers,  et  particulièrement 
des  fusées  à  la  Congrève;  tout  près  se  trouvent 
la  nouvelle  école  du  génie,  où  six  professeurs 
instruisent  300  cadets  dans  toutes  les  parties  né- 
cessaires aux  ingénieurs  ;  la  magnifique  caserne 
de  l'artillerie ,  et  une  vaste  pièce  d'eau  pour  exer- 
cer les  militaires  de  la  marine  aux  évolutions  des 
bombardes  et  des  chaloupes  canonnières. 

Gravesend  ,  petite  ville  du  comté  de  Kent,  à  la 
droite  de  la  Tamise;  on  y  examine  les  papiers 
de  tous  les  vaisseaux  qui  vont  à  Londres ,  ce  qui 
lui  donne  un  grand  mouvement  commercial;  vis- 
à-vis  se  trouve  l'importante  forteresse  de  Til- 
bury, qui  protège  Londres  du  côté  de  la  mer. 
R0CHB.STER ,  ville  épiscopale  dont  il  faut  mention- 
ner la  magnifique  cathédrale,  le  beau  ponlen 
pierre  et  le  canal  ouvert  en  1824 ,  dont  le  tun- 
nel ou  passage  souterrain  est  le  plus  grand 
que  possède  l'Angleterre.  Cbatham,  qu'une  série 
de  maisons  réunit  à  Rochester .  est  importante 
par  son  immense  arsenal ,  ses  beaux  chantiers  et 
ses  formidables  fortifications.  Shbbrnbss  ,  sur  l'Ile 
Sheppey ,  par  ses  fortifications  qui  protègent  l'en- 
trée de  la  Tamise  et  de  la  Medway,  et  par  ses 
chantiers  de  la  marine  royale.  MAinsTonc ,  re- 


MONARCHIE  ANGLAISE. 


497 


t  par  M  position  romantique ,  par  quel- 
quesbeaux  édifices,  et  surtout  par  sa  vaste  pri~ 
ton  dont  la  construction  a  coûté  plus  de  6,000,000 
de  ftimcs. 

RiciMiMswoaTH ,  très  petite  ville  du  comté  de 
Hertford,  remarquable  par  son  industrie  et  par 
le  TOisînase  du  magnifique  chftteau  de  féu  lord 
Ànson.  Suht-Albâhs,  par  son  antiquité  et  par 
sa  célèbre  abbaye  assez  bien  conservée.  Hert- 
Foio ,  très  petite  ville  du  comté  de  ce  nom  dont 
elle  est  le  cbeMieu.  remarquable  surtout  par  son 
école  dfarU  et  métiers,  où  Ton  élève  400  gar- 
çons et  60  filles,  et  par  le  voisinage  du  collège 
é'Haiiejrburxi  douze  professeurs  7  dirigent 
l'éducation  d'une  centaine  d'élèves  qui  se  desti- 
nent aux  emplois  civils  de  la  compagnie  des  Indes- 
Orientales;  c'est  un  des  plus  beaux  établissemens 
en  ce  genre  qui  existent.  Lutos  ,  petite  ville  du 
comté  de  Bedrord.  à  laquelle  le  voisinage  de 
Luton  hoe  park ,  un  des  plus  beaux  châ- 
teaux de  l'Angleterre ,  appartenant  au  marquis 
de  Bute ,  donne  une  certaine  importance.  A  quel- 
ques milles  plus  loin ,  et  hors  du  cercle  que  nous 
avons  décrit  autour  de  Londres,  se  trouve /P'o- 
burn,  encore  plus  petite,  mais  non  moins  re^ 
marquable  par  le  voisinage  de  fVoburn  Jb- 
bex ,  magnifique  château  du  duc  de  Bedford  ;  le 
parc  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands 
de  r Angleterre;  les  superbes  établissemens  agri- 
coles de  ce  château .  et  la  fête  champêtre  qu'on  7 
solennise  tous  les  ans  au  mois  de  juin ,  accompa- 
gnée de  ta  distribution  des  prix  aux  meilleurs 
agronomes,  méritent  une  mention  particulière. 
CnEUisroRD,  dans  le  comté  d'Essex,  petite  ville 
d'une  belle  apparence.  Maldon  ,  importante  par 
sa  marine  marchande  qui  compte  au-delà  de 
8000  tonneaux. 

DouYHES^  dans  le  comté  de  Kent,  ville  de 
médiocre  étendue ,  très  ancienne  et  très 
importante  par  ses  fortifications ,  i>eau- 
coup  augmentées  dansées  derniers  temps, 
surtout  la  citadelle  ^  située  sur  un  roc 
escarpé ,  dont  une  partie  parait  être  de 
construction  romaine  ;  son  petit  port  isur 
la  Manche  est  le  passage  le  plus  ordinaire 
de  France  en  Angleterre  et  vice  versa; 
de  beaux  bassins  suppléent  à  sa  petitesse 
et  plusieurs  bateaux  à  vapeur  sont  con- 
stamment employés  pour  le  transport  des 
nombreux  passagers. 

Dans  un  rayon  de  16  milles  on  trouve  :  Camtbr- 
BORT ,  importante  parles  nombreux  vestiges  d'an- 
tiquités romaines  qu'on  y  a  découverts-,  par  son 
siège  archiépiscopal ,  dont  le  prélat  a  les  titres 
de  primat  d'Angleterre  et  de  premier  pair  du 
rojnaume,  et  par  sa  magnifique  cathédrale,  une 
des  plus  vastes  de  l'Europe.  Margatb  ,  une  des 
plus  jolies  villes  de  l'Angleterre,  qui  doit  son  état 
florissant  â  ses  beaux  et  nombreux  établissemens 
de  bains  de  mer^  fréquentés  annuellement  par 
30  â  40,000  baigneurs.  Ramsgate,  autre  jolie  ville 
dont  on  admire  la  magnifique  cAaiu^^e  ;  sa  con- 
struction a  coûté  plus  de  5,000,000  de  francs  ;  elle' 


protège  le  port  et  les  étaMissemens  des  baxn»  de 
mer.  Faversbam  ,  petite  ville ,  importante  par  sa 
nombreuse  marine  marchande  qui  compte  6700 
tonneaux ,  et  par  la  grande  fabrique  de  poudre 
qui  se  trouve  dans  son  voisinage  et  qui  appartient 
au  gouvernement.  Bradborn  ,  village  remarqua- 
ble par  \if  immense  qui  ombrage  son  cimetière. 
Le  savant  botaniste  M.  deCandolle,  considérant 
le  lent  accroissement  de  ce  végétal  et  la  grosseur 
de  son  tronc ,  qui  n'a  pas  moins  de  2880  lignes  ou 
près  de  20  pieds  de  diamètre ,  estime  son  âge  de 
as  â  sosièctesi  Ce  vétéran  de  la  végétation  eu- 
ropéenne  a  donc  été  contemporain  des  anUqoct 
monarchies  de  l'Orient  ;  il  vit  la  gloire  de  la  Grèce , 
la  splendeur  de  Carthage,  la  toute-puissance  de 
Rome ,  la  naissance  du  christianisme  et  les  éton- 
nantes conquêtes  de  ses  intrépides  martyrs  et  de 
ses  paisibles  missionnaires-,  il  assista  â  la  chute 
terrible  de  l'empire  Romain ,  â  la  fondation  de 
toutes  les  monarchies  modernes,  aux  triomphes 
des  califes ,  aux  trophées  de  Charlemagne  fX  aux 
sanglantes  victoires  de  tous  les  conquérans  du 
moyen  âge.  Le  temple  de  Salomon ,  les  construc- 
tions gigantesques  de  l'Inde,  les  monumens  de 
Persepolis ,  d'Alexandrie  et  de  Palmyre ,  et  toutes 
les  merveilles  enfantées  depuis  les  temps  histori- 
ques par  tous  les  peuples  policés  des  deux  hémi- 
sphères ,  ont  disparu  ou  n'offrent  plus  que  de 
tristes  ruines  ;  mais  cet  arbre  extraordinaire ,  tou- 
jours debout  au  milieu  des  révolutions  qui  tant 
de  fois  ont  bouleversé  la  terre ,  et  des  débris  de 
Ses  plus  puissans  empires ,  ombrage  encore  de  ses 
rameaux  séculaires  cette  enceinte  delà  morti  on 
dirait  que  la  nature  s'est  plue  â  le  conserver  plein 
de  vie ,  pour  montrer  aux  hommes  combien  leurs 
ouvrages  les  plus  magnifiques  sont  périssables  â 
côté  des  oeuvres  du  Créateur. 
Hors  du  rayon  de  Douvres  et  sur  la  mer  du  Mord 
on  trouve  :  Uarwich  ,  petite  ville  du  comté  d'Es- 
sex, importante  par  ses  chantiers,  où  l'on  cons- 
truit de  petits  bâtimenspour  la  marine  royale; 
avant  l'établissement  des  bateaux  â  vapedr,  c'était 
le  centre  des  communications  avec  Hambourg  et 
la  Hollande.  Dans  un  rayon  de  16  milles,  on 
trouve  :  Colchester,  ville  de  médiocre  éten- 
due ,  mais  importante  par  son  port  et  son  indus- 
trie ;  elle  possède  une  société  de  médecine. 
Ipswich,  par  ses  chantiers  et  par  son  port; 
quelques  vieux  édifices  ornés  de  bas-reliefs  et  de 
statues  rappellent  son  ancienne  splendeur. 

NoRwiCH  y  chef-lieu  lieu  du  comté  de 
Norfolk,  grande  ville  épiscopale,  renom- 
mée depuis  le  xii*  siècle  par  la  fabrica- 
tion de  ses  tissus  de  laine  ;  un  grand 
nombre  de  manufactures,  de  nombreuses 
écoles ,  une  bibliothèque  |)ublique ,  un 
musée,  quelçiues  beaux  édifices,  parmi 
lesquels  se  distinguent  sa  vaste  cathé^ 
drale,  et  surtout  les  superbes  travaux 
hydrauliques  entrepris  pour  faciliter  ses 
communications  avec  Yarmoulh  et  Lo- 
westoft  ajoutent  à  son  importance.  Nous 
ajouterons  que  peu  de  villes  attirent  plus 
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que  Norwîch  l'attention  des  botanistes  ; 
eue  le  doit  au  magnifique  tnmée  bota- 
nique du  célèbre  J.-E.  Smitb,  le  fonda- 
teur de  la  société  Linécnne  de  Limdreft  ; 
il  ofîre  une  des  collections  les  plus  riches 
et  les  mieux  choisies  oui  existent;  on  y 
yoît  plusieurs  lirres  de  la  bibliothèque  du 
g^rand  Linné,  quelques-uns  de  ses  jna- 
nuscrils  encore  inédits  et  son  herbier  tel 
qu'il  était  à  Upsal ,  dans  les  mêmes  cases 
efr  aussi  bien  tenu  ;  les  insectes^  les  co- 
quilles et  les  minéraux:  qui  ornaient  le 
cabinet  du  naturaliste  suédois  sont  à  côté 
de  cette  précieuse  collection .  objet  de  la 
vénération  et  des  recherches  de  tous  ceux 
qui  cultivent  la  botanique 

A  quelques  milles  de  Norvich  est  située  Yar- 
Moc-ni ,  avee  un  port  qui  s'encombre  tous  les 
jours,  et  qui  était  autrefois  une  des  stations  prin- 
cipales de  la  marine  royale  ;  c'est  une  des  plus 
jolies  Tilles  d'Angleterre ,  dont  le  commerce  ma- 
ritime est  aussi  actif  qu'étendu ,  et  dont  la  marine 
marchande  ne  compte  pas  moins  de  40,ooo  tonr 
neaui.  Cette  ville  est  aussi  le  principal  débouché 
maritnne  des  produits  des  manufactures  de  Nor* 
wich ,  et  prend  une  part  très  active  aux  pèches  du 
hareng  et  du  maquereau  qui  rapportent  des  som- 
mes si  considérables  à  TAngleterre.  Lowestoft, 
très  petite  ville,  qui  ne  tardera  pas  à  prendre  iin 
grand  accroissement ,  grâces  aux  im'portans  trà- 
vani  entrepris  il  y  a  plusieurs  années  pour  lui  don- 
ner un  port  auquel  aboutissent  deux  importantes 
lignes  de  navigation  intérieure  ;  c'est  le  premier  et 
jusqu'à  présent  le  seul  port  arUfteiel  que  possède 
le  Royaume-Uni  ;  on  admire  surtout  les  portes 
immenses  de  la  grande  écluse  du  côté  de  la  mer; 
elles  sont  en  fer;  chaque  porte  pèse  près  de  8o 
tonneaux ,  offre  une  surface  de  1660  pieds  cant*s 
anglais  et  tourne  sur  un  pivot  d'une  seule  pièce 
en  fer  fondu  do  poids  de  plu»  de  lo  tonneaux.  Le 
pont  en  fer  fondu  qui  passe  par- dessus  cette 
écluse  n'est  pas  moins  remarquable  :  il  s'ouvre  au 
milieu  pour  laisser  une  ouverture  de^o  pieds  au- 
rais aux  vaisseaux  ;  chaque  moitié  mobile  pèse 
199  tonneaux;  un  seul  homme  peut  l'ouvrir  faci- 
lement dans  Pespace  de  deux  minutes  ;  une  seule 
minute  suffirait  en  y  employant  deux  hommes. 
Hors  du  rayon  de  Norwich,  et  sur  le  golfe  de 
Wash ,  on  trouve  :  Ltrsi-Regis  ,  petite  .viUe  du 
comté  de  Iforiiolk ,  importante  par  son  port  sur 
le  goMè  de  Wash  et  par  sa  marine  marchande  es- 
timée à  14,000  tonneaux  el  employée  à  Fexploi- 
tation  des  produits  de  cinq  comtés  aveciesquels 
plie  communique  par  des  fleuves  ou  des  canaux 
navigables. 

Dans  un  rayon  de  2t  milles  autour  de  l4yBn  on 
trouve  :  Wells,  très  petite  ville,  avec  on  petit 
port  dont  les  vaisseaux  marchands  jaugent  près 
de  4000  tonneaux ,  et  remarquable  par  le  voisi- 
nage de  Holkham  hall,  grand  établissement 
agricole  appartenant  à  M.  Th.  Coke ,  un  des  plus 
riches  propriétaires  de  r Angleterre;  tous  les  ans 
au  mois  de  Juin  on  y  célrbre  une  grande  fête 


champêtre  à  laquelle  accourent  les  phis  ricbes 
agronomes  et  toutes  les  personnes  les  plus 
distinguées  du  royaume;  eUe  dure  trois  jours, 
pendant  lesquels  ce  riche  propriétaire  expose  les 
perfectionnemens  qu'U  a  pu  faûw  pendant  Pannée, 
et  étale  dans  son  magnifique  chAteau  unlvxe  qui 
rivalise  avec  celui  des  cours  les  plus  brillaiites. 
W  i  s b  ea  c  h ,  dans  le  comté  de  Cambridge ,  avec 
un  port  et  un  canal  qui  la  met  en  commuoica- 
tiott  avec  Peterborough.  Boston,  dans  le  comté 
de  Lincoln ,  importante  par  son  port  sur  le  golfe 
de  Wash  rt  par  sa  marine  marchande  estimée  àt 
7600  tonneaux,  dont  la  plus  grande  partie  est 
employée  aux  pèches  et  au  commerce  avec  la 
Baltique  ;  on  doit  mentionner  sa  belle  église  go- 
thique de  St'Botolph,  surmontée  d'une  tour  ran- 
gée à  c6té  des  plus  élevées  de  l'Angleterre. 

HuLL,  sur  la  rive  gauche  de  l'Hiiniber, 
dans  le  comté  de  York ,  grande  et  belle 
▼ille,  un  des  quatre  grands  ports  commer- 
çans  de  l'Angleterre,  le  premier  pour  la 
pèche  de  la  baleine  et  le  cinquième  pour 
la  marine  marchande  ;  à  la  fin  de  1835 
elle  jaugeait  70,000  tonneaux.  Les  ma- 
gnifiques rues  GeorgeStreet  et  Cfun^ 
lotteStrêet,  la  douane,  le  théâtre,  la 
i>/a0^ornéede  la  statue  de  Guillaume  111, 
i  école  de  marùte,  la  êociété  de  liué- 
raiure  et  des  sciences  naturelles,  mais 
surtout  ses  magnifiques  bassins  méritent 
d'être  .mentionnés.  Ces  derniers  figurent 
justement  parmi  les  plus  beaux  travaux 
de  ce  genre  qu'offrent  l'Angleterre  et 
l'Europe  ;  VOld-Dock  (l'ancien  bassin) , 
fini  en  1778,  dont  on  a  rebâti  Técluge  en 
1814,  n'a  pas  moins  de  dix  acres  de  sor- 
face  j  VHumber-Dock,  achevé  en  1809 
en  a  sept,  et  le  Junction-Doek  corn- 
menée  en  1826  et  Ouvert  en  1820  en  a 
plus  de  six.  On  ne  doit  pas  oublier  les 
vastes  et  beaux  ouais  bordés  de  bovtiones, 
de  magasins  et  ae  toutes  les  commoaités 
nécessaires  à  nue  place  maritime  commer^ 
çante  du  premier  ordre.  Nous  avons  d^h 
signalé  à  l'article,  canaux  les  noodNren- 
ses  communications  hydrauliques  qui 
mettent  cette  ville  en  rapport  avec  Man- 
chester, Liverpool,  Bristol,  Londres  et  au- 
tres villes  du  royaume.  Nous  lyouterons 
que  Huit  est  le  grand  entrepôt  du  eom- 
merce  de  tout  le  nord  de  l'Angleterre  et 
de  celui  que  ce  royaume  fait  avec  le  nord 
de  l'Europe. 

A  quelques  milles  de  distance  on  trouve  :  Goolk, 
situé  sur  rOuse,  peu  loin  de  son  embouclnre 
dans  t'Humber,  lieu  très  imi^ortant  |iar  ton  coai- 
merce  florissant,  Hr  Mn  beau  basêf'n,  et  par  ses 
deux  vastes  docks  environnés  de  grands  maga- 
'  sins.  Ce  port ,  que  le  gouvernement  a  mis , 


MONARCHIE  ANGLAISE. 


4i»9 


•oiu  le  rapport  adawiftratir,  $iir  le  oiéiiie 
rang  que  Londres,  Lhrerpool  et  Dublin,  oe  le 
trouve  pas  iadiqué  sur  les  cartes  générales  du 
Rojaame-Uni,  et  ou  le  cherche  en  vain  dans  les 
géographies  et  les  dictionnaires  géographiques. 

Dans  un  rayon  de  46  milles  on  trouve 
York  ,  Lseds  ,  Shbffibld,  LincoLn  et 
autres  villes  que  nous  décrirons  ailleurs, 
ainsi  que  Writby.  Cette  dernière  est  une 
ville  de  médiocre  étendue,  mais  très  im- 
portante par  son  port,  par  ses  chantiers, 
ses  mines  d'alun  et  sa  nombreuse  marine 
marchande  qui  compte  40,ooo  tonneaux. 

Dans  un  rajon  de  84  niUes  autour  de  Wbilbj 
on  trouve  :  ScAaBoaouGH ,  ville  de  médiocre  éten- 
due, importante  par  son  port,  dont  la  marine 
marchande  jauge  26,ooo  tonoeaui ,  par  ses  beaux 
chantiers  et  par  ses  eaux  minérales  qui  7  attirent 
UD  grand  nombre  d'étrangers;  les  bàtimens  qui 
en  dépendent  sont  d*une  grande  beauté.  Stock- 
Toa ,  jolie  petite  ville,  importante  par  son  port , 
SCS  forges ,  et  par  le  chemin  en  fer  de  24  milles 
anglais  de  long ,  qui  depuis  t824  la  met  en  com- 
munication avec  les  mines  de  houille  d'Etherlj 
et  Wiltoo-Park  en  passant  par  Darlington. 

^zvrcASThZiGabrosetUufn  ;  Motilches- 
ter) ,  grande  et  ancienne  ville,  chef-lieu 
du  comté  de  Northumberland,  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Tyne,  qui  y  forme  un 
port  sftr  et  commode.  La  ville  ancienne 
est  sale  et  mal  hàtie ,  mais  la  nouvelle 
ofTre  de  belles  rues  et  de  beaux  bàtimens. 
Vhâtel'de^vilU  (Town-hall),  le  palats 
de  juêtie$  (county-hali) ,  la  mansioft- 
hou8€,  le  ihéâire,  le  casino  (assembly 
rooms),  Véglùê  de  St-Nieolas  sont  ses 
plus  beaux  édifices;  on  doit  citer  aussi  le 
magnifique  jfoni  en  pierre  formé  de  0 
arches  elliptiques  dans  la  ville  basse  et 
Tantre  dans  la  ville  haute,  ainsi  que  le 
b^n  çuai  le  long  de  la  Tyne,  qni  est 
un  des  plus  longs  et  des  plus  larges  de 
l'Angleterre.  Le  gipnnasé  (royal  free 
.  grammar  school),  fondé  en  1626,  la  bihiio-- 
thèque  publique,  les  soeiéU's  de  beliee- 
letiree,  phiioêophique  et  médicale  et 
celle  des  anitquaireê,  sont  ses  prtuci*- 
paax  établissemens  scientifiques  et  litté- 
raires. La  marine  marchande  deNewcastlc 
jaugeant  103,000  tonneaux ,  cette  ville  se 
trouve  être  le  second  port  de  l'Angleterre 
et  le  troisième  de  tout  le  globe  considéré 
sons  ce  point  de  vue  ;  elle  le  doit  aux  mi- 
nes de  charbon  de  son  territoire  qui  em- 
ploient 40,000  personnes  et  produisent 
annuellement  42,000,000  de  quintaux. 
Gateêhead,  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Tyne,  et  appartenant  sous  le  rapport 


administratif  au  comté  de  Dorham,  est 
regardée  communément  comme  nn  fau- 
bourg de  Newcastle.  La  muraille  dà^ 
drien  se  terminait  à  cette  ville  ;  celle  de 
Sévère  la  traversait.  Sa  population,  qui, 
en  1831,  en  y  comprenant  Gateshead,  s'é- 
levait à  40,000  âmes,  parait  être  actuel- 
lement de  près  de  00,000. 

Dans  un  rayon  de  14  milles  on  tnwve  :  Wau.- 
SENo,  village  près  de  Newcastle ,  remarquable  par 
sa  mine  de  houille ,  une  des  plus  riches  que  Ton 
exploite,  et  dont  les  produits  sont  portés  jus- 
qu'aux bords  des  vaisseaux  par  des  voitures  mises 
en  mouvement  par  la  vapeur  et  parcourant  un 
beau  chemin  en  fer.  NoETH-SniELM ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Tjrne,  South-Shiilm  ,  sur  la  rive 
droite,  et  TmBuooTn,  à  rembouchure  de  ce 
fleuve ,  importantes  par  les  nombreux  vaisseaux 
occupés  k  l'exportation  du  charbon  exploité  dans 
les  mines  des  environs  et  dans  celles  de  New- 
casUe  i  dans  South-Shields  il  7  a  aussi  neuf  gran- 
des verreries.  On  doit  Cure  observer  que  la  Tjne . 
depuis  Tjnemouth  jusqu'à  NewcasUe,  est  pour 
ainsi  dire  couverte  die  navires,  et  que  tout  le  pays 
offlv  la  plus  graode  activité.  On  a  le  projet  de 
construire  un  poni  en  fer  entre  South  et  North- 
Shields;  il  oflHra  l'arche  la  plus  large  que  Ton 
connaisse,  puisqu'elle  aura  4oo  pieds  de  corde. 

ScNDERLAND ,  daus  le  comté  de  Durbam ,  sur  le 
Wear,  jolie  viUe ,  formée  de  l'union  de  trois  viUes 
distinctes  :  Sunderland  proprement  dite ,  et 
BUhop-WearmouUi ,  situées  sur  la  rive  droite, 
et  Monk-Wearmouth ,  sur  la  gauche,  réunies 
par  MU  pont  en  ferdt  100  pieds  de  haut,  et  dont 
l'arche  en  a  23C  d'ouverture.  C'est  l'entrepdt  de 
l'immense  exploitation  des  mines  de  houille  si- 
tuées dans  le  bassin  du  Wear-,  elles  occupent 
80,000  personnes ,  et  leur  produit  annuel  s'é- 
lève k  80  millions  de  quintaux.  Sunderland  est 
aussi  remarquable  par  ses  nombreux  chantiers, 
et  plus  encore  par  sa  nombreuse  marine  mar- 
chande qui  iTélève  à  94,ooo  tonneaux;  elle  lui  as- 
signe le  quatrième  rang  parmi  les  viUes  de  l'An- 
gleterre, qui  sont  les  plus  importantes  considé- 
rées sous  ce  point  de  vue.  Swalwbl  ,  près  de 
Wtnlaton,  village  important  par  son  immense 
forge  qu'alimente  la  riche  mine  de  fer  exploitée 
dans  son  voisinage.  DenuAM ,  vUle  de  médiocre 
étendue ,  remarquable  par  sa  position  sur  une 
colline  baignée  par  le  Wear ,  par  sa  grande  ca- 
thédrale, dont  l'évèque  est  regardé  comme  le 
plus  riche  de  l'Angleterre,  et  par  sa  belle  prison 
(county  gaol) ,  une  des  plus  belles  du  royaume. 

Beaucoup  plus  loin ,  et  à  40  milles  à  l'ouest  de 
Newcastle ,  on  trouve  :  Càmlisle  ,  jolie  ville  épia- 
copale ,  remarquable  par  sa  grande  antiquité ,  par 
la  muraille  élevée  ^m  Adrien  et  par  ses  nom- 
breuses fabriques  de  coton.  Dans  ses  environs  on 
trouve  quelques  vestiges  d'antiquités  romaines  et 
le  beau  monument  druidique  long  Meg  and  her 
daughters  (la  grande  Megue  et  ses  filles)  com- 
posé d'un  grand  cercle  de  grosses  pierres  brutes. 
A  46  milles  au  nord  de  Newcastle  est  située  Bër- 
wict ,  petite  ville ,  qui  joue  un  grand  xtVt  dans 
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hall)  y  d'an  beau  style  grec  et  sunnonté 
d'ane  grande  coupole  ;  la  bourse  bâtie  sor 
le  plan  de  la  place  St-Marc  à  Venise  et  an 
milieu  de  laquelle  se  trouve  le  beau  mo- 
nument en  fer  fondu  élevé  à  la  mémoire  de 
Nelson  ;  lesbâtimens  du  tmaee  apparte- 
nant à  la  société  d'histoire  naturelle,  de 
V athénée,  du  ii/eée  et  de  V Union  news 
rooms;  la  prison  de  la  ville  (boroiigh 
gaol).  La  façade  de  la  station  du  chemin 
de  fer  (dans  Lime  Street)  ressemble  à  un 
palais  royal  :  cette  façade  est  belle,  mais 
elle  est  surchargée  d'omemens.  La  Prin- 
ee^  s  parade  mr  les  bords  delà  Mersey; 
l'avenue  de  StrJames  walk,  qui  domine  la 
ville  et  sesenvirons;  et  le  Zoological  Gar- 
den,  où  l'on  n'entre  qu'en  payant  un  shil- 
ling, sont  les  principales  promenades  pu- 
bliques  de  Liverpool.  Sur  remplacement 
de  l'ancien  bassin  (Old-Dock)  on  a  cou- 
slniit  la  nouvelle  douane  (en^Uam  house), 
qui  est  un  des  plus  magnifiques  édifices 
en  ce  genre,  offrant  dans  son  intérieur 
une  des  plus  grandes  salles  de  l'Eu- 
rope. Les  hains  sur  les  bords  de  la  Mer^ 
sey  sont  justement  placés  parmi  les  plus 
beaux  de  l'Angleterre  ;  on  y  admire 
surtout  l'immense  et  ingénieux  appareil 
construit  pour  filtrer  l'eau  salée  et  la 
purger  de  la  boue  dont  elle  est  chargée 
dans  cet  endroit.  Comme  la  plupart  des 
grandes  villes  de  l'Angleterre,  Liver- 
pool a  ses  distributions  d'eau  et  de  gaz  à 
domicile.  Deux  compagnies  distribuent 
l'eau  dans  toutes  les  maisons  moyennant 
une  somme  annuelle  fixée  d'après  le  prix 
des  loyers.  Deux  compagnies  sont  égale- 
ment chargées  de  l'éclairage  de  la  ville  : 
non-seulement  les  boutiques,  mais  les 
éelises,  les  théâtres  et  tous  les  lieux  de 
réunions  publiques  sont  éclairés  an  gaz. 
Nous  mentionnerons  aussi  le  he^n  phare 
achevé  en  1830  et  le  magnifique  tunnel 
({iii,  creusé  sous  une  partie  de  la  ville, 
joint  le  chemin  de  fer  de  Manchester  à 
Liverpool,  au  port  de  cette  dernière  ville. 
Cette  belle  galerie  souterraine  a  plus  d'un 
mille  d'étendue  :  sa  largeur  est  de  22  pieds 
et  sa  hauteur  de  16  ;  elle  est  parcourue 
par  une  double  ligne  de  rainures  ;  la  route 
est  éclairée  par  le  gaz,  dont  les  rayons 
projettent  d'une  manière  admirable  les 
difrérens  arceaux  qui  la  composent.  Les 
princi|Minx  établissemens  scientifiques  et 
littéraires  de  cette  ville  sont  :  Vlnstitu- 
tion  royale  de  Liverpool,  où  l'on  en- 
seigne les  belles-lettres  et  les  mathéma- 


tiques ;  le  lycée,  avec  la  bibliothèque  la 
plus  considérable  de  la  ville  ;  Vathénée, 
avec  une  autre  bibliothèque  assez  riche  ; 
la  société  philosophique  médicale  ;  la 
société  d'histoire  naturelle,  avec  nn 
beau  musée  où  se  trouve  une  collection 
remarquable  d'antiquités  égyptiennes,  et 
un  jardin  botanique,  regardé  comme 
le  plus  beau  et  le  plus  riche  de  l'Angle- 
terre ,  quoique  sa  fondation  ne  re- 
monte qu'à  l'année  I801.  Parmi  les  nom- 
breux établissemens  de  bienfaisance  de 
Liverpool,  il  en  est  un  surtout  qui  mè- 
rite  d'être  cité  :  c'est  le  Nighi  Asylutn 
for  t/te  houseless  poor  (asile  de  nuit 
pour  les  pauvres  qui  sont  sans  de- 
meure); an-dessus  de  la  porte,  on  lit 
cette  inscription  :  Frappez  et  on  votu 
ouvrira,'  touchantes  paroles  de  St-Luc , 
dont  il  n'a  jamais  été  fait  une  plus  ingé- 
nieuse et  plus  juste  application.  Dans  cet 
établissement,  plus  de  'Ocoo  individus 
trouvent  annuellement  un  asile ,  et  y  pas- 
sent, terme  moyen,  cinq  nuits. 

Près  de  70  bateaux  à  vapeur  et  un  grand 
nombre  de  de  paquebots  entretiennentdes 
communications  fréquentes  et  régulières 
entre  cette  ville  et  les  principaux  ports  de 
riHande,  l'Ile  de  Man.  le  Portugal,  l'I- 
talie ,  les  Etats-Unis,  les  Antilles  et  l'A- 
mérique du  Sud.  Les.  deux  principaux  ar- 
ticles importés  à  Liverpool  sont  le  coton 
et  le  tabac  ;  la  quantité  moyenne  du 
premier  dépasse  annuellement  700,000 
balles  ;  la  plus  grande  partie  est  consom- 
mée par  les  fabricans  de  Manchester, 
dont  cette  ville  est  regardée  comme  le 
|)ort  et  le  grand  débouché. 

Dans  un  rayon  de  14  milles  on  trouve  un  grand 
nombre  de  lieux  et  de  viUes  remarquables  que 
nous  décrirons  dans  les  environs  de  Manchester; 
ici  nous  citerons  les  suivans  :  Rcsiconif ,  où  abou- 
tit le  canal  Grand-Tronc  et  le  chemin  en  fer  qui 
mène  k  St-Helen ,  ce  qui  rend  ce  petit  endroit 
très  commerçant  i  ses  bains  de  mer,  sa  douane  et 
les  carrières  du  voisinage  ajoutent  à  son  impor^ 
tance.  Cuester  ,  cheMieu  du  comté  de  ce  nom , 
ancienne  ville  épiscopale,  importante  par  ton 
industrie  et  son  commerce  favorisé  par  plusieurs 
canaux;  c*cst  le  grand  entrepdt  du  fromage  de 
Chester  et  des  salines  de  ce  comté  ;  la  prison  est 
l'édifice  le  plus  remarquable  ;  le  magnifique  pont 
sur  la  Dee ,  qu*on  y  construit ,  oflfHra ,  quand  il 
sera  achevé,  la  plus  grande  arche  peut-être  qn'on 
ait  encore  exécutée  en  pierre  ;  elle  n'aura  pas 
moins  de  200  pieds  anglais  d'ouverture.  Holtwbl, 
dans  le  comté  de  Flint ,  importante  par  ses  mines 
de  plomb ,  de  calamine  et  de  cuivre ,  dont  la  plu» 
grande  partie  appartient  au  comte  Grosvenor  -,  le 
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molav  de  la  pl«fa<rt  àt  ces  éUbliisemevt  «ft  11 
célèbre  Murce  appelée  Iç  PuiU  de  SIrWimfted, 
CAsmwTt,  très  petite  ville,  remarquable  parce 
que  jMfii'au  règae  4*Kiisabelh  elle  a  ité  le  ren- 
deS'VOm  4ef  barëes,  qui,  en  présence  des  juges 
noflUBéspar  le  prince,  venaient  chaque  année/ 
dispaler  le  prix  du  chant. 
Hors  dH  cercle  que  nous  avons  tracé  autour  de 
l.iverpool,  et  dans  la  principauté  de  Galles,  on 
trouve:  Caiuiartheii,  petite  ville,  cheMieu  dn 
coBlé  de  ce  nos ,  regardée  comme  la  capitale 
du  Gallcs-Méridiooal  ;  le  monument  élevé  au  gé- 
néral Pictoo  en  1S36  et  la  nouvelle  pr'uon  méri- 
tent d*étre  mentionnés.  Dans  un  rayon  de  28 
milles  iMcé  autour  de  Caermartlien  on  trouve  : 
HUford,  dans  le  comté  de  Pembrok,  très  pe- 
tite vtUe,  à  laquelle  son  port,  un  des  plus  beaux 
de  rSurope,  et  les  chantiers  de  la  marine  rojale 
qu*«n  r  a  dernièreaient  établis  et  auxquels  tra- 
vafllent  €  à  8ôo  ouvriers,  donnent  une  grande 
impoiiance;  c'est  le  point  auquel  doit  aboutir  le 
i^rand  chemin  en  fer  itOecidenl  qui  com- 
mence à  Londres.  Swansea,  Jolie  petite  ville, 
1res  Importante  par  le  mouvement  de  son  port 
auquel  aboutit  le  vaste  système  de  routes  en  fer 
rt  de  canaux  construits  pour  rexploitation  et  le 
«lébîtdes  mines  de  fèr'etde  houille  dnCaites-Mé- 
ridioual  et  surtout  du  comté  de  Olamorgan ,  dont 
les  usiMS,  maintenant  les  plus  riches  de  farchi- 
pel  BrilaMiiqoe ,  Uvrent  tous  les  ans  à  la  consom- 
matioo  2,600,000  quintaux  de  fer  en  fonte  ou  en 
barres  et  ifio,ooo  de  cuivre  ;  de  Jolis  bains  de  mer 
attirent  pendant  Tété  beaucoup  d'étrangers  dans 
Swansea.  €Aai»iGAn,  petite  ville,  chef-lien  dn 
romlé  de  son  nom ,  importante  par  son  com- 
merce florissant,  par  sa  nombreuse  narine  mni^ 
chaude  qui  compte  12,300  tonneaux ,  et  par  la  «o- 
ciété  Cxfnrei  Giddion,  instituée  pour  encoura- 
ger la  culture  et  le  perfectionnement  de  la  langue 
galloise. 

B&isTOL  {Cmr  Brito;  BriglUatowe), 
au  oonflneot  4e  l'Aron  avec  la  Se- 
verne,  Tiile  épiscofiaie,  qui  fonne  à 
elle  seale  ayec  sa  banlietie  un  petit  comté, 
qne  l'osage  réunit  à  celui  de  Gloucester 
dont  depuis  quelque  temps  elle  a  été 
séparée.  C'est  une  graiulè  ville ,  bMie 
irrégalièrement;  la  partie  ancienne  qui 
passe  pour  être  antérieure  de  quatre 
siècles  à  l'ère  chrétienne,  a  des  mes  étroi- 
tes el  des  maisons  d'une  triste  apparence; 
la  ville  nouvelle  au  contraire  est  très  bien 
bâtie  et  possède  pânsieurs  beaux  édifices  et 
de  belles  places.  C'est  surtout  le  fauboui^ 
de  difton  qui  oflîre  les  plus  beaux  bA- 
timens  dans  les  deux  demi-cerdes  nom- 
més ild^a/J(7rAr  CrescèfUHLoioerCreS' 
eenL  l'église  de  Sle-Marie  Medeiiffe, 
beaucoup  plus  grande  et  plus  belle  que 
la  cathédrale,'  le  beau  bazar  couvert, 
livré  au  public  en  1825  ;  le  nouvel  AoM- 
de-PîUe  (new  council  bouse),  achevé  en 


1830  ;  la  baïame,  semblable  à  oeUe  de 
Londres,  mats  sur  des  proportions  plus 
l>etites;  le  beau  palaiw  des  négoeianê 
(commercial  rooms),  où  se  réunissent  tous 
les  négocians  pour  lire  les  journaux  et 
où  sont  alfichees  les  listes  des  navires 
arrivés  dans  le  port,  sout  les  bàtJaens 
les  plus  remarquables.  Nous  jgoiiteroiis 
qne  Ton  doit  construire  un  pont  nc»- 
pendu  sur  l'Avon ,  assez  vaste  pour  qne 
les  navires  de  toutes  les  grandeurs  puis- 
sent passer  dessous  à  voiles  déployées; 
il  aura  30  pieds  anglais  de  large  et 
210  pieds  de  hauteur  au-dessus  de  l'eau  ;  il 
s'appuiera  sur  deux  piles  ou  plul6t  deux 
tours,  gothiques  qui  s'élevèrent  de  I60 
pieds  au-dessus  du  port,  et  formeront 
comme  deux  colonnes  colossales  de  26o 
pieds  perpendiculaires.  Vuniversilé  ^ 
fondée  par  souscription  et  ouverte  eu 
1820  ;  la  literary  ùtstitutùm,  fondée  en 
1822,  avec  des  collections  scientifiques  et 
où  Ton  donne  des  cours  sur  les  sciences 
naturelles,  et.  la  bibliothèque,  sont  les 
principaux  établissemens  littéraires.  Bris- 
tol est  im  des  quatre  grands  ports  mar- 
chands du  rojmme,  quoique  tous  les  vais* 
seanx  qui  lui  appartiennent  ne  jaugent 
que  S8,000  tonneaux,  ce  qui  assigne  le 
neuvième  rang  à  sa  marine  marchande. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  les  eaux 
minérales  de  CUflon  ,  un  de  ses  faubourgs,  ^ 
celles  dites  ifo^tve//.  Plus  loin  ,  dans  un  rayon  de 
26  ndUes ,  on  trouve  :  Katb  ,  ville  épiscopale ,  une 
des  pliis  belles  de  rdingleterre.  Les  plus  bftn. 
édifias  sont  ceux  fui  forment  la  superbe  place 
Qêteen's  Square ,  le  Royai  Circus  el  sprlout  le 
Crescent,  le  palais  de  jbuUce  (Guildball),  le 
nouveau  dosur  aussi  beau^ueie  Burlington  ar- 
cadEe-de Londres ,  quoique  plus  petit;  le  thédlre 
qui  est  un  des  plus  beaux  de  ceux  des  provinces; 
VUpper  Booms  dont  on  admire  la  magnifique 
salle  dé  liai ,  tes  bAtioMOS  des  bains  où  l'on  voit 
une  salle  d'une  grande  beauté  et  la  eaUiédrale, 
Le  gymnase,  la  société  d^ agriculture  (^Ui 
and  West  df  England  agricultural  sooiety)  prési- 
dée <f  ar  le  marquis  de  Lansdown  -,  la  société  des 
lettrée  et  des  sciences  (literary  scientiffc  insti- 
tution); la  société  philosophique  et  la  société 
musicale  de  Bath  (Bath  harmonie  society)  sont 
9t%  principaux  établissemens  littéraires.  Nous  rap- 
pellerons au  lecteur  que  c'est  ici  que  lé  célèbre 
.  Uerschel  découvrit  la  planète  Uramu,  Depuis  le 
temps  des  Romains  cette  ville  est  renommée  par 
ses  éaox  minérales  qui  j  attirent  une  foule  d'é- 
trangers; c'est  une  ville  de  plaisir  et  de  fêtes  dont 
le  principal  commerce  est  dû  à  la  consommation. 
On  7  voit  encore  des  vestiges  d'importantes  con- 
structions romaines  et  les  reAes  a*m  temple 
consacré  à  Minerve.  Tout  prés  de  Bath  est  située 
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frior  Park  ho  use,  superbe  maûon  de  cam- 
|Mgae  de  M.  Allen.  Viennent  ensuite:  Fromb  et 
Calne,  importantes  par  leurs  fabriqués  de  df  aps  et 
de  Casimir;  Calne  est  remarquable  par  un  immense 
cheval  sculpté  sur  des  collines  de  craie  situées 
dans  son  voisinage;  on  lui  donne  157  pieds  an- 
glais de  long.  Wells  ,  remarquable  par  son  siège 
ëpiscopal  et  par  sa  belle  cathédrale  gothi<iue  ; 
Bbrkelt  ,  par  le  magnifique  canal  à  grandes  di- 
mensions nommé  AtBerkelx  et  Clouce^ler  qui 
s>  décharge  dans  la  Severn. 

Gloucester,  cheMieu  du  comté  de  ce  nom ,  ville 
épiscopale ,  de  médiocre  étendue ,  remarquable 
par  sa  superbe  cathédrale  et  par  son  immense 
fabrication  d'épingles ,  dont  on  estime  la  valeur 
k  plus  de  35,000,000  de  francs  par  an  ;  on  doit  men- 
tionner aussi  la  société  d'agriculture ,  le  nou- 
veau/yo/a/V  de  justice  (new  count/  hall)  où  se 
trouve  la  vaste  salle  de  bal  et  de  concert  (assem- 
bly  room) ,  qui  peut  contenir  2500  personnes  ;  la 
nouvelle  prison  (county  gaol),  et  le  magnifique 
pont  en  pierre,  d'une  seule  arche .  sur  lequel  on 
passe  la  Severne  h  Over  dans  ses  environs  immé- 
diats; il  a  160  pieds  anglais  d'ouverture.  A  quel- 
ques milles  de  cette  ville  et  à  34  de  Bristol  est 
située  Cheltenham,  naguère  très  petite  ville, 
formée  d'une  seule  rue ,  et  qui ,  dans  Tespace  de 
inoins  de  trois  lustres,  est  devenue  une  des  plus 
belles  de  l'Angleterre,  comptent  déjà  unepopu 
lation  qui  dépasse  20,ooo  àmés.  Elle  doit  son  éton- 
nante prospérité  à  sa  délicieuse  situation  et  à  ses 
eaux  minérales  qu'on  peut  comparer  à  celles  de 
Spa ,  et  qui ,  devenues  à  la  mode  de  nos  jours ,  y 
attirent  annuellement  environ  12,000  étranger. 
Le  théâtre  et  les  bàtimens  des  bains  méritent 
surtout  d'être  mentionnés. 

Chepstow,  très  petite  ville  du  comté  de  Mon- 
mouth,  remarquable  par  son  port ,  par  ses  beaux 
chantiers ,  et  par  ses  murées  les  plus  grandes 
|ieat-étre  de  l'Europe,  puisqu'elles  montent  jus- 
qu'à 70  pieds  anglais.  Cardiff,  très  petite  ville  du 
comté  de  Glamorgan,  importante  par  son  port, 
où  Ton.  embarque  tous  les  ans  environ  30,000 
caisses  de  ferblanc  provenant  de  la  grande  fabri- 
que de  Me  Ix n  Griffi n,eï  plus  de  100,000  ton- 
neaux de  fer  en  fonte  et  en  barres  des  forges 
de  Uerthxr-Tydvil,  Cette  dernière  ville 
est  devenue  depuis  quelques  années  là  plus  grande 
usine  de  ^Angleterre  et  peut^tre  du  mohde;  on 
y  forge  annuellement  au-delà  de  1,000,006  quin- 
taux de  fer;  toute  la  vallée  ao  milieu  de  laquelle 
elle  est  située  est  remplie  de  mines  de  charbon  et 
de  fer  exploitées  par  un  grand  nombre  d'ouvriers. 

Falmouth  ,  petite  ville  do  comté  de 
Cornwall  ou  Cornouailles,  importante  par 
sa  baie,  une  des  meilleures  et  des  plus 
grandes  de  l' Angleterre.  C'est  la  station 
ordinaire  de  plusieurs  navires  de  la  marine 
royale  et  depuis  long-temps  le  point  de 
départ  des  paquebots  qui  entretiennent 
la  correspondance  régulière  entre.  l'An- 

geterre,  l'Espagne  et  le  Portugal,  par 
s  ports  de  La  Corogne  et  de  Lisbonne, 
et  avec  les  Antilles  et  T Amérique- Mé- 


ridionale; sa  marine  marchande  s'élève 
à  7000  tonneaux. 


Dans  un  rayon  de  18  milles  on  trouve  plo 
petites  villes  très  importantes  par  les  produits  de 
leurs  mines  de  cuivre  etd'étain;  ces  dernières, 
quoique  beaucoup  moins  productives  qu'autre- 
fois ,  sont  encore  les  plus  riches  de  l'Europe.  Nous 
nommerons  :  Penryn,  importante  par  ses  car- 
rières de  granit;  Truro  ,  regardée  comme  le  chef- 
lieu  du  Cornouailles  ;  elle  possède  une  biblio- 
thèque assez  riche  et  une  société  de  minéra- 
logie et  de  géologie;  St-Aostlb,  Helstok  et 
Redrutb,  avec  des  mines  d'étaîn  et  de  cuivre; 
St-Just,  remarquable  par  le  voisinage  de  la 
mine  de  cuivre  de  Botallock,  dont  les  galeries 
s'étendent  à  plusieurs  centaines  de  pieds  au-aes- 
sous  de  la  mer;  Pehzancb,  la  plus  florissante 
peut-être  de  tout  le  Cornouailles .  et  remarqua- 
ble par  sa  belle  collection  des  minémux  de 
¥  Archipel  Britannique  et  par  sa  société  de 
minéralogie  et  de  géologie. 

Pltmouth,  ville  la  plus  considérable 
du  comté  de  Devon ,  formée  par  la  réu- 
nion de  trois  villes  naguère  encore  sépa- 
rées et  maintenant  presque  entièrement 
réunies  par  le  grand  nombre  de  maisons 
qu'on  y  a  bâties;  ces  trois  villes  sont  Ply^ 
mouth,  proprement  dit,  Stanehotue  et 
Devon-Port.  Plymouth  a  aussi ,  à  pro- 
prement parler,  trois  ports  difîérens , 
nommés  CcUwater,  SutUmpool  et  Ha- 
tnoaze,  dont  l'ensemble  forme  un  des 
plus  beaux  ports  de  l'Europe;  le  dernier 
est  destiné  spécialement  aux  navires  de  la 
marine  royale,  qu'on  y  voit  toujours 
au  nombre  d'une  centaine.  D'imiM>rtantes 
foitifications  protègent  ces  trois  ports 
contre  les  attaques  des  hommes,  tandis 
que  la  digue  Breaktoaier,  commencée 
en  1812,  et  maintenant  presque  ache- 
vée ,  malgré  la  grande  profondeur  de  la 
mer,  les  a  déjà  protégés  contre  ce  ter- 
rible élément  ;  c'est  avec  le  fameux 
pjhare  dEddy$tone,  construit  au  mi- 
lieu des  flots  de  la  Manche,  un  des  ou- 
vrages hydrauliques  les  plus  hardis  que 
la  main  de  l'fiomme  ait  encore  exécutés. 
Malgré  des  rues  généralement  étroites, 
irrégulières  et  assez  mal  pavées ,  surtout 
dans  Plymouth  proprement  dit,  cette  ville 
se  distingue  par  l'élégance  et  la  propreté 
de  ses  maisons ,.  par  un  grand  nombre 
d'embellissemens  qu'on  y  a  faits  dans  ces 
dernières  années  et  par  plusieurs  édifices 
d'une  beauté  remarquable.  Nou5  nomme- 
rons le  nouveau  théâtre,  regardé  comme 
le  plus  beau  des  théâtres  des  provinces , 
et  dans  lequel  se  trouve  une  magnifique 
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aoberge  (royal  hôtel)  ;  le  bâtiment  de  l'a- 
ihénee,  construit  en  1818  sur  le  modèle 
du  Partbénon  ;  le  grand  hôpital  pour  les 
marins  (  naval  hospital  ),  vaste  édifice 
construit  en  granit  :  les  deux  casernes  , 
remarquables  par  leur  étendue;  Végitse 
de  Devon-Port  et  les  vastes  et  magnifi- 
ques bàtimens  dont  l'ensemble  forme  l'ar- 
senalée  la  marine  royale,  où  Ton  ad- 
mire surtout  les </oeAr# ou  bassins,  et  les 
chantiers  couverts,  où  travaillent  conti- 
nuellement de  3  à  4000  ouvriers.  On  doit 
aussi  mentionner  la  belle  coloftne  de 
112  peds  anglais  de  haut  élevée  à  Devon- 
Port  pour  transmettre  à  la  postérité  le 
changement  de  son  ancien  nom  P/^- 
tnouih-Dock  en  celui  qu'elle  porte  à 
présent,  changement  arrivé  en  1827;  et 
le  raste  réservoir  à  l'extrémité  de  la  baie 
BoYeysand  où  l'on  conserve  toiyours  as- 
sez d'eau  pour  approvisionner  une  flotte 
de  60  vaisseaux  de  ligne.  Vathénée,  es- 
pèce d'université  où  Ton  fait  des  cours 
sur  toutes  les  sciences ,  à  l'exception  de  la 
théolc^e  ;  Vecole  royale  de  marine  et 
Vobservatoire  sont  les  principaux  éta- 
blissemens  publics  de  cette  ville,  dont  la 
population  dépasse  actuellement  70,000 
âmes. 

A  quelques  milles  de  distance  on  trouve:  Tavi- 
STOCK,  petite  ville,  importante  surtout  par  les  riches 
mines  de  enivre  et  d'étain  découvertes  il  y  a  quel- 
ques années  dans  ses  environs  et  exploitées  par  ses 
habitant.  Plus  loin  vers  Test  se  trouve  la  préten- 
due FORÊT  DE  Dartmoor  ,  qui  u'est  à  proprement 
parler  qu'un  vaste  espace  couvert  de  marais  et  de 
bruyères  traversé  par  le  Dart ,  et  dont  les  habi- 
tans  appelés  lfoor/7i^/i  (hommes  du  marais)  pas- 
saient jadis  pour  être  le  peuple  le  plus  ignorant 
et  le  plus  grossier  de  l'Angleterre  ;  on  y  a  établi 
une  colonie  agricole  pour  les  pauvres ,  sur  le 
modèle  de  celles  des  Pays-Bas.  Plus  loin  encore  et 
dans  un  rayon  de '20  milles  est  située  Dartmoutu, 
petite  viUe  importante  par  son  beau  port  et  par  sa 
marine  marchande  qui  compte  24,ooo  tonneaux  y 
compris  les  navires  de  Brixbam  ,  que  l'on  consi- 
dère à  cause  de  son  voisinage .  comme  un  fau- 
bourg de  Dartanouth  ;  cette  dernière  est  habitée 
en  grande  partie  par  des  pécheurs  qui  possèdent 
un  grand  nombre  de  navires. 
Hors  du  rayon  de  Plymouth  et  à  80  milles  de 
cette  ville  on  trouve  :  Exeter  ,  ville  épiscopaJe  de 
médiocre  étendue ,  chef-lieu  du  comté  de  Devon , 
remarquable  surtout  par  sa  vaste  capiëdrale, 
La  société  littéraire  connue  sous  le  titre  insti- 
tution for  promoting  science,  literature  and 
otherarts,  mérite  d'être  mentionnée  ainsi  que 
le  bel  hôpital  des  pauvres,  la  maison  des 
fous  et  le  beau  pont  en  pierre.  Un  canal  la  met 
en  communication  avec  Topsham,  petite  ville 
dont  le  port  sert  à  l'exportation  des  produits  de 


son  industrie.  On  regarde  cette  vUlecommerçanU, 
qui  possède  ir,ooo  tonneaux ,  comme  la  capitale 
des  camtés  de  t Ouest;  les  rois  y  ont  résidé 
avant  l'invasion  et  la  conquête  des  Normands. 
Depuis  quelques  années  une  société  de  capitalistes 
y  a  établi  la  Compagnie  dtassuranee  dite  de 
VOuest  d'Angleterre. 

Entre  les  rayons  de  Plymouth  et  de  Portsmouth 
on  trouve  la  petite  ville  de  Dorcbrster  ,  que  nous 
ne  nommons  que  parce  qu'elle  est  le  chef-lieu  du 
comté  de  Dorset ,  appelé  avec  raison  le  Jardin  de 
l'Angleterre,  et  parce  qu'on  trouve  dans  son 
voisinage  plusieurs  lieux  trop  importans  pour 
pouvoir  les  passer  sous  ûlence.  Ces  lieux  sont  : 
Wetsiooth,  petite  ville,  dont  la  partie  moderne 
nommée  Melcombe  Régis,  est  jolie  et  beaucoup 
plus  grande  que  Weymouth  proprement  dit; 
c'est  une  des  villes  les  plus  (Mquentées  de  l'Angle- 
terre pour  ses  bains  de  mer;  sa  marine  mar- 
chande compte  7000  tonneaux.  Les  prétendues- 
Iles  de  Portland  et  de  Pur  bec  k,  qui  sont 
réellement  de  petites  péninsules  remarquables 
par  les  nombreuses  carrières  de  pierres  très  dures 
et  de  marbres,  dont  on  exporte  une  grande 
quantité  pour  le  pavage  et  pour  les  constructions 
de  Londres  et  d'autres  villes.  Dans  celle  de  Pur- 
beck  se  trouvent  aussi  d'immenses  carrières  d'ar- 
gile; un  chemin  en  fer  de  trois  mUles  anglais  de 
long ,  facilite  le  transport  des  90,000  tonneaux 
qu'on  exporte  annuellement  à  Liverpool  pour  les 
envoyer  de  là  aux  grandes  manufactures  de  po- 
terie du  comté  de  Staffbrd. 

Portsmouth,  dans  le  comté  de  South- 
amptonon  Hampshire,  ville  la  plus  im- 
portante de  tout  l'Archipel  Britannique 
sons  le  rapport  militaire,  étant  une  des  plus 
fortes  places  de  l'Europe  et  le  premier  éta- 
blissement maritime  de  TAngleterre.  Ce 
mag:nifique  arsenal  occupe  une  surface  de 
100  acres  ;  3000  à  4000  ouvriers  y  sont 
constamment  employés  en  temps  de  paix  ; 
il  y  en  a  au  moins  le  double  en  temps 
de  guerre.  On  y  admire  plusieurs  mécani- 
ques et  particulièrement  celles  pour  faire 
les  poulies,  pour  scier  les  planches  et  pour 
tailler  des  plaques  de  fer  épaisses  de  deux 
pouce  2  on  y  emploie  la  vapeur  comme  mo- 
teur prmcipal.  Dans  son  enceinte  se  trouve 
V  école  (Tarchilecturenavale  (architec- 
tural academy  )  et  le  collègeroyal  de  ma- 
rine (  royal  naval  collège),  ainsi  qu'une 
belle  collection  de  modèles  de  toutes  le» 
constructions  navales  les  plus  importan- 
tes. La  magnifique  rade  de  SpUhead  qui 
se  développe  à  l'entrée  du  beau  port  de 
Portsmouth ,  sgoute  à  l'importance  mari- 
time de  cette  ville,  qui  se  compose  de 
deux  villes  distinctes  :  Portsmouth,  pro- 
prement dit,  petite  et  sans  aucun  bâti- 
ment remarquable  ;  et  Portsea ,  beaucoup 
plus  grande  et  très  bien  bfttie  ;  c'est  dans 
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cette  dernière  que  se  trouve  l'arsenal.  On 
doit  syouter  que  dans  son  port  se  trou- 
vent en  temps  de  paix  loo  vaisseaux  de 
guerre,  et  que  sa  marine  marchande 
compte  0000  tonneaux. 

Dans  un  rayon  de  8t  milles  on  trouve  :  Nsw- 
H>RT ,  petite  Tille ,  cheMieu  de  llle  de  Wtgiit  ;  sa 
▼aste  et  belle  maison  de  correction  et  de  travauii 
forces  (house  of  indnstry)  mérite  d'être  men- 
tionnée. SocTHAMPTON .  importante  par  sa  ma- 
rine marchande  estimée  à  8000  tonneaux ,  par 
son  école  (^industrie  pour  900  enfans  de  mili- 
taires (mîlitary  asylum) ,  par  la  société  qui  a 
pour  but  VinstrucUon  et  famélioroUon  mo- 
rale des  Bohémiens  et  par  son  bel  établisse- 
ment de  bains  ëe  mer  ;  CamsTCHoacn ,  par  sa 
vaste  église  gothique;  Poolb  ,  par  son  port  et 
•sa  nombreuse  marine  mardiande  estimée  à  l€,ooo 
tonneaux.  Salisburt  ,  petite  ville  épiscopale , 
dief-lieu  du  comté  de  Wilt,  remarquable  par  sa 
vaste  et  belle  cathédrale,  dont  le  clocber  est  le 
plus  élevé  de  tout  le  Aoyaume-UnietTun  des  plus 
haute  de  l'Europe  »  et  par  le  Sionekenge,  célèbre 
monuBMnt  druidique  situé  à  quelques  milles  au 
nord,  au  milieu  d'une  bruyère,  et  consistant  en 
phisieurs  blocs  énormes  en  situation  verticale , 
sur  lesquels  reposent  d'autres  blocs  posés  horizon- 
talement y  le  tout  environné  d'autres  pierres  de 
moindre  dimension  et  de  tombeaux.  WiNcuEsvEa, 
petite  Tille  épiscopale ,  cheMieu  du  comté  de 
Southampton,  remarquable  par  sa  vaste  cathé- 
drale, dont  riutérieur  surtout  est  d'une  grande 
l>pauté ,  et  par  son  célèbre  collège,  dont  la  fon- 
dation remonte  à  l'année  1387. 

CaicuBSTER,- chef-lien  du  comté  de  Susses, 
petite  ville  épiscopale ,  dont  le  haut  clocher  de 
la  cathédrale  est  le  bâtiment  le  plus  remarqua- 
ble. Bbigiton,  ville  de  médiocre  étendue,  mais 
trop  remarquable  pour  ne  pas  être  décrite  avec 
quelques  détails.  Elle  a  été  créée  pour  ain^i  dire 
de  nos  jours  par  Georges  IV  lorsqu'U  était  prince 
royal ,  en  attirant  un  grand  concours  d'é- 
trangen  aux  bains  minéraux  et  de  mer  qu'il 
allait  y  prendre  régulièrement  tous  les  ans. 
C'est',  comme  le  dit  un  voyageur  qui  Ta  visitée 
récemment,  un  des  lieux  les  plus  beaux  qu'il  y 
.lit  sur  la  terre.  «  Qu*on  se  figure  un  rivage  es- 
.  rarpé ,  un  quai  infini ,  où  d'un  côté  s'étend  à 
perte  de  vue  une  ligne  de  maisons  et  pour  mieux 
parler  de  palais  magnifiques ,  où  de  l'autre  ré- 
gnent rOcéan  et  sa  masse  immense.  La  grève 
étroite  qui  sépare  des  eaux  de  la  mer  le  rocher 
.sur  lequel  la  ville  s'élève,  est  un  jardin  d'où  s'é- 
lance au-devant  des  navires  une  jetée  en  fU  de 
fer  qui  va  chercher,  pour  ainsi  dire,  les  passa- 
gers à  600  pas  au  milieu  des  vagues.  Toutes  les 
architectures  sont  là  réunies  :  l'Italie ,  Consta»- 
linople^  la  Chine,  la  Grèce ,  le  moyen  Age,  l'Es- 
pagne moresque  ont  tour-à-tour  inspiré  les  créa- 
teurs de  ces  merveilles.  Le  Pavillon  ou  le  palais 
bftU  par  George  IV  est  un  bâtiment  magnifique 
qu*on  ne  saurait  comparer  à  aucun  autre ,  of- 
frant des  groupes  de  d6m«s,  de  minarets,  de 
liBtenies,  de  coupoles,  de  girandoles,   dont 


l'élégance  bizarre  semble  créée  par  l'imagioatton 
d'un  cogteur  des  Mille  et  une  Nuits,  n  La  Jetée 
dont  nous  avons  parlé ,  les  magnifiques  Mfi- 
mens  des  bains,  surtout  ceux  nommés  bains 
de  Mahomet  (Mahomed  baths);  les  beaux  édifi- 
ces le  long  du  quai  dit  Marine  Parade,  et 
ceux  encore  plus  beaux  qui  composent  le  Kemp 
Town,  supérieurs  peut-être  à  tout  ce  que  l'An- 
gleterre possède  en  ce  genre ,  sont  avec  la  belle 
église  des  Unitaires  les  édifices  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  unique  dans  son  genre , 
mais  dont  les  alentoon  et  le  sol  même  sur  lequel 
s'élèvent  ses  beaux  édifices,  n'offrent  que  des 
sables  stériles.  On  nedoitpasoubUerl'i^ii£fc^^ 
magnifique  musée  d^orticuUure,  dont  lacoe- 
stniction  a  commencé  en  1882,  sous  la  diftction 
du  savant  botaniste  M.  PhUipps;  sotkdôMe,  ie 
plus  vaste  que  ton  eut  encore  construit,  était 
tout  en  fer;  il  est  tombé  depuis,  avant  d'être  en- 
tièrement achevé.  La  population  permanente  de 
Erighton  est  évaluée  à  la  moitié  de  celle  qu'elle 
possède  pendant  la  saison  des  bains. 

Les  villes  les  plus  remarquables  de  rin- 
térieur  de  l'Angleterre  sont  : 

OxFORB^  chef-4iea  dn  comté  de  ce  nom, 
ville  épiscopale  de  médiocre  étendue , 
mais  une  des  plos  belles  de  TEurope.  Si- 
tuée sur  une  éminence  presque  entière- 
ment entourée  de  prairies,  au  ccmAneat 
du  Cfaarwel  avec  la  Thames   nowBée 
Jsis  par  les  étudians,  cette  ville  est  de 
forme  circulaire.  Vue  des  hauteurs  voi~ 
sines>  elle  présente  un  aspect  superbe  par 
le  nombre  et  la  variété  de  ses  tours,  dô- 
mes et  autres  édifices,  dont  la  grandeur 
et  la  beauté  de  l'archilecture  frappent  ceux 
qui  les  voient  de  près.  Oxford,  jadis  rési- 
dence des  rois  d'Angleterre ,  passe  pour 
être  la  ville  lapins  savante  de  ce  royanme, 
avanUçe  qu'elle  doit  à  sa  célèbre  um- 
verëUe,  une  des  plus  anciennes  de  l'Eu- 
rope. Ce  superbe  établissement^  qui  étonne 
par  la  simplicité  des  beanx  bilUmens  q«i 
en  dépendent,  ]>ar  les  riches  collections 
de  tout  genre  qui  lui  appartiennent,  con- 
sidéré sous  le  rapport  purement  scienti- 
fi<iue,  est  bien  loin  cependant  d'éire  au 
niveau  des  établissemens  corrëspondans 
de  l'Allemagne,  de  la  France ,  de  l'Italie 
et  du  nord  de  l'Europe.  Après  la  snp* 
pression  du  eollège  d'Eertfordei  de  la 
Netc  Inn  hall,  l'uni \erslté  consiste  en 
10  collèges  et  4  halls  ou  bâtimens  desti- 
nés aux  logemens  des  étudians.  Parmi 
CCS  aa  édifices,  tons  construits  en  pierre 
de  taille  et  plus  ou  moins  remarquables 
par  leur  architecture  et  leur  étendue, 
nous  citerons  le  collège  ùeSt-John,  pour 
ses  jardins,  les  plus  grands  H  les  plus 
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beaux  de  la  yille;  celai  de  Chriêt-Chureh, 
le  plos  grand  de  tous  et  remarquable  fiar 
sa  belle  architecture  gothique  et  par  sa 
riche  bibliothèque  ;  le  Queen'ê  collège 
et  le  new  collège  d'une  architecture  mo- 
derne ;  le  second  possède  une  des  plus 
riches  bibliothèques  de  l^nniversité  ;  VAll 
Soûls  collège,  presque  exclusiyement 
occupé  par  les  fils  de  la  noblesse  anglaise 
et  remarquable  par  sa  belle  chapelle  go- 
thique, sa  riche  bibliothèque  et  par  le  luxe 
extraordinaire  avec  lequel  vivent  les 
étodians  qui  y  demeurent.  La  précieuse 
et  célèbre  Mlioihèque  Bodleyenne, 
dont,  par  nue  singulière  méprise,  tous  les 
géographes  exagèrent  le  nombre  de  vo- 
lumes» est  UMyours  la  plus  riche  d'Ox- 
ford et  la  seconde  du  Royaume-Uni; 
elle  appartient  en  commun  à  tous  les 
collèges  dePuniTcrsité;  elle  est  surtout 
remarquable  par  sa  belle  collection  de 
manuscrits,  une  des  plus  riches  de  i'Eu- 
n^,  parmi  lesquels  on  en  trouve  beau- 
coup d'arabes ,  de  sanscrits ,  de  persans 
et  trois  mexicains.  Vient  ensuite  la  ^'- 
blioihèque  de  Radcliffe,  riche  en  livres 
de  jurisprudence,  de  médecine  et  de  scien- 
ces naturelles;  on  admire  la  belle  el 
vaste  rotonde  dans  laquelle  elle  est  située; 
ces  deux  bibliothèques  reçoivent  de  droit 
un  exemplaire  de  tous  les  nouveaux  livres 
que  Ton  imprime  en  Angleterre.  Près  de 
la  bibliothèque  de  Radcliffe  se  trouve  le 
théâtre  Sheldonien  (Sheldonian-Thea- 
tre),  construit  par  le  célèbre  Wren  sur 
le  modèle  du  théâtre  Marcellns  à  Rome; 
il  peut  contenir  3000  personnes,  et  il  est 
uniquement  destiné  aux  cérémonies  qui 
accomjMignent  la  distribntion  annuelle 
des  prix  et  aux  représentations  drama- 
tiques, où,  dans  les  grandes  occasions, 
les  étudians  jouent  des  pièces  grecques 
et  latines.  On  ne  doit  pas  oublier  la 
riche  galène  de  tableaux  qui  se 
trouve  dans  le  local  de  la  bibliothèque 
Bodieyenne  ;  la  célèbre  imprimerie 
Clarendan  ;  le  musée  asmoleen  ;  la 
mile  des  marbres  d Arundel  ;  V obser- 
vatoire, un  des  plus  beaux  de  l'Europe; 
et  le  jardin  botanique  situé  près  du 
superbe  2?<m/  en  pierre  qui  traverse  le 
Charwelf.  C'est  le  plus  ancien  de  l'An- 
gleterre ;  les  herbiers,  les  manuscrite  et 
les  livres  appartenant  autrefois.à  Dille- 
uins,  Sherard et  Sibthorpe, conservés  dans 
la  bibliothèque,  compensent  en  quelque 
sorte  le  petit  nombre  de  plantes  cultivées 


dans  cet  établissement  dont  on  admire 
surtout  la  magnifique  enceinte. 

DâBS  UD  ra  jOD  de  18  millet  on  trouve  :  Wood- 
STOCK  ,  très  petite  vUle.,  remaniaabte  par  son  in- 
dustrie et  snrtoat  par  le  voisinage  de  Blein- 
heim,  magniBqoe  château  du'dnc  de  Marllio- 
rough,  un  des  plus  l»eaux  de  rSurope;  on  j  voit 
dans  le  jardin  une  colonne  de  iso  pieds  de  baut . 
sumontée  de  la  statue  du  célèbre  guerrier  et 
oflhmt  à  sa  base  la  description  des  mémorables 
victoires  qui  lui  valurent  ce  riche  présent  de  In 
part  du  pariement  anglais;  son  parc  est  un  des 
plus  ^nds  de  FAngleterre.  BocKmcBAB ,  très 
petite  vUle ,  que  nous  ne  citons  que  parce  qu'elle 
est  le  cheMieu  du  comté  de  ce  nom,  et  surtout 
parce  qu'elle  se  trouve  dans  le  voisinage  de 
Siowe,  maison  de  plaisance  du  marquis  de 
Buckingham ,  qu'on  doit  ranger  à  côté  des  plus 
beaux  et  des  plus  magniaques  cbiteaux  de  l*Eu< 
rope.  Wantacx  ,  petite  vUle  du  comté  de  Berks, 
remarquable  par  les  vestiges  d'un  camp  romain 
quadrangulaire ,  et  surtout  par  son  voisinage  de 
la  célèbre  va //^<^^tt  Chetfal'Bîanc:c*tsi 
une  rangée  de  collines  crayeuses  sur  laquelle  un 
espace  dépourvu  d*hert>es  représente  la  figure 
colossale  d'un  cheval  au  galop ,  encore  |rtus grand 
que  celui  dont  nous  avons  fait  mention  ea  par* 
lant  de  Calne  ;  on  croit  que  cette  singulière  sculp- 
ture qui  a  donné  le  nom  à  cette  vallée ,  est  un 
monument  élevé  pour  rappeler  la  victoire  rem- 
portée en  871  par  Alfred  sur  les  Danois  ;  on  sait 
que  son  étrndard  représentait  un  cheval  blanc. 
Depuis  cette  époque  les  habitans  des  environs  se 
rassemblent  tous  les  ans  à  la  St^ean ,  pour  net- 
toyer, comme  ils  le  disent,  le  cheval  {scouring 
the  horte),  c'est-lniire  »  pour  enlever  toutes  les 
herbes  quk  pourraient  en  altérer  les  traits  ;  des 
féfes  champêtres  occupent  le  reste  de  la  journée. 
En  prolongeant  le  rayon  jusqu'à  83  milles  d'Ox- 
ford, ou  trouve  ven  le  nord-nord-est  North- 
HAMPTOif ,  assez  jolie  ville ,  chef-  lieu  du  comfé 
de  son  nom ,  importante  par  son  antiquité ,  par 
son  commerce  et  par  le  voisinage  d*Â  l  th  o  rp  e, 
magnifique  cliAteau  de  lord  Spencer-,  il  renferme 
une  superbe  galerie  de  tableaux,  une  riche  bi- 
bliothèque et  d'autres  collections  remarquables. 

BiRHUiGHA»,  dans  le  comté  de  War- 
wick,  dont  elle  est  la  Tille  la  plus  consi- 
dérable. Depuis  la  seconde  moitié  duder> 
nier  siècle,  cette  ville  a  pris  un  accrois- 
sement extraordinaire,  grâces  à  son  im- 
mense industrie,  dont  les  productions 
sont  aussi  parfaites  que  variées  ;  c'est  le 
grand  atelier  du  royaume  pour  les  fa- 
briques d'armes,  de  bijouterie  et  surtout 
pour  la  confection  des  machines  à  Ta- 
peur et  pour  les  articles  de  quincaillerie 
grosse  et  fine.  A  ^SoAo^qn'on  peut  re- 
garder comme  un  de  ses  faubourgs ,  se 
trouvent  les  immenses  ateliers  de  Bolton 
et  Watts,  oî)i  l'on  admire  plusieurs  ma- 
chines ingénieuses  entre  autres  celle  pour 
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battre  la  monnaie  ,  avec  laquelle  on 
frappe  30  à  40,000  pièces  par  heure  ;  on 
y  fabrique  une  immense  quantité  d'armes 
et  un  grand  nombre  de  machines  à  va- 
peur. Quoique  Birmingham  se  trouve 
presque  au  milieu  de  l'Angleterre ,  dont 
elle  est  la  plus  centrale  de  toutes  les 
grandes  villes,  elle  n'en  communique 
pas  moins  avec  tous  ses  principaux  ports 
par  le  moyen  des  canaux  qui  y  aboutis- 
sent. Le  canal  de  Fazeley,  qui  se  joint  à 
celui  d'Oxford  et  de  Grand-Tronc^  met 
Birmingham  en  communication  avec  Lon- 
dres, Hull,  Manchester  et  Liverpool ,  tan- 
dis que  le  Vieux-Canal  lui  facilite  les  ar- 
rivages des  produits  des  mines  de  fer  et 
de  charbon  du  comté  de  Stafford.  Cette 
ville  se  trouve  ainsi  en  communication 
avec  les  mers  qui  entourent  l'Angleterre  : 
la  mer  du  Nord,  le  canal  Britannique,  la 
mer  d'Irlande  et  le  canal  St-Christophe. 
Cette  heureuse  situation,  que  l'art  a  su 
rendre  encore  plus  favorable,  fait  que 
Birmingham  est  parvenu  à  concentrer 
dans  son  sein  les  branches  les  plus  di- 
verses des  arts  métallurgiques;  et  elle 
donne  ;  en  outre,  une  étendue  immense  à 
son  commerce,  et  facilite  l'expoitation  des 
pitMiuits  de  ses  fabriques,  qui  se  répan- 
dent dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Birmingham  est  généralement  parlant 
moins  belle  et  moins  propre  que  les  au- 
tres grandes  villes  de  l'Angleterre.  Ses 
bâtimens  les  plus  remarquables  sont  :  le 
théâtre ,  qui  est  le  plus  grand  parmi 
ceux  qu'on  trouve  dans  les  provmces; 
le  magnifique  magasin  de  M.  Jones 
(manuràctory  and  show  rooms),  qui  peut 
soutenir  la  comparaison  avec  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  en  ce  genre  à  Londres 
et  à  Paris;  celui  de  M.  Thomassen,  qui 
vient  immédiatement  après  ;  les  bâti- 
fnens  de  la  fabrique  de  Soho,  où  les 
escaliers,  les  planchers  et  le  toit  sont  en 
fer  fondu  ;  les  églises  Chrùl-Chnrch  et 
Sf^Georpe;  le  oàtiment  de  Vathéfiée, 
La  Moctété  philosophique  ;  la  biblio- 
thèque de  la  ville  une- des  plus  rfches 
Parmi  celles  des  provinces  ;  Y  athénée  / 
ùutiiut  des  sourds-muets  et  la  so- 
ciété philosophique  sont  ses  principaux 
établissemens  publics.  D'après  le  recen- 
sement de  1831,  la  population  de  Birming- 
ham éuit,  à  cette  époque,  de  147,000 
âmes. 

Les  environs  de  Birmingham,  jusqu'à  plu- 
sieurs milles  à  la  ronde ,  ne  sont  pour  ainsi  dire 


qu'une  série  non  interrompue  d'usines  et  d'atr- 
licrs ,  où  l'on  donne  toutes  les  formes  aux  vaé- 
taux  et  aux  terres.  Du  côté  du  nord-ouest  jusqu'à 
Wolverhampton  »  tout  le  long  du  chemin ,  on  ne 
trouve  que  des  mines  de  houilles  et  de  fer  >  par- 
tout on  ne  voit  que  des  roues ,  des  machines  à 
vapeur,  des  forges»  et  les  huttes  et  les  villages 
enftimésde  leurs  ouvriers  ;  les  Anglais,  en  plai- 
santant, appellent  cette  contrée  infernal  région 
(région  infernale).  En  traçant  un  cercle  de  24 
milles  de  ra^on  autour  de  Birmingham,  on  trouve 
une  foule  de  lieux  remarquables .  parmi  lesquels 
nous  signalerons  les  suivans  à  Tattention  du  lec- 
teur :  DuDLEY,  jolie  ville,  importante  par  ses 
mines  de  houille ,  ses  verreries  et  ses  clouteries, 
et  par  le  voisinage  de  l'immense  forge  de  B  rad- 
ier qui  emploie  de  3  à  40oo  ouvriers  ;  Wolver- 
UAMPTON ,  renommée  dans  toute  r Angleterre  par 
l'adresse  de  ses  serruriers  et  par  son  industrie  qui 
produit  les  mêmes  articles  que  Birmingham,  mais 
à  meilleur  marché.  Stafford  ,  petite  ville ,  chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom,  auquel  appartiennent 
les  villes  que  nous  venons  de  nommer,  et  remar- 
quable par  son  industrie  et  par  le  canal  qui  la  met 
en  communication  avec  Birmingham. 

LicuFiELD ,  jolie  petite  ville  épiscopale ,  qui  avec 
son  petit  district  forme,  sous  le  rapport  judi- 
ciaire ,  un  comté  séparé,  mais  que  l'usage  réunit 
à  celui  de  Stafford  ;  on  admire  sa  vaste  et  belle 
cathédrale  gothique,  où  l'on  voit  le  fameux 
groupe  the  sleeping  children  (  les  en  fans  dor- 
mans),  chef-d'œuvre  de  Chantrey.  On  doit  citer 
son  gymnase ,  fondé  par  Edouard  VI ,  où  fuirent 
élevés  Johnson ,  Addison ,  Garrick  et  autres  hom- 
mes célèbres.  Rugby,  très  petite  ville  du  comté  de 
Warwick,  renommée  par  son  ancien  collège 
fondé  en  1567 ,  qui  compte  8  à  400  élèves  et  13  pro- 
fesseurs et  maîtres.  Coventrt,  ancienne  ville  épis- 
copale, qui  a  beaucoup  perdu  de  son  importance, 
dont  l'industrie  se  distingue  encore  favorable- 
ment dans  la  fabrication  des  rubans  de  soie  et  des 
montres.  Warivick  ,  jolie  petite  ville ,  chef-lieu  du 
comté  de  ce  nom ,  importante  par  son  industrie. 
Tout  près ,  sur  un  rocher  au-dessus  de  la  ville . 
s'élève  le  c  A  à  te  a  £1  des  romtes  de  Wa  rwick, 
une  des  plus  belles  constructions  du  moyen  âge  ; 
on  j  monte  par  un  large  chemin  taillé  dans  le 
roc }  on  y  admire  les  beautés  romantiques  de  ses 
jardins ,  plusieurs  morceaux  précieux  d'antiquité, 
de  beaux  tableaux  et  une  foule  de  curiosités.  Uo 
peu  plus  loin  se  trouve  :  Leamingion,}o\t 
petit  bourg,  avec  des  bains  minéraux  très  fré- 
quentés et  de  beaux  bàtimens  pour  loger  les  bai- 
gneurs. 

WoRCESTER ,  viHe  épiscopale ,  de  médiocre  éten- 
due, avec  un  beau  pont  sur  la  Severnc,  et  chef- 
lieu  du  comté  de  son  nom.  La  nouveUe  prUon 
(new  gaol),  Vhôpilal  (inflrmary),  le  théâtre, 
sont ,  avec  sa  magnifique  cathédrale  gothiqtie . 
ses  bàtimens  les  plus  remarquables.  Dans  cette 
dernière  on  admire  plusieurs  chefs-d'œuvre  de 
sculpture,  entre  autres  le  mausolée  d^ Elise 
Digby,  par  Chantrey,  et  celui  del'évèque  Hough. 
par  RoubUIac ,  regardé  par  Chantrev  comme  le 
plus  beau  de  rAngleterre.  Celte  ville  se  distingue 
surtout  par  sa  grande  et  beUe  manufacture  lAe 
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forcebine  et  par  ses  nomlireuses  Gibriqurs  de 
gants.  A  quelques  milles  au  oord  ou  trouve  : 
Droiiwich,  très  petite  Ttlle,  mais  aussi  très 
importante  par  ses  sources  salées ,  beaucoup  plus 
riches  que  celles  de  Namptwich,  et  dont  le  pro- 
duit annuel  est  estimé  au-dessus  de  8  millions  de 
francs.  Kiddermimstbb  ,  jolie  ville ,  depuis  long- 
temps importante  par  ses  fabriques  de  laine  »  sur- 
tout ds  tapis  pour  les  pieds  (carpets),  et  depuis 
quelques  années  par  celles  de  soie. 

Shrewsbury  ,  chef-lien  do  comté  deSa- 
lo|)  OQ  Shropy  Tille  ancienne^  assez 
grande,  mais  en  général  assez  mal  bâ- 
tie, dont  plusieurs  maisons  sont  encore 
en  bois,  les  unes  peintes,  les  autres  or- 
nées de  sculptures.  Elle  est  traversée  par 
la  Seyeme  qu'on  y  passe  sur  deux  ponts. 
Le  nouveau  marché  (  free  market  hall  ) , 
\epalaU  de  Justice  (coonty  hall),  IV- 
gltse  St-Chad,  bâtie  dernièrement  en 
forme  de  rotonde  avec  quatre  énormes  co- 
lonnes de  fer  fondu ,  et  la  tnaisofi  des 
travaux  forcés  (  house  ofindustry }  sont 
de  beaux  édifices;  il  faut  aussi  mentionner 
la  superbe  colonne  de  133  pieds  anglais 
de  haut ,  surmontée  de  la  statue  colos- 
sale du  général  Hill ,  élevée  en  1813  par 
sa  famille  à  ce  guerrier  mort  en  Espagne. 
Le  gymnase,  avec  une  centaine  d'élèves, 
et  la  bibliothèque  de  la  ville  sont  les  prin- 
cipaux établissemens  publics  de  cette 
ville  qui  se  recommande  aussi  avantageu- 
sement par  son  industrie. 

Dans  un  rayon  de  16  mUles  on  trouve  :  Brose- 
LET,  gros  bourg,  sur  la  Severne,  important  par  ses 
mines  de  bouille  et  de  fer,  et  encore  plus  par  le 
voisinage  des  célèbres  forges  connues  sous  le 
nom  de  Ketlex  iron  works.  Colebookdale, 
gros  village  renommé  par  ses  grandes  forges ,  qui 
cependant  sont  un  peu  décimes  depuis  rétablis- 
sement de  celles  de  Carron  en  Ecosse  ;  on  y  ad- 
mire sur  la  Severne  un  beau/wn/  en  fer,  d*une 
seule  arche  de  loo  pieds  de  corde.  Wellihgton., 
petite  ville ,  importante  par  ses  forges  ;  Elles- 
MERE ,  par  le  beau  canal  auquel  elle  donne  son 
nom  ;  OswESTRT,  petite  ville  industrieuse ,  remar- 
quable surtout  par  le  voisinage  des  deux  superbes 
aqueducs  qui  conduisent  le  canal  d'Ellesmere 
au-dessus  de  la  Dee  et  du  Chirk  ou  Ceiriog  ;  on  les 
classe  justement  parmi  les  plus  beaux  ouvrages 
hydrauliques  de  ce  genre. 

Manchester,  sur  l'Irwell,  grande  ville 
du  comté  de  Lancaster,  dont  elle  est  le 
centre  de  l'industrie  et  la  cité  la  plus  po- 
puleuse. Manchester  occupe  un  grand  es- 
pace ;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il 
soit  tout  couvert  de  maisons.  Plusieurs 
nies  étroites  et  mal  pavées,  un  grand 
nombre  de  vilaines  maisons  où  logent  les 


nombreux  manufactariers  oui,  souvent, 
sont  dans  la  plus  grande  détresse,  plu- 
sieurs fabriques  d'une  chétive  apparence 
et  la  fumée  continuelle  qu'exhalent  les 
nombreuses  machines  à  vapeur  mises  en 
activité  par  ses  ateliers ,  rendent  l'aspect 
général  de  cette  ville  peu  agréable.  Il  faut 
cependant  avouer  que  la  plupart  de  ses 
parties  nouvelles  offrent  de  belles  rues 
et  plusieurs  biltimens  d'une  grande  beau- 
té ;  nous  citerons  le  New-London  road  l 
(  la  nouvelle  rue  de  Londres  )  ;  VArdwick 
green,  espèce  de  place;  les  alentours  du 
grand-hôpital  (innrmary)  et  la  nouvelle 
Market  street,  bâtie  entièrement,  de- 
puis 1S26,  à  la  place  de  l'ancienne  rue 
étroite  de  ce  nom  ;  ce  sont  des  rues  qui 
|)envent  soutenir  la  comparaison  avec  les 
plus  belles  des  villes  les  mieux  con- 
struites. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
le  nouvel  hôtel-de-^ville  (Town  hall),  bâ- 
timent imposant  par  son  étendue  et  par  sa 
belle  architecture  ;  la  bourse  (Exchange), 
en  forme  d'une  grande  demi-rotonde ,  et. 
surmontée  .d'nne  belle  coupole  ;  la  grande 
salle  des  concerts  (the  gentleman's  con- 
cert room),  qui  peut  contenir  jusqu'à  1200 
personnes  ;  la  nouvelle  salle  de  6a/ (New 
assembly  rooms  )  ;  le  grand-hôpital  (in- 
firmary);  le  beau  marché  «ouver/,  con- 
struit, en  1824,  sur  le  plan  de  celui  de 
Liverpool,mais  dans  des  proportions  plus 
petites  ;  et  la  nouvelle  prison  (  New  Bailey 
ou  Penilentiary  )  dans  le  faubourg  de 
Saaiford ,  remarquable  par  ses  dimensions 
et  par  sa  force.  Les  principaux  établisse- 
mens publics  sont  :  le  nouveau  collège 
(  New  collège  ou  Free  grammar  school) , 
fondé  en  1520,  dont  la  bibliothèque  assez 
riche  est  ouverte  au  public  :  le  collège 
proprement  dit,  attaché  à  l'hôpital  de 
Chetham  ;  la  société  philosophique  et 
médicale  de  Manchester;  celles  de  lit- 
térature, de  philologie,  à*histoirena- 
turelleei  à^ agriculture  ;  et  la  société 
des  antiquaires  du  comté  de  Lancas- 
ter, qui  s'est  formée  récemment  dans  le 
but  de  recueillir  et  d'expliquer  les  anti- 
quités de  leur  pays  natal.  Manchester  est 
la  ville  la  plus  populeuse  du  royau- 
me d'Angleterre  après  Londres,  puis- 
que sa  population  dépasse  actuellement 
180,000  âmes.  Elle  doit  cet  accroisse- 
ment prodigieux  aux  canaux  qui  y  abou- 
tissent ,  aux  mines  de  houille ,  aux  forges 
et  aux  fabriques  de  toute  sorte  dont  elle 
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est  environnée,  ainsi  qu'à  l'étonnante  ac- 
tiTité  de  ses  industrieux  habitans.  Trois 
cents  machines  à  vapeur  et  plus  de 
30,000  métiers ,  dont  6000  à  la  vapeur , 
étaient  uagnère  en  activité ,  soit  dans  son 
enceinte  même ,  soit  dans  les  villes  voisi- 
nes. On  peut  regarder  cette  ville  comme 
la  première  place  du  monde  pour  les  ma- 
nufactures de  coton,  et  comme  le  centre 
de  cette  branche  importante  de  l'industrie 
et  du  commerce  anglais.  C'est  au  port  de 
Liverpool  qu'arrive  de  l'Orient  et  de  FOc- 
ciHent  le  coton  en  laine,  qui  alimente  ses 
fabriques,  et  c'est  du  même  points  qu'a- 
près avoir  été  filé  et  manufacturé  en  étof- 
fes de  tout  genre,  il  repart  pour  être  en- 
voyé dans  les  différentes  parties  du  monde. 
On  estime  l'échange  moyen  des  marchan- 
dises entre  Manchester  et  Liverpool  à 
1200  tonneaux  par  jour,  qui  emptoient 
dans  l'année,  comme  moyen  de  transport, 
près  de  12,000  barques  ou  navires.  C'est 
iM>ur  faciliter  cet  immense  commerce, 
qu'on  a  construit  le  chemin  en  fer  le  plus 
magnifique  que  l'on  ait  encore  exéimté. 
'  Les  travaux  nécessités  par  cel\eentreprise 
gigantesque  commencée  en  1825  et  ache- 
vée en  1830,  inspirent  une  juste  admira- 
tion ;  des  rocs  furent  creusés ,  des  passa- 
ges souterrains  construits,  de  magnifiques 
ponts  en  pierre  jetés  sur  des  cours  d'eau , 
des  montagnes  creusées ,  des  vallées  apla- 
nies ;  enfin  une  tourbière  d'ime  vaste  éten- 
due et  si  marécageuse ,  qu'une  barre  de 
fer  posée  sur  sa  surface  s'enfonçait  de  son 
propre  poids ,  fut  comblée  par  des  milliers 
de  charretées  de  pierres  et  de  graviers,  et 
métamorphosée  en  une  chaussée  assez  so- 
lide pour  y  établir  les  blocs  de  pierre  qui 
reçoivent  les  orfiières  saillantes. 

Dans  un  rayon  de  17  miUes  seulement  on  trouve  ; 
BoLTON ,  viUe  assez  grande,  mais  aussi  assez  mal 
bàtle  et  malpropre;  c'est  un  des  grands  ateliers 
de  r  Angleterre  pour  les  étoffes  de  coton  ;  elle  dort 
sa  prospérité  à  l'immortelle  découverte  d'Ark- 
Wright,  qui  vers  la  fin  du  siècle  passé  inventa 
l'ingénieuse  machine  pour  filer  le  coton.  Bcrt  , 
renommée  dans  toute  F  Angleterre  par  ses  étoffes 
de  laine  et  de  coton.  Blacrbuam  ,  autre  grand  ate- 
lier pour  les  flabriques  de  coton. 

Horft  du  rayon  de  Manchester,  mais  h  quelques 
milles  seulement  de  Blackburn ,  est  situé  le  ei- 
Xèhrtco  ilêge  de  StonxàurstfltpluBgnné 
établissenent  d'éducation  que  les  catholiques  pos- 
sèdent dans  la  Grande-Bretagne.  Dix  professeurs 
logés  dans  un  superbe  local ,  dont  le  riche  pro- 
priétaire, M.  Weld  »  a  fait  don  au  commencement 
de  ce  siècle  aux  jésuites  chassés  de  Liège,  sont 
chargés  de  rinstruction  de  300  élèves  ;  ce  lieu  aura 


bientôt  le  temple  eaihoUque  le  plus  1 
des  trois  royaumes.  OLDfiAM,  vUle  florissante  par 
sas  fabriques  de  laine ,  de  coton  et  par  les  cnr- 
rières  d'ardoises  et  de  pierres ,  et  surtout  par  In 
abondantes  mines  de  houille  exploitées  dans  son 
voisinage.  Rochdale,  jolie  ville,  importante  sur- 
tout par  ses  nombreuses  fabriques  qui  pourvoient 
de  flanelle  presque  toute  l'Angleterre  ;  la  popu- 
lation de  toute  sa  paroisse  s'élevait  en  I821  à 
80,000  âmes.  Harrowgatb  ,  joli  vUlage  du  comté 
de  York,  situé  dans  une  position  romantique, 
avec  de  beaux  bàtimens  pour  les  nombreux  étran- 
gers qui  le  fMquentent  tous  les  ans  pendant  la 
saison  des  bains,  et  dont  les  eaux  sulfureuses  pas- 
sent pour  être  les  plus  fortes  de  tout  le  royaume. 

Stoceport  ,  assez  grande  et  jolie  ville  du  comté 
de  Chester,  située  sur  la  Mersey,  importante  sur- 
tout par  ses  fabriques  et  son  commerce  ;  toute  la 
belle  vallée  qui  s'étend  depuis  cette  ville  jusqu'à 
Ashton  et  Oldam  est  remplie  de  fabriques  de  co- 
ton ;  tous  les  soirs  les  vastes  et  nombreux  bâti- 
nuïns  qui  renferment  ses  so,ooo  métiers  ofAvut 
l'apparence  d'une  superbe  illumination.  Maccle»- 
FiELD,  ville  florissante  par  ses  fabriques  de  laiton, 
ses  forges,  et  surtout  par  ses  nombreuses  manu- 
factures de  soie  -,  on  la  regarde  comme  le  centre 
de  cette  branche  d'industrie.  Northwich  ,  très  pe- 
tite ville ,  cheMieu  des  salines  qui  se  trouvent  le 
long  du  Weaver;  les  sources  salées  sont  la  plu- 
part situées  à  la  gauche  de  cette  rivière,  et  les  mi- 
nes de  sel  à  la  droite  -,  la  mine  qu'on  exploite  dans 
le  voisinage  de  Northwich  offire  en  petit  le  spec- 
tacle magnifique  que  nous  avons  signalé  dans  la 
description  deWieliczka,  à  la  page  316  ;  les  mi- 
neurs ont  soin  d'allumer  plusieurs  flambeaux  ik 
l'arrivée  des  étrangers,  pour  augmenter  l'érlat 
de  la  lumière  réfléchie  sur  les  piles  et  les  voMcs 
étincelantes  de  ces  vastes  souterrains.  Depuis  la 
grande  diminution  des  droits  sur  l'exportation 
du  sel  gemme,  arrivée  en  1834,  le  produit  de 
cette  mine  s'est  accru  d'une  manière  extraordi- 
naire. 

A  quelques  milles  an  sud  de  cette  petite  ville, 
hors  du  rayon  de  Manchester,  et  à  36  milles  de 
cette  côte ,  on  trouve  :  Naktwich  ou  Namptwicb  . 
jolie  petite  ville ,  importante  par  ses  riches  sa- 
lines ;  ensuite  Burslem  ,  petite  ville  du  comté  de 
ëtafford,  mais  très  importante,  étant  le  chef- 
lien  du  district  que  les  Anglais  appellent ^S'/ki/for- 
skire  poUeries  dUtriet.  Les  nombreux  villages 
qui  environnent  Burslem  ne  forment,  pour  ainsi 
dire ,  qu'une  seule  viUe ,  dont  toute  la  population . 
qui  s'élevait  il  y  a  quelques  années  à  $0,000  âmes, 
n'est  occupée  que  de  la  faibrication  de  la  fislence. 
La  grande  fabrique  A^Etruria^  établie  par  le 
célèbre  Wedgwood ,  dont  les  produits  se  distin- 
guent par  leur  beauté  et  par  leurs  formes  imi- 
tées des  anciens;  un  petit  chemin  en  fer  y  aboutit; 
et  celle  de  M .  Spode  à  5/o  Ar  ^,  sur  le  canal  Grand- 
Tronc  ,  sont  les  plus  remarquables.  On  estimait 
il  y  a  quelques  années  que  l'exportation  annuene 
de  toutes  ces  fabriques ,  pour  l'Angleterre  et  pour 
l'étranger,  s'élevaità  la  valeur  de  I3,600,ooo  f^acs. 

Si  l'on  étendait  le  rayon  jusqu'à  32  milles  autour 
de  Manchester,  outre  les  villes  et  les  lieux  ci-des- 
sus indiqués,  on  trouverait  les  cités  populeuses 
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dt  Uftrpool»  Slidllekl,  Leeds,  etane  gnadc  par- 
tie det  TiHes  importantes  situées  autour  «Telles 
et  dont  oous  avons  donné  la  description. 

SflEFnsu),  an  confluent  da  Sheaf  avec 
le  Don ,  grande  et  florissante  Tiiie  du 
comté  de  York ,  mais  d'une  apparence 
triste  et  sans  aucun  bâtiment  public  re- 
marquable, à  l'exception  du  grandr-hù- 
pliai  (General  Infirmary).  C'est  un  des 
grands  ateliers  de  l'Angleterre,  étant 
remplie  de  forges,  d'aciéries  et  de  tréfi- 
leries;  sa  clouterie,  ses  instrumens  de 
physique^  ses  ouvrages  en  plaqué,  sa 
poterie  et  surtout  sa  œntellerie  supérieure 
à  celle  de  Birmingham ,  sont  renommés 
depuis  long-temps.  Dans  ses  environs 
on  exploite  de  ricbes  mines  de  fer  et  de 
houille.  La  plus  grande  partie  de  cette 
ville  appartient  au  duc  de  Norfolk. 

Dans  un  rajroa  de  18  milles  on  trouve  :  Barn- 
SLET,  petite  ville  remplie  de  forges  et  de  ûbriques 
d'acier;  à  quelques  milles  de  distance  est  situé 
Weniworth- house ,  un  des  châteaux  les 
plus  grands  et  les  plus  beaux  de  l'Angleterre , 
avec  des  eoUections  d'antiquités ,  une  grande  bi- 
bliothèque et  plusieurs  monumens  remarquables  ; 
il  appartient  au  comte  Fitz-WilUam.  Doncaster  , 
jolie  petite  ville»  remarquable  surtout  par  ses 
courses  de  chevaux  rangées  parmi  les  premières 
du  rojaume  ;  le  cirque  est  un  des  plus  beaux  de 
l'Angleterre.  Chbsterpielo  ,  petite  ville,  mais  im- 
portante par  Wi  mines  de  plomb .  de  houille  et 
ses  fabriques  de  poterie,  ainsi  que  par  ses  fabri- 
ques de  soie  et  ses  filatures  de  coton. 

Matlock  ,  Bakettell  et  Bcxtor  ,  très  petits 
lieux  du  comté  de  Derbjr,  mais  remarquables  sous 
plusieurs  rapports;  le  premier  par  ses  mines  de 
plomb  et  par  ses  bains  ;  Bakewell  par  ses  mines 
de  plomb,  de  houille,  de  zinc  et  ses  carrières, 
ainsi  que  par  le  voisinage  de  Chatswarth 
ho  use,  magnifique  château  appartenant  au  duc 
de  Devonshire  ;  Buxton  par  ses  bains  solflireux 
très  fréquentés,  par  les  magnifiques  logemens 
(Ihe  Crescent)  que  le  duc  de  Devonshire  j  a  fait 
bâtir  pour  les  baigneurs ,  et  par  le  superbe  tun- 
nel du  chemin  en  fer  qu'on  j  construit  et  qui 
mène  â  Cromford.  Dans  le  voisinage  de  Buxton  on 
trouve  la  célèbre  cauen^  de  Pool  (Poole's  Hole); 
et  près  du  village  de  Gastletor  il' j  en  a  une  autre 
non  moins  célèbre  et  d'une  longueur  très  consi- 
dérable. 

Leeds  y  ville  grande  et  populeuse  du 
comté  de  York ,  située  sur  l'Aire  ;  le 
Krand  canal  de  Leeds-el-LiverpooI  y 
aboutit  et  la  rend  le  centre  de  la  na- 
vigation intérieure  du  nord  de  l'Angle- 
terre, communiquant  d'un  c6té  avec  Li-* 
verpool  et  de  l'autre  avec  Ruil.  La  ville 
ancienne  est  mal  bâtie,  avec  des  rue» 
étroites  et  irrégnlières^  mais  en  revanche 


la  ville  nouvelle  a  de  belles  places ,  des 
rues  spacieuses  et  plnsienrs  beaux  bâti- 
mens.  Les  édifiées  les  plus  remarquables 
sont  :  les  deux  grands  marchés  couverts , 
savoir  :  le  marché  des  draps  blancs 
(white  cloth  hall),  avec  iioo  boutiques 
et  une  belle  et  vaste  salle  de  bal  dans  une 
de  ses  ailes,,  et  le  marche  des  draps 
colorés  (mixed  cloth  hall)  avec  18OO:  le 
nouveau  bazar;  le  nouveau  marché, 
bâti  en  1820  avec  de  beaux  portiques:  le 
marché  de  la  Rotonde;  le  ihéâlre  ; 
le  nouveau  palais  de  jusHcs  (New 
court  bouse  )  avec  la  prison  et  la  nouvelle 
bourse  (commercial  Building)  achevée 
en  1820.  La  société  philosophiaue  lit^ 
ieraire  (phllosophical  and  fitcrary  So- 
ciety), établie  dans  un  beau  local  et  avec 
un  petit  musée  d'histoire  naturelle  :  le 
musée  d'histoire  naturelle,  dans  la 
belle  rue  de  Briggate,  institué  depuis 
peu  et  beaucoup  plus  riche  que  le  précé- 
dent: la  bibliothèque  publique,  fondée 
par  Priestley,  sont  ses  principaux  éta- 
biissemens  scientifiques  et  littéraires.  On 
doit  remarquer  que  Leeds  est  non-seule- 
ment le  centre  des  filatures  de  laines, 
des  fabriques  de  draps  et  de  lainages, 
mais  même  le  plus  grand  marché  dn 
royaume  jwur  ces  articles. 

Dans  un  rajon  de  13  milles  on  trouve  :  Wakb- 
riBLD,  asse2  Jolie  vtUe,  dont  la  prison  (housé  of 
correction),  le  marché  et  la  halle  aux  draps 
sont  les  édiices  les  plus  remarquables;  eUe  est. 
comme  Hnddersfield  et  Halifax,  le centr«  d'une 
grande  fabrication  de  draps,  de  casimirs,  de  fla- 
nelle et  de  cbàles.  Hcdoerstibu),  jolie  ville ,  avec 
une  btW^  halle  à  deux  étages,  où  les  fabricans 
de  draps  des  environs  viennent  éUler  leurs  élofl^s 
lelottr  du  marché.  Halifax,  avec  une  vasU  et 
belle  halle  aux  draps  (pièce  haU);  le  beau  canal 
de  Rochdale  se  Joint  dans  cette  vUIe  an  Galder. 
Bradford  ,  jolie  vUle ,  avec  une  grande  halle  aux 
draps  ;  tout  près  se  trouve  la  grande  forge  Low 
moor  et  Bowling,  qui  emploie  -150«  ou- 
vriers ,  et  la  fabrique  des  machines  à  vapeur  la 
plus  considérable  de  TAngleterre  après  celle  de 
Bolton  et  WatU.  Sel»v, petite  viHe,  où  l'on  con- 
struit beaucoup  de  navires  marchajids,  et  à  la- 
quelle aboutit  le  beau  chemin  en  fer  qui  mène  à 
Leeds. 

York  (Bboraeam),  au  confluent  du  Foss  avec 
rOuse,  ville  très  ancienne ,  remarquable  par  ses 
souvenirs  historiques  et  par  le  premier  parlement 
anglais  qui  en  1160  y  tint  ses  séances.  Malgré  sa 
médiocre  étendue,  on  la  regarde,  sous  le  rap- 
port administratif,  comme  la  seconde  ville  du 
rorctume,  étant  la  seule  dont  le  premier  magis- 
trat ait  le  titre  de  lord  Mayorwmmt  Londres; 
son  archevêque  occupe  aussi  le  second  rang  daas 
l'église  anglicane;  U  a  pour  aufl^gans  les  évè- 
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ques  de  Durbam ,  de  Carlisle  et  de  Chester.  York 
possède  plusieurs  édifices  remarquables;  nous 
nous  bornerons  à  nommer  le  nouvel  hôtel  du 
comté  (new  couotj  bail),  la  salle  de  bal  (as- 
sembly  room)  et  surtout  sa  magnifique  caùté- 
drale  (Minster),  rangée  justement  à  coté  des 
églises  gothiques  les  plus  vastes  et  les  plus  belles 
de  l'Europe  ;  on  loue  surtout  la  beauté  de  son  in- 
térieur, quelques-uns  de  ses  mopumens ,  la  mu- 
raille qui  sépare  le  chœur  de  la  nef,  ornée  des 
statues  de  tous  les  rois  d'Angleterre ,  depuis  Guil- 
laume-le-Conquérant  jusqu'à  Henri  VI  ;  le  vaste 
pav<i  touten  mosaïque  ;  les  grandes  orgues,  dont  le 
buffet  a  sooo  tuyaux ,  et  les  beaux  vitraux  peints. 
On  a  déjà  réparé  les  ravages  faits  à  sa  partie  in- 
térieure par  l'incendie  de  1829.  Il  est  bon  de  rap- 
peler au  lecteur  que  dans  cette  cathédrale ,  ainsi 
que  dans  quelques  autres  de  l'Angleterre,  on 
donne  tous  les  trois  ans  un  grand  concert  exécuté 
par  les  plus  grands  musiciens  du  Royaume-Uni  ; 
c'est  dans  cette  circonstance  que  York  offre  la 
réunion  de  tout  ce  que  le  beau  monde  de  l'ar^ 
cbipel  Britannique  possède  de  plus  remarqua- 
ble; l'oratoire  de  1823,  auquel  chanta  madame 
Catalani,  fut  exécuté  par  4oo  musiciens,  et  les 
billets  d'entrée  s'élevèrent  à  la  somme  énorme 
de  250,000  francs  I  York  est  une  ville  assez  in- 
dustrieuse et  commerçante;  elle  se  distingue 
aussi  par  ses  établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires ,  parmi  lesquels  on  doit  nommer  le 
célèbre  pensionnat  des  demoiselles  dans 
un  couvent  catholique;  Vécole  de  tliéologie^ 
qui  en  1803  y  a  été  transférée  de  Manchester; 
la  bibliothèque,  Vobseruatolre ,  le  cabinet 
d'histoire  naturelle ,  la  société  philoso- 
phique et  la  société  pour  la  conservation 
des  monumens  nationaux.  C'est  aussi  dans 
renceinte  de  cette  ville  qu'en  1831  les  principaux 
savans  du  Royaume-Uni,  au  nombre  de 360,  ont 
tenu  la  première  session  de  la  société  britan- 
nique nomade  formée  pour  l'avancement  des 
sciences;  elle  a  organisé  des  comités  spéciaux 
pour  les  diverses  séances  et  pour  les  villes  de 
Londres  j  Edinbourg,  Dublin  et  Calcutta. 
Tout  semble  promettre  que  cette  immense  coo- 
pération des  forces  intellectuelles  de  l'Angleterre, 
formée  à  l'instar  de  celles  que  nous  avons  signa- 
lées dans  la  description  de  la  Suisse ,  de  l'Allema- 
gne et  de  la  France ,  donnera  une  utile  impulsion 
aux  travaux  scientifiques.  La  société  a  tenu  une 
seconde  séance  à  Oxford  en  1832,  et  sa  troi- 
sième à  Cambridge  en  1833. 
Dans  les  environs  immédiats  de  York,  et  dans 
un  rayon  de  20  milles ,  on  trouve  une  foule  de 
lieux  remarquables ,  dont  plusieurs  ont  été  dé- 
crits dans  les  rayons  de  Leeds  et  de  Hdll.  Nous 
nous  bornerons  à  nommer  ici  Ripon  ,  petite  ville , 
remarquable  par  sa  position  romantique ,  par  sa 
vaste  et  belle  église  gothique  et  par  son  pont  sur 
l'Ure ,  un  des  plus  longs  de  l'Angleterre. 
NoTTiiTGHAM ,  chef-licii  du  comté  de  . 
son  nom ,  non  loin  du  Trent  et  sur  le 
canal  Grand-Tronc,  qui  la  met  en  com- 
munication avec  Liverpool,  Hull  et  Lon- 
dres. Sa  position  pittoresque,  ses  rues  en 


général  larges  et  bien  parées,  plosienrs 
beaux  édifices,  sa  belle  place,  dont  les 
maisons  sont  presque  toutes  supportées 
par  de  hautes  colonnes  en  pierre,  la 
rangent  parmi  les  plus  belles  villes  de 
l'Angleterre.  La  bourse,  Vhâlel-^le^tlle 
(Town  hall),  le  beau  château  du  due 
de  Neweaitle  et  les  nombreuses  voûte» 
et  eeliierê  taillés  dans  le  roc,  sont  ce 
c^u'elle  offre  de  plus  remarquable.  Not- 
tingham  est  regardée  comme  le  princi- 

S  al  entrepôt  des  plus  beaux  bas  de  laine 
e  soie  et  de  coton,  et  des  dentelles  ;  elle 
fabrique  aussi  beaucoup  de  faïence  or- 
dinaire et  de  bierre  excellente,  et  possède 
quelques  verreries.  On  doit  remarquer 
que  cette  ville  forme  à  elle  seule  on 
comté,  et  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. 

La  ville  la  plus  importante  qu'on  trouve  dans 
un  rayon  de  13  milles  est  Derdt  ,  chef-lieu  du 
comté  de  son  nom,  assez  jolie  ville,  dont  la  nou- 
velle prison  du  comté  (new  county  gaol) .  le 
grand  hôpital  (gênerai  infirmary)  et  Yéglise  de 
tous  les  Saints  (Ail  Saints),  sont  les  édifices  les 
plus  remarquables.  Derby  se  distingue  avanta- 
geusement par  son  industrie ,  dont  les  branches 
principales  sont  les  étoffes  de  soie ,  la  porcelaine 
qui,  par  la  beauté  de  sa  pâte  et  la  vivacité  de  ses 
couleurs,  rivalise  avec  celle  de  la  Chine,  et  les 
ouvrages  faits  avec  le  marbre  Uré  des  carrières 
du  comté.  Nous  ajouterons  que  pour  la  fabrica- 
tion des  étoffes  de  soie  on  y  emploie  une  machine 
qui  a  été  inventée  en  Italie  et  perfectionnée  eo 
Angleterre;  elle  est  construite  de  telle  sorte 
qu'une  seule  roue  met  en  ieu  cent  mille  roouve- 
mens  que  Ton  peut  arrêter  séparément;  cette 
roue  fait  trois  tours  par  minute ,  et  dans  ce  couti 
espace  de  temps  elle  confectionne  660,ooo  pieds 
de  fil  de  soie  pour  la  chaîne  des  étoffes.  La  so- 
ciété d'agriculture  (agricultural  society)  et  la 
société  littéraire  philosophique  (literary  and 
philosophical  society)  sont  ses  principaux  établis- 
semens scientifiques.  Dans  le  voisinage  de  Derb/ 
se  trouve  Kedlestonhall,  magnifique  châ- 
teau de  lord  Scarsdale. 

En  prolongeant  le  rayon  jusqu'à  26  milles  autour 
de  Nottingham,  on  trouve,  outre  Matlock,  Ches- 
terfteld  et  Bakewell  que  nous  avons  décrits 
dans  les  environs  de  She£Deld,les  villes  suivantes  : 
Leicbster,  chef- lieu  du  comté  de  son  nom  et 
centre  d'Une  immense  fabrication  de  bas  de  laine, 
la  voie  romaine  qui  la  traverse  et  plusieurs  ob- 
jets qu'on  y  a  trouvés  attestent  sa  grande  anti- 
quité. La  prison  du  comté,  le  ctuino  (assembly 
room) ,  la  société  d'agriculture  (  agricultural 
society)  et  la  société  littéraire  (literary  society; 
méritent  d'être  mentionnés.  Crohpoeo,  petite  ville 
du  comté  de  Derby,  importante  par  son  industrie 
et  surtout  par  le  grand  canal  qui  la  met  en  com- 
munication avec  Nottingham ,  et  par  le  magnifi- 
que chemin  en  fer  dit  Crom/brd  and  High»^ak^ 
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Raiiwtfy,  qui  est  acheré  et  qu*on  doit  ranger 
parmi  les  plus  beaux  de  l'Angleterre  ;  il  a  près 
de  33  milles  anglais  de  long. 

Li!(coL!<,  ancienne  petite  ville  épiscopalo, 
ehef-lieu  du  comté  de  son  nom ,  et  jadis  résidence 
de  plusieurs  rois  normands ,  remarquable  surtout 
par  sa  cathédrale,  une  des  plus  belles  de  l'An- 
gleterre et  des  plus  vastes  de  TEurope  ;  son  elo- 
cber,  un  des  plus  bauts  du  rojaume ,  est  d'une 
grande  beauté. 

CAMBBfDGB^  chef-lîen  do  comté  de  ce 
nom^  ville  épiscopale,  de  médiocre  éten- 
due y  mais  très  importante  sous  le  rap- 
port littéraire ,  à  cause  de  sa  célèbre 
univenUé,  qui  se  compose  de  18  bâti- 
mens  tous  plus  ou  moins  remarquables  y 
savoir  :  13  collèges,  4  halU,  et  le  êe- 
fiate  house.  Parmi  ces  bàtimens  on  dis- 
tingue surtout  le  collège  de  Si-Pierre 
(Peter  iiouse),  à  cause  de  son  antiquité; 
ceux  de  la  reine  (Queen's  collège;,  d'fim- 
manuel,  de  Domning  et  la  halle  de 
Catherine  iCMxmxit  hall)  par  leur  beau- 
té, mais  surtout  le  collège  de  Ja  Trinité 
(Trinity  collège;,  par  son  architecture  et 
son  étendue;  dans  ce  dernier  se  trouve 
aussi  la  bibliolhèque  lapins  considérable 
aprè^  celle  de  l'université ,  placée  dans 
une  salle  superbe ,  et  la  célèbre  chapelle 
royale  (King's  Chapel) ,  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  de  l'Europe  ; 
le  bâtiment  du  sénat  ou  hdtel  de  Tad- 
ministration  de  l'université,  dont  on  ad- 
mire la  vaste  et  belle  salle  avec  une  ga- 
lerie pour  1000  personnes.  La  bibliothèr 
aue  de  l'université^  une  des  plus  riches 
de  l'Angleterre,  Vobservaioire,  le  musée 
(Fitzwilliam  muséum)  qui  renrerme  la 
collection  de  livres,  de  tableaux,  de  des- 
sins et  gravures  léguée  en  1816  par  le 
vicomte  Fitzwilliam,  et  l'énorme  globe 
céleste,  en  cuivre,  de  18  pieds  de  diamètre 
méritent  une  mention  toute  particuliè.re. 
On  doit  ajouter  que  celte  université  se 
rapproche  davantage  des  autres  grands 
établissemens  de  ce  genre  que  possède 
l'Europe,  depuis  les  utiles  innovations 
qu'on  y  a  introduites  flans  ces  dernières 
années.  On  ne  doit  pas  oublier  son  jardin 
botanique 'y  qui  est  pour  le  moins  aussi 
considérable  que  celui  d'Oxford. 

Dans  un  rayon  de  24  milles  on  trouve  :  Nbwmar- 
iRT .  remarquable  par  ses  courses  de  cbevaux 
que  plusieurs  auteurs  nationaui  regardent  comme 
les  premières  du  royaume  ;  malgré  son  extrême 
petitesse ,  une  partie  de  cette  ville  appartient  au 
comté  de  Cambridge  et  l'autre  à  celui  de  SuflTolk. 
Ilt,  petite  ville  épiscopale ,  remarquable  par  sa 


vaste  et  belle  eaihédraie,  un  des  plus  grands 
temples  du  ebrisUanisme.  Pstemokocgh  ,  petite 
ville  épiscopale  du  comté  de  Nortbampton ,  re- 
marquable surtout  par  sa  vaste  cathédrale. 

Nous  avons  déjà  vu  à  l'article  iles  et  aux 
pages  469,  470  et  471  quelles  sont  les 
villes  principales  des  dépendances  ad^ 
ministratives  de  l'Angleterre.  Il  ne 
nous  reste  plus  qu'à  parler  de  : 

Gibraltar,  jolie  ville  de  l'Andalousie 
en  Espagne,  bâtie  dans  le  goût  anglais, 
sur  la  côte  occidentale  et  au  pied  du  cé- 
lèbre promontoire  dit  Calpe  par  les  an- 
ciens et  Gibraltar  par  les  modernes,  une 
des  colonnes  d'Hercule.  La  rue  principale, 
fort  longue  et  garnie  de  trottoirs  et  de 
boutiques  d'un  bouta  l'autre ,  le  palais 
du  gouverneur  avec  un  assez  beau  jar- 
din qui  sert  de  promenade  publique,  les 
casernes,  V hôpital  de  la  marine, 
Vadministration  des  vivres  ,  ainsi 
qu'un  magniflifue  palais  en  marbre 
blanc  construit  par  un  Juif,  méri^ 
tent  d'être  cités.  La  franchise  de  son 
port  qui  n'est ,  à  proprement  parler  , 
qu'une  rade  mal  sûre ,  et  le  commerce 
de  contrebande  avec  l'Espagne  avaient 
rendu  cette  ville  une  des  plus  commer- 
çantes de  l'Europe  ;  l'ouverture  du  port, 
franc  de  Cadix  menace  sa  prospérité , 
qui  d'ailleurs  a  beaucoup  souffert  des 
ravages  causés  par  la  fièvre  jaune. 
Mais  Gibraltar  restera  toujours  une  des 
plus  fortes  places  du  monde  par  sa 
position  et  ^ar  les  immenses  travaux 
qu'on  y  a  faits  depuis  le  siècle  dernier 
sous  la  direction  du  général  O'Hara;  on 
doit  les  ranger  parmi  les  ouvrages  de 
fortification  les  plus  remarquables  que 
Ton  ait  encore  exécutés.  Tout  le  promon- 
toire auquel  est  adossée  la  ville,  et  dont 
la  hauteur  est  de  1200  à  1400  pieds,  est 
hérissé  de  batteries  sur  tous  les  points  oii 
le  rocher  n'a  pu  être  coupé  perpendi- 
culairement pour  en  rendre  l'accès  im- 
Î possible.  Les  excavations  pratiquées  dans 
e  centre  de  la  montagne  et  dans  le  roc 
vif,  forment  des  voûtes  assez  hautes  et 
assez  étendues  pour  contenir  toute  la 
garnison  en  temps  de  siège  ;  on  peut  les 
parcourir  toutes  à  cheval.  De  ces  voûtes, 
par  une  route  souterraine  praticable  aussi 
pour  des  cavaliers,  on  communique  à 
toutes  les  batteries  établies  sur  tout  le- 
promontoire.  L'art  est  parvenu  à  couvrir 
d'arbres  et  de  fleurs  cette  montagne  sté- 
rile ;  et  à  y  former  même  quelques  prai- 
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ries  artificielles.  Des  routes  ont  été  pra- 
tiquées sur  la  pierre  vive ,  et  l'on  peut 
parvenir  en  voiture  jusqu'aux  points  les 
plus  élevés  de  cette  montagne  où  l'on 
trouve  plusieurs  cavernes;  celle  de  St- 
Micliel  est  la  plus  grande  j  elle  est  renom- 
mée par  ses  curieuses  cristallisations.  La 
population  de  Gibraltar  est  estimée  à 
16,000  âmes. 

LE  ROYAUME  D'ECOSSE,  malgré  sa 
haute  latitude  et  ison  sol  généralement 
slériie^offre  plusieurs  villes  importantes. 
Nous  commencerons  par  : 

Edimbourg  (Edinburgh),  grandeet  belle 
ville,  chef-lieu  du  comté  de  Mid-Lo- 
thian  ou  d'Edinburgh  et  capitale  du  royau- 
me d'Ecosse,  bâtie  sur  trois  collines.  Des 
rochers  arides  et  sauvages  l'entourent  de 
tous  côtés  f  excepté  vers  le  nord  où  le 
sol  s'abaisse  vers  le  golfe  de  Forlh.  Une 
vallée  la  divise  en  deux  parties ,  dites  la 
VieUle-Ville  et  la  NouveUe-Ville.  La 
première  estbâtie  irrégulièrement;  quel- 
ques-unes de  ses  rues  sont  très  sales, 
telles  que  la  Canongate  et  la  Cowaate; 
c'est  aussi  dans  cette  partie  d'Edimuourg 
que  l'on  roit  des  maisons  excessivement 
hautes  ayant  jusqu'à  dix  étages  et  des 
rues  très  étroites.  La  nouvelle  ville  au 
contraire^  est  bâtie  d'une  manière  régu- 
lière ;  ses  rues  sont  larges,  propres  et 
bien  alignées;  les  maisons  sont  en  pierres; 
de  vastes  places  ,  des  bàtimens  magnifi- 
ques, des  boutiques  d'une  grande  élégance 
permettent  de  comparer  ce.tte  ville  aux 
plus  belles  capitales  de  l'Eiirope.  Le 
Higji-ttreet  dans  la  Vieille- Ville  ;  le 
Prince^êlreel,  le  George' ê-Mlreet  et  le 
Queen^sslreet  dans  la  Nouvelle-Ville 
sont  des  rues  d'une  grande  beauté  et  d'une 
longueur  remarquable.  Trois  ponts ,  le 
Soulh-bridge  (pont  du  sud) ,  le  Horth- 
bridge  (pont  du  nord)  et  le  Waterloo* 
bridge,  {^oni  de  Waterloo)  réunissent 
les  différentes  parties  de  la  ville  séparées 
par  des  vallons  d'une  grande  profondeur, 
et  ofTrent  des  coups-d'œil  magnifiques 
en  passant  par  dessus  les  rues  infé- 
rieures. 

A  la  tèle  des  bàtimens  publics  on  doit 
placer  le  château  dHolyrood,  ancienne 
résidence  des  rois  d'Ecosse;  c'est  un  vaste 
édifice,  d'une  grande  solidité,  dans  lequel 
on  voit  encore  au  second  étage  les  appar- 
temens  qu'occupait  l'infortunée  Marie 
Sttturt  ;  on  y  conserve  encore  quelques- 
uns  de  ses  anciens  meubles.  On  y  re- 


marque aussi  une  longue  galerie  décorée 
des  portraits  imaginaires  des  rois  d'Ecosse 
depuis  Fergus  I'^  Autour  de  ce  vieux  châ- 
teau, qui,  pour  la  seconde  fois,  a  servi  pen- 
dant quelque  temps  de  retraite  à  Char- 
les X,  s'est  établie  depuis  le  départ  de 
Jacqnes  V  pour  l'Angleterre,  une  colonie 
de  débiteurs  insolvables  que  les  lois  du  pays 
y  protègent  contre  leurs  créanciers.  L'eu- 
ceinte  qui  leur  offre  un  asile  s'étend  à 
4  milles  de  circonférence  autour  de  l'édi- 
fice. Holyrood  et  ses  dépendances  forment 
une  es|)èce  de  palatinat  isolé,  qui  se  ré- 
git par  ses  propices  lois  ;  il  contient  or- 
dinairement 600  débiteurs  qui  sont  con- 
sidérés comme  de  simples  banqueroutiers. 
Les  autres  bàtimens  les  plus  remarqua- 
bles sont  :  le  Parliamefit  house;  la 
vouvelle  bourse  (Exchange  building)  ; 
le  bâtimetit  de  VumversUé,  achevé  en 
1827„  qu'on  regarde  comme  le  plus  beau 
en  ce  genre  que  possède  l'Europe  ;  celui 
du  gyinnuse  ou  collège  $  la  maùoft  de 
correcliofi  (Bridewell)  ;  la  nouvelle 
prûoîi{^eyf  prison);  le  collège [Qrèm- 
mar  school);  les  archives  (Regisier  of- 
fice) ;  la  salle  de  bal  (assembly  room)  ; 
la  magnifique  éalise  que  l'on  bâtit  sur  le 
modèle  du  Parthénon  d'Athènes;  la  Ca- 
thédrale ou  église  de  St-Gilles  :  les 
tourelles  qui  l'environnent  sont  disposées 
de  manière  à  imiter  une  couronne  ioi"^ 
périale  ;  le  mauume?it  de  Nelsou ,  bâli 
sur  le  Caltonhill ,  belle  tour  à  çualre 
étages  construite  dans  le  goût  chinois  ; 
un  beau  chemin  garni  de  banquetles  en 
fait  le  tour  et  offre  aux  promeneurs  le 
plus  beau  panorama  de  cette  ville.  Edim* 
i>ourg  a  aussi  une  citadelle  (Castle),  qui 
n'est  remarquable  que  par  sa  position  très 
pittoresque  et  par  son  étendue. 
Ses  26  sociétés  savantes ,-  sa  célèbre 
université,  une  des  premières  de  l'Eu- 
rope, surtout  pour  la  médecine  ;  l'activité 
de  ses  presses  qui  ont  produit  et  pro- 
duisent encore  tant  d'ouvrages  importansj 
ses  nombreux  jou^^naux ,  parmi  lesquels 
figure  VEdinburgh^neview ,  H^i^^, 
nous  parait  pas  encore  avoir  été  surpasse 
par  aucun  autre  ouvrage  périodique  du 
même  genre  ;  et  l'importance  de  son  com- 
merce de  librairie  q[ui,  dans  l'Archipel 
Britannique,  n'a  de  rival  que  celui  de  Lon- 
dres, iustifient  la  qualification  honorable 
que  plusieurs  auteurs  ont  donnée  à  ce.tte 
ville  en  l'appelant  VAthènes  moderne- 
Voici  les  établissemens  scientifique  ••  '"' 
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téraires  qui  plus  que  les  autres  mériteot 
d'être  mentionnés  :  Vunivenité ,  à  la- 
quelle sont  annexés  une  riche  bibliothèque 
remarquable  surtout  pour  la  partie  qui 
concerne  les  sciences  médicales  ;  le  mu- 
9ée  d'histoire  naturelle  ,  qui  se  distin- 
gue surtout  par  ses  collections  d'oiseaux, 
de  mammifères  et  de  minéralogie;  le 
jardin  botanique  y  qui  a  été  beaucoup 
agrandi  dans  ces  dernières  années  ;  les 
ûenxgffmnasesow  eollègeê{hish  schools), 
l'un  dans  Tancienne  ville  fréquenté  par 
environ  800  élèves  et  l'autre  dans  la  ville 
nouvelle;  les  deux  établissemens  Herriofs 
hogpital  et  fratson*$  hospital,  où  plu- 
sieurs enfans  pauvres  sont  instruits  dans 
tout  ce  qui  peut  faire  de  bons  ouvriers;  et 
celui  pour  l'éducation  des  filles  pauvres , 
connu  sous  \enom de Merchant'êmaiden 
hogpital,  dont  le  but  est  de  former  des 
ouvrières  aussi  vertueuses  qu'habiles;  Vé- 
cote  des  arts  (scliool  of  arts),  où  l'on 
enseigne  la  mécanique;  Vinstitut  des 
sourds-muets  ;  les  cours  de  clinique 
au  grand  hôpital  royal  (royal  infirmary); 
V école  déquiiation;  Vacadémie  mili- 
taire;  \^  société  royale  de  médecine; 
(royal  médical  society),  qui  ne  compte 
pas  moins  de  mille  membres  et  possède 
une  bibliothèque  choisie;  la  royal physi- 
eal  Society t  qai  s'occupe  surtout  d'expé- 
riences chimiques  dans  un  beau  local ,  où 
se  trouve  aussi  une  bibliothèque;  la  royal 
Society  of  Edinburgh ,  fondée  en  1738 
sur  le  plan  de  celle  de  Londres,  et  qui  a 
déjà  publié  plusieurs  volumes  de  savans 
mémoires  sur  les  sciences  et  la  littérature  ; 
la  fFemerian  natural  society ,  qui  pos- 
sède le  musée  d'histoire  naturelle  annexé 
à  l'université ,  sous  l'inspection  du  célèbre 
professeur  Jameson  ;  elle  a  déjà  publié  plu- 
sieurs volumes  de  mémoires  ;  Society  of 
antiquaries  ofScottand^  qui  s'occupe 
spécialement  de  l'histoire  et  des  antiquités 
de  l'Ecosse,  sur  lesquelles  elle  a  fait  d'im- 
portantes publications;  la  Plinian  So- 
ciety, fondée  en  1823  pour  encourager 
l'étude  de  l'histoirenaturelle,  des  antiqui- 
tés et  des  sciences  physiques  en  général  ; 
la  société  diagnostique  ;  la  Hunterian 
médical  society  ;  la  Harveian  society; 
la  Caledunian  horticultural  society , 
dont  le  but  est  le  perfectionnement  de 
l'horticulture  ;  la  société  phrénologi- 
aue,  avec  une  des  plus  riches  collections 
ae  crânes  qui  existent  ;  la  société phUo- 
sophique;  la  société  pour  les  progrès 


de  r agriculture  et  l'amélioration  des 
bestiaux  et  des  moutons  dansâtes 
Eighlands  :  l'Ecosse  lui  doit  les  impor- 
tans  défrichemens  faits  i>endant  ces  der- 
nières années  ;  la  société  celtique  fondée 
en  1820  ;  Vastronomical  institution  of 
Bdinbttrgh,  qui  a  fait  construire  en  1812 
un  magnifique  observatoire^  fourni  d'ex- 
cellens  instrumens  ;  la  bibliothèque  des 
avocats,  qui  est  la  meilleure  et  la  plus 
riche  collection  de  livres  que  possédai 
l'Ecosse  ;  la  bibliothèque  des  notaires 
(writers  to  the  signet),  beaucoup  plus 
petite,  mais  remarquable  par  sa  belle 
disposition  et  le  choix  de  ses  livres. 

Edimbourg  se  distingue  aussi  par  son 
industrie  et  son  commerce  ;  ce  dernier  est 
beaucoup  facilité  par  le  Union  cafia/qui 
joint  cette  ville  à  Falkirk  et  de  là  par  le 
canal  de  Porth  et  Clyde,  la  met  en  com- 
munication avec  Glasgow.  On  doit  aussi 
mentionner  le  système  hydraulique  qui, 
commencé  en  1814,  pourvoit  abondam- 
ment cette  ville  d'eau  :  il  a  coûté  plusieurs 
millions  de  francs  ;  l'aqueduc  a  près  de  8 
milles  de  long. 

Dans  les  environs  inunédiats  et  dans  un 
rayon  de  30  milles,  on  trouve  un  grand 
nombre  de  lieux  importans,  parmi  lesquelii 
nous  choisissons  les  suivans  : 

Leith  ,  qui  peut  être  aujourd'hui  regardée  com- 
me un  faubourg  d'Edimbourg  depuis  que  Taug- 
meotation  de  cette  dernière  ville  d*un  cOté  et  ceUé 
de  Leith  de  l'autre  a  rempli  de  maisons  l'espace 
qui  les  séparait.  Leith  est  une  jolie  ville  -,  elle  pos- 
sède 26,000  tonneaux  et  a  un  port  sur  le  golfe  dé 
Forth ,  fréquenté  par  un  grand  nombre  de  na- 
vires qui  enti*etiennent  ses  relations  avec  toutel 
les  parties  du  monde.  La  nouvelle  bourse,  la 
nouvelle  douane,  Yhôpilai  des  ptarins,  les 
nouveaux  docks  ou  bassins ,  les  chantiers  sur 
lesquels  on  construit  un  grand  nombre  de  vais- 
seaux marchands,  et  surtout  la  Eastem  Pier  et 
te  Western  breakwater,  digues  immenses  que 
l'on  construit  pour  augmenter  le  port  et  offrir 
une  station  sûre  à  la  marine  militaire,  méritent 
d'être  mentionnés.  Le  gymnase,  VinsiUut  mé- 
can/^tt«(mechanic's  institution),  où  l'on  ensei^ 
gne  les  mathématiques ,  la  mécanique  et  la  chi- 
mie, et  la  bibliothèque  sont  des  établissemens 
publics  qu'on  doit  citer.  Le  plus  beau  bateau  à 
vapeur  peut-être  que  possède  l'Angleterre  va 
régulièrement  de  Leith  à  Londres  et  vice  vérsâ  ; 
il  est  aussi  grand  qu'un  vaisseau  de  ligne  et  du 
port  de  mille  tonneaux  ;  le  salon  de  compagnie  a 
110  pieds  anglais  de  long  sur  lo  de  hauteur  ;  où 
j  trouve  souvent  une  table  de  130  couverts  ;  la 
beauté  de  ce  bâtiment ,  les  commodités  et  les 
agrémens  variés  qu'il  offre  aux  voyageurs  ont 
rendu  cette  traversée ,  autrefois  si  longue  et  si 
difficile,  une  véritable  partie  de  plaisir. 
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DliNFEnMLiMB ,  petite  vUle  du  comté  de  Fife, 
importante  surtout  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  toile.  KiRKALDT,  par  sa  nombreuse  marine 
marcUaade  qui  compte  10,000  tonneaux  ;  sa  bi- 
bliothèque, les  mines  de  houille  et  l'observa- 
toire  de  M.  Fergusson  qui  se  trouvent  dans  son 
voisinage  doivent  être  mentionnés.  St-Amdre>y  , 
remarquable  surtout  par  son  université,  la  plus 
ancienne  de  l'Ecosse  et  la  plus  renommée  pour 
les  études  tbéologiques ,  ainsi  que  par  les  restes 
de  sa  vaste  et  magnifique  catliédrale,  dont  la 
construction  avait  duré  près  de  150  ans  et  qui  a 
été  détruite  en  un  jour  pendant  les  troubles  re- 
ligieux qui  ont  désolé  ce  royaume.  Une  biblio- 
thèque assez  riche  est  annexée  à  l'université. 
DuKDEE ,  assez  jolie  ville ,  la  plus  importante  du 
comté  d'Angus  ou  Forfar,  surtout  par  sa  marine 
marchande  qui  compte  l9,4oo  tonneaux  ;  son  com- 
merce est  florissant.  On  doit  mentionner  le  nou- 
veau théâtre,  Y  hôpital  des  fous  et  les  docks  ou 
bassins. 

Perth,  jolie  ville,  environnée  de  sites  déli- 
cieux, jadis  résidence  des  rois  écossais  et  main- 
tenant siège  d'une  grande  industrie ,  dont  les  ar- 
ticles principaux  sont  les  étoffes  de  coton  et 
les  toiles.  Le  nouveau  palais  de  Justice,  le  ca- 
sino (assembly  room) ,  l'immense  caserne  ca- 
pable de  loger  4000  soldats  et  le  beau  pont  sur  le 
Tay,  sont  ses  constructions  les  plus  importantes. 
Ses  principaux  établissemcns  littéraires  sont  :  le 
gynmase,  Vacadémieou  l'excellent  pensionnat 
tenu  par  un  particulier  et  la  literary  and  antt- 
quarian  socieix,  qui  «prés  4o  ans  d'existence 
a  publié  un  volume  de  mémoires,  et  possède 
un  musée  et  une  bibliothèque  assez  remar- 
quable. Cette  ville  est  le  chef-lieu  du  comté  de 
Perth  justement  célèbre  :  u  là ,  dit  un  éloquent 
écrivain ,  sont  en  grand  nombre ,  avec  leurs  noms 
antiques,  les  lieux  illustrés  par  Ossian,  et  le 
tombeau  de  ce  barde  fameux  ;  sur  le  mont  Dun- 
sinan  le  château  de  Macbeth ,  immortalisé  par 
Shakespeare  ;  le  lac  Katrine,  rendu  célèbre  par 
le  barde  des  temps  modernes,  par  sir  Walter 
Scott,  dans  son  poème  de  la  Dame  du  Lac  ;  des 
monùmens  druidiques,  composés  de  pierres 
disposées  en  cercle ,  et  debout  encore ,  depuis 
l'élévation  et  la  chute  de  tant  d'empires.  Des 
camps,  des  voies  militaires,  œuvres  des  Ro- 
mains i  des  tours  construites  par  les  Pietés;  les 
fondemens  et  les  ruines  des  monastères  et  des 
temples  chrétiens  dévastés  par  l'implacable 
Knox  ;  des  huttes  habitées  par  des  montagnards 
demi  nus  ;  près  des  mêmes  lieux ,  comme  des 
oasis  dans  les  sables  africains ,  des  maisons  de 
plaisance  bâties  avec  goût,  embellies  par  des  plan- 
tations pittoresques  et  variées,  par  des  eaux  et 
des  prairies  d'une  fraîcheur  délicieuse,  n 
Alloa.  sur  le  Forth,  petite  ville,  la  plus  im- 
portante du  comté  de  Clackmannan,  avec  un  port 
qui  possède  17,200  tonneaux.  Stirling  ,  jolie  pe- 
tite ville ,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  remar- 
quable surtout  par  sa  position  rofaantique ,  par 
sa  citadelle  et  par  l'ancienne  résidence  des  rois 
d'Ecosse;  Grangbmooth ,  très  petite,  mais  im- 
portante par  son  port  et  sa  marine  marchande 
4ui  s'est  beaucoup  accrue  dans  ces  dernières  an- 


nées et  qu'on  porte  ai^ourd'hui  à  34.S27  ton- 
neaux; Carro»,  parce  qu'elle  possède  la  farge 
qu'on  regarde  comme  la  plus  considérable  de 
toute  la  monarchie  Anglaise;  les  caronades  y 
furent  inventées;  Falkirk  ,  par  un  grand  mar- 
ché de  bestiaux  et  parce  qu'elle  est  le  point  au- 
quel aboutissent  les  deux  canaux  Union  canal 
qui  va  à  Edimbourg  et  Clyde-Forth  canal  qui 
va  à  Glasgow.  Bo."f ess  ,  petite  ville  du  comté  de 
Linlithgow,  importante  surtout  par  son  port 
qui  possède  8000  tonneaux. 

Glasgow,  grande  et  belle  ville  da  comté 
de  Lanerk,  située  en  partie  dans  une 
plaine  sur  la  rive  droite  de  la  Clyde  et 
en  partie  sur  des  hauteurs  qui  longent  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve.  De  belles  mes 
droites ,  larges ,  propres ,  bien  pavées  et 
la  plupart  garnies  de  trottoirs  ;  des  mai- 
sons généralement  bien  bâties,  de  belles 
places ,  plusieurs  bàtimens  publics  et  par- 
ticuliers magnifiques  ,  doivent  la  faire 
ranger  parmi  les  plus  belles  villes  de 
l'Europe  septentrionale.  La  place  de  Si- 
George  (George's  square)  celle  de  Si- 
Andrew  sont  les  plus  remarquables; 
VArgyle"$treei  est  la  plus  belle  rue.  Les 
bàtimens  les  plus  remarijuables  sont  :  le 
nouveau  palaù  de  Justice  avec  la  pri- 
ion  (Court  house  and  gaol),  édifice  im- 
posant par  sa  masse  et  par  son  architec- 
ture ;  la  banque  d Ecosse  (Royal  bank  of 
Scotland);  le  théâtre,  le  casino  (assem- 
bly room);  le  Trade's  hall jVhâtel-de- 
ville  (town  hall),  le  Tontine  hôtel,  la 
bourse^  l'antique  cathédrale,  regardée 
comme  le  plus  beau  temple  d'architecture 
gothique,  de  l'Ecosse:  la  vaste  et  belle 
église  catholiaue ,  nâtie  en  1816;  le 
vaste  hôpital  des  aliénés  ;  on  doit  men- 
tionner aussi  le  monument  de  Nelson , 
bel  obélisque  qui  orne  une  grande  espla- 
nade ;  ensuite  les  ponts  et  les  quais  sur  la 
Clyde. 

Parmi  les  élablissemens  scientifiques 
et  littéraires ,  nous  signalerons  surtout  : 
Vuniversité ,  qui  est  la  seconde  de 
TEcosse  ;  le  beau  musée  de  Hun  ter 
avec  une  petite  bibliothèque  et  une  su- 
perbe collection  de  préparations  ana- 
tomiques:  le  médailler;  Vobserva" 
toire ,  fourni  d'excellens  instrunien  s 
et  d'une  petite  bibliothèque,  et  le  jar- 
din botanique,  riche  d'un  grand  nom- 
bre de  plantes  exotiques,  sgoulent  à 
l'importance  de  ce  bel  établissement; 
viennent  ensuite  Vinstituiioti  fondée  par 
le  professeur  Anderson ,  où  l'on  enseigne 
les  sciences  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  soi- 
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vre  les  cours  de  l'université  ;  Icgi^nnase 
avec  quatre  professeurs;  Vitutitut  des 
sourds-nmeU  ;  la  bibliothèque  de  la 
ville,;  la  société  de  littérature;  celle 
des  sciences  naturelles  et  de  leur  appli- 
cation aux  arts  utiles  *  la  société  pour  le 
perfectionne uietit  ae  tifidnstne  et  les 
progrès  du  commerce;  c'est  la  première 
qui  se  soit  formée  dans  la  Grande-Breta- 
gne ;  elle  jouit  d'une  grande  considéra- 
tion par  les  importans  services  qu'elle  a 
rendus  à  l'Ecosse  ^  et  V institution  pour 
l'instruction  spéciale  de  la  classe  ou- 
vrière, fondée  vers  I820j  c'est  d'après 
cet  utile  établissement  qu'ont  été  fondées 
des  écoles  semblables  à  Edimbourg ,  Kil- 
niamock,  Ayr,  Mussclburgh,  Stirling^ 
l^nerk,  Pertb,  Dumfries,  Inverness, 
Aberdeen,  Greenock,  Paisley,  etc.,  etc., 
en  Ecosse,  ainsi  que  celles  de  Londres, 
Hichmond,  Lecds ,  Birmingham,  Man- 
ciiester ,  Batb ,  Sheffîeld ,  Liverpoôl ,  Not- 
lingham,  Norwich,  Portsmouth,  New- 
castle ,  Kendal ,  Hull,  Ipswich,  Bolton, 
Halifax,  etc.,  etc. ,  en  Angleterre 3  et 
celles  de  Dublin^  Cork,  Belfast,  eic.^  en 
Irlande. 

Glasgow  est  la  première  ville  de  l'E- 
cosse pour  l'étendue,  la  population ,  l'in- 
dustrie et  le  commerce  ;  elle  est  surtout  le 
centre  des  manufactures  de  coton  de  ce 
royaume.  Trois  canaux  y  aboutissent  : 
celui  de  Forth-et-Clyde,  qui  la  met  en 
communication  avec  Falkirk,  Grange- 
mouth  et  Edimbourg  ;  celui  de  Monkland, 
qui  lui  fournit  abondamment  et  à  bas  prix 
la  houille  nécessaire  aux  3io  machines  à 
vapeur  continuellement  en  activité  dans  la 
ville  et  sa  banlieue  ;  et  le  canal  d'Andros- 
san  qnt^  par  Paisley,  la  fait  communiquer 
avec  ce  port.  Sa  marine  marchande  est  la 
plus  nombreuse  de  l'Ecosse  après  celle 
d'Aberdeen,  puisqu'elle  jauge  38,000  ton- 
neaux; dans  ce  nombre  est  comprise  celle 
2ui  appartient  à  Port-Glasgow.  C'est 
ans  cette  ville  qu'en  I810  on  a  construit 
le  premier  bateau  à  vapeur  qu'on  ait  vu 
en  Europe.  Glasgow,  plus  qu'aucune 
autre  ville  de  l'Ecosse,  a  vu  augpaenter 
rapidement  sa  population  ;  on  l'estime  ac- 
tuellement au-dessus  de  180,000  âmes. 
Nous  mentionnerons  ici  une  particu- 
larité qu'offre  cette  ville  ;  elle  est  digne 
de  fixer  l'attention ,  surtout  à  cette 
époque  où,  dans  presque  toutes  lesgrandes 
villes  de  FEurope,  on  s'occupe  de  plu- 
sieurs prcjets  pour  augmenter  la  quan- 


tité moyenne  d'eau  à  fournir  à  chaque 
habitant  d'une  manière  commode  et 
l>eu  coûteuse.  Del  calculs  qui  parais- 
sent être  assez  exacts  ]K>rtent  à  100  litres 
par  personne  la  quantité  moyenne  d'eau 
consommée  tous  les  jours  à  Glasgow  ;  ces 
mêmes  calculs  ne  l'estiment  qu'à  84  à 
Manchester,  80  à  Londres,  61  à  Edim- 
bourg, 66  1/2  à  Greenock,  27  1/2  à  Li- 
veri)ool  et  6  seulement  à  Paris. 
Voici  les  lieux  et  les  villes  les  plus  re- 
marquables qu'on  trouve  dans  im  rayon 
de  30  milles;  plusieurs  sont  communs  au 
cercle  que  nous  avons  ti-acé  autour  d'E- 
dimbourg, comme  Slirling  ,  Carron  , 
Grangemouth,  Boness  et  quelques  autres  : 

Paisley  Jolie  ville ,  ]a  plus  importante  du  comté 
de  Renfrew  et  la  troisième  de  toute  TEcosse  par 
son  iodustrie  et  par  sa  population .  qui  actuel- 
lement est  beaucoup  au-4essus  de  60,ooo  âmes. 
Elle  doit  sa  grande  prospérité  k  ses  nombreuses 
fabriques  de  soie ,  de  coton  ;  à  ses  distilleries .  à 
ses  fonderies .  etc. ,  qui  occupent  la  plus  grande 
partie  de  sa  population.  Le  nouvel  hôtel-devilte, 
la  nouvelle  prisoniacvt  gaol  and  bridewell)  sont 
SCS  édifices  les  plus  remarquables  ;  on  doit  citer 
sa  société  philosophique.  Port-Glasgow,  sur 
la  rive  gaucbe  de  la  Clyde,  jolie  petite  ville,  très 
importante  par  son  commerce  et  par  son  port, 
où  s'an-ètent  tous  1rs  gros  vaisseaux  qui  ne  peu- 
vent pas  remonter  jusqu'à  Glasgow  ;  c'est  la  sta- 
tion principale  des  2&  bateaux  à  vapeur  qui  vont 
et  viennent  de  Grée  nockà  Glasgow,  cKvice  versa. 
Greenock,  à  Temlioucliure  de  la  Clyde.  assez 
grande  et  jolie  ville ,  qu'on  peut  regarder  comme 
une  création  du  commerce  et  de  l'industrie,  tant 
elle  s'est  agrandie  depuis  l'établissement  de  ses 
raffineries  de  sucre ,  de  ses  fabriques  de  savon , 
de  ses  forges ,  etc.,  et  de  ses  nombreux  chantiers. 
C'est  une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  tout 
le  Royaume-Uni,  et  une  des  stations  principales 
des  bateaux  à  vapeur  ;  il  en  part  tous  les  jours 
pour  Belfast  en  Irlande ,  et  d'autres  à  des  inter- 
valles très  rapprochés  pour  Liverpoôl ,  Fort-Wil- 
liam ,  etc.  Sa  marine  marchande  jauge  29,ooo  ton- 
neaux. On  doit  signaler  à  l'altention  du  lecteur 
les  immenses  réservoirs  pour  fournir  l'eau  dont 
manquaient  ses  habitans;  leur  capacité  est  esU* 
méc  à  810  millions  de  pieds  cubes  anglais. 

Du.^BARTON ,  petite  ville ,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom ,  remarquable  surtout  par  sa  citadelle , 
dont  la  position  peut  être  comparée  à  celle 
d'Elirenbreilstcin  près  de  Coblentz,  mais  qui  est 
bien  loin  d'être  aussi  forte.  Kilpatrick  ,  petite 
ville,  mais  importante  par  Ses  papeteries,  par 
ses  forges,  et  parce  qu'elle  est  située  à  l'endCoit 
où  le  canal  de  ForUi-et-Clyde  aboutit  dans  es 
dernier  fleuve  ;  dans  ses  environs  on  exploite  d«'S 
mines  de  houille ,  et  on  voit  encore  les  ruines  de 
la  muraille  d'Jntonin. 

Kelvin  et  Kirrentulloch  ,  remarquables  seule- 
ment par  les  magnifiques  aqueducs  sur  lesquels 
passe  le  canal  deCIrdc>et-Forth(LAiiERK,très  pe^ 
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tite  ville,  que  nous  ne  nommons  que  parce  qu'elle 
est  le  chef-lieu  de  l'important  comté  de  son  nom, 
remarquable  par  les  superbes  cascades  que  la 
Clyde  forme  à  'quelques  milles  de  distance ,  et 
par  le  voisinage  de  V établissement  phUantro- 
pique  et  industriel  fondé  à  New-Lanerk 
par  le  célèbre  M  Owen.  Old-Monklamo,  petit 
rudroit,  important  par  son  canal,  par  ses  mines 
de  houille  et  par  ses  poteries.  Clyde-Iron-works 
<ft  Cai.der-Iron-vorks  ,  autres  petits  lieux  remar- 
quables par  leurs  grandes  forges.  Hamiltoii  ,  pe- 
tite ville,  avec  un  beau  château  appartenant  au 
duc  de  Hamilton. 

Irwinb,  ville  de  médiocre  étendue  Ja  plus  im- 
portante et  la  plus  commerçante  du  comté  d'Ayr; 
elle  possède  de  nombreuses  filatures  de  coton, 
et  10,000  tonneaux  appartiennent  à  son  port.  Kil- 
MARNOCK ,  assez  jolie  ville ,  de  médiocre  étendue , 
qui  s'est  beaucoup  agrandie  dans  ces  derniers 
temps  par  ses  nombreuses  fabriques  de  drap ,  de 
coton  et  de  soie.  Ayr^  chef-lieu  du  comté  de  ce 
i^om.  avec  une  école  de  commerce  où  l'on  in- 
struit soo  élèves.  Amdrossan,  encore  très  petite, 
mais  remarquable  par  son  port  et  par  son  canal, 
qui,  la  mettant  en  communication  avec  Paisle/, 
contribue  tous  les  jours  à  son  agrandissement. 

Aberdeen,  située  à  l'embouchure  delà 
Dee,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  ville 
en  général  assez  mal  bâtie ,  mais  à  laquelle 
plusieurs  belles  maisons  et  quelques  beaux 
édifices  publics  donnent  un  asjpect  agréa- 
ble. C'est  la  quatrième  de  l'Ecosse  pour 
la  population,  la  troisième  pour  le  com- 
merce et  là  première  pour  la  marine  mar- 
chande, puisque  les  navires  qui  appar- 
tiennent a  son  port  jaugent  42,800  ton- 
neaux. Ses  constmctions  les  plus  remar- 
Suables  sont  :  la  digue,  formée  de  blocs 
e  granit  d'une  grandeur  extraordinaire  ; 
le  nouveaupalaù  de  justice  (new  coun- 
ty  room),  V hôpital  des  fous,  le  nou- 
vel édifice  du  collège  de  médecine  (sur- 
geons and  physicians'  hall  ),  et,  dans  ses 
environs  immédiats,  le  magnifique  j7<7fi^ 
en  pierre  que  l'on  vient  de  construire  sur 
le  Don  :  chacune  de  ses  5  arches  a  75  pieds 
anglais  d'ouverture.  Considérée  sous  le 
rapport  littéraire  ^  Aberdeen  est  aussi  la 
ville  la  plus  importante  de  toute  TEcosse- 
Moyenne  et  du  Nord,  à  cause  de  ses  nom- 
breuses librairie&  et  de  son  université  ; 
cette  dernière  est  composée  de  deux  col- 
las.  celui  du  itot  (King's  collège)  situé 
à  Old- Aberdeen,  et  celui  de  Marisc/ial 
(Marischal  collège);  tous  deux  possèdent 
unebibliothèque.On  doit  aussi  mentionner 
V observatoire  ,  le  gipnnase  et  V école 
de  musique.  La  plus  grande  activité  rè- 
gne dans  la  ville  et  dans  les  environs; 
c'est  surtout  la  fabrication  des  étoffes  de 


coton  qui  occupe  le  plus  de  monde  ;  sous 
ce  rapport,  Aberdeen  ne  le  eède  qu'à 
Glasgow.  Nous  ajouterons  qu'elle  est  aussi 
une  des  quatre  villes  du  Royaume-Uni 
qui ,  plus  que  les  antres ,  prennent  part  à 
la  pèche  de  la  baleine  dans  le  détroit  de 
Davis;  qu'un  canal,  construit  depuis 
plusieurs  années ,  la  met  en  communica- 
tion avec  Ittverary  ;  et  que  Old-A  ber- 
de  en  (Vieux-Aberdeen  ),  qui  en  est 
séparé  sous  le  rapport  administratif, 
doit,  d'après  l'usage^  être  regardé  comme 
le  plus  considérable  de  ses  faubourgs. 

Dans  un  rajon  de  28  milles  on  trouve  :  Peter- 
ucAD ,  jolie  petite  ville ,  importante  par  son  port 
et  par  ses  eaux  minérales  assez  fréquentées. 
MoNTRosE ,  jolie  vUle  commerçante,  dans  le  comté 
d*Angus,  avec  un  beau  port,  deuxdocks  ou  bas- 
sins et  une  bibliothèque  publique;  sa  marine 
marchande  jauge  14,000  tonneaux.  Hors  durajon 
d' Aberdeen ,  et  à  quelques  milles  au  sud  de  Moot- 
rose,  est  située  Jrbroath,  petite  ville,  remar- 
quable par  son  port  et  surtout  par  le  phare  de 
Bell-fiock,  qui  s*élève  sur  un  rocher  au  milieu 
de  la  mer,  et  qui.  pour  les  difficultés  qu'il  a  fallu 
vaincre  dans  sa  construction ,  est  rangé  parmi  les 
ouvrages  hydrauliques  les  plus  extraordinaires. 

IxYERifESS,  ville  de  médiocre  étendue , 
assez  bien  bâtie ,  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Ness  et  chef-:licu  du  comté  d'Invcr- 
ness ,  qui  est  le  plus  grand  de  l'Ecosse. 
Vhôtel-de-ville ,  le  palaii  de  justice , 
Vhôpital,  la/>rwow(Tolbooth),  et  le 
bâtiment  du  collège  (  academy  )  sont  ses 
édifices  les  plus  remarquables  ;  le  col- 
lège (  academy  )  avec  une  petite  biblio- 
thèque  et  un  petit  cabinet  de  physique; 
la  société  d  horticulture  et  celle  d'a- 
griculture  sont  les  principaux  établis- 
semens  scientifiques  de  cette  ville  qui  est 
la  plus  industrieuse,  la  plus  commerçante 
et -la  plus  remarquable  de  toute  l'Ecosse 
Septentrionale  dont  elle  est,  pour  ainsi 
dire,  la  capitale.  Le  magnifique  canal 
Calédonien  vient  aboutir  à  cette  ville. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  dans  on  rayon 
de  30  milles,  on  trouve  plusieurs  petites  villes  im- 
portantes sous  plus  d'un  rapport  ;  nous  nomme- 
rons: FoRT-GcoRGE,  place  forte,  la  plus  régu- 
lière de  rEcosse.  Cromaett  ,  importante  par  son 
beau  port ,  et  chef-lieu  du  comté  de  son  nom. 
Tain  ,  cheMieu  du  comté  de  Ross ,  avec  an  petit 
port  ;  malgré  sa  haute  latitude  elle  a  quelques  édi- 
fices assez  beaux.  Doaiiocu ,  chef-lieu  du  comté 
de  Sutberland,  remarquable  par  ses  mines  de 
houUle. 

Elcin  ,  cheMieu  du  comté  de  Murray,  ville  la 
plus  importante  de  toutes  celles  que  nous  venons 
de  nommer  i  on  y  voit  encore  les  ruines  de  m  vaste 
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cathédrale,  construite  sur  le  modèle  de  eelle  de 
Lichfleld.  A  quelques  milles  d'ElgiD  se  trouve  le 
^fuenotstone,  obélisque  couvert  de  figures 
grossières  d'animaui  et  d'hommes  armés ,  dont 
l'origine  remonte  aux  temps  i^%  Danois.  A  quel- 
ques milles  d'Elgin  âi  l'est,  mais  hors  du  cercle, 
est  située  Fochabert,  Jolie  petite  ville  du 
comté  de  Banff,  remarquable  surtout  par  le  voi- 
sinage du  magnifique  château  du  duc  de  Gordon. 

Voici  les  antres  villes  les  |>lus  remarqua- 
blés  de  TEcosse;  nous  les  indiquerons  en 
faisant  le  tour  de  ce  royaume  et  en  par- 
tant du  comté  de  Banffsur  sa  céte  sep- 
tentrionale. 

BXxFF,  jofie  petite  ville ,  cheMieu  du  comté  de 
6on  nom ,  importante  par  son  petit  port  et  par  sa 
marine  marchande  qui  compte  scoo  lonneaui. 
VVicE ,  dans  le  cOmté  de  CaiUiness,  par  son  port, 
où  Ton  arme  un  grand  nombre  de  bateaux  pour 
la  pèche  du  hareng.  Tbuaso  ,  par  son  activité 
commerciale  et  par  les  progrès  qu*a  faits  l'agri- 
culture dans  ses  environs,  malgré  sa  haute  lati- 
tude (58**  39*)  ;  elle  les  doit  aux  nobles  efforts  du 
célèbre  agronome  et  statisticien  sir  John  Sinclair, 
propriétaire  d'une  grande  partie  du  comté  de 
Caitliness  et  possesseur  du  plus  beau  château  de 
cette  partie  de  l'Ecosse. 

ULL4POL  et  Carrox  ou  Logo  Cakrox  ,  dans  le 
comté  de  Ross,  très  petits  lieux,  remarquables 
par  leurs  ports  qui  envoient  un  grand  nombre  de 
bateaux  à  la  pècliedu  hareng  :  tllapol  est  en  outre 
le  siège  de  la  compagnie  anglaise  Tormée  pour  l'cx- 

Sloitation  de  cette  branche  importante  de  Mn- 
ustrie  nationale. 
.  FoET-WiLL'iAsi ,  forteresse  insignifiante  du  com- 
té d'Inverness,  mais  remarquable  parle  voisinage 
du  Beinê-Nevis ,  la  plus  haute  montagne  de  tout 
le  système  Britannique ,  et  des  ruines  A'ïnver- 
tochx  caHle ,  résidence  du  roi  écossais  qui 
aatrefois  fit  alliance  avec  Charlemagne;  elle  l'est 
aussi  parle  grand  canal  calédonien  qui  y  abou- 
tit, et  par  le  bateau  à  vapeur  qui  va  à  Glasgow 
régulièrement  deux  fois  par  semaine  pendant  l'été. 
Inverarv,  très  petite  ville ,  chef-lieu  du  comté 
d'Argyle ,  importante  par  la  part  active  qu'elle 
prend  à  la  pèche  du  hareng,  et  par  le  beau  canal 
qui  met  son  port  en  communication  avec  Aber- 
deen }  tout  près  se  trouve  le  magnifique  château 
du  duc  d'Argyle,  chef  de  la  famille  Campbell  et  le 
plus  grand  propriétaire  de  celle  partie  de  l'Ecosse. 
Campbblto!!  ,  petite  ville  florissante  par  son  com- 
merce et  par  la  part  active  que  prend  son  port  âi 
la  pèche  du  hareng. 

Port-Patrick,  très  petite  ville  du  comté  de 
Wigton,  mais  importante  par  son  port  qui  est  le 
passage  le  plus  court  pour  aller  âi  Donaghadee  en 
Irlande  et  vice  versa  ;  la  traversée  sur  le  paque- 
bot à  vapeur  ne  dure  que  de  2  à  3  heures ,  tan- 
dis que  le  bateau  à  vapeur  de  Holyliead  à  Dublin 
en  met  6 ,  celui  de  Liverpool  à  Dublin  12 ,  et  celui 
de  GreenorJL  à  Belfast  autant.  Kei.so,  petite  ville 
iu  comté  de  Roxburg ,  remarquable  par  son  élé- 
gance ,  parla  fertilité  et  la  beauté  de  ses  environs, 
partemis  de  vieux  châteaux  habités  par  d'an- 


ciennes famUles.  C'est  dans  son  voisinage ,  à  Ma" 
kerstoun,màt}A,  Britbane ,  astronome  dis- 
tingué et  ancien  gouverneur  de  laNouveUe-Galles 
dans  rOcéanie.a  établi  son  observatoire,  où 
il  continue  ses  savantes  observations.  Mblrosb  . 
très  petite  ville ,  où  l'on  voit  les  restes  de  son  cé- 
lèbre monastère,  monument  du  xu*  siècle  et 
décrit  par  Walter  Scott. 

DcMFRiEs ,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  im- 
portante par  son  industrie ,  son  commerce  et  son 
port;  IMoFFAT ,  par  ses  eaux  minérales  assez  fré- 
quentées et  les  plus  renommées  de  l'Ecosse. 
Ghctha-gree!!  ,  village  renommé  dans  toute  l'An- 
gleterre par  le  grand  nombre  de  mariages  clan- 
destins qui  s'y  concluent ,  que  l'on  porte  â  plus  de 
300  par  année ,  parce  que ,  d'après  les  lois  écos- 
saises, il  suffit  du  certificat  d'un  employé  quel- 
conque pour  rendre  valable  la  cérémonie  de  ce 
contrat  civil  et  religieux.  Malgré  l'assertion  de 
M.  Capper,  qui  parle  de  cet  usage  extraordinaire 
comme  ayant  cessé  depuis  quelque  temps  ,  nous 
n'hésitons  pas  à  le  mentionner  comme  encore 
existant ,  sur  l'autorité  de  la  dernière  édition  de 
YEàinburgh  Gazelteer, 

Les  principales  villes  du  ROYAUME 
D'IRLANDE  sont  : 

DuBLiTi  {Bblaua  Portai;  Dublana; 
Ralla-na-Cleib  ) ,  dans  iine  position  vrai- 
ment pittoresque  au  fond  de  ta  vaste  baie 
de  son  nom ,  clief-lieu  du  comté  de  Du- 
blin ,  capitale  du  royaume  d'Irlande,  siège 
d'un  archevêque  catholique  et  d'un  arche- 
vêque anglican.  De  larges  quais,  soutenus 
par  un  mur  eu  pierres  de  taille,  bordent 
les  deux  rives  de  la  Liffey  qui  traverse  la 
ville.  Plusieurs  constructions  anciennes 
assez  remarquables ,  un  grand  nombre  de 
nouvelles  et  les  élargissemens  successifs 
des  rues  les  plus  étroites  ont  rendu  Dublin 
une  des  plus  belles  villes  de  l'Archipel 
■Britannique.  La  place  verte  de  SI- 
Etie^ive  (  St-Stepfien's  Green)  est  la  plus 
belle  de  Dublin  et  une  des  plus  grandes 
de  l'Europe^  c'est  un  visiste  carré,  orné 
de  la  statue  équestre  de  George  II  et  en- 
touré d'une  grille  en  fer;  le  milieu  est  oc- 
cupé par  une  belle  pelouse.  Le  plus  beau 
quartier  est  la  partie  septentrionale  ;  il  est 
tout  bâti  dans  le  goût  des  plus  belles  villes 
anglaises;  le  Royal .Circus ,  dans  le  ci- 
devant  faubourg  Summer  Hill ,  lorsqu'il 
sera. achevé,  rivalisera  en  beauté  avec  les 
bâtimens  semblables  qui  forment  l'orne- 
ment de  Bath  et  de  Bri^hton.  C'est,  de  ce 
point  que  partent  plusieurs  belles  rues, 
dont  Sackville  street  est  la  plus  remar- 
quable  par  ses  beaux  édifices,  par  sa  lon- 
gueur et  sa  largeur;  au  milieu  s'élève  le 
nioftumentde  Nelson;  c'est  une  colonne 
cannelée  de  130  pieds  anglais  de  haut, 
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sannontée  par  la  statue  de  ce  grand 
amiral.  Celte  belle  rue  est  le  rendez-vous 
ordinaire  du  beau  monde,  qui  tous  les 
soirs  se  porte  dans  le  jardin  du  Lying 
in  hospital,  où  pendant  l'été  il  y  a  tous 
les  jours  illumination  et  de  la  musique  ; 
l'entrée  ne  coule  que  six  pence,  et  ce  pro- 
duit augmente  considérablement  les  i^s- 
soiu*ces  de  ce  bel  élablissemeot.  Le  Phœ- 
ftix  Park  est  aussi  une  autre  promenade 
très  fréquentée;  on  y  admire  sur  une  pe- 
tite hauteur  l'immense  colonne  de  210  pieds 
aYiglais  de  haut ,  élevée  en  l'honneur  du 
duc  de  Wellington  ;  c'est  ici  que  se  trouve 
la  maison  deplaùanee  du  vice-roi.  On 
doit  aussi  mentionner  la  belle  rue  de 
fFestmoreland  et  la  vue  magnifique  dont 
on  jouit  du  pont  de  Carlisle  ;  on  la  com- 
pare à  tout  ce  que  l'Europe  peut  oiTrir  de 
plus  beau  en  ce  genre. 

Les  bâtimens  publics  les  pins  remarqua- 
bles de  Dublin  sont  :  la  douane,  vaste  et 
beau  carré  entouré  de  portiques ,  dont  la 
façade  principale  est  surmontée  d'une 
€oui)ole  ornée  de  la  statue  colossale  de  Mer- 
cure ;  sa  construction  a  coûté600,ooo  1.  st* 
on*  environ  12,600,000.  fr.  ;  \e palais  de 
justice  (  Four,  courts],  autre  vaste  édifice 
d'une  architecture  majestueuse ,  surmonté 
d'Uir  dôme  qui  domine  toute  la  ville;  la 
banque  nationale ,  qui  est  l'ancien  pa- 
lais où  s'assemblait  le  parlement;  on  vante 
ses. beaux  portiques  et  la  grande  salle;  le 
tnagoêin  de  taoae[Kïn^8  tol)acco  ware- 
house),  qui,  malgré  ses  vastes  dimen- 
sions, est  tout  couvert  en  fer  et  soutenu 
par  des  piliers  de  ce  mêlai  ;  le  bâtiment 
deg  archivés  ,  construit  par  la  so- 
ciété des  jurisconsultes;  ^université 
ou  Je  collège  de  la  Trinité,  vaste 
édifice  composé  de  deux  grands  carrés  ;  la 
bourse,  remarquable  par  la*  beauté  de  la 
façade  principale  et  de  la  promenade  circu- 
laire au-dessous  de  son  dôme;  le  théâtre 
royal,  le  bâtiment  d€sjfostes,céi\i\AvL 
timbre,  la  mairie  (Mansion  hçuse)  ;  l'é- 
glise de  Str-Patrick,  qui  est  la'cathédra- 
le;  celle  du  Christ,  qui  est  la  plus  an- 
cienne ;  celles  de  St-Werburgh  et  de  Str- 
George,  régardées  comme  les  plus  belles. 
D'autres  constructions  sont  encore  remar- 
quables sous  divers  rapports;  nous  cite- 
rons :  y  hôpital  pour  les  femmes  en 
couches  (Lying  in  hospital),  bâtiment 
immense  qui,  recevant,  année  moyenne , 
8300  femmes,  ^st  supérieur  à  l'établisse- 
ment  semblable  de  la  mate^milé  à  Paris  ; 


V hôpital  des  fiévreux  (  honse  of  reco- 
very),  qui  compte  jusqu'à  1000  lits,  la 
maison  des  en  fans  trouvés,  qui  reçoit, 
année  moyenne,  5000  enfans,  dont  une 
grande  partie  est  élevée  dans  l'établisse- 
ment même  :  le  magnifique  Aô;7{7a/  ror/al 
à  Kilmainham ,  où  600  soldats  ou  ofU- 
ciers  sont  entretenus ,  et  où  se  trouve  une 
école  pour  l'instruction  des  enfans  des 
militaires  pauvres;  les  casernes,  vastes 
édifices  qui  peuvent  loger  plus  de  4000  soi* 
dais  ;  la  maison  des  travaux  forcée 
(  house  of  industry  ) ,  assemblage  oe  plu- 
sieurs bâtimens,  qui  renferment  I800 in- 
dividus j  la  halle  aux  toiles  (  linen  hall), 
construite  dans  le  genre  de  la  halle  aux 
draps  de  Leeds:  la  nouvelle  halle  au 
blé;  le  bazar;  \e  palais  du  lord-lie u- 
tenant,  remarquable  surtout  par  son 
étendue,  son  antiquité,  par  sa  belle  cha- 
pelle gothique  et  jiar  la  grande  magnifi- 
cence de  son  intérieur.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier le  pont  dit  Island^Bridge ,  dont 
l'arche  est  une  des  plus  larges  que  l'on 
connaisse. 

Dublin  offre  plusieurs  constructions 
remarquables,  la  plupart  exécutées  pour 
encourager  le  commerce  en  facilitant 
les  communications  soit  avec  l'Angle- 
terre et  l'Ecosse,  soit  avec  les  diffé- 
rentes parties  de  l'Irlande.  On  doit  citer 
surtout  les  docks,  assez  grands  pour  con- 
tenir plusieurs  centaines  de  navires  ;  les 
vastes  bassins  où  commencent  le  Canal 
Royal  et  le  Grand-Canal ,  dont  nous  avons 
parié  à  la  page  474;  les  deux  superbes 
digues  en  granit,  qui  s'avancent  dans  le 
golfe  de  Dublin,  dont  la  plus  longue  a 

Î>rès  de  6  milles  de  long  sur  80  pieds  de 
arge  ;  on  les  a  construites  pour  em])écher 
la  réunion  des  deux  bancs  de  sable  fforth- 
Bull  et  South-Bull,  qui  menaçaient  de 
combler  tout  le  port;.  le  Casoon,  bâti- 
ment circulaire  qui  semble  sortir  du  sein 
des  flots  ;  le  phare.  Nous  ajouterons  que 
la  marine  marchande  decette  ville  compte 
18,100  tonneaux ,  et  que  la  compagnie  des 
bateaux  à  vapeur  emploie  constamment 
30  navires  de  2  à  300  tonneaux  dans  ses 
çlifférentes  stations. 

Plusieurs  étabiissemens  scientifiques  et 
littéraires  syoutent  à  l'importance  de  cette 
ville  qui  est  la  seconde  de  tout  le  Royieiu- 
me-Oni  pour  la  population  et  l'étendue , 
et  la  première  de  I  Irlande  pour  le  com- 
merce et  pour  l'industrie.  Les  principaux 
sont  :  Vuniversxté {Ivmly  collège )|  une 
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des  plas  richement  dotées  de  TEurope  et 
dont  les  annexes  les  plus  remarquables 
sont  la  bibliothèque  qui  est  la  |>lu$  riche 
de  l'Irlande^  les  salles  d'anatomie  où  Ton 
voit  une  superbe  collection  de  modèles  en 
cire  y  et  l'observatoire  pourvu  de  bons 
instrumens  et  établi  à  Dunsink  dans  les 
environs  de  la  ville  ;  Vécole  des  sciefi" 
ces  naturelleê,  établie  par  la  société 
pour  les  progrès  des  sciences;  six 
professeurs  enseignent  gratis  la  chimie^  la 
minéralogie,  la  botanique,  la  zoologie, 
l'architecture,  ta  sculpture,  le  dessin,  la 
gravure,  l'agriculture  et  la  mécanique^ 
dans  le  magnifique  bâtiment  qui  lui  ap- 
partient ;  on  y  trouve  une  belle  collection 
de  modèles  de  machines  et  de  b&timens,  de 
statues  en  plâtre^  de  minéralogie,  un  pe- 
tit musée  d'histoire  naturelle,  une  belle 
collection  des  minéraux  de  l'Irlande,  une 
bibliothèque  ;  le  gF^nàjardùi  botanique 
à  Glassnevin  appartient  aussi  à  cette  so- 
ciété, qui  compte  plus  de  600  membres 
pris  dans  toutes  les  notabilités  so- 
ciales de  l'Irlande;  la  Feinaiglian  in-- 
stUution,  fondée  en  I8I8  par  le  profes- 
seur Feinaigle;  V académie  royale  Ai- 
bemique  de  peinture  (  royal  Hibemian 
academy  of  painting),  où  l'on  enseigne 
tout  ce  qui  concerne  les  beaux-arts;  1'^- 
cole  de  pharmacie  (  apothecaries  hall  of 
Ireland),  où  l'on  fait  des  cours  de  chimie 
pharmaceutique ,  de  matière  médicale;  de 
pharmacie,  de  botanique  médicale  ,  od 
prépare  un  grand  nombre  de  médicamens 
dans  son  vaste  laboratoire;  Vécole  de 
chirurgie  avec  cinq  professeurs.  Vien- 
nent ensuite  Vécole  dite  blue  coat  hos- 
pital  où  170  garçons  appremnent  différens 
métiers  ;  Vinstitut  des  sourds-^muets  à 
Claremont  près  de  Glassnevin,  dans  les 
environs  de  Dublin.  Parmi  les  sociétés  sa- 
vantes on  doit  citer  :  V académie  royale 
Irlandaise  (Royal  Irish  Academy) ,  qui 
s'occupe  de  tout  ce  <)«i  concerne  les  scien- 
ces en  général,  la  littérature  proprement 
dite  et  les  antiquités;  elle  possède  une 
bibliothèque  assez  considérable  ;  la  so- 
ciété royale  de  Dublin  ,  créée  en  1742 
pour  les  progrès  de  l'agriculture  et  autres 
arts  utiles  :  l'Irlande  lui  doit  beaucoup  ; 
la  société Ir landaise  fy^ih^YïàdLïi  society); 
elle  entretient  plusieurs  écoles  élémen- 
taires; la  société  bibliophile  de  Dublin 
(Dublin  library  society),  fondée  en  1701 
pour  la  création  d'une  bibliothèque,  qui 
est  devenue  la  plus  riche  du  royaume 


après  celle  de  l'université  ;  la  société 
pour  propager  t instruction  parmi 
les  pauvres  (for  proniotiug  the  éduca- 
tion ofthe  poor  of  ]reland);ellea  fondé 
Klusieurs  écoles  élémentaires  et  a  le  mémo 
ut  que  la  société  qui  s'est  formée  à  Lon- 
dres sous  le  titre  de  the  London  ffiber- 
nian  society  ;  le  musée  (Dublin  society 
bouse) ,  remarquable  par  ses  riches  col- 
lections scientifiques. 

Les  eofiroDS  de  Dublin  oArent  la  populaUon 
eonceotrée  et  les  belles  campagnes  qu'op  rencon- 
tre  dans  les  alentours  des  grandes  villes  de  l'An- 
gleterre.  On  y  trouve  plusieurs  endroits  remar- 
quables sous  divers  rapports  ;  nous  signalerons 
les  suivans  à  l'attention  du  lecteur  :  le  magnifique 
parc  du  comte  de  Charlemont,  k  2  milles  de 
Dublin;  Clontarf,  village  important  par  ses 
bains  de  mer;  F  inglas  s,  autre  village,  avec 
des  eaux  minérales;  i/o  tv/ A ^  remarquable  par 
les  grands  travaux  exécutés  avec  peu  de  succès 
pour  améliorer  son  port }  Glastnevin  ,^w\t 
he9u  Jardin  botanique  appartenant  à  la  société 
pour  les  progrès  des  sciences  de  Dublin  ;  Cia  re- 
mont,  par  Vinstitut  4es  sourds -muets  déjà 
mentionné;  Dunsink^  par  le  bel  observa^ 
toire  deFuniversité;  Zeixlip,  par  sa  situation 
romantique  et  par  le  grand  aqueduc  sur  lequel 
le  Grand-Canal  passe  au-dessus  d'un  ruisseau; 
Celbridge,  par  ses  fabriques  de  drap  et  de 
coton ,  et  par  la  beUe  maison  de  campagne  de  la 
Camille  Connolly  (Castletown);  Dunlearjr, 
nommé  actuellement  K  ings  f  o  w  /i  ^  par  les  tra- 
vaux immenses  faits  depuis  1817  sous  la  direction 
de  l'babUe  ingénieur  Rennié,  afin  d'offHr  aux  na- 
vigateurs un  port  qui  les  mette  à  l*abri  des  dan- 
gers qu'ofn*e  la  baie  de  Dublin;  la  dépense  est 
évaluée  à  environ  25  miUions  de  francs  ;  enfin 
Maxnooth,  très  petite  ville,  où  se  trouve  le 
premier  établissement  littéraire  des  catboliques 
en  Irlande  ;  on  peut  même  le  regarder  comme 
\tvx  université i  dix  professeurs,  richement  ré- 
tribués par  le  gouvernement,  sont  chargés  de 
l'instruction  de  800  élèves. 

Belfast,  an  fond  du  golfe  du  même 
nom,  chef-lieu  du  comté  d'Antrim,  jolie 
ville  qni  s'est  extraordinairement  agran- 
die depuis  le  commencement  du  Siècle 
actuel,  par  son  commerce  et  l'état  flo- 
rissant de  ses  manufactures  de  toile  et 
de  coton.  Les  églises  de  Si-George  et 
de  Ste-Anne ,  le  commercial  buil- 
ding, la  bourse  et  la  halle  aua  toiles 
sont  ses  bàtimens  les  plus  remarquables. 
Les  principaux  étabiissemens  publics 
sont  :  le  collège  (New  collège  ou  Acade- 
mical  institution),  où  l'on  enseigne  même 
les  sciences  naturelles,  le  grec  et  ('hé- 
breu ;  la  société  littéraire  et  celle  pour 
les  progrès  des  connaissances  (society 
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for  promoting  knuwledge),  avec  un  mu- 
sée et  une  petite  bibliothèque.  Belfast 
est  l'entrepôt  du  commerce  des  toiles 
d'Irlande,  larésidence  de  Tévéque  catho- 
lique de  Down-et-Connor ,  et  son  port 
possède  15,100  tonneaux.  On  doit  faire 
observer  que  la  plus  grande  partie  de 
cette  ville  et  du. grand  lac  Neagh  ap- 
partiennent au  marquis  de  Donegall  qui 
Sossède  près  de  Belfast  Bever ,  une 
es  plus  belles  maisons  de  campagne  de 
ririandç. 

Dans  un  rayon  de  20  miUes  on  trouve  :  Do- 
KAGMADKB,  petite  vUlc  (hi  comté  de  Down,  avec  un 
beau  port  artificiel  construit  à  grands  frais  il  y  a 
quelques  années;  les  bains  de  mer,  l'exportation 
du  bétail  et  le  passage  annuel  de  GO.ooo  à  70,ooo 
voyageurs  sur  les  paquebots  la  rendent  très  floris- 
sante et  contribuent  à  son  rapide  agrandissement. 
Dowm-Patrick  ,  jolie  petite  vUle ,  siège  de  révoque 
anglican  de  Down-et-Connor.  Strakgford,  très 
petite  ville,  remarquable  par  la  superbe  lagune  de 
ce  nom  et  pac  son  port.  Lisbcrm,  dans  le  comté 
d'Antrim,  une  des  plus  jolies  villes  de  l'Irlande , 
environnée  de  blanchisseries  et  de  fabriques  de 
coton  auxquelles  elle  doit  sa  prospérité.  Antrim, 
très  petite  viUe ,  sur  les  bords  du  lac  Neagii .  re- 
marquable surtout  par  une  haute  tour  ronde, 
dont  la  construction  parait  devoir  être  attribuée 
99X1  Danois ,  ainsi  que  plusieurs  autres  semblables 
qu'on  rencontre  en  Friande  ;  Carricefergcs  ,  par 
sonportetsaeitadelle;  Larme,  par  ses  salines  et 
ton  port. 

Hors  du.  rayon ,  et  à  82  mUles  environ  de  Bel- 
fast, on  trouve  :  Armagh  ,  assez  jolie  petite  ville , 
résidence  de  l'archevêque  anglican  primat  de  rir- 
lande,  avec  une  grande  cathédrale,  un  beau 
palaii  dejuttice,  un  observatoire,  \xtk  gym- 
nase, une  société  littéraire  et  une  bibliothè- 
que i  elle  est  le  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  re- 
marquable par  sa  grande  population  relative, 
supérieure  à  ceUe  de  presque  tous  les  pays  les  plus 
peuplés  de  TEurope ,  et  par  ses  campagnes  très 
bien  cultivées.  Nbwry  ,  jolie  ville  du  comté  de 
Down ,  florissante  par  son  commerce  et  son  in- 
dustrie -,  sa  marine  marchande  compte ,  avec 
Strangford ,  8700  tonneaux. 

Galwat,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom , 
assez  grande  ville,  située  presque  an  mi- 
lieu de  la  côte  occidentale,  dont  elle  est 
la  Tille  principale  pour  l'industrie,  le 
commerce  et  la  population.  Son  port  est 
Taste,  mais  peu  profond  ;  aucun  de  ses 
))àtimens  publics  ne  nous  parait  être  assez 
remarquable  nour  mériter  une  mention 

Ï particulière.  Galway  est  la  résidence  de 
'évèque  catholique  de  Kilmacduagh-Kii- 
fenora-et-Warden.  Depuis  1816  les  jé- 
inites  y  ont  fondé  un  collège. 

Dans  un  rayon  de  33  miUes  on  trowc  :  Bal- 


LiKRODE,  très  petite  ville  du  comté  deMayo.  re- 
marquable par  ses  blanchisseries  de  toUe,  |»ar 
sa  belle  caserne,  et  surtout  par  le  canal  que  le 
marquis  de  Clanrickârde  a  fait  creuser  pour  la 
mettre  en  communication  avec  Louglirea.TcAM, 
jolie  petite  ville  du  comté  de  Galway ,  résidence 
d'un  archevêque  catholique  et  d'un  archevêque 
anglican;  ce  dernier  réside  dans  un  beau  pa- 
lais; les  catholiques  y  ont  un /^/n//ia/rcf.  Loccb- 
RBA ,  jolie  petite  ville ,  appartenant  au  marquis  de 
Clanrickârde,  importante  par  son  industrie  et 
par  le  canal  qui  la  réunit  à  Ballinrobe. 
Hors  du  rayon  et  à  l'est  de  Galway  est  située 
Ballimasloe,  le  plus  grand  marché  de  toute 
rirlande  pour  le  bétail;  à  la  foire  d'octobre  l'on 
y  voit  souvent  rassemblés  130,000  brebis  et  40,ooo 
bœufs;  la  société  d'agriculture  de  Dublin  y  dis- 
tribue des  prix  aux  propriétaires  des  plus  beaux 
bestiaux.  Ballinasloe  est  la  résidence  de  révéque 
catholique  de  Clonfert. 

LiMERiCK ,  grande  ville,  chef-lien  du 
comté  de  ce  nom ,  résidence  d'un  évéqiie 
anglican,  située  sur  le  Shannon,  qu'on  y 
passe  sur  cinq  ponts  et  qui  y  forme  un 
port  aussi  vaste  que  sûr.  Elle  est  divisée 
en  trois  parties  :  la  ville  Irlandaise 
(Irish  town),  la  ville  anglaise  (English 
town)  et  la  ville  nouvelle  o\ï  Neie-towft- 
Pery;  cette  dernière  est  la  mieux  bâtie  ; 
de  belles  rues  droites,  larges,  bien  éclai- 
ras pendant  la  nuit,  de  beaux  édifices , 
des  boutiques  élégantes ,  de  beaux  quais 
et  des  bassins  attestent  sa  supériorité  sur 
les  deux  autres  parties.  Les  bàtimens  les 
plus  remarquables  sont  :  le  paJait  de 
justice  (county  court  house);  la  douane,, 
le  cofnmercial  building  on  se  rassem- 
blent les  n^ocians;  \^  bourse;  V église 
des  Dominicains  (Dominican  cbapel);  la 
halle  aux  toiles/  \e  marché  au  blé 
(corn  market),  la  nouvelle  prisoti  (new 
couiity  gaol),  vaste  et  bel  édifice.  On 
doit  mentionner  V hôpital  (cuvLniy  infir- 
mary)  ;  V hôpital  des  fotit  (lunatic  asy- 
lum)  achevé  en  1826  ;  la  nouvelle  ca- 
serne (new  barrack);  la  caserne  des 
artilleurs  (artillery  barrack);  \e  Perg 
square  et  le  magnifique  pont  de  fFelles- 
ley,  sur  lequel  on  passe  le  Shannon  ;  mais 
surtout  les  magnifiques  jardins  sutpen^ 
dus  ,  construits  en  1808  par  M.  Roche; 
on  peut  les  regarder  comme  une  des  cut 
riosités  les  plus  remarquables <»  non-seu- 
lement de  l'Archipel  Britannique ,  mais 
de  toute  l'Europe.  Ils  rappellent  par  leur 
construction  les  fameux  jardins  de  Baby- 
lone;  leur  surface  est  de  plus  d'un  acre 
anglais  ;  leur  terrasse  supérieure  est  éle- 
vée de  70  pieds  anglais  au-dessus  du 
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Biveau  de  la  roe.  On  ycnlUve  avecsnccès, 
dans  de  vastes  serres,  la  vigne  et  plu- 
sieurs plantes  des  pays  chauds  ;  la  ter- 
rasse du  milieu  est  destinée  aux  végé- 
taux et  aux  arbres  fruitiers  de  haute 
tige;  dans  la  terrasse  inférieure  on 
cultive  des  fleurs  de  toute  sorle.  Tout  le 
dessous  de  ce  bâtiment  extraordinaire  est 
converti  en  un  vaste  magasin  que  M.  Ro- 
che a  loué  au  gouvernement.  Limerick 
possède  une  des  plus  riches  bibliothèques 
de  l'Irlande  ;  elle  appartient  à  V institut 
de  Limerick,  On  doit  syouter  que  cette 
ville  est  située  au  milieu  d'un  pays  riche 
et  d'une  fertilité  extraordinaire,  et  qu'elle 
est  le  quatrième  port  marchand  de  l'Ir- 
lande ;  c'est  le  grand  entrepôt  du  com- 
merce de  blé,  de  bœufs,  de  beurre  et  au- 
tres articles. 

Dans  un  rayon  de  27  miUes  on  trouve  :  Kil- 
mosB ,  petite  ville  du  comté  de  Clare ,  près  de  Tem- 
boucliure  du  Shaonon ,  et  floriasante  par  son 
commerce  et  par  ses  bains  de  mer.  Enhis,  chef- 
lieu  du  comté  de  Clare-.  Tqoeles,  petite  ville  du 
comté  de  Tipperary ,  résidence  de  Tarchevèque 
catholique  de  Cashel;  Casbbl,  assez  jolie  petite 
vUle,  résidence  d'un  archevêque  anglican  ;  elle  a 
une  beUe  cathédrale  moderne  et  une  bibliothè- 
que de  livres  choisis  et  beaucoup  de  manuscrits, 
dont  quelques-uns  très  précieui. 

Cork,  chef4ieu  du  comté  de  son  nom, 
située  sur  les  bords  de  la  Lee ,  presaue  au 
milieu  de  la  côte  méridionale  de  l'Irlande, 
au  fond  d'un  petit  golfe  qui  forme  un  des 
ports  les  plus  beaux  et  les  plus  grands 
de  l'Europe.  Une  partie  de  la  ville  est  si- 
tuée snr  plusieurs  Ilots.  A  l'exception  de 
quelques  rues  nouvelles,  on  peut  dire  que 
Cork  est  bâtie  irrégulièrement ,  que  ses 
rues  sont  sales  et  étroites.  Ses  bâtimens 
les  plus  remarquables  sont  :  Vhôtel-de- 
ville;  le  commercial  building,  où  se 
rassemblent  les  négocians  ;  la  nouveHe 
dotiane  ;  la  boune,  ornée  de  colonnes 
et  d'une  coupole  ;  le  palais  de  l'évéque 
anglican  ;  Véglise  de  Ste^Anne,  avec  un 
d^me  et  une  tour  assez  haute  ;  Vassem- 
bly  rooms  ou  casino ,  avec  une  belle 
salle  pour  les  bals;  le  théâtre prùicipal 
précédé  d'un  assez  beau   péristyle  j  le 

{mlais  de  jiÂStice  du  comté  et  celui  de 
a  ville  (Town  hall);  la  grande  caserne 
eapable  de  loger  3000  hommes  d'infante- 
rie et  de  cavalerie  ;  le  marché  ei  la  halle 
aux  toiles.  Cork  est  le  siège  d'un  évéché 
catholique  et  d'un  évéché  anglican ,  et 
possède  plusieurs  établissemens  scientifi- 
ques dont  les  plus  remarquables  sont  : 


Cork  institution  fondé  en  1807  pour 
étendre  les  progrès  des  manufactures,  des 
arts  et  surtout  de  l'agriculture  ;  une  petite 
bibliothèque,  une  collection  de  minéraux 
et  une  autre  d'instrumens  aratoires  si- 
tuées dans  un  beau  local ,  sont  annexées 
à  ce  bel  éublissement;  trofs  professeurs 
sont  chargés  d'enseigner  la  chimie,  la  bo- 
tanique et  l'agriculture;  la  société  litié^ 
raire  de  Cork,  fondée  en  1790  ;  elle  pos- 
sède la  bibliothèque  la  plus  considérable 
de  la  ville  ;  la  scientific  andliterarp 
Society,  fondée  en  1820  ;  et  la  bibliothe^ 
que  de  la  ville,  Cork  est  la  seconde  place 
commerçante  de  l'Irlande  ,  quoique  sa 
marine  marchande  ne  compte  que  6400 
tonneaux.  Elle  approvisionne  de  viande 
salée  presque  tous  les  navires  de  com- 
merce et  de  guerre  de  la  Grande-Breta- 
gne. Son  port  est  le  rendez-vous  d'un 
grand  nombre  de  vaisseaux  et  surtout  de 
ceux  que  l'Angleterre  expédie  pour  les 
Antilles.  Son  entrée  profonde  et  étroite 
est  défendue  par  des  batteries  formida* 
blés,  surtout  depuis  que  l'on  a  transféré 
sur  la  Grande-Ile  ou  à  Cove,  les  établis- 
semens de  la  marine  royale  qui  étaient  à 
Kinsale.  Un  bateau  à  vapeur  va  réguliè- 
rement à  Bristol  et  vice  versa  tontes 
les  semaines;  pn  autre  fait  le  voyage  de 
Bordeaux. 

Plusieurs  jolies  maisons  de  xampagne  et  plu- 
sieurs jolis  viHages  couvrent  les  alentours  im- 
médiats  de  Cork,  et  plusieurs  villes  assez  remar« 
quables  se  trouvent  dans  un  rayon  de  26  milles. 
Voici  les  lieux  qui  plus  que  les  autres  méritent 
d'être  mentionnés. 

Blackrock.  joli  viHage,  remarquable  par  sa 
situation  délicieuse.  Blarhetcastle  ,  autre  vil- 
lage ,  qui  doit  sa  naissance  aux  blanchisseries  de 
toile,  aux  moulins  à  papier  et  aux  filatures 
de  coton  qu'on  y  a  établies.  Cove  ,  petite  vUle , 
sur  la  Grande-Ile  (  Great-Island  ) ,  qui  s'élève  au 
milieu  du  port  de  Cork,  siège  de  l'évéque  catho- 
lique de  Cloyne-et-Ross,  et  importante  par  le 
grand  chantier  de  la  marine  royale  qu'on  y  a 
transféré  de  Kinsale  ;  plusieurs  bàUmensde  guerre 
y  sont  toi^ours  en  station.  Yougall  ,  petite  vUle . 
importante  par  son  port  qui  possède  6900  ton- 
neaux ,  et  par  ses  poteries.  Micheltown  ,  par  le 
beau  chftteau  du  comte  de  Kingstown  et  par  les 
grandes  plantaUons  de  mûriers  blancs  qu'a  fait 
faire  dans  ses  environs  la  BritUh ,  Irlsh  and  Co- 
lonial Silk  Company,  pour  introduire  la  cul- 
ture de  la  soie  dans  V Archipel  Britannique  ;  en 
1827  on  y  comptait  déjà  600,000  plants.  Mallow, 
par  ses  eaux  minérales  assez  fréquentées  et  ses 
belles  promenades.  Bardon  ,  assez  jolie  ville,  avec 
plusieurs  filatures  de  coton  et  quelques  fabriquer 
de  toilej  tout  près  se  trouve  Caille  Ber^ 
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d^Âbo,  eià^jtafidei  les  ilesDago,  OBgel, 
etc.,  pays  appartenant  autrefois  au  royau- 
me de  Suède  ;  la  plus  grande  partie  du  ci- 
devant  royaume  de  Pologne ,  savoir  : 
les  gonvernemens  de  Yitebsk,  de  Mohi- 
ler,  de  Minsk  ^  de  Yolhynie,  de  Grodno , 
de  Wilna ,  de  Podolie ,  la  province  de 
Bialystok  et  le  nouveau  royaume  de  Po- 
logne ;  le  ci-devant  Kfianal  de  Crimée 
avec  la  Petite-Tatarie ,  la  Bessarabie 
et  partie  de  la  Moldavie,  contrées  con-^ 
quises  sur  l'empire  Ottoman  ;  toute  la 
partie  de  la  kegion  Caucasienne  au 
nord  de  la  chaîne  principale  du  Caucase, 
pays  enlevés  aux  indigènes ,  aux  Turks 
et  aux  Persans. 

MOHTAairBS.  On  peut  regarder  la  Russie 
d'Europe  comme  un  vaste  plateau  d'une 
médiocre  élévation^  sillonné  de  quelques 
hauteurs.  Les  véritables  montagnes  se 
trouvent  vers  ses  frontières  orientale  et 
méridionale.  Toutes  les  hauteurs  de  cette 
vaste  contrée  peuvent  être  classées  entre 
les  systèmes  suivans  :  Scandinayique  , 
auquel  appartiennent  les  hauteurs  de  la 
Finlande  et  desgouvernemens  d'Olonets, 
d'Arkhangel  et  autres  ;  Slayique  ,  qui 
embrasse  toutes  les  hauteurs  de  la  Russie 
Centrale ,  et  dont  le  point  culminant , 
dans  les  prétendus  monts  fFaldaï,  ne 
s'élève  qu  à  176  toises  ;  Hercyihio-Car- 
PATHiEif ,  auquel  appartiennent  les  hau- 
teurs du  sud'^ouest  de  la  Russie ,  et  les 
petites  montagnes  de  la  partie  méridio- 
nale du  nouveau  royaume  de  Pologne  ; 
le  Katharinefiberg^  haut  de  333  toises, 
et  le  Lgsa  ,  de  320,  sont  les  points  cul- 
minans  de  ce  système  dans  cette  partie 
de  l'Europe;  Caucasien,  qui  comprend, 
outre  la  chaîne  qui  sépare  l'Europe  de 
l'Asie,  les  hautes  montagnes  de  la  Crimée 
méridionale,  dont  le  point  culminant  est 
la  pointe  sud-ouest  du  Tchatyr-dagh, 
haute  de  790  toises;  enfin  I'Ouralique  , 
qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie  et  auquel 
appartiennent  toutes  les  montagnes  et  les 
hauteurs  de  la  Russie  Orientale  au  nord 
de  la  mer  Caspienne.  Voyez  aux  pages 
80 ,  00  ,  01  ,  et  les  montagnes  de 
PAsie. 

UB8.  Parmi  les  nombreuses  lies  qui  ap- 
partiennent à  cet  empire,  on  doit  surtout 
distinguer  les  suivantes  : 

Dans  rOCÉAN-ARCTlQUE  :  le  grotqte  de  la 
KouveUe-Zeinble  iNovajrorZemlia ,  la  NouveUe 
Terre)  et  YarchipeldeSpitzbergj  qui  sont  dé- 
Mrli  et  que  leur  seule  position  nous  engage  à 


ranger  parmi  les  dépendances  géographiques  ée 
TEurope.  Vojex  à  la  page  84  pour  la  colonie  tem- 
poraire du  Spitzberg  ;  à  la  page  9S  nous  avons 
signalé  dans  le  groupe  de  la  NonveUe-Zeoible , 
Teuslence  du  volcan  le  plus  septentrional  que 
Ton  connaisse  sur  le  globe  ;  ici  nous  ajouterouâ 
que  les  afh*euse8  solitudes  de  la  Nouvelle-Zemble 
sont  fréquentées  par  un  nombre  prodigieux  de 
vaches  marines  et  d'autres  animaux  semblables  » 
que  les  armateurs  d'Arkhangel.  et  de  Mezen  y 
vont  chasser;  quelquefois  ils  y  passent  l'hiver. 
Viennent  ensuite  l'île  Kalgoulev  et  celles  dé 
fVaigats:  ces  dernières  donnent  le  nom  au  dé- 
troit de  Waigats. 

Dans  la  MER  BLANCHE  :  les  lies  SoloveUkot^ 
Célèbres  par  le  monastère  situé  dans  une  des 
principales. 

Dans  la  MER  BALTIQUE  :  VUe  OBsel  (Saare-ma 
des  indigènes) ,  qui  est  une  des  plus  grandes  de 
la  Baltique;  elle  dépend  du  gouvernement  de 
Riga,  ainsi  ^ue  celle  de  Jfo/i  qui  en  est  voisine  3 
les  Iles  Dago  et  IVormo,  qui  relèvent  du  gou- 
vernement de  Revcl;  Kronstadt,  au  fond  du 
golfe  de  Finlande ,  remarquable  par  ses  fortific^i- 
lions ,  son  port  et  ses  chantiers  ;  Yarchipel  d^^- 
bo,  qui  se  développe  devant  cette  viUe  et  le  long 
de  la  côte  méridionale  et  d'une  partie  considéra- 
ble de  la  côte  occidentale  de  la  Finlande  ;  com- 
posé presque  entièrement  de  rochers  innombra- 
bles peu  élevés ,  pointus  on  taillés  à  pic  de  diver- 
ses variétés  de  granit  et  de  calcaire ,  U  oftrt  an 
labyrinthe  redoutable  aux  marins  et  une  des 
merveilles  de  la  géographie  jphjsique  aux  géogra- 
phes; enfin  Yarchipel  d'Àland,  ainsi  nommé 
de  nie  principale  ;  il  est  situé  ^  l'entrée  du  golfe 
de  Botnie  et  est  pour  la  Russie  d'une  grande  im- 
portance politique  et  mUitaire. 

LA  MER  NOIRE  n'ofh'e  aucune  Ile  assez  étendue 
ou  assez  remarquable  pour  mériter  d'être  meo- 
tioonée  dans  cet  Abrégé. 

LACS'BT  LAaimBs.  La  Russie  offre  les 
plus  grands  lacs  de  l'Europe  dans  sâ 
partie  septentrionale,  et  plusieurs  laçu->* 
nés  dans  la  méridionale  ;  celles-ci  se  trou- 
vent dans  la  partie  septentrionale  de  la* 
Crimée  et  le  long  des  c6tes  du  gouverne- 
ment de  Kherson  et  de  la  province  de 
Bessarabie  ,  aux  environs  de  Perekop  , 
d'Otchakov  et  aux  embouchures  du  Da- 
nube. Parmi  le  grand  nombre  de  lacs 
de  la  Russie  on  doit  mentionner  surtout 
pour  leur  étendue  :  le  Ladoga,  ^\  est 
le  plus  grand  de  toute  l'Europe  ;  vien- 
nent ensuite  VOnéga,  dans  le  gouverne- 
ment d'Olonets;  \tSaïma,  le  Payana 
et  le  Kolkis  dans  la  Finlande  ;  le  P^^- 
pous  entre  les  goiivememens  de  Revel , 
de  Riga,  de  Pskov  et  de  Pétersboui^^  les 
Russes  depuis  long-temps  le  connaissent 
sous  le  nom  de  Tehoudskoïe/  Vlhnen 
dans  le  gouvernement  de  Novgorod ,  et 
VBnara  dans  la  Laponie  dépendante  et 
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la  grande  principauté  de  Finlande.  Nous 
ajouterons  les  lacs  bien  plus  petits  nom- 
més Bielo  (Blanc)  dans  le  gouvemement 
de  Novgorod  y  et  Koubinskoe  ou  Kou-- 
bensk  dans  celui  de  Vologda,  à  cause  de 
leur  grande  importance  pour  les  com- 
munications hydrauliques  de  l'empire.  Il 
y  a  aussi  un  grand  nombre  de  lacs  salés 
dont  on  retire  une  immense  quantité  de 
sel  ;  parmi  ceux-ci  il  faut  nommer  sur- 
tout le  lac  Bltofi  dans  le  gonvemement 
de  SaratoT. 

runnras.  La  Russie  est  traversée  par 
les  plus  grands  fleuves  de  l'Europe.  Voici 
les  principaux  rangés  d'après  les  mers 
auxquelles  ils  aboutissent. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

La  ToRHEA  ,  qui  naît  dans  la  Laponie  suédoise, 
trace  la  frontière  de  l'empire  de  ce  côté ,  baigne 
Torneâ  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Botnie  ;  elle 
reçoit  le  Mounio  à  la  gauche ,  qui  trace  égale- 
nient  la  frontière  et  passe  par  Enontekis. 

Le  lUai ,  TUleX  ,  le  Pthajoei  ,  qui  traversent 
la  partie  septentrionale  du  grand-duché  de  Fin- 
lande et  se  jettent  dans  le  golfe  de  Botnie  ;  ces 
fleuves  prennent  naissance  dians  des  lacs  considé- 
rables d*où  ils  tirent  leurs  noms. 

Le  ILvuo,  qui  décharge  leseaui  du  lac  Pyka- 
jenri  et  a  son  emboucl^ure  dans  le  golfe  de  Botnie. 

Le  Ktven  ou  KonuerBp  qui  décharge  les  eaui 
du  lac  Pajana  ou  Peende  et  se  rend  dans  le  golfe 
de  Finlande. 

La  Neva,  dont  le  cours  est  peu  considérable, 
mais  dont  la  masse  d'eau  est  immense ,  étant  l'é- 
missaire du  grand  lac  Ladoga  et  de  tout  le  vaste 
système  d*eau  qui  lui  appartient ,  et  qui  s'étend 
sur  une  grande  partie  de  la  Finlande  et  des  gon- 
vememens  de  Pétersbourg .  d'Olonets,  de  Novo- 
gorod  et  de  Pskov.  La  Neva  baigne  Schlttssel- 
bourg,  St-Pétersbourg  et  entre  dans  le  golfe  de 
Finlande.  Les  principaui  affluens  du  lac  Ladoga 
sont  le  Swir ,  qui  lui  amène  le  tribut  des  eaux 
du  lac  Onega;  le  JVolkhov,  qui  sort  du  lac 
Umen  et  baigne  Novgorod-Veliki  ;  et  le  IVoxa 
on  Wuoxa,  qui  décharge  le  vaste  lac  Saima  et 
les  abondantes  eaux  qui  lui  appartiennent.  On 
doit  ajouter  que  ce  beau  fleuve  qui  contribue 
tant  à  l'embellissement  de  la  capitale  de  l'empire, 
et  qui  lui  est  d'une  si  grande  utilité  par  sa  pro- 
fondeur et  par  sa  largeur,  menace. quelquefois 
son  existence  par  les  terribles  inondations  aux- 
quelles il  l'expose;  celle  de  18U  a  laissé  des  tra- 
ces funestes. 

La  Narva  ou  Narova,  qui  sort  du  lac  Peipus 
su  Pelpous ,  baigne  Narva  et  aboutit  au  golfe  de 
Finlande. 

La  I>DNA  {Drugowa  des  Lettons ,  et  Dvina- 
Méridionale  de  quelques  géographes  russes  et 
d'autres  nations),  qui  naît  dans  un  marais  du 
gouvernement  de  Tver,  non  loin  des  sources  du 
Volga  ;  elle  traverse  les  gouvernemens  de  Smo- 
lensk,  Witebsk,  MiUu  et  Riga,  en  baignant 
Witcbsk ,  Polotsk ,  Dunabourg  et  Riga,  et  entre 


dans  le  golfe  de  Livonie.  Ses  principaux  afllnena 
sont  :  la  Dritsa  et  la  Pedetz  à  la  droite  ;  la 
Meia,  VOuia  et  la  Disna  à  la  gauche;  mais  tous 
sont  très  peu  considérables  relativement  à  leur 
fleuve  principal. 

Le  Niémen  ,  qui  prend  sa  source  dans  le  gou- 
vernement de  Minsk,  traverse  celui  de  Grodno, 
sépare  celui  de  WUna  du  palatinat  polonais  d' Au- 
gustov ,  et  après  avoir  baigné  Grodno  et  Kowno , 
il  entre  dans  la  Prusse-Orientale ,  où  sous  le  nom 
de  Mbmsl  il  aboutit  au  Curiwhe-Uaff<Vojez  à  la 
page  336).  Son  principal  affluent  à  la  droite  dans 
l'empire  Russe  est  la  Hilia,  qui  passe  par  Wilna. 

La  VisTVLE ,  qui  vient  de  l'empire  d'Autriche, 
touche  les  palatinats  polonais  de  Krakovié,  d« 
Sandomirz,  de  Lublin.  de  Podiaquie,  traverse 
celui  deMasovie ,  touche  le  palatinat  de  Plock  et 
entre  dans  la  Prusse-Occidentale  dans  la  monar- 
chie Prussienne  f  où  il  aboutit  au  Friscbe-Haff 
Dans  le  royaume  de  Pologne  la  Vistule  baigne 
Sandomirz,  Pulawjr.  Varsovie ,  Modiin  et  Plock. 
Ses  principaux  aflluens  sur  le  territoire  polonais 
sont  :  à  la  droite  le  Wieprz,  au  bassin  duquel 
appartiennent  Lublin  et  Zamosc;  le  Bug,  qui 
passe  par  Brzesk-Litewski  et  reçoit  la  Narew  ; 
à  la  gauche,  \a  Pi  lie  a  et  la  i?z  ara;  celle-ci 
passe  par  Lowitz  et  reçoit  la  Bawa  à  la  droite. 
La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  Darvbb  ,  dont  seulement  l'extrémité  infé^ 
Heure  appartient  à  Fempire;  il  y  baigne  Ismail 
et  Kilia.  Le  Pruth  est  son  principal  affluent  sur- 
le  sol  russe  ;  U  sépare  Fempire  de  Russie  de  la 
principauté  de  Moldavie.  (Voyez. aux  pages  321  et 

274.) 

Le  DniESTEk .  vient  de  l'empire  Autrichien , 
sépare  la  Bessarabie  des  gouvernemens  de  Podo- 
lie  et  de  Kherson .  baigne  Choczim ,  Mohilev  * 
Bender  et  Akerman  ;  il  entre  dans  la  mer  Noirv. 
Ses  affluens  sont  trop  peu  considérables  ^our  mé« 
riter  une  mention  dans  cet  Abrégé. 

Le  D:«iEPER ,  naît  dans  le  gouvernement  de 
Smolensk .  traverse  celui  de  Mohilev ,  sépare  les 
gouvernemens  de  Minsk,  Kiev  et  Kherson  de 
ceux  de  Tchernigov  et  de  Poltava ,  coupe  inéga- 
lement celui  de  lekaterinoslav ,  et  après  avoir  sé- 
paré le  gouvernement  de  Kherson  de  celui  de  la 
tauride  se  jette  au-dessous  d'Otchakof  dans  la 
mer  Noire.  Les  villes  principales  baignées  par  ce 
grand  fleuve  sont  :  Smolensk ,  Moliilev ,  Kiev  i 
lekaterinoslav  et  Kherson.  Ses  principaux  affluens 
à  la  droite  sont  :  la  Berezina,  qui  passe  par 
Bobrouisk ,  et  qui ,  moyennant  un  canal  qui  la 
réunit  à  l'Oula ,  affluent  de  la  Duna ,  forme  la 
jonction  entre  le  Dnieper  et  la  Duna  ;  XtP'rîpei 
ou  Pripeck,  qui  traverse  la  partie  méridionale 
du  gouvernement  de  Minsk  et  les  marais  peut- 
être  les  plus  vastes  de  l'Europe;  il  est  grossi  par 
plusieurs  affluens ,  parmi  lesquels  on  doit  citer 
le  Stxr,  le  Gorin  à  la  droite ,  et  la  Pina  et  la 
Isiolda  à  la  gauche  ;  ces  deux  derniers  ont  un 
cours  borné ,  mais  ils  sont  remarquables  par  les 
canaux  de  Muchavice  et  d'Oginski  qui  réunissent 
le  bassin  du  Dnieper  à  ceux  de  la  Vistule  et  du 
Niémen;  le  Teterov,  qui  passe  par  Jitomir; 
le  Bog',  qui  baigne  Nikolaev  et  reçoit  l'//i^a/| 
ce  dernier  passe  par  EUzabelgrad.  Les  princi* 
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paux  afSuens  du  Dnieper  à  la  gauche  sont  :  la 
Desna,  qui  baigne  Briansk  et  Tchernigov ,  et 
reçoit  le  SeUn;  celui-ci  passe  peu  loin  de  Koursk 
et  baigne  PutivI ;  \zSoula,  qui  passe  par  Lub- 
ny;  le  Psol,  par  Soumy;  la  W  or  skia,  par 
Akhtyrka  et  Poltava,  et  YOuriel,  par  Cons- 
tantinograd.  On  a  projeté  des  travaux  pour  vain- 
cre les  obstacles  qu'opposent  à  la  navigation  de 
ce  fleuve  les  fameuses  cataractes  situées  au-des- 
sous de  Kiev. 

Le  Don  »  auquel  quelques  géographes  conser- 
vent encore  son  ancien  nom  de  Tahaï  ;  il  touche 
ou  traverse  les  gouverneniens  de  Toula ,  Riazan , 
Tambov ,  Orel ,  traverse  celui  de  VoronéSje  et  le 
pays  des  Cosaques  auxquels  il  donne  son  nonn. 
C*est  à  Azov ,  dont  le  territoire  appartient  au 
gouvernement  de  lekaterinoslav ,  qu'il  aboutit 
dans  la  prétendue  mer  d'Azov.  Dans  ce  long 
cours  le  Don  baigne  Donkov,i>avlovsk,  Tcher- 
kask  et  Azov.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite 
sont  :  la  Sosna,  qui  baigne  Livni;  XeDonez, 
qui  passe  par  Bielogorod,  Tchougalev  et  Izioum , 
et  au  bassin  duquel  appartient  l'importante  ville 
de  Kharkov.  Les  principaux  affluens  à  la  gauche 
sont:  le  Voronéje,  qui  baigne  Lipezk,  et 
Voronéje;  le  Khoper;  la  Medvieditsa  et 
le  Manitch;  ce  dernier  traverse  le  lac  Bol- 
chie ,  et  est  remarquable  non-seulement  par  la 
longueur  de  son  cours ,  mais  aussi  parce  qu'il  a 
été  choisi  par  Malte-Brun  pour  déterminer  avec 
la  Kouma  une  partie  de  la  Trontière  orientale  de 
l'Europe.  (Voyez  à  la  page  31.) 

Le  KouBAH  »  qui  prend  sa  source  sur  le  versant 
septentrional  dé  la  haute  chaîne  du  Caucase, 
traverse  le  pays  des  Petits-Abasses  et  partie  de 
celui  des  Tcherkevses«  sépare  le  territoire  de 
ces  derniers  de  la  province  du  Caucase  et  du 
territoire  des  Cosaques  de  la  mer  Noire.  Vers 
rextrémité  de  son  cours  il  se  partage  en  deux 
branches  principales ,  dont  l'une  se  rend  dans  la 
prétendue  mer  d'Azov  et  l'autre  dans  la  mer 
Noire.  Le  Zelentchouk  et  le  LcUfa  sont  ses  prin- 
cipaux affluens  à  la  gauche  ;  ceux  de  la  droite 
sont  tous  trop  peu  considérables  pour  être  men- 
tionnés. 
L'OCEAN-ARCTIQUK  reçoit: 

Le  Paswig,  qui  sort  du  grand  lac  Enara,  et 
qui,  d'après  le  dernier  traité  déflnitif  entre  la 
Russie  et  la  Suède ,  trace  les  confins  de  ce  côté 
entre  les  deux  états. 

La  Kola,  qui  traverse  la  Laponie-Russe ,  et 
«près  avoir  passé  à  Kola ,  entre  dans  l'Océan- 
Aretique. 

La  Petchora  ,  qui  naît  sur  le  versant  occiden- 
dal  de  l'Oural  dans  le  gouvernement  de  Perm, 
traverse  les  solitudes  des  gouverocmens  de  Vo- 
Ibgda,  et  d'Arkhangel,  et  après  avoir  reçu 
à  la  droite  YOusa  qui  est  son  plus  grand  affluent, 
entre  par  une  large  embouchure  dans  un  golfe 
de  rOcéan-Ârctique. 

La  MER  BLANCHE ,  qui  n'est  qu'un  grand  golfe 
de  rOcéan-Arctique ,  reçoit  : 

Le  YiG,  le  Kiatm  ou  Kex  et  le  Kovba,  qui 
traversent  les  solitudes  de  la  partie  occidentale 
du  gouvernement  d'Akhangel  et  apportent  à 
cette  mer  le  tribut  de  plusieurs  lacs  considéra- 


bles de  ce  gouvernement  et  de  celui  d'OloneU. 

L'Onega  ,  que  quelques  géographes  regardent 
à  tort  comme  le  débouché  du  grand  lac  de  ce 
nom ,  prend  sa  source  dans  son  voisinage ,  tra- 
verse les  gouvernemens  d'Olonets  et  d'Arkhan- 
gel ,  passe  par  Kargapol ,  Onéga  et  se  jette  dans 
le  golfe  auquel  elle  donne  son  nom. 

La  Dvina,  dite  aussi  Dvina-Septentrioîiale  , 
pour  la  distinguer  de  la  Duna  ou  Dvina  Méridio* 
nale ,  est  formée  par  la  réunion  de  la  Souruo?ia 
avec  le  Iocg  ,  traverse  les  gouvernemens  de  Vo- 
logda  et  d'Arkhangel,  et  après  avoir  baigné 
Krasnoborsk ,  Kholmogori  et  Arkhangel ,  entra 
dans  le  golfe  qui  en  reçoit  le  nom  :  la  Sourho?(a 
ou  SouKBONiA ,  reçoit  les  eaux  du  lac  Koubins- 
koe  et  celles  de  la  Fo  logda,  qui  baigne  l'ioi- 
portante  ville  de  ce  nom  ;  elle  passe  ensuite  par 
Totma  ;  l'IouG  se  réunit  à  la  Soukhona  à  Veii- 
kiouslioug.  Les  principaux  affluens  de  la  Dvina 
àladroitesont:laf^//cA«^da  etlaP/n^^a; 
la  prejnière  passe  par  larensk  et  est  grossie  par 
la  Keltma;  la  seconde  passe  par  Pineg.  Parmi  les 
affluens  à  la  gauche  nous  ne  nommerons  que  la 
Vaga,  qui  baigne  Viatlsk  et  Schenkonesk.  La 
Keltma  est  remarquable  par  le  canal  qui  établit 
la  communication  entre  le  bassin  de  ce  fleuve  et 
celui  du  Volga. 

Le  Mezen,  qui  prend  sa  source  dans  les  ma- 
rais du  gouvernement  de  Vologda ,  traverse  celui 
d'Arkhangel,  et  après  avoir  baigné  la  petite 
ville  de  Mezen ,  entre  dans  un  golfe  de  la  mer 
Blanche,  presque  sous  le  cercle  polaire  ;  ses  bords 
sont  encore  presque  partout  inhabités. 
La  MER  CASPIENNE  reçoit  : 

L'OoRAL,  aussi  nommé  le  IaIk;  il  naît  sur 
le  versant  oriental  de  la  chaîne  qui  porte  son 
nom ,  trace  en  très  grande  partie  les  frontières 
orientale  et  méridionale  du  gouvernement  d'0> 
renbourg,  ainsi  que  les  limites  orientales  de  l'Eu- 
rope. Dans  son  long  cours  il  baigne  TroTtskala , 
Orenbourg ,  Ouralsk ,  et  près  de  Gouriev .  il  enf  re 
dans  la  mer  Caspienne ;laJra^m<iraàla  droite 
et  Vllek  à  la  gauche  sont  ses  principaux  affluens. 

Le  Volga  ,  nommé  Idel  ou  Atbl  par  les  peuples 
Turks,  dont  il  traverse  le  territoire,  prend  sa 
source  dans  la  forêt  de  Voikonski ,  qu'on  pourrait 
regarder  comme  la  plus  vaste  de  l'Europe ,  aux 
environs  d'Ostachkov  dans  le  gouvernement  d* 
Tver.  Dans  son  cours  immense , 'te  fleuve,  le  plus 
grand  de  l'Europe ,  touche  le  gouvernement  de 
Moscou  et  traverse  ceux  de  Tver.  laroslav,  Kos- 
troma,  Nynel-Novgorod,  Kazan,  Simbirsk,  Sa- 
ratov  et  Astrakhan ,  en  passant  par  un  grand 
nombre  de  villes ,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
Rjev,  Tver,  Ouglitch,  Rybinsk,  laroslav,  Kostro- 
ma,  NijneY-Novgorod.  Makariov,  Kazan,  Simbirsk. 
Samara,  Sizran,  Khvalinsk,  Volsk,  Saratov.Tsa- 
ritsin,  Sarepta ,  Astrakhan  et  Krasnoyarsk.  C'est 
par  65  embouchures,  et  selon  d'autres  par  70,  que 
ce  grand  fleuve  entre  dans  la  mer  Caspienne,  oà 
il  forme  un  delta  très  considérable.  On  doit  faire 
observer  qu'aucune  cataracte  n'en  interrompt  la 
navigation  ;  que  plus  de  sooo  barques  chargées  de 
productions  le  descendent  annuellement  ;  que  ses 
pèches  sont  d'un  produit  immense,  et  qu'on  doit 
le  regarder  comme  le  premier  sous  le  rapport  des 
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lomoiLDioAtions  hydrauliques,  devenues  si  im- 
portantes depuis  les  grands  travaux  exécutés 
pour  faciliter  les  commuuications  par  eau 
dans  riDtérieur  de  toute  la  partie  européenne 
de  rempire.  Les  principaux  affluens  du  Volga  à 
la  droite  sont  :  YOka,  qui  passe  par  Orel ,  Bie- 
lev,  Kalouga,  près  de  ^erpouklioT.Riazan,  Spask, 
Kasimov ,  lelatom  et  Mourom  ;  TOka  reçoit  à  la 
droite  YOupa,  qui  passe  par  Toula,  et  la  Z/ui, 
qui  baigne  Tambov  et  Morchanak  ;  à  la  gauche  il 
est  grossi  par  la  Moskva,  qui  passe  par  Mojalsk, 
Moscou  et  Kolomna  et  la  Kliazma  qui  arrose 
Vladimir;  la  Soura,  qui  passe  par  Penza,  Ala- 
tjr  et  ladrin ,  et  est  grossie  par  YAlatyr  à  la 
gauche.  Les  principaux  affluens  du  Volga  à  la 
gauche  sont  A^Tverlzay  qui  passe  par  Vycbni- 
Volotchok,TorJoketTveri  le  canal  de  Vychni- 
Vololchok  qui  la  réunit  à  la  Msta  affluent  du  Vol- 
kliov ,  lui  donne  une  grande  importance  -,  la  Jlf  o- 
ioga,  qui  passe  par  OusliouQna  et  Mologa; 
le  canal  de  Tikhvin  la  met  en  communication 
avec  le  lac  Ladoga-,  la  Cfieksna,  qui  sort  du 
lac  Blanc  (Bielo-Ozero)  et  passe  parTcherepovets  ; 
des  travaux  hydrauliques  Font  rendue  très  im- 
portante de  nos  jours;  \tiKama,  qui  est  le  plus 
grand  de  tous  les  affluens  du  Volga  ;  elle  est  re- 
marquable par  la  direction  presque  circulaire  de 
ta  partie  supérieure  de  son  cours ,  par  la  pro- 
fondeur de  son  Ut  et  la  masse  de  ses  eaux  qui 
ta  rendent  plus  utile  à  la  navigation  que  le  Volga  ; 
Kal ,  Solikamsk;  Perm ,  Okhansk  et  Sarapoul  sont 
les  villes  principales  situées  sur  ses  bords;  ses 
principaux  affluens  sont:  la  Fialka  à  la  droite; 
elle  passe  par  Slobodskol,  Viatka  et  Malmych;  fc 
ta  gaucbe,  ta  SUva,  qui  baigne  Koungour,  et  la 
Bieiaïa,  qui  passe  par  Ouzianskol,  Oufa  et  Birsk  ; 
à  Oufa  elle  est  grossie  par  YOufa,  qui  arrose 
Krasnoouflmsk;  ta  J>  a  m  ara,  qui  passe  par  Bou- 
zoulouk. 

La  KooMA ,  qui  prend  sa  source  sur  le  versant 
aeptentrioBal  du  Caucase ,  traverse  la  petite  Aba- 
sie ,  passe  par  Konmskata  et ,  par  plusieurs  em- 
bouchures, entre  dans  la  mer  Caspienne.  La  Pod- 
kouma  ft  ta  droite  est  son  principal  affluent;  elle 
baigne  Georgievski 

Le  TEacK ,  qui  prend  sa  source  au  pied  duMqin- 
▼ari ,  dit  improprement  Kazbek  par  les  Russes , 
traverse  le  pays  des  Osètes ,  sépare  les  deux  Ka- 
barda ,  touche  la  province  du  Caucase  et  entre 
dans  ta  mer  Caspienne.  Dans  son  cours ,  le  Terek 
baigne  Vtadtkavkas ,  Mozdok  et  Kyzliar.  Ses  prin^ 
cipaux  affluens  à  ta  droite  sont  :  la  Soun^fa  et 
YAksal;  à  ta  gauche  YArredon,  YOuruakh,  le 
T\iherek,\aMialka. 

Le  SooLAK ,  qui  descend  du  versant  septentrio- 
nal du  Caucase ,  traverse  les  cantons  d'Avar,  d'En- 
dery,  etc. ,  et ,  après  avoir  reçu  le  Kol-sou,  entre 
dans  ta  mer  Caspienne. 

La  Samoqra  ,  qui  descend  du  Tersant  septen- 
trional do  Caucase ,  traverse  le  Daghestan  méri- 
dional ,  rt  par  plusieurs  embouchures  entre  dans 
ta  mer  Caspienne. 

GMXAux,  Malgré  les  reproches  que  les 
géographes  pea  instruits  adressent  aux 
Russes  sons  le  rapport  de  leurs  voies  com- 


merciales, nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  la 
Russie  d'Europe  offre  maintenant  le  plut 
vaste  système  de  canalisation  de  cette  par- 
tie du  monde,  et  un  des  plus  remarquables 
qui  existent  sur  tout  le  globe.  Elle  doit  ce 
grand  avantage  à  Pierre  I*'.  En  fondant 
sa  nouvelle  capitale,  ce  monarque  se  pro- 
posa de  faire  de  la  ville  deSt-Pétersbourg 
le  centre  de  tout  le  commerce  de  la  Russie 
avec  les  pays  étrangers,  un  magasin  gé- 
néral et  le  débouché  commun  de  toutes  les 
productions  de  l'intérieur.  Embrassant 
d'un  seul  regard  les  lacs  de  Ladoga,  d'O- 
néga^d'llmenet  Bielo-Ozero(le  Lac-Blanc), 
avec  toutes  les  eaux  qui  les  alimentent 
et  les  principaux  afQuens  des  grands 
fleuves  qui  sont  peu  éloignés  de  lenrs  bas- 
sins ,  Pierre  V  imagina  de  réunir  par 
des  canaux,  non-seulement  entre  eux  leurs 
sy»tèmes  hydrauliques  respectifs  ,  mais 
aussi  de  les  mettre  en  communication 
avec  des  rivières  appartenant  à  d'autres 
systèmes  entièrement  différens.  Ses  suc- 
cesseurs ayant  marché  sur  ses  traces,  il 
en  est  résulté  que  la  Baltique ,  la  mer 
Blanche,  la  mer  Noire  et  la  mer  Cas- 
pienne communiquent  entre  elles  |)ar 
plusieurs  canaux  depuis  long-temos  li- 
vrés à  la  navigation  intérieure.  Le  ta- 
bleau suivant  offre  les  canaux  les  plus 
importans. 

Un  triple  système  de  canaux  principaux  établit 
de  trois  manières  différentes  la  communication 
entre  la  mer  Baltique  et  ta  mer  Caspienne  ;  ta  ville 
de  Rybinsk  sur  le  Volga,  gouvernement  de  la- 
roslav ,  est  le  nœud  de  cette  communication.  Ces 
canaux  sont:* 

Le  canal  de  FxchnirVoiotchok ,  ainsi  appelé 
de  la  petite  ville  de  ce  nom  dans  le  gouvernement 
de  Tver;  il  joint  au  moyen  de  la  Zna  affluent  de 
la  Tvertsa  el  de  la  Chlina  affluent  de  la  Msta .  qui 
entre  dans  le  lac  4'llmen ,  le  Volga  au  Volkliov 
(affluent  du  lac  Ladoga  ) ,  et  par  conséquent  le  Vol- 
«a  à  la  Neva  et  la  mer  Caspienne  à  la  mer  Balti- 
que. Ce  canal  a  presque  3  milles  de  long  et  trois 
écluses;  il  est  resserré  à  Vychni-Volotchok  entre 
de  magnifiques  quais  en  granit.  Ouvert  en  .1711, 
ce  n'est  qu'en  1818  que  dlmportans  travaux  l'ont 
nnis  en  état  d'atteindre  entièrement  le  but  que  Ton 
s'était  proposé  dans  sa  construction. 

Le  canal  de  Tikhvine,  projeté  par  Pierre  !•% 
mais  commencé  et  achevé  par  Alexandre,  unit 
la  Tikhvtnka ,  affluent  du  Sias  (affluent  du  lac  La- 
doga), avec  le  Volga ,'  par  l'intermédiaire  de  plu- 
sieurs rivières,  telles  que  la  Somnia ,  la  Gourou- 
nia,  laTchagoda  et  ta  Mologa;  il  a  15  écluses» 
dont  11  appartiennent  au  cours  de  la  Somnia. 

Le  canal  de  Marie,  projeté  par  Pierre  I*', 
mais  commencé  en  1799  et  achevé  en  1808,  unit 
deux  rivières  rendues  navigables  dans  la  partie 
supérieure  de  leur  cours  :  ta  Kovja  affluent  do  tac 
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Blaqc  (Bielo),  et  la  Vytegra  affluent  du  lac  Onega. 
Il  a  près  de  4  milles  de  long  et  13  écluses  ;  un 
aqueduc  de  presque  s  milles  de  longueur  Falî- 
mente.  Deux  canaux  accessoires  très  importans 
se  rattachent  au  canal  de  Marie  :  celui  que  Ton  a 
creusé  il  y  a  quelques  années  sur  un  développe- 
ment de  près  de  40  milles,  entre  la  Ckeksna  et  la 
Kovja  pour  écarter  la  navigation  du  lac  Blanc ,  et 
un  autre  d'environ  36  milles  de  long,  dit  canai 
de  Svir,  entre  le  Svir  affluent  du  lac  Ladoga,  et  la 
Vytegra  affluent  du  lac  Onega ,  pour  écarter  les 
dangers  et  les  retards  de  la  traveesée  de  ce  der- 
nier lac ,  et  pour  éviter  les  cascades  du  Svir. 

Plusieurs  canaux  rentrent  dans  ces  trois  sys- 
tèmes principaux ,  et  servent  soit  à  les  rendre  plus 
praticables ,  soit  à  les  rattacher  à  un  autre  sys- 
tème, qui  tend  à  former  la  jonction  entre  la  mer 
Blanche  et  la  Baltique ,  entre  la  mer  Blanche  et  la 
mer  Caspienne.  Nous  avons  d<ià  parlé  de  ceux 
qui  dépendent  du  canal  de  Marie  ;  voici  les  autres 
plus  importans  : 

Le  canal  de  Ladoga ,  commencé  en  1718  et 
ouvert  fc  la  navigation  en  1731  -,  il  forme  le  point 
de  réunion  des  trois  systèmes  sus-mentionnés.  11 
côtoie  le  lac  Ladoga ,  en  réunissant  le  Yolkhov  à 
Nouveau-Ladoga ,  à  la  Neva ,  à  SchlOsselbourg. 
On  l'a  construit  pour  éviter  les  dangers  et  les  bas- 
fonds  dn  lac  ;  16  écluses  y  conduisent  les  eaux  de 
plusieurs  rivières-,  16  autres  servent  à  faire  écou- 
ler dans  le  Ladoga  les  eaux  superflues.  Ce  canal 
est  le  plus  fréquenté  de  Tempire»  et  sous  ce  rap- 
port est  un  des  plus  importans  du  monde.  D'après 
des  calculs  officiels ,  ss.ooo  transports  de  toute 
espèce  »  portant  une  valeur  de  300  millions  de 
firancs,  franchissent  annuellement  sa  principale 
écluse,  celle  de  Schlttsselbourg. 

Le  canal  de  Novgorod  ou  de  Sievers,  long 
d'environ  6  milles ,  réunit  directement  dans  les 
environs  de  Novgorod  la  Msta  elle  Volkhov .  pour 
éviter  la  navigation  souvent  dangereuse  du  lac 
Omen. 

Le  canal  de  Sias  réunit  la  rivière  de  ce  nom 
au  Volkhov  après  sa  sortie  du  lac  Umen. 
Les  canaux  suivans  ouvrent  la  communication 
entre  la  mer  Blanche  el  la  mer  Caspienne ,  et  par 
conséquent  ils  Joignent  aussi  la  Baltique  à  ces  deux 
mers. 

Le  canal  de  Koubensk  ,  dit  du  duc  Mexan- 
dre  de  Wurtemberg  depuis  1838.  En  joi- 
gnant la  Cheksna ,  affluent  du  Volga ,  près  de 
Kirilov,  ville  du  gouvernement  de  Novgorod,  au 
lac  de  Koubensk,  qui  se  décharge  dans  la  Sou- 
khona  ou  Soukhonia,  une  des  branches  de  la 
Dvina  septentrionale ,  ce  canal  établit  la  commu- 
nication entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Blan- 
che. La  Cheksna,  par  le  canal  de  Marie,  forme 
la  communication  avec  la  Baltique. 

Le  canal  du  Nord,  dit  aussi  Sévéro-Iékate- 
riMki,  commencé  sous  Catherine  K*,  n'a  été 
achevé  qu'en  1830  ;  il  forme  la  Jonction  delà  mer 
Blanche  avec  la  mer  Caspienne ,  en  faisant  com- 
muniquer la  Keltma ,  affluent  de  la  Vitcbegda  (af- 
fluent de  la  Dvina) ,  avec  le  Dgouritch  qui  appar- 
tient au  bassin  de  la  Kama  (affluent  du  Volga). 
Les  cananx  suivans  établissent  la  communica- 
Ikw  entre  la  mer  Baltique  et  la  mer  Noire. 


Le  C€mai  de  Lepel  oa  de  la  Bérézina, 
achevé  en  1801,  joint  la  Duna  avec  le  Dhieper,  eo 
unissant  entre  eux  les  petits  lacs  de  Berechla ,  qui, 
par  rOuIIa ,  appartiennent  au  bassin  de  la  Duna 
et  de  la  Plava ,  compris  dans  le  bassin  de  la  Bér^- 
zina,  affluent  du  Dnieper.  Ce  canal  n'a  que  4 
écluses'et  une  longueur  d'environ  6  milles. 

Le  canal  d^Oginski,  commencé  en  1765»  et 
achevé  en  1787  aux  frais  du  grand  général  de  U- 
thuanie ,  Michel-Kasimir  Oginski ,  qui  dépensa 
7,800,000  francs*  dans  sa  construction.  Dlmpor- 
tans  travaux ,  faits  depuis  1801  par  le  gouverne- 
ment russe,  le  rendirent  complètement  naviga- 
ble. Il  a  10  écluses  et  36  milles  djc  long.  En  unin« 
sant  la  lasialda ,  affluent  du  Prypec  (affluent  da 
Dnieper),  avec  la  Szczara  ou  Chtchara,  afflueol 
du  Niémen ,  il  établit  la  communication  entre  la 
mer  Noire  et  la  Baltique. 

Le  canal  Roxal,  dit  autrefois  de  la  Repu-- 
blique ,  parce  qu'il  frit  creusé  en  1775  aux  frais 
du  gouvernement  polonais ,  et  de  Uuchawice 
o^Muchaviec  y  à  cause  de  l'affluent  de  ce  nom, 
ouvre  une  autre  communication  entre  la  mer  Bal- 
tique et  la  mer  Noire ,  en  unissant  la  Pina ,  af- 
fluent du  Prypec,  avec  la  Muchaviec  »  affluent  du 
Boug. 

Deux  canaux  établissent  la  communication  di- 
recte entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne;  ce 
sont: 

Le  co/ia/ qu'on  pourrait  appeler  de  Pierre  t^, 
parce  que  le  projet  primitif  est  dû  à  et  grand 
homme.  Commencé  sous  son  règne,  il  devait  réu- 
nir les  deux  rivières  d'Ilavlia,  affluent  du  Don, 
dans  le  territoire  des  Cosaques  du  Don ,  et  de  Ka- 
mydienka ,  affluent  du  Volga ,  dans  le  gonveroe- 
ment  de  Saratov.  Interrompu  par  les  guerres 
contre  les  Suédois  et  les  Persans ,  sa  partie  exé- 
cutée porte  le  nom  de  ravin  de  Pierre- le  - 
Grand.  On  a  proposé  différentes  modifications  au 
plan  de  ce  canal ,  mais  on  a  adopté  définitivement 
l'ancien  projet,  sauf  quelques  modifications  sug- 
gérées par  les  progrès  de  la  science.  La  jonction 
de  l'Ilavlia  à  la  Kamychenka  aura  lieu  moyennant 
un  canal  de  presque  90  milles  de  long,  oà  l'on 
fera  entrer  quelques  parties  du  cours  de  l'Uavlia 
et  tout  le  ravin  de  Pierre-le^rand, 

Le  canal  d^Ivanov,  dans  le  gouvernement 
de  Toula  ;  il  réunit  la  Chata ,  affluent  de  l'Onpa , 
appartenant  au  bassin  du  Volga,  par  l'Oka,  avec 
la  partie  supérieure  du  cours  du  Don. 
Les  canaux  suivans  établissent  des  communica- 
tions entre  différens  golfes  de  la  mer  Baltique. 

Le  canal  de  Fellin,  en  Livonic ,  joint  le  golfe 
de  Riga  ou  de  Livonie  à  celui  de  Finlande  en  ou- 
vrant une  communication  entre  PEmbach,  af- 
fluent du  lac  Peipus  d'où  sort  la  Narva ,  et  le  Per» 
nau  qui  aboutit  au-  golfe  de  Livonie.  Un  autre 
canal,  celui  de  Verra,  établit  la  communication 
entre  le  lac  Pskov,  branche  do  Pdpus,  et  TAa  qui 
entre  dans  le  golfe  de  Riga. 

Le  canal  de  yellkia-Loukt iolnt  la  Duna  à  la 
Neva  par  l'intermédiaire  du  Lovât ,  du  lac  Ilmen , 
du  Volkhov  et  du  lac  Ladoga. 
Afin  de  mettre  les  embarcations  russes  et  polo- 
naises en  état  d'arriver  à  la  Baltique  sans  payef 
les  droits  des  douanes  prussiennes,  on  .a  corn- 
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nescé  de  grands  travaux  pour  flutre  eommuoi- 
quer  la  Vistule  avec  le  Niémen  et  la  Duna.  Le 
canal  de  Coarlande  est  une  des  branches  prin- 
cipales de  ce  système  tiydraulique  ;  sa  destination 
est  de  réunir  le  Niémen  à  la  Duoa  au  moyen  de 
la  Yilia  et  de  quelques  autres  rivières;  le  canal 
du  4kic /aeque* ,  en  Courtaude ,  rentre  dans  ce 
système,  enjoignant  le  Niémen  à  la  Vindau;  uo 
autre  canal ,  qui  commence  près  d'Augustow,  est 
destiné  à  réunir  la  Vistule  au  Niémen  par  le  Boug 
et  la  Narew  ;  il  aura  17  écluses.  Tous  ces  importans 
canaux,  quoique  très  avancés,  ne  sont  pas  en* 
core  achevés. 

Outre  ces  canaux ,  liés  au  grand  système  de  na- 
vigation intérieure  de  l'empire ,  il  y  en  a  un  autre 
qui ,  malgré  sa  spécialité ,  exige  une  mention  par- 
ticulière à  cause  de  sa  grande  importance  :  nous 
voulons  parler  du  grand  canal  d'enceinte  de 
Sl-Pétersbourg ,  commencé  en  1806  et  achevé  en 
1833 ,  dans  le  double  but  de  circonscrire  la  ville 
an  raidi  et  de  ne  lui  laisser  d'autre  entrée  que  par 
les  iMrrières ,  et  pour  oOHr  aux  barques  nom- 
breuses qui  arrivent,  chargées  de  denrées  de  Tift- 
teneur,  un  abri  commode  et  sûr ,  en  même  temps 
qu'un  port  assez  spacieux  pour  la  décharge  de 
ces  dernières  et  leur  emmagasinement  dans  des 
constructions  convenables.  Le  passage  ouvert 
dans  la  Jamskala  par  le  ponl  aqueduc  deLlgova 
est  la  partie  la  plus  belle  et  la  plus  coûteuse  de 
ce  canal  ;  de  savans  ingénieurs  la  regardent 
comme  un  des  ouvrages  les  plus  hardis  que  l'on 
ait  encore  exécutés  dans  ce  genre. 

wnmoQâcnam.  Aociin  état  de  l'Europe 
n'offre  un  plus  grand  nombre  de  peuples 
différens.  Tous  ceux  qui  Tirent  dans  la 
partie  européenne  d'après  les  démarca- 
tions naturelles  indiquées  à  la  page  70 
peuvent  être  réduits  aux  souches  suivan- 
te» :  SovGHB  SLATEy  qui  dépasse  de  beau- 
coup toutes  les  autres  en  nombre  ;  elle 
comprend  les  Ru$$es  ,m\  sont  la  na- 
tion dominante  ,  distingués  en  Grand»- 
Ruêêêê ,  PetiU^Russêê  ,  Rtuntaks  et 
Cataçues ;  les  Polonais  ,  qui  sont 
assez  nombreux  dans  plusieurs  gouver- 
nemens  du  ci-devant  royaume  de  Polo- 
gne ;  les  Lithuaniens ,  \esLeltes, 
les  Koures  et  autres  peuples  moins 
nombreux.  Souche  Finnoise  ou  Oura- 
LIEN  NE,  à  laquelle  appartiennent  les  Fin- 
nois propl*ement  dits  de  la  Finlande,  les 
Careliens,  les  Bsihoniens,  les  Tehere^ 
misses,  les  VoHaques,  les  Lapons,  les 
Lives,  les  Zyraines,  les  VogoiUes,  les 
Permiens,  les  Mordva,  ou  MordoUvns, 
et  une  partie  des  TepHères,  Souche 
Turque,  improprement  nommée  Ta- 
TABS  on  Tartare,  dans  laquelle  il  faut 
ranger  les  Turks  de  Kazan,  à* Astra- 
khan, etc.;  les  Turkomans  du  Caucase, 
les  Wogms,  les  Baschkires,  les  Tehou^ 


vaschês,  les  Meteherieguês,  une  partie 
des  Teptières  et  autres.  Souche  Ger* 
MANiQUB,  à  laquelle  appartiennent  les  idi» 
lemands  des  gouvememens  de  Riga, 
Revel,  Pétersbourg,  Mitau^  etc. ,  et  ceux 
des  colonies  dans  les  gouTememens  de 
Saratof,  de  la  Tanride,  etc.;  les  Suédois, 
qui  forment  une  partie  considérable  de 
la  population  de  la  Finlande ,  et  un  petit 
nombre  à^ Anglais  et  de  l^onatif  établisen 
Russie.  Souche  Sémitique,  comprenant 
les  Juifs  qui  sont  très  nombreux  dans  le 
royaume  de  Pologne  et  dans  les  gouver- 
nemens  ci-devant  polonais,  et  quelques 
milliers  A^ Arabes,  dans  la  Région  Cau- 
casienne. Souche  Gréco-Latine,  dans 
laquelle  il  faut  classer  les  Moldaves  et 
les  Valaques  de  la  province  de  Bessa-* 
rabie,  les  Grecs,  les  Skipetars  ou  Alba^ 
nais,  et  quelques  milliers  de  Français 
et  AUtaliens  établis  en  Russie.  Souches 
CiRCASSiENiiE,  Lesghienne,  Abase  et 
MiTSDJEGHiEKCNE,  auxqucIlcs  apparticu- 
nent  les  Cireassiens  ou  Tcherkevses, 

K insieurs  peuples  Lesghiens,  tels  que 
)AAvars,\thK€uy-Kounmky  X^Akoun 
eha,  etc.;  les  Abases,  et  les  Mitsd- 
Jeahi,  dans  la  partie  européenne  de  la 
Région  Caucasienne.  Souche  Abmé- 
niENiiE  ,  qui  comprend  les  Arméniens 
assez  nombreux,  surtout  dans  les  pro- 
vinces du  Caucase  et  dans  les  villes  les 
plus  commerçantes  de  la  Pologne.  Souche 
Persane,  dans  laquelle  il  faut  ranger  les 
Osètes,  dans  la  région  du  Caucase,  avec 
les  Boukhares,  Souche  Mongole,  qui 
embrasse  les  Kaimàuks  des  gouverne- 
mens  d'Astrakhan,  de  Tauride,  de  Kher- 
son,  du  pays  des  Cosaques  du  Don  et  de 
la  Région  Caucasienne.  Souche  Sa- 
MOYÂDByà  laquelle  appartiennent  les  peti- 
tes tribus  samogèdes  qui  errent  dans  les 
vastes  solitudes  du  gouvernement  d'Ar- 
khangel.  Souche  S amskrite  ,  dans  la- 
quelle on  range  les  Bohémiens  de  ta 
province  de  Bessarabie,  du  gouverne- 
ment de  la  Tauride  et  antres. 
La  population  du  royaume  actuel  de 
Pologne  est  partagée  entre  les  souches 
suivantes  :  Souche  Slave,  qui  comprend 
les  Polonais;  ils  forment  à  eux  seuls 

{presque  les  trois  quarts  de  la  population  ; 
es  Rusniaks  et  les  Lithuaniens,  Sou- 
che Sémitique,  qui  comprend  les  Juifs, 
qui  se  sont  tellement  multipliés  depuis 
plusieurs  années,  qu'on  peut  les  regarder 
comme  formant  le  dixième  de  la  popula- 
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tion  tolale  du  royaume.  Souche  gbkua- 
NiQUE,  à  laquelle  appartiennent  les  Al- 
lemands, dont  le  nombre  a  beaucoup 
augmenté  dans  ces  derniers  temps  ;  ils 
forment  un  neuvième  environ  de  la  po- 
pulation. Viennent  ensuite  les  Turks,  les 
Bo/iémiens  et  les  Arménien$,  dont  le 
nombre  est  très  petit  ;  les  premiers  ap- 
partiennent à  la  Souche  Tubque  ,  les 
seconds  à  la  Souche  Hindoue  ou  Sams- 
KRiTE  et  les  troisièmes  à  la  Souche  Ar- 

MÉNIENIIE. 

BBUGioir.  La  grecque  orthodoxe  , 
identique  à  celte  des  Grecs  de  l'Empire  Ot- 
toman,est1a  religion  dominante  dansTEm- 
.  pire.  Toutes  les  autres  religions  sont  non- 
seulement  tolérées ,  mais  elles  sont  pro- 
fessées librement  ;  la  différence  de  culte 
n'est  jamais  en  Russie  un  obstacle  pour 
parvenir  aux  emplois  publics.  Les  Russes, 
les  Cosaques,  les  Moldaves,  les  Valaques, 
etc. ,  et  de  nombreux  prosélytes  parmi 
les  Permiens,  les  Zyraines,  les  Vogouies, 
les  Mordva>  lesSamoyèdes,  les  Lapons  de 
la  Laponie-Russe,  etc.,  professent  la  r^- 
ligion  grecrpie  orthodoxe;  les  Polo- 
nais, les  Rusniaks  et  les  Lithuaniens  du 
ci-devant  royaume  de  Pologne  sont  ca- 
tholiques  ou  grecs-unU  ;  les  Finlan- 
dais ou  Finnois,  les  Lettes,  les  Koures , 
les  Esthoniens,  les  Suédois  et  les  Lapons 
de  la  ci-devant  Laponie-Suédoise,  ainsi 
que  la  plus  grande  partie  des  Allemands 
sont  luthériens,  La  religion  réformée 
ne  compte  qu'un  petit  nombre  ae  Polo- 
nais et  quelques  Allemands.  Vislamisme 
-est  professe  par  presque  tous  les  nom- 
breux peuples  que  nous  venons  de  ranger 
dans  la  souche  turque,  et  par  les  Arabes; 
mais  plusieurs  des  peuples  turks  mêlent 
beaucoup  de  superstitions  à  leur  prétendu 
islamisme.  Les  Juifs  professent  la  reli- 
giofi  de  Moïse,  et  les  Kalmuks ,  le  la- 
niisme.  Ce  n'est  guère  que  dans  la  partie 
européenne  de  la  Région  dn  Caucase,  vers 
l'Oural  et  dans  les  solitudes  du  gouver- 
nement d'Arkhangel,  qu'on  rencontre 
encore  des  idolâtres  parmi  les  Samoyè- 
des,  les  Miudjeghi,  les  Osètes,  les  Tchou- 
vasches  et  les  Mordva.  La  Mission  établie 
par  le  gouvernement  à  Arkhangel  a  déjà 
baptisé  environ  3500  Samoyèdes,  de  ma- 
nière qu'il  n'existe  que  fort  peu  d'indi- 
vidus de  cette  nation  qui  professent  en- 
core l'idolâtrie. 
Dans  le  royaume  actuel' de  Pologne,  le 
catàoUeisme  est  la  religion  dominante. 


et  est  professé  par  presjine  les  trois  quarts 
de  la  population ,  mais  tous  les  autres 
cultes  y  jouissent  d'une  entière  liberté 
d'exercice.  Viennent  ensuite  la  religion 
de  Moïse  et  le  luthéranisme,  qui  comp- 
tent beaucoup  de  sectateurs  ;  presque  tous 
les  Allemands  sont  luthériens  ;  une  petite 
fraction  seulement  de  la  population  du 
royaume  [professe  la  religion  grecque  et 
le  calvinisme.  Vislamisnu  n'y  compte 
qu'environ  1200  croyans. 
flomraBmMEirr.  En  Russie  tout  pouvoir 
émane  du  souverain,dont  l'autorité  est  sans 
partage  ni  contrôle.  La  qualification  de 
samoderjetz  qu'il  se  donne,  et  «[ui  est 
la  traduction  du  mot  autocrate,  indique 
clairement  la  nature  de  son  autorité,  qu'il 
n'est  censé  tenir  que  de  Dieu.  Le  monar- 
que est  le  point  central  de  toute  l'admi- 
nistration :  c'est  à  sa  décision  ou  à  sa 
sanction  que  toutes  les  mesures  impor- 
tantes doivent  être  soumises.  Tout  émane 
de  lui  et  tout  aboutit  à  lui  en  dernière  in- 
stance, et  rien  n'échappe  à  cette  centra- 
lisation rigoureuse.  L'autorité  du  monar- 
que est  déléguée  aux  grands  collèges  de 
l'empire  qui  président  l'administration 
centrale  et  aux  gouverneurs  généraux, 
civils  et  autres  fonctionnaires  qui  compo- 
sent l'administration  locale.  Les  trois 
grands  corps  de  l'état  sont,  le  canseilde 
r empire,  le  sénat  dirigeant  et  le  saint- 
synode.  Le  premier  se  divise  en  quatre 
départemens,  dont  chacun  a  son  prési- 
dent :  ce  sont  les  départemens  de  la  lé- 
gislation, de  la  guerre,  des  affaires  civiles 
et  religieuses,  et  des  finances.  Les  minis- 
treset  un  secrétaire  de  l'empire  font  partie 
de  ce  collège  qui  a  dans  son  ressort  toutes 
les  affaires  importantes  à  l'exception  de 
celles  qui  sont  relatives  à  la  politique 
extérieure.  L.e  sénat  dirigeant  est  con- 
sidéré comme  le  premier  corps  de  l'état.  Le 
monarque  en  est  le  président,  et  les  séna- 
teurs sont  nommés  par  lui  en  nombre  il- 
limité. Le  sénat  veille  à  l'exécution  des 
lois,  surveille  la  rentrée  et  l'emploi  des 
deniers  publics,  promulgue  les  lois  et 
les  édits  rendus  par  l'empereur,  nomme 
à  la  plupart  des  emplois,  juge  en  dernière 
instance  toutes  les  causes,  et  ses  décrets 
ont  force  de  loi  comme  ceux  de  l'empe- 
reur, qui  seul  peut  en  arrêter  les  effets. 
Le  saint-synode,  est  le  collège  d'où  émane 
l'autorité  suprême  de  l'église  gréco-russe. 
Il  se  compose  d'un  certain  nombre  de 
prélats  nomm4ft  par  Tempereur;  c'est  lui 
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i|ui  présente  à  tous  les  emplois  ecclésias- 
tiques, tient  la  main  à  l'observance  des 
lois  canons,  et  veille  au  maintien  de  la 
pureté  de  la  doctrine.  Le  pouvoir  exécutif 
proprement  dit,  concentré  en  quelque 
sorte  dans  la  main  de  rem^ereur,  est 
plus  spécialement  confié  aux  ministres  se- 
crétaires d'état,  qui  forment  un  quatrième 
collège  sous  le  nom  de  comilé  de*  mi- 
nistres, mais  subordonné  aux  trois 
grands  corps  dont  il  vient  d'être  question. 
L'acte  d'élection  de  1 61 3,  qui  conféra  la 
couronne  des  tsars  à  Michel  Romanov  et  à 
ses  descendans,  et  qui  >seul  offre  l'appa- 
rence d'une  constitution,  loin  d'affaiblir 
Tantorité  du  souverain,  consacre,  au  con- 
traire, le  pouvoir  absolu,  a  L'empereur 
Alexandre  (dit  M.  Schnitxler)  que  ses  lu- 
mières et  ses  vertus  plaçaient  à  la  hau- 
teur du  siècle,  s'efforça  d'accomplir  ce 
que  Catherine  11  n'avait  fait  qu'ébaucher 
en  substituant  de  bonnes  lois  aux  déci- 
sions arbitraires  de  l'autorité  suprême  ; 
en  1811  il  proclama  hautement  ce  prin- 
cipe que  la  loi  est  au-dessus  du  souve- 
rain; et  l'on  peut  dire  en  effet  que  depuis 
lui  la  justice  a  sua*édé  à  l'arbitraire^  et 
que  l'empire  Russe  a  pris  place  parmi  les 
états  sagement  constitués.  »  On  doit  donc 
regarder  la  Russie  comme  une  monarchie 
absolue  et  héréditaire,  dont  le  souverain 
est  en  même  temps  chef  de  l'état  et  de 
la  religion.  Mais  les  dilTéreutes  parties 
de  l'empire  offrent  de  grandes  différences 
dans  leur  administration,  et  sont  gouver- 
nées différemment  d'après  d'anciens  pri- 
vilèges qu'elles  ont  conservés,  ou  d'après 
la  constitution  «[u'on  leur  a  accordée  lors 
de  leur  agrégation  à  l'Empire.  C'est  ainsi 
que  les  Cosaques  du  Don  et  ceux  de  la 
mer  Noire  forment  des  républiques  qu'on 
|)ourrait  nommer  militaires;  que  \t  grand- 
duché  de  Finlande  a  une  constitution 
entièrement  différente  de  celle  des  autres 
IKirties  de  l'empire  ;  que  la  Livonie,  VEs- 
ihonie  et  la  Courlande  jouissent  de 
grands  privilèges.  Voyez  pour  d'autres 
détails  ci-après  le  commencement  de  l'ar- 
ticle Divisions  adminiglraiives.  Le 
royaume  actuel  de  Pologne  a  eu  un  gou- 
vernement constitutionnel ,  avec  deux 
chambres^  depuis  1816  jusqu'en  I83i  ;  il 
formait  un  état  à  part ,  qui  d'après  le 
constitution  n'avait  que  le  souverain  ré- 
gnant en  commun  avec  l'empire  Russe. 
Depuis  la  prise  de  Varsovie  et  la  fin  de 
la  guerre  causée  par  la  révolution  qui 


éclata  dans  cette  ville  le  20  novembre  isao, 
ce  royaume  a  été  réuni  à  l'empire ,  dont 
il  forme  depuis  lors  une  partie  intégrante; 
il  a  cependant  une  administration  dis- 
tipcte,  ainsi  que  des  codes  particuliers  , 
mais  son  armée  est  réunie  aux  autres  <x)rps 
de  l'armée  russe. 

Fi^Gaa  roaTBS  et  foats  msutaiebs. 
L'empire  Russe  a  peu  de  places  fortes 
relativement  à  son  étendue.  Dans  la  Rus- 
sie que  nous  regardons  comme  Euro- 
péenne ,  il  faut  surtout  mentionner  les 
suivantes:  Sweaborg ,  Helsingfors  et 
FredefHkshatn ,  en  Finlande  ;  Kron- 
stadt, dans  le  gouvernement  de  Péters- 
bourg  ;  Riga  et  Revel  dans  ceux  de  ce 
nom  ;  Dunahourg,  dans  le  gouverne- 
ment de  Witebsk  et  la  grande  ttt^  de 
pontsvLT  la  Duna  en  Courlande;  So- 
brouisk,  dans  le  gouvernement  de  Minsk; 
Brzesc,  dans  celui  de  Grodno  ;  Kaminiee 
dans  la  Podolie;  Taganrog,  dans  le  gou- 
vernement de  lekaterinoslav^;  Ismaïl , 
Bender,  Choiim,  et  Akerman,  dans 
la  Bessarabie.  Zamose  eiModlin  sont 
les  places  les  plus  fortes  du  nouveau 
royaume  de  Pologne ,  où  d'immenses 
travaux  poursuivis  avec  la  plus  grande 
vigueur  et  avec  une  dépense  énorme  fe- 
ront sous  peu  de  Varsovie  une  place  du 
premier  ordre. 

Les  principaux  ports  militaires  sont: 
Kronstadt  où  stationni»  la  flotte  de  la 
Baltique,  Revel,  Stoeaborg  et  Rotchen- 
salm  y  ce  dernier  est  la  station  de  la  flot- 
tille de  la  Baltique.  Arkhangel,  sur  la 
mer  Blanche  ;  Sevastopol  avec  la  rade 
d'Akhtiar ,  centre  des  forces  navales  de 
la  Russie  sur  la  Mer-Noire,  et  Niko- 
laïev  sur  le  Boug  où  stationne  la  flottille 
de  cette  mer  :  Astrakhan,  sur  le  Volga, 
station  de  la  flottille  de  la  mer  Caspienne. 
Les  principaux  chantiers  de  oonstmction 
se  trouvent  maintenant  établis  à  St-Pé- 
iersbourg  et  à  Okhta  tout  près  de  cette 
capitale  :  à  Kronstad,  à  Arkhangel  int 
la  Mer-Blanche,  et  à  Nikolaïèv, 

zxonsTRiB.  On  se  trompe  grossièrement 
lorsqu'on  pense,  avec  beaucoup  de  géo- 
grapnes;  que  la  Russie  manque  de  fabri- 
ques et  de  manufactures.  Même  long- 
temps avant  le  règne  de  Pierre-le-Grand, 
cette  contrée  possédait  des  fabriques  de 
cuir^  de  toiles  à  voiles,  de  cordages,  de 
coutil,  de  feutre,  de  chandelles,  de  savon, 
dont  les  produits  étaient  exportés.  Pierre 
1",  Elisabeth,  Catherine  II  et  Alexandre 
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sont  les  souverains  dont  les  règnes  ont  été 
les  plus  mémorables  sous  le  rapport  des 

Srogrès  de  l'industrie.  Mais  c'est  surtout 
epuis  les  dernières  années  de  celui  d'A- 
lexandre et  depuis  ravènement  au  trône 
de  Nicolas  que  toutes  les  branches  de 
l'industrie  ont  pris  un  grand  essor  ;  non- 
seulement  leur  nombre  s'est  beaucoup 
accru  ,  mais  leurs  produits  se  sont  aussi 
perfectionnés.  En  1812  on  ne  comptait 
encore  dans  ton  t  l'empire  que  2832  ateliers 
avec  110,003  ouvriers  ;  en  1828  les  pre- 
miers s'élevaient  à  6244 ,  les  seconds  à 
266,414.  Les  gouvememens  de  Moscou  y 
de  Vladimir,  de  Nijni-Novgorod,  de  Tam- 
bov,  de  Kalouga,  d'Olonets  se  distinguent 
entre  tous  les  autres  par  leur  activité  in- 
dustrielle. Mais  ce  n'est  pas  seulement 
dans  la  fabrication  des  cuirs,  du  savon, 
du  caviar,  de  la  colle  de  poisson,  des 
chandelles ,  de  Vhuile ,  de  la  toile  à 
voile,  des  cordages,  des  nattes  d'é^ 
corce  d'arbre,  de  Veau-de-vie  de 
(frainy  de  la  carrosserie  et  de  la  6t- 

iouterie  qu'on  remarque  ces  progrès  ; 
a  soierie  ,  la  verrerie,  les  draps ,  la 
papeterie,  la  faïence,  la  porcelaine , 
plusieurs  articles  de  quincaillerie 
grosse  et  fine,  d'armurerie ,  comptent 
aiyourd'hui  plusieurs  manufactures  dont 
lesproduitspeuventrivaliseravec  ceux  des 
meilleures  fabriques  de  l'Europe.  Lors  de 
l'exposition  des  produits  de  l'industrie  na- 
tionale à  Moscou  en  1830  ^  on  a  vu  des 
draps  provenant  des  fabriques  du  comte 
Komarovski,  du  prince  Nicolas  Troubets- 
kol«  etc.,  qui  n'offraient  aucune  différence 
avec  les  plus  beaux  draps  des  fabriques 
françaises  et  anglaises.  Les  plus  beaux 
cachemires  de  la  fabrique  de  madame 
Merline,  dans  le  gouvernement  de  Penza , 
se  sont  vendus  jusqu'à  i6,ooo  roubles  la 
pièce.  ;  les  cristaux  de  M.  MalUov  et  la 
porcelaine  de  M.  Bakhmelev  ne  le  cè- 
dent qu'aux  cristaux  et  à  la  porcelaine 
des  fabriques  impériales,  dont  les  pro- 
duits, à  quelques  exceptions  près  ,  sont 
comparables  à  tout  ce  que  l'Europe 
offre  de  plus  beau  en  ce  genre.  Les  fi- 
laiures  et  les  manufactures  de  colon 
ont  fait  des  progrès  extraordinaires  dans 
quelques  gouvememens;  celui  de  Vladimir 
les  surpasse  tous  pour  l'importance  de  ses 
produits  en  ce  genre.  La  ville  de  Chouia 
et  Ivanovo,  village  appartenant  au  comte 
Cheremeliev,  peuvent  être  regardés  comme 
le  centre  de  cette  fabrication,  qui  en  1828 


n'employait  pas  moins  de  16,612  métiers 
à  tisser  et  24,217  ouvriers,  sans  compter 
les  fabricans  et  leurs  familles.  Ce  déve- 
loppement de  l'industrie  est  dû  en  grande 
partie  au  nou?eau  système  adopté  par 
quelques  manufacturiers  de  n'employer 
que  des  ouvriers  libres  et  bien  payés.  Le 
gouvernement  à  son  tour  surveille  l'ad- 
ministration des  fabricans  et  sévii  contre 
ceux  qui  ne  paient  lias  exactement  les 
ouvriers.  On  a  remarqué  que  les  établis- 
semens  où  l'ouvraçe  se  fait  par  des  es- 
claves et  où  la  main  d'œuvre  par  consè^ 
((uent  ne  coûte  presque  rien,  n'atteignent 
jamais  la  prospérité  et  le  degré  de  perfec- 
tion de  ceux  qui  n'emploient  que  dcsoa- 
vriers  libres. 

Nous  devons  aussi  signaler  un  antre 
fait  qu'on  ne  rencontre  encore  qu'en  Rus- 
sie et  dans  un  petit  nombi*e  d'autres  pays  : 
c'est  que  le  paysan  fabrique  lui-même 
presque  tous  les  objets  dont  il  a  besoin,  il 
y  a  des  villages  entiers  qui  sont  occupés 
par  des  ouvriers  de  la  campagne  ;  c'est 
ainsi  que  Robotnika  est  peuplé  de  for- 
cerons; Pavlovo,  de  serruriers/  Nikols- 
kol,  ée  tourneurs  et  de  travailleurs  eft 
laque  ;  Goroditch  ,  de  charpentiers  ; 
Semenova^  de  ferblantiers;  lagodnoge, 
^ouvriers  en  maroquin  ;  Katunka,  de 
tanneurs  en  peatix  de  veau.  Les  meil- 
leurs cuirs-maroquins  se  fabriquent 
à  laroslav^Ouglitch,  Kolomna,  Arsamas, 
Viatka ,  Kazan,  Toula ,  Nyni-Novgorod , 
Vladimir,  Pskov,  Vologda et  Minsk;  les 

Çlus  beaux  maroquins  à  Astrakhan,  à 
bijok  dans  le  gouvernement  de  Tver,  à 
Kazan  et  dans  la  Tanride  ;  ces  deux  arti- 
cles sont  supérieurs  à  ceux  que  fabriquent 
tous  les  autres  pays  de  l'Europe.  Vladimir , 
Moscou ,  Kostroma  et  Kalouga  se  distin- 
guent par  leurs  fabriques  de  linge  de 
table;  Arkhangel^  Riazan  ,  Novgorod  « 
St-Pétersboui^  et  Moscou,  par  la  toile 
à  voile;  Orel  et  Arkbangel  ont  d'im- 
portantes manufactures  de  cordes, 
câbles  et  autres  cordages,  Sarepta  fa- 
brique une  grande  quantité  de  bas,  de 
bonnets  et  de  draps  ;  Akhtyrka ,  une 
étoffe  nationale  pour  les  femmes.  On 
doit  aussi  mentionner  les  tapis  persans 
de  Kamenskol»  de  Smolensk,  de  Koursk, 
de  Mikhailovka  gros  village  du  gouver- 
nement de  Yoron^e ,  ceux  de  haute  lice 
du  village  d'issa  et  de  la  fabrique  impé- 
riale de  Pétersbourg  ;  les  fabriques  de 
coton  des  gouvememens  de  Vladimir  , 
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Moscou ,  Pélersbonrg ,  Kostroma  el  As- 
trakhan ;  les  manufactures  de  soie^ 
rie*  de  Moscou,  de  KoitpaTna  (au  prince 
YousoupoT),  de  Freneoe,  à  M.  Lazarev, 
etc.  ;  rinimense  fabrique  de  drap  du 
comte  Potemkiaà  Glouchkov,  qui  seule 
suffit  à  l'habillement  de  l'armée  russe  ; 
celles  de  Moscou ,  de  STJblov  près  de  cette 
ville,  de  Sarepta ,  etc.,  etc.,  le  papier 
deMoscou,Pétersbourg,  laroslav,  Raiouga 
et  de  la  Li?onie  ;  les  produits  des  ver- 
rerieM  d'Ozerski  près  de  Pétersbourg , 
ensuite  ceux  des  gouvernemens  de  Vol- 
hynie^  Li?onie  el  Vladimir;  \2i  porce- 
laine (Xt  Gatchina,  AlexandroTsk  el  Ver- 
bitsk  ;  les  manufaciures  darme^  de 
Toula,  de  Votka  et  Sisterbek  ;  les  fofi- 
derieê de canofis  à  Petrozavodsk,  Pé- 
tersbourg, Li))erk  et  Kherson  :  Vorfévre- 
rie  et  la  b\jonterie  de  Pétersbourg , 
Moscou  et  Oustioug-Veliki  ;  et  les  fabri- 
ques en  cuivre  des  gouvernemens  de 
Perm  et  de  Moscou. 

Les  principaux  arlicles  de  Findustrie  du 
n)yaume  dePologne  ne  sont  pas  nombreux, 
malgré  les  progrès  que  ce  pays  a  faits  sous 
ce  rapport  depuis  quelques  années;  les 
drape,  les  toÛes,  les  cuirs  et  les  four- 
rures y  tiennent  Irpremier  rang. 

Nous  ayons  déjà  indiqué  les  lieux  de 
l'empire,  qui,  plus  que  les  autres  se  dis- 
tinguent par  leur  industrie  ;  nous  Con- 
terons encore  que  Moscou,  St-Péters- 
bourg,  Riga,  Toula,  Vladimir, 
Voioçda  ,  Astrakhan  ,  Arkhangel , 
Voranéje,  Iambourg,Sehlûsselbourg, 
Serpoukhov ,  Chouïa ,  sont  les  villes 
que  l'on  doit  regarder  comme  les  plus 
mdustrieuses.  Dans  le  nouveau  royaume 
de  Pologne,  on  doit  citer  surtout  Var- 
sovie, Lublin,  Kalisz,  Tomaszow, 

ooaunaiGB.  Les  importans  travaux  exé- 
cutés, surtout  depuis  le  commencement  du 
siècle  actuel,  pour  faciliter  le  transport 
des  marchandises  dans  toutes  les  parties 
de  l'empire,  et  les  progrès  extraordinaires 
faits  parles  fabriques  et  les  manufactures 
nationales ,  ont  puissamment  contribné 
à  donner  nne  grande  étendue  aux  rela- 
tions commerciales ,  non-seulement  des 
provinces  entre  elles,  mais  aussi  aux  re- 
lations de  l'empire  avec  les  nations  étran- 
gères. Nous  bornant  au  commerce  exté- 
rieur qui  est  le  seul  dont  nous  parlons 
dans  cet  ouvrage ,  nous  ferons  observer 
que  des  calculs  officiels  ont  démon  Iré  qu'il 
a  plus  que  doublé  depuis  trente  ans.  Les 


Ï principaux  articles  d'EXPOETATiOH  de 
'empire  consistent  en  suif,  lin ,  chanvrt 
el  farine,  fer,  cuivre,  graiue  de  lin^  bois 
de  construction,  soies  de  porc,  cire,  cuirs  » 
toiles  à  xoiles ,  potasse ,  goudron ,  poix , 
huile  ù  brûler,. cordages,  ttls,  pelleteries, 
cuirs,  maroquins.  Les  principales  iwpok- 
TATioiis  sont -.vins,  coton,  soie,  draps 
fins,  soieries,  cotonnades,  articles  de  tein- 
ture, éuin,  tné,  sucre,  café  et  autres  den- 
rées coloniales,  fruits,  eau-de-vie,  (>lomb, 
mereure  ,  tabac,  bois  de  menuiserie,  ré^ 
sine,  machines,  outils  el  instrumens. 
Voyez  l'article  corespondani  de  la  Rus> 
sic  Asiatique. 

La  Russie  compte  trois  compagnies 
marchandes  :  la  Compagnie  <f  Améri- 
que, créée  en  I707>  dont  la  direction  est 
a  Pétersbourg ,  et  dont  dépendent  les 
établissemens  de  l'Amérique  Russe  :  elle 
a  des  comptoirs  à  Moscou,  Kazan,  Tomsk, 
Irkoutsk,  Iakoutsk,  Okhotsk  et  Kamtchat* 
ka  ;  la  Compagnie  pour  la  navigàr- 
tiofi  à  vapeur,  fondée  en  1833;  son 
but  est  de  faciliter  la  navigation  par  des 
bateaux  à  vapeur  établis  sur  le  Volga,  la 
Kama  et  la  mer  Caspienne  ;  la  Compa- 
gnie Russe  du  sud-ouest ,  fondée  en 
1824,  pour  étendre  la  navigation  sur  les 
grands  fleuves  de  l'intérieur^  la  Mer- 
Noire  et  la  Raltique. 

Les  principales  villes  marchandes  dans 
l'intérieur  et  sur  les  frontières  terrestres, 
sont  :  Moscou,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  centre  de  tout  le  commères 
russe  par  terre ,  et  Nijni-Novgorod ,  où 
depuis  i8i7  se  tient  ta  plus  riche  foire  de 
l'empire  et  peut-être  de  l'Europe  ;  vien- 
nent ensuite  Kalouga  ,  Orenbourg  , 
Koursk,  Khersofi ,  Toula  ,  Oustioug- 
Veliki  ,  Orel ,  laroslav  ,  Mohilev  , 
Brzesc-Lilovski ,  tVilna,  lourbourg  , 
Samara,  Toropets,  Rostov,  Kiev,  Ne- 
nn,Dubno,  Berdyczev  et  Radzivilov. 
Les  principaux  ports  de  mer  marchands 
sont:  sur  la  Baltique,5^-/>é/^*ôottr^avee 
Kronstadt,  Riga,  ^bo,  Helsingfors, 
Reval ,  Pernau  ,  Liban,  Uleâborg , 
Wasa,  etc. ,  etc.  ;  dans  la  mer  Blanche , 
Arkhangel;  dans  la  mer  Caspienne^ 
Astrakhan,  Bakou  et  Kgzliar;  dans  la 
Mer-Noire,  Odessa,  Taganrog,  Thêo- 
dosia  ou  Kaffa,  Kertch.  Les  villes  les 
plus  commer^ntes  du  royaume  de  Pologne 
sont  Varsovie  et  Lublin. 

mviMom»  ABMuns'niATzvM.  L'empire 
Russe  offre  de  grandes  différences  dans 


6^0 


EUROPE. 


l'organisation  de  ses  divisions  administra 
tives»  En  combinant  ce  qne  nous  trouvons 
dans  MM.  Hassel,  Ziablovski,  Storchet 
autres  auteurs ,  avec  les  renseignemens 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  MM.  de 
Tolstoy  et  Klaproth ,  nous  trouvons  que 
l'empire  Russe  est  partagé  actuellement 
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\Oblast\.  A  ces  divisions  il  faut  jouter  le 
territoire  des  Cosaques  du  Don ,  es- 
pèce de  république  militaire  ;  le  grand" 
duché  de  Finlande,  qui  a  une  adminis- 
tration entièrement  |)articttlière;  Xtroyau- 
me  de  Pologne  qui  avant  i$3i,  n'avait 
de  commun  avec  l'empire  que  le  souve- 
rain qui  le  gouverne.  Viennent  ensuite 

PLUSIEURS  PAYS  VASSAUX  DE  NOM  OU  de 

PAIT,  dans  la  Région  du  Caucase ,  dans 
la  Sibérie,  etc.,  etc.,  savoir  :  les  khanals 
de  Tarkou,  de  Koura,  d'Avar,  dAk- 
saï,  é'Endery  et  des  Ka^i-Konnwk  ;  la 
Grande  et  la  Petite-Kabardah,  ta  Miri- 
grelie,  la  Petite-Abasie ,  le  Pays  des 
KaHJUik,  le  Thabaseran,  etc.,  les  Kir- 
ghiz  de  la  Petite  ct  de  la  Moyenne- 
Horde,  et,  depuis  1810,  une  partie  de 
ceux  de  la  Grande  ;  enfin  ,  plusieurs 

AUTRES    PAYS  ENTIÈREMENT    INDÉPEN- 

DAN8  ,  tels  que  la  république  de  Kou- 
bitchi;  les  Milsdjeghi ,  à  l'exception 
de  la  partie  des  In^ouches ,  qui  sont 
vassaux;  les  Osètes  à  l'exception  du 
petit  nombre  qui  est  soumis  ;  les  Tcher- 
2rep«e#  occidentaux ,  les  A  bases  de  la 
Grande-Abasie ,  les  Nogaï,  à  la  gauche 
du  Kouban  et  les  Tchouktehi  à  l'extré-: 
mité  nord-est  de  l'Asie,  ainsi  que  les  Ko- 
Houehes  et  autres  peuples  de  l'Améri- 
que Russe. 

Les  provinces  {Oblats)  ne  sont  à  pro- 
prement parler  que  de  petits  gouverne- 
mens,  puisqu'elles  sont  indépendantes  des 
gouvernemens  proprement  dits,  dont  elles 
ne  difTèrent  que  par  leur  étendue  ou  leur 
population.  Leurs  gouverneurs  jouissent 
en  outre  d'une  autorité  plus  étendue  que 
celle  dont  sont  investis  les  gouverneurs 
civils  des  divisions  qui  ont  le  titre  de 
gouvernemens.  Ces  derniers  sont  divisés 
en  arrondissemeîts  ou  cercles,  dont  le 
nombre  est  relatif  à  leur  étendue.  Plusieurs 
divisions  administratives  sont  soumises  à 
un  gouverneur  militaire,  et  forment  en 
quelque  sorte  des  vice -royautés.  C'est 
ainsi  que  les  gouvernemens  de  Pskov,  de 
Livonie,  é^Bsthonie  et  de  Courlande 
relèvent  du  gonvemeur  général  qui  ré- 


side à  Riga;  qne  les  gouvernemens  «le 
Tobolsk  et  de  Tomsk ,  avec  la  province 
A'Omsk,  forment  le  gouvernement  géné- 
ral de  la  Sibérie  Occide-ntale  ,  dont  le 
cbef-lieu  est  Tobolsk  ;  tandis  que  ceux 
d^Ienisseïsk  et  à^Irkoustk,  avec  la  pro- 
vince de  Iakoutsk  et  lès  territoires  ri- 
verains d'Okotsk  et  de  Kamtchatka, 
forment  le  gouvernement  général  de  la 
Sibérie  Orietitale,  dont  le  chef  réside  à 
Irkouisk,  Cependant  quelques-uns  de 
ces  gouverneurs  généraux  n'étendent  leur 
juridiction  que  sur  un  seul  gouvernement; 
ceux  de  Pétersb&urg ,  de  Moscou,  de  la 
Finlande  appartiennent  à  cette  catégo- 
rie. Comme  les  limites  de  cesgrandes  divi- 
sions sont  très  variables  et  n'ont  ofTert 
jusqu'à  présent  rien  de  permanent,  elles 
ne  doivent  ni  ne  peuvent  figurer  ici. 

Le  gouvernement  russe  ne  reconnaît  pas 
la  distinction  faite  par  les  géographes  en- 
tre la  Russie  d'Europe  ct  celles  d'Asie  et 
d'Amérique.  Les  deux  premières  se  trou- 
vent fondues  dans  plusieurs  gouverne- 
mens. Perm  et  Orenboura ,  par  exem- 
ple étant  traversés  par  la  cnalne  de  l'Ou- 
ral, ont  une  partie  de  leur  territoire  en 
Europe  et  une  autre  en  Asie.  Nous  avons 
cependant  tâché  de  combiner  autant  qu'il 
était  possible  les  divisions  administrati- 
ves avec  les  grandes  divisions  géographi-  - 
ques.  Ayant  fixé  les  confins  de  l'Europe 
à  la  crête  de  l'Oural  et  à  celle  du  Cau- 
case, nous  avons  admis,  dans  le  tableau 
ci-après ,  la  totalité  des  deux  gouverne- 
mens de  Perm  et  d'Orenbourg ,  quoi- 
qu'une grande  partie  de  leur  territoire, 
étant  à  l'est  de  l'Oural,  appartienne  réel- 
lement à  l'Asie,  et  nous  avons  rejeté  dans 
le  lablean  de  la  Russie  Asiatique  tout  le 
gouvernement  général  du  Caucase,  bien 
que  sa  partie  septentrionale  soit  située 
dans  les  confins  que  nous  avons  assignés 
à  rEuro|)e.  C'était  le  seul  parti  que  nous 
pussions  prendre  pour  ne  pas  diviser  ct 
que  le  gouvernement  russe  a  voulu  réunir, 
et  pour  conserver  jusqu'à  un  certain  point 
les  grandes  divisions  naturelles  qui  doi- 
vent être  toujours  la  base  de  tout  traité 
de  géographie.  D'ailleurs  la  partie  la  plus 
importante  de  la  Région  Caucasienne 
étant  placée  au  sud  du  faite  du  Caucase, 
nous  avons  préféré  laisser  pour  la  des- 
cription de  la  Russie  d'Asie  la  totalité  de 
cette  région  ,  plutôt  que  de  la  donner 
avec  celle  de  l'Europe,  à  laquelle  n'appar- 
tient que  sa  partie  la  moins  considérable. 
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Le  tableau  suivant  ofTrc  les  divisions 
administratives  de  la  Russie  d'Europe^ 
moins  la  partie  septentrionale  du  gou~ 
vemement  général  du  Caucase,  par  les 
moUfs  que  nous  venons  de  donner.  On 
lésa  rangées  d'après  de  grandes  divisions 
géographiques  et  historiques^  «n  mettant 
ensemble  les  contrées  qui  ont  porté  au- 
trefois une  dénomination  générale,  jnsti- 
liée  par  l'ethnographie  et  que  l'usage  n'a 
pas  encore  >  entièrement  effacce ,  et  en 
réunissant  les  pays  qui  autrefois  ont  fait 
partie  de  la  Suède,  de  la  Pologne  ,  des 
royaumes  turks  de  Kazan  et  d'Astrakhan, 
etc.,  etc.  C'est  ainsi ,  par  exemple  ,  que 
l'on  a  compris  sous  le  nom  de  Grande- 
Biiêsie  tous  )es  gouvememens  qui  for- 
ment le  véritable  noyau  de  l'empire ,  et 
dont  la  grande  masse  des  habitans  se 
compose  de  Grands-Russes.  On  a  appelé 
Petite-Rusne  les  gouvememens  où  de- 
meurent les  Petits- Russes.  Nous  avons 
nommé  Ru$9ie-BalHque  les  gouveme- 
mens qui  s'étendent  autour  de  la  mer 
Baltique,  et  qui,  à  l'exception  de  la  Cour- 
lande,  ont  été  conquis  à  différentes  épo- 
ques sur  les  Suédois  ;  nous  avons  désigné 
sous  la  dénomination  de  Russie-Meri- 
dionale  ceux  qui  s'avancent  considéra- 
blement vers  le  sud,  et  qui  ont  été  enlevés 
successivement  à  Temi^ire  Ottoman.  On 
a  appelé  Riune-Occidentale  tous  les 
gouvememens  qui  formaient  jadis  partie 
du  vaste  et  puissant  royaume  de  Pologne  ; 
leur  position  justifie  leur  dénomination. 
Enfin  on  a  nommé  Riune-Orienialeion^ 
les  gouvememens  qui^  à  quelques  excep- 
tions près,  sont  situés  à  Test  des  autres 
parties  de  l'empire;  ils  formaient  les  puis» 
sans  royaumes  turks  de  Kazan  et  d'As- 
trakhan. Nous  avons  réservé  pour  i'Asie- 
Russe  les  grandes  divisions  de  la  Sibérie 
et  de  la  Région  du  Caucctse,  Pour  ren- 
dre ce  tableau  plus  utile,  on  a  ajouté  à 
certaines  divisions  administratives  la  qua- 
lification qui  leur  convient,  afin  de  ne  pas 
les  confondre  avec  celles  qui  ont  le  titre 
de  gouvernement.  On  doit  remarquer 
qu'à  l'exception  de  la  Finlande  et  des  gou- 
vememens d'Esthonie,de  LIvonie,  dcCour- 
lande.  de  Volhynie,  de  Podolie,  de  Slobod- 
Ukraine,  de  Tauride,  d'Olonets,  d'Oren- 
bonrg^  des  provinces  de  Géorgie  et  du 


Caucase,  toutes  les  divisions  administra- 
tives de  l'empire  prennent  leurs  dénomi- 
nations de  leurs  chefs-lieux  respectifs. 
Le  grand-duché  de  Finlande^  qui  a  une 
constitution  à  part,  est  divisé  en  7  petits 
goifvememens  qui  prennent  leur  nom  de 
leurs  chefs-lieux  respectifs  ;  le  ci-devant 
gouvernement  russe  de  Vibonrg  etf  est 
un,  et  y  a  été  réuni  il  y  a  quelques  années; 
chaque  gouvernement  est  subdivisé  en  cer- 
cles. Nous  avons  déjà  vu  que  le  royaume 
de  Pologne  n'avait  que  son  roi  de  commun 
avec  l'empire  ;  il  est  divisé  en  8  palati- 
nats,  subdivisés  en  80  arrondissemens  et 
77  districts.  iM.  Serge  Poltaratzky ,  de 
Moscon^  a  bien  voulu  rédiger  pour  notre 
Abrégé  un  tableau  de  la  population  des 
villes  de  l'empire,  par  gouvememens,  d'a- 
près les  renseignemens  publiés  dans  l'Ai- 
manach  de  l'académie  des  sciences  de 
St-Pétersbourg,  pour  l'année  1830.  C'est 
à  ce  document  que  nous  avons  emprunté 
les  populations  des  villes  de  l'empire.  Ces 
estimations  de  i'Almanacb,  malgré  quel- 

3 lies  erreurs  partielles  et  quelques  gran- 
es  lacunes ,  sont  toujours  tout  ce  que 
cette  partie  de  la  statistique  de  la  Russie 
offre  de  moins  inexact;  d'ailleurs  elles 
méritent  plus  de  confiance  que  les  don- 
nées statistiques  qu'on  a  publées  jusqu'à 
présent.  Il  parait  que  c'est  à  l'année  1820 
qu'on  doit  rapporter  le  recensement  sur 
lequel  elles  sont  basées.  A  l'égard  du  gou- 
vernement de  Tchernigov,  du  grand-du- 
ché de  Finlande  et  du  nouveau  royaume 
de  Pologne,  entièrement  omis  dans  I'Al- 
manacb, nous  n'avons  pu  que  répéter  les 
populations  que  nous  avons  données  dans 
notre  Tableau  de  V empire  Russe  corn,- 
paré  aux  principaux  Blats  dumonde; 
elles  se  réfèrent  toutes  à  l'exception  de 
Varsovie  et  de  Tomaszow,  à  l'année  1819, 
et  sont  par  conséquent  de  beaucoup  au- 
dessous  du  nombre  réel.  Les  populations 
de  la  Bessarabie  se  réfèrent  à  l'année 
1828.  Pour  ménager  Tespace,  on  s'est 
bomé  à  indiquer  en  milliers  le  nombre 
des  habitans ,  en  exprimant  en  fractions 
décimales  les  centaines  d'habilans  de  tous 
les  lieux  dont  la  population  est  au-des- 
sous d'un  millier  ;  on  a  mis  im  astérisque 
après  les  chiffres  empruntés  à  d'autres 
sources  qu'à  l'Almanach  de  l'Académie. 
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TABLEAU 

STATIBTIQDB  ET  TOPOGRAPBIQUB  DE  L*EHPIRB  RUMB  BT  DO  ROYAUME  DE  POLOGHE. 


ÇoDYnvrai 


NOMS 

■T  PMTI» 


H 


CHBFS.LIEUK 
Viuit  vBncwAUA  n  Lnci 


BDSS1E  BALTIQUE. 

ST-PiTIUMVM      . 


EsTaoviB 
LrfOBia  > 


COOILAI»*  

GBAB»*»Ocaft  Bl  FlILASBI  . 


GBANDE  BUSSIE. 


SaoLnrn' 
Puov.    . 
Ttm*    > 

NOTCOIO» 


OtoKin*     • 

AlKMAKaiU 


YeUMDA. 

Iammlat. 
CotnovA 
Vlabih» 


lfim«If*?«oaM 
Tahbo?  .    .    . 


Biaba*  . 
Tosu  . 
CALOvaa. 
Oin..    . 


CoDin  . 


Toaowln  . 


PETITE  BD8SIB. 


TcaiuMOT . 
Pbuava.    . 


Kbahov    m  Smmbm   b*U< 


14.060 

5^00 

154TO 

8.760 
101.500 


9.220 

17,000 
11,780 
19,S60 
96,510 


845.000 

S0S.O00 

754,000 

581,000 
1,850,000 


1,888,000 


45.920 
187,000 


122.530 
10,800 
24.140 
14,830 


MoMov*  250.  KoloBiDa.  10.  Scrpoakter,  6.  Verrla,  5.  Daiiirvv, 

4.  Bronniiâ,  2.  Moiabk,  2. 

1,326,000  S  m  «  I  e  n  P  k .  1 1  Viuma,  8.  ttoroeobon).  4.  Balol,  S.   BMlarle, 

5.  PofMcble,  8. 

865.000  PikoT,  9.  Torope»,  5.  TeliUé-Louki,  4.  PotUhit,  8.  Ii 

bonk,  0  8. 
1.261,000  T  «  e  r ,  21  Torfok ,  12.  Bf*-* .  10.  OMaebkoT,  8.  YyebniVolM- 

ckok,  6.  Kali«snM«  5.  K«eliin«,5. 
916,006  NoTKrod    ou    NoTRrod-Yrliki    (Gnin«I*VI«T|toroa} ,    6. 

Suraln-Bou^n,  9.  Boro?iiehi.  5.  TikhviiM,  4.  TaMal,  4.  0«- 

•lioujna,  S.  Beloatrak ,  S.  Kirilov,  2. 
860,000  PetroiMTodik,  5.  Kargopole,  i:  Vytegra.l.  Olmm,  1. 
263  00(y  Arkbangel,  19.  Mcwo.  1.    Oo^ ,  1.  Ckolmogory,  1. 

Kema,  1.  Kola.  0.7. 


13.920 
19.440 

11.310 
8,850 
9.410 

13,220 

12,610 

11.160 

14,960 

17,600 
16^240 

11,230 


SrP&naiaovM,  449.  KrBBMadi,  10.  Narva,  5.  TMiakU^Sel», 
4.  8cliiaiM!lboarf,8.  NBfala-Ladoga,  1.  GMcbiaa.  2.  P««- 
knrtky,  1.  OranicobBoai,  0.7.  lambourg,  0.7.  Si>lerbrk. 

Bcvel.  12.  WcuBemieiD,  3.  Weiatanberf ,  3.  BabMl,  1.  Bd- 
liftrh-Port,  0.5.  L*U«  D«gm, 

a  i  g  a ,  42.  Dorpai,  9.  Pcnatf,  4.  Ttïtkn ,  2.  YeDdni ,  2.  Dum- 
mOnd,  0.6.  L'i/«  £BmI,  où  m  trouve  Arenibourg,  2. 

M  i  I  a  n ,  14.  Liban,  7.  GoMingen,  4.  JakobMadi,  2.  Mangra,  1 . 

HelsÎDgfora,  8.  Strrakorg,  3.  Boigo.  2.  LowiM,3.  Abo 
(Turktt),ll.  Waaa,3.  GamlaCalrrby  {Kokkob),2  OWab«i«|e. 
4.  Toreea,  1.  Enonirkii,  0.8.  loibilaak,  3.  SalmiuA,  4.  Fr«- 
derikfbmia,  2.  Boiachenaalm ,  1.  YilKMirg,  3.  L'arcbipcl 
d'Aland. 


802,000 
1.038,000 
1,456,000 
1,835,000 

1,380.000 

1,422,000 

1,309,000 
1,040,000 
1,175,0 
1,300  000 

1,649,000 

1,446,000 

1,472.000 

1,410.000 
1.878,000 

914,000 


Y o  I egd  a ,  13.  Oualioag-YcliU,  7.  Totma,  3.  OuN'5y«olik,  2. 

Griatoveia,  2.  SolTytch^godbk.  1.  Nikoltk,  1.  larvo-k.  1. 
laroslaT,  24.    OugUlch , 8.  BomaaoT-Boriaoglébfky.  6.  Boa- 

lOT,  6.  Molo^a,  3.  Bybinik  .  3.  Pochékboalé,  3.  Lubimo,  2. 
toairoma,  12.Gaiiieb,  5.  Kinoebma ,   3.    MakarieT  (mt 

l'OutiU),  2.  Soligaliieb,  2. 
Y 1  ad  i  m  i  r ,  7.  Mourom,  6.  PéHdarle-ZalMkj.  5.  Smiidal ,  5. 


leaky.J 


louricfPolaky.  4.  MHcnki,  3.  Yiaaiiiki,  1  Alczandrov,  2. 
Cbotato.S. 
tfiini-NoTgorod,  14.  Ânamaf ,  8.  PoirhinU,  6.  Balakiw . 

3.  HadaleTak ,  3.  Makaricv  ^aur  la  Yolgal ,  2.  Pavlova  ,  6.  '. 
Hoaraehkina,  6.*.  • 

T  a  m  bo  T ,  16.  Kodov ,  14.  Ternisikow  ,  6.  Oonnane,  6.  U- 

peiik.  6.  MorehaDik  ,  6.  Spaik,  6.  Elaima  ,  5.  Eadom,  4. 

Cbatsk,  4. 
BiasBD,  19.  Pkopioe,  8.  Zarahk,  6.  KaaiimoT,  6.  BaocB- 

boorg,  3.  Spaak,  5.  Doukov,  1. 
Toula,  39.  Bclct,  5.  BogonMliuk,  4.  ETwbaot  ,  S.  Y»«ev«  S. 

EpifaiM,  2. 
R  alouga,  26.  GÎMlra,  7.Borotik,  5.  KoavIA,  4.  Mtatcbovià, 

5.  Hoaaldi.  3.  Maloiarodatcia,  1. 
O  re  1,  30.  Eleia.  15.  Bolkbov,  13.  MHirnak,  10.  Karairh«T  ,  9. 

LÎTny,  7.  S^tak,  6.  Biauak.  5.  Cromy,  4.  Dmiuotak,  4.  Ua- 

loarkbaoguekk,  4. 
K  o  u  rak .  13.  iWlogorod ,  10.  Suodia,  7.  Bjltk  .  7.  PmiiÎtI  .  6. 

Miropoliè,  5.  NevoiOakole.5.  Slrbignr,  5.  Siar<d-Oakolo  ,  5. 

Oboiaiir,  4. 
Yoron«i«.  19.  OMrogoiak.  4.  Novukboptnk,  2.  Paf hmk  . 

i.  Uikbaflofka.  Yalouiki ,  3.  Biruch,  2. 

Eie  V  ,  56.  Bogonalavl .  7.  Ooflaan,  7.  ZoSowka.  Trhorkacy,  6. 

Yaaiikot,  5.  llakbnovka,  5.  Skfira.  4.  TcbigutrÎD^,  3.  Ba- 

domjrfe,  3.  Llpovoia,  3.  Kait»T,  3. 
TebernigoT,  10.  Ncebin,  16.  Novgorod-Sctonki ,  $.  Gto«- 

kboT,  9.  Slarodoub.  4.  Mgiia,  5.  Baiouria,  5.  Oaier,  4. 
P  o  1 1  a  «  a ,  8.  Kobéliaki.  11.  Eirmentchoug .  8.  Hirgorod ,  7. 

Zenkov,  7.  Piiiovki,  6.  Gradijik,  I.  P»r«Ualv.  6.  LokhvksB, 

4.  Zolotonooha ,  4.  Gadiaich ,   3.  Bemea* .  3.  Ekorok .  3» 
GUnak,  2.  Loobnj,  2. 

BbarkoT,  18.  AkbiyrkB.13.  BélopoUé,  11.  LebHiM.  11. 
Soumj.  9.  Boy*Hikkof,  9.  Yalki.  7  Twae.  6.  T  *      " 


EiMPlRE  DE  HUSSIE. 
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dM  KégMWI, 

G«fvnsnin*  R  Pmtmcm. 


rrriTB  lossu. 


RUSSIE  MiAIDlONALB. 


TAwan. 


B0SS1E  OCaDERTALB. 
Wiuiâ 


POMUS.        ...» 

Pmtib»  di  Bultrok 

aOSSIB  ORIBirrALE. 
Kasas 

VUT» 

?■•■.      .      .      .      .      • 


SlBHBM*     • 

Pbra    .    • 

AfTRASSAV* 

0*niM>r«e. 


U.I80 
211,600 


14.M0 
45.700 


17,490 

12 

15«090 

14,»70 

80,200 

21,650 

11,820 


469.1 


82<,000 


CUBFSLIBCX 
Yiuw  raiacirALM  n  Lint 


B.  8l«Ti«Mk,  4.  KouiiiMMk.  4.  St^robolA,  8.  XoM«t.  5. 
Ib.r.o»,  12.  Oae«i.  88.  Wi^5r«V*kïii«'  8 

■«IstKl.  Atov.0.9. 


■«IstKl.  AtOV.0.9.  ■  «.en*     f^ht*kU 


600.0110 
870,000 


•■«•  tft  f«  in«r  /»•»!••,  8.'.  Taman. 
Biekin«T,   20.    Akrrmw,  18.' 

Bendrr.  5*.  KUia,  0.».  iMnaii,  18.  .  .... 

uiit  !*•  tianiisa  m  •ttlmgn  Num-Tcbinfc,  11.  >•«■?"*•*• 

9.  lâîkb.lloiA.l..  9.  MfO'!>i«t.l«.  »J«««»^»»i^'.V  ;• 


Iko«iai,7.-.BaW.  7/. 


1,857.000 

868.000 

985.000 

945.000 

1,160,000 

1,496,000 

1.462.000 


Ët^fo^âla.  7.  YrAbné-Tchinkala,  7.  LoofanAala.  7. 
Kaa.D.kaia.  7  Ourt-Mad.Wiukala,  6.  K.ioanikàla  •  6.  FiU- 
k«fJ«ta.  6.  0«i.|.Uopertk.U,6.  RaTwpmik-a .  5  Gouj- 
dorof.kaIa,5.  II*iakata.&.  lalilfawkala.  4.  lr«iiaDikala,5. 

Wn  n  a  .  56,  Kotrno .  6.  Smofomlé .  1.  !•»•««.  Vilkomlr  4. 
yîiÎJ  2.  Ro«e»,,  2.  (:ha<ti ,  2.  lelrha,  2.  Trok^  1.  I— 
boarg,  47  •.  BieydaDi,  5.*. 


2.180     225,000 


17.600  1,028,000 


41,980 


ROTACMB  DE  POLOGNE. 


22,820 
11.380 

88,880 

60.0S0 
88,740 


Grodno,  9.   B^-Lî»'oVikl,8.SI««iîn.  4.  Voikorôk.  2. 

wiu  L^k.^T.sî;li^o.^'s5.^  7.  n^.  8.  u.-..,  8. 

Miïïïtr2UM:t7,%îl^î:  4.Td..«..,.8.T.harl. 

ku,.  2.  Rofatebef ,  2.  Bi-Uwa.  *•  Or«ba.  2. .      ^   _,     .        . 
lIi«.k,157Bobroaîik.  5   Slauiik .  5.  Rwk .  4.  Nwnsa.  4. 

DiMia.  8.  Dfouia,  5.  llocjn.  8.  BaHMT,  8. 
J.îom  f,  ll.BertiiebrT.  20.  Sl«o  C«n«a..Unaf .  9.  Ouboa, 

9   Siitl  8.  Otirod,  8.  riemaoeia.  6.  Louuk.5.  Rad»«iloT. 

8.  VUioiua.  7.Baha.  7.Bw.  6.  Ikmalnik,  4.Liliaa.  8. 

B*aT?lV;k^  6.    BielA.  2.    Sokolka.  2.    Gou^cda.  (  Gp- 
•       1. 


1,294,000 
1,270.000 

1,119,000 
1,085.000 

223.000 
1,834.000 
1,044.000 


K  ai  a  n  .  48.  TebîHopoU  6.  Tcbebofaarr,  4.  Roamof  *mi«oA , 
4  lIaaia4l)eh,4.Lalcbef,2.ïaiInoa,  2. 


Y««.î-iilr  8  Tdi«-nl>«.  8.  Irbîi.  8.  Ne.wmk.  l>.liuaioT,  2. 

*  4  irdaîoV.  î:  fcïSS;  8.  SauguiW.  S.  l^ouadél.  1.  b.ano- 

?!^%^K.  Saranak .  «.  Kaw»*  .  «•  •'*M'*?  '  *•  ^^^^^}- 
lîili  5  ïrIin«-lobodak,  5.  Trullik.  4.  Nawieb-lr ,  4. 
ëlSL;.^^ Hiiïr-Î^t,  8.  l»«r. ,  8.  U,a .  Tcb«»bar.  . 

A^r?^b^o^40*'lr.«ol.Iar,8.   T«b.r«oVUr.    8.    En- 

laicTtk.l.  K^metak,  7.  PeiiofA.  5.  Ih*a. 

'i;„Vk!4\TÎt»$^^^^^^^ 
^ir;JlJ2r8n7ù;-2fel;.S'i^^^^^^ 

5rZA^V^  èouSuk  ,  ^  S.rrU..«.k ,  2- T'-»»»^.  J- 
S«kma«k,  2.  Oar  JA .  .fc-f'"-  ^«  C...,««  tf«  IVar-l ,  U. 
Gourirv ,  0.8 
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NOMS 
det  Kfgion», 

GoCTUM.iaiH*  IT  pROflXCU. 

Il 

5 

11 

•a 

CDBF8. LIEUX, 
VttLU  maciviLU  wr  Liisx  ■■«it^viiiit. 

ROTAUllE  DE  POLOGNE. 

5,540 

748,000 

572,000 

401.000 

378,000 

474,000 

347,000 
454,000 

476,000 

Yamotii,  150.  Tilltnow.  Seebyeaew  ,  2.  Rawa,  1.  Lmcxyoa  .  1 
Lowiei.   4.  Nieborew,  Arkad».  Toiiiuxqw.  4.  Bncfc  de  Cu 
iaTi«.  1. 

CalUs,  15.  Opalowck.  Pciieni,  2.  8ieradi,  2.  StartCitmtok 

Pysdry,  3. 
ICi  1 1  c  e .  5.  OlkM .  0.8.  Z>rki ,  2.  Miekcbow ,  2.  Pilie»  ;  2. 

S  an  do  m  ir,  2.  Kooikie,  3.  Opaiow.  3.  Radom,  5.  Opnczno, 

2.  Swi«nlv-KR7S. 
L  u  b  1  i  n .  12.  PdUwt,  3.  ZaïiioM.  5.  Si«iebncs7n.  3.-  Bakaw. 

«Uirlm,  1.  Leema,  2. 
S 1  e  d  1  •  e .  3.  Biala,  3.  Wimgniv,  4.  Lukow  ,  2. 
P  lu  c  k,  6.  Putiutk  .  3.  Modlin.  W7«iogrod  .   2.  Dobrayn  .   2. 

Puliuak.  2.  Otiroleuka.  i. 
Su  walki.  3.  Lomta,  2.  Cirkbaoowi^e  .  3.  T^konin  .  S.  Kal- 

Seyoy.  0.8. 

KâLm 

4,750 
3.090 

8«soo>i>    

4.000 
4.880 

PoOL490ia  

pLOfK              

Acamrow  .          .     .     .     .     . 

4.040 
4.830 

5,Î00 

.  S-T-PÉTEaSBOURG  OU  PÉ- 

TB&SBOuaG,  chef-lieu  du  gouveraement 
de  ce  nom,  capitale  moderne  de  Tempire, 
résidence  ordinaire  de  l'empereur,  d'an 
archevêque  métropolitain  russe  et  d'un  ar- 
€hevé<)ue  catholique  romain,  pour  tous  les 
catholiques  de  l'empire  Russe  et  du  royau- 
me actuel  de  Pologne.  Cette  ville  ^  une 
des  plus  belles  et  des  plus  magnifiques  du 
monde,  a  été  fondée  en  1703  par  Pierre- 
Ïe-Grand,  au  milieu  des  marais  traversés 
par  la  Neva ,  qui ,  par  ses  branches  et  ca- 
naux, la  partage  en  plusieurs  iles,  et  y 
forme  un  port  vaste  mais  peu  profond.  St- 
Pétersbourg  peut  être  regardée  comme  une 
ville  ouverte  n'étant  environnée  en  partie 
que  d'un  fossé,  et  sa  citadelle  étant  ab- 
solument inutile  sous  le  rap^rt  militaire. 
De  tontes  les  grandes  capitales  de  l'Eu- 
rope, St-Pétersbonrg  est  celle  qui  frappe 
le  plus,  an  premier  aspect,  par  la  largeur, 
Falignement  et  la  propreté  de  ses  rues , 
par  l'élégance  et  la  régularité  des  édifi- 
ces, par  la  situation  avantageuse  de  ses 
bâtimens  les  plus  remarquables,  et  par  les 
quais  en  granit  qui  bordent  la  Neva,  la 
rontanka  et  autres  canaux  ;  ces  quais  sont 
regardés  comme  les  plus  beaux  et  les  plus 
magnifiques  de  l'Europe^  Les  plus  belles 
places  de  St-Pétersbourg  sont  :  la  place 
dupalaù  d  hiver,  qui  est  la  plus  belle  ; 
ÏBplace  de  F  amirauté;  \si  place  disaac 
oa  du  sénat ^  ornée  par  la  belle  église  de 
ce  nom ,  qui  n'est  pas  encore  achevée  ^ 
sur  cette  place  s'élève  le  monument  co- 
lossal dédié  par  Catherine  II  à  Pierre  1^'  ; 
la  statue  de  ce  monarque,  ouvrage  de 


Falconet,  est  posée  sur  un  immense  hloe 
de  granit  il 'une  seule  pièce  et  du  poids 
de  1,700,000  liv.;  on  y  remarque  aussi  le 
superbe  bâtiment  achevé  depuis  peu  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  sénat  ;  il  est 
destiné  à  recevoir  le  sénat  et  le  saint-sy- 
node ,  et  a  été  construit  sur  les  plans  de 
l'architecte  Rossi  ;  la  place  du  théâtre , 
qui  prend  sa  dénomination  du  grand  théâ- 
tre qui  s'élève  au  milieu  ;  le  Cliamphde- 
Mars  ou  Tsaritsin-Loug  (le  pré  de  la 
Tsarine),  destiné  aux  exercices  militaires; 
à  l'extrémité  de  cette  place ,  du  côté  de  la 
Neva ,  on  remarque  fa  statue  de  Sonva- 
rov;  la  place  du  premier  corps  des 
cadets,  orné  d'un  obélisque  érigé  en 
l'honneur  du  maréchal  Roumiantzov  ;  la 
place  de  la  bourse,  embellieparce  beau 
bâtiment;  enfin  la  nouvelle jv/aoe  formée 
par  le  palais  d'Anitschkov  et  les  nouveaux 
bâtimens  de  la  bibliothèque  impénale. 
Ses  plus  belles  rues  sont  :  la  Perspective 
de  Nevski,  où  se  trouve  la  belle  église 
de  Kazan  ;  cette  superbe  rue ,  ornée  de 
beaux  arbres  depuis  la  place  de  l'Ami- 
rauté jusqu'à  la  Fontanka ,  est  embellie 
par  des  édifices  élégans ,  et  par  les  plus 
beaux  magasins  de  Sl-Pélersbourg  ;  vien- 
nent ensuite  celle  de  VAmirauté,  les 
deux  Afor^/roi',  la  Million  rie,  etc..  etc.  On 
doit  aussi  mentionner  le  magnifique  j7a/«l 
en  granit  construit  sur  la  Neva ,  vis-à-vis 
de  l'académie  des  beaux-arts  ;  il  doit  être 
décoré  par  les  deux  sphy  nx  de  grandeur 
colossale  découverts  à  Thèbes  près  du 
palais  de  Memnon  et  achetés  par  l'empe- 
reur Nicolas.*  A  la  page  53i,  nous  avons 
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mi  lesquelles  se  dûtiiigaent  les  casernes 
des  régimens  des  gardes  Jmuniovskff, 
Pavlovnky,  Moseavsky,  et  des  ehevor- 
herê-gardeê  /  les  yastes  et  beaux  édifices 
en  premier  et  An  deuxième  earpe  des 
eadeis  de  terre;  celui  des  orphelmemi- 
liiaires;  l'ancien  eoliège  de  ia  guerre* 

Parmi  les  nombreuses  églises  de  St-Pé- 
tersbonrg,  ou  doit  surtout  nommer  les 
sui?antes  :  la  cathédrale  ou  Notre^ 
Dame  de  Kazan  ,  construite  sur  le  mo- 
dèle de  St-Pierre  de  Rome,  mais  dans 
des  dimensions  beaucoup  plus  petites;  Vé^ 
glige  de  St-Isaoe  ,  dont  la  reconstruc- 
tion sur  un  nouYcau  plan  a  commencé  en 
1822  ;  on  admire  surtout  la  coupole  très 
élevée  et  les  quatre  portiques  qui  déco- 
rent l'extérieur  de  ce  temple  ;  chacun  d'eux 
doit  avoir  huit  colonnes  de  face  et  trois 
colonnes  latérales  à  base  et  chapiteaux 
de  bronze;  elles  sont  toutes  d'un  seul 
bloc  de  granit  y  de  6  pieds  lO  pouces  de 
diamètre  à  la  base  et  de  66  pieds  anglais 
de  haut  ;  ce  sera  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  de  l'architecture  moderne  ;  Vé^ 
glite  de  St-Pierre  et  St-Paul ,  située 
dans  la  forteresse  de  St~Pétersbourg  ; 
elle  se  recommande  par  sa  flèche  auda- 
cieuse; elle  renferme  le  caveau  qui  sert 
de  sé|)ulture  aux  membres  de  la  famille 
impériale;  viennent  ensuite  celles  de  SI- 
Nicolas,  de  St-Siméon,  de  la  JYansfi-- 
guration  y  etc.  On  ne  doit  pas  oublier 
aux  portes  de  la  ville  la  belle  église  du 
couvent  de  St-Alexandre  Hevsky,  ren- 
fermant le  riche  tombeau  de  ce  saint  en 
argent  massif  ;  dans  son  enceinte  se 
trouve  le  cimetière  remarquable  uar  la 
magnificence  des  monumens  funéraires 
qu'il  renferme.  Nous  ne  citerons  pas  tous 
les  magnifiques  hôtels  appartenant  à  des 
particuliers,  parce  qu'on  pourrait  regar- 
der St-Pétersbourg  comme  presque  com- 
posée d'une  suite  de  palais ,  tant  sont 
belles  en  général  les  maisons  des  simples 
particuliers  ;  nous  nommerons  cependant 
tes  superbes  hôtels  de  Strogohov ,  de 
Bezborodko,  de  Scheremetev ,  de  Gor- 
garin,  de  Belosselsky,  de  Labanav. 

Nous  signalerons  parmi  la  foule  d'éta* 
blissemens  scientifiques  et  littéraires ,  qui 

S  joutent  à  l'imporUnce  et  à  la  splen- 
eur  de  la  moderne  capitale  de  l'em- 
pire Russe  :  le  magnifique  Observa- 
toire presque  achevé  :  Vuniversité  fon- 
dée en  1810,  on  y  a  réuni  l'école  de  droit 
créée  en  1 806;  on  a  le  projetd'y  ajoutcnine 


grande  Mcltoii0Ot/rl0«  langues  Orient 
taies,  composée  de  onze  professeurs  et 
de  plusieurs  adjoints  ;  elle  possédera  une 
typographie,  une  bibliothèque  et  publiera 
un  journal  asiatique  ;  40  élèves  seront 
instruits  et  entretenus  dans  ce  bel  éta- 
blissement ;  VaeaéLémie   chtrurgico^ 
médicale  de  St-P^ersbourg ,  fondée 
par  Pierre-le-Grand  et  réorganisée  par 
l'empereur  Alexandre  ;  c'est  un  des  pins 
beaux  établissemens  de  ce  genre  ;  le  nom- 
bre de  pensionnaires  qu'on  y  admet  pent 
montera  620;  386,000  roubles  sont  af- 
fectés aux  dépenses  annuelles  qu'exige 
leur  instruction;  VinsHhU  central  pé- 
dagogique, rétabli  en  1828;  il  est  placé 
au  même  rang  que  les  universités  et  re- 
çoit les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à 
renseignement;  la  haute  école  de  St- 
Pétersbourg ,  fondée  en  1822  ;  on  a  le 
projet  de  la  convertir  en  nn  gymnase;  Fa- 
cadémie  ecclésiastique  de  St^Péters- 
bourg,  un  des  quatre  grands  établisse- 
mens de  l'empire,  où  l'on  enseigne  les 
sciences  théologiques  aux  jeunes  gens 
attachés  à  la  religion  dominante  ;  la /Mig- 
non noble  annexée  à  l'université  ;  lea 
deux  écoles  militaires  connues  sous  les 
nomsdeiVemteret  de  Deuxième  eorpo 
des  cadets  de  terre;  V école  d^ artille- 
rie de  St^Pétersbourg,  ouverte  en  1800; 
le  corps  des  cadets  de  la  marine, 
fondé  par  Pierre  P%  auquel  l'empereur 
Alexandre  a  igouté  en  1808  une  école  de 
navigation  pour  60  élèves  ;  Vtnstitut  du 
corps  des  ingénieurs  des  voies  ei 
communications  (ponts-et-cbaussées) , 
fondé  en  1820;  le  corps  des  pages, 
espèce  de  collège  militaire^  dont  les  élèves 
font  le  service  de  la  cour  ;  Vécole  des 
beaux-arts^  connue  sous  le  nom  d'o^ 
cadémie  des  beaux-arts;  Vécols  des 
cadets  des  mines,  à  laquelle  l'emperenr 
Alexandre  a  donné  en  1804  une  nouvelle 
extension  :  rétablissement  oriental  , 
fondé  en  1823  pour  former  de  bons  drog- 
mans,  si  utiles  et  même  indispensables 
dans  les  nombreuses  relations  diploma- 
tiques de  la  Russie  avec  les  souverains  de 
l'Orient;  Vécole  de  commerce;  Vinstitut 
tedmologique,  établi  il  y  a  quelques  an- 
nées pour  former  de  bons  ouvriers  et  fabri- 
cans;  132  élèves  y  sont  nourris  et  instruits  ; 
Vécole  impériale  d*  agriculture ,  fon- 
dée en  1801 ,  et  celle  que  la  comtesse 
Sirogonov  a  ouverte  en  1824 ,  dans  le 
même  but  ;  Vécole  de  la  marine  mar-. 
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ciumde,  créée  par  l'emperenr  Nicolas 
pour  forner  des  capitaines  et  des  pilo- 
tes habiles  ponr  la  marine  marcbandcy 
ainsi  «pie  qiielqoes  constracteors  de  na- 
vires de  commerce  ;  la  couronne  y  entre- 
tient trente-deni  élèves  ;  Véeole  véié-- 
rmatre;  les  deux  gymnasêê;  Véeolê 
j^rineipale  mroUêtanU ,  où  pins  de  600 
élèYCS  sont  formés  II  tontes  les  connais- 
sances utiles  dans  les  dilTérentes  condi- 
tions de  la  Yie  :  renseignement  s'y  Caiten 
allemand  \  Vin$tiUU  des  demoiteUeê 
du  eouveni  Smolmn,  où  600  jeunes 
filles  reçoivent  aux  frais  du  gonyerne- 
ment  nue  éducation  soignée  ;  on  y  ensei- 
l^e  en  outre  aux  demoiselles  qui  appar- 
tiennent à  la  classe  des  Ûlles  nobles,  tout 
<;e  qui  concerne  les  lalens  d'agrément  et 
'  de  société  ;  VinêtUut  de  Sie^Caiherùte, 
où  180  jeunes  filles  de  haute  naissance 
sont  élevées  avec  le  plus  grand  soin. 
Vtnstitut  de  Ste-MarU,  pour  les  de- 
moiselles  bourgeoises;  la  maison  de$ 
orphelins  militaires  ,  réorganisée   en 
1806  ;  Véeole  des  filles  de  cette  même 
maison  ;  Véeole  des  porie^  drapeaux  ; 
la  maison  des  enfans  trouvés  de  St- 
Péiersbourg  f  les  écoles  allemandes 
de  Ste-Anne  et  de  Ste-Catherine  sont 
de  grandes  écoles  élémentaires  qui  ne 
doivent  pas  être  passées  sous  silence. 

Les  sociétés  savantes  et  les  associations 
qui  ont  pour  but  l'avancement  de  la  civi- 
lisation, en  luttant  contre  les  préjugés 
et  en  répandant  des  notions  nouvelles  et 
de  nouveaux  moyens  d'aisance,  sont  beau- 
coup plus  nombreuses  k  St-Pétersbourg 
qu'on  ne  le  croit  généralement.  On  doit 
^  placer  à  leur  tète  Vaeadémie  impériale 
*  des  sciences  de  Sf-Pétersbourg,  illus- 
trée par  tant  d'hommes  célèbres ,  et  re- 
nommée par  les  savans  mémoires  qu'elle 
publie  :  Vaeadémie  impériale  russe  ; 
Vaeadémie  des  beaux-arts  ;  la  société 
Uhre  des  amis  des  sciences,  de  la  lit- 
terahtreet  des  arts  y  Vaeadémie  mé- 
dico-chirurgicale, dont  on  a  déjà  parlé 
sous  le  rapport  de  l'enseignement;  la 
société  des  amateurs  de  la  langue 
russe  /  la  société  de  médecine^-  la  so- 
ciété pharmaceutique/  la  soctété im- 
périale de  minéralogie  f  la  société 
UJbre  économique/  la  société  libre  4*é- 
eonomie  rurale;  la  société  impériale 
philanthropique;  la  société  mÙitaire; 
là  société  pour  Vencouragement  des 
écolesd'enseignementmutuel;\a  sodé' 


tipour  Pêmeamragêmcni  des  artistes/^ 
elle  entretient  k  Rome  les  meilleurs  élèves 
qui  sortant  de  l'école  des  beaux-arts. 
St-Pélersbourg  offre  un  grand  noosbre 
de  collections  scientifiques  et  de  beanx- 
arts ,  dont  quelques-unes  figurent  k  c6té 
des  premières  del'Enrope.  Parmi sesnonn 
breuses  bibliothèques ,  nous  citerons  :  la 
biàliothèqueimpériale,qnï  est  la  plus  ri- 
che de  tont  l'empire  et  une  des  plus  gran- 
des de  toute  l'Europe;  celle  de  VBmStage 
k  laquelle  est  jointe  la  précieuse  collec- 
tion VLommét  bibliothèque  rtisse,  com- 
posée de  10,000  volumes  d'ouvrages  écrits 
tous  dans  la  langue  nationale;  la  ^t- 
bliothè^ue  de  t académie  des  scienr 
ces,  qui  possède  une  précieuse  collection 
de  manuscrits  orientaux,  enrichie  par 
les  trésors  bibliographiques  enlevés  à  la 
Perse  et  par  les  magnifiques  manuscrits 
persans  dont  le  schah  Fetn-Ali  a  fait  don 
à  l'empereur  Nicolas:  c'est  dans  le  même 
bâtiment  qu'on  a  établi  V observatoire , 
par  lequel  les  géographes  russes  font  pas- 
ser leur  premier  méndien,  et  près  duquel 
se  trouve  le  fameux  globe  de  Gottarp  , 
dont  l'intérieur  représente  le  ciel ,  avec 
le  lever  des  étoiles ,  lenr  passage  par  le 
méridien  et  leur  coucher;  sur  sa  sur- 
face est  figurée  la  terre  :  il  a  il  pieds  de 
diamètre.  Viennent  ensuite  les  biblioth^* 

Sues  de  Vuniversité ,  de  Vamirauté, 
u  palais  de  marbre,  du  corps  des 
cadetSydn  eouvefU  (T Alexandre  Wev^ 
sky  et  de  Vaca€lémie  des  beaux-arts. 
Parmi  les  collections  d'un  autre  genre 
nous  nommerons  :  le  cabinet  é^ histoire 
naturelle  de  f  académie  des  seien^ 
ces,  auquel  celui  de  l'amirauté  a  été 
ajouté  ;  c'est  un  des  plus  riches  qui  exis- 
tent; il  s'est  successivement  enrichi  parles 
voyages  de  découvertes,  faits  en  diverses 
contrées  et  ^ar  des  achats  considérables: 
la  gaferie  impériale  des  tableaux  a 
It Ermitage  ,  une  des  plus  riches  et  des 
plus  remarquables  de  l'Europe  ;  le  musée 
de  sculpture  et  d architecture  de  l'a- 
cadémie des  beaux-arts,  et  la  petite  col- 
lection du  paiais  de  Tauride,  qui  of- 
frent ce  que  la  Russie  possède  de  plus  pré- 
cieux en  fait  de  sculpture;  le  musée  asia- 
tique de  f  académie  des  sciences,  con- 
tenant le  plus  riche  médailler  oriental  que 
l'on  ait  encore  rassemblé  ;  Temperenr 
régnant  y  a  joint  l'immense  collection  de 
monnaies  persanes  formée  par  M.  Fraehii 
avec  Fantorisation  du  ministre  des  finaa^ 
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%e$,  comte  Cancrin,  en  les  Choisissant 
parmi  les  sommes  que  la  Perse  a  payées 
à  la  liussie  il  y  a  quelques  années^  le  mé- 
daillerde  tEnnitàge,  remarquable  sur- 
tout pour  les  monnaies  et  médail  les  natio- 
nales; la  belle  collection  nànéralogiatié 
du  corps  impérial  des  mines,  où  l'on 
admire  en  outre  des  curiosités  de  toute  es- 
pèce, surtout  des  armes  ;  les  belles  col- 
lections  de  modèles,  de  machines  et 
(tornemens  conservées  à  Vamiratité  «t 
surtout  dans  le  local  du  corps  des  mines; 
le  musée  ethnographique  que  l'on  a 
établi  depuis  plusieurs  années;  la  su- 
|)erbe  collection  d armes  anciennes  et 
inodernes  de  ï ancien  arsenal;  le  ma- 
gnifique jarc/m  botanique,  dont  on  ad- 
mire surtout  la  beauté  et  l'étendue  des 
serres;  il  a  été  enrichi  de  la  belle  collec- 
tion de  plus  de  mille  plantes  du  Brésil 
recueillies  par  M.  Riedei  aitaché  à  l'ex- 
pédition de  M.  Langsdorf.  St-Péters- 
bourg,  comme  toutes  les  autres  grandes 
capitales  de  l'Europe,  possède  plusieurs 
collections  particulières  remarqual)les , 
que  d'après  notre  plan  nous  passerons 
sous  silence  ;  c'est  dans  les  ouvrages  spé- 
ciaux que  nos  lecteurs  trouveront  la  des- 
cription des  objets  que  renferment  les 
musées  de  Roumiantzov,  de  M.  Svig- 
nine  et  les  galeries  de  tableaux  de 
MM.  Narichkin,  Bezborodko,  Stro- 
gonov,  Moussinr-fouchkin,  etc. ,  etc. 
Nous  ne  devons  pas  quitter  St-Péters- 
bourg  sans  flaire  mention  de  son  marché 
dhiver  (zimnoi  rinok),  qui  offre  an  trait 
si  caractéristique  de  cette  grande  métro- 
pole. L'Européen  du  midi  est  frappé  d'é- 
tonnement  en  voyant  s'élever,  sur  une 
vaste  place,  d'énormes  pyramides  formées 
de  corps  d'animaux  entassés  les  uns  sur 
les  autres.  Ce  sont  des  bœufs,  des  mou- 
tons, des  cochons,  des  poules  ;  ensuite  du 
beurre,  des  œufs,  des  poissons;  enfin  tou- 
tes sortes  àsf  provisions  :  le  froid  a  rendu 
tous  ces  objets  durs  comme  des  pierres. 
Les  poissons  présentent  encore  toute  la 
fralcnenr  de  leurs  couleurs  naturelles  ;  on 
serait  presque  tenté  de  les  croire  vivans. 
Mais  les  autres  animaux  offrent  un  spec- 
tacle pour  ainsi  dire  effrayant.  On  en  voit 
des  milliers,  tout  écorchés,  rangés  les  uns 
à  c6té  des  autres,  debout  sur  leurs  pattes 
de  derrière  comme  s'ils  voulaient  grimper 
les  uns  sur  les  autres.  Leur  dureté  est 
extrême  ;  on  emploie  la  hache  pour  en  cou- 
per des  morceaux ,  et  les  éclats  Toient  au 


loin  comme  si  l'on  coupait  du  bois.  Les 
provisions  auuissées  4ans  ce  marché  y 
sont  apportées  des  parties  les  plus  éloi- 
gnées de  ce  vaste  empire,  au  moyen  de 
traîneaux  ;  tout  s'y  vend  à  meilleur  mar- 
ché à  cause  de  la  facilité*des  transports 
et  du  grand  nombre  de  vendeurs  ;  et  cha- 
cun se  bâte  de  faire  ses  provisions  pen- 
dant la  durée  temporaire  de  ce  marché. 
Elles  se  conservent  pendant  long-temps 
lorsque  Pou  a  la  précaution  de  les  mettre 
dans  des  caves  garnies  de  çlace  qui  se 
trouvent  dans  toutes  lesmaisnons.  Du  reste 
tous  les  marchés  de  la  Russie  du  nord  of- 
frent, quoique  sur  une  moindre  échelle,  le 
même  spectacle  pendant  les  froids  rigou- 
reux, qui  donnent  aux  provisions  cette 
dureté  extraordinaire  et  les  préservent 
ainsi  de  la  corruption. 

Daos  les  environs  immédiats,  et  dans  un 
rayon  de  40  milles ,  on  trouve  plusieurs  lieux 
remaiiiuables;  nous  nous  l>ornerons  à  signaler 
les  suivans,  en  avertissant  qu'ils  sont  tous  situés 
dans  le  gouvernement  de  StrPélersbourg.  Ki- 
HEKol-OsTROV  (l'Ue  de  pierres),  joli  château  iib- 
périal  dans  l'enceinte  de  la  ville,  et  oùrem(e- 
reur  Alexandre  passait  une  grande  partie  de  la 
belle  saison.  Tchesmé,  palais  impérial,  qui  n*a 
de  remarquable  que  la  grande  salle,  la  galerie 
des  souverains  de  l'Europe  et  le  chapitre  de  l'oi^ 
dre  de  St- Georges.  Tsarseo-Selo  (Tsarskole- 
Sclo),  regardé  comme  la  plus  belle  maûon  de 
plaisance  de  l'empire  ^  on  j  arrive  par  une  belle 
chaussée  et  par  un  ctietHùi  de  feri  on  loot 
rarchitecture  de  ce  palais,  la  richesse  de  sesap- 
partemens,  la  beauté  de  ses  jardins,  la  salle  r^- 
vètue  en  lapis-lazuU,  celte  en  ambre  jaune,  Parc 
de  triomphe  élevé  par  l'empereur  Alexandre  à  set 
frères  d'armes ,  k  pont  couvert  de  marbre  sur  les 
dessins  de  Palladio  et  la  superbe  baiguoire  en 
granit  de  90  pieds  de  circonférence.  Tsarskole- 
Selo  possède  un  Ixcée  avec  14  professeurs,  une 
école  forestière,  et  est  le  chef-lieu  du  cercle  de 
ton  nom  ;  il  Uent  à  la  petite  ville  de  Sorau ,  qui 
était  chef-lieu  du  même  cercle ,  avant  sa  réuoioa 
à  Tsartkoîe-Selo;  cette  dernière  est  remarquable 
en  ce  qa'eUe  a  été  bâtie  dans  le  genre  des  vUlct 
turques.  Pavlovsey,  château  impérial,  remar- 
quable surtout  par  le  goût  et  l'élégance  de  son 
ameublement  et  la  beaatéde  son  jardin-,  UUent 
à  la  jolie  petite  vUle  de  son  nom,  où  la  veuve 
de  Paul  l«  résidait  une  partie  de  Tannée  et  où 
cette  princesse  établit  une  colonie  raanuftietnrière 
composée  d'Allemands.  Gatghina  ,  maison  impé- 
riale ,  d'une  assez  beUe  architecture .  et  s^our 
favori  de  Paul  l"*  qui  y  a  fondé  une  colonie  alleman- 
de;  on  en  loue  surtout  les  beaux  et  vastesjardios. 

Strelha,  beau  palais  situé  sur  le  golfe  de  Fin- 
lande; U  a  appailenu  au  grand-duc  Constan- 
tin. Fbtekhop,  chtteau  impérial  bâti  sur  une 
coUine  prêt  du  golfe  de  FinUnde  et  attenant  à 
ua  miiérablc  viUage.  On  adnûK  tes  beaax  Jar- 


EMPIRE  DE  RUSSIE: 


diiM,  4oDt  les  oombreux  jets  d*eau ,  les  fonUines , 
les  basfias,  les  cascades  artificielles,  les  statues 
«t  les  groupes  fomissaot  de  l'eau  sous  mille  for- 
mes diflTérenles .  rivalisent  avec  les  fomeux  Jets 
(Teau  de  Versatiles.  Près  de  ce  magoiilque  château 
se  trouve  la  ftibrique  impériale  où  Ton  taille  les 
pierres  prédeases.  Oeamienbadh,  autre  cbAteau 
îfiipérUI  situé  sur  la  c4te  du  golfe  de  Finlaode, 
i-emarquable  surtout  par  sa  superbe  orangerie  et 
par  la  belle  vue  dont  on  y  jouit;  de  ce  point ,  on 
découvre  entièrement  Kronstadt ,  St-Pétersbourg 
et  une  grande  partie  du  golfe  ;  la  petite  ville  d'O- 
ranienbaum  est  le  cbef-lieu  du  cercle  de  ce  nom. 

Kronstadt  .  jolie  ville .  forte ,  régulièrement  bâ- 
tie, sur  la  petite  Ile  Codlio ,  qui  domine  le  golfe 
«le  Finlande.  La  place  de  la  parade,  la  bourse, 
le  grand  bureau  de  douanes  ^  mais  surtout  le 
dock  où  l'on  radoube  les  vaisseaux  ;  le  caruil  de 
Pierre-le^Grand,  Y  hôpital  et  les  caserne*  de 
la  marine,  les  magasins  et  ses  forliflcations 
sont  ce  qu'elle  offlre  de  plus  remarquable.  Tout  ce 
que  l'on  peut  inventer  en  fait  de  chantiers ,  d'arse- 
naux, de  fortifications,  s'y  trouve  multiplié  avec 
un  luxe  extraordinaire.  Située  dans  l'endroit  où 
le  golfe  de  Finlande  n'oflk«  plus  qu'un  passage 
très  étroit ,  à  quelques  milles  de  St-Pétersbourg . 
Kronstadt  en  est  le  boulevard  principal ,  le  véri- 
table port  marchand  et  militaire .  et  reçoit  régu- 
lièrement, et  avec  la  plus  grande  facilité,  tout  ce 
qui  peut  alimenter  ses  immenses  établissemens 
maritimes.  C'est  dans  cette  ville  qu'on  grée  et 
que  l'on  arme  les  plusgrands  vaisseaux  de  guerre. 
lancés  au  milieu  de  la  capitale .  dans  la  Neva . 
sous  les  fenêtres  mêmes  du  palais  des  empereurs. 
C'est  à  Kronstadt  que  stationne  la  plus  grande 
partie  de  la  flotte  de  la  Baltique .  et  qu'on  a  établi 
une  des  principales  écoles  de  pilotes  de  l'em- 
pire. On  doit  ajouter  qu'on  j  charge  et  décharge 
les  bàtimens  d'un  tonnage  trop  considérable  pour 
qu'ils  puissent  remonter  jusqu'à  St-Pétersbourg, 
et  qu'autant  cette  ville  est  animée  pendant  Tété . 
autant  elle  est  triste  et  déserte  pendant  l'hiver. 

Sestrabek  ou  SisThiKBEK.  petit  bourg  situé  sur  la 
Sestra.  remarquable  par  sa  grande  fabrique  d'ar- 
mes .  une  des  plus  considérables  de  l'empire .  tant 
pour  la  quantité  que  pour  la  qualité  des  articles 
fournis  par  ses  ateliers.  Okhta  .  qu'on  pourrait  re- 
garder comme  un  faubourg  de  la  capitale  de  la  Rus- 
sie ;  il  est  situé  sur  la  Neva  ;  presque  tous  ses  habi- 
tans  sont  des  charpentiers  employés  aux  chantiers 
militaires  et  à  ceux  de  P  amirauté  ;  ce  sont  en  grande 
partie  leurs  femmes  qui  apportent  tous  les  jours 
le  lait  et  la  crème  dont  on  fait  une  jj^ande  con- 
sommation à  St-Pétersbourg.  Schlosselbourg  . 
petite  ville  forte ,  chef-lieu  du  cercle  de  son  nom, 
située  au  milieu  de  la  Neva,  à  l'endroit  où  ce 
fleuve  sort  du  lac  Ladoga .  avec  un  palais  impérial 
«•t  une  grande  manufacture  d'indiennes.  Nous 
avons  déj^  signalé  l'importance  que  donne  à  cette 
ville  le  canal  cité  à  la  page  630. 

Plusieurs  maisons  de  plaisance  d'une  beauté  et 
d'une  magnificence  remarquables,  appartenante 
«Ips  particuliers ,  embellissent  les  grands  chemins 
qui  mènent  aux  résidences  impériales  et  aux  lieux 
que  nous  venons  de  nommer.  Nous- citerons  sur- 
tout celles  des  Narichkin ,  de  Stcherbaloç,  Zth 


vadovskx,  Soltxkoif;  elles  ornent  le  chemin  qui 
conduit  de»  St-Pétrrsbourg  à  PeterhoflTi  on  peut 
dire  que  ce  chemin  est  eu  entier  couvert  de  mai- 
sons de  plaisance. 

RiGA(Riolia  ou  Righo),  cheMieu  de 
la  LÎYonie  et  du  gouvernement  général 
militaire  de  ce  nom,  assez  jolie  rille,  si- 
tuée sur  la  rive  gauche  de  la  Duna  ou 
Dvina ,  non  loin  de  son  embouchure  dans 
la  Baltique,  qui  y  forme  un  port  vaste 
quoique  peu  profond.  Ses  maisons  sont 
presque  toutes  bâties  en  pierre ,  mais  ses 
rues  sont  étroites.  Les  bàtimens  les  plus 
remarquables  sont  :  rhôtei-de-ville,  la 
bourse,  la  maison  dite  Schwarien- 
hàupter,  le  palais  impérial,  V église 
cathédrale,  celle  de  St-Pierre  dont  on 
loue  la  tour  très  élevée ,  le  palais  des 
états,  le  Catharineum,  V hôpital  de 
St' George,  la  douane,  le  théâtre,  la 
cour  des  corps  des  marchands  et  ar- 
tisans, Varsefial.  On  doit  encore  men^ 
tioiiner  le  monument  des  incendiaires, 
la  colonne  de  la  Victoire,  élevéeen  1817 
par  le  commerce  ;  les  machines  hydraU" 
ligules,  le  ca7ial  où  les  vaisseaux  vont 
hiverner,  et  le  beau /ion/  de  bateaux:  sur 
la  Dvina,  qui,  par  sa  longueur  remarqua- 
ble et  par  sa  situation ,  forme  une  prome- 
nade magnifique.  Ses  principaux  -établis- 
semens publics  sont  :  le  lycée  ou  Cathari^ 
neum,  le  gymnase,  Vécole  de  naviga^ 
tion ,  la  grande  école  des  fiUes,  la  so^ 
eiété  littéraire,  la  société  lettonne,  la 
société  libre  d'économie  rurale,  la  so- 
ciété livonienne  dutilOé  publique  et 
^économie,  la  bibliothèque  de  la  ville, 
V observatoire  ,  le  musée  de  Himmsel, 
Riga  est  une  des  plus  fortes  places  de  l'em- 
pire et  une  des  villes  les  plus  commerçan- 
tes de  l'Europe.  Pendant  l'été  un  bateau 
à  vapeur  entretient  une  communication 
régulière  et  assez  fréquente  entre  cette 
ville,  Libau,  St-Pétersbourg  et  Lubeck. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Russie  Baltique  sont  : 

Derpt  ou  DoapAT.  petite  ville  du  ^otti'^r/itf- 
mentde  Livonie,  remarquable  par  sa  flo- 
rissante université,  son  gymnase,  son  école 
normale  des  maîtres  tf  école  de  campagne, 
et  par  plusieurs  beaux  établissemens  tels  que  la 
bibliothèque,  une  des  principales  de  l'empire, 
l'observatoire,  le  cabinetd' histoire  naturelle, 
le  musée,  \e  Jardin  botanique,  la  riche  collec- 
tion de  cartes  géographiques,  etc.;  Pbrnao, 
importante  par  son  port  et  par  son  commerce. 

MiTAo.  chef- lieu  du  gouvernement  de 
Courlande,  remarquable  par  ses  établiiie- 
mens  littéraires,  nanni  lesquels  se  disttnguMtlt 
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gxmnasium  illustre,  \e  pensionnai  partîeulicr, 
U. société  Courlandaise  qui  publie  de  savans 
mémoires,  la  biblioUièque,  Vobserifotoire  el  le 
cabinet  d^hisloire  naturelle,  Libaq,  impor- 
tante par  son  port  et  son  commerce.  Jahobstadt, 
ville  très  petite,  mais  remarquable  parla  base 
de  l'arc  du  méridien,  mesurée  par  M.  Slruve 
de  1821  à  1827.  Cette  grande  opération  géodésique, 
qui  honore  autant  le  gouvernement  qui  l'a  or- 
donnée que  les  savans  babiles  qui  Font  exécutée , 
commencé  près  de  cette  ville  et  finit  au  Maggi- 
Paliis,  hauteur  sur  nie  Uogland  (Hochlaud), 
dans  le  golfe  de  Finlande. 

Revel  »  chef  -  lieu  du  gouvernement 
d'Esthonie ,  ville  fortifiée,  avec  un  beau 
port,  rendu  meilleur  par  d'importans  tra- 
vaux, et  dans  lequel  stationne  une  partie  de 
la  flotte  russe.  Le  gymnase,  Vécale  de  la  no- 
blesse et  la  bibliothèque  sont  ses  principaux 
établissemens  littéra'u>es.  Le  Catherinentiial , 
maison  de  plaisance  impériale,  avec  un  beau  jar- 
din ,  se  trouve  dans  ses  environs  immédiats.  Ral- 
TiscHPORT,  dit  autrefois  Rogervice,  petit  en- 
droit, remarquable  par  ion  port  vaste,  mais  peu 
profond  et  d'une  trop  large  ouverture  ;  les  impor- 
tans  travaux  faits  par  Catherine  II  pour  le  rendre 
propre  à  servir  de  station  d'hiver  à  la  flotte  russe 
n'ont  pas  été  continués,  et  des  obstacles  iusur- 
nontables  ont  fait  renoncer  à  ce  projet. 

Narva,  petite  ville  A\ï  gouvernement  de 
St'Pélersbourg,  importante  par  ses  fortifi- 
cations, son  port  et  son  commerce.  Iamboorg,  jolie 
petite  ville,  nouvellemeot  bâtie,  avec  plusieurs 
fabriques  -de  draps ,  de  batistes  et  de  bas  de  soie. 

Helsikgfors  ,  petite  ville  du  grand-duché 
de  Finlande ,  bien  bfttie,  avec  un  beau  port 
sur  le  golfe  de  Finlande,  et  florissante  par  son 
commerce  -,  elle  a  été  t»eaucoup  embellie  et  forti- 
fiée par  les  Russes ,  qui  en  ont  fait  la  capitale  du 
grand-duché  ety  ont  transféré  Vuniuersité^'k^  ; 
ses  collections  d'objets  scientifiques  et  littéraires 
et  sa  bibliothèque  deviennent  tous  les  jours  plus 
remarquables;  le  séminaire  théologique  dé- 
pend de  l'université.  Tout  près  est  située  la  cé- 
lèbre forteresse  de  •? (^^a 6 or^,  consistant  en 
sept  Ilots  fortifiés  qui  défendent  un  port  magni- 
fique et  les  chantiers  de  construction  ;  une  grande 
partie  de  ses  fortifications  sont  taillées  dans  le 
roc  ;  selon  M.  Alexander,  ses  vastes  casernes  ^^ 
vent  loger  13,ooo  hommes.  Lti  immenses  travaux 
dits  par  les  Suédois  et  continués  par  les  Russes 
en  ont  fait  une  place  imprenable  ;  on  l'appelle 
justement  le  Gibraltar  de  la  Baltique,  abo, 
autrefois  capitale  de  la  Finlande-Suédoise  et  siège 
de  son  université,  maintenant  chef-lieu  d'un  de 
ses  gouvernemens ,  résidence  d'un  archevêque  lu- 
thérien et  du  tribunal  suprême  de  cette  grande 
division  de  Tempire  Russe.  Presque  entièrement 
détruite  par  le  terrible  incendie  de  182&,  elle  se 
relève  lentement  de  sea  cendres;  sa  vaaie  caihé' 
drale  est  le  seul  bâtiment  remarquable  qui  ait 
échappé  aux  flammes.  Le  gymnase  et  la  société 
physiographigue  sont  ses  principaux  établisse- 
mens littéraires.  Vasa  et  UleIborg  ,  petites  villes 
aasex  bien  bâties,  et  imporUntes  par  leurcom- 
flMne  H  leurs  chulitrt  oi  l'on  eou trait  beau- 


coup de  vaisseaux  marchands.  Tormba  .  très  petite 
ville ,  remarquable  surtout  par  la  haute  latitude  â 
laquelle  elle  est  située,  et  par  les  opérations 
géodésiques  faites  dans  ses  environs  pour  me- 
surer uu  degré  du  méridien ,  d'abord  en  1737  par 
Maupertuis ,  plus  tard  par  Svranberg  en  isoi ,  et 
récemment  par  deux  officiers  suédois.  ik>RCA,  pe- 
tite ville,  importante  pa^  son  commerce,  sou 
évèché  luthérien  et  son  gymnase.  Fredeuesham, 
petite  ville,  importante  par  ses  fortifications ,  sou 
port  et  son  école  militaire  o\x  corps  des  cadets 
des  troupes  de  terre.  Rotschbhsalm  ,  encore 
plus  petite ,  mais  remarquable  par  son  beau  pori, 
par  ses  belles  et  vastes  casernes,  ses  fortifications 
et  ses  chantiers  ;  c'est  la  station  d'une  partie  de 
la  flottille  de  la  Baltique.  Yibourg,  petite  ville, 
autrefois  cheMieu  du  gouvernement  russe  de  ce 
nom ,  importante  par  son  port,  son  commerce  et 
son  gymnase. 

Moscou  y  en  russe  Moskva,  chef-lien 
du  gouvernement  de  son  nom,  et  une  des 
capitales  de  l'empire ,  située  agréablement 
sur  la  Moskva^  dans  un  terrain  ondulé, 
presque  au  milieu  du  grand  plateau  de  la 
Russie  centrale,  dont  on  a  beaucoup  exa- 
géré l'élévation.  Moscou  est  une  des  plus 
grandes  villes  de  l'Europe;  elle  a  été 
presque  entièrement  rebâtie  après  le  mé- 
morable incendie  de  1812,  qui  en  consuma 
les  deux  tiers.  Depuis  cette  catastrophe 
elle  s'est  non-^ulement  embellie,  mais  le 
nombre  de  ses  maisons  s'est  considérable* 
ment  accru.  Ses  plus  belles  places  sout  : 
VArbate,  la  place  Bauge  près  du  Krem- 
lin, où  se  trouve  le  monument  de  Minine 
et  de  Pojarsky;  et  celle  du  grand-théâire 
russe ,  appelée  Petrovsktna,  On  ne  sau- 
rait déterminer  exactement  le  nombre  de 
ses  babitans  ;  il  parait  cependant  que  sa 
population  moyenne  doit  être  portée  pour 
le  moins  à  260,000  âmes. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  qui 
décorent  cette  métropole  sont  :  le  J:rtfm- 
Im  (  Kreml  ) ,  ancienne  demeure  des  Tsars, 
restaurée  depuis  1812;  ses  palais,  ses  mo- 
nastères, ses  églises,  leurs  innombrables 
coupoles  dorées  ou  peintes  en  vert,  leurs 
nombreux  clochers,  toutes  ces  construc- 
tions de  différens  styles  et  de  diverses 
époques  offrent  un  contraste  d'architec- 
ture asiatique  et  européenne,  du  moyen 
âge  et  moderne,  dont  r ensemble  aussi  bi- 
zarre que  magnifique  excite  l'étonnement 
du  voyageur.  Viennent  ensuite:  \tpalaii 
angtileua,  ainsi  nommé  parce  que  le  re- 
vêtement en  est  à  facettes  ;  la  maUon 
desenfans  /rouréf,  réputée  la  plus  vaste 
et  la  plus  belle  dans  son  genre  qni  existe 
en  Europe;  le  bazar  (gostioy-dvor), 
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grand  édifice  contenant  un  grand  nombre 
de  boutiques  où  sont  étalées  d'immeuses 
richesses  ;  le  palais  des  armes  { graiiô- 
▼itaîa  palata)  ^  V arsenal  s  on  y  remarque 
un  des  plus  grands  canons  qu'on  ait  fon- 
dus, et  une  belle  collection  d'armures ,  et 
on  y  conserTC  le  trésor  du  Kremlin ,  com- 
posé d'un  ^rand  nombra  d'objets  précieux 
et  de  plusieurs  curiosités  \  le  palais  de 
Catherine,  transformé  en  une  vaste 
caserne  ;  le  palais  dit  du  pcUriarche  ; 
la  tour  de  Soukaref;  la  maison  Pach- 
kof;  le  théâtre  y  remarquable  par  sa 
beauté  et  par  ses  dimensions  j  \t  palais 
du  sénat  et  la  grande  «a//«pourl'exer- 
cice  des  troupes  \  cette  dernière  nous  pa- 
rait être  la  plus  grande  ^ui  existe; 
M.  Alexander  lui  donne  560  pieds  anglais 
de  long,  168  de  large  et  environ  60  de 
haut;  aucun  pilier  n'en  soutient  l'immen- 
se plafond.  Parmi  les  églises  nous  cite- 
rons :  la  cathédrale  sous  l'invocation 
de  t Assomption  de  la  Vierge;  on  y 
couronne  et  sacre  les  empereurs  ;  celles  de 
V Annonciation  ,  de  V Archange  St- 
Michel,  de  Notre^Dame-^e-Kazan  et 
de  Vassili-Blfigennoî.  Cette  dernière, 
malgré  sa  médiocre  étendue,  ofTre  un 
assemblage  de  17  coupoles ,  toutes  diffé- 
rentes pour  leurs  formes,  leurs  couleurs 
et  leurs  proportions  et  surmontées  d'une 
flèche  d'une  forme  bizarre  ;  l'une  ressem- 
ble à  une  boule,  une  autre  à  une  pomme 
de  pin;  celle-ci  à  un  melon,  celle-là  à 
nn  ananas.  Le  vert,  dit  M.  Ancelot,  le 
bien,  le  Jaune,  le  rouge,  le  violet  se  heur- 
tent sur  ces  dômes  bulbeux.  On  doit  aussi 
mentionner  le  fameux  clocher  d'Ivan 
VélUcot ; c^est  uii  monument  isolé  delà 
cathédrale  du  Kremlin,  oui  perpétue  le 
souvenir  de  la  famine  affreuse  qui  eut 
lieu  en  1600  ;  tout  pr^s  on  voit,  enfoncée 
daiis  la  terre,  la  plus  grande  cloche  peut- 
être  qni  ait  jamais  été  fondue  ;  elle  pèse 
10,000  pouds,  selon  le  docteur  Lyall.  On 
ne  saurait  passer  sous  silence  le  temple 
consacré  a  Jésu^-Christ  le  Sauveur/ 

Slnsienrs  géographes  en  parlent  comme 
'un  monument  élevé  par  l'empereur 
Alexandre  sur  la  colline  des  Moineaux; 
cependant  on  doit  le  regarder  comme  un 
simple  projet,  dont  l'exécution  est  entiè- 
rement abandonna: par  sa  magnificence 
et  par  ses  dimensions  colossales  ce  tem- 

{de  devait  rivaliser  avec  la  superbe  basi- 
ique  de  St-Pierre  de  Rome. 
L'ancienne  capitale  de  la  Russie  pos- 


sède un  grand  nombre  d'établissemens 
scientiiîques  et  littéraires  dont  nous 
signalerons  les  plus  imi)ortan8  :  i'U" 
niversilé,  qui  est  maintenant  la  pre- 
mière de  l'empire  |>our  le  nombre  des 
professeurs  et  pour  celui  des  étudians 
qui  la  fréquentent  ;  Vacadémie  ecclé- 
siastique, qui  est  une  des  quatre  de 
l'empire;  \di pension  des  nobles,  attachée 
à  l'université,  regardée  comme  un  des 
principaux  collèges  de  la  Russie;  l'a ca- 
demie  chirurgico-medicale,  i\my  quoi- 
que inférieure  à  l'établissement  de  même 
genreà  St-Pétersbourg,  dont  autrefois 
elle  dépendait,  n'en  est  pas  moins  propre 
à  former  d'excellens  médecins  et  chirur- 
giens ;  Véeole  militaire ,  connue  sous 
le  nom  de  corps  des  cadets;  Véeole 
arménienne,  fondée  par  Catherine  II  ; 
Véeole  de  commerce;  Vacadémie  pra- 
tique du  commerce,  où  60  élèves  sont 
instruits  dans  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  former  des  négocians  habiles^  1'^- 
cole  des  beaux-arts  ;  Véeole  vétéri- 
naire,  \t  gymnase;  Vinstitut  de  Sêe- 
Catherine ,  où  260  filles  sont  formées  à 
toutes  sortes  de  talens;  VinstitutdA- 
lexandre ,  destiné  à  l'éducation  de  120 
demoiselles  choisies  parmi  les  classes 
moyennes  de  la  société  ;  Vinstitut  de  Lor 
zarev ,  ainsi  nommé  à  cause  de  son  fon- 
dateur ;  il  renferme  80  élèves,  parmi  les^ 
quels  se  trouvent  plusieurs  princes  ar- 
méniens ;  il  possède  une  belle  bibliothè- 
que, la  plus  riche  peut-être  qui  existe 
pour  la  littérature  arménienne,  après 
celle  du  collège  de  St-Lazare  à  Venise 
mentionné  à  la  page  306.  Viennent  en- 
suite :  la  société  impériale  des  natu- 
ralistes; la  société  des  sciences  phy- 
siques et  médicales;  la  société  des 
amateurs  de  t histoire  et  des  antiqui- 
tés de  la  Russie  ;  la  société  des  ama- 
teurs de  la  littérature  russe  ;  la  so- 
ciété {T économie  rurale,  à  laquelle  est 
jointe  une  école  d'agriculture;  la^î6/io- 
thèque  de  tuniversité,  qjii  égale  déjll 
pour  le  nombre  des  volumes  celle  qui  a 
été  consumée  dans  l'incendie  de  18I2;  le 
jardin  botanique,  Vobservatoire  et  le 
cabinet  de  physique  ;  celui  d'histoire 
naturelle,  renfermant  des  morceaux  très 
curieux,  et  surtout  le  musée  anatomi- 
gue  formé- par  M.  Loder,  qui  est  nndes 
pins  riches  que  l'on  connaisse,  étant- 
composé,  selon  M.  Schnilzler,  d'environ 
60,000  préparations. 
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séminaire  eceiésiasUgue  et  uo  gymnase.  \b- 
MKi£-LouRi,  imporUnU  par  ses  nombreuses  fa- 
briques de  cuir  et  par  son  commerce  fovorisé 
par  le  canal  qui  porte  son  nom  ;  Toropbts  ,  par 
son  industrie  et  son  commerce  florissant  ;  Isborsk, 
très  petite  »  mais  remarquable  par  son  antiquité} 
elle  a  été  la  capitale  de  Trouver,  dont  on  a  pré- 
tendu ,  il  7  a  quelques  années ,  avoir  trouvé  le 
tombeau, 

\¥Mirxio:tsK,pci\ie\\\\eûu  gouverne  me  ni 
de  T  ver,  importante  par  ses  deux  grandes  foi- 
res et  par  sa  grande  fabrique  de  clous  ;  Vtcbni* 
VoLOTcnoR .  par  son  commerce  florissant  favo* 
risé  par  le  canal  qui  porte  son  nom  ;  Toajon ,  par 
son  commerce ,  son  industrie  et  son  palais  impé- 
rial ;  OsTACHKOF ,  remarquable  par  sa  position . 
par  le  voisinage  des  sources  du  Volga ,  le  plus 
grand  fleuve  de  l'Europe ,  par  son  industrie  et  son 
commerce. 

Novgorod  ou  Novgorod -Vbliki  (Novgorod  la 
Grande),  chef- lien  du  gouvernement  de 
Novgorod,  une  des  plus  anciennes  villes  de 
la  Russie ,  mais  très  déchue  en  comparaison  de  ce 
qu'elle  était  dans  le  moyen  âge ,  époque  où ,  for- 
mant partie  de  la  puissante  ligue  anséatique, 
elle  étendait  sa  domination  sur  une  grande  partie 
de  la  Russie-Septentrionale ,  et  était  devenue  l'en- 
.  trepAt  du  commerce  de  l'Asie  avec  le  nord  de 
l'Europe.  Plusieurs  auteurs  prétendent  qu'elle 
avait  alors  près  de  400,000  habitans.  Malgré  les 
pertes  immenses  faites  par  Novgorod ,  cette  ville 
p.si  encore  assez  importante  par  ses  monumens, 
son  commerce  et  son  indifttric;  par  son  sémi- 
naire ecclésiastique ,  son  gymnase,  et  parce 
qu'elle  est  la  résidence  d'un  archevêque  métropo- 
litain. C'est  dans  les  archives  de  sa  célèbre  caUié- 
drale  de  SteSophie,  un  des  temples  les  plus 
ancirns  de  l'empire,  que  l'on  a  découvert  un 
«'xcmplaire  complet  delà  Roustkaïa  Pravda,  ou 
V  Code  de  laroslav;  M.  Strahl  croit  que  ce  pré- 
cieux manuscrit  sur  parchemin  a  été  écrit  l'an 
1980.  Cette,  mème.cathédrale  présente  encore  ces 
fameuses  portes  de  bronze  dont  la  construction 
parait  être  allemande  et  remonte  au  xii'  ou  xtii* 
siècle  de  notre  ère  ;  les  divers  sujets  pieux  et  pro- 
fanes ,  et  les  inscriptions  latines  et  russes  qu'on 
y  remarque,  ont  été  dans  ces  derniers  temps 
l'objet  des  investigations  du  savant  M.  Adelung. 
TiKuvi<«E,  petite  ville,  importante  par  le  canal 
de  son  nom  qui  la  rend  très  commerçante ,  et  par 
i'imagp  miraculeuse  de  la  Vierge  qui  y  attire  beau- 
coup de  pèlerins  de  toutes  les  parties  de  l'empire  ; 
StaraU-Rocssa,  par  ses  tanneries,  ses  salines 
et  sa  population. 

Petrozavodsk ,  )ietite  ville,  chef-lieu  du  gou- 
vernement d*Olonets,  importante  par 
u%  grandes  forges ,  sa  fonderie  de  canons,  sa 
grande  fabrique  de  poudre  de  guerre  et  w^gym- 
/ui«tf;0L0!(F.Ts,  par  son  siège  épiscopal,  et  par 
les  mines  de  fer  et  de  cuivre  situées  dans  son 
district;  Vytkgra,  par  son  commerce,  favorisé 
par  les  canaux  auxquels  elle  communique. 

Kola  ,  très  petite  ville  du  gouvernement 
d'yérkhangel ,  que  nous  ne  nommons  ici 
que  pour  signaler  la  ville  la  plus  boréale  de  la 
Russie  Européenne  i  elle  a  un  bon  port  sur  rO- 


céan-Arctique.  Mubii,  très  petite  ville,  cheHiea 
d'un  arrondissement  immense ,  dont  une  partie 
s'appelait  Ou  do  rie.  Le  grand  nombre  de  ca- 
vernes qu'on  rencontre  dans  ces  vastes  solitudes, 
les  ossemens  et  les  ustensiles  qu'on  y  trouve ,  les 
traditions  qui  t'y  sont  conservées ,  et  quelques 
mots  même  delà  langue  sarooyède,  ont  fait  sup- 
poser à  quelques  savans  distingués  que  ce  paf* 
fut  autrefois  le  sé^jour  des  lotes,  peuple  d'une 
taille  gigantesque ,  ayant  des  mœurs  féroces  et 
des  traditions  religieuses  antérieures  au  culte 
d'Odin.  Mezen  partage  avec  Arkhangel  les  pro- 
fits que  ses  armateurs  retirent  de  la  chasse  amd 
vaches- marines,  dans  les4»arages  de  la  Nouvelle- 
Zemble  et  dans  les  mers  Polaires. 

Vbliri-Ocstiouc ,  assez  grande  vjHe  du  gou-, 
vernement  de  Vologda,  florissante  par 
son  industrie  et  son  commerce  ;  Totma  ,  impor- 
tante par  son  commerce  actif  avec  la  Sibérie,  par, 
ses  salines,  et  par  les  nombreux  pèlerins  qui 
vont  visiter  le  corps  de  saint  Théodose  an  cost-, 
vent  Spaso-Oumorine, 

RosTov,  petite  ville  du  gouvernement  de 
laroslav ,  remarquable  par  sa  cathédrale 
très  ancienne  et  richement  ornée ,  parson/Mx/d/f 
archiépiscopal,  avec  de  vastes  appartemens  des- 
tinés à  loger  les  souverains  lorsqu'ils  viennent 
visiter  cette  ville ,  et  renommée  par  l'industrie  de 
ses  habitans,  qui  excellent  surtout  dans  l'art  du 
jardinage.  VelikoIe-Selo  ,  gros  village,  remar- 
quable par  sa  grande  papeterie ,  une  des  plus  con- 
sidérables de  l'empire.  Ocglitcu  .  petite  ville  • 
importante  par  son  industrie  et  son  commerce  -, 
Rtbisisk  .  par  ses  nombreuses  fabriques  et  son 
commerce  très  étendu ,  favorisé  par  sa  position 
sur  le  Volga ,  près  de  l'endroit  où  aboutissent  les 
canaux  importaos  qui  établissenl^la  communica- 
tion entre  la  Baltique,  la  mer  Caspienne  et  la  mer 
Blanche. 

KosTROMA,  chef- lieu  du  gouvernement 
de  Kostroma,  ville  épiscopale  de  médiocre 
étendue ,  importante  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques dévoiles  et  de  cuivre ,  sa  fonderie  diccloclies, 
ses  manufactures  de  bleu  de  Pivsse ,.  de  savon  et 
de  mégisserie .  et  son  commerce  florissant;  elle 
possède  un  séminaire  ecclésiastique  avec  huit 
professeurs  et  un  gymnase;  Galitch,*  impor- 
tante pac  ses  fabriques  de  toile  ;  Makariev  ,  re- 
nommée par  la  riche  foire  qu'on  y  tenait,  et  qui 
depuis  quelques  années  a  été  transférée  à  Nijui- 
Novgorod. 

Vladimir,  chef-lieu  du  gouvernement 
de  Vladimir,  assez  jolie  ville  épiscopale, 
importante  par  les  nombreuses  fabriques  de  co- 
ton ,  de  toile ,  d'étoffes  de  soie .  qui  occupent  aussi 
un  grand  nombre  de  personnes  dans  iA  banlieue; 
son  séminaire  ecclésiastique ,  qui  compte  onze 
professeurs,  est  un  des  plus  IVéquentés  de  l'em- 
pire ;  elle  possède  en  outre  un  gymnase  et  un 
pensionnat  particulier  renommés.  CnocU.  pe- 
tite ville,  très  industriruse,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  centre  drs  fabriques  de  coton  de  cette 
partie  de  la  Russie.  Pi.rkslavle-Zalesrt  et  Moo- 
ROM ,  importantes  par  Irtir  industrie;  dans  le  ter- 
ritoire de  la  seconde  se  trouvent  de  riches  mines 
de  fer;  SouzDAL,  par  quelques  belles  et  riches 
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^glisct  et  par  foa  antiquité  ;  Mklbiiki  ,  par  aet  ver- 
reries •»  dans  son  district  on  troufe  les  9«ndes 
(or$ei  <le  M.  Batachof. 

Nij?ii-Novco«oD,  ville  épiscopale,  clief-tieu 
«la  fçouvernemenl  de  Nijnl-Nougo- 
rod  et  du  goufernement  général  militaire  de 
son  nom ,  importante  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques de  coton,  de  cordes,  ses  brasseries,  et  par 
son  commerce  florissant  favorisé  par  sa  position 
centrale  sur  le  Volga.  On  j  tient  la  célèbre  foire 
«fui,  il  y  a  quelques  années,  donnait  tant  d'im- 
portance à  la  petite  ville  de  Makariev  ;  on  peut  la 
regarder  comme  la  plus  grande  de  FEurope ,  puis- 
que la  valeur  moyenne  des  marchandises  qu'on 
y  apporte  dépasse  lis  millions  de  francs ,  et  que 
l'on  estime  de  120  k  160,000  le  nombre  des  per- 
sonnes qui  la  fréquentent.  Les  beaux  et  vastes 
bazan,  construits  pour  les  marchands  qui  y 
accourent  des  parties  les  plus  reculées  de  l'Eu- 
i-ope  et  de  l'Asie ,  méritent  une  mention  particu- 
lière. Nijnt-Novgorod  possède  un  séminaire 
ecclésiastique  et  un  gymnase.  On  doit  aussi 
nommer  le  beau  monument  en  bronze  élevé  par 
l'empereur  Alexandre  ;  Il  représente  Minine  et 
Pqfarski  jurant  de  sauver  la  patrie.  Pavlova  , 
sur  l'Oka ,  gros  village ,  dont  presque  tous  les 
habitans  sont  forgerons  et  donnent  au  fer  toutes 
les  formes  possibles-,  leurs  cadenas  ou  petites 
serrures,  d'une  finesse  extrême,  sont  exportés 
dans  toute  l'Europe  Orientale,  en  Asie  et  jus- 
qu'en Amérique.  Aezauas,  importante  par  ses 
fabriques  de  soie  et  de  cuirs;  ei  PoTcni?iKi ,  par 
son  grand  liaras  impérial. 

Tahbov,  ville  épiscopalc,  chef-lieu  djx  gou- 
iferneméntde  Tamàou,  avec  un  sémi- 
naire ecclésiastique  et  un  gymnase.  Kozlov, 
importante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  suif 
et  par  sa  grande  population;  Elatjia,  par  son 
industrie  et  par  les  forges  de  son  voisinage;  Moa- 
cuANSK ,  par  son  industrie  ;  Lebdiane  ,  par  sa 
grande  foire. 

RiAZAa,  assez  grande  ville  archiépiscopale,  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  Riazan,  avec 
quelques  bâlimens  assez  beaux ,  tels  que  le  pa- 
lais de  justice,  le  palais  arcliiépiscopal ,  ses 
manufactures  de  soie  et  de  toile .  son  commerce 
florissant,  son  séminaire  ecclétiaslique  avec 
oeuf  professeurs  et  fréquenté  par  un  millier  d'é- 
tudians;  son  gymnase  et  sa  nombreuse  popula- 
tion la  mettent  au  nombre  des  villes  importantes 
de  la  Russie;  Skopinb  ,  avec  d'excellentes  fabri- 
quas de  cuir  et  un  grand  haras;  Kassimov  (Goro- 
dez),  remarquable  par  son  commerce  de  pelle- 
teries, par  son  industrie,  et  par  les  restes  û\i pa- 
lais rqyal,  d'une  mosquée  et  d'autres  édilices 
élevés  par  les  Tartares ,  ainsi  que  par  le  grand 
mausolée  du  terrible  Khan  C/iagali;  ZaraIsk, 
par  les  restes  de  ses  anciennes  fortifications. 

Belev,  petite  ville  commerçante  ûu  goutter- 
ne  ment  de  Toula,  oïl  l'on  trouve  aussi  Ti- 
TA  VA ,  village  important  par  ses  fabriques  de  soie. 

GisDRA.  peiïicyiWe  ûu  gouvernement  de 
Kalouga,  importante  par  son  commerce  et 
par  les  forges  de  ses  environs;  Borovsk.  par  ses 
grandes  fabriques  de  toile  à  voiles  dont  elle  fait  un 
commerce  très  étendu  ;  Kozblsx  ,  remarquable 


par  là  régularité  de  aa  construction  ;  MaloIaro:»- 
LAVKTZ ,  par  les  forges  île  ses  environs. 

Elbtz,  ville  assez  bien  bâtie,  du  gouver- 
nement d'Orel,  importante  par  sa  nom- 
breuse population  et  par  l'usine  de  fer  de  9t%  en- 
virons; BoLsnov,  par  son  industrie  et  sa  popu- 
lation ;  MzBKSK ,  par  la  grande  fertilité  de  son  ter- 
ritoire et  par  sa  population;  Bmanse.  par  sa 
grande  manufacture  d'armes ,  sa  fonderie  de  ca- 
nons ,  son  arsenal ,  et  pal*  les  magnifiques  forets 
d'excellent  bois  de  construction  de  son  voisinage, 
dépendantes  d'un  comptoir  que  l'amirauté  y  a 
éUbli. 

KooasK ,  ville  épîKopale  et  commerçante ,  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  Koursk,  avec 
un  gymnase  et  un  des  principaux  séminaires 
ecclésiastiques  de  l'empire;  ouze  professeurs 
sont  chargés  de  l'instruction  de  presque  un  mil- 
lier d'étudians.  Koursk  est  renommée  pour  ses 
beaux  ft-uits ,  tels  que  poires ,  pommes  et  prunes. 
Dans  son  district  se  trouve  le  couvent  ût  Kore- 
nala,  renommé  par  une  image  miraculeuse  de 
la  Vierge ,  qui  y  attire  quantité  de  pèlerins;  dans 
un  vaste  local  divisé  en  350  boutiques,  apparte- 
nant au  gouvernement,  on  tient  une  des  prin- 
cipales foires  de  la  Russie,  où  l'on  vend  annuel- 
lement pour  plus  de  7  millions  de  francs  di^mar- 
chandises.  Belgorod  ,  petite  ville  dont  I^Syéque 
réside  à  Koursk ,  et  importante  par  ses  foires  et 
par  sa  population.  Socdja,  ville  malsaine,  mais 
renommée  par  ses  fruits  excellens.  On  doit  ajouter 
que  sur  les  rives  de  la  Svapa,  affluent  droit  du 
Sem ,  on  voit  les  ruines  d'une  ancicune  ville  en- 
vironnée de  kourgans,  que  nous  verrons  ailleurs 
être  des  tombeaux. 

VoRonEjE,  ancienne  ville  épiscopale,  assez 
grande  et  florissante  par  son  commerce  et  son 
industrie,  chef-lieu  ûa  gouvernement  de 
yoronéje,  avec  un  gymnase  et  un  sémi- 
naire ecclésiastique  qui  compte  onze  profes- 
seurs et  possède  une  bibliothèque  assez  riche 
pour  ces  contrées.  Korotoïae  ,  très  petite  ville , 
remarquable  par  son  industrie ,  et  surtout  parles 
singulières  excavations  en  forme  de  colonnes  et 
de  piliers,  pratiquées  dans  les  collines  situées 
dans  son  voisinage ,  près  du  confluent  de  la  Sosna 
avec  le  Don  ;  on  les  connaît  dans  le  pays  souslt 
nom  de  Divni-Covi  ;  les  anciens  moines  du  mc^ 
naslère  Dwingoskot  y  ont  creusé  des  grottes 
et  des  chapelles.  Ostrogojsr  ou  Ryd:<a  ,  petits 
ville,  importante  par  son  grand  commerce  d« 
bestiaux;  Valociki,  par  ses  forges  et  sa  brique- 
terie; Pavlovsk,  par  ses  bas  et  ses  gants  de  laine 
communs,  dont  on  exporte  plusieurs  milliers; 
par  l'usine  située  dans  son  district,  et  par  la  cé- 
lèbre forêt  de  Chipot-Lesse  qui  fournit  d'excellent 
bois  de  construction. 

Kiev,  grande  ville  assez  bien  bâlie^  sur 
la  rive  droite  du  Dnieper,  le  long  duquel 
elle  s'élève  majestueusement  de  colline 
en  colline  ,  embrassant,  dans  une  qua- 
druple enceinte,  quatre  parties  distinctes 
nommées  le  Podol  ou  la  Ville^Basse-, 
le  Vieux-Kiev  ou  la  Ville-Haute,  le 


662 


EUROPE. 


Petcher  ou  la  citadelle  et  la  Ville  de 
Vladimir  fondée  par  Catherine  H.  Les 
ioscriptions  grecques  sur  des  tables  d'al- 
bàtrc  se  rapportante  l'année  260  de  notre 
ère,  et  découvertes  sur  les  débris  de  l'an- 
cienne église  de  Si-Basile ,  démontrent 
la  grande  antiquité  de  cette  ville,  qui  a  été 
l>eiidanUong-temps  \e panthéon  des  di- 
vinités slav&nnes,  plus  tard  une  des 
eités  sacrées  de  la   religion   chrétienne 
grecque,  et  capitale  de  l'empire  Russe  ; 
maintenant  el  le  est  le  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  Kiev,  le  siège  d'un  des  quatre 
métropoliuiins  russes  et  d'un  évéché  grec- 
uni  et  la  résidence  d'un  gouverneur  gé- 
néral mililaire.  Ses  bûtimens  les  plus  re- 
marquables sont  :  la  cathédrale  de  Ste- 
Sophie ,  un  des  pins  beaux  temples  de  la 
Russie  et  remarquable  par  son  antiquité, 
par  la  richesse  de  ses  ornemens  et  par  le 
tombeau  en  marbre  de  son  fondateur;  ce 
dernier  est  surtout  précieux  parce  qu'il 
donne  une  idée  de  l'état  où  se  trouvaient 
les  arts  dans  cette  partie  de  l'Europe  au 
XI*  siècle  ;  un  riche  monastère  en  dépend; 
le  palais  impérial;  les  vastes  bâtimens 
de  Vutiiversité  ecclésiastimie  ou  de  Va- 
cadémie  ;  V arsenal ,  le  fameux  mo- 
nastère Petcherskoï  avec    ses   cala- 
combes,  où   l'on    conserve  à    l'état  de 
dessiccation  iio  corps  de  martyrs,  que 
plusieurs  milliers  de  pèlerins  accourus 
de  toutes  les  parties  de  la  Russie  vien- 
nent visiter  tous  les  ans.  En  1824  on  a 
découvert  les  restes  de  la  fameuse  église 
Dekiakinnaya,  bâtie  en  096  par  Vladi- 
mir et  détruite  en  1240  par  les  Mongols. 
Outre  la  célèbre  académie  déjà  men- 
tionnée, la  plus  ancienne  de  l'empire,  avec 
10  professeurs,  et  fréquentée  par  environ 
1600  étudians,  Kiev  possède  un  gipn- 
nase,  une  riche  bibliothèque  publique 
et  d'autres  établissemens  littéraires.  C'est 
dans  cette  ville  qu'en  1661  fut  établie  la 
première  typographie  et  qu'on  imprima 
{^psautier  in-4'  regardé  comme  le  mo- 
nument typographique  le  plus  ancien  de 
la  Russie;  c'est  ici  que  l'évéque Zaluski 
était  parvenu  à  former  une  bibliothèque 
composée  de  200,000  volumes  qu'il  lega 
h  la  république  de  Pologne ,  et  que  Ca- 
therine II  ,  en  1795,  fit  transporter  de 
Varsovie ,  où  elle  se  trouvait,  à  St-Pé- 
tersboorg,  où  elle  forma  le  noyau  de  l'im- 
mense bibliothèçiue  impériale.  C'est  en- 
core ici  que  se  tient  la  fameuse  foire  des 
contrats,  qui  éuit  autrefois  à  Dubno  ; 


80,000  personnes  la  fréquentent  tous 
les  ans. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes 
de  la  Petite-Russie  sont  : 

OmiLk!n,&9iïi%\t  gouvernement  de  Kiev, 
petite  viUe ,  la  plus  peuplée  api'ès  Kiev,  avec  une 
école  pour  la  noblesse,  et  remarquable  par 
le  voisinage  de  la  fameuse  Zofiovka,  ma- 
gnifique résidence  des  comtes  Potocki.  Tout  ce 
que  l'art  peut  faire  pour  embellir  une  nature  in- 
grate a  été  réalisé  dans  ses  superbes  jardins ,  qui 
ont  coûté  plusieurs  mUlions  à  Stanislas-Félix  Po- 
tocki ;  c'est  un  monument  qu'U  éleva  A  la  mé- 
moire d'une  de  ses  épouses  nommée  Sophie.  Bo- 
G0U8L AVL  et  TcHEHKAST ,  pctites  vîlles  assex  coiih 
merçantes. 

TcHERMiGov,  chef-lieu  du  gouvernement 
de  Tchernigov,  ville  archiépiscopale,  in- 
dustrieuse et  commerçante .  avec  un  séminaire 
ecclésiastique,  un  gymnase  et  une  école  des 
arts  et  métiers.  Nejir  ,  regardée  comme  la  plus 
jolie  ville  de  la  Petite-Russie,  et  importante  par 
son  commerce  florissant ,  par  sa  nombreuse  po- 
pulation et  par  le  gymnase  fondé  par  le  comte 
Bezborodko.  Staroooub,  Movgobod-SeverskoI  et 
Glodkbov,  importantes  par  leur  commerce  et 
leur  population. 

PoLTAVA,  ville  épiscopale  et  commerçante,  th^ 
\\e}ià.\i  gouvernement  de  Poltava,  avec 
un  gymnase  et  un  séminaire  ecclésiastique 
qui  compte  huit  professeurs  et  est  fréquenté  par 
plusieurs  centaines  d'étudiaos  ;  au  milieu  de  sa 
place  principale  s'élève  un  beau  monument  é\eité 
à  Pierre-le-Graod  pour  conserver  le  souvenir  de 
Is  victoire  qu'il  remporta  sur  Charles  XII.  Locbrt, 
importante  par  sa  grande  pharmacie  fondée  par 
Pierre  !•' ,  par  son  école  vétérinaire  et  son  yor- 
din  botanique;  Kobeliaei,  par  sa  population 
qui  est  supérieure  à  celle  de  Poltava  ;  Kremsri^ 
CHOQG ,  par  son  industrie ,  son  commerce  ;  par  son 
pont  volant  sur  le  Dnieper  et  par  ses  pension- 
nats, RoxsM  ou  RoMifT,  très  petite,  mais  impor- 
tante par  sa  foire. 

Kharkov  ,  ville  de  médiocre  étendue .  chef-lieo 
du  gouvernement  de  Kharkov  ou  de 
S  lob  odes  d*Uk  raine,  imnoriiûie  par  son 
commerce  et  surtout  par  ses  établissemens  pu- 
blics, parmi  lesquels  se  distinguent  rccn/V^rWl^, 
le  séminaire  ecclésiastique,  le  gymnase,  la 
société  des  sciences  et  YinsMut  des  demoi- 
selles nobles  créé  sur  le  plan  de  ceux  de  St- 
Pétersbourg  et  de  Moscou.  Akhttrka,  Bélopo- 
LiÉ,  Lebedim  ,  SoDMT  ct  BoGODocRHOv,  toutes  im- 
portantes par  leur  population  et  leur  commerce; 
dans  celle  d'Akhtyrka ,  une  image  de  la  Vierge 
atUre  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pèlerins. 

Odessa,  bùtie  sur  une  hauteur  yers  la 
fin  du  dernier  siècle,  dans  l'emplacement 
même  du  chétif  village  tatare  nommé 
Hadji-bey,  près  d'un  petit  golfe  ,  qui 
forme  un  port  défendu  par  une  citadelle 
et  des  batteries.  Cette  brillante  création 
de  Catherine  lî ,  qui  tient  de  ronchante- 
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ment,  est  doe  en  grtnde  parlie  à  Fhabi- 
lelë  dn  duc  de  Richelieu  ;  quelques  années 
ont  snfO  pour  transformer  un  espace 
aride  el  désert  du  gouvernement 
de  Khertonen  un  terriloire  couvert 
de  vergers  et  de  villages  populeux,  au 
milieu  desquels  s'élève  une  des  villes  les 
plus  florissantes  de  l'Europe.  Rien  n'a  été 
épargné  pour  y  attirer  raflQuence  des 
étrangers.  Dans  l'cudroit,  dit  un  voyageur 
qui  a  bien  vu  et  bien  décrit ,  oh  naguère 
encore  se  trouvait  le  cliétif  palais  du  pa- 
eha  de  cette  province,  s'élève  maintenant 
un  superbe  théâtre  où  les  artistes  de 
toutes  les  nations  viennent  lour-à-tour 
faire  admirer  les  chefs-d'œuvre  de  leur 
scène.  Odessa  est  déjà  la  principale  ville 
marchande  de  toute  la  mer  Noire  et  le 
débouché  principal  des  produits  de  la 
Russie-Méridionale.  Des  rues  larges  et 
alignées,  dont  plusieurs  ont  de  beaux  trotr 
toirs ,  des  maisons  bâties  en  pierre  et  la 
plupart  à  deux  étages,  des  places  publi- 
ques ornées  de  superbes  allées  d'arbres  , 
uu  beau  jardin  public,  la  cathédrale 
riuse^  le  bàtimetit  de  F  amirauté ,  la 
doiuaie  ,  la  bourse ,  V hôpital  et  Va- 
queducy  placent  cette  ville  parmi  les 
plus  belles  de  son  rang  que  compte  l'Eu- 
ropc.  Le  lycée  Richelieu,  nommé  géné- 
ralement gymnase  de  commerce;  Vé- 
cole  de  droit,  celle  de  navigation  y  le 
séminaire;  Vécole  spéciale  pour  Té- 
tude  des  langues  orientales,  fondée 
pour  former  des  interprètes  ;  la  jyension 
des  demoiselles  nobles  ;  la  société  ru- 
rale de  la  Russie- M éridio7iale;  le  jar^ 
din  botanique,  et  le  musée  d antiqui- 
tés de  la  Russie-Méridionale  sont  ses 
établissemens  scientifiques  et  littéraires 
les  plus  importans.  Le  musée  s'est  enrichi 
de  plusieurs  antiquités  et  médailles  trou- 
Tées  à  Sisîpolis  et  dans  d'autres  villes  de 
la  Mœsie  Inférieure ,  de  la  Thrace  et  de 
la  Macédoine.  Son  port  a  éié  déclaré  franc 
pendant  30  ans  à  commencer  de  1817. 
Odessa  est  le  siège  du  gouverneur  géné- 
ral militaire  de  la  Russie-Méridionale. 
Nous  ajouterons  fjne  l'on  a  déjà  ouvert 
plusieurs  puits  artésiens,  et  que  Ton  se 

t)ropose  d'en  ouvrir  encore  d'autres  dans 
a  ville  et  aux^environs  afin  de  remédier 
aux  inconvcnîens  de  Taridilé  du  sol. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Russie-Méridionalb  sont  : 

Rbersox,  chef-lieu  ùm  gouvernement  de 
Kherson,  asser  grande  ville,  régulièi'cmfnt 


bàtle ,  avec  une  fbrtereste ,  uo  port  formé  par 
l'embouchure  «lu  Dnieper,  et  un  pensionnai  par- 
ticuUer,  autrcrois  importante  par  ses  vaslrs  chan- 
tiers mUitaires,  son  arsenal,  et  encore  remar- 
quable par  plusieurs  beaux  bàtimcns  publics, 
mais  beaucoup  déchue  par  la  prospérité  d'Odessa, 
qui  s*est  emparée  de  presque  tout  son  commerce, 
et  par  la  translation  de  l'amirauté  et  des  grands 
chantiers  de  construction  à  Ntkolaïev,  causée  par 
le  mauvais  air  qui  enlevait  tous  les  ans  beaucoup 
de  monde,  et  par  les  difficultés  qu'opposaient 
aux  gros  vaisseaux  les  bas-fonds  situés  à  l'entrée 
de  son  port.  Elisabetgrad  ,  importante  par  ses 
fortifications,  son  arsenal,  ses  magasins,  son 
grand  bdpital  et  sa  population  considérable.  Ni- 
kolaIet,  petite  vUle ,  bien  bfttie  et  ornée  de  plu- 
sieurs édifices  remarquables,  tels  que  VéglUe 
principale ,  Vàùtei-de^ille  avec  deux  belles  co- 
lonnades sur  les  ailes,  la  douane,  Vamirauté 
avec  de  beaux  chantiers;  mais  elle  manque  d'eau 
potable.  Nikolalev  possède  une  école  des  pilotes 
à  laquelle  est  jointe  l'école  d'architecture  na- 
vale et  une  petite  bibliothèque,  une  belle  col- 
leciion  de  modèles  de  vaisseaux  au  dépôt  de 
TartUlerie,  où  se  trouve  un  musée  formé  des 
antiquités  découvertes  en  Crimée  et  sur  les  rives 
du  bnieper  -,  elle  est  aussi  le  siège  de  l'amirauté 
qui  dirige  toutes  les  opérations  des  flottes  de  hi 
mer  Noire  et  des  constructions  qu'elles  nécessi- 
tent. Nous  avons  déjà  vu  que  c'est  dans  son  port, 
formé  par  le  Boug  et  l'ingoul ,  que  stationnent  VS^ 
galères  de  la  mer  Noire  et  les  vaisseaux  qui  ne 
peuvent  plus  tenir  la  mer.  Dans  ses  environs  on 
voit,  près  de  la  rive  droite  du  Boug ,  des  voûtes  et 
des  ruines  qui  ont  appartenu  à  Pancienne  ville 
à*Olb  ta,  fondée  par  les  Milésicns;  des  médailles 
trouvées  parmi  ses  débris  confirment  cette  sup- 
position des  savans. 

Eraterinoslav  ou  Catherikoslav  ,  chef-lieu  du 
gouvernement  d'Ekaterinoslav ,  pe- 
tite vUle  archiépiscopale  qui  s'agrandit  tous  les 
jours;  elle  a  un  séminaire  ecclésiastique  qui 
compte  dix  professeurs ,  et  un  gymnase.  Tacan- 
ROG,  petite  ville  assez  bien  bâtie ,  au  milieu  d'une 
campagne  d'une  fertilité  extraordinaire ,  avec  un 
beau  port  sur  la  mer  d'Azov,  une  forteresse,  une 
école  normale  et  ua  gymnase  de  commerce. 
C'est  l'eutrepdt  de  tout  le  commerce  que  la  na- 
vigation du  Don  alimente  par  des  débouchés  sans 
nombre  qui  y  apportent  à  peu  de  frais  les  pro- 
duits de  toute  espèce,  si  abondansdans  la  Russie, 
et  surtout  en  bois  de  mâture ,  bois 'de  construc- 
tion, fer,  chanvre,  goudron,  cuivre,  potasse, 
salpêtre ,  blés  et  viande.  Lorsqu'on  aura  achevé  le 
canal  qui  doit  joindre  le  Don  au  Volga .  Taganrof 
seul  pourra  approvisionner  toutes  les  marines 
de  l'Europe.  On  doit  cependant  rappeler  au  lec- 
teur que  la  mer  y  gèle  communément  en  décem- 
bre et  reste  dans  cet  état  jusqu'au  mois  de  mars, 
et  que  le  chaniage  di's  glacfs  dans  le  détroit  de 
Jenikalé  empêche  encore  plus  tai-d  I9  navigation. 
On  élève  un  magnifique  monument^  la  mémoire 
de  Fempereur  Alexandre ,  qui  mourut  dans  cette 
ville  en  I825i. 

•ARoaiouT,  très  petite  ville,  dans  les  envoyons 
de  laquelle ,  vers  le  sud ,  on  voit  les  r('st4>s  d'une 
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ancienne  muraille  élevée  par  les  Tartares  lors- 
qu'ils dominaient  sur  cestastes  plaines  alors  dé- 
sertes ,  et  dont  une  partie  a  d^à  été  rendue  a 
ragriculture;  cette  muraille  était  distribuée  en 
trois  lignes  sur  un  espace  de  près  de  8  milles. 
Dans  ces  mêmes  lieux  on  rencontre  plusieurs 
kourgans  ou  tertres  élevés  et  semblables  à  ceux 
qui  s'élèvent  ainlessus  des  vastes  déserts  qui  s'é- 
lendent  depuis  le  Dnieper  jusqu'à  l'Oural  d'un 
côté,  et  au  Terek  de  l'autre.  Une  partie  de 
ces  élévations  artificielles  sont  incontestable- 
ment des  tombeaux  ;  selon  M.  Radojitskj,  qui  a 
visité  ces  solitudes»  d'autres  kourgans  au- 
raient été  élevés  par  les  bordes  nomades  princi- 
palement pour  reconnaître  la  route  et  indiquer  la 
limite  de  leurs  excursions.  Encore  aujourd'bui  ce 
sont  ces  kourgans  indicateurs  qui  empêchent  les 
Kalmouks  et  les  Nogals  de  ces  régions  de  S'égarer 
au  milieu  de  leurs  déserts  sablonneux ,  et  qui  ser- 
vent d'étapes  aux  caravanes.  Selon  M.  Timkows- 
ky ,  les  obo  rendent  le  même  service  aux  Mon- 
gols dans  les  déserts  de  l'Asie-Moyenne.  Dans  ces 
mêmes  kourgans'  on  a  découvert  quantité  d'idoles 
de  pierre  appelées  babii  ce  sont  des  statues 
monstrueuses  et  gigantesques ,  représentées  tou- 
jours assises ,  et  avec  la  tète  enfoncée  dans  les 
épaules }  chaque  statue  tient  souvent  des  deux 
mains ,  et  sous  le  ventre ,  un  carré  que  l'on  peut 
bien  prendre  pour  un  livre.  Nakbtchevan  ,  ville  la 
plus  peuplée  de  ce  gouvernement ,  siège  d'un  évè- 
ché  arménien ,  et  importante  par  ses  nombreuses 
fabriques  d'étoffes  de  soie ,  de  laine  et  d'eau-de- 
vie.  Azov ,  très  petite  ville ,  remarquable  par  sa 
position  et  parce  qu'elle  donne  son  nom  au  golfe 
peu  profond  décoré  à  tort  du  titre  de  mer. 

SiHPiiÉROPOL  (Ak-metched),  très  petite  ville, 
chef-lieu  du  gouvernement  de  la  Tau- 
ride,  avec  un  gymnase  et  une  église  que  le 
docteur  Lyall  regarde  comme  le  plus  bel  édifice  de 
ce  genre  que  possède  la  Russie.  BakbtchissaraI  , 
ville  importante  par  sa  coutellerie ,  ses  maroquins 
et  son  commerce  ;  ses  rues  sontsales  et  tortueuses, 
mais  elle  a  plusieurs  belles  mosquées  et  de  beaux 
bains;  ses  canaux  pour  la  conduite  des  eaux  aux 
fontaines  publiques  et  dans  les  maisons  des  ri- 
ches, et  surtout  l'ancienne  résidence  des  khans, 
méritent  d'être  mentionnés.  Karasoc-Bazaii  ,  mal 
hâtie ,  mais  industrieuse  et  commerçante ,  avec 
beaucoup  de  bains  et  de  vastes  khans  pour  les 
marchandises.  Sbvastopol  ,  très  petite  ville ,  nou- 
vellement bâtie  sur  l'emplacement  du  village  ta- 
tare  JkliUar,  très  importante  par  son  port ,  un 
4ics  plus  beaux  de  l'Europe;  par  ses  immenses 
liiagasins  de  la  marine  militaire ,  son  arsenal ,  ses 
vAstes  casernes  et  ses  fortifications  -,  c'est  la  sta- 
lion  de  la  flotte  russe  de  la  mer  Noire  pendant 
l'hiver.  Dans  ses  environs  on  trouve  les  vestiges 
de  l'ancien  Chersonesus  et  l'emplacement 
du  fameux  temple  de  Diane  qui  joue  un  si 
grand  rôle  dans  l'Iliade ,  et  où  l'on  sacrifiait  à  la 
déesse  tous  les  naufragés  qui  abordaient  dans 
re  pays  inhospitalier.  En  18I8,  Pempereur  Alexan- 
dre donua  des  ordres ,  malhem'eusement  trop  tar- 
difs, pour  la  conservation  de  ces  ruines ,  détruites 
«^n  grande  partie  de  nos  jours  par  l'ignorance  des 
liabitans  actuels.  Ensuite  Mankoup ,  ancienne 


forteresse  située  sur  une  moutigne  d'un  acoèt 
très  difficile,  ouvrage  des  Grecs  et  des  Génois; 
on  y  voit  encore  des  ruines  considérables.  Ev- 
PAToaiA(KozIov),  importante  par  son  commerce 
florissant,  par  son  port  franc,  et  par  l'immeose 
quantité  de  sel  que  l'on  retire  des  deux  lacs 
salés  situés  dans  son  district.  Tchotoot-rala  . 
sur  une  montagne  inaccessible  ,  mtéretsante 
colonie  de  Jnifs  karaltes ,  si  recommandiMet 
par  leurs  mteurs  innocentes  et  leur  grande  pnH 
bité. 

louRsoDp ,  NiKiTA ,  Aloiitcbi  et  SocDAR ,  lleux 
remarquables  par  leur  situation  rooMutique  an 
pied  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  borde  lacMe 
sud-est  de  la  Crimée;  c'est  la  partie  la  plus  teM- 
pérée  et  la  plus  fertile  de  tout  l'empire  ;  toutes  ici 
cultures  les  plus  utiles  de  l'Europe- Méridiounle 
et  de  l'Asie -Mineure  pourraient  y  être  établies 
avec  succès.  Celle  de  la  vigne  y  a  lUt  de  grands 
progrès  depuis  la  fondation  de  Vécole  de  viti- 
culture à  Soudak  en  1804 ,  et  du  Jardin  botani- 
que à  Nikita  en  I8ii.  f^i  plants  choisis  ont  été 
distribués  de  ces  deux  établissemens  à  ceux  des 
propriétaires  qui  se  livraient  à  la  culture  de  la 
vigne.  De  grands  vignobles  ont  été  créés  dans  ces 
dernières  années;  celui  de  M.  le  comte  de  Vo* 
rontsov  ,  gouverneur  de  la  Russie-Méridionale , 
au  GrandSt'Daniel,  est  le  plus  étendu  ;  à  la  fin 
de  1829  il  comptait  déjà  100,000  plants  provenant 
des  meilleures  espèces  de  France,  d'Espagne  et 
de  Toscane.  Au  jardin  botanique  de  Nlkita,  qui 
est  le  plus  considérable  de  ki  Russie>Méridionale , 
il  y  a  plus  de  600  ceps  d'échantillon ,  parmi  les- 
quels on  compte  300  différentes  sortes  de  raisins, 
qui  sont  le  sujet  d'une  observation  suivie;  on 
prend  les  plus  grands  soins  pour  enrichir  autant 
qu'il  sera  possible  cette  belle  collection.  L'éta- 
bUsscment  normal  de  Soudak  a  Ait  déjà  de  si 
grands  progrès ,  que  dans  le  cours  de  l'hiver  de 
l'année  1839  il  a  été  en  état  d'expédier  260,ooo  ceps 
de  diverses  espèces.  A  Macaratch  ,  près  de  Nikita. 
on  a  formé  un  nouvel  établissement  de  viticul- 
ture, dans  l'intention  d'en  faire  un  institut 
normal,  tant  pour  ce  genre  de  culture  spéciale 
que  pour  la  fabrication  du  vin  ;  douze  élèves  y 
sont  entretenus  aux  frais  du  gouvernement. 

Tbéodosib  (Caini),  ville  très  déchue  en  compa- 
raison de  ce  qu'elle  a  été  pendant  la  domination 
des  Génois  sur  ces  contrées ,  et  plus  tard  sous  le 
gouvernement  des  khans  de  Crimée ,  mais  encore 
importante  par  son  port  franc  et  son  commerce; 
elle  possède  un  musée ,  une  bibliothèque  pu- 
blique et  un  jardin  botanique  où  l'on  cultive 
toutes  les  plantes  indigènes  de  la  Russie.  Kertch, 
très  petite ,  mais  remarquable  |>ar  sa  position  sur 
le  détroit  d'Enikalé ,  par  sa  belle  rade  qui  jouit  des 
mêmes  franchises  que  celle  de  Taganrog,  par  ses 
salines ,  sa  citadelle ,  son  musée  d'antiquités  ; 
Véglise  grecque  est  un  des  plus  anciens  temples 
de  ce  culte.  Dans  ses  environs  on  trouve  les  ruines 
des  Pantikapalon,  Nxi^phalon,  Kim* 
meria  et  Phanagoria,\skû\s  si  florissantes 
par  leur  commerce  ;  on  y  voit  aussi  quelques  con- 
structions cyclopéennes  connues  sous  le  nom  de 
maisons  des  Cxclopes-Cesidùmlemn-^ 
sée  de  Kertch  qu'on  a  déposé  tontes  les  médaïUet , 
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lesseolptnres ,  les  fases  et  autres  antiquités  trou- 
vées sur  le  territoire  de  cette  ville,  devenue  de 
nos  jours  si  intéressante  pour  tous  les  arctiéolo- 
gués,  Paotikapalon  ou  Panttcapée  était  la  capi- 
tale du  rof  aume  du  Bosphore.  EnisAUtou  Ekikol» 
très  petite,  mais  importante  par  sa  citadelle  qui 
donioe  le  détroit  de  son  nom.  PÉaàKOP ,  petite 
ville,  avec  une  citadelle  qui  commande  Tisthme 
de  son  nom  ;  elle  possède  de  vastes  magasins  où 
Ton  dépose  la  prodigieuse  quantité  de  sef  que  de- 
puis hien  des  siècles  on  retire  des  lacs  taies  de 
SCS  environs.  ObitotchueI  on  NogaIsk  ,  petite  vHIe 
où  réside  le  chef  des  Nognis  de  la  Tauride,  éta- 
blis entre  la  Berda  et  la  Moloschna-.  ils  sont  pres- 
que tous  civilisés  et  agriculteurs. 

EKATEsisiODAa,  petite  ville  ,  nouvellement  bâ- 
tie, chef-lieu  des  Cosaques  Tchernomorsk  ou  de 
la  mer  Noire,  restes  des  fameux  Cosaques  Za- 
porogues,  dont  la  terrible  et  singulière  associa- 
tion a  été  dissoute  par  Catherine  II  en  ms.  Bien 
dUTérens  de  leurs  ancêtres  qui,  établis  sur  les 
bords  du  Dnieper  près  de  ses  cataractes ,  vivaient 
dans  le  célibat,  n'avaient  d'autres  femmes  que 
celles  qu'ils  enlevaient  à  leurs  voisins,  et  ne  se 
repeuplaient  qu'en  s'empara  nt  des  enfans  qu'ils 
rencontraient  dans  leurs  terribles  excursions,  les 
Cosaques  Tchernomorsk  sont  mariés,  cultivent 
avec  succès  un  sol  fertile,  et  sont  aussi  renom- 
més par  leur  bravoure  que  par  leurs  mœurs  pa- 
ciâques.  Taman,  sur  l'Ile  de  ce  nom,  misérable 
bourgade  des  Cosaques  Tchernomorsk,  remar- 
quable par  les  restes  d'anciens  monumens ,  et  en- 
tre autres  par  la  célèbre  tabie  de  marbre  por- 
tant une  inscription  relative  à  la  domination  des 
Russes  sur  ces  contrées  dans  le  mojren  âge.  Tout 
près  se  trouve  le  beau  fort  de  Phanagoria, 
confondu  par  bien  des  géographes  avec  la  ville  de 
Tamao ,  et  construit  en  grande  partie  avec  les  dé- 
bris de  l'ancienne  Phanagoria,  d^à  mentionnée, 
et  la  vaste  naumachie  toute  pavée  en  pierre  de 
taille.  Cette  lie  est  aussi  remarquable  par  ses  fré- 
quentes éruptions  boueuses ,  semblables  à  celles 
de  Macalonba  en  Sicile  ;  elles  forment  pour  ainsi 
dire  le  pendant  des  éruptions  du  même  genre  qui 
ont  lieu  â  l'extrémité  opposée  de  la  chaîne  du 
Caucase  sur  la  mer  Caspienne. 
Kicai:iEv,  petite  ville  archiépiscopale,  chef-lieu 
de  la  Bessarabie,  avec  on  gymnase.  Cnoc- 
ziM  (Khotin)  et  BsicDEa ,  villes  très  déchues ,  mais 
encore  importantes  parleurs  fortifications.  Choc- 
zim.  a  été,  jusque  vers  la  fin  du  xviu*  siècle,  la 
forteresse  la  plus  septentrionale  de  l'empire  Ot- 
toman. Arbiman,  importante  par  son  port,  son 
commerce ,  ses  vastes  salines  et  ses  fortifications  ; 
Kilia  ,  par  sa  position  sur  la  branche  septentrio- 
nale du  Danube  et  par  ses  fortifications;  Ismail, 
par  sesfortiftcations.  On  Uoitajoutei'  Bababda,  lien 
renommé  par  sespéc/ies ,  que  Malte-Brun  regar- 
dait comme  les  plus  riches  de  l'Europe. 

Novo-TcBEBKASK ,  chef-Ucu  des  Cosaques 
du  Don,  petite  ville,  Italie  régulièrement  de- 
puis quelques  annérs ,  dans  une  position  plus  éle- 
vée et  à  quelques  milles  du  Viecx-Tcbrrrask,  afin 
d'éviter  les  terr'd)lfs  inondations  auxquelles  ce 
dernier  était  sujet.  Vhôpitai ,  la  pharmacie  de 
ia  couronne  ,  V arsenal  et  le  gymnase  doivent 


être  mentionnés.  YtcnaasEAU,  MikbaIlovskaIa 
et  MacoulibseaIa  sont  surtout  remarquables  par 
leur  population  ;  Tiiemlia:iska1a,  par  ses  vigno- 
bles qui  donnent  un  vin  rouge  estimé. 

WiLHA,  grande  et  assez  Jolie  ville,  si- 
taée  au  confluent  de  la  Wilenka  arec  la 
Wiliiay  et  entoarée  de  monticales  qui 
rendent  sa  position  une  des  plus  pittores- 

3 nés.  Antique  capitale  du  grand-duché 
e  Lithuanie ,  Wilna  est  aujourd'hui  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  son  nom.  Sa  ca- 
thédraiê,  dédiée  à  Si.  Sêanislcu,  est 
une  des  pins  belles  églises  de  la  Pologne; 
elle  remplaça  en  1387  le  célèbre  temph 
de  Perkunas,  le  Jupiter  des  Lithuaniens, 
qu'on  y  adorait  encore  k  cette  époque  ;  on 
y  admire  la  magnifique  chapelle  de  St. 
Kasimir,  dont  le  cercueil ,  en  argent  mas- 
sif,  ne  pèse  pas  moins  de  3000  livres.  La 
mofitagae   dite  du    ehâieau,  qui  se 
trouve  près  de  la  cathédrale  et  sur  la- 
quelle on  volt  encore  les  ruines  pittore»- 
Sues  de  l'ancien  château  des  grands-ducs 
e  Lithuanie  et  des  rois  de  Pologne ,  a  été 
transformée  en  citadelle  et  hérissée  de 
bouches  à  feu  dirigées  contre  la  ville. 
Cette  citadelle  a  été  construite  pendant  la 
dernière  guerre  de  l'insurrection,  pour  te- 
nir la  ville  en  respect.  Les  autres  bÂtimens 
qui  se  distinguent  le  plus  sont  :  V église  de 
St-Jean,  remarquable  par  sa  grande  éten- 
due et  par  les  vastes  bâtimens  qui  l'environ- 
nent, qui  étaient  consacrés  aux  établis- 
semens  scientifiques  et  à  l'université;  celle 
At  Ste-Anne ,  d'une  architecture  gothi- 
que, est  un  des  monumens  les  plus  inté- 
ressans  de  l'art  au  moyen  âge  ;  et  dans  le 
faubourg  Àntokol  la  magnifique  église  de 
St-Pierre,  bâtie  par  la  famille  des  Paç; 
V hôtel-de-ville ,  bel  édifice  ;  le  palais 
du  gouvernement  j  V arsenal;  et  parmi 
les  édifices  appartenant  à  des  particnliers, 
les  hôtels  des  Paç,  des  Oginski,  des 
Radziwill,  des   Chodkiewicz  aujour- 
d'hui Piisloicski,  des  Wanko%oic2,  etc. 
L'immense  château  royal  des  Jagel- 
Ions,  agrandi  et  embelli  par  Sigismond 
1"  et  Sigismond-Augnste ,  a  été  détruit 
par  les  Russes  en  1707  et  les  années  sui- 
vantes. Avant  la  guerre  qui  vient  de  dé- 
vaster la  Pologne,  Wilna  était  la  ville  la 
plus  importante  de  toute  cette  partie  de 
l'empire,  par  ses  nombreux  étabhssemens 
littéraires  et  par  l'activité  de  ses  presses. 
Son  université  fondée  en  1587,  renom- 
mée dans  toute  l'Europe  par  les  célèbres 
professeurs  qui  y  ont  enseigné  et  par  les 
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beaux  établissemens  qui  en  dépendaient  a 
été  supprimée  en  1832.  ]LJne  partie  de  la 
bibliotnèque  (tout  ce  gui  avait  rapport 
aux  belles-lettres),  ainsi  que  plusieurs  ca- 
binets scientifiques  ont  été  transportés  à 
Kiev  et  à  St-Pétersbourg.  On  nous  assure 
qu'elle  possède  encore  le  gymnase,  Vé- 
cole  nfynnale  nommée  êémtnaire  des 
niaUres  dPécole  de  campagne,  Vécole 
grec^tte  de  théologie  et  une  académie 
médicO'Chirurgicale  fondée  en  1832. 
En  1834,  l'empereur  fonda  dans  cette  ville 
une  académie  ecclésiastique;  et  en 
1835,  un  instiitii  pour  les  enlans  de  la 
noblesse  du  pays.  Wilna  est  la  rési- 
dence d'un  évèqne  catholique,  d'un  évéque 
grec,  et  le  centre  d'un  grand  commerce 
intérieur,  dont  les  plus  importantes  affai- 
res sont  faites  par  les  Juifs,  qui  forment 
plus  de  la  moitié  de  sa  population. 
Les  autres  villes  les  plus  importantes  de 
la  RussiE-OcciUERTALE  sont  : 

Kow!fo  (Kauen).  ville  du  gouvernement 
de  ITi/na^  beaucoup  déchue,  mais  eucore  im- 
portaote  par  sou  commerce.  Dans  ses  environs  se 
trouve  Pozaytcie  (Mons  Pacis,  Friedenberg), 
remarquable  par  son  ancien  couvent  des  Camal- 
dules,  converti  depub  1838  en  un  couvent  de  moi- 
nes russes  et  dont  la  magnifique  église,  bàlie  et 
ornée  par  les  plus  habiles  artistes  italiens,  à 
coûté  8,000,000  de  florins  polonais  à  Christophe 
Paç,  fondateur  de  ce  riche  établissement.  Smor- 
CONIÉ ,  petite  ville ,  renommée  pour  avoir  été  le 
liège  de  Vaeadémie  deê  ours,  institution  sin- 
gulière qui  n'eiiste  plus ,  et  où  depuis  long- temps 
plusieurs  de  ces  animaux,  pris  très  jeunes,  re- 
cevaient une  sorte  d'éducation;  on  leur  ensei- 
gnait à  faire  des  sauts  et  des  simagrées  propres  à 
amuser  la  populace ,  à  servir  à  table ,  ou  du 
moins  à  apporter  les  objets  qu'on  leur  désignait 
Jacobitadt  en  Courlande ,  et  Grodek  de  Ga- 
Unuki  en  Lithuanie  ont  de  semblables  établis- 
semens ,  mais  beaucoup  moins  considérables 
et  moins  renommés.  Peu  loin  de  Smorgonié 
est  située  Zalesié,  magnifique  château  de  la 
fkmiUeOginski  -,  le  comte  Michel-Cléophas,  depuis 
1804  jusqu'à  1822 ,  y  dépensa  des  sommes  considé- 
rables pour  en  faire  la  plus  belle  résidence  de  la  Li- 
thuanie ;  on  admire  surtout  ses  superbes  jardins. 

Grodno,  cheMieu  &xk  gouvernement  de 
Grodno,  On  doit  mentionner  le  nouveau  châ- 
teau et  V édifice  de  la  chancellerie ,  le  gym- 
nase,  Vécole  de  médecine,  et  la  bibliothè- 
que  dont  les  cabinets  scientifiques  ont  été 
transportés  à  St-Pétersbourg.  C'est  dans  cette 
ville  que  furent  signés  le  deuxième  partage  de  la 
Pologne  en  1798,  et  rabdicatton  de  Stanislas- 
Auguste  en  1796.  Brzesc-Litswski ,  peUte  ville, 
florissante  par  son  commerce  favorisé  par  le  ca- 
nal de  M uchawiec.  résidence  de  l'évéque  des  Grecs- 
Unis,  et  remarquable  par  sa  fameuse  synago- 
gue, fréquentée  par  les  israélites  de  presque  tonte 


l'Europe.  Au  XVI*  siècle  elle  possédait  plosieura 
imprimeries ,  et  on  f  réimprima  la  célèbre  Bible 
de  Radziwill  aux  fi^is  de  Nicolas  BadziwiU.  Les 
immenses  travaux  qu'on  y  a  faits  depuis  la  der> 
nière  révolution  de  Pologne ,  Tout  rendue  une 
place  très  forte. 

WiTGBSR ,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Wttebsk,  ville  de  médiocre  étendue  et  com- 
merçante ,  avec  un  gymnase  renommé.  Doka- 
fioniiG ,  importante  par  ses  fortifications ,  qui  ont 
été  beaucoup  augmentées  dans  ces  dernières  an- 
nées; PoLO{R  (Polotzk),  par  son  siège  épiacopal 
catholique  et  par  son  célèbre  collège,  chdevant 
des  jésuites,  dirigé  avec  beaucoup  de  succès  par 
les  piaristes  depuis  1820  jusqu'en  1881 ,  et  auquel 
a  succédé  une  école  militaire, 

MoHiLsv,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Mohilev,  ville  de  médiocre  étendue,  dont  la 
position,  favorable  au  commerce,  a  beaucoup 
contribué  à  son  agrandissement  depuis  la  fin  du 
siècle  passé  ;  elle  est  la  résidence  d'un  archevêquie 
catholique  et  d'un  archevêque  russe ,  et  possède 
un  séminaire  ecclésiastique  russe  et  un  gym- 
nase renommé.  Depuis  quelques  années  MohUev 
est  désignée  comme  le  quarUer  central  général 
de  l'armée  russe  dite  armée  de  l'Ouest,  Mscis- 
LAW,  importante  par  son  commerce. 

Minsk,  assez  grande  ville,  chef-lieu  du  gou 
verne  ment  de  Minsk,  iyecuae  assex  belle 
cathédrale,  un  assez  hcMu  théâtre ,  uù  gym- 
nase et  un  séminaire  ecclésiastique,  siège  d'un 
archevêché  rus^  et  d'un  évèché  catholique;  Bo- 
BRovisK,  petite,  mais  importante  par  sa  force; 
Sloczk  ,  par  ses  deux  gymnases,  un  caUiolique 
et  l'autre  évangélique  ;  c'est  le  chef-lieu  du  vaste 
duché  appartenant  à  la  riche  et  illustre  famille  des 
Radziwili.  Pimsk,  autrefois  chef-lieu  de  la  Polésie. 
district  remarquable  par  ses  marais  immenses. 

JiTOHiR,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Volhynie,  siège  d'un  évèché  russe  et  d'un 
évèché  catholique,  ville  assez  grande,  industrieuse 
et  commerçante ,  avec  un  séminaire  ecclésias- 
tique qui  compte  8  professeurs ,  et  un  gymnase, 
Bbrditcbev,  assez  grande  ville,  qui  s'est  beaucoup 
agrandie  dans  ces  dernières  années  à  cause  de  son 
commerce  florissant  et  de  ses  grandes  foires,  et 
dont  la  population  dépasse  de  beaucoup  ceUe  de 
toutes  les  autres  villes  de  son  gouvememenl; 
malgré  cela  on  la  cherche  en  vain  dans  presque 
toutes  les  géographies  et  sur  presque  toutes  les 
cartes.  Staro-Constamtixov  ,  importante  par  sa 
population;  Dobmo,  encore  assez  florissante, 
malgré  la  translation  à  Kiev  de  la  foire  des  con- 
trats. OsTROG ,  ville  qui  dans  le  xvi*  siècle  joua 
un  rôle  brillant  sous  ses  ducs ,  dont  rimmense 
revenu  est  passé  à  la  famille  des  princes  San- 
guszko  ;  c'est  à  Ostrog  que  fut  imprimée  la  pre- 
mière Bible  slavonne.  Loutzr  ,  petite  ville ,  im- 
portante par  son  siège  épiscopal  qui  a  été  élevé  à 
la  dignité  de  métropolitain  de  toutes  les  églises 
catholiques  de  l'empire  Russe.  Korzec  .  très  pe- 
tite, mais  remarquable  par  sa  fabrique  de  faïence 
et  de  porcelaine  dont  on  loue  les  produits.  Kre- 
MBiiBTZ  (Krzémiéniec),  peUte  ville,  renommée 
dans  toute  la  Pologne  et  la  Russie-Méridionale 
par  son  lycée  connu  sous  le  uom  de  tytwuue 
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de  KoU^ynie,  fondé  par  le  uvut  Thadé  Ciacki , 
«oit  avec  ses  propres  ressources*  soit  au  mojen 
des  collectes  volontaires  des  habitaos  de  la  Vol- 
li/Dïe.  de  laTodoiie  et  de  rukrainei  ce  célèbre 
établisseoneot  a  cessé  d'exister  depuis  1833,  et 
une  partie  de  ses  cabinets  scientifiques,  ainsi  que 
son  précieux  médailler.  ont  été  transportés  à 
Kiev  où  l'empereur  a  établi  une  université  pour 
remplacer  celle  de  Wilna  et  le  Ijcée  de  Kreme- 
netz. 

Kamieniéc (Kaminiek),  chef-lieu  du  goutfer- 
ne  me  ni  de  Podolie,  sièfe  d'un  arche- 
vêché russe  et  d'un  évéché  catholique ,  ville  autre- 
fois très  forte, -mais  dont  les  fortifications,  dé- 
molies en  1812  par  les  Russes ,  paraissent  avoir 
été  rétablies  depuis.  La  cathédrale  catholique, 
le  séminaire  ecclésiastique  et  le  gymnase  mé- 
ritent d'être  mentionnés.  MoniLfcv,  siège  d'un 
évèché  arménien ,  importante  par  son  commerce, 
les  produits  de  ses  jardins,  et  par  sa  population. 
MiKDZYBOX,  remarquable  par  son  ancien  cliàieau, 
un  des  plus  grands  de  la  Pologne ,  et  par  sa  Ih- 
brique  de  chapeaux.  Wihniça  ,  petite  ville ,  re- 
nommée par  ion  collège  des  jésuites,  remplacé 
aigourd'hui  par  un  gymnase  séculier  qui  jouit 
d'une  grande  réputation  et  compte  au-delà  de  600 
étudia'ns.  UxroL,  très  petite  ville,  importante 
par  ses  belles  manufactures  de  draps ,  de  bas  et  de 
voitures.  TouLTcnin  (Tulczyn),  remarquable  par 
sa  fabrique  d'armes  à  feu  et  par  l'immense  châ- 
teau et  les  wMte$  jardins  des  comtes  Potocki. 

BiALTSTOK.  chef- lieu  de  la  province  de 
i? l'a //'«ro A,  remarquable  par  la  régularité  de 
ses  rues  et  par  son  beau  chiteau ,  dont  les  em- 
bellissemens  faits  par  Branicki  lui  ont  mérité ,  de 
la  part  des  auteurs  polonais,  le  surnom  de  rer^ 
saîiles  de  la  Podlaquie  ;  on  doit  citer  le  gym- 
nase et  l'école  d'accouchement, 

.Kazak,  grande  ville  assez  bien  bfttie , 
dont  la  majeure  partie  est  située  sur  des 
collines  non-  loin  du  Volga  ;  la  Kazanka 
la  travense.  Elle  a  une  citadelle  en  briques, 
dodt  Tenceinte  est  formée  par  de  nau- 
tes  murailles  flanquées  de  tours;  deux  de 
ces  dernières  sont  d'une  hauteur  remar- 
quable. Presque  entièrement  détruite  en 
1774  9  Kazan  s'est  reie?éè  plus  belle 
qu'auparavant  ;  on  loue  surtout  les 
constructions  qui  ont  réparé  les  ravages 
,  faits  par  l'incendie  de  1816.  Autrefois  ca- 
pitale du  royaume  tatare  de  Kazan,  cette 
ville  n'est  aujourd'hui  que  le  chef-lieu 
du  gouvernement  de  son  nom,  et  est  l'en- 
trepôt du  commerce  entre  la  Sibérie  et  la 
Russie  d'Europe,  ainsi  que  le  centre 
d'une  assez  grande  industrie,  dont  les 
principaux  produits  consistent  en  draps, 
cnir^  ancres,  tuiles,  savon,  cordonnets  et 
un  grand  nombre  d'articles  sortis  de  ses 
fabriques  de  fer  et  d'acier.  Cette  ville,  où 
réside  un  archevêque,  |>05$ède  une  des 


quatre  grandes  académieg  eccléêioiti^ 
gués  de  l'empire,  avec  16  professeurs  et 
fréquente  par  un  millier  d'etudians  ;  une 
université,  dont  dépendent  l'observa- 
toire, la  bibliothèque,  le  jardin  botanique, 
l'institut  clinique  et  un  médailler  assez 
riche:  on  doit  nommer  V école  normale 
pour  former  des  maîtres;  l'école  UUare, 
le  aymnase ,  la  typographie  turque 
où  l'on  a  d^à  imprimé  plusieurs  ouvra- 
ges dans  cette  langue  ;  la  société  des 
amis  de  la  littérature  nationale  et 
Vinstitut  pour  former  des  missionnaires 
et  des  prêtres  parmi  les  Turks(les  7a- 
tars  des  Russes),  les  Tcheremisses ,  les 
Mordva  et  antres  peuples.  Son  séjour  est 
assez  brillant  et  très  animé,  surtout 
pendant  l'hiver.  C'est  une  des  villes  de 
l'empire  dont  l'accroissement  a  été  le  plus 
rapide  ;  on  peut  la  regarder  aussi  comme 
la  ville  principale  des  Turks  soumis  à 
l'empire  ;  leurs  écoles,  leurs  fabriques  ei 
leurs  ateliers  les  placent  au  premier  rang 
parmi  les  peuples  de  ces  régions. 
Sakatov  ,  située  sur  la  rive  droite  du 
Volga ,  ville  régulièrement  bâtie  et  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  son  nom.  Son 
industrie  et  surtout  son  commerce  floris- 
sant ont  beaucoup  contribué  aux  rapides 
progrès  de  sa  population,  qui  la  range 
aujourd'hui  parmi  les  villes  principales 
de  l'empire.  Elle  possède  un  gymnase  et 
quelques  bàthnens  assez  remarquables 
pour  ces  contrées.  Quoique  située  à  nue 
grande  distance  de  la  mer  Caspienne,  cette 
ville  ne  se  trouve  qu'au  niveau  de  l'O- 
céan, étant  sur  les  limites  de  ce  grand 
enfoncement  qu'offre  l'Ancien  -  Monde 
entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  nous  en  parle- 
rons en  indiquant  les  principaux  traits  de 
la  géographie  physique  de  cette  dernière 
partie  du  monde. 

Astrakhan,  jadis  capitale  du  royaume 
tatare  et  aujourd'hui  chef-lieu  du  gou- 
vernement de  son  nom,  bâtie  sur  une  des 
lies  formées  par  le  Volga  à  son  embouchure 
dans  la  mer  Caspienne ,  avec  un  port 
qu'on  peut  regarder  comme  le  plus  fré- 
quenté que  cette  mer  possède.  Ses  nom- 
breuses églises  ,  ses  beaux  vergers ,  se$ 
vignobles,  ses  vastes  faubourgs,  sa  cita- 
delle (nommée  Krem  ou  Kremlin  comme 
celles  de  Kazan ,  de  Novgorod  et  de  Mos- 
cou] produisent  une  sensation  agréable 
sur  les  voyageurs  qui  en  approchent,  mais 
qui  est  détruite  à  la  vue  de  ses  maisons 
presfjue  toutes  en  bois,  de  ses  rues  irré- 
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gutièrcs,  boueuses  et  sans  pavé.  Astra- 
khan est  le  siège  d'an  archevêché  rosse, 
d'un  archeréché  Arménien  et  d'une  ami- 
rauté dont  dépendent  les  chantiers  situés 
à  l'embouchure  du  Volga,  ainsi  que  d'un 
comptoir  pour  la  pèche  que  l'on  fait  sur 
ce  fleuve  et  dans  ses  parages  ;  elle  em- 
ploie plusieurs  milliers  d'hommes  et  rap- 
porte .tous  les  ans  plusieurs  millions  de 
francs.  Favorisée  par  sa  position  qui  la 
fait  communiquer  avec  les  parties  les  plus 
riches  et  les  plus  fertiles  de  l'empire ,  et 
avec  les  principaux  ports  de  la  mer  Cas- 
pienne, cette  ville  est  devenue  TentrepAt 
du  commerce  que  fait  la  Russie  avec  la 
Perse .  la  Boukharie  et  l'Inde.  Trois  ba- 
zars ou  khann,  à  la  manière  asiatique , 
sont  destinés  aux  principales  affaires 
commerciales  qui  s'y  font  exclusivement, 
dans  l'un ,  par  les  marchands  des  villes 
russes,  dans  l'autre,  par  les  Asiatiques, 
et  dans  le  troisième,  par  les  Indiens;  ces 
derniers ,  quoique  en  petit  nombre ,  font 
les  affaires  les  plus  importantes  et  vivent 
en  communauté  de  célibataires  dans  un 
grand  édifice  de  bois.  Astrakhan  se  dis- 
tingue aussi  par  son  industrie  :  les  fabri- 
ques des  étofresde  coton,  de  soie,  celles  de 
maroquins,  de  chagrin,  de  suif  et  les  teintu- 
reries en  sont  les  branches  principales.  Lé 
séminaire  eccIesiMlique,  le  gymnoMe 
et  \t  jardin  botanique  sont  ses  établisse- 
mens  littéraires  les  plus  remarquables. 
Les  antres  villes  les  plus  importantes 
de  la  RussiB-O&nurTALB  sont  : 

TcBisTOPOL,  la  plus  peuplée  An  gouverne- 
ment de  Kazan  après  le  eheMteu,  quoique 
sa  populaUoo  n'atteigne  pas  Gooo  âmes  ;  Tchébok- 
8AKT,  importante  par  son  commerce. 

VuT&À,  chef-Ueu  en  gouvernement  de 
Viaika,  petite  vUle  épiscopale»  importante  par 
son  commerce  de  grains ,  ses  tanneries  et  ses  sa- 
vonneries» avec  un  gymnote,  un  séminaire  ec- 
clétiasttque  qui  compte  9  professeurs  et  est  fré- 
quenté par  plusieurs  centaines  d'étudians.  Igétski- 
Zavod  ,  dont  la  population  dépasse  presque  d'un 
quart  celle  de  Viatka;  Sarafodl,  florissante  par 
son  industrie  et  son  commerce. 

Pbrm  ,  peUte  vUle  épiscopale  ,  chef  -  lieu  du 
gouvernement  de  Perm,  avec  un  gym- 
note et  un  séminaire  ecclésiastique ,  impor- 
tante par  les  riches  mines  de  cuivre  et  de  fer  si- 
tuées dans  son  district  ;  ou  les  exploite  et  on  en 
travaUle  les  produits.  Solikamsk,  très  petite  ville  » 
importante  par  ses  riches  salines ,  par  son  com- 
merce de  pelleteries  et  par  son  jardin  bottmh 
que,  Novo-UssoLiE ,  très  petit  endroit  que  nous 
ne  nommons  que  pour  signaler  ses  sources  sth 
tées,  dont  on  retire  une  immense  quantité  de  sel. 

KnAnninaovao,  ville  la  plus  peuplée  et  la  plus 


importante  du  gouvernement ,  régulièrement  hA- 
tie ,  avec  un  hôtel  des  monnaies  dans  lequel  on 
frappe  des  pièces  de  cuivre,  et  une  école  des  mi- 
nes ;  on  y  voit  une  grande  fonderie  de  canons  » 
des  forges  immenses  el  des  fabriques  d*armes. 
d'tnstrumens ,  de  coutellerie  et  autres.  On  doit 
aussi  remarquer  que  c'est  dans  le.district  de  cette 
ville  que  sont  silués  plusieurs  mines  et  lavages 
d'or,  d'une  si  grande  richesse  que  leur  produit , 
joint  à  celui  des  autres  mines  el  lavages  de  Bo- 
goslof,  de  Ferkhrlssetsk ,  de  N(fni-Taghilsk, 
de  Neviansk,  etc.,  etc. ,  dans  ce  gouvernement , 
et  de  Zlatoust,  Miask ,  etc. ,  etc. .  dans  celui 
d'Orembourg,  a  déjà  égalé  le  produit  des  mines 
d'or  du  Brésil  à  l'époque  de  leur  plus  grande  pro- 
spérité, et  dépasse  actuellement  celui  des  mines  et 
des  lavages  d'or  de  toute  autre  contrée  connue 
du  globe.  C'est  aussi  dans  plusieurs  de  ces  lavages 
qu'on  trouve  une  si  grande  quantité  de  platine, 
que  le  prix  de  ce  précieux  métal ,  en  1816 ,  tomba 
à  St-Pétersbourg  d'un  tiers  environ.  Les  lavages 
deNijni-TagbUsk,  situés  sur  la  pente  asiatique, 
sont  si  riches,  que  la  seule  alluvion  de  Vilkney  a 
d^jà  fourni  plus  de  2800  livres  d'or.  Pour  donner 
au  lecteur  un  mojen  d'apprécier  toute  l'impor- 
tance des  lavages  aurifères  de  l'Oural ,  nous  rar^ 
liellerons  avec  M.  de  Humboldt  que  leur  produit 
annuel  s'élève  déjà  à  environ  6600  kilogrammes, 
quantité  égale  à  celle  qu'ont  donnée  les  mines  do 
Brésil  à  l'époque  de  leur  plus  grande  prospérité . 
tandis  que  les  mines  et  les  lavages  d'or  de  ce  der- 
nier empire  n'onl  donné  annuellement,-  de  1817 
à  1820,  que  600  kilogrammes,  et  que  le  produit 
annuel  de- toutes  les  mines  de  r  Amérique  Espa- 
gnole et  Portugaise ,  immédiatement  avant  leur 
émancipaUon,  ne  s'est  élevé  qu'à  11,000  kilo- 
grammes*. C'est  à  Ekaterinbourg  que  réside  le 
conseil  des  mines  qui  a  l'inspection  sur  toutes  les 
mines  et  forges  de  la  Sibérie,  à  Texception  de 
celles  qui  dépendent  du  cabinet  impérial.  Dans 
les  environs  hiéme  de  la  viUe,  on  exploite  «fes 
mines  d'or  assez  riches. 

Ver&hotocrié  ,  très  petite  ville,  remarquable 
par  le  grand  nombre  de  forges,  d'usines  et  de 
mines  de  cuivre  et  d*or  dont  eUe  est  environnée, 
et  dont  le  produit  est  immense.  Irut  ,  autre  petite 
viUe ,  importante  par  les  forges  et  les  usines  qui 
l'environnent,  et  par  sa  riche  foire,  fréquentée 
non-seulement  par  les  négocians  des  principales 
viUes  de  la  Sibérie  et  de  la  Russie  d'Europe ,  mais 
même  par  ceux  de  la  Perse ,  de  la  Boukharie  et 
de  l'Asie  Ottomane;  KooNcoua,  par  sa  popula- 
tion, son  industrie,  son  commerce,  et  par  lesi 
carrières  d'albâtre  de  son  voisinage;  Niisi-Ta- 
chu.sk,  par  sa  population,  par  son  industrie ,  et 
surtout  par  ses  lavages  d'or  et  de  platine  ;  ceux 
de  ce  dernier  métal  peuvent  maintenant  être  re- 
gardés comme  les  plus  riches  que  l'on  connaisse. 
SiMBiasK ,  assez  jolie  ville  commerçante ,  située 
sur  le  Volga,  cheHicu  du  gouvernement 
de  Simbirsk,aftt  on  gymnase;  on  doit  y 
élever  an  monument  à  Karamsine ,  qui  j  est  né. 
STzaAN ,  importante  par  sa  population  et  sOn  com- 
merce. Sahara  ,  viUe  riche  par  son  commerce  et 
ses  pêcheries-,  c'est  le  grand  dépôt  de  rimneote 
quantité  de  sel  retiré  des  mines  dlleUkL 
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Pbrsa  ,  fille  ëpJMopate  »  inporUote  par  ses  fa- 
liriqucs  de  saTOO  et  de  cuir  doet  elle  fait  ua  graod 
débit p  et  chef-Ucu  du  gouvernement  de 
Penza;un  séminaire  ecclésitutique  avec  sept 
professeurs  et  (Mqueaté  par  presque  un  millier 
d'étiidiaiis ,  et  so^  gxmnate,  doivent  être  men- 
tiODUés.  Saiansk  ,  remarquable  surtout  par  la 
grande  fertilité  de  son  territoire ,  par  ses  tanne- 
ries et  par  sa  population  ;  Kerensk,  par  ses  fa- 
briques de  toile  à  voiles  ;  Ista  ,  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  tapis ,  et  par  sa  grande  manufacture 
'mpériale  de  haute -lisse;  Morcbane  et  Nijni- 
>osiov.  par  leur  commerce  ;  la  grande  foire  de 
cvtte  dernière  est  fréquentée  annuellement  par 
■o  grand  nombre  de  marchands. 

KaASNoMAm,  petite  ville  du  ^oii  f' « r/i« m e  ni 
d'Astrakhan,  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
la  résidence  du  kban  des  Kalmoulks. 

YoLSK,  assez  grande  ville  du  gouverne- 
ment de  Saratov,  importante  par  ses  tan- 
neries, ses  briqueteries ,  sa  grande  fabrique  d*ar- 
raet  i  KocMETSE,  par  ses  tanneries  et  ses  forges  ; 
TzAaiTZiN,  par  sa  position,  par  ses f;aux  miné- 
rales les  plus  fréquentées  de  Tempire ,  et  par  ses 
fortifications  nouvellement  reconstiiiites.  Sa- 
KEPTA,  petite  ville  très  florissante  par  les  beaux 
établissemens  industriels  créés  par  les  Frères-Mo- 
raves;  on  la  regarde  comme  la  plus  importante 
des  Colonies  Allemandes  de  ce  gouvernement; 
elles  sont  situées  dans  les  cercles  de  Saratov»  Ka- 
mjschinsk»  Volsk  et  Atkarsk ,  entre  l'Ilavla  et  la 
Medveditza.  M.  Erdman  en  compte  109 ,  et  leur  ac- 
cordait en  1816  une  population  de  6i,ooo  âmes. 
Pour  ménager  l'espace  et  pour  éviter  les  répéti- 
tions,  nous  ferons  observer  que  le  seul  comité  des 
Colonies  étrangères  de  la  Russie-Méridio- 
nale, savoir  :  des  gouvernemens  de  Klierson ,  de 
lekaterinoslav ,  de  la  Tauride  et  de  la  Bessara- 
bie ,  à  la  fin  de  1828 ,  avait  sous  sa  direction  261 
colonies  composées  de  17,G78  familles,  formant 
une  population  de  07,616  habitans  ;  que  les  colons 
établis  le  long  de  la  Molotchoala ,  dans  le  gouver- 
nement de  la  Tauride  »  ont  d^à  changé  en  plan- 
tations superbes  les  steppes  arides  parcourues 
encore  au  commencement  du  siècle  par  les  no- 
mades Nogais;  et  que  les  colonies  Juives,  malgré 
toutes  les  prédictions  sinistres  des  ennemis  de  ce 
peuple,  ofThûent  déjà  à  la  même  époque ,  sur  986 
femilles,  722  cultivateurs  et  264  hommes  de  mé- 
tiers 

Noos  rappellerons  aussi  que  c'est  dans  ce  gou- 
vernement qu'on  trouve  le  lac  salé  d'EtrON ,  dont 
an  retire  annuellement  une  grande  quantité  de 
lel;  et  les  vestiges  de  SahaI,  l'ancienne  capi- 
tale de  la  djnastie  tatare  de  la  Horde  dPOr,  dont 
les  puissans  monarques  Jouèrent  un  si  grand  rdle 
dans  le  moyen  âge ,  étendant  leur  terrible  prépon- 
dérance politique  depuis  l'Oural  jusqu'au  Danube. 
Dans  les  ruines  de  Serai  on  a  trouvé  des  restes  de 
tombeaux,  des  monnaies  arabes,  des  lampes  et 
d'autres  o^ets  sur  lesquels  MM.  Fraehn  et  Rei- 
naud  ont  fait  de  savantes  recherches. 

Oqfa,  chef-lieu  du  gouvernement  d'O^ 
renbouTgtX  résidence  de  l'évèque  de  cette  der^ 
Bière  ville.  OnaRsouac .  assez  Jolie  ville ,  impor- 
iMle  par  ses  fortifications,  par  sa  position,  et 


surtout  par  son  commerce  avec  la  Bouliharie  dont 
elle  est  l'entrepôt  principal  ;  elle  possède  un  se' 
minaire  ecclésiastique  avec  huit  professeurs, 
et  un  séminaire  pour  l'armée  avec  onze.  Zla- 
TOOST,  gros  village  du  cercle  de  Birsk ,  très  impor- 
tant par  ses  forges  et  surtout  par  ses  riches  mine^ 
of  or  découvertes  dans  ces  dernières  années;  dans 
celle  qui  est  nommée  Tzarevo-Alexandrovsk, 
on  a  trouvé  plusieurs  morceaux  d'or  pur  d'une  . 
grosseur  extraordinaire ,  et  un  entre  autres  du 
poids  de  25  livres.  Miase,  autre  village  dans  le 
cercle  de  Tcheliabinsk,  non  moins  important  par 
ses  mines  de  cuivre  et  surtout  par  ses  riches  la- 
vages d^or,  qui ,  de  1823  à  1838,  ont  donné,  se- 
lon M.  Schnitzier,  260  pouds  d'or.  Mbnzblinsk. 
petite  ville,  assez  bien  bâtie  et  florissante  par  son 
commerce. 

TeoItsr  ,  jolie  petite  ville  fortifiée,  importante 
par  son  commerce  avec  la  Boukharie  et  autres 
contrées.  Iletsei  .  petite  ville  fortifiée ,  très  im- 
portante par  la  riche  mine  de  sel  gemme  qu'on  y 
exploite ,  et  dont  les  produits  sont  réputés  supé- 
rieurs à  tons  les  sels  exploités  dans  la  Russie  ;  on 
y  trouve  en  outre,  depuis  1817,  des  forgerons,  des 
joailliers,  des  horlogers,  des  faéteurs  d'iostru- 
mens  et  d'autres  artisans  :  on  loue  beaucoup  la 
perfection  des  produits  de  leurs  ateliers.  Ouralse, 
chef-lieu  des  Cosaques  établis  le  long  de  l'Oural, 
assez  grande  ville .  dont  la  population  dépasse 
celle  de  toutes  les  autres  villes  de  ce  gouverne- 
ment; les  produits  de  ses  pêcheries  s'élèvent  à 
près  de  4  millions  de  francs. 

Voici  les  principales  villes  du  Rotaume 
DE  Pologne  : 

Varsovie  {Warèzaioa  des  Polonais  y 
Wartchau  des  Allemands)  y  capitale  de 
l'ancien  et  du  nouveau  royaume  de  Po- 
logne,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Vis- 
tule,  au  milieu  d'une  plaine  vaste  et  sa- 
blonneuse. La  ville  proprement  dite  est 
assez  mal  bâtie  :  les  faubourgs  au  con- 
traire sont  grands,  beaux,  assez  bien  pa-« 
vés,  avec  des  rues  larges  et  alignées. 
Praga,  qui  est  le  faubourgle  plus  grand, 
est  situé  à  la  droite  de  la  Vistule  :  un 
pont  de  bateau  le  réunit  an  reste  de  la 
ville  ;  on  a  le  projet  de  le  remplacer  par 
un  pont  en  fer.  Les  plus  belles  rnes  de 
Varsovie  sont  celles  qui  portent  les  noms 
de  faubourg  de  Krakovie^  du  Miel  ou 
de  Napoléon,  les  rues  Loftgue,  du  Nou- 
veoi^Monde,  Électorale,  Royale,  St'- 
fuUoriale,  Maréehaliale,  Leszno,  etc. 
Les  places  les  plus  belles  sont  celles  de 
Sase,  de  Marie-mie,  des  Troiê-Croix, 
Tlomaekie,  de  la  Vieille-Ville,  delà 
Nouvelle^Villê,  dn  roi  Sigismand,  du 
<^iamp-de-Mar9,  ete. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  de 
cette  capitale  sont  :  le  château  royal 
(Zaroek  Krolewski),  bâtiment  vaste^  fort 
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itimitle  dans  son  origine,  mais  xon- 
htderablement  embelli  à  différentes  épo- 
ques; Lazieriki,  dans  le  faubourg  Nowys- 
wiat  (Nouveau-Monde),  château  de  plai- 
sance du  feu  roi  Stanislas-Auguste ,  re- 
marqiwble  par  la  beauté  de  son  architec- 
ture, par  son  jardin  et  ses  belles  pièces 
d'eau  ;  on  y  voit  la  statue  équestre  et  en 
|)ierre  de  Jean  Sobieski,  et  une  arène  ;  le 
palais  du  gouvernement  dit  de  Kra- 
miêki,  regardé  comme  le  plus  bel  édi- 
fice de  ia  ville  ;  \t  palais  de  Saae,  avec 
un  beau  jardin  qui  sert  de  promenade 
publique  ;  V hôtel-de-ville,  remarquable 
j)ar  son é\xji^\i^.\\tpalais dulievienant 
du  roi;  Vhôtel  du  ministère  de  Vin- 
térieur,  ceux  des  finances ,  et  de  la 
tnannaie;  le  bâti^nent  de  la  société 
royale  des  Amis  des  sciences.  Parmi 
les  palais  appartenant  aux  particuliers 
nous  citerons  aux  moins  ceux  de  Za- 
moisky  ,  de  Chodkiewicz ,  de  Paç  , 
A'Ostrowski,  de  Potoçki,  de  Bielinski , 
de  Czartoryski,  qui  rivalisent  de  beauté. 
L'arsenal,  les  casernes,  l'hôpital  de 
la  ville  et  le  grand  hôpital  militaire 
et  surtout  le  nouveau  théâtre  qu'on  vient 
d'achever»  sont  aussi  des  bàtimensremar- 
(Jouables.  Parmi  les  églises  on  doit  men- 
tionner surtout  :  la  cathédrale,  dédiée  à 
St-Jea7i  i  elle  tient  an  Zamek  par  des 
corridors  ;  on  y  voit  les  monumens  élevés 
à  la  mémoire  de  plusieurs  hommes  célè- 
bres ;  Véglise  des  Dominicains,  i^mar- 
quable  par  son  étendue ,  celle  de  Ste-- 
Croix ,  divisée  en  haute  et  basse  ;  et  les 
églises  des  Piaristes  ,  de  St-Alexan- 
are ,  etc. 

U&  grand  nombre  d'établissemens 
scientifiques  et  littéraires  ajoutent  à 
l'importance  de  la  capitale  de  la  Po- 
logne ;  naguère  encore  on  mettait  à  la 
tête  de  tous  Vunivertité ,  qui  quoi- 
que ouverte  seulement  en  1818,  avait 
déjà  pris  place  parmi  les  principaux  éta- 
blissemens  que  l'Europe  possède  en  ce 
genre,  par  le  nombre  de  chaires,  par  sa 
riche  bibliothèque ,  ses  belles  collections 
20ologiques  et  minéralogiques ,  son  su- 
perbe jardin  botanique,  son  observatoire, 
sou  cabinet  de  médailles  et  de  curiosités 
et  antiquités  nationales,  son  cabinet  de 
physique,  son  laboraloire  et  ses  prépa- 
rations anatomi^nes;  ce  bel  établisse- 
ment et  la  société  royaie  des  Amis 
des  sciences  sont  supprimés  depuis  la 
dernière  révolution  ;  on  nous  assure  que 


les  principaux  établissemens  qni  existent 
encore  aujourd'hui  sont  :  les  deux  gym- 
nases, le  séminaire  central  ou  école 
des  hautes  études  ecclésiastiques;  il 
l)ossède  une  bibliothèque  richement  dotée; 
V académie  militaire  da7*tillerie  et  du 
génie;  le  gymnase  des  Piaristes,  avec 
un  observatoire  et  une  belle  bibliothèque  ; 
le  collège  des  nobles  ;  Vécole  des  arts, 
Vécole  forestière  ;  celle  des  sages- 
femmes  et  des  sourds-muets  ;  le  con-- 
servatoire  de  musique;  la  société  éco- 
nomique d'agriculture  ;  la  société  de 
physique  ;  la  société  de  médecine,  Var- 
sovie est  la  résidence  d'un  archevêque , 
2ui  depuis  1818  prend  le  titre  de  primat 
u  royaume.  Avant  la  révolution  de  1830, 
aucune  grande  ville  de  l'Europe  Orientale 
ne  comptait  autant  d'écrits  périodiques , 
relativement  à  sa  population ,  que  Varso- 
vie, qui  d'ailleurs  est  le  centre  de  l'indus- 
trie, ,du  commerce  et  de  l'activité  litté- 
raire de  tout  le  royaume.  Les  bibliothè- 
ques et  les  imprimeries  y  sont  nombreu- 
ses ;  les  bals  et  les  concerts  y  sont  fré- 
quens  ;  deux  théâtres  sont  destinés  aux 
représentations  en  langue  nationale  ;  un 
troisième  k  colles  en  langue  française.  Les 
allées  dVïazdow,  comparables  au  Prater 
de  Vienne,  doivent  être  rangées  parmi  les 
plus  belles  promenades  de  cette  métro- 
pole. On  ne  doit  pas  non  plus  passer  sous 
silence  les  bains  publics  dans  les  beaux 
jardins  de  la  résidence  de  Lazienki  déjà 
mentionnée. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Vsj'sovie ,  on 
doit  mentionner  :  le  superbe  château  de  Willa> 
How .  fondation  du  grand  Sobieski,  4>ù  ce  Mros 
mourut  en  1696  ;  ce  château  appartient  aiyour» 
d'hui  aux  Potocki  ;  nous  ne  savons  pas  si  sa  richo 
bibliothèque  et  sa  magnifique  galerie  de  ta- 
bleaux de  toutes  les  écoles  y  sont  encore  en 
place  ;  et  l'Ile  Kepa-Saska  ,  remplie  de  jardins  ; 
elle  embellit  la  ville  dont  eUe  est  une  dépendance. 
Plus  loin  et  dans  un  rajron  de  40  milles  on  trou 
ve^MoDLiN,  petite  vUle,  importante  par  ses 
beUes  fortifications  qui  commandent  les  deux  ri- 
ves du  Bougetde  la  Vistule;  Pdltv»r,  par  son 
collège,  son  gymnote  et  les  jardins  qui  l'envi- 
ronnent ;  Lowicz ,  par  son  école  pédagogique, 
par  son  beau  château  et  par  la  principauté  â  la- 
quelle elle  donne  son  nom ,  qui  a  appartenu  d'a- 
bord aux  archevêques  de  Gnesne ,  puis  de  1807  â 
1814  au  maréchal  Davoust,  et  qui  appartient  main- 
tenant à  la  comtesse  de  Grudxinska ,  épouse  du 
grand-duc  Constantin;  Nièborow,  ancien  châ- 
teau des  Hadziwill  »  avec  de  beaux  jardins  et 
une  riche  biblioUièque.  Aikadya,  célèbre  par  ses 
jardins  et  la  résidence  de  sa  fondatrice ,  la  pria- 
cesse  Hélèpe  Radziwill  née  Prczdziecka.  Toma*- 


REPUBLIQUE  DE  KRAKOVIE. 


561 


zow,  petite  ville,  remarqaable  par  sa  graode 
prospérité  ;  fondée  en  182S  au  milien  des  ciumps 
et  des  forêts  par  le  sénateur  Ostrowski,  elle 
comptait  dé}à  en  1830  une  population  de  4000  Ames 
tout  industrielle  et  laborieuse  i  la  fabrication  de 
draps  exportait  alors  à  elle  seule .  pour  5,000,000 
lie  florins  polonais  -.  les  autres  industries  étaient 
«lans  on  état  aussi  prospère. 

Les  autres  villes  les  pins  remarquables 
du  royaume  sont  : 

AcGCSTOWo,  petite  ville  du  palatinat  auquel 
elle  donne  son  nom,  importante  par  le  grand 
canal  que  l'on  creuse  pour  effectuer  la  jonc< 
tioB  de  la  Yistule  avec  le  Niémen  ;  Raczri  ,  très 
peUte  vUle,  avec  une  magniaque  églue  dont 
la  cooatructiOB  est  due  à  la  famille  des  Paç ,  et 
importante  par  le  voisinage  de  la  grande  terre 
seigneuriale  de  Dotpuda,  appartenante  la 
même  famille.  Dans  cette  magniRque. résidence 
on  admire  surtout  le  jardin  d'biver ,  la  salle  d'ar- 
mes, la  chapelle,  la  galerie  de  tableaux .  la  bi- 
bliothèque ,  la  belle  collection  de  cartes  militaires 
et  d'ouvrages  stratégiques .  et  les  bains  en  ther- 
mes dont  l'architecture ,  les  peintures  et  les  dé- 
cors sont  d'un  goût  exquis  et  imités  des  thermes 
des  Romains.  M.  le  sénateur  Louis  Paç .  qui  a  fait 
faire  ces  belles  constructions ,  y  a  établi  aussi  une 
ferme  sur  le  modèle  du  grand  établissement  de 
M,  Coke  en  Angleterre ,  dont  noos  avons  parlé  a 
la  page  4d8. 

Plock  ,  petite  ville  épiscopale  du  palatinat  de 
ce  nom  ;  elle  possède  une  ancienne  société  liUé- 
raire  renouvelée  en  1820.  Kalisz  ,  chef-lieu  du 
palatinat-  auquel  elle  donne  son  nom  ;  c'est  une 
des  plus  belles  villes  du  royaume  ;  ses  nombreu- 
ses fabriques,  parmi  lesquelles  se  distinguent 
celles  de  draps;  mu  école  militaire,  wnljrée 
auquel  sont  annexées  une  bibliothèque  et  des 
collections  scientifiques  assex  importantes  ;  son 
évèché  catholique  et  sa  population  lui  assignent 
le  deuxième  rang  parmi  les  villes  du  royaume.  Une 
belle  chaussée  conduit  aux  jardins  &OpatO' 
wek,  petite  ville  &  laquelle  l'immense  manufac- 
ture de  draps  de  Fiedier  donne  une  «certaine  im- 
portance. CzEMSTOCHOWA ,  petite  Ville,  dont  les 
fortifications  ont  été  rasées  par  les  Russes  en 
1818 .  remarquable  par  le  sanctuaire  de  la  sainte 
Vierge  qui  y  attire  une  foule  de  pèlerins ,  et  par 
sa  défense  en  1771 ,  par  Casimir  Pulaski ,  chef  de 
la  confédération  de  Bar. 


KiBLcv ,  petite  ville  épiscopale ,  chef-lien  du 
palatinat  de  Knkovie,  et  entrepôt  d'un  corn* 
merce^Bsidérable  en  blé  et  en  ferronnerie  ;  elle 
a  un  lycée  ou  école  palatinale  avec  une  biblio- 
thèque, un  museé.  etc.-,  Oleusz.  très  petite 
ville ,  remarquable  par  les  mines  d'argent  et  de 
plomb  exploitées  dès  le  .xui*  siècle,  regardées 
comme  les  plus  rkhes  de  la  Pologne  ;  on  a  formé  le 
projet  de  les  mettre  de  nouveau  en  exploitation. 
K0N8KIS ,  petite  ville  du  palatinat  de  Sandomir, 
importante  par  ses  forges ,  ses  fabriques  d'armes 
blanches  et  de  voitures.  Lublin  ,  assez  grande 
ville  épiscopale ,  chef-lieu  du  palatinat  de  son 
nom;  sa  population  actuelle  n'est  que  le  tiers  de 
celle  qu'elle  avait  à  l'époque  de  sa  grande  splen- 
deur; quelques  beaux  édifices,  an  commerce 
assez  étendu»  les  écoles  palatinale*  avec  des 
bibliothèques  et  des  collections  scientifiques  assez 
considérables ,  la  société  des  sciences,  et  celles 
é*agricullure  et  de  musique,  ainsi  que  sa  foire, 
la  rendent  encore  importante. 

Rakow  ,  très  petite  ville ,  Jadis  remplie  de  fa- 
briques de  toute  espèce  lorsqu'elle  était  le  refuge 
d'un  grand  nombre  de  sociniens  et  de  savans  ; 
cette  dernière  circonstance  M  mérita  le  surnom 
d'Athènes  Sarmathe  ;  son  imprimerie ,  une 
des  plus  actives  de  cette  époque ,  j  donna  le  jour 
à  plusieurs  ouvrages.  Polawy,  petite  ville,  im- 
portante par  son  école  normale  et  surtout  par 
la  magnifique  résidence  des  princes  Czarto- 
ryski ,  qui  employèrent  une  grande  partie  de 
leur  immense  fortune  à  rendre  leur  demeure  un 
des  plus  beaux  sites  de  l'Europe ,  dont  les  beau- 
tés ont  été  chantées  dans  le  poème  des  Saisons 
de  Delille.  Tous  les  souvenin  les  plus  précieux  de 
la  Pologne  guerrière,  civique  et  littéraire  y  étaient 
réunis  dans  le  temple  de  Sibylle ,  élevé  au  milieu 
du  parc  sur  les  bords  de  la  Vistule.  Outre  des  jar- 
dins magnifiques  et  des  appartemens  aussi  vastes 
qu'élégans ,  oa  y  admirait  une  bibliothèque  qui 
était  la  plus  riche  de  la  Pologne  après  celle  de 
l'université  de  Varsovie-,  c'était  sans  contredit  la 
plus  grande  et  la  plus  précieuse  collection  d'ou- 
vrages et  de  documens  polonais  qui  existe.  Pen- 
dant la  dernière  guerre ,  ce  beau  chftteau  a  été 
brûlé  et  saccagé,  et  sa  précieuse  bUiliothèque  a 
été  la  proie  des  flammes.  Zamosc,  petite  ville, 
bâtie  dans  le  goût  italien  au  mUieu  de  vastes 
plaines .  et  très  importante  par  ses  beUes  forti* 
flcatlons. 


i&âs^\9S2i3<3®a  193  ii^iaéiî&Q^aa. 


Gonrars^  PATt  et  riMavMB,  Cette  répu- 
blique, formée  en  1815  par  le  congrès 
de  Vienne,  d'une  petite  fraction  de  l'an- 
cien royaume  de  Pologne,  ne  comprend 
que  la  ville  de  Krakovie  avec  un  petit 
territoire  le  long  de  la  Vûtule.  Cetétaf 
est  borné  aufto^'^età  l'tf#/parle  royauif 


actuel  de  Pologne,  au  md  par  la  Vistule 
qui  le  sépare  de  la  Galicie,  grande  pro- 
vince de  l'empire  d'Autriche ,  et  à  Vouesl 
par  la  Brinica  qui  forme  sa  frontière  du 
c6té  de  la  Silésie-Prussienne.  Voyez  à  la 
page  274,  pour  le  cours  de  la  Vistule. 

I.  La  très  grande  majorité 
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des  habiuins  appartient  ù  la  Souche 
Slave  :  ce  sont  des  Polonais,  Presque 
un  douzième  de  la  population  est  juive 
et  appartient  à  la  Souche  Sémitique  -, 
une  petite  fraction  seulement ,  les  Alie- 
mands,  doit  être  rangée  parmi  les  peu- 
ples qui  appartiennent  à  la  Souche  Ger- 
manique. 

aauoioN.  Tons  les  Polonais  à  l'excep- 
tion d'une  petite  fra«Hion  qui  suit  tes  dog- 
mes du  luihéranisme,  professent  la  re- 
ligion catholique;  les  autres  suivent  les 
rites  et  les  croyances  Anjudamne. 

oomrninniBiiT.  Il  est  républicain.  La 
puissance  législative  réside  dans  une  as- 
semblée formée  des  députés  élus  dans 
chaque  commune  ;  le  pouvoir  exécutif  est 
confié  à  un  sénat  composé  de  12  mem- 
bres et  d'un  président  ;  ce  dernier  qui  est 
le  chef  de  la  république  y  est  nommé  pour 
deux  ans.  Cet  étal  est  sous  la  protection 
des  empires  de  Russie,  d'Autriche  et  de 
la  monarchie  Prussienne,  qui  l'ont  déclaré 
à  jamais  neutre,  bien  que  TAutriche  l'oc- 
cupe militairement  aujourd'hui. 

TOFpoaAFMiB.  Krakovie  {KraUow  des 
Polonais  et  Krakau  des  Allemands),  as^ 
sez  grande  ville  épiscopale  très  ancienne  , 
située  dans  une  vallée  délicieuse  sur  les 
bords  de  la  Yistnte,  autrefois  place  (brte^ 
ville  populeuse  et  capitale  du  vaste  royau- 
me de  Pologne  ;  elle  ne  l'est  aujourd'hui 
que  de  la  petite  république  qui  porte  son 
nom.  CJn  pont  la  fait  communiquer  avec 
Podgurze,  ville  autrichienne  tians  la  Ga- 
licie.  Des  rues  irrégulières ,  étroites  et 
mal  pavées  correspondent  mal  à  la  beauté 
de  plusieurs  de  ses  édifices.  On  doit  nom- 
mer surtout  :  la  cathédrale  ,  regardée 
comme  la  plus  belle  et  la  plus  intéressante 
de  toutes  celles  de  la  Pologne  ;  c'est  dans 
ses  seize  chapelles  latérales  que  se  trou- 
vent les  monumcns  funèbres  des  rois  et 
des  grands  hommes  de  ce  royaume ,  de- 
puis Boleslas-le-Frisé  et  Kasimir-le- 
Ju^te  jusqu'à  Joseph  Poniatowski  et 
Thadée  Kosoiuszko  ;  on  doit  y  poser  lemo- 


nument  en  marbre  de  Wladimir  Potocki^ 
par  le  célèbre  Thorwaldsen;  sa  tour  ren- 
ferme une  des  plus  grosses  cloches  de 
l'Europe;  V  église  de  Ste-Marie  ,  dont  on 
loue  le  style  gothique ,  svelte  et  élégant , 
et  sa  tour  la  plus  haute  peut-être  de  toute 
la  Pologne  ;  l'élise  deSt-Stanislas  appe- 
lée Skalka  à  Kazimierz,  remarquable  en 
ce  qu'elle  est  la  plus  ancienne  de  la  ville  ; 
le  château  de  Krakovie  ,  rebâti  avec 
magnificence  par  Auguste  II,  réduit  en 
caserne  sous  la  domination  autrichienne 
et  maintenant  occupé  en  partie  par  la  so- 
ciété de  bienfaisance  ;  c'est  sons  ces  vofties 
quefni^entgardésjasqii'en  1794  le  trésor  et 
les  joyaux  de  la  couronne;  le  magfiifique 
château  des  évêques,  qui,  après  les  em- 
bellissemens  qu'on  y  a  faits  en  I8I6,  est  le 
bâtiment  moderne  le  plus  remarquable  de 
Krakovie;  ïhôtel-^e^ville  et  l'immense 
édifice  appelé  Sukientticé  ;  ils  entoarent 
la  grande  place,  et  sont  remarquables,  sur- 
tout te  premier,  par  la  beauté  de  leur  ar- 
chitecture. Parwi  les  établissemens  pu- 
blics on  doit  citer  Vuniversité,  une  des 
plus  anciennes  de  l'Europe,  et  dont  la 
fondation  est  antérieure  à  celle  des  uni- 
versités de  Prague,  Vienne,  Leipzig,  Up- 
sala ,  Edimbourg,  Glasgow ,  Copenhague 
et  autres  ;  elle  possède  une  bibliothèque 
assez  riche  et  un  jardin  botanique 
remarquable  ;  ensuite  le  séminaire ,  le 
garnît  ose,  Vécoie  normale,  la  société 
savante,  et  la  société  de  musiy^ie  Kra- 
kovie est  assez  industrieuse  et  fait  on  com- 
merce assez  étendu  ;  sa  population ,  qui 
sous  Sigismond  T' montait  à  80,000  âmes, 
après  une  foule  de  vicissitudes,  était  des- 
cendue au-dessous  de  18,000  âmes  ;  au- 
jourd'hui elle  dépasse  26,ooo. 
I^s  lieux  les  plus  importans qu'on  tronve 
dans  le  petit  territoire  de  la  république 
sont  :  Cl  a  rai  om  l  a  on  Mog  il  a ,  avec 
un  gymnase  et  près  de  2,000  habitans  ; 
Krzeszowice,  avec  des  bains  miné- 
raux, des  mines  de  fer  et  environ  sooo 
habitans. 


i?iâsrasrâ\!rsi3  (D^aasr^éiSia» 


Nous  proposons  de  réunir  sons  cette 
dénomination  purement  géographique, 
tontes  les  conirées  que  les  géographes 
continuent  encore  à  désigner  sous  le 
nom  impropre  de  Turquie  d  Europe. 


Les  Turks,  nation  d'origine  asiatk|iie,sonl 
étrangers  à  ces  pays  qu'ils  n'ont  jamais 
entièrement  soumis  â  leur  domination , 
et  où,  depuis  seulement  quatre  siècles  en- 
virott,  ils  sont  campés  plutôt  qu'établis  ; 


PENINSULE  ORIENTALE. 
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If  ur  nombre  est  de  beauconp  inféricar, 
noii'seulcment  à  tatoialilé  de  tODsIes  au- 
tres habitans ,  mais  il  l'est  même  à  celai 
des  peuples  compris  dans  lasoncbe  gréco- 
iatiue.  D'ailiears  une  assez  gramk  partie 
de  ces  pays  s'est  déjà  soustraite  tont-à- 
fait  à  leur  domination  ;  une  autre  encore 
plus  considérable  n'est  plus  que  Tassale 
du  sultan ,  et  il  est  défendu  aux  Turks 
de  s'établir  sur  son  territoire.  Tous  ces 
motifs  nous  ont  engagé  à  réuuir  ces  pays 
sous  une  dénomination  qui,  prise  dans  la 
nature  même,  n'offre  aucun  des  inconvé- 
niens  qu'on  peut  reprocher  aux  antres. 
MoQs  avons,  réuni  comme  une  dépendance 
géographique  de  celte  smMe  péninsule 
ouverte  (voyez  à  la  page  14)  les  trois 
groupes  d1  es  qui  forment  la  république 
des  Iles  Ioniennes,  malgré  son  entière  m- 
dépendance  de  l'empire  Ottoman  et  les 
liens  étroits  qui  l'attachent  à  la  monarchie 
Anglaise.  Nous  ne  devions  pas  la  joindre 
à  la  description  de  cette  dernière  comme 
l'ont  fait  plusieurs  géographes  célèbres, 
et  il  n'était  pas  convenable  non  plus  de 
laisser  isolé  ce  petit  état ,  qui^  par  sa  po- 
sition ,  par  la  langue  et  la  religion  de  ses 
habitans,  tient  si  étroitement  à  la  Grèce. 
Afin  d'éviter  les  répétitions,  et  pour  mé- 
nager l'espace,  nous  réunirons  dans  quel- 
ques articles  généraux ,  comme  nous  l'a- 
vons fait  pour  l'Italie  et  d'antres  régions, 
toBC  ce  que  la  géographie  physique  et 
politique  de  Vempire  Ottoman,  du  nou- 
vel Blat  de  la  Grèce,  àesprincipautéê 
vaesaleM  de  Servie^  de  faJachte  et  de 
Moldavie,  et  de  la  républiqns  des  Iles 
loniermee,  offre  de  pins  imitant. 

yosinoir  ASTBoudMiQra.  Longitude 
orientale,  entre  18*  et  27*.  Latitude,  en- 
lise Sô"*  et  48**.  Dans  ces  calculs  on  a  com- 
pris les  lies  regardées  comme  dépendan- 
ces dn  copUnent  Européen. 
omnzoHS.  Plue  grande  longueur  : 
depuis  Constantinople  jusqu'à  l'extrémité 
nord-ouest  de  la  Croatie  Ottomane,  623 
milles.  Plu4t  grande  largeur  :  depuis 
le  Fruth,  à  Test  deJassi,  jusc^u'à  Drago- 
mestrevis-à-visTilede  Teaki,  600  milles. 

ocwrms.  An  nord,  les  Confins  Mili- 
taires de  Croatie,  de  Slavonie,  de  Hon- 
grie et  de  Tran.sylvanie,  et  la  Rnkovine, 
contrées  comprises  dans  l'empire  d'Au- 
triche, ensuite  la  Bessarabie  appartenant 
à  l'empire  Russe.  A  Vest,  la  Bessarabie, 
la  mer  Noire,  le  détroit  de  Constantino- 
ple, ceini  des  Dardanelles  et  l'Archipel. 


A»  etid,  la  mer  de  Marmara ,  l'Archipel 
et  la  Méditerranée.  A  Vouest,  la  mer  io- 
nienne, le  canal  d'Otrante,  la  mer  Adria- 
tique et  l'empire  d'Autriche,  c'est-à-dire 
le  royaume  de  Dalmatie  et  les  Confins  Hh 
litaires  Croates. 

MovTAAins.  On  peut  ranger  toutes  le» 
montagnes  de  cette  |>artie  de  l'Europe 
dans  deux  systèmes  principaux  :  le  ege- 
tème  Hercynio^Carpathien,  anqnal 
appartiennent  toutes  les  hauteurs  qui  s'é- 
tendent an-delà  du  Danube  dans  la  Yala- 
chie  et  la  Moldavie  ;  elles  se  trouvent  près* 
qae  toutes  sur  la  frontière  du  c6té  de 
l'empire  d'Autriche.  Le  sgeteme  Slavo- 
Hellénique  on  des  Alpee  Orientalee  qui 
embrasse  toutes  les  autres;  le  pomt  cul- 
minant de  la  chaîne  principale  de  ce  der- 
nier est  le  Tchar-dagh,  dont  on  estime 
l'élévation  à  1600  toises;  c'est  aussi  le 
plus  haut  sommet  de  toute  cette  vaste  ré- 
gion. Voyez  pour  les  détails  aux  pages  88, 
80,  00  et  01. 

zuM.  Les  Turks  ne  font  aucune  distinc- 
tion entre  les  Ues  qui  appartiennent  à 
l'Europe  et  celles  que  nos  géographes  pb- 
cent  en  Asie.  Pour  éviter  les  répétitions , 
nous  renvoyons  aux  articles  Divinom 
admùiiitratives  et  Topographie  des 
états  compris  dans  cette  division  ;  ici  nous 
nous  bornerons  à  nommer  .les  Iles  fo^ 
nienneê,  dont  l'ensemble  forme  la  répu- 
blique de  ce  nom;  ille  de  Candie,  qui 
est  la  plus  grande;  celle  de  Nègreportt, 
qui  vient  après,  et  les  nombreuses  lies 
qui,  en  dinërens  groupes,  forment  ce 
qu'on  appelle  VArehipeL 

uLos  et  LAoïiKBs.  Lc  plus  grand  de 
tous  est  le  Eaeelm  on  Raesetn  dans  le 
pays  des  Turks  Doobrou^iis,  au  sud  des 
embouchures  du  Dannbe  :  ce  n'est  à  pro- 
prement parler  qu'une  vaste  lagune.  Vien- 
nent ensuite  les  lacs  de  Scutari  ou  Zente, 
d'Ochrida  et  de  Janina  dans  l'Albanie  ; 
ceux  de  Kadaka,  de  Yenidje  et  de  Bet- 
ehik  dans  la  Macédoine;  de  Tapolias, 
de  Vrachori  et  Angelo-Caslron  dan.s 
la  Grèce  Orientale.  On  pourrait  ranger 
parmi  les  lagunes,  celles  de  Miesolonghi 
dans  la  Grèce  OccidenUle ,  qui  ont  fait 
donner  à  celte  ville  l'épithètc  de  PetOe- 
Venise  y  à  cause  de  leur  ressemblance 
avec  les  lagunes  qui  environnent  la  magni- 
fique capitale  de  la  ci-devant  république 
de  Venise. 

rzauvBs.  A  l'exception  du  Danube  et 
de  la  Maritza,  tous  les  fleuves  de  cette 
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région  oni  un  cours  pen  étendu.  Nous 
nous  bornerons  donc  à  iracer  le  cours  des 
plus  grands,  en  les  classant  d'après  les 
cinq  mers  auxquelles  ils  aboutissent,  et 
en  négligeant  entièrement  les  courans 
très  petiu,  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur 
grande  célébrité.  C'est  dans  la  géogra- 
phie ancienne  comparée  à  la  moderne 
qu'il  Tant  chercher  la  description  de  VA- 
cheron,  de  VlnachiM,  du  CéphUe  qui 
franchissait  les  murs  du  Pirée,  de  l'autre 
Céphhe  qui  arrosait  la  Phocide  et  la 
Béotie ,  et  d'une  foule  de  petits  courans 
dont  les  noms  retentissent  dans  l'anti- 
quité. Cette  remarque  doit  s'étendre  aux 
LACS  et  MARAIS  si  remarquables  dans  la 
mythologie  et  l'histoire  de  ces  pays  clas- 
siques. 

La  MER  NOIRE  reçoit: 

Le  Dami-oe,  quieslle  second  fleuve  de  l'Eu- 
rope. Il  vient  de  l'empire  d'Autriclie,  et  avec  la 
Sava  et  l'Unna  il  tiace  la  frontière  de  rempire 
Olloman  et  des  états  qui  en  sont  vassaux  ,  le 
long  des  limites  des  empires  d'Autriche  et  de 
Russie.  Le  Danube  passe  par  Belgrade  etîsemen- 
drià  dans  la  prinripauté  de  Servie  ;  par  Vidin  . 
iNicopoli,  Sistow,  Rou8tcliouk,Silistrie,Rasova, 
[lirsova.  Matcliin.  isachi  et  TuUclia  dans  Tcm- 
piiT  Ottoman ,  Turna  vis-à-vis  de  Nicopoii.  Gliiur- 
gevo  vis-à-vis  de  Rouslcliouk ,  Braliilov  dans  la 
principauté  de  Vilaehie,  et  Galatz  dans  la  Mol- 
davie ;  après  avoir  formé  un  vaste  delta  nommé 
Bogiosi,  ce  grand  fleuve  entre  par  plusieurs 
branches  dans  la  mer  Noire.  Far  le  traité  d'An- 
drinople  ce  n'est  plus  la  branche  nommée  Sou- 
I.IKE.  regardée  comme  la  principale,  qui  forme 
la  limite  du  côté  de  l'empire  Russe ,  mais  celle 
plus  méridionale  nommée  de  St-Gkobge.  Les 
principaux  aifluens  du  Danube  à  la  droite  sont  : 
la  Sava,  qui  vient  de  l'empire  d'Autrirlie, 
passe  par  Gradisca  ou  Bebtr  et  Brod  dans  l'em- 
pire Ottoman ,  par  Scliabatz  dans  la  principauté 
(le  Servie ,  où  à  Belgrade  elle  entre  dans  le  Da- 
nube; la  Sava  reçoit  à  la  droite  XVnna,  qui 
baigne  Biltach,  Novi  et  Dubitza  dans  la  Croatie 
Ottomane-,  la  Verbat  aw  Verbitza^  qui  passe 
par  Jaitze  et  Ranialouka  dans  la  Bosnie  ;  la  Bo^ 
na,  à  laquelle  appartiennent  la  Miglialza  ou 
Melaska  qui  passe  par  Bosna-Seraï.  et  un  autre 
«ouratit  qui  arrose  Trawnik ;  enfin  la  Drina^ 
qui  pa.sse  par  Foczia  en  Servie,  Visegrad  et 
Zwornik  en  Bosnie;  \zMorawa,  formée  par 
deux  branches  principales  :  V Occidentale ,  qui 
traverse  la  Servie ,  passe  par  Knichewatz  et  est 
grosse  par  plusieurs  rourans  qui  descendent  des 
monts  Glubolin  ;  et  VOrieniale  qui  passe  par 
Mova-Rerda  et  reçoit  la  Nissava  qui  vient  de  la 
Bulgarie  et  arrose  Missa;  VIsker,  qui  passe 
(ii^ès  de  Samakov ,  si  importante  par  ses  mines 
(le  fer,  et  à  quelques  milles  de  Sophia  ou  Tria- 
ditza ,  dans  la  Bulgarie.  Les  principaux  aflluens 
du   Danube  à  la  «auclie    sont  :  le  Sytl  ou 


schyll,  qui  traverse  la  Petite- Yalaciiie  ou  la 
Valadiie-Occidentale ,  ep  passant  par  Krajova . 
VOU  ou  Jlouta,  qui  vient  de  la  Transylvanie 
dans  l'empire  d'Autriche ,  traverse  la  Valachie . 
arrose  Rtmntk  ;  c'est  à  son  bassin  qu'appartient 
la  riche  mine  de  sel  d'Oknamare  ;  VArdJi,  qui 
est  grossi  à  la  gauche  par  la  Dumbrovitza,  qui 
traverse  Bukarest}  la  Jaionttza,  qui  passe 
par  Tergovist»  \eSeret,  qui  vient  de  la  Ga- 
licie  dans  l'empire  d'Autriche ,  traverse  la  prin- 
cipauté de  Moldavie ,  en  passant  par  Bakou  ; 
c'est  à  son  bassin  qu'appaKiennent  les  riches 
mines  de  sel  exploitées  à  Okna  dans  cette  prin- 
cipauté; enAn  le  Prutà,  qui  vient  également 
de  la  Galicie,  sépare  la  principauté  de  Moldavie  de 
la  province  russe  de  Bessarabie ,  et  baigne  Faltsi  ; 
cet  affluent  est  grossi  à  la  droite  par  le  Baglui, 
qui  passe  par  Jassi.  Voyez  aux  pages  rib  et  627. 
L'ARCHIPEL  reçoit  : 

La  Maritza  ,  qui  est  le  fleuve  le  plus  considé- 
rable ;  elle  prend  sa  source  dans  le  mont  Egri- 
sau.  Ce  fleuve  traverse  la  Romélie  proprement 
dite,  arrose  Tatar-Bazar^jek,  Philippopoli  et 
Andrinople ,  et  se  partageant  en  deux  branches 
vers  l'extrémité  de  son  coui-s,  U  se  rend  dans 
l'Archipel;  sa  branche  orientale  débouche  dans 
le  petit  golfe  d'Enos.  VArda  est  son  prindpal 
affluent  à  la  droite  ;  ses  principaux  affluens  à  la 
gauche  sont  :  la  Tandja,  qui  baigne  Kasanlik 
et  reçoit  elle-même  un  autre  courant  qui  passe 
par  l'importante  ville  de  Selimno;  VErkené 
ou  Ergené,  qui  arrose  Djesr  Erkené. 

Le  Karabou  ou  Strouma  »  dit  aussi  Marmara  ; 
ce  fleuve  descend  du  mont  Argentaro  et  traverse 
la  Macédoine  Orientale;  c'est  à  son  bassin,  en- 
core très  mal  connu  des  géographes .  qu'appar- 
tiennent Dupindja ,  Guistendil  et  Seres  ;  ce  fleuve 
débouche  dans  le  golfe  d'Orphano  ou  de  Con- 
tessa ,  après  avoir^traversé  le  lac  Kadaka.  Pour 
éviter  les  répétitions  et  les  méprises  nous  ferons 
observer  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  courans 
d'eau  désignés  par  le  nom  de  Karaiau,  composé 
de  deux  mots  turks  qui  signifient  eau  noire, 
parce  que  les  Turks  ont  donné  cette  dénomina- 
tion à  toutes  les  rivières  dont  le  lit  est  profond  ou 
dont  l'eau  est  trouble,  par  opposition  aux  ri- 
vières qui  n'ont  que  peu  de  profondeur  ou  dont 
l'eau  est  limpide  ;  ils  appeUent  ces  dernières  Jk- 
sou ,  c'est-à-dire  eau  blanche. 

Le  Vardar  ,  descend  du  Tchardagb  «  traverse 
la  Macédoine ,  passe  par  Uscup .  Gradisca  et  entre 
dans  le  golfe  de  Salonique  à  quelques  miUes  à 
l'ouest  de  cette  ville. 

LMndje-Karasou  ,  parcourt  Textrémité  méri- 
dionale de  la  Macédome ,  et  remontant  au  nord . 
vient  presque  confondre  son  petit  delta  avec  celui 
du  Vardar.  Le  beau  lac  de  Kasloria  et  la  floris- 
sante ville  de  ce  nom ,  ainsi  que  ICara-Veria ,  peu- 
vent être  regardés  comme  des  dépendances  du 
bassin  de  ce  fleuve. 

La  Salamrkia  ,  qui  desrend  du  Pindus  ou  Mez- 
zovo,  travei*se  et  fertilise  la  magnifique  vallée 
qui  forme  la  plus  belle  partie  de  la  Thessalie . 
passe  peu  loin  de  Tricala.  arrose  Larisse.  et 
s'onvrant  un  passage  entre  l'Olympe  (Lakha)  et 
rOssa ,  se  jette  dans  le  colle  de  Salonique 
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1/Ubllada  »  qui  (raver»t:  la  partie  méridionaif 
de  la  Thessalie.  passe  près  de  Palralcliik,  et 
laissant  Isdin  ou  Zeitouo  au  nord,  et  la  rameuse 
gorge  def  Thermopyles  au  sud ,  entre  dans  le 
golfe  de  Zeiloun. 
La  MER  MÉDITERRANÉE  reçqit  : 

L'Iris,  nommé  Rivière  d'Helos  au-dessoas 
de  Scala  ;  il  descend  du  plateau  central  de  la  No- 
tée, traverse  l'ancienne  Arcadie  et  la  Laconie, 
rt  débouche  dans  le  golfe  que  nos  cartes  nom- 
inrnl  de  IColocliina.  Ce  petit  fleuve  est  le  célèbre 
liurotat,qmf  selon  la  remarque  de  Villoison, 
porta  dans  le  moyen  âge  le  nom  de  f^Mili-Pota- 
mos  ou  de  fleuve  roxul,  à  cause  du  séjour  des 
despotes  de  Morée  à  Misitra. 
La  MER  IONIENNE  et  ses  GOLFES  reçoivent  : 

1^  RopiA  (Alpbeus),  qui  descend  du  plateau 
central  de  la  Morée.  où  il  traverse  TArcadie  et 
l'Elide.  Malgré  la  peUt«'sse  de  son  cours ,  c'est  le 
plus  grand  courant  de  la  Morée. 

L*AsPBO  PoTAMO  descend  dn  Mezzovo  ou  Pinde, 
traverse  du  nord  au  sud  Textrémité  occidentale 
de  la  Tbessalie ,  arrose  l'Etolie  à  la  gauche  et 
TAcarnanic  à  la  droite ,  et  après  avoir  reçu  le 
tribut  des  eaux  du  lac  de  Soudi  ou  de  Vrachori , 
ii  entre  dans  un  des  golfes  formés  par  la  mer 
Ionienne. 

L'Arta  •  descend  du  Pinde .  traverse  l'Epire 
Oriental ,  baigne  Arta  et  entre  dans  le  golfe  ou 
la  lagune  de  ce  nom. 

Le  Calaiias  ,  parait  descendre  des  montagnes 
qui  s'élèvent  au  nord-ouest  du  bassin  de*ianina . 
traverse  les  campagnes  naguère  si  florissantes  de 
TEpire  ou  de  la  Basse- Albanie ,  cultivées  par  les 
Phitates,  tribu  grecque,  et  va  aboutir  dans  le 
canal  de  Corfou.  On  pourrait  regarder  le  beau 
bassin  de  Jnnina ,  si  florissant  avant  les  troubles 
qui  ont  désolé  cette  contrée ,  comme  une  dépen- 
dance bydrograpbâ|ue  de  ce  bassin. 
La  MER  ADRIATIQUE  reçoit; 

Le  VolussA  ou  Vedis.  qui  descend  du  Pinde  , 
traverse  la  Basse-Albanie  en  passant  par  Conitza, 
Premîti  et  Tebelen ,  X  se  rend  dans  l'Adriatique. 
Parmi  ses  affluens  nous  nommerons  au  moins 
VArgjrrocastron  à  la  gauche ,  qui  passe  par  la 
ville  de  ce  nom. 

L'Rrgsnt,  dit  aussi  Brratino  et  Krevasta-,  il 
descend  des  montagnes  qui  s'élèvent  au  nord- 
ouest  de  Kasioria ,  traverse  l'Albanie-Moyenne , 
passe  par  Berat  et  débouche  dans  l'Adriatique. 

Le  Scoaai  ou  Tobi  qui  prend  sa  source  dans 
la  chaîne  où  naît  TErgent,  traverse  la  même 
rontrée ,  passe  peu  loin  d'Elbassan  ,  et ,  après 
avoir  baigné  Pekim ,  entre  dans  l'Adriatiqne. 

Le  Mati  ,  dont  le  cours  est  beaucoup  pins 
petit  que  celui  des  précédens.  mais  que  nous 
nommons ,  parce  qu'il  parcourt  la  contrée  mon- 
tagneuse liabitce  par  les  Mirdites,  peuplade  al- 
banaise catholique,  qui  conserve  une  sorte  d'in- 
dépendance. Ce  fleuve  naît  dans  la  chaîne  qui 
s'élève  à  l'ouest  du  Drin-Noir ,  passe  peu  loin 
d'Ischmid  et  entre  dans  l'Adriatique.  CroTa 
ou  Akseral  et  Oroclier  appartiennent  à  son 
bassin. 

Le  Dri!«  ,  qui  est  formé  par  la  réunion  des 
(Imx  braiiclies  nomm4*f  s  Urin-Noir  ,  qui  sort  du 


lac  d'Ochrida .  passe  près  de  Haute-Dibre.  Rasse- 
Dibre  et  Ibali .  et  Drin-Blanc  qui  vient  du  c6te 
opposé-,  Prisrend  et  lacovo  appartiennent  au 
bassin  de  ce  dernier.  Le  Drin  passe  ensuite  pai 
Dagno,  Alessio  et  entre  dans  l'Adriatique.  Ce 
fleuve  qui  parait  être  le  plus  grand  de  cette  con- 
trée ,  traverse  la  partie  nommée  Haute-Albanie. 

La  BojAiiA  ,  nommée  Moracca  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours .  traverse  la  Haute-Al- 
banie en  passant  par  Podgoritza ,  entre  dans  le 
lac  de  Scutari ,  d'où  elle  sort  sous  le  nom  de  Bo- 
jana ,  arrose  la  ville  dr  Sculari ,  et  au-drssous  de 
8t-Georges  elle  entre  dans  l'Adriatique.  Presqm- 
tout  l'intéressant  canton  du  Monténégro  appar- 
tient au  bassin  de  ce  fleuve.  , 

La  Narenta  ,  dont  le  cours  supérieur  forme  un 
coude  immense ,  arrose  l'Hertzegovine  ou  Dal- 
matie  Ottomane .  passe  par  Mostar  et  entre  dans 
la  Dalmatie  Autricliaenne  où  elle  aboulil  à  l'A- 
driatique. 


1)11  grand  nombre  d(' 
peuples  différens ,  que  l'elhmigi'aphie 
classe  en  six  souches  principales ,  vivent 
dans  cette  partie  de  l'Europe  ;  la  fiouchc 
Mlave  et  la  souche  gréco-latin e  sont 
les  deux  familles  ethnographiques  aux- 
quelles appartient  le  plus  grand  nombre 
de  ses  habitans.  La  souche  Gréco-La- 
TINS  comprend  :  les  Grecs,  qui  occu- 
pent maintenant  presque  sans  mélango 
tout  le  territoire  du  nouvel  Etat  de  la 
Grèce  ^  ils  sont  aussi  très  nombreux  dans 
la  Tbessalie ,  dans  la  Basse- Albanie^  dans 
une  partie  de  la  Macédoine ,  de  la  Romélif 
ou  Thrace ,  dans  Ttle  de  Candie  ;  on  en 
trouve  aussi  quelques  milliers  dans  le.> 
principautés  de  Valachieetde  Moldavie,  où 
ils  se  sont  établis  à  la  suite  des  hospodars 
qui  étaient  choisis  dans  des  familles  grec- 
ques.*Les  Grecs  forment  aussi  la  nation 
domhiante  et  la  très  grantle  majorité  de  la 
population  de  la  république  des  Iles- 
Ioniennes.  Parmi  les  nombreuses  )>eu- 
pladcs  grecques  connues  sous  des  noms 
particuliers,  nous  ne  nommerons  que  les 
Maï/toles  comme  les  plus  célèbres.  Les 
Roumnaje  ou  Roumouni,  plus 
connus  sous  le  nom  de  Va  laque  s,-  ils 
forment  presque  exclusivement  la  popula- 
tion des  principautés  de  Valachie  et  de 
Moldavie,  et  une  fraction  de  la  |>opula* 
tion  des  provinces  intérieures  de  l'empire 
Ottoman  ;  ils  sont  surtout  nombi'eux  dans 
les  vallées  du  Pinde.  h^^ Italiens,  qui 
forment  presque  un  vingtième  de  la  popu- 
lation de  la  république  des  lies  ioniennes, 
et  qu'on  rencontre  en  assez  grand  nom- 
bre dans  les  principales  villes  commer- 
çantes de  l'empire  Ottoman.  I^es  SJnp  c  - 
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tar9y  nommés  Ar$mu4  par  les  Turks 
et  AlbanaiM  par  les  Européens;  ils  for- 
ment la  population  principale  de  l'Alba- 
nie^  et  sont  répandus  en  assez  grand 
nombre  dans  la  Homélie,  la  Bulgarie  et  la 
Macédoine,  provinces  de  l'empire  Otto- 
man ;  on  les  trouve  aussi  dans  le  nouvel 
état  de  la  Grèce ,  par  exemple  à  Hydra , 
Spetzia ,  dans  l'Ai^olide  et  autres  can- 
tons :  leurs  tribus  principales  paraissent 
être  les  Gtiegue$,  dans  la  Haute-Albanie; 
les  Mirdites  et  les  Tosket  ou  Toxidet 
dans  la  Moyenne ,  les  Chami  ou  Choumi 
et  les  Liapi  ou  Lapy  dans  la  Basse.  Les 
principaux  peuples  compris  dans  la  sou- 
che Slave  sont  :  les  Serbli  ou  Ser- 
vi en  9,([\\\  occupent  presque  exclusive- 
ment toute  la  principauté  de  Servie  et 
l'Hertzegovine  ou  Dalmatie  Ottomane  ;  les 
B  09nien9,  qui  forment  la  grande  masse 
de  la  population  de  la  Bosnie^ et  lesif  o//- 
/  0  n  «  ^  r  r/i  # ,  qui  dans  les  montap;nes  du 
Monténégro  conservent  depuis  si  long- 
temps leur  indépendance.  La  souche 
Turque,  répandue,  il  y  a  plusieurs  an- 
nées y  sur  tons  les  pays  de  cette  région  çni 
dépendaient  du  grand-seigneur,  est  main- 
tenant restreinte  dans  les  bornes  actuelles 
de  Tempire  Ottoman.  Ses  principaux  peu- 
ples sont  :  les  Osmanlis,  nommés 
Turkê  par  les  Européens,  dénomination 

3n'il8  re^rdent  comme  une  injure,  ayant 
epnis  long-temps  secoué  le  joug  des 
mœurs  sauvages  de  leurs  ancêtres  no- 
mades, jdescendus  du  plateau  de  l'Asie- 
Moyenne.  Les  Osmanlis  sont  la  nation 
dominante  de  l'empire;  ils  se  distinguent 
aussi  des  autres  peuples  par  leur  civilisa- 
tion assez  avancée.  Viennent  ensuite  les 
Turkê  Dobrudjiê ,  improprement 
nommés  Tataret^  les  lauraukei  au- 
tres moins  nombreux.  Les  souches  Armé- 
nienne et  Sémitique  comprennent  les 
Arméniens  et  les  Juifs,  répandus 
dans  toutes  les  villes  les  plus  commerçan- 
tes des  états  compris  dans  cette  région  La 
souche  S  AMSKRiTB  OU  INDIENNE  uc  Com- 
prend que  ce  peuple  vagabond  et  abruti; 
connu  en  Europe  sous  différentes  dénomi- 
nations, et  en  France  appelé  Bohémiens; 
c'est  dans  les  principautés  de  Moldavie  et 
de  Valachie  qu'on  le  trouve  en  plus  grand 
Tombre,  ensuite  dans  les  provinces  inté- 
rieures de  l'empire  Ottoman. 
MMMMMm.  L'Islamisme  ou  la  religion 
i»B  Mahomet  est  le  culte  dominant  dans 
l'empire  Ottoman;  tous  les  autres,  quoi- 


que professés  publiquement,  n'y  sont  que 
tolérés.  Les  Osmanlis,  les  Turks  des  em- 
bouchures du  Danube  ,  les  lurpk  et  une 
partie  considérable  des  Bosniens,  des  Al- 
banais et  des  Bulgares  sont  mahométans, 
et  reconnaissant  pour  chef  spirituel  le 
Moufti,  qui  est  le  vicaire  du  grand-sei- 
gneur pour  tout  ce  qui  regarde  la  religion 
et  l'exercice  de  la  justice  civile.  Le  Chris- 
tianisme est  professé  par  le  plus  grand 
nombre  des  habitans  de  cette  r^ion, 
mais  ses  disciples  sont  divisés  en  plusieurs 
églises;  les  Grecs,  les  Valaqiies,  les  Ser- 
vions et  une  grande  partie  des  Bosniens 
et  des  Bulgares  appartiennent  à  Vég  lise 
Grecque  Orthodoxe,  dont  le  chef 
est  le  patriarche  de  Constantinople.  Une 
partieassez  considérable  des  Albanais,  des 
bosniens  et  des  Arméniens ,  près  d'un  cin- 
quième de  la  population  des  Iles  Ioniennes 
et  une  fraction  des  insulaires  de  TArchi- 
pel  sont  attachés  kVéglise  Catholi- 
que Romaine,  La  majorité  des  Armé- 
niens professe  les  dogmes  de  Véalise 
Arménienne,  La  religion  deMoIse 
est  suivie  par  les  Juifs  tant  du  rit  ka- 
raïlequeànrit  rabbiniste, 
nmumxm.  Tontes  les  branches  de  l'in- 
dustrie sont  plus  ou  moins  arriérées  dans 
cette  région,  malgré  la  beauté  et  l'abon- 
dance des  matières  premières.  L'invaria- 
bilité dos  usages  a  pendant  long-temps 
contribué  à  cette  langueur,  iH>ur  tout  ce 
qui  regarde  l'habillement  et  les  branches 
de  commerce  qui  en  dépendent.  Quelques 
villes  se  distinguent  cependant  par  lenr 
induslrieet  font  excepfton.  Constantino- 
ple,  Salonique,  Andritwple,  Boust- 
chouk,  Seres  et  Choumla  sont  les  villes 
qui  offrent  le  plus  d'activité  sous  le  rap- 
port manuûicturier.  On  prépare  bien  le 
maroquin  et  le  cor  doua  n  ou  cuirîk 
Larissa,  Salonique,  Gallipoli,  Janina,etc. 
Il  y  a  des  teinturiers  très  adroitsà  Am- 
belakia,  à  Larissa,  etc.;  des  manufac-- 
tares  de  cotati  à  Salonique,  Seres, 
Constantinople ,  Silistrie  et  à  Turnavos 
en  Thessalie.  On  fait  d'assez  bonnes 
étoffes  de  soie  à  Constantinople  et  à  Sa- 
lonique. Les  chaudronniers  et  les  fer- 
blantiers  de  Choumla  ont  porté  leur  art 
à  une  très  grande  perfection.  On  travailla 
bien  Vacier  à  Bosna-Serai,  à  Scutari ,  r. 
Caratovaetà  Constantinople.  On  fabrique 
des  armes  à  feu  à  Semendria,  à  Gra- 
bora,  etc.  Emn  y  Vimjpr imerie  orieti- 
taie  établie  à  Constantinople  fournit,  cou- 
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curremmenl  avec  rmipriuierie  du  Caire, 
des  livres  arabes,  persaus  et  turks  à  tout 
Tempire.  On  ne  peut  rien  dire  de  l'indus- 
trie du  nouvel  état  de  la  Grèce  et  des 
principautes.de  Valachie  et  de  Moldavie; 
désolés  par  la  guerre ,  ces  i>ays  n'offrent 
sous  ce  rapport  rien  qui  mérite  d*étre 
mentionné.  t>es  lies  Ioniennes,  malgré 
les  progrès  faits  |>ar  certains  arts  depuis 
une  trentaine  d'années,  sont  encore  très 
arriérées  sous  le  rapport  de  l'industrie. 
Ce|)eHdant  les  babitans  de  ces  lies  ainsi 
que  ceux  du  nouvel  état  de  la  Grèce  se 
distinçuent  fiar  leur  habileté  dans  la  con- 
struction des  nombreux  bâtimens  mar- 
chands qui  naviguent  dans  les  parages  de 
rette  partie  de  l'Europe ,  et  qui  i>endant  la 
longue  guerre  de  la  révolution  française 
poussaient  leurs  courses  jusqu^n  France, 
en  Espagne  et  même  en  Amérique. 
GoioiBmcE.  Le  commerce  maritime  et 
terrestre  de  l'empire  Ottoman  est  très 
im|iortaut;  mais  la  plupart  des  affaires 
sont  faites  par  les  Grecs ,  les  Arméniens , 
les  JuiCs  et  les  Albanais,  ainsi  que  par  le 
grand  nombre  d'étrangers  Autiichiens , 
Russes ,  Anglais ,  Français ,  Hollandais  et 
autres  Européens  qui  y  sont  établis.  Le 
commerce  du  nouvel  état  de  la  Grèce  >  si 
florissant  avant  la  guerre  de  l'insurrec- 
tion ,  est  presque  entièrement  anéanti  : 
nous  signalerons  dans  la  topographie  les 
villes  qui  offrent  encore  quelque  impor- 
tance sons  ce  rapport  Les  lies  Ioniennes, 
grâce  à  la  paix  dont  elles  jouissent  depuis 
plusieurs  années,  présentent  un  com- 
merce florissant  et  une  navigation  assez 
étendue  ;  les  franchises  accordées  d'abord 
à  Corfou  et  depuis  aux.  autres  ports 
en  sont  en  grande  partie  la  cause.  Les 
principales  exportatious  des  états  com- 
pris dans  cette  région  consistent  en  bé-. 
tail ,  surtout  chevaux,  bœufs  et  cochons  ; 
en  peaux  tannées  et  brutes  ;  laine ,  vins , 
tabac,  coton,  raisin  de  Corinthe,  aman- 
des, figues  sèches,  dattes  et  autres  fruiu, 
huile  d'olive,  cire,  miel,  soie  crue  et 
tilée,  camelot,  tapis ,  maroquin ,  noix  de 
galle,  garance,  gomme  dragant,  épon- 
ges, cuivre ,  alun ,  terre  sigilée,  etc.,  etc. 
Les  principaux  articles  d'iupoATATioii 
sont  :  toile,  étoffes  de  soie,  draps,  bon- 
nets ,  fourrures ,  miroirs ,  verres  et  autres 
objets  de  cristal  et  de  verre;  montres  et 
l^eudules,  porcelaine,  papier,  aiguilles» 
plusieurs  articles  en  métal  et  en  bois ,  su* 
cre,  café  et  autres  denrées  coloniales,  et 


des  sommes  assez  considérables  d'argent 
comptant,  surtout  desequins  de  Venise. 
On  doitsyotiter  que  Ton  importa  une  grande 

Suantité  de  blé ,  de  gros  et  menu  bétail  et 
e  bois  dans  les  Iles  Ioniennes,  qui  ex- 
portent en  revanche  une  grande  quantité 
d'htiile;  de  vin,  de  liqueurs,  de  raisin  de 
Corintlie  et  de  sel. 

Les  villes  maritimes  les  plus  commer- 
çantes sont  :  Constantinople  ,  Saloni- 
que,  aallipoli,  Eno9  et  VtÊma  dans 
l'empire  Ottoiuan  ;  5yro  ,  Uydra,  Nau- 
plia  et  Fatras  dans  le  nouvel  état  de  là 
Grèce  ;  Zante,  Corfou  eiArgoêtoli  dans 
la  république  des  Iles  Ioniennes.  Parmi 
les  places  les  plus  commerçantes  de  l'inté- 
rieur de  l'empire  Ottoman ,  on  doit  nom- 
mer Andrinopie  ,  Botna-Seraï  et  Jn- 
nina;  et  dans  les  ^rincipatite.s ,  Be/f/nui*^ 
en  Seryie,Bukarest  euValacliie  et  Galacz 
en  Moldavie. 

FZJkOBS  rOftTM  et   POATS    HIUTAimBS. 

Les  principales  forteresses  de  cette  région 
sont  :  IVidin  y  SUistrie,  RonHchouk , 
Choumia,  Varna,  Scuiari,  Zwornik  , 
Bihacz,  Banialouka  et  Candie  dans 
l'empire  Ottoman.^  On  peut  ranger  dans 
la  même  catégorie  les  fortifications  qui 
défendent  le  passage  de  VHelieupma  ou 
détroit  des  Dardanelles  et  celui  du 
Bosphore  wk  détroit  de  Constantinople, 
ainsi  que  la  chaîne  du  Balkan  ;  on  |>eul 
même  dire  que  cette  dernière  est  le  prin- 
cipal boulevard  de  Tempire  contre  les  en- 
nemis du  Nord.  Par  son  développement 
de  l'occident  à  l'orient  et  parallèlement 
au  cours  du  Danube ,  elle  servit  long- 
temps de  barrière  contre  les  incursions 
des  Daces ,  des  Goths  et  des  Bulgares ,  et 
elle  avait  jusqu'à  ces  derniers  temps  ar- 
rêté tous  les  efforts  des  Russes.  C'est  ce 
qui  fait  que  les  Turks  l'ont  aussi  nommée 
Bfnineh-dagh ,  c'est-à-dire  motttagne 
oui  sert  dabri.  Les  Tiirks  ont  de  plus  le 
oroit  de  tenir  garnison  dans  l'importante 
))lace  de  Belgrade  dans  la  principauté  de 
Servie.  Nauplia,  Pfegrepont,  Missolon- 
ghi,  les  citadelles  de  Corinthe,  d'^- 
thènes,  le  châieau  de  Morée ,  celui  de 
Lepante,  IHodonei  Coron  sont  les  prin- 
cipales forteresses  de  la  Grèce.  Corfou, 
dans  la  république  des  Iles  Ioniennes^ 
passe  justement  |K)ur  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe.  Les  forteresses  le 
long  de  la  rive  gauche  du  Danube ,  qui 
appartiennent  à  la  principauté  de  Vala- 
chie devant  être  démolies,  cet  état  n'en. 
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offrira  alors  aucune  qui  mérite  d'être  ci- 
tée pour  sa  force. 

Les  principaux  ports  militaires  de  cette 
partie  de  l'empire  Ottoman  sont  :  CanS'- 
(antiftaple,  Varna,  Gallipoli,  Le  nou- 
vel Etat  de  la  Grèce  offre  Navarin,  Po- 
ro$  et  Lepante,  Dans  la  république  des 
lies  Ioniennes  Corfou  est  la  station  or- 
dinaire d'une  partie  de  la  flotte  anglaise 
dans  la  Méditerranée. 

DivxBzoHs  FounQVBB.  Nous  aYOUS  d^'à 
vu  Ips  différens  états  dans  lesquels  cette 
région  est  actuellement  partagée.  Ici 
nous  les  répéterons  pour  indiquer  l'ordre 
que  l'on  suivra  dans  leur  description.  Ces 
états  sont  :  Vempire  Ottoman,  dontnous 
décrirons  la  seule  partie  que  l'on  puisse 
regarder  comme  appartenant  à  l'Europe  ; 
le  nouveau  royawnie  de  Grèce;  les 
principautés  de  Servie,  de  Valachie 
et  de  Moldavie,  tributaires  de  l'empire 
Ottoman;  la  reptUflique  des  Iles  Io- 
niennes. 

Mais  avant  de  i>asser  à  la  description 
de  ces  différens  états,  qu'il  nous  soit 
permis  de  foire  quelques  observations  sur 
leurs  divisions  admifiistratives  et  leur 
topographie.  Maigre  tous  les  soins  que 
nous  avons  mis  à  offrir  l'état  actuel  de 
ces  contrées,  nous  sommes  bien  loin  de 
nous  flatter  d'avoir  atteint  le  but  de  tant 
de  reclierches.  L'anarchie  ^Jes  guerres 
intérieures  et  extérieures,  la  famine,  la 
peste  et  d'autres  fléaux  qui  ont  désolé  ces 
contrées,  les  réformes  qu'elles  subissent 
depuis  quelque  temps  de  la  part  de  leurs 
gouvememens  respectifs  qui  sont  encore 
mal  affermis^  laissent  encore  de  grandes 
lacunes  et  bien  des  doutes  sur  tout  ce 

ui  concerne  les  divisions  administratives 

e  ces  états.  Aidé  par  notre  savant  ami 
M.  Reinaud,  nous  avons  essayé  de  tracer 
les  divisions  actuelles  de  lH;mpire  Otto- 
man, autant  que  ces  différens  obstacles 
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le  permettaient.  A  l'égard  de  la  Grèce 
nous  offrons  le  tableau  officiel  publié  il 
y  a  quelques  années  par  le  gouverne- 
ment. A  l'égard  des  divisions  admi- 
nistratives des  principantes.de  Valachie, 
de  Moldavie  et  de  Servie ,  nous  aimons 
encore  mieux  n'en  donner  aucune  gue  de 
nous  expciser  à  rédiger  un  tableau  erroné. 
La  seule  république  des  lies  lonieunesest 
exempte  de  ces  incertitudes,  grâce  à  la 
stabilité  de  son  gouvernement  et  à  la  paix 
dont  elle  a  joui.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  sur  les  divisions  administratives  doit 
nous  servir  de  justification  pour  la  mar- 
che que  nous  avons  suivie  dans  l'article 
topographie.  Imitant  notre  célèbre  ami, 
nous  décrirons,  comme  l'auteur  du  Pré- 
cis^ les  principales  villes  de  l'empire  Ot- 
toman d'après  les  cinq  grandes  régions 
que  V\xîA^t2ii^^\{tRomelie,  Macédoine, 
Albanie ,  Bosnie  ,  et  Bulgarie.  Nous 
avons  ajouté  à  la  Macédoine  la  Livadie 
Septentrionale  ,  qui  correspond  à  l'an- 
cienne Thessalie ,  et  nous  avons  joint  à 
la  Bosnie  la  Dalmatie  et  la  Croatie  Ot- 
tomanes. Fidèle  au  plan  adopté  dans  cet 
Abrégé ,  nous  avons  groupé  autour  des 
villes  principales  de  ces  grandes  divisions 
toutes  les  autres  villes  qui  méritaient  d'ê- 
tre mentionnées.  La  topographie  de  la 
Grèce  n'offrirait  aujourd'hui  presque  au- 
cune ville  remarquable  sous  le  rapport 
du  commerce,  de  l'industrie,  de  la  popu- 
lation et  des  établissemens  littéraires. 
Mais  ces  villes  classiqties  offrent  tant 
d'intérêt  sous  le  rapport  historique  et  ar- 
chéologique ,  que  nous  avons  cru  devoir 
entrer  dans  quelques  détails  pour  présen- 
ter le  tableau  de  ses  imposantes  ruines  et 
de  ses  vénérables  souvenirs.  Ce  sont  les 
conseils  et  les  lumières  de  M.  Dubois , 
directeur  de  là  section  archéologique  de 
l'expédition  française  en  Morée ,  c[ui 
nous  ont  guidé  dans  cette  tâche  diÉcile. 
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s.  Au  nord,  les  Confins  Militai- 
res dans  l'empire  d'Autriche,  les  prin- 
cipautés de  Servie,  de  Valachie  et  de  Mol- 
davie et  la  province  russe  de  Bessarabie. 
A  Vest,  la  mer  Noire ,  le  Bosphore  ou  le 
détroit  de  Constantinople,  THellespont  ou 
.le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Archipel. 
Au  sud,  la  mer  de  Marmara  ,  l'Archipel 
et  la  mer  Méditerranée,  le  nouvel  Etat  de 
la  Grèce.  A  Vouestf  la  mer  Ionienne ,  la 


mer  Adriatique,  la  Dalmatie  et  les  Confins 
Militaires  dans  l'empire  d'Autriche. 
PATS.  Toute  la  ci-devant  Turquie  Euro- 
péenne ,  moins  la  Bessarabie  et  la  partie 
de  la  Moldavie ,  cédées  à  la  Russie,  ainsi 
que  les  pays  qui  forment  les  principautés 
de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie ,  et 
le  nouvel  Etat  de  la  Grèce.  Tant  de  perles 
n'ont  été  compensées  que  par  raef|uist- 
tion  des  petits  territoires  de  Butrinto, 
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Parga  y  Prevesa  et  Vonitza  qui  apparte- 
naient à  la  ci  -  devant  république  de 
Venise. 

rLBiiTss.  Le  Danube,  la  Maritza  ,  le 
Karoiou,  le  Vardar,  Vlndje-Karanou, 
la  Salatnbria ,  VHellada,  VAspropo- 
tatno  ,  Y  Aria,  le  Vouniisa,  le  Drin  , 
la  Bojaua  et  la  Narenia,  Voyez  aux 
pages  564  et  565. 

oowBBimcBirT.  H  estabsolu,  et  le  sou- 
verain ,  réunissant  dans  sa  personne  la 
puissance  temporelle  et  spirituelle,  ne  re- 
connaît pas  defriein  à  ces  volontés.  Néan- 
moins,  dans  la  pratique,  le  souverain  n'ose 
pas  se  mettre  ouvertement  au-dessus  des 
volontés  de  la  nation.  Les  circonstances 
d'ailleurs  ont  été,  depuis  près  de  deux 
siècles,  tellement  défavorables ,  que  si  le 
sultan  fait  trembler  le  |)euple ,  le  peuple 
n'inspire  pas  moins  d'erfroi  au  sultan. 
Nous  allons  tracer  un  tableau  rapide  de 
rétat  actuel  du  gouvernement  Ouoman , 
que  nous  devons  à  l'obligeaucede  M.  Rai- 
naud.  Ce  tableau  est  ici  d'autant  plus  né- 
cessaire, qu'il  nous  dispensera  d'y  revenir 
de  nouveau  ,  lorsqu'il  sera  question  des 
provinces  Ottomanes  d'Asie  et  d'Afrique. 

Le  Coran,  livre  sacré  des  musulmans ,  servant 
à-la-fois  de  code  religieux ,  civil  et  poliUque ,  et  le 
sultan  étant  regardé  comme  le  successeur  des  an- 
riens  califes,  il  en  résulte  que  le  prince  est  investi 
de  tous  les  pouvoirs  à-la-fois.  Mais  le  sultan,  du 
moins  depuis  pins  de  deux  siècles ,  n*exerce  pas 
raotorité  par  lui-même  :  il  a  deux  lieulenans 
qui  sont  censés  le  représenter.  Le  premier,  sous 
le  nom  de  mufU,  est  ^  la  tète  des  ministres  de  la 
religion  et  de  la  loi  »  décorés  du  nom  d'oulemas 
oujavans;  le  second,  i[tpe\é grand-vizir,  di- 
rige  le  gouvernement  civil  et  militaire. 

Sous  les  ordres  de  ces  deux  grands  dignitaires 
se  trouvent  tous  les  ToncUonnaires  de  l'empire. 
Ceux  dont  il  est  le  plus  souvent  question  dans  nos 
relations  sont  les  pacbas.  Le  mot  pacha,  qu'on 
prononce  aussi  bâcha ,  est  d*origine  persane  et 
signifie  chef.  Il  sert  de  titre  au  grand-vizir  et  au 
eapitan-pacha,qu\  est  le  commandant  en  chef  des 
forces  navales  de  Tempire  ;  mais  il  désigne  d'une 
manière  plus  générale  le  gouvernement  des  pro- 
vinces. On  en  distingue  trois  classes,  suivant  l'é- 
tenduedes  pays  soumis  à  leur  juridiction,  et  ils  re- 
çoivent, pour  emblème  de  leur  autorité,  une  queue 
de  cheval  suspendue  au  bout  d'une  pique  termi- 
Bée  par  un  pommeau  doré.  Les  pacbas  du  premier 
rang  reçoivent  trois  de  ces  queues  ;  ceux  du  se- 
cond rang ,  deux  ;  et  ceux  du  troisième  une.  L'u- 
sage des  queues  de  cHeval  vient  de  la  Tartarie . 
pajrs  d'où  les  Turks  tirent  leur  origine. 

La  réunion  du  grand-vizir,  du  mufti ,  du  capi- 
tan-pacha  et  de  tous  les  chefs  d'administration  en 
conseil .  s'appelle  divan  :  ce  mot  est  d'origine 
arabe  et  signifie  assemblée-,  ainsi  le  divan  est  pro- 


prement le  conseU  de  l'empire ,  et  il  traite  de  toutes  ' 
les  grandes  aflhires  d'état.  Il  n*est  pas  besoin  d'a- 
jouter qu'il  ne  s'assemble  qu'à  Constantinople. 

Le  gouvernement  reconnaît  au  reste  deux  classes 
de  suj«'ts  bien  distinctes  :  les  musulmans,  qui  re- 
présentent les  vainqueurs  et  consUtuent  l'état 
proprement  dit  ;  et  les  non-musulmans ,  c'est-à- 
dire  les  chrétiens ,  les  juifs  et  les  païens .  qui  re- 
présentent le  parti  vaincu  et  qui  sont  soumis  à  la 
capttaUon.  Les  sujets  non  musulmans  sont  appelés 
du  nom  général  de  rayas,  mot  arabe  qui  signifie 
troupeau.  Jusqu'ici  la  loi  les  avait  placés  fort  au- 
dessous  des  musulmans  :  Us  ne  laissaient  pas  ce- 
pendant de  jouir  de  certains  privilèges  ;  par  exem- 
ple, dans  chaque  localité,  là  où  ils  étaient  un  peu 
nombreux .  ils  formaient  une  espèce  de  commu- 
nauté présidée  par  un  d'entre  eux  appelé  primat. 

Il  existe  encore  une  classe  de  snjets ,  et  celle-ci 
est  privée  de  tout  droit  politique  :  c'est  celle  des 
esclaves.  L'esclavage  est  admis  dans  les  pajs  mu- 
sulmans .  comme  U  l'a  été  de  tout  temps  en  Orient  •. 
seulement  U  est  de  principe  qu'un  musulman  né 
IU»re  ne  peut  pas  être  fait  esclave;  et  si  étant  es- 
clave il  embrasse  Tislamisme ,  il  reçoit  ordinaire- 
ment la  liberté.  Cette  classe  est  malheureusement 
très  nombreuse.  Les  Turks.  ainsi  que  les  Asia- 
tiques en  général,  ont  toiigours  recherché  des 
esclaves  des  deux  sexes,  soit  pour  se  décharger 
sur  eux  de  toutes  les  fonctions  pénibles,  soit  pour 
satisfaire  plus  librement  leur  penchant  à  la  vo- 
lupté ,  penchant  qui  est  plus  fort  eu  Orient  qu'ail- 
leurs. Il  n'est  guère  de  musulman  qui  n'ait  une 
femme  esclave  pour  partager  son  lit.  et  quelques- 
uns  en  ont  vingt  et  même  davantage.  Ce  goût 
même  a  été  commun  à  des  cbréUens  et  à  des  juifs. 
Les  esclaves  sont  nés  dans  une  condition  servile , 
ou  ont  été  pris  à  la  guerre .  ou  bien  encore  ils  ont 
été  achetés  à  prix  d'argent  de  parens  inhumains. 
Leur  nombre  tend  sans  donte  à  diminuer  :  d'une 
part,  le  gouvernement  Ottoman  commence  à  user 
de  quelques  ménagemens  envers  les  prisonniers 
de  guerre;  de  Tautre.  la  Circassie  et  la  Géorgie, 
où  se  faisait  surtout  le  commerce  des  jeunes  filles, 
étant  maintenant  an  pouvoir  des  Russes,  les  pa- 
rens doivent  se  porter  plus  difficilement  à  ce  sacri- 
fice contre  nature.  Une  chose  qui  n'a  rien  de  con- 
tradictoire avec  le  dcspotisme.c'est  que  les  esclaves 
deviennent  quelquefois  pachas  et  grands- vizirs. 

L'empire  Ottoman  s'est  formé  des  conquêtes 
successives  faites  par  les  sultans .  et  quelques-unes 
de  ces  conquêtes  ont  été  assiûélles  à  des  restric- 
tions. Non-seulement  certaines  contrées,  telles 
que  la  Grimée,  la  Transylvanie,  les  régences  de 
Tunis,  de  Tripoli  et  d'Alger  avaient  conservé  leur 
gouvernement  particulier,  ce  qui  a  fait  qu'avec  le 
temps  plusieurs  d'entre  elles  ont  été  détachées 
de  l'empire;  mais  quelques-unes,  tout  en  rece- 
vant un  gouverneur  nommé  parle  sultan,  jouis- 
saient d'insUtutions  locales  fort  étendues.  C'est 
ainsi  que  la  Bosnie  est  encore  divisée  en  capitai- 
neries héréditaires,  dont  les  titulaires  réunis  en 
corps  représentent  le  pays.  11  y  a  même  des  con- 
trées où  il  resle  des  familles  seigneuriales  dont 
la  puissance  remonte  à  plusieurs  siècles,  et  qui  se 
sont  toujours  maintenues  dans  leurs  possessions. 
La  famille  Gliaurioi  possède  depuis  1427  plusieurs 
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villages  en  Macédoine  -,  une  partie  des  campagnes 
voisines  d'Angora  en  Asie-Mineure  appartient  à 
la  famille  de  Tcliapan-Oglou ,  et  une  partie  dea 
campagnes  de  Pergame,  à  celle  de  Kara-Osman- 
Oglou.  Quelques  villes  étaient  la  propriété  de  cer- 
tains dignitaires;  par  exemple  l'illustre  Athènes 
formait  un  Aef  attaché  à  la  place  de  chef  des  eu- 
nuques du  sérail. 

Anciennement  les  sultans  exerçaient  eux-mémei 
l'autorité,  et  marchaient  à  la  tête  de  leurs  ar- 
mées; c'est  ce  qui  a  fait  la  gloire  des  Amurat ,  des 
Mahomet  11 ,  des  Sehm  et  des  Soliman.  Mais  de- 
puis plus  de  deux  siècles  les  princes^de  la  famille 
impériale  ont  été  y  nus  par  le  souverain  dans  le 
sérail,  sans  prendre  part  aux  affaires.  Aussi  lors- 
qu'ils arrivaient  au  pouvoir,  ils  se  trouvaient 
étrangers  aiv  détails  du  gouvernement ,  et  tout 
se  faisait  par  les  mains  des  ministres.  Pour  eux , 
ils  vivaient  conlloés  dans  le  sérail ,  au  milieu  de 
femmes  et  d*eunuques. 

Les  gouverneurs  des  provinces,  ceux  surtout  qui 
étaient  éloignés  du  siège  de  l'empire .  profitèrent 
de  la  négligence  du  souverain  pour  étendre  leur 
autorité.  Comme  les  places  s'achetaient  à  prix 
d'argent,  et  que  les  gouverneurs,  d'après  les  lois 
existantes,  étaient  revêtus  de  l'autorité  civile  et 
militaire,  ils  profilaient  de  leur  position  pour 
amasser  de  grandes  richesses .  et  quelquefois  se 
faisaient  la  guerre  entre  eux  comme  entre  enne- 
mis; ils  parvenaient  même  à  transmettre  Tauto- 
rité  à  If  urs  parens  ou  à  leurs  favoris.  Lorsque  le 
sultan,  Mahmoud  H ,  monta  sur  le  trdne  en  1808, 
le  vaste  gouvernement  de  Bagdad  était  depuis 
plus  de  60  ans  entre  les  mains  de  pachas  qui  se 
l'étaient  légué  les  uns  aux  autres.  Le  fameux 
Ali ,  pacha  de  Janina ,  non  content  d^avoir  obtenu 
pour  ses  fils  le  gouvernement  d'une  partie  de  la 
Grèce  actuelle ,  avait  conquis  par  la  force  des  ar- 
mes plusieurs  villes  d'Albanie  qu'il  joignit  ft  son 
paclialik. 

Dans  les  guerres  extérieures,  les  années  otto- 
manes étaient  constamment  battues.  La  Russie ,. 
étendant  sans  cesse  ses  conquêtes .  s'était  avan- 
cée Jusqu'au  Danube,  et  après  avoir  subjugué  la 
Crimée ,  menaçait  l'cmpiiT  du  cdté  du  Balkan  et 
du  Caucase. 

Une  des  causes  principales  de  la  faiblesse  du 
gouvernement  et  de  l'anarchie  qui  se  faisait  re- 
marquer dans  toutes  les  parties  de  l'administra- 
tion ,  c'était  l'insubordination  et  l'arrogance  des 
ianissaires  Ces  troupes ,  autrefois  si  braves  et  si 
disciplinées,  n'opposaient  plus  de  résistance  à 
l'ennemi,  et  n'étaient  redoutables  que  pour  leur 
souverain. 

Les  jafUssaires ,  créés  dans  le  xiv*  siècle,  fu- 
rent ainsi  nommés  de  deux  mots  turks  qui  signi- 
fient nouvelles  troupes.  Ils  étaient  d'abord  choi- 
sis parmi  les  enfans  des  chrétiens  de  Bosnie ,  d'Al- 
banie et  de  Bulgarie ,  hommes  robustes  et  belli- 
queux. On  avait  décidé  qu'ils  ne  pourraient  pas  se 
marier ,  et  que  constaounent  sous  les  armes  ils 
seraient  en  toute  saison  sous  les  ordres  du  gou- 
vernement. Dans  ces  temps  reculés  où  l'Europe 
chrétienoe  n'avait  pas  d'armée  permanente ,  les 
ianissaires  se  présentèrent  avrc  une  grande  supé- 
riorité; mais  avec  le  temps  riusUlutioo  des  ja- 


nissaires, comme  toutes  les  institutions  des  hom- 
mes ,  subit  de  sensibles  altérations.  Au  titre  de  ja- 
nissaire étaient  attachés  de  nombreux  privilèges 
et  des  revenus  en  terres  très  considérables;  1rs 
gens  en  crédit  cherchèrent  à  ftiire  admettre  leurs 
créatures  dans  ce  corps  privilégié ,  et  on  j  inscri- 
vit les  artisans ,  les  employés  de  l'administration  ; 
le  titre  de  janissaire  devint  même  héréditaire,  et 
l'on  vît  des  enfans  en  bas  âge  décorés  de  ce  nom 
jadis  si  terrible.  Sur  ces  entrefaites  l'Europe  éclai- 
rée avait  formé  des  armées  régulières ,  et  créé 
une  tactique  qui  quadruplait  la  force  des  indivi- 
dus; dês-lors  les  janissaires  furent  hors  d'état  de 
se  mesurer  avec  les  armées  chrétiennes.  En  vain 
les  sultans ,  à  diverses  reprises ,  essajrèrent  de  ré- 
former des  abus  si  crians .  et  de  remplacer  les  ja- 
nissaires par  des  troupes  plus  fortes  et  plus  do- 
ciles ;  les  abus  avaient  eu  le  temps  de  s'enraciner, 
et  des  individus  de  toutes  les  classes  y  trouvaient 
leur  profiL  Aussi  les  sultans  échouèrent;  plu 
sieurs  même,  tels  que  Selim  ill ,  périrent  victimfs 
de  leurs  nobles  intentions. 

Le  sultan  Mahmoud  11 ,  dégagé  de  beaur4)iip . 
de  préjugés  et  doué  d'une  fermeté  inébranlable . 
a  enfin  commencé  de  régénérer  l'empire.  l.es  cir- 
constances étaient  fort  critiques  ;  mais  ces  mêmes 
circonstances  l'ont  puissamment  aidé  dans  ses 
projets  de  réforme.  Nous  avons  dit  que  lorsqu'il 
monta  sur  le  trdne  plusieurs  pachas  s'étaient  ren- 
dus presque  indépendans ,  et  que  l'esprit  de  dé- 
sordre s'était  emparé  de  la  plupart  des  esprits; 
effrayé  par  le  malheureux  sort  de  ses  prédéces- 
seurs, il  usa  d'abord  de  la  plus  grande  circon- 
spection ;  il  ramenait  par  la  douceur  ceux  qui  n'é- 
taient qu'égarés;  il  confirmait  ou  opposait  les 
uns  aux  autres  ceux  qu'il  n'était  pas  en  état  de 
déposséder;  à  l'égard  de  ceux  qui  paraissaient  in- 
traitables ,  il  recourait  quelquefois  à  la  politique 
orientale ,  et  les  faisait  périr  par  le  poignard ,  le 
poison  ou  le  cordon.  A  mesure  que  les  évènemens 
devinrent  plus  graves ,  il  redoubla  de  vigueur.  Ali. 
pacha  de  Janina,  ne  dissimulant  plus  ses  pn^ets 
d'indépendance,  ftit  exterminé  avec  sa  famille, 
et  l'Albanie  ramenée  sous  les  lois  de  l'empire. 

Pendant  la  guerre  contre  la  Grèce ,  en  183€ ,  les 
janissaires  annonçant  de  nouveaux  projets  de  ré- 
volte ,  il  abolit  l'institution  tout  entière .  et  fit 
massacrer  tous  ceux  qu'on  soupçonnait  de  vou- 
loir résister.  A  Constantinople  seulement,  plus 
de  20,000  hommes  furent  tués,  brûlés  ou  noyés. 
C'est  alors  qu'à  l'imitation  de  ce  qui  existait  d^à 
en  Egypte ,  les  troupes  régulières  actuelles  furent 
créées;  et  si ,  dans  la  guerre  qui  eut  lieu  en  1828 
et  1839  contre  la  Russie ,  ces  troupes  opposèrent 
des  efforts  impuissans ,  il  faut  s'en  prendre  non 
pas  seulement  à  la  supériorité  morale  des  Russes, 
mais  à  l'infériorité  numérique  des  troupes  régu- 
lières turques ,  et  au  peu  de  temps  qu'elles  avaient 
eu  pour  s'exercer  à  la  tactique  européenne.  L'em 
pire  Ottoman  se  trouva  un  moment  à  deux  doigts 
de  sa  perte  ;  déjà  les  Russes  s'avançant  du  cdlé 
de  l'Europe  et  de  l'Asie  étaient  maîtres  à-la-fots 
d'Andrinople  et  d'Erieroum,  et  cernaient  la  ca- 
pitale; mais  depuis  la  paix,  Mahmoud  n'a  pas 
cessé  de  porter  la  main  à  toutes  les  branches  de 
rêdoniaistratiou ,  et  avec  les  évènemens  qui  se 


PENINSULE  ORIENTALE. 


671 


pasMSt  aiiû<Muiii'liui  dans  les  ÉUUchrétienf  d'Eu- 
rope, évènemeos  qui  doivent  absorber  l'atleotion 
d«  la  RoMie ,  Tenneaiie  naturelle  de  la  Turquie, 
il  est  pemiis  de  supposer  que  si  le  sultap 
Mabmoud  eût  vécu  encore  quelques  années 
il  eût  donné  une  nouvelle  face  à  son  empire. 

Par  le  traité  de  paix  du  14  septembre  1829 .  les 
Russes  ont  été  reconnus  maîtres  d*Anapa  et  de 
Uxitet  les  eûtes  septentrionales  de  la  mer  Moire, 
depuis  l'embouchure  du  Danube  jusqu'à  celle  du 
Batoumi;  et  ils  eiercent  une  grande  influence 
dans  les  principautés  de  Valachic .  de  Moldavie  et 
de  Servie  qui  ont  oblenii  une  administration  par- 
ticttlière  ;  la  Grèce  a  couquis  son  indépendance ,  et 
les  chrétictts  de  la  Bulgarie  ont  été  investis  du  droit 
de  soumettre  leurs  griefs  aux  consuls  russes.  D'un 
autre  côté,  Mohammed-Ali  .pacha d'Egypte,  qui 
avait  lait  accorder  à  son  111s  Ibrahim  le  gouver^ 
oement  de  Gedda  et  d'une  partie  de  l'Arabie ,  en 
récompense  du  xèle  dont  il  fit  preuve  contre  les 
M^'ahliabiles,  a  reçu  le  gouvernement  de  l'impor- 
Unie  lie  de  Crète  comme  dédommagement  de  ses 
sacrifices  dans  la  guerre  de  Grèce;  enfin  la  ré- 
gence d'Alger  qui ,  à  l'exemple  de  celles  de  Tripoli 
et  de  Tunis,  reconnaissait  la  suzeraineté  du 
sultan ,  a  passé  sous  la  domination  de  la  France. 
De  nombreux  germes  de  mécontentement  exis- 
taientdansla  Bosnie  et  T Asie-Mi neure  :  cependant 
lesultans'estmontréinébranlablejusqu'à sa  mort. 
Une  des  mesures  les  plus  efficaces  qu'il  a  prises  pour 
réduire  l'autorité  des  pachas  à  de  justes  bornes, 
c'est  de  séparer  l'autorité  civile  de  l'autorité  mi- 
nuire*,  de  plus  il  a  aboli  le  droit  de  confisca- 
tion ,  droit  barbare  qui  si  souvent  faisait  ima- 
gioer  des  criminels  et  des  coupables;  enfin ,  vou- 
lant se  rattacher  les  diverses  classes  de  ses  sujets 
ctkréliens ,  il  a  défini  d'une  manière  plus  précise 
les  droits  de  chaque  communion ,  et  a  accordé  un 
rherparticulier  aux  Arméniens  du  rit  catholique  , 
qui  jusqu'ici  étaient  en  butte  aux  vexations  de 
leurs  compatriotes  du  rit  schismatique  ;  il  a 
même  cherché  à  réveiller  dans  la  niasse  de  ses 
siqets  le  sentiment  du  bien  public ,  en  invitant 
pendant  la  dernière  guerre  les  axofu,  ou  nota- 
bles de  toutes  les  provinces,  à  se  rendre  à  Con> 
stantinople  pour  j  délibérer  sur  la  situation  de 
l'empire.  Non-seulement  il  a  fondé  à  Constanti- 
oople  un  collège  de  médecine  et  des  écoles  mili- 
taires et  navales,  mais,  à  l'imitation  du  pacha 
d'Egypte ,  il  a  envoyé  à  Paris  quelques  jeunes 
Turks  pour  y  profiter  des  lumières  de  l'Eu- 
rope civilisée.  D^ft  il  existait  des  traductions 
turques  des  réglemens  militaires  de  terre  et  de 
mer  <ie  la  France.  Le  sultan  était  si  peu  accessible 
aux  préjugés  de  sa  nation,  que  sans  cesse  il  disait 
à  ses  courtisans  :  u  Si  vous  voulez  être  hommes  ; 
imitez  les  Européens.  »  Lui-même  se  montrait 
vêtu  à  l'européenne ,  et  prenait  plaisir  à  assister 
à  leurs  fêtes  et  à  leurs  amusemens.  Peut-être 
rette  affectation  était-elle  poussée  trop  loin;  peut- 
être  elle  se  manifestait  d'une  façon  trop  brusque, 
du  moins  elle  a  contribué  d'abord  à  l'espèce  d'in- 
dilTérence  avec  laquelle,  dans  plusieurs  provinces. 
1rs  peuples  ont  vu  arriver  les  soldats  russes ,  et 
elle  a  entretenu  une  grande  irritation  dans  une 
partie  du  peuple. 


Le  sultan  a  publié  il  y  a  plusieurs  années  un 
édit  par  lequel  tous  les  siûets ,  de  quelque  reli- 
gion qu*ils  soient  et  à  quelque  clasM  qu'ils  ap- 
partiennent, sont  déclarés  égaux  devant  la  loi  rt 
soumis  au  même  code;  la  dilTérencede  religion . 
est-il  dit  dans  le  décret ,  étant  une  affaire  de  con- 
science qui  ne  regarde  que  Dieu.  A  l'avenir,  les 
•magistrats  ne  pourront  infliger  de  châtiment  anx 
rayas  que  du  consentement  des  primats  dont  ils 
dépendent.  Quant  aux  lies  et  autres  lieux  occupés 
exclusivement  par  les  chrétiens ,  et  qui  se  trou- 
vent encore  sous  l'autorité  immédiate  du  sultan , 
les  gouverneurs  turks  sont  obligés  de  soumettre 
tous  leurs  actes  ft  l'approbation  des  primats.  Les 
habitans  ne  peuvent  être  Jugés  que  d'après  leurs 
propres  lois ,  et  jamais  ils  ne  sont  soustraits  à 
leurs  juges  naturels.  Les  habitans  de  l'Ile  de  Sa- 
mos  n'ont  dans  leur  Ile  ni  radt  ni  gouverneur 
lurk;  ils  sont  libres  de  demander  quelque  Grec . 
leur  compatriote ,  pour  les  gouverner.  Il  leur  est 
accordé  de  porter  un  pavillon  particulier,  dans 
lequel  se  voit  la  croix. 

Il  ne  serait  pas  étonnant  que  les  Grecs  des  di- 
verses provinces  ottomanes ,  qui ,  il  y  a  quelques 
années,  s'enfuyaient  en  Moréeetdans  les  lies  in- 
dépendantes pour  se  dérober  au  fanatisme  des 
janissaires  et  aux  avanies  des  pachas ,  courussent 
au  contraire  se  ranger  sous  le  joug  du  sultan  pour 
y  recouvrer  la  liberté  et  le  repos.  Mais  quel  n'a 
pas  dû  être  le  dépit  des  vieux  musulmans ,  quand 
ils  ont  vu  professer  des  idées  si  l'ouvelles  pour 
eux  I  Jusqu'oùne  s'étendrait  pas  la  vengeance,  si 
l'occasion  s'en  présen  ait  ! 

Une  justice  à  rendre  aux  Turks ,  c'estqu'au  mi- 
lieu de  religions  et  de  races  si  diverses,  ce  sont 
eux  dont  le  caractère  moral  offrirait  le  plus  de 
garanties.  D'un  naturel  mou  et  insouciant,  imbus 
de  pr^ugés ,  ils  ne  sont  pas  sales  comme  les  juifs, 
avides  et  fourbes  comme  les  Grecs  :  leur  carac- 
tère est  è-la-fois  simple  et  plein  de  dignité.  11  est 
vrai  que  les  Turks  n'ont  pas .  comme  les  juifs  rt 
les  chrétiens,  été  soumis  depuis  plusieurs  siècles 
ft  un  despotisme  capricieux  et  barbare ,  à  un  joug 
avilissant 


.  Les  Turks 
lie  connaissent  pas  les  divisions  adoptées 
dans  nos  géographies  ;  celtes  qui  ont  été 
données  par  les  meilleurs  géographes  al- 
lemands, quoique  exactes  pour  réjH)qtte  à 
laquelle  écrivaient  les  auteurs  turks 
Hadgi-Khalfa  et  Hezar-Fenn,  ne  oorres- 
l>ondent  plus  aux  divisions  actuelles.  te$ 
Turks  avaient  partagé  leurs  possessions 
d'Europe  et  d'Asie  en  deux  grandes  di- 
visions, dont  chacune  était  mise  sous  les 
ordres  d'un  commandant-général ,  nommé 
beylerbey,  c'est-à-dire  hey  desbeys.Le 
premier  résidait  tantôt  à  Monastir,  tan- 
tôt à  Sophia  ;  le  second,  tantôt  à  Angora, 
tantôt  à  Kutahya.  Outre  cette  division 
générale ,  il  existait  des  gouvememens 
appelés  tf^cr/^/ ou  .principautés,  lesquels 
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étaient  subdivisés  en  livas ou  sangiaks, 
c'est-à-dire,  bannières.  Les  gouverne- 
mens  étaient  sous  les  ordres  de  vizirê 
ou  de  paclias  à  trois  queues ,  et  les 
livas  sous  ceux  de  mirmirans  ou  de 
pachas  à  deux  queues,  La  délimitation 
de  ces  gauvernemens  avait  d'ailleurs  été 
faite  d'une  manière  bizarre  et  sans  égard 
aux  divisions  qu'indique  la  géographie; 
par  exemple  on  avait  placé  dans  le  gou- 
vernement des  djezatfrs  ou  des  lies , 
gouvernement  qui  appartenait  au  capitan- 
pacha  ,  non-seulement  les  lies  Turques 
d'Europe  et  d'Asie,  mais  la  Morée,  la  pro- 
.vince  de  Galiipoli  et  les  cAtes  de  Smyrne. 
Le  sultan  avait  cru  devoir  mettre  sous 
l'autorité  immédiate  du  grand-amiral, 
toutes  les  contrées  qui  n'étaient  accessi- 
bles que  du  côté  de  la  mer,  ou  qui  par 
leur  position  iK>uvaient  contribuer  à  l'ar- 
memcnt  et  au  blen-étre  de  la  flotte.  Au 
commencement  du  xvii*  siècle  ,  lorsque 
l'empire  Ottoman  embrassait  dans  ses  li- 
mites Iji  plus  grande  partie  delà  Hongrie, 


la  Transylvanie  ,  la  Circassie  ,  l'Ader- 
baidjan,  on  comptait  44  eyatets  et  220 
livas  ;  il  n'existe  pas  maintenant  beau- 
coup plus  de  la  moitié  de  ces  divers  gou- 
vernemens;  et  d'ailleurs  les  limites  de 
chaque  province  ont  changé  et  chaiigeiil 
encore  tous  les  jours.  Voici  le  tableau 
actuel  des  eyalets  de  la  Turquie  d'£4iro|)o 
et  des  livas  qui  en  dépendent.  Nous  avon<s 
dressé  ce  tableau  d'après  celui  qui  se 
trouve  dans  le  savant  ouvrage  de  Mou- 
radjea  d'Ohss<m  sur  l'empire  Ottoman  , 
nous  contentant  de  réunir  ensemble  les 
dénominations  turques  et  européennes,  et 
de  passer  sous  silence  les  pays  soustraits 
au  joug  du  sultan  à  la  suite  des  derniers 
évènemens.'  Nous  avons  de  plus  supprimé 
l'importante  lie  de  la  Crète,  qui  a  été  mise 
sous  lès  ordres  du  paclia  d'Egypte;  mais 
pour  nous  conformer  au  plan  suivi  dans 
cet  Abrégé ,  nous  en  avons  décrit  les 
villes  principales  à  la  suite  de  la  topogra- 
phie de  la  partie  européenne  de  l'empire. 


EYALET  DE  ROUM-ILI.  dief-Ueu  tantôt  Sophia  taatdt  Moïiastir. 
Les  livas  wiïx  en  dépendent  et  qui  portent  le  00m  de  leurs  chcrs-lieux  respectifs  sont  : 


moins  la  parUe  qui  doit  être  rendue  à  la  Servie). 
EYALET  DE  BOSNIE,  cbeMieu  Bosna-SeraÏ  ;  néanmoins  le  pacba  réside  à Travmik. 
Les /iVû*  qui  en  dépendent  et  leurs  chels-lieux  sont:  ,   ^,.      ^    „„ 

f^idin,  KiluS'Bosna,  Izvérnik  (Zvoruik) ,  Ada-i-Këbir,  Trebigne  (cheMieu  de  1  Hersck  ou 
Herzégovine). 
EYALET  DE  S1LISTR1E ,  clief-lieu  Silistrjk. 
Les  //Va/  qui  en  dépendent  et  leurs  cliefs-lieui  sont  : 
NieopoiX  Tc/iermen,  yizé,  Ktrkilissa;  ensuite  la  forteresse  de  Belgrade. 

EYALET  DES  DJEZAYRS  ou  DES  ILES ,  chef-lieu  Gallipoli 
Les  livas  qui  en  dépendent  et  leurs  chefs-lieux  sont  : 

Le  château  des  Dardanelles,  Me'telin  lihodes,  Lefkeuschë  (Nicosie  dans  Pile  de  Chypre), 
Chio,  Samos  et  autres  ilcs  de  rArrhipd. 

forme  une  espèce  de  triangle ,  dont  la 

E ointe  s'avance  dans  la  mer.  Au-delà  du 
ras  qui  forme  le  port ,  sont  l'arsenal,  les 
chantiers  de  construction  et  les  faubourgs 
de  Fera  et  de  Galata.  En  face  sur  la  cùte 
d'Asie,  se  trouve  près  de  l'ancienne  Chai- 
cédoine,  Scutari,  qui  est  une  assez  grande 
ville,  et  qu'on  peut  cependant  regarder 
comme  une  dépendance  de  la  capitale. 

Peu  de  villes  au  monde  se  présentent 
extérieurement  sous  un  aspect  plus  im- 
posant;  mais  des  rues  étroites  et  fort 
sales,  des  maisons  pour  la  plupart  basses 
et  construites  en  terre  et  eu  bois,  détrui- 
sent en  partie  la  première  impression.  IiCS 
incendies  y  sont  fréqiiens  et  quelquefois 


■.  CONSTAnTIHOPLB  CSt  si- 

tuée  dans  une  contrée  charmante ,  entre 
la  mer  Noire  et  celle  de  Marmara ,  sur 
le  canal  qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie^ 
et  dont  l'enfoncement  forme  un  des  plus 
beaux  ports  de  l'Europe.  Celte  cité,  porta 
d'abord  le  nom  de  Byzance,  et  ce  n'est  que 
vers  Pan  320  de  notre  ère,  que  l'empereur 
Constantin  Tayaut  choisie  pour  la  capitale 
de  l'empire  Aomaiu  y  elle  reçut,  avec  sa 
nouvelle  importance ,  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui.  Tombée  au  pouvoir  des  Turks 
en  1453,  elle  devint  la  capitale  des  vain> 
queurs,  et  est  appelée  par  eux  tantôt  Cos- 
tanthiié,  tantôt  Islamboul  ou  ville  de 
V Islamisme.  La  ville  proprement  dite 
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terribles  ;  celai  de  1826  détruisit  six  mille 
maisons.  Souvent  ce  sont  les  mécontens 
qui  y  mettent  le  fea,  et  c'est  pour  le 
fieiiple  une  manière  de  faire  connaître 
ses  griefs.  Il  est  Trai  qae  les  immenses 
forêts  qni  bordent  les  côtes  de  la  mer 
Noire,  permettent  de  reconstruire  les  mai- 
sons brftiées  ;  d'ailleurs  ces  maisons  sont 
loin  d'offrir  le  luxe  de  meubles  et  d'or- 
iiemens  que  présentent  les  nôtres.  Des 
t^pis,  des  sofas,  quelques  matelas,  voilà 
tout  leur  mobilier.  Mais  comment  rem* 
placer  les  objets  de  lout  genre  entassés 
dans  les  bazars  et  qui  deviennent  trop 
souvent  la  proie  des  flammes  !  Un  autre 
fléau  non  moins  terrible  pour  celte  ville , 
c'est  la  peste  qui  presque  chaque  année 
y  exerce  ses  ravages.  Jusqu'ici  l'insoD- 
ciance  des  Musulmans  et  l'esprit  de  fata- 
lisme qni  les  anime  ont  fait  négliger  les 
ressources  de  la  prudence  humaine  ;  sans 
doute  à  une  époque  où  des  idées  de  ré- 
forme animent  le  souverain,  on  cherchera 
à  imiter  les  mesures  préventives  mises  en 
usage  dans  l'Europe  civilisée. 

Constantinople  est  la  résidence  du  Sul- 
tan, du  mufti ,  des  ministres  et  de  tons 
le»  grands  dignitaires  de  l'empire.  Les 
religions  chrétienne  et  juive  y  ont  égale- 
ment un  chef  particulier  qui  les  représente 
auprès  du  gouvernement.  Les  Grecs  du 
rit  schismatique,  qui  rappellent  lesanciens 
maîtres  du  pays,  ont  un  patriarche  qui 
prend  le  titre  d'^^^m^t^u^ ,  c'est-à- 
nire  ^'universel,  et  qui  est  à  la  tète  d'un 
9ifféode  de  douze  évéquet^  les  Armé- 
niens schtsmatiques  ont  un  archevêque , 
et  la  même  faveur  vient  d'être  accordée 
aux  Arméniens  eatholiques;  enfin  les 
Juifs  sont  gouvernés  par  ^Vikhakam-- 
bctxchi. 

Les  palais  impériaux  de  Constanti- 
nople portera  le  nom  de  sérail;  c'est 
une  corruption  du  mot  persaufet'n», qui 
signifie  detneure.  Le  SéraH  par  excel- 
lence est  fe  palais  qu'occu|)e  le  sultan  ré- 
gnant; il  est  construit  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Byzance.  Ce  palais  , 
bâti  par  Mahomet  II,  se  compose  d'édi- 
fices et  de  jardins,  et  peut  être  considéré 
comme  une  ville  à  part.  On  dit  qu'il  égale 
par  son  étendue  la  ville  de  Vienne  pro- 
prement dite  ;  on  y  distingue  l'apparte- 
ment du  prince  et  celui  de  ses  femmes  , 
qui  est  appelé  harem,  la  salle  du  trône, 
rhôtel  des  monnaies,  le  seul  qui  existe 
maintenant  dans  l'empire,  et  le  trésor  où 


sont  déposées  tontes  les  richesses  acquises 
depuis  l'origine  de  la  monarchie.  On  a 
long-temps  cru  que  ce  trésor  renfermait 
des  manuscrits  d'ouvrages  grecs  et  latins 
qui  ne  nous  sont  point  parvenus,  et  qui 
se  tix>uvaient  daus  les  bibliothèques  de  la 
ville ,  lorsque  les  Musulmans  y  entrèrent. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  M.  le 
général  Sébastiani  y  découvrit  un  fort 
beau  manuserii  de  Pioiémée,  qui  de- 
puis a  été  vendu  eu  Angleterre ,  et  que 
ce  trésor  récèle  encore  des  objets  de  tout 
genre,  bien  dignes  d'exciter  la  curiosité 
des  savans ,  si  jamais  ces  vieux  débris 
étaient  rendus  à  la  lumière.  Un  genre 
d'objets  qui  intéressent  beaucoup  pins 
les  Mtisulmans,  ce  sont  des*es|)èces  de 
reliques  qni  se  rattachent  à  la  gloire  de 
l'islamisme ,  et  qni  y  sont  déi)osées.  Il 
suffira  de  citer  le  eangiak-icherif  ou 
noble  drapeau,  étendard  qu'on  dit  avoir 
appartenu  au  prophète  Mahomet ,  et  qui 
étant  déployé  dans  les  circonstances  cri- 
tiques, a  plus  d'une  fois  relevé  l'empire 
sur  le  penchant  de  sa  ruine.  La  porte 
principale  du  sérail  a  reçu  le  nom  de 
porte  Auguste  et  de  porte  Sublime; 
et  comme  jadis  en  Orient  la  porte  d'une 
maison  était  la  partie  principale  de  Tédi- 
fîce,  parce  qu'on  y  traitait  de  toutes  les 
affaires  importantes,  le  mot  porfe  a  dési- 
gné ensuite  le  palais  lui-même  et  la  cour  im- 
périale. Nous  citerons  encore  VBskiserat 
ou  vieux  sérail,  dans  l'intérieur  de  lavilie, 
et  le  Seraï  Boumou,  palais  récemment 
construit  à  l'extrémité  du  promontoire,  et 
dont  la  porte  du  côté  de  la  mer  est  entière- 
ment dorée. 

Lesmosquéessonlau  rang  des  plus  beaux 
monumensde  Constantinople;  on  en  compte 
346,dont  13  impériales.  Rien  de  plus  pitto- 
resque que  cette  forêt  de  coupoles  et  de  mi- 
uareta  qui  s'élèvent  dans  les  airs  ;  la  princi- 
pale mosquée  est  AiaSophia  on  Ste-So~ 
paie,  église  fondée  par  l'empereur  Justi- 
nien  en  532,  et  qui  fut  convertie  en  mosquée 
lorsque  Mahomet  II  s'empara  de  la  ville. 
Sle^phie,  eu  égard  n  son  ancienneté  et  à  la 
place  qi^'elle  occupe  dans  l'histoire  de  l'ar- 
chilecture,mérited*êtrecômparéeàS.  Pier- 
re de  Rome.  Sa  coupole  a  servi  de  modèle  à 
celles  qui  furent  élevées  plus  tard  à  Venise , 
à  Pise,  à  Rome  et  ailleurs  ;  les  autres  mos- 
quées qni  méritent  d'être  citées  sont  celles 
de  Sultan  Ahmed ,  située  sur  la  place  de 
l'Hippodrome,  de  Sultan  Soleymanex 
de  Sultan  Osman  ;  cette  dernière  est 
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moins  grande  que  les  autres  ;  mais  elle  les 
surpasse  tontes  en  élégance  et  en  régula- 
rité. On  cite  encore  la  mosquée  de  la  Sul^ 
tune  Validé,  c'est-à-dire  de  la  sultane- 
mère,  du  nom  de  la  mère  de  Mahomet  lY, 
parce  que  la  plupart  des  colonnes  qui  la 
supportent  ont  été  tirées  des  ruines  A'A" 
lexandria-Troas.  11  n'est  pas  besoin  d'a- 
jouter qu'à  l'exception  de  Ste-Sophie , 
chaque  mosquée  est  appelée  du  nom  de 
son  fondateur. 

Les  mosquées  forment  ordinairement  un 
corps  isole,  et  sont  entourées  de  pamsoù 
se  trouvent  des  fontaines  à  l'usage  des 
liersonnes  qui  veulent  faire  les  ablutions 
prescrites  par  la  religion.  Plusieursdeces 
mosquées  ^t  accompagnées  de  turbéê 
ou  chapelles  sépulcrales,  où  reposent  les 
corps  des  snltans  et  des  grands  person- 
nages de  l'empire  ;  chaque  turbe  a  un 
gardien  particulier ,  et  des  Tieillards  y 
doivent  réciter  tons  les  jours  le  Coran  à 
Pintention  du  mort.  A  la  plupart  des 
mosquées  sont  annexés  des  écoles  on 
mekteb,Qi\  l'on  apprend  à  lire  et  à  écrire, 
et  des  collèges  ou  medreêsé,  on  l'on  en- 
seigne à  la  jeunesse  la  logique,  la  théologie 
et  la  jurisprudence:  on  y  trouve  même  des 
bibliothèques  publiques,  des  hôpitaux 
pour  les  malades ,  des  lienx  de  distribn- 
tion  d'alimens  pour  les  pauvres  ;  plus  de 
30,000  personnes  y  reçoivent  des  secours 
journaliers.  Les  mosquées  comme  les  an- 
tres établissemens  publics,  sont  en  pos- 
session de  recevoir  les  legs  en  argent  ou 
en  terres ,  gue  les  personnes  pieuses  veu- 
lent leur  taire;  aussi  n'est-ce  pas  une 
exagération  de  dire  que  ces  établissemens 
jouissent  maintenant  d'une  grande  partie 
des  richesses  de  l'empire.  On  peut  citer  à 
la  suite  des  mosquées  les  nombreux  con- 
vens  de  religieux  mahoméians,  qui  com< 
posent  plusieurs  ordres  différens,  et  qui, 
sous  le nomde  derviches ,  de  sofis,  possè- 
.  dent  des  biens  considérables,  ht  couvent 
des  Meulevis,  àGalata,  passe  pour  le 
plus  beau  de  tous. 

La  principale  ^lisedes  Grecs  est  Veglùe 
dite  painareaU  /  celle  des  Arjnéniens 
esiVégtiêê  de  Sl^Georaeê. 
Gonatantinople  offre  plusieurs  places  re- 
marquables. Toutes  sont  appelées  mei^ 
dan,  d'un  mot  persan  qui  signifie  plaine. 
La  plus  célèbre  porte  le  nom  A^At-Mei- 
dani  ou  place  aux  chevaux,  parce  que 
les  jeunes  Turks  s'y  exercent  encore  à 
monter  à  cheval  ;  c'est  l'ancien  Hippo- 


drame, et  il  est  encore  orné  d'un  obé- 
liêque  ^ptien  en  granit  de  soixante 
pieds  de  haut ,  ainsi  que  des  débris  de  la 
eolotme  aux  trais  eerpene,  qu'on  croit 
avoir  jadis  supporté  le  fameux  trépied  c4^- 
fert  au  temple  de  Delphes  par  les  Grecs 
vainqueurs  à  Platée  ;  vient  ensuite  la 
place  de  Top-Kana,  qui  est  décorée 
d'une  fontaine  superbe. 
On  compte  à  Constantinople  un  grand 
nombre  de  bazars  on  marchés,  remplis 
de  tout  ce  que  l'empire  ofTre  de  plus  pré- 
cieux. C'est  là  qu'on  trouve  ordinairement 
les  médailles ,  les  pierres  gravées  et  autres 
objets  curieux  qu'enfanta  rancienne 
Grèce ,  et  qui ,  après  un  oubli  de  plusieurs 
siècles,  sortent  chaque  jour  du  sein  de  la 
terre.  Telle  est  la  sûreté  des  baxars  en 
général,  qu'on  a  coutume  d'y  déposer  les 
biens  des  mineurs,  des  or|>helins  et  dos 
vpyageurs.  Un  genre  de  marché  dont  on 
se  fait  difficilement  l'idée  dans  rEuro|)e 
chrétienne,  c'est  le  marché  d'esclaves. 
Là  sont  exposées  les  personnes  à  vendre. 
Les  filles  esclaves  sont  examinées  par 
des'  matrones  préposées  à  cet  objet.  Leur 
prix  dépend  de  leur  âge .  de  leurs  attraits 
et  de  leurs  talens  pour  la  danse,  la  mu- 
sique et  la  broderie.  Des  femmes  font  la 
spéculation  d'en  acheter  de  très  jeunes ,  et 
de  leur  donner  nue  éducation  soignée 
pour  les  revendre.  C'estle  présentie  plus 
précieux  qu'on  puisse  offrir. 

Outre  les  marchés  proprement  dits ,  îl  y 
a  des  khans,  espèces  d'n6tels  réservésaox 
banquiers  et  aux  gros  commerçans  qui  y 
suivent  le  cours  de  leurs  affaires ,  et  des 
caravanserais,  c'est-à-dire  s^onr  des 
caravanes,  espèces  déballes  oùdescendent 
les  voyageurs  et  les  marchands  avec  leurs 
effets.  On  sait  qu'en  Orient ,  faute  de  sû- 
reté suffisante  sur  les  routes ,  les  voya- 
geurs ont  coutume  de  se  réunir  et  tnl- 
aent  avec-  eux  leurs*  bagages  et  pres- 
que tout  ce  qui  leur  appartient.  Dans  ton- 
tes les  villes  musulmanes ,  particolière- 
ment  en  Asie ,  et  d'espace  en  espace  sur 
tontes  les  routes ,  le  gouvernement  ou  des 
personnes  charitables  font  construire  de 
ces  édifices,  où  les  voyageurs  et  leur  es- 
corte trouvent  un  abri  assuré.- 

On  conçoit  que  dans  une  anssi  grande  ca- 
pitale, et  avec  une  situation  aussi  bien 
choisie ,  le  commerce  soit  très  considé- 
rable. Malheureusement  les  Turks  sont 
paresseux,  et  ne  tirent  pas  de  leur  position 
le  parti  convenable  ;  d'ailleurs  na  très 
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grand  nombre  de  na? ires  qui  passent  de- 
vant Constantinople  ne  s'y  arrêtent  pas. 
On  sait  que  depuis  l'essor  qu'ont  pris 
dans  ces  derniers  temps  l'agriculture  et  le 
commerce  dans  les  provinces  méridionales 
de  Tempire  Russe  ^  le  commerce  de  la 
France,  de  ritalie,  et  de  bien  d'autres  pays 
avec  ces  contrées ,  est  devenu  non  moins 
florissant  que  dans  Tantiquité.  Jusqu'ici  le 
sultan  s'était  réservé  la  faculté  de  fermer 
le  Bosphore  (aux  puissances  qui  lui  por- 
taient ombrage.  Parle  traité  de  1820,  la 
Russie  a  exigé  que  le  passage  fût  entière- 
ment libre  pour  les  bàtimens  marchands. 

Les  Orientaux  n'ayant  pas  de  linge  com- 
me nous,  et  ayant  conservé  le  goAtde 
leurs  ancêtres ,  font  un  fréquent  usage  des 
bains  ;  on  remarque  à  Constantinople 
plus  de  300  édifices  destinés  à  cet  objet; 
les  femmes  surtout  recherchent  ce  genre 
de  plaisir.  Privées  de  la  faculté  de  se  pro- 
mener dans  la  ville,  si  ce  n'est  couvertes 
d'un  voile ,  et  ne  pouvant  recevoir  aucun 
étranger  chez  elles,  eHes  trouvent  une  so- 
ciété choisie  dans  les  bafnç  et  y  passent  les 
jonmées  entières  ;  quant  aux  hommes  ils 
ont  la  faculté  de  se  rendre  dans  les  cafés 
et  les  autres  lieux  publics.  On  trouve  à 
Constantinople  des  cabarets  /  mais  ces 
maisons  sont  ordinairement  tenues  par 
des  chrétiens  et  des  juifs. 

On  se  tromperait  beaucoup  si  Pou  croyait 
que  Constantinople  manque  d'établisse- 
mens  littéraires  et  de  moyens  d'instruc- 
tion. Nous  avons  dit  qu'à  la  plupart  des 
mosquées  sont  attachées  des  écoles  où  l'on 
enseigne  à  lire  et  à  écrire,  et  des  collèges 
destinés  à  l'étude  de  la  logique,  du  droit 
et  de  la  théologie.  Le  nombre  des  éc-oles 
nrimaires  s'élève  à  1266  ;  on  compte  dans 
les  eollèffes  environ  1600  jeunes  gens 
qui  reçoivent  une  éducation  -gratuite. 
C'est  dans  les  principaux  de  ces  collèges 
qn'à  l'exemple  de  ce  qui  se  passe  dans  nos 
universités,  se  confèrent  les  grades  aux 
étudians  (|ui  se  consacrent  à  la  carrière 
des  emplois  civils  ou  ecclésiastiques.  Il 
existe  encore  quelques  écoles  supérieures, 
telles  qii.'une  école  de  maihémaiiques, 
une  école  de  navigation,  une  école  de 
médecine  et  une  école  militaire  fondées 
par  le  sultan  actuel  ;  la  ville  possède  en- 
core près  de  40  bibliothèques  publi- 
ques où  se  trouvent  les  pnncipaux  ou- 
vra^ orientaux,  et  qui  pourraient  fournir 
d'utiles  snpplémens  aux  collections  ana- 
logues de  Paris,  de  St-Pétersbourg,  etc. 


Enfin,  Constantinople,  outre  sonancienne 
imprimerie  rabbinique  et  armé- 
nienne, a  une  imprimerie  arabe,  per- 
saneeitiérque,qmy  jusqu'à  la  fondation 
d'un  établissement  du  même  genre  en 
Egypte  par  le  pacha  actuel  et  à  Tauris  par 
le  prince  royal  de  Perse,  était  la  seule 
en  possession  de  fournir  les  musulmans 
de  livres  consacrés  à  leur  littérature. 
Cet  établissement,  créé  en  1737  et  in- 
terrompu en  1746,  a  été  resuuréen  1784; 
il  a  été  transféré  à  Scuuri  et  acquiert 
tous  les  jours  plus  d'importance.  On  y 
publie  toutes  sortes  de  livres,  sans  ex- 
cepter les  ouvrages  qui  nécessitent  l'em- 
ploi de  figures ,  tels  qne  les  livres  de 
médecine  et  d'art  militaire  ;  le  Coran  seul 
est  excepté,  et  il  sert  encore  à  occuper 
un  grand  nombre  de  copistes  qiii  n'au- 
raient pas  d'autre  moyen  d'existenoe.  Il 
est  vrai  que  la  plunart  de  ces  divers  éta- 
blissemens  ont  été  formés  sur  des  bases 
surannées ,  ou  sont  d'une  date  trop  ré- 
cente pour  avoir  commencé  à  porter  des 
fruits;  le  temps  seul  pourra  féconder  des 
semences  d'une  nature  si  différente.  Il 
n'existe  d'ailleurs  dans  cette  ville  ni  ob- 
servatoire ui  cabinet  d'histoire  naturelle; 
mais  on  y  publie  aigourd'hni  plusieurs 
journaux,  entre  autres  le  Moniteur  Ot- 
toman, rédigé  en  turc  et  en  français,  et 
l'on  ne  saurait  méconnaître  le  bien  que 
ces  journaux  ont  d^à  produit,  et  qu'ils 
doivent  produire  encore. 

.Un  genre  de  monumens,  qui  dans  ces 
derniers  temps  a  excité  les  recherches 
des  savans^  ce  sont  les  aqueducs  qui 
fournissent  de  l'ean  à  Constantinople:  les 
uns  sent  sur  arcades;  les  antres  forment 
des  canaux  souterrains.  Les  uns,  ainsi  que 
la  plupart  des  citernes  de  l'intérieur  de 
la  ville,  remontent  au  règne  de  Constan- 
tin ;  'd'autres  datent  du  bas-empire  ; 
quelques-uns  appartiennent  à  la  domina- 
tion ottomane.  Les  plus  connus  sont: 
Vaqueduc  de  Valens,  là  citerne  des 
mule  et  une  colonnes,  Vaqueduc  de 
Justinien,  Le  général  Andréossi,  qui  a 
fait  une  étude  particulière  de  ce  genre  de 
monumens .  a  cru  y  reconnaître  des  pro- 
cédés qui  étaient  en  usage  chez  les  an- 
ciens, et  qui  sont  tombés  en  désuétude 
chez  nous. 

Constantinople  étant  le  centre  de  l'em- 
pire ,  renferme  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
l'armée ,  à  la  marine  et  au  gouvernement 
civil.  On  trouve  le  long  du  port,  les  arse* 
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na'iXy  les  chantiers  de  construction  et 
lotit  ce  qui  appartient  au  matériel  di;  la 
marine.  Varsetial  militaire,  situé  dans 
le  voisinage  et  appelé  top-khana  (dépôt 
de  rartillerie);  contient  une  manufacture 
d'armes  qui  fournit  des  fusils ,  des  bom- 
bes et  des  canons.  Dans  l'intérieur  de 
la  ville   sont   plusieurs   caterfies  qui 
pourraient  rivaliser  avec  les  plus  belles 
casernes  de  l'Europe  civilisée.  Les  deux 
qui  sont  aux  environs  sont  des  espèces  de 
camps  retranchés  pouvant  renfermer  une 
armée  j  l'une  porte  le  nom  de  Daoud- 
Pacha,  et  l'autre  de  Ramis-Tohifflick. 
C'csl  dans  celle-ci  que,  pendant  la  der- 
nière guerre  contre  la  Russie,  le  sultan 
planta  son   étendard,  ne  se   montrant 
qu'en  habit  militaire,  et  annonçant  l'in- 
tention de  s'ensevelir  sous»  les  mines  de 
l'empire.  On  peut  citer  à  la  même  occa- 
sion le  fameux  c^d/^au  desSept-Tonrs, 
situé  à  l'extrémité  méridionale  de  la  ville, 
sur  les  bords  de  la  mer,  et  où  Ton  en- 
ferme les  prisonniers  d'état.  Quant  aux 
remparts  qui  entourent  la  ville,  ils  consis- 
tent dans  un  double  mur  garanti  par  des 
fossés  et  fortifié  de  tours ,  et  ils  pour- 
raient donner  Heu  à  une  défense  formi- 
dable. Mais  qnelle  armée  ne  faudrait- 
il  pas  pour  garnir  une  si  vaste  enceinte  ! 
Puisqu'il  est  ici  question  de  fortifica- 
tions ,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de 
parler  de  l'ouverture  que   présente   le 
Bosphore ,  et  qui  pourrait  voir  arriver  en 
moins  de  trois  jours  une  flotte  russe  des 
eùie$  de  Crimée.  Les  fortifications  éle- 
vées à  l'entrée  du  Bosphore  en  rendent 
l'accès  fort  difficile ,  et  la  côte  n'offre  point 
d'endroits  favorables  pour  le  débarque- 
ment :  d'ailleurs,  la  grande   proximité 
de  la  capitale  permettrait  d'envoyer  à 
temps  du  secours.  Quant  an  pa^ssage  des 
Dardanelles  qui  communique  avec  la  Mé- 
diterranée ,  et  qui  en  1807  fut  forcé  par  la 
flotte  anglaise,  les  châteaux  qui  le  bordent 
en  Europe  et  en  Asie  présentent  nn  as- 
pect redoutable;  maL^  ouverts  du  côté  de 
terre  et  entourés  de  hauteurs,  ils  se- 
raient facilement  tournés  par  des  troupes 
de  débarquement ,  et  ne  pourraient  résis- 
ter à  une  attaque  combinée  de  terre  et  de 
mer.  La   plupart  des  fortifications  des 
Dardanelles  et  du  Bosphore  ont  été  éle- 
vées sons  la  direction  d'offieiers  fran- 
7ais. 

Outre  Ste-Sophie,  les  aqueducs,  une 
portion  des  remparts  et  les  monamens  de 


l'Hippodrome,  il  reste  encore  à  Constanti- 
nopledes  débris  de  l'ancienne  domination 
des  Césars.  On  peut  citer  la  colonne  dite 
historique,  représentant  les  exploits 
de  l'empereur  Arcadius  ;  les  vestiges  du 
yalais  des  Blaquemes  ;  la  colonne 
brûlée,  située  près  de  l'At-Meidani  et 
dont  les  débris  ont  encore  environ  9() 
pieds  de  haut  ;  la  colonne  corinthienne, 
érigée  en  mémoire  d'une  victoire  rempor- 
tée sur  les  Goths,  et  qui  est  placée  dans  les 
jardins  du  sérail  ;  les  bas-reliefs  qui  or- 
nent l'ancienne  porte  du  château  des 
Sepf'Tours ;  mais  les  Turks,  par  une 
suite  de  leur  horreur  pour  les  figures,  ont 
brisé  ou  mutilé  la  plupart  des  statues  et 
des  bas-reliefs;  d'ailleurs,  dès  l'année 
1204,  lorsque  les  croisés  de  France  et 
d'Italie  entrèrent  dans  la  ville,  ils  y  firent 
des  ravages  irréparables  :  les  incendies 
ont  porté  le  dernier  coup. 

La  ville  est  accompagnée  de  plusieurs 
faubourgs  considérables  *.  celui  à^Ayouh 
est  ainsi  appelé  du  nom  d'un  compagnon 
du  prophète  qui  y  Cut  tué,  lors  du  premier 
siège  de  Constantinople  par  les  musul- 
mans ,  l'an  668  de  notre  ère  ;  les  Turks 
y  construisirent  plus  tard  en  l'honneur 
d'Ayoub  une  mosquée  où  les  sultans,  en 
montant  sur  le  trône ,  sont  dans  l'usage 
d'aller  ceindre  le  sabre,  cérémonie  qui 
leur  tient  lieu  de  couronnement.  Ce  lau- 
bourg  est  situé  à  l'ouest  de  la  ville ,  vers 
le  fond  du  port.  Les  autres  sont  placés  de 
l'autre  côte  du  port  ;  ce  sont ,  outre  l'ar- 
senal proprement  dit  et  ses  dépendances, 
Fera  et  Galala.  Galata  est  le  quartier 
des  négocians;  Pera  celui  de  la  diplo- 
matie. C'est  à  Pera  que  les  ambassa- 
deurs des  puissances  chrétiennes  ont 
établi  leur  séiour  ;  dans  les  villes  du  Le- 
vant les- chrétiens  n'osent  pas  se  mêler 
avec  les  musulmans,  et  ils  adoptent  un 
quartier  particulier  «  autant  pour  leur  sû- 
reté commune  que  pour  les  agrémens  de 
la  société.  Pera,  par  son  élévation ,  do- 
mine le  Bosphore ,  le  sérail ,  le  port  et 
une  bonne  partie  delà  ville.  Rien  de  plus 
frapi>antque  ce  mélange  de  costumes ,  d'i- 
diomes ,  de  mœurs  et  d'usages  ;  cette  di- 
versité se  fait  remarquer  surtout  dans  les 
fêtes  que  donnent  les  Européens,  et  aux- 
quelles assistent  depuis  quelque  temps  le 
sultan  elles  officiers  de  sa  cour. 

Derrière  Pera  et  Galata  est  un  autre 
faubourg  appelé  St-Dernelri  et  qui  est 
occupé  par  les  Grecs  \  ce  faubourg  ne 
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doit  pts  être  eoafondu  t?ec  le  Fanal  ou 
Fanar,  quartier  habité  par  les  anciennes 
familles  grecques  qui  depuis  long-temps 
étaient  en  possession  de  loumir  des  hos~ 
podars  à  la  Yalachie  et  à  la  Moldavie.  Le 
Fanal  est  situé  sur  le  port,  dans  Tinté- 
rieur  de  la  ville. 

Les  Torks  étant  naturellement  gra?es 
et  sédentaires,  sentent  peu  le  besoin  des 
promenades;  aussi  en existe-t-il  peu  dans 
les  environs  de  Constantinople.  On  ren- 
contre seulement  çà  et  là  des  kiosks  et 
des  fontaines  élevées  par  la  piété  des  fi- 
dèles, et  auprès  desquels  les  musulmans 
viennent  fumer  et  boire  du  café  ;  l'heure 
de  la  prière  arrivée,  ils  font  leur  ablution, 
tendent  un  tapis  à  terre  et  s'acquittent  de 
ce  qu'ils  regardent  comme  un  devoir  sa- 
cré. On  ne  voit  guère  les  musulmans  se 
promener^ue  dans  les  cimetières,  surtout 
dans  celui  qui  avoisine  le  faubourg  de 
Pera.  Les  cimetières  sont  plantés  d'ar- 
bres, particulièrement  de  cyprès,  et  les 
tombes  sont  couTcrtes  de  fleurs  ;  ce  mé- 
lange d'images  tendres  et  lugubres  inspire 
une  mélancolie  qui  plaît  à  l'âme.  Il  est 
remarquable  que  les  Tiirks  de  la  capitale 
ayant  conservé  une  espèce  de  prédilection 
pour  l'Asie,  berceau  de  leur  religion  et 
de  leur  nation,  préfèrent  se  faire  enterrer 
sur  les  eûtes  d'Asie  ;  aussi  trouve-t-on 
à  Scutari  un  cimetière  qui  est  regardé 
comme  le  plus  vaste  deremph*e.  (In  genre 
de  promenade  que  les  musulmans  recher- 
chent beaucoup,  c'est  la  promenade  en 
bateau  sur  le  Bosphore  et  vers  les  lies  des 
Princes;  le  soir,  dans  la  belle  saison, 
l'eau  est  sillonnée  dans  tous  les  sens,  et 
l'on  jouit  du  plus  beau  spectacle  qu'offre 
la  nature. 

On  est  loin  de  connaître  d'une  manière 
précise  la  population  de  Constantinople; 
chaque  année,  suivant  la  remarque  de 
M.  Reinaud,  la  population  des  provinces, 
fatiguée  par  la  tyrannie  des  agens  subal- 
ternes, vient  y  chercher  un  refuge  ;  et  le 
gouvernement  craignant  de  ne  pouvoir 
suffire  à  l'approvisionnement  d'unegrande 
multitude ,  est  obligé  de  renouveler  de 
temps  en  temps  la  défense  d'agrandir  la 
ville  par  de  nouvelles  bâtisses.  Nous 
croyons  pouvoir  évaluer  le  nombre  des 
babitans  de  Constantinople  à  600,000. 

Autant,  dit  le  général  Andréossy,  les  environs 
de  Constantinople  sont  incultes,  arides  et  privés 
tfarbrea  et  d'habitations ,  autant  les  coteaux  des 
deux  rives  du  Bosphore  sont  rians  et  peuplés  de 


Jardins ,  de  vUhigei ,  de  palais ,  de  kiosks ,  de  fon- 
taines ,  de  bouquets  de  bois  -,  ils  n'offircnt  pas  d*in. 
terruption  d*une  extrémité  à  l'autre  du  canal, 
disposés  sans  art.  ces  objets  si  diversifiés  imitent 
dans  leur  ensemble  la  prodigieuse  variété  de  la 
nature.  Parmi  les  nombreuses  localités  <qoi  mérl* 
tent  d'être  citées,  nous  nommerons  iBelgra  de, 
dans  une  situation  charmante,  autrefois  s<iour 
d'été  de  plusieurs  Européens,  mais  que  le  mau- 
vais air  a  engagé  à  déserter;  c'est  encore  l'en- 
droit où  se  retirent  les  plus  riches  familles  chré» 
tiennes  de  Pera  et  de  Galata  lorsque  la  pestt 
f^it  ses  ravages  ft  Constantinople.  Doulukh^ 
Baktche,  avec  un  palais  du  grand-seigneur 
construit  dans  le  goût  chinois.  J9ec A  tk-Tach, 
remarquable  par  le  magnifique  palais  du  grand- 
seigneur  qui  se  trouve  dans  son  voisinage,  et  dont 
une  grande  partie  Ait  brûlée  en  .18I6  ;  on  a  étabU 
une  école  d'état-major  un  peu  au-dessus  de  ce 
pzXM.Kouroutchesme,  où  les  principales 
familles  grecques  se  retirent  pendantl'été.  ito». 
miljr-Hissar,  le  plus  fort  de  tous  les  châ- 
teaux qui  défendent  le  Bosphore ,  presque  au  mi< 
lieu  du  canal.  Therapia,  àyec  un  grand  nom- 
bre de  maisons  de  campagne.2?ottfottAr-D^r^^ 
lieu  considérable ,  orné  d'un  quai  servant  de  pro- 
menade }  la  plupart  dt$  ministres  européens  y 
passent  tout  le  temps  de  la  belle  saison  ;  les  bo- 
tanistes y  admirent  un  des  plus  grands  arbres  du 
monde  :  c'est  le  fameux  p/a/ian^  dont  on  assure 
que  le  tronc  n'a  pas  moins  de  I60  pieds  de  cir- 
conférence ! 

Plus  loin  et  dans  un  rajon  de 40  mines,  au  milieu 
des  hauteurs  du  Stran^jea ,  on  trouve  ]ia>CHiGun, 
petite  ville ,  remarquable  par  ses  sources  minéra- 
les et  surtout  par  ses  nombreuses  habitations  taU- 
lées  dans  le  roc  vif,  formant  des  étages  et  de  lon- 
gues suites  de  galeries;  c'est  une  véritable  ville  de 
Troglodytes,  semblable  à  celle  qu'à  la  page  419 
nous  avons  décrite  dans  la  vallée  d'Ipsica  en  Si- 
cile. Sur  le  bord  de  la  mer  de  Marmara  on  voit 
SiLivRiA ,  beaucoup  plus  considérable  que  la  pré- 
cédente, avec  un  port  fréquenté  par  plusieurs 
petits  bAtimens.  Tous  ces  lieux  sont  en  Europe. 
ScQTARi  l'ancienne  Chrjsopolis  sur  le  Bosphore 
est  en  Asie  vis-à-vis  Constantinople  dont  elle  estre- 
gardée  comme  un  de&  faubourgs.  Cette  ville  bien 
déchue  est  encore  très  commerçante  étant  le  ren- 
dez-vous des  caravanes  de  l'Asie  qui  fontle  commer- 
ce de  Constantinople  etd'une partie  del'occident. 
On  j  voit  beaucoup  de  belles  maisons  et  de  mos- 
quées, et  les  plus  beaux  cimetièresde  l'empireotto- 
inan ,  où  les  riches  turks  de  Constantinople  se 
font  enterrer.  Sa  population  peuts'élever  à  86,000 
habita  ns.  A  l'orient  de  la  pointe  la  plus  orienta  le  est 
le  phare  de  Kyz-Koulèci  ou  Tout  de  Léandre. 

Adriaitople  ou  Anbrinople  {Edemeh 
des  Turks),  située  partie  sur  une  colline 
et  partie  sur  les  bords  de  la  Tnndja,  près 
de  son  confluent  avec  la  Maritza.  On  la 
regarde  comme  la  seconde  capitale  de 
l'empire  ;  les  sultans  y  ont  résidé  depuis 
1366  jusqu'en  t453,  époque  oik  ils  trans- 
férèrent leur  résidence  à  Constantinople. 

37 


678 


EUROPE. 


Parmi  les  bàtimens  les  pins  renarqaaMes 
qui  décorent  la  seconde  capitale  de  l'em- 
pire Ottoman,  il  faut  d'abord  nommer  la 
mosquée  de  Sélim  II,  regardée  comme 
le  temple  le  plus  magnifique  que  l'on  ait 
encore  élevé  à  l'islamisme  ;  on  dit  que  son 
immense  dôme,  soutenu  par  des  colon- 
nes de  porphyre ,  est  de  2  pieds  plus  haut 
que  celui  deSte-Sophîe  à  Constantinopie; 
il  faut  monter  380  marches  pour  arriver 
à  la  galerie  supérieure  de  s/^  quatre  mi- 
narets, d'où  l'on  jouit  d'un  coupni'œil 
superbe  ;  on  admire  leur  grande  éléva- 
tion et  leur  forme  svelte  et  élégante.  Vien- 
nent ensuite  la  mosquée  de  suiian  Ba- 
jazel  II,  surmontée  d'une  belle  coupole 
et  de  deux  minarets;  celle  de  sultan 
Mourad  II,  dite  aussi  Outch-Serfeli , 
située  au  milieu  de  la  ville  et  omee  de 
neuf  coupoles  et  de  quatre  minarets.  Mais 
on  doit  mentionner  un  bâtiment  d'un 
antre  genre  qui  vient  immédiatement 
après  la  mosquée  de  Sélim  II  ;  c'est  le  bor- 
zar  d'Ali-Paeha.  M.  Alexander  le  re- 
garde comme  un  des  plus  beaux  du  monde; 
sa  haute  galerie  a  près  d'un  quart  de  mille 
de  longueur.  On  ne  doit  pas  oublier 
VEski'Seraï  ou  l'ancien  palais  des  sul- 
tans, bâti  hors  de  la  ville  sur  les  rives 
de  la  Tun^a  ;  abandonné  depuis  long- 
temps ,  ce  magnifique  bâtiment  a  beau- 
coup souffert  ;  la  tour  octogone ,  entourée 
de  beaux  kiosks  qui  s'élèvent  dans  sa 
TAstecour  intérieure,  et  la  belle  porte  par 
laquelle  on  y  entre,  sont  maintenant  les 
]>arties  les  plus  remarquables  de  cette  ré- 
sidence, où  les  sultans,  dans  la  plénitude 
de  leur  puissance .  ont  reçu  avec  un  luxe 
asiatique  les  amlNissaâeurs  de  tant  de 
princes  dont  ils  étaient  le  fléau  et  la  ter- 
reur. On  doit  mentionner  anssi  le  bel  aque- 
duc qui  fournit  l'eau  à  la  ville,  le  pont  sur 
la  Tun^a, \esmuraiHes et  \esportes  de 
construction  romaine,  plusieursifuortp- 
tions  découvertes  il  y  a  quelques  années, 
et  le  irone  d'une  statue  colossale  d'envi- 
ron 12  pieds  de  haut,  gai  d'après  les  tradi- 
tions populaires,  aurait  représenté  l'empe- 
reur Adrien.  Andrinople  est  le  siège  d^nn 
grand-mollah,  d'un  archevêché  grec ,  et 
IMssède  plusieurs  écoles  supérieures  tur- 
oiieft  ;  elle  se  distingue  aussi  fias  son  in- 
dustrie., dont  les  articles  principaux  sont 
les  étoffes  de  soie,  de  laine  et  de  coton  , 
les  teintureries  ,  les  distitieries  d'essence 
et  d'eanx  odoriférantes,  les  maroquins,  les 
tanneries  et  les  fabriques  de  tapis  ;  ces 


articles  forment  avec  les  prodoctions  de 
son  fertile  territoire,  la  base  de  son  eom- 
merce  florissant,  dont  le  principal  dé- 
bouché est  le  port  d'Enos.  Les  principaux 
articles  d'imiiortation  consistent  en  draps, 
étoffes  et  galons  de  Lyon,  en  sucre,  café, 
cochenille,  indigoet  petites  calottes  rouges 
vulgairement  appelées /iu:/  ceux  d'expor- 
tation consistent  en  belles  laines,  cairs, 
soies  de  Zagora,  cires  et  autres  marchan^ 
dises  propres  aux  fabriques  européennes. 
On  ne  connaît  pas  la  population  de  cette 
ville  ;  nous  lui  accorderons  100,000 
âmes,  eu  suivant  l'opinion  d'un  voyageur. 
M.  Alexander.  DefNiis  l'époque  où  les 
Turks  entrèrent  à  Andrinople,  cette  ville 
n'avait  pas  vu  flotter  Tétendard  chrétien. 
Les  Russes  l'ont  occupée  pendant  quelque 
temps  en  1820. 

Parmi  les  lieux  les  plus  remarquables  situés 
autour  d' Andrinople ,  dans  un  rayon  de  40  milles, 
nous  nommerons  les  suivans  :  TcHiRHSfi ,  petite 
ville»  chef- lieu  d'un  san<yak.  Djisr  Mustana 
(Mustapha  Pacha  Kœpri,  c'est-à-dire  poni  de 
Mustapha),  petite  ville,  remarquable  par  son 
beau />o/t^ sur  la  Maritza.  Démotica, importante 
par  sa  population  qu'on  porte  au-dessus  de  16,000 
ftmes,  par  son  siège  grec  archiépiscopal ,  par  la 
belle  poterie  qu'on  j  fabrique  et  par  ses  étoffes  de 
laine  et  de  soie.  Kirk-Kilissi  ,  chef-lieu  du  sao^jak 
de  ce  nom  ;  ses  nombreux  Juifi  fonmisseat  une 
grande  partie  du  beurre  et  du  fromage  consom- 
més à  CoostanUnople. 

Voici  les  autres  villes  les  pins  remarqua- 
bles de  la  RoMELiB  : 

Dons  l'intérieur  nous  nommerons  :  Pbilivpo- 
pOLi  (Filibé  des  Turks),  grande  ville,  à  laquelle 
M.  Palma  accorde  80,000  habitans,  florissante 
par  ses  fabriques  de  soieries ,  de  draps  et  de  toile 
de  colon ,  et  par  son  commerce  ;  elle  est  le  siège 
d'un  archevêché  grec  et  offire  quelques  restes 
tPantiqukés  intéressans  ;  le  tremblement  déterre 
de  1818  détruisit  une  grande  partie  de  ses  édifices. 
Tatar-Bazardjik  ,  sur  la  grande  route  de  Bel- 
grade à  ConstanUnople;  on  lui  accorde  10,000 
àmes;  on  7  avait  établi  une  horloge  pubKqne 
avant  l'année  I66S.  Eski-Sacka  .  située  au  pied  d« 
Balkan .  au  milieu  de  campagnes  bien  eultivées , 
avec  plusieurs  fabriques  de  tapis  et  d'autws  o^cts; 
on  porte  au-dessus  de  18,000  âmes  sa  population  ; 
ses  bains  sont  très  fréquentés.  Kaisanlix,  dans 
les  défilés  du  Balkan ,  avec  environ  10,000  àmes. 
SiLiiiniA  {Isleny'éàes'tutk$),  près  de  l'important 
défilé  du  Balkan ,  nommé  Defnir  Kapou  «a 
Forte  de  Fer;  sa  foire  est  une  des  plus  impor- 
tantes de  l'empire;  on  7  fabrique  divers  articles 
très  recherchés,  comme  étoffes  communes  de 
laine,  canons  de  fusU,  carabines  très  etiinfiées 
chef  les  Turks  ;  on  7  prépare  une  grande  q«au- 
tité  d'essence  de  rose,  et  des  terrains  immenses 
sont  consacrés  à  la  cnUiire  de  celle  fleur.  Des  re- 
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lilioiii  modernet  lai  accoNtat  joa^a'à  M,M»  U- 
bîtau  pret^ie  tous  Baléares.  Ovkodiimota  ,  ioi- 
portoate  par  foa  coaiaierce  et  par  sa  foire ,  qui, 
coauae  celle  de  Selimoia ,  est  le  reades-voas  des 
priacipaax  aëgociaas  de  1* Asie^Mioeure ,  deTAr- 
méaie,  delà  Crimée,  de  la  Rassie,  derAllenagae, 
de  la  Pologae  et  des  pays  dfcoaroisîBf. 

Sur  la  edie  de  rArchipel  on  tronre  :  Iavala, 
petite  Tille,  importante  par  son  petit  port  et  par 
ieê  grandes  plaotations  de  tabac.  Eros,  qa'on 
peut  regarder  comme  le  port  tfAndrinople ,  dont 
elle  est  le  débouché  principal  ;  on  lui  accorde 
TOGO  habiUas  ;  son  port  est  sdr  et  comaMde. 

Snr  la  mer  de  Marmara  on  voit  :  Gallipoli  , 
fnr  la  péninsule  de  ce  nom ,  grande  ville,  avec  ua 
port  à  rentrée  du  détroit  des  Dardanelles  et  nn 
évécbé  grec.  Ses  fabriques  de  maroquin  qui  iouis- 
aeat  d'une  graade  célébrité ,  soa  commerce  assez 
éteada,  ses  asagasins  pour  l'approvisionnement 
de  la  flotte  ottomane,  et  les  80,ooo  habitans  que 
M.  Tnraer  lui  accordait  eo  181S ,  la  placent  à  côté 
des  priacipales  villes  de  rempire;  le  capitaa-pa- 
eha,  qui  réside  ordiaairemeat  ft  Coastantinople, 
y  tenait  son  lieutenant,  de  qaidépendaieat,  jus- 
qu'à ces  derniers  temps,  tous  les  pays  compris 
daas  le  sand}ak  anquel  GalKpoli  doaae  son  nonu 
Kilib-Babi,  petite  forteresoe,  la  plus  iaqior- 
taate  de  celles  qa'oa  a  construites  sur  la  côte 
d^urape  pour  défendre  le  passage  des  Darda- 
nelles; on  la  ttoanne  aussi  le  Chatbau  D'EuaoPB-, 
elle  est  armée  de  15S  canons,  dont  plusieurs  d'un 
calibre  énorme  ;  vis-à-vis ,  sur  la  cdte  d'Asie,  $*&- 
lèveat  les  batteries  de  5tf/faA£V-ira/&««/>« 
araiées  de  196  pièces.  BovallfKalbssie,  Pancicn 
Sbstos  ,  autre  batterie  de  50  canons  ;  vis-à-vis ,  sur 
la  cdte  d'Asie,  est  situé  Nagara-Sourum, 
rancien  Jbydos,  armé  de  84  canons;  c'est  là , 
selon  le  capitaine  Trant,  le  seul  ouvrage  sur  le 
détroit  qui .  étant  entouré  de  murailles .  est  sus- 
ceptible d'être  défendu  du  cdté  de  terre.  Nous 
ajonlereas  que ,  d'après  cet  offlcier  anglais,  tontes 
les  batteries  élevées  sur  la  cdte  d'Europe  comp- 
tent SS8  caaoDs  été  mortiers  ;  celles  qui  défendent 
la  cdte  Asiatique  ont  483  canons  et  4  mortiers,  ce 
qui  fut  an  total  de  8f  4  pièces  de  canons  et  8  moi^ 
tiers.  RoDosTO,  ville  florissante  par  son  com- 
merce; elle  est  le  siège  d'un  archevêché  grec  et 
paraK  avoir  pris  beaucoup  d'accroissement  dans 
ces  deraièfes  années,  puisqu'on  lui  accorde  4o,ooo 
habitans. 

Sur  la  céte  de  la  mer  Noire ,  on  à  quelques 
mines  de  distance ,  on  trouve  :  Mibiah  ,  petite 
Ville,  remarquable  par  tesmomunens  souter- 
rains très  curieux ,  qui  ont  appartean  à  rancienne 
SAs-anassm  ;  M.  Alexander  attribue  aux  Génois 
ses  fortifleations  et  lui  accorde  de  6  à  Tooo  habi- 
tans. Visa  ,  petite  ville,  qui  n'est  importante  que 
parce  qu'elle  est  le  chef-lieu  da  san^iak  de  son 
nom.  liiADA  (ATaada) ,  petite  ville  qui  jouit  d'une 
triste  célébrité,  étant  regardée  par  les  Tarks 
comme  la  place  la  plus  malsaine  de  toute  la  côte 
de  la  mer  Noire  ;  sa  garnison  y  est  changée  tous 
les  n  jours  ;  sans  cette  précaution  tous  les  soldats 
succomberaient  aux  fièvres  malignes  causées  par 
les  miasmes  délétères  qui  s'élèvent  des  marais  qui 
fenvironnent.  Bourgas,  que  sur  l'autorité  de 


M.  Alexaader  aoas  qaaliflcroas  de  peUte  ville, 
en  dépit  des  cartographes  qui  la  représentent 
comme  une  ville  très  considérable;  son  port  la 
rend  très  importante  en  temps  de  guerre;  cet  of- 
flder  ne  lui  accorde  que  i  à  sooo  àmes. 

I^pnucipales  Tilles  delà  MACEDOINE 
sont: 

Saloniqui  (Selaniki  des  Tnrks  et  ITiei- 
êaiomea  de  la  géographie  ancienne) , 
grande  Tille  située  an  milieu  des  cdtes  de 
Maoédoine,  au  fond  do  golfe  qui  porte  son 
nom  y  et  an  pied  du  mont  Kortiach,  con- 
tre lequel  elle  est  en  partie  bâtie.  Vue 
de  la  mer ,  son  aspect  est  celui  d'un  vaste 
amphithéâtre  demi  circulaire,  dans  lequel 
les  maisons  et  les  édifices  s'élèvent  par  de- 
grés jusqu'à  la  moitié  des  hautears  sur 
lesquelles  la  Tille  est  construite.  C'est  sans 
contredit  la  première  place  commerçante 
de  la  Turquie  d'Europe  après  Constantin 
nople;  toutes  les  nations  maritimes  de 
cette  partie  du  monde  j  entretiennent  des 
consuls ,  et  son  port  reçoit  tous  les  ans 
plusieurs  centaines  de  vaisseaux  étran- 
gers ;  les  négocians  européens  j  ont  éta- 
bli une  poste  régulière  aTee  Constantin 
nople  aussi  bien  qu'aTec  Vienne  en  An- 
triche,  et  deux  fois  par  mois  des  courriers 
arrÎTcnt  et  partent  à  jours  fixes.  Saloniqne 
tient  aussi  un  rang  distingué  parmi  les 
Tilles  les  plus  industrieuses  de  l'empire, 
par  ses  fabriques  de  coton  supérieures  à 
celles  de  Smyme,  par  ses  fabriques  de 
maroquins ,  de  tapis ,  d'étoffes  de  soie  et 
de  plusieurs  articles  en  cuiTre,  acier  et 
fer.  Elle  est  la  résidence  d'an  archeTéqne 
grec,  d'un  grand-mollah  et  du  grand-- 
hakam  des  juifs^  espèce  de  grand-prétre 
de  cette  religion ,  dont  les  disciples  qui  j 
sont  très  nombreux ,  possédaient  jadis 
une  école  célèbre  regardée  comme  leur 
univernté.  Les  Juifs  partagent  aTcc  les 
Grecs  la  supériorité  dans  les  manufac- 
tures et  le  commerce  de  la  ville.  Une 
grande  partie  des  Turks  qui  habitent 
Salonique,  est  regardée  comme  de  race 
juive  ^  anssi  les  musulmans  de  la  ville 
sont-ils  distingués  en  deux  classes.  Sa- 
lonique n'est  pas  fortifiée,  mais  seulement 
environnée  de  murailles  construites  en 

Sartie  sur  fondations  en  pierre  de  taille 
'une  épaisseur  extraordinaire,  et  flan- 
quées de  tours.  Cinq  portes  donnent  en- 
trée dans  la  ville.  La  porte  du  Vardar, 
ainsi  appelée,  parce  qu'elle  mène  à  ce 
fleuve,  est  un  ancien  arc  de  triomphe, 
élevé  probablement  en  Thonneur  d'ilt^» 
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gusU,  On  ne  doit  pas  oublier  nn  autre 
are  de  triomphe  assez  bien  conserré  y 

Sue  les  uns  attribuent  à  Constantin  et 
'autres  à  ^71^071  rn;  mais  un  tiers  de  sa 
hauteur  est  ense?eli  dans  le  sol.  En  gé- 
néral, Saloniqne  est  un  lien  très  impor- 
tant par  les  monumens   d'architecture 
qu'elle  possède,  et  par  les  objets  d'an- 
tiquité, tels  que  médailles,  mosaïques  et 
bas-reliefs  qu'on  y  découvre  chaque  jour. 
Dans  le  quartier  grec  est  l'ancien  hippo- 
drome, et  au  milieu  des  constructions 
modernes  qui  obstruent  l'ancienne^o^ii/^ 
ru^  on  distingue  des  restes  d'une  eo^ 
ionnade  bâtie  sous  Néron,  avec  huit  sta* 
tues.  Ces  statues  reçurent  des  juifs  d'Es- 
))agne  le  nom  de  las  encantadas  (figu- 
res enchantées),  nom  qu'elles  conserrent 
encore  ;  quant  aux  Turks  ils  les  nomment 
soureti  malek ,  c'est-à-dire  figures 
dmiges.  Cette  ville  était  jadis  célèbre 
par  ses  églises  ;  la  plupart  ont  été  con- 
verties en  mosquées ,  et  on  y  distingue  à 
peine  quelques  traces  de  leur  ancienne 
origine.  Il  est  vrai  que  quelques-unes, 
dit-on,  n'étaient  pas  l'ouvrage  des  chré- 
tiens, et  avaient  été  primitivement  élevées 
par  les  païens.  La  mosquée  de  CasHm 
est  l'ancienne  église  de   St-  George, 
VBski'djami  ou  vieille  mosquée,  com- 
posée de  deux  temples  et  revêtue  de  por- 
phyre et  de  jaspe,  est  là  célèbre  église  de 
St-Démétrius,  On  en  pourrait  dire  au- 
tant de  la  Rotonde ,  bâtie  sur  le  modèle 
du  Panthéon  de  Rome,  et  de  Ste-Sophie, 
construite  à  l'imitation  de  Ste-Sophie  de 
Constantinople.  Les  trois  principaux  mar- 
chés de  Salonique  sont  ceux  de  Sulidjé-- 
khan,  Miutap/ia-paeha  khanei  Miltor- 
irAan.  Quelques  palais  y  attirent  aussi  l'at- 
tention des  curieux  par  leur  luxe  intérieur. 
On  sait  que  cette  ville  est  la  résidence  de 
plusieurs  familles  distinguées,  entre  au- 
tres de  celle  des  Ghavrinos,  descendant  du 
conquérant  de  la  Macédoine  sous  Amnrat 
ILLa  population  de  Saloniqne  nous  parait 
pouvoir  être  évaluée  à  70,ooo  habitans. 

Daos  UD  rayoD  de  46  miUes  on  trouve  :  Sedes  , 
viUasedaiis  les  environs  immédiats  de  Saloniqne, 
remarquable  par  ses  bairu  minéraux  assez  fré- 
quentés. OoaouiiDJiK,  autre  vUlage  où  un  grand 
nombre  de  Francs  se  retirent  pendant  la  belle  sai- 
son. Iénidjé-Vaedàr, petite  ville,  importante  par 
son  industrie  et  par  ses  vastes  plantations  de  ta- 
bac, regardé  comme  le  meiUeur  de  la  Macédoine; 
on  lui  accorde  6000  âmes.  Dans  son  voisinage  on 
voit  les  ruines  de  rancienne  Pella  ,oû  naquit 
Alexandre-le-Grand.  Karaveru,  importante  par 


ses  nombreuses  fabriques  de  coton  et  ses  teintu- 
reries ,  ainsi  que  par  les  carrière»  de  mariire  rouge 
qu*on  exploite  dans  ses  environs  ;  M.  Beaiqoar 
lui  accorde  sooo  babiUns.  Vodina,  qui  correspond 
à  rancienne  Edessa  ,  première  capitale  des  Macé- 
doniens et  asUe  ftinèbre de  leurs  rois-,  VEordaDus 
(Vislrixa)  forme  parmi  ses  édifices  plusieurs  cas- 
cades pittoresques  ;  c'est  le  siège  d'un  évècbé  grec . 
Sebes,  assez  grande  viUe  située  au  pied  des 
montagnes,  à  quelques  milles  à  l'est  du  lac  Taki- 
nos,  florissante  par  ses  fabriques  de  coton,  de 
laine  et  de  tabac ,  et  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
le  centre  de  la  culture  et  du  commerce  du  coton 
de  la  Turquie  européenne.  On  lui  accorde  une 
population  de  80,ooo  âmes  en  hiver;  ce  nombre 
est  réduit  à  environ  15,000  pendant  l'été ,  à  cause 
du  mauvais  air  qui  oblige  les  habitans  les  plus  ri- 
ches ft  se  retirersnr  la  montagne  voisine,  nommée 
E grisou,  où  depuis  plusieurs  années  il  s'est 
formé  une  nouvelle  viUe.  Seres  est  le  siège  d'un 
archevêché  grec,  et  dépend  d'un  bej  qui  est  un 
des  plus  puissans  feudataires  de  l'empiK  Otto- 
man. On  y  trouve  quelques  antiquités.  Orpbaro, 
peUte  ville  commerçante .  située  sur  le  golfe  au- 
quel elle  donne  son  nom ,  et  que  les  Grecs  nom- 
ment Contesta,  Drama,  viUe  assez  florissante 
par  ses  manufactures  de  calicot  et  de  tabac ,  cl 
dont  les  environs  sont  d'une  grande  imporUnce 
hUtorique  et  archéologique ,  parce  qu'ils  oflfrent 
les  ruines  de  Fhilippi,  qui,  malgré  leur 
importance ,  n'ont  encore  été  visitées  par  aucun 
Toyageur  récent  ;  Belon ,  qui  les  examina  ea  dé- 
tail, cite  de  grands  tombeaux  de  marbre  blanc, 
un  amplUtiiéàtre  de  forme  ronde ,  plusieurs  sta- 
tues et  les  restes  d^un  temple  élevé  à  Claude. 
C'est  dans  le  voisinage  de  Philippi  qu'eut  lieu  la 
mémorable  bataille  qui ,  pour  la  seconde  fois ,  dé- 
cida du  destin  de  Bome.  Cette  ville  ruinée  joue 
un  rôle  non  moins  important  dans  les  annales 
de  la  religion  chrétienne  i^c'est  dans  ses  murs  que 
révangile  ftit  prêché  pourla  première  fois  en  Eu- 
rope ,  et  qu'on  éleva  le  premier  temple  chrétien  ; 
c'est  aussi  à  PhUippi  qu'eut  Ueu  l'emprisouie- 
ment  de  saint  Paul. 

Dans  ce  même  rayon ,  mais  vers  le  sud-est  de 
Salonique,  commence  l'isthme  de  la  célttire  pé- 
ninsule Chalcidique ,  à  Vextrémité  de  laqucOe 
s'élève  le  Most-Athos,  nommé  Hagion  Oros 
(Montagne  Sainte)  par  les  Grecs  modernes. 
Avant  les  troubles  et  les  dévasUtions  qui  eurent 
lieu  dans  cette  partie  de  l'empire  Ottoman  à 
l'époque  de  l'insurrection  grecque ,  cette  mon- 
tagne célèbre  porUit  sur  ses  flancs  plusiear8| 
bourgades,  î»  couvens.  outre  60o  ehapeUes, 
cellules  et  grottes  qui  servaient  d'habiUtions  à 
plus  de  4000  moines  ;  ceux  nommés  ermites ,  donc 
on  comptait  une  vingtaine,  vivaient  dans  des 
grottes.  Ces  moines .  entre  leurs  o0lces  religieux* 
labouraient  la  terre,  cultivaient  des  vignes  et  des 
oliviers,  et  élevaient  un  grand  nombre  d'abeiUes 
qui  les  mettaient  en  éUt  d'exporter  annuellement 
de  36  à  40,000  okas  de  cire  ;  plusieurs  fabriquaient 
un  grand  nombre  d'images  saintes ,  de  couteaux, 
de  cuillers  et  autres  ofcôeU  en  bois  qui  formaient 
des  articles  imporUns  d'exportation  par  le  port 
^'Alvara,  bourg  fortifié,  situé  sur  le  cété 
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onenUI  et  celte  mootagne  et  habité  par  eaviroa 
MO  moines.  C'est  eacore  ici  que  se  troofaieot  le 
pfemier  séminaire  ecelésiastiçme  de  l'église 
grecque  et  soa  école  ihéolagique  la  plus  célèbre, 
aiBsî  que  les  débris  des  fameuses  bibliothéçmes 
qui  rouroirent,  il  y  a  quelques  siècles  à  l'Europe 
savaote,  les  manuscrits  de  tant  de  ehefs-d'oBurre 
de  l'ancienue  littérature  grecque.  Nous  rappelle- 
rons avec  Malte-Brun ,  que  c'est  la  philosophie 
qui  a  préparé  à  la  piété  cette  demeure  solitaire 
el  romantique  \  Philoslrate  nous  apprend  qu'un 
grand  nombre  de  philosophes  grecs  avaient  cou- 
tume de  se  retirer  sur  cette  montagne  pour  y 
mieux  contempler  les  cieui  et  la  nature.  Le  mont 
Athos  joue  aussi  un  grand  rdie  dans  l'orologie 
si  imparfaite  des  anciens  géographes,  qui  lui  at- 
tribuaient une  élévation  eitraordinaire,  dans  la 
supposition  que  le  soleil  était  visible  à  son  som- 
met trois  heures  plus  tOt  que  sur  les  côtes  de  la 
mer  Egée;  mais  M.  de  Uumboldt  a  réduit  à  sa 
instê  valeur  cette  opinion  absurde ,  en  démon- 
trant que  sur  la  cime  du  pic  de  Ténériffe ,  dont 
la  hauteur  est  presque  double  de  celle  du  moût 
Albos,  le  soleil  n'est  cependant  visible  que  13  mi- 
notes  avant  de  l'être  au  bord  de  l'Océan.  Nous 
ajouterons  qu'afin  d'éviter  le  passage  de  ce  pro- 
montoire, si  désastreux  pour  la  flotte  de  Darius, 
Xercès  fit  couper  Tisthme  qui  l'attache  au  conti- 
nent; que  M.  Choiseul  et  un  savant  marin, 
M.  Dumont  d'Urville,  ont  reconnu  les  vestiges 
<le  ce  canal  artificiel ,  qui  a  disparu  par  la  suite 
des  temps;  et  nous  rappellerons  enfin  qu'un  ar- 
chitecte à  grandes  idées  proposa  à  Alexandre  de 
tailler  cette  monteghe  de  manière  à  représenter 
un  colosse  qui  tiendrait  une  ville  dans  sa  main. 

An  sud  de  Salonique ,  mais  un  peu  vers  l'ouest, 
s'élève  le  miû«stueux  Mort  LAcnâ,  qui  est  l'O- 
LTHPB  des  andens  Grecs;  il  sépare  la  Macédoine 
de  la  Tbessalie  ;  c'est  la  plus  célèbre  de  toutes 
tes  montagnes  connues  anciennement  sous  ce 
nom.  Honore  en  fit  le  séjour  des  dieux.  Elle  est 
aussi  remarquable  en  ce  qu'elle  est  probablement 
une  des  premières  montegnes  qui  aient  éte  me- 
surées ;  Xénagoras  lui  accordait  lO  sUdes  de  hau- 
tenr  perpendiculahv ,  mesure  que  Barthélémy 
réduit  à'  960  toises;  BernouUi  ne  lui  en  accorde 
que  1017,  et  M.  de  Beaiqour  looo  seulement.  En 
admettent  avec  M.  Mano ,  géographe  grec ,  qu'elle 
conserve  la  neige  toute  l'année ,  elle  n'aurait  pas 
mpins  de  1700  toises ,  et  serait  le  point  culminant 
de  toute  la  Péninsule  orientale.  Nous  rappelle- 
rons que,  selon  le  docteur  Clarke ,  tous  les  ans, 
le  30  juhi,  le  prêtre  du  village  deScamniavi 
célébrer  une  messe  dans  la  chapelle  élevée  sur  un 
des  plus  haute  sommets  de  roiympe  ;  c'est  la  con- 
tinuation d'une  ancienne  fête  religieuse  qu'on  y 
célébrait  au  temps  du  paganisme. 

Le  géographe  ne  doit  pas  oublier  de  signaler 
plusieurs  autres  villes  de  la  Macédoine  remarqua- 
bles sous  bien  des  rapporte;  nous  indiquerons  les 
principales  d'après  leur  position  géographique. 
Sur  le  versant  oriental  du  Pinde  on  trouve  :  Toli- 
MoiiASTia  ou  BiTOLiÀ,  assez  grande  ville,  à  la- 
quelle la  résidence  du  Roméli-f^alicor  ou  grand 
prévOt,  qui  exerçait  une  sorte  de  police  sur  toute 
la  vaste  division  que  tes  Turks  appellent  Homélie, 


douait  une  grande  iaportence,  et  l'a  feit  pren- 
dra même  pour  la  capitote  de  cette  grande  division 
administrative  de  l'empira  Ottoman  ;  on  lui  ac- 
corde ls,ooo  habitans.  Kastokia  {Kessrié  des 
Tnrks  ) ,  sur  le  beau  lac  qui  porte  son  nom .  siège 
d'un  archevêché  grec  ;  on  portoit  sa  population 
de  7  à  18,000  Amesi  Dans  ses  environs  vivent  les 
Kasiarèses,  mélange  biiarra  de  Scrvienset 
de  Valaques. 

Dans  la  vallée  du  Yardar  on  trouve  :  Uscvr  ou 
Ssorià,  cbeMieu  d'un  san4|ak ,  siège  d'un  arche- 
vêché grec;  on  vante  beaucoup  la  beaute  de  sa 
position ,  son  architecture  et  ses  tonneries;  pop. 
environ  io,ooo  âmes.  KaopBiiaLKi  ou  Kbvpruld, 
petite  ville,  d'environ  4000  âmes ,  importonte  par 
son  pont  de  piem  sur  lequel  on  passe  le  Vardar. 
IsT»,  par  ses  fabriques  de  fer  et  d'acier;  on  la 
regarde  comme  identique  à  l'ancienne  Stobi. 

Dans  le  centre  et  ven  la  frontière  orientele  on 
voit  :  Stbomsa  ou  Stbuhnitza  ,  autrefois  impor- 
tonte par  ses  fortifications,  et  encora  aniourd'hui 
par  ses  sources  chaudes,  Pbtbovicb  ,  cheMieu 
d'un  petit  district,  qui  avant  l'insurrection  four- 
nissait annuellement  près  de  30,ooo  balles  d'excel- 
lent tabac  connu  sous  le  nom  de  Petrich.  Mblb- 
MiK ,  petite  ville  d'environ  6Q0o  âmes ,  siège  d'un 
archevêché  grec. 

Sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne  du  mont 
Argentoro  est  située  Kostbndil  ,  ville  de  médiocre 
étendue ,  cheMieu  du  sandjak  de  son  nom ,  avec 
un  archevêdiégrec,  ûe*  bains  chauds  sulftireux 
et  peut-être  8ooo  habitons,  A  quelques  milles  de 
distonce,  vers  l'est  de  cetto  ville,  onteouve  plu- 
steurs  lieux  remarquables;  nous  nous  bornerons 
à  nommer  Kabatova  ,  gros  bourg ,  très  importent 
par  la  mine  de  cuivre  argentifère  qu'on  dit  être 
exploitée  dans  son  territoire ,  et  par  ses  nom- 
breuses fabriques  de  chaudrons  et  autres  usten- 
siles en  cuivre. 

Nous  placerons  provisoirement  ielles  villes  sui- 
vantes, situées  sur  le  versant  septentrional  du 
mont  Orbelo  ou  Argentoro;  ces  villes  ont  Jadis 
appartenu  à  la  Servie ,  mais  n'étont  pas  comprises 
dans  les  six  districts  qui  doivent  être  rendus  à 
cette  principaute,  elles  ne  sauraient  être  placées 
avec  cette  partie  maintenant  tout-à-ùdt  distincte 
de  l'empire  Ottoman.  Piristina  ou  Pristina  ,  ville 
de  médiocre  étendue ,  siège  d'un  évêché  grec  et 
de  l'inspectorat  des  mines  de  la  Macédoine; 
M.  Palma  lui  accorde  io,ooo  habitons.  Kossova  . 
petito  ville ,  remarquable  par  les  deux  grandes  , 
batoilles  gagnées  par  les  Turks  en  1889  et  1448,  et 
par  le  monument  funéraire  élevé  à  Amurat  l*', 
qui  fût  toé  par  un  seigneur  bosniaque  ;  une  garde 
de  derviches  est  chargée  de  l'entretien  des  lampes 
qui  y  brûlent  nuit  et  jour.  Nova-Bbroa,  impor- 
tonte par  les  mines  d'argent  exploitées  dans  ses 
environs;  Vrana,  par  ses  forges,  ses  febriques 
de  fliux  et  d'armes. 

C'est  encore  ici  qu'il  nous  semble  plus  conve- 
nable de  placer  les  petites  lies  européennes  que 
les  derniers  teaités  ont  laissées  sous  la  domina- 
tion ottomane  ;  on  peut  les  regarder  comme  des 
dépendances  géographiques  de  la  Romélie;  ces 
lies  sont  :  Thasso  (  Thassos  des  anciens  Grecs  et 
Thàchos  des  Turks) ,  qui  n'ofllre  rien  de  remar- 
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quablc,  à  rcxcepttoB  de  lei  beaai  marbFes  dont 
ûM  M  ùAi  aucuo  usage.  Sahothrari  {Samolhraee 
(tes  anciens  Grecs  et  Semenderek  des  Turks), 
si  déchue  de  nos  jours  et  si  renommée  dans  toute 
l'antiquité  par  les  mystères  qu'on  y  célébrait  en 
rbouneurdes  dieui  Cabires,  et  auxquels  les  plus 

•  grands  personnages  étrangers  s'empressaient  de 
se  faire  initier;  le  temple  consacré  à  ces  dieux 
était  un  asile  sacré  et  inviolable.  C'est  dans  cette 
lie  qu'a  été  découvert  le  célèbre  box-relief  df  A- 
gamemnon,  conservé  i  Paru  au  Louvre  et  répé- 
té l'un  des  plus  anciens  monumens  de  l'art  grec. 
Imbko  {Imbros  des  anciens  Grecs  et  Imrouz  des 
Turks),  moins  déchue  que  la  précédente.et  comme 

'  elle  consacrée  anciennement  aux  dieux  Cabires, 
LiHNO  ou  Stalimeme  (Lemnos  des  anciens  et 
Limno  ou  Limni  des  Turks) ,  la  plus  importante 
de  ce  groupe.  Le  m  no  {Mjrrina  des  anciens), 
petite  ville  avec  un  port,  une  citadelle  et  environ 
looohabitans,  en  est  le  cheMieu;  on  /  construit 
des  navires  marchands.  Cette  Ile  o(h*ait  autrefois 
un  des  quatre  fameux  labyrinthes  de  l'anti- 
quité, remarquable  surtout  par  ses  160  colon- 
nes, qui  selon  Pline  pouvaient  être  facilement 
mises  en  mouvement  sur  leurs  pivots  malgré  leurs 
énormes  dimensions.  La  terre  sigillée,  qu'on  ex> 
trait  encore  avec  de  grandes  cérémonies  des  col- 
lines au  nord-ouest  de  l'Ile ,  et  qu'on  vend  pour  le 
compte  du  gouvernement,  a  beaucoup  perdu  de 
sa  célébrité  depuis  que  la  médecine  moderne  a 
rédoit  à  lenr  juste  valeur  les  propriétés  extraor- 
dinaires que  rignorance  et  la  superstition  lui 
avaient  attribuées. 

Les  Tilles  principales  de  la  THESSALIE 
sont: 

LAAi8SB(Xari«#a  des  anciens  ^  lemt" 
ehehr  des  Tnrks),  assez  grande  vilie ,  si- 
tuée sur  les  bords  de  la  Salampria,  près- 
2 ne  an  centre  de  cette  province^  qni  avant 
I  dernière  guerre  était  une  des  contrées 
les  plus  florissantes  de  la  Turquie.  Une 
population  qu'on  portait  à  30^000  âmes , 
plusieurs  fabriques  de  cotcm,  de  soie  ^  de 
maroquin  et  de  tabac,  et  surtout  ses  fa- 
meuses teintureries  en  rouge  lui  assi- 
gnaient une  place  distinguée  parmi  les 
principales  villes  de  Tempire.  Toutes  les 
grandes  routes  de  la  Tbessalie  y  abou- 
tissent, et  contribuent  à  la  rendre  le  cen- 
tre d'un  commerce  étendu.  Larisse  est  le 
siège  d'un  archevêché  grec.  Son  pont  de 
10  arches  parait  être  la  construction  la 
plus  remarquable  qui  mérite  d'être  men- 
tionnée. 

Dans  un  rayon  de  27  milles  on  trouve  :  Tricala 
(Tiriiala),  ville  de  médiocre  étendue,  importante 
par  son  chiteau,  par  sa  population  estimée  à 
13.000  âmes ,  et  parce  qn'eUe  est  la  résidence  du 
pacba  qui  gouverne  cette  province ,  et  d'un  arche- 
vêque grec.  Dans  ses  environs  sont  situés  Xesdé- 
filés  du  canton  d* Agrafa,  susceptibles  d'une 
longue  défense:  ils  conduisent  dans  la  Basse- Al- 


banie ou  Iptrt  ;  et  les  Météo  ra  (les  haaU  lieux), 
série  de  monastères  situés  sur  des  pics  escarpe 
et  isolés,  où  Ton  ne  monte  que  dans  des  corbeilles 
suspendues  à  des  cordes  :  ces  retraites  extraordi- 
naires  sont  des  cavernes  naturelles  ou  des  cbann- 
bres  taillées  dans  le  roc-,  aujourd'hui  on  ne 
compte  que  dix  de  ces  couvons. 

TooRRAVos,  petite  viUe,  renommée  par  la  fa- 
brication de  ces  étoffes  légères ,  tissnes  de  cotoo- 
et  de  soie,  connues  dans  le  commerce  européen 
sous  le  nom  de  bourres  de  la  Grèce.  Ambcla- 
KiÀ ,  dans  la  vaUée  de  Tempe ,  gros  bourg  auquel 
on  accordait  600o  habitans,  dont  la  plupart 
étaient  occupés  à  la  fabrication  du -fil  de  coton 
rouge,  regardé  comme  le  plus  beau  de  toutl*eai- 
pire.  Baba  ou  Baba  Hassan,  renommé  par  la 
même  industrie,  mais  habité  presque  exclusive- 
ment par  des  mahométans.  Phabsala  {Sataldjé 
des  Turks),  à  jamais  mémorable  par  la  victoire 
remportée  par  César  sur  Pompée,  et  encore  as- 
sez importante  par  son  industrie ,  son  commerce, 
son  siège  grec  épiscopal ,  et  par  sa  population  qne 
les  uns  portaient  à  s  et  d'autres  à  70oo  âmes.  Nous 
venons  de  décrire  à  la  page  précédente  le  Mort 
Oltmps  compris  dans  ce  rayon. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la 
Tbessalie  sont  :  Zagoka,  gros  village  situé  près 
de  la  mer,  cheNieu  du  canton  de  ce  nom,  na- 
guère si  aorissant  par  la  culture'des  vers  à  soie, 
qui  lui  rapportait  annuellement  des  sommes  très 
considérables;  gouverné  par  ses  propres  lois,  ce 
riche  canton  formait  une  espèce  de  république, 
qui  ne  reconnaissait  que  l'autorité  de  la  sultane 
Validé.  VoLO,  petite  vUle,  remarquable  par  le 
beau  golfe  auquel  eUe  donne  le  nom ,  mais  qui  n'a 
rien  de  l'importance  de  Vvutàtwàt'Demetriade, 
station  navale  qui,  avec  Cbalds  et  Corinthe, 
était  censée  dominer  la  Grèce.  Tikxri  ,  petite  ville, 
avec  un  beau  port  à  l'entrée  du  golfe  de  Volo;  . 
avant  les  derniers  troubles  c'était  un  des  plus 
fMquentés  de  r  Archipel  ;  on  lui  accordait  au- 
dessus  de  5000  âmes. 

La  BULGARIE  et  ses  dépendances  nous 
offrent  les  villes  suivantes  : 

SoPHiA  (TriadUza  des  Bulgares),  sitnèe 
entre  Tlsker  et  la  Nissava ,  et  environ- 
née de  hantes  montagne^,  grande  ville, 
mal  bâtie  comme  presque  toutes  les  autres 
villes  de  la  Turquie,  résidence  d'un  mé- 
tropolitain grec  et  d'un  archevêque  ca^ 
tholique.  On  la  regardait  comme  le  chef- 
lieu  du  san^jak  de  son  nom ,  et  elle  était 
censée  la  capitale  de  reyalet  de  Roum- 
lli.  Son  commerce  florissant  était  ali- 
menté par  plusieurs  fabriques  de  draps , 
de  soie,  de  tabac  et  par  de  nombreuses 
tanneries.  On  lui  accordait  depuis. 30 
jusqu'à  50,000  habitans. 

Dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  :  IuthaIi 
(Ichleman),  très  petite  ville ,  sur  le  grand  chemin 
de  ConstanUnople  ;  on  commence  à  j  aaonter  le 
Balkan  pour  passer  le  fameux  défllé 
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Souiu  Derbemd  mi  F^rte  de  Trajam, 
à  ca«9f  des  restes  d'uoe  pMte  attribuée  à  cet  en- 
pereur.  Samarof,  petite  ville,  daos  lue  haute 
vallée .  importante  par  ses  mines  de  fer  exploitées 
depuis  long-temps ,  et  par  les  florissantes  usines 
où  l'on  travaille  ce  métal.  Dans  ses  environs  est 
située  la  limeuse  gorge  nomaét  KU  J^er- 
ùend,^,  avec  le  Souhi  Derbcnd  et  aes  Sira*- 
elles,  forme  la  grande  position  militaire  centrale 
qui  dooûae  la  Turquie  d'Europe.  Dopmaju  (Dup- 
nizza),  censée  appartenir  à  la  Macédoine ,  autre 
petite  ville,  située  dans  une  haute  vallée,  et  flo- 
rissante  par  les  mines  de  fér  de  son  voisinage, 
dont  oo  travaille  le  métal  dans  ses  forges;  ou  lut 
accorde  eooo  habitans.  BiaKOFBju  (Bergovacs) , 
petite  ville ,  importante  par  la  riche  mine  d'argent 
eiploitée  dans  ses  environs;  Mustapha  Palamia  , 
par  ses  fortifications  ;  Nissa  ,  par  ses  fortifications, 
son  siège  épiscopal  grec;  on  lui  accorde  environ 
40U0  habitans. 

Choumla  00  ScHOUMKAy  agréablement 
bktie  sur  dm  eolline ,  assez  grande  Tille 
à  lacpMlieoD  accorde  aii^essus  de  so^ooo 
habiUDs  et  qa'on  place  justement  parmi 
les  principaux  bonlevards  de  l'empire,  et 
une  des  plus  fortes  positions  de  l'Europe. 
La  grande  cireonferenee  qn'embrassent 
ses  fortifications  irrégnlières,  les  Taliées 
qui  coupent  le  terrain  et  l'escarpement 
des  pentes,  sont  des  obstacles  qui  s'oi)po- 
sentau  blocus  et  à  l'attaque  de  cette  posi- 
tion. Parfaitement  en  sûreté  contre  un 
bombardement ,  elle  a  un  e^ace  suffisant 
pour  fournir  aux  besoins  de  Tannée  qui  la 
défend  ;  c'est  le  point  militaire  le  plus 
important  de  la  Turgnie  Orientale  ;  elle 
occupe  le  centre  où  Yiennent  aboutir  ton- 
tes les  routes  des  forteresses  du  Danube 
et  d'où  partent  celles  qui,  à  travers  le 
Balkan,  se  dirigent  vers  la  mer  Noire  et 
laThrace.  Déjà  cette  position  était  im- 
portante sous  les  Romains  ;  des  intcrip" 
Hong  latines,  trouvées  dans  ses  environs, 
prouvent  que  des  troupes  considérables  y 
étaient  chargées  de  défendre  le  passage. 
Choumia  occupa  aussi  une  place  distin- 
guée par  son  industrie  et  son  commerce  ; 
elle  possède  plusieurs  filatures  et  fabri- 
ques de  soie,  de  nombreuses  tanneries,  des 
fonderies  de  cuivre ,  el  se  distingue  sur- 
tout par  le  talent  de  ses  chaudronniers 
et  ferblantiers,  regardés  comme  les  pliis 
habiles  de  toute  )a  Turquie.  On  doit  citer 
aussi  le  mavsolée  du  célèbre  amiral  Hiu- 
san^Pacha. 

Dans  DD  ra/on  de  08  milles  on  trouve  :  Madaba, 
gros  viUage  dans  les  environs  de  Clioumla ,  qu'on 
dit  iiabtté  uniquement  par  2000  femmes  mahomé- 
tancs ,  vivant  en  cMnmuniuté  el  se  recrutant  de- 


puU  lon94eBip6  de  toutes  les  JeuMsetbeHes  per- 
sonnes des  pays  liaûtrophes  qui  veulent  se  sous> 
traire  à  la  vengeance  d'un  mari  ou  de  parens 
irriter  par  leur  mauvaise  conduite.  G'estdans  cette 
singulière  colonie  que  les  Déré-Bext  choisis- 
saient leurs  Guvendét,  qui  eu  temps  de  guerre, 
armées  de  pied  en  cap,  les  suivaient  à  cheval 
dans  leurs  expéditions  coitffe  Fennemi.  Rasciad 
(Haxargard),  petite  ville  assez  commerçaste,  re- 
marquable surtout  par  sa  belle  moêquée.  Toa- 
LACfl  ou  TouLo^^ui,  petit  village  que  nous  ne  ci- 
tons que  pour  mentionner,  d'après  le  docteur 
Neale ,  le  berceau  d'une  secte  de  derviches  er 
rans  vivant  aui  dépens  de  la  stupide  terreur  des 
Turks,  qui  croient,  à  raide  de  présens,  pouvoir 
être  déUvrés  des  ravages  de  la  peste,  des  trem- 
blemens  de  terre,  de  la  disette  et  autres  fléaux 
dont  les  menace  un  vieux  fHpon  que  ces  derviches 
mènent  avec  eux,  et  qui  y  a  sa  sUtion  princi- 
pale-, ce  personnage  extraordinaire,  de  même 
que  le  JiriNfio/jsi#de8  anciens  Gètes  et  le  Dalàl- 
Lama  des  Tibétains ,  est  regardé  comme  un  dieu 
ineamétt  traité  avec  les  plus  grands  honneurs. 
Roirracnout,  assez  grande  ville,  importante  par 
son  industrie  et  son  commerce ,  siège  d'un  arclM- 
véché  grec;  on  lui  accorde  8o,ooo  habibns;  les 
fortifications  de  G  iurge  v  o ,  situées  sur  la  rive 
gauche  du  Danube,  doivent  être  démolies,  et  ce 
faubourg  appartiendra  à  la  Valaebie.  Silistrib 
(Dristra),  asstfz  grande  ville,  à  laqueUe  on  s'ac- 
corde à  donner  ao,ooo  habitans,  importante  par 
son  commerce  et  encore  plus  par  ses  fortiflca- 
tiOBS,  et  parce  qu'elle  est  censée  être  le  chef-Ueu 
de  reyalet  de  son  nom ,  qui  comprenait  toute  la 
ligne  des  forteresses  du  Bas-Daoube. 

BAZAXDjfR,  petite  ville,  importante  par  sa  po- 
sition et  par  son  commerce  ;  Wahna  ,  par  ses  for- 
tifieaUons,  par  son  port,  qui  est  le  meitteurdela 
Turquie  européenne ,  sur  la  mer  Noire ,  et  par  sa 
population  qui  avant  la  dernière  guerre  était  es- 
timée à  16,000  Ames,  et  parce  qu'elle  est  la  rési- 
dence d*un  métropolitain  grec  ;  Carmabat  (Kari- 
nabad)  et  Paravadi,  par  leur  position  sur  les 
grands  chemins  militaires,  au  milieu  desdéBlés 
du  Balkan;  AIdos,  par  ses  sourees  thermales 
et  le  grand  marché  qu'on  y  tient.  Demir  Kapu 
(porte  de  fer),  défilé  célèbre  et  très  important 
daos  le  Balkan ,  qui  mène  de  Selimoia  en  Koméliie, 
à  Stareka  dans  la  Bulgarie. 

Voici  les  autres  Tilles  les  plus  remar- 
quables de  la  BuLGA&iE  : 

Sur  le  Danube  on  trouve ,  outre  Routscbour  et 
SiLiSTRiB  déjà  décrites,  les  villes  suivantes  :  Yi- 
DiN ,  chef-lieu  du  san^jak  de  ce  nom ,  assez  grande 
ville  commerçante,  siège  d'un  évèché  grec,  et 
une  des  plus  importantes  forteresses  del'empire; 
on  lui  accorde  de  30à  t6,ooo  habitans.  Nicopoli, 
chef-lieu  du  sani^ak  de  son  nom ,  siège  d'un  ar- 
chevêché grec,  d'un  évéché  catholique,  ville  for- 
tifiée, assez  commerçante,  avec  environ  io,ooo 
habitans  Sistoya  (Scnstab),  importante  par  ses 
fatmques  de  coton  et  ses  tanneries,  par  son  com- 
merce florissant,  et  par  sa  population  qu'on  por- 
tait à  21,000  âmes.  Rassova  (Riszovat)  el  HmsovA, 
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ptr  leurs  fortiflcattons  ;  Matghir,  Isàtcbi  et 
TooLTCHà ,  places  fortes  destinées  à  défendre  la 
rive  droite  du  Danube  ;  à  Isatehi  se  trouve  un  bac 
qui  est  le  passage  ordinaire  entre  la  Basse-Bul- 
garie et  la  Moldavie  ;  Tooltcha  commande  la  plus 
importante  bifurcation  du  Danube.  Toutes  ces 
forteresses  ont  acquis  une  nouvelle  importance 
depuis  que  les  Turks  ont  été  obligés  de  céder  les 
fortifications  de  Brallà ,  de  Giurgevo ,  de  Tourna 
et  autres  places  sur  la  rive  gauche. 

Dans  la  Tartarie  Dobrou4Jie  nous  citerons  Baba- 
Dagh  ,  assez  jolie  ville ,  près  du  lac  Rasselo ,  inn 
portante  par  son  commerce  et  sa  position  mili- 
taire ;  un  bel  aqueduc  y  conduit  l'eau  qui  sert 
k  la  consommation  de  ses  habitans,  qu'on  éva- 
luait au-dessus  de  10,000.  Vers  le  sud  on  trouve 
les  traces  d'un  ancien  lit  du  Danube ,  et  les  ves- 
tiges d'une  murailte  romaine  qui  en  suivait  le 
cours.  Presque  au  milieu  de  la  Bulgarie  est  située 
TiaRAVA,  entourée  d'une  forte  enceinte,  et  siège 
d'un  arcbevéché  grec  ;  on  lui  accorde  12,000 
âmes. 

La  vaste  contrée,  connue  depuis  long- 
temps sous  la  dénomination  d' ALBANIE, 
offre  plusieurs  villes  considérables,  dont, 
avant  les  derniers  troubles  ^  la  principale, 
50US  tous  les  rapports ,  était  : 

Jauiha  {lanina  des  Albanais,  Yania 
des  Turks),  située  presque  au  milieu  de 
la  Basse- Albanie,  dans  une  situation  pit- 
toresque, sur  la  rive  occidentale  du  lac  de 
Janina ,  assez  bien  bâtie ,  mais  avec  des 
rues  étroites  et  mal  pavées,  à  l'exception 
de  celle  du  Bazar.  Janina  est  une  ville 
ouverte ,  dominée  par  deux  fortes  citadel- 
les, l'une  construite  sur  la  péninsule  qui 
s'avance  dans  le  lac,  et  l'autre  nommée 
Litharilza ,  bâtie  sur  une  roche  escarpée 
située  au  milieu  de  la  ville.  C'est  dans  la 

1)remière  de  ces  forteresses  que  se  tpouve 
6  sérail  du  pacha  ;  le  célèbre  Ali-Pacha 
résidait  ordinairement  dans  un  palais  qui 
y  est  renfermé.  Il  avait  en  outre  fait  bâ- 
tir un  autre  palaU  d'une  magnificence 
vraiment  royale  dans  la  Litharitza  ;  tou- 
tes les  ressources  des  arts  de  l'Europe 
civilisée  avaient  été  mises  à  contribution 

G»ur  son  ameublement.  De  simple  chef  de 
ephtes,  cet  homme  extraordinaire  était 
parvenu  peu-à-peu  à  se  rendre  maître, 
non-seulement  du  sandiak  de  Janina, 
mais  aussi  de  ceux  de  Delvino ,  Avlona, 
Elbassan  et  Ochri  dans  l'Albanie,  et  de 
Tricala  dans  la  Thessalie.  Maître  absolu 
dans  tout  ce  qui  regarde  l'administration 
intérieure  de  ces  vastes  provinces,  faisant 
des  traités  de  paix  et  d'alliance  avec  les 
souverains  des  pays  limitrophes  et  avec  les 
principales  puissances  maritimes  de  l'Eu- 
rope qui  tenaient  des  ropréseutans  à  sa 


cour,  Ali-Pacha  ne  reconnaissait  qne  de 
nom  la  suzeraineté  du  grand-seigoeor, 
auquel  il  payait  un  tribut  annuel.  Il  s'é- 
tait formé  une  flottille  de  quelques  corvet- 
tes et  une  armée  forte  deao,ooo  hommes, 
mieux  organisée  et  mieux  commandée 
que  tout  autre  corps  ottoman.  Assiégé  en 
1822,  dans  la  citadelle  du  lac,  il  termina 
misérablement  sa  lonçue  vie  et  son  règne 
souillé  Ce  crimes.  Mais  l'histoire  impar- 
tiale attestera  à  la  postérité  qne,  malgré 
sa  tyrannie  atroce ,  ce  despote  avait  rendu 
Janina  une  des  villes  les  plus  florissantes 
de  la  Turquie  ;  sa  population  s'était  éle- 
vée jusqu'à  40,000  âmes.  Ses  habitans 
étaient  presque  à  l'unisson  des  cités  ita- 
liennes, dont  ils  avaient  adopté  insensi- 
blement les  mœurs  et  les  usages.  On  avait 
établi  non-seulement  plusieurs  éeoleÉ 
élémentaires,  mais  même  un  lycée,  où 
l'on  enseignait  les  langues  anciennes  et 
modernes,  la  philosophie  et  les  mathéma- 
tiques 'y  il  y  avait  une  bibliothéqtie  ^- 
bliqueskssez  riche,  et  quel((hesnégocians 
qui  faisaient  des  aliaires  de  librairie  assez 
considérables.  Durant  la  catastrophe  qui 
termina  le  règne  d' Ali-Pacha  et  les  trou- 
bles qui  la  suivirent,  tous  ces  établisse- 
mens  littéraires  furent  détruits,  et  le 
commerce  de  Janina  et  son  industrie,  qui 
avaient  pris  un  si  grand  développement, 
disparurent.  Cette  ville  parait  urètre  ha- 
bitée maintenant  qne  par  quelques  mil- 
liers d'Albanais  mahométans  et  par  des 
Juifs. 

Dans  un  rayon  de  43  milles  on  trouf  e  :  Mbzzoto, 
petite  ville  située  sur  la  grande  route  de  Janina 
à  Tricala,  ce  (|ui  la  rend  très  commerçante;  on 
lui  accorde  près  de  7000  habitans  Valaques.  Ko- 
nnzk,  petite  vUle  d'environ  4000  babitaus,  où 
Ali-Pacha  avait  un  sérail.  PaEnini  et  Cleissocka, 
petites  viUes  importantes  parleurs  fortifications, 
surtout  la  seconde  ;  AacTao-CASTKO  (Ergir-Xastri). 
à  laqueUe  on  accorde  de  40oo  à  9000  âmes.  Lir 
Boovo ,  tristement  célèbre  par  les  atrocités  exer- 
cées par  la  crueUe  Chalnitza ,  sœur  d'AU-Pacba , 
qui  /  faisait  son  séjour  ordinaire.  Delvino  (Delo- 
ni^),  chef-lieu  du  sandjak  de  ce  nom,  assez 
grande  ville,  avec  un  château  fort,  dont  la  po- 
pulation parait  avoir  beaucoup  diminué  ;  on  lui 
accordait  encore  8000  Ames  U  7  a  quelques  an- 
nées ;  Philàtes  ou  Pbiloti  ,  chef-lieu  des  Phila- 
t€9,  peuplade  albanaise -mahométane,  compo- 
sée de  soldats  belliqueux.  Paramithu  ,  chef-lieu 
des  ParamiUUotes,  tribu  de  pasteurs ,  dont  une 
partie  se  fait  redouter  par  ses  brigandages.  Sodli  , 
chef-lien  du  canton  âpre  et  rocailleux  habité  par 
les  SouHotes,  si  célèbres  par  la  longue  et  héroï- 
que résistance  qu'ils  opposèrent  à  Ali-Pacba; 
après  la  mort  de  ce  lyrin  les  Souhotes  paraissent 
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avoir  Kpcvplé  une  partie  àe  leurs  vUlaces  dé- 
tmiti ,  ci  repris  leur  liberté.  Nous  «vous  ié^k  dé- 
crit dans  le  rayon  de  Larissa ,  Tsicala  elles  M6- 
Tdoiu  qui  se  trouvent  aussi  compris  dans  celui . 
de  Janina.  Mais  nous  idouCerons  que  c'est  dans  la 
▼allée  de  Janina  que  parait  avoir  existé  la  ville  de 
DonosiB ,  si  renommée  dans  toute  l'antiquité  par 
le  célèbre  temple  de  Jupiter  H  Voraeie  le  plu* 
ancien  de  la  Grèce,  Le  temple  du  dieu  était  en  • 
vironné  d'une  épaisse  forêt  »  dont  tous  les  arbres 
avaient  le  don  de  prophétie;  les  cbénes  sacrés  et 
les  colombes  qui  vivaient  sons  leur  ombrage 
étaient  censés  répondre  d'une  voii  intelligible  aux 
ipiestioDS  des  mortels. 

Voici  tes  autres  villes  les  pins  remar- 
quables de  rÂLBAjiiB  : 

Dans  la  Basse- Albanie  (Epire  et  partie  de  l'A- 
camanie  et  de  l'Etolie)  nous  citerons  :  Aata  (Nar- 
da) .  siège  d'un  arcbevèché  grec ,  ville  naguère 
très  florissante  par  le  commerce  qui  y  avait  pris 
un  grand  essor,  et  avait  porté  sa  population  au- 
dessus  de  9000  âmes.  Salagora  ,  avec  de  vastes 
salines  et  un  port  sur  le  beau  golfe  d'Arta ,  si  im- 
portant par  ses  pêcheries  abondantes,  par  les 
belles  forêts  qui  recouvrent  ses  promontoires  et 
les  nombreux  ports  qu'il  offlre  aux  navigateurs-, 
Salagora  est  regardé  comme  le  port  de  la  ville 
d'ArU.  Pkkvxsa,  située  à  l'entrée  du  golfe  d'ArU, 
ville  naguère  très  torissante ,  avec  un  port  re- 
gardé comme  le  principal  débouché  des  produits 
de  la  Basse-Albanie  ;  on  lui  accordait  au-delà  de 
8000  habitans  presque  tous  Grecs  ;  tout  près  on 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  Nicopolis,  bAtie 
par  Auguste ,  pour  transmettre  à  la  postérité  le 
souvanir  de  l'éclatante  victoire  navale  remportée 
dans  ces  parages  et  qui  le  rendit  maître  du  monde. 
Paega,  petite  ville ,  naguère  très  torissante  par 
son  commerce ,  Civorisé  par  les  privilèges  dont 
«Ueajoui  pendant  la  domination  vénitienne,  et 
importante  par  sa  position  sur  un  haut  rocher  co- 
nique, dont  trois  cdtés  sont  battus  parla  mer; 
eUe  est  presque  déserte  depuis  1819 ,  époque  où 
ses  habitans  préférèrent  émigrer  i  Corfou  et  à 
Paxo  plutôt  que  de  devenir  sujets  de  l'empire  Ot- 
toman. BoTiNTRO ,  petite  forteresse  autrefois  vé- 
nitienne ,  avec  un  petit  port  et  des  pêcheries  con- 
sidérables. Chiuska  (Umera) ,  canton  des  sau- 
vages Chfmariote*,  qui  vivaient  de  piraterie  sur 
mer  et  de  brigandages  sur  terre;  ils  forment  en- 
core une  espèce  de  république  militaire ,  qui  ne 
reconnaissait  que  de  nom  la  suzeraineté  d'Ali- 
Padia ,  et  qui  conserve  encore  son  indépendance  ; 
cette  peuplade  belliqueuse  fournissait  d'excellens 
soldats  à  la  république  de  Venise  et  au  royaume 
de  Naples. 

Dans  l'Albanie-Mojenne  nous  citerons  :  Valoh  a 
(Avions),  siège  d'un  évêché  grec,  importante 
surtout  par  son  beau  port  et  par  la  grande  quan- 
tité de  goudron  et  de  poix  qu'elle  fournit  à  l'ar- 
senal de  Venise.  M.  Galt  loi'  accorde  6000  habi- 
tans. Tepelbn  ,  petite  ville  à  laquelle  la  naissance 
d'Ali- Pacha  a  donné  une  triste  célébrité.  Dccates, 
petite  ville ,  regardée  comme  le  chef-lieu  de  la 
nombreuse  tribu  albanaise  des  Japxs,  dont  le 


gouvernement  est  patriarcal  et  dont  une  partie  a 
adopté  les  dogmes  de  rislamisme,  tandis  que 
l'autre  est  restée  fidèle  à  ceux  du  christianisme. 
Bbrat  {Jmaout  Belifrad),eonnw  dans  le  moyen 
âge  sous  les  noms  bulgaro^lavons  de  Bilhskad 
et  Balagokoo  (ville  Blanche) ,  siège  d'un  arche- 
vêché grec;  on  lui  accorde  9000  habitans  :  dans 
ses  environs  très  mal  cultivés  vivent  quelques  Bo- 
hémiens. Elbassa!!  illbassan) ,  chtf-lieu  du  sand- 
iak  de  ce  nom,  siège  d'un  évêché  grec  ;  sa  nom- 
breuse population  parait  être  réduite  à  environ 
4000  âmes.  Dobazzo  {Dyrrachiuni  de  la  géogra- 
phie ancienne),  petite  ville,  avec  un  port  sur 
l'Adriatique,  jadis  refuge  des  pirates  qui  habi- 
taient dans  ses  environs  ;  on  lui  accorde  souo 
flmes,  dont  les  chefs  spirituels  sont  deux  arche- 
vêques, un  catliolique  et  l'autre  grec. 
Dans  la  Haute-Albanie  on  trouve  dans  le  bassin 
du  Drin  encore  si  imparfaitement  connu  :  Ochrida 
ou  Ocnai ,  ville  qui  parait  être  assez  considérable, 
cheMieu  du  san^iak  de  ce  nom  et  siège  d'un  ar^ 
chevêche  grec  ;  on  dit  qu'on  exploite  une  mine 
d'argent  dans  SM  environs.  Le  Haut  et  le  Bas- 
Disas  sont  les  chef»4ieux  de  deux  cantons  sau- 
vages mais  fertiles ,  qui  ont  fourni  beaucoup  de 
soldats  à  la  milice  algérienne ,  et  dont  on  a  vu 
quelques-uns  monter  sur  le  trône  de  cette  turbu- 
lente oligarchie  militaire.  Dokaoir  ,  viUe  qu'on 
cherche  en  vain  sur  les  cartes  de  cette  région , 
quoiqu'elle  paraisse  être  le  chef-lieu  d'un  sandiak 
qui  en  prend  la  dénomination,  et  dont  le  terri- 
toire est  une  des  parties  les  moins  connues  de  la 
Turquie  européenne.  Pbrsbhsndi  (Prisrendi  ou 
Perzerin) .  chef-lieu  d'un  sandjak  de  ce  nom  ; 
M.  Palma  lui  accorde  4000  maisons  ;  son  territoire 
est  aussi  imparfaitement  connu  que  celui  de  la 
précédente;  ms  habitans ^  Slaves  et  Albanais, 
passent  pour  être  aussi  sauvages  qu'inhospita- 
liers. Alessio  (Alise ,  Lesch) ,  petite  ville ,  impor 
.  tante  par  son  port  à  l'embouchure  du  Drin ,  siège 
d'un  évêché  catholique ,  avec  envhron  sooo  habi- 
tans ;  on  j  voyait  le  tombeau  du  fameux  Scan- 
derbeg.  Dans  ses  environs  est  le  canton  de  Za- 
Drina,  composé  de  32  villages  peuplés  d'Alba- 
nais féroces ,  qui  conservent  encore  leur  indépen- 
dance. CeoIa  (Ak  serai; ,  qui  parait  être  la  ville  la 
plus  remarquable  du  pays  ûesMifxlites,  n'a  qu'en- 
viron Gooo  âmes;  elle  était  sans  doute  beaucoup 
plus  considérable  lorsqu'elle  était  la  résidence  de 
Scanderbeg;  son  importante  forteresse,  jadis 
asile  de  ce  guerrier  célèbre,  était  devenue  de  nos 
Jours  le  nid  des  rebelles  Albanais  ;  prise  en  1831 
par  le  grand-visir ,  elle  M  été  démolie.  Cette  peu- 
plade albanaise  catholique  conserve  une  sorte  d'in- 
dépendance ;  elle  se  gouverne  par  ses  lois .  choisit 
ses  magistrats,  s'impose  elle-même ,  ft  ne  fournit 
aux  armées  ottomanes  qu'un  contingent  déter- 
miné ;  les  Mirdites  exercent  publiquement  leur 
culte,  et  se  distinguent  avantageusement  des  au- 
tres Albanais  grecs  et  mahométans  par  unegrande 
loyauté  et  par  quelques  idées  de  morale.  Ils  ont) 
ûeuxprink  ou  chefs,  un  spirituel,  qui  est  l'abbé 
mitre  d'Orocfier;  l'autre  temporel ,  qui  est  un 
seigneur  de  la  famille  des  Lechi.  On  exagère  sans 
doute  beaucoup  trop  leur  nombre  en  le  portante 
350,000  âmes. 
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ScuTARi  [Iskanderie  d«s  TnrkB ,  Scodrr  dts 
Albanais,  Scodra  des  llljrriens),  située  eotrela 
BQjaBa  et  la  Drinassa  »  à  l'endroîk  où  la  première, 
en  sortant  du  lac  du  même  nom,  reçoit  la  seconde  ; 
c'est  une  grande  ville ,  naguère  fortifiée,  et  floris- 
sante par  son  commerce  et  par  la  cour  brillante 
qu'y  tenait  le  courageux  et  intelligent  Mustapha; 
maintenant  elle  est  très  déchue  et  remplie  de 
ruines.  Sa  citadelle,  où  se  tronvait  le  beau  palais 
de  ce  pacha ,  bâti  et  meuMé  à  l'européenne ,  bom- 
bardée pendant  le  court  siège  de  1831 ,  n'oflfhe 
plus  que  ruines  ;  on  travaille  à  en  relever  les 
i-emparts.  La  population  de  Scutari  ne  saurait  dé- 
passer aujourd'hui  90,ooo  âmes  ;  elle  en  comptait 
peut-être  8S  à  4o,uoo  avant  ses  derniers  désastres, 
malgré  les  vastes  espaces  entièrement  occupés 
par  des  Jardins ,  des  cimetières  turks  et  des  place» 
ouvertes  sans  maisons.  Cette  ville  est  le  siège  d'un 
évèctaé  grec  et  d'un  évéché  catholique.  Avant  les 
derniers  évènemens,  son  pacha  était  regardé 
comme  un  des  plus  puissans  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ;  le  célèbre  Ali  n'avait  pu  le  soumettre  à 
sa  domination  ;  c'était  pour  aiftsi  dire  un  état 
vassal  phittft  qu'une  province  de  l'empire.  Dolci- 
nKO  {Oigun  en  turk),  petite  ville,  avec  une  rade 
et  environ  3000  habitans ,  autrefois  occupés  plus 
de  piraterie  que  de  commerce }  on  les  regardait 
Jusqu'à  ces  derniers  temps  comme  les  corsaires 
les  plus  redoutables  de  la  mer  Adriatique  ;  au- 
jourd'hui ils  s'occupent  exclusivement  de  la  vente 
de  leur  huile  et  de  l'allégement  des  gros  navires 
qui  ne  peuvent  entrer  dans  la  Bojana.  Autiva&i 
(T/Mir/des  Turks ,  iTar des  lllyriens) ,  petite  ville, 
siège  d'un  archevêché  catholique,  située  à  une 
heure  de  la  rade  de  son  nom  ;  le  sel  qu'on  j  ùh 
brique  et  l'huile  qu'on  recueille  dans  ses  environs 
sont  les  principaux /rticles  de  son  commerce, 
aqlonrd'hui  peu  important;  on  estime  sa  popula- 
tion au-dessus  de  6000  Ames. 

CsTiGRB  ou  Cbttira  ,  très  petite  ville ,  chef-, 
lieu  du  Monténégro  (CzenuhGora  des  Slaves , 
Kara-'Tag  des  Turks  et  Mal-Isis  des  Albanais)^ 
canton  remarquable  par  la  féroce  bravoure  de  ses 
habitans,  qu'on  peut  regarder  comme  tout-à-fail 
indépendans  de  l'empire  Ottoman.  Leur  gouver- 
nement est  une  espèce  de  république ,  avec  un 
conseil  et  un  chef  suprême,  dont  Tautorité  limi- 
tée rencontre  encore  un  pouvoir  rival  dans  l'é- 
y^que  du  pays.  Cinq  villages  Serviens^grecs  et 
Quq. villages  Albanais-cathoUques  dont  la  popula- 
tion est  estimée  à  environ  30,000  Ames ,  sont  les 
alliés  fidèles  des  Monténégrins  et  jouissent  d'une . 
égale  indépendance. 

La  BOSNIE  et  ses  dépendances  offrent 
les  villes  suivantes  : 

Bosna-SbeaI  {fSerajevo  en  illyrien), 
grande  ville,  située  sur  ia  Migliazza  ou 
Miliaska ,  affluent  de  la  Bosna ,  sur  un 

Elateau  élevé  et  oonronné  de  montagnes 
oisées.  Des  murs  é|Niis  de  deux  toises 
forment  son  enceinte ,  et  de  petits  forts 
défendent  la  ville  haute.  Le  sérail  ou  pa- 
lais construit  par  le  sultan  Mahomet  H, 
une  ou  deux  de  ses  nombreuses  mosquées, 


quelques-uns  de  ces  bains .  et  le  plus 
considérable  de  ses  ponts  méritent  d'être 
mentionnés.  Ses  fabriques  d'armes,  de 
lames,  d'ustensiles  en  fer  et  en  cuivre,  son 
orfèvrerie,  ses  manufactures  de  laine  et 
de  coton ,  ses  tanneries  lui  assignent  uo 
rangimportant  parmi  les  principales  villes 
industrieuses  de  la  Turquie  ;  elle  est  en 
outre  le  centre  non-seulement  du  com- 
merce de  toute  la  Bosnie,  mais  aussi  du 
commerce  de  transit  très  considérable  qui 
a  lieu  par  des  caravanes  entre  Salonique 
et  Janina.  Bosna-Serai  est  le  siège  des 
principaux  capitaines  héréditaires  qui 
gouvernent  la  Bosnie ,  dont  elle  est  censée 
la  capitale,  quoique  le  pacha  à  trois 
queues  de  cette  grande  division  de  l'em^ 
pire  réside  à  Traunik.  Malgré  l'éton- 
nante disparité  d'opinions  émises  sur  le 
nombre  d'babitans  de  cette  ville,  nous 
n'hésitons  pas  à  lui  en  accorder  environ 
70,000,  sur  des  renseignemens  que 
nous  nous  sommes  procurés  pendant 
notre  assez  long  séjour  dans  le  Littoral 
Hongrois. 

Dans  les  environs  immédiats  de  cette  grande 
ville  se  trouvent  les  bains  de  SeBAiivsto,  et  quel- 
ques milles  plus  loin  au  nord  et  au  nordHMesl 
Varbsch,  Vissoro  et  Kebssevo  (Krechevo,  Kre>- 
sovo) ,  petits  lieux  importans  par  leurs  forges  et 
par  les  mines  de  fer  eiploitées  dans  leur  voisi- 
nage. Plus  loin  encore  et  dans  un  rajoa  de  17 
milles  on  trouve  :  Tiuohii  ,  ville  de  médiocre 
étendue ,  avec  une  dtadelle  et  peut-être  8oto  ha- 
bitans-, c'est  la  résidence  actuelle  du  visir-pacha 
de  cet  eyalet  ;  la  Porte  lui  donne  le  vain  titre  de 
visir  de  Mongriei  c'est  un  des  plus  riches  de 
tout  l'empire ,  et  sa  cour  conserve  tous  les  dign»> 
taires  de  Tancienne  cour  royale  de  Bosnie.  Dans 
les  environs  immédiats  de  cette  vUle  on  voiti^/a- 
nltza,  village  où  se  trouvent  ces  bmeuses 
mines  d'or  attribuées  à  la  Dalmatie  et  Jadis  ei- 
ploitées avec  tant  de  profit  par  les  Romains  ;  die  s 
oflhrent  de  grandes  eicavations ,  dont  les  habi- 
tans, parsuperstiUon.  n'osent  approcher.  A  quel- 
ques mUles  plus  loin  vers  le  sud-sud-est  est  situé 
Foinitza,  gros  village,  important  par  les  ri- 
ches mines  de  fer  exploitées  dans  son  voisinage. 
VaAMiK  et  MàOLAl,  peUtes  villes  sur  la  Bosna, 
importantes  par  leurs  fortes  citadelles-,  Toozla, 
par  ses  riches  sources  salées;  SKBBBEtiiB ,  parce 
qu'elle  est  le  chef-lieu  d'un  sandjak;  Zwoiiiiib 
(Isvornik),  assci  grande  ville,  une  des  trois  pla- 
ces principales  de  la  Bosnie ,  chef-lieu  du  sanc^ak 
de  son  nom }  on  lui  accordait  U  y  a  quelques  an- 
nées Jusqu'à  14,000  habitans;  son  territoire  pos- 
sède des  mines  de  plomb.  BIostab,  sur  la  Nn- 
renta,  dans  la  Dalmatie-Ottoasane ,  ville  de  mé- 
diocre étendue ,  d'environ  9000  âmes .  fiorissanle 
par  son  industrie  et  son  commerce,  et  remar- 
quable par  le  pont  en  pierre  d'une  seule  «clie* 
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cooitniit  <— 8  toafrte  moiUé  du  vf  liècle.tt 
reganlé  par  on  roja^^ur  moderne  comme  um 
merveiUf'  à  catue  de  l'amplitode  de  ta  corde , 
qull  dît  D*avotr  |»aB  inoios  de  soo  pieds. 

Dans  le  bassin  de  rUona  on  trouve  :  Bihaci  ,  pe- 
tite ville  de  8000  âmes ,  regardée  comme  nne  des 
Irois  principales  forteresses  de  cette  partie  de 
l'empire;  Novt.  petite  ville,  importante  par  ses 
fortifications-,  KAnsncsAD  et  Stari-MaI^ar.  par 
leurs  forges  et  par  les  mines  de  fer  de  leur  voisi> 
nage  ;  il  parait  qœ  dans  la  l»anliette  de  Kamen- 
Krad  on  exploite  aussi  une  mine  d*argent.  Sur 
le  Verbas  sont  situées  :  JaTcza  ,  petite  ville  ,  im- 
portante par  sa  citadelle,  par  sa  fabrique  de  nitre 
et  parce  qu'elle  a  été  la  résidence  des  rois  catbo- 
liques  de  la  Bosnie  {  êê  population  actuelle  est 
réduite  à  environ  aooo  âmes.  Banialouka  ,  chef- 
lieu  du  saot^ak  de  son  nom,  assez  grande  ville, 
une  des  trois  principales  forteresses  de  Bosnie, 
nssez  fiorissante  par  son  commerce  et  soo  indus- 
trie; M.  Palma  lui  accorde  I5,ooo  babitans;  sa 
iMnlieneoffin»  des  eaux  thermales.  Le  long  de  la 
Save  on  voit  :  Bebix  (Gradisca-Ottomane)  et  Brod  , 
petitesvilles  importantes  par  leurs  fortifications i 
et  dans  la  Dalmatie-Ottomane,  Livno,  petite  ville 
d*environ  4ooo  babitans,  située  sur  la  grande 
route  qui  mène  de  la  Dalmatie-Autricbienne  en 
Bosnie ,  ce  qui  la  rend  assez  commerçante  ;  Tat- 
MCia(Trebin),  place  fortifiée,  siège  d'un  éréeiié 
catholique  ;  on  lui  accorde  environ  io,ooo  babitans. 


Noos  avons  d^à  mentionné  les  lies 
principales  j[uî  appartiennent  à  cette  par- 
tie 4e  rempire  Ottoman.  Maintenant  li  ne 
nous  reste  qu'à  décrire  les  villes  elles 
lieux  les  plus  remarquables  de  la  grande 
lie  de  Candie,  que  le  sultan  a  mise  en 
dépôt  entre  les  mains  du  vice- roi  d'E- 
eypte ,  pour  le  dédommager  des  dépenses 
delà  guerre  de  Morée  ;  elle  formaiireya- 
let  de  Kirid. 

Caicdib  {Kirid  en  tnrk),  ville  de  médio- 
cre étendue,  et,  quoique  capitale  de  Vile, 
très  déchue  en  comnaraison  de  ce  qu'elle 
était  lorsque  les  Vénitiens  en  étaient  les 
maîtres.  Les  fortifications  qu'ils  ont  éle- 
vées sont  assez  bien  entretenues ,  mais  les 
maisons  qn'ilsavaient  bâties  sont  tombées 
en  ruines  et  le  port  est  presque  eîitière- 
ment  comblé.  Le  palais  habité  {)ar  le  pa- 
cha et  ses  nombreuses  savonneries  méri- 
tent d'être  mentionnés.  Candie  est  la 
résidence  de  rarchevéqne  de  Gortyne  ;  ce 
prélat  grec  jouit  de  grands  privilèges  et 
tient  un  rang  éminent  dans  l'église  ortho- 
doxe grecque.  Nous  rappellerons  que  le 
siège  que  les  Vénitiens  y  soutinrent  pen- 
dant s  ans  contre  toutes  les  forces  de 
l'empire  Ottoman,  est  un  des  plus  mémo- 
rables de  l'histoire  moderne. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rajon  de 


U  rnUks  on  trouve  :  les  ruines  de  rancienno 
Caossos ,  qui  était  la  capitale  de  nie ,  aux  beaux 
temps  de  la  Grèce ,  et  où  se  trouvait  le  fameux 
labjrriiithe,  dont  U  ne  restait  plus  aucune  trace 
du  temps  de  Pline.  Syandia,  Îlot  au  nord-nord-est 
de  Candie .  important  par  ses  beaux  ports  H  par 
ses  carrières  de  marbre  et  d'albâtre.  Le  Momt 
PsiLORiTi ,  si  célèbre  sous  le  nom  d'IoA  -,  les  Grecs 
croyaient  que  Jupiter  j  avait  été  élevé  paroles 
Corjrbantes}  nous  avons  d^à  vu  que  c*est  la  plus 
haute  montagne  de  l*lle.  Hagios-Dxka,  peUt  vU- 
lage  près  de  l'emplacement  de  Gortxna,  qui 
sous  les  Romains  elbkfa  toutes  les  autres  villes  de 
Crète (  les  nombreux  débris  de  corniches,  de 
colonnes  »  ete. ,  etc. ,  attestent  encore  sa  magni- 
ficence. Tout  près  se  trouve ,  selon  Toumefort, 
une  vaste  cai/tfrne,  qui  par  mille  détours,  sem- 
blables à  des  rues  souterraines ,  s*étead  sous  une 
colline  située  au  pied  du  mont  Ida.  Parmi  une  in- 
finité de  routes  qui  mènent  à  des  recoins  ou  culs- 
de-sac,  U  se  trouve  une  allée  principale  longue 
d'environ  1200  pas,  qui  aboutit  à  une  grande  et 
belle  salle ,  haute  de7  à  S  pieds.  Malte-Brun  pa- 
rait croire  que  cet  antre  naturel  a  pu  être  agrandi 
par  les  hommes,  afin  d'y  trouver  un  asUe  en 
temps  de  guerre;  Une  doit  pas  être  confondu, 
comme  on  le  (hit ordinairement,  avec  le  fameux 
labyrinthe  de  Cnossus.  Castel-Pmctisa  ,  village 
habité  par  les  Jbdiotes,  tribu  de  pâtres  et  d'a- 
griculteurs qui  rit  dans  nne  sorte  d'indépendance, 
mais  s'adonnent  par  fois  au  brigandage  et  même 
â  la  piraterie. 

Les  autres  vUles  et  Ueux  les  plus  remarquables 
de  l'Ile  sont:  Rettmo  ,  petite  vUle  d*environ  6000 
âmes ,  cbef-Ueu  du  sandial:  de  son  nom  et  siège 
d'un  évèché  grec ,  avee  un  peUt  port.  La  Suda  , 
Ilot  important  par  ses  salines,  ses  forUfications , 
et  par  le  beau  port  qu'elles  protègent,  regardé 
comme  le  meUIear  de  toute  l'Ue;  le  vice-roi  d'E- 
gypte veut  y  étabUr  un  grand  chantier  de  con- 
struction pour  sa  marine  ;  il  a  d<iâ  ordonné  la 
restauration  et  l'augmentation  des  ouvrages  qui 
défendent  le  port.  On  voit  dans  ses  environs  deux 
énormes  citernes  qui  ont  appartenu  â  l'ancienne 
Amphima  U.  La  Carea  ifixdoiùa  des  anciens 
Grecs),  ville  de  médiocre  étendue,  chef-lieu  du 
sandjak  de  son  nom  et  siège  d'un  évèché  grec  ; 
son  petit  port  est  aujourd'hui  le  plus  fréquente 
de  toute  l'Ile ,  et  en  fait  la  première  place  com- 
merçante ;  on  lui  accorde  12,000  babitans.  Gara- 
aosA,  autre  Ilot,  auquel  ses  fortifications  natu- 
reUes,  son  beau  port  et  les  brigandages  commis 
par  les  forbans  qui  en  avaient  ftut  leur  repaire , 
ont  donné  de  nos  jours  une  triste  célébrité.  Sphai 
KiA ,  chef-lieu  des  Sphakiotes,  population  belli- 
queuse établie  dans  les  vallées  formées  par  les 
Montagnes  Blanches ,  le  long  de  la  côte  sud-ouest 
de  l'Ile  ;  cette  peuplade ,  composée  de  pasteurs , 
d'agriculteurs  et  d'artisans,  n'a  jamais  pu  être 
entièrement  soumise  ni  aux  Vénitiens  ni  aux  Os- 
manlis;  elle  s'est  rendue  souvent  redoutable  aux 
navigateurs  par  ses  pirateries.  Spinalohga  ,  petite 
forteresse  sur  la  cdte  septentrionale,  avec  un 
bon  port. 

.  Nous  verrons  dans  la  de- 
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scription  deFAsîeet  de  l'Arrique  Ottoma- 
nes quels  sont  les  pays  qui^  hors  de 
l'Europe^  dépendent  encore  dn  grand- 
seigneur.  Nous  avons  déjà  signalé  les  dif- 
ficultés inséparables  de  l'évaluation  de  la 
êuperficieei  de  \si  population  générales 
de  l'empire  Ottoman»  Ici  nous  nous  bor- 
nerons à  faire  observer,  qu'en  excluant 
du  calcul  tous  les  pays  seulement  vassaux 

Principauté  de 

aomroKB.  En  comptant  les  six  districts 

3UÎ  en  ont  été  détachés  au  commencement 
H  siècle ,  et  qui  ne  lui  ont  pas  encore  été 
rendus,  cet  état  confine  au  norcf^avec 
les  Confins  Militaires  Autrichiens.  West, 
avec  la  principauté  de  Valachie  et  avec  la 
Bulgarie.  Au  sud,  avec  la  Romélie ,  la 
Macédoine  et  l'Albanie.  A  Vouesi,  avec  la 
Bosnie. 

9AYB.  Presque  toute  la  Servie ,  dans  les 
confins  qu'elle  avait  avant  l'insurrection 
de  1801. 

nauvMB.  Le  Danube  qui  reçoit  la  Save, 
grossie  par  le  Drin,  etc.  ;  la  Morawa,' 
le  Timok.  Voyez  à  la  page  564. 

«ouinBBinnuarr.  Depuis  le  traité  stipulé 
entre  la  Porte  et  les  Servîens,  garanti 
))ar  la  Russie  et  confirmé  par  celui  d'An- 
drinople,  on  doit  regarder  la  Servie 
comme  un  état  seulement  tributaire  et 
non  siget  de  l'empire  Ottoman.  La  Porte 
a  accordé  aux  Serviens  entre  autres 
privilèges  les  suivans  :  la  liberté  com- 
plète du  culte  ;  la  faculté  de  choisir  libre- 
ment les  chefs  de  l'administration  \  Tindé- 
Pendance  de  l'administration  intérieure  ; 
intégrité  de  l'ancien  territoire  de  la  Ser- 
vie; la  fixation  invariable  de  la  somme 
que  la  Servie  doit  payer  en  tribut  à  la 
Porte  ;  l'administration  par  les  Serviens 
de  toutes  les  propriétés  turques  qui  sont 
en  Servie  :  la  liberté  de  faire  le  commerce 
dans  tout  l'empire  Ottoman  avec  des  pas- 
seports serviens  ;  la  faculté  d'établir  des 
hôpitaux ,  des  écoles  et  des  imprimeries  ; 
l'interdiction  à  tous  les  Turks  de  résider 
en  Servie  à  l'exception  de  ceux  qui  font 
partie  des  garnisons  qui  doivent  occuper 
certaines  places  fortes.  Le  gouvernement 
pourrait  être  regardé  actuellement  comme 
monarchique  héréditaire  coiutitur- 
tiofmel,  puisque  le  grand  -  seigneur  a 
confirmé  l'élection  faite  par  l'assem* 
blée  nationale  réunie  à  Kragojevacz  le  4 
février  1830,  d'un  prince  héréditaire  dans 
la  personne  et  dans  les  descendans  de  Mi*- 


ou  tributaires  que  les  derniers  évèneraens 
en  ont  séparés,  et  les  trois  rinces  de  la 
Barbarie,  mais  en  y  comprenant  toutes 
les  vastes  contrées  occupées  par  les  trou- 
pes du  vice-roi  d'Egypte,  la  première  se 
réduit  à  i,086,ooo  milles  carrés ,  et  la  se- 
conde à  28,000,000  habluns.  Voy.  VAsie 
et  V Afrique  ottomanes  et  aux  pages  689 
et600. 

Servie  (Serbie). 

losch  Obronowitsch ,  qui  déjà  depuis  14 
ans  dirigeait  l'administration  de  ce  pays. 
ToroaaAFBiB.  Sbheudria  (Smedrene 
ou  Sent-Andriya  ou  St^André  des  Ser- 
vions et  Semendra  des  Turks),  située 
au  confluent  de  la  Jessova  ou  de  la  bran- 
che occidentale  de  la  Morawa  avec  le  Da- 
nube, ville  de  médiocre  étendue  et  forti- 
fiée ,  regardée  depuis  assez  long-temps 
comme  la  capitale  de  la  principauté,  étant 
la  résidence  du  prince,  du  sénat  servien 
et  d'un  archevêque  qui  a  le  titre  déprimât 
de  la  Servie.  On  estime  à  lo  ou  ia,ooo 
âmes  sa  population. 

Dans  un  rayon  de  22  milles  on  trouve  : 
Belgrade,  ville  la  plus  importante  et  la 
mieux  bâtie  de  toute  la  Servie ,  siège  d'un 
évéché  grec ,  une  des  plus  fortes  places  de 
l'Europe  et  depuis  long-temps  renommée 
dans  les  annales  militaires  de  la  Turquie. 
Ses  vastes  et  belles  fortifications  sont  ^- 
dées  par  une  garnison  turque  qu'on  estime 
an  moins  à  6000  hommes.  Quelques-unes 
de  ses  mosquées,  le  palais  dn  pacha,  l'ar- 
senal et  le  puits  très  profond  dans  la  cita- 
delle.  sont  ce  qu'elle  offre  de  plus  remar- 
quable. Belgrade  est  l'entrepôt  principal 
entre  Constantinople  et  Salonique  d'un 
côté,  et  Vienne  et  Pesth  de  l'autre  ;  elle  se 
distingue  aussi  avantageusement  par  son 
industrie ,  surtout  par  ses  fabriques  d'ar- 
mes, de  tapis,  d'étoffes  de  soie  et  de 
coton,,  ainsi  que  par  ses  tanneries  et  sa 
fonderie  de  cloches.  On  estime  sa  popula- 
tion à  près  de  80,000  âmes. 

A  8  milles  au  suU  de  Belgrade  on  trouve  :  le 
mortHalogà  oa  Havalla,  remarquable  par  les 
importantes  ruines  d'une  ville  gothique  visitée 
par  un  voyageur,  opinion  partagée  par  Malte- 
Orun.  A  13  milles  de  Semcndria  est  située  Bas- 
sah-Palarra  ,  petite  ville ,  importante  par  ses 
forUflcations. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la 
principauté  sont  :  Kkagojevacz  (KaragiofilscliaO» 
petite  ville ,  où  en  1830  les  représentans  de  la 
nation  ^ervienne  se  sont  assemblés  au  nom- 
bre de  mille,  pour  élire  Miloscb,  prince  béré- 
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ditaire.  élection  eonfimiée  par  le  grand-aeigoeur. 
UsicxA ,  centre  du  commerce  de  la  Senrie-Occi- 
dentale  et  point  important  pour  les  routea  qui  y 
aboutissent;  on  lui  accorde  6000  liabitans.  Val- 
LiEvo,  gros  bourg,  où  Ton  tient  des  marchés 
très  fréquentés.  Gladova  ou  Kladova  ,  petit  en- 
droit sur  la  rive  droite  du  Danube ,  près  de  rem- 
placement du  fameux  pont  de  Trq/an,  que  rtiis- 
toire  accuse  Adrien  d'avoir  détruit  par  jalousie 
envers  son  grand  prédécesseur,  mais ,  qui,  comme 
Malte-Brun  le  fait  observer,  n*a  peut-être  jamais 
été  achevé  tel  qu'il  est  figuré  sur  la  colonne 
Tri^ane;  on  en  voit  encore  les  piliers.  Krusche- 


vAci  [Âl(uUa-Hu$ar  des  Turks),  presque  au  mi- 
lieu de  la  principanlé,  siège  d'un  évècbé  grec, 
avec  un  château  où  plusieurs  souverains  de  la 
Servie  ont  résidé.  Scuabacs  {Bogurdlen  des 
Turks),  sur  la  Save,  petite  ville  unporiante  par 
ses  fortifications.  Novi-Bazak  (leni-Bazar  des 
Turks),  asseï  grande  ville,  fortifiée.  cheMien 
d'un  pays  connu  sous  le  nom  ûe  Ha  s  eie;  on 
lui  accorde  de  7  à  8000  habitans.  MisaA ,  place 
forte,  restaurée  depuis  quelques  années,  siège 
d'un  évèclié  grec;  on  estime  sa  population  à 
4000  âmes. 


Principauté  de  Falachie. 


oamrm.  An  nord,  la  Transylvanie  on 
les  Confins  Militaires  Autrichiens ,  et  la 
principauté  de  Moldavie.  A  Vest,  la  Bul- 
garie. Au  sud,  la  Bulgarie.  KVoueêi,  la 
Bulgarie  ,  la  principauté  de  Servie  et  les 
Confins  Militaires  Autrichiens. 

VATB.  Toute  la  ci-devant  principauté  de 
Valachie ,  plus  les  petits  districts  qui  for- 
maient la  banlieue  des  forteresses  turques 
sur  la  rive  gauche  du  Danube. 

rxBuvBs.  Le  Dah ubb,  qui  sépare  la  prin- 
cipauté de  l'empire  Ottoman  et  qui  reçoit 
le  Schyl,  VAlouta,  VArdJ s 
grossi  par  la  Dumbovitza  ^IskJalo- 
n  itza  et  le  Sereth  ;  ce  dernier  trace 
nne  partie  de  la  frontière  du  côté  de  la 
Moldavie.  Voyez  à  la  page  664. 

wnrwMaaamxmr.  Cette  principauté  est 
régie  comme  celle  de  Moldavie.  L'hos- 
podar  doit  être  nommé  à  vie  et  ne  peut 
jamais  être  déposé  que  pour  cause  des 
délits  prévus  par  le  traité  d'Andrinople  ; 
il  a  le  droit  de  régler  librement  toutes 
les  affaires  intérieures  des  provinces 
soumises  à  son  administration  ;  lui  et  sa 
nation  jouissent  des  mêmes  privilèges 
accorda   aux  Serviens;   cette  princi- 

Ïiauté  et  celle  de  Moldavie  ont  en  outre 
'avantage  de  n'avoir  aucune  garni- 
son turque  sur  leur  territoire;  elles  ont 
été  aussi  affranchies  des  fournitures 
qu'elles  livraient  pour  l'approvisionne- 
ment de  Constantinople,  des  forteresses 
turques  situées  sur  le  Danube,  et  de  l'ar- 
senal; mais  elles  doivent  payer  une  somme 
dont  le  montant  doit  être  fixé  une  fois  pour 
loiyonrs  comme  dédommagement  annuel 
du  trésor  impérial  pour  l'abandon  de  ces 
droits  ;  ensuite  le  tribut  annuel  que  de- 
puis 1802  elles  payaient  en  argent. 
Toro«BArBiB.  BuKA&EST  {Bukurescht 
desValaques),  grande  ville  moderne,  fort 
sale,  située  sur  la  Dumbovitza  dans  une 


vaste  plaine  marécageuse,  siège  d'un  ar- 
chevêcné  grec^  devenue  depuis  16O8  capi- 
tale de  la  principauté  et  résidence  des 
consuls  étrangers.  Ce  n'est,  dit  un  géogra- 
phe célèbre,  qu'un  grand  village,  où  quel* 
qiies châteaux,  plusieurs  beaux  et  grands 
couvens,  les  tours  nombreuses  de  soixante 
églises  grecques,  se  perdent  parmi  des 
jardins  fleuris ,  des  bosquets  odorans , 
des  promenades  délicieuses.  Ses  rues  sont 
droites,  assez  larges  et  presque  toutes 
garnies ,  au  lieu  de  pavé,  d'un  plancher 
en  madrier,  sous  lequel  on  a  creusé  de 
larges  canaux  pour  recevoir  les  immon- 
dices. Les  maisons  sont  construites  en 
briques,  enduites  de  plâtre  et  blanchies 
en  dehors  et  en  dedans.  Le  peUais ,  où 
résidait  l'hospodar,  vaste  éoifice,  a  été 
brûlé  en  1813  par  accident;  nous  igno- 
rons s'il  a  été  rebâti  depuis.  Les  hôiels 
des  consuls  autrichien  et  russe,  le 
palais  archiépiscopal,  Véqlise  mé» 
iropoliiaine  et  la  tour  duKolza  ou  Hô^ 
pital  sont  les  bfttimens  les  plus  remar- 
quables. Bukarest  pourrait  être  regardée 
comme  le  point  de  partage  entre  la  civili- 
sation européenne  et  la  civilisation  asiati- 
que j  les  mœurs  et  les  usages  de  ces  deux 
parties  du  monde  viennent  pour  ainsi  dire 
s'y  confondre.  Le  lycée,  qui  comptait  il  y 
a  quelques  années  12  professeurs  et  près 
de  300  étudians;  la  bibliothèque  publi- 
que et  la  société  littéraire  sont  des  éta- 
blissemens  qui  doivent  être  mentionnés, 
ainsi  que  la  gazette  en  valaque  qu'on  y 

Sublie  depuis  quelque  temps.  L'industrie 
e  cette  ville  est  très  petite  en  égard  à 
son  étendue^  mais  en  revanche  le  com-, 
merce  y  était  très  considérable  avant  la 
dernière  guerre,  époque  où  l'on  portait 
jusqu'à  80,000  le  nombre  de  ses  habitans. 
Dans  un  rayon  de  46  milles  on  trouve  :  Plotesti» 
gros  bourg,  remarquable  par  la  grande  foire  de 
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laiiie  qa'oii  j  tient;  Walbni  et  Kimpinà  ,  parleurs 
douanes,  leur  commerce  et  surtout  par  les  riches 
mines  de  sel  gemme  qu'on  exploite  hSlanikul 
près  du  premier,  et  k  Okna-T^leaga  près 
du  second;  près  de  ce  dernier  on  reeneille  aussi 
dubithume  quisourdlten  abondance.  Tergoyist 
(Tergowischti) ,  dont  les  grandes  maisons,  les 
palais  et  les  remparts  tombent  en  raines ,  depuis 
qu'elle  a  cessé  d'être  la  résidence  de  l'hospodar  ; 
sa  population,  qui  autrefois  s'élevait  à  80,ooo 
âmes,  est  réduite  à  6000.  Gioacawo ,  place  forte , 
iBurlagadclie  du  Danube,  yis-^-vis  de  Routschouk, 
importante  par  son  commerce  et  par  ses  fortifi- 
cations qui ,  d'après  le  dernier  traité  »  doivent 
être  rasées. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la 
principauté  sont  :  Fokschary,  sur  la  frontière  de 
la  Moldavie,  principauté  i  laquelle  appartient 
une  partie  de  cette  ville ,  qui  n'est  importante  que 
par  son  commerce  ;  on  accorde  4ooo  habitans  à 
la  partie  valaqoe.  Bosco,  ville  éptscopale,  très 
déchue,  avec  environ  4000  âmes.  BraTlow,  place 
f^rte,  sur  le  Danube ,  dont  les  fortifications  doi- 
vent être  rasées  i  des  troupes  de  janissaires  et  de 


spahis  sortaient  autrefois  de  ses  remparts  pour 
piller  les  champs  et  enlever  les  troupeaux  des 
malheureux  paysans  valaques. 
A  l'ouest  de  Bukarest  on  trouve  :  Ardsisch  ou 
AaBji8CH(Kurtea  de  Ardjiscb) ,  petite  ville  remai^ 
quable  par  son  monastère  dont  f  église  est  répu- 
tée la  plus  belle  de  toute  la  Valacbie  ;  la  grande 
route  qui  mène  au  fameux  défilé  de  la  Tour  Rouge 
(Rothe-Thurmpass)  dans  les  Krapacks  j  passe, 
et  va  aboutir  au  magnifique  cliemin  Carolinien, 
dont  la  construction  a  coûté  des  sommes  considé- 
rables au  gouvernement  autrichien.  Crajova»  ville 
de  médiocre  étendue,  mais  régulièrement  bAtie,  et 
importante  par  son  commerce  et  par  l'industrie 
de  ses  habitans ,  dont  on  porte  le  nombre  à  près 
de  8000.  IzLAs ,  près  du  confluent  de  l'Alouta  avec 
le  Danube ,  petite  ville ,  importante  par  son  com- 
merce ;  RwniK ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
une  autre  ville  de  ce  nom  située  dans  la  Vala- 
cbie-Orieïitale;  c'est  dans  ses  environs  qu'est  si- 
tué OAnaAfartfj  gros  bourg,  très  important 
par  la  mine  de  sel  gemme  qu'on  y  exploite ,  et 
dont  le  prodoit  annuel  rivalise  avec  celui  des  plus 
riches  mines  de  ce  genre  que  possède  FEuropo. 


Principauté  de  Moldavie, 


An  nord,  ht  Bukofine  dans 
l'empire  d'Autriche  et  là  Bessarabie  dans 
l'empire  Rosse.  kVeH,  la  Bessarabie.  An 
uud,  le  Danube  qnt  le  long  d*un  très 
petit  espace  la  sépare  de  l'empire  OtlCH 
inan ,  et  la  principauté  de  Valachie.  A 
Voueit,  la  Transylvanie  et  la  BokoTÎne 
dans  l'empire  d'Aotriche. 

VAT8.  Toute  la  Moldavie  à  l'occident  dn 
Prath,  à  l'exception  de  la  Bnkovine,  qoi 
d^nîs  long-temps  a  été  cédée  à  l'empire 
^Autriche  ;  la  partie  à  l'est  do  Pruth  de- 
puis 181  a  a  été  incorporée  à  l'empire 
Rosse  y  et  forme  la  province  de  Bessa- 
rabie. 

FLBuvBS.  Le  Dauvbe  ,  qui  reçoit  le  Se- 
Têth  ,  et  le  Pruth  grossi  par  te 
BacMui.  Voyez  à  la  page  664. 

Qowvmmxmmmmv,  Toot  ce  qne  nous  ve- 
nons de  dire  du  gouvernement  de  la  Va* 
lachie  doit  s'appliquer  aussi  à  celni  de  la 
Moldavie. 

vovouBAYnai.  Jasst  {Ja»ch),  assez 
grande  ville,  située  sur  une  hauteur ,  en- 
vironnée d'éminences  encore  pins  élevées 
et  arrosées  par  le  Bachlni ,  ^\\  est  plu- 
tôt une  longue  série  d'étangs  bourbeux 
qu'one  rivière.  Cest  la  capitale  de  la 
.principauté,  le  siège  d'un  archevêché  grec 
et  la  résidence  des  consuls  étrangers.  Ir- 
régulièrement bàtie^  avec  des  rues  recou- 
vertes de  grosses  planches  de  chêne  au- 
dessous  desquelles  coulent  des  ruisseaux 

fétides ,  son  séjour  n'est  rien  moins  que 


sain  et  agréable^  surtout  pendant  les  for- 
tes chaleurs.  Les  maisons  n'ont  en  géné- 
ral qu'un  seul  étage,  sont  presque  toutes 
en  bois  et  assez  dans  le  goût  oriental. 
Nous  n'avons  aucun  moyeu  d'indiqner 
quels  sont  ses  édifices  les  plus  remarqua- 
bles, tant  cette  ville  a  été  ravagée  car  les 
incendies.  Vzximfxxit  Cour  des prmceM, 
dont  on  attribuait  la  construction  aux 
Romains  sous  Tn^an,  a  été  la  proie  des 
flammes  en  1783.  Avant  les  deux  terribles 
incendies  qui  en  1827  on  détruit  la  plus 
grande  partie  de  Jassy ,  Varchevéché 
avec  réalise  métropolitaine ,  celle  de 
St-Wieolas ,  ou  les  princes  sont  sacrés 
par  rarchevéque,  le  GoUeskyec  lapins 
haute  tour  de  la  ville,  Vimprimerie  va- 
laque  et  quelques  couvens  étaient  les  édi- 
fices les  plus  remarquables.  Un  petit  gyni- 
nase  décoré  du  titre  de  li/eée  avec  trois 
professeurs ,  était  encore  il  y  a  quelques 
années  Rétablissement  littéraire  le  plus 
important  de  cette  ville  et  de  toute  la  prin- 
cipauté. Le  peu  d'industrie  qu'on  y  voit 
est  entre  les  mains  des  Allemands  qui  s'y 
sont  établis  depuis  plusieurs  années.  Mais 
le  commeree  est  assez  actif  ;  les  plus  gran- 
des affaires  sont  faites  par  des  maisons 
grecques  et  arméniennes.  Avant  la  der- 
nière guerre  et  les  deux  incendies  de  1827 
on  portait  la  population  de  cette  ville 
à  près  de  40,ooo  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  1.1 
principauté  dans  la  Basse-Moldarie  (Zara  de 
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Schotê  ou  fajn-Ba$)  soot  :  Roman  ,  petite  Tille  ville ,  comaerfante  éoni  la  partie  la  plot  comI- 
ëpiscopale;  d'eaviron  1600  habitant,  dans  les  dérable  appartient  à  la  Valachie^  on  accorde 
environs  de  laquelle  onToit  les  ruines  d*une  ville  près  de  3000  habitans  à  la  partie  Hfoldare. 
slavonne  nommée  Semendrowa*  Husgb,  Dans  la  Haute-Moldavie  (Zara^^ii#/ ou  Jk^#- 
antre  petite  ville  épiscopale,  renommée  par  son  Hauti  on  trouve  :  Donoaos  (Dorogoie),  petite 
labac  regardé  comme  le  meilleur  de  toute  la  ville,  regardée  comme  la  capitale  de  la  Haute- 
Moldavie,  et  célèbre  dans  les  annales  militaires  Moldavie.  Botvsgbaiii  (BottOKhani),  la  plus  con- 
par  la  paix  fiie  Plerre-le-€rand  Ait  obligé  de  sidéraMe  de  cette  partie  de  la  principauté  par  sa 
faire  avec  les  Turks  en  1711.  Galaci  (Galascb) ,  population  qn*on  portait  avant  la  dernière  guerre 
sitnée  sur  le  Danube,  entourée  de  remparts  et  au-dessus  deMOO  Ames,  et  surtout  par  sesrela- 
beaucoup  mieui  bâtie  que  les  autres  villes  de  la  lions  commerciales  qui  s'étendaient  jusqu'à  Brod/, 
Moldavie;  c'est  le  centre  principal  du  commerce  '  BrOnn  et  Leipzig.  Niâhts  (Nemza) ,  remarquable 
d'importation ,  qui  par  ce  grand  fleuve  se  fait  par  sa  position  pittoresque  et  par  son  vaste  mo- 
dans  les  deux  principautés.  Ce  port,  qu'on  ce-  nasiére  où  se  trouve  une  image  de  la  Vierge  en 
lèbre  géograpbe  nomme  V Alexandrie  du  Dm-  argent  massif ,  visitée  anniiellenient  par  un  grand 
nubej  est  très  fkéquenlé  par  des  bâtimens  autri-  nombre  de  pèlerins.  Okra  ,  petite  ville ,  très  im- 
chiens  et  rosses  -,  des  vaisseaux  de  800  tonneaux  portante  par  ses  mines  de  sel  gemme ,  dont  le 
peuvent  s'approcher  Jusqu'au  quai.  Avant  la  der-  produit  rivalise  avec  les  plus  riches  de  ce  genro 
mère  guerre  on  estimait  à  7000  Ames  la  popula-  que  possède  l'Europe. 
tioB  permanente  de  Galacx.  Fokschamv  ,   petite 

Éiai  de  la  Grèce. 

aarnnmê,  Ao  nord,  la  partie  continen-  mnmnnes  ;  ils  sont  proposés  par  le  peo- 

tale  earopéenne  de  l'empire  Ottoman  et  pie  et  confirmés  par  le  roi.  L'administra- 

TArchipel.  <A  l'^f^,  l'Archipel.  Au  sudj  tion  des  biens  nationaux  qui  sont  très 

rArchi))el  et  la  Méditerranée.  A  Vouesl^  considérables  et  la  perception  des  imp6u 

la  mer  Ionienne.                            '  sont  confiées  à  des  autorités  financières 

VATS.  Le  ci-devant  pachalik  de  Morée,  le  spéciales,  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne  la 

sandjak  de  Livadie ,  et  presque  entière*  justice  civile  et  criminelle,  la  guerre,  etc. 

ment  ceux  de  Carlilli  et  de  Lepante;  en-  CAmàXM,  Pendant  ta  courte  période  de 

suite  rile  de  Nègrepont,  les  Cyclades  et  l'indépendance  nationale,  le  siège   du 

one  partie  des  Sporades  oui  dépendaient  gouvernement  a  été  transféré  tantôt  à 

de  Feyalet  du  capitan-pacha.  NaupHa,  à  Damala  (Trézène) ,  tantôt  à 

ixnnras.  Ils  sont  tous  très  petits  ;  noos  Bgine,  Poroê,  Speizta  et  Argos,  Main- 

avons  d^à  traeé  le  cours  des  principaux  à  tenant  il  est  à  Hauplia  ;  mais  les  souve- 

la  page  M5.  nirs  historiones ,  la  centralité  de  sa  posi- 

«omminnaarp.  Monarchique  constitn-  tîon  et  la  bonté  du  port  û* Athènes  ont 

tionnel  héréditaire.  Ce  royaume  est  sous  engagé  le  gonvemement  actuel  à  choisir 

la  protection  de  l'Angleterre,  de  la  France  cette  dernière  ville  pour  eapUale  dn 

et  de  la  Russie  qui  ont  élu  le  roi  Othon,  royaume. 

second  fils  dn  roi  de  Bavière.  L'admi*  oivwom  APmimrrmATivM.  Tout  le 
nistration  supérieure  de  chaque  nomos  n^ume  est  partagé  en  dix  nomoM  ou 
(province  on  département)  est  coi^fiée  départemens.  subdivisés  en  40  epiar- 
à  un  nomarque  on  préfet  auprès  du-  ehies,  arronuissemens  ou  cercles.  Le  ta- 
quet il  y  a  un  conseil  départemental  élu  blean  suivant  offre  les  villes  et  les  lieux 
par  les  administrés.  Dans  chaque  epUxr-  les  plus  remarquables  de  chaque  nomos, 
ehie  (sons-préfecUire ,  on  cercle),  l'admi*  Les  noms  écrits  entre  parenthèses  indi* 
nistration  est  dirigée  par  un  eptarque  qnent  les  eptarchies  dont  les  chefs-lieux 
assisté  par  un  conseil  de  district,  élu  par  respectifs  sont  écrits  en  italique;  les  noms 
les  administrés;  il  a  sousJui  des  démo-  en  caractères  espacés  sont  les  chefs-lieux 
^eron/«#  (maires) ,  qui  administrent  les  desnomos. 

Divisions  Adhihistilatives.  Chsfs-Libux ,  Vil&u  »  Lirax  kt  Iles  i.m  plus  asMAaQiiABLn. 

AaoOLiBB Nauplia;  Argos;  Corinthe:  ffy-dra;  Coêtri  têt  fVLttmiotM) -,  Ci«nidi( 

111e  de  Spetzia  ;  Poros  (de  Trœzene);  Damala.     • 
AcHAiB  et  Euna Putrasf  KosUtza  (de  Aigialea);  Calaurita  (de  Kinaitha);  Tyrgoê  (de 

Eleaa);  Gastuni. 
BfissÉnre Arc  ad  ta  (de  Triphylia);  PhanariiM  Olympia);  Modon  (de  M«thoneh 

Navarin;  Coron;  itfjwfroi»#a (de MesséniehAfiaf^rMnoM/;  CakumakL{éà 

Kainmai.) 

àncAMi Trif^oliiza  (de  Mantinée);  Caritène  (de  Gortyna);  Prasios  (de  Kyna* 

^^  ria)  ;  Hagio-Petro  ;  Leontari  (de  Megalopolis.) 
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Lacomik Jâititra  (de  Lacédémoo)  ;  Monembasie  (d'Epidaunit  Liiuira);  VUklo  4a 

Gythion  correipondant  au  IMaoi.) 
Vrachort(A'k%Titàon)\  Dragomestre  (&kczrMme)iMUêOlonghi;  Le- 

pante  (de  NaupakUa)  ;  Carpenitza  (de  KalHdromi.) 
Salone  (de  Pamasis) ;  Galaxidi;  Zeitun  (de  Phlhiotis);  Petra<p;  Lido- 

rikîide  Doru);  Talantiide  Locris.) 
Athènes  (&tVkiUque)i  Egine;  Megare;  nie  Coulouri  ou  SalaniDe; 

Thébes;  Livadie, 
Negrepontide  Chalcis);  CarUto:  Scopelo  (des  Sporades  Septentrio- 

nales);  les  Iles  Skiatos,  Sk^ros,  Heiiodrouiia. 
Ctclades HermopolU  (de  Sjrra);  Jndrosx  Tinot  ou  Borgo  (de  Tioos  ou  Tior), 

Myconi,  Delos:  Thermia  (de  Kylnos  ou  Cythous),  Kia  ou  Zea,  Serpho 

ou  Seripho  ;  Mtlos,  Kimoli  ou  Argentière;  Siphoo  on  Siphaaio  ;  Polycan- 

dro  ;  Stkinos;  Phira  (de  Thira  ou  Santorin),  los  ou  Kios-,  AnapbDe  ou 

Naophio;  Amorgos;  Ifaxos,  Paros,  Antiparos. 


ACARNANIR  et  EtULIB  .  . 

LocftiDB  el  Pbqcide.  .  . 
ArriQUB  el  Béotik.  .  .  . 
El'béb  ou  Ile  NègrepoDt. 


I.  Naupli  {Nauplia;  Na-^ 
poli  de  Romanie),  pelile  ville  de  FAr- 
golide ,  située  sor  une  langue  de  terre 
qui  s'avance  dans  le  golfe  de  son  nom , 
devenue  la  capitale  de  l'état,  préro- 
gative dont  il  était  difficile  qu'elle 
continuât  à  jouir  ii  cause  du  mauvais  air 
qui  y  règne  et  de  la  petitesse  de  son  en- 
ceinte. L'impression  produite  par  sa  si* 
tuation  y  si  pittoresque  et  si  favorable  au 
commerce  et  à  sa  défense,  est  détruite  à  la 
vue  de  l'irrégularité  et  de  la  malpropreté 
de  ses  rues.  La  partie  inférieure  de  ses 
fnuraiileg  est  de  construction  cyclopéea- 
ne  ;  le  reste  appartient  aux  Grecs  et  aux 
Romains,  et  même  aux  Vénitiens  ;  mais  la 
vaste  citadelle  qui  couronne  le  rocher 
Ralamède  a  été  construite  par  ces  der- 
niers ;  on  y  monte  par  un  passage  cou- 
vert de  600  marches  taillées  dans  le  roc  ; 
on  l'appelle  le  Gibraltar  de  VArchipeL 
Le  lion  ailé  de  St-Marc,  sculpté  sur  ses 
portes  ainsi  que  sur  celles  d'autres  villes 
de  la  Morée  et  du  Levant ,  rappelle  les 
temps  de  la  domination  des  Vénitiens  qui 
avaient  fait  de  Nauplia  la  capitale  de  cette 
riche  province  de  leur  puissante  républi- 

Sue.  Son  port  devenu  peu  profond  à  cause 
es  attérissemens,  n'en  est  pas  moins  un 
des  meilleurs  de  l'Archipel.  Depuis  que 
Nauplia  est  devenue  le  siège  du  gouverne- 
ment, les  Grecs  les  plus  riches  y  ont  fait 
construire  quelques  bonnes  maisons  ;  on  a 
construit  une  belle  caserne  pour  les  trou- 
pes régulières ,  et  on  a  bâti  un  assez  beau 
palais  pour  le  président.  Son  établisse- 
ment littéraire  le  plus  important  est  Vé^ 
eole  militaire,  où  environ  60  .élèves  sont 
instruits  dans  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  former  des  ofiiciers  habiles.  Nau- 
plia ,  avant  les  désastres  qu'elle  a  éprou- 
vés ,  faisait  un  commerce  assez  étendu , 
qui  a  acquis  une  nouvelle  extension  de- 
puis qu'elle  est  devenue  le  siège  du  gou- 
vernement et  de  la  trou|)e  régulière  ;  de- 


puis long-temps  elle  l'est  d'un  évèché 
grec.  Sa  population,  que  la  peste  et  les 
derniers  evènemens  ont  tant  fait  varier 
dans  l'intervalle  des  trente  dernières  an- 
nées ,  parait  s'élever  aiqourd'hui  à  près 
de  12,000  âmes. 

Dans  un  rayon  de  lo  milles  on  trouve  :  Abgo 
(Argos),  petite  ville,  une  des  plus  florissantes  avant 
la  guerre  de  l'insurrection,  mais  réduite  à  un  amas 
de  ruines  par  les  ravages  que  les  Turks  eties Grecs 
y  ont  faits  altemativement.  La  paix ,  le  voisinage 
de  la  capitale  et  la  fertilité  de  son  territoire  y  oot 
attiré  un  grand  nombre  de  réftigiés;  elle  répare 
rapidement  ses  pertes.  Argos  est  une  des  villes  les 
plus  anciennes  du  monde ,  puisque  sa  fondatioo 
remonte  à  l'année  1866  avant  Jésus-Christ  Si  set 
trente  temples ,  ses  superbes  tombeaux ,  le  gym- 
nase, le  stadium  et  les  nombreux  monomeos  dé- 
crits par  Pausanias  ont  entièrement  disparu.  Tan- 
tiquaire  est  en  partie  dédommagé  par  quelques 
débris  d'antiquités  du  plus  haut  intérêt  Oo  doit 
citet  d'abord  les  restes  de  Venceintede  Lariisoi 
les  assises  inférieures  de  cette  citadelle  sont  évi- 
demment de  construction  cyclopéenne,  le  reste 
de  construction  romaine  et  même  vénitienne  ;  le 
théâtre,  un  des  plus  anciens  de  la  Grèce ,  quoi- 
que, selon  M.  Traot,  un  des  moins  beaux;  set 
gradins  sont  taiUés  dans  le  rocher  qui  forme  ta 
courbure  natureUe-,  U  a  été  à  demi  déblayé  poar 
servir  aux  réunions  des  députés  du  congrès  grec 
de  1829  ;  le  passage  souterrain  taillé  dans  le 
roc  ;  U  est  d'une  longueur  extraordinaire  et  pé- 
nètre sous  le  rocher  de  la  citadelle;  les  ruines 
d'un  ancien  temple,  où  l'on  voyait  encore  du 
temps  de  Clarke  les  conduits  souterrains  prati- 
qués par  des  prêtres  imposteursau-dessoosde  rao- 
tel  pour  rendre  leurs  foux  oracles  d'une  manière 
merveilleuse.  Argo  peut  avoir  ai^ourd'hui  près 
de  6000  âmes.  Le  marais  de  X^riitf,  à  quel- 
ques milles  an  sud  de  la  fille.  Jouit  encore  juste- 
ment  de  la  mauvaise  réputation  qu'U  avait  dans 
l'antiquité-,  tout  le  monde  cou  naît  le  rôle  impor* 
tant  qull  joue  dans  l'histoire  des  exploits  d'Her- 
cule. 

Karvatht,  misérable  village  auquel  le  voisi- 
nage des  ruines  de  MTçtnBs  donne  une  grande 
importance  ;  on  doit  les  ranger  parmi  les 
plus  extraordinaires  et  les  plus,  importantes 
qu'offre  l'Europe.  Quoique  des  ouvrages .  regar> 
dés  comme  classiques  pour  Fétude  des   lati- 
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quités ,  ifisent  encore  qu'oo  peut  à  peine  recon- 
naître l'emplacement  de  la  capitale  d'Agaroem- 
non;  les  muraille*  de  sa  citadelle  sont  d'une 
conserration  parfaite.  On  j  entre  par  la  porUf 
dTjirgos,  par  laquelle  passa  le  roi  des  rois  en 
partant  de  Mycènes  peur  aller  an  siège  de  Troie  ; 
cette  porte  est  aussi  nommée  des  Lions ,  à  cause 
d'une  sculpture  qui  représente  une  colonne  au 
milieu  de  deux  lions;  M.  Gell  la  regarde  comme 
le  morceau  sculpté  le  plus  ancien  de  TEurope.  Ces 
constructions  cyclopéennes  nous  olA'ent  des  mo- 
numens  antérieurs  à  la  guerre  de  Troie ,  des  mo- 
dèles de  fortifications  en  usage  aux  temps  héroï- 
ques ,  et  le  plan  de  ces  portes  qui,  dans  les  temps 
les  plus  reculés  ,  serraient  aUernatif<*ment  aux 
cérémonies  religieuses  et  à  l'administration  de  la 
justice.  Etant  près  de  M/cènes,  sur  la  pente  d'une 
coUine  »  on  ?  oit  rentrée  de  ce  monument  extraor- 
dinaire et  gigantesque  »  qui  tient  à-la-fois  d'une 
grotfe  sauvage  et  de  la  grandeur  d'une  civilisa- 
tion régulière;  l'architrave,  quoique  d'un  seul 
bloc,  a  27  pieds  anglais  de  long,  17  de  large  et 
4  et  demi  d'épaisseur;  on  le  connaissait  dans  le 
pa/ssousle  nom  de  trésor  d'Jtrée,  mais 
on  le  nomme  actuellement  \e  tombeau  d'A^ 
gamemnon;  il  a  vivement  excité  la  curiosité 
et  les  investigations  des  plus  savans  antiquaires 
de  nos  jours.  Nous  ajouterons  que  Mycèoes  a  été 
détruite  668  ans  avant  Jésus-Clirist. 

Ttrrithb  ou  TiaYNs ,  à  Test  de  Nauplia ,  dont 
les  buttes  cyclopéennes  s'élèvent  majestueuse- 
ment sous  la  forme  d'un  grand  polygone  au  mi- 
lieu des  orges  et  des  roseaux.  Ce  sont  les  restes 
imposans  de  la  ville  où  les  Grecs  font  naître  et 
élever  Hercule.  Quoique  son  enceinte  soit  plus 
petite  que  celle  de  Mycènes,  elle  est  supérieure  à 
celle  de  cette  dernière  sous  le  rapport  de  Pépais- 
seor  et  de  la  hauteur  et ,  jusqu'à  un  certain  point, 
sous  celui  de  la  conservation.  Les  murs  sont  en- 
core en  plusieurs  endroits  hauts  de  40  pieds;  à 
«^n  juger  par  les  débris ,  ils  devaient  avoir  un 
fiers  de  plus  lorsque  Hercule  en  précipita  Iphi- 
lus.  L'ensemble  entier  forme  un  système  de 
roches  superposées,  mais  fréquemment  inter- 
rompu par  un  chaos  de  blocs,  de  pyramides 
renversées ,  comme  si  le  tout  avait  été  écrasé  par 
les  masses  supérieures.  Vers  le  milieu ,  de  l'est  à 
l'ouest .  sont  deux  larges  brèches ,  dont  l'une  est 
le  reste  d'une  porte,  et  l'autre  une  ouverture  ter- 
minée en  pyramide  et  qui  regarde  le  golfe.  Ces 
ruines  imposantes,  qu'on  regarde  comme  la  plus 
grande  construction  cyclopéenne  de  la  Grèce, 
nous  rappellent  les  murailles  dç  Norba,  celles 
de  Cortona,  les  ruines  de  Saturnia,  de  Cora  et 
de  Cassa,  et  le  Jeron  ou  sanctuaire  de  la  Sa- 
bine ,  construits  dans  la  péninsule  Italienne  par 
un  peuple  inconnu  dont  l'existence  a  exercé  la 
sagacité  et  l'érudition  de  tant  de  savans ,  à  la 
tète  desquels  tout  le  monde  s'accorde  à  placer 
H.  Petit  Radel ,  qui  a  fait  de  si  importantes  dé- 
couvertes sur  ce  sujet.  C'est  près  de  ces  imposans 
débris  que  le  gouvernement  grec  a  fondé  un 
établissement  agricole,  pour  répandre  cet  art 
utile ,  maintenant  si  négligé  par  les  Grecs. 

Hors  du  cercle  de  Nauplia ,  à  quelques  milles 
vers  le  nord-est  et  l'est  on  trouve  :  Licouaio ,  gros 


village,  important  par  les  lieux  célèbres  situés 
dans  son  voisinage  et  les  antiquités  qu'ils  con- 
tiennent; nous  citerons  le  Hieron  Alsos  (lo 
Bois  sacré),  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques 
buissons  au  milieu  desquels  on  voit  les  ruines  du 
temple  d'Esculape,  le  plus  célèbre  parmi  ceux 
qui  étaient  consacrés  à  ce  dieu ,  et  fréquenté  par 
les  malades  de  tous  les  pays  civilisés  de  l'Ancien- 
Monde  Occidental  ;  il  était  rempli  de  riches  pré- 
seos  envoyés  par  ceux  qui  croyaient  devoir  à  Es- 
culape  le  rétablissement  de  leur  santé  ;  on  y  voyait 
la  statue  do  dieu  faite  d'or  et  d'ivoire ,  et  les  prê- 
tres y  entretenaient  une  espèce  de  serpens  appri- 
voisés, qu'ils  cédaient  aux  dévots  qui  en  demau 
daient ,  persuadés  qu'ils  étaient  que  le  dieu  rési- 
dait dans  ces  animaux  ;  c'est  à  un  de  ces  serpens . 
conduit  à  Rome  parles  ambassadeurs  députés  à 
ce  temple,  que  le  grave-  sénat  romain  fit  élever 
un  temple  dans  l'Ile  du  Tibre.  Tout  près  on  re- 
trouve encore  les  eaux  minérales  si  renommées 
dans  l'antiquité  et  les  débris  des  thermes  et  de 
V hôpital  bâtis  par  l'empereur  Antonin  pour  re- 
cevoir les  femmes  en  couche  et  les  malades  mou- 
rans  ;  cet  endroit  était  le  Spa ,  le  Carlsbad  et 
le  CheltenJiam  de  l'ancienne  Europe.  Pitha- 
VKA  (Epidaurus)  .jadis  rivale  d'Argos,  de  Corinthe 
et  d'Egine,  n'est  plus  qu'un  misérable  village 
qui  a  acquis  de  nos  jours  une  sorte  de  célébrité, 
servant  à  désigner  le  Code  adopté  par  le  corps 
législatif  de  la  Grèce  moderne.  Tout  près  se 
trouve  le  magnifique  théâtre  de  Po(jrctète,  dans 
la  colline  qui  ferme  l'horizon  au  levant;  ses 
60  gradins  tous  intacts ,  sculptés  sur  les  bords, 
atteignent  encore  jusqu'au  sommet;  dans  l'inté- 
rieur de  son  proscenium  on  trouve  des  frag- 
mens  de  porphyre  ;  il  est  si  bien  conservé  qu'avec 
très  peu  de  dépense  on  pourrait  le  rétablir  en- 
tièrement ;  malgré  le  silence  des  géographes  nous 
n'hésitons  pas,  appuyés  sur  l'autorité  de  MM.  Du- 
bois et  Trant,  à  le  regarder  comme  un  des  plus 
imposans  restes  des  monumens  qui  décoraient 
le  bea::  sol  de  la  Grèce.  Piatha  ou  Pi  ad  a  ,  autre 
village  où  s'assembla  le  premier  congrès  grec. 
Methana  ,  remarquable  par  son  pic  volcanique, 
par  les  murailles  de  VAcropolis  de  l'ancienne 
Methana  et  par  quelques  débris  tf  anciens 
édifices;  Dahala,  par  sa  position  romantique 
près  des  ruines  de  Trœxene,  par  le  congrès 
qui  s'y  assembla  en  1837 ,  et  par  une  foule  de 
souvenirs  mythologiques  et.  historiques  qui  se 
rattachent  à  ce  lieu  célèbre. 

TRiPOLiTZA>bâtie  sur  le  plateau  cen- 
tral de  la  Morée ,  dont  elle  était  censée  la 
capitale, était  sons  les  Torks  la  résidence 
du  pacha  et  le  siège  d'un  métropolitain 
grec.  Ses  mosquées^  son  château ,  son 
vaste  sérail ,  ses  tours  et  ses  trois  mille 
maisons  ont  été  tonr~à-tour  détruits  par 
les  Grecs  et  par  les  Tnrks.  Cinq  cents 
mauvaises  baraques  en  bois ,  cachées  sous 
les  inégalités  des  décombres  à  la  fantaisie 
de  chacun ,  et  séparées  les  unes  des  au- 
tres par  de  très  grands  intervalles ,  rem* 
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ralt  s'élever  déjàaa-dessns  de  8000  ftmes. 
Malgré  ses  désastres  et  son  pea  de  sain- 
brité,  Patras  est  redevenue  encore  le  cen- 
tre de  toutes  les  relations  commerciales 
de  la  Morée  avec  les  principales  places 
commerçantes  de  TEurope  :  elle  le  doit  à 
sa  position,  à  la  fertilité  des  campagnes 
qni  l'environnent  et  à  la  circonstance  par- 
ticulière d'être  située  dans  la  zone  de  la 
Morée  ,  qui  avec  les  ties  de  Céphalonie , 
d'Ithaque  et  de  Zante  sont  les  seuls  pays 
du  globe  on  réusfU  la  culture  du  rai" 
tin  dU  de  Carinthe  ;  aussi  ces  contrées 
fournissent-elles  cette  denrée  à  tous  les 
pays  du  mondé.  Les  ruines  les  plus  con- 
sidérables que  présente  Patras,  sont  celles 
d'un  aqueduc  romain. 
Dans  ua  rajon  de  16  milles  on  trouve  :  le 
Chatbau  di  Moréb  dont  les  fortifications  ont 
été  augmentées  par  les  troupes  françaises;  U 
défend  avec  le  Château  de  Romélib,  situé  Tis- 
à-vis,  sur  la  cOte  opposée  de  rHellas,  le  passage 
nommé  les  Petiies  Dardanelles  ,  à  cause 
.de  ces  deux  forts-,  dans  le  château  de  Morée 
on  voit  encore  quelques  débris  du  4emple 
de  Neptune,  sous  la  protection  duquel  se  trou- 
vait autrefois  cette  plage.  Vostitza  ,  pelUte  ville , 
que  nous  ne  nommons  que  parce  qu'elle  oc- 
cupe l'emplacement  d'iEcioii,  près  de  laquelle 
était  un  bois  consacrée  Jupiter,  où  se  tenaient 
anciennement  les  états -généraux  de  TAchale. 
MiGASPiLtoR, vaste  monastère,  remarquable  par 
M  position  romantique,  ses  fortifications  et  ses 
caves  immenses;  c'est  un  des  plus  riches  de  la 
Grèce;  U  contient  actuellement  200  frères,  dont 
80  sont  prêtres;  sa  fondation  remonte  au  v*  siècle  : 
une  image  de  la  Ste-Yierge  ,  qu'on  dit  avoir  été 
peinte  par  St-Luc,  y  attire  un  grand  nombre 
de  dévots.  Calayrita,  très  petite  ville,  environnée 
de  hautes  montagnes  et  renommée  par  ses  fro- 
mages ;  elle  est  le  siège  d'un  évéché  et  le  chef- 
lieu  d'une  eptarchie.  Vracboei  ,  très  petite  vUle , 
située  entre  les  lacs  de  Vrachori  et  d'Angelo- 
Castron.  Avant  la  dernière  guerre,  qn  lui  accor- 
dait 8000  habitans,  et  on  y  tenait  une  grande  foire; 
•vOourd'htti  eUe  est  le  chef-lieu  du  Nomos  del'A- 
carnanie-et-Etolie.  On  doit  mentionner  le  poni 
de  366  arches  construit  entre  les  deux  lacs;  c'est 
un  des  plus  longs  de  l'Europe. 
De  l'autre  cdté,  dans  r  Relias,  outre  le  chiteau 
de  Homélie,  mats  tonfours  dans  le  rayon  de  20 
milles,  on  trouve  :  Lepantb  {Naupactut;  Aïna- 
6iu;/Ui  des  Turks) ,  petite  vUIe,  fortifiée,  siège 
d'un  archevêché,  avec  un  port,  où  en  I8S0  sta- 
tionnait l'escadre  grecque  commandée  par  le 
coihte  Auguste  Capo-d'Istrias.  Missolomghi,  dans 
une  lagune ,  place  forte ,  ruinée  par  les  Turks  qui 
s'en  emparèrent  en  1826  après  un  long  siège  ;  c'est 
le  chef-lieu  de  rHclIas-Occidentaie.  Dans  ses  en* 
Tirons  est  situé  Jnalolico,  fort  environné  de 
bas-fonds  dont  les  pêcheurs ,  comme  jadis  dans 
l'enfonce  de  la  société  et  encore  aujourd'hui  chez 
les  peuples  sauvages,  se  servent  de  monoxjrloni; 


ce  sont  des  canots  formés  d'un  tronc  d'artère 
creusé  en  forme  de  nacelle  ;  une  longue  perdie 
leur  tient  lieu  de  rame.  On  aurait  peine  à  croire 
avec  quelle  vitesse  ces  naceiles  informes  filent  sur 
reau. 

ComifTHE  {Kordos  des  Turks),  petite 
ville,  siège  d'un  archevêché,  naguère  en- 
core commerçante  et  assez  peuplée,  mais 
entièrement  ruinée  pendant  la  guerre.  Pea 
de  villes  offrent  une  position  aussi  belle  et 
aussi  favorable  au  commerce;  située  entre 
le  golfe  d'Athènes  et  celui  de  Lepante,  dit 
aussi  de  Corinthe,  sa  vaste  et.rorte  cita- 
delle s'élève  majestueusement  ;  elle  offre 
trois  rangs  de  fortifications  formidables , 
et  avant  L'invention  de  l'artillerie  elle  pas- 
sait pour  imprenable  ;  Facro-coriothe  a 
été  et  est  encore  le  boulevard  du  Pélo- 
ponèse  ;  on  n'y  monte  que  par  un  chemin 
escarpé  et  rétréci  ;  une  partie  de  ses  mu- 
railles intérieures  sont  de  construàtion 
cyclopéenne  i  on  y  Irojive  des  sources 
abondantes  et  entre  autres  la  fameuse 
fontaine  Pyrène.  Sept  colonnes ,  qa'on 
croit  avoir  appartenu  au  temple  de  Nep- 
tune ou  de  Venus,  sont  les  plus  imppr- 
tans  débris  qui  restent  des  magnifiques 
et  nombreux  monumens  de  cette  ville , 

2ui  était  l'orgueil  de  la  Grèce,  l'entrepôt 
e  son  commerce  et  dont  la  richesse ,  le 
faste  et  le  luxe  étaient  passés  en  prcH 
verbe.  Nous  remarquerons  avec  M.  Dod- 
well  qu'on  n'a  encore  trouvé  dans  cette 
ville  ni  dans  son  voisinage  aucun  reste  de 
l'ordre  d'arcbiteaure  dont  on  lui  attribue 
l'invention,  et  que  la  flore  de  l'isthme 
n'offre  pas  même  la  plante  d'acanthe  qui 
en  forme  le  caractère  distinctif. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve:  Kkkv&ibs 
iCenchrea),  petit  vUlage,  avec  un  port  sur  le  golfe 
d*Athènes,  par  lequel  Cprintlie  recevait  les  mar- 
chandises de  rOrient  ;  sûr  la  route  qui  y  conduit» 
M.GeU  a  découverties  débris  d'un  magnifique om- 
phithéûtre  taillé  dans  le  roc.  Hexamilia  ,  petit 
village ,  ainsi  nommé  parce  qu'U  est  situé  à  l'en- 
droit où  l'isthme  a  6  mUles  de  largeur.  Tout  près 
on  voit  la  colonie  agricole  fondée  par  le  doc- 
teur Howe ,  philhellène  anglo-américain  ;  40  fa- 
milles de  pauvres  Grecs  j  sont  lo^es;  on  y  voit 
aussi  les  ruines  du  temple  de  Neptune  et  du 
ttadium  où  l'on  célébrait  les  jeux  UUuniens. 
L'importante  place  de  Léchés  ou  LBUcnqu» , 
dont  le  port  sur  le  golfe  Corinthiaque  servait  k 
Corinthe  pour  foire  le  commerce  avec  FOccident, 
n'offrait  plus  du  temps  de  GeU  que  six  maisons, 
quelques  magasins  et  un  bureau  de  douane;  les 
restes  de  rancien  môle  étaient  encore  visibles , 
ainsi  que  les  traces  du  fomeux  canal,  que  Né> 
ron  essaya  d'ouvrir  pour  couper  l'isthme  et  foire 
une  lie  du  Péloponèse.  Cest  encore  dans  le  voh; 
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naasc  de  Coriothe  que  l'on  voit  les  débris  de  cetU 
murante  qui  allait  d'une  mer  à  l'autre  et  qui 
a  été  restaurée  plus  tard  deux  fois  par  les  Paléo- 
logues  et  autant  par  le^  Vénitiens  ;  ces  derniers, 
en  1463,  la  fortifièrent  avec  136  tours  et  de  dou- 
bles tranchées;  ce  travail  immense  a  été  exécuté 
eo  16  jours  seulement  par  3o,ooo  hommes. 

Plus  loin«t  dans  on  rayon  de  30  milles  on  trouve  : 
CoLORiu,  misérable  hameau  qui  remplace  l'an- 
cienne ville  de  NxiitE,  près  de  laquelle  il  y  avait 
un  temple  d'une  grande  beauté  dédié  à  Jupiter 
Néméen'  aVec  un  bots  de  cyprès ,  où  l'on  célé- 
brait tous  les  ans  les  fameux  y^ux  funèbres  en 
fbouneor  de  Palémon  et  d'Archémore;  trois  co- 
lonnes de  ce  temple  sont  encore  debout.  Vasi- 
a.ico  ou  Basilica,  misérable  village  qui  remplace 
Ja  t^apitale  du  royaunie  de  Sicton  ,  le  plus  an- 
cien de  la  Grèce  et  dont  les  chronologistes  pla- 
cent la  fondation  74  ans  avant  la  naissance  d'A- 
braham, La  citadelle,  qu'Aratus  escalada  pen- 
dant la  nuit ,  a  conservé  une  de  ses  tours  car- 
rées. Dans  le  vaste  emplacement  qu'occupait 
cette  ville;  regardée  comme  l'un  des  grands  ate- 
liers de  la  Grèce  pour  la  sculpture  et  la  pein- 
ture ,  on  voit  encore  le  théâtre,  resté  presque 
intact  et  que  H.  Clarke  regarde  comme  le  plus 
beau  pour  l'architecture,  et  pour  la  vue  magni- 
fique dont  on  y  jouit-,,  et  les  restes  du  stadium 
dont  les  assises  sont  de  construction  cyclopéenne. 
If  ÉfiAHB ,  nagiière  une  des  villes  les  plus  floris- 
santes de  la  Grèce ,  dont  la  population  indus- 
trieuse était  estimée  à  12,ooo  âmes,  et  jouissait 
de  grandes  immunités  sous  la.  domination  Otto- 
mane, étant  ticule  gardienne  des  gorges  qui 
mènent  en  Morée ,  n'off^  plus  que  des  ruines  ; 
elle  a  été  détruite  par  l'armée  grecque.  Nous  avons 
d^à  décrit  dans  les  environs  de  Nauplia  :  Mvcfc- 
nss,  A&Gos,  Tt&inthë  et  autres  lieux  célèbres 
qui  appartiennent' également  au  rayon  de  Corin- 
the  et  à  celui  de  Nauplia. 

SalonA;  petite  ville  de  la  Grèce  Occi- 
dentale, siège  d'un  évéché,  située  près 
du  Liacoora,  l'ancien  Parnasse  ;  elle  oc- 
cupe une  partie  de  l'ancienne  ville  d'An- 
PHiBSA,  la  plus  considérable  de  la  Locride 
Occidentale. 

Dans  un  rayon  de  15  milles  on  trouve  :  Scala  , 
misérable  endroit ,  avec  un  port  qui  sert  de  dé- 
bouché à  Salona  -,  on  y  voit  les  vestiges  d'une  an- 
ciennevUle.  Galaxidi,  qui, entièrement  détruite 
en  1821  par  les  Turks ,  était  devenue  depuis  le 
commencement  4u  siècle  une  des  villes  les  plus 
commerçantes  de  la  Grèce  par  l'activité  de  ses  ha- 
hitans ,  dont  les  nombreux  vaisseaux  étendaient 
leurs  courses  en  Italie ,  en  Sicile  et  jusqu'en  Es- 
pagne. De  l'autre  côté  du>  golfe  de  Salona  et  vis- 
à-vis  de  Scala ,  on  voit  les  restes  des  murailles 
de..I'ancientte  CTRRHA,qui  était  le  port  et  l'arsenal . 
dé  Delphes. 

Castri  ,  gros  village ,  qui  en  1806  ne  comptait 
que 90  cabanes  habitées  par'des  Albanais-,  il  oc- 
cupe l'emplacement  de  l'ancienne  Delphes  ,  une 
des  plus  grandes  villes  de  la  Grèce ,  si  renommée 
dans  toute  l'antiquité  par  Voracle  d^ Apollon, 


le  plus  célèbre  et  le  plus  respecté  de  l'univers. 
Les  rois ,  les  république»  et  les  particuliers  n'en- 
treprenaient rien  d'important ,  sans  consulter  la 
fythie,  qui,  assise  sur  un  trépied  à  l'entrée  de 
la  caverne  annexée  au  temple  du  dieu ,  répon- 
dait aux  questions  qu'on  lui  adressait.  Ce  temple 
magnifique ,  construit  environ  500  ans  avant  Jé^ 
sus-Christ,  par  les  soins  des  Ampliictyons ,  aux 
frais  communs  des  difTérens  états  de  la  Grèce , 
était  desservi  par  un  grand  nombre  de  prêtres  et 
d'autres  ministres ,  qui  tous  vivaient. dans  l'opu- 
lence »  des  riches  offi  andes  a  rachées  à  la  crédu- 
lité des  peuples  et  de  ceux  qui  les  gouvernaient. 
Non-seulement  les  Grecs  et  les  Italiens ,  mais  les 
Phrygiens,  les  Lydiens,  les  Assyriens,  les  Phé- 
niciens ,  les  Perses  et  les  Hyperboréens  venaient 
lui  offrir  de  riches  présens.  Les  trésors  immenses 
accumulés  dans  son  enceinte  excitèrent  souvent , 
l'avidité  des  peuples  et  des  monarques  -,  onze  fois  ' 
\\  fût  pillé,  entre  autres  par  les  Gaulois,  les 
Thraces  et  les  Phocéens;  le  savant  auteur  du 
voyage  d'An'acharsis  estime  à  près  de  50  millions 
de  francs  le  buUn  fait  par  ces  derniers  ;  en  le  ré- 
duisant même  à  la  moiUé  de  cette  somme ,  avec 
M.  Dodwell,  ce  butin  figurerait  encore  à  côté  des 
plus  riches  dont  l'histoire  ait  fait  mention.  11  ne 
reste  plus  aucu»  vesUge  de  ce  bâtiment  magni- 
fique; maison  a  découvert  ceux  du  gymnase, 
occupé  par  le  monastère  Panagia,  elles  restes 
du  vaste  stadium,  où  l'on  célébrait  \e$Jeux  i^- 
thiques,  qui  y  attiraient  toute  la  Grèce.  Les  ci- 
mes majestueuses  du  mont  Parnasse,  les  restes 
du  bassin  en  marbre  qui  reçoit  les  eaux  de  la  cé- 
lèbre fontaine  Castalie,  où  l'on  suppose  que  la 
PyUiie  allait  se  baigner  avant  de  monter  sur  le 
trépied  sacré  dans  le  temple  d'ApoUon  ;  la  pointe 
du  rocher  Syampeia,  d'où  les  Delphiens  préci- 
pitaient ceux  qui  étaient  les  ennemis  de  leurdieu« 
et  non  loin  le  rocher  Naupleïa,  qui  remplaça  le 
premier  après  qu'il  eut  servi  à  mettre  à  mort 
Esope ,  sont  autant  d'objets  qui  frappent  l'imagi- 
nation du  voyager. 

Rachova  ou  Arakoda,  gros  village  situé  sur  la 
pente  du  Parnasse,  renommé  parla  bonté  de  %%%  . 
vins  et  la  longévité  de  ses  hahitans;  on  voit  tout 
près  V antre  Corycias  nommé  Saran 
d'Jnli  par  les  indigènes;  il  sert  depuis  long- 
temps de  rendez-vous  aux  brigands  du  Parnasse  ; 
moins  renommé  que  celui  d'Anti-Paros,ilestbeau- 
coup  plus  grand  ;  il  est  assez  vaste  pour  contenir 
plus  de  3000  personnes  ;  il  y  a  une  grande  saUe 
de  830  pas  de  long  sur  2oo  de  large ,  toute  remplie 
de  stalactites  et  de  stalagmites  superbes  ;  cet  an- 
tre forme  pour  ainsi  dire  le  pendant  de  la  caverne 
fortifiée  d'Odysseus ,  qui  ne  ta  surpasse  que  sous 
le  rapport  de  la  difficulté  d'y  parvenir.  Dadi',  gros 
village  industrieux  auquel  il  y  a  quelques  an- 
nées on  accordait  700  maisons.  Bodonitza,  petite 
vUle,  importante  par  ses  fortifications  modernes 
et  par  le  voisinage  du  fameux  défilé  des  Ther- 
mopxles,  ainsi  nommé  des  sources  sulfureu- 
ses qui  jaillissent  dans  ses  environs.  Nous  ferons 
remarquer  que  depuis  la  glorieuse  résistance  op- 
posée par  les  300  héros  Spartiates  à  l'innombrable 
armée  de  Xercès ,  ce  passage  n'a  presque  Jamais 
arrêté  l'ennemi ,  ayant  toujours  été  tourné. 
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DaD«  le  terriloirc  DOUYellcmeiit  cédé  par  les 
Yurks,  nous  nommerons  Lidorim,  très  petite 
ville»  cheMieu  de  Teptarchie  de  la  Doride,  et 
siège  d'un  évéché  ;  on  lui  accorde  1200  habitans. 
On  dit  que  les  montagnards  qui  habitent  le  dis- 
trict de  Zona,  composé  de  4  villages,  ont  con- 
servé l'idiome  dorien  de  leurs  ancêtres.  Hors  du 
rajrottp  mais  toujours  dans  le  territoire,  on  trou- 
ve :  Zbitoh  (Izdin) ,  petite  ville  épiscopale  et  for- 
tifiée, non  loin  du  golfe ,  auquel  elle  donne  le 
nom;  c'est  le  cUef-lieu  de  l'eptarchie  de  la  Pbj- 
tbiotide.  Petradjik  ,  située  presque  au  milieu  de 
la  belle  vallée  de  l'Hellada  ;  c'est  une  très  petite 
ville,  naguère  importante  par  son  commerce  et 
par  son  siège  archiépiscopal. 

LiYADiE,  résidence  d'an  métropolitain, 
située  à  quelques  milles  à  l'ouest  du  lac 
Copals  f  dont  les  fréquens  débordemcns , 
|oint£  à  d'autres  circonstances  topogra* 
phiques,  la  rendent  une  des  villes  les  plus 
malsaines  de  la  Grèce.  Avant  l'insurrec- 
tion elle  était  le  cheMieu  du  san^jak  de 
son  nom;  son  industrie  et  son  commerce 
étaient  assez  florissans  et  on  lui  accor- 
dait 10,000  habitans.  Comme  les  autres 
villes  y  elle  a  été  complètement  ruinée 
pendant  la  guerre  :  mais  elle  est  remar- 
quable parce  qu'elle  parait  occuper  la 
place  du  bois  sacré  de  Tropho- 
nius,  si  renommé  par  son  oracle,  qui 
se  rendait  avec  plus  de  cérémonie  que  ce- 
lui d'aucun  autre  dieu ,  et  qui  subsista 
même  long-temps  après  que  ceux  de  la 
Grèee  eurent  cessé.  11  se  rendait  dans  une 
caverne  à  double  étage ,  située  sur  une 
montagne  :  les  consultans  en  revenaient 
totyours  eurayés ,  et  il  y  avait  peine  de 
mort  pour  ceux  qui  osaient  interroger  le 
dieu  sans  les  nombreux  préparatifs  qui 
étaient  prescrits.  Un  voyageur  moderne 
croit  avoir  retrouvé  cet  antre  célèbre  ainsi 
que  les  deux  ruisseaux,  le  Lélhé,  dont  les 
eaux  bues  par  les  consultans  effaçaient  de 
leur  esprit  toutes  les  pensées  profanes,  et  la 
Mnémosyne,  dont  l'onde  pure  leur  fai^ 
sait  retenir  tout  ce  qu'ils  devaient  voir 
dans  l'antre  sacré  ;  la  réunion  de  ces  deux 
ruisseaux  formait  VHercine,  affluent  du 
lac  Copals. 

Dans  un  rajron  de  20  mUles  on  trouve  :  Talamti 
ou  Talasita,  petite  ville  épiscopale,  située  sur  le 
canal  qui  en  reçoit  le  nom  ;  avant  l'insurrection 
elle  était  assez  commerçante  et  on  lui  accordait 
frooo  habitans.  TEftass  (  Thiva  des  Turks) ,  jadis 
si  paissante  au  temps  de  Pélopidas  et  d'Epami- 
■ondas,  n'était  avant  l'insarrection  qu'une  petite 
vUle  épiscopale  de  S  à  4000  Araes;  quelques  an- 
ciennes iAKiiptions  étaient  les  seuls  vestiges  des 
beaux  monuraens  qui  la  décoraient  à  l'époque  de 
sa  grande  prospérité. 


Athèkes  (  Athina } ,  située  à  environ 
0  milles  du  golfe  de  son  nom  .  ville  ar- 
chiépiscopale ,  une  des  plus  célèbres  du 
monde  par  son  ancienne  splendeur  lors^ 
qu'elle  dirigeait  les  destinées  de  la  Grèce 
et  que  long-temps  après  elle  était  le 
foyer  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts.  La  ville  actuelle  n'occupe  plus 
qu'une  partie  de  l'espace  qu'embrassait 
l'ancienne  ;  quoique  luûniment  déchue , 
elle  était  encore  une  des  plus  florissantes 
avant  l'insurrection  ;  et  soit  dans  ses  édi- 
fices, soit  dans  la  manière  de  vivre  de  ses 
habitans,  elle  se  distingue  avantageuse- 
ment des  autres  villes  de  ces  contrées  clas- 
siques. Son  commerce  était  assez  étendn; 
on  évaluait  sa  population  de  12  à  15,000 
âmes.  Après  l'insurrection,  elle  n'oftrait 

Sue  des  ruines  et  comptait  à  peine  le  tiers 
e  ses  habitans  ;  mais  aujourd'hui  tout 
est  changé  :  sur  la  place  même  des  mi- 
nes, on  a  élevé  presque  partout  des  édi- 
fices construits  avec  soin,  et  concourant^ 
par  leurs  dispositions,  à  l'harmonie  d'un 
plan  général.  Plusieurs  rues  ont  été  ou- 
vertes, nivelées  ou  élargies,  entre  autres 
les  rues  ^'Hertnès,  à* Sole  et  de  Mi- 
nerve. La  première  divise  la  ville  en 
deux  parties  égales,  parallèles  aux  ro- 
chers de  l'Acropolis.  La  seconde  coupe 
la  première  et  s'étend  Jusqu'au  temple 
d'Ëole,  point  où  se  trouve  une  place  du 
même  nom.  La  rue  de  Minerve,  la  plus 
large  de  toutes,  suit  une  direction  à-peu- 
près  semblable.  On  peut  citer  encore  les 
rues  de  Metagitnia,  du  Palais  et  d'A- 
drien. Malgré  les  fréquentes  révolutions 
politiques  qu'elle  a  subies  et  ses  der- 
niers désastres,  Athènes  présente  encore 
plus  que  toute  autre  ville  de  la  Grèce,  un 
grand  nombre  A* antiquités  qui  attestent 
son  ancienne  gloire^  nous  essaierons  de 
tracer  le  tableau  rapide  des  plus  remar- 
quables, en  le  faisant  précéder  de  quel- 
ques généralités  relatives  à  la  description 
de  la  ville  ancienne  dont  elles  formaient 
le  plus  bel  ornement. 

AUièneSp  dans  son  éUtle  plus  florissant,  avait 
32  mUtes  de  circuit ,  13  portes  et  3  ports ,  savoir  : 
ceux  de  Phalére,  de  Munxchie  et  X^Pirée;  ce 
dernier  était  le  plus  grand  ;  on  le  nomme  aiûoor- 
d'hui  Pùrto-Leone.  La  vUle  étoit  parUgée  en 
plusieurs  quartiers ,  dont  les  principaux  étaieat 
le  Céramique,  XtPrytanée ,  le  l^ée ,  le  Théâ- 
tre, VAeropolu  ou  citadelle ,  V Aréopage  el 
V Académie.  Deux  petits  ruisseaux,  VUissus  et 
l'Eridan»  affluent  du  premier,  arrosaient  ses  en- 
virons. Les  rues  n'avaient  rien  de  reman|iialil«  , 


P£N1NSDLE  OftIENTALE. 


591) 


Mit  pour  la  largeur,  soit  pour  la  régularité;  les 
maisons  étaient  en  général  fort  simples ,  mais  les 
places  et  même  la  plupart  des  mes  étaient  ornées 
de  portiques ,  dont  plusieurs  serraient  de  pro- 
ineDades  aux  citojens ,  et  quelques  autres  de  siè> 
ses  à  plusieurs  tribunaux.  Là  les  statues,  les  ïa* 
scriptions  rappelaient  partout  d'ancieps  et  de 
glorieux  souvenirs.  La  population  d'Athènes  a 
subi  de  très  grandes  variations;  il  parait  que  du 
temps  de  Démétrios  de  Phalère  elle  comptait 
71,000  habiians,  dont  40,ooo  étaient  serviteurs  ou 
esclaves  et  10,000  étrangers. 

Void  les  édïAces  les  plus  remarquables  dont  il 
reste  encore  des  parties  plus  ou  moins  considé- 
nbles.  Nous  commencerons  par  VAcropoUi, 
qui  est  encore  capable  d'opposer  une  assez  longue 
résistance,  surtout  depuis  que  les  Grecs,  lors- 
qu'ils en  étaient  maîtres,  ont  découvert  la  célèbre 
fontaine  de  Fan,  réunie  par  un  nouveau  bas- 
lion  à  ses  lignes  de  défense.  Dans  sa  vaste  en- 
ceinte on  admire  le  Parthénon  ou  le  temple  de 
Minerve,  nommé  aussi  Hecatompedon ,  parce 
qu'il  avait  loo  pieds  grecs  de  façade  ;  c'est  encore 
ua  des  plus  beaux  restes  de  l'architecture  an- 
cienne ;  il  a  été  beaucoup  endommagé  par  l'ar- 
mée vénitienne  qui  prit  Athènes  en  1687.  et  souf- 
rrit  encore  d'autres  dommages  pendant  la  der- 
nière guerre  ;  48  colonnes  doriques ,  hautes  de 
42  pieds,  formaient  tout  autour  une  galerie  su- 
perbe; c*rst  à  ce  magnifique  édifice  qu'appartien- 
nent ces  belles  métopes,  cette  frise  magnifique  et 
ces  étonnans  débris  de  (h>ntons,  enlevés  par  lord 
Elgin  pour  les  transporter  en  Angleterre.  Le 
temple  de  Thésée,  ce  vieux  tcophée  de  Mara- 
thon ,  dont  on  admire  autant  la  beauté  des  pro- 
portions que  l'étonnante  solidité.  La  tour  octo- 
gone ^Andronictu,  nommée  communément  le 
temple  des  Vents,  parce  que  sur  %es  faces  sont 
sculptées  les  figures  des  vents,  qui  emportent 
dans  des  draperies  les  fruits  des  diverses  saisons  ; 
Stnart  a  démontré  qu'elle  était  en  communica- 
iioQ  avec  la  fontaine  de  Clepsjdre  aux  Propjlées, 
et  qu'elle  servait  à-la-fois  d'bydromètre  et  d'hor- 
loge solaire.  Le  monument  choragique  de  Ly- 
sicrate,  plus  connu  sous  le  nom  de  lanterne 
de  Diogène,  et  dont  on  trouve  une  copie  en  terre 
cuite  près  de  Paris,  dans  les  jardins  de  StrCloud  ; 
la  délicatesse  de  ses  bas-reliefs  est  cause  qu'ils 
sont  fort  altérés  ;  néanmoins  on  jr  reconnaît  en- 
core les  pirates  Tyrrbéniens  changés  en  dauphins 
par  Bacchus ,  et  l'excellence  d'exécution  qui  dis- 
tingue éminemment  les  monumens  d'Athènes  ;  on 
a  peine  à  concevoir  comment  cet  édifice,  dontle 
diamètre  n'est  que  de  5  pieds  et  demi ,  ait  pu  tra- 
verser intact  tant  de  siècles  au  milieu  desboule- 
versemens  qu'a  subis  Athènes.  Le  temple  de  Ju- 
piter Olympien,  qui  ne  fut  achevé  que  sous 
Adrien ,  700  ans  après  que  Pisistrate  en  eut  jeté 
les  foodcmens  ;  on  voit  encore  13  colonnes  réu- 
nies entre  elles  par  des  architraves;  elles  étaient 
d'abord  au  nombre  de  120 ,  de  Go  pieds  de  haut  sur 
6  et  demi  de  diamètre ,  et  formaient  un  diptère 
qui  joignait  à  l'élégance  attiquc  l'immensité  orien- 
tale ;  plus  grand  que  tous  ceux  de  la  Grèce ,  ce 
temple  n'était  inférieur  qu'à  celui  de  Diane  à 
Ephèse;  c'est  dans  sa  cella  qu'était  la  belle  sta- 


tue colossale  aussi  admirable  par  sa  richesse  que 
par  la  belle  proportion  de  ses  parties;  elle  était 
d'or  et  d'ivoire ,  et  dépassait  d'un  tiers  la  hauteur 
de  la  Minerve  du  Parthénon  ;  le  long  circuit  de 
ce  vaste  édifice  était  décoré  d'un  nombre  prodi- 
gieux de  statues,  parce  que  chaque  ville ,  pour 
signaler  son  zèle,  avait  voulu  donner  la  sienne. 
Le  théâtre  d'Uérode  Atticut,  regardé  comme 
un  modèle  de  ce  genre  d'architecture  ancienne. 
h^ porte d^ Adrien,  encore  bien  conservée,  mais 
qui  depuis  long-temps  ne  sert  plus  à  l'usage  pour 
lequel  on  l'a  construite.  Le  théâtre  de  Bacchus, 
dont  on  admirait  la  belle  architecture  ;  il  servait 
uon-seulement  aux  jeux  publics,  mais  encore  aux 
assemblées  de  l'Etat  :  les  philosophes  les  plus  fa- 
meux 7  venaient  même  quelquefois  expliquer  leur 
doctrine  à  leurs  disciples.  Il  ne  reste  pas,  dit 
M.  Quinet,  une  seule  pierre  du  stade,  où  s'é- 
puisèrent les  carrières  du  mont  Panthélique,  tons 
les  marbres  ayant  été  réduits  en  chaux  ;  il  passait 
pour  le  plus  beau  de  la  Grèce  ;  il  ne  reste  rien  non 
pi  us  des  grands  murs  qui  unissaient  Athènes  à  ses 
trois  ports.  Pendant  la  guerre  de  l'insurrection , 
le  monument  de  Trasyllut  de  Vécelia  a  été 
détruit;  le  toit  de  VSrechtheum  s'est  enfoncé, 
et  les  ruines  du  beau  temple  de  la  Victoire  ont 
servi  de  retranchement  aux  Grecs  et  aux  Turks. 
On  voit  encore  des  colonnes  qui  formaient  le  por- 
tique dédié  à  Auguste,  et  une  infinité  d'autres 
débris  sur  lesquels  le  temps  et  l'examen  fourni- 
ront sans  doute  des  lumières.  Les  déblaiemens 
que  lord  Aberdeen  a  fait  faire  il  jr  a  20  ans,  lors 
de  son  vojage  en  Grèce,  ont  mis  à  découvert  le 
Pnjrx,  ou  le  lieu  des  assemblées  populaires;  le 
voyageur  Bartholdjr  j  a  reconnu  la  tribune  des 
orateurs  et  les  bancs  des  magistrats,  taillés  dans 
le  roc.  L'espace  nous  manque  pour  indiquer 
tous  les  restes  d'antiquités  qu'offre  la  capitale 
de  l'Attique  ;  nous  ferons  seulement  remar- 
quer que  l'observateur  attentif  en  découvre  pour 
ainsi  dire  à  chaque  pas,  dans  les  maisons,  les 
églises,  les  fontaines  et  autres  édifices  publics 
et  particuliers.  Il  peut  encore  reconnaître  l'em- 
placement de  plusieurs  monumens  célèbres ,  tels 
que  Vodeum,  théâtre  où  se  célébraient,  à  cer^ 
laines  époques,  des  concours  entre  les  poètes;  le 
prylanée,  vaste  place  environnée  de  bàtimens 
destinés  à  divers  usages  pour  le  service  et  l'utilité 
du  public,  et  où  l'on  gardait  les  fameuses  Mis  de 
Solou;  Yaréopage,  palais  d'un  seul  étage,  où 
siégeait  le  tribunal  célèbre  dont  il  recevait  la  dé- 
nomination ;  le  pœcile,  portique  renommé  par 
la  riche  collection  des  tableaux  des  plus  grands 
maîtres ,  Mycon ,  Parrhasius ,  Apèlles ,  Polignote. 
et  où  Zenon  professa  le  fameux  système  nommé 
la  philosophie  du  portique  ou  stoïcisme,  du 
mot  stoà  qui  signifie  portique  i  V académie, 
ainsi  nommée  d'Académus,  l'ancien  propriétaire 
du  champ  où  elle  Ait  élevée  ;  le  chemin  qui  y  con- 
duisait^ traversait  les  champs  couverts  de  tom- 
beaux élevés  aux  héros  morts  pour  la  patrie ,  elle 
fut  ornée  parla  suite  de  statues,  de  fontaines  et 
d'allées  d'arbres  pour  la  commodité  des  philoso- 
phes qui  s'y  assemblaient ,  et  qui  pour  cette  rai- 
son furent  appelés  académiciens;  c'est  dansée 
lieu  délicieux  que  Platon  enseigna  sa  philoso- 


fiOO 


EUROPE. 


pliie;  enfin  le  Ijrvée,  autre  fameuse  école  située 
aussi  bors  de  la  ville ,  et  dans  laquelle  Aiistote  et 
ses  sectateurs  faisaient  leurs  cours;  on  jr  voyait 
des  portiques  et  des  allées  d'arbres  plantés  en 
quinconce,  où  les  aristotéliciens  agitaient  les 
questions  en  se  promenant;  c'est  de  là  qu'on 
donna  à  ces  philosophes  le  nom  de  péripatéU- 
ciens. 

Parmi  les  lieux  remarquables  qu'on  trouve  au- 
tour d'Athènes  dans  un  rayon  de  20  milles ,  nous 
nommerons  :  Porto-Leone,  dénomination  mo- 
derne donnée  au  Pirëe  ,  qui,  privé  de  ses  anciens 
bâtimens,  n'en  est  pas  moins  un  assez  bon  port, 
pouvant  recevoir  de  grosses  frégates.  Padiscbah  , 
village,  naguère  si  connu  par  ses  jardins  et  ses 
belles  plantations  de  cyprès;  il  n'offk^  plus  que 
des  ruines  et  ne  répond  à  aucun  bourg  fameux 
dans  l'antiquité.  Lepsina  ,  village  ruiné  qui  oc- 
cupe une  partie  de  l'emplacement  d'ELEusis,  si 
renommée  dans  toute  rantiquité  par  les  Bleusi- 
nfes ,  ou  féies  qu'on  y  célébrait  en  l'honneur  de 
Cérès  et  de  Proserpine  ;  elles  remontaient  à  la 
plus  haute  antiquité ,  et  ont  été  pendant  dix-huit 
siècles  les  plus  célèbres  et  les  plus  fréquentées  de 
tout  le  paganisme  ;  les  mystères  et  les  cérémonies 
bizarres  dont  elles  étaient  accompagnées  les  ont 
fait  appeler  les  mystères  éleusiens.  On  voit  en- 
core quelques  débris  du  vaste  temple  de  Cérès, 
dont  l'entrée  était  interdite  aux  profanes.  Gipbto 
Castro  ,  dénomination  qu'on  donne  à  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Eleustherjb  ,  dont  on  voyait 
encore, il  y  a  quelques  années,  l'enceinte  con- 
struite dans  le  genre  de  celles  de  lAantinée  et  de 
Messène.  Marathon  ,  misérable  village  qui  rem- 
place la  ville  de  ce  nom ,  si  renommée  dans  la 
mythologie  et  dans  l'histoire  de  la  Grèce.  C'est 
dans  ce  même  rayon  qu'on  trouve  le  mont  Pan- 
THÉLiQUE,  dont  les  carrières  ont  fourni  des  mar- 
bres pour  l'ornement  de  tant  de  beaux  édifices 
élevés  dans  l'antiquité,  et  le  mont  Htmètb,  sur 
lequel  on  recueille  encore  le  meilleur  miel  qu'on 
connaisse.  Nous  avons  d^à  mentionné  Mégarb  , 
dans  les  environs  de  Corinthe ,  et  nous  parlerons 
de  CoLOURi  et  d'EciNE  dans  la  description  des  fies. 
Hors  du  rayon  est  situé  le  cap  Colonne  .  ainsi 
nommé  des  colonnes ,  restes  du  magnifique  tem- 
pie  de  Minerve  Suniade  qui  en  couronnait  le 
sommet. 

Negrepowt.  [ChalcU  ;  Bgriboz  des 
Tnrks),  assez  grande  ville,  naguère  en- 
core cher-lien  au  sandjakde  son  nom^  qui 
embrassait  non -seulement  toute  l'Ile  de 
Negrepont(£f/6fpa des  anciens)  où  elle  est 
située,  mais  TAtlique,  la  Boetie,  la  Pho- 
cideet  les  lies  de  Colouri  etd'Eginc.  C'est 
encore  comme  aux  beaux  temps  de  la 
Grèce,  un  des  boulevards  de  cette  contrée; 
un  pont  construit  sur  le  célèbre  Euripe 
Tunit  au  continent.  Negrepont  a  un  port 
où  stationnait  la  flottille  du  capitan-pacha, 
et  un  assez  vaste  palais  où  cet  amiral 
résidait  i>cndant  sa  course  annuelle  dans 


l'Archipel  3  elle  est  le  siège  d'un  archevé^ 
ché;  avant  Tinsurrection  on  lui  accordait 
16,000  habitans. 

Dans  la  même  Ile,  mais  à  36  mines  au  sud  de 
Negrepont,  on  trouve  :Carihto,  très  petite  Till«, 
importante  par  ses  fortifications  et  remarqaal^le 
par  le  voisinage  de  la  m  o  n  /  ff^ /i  ff  </«  iSi /- f  / /e  , 
une  des  plus  hautes  de  la  Grèce ,  et  dans  laquelle 
on  voit  les  carrières  de  très  beau  marbre  et 
&asbeste  exploitées  par  les  anciens  et  abandon- 
nées par  les  modernes.  Nous  ne  quitterons  pms 
cette  He ,  une  des  plus  fertiles  et  la  plus  grande 
de  r  Archipel,  sans  dire  un  mot  sur  l'irrégularité 
du  flux  et  reflux  qu'on  observe  dans  V Euripe^ 
irrégularité  qui  lui  a  valu  sa  grande  célébrité.  Od 
ne  connaît  pas  encore  bien  la  cause  de  ce  phé- 
nomène; on  sait  seulement  que  du  1*  au  7*  jour, 
du  14*  au  20*,  et  pendant  les  trois  derniers 
Jours  de  la  lune,  ce  flux  et  reflux  est  régulier; 
tandis  que  pendant  les  autres  jours,  c'est-à-dire  du 
7*  au  14*  et  du  20*  au  26*  les  marées  sont  tellement 
irrégulières  que  leur  nombre  s'élève  jusqu'à  onze, 
douze,  treize  et  même  quatorze  dans  l'espace  de 
24  heures.  Nous  ajouterons  que  le  courant  estteDe- 
ment  fort  que  l'on  y  a  établi  des  moulins  flottans 
dont  les  roues  tournent  des  deux  côtés  selon  le 
mouvement  de  la  marée. 

Dans  les  Sporades  Septentrionales ,  nous  nom- 
merons :  St-George  de  Srtrà,  petite  ville,  dans 
l'Ile  de  ce  nom  {Scyra  des  anciens  Grecs ,  Ichki- 
ros  des  Turks) ,  remarquable  comme  lieu  où 
Achille  fut  élevé  et  épousa  Deldamie,  fiUe  de 
Lycomède,  et  en  ce  qu'elle  Ait  la  demeure  des 
Dolopes,  ces  impitoyables  corsaires,  qui  en  fu- 
rent chassés  par  Cimon  l'Athénien.  Skopelo,  en- 
core plus  petite,  dans  l'Ile  de  ce  nom.  Nous  fe- 
rons remarquer  que  presque  toutes  les  Iles  de 
ce  groupe  ,  que  les  géographes  représentent 
comme  désertes ,  sont  en  général  assez  peuplée^ 
et  ont  toujours  été  un  repaire  de  forbans. 

PsARA  {Psjrra}  Ipsara  des  Turks) ,  ville  minée 
en  1824  par  les  Turks  et  encore  presque  déserte , 
chef-:icu  de  l'Ilot  de  ce  nom ,  autrefois  habité 
par  de  pauvres  pécheurs  et  des  pirates  ;  ce  ro- 
cher stérile  s'était  enrichi  depuis  30  ans  par  le 
commerce  ;  immédiatement  avant  la  catastrophe 
de  1824  on  estimait  sa  population  de  15  à  20,000 
âmes ,  dont  plus  de  la  moitié  étaient  des  réfugiés 
de  Kidonia ,  Chio  et  autres  villes  de  l'Asie  et  des 
Iles  qui  en  dépendent.  Ce  sont  les  bâtimens  des 
Ipsariotes  qui  ont  commencé  la  course  contre  les 
Turks.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  insulaires 
était  dispersé  en  1830  à  Nauplia .  Egine ,  Poros 
et  autres  villes  maritimes  de  la  Grèce.  Sur  l'an- 
torité  de  M.  le  capitaine  Jourdain  nous  i^oute» 
rons  un  f^it  trop  curieux  pour  être  passé  sous 
silence  :  c'est  qu'un  ancien  temple  de  Bacchm 
étant  devenu  un  monastère  consacré  à  la  sainte 
Vierge,  les  nonnes  de  ce  pieux  asile  se  trouvent 
remplacer  les  bacchantes. 

Syra  {Syros;  Chira  des  Turks),  rési- 
dence d'an  évéque  catholique  et  cheMiea 
de  rile  de  ce  non),  située  presque  au  cen« 
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tre  de  l'Arebipel  et  chef-lieu  des  Cyclades 
Septentrionales  et  du  tribunal  de  corn- 
meree.  En  dépit  des  géographes ,  qui 
continuent  à  ia  représenter  coanne  une 
lie  insignifiante  et  presque  déserte ,  nous 
n'hésitons  pas  à  regarder  son  chef-lieu 
comme  la  première  place  commerçante 
de  la  Grèce.  A  côté  de  la  petite  Yille  an- 
cienne, il  s'est  élevé  comme  par  en- 
chantement une  ville  nouvelle,  où  vient 
aboutir  tout  le  commerce  de  l'Europe,  de 
Ja  Turquie  et  de  L'Egypte.  Son  port  est 
tomours  rempli  d'une  foule  de  bâtimens , 
et  dans  les  petites  rues  de  son  bazar  on 
Toit  s'entasser  les  amandes  de  Chio , 
les  yms  de  Naxos ,  les  raisins  de  Patras, 
les  huiles  et  les  soies  de  la  Morée,  les 
cordages  de  l'Olympe ,  le  tabac  de  Volo, 
le  riz  d'Alexandrie^  les  laines  de  la  Ro- 
mélie,  etc.  Près  du  rivage  sont  ces  fameux 
chantiers^  où  des  ingénieurs,  sans  plu- 
mes ni  compas,  construisent  avec  les  bois 
de  Préyesa  ces  bricks  ailés ,  si  remar- 

Î[nables  par  la  rapidité  de  leur  course, 
mmédiatement  avant  la  paix,  la  popula- 
tion de  l'Ile  de  Syra,  qu'avant  l'insurrec- 
tion on  n'évaluait  qu'à  4  à  6000  âmes, 
s'était  élevée  au-dessus  de  30,ooo.  Elle 
dut  en  partie  cette  étonnante  prospérité 
à  la  neutralité  observée  par  ses  habitans; 
on  s'y  porta  en  foule  de  tons  les  pays  dé- 
solés par  la  guerre,  et  le  commerce  s'y 
concentra,  surtout  celui  des  grains.  Syra 
devint  l'entrepôt  des  subsistances  qu'on 
apportait  dn  dehors  pour  nourrir  la  Grèce, 
dont  le  sol  dévasté  ne  produisait  pas  assez 
pottr  fournir  aux  besoins  de  ses  habitans 
dispersés.  Mais  nous  devons  rappeler  avec 
le  judicieux  et  impartial  auteur  àeVffiê^ 
toire  de  la  Grèce  en  1820,  que  la  plus 
grande  partie  de  cette  prospérité  tenait  à 
ce  qne  Syra  était  aussi  devenue  l'entrepôt 
des  corsaires,  dont  les  pirateries  ont  causé 
an  commerce  européen  une  perte  de  plus 
de  cent  millions  de  francs ,  somme  dans 
laquelle  la  France  entre  pour  vingt  mil- 
lions et  l'Angleterre  pour  trente.  Le  re- 
tour de  la  paix  et  l'anéantissement  des  pi- 
rates ont  déjà  fait  sentir  leur  influence 
EÛT  Syra,  en  diminuant  considérablement 
la  population  et  les  richesses  qbe  des  cir- 
constances extraordinaires  y  avaient  ac- 
cumulées. 

Nous  nommerons  dans  la  division  de  Sjra  les 
Ites  suivantes  :  Thermu  {Cxthnut),  renommée 
dansTantiquité  par  ses  eaux  tliermales ,  dont  les 
voyageurs  modernes  ne  font  aucune  mention. 


Itk  (Ceasf  Mêaned-Jéaiêl  des  Tarks)}  e*est 
sous  les  ruines  de  l'ancienne  viUe  de  JulU  qui 
occupent  la  montagne  Marpessa  que ,  selon  que^ 
ques  savans,  on  aurait  trouvé  la  célèbre  chro- 
nique de  Paroi,  gravée  sur  marbre  et  mainte- 
nant  conservée  à  Oxford,  où  on  Ja  connaît  sons 
la  dénomination  de  mmrbrei  drjnmdel,  du  nom 
de  celui  qui  en  flt  l'acquisition. 
Andro  {jtndroii  Andra  des  Turks),  où  l'on 
trouve  Arna,  petite  ville,  siège  d'un  évéché 
grec  et  d*un  évèché  catholique ,  avec  un  port  et 
peut-être  6000  habiUns;  on  7  voit  encore  des 
quartiers  de  ses  anciennes  murailles  et  quel- 
ques autres  débris  de  %it%  anciens  édifices.  C'est 
la  population  de  cette  Ile  qui  fournit  un  grand 
nombre  de  serviteurs, et  de  servantes  aux  Euro- 
péens établis  à  Constantinople ,  à  Smyrne  et  dana 
d'autres  villes  du  Levant.  Tinb  {!renos\  IstendU 
des  Turks) ,  une  des  plus  importantes  de  tout 
l'Archipel ,  par  le  commerce ,  l'industrie,  l'agri- 
cultùre  et  la  population  ;  on  porte  cette  dernière 
à  29,000  àmes;  sur  ce  nombre  9  à  10,000  per- 
sonnes forment  une  espèce  de  colonie  voya- 
geuse, dont  les  membres  se  succèdent  alternati- 
vement dans  le  s^our  qu'Us  font  à  Smjme  et  à 
Constantinople ,  où  Us  exercent  les  métiers  de 
maçon ,  de  cordonnier,  de  menuisier,  et  se  louent 
comme  domestiques  et  hommes  de  peine.  Une  est 
le  siège  d'un  archevêché  grec  et  d'un  évèché  ca- 
tholique. On  montre  encore  dans  cette  Ile  la  co- 
vene  d^Eole  et  les  restes  d'un  temple  de  Nep- 
tune, M YcoMi  iMrconos;  M^knoi  des  Turks),  re- 
marquable  par  sa  nombreuse  marine  marchande; 
ses  matelots  ne  le  cèdent  qu'aux  Hydrioteset  aux 
SpetziDtes.  Delos  {Delos;  DUèi  des  Turks,  et 
SdilO,  très  petite,  mais  remarquable  par  sa 
grande  célébrité  due  au  culte  qu'on  rendait  k 
Diane  et  à  Apollon  ;  ce  dieu  y  avait  un  temple 
qui  était  un  asile  inviolable  et  qui  devint  le  ren- 
dez-vous commun  de  tous  les  peuples  de  la  Grèce. 
Quelques  débris  de  cet  édifice .  et  les  restes  dii 
porUque  de  Philippe -le -Macédonien  sont 
tout  ce  qui  subsiste  de  la  vUle ,  qui  parait  avoir 
occupé  un  assez  petit  terrain.  Deux  bergers 
formaient  toute  la  population  de  l'Ile  lors- 
que M.  James  Emerson  la  visita  en  1826.  Rh«- 
REA,  qui  est  la  plus  grande  du  groupe  nom- 
mé SdUi  ou  Delos  par  les  modernes,  n'off^ 
aucun  monument  et  servait  de  sépulture  aux  an- 
ciens habitans  de  Delos,  avec  laqueUe  bien  des 
géographes  la  confondent. 

Naxie,  petite  ville,  siège  d'un  arche- 
vêché catholique  et  d'un  évèché  grec, 
chef-lieu  de  l'Ile  de  ifaopta  ou  JSaxie 
{Ifaxog  y  Nakcha  des  Turks) ,  la  plus 
grande   des   Cyclades,  et  remarquable 

Sarce  qu'elle  a  été  le  noyau  du  duché  de 
laxie  fondé  par  Marc  Sanndo,  noble  vé- 
nitien, et  devenu  depuis  un  des  principaux 
états  de  cette  partie  de  TEurope  pendant 
le  moyen  âge  ;  on  voit  encore  le  château 
ducal,  les  restes  du  môle  qu'il  fit  con- 
struire ,  et  sur  un  écueil,  une  jporto  que 
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l'on  croit  avoir  appartenu  à  un  temple  de 
Bacchue, 

Les  autres  Iles  les  plus  remarquables  de  cette 
division  sont  :  Paros  .dootle  oom  a*a  pas  changé 
depuis  tant  de  siècles  ;  mais  qui  est  un  désert  en 
comparaison  de  ce  qu'elle  était  aux  beaux  temps 
de  la  Grèce  ,  lorsqu'on  y  exploitait  les  carrières 
de  ses  marbres  si  recherchés  par  les  statuai- 
res, et. qui  ont  servi  à  produire  tant  de  chefs- 
d'œuvre  que  l'antiquité  nous  a  légués;  c'est 
parmi  ses  ruines  que  l'on  prétrnd  aussi  qu'a 
été  découverte  la  célèbre  chronique  d^Jrunr- 
del;  ses  ports  excellens  servent  depuis  long- 
temps de  refuge  aux  corsaires  ;  le  souvenir  du 
célèbre  Crevelier,  qui  avait  fait  du  port  de  Mar- 
mara sa  retraite  favorite ,  dure  encore  chez  ses 
habitans  ;  la  flottille  du  capitan-pacha  séjournait 
tous  les  ans  pendant  un  mois  dans  celui  de  Trion, 
Parecchia,  qui  est  le  lieu  le  plus  remarquable , 
est  bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancienne  l^aro/;  aussi 
y  trouve-t-on  partout  des  vestiges  de  la  grandeur 
de  cette  ville  célèbre.  Antiparos  iOliaros) ,  si 
renommée  par  sa  belle  grotte  inconnue  aux  an- 
ciens j  mais  dont  on  a  tant  exagéré  la  beauté  et 
l'étendue.  Sipbko  ou  Sipha:ito  {Siphantus;  Sif- 
nos  des  Turks),  renommée  par  les  chapeaux  de 
paille  qu'on  y  fabrique.  Serpbo  {jSeriphus;  Ser- 
fot  des  Turks) ,  remarquable  par  ses  mines  d'or 
et  d'argent  abandonnées,  de  fer  et  d'aimant  à 
fleur  de  terre  et  par  les  rochers  dont  elle  est  hé- 
rissée, circonstance  qui  donna  lieu  à  la  fiable 
mythologique  d'après  laquelle  la  tète  de  Méduse 
y  avait  pétrifié  tout  jusqu'aux  habitans  ;  sous  les 
empereurs  romains  c'était  un  lieu  d'exil.  Argen- 
tiers (Cimolù;  Kutchuk  Deyirmenlik  des 
Turks),  ainsi  nommée  des  mines  d'argent  qu'on 
y  a  exploitées,  et  de  la  terre  à  foulon  icimolU) 
qu'elle  produit. 

MiLo  iMelos;  Bt/o^uk-Dejrirmenlik  des  Turks), 
importante  par  ses  salines,  par  ses  carrières, 
par  son  port  un  des  plus  beaux  et  des  plus  sAra 
de  la  Méditerranée  et  par  ses  belles  antiquités 
parmi  lesquelles  il  faut  citer  Vamphithéàtre  qui 
n'a  jamais  été  achevé ,  les  murailles  exclopéen- 
nés,  une  statue  d'Antiphanes  d'Argos,  en- 
core, inédite,  le  temple  et  la  Vénus  de  Milo  dé- 
couverts il  y  a  quelques  années;  cette  dernière  est 
un  des  plus  beaux  ornemens  du  musée  de  Paris*, 
on  doit  aussi  mentionner  les  vases  peints  et  les 
bijoux  précieux  trouvés  depuis  peu  d'années 
dans  ses  tombeaux ,  ainsi  que  ses  nombreuses 
catacombes  comparables  à  celles  d'Antiphellus 
dans  l'Asie-Mineure.  Milo  a  des  bains  chauds  au- 
trefois fréquentés  par  tous  les  habitans  des  Cy- 
clades ,  et  offre  dans  son  Kalamo  un  volcan  qui 
n'est  pas  encore  tout-è-fait  éteint.  Au  lieu  des  500 
habitans  que  les  géographes  s'accordent  à  lui  don- 
ner, nous  porterons  à  7000  âmes  sa  population, 
d'après  le  savant  auteur  du  Tableau  des  Iles  de 
la  mer  Blanche ,  en  ajoutant  qu'elle  est  aussi 
la  résidence  actuelle  des  pilotes  qui  ont  aban- 
donné Argenlière.  Policandro  {Pholegandros 
des  Turks)  n''oflV«  rien  de  remarquable.  Srino 
{Sieinos  ;  Sikinos  des  Turks) ,  renommée  par  ses 
figues,  d'où  elle  tire  sa  dénomination.  Nio  (Joss 


Enios  des  Turks),  remarquable  par  son  beau 
port  et  par  l'adresse  de  ses  pilotes  ;  c'est  dans 
cette  ile,  selon  M.  Emerson,  qu'Homère  expira 
en  se  rendant  de  Samos  à  Athènes.  Sartoriti 
{Thera),  une  des  plus  florissantes  de  l'Archipel , 
siège  d'un  évèché  catliolique  et  d'un  évéché  grec , 
et  remarquable  par  les  vases  de  terre  peinte, 
d'une  très  haute  antiquité,  qu'on  y  a  découverts 
il  y  a  quelques  années ,  ainsi  que  par  son  vol- 
can sous-marin,  qui  depuis  vingt  siècles,  à 
différentes  époques ,  a  produit  plusieurs  Iles.  Le 
tremblement  de  terre  qui  a  eu  lieu  en  1886  a  fait 
disparaître  une  partie  de  Santorin.  Nea  -  Ca- 
me ni  (Nouvelle-Brûlée) ,  a  été  produite  en  1707 
après  une  violente  secousse.  Sa  vaste  rade  n'a 
point  de  fond ,  re  qui  l'empêche  d'être  un  drs 
meilleurs  ports  de  l'Archipel.  Sur  le  mont  St- 
E tienne  on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  The- 
ra  s  ce  sont  des  sarcophages  taillés  dans  le  roc , 
des  restes  de  murailles ,  les  ruines  d'un  temple  et 
d'autres  débris.  Ahaphia  ou  Nasiphi  {Anaphie; 
Anafi  des  Turks) ,  où  l'on  voit  encore  les  ruines 
d'un  temple  d'Apollon.  Stahpalia  {AsUpaléa; 
Istoupalie  des  Turks),  habitée  par  d'excellrns 
plongeurs  occupés  de  la  pèche  des  éponges, 
dont  les  plus  fines  sont  expédiées  dans  toutes  les 
parties  du  monde  ;  cette  pèche  se  fait  aussi  dans 
les  parages  des  lies  Nicaria ,  Patlimos ,  Lero,  Co- 
lymno ,  Piscopi  et  Nicero  comprises  dans  la  partie 
asiatique  de  l'empire  Ottoman.  Amorgo  (  Amor- 
gos  ;  Amorghos  des  Turks)  ;  on  y  voit  un  mo- 
nastère auquel  on  ne  parvient  qu'au  moyen  d'é- 
chelles. 

Hydra,  ville  de  médiocre  étendue,  bâtie 
en  amphithéâtre  sur  un  rocher  avec  les 
débris  des  édifices  de  Calaurie ,  et  regardée 
iustement  comme  une  des  plus  belles  de 
l'Orient.  Des  rues  propres  et  pavées ,  de 
beaux  quais ,  plusieurs  églises ,  dont  deux 
avec  des  portails  en  marbre,  des  ihai- 
sons  construites  en  pierre,  parmi  lesquels 
les  plusieurs  se  font  remarquer  par  une 
assez  belle  architecture,  le  bâtiment  de  la 
bourse,  un  café  à  l'européenne,  des  «co/«# 
de  commerce ,  de  navigation  et  de 
grec  classique ,  et  une  population  qu'oo 
I>orte  encore  à  près  de  20,000  âmes ,  dis- 
tinguent avantageusement  la  capitale  des 
Sporades  Occidentales  et  le  chef-lieu  de 
VWtA'Hydra,  VAriitera  des  anciens, 
nommée  Tchamlidjah  par  les  Turks. 
Grâce  au  commerce  immense  que  les  réfu- 
giés albanais  établis  sur  ce  rocher  stérile, 
sans  eaux  et  sans  productions ,  firent  pen- 
dant tout  le  temps  que  les  Français  furent 
exclus  des  ports  du  Levant ,  Hydra  par- 
vint à  un  degré  de  prospérité  dont  l'his- 
toire ancienne  et  moderne  offre  neu 
d'exemples.  Sa  population  s'est  élevée  jus- 
qu'à près  de  40,000  âmes  ;  et  selon 
M.  Pouqueville,  sa  marine  marchande 
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dès  Tannée  18(3  compta  jasqu'ù  875  na- 
Tires  du  port  de  45,000  tonneaux ,  montés 
par  5400  matelots  estimés  les  meilleurs 
marins  de  tout  le  Levant*  Boulevard  prin- 
cipal de  rittsnrrection ,  cette  Ile  a  beau- 
coup contribué  à  Tindépendance  de  la 
Grèce,  mais  son  commerce  a  été  presque 
entièrement  ruiné  pendant  la  oernière 
guerre,  et  il  est  très  difficile  qu'il  puisse 
jamais  acquérir  son  ancienne  importance, 
nous  ayons  vu  que  Syra  s'était  emparée 
de  la  plus  grande  partie  de  ce  com^ 
meree.  Un  tremblement  de  terre  a  fait  en 
1836  écrouler  40  maisons  àH  ydra. 

L«8  autres  Sporades  occidentales  les  plus  remar- 
quables soDt  :  Spetzia  {Tiparenuii  SouUdja 
desTurks},  autre  rocher  semblable  au  précédent, 
quoique  moins  stérile.  Les  réfugiés  albanais,  pro- 
spNérant  à  la  faveur  de  rentière  liberté  que  leur 
laissaient  les  Turks ,  et  des  grands  privilèges  com- 
merciaux dont  ils  jouissaient»  égalèrent  eo  peu 
de  temps  la  richesse  et  la  prospérité  des  Hydriotes 
et  des  Psariotes  ;  mais,  comme  eux  aussi,  ils  vi- 
rent ruiner  leur  commerce  pendant  la  guerre  de 
llBsurrection,  durant  laquelle  ils  furent  un  des 
principaux  soutiens  de  la  Grèce.  La  ville  de  Spet- 
%ia  est  petite  el  compte  peut-être  sooo  âmes.  Po- 
Bos  (Sphœrla) ,  petite  ile ,  importante  parce  que 
la  petite  viUe  du  même  nom ,  qui  en  est  le  chef- 
lîeu,  a  été  pendant  quelque  temps  la  capitale  de 
la  Grèce ,  et  à  cause  de  son  port  superbe ,  à  dou- 
ble entrée ,  dont  on  veut  faire  le  principal  éta- 
blissement naval  de  la  marine  militaire  ;  en  1830 
plusieurs  bricks  y  étaient  déjà  stationnés,  mais 
Farsenal  n'avait  presque  pas  de  provisions  ;  le  roi 
Ta  déclaré  port  mUilaire  du  rqyaume.  Une  vio- 
lente secousse  produite  par  le  tremblement  de 
terre  de  1836  vient  de  faire  entr'ouvnr  cette  lie. 
Tout  près  se  trouve  Tancien  Ilot  de  Calouru, 
qu'un  banc  de  sable  unit  à  Poros  dans  la  basse 
marée;  on  y  voit  encore  les  restes  du  temple 
de  Neptune  j  qu'on  prétend  avoir  été  consacré 
avant  ceux  de  Delos  et  de  Delphes  ;  c'était  un  asile 
îOTiolable,  ce  qoi  j  accumula  d'immenses  ri- 
cbeases  et  le  rendit  un  des  plus  célèbres  de  la 


Grèce.  Une  partie  ée  ses  débris  a  servi  ft  construire 
1rs  édiiices  publics  d'Hydra. 
Egimb  (JBgina;  Egkiné  des  Turks).  petite  lie 
située  presque  au  milieu  dugolfed'AUiènes,  qui 
en  prend  le  nom ,  remarquable  par  ses  antiquités 
et  par  plusieurs  établissemens  littéraires  et  phi- 
lanthropiques que  le  gouvernement  y  a  établit 
lorsque  la  viUe  d*Bgine  était  la  capitale  de  la 
Grèce.  Parmi  ces  derniers  il  faut  surtout  men- 
tionner Vorphanotrophe ,  où  600  enfans  sont 
instruits  et  nourris  aux  frais  de  Pélat.  C'est  dans 
ce  bel  établissement  que  se  trouve  une  bibUo" 
t/iéque  publique  et  le  musée  national  encore 
peu  considérable;  vient  ensuite  le  séminaire 
ecclésiastique  qui  contient  une  douzaine  d'é- 
lèves. Parmi  les  antiquités  on  doit  citer  surtout 
les  restes  des  temples  de  Fénus ,  et  surtout  ce- 
lui de  Jupiter  Pankellenius ;  ce  dernier,  en 
admettant  l'opinion  de  Pausanias,  qui  parait  ce- 
pendant bien  sujette  à  contestation ,  ne  compte- 
rait pas  moins  de  306d  ans.  Les  sculptures  de  ses 
frontons  forment  le  plus  bel  ornement  du  musée 
royal  de  Munich,  et  ont  déjà  été  soumises  à Texa- 
men  du  savant  Schilling.  Des  fk'agmens  cyclo- 
péens  à  demi  enfouis,  prouvent  qu'il  y  a  eu  deux 
âges  dans  la  construction  de  ce  temple  placé  sur 
une  hauteur ,  dans  un  des  sites  les  plus  pittores- 
ques; les  archéologues  n'ont  pas  encore  décidé  * 
quels  personnages  représentent  les  fameuses  sta- 
tues découvertes  sous  ses  mines.  Egine  a  servi , 
pendant  la  guerre ,  d'asUe  à  un  grand  nombre  de 
réfugiés  grecs;  et  par  une  coïncidence  bien  sin- 
gulière ,  les  nombreux  tombeaux  taillés  dans  les 
hauteurs  qui  environnent  la  ville  d' Egine ,  et  qui 
ont  jadis  accueilli  les  Athéniens  qui  fuyaient  les 
armées  de  Xercès ,  ont  de  nos  jours  abrité  d'au- 
tres fugitifs ,  échappés  également  d'Athènes  pour 
se  soustraire  aux  armes  des  Turks  ;  c'est  dans  ces 
tombeaux  qu'on  a  découvert  un  grand  nombre 
de  vases  en  terre  peinte  et  des  scarabées  gravés. 
CoLOORi  {Salamine;  Kolouri  des  Turks),  petite 
Ile  au  nord  de  la  précédente ,  à  jamais  mémorable 
dans  l'histoire  par  la  grande  victoire  remportée 
dans  ses  parages  par  la  flotte  grecque ,  sous  le 
commandement  de  Thémistocle,  sur  les  innom- 
brables vaisseaux  de  Xercès  ;  en  18S0  elle  était  le 
quartier  d'une  grande  partie  des  Palicares  ou  des 
troupes  irrégulières  de  la  Grèce. 


République  des  Iles  Ioniennes. 


r  et  SATs.  Cet  état  comprend  le 
ci-detant  Levante  Veneto,  moins  la  par* 
lie  continentale  qui ,  après  la  chnte  ae  la 
république  de  Venise^  a  été  incorporée  à 
l'empire  Ottoman.  Il  se  compose  de  sept 
lies  principales  situées  toutes,  à  l'excep^ 
tion  de  Cérigo,  dans  la  mer  Ionienne.  Ces 
lies  forment  trois  groupes  distincts  :  le 
Groupe  SePTEiiTKioif  al,  qu'on  pourrait 
appeler  G&oupe  de  CqKfou  ;  il  comprend 
les  lies  ùe  Corfou ,  Paxo ,  el  les  Ilots 
Aniipaxo  et  Fano  ;  le  Groupe  Moyeh, 
qu'on  pourrait  appeler  Groupe  de  Cé- 


PHALOif  ie;  il  embrasse  les  ilesSês-Maure, 
Theakiy  Céphqlonie  et  Zante,  outre 
plusieurs  Ilots'  ou  écueils  peu  importans  -, 
le  Groupe  Méridional  ,  qu'on  pourrait 
nommer  Groupe  de  Cérigo,  ne  com- 
prend que  Cérigo  et  Cériqotto  et  quel- 
nues  antres  Ilots  très  petits.  Le  groupe 
Septentrional  se  trouve  vis-à-vis  de  l'an- 
cienne Epire  ;  le  Moyen,  devant  le  golfe 
de  Patras  ;  le  Méridional ,  à  l'entrée  de 
l'Archipel,  entre  la  Morée  et  mie  de 
Candie. 

r.  Les  sept  lies  Ioniennes 
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forment;  sons  le  titre  impropre  d'JÎ/al^-  est  composé  d'un  président,  qui   est  le 

Unis  des  Iles  Ioniennes ,  une  repu-  chef  de  la  république ,   d'un  secrétaire 

blique  aristocratique  représentative ,  sous  d'état  nommé  par  le  lord  haut-commissaire 

le  protectorat  perpétuel  du  roi  d'Angle-  et  de  cinq  sénateurs,  dont  quatre  pour  les 

terre,  qui  a  le  droit  de  mettre  garnison  lies  deCorfou  ,  Céphalonie ,  Zante et  Ste- 

dans  ses  places  et  de  commander  ses  trou-  Maure  et  un  pour  celles  de  Paxo ,  IthaM 

pes.  Il  faut  aussi  ajouter  que  le  lord  haut-  et  Cérigç. 

commissaire  de  sa  majesté  le  roi  d'An-  divisions  ASBimsTBATivBS.  Les  sept 

gleterre  dirige  toutes  les  affaires  les  plus  lies  principales  forment  autant  de  petites 

importantes  avec  le  président  du  Sénat,  provinces  qui  ont  leurs  administrations 

qui  représente  le  pouvoir  exécutif  de  la  ré-  locales  et  leurs  tribunaux  particuliers.  Le 

publique.  Le  sénat  est  élu  tous  les  cinq  tableau  ci-dessous  offre  leurs  capitales , 

ans  par  des  députés  envoyés  à  Corfou  par  les  lieux  les  plus  remarquables  et  les  prin- 

chacune  des  sept  lies ,  en  nombre  pro-  cipaux  Ilots  qui  en  dépendent, 
portionné  à  leur  population  respective.  Il 

Iles  et  Provinces.  Chefs-Lieux  ,  Villes  et  Lieux  les  plus  RSHAitouABLBs. 

Corfou Corfou  {  Corachiana;  Agrafo;  Carussades;  Peruladesi  Scrtpero;  Po- 

.  tami  et  Milichia  dansTe  Bas-Lefcliimo  :  l'Ilot  Fano, 
Paxo.  P  0  rt  0  -  g  a  I  (Sl-NicoIas).  L'Ilot  désert  ^Aniipaxo, 

Ste-Maure Amaxichi:  Ste-Maure;  Porto  Drapano;  Vasilichi. 

iTHiCA  ou  Tbeaki.         V  8 1  h  i.  Les  Ilots  Kalamo,  KasUts  et  MaganisL 

Céphalomib Argostoli;  Lixuri;  Asso;  LivatOiles  ruiDesdcrancienaePtf//^. 

Zante.  Z  a  o  t  e  ;  Porto-Chierri  ;  Scliinari .  Les  Ilots  iStrlVali  ou  Strop/uuie*. 

Cërigo Capsali;  Si-îiïco\M.  Vïloi  CérîgoUo. 

Toro«BAPHn.  Corfou,  capitale  delà  na/a,yastcplaine  plantée  d'arbres,  entre 

république ,  petite  ville  bâtie  sur  un  pro-  la  ville  et  la  F ortezza  Vecchia  ;  elle  sert 

montoire  de  la  côte  orientale  de  l'Ile  de  de  promenade  et  de  place  d*armes  pour 

son  nom,   résidence  d'un   métropolite  les  évolutions  militaires;  enfin  lllot  Fûfo^ 

grec  ;  depuis  1830 ,  l'archevêque  catholi-  dont  les-  étonnantes  fortifications,  Xoni- 

que  ou  latin  y  réside  de  nouveau.  Corfou  tes  taillées  dans  le  roc  par  les  Français,  ont 

se  compose  de  quatre  parties  distinctes  :  coûté  des  sommes  énormes  -,  elles  ont  été 

la  Ville  proprement  dite,  qui  est  petite  en  partie  démoliesparles  Anglaisa  cause 

mais  très  forte;  la  Fortezza  Vecchia  de  leur  trop  grande  étendue.  Coi-foua  un 

(vieille  forteresse),  où  se  trouve  la  cita-  bon  port  et  fait  un  commerce  aussi  riche 

dellc;  le  F(?r/6i^uo27o  (le  nouveau  fort),  qu'étendu;  sa  population  peut  s'élever  à 

et  hsfaubourgs  nommés  Castrades  Man-  environ  1 4,000  âmes  et  à  22,000  aveo  les 

duchio  et  St-Rocco  défendus  par  les  forts  faubourgs  et  la  banlieue.  Les  salines  de 

extérieurs    de   St-Salvatore  Grimani  et  Castrades  ont  été  desséchées  pour  délivrer 

Monte  di  Abramo.  V église  de  St-Spiri-  la  ville  du  mauvais  air  qu'elles  produi- 

dion,  celles  de  Marie  SpUiotissa,  et  de  saient.  Elles  occupaient  rempiacement  de 

St-Antoine,  les  casernes  dans  la  For-  Fancienne  nécropolis  de  Corcyre  Qovamt 

tezza  Vecchia,  Xtpalaisoix  réside  le  lord  le  prouvent  les  tombeaux  qu'on  y  a  dé- 

haut-commissaire ,  le  marché  et  Varse-  couverts  et  les  antiquités  qu'on  y  découvre 

nal,  mais  surtout  ses  formidables  forti-  tous  les  jours. 

fications  sont  les  objets  les  plus  remar-  Zante,  située  sur  la. côte  orientale.de 

quables  de  Corfou.  Vunïversité  fondée  en  111e  de  Zante ,  au  fond  d'une  petite  baie , 

1818,  le  collège  o\k  lycée  ,  la  bibliothè-  avec  environ  19,000  habitans.  Zante  est 

que  publique  et  celle  de  la  garnison  le  chef-lieu  de  l'Ile  de  son  nom ,  la  plus 

sont  ses  principaux  établissemens  litté-  grande  ville  de  la  république,  la  mieux 

raires.  Nous  ne  parlerons  pas  de  la  so-  bâtie  et  la  plus  commer^nte.  D'assez 

ciété  Ionienne  pour  le  perfectionnement  beaux  édifices  bordent  la  Calle  Larga 

de  l'agriculture  ,  du  commerce  et  de  l'in-  ou  rue  principale   qui  la  traverse.  La 

dustrie ,  parce  qu'elle  a  cessé  d'exister  ;  placée  du  marcA«  (IMazza  dell'  Erbc)  est 

mais  nous  signalerons  encore  à  l'attention  assez  grande  et  jolie  ;  la  cathédrale  ca- 

du  lecteur  le  grand  arc  de  la  porte  dite  tholique  et  les  deux  églises  grecques  dé 

Heale,  remarquable  par  son  architecture  St-DeniseiAePhaneromenie,  \epalais 

et  par  l'amplitude  de  sa  corde  ;  la  â^ta-  de  révéque  catholique,  la  douane,  le 


STATISTIQUE  DE  L'EUROPE. 


60S 


palaù  des  archives  et  Varsen€U  sont 
ses  principaux  édifices;  on  construit 
un  théâtre  et  une  bofirse.  Zante  pos- 
sède un  Iffcée  et  est  la  résidence  d'un 
évéque  catholique  et  d'un  archevêque  grec  ; 
celui-ci,  par  tour  avec  les  archevê- 
ques grecs  de  Corfou ,  Céphalonie  et  Ste- 
Maure  ,  devient  tous  les  cinq  ans  le 
tne'iropoiite  de  tout  l'Archipel.  Dans  les 
environs  de  Zante  on  doit  nonimer  Chieri 
k  cause  de  .son  port  et  de  ses  sources  de 
pétrole,  elles  deux  Ilots  de  Strivali, 
dont  le  plus  grand  a  îin  couTcnt  fortîHé 
habité  par  des  moines;  c'est  la  prison  et 
le  lieu  d'exil  des  ecclésiastiques  des  lies 
Ioniennes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
Amaxicbi,  petite  viHe,  ckef-lieu  de  nie  de  Ste- 
Bfaure  (Leocade),  avec  un  port,  un  archevêché 
grec  et  environ  6000  habitans  ;  dans  ce  nombre 
sont  compris  cçux  de  Sle^Maure,  forteresse 
bàtîe  sur  un  banc  de  sabl^ ,  vis-âi-vis  d'Amaxichi; 
on  doit  citer  son  aqueduc  ,  remarquable  par  sa 
longueur  et  par  sa  position  ;  les  derniers  trem- 
blemens  de  terre  l'ont  presque  entièrement  dé- 
truit. Du  côté  opposé  de  Tlle  est  le  cap  Du- 
caio,  si  célèbre  dans  l'anUquité  sous  le  nom  de 
Leucate.  promoTttorium  i  sur  son  sommet  s'é- 
levait le  temple  ^Apollon  Leucadien  ,  prêt  du- 
quel était  le  fameux  rocher  d'où  les  amans  mal- 
heureux'se  précipitaient' dans  la  mer,  follement 
persuadés  que  ce  saut  redoutable  les  guérirait 
paor  toujours  de  leur  passion.  Quoiqu'il  y  eAt  au 
bas  du  rocher  des  gens  préposés  pour  aller  avec 
ée*  chaloupes  les  secourir  au  moment  de  lear 
chute,  ce  secours  n'était  pas  toujours  assez 
prompt  pour  les  empêcher  de  périr.  A  l'exception 
d'un  petit  -nombre  d'hommes  vigoureux ,  ce  spé- 
eiflque  lût  DOal  à  tous  ceux  qui  l'éprouvèrent.  On 


cite  parmi  les  principales  victimes  de  cette  su- 
perstiUon ,  Deucalion ,  le  poète  Nicostrate ,  Arté- 
mise,  reine  de  Carie,  et  surtout  la  fAmeuse Sa- 
pho.  Eclairés  enfin  par  Texpérience ,  les  hommes 
n'osèrent  plus  tenter  cette  cure  aventureuse;  on 
se  contenta  de  jeter  une  somme  d'argent  de  l'en- 
droit d'où  auparavant  Ton  se  précipitait.  Nous 
rappellerons  que  c'est  aussi  de  ce  rocher  que  les 
Acarnaniens ,  pendant  la  fête  d'Apollon .  précipi- 
taient tous  les  ans  un  criminel  condamné  à  mort, 
dans  la  pensée  que  le  dieu  déchargerait  sur  ce 
misérable  tous  les  malheurs  dont  ils  étaient  me- 
nacés. On  nous  assure  qu'on  voit  encore  quelques 
vesUges  du  temple  d^JpoUon. 

Vatri  ,  chef-lieu  de  l'Ue  d'Ithaca ,  très  petite  ville, 
remarquable  surtout  par  le  beau  port  de  Ski- 
nosa,  quiie  trouve  dans  son  voisinage,  et  par 
les  200  tombeaux  découverts  dans  ses  environs 
au  pied  de  la  montagne  et  sous  le  château  d'U- 
lysse, par  le  capitaine  Guitera ,  qui  y  fit  faire  des 
fouilles  en  ISll ,  1813 ,  1813  et  1814 ,  lorsqu'il  com- 
mandait dans  cette  Ile}  on  eh  retira  plusieurs 
objets  d'or,  tels  que  bracelets,,  bagues,  boucles 
d'oreilles,  plusieurs  figurines,  des  médailles  d'ai^ 
gent  de  villes  ou  de  rois  grecs,  des  médailles  ro- 
maines, etc.,  etc. 

Argostoli,  petite  ville,  chef-lieu  de  nie  de  Cé- 
phalonie, avec  un  port,  un  petit  IjTée,  un  ar- 
chevêque grec  et  environ  6000  habitans;  eUe  est 
remarquable  surtout  par  sa  nombreuse  marine 
marchande  et  par  son  commerce.  L'Ile  de  Cépha- 
lonie est  la  plus  grande  de  tout  TArchipel;  on  y 
voit  les  ruines  de  quelques  anciennes  villes,  telles 
que  Crâne  et  Palle;  ces  dernières  oflfkvnt  quel- 
ques débris  de  constructions  cyclopéennes. 

Capsali  ,  petite  ville  épiséopale ,  chef-lieu  de  l'Ile 
de  Cérigo  (Gythera).  Dans  ses.  environs  on  voit 
plusieurs  anciens  lambeaux  grecs  taillés  dans 
le  roc,  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Cxthe- 
ra,  ainsi  que  du  magnifique  temple  de  Vénus, 
le  plus  célèbre  de  tous  ceux  que  les  Grecs  élevè- 
rent à  celte  divinité. 


Qi^:B2i3ii^  Qï?ii^aQ'93^\!ra  oa  2i*a^!a(DS>3. 


Nous  Tenons  de  parcourîf  tons  les  états 
de  cette  partie  du  monde  ;  mais  leur  des- 
cription est  incomplète  y  parce  que  le  lec- 
tenr  ne  connaît  pas  encore  les  élémens 
qiii  y  joints  aux  notions  exposées  ds^ns  les 
chapitres  précédens,  lui  fournissent  la  vé- 
ritable mesure  de  l'étendue,  des  ressour- 
ces et  des  forces  des  états.  Ldisuperfide, 
\Sl  population  absolue  et  là  population 
relative ,  les  revenus  et  la  dette  publia 
aue,  les  forces  de  terre  et  de  mer  sont 
lesbase^  principales  de  la  géographie  poli- 
tique. Nous  ayons  déjà  signalé  les  bornes 
au-delà  desquelles  ces  notions  entrent  dans 
ledpmaine  exclusif  de  la  statistique»  Mais 


ces  notions  que,  depuis  quelques  années , 
on  trouve  dans  tous  les^traités  de  géogra- 

Shie  même  élémentaires  et  dans  tous  les 
ictionnaires  géographiques  ;  ces  notions 
que  de  nos  jours  une  foule  d'auteurs  re- 
produisent sous  mille  formes  différentes, 
sont  presque  toutes  erronées  et  ne  sont  ja^ 
mais  comparables.  Leur  acquisition  sup- 
pose trop  de  connaissances  préliminaires 
et  exige  un  si  grand  nombre  de  recherches 
spéciales,  qu'il  est  très  rare  de  trouver 
ces  deux  conditions  réunies  dans  des  au- 
teurs étrangers  à  la  statistique  ou  à  la 
géographie.  De  là  Yient  celte  étonnante 
disparité  d'opinions  entre  les  géographes 
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et  les  statisticiens  ,  disparité  quiasem    seconde,  (fui  offre  les  mêmes  difficultés 


d'arme  à  quelques  savans  pour  déprécier 
la  première  de  ces  deux  sciences  et 
même  pour  accuser  d'imperfection  la 
géographie. 

On  doit  s'étonner  qu'aqcun  véritable 
statisticien,  qu'aucun  géographe  à  la 
hauteur  de  la  science  qu'il  professe  n'ait 
encore  entrepris  de  défendre  ces  deux 
sciences  d'aussi  injustes  attaques  en  si- 
gnalant les  sources  des  prétendues  erreurs 
qu'on  leur  attribue.La  population,  les  reve- 
nus, les  dettes,  les  forces  déterre  et  de  mer 
d'un  état  ne  sont  jamais  stationnaires  :  ces 
élémens  de  la  puissance  et  de  la  prospérité 
des  nations  subissent  continuellement  des 
changemens  ^lus  ou  moins  considérables 
soit  en  plus  soit  en  moins;  ils  doivent  doue 
offrir  des  résultats  différens  à  diverses 
époques,  quelque  rapprochées  qu'on 
veuille  les  supposer.  Là  superfiete  elle- 
même  ,  qui ,  généralement  parlant ,  n'est 
siyette  à  des  variations  que  par  les  trans- 
actions polîtiaues  d'état  à  état,  pouvant 
être  calculée  de  différentes  manières ,  of- 
fre par  fois  des  résultats  très  différens. 
Occupé  depuis  vingt-cinq  ans  de  travaux 
géographiques  et  statistiques ,  nous  avons 
eu  bien  souvent  occasion  d'analyser  toutes 
les  causes  qui  compliqiient  les  calculs  re- 
latifs à  l'appréciation  de  tous  ces  élémens, 
et  nous  en  avons  fait  le  sujet  de  plusieurs 
chapitres  qui  doivent  être  publiés  dans  le 
Tableau  physique,  moral  et  politique 
des  cinq  parties  du  monde,  complé- 
ment de  VAtlas  ethnographique  du 
globe.  Nous  emi>runlons  à  cet  ouvrage, 
dont  la  publication  est  retardée  par  des 
circonstances  toutes  particulières ,  plu- 
sieurs remarques,  qui  jetteront  quelque 
jour  sur  un  sujet  environné  encore  de  té- 
nèbres épaisses ,  et  qui  nous  donneront 
l'occasion  de  justifier  les  changemens  que 
nous  avons  cru  devoir  apporter  à  la  Ba^ 
lance  politique  du  globe ,  dont  nous 
avonsextrait  le  tableau  statistique  de  l'Eu- 
rope et  ceux  que  nous  mettrons  à  la  suite 
de  la  description  des  autres  parties  du 
monde. 

Dans  la  rédaction  de  tout  tableau  de  sta- 
tistique générale,  deux  conditions  sont 
essentiellement  nécessaires  :  la  connais^ 
sance  de  documens  exacts  et  la 
possession  délém^ns  comparables,  La 
première  condition  est  très  dlifficiie  à  rem- 
plir, surtout  lorsque  les  auteurs  sont 
abandonnés  à  leors  propres  moyens  ^  la 


pour  l'acquisition  des  matériaux,  dépend , 
jusqu'à  un  certain  point,  du  jugement  et  du 
soin  de  Fauteur.  Nous  avons  déjà  signalé 
les  avantages  immenses  qu'offre  le  séjour 
de  la  capitale  de  la  France  à  totis  ceux  qui 
s'occupent  de  recherches  générales  quel 
que  soit  leur  si^et.  Profitant  de  la  posi- 
tion avantageuse  où  nous  étions,  nous 
avons  entrepris  la  tâche  difficile  de  rem- 

Slir  ces  deux  conditions  dans  la  rédaction 
e  la  Balance  politique  du  globe.  Lais- 
sant de  cêté  les  estimations  données  par 
les  géographies  même  les  plus  estimées, 
c'est  toujours  dans  les  ouvrages  spéciaux 
que  nous  avons  puisé  les  documens  que 
nous  devions  admettre  dans  le  tableau, 
en  remplissant  les  lacunes  par  les  docu- 
mens que  nos  relations  avec  un  grand 
nombre  de  savans  et  d'hommes  d'état , 
nous  mettaient  à  même  de  nous  procurer. 
Devant  agir  sur  des  élémens  parfois  très 
hétérogènes  et  susceptibles  de  très  grandes 
variations  dans  un  court  intervalle  de 
temps,  nous  les  avons  tous  réduits,  pour 
ainsi  dire,  à  là  même  dénomination, 
en  choisissant  pour  chaque  état  des  élé- 
mens correspondans  et  en  les  portant 
tous  à  la  même  année.  Sans  cette  pré- 
caution, toute  comparaison  devenait  im- 
possible, et  toute  conséquence,  qu'on  au- 
rait voulu  tirer  des  faits  admis  dans  la 
Balance,  aurait  été  illusoire  pour  ne 
pas  dire  erronée. 

Resserré  par  l'espace ,  nous  ne  donnerons 
ici  que  quelques  observations  sur  chacun 
des  six  élémens  admis  dans  les  tableaux 
statistiques  des  cinq  parties  du  monde. 
Dans  ce  chapitre  nous  mettons  ensemble 
tout  ce  qui  concerne  les  états  qui ,  comme 
nous  l'avons  vu  à  la  page  34 ,  embras- 
sent des  pays  compris  dans  le  domaine  de 
la  statistique  ;  nous  réserverons  pour  le 
chapitre  qui  doit  précéder  le  tableau  st^ 
tistiqnede  l'Asie,  toutes  les  autres  re- 
marques relatives  aux  contrées  regardées 
encore  comme  étrangères  au  domaine  de 
cette  science. 

swBariaxB.  On  s'accorde  assez  généra- 
lement à  regarder  la  sttperflcie  d'un  étal 
comme  le  point  de  départ  o'où  le  géogra- 

f>he  et  le  statisticien  doivent  commencer 
enrs  calculs  relatifs  à  la  mesure  de  ses 
forces ,  de  ses  ressources  et  de  son  impor- 
tance. En  effet ,  les  états  d'une  grande 
étendue  ont  la  ressource  d'un  accrois- 
sement de  population  presque  teiyours 
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plus  rapide  qae  celoi  àH  états  moins 
étendus  où  ia  population  est  d^à  con- 
densée. En  oBtre  la  terre  produit  non- 
aenlenient  en  raison  du  travail  des  hom* 
mes,  du  degré  de  déTeloppementdes  scien- 
ces et  des  arts,  mais  aussi  en  raison  de  sa 
superflcie,  circonstance  qui  ne  peut  être 
n^ligée  sans  que  l'on  s'e&pose  à  tomber 
dans  de  graves  erreurs^^ 

Mais  cett^  importante  donnée,  qui  paraU 
si  racile  à  obtenir  aux  faiseurs  de  seùgrtt- 
pbies  élémentaires  et  de  tableaux  statisti- 
ques, est  une  de  celles  qui  exigent  le  plus 
de  précautions  pour  ne  pas  se  tromper, 
lorsqu'on  n'a  pas  le   moyen ,  ou  que 
l'on  ne  vent  pas  se  donner  la  peine  de 
calculer  soi-même.  Le  tableau  des  esti- 
mations extraordinairement  différentes 
produites  par  divers  auteurs  sur  la  sur- 
Bce  d'un  même  pajs ,  que  nous  avons 
donné  à  la  page  sa,  prouve   les   sin- 
gulières méprises  auxquelles  on  s'expose 
lorsque,  sur  l'autorité  d'un  nom  parfois 
irap^kant,  on  adopte  sans  examen  préa- 
lable ces  sortes  de  calculs.  Nous  n'entre- 
prendrons pas  maintenant  l'analyse  des 
aourees  nombreuses  de  tant  d'erreurs  ou 
d'évaluations  si  prodigieusement  différen- 
tes sur  la  superficie  d'une  même  région  ; 
elles  forment  le  sujet  d'un  chapitre  de 
l'ouvrage  inédit  déjà  mentionné;  mais  il 
en  est  quelques-unes  que  nous  ne  pouvons 
nous  résoudre  à  passer  sous  silence  à  cause 
de  leur  trop  grande  importance. 
La  première  est  Vignaranee  du  rap^ 
port  exact,  au  du  mains  le  plus  ap- 
proximatif, que  les  prineipàleê  me- 
sures tapagraphigues  ont  entre  elles. 
C'est  la  source  des  erreurs  les  plus  grares 
et  des  méprises  les  plus  singulières  que 
l'on  rencontre  dans  presque  tous  les  ou- 
Trages  élémentaires^  les  almanachs  et  les 
tableaux  statistiques  rédigés  par  des  sa- 
▼ans  du  reste  fort  estimables^  mais  étran- 
gers aux  études  compliquées  et  difficiles 
qu'exige  la  géographie  dans  son  état  ac- 
tuel. Notre  aversion  pour  tout  ce  qui  est 
eritique  nous  défend  d'en  nommer  les  au- 
teurs ;  mais  la  justification  de  nos  calculs 
et  l'intérêt  de  la  science  exigent  que  nous 
signalions  à  l'attention  du  lecteur  quel- 
ques-unes de  ces  erreurs  les  plus  notables. 
.    Dans  un  ontragepublié  à  Paris  en  isaa, 
9è  Ton  prétend  offrir  la  statistique  com- 
parée des  principaux  états  du  monde  et 
dont  les  surfaces  sont  exprimées  en  mil- 
les carrésallemands  de  i6  au  degrés  nous 


en  trouvons  trois,  dont  la  superficie  est 
exprimée  en  milles  carrés  anglais!  Le 
lecteur  qui  ignore  ce  changement  de  me- 
sure les  croyant  égales  entre  elles,  se 
forme  en  conséquence  l'idée  la  plus  er- 
ronée de  leur  étendue,  parce  que  la  su- 
perficie des  Etats-Unis  y  est  estimée  à 
460,000  milles  carrés  allemands ,  celles 
de  la  Perse  à  240,000  et  de  la  Chine  à 
1,207,000.  Pour  ne  parler  que  de  cette 
dernière  région  nous  ferons  observer  que 
le  nombre  de  1.207.000  exprimant  des 
milles  anglais  de  60  au  degré  ^  cette 
somme  traduite  en  milles  allemands  se 
réduit  à  61,167  milles,  c'est-à-dire  à  un 
yingt-et-unième  de  la  superficie  que  l'on 
voulait  exprimer  par  la  première  somme  ! 
Dans  le  tableau  de  l'empire  Russe  corn- 
paré  aux  principaux  états  du  monde,  nous 
avons  déjà  signalé  la  singulière  méprise 
de  l'auteur  d'un  Atlas  statistique ,  his- 
tarique  et  géographique  de  f  empire 
Russe,  qui ,  confondant  les  milles  carrés 
suédois  avec  les  milles  carrés  allemands,' 
donnait  an  royaume  actuel  de  Pologne  une 
surface  égale  à  celle  du  grand-duché 
de  Finlande,  quoique  Yarea  de  ce  dernier 
soit  de  102,600  milles  carrés .  tandis  que 
celle  du  premier  ne  s'élève  qu'à  36,8S0  de 
ces  milles. 
Quelquefois  de  savans  géographes,  aux- 

3uels  on  ne  saurait  refuser  la  connaissance 
es  rapports  qu'ont  entre  elles  les  prin- 
cipales mesures  topographiques,  connais- 
sance qui  est  une  des  bases  principales 
de  la  géographie  et  de  la  statistique  , 
commettent,  sans  doute  ji^armégarde,  ces 
mêmes  errrars.  C'est  ainsi  que  dans  son 
Statistischer  Umriss  ,  le  savant  Hassel 
a  donné  en  milles  allemands  de  16  au  de- 
gré les  mêmes  chiffres  que  le  baron  de 
Hnmboldt  a  donnés  dans  la  Relation 
historique  de  son  mémorable  voyage 
aux  Régions  tquinoxiales  en  heues 
de  20  au  degré  pour  exprimer  les  surfaces 
du  Chili,  du  Guatimala  et  du  Pérou.  Ces 
erreurs  sont  passées  depuis  dans  presque 
toutes  les  géographies  allemandes ,  fran- 
çaises, anglaises  et  italiennes  les  plus  es- 
timées et  les  pins  répandues.  Nous  aimons 
à  croire  que  c'est  à  une  confusion  de  me- 
sures qu'on  doit  attribuer  les  maxima  et 
les  minima  de  la  surface  assignée  à  l'Ir- 
lande par  les  savans  rédacteurs  des  Sta^ 
tisticiU Illustrations  publiées  à  Londres 
en  1827.  Selon  les  rédacteurs  de  cet  im- 
portant ouvrage,  cette  Ile  n'aurait  d'a[>rès 
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les  ealculs  de  M.  Beaufort,  que  18,633 
mille»  carrés  anglais  j  corres|>ondant  à 
11,926,120  «/a^to  acres  anglais ,  tandis 
que  selon  d'autres  estimations  sa  superfi- 
cie serait  de  30,370  milles  carrés  anglais  on 
de  19,436,800 #^a/u/«  acres  anglais!  Une 
différence  aussi  considérable  nous  ayant 
engagé  à  calculer  nous-méme  la  surface  de 
rirlande  sur  la  dernière  carte  publiée  par 
M.  Brué,-  nous  l'avons  trouvée  de  24,260 
milles  carrés  de  60  au  degré.  Ayant  prié 
nos  savans  amis  MM.  Nicollet  et  Brué  de 
la  mesurer ,  chacun  séparément .  les  ré- 
sultats de  leurs  calculs  respectifs  ont  été 
Sresque  identiques  entre  eux  et  le  nôtre, 
ous  ajouterons  que  ce  dernier  n'offre 
qu'une  très  petite  différence  avec  l'esti- 
mation donnée  en  1827  par  M.  William 
Coulingdans  un  document  présenté  au 
parlement  anglais.  Cet  estimable  ingé- 
nieur civil  ne  Ta  obtenue  qu'à  la  suite  des 
longues  et  difficiles  recherches  qu'il  a 
faitesdepuis  1796  jusqu'à  1816,  et  depuis 
1824  jusqu'à  1827 ,  en  parcourant  plus 
de  60,000  mîNes  dans  le  Royaume-Uni 
pour  déterminer  la  valeur  de  la  plus 
grande  partie  4u  sol  dans  106  comtés  et 
une  fraction  assez  considérable  dans  i  i 
autres.  L'accord  de  ces  quatre  mesures  dif- 
férentes nous  paraît  ne  plus  laisser  de 
doute  sur  la  surface  de  l'Irlande,  malgré 
rétonnante  disparité  d'opinions  que  les 
statisticiens  et  les  géographes  étrangers 
et  nationaux  continuent  à  émettre  sur  l'é- 
tendue de  cette  lie. 

La  seconde  source  des  différences  vrai- 
ment énormes  qu'offre  l'évaluation  de  la 
surface  des  états  provient  de  la  manière 
différenie  denvUa^er  leurs  frontiè- 
res. «  Lorsqu'on  parle ,  dit  M.  de  Hum- 
boldt,  de  Varea  du  Pérou  ou  de  l'an- 
cienne capitania  générale  de  Cara- 
cas, on  peut  mettre  en  doute  si  ces  noms 
désignent  seulement  les  i>ays  dans  les- 

Suels  les  Espagnols-Américains  ont  fait 
es  établissemens,  et  qui  par  conséquent 
dénudent  de  leur  hiérarchie  politique  et 
religieuse,  ou  si  Ton  doit  joindre  aux  pays 
gouvernés  par  les  blancs  (par  des  corré- 

Sidors,  des  chefs  de  postes  militaires  et 
es  missionnaires) ,  les  forêts  et  les  sa- 
vannes  en  partie  désertes  et  en  partie 
habitées  par  des  peuplades  indigènes  et 
libres.  Souvent  dans  les  cartes  dessinées 
à  Lima,  on  n'étend  pas  le  territoire  des 
intendances  péruviennes  les  plus  orien- 
tales (Tarma  et  Couzcq)  jusqu'aux  fron- 


tières du  Grand-Para  et  de  Mattogrosso  : 
on  nomme  Pérou  les  seules  parties  sou- 
mises au  régime  des  blancs  {tterras  ean- 
quistadas),  et  l'on  désigne  le  reste  par 
les  dénominations  vagues  de  pays  in- 
connus,  pays  d'Indiens,  pays  ds 
sauvages  (paises  desconocidos,  comarca 
desierta,  tierras  de  Indios  bravos  y  infie— 
les).  Le  Pérou  entier  en  l'étendant  jus- 
qu'aux limites  portugaises,  a  41 ,420  lieues 
marines  carrées,  tandis  qu'en  défalquant 
les  pays  sauvages  et  inconnus,  entre  les 
frontières  du  Brésil  et  les  rives  orientales 
du  Béni  et  de  l'Ucayale,  on  ne  trouve  plus 
que  26,220  lieues  carrées.  Dans  l'ancienne 
vice-royauté  de  Buénos-Ayres,  appelée 
depuis  les  Etats-Unis  du  Rio  de  to 
Plata ,  les  différences  'sont  plus  grandes 
encore.  De  même  on  peut  donner  au  Bré- 
sil 267,000  ou  118,000  lieues  carrées,  se- 
lon qu'on  calcule  toute  la  surface  du  pays 
depuis  les  côtes  jusqu'aux  rives  du  Mar- 
more  et  du  Javary,  ou  qu'on  s'arrête  an 
cours  des  fleuves  Parana  et  Araguay,  en 
excluant  de  Varea  du  Brésil  la  majeure 

Sartie  des  provinces  de  Mattogrosso  et 
e  Para ,  contrées  dépeuplées  qui  ont  pins 
du  tiers  de  l'étendue  de  l'Euroiie. 
Il  résulte  de  ces  considérations  qu'il  ne 
faudrait  pas  être  surpris  que  des  géogra-* 
phes  qui  calculeraient  les  surfaces  avee 
une  égale  précision ,  et  d'après  des  cartes 
suffisamment  bonnes ,  trouvassent  des  ré- 
sultats qui  différeraient  entre  eux  d'un 
quart ,  d'un  tiers  et  quelquefois  mêtne  de 
plus  de  la  moitié.  Convaincu  de  la  néces- 
sité d'adopter  dans  une  géographie  géné- 
rale une  méthode  unique  d'évaluer  les 
territoires  des  différens  états,  afin  d'a- 
voir des  élémens  comparables  entre  eux, 
dès  Tannée  1808  nous  avons  essayé  de  dé- 
terminer de  cette  manière  les  surfaces  de 
tous  les  principaux  états  dans  notre  Géo- 
graphie par  bassins,  Lorsqu'en  1816 
nous  rédigions  le  Compendio ,  profitant 
des  importans  travaux  dont  la  géographie 
s'était  enrichie  dans  l'intervalle,  noas 
avons  repris  nos  calculs  sur  de  meilleu- 
res cartes,  et  nous  avons  eu  le  plaisir  de 
voir  que  nos  évaluations ,  alors  &i  diffé- 
rentes de  celles  de  la  plupart  des  géogra- 
phes, ont  été  confirmées  par  les  calculs 
faits  depuis  par  M.  de  Hnmboldt  pour 
déterminer  la -superficie  des   nouTeanx 
états  de  l'Amérique.  Nous  nous  boraerons 
à  citer  notre  évaluation  de  la  cinlevant 
Amérique -Portu^mse  4  que  ce  savant  a 
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trovTée  presque  identique  à  celle  qu*il 
avaii  obtenue  de  son  IniTail  avec  M.  Ma-- 
thieu,  quoique  étant  d'un  quart  plus  forte 
que  la  superficie  assignée  par  tons  les 
géographes  à  cette  vaste  inègion.  Nous 
avons  même  vu  ce  voyageur  célèbre  adop- 
ter cette  méthode,  qui  est  la  seule  ad- 
fliissible  dans  l'état  actuel  de  la  science. 
Si  les  Anglais,  disious-nous  en  1823  dans 
V Essai  siaihtique  stir  le  royaume  de 
Poriuffol  comparé  aux  autres  étais 
de  r Europe  f  considèrent  comme  une 
dépendance  de  leur  empire  toute  la  partie 
do  Continent  Américain  qui  s'étend  au 
nord  du  Canada  et  des  Etats-Unis  jus- 
qu'à l'Océan-Glacial ,  quoique  plus  de  14 
quinzièmes  de  cet  espace  immense  soient 
déserts  ou  habités  par  des  populations 
indépendantes,  pourquoi  ne  faudrait-il 
pas  en  faire  autant  à  l'égard  des  posses- 
sions portugaises  d'Afrique,  dans  Tinté- 
rieur  de  laquelle  cette  nation  à  plusieurs 
établissemens  plus  ou  moins  considérables 
et  on  plusieurs  nations  à  moitié,  civilisées 
ou  barbares  sont  réellement  tributaires 
ou  se  reconnaissent  vassales  des  Portu- 
gais, ^luoique  un  bien  plus  grand  nombre 
ea  soient  absolument  indépendantes?  Il 
ir^pt  en  dire  autant  de  l'Afnque  Anglaise, 
des  Amériques  Anglaise ,  Danoise ,  Russe , 
Française  et  Néerlandaise.  Les  vastes  ter- 
ritoires anglo-américains  d'Arkansas  et 
du  Nord-Ouest,  qui  ont  été  .long-temps 
pour  ainsi  dire  sans  frontières,  et  l'im- 
mense territoire  du  Missouri  dont  on  a 
détaché  celui  de  la  Colombie  et  de  l'O- 
regan ,  ne  sont  encore  habités  que  par 
des  hordes  barbares  tout-à-fait  indé- 

gmdantesb  Quelle  comparaison  peuvent 
ire  le  géographe  et  le  statisticien  si,  en 
comprenant  ces  immenses  espaces  soumis 
de  nom  aux  Etats-Unis  et  aux  Anglais ,  ils 
en  défalquaient  d'autres  semblables  dans 
leurs  évaluations  relatives  aux  surfaces 
des  nouvel  les  républiques  de  l'Amérique 
et  de  l'empire  du  Brésil? 
C'est  encore  à  la  différente  manière  de 
fixer  les  confins  d'un  état  que  l'on  doit 
attribuer  la  grande  disparité  qu'on  re- 
marqnera  entre  quelques-unes  de  nos 
surfaces  et  les  surfaces  correspon- 
dantes déterminées  par  Hassel  et  les 
nombreux  géographes  qui  ont  adopté  ses 
calculs.  Appliquant  le  principe  adopté 
pour  les  états  de  l'Amérique  aux  états  des 
autres  parties  du  .monde,  nous  avons 
réuni  par  exemple  an  territoire  du  kha- 


nat  de  Khiwa ,  les  vastes  steppes  par- 
courues par  les  hordes  nomades  qui  en 
sont  vassales.  Voilà  pourquoi  nous  avons 
porté  la  superficie  de  cet  état  à  110,000 
milles  carres ,  lorsque  M.  Hassel  ne  lui 
donne  que  aoo  milles  carrés  allemands  ou 
4800  milles  carrés  géographiques  de  60 
au  degré.  Il  faut  en  dire  autant  de  l'éva- 
luation du  triumvirat  du  Sind  par  M.  Ha- 
milton  ;  ce  géographe  n'estime  sa  su- 
perficie ou'à  17,860  milles  géographiques, 
parce  qu^il  en  exclut  le  désert  de  Koutch , 
tandis  que  Hassel,  qui  en  comprend  la 
moitié,  le  porte  à  ao,7ia  milles  carrés. 
Nous  lui  en  avons  assigné  40,000. 
La  manière  différente  de  considérer 
les  pays  quiani  des  liaisons  politiques 
pltu  ou  moins  étroites  avec  les  sou- 
verains de  certains  états,  est  une  autre 
source  féconde  d'évaluations  très  difTé- 
renles,  non-seulement  sous  le  rapport  de 
l'étendue  de  ces  derniers,  mais  aussi 
sons  celui  de  leur  population,  de  leurs 
revenus  et  de  leurs  forces.  C'est  ainsique 
plusieurs  géographes  et  quelques  suttsti- 
ciens  ne  tenant  aucun  compte  des  chan- 
gemens  arrivés  dans  les  rapports  des 
Etats  Barbaresques  avec  l'empire  Otto- 
man.  continuant  à  les  regarder  comme 
une  de  ses  dépendances ,  augmentent  con- 
sidérablement la  superficie  de  cet  empire. 
Tout  en  signalant  les  faibles  rapports  que 
les  chefs  de  ces  états  conservent  encore 
avec  le  grand-seigneur ,  nous  avons  re- 
gardé les  pays  qui  leur  sont  soumis  comme 
des  états  entièrement  indépendans.  Nos  ' 
calculs  relatifs  à  l'empire  Ottoman  doi- 
vent donc  offrir  des  différences  énormes 
comparés  aux  calculs  correspondans  faits 
par  des  auteurs  qui  regardent  ces  mémos 
états  comme  des  parties  de  l'empire  Otto- 
man. Nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir 
M.  Gr&berg  de  Hemso   partager  notre 
manière  de  voir.  En  rendant  compte  dans 
VAntologia  di  Pirenze  de  l'essai  statis- 
tique que  nons  avons  pnblié  il  y  a  plu- 
sieurs années  sur  V Empire  Russe  com- 
paré aux  principaux  états  du  monde, 
ce  savant  rappela  au  lecteur  que  les  Etats 
Barbaresques  nedépendent  plusdn  grand- 
seigneur:  ou'ils  ne   le    regardent  que 
comme  chef  de  la  religion ,  mais  que  du 
reste  ils  ne  lui  fournissent  ni  vaisseaux 
de  guerre,  ni  soldats,  ni  tribut.  L'opinion 
de  M.  Grlberg  est  ici  d'un  grand  poids, 
parce  que  cet  auteur  réunit  à  la  vaste 
érudition  qui  l'a  mis  au  premier  rang 
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parmi  les  géographes  et  les  sUltstieiens, 
toHles  les  connaissances  qai  dérÎYent  d'un 
long  s^our  dans  ces  mêmes  pays  qui  ont 
été  pendant  long-temps  le  s^jet  de  ses 
méditations. 

C'est  par  an  motif  tout  opposé  que  ta 
plupart  des  géographes,  en  suivant  les 
traces  de  Uassel ,  diminuent  extraordi- 
nairement  la  superficie  de  l'empire  d'A- 
chantie,  parce  qu'ils  ne  tiennent  aucun 
compte  des  nombreux  pays  qui  en  sont 
réellement  vassaux  on  tributaires.  Ainsi 
ils  réduisent  à  un  tiers  la  superficie  ac- 
tuelle du  royaume  de  Sian ,  parce  qu'ils 
en  détachent  toute  la  partie  du  Laos 
qui  en  dépend  ,  et  parce  qu'ils  re- 
gardent comme  tont-à-fait  indépendans 
les  petits  royaumes  malais  de  la  péninsule 
de  Malacca ,  que  d'après  les  notices  les 
plus  récentes  on  dmt  regarder  comme 
vassaux  et  même  tributaires  du  roi  de 
Siam.  Nons-méme  avons  commis  cette 
erreur  dans  la  Balance  poliiique  du 
Globe,  en  suivant  les  traces  du  savant 
statisticien  allemand)  et  en  accordant  trop 
facilement  une  foi  implicite  à  un  journal, 
qui  a  donné,  il  y  a  quelques  années,  d'as- 
sez bonnes  notices,  quoique  mêlées  de 
quelques  graves  erreurs  sur  les  états  de 
rindo-Chine.  Aussi  nous  sommes-nous 
empressé  dans  cet  Abrégé  de  corriger 
notre  évaluation  relative  à  cet  état. 

Nous  ajouterons  que  M.  Brué  a  bien  voulu 
calculer  pour  nous  Varea  de  la  partie  eu- 
ropéenne de  l'empire  Ottoman  dans  ses 
limites  actuelles,  ainsi  que  celle  du  nou- 
vel Etat  de  la  Grèce  et  des  principautés 
de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie.  La 
somme  de  ces  superficies  étant  presque 
identique  à  celle  que  dans  les  mêmes  li- 
mites nous  avions  trouvé  en  1817,  quoi- 
Sue  différant  considérablement  en  moins 
e  la  surface  assignée  à  ces  mènes  pays 
par  les  plus  célèbres  géographes,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  les  adopter  et  à  mo- 
difier d'après  les  calculs  de  notre  savant 
ami  les  sommes  que  nous  avions  précé- 
demment admises  dans  la  Balance. 

vorurATum  ABaoLm.  Noos  avons  d^à 
exposé,  pages  sa,  34  et  a&,  les  principes 
qui  doivent  guider  ie  géographe  et  le 
statisticien  dans  la  recherche  du  nombre 
des  babitans  d'un  pays  quelconque.  Ici, 
BOUS  nous  bornerons  à  présenter  quelques 
iaits  relatifs  à  la  population  de  diverses 
contrées.  Les  unes  sont  ée  graves  erreurs 
à  éviter  que  nous  signalons  à  l'attention 


^écialeda  lecteur;  les  autres  sont  ées 
modifications  que  nous  avons  cru  devoir 
apporter  à  la  Balance,  d'après  des  do> 
cumens  officiels  qui  nous  sont  parvellu^ 
après  sa  publication. 

Nous  commencerons  par  faire  observer 
que  les  recensemens  même  officiels  peu- 
vent souvent  induire  en  erreur,  lorsque 
faute  de  reBseiguemens explicatifs, on  les 
rapporte  à  une  époque  différente  de  celle 
dans  laquelle  ils  ont  eu  lieu.  C'est  ainsi 
que  nous  vovons  des  auteurs  estimables 
mais  peu  au  fait  des  monvemens  de  la  po- 

Sulation  dans  les  différens  états,  n'aceor- 
er  en  1830  à  la  Confédération  Germa- 
nique que  ao  millions  d'faabitaos  lorsque, 
dès  le  commencement  de  l'année  iS27y 
cette  vaste  j^artie  de  .l'Europe  devait  en 
contenir  environ  34,600,000.  Cependant 
le  premier  nombre  est  assez  exact  pour 
l'époque  à  laquelle  il  se  réfère ,  c'est-à- 
dire  à  Tannée  1816  :  c'est  la  population 
déclarée  ;  elle  a  servi  de  base  à  la  diète 
pour  déterminer  le  contingent  de  l'armée 
fédérale  que  chaque  état  doit  fournir  à 
proportion  du  nombre  de  ses  babitans.  Ce 
n^est  pas  sans  surprise  que  possédant  des 
tableaux  détaillés  sur  le  mouvement  de  la 
population  des  états  du  roi  de  Sardaime, 
nous  avons  vu  des  Almanachs  publiés  dans 
ce  royaume  ne  porter,  en  1820,  la  popu- 
lation   de   sa   partie  continentale  qu'à 
3,676,326  âmes,  nombre  identique  à  celai 
des  babitans  trouvés  dans  le  recensement 
fait  en  1822.  D'après  celui  qui  eut  lien 
à  la  fin  1827  la  {Mpulation  de  ces  mêmes 
provinces  s'élevait  d^àà  3,001,033  âmes. 
Les  recherches  qne  nous  avons  faites  sur 
la  population  du  ci-devant  royaume  des 
Pays-Bas  pour  en  rédiger,  avec  M.  de  La 
Roquette,  te  Tableau hzsiarigue,géogra' 
phique  et  statistique ,  publié  au  com- 
mencement de  cette  même  année ,  nous 
ont  fait  découvrir  la  même  inexactitude 
dans  le  Staais  AlnumaJc,  Les  documens 
officiels  relatifs  à  la  population  de  chaque 
province ,  recueillis  dans  cet  Annuaire , 
non-seulement  nese  rapportent  pasà  l'an- 
née qui  précède  immédmtement  celle  de 
sa  publication,  mais  dans  TAlmanach  de 
k  même  année  ils  se  réfèrent  à  plusieurs 
années  différentes.  Même  dans  des  doco- 
mens  officiels  publiés  par  les  ministres  de 
la  justice  et  de  rinstruction  publique  des 
Pays-Ras,  il  s'est  |;li8sé  quelques  erreurs 
typographiques ,  amsi  que  de  graves  er- 
reurs de  calculs  relatives  à  la  po|iulation. 
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que  nous  aTons  relevées  dans  ce  tableau. 

Les  statislicîens  de  rAllemagne  juste- 
ment estimés  par  leur  vaste  érudition  sur 
tout  ce  qui  concerne  cette  science,  offrent 
plusieurs  exemples  de  méprises  tes  pins 
singulières  en  fait  de  population.  Dès  l'an- 
née 1819  nous  avons  réfuté  les  calculs 
erronés  du  baron  de  Liechtenstem,  qui , 
appuyé  sur  d'anciens  rccensemens,  ne 
donnait  oue  28, 1 78,836  habitans à  l'empire 
d'Autriche,  nombre  qu'à  la  même  époque 
nous  portions  pour  le  moins  à  29,000,000. 
Le  recensement  général  fait  vers  la  fin  du 
mois  d'octobre  de  l'année  1826  ayant 
donné  pour  résultat  définitif  31,625,000 
habitans,  y  compris  l'armée,  a  démontré 
sans  réplique  la  justesse  de  nos  raison- 
nemens  et  l'exactitude  des  documens  sur 
lesquels  nous  les  avions  assis.  Nous  n'a- 
vons pas  été  peu  surpris  de  voir  un  dic- 
tionnaire géographique  publié  h  Pai  is  en 
1824  et  d'autres  ouvrages  livrés  à  l'im- 
pression encore  pins  tard,  ne  donner  à 
cet  empire  que  29>664,660  habitans. 

Ce  sujet  aussi  important  que  compliqué 
nous  mènerait  trop  loin  si  nous  voulions 
signaler  toutes  les  singulières  méprises 
que  nous  avons  rencontrées  dans  les  ou- 
vrages de  géographie,  de  politique  et  de 
statistique ,  même  dans  ceux  qui  sont  le 
plus  justement  et  le  plus  généralement 
estimés.  N'a-t-on  pas  vu,  il  y  a  quelques 
années,  plusieurs  recueils  périodiques  éta- 
blir des  comparaisons  entre  la  France  et 
le  Royaume-Uni  (l'Angleterre,  l'Ecosse 
et  l'Irlande,  avec  leurs  dépendances  ad- 
ministratives) ,  en  portant  la  population 
de  la  première  à  32,000,000,  tandis  que 
l'on  n'accordait  au  second  que  2r,400,ooo 
habitans,  c'est-à-dire  en  prenant  pour 
base  de  leurs  comparaisons  la  population 
de  la  France  telle  qu'elle  était  au  i"  jan- 
vier 1827  et  celle  qu'avait  le  Royaume- 
Uni  en  1821.  Pour  avoir  desélémens  com- 
parables il  aurait  fallu  porter  les  deux 
populations  à  la  même  année;  c'est  ce  que 
nous  avons  fait  dans  la  Balance  politi- 
que du  globe  et  dans  la  M&narchie 
Française  camparée  aux  principaux 
éiatê  du  mande  j  ouvrages  où  nous 
avons  accordé  32,000,000  à  la  France, 
et  23,400.000  au  Royaume-Uni.  Cette  der- 
nière évaluation  est  le  résultat  de  nos  re- 
cherches sur  le  mouveoient  de  la  popula- 
tion dans  l'Archipel  Britannique  ;  ce  nom- 
bre doit  être  regardé  plutôt  au-dessous 
qu'an-dessus  de  la  population  réelle  exis- 


tant au  31  décembre  1826.  Nous  devons 
cependant  rappeler  qu'un  statisticien  dis- 
tingué ,  M.  Pages,  a  évité  cette  erreur 
dans  un  article  inséré  dans  le  Journal 
de»  travaux  de  f  Académie  de  T in- 
dustrie ,  fondé  par  M.  César  Mo- 
reau;  les  comparaisons  y  sont  basées 
sur  des  populations  comparables ,  parce 

Qu'elles  se  réfèrent  aux  mêmes  années, 
^ans  un  mémoire  relatif  à  l'organisation 
de  l'armée  française,  publié  dans  le 
Bulletin  des  sciences  militaires,  on 
n'accordait  en  1828  que  11,399,629  habi- 
tans à  la  monarchie  Prussienne,  30, 006,700 
à  l'empire  d'Autriche,  tandis  qu'on  en 
donnait  32,026,644  à  la  monarchie  Fran- 
çaise. C'est  toit  juste  fonder  ses  compa- 
raisons sur  les  populations  de  ces  trois 
puissances,  non  pas  telles  qu'elles  étaient 
en  1828,  comme  l'auteur  a  paru  vouloir 
le  faire,  mais  telles  qu'elles  étaient  la 
première  en  1821,  la  seconde  en  1822  et 
la  troisième  en  1826.  Mais,  comme  leurs 
populations  réelles  pouvaient  être  repré- 
sentl^esà  la  fin  de  1826  par  les  nombres 

12,464,000,  32,000,000  et  32,000,000,  il 

arrive  que  tous  les  rapports  de  l'armée  à 
la  population  respective  étant  faits  sur 
des  bases  erronées  et  non  comparables, 
diminuent  de  beaucoup  la  force  des  rai- 
sonnemens,  d'ail leura  très  bien  déduits 
par  Tauteur  de  cet  intéressant  mémoire. 
Mais  nous  devons  rectifier  la  popula- 
tion que,  dans  la  Balance,  nous  avons 
donnée  au  royaume  de  Bavière  et  à  l'A- 
mérique-Espagnole: Nous  avons  accordé 
à  cette  dernière  1,240,000  habitans  pour 
la  fin  de  1826 ,  induit  en  erreur  comme 
nous  l'avons  été  par  un  prétendu  recen- 
sement ofUciel  publié  dans  le  Colombns, 
et  reproduit  par  les .  Bphémérides  géo- 
graphiques de  ffeimar.  D'après  ce 
document,  la  seule  Ile  de  Cuba ,  dès  le 
8  avril  1826,  aurait  eu  936,330  habitans  , 
dont  518,998  blancs ,  70,220  mulâtres  li- 
.  bres  et  347,312  nègres  esclaves.  Comme 
la  population  de  cette  magnifique  colonie 
ne  s'élevait  qu'à  730,562  habitans  en  1827 
d'après  le  recensement  fait  dans  la  même 
année  et  consigné  dans  la  statistique  pu- 
bliée à  la  Havane  en  1829 ,  nous  n'hési- 
tons pas  à  réduire  à  un  million  la  popu- 
lation totale  de  la  partie  du  Nouveau- 
Monde  soumise  encore  à  la  domination 
Espagnole.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
prouve  la  justesse  des  raisonnemens  faits 
par  M.  de  Humboldt  sur  la  population  de 
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cette  Me  en  1820.  La  coanaissance  da  re- 
censement fait  dans  le  royaume  de  Ba- 
vière en  1826  nons  a  engagé  à  modifier  la 
population  approximative  que  nous  lui 
avions  assignée  pour  la  fin  de  1826,  dans 
ia  Balance,  en  basant  nos  calculs  sur 
le  recensement  par  familles  fait  en  1821 
et  sur  le  mouvement  de  la  population 

aue  nous  connaissions  dans  trois  cercles 
e  ce  royaume.  Le  recenseinent  par  in- 
dividus fait  en  1826,  est  venu  changer  en 
réalité  nos  conjectures.  II  démontra  que 
cet  état  comptait  à  cette  époque  4,037  ,oi7 
habitans,  somme  plus  forte  que  celle  que 
.  nous  lui  avions  accordée  pour  la  fin  de 
1820,  dans  la  crainte  où  nous  étions  de 
porter  trop  haut  la  population  d'un 
royaume  auquel,  tous  les  plus  savans  sta- 
tisticiens de  l'Allemagne  ne  donnaient  que 
3,600,000,  3,743,000  et  tout  au  plus 
3,800,000;  cette  dernière  estimation  a  été 
faite  par  M.  Hassel  dans  son  Almanach 
de  1828.  Dans  cet  Abrégé  nons  avons  donc 
cru  devoir  porter  la  population  de  cet 
état,  pour  cette  époque,  à  4,070^,000 
âmes. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  quel- 
ques remarques  sur  la  population  que 
nous  avons  assignée  au  nouvel  état  de 
la  Grèce.  Nons  commencerons  par  dire 
qu'on  ne  sait  rien  de  positif,  à  cause  des 
circonstances  particulières  où  s'est  trou- 
vée cette  partie  de  l'Europe.  Mais  devons- 
nous  suivre  l'opinion  de  M.  Schinas , 
membre  dé  l'expédition  française  en  Mo- 
rée,  qui  croit  pouvoir  la  portera  près  de 
900,000  ;  celle  de  M.  Waddington ,  qui 
en  1826  donnait  860,000  habitans  aux 
pays  quî  forment  le  nouvel  état  de  la 
Grèce;  ou  bien  réduire  ce  nombre  à 
760,000  Habitans  avec  M.  Trant,  à  036,ooo 
avec  M.  Anderson ,  ou  même  à  000,000 
avec  M.  Quinet?  Quelque  ^^andes  que 
soient  ces  divergences  d'opinion  ,  elles  le 
sont  bien  peu  lorsqu'on  les  compare  à 
celles  que  l'on  a  émises  sur  la  population 
de  la  Morée.  Selon  M.  Anderson  cette 

Êninsule  n'aurait  eu  en  1829  que  280,000 
biuns  \  M.  Clarkeeni802  et  M.  Quinet 
en  1830,  estiment  sa  population  à  300,000, 
tandis  que  quelques  années  auparavant 
elle  aurait  été  de  400,ooo  selon  M.  Gait , 
de  460,000  selon  M.  Waddington  et  de 
469,000  selon  M.  Pouqueville.  Mais  un 
observateur  judicieux ,  M.  le  marquis  de 
nalmatle,qui  l'a  visitée  depuis  ces  derniers 
et  en  a  tracé  un  tableau  aussi  impartial  que 


remarquable  dans  la  Revue  dei  Deux— 
Mondes ,  ne  l'évalue  qu'à  200^000  âmes, 
ensgoutantaue  les  uns  l'abaissent  jusqu'à 
80,000,  tandis  que  les  Grecs  veulent  y  re- 
trouver l'ancienne  population  de  400,000 
âmes.  Le  Courrier  de  la  Grèce  a  , 
heureusement  pour  les  géographes ,  ré- 
solu ce  problème,  en  publiant  les  ré- 
sultats du  recensement  fait  en  182 1, 
d'après  lequel  cette  péninsule  ne  compte 
que  40,207  familles  et  190,063  habiUns. 
En  partant  de  cette  base;  en  portant  même 
à  200,000  sa  population  pour  des  raisons 
qu'il  serait  trop  long  d'exposer,  et  en  cal- 
culant approximativement  d'après  les 
renseignemens  les  plus  récens,  le  nombre 
d'habitans  des  autres  parties  de  la  Grèce 
indépendante,  nous  sommes  d'avis  qu'on 
ne  saurait,  sans  être  accusé  d'exagération, 
accorder  à  c^t  état  plus  de  000,000  habi- 
tans, population  que  lui  assigne  M.  Qui- 
net. C'est  ce  nombre  que  nous  avons 
adopté  dans  le  tableau.  Nous  croyons 
inutile  de  citer  les  opinions  émises  par 
les  auteurs  des  dictionnaires,  des  abr^és 
de  géographie  et  de  tableaux  statistiques  ; 
elles  ne  sauraient  être  d'aucun  poids  au- 
près des  autorités  que  nous  venons  de 
citer  et  auprès  d'autres  que  nous  pour- 
rions encore  nommer. 

vopuxjLTicm  BBUkTiva.  La  connais- 
sance de  cet  élément  statistique  d'un 
état  n'offre  aucune  difficulté ,  lorsqu'on 
connaît  déjà  sa  superficie  et  sa  popu- 
lation absolue  ;  parce  qu'il  est  le  quo- 
tient de  ces  deux  quantités.  Mais  nous 
devons  faire  quelques  remarques  indis- 
pensables afin  d'éviter  les  méprises  ;  elles 
compléteront  d'ailleurs,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  ce  que  notre  cadre  ne  nous 
permet  pas  de  dire  sur  l'important  siyet 
de  la  superficie. 

Dans  tous  nos  calculs  généraux  relatifs 
à  la  surface  des  états  admis  dans  les  ta- 
bleaux de  cet  Abrégé,  nous  avons  tou- 
jours compris  les  lacs  et  les  marais,  mais 
nous  en  avons  exclu  les  bras  de  mer  et 
les  lagunes  qui  ne  sont  que  des  dépen- 
dances des  mers,  ainsi  qne  la  partie  in- 
férieure des  larges  embouchures  des  plus 
grands  fleuves,  qu'on  peut  r^rder 
comme  de  petits  golfes.  L'exclusion  on 
l'admission  de  ces  élémens  dant  la  me- 
sure de  la  surCaco^des  états  est  la  source 
d'une  foule  d'évaluations  différentes,  qui 
sans  être  absolument  inexactes,  devien-*. 
nent  erronées  lorsqu'il  est  question  de 
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comparer  la  densité  de  la  popalatton  des 
états  eotre  eux.  M.  Ferseli,  dans  un  beau 
travail  sur  la  Suède ,  a  démontré,  il  y  a 
Quelques  années,  que  l'espace  occupé  par 
des  lacs  et  des  marais ,  forme  plus  d'un 
huitième  de  la  superficie  totale  d^  ce 
royaume;  que  ce  même  espace,  dans,  le 
gouTememenl  de  Nykoping,  monte  à  un 
sixième;  que,  dans  ceux  d'OErebroet  de 
Christianstad,  il  dépasse  ce  rapport,  tandis 

Sue  dans  le  gouvernement  de  Kronobei^g 
s'élè?e  presque  à  un  cinquième.  Mais 
lorsqu'il  est  question  de  comparer  d'une 
manière  spéciale  le  nombre  des  habitans 
au  soi  sur  lequel  ils  sont  répandus,  sui^ 
tout  lorsque  y  sur  les  traces  de  quelques 
statisticiens  célèbres,  on  veut  regarder 
la  population  relative  comme  la  mesure 
de  la  force,  de  la  richesse  et  de  la  civi- 
lisation des  états,  alors  il  faut  absolu- 
ment que  les  élémens  soient  compara- 
bles. Pour  les  obtenir  tels,  il  faut  retran- 
cher de  la  surface  d'un  état  tonte  la  partie 
condamnée  à  la  stérilité  on  par  des  froids 
excessifs  ou  par  la  qualité  aride  du  sol , 
les  vastes  espaces  occupés  par  les  lacs  et 
les  lagunes,  ainsi  que  tous  les  terrains 
qui  ne  sauraient  être  rendus  cultivables 
sans  des  travaux  préliminaires  très  dis- 

Sendienx ,  tels  que  ceux  qu'exigent  le 
essèchement  des  marais  et  la  culture 
des  bruyères  et  des  landes,  quoique 
l'industrie  isolée  de  quelques  habitans 
parvienne  qnelanefois  à  triompher  de  ces 
derniers  obstacles.  Des  espaces  immenses 
doivent  donc  être  retranchés ,  pour  ces 
différentes  causes,  de  la  superficie  de 
l'empire  Russe.  Toute  conséquence  que 
l'on  voudrait  tirer  de  la  population  re- 
lative de  cet  état  comparée  à  la  popula- 
tion relative  d'un  autre  état  quelconque, 
sans  avoir  fait  subir  à  cet  élément  les 
modifloalions  que  nous  venons  d'indiquer, 
serait  inexacte  pour  ne  pas  dire  absurde. 
Nais  un  exemple ,  tiré  d'un  état  peu  éloi- 
gné et  très  Dieu  connu,  mettra  dans 
tonte  son  évidence  ce  principe,  tant  né- 
gligé par  tous  les  auteurs  qui  s'occupent 
de  statistique  générale.  Les  maremmes 
du  grand-duché  de  Toscane  s'étendent 
dans  les  environs  de  Sienne,  de'  Pise  et 
de  Livoume  ;  elles  occupent  les  territoires 
de  Manciano,  Orbitello,  Grossetto,  Cas- 
tigiione.  Massa,  Yolterra,  Piombino, 
Campigiia,  etc.  M.Thaon,  qui  a  fait  un 
important  travail  sur  ces  terrains ,  si  fu- 
nestes à  ceux  qui  osent  y  séjourner,  es- 


time leur  superficie  à  près  de  looo  milles 
carrés  et  leur  chétive  population  à  76,ooo 
âmes.  Nous  verrons  dans  le  tableau  sta- 
tistique que  la  superficie  totale  de  cet 
état  est  de  68!I4  milles ,  et  que  sa  popu-> 
lation  absolue  à  la  fin  de  1826  éuit  de 
1,275,000  âmes;  en  retranchant  de  ces 
deux  sommes  les  parties  qui  appartien- 
nent aux  espaces  occupés  par  les  ma- 
remmes ,  nous  aurons  une  superficie  de 
4424  milles  et  une  population  de  i ,  i  flt9,ooo 
ânies^  qui  nous  donneront  une  population 
relative  de  271.02,  au  lieu  de  celle  de 
201.61  que  nous  aurions  obtenue  de  la 
division  des  deux  premiers  nombres  sans 
leur  faire  subir  la  modification  nécessaire 
pour  avoir  des  élémens  comparables. 

Nous  avons  fait  toutes  ces  soustractions 
pour  déterminer  la  population  relative 
de  quelques  états  que  nous  avons  pris 
pour  base  de  nos  remarques  sur  la  civili- 
sation, sur  les  forces  et  la  richesse  res- 
pective de  chacun  considéré  isolément  et 
comparé  aux  autres  dans  notre  Tableau 
physique,  moral  et  politique  des 
cinq  partie*  du  Monde;  mais  nous 
regrettons  de  n'avoir  pas  eu  assez  de 
loisir  pour  calculer  de  la  même  manière 
la  population  relative  de  tous  les  états 
admis  dans  les  tableaux  statistiques  des 
cino  parties  du  monde  de  cet  Abrégé. 
Celle  que  nous  y  offrons  a  été  obtenue 
sans  faire  subir  à  la  superficie  aucune 
des  modifications  que  nous  avons  signa- 
lées. Nous  faisons  cette  remarque  pour 
ùidiquer  au  lecteur  les  limites  au-delà 
desquelles  il  tirerait  des  conséquences 
erronées  s'il  voulait  raisonner  sur  la  co- 
lonne de  la  population  relative  de  nos  ta- 
bleaux stalistiques. 

Mais  il  y  a  une  autre  circonstance  ma- 
jeure qui  rend  tout-à-fait  oiseuses  ces 
sortes  de  comparaisons,  lorsqu'elles  se 
rapportent  à  de  très  petits  états.  En  ef- 
fet, que  pourrait-on  inférer  en  voyant 
dans  notre  tableau  que  la  population  re- 
lative de  la  république  de  Hambourg  est 
de  1802  habitans,  que  celle  de  Brème  est 
de  980,  tandis  que  la  population  relative 
de  la  France  n'est  que  le  208,  et  celle 
de  l'empire  d'Autriche  de  166?  Si  l'on 
décrit  un  cercle  de  20  à  30  milles  autour 
de  chaque  grande  ville  de  l'Europe  et. 
autour  des  capitales  de  tous  ces  petits 
états,  on  trouvera  que  la  population  re- 
lative des  surfaces,  dont  ces  grandes 
villes  occupent  les  centres^  non-seulement 
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nière  étonnante  dans  le  conrt  interTalle 
de  quelques  années.  Nous  nous  borne- 
rons à  citer  l'Espagne  dont  les  revenus 
en  1803  s'éleyèrent,  indépendamment  de 
ceux  provenant  de  ses  riches  colonies  et 
de  plusieurs  impôts  d'un  produit  assez 
important,  à  la  sommede  190,001,000  fr. 
tandis  qu'en  1789  ils  ne  montaient  qu'à 
164,074,000  r  Cette  différence  serait  en- 
core  bien  plus  considérable  si  Ton  voulait 
comparer  4es  revenus  de  cette  monarchie 
en  1807  avec  ceux  de  1809.  Par  les  taxes 
de  guerre  et  les  emprunts,  les  revenus  de 
l'Angleterre  en  1818,  1814  et  I8i6se  sont 
élevés  à  128,874,286,  à  123,047,616  et  à 
131,790,772  livres  sterling  ;  dans  ces 
trois  sommes  énormes  les  emprunts  ne  fi- 
gurent que  pour  36,060,676,  36,078,048 
et  39,421,060  livres  sterling.  En  com- 
parant ses  revenus  dans  les  trois  an- 
nées de  1703,  1704  et  1706,  on  les  trou- 
verait seulement  de  22,370,083  ,  de 
81,086^746  et  de  40,016,672  livres  sterl., 
sommes  dans  lesquelles  lesemprunts  cor- 
cespondans  ne  figurent  quepour  3,026,000, 
11,000,000  et  17,300,000,  livres  sterling. 
Les  revenus  de  la  Confédération  Anglo- 
Américaine,  provenant  la  plupart  des 
droits  perçus  sur  les  importations  et  les 
exportations,  offrent  des  différences  énor- 
mes dans  un  petit  nombre  d'années  d'in- 
tervalle. C'est  ainsi  que  le  revenu  fédéral 
qui  en  1800,  année  de  guerre  contre  T An- 
gleterre, ne  s'était  élevé  qu'à  7,773,473 
dollars,  dont  7,^296,021  produit  des  doua- 
nes, s'est  élevé  en  1816  à  67.171,422, 
dont  86,306,876  provenant  des  douanes  et 
0,404,436  seulement  des  emprunts. 
L'évaluation  de  la  dette  calculée  à  dif- 
férentes époques  offre  des  différences  en- 
eore  plus  grandes.  Les  empires  Russe  et 
d'Autriche  et  la  monarchie  Prussienne, 

a  ni  ont  maintenant  des  dettes  très  consi- 
érables,  avaient  peu  ou  n'avaient  point  de 
dette  avant  la  première  révolution  françai- 
se. Dans  la  courte  période  de 8  ans,  c'est-^- 
dire  de  I8i6  à  1823  inclusivement ,  là 
France  a  augmenté  sa  dette  d'un  capital 
nominal  de  1,908,787,720  francs,  ce  qui 
exigea  une  augmentation  de  90,030,386 
francs  dans  les  dépenses  annuelles  j^our 
en  payer  les  intérêts.  Depuis  1803  jus- 
qu'en 1816  la  dette  anglaise  s'est 
augmentée  de  401,040,407  livres  sterling 
ou  de  12,208,610,176  francs.  Le  ii  octo- 
bre 1824;  la  dette  fédérale  des  Etats- 


1/7/û  était  encore 


r  fédérale 
de  00,707, 


020  dollars  ; 


vers  la  fin  de  1826  elle  n'était  pins  que 
de  74,000,000  de  dollars. 
Une  différence  non  moins  remarquable 
vient  de  la  manière  de  calculer  ies 
revenus  :  les  uns  prennent  toute  la  to- 
talité de  la  recette  y  compris  les  frais  de 
régie  et  d'administration,  ce  qu'ils  appel- 
lent le  revenu  brut  ;  les  autres  au  con- 
traire défalquent  du  revenu  total  les  som- 
mes dépensées  pour  la  régie  et  l'adminis- 
tration ;  la  somme  restant  constitue  le 
revetiu  net,  La  différence  entre  ces  deux 
sommes  est  plus  ou  moins  grande  selon 
l'imperfection  des  systèmes  administratifs 
des  divers  pays.  Dans  les  contrées  bien 
administrées  la  totalité  de  ces  frais  n'ar- 
rive pas  même  à  un  douzième,  tandis  qne 
dans  certains  états  elle  dépasse  le  tiers. 
Les  états  de  l'Europe  offrent  sous  ce  rap- 
port, comme  sous  tant  d'antres,  les  dif- 
férences les  plus  frappantes.  Tandis  que 
les  frais  de  perception  et  de  régie  ne  mon- 
tent, selon  quelques  auteurs,  qu'à  onze 
pour  cent  en  Angleterre  et  qu'ils  forment 
actuellement  en  France  environ  un  neu- 
vième de  la  recette ,  ils  figurent  pour  nn 
peu  plus  qu'un  neuvième  dans  le  budget 
du  royaume  de  Hanovre,  pour  un  hui- 
tième dans  celui  du  royaume  de  Bavière 
et  pour  plus  d'un  tiers  dans  celui  de  Por- 
tugal. 

Mais  quelques  faits  jetteront  sur  cesnjet 
plus  de  jour  que  tous  les  raisonnemens 
que  nous  poumons  faire.  La  recette  to- 
tale de  la  France  pendant  l'année  1826  est 
évaluée  dans  le  budget  à  087,620,000  fr., 
dont  140,000,000  environ  représentent 
les  frais  de  régie  et  de  perception.  Le  re- 
venu brut  moyen  de  l'Espagne  a  été  éva- 
lué en  1822  à  663,763,467  réaux  de  vellon^ 
en  retranchant  decette sommet  13^763,467 
réaux  pour  les  frais  de  perception  et  de 
régie,  on  aura  le  revenu  net  de  660,000,000 
de  réaux,  tel  qu'il  a  été  estimé  par  le  mi- 
nistre des  finances  et  adopté  par  les  cer- 
tes. Le  revenu  brut  du  royaume  de  Hano- 
vre pendant  la  même  année  s'est  élevé  à 
3,608,020  rixdalers ,  somme  réduite  à 
3,278,400  par  les  frais  de  perception  et 
de  régie  ;  aans  ces  deux  sommes  ne  sont 
pas  compris  les  revenus  des  biens  de  la 
couronne  qui  montent  presqu'à  la  même 
somme.  Le  ministre  des  finances  a  évalué 
le  revenu  brut  du  royaume  de  Wurtem- 
berg pendant  les  trois  années  1823,  1824 
et  1826  à  11,040,808  florins  du  Rhin  ,  et 
le  revenu  net  correspondant  à  ft«670,i23 
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floriiu  ;  celoi  de  Bade  a  estimé  le  revenu 
bnit  de  ce  grand-duché  pendant  les  an» 

néesiStf,  1836  et  1837,  à  9,468,618  fl.  et 
le  rcTcnn  net  à  7,666,7 16.  Ces  deux  estima- 
tions officielles  citéespar  M.  de  Nalchns, 
ancien  ministre  des  nnances  dn  royaume 
de  Wurtemberg,  signalent  la  source  de  la 
méprise  de  Hassel  ;  par  la  simple  inspeo* 
Uon  de  la  dernière  colonne  du  tabkau  à 
la  page  616,  on  voit  que  ce  savait  statis- 
ticien a  donné  le  revenu  net  du  royaume 
de  Wurtemberg  et  le  retenu  brut  du 
grand-ducbé  de  Bade.  Les  documens  of- 
ficiels, dont  l'ensemble  forme  .l'excellente 
sutistiqne  du  gouvernement  de  Venise  par 
M.  Qnadri,  démontrent  que  le  revenu 
brut  des  Provinces  Vénitiennes  s'éleva  en 
1828  à  60,661 ,200  fraucs  ;  mais  les  frais  de 
régie  et  de  perception  ayant  absorbé 
10^126,022  francs,  le  revenu  net  ne  fut 
quede  40,426,178  francs. 
Dans  la  rédaction  de.fos  tableaux  sta- 
tistiques nous  avons  tâché  de  donner, 
toutes  les  fois  qu'il  nous  a  été  possible,  le 
revenu  brut  de  chaque  état,  parce  que  les 
frais  de  régie  et  de  perception,  formant 
une  partie  réelle  des  sommes  payées  par 
les  contribuables,  représentent  une  partie 
des  ressources  du  pays,  et  ne  peuvent  ni 
ne  doivent  être  négligés  lorsou'il  estques- 
tion  de  les  comparer  à  ceuxd^autres  états. 
D^ailleurs  ces  frais  donnent  des  moyens 
d'existence  à  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes; et  en  soumettant  l'administration 
des  finances  et  toutes  les  autres  branches 
à  un  plan  plus  économique  et  mieux  en- 
tendu ,  il  ne  tient  qu'au  gouvernement 
d'en  tourner  une  plus  grande  partie  au 
profit  de  l'eut  en  augmentant  le  revenu 
net,  à  proportion  qu'il  parvient  à  diminuer 
les  frais  de  r^ie  et  de  perception.  Dans 
un  article  rédigé  avec  un  talent  remar- 
quable par  un  des  collaborateurs  du  na- 
tional^ on  a  prouvé  que ,  en  admettant 
que  le  gouvernement  français  ait  encaissé 
réellement  de  660  à  660  millions  en  1786, 
ia  totalité  des  charges  imposées  immédia-r 
tement  sous  toutes  les  formes  à  la  popu- 
lation, aurait  monté  à  la  somme  de  726 
millions,  qui,  au  prix  du  marc  d'argent 
à  celte  époque,  équivalait  à  882,200,000 
francs.  £n  considérant  ensuite  l'effet  pro- 
duit par  la  manière  dont  cette  somme  était 
levée,  l'auteur  de  cet  article  en  tire  la 
conséquence ,  que  la  France  en  1786 
payait  direclement  et  .  indirectement 
1,660,000,000 de  francs,  somme  immense 


surtout  lorsqu'on  la  conpare  à  la  popu- 
lation qu'on  ne  portait  alors  qtrà  26 
millions. 

Mais  il  y  a  oertainei  sommes  qui  figu- 
rent dans  les  recettes  de  quelques  budgets 
dont  le  statisticien  ne  doit  absolument  te- 
ttir  aucun  compte,  parce  que  ce  ne  sont 
aucunement  des  revenus  bruts,  mais  bien 
des  dép6ts  ou  des  capitaux  sei^ynent 
avancés  pour  l'achat  du  sel,  du  tabac  et 
d'autres  articles  que  le  gouvernement  re- 
vend ensuite  avec  des  bénéfices  très  con- 
sidérables. Cest  ainsi  que  dans  le  budget 
des  revenus  de  auelques  cantons  suisses, 
il  faut  faire  de  fortes  soustractions  pour 
l'achat  du  sel  ;  que  dans  le.**  budgets 
français  et  espagnols  il  en  faut  aire 
de  plus  fortes  pour  l'achat  du  tabac  ; 
et  que  le  bud^t  anglais  exige  une 
immense  réduction  pour  la  recette  pro- . 
venant  des  drawbaek  ,  dénomina- 
tion que  nous  croyons  devoir  expli- 
quer pour  nous  mettre  à  la  portée  de 
tons  nos  lecteurs.  Les  marchandises  de 
fabrication  anglaise  sont,  quand  on  les 
exporte,  exemptées  des  droits  attachés  à 
la  consommation  intérieure.  Cette  exemp- 
tion a  été  établie  afin  que  l'étranger,  dans 
le  but  de  ne  fias  contribuer  aux  charges 
publiques  de  ^Angleterre,  n'achète  point 
ailleurs  des  marchandises  de  qualités  in- 
férieures, mais  non  taxées.  Quoique  le 
droit  soit  acquitté  par  le  producteur ,  on 
en  rembourse  le  montant  à  l'exportateur, 

rnd  la  marchandise  a  été  placée  abord 
navire.  C'est  ce  remboursement  que 
le  budget  désigne  sous  le  titw  de  draw^ 
baek.  Dans  l'année  1828  le  gouverne- 
ment anglais  déboursa  de  cette  manière 
la  somme  énorme  de  2,700,000  liv.  sterl. 
ou  67,000,000  fr.,  dont  1,400,000  Rv. 
sterl.  sur  des  tissus  de  coton ,  000,000 
liv.  sterl.  sur  du  sucre  raffiné  et  400,000 
liv.  sterl.  sur  des  verres.  Lesprimês  à 
rexportatùm,  qui  en  France  correspon- 
dent jusqu'à  un  certain  point  aux  drouh- 
baek  de  l'Angleterre,  se  sont  élevées  en 
1826  à  4,000,000  francs,  somme  qu'il 
faudrait  déduire  de  la  recette  du  budget 
français. 

Il  y  a  plusieurs  éuts,  où  les  biens  d<K 
manianx  ont  une  administration  toute 
particulière,  et  dont  les  revenus ,  malgré 
leur  grande  importance ,  ne  figurent  ja- 
mais dans  le  budget.  Quelques  statisti- 
ciens et  bien  des  géographes ,  soit  par 
ignorance  de  cet  élément  statistique,  soit 
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parce  qu'il  leur  semble  plus  convenable 
de  suivre  en  cela  le  procédé  desgouver*- 
neniens  res))ectifs  de  ces  états,  ne  tiea- 
nent  aucun  compte  des  revenus  prove- 
nant de  ces  biens,  et  donnent  ainsi  des 
évaluations  qui  diffèrent  énormément  des 
estimations  correspondantes  faites  par 
des  auteurs  qui  les  admettent  dans  le  bué- 

fet.  Par  le  rapnort  Tait  en  1822  aux  états 
u  g^lnd-duchéde  Hesse,  on  voit  que  sur 
la  totalité  des  recettes^  estimées  à 
5,006,610  florins,  les  domaines  seuls  en- 
trent pour  la  valeur  de  1,010,636  florins, 
c'est-à-dire  qu'ils  forment  le  tiers  du 
revenu.  La  recette  provenant  des  do- 
maines du  royaume  de  Hanovre  égale 
presque  celle  des  revenus  de  l'état ,  qui 
sont  les  seuls  portés  dans  le  budget  et 
dont  parlent  les  journaux  et  les  écrits  pé- 
riodiques. On  peut  en  dire  autant  de  ceux 
du  duché  de  (Nassau.  Ceux  du  grand-du- 
ché de  Saxe-Weimar  montaient  même  à 
690»ooo  rixdalers  en  1830,  lorsque  les 
revenus  de  l'état  n'étaient  évalués  qu'à 
650,606  rixdalers.  On  peut  dire  en  général 

Sue  presque  tous  les  revenus  domaniaux 
es  petits  états  de  la  Confédération  Ger- 
manique sont  beaucoup  plus  forts  que  les 
revenus  publics  ou  nationaux.  Il  est  inu- 
tile de  dire  que  nous  avons  cru  devoir 
porter  toutes  ces  sommes  dans  la  recette 
des  états  respectifs. 

Mais  ici  se  présente  une  difficulté  qui 
nous  parait  avoir  échappé  jusqu'à  présent 
à  l'attention  de  tous  les  statisticiens  et 
des  géographes  les  plus  distingués.  Doit- 
on,  dansuxi  tableau  comparatif  général 
comme  le  nôtre  ^  porter  dans  la  recette 
de  certains  états  les  revenus  considéra- 
bles qui  proviennent  des  biens    situés 


hors  de  leurs  territoires  respeetife  m 
de  transactions  politiques  passées  a?ee 
d'autres  états?  Dans  ce  cas  particulier 
nous  croyons  que  le  meilleur  parti  k 
prendre  serait  d'omettre  ces  sommes  qni 
ne  doivent  jamais  figurer  parmi  les  res- 
sources de  ces  pays  auxquels  elles  sont 
étrangères,  tout  en  indiquant  cependant 
leur  existence  dans  des  notes  ou  des  ob- 
servations préliminaires.  C'est  aussi  ce 
que  nous  avons  fait  dans  le  taUeau  sta- 
tistique de  l'Europe,  auquel  ce  paragra- 
phe doit  servir  de  commentaire.  Le  lec- 
teur n'aura  plui  aucune  difficulté  à  ex- 
pliquer l'étonnante  disparité  d'évaluation 
qu'offre  le  revenu  de  la  principauté  de 
Lichtenstein,  enapprenant  queMM.Can- 
nabich.  Liechtenstem,  Reichard,  Stein 
et  Malcnus  n'ont  tenu  eompte  que  de  la 
recette  brute  ou  nette  provenant ,  dans 
des  années  différentes,  du  territoire  de 
cette  petite  principauté,  tandis  que  MM. 
Hassel  et  Zedlitz  ont  compris  dans  leur 
estimation  tous  les  revenus  des  immenses 
possessions  médiates  que  le  sourerain  de 
ce  petit  état  possède  dans  l'empire  d'Au- 
triche et  dans  la  monarchie  Prussienne. 
Nous  indiquerons  ici  les  sommes  que, 
pour  ce  motif,  il  faut  ajouter  aux  revenus 
offerts  dans  le  tableau  statistique  de 
l'Europe,  à  la  page  686.  A  l'exemple  de 
M.  de  Malchus,  nous  prenons  pour  guide 
de  nos  estimations  le  Slaiisiieher  Um- 
rù$  de  Hassel  et  ses  Aimanachs  sta- 
iisitques.  Nous  disposerons  ces  sommes 
dans  le  tableau  ci-dessous ,  afin  d'en  fa- 
ciliter l'addition  aux  colonnes  correspon- 
dantes du  tableau  de  l'Europe  sus-men- 
tionuè. 


TjkBLEAU  DES  SOBtMES  QU'iL  PWT  AJOUTER  A  LA  COLOUHE  DES  BETEHVS, 
nu  TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'EUEOPE. 

Sommes.  Nom»  des  États. 

i^tfO.OM  florios  d*Aug8bour£àlapni»ciPACTi^DsLicHTE{isTei!i  pour  ses  possessions  médiates  daiu 
l'empire  d'Autriche  et  la  monarchie  Prussienne;  dans  cette  somme  soo.ooo  flo- 
rins repn^sentent  les  revenus  de  la  branche  cadette  ou  du  Carlischen  HidoraL 
Nous  ajoutons  ce  renseignement  pour  expliquer  les  deux  eslimations  si  diflwentes 
des  revenus  de  cette  principauté  données  par  M.  liassel  en  1S32  et  en  1826,  que 
tfous  avons  ritécs  dans  le  tableau  à  la  page  Gis.  A  l'égard  des  dettes  de  cette  prin- 
cipauté, trop  considérables  pour  être  négligées .  nous  nous  bornerons  à  dire 
qu'elles  Mraissent  s'élever  à  7,800,900  Traocs. 

too,ooo  florins  au  dvcuk  d^Abbalt-Dessau  pour  ses  possessions  médiates  dans  les  états  des  rois  de 
Prusse  et  de  Saxe. 

30,000  florins  au  nucnÉ  n'A.iUALP-BEKïtBocRG  pour  ses  possessions  médiates  dans  la  monarchie 
PrnssieMM. 

90.000  florins  au  duché  D'ABiBALT-CoETnE!ii  pour  la  principauté  de  Pless  en  Silésie. 

175,000  florins  au  duché  dk  Brunswick  pour  la  principauté  d'OElsen  Silésie. 

94.000  florins  au  landokayiat  dk  HessE-Hounui  rg  pour  ses  possessions  médiates  dans  la 
cliie  Prussienne. 
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100,000  florias  à  la  piircipaotA  db  Hqhbmollbkk-Sickauiiqkii  pour  se»  potaetsioas  médiates  ca 

Bavière  et  dans  1rs  Pays-Bas. 
143,000  fioiios  à  la  sEiONKCRiE  DE  KniPBAcsF.M  pouf  ses  possessions  médiates  daas  le  grand-duché 

d'Oldenbourg  et  dans  les  Pays-Bas. 

Sur  rantorité  da  savant  estimable  qui  continue  la  rédaction  de  VJlmanaeh  g^né€tio^ue,  hU- 
iorique  et  statistique  de  Weimar.  nous  n'aiouterons  rien  au  revenu  de  la  frimcipaotb  dc  Hoben- 
zoLi.BEa>HBcni!ioBM ,  à  cause  de  raliénation  de  ses  possessions  médiates  dans  les  Pars-Bas  -,  mais 
nous  ajouterons  loo.ooo  florins  au  revenu  de  la  Bavière  provenant  de  la  somme  annuelle  (fue  Tem- 
Dereur  d'Autriche  s'est  engagé  à  payer  à  cet  état  en  dédommagement  des  cessions  territoriale* 
faites  en  1814  ;  près  de  soo.ooo?  fraacs  à  la  pamcirAUTB  db  Monaco  pour  les  biens  que  le  prince  pos- 
sède en  France  et  en  Italie  :  et  soo»ooo  francs  au  duché  de  Lucqush  pour  la  somme  correspondante 
pavée  annuellement  par  rempereur  d'Autriche  et  le  grand-duc  de  Toscane  jusqu'à  ce  que  le  duc 
actuel  succède  à  l'impératrice  Marie-Louise  dans  le  duché  de  Parme. 


La  recette  de»  produite  extraordU 
naireê  proTenant  d'emprunts^  de  fentes 
de  possessions  ptibiiques  on  de  paie- 
mens  arriérés,  doit  être  comptée  parmi  les 
causes  qni.concourent  le  plus  à  produire 
la  disparité  qu'on  observe  dans  l'estima- 
tion des  revenus  des  états.  Toutes  les  som- 
mes provenant  de  ces  trois  branches  ne 
devraient  jamais,  selon  nous,  figurer  dans 
un  tableau  comparatif,  parce  que  ses  co- 
lonnes ne  doivent,  autant  que  possible, 
ofTrir  au  lecteur  que  des  élémens  compara- 
bles. Envisageant  c<i  sujet  sous  un  point 
de  vne  peut-être  difTérent ,  des  auteurs 
estimables  n'ont  pas  hésité  à  porter  les 
revenus  bruts  du  royaume  de  Wurtemberg 
en  1810  à  14,862,000  florins  et  les  reve- 
nus nets  à  11,077,000;  mais  ces  fortes 
sommes  n'ont  été  obtenues  qu'en  y  com- 
prenant plusieurs  millions  de  recettes  ex- 
traordinaires. Le  revenu  brut  du  grand- 
duché  de  Bade  se  serait  élevé  en  1821  à 
12,189,314  florins  si  l'on  voulait  y  com- 
prendre les  2,607,073  florins  de  recettes 
extraordinaires,  la  plupartprovenant  d'ar- 
rérages. Nous  avons  vu  des  géographes  très 
distingués  et  des  administrateurs  habiles 
porter  bien  haut  les  revenus  des  nouveaux 
états  transatlantiques ,  en  mettant  dans 
les  recettes  respectives  les  sommes  consi- 
dérables qui  provenaient  des  emprunts 
qiie  les  nouvelles  républiques  de  l'Améri- 
que avaient  ouverts  en  Angleterre.  C'est 
ainsi  que  l'on  a  porté  à  1 4, 169,349  piastres 
fortes  le  revenu  de  la  Confédération 
Mexicaine  en  1826,  somme  qui  doit  être 
diminuée  de  2,458^669  piastres ,  produit 
d'un  emprunt.  Le  bndget  du  nouvel  Etat 
de  la  Grèce  estime  la  recelte  totale  faite 
depuis  le  f  janvier  1828  jusqu'aux  30 
avril  1820  à  25.618,664  piastres  turques; 
mais  dans  cette  somme  les  véritables  re- 
venus de  l'étal  n'arrivent  pas  à  0,000,000; 
c'est"-à-dire  qu'ils  forment  à  peine  le  tiers 
de  la  recelle  ;  tout  le  reste  provient  des 
subsides  français  et  russes  dont  l'ensem- 


ble  forme  la  moitié  de  la  recette  totale,  et 
d'autres  sources  extraordinaires.  On  com- 
mettrait donc  une  erreur  grave  si ,  sur  la 
base  de  ce  document  officiel,  on  évaluait 
le  revenu  de  la  Grèce  à  près  de  26, 000,000 
de  piastres  turques,  comme  l'a  déjà  fait 
quelque  auteur  et  comme  on  nous  conseil- 
lait de  le  faire. 

Dans  un  tableau  statistique  de  l'Europe 
publié  en  I8I8  dans  les  Éphéniéride$ 
géographiques  de  W«iinar,\t%  revenus 
de  la  monarchie  Britannique  ne  sont  éva- 
lués qu'à  100,273,833  florins,  ou  à  envi- 
ron 2u,760,ooo  livres  sterling.  Dans  celui 
de  Fredan  publié  en  I8ie  ils  montent  à 
290,000,000  rixdalers  ou  à  68,000,000 
livres  sterling  ;  et  dans  celui  du  baron  de 
Liechtenstern  ,  publié  à  Vienne  en  1819, 
ils  sont  portés  à  466,000,000  florins. 
Hassel  dans  son  Dictionnaire  géogra- 
phique, publié  à  Weimar  en  I817,  les 
évalue  à  421,000,000  florins  ou  environ 

43.860.000  livres  sterling.  Stein  dans  son 
Dictionnaire  géographique  ,  imprimé 
à  Leipzig  en  I8I8,  les  }H>rte  à  67,360,601 
livres  sterling.  \]état  actuel  de  V Angle- 
terre au  commencement  de  1822^ 
rédigé  sur  des  documens  officiels,  estime 
le  revenu  annuel  à  66,000,000.  On  voit 
d'un  coup-d'ieil  que  ces  grandes  diffé- 
rences vRnnent  de  ce  que  les  uns  comp- 
lenl  pour  renie  les  seuls  revenus  qui 
servent  à  couvrir  les  frars  d'administra- 
tion, faisant  abstraction  tantôt  de  ceux 
qui  sont  employés  à  payer  les  intérêts 
de  la  dette  qui  montaient  vers  celte  époque 
k  environ  30,00û,ooo  liv.  sterl.,  tanlAtde 
ceux  qui  forment  le  Tonds  d'amortisse- 
ment, qui  s'élevait  le  6  janvier  1820  à 

16.816.001  liv.  stérl.  et  tantôt  de  ces  deux 
sommes  ensemble ,  pendant  que  d'autres 
comprennent  dans  leur  évaluation  tous 
les  revenus  quellequesoilletir  destination, 
comme  nous  l'avons  fait  nous-même  dans 
nos  tableaux,  afin  de  pouvoir  y  présenter 
uue  échelle  comparative  des  finances  de« 
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différens  étals.  Noos  remarquerons  même 
que  dans  l'usage  ordinaire,  le  budget  an- 
nuel anglais  ne  comprend  que  les  dépen- 
ses extraordinaires  et  celles  qui  sont  sus- 
ceptibles d'augmentation  ou  de  dimina- 
tion,  telles  que  l'entretien  de  l'armée, 
de  la  flotte,  de  l'artillerie,  etc.;  car  les  dé- 
penses bien  plus  considérables  de  l'intérêt 
etde  l'amortissement  de  la  dette  consolidée 
et  celles  de  la  liste  civile  sont  considérées 
comme  ordinaires,  parce  qu'elles  sont 
permanentes.  D'après  ce  sytème ,  la  re- 
cette du  Royaume-Uni  pour  l'année  1822 
a  été  éYaluée  par  le  trésorier  de  l'échi- 

3 Hier  à  21,272,670  livres  sterling,  et  la 
épense  à  21,106,456  livres  sterling.  Une 
autre  source  d'anomalie,  c'est  que  quel- 

Suefois  on  ne  comprend  pas  les  revenus 
u  royaume  d'Irlande,  comme  nogs  l'a- 
vons vu  dans  un  tableau  comparatif  de  la 
recette  du  Royaume-Uni  entre  les  années 
1818  et  1810,  que  l'on  estimait  dans  la 
première  année  à  48,082,060  et  à 
48,162,233  livres  sterling  dans  la  seconde. 
Pour  avoir  la  totalité  du  revenu  en  1818^ 
il  faut  y  ajouter  celui  de  l'Irlande  qui 
s'élant  élevé  dans  la  susdite  année  à 
6,070,071 ,  donnera  pour  total  général 
64,063,037  livrer  sterling. 
Le  budget  décennal  du  ci-devant  royaume 
des  Pays  Bas  et  le  budget  triennal  ou  quin- 
quennal de  quelques  états  de  l'Allemagne 
ont  donné  lien  à  des  estimations  non  moins 
disparates  que  celles  que  nous  venons  de 
signaler  dans  le  budget  dn  Royaume- 
Uni.  C'est  ainsi  que  nous  avons  trouvé 
dans  des  ouvrages  estimés,  le  revenu  du 
ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  évalué 
à  60,876,662  florins  hollandais,  c'est-à- 
dire  à  presque  un  tiers  au-dessous  de  la 
recette  réelle,  parce  qu'on^  av^t  pris  le 
budget  déeenn€U,  fixé  en  1825  à  cette 
somme  pouir  les  dix  années  suivantes, 
pour  budget  total,  qui  se  compose  du 
précédent,  et  du  budaet  annuel  ou  va- 
riable, fl^é  pour  la  même  année  à 
21,314,481  florins.  Ce  dernier  s'est  élevé 
dans  les  années  suivantes  à  des  sommes 
beaucoup  pins  fortes ,  de  manière  qoe  la 
recelte  des  deux  budgets  réunis  a  été  se- 
lon M.  Quetelet,  de  87,116,636  en  i824, 
et  de  06,727,024  florins  en  1826.  Enfin 
nous  ferons  observer  qu'un  des  journaux 
les  plus  répandus  et  les  mieux  rédigés 
de  l'Allemagne ,  VAUgemeine  Zeihmg, 
n'évaluait  en  1827  la  dépense  de  la  Con- 
fédération Anglo-Américaine  ou  des  Etats- 


Unis  d'Amérique  ^u'à  10,282,020  dollars, 
parce  qu'il  laisait  abstraction  de  tout 
rimporunt  article  de  la  dette  publique  , 
dont  le  paiement  des  intérêts  et  l'amor* 
tissement  se  sont  élevés  dans  la  même 
année  à  10,003,668 ,  selon  nn  tableau 
spécial  très  détaillé ,  que  nous  devons  à 
l'obligeance  d'un  de  nos  collaborateurs 
Anglo- Américains  et  que  nous  avons  pu- 
blié dans  le  40*^  volume  de  la  Revue  été- 
cyclopedique. 

Les  états  qui  possèdent  des  colonies  of- 
frent dans  leurs  budgets  une  autre  source 
féconde  d'évaluations  les  plus  disparates 
d|t  leurs  revenus.  Voyant  que  dans  près- 

Sue  toutes,  les  frais  d'administration  et 
e  défense  ne  laissaient  presque  aucun 
revenu  net,  la  plupart  des  géographes  et 
des  statisticiens  n'en  tenaient  aucun 
compte  avant  les  révolutions  polilioues 
(uii  de  nos  jours  ont  tant  changé  la  lace 
de  l'Amérique.  D'autres  au  contraire  ant 
l)orté  en  somme  dans  les  recettes  de  la 
métropole  le  revenu  net  qui  provenait  de 
ces  possessions  lointaines,  tandis  que  d'au- 
tres y  ont  ajouté  la  totalité  des  sommes 
perçues,  c'est-à-dire  leur  recette  bnite.  Il 
ne  faudrait  donc  pas  s'étonner  si  un  ta- 
bleau rédigé  d'après  ces  trois  manières 
difTérenles  d'envisager  les  revenus  de  la 
monarchie  Espagnole  en  1807,.  par  exem- 
ple, offrait  des  recettes  qui  pour  celte 
même  année  dilTérasseut  entre  elles  de 

Quelques  centaines  de  millions  de  francs, 
^ue  serait-ce  si  l'on  voulait  appliauerces 
trois  manières  difTérenles  aux  finances 
de  toute  la  monarchie  Anglaise ,  dont  les 
seules  possessions  Asiatiques  ajouteraient 
presque  un  millard  de  francs  à  la  recette 
brute  de  son  budget!  Le  royaume  actuel 
de  Hollandeorrriraiteneoredesdifférences 
énormes  dans  w%  recettes,  puisque  nous 
savons  positivement  une  le  revenu  général 
de  rOcéanie-Hollandaise  a  dépassé,  il  y  a 
quelques  années,  la  somme  de  27  millions 
ne  florins  hollandais,'  quoique  la  mère- 
patrie  n'ait  rien  reçu  de  cette  somme  à 
cause  des  frais  extraordinaires  exigés  par 
la  guerre  qui  a  désolé  ces  superbes  colo- 
nies. Aussi,  prenant  en  considération  les 
nombreuses  difficultés  que  présente  l'éva- 
luation des  revenus  de  ces  établissemens 
lointains,  nous  avons  pris  le  parti  de  n'en 
tenir  aucun  compte  dans  la  colonne  des 
revenus  des  états  de  l'Europe.  Peut-être 
serons-nous  en  mesure  de  remplir  cette 
lacune  dans  notre  Tableau  physique  « 
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moral  H  polUique  des  cinq  parties 
du  Monde,  si,  comme   on   nous    Ta 
promis ,  on  nous  fournit  les  moyens  de 
€H>nnaltre  les  recettes  brutes  et  nettes  de 
toutes  les  colonies  européennes  dans  l'an- 
née 1820.  Nous  possédons  déjà  cette  don* 
née  pour  plusieurs.  Nous  avons  cru  ce- 
pendant devoir  déroger  à  notre  plan  à 
regard  des  empires  Russe  et  Ottoman,  à 
cause  de  la  contiguïté  des  pays  qui  les 
composent.  Le  lecteur  trouvera  donc  réu- 
nis dans  le  tableau  statistiaue  de  l'Eu- 
rope tous  les  élémens  de  ces  deux  empires 
qui,  sans  cette  considération,  auraient  dû 
figurer  dans  les  tableaux  statistiques  des 
antres  parties  du  Monde.  Nous  devons 
anssi  le  prévenir,  qu'ayant  regardé  l'ar- 
chipel des  Açores  comme  une  dépendance 
télégraphique  de  l'Europe,  nous  vivons 
2U0uté  son  revenu  brut  à  celui  du  Portu- 
^1,  dont  il  dépendait  sous  le  rapport  po- 
litique et  administratif  en  1826. 
Nous  devons  faire  encore  une  remarque 
qu'on  doit  étendre  à  tout  ce  qui  regarde 
l'importanl  siyet  de  la  réduction  en 
francs  des  sommes  exprimées  dans  dif- 
férentes monnaies  étrangères.  Une  couple 
d'exemples  signalerontau  lecteur  les  .som- 
mes considérables  anquelles  peuvent  s'é- 
lever les  différences  produites  par  cette 
seule  cause,  dont  l'apparente  exiguïté  pa- 
rait l'avoir  soustraite  jusqu'à  présent  à 
l'attention  des  géographes  et  des  statisti- 
ciens. En  évaluant  la  livre  êterlinq  à 
25  francs,  comme  nous  l'avons  fait  a'a- 
près  l'usage  généralement  suivi  et  comme 
nous  l'avons  fait  dans  tous  les  calculs  de 
notre  tableau  the    World  compared 
tciih  the  Brietiêh  Empire,  dont  la  tra- 
duction a  paru  dans  la  Revue  des  deux 
Mondes,  on  trouve  <|ue  la  dette  de  la  mo- 
narchie Anglaise,  estimée  en  1826  d'après 
des   documens   officiels  à   818,800,000 
livres  sterling,  correspond  à  la  somme  de 
20,345,000,000  fraucs;  si  l'on  voulait 
suivre  V Annuaire  du  Bureau  des  lon^ 
gitudes  qui  estime  le  souverain  de  20 
shillings  à  25  francs  20,8  centimes,  ou 
en  nombres  ronds  à  25  francs  et  21  cen- 
times ,  cette  même  somme  donnerait 
20,515,898,000  francs.  Souvent  il  arrive 
que  les  géographes  et  les  statisticiens,  en 
évaluant  en  florins  les  revenus  des  états 
de  l'Allemagne  et  des  autres  parties  de 
l'Europe,  n'indiquent  pas  la  qualité  des 
florins  employés  dans  leurs  estimations  ; 
il  s'ensuit  qu'un  auteur  qui  voudrait  ré- 


duire en  francs  ou  en  toute  autre  mon- 
naie leurs  évaluations,  pourrait  arriver 
à  des  résultats  qui  difiéreraient  en  plus 
ou  en  moins  des  sommes  originales  de 

S  lus  d'un  dixième ,  s'il  ne  s'agissait  que 
u  florin  d'Augsbourget  de  celui  du  Rhin 
ou  de  l'Empire.  Que  serait-ce  s'il  était 
question  du  florin  de  Pologne  qui  ne  vaut 
qu'environ  60  centimes  et  de  celui  de  Ge- 
nève qui  n'en  vaut  que  46?  Nous  pour- 
rions signaler  une  foule  de  méprises 
échappées  à  des  savans  très  distingués  et 
même  aux  statisticiens  que  la  renommée 
a  placés  justement  an  premier  rang  dans 
cette  science,  tels  que  MM.  Hassel  et 
Malchus.  Ce  dernier  n'ayant  pas  fait  at- 
tention que  tous  les  comptes  se  tiennent 
en  Portugal  en  cruzado  velho  qui  vaut 
2  francs  50  centimes,  et  non  pas  en  cru- 
zado novo  qui  vaut  8  francs,  a  augmenté, 
sans  s'en  apercevoir^  d'un  sixième  toutes 
les  évaluations  qu'il  a  empruntées  à  notre 
Bssai  statistime  sur  le  royaume  de 
Portugal  et  aALgarve  comparé  aux 
autres  états  de  tBurope,  M.  Hassel 
a  souvent  donné  dans  ses  ouvrages  des 
évaluations  officielles  des  revenus  et  des 
dettes  exprimées  en  florins  du  Rhin,  sans 
les  réduire  en  florins  de  convealion , 
monnaie  qu'il  avait  adoptée  pour  ses  ta- 
bleaux statistiques,  de  manière  qu'il  ar- 
rive parfois  que  ses  estimations  se  trouvent 
d'un  dixième  plus  fortes  que  les  sommes 

Rubliées  par  les  gouvernemens  respectifs, 
[ous-méme  avons  été  quelouefois  induit 
en  erreur  faute  de  cet  éclaircissement 
que  beaucoup  d'auteurs  négligent  de  don- 
ner et  que  bien  souvent  nous  avons  ré- 
clamé en  vain  de  nos  nombreux  collabo- 
rateurs. 

Mais  avant  de  quitter  cet  important  su- 
jet, qu'il  nous  soit  permis  de  taire  quel- 
ques observations  relatives  aux  revenus 
des  états,  dont  le  budget  offre  certaines 
branches  de  la  recette  qu'on  peut  assi- 
miler aux  sources  des  revenus  des  états 
que  nous  regardons  comme  hors  du  do- 
maine de  la  statistique  et  dont  nous 
aurons  à  parler  dans  l'introduction  au 
tableau  statistique  de  l'Asie  ;  d'ailleurs 
elles  serviront  d'éclaircissement  aux 
observations  que  nous  ferons  dans  le 
chapitre  qui  les  concerne.  Dans  la  re- 
cette du  royaume  de  Suède,  par  exemple, 
il  faudrait  tenir  compte  des  revenns  con- 
sidérables dont  jouissent  les  possesseurs 
des  flefs  militaires    soit  pour  rentretien 
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de  Vindeiia  ou  de  l'armée  permanente 
non  soldée,  soit  pour  l'entretien  des 
équi|)ages  de  la  flotte  non  soldée  on 
des  matelots  répartit  (  indelta  )  dans 
les  fiefs  militaiics ,  comme  nous  le  ver- 
rons plus  bas.  Des  sommes  très  consi- 
dérables qui  ne  figurent  jamais  dans 
le  budget  devraient  aussi  être  ajoutées  à 
la  recette  générale  de  l'empire  d'Autriche, 
à  cause  des  biens-fonds  qui  servent  à 
l'entretien  de  cette  nombreuse  armée  de 
soldats  agriculteurs  établie  dans  les  con- 
fins Militaires.  Nous  ne  parierons  pas  id 
des  colonies  militaires  de  la  Russie,  parce 
que  les  frais  extraordinaires,  qu'a  dû  né- 
cessairement exiger  leur  fondation ,  ont 
augmenté  les  colonnes  du  budget  de  la 
dépense  au  lieu  de  pouvoir  être  portés 
dans  les  colonnes  de  la  recelte.  Mais  les 
finances  de  l'empire  Russe  ofTrent  plus 
que  tout  autre  état  de  l'Europe  chrétienne 
une  foule  de  revenus  directs  ou  indirets 
dont  on  doit  tenir  compte  dans  un  ta- 
bleau comparatif,  quoiqu'ils  ne  figurent 
point  dans  les  géograpnies  et  les  statis- 
tiques. Nonsjes  puiserons  dans  l'ouvrage 
de  M.  Schnitzler  sur  l'empire  de  Russie, 
dans  lequel  cet  auteur  a  résumé  avec  un 
talent  remarquable  tout  ce  que  l'on  peut 
savoir  de  moins  vague  et  de  plus  aullien- 
tique  sur  la  statistique  encore  si  imparfaite 
de  cette  grande  partie  du  globe.  «  Certains 
revenus  particuliers,  dit  ce  statisticien 
consciencieux,  l'exploitation  de  la  pèche 
du  fleuve  Oural,  par  exemple,  ne  sont 
jamais  portés  sur  le  budget,  attendu 
qu'ils  servent  de  paie  et  sont  assignés  à 
perpétuité^  soit  à  des  individus,  soit  à 
des  classes  d'hommes  ;  desgouvernemens 
entiers  sont  souvent  requis  de  fournir  des 
denrées  nécessaires  à  l'approvisionnement 
de  l'armée  au  lieu  des  imp6ts  dont  sont 
giH^vés  tous  les  autres  contribuables,  et 
la  valeur  de  ces  fournitures  ne  figure  pas 
non  plus  dans  le  budget;  d'ailleurs  le 
taux  auquel  le  gouvernement  reçoit  ces 
approvisionnemens  en  blé  et  en  fourrage 
est  assez  bas  pour  lui  assurer  des  profits 
considérables  ;  le  travail  des  mines,  le 
transport  des  métaux  et  du  sel,  rempla- 
cent dans  quelques  contrées  la  capitation 
on  au  moins  une  partie  de  cet  impôt  ;  des 
tribus  entières  en  sont  exemptes ,  à  con- 
dition de  faire  le  service  militaire  toutes 
les  fois  (|u'elles  en  sont  requises  par  l'euh- 
pereur.orces  travaux  et  ce  service  seraient 
payés  cher  partout  ailleurs  ;  et  de  même 


2 n'en  d'antres  pays  ils  grossiraient  la 
épense,  ils  doivent  ici  figurer  parmi  les 
recettes  ;  de  plus,  quelques  nations  paient 
leurs  tributs  en  peaux  et  en  fourrures, 
qu'on  emploie  en  grande  partie  pour  les  be- 
soins de  l'armée  et  dont  on  ne  tient  pour- 
tant aucun  compte  dans  le  budget.  On  n'y 
fait  pas  entrer  non  plus  le  marbre  et  les 
pierres  précieuses  que  l'état  retire  de  ses 
domaines,  les  boulets  de  canons  que  lui 
fournissentses  fonderies,  et  unefouled'ao- 
très  objets  de  valeur  qui  trouveraient  ail- 
leurs leur  place  dans  le  budget  des  dépen- 
ses. En  portant  sur  celui  des  recettes  le 
produit  net  de  certaines  exploitations  qoi 
se  font  au  profit  du  gouvernement^  ce 
dernier  ne  tient  pas  compte ,  parmi  les 
dépenses,  des  frais  occasionés  par  les 
transports  et  la  main-d'œuvre,  frais  qui, 
pour  d'autres  articles  figurant  dans  la 
même  liste,  viennent  en  déduction  de  la 
valeur  du  produit  net.  Toutes  ces  valeurs 
ajoutées  au  budget  des  recettes  en  aoç~ 
menteraient  considérablement  le  chiffre 
et  dans  tous  les  cas  tant  de  matières  d'ap- 
provisionnement ,  d'équipement  et  de 
construction,  tant  de  bras  qu'il  faudrait 
payer  ailleurs»  et  qui  en  Russie  sont  à  la 
libre  disposition  du  gouvernement,  ex- 
pHouent  plus  ou  moins  l'exignlté  du 
chinre  qui  mar(]ue  le  moulant  des  dé- 
penses. Qu'on  ajoute  à  cela  que  les  em- 
ployés sont  à  la  vérité  nombreux ,  mais 
que  leurs  traitemens  sont  en  général  plus 

3 lie  modiques ,  que  la  paie  des  soldats  et 
es  matelots  est  extrêmement  faible , 
qu'un  grand  nombre  de  services  sont 
gratuits ,  et  l'on  sera  moins  étonné  de  la 
différence  si  frappante  que  présentent  an 
premier  abord  lé^  sommes  dn  budget 
russe  avec  celles  d'états  beaucoup  moins 
importans.  » 

Généralement  parlant,  la  detu  dun 
état  dérive  des  sommes  empruntées  par 
le  gouvernement  dans  le  pays  ou  à  l'é- 
tranger. Mais  il  faut  bien  se  garder  de 
croire ,  comme  le  font  presque  tous  les 
faiseurs  de  tableaux  statistiques  et  pres- 
que tous  les  géographes  et  les  statisti- 
ciens, que  l'on  peut  évaluer  la  dette  d'un 
état  lorsqu'on  connaît  même  exactement 
toutes  les  sommes  qu'il  a  reçoes  par  des 
emprunts.  H  y  a  d'autres  sources  qui 
peuvent  augmenter  ses  dettes;  car  il 
peut  aussi  en  contracter  soit  en  laissant 
s'arriérer  les  paiemens  des  services  qn'il 
a  demandés,  soit  en  levant  des  capitaux 
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par  toie  d'autorité;  soit  enfin  en  créant 
du  papier-monnaie,  on  en  mettant  en 
circulation  nne  monnaie  beaucoup  an- 
dessous  de  sa  Taleur  nominale.  Tout  en 
connaissant  ayec  exactitude  les  dettes 
d'un  état ,  on  sera  exposé  à  commettre 
des  erreurs  graTes  dans  leur  évaluation 
à  une  époque  donnée ,  si  l'on  ignore  les 
sommes  qui  ont  été  rachetées.  Quant 
anx  dettes  proprement  dites ,  on  doit 
distinguer  :  la  dette  fondée,  la  dette 
flottante,  la  dette  différée  ou  celle  qui 
ne  paie  pas  d'intérêts ,  la  dette  non  en- 
eore  reconnue  ou  non  Itgiùdée ,  la 
dette  viagère ,  la  dette  particukère 
de*  communes,  celle  deê  domainee 
de  la  couronne  et  quelqnefois  les  dettes 
particulières  des  membres  de  la  fa- 
mille royale;  toutes  ces  dettes  diffèrent 
de  la  dette  nationale  ou  de  Vétat,  et 
uaontent  dans  quelques  pays  à  des  som- 
mes qui  sont  trop  considérables  ]>our 
pouvoir  être  négligées.  On  devrait  ce 
outre  compter  parmi  les  dettes  d'un  état 
les  sommes  qu'il  tient  en  dépdt  pour 
cautionnemens  et  celles  qui  proviennent 
des  fonds  des  communes^  des  hospices  et 
autres  établissemens  de  bienfaisance.  Tou- 
tes ces  subdivisions  de  la  dette  d'un  pays 
indiquent  la  source  féconde  de  l'étounante 
disparité  d'opinions  que  l'on  rencontre 
dans  tous  les  ouvrages  où  l'on  traite  ce 
sujet  difficile.  Si  l'espace  nons  le  per- 
mettait ,  nous  pourrions  donner  an  lec- 
teur un  tableau  comparatif  où  l'évalua- 
tion de  la  dette  offrirait  les  mêmes  dis- 
cordances que  nous  a  offertes  celui  des 
revenus  à  la  page  6i6;  tnais  nous  nous 
tiomerons  à  quelques  remarques  néces- 
saires pour  justifier  quelques-unes  de 
nos  évaluations  si  différentes  de  celles 
des  plus  célèbres  statisticiens ,  et  pour 
motiver  les  modifications  que  nous  avons 
cni  devoir  apporter  aux  chiffres  que  nous 
avons  adoptés  dans  la  Balofiee. 
1>es  personnes  étrangères  sans  doute  à 
la  statistique,  ne  tenant  aucun  compte 
des  observations  qui  précèdent  la  £a- 
iaitice poiitif/ue  du  globe,  ont  réclamé^ 
dans  la  Gazette  des  Pay^Bcas ,  n**  31 
de  l'année  1829,  contre  notre  estimation 
qu'ils  accusaient  d'ineia^tude ,  en  nous 
faisant  observer  que  la  dette  du  ci-devant 
royaume  des  Pays-Bas  ne  s'élevaK  qu'à 

1,604,6699000  f.  au  UCU  des 9. 800, 000, 000 

auxquels  nous  l'avions  portée.  Nous  ré- 
péterons ici  le  raisonnement  que  nous 


avons  fait  dans  VBssai  historique , 
géographique  et  statistique  sur  ce 
royaume ,  que  nous  avons  publié  avec 
M.  de  la  Roquette,  mais  après  avoir  rec- 
tifié l'estimation  de  la  dette  différée, 
d'après  des  doenmens  officiels  dont  nous 
n'avons  eu  connaissance  uu'après  la  pu- 
blication de  cet  ouvrage.  Il  est  vrai,  di- 
sionsHwus  dans  ce  tableau ,  que  la  dette 
inseritê  du  ci-devant  royaume  des  Pays- 
Bas  ,  ou  la  dette  intégrale  qui  perçoit 
un  intérêt  de  a  1/2  pour  cent,  ne  s'élève 
qu'à  environ  1,664,669,000  fr.  ;  mais  il 
y  a  en  outre  d'autres  dettes  dont  il  faut 
tenir  compte.  Nous  citerons  d'abord  les 
88,000,000  de  florins  donnant  4  1/2  pour 
cent  d'intérêt  ;*  ensuite  les  20  millions 
dont  la  rente  remboursable  sur  les  do- 
maines est  de  2  1/2  pour  cent;  enfin  la 
dette  différée.  Par  l'arrangement  pris 
en  1816,  les  deux  tiers  de  la  dette  dé- 
clarée nulle  par  Napoléon  en  1810, 
montant  alors  à  la  somme  énorme  de 
1,146,604,061  de  florins  de  Hollande,  et 
s'élevant  encore  en  1826  à  860,000,000 
de  florins ,  ont  été  admis,  sous  le  titre  de 
dette  différée,  à  faire  partie  de  la  dette 
inscrite  au  fur  et  à  mesure  que  le  fonds 
d'amortissement  diminuerait  celte  der- 
nière. La  dette  différée  est  donc  une  dette 
réelle,  qui  ne  saurait  et  ne  doit  pas  être 
négligée  ;  son  action  sur  la  dette  inscrite 
est  permanente;  en  portant  même  à 
6,000,000  de  florins  les  rachats  annuels 
produits  par  le  fonds  d'amortissement, 
il  ne  faudrait  pas  moins  de  172  ans  pour 
voir  passer  tonte  la  dette  différée  sur  le 
grand-livre  de  la  dette  inscrite.  Pendant 
ce  long  laps  de  temps,  la  dette  réelle  ne 
saurait  éprouver  la  moindre  diminution. 
La  dette  différée  doit  donc  être  ajoutée 
à  la  dette  réelle,  et  leur  ensemble  offrira 
la  véritable  dette  des  Pays-Bas  à  la  fin 
de  1826,  époque  à  laquelle  se  rapporte 
cette  évaluation  comme  toutes  les  autres 
de  la  Balance,  On  nous  aurait  pu  faire 
les  mêmes  reproches  en  Allemagne  sur 
la  dette  de  l'empire  d'Autriche.  Depuis 
son  organisation  définitive,  réglée  par 
les  patentes  de  I8I6  et  I8I8 ,  la  dette 
ancienne  de  cette  puissance  pourrait 
être  comparée  à  la  dette  différée  des 
Pays-Bas,  et  sa  dette  nouvelle  à  la  dette 
réelle  de  ce  dernier  royaume.  Plusieurs 
motifs  qu^l  serait  trop  long  d'exposer 
ici  nous  ont  engagea  conserver  notre  éva- 
luation de  la  dette  de  TEspagne,  d'au- 
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tant  ptlos  que  nous  avons  tn  le  traducteur 
delà  Balance,  M.  Caballero,  la  porter 
encore  à  i6,600,ooo^OOO  réaux^  quoione 
écrivant  dans  la  capitale  de  la  monarchie 
Espagnole  et  sons  rinflnence  des  ri- 
gueurs de  la  censure  de  son  gouverne- 
méat 

Ce  n'est  pas  sans  étonuement  que  nous 
avons  vu  des  auteurs  estimables  et  con- 
sciencieux rejeter  notre  évaluation  offi- 
cielle de  la  dette  du  Royaume-Uni  pour 
adopter  l'évaluation  erronée  donnée  par  un 
ministre  des  finances  de  France,  dans  son 
discours  à  la  chambre  des  députés,  le  le 
mai  1828.  M.  Roy  ne  peut  avoir  porté  la 
dette  anglaise  à  1,280,000,000  livres  ster- 
ling (32^000,000,000  de  flhancs),  qu'en  ne 
tenant  aucun  compte  de  la  dette  rachetée, 
qui  bien  loin  d'être  une  dette,  doit  être 
au  contraire  regardée  comme  une  bran- 
che considérable  du  revenu ,  depuis  que 
l'on  a  pris  le  parti  d'employer  la  plupart 
du  produit  des  rentes  rachetées  à  couvrir 
les  dépenses  de  l'état  au  lieu  de  les  faire 
servir  2  comme  l'exigerait  leur  création 
primitive,  à  grossir  le  fonds  d'amortis- 
sement. Le  6  janvier  1819,  la  dette 
fondée  du  Royaume  -  Uni  s'élevait  à 
i,280,S05,667  liv.  steH.  ;  mais  sur  cette 
somme  énonne,  389,637,049  ayant  été 
rachetées  par  le  fonds  d'amortissement,' 
la  dette  réelle  n'était  que  de  840,768,618. 
Le  6  janvier  I88O,  la  dette  réelle  fondée 
n'était  que  de  771,261,032.  Ces  estima- 
tions, que  nons  avons  puisées  aux  do- 
cumens  publiés  par  le  parlement,  démon- 
trent combien  sont  erronées  certaines  esti- 
mations reproduites  il  y  a  quelques  an- 
nées dans  les  journaux  fran^is,  alle- 
mands et  anglo- américains,  qni  portaient 
la  dette  fondée  anglaise  à  897,008,667  liv. 
sterling  en  janvier  1827,  et  d'autres  jus- 
qu'au-delà de  i,280,000,ft00  sterling^  Ce 
que  nons  venons  de  dire  de  l'Angleterre 
doit  s'appliquer  à  la  dette  française. 
Cette  dernière  n'est  pas  telle  qu'elle  pa- 
rait être  dans  le  budget,  où  au  1*"  jan- 
vier 1827  la  rente  constituée  est  portée  à 
la  somme  de  1 90,690,000  francs,  représen- 
tant un  capital  nominal  de  4,341,637,000 
francs,  mais  bien  de  166,884,600  francs , 
qui  ne  représentent  qu'un  capital  no- 
minal de  3,411,001,000.  Cette  différence 
vient  du  rachat  de  929,646,000  francs 
opéré  par  le  fonds  d'amortissement.  La 
somme  admise  dans  le  tableau  est  beau- 
coup plus  forte  parce  qu'on  y  a  compris 


la  dette  flotunte  et  d'antres  arUeks  qa'on 
a  cru  devoir  ajouter. 

Des  statisticiens  très  distingués  ne  te- 
nant pas  compte  des  époques  diverses 
auxquelles  se  réfèrent  plusieurs  docu- 
mens  officiels  ou  semi-officiels  relatifs 
aux  dettes  de  certains  états,  les  ont  noo- 
senlemeut  singulièrement  exagérées , 
mais  quelquefoisiis  ont  même  attribué  à 
ces  états  des  dettes  imaginaires.  Le  savant 
Crome  portait  encore  en  1827  à3,973,-426 
rixdalers  la  dette  nationale  du  duché 
de  Brunswick;  cette  évaluation,  toal 
erronée  qu'elle  est  pour  cette  année, 
serait  assez  exacte  si  on  la  reporuit  à 
l'année  1813;  mais  il  parait  qu'à  l'é- 
poque de  la  publication  de  l'ouvrage  de 
M.  Crome  plus  de  la  moitié  de  cette 
somme  avait  été  rachetée;  quant  à  la 
dette  dont  les  domaines  de  ce  duché 
étaient  affectés,  on  nous  assure  qu'elle 
a  été  entièrement  rachetée.  MM.  Hassel , 
Stein,  Liechtenstem,  Gaspari,  Cannabich, 
Zedlitz  et  tous  les  autres  statisticiens  de 
l'Allemagne  s'accordent  à  donner  an 
grand-duché  de  Toscane  une  dette  de  eo 
à  80  millions  de  florins;  le  savant  et 
consciencieux  baron  de  Malchns  lui- 
même,  dans  son  ouvrage  sur  les  finances 
Sublié  en  1830,  porte  encore  à  66  millions 
e  florins  du  Rhin  la  dette  de  cet  état. 
Cependant,  depuis  plusieurs  années,  la 
dette  de  la  Toscane  qui,  en  I8O6,  s'éle- 
vait à  104,796,346  francs,  a  été  entiè- 
rement éteinte  par  l'exécution  fidèle  du 
plan  tracé  par  M.  de  Chabrol  sous  le 
régime  impérial.  Nous  n'avons  pas  été 
peu  surpris  en  voyant  M.  Hortolan, 
dans  sa  nouvelle  édition  du  Régula- 
teur universel  de  Marlm,  reproduire 
à  la  fin  de  ce  livre  les  colonnes  des 
revenus  et  des  dettes  publiques  des 
principaux  états  du  globe,  publiées  dans 
la  Balance,  en  modifiant  nos  estima- 
tions de  manière  à  donner  à  la  Toscane 
en  1830  une  dette  de  60,000,000  de  fr.  ! 
Cela  est  d'autant  plus  extraordinaire , 
que  M.  Hortolan,  écrivant  à  Naples, 
pouvait  s'assurer  facilement  de  l'exac- 
titude de  ce  que  nons  avions  dit  dans  les 
observations  préliminaires  de  la  Balance 
relativement  à  la  dette  imaginaire  que 
les  statisticiens  et  les  géographes  s'ac- 
eordent  à  donner  à  cet  état. 

Des  nationaux  très  instruits  nous  ont 
fait  qaelqnes  remarques  sur  nos  évalua- 
tions relatives  aux  dettes  de  quelques 
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étals  de  TEnrope  septentrionale,  prèteii- 
daDtqae  nous  les  ay ions  portées  trop  liant 
dans  la  Balance.  Nous  aTons  revu  nos 
•calculs,  nous  nous  sommes  procuré  d'au- 
tres renseignemens,  et  nons  avons  trouvé 
que  ces  reproches  étaient  en  partie  justes. 
Nous  noQS  empressons  de  rectifier  les  chif- 
fres auxquels  nous  nous  étions  arrêté  sur 
l'autorité  des  plus  savans  statisticiens  de 
rAllemagne,  d'après  les  faits  exposés 
dans  quelques  articles  rédigés  avec  un  ta- 
lent remarquable  dans  le  Politùehes 
Journal  publié  à  Hambourg ,  et  dans 
quelques  autres  écrits  périodiques  égale- 
ment estimés;  mais  nous  nous  garderons 
biead'adopteraveugiément  les  estimations 
que  d'autres  nationaux  nous  ont  propo- 
sées. Nous  admettons  avec  eux  que  la 
Suède  depuis  quelques  années  n'a  plus  de 
dette  payant  intérêt  ;  mais  elle  a  encore 
un  papîer^mottnaie  qui ,  quoique  très 
bien  garanti ,  ne  saurait  cependant  être 
comparé  aux  billets  de  la  banque  de 
France.  Cette  remarque  doit  s'étendre  au 
papier-monnaie  du  Danemark  et  d'autres 
états.  La  valeur  de  ces  différens  papiers 
à  la  Bourse  nous  dispense  de  tout  autre 
raisonnement  pour  jusiiOer  notre  asser- 
tion; nous  avons  donc  cru  pouvoir  porter 
encore  la  dette  de  la  Suède  à  54,000,000 
de  francs  pour  la  fin  de  1826  et  celle 
du  Danemark  pour  la  même  époque 
à  280,000^000  de  francs.  M.  Nathanson, 
dans  un  ouvrage  publié  il  7  a  quelques 
.années  et  dont  nous  ne  connaissons  que 
l'extrait  donné  par  les  journaux,  porte 
cettç  dernière  pour  1830  à  106,675,000 
rtxdalers  bénk  équivalant  à  296^800,ooo 
franCïT. 

Les  personnes  étrangères  à  la  statistii|ue 
ne  peuvent  se  former  une  idée  des  difii- 
cultes  sans  nombre  qu'on  rencontre  dans 
l'estimation  des  dettes,  surtout  lorsqu'on 
▼eut  tenir  compte  du  papier-monnaie, 
qui  est  réellement  une  dette  contractée 
par  le  jgouvemement  envers  la  nation^  et 
qui  exige  de  nouveaux  emprunts  ou  de 
nouveaux  impôts  pour  l'anéantir.  Mais 
tout  en  igoutant  aux  dettes  des  états  les 
sommes  qui  représentent  la  masse  de  leur 
IMipier-monnate  respectif  mis  en  circula- 
tion, nous  avons  tenu  compte  des  quantités 
de  ce  papier  qui  ont  été  détruites  par  les 
différens  gouvememens  jusqu'à  la  fin  de 
1826.  Avant  la  création  de  la  banque,  la 
Russie  n'avait  pa^  moins  de  875^567,020 
roubles,  d'assignats  en  circulation  ;  dans 


l'espace  de  cinq  ans  on  en  a  brûlé  pour 
la  somme  de  101,100,420  roubles  et  pour 
44,768,230  Cn  1822;  à  la  fin  de  1826  la 
masse  restant  en  circulation  était  réduite 
à  095,776,310  roubles,  l/empire  d'Au- 
triche n'offre  pas  des  résultats  moins  fa- 
vorables. La  masse  du  papier-monnaie  qui 
en  1811  s'était  élevée  à  i,060.ooo^ooo  de 
florins  d'Augsbourg,  était  en  1828  réduite 
à  78,500,000  florins  ;  aussi  ses  fonds  pu- 
blics à  5  pour  cent  qui  en  1817  étaient 
cotés  à  la  bourse  48,  sont  montés  pro- 
gressivement à  56  en  1818,  à  73  en  1820 
à  83  en  1823,  à  oo  en  1826,  et  depuis 
ils  se  sont  élevés  jusc|u'à  104  et  plus. 
Il  arrive  quelquefois  que  les  gouveme- 
mens contractent  à  une  certaine  époque 
des  emprunts  pour  des  sommes  considé- 
rables dans  le  but  de  faire  certaines  opé- 
rations financières  ou  de  se  livrer  à  dea 
entreprises  très  coûteuses,  dont  l'exécu- 
tion se  trouve  retardée  par  différens  mo- 
tifs. En  attendant,  la  moitié  seulement  et 
quelquefois  même  une  petite  fraction  des 
sommes  stipulées  dans  l'emprunt  ont  été 
délivrées  par  les  capitalistes.  Le  statisti- 
cien qui  entreprend  la  rédaction  d'un  ta- 
bleau général  dont  tous  les  chiffres  doi- 
vent se  rapporter  à  une  même  époque, 
devra-t-il  admettre  dans  sa  colonne  des 
dettes  la  totalité  des  sommes  stipulées 
dans  ces  emprunts ,  dont  une  partie  seu- 
lement a  été  versée  entre  les  mains  du 
débiteur?  Nous  avons  cru  que  nous  ne 
devions  porter  en  somme  que  les  quanti- 
tés réellement  versées  jusqu'à  la  fin  de 
1826 ,  puisque  les  sommes  restantes 
n'ayant  pas  encore  été  reçues ,  leur  em- 
ploi doit  figurer  parmi  les 'ressources  des 
années  suivantes.Nous  citerons  deux  exem- 
ples pour  éclaircir  ce  sujet  et  mettre  à 
Tabn  de  la  critique  nos  évaluations  des 
dettes  de  la  monarchie  Danoise  et  des 
Etats  -  Unis  de  l'Amérique  centrale. 
M.  Barberena ,  ancien  député  de  Guate- 
mala ,  nous  a  assuré  de  la  manière  lapins 
positive  que  sur  l'emprunt  projeté  de 
1,428,750  livres  sterling  indiqué  dans 
les  Staiisiioal  lUuêlraHons  comme 
ayant  été  réalisé  à  Londres  en  1825  ,  il 
n'y  eut  de  payé  que  la  somme  de  163,000 
liv.  Sur  la  somme  de  5,625,000  liv.  sterl. 
de  l'emprunt  contracté  en  Angleterre  par 
le  roi  de  Danemark  dans  la  même  année , 
nous  avons  la  certitude  que  le  gouverne* 
ment  danois  n'en  avait  pas  reçu  la  noltié 
à  la  fin  de  1826. 
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Nous  ;youleron8  enoare  quelques  ligues 
relativemealaiix  revenus  ci  aux  dettes  des 
CoafédéralioDs.  Dans  ces  grandes  réu- 
nions d'états  il  faut  toujoui*s  distinguer 
le  budget  fédéral  du  budget  partielle 
lier  de  eliaque  état.  Comme  les  nom- 
lireuses  recherches  auxquelles  bous  avontf 
dû  nous  livrer  pour  la  rédaction  de  cet 
Abn^é  ne  nous  ont  pas  laissé  assez  de 
loisir  pour  connaître,  du  moins  approxi'* 
matÎTement;  le  l'evenn  particulier  dech»^ 
que  état  de  ces  grands  corps  politiques  j 
BOUS  avons  dû  nous  borner  à  ne  donner 
dans  le  tableau  statistique  du  Nouveau-* 
Monde  que  leurs  budgets  fédéraux  res- 
iiectifs.  A  regard  des  confédérations  de 
l'Europe,  nous  ferons  observer  que  la 
CcHifédératioB  Germanique  ne  nous  offrait 
aucune  difficulté;  nous  avons  même  été 
assez  heureux  pour  trouver  les  moyens 
de  donner.au  complet  Ions  les  budgets  de 
la  Confédièration  Suisse  enveloppés  ju»* 
qu'à  présent  dans  le  mystère  et  presque 
tous  inaccessibles  à  la  statistique  ;  nous 
en  sommes  redevable  aux  faits  iniportans 

3ue  M.  le  baron  de  Malchus  a  consignés 
ans  son  ouvrage  sur  la  science  des  fi-- 
uaticet  et  de  tadmintêtratiofi ,  et  û 
robligeance  d'un  de  nos  correspoudans , 
qui  a  bien  voulu  remplir  les  lacunes  lais- 
sées par  le  savant  statisticien  allemand; 
nous  regrettons  beaucoup  qu'il  nous  soit 
défendu  d'en  prononcer  le  nom,  et  que  la 
différente  valeur  des  florins  en  usage  dans 
eette  contrée  laisse  beaucoup  de  doutes  sur 
l'évaluation  du  revenu  de  quelques  can- 
lons«  Notre  cadre  se  refuse  aux  détails 
dans  lesquels  nous  devrions  entrer  pour 
indiquer  les  sources  si  différentes  d'où 
découlent  les  recettes  des  budgets  fédé- 
raux du  Nouveau-Monde.  Nous  dirons 
seulement  un  mot  sur  celui  des  Etats- 
Unis  h  cause  de  son  importance  et  de  sa 
stabilité.  En  temps  de  paix  le  revenu  gé- 
néral de  la  Confédération  provient  de 
deux  sources  principales  :  i*  des  taxes 
indirectes  on  droits  sur  le  tonnage  des 
navires  et  sur  les  marchandises  étrangè- 
res au  moment  de  leur  importation  ;  3'  de 
la  vente  des  terres  nationales.  Les  autres 
branches  de  revenus  consistent  dans  le 
l^rix  des  tiasseports  do  mer  et  des  décla- 
rations de  sortie,  dans  les  amendes,  les 
l'orlaitures,  les  produiu  de  la  poste  aux 
lettres,  des  breyets  d'invention  et  les  di- 
videndes de  TOyOOO  actions  de  la  banque 
nationale  qnl  appartiennent  an  «^uver- 


aenient  fédéral.  En  temps  de  guerre  en 
émet  des  billets  du  trésor  ^  on  fait  des 
emprunts  et  l'on  crée  des  impôts  ;  mais 
toutes  ces  taxes  sont  abolies  aussitôt  qoe 
la  guerre  est  finie. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  û  cet  ar- 
ticle une  aussi  grande  extension ,  parce 
Sue  le  sujet  qu'il  traite  est  évidemment 
e  la  plus  haute  importance,  et  que  c'est 
celui  sur  lequel  les  statisticiens  ont  fourni 
les  données  les  pins  contradictoires.  D'ail- 
leurs, en  entrant  dans  tons  ces  détails  , 
nous  avons  voulu  prévenir  la  critiqne  ; 
car  c'est  en  éclairant  un  point  douteux 
qu'on  parvient  à  mettre  fin  à  des  polé- 
miques toujours  fatigantes  et  souvent 
inutiles. 

MMMÊÈm  et  ixovra.  L'évaluation  des  for- 
ces de  terre  et  de  mer  entretenues  par  les 
différons  états  est  presque  aussi  uilBcile 
à  faire  que  celle  de  leurs  revenus  et  die 
leurs  dettes,  par  la  multiplicité  des  causes 
qui  |>eavent  induire  en  erreur  le  géogra- 
phe et  le  statisticien.  Nous  n'entrepren- 
drons pas  à  présent  leur  analyse;  ce  serait 
sortir  des  bornes  de  cet  ouvrage;  nous 
ferons  seulement  quelques  observations 
pour  éviter  les  méprises  et  pour  dénlon- 
trer  au  lecteur  que'^  malgré  les  chiffres 
précis  offerts  par  les  tableaux  des  statisti- 
ques générales  de  l'Europe ,  l'homme  du 
métier,  le  statisticien  consciencieux  ne  peut 
et  ne  doit  y  voir  que  de  simples  approxi- 
mations, lors  même  que  ces  tableaux 
seraient  faits  avec  critique  et  d'après 
des  docnmens  officiels  ou  semi-offictels. 
Que  doit-on  dii'e  de  ces  tableaux  rédigés 
sans  aucune  critiqne  et  sur  des  docn- 
mens empruntés  à  des  ouvrages  publiés 
à  40  on  60  ans  d'intervalle  l'un  de  l'an- 
tre, on  à  des  géographies  et  à  des  dic- 
tionnaires géograpniques  ?  De  semblables 
tableaux  offrent  dans  la  même  colonne 
les  élémens  les  plus  hétérogènes,  et  don- 
nent par  conséanent  les  idées  les  plus 
erronées  sur  la  force  respective  des  éiats 
dont  ils  devraient  être  la  mesure  approxi- 
mative. L'armée  d'un  état  y  est  calculée 
sur  le  |ûed  de  guerre  ;  celle  d'un  autre 
sur  le  pied  de  paix  ;  ici  la  force  de  Far- 
mée  se  réfère  à  l'année  i8ia  ;  là  elle  se 
rapporte  à  l'année  182«  ;  dans  nn  état  on 
ne  donne  que  les  seules  troupes  de  ligne 
qui  sont  sous  les  drapeaux  ;  dans  un 
autre  fous  les  cadres  de  l'année  sur  le 
pied  de  paix ,  tandis  que  dans  nn  troi- 
sième os  joint  à  ees  denx  élémens  les  mi* 
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lices  actives  et  même  la  garde  aatioDale.  vo  combien  cette  condition  est  importante 
Dans  ces  mêmes  tableaux  la  colonne  des  dans  la  rédaction  d'un  tableau  quelcon- 
foreesnaTalesn'offre  pas  d'élémens  moins  que  de  statistique  générale, 
disparates.  Ici  on  compte  dans  la  flotte  Ce  serait  une  erreur  grave  de  croire 
d'un  état  les  chaloupes  canonnières,  omi-  que  tous  les  hommes  indiqués  par  le  ca- 
ses en  calculant  les  forces  maritimes  d'un  dre  du  pied  de  paix  fussent  constamment 
autre  ;  là  on  fait  entrer  dans  la  flotte  tons  sous  les  armes.  Leur  entretien  serait  trop 
les  bAtimais  qui  sont  sur  les  chantiers  y  coûteux  pour  la  plupart  des  états.  Depuis 
quel  que  soit  l'état  oii  ils  se  trouvent  ;  plusieurs  années ,  tons  les  gonvememens 
ailleurs  on  n'y  admet  que  ceux  qui  sont  ont  adopté  le  système  de  ne  garder  sous 
entièrement  achevés,  Undis  qu'à  Tégard  les  drapeaux  que  les  hommes  dont  l'in- 
d'autres  éuts  on  réduit  la  flotte  aux  seuls  strnction  n'est  pas  terminée:  ainsi,  par 
bAtimens  qui  sont  en  activité  de  service,  exemple,  dans  le  royaume  de  Wurtem- 
La  différente  manière  de  classer  les  berg,  la  force  des  compagnies  et  des  es- 
bâtimens  de  guerre  chex  les  nations  cadrons  varie  selon  les  saisons  et  les 
ajoute  encore  à  ces  difficultés ,  lorsque  exercices,  et  d'après  les  exigences  plus 
dans  une  statistique  générale  on  vent  dis-  ou  moins  pressantes  de  l'arme.  Le  nom- 
tingner  les  vaisseaux  de  ligne  des  fr^-  bre  d'hommes  sons  les  drapeaux  en  hiver 
tes,  et  œllesHîi  des  corvettes,  des  bricks  n'est  que  d'environ  sooo  ;  en  septembre, 
et  antres  bâtimens  inférieurs.  époque  dés  grandes  manœuvres ,  il  va 
Dans  les  colonnes  des  forces  de  teri-e  on  jusqu'à  8000,  tandis  que  pendant  les  an- 
a  donné  pour  chaque  état  le  cadre  de  l'ar-  très  mois  il  n'est  que  de  6000.  L'effectif 
mée  permanente,  à  l'exception  des  Con-  de  l'armée  prussienne  n'est  que  de  88,400 
fédérations  Suisse  et  Germanique,  dont  on  hommes,  quoique  le  cadre  de  la  seule 
aindiqnélescontingensrespectifs.Cesder-  troupe  de  ligne  sur  le  pied  de  paix  s'é- 
niers  ainsi  que  le  cadre  de  l'armée  perma-  lève  à  100,452  hommes  \  celui  de  l'armée 
nenle  des  autres  états  dépassent  beaucoup  de  la  Bavière  était,  il  y  a  quelaues  années, 
en  temps  de  paix  et  dans  les  temps  ordinal-  de  17,886;  l'effectif  de  l'armée  française 
res  le  nombre  des  militaires  sous  les  ar-  en  1826  était  de  227 ,667  hommes ,  tandis 
mes.  On  n'a  jamais  compté  les  milices  que  son  pied  de  paix  s'élevait  à  270,067. 
dans  l'armée  de  terre.  Quant  aux  forces  Ces  différences  seraient  encore  plus  gran- 
maritimes,  par  des  raisons  qu'il  serait  des  si  l'on  voulait  offrir  le  cadre  des  ar- 
trop  long  d'exposer  ici,  on  a  compté  mées  à  différentes  époques.  Le  cadre  de 
dans  la  flotte  de  chaque  état  tous  lesbà-  l'armée  du  royaume  de  Bavière,  par 
cimensexistaas,  même  ceux  qui  étaient  en  exemple,  en  I8I8,  était  de  70,168;  en 
construction,  mais  on  a  exclc  toutes  les  I810  il  a  été  réduit  à  43,260;  plus  tard 
efaaionpes  canonnières.  Nous  indiquerons  II  a  été  porté  à  44,081 ,  et  enfin  à  63,808. 
plus  bas  les  principes  qui  nous^nt  servi  Nous  i^outerons  le  tableau  suivant  pour 
de  gnide  pour  la  classification  des  bâti-  faire  voir  iusou'à  quel  point  on  s'expose 
mens  de  gnerre  que  nous  avons  adoptée,  à  donner  des  évaluations  erronées ,  quoi- 
afin  d'offrir  des  élémens  aussi  comi^ara-  que  basées  sur  des  documens  officiels, 
Mes  que  possible.  Nous  croyons  inutile  de  lorsqu'on  néglige  de  choisir  pour  tous  les 
dire  que  toutes  nos  évaluations  se  rap-  états  des  élémens  comparables, 
portent  à  la  même  année.  Nous  avons  dqà 

Pied  de  Paix.         Pied  de  Gdeeeb. 

WO!fAEcnB  Française 279,957 406»380 

Môxarcbie  Pm^iriciie.  199,4S2                      Z^JMS 

BOTAOME  DE  WUETBHEBBG 6.996 17,890 

Royaume  Saeob.  4€»867                         88,476 

MoaAKCHIE  DaMOISE ....    80,886 68,288 

Les  statisticiens  et  les  géographes  les  ponr  l'année  1812,  à  636,416,  nombre 

plus  distingués  donnent  les  évaluations  identique  à  celui  qui  a  été  adopté  dans 

les  plus  disparates  sur  l'armée  de  l'em-  un  tableau  statistique   publié  dans  les 

Kire  Russe.    Muller  l'estime  à  800,638  Bphémérides  géographiques  de  Wei^ 

ommes;  Fredau,  dans  son  tableau  de  mar,  et  qui  cependant  devait  se  rap- 

PEurope^  en  I810.  la  réduit  à  680,000;  porter  à  l'année  18I8,  et  à  celui  du  ta- 

MM.  Hassel  et  Wichmann  révalnent/  bleau  du  baron  de  Liechtenstem  publié 
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à  Vienne  en  1819.  Stein  ,  dans  la  même 
année,  la  porte  dans  son  Dictionnaire 
à  987,117,  et  M.  Cannabich,  dans  sa 
Géographie  publiée  eu  182 1 ,  dit  qu'en 
182U  elle  montait  à  989,ii7  hommes. 
Des  listes  officielles  la  portaient  à  639,415 
hommes  en  1810,  à  632,156  en  18I0,  et 
des  rapports  semi  -  officiels  la  disaient 
réduite  à  450,000  hommes  en  1819  ;  mais 
l'année  suivante ,  un  des  meilleurs  écrits 
périodiques  de  rAllemagne,  le  Politi- 
sches  Journal,  publiait  un  tableau  of- 
ficiel 4ini/  la  portait  à  989,117  ,  non  corn- 
.  pris  Tarmée  polonaise  estimée  à  60,000. 
Plusieurs  journaux,  en  réunissant  ces 
deux  sommes,  ont  publié  de  prétendus 
états  officiels  de  l'armée  russe,  qu'ils 
portaient  dans  ces  dernières  années  à 
.1,039,117  hommes.  Dès  Tannée  1822, 
nous  avons  émis  nos  doutes  dans  la  Sta- 
iistique  du  Portugal  comparé  aux 
autres  état»  de  t Europe  ,  sur  l'exac- 
.  titude  de  ce  prétendu  tableau  oHiciel , 
et  nous  n'avons  pas  hésité  à  réduire  l'ar- 
mée russe  à  800,000  hommes,  même  en  y 
comprenant  les  50,oou  soldats  qu'on  ac- 
cordait alors  au  royaume  de  Pologne.  Plus 
tard ,  sur  l'assurance  positive  que  nous 
donnèrent  quelques  officiers  supérieurs, 
que  le  cadre  de  Tarmée  de  l'empire  dépas- 
.  «aitde  beaucoup  un  million  decombattans, 
et  voyant  M.  Hassel  adopter  définitivement 
la  prétendue  estimation  officielle  des 
journaux,  et  tous  les  géographes  et  les 
statisticiens  les  plus  distingués  suivre 
son  exemple,  nous  avons  craint  de  nous 
être  trompé,  et  nous  avons  admis  son 
évaluation  dans  la  Balance,  Mais  les  faits 
positifs  et  les  raisonnemens  deM.  Schnilz- 
ler,  dans  sa  statIsUaue  de  l'empire 
Russe,  nous  ont  engage  à  faire  de  nou- 
velles recherches;  leur  résiiltat  nous  a 
prouvé  la  justesse  des  calculs  de  ce  sta- 
tisticien, et  nous  n'hésitons  pas  à  les 
admettre  dans  le  tableau  en  réduisant 
te  cadre  de  Tarmée  russe  sur  le  pied  de 
[faix,  à  la  lin  de  1826,  à  670,ooo  hom- 
mes; encore  ferons-noas  observer  avec 
M.  Scbnitzier  que  ce  nombre  doit  être 
regardé  à  cette  époque  plutôt  comme 
nominal  o^^effectif.  Nous  ajouterons 
qu'un  journal  militaire  très  estime ,  pu- 
blié en  Allemagne,  ne  la  portait  à  celte 
époque ,  même  en  y  comprenant  les  co- 
lonies militaires  ,  qu'à  747,000.  Cette 
évaluation  diffère  peu  de  celle  de  M.  Niel- 
lon-Guilberl,  qui,  pour  1828,  estimait 


.  l'armée  russe  à  764,000  combattans  , 
nombre  dont  il  faudrait  retrancher  les 
60,000  soldats  qu'il  accordait  au  royau- 
me de  Pologne.  Nous  croyons  inutile  de 
faire  observer  que  dans  notre  estimation 
nous  nous  sommes  bien  gardé  d'admettre 
les  centaines  de  mille  hommes,  que  d'a- 
près des  rapports  très  exagérés ,  on  ac- 
cordait aux  colonies  militaires  de  l'empire 
Russe. 

Le  retard  des  renseignemens  que  nous 
avions  demandés  snr  l'armée  prussienne 
et  les  prétendues  listes  officielles  publiées 
dans  les  journaux  nouy>nt  fait  commet- 
tre une  erreur  dans  le  sens  contraire 
relativement  à  l'armée  |>ru8sienne,  dont 
nous  n'avons  évalué  le  pied  de  paix  qu'à 
162,600  hommes.  Les  documens  officiels 
que  nous  avons  reçus  de  Rerlin  portent 
le  cadre  de  l'armée  permanente  pour  la 
fin  de  1826  à  199,360,  nombre  presque 
identique  à  celui  qu'a  donné  M.  Fœlix 
dans  une  brochure  très  importante  qoe 
ce  savant  avocat  a  publiée  sur  la  Force 
armée  de  la  Prusse ,  dans  laquelle  il 
porte  le  cadre  de  l'armée  prussienne  de 
toute  arme  à  199,462  hommes. 

Des  personnes  peu  au  fait  des  anomalies 
que  présente  cette  partie  de  la  statistique, 
ont  trouvé  que  nous  ]M>rtions  trop  haot 
le  chiffre  de  l'armée  suédoise  en  nous  foh- 
sant  observer  que  l'on  ne  doit  regarder 
comme  troupe  de  ligne  que  la  voerfavde 
ou  \t^  troupes  en  service  actif  qm  com- 
prennent 6,867  hommes  et  l'état -mijor 
<|ui  ne  compte  que  I6I  individus;  que 
tout  le  reste  de  l'armée  qui  forme  Vin- 
delta  OH    les  troupes  colonisées  doit 
être  considéré  comme  des   milices,  et 
j>ar  conséquent  exclu  de  la  colonne  des 
armées   permanentes.  Mais  les  détails 
qu'on  nous  a  donnés  snr  l'organisation 
de  ces  troupes  nationales,  qui  constituent 
la   force  de  la  Suède,  nous  ont  engagé 
à  persister  dans  notre  ancienne  évalua- 
tion. Ce  ne  sont  pas  des  milices,  ce  sont 
des  troupes   régulières  d'une  excellente 
tenue;  la  cavalerie  surtout  est  remar- 
quable ])ar  son  parfait  aplomb.  Depuis 
Charles  XI ,  créateur  de  rarmée  et  de  la 
flotte  colonisées,  6  régimens  de  cavalerie 
répartis  en  2  inspections  générales  ,  et 
26   régimens   d'infanterie  divisés  en  ft 
brigades  et  4  inspections  générales,  sont 
répartis  sur  toute  la  surface  du  royaume. 
Ils  portent  le  nom  des  provinces  oh  ils 
sont  cantonnes.  Depuis  les  lieutenao»- 
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généranx  qui  sont  chargés  des  inspections 
jusqu'au  dernier  soldat ,  tous  virent  du 
prodnit  de  leurs  boêtœiie  on  des  indem- 
nités proTÎnciales,  et  nul  n'est  soldé  par 
rétat.  Pendant  onze  mois  de  l'année  ces 
tronpes  restent  dans  leurs  foyers ,  occu- 
pées à  cultiver  leurs  terres;  seulement 
les  régimens  d'infanterie  sont  employés 
socrcssivement  à  des  travaux  extraordi- 
naires, an  creusement  des  canaux  ou  à  la 
constrnction  des  roules,  et  alors  ils  re- 
çoivent une  solde  jonrnalière.  Tons  les 
dimanches  les  officiers  et  les  sons-officiers 
exercent  les  soldats  qui  sont  immédiate- 
ment sous  leurs  ordres.  Le  mois  de  juin 
(St  consacré  aux  exercices  généraux  qui 
complètent  l'éducation  de  cette  armée 
montant  à  20,8i8  hommes,  dont  4044  de 
cavalerie.  Nous  rappellerons  à  nos  lecteurs 
qne  dans  les  cadres  des  armées  perma- 
nentes des  états  qui  possèdent  des  colonies, 
on  a  compris  toutes  les  troupes  de  ligne 

3ui  se  trouvent  hors  de  l'Europe;  à  l'égard 
e  la  monarchie  Anglaise  on  y  a  même 
compris  les  22,540  hommes  à  la  solde  de 
la  Compagnie  anglaise  des  Indes-Orien- 
tales. L'espace  nous  manque  pour  exposer 
les  motifs  de  notre  procédé.  La  Confédé- 
ration Suisse  n'entretient  aucune  troupe 
réglée  à  l'exception  de  quelques  villes 
comme  Genève  et  autres  qui  ont  une  gar- 
nison pour  la  police  permanente.  Mais  la 
plupart  des  cantons  ont  des  écoles  mili- 
taires pour  leur  milice,  où  chaque  com- 
pagnie de  toute  arme  passealternativement 
un  certain  temps  et  fait  le  service  de  la 
place.  Les  contiugens  fédéraux  peuvent 
être  rassemblés  en  24  heures  à  leur  quai^ 
tiers  généraux  respectifs,  et  en  une  cou- 
ple de  jours  ia  Suisse  peut  mobiliser  une 
armée  de  72,000  hommes  parfaitement 
exercés  et  équipés  au  complet.  La  plus 
grande  partie  des  forces  des  nouveaux 
états  transatlantiques  consiste  dans  les 
milices.  Le  nombre  des  troupes  de  ligne, 
si  ce  n'est  dans  la  république  de  Colom- 
bie, n'est  nullement  proportionné  à  leur 
population.  L'armée  des  Etats-Unis  ou 
de  la  Confédération  Anglo- Américaine 
est  composée  de  ce  qu'exige  rigoureuse- 
ment Tadministration  militaire,  le  service 
médical,  i'état-major  du  corps  des  ingé- 
nieurs militaires  auquel  on  a  réimi  les 
ingénieurs  géographes,  de  4  régimens 
d'artillerie  et  de  7  régimens  d'infanterie 
en  tout  6183  hommes,  en  y  comprenant 
les  officiers.  C'est  le  noyau  d'une  armée 


qui  servirait,  en  cas  de  besoin  à  foraicr 
une  armée  effective,  en  y  incorporant  des 
miliciens  ;  ces  derniers  s'éievaicnt  à 
800,641  en  1821  et  à  i,i60,i58  en  1826. 
Afin  de  mettre  le  lecteur  en  état  d'appré- 
cier un  peu  mieux  rim)>ortance  militaire 
de  quelques  état6  de  l'Allemagne,  notre 
tableau  ne  comprenant  que  le  conlingcut 
qu'ils  doivent  fournir  à  l'armée  fédérale, 
nous  ajouterons  que  l'armée  du  royaume 
de  Bavière  sur  le  pied  de  paix  olfre  une 
force  de  53,808  hommes  ;  celle  du  royau- 
me de  Hanovre,  de  20,018  ;  du  royau- 
tne  de  Saxe ,  de  12,700;  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  de  12,433  ;  de  la  Heue- 
Sleciorale,de9Si9  hommes;  da Grand- 
Duché  de  Heêse,  de  8421. 

La  mesure  de  la  force  des  armées  na- 
vales des  états  suppose  toujours  la  con- 
naissance de  deux  élémens  entièrement 
différens  :  la  force  matérielle  et  la  force 
des  équipages.  Nous  ne  parlerons  ()ue 
de  la  première  pour  justifier  la  classifi- 
cation que  nous  avons  adoptée  dans  la 
Balance  et  que  nous  reproduisons  dans 
les  tableaux  statistiques  de  cet  Abrégé, 
Nous  le  devons  aux  rensoignemens  et  aux 
obsorvations  qui  nous  ont  été  adressés 
par  plusieurs  savans  marins,  aux  lumières 
desquels  nous  avons  eu  recours  lors  de  la 
rédaction  de  ce  travail. 

La  force  matérielle  d'une  flotte  ne  dé- 
|)end  pas  seulement,  comme  on  le  croit 
généralement,  du  ge?ire  des  bAtimcns 
qui  la  composent,  ou  en  d'autres  termes 
du  nombre  des  batteries  de  se^  navires , 
mais  de  l'ensemble  des  quatre  élémens 
suivaus  :  le  genre  ou  la  force  des  bâ- 
iimens;  le  nombre  des  bouches  à  feu^ 
qu'ils  portent  ;  le  calibre  de  ces  der- 
nières ;  Vâge  des  navires.  Nous  signa- 
lerons ensuite  d'autres  reuseignemens , 
dont  la  connaissance  est  indispensable^ 
pour  avoir  des  élémens  comparables. 

Nous  avons  vu  à  la  page  25  les  troi^ 
classes  principales  dans  lesquelles  on  s'acr 
corde  à  ranger  tous  les  bâtimens  de  guerre 
des  puissances  maritimes  du  globe.  Mais 
ces  trois  classes  admettent  chacune  des 
navires  dont  la  force  diffère  beaucoup 
d'un  état  à  l'autre.  I>es  Anglais,  par  exem- 
ple, ont  des  vaisseaux  de  ligne  depuis  50 
jusqu'à  130  canons.  Ceux  de  50  forment 
même  chez  eux  une  classe  à  part,  qui 
aujourd'hui  ne  nous  parait  avoir  de  cor- 
respondante dans  aucune  autre  marine 
militaire,  depuis  que  la  Francea  cemelacér 
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par  de  grosses  frètes  les  vaisseaux  de 
cette  espèce  dont  elle  s'est  senri  dans  les 
guerres  de  la  seconde  moitié  du  xvin* 
siècle.  Depuis  cette  époque  il  s'est  intro- 
duit dans  presque  toutes  les  marines  de 
l'Europe  un  nouveau  genre  de  bàtimens 
de  guerre  ;  nous  voulons  parler  des  vais- 
seaux rasés.  Ce  sont  des  vaisseaux  de 
ligne,  dont  à  raison  de  leur  vétusté  on 
d'autres  motifs,  on  a  supprimé  la  batterie 
couverte  supérieure,  pour  éviter  qu'ils  ne 
fatiguent  autant  à  la  mer  qu'avec  la  to- 
talité de  lenr  artillerie  primitive.  Ces 
vaisseaux  rasés  ne  diffèrent  guère  des 
f^gates,  que  par  leurs  dimensions,  par 
l'épaisseur  de  leurs  coques  et  par  la  su- 
périorité de  leur  calibre  qui  est  de  86  à 
24.  Chez  presque  tontes  les  puissances 
maritimes  on  s'estaccordé  à  augmenter  la 
force  des  frégates.  En  France,  il  y  en  a  qui 
portent  jusqu'à  0o  canons;  aux  Etats- 
unis  jns<iu'à  66,  tandis  que  sous  la  dé- 
nomination de  frégate,  les  Espagnols 
comprennent  tout  bâtiment  à  trois  mâts 
avec  nne  batterie  couverte,  quel  que  soit 
d'ailleurs  le  nombre  des  bouches  à  feu 
dont  il  est  armé.  Une  classification  géné- 
rale des  navires  de  toutes  les  puissances 
maritimes  d'après  les  trois  classes  :  vaû- 
seaux  de  Hg^e,  frégates  et  bâtimefts 
inférieurs  offrira  donc  les  élémens  les 
pins  disparates  si  l'on  veut  se  borner  à 
classer  les  navires  d'après  la  simple  in- 
dication de  leur  nature. 
L'indication  du  nombre  des  canons, 
même  basée  sur  des  documens  officiels, 
n'est  pas  toujours  suffisante  pour  con- 
naître exactement  cet  élément  essentiel 
de  la  force  matérielle  des  flottes.  Nous 
avons  signalé  cette  circonstance  dans 
notre  Statistique  du  Portugal  à  l'oc- 
casion d'un  tableau  officiel  de  la  flotte 
portugaise  en  1793 ,  présenté  au  congrès  ; 
on  y  porta  le  nombre  total  des  canons  à 
1666,  somme  inférieure  de  146  an  nombre 
réel  dont  étaient  armés  les  34  bàtimens 
qui  la  composaient.  On  peut  dire  qu'en 
général  les  vaisseaux  et  les  frégates  por- 
tent un  plus  grand  nombre  de  bouches  à 
feu  que  celui  qu'indique  la  classe  de  bà- 
timens àlaquelle  ils  appartiennent;  ainsi, 
par  exemple,  en  France,  un  vaisseau  de 
130  est  souvent  armé  de  lao  à  136  canons, 
et  les  vaisseaux  de  80,  de  74,  jusan'aux 
frégates  du  dernier  rang  en  ont  égale- 
ment un  nombre  proportionnellement 
plus  grand  que  celui  qui  est  indiqué  par 


leur  dénomination.  Mais  ces  anomalies, 
qui  diffèrent  plus  ou  moins  d'un  état  à 
l'autre,  deviennent  trop  considérables 
dans  les  Etats-Unis  pour  que  les  sutisti- 
ciens  n'en  tiennent  pas  compte.  Les  pré- 
tendus vaisseaux  de  74,  grandeur  arrêtée 
par  le  congrès  anglo-américain,  peuvent 
presque  tons  recevoir  08  bouches  à  feu, 
et  quelques-uns  même  davantage  par  une 
fraudepatriolique  des  ingénieurs  construc- 
teurs. L'OhiOp^T  exemple,  (j[ui ,  d'après 
les  tableaux  officiels  ne  devrait  être  armé 
que  de  74  canons,  est  un  des  plus  beaux 
vaisseaux  que  Ton  ait  construits,  et  est 
percé  pour  loa  bouches  à  feu.  La  Pensyl-- 
vanie ,  qui  est  un  de  ces  prétendus  vais- 
seaux de  74,  passait  il  y  a  quelques  années 
pour  le  plus  grand  vaisseau  du  mon- 
de :  il  est  percé  pour  140  pièces  de  ca- 
nons. La  Java,  lePotomae  et  d'autres 
frégates  anglo-américaines  sont  armées 
de  60  canons  et  plus,  au  lieu  des  44  seu- 
lement qu'elles  devraient  avoir  d'après 
les  documens  officiels.  Les  bàtimens  de 
troisième  classe  offrent  des  différences 
non  moins  grandes. 

Le  calibre  des  pièces  dont  sont  armés  les 
navires,  selon  les  trois  grandes  classes 
entre  lesquelles  tous  les  marins  s'accor- 
dent à  partager  les  bàtimens  de  guerre, 
n'offre  pas  des  anomalies  moins  considé- 
rables. Nous  ferons  observer  d'abord  qne 
les  vaisseaux  anglais  du  premier  et  du 
second  rang  ne  portent  que  du  34,  tandis 
que  les  anglo-américains  ont  du  44.  La 
plus  forte  batterie  d'un  vaisseau  français 
de  74  est  formée  de  28  canons  de  30  on 
36  et  de  14  caronades  du  même  calibre» 
dont  10  en  fer  et  4  en  bronze.  Nous  rap- 
pellerons aussi  qne,  selon  le  capitaine 
Trant,  le  MaJimoud,  vaisseau  ottoman 
de  120  canons,  a  du  68  dans  le  troisième 
pont.  Les  vaisseaux  rasés ,  qui  d'après  ce 
que  nous  venons  de  dire  pourraient  être 
assimilés  aux  frégates  du  premier  rang, 
portent  en  France  68  canons  de  36,  ca- 
libre égal  à  celui  des  pièces  dont  on  j 
arme  les  plus  grands  vaisseaux  de  ligne; 
les  frégates  du  premier  rang  portent  60 
canons,  dont  les  pins  forts  sont  do  calibre 
de  30  ;  celles  du  second  en  portent  de  62  à 
68,  dont  plusieurs  dn  calibre  de  24;  et 
celles  du  troisième  rang  en  portent  de  44 
à  46,  dont  plusieurs  du  calibre  de  18.  Les 
flottes  des  antres  puissances  nous  offri- 
raient des  différences  non  moins  saillan- 
tes. On  voit  donc  combien  serait  vague 
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une  clissiflcitjoii  basée  seoleaieiit  sur  ki 
nalore  des  bàbmens,  de  laanelle  défiead 
en  grande  partie  la  mesure  in  catîbre  de» 
pièces  dont  on  arme  les  vaisseaux  qui  lui 
appartiennent. 

II  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de  l^ge 
des  narires.  Cet  article  est  oeaneoiip  plua 
important.qu'on  ne  le  croit  généralement; 
et^  à  l'égard  de  certains  p«js,  il  devient 
même  d^ne  importance  mijeufe,  à  cause 
de  la  qualité  du  bois  employé  dans  la 
constrnction  des  bâtimens.  Tandis  qne 
des  Taisseaux  espagnols  et  portn^is  do- 
rent 26  à  30  ans  y  ceux  de  la  Russie  n'ont 
Su'nne  durée  de  «  ou  s  ans  d'après 
[.  Scfinitzler;  aussi  ce  statisticien  fait- 
il  observer  que  malgré  les  efforts  faits 
pari'empereur  Alexandre  po«r  maintenir 
les  deux  flottes  de  la  Baltique  et  de  la 
mer  Noire ,  eeile-ei  de  la  force  de  39  bÀ- 
timens  de  première  et  de  seconde  classe , 
et  celle  de  la  Baltique  à  27  vaisseaux  de 
ligne  et  26  fr^^ates,  ce  monarque  ne  put 
y  réussir  à  cause  du  grand  nombre  de 
navires  que,  le  temps  mettait  hors  de  ser- 
vice. Ce  n'est  que  sous  le  règne  actnel  que 
de  nooTcaux  efforts,  rendus  nécessaires 
par  la. guerre  contre  les  Turks,  furent 
couronnée  d'un  plein  succès ,  et  que  ces 
deux  nombres  furent  même  dépassés.  M.  le 
comte  de  Chabrol,  dans  son  rapport  au  roi 
sur  l'état  de  la  mariné  française  en  1826, 
fait  observer  que,  pour  avoir  constam- 
ment eq  mer  40  vaisseaux  et  60  frégates , 
conformément  à  la  décision  royale  du  lo 
mars  1824,  il  faut  posséder  5a  vaisseaux 
et  60  frégates,  dont  un  douzième  doit 
être  renouvelé  chaque  année.  Cependant, 
d'après  l'observattott  qui  nous  a  été  faîie 
par  un  savant  officter  de  la  marine  fran^ 
çaise,  la  durée  moyenne  d'un  vaisseau 
neuf  paratt  être ,  dans  ce  royaume,  dei4 
ans,  son  fnturimum  de  20  ans  et  son  mt- 
nimum  dé  10;  ce  même  vaisseau  à  demi, 
radoubé  dure  6  aus  de  plus,  et  0  à  il  ans 
de  plus  lorsqu'il  est  radoubé  en  entier, 
depuis  1A15  jusqu'en  1827,  le  gouverne- 
nent  anglais  a  vendu  446  bàtimens  de 
guerre^  regardés  comme  trop  vieux  pour 
le  service  de  la  marine  rovale,  et  du  port 
de  229,847  tonneaux.  L'imposante  ma- 
nne militaire  espagnole  ,  qui  en  1808 
comptait  283  voiles ,  parmi  lesquelles  il  y 
«jait  42  vaisseaux  et  80  frégates,  était 
réduite  en  1815  à  12  vaisseaux ,  à  lO  fré- 
f;atcs  et  à  30  bàtimens  inférieurs ,  dont 
l>iQsieQrs  hors  de  service.  En  1821 ,  il  y 


avait  an  Férol,  à  Cadix  et  à  Carthagène 
Il  vaisseaux  de  ligne,  la  frégates  et  so 
bftiMRns  inférieurs;  mais  aucun  d'eux , 
selon  le  rapport  fait  aux  eortès  d'Espa^ 
gne  par  le  minislre  de  la  marine ,  n'était 
en  état  de  tenir  la  aser.  Dans  la  même 
année ,  la  flotte  portugaise  offrait  un  spec- 
tacle non  moins  d^lorable.  Quelques 
innées  de  station  dans  les  bassins  anglais 
snfirent  ponr  détraire  presque  entière- 
ment la  magniique  flotte  danoise  dont 
l'Angleterre  s'est  emflhrée  en  I807,  lors 
dn  bombardement  de  Copenhague.  C'est 
apparemment  à  cause  du  nsauvais  état 
auquel  se  trouvent  réduits  presque  tous 
le»  l^tîmens  de  la  marine  militaire  an- 
glo-américaine sur  les  lacs,. qu'il  n'en 
est  jamais  fait  mention  dans  les  dif* 
ferons  rapports  an  congrès ,  publiés  dans 
les  jonraaux.  Selon  le  eapiiaine  Trant,  la 
flotte  oUomane,  quoique  encore  assez 
nombreuse  et  possédant  même  un  des  plus 
grands  vaisseaux  de  guerre  qui  existent, 
est  en  mauvais  état  ;  plusieurs  de  ses  gros 
bittmeas  aonl  incapdiles  de  ten4r  la  mer. 
La  flotte  dn  vice-roi  d'Egypte  se  compose 
au  contraire  de  navires  aussi  remarqua- 
bles par  la  beanté  de  leur  construaioa 
que  par  leur  force;  nous  avons  dit  ail- 
leurs les  motifs  qui  nous  ont  engagé  h  la 
réunira  la  flotte  ottomane.  Tous  les  faits 
incontestables  qtt«  nons  venons  de  citer 
prouvent  combien  il  serait  important  d'in- 
Aquer  l'âge  des  bûtimens  de  gnerre  dans 
tous  les  tableaux  statistiques  généraux 
des  forces  navales.  Nous  ne  croyons  ce- 
pendant pas  qu'aucun  auteur  l'ait  fait 
jusqu'à  présent. 
Malgré  noire  correspondance  très  éten- 
due, il  ne  nous  apas  été  possible  de  nous 
procurer  ces  quatre  élémens  sur  tous  les 
navires  qui  composaient  les  marines 
existant  an  i*'  janvier  1827.  Ne  pouvant 
omettre  dans  la  Balance  cet  élément 
principal  de  la  force  des  états,  et.  devant 
le  présenter  autant  que  possible  de  ma- 
nière que  la  flotte  d'une  puissance  soit 
comparable  à  celle  des  autres,  nous  avons 
pensé  qu'une  classification  qui  ne  s'éloi- 
gnerait pas  beaucoup  de  celle  quiesladop- 
tée  par  les  marins,  quoique  modifiée  de 
manière  à  laisser  moins  de  vague  dans  la 
qualification  de  la  force  des  navires ,  se- 
rait celle  qui  offrirait  le  moins  d'incon- 
véniens.  Nous  avons  en  conséquence 
rangé  tous  les  bàlim^ns  de  chaque  état 
dans  les  trois  classes  suivantes  :  dans  lac 
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première,  sous  la  dénomination  de  vaù-' 
êeatix  de  ligne,  tous  les  navires  au-< 
dessus  de  60  canons  ;  dans  la  seconde , 
destinée  aux  frégates,  tous  ceux  de  39 
À  50  ;  et  nous  avons  réservé  pour  la  troi- 
sième, composée  des  bâtimens  infé- 
rieure, tons  les  navires  au-dessous  de 
38  canons.  Par  des  raisons  qu'il  serait 
trop  long  d'exposer  ici,  on  a  exclu  de 
cette  dernière  toutes  les  chaloupes  ea- 
nannières;  on  a  cru  cependant  devoir 
faire  une  exception  pour  les  eanonnièreê 
patitéeg  de  la  Suède,  à  cause  de  leur  im- 
portance, et  parce  ^ue  leur  construction 
particulière  pourrait  presque  autoriser 
à  les  regarder  comme  des  bricks.  Nous 
rappellerons  à  ce  sujet  que  la  Suède ,  la 
Russie,  le  Danemark  et  la  Norwège  sont 
les  états  qui  possèdent  actuellement  le 
plus  grand  nombre  de  ces  bâtimens  de 
guerre;  la  première  n'a  pas  moins  de 
200  canonnières  découvertes  et  lOO 
chaloupes  canonnières;  la  Norwège  * 
en  compte  105  de  diverses  grandeurs;  la 
Russie  121  et  le  Danemark  80.  La  dif- 
férence énorme  entre  \t  nombre  noTni- 
na/ des  canons  dont  un  bâtiment  anglo- 
américain  est  armé  et  le  nombre  réel, 
nous  a  engagé  à  ranger  dans  nos  trois 
classes  tous  les  bâtimens  de  la  marine 
militaire  des  Etats-Unis  d'après  le  nom- 
bre de  canons  indiqué  par  les  documens 
que  nous  avons  été  assez  heureux  pour 
nous  procurer.  C'est  ce  qui  fait  que  le 
nombre  de  vaisseaux ,  de  frégates  et  de 
bâtimens  inférieurs  que  nous  assignons 
à  l'Union ,  diffère  sensiblement  des  nom- 
bres correspondans  qu'on  trouve  dans 
les  docnmpiis  officiels.  La  même  remar- 

Î|ue  doit  s'étendre  aux  flottes  anglaise  et 
rançaise.  Mais  dans  celles-ci ,  de  même 
que  dans  les  flottes  de  toutes  les  autres 
puissances  maritimes,  nous  ne  nous  som- 
mes permis  aucune  modification  sur  le 
nombre  de  canons  indiqué  dans  les  états 
officiels ,  parce  que ,  comme  nous  l'avons 
vu,  la  différence  est  assez  ))etite  pour  pou- 
voir être  négligée.  Malgré  cela  notre  das- 
siHcation  a  fait  disparaître  toutes  les  fré- 
gates de  la  flotte  française,  parce  que 
le  nombre  de  leurs  canons  nous  a  obligé 
de  les  ranger  avec  les  vaisseaux  de  ligne. 
En  suivant  la  classification  adoptée  en 
France  et  dans  d'autres  pays,  la  flotte  de 
cette  monarchie  se  composait,  au  i"' jan- 
vier 1827,  de  60  vaisseaux  de  ligne,  51 
frégates  et  de  213  bâtimens  inférieurs; 


dans  le  tableau  nous  avons  misiio  vais- 
seaux de  ligne,  0  frégates  et  213  bâtimens 
inférieurs.  Cette  remarque  doit  s'étendre 
aussi  à  la  flotte  grecque. 
Mais  il  y  a  deux  autres  circonstances  re- 
latives aux  forces  navales  des  états,  qu'il 
oe  faut  pas  négliger  lorsqu'on  veut  dres- 
ser un  tableau  général;  nous  vouions 
parler  des  vaisseaux  eti  activité  et  des 
vaisseaux  en  cofistruction.  Bien  dés 
géographes  et  |)lusieurs  statisticiens  ont 
cru  à  tort  devoir  exclure  de  l'évaluation 
des  forces  maritimes  des  états^  non-seu- 
lement tous  les  navires  qui  sont  encore 
en  construction  ,  mais  même  tous  ceux 
qui  étant  depuis  long-temps  achevés  ne 
sont  pas  en  activité  de  service ,  quel  que 
soit  d'ailleurs  l'état  où  ils  se  trouvent. 
Notre  manière  de  voir  a  été  entièrement 
différente.  Les  vaisseaux  de  guerre,  nous 
sommes-nous  dit^  coûtent  des  sommes 
immenses  à  l'état,  et  leur  construction 
exige  un  temps  très  considérable.  Dès 
qu'ils  sont  capables  de  servir ,  ou  seule- 
ment susceptibles  d'être  mis  en  activité 
par  des  réparations ,  qu'ils  soient  armés 
ou  non,  ils  constituent  toujours  des  res- 
sources militaires  d'une  haute  importance 
qui  existent  en  effet  et  dont  le  gouverne- 
ment peut  disposer.  Nous  devons  donc  en 
tenir  compte  et  les  ranger  tous  dans  la 
colonne  que  le  noùibre  des  canons  leur 
assigne.  Nous  n'avons  pa^  été  les  seuls 
à  penser  de  la  sorte ,  puisque  c'est  d'après 
cette  base  que  plusieurs  auteurs  et.  un 
grand  nombre  de  journaux  ont  évalué  et 
évaluent  encore  le  matériel  des  flottes 
de  quelques  étals.  C'est  ainsi  ^  par  exem- 
ple, que  sur  les  12  vaisseaux  de  ligne 
et  16  frégates  dont  la  construction  a  êi^ 
décrétée  en  1816  parle  congrès  des  Etats- 
Unis  ,  sept  vaisseaux  seulement  et  quatre 
frètes  avaient  été  lancés  à  l'.eaU  jusqu'à 
la  fin  de  I82d  ;  tous  les  autres  bâtimens 
étaient  encore  sur  les  chantiers  et  bien 
loin  d'être  achevés.  Néanmoins  presque 
tous  les  voyageurs ,  les  journaux  d'Eu- 
rope et  même  ceux  d'Amérique  s'accor- 
daient alors  à  parler  de  la  flotte    des 
Etats-Unis  comme  si  elle  eût  été  tont 
en  état  de  mettre  à  la  voile.  Mais  l'em- 
ploi différent  que  les  puissances  maritimes 
font  du  matériel  de  leurs  flottes  offre 
des  différences  bien  plus  grandes  dans 
l'évaluation  de  leurs  forces  respectives, 
si  l'on  ne  fait  pas  attention  à.  cette  cir-* 
constance  qtii  est  majeure  peur  te  gé» 
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graphe  et  le  statisticien.  La  marine  mili*  rieurs.  Le  tableau  suivant  offre  les  lUf- 

taire  angtaise^  composée  en  I8I4  de  1064  férences  énormes  que  présentait  la  flotte 

bâtimens,  dont  201  vaisseaux  de  ligne  et  anglaise  vers  la  fin  de  décembre  1826, 

264  frégates ,  montés  par  17 1, 540  liom-  considérée  dans  trois  circonstances  di- 

mes,  ne  comptait  déjà  en  idio  eu  service  verses  ^  savoir  :  bdlimenê  en  commU- 

effectif  que  281  bÂtiroens,  dont  41  vais-  tùm  (m  commission);  bâtimeni  dans 

seaux  de  ligne,  13  de  44  il  ffo  canons ,  les  êioHonê  ordinaires  (in  ordinary)  et 

63  frégates  et  104  antres  bàtimens  infé-  bàHmens  en  eonstrucHon. 

VAItSBAVX.     FlACAnS.     IUTI3IIMS  IHFtalBOU.     TOTAU 

En  commissioii S2 18     148 188 

En  sUtton  ordiiiatre.  119              88  122                       310 

Ko  eonstruclion 24              80                   M  ,                    113 

Total.  .... "lëT            117  324  *                     606~ 

flovs  ferons  observer  que,  généralement  comprises  les  chaloupes  canonnières. 
parlant  y  en  temps  de  paix  ce  n'est  que  Nous  finirons  cet  article  par  présenter 
le  pliu  petit  nombre  de.  bàtimens  de  le  tableau  des  marines  militaires  de  TEu- 
l^iierrequi  est  réellement  armé,  ou,  en  ro|)e;  il  devrait  faire  partie  du  tableau 
d'autres  termes,  en  aetivUé  de  service,  stalislique  de  cette  partie  du  monde  ;  mais 
I^  Suède,  |>ar  exemple,  n'a  point  de  sta-  le  format  de  cet  abrégé  nous  oblige  à  l'en 
lions  maritimes;  malgré  sa  flotte  nom-  détacher.  Tous  ses  élémens  se  rapportent 
tireuse,  cl  le  n'entretient  à  la  mer  que  quel-  à  la  fin  de  Tannée  1826,  à  l'exception 
qnes  flottilles  de  cannonières  pour  exer-  de  ceux  qui  sont  relatifs  à  l'empire  Ot- 
cer  les  jeunes  officiers  et  les  classes  de  toman  et  au  nouvel  Etat  de  la  Grèce,  pour 
marins.  La  Norwège  n'a  jamais  eu  mer  lesquels  on  se  réfère  à  l'année  i833.  Nous 
plus  de  deux  ou  trois  bricks  et  go^ieltes.  croyons  inutile  d'en  indiquer  les  motifs. 
La  marineautrichienne  au  contraire,  que  On  a  donné  provisoirement  au  royaume 
des  ouvrages  très  répandus  regardent  actuel  de  Hollande  toute  la  flotte  du  ci- 
comme  nulle,  comptait  en  1826  72  bà-  devant  royaume  4les  Pays-Bas ,  parce 
timens,  parmi  lesquels  s  vaisseaux  de  que  l'on  ignore  la  fraction  oui  a  pu  rester 
ligne  et  6  frètes ,  et  en  avait  57  d'ar-  aux  Belges.  L.es  états  sont  dis|)ose$  selon 
més^  dont  deux  frégates  ,  1  corvette  et  Tordre  observé  pour  leur  description  dans 
6  bricks  ;  dans  ce  nombre  n'étaient  ])as  cet  abrégé. 
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ÉTATS.- 

Vaissbaox 
de  ligne. 

FBteATBS. 

Batimbns 
inférieurs. 

Total. 

MOHABCHIK  FSARCAm  ......'..>•••••••>. 

110 

i% 

10 

10 
10 
0 

165 

32 

23 

0 

88 

IC 

13 

13 

117 

25 

2S 

0 

213 

61 

1 
M 

7 
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87 
10 
37 
3> 
14 
238 

M 
824 
107 
120 

147 

823 

72 

1 

101 

12 
1 
8 

17 

47 

56 

23 
2C1 
247 

H 
606 
164 
171 
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Etat  de  L'bcLWK  00  du  Papb. 
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Mo:iARCBJE  Espagnols. 
MoTiARCuiR  1)a:«qisb. 

MoSAnClllE  KORW^X.IÉÏIO-SCÉDOISB. 

Ho/aume  de  Suède. .  .  ; 

Royaume  de  Norwège. 
MotfABCHiB  Anglaise. 
Empire  Russe. 
Empire  Ottomaîi  .  • 

RovAOMB  DE  Grèce. 

1     1  1  II 

'1    .     ■  1    ■'' 

030 


KOROrE. 


traordinaire^  avoir  100,000  hommes  bien 
exercés  et  complètement  équipés  près  à 
être  réunis  en  dfeux  fois  24  heures  ;  mais, 
nous  le  répétons,  ce  n'est  pas  dans  des 
circonstances  extraordinaires  qu'il  faut 
mesurer,  pour  les  comparer,  les  ressources 
des  nations.  C'est  à  la  suite  de  plusieurs 
années  de  paix  et  lorsque  le  pays  est 
dans  son  assiette  naturelle  qu'on  peut 
juger  de  l'étendue  de  ses  moyens.  Voilà 
l>ourquoi  ayant  fait  tant  de  recherches 
pour  offrir  dans  la  Balance  le  tableau 
comparatif  des  forces  et  des  ressources 
des  principaux  états  du  globe,    nous 


persistons  à  consenrer  les  résultats  aux- 
quels nous  nous  sommes  arrêté.  Noos 
avons  cru  indispensable  d'entrer  dans 
ces  détails  pour  mériter  la  confiance  dn 
lecteur  et  pour  que  nos  tableaux ,  fruit 
de  longues  et  difficiles  recherches  et  de 
la  coopération  çénérense  de  plusieurs 
savans  très  distingués  et  de  plusieurs 
hommes  d'état  d'Europe  et  d'Amérioue, 
ne  soient  pas  confondus  avec  les  produc- 
tions imparfaites  et  les  compilations  in* 
formes  qu'on  lance  dans  le  public  sous 
les  titres  les  plus  imposans  et  sons  les 
formes  les  plus  yariées. 
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\hK\ti-  df  Sjir.^lriiiinjçm  HiidhùTfhiuten. 

Onjçlhf  de  SittC'Albfubaurig.      ^     .      *     ,      - 

ThKh*  d'AiitijJi  Tie^ai), 

Purbé  d'.'VnluJl'Bi'rttliAUr; .     «     .     i.      ^      . 

fkirh^t  d'&nbull'CcrttKli. 
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m 
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41 
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nt 
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BTAT8  ET  TITIBS. 


•cm  OB  fa  Mftrii  caa-nuu. 

PriadpMté  en  SthwnhtnrpUmdohUé^. 

Prindpwrté  de  Scliwwboarg  SiwitoiJ^wMi 

Priiidpaaié  d*  Lippe-Dtlmoki. 

Priodpauté  dt  Li|>pe-8ebaD«ob<Nirg.     .     . 

PrMwi|Mulé  de  Waldcek. 

Prinrt|»aulé  de  HoheuMllerD-Si|im«rInKPti  . 

Priacî|»aat4  de  Bobvaaollrnt-Htebiiigaii. 

PriiMipauié  de  LtebiroMMn 

Leodnartai  de  Hcaw-Uoniboiir||. 

RépaUiqiM  de  PraneCorl 

Biblique  de  BrAme. 

BépakliqiM  de  HaiBbo«rg 

B^jMibliqiM  de  Lubeek. 

SeJfmeiinp   de  KnipbeiMen 

BaruB  •'Àv-nucn. 

■oiAican  PiaHinsB. 

Mosàicsie  HoLLAmne. 

BexAvn  as  BkLei^vB. 


PdurlM  XéridîOBale. 

BMA«n  S*  eae  (IiaKe) 

Dccai  M  PAeaa  'ItaKe). 

Oecaft  ai  U^akai  (Italie) 

Dccaè  DB  LaoQVM  flialiej. 

PiiaoTArri   oe  MoaAce  (llaliel 

BiHTBLi^i  M  Sv-MAua  (Iialw). 
Gtàaa-Daca*  db  ToecAva  (Italie)   .... 
Etat  aa  i.*B«lsh  (Italie) 
BaTAsavaa»  Daex-SictLeaCtalMi)  .     .    .     .    , 
MeiAiraiB  PoeroeAia  (Péninsule  Hispanique), 
MoiABcaiB  BeFAeaoLB  (FéninMile  Hispaniflue;   '. 
BAMBLiQeB  a'ABMBBB  (PAoiwule  Uiepaoïquc). 
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10,848,000,000 


1478,000,000 


188,000^000 


108,000,000 


Cei»du- 


481 

001 

140 

818 

886 

148 

55 

100 

478 

888 

1.198 

406 

18 

171.404 

199,451 

16.000 

47.000 


46357 
1.800 
1.780 


4.000 
7,400 
51310 
19.645 
90,000 


80,838 
45.101 
88,101 
11,000 
101,188 


710.000 

674.000 

88,000 

80 

800.000? 

? 

? 

? 

6,000 

1,100 


038 


STATISTIQUE  DE  L'EUROPE. 


FOFinbAVIOV  vu  aOTAUMS  1» 


CB. 


Une  ordonnance  royale,  en  date  du  30 
décembre  1836  y  a  arrêté  pour  cinq  ans, 
à  partir  du  i*"*^  janvier  1837,  le  tableau 
de  la  population  du  royaume  ;  et  a  sanc- 
tionné le  travail  du  recensement  quin- 
quennal de  celte  population  ;  nous  don- 
nons ci-  dessous  ce  tableau ,  en  le  rappro- 
chant de  celui  de  183 1. 

Le  nouveau  recensement  a  été  fait,  non 

Elus  sur  un  simple  relevé  numéric^ne,  mais 
ien  sur  un  dénombrement  nominatif  de 
tous  les  habitans  de  chaque  commune  du 
royaume ,  dénombrement  dont  les  maires 


ont  dû  envoyer  un  double  à  la  préfecture 
de  leur  département.  Les  résultats  appro- 
chent donc  autant  qu'il  est  possible  de 
la  vérité.  Les  recensemens  précédens, 
n'ayant  point  la  même  garantie  d'exacti- 
tude, l'augmentation  de  population,  trai 
semblerait  résulter  de  la  comparaison  des 
populations  de  1831  et  1836 ,  ne  peat  être 
considérée  comme  réelle  pour  la  totalité 
du  chiffre  qu'elle  présente  ;  nous  en  don- 
nons cependant  l'état  en  raison  des  ren- 
seignemens  utiles  que  cette  comparaison 
peut  fournir. 


NOMS 

RECENSEaKST 

ï 

NOUS 

EBCBNSEMEia     1 

^ 

Jt?4*H.STà' 

1836                1 

DBS 

tnin- 

a 

Db 

drbtille 
■Mfa. 

d«lttMela 

DÉPARTEMENS. 

1831. 

lS3ti. 

S 

CHEFB-LIKCX. 

f  iix 

846.030 

:v'i^AVi 

UÈ 

&:::::: 

8.818 

9,518 
8,230 

1  AISNE. 

Si8,(K)0 

sZ-Hi9S 

u.'m 

7.816 

3  ALLIEK 

198»157 

^*i-i.''.10 

M,fl1.^ 

MouUiii. 

14.501 

15,131 

A  ALPKS    BASSKS-).  . 

155,896 

1   ^AV|5 

sj.>y 

liilCM 

3.945 

6365 

5  ALPES  [HAUTES,.. 

119.101 

|.Vt62 

7.mo 

cïp 

6,561 

7854 

<  AllDfttine. 

840.734 

^.-^751 

n  uin 

PriY«. 

3.159 

41*9 

7  1RIVENNE8 

189,611 

,iï:>^-,fi61 

n,î3y 

Meiièreâ.  .  .      . 

3.817 

4,on 

t  ARifeGE. 

153,111 

rfilP.:i.^6 

7,^(15 

Foi». 

3,749 

4.699 

9  AUHE. 

146.361 

s7o 

7,S09 

TnijTM 

15.563 

15,5i8 

10  AUDE 

170.115 

08 

ii>.'js:\ 

CarcMMMM  .... 

14,931 

lfc!907 

il  AVBYBON 

359.056 

51 

Vl.H'ÏS 

Redr. 

9.158 

9.685 

il  1KIU:UES.I>U-Rn.  . 

y^^.tiV' 

15 

2,^JT 

llwmito  .  .  •  .  . 

llU.455 

146.239 

n  Calvados 

^34  701 

i.nl,;75 

7.073 

C*«i 

39.886 

41,876 

i4  CANTAL 

î  Si  .594 

262,117 

3.513 

AuriUac 

9.897 

10,889 

15  CUAKENTE 

3<i2.Dai 

365.116 

1.595 

Angouléinr.  .  .  . 

16.530 

16.910 

IGCUAREXTEINP..  . 

iik-^.t^ 

449.649 

4,400 

U  RoebeUe.     .  . 

14.857 

14,8J7 

17  CUER.. 

18  C0RRÈ2E. 

ÎSfi,0i9 

176,858 

10,794 

Bounie*. 

19.646 

15,314 

^9^ftl4 

802.483 

7.599 

Tulle 

7,135 

9.700 

19  CORSE 

]->,  ,[I7 

107.889 

11.481 

AjMrcio 

dI'im 

^9,008 

9,003 

10  COTE  D'OR 

.iir.,s7i 

685,614 

9,747 

KS44 

1*«*17 

11  COTES«I)0  ^ORD.  . 

5L'-^.ftIl 

605Ui63 

6.691 

SiBrieui 

11.3êl 

*î?» 

»  <:nE(JSK. 

li^Km 

176,134 

10.850 

Gttérct.  ...... 

3.804 

4.796 

U  DOHDOGNE.  .... 

4.13, 7àO 

487,501 

4.751 

Pcriffueui 

9.819 

11376 

14  DO0B8 

'i  6,7,, S  Si 

176,174 

10.739 

14.720 

i9.7ia 

15  DROME 

^u^M6 

805,499 

5,943 

Vi.Iei,e«, 

9.390 

10.997 

16  EURE  

hi--i  iriS 

414,761 

514 

Evrrai  

7.851 

10387 

17  EURE  El  LOIR.   .  . 

.     17^.5» 

185.058 

6,138 

ClwnrM. 

HiM% 

14.750 

18  FINISTÈRE 

52 ,,  >W 

546.966 

11,559 

a":;::: 

9.7U 

9.7U 

MUAI^D 

ii^l.Mi 

3W.ÎS9 

«,876 

M.194 

43,030 

80  GARONNE  (UAUT.j 

.  art  îij5 

Hù-i.Ttl 

16,871 

TuUloUM> 

68.0U 

77.371 

M  CERS 

aiM60 

,^v::><8i 

711 

Auch 

8.470 

10.461 

SIGIHÛMM 

àj4.iî5 

i^^.m 

um 

•M14 

96.705 

SS  HERAULT 

.V,  1^:07 

3. -.346 

11,639 

MoiiliMrlUcr  .... 

33.864 

85.506 

84  ILLE  ET- VILAINE  . 

J^T,<i5î 

i.:i-,^49 

197 

Rro,,!* 

19.909 

35,551 

Sa  INORB. • 

;.:.  -M 

^v7.^i50 

11.061 

Cbllcaurout.  .  .  . 

11.341 

13.847 

36  INDRBET  LOIRE.  . 

2it-}  i<L6 

3u^'î71 

7.155 

Toun 

16.669 

16.6H 

87  IsfellE 

l^-M  ?58 

^7.i.Ji48 

13.385 

GreuobI 

16.000 

18,960 

58  JURA. 

àvïbm 

.^i:>..^55 

1351 

Lua.^r  S..uliiM-r.  . 

7,684 

7,684 

39  LANDES, 

i^i  .cw 

:.s  „<ii8 

8.414 

Mrait-d*  MafMH.  . 

3,914 

4.081 

'40  LOIR-ET-CHER.  .  . 

::,.:/ 7iO 

.■.;«i43 

8.193 

Blei* 

11.413 

13,618 

41  LOIR' 

.viTiifi 

ii.',<97 

11181 

MoMbri^cii.  .  .  . 

6.020 

6,266 

AlLOIREfllAOTK-).. 

^^îMtlK 

'Jii.n..-84 

3306 

U  Pu, 

14.738 

14,914 

43  LOIKBINKER.  .  .  . 

i,H*  09l" 

m;u.768 

675 

N«Dlef 

75.150 

75,815 

4'4  LOIRET 

^m  17(1 

316.189 

10,913 

Orkam 

A0,171 

40.171 

45  I^T 

2%A  HH 

187.003 

3.176 

C»\m% 

10.944 

11,417 

46  LOT-ET  GARONNE. 

54^i  ft*5 

346.400 

0 

485 

Aceu 

11,851 

13.399 

47  LOZÈRE.      

V^^\^\7 

141.733 

1.886 

MÎml. 

Cioo 

5.900 

48  MAINE  ET-LOIRB.. 

^.  ri  7.^71 

477.170 

9.399 

AnRtn 

39.f66 

85,901 

49  MANCHE 

m,2lî4 

594.381 

8.088 

bt-U 

8.810 

9,061 

M  MARNE 

A  rr|iar«rr 

337.076 

845.145 

8.169 

US- 

CbAloiiMur-ManM. 

11,980 

11.951 

16.459.748 

17,881.679 

406,116 

EUROPE. 
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NOMS 

DES 

DEPARTEMENS. 


51  maunk  haute-). 

»2  MAYKNNK 

53  MKOKTUK 

54  MKtiSK 

55  UUHHIIUN 

56  MO  ELL£. 

57  NIEVRE 

in  NORD 

59  OISE 

60  OBNS 

61  PAS-DE-CALAIS  .  . 
$2  POT- DK  DOME  .  .  . 
fis  PTIENÈES  (BAS..J. 

64  PTRi£NEES  :HAU..). 

65  PYRENEES  ORl.  .  . 

66  RHlFf  (MKS-y,  .... 
87  Rnm-fHADT-,. .  .  . 
6B  lUONB 

69  SAONE  (HAUTE).  . 

70  SAONE  ET-LOIKE  . 

71  SARTHB 

71  seiNR. 

73  SEINE  INPER.  .  .  . 

74  SEINE-ET-MARNE  . 

75  SKINE-ETOISB.  .  . 

76  SÈVRES  (DEUX).  . 

77  SOtfMK 

W  TARN  

79  TABN-rr-GARON. . 

m  TAR 

M  YAOCLUSE 

83  TENDÉB 

85  TIENN  E. 

8!|  VIENN^E  (BAUTE-) . 

85  YOSGBS. 

86  TONIIK 


RECENSEMENT 
1886. 


16.4:i9»748 
Î4S»,8Î7 
851.586 

4  l 

.;  -S 
157,1151 

Mr,.ii8 
■v  ,?» 
:::■  ^10 

:.     .-ri 

985,108 
698,688 
81^,898 
448.180 
194.850 
548.704 
885.844 
241.509 
817,501 
259.118 
83aS50 
28Î.W1 
283.130 
897,987 
352.4{»7 


17.882.679 
255.9(ï9 
361.765 
424,S«i6 
817.701 
4/"  "48 


31 
21 

31 
4^ 
6( 
51 

4^ 
V 
H 


5<      59 
4^      «9 


1,1( — ^91 
720,625 
825.881 
449.582 
804.105 
552.7(»8 
846.614 
242.184 
823.404 
246.071 
841,312 
288.002 
293,011 
411.034 
S5i,237 


32,560,984  85.540.908 
A  dviluirc.  .  . 
AuyuK'UlalioH. 


406,  Îî6 

6.14:! 

9.17» 

8.79H 

3.113 

16.221 

10.247 

15.029 

8d.479 

816 

1.807 

9.489 

18.832 

--.«^ 

7.  m 

Î2.7fil 

14.5*7 
I7i7n5 

1.402 
9.255 
9.002 

10.770 

0 
5.903 
6.958 

10.962 
5.261 
7.8S1 

13.047 
2.750 


980,784 

810 

979.974 


485 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

u 

0 
0 
0 
0 
825 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
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NOMS 


CnEF84.1EUX. 


Lmd 

Naiirjr 

Itar-ic  Uu«.  .  .  . 

Vaniic» 

Mnt 

Nvver». 

Lill*. 

B««uTai«.  .... 
Alenfun.  .  .  .  . 

Arras 

CleniMal .... 

Pm 

T«rb«» 

Nrpljtnaii.  .  .  . 
S«raabo«rf. .  .  . 

(«Iniar 

Lyon 

Vrtu«l 

M««IHU   .   .    .    .   . 

u  Mam. .... 

Paib. 

Boum 

Melun 

VrfMiilc».      .  . 

Nioft 

Aarfeiu 

Aiki 

Muiitaul»i-(i  .  .  . 
L)r8|(ui|;iMii .  .  . 
Atigiiuo.  .  .  «  . 
IkNirbunVnidie 

Piiilirn 

Liniogcfl    .... 

Epiial 

Aiucrrr 


RECENSEMENT 
1888 

d«Ia\iU«      dclouicla 


1>  »y0 

)^:^ 

i..,J75 

l^i.î77 

2^/^ 
':7,t^ 
1I.9>9 

H;i,738 
i<K:^9 

l^!-fi7 

ti  Vi4 

!'--i,7K0 
•■j2  <*>i 

:^  r.9 

!'7 

1 

^,7'4 

2t  mkO 

3.\V65 

10,989 


V7.. 


6.318 
17.910 
81,448 
12,383 
11.628 
42.793 
16,967 
72,008 
13.081 
13.934 
28,488 
82,427 
11.807 
11,630 
17.818 
87.888 
15.958 
180.814 

5,887 
11.944 
13,164 
909.116 
92,088 

6.848 
19,109 
18.197 
46.129 
11.8M 
18.865 

9,794 
81.786 

5.257 
11.900 
29.706 

9626 
11.575 


TABUSAU  T^XB  VZXAS8 

DONT  LA  POPOLATIOM   EST  SUPÉRIEURE  A  CBLLB  DR  LEUR  CHEF-LIEU  DE  DÉPARTEMENT. 


DftPARTEMBNS. 


AISNE. 
ARDècilE. 

ARDBNNES. 

ARlfeGE. 

AVETROX. 
'JUBENTE-l.XF. 

<:oRse. 

C.RKCSt 
EURE.  ^ 
PINISTÈBR. 
LlNuES. 


NOMS 


S(-Qatoi 


Annonay. 

AulieiMC. 

BourK-Sl.AndM. 

Ittunioii. 

Sedan. 

Cluiricnlle. 

(mtcI. 

RétliaU 

Maant. 

Paatiet*. 

UUbau. 

RocbcforC 

Itaslia. 

AobUMOD. 

Loufiera. 

Brrst. 

StEiprit. 


POPULATION 
de 


la 
villa 


19.891 
7.864 
7.689 
3,607 
3.790 
8.161 

12.200 
T,415 
4,273 
6,771 

5i971 
9.437 
13,248 
11,846 
4,465 
8.713 
19,77» 
4.133 


10,570 

8,124 

9.081 

4.685 

4.290 

4.174 

13.719 

8,878 

4.293 

6,771 

7.180 

8.905 

10.450 

15.441 

13.061 

5,631 

9,927 

29.773 

5.997 


DEPARTEMENS. 


LANDES. 
LOIRE. 


MANCHE. 
MARNE. 

IIAUTE-MARNE. 
MORBIHAN. 
PAS-De-f:ALAlS. 
BASSBSPYiiÉN. 
SAONE- ET  LOIRE. 
SEINE  ETUABNE. 


TABN. 
VAR.  ^ 
VENDÉE. 


NOMS 


Dax. 

Sl-EliaoD*. 

Roanne. 

Ri»e  de-<«kr. 

Sl-Cbamond. 

CLorbonrg. 

BcinM. 

Lancre*. 

Lorirnt. 

BouluKDO. 

Bayouiie. 

Cbaluua  •.-Sateo. 

Fuuiainebleau. 

Uaauz. 

C'aMm. 

Toulon. 

PniKeiiBT. 

U»  Sabie». 


POPULATION  1 

.-^"^            1 

la 

toute 

«ilk 

la  cum- 

Mule. 

uiaiie. 

4.776 

4,776 

41,534 

41.534 

9,834 

9.910 

».040 

9.507 

9,001 

9,001 

18,928 

19.315 

38..^59 

38.359 

M  91 

7.677 

15,138 

18.975 

15.731 

25,782 

15,912 

15,912 

12.400 

l-i.400  1 

8,I»H 

d.*«l 

7.774 

7,809 

I8î230 

17,602 

29.518 

85,322 

6.389 

7,650 

4.698 

4,778 

^â/9sS/3vS/3vS/®sS^3sS/9>S/3^S/3^<S/8^S/3sS^3<S^3^/3^/3v3 


DESCRIPTION   GÉNÉRALE. 


^ImsesjËSS^ss^  spsï'sssas^sa. 


entre  24*  orientale  et 
Latitude  bwéale,  entre 
ne  tenant  pas  compta  des  Ilot 
ment  l'extrémité  australe 
des  MaldtTes. 

depuis  le  cap  Oriental  sur  le  d<  ^ 
Bering  jusqu'au  cap  Bad  on  Ras-Bad  près 
de  Djidah  en  Arabie,  6820  milles.  Si  l'on 
négligeait  la  petite  largeur  du  golfe 
Persique,  on  aurait  6lio  milles  depuis 
le  cap  Oriental  jusqu'aux  environs  de 
Moka  au  sud-ouest  de  l'Arabie.  Plus 
grande  largeur,  depuis  l'Oural  à  la  la- 
titude de  64'',  jnsqu^à  l'embouchure  du 
Kamboge  ou  Maykaoung,  S780  milles. 
La  plus  grande  largeur  absolue,  en  ne 
tenant  pas  compte  de  la  direction  de  la 
ligne  ni  des  bras  de  mer  qu'elle  devrait 
traverser,  serait  de  4690  milles  depuis 
le  cap  Sèverovostotchnoî  ou  Sacré ,  ex- 
trémité septentrionale  de  l'Asie,  et  le 
cap  Tamdjong-Bonron ,  extrémité  méri- 
dionale de  celte  partie  du  monde. 
GOMram.  An  nord,  la  mer  de  Marmara 
et  la  mer  Noire,  la  Russie  Européenne, 
la  mer  Caspienne  et  l'Océan-Glacial- 
Arctiqne.  A  Vest,  le  détroit  et  la  mer 
de  Bering,  le  Grand-Océan  et  la  mer  de 
la  Chine  qui  en  est  une  branche.  Au  tud, 
la  merde  la  Chine  et  l'Océan-lndien  avec 
ses  différentes  branches.  A  Vouent,  le 
détroit  de  Bab-cl-Mandeb  et  la  mer  Rouge, 
qui  séparent  l'Asie  de  l'Afrique  :  ensuite 
l'isthme  de  Suez ,  qui  la  rattaché  à  cette 
dernière;  la  mer  Méditerranée,  l'Archi- 
pel ,  les  détroits  des  Dardanelles  et  de 
Constantinople  qui,  avec  la  mer  de  Mar- 
mara, la  mer  Noire  et  le  détroit  d'iéni- 
kale,  la  séparent  de  l'Europe;  plus  loin 
la  merXaspienne,  le  fleuve  Oural  et  la 


chaîne  principale  de  ce  nom;  enfin  le 
fleuve  Kara  et  la  mer  ou  pour  mieux  dire 
le  golfe  qui  porte  son  nom.  Voyez  à  la 
page  70. 

MMBM.  On  vient  de  voir  dans  le  para- 
Igraphe  qui  précède  quelles  sont  les  mers 
principales  de  l'Asie.  Nous  allons  main- 
tenant tracer  le  tableau  abrégé  de  leurs 
subdivisions  et  de  leurs  principaux  en- 
foncemens. 

L'Océai!i-<îlacial-Aectiqub  ,  qui  bai- 
gne toute  la  c6te  boréale  de  l'Asie ,  forme 
un  grand  enfoncement  entre  la  c6le 
orienule  du  Novala-Zemlia  (Nouvelle- 
Zemble)  et  la  c6te  opposée  de  l'extrémité 
septentrionale  des  gouvernemens  de  To- 
bolsk  et  de  lénisseisk.  Cette  mer,  qui 
n'a  pas  encore  reçu  de  nom  général,  pour- 
rait bien  être  nommée  me r  Asiatico- 
Boréale.  Elle  offre  deux  golfes  prin- 
cipaux :  celui  dépara,  décoré  du  titre 
pompeux  de  mer  de  Kara,  et  celui 
de  VOby  nommé  aussi  baie  de  VOb. 
L'Océan -Glacial -Arctique  forme  un 
second  enfoncement  nommé  baie  de 
Tatmourskaïa  ;  il  est  très  petit, 
mais  remarquable  parce  qu'il  reçoit  la 
Taïmoura ,  qui  est  le  fleuve  le  plus  horéal 
de  tout  l'Ancien-Continent. 

La  Khatanga,  \9iLena,  la  Yana, 
VIndigirka  et  la  Kovgma  ou  Kolyma 
ont  également  à  leur  embouchure  un  golfe 
plus  ou  moins  remarquable. 

Le  Grand-Océan  forme  le  long  de  la 
c6te  orientale  de  l'Asie  et  des  grandes 
lies  qui  du  nord  au  sud  se  développent 
devant  elle ,  une  série  de  méditerranées 
à  plusieurs  issues,  connues  sous  les  noms 
suivans  :  mér  de  Bering  ou  Bas- 
si  7i  du  Nord,  entre  le  Kamtchatka, 
l'extrémité  nord-H)uest  de  l'Amérique  et 
l'archipel  des  Aléontes;   mer  d'Ok^ 
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ASIE. 


hotgk  ou  de  Tarrakaï ,   enlrc  le 
Kamtchatka,    la  côte  d'Okhotsk  et  la 
grande  lie  de  Tarrakai  ouTchoka,  celle 
de  lesoetles  Kouriles;  mer  du  Ja-- 
pon,  entre  le  pays  des  Mandchonx ,  la 
Corée,  l'archipel  du  Japon  et  les  lies  de 
leso  et  de  Tarrakaï;  iner  Orientale 
ou  Toung-haï,  entre  Ja  Corée,  le 
pays  des  Mandchoux ,  la  Chine,  111e 
Fonnose,  l'archipel  de  Lieou-khieou  et 
l'extrémité  sud-ouest  de  celui  du  Japon  ; 
.    une  partie  de  cette  mer  est  connue  sous 
la  dénomination  de  Hùuang'-haï  on  Tiur 
Jaune;  elle  se  termine  au  nord  par  le 
golfe  de  Phou-hat  ou  de  Liao-toung  ; 
mer  de  la  Chine,  entre  la  Chine, 
rinde-Transgançétiqne  et  1»  partie  nord- 
ouest  de  la  Malaisie  (Archipel  Indien)  ou 
les  côtes  de  Sumatra,  Bornéo,  Paragua , 
Luçon,  les  lies  Bachi  et  celle  de  Formose  ; 
ses  principaux  enfoncemens  portent  les 
noms  de  golfe  de  Tonquin  et  de  golfe 
de  Siam,  Nous  citerons  aussi,  à  cause 
de  leur  grande  importance  commerciale, 
les  golfes  beaucoup  plus  petits  qu'ofTrent 
les  côtes  de  la  Chine ,  aux  embouchures 
du  Ta-si-kiang  et  du  Yang-tse-kiang, 
dans  les  provinces  de  Canton  et  de  Kan- 
sou ,  et  non  loin  de  Hang-tcheon  dans 
celle  de  Tchekiang  ;  on  pourrait  les  nom- 
mer golfes  de  Canton,  de  Hang-4eheou 
et  du  Yang-tse-kiang.  Dès  Tannée  1816, 
dans  la  première  édition  de  notre  (7om~ 
pendio  diGeografia,  nous  ayons  pro- 
posé  de    réunir   sous  le  nom   général 
ne  Méditerranée     Asiatieo  - 
Orientale  les  quatre  dernières  médi- 
terranées   formées  par  la  longue  série 
dlles  comprise  entre  le  cap  Lopatka , 
dans  la  péninsule  de  Kamtchatka,  et  le 
cap  Tamdjong-Bouron,    dans  celle  de 
Malacca.  C'est  la  pins  vaste  méditerranéc 
dn  globe ,  quoique  l'on  n'ait  pas  encore 
pensé  à  lui  imposer  un  nom  général.  Le 
canal  det'o^ose,  celui  de  Corée,  le  dé- 
troit de   La  Péronse   et  la  Manche  de 
Tartane,  qn'arec  M.  Klaproth  nous  ap- 

Çellerons  plus  exactement  Manche  de 
arrakai,  font  communiquer  entre  elles 
les  quatre  mers  secondaires  dont  elle  se 
compose. 

Le  Grand-Océan ,  en  s'enfonçant  entre 
l'Afrique,  l'Asie  et  l'Océanie,  forme  la 
vaste  vcKK  des  Indes  ,  qu'il  nous  paraî- 
trait plus  convenable  de  nommer  Océau- 
Indten.  Ce  dernier  offre  deux  grands 
enfoncemens^ que  l'usage  mmmt golfe 


du  Bengale,  entre  l'Inde  et  l'inde- 
Transgangétiqae,  et  giflfe  d'Oman , 
entre  TArabie,  la  Perse  et  l'Inde.  Le 
golfe  d'Oman,  en  pénétrant  dans  Tinté- 
rieur  de  l'Inde,  forme,  à  l'est  et  au  nord 
de  la  péninsule  de  Guzerate,  deux  petits 
golfes,  nommés  golfe  de  Cambaj^^  et 
golfe  de  Catch  ;  mais,  plus  à  l'ouest^  en 
«'enfonçant  entre  la  Perse  et  l'Arabie ,  i\ 
en  offre  un  bien  plus  considérable  entre 
TArabie  et  la  côte  d'Afrique ,  et  qui  est 
connu  soifs  le  nom  de  mer  Rouge.  Le 
golfe  dn  Bengale  offre  aussi  deux  en- 
foncemens considérables  :  celui  de  Mar^ 
taban,  à  l'embouchure  du  Salnen ,  et  ce- 
lui dn  Bengale  proprement  dit ,  à  I'chi- 
botiehnreduMegna. 

Noas  avons  vu  à  la  page  80,  dans  la 
géographie  physique  de  l'Europe,  que  l'O- 
cÉAV-^ Atlantique,  en  pénétrant  dans 
l'intérieur  de  TAncien-Continent,  forme 
la  HBR  Méditereanée  proprement  dite, 
qni  appartient  à  l'Afrique,  à  TEaro^  et 
à  l'Asie.  Dans  la  jMirtie  qui  baigne  les  g6- 
tes  de  cette  dernière,  elle  présente  nn  en- 
foncement considérable  entre  la  Syrie  et 
T Asie-Mineure  ;  on  le  nomme  g  o  Ife  «f  J- 
lexandrett€<m  de  Scanderoun. 
La  côte  de  TAsie-Minenre  présente  plu- 
sieurs autres  golfes ,  parmi  lesquels  nous 
nommerons  celui  de  Satalie,  an  snd,  et 
ceux  de  Makry,  Stanthio,  S^ala- 
Nova,Sntgrneti  Adramiti,kVoc- 
cident.  Ces  derniers  appartiennent  à  VJr-- 
ehipelj  qui  est  lui-même  une  brandK 
de  la  mer  Méditerranée.  La  tner  de 
Ma  rm  araeiXsLmer  Noire  n'offrent 
snr  la  côte  Asiatiqne  ancnne  subdivision 
assez  importante  pour  être  nommée  dans 
cet  ouvrage. 

DAtvorrs.  L'Asie  en  offre  plusieurs  ; 
voici  tes  plus  remarquables  et  les  plus  fré- 
quentés :  le  détroit  de  Baih^l-Mandeà 
entre  la  m^r  Rouge  et  le  golfe  d'Oman  ; 
il  sépare  l'Asie  de  l'Afrique  ;  le  détroit 
dHormouz,  entre  le  golfe  Persique  et  le 
golfe  d'Oman  ;  le  détroit  de  Manaar, 
entre  Ceyian  et  la  péninsule  de  Tlnde,  si 
remarquable  par  le  grand  barrage  formé 
de  rochers  qui  interdisent  la  navigation 
aux  petits  cabotears  ;  les  Européens  le 
nomment  von/  d'Adam  /  la  Corapi^ie- 
Anglaise  oes  Indes-Orientales  doit^  dit-on, 
entreprendre  de  grands  travaux  ponr  le 
rendre  navigable.  Le  détroiide  Malacea, 
entre  la  péninsule  de  oe  nom  et  le  groupe 
de  Sumatra  ;  celui  de  Singapoure ,  entre 
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rilot  de  ce  nom  et  Pcxtrémitéde  la  pénin- 
sule de  Malacca  ;  ces  deux  détroits  sont 
très  fréquentés  et  séparent  l'Asie  de 
rOcéanie;  le  canal  des  Jonauet  ou 
d'iTiri^nafi  entre  la  péninsule  projetée  par 
la  province  de  Canton  on  Konantong  et 
111e  d'Hal-nan  ;  le  canal  de  Formose , 
entre  l'Ile  de  ce  nom  et  la  Chine  :  le  dd- 
iroU  de  Corée,  entre  la  péninsule  de  ce 
nom  et  l'archipel  du  Japon;  Xtdétroiide 
Teougar  nommé  sur  nos  cartes  détroit 
deSangar,  et  improprement  de  MaU^ 
mai,  entre  lUle  Niphon  et  celle  de  leso 
dont  Maternai  n'est  que  la  capiule  ;  il  éta- 
blit la  communication  entre  la  mer  du  Ja- 
IHHi  et  le  Grand-Océan  ;  le  détroit  de  La 
Pérouee,  entre  la  grande  lie  Tarrakal  et 
celle  de  leso  ;  il  fait  communiquer  la  mer 
d'Okhotsk  avec  celle  du  Japon  ;  la  Man-- 
che  de  Tatarie ,  dont  on  a  voulu  révo- 
quer en  doute  l'existence  ;  elle  sépare  la 
grande  lie  de  Tarrakal  du  ^ys  desMand* 
choux  ;  les  géographes  japonais  qui , 
selon  MIVI.  Sieboid  et  Klaproth  en  ont  fait 
le  relevé  en  1786  et  1808,  appellent  Ma- 
mia  no  Seeto  (détroit  de  Mamia)  sa 
partie  la  plus  étroite  -,  enfin  le  détroit  de 
Bering  ,  qui  sépare  l'Asie  de  l'Amérique 
et  établit  ta  communication  entre  la  mer 
de  Bering  et  l'Océan-GlaciaUArctiqué. 
GAFs.  L'Asie  en  a  un  grand  nombre  ; 
nous  nommerons  les  suivans  comme  les 
plus  remarquables  :  sur  l'Océan -Glacial- 
Arctique  on  trouve  le  cap  Olénii;  le  cap 
Taïnwurski,'\eSèverovoitot€hnoïotiSar 
cré{àn  Nord-£st),  mais  il  serait  plus  conve- 
nable de  rappeler  Cap-Nord,  étant  l'extré- 
mité boréale  non-seulement  ae  l' Asie-Conti- 
nentale, mais  de  tout  l'Ancien-Contineut  ; 
il  est  situé  dans  le  nouveau  gouvernement 
de  lénisseisk  :  le  cap  Saint  ou  SmcUot- 
noeé,àaLns  \û  province  de  Iakoutsk;  le  cap 
CkelakJukii,  dans  le  pays  des  Tchoii- 
tches,  reconnu  il  y  a  quelques  années  par 
M.  Wrangel.  Sur  le  Grand-Océan  et  sur 
ses  branches  :  le  cap  Oriental,  sur  le  dé- 
troit  de  Bering;  c'est  la  pointe  la  plus 
orientale  de  l'Asie  et  de  tout  l'Ancien- 
Continent;  le  cap  Lopaika,  extrémité 
australe  du  Kamtchatka;  le  cap  Turon 
dont  le  sommet  ressemble  à  un  lion  couché 
qui  va  se  jeter  à  la  mer  et  près  duquel  se 
trouve  la  célèbre  baie  de  ce  nom  ;  le  cap 
Àoarella ,  dans  la  Cochinchine ,  si  re- 
marquable par  sa  forme  et  par  sa  hauteur, 
par  les  mines  d'argent  qu'on  exploite  et 
par  les  sources  chaudes  qu'on  trouve  dans 


son  voisinage  ;  le  cap  Padaran,  peu  éloi- 
gné du  précédent,  qui  est  pour  les  naviga- 
teurs de  ces  mers  ce  que  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  est  pour  ceux  de  l'Atlantique  ; 
le  cap  Tamdjong-BouroH ,  dans  la  pé- 
ninsule de  Malacca,  pointe  la  plus  méridio- 
naledu  continent  Asiatique;  XtcajfRonuL- 
nia,  à  l'ouest  du  précédent,  signalé  à 
tort  dans  presque  toutes  les  géo^raphies 
comme  le  plus  austral  de  ce  contment  ;  le 
cap  Negrais,  dans  l'empire  Birman  et 
sur  le  golfe  du  Bengale;  le  cap  Comortn, 
extrémité  australe  du  continent  Indien  ; 
le  cap  Motiz,  à  l'extrémité  de  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Inde  ;  le  cap  Mocadon,  en 
Arabie,  à  IVntrée  du  golfe  Persiqne;  le 
cap  Ràs-el-gat ,  extrémité  orientale  de 
l'Arabie  ;  le  cap  Fartak,  presque  au  mi- 
lieu de  sa  côte  méridionale  ;  le  Rae-Batl, 
au  sud  de  Djidah,  sur  la  mer  Rouge.  Sur 
la  mer  Méditerranée  on  trouve  le  cap  Che- 
iidonia  sur  la  côte  méridionale  de  l'Asie- 
Mineure.  Sur  l'Archipel  on  voit  le  cap 
Babai{\ki  est  le  point  le  plus  occidental  de 
tout  le  continent  Asiatique;  sur  la  mer 
Noire  on  observe  le  Kerempeh  et  Vindjé 
qui  sont  les  parties  les  plus  boréales  de 
l'Asie-Mineurc 

FEssfiv'zutt.  L'Asie  offre  parmi  ses  nom- 
breuses péninsules^  VArabie,  qu'on  doit 
ranger  parmi  les  plus  grandes  du  monde. 
Viennent  çnsuite  la  presqu^île  du  Dé- 
can^  dans  l'Inde  ;  celle  de  Malacca,  dans 
l'Inde-Transgangétique  ;  celle  de  Corée  y 
dans  l'empire  Chinois,  et  celle  de  Kamr- 
tchatka,  dans  l'Asie-Russe.  Tontes  ces 
presqu'îles  sont  baignées  par  l'Océan-In- 
dien ,  le  Grand-Océan  et  leurs  branches. 
La  Sibérie  présente  trois  grandes  pénin- 
sules qui  n'ont  pas  encore  reçu  de  noni 
particulier.  Nous  proposons  d'appeler 
presqu'île  des  Tehoutches  l'extrémité 
nord-est  de  l'Asie  comprise  entre  le  golfe 
d'Anadyr ,  le  cap  Oriental  et  le  cap  Nord, 
dans  le  pays  des  Tehoutches  :  preiquHle 
des  Samoyèdes  ,  l'extrémité  Doréale  du 
gouvernement  de  lénisseisk,  dont  le  der- 
nier prolongement  dans  l'Océan-Glacial- 
Arctique  forme  le  cap  Sèverovostotchnoï  ; 
et  péninsule  Karor-Ob,  la  partie  du  gou- 
vernement de  Tobolsk ,  qui  s'avance  dans 
le  même  océan,  entre  les  embouchures  de 
la  Kara  et  de  l'Ob.  L'Asie -Occidentale 
offre  dans  la  vaste  péninsule  de  V Asie- 
Mineure ,  un  des  plus  beaux  pays  du 
monde ,  et  le  berceau  de  vingt  peuples  cé- 
lèbres qui  ont  entièrement  disparu.  Nous 
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Signalons  aussi  la  petite  péninmie  de 
Lotéi-^eA^ou^  qui  forme  l'extrémité  méri- 
dionale du  continent  Chinois ,  à  cause  de 
sa  fertilité,  de  sa  grande  population  et 
de  sa  ressemblance  géologique  avec  la  Flo- 
ride dans  l'Amérique  et  avec  le  Jutland 
en  Europe ,  malgré  les  montagnes  imagi.- 
naires  dont  les  cartographes  la  décorent. 

TumvBB,  Quoique  l'Asie  soit  la  plus 
grande  de  toutes  les  parties  du  monde , 
ses  fleuves  n'occupent  que  le  second  rang, 
relativement  à  ceux  de  l'Amérique;  et, 
comme  dans  cette  partie  du  monde ,  au- 
cun de  ses  plus  grands  fleuves  ne  court 
vers  l'occident,  tous  prennent  la  direction 
du  nord,  de  l'est  et  du  sud.  Nous  allons 
nommer  ceux  qui  sont  les  plus  remar- 
quables par  la  longueur  de  leur  eours, 
en  les  classant  d'après  les  différentes 
mers  auxquelles  ils  portent  le  tribut  de 
leurs  eaux ,  et  en  renvoyant  pour  les  dé- 
tails à  la  description  spéciale  des  princi- 
pales régions  entre  lesquelles  nous  avons 
partagé  cette  partie  du  monde. 

L'OCEAN -GLACIAL -ARCTIQUE  re- 
çoit: 

L'Ob,  formé  par  la  réunion  de  la  Ka- 
tounia  et  de  la  Biya  ;  il  est  grossi  p^ar  le 
puissant  Irtyche  ;  ce  dernier,  considéré 
à  tort  comme  affluent  de  l'Ob,  devrait 
en  être  regardé  comme  la  branche  prin- 
cipale :  il  prend  sa  source  sur  le  terri- 
toire de  l'empire  Chinois. 

Le  lÉifissEl,  formé  par  la  réunion  de 
VOuloti-Kem  et  du  Bétr-Kem ,  dont  le 
cours  appartient  à  l'empire  Chinois;  il 
est  grossi  par  VAngaràovi  Taungauska- 
Supérieure,  qui  sort  du  lac  Baikal.  En 
regardant  la  Selenga,  qui  entre  dans  ce 
lac,  et  l'Angara,  qui  en  sort,  comme  un 
même  fleuve  et  comme  la  branche  prin- 
cipale du  lénissei,  ce  fleuve  dépasserait 
tous  ceux  de  l'Ancien-Continent  pour  la 
longueur  de  son  cours. 

La  Lena  ,  qui  est  le  troisième  grand 
fleuve  de  la  Sibérie ,  dont  il  parcourt  les 
vastes  solitudes  orientales. 

Le  GRAND-OCEAN,  l'OCEAN  INDIEN 
ot  leurs  branches  reçoivent  : 

L'Amour  ou  Sakhalia^h  (le  Noir) , 
formé  par  la  réunion  du  Keroulun  ou 
Argcun,  avec  la  Chilka,  mais  dont  le 
premier  est  regardé  comme  la  branche 
principale.  Le  domaine  de  ce  grand  fleuve 
appartient  presque  tout  entier  à  l'empire 
Chinois;  le  reste  est  compris  dans  l'em- 
pire Russe.  L'Amour  débouche  dans  une 


espdce  de  bassin  formé  par  la  c6tc  du  pays 
des  Mandchoux  et  celle  de  la  grande  Ue 
de  Tarrakai. 

Le  HouAn6-Ho  ou  Flbuve-Jaunb^  en 
mongol  Kara-Moueén  (fleuve  noir); 
c'est  le  second  fleuve  ëe  la  Chine;  il 
prend  sa  source  dans  le  pays  des  Mon- 
gols du  Khoukhou-noor  ;  après  avoir  ar- 
rosé toute  la  Chine-Septentrionale,  il 
entre  dans  la  mer  Jaune. 

Le  Kl  ANC  (c'est-à-dire  le  fleuve  par 
excellence),  est  le  plus  graud  courant 
d'eau  de  l'empire  Chinois,  et  un  des  pi  os 
grands  fleuves  du  monde.  Il  est  formé 
par  l'union  de  trois  grandes  branches 
nommées  Kin-cha-kiang  (fleuve  an  sa- 
ble d'or),  Yalour-kiang  et  Min-kiang  ; 
cette  dernière,  regardée  à  tort  comme  la 
principale ,  doit  céder  la  place  an  Kin^ 
cha-kiang,  pour  la  longueur  du  cours. 
Le  Kiang  traverse  le  K'ham  ou  Tibet- 
Oriental  et  toute  la  Chine-Centrale,  il 
entre  par  une  large  embouchure  dans  le 
Toung-hai  on  la  mer  Orientale. 

Le  Maykaouicg,  le  Salouen  et  l'I- 
RAOT7ADDI  prennent  leurs  sources  dans 
le  Tibet  y  traversent  sons  différentes  dé- 
nominations cette  région  élevée,  ainsi 
que  la  partie  occidentale  de  la  vaste  pro- 
vince de  Yun-nan  dans  la  Chine  ;  en  la 
quitunt  ils  entrent  dans  l'Inde-Trans- 
gangétique.  Le  Maykaou»g  traverse  le 
Laos-Indépendant,  et  celui  qui  est  son- 
mis  au  roi  de  Siam  et  à  l'empire  d'An- 
nam ,  ainsi  que  le  royaume  de  Kamboge 
dépendant  de  ce  dernier  ;  il  se  décharge 
ensuite  dans  la  mer  de  la  Chine.  Le  Sa- 
LouEir  et  I'Iraouaddi  ,  après  avoir  par- 
couru l'empire  Birman,  entrent  dans  le 
golfe  du  Bengale  ;  nous  verrons  plus  bas 
que,  selon  un  savant  géographe  et  orien- 
taliste ,  I'Iraouaddi  paratt  être  identique 
avec  le  grand  courant  qui  traverse  le  Tibet 
sons  le  nom  de  Zzangbo-tchou  ,  et  la 
pointe  occidentale  du  Yun-nan  sous  celni 
de  Pipr-LAiTG-KiANG  ;  Ce  grand  flenve 
forme  à  son  embouchnre  un  des  plus  vas^ 
tes  delta  de  l' Ancien-Continent 

Le  Gange  et  le  Brahmapoutra,  ap- 
pelé Megna  dans  son  cours  inférieur. 
Ces  deux  fleuves  se  réunissent  à  leur 
embonchure  ;  ils  parcourent ,  surtout  le 
premier,  les  plus  belles  parties  de  l'Inde , 
et  forment  à  leur  vaste  embonchure  le 
plue  grand  delta  de  tout  l'Aneien- 
Continent. 

L'Indus  ou  Si«DH  f  appelé  aussi  Mita 
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MoRAN  (le  Fieuve  Dous)}  c'est  à  ce 
grand  fleuve  que  Tlnde  doit  son  nom. 
L'Indas  est  formé  par  la  réunion  de  deux 
branches,  dont  l'une  descend  du  Tsonng- 
lingon  Kara-^oronm  dans  le  Petit-Tibet, 
et  l'autre  du  versant  septentrional  de 
l'HimalAya.  Après  avoir  arrosé  le  Petit- 
Tibet  et  franchi  l'Himalaya,  ainsi  que 
traversé  toute  l'Inde-Oocidentale ,  il  en- 
tre par  onze  bouches  dans  l'Océan  indien 
et  proprement  dans  le  golfe  d'Oman. 
Nous  indiquerons  dans  la  description  de 
rinde  ses  principaux  affluens;  ici  nous 
nous  bornerons  à  faire  observer  que  le 
Setledje  est  de  tons  les  courans  connus 
celai  donila  source  est  la  plu»  hauie, 
car  elle  est  à  15,000  pieds  auniessus  du 
niveau  de  l'Océan.  Voyez  l'article  Lacs 
à  la  nagé  647. 

L'EupHRATE  et  le  Tigre  forment  par 
leur  réunion  le  Chat*el-Arab  (la  rive 
des  Arabes) ,  qui  se  déchai^  par  plu- 
sieurs bras  dans  le  golfe  Persique;  le 
premier  de  ces  fleuves  est  le  plus  consi- 
dérable de  ceux  qui  arrosent  l'Asie  Ot- 
tomane. De  grands  souvenirs  historiques 
et  la  splendeur  des  premiers  empires 
fondés  sur  ses  bords  par  les  peuples  de 
l'Asie  Occidentale,  relèvent  l'imi^ortance 
<le  son  bassin. 

L'Asie  offre  en  outre  plusieurs  grands 
fleuves  qui  n'aboutissent  pas  à  la  mer, 
[nais  qui  se  jettent  dans  de  vastes  lacs 
intérieurs  dont  quelqiies^ns  sont  décorés 
du  titre  de  mer.  Pour  éviter  les  ré\yéli- 
(ions  inutiles,  nous  renvoyons  pour  tout 
ce  qui  les  regarde  à  l'article  qui  traite 
des  lacs. 

QàMAvx,  Les  canaux  navigables  ne  se 
trouvent  dans  cette  partie  du  monde  qu'à 
la  Chine,  dans  l'empire  d'An-nam,  et 
dans  quelques  parties  du  Bengale  ;  mais 
le  ïu-ho  ou  canal  Impérial  de  la 
Chine,  offre  l'ouvrage  hydraulique  de 
ce  genre  le  plus  long  qui  existe  sur  le 
globe,  puisque,  indépendamment  des 
rivières  dont  il  opère  la  jonction,  il  a 
plus  de  eoo  milles  de  longueur.  Ce  grand 
monument  d'une  industrie  perfectionnée, 
appliquée  à  de  grands  objets  d'utilité , 
|)ennet  d'aller  par  eau  de  Canton  à  Pé- 
l^ing,  et  met  en  communication  avec 
cette  métropole  les  villes  principales  de 
la  Chine-Orientale,  Occidentale  et  Mé- 
ridionale. Le  grand  canal  indiqué  par 
Arrowsmith  dans  l'Ile  Niphon,  au  Japon, 
et  qui  dans  cette  lie  joindrait  le  Tenriou  à 


la  mer  de  Corée ,  n'existe  nullement. 
L'empire  d'An-nam  en  a  deux  considé- 
rables :  celui  ^'Bué  et  celui  de  Saï- 
gon.  Ils  sont  construits  depuis  plusieurs 
années.  Celui  de  Saigon  met  la  ville 
de  ce  nom  en  communication  avec  le 
Kamboge  ou  Maykaoung,  en  traver- 
sant des  forêts  et  des  marais  ;  il  a  envi- 
ron 20  milles  de  longueur,  la  pieds  de 
profondeur  et  près  de  80  pieds  de  lar- 
geur. Ce  beau  canal  a  été  creusé  dans 
l'espace  de  six  semaines.  Vingt-six  mille 
hommes  y  furent  employés  nuit  et  jour, 
et  7000  d'entre  eux  périrent  de  fatigue 
ou  des  maladies  qui  eii  furent  la  suite. 
La  compiignie  anglaise  des  Indes-Orien- 
tales a  le  projet  de  joindre  par  un  canal 
navigable  VHougly  au  Gange,  en  abré> 
géant  ainsi  de  300  milles  la  distance  qui 
sépare  les  villes  de  Ra^jahmahl  et  Mirza- 
pour.  La  dépense  ne  monterait  qu'à 
12,600,000  francs.  Mehemet-Ali  a  aussi 
le  projet  de  joindre  par  un  canal  VO- 
ronie  à  VEuphraie. 

Les  canaux  d'irrigation  sont  beaucoup 
plus  nombreux,  surtout  dans  la  Chine  , 
au  Japon,  dans  l'Inde  et  dans  les  parties 
les  mieux  cultivées  du  Turkestan-Indé- 
pendant,  comme  les  khanatsde  Bonkha- 
ra ,  de  Khiva  et  de  Chehrisebz.  L'Hin- 
doustan  présentait  au  commencement  du 
siècle  passé  dans  le  Zabeta,  auouel  M. 
Hamilton  donne  200  milles  anglais  de 
longueur ,  le  canal  de  ce  genre  peut-être 
le  plus  long  qui  existait  alors^  il  s'étendait 
depuis  les  collines  jusqu'à  Delhy  dans  le 
Haut-Douàb  ou  la  Mésopotamie  formée 
par  lal)jemnaetle  Gange.  Les  Anglais  ont 
entrepris  de  le  restaurer  pour  redonner 
à  la  province  de  Delhy  son  ancienne  fer- 
tilité. La  Perse  et  l'Asie-Ottimiane  avaient 
anciennement  un  grand  nombre  de  ca- 
naux d'irrigation.  Leur  destruction  et 
leur  dépérissement  sont  une  des  causes 
principales  de  la  stérilité  à  laquelle  sont 
condamnées  de  vastes  régions,  renom- 
mées autrefois  par  leur  florissante  cul- 
ture. Il  faut  cependant  avouer  que  ouel- 
ques  cantons  de  la  Syrie ,  de  la  Méso- 
potamie et  de  la  Perse ,  doivent  encore 
leur  état  prospère  à  des  canaux  d'irri- 
gation. 

I1AO8.  Cette  partie  du  monde  offre  dans 
la  HEE  Caspienne  le  plus  grand  lac  du 
globe  et  la  partie  de  sa  surface  la  plus 
basse  (}ue  l'on  connaisse.  Les  opinions 
des  anciens  au  sujet  de  cette  vaste  nappe 
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d'eau  ont  successivement  varié.  Héro- 
dote ,  Aristote ,  dit  M.  Janbert  dans  un 
savant  mémoire  sur  l'ancien  cours  de 
l'Oxus.  la  considéraient  comme  un  lac 
isolé,  un  temps  d'Eratosthène,  d'Hip- 
|>araue,  de  Strabon,  on  en  fit  un  golfe 
de  rOcéan-Septentrional.  Ptolémée  lui 
rendit  sa  qualification  primitive;  mais 
ses  idées  siïr  ce  point  ne  furent  pas  ad- 
mises sans  contestation,  et  l'on  peut 
avancer  que ,  jusqu'au  x^  siècle  de  notre 
ère^  la  configuration  et  même  l'existence 
du  lac  d'Aral,  si  précisément  indiqué  par 
Massoudi  et  par.Ebn-Hankal,  furent 
complètement  ip;norées  dans  notre  Occi- 
dent. On  doit  syouter  que  le  la#  d'Aral  a 
été  pendant  long-temps  regardé  comme 
formant  partie  de  la  mer  Caspienne. 
Quoique  plus  des  deux  tiers  des  côtes  de 
cette  prétendue  mer  appartiennent  à  cette 
partie  du  monde,  les  cOtes  asiatiques  ne 
reçoivent  pas  les  plus  grands  fleuves  qui 
se  jettent  dans  la  mer  Caspienne;  car 
nous  avons  vii  que  tout  le  cours  du  Volga 
appartient  à  r£uro[>e,  et  que  l'Asie  par- 
tage avec  cette  dernière  le  cours  de  VOu^ 
rat.  Celui-ci  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  ce  nom ,  traverse  le  terri- 
toire russe  et  se  jette  par  plusieurs  em- 
bouchures dans  la  partie  septentrionale 
de  la  mer  Caspienne.  L^autre  grand  fleuve 
qui  appartient  à  la  partie  asiatique  de 
cette  vaste  nappe  d'eau  est  le  Kour  ,  qui 
naît  dans  l'Arménie  Ottomane  j  traverse 
cette  région  ainsi  que  la  Géorgie,  et 
après  avoir  reçu  VAraSj  se  jette  dans  la 
mer  Caspienne  an  sud  de  Bakou.  Pour 
détruire  une  erreur  propage  par  quel- 
ques naturalistes,  nous  ^goûterons  sur 
l'autorité  de  M.  Klaproth,  que  la  mer 
Caspienne  et  le  lac  Balkal  nourrissent 
une  grande  quantité  de  phoques,  dont 
les  peaux  forment  un  article  considé* 
rable  de  commerce  en  Russie.  Il  est 
bon  aussi  de  rappeler  que  l'examen  de 
tous  les  passages  des  auteurs  tnrks,  ara- 
bes et  persans  fait  par  M.  Jaubert,  ne 
laisse  plus  aucun  doute  raisonnable  sur 
l'existence  d'un  fait  très  contesté  par 
plusieurs  célèbres  géographes  et  natu- 
ralistes :  c'est  que  pendant  un  temps  as- 
sez considérable,  VAnwu  ou  Djthoun 
a  vergé  une  grande  partie  de  êes 
eaux  dans  la  mer  Caspienne. 
L'AEALest  un  autre  grand  lac  de  l'Asie, 
décoré  par  les  géographes  du  titre  de  Mer. 
11  est  situé  dans  la  moitié  occidentale  du 


Tnrkestan- Indépendant,  dont  il  reçoit 
les  deux  plus  grands  fleuves  :  VAmou- 
d aria  on  DjihouneWe  Syr-^aria 
ou  Sihoun. 

Voici  les  autres  lacs  les  plus  remarqoa- 
blés  de  cette  partie  du  monde  : 

Le  Tble-koul,  situé  presque  au  cen- 
tre du  Turkestan-Indépendant;  il  reçoit 
le  S  ara- s  ou,  qui  traverse  le  Pays  des 
Kirghiz  de  la  Grande-Horde. 

LeKABAJf-KOULAK,  daos  le  pays  des 
Kirghiz;  il  reçoit' le  Tchouï,  fleuve  qui 
sort  du  lac  Touz-kout  dans  le  Thian- 
chan-pe-lou,  contrée  dépendante  de  l'em- 
pire Chinois. 

Le  Lop  et  le  Bosteho  réunis  par  la  û- 
vièrt  Khaïdou,  dans  le  Thian-chauHian- 
lou ,  soumis  à  l'empire  Chinois  ;  le  Lo}) 
reçoit  le  Tarim  ou  Brghéou,  qui 
est  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves  de 
l'Asie  qui  ne  se  rendent  pas  à  une  mer  pro> 
prement  dite,  à  l'exception  de  ceux  qui  se 
jettent  dans  la  mer  d'Aral  et  la  mer  Cas- 
pienne. 

Le  Balkachi-hoor  ,  sur  les  confins  do 
Thian-ichan-pe-lou  et  du  Turkestan-in- 
dépendant  j  il  reçoit  Vlliy  qui  traverse  la 
partie  méridionale  de  ce  grand  gouverne- 
ment de  l'empire  Chinois. 

Le  Khoukhou-noor  ,  en  chinois 
Thsing-haI  (  mer  Bleue  ) ,  dans  le  pays 
des  Mongols  du  Tangout,  auxquels  il 
•donne  son  nom. 

Le  Nahtso  ,  en  mongol  Tengri-noor 
(lac  Céleste),  qui  est  le  plus  grand  lac  du 
Tibet;  il  est  remarquable  par  sasiuiatiou 
élevée,  par  les  hautes  montagnes  qui  l'en- 
vironnent et  par  les  traditions  religieuses 
qui  s'y  rattachent  ;  il  reçoit  ieDargou- 
zzangbo. 

Le  Yarbrogh-toumtso  ou  lac  de 
Baldhi  ,  dans  le  Tibet,  remarquable  |iar 
la  singularité  de  sa  forme  que ,  d'après  les 
missionnaires  et  M.  RIaproth,  on  pour- 
rait comparer  à  un  fossé  environnant  une 
lie  ;  c'est  dans  cette  dernière  que  réside 
la  grande  prêtresse  lamaïque,  regardée 
comme  une  divinité  incarnée. 

Le  Zerrah^  dans  le  royaume  de  Ka- 
boul ;  il  reçoit  VHetmend  ou  ifir- 
mendy  qui  est  actuellement  le  plus  grand 
courant  de  ce  royaume. 

Le  Bakhteghian  ,  dans  le  royaume  de 
Perse;  il  reçoit  \iiBend'Emiro\\  Ku- 
ren.  D'après  M.  Christle  ce  lac  offre  dr 
grandes  variations  périodiques  dans  son 
étendue. 
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L'OuRiiiAH(Maragha,$cluiliey),dansle 
royaume  de  Perse  ;  il  reçoit  la  rivière  qui 
passe  par  Tavriz  et  oo  y  compte  66  ilôts. 
Ce  lac  est  doublement  remarquable  par 
la  grande  salure  de  ses  eaux  et  par  les  va- 
riations de  niveau  auxquelles  ilestsi^jet. 

Le  LAC  DE  Vachpouragah  ,  noouné 
aussi  LAC  DE  Van  et  par  les  Tnrks  Aa- 
DiCH  y  le  Kofihab  est  son  plus  grand  af- 
fluent. Les  inscriptions  cunéiformes  et  les 
traditions  poRplaires,  qui  malgré  l'intro- 
duction du  christianisme  et  de  l'islamisme 
rappellent  la  domination  assyrienne  et 
ses  célèbres  monarques,  donnent  un  grand 
intérêt  historique  à  ce  lac,  qui,  comme 
les  précédens,  est  remarquable  par  sa 
grande  élévation  au-nlessus  du  niveau  de 
la  mer.  On  doit  ig'ouler  que  le  célèbre  cou- 
vent d'Akhthamar  sur  Plie  de  ce  nom  est 
la  résideoce  d'un  patriarche  arménien. 

Le  Bahr-f.l-Louth  ou  mer  Morts, 
dans  l'Asie  Ottomane;  il  reçoit  le  célèbre 
Jourdain, 

Nous  ne  classerons  pas  avec  les  lacs  sos- 
mentionnés  leTcHAirY,  situé  sur  les  li- 
mites des  gottvernemens  de  Tobolsk  et  de 
Tomsk,  parce  que,  à  proprement  parler, 
ce  n'est  pas  un  lac ,  mais  un  vaste  marais, 
qui  parfois  parait  se  décharger  dans  l'Ir- 
Lyche.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas 
d'indiquer  le  nombre  prodigieux  d'an- 
tres lacs  sans  issue  qu'on  trouve  surtout 
en  Sibérie  ,  dans  l'Asie-Mineure ,  l'A- 
sie-Centrale ,  le  Tibet  et  la  Perse.  C'est 
en  examinant  attentivement  les  meilleures 
cartes  qu'an  pourra  se  former  une  idée  de 
ce  trait  principal  de  la  géographie  physi- 
que de  ces  r^ons.  Devons-nous  classer 
ici  le  Rin  ou  Ruun  du  Catch  (Cutch)  qui 
s'étend  du  Gori,  branche  la  plus  orientale 
de  l'Indns ,  jusqu'au  Guzerate ,  que  de  sa- 
vans  géographes  regardent  à  tort  comme 
une  vaste  lagune  marécageuse?  M.  le  ca- 
pitaine Bnmes  qui  l'a  exploré,  dit  positi- 
vement que  ce  n'est  ni  un  marais ,  ni  un 
désert.  Cet  intelligent  voyageur  le  consi- 
dère comme  une  partie  du  continent  indien 
abandonnée  par  la  mer.  Son  niveau  est 
sensiblement  plus  bas  que  celui  de  tons 
les  pays  environnans;  il  est  envahi  tous  les 
ans  par  les  eaux  de  la  mer  qui  y  entrent  par 
le  golfe  de  Catch.  C'est  à  cette  époque  que 
loot  le  Catch  (Cutch)  devient  une  grande 
^le,  au  nord  de  laquelle  sont  celles  de 
Pachàm  (Puchnm)  et  de  Khavir  (Khuveer) 
beaucoup  plus  petites.  Lorsque  les  eaux  se 
»eurenl,les  lies  disparaissent, le  sol  se  sè- 


che, le  sel  contenu  dans  l'eau  de  la  mer  se 
crisullise,  et  cette  vaste  plaine  aride  et 
sans  végétation  offre  le  curieux  uhàio- 
mène  du  mirage.  L'inondation  périodique 
do  Rin   et  les  phénomènes  volcaniques 

2u'(m  y  observe  assez  souvent  forment  un 
es  traits  les  plus  reniarquables  de  la  géo- 
graphie physique  de  cette  partie  de  l'Asie. 
On  doit  igouter  que  quelques  heures  suf- 
ûrent  en  I810  pour  changer  près  de  Sindri 
(Sindree)  presque  2000  milles  carrés  d'un 
terrain  solide  en  un  lac  profond,  et  pour 
élever  au  nord  de  se  même  lieu  une  colline 
de  sable  nommée  par  les  naturels  OuUah 
hand  ou  maniagne  de  Dieu.  C'est  dans 
le  Rin  que  viennent  aboutir  les  eaux  du 
launi  (Lôonee)  auquel  le  Djoiidpour  doit 
la  fertilité  de  son  territoire. 
Nous  allons  maintenant  indiquer  quel- 
ques-uns  des  nombreux  lacs  qui  sont 
traversés  par  des  fleuves.  Nous  nous  bor- 
nerons à  mentionner  les  principaux:  ils 
sont  situés  dans  l'empire  chinois  et  dans 
l'Asie  Russe,  régions  qui  offrent  les  plus 
grands  lacs  de  cette  espèce  que  possède 
l'Asie. 

L'empire  Chinois  offre  leDzAlsAJCG,  dans 
le  Thian-chan-pe-lott;  il  est  traversé  par 
1  '  Ir$y  ehe,  affluent  de  l'Ob;  le  Tnouif  g- 
TH1116 ,  entre  les  provinces  de  Hou-pe  et 
Hon-nan  ;  c'est  le  plus  grand  lac  de  la 
Chine  ;  il  est  traversé  par  VHena-kiang 
un  des  aifluens  du  Kiang  y  le  Phou- 
Yang,  dans  le  Kiang-si  ;  le  Kan-kiang, 
affluent  dïi.  Kiang  ,\t  traverse.  Nous 
citerons,  aussi  parmi  cette  espèce  de  lacs  : 
le  Maicassarovar,  à  cause  de  son  im- 
portance religieuse,  étant  un  des  prin- 
cipaux pèlerinages  des  Hindous,  et  à 
cause  de  la  grande  élévation  à  laquelle  il 
se  trouve;  on  doit  même  le  regarder  comme 
le  lac  connu  le  plus  élevé  de  tout  le 
globe  ,  car  son  niveau  se  trouvant  à 
15,900  pieds  de  Paris  au-dessus  de  ceini 
de  l'Océan,  son  élévation  dépasse  de  plus 
de  160  toises  le  sommet  du  Mont-Blanc, 
point  culminant  de  tout  le  vaste  système 
des  Alpes.  D'après  les  géographes  Chinois 
ce  lac  communique  avec  le  Ravanhrad , 
d'où  sort  le  Lang-tchou ,  qui,  réuni  au 
Lor-ichou,  forme  le  Setledje,  le  plus 
grand  affluent  de  Tlndus. 
L'Asie  Russe  nous  présente  le  BaIkal  , 
qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  lacs  de 
1  Asie,  la  mer  Caspienne  et  celle  d'Aral 
exceptées:  il  reçoit  \9iSelenga,ti  est  la 
source  deVAngarà,  qu'on  doit  regarder 
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avec  la  Selenga ,  comme  la  branehe  prin- 
cipale du  Ienisseï  ,  le  plus  grand 
fleofe  de  r  Ancien-Continent.  LeTAlMOUR, 
dans  la  péninsule  des  Samoyèdes  à  l'extré*- 
mité  iN>réale  du  gouvernement  de  lénis- 
8efsk;il  en  sort  la  Taïmourcha  / 
ce  sont  le  lac  et  le  fleuve  les  plus  septen- 
trionaux de  toutrAnden-Continent.  C'est 
aussi  dans  cette  classe  oue  nous  devons 
ranger  la  Goktcha  (Goukeka,  Gok- 
tchai  f  Sevan )  dit  aussi  lac  d'Erivan, 
qu'à  tort  nous  avons  classé  dans  la  pre- 
mière édition  de  V Abrégé,  parmi  les  lacs 
sans  issue,  induit  en  erreur  comme  nous 
l'avions  été  par  les  meilleures  cartes  et 
par  les  meilleurs  ouvrages  géographiques. 
Selon  le  colonel  Monteith ,  le  Zengne 
(Zengan,  Sevanga]  débouche  ses  eaux 
dans  TAras,  leplusgran^  des  affluens  du 
Kodr.  Sur  lllot  Sevan,  dont  ce  lac  prend 
quelquefois  le  nom ,  se  trouve  un  monas- 
tère regardé  comme  le  plus  ancien  de 
l'Arménie. 

iLBs.  Ayant  indiaué  dans  la  description 
desdiflérens  états  de  l'Asie  les  principales 
lies  qui  leur  appartiennent ,  nous  nous 
bornerons  ici  à  nommer  les  principaux 
archipels  et  les  Iles  qui  se  font  remarquer 
par  leur  grande  étendue.  Nous  les  classe- 
rons d'après  les  mers  différentes  auxquel- 
les ces  terres  appartiennent,  en  nous  boi^ 
nant  à  donner  ici  quelques  détails  sur 
celles  de  la  partie  Asiatique  de  la  mer 
Rouge ,  à  cause  de  l'incertitude  où  est  le 
géo^phe  sur  tout  ce  qui  concerne  leur 
existence  politique. 

Iles  et  Archipels  dans  l'océan- 
Glaclal-Arctique.  a  cette  classe  ap- 
partiennent :  rUe  Bièldi,  à  Tcxtrémité 
septentrionale  de  la  péninsule  Kara-Ob  ; 
nie  Khangaleumnoï,  dans  l'archipel  à 
l'embouchure  de  la  Lena  ;  les  lies  Kotel- 
noï  et  Nouvelle-Sibérie,  dans  celui  au- 
quel cette  dernière  donne  le  nom  ;  111e 
Liakhovsky,  an  sud  de  l'Archipel  de  la 
Nouvelle-Sibérie;  enfin  V archipel  des 
Ours,  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  Ko- 
lyma. 

Iles  et  Archipels  dans  le  Grand- 
Océan  et  ses  branches.  Dans  cette  série 
nous  citerons  ;  l'tle  de  Si-Laurent,  dans 
la  mer  de  Bering  ;  Varchipel  des  Kou- 
riles; les  lies  lesoei  de  Tarrakai,  qui 
ferment  la  mer  d'Okhotsk  ;  111e  Niphon, 
dans  Parchipel  du  Japon;  c'est  la  plus 
grande  lie  de  toute  l'Asie  ;  viennent  en- 
suite dans  le  même  archipel  les  lies  Sat- 


kokf  ou  Kiousiou  et  celle  de  Sikokf^ 
à  l'ouest  et  le  long  des  c6tes  de  la  Corée , 
Varchipel  de  Corée,  composé  de  plus  de 
mille  lies;  plus  au  sud  et  vis-à-vis  des  c6tes 
de  la  Chine,  Varch^l  deLieou-khieou, 
l'Ile  de  Formose  et  celle  d'Haî-nan,-  et 
tout  près  des  côtes  de  cet  empire  VarcAi- 
pel  de  Jean  Potoeki,  celui  de  ChusiMm 
ou  Tcheou,  l'Ile  de  Thscng-ming,  l'a^^ 
chipeldePhenghu  (Pescadores)  et  l'o^- 
clnpel  de  Kàmboge  (Hastijig)  dont  Tlle 
Koh-Doud  surpasse  de  beaucoup  toutes 
celles  qui  le  composent. 
Iles  et  Archipels  dans  l'Océan-Iic- 
DiEN.  Cette  classe  nous  ofitre  à  l'extrémité 
delà  péninsule  de  Malacca,  et  proprement 
entre  les  deux  caps  Tamcyong-Bourou  et 
Romania,  la  petite  lie  de  Sinaapowre, 
devenue  de  nos  jours  un  des  plus  grands 
entrepôts  du  commerce  de  l'Asie  ;  le  long 
de  la  côte  occidentale  de  cette  péninsule 
se  développe  un  vaste  archipel,  qui  n'a 
pas  encore  reçu  de  nom  général  et  <|ne 
nous  proposons   de  nommer    archipel 
de  Junkselon-Pinang  du  nom  de  ses 
deux  lies  principales  ;  et  plus  au  nord 
Varchipel  de  Merghi;  à  l'ouest  de  ce 
dernier  se  trouvent  Tes  archipels  de  Ni- 
cobar  et  à^Andaman;  plus  au  nord 
encoreVarchipel  eTArracan,  si  remar- 
quable par  ses  phénomènes  volcaniques 
et  par  ses  ports  ;  et  non  loin  de  l'extré- 
mité méridionale  de  l'Inde,  le  groupe 
de  Ceylan,  si  important  par  ses  produc- 
tions et  par  la  pèche  des  perles  ;  enfin  les 
archipels  des  Maldives  et  des  Laàe- 
dives.    Dans    le  golfe    Persique 
nous  trouvons  le  groupe  de  Kichm  avec 
111e  de  ce  nom ,  la  plus  grande  de  tout 
le  golfe,  et  le  stérile  Ilot  A'Mormouz  ,  si 
célèbre  dans  les  annales  du  commerce  de 
l'Orient  :  plus  à  l'ouest  et  près  des  côtes 
de  rAraoie ,  le  groupe  de  Bahraïn ,  si 
renommé  par  la  pèche  des  perles.  Dans  la 
mer  Rouge,  nous  trouvons  d'abord 
111e  Périm ,  qui  partage  en  deux  parties 
très  inégales  le  détroit  de  Bab-el-Man- 
deb;  111e  Djebel  (Sebahn  ,  Tarr  ,  Tor, 
Teer),  remarquable  par  son  volcan  que 
Bruce  vit  fumer;  les  Arabes  et  les  Abys- 
sins le  regardent  comme  une  des  ouver- 
tures par  lesquelles  le  diable  sort  de  l'en- 
fer quand  il  veut  venir  dans  ce  monde  ; 
l'Ile  Camaran ,  qui  est  la  plus  grande 
de  toutes  celles  de  cette  mer,  après  Dha- 
lac  qui  appartient  à  l'Afrique  ;  Varchi- 
pel Corallien ,  composé  d'un   nombre 
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presque  infini  d'ilôts  el  de  rochers  de  oo- 
raily  qui  s'étendent  le  long  de  la  côte 
arabique,  depuis  Loheia  jusqu'à  Djidda , 
et  dont  les  lies  principales  sont.:  Fuscht , 
renommée  par  la  bonté  de  son  eau  ;  Bak- 
Ion,  Gutr-Far$an  eiPiran,  par  la  pè- 
che des  perles  qu'on  y  fait;  celle  de  Gusr- 
Farsan  donne  le  nom  à  un  gronpe  et  se 
distingue  ^r  son  étendue ,  que  les  indi- 
gènes paraissent  avoir  exagérée  en  lui  en 
accordant  une  égale  à  celle  de  l'Ile  Dhalac. 
Iles  et  Archipels  dans  la  Mee  Mé- 
diteerahée  et  ses  branches.  Nous  clas- 
serons dans  cette  série  l'Ile  de  Chypre, 
une  des  plus  grandes  de  cette  mer,  et 

S  lus  à  l'ouest ,  près  de  la  c6te  de  l'Asie- 
linenre,  les  lies  de  Rhodes,  de  Samos, 
de  Chio,  et  de  Metelin,  qui ,  avec  d'au- 
tres moins  considérables,  forment  la 
partie  asiatique  de  Varchipel  propre- 
ment dit. 

MOMTAcm.  On  connaît  encore  trop 
peu  la  direction  des  chaînes  de  monta- 
gnes de  l'Asie  pour  pouvoir  entrependre 
d'en  décrire  les  différentes  branch  ^ 
comme  on  l'a  fait  à  l'égard  de  celles 
d'Europe.  Mais  si  le  manque  de  maté- 
riaux nous  empêche  d'entrer  dans  les  dé- 
tails de  leurs  innombrables  ramifications, 
on  a  assez  de  données  sur  la  direction 
des  chaînes  principales  pour  essaye/  de 
les  classer  par  massifs  où  systèmes.  En 
attendant  ^ue  de  nouvelles  explorations 
viennent  ajouter  de  nouveaux  faits  rehi- 
tifs  à  la  classification  des  montagnes  de 
cette  partie  du  monde^  nous  proposons  de 
les  ranger  toutes  dans  les  cinq  systèmes 
suivans  : 

U  SYSTÈME  oriental  ou  ALTAI-HIMA- 
LAYA.  Lt  première  de  ces  déDomiDations  rap- 
pelle la  position  de  ce  sjrstèine  à  l'égard  des  quatre 
autres;  la  seconde,  le  nom  de  ses  deux  groupes 
extrêmes.  Dans  le  système  Altaï-  Himalaya  on 
peut  distinguer  cinq  groupes  princii»aux,  savoir  : 
VÂltal,  qui  est  le  plus  septentrional  ;  le  Thian- 
chaiij  qui  est  le  plus  central  et  oflfre  néanmoins 
les  phénomènes  volcaniques  les  plus  éloignés  de 
la  mer  que  l'on  connaisse  ;  le  Kuenrlun,  auquel 
appartiennent  les  plus  grandes  élévations  de  la 
Chine  et  toutes  les  montagnes  de  cette  vaste  ré- 
gion ;  V Himalaya,  qui  est  le  plus  méridional  et 
en  même  temps  le  groupe  dont  les  sommets  oflïrnt 
les  plus  hauts  pics  connus  de  tout  le  globe;  enfin 
le  Japonais  ou  Haritime  ,  remarquable  par  ses 
terribles  et  nombreux  volcans.  Le  système  Altal- 
Mimàlaya  peut  être  regardé  comme  le  plus  vaste 
de  tout  le  globe  ;  il  embrasse  toutes  les  montagnes 
t^s  empires  Chinois  el  Japonais ,  celles  de  Vlnde- 
Traasgaogélique ,  de  l'Inde-Se plmlrionali* ,  drs 


royaumes  de  Kaboul  el  de  Herat,  do  Baloateliia- 
tan .  et  presque  toutes  celles  duTurkestannlndé- 
pendant  et  de  la  SU>érie.  On  le  connaît  encore  trop 
imparfaitement  pour  être  en  état  de  dire  quel  est 
son  noyau  principal  ;  cependant  il  nous  semble 
qu'on  pourrait  regarder  provisoirement  comme 
tel  le  grand  nœud  que  forme  le  Bolor  avec  le 
Thsoung-littg ,  entre  le  Turkestan ,  le  Thiao-chan- 
nan-lou  et  le  Baltistan. 

Groupe  de  l'Altaï.  Il  entoure  les  sources 
de  rirtyche  et  dn  Ienisseï  ou  Kern  ;  à  Test ,  U  prend 
le  nom  étTangnou ;  celui iMmonUSaxa- 
nient,  entre  les  lacs  Kossogol  (Kousou-koul) 
et  Ballcal;  plus  loin  celui  de  Haut-Kenlel  et 
des  monts  de  Daourie;  enfin  au  nord-est  il 
se  rattache  au  Jablonnot-khrebet  (chaîne 
des  Pommes),  au  Khingl(han,9Mt  monts 
Jldan^qm  s'avancent  le  long  de  la  mer  d'O- 
khotsk, et  sous  la  dénomination  àt  Stanoi^oï 
parcourent  toute  Textrémilé  nord-est  de  l'Asie , 
et  vont  aboutir  au  cap  Oriental  au  détroit  de  Be- 
ring. Du  côté  de  Touest  l'Altaï  s'avance  de  l'orient 
à  roccideot  sous  les  noms  d*Oulouk-tag, 
Alghinskoe-khrebet  {Datai  Kamtchat 
des  Kirghiz,  YJlghidin4sano  de  nos  cartes). 
Mais  ici  nous  devons  faire  remarquer,  avec  M.  de 
UumboUlt,  que  ce  prolongement  deTAItal  n'est 
pas  une  chaîne  continue,  ainsi  que  la  représen- 
tent les  cartes  publiées  jusqu'à  présept ,  mais  bien 
une  série  de  collines  isolées  et  de  petites  monta- 
gnes qui  s'élèvent  brusquement  au  -  dessus  des 
plaines  parcourues  par  les  Kirghiz  ;  ces  peuples 
ignorent  jusqu'au  nom  A*Jlghidiih4sano  qu'on 
donne  à  cette  prétendue  chaîne  de  montagnes. 
Parmi  les  chaînes  secondaires  qui  se  détachent  de 
celle  qu'on  peut  regarder  comme  la  principale  de 
ce  groupe ,  nous  nommerons  :  les  monts  de  Ko- 
fy-van,  entre  l'Irtyche  et  la  Biya,  si  riches  en 
mines  d'or  et  d'argent;  la  chaîne  Batkalienne , 
qui  forme  une  partie  du  contour  du  lac  Balkal  ; 
les  monts  de  Nertchinsk ,  si  importans  par  leurs 
grandes  richesses  minérales ,  surtout  en  argent , 
plomb  et  cuivre  ;  la  haute  et  longue  chaine  du 
Kamtchatka,  si  remarquable  par  ses  terribles 
volcans;  la  chaîne  que  M.  de  Muniboldt  propose 
d'appeler  Grand -Altaï,  dont  les  plus  hautes 
cimes  sont  à  deux  degrés  de  latitude  au  sud -est  du 
lac  leké  Aral-noor,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  chaîne  imaginaire  que  représentent  les 
cartes;  elle  va  du  nord-ouest  au  sud-est  et  parait 
se  joindre  au  Thian-chau;  enfin  la  chaîne  de 
Tarbagataî,  qui  s'étend  à  l'ouest  des  lacs  Dzai- 
sang  et  Alak-toogoul,  nommée  A  la-tau,  entre  ce 
dernier  et  le  Balkhach.  Nous  ferons  remarquer 
qu'une  grande  partie  de  la  chaîne  principale  de  ce 
groupe  forme  la  (hmtière  entre  les  empires  Russe 
et  Chinois,  et  que  selon  M.  de  Humboldt,  c'est  jus- 
tement dans  sa  partie,  nommée  Petit- dltal  par 
les  géographes  européens,  que  se  trouvent  quel- 
ques-uns de  ses  sommets  les  plus  élevés. 

Groupe  du  Thtan-chan  ou  Mont  Cé- 
leste, Son  point  culminant  parait  être  la  masse 
de  montagnes  remarquable  par  ses  trois  cimes 
couvertes  de  neiges  éternelles ,  qui  s'élèvent  pres- 
que au  centre  de  l'Asie  dans  l'empire  Chinois ,  sur 
les  confins  du  Kan-su ,  et  célèbre  sous  le  nom  do 
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nokhda-oola  (montagne  Sainie  eo  kalmak), 
le  Bogdo  de  Pallas,  le  Siue-chan  (mont 
Neigeux)  et  lePé^chan  (  mont  Blanc)  des  Chi- 
nois. Du  Bokhda-oola ,  le  Thian-chan  se  dirige  à 
l'est  vers  Barkoul ,  où  au  nord  de  Hami  ou  Khamil, 
dans  le  Tbian-clian-nan-lou ,  il  s'abaisse  brusque- 
ment et  s'aplanit  au  niveau  du  désert  élevé ,  nom- 
mé le  Grand-Gobi  ou  Chamo,  parcouru  par  les 
hordes  des  Mongols ,  et  api^s  une  grande  inter- 
ruption se  relève  an  nord  de  la  grande  courbure 
du  Houang-ho ,  sous  le  nom  deGadJar  ou  Jn - 
chan.  Dans  sa  marche  vers  Test,  arrivé  dans  le 
voisinage  de  Barin  dans  le  Pays  des  Mongols,  le 
Ga4|ar  se  confond  avec  la  chaîne  neigeuse  nom- 
mée Ta-hang,  qui  sépare  le  Chan-si  du  Tcby-li , 
et  avec  la  crête  montagneuse  qui ,  procédant  du 
nord  an  sud  sous  le  nom  de  Khingkhan-oota , 
forme  la  réunion  de  l'Altaï  avec  le  Thian-chan.  La 
chaîne  que  Ton  pourrait  regarder  comme  la  prin- 
cipale parait  encore  s'avancer  vers  Test,  où  elle 
se  rattache,  d'un  côté  aux  Montagnes  de  la 
Corée ,  et  de  l'autre  à  la  Chaîne  Maritime  qui 
longe  la  côte  du  Pays  des  Mandchoux  :  c'est  à  la 
première  de  ces  deux  branches  qu'appartient  la 
Montagne  Blanche  (  Golmin  chayan  alin  ),  si  cé- 
lèbre dans  l'histoire  des  Mandchoux.  Du  côté  de 
l'ouest,  le  Thian-chan  se  prolonge  vers  l'occident, 
d'abord  entre  Goul<ya  et  Koutché ,  ensuite  entre 
le  lac  Temourtou  ou  Issi-Koul  et  Aksou .  et  iile 
vers  Samarkand,  en  séparant  les  sources  du  Si- 
houn  de  celles  de  l'Amou.  Dans  cette  longue 
marche  le  Thian-chan  reçoit  les  noms  de  Mo  u  z- 
tagh{\e  Moussart  de  Strahlenberg).  à  l'est  de 
la  chaîne  transversale  du  Bolor,  et  celui  d'^x - 
ferahj  à  l'ouest  de  cette  chaîne;  ensuite  en 
tournant  au  sud-ouest ,  à-peii-près  sous  le  méri- 
dien de  Kodjend ,  elle  prend  le  nom  d*jék'tagh 
(mont  Blanc  ou  Neigeux),  dénomination  sous  la- 
quelle elle  expire  dans  les  plaines  ondulées  où 
commence  le  grand  abaissement  de  terrain  qui 
environne  la  mer  d'Aral  et  la  mer  Caspienne. 

Outre  les  chaînes  secondaires  que  nous  avons 
mentionnées  en  traçant  la  marche  de  la  chaîne 
principale  du  côté  de  l'orient,  on  (jioil  aussi  nom- 
mer les  Monts  Alnchan ,  qui  longent  le  côté  oc- 
cidental de  la  grande  courbure  du  Uoiung-ho ,  et 
qui  paraissent  réunir  la  partie  du  Thian-chan , 
nommée  les  monts  Gaïdar,  à  la  chaîne  septentrio- 
nale du  grand  nœud  du  Khoukhou-noor,  nommée 
Nan-chanovi  Ki-lianrchan ,  qui  appartient  au 

•  groupe  du  Kuen-lun.  Du  côté  de  l'ouest  nous  nom- 
merons :  VAlOrtau ,  qui  s'étend  au  nord  du  Thian- 
chan  vers  l'ouest,  depuis  l'Ili  jusque  vers  Turkes- 
tan ,  en  traversant  le  cours  du  Tchoui  ;  le  Ming- 
boulak,  au  nord  de  Khokand  et  presque  paral- 
lèle k  l'Asferah.  On  pourrait  classer  ici  la  chaîne 
du  Bolor,  qui ,  dans  sa  marche  du  nord  au  sud , 

.  forme  trois  nœuds  remarquables ,  en  Joignant 
entre  eux  les  groupes  de  l'HimAlaya  et  du  Kuen- 
Inn ,  du  Thian-chan ,  et  la  chaîne  secondaire 
nommée  Ala-tau. 

Groupe  du  Kuen-lun,  dit  aussi  Koul- 
koun  et  Tartach-davan,  qu'on  pourrait 
encore  nommer  groupe  Tibétain-Chi- 
nois ,^  cause  des  deux  régions  principales  qu'il 
traverse.  Nous  le  ferons  commencer,  avec  M.  de 


Humboldt ,  k  l'ouest  A^tThsoung-  Ungimotis 
des  Ognons  ou  Bleus).  Il  se  rattache ,  comme  oiy 
l'a  dit  plus  haut,  k  la  chaîne  transversale  ou  » 
condairede  Bolor;  suivant  les  livres  chinois,  il 
en  forme  la  partie  méridionale.  Selon  des  rensri- 
gnemens  récens,  on  pourrait  regarder  VJlin- 
<<o  « -A  o /^  comme  son  prolongement  vers  l'ouest, 
contre  l'opinion  généralement  admise  qui  re- 
garde cette  dernière  chaîne  comme  une  continua- 
tion de  l'Himilaya.  En  attendant  qu'on  dissipe  m 
doutes,  nous  laisserons  cette  vaste  chaîne  k  l'Hi- 
malaya. Il  reste  encore  beaucoup  d*obscurité  sur 
la  direction  de  la  partie  orientale  du  Kuen-lun. 
Après  avoir  bien  médité  sur  tout  ce  que  noos  nat 
dit ,  sur  les  montagnes  du  Tibet,  de  la  Chine  etée 
la  presqu'île  au-delà  du  Gange,  les  missionnaires, 
les  voyageurs  les  plus  récens ,  MM.  Abel  Remusal. 
Klaprolh  et  de  Humboldt,  nous  croyons  qu'on 
pourrait  décrire  de  la  sorte  la  direction  et  les  prin* 
cipales  branches  de  cette  partie  du  Kuen-lun. 
Après  avoir  traversé  le  Tibet  de  Touest  k  l'est  sous 
les  noms  de  monts  Thsoung-ling  au  nord ,  et  des 
monls  de  Ngari ,  de  Zzang  et  de  Vi  au  sud .  ces 
branches  se  réunissent  de  nouveau  dans  le  K'kan 
ou  Tibet  Oriental  pour  y  former  le  Kuen-lun 
des  Chinois,  noyau  d'une  hauteur  prodigieuse, 
dont  ils  ont  fait  dans  leur  géographie  roytliolo- 
gique  le  roi  des  montagnes,  le  point  culmi- 
nant de  toute  la  terre  j  la  montagne  qui  toodir 
au  pôle  et  qui  soutient  le  ciel,  et  comme  le  dit  H 
bien  M.  Abel  Rémusat,  V Olympe  des  divimté$ 
Itouddhiques  et  des  tao-sse.  C'est  de  ce  plateau 
que  partent  les  hautes  chaînes  qui  font  du  Tan- 
gout,  du  K'ham,  du  Szutchhouan-OccidenUI  et 
du  Yun-nan,  un  des  pays  les  plus  élevés  du  globf  > 
et  dont  le  niveau  du  sol  est  peut-être  plus  élevé 
que  celui  qui  sert  de  base  aux  plus  hauts  colosies 
de  l'Himklaya.  On  doit  aussi  ajouter  que  le  Kuen- 
lun  se  rattache  dans  le  Tibet  au  groupe  de  l'Hi- 
mklaya par  plusieurs  hautes  chaînes ,  dont  les  pics 
gigantesques  sont  couverts  de  neiges  qui  ne  fon- 
dent jamais.  Parmi  les  nombreuses  ramifications 
de  ce  groupe ,  dont  nous  n'osons  encore  signaler 
aucune  comme  la  principale ,  tant  est  encore  in- 
parfaite  l'orographie  de  cette  partie  de  l'Asie, 
nous  nous  bornerons  k  citer  les  suivantes,  qui 
nous  paraissent  être  les  plus  remarquables. 

1°  La  longue  chaîne  que  nous  proposons  de 
nommer  Birmano^iamoise ,  du  nom  deB  deux 
états  dont  elle  touche  les  frontières-,  elle  traverse 
toute  l'Inde-Transgangétique  du  nord  au  sud ,  de- 
puis les  confins  du  Yun-nan  jusqu'k  l'exlréniité 
de  la  péninsule  de  Malacca.  Parmi  ses  ramcaox 
nous  signalerons  celui  qui  s'en  détacha  au  nord- 
ouest;  il  traverse  le  Bong,leKathi-tchaoun,  rt 
va  se  joindre  aux  monts  Khamti  sur  la  frooljêre 
méridionale  de  PAssam. 

2"  La  chaîne  que  nous  proposons  de  nonoifr 
Laos-Siamoise ,  parce  qu'elle  traverK  le  Laosrt 
forme  la  limite  orientale  du  royaume  de  Siam  -,  elle 
sépare  le  bassin  du  Meinam  du  bassin  dn  Ma;- 
kaoung. 

3**  La  chaîne  Jnnamitique,  qui  traverse  ir 
Yun-nan  et  sépare  le  bassin  du  Maykaoung  de* 
fleuves  qui  ont  leurs  embouchures  sur  U  côte  du 
Tunquin  et  de  la  Cochinc lune. 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


651 


4*  La  ehatne  du  Yan-Ung,  qai  court  do  nord 
au  sud  ea  séparant  par  la  longue  série  de  tes  pies 
neigeni  la  Chine  du  Tibet.  13  n  savant  orientaliste 
regarde  cette  chaîne  comme  le  noyao  de  toutes 
celles  fui  parcourent  la  Chine ,  la  Mongolie  et  la 
partie  méridionale  du  Pajs  des  Mandchou! ,  ainsi 
que  toute  la  Corée  i  mais  nous  bornerons  son  do- 
maine aux  montagnes  qui  serpentent  sur  le  ter- 
ritoire de  la  Chine  proprement  dite.  Le  Yun-Ung 
se  réunit  à  la  chaîne  des  Pe-4ing,  qui  borne  le 
Chcn-si  au  sud,  et  y  est  couronnée  de  plusieurs 
pics  neigeux.  Arrivée  à  la  frontière  de  la  province 
de  Ho>nan  elle  s'abaisse ,  se  dirige  au  nord-est 
vers  le  Chansi ,  où  elle  se  réunit  au  mont  Ta-hang. 
Dans  le  Ctaen-si  même  une  chaîne  secondaire , 
appelée  Loung,  part  desPe-ling  an  nord^uest. 
vers  le  Houang-ho ,  où  elle  s*élève  brusquement  à 
la  hauteur  de  la  neige  et  se  réunit  par  rAlachan  à 
la  chaîne  Gaïdar  de  la  Mongolie.  En  général  kb 
Pe-ling  marquent  la  distinction  entre  le  bassin 
septentrional  et  le  bassin  moyen  ;  côtoyés  au  nord 
parle  Houang-ho,  ils  s'abaissent  insensiblement 
jusqu'au  rivage  delà  mer,  où  leurs  dernières  hau- 
teurs vienocnt  se  terminer  entre  les  embouchures 
do  Uouan|^-ho  et  du  Kiang.  La  chaine  des  Nan- 
ting,  naissant  de  l'extrémité  dos  Yun-Ung,  et 
fort  éloignée  en  cet  endroit  de  Torigioe  des  Pe- 
ling,  sTen  rapproche  en  courante  l'est,  et  en  en- 
voyant vers  le  nord -est  plusieurs  rameaux  qui 
semblent  accompagner  les  circonvolutions  du 
Kiang  et  le  suivre  jusqu'à  son  embouchure.  Les 
monti  de  Yan  au  nord-ouest  de  Péking,  et  le  Ta- 
hang  à  l'ouest,  dans  le  Chan-si,  paraissent  ap- 
partenir également  à  ce  système  aussi  bien  qu'à 
celui  du  Tbian-chan. 

Groupe  de  l'Hiindlaxa.  La  chaîne  prin- 
cipale sépare  les  vallées  de  Strinagour  ou  Gher- 
wal ,  du  Népal  et  do  Boutan  de  celles  du  Tibet , 
oA^nt  dans  ses  colosses  les  plus  hauts  sommets 
que  l'on  ait  encore  mesurés  sur  tout  le  globe.  Sa 
direction  générale  est  du  nord-ouest  au  sud-est; 
par  conséquent  l'Himalaya  n'est  pas  parallèle  au 
Kuen-lun;  il  s'en  rapproche  tellement  sons  le  mé- 
ridien d'Attok  et  de  Djellal-abad ,  qu'entre  Ka- 
boul, Kachemir,  Ladak  et  Badakhchan,  l'Hima- 
laya semble  ne  former  qu'une  seule  masse  de  mon- 
tagnes avec  l'Hindou-koh  et  le  Thsoong-ling  dont 
Bons  avons  d^à  parlé.  On  ne  connaît  pas  encore 
exactement  les  limites  de  l'Himalaya  do  cdté  de 
Test;  mais  on  pourrait  provisoirement  regarder 
le  bassin  du  Brahmapoulra  tomme  son  extrémité 
orientale.  Sa  partie  occidentale ,  située  à  Fouest 
de  l'indus,  est  connue  sous  le  nom  A* Hindou- 
ko  h;  elle  traverse  de  l'est  à  l'ouest  le  royaume 
de  Kaboul ,  s'étend  dans  le  Khanat  de  Koundour 
et  dans  le  Khorassan ,  où  die  parait  se  perdre 
dans  les  hauteurs  qui  sillonnent  le  plateau  élevé 
qui  forme  le  sol  de  cette  vaste  contrée,  où  vient 
aussi  expirer  rextrémité  orientale  de  la  chaîne  du 
Damavend ,  que  nous  avons  regardée  provisoire- 
ment comme  une  dépendance  du  système  Tauro- 


Caucasien.  Sa  partie  connue  la  plus  élevée  parait 
être  le  grand  pic  situé  entre  Bamian  et  Inderab  -, 
il  porte  le  nom  A'Hindou-koh  ou  Hindou-kouch. 
M.  Bornes  dit  l'avoir  vu  distinctement  à  la  dis- 
tance de  iso milles,  ce  qui  suppose  une  élévation 
de  plus  de  3600  toises.  Voici  les  principales  clialncs 
secondaires  qu'on  peut  regarder  comme  apparte- 
nant à  ce  système  : 

i«  La  chaine  méridionale,  qui  court  parallè- 
lement à  la  chaîne  principale ,  formant  avec  cette 
dernière  les  grandes  vallées  du  Boutan ,  du  Népal 
et  du  Gherwal. 

3*  La  chaine  orieniaie,  qui ,  sous  les  noms  de 
monts  Yomadoung  tiJnapektomiou,  s'étend 
depuis  le  Brthoiapoutra  jusqu'au  cap  Negrais . 
dans  l'empire  Birman  ;  dans  sa  longue  marche  elle 
parait  oflVir  de  fi^quentes  et  fortçs  interruptions. 
On  pourrait  regarder  les  montagnes  et  les  hau- 
teurs qui  sillonnent  le  sol  du  Catchar.  du  Tiperali, 
du  Pays  des  Garraous ,  du  district  de  Tchittagong, 
de  l'Arrakan  et  du  Pegu  Occidental ,  comme  com- 
prises dans  son  domaine.  Un  rameau  de  cette 
chaine  va  joindre  les  monts  Khamti. 

8"  La  chaine  occidentale,  que  nous  proposons 
de  nommer  Salomon-Brahouiks ,  du  nom  que 
portent  ses  deux  parties  principales  i  elle  se  dé- 
tache de  l'Hindou-koh  au  sud  de  Kaboul,  entre 
cette  ville  et  Pichaouer.  et  va  presque  droit  au  sud 
à  travers  l'Afghanistan  et  le  Balontchistan  Orien- 
tal ;  les  rameaux  qui  s'en  détachent  à  l'est  et  à 
l'ouest  foi  meut  les  chalnrs  secondaires  qui  par- 
courent ces  deux  vastes  contrées.  Les  monts 
Bouskeroud,  dans  le  Baloutchistan  Occidental, 
en  se  perdant  insensiblement  dans  le  plateau  du 
Kirman  d'un  côté  et  de  l'autre  dans  le  golfe  d'O- 
man ,.  au  cap  Pjask ,  pourraient  être  regardés  de 
ce  cOté  comme  les  limites  uccideulales  du  grand 
système  de  l'Altal-Himàlaya. 

Groupe  Japonais  ou  Maritime.  Nous 
proposons  ces  dénominations  pour  comprendre 
dans  une  seule  division  toutes  les  montagnes 
qu'oflfre  la  longue  série  d'Iles  comprises  entre  le 
cap  Lopatka ,  à  Textrémité  méridionale  du  Kamt- 
chatka ,  et  le  canal  de  Formose.  L'importance-, . 
sous  tant  de*  rapports ,  de  l'archipel  Japonais  qui 
en  occupe  le  milieu  et  la  grande  élévation  des  pics 
de  nie  Niphon ,  nous  ont  engagé  à  préférer  la  pre- 
mière dénomination  à  toute  autre  ;  la  seconde  in- 
dique la  position  de  ce  groupe  relativement  aux 
quatre  autres  dont  se  compose  le  système  Altal- 
Himàlaya.  Les  montagnes  de  la  grande  Ile  Tar- 
rakal  (Karafouto  ou  Saglialien)  sont  une  dépen- 
dance de  celles  de  la  chaîne  principale  qui  traverse 
nie  leso.  Pour  éviter  d'inutiles  répétitions,  nous 
renvoyons  à  la  description  des  empires  Chinois  et 
Japonais,  et  de  l'Asie  Russe,  pour  tout  ce  <fui 
concerne  les  détails  des  lies  appartenant  à  ce 
groupe.  Ici  nous  dirons  seulement  que  ses  plus 
hauts  pics  se  trouvent  dans  les  lies  Formose 
Kiousiou ,  Niphon  et  leso. 
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TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  ALTAÏ-HIMALAYA. 

TaiM. 
GaoupK  DB  l'AltaI. 

Petit-AIUT //-lArlQK  (moot  de  Dieu  OU  Alat-Uu),  point ctthninant  de  l'Ai- 

Ul-Russe 1800 

Cime  tfJtalitzkol.  1678 

Grand-Altaï Ta$tau.  dans  la Dzononrie iGoo?? 

AI  dan.  ^/fo/rA-/otfiui  (Sibérie  Orientale).  looo? 

Clialne  du  Kamtchatka.  Volcan  d^Avatcha iMO 

Le  fie  de  KlUiUihevtka,  81M 

Groupe  du  Thian-Cban.  .  .  . .  Le  point  eolminant  du  Bokhâa-cala sooorp 

Le  Pé^han,  volcan.  tv»Tf 

Le  point  culminant  du  Peehta '.  .  . 3000  ? 

Le  point  culminant  do  XJsferah,  3soo?? 

Le  point  culminant  du  Mtouz-tagh.  t tswT? 

Le  point  culminant  do  Bolor  ou  Selour-lag.  sooo.77 
Le  trône  de  Salombn  (TbakM-Souleiman),  au  noi*d-ouest 

de  Kacbgtiar ssoo?? 

Groupk  du  Hubii-lur Lesjpointsculmlnansdu  Kuen4un,  dans  le  Tibet  et  dans  la 

Chine  OccidenUle VM7? 

Les  points  culminans  du  Yun-llng,  dans  la  Chine.  ttoo?? 

GaOUPB  DB  L*HlMALAYA. 

Himalaya Le  Tchhamoulari,  sur  les  limites  du  Boutan iiooi 

Le  Dhawalagiri,  sur  les  limites  du  Népal.  4390 

Le  Dfawahir, 4oa6 

Hindou-Koh Le  A'c  visible  àPicliaouer.  3200 

Le  Pic  Hlndou-Koh  proprement  dit 360O? 

Le  Koh'l'Baba  au  sud  de  Bamian ,  près  de  8000 

Chaîne  Orientale.  Le  montBleu,  dans  le  Tchittagong 983 

Quelques  autres  pics.  1000 

Chaîne  Occidentale.         Le  Souffald-Koh,  dans  les  monts  de  Salomon 3100? 

Le  Toukhte  Soliman,  sooo 
GaourB  Japonais. 

Chaîne  de  l'Ile  Formose.'  Le  point  culminant  de  nie  Formose l90O? 

ChalneJaponaise.  Le  point  culminant  de  Tlle  Kloiulou.  1500  ? 

LeFousl-na-xama,vo\c»nûeV\\eNiphon 19007 

Le  Sirorrama.  volcan  de  l'ile  Nlphon.  .  IMO  ?? 

Le  point  culminant  de  Tlle  Stkokf. ISO07 

Le  Pic  de  nie  Jeso.  isot 

SYSTEME  OCCIDENTAL  ou  TAURO-CAUCA-  sieurs  rameaux  doivent  les  faire  regarder  connue 
SIEN.  Ce  grand  massif,  que  nous  avons  proposé  les  trois  noyaux  d'autant  de  groupes  dilRrens. 
dès  l'année  1817  dans  notre  Compendlo,  est  un  La  première  resserre  et  franchit  le  Ut  de  FEu- 
des  mieux  circonscrits.  Les  steps  qui  bordent  phrate  près  de  Samosate ,  et  s'avance  vers  l'ouest 
l'isthme  Caucasien  au  nord;  le  grand  enfonce-  sous  le  nom  de  Monts  Taurus  chex  les  En- 
ment  dont  les  mers  Caspienne  et  d'Aral  occupent  ropéens,  et  sous  celui  de  Djebel'Kourln,  et 
le  bassin  le  plus  bas  ;  les  déserts  de  la  Perse  et  de  autres,  chez  les  habitans  actuels  de  ces  contrées . 
l'Arabie,  le  golfe  Persique ,  la  Méditerranée ,  l'Ar-  Cette  chaîne  suit  à  des  distances  variables  la  di- 
ehipel  et  la  mer  Noire  en  dessinent  l'immense  con-  rection  de  la  côte  méridionale  de  l'Asie-Mineiire , 
tour.  L'Arménie ,  la  Haute^^éorgie  et  la  plus  et  finit  d'un  côté  à  l'ouest  du  golfe  de  Satalia  .  et 
grande  partie  dé  rAdzarba1(Uan ,  le  Kourdistan  et  de  l'autre  à  celui  de  Cos.  On  pourrait  regarder  les 
l'intérieur  de  la  partie  orientale  de  l'Asie-Mineure  hautes  montagnes  de  Vile  de  Chjrpre  et  celles  de 
forment  un  vaste  plateau,  qu'on  peut  regarder  ifA<Mi&^  comme  des  dépendances  de  ce  groupe, 
comme  le  nojau  d'où  partent  les  différentes  chai-  La  seconde  chaîne  se  détache  du  même  plateau , 
nés  qui  appartiennent  à  ce  massif,  et  que  nous  au  nord  de  la  précédente ,  mais  plus  à  l'ouest;  c*esl 
proposons  de  nommer  Plateau  Armeno-Per-  It  plus  élevée,  et  sa  position  relativement  aux 
#1^116  ou  raifro-CattCOf/^n.  Laissant  à  part  les  autres  nous  engage  à  la  nommer  Chaîne 
questions  oiseuses  faites  par  quelques  géographes  Moyenne  ;  sa  partie  orientale  correspond  à 
sur  l'étendue  qu'on  doit  donner  au  Taurus  pro-  VAnti-Taurus  des  anciens.  Après  avoir  parcouru 
preoient  dit  et  à  VAnti-Taurus  ,  nous  nous  bor-  en  directions  différentes ,  et  avec  de  fortes  inter- 
nerons à  classer  d'après  les  connaissances  ac-  niptions,  tout  l'intérieur  de  la  partie  orientale  de 
tuelles  les  principales  chaînes  de  ce  système,  que  l'Asie-Minenre ,  elle  prend  une  direction  nord- 
nous  proposons  de  nommer  Occidental ,  à  cause  ouest ,  la  suit  sous  différentes  dénominations,  se 
de  sa  position  relativement  à  celui  de  l'Altal-Hi-  subdivise  en  plusieurs  rameaux,  et  va  se  perdre 
màlaya,  et  Tauro-Caucaslen ,  du  nom  de  ses  dans  l'Archipel  aux  golfes  de  Samos  de  Sn/rae 
deux  chaînes  principales.  et  d'Adramiti. 

Trois  chaînes  de  montagnes  se  détachentdu  pla-  La  troisième ,  qu'on  pourrait  nommer  Chain  e 

teau  vers  l'occident;  leurs  subdivisions  en  plu-  iVrp/^/ifriona/e, parcourt l'Aiie-Mineure de 
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qui  bordeot  aU  nord  les  plaines  où  s'élevaieatiadit 
NÎDive  et  Babylone. 

Enflo  la  troisième  branche ,  qvà  est  la  plus  re- 
marquable par  sou  élévatiou  et  par  sa  louguear , 
se  détache  du  plateau  an  sod^st  du  lac  de  Van  » 
et  sous  les  noms  d'^^/in-Da^A^  d'f/ftfiiil, 
de  Monts  de  Lourisian  et  Monts  Bak^ 
tiari,  elle  traverse  le  Kourdistao  et  le  Khousi- 
stan  dans  l'empire  Ottoman  et  le  royaume  de 
Perse.  On  pourrait  nommer  Groupe  Kour- 
distanigue  les  montagnes  dont  cette  troi- 
sième branche  est  le  noyau.  Sa  partie  septentrio- 
nale ,  qui  est  aussi  la  plus  élevée ,  correspond  aux 
Monts  Niphates  des  anciens,  nom  qui  rappelle 
les  neiges  perpétuelles  qui  couvrent  ses  sommets 
les  plus  hauts. 

Il  nous  semble  qu'on  pourrait  regarder  le  célèbre 
Mont  Ararat ,  qui  s*élève  vers  la  partie  orientale 
du  plateau  Arméno-Persiqoe,  comme  la  souche 
^  la  grande  chaîne  qui  s'en  détache ,  et  qui,  en 
suivant  une  direction  sud-est  à  travers  l'Adxar- 
bal^jan  et  le  Ghilan,  tourne  à  Test  dans  cette 
dernière  province,  et  continue  sous  difTérens 
noms  sa  marche  vers  l'orient  en  parcourant  le  sud 
du  Mazanderan  et  en  traversant  le  Khorassan. 
C'est  dans  cette  vaste  province  que ,  malgré  la 
chaîne  continue  que  les  cartographes  dessinent 
sur  le  dos  de  son  plateau ,  cette  branche  parait  se 
perdre  dans  les  aspérités  de  son  sol  élevé.  On 
pourraitréonir  sous  la  dénomination  de  G  roupe 
Oriental  on  à* Ararat  -  Damavend 
toutes  les  montagnes  qui  appartiennent  à  cette 
branche. 

Le  haut  pic.  nommé  Kop-tagh ,  entre  Erzeroom 
et  Balbooth ,  que  les  Arméniens  regardent  comme 
aussi  élevé  que  l' Ararat .  nous  parait  pouvoir  être 
considéré  comme  le  commencement  de  la  haute 
chaîne  qui ,  allant  d'abord  au  nord-est  et  ensuite 
au  nord  à  travers  les  ejalets  d'Erzeroum  et  d'A- 
khal-tsilché,  forme  la  jonction  des  chaînes  apparu 
tenant  au  Taurus  avec  celles  qui  appartiennent 
au  Caucase.  Nous  proposons  de  l'appeler  Groupe 
d'Erzeroum,  à  cause  du  voisinage  de  cette 
grande  ville. 

Le  Groupe  Caucasien  comprend  toutes 
les  montagnes  qui  s'étendent  au  nord  du  Kouret 
du  Rioni.  depuis  la  mer  Caspienne  jusqu'à  la  mer 
Noire.  La  chaîne  principale ,  dont  le  faite  forme 
la  séparation  entre  l'Europe  et  l'Asie ,  va  du  sud- 
est  au  nord-ouest,  depuis  la  péninsule  d'Abcbe- 
ron  sur  la  mer  Caspienne  jusqu'aux  environs  de 
la  forteresse  d'Anapa  sur  la  mer  Noire.  Les  hautes 
montagnes  de  la  Crimée,  quoique  appartenant  à 
l'Europe ,  n'en  doivent  pas  moins  être  regardées 
comme  une  dépendance  de  ce  groupe.  Notre  cadre 
ne  nous  permet  pas  de  mentionner  les  chaînes 
peu  importantes  et  encore  trop  peu  connues  qui 
se  détachent  au  nord  et  au  sud  de  la  chaîne  prin- 
cipale. 


l'est  à  l'ouest ,  en  longeant  la  mer  Noire  et  en  ne 
laissant  entre  elle  et  cette  mer  que  des  plaines 
étroites. 

Trois  autres  branches  principales  se  détachent 
du  plateau  Armeno-Persique.  Les  deux  principales 
deviennent  le  nojan  de  deux  groupes  dilRrens. 

L^  première,  qui  est  aussi  la  plus  occidentale, 
n'est  à  proprement  parler  qu'un  rameau  du  Tau- 
rus. C'est  VAmanus  des  ukcitutiVAlma-^lagh 
des  modernes,  que  nous  proposons  de  nommer 
Chaîne  Amanigue.  L'Amanns  séparait  la 
Glicie  de  la  Syrie,  en  ne  laissant  que  deux  pas- 
sages étroits,  l'un  versl'Euphrate,  l'autre  sur  la 
mer;  le  premier  répond  aux  Portes  Amanigues 
des  anciens;  l'autre  aux  Portes  de  Syrie.  La  pe- 
tite largeur  de  la  vallée  de  l'Oronte  et  les  hauteurs 
qui  couronnent  sa  partie  inférieure,  paraissent 
autoriser  le  géographe  à  regarder  le  groupe  du 
Liban  comme  une  dépendance  du  système  Tauro- 
Caucasien  et  le  prolongement  de  la  chaîne  Ama- 
nique.  Ce  groupe  commence  an  sud  d'Antioche 
ou  Antakia  par  le  grand  pic  que  les  anciens  nom- 
maient Mon/  Casius.  Ce  groupe  s'étend  du  nord 
au  sud  à  travers  la  Syrie .  en  suivant  les  sinuosités 
de  la  c6te.  La  grande  élévation  de  quelques-uns 
de  ses  sommets ,  ainsi  que  son  importapce  histo- 
rique ,  nous  paraissent  mériter  qu'on  le  regarde 
comme  la  partie  principale  de  ce  groupe,  auquel 
nous  avons  en  conséquence  étendu  sa  dénomina- 
tion, ht  Liban  9t  divise  en  deux  chaînes  prin- 
cipales :  le  Liban  proprement  dit,  près  delà  Mé- 
diterranée; et  Y  Anti-Liban,  du  côté  des  plaines 
de  Damas.  On  peut  regarder  les  hauteurs  qui, 
sous  les  noms  de  Djebel  Seir  et  de  Djebel  Haï- 
ras, s'élèvent  au  sud  de  la  mer  Morte  et  serpen- 
tent ensuite  dans  l'extrémité  nord-ouest  de  l'Ara- 
bie ,  comme  les  derniers  échelons  de  ce  groupe , 
dont  les  extrémités  se  perdent  dans  les  déserts 
élevés  qui  occupent  tout  le  nord  de  cette  vaste  pé- 
ninsule. On  connaît  trop  peu  encore  l'intérieur 
de  l'Arabie  pour  que  nous  osions  classer  ses  mo/i- 
tagnes.  Nous  nous  permettrons  seulement  de 
faire  observer  au  lecteur  que  les  prétendues  plai- 
nes sablonneuses  qu'offrent  les  cartes  de  cette 
vaste  péninsule  ne  sont  que  de  hauts  plateaux ,  sur 
lesquels  s'élèvent  des  chaînes  de  montagnes  qui 
les  parcourent  en  diverses  directions,  et  dont  les 
points  culminans  les  plus  remarquables  poui^ 
raient  bien  atteindre  une  hauteur  absolue  de 
1800  à  2000  toises. 

C'est  dans  l'eyalet  de  Diarbekir  que  se  détache  la 
seconde  chaîne  qu'on  pourrait  appeler  Méso- 
polamigue,  parce  qu'elle  se  prolonge  dans  la 
Mésopotamie.  Cette  chaîne  est  très  peu  élevée  et 
très  courte  en  comparaison  des  autres ,  mais  re- 
marquable parce  qu'elle  est  le  noyau  des  hauteurs 
connues  sous  le  nom  de  Monts  Siné^ar,  séjour 
des  indomptables  Yezidis,  et  parce  qu'elle  forme 
dans  son  prolongement  les  collines  d^Hamerin 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  TAURO^AUCASIEN. 

Toim. 

Gaonn  du  Taokus  proprement  dit. .  Le  Sogout-tagh,  dans  le  san4iak  d'Hamid  et  quelque 

antre  point  neigeux 2400?? 

Le  Takhtalou,  à  l'ouest  d'Antalia  ou  Satalia.  1219 

VOrosStaveros  (Olympe),  point  culminant  de  la 
chaîne  de  nie  de  Chypre ;  .  .   1200? 


654 


ASIE. 


tinoupB  MoTBN  OU  de  I'Anti-Taokos.  Le  Mont  ^/Y(/#(Argœus).  au  sud  de  lUIiarieii. 

Le  Mont  Kara4ja ,  au  sud  de  Konieh. 
LtKerchich'laàh{0\ym^),  près  de  Brousse. 
Le  Mont  Ida,  oaus  le  sani^ak  de  Biga. 
Le  Mont  Kerki,  dans  nie  de  Samos. 
L'O/,;77i/wou.S'a//ii-£//tf0tedeLesb0S).  .... 


Groupe  dc  Liban Le 


.e  point  culminant  du  Zi^^on proprement  dit,  au  nord 
de  Baalbelc,  dans  la  Syrie. 
^AnU'Liban  ou  Djebel<fuak,  à  l'ooest  de  Damas. 


Le  MorU-Carmel, -  . 

Le  Mont'Thabor. 

Le  MontSinal,  dans  l'Arabie. 

Le  Mont  Ste-Catherine  ou  Boreh. 


2Mor 

140O7 
775 

1700 
36007? 


Groupe  d*A  a  abat-Dam  atend Le  Grand-Jrarat .  dans  TArménie. 

Le  Pic  Damavenà,  yolcan  en  Perse. 

Le  Pic  de  Sevellan,  prte  d'Arbedil 

Groupe  d'Erzeroom Le  Kofhiagh,  entre  Enerovm  et  BaiboatiL 

Groupe  Kourdistamique Le  point  culmittant  des  Jfonte  l>yi<l^-/toU^,  dans  le 

pajs  des  Chrétiens  Chaldéens 

Groupe  Caucasien 


81S 

IMl 
1409 

S70O 


,  VBtbrow^  an  nord  de  Kouthaisi. 
Le  Mquinwari,  dit  improprement  Ktabek. 
Le  Chat  Albroîia,  sur  les  confins  du  Daghestan. 
Le  Tchatyr-dagh ,  dans  la  Crianée. 


sooo? 

790 


SYSTÈME  ARABIQUE.  Peu  important  en  com- 
paraison de  ceux  que  nous  venons  de  décrire,  ce 
massif  comprend  toutes  les  montagnes  de  F  Ara- 
bie ,  à  Texception  de  celles  de  la  partie  nord-ouest 
que  nous  avons  réunies  au  groupe  du  Liban ,  dé- 
pendant du  système  Tauro-Caocasien.  On  ne  sait 
encore  rien  ni  sur  la  direction  ni  sur  la  hauteur 
des  montagnes  de  ce  massif.  Il  parait  cependant 
que  l'Arabie,  à  quelques  exceptions  près,  offre 
comme  la  Perse  un  immense  plateau  surmonté 
et  couronné  de  montagnes,  qui  semblent  s'éten- 
dre sans  ordre  dans  toutes  les  directions ,  tantôt 
s'élcvant  à  de  grandes  hauteurs,  tantôt  étant 
tout^à-coup  interrompues  par  des  plaines  d'une 
grande  étendue ,  mais  toiyours  hautes  et  souvent 
arides.  Les  chaînes  les  plus  connues  qui  appar- 
tiennent à  ce  système  sont  : 
La  Chaîne  Maritime,  qui  borde  à  une  dis- 
tance de  ao  à  100  milles  la  mer  Rouge  et  le  golfe 
d'Oman ,  jusqu'au  cap  Mocandon.  11  est  prorable 
qu'elle  renferme  des  sommets  de  looo  à  1400  toises, 
surtout  dans  les  rameaux  qui  se  prolongent  dans 
l'intérieur.  On  doit  compter  aussi  parmi  ses  pics 
le  Mont  Chahak,  que  les  pèlerins;  en  allant  de 
Damas  à  la  Mecque,  aperçoivent  à  deux  Journées 
de  distance. 

La  Chaîne  Centrale,  qui  parait  s'étendre 
depuis.le  cap  Recan ,  sur  le  golfe  Persique ,  jus- 
qu'à la  chaîne  Maritime  aux  environs  de  la  Mec- 
que ,  et  à  laquelle  appartiennent  les  Mont*  El- 
Jred,  On  ne  sait  rien  sur  l'élévation  de  cette 
chaîne  ou  pour  mieux  dire  de  ce  groupe  ;  mais  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  doit  être  considé- 
rable ,  à  cause  de  la  hauteur  de  la  base  sur  laquelle 
s^élèvent  ses  pics, 

La  Chaîne  Septentrionale  ou  A*Bl- 
Chammar,  que  passent  les  pèlerins  en  allant 
de  Bassorah  à  la  Mecque;  on  prétend  qu'elle  at- 
teint la  hauteur  du  Liban. 
SYSTÈME  INDIEN  ou  des  GATES.  Ce  massif 
qui ,  à  l'exception  de  la  chaîne  des  Gates  et  de 
celle  des  Nilgherry ,  offire  des  montagnes  très  peu 


élevées,  s'étend  sur  plus  des  trois  quarts  de  la 
surfoce  de  l'Inde.  La  grande  vallée  de  l'Indos  Si 
l'ouest ,  et  celle  du  Gange  et  de  la  Diemna  au  nord. 
séparent  les  hauteurs  qui  appartiennent  à  ee  n/a- 
tème  de  celles  qui  dépendent  du  grand  mMif 
Altal-Mimâlaya. Les  Gates  Occidentale^, 
qui  s'étendent  pendant  plusieurs  centaines  de 
milles  du  nord  au  sud,  offrent  la  chaîne  princi- 
pale du  système  Indien  ;  on  peut  les  regarder  Jus^ 
qu'à  un  certain  point  comme  le  noyan  de  toutes 
les  autres  montagnes.  Depuis  le  Tapty .  où  les 
géographes  commencent  cette  chaîne ,  Jnsf  a'av 
cap  Comorin  où  elle  finit ,  les  Gates  suivent  la  cùU 
à  une  très  petite  distance.  On  ne  connaît  poiat 
encore  la  hauteur  de  toutes  leurs  pointes  les  pias 
élevées,  mais  U  est  probable  que  les  plus  hantes 
dépassent  isoo  toises.  On  pourrait  regarder  la 
haute  Chaîne  dÀbou,  qui  s'élève  près  de  la 
ville  de  ce  nom,  dans  l'Adjimèr,  comme  la  conti- 
nuation des  Gates.  Sans  nous  perdre  dans  les  in- 
nombrables détaUs  qu'exigerait  la  description  dea 
chaînes  et  des  groupes  qui  serpentent  sur  les 
plaines  élevées  de  l'Inde,  depuis  les  bords  de  la 
Djemna  et  du  Gange  jusqu'au  cap  Comorin ,  nons 
nous  bornerons  à  citer  les  suivantes  comme  les 
plus  importantes  et  les  plus  connues ,  en  Ikisaal 
observer  que  ce  sont  plutôt  des  groupes  qne  des 
chaînes  proprement  dites ,  et  que  malgré  leur  pe- 
tite élévation  elles  ofllrent  de  grandes  aspérités  et 
des  gorges  d'un  accèstrèsdiflIcile.Ceschalnetaostr 

Les  MonU  NUgherry,  qui  s'élèvent  au  nord  de 
Coimbetore  et  qu'on  pourrait  re^rder  comaM 
l'anneau  de  Jonction  entre  les  Gates  Occidentales 
et  les  Gates  Orientales.  CetU  chaîne  offre  les  pics 
les  plus  élevés  après  ceux  des  Gotea  Occidentales. 

Les  Gates  Orientales,  qui  traversent  les  pro- 
vinces de  Salem ,  le  Camatic  et  le  Balaghàl  et  se 
prolongent  jusqu'au  Erichna. 

Les  Monts  du  Berar,  qui  sous  différens  noms 
parcourent  les  provinces  de  Kandeich  et  de  Berar. 
et  séparent  le  bassin  du  Tapty  de  celui  du  Go- 
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Les  ManU  rmdkjra,%vÂ  fonnetit  le  plus  ?asle 
groupe  parmi  les  hiulearssecoadatresde  liode» 
puisqu'ils  serpeateot  sous  plusieurs  déooinina- 
tioMS  sur  tout  respace  compris  entre  le  Godaverjr, 
te  Taptjr ,  la  DJemna  et  le  Gange.  La  ehaine  de 
àtandau,  dans  le  Malwa .  parait  être  la  plus  éle- 


vée ,  quoique  son  point  culminanl  n'atteigne  que 
la  médiocre  liaulenr  de  411  toises. 
On  pourrait  regarder  les  montagnes  de  file 
Cexlan,  dont  on  a  tant  exagéré  la  hauteur, 
comme  une  dépendance  de  ce  système. 


TAfrLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  INDIEN. 

Toiw4. 

Gates  Occidbrtalbs Les  points  culmina  As  des  Gatef.  au  sud  du  Taptj 1500? 

Les_points  culminans  de  la  chaûie  d^Abou,  au  nord  du  Tapty.  6so 

Le  Pèe  Soubramani,  dans  le  Malabar.  879 

Le  Mont  Taddianda-malla,  dans  le  Malabar.  887 

Monts  NiLCHsaaT Le  Hourchourtt-BeL 1376 

VOuta-Kamound.  loo3 

Gatks  Orientales Les  points  culminans  à  Tonest  de  Nellore.  fioo 

Monts  Vimdhta Le  Pic  de  Chaizgour,  dans  le  Malwa 411 

Le  Pic  d'Jmbawara.  aoo 

Gkodpb  ds  lIlb  db  Cbylan.  Le  Pic  d'Adam.  looo 

Le  Pedrogaila.  ...       ioi6 


SYSTÈME  0URAL1EN.  Ce  massif  qui  appartient 
en  commun  à  l'Europe  et  k  l'Asie  »  et  que  presque 
tous  les  ^ographes  regardent  comme  un  groupe 
du  grand  système  Altaï-Himalaya ,  n'en  doit  pas 
moins  être  séparé  et  former  un  système  indépen- 
dant, puisqu'un  enfoncement  très  remarquable, 
plusieurs  lacs  salés  et  des  déserts  d'un  niveau 
très  bas  séparent  les  dernières  hauteurs  qui  ap- 
partiennent k  ce  système  de  celles  qui  doivent  être 
rangées  dans  le  système  Altal-Himftlaya.  La  chaîne 
principale ,  qui  est  encore  peu  connue ,  surtout 
dans  sa  partie  méridionale ,  va  du  nord  au  sud , 
depuis  le  golfe  de  Kara  jusqu'aux  steps  des  Kir- 
ghiz.  Cette  chaîne ,  peu  remarquable  pour  son 
élévation,  est  importante  en  ce  qu'elle  forme, 
depuis  le  golfe  de  Kara  jusqu'à  la  source  de  l'Ou- 
ral ,  la  barrière  entre  l'Europe  et  l'Asie ,  et  parce 
qu'elle  offre  dans  ses  sables  aurifères  les  plus  ri- 
ches mines  d'or  et  de  platiue  exploitées  dans  l'An- 
cien-Continent ,  comme  aussi  parl'immense  quan- 
tité de  cuivre  et  surtout  de  fer  qu'on  retire  de  ses 
entrailles.  L'Oural  proprement  dit ,  ou  la  chaîne 
principale,  porte  successivement,  du  nord  au 
sud,  les  noms  de  Monts  Poyas ,  Oural 
Ferkhotourien,  Oural d' lékaterin- 
bourg  et  Our-al  Bachkirien.  Les  plus 
hautes  cimes  de  toute  la  chaîne  et  du  système  se 
trouvent  dans  l'Oural  Yerkhotourien  et  dans  le 
Bachkirien.  On  doit  remarquer  que  l'on  a  extraor- 
dinairement  exagéré  la  hauteur  de  toutes  ces 
montagnes.  M.  Ferri ,  qui  a  séjourné  assez  long- 
temps dans  ces  contrées ,  nous  assure  qu'aucun 
sommet  ne  conserve  la  neige  pendant  toute  l'an- 


née; d'ailleurs  des  mesures  prises  il  y  a  quel- 
ques années  ont  démontré  sans  réplique  combien 
on  était  dans  l'erreur  relativement  k  la  grande 
élévation  qu'on  attribuait  k  leurs  sommets  prin- 
cipaux. Nous  ajouterons  qu'une  mesure  exacte 
a  réduit  k  676  toises  deux  tiers  les  1037  toises 
que  tous  les  géographes  s'accordent  k  donner  au 
Pavdinskol  kamen. 

Sans  parler  des  branches  très  peu  élevées  .qui 
partent  de  la  chaîne  principale  dans  la  partie 
nommée  Poxas  (la  Ceinture)^  pour  former  les 
collines  qui  s'étendent  dans  les  gouvernemens 
d'Arkhangel  et  de  Vologda ,  nous  nous  bornerons 
k  mentionner  les  branches  suivantes  qui  se  déta- 
chent de  l'Oural  Bachkirien. 

Les  prétendus  Monts  ObtchetSyrl ,  qui  se  dé- 
tachent du  versant  occidentkl  de  la  chaîne  prin- 
cipale ,  ne  sont  k  proprement  parler  qu'un  long 
plateau  k  collines  ondulées,  qui  serpente  dans  le 
gouvernement  d'Orenbourg;  il  est  surtout  re- 
marquable en  ce  qu'il  forme  en  partie  la  limite 
septentrionale  du  plus  grand  enfoncement  qne 
l'on  connaisse  sur  le  globe. 

La  Chaîne  de  Moughodjar,  qui  se  détache  de 
l'Oural  Méridional  -,  elle  s'étend  dans  le  pays  des 
Kirghiz  de  la  Petite-Horde ,  et  va  expirer  entre  la 
mer  Caspienne  et  la  mer  d'Aral  sous  le  nom 
^OustrOwrL 

On  pourrait  regarder  les  montagnes  qui  s'élè- 
vent sur  les  côtes  occidentales  du  groupe  de 
Ifovaîa-Zemiia  (Terre-Neutre,  la  Nouvelle- 
Zemble  des  géographes)  comme  un  groupe  oro- 
graphique dépendant  de  ce  système. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  OURALIEN. 

Oural  Vbekhotoqribr Le  Kvar-Kouch .  8t6 

Oural  Bachkirien.                         Le  sommet  de  VIrmef.  696 

Le  Grand'Taganaï.  638 

Grouto  db  NovaIa-Zbulia Le  Monl-Glazowskx,  dans  Itle  Septentrionale 400 


puTBAvz.  On  troOTe  en  Asie  les  pla- 
teanx  les  plus  vastes  et  peut-être  les  pins 
élevés  de  tout  le  globe  ;  mais  on  possède 
encore  trop  peu  d'observations  baromé- 
triques pour  pouvoir  en  déterminer  l'é- 


lévation an-dessus  dn  niveau  de  la  mer. 
Nous  offrirons  cependant  quelques  ap- 
proximations sur  la  hauteur  de  quelques- 
uns  des  plus  remarquables  ;  elles  sont  le 
résultat   de  longues  recherches   et  de 


666      ^ ASIE. 

Texamen  de  tout  ce  qne  les  Toyageors  et  d'éléTation  aurdessns  da  nWeau  de  la 
les  savans  qui  s'en  sont  occupés  nous  ont  mer,  et  puisij^ne  M.  de  Hnmboldt,  qui  a 
fait  connaître  de  moins  vague  jusqu'à  «e  yisite  les  limites  septentrionales  de  la 
jour.  On  verra  combien  on  se  trompait  Dzoungarie .  n'évalue  qu'à  30o  toises 
en  estimant  à  1400  ou  leoo  toises  au-  la  hauteur  des  steps  voisins  du  lac  Bal- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  l'élévation  kach.  Enfin ,  en  suivant  l'opinion  da  sa- 
de  la  Dzoungarie,  et  de  isoo  à  1900  toi-  vaut  auteur  du  Gea,  nous  accorderons 
ses  celle  de  la  partie  orientale  du  désert  ^de  looo  à  1200  toises  au  plateau  de 
de  Gobi  ou  Chamo,  puisque  les  mesures  ITemen,  élévation  que  M.  Zeune  a  cm 
barométriques  prises  il  y  a  quelques  aur  pouvoir  déduire  de  la  comparaison  de  la 
nées  parMM.  Fusset  Bunge,  académi-  température  observée  par  Niebnhr  en 
ciens  de  St-Pétersbourg ,  ne  donnent  à  1763,  à  Beit-el  Faki  età  Djenbla  (Dscho- 
ce  dernier  plateau  que  400  à  666  toises  bla). 

TABLEAU 

DE  LA  HAUTEUR  APPROXIMATIVE  DES  PRI?ICIPAI»  PLATEAUX  DE  L'ASIB. 

lie  plateau  de  la  Mongolie,  comprenant  la  partie  orientale  do  grand  désert  de 
Gobi  ou  Chamo ,  et  particulièrement  le  long  du  chemiu  d'Ourga  aux  monts 
Khing-khan ,  au  nord  de  Péking de     400    à     666 

Le  plateau  Chinois-Tibetaîn.  comprenant  les  vastes  terrains  élevés  du  K'ham  ou 
tibet  Oriental,  du  Sifan,  du  Khouknou-noor,  du  Kansou,  du  Scliensi,  du  Szu- 
tchhouan  et  du  Youuan de    IMO    à    sioo?? 

Le  plateau  de  PYemen de   1000   à    itoo? 

Le  plateau  de  la  PeUte-Boukhane ,  ou  du  Tluaa-clian-nan-lou ,  dans  l'empire 
chinois de    lOOO    à    1400?? 

Le  plateau  du  Tibet  Occidental,  ou  les  vallées  du  Haut-Indus  et  du  Haut>Se- 
lledi« ,  dans  l'empire  Chinois de   1400    à   2too? 

Le  plateau  volcanique  de  l'Asie  Intérieure,  ou  de  ^icA^a//A.  comprenant 
tout  le  pays  entre  la  pente  du  Tbian-chan  et  de  la  petite  chaîne  du  TarbagataY  et 
\t plateau  de  la  Dzoungarie,  pays  situés  dans  l'empire  Chinois  et  presque  au 
milieu  de  l'Asie de     300   a     40C 

Le  plateau  de  VÀsie-Oecidentale ,  qu'on  pourrait  aussi  nommer  Armeno-Per- 
siçueou  Tauro-Caucasien ,  embrassant  toute  l'Arménie,  la  Haute-Géorgie  et 
la  plus  grande  partie  de  rAdzarbaT^jan ,  le  Kourdistan ,  la  partie  orientale  de  l'in- 
teneur  de  l'Asie-Mineure  et  toutes  les  hautes  plaines  de  riran  ou  du  royaume 
de  Perse de     soo?  à   ISOO? 

Le  plateau  Paropamisien,  comprenant  toutes  les  hautes  plaines  du  Turkestan- 
Indépendant  le  long  du  haut  Sihoun  et  du  haut  Djihoun,  le  Khorassan,  le 
royaume  de  Kaboul  et  le  Baloutchistan de     660?  à    iloo? 

Le  plateau  de  la  Srrie,  comprenant  les  hautes  plaines  d'Alep ,  de  Damas ,  de  Ta- 
barieh ,  de  Jérusalem ,  etc. ,  etc de     3507  \     400? 

Le  plateau  de  l'Hindoustan,  c'est-à-dire  la  partie  de  rinde  sur  laquelle  serpen- 
tent les  monts  Vindhya de     1607  à     aoov 

Le  plateau  du  Decan  ou  l'intérieur  de  l'Inde ,  entre  la  Nerbedda  et  le  Caveri  .  .  de     170?  à     47o? 

Le*  petit  plateau  de  Pamir  dans  le  Turkestan ,  sur  le  dos  du  Belour ,  entre  les 
sources  du  Djihoun  à  l'ouest  et  celles  du  Yaman-yar  à  l'est,  dont  les  géographes 
modernes  ont  fait  tantôt  une  chaîne  de  montagnes .  tantôt  une  province,  (/est  sur 
celte  plaine  élevée  que  le  plus  célèbre  voyageur  du  moyen  Age ,  Marco  Polo,  a 
observé  le  premier  la  grande  difficulté  que  l'on  a  d'allumer  et  d'entretenir  le  feu 
à  de  très  grandes  élévations.  Sa  hauteur  pourrait  être  estimée de   3000?  à    34007 

voLcjkMs.  L'Asie  est  la  partie  du  globe  Chine;  ce  Yolcan  se  trouve  entre  Mojeip 

qui ,  eu  égard  à  sa  vaste  étendue ,  parait  et  Tavay.  Le  Pe-chan  on  Bchik-bach 

offrir  actuellement  après    PEurope  et  sur  la  pente  septentrionale  du  Thian- 

l'Afrique  le  moindre  nombre  de  volcans  cban  dans  le  Thian-chan-pe-lon  et  a 

proprement  dits.  Les  principaux  se  trou-  quelques  milles  de  Kontché,  et  celui  de 

vent  dans  la  presqu'île  de  Kamtchatka,  Ho-tcheou,  sur  sa  pente  méridionale  , 

où  l'on  en  compte  cinq;  nous  nomme-  dans  le  Thian-chan-nan-lon  et  peu 

rons  :  le  Kiiautehevskoï  ou  volcan  de  éloigné  de  Tourfan,  sont  très  remarqua- 

Tolbatschik,  qui  est  le  plus  formidable  ;  blés ,  étant  les  monts  ignivomes  encore 

VAvatcha ,  qui  vient  après ,  et  le  Kam-  brùlans ,  les  plus  éloignés  de  la  mer  que 

tehaiikcAa,  On  pourrait  ajouter  le  vol-  l'on  connaisse  ;  c'est  à  deux  savans  orien- 

<?anque  M.  Francis  Hamilton  dit  exister  talisles,  à  MM.  AbeLRémusat  et  Kla- 

dans  les  monts  D^enkyeii,  partie  de  la  proth,  que  les  géographes  doivent  leur 

chaîne  Birmano-Siamoise  dans  l'Indo-  connaissance.  On  a  encore  des  doutes 
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sur  l'eustenee  des  volcans  qu'on  prétend 
avoir  observés  en  1826  dans  la  partie 
orientale  de  THimalàya,  et  l'activité  des 
autres  volcans  de  ce  continent  est  pour 
le  moins  très  contestée.  Nous  citerons 
cependant,  sur  l'autorité  imposante  de 
M.  de  Humboidt,  le  volcan  de  Dama- 
vend,  visible  de  Téhéran,  et  le  Setèan, 
entre  Melazkerd  et  Bayazid  ^  en  Armé-* 
nie.  Mais  c'est  dans  les  lies  que  l'Asie 
ofTre  le  plus  souvent  ce  terrible  phéno-^ 
mène,  ^fous  nommerons  dans  l'archipel 
dn  Japon  :  le  Fousi^o^yama,  dans  nie 
Niphon  ;  c'est  le  plus  considérable  et  le 
pins  terrible  de  tout  l'empire  Ja|)onats  ; 
le  Sùra-ffama  et  VAiama-yama  ou 
Aêama-^o-dake ,  dans  la  même  Ile  ; 
VOumen-ga-dake,  le  Miifv-yamaei 
VAgo-no-yama,  dans  TUe  Kionsiou  ;  les 
trois  volcanê  sur  la  haie  des  Voieans , 
dans  rile  leso;  VOurbiteh,  dans  l'Ile 
Itonroup,  nne  des  Kouriles;  et  celui  de 
niot  Koo-eima ,  à  l'ouest  du  détroit  de 
Sangar  ;  ce  dernier  est,  selon  le  docteur 
Tilesius,^le  volcan  peui-éire  le  phu 
petU  du  globe  f  son  o6ne  ne  s'élève  qu'à 
26  toises.  Tous  ces  volcans  appartiennent 
à  l'empire  Japonais.  Dans  l'Asie  Russe , 
outre  ceux  du  Kamtchatka,  déjà  men- 
tionnés ,  nous  nommerons  ceux  des  lies 
Alaïd,  lHàrma  et  tohirikotan  dans 
l'archipel  des  Kouriles.  La  mer  des  Indes 
offre  dans  le  volcan,  sur  l'Ilot  Barren-- 
iêland,  nne  montagne  ignivome  très 
active.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas 
de  parler  des  volcans  sous-marins  et  de 
ceux  que  les  naturalistes  classent  ou  avec 
les  flammes  légères  de  Pietra-Mala  et  de 
Bari^zzo  dans  les  Apennins ,  ou  avec  les 
éruptions  boueuses  de  Macalouba  et  de 
Taman.  L'Asie,  ainsi  que  les  autres  par- 
ties du  monde ,  a  déjà  présenté  aux  voya^ 
çeurs  plusieurs  de  ces  volcans  qui  n'of- 
frent qu'une  partie  des  phénomènes  des 
volcans  proprement  dits. 
▼AixÉBs  et  vuna».  Il  serait  oiseux 
de  vouloir  seulement  nommer  tontes  les 
vallées  et  toutes  les  plaines  principales 
de  cette  partie  du  monde.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  les  vallées  du  Gherwal, 
du  Népal,  du  Bouton,  du  Tibet,  du 
Szu^tehhiuan ,  du  Jtm^nan,  de  VAr^ 
mente,  du  Caucoêe  et  de  VAdzar- 
batdjan,  pour  la  grande  élévation  de 
leur  sol.  Ensuite  nous  nommerons  les 
plaines  qu'arrosent  le  Gange,  Vira-- 
ouaddi,   \t  Maykaaung ,  le  Kiang, 


le  Èlouang^ho,  la  Lena,  Viéni$Mé% , 
VOà,  XeDjihoun,  le  SihoMi  et  VBu- 
phrate,  à  cause  de  leur  grande  étendue. 
Nous  ajouterons  que  la  plaine  qui  s'é- 
tend au  sud  de  Péking  à  travers  le  Pay- 
ho,  le  canal  Impérial,  le  canal  de  Wei- 
ho,  le  Houang-ho  et  son  affluent  le  Haï- 
ho ,  sur  une  longueur  de  presque  600 
milles  du  nof d  au  sud ,  et  qnt  se  prolonge 
ensuite  à  l'est  jusqu'à  l'embouchure  du 
Houang-ho,  formant  un  système  mou- 
tueux  isolé  des  montagnes  du  Chàn-** 
toung,  e#l  une  deê  plamee  leê  plus 
vaetes  du  monde. 

mmrmnMÊBÊtm,  L'Asie  offre  non-seule-^ 
ment  les  montagnes  les  plus  hautes  et 
peutr^tre  les  plateaux  les  plus  élevés  du 
globe,  mais  aussi  la  dépression  de  sa 
surface  la  plus  considérable  et  la  plus 
étendue  une  l'on  connaisse.  Ce  trait  si 
remarquable  de  sa  géographie  physique , 
qu'elle  partage  cependant  avec  l'Europe 
Orientale ,  est  bien  connu  depuis  environ 
nne  dizaine  d'années,  malgré  le  silence 
des  géographes  routiniers  qui  nous  dé- 
crivent minutieusement  le  contour  des 
lies,  (les  cascades  d'une  médiocre  éléva- 
tion ,  les  détours  compliqués  de  quelques 
fleuves  peu  considérables,  et  une  foule 
d'autres  accidens  du  sol  d'une  importance 
secondaire.  L'existence  de  ce  singulier 
affaissement  a  été  prouvée  par  les  obser- 
vations barométriques  de  nivellement 
faites  par  Lecker  à  Astrakhan ,  cité  par 
Chapped'Anleroche,  par  MM.  de  Parrot 
et  Engelhardt,  entre  la  mer  Caspienne  et 
la  mer  Noire  ;  par  MM.  de  Helmersen  et 
Hoffman,  entre  Orenbourg  et  Gouriev; 
par  MM.  Duhamel  et  Anjou,  entre  la 
mer  Caspienne  et  la  mer  d'Aral.  Voici 
,  les  limites  de  ce  grand  enfoncement  d'a- 
près M.  de  Hnmboldt,  qui  le  premier  les 
a  tracées  en  résumant  tous  les  travaux 
entrepris  jusqu'à  ce  jour  pour  les  re- 
connaître. La  mer  Caspienne  et  celle 
d'Aral  offrent  la  partie  la  plus  basse  de 
ce  bassin  intérieur  du  globe  ;  une  partie 
considérable  des  terrains  qui  lui  appar- 
tiennent s'étend  entre  la  Kouma,  le  Don , 
le  Volga,  l'Oural  ou  laîk,  l'Obtchei-syrt, 
le  lac  Ak-sakai ,  le  Sihoun  inférieur  et  le 
khanat  de  Khiva  sur  les  rives  de  l'Amou- 
deria.  Tous  ces  pays,  dont  M.  de  Hnm- 
boldt évalue  la  superficie  à  environ  io,ooo 
milles  allemands  carrés,  sont  situés  au- 
dessous  du  niveau  de  l'Océan.  M.  de 
Hnmboldt  fixe  à  60  toises  au  dessous  de 
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ce  même  niveau  la  hauteur  moyenne  des 
eaUx  de  la  mer  Caspienne,  et  à  31  celle 
des  eaux  de  la  mer  d'Aral  ;  Saratov  sur 
le  Volga,  et  Orenbourg  sur  l'Oural,  mal- 
gré leur  grande  dislance  de  la  mer  Cas- 
pienne, ne  sont  encore  c[u'au  niveau  de  l'O- 
céan. Les  faits  publiés  il  y  a  quelques  an- 
nées par  M.  Parrot,  pour  prouver  l'inexac- 
titude de  ses  premières  observations  baro- 
métriques ,  qui  Tont  engagé  à  donner  ce 
grand  abaissement  à  la  mer  Caspienne , 
ne  nous  paraissent  pas  encore  assez  po- 
sitifs pour  nous  déterminer  à  regarder 
son  niveau  égal  à  celui  de  l'Atlantique , 
surtout  après  les  observations  thermo- 
métriques  faites  avec  beaucoup  de  soin 
par  M  le  colonel  Monteith,  observations 
dont  le  résultat  serait  un  enfoncement  de 
301  pieds  anglais. 

DBflioLTs  et  8TBF8.  L'Asie  offre  un  grand 
nombre  de  déserts  et  de  steps ,  dont  plu- 
sieurs sont  d'une  immense  étendue.  On 
peut  regarder,  à  quelques  exceptions 
près ,  toute  la  partie  feptentrùniale  de 
tAsie  Russe,  comme  un  immense  step , 
parsemé  de  grands  marais.  Dans  sa  par- 
tie méridionale  on  trouve  beaucoup  de 
steps,  quoique  moins  vastes  a^ue  celui  qui 
borde  l'Océan -Glacial -Arctique.  Parmi 
ces  steps  on  doit  citer  le  grand  step  des 
Kirghiz  ;  une  partie  considérable  ap- 
partient au  Turkestan  -  Indépendant  : 
c'est  le  plus  grand.  Viennent  ensuito  celui 
A'Ichim  ,  entre  le  Tobol  et  l'Irtyche  ;  ce- 
lui de  Baraba  entre  l'Irtyche  et  l'Ob.  Le 
désert  Gobi,  quoique  beaucoup  plus  res- 
serré qu'on  ne  le  présente  sur  les  cartes , 
est  toujours  un  des  plus  grands  déserts 
sablonneux  que  l'on  connaisse  ;  il  traverse 
la  Mongolie ,  et  sépare  les  Khalkha  des 
Mongols  proprement  dits  ;  son  milieu  est, 
selon  la  découverte  de  M.  Bunge,  un  an- 
cien fond  de  mer.  Un  autre  désert,  mais 
beaucoup  moins  grand ,  occupe  une  par- 
tie du  Thian-chan-nan-lou  et  s'étend  an 
sud  duTarim;  c'est  leplus  central  de  l'Asie; 
on  pourrait  le  nommer  le  désert  Centrale 
cause  de  sa  p|Ositiott  ;  nous  l'avons  déjà  vu 
figurer  parmi  les  plateaux  les  plus  remar- 
quables de  l'Asie.  Le  désert  de  Khârizm 
et  ceux  de  Karà-koum  et  de  Kizi/i-- 
koum  ,  dans  le  Turkestan-lndépen- 
danl.  Le  désert  d'Adjimèr  entre  l'in- 
dus  et  le  Ban,  dans  l'Inde  ;  et  ceux  de 
VAdjemi,  de  Kirjnafi  et  de  Mehran  , 
dans  la  Perse.  Le  Barraï-ei-Chamon  le 
désert  de  Si/rie,  entre  cette  région  et 


l'Euphrate.  Enfin  les  vastes  déserts  qai 
occupent  la  plus  grande  partie  de  l'Arabie, 
parmi  lesquels  celui  d*Akhafpàn\t  être 
le  plus  étendu. 

GUMATS.  Les  nombreux  plateaux  qui 
occupent  la  plus  grande  partie  de  la  sur- 
face de  l'Asie,  et  la  direction  des  grandes 
chaînes  de  montagnes  qui  s'élèvent  sur 
leur  dos,  donnent  à  la  plupart  des  régions 
dont  se  compose  cette  partie  du  monde  , 
des  climats  physiques  rarement  corres- 
pondant aux  climats  astronomiques.  En 
suivant  les  traces  de  Malte-Brun ,  nous 
partagerons  l'Asie  sous  ce  rapport  dans 
les  cinq  régions  suivantes  : 

RËGioif  Centrale.  Elle  occupe  le  centre  du  Coo-  | 

tinent  Asiatique  et  embrasse  toutes  les  cootrérs 
comprises  dans  l'empire  Chinois ,  que  nous  avoiu 
vues  figurer  parmi  les  plateaux  de  l'Asie.  Quotqui* 
située  entre  le  28*  et  le  60*  parallèle ,  cette  rasl^ 
région  est  généralement  sujette  à  des  n*oids  «x- 
c<»ssifs»  tels  qu'on  n'en  éprouve  de  semlHaAiIrs 
que  dans  les  latitudes  les  plus  élevées.  L'hiver  y 
est  très  long  et  l'été  très  court;  ce  dernier  j  est 
accompagné  d'une  chaleur  insupportable  dans  1rs 
déserts,  à  cause  des  sables  qui  en  recouvrent  la 
surface.  Mais ,  à  cause  d'une  grande  dépressioo 
du  sol  et  d'autres  circonstances,  le  pajs compris 
entre  le  Kuen-lun  et  le  Thian-chan,  ainsi  que 
quelque»  autres  contrées ,  jouissent  d'un  clîmal 
bien  différent,  car  le  coton,  le  riz,  la  grena4e 
et  la  vigne  j  prospèrent  partout.     • 

Région  Mérinonale.  Elle  comprend  rinde  et 
l'iude-TransgangéUque.  Garanties  des  ventsglacés 
du  nord  par  les  montagnes  du  Tibet  et  do  Ynn- 
nao ,  inclinées  fortement  vers  l'éqiiateur  et  aiw 
rosées  par  de  nombreux  et  larges  fleuves,  ces 
magnifiques  contrées  offrent,  surtout  l'Inde,  les 
pays  les  plus  fertiles  et  les  plus  riches  de  l'Asie. 
L'hiver  y  est  inconnu  et  les  étés  y  sonttrès  chauds, 
quoique  cependant,  généralement  parlant ,  ils 
soient  bien  loin  d'oflVir  les  excès  de  chaleur  qu'on 
éprouve  dans  la  Région  Occidentale.  On  n'y  con- 
naît en  général  que  deux  saisons  :  l'été  ou  la  sai- 
son sèche,  et  le  printemps  ou  la  saison  des 
pluies.  Nous  nommons  printemps  cette  dernière, 
parce  que  dans  les  plaines  de  cette  région  le  ther- 
momètre oscille  toujours  autour  du  tempéré. 

RéGioH  Septkrtriomals.  Elle  embrasse  toute 
l'Asie  Russe  au  nord  du  plateau  centrai.  Penchée 
tout-à-fait  vers  le  pôle  et  vers  l'Océan-Glacial-Arc- 
tique, cette  vaste  région  n'aspire  jamais  la  douce 
haleine  des  vents  des  tropiques;  elle  voit  conti- 
nuellement les  glaces  s'amonceler  en  masses 
énormes  aux  embouchures  de  ses  grands  fleuve-s 
et  le  long  de  ses  cdtes  solitaires  bordées  du  cdié 
opposé  d'immenses  marais  glacés.  Quelques  can- 
tons dans  ses  parties  australe  et .  occidentale , 
favorisés  par  drs  circonstances  locales,  forment 
les  seules  exceptions  qu'offre  l'aspect  horrible  dr« 
immenses  solitudes  de  cette  vaste  partie  de  PAsie. 

REGION  OniEïtTALE.  Cette  région ,  qui  se  con- 
fond insensiblement  avec  les  plateaux  de  l'Asie- 
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l^loyenne ,  offre  Iro'u  parties  distinctes.  La  Sep- 
tenirionaie,  qui  coaipreod  Textrénitté orien- 
tale de  b  Mongobeet  le  pays  des  Maudchoux  ;  par 
son  exposition  au  oord-est,  par  rëléTatioo  assez 
considérable  de  son  sol»  par  son  voisinage  de  la 
Région  Septentrionale  et  des  grands  plateaux, 
cette  subdivision  offlre  les  contrées  de  la  zone 
tempérée  peut-être  les  plus  froides  de  tout  le 
globe.  La  Partie  Méridionale  comprend 
la  Corée  et  la  Cbine  ;  bordée  au  nord  et  à  l'ouest 
par  des  pajs  très  froids ,  avec  un  sol  fortement 
ioclioé  à  l'orient  et  baignée  dans  ses  extré- 
mités méridionale  et  orientale  par  le  Grand- 
Océan  dont  la  température  est  peu  variable,  cette 
subdivisioii ,  malgré  sa  position  méridionale ,  doit 
être  nécessairement  moins  cbaude  que  les  autres 
pays  de  TAsie  situés  sous  les  mêmes  parallèles. 
Aussi  vojODS-nous  la  Cbine  nous  offrir  tous  les 
climats  de  rSurope.  La  troisième  partie,  que 
nous  appellerons  Maritime,  embrasse  cette 
longue  cbal  ne  dites  volcaniques ,  qui ,  avec  la  côte 
opposée  da  Continent  Asiatique ,  forment  les  mé- 
diierranées  d'Okbotsk,  dn  Japon,  deToung-bai, 
et  dont  les  montagnes  composent  le  groupe  ma* 
ritime  du  système  Altal-Himàlaya.  Voyez  à  la 
page  651.  Placée  entre  les  pays  tropicaux  et  les 
contrées  froides  de  cette  région  d'un  côté,  et  de 
l'antre  entre  les  contrées  glacées  de  la  Région 
Septentrionale ,  environnée  en  outre  des  mers  les 
plus  orageuses  du  globe ,  cette  région  entière- 
nieot  maritime  doit  présenter  nécessairement 
d'innombrables  variations  de  température,  et 
éprouver  en  hiver  des  froids  peu  en  rapport  avec 
les  basses  latitudes  sous  lesquelles  sont  situées 
ses  Iles  les  plus  boréales. 

RficioM  OcciDBNTALi.  Cette  grande  région  se  dé- 
tache plus  qu'aucune  des  autres  de  la  niasse  du 
Continent.  La  mer  Caspienne,  dit  Malte-Brun,  le 
Poot-Euxin ,  la  Méditerranée  et  les  golfes  Persi- 
que  et  Arabique  donnent  à  l'Asie-Occidentale 
quelques  ressemblances  avec  une  grande  pénin- 
sule. On  pourrait ,  avec  quelque  degré  de  vérité, 
dire  que  cette  région  est  aussi  opposée  à  la  ré^ 
gioD  Orientale,  que  celle  du  Midi  l'est  à  celle  dn 
Nord.  L'Asie-Orientale  est  en  général  humide; 
l'Occidentale  est  sècbe  et  même  en  plusieurs  en- 
droits aride  ;  l'une  a  le  ciel  orageux  et  souvent  né- 
buleux; rantre  jouit  de  vents  constans  et  d'une 
grande  sérénité  d'atmosphère  ;  Tune  a  des  chaînes 


de  montagnes  escarpées  séparées  parfois  par  des 
plaines  marécageuses-,  l'aulre  est  composée  de 
plateaux  en  grande  partie  sabloBueux  et  peu  in- 
férieurs en  élévation  aux  chaînes  de  montagnes 
qu'ils  portent  sur  leur  dos.  Dans  l'Asie-Orientale 
on  voit  les  fleuves  de  long  cours  se  suivre  de  très 
près,  tandis  que  dans  l'Asie-Occidentale  il  n'y  en 
a  que  deux  ou  trob  d'un  volume  considérable; 
mais  en  revanche  beaucoup  de  lacs  sans  écoule* 
ment.  Enfln ,  la  proximité  de  l'immense  foyer  de 
chaleur  que  renferme  l'Afrique,  la  qualité  du  sol 
et  la  petite  masse  d'eau  qui  le  couvre  donnent  à 
une  très  grande  partie  de  l'Asie-Occidentale  une 
température  bien  plus  chaude  que  celle  dont 
Jouissent  même  les  pays  les  plus  méridionaux  du 
Continent  Asiatique. 

imiteAijx.  Il  n*y  a  pas  de  minéral  nré* 
cienx  ou  utile  qu'on  ne  rencontre  dans 
cette  vaste  partie  de  l'Ancien  Continent. 
Si  l'Asie,  sous  le  rapport  ininéralogiq.ue , 

{tarait  jouer  un  rôle  moins  brillant  que 
'Amérique,  ce  n'est  pas  parce  qu^elte  est 
moins  riche,  mais  parce  que  Ton  connaît 
encore  très  imparfaitement  ses  richesses 
minérales,  et  parce  que  Part  de  les  exploi- 
ter y  est  encore  peu  avancé.  Le  tableau 
suivant  offre,  comme  celui  que  nous  avons 
donné  à  la  page  96  ,  les  pays  de  l'Asie  qui 
se  distinguent  le  plus  par  leurs  richesses 
minérales.  Mais  nous  devons  faire  obser- 
▼er,  pour  nous  mettre  à  Tabri  de  la  cri- 
tique, que  les  prétendues  mines  de  dia- 
mans  de  Golconde ,  mentionnées  dans 
toutes  les  géographies  et  dans  presque 
tous  les  traités  d'histoire  naturelle,  n'ont 
jamais  existé.  Selon  M.  Hamilton  cette 
pierre  précieuse ,  gu'on  trouve  si  abon- 
damment près  des  rives  du  Krichna  et  du 
Pennar,  n'est  connue  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  diamatis  de  Golconde , 
que  parce  qu'elle  a  été  taillée  dans  cette 
ville,  qui  depuis  bien  des  siècles  a  été  jus- 
tement regardée  comme  son  marché  prin- 
cipal. 


TABLEAU  MINÉRALOGIQUE  DE  L'ASIE. 

DiAVARs.  Inde,  royaume  dn  Nizam,  Balaghat,  Sonmbhoulpour ,  Gundur,  Ceyian;  Jtie  Busse, 

goovernemensde  Perm  et  d'Orenboure. 
AoTRE»  piEMiEs  PRÉGiBosEs.  Empire  Birmani  royaume  de  Siam\  Inde,  Ceyian ,  etc.  ;  Russie 

asiatique,  dans  les  gouveraemens  de  Perm ,  d'Orenbourg ,  de  Tomsk ,  dMrkoutsk ,  etc.  ;  empire 


Chinois,  Chine,  etc.;  royaume  de  Perse,  Kborassan^etc.;  Turkestan-h 
dakhchan 


[,  Ba- 


Or.  Empire  Japonais,  Iles  Sado ,  Niphon ,  etc. ,  empire  Chinois,  Tibet ,  Yun-nan  ,  etc. ,  pays  des 
Lolos;  ile  Hai-nan;  Asie  Russe,  jsnwtvutmtïis  de  Perm,  d'Orenbourg,  de  Tomsk,  etc.;  empire 
Birman;  Ava ,  Laos ,  etc.  ;  empire  d^ An-nom,  Tonquin  et  Laos ,  etc.  ;  royaume  de  Siam,  Laos; 
péninsule  de  Bialacca;  Asie  Anglaise,  royaume  d'Assam  ,  etc. 

AftGE.'<T.  Empire  Chinois,  Chine  :  Russie  Asiatique,  gouvernemens  de  Tomsk ,  Irkoutsk  ,  etc.  ; 
empire  crAn-nam,  Tonquin ,  Codiiocbine  -,  empire  Japonais,  province  de  Bungo  ;  Asie  Otto- 

.  mane,  Arménie .  Asie-Mineure. 

^y^vi.  Royaume  de  Siam,  Ile  Djankseyion,  etc.;  péninsule  de  Malacca,  royaume  de  Ligor, 
royaume  de  Quéda  »  etc.;  empire  Chinois,  Chine;  empire  Birman;  empire  d'Annam,  Co- 
chinchine ,  etc. 
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Mbagcre.  Empire  Chinois,  Chine ,  Tibet  ;  empire  Japonais;  Inde,  Ceylao. 
Cuivre.  " — '—  ' "-    '—  '^  ** "-*-' —    ^'"•^'^  ''•""" 


.  empire  u — ,  — — , ,  — , . .    -.     .« 

dfAn-nam;  Inde,  Népal ,  Agra ,  A<litinèr,  Nellore ,  etc.  j  roxaume  de  Perse,  Adzarbal^iaii. 

fiVi.Asie  Russe,  gouverDemens  de  Perm ,  d'Orenbourg ,  de  Tomsk ,  d'irkoutsk  -,  Inde,  Cacbemirr. 
Népal,  Bengale, Baliar,  Oude,  Agra,  Berar,  Nellore,  etc.-,  empire  Chinois,  Cban-si,  Cben-à 
dans  la  Chine ,  Tibek ,  Boutan-,  royaume  de  Siam;  royaume  de  Siam  proprement  dit;  empire 
d An-nom.,  Tonquin,  etc.  ;  Asie  Ottomane,  Diarbekir,  etc.;  royaume  de  Kaboul,  Confédéra- 
tion des  Seikhs,  Peichaouer;  royaume  de  Perse,  Fars;  empire  Japonais, 

Plomb,  Empire  Chinois,  Chine  ;  Asie  Russe,  gouvememens  d'irkoutsk ,  de  Tomsk ,  de  Géorgie  ; 
royaume  de  Siam;  empire  Japonais,  Ile  de  leso  ;  royaume  de  Perse,  Fars;  Arabie,  unanat 
de  Mascate  ;  Asie  Ottomane,  Asie-Mineure ,  Arménie. 

CHARBOif  DE  TERRE.  Empire  Chinois,  les  provinces  septentrionales  de  la  Chine  \  Inde,  Bengale ,  eir. 
Ce  minéral  eiiste  dans  plusieurs  autres  contrées  de  cette  partie  du  monde,  mais  sans  y  être  exploité. 

Sel.  Empire  Chinois,  Tchv-li  et  autres  provinces  de  la  Chine  propre  ;  Inde,  Guzerale ,  Ad|iiner. 
Bengale,  Lahore,  AUaliabad,  Agra,  Crissa,  etc..  côte  de  Coromandel,  Arakan,  Ce/ian,  etc.; 
Asie  Russe,  step  d'ichim ,  de  Baraba ,  etc. ,  lac  de  Koriakov ,  non  loin  de  Tlrtyche ,  Chii-van ,  Ar- 
ménie ,  etc.  ;  royaume  de  Perse;  Arabie,  Yemen  ;  Asie  Ottomane,  Anatolie ,  Chypre ,  etc. 


▼BoÉTAnc.  Cette  immense  partie  de 
l'Ancien  Continent  est  dotée  d'une  végé- 
tation extrêmement  riche  est  variée.  Tou- 
tes les  familles  naturelles  semblent  en 
effet  avoir  des  représentans  dans  les  plan- 
tes de  l'Asie^  car  la  vaste  étendue  de  son 
continent  réunit  les  climats  les  plus  dis- 
parates. Depuis  les  humbles  végétaux  des 
mers  glaciales  qui  composent  la  Flore 
Arctique,  jusqu'aux  arbres  gigantesques 
et  aux  plantes  des  Indes  orientales ,  ad* 
mirables  par  le  luxe  de  leur  végétation  , 
on  trouve  en  Asie  tous  les  intermédiaires  ; 
quelquefois  les  extrêmes  semblent  exister 
dans  une  même  contrée,  comme,  par 
exemple,  dans  le  nord  de  la  presqu^le 
en  deçà  du  Gange  où  la  haute  chaîne  des 
monts  Himalaya  présente  une  végétation 
polaire  j  mais  la  plupart  des  autres  pays 
de  l'Asie  offrent  chacun  une  végétation 
homogène  et  tellement  caractéristique 
que,  pour  donner  une  idée  générale  des 
plantes  qui  couvrent  le  Continent  Asiati- 
que, nous  croyons  convenable  de  le  diviser 
eu  plusieurs  grandes  régions.  Nous  avoue- 
rons néanmoins  que  ces  régions  présen- 
tent sur  leurs  bords  des  nuances  qui  se 
fondent  entre  elles  de  manière  à  ne  point 
offrir  de  limites  précises.  Elles  se  lient 
aussi  par  les  [>lns  grands  rapports  avec 
les  autres  parties  du  monde  qui  les  avoi- 
sinent.  Ainsi,  la  végétation  de  Tune  a 
l'aspect  Européen,  tandis  que  celle  de 
l'autre  est  ou  Africaine  ou  Océanique,  se- 
lon qu'elle  est  soumise  aux  mêmes  in- 
fluences climatériques  de  l'Afrique  on  de 
l'Océanie.  Mais  ce  défaut  de  précision  est 
inévitable ,  lorsqu'on  veut  parler  d'une 
manière  générale  des  productions  natu  - 
relies  d'une  immense  contrée.  Les  ré- 
gions suivant   lesquelles  nous  divisons 


l'Asie  sous  le  point  de  vue  botanique  sont  : 
i«»  la  région  Sibérique  ;  !•  la  région 
Sinicù-Japonique  ;  3»  la  régioti  Ara- 
bicO'Pemgue;  4«»  la  région  Indiqua. 

Région  Sibériqoe.  Sous  celte  dénomination, 
nous  entendrons  la  réunion  de  ces  immenses  con- 
trées qui  s'étendent  depuis  les  monts  Onrals  à 
roccident  jusqu'à  la  mer  du  Kamtchatka  à  To- 
rient,  et  depuis  la  mer  glaciale  jusqu'aux  coofins» 
de  la  Chine  proprement  dite  et  aux  monlagoes 
qui  bordent  le  Tibet.  Arrosées  par  une  multitude 
de  fleuves  et  de  rivières ,  coupées  en  divers  sens 
par  plusieurs  grandes  chaînes  de  montagnes ,  ers, 
contrées  nourrissent  un  nombre  de  végétaux  foi  l 
considérable,  nombre  qui  doit  s'accroître  à  mr- 
sure  qu'on  s'éloigne  du  pôle  et  que  l'aspect  du 
pays  est  plus  diversifié.  Jetons  un  coup-d'œil  ra- 
pide sur  la  nature  des  régions  partielles  qui  divi- 
sent naturellement  cette  grande  portion  du  Con- 
tinent Asiatique.  Toute  retendue  comprise  cntrr 
la  Russie  d'Europe  et  le  fleuve  Ienisseï  oVtt  dan^ 
ses  productions  une  physionomie  européen  or. 
C'est  à  l'est  de  ce  fleuve  que  Ton  croit  être  réell<- 
ment  en  Asie ,  soit  par  la  nouveauté  des  plantes . 
soit  par  l'aspect  étrange  de  la  contrée.  Ici  ce  n'e^t 
'  plus,  comme  dans  la  partie  occidentale,  une  lem? 
où  çà  et  là  s'élèvent  des  collines  et  quelques  bâtî- 
tes sommités ,  mais  le  pays  est  traversé  par  d«* 
hautes  chaînes  de  montagnes  entre  lesquelles  sV- 
tendent  de  vastes  plaines  ou  des  vallées  remarqua- 
bles par  leur  fertilité.  Les  bords  du  laîk ,  de  rir- 
tyche ,  de  l'Ob  et  de  la  Selenga  sont  les  lieux  qui 
ont  été  le  plus  explorés  sous  le  point  de  vue  bota- 
nique ;  et  les  collections  rapportées  par  Gmelia  » 
Pallas et Patrin  , donnent  une  idée  delà  végéta- 
tion dans  cette  partie  du  globe.  C'est  principale- 
ment sur  les  environs  du  lac  Baflcal  et  sur  les  gon- 
vernemens  où  le  commerce  attire  les  voyageurs , 
que  noua  avons  le  plus  de  notions. 

Pour  en  donner  une  idée  générale  il  convient . 
d'après  l'examen  des  matériaux  que  nous  poss^ 
dons,  de  signaler  les  genres  de  plantes  qui  carac- 
térisent la  région  SU>érique.  La  majeure  partie  de 
ces  genres  appartiennent  aux  ramilles  des  om- 
beltiféres,  des  rosacées,  des  synanthérées,  des 
genUanées,  des  graminées,  des  eypéracées  , 
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des  crucifères,  des  légumineuse*  et  des  re- 
n^nculacées.  Un  en  trouve  également  d'autres 
qui  sont  eomme  les  représentans  des  petites  fo- 
in il  les  dont  ils  font  partie.  Dans  les  ombellifères 
UOU8  citerons  plusieurs  espèces  de  liffustieum  et 
«le  selinum  particulières  aui  bords  du  lâlk  et  de 
la  Lena.  Le  genre  spirœa  de  la  famille  des  rosa- 
cées est  presque  entièrement  indigène  de  la  Si- 
bérie, htsastert,  les  absinthes  (artemisia) ,  les 
gentianes^  Uspédiculaires,  les  dauphineltes, 
les  carex,  etc.,  sont  fort  nombreux  dans  les 
cootréesà  Test  du  léuissel.  Parmi  les  légumineu- 
ses on  remarque  le  genre  astragalus,  composé 
iTune  masse  énorme  d'espèces  presque  toutes  par- 
Ucnlières  à  la  Sibérie ,  mais  répandues  de  loin  en 
loin  sur  cette  immense  région.  On  conçoit ,  en 
effet ,  que  la  diversité  des  stations  doit  faire  naître 
des  plantes  voisines  quant  aux  formes  génériques, 
mais  très  différentes  par  leur  port,  leur  feuilla- 
ge ,  etc.  Ainsi ,  un  genre  de  plantes  tel  que  l'a^- 
£ra^a/tti  dont  il  vient  d'être  question,  affectionna* 
un  climat  particulier  comme  celui  de  la  Sibérie , 
■naisses  nombreuses  espèces  sont  modifiées  d'a- 
près les  changemens  des  localités.  D'un  autre 
côté,  la  région  Sibérienne  est  tellement  vaste 
qu'on  doit  y  distinguer  plusieurs  climats;  par 
conséquent  les  plantes  qui  naissent  sous  l'in- 
fluence de  ces  climats  divers  ne  doivent  point 
se  ressembler.  Aussi  la  végétation  du  Kamtchatka 
a-t-elle  de  grands  rapports  avec  celle  de  la  cdte 
nord-ouest  d'Amérique  ;  tandis  que  les  végétaux 
de  la  Daourie  ressemblent  à  ceux  de  la  Russie- 
Méridionale  ;  ceux  des  monts  Altaï  ont  des  rap- 
ports avec  les  végétaux  des  chaînes  Caucasiques, 
et  ceux  du  gouvernement  d'I  rkoutsk  avec  les  plan- 
tes de  la  Chine  Occidentale. 

RÉcioii  Siiiico-Japosiiqce.  Elle  comprend  non- 
seulement  la  Chine  proprement  dite,  mais  encore 
tout  le  royaume  d'An-nam  avec  la  Cochincfaine 
4ui  fait  le  prolongement  méridional  du  littoral 
chinois  sur  l'Océan ,  ainsi  que  les  grandes  lies 
situées  dans  cette  mer  à  l'est  de  la  Chine ,  et 
qui  dépendent  de  la  monarchie  Japonaise.  Les 
difficultés  sans  nombre  qu'ont  éprouvées  les  Eu- 
ropéens et  surtout  les  sa  vans  pour  pénétrer  dans 
ces  pays  si  dignes  de  l'attention  des  naturalistes , 
ont  singulièrement  retardé  la  connaissance  des 
plantes  qui  y  croissent  naturellement.  Après  avoir 
demeuré  deux  ans  au  Japon ,  Kœmpfer,  médecin 
allemand ,  le  quitta  en  1693  et  publia  la  relation 
de  son  voyage  sous  le  titre  de  Amœnitates  exo- 
ticœ,  etc.,  ouvrage  dans  lequel  il  déerivit  et  fi- 
gura les  plantes  les  plus  remarquables  du  Japon. 
Kn  1775 ,  le  docteur  Thunberg ,  animé  du  zèle  le 
plus  ardent  pour  la  science ,  surmonta  tous  1rs 
obstacles  ;  établi  comme  chirurgien  dans  la  petite 
Ile  de  De-Sima  située  dans  la  baie  de  Nangasaki,  il 
en  explora  les  richesses  végétales  sous  le  prétexte 
de  chercher  des  plantes  médicinales,  parcouruten- 
suite  pendant  quatre  mois  tout  le  pays  jusqu'à 
ledo ,  capitale  de  l'empire.  La  Flora  Japonica 
l'ut  le  résultat  de  cette  expédition.  Ce  livre,  mal- 
gré ses  imperfections ,  est  fort  précieux  à  cause 
des  renseignemens  qu'il  fournit  sur  l'état  général 
de  la  végétation.  De  nouveaux  renseignemens  sont 
promis  i  l'Europe  savante  jiar  le  docteur  Siebold, 


naturaliste  hollandais ,  qui  a  fait  un  long  s<|our 
au  Japon  et  qui  a  d<ià  publié  quelques  résultats  de 
ses  observations  botaniques.  11  s'en  faut  de  beau- 
coup que  nous  ayons  sur  la  Chine  des  documens 
aussi  importacs.  La  science  des  végétaux  ne  pa- 
rait pas  avoir  fait  de  grands  progrès  chez  les  Chi- 
nois ,  car  d'après  les  dessins  des  plantes  qui  nous 
sont  venus  de  la  Chine ,  par  la  voie  du  commerce, 
on  s'aperçoit  bien  qu'ils  ont  tout  sacrifié  à  la  bi- 
zarrerie des  formes  et  au  brillant  du  coloris ,  et 
qu'ils  se  soucient  fort  peu  de  ce  qui  peut  instruire 
sur  les  objets  qu'ils  ont  voulu  représenter.  Ce- 
pendant ,  grâces  au  goât  des  Chinois  pour  les  ' 
plantes  d'ornement ,  les  négocians  d'Europe  ont 
pu  se  les  procurer  A  Canton,  le  seul  port  qu'il  leur 
soit  permis  de  visiter  et  aux  environs  duquel  quel- 
ques botanistes  ont  herborisé  pour  ainsi  dire  par 
procuration.  Loureiro,  missionnaire  Portugais, 
qui  a  passé  trois  ans  dans  cette  ville ,  ne  pouvait 
obtenir  les  plantes  des  environs  que  par  l'inter- 
médiaire d'un  paysan  chinois.  Cet  auteur  les  a 
publiées  dans  l'ouvrage  important  qui  a  poui* 
titre  :  Flora  CocMnehinensis  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  des  végétaux  dont  ce  livre  rea- 
fcrme  l'histoire  botanique  croit  dans  la  Cochin- 
cliine. 

Une  singulière  analogie  avec  la  flore  Européen- 
ne ,  et  en  même  temps  la  présence  de  plusieurs 
végétaux  de  l'Inde ,  tels  sont  les  traits  principaux 
qui  caractérisent  la  flore  Japonaise.  On  y  ren- 
contre, en  effet,des  v^ron/ca,  des  iris,  éacarex, 
des  campanula,  ûesehenopodium,  des  allium, 
des  j une  us,  des  euphorbia,  etc. ,  etc. ,  spécifi- 
quement semblables  à  nos  plantes  européennes. 
Mais ,  d'un  autre  côté ,  le  Japon  nourrit  des  can- 
na, des  amomum,  desj'usUcia,  des  celastrus, 
des  carissa,  des  dioscorea,  des  diospyros,  des 
paullinia,  des  laurus,  etc. ,  que  nous  savons 
être  des  plantes  indiennes  ou  indigènes  des  cli- 
mats tropiques.  Ce  mélange  des  deux  végétations 
peut  s'expliquer  par  la  position  géographique  des 
lies  japonaises,  parla  grande  chaleur  qui  y  règne 
pendant  l'été  et  la  basse  température  de  l'hiver . 
enfin  par  l'inégalité  et  la  différence  de  nature  du 
sol  qui  donne  naissance  à  des  plantes  fort  diver- 
ses. Le  Japon  offire  jen  outre  des  espèces  et  même 
des  genres  particuliers.  Nous  citerons ,  entre  au- 
tres plusieurs  plantes  remarquables  :  Volea  fira- 
grans  qui  sert,  dit-on,  à  aromatiser  le  thé; 
Vaukuba  Japonica,  arbrisseau  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  d'Europe ,  à  cause  de  son  feuil- 
lade touffu,  luisant  et  tacheté;  te  gardénia  fia 
rida,  si  multiplié  dans  les  serres  des  jardinsd'Eu- 
rope  et  dont  les  fleurs  toujours  doubles  exhalent 
l'odeur  la  plus  suave  ;  le  rhus  vemix,  célèbre 
par  le  vernis  qui  en  découle;  les  aralia  cordata, 
pentaphyila  et  japonica,  ces  végétaux  d'une 
petite  famille  voisine  des  ombellifères  et  dont  les 
fleurs  offrent  l'élégante  disposition  qui  caracté- 
rise ces  dernières;  plusieurs  liliacées,  telles  que 
Yamarxllis  sarniensis,  le  lillum  japonicum, 
les  hemerocalUs  japonica  et  cordata,  qui  se 
sont  répandues  dans  tous  nos  jardins  ;  le  camel- 
lia,  qui ,  par  les  soins  de  nos  horticulteurs ,  s'est 
•xtraordinairement  multiplié  et  a  produit  un 
grand  nombre  de  variétés  aussi  remarquables  par 
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la  vivacité  et  la  fraîcheur  de  leurs  couleurs  que 
par  l'élégance  de  leurs  formes  :  le  daphne  ado- 
ra ;  le  sophora  Japonica;  le  pxru4  japonica  à 
fleurs  d'un  beau  rouge  écarlate;  le  fnetpiluê 
^aponica%  plusieurs  spirées ,  et  enfin  le  corcho- 
rus  japonicus  ou  jtlulài  spirœa  japonica,  qui 
décorent  maintenant  les  bosquets  de  l'Europe. 

Quoique  nous  ne  possédions  que  peu  de  données 
sur  la  végétation  de  la  Chine,  nous  pouvons 
néanmoins  avancer  d'une  manière  générale  qu'elle 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  Japon.  Seu- 
lement elle  est  moius  riche  en  plantes  analogues 
à  celles  de  l'Inde ,  tandis  qu'au  contraire  elle 
nourrit  beaucoup  de  végétaux  selkiblablesà  ceux 
-de  la  région  Sibérique  et  qui  appartiennent  même 
pour  la  plupart  à  des  genres  européens.  La  ferti* 
Itté  du  territoire  chinois ,  sa  culture  extrêmement 
soignée ,  ont  changé ,  sans  doute ,  l'aspect  du 
pays ,  soit  par  rcxtirpation  des  espèces  semées 
par  la  nature ,  soit  par  les  changemens  que  la 
culture  du  riz  et  d'autres  céréales  ont  fait  subir 
au  sol.  Aux  environs  de  Péking  les  plantes  her- 
bacées sont  pour  la  plupart  les  mêmes  que  celles 
des  environs  de  Paris.  M.  de  Jussieu  possède  un 
herbier  formé  par  un  missionnaire  (le  père  d'in* 
carville) ,  et  qui  peut  servir  de  preuve  à  notre  as- 
sertion. Cependant ,  certaines  contrées  de  la 
Chine  et  particulièrement  les  provinces  méridio- 
nales, sont  les  habitations  naturelles  de  plusieurs 
plantes  remarquables  p<r  leur  extrême  beauté  ou 
par  les  usages  qu'en  font  journellement ,  non- 
seulement  les  Chinois ,  mais  encore  des  nations 
répandues  sur  toute  la  terre.  Il  nous  suffira  de 
dtér  parmi  les  plantes  d'ornement ,  V/tortensia, 
Vhibûcta  sînentU,  le  magnifique  aster  connu 
sous  le  nom  de  reine^marguerite,  la  jolie  pri- 
tnevère  nouvellement  introduite  dans  les  jardins 
d'Europe  sous  le  nom  de  primula  sinensu,  le 
glxcine  sinensis,  magnifique  légumineuse  à 
fleur  de  couleur  lilas  et  qui  se  multiplie  avec  la 
plus  grande  facilité  par  les  soins  de  nos  horticul- 
teurs, etc.  Le  £A«(Uiea  viridis),  dont  tout  le  monde 
connaît  l'utilité ,  est  indigène  de  la  Chine.  Les 
diflérentes  sortes  que  l'on  rencontre  dans  le  com- 
merce ne  proviennent  pas  d'espèces  différentes 
sous  le  rapport  botanique;,  elles  doivent  leurs 
quaUtés  à  la  meilleure  préparation  qu'on  leur 
fait  subir  ainsi  qu'à  la  stratification  de  plusieurs 
couches  des  fleurs  de  Volea  fragraiu  et  du  ca-' 
meflia  sttsanqua,  végétaux  communs  dans  les 
lieux  où  croit  le  thé.  Nous  mentionnerons  en- 
core, comme  une  des  plantes  les  plus  intéressan- 
tes par  leur  importance  commerciale  :  Villicium 
anûalum,  qui  fournit  l'anis  étoile  ou  anis  de  la 
Chine,  avec  lequel  on  aromatise  l'anisette  de 
Bordeaux  et  plusieurs  autres  liqueurs  de  table. 

Région- A rabico-Persique.  Toute  la  partie  sud- 
ouest  de  l'Asie,  ou  celle  que  nous  désignons  en 
Eui*ope  sous  le  nom  d'Orient,  est  comprise  dans 
cette  région.  Au  nord,  sa  végétation  se  confond 
avec  celle  de  l'Europe  Méridionale  et  Orientale, 
excepté  dans  la  partie  située  entre  la  mer  Cas- 
pienne et  la  mer  Noire ,  où  de  hautes  chaînes  de 
montagnt's  (le  Caucase  et  le  Taurus) ,  et  dans  les 
plaines  voisines  des  mers  où  la  dc^pression  d'un 
sol  arénacé  et  imprégné  d«>  sel  déterminent  la 


croissance  des  végétaux  particuliers.  Les  plantes 
de  l'Asie-Mincure ,  c'est-à-dire  de  tout  le  littoral 
Asiatique  de  la  Méditerranée,  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  celles  de  la  Grèce  ,  de  l'Italie  et  de 
l'Egypte.  Cependant ,  quelques  pays  dont  le  sol 
est  très  varié,  la  Syrie,  par  exemple,  offlYOt 
aussi  plus  de  variétés  dans  les  espèces  qu'ils  nour- 
rissenL  Ainsi  le  Liban  nourrit  un  certain  nombre 
de  plantes  que  l'on  ne  retrouve  point  ailleurs. 
C'est  dans  cette  chaîne  de  montagnes  que  crois- 
sait en  abondance ,  aux  temps  les  plus  reculés  de 
l'histoire  sacrée ,  le  fameux  cèdre  {pinus  cedrus 
Lin. ,  cedrus  excelsa  des  auteurs  modernes)  qui 
servit  à  la  construction  du  temple  de  Jérusalem. 
Ce  bel  arbre  est  maintenant  si  rare  dans  sa  pa- 
trie ,  que ,  suivant  des  voyageurs  dignes  de  foi . 
on  n'en  trouverait  pas  trente  individus  dans  toute 
la  chaîne  du  Liban.  D'autres  plantes  s*j  sont  au 
contraire  extraordinairement  multipliées.  Ce  sont 
principalement  celles  dont  les  produits  sont  de- 
venus des  objets  de  commerce  très  considérables. 
Telles  sont  les  diverses  espèces  d'cutragalim, 
d'où  découle  la  gomme  adraganth.  L'empire  Per- 
san a  reçu  la  visite  d'un  grand  nombre  de  voya- 
geurs }  mais  ces  voyageurs  se  sont  plut6t  appli- 
qués à  transmettre  leurs  observations  sur  les 
mœurs,  les  usages  et  les  antiquités  des  pays 
qu'ils  ont  parcourus,  qu'à  nous  en  faire  coonai- 
tre  l'histoire  naturelle.  Les  seuls  documens  im- 
portans  que  l'on  possède  en  Europe  sur  la  flore 
de  l'intérieur  de  la  Perse ,  sont  encore  inédits  et 
consistent  en  quelques  herbiers  recueillis  par  les 
voyageurs  Michaux ,  Bruguières  et  Olivier.  Espé- 
rons que  les  matériaux  recueillis  par  M.  Bélanger, 
dans  la  traversée  de  la  Perse  depuis  le  Caucase 
jusqu'au  golfe  Persique ,  fourniront  des  renset- 
gnemens  nombreux  et  inléressans  pour  la  Flore 
de  cette  contrée.  Ces  collections,  quoique  fort 
incomplètes,  donnent  néanmoins  une  idée  sufll- 
sante  de  la  végétation  persique  *,  on  cesse  d'j  roy- 
les  formes  européennes  qu'offraient  encore  les 
plantes  de  l'Asie-Mineure -,  les  genres  ontcliangé 
et  ils  offlrent  de  grandes  affinités  avec  les  plantes 
de  l'Hindoustan.  De  tout  temps  les  Persans  ont  été 
passionnés  pour  les  jardins  d'agrément,  et  ils  j 
ont  cultivé  un  certain  nombre  de  channans  vé- 
gétaux qui  se  sont  répandus  dans  les  jardins 
d'Europe;  tels  sont  le  lilas,  le  cyclamen,  plu- 
sieurs espèces  d'œillets,  de  roses,  etc.,  aux- 
quels on  donne  pour  nom  spécifique  celui  de  la 
Perse,  leur  patrie  originaire. 
La  flore  de  l'Arabie  voisine  de  la  mer  Ronge, 
car  c'est  la  seule  partie  de  cette  région  que  l'on 
connaisse  suffisamment,  se  lie  avec  celle  d'E- 
gypte: Parmi  les  botanistes  qui  ont  exploré  ave<c 
succès  cette  région ,  Forskal  est  celui  quia  laissé 
le  plus  de  renseignemens  positifs  ;  un  s^our  de 
plusieurs  années  dans  l'Arabie  heureuse,  pen- 
dant lequel  il  se  concilia  l'amitié  des  indigènes . 
le  mit  à  portée  de  connaître  les  végétaux  du  pays 
beaucoup  mieux  que  n'aurait  pu  le  faire  tout 
autre  voyageur.  Sa  flore  d'Egypte  et  d'Arabie 
comprend  un  plus  grand  nombre  de  plantes  ap> 
parlenant  à  cette  dernière  contrée  qu'à  la  pre- 
mic'rr.  Le  littoral  arabique  de  la  mer  Rouge  est 
célèbre  par  la  beauté  et  la  richesse  de  ses  pro- 
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ducttoas  végétales .  à  l'eiception  des  environs 
de  Suez  où  la  végéUtioo  est  eitrémemeot  aride. 
Près  de  Tor,  ville  située  au  pied  do  mont  Sinal , 
on  cnitive  en  abondance  plusieurs  sortes  d'arbres 
rmitiers ,  ef  on  rencontre  çà  et  là  de  petites  fo- 
rêts de  palmiers.  Au  sud  de  ces  eontrées  est  si- 
tuée la  partie  principale  de  l'Arabie  nommée 
Yemen  ou  Arable  beureose.  Ce  ricbe  pays  est 
entrecoupé  de  rivières  et  de  cbalnes  de  monta- 
gnes qui  entretiennent  la  fertilité  de  son  terri- 
toire le  plus  souvent  argileux.  Le  climat  y  est 
assez  pluvieux  ;  ce  qui,  joint  aux  autres  circon- 
stances, fait  que  la  température  y  éprouve  beau- 
coup de  vicissitudes.  C*est  non  loin  de  LoheYa . 
ville  sitnée  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge ,  qu'est 
le  centre  de  la  dore  Arabique.  On  y  rencontre  de 
temps  en  temps,  dans  les  terrains  sablonneux, 
le  corxpha  umbraculifera  ou  palmier-éventail 
qui  croit  abondamment  dans  les  Indes-Orientales. 
Le  café  (co/fœa  arabica)  est  spontané  dans  les 
monts  Djèbbel  èsuad,  près  de  la  ville  de  Hadie; 
nais  on  cultive  cette  précieuse  plante  dans  toute 
l'étendue  de  la  contrée.  Depuis  la  ville  de  bjœbla 
jusqu'à  TacDs ,  le  pays  est  pour  ainsi  dire  envabi 
par  «le  petits  bois  d'eupborbes  arborescentes.  On 
y  voit  aussi ,  mais  en  petite  quantité ,  le  mimosa 
niloUca ,  arbre  qui  fournit  la  gomme  arabique. 
U  présence  en  Arabie  de  ces  plantes  à  gomme , 
de  plusieurs  autres  qui  se  retrouvent  également 
en  Afrique ,  particulièrement  sur  la  côte  occiden- 
tale, indique  un  certain  rapport  de  végétation 
entre  ces  diverses  contrées.  D'un  autre  côté ,  la 
Flore  de  la  partie  sud  de  la  presqu'île  Arabique , 
se  lie  avec  celle  de  l' Inde-Méridionale  et  de  son 
archipel,  ainsi  que  le  prouve  le  palmier  que  nous 
arons  mentionné  plus  baut. 

Si  nous  ne  craignions  pas  d'être  trop  prolixe , 
nous  citerions  une  foule  de  végétaux  qui  croissent 
dans  l'Arabie  et  qui  depuis  long-temps  sont  célè- 
bres par  les  parfums  et  les  médicamens  qu'on  en 
retire;  nous  parlerions  de  ces  plantes  céréales 
tellement  nombreuses  et  vigoureuses  dans  cette 
partie  du  inonde ,  qu'on  a  prétendu  que  celle-ci 
en  avait  été  le  berceau  ;  mais  ces  renseignemens 
nous  forceraient  de  dépasser  les  limites  de  cette 
notice  qui  a  seulement  pour  but  de  donner  une 
idée  générale  sur  la  végétation  des  diverses  ré- 
gions. 

Régio!!  Ikdiqgb.  De  toutes  les  parties  du  conti- 
nent Asiatique ,  c'est  la  plus  favorisée  de  la  na- 
ture. Après  les  conquêtes  d'Alexandre ,  lorsque 
l'on  eut  pénétré  dans  les  contrées  au-delà  du 
Gange,  rien  ne  ft-appa  plus  d'admiration  les  an- 
ciens que  les  productions  aussi  belles  que  singu- 
lières de  ces  Indes-Orientales  qui  semblaient  avoir 
en  dépôt  toutes  les  ricbesses  et  les  magnificences 
naturelles.  Cependant  on  ne  les  connut  pendant 
long-temps  que  d'une  manière  très  imparfaite, 
quoique  !es  naturalistes,  et  particulièrement 
Aristote,  eussent  porté  vers  elles  une  vive  atten- 
tion. Mais  la  science  des  végétaux  n'était  encore 
appuyée  sur  aucun  principe  stable  ;  l'art  de  la 
culture  n'avait  d'ailleurs  fait  aucun  progrès  en 

Europe ,  et  dès-lors  ou  ne  pouvait  avoir  sur  les 
plantes  de  l'Inde  d'autres  notions  que  celles  qui 

étaient  fournies  par  les  voyageurs  dans  l'esprit 


desquels  les  êtres  les  plus  disparates  m  confon- 
daient. ^ 

Ce  ne  Ait  qu'après  la  découverte  du  passage  aux 
Indes  par  le  cap  de-Bonne-Espérance,  et  lors- 
que les  Portugais  et  les  Hollandais  eurent  établi 
des  comptoirs  sur  les  côtes  des  vastes  presqu'îles 
de  r Asie-Méridionale ,  qu'on  commençiBà  se  for- 
mer des  idées  exactes  sur  leurs  productions  vé- 
gétales. Plusieurs  d'entre  elles  devinrent  des  ob- 
jets importa ns  de  commerce ,  et  par  cela  même 
leur  origine  fût  tenue  ,  pour  ainsi  dire ,  secrète , 
par  les  nations  ou  les  particuliers  qui  voulaient 
en  perpétuer  le  monopole  entre  leurs  mains.  Les 
propriétés  médicales ,  vraies  ou  imaginaires ,  d'un 
très  grand  nombre  de  ces  plantes,  employées  par 
les  naturels  contre  une  infinité  de  maladies ,  dé- 
terminèrent quelques  médecins  à  les  étudier  avec 
plus  de  soin  qu'on  ne  l'avait  fait  jusque  alors.  C'est 
dans  ce  but  que  Rumpb  et  Rbéede  écrivirent  leurs 
énormes  in-folios,  dont  l'un  a  pour  titre  :  Herba- 
rittm  Jmboinefue;  et  l'autre  :  HorUu  Mata- 
barictu.  Nous  citons  ici  l'ouvrage  de  Rumpb 
quoiqu'il  traite  des  végétaux  appartenant  à  une 
partie  de  l'Océanie ,  mais  la  similitude  de  ces  plan- 
tes avec  celles  du  Continent  Indien ,  oblige  les 
botanistes  qui  étudient  celles-ci .  à  consulter  les 
plaocbes  dont  cet  ouvrage  est  orné  et  qui  souvent 
sont  les  seules  qne  l'on  possède.  Aussitôt  que  la 
botanique  eut  pris  rang  parmi  les  véritables  scien- 
ces, on  ne  tarda  pas  à  explorer  les  végétaux  de 
rinde  avec  autant  et  même  plus  de  succès  que 
pour  d'autres  contrées  plus  rapprochées  de  nous. 
Burmann,  contemporain  de  Linné,  écrivit uue 
Flora  Indica,  résumé  de  tout  ce  que  l'on  avait  écrit 
jusqu'alors ,  enrichi  de  plusieurs  espèces  que  le 
savant  Paul  Hermann  avait  recueillies  lui-même  et 
dont  Burmann  avait  acquis  la  précieuse  collection. 
Enfin ,  de  nos  jours  les  travaux  de  Roxburgb , 
dans  le  magnifique  ouvrage  sur  les  plantes  de 
Coromandel,  des  docteurs  Francis  Hamillon. 
Carey  et  Wallich ,  dans  deux  volumes  qui  ont 
paru  de  la  nouvelle  Hora  Indica,  les  im- 
menses matériaux  rapportés  en  Europe  par 
M.  Wallich  qui  en  a  commencé  la  publication  dans 
ses  Piantœ  Jsiaticœ  rariores,  ont  presque  com- 
plété les  connaissances  qu'il  était  possible  d'ac- 
quérir sur  la  végétation  du  Continent  Indien. 

Au  nord  de  la  presqu'île  en-deçà  du  Gange, 
court  la  vaste  chaîne  des  monts  Himalaya.  Les 
pays  a^jacens  nourrissent  des  filantes  qui  offrent 
de  grands  rapports  avec  les  plantes  des  climats 
septentrionaux.  Celles  du  Népal ,  par  exemple , 
qui  sont  les  mieux  connues .  ont  toutes  une  phy- 
sionomie que  nous  nommerions  volontiers  euro- 
péenne, car  une  grande  quantité  d'entre  elles 
appartiennent  à  des  genres  dont  la  majeure  par- 
tie des  espèces  croit  parmi  nous.  C'est  dans  cette 
partie  de  l'Inde  que  croit  naturellement  le  beau 
marronnier  (œscuius  hippocattanum)  si  i-épan- 
du  aiiûourd'hui  dans  l'Europe.  Mais  à  mesure  que 
l'on  s'approche  de  l'équatcur  et  que  l'on  descend, 
en  même  temps ,  des  plateaux  élevés  sur  lesquels 
s'appuient  les  hautes  montagnes ,  la  végétation 
change  de  face  ;  elle  déploie  alors  tout  le  luxe  et 
la  majesté  qu'elle  offre  ordinairement  sous  les 
climats  tropiques ,  lorsqu'elle  est  secondée  par 
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les  agens  leê  plat  puisiaos ,  comme  la  nature  du 
sol  et  riiumtdité.  En  effet ,  ce  n'est  point  aux  pla- 
ges arides  de  l'AfKque  situées  sous  les  mêmes  la- 
titudes, mais  au  Brésil  et  à  l'Amérique-Méridio- 
nale  que  les  Indes-Orientales  peuvent  être  com- 
parées. Mais,  malgré  Fanalogie  qu'on  observe 
entre  les  végétations  de  régions  si  distantes  entre 
elles ,  on  trouve  que  chacune  a  reçu  en  partage 
de»  plantes  qui  en  font  la  décoration  particulière 
et  caractéristique. 

Dans  la  région  Indique  équatoriale  on  trouve  le 
plus  grand  nombre  des  espèces  de  la  famille  des 
cannées  ou  amomées ,  plantes  d'ornement  dont 
les  fiiiilset  les  racines  sont  en  outre  des  épiceries 
très  recherchées  ;  telles  sont  les  plantes  des  gen  res 
cafina,  amomum,€otUa,zingiber,  marania, 
curcuma,  etc.  Tout  le  monde  connaît  les  bâti' 
\lier4 ,  les  amomet ,  le  gingembre,  le  galanga, 
{le  cardamome ,  le  curcuma,  qui  sont  ou  ces 
'plantes  elles-mêmes  ou  les  produits  utiles  qu'on 
'en  retire.  ï^e  poivre  no/r (piper  nigrum)  et  le  bé- 
tel (niper  bétel) ,  masticatoire  très  en  usage  chez 
les  Hindous,  croissent  en  abondance  sur  la  c^te  du 
Malabar.  Une  foule  de  graminées  uiWes  (eleutine 
coracana,  panicum,  torghum,  etc.)  sont  vul- 
'gaires  partout.  D'autres  monocotylédones,  re- 
inarquables  par  leur  élégance ,  sont  particulières 
aux  climats  chauds  de  l'Inde.  Nous  citerons  entre 
autres  le  crinum  asiaticum ,  le  polxanthes  tu- 
berosa ,  le  methonica  superba ,  le  flageiiaria 
indica  ,  plusieurs  amarxiUs  ,  pancratium  , 
alo0s,  etc.  Le  plus  grand  nombre  des  liserons 
{eonvolvulut  et  ipomœa)  habite  encore  les 
mêmes  contrées  asiatiques.  On  y  remarque  aussi , 
dans  la  grande  quantité  de  végétaux  utiles ,  toute 
la  famille  des  laurinées.  Les  lauriers  qui  four- 
nissent la  canelle,  le  camphre  {laurut  cinnamo- 
mum,  L.  camphora,  L.  malabathrum ,  etc.), 
forment  des  forêts,  surtout  dans  l'Ile  de  Cejlan 
déljà  renommée  chez  les  anciens  sous  le  nom  de 
Taprobane.  Le  muscadier  {mrriâtica  officina- 
///),  le  giroflier  {carxophxllui  aromalicus), 
le  jambosier  (  ££«^^/i//i  jambos)  ne  sont  point 
étrangers  au  continent  de  l'Inde ,  quoique  leur 
patrie  soit  plus  particulièrement  les  Iles  de  l'Océa- 
nie  situées  entre  les  tropiques.  Dans  le  nombre 
immense  des  légumineuses  qu'on  y  voit  croître  en 
abondance,  nous  ferons  remarquer  principale- 
ment le  tamarinier  (/a/iuxr//i</tt#  indica)  dont  le 
fï>uit  est  un  purgatif  acidulé  employé  par  toute  la 
terre;  le  cœsalpinia  sappan,  qui  fournit  un  bois 
de  teinture,  semblable  à  celui  du  bois  de  Brésil; 
le  guilandina  bonduc;  le  moringa  oleifera, 
qui  fournit  Vhuile  de  Ben,  plusieurs  espèces  de 
castes,  de  bauhinia,  etc.  Enfin,  ne  pouvant  ici 
nous  étendre  sur  les  détails  de  tous  les  végétaux 
remarquables  de  l'Inde ,  nous  nous  bornerons  à 
citer  le  daphne  indica,  dont  l'odeur  suave  par- 
fume les  serres  chaudes  où  ou  le  cultive  en  Europe; 
le  manguier  (  mangifera  indica  ) ,  le  goyavier 
ipsidium  pomiferum),  le  durion  {durio  zibe- 
Utinus)  et  surtout  le  mangouste  (garcinia  man- 
gostana)  dont  les  fruits  passent  pour  être  déli- 
cieux. 

Parmi  les  arbres  à  fruits  qui  se  trouvent  auprès 
des  baLilations,  on  dislingue  surtout  les  man- 


gifera, les  citrus,  les  artocarpus,  les  eugenia, 
les  elate  et  lea  borassus.  Lea  arbres  qui  forment 
l'essence  des  forêts  appartiennent  aux  genrrs 
rhizop/iora,  œgiceras,  avicennia,  sonnent- 
iia  et  heriUera.  Ces  derniers  sont  les  plus  abon* 
dans. 


Deux  grandssystèmes  de  mon- 
tagnes dirigés  dans  le  sens  des  parallèles  à 
l'éqnateur  divisent  l'Asie  en  trois  zones.  La 
ligne  des  sommets  giaeés  de  ces  montagnes 
n^st  interrompue  que  par  ({uelques  gor- 
ges peu  évasées,  quelques  déchirures  pro- 
fondes on  par  des  plateaux  presque  tou- 
jours très  cnlminans  au-dessus  des  zones 
latérales.  Aucun  grand  fleuve  comparable 
à  ceux  qui  parcourent  les  zones  latérales 
n'arrose  la  zone  intermédiaire.  Les  cours 
d'eau  qui  la  traversent  çà  et  là  s'épuisent 
en  général  peu  loin  de  leur  naissance,  ou 
pour  former  des  lacs,  ou  par  le  seul  eOet 
de  l'évaporation  et  de  la  nitratiou  sur  un 
sable  aride.  Quelques  plantes  herbacées 
et  quelques  arbustes  amaigris  étendent 
seuls  une  mince  nappe  de  verdure  sur 
ces  plaines  sablonneuses  et  souvent  salines 
nommées  steps  par  les  Russes.  Des  deu\ 
zones  latérales^  l'australe  presque  tou- 
jours bi*ûlante ,  la  boréale  presque  tou- 
jours glacée^  ont  cela  de  commuu  d'être 
arrosées  par  de  grands  ffeuvés ,  généra- 
lement parallèles  entre  eux,  assez  voisins 
les  uns  des  autres  et  courant  presque  per- 
pendiculairement des  cimes  où  ils  pren- 
nent naissance  aux  mers  qu'ils  entretien- 
nent. Ces  grandes  bandes  qu'ils  décou- 
pent sur  leur  versans,  sont  sillonnées 
par  des  affluens  collatéraux  dont  l'îrriga- 
tion  et  les  vapeurs  entretiennent  d'im- 
menses forêts  ou  de  vastes  priai  ries.  Ces 
grands  caractères  géognostiques^  dont  les 
causes  ont  nécessité  la  distribution  ac- 
tuelle des  animaux  d'Asie,  marquent  les  li- 
mites de  cette  distribution  dont  nous 
signalerons  les  traits  principaqx  dans  le 
tableau  suivant, 

Le  chameau  bactrien  ou  à  deux  basses,  le 
cheval  sauvage  ou  iarpan,  le  <(iighe(el  autre 
espèce  de  cheval ,  si  rapide,  que  les  Mongols  en 
ont  fait  le  coursier  du  soleil  ;  plusieurs  variétés  et 
peut-être  mêmes  plusieurs  espèces  de  ces  bœufs 
à  queue  de  cheval,  dont  les  queues  ondoyantes 
marquent  les  dignités  militaires  partout  l'Orient; 
au  moins  deux  espèces  é*anUlopes,  \edzeren  ou 
chèvre  Jaune,  aussi  rapide  que  le  diiglietel,  et 
le  saïga,  presque  aveugle ,  parcourent  paisible- 
ment les  steps  de  la  zone  centrale,  sans  avoir 
presque  d'autre  ennemi  redoutable  que  l'homme. 
Ce  n'est  que  dans  quelques  parties  occidentales  de 
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cette  lOM  ^ue  U  panUière  leur  drcfse  set  ( 
cbes.  Une  seule  espèce  de  eliat,  le  manul,  souche 
de  oos  diats  aogoras ,  habite  ces  fastes  steps.  Le 
tigre  derinde-Tran^ngétique  parait  eepeudaat 
avoir  été  tu  eu  Sibérie  sur  les  bords  de  quelques 
rivières,  même  Jusqu'aux  sources  de  rOb;  il  est 
nombreux  encore  aujourd'hui  dans  les  forêts  du 
Mazanderan  et  de  rAdzarbaldjao ,  d'où  les  chas- 
ses d'Abbas  Mina  l'ont  fait  fkiir  souvent  jusqu'au- 
près de  Tillis.  La  patrie  du  tigre  d'ailleurs  s'étend 
au  nord  jusqu'aux  bords  du  Kerouluo  et  de  l'Or- 
khon  dans  le  Pays  des  Kalkas  et  jusqu'au  mont  Al- 
taï ;  toute  la  Chine  enfin  en  est  remplie ,  si  l'on 
doit  s'en  rapporter  à  l'Almanach  de  Péking  qui 
relate,  parmi  les  évènemens  naturels  qui  ont  lieu 
chaque  mois ,  que  les  tigres  s'accouplent  dans  le 
onzième  mois ,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  décem- 
bre. Les  tigres  qui  se  montrent  de  temps  en  temps 
dans  la  Sibérie  sont  originaires  de  la  Mongolie, 
où  rempe'reur  de  la  Chine  les  chasse  annuelle- 
ment. Ues  troupes  de  plusieurs  espèces  de  chiens, 
des  chacals,  des  loups  chassent  aussi  par  meu- 
les les  antilopes,  les  ânes  et  les  chevaux  sauva- 
ges. Toutes  les  montagnes  qui  circonscrivent  cette 
zone  ont  également  leurs  sommets  habités  par  le 
musc;  la  ctiaine  du  nord ,  l'Altaï ,  l'est  en  outre 
par  Yargali  ou  mouton  des  rochers  sibériens', 
ceile  du  sud  par  Yégagre  ou  chèvre  sauvage; 
le  Caucase  l'est  par  le  bouquetin  de  ce  nom  et 
parle  chamois.  Le  grand  prolongement  de  cette 
zone ,  qui  partent  de  la  Bactriane  et  de  la  Perse 
se  termine  en  Arabie ,  est  peuplée  de  nouvelles 
espèces  d'antilopes,  la  clièvre  bleue,  Yalga%el, 
la  gazelle  Corinne^  enfin  par  le  chameau  à 
une  bosse  ou  tiromadaire,  autochtone  de  la 
seule  Arabie ,  et  partout  ailleurs  établi  avec  les 
Arabes.  La  presqu'île  Arabique  et  la  Perse  doi- 
vent aux  lions,  à  la  foule  des  panthères,  des 
caracals  et  autres  espèces  de  chats,  aux  cfut- 
cals,  aux  antilopes  et  aux  singes  une  pkysio- 
numie  africaine.  Leurs  mojnUgnes  et  leurs  pla- 
teaux arides  sont  parcourus,  ainsi  que  la  partie 
Caspienne  de  la  zone  centrale ,  par  Vonagre  ou 
àue  sauvage ,  type  de  ces  ânes  si  beaux  et  si  rapi- 
des, vantes  dans  l'Ecriture  et  si  estimés  encore 
ai^ourd'hui  en  Orient. 

Sur  les  bords  des  fleuves  et  dans  les  vastes  forêts 
des  plaines  sibériennes  vivent  d'innombrables 
Lioupes  de  rennes,  d'élans,  de  loups,  de  re- 
tiards  ordinaires,  bleus  et  noirs,  d*ours,  de 
gloutons,  et  plusieurs  espèces  de  martes.  De 
nombreuses  espèces  de  rongeurs  habitent  sur  la 
cime  des  arbres  comme  les  écureuils;  l'une 
d'elles,  \etaguan,  peut  même  s'élancer  dans  les 
airs  ;  d'antres  sont  toujours  cachées  sous  terre , 
comnye  le  zemnl  et  le  spalax  aveugles;  d'autres 
f  oHn  sillonnent  les  terres  et  les  eaux  par  des 
voyages  sans  but  apparent ,  puisqu'ils  n'ont  pas 
pour  terme  l'expatriation ,  tel  est  par  exemple 
le  campagnol  économe  du  Kamtebatka.  Sur  tous 
les  bords  de  la  mer  Glaciale ,  le  terrible  ours  po- 
laire fait  la  guerre  à  toute  la  nature  vivante.  Dans 
les  eaux  de  ces  rivages  vivent  tous  ces  grands/rA^ 
ques,  ces  grands  cétacés,  dont  les  espèces  sont 
l'ncore  en  partie  indéterminées.  Sur  les  bords  du 
grand  promontoire  oriental  vit  ce  lamantin  de 


Steller  à  dente  plates  et  sans  racine,  comme  celles 
de  l'ornithorynque  et  qui  parvient  A  19  et  so  pieds 
de  long.  Le  lac  Balkal ,  malgré  ses  eaux  douces  et 
son  isolement  au  centre  d*  ces  monUgnes  qui  lié- 
risaent  la  Daourie,  a  aussi,  comme  la  mer  Cas* 
pienne ,  ses  espèces  particulières  de  phoques  ou 
plut6t  de  loutres.  Tous  ces  quadrupèdes  sibé« 
riens .  par  le  renforcement  de  toutes  les  causes 
créatrices  de  vie  animale  et' de  vie  végétele  que 
distribuent  les  eaux  de  nombreuses  rivières ,  ac« 
quièrent  des  dimensions  plus  grandes  qu'ailleurs 
dans  ces  marécages  découverts  on  boisés,  éten- 
dus depuis  l'Ob  jusqu'à  la  Khatenga.  Cette  exubé- 
rance luxueuse  de  la  nature  se  répétera  toot-à- 
l'heure  dans  les  dettes  de  l'Inde-Transgangétique 
par  rapport  an  reste  de  la  zone  australe ,  jusr 
qu'aux  pieds  des  monUgnes  de  l'Altel  et  de  Koly- 
van.  Toutes  les  peuplades  sibériennes  ont  de  tout 
temps  dressé  le  renne,  et  les  plus  orientales ,  le 
chien  au  tirage  des  traîneaux. 
Dans  la  zone  australe  le  soleil  des  tropiques 
multiplie  à  l'infini  ces  richesses  que  la  terre  doit 
partout  à  l'action  fécondante  des  eaux.  DansTIn- 
de  de  nouvelles  espèces  d'antilopes ,  le  tayl-gau, 
le  cervicapre  errent  sur  ces  plaines  du  Sind  qui 
rappellent  les  déserts  de  la  Perse.  Dans  les  forêts 
de  l'intérieur  et  surtout  dans  celles  qui  revêtent 
les  pentes  et  les  éperons  de  l'Himalaya ,  vivent 
cinq  ou  six  espèces  de  c<?r/j  inconnues  encore  il. 
y  a  quelques  années,  Yhjrpélaplie  d'Âristote, 
le  cerf  de  W  al  lie  h,  celui  de  Duvaucel.  Dans  le 
Tibet,  errent  des  essaims  d*  antilope  s  bleues 
(A.  Uodgsoni) ,  dont  les  cornes  par  leur  chute 
annuelle  ont  plus  d'une  fois  rappelé  aux  auteurs 
anglais  la  fabuleuse  licorne.  Là ,  se  présente 
aussi  cette  gracieuse  chitckara  aux  quatre  cor- 
nes ,  aux  fermes  gracieuses  et  sveltes.  Dans  les 
forêU  du  Bengale  habitent  ces  charmans  axis 
perpétuellement  mouchetés  de  blanc,  comme 
ncs  daims  le  sont  en  été.  Dans  les  forêts  d^Orissa 
vit  ce  junglx-gau,  souche  sauvage  des  bœufs 
domestiques  de  l'Inde ,  et  qui  représente  notre 
antique  urus,  autre  souche  des  bœufs  domesti- 
ques d'une  autre  contrée ,  et  dont  la  patrie ,  ren- 
fermée dans  l'Europe  Occidentale ,  ne  s'étendait 
à  l'est  que  jusqu'à  la  Vislule.  Dans  cette  belle 
région,  à  partir  de  l'Iodus,  les  rugissemcns  du 
lion  n'effk'aient  plus  l'homme  et  le  reste  de  la  na- 
ture. Mais  sur  les  bords  du  Gange  un  danger  peut- 
être  plus  terrible  encore  rccommence.Le£^r&  aux 
rayures  noires  se  tapit  auprès  de  toutes  les  eaux 
où  l'ardeur  du  climat  appelle  à  chaque  instant 
l'homme  et  les  animaux.  Et  ce  danger  est  par- 
tout présent  dans  l'Inde-Transgangétique  et  dans 
son  archipel.  Partout  lecontinent indien, le 6tt/7l£ 
à  la  peau  noire  et  demi  nue ,  aux  cornes  procli- 
ves en  arrière,  habite,  soit  sauvage,  soit  do- 
mestique ,  tous  les  rivages  fangeux  de  la  mer  et 
des  fleuves.  Entre  le  Gange  et  l'Indus  les  forête 
sont  peuplées  d'une  foule  d*écureuils,  de  ces 
beaux  pao/u,  de  ces  faisans,  de  ces  coqs 
sauvages  depuis  naturalisés  partout  et  partout 
devenus  domestiques  de  l'homme.  Plusieurs  es- 
pèces d'ours,  dont  une,  au  pelage  d'un  pied  de 
long ,  fut  long-temps  prise  pour  un  paresseux , 
habitent  les  solitudes  des  forêts  des  Gates  et  des 
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montagnes  du  Mysore.  Lit  aussi  se  trouve  ce  joli 
eheifrotain  memina  naguère  connu  dans  la 
seule  Ceylan.  Dans,  tout  cet  espace  Tennemî  le 
plus  à  craindre  pour  l'homme  est  peut-être  cette 
tangtue  de  terre  si  nombreuse  dans  les  gazons 
épais  du  Decan,  et  qui  dans  les  campemens  des 
armées  peut  verser  plus  de  sang  que  les  faibles 
troupes  des  Hindous.  Vëléphant  indien  et  le 
rhinocéros  unicornc  peuplent  aussi  toutes  les 
forêts  solitaires;  mais  c'est  dans  Tlnde-Trans- 
gangétique  que  ces  deux  animaux  parviennent  à 
toute  leur  grandeur.  Dans  cette  dernière  région , 
le  tapir  bicolore  de  Malacca ,  dont  la  patrie 
semble  s'étendre  depuis  Malacca,  où  on  Ta 
découvert,  jusque  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  Chine,  rappelle  la  zoologie  amé- 
ricaine. Là  vivent  des  orangs,  des  gibbons,  des 
vouvous  tous  aux  longs  bras  et  marchant  à 
quatre  pattes  sans  cesser  d'être  debout,  ces ^ue- 
nons  kaau  au  nez  gigantesque ,  et  celte  guenon 
doue  habillée  de  toute  couleur  comme  les  suis- 
ses de  nos  cathédrales.  Vëléphant  indien  sur 
les  bords  du  Kambogc  et  de  Tlraouaddi ,  atteint 
jusqu'à  16  pieds  de  haut;  mais  ses  défenses  tou- 
jours moins  courbées  sont  aussi  toujours  plus 
petites  que  celles  de  l'éléphant  d'Afrique.  Dans  le 
seul  Gange ,  2S0  espèces  autochtones  de  poissons 
décrits  et  représentés  par  Hamilton  Buchanan , 
*  servent  de  pâture  à  ces  grands  gavials  ou  cro- 
codiles à  bec  allongé  comme  celui  d'une  bécasse, 
à  ces  dauphins  gangétiques  connus  de  Pline 
sous  le  nom  de  platanista,  et  dont  le  bec  est 
encore  plus  effilé  que  celui  des  gavials.  Mais 
comme  si  la  nature  avait  voulu  faire  de  cet  Hin- 
doustan ,  rendu  si  malheureux  par  l'homme ,  une 
contrée  de  délices,  ces  énormes  gavials  de  15  à 
à  20  pieds  de  long  sont  innocens  pour  notre  es- 
pèce ;  le  guépard,  inoffensif  pour  l'homme ,  ha- 
bite ITnde  au  sud  du  bassin  du  Gange,  où  les 
troupes  du  chacal  indien  ne  chassent  que  de  pe- 
tits animaux.  Néanmoins ,  dans  les  canaux  d'eau 
salée  du  delta  du  Bengale  vivent  quelques  espèces 
&hxdrophis  ou  serpens  à  plusieurs  dents  maxil- 
laires, dont  la  première  seule  est  percée  pour  le 
venin. 

*  Les  oiseaux  son  t  aussi  riches  que  variés  dans  toute 
l'Asie;  et  les  zones  de  cette  grande  région  se  trou- 
vent occupées  par  un  nombre  considérable  d'es- 
pèces de  toute  grandeur  et  de  toute  livrée.  De  gi- 
gantesques vautours ,  tels  que  le  chaugoun  et 
Voricou  régnent  en  tyrans  sur  les  rivages  de  l'In- 
dus ,  où  pullulent  un  grand  nombres  d'aigles,  de 
faucons,  de  buses,  de  chouettes,  rapaces  diur- 
nes et  nocturnes,  sans  cesse  à  raffut  d'une  proie. 
Des  essaims  de  perroquets  à  plumage  rouge , 
vert,  blanc  ou  peint  de  mille  couleurs,  habitent  le 
continent  et  les  lies  qui  en  dépendent.  On  sait  que 
ce  fut  sur  les  bords  du  Gange,  au  temps  de  l'expé- 
dition d'Alexandre,  que  fut  découverte  la  grande 
perruche  verte  qui  apprend  si  facilement  à  imiter 
la  voix  de  l'homme.  Les  loris  au  plumage  cra- 
moisi, les  cacatoès  à  la  livrée  blanc  de  lait ,  les 
psiltacules  émaillés,  sont  donc  très  abondans 
dans  toute  la  partie  chaude  de  l'Asie.  Mais  les  es- 
pèces les  plus  remarquables  cl  qui  ont  offert  dans 
ces  derniers  temps  une  série  aussi  neuve  que  pré- 


cieuse pour  les  naturalistes,  wolttMCouroueaus 
au  plumage  d'or  et  vermillon  ;  ces  malcohas  à 
gros  bec;  ces  coueals  aux  plumes  rigides;  ces  bou- 
bous ou  coucous  à  bec  rond ,  le  taccotde  indien. 
\csé€lolios,  \eseudxnamis,  les  surnieous,  les 
barbus,  les  pics ,  oiseaux  grimpeurs  variés  à 
l'infini.  Les  marù'ns- pécheurs  fréqueateiii  les 
grèves,  et  la  petite  tribu  des  cexx,  celle  des  ta- 
nysipieres  et  des  clioucalcxons  y  vivent  plus 
exclusivement.  Les  calaos,  les  corbeaux,  les 
mainates,  sont  les  passereaux  de  grande  taille  les 
plus  dignes  de  fixer  l'attention.  Mais  des  espèces 
admirables,  dont  l'Asie  a  enrichi  nos  cabinets,  sont 
venues  dans  ces  derniers  temps  frapper  nos  re- 
gards par  l'incomparable  beauté  de  leur  plumage 
ou  par  la  nouveauté  et  la  bizarrerie  de  leurs  for- 
mes. Tels  sont  ce  superbe  drongo  dont  la  livrer 
brille  de  l'azur  le  plus  pur  et  le  plus  vif.  ce  caijrp- 
tomène  vert  dont  le  corps  chatoie  comme  une 
émeraude,  ces  eurylaimes  à  bec  massif,  ces  mxi>- 
phones  métallisés,  ces  v«r<///w  si  gracieux,  etc. 
Des  centaines  de  passereaux  devenus  des  types  de 
genres  auraient  besoin  d'être  cités;  mais  il  nous 
suffira  de  mentionner  les  pomatorhins,  les  pri- 
nia,  les  arachnotéres,  etc.  L'Asie  possède  les  oi- 
seaux gallinacés  les  plus  brillans  parles  conleors . 
les  plus  grands  parla  taille,  les  plus  exquis  par  la 
délicatesse  de  la  chair  .Telles  sont  ces  légions  de  co- 
lombes, ces  francolins,  du  Pégou.  ce  cripianyx 
de  Malacca ,  cet  admirable  luen  dont  l'immense 
queue  est  semée  de  mille  yeux,  ces  faisans  du  Né- 
pal si  riches,  ces  satyra,  ces  coqs,  ces  lopho- 
phores,  ces  paons  dont  rien  ailleurs  ne  rappelle 
la  magnificence.  Les  mers,  les  fleuves,  les  ruis- 
seaux de  cet  immense  continent  sont  fréqueolés 
par  des  oiseaux  palmipèdes  et  échassiers,  dont  les 
espèces  varient  suivant  les  latitudes ,  et  dont  beau- 
coup sont  identiques  avec  celles 4*Europe  et  d'A- 
mérique. 

L'Asie  nourrit  les  plus  grands  reptiles  du  monde 
connu.  C'est  sur  ses  «6tes  que  pullulent  les  tortues 
'fhinches  et  le  caret  ;  t^esi  dans  ses  rivières  qur 
vivent  les  gigantesques  gavials,  les  crocodiles 
bi-carénés ,  ces  monstrueux /r^Mo/Lf.  Mille  cou- 
leuvres, mille  serpens  venimeux,  ce  najru  des  ba- 
teleurs, ces  oular^limpé,  si  atrocement  morti- 
fères, forment  des  légions,  où  viennent  s'adjoindre 
des  lixdrophis ,  des  lézards  de  grande  taille ,  des 
batraciens  dont  les  noms  formeraient  un  long 
catalogue. 

Soit  au  nord,  où  les  mers  de  la  zone  glaciale  l'en- 
tourent, soit  au  sud,  où  mille  canaux  séparent  les 
Iles  morcelées  de  l'Asie,  soit  sur  ses  côtes  où  elle 
confine  à  l'Afrique  et  à  l'Amérique ,  partout  de 
nombreuses  tribus  de  poissons  vivent  dans  ses 
eaux  douces  ou  salées.  Les  squales  y  sont  par 
centaines  et  presque  tous  de  grande  taille.  I.es 
batistes  ,les aleutères,  les chœtodons,  les mu- 
rénophis,  les  labres ,  richement  parés ,  vivent  de 
préférence  dans  les  zones  iotertropicales.  Le  pois- 
son le  plus  célèbre  des  eaux  douces  est  le  gou- 
ramy,  qui  fournit  une  nourriture  aussi  délicate 
qu'abondante. 

Les  insectes,  les  brillans  papillons,  les  cigales, 
les  libellules^  y  comptent  de  riches  espèces.  Il 
en  est  de  mémo  drs  molluscpics,  soit  terrestres,  soit 
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inariDS ,  et  parmi  les  plus  célèbrei  de  ces  deraiera 
ilsalBrade  citer  cts/iuitres  àperie* ,  que  des 
plongeurs  iodieos  vont  arracher  au  fond  des  ri- 
vages. Uoe  grande  variété  de  zoopbytes .  de  ceux 
surtout  qui  affectionnent  la  température  équa- 
toriale,  se  fait  remarquer  sur  les  cdtes,soit  de 
rinde,  soit  des  Iles  qui  en  dépendent,  et  consis- 
tent principalement  en  holothuries,  dont  les 
peuples  asiatiques  font  leurs  délices,  en  adino- 


zoairetg  tQ  polypier*  coralligénes ,  etc.  Mais 
parmi  les  produits  rechercbés  comme  ol«et  de 
nourriture,  nous  oe  devons  pas  oublier  ces  niés 
de  soiangane ,  si  avideneut  convoités  par  les 
Apicius  chinois  comme  un  mets  analeptique  et 
puissamment  restaurant ,  que  produit  ou  que  fa- 
çonne ,  avec  le  mucilage  du  ftocus  pétri  dans  smi 
gésier,  la  petite  hirondelle  salangane. 
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.  Malgré  restimation  erronée 
adoptée  par  bien  des  géographes,  d'après 
laquelle  l'Affiénque  serait  la  pins  grande 
des  cinq  parties  du  monde ,  nous  n'hési- 
tons pas  à  regarder  comme  telle  l'Asie , 
dont  nons  avons  yu  à  la  page  37  que  la 
superficie,  même  en  retranchant  la  Malai- 
sie  (archipel  Indien),  comptée  par  les 
géographes  anglais  et  allemands  parmi 
ses  dépendances,  s'élève  à  i a, il 8,000 
milles  carrés,  tandis  que  la  surface  de 
l'Amérique  n'est  que  de  ii,i46,uoo  de  ces 
mêmes  milles. 

ropijxATioir.  Cette  partie  du  monde  of- 
fre aussi  la  plus  grande  population  ab- 
solue, puisque  nous  avons  vu  à  la  page 
37  Qu'elle  s'élève  à  environ  aeo,ooo,ooo 
d'habitans,  même  d'après  les  calculs  les 
plus  modérés  et  faits  avec  tout  le  soin 
qu'on  peut  apporter  dans  de  semblables 
sujets.  Mais  sa  pajmlalion  relative  est 
de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'Eu- 
rope; celle-ci  compte  82  habitans  par 
raille  carré,  tandis  que  l'Asie  n'en  a 
que  32. 


■•  Les  limites  de  cet  ouvrage 
ne  nous  permettent  pas  d'indiquer  tous 
les  peuples  que  nous  avons  essayé  de  clas* 
ser  d'après  leurs  langues  dans  VAtlae 
ethnographique  du  globe.  Nous  nous 
bornerons  à  indiquer  ici  toutes  les  fa- 
milles regardées  comme  asiatiques,  en 
signalant  leui*8  peuples  principaux  et 
quelques  autres  dont  les  idiomes  encore 
trop  peu  connus  n'ont  pas  été  classés  jus- 

3 u'à  présent.  Guidé  par  les  résultats  des 
emières  recherches  que  M.  Klaproth 
a  faites  sur  les  langues  de  Tinde,  et 
qu'il  a  bien  voulu  nous  communiquer, 
nous  réunissons  sous  le  nom  de  famille 
malabare  les  peuples  qui  parlent  le  te- 
lougou,  le  kamata,  letamoul  et  le  mala- 
barej  c'est  une  souche  à  part,  dont  le  fond 
n'a  rien  de  commun  avec  le  samscrit,  quoi- 
qu'un grand  nombre  de  mots  de  ce  der- 
nier idiome  s'y  soient  glissés  à  cause  des 
doctrines  religieuses  des  Hindous  adoptées 
par  les  peuples  malabares.  Voyez  à  la 
page  100. 


TABLEAU 

Dl  LA  CLASBiriCATlON  DBS  PEUPLES  DE  L*AS1E  D*APR£S  LES  LAUGOES. 


FAHU.LB  Sémitique  :  les  Juifs j  répandus  sur  la 
plus  grande  partie  de  l'Asie  ;  les  pays  où  ils  vi- 
vent en  plus  grand  nombre  sont  :  TAsie  Otto- 
mane et  l'Arabie;  ensuite  l'Iode,  la  Perse,  le 
Turkestan-Iodépeodant  et  la  Cbine.  Les  Arabes; 
e'e»t  le  peuple  le  plus  nombreux  et  le  plus  puis- 
sant de  cette  famille  ;  ils  occupent  presque  toute 
l'Arabie ,  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie  et  de 
la  Mésopotamie,  dans  l'Asie  Ottomane  ;  une  par- 
tie du  Kliouzistan  et  du  Fars  dans  le  royaume  de 
Perse ,  et  sont  établis  dans  quelques  localités  sur 
les  côtes  de  Malabar  et  de  Coromandel  dans  l'In- 
de, ainsi  que  daus  quelques  autres  parties  de 
l'Asie ,  telles  que  le  Turkestan-Indépendant  et 
la  Région  du  Caucase. 

Fauille  GLouruENNE  :  les  Géorgiens,  dans  la 
Géorgie  et  rimerelhi ,  daus  l'Asie  Russe  ;  les 
Mingreliens,  dans  la  Mingrelie,  et  les  Souanes 


dans  le  SouaneUii ,  dans  l'Asie  Russe  ;  les  Lazes, 
établis  le  long  de  la  mer  Noire  depuis  Trébizonde 
jusqu'au  Tctaorokb. 

Famille  Armériknmb  :  les  Haïkans,  nommés 
communément  >/n7i^A/«/u;  ils  forment  la  gran* 
de  masse  de  la  population  dans  presque  tous  les 
eyalets  de  l'Asie  Ottomane  qui  correspondent  à 
l'Arménie ,  ainsi  que  dans  la  ci-devant  Arménie 
Persane ,  aujourd'hui  province  russe  d'Erivan  ; 
ce  peuple  est  aussi  nombreux  dans  une  partie  de 
la  Géorgie  et  du  Chirvan  dans  l'Asie  Russe ,  et 
de  rAdzerbaldjan  dans  le  royaume  de  Perse.  Les 
Arméniens  sont  en  outre  répandus  dans  presque 
toutes  les  villes  marchandes  de  l'Asie  Ottomane 
et  Russe,  de  la  Perse,  de  l'Inde,  de  rinde-Trans- 
gangétique,  du  Turkestan  et  même  de  quel- 
ques-unes de  la  Chine ,  où  ib  font  les  plus  im< 
portantes  affaireSi 
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Let  Abases  ou  Adsnb,  qui  demeurent  ëans  TA- 
bakhsietlii  ou  Grande- Abasie  :  plusieurs  Iribus 
sont  vassales  de  reoipire  Russe.  Les  Natou- 
khaUehi,  une  de  leurs  tribus,  sont  de  terribles 
▼oleurs,  qui  n'obéissent  à  aucun  maître. 
Famillb  PBRsAif B  :  les  Pertes  ou  Guèbres,  dont 
le  plus  grand  nombre  vit  à  Surate  et  à  Bombay» 
etc. ,  dans  rinde ,  à  lezd  en  Perse;  on  en  trouve 
aussi,  mais  en  moindre  nombre  dans  le  Kerman, 
dans  le  Moultan ,  et  à  Bakou  dans  le  Cbirran. 
Les  Tadljihs  plus  connus  sous  le  nom  de  Per- 
sans; ils  forment  encore  la  masse  principale  de 
la  population  de  la  Perse ,  et  sont  la  nation  la 
plus  nombreuse  et  la  plus  policée  de  cette  fimille. 
Les  Boukkares,  qui  sont  les  habita ns  indigènes 
de  la  Grande-Boukliarie  dans  le  Turkestan-!n- 
dépendant  et  des  villes  principales  du  Turkestan- 
Cbinois.  Les  Boukhares,  que  les  géographes 
continuent  encore  à  classer  à  tort  parmi  les  peu- 
ples turks ,  se  trouvent  aussi  dispersés  comme 
négocians  dans  les  grandes  villes  de  la  Sibérie, 
dans  celles  de  PAsie  Centrale,  et  dans  les  prin- 
cipales villes  de  la  Chine ,  entre  autres  à  Péking, 
à  Hang-tcheou  et  à  Canton.  Les  ii:ifnfef  et  les 
Lotires,  dans  le  Kurdistan  et  le  Louristan;  les 
Kurdes  se  trouvent  aussi  dans  le  Khorassan  et 
en  d'autres  provinces  de  la  Perse  et  de  l'empire 
Ottoman.  Les  Âfglians  ou  Pouchtaneh,  nation 
jadis  très  puissante;  elle  est  encore  le  peuple 
dominant  dans  les  royaumes  de  Herat  et  de  Ca- 
boul, et  forme  une  grande  partie  de  la  popula- 
tion des  provinces  enlevées  à  ce  dernier  état  par 
le  chef  des  Seiklis;  lesRohillas  qui  vivent  dans 
les  districts  anglais  de  Mourabad  et  de  Bareily, 
appartiennent  à  cette  branche  delà  famille  per^ 
sane.  Les  Beloutehis,  qui  sont  la  nation  domi- 
nante du  Beloutchistan  et  du  Sind  ;  quelques- 
unes  de  leurs  tribus  vivent  dans  le  Moultan. 
Famille  Uihdoub  :  c'est  une  des  plus  nombreuses 
du  globe  ;  son  domaine  s'étend  sur  toute  la  par- 
tie septentrionale  de  l'Inde,  au  nord  du  Tapty 
et  du  bassin  du  Godavery.  Ses  principaux  peu- 
ples sont  :  les  prétendus  Mongols  originaire- 
ment composés  de  Turks,  de  Boukhares  et  de 
Persans  ;  ils  parlent  l'hindoustani  et  formaient 
la  nation  dominante  dans  l'empire  du  Grand- 
Mogol  avant  sa  dissolution  ;  ils  sont  répandus 
sur  la  plus  grande  partie  de  l'Inde ,  surtout  dans 
l'Hindoustao  proprement  dit.  Les  Seikhs,  peu- 
ple dominant  dans  le  royaume  de  Lahor.  Les 
Bengalais,  un  des  peuples  les  plus  nombreux 
de  cette  famille  ;  ils  forment  la  plus  grande  par- 
tie de  la  population  du  Bengale  et  une  fraction 
de  celle  des  pays  limitrophes.  Les  MaharaUes, 
qni  pendant  la  décadence  de  l'empire  duGrand- 
Mogol  et  Jusqu'à  ces  derniers  temps  ont  été  la 
puissance  prépondérante  dans  l'Inde  ;  ils  sont 
très  belliqueux  et  occupent  une  partie  des  pro- 
vinces d'Aurungabad,  de  B^japour,  de  Berar, 
de  Gundwana ,  de  Malwa ,  de  Kandeisch ,  de 
Guierate,  etc.  Les  Cingalais,  établis  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Ile  Ceyian.  Les  Maldi- 
viens;  ils  habitent  l'archipel  des  Maldives.  Les 
Zinganes,  plus  connus  sous  le  nom  de  Bo/té- 
miens;  ce  |ieuple  vagabond ,  répandu  dans  pres- 
que toute  l'Europe ,  dans  toute  l'Asie  Occideu- 


tale  et  dans  l'Afrique  Septentrionale ,  parait  être 
originaire  des  environs  de  l'embouchure  de  l'In- 
dus;  mais  par  une  singularité  remarquable, 
c'est  Justement  dans  son  pays  natal  où  ai^our- 
d'hui  il  se  trouve  en  moindre  nombre.  Nous 
ajouterons  que  les  recherches  auxquelles  nous 
nous  sommes  livré  après  la  publication  de  l'A- 
brégé nous  engagent  à  rectifier  ce  que  nous  nvoas 
dit  dans  la  description  de  l'Europe  sur  l'état  no- 
made et  l'abrutissement  de  ce  peuple,  du  moins  en 
ce  qui  regarde  une  grande  partie  des  Bohémiens 
de  l'empire  d'Autriche  et  même  une  partie  de 
ceux  de  l'empire  Ottoman  ,où  ils  ont  abandonné 
la  vie  vagabonde  pour  s'adonner  à  l'agriculture 
et  à  plusieurs  arts  mécaniques.  Nous  nomme- 
rons entre  autres  les  Bohémiens  des  environs  de 
Hermannstadt  et  de  Klausenbourg  en  Transyl- 
vanie et  ceux  du  pachalik  de  Scutari. 

Famille  Malababb  :  elle  comprend  les  peuples 
qui  habitent  la  partie  méridionale  de  l'Inde  entre 
le  cap  Comorin ,  le  Tapty  et  les  affluens  de  la 
gauche  du  Godavery.  Ses  principaux  peuples 
sont  les  Malabares,  étendus  sur  une  grande 
partie  du  Malabar  ;  les  Tamoules,  qui  habiteol 
le  Karnatic  ;  les  Telinga,  étendus  depuis  la  ri- 
vière de  Paliacate  jusqu'à  la  côte  d'Orissa. 

Les  Gabrows,  les  Cattywabs,  les  Gonds,  les 
Bbils  et  autres  peuples,  quoique  vivant  de  temps 
immémorial  dans  l'Inde ,  n'appartiennent  pas  à 
la  famille  ethnographique  qui  forme  la  grande 
masse  de  sa  population  ;  ils  sont  tous  plus  ou 
moins  sauvages  et  abrutis. 

Famille  Tibétaine  :  les  Bodh  ou  Tibétains,  daas 
le  Tibet  Les  Bouthias ,  montagnards  qui  viveot 
dans  les  plus  hautes  vallées  de  l'Himalaya  ;  les 
Kiralas,  les  Neouars  (Newars),  les  Murmts,  les 
Magars,  les  Gurungs  et  autres  peuples  du  Népal , 
du  Boutan,  doiventétre  classée  dans  cette  famille. 

Famille  Cbiboisb  :  cette  souche  est  remarquable 
en  ce  qu'elle  ofïtt  les  peuples  les  plus  nombreux 
non-seulement  de  FAsie,  mais  de  tout  le  globe  ; 
elle  prend  sa  dénomination  des  Chinois,  ^m  soot 
la  nation  la  plus  policée  et  la  plus  nombreuse  de 
l'empire  Chinois ,  et  forment  la  presque  totalilé 
de  la  population  de  la  Chine  proprement  dite  -, 
ils  sont  aussi  établis  le  long  des  côtes  de  l'Ile 
d'Hal-nan,  de  la  côte  occidentale  de  celle  de  Foin. 
mose ,  dans  le  royaume  de  Siam ,  dans  la  pénin- 
sule de  Malacca  et  autres  parties  de  l'Inde-Traus- 
gangétique,  ainsi  qu'à  Singapoure,  à  111e  du 
Prince  de  Galles  et  jusque  dans  l'Ile  de  Ceyian. 

Les  MianmaI  ou  Mtamma  ,  plus  connus  sous  le  nom 
de  Birmans;  il  sont  la  nation  dominante  de  l'em- 
pire  Birman,  où  ils  occupent  la  plus  grande  par- 
tie du  royaume  d'Ava  proprement  dit;  une  de 
leurs  branches ,  les  Ua-ramma ,  habitent  lo 
royaume  d'Arac^n  dans  les  possessions  Anglai- 
ses. 

Les  MoANs,  plus  connus  sousIenomdePÉcvANs  ; 
ils  rivent  dans  le  royaume  de  Pégou ,  partie  de 
l'empire  Birman. 

Famille  Siamoise,  ainsi  nommée  du  peuple  le  plus 
policé  et  le  plttspuissant;elle  comprend  :  les  Thaj- 
ou  TliaX'MQrdA^e^,  nommés  Siamois  pair\vs 
Européens  ;  ils  sont  la  nation  dominante  du 
royaume  de  Sîam  et  forment  la  srande  nàjorilê 
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de  la  popaUtioD  do  rojaune  de  Sian  propre- 
dit  ;  les  7VkarVMr(Ta1-jaI),  regardés  par  les 
Sianois  comme  leurs  aocétres;  ils  occupent  sons 
les  Donude  Laos,  Law,  Shan  (Chao),  toute 
la  partie  centrale  de  la  péninsule  Transsangéti- 
que.  Les  rediercbes  (kites  sur  ces  peuples  par 
MM.  Francis  HamOtôn,  Bucbanan  Hamiltoo, 
GQtilaff .  et  le  saYant  résumé  de  M.  Ritter ,  nous 
engagent  à  ramener  provisoirement  dans  cette 
famille  non-seulement  la  presque  totalité  des 
habitans  du  £oc/kaiii;pr/ (Mrelapchan) ,  du  Haui- 
Laoê  (Lowa-chan) ,  du  taos^Mcfjren  (Yangoma 
ou  IQn-cban)»  du  Bat-Laos  (pays  des  Lenien  on 
Lantscbang) ,  le  laos-Orienial  (Lartbo  et  Ta- 
rout) .  pays  partagés  entre  les  empires  Birman 
et  d*An-ttam  et  le  royaume  de  Siam ,  mais  aussi 
les  Lolas  et  les  Pape  (Papesifou)  tributaires  de 
la  Cbine,  lesIorCLoe)  du  Tsiampa ,  dansl'eoH 
pire  d'An-nam ,  les  Khialn  et  les  Keuiehan  à 
l'ouest  de  l'Irraouadi  dans  l'empire  Birman.  Nous 
ajouterons  que  M.  GtttzlalT  regarde  les  Kahs 
comme  la  peuplade  la  plus  abrutie  de  cette  fa- 
mille; ils n*ont aucune  loi,  et  ne  professent  au- 
cune religion.  Les  Laos  civilisés  eux-mêmes, 
les  Siamois  et  les  Birmans  traitent  en  esclaves 
tous  les  individusde  cette  nation  dont  ils  peuvent 
s'emparer. 

Les  Anamitbs,  subdivisés  en  Tonquinois,  qui 
sont  les  plus  nombreux ,  et  en  Coehinelunois, 
qui  dans  ces  derniers  temps  sont  devenus  la  na- 
tion dominante  de  l'empire  d'An-nam,  et  une 
des  plus  puissantes  de  l'Asie,  par  les  progrès 
qu'ils  ont  faits  dans  l'art  de  la  guerre  en  adop- 
tant la  discipline  des  Européens. 
Les  Siau-pi  ou  CoaCsHs;  ils  forment  la  presque 
totalité  de  la  population  du  royaume  de  Corée. 
Famillb  Japonaisk  :  les  Japonais,  répandus  sur 
tout  l'empire  du  Japon ,  où  Us  forment  la  pres- 
que totalité  de  la  population  ;  sous  le  rapport 
de  la  puissance  et  de  la  civilisation ,  ils  sont  au 
premier  rang  parmi  les  peuples  Asiatiques.  Les 
Lieou'khieou ,  établis  dans  l'arcbtpel  de  ce 
nom ,  appartiennent  à  cette  soucbe. 
Les  MiAot-szo ,  les  Miak-tings  sont  des  nations 
assez  nombreuses  qui  vivent  dans  la  Cbine  pro- 
prement dite ,  sans  appartenir  à  la  soucbe  chi- 
noise. Les  sauvages  qui  habitent  l'intérieur  de 
l'Ile  d'HAl-NAH  ;  les  Kkhots  ,  dans  les  montagnes 
qui  séparent  le  Laos  de  la  Cochiocbine  ;  les 
Plat  ou  KAaATH  dans  l'empire  Birman ,  sont 
d'autres  peuples  étrangers  aux  familles  ethno- 
graphiques des  peuples  civilisés  au  milieu  des- 
quels ils  vivent. 

Famjllc  Toongoosb  :  les  Tàungoiues,  subdivi- 
sé* en  Mande/toux,  qui  depuis  1644  sont  deve- 
nus la  nation  dominante  dans  l'empire  Chinois  ; 
Us  sont  très  avancés  dans  la  civilisation  et  for- 
ment la  moitié  de  la  population  do  Liao-toung  et 
la  totalité  de  celle  de  la  Mandchourie  jusqu'au 
confluent  de  rousouri  avec  l'Amour,  les  Toun- 
gouses  proprement  dits,  qui  sont  très  arriérés 
sous  le  rapport  de  la  civilisation  ;  ils  vivent  dans 
rempire  Russe  où  ils  sont  répandus  sur  plus 
d'un  tiers  de  la  Sibérie,  depuis  le  Ienisseï  jus- 
qu'à la  mer  d'Okhotsk.  Nous  rappellerons  que 
les  Mandcboui  offrent  un  phénomène  remarqua- 


ble dans  l'histoire  de  la  civilisation ,  puisqu'il  y 
a  à  peine  aso  ans  qu'ib  étaient  encoro  nomades, 
ne  sachant  ni  liro  ni  écrire,  et  qu'ai^jourd'hni 
ils  ont  une  littératuro  riche ,  très  importante 
surtout  pour  l'étude  de  la  littérature  chinoise 
dont  elle  aide  riotelligence  par  ses  traductions 
des  textes  originaux  chinois.  C'est  le  mandchou 
et  non  pas  le  chinois  que  depuis  cette  époque 
on  parle  à  la  cour  de  Péking. 
Famillb  MoïfGOLB  :  les  Mongols  subdivisés  en 
Mongols  proprement  dits,  en  Khalkha  et  en 
ChamO-gol  OU  Mongols  du  Tibet;  ils  occu- 
pent la  Mongolie  et  une  partie  du  Tibet ,  ainsi 
que  le  Pays  du  Kboukhou-noor,  dans  l'empire 
Chinois;  une  partie  vit  dans  l'Asie  Russe;  les 
Mongols  dans  le  xiii*  siècle  furent  la  nation  do- 
minante du  plus  grand  empire  dont  l'histoire 
ait  conservé  le  souvenir.  Les  Kalmuks  ou  Olei; 
ils  occupent  une  grande  partie  de  la  Dzounga- 
rie.  Les  Bourètes,  répandus  dans  le  gouverne- 
ment d'irkoutsk. 

Famillb  Toiiqob  :  les  Osmanlis  ou  les  Turks 
proprement  dits  des  Européens  ;  ils  forment  la 
nation  dominante  de  l'empire  Ottoman  ;  c'est 
le  peuple  le  plus  puissant  et  le  plus  civilisé  de 
cette  famille;  les  eyalets  d'Anadoli.  d'Erze- 
roum,  de  Konieh,  etc.,  sont  les  contrées  où  ils 
sont  en  plus  grand  nombre;  les  Ouzbecks, 
qui  sont  le  peuple  dominateur  du  Turkestan-ln- 
dépendant;  les  Turks  de  Sibérie  ou  Toura- 
liens,  qui  sont  les  prétendus  Taiars  de  Sibé- 
rie ou  Tatares  Touraliens  des  géographes;  ils 
sont  répandus  dans  les  gouvernemens  de  To- 
bolsk ,  de  Tomsk  et  de  lénisselsk  ;  les  Turko- 
mans,  subdivisés  en  un  nombre  prodigieux  de 
branches  et  de  rameaux,  répandus  dans  lea 
royaumes  de  Caboul ,  de  Herat ,  dans  le  Tur- 
kestan-Indépendant ,  dans  l'Asie  Ottomane  et 
dans  l'Asie  Russe  ;  dans  cette  dernière  région  ils 
vivent  dans  les  provinces  du  Caucase;  les  Tur- 
komans  du  royaume  de  Perse  sont  devenus 
depuis  long-temps    la  nation   dominante .  de 
cette  monarchie;  les  Kirghiz,  subdivisés  en 
Bourouis  ou  Orientaux  et  en  Kazak  ou  Oeci- 
elentaux;  une  partie  des  Orientaux  est  tribu- 
tairo  de  l'empire  Chinois  ;  la  plus  grande  partie 
des  Occidentaux  est  vasale  de  l'empire  Russe;  le 
reste  vit  toul-à-fait  indépendant.  Tous  les  nom- 
breux peuples  que  nous  venons  de  nommer  sont 
censés  parler  des  dialectes  de  la  langue  turque  ; 
les  suivansparlentdes langues  sœurs  :  les  Sokha 
ou  Yakoutes,  établis  dans  le  gouvernement  de 
lénisselsk  et  dans  la  province  de  Iakoutsk;  ce 
sont  les  plus  orientaux  et  les  plus  septentrio- 
naux de  tous  les  peuples  de  cette  famille ,  mais 
aussi  les  plus  abrutis;   les    Tchouwaehes , 
nommés  improprement  Tatars  montagnards 
par  les  Russes  ;  ils  errent  dans  Une  partie  du 
gouvernement  d'Orenboprg. 
Nous  rappellerons  au  lecteur  que  cette  famille, 
ainsi  que  les  deux  précédentes,  comprennent  les 
peuples  généralement  connus  sous  le  nom  de 
Tartares,  dénomination  qu'il  faut  bien  se  gar- 
der de  confondre  avec  celle  de  Tatars,  qui  ne 
convient  qu'aux  peuples  compris  dans  la  famille 
Mongole.  Voyez  aux  pages  146  et  160  du  premier 
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volume  de  Y  A  (las  eUinograplUque  du  Globe, 
où  nous  avons  exposé  les  motifs  qui  nous  ont 
engagé  à  faire  cette  distinction,  approuvée  par 
les  deux  premiers  juges  compétens  de  l'époque, 
par  MM.  Klaproth  et  Abel  Rémusat.  Nous  ap- 
puyons  sur  cette  remarque,  parce  qu'il  parait 
que  des  savans  très  versés  d'ailleurs  dans  l'eth- 
nographie ,  ignorent  cette  distinction.  S'il  en 
était  autrement ,  ils  ne  nous  auraient  pas  adressé 
à  tort  des  remarques  critiques  sur  l'emploi  du 
mot  Tartares. 

Famille  Samot^db  :  les  Tawghi,  répandus  de- 
puis le  Ienisseï  jusqu'à  la  Lena  ;  c'est  le  peuple  le 
plus  septeotrional  de  tout  l'Ancien-Continent; 
les  Ouriangkhal,  nommés  ^nulSoJrotet;  le  plus 
grand  nombre  vit  sur  le  territoire  de  l'empire  Chi- 
nois entre  les  monts  Sayans  et  les  monts  Khan- 
gal  et  Altaï-,  le  reste  sur  c«Iui  de  l'empire  Russe. 
La  faim  rend  parfois  anthropophage  une  des 
tribus  soumise  aux  Chinois  ;  les  Ouriangkhàl 
sont  le  peuple  le  pliis  méridional  de  cette  fimille. 
Famillb  Ienisseï  ,  dont  les  diflérens  peuples  sont 
confondus  par  les  géographes  avec  les  Ostiakes , 
qui  appartiennent  à  la  souche  Ouralienne  ou 
Finnoise.  Ces  peuples ,  peu  nombreux  et  abru- 
tis ,  vivent  dans  le  gouvernement  de  lénisselsk  ; 
les  Denka,  les  Imbazi,  les  PoumpokoU,  les 
KoUes  et  \esJttane*  eu  sont  les  peuples  prin- 
cipaux. 

Famille  Kobtêrb  :  cette  souche  ne  comprend 
que  quelques  peuples  de  ce  nom ,  abrutis  et  peu 
nombreux ,  répandus  dans  l'extrémité  nord-est 
de  l'Asie  dans  les  districts  d'Okhotsk,  de  Kamt- 
chatka ,  dans  la  province  de  Iakoutsk  et  dans  le 
Pays  des  Tchouktchi. 

Les  Ahdom-Domhi  ou  YouRACBinEs,  peuplade 
très  peu  nombreuse,  dont  les  tribus  vivent  entre 
les  lakoutes  et  les  Korièkes  le  long  de  l'Océan- 
Glacial,  depuis  la  Yana  jusqu'à  la  Kolyma. 
Famille  Kamtcbadale  :  elle  embrasse  les  peu- 
plades peu  nombreuses  et  presque  entièrement 
ichtyophages  répandues  sur  la  péninsule  de 
KamtchaUca. 

Famille  Kourilieuhb  :  les  Kauriliens  ou  Kou- 
riles;  ils  habitent  l'archipel  des  Kouriles  par- 


tagé entre  les  empires  Russe  et  JapoDOit,  et 
l'extrémité  méridionale  du  Kamtchatka;  les 
Jlno*  ou  lesto,  établis  sur  l'ile  leso  dans 
l'empire  Japonais;  les  Taixtkal  ou  les^tflfiof  de 
la  grande  lie  Tarakal  ou  Saghalien .  et  les  G<- 
iiaki  de  la  partie  de  la  Mandchourie  à  l'est  4e 
rOusoori  ;  ces  derniers  sont  nommés  FieUta  et 
Khedjen  par  les  Mandcboux. 

Famille  Ooralibiiiie  ou  Tchooob  :  les  Fagoyies 
ou  Mansi,  répandus  entre  Kourgan  et  Beresor 
dans  le  gouvernement  de  Tobolsk  ;  les  OtUa» 
kes,  distingués  en  Àt-lakh  ou  Ostiakes  de 
fOb,  Ostiakes  de  Berezou,  du  lougan,  ûb 
Narxni,  etc. «etc. 

Famille  Malaisienne  :  les  indigènes  de  nie 
Formose  dans  l'empire  Chinois  ;  les  Malais  qui 
forment  la  masse  principale  de  la  population  de 
la  péninsule  de  Malacca  et  du  Kamboge  Oc- 
cidental ,  dans  rinde-Transgangétique ,  et  une 
grande  partie  de  celle  des  Iles  voisines ,  tellea 
que  Salanga ,  Prince^le-Galles,  Singapoure,  etc.  ; 
il  faut  cependant  excepter  les  montagnes  de 
l'intérieur  de  la  péninsule  habitées  par  des  peu- 
ples nègres  ou  de  race  entièrement  diflérente. 

La  supériorité  des  races  européennes  sur  les  ra- 
ces Asiatiques  a  exposé  ces  dernières  à  de  fré- 
quens  envahissemens ,  qui  eurent  lieu  du  tenps 
des  Grecs  et  des  Romains ,  et  plus  tard  par  les 
nations  modernes  ,  particulièrement  par  les 
Portugais,  les  Hollandais,  les  Russes,  les  An- 
glais et  les  Français.  Les  peuples  européens  les 
plus  nombreux  établis  en  Asie  sont  les  Grecs 
dans  l'Asie  Ottomane ,  et  les  Russes  dans  l'Asie 
Russe.  Viennent  ensuite  les  Portugais,  les  ^n- 
glais;  et  après  ceux-ci  les  Français,  les  Da- 
nois et  les  Hollandais,  Nous  ne  parlerons  pas 
des  Italiens,  parce  qu'ils  sont  en  trop  petit  uobh 
bre.  Nous  rappellerons  seulement  qu'un  mau- 
vais jargon  italien ,  fort  répandu  dans  l'Archipel 
et  sur  les  côtes  de  la  mer  Méditerranée ,  est  tout 
ce  qui  est  resté  dans  les  temps  modernes  de  la 
domination  de  Venise ,  de  Gènes  et  d'autres  villes 
d'Italie ,  qui  au  moyen  âge  avaient  recueilli  par 
l'industrie,  par  le  commerce  et  souvent  par  les 
armes  l'héritage  de  l'ancienne  Rome  en  Orient. 


i.  L'Asie  est  le  domaine  des 
fables,  des  rêveries  sans  objet,  des  ima- 
ginations fantasti<iues ,  a  dit  un  célèbre 
orientaliste  :  anssi  quelles  étonnantes  va- 
riations ,  et ,  on  peut  le  dire ,  quelle 
déplorable  diversité  n'observe-t-on  pas 
dans  la  manière  dont  la  raison  humaine , 
privée  de  guide  et  livrée  à  ses  seules  in- 
spirations, a  taché  de  satisfaire  à  ce  pre- 
mier besoin  des  sociétés  antiques,  la  re- 
ligion !  Si  le  judaïsme  et  le  christianisme 
sont  nés  en  Aj&ie,  s'il  est  peu  de  vérités 
oui  n'aient  été  enseignées  dans  cette  par- 
tie du  monde,  on  peut  dire  en  revanche 
qu'il  est  anssi  peu  d'extravagances  qui  n'y 
aient  été  en  honneur,  ou  qui  n'y  aient  pris 


naissance.  La  superstition  des  Sabéens , 
le  culte  du  feu  et  des  autres  élèmens, 
l'islamisme,  le  polythéisme  des  brahma- 
nes, celui  des  bouddhistes  et  des  secta* 
teurs  du  grand  lama ,  le  culte  du  ciel  et 
des  ancêtres ,  celui  des  esprits  et  des  dé- 
mons, et  tant  de  sectes  secondaires  on  peu 
connues ,  enchérissant  Tune  sur  l'autre, 
en  fait  de  dogmes  insensés  ou  de  prati- 
ques bizarres  et  même  atroces,  donnent 
une  faible  idée  dé  l'étonnante  variété 
qu'offrent  les  croyances  religieuses  des 
Asiatiques.  Devant  indiquer  dans  la  des- 
cription de  chaque  état  les  religions  dif- 
férentes qu'on  y  professe ,  nous  allons 
essjurer  de  classer  les  principaux  peuples 
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de  l'Asie  d'après  les  principales  croyances 
(|ui  se  partagent  entre  elles  la  nombrense 
population  de  cette  partie  du  monde. 
Le  JuDAlsMB ,  qui  comptait  jadis  tant  de 
disciples  dans  l'Asie  Occidentale ,  où  les 
Juifs  avaient  fondé  un  royaume  florissant, 
n'est  plus  dominant  dans  aucun  état,  à 
moins  qu'on  ne  reg;arde  comme  tel  la  par- 
tie du  désert  de  l'Arabie  habitée  par  les 
Bechahiiet ,  qui  étpuïs  bien  des  siècles 
conservent  leur  religion  et  leur  indépen- 
dance. Le  Judaïsme  est  en  outre  professé 
par  quelques  milliers  d'individus  dans  le 
Turkestan-Indépendant ,  dans  la  Perse, 
dans  la  Chine  ;  mais  c'est  dans  l'Asie  Ot- 
tomane, dans  l'Arabie  et  l'Inde,  que  les 
Juifs  sont  le  plus  nombreux. 
Le  Christiakishe,  autrefois  dominant 
dans  une  si  grande  partie  de  l'Asie  Occi- 
dentale et  si  répandu  dans  l'Asie  Moyenne 
et  dans  la  Chine ,  ne  compte  plus  dans  ces 
régions  qu'uu  petit  nombre  de  fidèles  ; 
et  malgré  les  efforts  des  missionnaires 
anglais  U  ne  s'est  pas  beaucoup  répandu 
dans  les  contrées  boréales  de  Tlnde  ni 
dans  rinde-Transgangétiqne.  C'est  avec 
peine  que  nous  devons  mentionner  les  per- 
sécutionsaoxqnellesai\jourd'huisont  expo- 
sés non-seulement  tous  les  missionnaires, 
mais  même  tous  les  indigènes  qui  le  profes- 
sent. Le  nombre  de  ces  derniers  allait  tou- 
jours en  augmentant  depuis  le  commence- 
ment duxix"  siècle,  surtout  dans  l'empire 
d'An-nam.  L'empereur  régnant,  ({iii  s'est 
déclaré  Pennemi  de  cette  religion  ,  ne 
donne  la  liberté  qu'àceuxdes  chrétiens  pri- 
sonniers qui  consentent  à  marcher  sur  le 
erucifix.    L^Bglise    Orientale  ou 
Grecque   Orthodoxe  est  dominante 
dans  toute  l'Asie  Russe ,  et  ses  nombreux 
sectaires  sont  tolérés  dans  l'Asie  Otto- 
mane. Quant  aux  principales  sectes  de 
cette  église,  que  les  orthodoxes  considè- 
rent comme  des  hérétiques,  nous  trouvons 
les  Neêtortens  dans  FAsie  Ottomane, 
dans  le  Tnrkestan-Indépendant,  dans  les 
royaumes  de  Perse  et  de  Caboul,  et,  sons 
le  nom  de  chrétiens  de  St-Thomaf , 
dans  l'Inde.  Les  Arméftiens,  qui  for- 
ment une  grande  partie  de  la  popula- 
tion de  l'Anhénie ,  sont  dispersés  dans 
toute  l'Asie  Occidentale,  et  se  rencontrent 
d'un  bout  à  l'antre  de  ce  continent  dans 
toutes  les  grandes  villes  de  commerce. 
V Eglise  0 ccidentalewx  Latine 
compte  beancoup   de  croyans;  le  plus 
grand  nombre  appartient  à  VBffliêe  Ca- 


tholique tX  vit  dans  r  Inde,  l'empire  d'An- 
nam,  la  Chine,  l'Asie  Ottomane  et  la 
Perse.  Après  les  catholiques  viennent  les 
protestans  attachés  à  VEaUse  Bpisco* 
pale  ;  ils  se  rencontrent  dans  toutes  les 
vastes  possessions  Anglaises^  où  vivent 
aussi  plusieurs  milliers  d'individus  atta- 
chés aux  Eglises  Luthérien tte,  Presby^ 
térienne  et  Réformée,  Voyez  aux  pages 
64  et  70. 

L'ISLAMISJHS  ou  la  RsLIGIOn  MAHOJUt- 

tahe  est  de  tous  les  cultes  dominant  en 
Asie  celui  qui  est  le  plus  répandu,  quoi- 
que le  nombre  de  ses  croyans  ne  soit  pas 
le  plus  grand.  Cette  religion  est  professée 
par  les  Arabes,  les  Persans ,  les  Afghans 
et  par  tons  les  peuples  turks,  à  l'exception 
de  ceux  qui  sont  connus  sous  les  noms 
impropres  de  Tartares  de  l'Ob,  de  Tchou- 
lym ,  de  Verkho-Tomsk,  des  Katchintsi, 
des  Kistim  et  Toulibertes,  des  Biriousses, 
des  Abintsi,  des  Sayans,  des  Beltires,  des 
Teleootes  et  des  Yakoutes,  qui  sont  tous 
ou  encore  attachés  à  l'idolâtrie  la  pins 
grossière,  ou  bien  convertis  au  Christia- 
nisme par  les  Russes.  L'islamisme  est 
aussi  adopté  par  les  Beloutchis ,  les  pré- 
tendus Maures  ou  Mogols  de  Flnde,  les 
Malais  de  la  presqu'île  de  Malacca,  les 
Circassiens,  les  Abases  et  autres  peuples 
de  la  Région  du  Caucase ,  ainsi  que  par 
la  plus  grande  partie  des  habitans  du 
Kachemire. 

Nous  verrons  dans  la  description  de  la 
Perse  et  de  l'Inde  les  localités  peu  nom- 
breuses où  l'on  rencontre  encore  des 
GuÀBRES ,  dont  nous  avons  indiqué  les 
dogmes  à  la  page  76.  Nous  renvoyons 
à  la  même  page  ponr  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Religion  de  Naiceic  professée 
par  les  Seikhs  dans  le  nord -ouest  de 
l'Inde. 

Le  Brahmanisme,  dont  nous  afons 
indiqué  les  dogmes  à  la  page  73 ,  étend 
son  domaine  sur  presque  toute  l'Inde. 

Le  Bouddhisme  est  la  religion  de  l'Asie 
qui  compte  le  plus  grand  nombre  de 
croyans.  Nous  avons  exposé  les  princi- 
paux dogmes  de  cette  religion  aux  pages 
74  et  76;  elle  domine»  à  quelques  excep- 
tions près,  sur  toute  rinde-Transgangéti- 
que,  sur  le  Tibet,  la  Mongolie,  le  Pays  des 
Mandehoux,  la  Chine,  la  Corée, le  Japon, 
chez  les  Bonihias,  les  Murmis,  les  Kirate» 
et  autres  peuples  dans  les  hautes  vallées  de 
l'Himalaya  ;  elle  compte  aussi  plusieurs 
milliers  de  croyans  dans  l'Asie  Russe. 
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Nous  renvoyons  anx  pages  76  et  70  ponr 
ce  qui  concerne  le  Culte  des  Esprits 
et  celui  de  Cohfucius  professés  à  la 
Chine,  an  Japon ,  dans  la  Corée,  au  Ton- 
quin  et  autres  pays  ;  et  à  la  page  76  pour 
la  Religion  nu  Sin-to,  qui  est  la  plus 
ancienne  de  celles  qn'on  professe  au  Ja- 
pon. 

On  peut  qualifier  d'inoLATiiiE  et  de 

PRATIQUES  SUPERSTITIEUSES   et   UOU   de 

RELiGion  POSITIVE  ics  croyauccs  des 
peuples  les  plus  abrutis  que  nous  ren- 
contrerons dans  la  description  des  prin- 
cipaux états  de  l'Asie.  Nous  ne  citerons 
ici  que  les  Toungùuses,  les  Samoyèdef, 
les  Tohoiiktehi,  les  Youkaghires,  etc. , 
dans  l'Asie  Russe;  quelques  tribus  de 
Totwgouseê,  lesSoyotes,  les  peuplades 
de  l'intérieur  de  l'Ile  d'ffaï-uan  et  de 
la  partie  orientale  de  l'Ile  Pormose, 
ainsi  que  quelques  peuplades  encore  sau- 
vages de  l'intérieur  de  la  Chine;  les  Aimos 
ou  Kouriles ,  dans  l'Asie  Russe  et  dans 
l'empire  Japonais;  les  Nagas,  \es  Kou- 
tehoung ,  les  JUismi,  les  Sin^hphoê , 
etc. ,  (Uins  l'Inde-Transgangétique  An- 
glaise, et  un  grand  nombre  d'autres  peu- 
ples sauvages  dans  l'empire  Birman  , 
dans  celui  d'An-nam  et  dans  le  royaume 
deSiam;  les  Gonds,  les  Catiywars  et 
autres  dans  l'Inde,  et  les  Bedahs  dans 
l'ile  de  Ceyian  ;  enfin  plusieurs  peupla- 
des du  Caucase  et  tous  les  peuples  turks 
de  l'Asie  Russe  que  nous  avons  nommés  à 
la  page  précédente  en  parlant  de  l'isla-^ 
misme,  et  qui  ne  sont  ni  mahométans  ni 
chrétiens. 

oovvaRiiBiaDrr.  Si  l'on  entend  par 
despote  un  maître  absolu  ^  qui  dis- 
pose des  biens,  de  l'honneur  et  de  la 
vie  de  ses  siyets  ,  usant  et  abusant 
d'une  autorité  sans  bornes  et  sans  con- 
tr^yie .  on  ne  voit  nulle  part,  dans  les  états 
policés  de  l'Asie  Orientale^  de  semblables 
despotes,  malgré  toutes  les  déclamations 
dont  les  gonvememens  de  ces  pays  ont 
été  l'objet.  Partout  les  mœurs ,  les  cou*, 
tûmes  antiques^  les  idées  reçues  et  les 
erreurs  même  imposent  au  pouvoir  des 
entraves  plus  embarrassantes  que  les 
stipulations  écrites  dont  la  tyrannie  ne 
peut  se  délivrer  qu'en  s'exposant  à  périr 
par  sa  violence  même.  Ce  n'est  que  dans 
.quelques  états  musulmans,  et  surtout  en 
Perse  qu'on  rencontre  le  despotisme  le 
plus  odieux  et  cette  servitude  avilissante 
qu'on  s'est  plu  à  attribuer  à  toutes  les 


nations  de  l'Asie.  Quelque  nonvelle  q«e 
soit  cette  manière  d'envisager  les  gou- 
vernemens  de  cette  partie  du  monde,  elle 
n'en  est  pas  moins  vraie  ;  et  le  géographe 
qui  veut  être  exact  doit  l'admettre,  en 
rejetant  les  opinions  erronées  admises 
dans  tous  les  traités  de  géographie.  On 
a  pris  tous  les  monarques  de  l'Asie  pour 
des  despotes ,  parce  qu'on  leur  parle  à 
genoux  et  qu'on  les  aborde  en  se  proster-^ 
nant  dans  la  poussière.  On  s'en  est  rap- 
porté à  l'apparence ,  faute  d'avoir  su  pé^ 
nétrer  la  réalité  ;  on  a  vu  en  eux  des  dieux 
sur  la  terre,  parce  qu'on  n'apercevait  pas 
les  obstacles  invincibles  qu'opposaient  à 
leurs  volontés  les  religions,  (es  eootiH 
mes,  les  mœurs  et  les  préjugés.  Un  roi 
des  Indes  ne  peut  lever  des  taxes  sur  un 
brahmane,  quand  luinnéme  mourrait  de 
faim,  ni  faire  un  marchand  d'un  hibou- 
reur,  ni  enfreindre  la  moindre  disposition 
d'un  code  qui  passe  pour  révélé,  et  qui 
décide  des  intérêts  civils  comme  des  ma^ 
lières  religieuses.  L'empereur  de)a  Chine 
ne  peut  choisir  un  sous-gouverneur  de 
province  que  sur  une  liste  de  candidats 
dressée  par  les  lettrés,  et  s'il  négligeait, 
le  jour  d'une  éclipse,  de  ieuner  et  de 
reconnaître  publiquement  les  fautes  de 
son  ministère,  cent  mille  pamphlets  an-* 
torisés  par  4a  loi  viendraient  lui  tracer 
ses  devoirs,  et  le  rappeler  à  l'observation 
des  usages  antiques. 
L'Asie  offre  aussi  beaucoup  de  penple» 
dont  le  gouvernement  pourrait  être  com- 
paré à  celui  de  nos  empires  féodaux  du 
moyen  âge  ;  tels  sont ,  par  exemple,  les 
Mahrattes,  les  Afghans,  les  Beloutchis , 
les  Mongols ,   les  Kalmuks ,    les  Man^ 
dchoux,  plusieurs  peuples  turks  et  plu- 
sieurs nations  du  Caucase,  entre  antres 
les  Circassiens  et  les  Abases.  L'empire 
même  du  Japon  n'est  à  proprement  parler 
qu'une  monarchie  féodale  sous  la  domi- 
nation d'un  prince  qu'on  pourrait  com- 
parer aux  maires  du  palais.  D'autres 
peuples  sont  entièrement  libres ,  tels  que 
les  Arabes  Bédouins,  les  Kurdes  Bilbas, 
plusieurs  peuplades   de  la  Région   dn 
Caucase  et  de  la  Syrie  et  les  Seikhs;  ces 
derniers  même  sont  peui^tre  la  seule 
nation  asiatique  policée ,  chez  laquelle 
tons  les   habitans  soient  parfaitement 
égaux.  Les  petites  nations  nomades  et 
plusieurs  tribus  arabes  sont  régies  par 
un  gouvernement  pastoral  on  patriarcal, 
ordinairement  héréditaire  dans  certaines 
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famillci  ;  d'Entrés  peuples  sont  gouvernés 
par  des  vieillards  et  forment  une  espèce 
de  république,  tels  que  la  ville  et  le  ter- 
ritoire d'Antsoug  dans  la  région  dn  Cau- 
case. L'empire  des  Wahhabites  offrait 
naguère  un  singulier  mélange  de  monar- 
chie, d'aristocratie  et  de  démocratie.  Le 
Tibet,  le  Bootan  et  une  partie  de  l'Arabie 
sont  gouvernés  théocratiquement .  cette 
dernière  par  les  imams  de  Sana,  de 
Mascate  et  par  le  grand-scherif  de  la 
Mecque ,  dont  le  pouvoir  est  tempéré  par 
les  kadis:  les  deux  premiers,  par  des 
pontifes  absolus,  mais  électifs,  qui  ont 
le  titre  de  Dalat-lan^a ,  de  Boghda- 
lama  et  de  Dharma-lama,  et^nt 
considérés  comme  -une  émanation  ie  la 
divinité  même.  En  général  on  peut  dire 
que  cette  partie  du  monde  offre  toutes 
les  nuances  possibles  de  gouvernement 
depuis  les  formes  républicaines  domi- 
nantes chez  les  sauvages  ^  chez  tes  no- 
mades, les  peuples  pasteurs  et  ^elqnes 
tribus  chrétiennes  de  l'Inde,  jusqu'au 
despotisme  le  plus  atroce  de  certains  gou- 
vememens  de  l'Asie  Occidentale. 
vtTtstom .  Nous  avons  vu  à  la  page  668 
les  grandes  divisions  physiques  de  l'Asie. 
Sous  le  rapport  politique  cette  partie  du 
monde  peut  actuellement  être  partagée 
dans  les  9  grandes  régions  suivantes  : 
VAstt Ottomane;  V Arabie,  subdivisée 


en  plusieurs  états,  dont  ceuxdelTemen 
et  de  Mascate  sont  maintenant  les  plus, 
importans;  la  Perse,  subdivisée  dans 
les  trois  royaumes  de  Perse  proprement 
dite,  de  Kaboul  et  de  Kandahar,  et  dans 
la  confédération  des  Beloutchis  ;  le  Fur- 
keêtan-Indépendant ,  qni  comprend 
les  khanats  de  Boukhara>  de  Khokan,  de 
Khiva,  etc.,  le  territoire  des  Kirghiz- 
Indépendans  et  autres  pays  :  {'Inde, 
subdivisée  en  plusieurs  états,  dont  l'em- 

Sire  Anglo-Indien,  les  royaumes  de  Sin- 
ia  et  de  Népal,  la  confédération  des 
Seikhs  et  la  principauté  du  Sind  sont  les 
principaux;  c'est  aussi  à  cette  r^ion 
qu'appartiennent  les  petits  territoires 
que  nous  décriions  sous  les  titres  d'Asie 
Française,  d'Asie  Danoise  et  d'Asie  Por- 
tugaise ;  VInde  -  Transgangétique  , 
dont  les  principaux  états  sont  les  empires 
Birman  et  d'An-nam  et  le  royaume  de 
Siam;  les  Anglais  y  ont  ac<}nis  de  vastes  et 
importans  territoires  depuis  quelques  an- 
nées; l'empire  Chinots,  qui  comprend 
la  Chine,  le  Tibet,  le  Boutan.  la  Corée, 
la  Mongolie,  le  Turkestan-Onental  ou  la 
Petite-Boukbarie  et  le  Pays  des  Man- 
dchoux  ;  les  Portugais  y  possèdent  la  ville 
de  Macao,  dans  la  province  de  Canton  ; 
Vemptre  du  Japon  /  et  VAne  Rtuee , 

2 ni  çomj[|rend  la  Sibérie  et  la  Région  du 
aucase. 
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DESCRIPTION  DES  DIFERS  ÉTATS 
DE   L'ASIE, 


^^aa  (D^rsKDssi^a. 


vounov  ASTAoïioMZQm.  Longitude 
orientale ,  entre  24*  et  27".  Latitude, 
entre  30*  et  42*.  Dans  ces  déterminations 
on  n'a  pas  compté  les  vastes  contrées  de 
l'Arabie  occupées  par  les  troupes  du  pa- 
cha d'Egypte. 

GOirriirB.  Au  nordy  le  détroit  des  Dar- 
danelles^ la  mer  de  Marmara ,  le  détroit 
de  Consuntinople,  la  mer  Noire  et  l'Asie 
Russe.  A  VeH,  l'Asie  Russe  et  le  royau- 
me de  Perse,  kïxsud,  l'Arabie.  A  Vouest, 
la  mer  Méditerranée  et  TArchipel. 

r&Buvss.  Les  fleuves  de  cette  vaste  con- 
trée aboutissent  à  quatre  mers  différentes. 
.  Un  grand  nombre  d'autres  moins  consi- 
dérables se  perdent  dans  les  sables  ou  se 
jettent  dans  des  lacs  intérieurs .  parmi 
lesquels  on  doit  ranger  la  prétenaue  mer 
Caspienne,  qui  n'est  qne  le  plus  grand  de 
tons  les  bassins  méditerranéens  connus 
et  en  même  temps  le  plus  vaste  lac  du 
globe.  Malgré  cela ,  dans  le  tableau  sui- 
vant nous  le  laisserons  flgnrer  parmi  les 
mers,  en  suivant  l'usage  adopté  par  tous 
les  gé<^aphes. 

U  MER  NOIRE  reçoit  : 

LeTcHOftOKB,  qui  prend  sa  source  daos  la  chaloe 
du  Taurus  qui  s'étend  au  sud  de  Trébizonde,  tra- 
verse une  petite  parUe  de  l'ejalet  d'Erzeroum , 
passe  par  Balbourd  et  au-dessous  de  Batlioumi 
entre  dans  la  mer  Noire. 

Le  Iscbil-Irmar  ,  qui  naît  dans  les  montagnes 
du  Taurus  au  sud  de  Tokat ,  traverse  l'ejalet  de 
Sivas»  passe  par  Tokat  où  il  s'appelle  en  turk  To- 
kal-som,  c'esUà-dire  rivière  de  Tokat,  touche 
Amasia  et  au-dessous  de  Samsoun  entre  dans  la 
mer  Noire. 

Le  Kiztl-Umak»  qui  est  formé  par  la  réunion 
de  la  branche  Orientale  ou  de  Sivas  et  de  la 
branche  Méridionale,  Elles  naissent  toutes  deux 
dans  les  hautes  vallées  du  Taurus  ;  Tune  vient  des 
fronUères  de  Sivas  ;  l'autre  prend  son  origine  sur 
le  Hassanslagh.  Le  Kizjl-Irmak  passe  ensuite  par 
Osmandiik  et  Baffira,  et  se  rend  à  la  mer  Noire, 
après  avoir  traversé  les  ejralets  de  Sivas  et  de 
Konieb,  et  touché  celui  d'AnadoU.  C'est  le  célè- 
bre Salfs  des  anciens  .et  le  plus  grand  fleuve  de 
TAsie-Mineure  proprement  dite. 


La  Sacaeiâ  ou  Sargarias  des  anciens ,  qui  naît 
dans  une  des  chaînes  du  Taurus,  traverse  In  partie 
nord-est  de  reyalet  d'Anadoli ,  reçoit  à  la  gauche 
le  Pursak  qui  passe  par  Koutaieh  et  se  rend  dans 
la  mer  Noire. 

La  MER  DE  MARMARA  ne  reçoit  que  de  petiU 
fleuves ,  parmi  lesquels  nous  nommerons: 

La  NiKABiTZA ,  qui  est  le  plus  grand.  Il  traverse 
le  san^jakde  Khodavend-kiar  dans  l'ejalet  d'Ana- 
doli ,  et  reçoit  â  la  droite  le  Nîloufer,  qui  pasie 
non  loin  de  Brousse. 

La  MER  ÉGÉB  ouTARCHlPEL  reçoit  : 
Le  KoDOs  ou  Sarabat  ,  qui  naît  dans  la  chaîna 
du  Taurus  nommée  Mourad-dagh,  traverse  les 
sancyaks  de  Koutaieh  et  de  Saroukban  dans  reja- 
let  d'Anadoli ,  passe  non  loin  de  Magnésie  et  •  an 
nord  de  Smyrne,  se  Jette  dans  le  golfe  auquel  ceUe 
vUle  donne  le  nom. 

Le  Menûreb,  le  MfANnai  des  anciens,  qm  naît 
dans  une  chaîne  du  Taurus ,  passe  près  de  Gnzel- 
hissar  dans  le  san4Sak  d'AIdin  dans  l'Anadoli,  et 
après  un  cours  célèbre  par  ses  norabreoses  tor 
tuosités,  se  jette  dans  r  Archipel  au  sud  de  nie 
de  Samos. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit: 
Le  SiHocn ,  qui  prend  sa  source  dans  une  drs 
chaînes  du  Taurus  non  loin  de  Kalsarieh ,  sous  le 
nom  de  Tchailed-soiiI  ,  traverse  l'eyalet  d*Adana. 
passe  par  cette  ville  et  se  rend  ensuite  dans  la  mer 
Méditerranée. 

Le  Djihan  ,  qui  prend  sa  source  dans  une  chaloe 
du  Taurus ,  traverse  l'eyalet  d'Adana ,  et  après 
avoir  reçu  la  rivière  de  Marach  se  Jette  dans  le 
golfe  d'Alexandrette. 

L'Asi,  I'Ohonts  ou  Axids  des  anriens.  Il  prend 
sa  source  dans  le  Djebel-el-Chalkh  ou  AnU-Libao, 
traverse  la  partie  septentrionale  de  Peyalet  de 
Damas  et  partie  de  celui  d'Alep ,  et  après  avoir 
passé  par  Hems,  Hamah  et  Antakia  ou  Antiocbe 
se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Le  GOLFE  PERSIQUE  reçoit  : 

Le  Chat-bl-Arab  ,  le  plus  grand  fleuve  de  r  Asie 
Ottomane ,  formé  comme  nous  l'avons  dit  à  la 
page  645  parla  réanfon  de FEophrate  proprement 
dit  et  du  Tigre.  L'Ecphratb  proprement  dit  est 
formé  lui-même  par  la  réunion  du  Fr  at  et  du  Moi- 
EAn-TcHAl.  Celui-ci,  dont  le  cours  est  plus  long,  a  sa 
source  dans  les  monts  Bingueul  une  des  branches 
du  Taurus  et  passe  par  Melazgherd  ;  le  Frat  naît 
dans  l'Ala-dagb,  autre  montagne  du  Taurus,  passe 
peu  loin  d'Erzeroum  et  par  Erzingan.  L'Euphrale 
passe  ensuite  par  Semisat ,  Racca ,  Ana,  HUIa ,  S3 
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m  ara ,  Korna.  Les  affluens  de  eelte  braocbe  sont 
peu  cottsiMrables  à  TezceptioD  du  Kouramas 
ou  Kara-tou  (|u'il  reçoit  à  la  droite,  et  du  A'  ha- 
/roiir  qui  lui  apporte  le  tribut  de  ses  eaux  â  la 
gaucbe.  Le  TigrBp  le  Didjleb  des  Arabes,  que 
\es  Orientaux  regardent  comme  la  branche  princi- 
pale del'Euphrate  ou  Chat-el-Arab,  naît  dans  Teja- 
let  de  Diarbekir  par  la  réunion  de  deux  brandies  : 
rOcciDBiiTALE  OU  Chat  ,  qui  est  la  plus  grande , 
passe  par  Diarbekir ,  et  l'OniENTALB  ou  Khabock  ; 
toutes  deux  Dussent  dans  les  monts  Taurus.  Le 
Tigre  ensuite  se  grossit  des  eaux  de  plusieurs  rifiè- 
res  considérables  qui  descendent  des  montagnes 
des  Kurdes,  et  passe  parMossouI,  Bagdad  et  Korna. 
Après  sa  réunion  avec  le  Frai  au-dessous  de  Korna 
re  fleuve  prend  le  nom  de  Cbat-el-Akab  ;  il  passe 
par  Bassorah  ,  et  par  une  seule  embouchure  il 
entre  dans  le  golfe  Persique.  Un  canal  forme  la 
communication  entre  le  Cbat-el-Arab  et  le  Ka- 
roun.  Le  domaine  de  ce  grand  fleuve  et  de  ses 
branches  comprend  les  gouvernemeos  d*Erze- 
roum.  Van ,  Diaitekir ,  Racca ,  Bagdad ,  Cheher- 
zour ,  Mossoul ,  et  partie  de  ceux  de  Marach ,  Alep 
et  Damas.  Ce  fleuve  célèbre  auquel  se  rattachent 
les  plus  antiques  et  les  plus  vénérables  loure- 
airs ,  a  été  propoaé  il  y  a  quelques  années  comme 
le  mojen  d'obtenir  par  la  navigation  A  vapeur  une 
correspondajice  facile  entre  Londres  et  le  gouver- 
nement de  l'Inde.  De  premières  tentatives  ont 
déjà  été  faites  par  ordre  du  gouvernement  bri- 
tannique ,  pour  atteindre  ce  but  important. 

Le  Kaboon  vient  da  territoire  Persan  et ,  après 
avoir  communiqué  avec  le  Cliat-el-Arabparutf  c»- 
oal,  entre  par  cinq  bouches  dans  le  golfe  Persique. 
La  MER  CASPIENNE  reçoit  : 
Le  KouB ,  qui  naît  dans  Feyalet  d*Erzeroum , 
traverse  celui  de  Tchildir  et  eutre  dans  les  pro- 
vinces Caucasiennes  de  Tempire  Russe ,  où  il  se 
jette  dans  la  nner  Caspienne  après  avoir  reçuF^ 
m«  à  la  droite  ;  la  source  de  ce  dernier  se  trouve 
aussi  dans  Peynlet  d'Erzeroum. 
BASSINS  MÉDITERRANÉENS.  Parmi  les  nom- 
breux fleuves  qui  n'aboutissent  à  aucune  mer 
ttOQs  nommerons  les  suivans  : 

L'Abdbr  ,  le  JooBSAiN  des  anciens.  11  naît  dans 
le  mont  Hermon  dans  1* Anti-Liban  ou  Djebel-el- 
Chalkh ,  traverse  le  lac  de  Tabarieb  (Genezareth) 
et  la  Palestine  dansl'eyaletde  Damas  et  entre  dans 
la  mer  Morte  nommée  Oulou-Deguizi  ou  Bahar- 
el-Louth  par  les  naturels. 

Le  KoueIb  ou  KoIk  qui  naît  dans  les  montagnes 
an  sud  d'AIntab,  passe  par  Alep  et  se  perd  dans  le 
lacKiitcoin. 

LeBABBADi,qui  descend deTAnti-Liban,  passe  par 
Damas  et  se  rend  dans  le  lac  Bolia1rat-el-Mar4i. 


L'Islamisme  est  la  religion 
dominante  et  est  professé  par  le  pins 
grand  nombre  d'habitans,  c'est-à-dire 
par  les  Osmanlis  ,  les  Turkomans ,  les 
Lazes,  les  Arabes,  les  Persans  ou  Ta4jiks, 
les  Bohémiens  et  une  partie  des  Kurdes. 
Presque  tons  ces  peuples  sont  nifmiteê, 
à  Vexcepiion  des  Montonalis ,  des  Arabes 
Kezil,  des  Persans  et  des  Kurdes  Bilbas 


qui  souiêchyffies.  Le  Chbistianisme  est 
professé  aussi  par  un  grand  nouibre.  Les 
Grecs  appartiennent  à  VBglUe  grecque, 
les  Arméniens  à  V Eglise  armentenne  / 
les  dogmes  de  VEglise  catholique  sont 
professés  par  plusieurs  Grecs,  Arméniens 
et  Kurdes,  et,  depuis  environ  un  siècle, 
par  les  Maronites.  VBglise  proteslauie 
compte  nn  petit  nombre  de  croyans  éta- 
blis dans  les  grandes  villes  de  commerce. 
V Eglise  jacobitique  compte  nn  nombre 
assez  considérable  de  Kurdes  et  quelques 
milliers  de  Grecs.  V Eglise  nestorietme, 
quoique  plus  répandue,  ne  compte  <^u'uu 
petit  nombre  de  prosélytes  parmi  les 
Kurdes  et  les  Arméniens  qu'on  estime 
égal  à  celui  de  l'Eglise  jacobiticjne.  Le 
JuDAlSME  est  professé  par  les  Juifs ,  qui 
sont  répandus  dans  toutes  les  grandes 
Tilles  de  cette  contrée.  Les  Druzes  ,  les 
NosAlRis,  les  Ismaéliens  et  les  Yezi- 
DIS  professent  des  religions  diflérentes 
de  celles  que  nous  venons  de  nommer  ; 
nous  ayons  indiqué  à  la  page  72  les  rap- 
ports qu'ont  les  trois  premières  avec  l'Is- 
lamisme, et  nous  y  avons  exposé  les 
principaux  dogmes  religieux  des  Ye- 
zidis. 

oomrBBflaMmrr.  Voyez  Tcmpire  Otto- 
man, aux  pages  560  à  67i. 

tvDvsTAZB.  On  peut  dire  que  l'agri- 
culture est  dans  nn  état  pitoyable  dans 
cette  vaste  contrée,  à  l'exception  de  cer- 
tains districts  et  des  environs  des  gran- 
des villes.  L'industrie  manufacturière  y 
estnn  peu  plus  florissante,  surtout  dans 
les  grandes  villes.  On  peut  même  dire 

2 ne  les  teintures  du  coton,  de  la  soie, 
e  la  laine  et  des  peaux  surpassent  ou 
pour  le  moins  égalent  tout  ce  que  l'in- 
dustrie européenne  offre  de  plus  parfait 
en  ce  genre.  Les  principaux  articles  des 
fabriques  et  des  manufactures  de  la  Tur- 
quie Asiatique  sont .  les  étoffes  desoied'K- 
lep,  de  Damas,  Mardin,  Bagdad  et  Brousse; 
les  éioffes  de  coton  de  Mossoul ,  Damas , 
Alep^  Guzel-hissar,  Diarbekir,  Smyrne  et 
Manissa;  les  toiles  de  Brousse,  Tokat, 
Amasia,  Trébizonde,  Rizè,  Mardin,  Bag- 
dad et  Diarbekir;  les  draps. ordinaires 
de  Klianak-kalesi,  Gnzel-liissar,  Hilleh  ; 
les  camelots  et  les  châles  d'Angora  ;  les 
tapis  de  Brousse,  Kara-hissar,  Pergame, 
Alep,  Damas  ;  les  maroquins  de  Konieb, 
Kaisarieh,  Konskin,  Diarbekir  etOrfa  ;  le 
cuir  de  Diarbekir  et  Konieh  ;  les  seùes 
d'Alntab  ;  les  brides  de  Hilleb  ;  le  tabac 
43. 
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de  Latakia  ;  Vopium  de  Kara-hissar  ;  la 
fàience  de  Khanak-kalesi  et  dé  Hilleb  ; 
les  gavons  de  Damas ,  Bagdad  et  Alep  ; 
la  coutellerie  de  Damas  ;  les  tutensiles 
de  cuivre  de  Tokat  et  d'Erzeroiim ,  et  la 
verrerie  de  Mardin  et  d'Hébron. 

Peu  de  contrées  au  monde 


se  trouTent  mieux  placées  que  l'Asie  Ot- 
tomane pour  être  le  centre  d'un  commerce 
immense.  Aussi  ces  belles  régions,  dès  la 
plus  haute  antiquité  et  pendant  tout  le 
moyen  âge,  ont-elles  été  le  siège  du  plus 
grand  commerce  du  monde;  mais  par 
suite  du  manque  de  sAreté ,  de  grands 
chemins ,  de  canaux  navigables  et  d'en- 
couragemens  de  la  part  du  gouvernement, 
leur  commerce  actuel  est  à  peine  une 
ombre  de  celui  qu'elles  faisaient  autre- 
fois. Malgré  cela  la  position  centrale  de 
ces  belles  provinces  placées  entre  l'Eu- 
rope, l'Asie  et  l'Afrique,  les  riches  pro- 
ductions de  leur  sol ,  les  nombreux  pro- 
duits de  l'industrie  de  quelques-unes  de 
leurs  grandes  villes,  et  les  caravanes  de 
Damas  et  de  Bagdad  oui  convoient  à  la 
Mecque  les  pèlerins  ae  l'Europe  et  de 
l'Asie  Orientale,  contribuent  à  donner 
encore  une  grande  activité  aux  relations 
commerciales. 

On  doit  distinguer  dans  cette  contrée  le 
commerce  maritime  et  le  commerce  in- 
térieur. Celui-ci,  qui  est  de  beaucoup  le 
plus  considérable ,  se  fait  pjar  caravanes 
comme  dans  les  autres  parties  de  l'inté- 
rieur de  l'Asie.  Brzeroum,  Kara-^ 
hissar,  Tokat,  Angora,  Brousse, 
Smyrne,  Bassorah,  Bagdad,  iHar- 
bekir,  Alep,  Moêsoul  et  Damas  sont 
les  principales  villes  par  lesquelles  pas- 
sent les  caravanes  qui  viennent  de  la 
Perse ,  de  l'Arabie  et  de  l'Europe.  Le 
commerce  maritime  se  fait  presque  «a 
entier  par  les  Européens,  à  l'exception 
de  celui  qui  a  lieu  par  Bassorah.  C'est  ce 
qu'on  appelle  le  commerce  du  Levant. 
Les  Anglais,  les  Français,  les  Néerlan- 
dais ,  les  Russes  et  les  Autrichiens ,  ou 
pour  mieux  dire  les  Vénitiens  et  les 
Triestins,  font  les  plus  grandes  affaires. 
Smyrne,  Latakia  qui  est  te  port  d'Alep, 
Tripoli  ou  Tarablous,  St-^ean  dA- 
cre  ou  Akka  en  sont  les  places  princi- 
pales. Trébizonde  est  le  principal  port 
de  la  mer  Noire.  Les  Arméniens,  et  après 
eux  les  Juifs  et  les  Grecs,  sont  parmi  les 
peuples  indigènes  ceux  qui  wùI  le  plus 
adonnés  au  commerce. 


Les  principaux  articles  d'expoeta- 
Tion  sont  :  soie,  coton,  laine,  cuir,  tabac, 
cuivre,  poil  de  chameau  et  de  chèvre, 
opium,  safran^  noix  de  galle,  térében- 
thine, storax,  raisin,  figues  et  autres 
fruits  secs,  vins  de  Chypre  et  d'aatres 
endroits ,  cuirs •  maroquins,  tapis  et  au- 
tres produits  dés  fabriques  indigènes  et 
plusieurs  articles  manufacturés  importés 
de  l'Inde,  de  la  Perse  et  de  l'Arabie.  Les 
principaux  articles  d'importation 
sont:  étoffes  de  soie,  draps,  aiguilles, 
montres  et  quincaillerie,  miroirs  et  ver- 
rerie de  Bohème  et  de  Venise,  papier, 
étain ,  objets  provenant  des  fabriques  de 
Nurembei^,  porcelaine,  denrées  colo- 
niales et  une  foule  d'autres  articles  de 
l'industrie  européenne.  L'Arabie,  la 
Perse  et  l'Inde  fournissent  une  grande 
partie  des  produits  précieux  de  leur  soi, 
et  la  dernière  fournit  ceux  de  ses  nom- 
breuses manufactures. 

nvmoini  ADMimarBATivEs  et  tovo- 
ORAVRza.  Nous  avons  d^à  signalé  ail- 
leurs la  difficulté ,  pour  ne  pas  dire  l'im- 
possibilité, où  est  le  géographe. d'offrir 
exactement  les  divisions  administratives 
actuelles  de  l'empire  Ottoman.  Ces  dif- 
ficultés sont  encore  plus  grandes  lorsqu'il 
est  question  de  sa  partie  asiatique,  à 
cause  de  l'anarchie  à  laquelle  cette  région 
est  livrée  depuis  long-temps.  Aidé  par 
les  conseils  du  savant  orientaliste  M. 
Joiiannin,  qui  en  a  traversé  une  très 
grande  partie,  et  par  ceux  d'autres  savans 
déjà  mentionnés ,  nous  n'avons  pas  dés- 
espéré d'offrir  dans  le  tableau  suivant, 
sinon  les  divisions  exactes  de  cette  im- 
portante partie  de  l'Asie,  du  moins  celles 
3ui  s'approchent  le  plus  de  ses  véritables 
ivisions  administratives. 

Toute  l'Asie  Ottomane'est  partagée  en 
20  gouvernemens  ou  eyaieis,  subdivisés 
en  départemens,  sandjaks  ou  livcu. 
Quelques-uns  de  ces  derniers  sont  indé- 
|)endans  du  pacha  gouverneur  de  l'eyalet 
auquel  ils  appartiennent  géographiqoe- 
ment.  Les  gouvernemens  et  les  départe- 
mens sont  très  inégaux  par  rapport  à 
leur  étendue  et  à  leur  population.  Un 
grand  nombre  de  tribus  nomades  ou 
montagnardes  et  plusieurs  pays  ne  sont 
que  tributaires;  d'autres  ne  sont  que 
vassaux  et  quelques-uns  sont  même  toul- 
à-fait  indépendans.  Par  des  raisons  ex- 
posées ailleurs ,  on  a  réparti  les  grandes 
divisions  administratives  d'après  les  gran- 
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des  divisions  géographiques  dans  les-  capes  par  les  troupes  otlamanes.  nous 
quelles  Tusage  a  depuis  long-temps  par-  avons  cru  devoir  les  décrire  dans  le  cba< 
tagé  ces  vastes  contrées  :  on  doit  cepen-  pitre  consacré  à  l'Arabie,  parce  que  ces 
dant  faire  observer  qu'elles  ne  leur  cor-  pays  sont  regardés  sous  le  rapport  admi- 
respondent  pas  toiyours  exaclement.  On  nistratif  comme  une  dépendance  de  TE- 
a  mis  nue  étoile  devant  tous  les  chefs-  gypte ,  et  parce  qu'en  effet  ils  relèvent 
lieux  deliva  qui,  en  1826,  étaient  in-  immédiatement  de  son  vice-roi.  D'après 
dépendant  du  pacha  gonvemenr  de  leur  le  traité  de  paix  qu'il  a  conclu  avec  le 
eyalet  respectif.  On  a  réuni  provisoire-  grand-seigneur,  ce  monarque  lui  a  ac- 
ment  à  l'eyalet  de  Kars  la  partie  de  la  cordé  l'administration  non-seulement  de 
Géorgie  Ottomane  que  le  traité  d'Andri-  tops  les  pacbaliks  et  districts  qui  cor- 
uople  a  rendue  à  l'empire.  Les  ties  de  respondent  à  la  Syrie  des  géographes  ; 
l'Archipel  qui  appartiennent  géographi-  mais  il  lui  a  donné  en  outre  la  direction 
quement  à  l'Asie,  ainsi  que  celle  de  Chy-  de  la  caravane-de  la  Mecque ,  et  il  a  con- 
pre ,  ne  figurem  pas  dans  ce  tableau ,  cédé  en  ferme  à  son  (ils  Ibrahim  le  Mo- 
parce  qu'elles  forment  partie  de  l'eyalet  hassil  d'Adana  dans  l'Asie  Mineure,  dou- 
Djezair  on  Eyaleti  Deria  que  nous  avons  blement  important  comme  position  mi- 
donné  tout  entier  à  la  partie  européenne  litaire  et  comme  pays  très  abondant  en 
de  l'empire  à  laquelle  appartient  son  bois  de  construction  d'une  excellente 
chef-tieu  (voyez  à  la  page  672);  cepen-  qualité.  Pour  distinguer  ces  pays  de 
dant  le  lecteur  en  trouvera  la  description  ceux  qui  dépendent  immédiatement  du 
dans  ce  chapitre  d'après  le  pian  suivi  snitan,  on  a  mis  deux  étoiles  devant  leurs 
dans  cet  Abrégé.  A  l'égard  des  vastes  noms,  dans  le  tableau  suivant  des  divi- 
territoires  de  l'Arabie  actuellement  oc-  sions  administratives. 

Etalets.  Cbbfs-Liboz,  Villes  et  Lieux  les  plus  kemaeqvables. 

L'ASIE-MINEURE  ou  ANADOLl  comprend  les  eyalelf  et  lif  as  suivans  : 

àHADOLi Koutaieh;*  Jz/iik-^nid;  *  Brousse ',  Motidania:  Eidonie  ouHaivali;  Ptn- 

game;  Sàrt;  *Smxrne;  *  Guzel-fussar;  J/tuaiouk  (Ephèse)  ;  *  Antafia  ou 
Àdalia;  *  Kara-hissan  *  jéngora;  *  Kanghri;  *  Kastemotini;  Sinope  *  Boli; 
Bartine  on  Bartan.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans  seulement  vassales. 
**  Adaha Adana;  Tarsous:  Sis;  Faïas;  Anemour;  Selefkeh;  *  Jiaiie  ou Maïa.  Plu- 
sieurs tribus  de  Turkomans  seulement  vassales. 

Caramanie  .  .  .  Ko  nie  h;  Larenda  ou  Karaman:  *  Ak-cheheri  '^  Ak-^erali  ^  Nikdé;  Gou' 
rouk;  Maden;  *  Kireher  ou  Kirchehr;  *  Kalsarieh.  Un  grand  nombre  de 
tribus  Turkonuines  seulement  vassales. 

Maracb Merachon  Marach}  Jlbosùui}  Jtntab;  Malaihia.  Plusieurs  tribus  de  Tur- 

komans  ou  de  Kurdes. 

SivAS Si  vas;  Tokat:*  Otucat  ou  leuimi;  Amasia;  Merzifbun;  *Tchoroum;  Ve- 

xir^Facha;  Unieh.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans. 

TaÉauoiinB  .  .TrébizondeouTrabezoun;  Ejerasun,  '''Le  PaxsdesLazes  avec  une  partie 
du  GAouria presque  entièrement  indépendant;  on  y  trouve  :  '^Iraeh,  ^  Ba- 
toum. 
L'ARMÉNIE  avec  une  partie  dn  KURDISTAN  et  de  la  GEORGIE  correspondent  aux  eyalets  et  livas 
suivans  : 

Ekzeeoux  .  .  .  Erieroum;  Kamakh:  Madeni  ErzùuUan;  Kara-hissar;  Gumuchrkhanek; 
Balbourdi  Toprak-kalah.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans. 

Va!i Van;»  Mouch;  »  Bettis^  Kkochab;  *  Barazid,  Les  principautés  kurdes  vas- 
sales de  nom ,  mais  réellement  indépendantes  ;  on  j  trouve  :  Djoulamerk,  etc. 
Quelques  tribus  de  Turkomans. 

Kars Karsv  Ani.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans.  Ardanoudjiou  Brdenoutch  dans 

la  parUe  de  la  Géorgie  qui  est  restée  à  l'empire  Ottoman. 

Le  KURDISTAN  OTTOMAN  proprement  dit  comprend  l'eyalet  suivant  : 
CiEBiEZoca.  .  Kerkouk:  CA^Arezour (jadis  siège  du  pacha):  fr^//;  Balan.  Les  principautés 
kurdes  ^Amodia,  de  Suleîmanieh  ou  Sindtan,  de  Kol  et  de  Kouran,  seu- 
lement vassales  de  Tempire  Ottoman.  Depuis  quelques  années  ce  gouvernemnit 
relève  du  pacha  de  Bagdad. 
La  MÉSOPOTAMIE,  ou  AL-DJEZYREH  avec  riRAK-ARABl  des  modernes  comprend  les  cyalrts  rt 
iivas  suivans: 


Bagdad Bagdad;  Mechhed-Aii;  Hilla;  HeekhedHossetn;  Ana;  Ntstbtn;  Mardm; 

Bassorah  ou  Basrah;  Korna.  Les  principautés  kurdes  de  Karadfolan  et  d« 
Sehau  vassales  de  nom  ;  celle  de  Karadjolan  est  une  des  jplus  puissantes ,  et 
seshabitans,  moyennant  une  rétribution, escortent ordinaircmnilla caravane 
qui  va  de  Bagdad  à  Moss'oul  et  vice-versa.  Le  P({ys  de  Sindjar  ou  des  lezi- 
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dit  et  celui  des  Bilùas  dans  les  mooUxDes  appelées  autrefob  ZMgros,  sont 
habités  par  des  Kurdes  eotiéremeot  iodépeiidairs.  Le  chef  des  Teziais  habite 
dans  le  village  de  Babir.  Les  jirabes  Mountefik  dans  les  environs  de  Kona 
et  les  Arabes  Kazaiiei^  le  long  du  Frat  ou  près  de  Semavat  peuvent  être  n- 

{ Tardés  comme  tout-à-fatt  indépendans.  Les  Mountefik  recevaient  même  uoe 
orte  somme  annuellement  pour  défendre  le  pajs  contre  les  Wahhabites.  Les 
Arabes  Neàjedi  le  paraissent  être  moins. 
DiARBEKiB  .  .  .  Diarbekir  ou  Kara-bamid;  Maden;  Siverek.  Les  principautés  kurdesdf 
Djezxreh^  qui  parait  être  la  plus  puissante ,  de  Palou,  d*AgU  et  de  Oouh 
avec  les  cuefs-lieux  de  ce  nom  ne  sont  que  tributaires. 

Rakra Rakka;  Orfa;  Bir;  TùnKhabour.  Plusieurs  tribus d'.«/ra6e^,  de  Turkoauuu 

et  de  Kurdes, 
MossouL  ....Mossoul;  Elkoch.  Plusieurs  tribus  de  Kurdes  tributaires;  quelques  tribus  de 
Yezidts  tout-à-fait  indépendantes. 
La  SYRIE  ou  SCHAM  comprend  les  eyalets  et  livas  suivans  : 

•*  Alep Alep  ouHaleb;  Killis;  Alexandrette  ou  Scanderoun:Ballan;  Antakiaoa 

Aniiocfie;  Chogr  ou  Djesr-chogr.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans,  d'Arabes 
et  de  Kurdes. 

**  Dauas Damas  ou  Damasc;  Hamaft;  ffems:  Tadmor  ou  Palmyrei  Jérusalem; 

Bethlehem;  Kalil  ou  ffebron:Rqyh  ou  JériûOf  Nablous  ou  Siehrm; 
Gaza;  Ramla-,  Jaffa  ou  Joppe.  Plusieurs  tribus  d* Arabes  Bédouins  et  quel- 
ques-unes de  Turkomans, 

**  AcKE AcceouAkka;  Baîrout;  Sidon ou Saïde; Sour  ou  Trr; Nazareth  ou Nasra, 

Tabarieh,  Le  Paxs  des  Uoutoualis,  dont  le  chef-lieu  est  Baaibeck;  ils  oe 
sont  que  tributaires.  Le  Paxs  des  Druzes  où  se  trouve  Dalr^i-Keimar,  sir^ 
de  leur  grand-émir,  qui  n'est  que  tributaire. 

••  Tripoli  ....  Tripoli  ou  Tarablous;  Latakia.  Le  P(irs  des  NosaUns  qui  comnrfnd  In 
vallées  Ou  Liban  depuis  Antakia  jusqu'au  Pays  des  Druzes  ;  ils  sont  tributaires, 
et  le  village  de  Baliloulie  peut  être  regardé  comme  leur  chef-lieu ,  étaat  le 
siège  du  chef  ou  mokaddem  le  plus  puissant  Le  Pays  des  Maronites  éjgale- 
ment  tributaires ,  et  partagé  entre  le  petit  émir  qui  réside  à  Djebel  ou  DjebaU 
et  le  gran.1  émir  qui  réside  à  Canobin.  Le  Paxs  des  Ismaéliens,  dont  le  cbef- 
lieu  est  Massiade  ou  Masiat;  ils  sont  tributaires. 

Dans  TASIE-MINEURE  on  trouve  :  ««<?■  Azahi,  misérable  village  qui  mérite  Fatlfs- 

Rri^    u     ."5®  ^»^"3^*^"  î*"?*^^!^?*.'  T  P<^»  fl"i  »»»  «  visités  U  y  a  quelques  années,  dit 

le  penchant  du  Poursak-dagh,  et  baignée  que  ce  dernier  égaie  les  ouvrages  grecs  les  plus 

par  le  Poursak.  C'est  le  siège  dn  bey  1er-  remarquables  qui  subsistent  encore  ;  Od  y  troufe 

bey    d'Anadoli  et    d'un  grand  -juge  ou  plusieurs  inscriptions  grecques  et  latines.  Kak*- 

nwllah.  Parmi  ses  édifices  on  observe  une    dissar  ou  Akioch  iURA-Hi&sAR(ia  forteresse  Noir? 

grande  et  vieille  mosquée  remarquable  **«  *'?.pL""!?^'  ?*°*^  "î™"»"  *  ^'."f*  1V'|""T 
nar  sa  singulière  arrhiK^rliire  On  Dorlfi  quantité  d'opium  qu'on  y  recueille  et  à  laquellf. 
ÏL  nAA  I  K  ^î^'*"*<^t  îf.;  ^"  P®*^^  ainsi  qu'à  ses  nombreuses  manufactures  de  lainr . 
a  60,000  le  nombre  de  ses  hablUns.  elle  doit  son  état  florissant.  Kara-  hissar  éUil  I* 
Dans  sù$  environs  immédiats  est  situé  le  village  P?^"'"?»'»*  «odal  d'Othman ,  fondateur  de  rera- 
de roii/icAa/i,avecdesbainscbaudsrenommés.  ^^'*  ^'  ^"«^  >"'  «««»"»«  i"«l«  *  ««,000  ha- 
Plus  loin,  dans  un  rayon  de  46  milles ,  on  trouve  :  "^^^ns. 

h!ÎrJ'fn"'J^^y*  ruiné    remarquable  par  sa  Bj^^^gg^    (Prt/jra),  au  pied   du   mont 

belle  mosquée  et  encore  plus  par  le  monument  ru  V«,Ivï  il  ^\!  î  •     a     m- te          .Ji»«n 

phrygien  situé  dans  son  voisinage  et  visité  par  Olympe  et  non  loin  du  Nilufcr,  que  Ion 

M.  Leake.  Ce  savant  voyageur,  d'après  les  mots  Passc  SUr  plusieurs  ponts  ,  Ville  grande , 

au  roi  Midas  sculptés  sur  un  des  cAtés,  croit  que  assez  bien  bâtie  et  une  des  plus  florissan- 

ce  tombeau  taillé  dans  le  roc  et  couvert  de  sculp-  tes  de  Tempire  par  son  industrie  et  p^f 

turesdanslegenredecelles de Mycènes,  pourrait  son  commerce.   Un  vicux  cbàleau  envi* 

ffJ^?L15!!fln°î"H*\P*'T'"*'**-t^^^^  ronnéde  murailles,  sur  lesquelles  on 

tiede  Midas;  en  admettant  celte  supposition,  ce  .o-,«««,,^  .«««^««^««  /»„i»i»^»L.^*inp« 

serait  un  des  monumens  les  plus  anciens  de  l'Asie,  [«ma»^"©  ««COre  des  Sculptures  roMmcs, 

puisque  sa  construction  remonterait  entre  «70  et  *»  domine  ct  de  vastes  faubourgs  Fentoa- 

740  ans  avant  Jésus-Christ.  Essi-cbrher,  petite  rent.  Ses  bâtimens  les  plus  remarquables 

ville ,  importante  par  ses  balos  chauds ,  dont  on  sont  :  la  mosq^iée  cathédrale  (Ouloii- 

voit  encore  les  restes  des  anciens  édifices;  c'est  djami),  vaste  édifice  qui  date  de  l'époque 

rancienne  itor//a?iim,TcRRA.  petit  village,  où  de  là  conquête  de  cette  ville;  les  ffW^ 

Ion  commence  à  monter  le  Domaoun-dagh,  haute  «„v^,    ^./  •.*/#-«..    rt^i^hr,»^      ««m>  «ah 

monUgne,  sur  laquelle  depuis  long-temps  on  a  ^^^ZJ^,  f.»  lnl^f.2^?rL.ÎI^t^^^ 

étabUun  hospice  semblable  à  ceux  des  Alpes  pour  tombeau  et  uu  collège  très  fréquenté,  ei 

secourir  les  voyageurs  égarés  dans  la  neige;  de  Cdl^S    «es   tuUans    Oihman  ,    Muraa 

gros  cliicns  y  sont  entretenus  pour  ce  pieux  of-  et  Bayazid,  On  doit  mentionner  Stt^ 
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ses  nombreux  et  beaux  caravanftérais 
coostrnits  en  pierre,  et  les  magnifiques 
thermes  décrits  par  un  savant  orienta- 
liste,  M.  Jouannin ,  ainsi  que  les  belles 
et  nombreuses  foniaùie*  qui  ajoutent  à 
l'agrément  de  cette  ville.  Jadis  résidence 
des  rois  deBithynie,  Brousse  a  été  dans 
le  moyen  âge  la  capitale  de  tout  l'empire 
Ottoman  jusqu'à  la  prise  d'Andrinople  ; 
aujourd'hui  elle  est  le  siège  d'un  mollah 
de  première  classe,  d'un  pacha,  d'un  mé- 
tropolitain grec  et  d'un  archevêque  ar- 
ménien. C'est  avec  M.  de  Mammer  que 
nous  porterons  jusqu'à  100,000  le  nom- 
bre de  ses  habitans. 

Dans  un  njon  de  45  mUlet  on  trouve  :  Mooda- 
NiAp  sur  le  solfe  de  son  nom ,  afee  un  port  qui 
sert  de  débouehé  aux  marchandises  de  Brousse  » 
et  par  leguel  cette  f  Ule  reçoit  toutes  les  expédi- 
tions de  Coostantinople  et  de  l'Europe  ;  les  fièvres 
y  sont  eodémiques.  IzmK  (Nicée),  misérable 
amas  de  huttes  qui  s'élèvent  sur  remplacement 
de  la  métropole  de  l'ancienne  Bithjnie,  si  re- 
nommée par  le  premier  concile  générai  que 
les  chrétieas  7  tinrent  en  z^b,  Ses  épaisses  mii- 
railies ,  ses  tours  et  ses  portes  sont  encore  assez 
bien  conservées.  On  7  voit  encore  une  église 
assez  remarquable  ,  un  aqueduc  et  un  vaste  édi- 
fice avec  des  souterrains  immenses,  nommé  par 
les  Grecs  le  palais  de  Théodore  i  selon  M.  Ktn- 
neir  ce  serait  un  amphithéâtre.  Izhik-mid  ou  Nik- 
MiD  iNicomédie),  jadis  une  des  plusgrandes  villes 
de  l'empire  Romain  ;  elle  conserve  encore  quelque 
commerce.  M .  Fontanier  lui  accorde  S300  maisons, 
nombre  cinq  fois  plus  grand  que  celui  que  lui  as- 
signent d'autres  voyageurs  modernes.  Abodliooh' 
{jépoilonie),  sur  un  Uol  du  lac  auquel  elle  donne 
son  nom  ;  ^eê  3000  habitans  sont  presque  tous  pé- 
cheurs et  vivent  presque  exclusivement  du  pro- 
duit de  la  riche  pèche  qu'ils  font  sur  ce  lac ,  et 
que  les  cartes  représentent  beaucoup  trop  petit. 

Shy&ns  {Izmir  des  Turks),  an  fond  du 
golfe  du  même  nom,  bâtie  en  forme  d'am- 
phithéâtre autour  d'une  montagne  au 
sommet  de  laquelle  est  un  château  en 
ruine-,  deux  autres  la  défendent  du  côté 
de  la  terre  et  du  côté  de  la  mer.  Sans 
être  belle  Smyme  présente  un  aspect 
agréable.  Quelques  maisons  bien  bâties 
appartiennent  la  plupart  aux  Européens 
et  forment  un  assez  joli  quartier.  Le 
grand  bazar  [  bezesten  )  et  le  vizir -^ 
khan,  construits  avec  le  marbre  blanc  de 
l'ancien  théâtre,  sont  les  deux  construc- 
tions qui  se  distinguent  le  plus.  Ses  rues 
sont  étroites  et  sales,  â  l'exception  de 
celles  qui  sont  couvertes.  Quoique  Smyme 
u'offre  aucune  antiquité  remarquable,  on 
peut  dire  qu'elle  a  contribué  peut-être 


plus  que  tonte  aotre  ville  de  l'Asie  à  eu* 
richir  les  collections  et  les  cabinets  des 
antiquaires  de  l'Euro|)e.  Smyrne  doit  aux 
avantages  de  sa  position  le  rang  qu'elle 
occupe  parmi  les  places  commerçantes 
les  plus  importantes  du  monde.  L'étendue 
et  la  sûreté  de  sa  rade,  la  facilité  de  ses 
communications  avec  leir  parties  les  plus 
éloignées  de.  l'intérieur ,  en  ont  fait  l'en- 
trepôt général  des  produits  du  Levant , 
ainsi  que  des  marchandises  européennes 
et  des  denrées  coloniales  importées  en 
échange.  Depuis  plusieurs  années  cepen- 
dant le  commerce  de  la  soie  y  est  beau- 
coup diminué,  et  celui  du  cuivre  est  pres- 
que nul ,  s'élant  concentré  h  Tarsous  ; 
mais  celui  des  fruits  secs  y  est  immense. 
Elle  a  été  longtemps  régie  par  un  motiê- 
seliimou  gouvemeiir  civil  nommé  pour 
un  an,  et  |)ar  un  conseil  municipal  com- 
|H>sé  de  huit  ayans  ou  notables.  Mainte- 
nant elle  forme  un  petit  gouvernement 
on  eyalet  réçi  par  un  pacha  à  trois  qneues. 
Elle  est  le  siège  d'un  mollah  de  première 
classe,  d'un  archevêque  grec  et  d'un  ar- 
chevêque arménien  ;  et  malgré  les  rava- 
ges produits  souvent  par  les  incendies  et 
par  la  peste ,  on  porte  sa  population  ac- 
tuelle au-dessus  dei30,oooâmes.  Smyrne, 
comme  toutes  les  autres  villes  principa* 
les  de  Tempire .  mais  sur  une  plus  grande 
échelle ,  offre  le  phénomène  a  une  répu- 
blique fcdérative  dans  le  quartier  des 
Francs,  habité  principalement  par  des 
Anglais,  des  Français,  des  Hollandais  et 
des  Italiens.  Leurs  personnes  et  leurs 
propriétés  sont  aUranchies  de  la  domina- 
tion turque  ;  en  matière  civile,  commer- 
ciale ou  criminelle  ,  les  Francs  ne  recon- 
naissent d'antres  juges  que  les  consuls 
des  diverses  nations  auxquelles  ils  a|)par- 
tiennent.  Le  français  est  la  langue  univer- 
sellement adoptée  dans  cette  petite  répu- 
blic|ue,  où  du  reste  on  voit  régner,  au 
milieu  des  mœurs  et  des  usages  de  l'O- 
rient ,  la  civilisation  de  l'Europe  et  tous 
les  usages,  les  amnsemens  et  les  occupa- 
tions qui  l'accompagnent.  Dans  le  magni- 
fique casino,  fondé  par  souscription ,  on 
trouve  tous  les  principaux  écnts  pério- 
diques de  l'Europe,  et  dans  le  théâtre, 
2U1  est  très  fréauenté,  une  compagnie 
'amateurs joue  des  commédies italiennes. 
Smyrne  possède  en  outre  un  collège 
arec  où  l'on  enseigne  les  sciences  et  la 
littérature ,  et  une  gazette  que  l'on  pu- 
blie en  français. 
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Daos  MS  «Dviroos  ImmédiaU  on  trouve  :  te  beau 
Tillage  4e  Bourkabat  ,  où  la  plupart  des  Francs 
ont  leurs  maisons  de  campagne  ;  elles  sont  divisées 
i-peu-prés  comme  les  bastides  de  Marseille  ;  et 
les  villages  de  BouojÂet  de  Sedi-k£L'1,  remarqua- 
bles par  leurs  belles  campagnes  et  leur  nombreuse 
population.  Plus  loin  on  voit  Manissa  (Stagne- 
siad,  ^ttez  jofie  vUle ,  florissante  par  son  com- 
mère et  par  ses  grandes  plantations  de  safran  ; 
on  y  voit  une  forteresse  ruinée ,  de  construction 
romaine,  et  les  tombeaux  de  sultan  Murad  II  et  de 
sa  famille  ;  M.  Fonlanier  estime  k  40,ooo  âmes  sa 
population.  Foeia»  petite  ville  encore  assez  floris- 
sante par  son  port ,  bâtie  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  Phocée  ',  si  renommée  pan  ses  nom- 
breuses colonies  fondées  en  Espagne  et  dans  les 
Gaules,  parmi  lesquelles  figure  surtout  Massilia 
(Marseille)»  Vovela»  petite  ville,  bâtie  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  Clazomène  ;  c'est  la 
résidence  temporaire  de  Tarcbevéque  grec  d'Ê- 
pbèse  ;  on  j  voit  encore  les  vestiges  de  la  chaussée 
construite  {Ar  Alexandre-le-Grand. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  66  milles  on  trouve 
au  sud  et  au  sud^st  de  Smyme  :  Ayasalouk,  misé- 
rable village  turk ,  ou  l'on  voit  encore  une  mos- 
quée, un  aqueduc  et  un  château  construit  avec  les 
matériaux entevés aux  ruines  à*Sp hès ^,. situées  â 
une  petite  distance.  C'est  parmi  ces  dernières  qu'on 
a  reconnu  les  restes  du  stadium,  les  vestiges  du 
théâtre,  les  débris  d'un  temple  magnifique  et  les 
voûtes  immenses  qui  soutenaient  le  second  tem- 
pie  de  Diane,  qui,  au  rapport  des  anciens  était 
pour  le  moins  aussi  magnifique  que  le  premier, 
compté  justement  parmi  les  merveilles  du  monde. 
On  regardait  celui-ci  comme  le  plus  grand  tem- 
ple construit  par  les  Grecs  ;  il  avait  426  pieds  de 

•  long  sur  220  de  large  ;  on  y  voyait  127  colonnes 
de  marbre  hautes  de  60  pieds,  et  sculptées  par  les 
plus  habiles  artistes  de  ce  temps-lâ  ;  selon  Xéno- 
phon  la  statue  de  la  déesse  était  en  or.  Scalahova 
(Mouch-adasi) ,  ville  florissante  par  son  port 
et  son  commerce ,  qui  avant  la  révolution  grec- 
que y  avaient  rassemblé  une  population  qu'on 
portait  â  20.000  âmes.  Palatsoa,  assemblage  de 
quelques  misérables  huttes  habitées  par  des  Turks. 
parait  correspondre  à  Milet,  si  puissante  dans 
l'antiquité,  lorsque  ses  vaisseaux  couvraient  tout 
le  Ponl-Euxin  où  elle  fonda  tant  de  colonies  ;  on 
a  reconnu  les  ruines  de  son  vaste  théâtre..GfîzzL' 
«issAR  iTralles) ,  ville  florissante  par  ses  manu- 

•  fictures  de  coton  et  par  son  commerce  ;  on  lui 
accorde  30.000  habitans.  Tirra,  ville  moderne, 
qu'on  dit  être  presque  aussi  grande  que  Smyme, 
quoique  beaucoup  moins  peuplée. 

A  l'est  et  au  nord  de  Smyrne  on  trouve  :  Cas- 
baba  ou  DuacOTHLi ,  assez  grande  ville,  à  laquelle 
des  voyageurs  modernes  accordent  6000  maisons. 
Sabt  {Sardes),  la  magnifique  résidence  des  opu- 
lensrois  lydiens,  la  plus  riche  des  villes  del'Asie- 
Mineure,  que  Flonis  appelait  la  seconde  Rome, 
€t  un  des  sept  premiers  diocèses  fondés  par  St. 
Jean ,  n'est  plus  qu'un  misérable  village  habité 
par  quelques  Turks.  Plusieurs  ruines,  les  restes 
d'ane  grande  église ,  peut-être  ceux  de  son  an- 
tique cathédrale  ,  les  débris  du  magnifique  tem- 
ple  de  Cjiféle ,  et  dans  ses  environs  le  tumulut 


colossal  é'Jljraiieslt  père  4e  Créaos,  rappellfat 
encore  son  ancienne  splendeur.  M.  Cockere U  es 
1812,  vit  encore  debout  trois  colonnes  du  temple 
que  M.  Leake  croit  avoir  été  construit  entre  715  et 
646  ans  avant  Jésus-Christ.  Le  monument  d'Alyat* 
tes ,  que  ce  dernier  voyageur  a  visité,  remonte  à  la 
même  époque.  C'est  un  ctoe  en  terre  de  900  pieds 
de  haut ,  dont  la  base  formée  selon  Hérodote .  de 
grandes  pierres  de  taille,  a  six  stades  decinoa* 
férence.  M.  Leake  le  regarde  comme  une  des  sa- 
tiquités  les  plus  remarquables  de  l'Asie,  et  l'histo- 
rien grec  qui  nous  en  •  conservé  la  descriptioa, 
le  regardait  de  son  temps  comme  le  plus  gnod 
de  la  tydie ,  et  seulement  inférieur  aux  pynini- 
dcs  d'Egypte  et  aux  monumeos  de  Bdvl<>De.  Lr 
temps  et  Texhaussement  du  sol  ont  eatièremeflt  r^ 
couvert  la  base  de  ce  tombeau  extraordinaire  qui 
a  l'apparence  d'une  colline.  D'autres  monuamu 
semblables,  mais  moins  grands  se  trouvent  i  oie 
petite  distance.  Pbbgaiib,  assez  grande  ville  et 
encore  la  plus  florissante  de  la  vallée  du  CalcBs. 
quoiqu'elle  ne  soit  qu'une  ombre  de  raacieoae 
résidence  des  rois  de  Pergame.  On  prétend  qa'os 
y  trouve  d'importantes  antiquités.  Son  magaii- 
que  temple  (tEseulape ,  sa  célèbre  bibliothè- 
que  qui  ne  le  cédait  qu'à  celle  d'Alexandrie,  et 
l'invention  du  parchemin  assignent  une  place  dis- 
tinguée â  cette  ancienne  ville ,  qui  figure  sussî 
parmi  les  sept  premiers  diocèses  de  l'Asie-Miaeure. 
HaIvali  nommée  Kidosi ib  par  les  Grecs,  située  sur 
te  golfe  d'Adramiti;  véritable  création  do  coai- 
merce  et  de  l'industrie,  cette  petite  république, 
fondée  par  le  Grec  Economos  vers  la  fin  duxviii* 
siècle  sous  la  protection  de  la  Porte ,  était  deveane 
en  peu  de  temps  une  deé  villes  les  plus  iodos- 
trieuses,  les  plus  commerçantes  et  les  plus  poli- 
cées de  l'Asie  Ottomane.  Mais  ses  nooibreiises 
manufactures  de  savon ,  ses  tanneries,  ses  bioq- 
lins  à  huile,  son  beau  collège,  sa  bibliothè- 
que, son  imprimerie,  ses  belles  églises,  $awo 
maisons  et  ses  86,000  habitans  disparureot  dass 
la  guerre  de  l'insurrection.  Depuis  1821  Kidooie 
n'oflfre  plus  qu'un  amas  de  raines. 
Dans  ce  même  rayon  on  trouve  plusieurs  Iles  r^ 
marquables,  parmi  lesquelles  leur  grande  impor- 
tance nous  engage  â  nommer  tes  trois  suivantes: 
Mbtblin  (Lesbos  des  anciens  Grecs,  MidilUàti 
Turks),  importante  par  sa  grande  fertiUé,  sa  po- 
pulation assez  nombreuse  et  surtout  par  ses  beaux 
ports  militaires  ;  on  voit  plusieurs  restes  d'aa* 
ciens  monumens  prés  de  Mete  lin*  petite  ville 
assez  florissante ,  capitale  de  l'Ile.  Csio  (Chiof 
des  Grecs ,  Sa^jrz  des  Turks).  naguère  encore  la 
plus  riche  et  la  plus  florissante  des  Iles  de  rA^ 
cbipel»  remarquable  par  la  civilisation,  l'iodaf- 
trie  et  la  richesse  de  ses  habitans.  n'offre  depuis 
1822  que  ruines»  â  l'exception  du  district  des  vil- 
lages où  l*on  recueiUe  te  masUc.  Ses  100.000  ba- 
bilans  qui  fournissaient  â  i'empire  Ottoman  les 
meilleurs  jardiniers ,  sont  réduits  à  i4.ooo  ;  et 
Chio,  où  le  commerce  etlfndustrie  avaieat  rti- 
semblé  près  de  so^ooo  âmes ,  et  qu'on  regardaii 
comme  la  moderne  Athènes  par  son  célèbre  eo'' 
lége  ,  par  m  riche  bibliothèque  eiu(r/^g^ 
p/iie ,  n'est  plus  qu'un  amas  de  ruines.  ''^'^'J^ 
chises  que  te  grand-seigneur  a  accordées  depo»» 
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quelque  temps  aux  habitaos  de  cette  lie  ne  peu- 
vent maoquer  de  réparer ,  du  moins  en  partie , 
Unt  de  désastres  ;  elles  ont  tellement  modifié  son 
administration  que  cette  lie  forme  pour  ainsi  dire 
un  petit  état  vassal  et  tributaire.  Samos  {Susam 
ouStseun  desTurcks),  importable  par  sa  fertilité, 
sa  population  et  par  les  vestiges  que  l'on  y  ren- 
contre encore  de  son  ancienne  prospérité  attestée 
surtout  par  les  trois  ouvrages  sutvans  :  la  mon- 
tagne percée  ;  c'était  un  canal  de  875  pas  de  long 
pratiqué  dans  une  montagne  pour  conduire  Teau 
k  la  ville  de  Samos;  cette  étonnante  excavation , 
dont  on  a  reconnu  l'ouverture,  était  huit  fois 
aussi  grande  que  la  fameuse  voOte  de  Malpas  qui 
ajjipartient  au  canal  de  Languedoc-,  la^el^^^fàite 
an  côté  gauche  du  port  de  Samos ,  haute  de  20 
toises;  elle  s'avançait  à  plus  de  2So  pas  dans  la 
mer  -,  le  temple  de  Junon  Samienne  situé  à  4 
milles  de  la  ville ,  le  plus  spacieux  édifice  grec  de 
ee  genre  qu'eût  vu  Héiodoiè  :  il  était  rempli  de 
richesses,  et  les  peuples  de  l'Asie  et  de  la  Grèce  le 
regardaient  comme  un  asile  inviolable.  Depuis  les 
franchises  que  le  sultan  a  accordées  au  prince 
Vogorides,  qui  en  est  le  gouverneur,  l'Ile  de  Samos 
avec  les  Ilots  qui  en  dépendent .  forme  un  petit 
état  vassal  et  tributaire,  plutôt  qu^une  petite  pro- 
vince de  l'empire  Ottoman. 

KoiciEH  (leonium),  dans  ane  plaine 
riche  et  bien  arrosée,  jadis  résidence  des 
sultans  seldïjoukides  de  Roiun,  et  main- 
tenant du  pacha  gouverneur  de  l'eyalet 
de  son  nom  et  d'un  métropolitain  grec. 
Parmi  ses  nombreuses  mosquées  on  re- 
marque celle  de  Sélim,  bàlie  sur  le  mo- 
dèle de  celle  de  Sainte-Sophie.  On  doit 
encore  citer  le  couvent  des  MexolevU, 
fondé  par  le  célèbre  Djelaleddin  Roumi , 
dans  le  xiii*  siècle  de  notre  ère.  Ce  cou- 
vent est  le  chef  d'ordre  de  tous  les  éta- 
blissemens  du  même  genre  répandus  sur 
la  surface  de  l'empire ,  et  il  jouit  d'im- 
menses richesses.  Pi'ès  de  la  porte  de 
Ladik  on  voit  une  sculpture  que  M. 
Kinneir  regarde  comme  un  des  plus  beaux 
morceaux  que  l'antiquité  nous  ait  légués, 
et  une  statue  colossale  A^Hercule;  ces 
deux  monnmens  ont  été  grossièrement 
restaurés  par  les  Turks.  Malgré  sa  dé- 
cadence, Konieh  est  encore  importante 
par  ses  manufactures,  par  son  commerce 
et  par  ses  nombreuses  medressés  on  col- 
lèges. On  évalue  sa  population  à  environ 
30,000  âmes. 

Dans  un  rayon  de  64  milles  on  trouve  :  Caraman 
dît  aussi  Larbkda  ,  assez  grande  ville,  importante 
par  son  industrie ,  par  son  commerce  et  par  le 
voisinage  des  ruines  de  Larenda ,  qui  ont  servi 
à  la  construction  de  ses  édifices*.  Ak-chbhee, 
ville  archiépiscopale  et  florissante,  à  laquelle 
M.  Kinneir  accorde  is.ooo  maisons  .  quoique  Ali- 
Bej  l'appeUe  une  petite vUlei  Le  medressé  ou  col- 


lège de  Bayaaid  et  la  mosquée  principale  sont  des 
édifices  remarquables.  C'est  dans  ce  même  rayon 
qu'on  trouve  le  vaste  lac  salé  de  Todzla  ;  ses  dé* 
bordemens  pendant  la  saison  des  pluies,  joints  à 
ceux  d'autres  lacs  situés  sur  cette  vaste  plaine  éle- 
vée ,  y  forment  un  marais  immense;  on  en  retire 
une  grande  quantité  de  sel. 

ToKAT ,  sur  une  branche  du  Kizyl- 
Irmak,  grande  ville ,  avec  des  rues  étroi- 
te.H  mais  bien  pavées,  et  dont  l'anparence, 
selon  M.  Fonlanier,  est  tout-à-iail  euro- 
péenne. Elle  a  un  archevêché  arménien , 
Slusieurs  fabriques  de  toiles,  d'étoffes 
e  soie,  de  coton,  de  tapis  et  surtout  de 
vaisselle  de  cuivre.  Tokat  est  le  point 
central  de  beaucoup  de  caravanes  et  un 
entrepôt  de  marchandises  de  Smyme.  En 
admetunt  les  18,500  maisons  que  lui. 
accorde  M.  Fontanier,  qui  l'a  visitée  il  y 
a  quelques  années,  nous  croyons  qu'on 
ne  s'éloignerait  pas  beaucoup  de  la  vérité 
en  portant  à  environ  100,000  ûmes  sa  po- 
pulation actuelle. 

Dans  un  rayon  de  42  milles  on  trouve  :  Sivas  {Se- 
baste),  assez  grande  ville,  chef-lieu  de  l'eyalet  de 
ce  nom ,  à  la  laquelle  M.  Gardanne  accorde  401  o 
maisons,  nombre  que  M.  Trezel  réduit  à  looo! 
Dans  ses  environs  on  exploite  de  vastes  mines  de 
cuivre.  Axasib  (Jnuuea),  grande  ville,  qui  selon 
M.  Fontanier  ne  compte  pas  de  moins  de  lo,ooo 
maisons,  siège  d'un  archevêché  arménien,  et 
importante  par  son  commerce  et  par  les  antiqui- 
tés qu'elle  renferme ,  mais  qui  n'ont  pas  encore  été 
assez  explorées  et  parmi  lesquelles  on  doit  compter 
une  partie  des  murs  de  Si>n  ancienne  citadelle 
et  les  restes  d'un  temple  antique.  La  mosquée 
du  sultan  JSa^zid  est  un  édifice  moderne  qui 
doit  aussi  être  cité ,  ainsi  que  les  cavernes  tail- 
lées dans  le  roc  situées  dans  ses  environs  ;la  plus 
remarquable  est  connue  sous  le  nom  de  pierre 
du  miroir. 

Mors  du  rayon  et  vers  l'ouest  est  situé  Ieuzgatt. 
ville  qui  doit  son  grand  accroissement  à  Tcha- 
pan-Ouglou ,  q^i  l'avait  choisie  pour  sa  rési- 
dence ;  elle  parait  avoir  beaucoup  perdu  depuis 
la  mort  de  ce  chef  célèbre ,  dont  la  domination 
s'étendait  sur  presque  toute  la  partie  orientale  de 
VAsie-Mineure.  Vers  le  sud-ouest  on  voit  KaIsa- 
«lEB  iCesarée,  capitale  de  la  Cappadoce) ,  ville 
assez  grande ,  florissante  par  son  commerce  et  à 
laquelle  on  accorde  26  ,oooliabitans,  nombre  bien 
faible  comparé  aux  400,ooo  que  lui  assignent  les 
historiens  à  l'époque  où  elle  fut  prise  et  pillée  par 
Sapor,  roi  de  Perse,  sous  le  règne  de  Valérien. 
Paul  Lucas  prétend  avoir  vu  dans  les  environs  d' Yr- 
koup,  non  loin  de  celte  ville,  20,000  petites /^rra- 
mides  ayant  chacune  des  portes  et  des  fenêtres: 
Mais  des  renseignemens  récens  et  bien  autrement 
exacts  nous  représentent  ce  pays  comme  rempli 
de  débris  de  monumens  semblables  à  ceux  de  Ba- 
bylone ,  de  Van  et  d'autres  villes  d'aussi  ancienne 
origine  1  des  briques  couvertes  d'inscriptions  eu- 
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nétformesoot  été  retrouvées  dans  des  fouilles, 
aiosi  que  des  olùets  qui  rappellent  ranciea  culte 
de  Mitlira. 

Trébizoude  ,  Tille  bien  déchue  de  ce 
qu'elle  était  à  l'époque  où  une  branche 
des  Comnènes  de  Constaniinople  y  éta- 
blit le  siège  d'un  nouvel  empire.  C'est 
le  cheMieu  de  l'eyalet  de  son  nom  et  le 
siège  du  pacha  dont  relèvent  les  chefs 
héréditaires ,  turbulens  et  peu  soumis 

2ui  dominent  tout  le  pays  situé  le  long 
e  la  mer  Noire,  depuis  Trébizondejus- 
qu'à  Batoum  à  l'embouchure  du  Tchorok* 
Cette  ville  est  encore  importante  par  sa 
rade  assez  fréquentée ,  par  son  industrie , 
par  son  commerce  et  nar  sa  population. 
Trébizonde  est  fortifiée;  elle  possède 
quelques  édifices  considérables,  entre 
autres  un  grand  bazar  et  des  bains 
en  marbre  remarquables  par  leur  élé- 
gante architecture.  Parmi  ses  antiquités 
il  faut  nommer  le  temple  cTApollon 
changé  en  une  chapelle  de  forme  octo- 
gone. Le  cuivre  et  les  esclaves  sont  les 
articles  les  plus  importans  du  commerce 
d'exportation  de  cette  ville  ,  dont  la  po- 
pulation nous  parait  pouvoir  être  estimée 
à  60^000  âmes ,  et  dont  le  territoire  est 
très  remarquable  par  sa  belle  position , 
la  douceur  de  son  climat,  par  sa  fertilité 
et  par  l'abondance  et  la  variété  de  ses 
productions. 

Dans  un  rayon  d'environ  50  milles  on  trouve  : 
Ihizeh  ou  Riza  iBJiizaum),  petite  bourgade, 
siège  d'un  clief  héréditaire ,  peu  soumis  au  pacha 
de  Trébizonde  ;  en  dépit  des  géographes  qui  la 
représentent  comme  une  ville  florissante ,  peu- 
plée de  30,000  babitans ,  nous  ne  lui  en  accorde- 
rons que  4000,  sur  l'autorité  de  M.  Jouannin  et 
de  M.  Fontanier.  Guuccb-rbané  ,  petite  viUe  du 
pacbalUc  d'Erzerouqu.  dans  l'Arménie,  importante 
par  les  riches  mines  de  plomb  argentifère  et  de 
cuivre  exploitées  dans  son  voisinage. 

L'Asie  Mineure  offre  un  grand  nombre 
d'autres  villes  remarquables  sous  plus 
d'un  rapport,  soit  dans  l'intérieur,  soit 
le  long  de  ses  côtes.  Voici  celles  que  notre 
cadre  nous  permet  de  citer;  elles  nous 
fourniront  Toccasion  d'indiquer  une  foule 
de  monumens  antiques  qui.  rappellent  la 
richesse,  la  puissance  et  la  grande  pro- 
spérité de  cette  contrée  maintenant  si 
misérable,  si  faible  et  si  déchue. 

Surla  côte  Septentrionale  età  une  distance 
plus  ou  moins  considénble  dans  l'intérieur,  en 
allant  de  l'est  à  l'ouest ,  on  trouve  :  Martsivah 
(Menifoun),  ville  de  médiocre  étendue,  à  la- 


quelle M.  Fontanier  accorde  4000  maisons,  et  im- 
poiiante  par  ses  riches  mines  de  cuivre.  Sisopk 
iSinoub  des  Turks) ,  ville  très  déchue  depuis  plu- 
sieurs années,  mais  à  laquelle  son  port,  sesdiao- 
tiers  de  constructions  et  son  commerce  donnent 
encore  une  certaine  importance;  on  lui  accorde 
près  de  lo.ooo  habilans.  Kastaxocsi  ,  autre  ville 
déchue,  à  laquelle  nous  ne  donnerons,  avec 
M.  Kioneir,  qu'environ  l3,oooliabitans  au  lieu  des 
60,000  que  lui  assigne  Malte-Brun  en  citant  Hac^i- 
Khalfah,  mort  en  1668.  Boli,  assez  jolie  Yîlle, 
CheMieu  du  liva  de  ce  nom ,  et  florissante  par  ses 
fabriques  de  cuir  et  d'étoffes  de  coton  ;  c'est  le 
passage  ordinaire  des  caravanes  qui  vont  à  Con- 
staniinople, ce  qui,  avec  son  industrie,  contri- 
bua beaucoup  à  augmenter  sa  population  qu'on 
porte  jusqu'à  50,ooo  âmes.  Akgora  (Jncxra)*  si- 
tuée à  environ  60  miUes  au  sud-est  de  Boli .  dans 
rintérieur ,  et  célèbre  parla  grande  victoire  que 
Tamerlan  remporta  sur  Bayazid  ;  quoique  bien 
déchue ,  elle  est  encore  importante  par  ses  nom- 
breuses fabriques  de  camelots  faits  avec  le  poil 
des  chèvres  particulières  à  son  district  et  dont  la 
finesse  égale  celle  de  la  soie.  Nous  remarquerons 
à  ce  siûet  que  dans  les  environs  d'Angora  les  chè- 
vres ,  les  chats  et  les  lapins  ont  ce  poil  long  et 
soj^eux  qui  les  fait  distinguer  des  autres  individus 
de  leur  espèce.  Les  deux  fions  de  grandeur  natu- 
relle ,  près  de  la  porte  de  Smj^rne ,  et  Tinscription 
en  l'honneur  d'Auguste,  sculptée  sur  six  colon- 
nes ,  restes  du  temple  dPAugaste,  et  connue 
sous  la  dénomination  de  monument  d^Jncyre, 
sont  les  antiquités  connues  les  plus  remarquables 
de  cette  ville ,  dont  les  portes ,  les  murailles  et 
presque  tous  les  édifices  sont  construits  avec  les 
débris  de  ces  anciens  monumens.  Nous  croyons 
qu'on  pourrait  réduire  à  35,000  ou  40,000  âmes 
les  80,000  que  lui  accorde  Malte-Brun. 

SccTARi  a  d^à  été  décrit  à  la  page  677  avec  les 
environs  de  Constaniinople.  Demorivesi  ou  Iles 
DO  Prince p  groupe  d'îlots,  situé  à  l'entrée  du 
Bosphore ,  fréquenté  par  les  babitans  de  la  mé- 
tropole qui 7  vont  faire  des  parties  de  plaisir  ou 
vont  y  ajourner  pour  rétablir  leur  santé.  La 
côte  méridionale  de  la  mer  de  Marmara  (Propon- 
tide)  est  parsemée  de  ruines  célèbres  parmi  les- 
quelles on  doit  surtout  mentionner  celles  de  Ct- 
ziQCE ,  une  des  villes  les  plus  florissantes  et  les 
plus  belles  de  l'Asie ,  si  renommée  par  la  beauté 
de  ses  temples,  par  son  prxtanée  réputé  le  plus 
magnifique  de  la  Grèce  après  celui  d'Athènes .  par 
ses  gymnases ,  par  ses  théâtres ,  ses  stades .  ses 
ports,  st%  arsenaux  et  par  ses  importantes  for- 
tifications ;  on  voit  encore  les  débris  de  ses  mui-s 
non  loin  de  Peramo  ,  misérable  endroit  sur  la 
côte  orientale  de  la  péninsule  qui  s'est  formée 
par  les  attérissemens  qui  ont  réuni  l'Ue  de  Cyni- 
que au  Continent.  Marmara  ,  la  plus  grande  des 
lies  répandues  sur  la  mer  de  ce  nom;  elle  est 
surtout  importante  par  ses  carrières  de  marbre. 

Le  long  de  la  côte  Occidentale  on  trouve: 
PousGAR-BAcni  ou  Boornar-Bachi  ,  village  que 
nous  nommons  pour  indiquer  l'emplacement  pré- 
sumé de  Troie,  l'ancienne  Ilium.  dont  le  siège 
a  été  chanté  par  Homère  et  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  PIlium  receks.  q^i  se  trouve  à 
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quelques  milles  de  disUoce.  Il  oe  reste  aucoa 
vestige  de  la  première  ville;  mais  sof  uq  rocher 
voisin  et  qu'on  croit  être  le  Pbkgaua  ,  oo  trouve 
des  débris  de  constructions  en  polygones  irrégu- 
liers, une  citerne  taillée  dans  le  roc  et  trois  tom- 
beaux héroïques  ;  quelques  colonnes  en  marbre 
et  d'autres  débris  indiquent  près  de  Tchiblar, 
la  position  de  la  nouvelle  ville  bâtie  par  Alexan- 
dre f  ruinée  par  Sjlla  et  reconstruite  par  Jules 
César.  Cbex alb  ,  autre  ?illage  important  par  les 
antiquités  qui  se  trouvent  dans  ses  environs, 
parmi  lesquelles  le  docteur  Clarke  vit  une  im- 
mense colonne  de  granit  dont  le  fût ,  quoique 
d'une  seule  pièce,  a  87  pieds  et  8  pouces  an- 
glais de  long,  et  encore  plus  par  le  voisinage 
d'ALEXAMDRiA  Teoas  ,  Ville  entièrement  ruinée  et 
déserte,  mais  dont  les  magnifiques  ruines  attes- 
tent son  ancienne  magnificence;  on  y  voit  en- 
core une  partie  de  ses  murailles  et  Vaquedue 
construits  avec  d'énormes  pierres  de  taille ,  une 
partie  de  la  porte  du  cdté  de  l'est,  et  surtout  le 
prétendu  palais  de  Priant,  vaste  édiAce ,  dont 
les  débris  sont  visibles  à  une  grande  dislance  en 
mer  et  qui  parait  avoir  été  le  gymnase  de  cette 
ville  ;  ces  ruines  ont  servi  à  la  construction  d'une 
roule  de  bàtimeos  à  Constantinople. 
Sur  cette  même  côte ,  mais  au  sud  du  rayon  de 
Smyrne ,  on  trouv*:  Boudsodh  {Halxcarnasse) , 
petite  ville ,  dans  une  situation  romantique ,  dé- 
fendue par  une  assez  bonne  citadelle ,  avec  un 
port  et  des  chantiers  où  l'on  construit  des  fré- 
gates et  des  bàtimens  inférieurs  pour  la  marine 
ottomane.  Plusieurs  sculptures  d'un  travail  exquis 
représentant  des  processions  funéraires  et  des 
combats  entre  des  figures  habillées  et  d'autres 
nues  et  encastrées  dans  les  murailles  de  la  cita- 
delle ,  ont  fait  supposer  à  M.  Beaufort  que  cette 
dernière  a  été  construite  en  partie  avec  les  ma- 
tériaux du  fameux  mausolée,  ou  tombeau  que 
la  reine  Artémise  fit  ériger  à  Mausole  son  époux. 
Ce  magnifique  monument  exista  jusqu'au  moyen 
^e  et  fut  mis  au  nombre  des  sept  merveilles  du 
monde,  par  ses  dimensions,  par  la  noblesse  de  son 
architecture  et  surtout  par  l'excellence  des  sculp- 
tures dont  il  était  orné ,  travail  dû  aux  plus  célè- 
bres artistes  de  ces  temps.  L'Ile  de  Stan cho  {Cos 
des  Grecs ,  Istankiol  des  Turks) ,  importante  par 
«a  fertilité  ;  on  y  trouve  la  petite  ville  de  Co^, 
qui  est  encore  assez  florissante  quoiqu'elle  soit 
bien  déchue  de  ce  qu'elle  était  lorsque  son  fameux 
temple  d^Esculape  et  le  grand  nom  d'Hippo- 
crate  y  attiraient  des  étrangers  de  toutes  les  par- 
lies  de  la  terre  connue.  Caio,  misérable  village, 
près  du  cap  de  ce  nom ,  remarquable  par  les  rui- 
l'tes  de  l'ancienne  Gnidb  on  Gnidus,  une  des  villes 
principales  de  la  Doride,  où  Vénus  avait  plu- 
sieurs temples  dans  l'un  desquels  était  la  fameuse 
'totoe  de  Fénus  Gnidienne ,  chef-d'œuvre  de 
rfaxitèle,  qui  y  attirait  une  foule  de  curieux.  On  y 
a  reconnu  les  traces  de  trots  théâtres ,  dont  un  de 
^  pieds  de  diamètre ,  de  plusieurs  temples  et 
d  autres  édifices  publics  et  privés, 
^urla  côte  Méridionale  on  trouve  l'Ile  de 
Rhodes  {Kliodus  des  Grecs .  Rodos  des  Turks) . 
<i  reooaimée  dans  l'antiquité  par  les  grandes  ri- 
ffictset  et  la  civilisation  de  ses  habitans ,  et  par 


la  sagesse  des  lois  qui  la  régissaient  et  auxquelles 
elle  dut  la  longue  durée  de  son  indépendance  ; 
elle  jeta  encore  quelque  éclat  dans  le  moyen  âge , 
lorsque  après  la  chute  des  colonies  chrétiennes 
de  Palestine ,  elle  devint  la  résidence  des  cheva- 
liers de  St-Jean.  Aujourd'hui  presque  déserte  et 
inculte  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  aux 
beaux  temps  de  la  Grèce  et  de  Rome ,  cette  lie  est 
encore  importante  par  les  fortifications  et  parles 
chantiers  de  construction  de  son  chef-lieu  actuel , 
qui  porte  le  même  nom,  et  par  les  grandes  fran- 
chises que  le  sultan  actuel  lui  a  accordées.  Sous  le 
rapport  administratif  on  pourrait  ranger  cette  Ile 
avec  celles  de  Chio  et  de  Samos  que  nous  avons 
vues  être  plutdt  de  petits  états  vassaux  et  tributai- 
res que  des  provinces  de  l'empire  Ottoman.  Rho- 
des moderne  parait  être  bâtie  tout  près  de  l'em- 
placement de  l'ancienne  Rhodes,  une  des  villes 
les  plus  florissantes  et  les  plus  magnifiques  de  la 
Grèce  ;  on  y  admirait  le  fameux  colosse  repré- 
sentant Apollon,  Cette  statue ,  qui  nous  parait 
être  la  plus  haute  dont  l'histoire  fasse  mention , 
était  l'ouvrage  de  Charès ,  élève  de  Lysippe;  on 
la  regardait  comme  une  des  sept  merveilles  du 
.  monde  ;  ses  dimensions  étaient  tellement  énor- 
mes, que,  quoique  creuse  dans  l'intérieur,  l'ai- 
rain qu'on  retira  de  ses  débris  forma  la  charge  de 
900  chameaux ,  malgré  le  déchet  que  le  métal  dut 
éprouver  pendant  les  874  ans  qui  s'étaient  écoulés 
,  depub  qu'un  tremblement  de  terre  avait  renversé 
cette  statue  admirable  l'an  232  avant  Jésus^hrist 
Marmoritza  ou  Marmara,  misérable  petite  ville, 
près  de  l'emplacement  de  l'ancienne  "Physcus , 
mais  importante  par  son  port ,  un  des  plus  beaux 
de  la  Méditerranée.  Maori  ,  petit  endroit  près 
d'un  des  plus  beaux  ports  de  la  Méditerranée  et 
non  loin  des  magnifiques  ruines  de  l'ancien  Te  /- 
messus;  oii  l'on  admire  encore  les  restes  du 
théâtre ,  des  portiques  et  surtout  les  tombeaux  ; 
une  partie  de  ces  derniers  sont  taillés  dans  le  roc 
avec  un  art  admirable ,  et  ressemblent  aux  éton- 
nantes excavations  de  la  Perse  et  de  l'Inde  ;  les 
autres  sont  des  sarcophages  remarquables  par 
leurs  dimensions  énormes  et  leur  situation  d'un 
accès  très  difficile  ;  ce  sont  probablement  des  res- 
tes de  la  domination  perse  dans  cette  contrée. 
Patara,  jadis  si  florissante  lorsque  son  célèbre 
oracle  d'Apollon  y  attirait  tant  d'étrangers, 
n'offre  plus  que  quelques  pâtres  qui  de  temps  en 
temps  parcourent  les  ruines  de  ses  temples ,  et  les 
restes  de  son  théâtre  assez  bien  conservé ,  ainsi 
qu'une  partie  de  ses  murailles  et  une  de  ses  por- 
tes. L'Ilot  de  Castbl-Rosso  (Megiste  des  anciens 
Grecs),  remarquable  par  ses  tombeaux  taillés 
dans  le  roc ,  son  théâtre  et  d'autres  anciens  mo- 
numens  assez  bien  conservés.  Mira  ,  petit  village, 
près  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de  ce  nom ,  où 
l'ou  voit  encore  un  théâtre  de  858  pieds  anglais  de 
diamètre  très  bien  .conservé  et  quelques  autres 
anciens  édifices,  ainsi  jue  de  nombreux  tom- 
beaux ;  dans  plusieurs  de  ces  derniers  on  trouve 
des  inscriptions  en  caractères  lyciens,  de  même 
qu'âTelmessus,  Limyra  etCyana. 
Adalia  ou  Satalie  ,  ville  assez  grande ,  floris- 
sante par  son  commerce  ctâ  laquelle  M.  Corancez 
donne  80,ooo  habitans,  nombre  qui  aous  parait 
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exagéré,  quoique  nous  Irouvions  trop  faible  celui 
4e  8000  que  loi  accorde  M.  Beaufort.  On  j  ?ott 
encore  un  magnifique  arc  de  triomphe  érigé  en 
rhonneur  d'Adrien.  Dans  un  rayon  de  40  milles 
on  trouve  au  sud  les  magnifiques  restes  de  Pha^ 
se  lis,  dont  les  anciens  habitan»  accumulèrcot 
des  richesses  immenses  par  la  piraterie  qu'ils 
exer^ient,  associés  aux  terribles  corsaires  de  la 
Cilicie;  c'est  aux  Pbasélites  que  les  Romains  em- 
pruntèrent une  sorte  de  bâtiment  à  voiles  et  à 
rames  qu'ils  nommèrent  phaseius;  un  théâtre 
taillé  dans  le  roc ,  des  mausolées,  une  longue 
colonnade  sont  les  antiquités  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  aujourd'hui  entièrement 
déserte.  D'un  autre  côté  vers  Test  on  voit  Eski- 
A  dalla  (Adalia  l'ancienne),  dénomination 
donnée  par  les  Turks  aux  magnifiques  restes  de 
l'ancienne  Sidé,  si  renommée  dans  l'antiquité 
par  l'adresse  de  ses  marins.  M.  Beaufort  j  vit  le 
théatre\e  plus  vaste  et  le  mieux  conservé  de  toute 
cette  côte  et  d'autres  antiquités  remarquables; 
et  plus  loih  vers  le  nord  on  trouve  Âxla»on, 
village  bâti  sur  l'emplacement  de  Sa  gai  as- 
sus;  on  j  voit  un  beau  théâtre,  qui  semble,  dit 
M.  Arundell ,  avoir  sen'i  la  veille  ;  les  restes  d'un  . 
Yàst£ portique,  d'un  gymnase  ei  d'autres  anti- 
quités. Anamour,  misérable  château  près  duquel 
se  trouvent  les  ruinesd'^/tein«ritrm,  remar- 
quables surtout  par  leur»  nombreux  tombeaux 
qui  oflfrent  réunis  les  trois  genres  diflTérens  que  , 
les  archéologues  distinguent  dans  cette  espèce  de  * 
monument.  Selsfxeb  ,  petite  ville ,  avec  un  port, 
remarquable  par  les  ruines  de  l'ancienne  Seleu- 
cia,  parmi  lesquelles  on  distingue  d'immenses 
citernes,  des  catacombes,  un  théâtre  et  autres 
anciens  édifices.  Meielu  ,  misérable  village ,  près 
des  ruines  de  Soli  ou  Pompélopolis ,  qui 
ressemblent  à  celles  d'Anttnoé  en  Egypte  et  de 
Djerach  en  Syrie;  la  magnifique  colonnade  â 
l'entrée  de  son  port  artificiel  offre  encore  44  co- 
lonnes debout. 

Tarsous  (Tarxitf),  jadis  la  ville  la  plus  puis- 
sante ,  la  plus  belle  et  la  plus  peuplée  de  la  Cili- 
cie,  la  docte  rivale  d'Athènes  et  d'Alexandrie, 
dont  l'académie  était,  de  l'avis  de  Strabon ,  la 
première  du  monde ,  est  encore  une  assez  grande 
ville;  son  commerce  est  assez  florissant,  et  sa 
population  est  estimée  par  M.  Castellane  à  3o,ooo 
âmes  ;  depuis  quelques  années  elle  est  devenue  le 
plus  grand  débouché  des  mines  de  cuivre  de  l'A-  • 
sie-Mineure.  D^nsun  rayon  d'environ  io  milles  au 
nord-est  se  trouve:  Jdana,  remarquable  par 
sa  population ,  que  M.  Kinneir  croit  être  égale  à 
celle  de  Tarsous,  quoique  cette  ville  soit  presque 
déserte  pendant  l'été;  on  y  voit  les  restes  d'un 
beau  pont  en  pierre  et  un  aqueduc  bien  entrete- 
nu; et  hors  du  rayon  â  40  milles  de  Tarsous  est 
située  Sis,  siège  d'un  patriarche  arménien  ;  c'est 
une  ville  ruinée,  qui  dans  le  moyen  âge ,  comme 
capitale  de  la  Petite-Arménie ,  Joua  uft  rùle  assez 
important.  On  sait  que  la  Petite-Arménie  répond 
â-peu-près  à  la  Cilide  des  anciens ,  et  qu'elle  ftit 
ainsi  appelée  parce  que ,  dans  le  xi*  siècle ,  elle 
servit  de  refuge  â  une  partie  des  Arméniens  que 
l'invasion  des  Turks  forçait  â  s'expatrier.  Pavas 
ou  Bavas,  petite  ville,  sur  le  golfe  d'Alexandrette, 


que  les  pillages  sur  terre  et  sur  mer  du  rebdl^ 
Kutcbuk-Ali'avaient  rendu  riche  et  populeuse  il  y  a 
quelques  années,  mais  que  le  châliment  de  ce 
brigand  a  réduite  â  un  amas  de  rumes.  M.  Kinneir 
la  croit  bâtie  sur  l'emplacement  de  l'aDcieune 
Issos,  qui  Joue  un  si  grand  rdle  dans  l'histoire  et 
la  géographie  anciennes.  Msrach  ou  Majlacb  , 
dans  l'intérieur,  ville  de  médiocre  étendue ,  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  ce  nom. 
L'Ile  de  Chypre  {Cyprus  des  Grecs ,  Kjrbris  des 
Turks),  une  des  plus  grandes  et  des  plus  fertiles 
de  la  Méditerranée,  Jadis  très  riche,  florissante  et 
peuplée ,  maintenant  presque  déserte  et  remplie 
de  villes  ruinées ,  mais  encore  renommée  par  ses 
vins  excellens ,  ses  cotons  et  plusieurs  autres  pro- 
ductions. Nicosie  {Lefkoscha d^slufkii^YAle 
de  médiocre  étendue  ;  chef-lieu  de  l'Ile  ;  on  j  voit 
encore  quelques  édifices  assez  remarquables  ;  on 
porte  sa  population  de  12  à  16,ooo  âmes.  Lar- 
naka,  petite  ville,  d'environ  60oo  habitans ,  im- 
portante par  son  port,  son  commerce  et  ses  sa- 
lines; M.  Dubois  nous  fait  observer  que  dans  s«^ 
environs  l'on  trouve  des  tombaux  portant  des 
inscriptions  phéniciennes.  Baffa  (Paphos),  rr* 
marqoable  parles  ruines  de  Pap  h  os,  où  ré  nu  s 
avait  un  temple  de  la  plus  grande  magnificencr, 
et  par  ses  grottes  sépulcrales  ;  Limas ol,  par 
ses  vastes  salinesL  ^ 

Dans  riRMENFE  on  trouve  : 

Erze&oum,  dans  une  vaste  plaine,  très^ 
élevée,  et  au  pied. d'une  haute  montagne, 
non  loin  dn  bras  septentrional  de  l'Eu- 
phrate.  C'est  une  grande  ville  très  floris- 
sante par  son  industrie  et  par  son  cono- 
merce,  surtout  d'expédition  et  de  transit, 
et  à  laquelle  les  voyageurs  modernes  s'ac- 
cordent à  donner  100,000  âmes.  Ses  ar- 
muriers ont  la  réputation  de  fabriquer 
les  meilleurs  sabres  de  l'empire.  Parmi 
ses  nombreuses  mosquées  on  doit  citer 
VOulou-djami,  qu'on  dit  pouvoir  conte- 
nir 8000  i)ersonnes.  La  douane  ,  quel- 
ques-uns de  ses  marchés,  de  ses  ba- 
zan  et  de  ses  earavangerats  sont  les 
édifices  les  plus  remarquables.  Dan»  l'an- 
cien couvent  qui  servait  d'arfetta/ aux 
Turks,  et  qui  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité,  les  Russes  ont  découvert ,  pen- 
dant Toccupation  de  cette  ville ,  des  bou- 
cliers ,  des  casqnes,  des  arcs,  des  balle- 
bardes  et  autres  armures  du  plus  beau 
travail ,  qui  paraissent  avoir  appartenu 
aux  Arabes  du  temps  des  calires.  Erze- 
roum  est  un  des  boulevards  de  l'empire 
du  cAté  de  la  Russie  et  de  la  Perse,  et  le 
chef-lien  du  pacbalik  de  ce  nom  ;  son  pa- 
cha, en  sa  qualité  de  général  eu  chef  per- 
manent de  l'armée  de  Perse  (Iran-Seras- 
keri),  étend  sa  juridiction  sur  les  terri- 
toires soumis  aux  pachas  de  Rars ,  de 
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liayazid,  de  Van,  de  MoDch,  de  Mossoal 
de  Trébizonde  et  sur  la  partie  du  terri- 
toire du  pachalik  d'Akhal-tsikhé  {Tchil- 
dif^  qui  est  restée  au  pouvoir  des  Turks. 
Nous  ferons  observer  avec  M.  Fontanier 
que  «on  autorité  est  très  bornée^  surtout 
à  i^égard  des  pachas  héréditaires  de  Van , 
de  Mouch,  deBitiis  et  de  Bayazid,  qui 
sont  pour  ainsi  dire  des  princes  indé- 
pendans. 

Les  autres  fines  principales  de  r  Arménie  soat  : 
Madcn  ,  petite  viUe .  très  importante  par  les  riches 
mines  de  cuivre  qu'on  exploite  dans  son  voisinage. 
Erzikdjan  ,  sur  l*Euplirate,  importante  par  la  ri- 
chesse et  la  fécondité  de  son  territoire ,  par  son 
commerce  et  par  sa  population  que  les  auteurs  na- 
tionaux portent  Jusqu'à  80,000  Ames.  Kars,  im- 
portante par  ses  fortifications  et  son  commerce  ; 
Bayazid  ,  par  sa  force ,  sop  commerce  et  sa  popu- 
lation, qu'on  porte  au-dessus  de  is,ooo  habitans; 
elle  est  le  siège  d'un  pacha  héréditaire.  Mocch, 
assez  considérable  et  résidence  d'un  pacha  héré* 
ditaire.  Vam,  sur  le  lac  de  ce  nom,  ville  forte  et 
commerçante ,  à  laquelle  les  auteurs  arméniens 
accordent  plus  de  40,ooo  habitans,  que  nous 
croyons  pouvoir  réduire  à  20,opO;  elle  est  la  ré- 
sidence d'un  autre  pacha  héréditaire.  La  ville  de 
Van  parait  avoir  tenu  une  place  encore  plus  impor- 
tante dans  rantiquité.  M  ojse  de  Khorène,  écrivain 
arménien  du  v*  siècle  de  notre  ère ,  nous  apprend 
que  la  fameuse  Sémiramis,  après  avoir  joint  l'A  rmé- 
nie  èses  autres  conquêtes,  attirée  par  la  belle  situa- 
tion de  Van ,  voulut  j  fonder  un  résidence  royale, 
et  y  exécuta  des  travaux  dignes  d'une  reine  d'As- 
syrie. Cet  historien  parle  avec  admiration  d'une 
montagne  artificielle  que  Sémiramis  éleva  au. nord 
de  la  ville  actuelle,  et  sur  laquelle  était  placé  le 
palais  royal.  Il  cite  encore  des  chiteaux ,  des  pa- 
villons et  des  jardins  qui  s'élevèrent  comme  par 
enchantement  dans  le  voisinage,  et  qui  faisaient 
de  ce  pays  un  s^our  délicieux.  La  vérité  est  que 
Van  a  de  tout  temps  été  appelée  parles  Armé- 
niens Schamiramakert,  c'est-à-dire  ville  de  Sé- 
miramis ,  et  que  la  plus  grande  partie  des  raonu- 
mens  dont  parle  Moyse  de  Khorène  subsistent 
encore.  M.  Schulz,  qui ,  par  ordre  du  gouverne- 
ment fk>ançats ,  visitait  en  1827  cette  contrée,  a. 
retrouvé  la  colline  formée  d'énormes  quartiers  de 
rocher  et  qui  supporte  la  citadelle  actuelle.  Cette 
colUoe  s'étend  de  l'ouest  à  Pest  Tespace  d'une 
heure  de  chemin;  dans  l'intérieur  sont  d'immenses 
cavernes  et  des  appartemens  voûtés  où  sans  doute 
Sémiramis  allait  Tété  prendre  le  frais.  Il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  sous  ces  voûtes  des  débris  de 
statues  et  de  monumens  antiques.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  intéressant,  ce  sont  les  inscriptions  cunéi- 
formes qui  couvrent  l'entrée  et  les  flancs  de  la 
montagne ,  et  qui  ont  été  copiées  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Schulz.  11  parait  que  les  rois 
de  Perse  qui  vinrent  après  Cyrus  partagèrent  le 
goût  des  antiques  monarques  de  l'Assyrie  pour 
le  s^jourde  Van.  Parmi  les  différentes  inscriptions 
cunéiformes,  la  seule  qu'on  ait  pu  lire  porte,  sui- 
vant M.  Saint-Martin,  le  nom  de  Xerxès  fito  de 


DarittSi  On  rapporte  que  Tamerlan ,  dans  le  cours 
de  ses  expéditions  guerrières,  voulut  achever  de 
détruire  ces  vénérables  restes  de  l'antiquité  i 
mais  la  patience  de  ses  soldats  fut  lassée  par  Té- 
tendue  et  la  solidité  de  ces  constructions.  On 
trouve  au  reste  des  ruines  du  genre  de  celles  de 
Van,  non- seulement  sur  le  territoire  de  cette  ville, 
mais  dans  toute  la  contrée  voisine. 
Ani  ,  une  des  anciennes  capitales  de  r  Arménie , 
dont  M.  Saint-Martin,  dans  ses  savantes  recher- 
ches ,  a  décrit  l'histoire  et  les  malheurs ,  a  été  vi- 
sitée il  y  a  plusieurs  années  par  M.  Ker^Porter.  Ses 
ruines  sont  trop  importantes  pour  que  nous  n'en 
donnions  pas  quelques  notions.  Cette  ville  est  si- 
tuée sur  r  Arpatchal  ;  au  nord  et  à  l'est  elle  est  fer- 
mée par  un  double  rang  de  hautes  murailles  et  de 
tours,  dont  la  construction  étonne.  Toute  la  sur- 
face du  terrain  ne  présente  que  chapiteaux  brisés, 
colonnes,  frises  d'un  travail  exquis.  Plusieurs  égli- 
ses et  diverses  parties  delà  ville  conservent  encore 
plus  que  des  ruines  de  leur  ancienne  magnificence. 
A  son  extrémité  occidentale  on  voit  le  palais  des 
anciens  rois  tfJrménie  ;  on  le  prendrait  pour 
une  ville  à  son  étendue  ;  il  est  si  magnifiquement 
décoré  au  dedans  et  au  dehors  qu'une  description, 
dit  M.  Ker-Porter ,  ne  saurait  donner  une  idée  de 
la  variété  et  de  la  richesse  des  sculptures  qui  en 
couvrent  toutes  les  parties,  ni  des' dessins  en  mo- 
saïque qui  ornent  le  sol  de  ses  salles  innombra- 
bles. Tous  les  restes  d'édifices  que  renferme  cette 
ville  excitent  l'admiration  par  la  solidité  de  la 
bâtisse  et  l'excellence  du  travail. 

Le  KURDISTAN  proprement  dit,  ou  le 
Kurdistan  des  géographes  européens  n'ot 
fre  que  des  villes  d'une  médiocre  étendue; 
les  plus  importantes  paraissent  être  les 
suivantes  : 

BiTLis,  vUle  forte ,  résidence  d'un  pacha;  on  lui 
accorde  30,ooo  habitans,  nombre  qui  nous  parait 
exagéré.  Djkzikch  ,  Amsdia  .  Djulaxerk  et  Ka- 
aADjOLAH ,  sièges  d'autant  de  princes  kurdes,  plu- 
tôt vassaux  que  sujets  de  la  Porte;  ce  sonttoutrs 
de  petites  villes,  à  l'exception  de  Djezireh ,  située 
sur  le  Tigre  ;  quoique  beaucoup  déchue,  on  pré- 
tend qu'elle  a  encore  près  de  20,000  habitans. 

Dans  la  MESOPOTAMIE  ou  AL-DJE- 
ZYREH  on  trouve  : 

DiA&BSiLTR  {Amida\  sur  la  rive  droite 
du  Tigre,  qu'on  y  passé  sur  un  pont  en 
pierre,  ville  grande  et  bien  bâtie,  an  mi- 
lieu d'un  territoire  très  fertile ,  qui  pro- 
duit des  pastèques  qu'on  dit  peser  cent 
livres.  La  grande  mosquée ,  la  eathé- 
drale  arménienne ,  et  quelques-uns 
des  earavanseraïs  et  des  bazars  soniy 
avec  le  palais  du  pacha,  les  bâtimens 
les  plus  remarquables.  Diarbekir  est  le 
siège  d'un  patriarche  chaldéen  catholique, 
d'un  évéque  de  cejte  religion  et  d'un  pa- 
triarche jacobite.  Ses  fabriques  de  m^r<h 
quins,  de  poterie  et  d'objets  en  cuivre. 
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d'étoffes  de  soie  et  de  coton ,  et  son  com- 
merce d'expédition  et  de  transit  la  ren- 
dent florissante.  On  croit  que  sa  popu- 
lation s'élève  au-delà  de  60,000  habi- 
tans. 

Dans  un  rajron  d*enviroa  80  miUes  on  trouve  au 
nord-ouest:  Maden ,  petite  ville,  importante  par 
ses  mines  de  cuivre ,  regardées  comme  les  plus 
riches  de  toute  l'Asie  Ottomane  ;  on  y  exploite 
aussi  des  mines  de  fer.  Au  sud  se  trouvent  :  d'un 
edté  Mardin,  assez  grande  ville,  bâtie  sur  une 
montagne  et  défendue  par  une  citadelle  ;  on  lui 
accorde  environ  20,000  liabitans;  du  côté  opposé, 
Orfa  {Edesse),  bâtie,  selon  M.  Buckingham ,  sur 
les  ruines  à'Ur,  ville  chaldéenneque  le  patriarche 
Abraham  quitta  pour  aller  habiter  Haran  ;  ce  sa- 
vant voyageur,  qui  l'a  visitée  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  la  trouva  bien  bâtie ,  industrieuse  et  com- 
merçante, et  porte  jusqu'à  50,000  le  nombre  de  ses 
babitans;  elle  est  le  siège  d'un  patriarche  jacobite. 
Edesse  joua  un  grand  rôle  pendant  les  croisades. 
NissiBiN ,  ville  de  médiocre  étendue,  mais  remar- 
quable par  le  voisinage  des  ruines  de  l'ancienne 
Nisibis  ,  dont  on  voit  encore  une  partie  des 
murailles  et  plusieurs  autres  antiquités;  c'était  la 
place  la  plus  importante  de  la  Mésopotamie  ;•  elle 
joue  un  grand  rdle  dans  l'histoire  des  guerr<*s  des 
Romains  avec  les  peuples  asiatiques.  Haran  ou 
Cbarres,  si  célèbre  par  la  défaite  de  Crassus, 
mais  aigoard'hui  en  grande  partie  ruinée,  est 
une  ville  très  ancienne.  C'est  là  que  les  Sabéens 
avaient  leur  oratoire  principal ,  et  que  de  tout 
temps  les  adorateurs  des  astres  se  sont  réunis  de 
préférence. 

MoussEL  OU  MossouL,  située  dans  une 
plaine  sur  le  Tigre,  qu'on  y  passe  sur  un 
pont  moitié  de  bateaux  et  moitié  en  pierre. 
Cette  ville  dont  l'intérieur  est  mal  bail  ^ 
et  les  rues  étroites  et  mal  pavées,  a  plu- 
sieurs mosquées ,  parmi  lesquelles  on  en 
remarque  une  dontune  des  tours  est  incli- 
née comme  cel  le  de  Pise.  Les  manufactures 
de  coton  qui  l'ont  rendue  si  célèbre  et 
ont  donné  le  nom  à  la  mousseline,  ont 
beaucoup  décliné;  cependant  elles  sont 
encore  importantes  surtout  pour  les  toiles 
de  coton,  dont  elles  fournissent  toutes 
les  provinces  voisines.  Mossoul  est  le  cen- 
tre d'un  commerce  assez  étendu ,  de  plu- 
sieurs manufactures  et  fabriques  floris- 
santes et  le  siège  ordinaire  du  patriarche 
chaldéen  catholique  d'Elkoch.  11  paratt 
que  sa  population  dépasse  60,000  âmes. 

Dans  les  environs  on  trouve  :  NocNfA,  village  sur 
la  rive  gauche  du  Tigre,  vis-à-vis  de  Mossoul,  re- 
marquable comme  étant  bàU,  selon  l'opinion  com- 
mune, sur  l'emplacement  de  NmivB,  dont  U  ne 
reste  plus  que  des  vestiges  informes  On  sait  que 
flinive,  pendant  long-tempS  capitale  de  l'empire 
d'Assyrie ,  était  alors  la  plus  grande  ville  de  r  Asie. 
Détniitepar  les  Mèdes  et  les  Chaidéens,  U  se  forma 


plus  lard  une  nouveUe  viUe  de  ses  mines.  Il  est 
maintenant  impossible  de  faire  la  part  de  Vao- 
cienne  et  de  la  nouveUe  cité.  U  est  seulement  cer- 
tain qu'on  trouve  de  temps  en  temps  au  mUieu  des 
décombres ,  des  statues ,  des  bas-reliefs  et  des 
inscriptions.  Elkoch,  montagne  sur  laqueUe  s'é- 
lève le  monastère  de  St-Mathieu .  siège  apos- 
tolique du  patriarche  chaldéen  catholique  qui 
réside  à  Mossoul  et  dont  dépendent  300  villages. 
Elkoch  possède  un  matt^o/tf'e  qu'on  dit  être  celui 
du  prophète  Nahum.  C'est  beaucoup  plus  loio 
et  vers  l'ouest  de  Mossoul  que  dans  lea  moola- 
gnes  de  Sin^Jar,  vivent  ces  féroces  Yezldis  la 
terreur  de  tous  les  pays  environnans  qui  sont  tour 
à-tour  pUlés  ou  mis  à  coutrU>ution  par  ces  bri- 
gands indomptables. 

Nous  citerons  encore  dans  cette  contrée,  mau 
hors  du  rayon  de  Mossoul:  Rarka.  sur  la  me 
gauche  de  rEuphrate,  ville  assez  considérable, 
chef-lieu  du  pachalik  de  ce  nom  ;  on  y  voit  les 
ruines  du  palais  du  fameux  calife  Harounrûï- 
Rachid.  A  sa,  petite  viUe,  sur  la  rive  droite  de 
l'Euphrate,  résidence  d'un  émir  arabe,  et  rendei- 
vous  ordinaire  des  caravanes  qui  vont  à  Damas. 

Dans  l'IRAK-ARABY  on  trouve  : 
Bagdad,  sur  les  bords  du  Tigre,  mais 
principalement  sur  la  rive  gauehe  àt  (x 
fleuve.  Ornée  de  très  beaux  bazars  et  de 
quelques  maisons  assez  bien  bâties,  Bag- 
dad à  l'aspect  d'une  ville  persane  piutiJt 
que  turque.  Ses  rues  sont  très  étroites  et 
malpropres.  Une  forte  et  haute  muraille, 
entourée  de  fossés  larges  et  profonds,  et 
une  citadelle  bien  fournie  d^artilleric  la 
défendent.  Cette  citée  si  vantée  et  iadis  si 
magnifique  lorsqu'elle  était  la  résidence 
des  caliies ,  parait  ne  renfermer  qu'cnfi- 
ron  100,000  habitans.  Elle  est  cependant 
toujours  une  des  plus  industrieuses  et  des 
plus  commerçantes  de  l'Asie  Ottomane,  et 
le  centre  du  commerce  de  cette  région 
avec  la  Perse,  le  Turkestan,  l'Arabie  et 
rinde.  Varsenal,  \epalaù  du  pacha, 
la  douane ,  le  tombeau  de  ZobeuU 
femme  d'Haroun-al-Rachid  et  celui  dn 
cheikh  Abdoul-Kadir-GMIani  sont, 
avec  ses  beaux  bazars ,  les  édifices  les 
plus  remarquables.  Un  pont  de  bateaux 
de  620  pieds  de  long  réunit  le  faubouii; 
situé  à  l'ouest  dn  Tigre  à.la  ville  propre- 
ment dite. 

Les  environs  de  Bagdad  sont  jonchés  de  débris 
de  villes  grecques ,  romaines,  persanes  et  arabrt. 
confondues  ensemble  dans  le  même  néant.  On  y 
voit  encore  les  traces  d'anciens  canaux  -,  on  y  ren- 
contre des  idoles ,  des  ustensiles,  des  pierres  gra- 
vées et  même  on  y  voit  des  ruines  d'anciens  édi- 
fices. Ces  vieux  débris  rappellent  des  souvenirs 
si  imposans,  que  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  sortir  un  moment  des  limites  de  notre  ewr'- 
pour  les  signaler  à  l'attention  du  lecteur,  cesi 
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cocore  aotre  savant  ami  M.  Reinaud  qui  oous 
servira  de  guide  dans  leur  description. 
La  contrée  qui  avoisine  Bagdad ,  arrosée  par  le 
Tigre  et  l'Euphrate  »  est  représentée  dans  nos  li- 
vres saints  comme  le  berceau  du  genre  humain. 
La  s'élevèrent  les  célèbres  villes  de  Babvlorb  ,  de 
SÉLEucn,  de  Gtésiphon,  de  Bagdad,  qui  ftirent 
successivement  les  capitales  des  empires  de  Ba- 
bylone,  d'Assyrie,  de  Syrie,  des  Partbes,  des  Ara- 
bes. Situées  en  quelque  sorte  au  centre  de  PAn- 
cien-Continent ,  eOes  devinrent,  soit  par  mer  au 
moyen  du  Tigre  et  deTEuphrate,  soit  par  terre 
à  raide  des  caravanes,  rentrepôt  des  marchan- 
dises de  la  Perse ,  de  l'Inde  et  de  la  Chine ,  ainsi 
que  de  r  Asie  Occidentale,  de  rAfrïque  et  de  l'Eu- 
rope. C'est  là  ce  qui  explique  Timportance  que 
présentent  successivement  Ninive ,  Babylone ,  Sé- 
leucie ,  Ctésiphon  et  Bagdad  ;  et  cette  importance 
durerait  encore  si  le  commerce  du  monde  n'avait 
pas  pris  d'autres  voies.  Malheureusement  la  na- 
ture du  sol  ne  permettait  pas  de  construire  les 
édifices  en  pierres  ou  en  marbre.  On  n'avait  à  sa 
disposition  que  l'argile  qui ,  séchée  au  soleil  ou 
cuite  au  feo,  servait  à  faire  des  briques,  et  le 
bitume  ainsi  que  la  chaux,  qui  se  convertissaient 
en  mortier.  Ces  masses  de  briques ,  d'après  le  té- 
moignage unanime  des  écrivains  de  l'antiquité , 
étaient  susceptibles  de  produire  l'effet  le  plus 
imposant  ;  mais  elles  ne  comportaient  pas  les  dé- 
tails délicats  de  la  sculpture,  et  sans  doute  on  n'y 
vit  jamais  briller  ces  bas-reliefii  et  ces  sujets  figu- 
rés qui  font  encore  le  principal  intérêt  des  monu- 
meas  grecs,  romains,  égyptiens  et  persans.  D'ail- 
leurs par  la  facilité  du  transport  et  du  travail , 
quand  une  ville  tombait,  $ts  matériaux  servaient 
i  celle  qui  la  remplaçait ,  et  quelquefois  une  im- 
mense cité  laissait  k  peine  quelque  trace  de  son 
existence. 

CommenfODS  par  les  ruines  de  la  grande  Ba- 
bylone. Babylone  qui  par  ses  superbes  quais, 
sti portes  de  bronze,  wt%  jardins  suspendus, 
son  temple  de  Bélus ,  sa  formidable  et  vaste 
enceinte  et  ses  nombreux  palais,  était  regardée 
par  Hérodote,  qui  cependant  avait  vu  rEgypte, 
comme  la  première  ville  de  l'univers ,  n'offre  plus 
que  ff  informes  débris;  ses  ruines  même  n'ont  com- 
mencé à  être  bien  étudiées  que  dans  ces  dernières 
années.  Elle  était  située  sur  les  deux  rives  de 
TEuphrate  et  avait  480  stades  de  circonférence. 
Sur  la  rive  orientale  on  distingue  parmi  des  mon- 
ceaux de  décombres  une  colline  appelée  par  les 
Arabes  du  pays  aleasr  on  le  palais ,  et  qui  parait 
répondre  au  palais  bâti  par  Nabuchodonosor  et 
où  AIexandre-le-6rand  rendit  le  dernier  soupir. 
A  cdté  l'on  remarque  des  pans  d'un  mur  qui  sem- 
blent avoir  servi  de  fondement  aux  jardins  sus- 
peodus,  et  où  subsiste  encore  un  arbre  enté  sur  un 
vieux  tronc.  Ces  divers  débris  off^nt  de  longs  cor- 
ridors et  des  chambres  qui  servent  de  retraite  aux 
lions  et  autres  bètes  féroces.  Pour  la  colline ,  eHe 
forme  un  carré  dont  le  côté  est  d'environ  2000 
pieds ,  et  elle  diminue  chaque  jour  parce  qu'on 
ne  cesse  d'en  retirer  les  briques.  Celles-ci  sont 
delà  plus  belle  espèce. Cuites  au  feu  et  parfaite- 
ment moulées ,  elles  oflh>ent  une  inscription  sur 
la  face  qui  est  au-dessous   Quoique  le  ciment 


n'ait  pas  une  ligne  d'épaisseur,  les  couches  en 
sont  si  bien  liées  qu'on  a  une  peine  extrême  à  eu 
détacher  quelque  chose.  A  cdté  des  monceaux  d«* 
briques  se  trouvent  mêlés  des  fk-agmens  de  vases 
d'albàtre ,  des  pots  de  terre,  de  tables  de  marbre 
et  de  tuiles  vernies. 

Le  débris  le  plus  imposant  qui  se  soit  conservé 
sur  la  rive  occidentale,  est  une'  espèce  de  colline 
située  à  plusieurs  milles  du  fleuve  ,  et  que  les  ba- 
bitans  appellent  Birs-Nembrod,  du  nom  de 
Nembrod  dont  il  est  parié  dans  la  Bible.  Ce  dé- 
bris ,  selon  M.  Ker-Porter  qui  le  premier  l'a  exa- 
miné avec  attention ,  a  2000  pieds  de  tour ,  et  200 
pieds  de  haut;  au-dessus  est  une  tour  tronquée 
qui  est  haute  de  as  pieds.  On  distingue  encore 
trois  des  huit  terrasses  qui  probablement  en  cou- 
ronnaient jadis  le  sommet.  Tout  porte  à  croire 
que  c'est  ici  la  tour  de  Babel,  le  premier  édifice 
imposant  dont  les  hommes  aient  conservé  le  sou- 
venir, et  qui,  sous  le  nom  de  temple  de  Bélus, 
occupait  encore  une  place  immense  au  temps 
d'Alexandre.  Les  parties  qui  sont  encore  debout 
n'ont  pour  habitans  que  les  bêtes  sauvages.  Ainsi 
a  été  accomplie  la  parole  du  prophète  Isaïe  : 
u Cette  grande  Babylone,  cette  reine  entre  les 
royaumes  du  monde,  qui  faisait  Forgueil  des 
Chaldéens ,  sera  détruite  et  ne  sera  plus  rebâtie 
dans  la  suite  des  siècles.  Les  Arabes  n'y  dresse- 
ront pas  même  leurs  tentes ,  et  les  pasteurs  n'y 
viendront  point  faire  reposer  leurs  troupeaux. 
Les  bêtes  s'y  retireront.  Les  hibous  hurleront  à 
l'enri  Tun  de  l'autre  dans  ses  maisons  superbes 
et  lel  dragons  habiteront  dans  ses  palais  de  dé 
lices,  n 

Les  inscriptions  imprimées  sur  les  briques  se 
composent  de  caractères  cunéiformes,  c'est-a 
dire  en  forme  de  clous  ou  de  coins  ;  mais  ces  ca- 
ractères ne  paraissent  pas  être  les  mêmes  que 
ceux  qu'on  rencontre  â  Persépolis ,  à  Van ,  à 
Kirmanchah ,  quoique  le  trait  en  forme  de  clou 
se  rencontre  dans  toutes  les  inscriptions  des  mo- 
numens  qui  ftirent  élevés  par  les  Assyriens,  les 
Chaldéens ,  les  Mèdes  et  les  Perses.  Il  parait  que 
c'était  l'écriture  primitive  de  ces  peuples-,  seule- 
ment, comme  elle  était  d'un  usage  peu  commode, 
l'on  en  avait  imaginé  une  autre  pour  les  besoins 
courans  de  la  vie ,  et  celle-Ni  ne'  servait  que  pour 
les  monumens  publics.  Les  principaux  cabinets 
d'Europe ,  par  exemple  celui  du  roi  à  Paris,  ren< 
ferment  des  briques  et  d'autres  débris  babylo- 
niens. Ces  briques  portent  ordinairement  des  in 
scriptions ,  et  quelquefois  des  figures  d'animaux 
réels  ou  fantastiques. 

Babylone ,  étant  la  capitale  de  la  Chaldée ,  perdit 
sa  plus  grande  importance ,  lorsque  la  Chaldée 
devint  une  des  provinces  de  l'empire  Perse. 
Afexandre  annonça  l'intention  d'en  faire  la  capi- 
tale de  ses  immenses  conquêtes  et  de  la  rendre 
plus  brillante  qu'elle  ne  Havait  jamais  été.  Mais  il 
mourut,  et  Séleucus,  un  deseslieutenans,  étant 
devenu  maître  de  la  Mésopotamie,  fonda,  dans 
le  voisinage ,  sur  le  bord  occidental  du  Tigre ,  la 
ville  de  SÉLEtciE  qui  s'éleva  aux  dépens  de  Baby- 
lone. Plus  tard  les  rois  parthes  bâtirent  en  flBce 
de  Sélencie,  sur  la  rive  orientale  du  Tigre,  la 
ville  de  Ctésiphom  qui  porta  un  nouveau  coop  A 
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Babj]one.  Cependant ,  lorsque  Trsijan  parcourut 
en  vainqueur  l'Orient ,  Babylone  était  encore  de- 
bout, et  ce  prince  put  contempler  la  chambre  où 
Alexandre  était  mort.  Mais  bientôt  la  ville  se  dé- 
peupla entièrement,  et  les  bétes  féroces/  acc(u- 
rant  de  toutes  parts  :  elle  devint  comme  un  vaste 
parc ,  où  les  monarques  persans  allaient  de  temps 
en  temps  prendre  le  plaisir  de  la  chasse. 
Quant  aux  villes  de  Séleucie  et  de  Ctésipbon» 
elles  se  maintinrent  jusqu'au  vu*  siècle ,  au  com- 
mencement de  l'islamisme.  A  cause  de  leur  voisi- 
nage ,  les  Arabes  les  appelaient  du  nom  commun 
de  MadaIn  ou  les  deux  villes  par  excellence; 
les  Arabes ,  sous  le  calife  Omar,  étant  sortis  de 
leur  désert ,  l'une  et  l'autre  tombèrent  en  leur 
pouvoir ,  et  par  la  fondation  de  Bagdad  et  d'au- 
tres villes  dans  le  voisinage ,  elles  se  réduisirent 
à  rien.  11  reste  encore  à  Ctésiphon  un  des  côtés 
à\x  palais  des  Cosroés;  c'est  une  espèce  de  mur 
en  briques,  percé  de  fenêtres  et  de  niéhes,  et 
ayant  au  milieu  un  grand  portique  haut  de  85 
pieds,  large  de  76  et  profond  de  148.  C'est  pour 
cela  que  les  Arabes  appellent  cet  édifice  du  nom 
de  Takht'i-Kosrou  ou  votfte  de  Cosroés.  C'est 
probablement  la  même  que  leurs  anciens  ajuteun 
nomment  Elvan-Kesra  ou  portique  des  Cosroés, 
et  qui ,  à  les  en  croire ,  se  fendit  la  nuit  où  Ma- 
homet vint  au  monde.  Aux  environs  le  vojageur 
friinçais  Michaux  découvrit  en  1783  une  espèce 
de  caillou  de  plus  d'un  pied  de  haut  et  en  forme 
d'œuf ,  que  l'on  conserve  maintenant  au  cabinet 
du  roi  ;  cette  pierre,  couverte  de  figures  et  de  ca- 
ractères à  tètes  de  clou ,  parait  se  rapporter  aux 
anciens  dogmes  religieux  des  peuples  du  pays. 
Millin  en  a  publié  les  dessins.  Hager  etMunter  en 
ont  examiné  les  sujets.  Espérons  que  quelque  sa- 
vant en  donnera  une  explication  satisfaisante. 
A  côté  des  grands  noms  de  Babylone ,  de  Séleu- 
cie et  de  Ctésiphon ,  le  géographe  n'a  plus  à  ci- 
ter, si  l'on  excepte  Bagdad  que  nous  avons  déjà 
décrite,  que  les  noms  vulgaires  de  Hillkb  ou  Uil- 
LAH,  sur  la  rive  droite  de  l'Eupbrate,  petite  ville 
d'environ  7000  ftmes,  remarquable  par  son  in- 
dustrie, mais  surtout  par  le  voisinage  des  ruines 
de  Babjlone.  MECHUED-Hossam ,  ou  lieu  du  mar- 
tyre de  Hussein ,  ville  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
a  été  bâtie  à  l'endroit  où  l'imam  Uossein ,  fils  du 
calife  AU  et  petit-fils  de  Mahomet,  fut  tué;  cet 
endroit  s'appelait  originairement  Kerbela.  La 
ville  actuelle  est  arrosée  par  un  bras  de  l'Eu- 
pbrate et  entourée  de  jardins  et  de  campagnes 
assez  bien  cultivées.  La  mosquée  de  Mossein 
est  visitée  annuellement  par  un  grand  nombre  de 
pèlerins;  les  trésors  immenses  que  la  piété  des 
musulmans  y  avait  assemblés,  furent  enlevés 
par  les  Wabhabites  en  1801.  On  estime  à  près  de 
10,000  ftmes  sa  population  permanente. 
A  quelques  milles  plus  loin  et  au  sud  de  Hillah 
on  doit  citer  :  Mechbbd-Ali  ,  petite  ville ,  remar- 
quable par  la  superbe  mosquée  où  se  trouve  le 
tombeau  du  colite  Ali,  visité  annuellement 
par  plusieurs  milliers  de  pèlerins  venant  prin- 
cipalement de  la  Perse.  Les  trésors  qu'on   y 
conservait  ont  été  transportés  dans  la  mosquée 
4'Imam-Mous5a  ft  Bagdad,  pour  les  soustraire 
an  pillage  des  Wabhabites.  Dans  ses  environs 


on  voit  une  espèce  de  rotonde ,  qoi  d'après  ki 
naturels  serait  le  tombeau  du  prophète 
Ezéchiel  ;  et  près  de  l'Eupbrate  se  troa 
vent  les  ruines  de  Koufa,  une  des  villes  in 
plus  remarquables  dans  les  annales  des  Arabes 
et  renommée  pour  sa  savante  école.  Koofa  i 
donné  son  nom  à  l'écriture  kouflque  qni  est  l'é- 
criture monumentale  des  Arabes,  et  qui  est  en- 
ployée  pour  les  monnaies  et  les  monnmens  des 
premiers  siècles  de  l'Islamisme. 

Bassorah  ,  grande  Tille  fortifiée  et  en- 
core très  commerçante^  qiioî<iae  peo  peu- 
plée et  très  déchue  en  comparaison  de  ce 
qu'elle  était  an  temps  des  califes.  Elle 
est  située  sur  la  rive  droite  du  Chat-el- 
Arab,  qui  y  est  navigable  ponr  des  yais- 
seaux  de  600  tonneaux.  Des  jardins  et 
des  plantations  coupés  de  canaux  d'irri- 
gation que  la  marée  montante  nettoie, 
occupent  nne  grande  partie  de  Fintérieor 
de  la  Tille.  Ses  rues  sont  irrégnlières, 
^très  sales  et  ses  maisons  sont  en  terre 
on  en  briques.  Les  bazars ,  remarquables 
par  leur  étendue  et  les  riches  produits 
qu'on  y  étale ,  ne  le  sont  nullement  par 
leur  architecture.  Il  parait  que  le  pins 
beau  bâtiment  de  Bassorah  est  celui  de  la 
factorerie  anglaise.  L'air  de  cette  Wne 
est  malsain  à  cause  des  yases  qne  la  ma- 
rée couvre  et  découvre  alternativement. 
Seshabitans,  dont  le  nombre  parait  s'é- 
lever au-dessus  de  60,000,  sont  siyetsà 
des  fièvres  dangereuses. 
La  SYRIE,  que  tant  de  souvenirs  his- 
toriques ont  rendue  si  célèbre ,  offre  une 
foule  de  lieux  qui  sous  plus  d'un  rapport 
intéressent  vivement  le  géographe,  l'his- 
torien ,  l'archéologue  et  le  théologien. 
Nous  en  grouperons  les  plus  remarqua- 
bles autour  de  ses  cinq  Tilles  principales, 
en  commençant  par  Alep,  regardée  comme 
la  capitale  de  la  Syrie. 
Alep  {Berœa;  Haieb-el-Chahba  des 
Orientaux),  bâtie  dans  le  style  asiatique 
sur  plusieurs  hauteurs  baignées  par  le 
Koik,  et  eeinte  d'une  muraille  environnée 
de  fossés.  Cette  ville.,  qui  dans  tout  l'em- 
pire Ottoman  n'était  tniérieure  qu'à  Con- 
stantinople  et  au  Caire  pour  l'étendue,  la 
population  et  la  richesse.,  qni  leur  était 
même  supérieure  sous  lé  rapport  de  la 
salubrité,  de  l'él^nce  et  de  la  solidité 
de  ses  bâtimens  particuliers,  ainsi  que  de 
la  propreté  de  ses  rues,  n'offrait  encore 
naguère  qu'un  amas  de  mines.  Les  deux 
tremblemens  de  terre  qni  eurent  lien  en 
1822  en  ont  détruit  plus  de  la  moitié,  et 
ont  ruiné  ou  considérablement  endommagé 
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ses  plos  beaux  édifices.  Avant  cette  ter- 
rible catastrophe  son  cotnoierce  la  mettait 
au  premier  rang  parmi  les  villes  asiati- 
ques et  l'avait  fait  appeler  la  moderne 
Palmyre;  la  grande  caravane  de  Bag- 
dad et  de  Bassorah  lui  apportait  les  pro- 
ductions de  la  Perse  et  de  l'Inde ,  tandis 
3u'elle  recevait  par  Latakia  et  Alexan- 
rette  celles  de  TEurope  et  de  rAmcrique, 
et  que  de  fréouenles  communications  avec 
Diarbekir  et  Damas  la  rendaient  le  grand 
marché  de  l'Arménie ,  de  la  Mésopotamie, 
de  la  Syrie  et  de  l'Arabie.  Sa  population, 
beaucoup  exagérée  par  Tavernier  et  d' Ar- 
vieux ,  nous  parait  s'être  élevée  à  près  de 
200,000  âmes  avant  1822,  mais  en  com- 
prenant dansée  nombre  celle  de  ses  en- 
virons immédiats.  Vaqueduc,  dont  la 
construction  remonte  à  l'origine  même 
de  ta  ville,  restauré  d'abord  par  la  mère 
de  Constantin  et  plus  tard  en  1218,  était 
le  plus  ancien  monument  d'Alep  ;  venait 
ensuite  l'ancienne  cathédrale  convertie 
en  mosquée  principale.  Celte  ville  est  le 
chef-lieu  de  l'eyalet  de  son  nom ,  et  la 
Yésidence  d'un  mollah  de  première  classe, 
d'un  patriarche  grec,  d'un  évéque  ar- 
ménien ,  et  de  deux  autres,  l'un  maronite 
et  l'autre  jacobite.  Toutes  les  principa- 
les ualion's  de  l'Europe  y  tiennent  des 
consuls. 

Voici  les  lieux  et  les  vUles  les  plus  remarquables 
qu'oQ  trouve  dans  nn  rayon  de  74  mUles  :  Uu- 
■ooL,  petit  endroit  dans  la  valtée  de  Sei,  ainsi 
nommée  d'un  vaste  marais  où  l'on  recueille 
tous  les  ans  une  quantité  considérable  de  sel. 
Sermeiî»,  autre  petit  endroit  que  nous  citons  à 
cause  de  ses  nombreuses  citernes  taillées  dans 
le  roc  et  de  plusieurs  excavaUons  habitées  au- 
jourdTiuipar  de»  paysans.  Edup,  petite  ville, 
environnée  d'oliviers ,  à  laquelle  Burckhardt  ac- 
corde 1000  nnaisons.  Reiha,  beaucoup  plus  pe- 
tite, mais  remarquable  par  les  ruines  de  l'ao- 
cienne  Re  i  ha  ou  Rou  la  et  celles  de  Bénin , 
situées  à  quelques  milles  de  distance.  Faxieb  , 
sur  rOronle.  petite  ville ,  qui  remplace  la  célè- 
bre Apamea.  où  les  rois  de  Syrie  avaient  établi 
leur  haras  principal  et  où  ils  entretenaient  soo 
élépbanst  ses  riches  pâturages  y  atUrent  encore 
beaucoup  de  Bédouins .  et  l'abondante  pèche 
qu'on  fait  dans  le  lac  d'El-Taka ,  qui  communi- 
que avec  rOronte  etqui ,  selon  Burckhardt ,  pro- 
doit au  gouverneur  près  de  dooo  livres  sterling, 
lui  donnent  encore  une  certaine  importance.  Ha- 
MAH .  sur  rOronte,  grande  vUle,  florissante  par 
son  industrie  et  par  le  commerce  alimenté  par 
les  riches  produits  de  ses  beUes  campagnes,  re- 
gardées comme  le  grenier  de  la  Syrie.  C'est  le  sé- 
jour de  plusieurs  grands  seigneurs  Uirks  qui  y  vi- 
vent rcUrés  des  aCTaires  ou  disgraciés.  On  y  voit 


nne  machine  hydraulique ,  dont  la  plus  grande 
roue  n'a  pas  moins  de  70  pieds  de  diamètre.  Sans 
adopter  l'esUmaUon  exagérée  d'Ali-Bey  qui  lui 
donne  loo.ooo  âmes .  ni  celle  trop  faible  de  Burck- 
hardt qui  les  réduit  à  30,000,  nous  croyons  qu'on 
pourrait  lui  accorder  de  45  à  50,ooo  habitans. 
Dans  une  autre  direcUon  on  trouve  :  Autakich  . 
la  vaste,  la  magniflqui!  Autiocbi  (Jntiocha  Uag^ 
/m),  où  les  rois  Séleucides  faisaient  leur  rési- 
dence ordinaire ,  où  plusieurs  empereurs  romains 
fixèrent  leur  séjour,  si  riche,  si  florissante  lorsque 
saint  Pierre  en  était  le  premier  évèque  avant  de 
transférer  son  siège  à  Rome,  n'est  plus  qu'une 
ville  presque  déserte.  Lesdifl'érens  sièges  qu'elle 
a  soutenus  contre  les  Sarrasins,  les  Perses  et  au- 
tres nations,  les  fréquens  tremblemeiis  de  terre 
qu'elle  a  éprouvés ,  et  surtout  les  ravages  qu'y  fit 
pendant  les  croisades  le  sultan  Bibars,  lorsqu'U 
l'enleva  aux  chrétiens ,  ont  ruiné  les  beaux  édifi- 
ces qui  la  rendaient  la  rivale  de  Rome;  une  partie 
de  ses  vastes  et  solides  muraUles  et  ses  aque- 
ducs ont  seuls  survécu  à  tant  de  désastres.  Ses  6 
à  700,000  habitans  nous  paraissent  pouvoir  être 
réduits  à  environ  10,000 ,  malgré  l'estimaUon  exa- 
gérée d'Ali-Bey  qui  lui  en  accorde  18,1S0.  AnUo- 
che  conserve  encore  ses  célèbres  sources  ther- 
males; elle  fait  quelque  commerce  et  est  le  siège 
titulaire  de  plusieurs  patriarches  qui  résident  en 
d'autres  villes  ;  celui  des  Grecs  vit  à  Damas,  celui 
des  Grecs-Unis  dans  un  couvent  du  mont  LU>an, 
le  patriarche  catholique  à  Rome  et  celui  desNes^ 
toriens  à  Mardin.  Kepsb  ,  village  remarquable  par 
le  voisinage  des  ruines  de  l'ancienne  Se  te  uc  la 
Pie  r  la  ;  on  admire  encore  les  débris  de  ses  for^ 
Ufications  et  ses  excavations  extraordinaires.  Bsi- 
LAN ,  si  importante  dans  l'antiquité  sous  le  nom 
de  Porte  de  la  Syrie  ,  est  bien  déchue  depuis 
quelques  années  ;  c'était  le  s^our  d'été  d'un  grand 
nombre  d'Européens   établis  dans  le   Levant. 
ALEXA!«DRBTTB  {Iscanderoun  des  Turks) ,  petite 
vme ,  bâtie  au  mUieu  de  marais  pestilentiels  ; 
son  port  est  le  débouché  principal  des  mar- 
chandises qu'Alep  expédie  dans  l'Occident  ;  sa 
célèhrt  poste  aux  pigeons ,  à  l'imitation  dela- 
queUe  on  en  a  éUbli  dans  les  Pays-Ras  et  entre 
Paris  et  Londres ,  n'est  plus  en  activité  depuis 
longtemps.  Ellis ,  ville  d'environ  12,000  habi- 
tans ,  florissante  par  ses  nombreuses  manufactu- 
res et  son  commerce  ;  AIntab  ,  dans  le  pachaUk 
de  Merach  dans  l' Asie-Mineure ,  également  flo- 
rissante et  mieux  bàUe ,  à  laquelle  on  accorde 
20,000  habitans;  Bia,  petite,  mais  importante 
parce  qu'elle  est  le  passage  ordinaire  de  l'Eu- 
phrate,  et  par  le  voisinage  de  Biembig,  dont 
les  murs  encore  debout  attestent  l'ancienne  gran- 
deur de  Ma  6  o^  ou  Hierapotis,  villecon- 
sacrée  au  culte  d'Astarte;  cette  déesse,  qu'on 
représentait  sous  une  image  monstrueuse,  moi- 
tié femme  et  moitié  poisson ,  y  avait  on  temple 
magnifique,  desservi  par  800  prêtres  et  rempli  de 
nchos  offirandes  ;  son  pillage  procura  des  som- 
mes énormes  à  Marcus  Licinius  Crassus. 
Tripoli  (  TripoUê  ;  Taraboloê  des 
OrienUnx;,  ville  de  médiocre  étendue, 
mais  selon  MM.  Irby  et  Mangles  la  mieux 
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bfttie  de  la  Syrie,  en? ironnée  de  jardins 
et  de  campagnes  bien  cultivées,  non  loin 
de  remboucluire  du  Nalir-cl-Kadich.  Une 
citadelle  la  défend.  Son  port,  son  indus* 
trie  et  son  commerce  assez  actif  s^joutent 
à  l'importance  que  lui  donnent  une  popu- 
lation d'environ  i6,ooo  âmes  et  la  rési- 
dence du  pacha  qui  gouverne  Peyalet  de 
ce  nom  ;  depuis  1828  ce  dernier  relève  de 
celui  d'Acre.  Tripoli  est  aussi  le  siège 
d'un  évéché  grec. 

Dans  un  rayon  de  48  miUes  on  trouve  :  Batkoi^  , 
petite  viUe ,  sur  le  territoire  des  Marooiles ,  im- 
portante par  sa  rade  et  son  comnMrce.  IUhomu  , 
très  petite  viUe ,  remarquable  par  sa  position  ro- 
mantique et  parr^  qu'elle  est  regardée  comme  la 
capitale  des  Maronites,  montagnards  régis  par 
leurs  propres  lois  et  seulement  tributaires  des 
Turks  ;  leur  patriarche  réside  dans  un  vaste  cou- 
vent ,  dont  Xéglise  a  été  bâtie  par  Théodose-lc- 
Grand.  Non  loin ,  sur  la  pente  du  LUian ,  on  voit 
quelques  cèdres  remarquables  par  leur  antiquité, 
que  les  naturels  font  remonter  jusqu'au  temps 
de  Salomoo.  Baalbbr,  très  petite  ville,  ruinée 
par  les  guerres  et  par  les  révolutions  de  la  na- 
ture; on  peut  la  regarder  comme  le  cbef-Ueu 
des  Moutoualit,  montagnards  féroces,  tribu- 
taires, mais  non  sigets  de  la  Porte.  Bile  occupe 
une  partie  de  l'emplacement  de  l'ancienne  Hblio- 
poLis ,  dont  on  voit  encore,  au  milieu  d'une  foule 
de  débris,  le  château  et  le  temple  du  Soleil; 
ce  dernier  est  mieux  conservé  que  le  premier  ; 
un  y  admire  ses  colonnes  cdiossales  ,  son  poKi- 
que ,  les  beUes  sculptures  de  son  Immense  por- 
tail ,  mais  surtout,  la  muraille  qui  environnait 
toutes  ces  constructions ,  à  cause  de  la  grandeur 
prodigieuse  des  blocs  vdont  elle  est  composée. 
Burckliardt .  qui  en  mesura  plusieurs ,  trouva  que 
le  plus  grand  avait  6i  yards  de  long,  4  d'épais- 
seur et  autant  de  largeur  ;  le  docteur  Richardson 
les  regarde  comme  les  masses  les  plus  pesantes 
que  la  main  de  Tliomme  ou  les  machines  aient 
encore  mues. 

Zable  ,  petite  ville ,  dont  la  population  crois- 
sait rapidement  du  temps  de  Burckliardt ,  époque 
où  elle  dépendait  de  Becbir,  émir  desDruaea; 
non  loin  est  situé  Bezommar,  le  phisbeau 
et  le  plus  riche  couvent  du  Kespouan ,  bèli  sur 
uoe  haute  montagne;  Burckhardt  y  trouva  le 
vieux  patriarche  Youssouf,  quatre  évéques ,  plu- 
sieurs moines  et  un  collège  oA  étaient  élevés 
plusieurs  jeunes  gens  de  diffiérentcs  vUles  du  Le- 
vant. BaIrout  (BerprUitS  ,  une  des  aneieenes 
villes  de  la  Phéuicie,  où  Justinien  fonda  une 
école  de  droit,  et  qui  conservait  encore  une 
grande  importance  du  temps  des  croisades.  Le 
capitaine  Mangles  lui  accorde  encore  10,000  habt- 
tans,  quoique  son  port  ait  été  détruit  par  Facar» 
din.  Massiaoiou  Masiat.  très  petite  vUle,  qu'on 
peut  regarder  comme  le  oheMieu  des  célèbre» 
jéssassins  les  {Ansariék  ou  Ismaéliens  des 
Orientaux) ,  montagnards,  dont  la  guerre  a  beau- 
roup  diminué  le  nombre  ;  ils  ne  sont  que  tribu- 
taires di's  Turks. 


Le  long  de  la  côte  on  trouve  :  Toato&a  {Ortho- 
êia  des  anciens ,  Tartous  des  Orienlaux),  misé 
rable  petite  ville,  importante  par  ses  aoUquités 
et  surtout  par  le  voisinage  des  excavations  ex- 
traordinaires qui  ont  appartenu  à  l'ancienne  ré 
publique  d'Jradus;  c'est  sur  l*llot  désertée 
Ru  ad,  vis-à-vis  de  Tortosa .  que  s'élevait  la  vilk 
à'Jradus,  dont  les  maisons  avaient  sis  étss^ 
et  où  le  commerce  et  la  IU>erté  avaient  rasfein 
blé  une  immense  population.  Hors  du  rayoa  ri 
toujours  le  long  de  la  cdte ,  nous  raentionneros^ 
encore  deux  petites  villes  :  Gebile  {Bjrblos  on 
Gabala),  remarquable  par  ses  antiquités,  yt 
tombeaux  taillés  dans  le  roe  et  par  s»  mosquée 
de  sultan  Ibrahim,  renversée  0  y  a  quelques 
années  par  un  tremblement  de  terre;  Lataim 
{Laodicea)t  par  son  arc  de  triomphe  encore 
presque  entier,  et  surtout  par  son  port  qui.  dans 
CCS  derniers  temps,  est  devenu  un  des  débon 
rhés  d'Alep. 

AcHB  (  Aco  et  plus  tard  Piolemau  ; 
Akka  des  OrienUux)^  ville  fortifiée  et  de 
médiocre  étendue ,  située  sur  une  baie. 
Après  avoir  joué  un  grand  rôle  dans  Tbis- 
toire  des  croisades  ,  elle  était  tedeioeHi 
décluie  vers  le  milieu  du  xyiii'  siècle , 
qu'elle  était  presque  déserte.  Le  cbeikh 
Daber ,  émir  arabe  qui  s'en  empara  pai^ 
surprise,  y  ramena  le  commerce  et  la  na- 
vigation. Ce  chef  habile ,  qui  domioaii 
sur  toute  l'ancienne  Galilée,  eut  pour  sik- 
cesseiir  le  fameux  tyran  Djezzar-Pacbi 
qui  l'embellit  et  la  fortifia  ,  .««urtout  de- 
puis la  résistance  qu'il  y  opposa  an 
général  Bonaparte.  Parmi  ses  moooneos 
dont  aucun  n'est  ancien  ,  mais  qui  toas 
sont  construits  avec  les  débris  d'édifices 
antiques,  on  remvLiqne  \e  palais  du  pa- 
eha;  la  nwêquee  ,  bâtie  par  Djezzar,  en- 
richie de  superbes  colonnes  de  marbre 
recueillies  dans  toutes  les  villes  voisines, 
surmontée  d'une  snperbe  coupole  et  or- 
née de  belles  arabesques;  deux  bazan 
avec  de  grandes  voûtes  ;  des  bains  pu- 
biics,  réputés  des  plus  beaux  de  l'empire 
Ottoman^  et  la  superbe /a/i/atii«  en  mar- 
bre blanc  près  du  palais  do  pacha.  Acre 
est  le  chef-lien  de  l'eyalet  de  ce  nom  ei 
l'entrepOt  du  commerce  de  coton  de  la 
Syrie;  les  principales  nations  commer- 
çantes de  l'Europe  y  entretiennent  àe^ 
consuls  ;  sa  population  paraît  s'élever  à 
près  de  20,000  âmes. 

Dans  les  environs  immédiats  de  celte  ville  s'étève 
le  Mo:«T  Cambl,  fameux  dans  les  annales  de  la 
religioA  par  le  séjovr  qu'y  ont  fiitles  pwf*^* 
Rlie  et  Elisée,  et  par  celui  des  nombreux  rrn- 
gieuv  chrétiens  qui  dans  le  mojen  âge  vivaieei 
dans  les  grottes  dont  il  est  percé  ;  raocitai|^ 
église  qui  s*ëlevait  sur  son  sommet  «  éW  d^ 
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moHe ,  I  ttnse  de  nsfurreclkNi  grcM«e,  tù 
ini  ;  Mis .  d'après  la  rédamatîM  de  Cluries  X . 
eUe  a  été  rebâtie  avce  les  matériaux  de  TaiieieiiM 
et  arec  les  secours  eovoyés  par  ce  prince  et  par  les 
•dèles  de  la  chrétienté.  Plus  loin  et  dans  vn 
rajon  de  M  milles  on  trou? e  le  long  de  la  côte  : 
Ttk  (Thor  des  Sjriens ,  Têour  des  Jnifs ,  Sour 
des  Orktttaai),  la  reine  des  mers  dans  l*anti4|uité , 
te  bereean  du  commerce,  la  capitale  de  la  ricbc 
et  florissante  Phénicie.  ne  comptait  dana  la  se< 
conde  moitié  da  xviti*  sièclo  ^"une  diiaine  de 
chétitescalMmes,  asile  de  quelques  nûsérablcs  pê- 
cheurs. Agrandie  au  commencement  du  sièclo  ne- 
tael  aui  dépens  de  Sdde.  M.  Buckingham  la  trou- 
va, en  1816,  changée  en  nne  petite  Tille,  hien  hètie, 
comptant  é^k  soomaisoos  en  pierre,  une  mosquée, 
trois  élises,  des  hains  publies  et  trois  baiars-, 
il  estime  sa  population  pour  le  moins  à  8000  Ames  \ 
M.  Connor  qui  la  visita  en  l8to  réduit  ce  nombre 
à  environ  isoo.  L'immense  digue  construite  par 
Alexandre  pendant  le  mémorable  siège  do  la  se- 
conde Tyr  qui  était  au  milieu  de  la  mer,  etchan* 
gée par  les  atterrissemensen  un  isthDie,non8 parait 
être  la  seale  antiquité  que  cette  ville  célèbre  puisse 
encore  offHr  à  Fattention  du  voyageur.  SeIbb  ou 
SkIniSidon),  }m  mère  de  toutes  tetvUle$  phé- 
nieiennes,tiXt^tOft  une  ville  asseï  considérable, 
bien  qu'elle  ait  beaucoup  déchu  depuis  quelques 
années;  le  beau  palais,  bAti  dans  le  goût  italien  par 
l'émir  Facardin  (Fakhreddin) ,  tombe  en  ruines; 
son  portestcomblé  et  ses  monomens  ont  disparu  ; 
mais  dans  ses  environs  subsistent  encore  les  loin- 
^^aifjc  creusés  dans  le  roc,  que  Hasselqoist ap-» 
ptWtdes  ancieru  rois  décrie;  la  plupart  sont 
ouverts  et  servent  d'asile  aux  bergers.  Nous  rap> 
pellerons  que  c'est  près  d«  iMntMoT'SliaS'Mta, 
tout  près  de  Selde ,  que  depuis  quelques  années 
vît  la  célèbre  ladj  Bsther  Slanhope ,  nièce  du  fa- 
meux Pitt.  M.  Lamartine  qui  l'a  visitée  derniè- 
rement a  donné  un  brillant  portrait  de  cette 
fSnmne  extraordinaire,  si  remarquable  par  sa 
naissance,  par  sa  beauté ,  par  ses  richesses  et  par 
ses  idées ,  mélange  bizarre  des  rêves  de  Pastro- 
logie  et  des  doctrines  de  cinq  ou  six  religions 
différentes.  Sa  maison  est  située  près  de  Djioun . 
village  druse;  c'était  originairement  un  ancien 
couvent,  que  le  fameux  pactia  d'Acre  Abdalah  lui 
assigna.  Elle  7  bâtit  plusieurs  petites  maisons, 
séparées  les  unes  des  autres  par  de  petites  cours  ou 
de  petits  jardins  et  entourées  d'un  mur  d'enceinte 
semblable  à  nos  fortifications  du  moyen   Age. 
«Elle  j  créa ,  dit  ce  grand  écrivain ,  artificielle- 
ment un  jardin  charmant ,  à  la  mode  des  Turks  : 
jardins  de  fleurs  et  de  fruits ,  berceaux  de  vignes , 
kiosques  enrichis  de  sculptures  et  de  peintures  ara- 
besques ;  eaux  courantes  dans  des  rigoles  de  mar- 
bre .  jets  d'eau  au  milieu  des  pavés  des  kiosques; 
voûtes  d'orangers,  de  figuiers  et  de  citronniers. 
Là  ladj  Stanhope  vécut  plusieurs  années  dans  un 
luxetout-A-faitoriental,  entourée  d'un  grand  nom- 
bre dedrogmans  européens  ou  arabes  ;  d'une  suite 
nombreuse  de  femmes,  d'esclaves  noirs,  et  dans 
des  rapports  d'amitié  et  même  de  politique  sou- 
tenus avec  la  Porte,  avec  Abdalah  pacha,  avec  l'é- 
mir Béchir  souverain  du  Liban,  et  surtout  avec  les 
chérifs  arabes  des  déserts  de  S  vrie  et  de  Bagdad,  w 


On  doitaKMtcrqÉ'sTMt  de  s'être  étnblie  A  Diionn, 
éoAso/MM  Arabes,  mssemblét  dans  les  environs 
de  Palmyre,  l'avaient  proclamée  reine  de  cette 
ville  célèbre.  M.  Lamartine  remarque  que  depuis 
qndqot  temps  sn  fortune  a  beaucoup  diminué 
et  avec  elle  son  influence  sur  les  peuplades  qui 
Penflronnent  \  sa  conr  n'est  plus  aussi  nombreuse , 
etaon  revenu  setrouve  réduit  A  M  ou  40,000  francs, 
somme  qui  sufllt  encore  au  train  quelle  est  obligée 
de  conserver.  KaIsa  uu  {Césarée  de  Palestine) , 
fondée  par  Bérode-le-Grand  en  l'honneur  d'An- 
gnste,  et  devenne  en  quelques  années  une  des 
plus  belles  et  des  plus  magnifiques  villes  de  l'O- 
rient ,  si  célèbre  dans  les  premiers  temps  du  ehri» 
tianisme  et  si  importante  pendant  les  croisades, 
n'a  pas  un  seul  habitant;  mais  la  conservation 
de  ses  remparts,  de  son  port  et  de  ses  monumens, 
dit  M.  le  comte  de  ForMn,  inspire  une  surprise 
Indéfinissable  ;  on  7  trouve  des  rues ,  des  places, 
et  en  rétablissant  les  portes  de  ses  hautes  et  ter- 
ribles murailles,  il  serait  IbcUede  l'habiter  et  de 
la  défendre.  Nous  rappellerons  que  c'est  dans 
cette  vHle  que  s'élevait  le  magnifique  temple 
dédié  A  Âugukie  et  orné  de  la   statue  colos- 
sale de  ce  prince,  imitation  de  celle  de  Ju- 
piter Olympien,  et  que  l'on  admirait  dans  son 
môle  superbe,  un  des  plus  grands  ouvrages 
hydrauliques  de  l'antiquité  ;    la    plupart  des 
pierres  employées  A  sa  construction  avaient  (us- 
qu'A  so  pieds  de  long ,  18  de  large  et  9  d'épaisseur, 
et  l'endroit  où  se  firent  plusieurs  Jetées  avait  jua> 
qu'A  20  brasses  de  profondeur.  JArrA  (Joppé), 
peUte  ville  de  4  A  sooo  habiUns,  importante  par 
son  port  où  débarquent  les  pèlerins  qui  vont  A 
Jérusalem  ;  quoique  mauvais ,  c'est  un  des  plus 
remarquables,  étant  le  plus  voisin  de  Jérusalem, 
et  un  des  plus  anciens  du  monde;  la  tradition 
populaire  y  (Ut  construire  l'arche  de  Noé,  et  la 
Bible  nous  informe  que  le  prophète  Jouas  s'y 
embarqua  pour  aller  A  Tarchich.  et  que  c'est  par 
ce  port  que  Salomon  recevait  les  matériaux  em- 
ployés A  la  construction  du  temple.  Un  tremble- 
ment de  terre  attribué  aux  volcans  souterrains 
qui  rtâettent  la  poix  venant  de  la  mer  Morte ,  a . 
dit-on .  anéanti  cette  ville  le  i**  janviei  1837.  La 
ville  de  Tabarieh^  décrite  ci^près,  a  éprouvé  le 
même  sort,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres 
lieux  de  moindre  importance. 
D'un  autre  cûté,  dans  l'intérieur,  on  trouve: 
Safeb  ou  Safpad,  petite  ville,  bien  bAtie  et  assex  . 
florissante ,   A  laquelle  Burkhardt  accorde  600 
maisons.  C'est  une  des  quatre  villes  que  les  Juifs 
regardent  comme  sacrées,  et  d'où  ils  envoient 
des  missionnaires  quêter  pour  leurs  co-religio»- 
naires  pauvres  ;  ils  y  ont  une  espèce  d'univer- 
sité et  une  ^ographie  ;  tout  près  se  trouve 
la  prétendue  maison  de  Jaeob ,  magnifiques 
tombeaux  taillés  dans  le  roc,  que  les  Turks 
regardent  comme  l'ancienne   demeure    de  ce 
patriarche ,  et  la  citadelle  qui  parait  être  une 
des  plus  anciennes  constructions  de  la  Pales- 
tine; ses  murailles  sont  d'une  torce  et  d'une 
épaisseur  extraordinaires  ;  il  en  est  souvent  ques- 
tion dans  l'histoire  des  guerres  des  Croisades. 
Celte  ville  a  éte  presque  entièrement  détruite  par 
le  tremblement  de  terre  qui  a  renversé  JalTa  et 
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Tabarieli ,  et  dont  les  effets  se  sont  fait  sentir  à 
Beryte ,  k  Selde  et  à  St-Jcan^d*Acre.  Deir-el- 
Kahar  ,  petite  ville ,  regardée  comme  la  capitale 
du  pays  des  Drozes ,  montagnards  t|ui  n'ont  ja- 
mais été  entièrement  soumis  aux  Turks,  dontils 
ne  sont  que  tributaires;  elle  parait  s'être  beau- 
coup agrandie  depuis  que  Volncy  Ta  visitée,  puis- 
que Burckbardt  lui  accorde  1200  familles  et  le 
capitaine  Leight  5000  habita ns.  Tout  près  se 
trouve  Bettedin,  où  l'émir  Béchir  habite  un 
beau  palaU  construit  dans  Je  goût  italien;  ce 
prince  par  son  adresse  et  par  sa  politique 
jouit  d'un  grand  ascendant  sur  tous  les  mon- 
tagnards du  Liban.  Beaucoup  plus  loin  se 
trouve  le  couvent  ûeMar-Hanna-Chouair, 
duquel  dépendent  cinq  couvens  de  religieu- 
ses ;  il  est  célèbre  dans  tout  l'Orient  par  sa  txpCH 
graphie  arabe ,  où  furent  imprimés  plusieurs 
ouvrages. 

Du  côté  opposé ,  mais  toujours  dans  le  rayon , 
est  située  la  fameuse  plaine  d'Esdrelon,  qui 
était  la  partie  la  plus  fertile  de  la  terre  de  Cha- 
naan ,  et  couverte  des  plus  riches  pâturages.  C'est 
là  que  Barac  défit  Sisara,  et  que  Josias,  roi  de  Juda^ 
combattant  contre  Necao  roi  d'Egypte,  tomba 
percé  de  flèches;  en  général  dans  toutes  les  guer- 
res qui  ont  eu  lieu  dans  cette  contrée,  depuis  Na- 
bucliodooosor  roi  d'Assyrie ,  jusqu'à  l'expédition 
des  Français  en  Egypte  ,  la  plaine  d'Esdrelon  a 
servi  de  campement  aux  armées  :  Juifs ,  Gentils, 
Sarrasins ,  Croisés .  Egyptiens,  Persans,  Druzes, 
Turks,  Arabes,  Français,  tous  y  ont  employé  leurs 
étendards.  Nazareth  ou  Nasra  ,  petite  ville ,  à 
laquelle  des  voyageurs  modernes  accordent  3000 
habitaas  ;  le  couvent  latin  est  un  vaste  bâtiment, 
et  V église  de  fJnnonciation  est  la  plus  belle 
de  la  Palestine  après  celles  du  Saint-Sépulcre  à 
Jérusalem  et  à  Bethlehm  ;  une  autre  église  au- 
dessous  de  la  première  renferme  plusieurs  grottes 
changées  en  chapelles ,  où  la  croyance  populaire 
place  la  cuisine,  la  chambre  à  coucher  et  autres 
parties  de  la  demeure  de  la  Sainte- Vierge;  non 
loin  on  montre  remplacement  où ,  d'après  d'au- 
tres traditions ,  l'ange  Gabriel  lui  apparut ,  ainsi 
qu'une  partie  de  l'atelier  de  St-Joseph,  et  l'école 
où  Notre-Seigneur  venait  avec  les  enfans  de  son 
Age  humilier  sa  divine  sagesse.  Dans  ses  environs 
on  trouve  Cana,  joli  petit  village  d'environ 
300  habitans,  remarquable  par  le  miracle  qu'y 
opéra  Jésus-Christ;  \t  mont  Thabor,  par 
la  brillante  victoire  qu'une  (poignée  de  Français 
remporta  sur  les  Arabes,  et  plus  encore  parla 
tradition  qui  place  sur  son  sommet  la  scène  delà 
Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ; 
on  y  voit  une  grotte  où  l'on  a  construit  trois  au- 
tels en  mémoire  des  trois  tabernacles  que  St- 
Pierre  proposa  d'y  élever;  tous  les  ans  des  pères 
latins  y  célèbrent  la  messe  le  jour  de  la  Transfigu- 
ration. C'est  encore  dans  les  environs  4e  Naza- 
reth qu'on  rencontre  plusieurs  lieux  où  Jésus- 
Christ  opéra  des  miracles  :  le  champ  des  épis , 
l'endroit  de  la  multiplication  du  pain  et  des 
poissons,  le  mont  des  béatitudes  sont  les  plus 
remarquables;  tous  les  ans  les  moines  y  vont  en 
procession  chanter  l'évangile  le  jour  de  leur  corn- 
némoratiOD. 


Tabarieh  (Tiberias)»  petite  ville  d'environ  4000 
âmes,  une  des  quatre  regardées  comme  sainte* 
par  le  Talmud ,  remarquable  par  la  beauté  de  sa 
situation  sur  le  bord  occidental  du  lac  de  soo 
nom ,  dit  aussi  de  Galilée  et  de  Genesareth ,  par 
la  résidence  qu'y  firent  pendant  350  ans  les  prin- 
cipaux docteurs  juifs  après  la  ruine  de  Jérusalem. 
par  l'école  qu'ils  y  fondèrent,,  devenue  si  célèbre 
pendant  le  moyen  âge  et  remplacée  depuis  loog- 
temps  par  un  collège  qui  subsiste  encore  ;  enftn 
par  le  voisinage  des  bains  A'Emmaus,  si  fré- 
quentés aux  temps  des  Romains  ;  on  en  voit  encorr 
les  restes  ;  ils  n'ont  rien  perdu  de  leur  efficacité 
et  attirent  encore  bien  des  étrangers  à  Tabarieli. 
On  dit  que  cette  yille  a  été  entièrement  détruile 
par  le  dernier  tremblement  de  terre.  Un  piu 
plus  loin,  vers  le  nord-est,  était  Capharnaum, 
ville  entièrement  ruinée,  mais  dont  l'emplace- 
ment ne  saurait  être  passé  sous  silence,  ayaol 
été  la  demeure  la  plus  ordinaire  de  Jésus-Chrisl 
pendant  les  trois  dernières  années  de  sa  m 
mortelle ,  et  le  lieu  où  il  guérit  la  belle-mère 
de  St.  Pierre ,  la  paralytique ,  le  fils  du  Centr- 
nier ,  celui  où  il  ressuscita  la  fille  de  Jaire ,  rtc 
Bisa:i  ,  misérable  village  d'environ  200  habitaos. 
qui  remplace  la  ville  de  Bethsan  de  la  Bible,  la 
ScYTDOPOLis  des  Grecs  et  des  Romains ;c'étailla 
plus  grande  de  la  Décapolis;  on  y  a  reconnu  os 
théâtre,  plusieurs  tombeaux  dans  lesenviroos. 
et  sur  la  colline  les  traces  de  son  acropolis. 

Sbbasta  ,  pauvre  petit  village ,  qui  remplace  Sa- 
uarie  ,  la  capitale  des  rois  d'Israël ,  détruite  eo- 
tièrementparSalmanasar,  et  la  magnifique  Se- 
DASTE.  rebâtie  par  Hérode-le-Grand  en  l'honneur 
d'Auguste ,  où  l'on  admirait  une  place  de  trob 
stades  et  demi  de  tour  au  milieu  de  laquelle  s'éle- 
vait le  grand  temple  d^ Auguste,  aussi  remar- 
quable par  ses  dimensions  que  par  la  beauté  de 
son  architecture.  11  ne  reste  plus  rien  de  ses  vas- 
tes murailles;  mais  une  colonnade  encore  de- 
bout, un  grand  nombre  de  colonnes  renversées 
et  plusieurs  autres  débris  attestent  la  magnificence 
de  cette  ville ,  où  les  prophètes  Elie  et  Elisée  me- 
nacèrent en  vain  les  rois  d'Israël  de  la  colère  de 
Dieu ,  et  opérèrent  leurs  miracles  en  la  présence 
de  tout  le  peuple.  Naplouse  (le  Sichem  de  I'àd- 
cien-Testament,  le  sychar  du  Nouveau ,  la  yea- 
polis  des  anciens  Grecs  et  Romains ,  le  Nabolot 
des  Arabes  et  autres  Orientaux),  à  différentes 
reprises  capitale  de  l'ancien  royaume  de  Saroarie. 
et  encore  la  métropole  de  la  secte  des  Samari- 
tains ,  rappelle  des  souvenirs  historiques  de  3000 
ans.  Elle  est  dans  une  vallée  fertile  et  agréable, 
formée  par  le  mont  Ébal  au  nord ,  et  le  mont 
Garizim  au  sud  ;  c'est  encore  une  ville  considé- 
rable par  son  industrie ,  son  commerce  et  par  sa 
population  qu'on  porte  à  10,000  âmes.  Une 
tradition  populaire  y  place  les  grottes  sé- 
pulcrales de  Joseph,  de  Jacob  et  de  Jo- 
sué,  ainsi  que  le  fameux  puits  creusé  par  ce 
dernier;  tous"  ces  monumens  existent  encore. 
C'est  sur  le  mont  Garizim  qu'était  bâti  le  tem- 
ple fréquenté  par  les  anciens  Samaritains  et 
rival  de  celui  de  Jérusalem  ;  et  c'est  sur  cette 
même  montagne  que  les  Samaritains  adorent 
encore  Jehovah. 
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Jé&usalem  {Jeruschalcnm  des  Hé- 
breux ;  Hiero9olyma  des  anciens  Grecs 
et  Romains  ;  Blkods  des  Arabes  ;  Koudti^ 
CherifAes  Turks,  c'est-JHlire  la  Sainte 
par  excellence)  est  neut-étre  la  plos  cé- 
lèbre ville  du  monde ,  puisqu'elle  est  le 
berceau  du  judaïsme  et  du  christianisme, 
le  second  sanctuaire  de  la  religion  ma- 
liométane  et  qu'elle  fut  le  but  de  ces 
guerres  religieuses  qni^  sous  le  nom  de 
Croùadet ,  ont  exercé  une  si  grande 
influence  sur  les  destinées  de  l'Europe. 
Cette  ville  occupe  aujourd'hui  le  bas  du 
mont  Sîon ,  le  mont  d'Acra ,  celui  de  Mo- 
ria  et  le  Calvaire.  Elle  est  entourée  de 
murs  très  élevés  en  pieri^s  de  taille  et 
flanqués  de  tours,  et  le  torrent  El  Kèdron 
coule  tout  près.  Les  maisons  des  habitans 
n'offrent  rien  de  remarquable,  mais  quel- 
ques-uns de  ses  édifices  publics  sont  trop 
importans  pour  être  passés  sous  silence. 
Nous  nommerons  d'atnird  la  mosquée 
dOmarj  appelée  El  Haramou  la  Sa- 
crée, assemblage  de  plusieurs  mosauées 
et  chapelles  qui  s'élèvent  au  milieu  d'une 
vaste  enceinte  fermée  et  dont  les  deux 
principales  sont  :  celle  que  l'on  nomme 
Bl'Akta  ou  la  reculée,  par  opposition 
aux  mosquées  de  la  Mecque  et  de  Médine, 
qui  pour  les  Arabes  sont  plus  rappro- 
chées; elle  est  divisée  en  sept  nefs  sou- 
tenues par  des  piliers  et  des  colonnes;  la 
nef  centrale,  surmontée  d'une  coupole, 
a  160  pieds  de  long  sur  82  de  large; 
l'autre,  nommée  £/-iSia/r Ara  ou  la  roche, 
est  de  forme  octogone,  a  160  pieds  de 
diamètre  et  s'élève  sur  une  plate-forme 
d'environ  460  pieds  de  long  sur  330  de 
large,  pavée  de  marbre  blanc  et  exhaus- 
sée de  16  pieds  ;  elle  est  terminée  par  un 
dôme  de  47  pieds  de  diamètre,  de  93  de 
haut,  el  soutenu  par  4  piliers  et  12  co- 
lonnes magnifiques;  la  porte  principale 
est  ornée  d'un  superbe  portique  supporté 
par  8  colonnes  d'ordre  corinthien;  son 
intérieur  est  décoré  avec  un  goût  exquis 
et  la  plus  grande  richesse ,  et  est  con- 
stamment éclairé  par  plusieurs  milliers 
de  lampes.  Au  milieu  se  trouve  une  roche 
eu  forme  de  segment  de  sphère  d'environ 
33  pieds  dans  sa  plus  grande  dimension  ; 
c'est  la  iakhra-halan  (la  roche  sacrée) 
qui  est  l'objet  de  cet  édifice ,  sur  laquelle 
on  dit  que  le  patriarche  Jacob  reposa  sa 
tète;  la  tradition  populaire  prétend  même 
y  reconnaître  l'empreinte  du  pied  de 
Mahomet  qui,  disent  les  musulmans, 


monta  de  là  au  ciel  et  fait  garder  la 
pierre  par  70,000  anges  qui  se  relèvent 
tous  les^ours.  Vient  ensuite  la  mosquée 
qu'on  dit  être  bâtie  au-dessus  du  tom- 
beau de  David.  Parmi  les  édifices  consa 
crés  an  christianisme ,  nous  nommerons 
surtout  Végliie  du  Saint  -  Sépulcre , 
que  l'impératrice  Hélène  fit  construire 
sur  l'emplacement  qu'on  lui  désigna  com- 
me le  lieu  où  fut  élevée  la  croix  de  Jésus- 
Christ  ,  et  celui  où  son  enveloppe  visible 
fut  déposée;  un  incendie,  en  18I1,  a 
réduit  en  un  monceau  de  ruines  ce  tem- 
ple magnifique,  où  se  trouvaient  aussi  les 
tombeaux  très  simples  de  Godefroi  de 
Bouillon  et  de  Baudouin,  les  héros  de 
cette  immortelle  épopée,  l'une  des  gloires 
littéraires  de  l'Italie;  les  flammes  ont 
épargné  le  tombeau  de  Jésus-Christ, 
et  le  couvent  catholique  qui  est  auprès , 
ainsi  que  les  chapelles  des  huit  nations 
ou  branches  du  christianisme  ;  ce  temple 
a  été  rebâti  en  I8ia  aux  frais  des  moines 
grecs  soup^nnés  d'avoir  été  les  auteurs 
de  ce  désastre.  Nous  rappellerons  que  le 
couvent  catholique  du  Saint-Sauveur 
est  la  résidence  d'un  évéque  inpartibus 
et  le  chef-lieu  de  17  hospices  répandus 
dans  la  Palestine,  la  Syrie,  l'Egypte  et  l'Ue 
de  Chypre  ;  ils  forment  ce  que  l'on  nomme 
la  Mission  de  Terre-Sainte;  l'église  de 
ce  couvent  possède  des  ornemens  sacrés 
d'une  richesse  extraordinaire ,  des  can- 
délabres et  autres  objets  précieux  en- 
voyés en  don  par  les  rois  de  France, 
d'Espagne,  de  Portugal,  de  Naples,  etc.  ; 
on  nous  assure  que  leur  valeur  monté 
à  plus  de  8  millions  de  francs.  Un 
nombre  encore  assez  considérable  de 
pèlerins  vient  tous  les  ans  visiter  ces 
lieux  saints  et  forme  la  plus  grande 
ressource  des  religieux  grecs,  arméniens 
et  catholiques  qui  vivent  dans  des  cou- 
vens  séparés.  Celui  des  Arméniens  est  si 
vaste  ,  qu'on  dit  qu'il  a  800  à  looo 
cellules  pour  loger  autant  de  pèlerins. 
Les  principaux  articles  de  l'industrie  de 
cette  ville  consistent  en  reliques,  rosaires 
et  autres  objets  ornés  de  nacre  de  perle. 
11  paraît  que  la  population  de  Jérusalem 
s'élève  à  30,000  âmes. 

Les  environs  immédiats  de  Jérusalem  offrent 
plusieurs  localités  trop  remarquables  pour  être 
passées  sous  silence.  Nous  nommerons  :  le  Mokt 
Olivet,  ainsi  nommé  des  oliviers  dont  il- était 
couvert  et  qui  le  couvrent  encore  en  partie?  c'est 
du  haut  de  celte  colline  que  le  Rédempteur  prédit 
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met  de  la  coIllDe  on  aatre  temple  en  rotonde,  dont 
tes  colonnes  sontd*ane  grandeur  extraordinaire. 
Dans -une  autre  direction  on  trouve  :  Dbir-el- 
Kamar,  BaIrout  ,  Baalbeck  ,  Kanodin  et  Tripoli 
déjà  décrites  dans  le  rayon  de  cette  dernière  ville 
aux  pages  689»  690  et  69t  ;  et  vers  le  nord-est  Hems 
(Emesa) ,  assez  grande  ville ,  sur  TOronte ,  im- 
portante par  les  produits  de  son  agriculture, 
assez  florissante,  par  ceux  de  ses  nombreuses  ma- 
nufactures et  par  sa  population ,  qui  parait  dé- 
passer 20,000  âmes.  Malgré  sa  baute  antiquité  et 
les  nombreux  édifices  qui  rembellissaient  lors- 
qu'elle était  la  capitale  du  petit  royaume  de  son 
nom ,  Hems  n*oflfre  aucun  monument  assez  im- 
portant pour  être  mentionné  dans  cet  Abrégé; 
mais  hors  du  rayon .  vers  Test,  au  milieu  du  dé- 
sert, et  au  centre  d'une  oasis  extrêmement  fertile 
et  abondante  en  eaux  excellentes,  s'élève  Pal- 
HTRE,  bfttie  par  Salomon  sous  le  nom  de  Tad- 
MOR ,  dénomination  par  laquelle  la  désignent  en- 
core ses  habitans  actuels.  Située  entre  TEuplirate 
et  la  Méditerranée,  Palmyre  devint  dès  la  plus 
haute  antiquité  l'entrepdt  principal  où  se  ren- 
daient par  terre  les  marchandises  de  TOrient  et 
de  rOccident.  Ce  riche  commerce  ne  tarda  pas  à 
en  faire  une  des  villes  les  plus  opulentes  de  l'Asie  ; 
mais  c'est  sous  les  règnes  brillans  d'Odénatetde 


la  célèbre  Zénobie  que  cette  Tille  magnifiqiif . 
qui  osa  se  croire  la  rivale  de  Rome ,  parvint  à  la 
plus  grande  prospérité.  Prise  et  saccagée  par  Ad- 
rélien,  restaurée  et  fortifiée  par  JusUoien.  prise 
et  reprise  dans  les  différentes  guerres  qui  ont  dé- 
solé cette  région ,  Palmyre  n'est  plus  qu'uo  mi- 
sérable village  habité  par  quelques  centaines  ée 
familles  arabes  ;  mais  ses  vastes  et  imposaola 
ruines  sont  là  pour  attester  son  ancienne  spiea- 
deur.  On  y  admire  surtout  le  magnifique  temple 
du  Soleil  converti  en  mosquée  ;  il  est  enviroosé 
de  colonnes  colossales  et  d'une  vaste  eaceiote 
carrée  formant  une  immense  double  colonoade 
intérieure;  les  quatre  énormes  colonnes  de 
granit  situées  en  obélisque  au  centre  de  l'are- 
nue  ;  les  débris  de  cette  même  avenue,  qui  of- 
IVent  une  colonnade  d'un  mille  de  longueur-,  les 
restes  d'un  arc  de  triomphe;  ceux  des  sépul- 
cres, espèces  de  tours  carrées  en  marbre  à  plu- 
sieurs étages ,  sans  ornement  dans  la  partie  ei- 
térieure ,  mais  couvertes  de  sculptures  et  erabH- 
lies  de  colonnes  dans  l'intérieur.  Ces  magnifiques 
ruines ,  inférieures  seulement  à  celles  de  Baalbeck 
et  de  Tlièbes  sous  le  rapport  des  dimensions  des 
matériaux  employés  dans  leur  construction,  dot- 
vent  être  rangées  parmi  les  plus  imposantes  qw 
l'antiquité  nous  ait  léguées. 
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90Bmom  ABT&oiroBnQini.  ^mqitude 
mienicUe,  entre  so^"  et  6T  Latitude , 
entre  12*»  et  84*». 

aoinriirB.  Knnard,  la  partie  de  l'isthme 
de  Snez  qui  dépend  du  vice-roi  d'Egypte 
et  l'Asie  Ottomane.  A  Vest,  le  golfe  Per- 
sique  et  le  golfe  d'Oman.  Au  nid,  ce  der- 
nier golfe  et  i'Océan-Indien.  A  V ouest, 
la  mer  Rouge. 

rurovxs.  Peu  de  contrées  sur  le  globe 
sont  aussi  privées  d'eau  que  l'Arabie.  Elle 
n'a  aucun  fleuve  considérable,  à  l'excep- 
tion du  Meïdajh  et  du  Chabb,  qui  des- 
cendent du  plateau  de  l'Yemen  pour  se 
rendre  dans  la  mer  des  Indes  3  ce  sont  les 
seuls  fleuves  connus  qui  paraissent  avoir 
nn  cours  permanent  ;  tous  les  autres  cou- 
rans  de  cette  vaste  contrée  ne  sont  à  pro- 
prement parler  que  des  torrens  nommés 
ouadi,  ou  vallons.  Ils  descendent  des 
montagnes  et  se  dessèchent  quelque  temps 
après  la  saison  des  pluies,  avant  d'arriver 
à  la  mer.  L'Euphrate  ne  saurait  être  re- 
gardé comme  un  fleuve  appartenant  à 
l'Arabie ,  parce  que  les  tribus  nomades 
qui  errent  sur  ses  bords  peuvent  être  rat- 
tachées à  cette  contrée,  ou  comprises  dans 
l'Asie  Ottomane,  selon  qu'elles  sont  vas- 
sales de  l'empire  Ottoman ,  on  qu'elles 


parviennent  à  recouvrer  lenr  indépen- 
dance. L'AFTAIf,OU  la  RIVIÈRE  DE  LaHSA, 

qui  joue  un  si  grand  rôle  surnos  cartes, 
a  été  reconnue  par  M.  le  capitaine  Sadlier 
en  1810  comme  un  torrent  qui  se  des- 
sèche en  été. 

RBuoioir.  L'Islamisme,  qui  a  pris  nais- 
sance dans  cette  contrée ,  est  la  religion 
professée  par  la  grande  majorité  de  ses 
habitans  ,  quoique  partagée  en  plusieurs 
sectes.  Les  Zèttes,  sont  assez  norabreni 
dans  l'Yemen,  les  Abadftes,  dans  TO- 
man  ;  les  Chiites,  sur  la  côte  du  golfe 
Persique,  et  les  Messeckhilitesâ^ns  l'Hed- 
jaz.  Les  JFahhabiies  ,  secte  nouvo  • 
dont  nous  avons  indiqué  les  doctrines  a 
la  page  73 ,  après  s'être  répandue  snr 
presque  toute  la  péninsule,  sont  aujour- 
d'hui renfermés  dans  le  pays  oi'i  ils  nr  - 
renl  naissance  ;  on  en  trouve  cependant 
encore  parmi  quelques  tribus  nomade5. 
La  Religion  de  Moïse  est  professée  par 
un  nombre  assez  considérable  de  Juifs , 
dont  les  Rechabites  sont  les  plus  remar- 

3uables  par  lenr  antiquité  et  par  l'in- 
épendance  qu'ils  ont  su  conserver 
oouvBaiTBMBirT.  Tous  les  étals  de  l'A- 
rabie offrent  les  formes  d'un  goavcme 
ment  modéré  ,  comme  dans  les  inuuoai^ 
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de  l'Yemen  et  de  Mascate  et  dans  le  grand- 
cherifat  de  la  Mecqne.  Plusieurs  des  in- 
nombrables tribus  nomades  présentent 
même  les  formes  d'un  gouvernement  tout- 
à-fait  patriarcal ,  et  quelques-unes  sont 
de  yéritables  républiques,  tantôt  démo- 
cratiques ,  tantôt  aristocratiques.  Nulle 
|iart  le  despotisme  ne  pèse  sur  les  habi- 
tans  de  cette  contrée.  L'empire  des  Wah- 
liabites  offrait  naguère  un  singulier  mé- 
lange de  théocratie,  de  monarchie,  d'aris- 
tocratie et  de  démocratie. 

oiDusTRiB.  Les  fabriques  et  les  manu- 
factures de  l'Arabie  sont  presque  nulles. 
Ce  n'est  que  depuis  peu  que  les  Bania- 
ne*  (c'est  ainsi  qu'on  appelle  les  Indiens 
éublis  dans  cette  contrée),  ont  fondé  quel- 
ques manufactures  de  coton. 

ooMMB&cB.  Quoique  le  commerce  de 
l'Arabie  ait  beaucoup  diminué  en  compa- 
raison de  ce  qu'il  était  avant  la  découverte 
(lu  Cap  de  Bonne-Espérance,  il  est  encore 
assez  considérable.  Les  caravanes  qui  se 
rendent  à  la  Mecque,  les  ports  de  rom^o, 
AtDjiddah,  de  Kamfidia,  de  Moka,  A'Ar- 
den,  de  Htascaie,  dfBlKatifei  de  Cran 
sont  les  places  les  plus  considérables. 
On  peut  dire  que  presque  tous  les  objels 
d'habillement  sont  fournis  par  l'Inde,  ceux 
de  luxe  par  l'Europe ,  et  les  armes  par  la 
Perse  et  par  l'Asie  Ottomane.  Les  prin- 
cipaux A&TICLES  EXPOKTÉS  SOUt  :  IC  Café^ 

qui  est  le  plus  important  de  tous  ;  vien- 
nent ensuite  les  perles ,  les  dattes  sèches , 
les  peaux  ,  les  chevaux ,  les  feuilles  de 
séné,  l'indigo,  la  gomme,  en  outre  une 
grande  quantité  de  benjoin ,  d'encens  et 
de  myrrhe  qui  viennent  de  l'Afrique  ^ 
quoique  dans  le  commerce  ces  articles 
passent  pour  des  produits  de  la  péninsule. 
Les  principaux  articles  d'importation 
sont,  outre  les  trois  que  nous  venons  de 
.nommer ,  les  étoffes,  le  sucre  et  autres 
{productions  de  l'Inde ,  acier,  fer,  canons, 
plomb ,  étain,  cochenille  ,  toiles ,  perles 
fausses ,  armes  blanches  et  à  feu ,  et  une 
foule  d'objets  provenant  des  fabriques 
et  des  manufactures  de  l'Europe. 
nvisiOM  et  Toroo&AVHM.  Depuis  la 
chate  de  l'empire  éphémère  fondé  par 
les  Wabhabites ,  on  peut  regarder  toute 
la  péninsule  comme  partagée  en  un  grand 
nombre  de  petits  états  indépendans  les 
uns  des  autres.  Les  Arabes  modernes  ne 
connaissent  pas  les  dénominations  in- 
exactes A'Arahie^Pétrée  ,  ^'Arabie- 
Meureuêe  et  d^ Arabie-Déserte.    Leurs 


écrivains  ne  s'accordent  pas  non  plus 
dans  la  division  de  leur  pays ,  et  les  di- 
visions données  par  Niebubr  diffèrent 
de  celles  qu'ont  proposées  d'autres 
savans.  Nous  croyons  qu'on  pourrait 
partager  cette  vaste  contrée,  en  corn-* 
binant  les  grandes  divisions  géogra- 
phiques en  usage  chez  les  nalui*els, 
avec  ses  divisions  politiques  actuelles , 
dont  nous  ne  donnerons  cependant  que 
les  prUicipales.  Nous  ferons  aussi  obser- 
ver que  les  Ottomans  ont  depuis  quel- 
ques années  recouvré  la  puissance  qu'ils 
exerçaient  en  Arabie,  depuis  les  vastes 
conquêtes  du  sultan  Selim.  Voyez  aux 
pages  668  à  671  et  V Afrique  Otto- 
mane. Depuis  les  grands  succès  obtenus 
par  les  troupes  de  Mehemet-Ali^  on  peut 
regarder  la  plus  grande  partie  de  cette 
région  comme  une  dépendance  politique 
de  la  monarchie  fondée  par  cet  homme 
extraordinaire  ;  car  il  n'y  a  que  l'imamat 
de  Mascate,  parmi  les  états  les  plus  éten- 
dus, qu'on  puisse  regarder  comme  abso- 
lument indépendant. 

HEDJAZ.  Cette  divisioo  comprend  TA rabie-Pd- 
trée  de  nos  cartes  et  toute  la  côte  orientale  de 
la  mer  Rouge  jusqu'aux  fronUères  de  l'Yemen. 
Ses  principaux  étals  sont  : 

Le  Grand-Clierifat  de  )a  Mecque,  qui 
comprend  la  partie  que  les  Arabes  nomment  Be- 
led-cl-Haram  ou  le  Pats  Sacké.  Depuis  l'expul- 
sion des  Waliliabites  et  du  cheikh  d'Abou-Arich, 
cet  état  peut  être  regardé  comme  une  dépendance 
politique  du  pacha  d'Egypte ,  dont  les  troupes 
occupent  toutes  les  places  fortifiées  et  les  ports. 
Ses  villes  principales  sont  : 

La  Mecqcb  ,  située  dans  un  vallon  stérile  ,  au 
mUieu  des  montagnes .  et  à  deux  journées  de 
marche  de  Djiddah.  C'est  la  capitale  du  grand- 
cherifat.  Ses  rues  sont  assez  régulières ,  et  ses 
maisons  sont  bâties  en  pierre.  La  ville  est  ouverte, 
mais  elle  est  défendue  par  trois  citadelles.  La 
Mecque  a  beaucoup  perdu  dans  ces  dernières  an 
nées  parle  pillage  auquel  elle  a  été  exposée  pen- 
dant l'occupation  defeWahliabiles,  et  par  la  di- 
minution du.  nombre  de  pèlerins  qui  annuelle- 
ment la  visitaient ,  et  qui  la  rendaient  le  centre 
du  commerce  de  l'Arabie  avec  l'Europe ,  l'Asie  et 
l'Afrique. Depuis  quelques  années  elle  a  commencé 
âi  réparer  ses  pertes.  Sa  population,  qui  de  100,000 
avait  été  réduite  à  IS.ooo  àmps  à  l'époque  où 
Ali-Bey  la  visita,  s'élevait  en  1814, lorsque  Burck- 
hardt  y  était,  à  près  de  34.000 ;  mais  elle  monte 
au-delà  de  80,ooo  à  l'époque  du  pèlerinage  ou  du 
hadjL  Pendant  ce  temps-là  .  dit  M.  de  Larenau- 
dière ,  la  Mecque  offre  l'aspect  d'une  grande  et 
belle  «  foire,  avec  prières  du  jour,  prières  du 
soir,  illumination  de  la  grande  mosquée .  iUumi- 
nation  des  tentes  des  parlias  et  des  seigneurs , 
courses  à  l'Arafat,  jeux  et  divertissemens ,  feux 
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d'artifices  et  oombreuses  salves  d'arUlleric.  Alors 
si  les  geDs  pieux  font  leurs  afflaiires  avec  le  ciel , 
d'autres  gens,  et  ce  n'est  pas  le  plus  petit  nom- 
bre ,  font  leurs  afl^irçs  avec  U  terre.  Les  Hin- 
dous ,  les  Malais  musulmans  les  Caehemiriens , 
les  hommes  de  itofilchara  et  de  Samarcande ,  de 

« la^Tartarie ,  delà  Perse,  des  c6tes  de  Melinde, 
de*Mombaze  et  de  tous  les  points  de  l'Arabie ,  se 
mettent  en  rapport  avec  les  liommes  de  rOcei- 
dent,  avec  les  peuples  de  l'Afrique  septentrionale 
et  intérieure ,  avec  les  Egyptiens ,  avec  lesTurks , 
les  Albanais  ,  toute  l'Asie-Mîneure  et  même  avec 
les  Grecs  et  des  Arméniens  qai  se  mêlent  partout. 
Il  faut  reconnaître  qu'aujourd'hui  les  spécula- 
tions lucratives  du  commerce  sont  le  principal 
mobile  du  vojage  du  He^jaz.  »  La  Mecque  est  cé- 
lèbre pour  avoir  donné  le  jour  à  Mahomet ,  et 
pour  avoir  été,  suivant  la  remarque  de  M.  Rei- 
naud,  le  principal  berceau  des  traditions  mu- 
sulmanes. A  en  croire  les  mahoroétans ,  c'est  à 
la  Mecque  qu'Adam  et  Eve ,  après  leur  péché  et 
leur  pénitence,  obtinrent  leur  pardon  de  Dieu. 
C'est  également  à  la  Mecque  qu'Ismael .  fils  d'A- 
braham ,  fuyant  avec  sa  mère  Agar ,  la  jalousie  de 
Sara,  vint  s'établir,  et  donna  naissance  à  l'illus- 
tre tribu  des  Koralschites  à  laquelle  appartenait 
Mahomet.  Abraham,  «Joutent  les  musulmans,  y 
visita  plusieurs  fois  son  fils  chéri .  et  y  éleva  le 
temple  de  la  Kaaba,  qui  depuis  ce  moment  n'a 
pas  cessé  d'être  l'objet  de  la  vénération  des  fidèles. 

.  La  Kaaba,  ainsi  appelée  à  cause  de  ^  forme 
presque  carrée ,  est  un  édifice  de  84  pieds  de  haut 
sur  27  de  large ,  et  couvert  d'une  immense  étoflfe 
de  soie  noire  sur  laquelle  se  trouve  brodée  en  ca- 
ractères d'or  la  profession  de  foi  musulmane , 
consistant  dans  ces  mots  :  //  n^xa  pas  df autre 
Dieu  queDieuiUahametest  V  envoyé  de  Dieu. 
C'est  le  grand-seigneur  qui ,  depuis  la  chute  des 
califes  4e  Bagdad  et  des  sultans  mamelouks  d'E- 
gypte ,  fait  présent  de  cette  étoffe  au  temple  ;  il 
renvoie  par  1»  caravane  du  Caire.  Les  portes  de 
la  Kaaba  ne  s'ouvrent  que  trois  fois  par  an ,  une 
pour  les  hommes,  une  pour  les  femmes  et  la 
troisième  pour  la  nettoyer.  A  l'entérieur,  ver»  un 
des  angles,  est  encastrée  la  fameuse  pierre 
noire;  tout  autour  sont  \e  puits  de  Zemzem  où 
les  pèlerins  viennent  se  purifier .  et  diverses  cou- 
poles, chaires  et  autres  lieux  de  station  où  les 
pèlerins  s'acquittent  de  leurs  cérémonies.  Le  tout 
estenfermé  dans  une  vaste  galerie  carrée  appelée 
dn  nom  général  de  almes^fid-alharam  on  de 
mosquée  sacrée ,  et  dans  laquelle  on  entre  par  la 
porte  nommée  Bab-alsa-am  ou  porte  du  salut. 
La  Mecque  n'a  d'autre  industrie  que  celle  d'une 
quantité  d'ouvriers  qui  font  des  chapelets.  Le 
célèbre  bamne  de  la  Mecque  ne  vient  pas  dans  le 
voisinage  de  cette  ville,  mais  dans  l'intérieur  de  la 
péninsule.  Selon  Burckhardt  les  sciences  y  sont 
dans  HO  grand  déclin.  Les  collèges  et  autreséta- 
bKssemens,  jadis  consacrés  à  l'enseignement  pu- 
blic, avaient  été  convertis  en  batelleries  pour  les 
pèlerins-,  les  habitans,  livrés  auluxe  et  à  une  gran- 
de corruption  de  mœurs ,  ne  s'occupaient  que  de 
leurs  plaisirs.  Us  n'avaient  d'ailleurs  presque  plus 
de  rapport  d'origine  avec  les  anciens  maîtres  du 
pays.  Burckhardt  assure  qu'il  restait  à  peine  dans 


la  ville  quelques  hommes  de  la  tribu  des'koraî- 
schites,  et  que  tout  le  reste  avait  péri  à  la  suite  dfs 
guerres  intestines  et  des  disettes ,  ou  s'était  tram- 
porté  ailleurs. 

Dans  les  environs  de  la  Mecque  on  doit  ciln 
d'abord  les  lieux  qui  sont  à  une  légère  distaotr 
de  la  ville,  et  qui  ont  été  consacrés  par  la  religioa. 
Tels  sont  le  hokt  Arafat  et  la  vallïe  de  Mi5.t. 
où  les  pèlerins  sont  obligés  de  faire  des  stations 
et  de  réciter  des  prières.  Telle  est  encore  la  voii- 
TAGNK  DE  H  IRA ,  OÙ  sc  trouve  uue  caverne  dan» 
laquelle  le  propliète,  quelque  temps  avant  sa  pré- 
tendue mission ,  avait  coutume  de  se  retirer  pour 
méditer  sur  les  choses  célestes,  et  où  l'ange  Ga- 
briel lui  apparut  pour  la  première  fois. 

Plus  loin ,  dans  un  rayon  de  55  milles  et  sur  les 
bords  de  la  mer  Rouge ,  se  trouve  Djiddab  ,  qw 
M.  Rûppell  regarde  comme  la  ville  la  plus  brilf 
et  la  plus  riche  de  toute  la  mer  Rouge ,  et  t  la- 
quelle il  accorde  40,ooo  habitans,  nombre  huit  fois 
plus  grand  que  r^^lui  que  des  voyageurs  précë* 
dans  lui  assignaient;  Burckhardt  ne  l'estime  qoe 
de  13  à  16,000  en  temps  ordinaire  et  penl-êtrf  au 
double  pendant  les  mois  d'été ,  qui  correspos- 
dentaux  moussons.On  considère  Djiddah  non-sf  i> 
lement  comme  \t port  de  la  Mecgue,mùt  cmnmr 
le  grand  entrepôt  maritime  du  commerce  6e 
l'Egypte,  de  l'Inde  et  de  l'Arabie.  Djidtlah  est  forti 
fiée  et  a  une  nombreuse  garnison  de  troupes  égyp- 
tiennes ,  commandées  par  un  pacha ,  qui  maialo 
nant  relève  directement  du  vice-roi  d'Egyplf 
Dans  l'intérieur  des  terres  est  la  ville  de  ÏAiti. 
célèbre  par  son  territoire  arrosé  d'eaux  couraBtn> 
et  planté  de  palmiers,  de  vignes  et  d'herbagrs. 
elle  fournit  des  légumes  et  des  fruits  à  laMecqa^'. 
Mbdimk,  située  dans  un  lieu  creux ,  entre  des 
montagne^  arides,  et  arrosée  par  un  ruisseau  ap 
pelé  jiloun-Zarkeh  ou  sources  bleues.  Gricr 
à  son  château  assis  sur  une  éminencc  rocailleusr. 
à  w^  casemates  à  l'épreuve  de  la  bombe ,  à  in 
murs  épais,  hauts  de  90  pieds,  flanqué»  de  40  toors. 
cette  ville  passe  pour  la  principale  forteresK 
de  rUe^jaz  et  pour  une  place  imprenable.  Cettf 
ville  se  nomnaait  originairement  Yatrbb.  Son 
nom  de  Hedine  est  arabe  et  signifie  ville;  il  nt 
pour  Uedinet'Âlnébi  ou  ville  du  prophète.  ï 
cause  du  refuge  qu'y  chercha  Mahomet  lorsqu'il 
fut  obligé  d'abandonner  la  Mecq  ue ,  sa  patrie,  ri 
du  séjour  qu'il  y  fit  jusqu'à  sa  mort.  La  principale 
de  ses  mosquées  est  celle  qui  fut  originairrnieBt 
construite  sur  l'emplacement  de  la  maison  où  Ir 
prophète  était  mort ,  et  où  Ton  remarque  encorr 
son  tombeau,  ainsi  que  ceux  des  deux  premie r5 
califes  Abou-bekr  et  Omar.  Les  musulmans  vé- 
nèrent de  plus  la  mosquée  que  Mahomet  coih 
struisit  à  sa  première  arrivée  à  Medine ,  et  qui ,  i 
ses  diverses  recoostmctioas  près,  peut  passfi 
fow  le  plus  ancien  temple  nutsulman.lreair 
collèges  ou  écoles  sont  ouverts  dans  Medisf 
pour  l'instruction.  Les  habitans  de  cette  villr. 
trop  nombreux  pour  les  denrées  que  produit  suit 
territoire ,  sul>sistent  surtout  des  dons  envoya 
par  les  musolmaos  des  autres  pays,  qui  denaa- 
dent  des  prières  faites  en  leur  nom.  Les  pèlerins 
font  aussi  des  présens ,  et  le  grand-seigneur  ra- 
voie  tous  les  ans  une  somme  ronsidérabk  ;  m 
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un  aiot  tott  ntlanisne  cootribiie  à  reatrelm 
éc9  hwUnUM ,  et  enrlcliit  par  aet  anmôMt  8000 
OM^odUos  hinéans,  qui  vivent,  dit  M.  Sadiier, 
spleadidcnfat  ,  traitent  ave«  arrogance  kt 
voyas^vrt  et  leur  vendent  elier  jusqu'à  l'eau  de 
lenra  ^ts.  Nous  lùouterans  que  bon  nombre 
de  ces  maisons,  construites  en  pierre  et  de  formes 
élégantef  tombent  en  ruines  $  que  la  guerre  et 
la  progression  décroissante  du  pèlerinage  ont 
porté  un  coup  mortel  à  la  prospérité  de  cette 
vieille  cité,  qui  n*a  plus  pour  se  défendre  de  la 
misère  que  le  tombeau  du  prophète. 

Dans  le  voisinage  de  Medine  on  doit  citer  le 
«out  Oaou.  oft  le  prophète  essaya  une  sanglante 
défhite  de  In  part  des  Mecquois  ses  ennemis  ;  le 
porrs  OK  BsDft.  où  Mahomet  avait  d'abord  rem- 
porté aar  œs  mèuMs  Mecquois  une  briHante  vic- 
toire, et  qai  anjourd'hui,  suivant  Burckbardt, 
forme  un  hourg  de  soc  maisons.  Kl-Ssafra  .  gros 
villagedass  lavaUéedecenom .  célèbre  dans  tout 
riiej^x  par  sa  fertilité-,  c'est  le  grand  marclié  de 
loutes  tes  tribus  voisines  et  VentrepMprim/ùtptâ 
do  feraeux  b€uame  de  la  Mecqme  dans  sa  pureté 
naturelle.  Enfln  Yabso,  petite  ville,  située  sur 
les  bords  de  la  mer  et  regardée  couMne  le  port 
de  Medine.  M.  Rikppell  lui  attribue  BOOOhabiUns. 
Plus  au  nord,  le  long  de  la  mer  Rouge,  on  trouve  : 
Woccna,  petite  ville,  dont  le  port,  selon  M.  ROp- 
pHI,  est  le  plus  important  de  toute  la  cùte ,  quoi- 
qu'on le  eberchc  en  vain  sur  les  meillenres  cartes. 
Akaba  (JUa  ou  Elath  des  anciens  Orientaux, 
nommée  ausai  Akaba'el-Matriwk  Jkaba  if  S" 
Orpte  pour  In  distinguer  d'une  autre  Akaba  qui 
est  dans  l'intérieur  ) ,  misérable  petite  ville ,  près 
de  laquelle  étaitsituée  la  célèbre  Asioiigaibk  ;  c'est 
de  son  pori  que  les  vaisseaux  de  Salomon  par- 
taient pour  aller  à  Ophir;  c'est  aussi  par  cette 
ville  que  les  Pliéniciens  toisaient  le  conaserce 
avec  rinde  et  l'Arabie.  Le  petit  port  d*  Akaba  est  le 
rendez-vous  d'une  partie  des  pèlerins  musul* 
mans  d'Egypte  et  de  Barbarie  qui  se  rendent  à 
la  Mecque.  Vers  l'ouest  et  sur  la  péninsule  for» 
mée  par  la  Méditerranée ,  le  golfe  de  Suex  et 
celui  d'Akabn ,  s^élèvent  les  deux  célèbres  mon- 
tagnes UoaKB  et  Sut  Al.  C'est  sur  la  première  que 
Dieu  apparut  à  McOse  et  lui  commanda  d'aller  dé- 
livrer les  Juifs  de  la  servilude  d'Egypte  ;  et  c'est 
sar  le  Sinal  qae  Dieu  donna  à  Moïse  les  tables  de 
la  loi  ;  cfest  aussi  au  pied  de  cette  montagne  qu'est 
situé  le  eomvenà  de  Ste^  Catherine,  semblable 
à  une  petite  citadelle,  et  un  des  plus  célèbres  de 
l'Egliie  grecque.  La  partie  principale  est  la  grande 
égUêehkOt,  ainsi  que  tout  le  reste,  par  l'empe- 
revr  Justinien  ;  répâiée  plusieurs  fois ,  elle  con- 
serve encore  l'autel  et  hi  coupole  primitiCi;  on 
distingne  encore  sur  cette  dernière  le  portrait 
de  Justinie*,  cetul  de  sa  femme  Théodora  et 
.  le  tableau  de  In  Transiguration.  Un  voyageur 
rédoitàGooo  80  les  milliers  de  pèlerins  qui  autre- 
fois visilairnt  ce  sanctuaire  et  à  une  trentaine  le 
Bombie  de  moines  qufil  renferme.  On  y  monte  et 
On  en  descend  par  le  moyen  d'un  panier  et  d'un 
tabestan.   Les  moines  possèdent  deux  petites 
pièces  de  caaon  et  sont  bien  fournis  d'armes  pour 
se  défendre  contre  les  Arabes.  Leur  bibliothèque, 
relativement  It  ces  contrées,  est  une  des  meilleures 


et  des  plus  ricims.  On  doit  aiouler  que  dans  les  en- 
virons se  trouvent  plusieurs  emplacemens  que  la 
tradition  vulgaire  a  rendus  célèbres,  et  qui  sont 
visités  par  de  pieux  chrétiens,  par  desjuife  et  des 
BMhométans  ;  tels  sont  le  lieu  où  fot  érigé  le  ser- 
pent de  bronze,  les  tombeaux  de  Moïse  et  d'Aaron, 
la  grotte  0*  vécut  St-Athanase.  la  chaire  de  MOIse 
et  l'empreinte  du  pied  de  la  jument  de  Mahomet 
dans  son  ascension  auciel.Les  montagnes  d'Horeb 
et  de  Sinal  oO^nt  de  plus  un  grand  intérêt  pour 
les  physiciens;  M.  €ray  et  l'infortuné  Seetzen  . 
quand  ils  visitèrent  ces  lieux ,  entendirent  par  in  - 
tcrralle,  sous  leurs  pieds,  un  trenMement  pro- 
langé qui  ressemblait  aux  battemens  d'une  pen- 
dule et  qui  soulevait  le  sable.  D^  du  temps  de  Jua> 
tinien ,  rhlatorien  Procope  fiiisait  remarquer  que 
le  point  le  phis  élevé  du  Sinal  éUit  inhabité,  à 
cause  du  bruit  terrible  qu'on  y  entendait  toutes 
les  nuits.  Toute  In  partie  septentrionale  de  l'Ara- 
bie Pétrée ,  qui  feisait  l'eflh>i  des  voyageurs ,  et 
sur  laquelle  on  n'avait  jusqu'à  ces  derniers  temps 
que  des  notions  vagues ,  a  été  expforée ,  d'abord 
par  Burckbardt,  Mangles,  Irby  et  autres  voya- 
geurs ,  et  depuis  par  MM.  Delaborde  et  Linant 

Dans  l'intérieur  de  l'He^jaz  on  doit  remarquer 
surtout  certaines  tribus  de  Juifs  indépendans, 
mentionnés  dans  le  xii«  siècle  par  Bei^amin  de 
Tndela ,  sous  le  nom  de  Reckabites,  et  que 
M.  Wolf  a  retrouvés  dans  les  environs  de  la 
Mecque.  Selon  ce  dernier  voyageur,  les  en- 
fons  de  Rechabaont  au  nombre  de  60,000,  vivent 
sous  des  tentes  coame  leurs  ancêtres  et  dédai- 
gnent la  culture  des  champs.  Ils  sont  circoncis , 
professent  le  judaïsme  pur,  et  ne  possèdent  que 
le  Pentateuqne,  les  livres  de  Samuel,  des  Rois. 
d'Isolé ,  de  Jérémie  et  des  prophètes  du  second 
ordre.  Ils  forent  vaincus,  mais  non  domptés  par 
Mahomet  CesJuife  montrent  quelquefois  la  plus 
grande  hardiesse.  A  l'exemple  des  autres  tribus 
de  l'Arabie,  ils  lancent  à  la  rencontre  des  cara- 
vanes un  des  leurs ,  qui  vient  exiger  le  tribut 
accoutumé  ;  si  elles  refusent,  il  part  coma»e  un 
trait,  et  bientôt  après,  une  nuée  de  cavaliers 
vient  fondre  comme  la  foudre  sur  ces  voyageurs. 

PkM  au  nord  et  vers  le  sud  de  la  mer  Morte  on 
trouve  :  Et-ojv  ,  village  principal  du  Ouadi- 
MousA,  auquel  des  voyageurs  modernes  n'ac- 
cordent que  2  ou  800  maisons,  mais  très  remar- 
quable à  cause  des  restes  imposons  encore  très 
bien  conservés  de  l'ancienne  Petra,  situés  dans 
ses  environs,  visités  en  I8I8  par  MM.  Irby  el 
Mangles,  et  depuis  par  MM.  Delaborde  fils  et 
Linant;  la  superbe  avenue  de  tombeaux, 
de  plus  de  9  milles  de  long ,  taillés  dans  le  roc  ; 
\t  grand  temple  auquel  elle  aboutit,  le  théâtre» 
les  colonnes  et  les  immenses  débris  de  sculp- 
tures de  tout  genre,  ainsi  que  la  situation  ro- 
mantique de  ces  imposantes  ruines  doivent  les 
faire  placer  à  c6té  de  celles  de  Baaibech .  de  I^r- 
rach  et  de  Paimyre.  u  En  contemplant  ces  mo- 
numens ,  dit  M.  Walekenaer,  ces  édifices,  ces 
tomlieaux ,  les  uns  mutilés ,  les  antres  encore  de- 
bout et  intacts,  on  croit  voir  comme  une  ville  qui 
vient  d'être  dévastée  par  l'ennemi  et  queseshabi- 
tans  ont  abandonnée  momentanément.  Souverahie 
dudésert.  cette  forteresse  dont  la  naturr  construis 
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sit  les  gigantesques  murailles,  cette  antique  cité 
placée  entre  l'Asie  et  l'Afrique .  a  dû  avoir  de  Tin- 
fluenee  sur  les  premiers  temps  de  la  civilisation  et 
du  commerce  de  ces  deux  parties  du  monde.  » 

A  quelques  milles  de  Petra  sont  :  Cabac  ou  Ka- 

RSK  et  Mont-Real  ou  Chaubbk  ,  qui  jouèrent  un 

grand  r61e  dans  les  guerres  des  Croisades.  Karek 

est  encore  une  petite  ville  assez  considérable  pour 

^    ces  pays  ;  Burckiiardt  lui  accorde  560  familles. 

L'YEMEN  comprend  tout  le  sud-ouest  de  la  pé- 
ninsule. La  partie  le  long  de  la  mer  Rouge  se 
nomme  Tehama,  Cette  grande  division  se  sub- 
divise en  Yemen  proprement  dit  et  en  Hadra- 
mauL  Tous  Us  deux  comprennent  un  grand 
nombre  d'états  indépendans. 

Dans  l'Yemen  nous  signalerons  les  suivans  : 

L'Imamat  deSanaa  ou  de  l'Yemen,  qui  est 
un  des  états  les  plus  puissans  de  l'Arabie ,  quoique 
depuis  quelque  temps  son  importance  politique 
soit  bien  diminuée,  et  quoiqu'il  soit  actuellement 
vassal  du  grand-seigneur ,  auquel  il  paie  un  tribut 
annuel  de  2000  quintaux  de  café.  Ses  villes  princi- 
pales sont  : 

Sara  on  Szanaa  ,  capitale  de  l'état  et  siège  de 
l'imam,  bâtie  an  milieu  d'une  plaine  fertile .  ceinte 
de  murs  de  briques  et  de  tours .  avec  des  maisons 
massives  et  hautes,  quelques  beaux  édifices  et  des 
rues  larges ,  mais  sales  et  non  pavées  ;  cette  ville 
serait,  selon  M.  Seetzen,  une  de  plus  belles 
cités  de  l'Orient  ;  elle  est  du  moins  une  des  plus 
anciennes,  et  elle  joua  jadis  un  grand  r61e.  Avant 
l'islamisme  ,  elle  possédait  un  temple  qui  riva- 
lisait avec  la  Kaaba,  et  l'année  même  où  Mahomet 
naquit ,  les  peuples  de  Sana  marchèrent  contre 
la  Mecque,  voulant  ensevelir  la  maison  carrée 
sous  ses  ruines.  On  ne  trouve  aucune  indication 
sur  la  population  de  Sana  -,  il  est  probable  cepen- 
dant qu'elle  ne  dépasse  pas  80,000  âmes.  Sana 
est  défendue  par  un  château ,  où  se  trouvent  les 
deux  palais  Dar-el-Dahhab  ei  Dar-Jmer  »  une 
mosquée  et  l'hôtel  des  monnaies.  Les  autres  villes 
les  plus  remarquables  sont  :  Damar.  chef-lieu  du 
district  de  Makhareb-el-Anes,  assez  grande  ville 
bien  bâtie,  â  laquelle  on  accorde  5000  maisons , 
et  où  se  trouve  une  ^co/& -célèbre,  fk-équentée 
par  les  zeTdites.  Be1t-el-Fakah,  chef-lieu  du  dis- 
trict de  ce  nom ,  petite  ville ,  d'environ  4000  âmes , 
remarquable  parce  qu'elle  est  le  centre  du  com- 
merce de  café  de  tout  l'intérieur  de  l'Yemen. 
MoRKA,  chef-lieu  du  district  de  ce  nom ,  Wlle  for- 
tifiée ,  avec  un  port  et  une  rade.  Quoique  son 
commerce  soit  beaucoup  déchu  00  la  regardait , 
avant  le  pillage  qu'elle  a  éprouvé  il  y  a  quelques 
années,  comme  la  première  place  maritime  com- 
merçante de  l'Arabie  ;  nous  avons  vu  cependant 
que  Djidda  doit  être  regardée  comme  telle  ;  lord 
Valentia  lui  accorde  sooo  âmes. 

L'état  d'Abou-Arich,  le  long  de  la  mer 
Rouge,  entre  le  grand-cherifat  delà  Mecque  et 
rîmamat  de  l'Yemen.  Depuis  la  chute  de  l'em- 
pire des  Wahhabites,  cet  état  parait  être  rentré 
dans  ses  anciennes  limites.  Aboo-Arich,  aansle 
Tebama ,  petite  ville .  est  la  résidence  du  chérif. 
Ses  environs  abondent  en  fruits  et  possèdent  des 
mines  de  sel  gemme. 
LePay»  de  Koball  ou  Hachid-el-Bekil, 


entre  le  Net^ed  et  l'imamat  de  l'Yemen ,  liabitr 
par  plusieurs  tribus  sédentaires,  très  belliqueuses. 
Elles  forment  une  espèce  de  confédératioa  et 
fournissent  des  soldats  à  plusieurs  états  4t  la 
péninsule.  Ce  sont  les  Suisses  de  l'Arabie. 

Le  Pay  s  d'Aden ,  â  l'extrémité  sud-ourst  de 
la  péninsule  et  au  sud  de  l'imamat  de  l'Yem^o. 
Ses  principales  villes  sont  :  Lahhadj,  petite  vili>-, 
sur  le  Meldan.  résidence  du  sultan.  AoER,aulrr- 
fois  place  forte  et  la  plus  opulente  ville  de  l'Arabir. 
quoique  en  grande  partie  minée .  elle  est  earorr 
assez  importante  par  son  port  et  par  son  coai- 
merce. 

L'Hadramaut  s'étend  à  l'est  de  l'Yemea  pro- 
prement dit  le  long  de  la  côte  de  rOcéan-Indin 
jusqu'à  l'Oman.  On  ne  connaît  point  ses  limiles 
dans  l'intérieur.  Une  partie  de  ses  habitaos,dr 
même  que  les  Suisses  ,  les  Tyroliens ,  les  As- 
vergnats,  les  Savoyards,  les  Galiciens  etautm 
montagnards  de  l'Europe,  émigrent  pour  allrr 
dans  lesvilles  maritimes  de  l'Arabie;  en  Egjpte  et 
jusque  dans  l'Inde,  exercer  plusieurs  métiers oo 
pour  y  servir  comme  soldats,  et  reviennent  ao 
bout  de  quelques  années  dans  leur  pays  oaUl 
pour  y  jouir  du  fruit  de  leurs  épargnes.  L'èUt 
imparfait  de  la  géographie  de  cette  partie  de  TA- 
rabie  et  notre  cadre  ne  nous  permettent  de  ciler 
que  les  villes  suivantes  : 

Maralla,  siège  d'un  petit  suUnii,  ou  pourmiem 
dire  d'un  chelhk  indépendant ,  dont  la  puissaorf 
s'étend  sur  une  douzaine  d'autres  villes  du  voi- 
sinage. Comme  les  autres  chefs  entre  lesquels  nt 
partagée  la  côte  méridionale  de  l'Arabie .  il  est 
souvent  en  guerre  avec  ses  voisins ,  et  comnr 
eux  il  exerçait  la  piraterie,  à  laquelle  les  Anglais 
ont  mis  un  terme.  Makalla  est  une  assez  grande 
ville,  avec  des  maisons  â  trois  étages  etavfc 
un  bon  port,  où  il  se  fait  un  commerce  important. 
Teriv,  dans  les  montagnes,  ville  qu'on  dit  eUr 
grande  et  populeuse.  C'est  le  siège  d'un  petit  sul- 
tan-, on  y  fabrique  une  espèce  de  châles  de  soir 
mêlée  d'or.  CniBAs ,  dans  les  montagnes,  et  rési- 
dence d'un  autre  petit  sultan  ;  on  la  rcpréseol^ 
comme  plus  grande  et  plus  peuplée  que  Terint. 
DoAM,  non  loin  de  la  mer,  et  dans  une  vallée 
profonde,  ville  de  médiocre  étendue,  résidenrr 
d'un  cheîkh  indépendant 

Le  Pays  de  Maurau  parait  être  un  vaste  pla- 
teau .  traversé  dans  tous  les  sens  par  des  tribus 
nomades.  C'est  une  des  parties  encore  les  moios 
connues  de  l'Asie. 

L'OMAN  comprend  Vextrémité  orientale  de  la 
péninsule.  Son  intérieurest  très  peu  connu.  Parmi 
les  nomM-eux  états  entre  lesquels  il  est  partage, 
nous  citerons  les  suivans  : 

L'Imamat  de  Maskat.  C'estun  des  plus  puis* 
sans  de  l'Arabie.  Assisté  par  les  Anglais,  il  a  pu 
résister  aux  Wahhabites  et  conserver  son  indé- 
pendance. Ses  villes  principales  sont  :  Maskat  ou 
Mascate  ,  entourée  de  jardins  et  de  plantations  de 
dattiers ,  avec  un  bon  port  et  des  fortifications 
assez  considérables  pour  résister  â  des  troupes 
asiatiques.  C'est  la  capitale  de  l'état  et  l'entre- 
pôt de  toutes  les  marchandises ,  qui  de  l'Inde  suiit 
amenées  dans  le  golfe  Persique  ;  elle  est  aussi  Ir 
centre  du  grand  commerce  des  perles  qu'on  pe- 
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f  he  dans  cette  mer.  Sa  population  qu'on  ëraluait 
onliDairement  à  i3,ooo  habilani,  est  estimée  à 
60,000  âmes  par  un  médecin  qui  j  a  vécu  assex 
long-temps.  Rostak,  dans  Tîntérieur,  sur  une 
colline  ;  c'estla  résidence  ordinaire  de  Timam ,  qui 
babite  un  beau  palais.  Souarou  Omar,  ville  assex 
commerçante,  avec  un  port  et  plusieurs  cbantiers. 
L'imam  de  Mascate  possède  en  outre,  sous  la 
suzeraineté  dn  roi  de  Perse ,  une  partie  dn  Mo- 
SliisUn  dnns  le  Kerman,  et  les  lies  Kicbm  et 
Ilormouz.  Ce  prince  possède  en  Afrique  l'Ile 
Zanzibar  et  quelques  places  sur  la  cdte  opposée 
de  celte  partie  du  monde. 
L'Etat  de  Belad-Ser,  au  nord-ouest  de  l'i- 
mamat de  Mascate,  dont  autrefois  il  dépendait, 
•  t  le  long  du  golfe  d'Oman  et  de  la  cdte  occiden- 
lale  du  golfe  Persique.  Ses  babitans  sont  de  re- 
doutables corsaires,  et  la  marine  militaire  du 
rlieikii  était,  il  y  a  quelques  années,  assez  considé- 
rable. Seer  ou  Ser,  petite  ville,  à  l'embouchure  du 
torrent  de  même  nom,  avec  un  assez  bon  port 
sur  le  golfe  Persique,  est  le  siège  du  cbeikh  et  la 
capiUle  de  l'ëUt. 

LE  LAHSA  ou  UESSE  {Bahrain  ou  Hadjar) 
s'étend  au  nord-ouest  de  l'Oman ,  le  long  du  golfe 
Persique,  jusque  près  de  l'embouchure  de  l'Eu- 
phrate.  11  est  divisé  en  plusieurs  petits  étab,  dont 
presque  toute  Ic  population  côtiei-e  vit  de  pèche 
et  encore  plus  de  piraterie.  Ses  villes  principales 
sont: 

Ras-al-Kotma  ,  ville  très  florissante ,  lorsqu'elle 
^lait  la  résidence  du  cheikh  des  terribles  torsai- 
rrs  Algivasem  ou  Djoasmis,  et  la  station  de  leur 
floUille ,  composée  de  63  gros  bàlimens  et  de  8lo 
barques,  montés  par  19,000  hommes.  Tous  ces 
bàtimens,  ainsi  que  les  vastes  chantiers  sur  les- 
quels on  les  avait  construits ,  furent  détruits  par 
les  Anglais  en  1809. ^n  port  est  le  meilleur  de 
toute  la  côte.  El-Katif,  sur  une  baie,  ville  for- 
tifiée et  protégée  par  une  citadelle  ;  le  capitaine 
Sadiier  ne  lui  accorde  que  6000  habitans;  c'est  la 
place  la  plus  commerçante  de  cette  partie  de  l'A- 
rabie. FocF ,  clief-lieu  du  pays  de  Lalisa  ou  La- 
hissa  ;  c'est  un  fort  avec  un  village  ouvert,  qu'en- 
tourent des  champs  et  des  plantations  de  dattiers; 
M.  Sadiier  porte  sa  population  à  is.ooo  habitans. 
Grain  ou  KooeIt  ,  petite  ville .  à  laquelle  cepen- 
dant les  relations  modernes  accordent  lo,ooo  ha- 
bitans, industrieux  et  adonnés  à  la  pèche  et  au 
commerce.  On  dit  que  cette  petite  ville  possède 
800  barques  occupées  à  la  pèche  et  au  cabotage. 
Le  GRorPB  DE  Badrain  ou  de  Bahra  forme  un 
petit  état  régi  par  un  cheikh,  qui  parait  continuer 
encore  à  être  vassal  des  Anglais.  Les  troupes  de 
ces  derniers  avaient  occupé  ces  lies,  pour  empê- 
cher leurs  habitans  de  continuer  à  prendre  part 
aux  pirateries  des  Arabes  établis  sur  la  côte  voi- 
sine. C'est  dans  les  parages  de  ces  lies  et  d'au- 
tres plus  à  Torient  et  à  l'occident  que  l'on  fait  uue 
des  plus  i\t\ït%  pèches  de  perles  du  globe.  Bah- 
KAi!i ,  qui  est  la  plus  grande  du  groupe ,  a  pour 
capitale  Menaïna .  petite  ville  fortifiée ,  avec  un 
bon  port  et  en%iron  sooo  habitans. 
LE  RARRIA  ou  BARR-ABAD  (ou  les  Déserts  de 
l'intérieur).  Ce  vaste  espace  de  l'Arabie  Intérieure 
offre  deux  divisions  principales  :  le  Nedjf*d,  oc- 


cupé par  les  Wahbabitet .  et  les  vastes  déserts 
qui  s'étendent  entre  TEuphrate,  les  fh»ntières 
ottomanes  de  la  Syrie  et  les  confins  septentrio- 
naux du  NedJed;  les  déserts  sont  parcourus  dans 
tous  les  sens  par  un  grand  nombre  de  tribus. 
Nous  proposons  de  consei*ver  le  nom  de  Ne4fed 
pour  désigner  la  première  division,  et  de  nom-  * 
mer  Désert  tout  l'espace  immense  que  parcou* 
rent  les  Arabes-Bédouins  dans  les  confins  que 
nous  venons  d'indiquer. 

Le  N  ed  jed  occupe  presque  le  milieu  de  la  Pé- 
ninsule, et  est  le  berceau  du  wahhabisme,  qui , 
par  les  conquêtes  rapides  de  ses  sectaires,  me- 
naça la  religion  musulmane  d'une  subversion  gé- 
nérale, et  de  nos  jours  attira  l'attention  du  monde 
politique.  Les  Wahhabites  étaient  parvenus  à  sou- 
mettre non- seulement  toutes  les  tribus  nomades 
de  l'intérieur,  mais  i  s'emparer  de  l'Hedlai ,  du 
Lahsa,  d'une  partie  de  l'imamat  de  l'Yemen,  et 
avaient  porté  la  terreur  de  leurs  armes  victo- 
rieuses jusqu'aux  portes  de  Damas  et  de  Bagdad. 
Après  les  défaites  qu'ils  ont  euuyées  en  1818  et  la 
mort  de  leur  chef  Abdallah ,  fait  prisonnier  par 
Ibrahim-Pacha ,  et  ensuite  décapité  à  Constant»- 
nople,  ces  sectaires  restèrent  soumis  pendant 
quelque  temps  à  l'empire  Ottoman.  Depuis  ils 
ont  repris  de  nouveau  les  armes  contre  les  trou- 
pes du  vice-roi  d'Egypte  stationnées  dans  plu- 
sieurs forts  du  ISedjed.  Les  villes  principales  de 
cette  contrée  sont  : 

Derréy£h  ou  Deriah,  située  i  l'entrée  d'une 
profonde  et  étroite  vallée ,  resserrée  par  des  mon- 
tagnes arides.  C'était  la  capitale  de  l'empire  des 
Wahhabites.  Elle  comptait  28  mosquées ,  30  col- 
lèges et  2500  maisons  clair-semées ,  bâties  moitié 
en  briques  et  moitié  en  pierres  ;  on  portaft  sa  po- 
pulation au-delà  de  15,000  âmes.  Les  forts ,  les 
murs  et  les  tours  de  cette  ville ,  ainsi  que  ses  éta- 
blissemens  publics  ont  été  détruits  par  Ibrahim- 
Pacha  ,  après  un  siège  de  7  mois.  En  1819  Der- 
réyéh  était  déserte ,  quoique  les  géographes  con- 
tinuent à  nous  la  représenter  comme  étant  dans 
son  premier  état  ;  rien  n'indique  qu'elle  se  soit 
relevée  depuis  lors.  Mockfochah  ,  dont  les  murs 
ont  été  rasés  par  les  Turks  en  1818 ,  pouvait  con- 
tenir 2000  familles,  selon  M.  Sadiier.  Arizeh  ou 
À:<ETZBH .  ville  commerçante ,  située  presque  à 
égale  distance  de  la  mer  Rouge  et  du  golfe  Persi- 
que; elle  a  éprouvé  le  sort  de  Mounfouhah. 

Les  principales  tribus  du  Désert  sont  :  les 
Anaseh  (Aenezes).  qui  paraissent  être  les  plus 
nombreux  ;  ils  errent  dans  les  vastes  solitudes  qui 
s'étendent  entre  Alep ,  Damas,  Bagdad  et  le  Ned- 
jed.  Les  tribus  Would  Aly,  Szamar,  Doukhy  et 
Mehennh  reçoivent  une  rétribution  du  pacha  de 
Damas  pour  laisser  passer  la  caravapc  de  la  Mec- 
que sans  l'inquiéter ,  et  une  autre  des  gouver- 
neurs des  provinces  ottomanes  limitrophes  pour 
ne  pas  en  molester  les  paisibles  habitans.  Les  Ana- 
seh sont  régis  par  plusieurs  cheikhs ,  dont  quel- 
ques-uns sont  très  puissans.  Quelques-unes  de 
leurs  branches  se  sont  établies  dans  leNedjed  et 
entre  autres  à  Khalbar,  où  les  JuiCi  exercèrent 
long-temps  une  grande  puissance. 

Les  Chararai  sont  très  misérables .  mais  nom- 
breux ;  ils  sont  gouvernés  par  30  à  40  cheikhs.  Les 
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BenirSzaMier,  qut  avec  d**iitres  Arabes  soot 
cooous  flous  le  nom  collectif  de  Ahil-el-Che^ 
moul;  ils  errenl  pendant  Yéié  dans  les  déserts 
qui  sVlendi'nt  au  sud  de  Damas  ;  Us  sont  soumis  à 
deui  cheikljs  principaux  et  à  20  ou  8o  petits  cbefs, 
et  reçoivent  une  rétribution  du  pacha  de  Damas. 
Les  Haoualx,  qui  errent  dans  la  partie  septen- 
trionale du  désert  et  s'approchent  souvent  des 
environs  d'Anah  surTEuphrate;  ils  sont  gouver- 
nés par  un  cheikh  suprême ,  et  reçoivent  une  ré- 
tribution des  liabitans  des  villes  frontières.  Nous 


remarquerons  avec  Burckhardt ,  que  les  Aeorxct. 
aui  sont  les  véritables  Bédouins,  oc  compleni 
pas  moins  de  8so,ooo indiyidus»  dont  les  loii  elle 
régime  sont  aujourd'hui  encore  eiactenneat  k< 
nèmes  qu'au  commencement  de  Fère  mHsulmaae. 
Cesentans  du  désert  ont  sa  conserver  leur  indé- 
pendance pendant  une  trentaine  de  siècles,  an 
milieu  des  grandes  monarchies  qui  se  soni  élevén 
autour  d*eui ,  pourdiaparaltre  toutes  Tiiiie  a|ircf 
l'autre. 


iPia^G^ 


Celte  vaste  région ,  qui  embrasse  les 
contrées  élevées  situées  entre  le  bassin 
du  Tigre  et  celui  de  Tlndus,  forma  à  dif- 
férentes époques  et  sous  différentes  dy- 
nasties l'empire  de  Perse.  L'usage  lui 
conserve  encore  cette  dernière  dénomi- 
nation j  quoique  depuis  long-temps  elle 
ne  soit  plus  soumise  à  yn  même  souve- 
rain ,  et  que  les  rois  actuels  de  Perse  n'é- 
tendent leur  domination  que  sur  la  moi- 
tié occidentale  de  sa  vaste  surface.  I>e 
partage  de  la  Perse  eut  lien  à  la  mort  de 
Tbamas  Kouli-khan  en  1747.  Actuelle- 
ment elle  compte  quatre  états  indépen- 
dans  ;  ce  sont  :  le  royaume  diran  ou 
de  la  Perse  proprement  dite  ;  le  royau- 
me de  Kaboul  ou  des  Afghans;  le 
royaume  de  Kandahar;  et  la  con- 
fédération des  Beloutchis.  Chacun  de 
ces  états  va  former  un  article  à  part 
dans  cet  ouvrage  ;  mais  d'abord  nous  de- 
vons rendre  compte  de  la  dénomination 
d'Iran  que  porte  aujourd'hui  l'empire 
du  Chah.  Ce  mot  Iran  désignait  sous 
les  Darius  et  les  Sapor  toutes  les  con* 
irées  situées  entre  la  Mésopotamie  et 
l'Inde,  par  opposition  au  mot  Touran 
par  lequel  on  indiquait  le  pays  des  Scy- 
thes et  les  contrées  situées  au  nord  de 
rOxus  avec  lesquels  ces  rois  étaient  sou- 
vent en  guerre.  C'est  par  un  sentiment 
d'orgueil  ridicule  que  les  faibles  monar- 
ques de  la  Perse  actuelle  out  remis  en 
usage  un  nom  si  imposant.  Pour  éviter  les 
répétitions,  nous  réunirons  ici  tout  ce  qui 
se  rapporte  à  la  religion,  au  gouverne- 
ment,  à  V industrie  et  au  commerce 
des  états  qui  se  sont  formés  du  partage 
de  la  Perse. 

aauMOMB.  L'IsLAMisMB  est  la  religion 
professée  par  la  grande  masse  de  la  po- 
pulation.   Les  Tadjiks  ou  Persans ,  tes 


Ghelaki,  les  Lonriou  Loures,  les  Hazarcs 
et  les  Beloutchis  du  district  de  Nourman- 
chir  appartiennent  à  la  secte  des  sehyy- 
tes;  les  Afghans,  les  Beloutchis  du  Belou- 
tchistan,  les  Turks ,  les  Arabes  et  la  plus  * 
grande  partie  des  Kurdes  sont  susmites. 
Les  Hindous  des  provinces  autrefois  dé- 
pendantes de  l'Inde  professent  la  hbu- 
GTOR  DB  Brahma.  Celle  de  2oaoAST&£ 
ou  le  Magisme  est  suivie  encore  par  un 
petit  nombre  de  Guèbres  on  Parses.  Le 
Christiakisms  est  professé  par  les  Ar- 
méniens divisés  en  arméniens  propre- 
ment dits  et  en  catholiques  romains; 
leur  nombre  a  beancoup  diminué  depois 
la  cession  de  l'Arménie  Persane  à  la  Rus- 
sie; quelques  milliers  d'individus  pro- 
fessent les  dogmes  de  Véglise  ïïeête- 
rienne.  Les  Juifs,  qu'on  rencontre  too- 
joursdans  les  plus  grandes  villes,  pnn 
fessent  le  Jt^DAlsHB,  et  les  Sabéens,  le 
Sabêisme,  devenu  un  mélange  mon- 
strueux de  christianisme,  de  mahomé- 
tisme  et  de  magisme;  ces  derniers,  ainsi 
que  les  Juifs  et  les  Guèbres,  sont  très  pea 
nombreux.  Dans  les  montagnes  de  la 

Êpovince  de  Laghman,  dans  le  royaume  de 
aboul,  domine  encore  I'Idolateib. 
oowBBiniHBirr.  Celui  du  royaume  de 
Perse  est  le  despotisme  militaire  le  plus 
effréné  ;  le  pays  et  les  habitans  sont  con- 
sidérés comme  la  propriété  du  sonveniiii, 
qui  les  gouverne  d'après  sa  volonlé  ab- 
solue. Tout  cela  ne  s'applique  cependant 
qu'aux  nafoitans  sédentaires  oui  forment 
presque  les  huit  neuvièmes  ae  la  popo- 
lation  du  royaume ,  et  parmi  lesquels  on 
compte  les  Tac^iks  on  Persans,  Hes 
Ghelaki  et  quelques  milliers  d'Arménieas, 
d'Arabes,  de  Guèbres  et  autres  peuples. 
Les  Turks ,  les  Kurdes ,  les  Loures ,  les 
Arabes  et  les  Beloutchis  dans  le  royaume 
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de  Perse,  les  Afghans  elé'avtres  tribus 
lorkes  dans  ceux  de  Kaboal  et  de  Kan- 
dahar,  ainsi  que  les  Belootchis  du  Belon- 
ichislan,  sont  encore  nomades  et  ne  sont 
ré^is  que  par  leurs  kbans  respectib,  dont 
râotorlté  <;st  iMirfois  trte  limitée;  ils 
fournissent  la  presque  totalité  des  sol- 
dats aux  armées  de  ces  états,  et  depuis 
lonc^lemps  ont  été  la  cause  principale 
des  bonleTorsemens  qu'ils  ont  subis.  Les 
Turks  sont  la  nation  dominante  du  royau- 
me de  Perse;  les  Afghans^  de  ceux  de 
Kaboul  et  de  Kandahar .  ainsi  que  des 
royaumes  tributaires  de  Herat  et  de  Pei- 
chaooer.  Le  roi  de  Perse  actuel  appar- 
tient aux  Katchars,  tribu  turke.  Plusieurs 
de  ces  tribus  nomades  ne  sont  que  tribu* 
taires  ou  Tassales  ;  (inelques-unes  sont 
même  tout-à-  fait  iudci>endantes.  Le  gou- 
vernement de  Beloutchistan  peut  être  re- 
gardé comme  une  monarchie  repré- 
ftenlaiive,  puisque  toutes  les  tribus  des 
Belontehis  jouissent  du  droit  d'élire  leurs 
chefs  ou  serdarê;  mais  il  paratt  que  très 
souvent  celle  charge,  une  fois  confiée  à 
quelqu'un ,  deirient  héréditaire.  Le  gou- 
vernement du  royaume  de  Kaboul  était 
une  monarchie  limitée  héréditaire ,  dans 
iaqiielle  le  povfoir  des  grands ,  l'orga- 
nisation des  tribus  nomades,  les  usages 
et  les  coutumes  des  villes  et  des  villages 
Qieitaient  des  bornes  à  Tautorité  du  sou- 
verain. Mais,  désolé  par  la  guerre  civile 
n  len  invasions  des  Selkhs,  ce  royaume 
deimis  le  commencement  de  ce  siècle  n'a 
l«s  de  gouvernement  régulier;  c'est  une 
véritable  anarchie.  On  doit  en  dire  ac- 
tellement  autant  du  royaume  de  Kan- 
dahar  el  des  deux  autres  royaumes  tri- 
Imtaires  de  Herat  et  de  Peichaouer. 
mmwTBn.  La  grande  masse  des  Tad- 
jiks,  des  Indiens,  des  Arméniens ,  des 
Gtièbres  et  des  Ghelaki  s'adonne  à  l'a- 
griculture et  à  l'industrie  manufacturière. 
La  plupart  des  Arabes  et  presaue  toutes 
les  tribus  des  Turks,  des  Algoans,  des 
Belontehis  et  d'antres  peuples  nomades  ne 
sont  que  pasteurs.  Tous  les  Juifs  ^  un 
grand  nombre  d'Arméniens  et  plusieurs 
arabes  s'adonnent  an  commerce;  les 
derniers  infestent  depuis  long-temps  le 
goire  Persique  par  leurs  pirateries.  L'a- 
gricHliiire,  qui  depuis  long-temps^  se 
trouve  dans  la  plus  grande  décadence, 
("st  cependant  exerce  en  plusieurs  en- 
droits avec  beaucoup  d'activité  et  d'in- 
^       telUgence ,  malgré  les  obstacles  qu'op- 


posent, surtout  dans  le  royaume  de  Perse, 
la  nature  du  sol,  disposé  à  se  couvrir 
d'une  couche  saline,  le  manque  de  ri- 
vières et  l'obstruction  des  canaux  sou- 
terrains, et,  dans  tous  ces  états,  les  mau- 
vais chemins ,  les  guerres  civiles  et  étran- 
gères et  les  oppressions  de  tout  genre  ^ 
auxquelles  les  laboureurs  et  les  proprié- 
taires sont  exposés  de  la  part  d'un  gou- 
vernement presque  toujours  tyrannique. 
Les  Persans  ont  beaucoup  de  dispositions 
naturelles  pour  les  arts  mécaniques,  et 
ils  en  ont  porté  qoeloues-uns  à  un  grand 
degré  de  perfection.  Ils  excellent  surtout 
dans  la  fabrication  des  sabres,  dans  la 
chaudronnerie,  la  parfumerie,  la  prépa- 
ration des  cuirs,  aans  la  poterie,  dans 
les  manufactures  de  soies  unies  et  bro- 
dées ,  des  tapis ,  des  feutres ,  des  toiles 
peintes  et  des  châles. 
ooaatBHCB.  Ces  étals ,  n'ayant  aucune 
marine  militaire  ni  marchande,  font 
tout  leur  trafic  par  terre  ;  le  commerce 
maritime,  qui  n'a  auclque  importance 
que  dans  le  royaume  de  Perse ,  est  entre 
les  mains  des  Arabes  côtiers,  ainsi  aue 
dans  celles  des  Anglais  au  sud,  et  des 
Russes  au  nord.  Le  commerce  inté- 
rieur n'est  pas  aussi  actif  et  aussi  im- 
portant qu'il  pourrait  l'être,  à  cause  du 
mauvais  état  des  grands  chemins  et  de 
leur  peu  de  sûreté.  Les  principaux  ports 
sur  le  golfe  Persique  sont  :  Abouehehr 
et  Bender^Aàbasii;  ce  dernier  est  bien 
déchu  ;  Bmiti  et  Baifrouch  sont  les 
ports  les  plus  marchands  sur  la  mer  Cas- 
pienne. Le  commerce  terrestre  se  fait , 
par  des  caravanes,  avec  le  Turkestan,  la 
Turquie  Asiatique,  et,  à  travers  le  Turk- 
estan  et  l'Afghanistan ,  avec  la  Russie, 
l'Inde  et  la  Chine.  Les  villes  qui  y  )>ar- 
ticipent  le  pins  sont  :  Taurie ,  Kir- 
manehâh.  Ramadan,  Kachan,  /#- 
pahan,  Chvraz,  Balfroueh,  Mechhed 
et  Nichabour  dans  le  royaume  de  Perse  ; 
Kaboul,  Kandahar,  Ghazna^,  Herat 
et  Peichaouer  dans  les  états  de  la  Perse 
Orientale.  Les  principaux  articles  d'Ex- 
PORTATion  sont  :  perles,  soie,  chevaux, 
chameaux ,  poil  de  chèvre  el  de  chameau, 
peaux  d'agneaux,  ammoniaque ,  napbte , 
ambre  et  turquoises,  cuivre ,  soufre,  riz , 
garance,  noixde  galle,  safran^  raisins  secs, 
dattes,  pistaches,  opium,  noix,  amandes, 
gomme  adragant,  salep,  coton,  tabac,  étof- 
fes de  soie  et  de  coton,  chfties,  draps  gros- 
siers, tapis,  feutres,  maroquins  et  antres 
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peaux  préparées,  eau-de-rose,  assa  fœtida, 
henneli,  ouvrages  en  cuivre  et  en  acier , 
tuyaux  de  pipes  à  tabac,  etc.  Les  prin- 
cipales IMPORTATIONS  consistent  en  in- 
digo ,  cochenille ,  café ,  sucre ,  rhubarbe , 


drogues,  fourrures,  étain,  plomb,  fer, 
porcelaine  et  thé  de  la  Chine,  dianums, 
rubis  et  autres  pierres  précieuses ,  ivoire , 
draps  fins  et  toutes  espèces  de  mareban- 
dises  d'Europe. 


Longitude 
Latitude , 


POSITION     ASTHONOMXQim. 

orientale,  entre  42*  et  61' 
entre  26"  et  39^ 

GoifriMS.  Au  nord,  Tempire  Russe 
(l'Arménie  et  le  Chirvan);  ensuite  la  mer 
Caspienne  et  leTurkesian  (les  khanats  de 
Khiva  et  de  Boukhara).  A  Vest ,  les  elats 
ou  royaumes  de  la  Perse  orientale  et  le 
Beloutchîslan.  Au  sud,  les  golfes  d'O- 
man et  Persique.  A  Vouest,  TAsié  Otto- 
mane ou  la  Turquie  Asiatique. 
PLBirvBs.  Aucun  fleuve  de  Tiran  ne  fi- 
gure parmi  les  grands  fleuves  de  l'Asie  ; 
son  sol  n'est  arrosé  que  par  quelques-uns 
de  leurs  affluens.  Mais  le  vaste  plateau 
qui  occupe  la  plus  grande  partie  de  ce 
royaume,  donne  naissance  à  plusieurs 
coiirans  assez  considérables  ,  dont  aucun 
n'arrive  aux  deux  ûiers  qui  le  baignent. 
Ces  fleuves  s'écoulent  dans  des  lacs  sans 
issue  ou  se  perdent  dans  des  sables. 
Dans  le  GOLFE  PERSIQUE  se  rcndetil: 

Le  TicaB .  dont  le  cours  principal  ne  touche 
pas  seulement  le  territoire  de  riran.  Ses  pruici- 
pauxaffluensà  la  gauche  sont  :  le  Kerah  dit  Ka- 
/•d  10 il  parles  Turks-.U  passe  par  Kirmancliah 
et  Hawisa  \\eKeroun  qui  passe  par  Cliouster  ; 
ce  dernier  reçoit  à  la  droite  VAbzaL  qui  passe 
par  Dizfoul,  et  à  la  gauche  le  Djerhai,  qui  passe 
par  Dorak  ou  Felani. 

Le  Div-RocD.  dont  le  bassin  appartient  au  La- 
ristan  et  au  Mogostan ,  passe  par  Velazglierd  el 
entre  dans  le  golfe  Persique  vis-à-vis  de  l'Ile  Kichm. 
La  MER  CASPIENNE  reçoit: 

Le  KocR,  qui,  depuis  le  dernier  traité  de  paix 
avec  la  Russie,  ne  touche  plus  le  territoire  de  ce 
royaume.  Son  principal  affluent  du  côté  de  la 
Perse  est  YJras;  celui-ci  reçoit  à  la  droiU 
VOtrar  qui  passe  par  Khoï ,  et  YJhar  qui  passe 
par  Ahar.  «.       ^       ,       ■ 

Le  SefiI-Roto  nommé  Kizil-Ozen  dans  la  par- 
tie supérieure  de  son  cours  ;  il  traverse  l'Irak 
A<yemi .  passe  par  Roudbàr  dans  le  GhUan  et  en- 
suite se  rend  dans  la  mer  Caspienne. 

Le  GouRGAM ,  qui  descend  des  montagnes  du 
Khorassan  septentrional  et  TAttrack  (Attruck), 
dont  le  cours  est  plus  que  double  du  précédent 
et  qui  a  sa  source  dans  les  mêmes  montagnes,  ont 
leurs  embouchures  dans  Tangle  sud-est  de  la  mer 
Caspienne.  Leurs  bassins  ont  été  représentés  à 
tortcomme  une  continuation  de  celui  du  Tbdj&ii 
ou  Tedjemd  que  nous  décrirons  plus  bas.  L'At- 
track  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours  tra- 
verse le  territoire  des  colonies  Kurdes  fondêrs 


Royaume  de  Perse  ou  d'Iran. 

par  Chah-Abbas-le-Grand,  et  passe  non  loin  des 
places  fortes  de  Koutchan  (KoochaB).CIiiroiiaa 
(Sheerwan)  et  Boudjnour  (Boojnoor).  Le  reste 
de  son  bassin  appartient  au  territoire  dcsTurko- 
mans  nomades  nommés  Toukas  et  Yamouts  rt 
des  Turkomans  sédentaires  dits  Goklans.  Les Tou- 
kas,  dont  la  plupart  errent  dans  le  désert,  soot 
entièrement  indépendans. 
Parmi  les  fleuves  qui  n'arrivent  à  aucune  d« 
deux  mers,  nous  nom merons les  suivant  co«bk 
les  plus  importans  : 

Le  Bend-Emir  et  le  Kcreh,  qui  traversent  le 
Farsistan  et  aboutissent  au  lac  Bakhteghàn  qui 
est  le  plus  grand  lac  du  royaume  après  celui 
d'Ourmiah  ou  Maragha.  C'est  à  ce  petit  bassin 
qu'appartiennent  les  importantes  ruines  de  Per- 
sépolis.  ,      ^ 

Le  Zesdeh-Rood  ,  qui  passe  par  Ispalian  el  se 
perd  dans  les  sables. 

Le  TEDjE3i(Tfdjend,  dont  le  cours  est  encore 
très  peu  connu  et  dont  la  partie  supérieure 
seulement  appartient  à  la  Perse  -,  il  baigne  Heral 
et  poursuivant  son  cours  dans  le  Khorassan.  i) 
entre  dans  le  TurkesUn  ,  çù  H  ««  P«rd  dans  les 
sables  au  lieu  de  se  rendre  à  la  mer  Caspieaftc 
comme  toutes  les  meUleures  cartes  l'ont  repré- 
senté jusqu'à  ces  derniers  temps. 


DXVXSZOXS   ASBmnBTAATIVXS  et 

oRATHiE.  Selon  les  relations  les  plus  ré- 
centes ,  le  royaume  de  Perse  est  divisé  en 
11  provinces  d'une  étendue  très  diffé- 
rente, puisque  le  Farsistan  est  24  fois  plos 
grand  que  le  Gliilan.  Leni*s  limites  ne  pa- 
raissent pas  être  constantes,  le  roi  qoi 
vient  de  mourir  ayant  souvent  déclaré 
plusieurs  districts  de  l'Irak  et  d*anlrcs 
grandes  provinces  entièrement  indépen- 
dans de  leurs  gouvernemcns  respectifs. 
Un  heylerhey  (bey  des  beys)  est  à  la  tête 
du  gouvernement  de  chaque  grande  divi- 
sion administrative,  et  a  sons  Ini  différens 
hainms  ou  gouverneurs  des  districts.  Il 
faut  ajouter  que  le  vali  do  Kurdistan , 
qui  réside  à  Scnneh ,  n'est  que  tributaire 
et  gouverne  immédiatement  la  province 
d'Ardelan  ,  partie  de  cette  vaste  contrée  ; 
que  les  Kurdes  des  tribus  Mekris,  BU- 
bai  et  Giaf,  et  les  Loures  de  la  tribu  des 
Fetii  sont  entièrement  indépendans,  ainsi 
que  plusieurs  chefs  des  tribus  Kurdes 
et  turkomanes  dans  le  Khorassan  Sep- 
tentrional ,  et  plusieurs  chefs  d'au- 
tres districts.    Le   royanme  de  Herat, 
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démembrement  de  la  monarchie  dé  Ka-  ces  dernières,  nous  avons  trouvé  tant  de 

boul,    qni  avait  conservé  son  indépen-  contradictions  dans  les  géographes  et  dans 

dance,  est  depuis  18S2  non-seulement  les  voyageurs,  que  nous  avons  préféré 

vassal,  mais  même  tributaire  du  roi  de  donner  les  premières,  qui  sont  les  plus 

Perse.  Voici  les  onre  provinces  dans  les-  connues,  plutôt  que  de  nous  exposer  à 

quelles  ce  royaume  parait  être  actuelle-  présenter  un  tableau  erroné  qni  ne  serait 

mentpartagé;  ce  sont  plut6t  des  divisions  d'aucune  utilité,  parce  qu'A  n'olTrirait 

géoçraphiques  que  des  divisions  adminis-  exactement  ni  les  divisions  administratif 

tratives  proprement  dites.  Quelques  ef-  ves  actuelles,  ni  les  divisions  géographi- 

forts  que  nous  ayons  faits  pour  connaître  ques. 

DlTIllOïlS  ADXISISTRATITBS.  CrEFS-LiECX  ,  ViLLES  ET  LiEl'X  LES  PLUS  REMARQUABLES. 

iRAE-AojBMi Téhran;  Ispahan  ou  Isfahan;  Kachan;  Koum;  Ha/nadan;  Kaz- 

bin;  Zendjan;  Sultanieh.  * 

Tbabaristasi Damayeacf;  Damegan. 

MAZAMDBRASf Sari;  Farhàbàdi  Âchraf;  Balfrouchz  Jttrdbdd. 

Çh'lan. Recht;  l?rtz///;  HoudbariDdem);  Fomeni  LafuuO'an  (Lahaîaa). 

AozBRBAlDjAH Tcbriï  OU  TauFis;  OiuUan;  Uaragha;  Attar;  Ardebi);  KhoU  Set- 
mas;  Ourmiah;  Sabalag, 

KuRoiSTAïf Kirmauchàb;  Sennexou  Senneh. 

lùioczisTA!! Chou 8 ter;  Dizfoul;  Khourremabad;  Dorak  {ftitini) ,  Haviza;  Go- 

^AW ^''*ÎÎ;*»  Ï*"**^'*;  MourgAb;  Fesa  ouBessa;  Dâràbgkerd;  Firow 

zabdd;  fazeroun;  Sourmaj  Yezdkast;  Yezd;  Jrdjan;  Bafl;  Dja- 
roun:  Jbouchehr  ou  Bender-Boucfiehr;  Lar.  chef-lieu  du  Laris- 
Un  ;  les  lies  Karak;  Ktchm  ou  Djeziré-Diraz;  Hormouz  ou  Ormuz 

^"A" Sirdjan  ouKermau;  Minam;yeUkerd;KroukiKhoubU ou KebUf 

V  n  l^u'-  <^?'"'^«'»  OU  Bender-Abbatsii  Kichm;  Dj<uk. 

KoCTWTA». CheheristanouRabat-Cheherislan;  Tounrrabs on  Tebbes, 

Kborasbah  Occidertal  .  .  UechhediNichabour;  Kelat;  Tourbout màtrtos Koutchan  ÇLoo- 
çhao ,  JLabouchan)  ;  Chirpuan  (Sheerwan)  ;  Bou^inourd (Boojnoor); 

RoTAviiB db  Herat Herot;  Gourou4iei  Oba. 

Dans  VIrak-Adiemi  on  trouve  :  nayé,  mais  surtout  en  lingots  d'or  et 

TjuRAN,  au  milieu  d'une  plaine  bien  cul-  d'ai^ent  et  en  pierreries;  on  y  voit  plu- 

livée  ,  couverte  de  villages  mais  dépour-  *  sieurs  trônes ,  parmi  lesquels  se  trouve 

vue  d'arbres.  Depuis  qu'elle  est  devenue  le  fameux   irâne  du  paon  enlevé  par 

la  résidence  ordinaire  du  souverain,  cette  Nadir-chàb  au  Grand-Mogol.  Les  fabri- 

ville  acquiert  tous  les  jours  en  étendue  ques  de  tapis  et  de  quelques  ouvrages  de 

et  en  population  ;  cette  dernière  ne  sau-  fer  sont  les  seules  branches  de  l'industrie 

rait  être  évaluée  actuellement  au  -  des-  de  ses  habitans. 
sous  de  130,000  âmes  pendant  l'hiver  ;  en 

été  elle  est  beaucoup  moindre,  parce  que  .  "*"*  •««  environs  on  remarque  :  Nigaristan^ 

la  cour  et  une  grande  partie  des  habiuns  S^IIi,?"""  '  ^^  '*  "*»  P*"*.  '«  commencement 

l'ahandnnnpn t  à  rflii<5P  Hp  I  Vïrp<i«ii vp  cha-  '  ****  Takht-i-Katchar  ,  maison  rojale  de  plai- 

1  ananaonnent  a  cause  ae  l  excessive  cna-  g^nce  qui  s'élève  en  amphithéâtre  sur  une  pente 

leur  et  du  mauvais  air  qui  y  régnent,  de  la  chaîne  de  rEibourz.CHAH-ABDocLAziai,  gros 

Les  maisons  sont  en  terre  coaime  dans  les  village  de  s  à  400  familles ,  bâti  sur  les  mines  de 

autres  villes  de  la  Perse.  Téhran  est  en-  Reî,  l'ancienne  Hhagès  de  la  Bible,  où  se 

tourée  d'une  forte  muraille ,  .et  dans  son  P***«  la  scène  de  Tobic  ,  et  YArtacia  des  rois 

enceinte  une  autre  muraille,  encore  plus  Pa^hes;  c'était  au  vm»  siècle .  du  temps  du  fa- 

forle   fArniP  VA^nn  p«ii^pp  Hp  rinrfpllp  nii  ™*"'^  ^**"*^  Haroun-al-rachid ,  une  des  plusgraa- 

lorie,  lorme  1  Arag,  espèce  ae  C^iaoei  e  ou  ^es  villes  de  r  Asie  -.  on  y  voit  encore  d'immenses 

se  trouve  le  palaudu  roi    Ce  palais,  débris,  et  trois  liurs  énormes  sont  encore  de- 

sans  être  remarquable  par  la  beauté  de  bout-,  dans  le  village  se  trouve  une  belle  mosquée 

l'architecture ,  se  distingue  par  son  im-  et  le  tombeau  du  saint  mahométan  dont  il  porte 

niease  étendue,  par  ses  jardins  et  par  plu-  le  nom.  a  environ  30  milles  au  nord-nord-est  de 

sieurs  corps  de  bàtimens  qui  portent  des  Téhran  s'élève  le  Pic  volcanique  de  Damavekd  . 

noms    particuliers:   quelques-uns    sont  «ne  des  Plus  hautes  montagnes  de  celte  partie  de 

menblés  avpp  t/int  Ip    Ihtp  Hp  l'OriPiit  •  ^^***»  *  ***  pieds  passe  la  route  qui  de  Téhran 

Z;.  1?  *^^^.J^"S   ir^    jL  , .  ^"  •      '  mène  à  Balfrouch  et  à  quelques  autres  villes  sur 

uans  le  sandhouk-Khaneh  (la  maison  la  mer  Caspienne, 
de  la  caisse  ou  le  trésor  )  le  roi  garde 

des  sommes  énormes  en  argent  mon-  Ispabaiy  ,  sur  le  Zendeh-roud ,  jadis 
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^piiale  du  royaume.  Elle  n'a  plus  que 
l'ombre  de  sa  splendeur  passée.  Les 
700,000  habitans  qu'elle  pouvait  compter 
lorsque  Abbas-le-Grand  y  résidait,  sont 
réduits  à  environ  200,000  ;  encore  n'est- 
ce  que  dans  ces  dernières  années  qu'elle 
a  atteint  ce  nombre.  11  parait  qu'elle  com- 
mence à  se  relever  de  ses  ruines.  Ispahan 
possède  encore  d'importantes  manufactu- 
res d'étoffes  de  coton,  de  soie,  de  velours, 
de  draps,  de  verre  colorié  pour  les  fenê- 
tres, des  teintureries,  des  fabriques  de  su- 
cre, de  cuir,  de  poterie,  de  fusils  et  de  pis- 
tolets. Son  commerce  est  très  étendu  et 
florissant.  Parmi  les  nombreux  et  beaux 
édifices  qui  formaient  jadis  l'ornement  de 
cette  métropole,  on  admire  encore  le  vaste 
palaù  royal,  renfermant  dans  son  en- 
ceinte divers  palais  et  pavillons,  tels  que 
l'édifice  nommé  Tchihl-soutoun  (palais  de 
40  colonnes),  ^A/î^ïA"Aa7ie(palais  de  glace; 
et  Talaritavile {Y'dy'xWow  de  l'écurie);  la 
salle  d'audience,  les  peintures,  les  belles 
sculptures  et  les  jardins  du  premier  sont 
vraiment  remarquables.  Viennent  en- 
suite plusieurs  autres  palais  parmi  les- 
quels nous  nommerons  celui  de  Sea- 
deiabadOe  séjour  du  bonbeur)  destiné 
aux  ambassadeurs.  Le  palaù  de  Pelh- 
Ali' chah  ou  Atnaret-nou  (nouveau 
palais),  bâti  en  I8I6  aux  dépens  du  gou- 
verneur d'Ispahan,  est, .  selon  M.  Buckin- 
gham ,  le  mieux  construit  et  supérieur 
à  ceux  de  Tébran,  Tauris,  Kirmanchâli 
et  Chiraz.  Parmi  les  mosquées  on  remar- 
que la  grande  mosquée  royale  qui  s'é- 
lève sur  un  des  côtés  du  Me&dan  ;  elle  est 
assez  bien  conservée,  ainsi  que  celle  de 
•  Lauifallah,  Mais  le  Mètdan ,  regarde 
par  plusieurs  voyageurs  comme  la  plus 
grande  place  du  înande ,  reste  désert, 
et  le  marché,  dont  les  tentes  remplis- 
saient toute  sa  vaste  enceinte^  ne  se  tient 
plus  qu'ù  une  de  ses  extrémités.  L'im- 
mense bazar  dAbbas,  qui  offre  un  che- 
min couvert  de  presque  deux  milles  de 
long,  éclairé  par  des  dômes  et  bordé  de 
boutiques ,  subsiste  encore  ;  mais  on  n'y 
voit  plus  le  mouvement  qu'il  présentait, 
lorsque  le  grand  prince  qui  le  construisit 
avait  rendu  cette  ville  une  des  plus  flo- 
rissantes de  l'Asie;  le  roAar6a^,  superbe 
avenue ,  qui  ressemble  assez  a  celle  de 
Versailles  ,  et  qui  se  prolonge  depuis  le 
Meldan  jusqu'au  pied  des  hauteurs  à 
Pestd'lspahan,  ne  présente  plus  les  ma- 
gnifiques maisons  et  les  palais  qui  eu 


faisaient  le  plus  grand  omemenu  A 
cause  de  leurs  dimensions ,  on  ne  dcNt 
pas  oublier  les  deux  ponts  en  brîqaes 
et  en  pierres  de  taille  construits  sur  le 
Zendeh-roud.  Ispahan  possède  plusieurs 
collèges  ou  médressés,  parmi  lesquels 
se  distingue ,  par  le  grand  nombre  de 
professeurs,  celui  de  la  mosquée  royale, 
qu'on  peut  regarder  comme  une  univer- 
sité mahométane.  Les  Juifs  y  sont  nom- 
breux ainsi  que  les  Arméniens;  les  pre- 
miers habitent  le  faubourg  nommé  la- 
h  oudi  a,  les  seconds  celui  deDjoulfa , 
où  réside  aussi  un  archevêque  arménien. 
Les  environs  d'ispahan  sont  des  plus 
beaux  et  des  mieux  cultivés  de  tout  le 
royaume. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cW«e 
(rrovince  sont  :  Kacdan,  ville  dontia  population  pa- 
rait dépasser  3U,ooo  âmes,  renommée  par  ses  fabri- 
ques d'ustensiles  de  cuivre  et  ses  manufactures  de 
soie  et  de  coton ,  avec  un  palais  royal  et  ua  coi- 
lège  (médressé)  magnifique,  bâti  par  le  dernier 
roi.  KouM,  ville  en  grande  partie  ruinée,  mais 
célèbre  parles  tombeaux  de  plusieurs  saints  mit- 
sulmans,  parmi  lesquels,  celui  de  fatimc  sf 
disUngue  par  son  architecture,  par  la  richesse 
des  ornemeos  et  par  les  trésors  qu'il  renferme; 
il  est  visité  annuellement  par  plusieurs  milliers 
de  pèlerins  qui  7  accourent  de  tous  les  points  ér 
riran.  Le  dernier  roi,  diaprés  un  vœu  <|ii*il 
avait  fait  à  son  avènement  au  tr^se,  dépensait 
'  annuellement  de  grandes  sommet  pour  la  répara- 
lion  et  TennbelUssement  de  ce  sanctuaire  que  les 
Persans  mettent  à  côté  de  ceux  de  Mechbedei  de 
Kerbela.  Hahadan  ,  ville  encore  assez  grande  et 
florissante  par  ses  fabriques  de  tapis  et  d'autres 
étoffés ,  et  surtout  par  ses  tanneries ,  mais  dont 
nous  n*08ons  déterminer  la  population  estime 
si  différemment  par  deux  voyageurs  roodemes  : 
M.  Ker-Porter  lui  accorde  45  à  80,ooo  âmes,  que 
M.  Alexander  réduit  à  3S,ooo.  Dans  ses  envi- 
rons immédiats ,  au  milieu  des  ruines  qui  Ten- 
lourent  et  au  pied  de  TElvend ,  s'élevait  jadis  la 
superhc Ecbatane,  capitale  de  laMédie,  dont 
Hérodote  et  Polybe  nous  ont  laissé  une  si  bril- 
lante description.  MM.  Morier  et  Ker-Porter  ont . 
reconnu  l'emplacement  du  palais  où  les  monar- 
ques Persans  venaient  passer  l'été.  Sa  magnifi- 
cence ne  le  cédait  pas  en  éclat  à  ceux  de  Suze  el 
de  Babylone.  Il  était  placé  au-dessus  de  la  cita- 
delle, regardée  comme  une  des  plus  fortes  places 
de  l'Asie ,  et  avait  sept  stades  de  circonférence. 
Toute  la  boiserie  était  de  bois  de  cèdre  qo  de 
cyprès;  les  solives,  les  plafonds,  les  colonnes  dans 
les  péristyles  et  dans  les  cours ,  étaient  garnis  de 
plaques  d'argent  et  d'o'r  ;  toutes  les  tuUes  étaient 
en  argent.  Ces  plaques  furent  enlevées  par  Alexan- 
dre, Antiochus  et  Seleucus  Nicanor  ;  néanmoins 
Anliochus-le-Grand  y  trouva  encore  assez  d'ar- 
gent pour  en  faire  monnayer  pour  prèsde4ono 
taleos.  M  Ker-Porter  a  reconnu  sar  la  plate- 
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forme,  sar  laquelle  s'élevait  ce  magoifique  édiOce, 
les  trous  où  tournaient  les  pivots  de  la  porte  prin- 
cipale. Des  fragmens  de  colonnes  et  des  vestiges 
d'inscriptions  cunéifonnes  sont  tout  ce  qui  reste 
de  celte  ville  jadis  si  brillante  et  une  des  plus 
riches  de  l'Asie.  Des  fouilles  bien  dirigées  ne 
pourraient  manquer  de-  produire  d'iinportans 
résultats  archéologiques.  Hamadan  est  encore , 
comme  le  dit  si  judicieusement  M.  Alexander, 
le  gnné  entrepôt  des  médailles  et  des  pierres 
gravées  antiques ,  comme  Bagdad  l'est  des  fa- 
meux ejKndres.  C'est  de  là  que  sont  venues  en 
partie  les  nombreuses  pierres  gravées  et  autres 
objets  du  même  genre ,  qui  se  rapportent  au  culte 
de  Mithra ,  et  qui  ont  donné  lieu  aux  savantes 
et  laborieuses  recherches  de  MM.  deHammer  et 
Lajard.  Nous  ajouterons  qu'on  y  montre  encore 
le  prétendu  tombeau  de  Mardochée  et  d'Es- 
ther,  en  grande  vénération  parmi  les  Juifs;  on 
le  croit  élevé  sui*remplacementdu  véritable  tom- 
beau détruit  lors  du  pillage  qu'éprouva  cette  ville 
lorsqu'elle  fut  prise  par  Tamcrlan. 
Kazrin  ,  pi  us  grande  que  Téhran  »  encore  assez 
florissante  par  son  industrie  et  son  commerce, 
mais  beaucoup  moins  peuplée  ;  on  y  remarque 
ses  immenses  bazars,  et  on  porte  jusqu'à  Go.ooo 
le  nombre  de  ses  habitans.  Sultamieh  ,  ville  dé- 
serte, dont  ou  admire  encore  les  immenses  ruines 
et  où  sont  les  restes  du  mausolée  de  Mohammed 
l^hodabendeh' Old/aîtou ,  un  des  plus  beaux 
monumens  que  la  Perse  possède  en  ce  genre; 
rlle  fut  un  moment  la  capitale  de  la  Perse  sous 
les  princes  tartares  de  la  race  de  Gengis-lchan. 
Tout  près  se  trouve  le  principal  palais  d^étééû 
roi,  autour  duquel  s'élève  la  citadelle  de  Sul- 
thànàbàd ,  que  le  dernier  roi  a  fait  bâtir. 
^E?(DJA.*«,  ville  assez  considérable,  à  laquelle 
on  donne  près  de  l&,ooo  habitans. 

Dans  le  Mazanderan  et  le  Ghi- 
lan  on  trouve:  Balfrough,  que  M.  Fra- 
ser dit  être  aussi  grande  qu'lspahan ,  et 
peuplée  presque  eniièrement  d'artisans  et 
de  marchands.  Cest  la  troisième  ville 
du  royaume.  Sa  population  ne  saurait 
4tre  estimée  au-dessous  de  100,000  âmes. 
Elle  a  d'immenses  bazars ,  et  à  one  petite 
dislance,  sur  la  mer  Caspienne,  imeman- 
▼aise  rade  fréquentée  par  les  Russes. 

les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
AstérAbâd,  près  d'une  baie  de  la  mer  Caspienne, 
ville  importante  par  son  commerce  \  on  lui  ac- 
corde 40,000  habiUns.  Sari  ,  dont  00  porte  la 
population  à  30,ooo  âmes.  FarbâbId  ,  regardée 
généralement  par  les  géographes  comme  la  capi- 
tale du  Mazanderan.  Non  loin  est  situé  le  village 
d  ^c  A  r  c/;  où  l'on  voit  les  restes  du  magnifique 
ff  M^  *****  P^^  Abbas-le-Grand ,  qui  voulait  y 
établir  sa  résidence  et  les  chantiers  de  sa  marine 
militaire.  Reçut  ,  regardée  comme  la  capitale  du 
|>Uiian  ;  elle  possède  plusieurs  manufactures  d'e- 
toues  de  soie  -,  des  relations  récentes  lui  accor- 
'«^nt  60,000  habitans. 


Dans  V Adzerbaïdjan  on  trouve; 
Taujlis  ou  Tebriz  ,  grande  ville,  encore 
florissante  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  soie  et  de  coton,  quoiqu'elle  soit  bien 
déchue  de  ce  qu'elle  était  lorsque  Char- 
din portait  sa  (copulation  à  660,000  âmes, 
nombre  que  les  plus  récens  voyageurs 
réduisent  à  100  et  même  à  8O.000.  Pres- 
que tous  les  édifices  qui  en  faisaient  l'or- 
nement ont  été  détruits  par  les  guerres  et 
surtout  par  des  trembiemens  de  terre.  On 
voit  encore  les  vestiges  de  sa  grande  place 
{rneidan),  rivale  pour  l'étendue  de  celle 
d'Ispahan  ;  un  toit  de  bois  recouvre  le 
fameux  Kaùerieh,  regardé  par  quel- 
qties  voyageurs  comme  le  plus  beau  ba- 
zar de  la  Perse.  VArk-Ali-châk  ou  la 
citadelle  d'AIi-châh,  est  ce  que  Tauris  of- 
fre aujonrd'iiui  de  plus  remarquable. 
Abbas-Mirza,  y  avait  établi  un  arsenal 
organisé  à  la  manière  européenne,  où  les 
travaux  les  plus  importans  étaient  dirigés 
par  des  Francs  et  surtout  par  des  An- 
glais :  c'était  le  plus  grand  éublissement 
militaire  delà  Perse.  Ce  prince,  qui  depuis 
plusieurs  années  résidait  dans  cette  ville, 
avait  essayé  de  donner  la  forme  de  bas- 
lions  à  plusieurs  des  tours  qui  l'environ- 
nent y  mais  l'irrégularité  de  ses  murailles 
rendra  ces  travaux  d'une  utilité  bien 
douteuse  pour  sa  défense. 

Les  autres  vUles  les  plus  remarquables  sont  :  Oud- 
JAM,  petite  ville  regardée  comme  le  lieu  le  plus  fh>îd 
de  la  Perse,  ce  qui  avait  engagé  le  roi  Feth-AU  à  j 
faire  construire  v^n  palais,  où  il  passait  une  partie 
de  l'été.  Ardbbil,  importante  par  ses  fortifications 
et  son  commerce,  et  remarquable  par  le  voisinage 
du  majestueux  pic  de  Sevellan  dit  aussi  (iArde- 
bilî  son  édifice  le  plus  considérable  est  le  vaste  et 
beau  mausolée  de  Se/l,  fondateur  de  la  dynastie 
des  Sefewis  ou  des  Sophis  ;  on  y  voit  aussi  celui  de 
ChâfiAbbas  et  quelques  autres  encore.  C'est  dans 
une  des  salles  de  la  mosquée  annexée  à  cet  édifice 
qu'on  conservait  la  célèbre  bibliothèque  re* 
gardée  comme  une  des  plus  riches  de  l'islamisme  ; 
si'splus  précieux  manuscrits  sont  allé  augmenter 
la  collection  de  la  bibliothèque  impériale  de  Saint- 
Pétersbourg.  KboI,  importante  par  ses  fortifica- 
tions ,  ses  fabriques  et  sa  population  estimée  à 
20.000  âmes.  Selmas,  au  nord  du  lac  d'Ourmiah, 
si  remarquable  par  son  étendue  et  la  grande  sa- 
lure de  ses  eaux ,  et  par  les  variations  considé- 
rables que  subit  leur  niveau;  on  dit  cette  vUle 
aussi  peuplée  que  la  précédente  ;  elle  possède  des 
eaux  sulfureuses.  M.  Ker-Porter  a  découvert 
dans  son  voisinage  des  bas-reliefs  du  temps  des 
SassaniUes,  analogues  a  ceux  de  KirmanchAik 
Maragha  ,  remarquable  par  ses  souterrains  iaiU 
lés  dans  le  roc  et  par  les  restes  du  superbe  ob- 
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êervatolre  qu'y  éleva  jadis  Houlagou;  on  lui  ac- 
corde 15,000  babilaas. 

Dans  le  Kurdistan  Persan  on 
trouve  :  KiRMANCHAH.  sur  le  Kerah,  ville 
assez  grande,  entourée  de  fortes  murail- 
les en  briques,  avee  une  citadelle  oii  ré- 
side le  beyierbey.  Selon  M.  Buckingham 
qui  l'a  visitée  il  y  a  quelques  années,  cette 
ville  est  très  florissante  et  compte  environ 
40,oou  habitans  ;  elle  doit  sa  prospérité  à 
ses  fabriques ,  à  son  commerce ,  et  sur- 
tout à  la  circonstance  favorable  d'être  la 
résidence  du  gouverneur  général  de  cette 
province  ainsi  que  de  celle  de  Chouster  el 
d'autres  districts. 

Les  campagnes  qui  avoisinent  Kirmanchfth  pa- 
i^issent  avoir  de  tout  temps  attiré  les  rois  de 
Perse ,  par  la  fraîcheur  des  eaux  et  la  beauté  des 
points  de  vue.  Le  mort  Bisoctoun  ,  situé  à  quel- 
ques roUles  de  Kirmancbâh  et  qui  s*é1ève  jusqu'à  la 
liauteur  de  1500  pieds ,  offre  à  sa  base  ainsi  que 
celui  de  Tchihl  minar,  une  plate-forme ,  où  sans 
doute  s'élevait  jadis  quelque  somptueux  édifier. 
Sur  le  flanc  sont  sculptés  un  grand  nombre  de 
bas-reliefs  et  des  inscriptions  cunéiformes. 
Il  faudrait ,  suivant  M.  Ker-Porter,  deux  mois 
pour  copier  en  entier  les  figures  et  les  inscrip- 
tions. Le  principal  bas-relief  représente  un  roi 
faisant  conduire  devant  lui  quelques  prison- 
niers qui  ont  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  et 
en  foulant  un  autre  sous  les  pieds.  Serait-ce  ici 
Je  grand  Cyrus  qui  fait  sentir  sa  puissance  an 
roi  de  Lydie  Crésus  7  Sur  une  autre  face  du  mont 
Bisoutoun  se  trouve  une  classe  de  monumeus 
d'une  date  moins  ancienne  et  qui  appartiennent 
aux  princes  Sassanides.  Le  principal  groupe 
porte  chez  les  Persans  de  nos  jours  le  nom  de 
thakhl-i-bostan  ou  voûte  du  jardin.  Eu  effet  il 
est  placé  dans  deux  grandes  excavations  taUlécs 
dans  le  roc ,  et  comme  dans  le  fond  des  excava- 
tions l'artiste  a  représenté  entre  autres  sigets, 
des  chasses  au  sanglier  et  au  cerf ,  tout  porte  à 
croire  que  la  plaine  située  au  pied  de  la  montagne 
formait  un  vaste  jardin ,  ou  plutdt  comme  di- 
saient les  anciens  Persans,  un  immense  paradis, 
où  les  rois  venaient  prendre  le  plaisir  de  la 
chasse.  Ces  sculptures  paraissent  se  rapporter  au 
temps  de  Kosroès  Parviz  et  de  son  épouse  Chirtn . 
qui,  au  rapport  de  l'histoire  orientale,  montrè- 
rent une  grande  prédilection  pour  le  séjour  de 
Kirmancbâh,  etqui  y  firent  exécuterde  grands  tra- 
vaux. A  cèté  des  excavations  se  trouve  un  autre 
bas-reKef  représentant  deux  hommes  portant 
chacun  la  main  à  un  anneau  ou  diadème  et 
ayant  derrière  eux  un  personnage  tenant  une 
épée  élevée  et  ayant  la  tète  entourée  d'une  au- 
réole. Celul-ct  est  sans  doute  Ozmuzd  ou  un  des 
êtres  vénérés  par  les  Mages ,  qui  préside  à  rinau- 
guration  d'un  roi  son  serviteur. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
Seumky,  ville  médiocre ,  qu'on  dit  avoir  15,000  ha- 
fiitans  i-c'fstla  résidence  du  va// du  Kurdistan,  qui 


régit  immédiatement  une  grande  partie  de  cette 
contrée  pour  laquelle  il  paie  un  tribut  au  roi  de 
Perse.  Konkovar  ,  misérable  petite  ville  que  nous 
ne  nommons  que  pour  faire  mention  des  raines 
d'un  grand  temple  de  Diane,  reconnues  il  y  a 
quelques  années. 

Dans  le  Khouzistan  ,  ou  trouve  : 
Chouster  ,  ville  de  médiocre  étendue , 
bâtie  au  pied  des  monts  Bakbtiaiy ,  sur 
le  Keroun,  chef-lieu  de  cette  province  et 
résidence  d'un  prince  du  sang.  Elle  fait 
quelque  commerce,  et  ses  habitans,  qu'on 
estime  à  20,ooo,  entretiennent  des  manu- 
factures d'étoffes  de  soie  et  de  laine.  On 
y  remarque  le  fameux  aquedue  bâti  par 
Sapor. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voitencore  quel- 
ques ruines  qui  marquent  l'emplacement  de  b 
célèbre  Scsr  ,  où  les  monarques  persans ,  anlf- 
rieurs  à  Alfxandre,résidaient  pendant  l'hiver  dans 
un  palais  d'une  grande  magnificence ,  où  ils  gar- 
daient une  partie  considérable  de  leurs  trésors . 
et  dans  lequel  le  conquérant  grec  trouva .  selou 
Diodoi-e  de  Sicile,  9000  talens  d'or  monnayé  ri 
40,000  autres  d'or  et  d'argent  en  lingots.  EAl'w 
en  briques  comme  Babylone ,  tout  a  disparu  ;  il 
ne  reste  plus  de  cette  vaste  capitale ,  dontlrs  vnun 
avaient  120  stades  de  circonférence ,  que  des  ves- 
tiges de  terrasses  d'un  ou  deux  milles  de  cir- 
cuit et  quelques  inscriptions  à  têtes  de  ciou. 
C'est  au  milieu  de  ces  tristes  solitudes  qui  ne  re- 
tentissent que  du  cri  de  la  hyène  et  du  rugisse- 
ment du  lion ,  que  se  trouve  le  tombeau  du  pro- 
phète Daniel,  auquel  les  rs^bbîns  ont  aUriboé 
beaucoup  de  prodiges,  et  où  les  Juifs  vonteocoreen 
pèlerinage.  Nous  rappellerons  au  lecteur  que  c'est 
dans  cette  ville  que  ce  grand  prophète  eut  ses  vi> 
sions  sur  les  quatre  grandes  monarchies  des  Ba- 
byloniens, des  Perses,  des  Grecs  et  des  Romains,  et 
sur  rempire  spirituel  du  Messie,  dont  le  temps 
précis  lui  ftit  révélé  ;  et  que  c'est  aussi  à  Suse  qu'ar- 
riva rhistoire  d'Estlier  et  de  Mardochée ,  et  que 
Néhémie  obtint  d'Artaxercès  Longuemain  laper- 
mission  de  retourner  en  Judée  pour  y  relever  les 
murs  de  Jérusalem. 

Les  autres  villes  et  lieux  remarquables  du  Klioa- 
zistan  sont  :  Dizpool  ,  florissante  par  son  com- 
merce et  son  industrie  ;  on  y  voit  un  des  plus  beaux 
ponts  de  la  Perse,  et  on  lui  accorde  i&,ooo  habitans. 
Non  loin  se  trouvent  les  ruines  et  Chouch,  que 
M.  de  Uammer  croit  être  Pancienne  E  Ixnais, 
ville  renommée  dans  tout  l'Orient  par  les  grand» 
trésors  que  la  crédulité  des  peuples  et  des  prinres 
de  rantiquité  avait  rassemblés  dans  son  temple 
de  Diane;  Antiochus-le-Grand  qui  voulut  sVn 
emparer,  perdit  son  armée,  battue  par  les  habi- 
tans que  sa  cupidité  avait  mis  en  insurrection. 
KnocRRExlBJlo,  résidence  du  khan  des  Felli. 
tribu  qui  parait  être  entièrement  indépendaalr 
DoRAK  ou  Felani,  OÙ  résidc  le  puissant  chef  des 
Sabéens,  qui  n'est  que  tributaire  du  roi  de  Perse  : 
son  territoire  olhv  d'importantes  ruiaes  GosarJ 
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résidence  du  ebeikh  des  Bcni-kiàl»  aussi  tributai- 
res du  roi  de  Perse. 

Dans  le  Fars  on  tronre  :  CnfRAZ,  sur 
le  Roknàbàd,  dans  une  vallée  aussi  fertile 
que  délicieuse ,  mais  dont  on  a  exagéré 
extraordinairement  la  beauté  du  climat. 
Ses  mes  sont  étroites  et  mal  pavées 
comme  dans  presque  toutes  les  villes  de 
l'Orient.  Le  palais  du  gouverneur 
avec  des  jardins  magnifiques;  la  mos- 

re  principale  ou  A* Atabeg-châh  ;  celle 
Vakil  ou  du  Régent ,  bâtie  par  Ke- 
rim-khan  ;  les  magnifiques  bains  qui  en 
sont  voisins^  et  le  bazar-i-vakil,  regardé 
comme  un  des  plus  beaux  de  l'Orient, 
étaient  les  plus  remarquables  édifices  de 
cette  ville ,  avant  le  terrible  tremblement 
de  terre  qui  en  1824  y  exerça  de  tels  ra- 
vages que,  suivant  M.  Alexander,  pas  un 
de  ses  d6mes  et  de  ses  minarets  ne  resta 
debout.  Chiraz  est  encore  très  indus^ 
trieuse  et  assez  commerçante  ;  elle  pos- 
sède onze  collèges  et  parait  avoir  envi> 
ron  30,000  habiuns.  Les  Persans ,  fai- 
sant allusion  au  goût  que  ses  habitans  ont 
toujours  montré  pour  les  lettres,  appel- 
lent cette  ville  le  séjour  de  la  science. 

Dans  ses  enfirODS  immédiats .  qui  sont  assez  bien 
rulti?és  et  où  l'on  récolte  le  meilleur  ?io  de  la 
Perse ,  se  trou?eDt  les  tombeaux  de  S'a*di  et  de 
Hkafxz,  auteurs  dont  les  éerits  font  encore  les 
délices  de  l'Orient.  Cesdeui  monumeos,  restaurés 
par  Kerira-khan ,  sont  environnés  de  beaux  jar- 
dins-, celui  de  Sa'di,  qui  est  le  plus  voisin,  est  le 
rendez-vous  ordinaire  des  promeneurs  de  Chiraz. 
On  idmire  aussi  les  fameux  jardins  construits 
par  ce  grand  prince ,  si  remarquables  par  leur 
belle  verdure,  leurs  canaux ,  leurs  cascades  ar- 
tificienes  et  leurs- maisons  de  plaisance  ornées  de 
belles  et  ricbes  peintures,  de  marbres  et  de  meu- 
bles superbes  ;  mais  ces  beaux  lieux ,  presque 
abandonnés  à  eux-mêmes,  dépérissent  tous  les 
jours.  On  doit  aussi  mentionner  le  fameux  puitt, 
taillé  dans  une  roche  très  dure  et  remarquable 
par  sa  grande  profondeur  qui  a  été  extraordi- 
rairement  exagérée  par  Chardin. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  d'environ  60  milles 
on  trouve  des  restes  de  monumens  antiques  trop 
importans  pour  ne  pas  nous  engager  à  sortir  de 
notre  cadre  en  les  faisant  connaître  au  lecteur. 
Ces  monumens ,  à  la  différence  de  ceux  de  Ninive . 
de  Babjlone  et  de  Séleocie ,  dont  nous  avons  parlé 
aux  pages.687et688,  ajantété  construits  en  mar^ 
bre  fort  dur  ou  taillés  sur  le  roc ,  portent  encore 
la  trace  de  leur  destination  primitive.  On  peut 
dire  sous  ce  rapport  que  le  FarsUtan  est  la  terre 
clatiique  de  la  Perse.  Il  parait  que  ce  pays , 
berceau  de  la  famUle  de  C jrus ,  devint  sous  les 
rois  ses  successeurs  une  espèce  de  territoire  sacré, 
où  ces  princes  venaient  se  f^ire  investir  de  la  sou- 


veraine puissance ,  et  où  était  leur  sépulture. 
Après  la  conquête  de  la  Perse  par  Alexandre, 
d'autres  godts  et  d'autres  souvenirs  transportè- 
rent ailleurs  Tattentioa  des  monarques  persans. 
Mais  en  7tr  de  notre  ère  Artaxerces  ou  Ardechir . 
qui  se  disait  issu  du  sang  de  Cyrus ,  s'étaut  rendu 
maître  du  trône,  affecta  une  espèce  de  prédilec- 
tion pour  le  Farsistan;  et  ses  successeurs,  jus- 
qu'à la  conquête  du  pays  par  les  musulmans, 
tinrent  à  honneur  d'y  laisser  une  marque  de  leur 
souvenir.  On  retrouve  encore  sur  les  lieux  les 
restes  des  monumens  élevés  à  ces  diverses  épo- 
ques. Guidé  par  M.  Reinaud ,  nous  commence- 
rons par  les  ruines  appelées  du  nom  générique  de 
Persépolis.  Ces  mines  sont  situées  à  quelque  dis- 
tance au  nord-est  de  Chirai  et  s'étendent  jusqu'à 
plus  de  20  milles  vers  le  nord.  Sur  leur  emplace- 
ment se  trouvent  des  campagnes  fertiles  et  plu- 
sieurs villages,  dont  les  principaux  sont  Merdacht 
et  MooKGnXa. 

Près  de  Merdacht,  au  pied  d'une  haute  monta- 
gne  de  marbre  gris,  on  remarque  une  espèce  de 
pîate-forme  taillée  dans  le  roc  et  dont  les  quatre 
côtés  répondent  aux  quatre  points  cardinaux. 
Ce  lieu  est  appelé  par. les  Persans  modernes 
Tchihi-minar  ou  les  quarante  colonnes,  et  parait 
répondre  au  palais  qui  en  partie  fut  brûlé  par 
Alexandre ,  lorsque  ce  prince,  égaré  par  l'ivresse, 
voulut  signaler  à  jamais  la  chute  de  Tempire  de 
Cyrus.  L'ensemble  présente  la  forme  d'un  amphi- 
théâtre et  de  plusieurs  terrasses  élevées  les  unes 
an-dessus  des  autres.  On  monte  d'une  terrasse  à 
l'autre  par  des  escaliers  si  commodes  que  dix  ca- 
valiers pourraient  y  passer  de  front.  Au  haut  de 
chaque  terrasse  sont  des  restes  de  portiques  et  des 
débris  d'édifices  avec  des  chambres  qui  paraissent 
avoir  été  habitées.  Enfin,  vers  le  fond ,  contre  le 
rocher  auquel  cet  immense  édifice  était  adossé  se 
trouvent  deux  tombeaux  taillés  dans  le  roc, 
dont  il  a  jusqu'ici  été  impossible  de  découvrir  l'en- 
trée. Les  escaliers ,  les  portiques  et  les  apparte- 
mens  sont  construits  en  marbre ,  sans  chaux  ni 
mortier,  et  cependant  les  pierres  sont  si  bien  liées, 
qu'il  faut  une  extrême  attention  pour  en  distin- 
guer la  jointure.  Ce  qui  rehausse  infiniment  l'in- 
térêt de  ces  constructions ,  c'est  que  les  murs 
sont  couverts  de  b<u-reliefs  et  A* inscriptions, 
et  que  la  sagacité  de  nos  savans  est  parvenue  à 
soulever  un  coin  du  voile  qui  en  faisait  justfu'ici 
un  mystère  pour  la  docte  Europe.  Parmi  les 
voyageurs  qui  ont  décrit  ces  monumens  et  ceux 
du  même  genre  dont  il  est  question  dans  cet  ou- 
vrage, il  est  juste  de  citer  Chardin,  Niebuhr, 
MM.  Ker-Porter  et  Alexander-,  et  parmi  les  sa- 
vans qui  ont  fait  de  ces  débris  l'objet  de  leurs  in- 
vestigations, nous  nommerons  MM.  Silvestrede 
Sacy,  Grotefend.  Saint-Martin,  de  Hammer,etc. 
Quelques  bas-reliefs  représentent  le  souverain 
donnant  audience  aux  grands  de  sa  cour ,  ou  s'ac- 
quittant  de  quelque  cérémonie  envers  la  divinité-, 
plus  loin  sont  des  espèces  de  processions.  En 
d'autres  endroits  on  voit  des  combats  d'animaux, 
soit  entre  eux ,  soit  contre  des  hommes }  et  ces 
animaux  sont  en  général  fabuleux ,  étantun  com< 
posé  de  divers  animaux  réels  dont  la  patrie  ori- 
ginaire   est  le  pnys  situé  vers  tes  sources   de 
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rOxas,  entre  la  Boukharie  et  le  Tibet;  tels  sont 
le  grilTon .  la  marticbore ,  la  licoroe ,  etc.  Pour 
l<*s  inscriptions»  elles  sont  en  forme  de  clous  et 
quciquefr-unes  sont  répétées  trois  Tois,  mais  d'une 
manière  différente,  apparemment  parce  qu'elles 
appartenaient  à  des  langues  diverses.  Sur  la  moins 
compliquée  de  toutes  et  où  les  mots  sont  séparés 
entre  eux  par  un  coin  ou  clou  posé  obliquement, 
M.  Grotefenda  lu  les  noms  de  Darius  fils  d'U>'s- 
taspe  et  de  son  fils  Xerxès.  Il  parait  évident  que 
ces  imposans  monumens  furent  élevés  sous  les 
premiers  successeurs  de  Cyrus-,  les  figures  d'ani- 
maux ainsi  que  les  cérémonies  du  culte  rappel- 
lent la  doctrine  de  Zoroastre  qui,  comme  on 
sait,  prit  naissance  dans  la  Baclriane  et  qui  sous 
cette  puissante  race  avait  force  de  loi. 

A  quelques  milles  au  nord  de  Tcbibl-minar  est 
une  autre  montagne ,  dans  laquelle  on  a  pratiqué 
quatre  tombeaux  presque  en  tout  semblables  aux 
deux  premiers.  M.  Ker^Porter,  qui  a  pénétré  dans 
Tun  d*entre  eux ,  y  a  reconnu  les  traces  de  la 
violence  qu'il  avait  fallu  faire  pour  en  forcer  l'en- 
trée. Mais  dans  le  voisinage  sont  six  bas-reliefs 
plus  modernes  qui  appartiennent  à  la  dynastie 
des  Sassanides,  à  partir  du  m*  siècle  de  notre 
ère.  Sur  l'un  on  aperçoit  Ormuzd ,  le  génie  du 
bien  dans  la  religion  des  Mages,  qui  présente  à 
Artaxercès  fondateur  de  la  dynastie  des  Sassa- 
nides, un  anneau  duquel  pendent  les  bandelettes 
et  qui  doit  être  l'emblème  de  l'autorité  royale. 
Deux  inscriptions  en  pehlvi  et  une  en  grec ,  qui 
en  est  la  traduction,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  Tolûet  de  cette  précieuse  sculpture.  Un  second 
bas-relief  représente  une  princesse  recevant  ce 
même  anneau  d'un  personnage  qui  parait  être  le 
roi  son  mari.  On  voit  sur  un  autre  un  monarque 
à  cheval ,  saisissant  les  mains  d'un  personnage 
qui  est  à  pied.  Auprès  de  celui-ci  est  un  homme 
à  genoux  en  posture  de  suppliant.  Comme  ce 
même  sn|et  est  représenté  sur  les  monumens  de 
Chapour,  et  que  là  l'homme  à  pied  et  l'homme 
à  genoux  portent  le  costume  romain ,  il  est  à 
croire  qu'il  est  question,  sur  l'un  et  sur  l'autre, 
de  l'infortuné  empereur  Valérien  qui  tomba  au 
pouvoir  de  Sapor  I"*.  Nous  regrettons  que  notre 
cadre  ne  nous  permette  pas  de  nous  étendre  sur 
des  monumens  aussi  curieux  et  aussi  peu  connus 
jusqu'à  ces  dernières  années.  La  montagne  où  sont 
sculptés  les  quatre  tombeaux  et  les  six  bas-re- 
liefs, porte  dans  le  pays  le  nom  de  Nakchi-Ros- 
tam  ou  figure  de  Rostam ,  parce  que  le  peuple 
a  cru  y  reconnaître  l'image  de  cet  ancien  héros 
de  la  Perse.  Un  troisième  endroit,  peu  éloigné  de 
Nakchi-Rostam,  et  qui  est  appelé  Nakchi-Retijeb, 
porte  trois  bas-reliefs  également  taillés  dans  le 
roc  représentant  l'un  un  roi  à  cheval,  suiii  de 
neuf  personnes  et  dont  plus  tard  les  musulmans , 
par  fanatisme  religieux ,  ont  mutilé  la  tète  ;  les 
deux  autres,  deux  personnages  qui  ont  l'air  de 
vouloir  s'arracher  un  diadème.  Une  inscription 
en  pehlvi  et  en  grec ,  nous  appprcnd  que  la  figure 
du  personnage  à  cheval  est  Sapor  1***.  , 

Enfin  au  nord  de  Nakchi-Rostam  etdeNakchi- 
Redjeb,  dans  la  plaine  qui  porte  le  nom  de  Mour- 
gliàb ,  on  rencontre  un  petit  édifice  carré  avec  un 
piédestal  de  marbre  blauc  d'un**  grandeur  éuoiinc. 


Le  peuple  appelle  cet  édifice  Mechhed  mader-i- 
Solexmanon  le  tombeau  delà  mère  de  Salomon, 
par  une  suite  deThabitude  où  sont  les  Orientaai 
d'attribuer  au  grand  Salomon  les  monumens  dont 
ils  ignorent  l'origine.  Comme  cet  édifice  répond 
par  sa  forme  à  la  description  que  Diodore  de  Si 
cWezttÀieiXxx  tombeau  de  Cxrus^  M.  Ker>Purtrr 
n'a  pas  hésité  à  voir  ici  le  mausolée  de  cegraod 
prince ,  et  la  plaine  où  il  est  placé  lui  a  paru  ctn; 
Patsargade. 

Tel  est  le  court  tableau  des  merveilles  qu'offre 
le  sol  de  Persépolls ,  et  qui  ce  peuvent  qu'aug- 
menter d'intérêt  par  les  nouvelles  rechercties 
auxquelles  elles  donneront  lien.  On  doit  i^outer 
qu'une  partie  de  ces  monumens ,  par  leur  situa- 
tion au  pied  des  montagnes ,  est  encore  ensevelie 
sous  les  décombres ,  et  que  dans  les  plaines  ei  tes 
vallées  on  rencontre  çà  et  là  des  fragmensde  co- 
lonnes ,  des  débris  dlnscriptions ,  des  vestiges  de 
bas-reliefs.  Nous  devons  dire  également  qu'à  côté 
de  ces  magnifiques  débris  de  la  vénérable  anii 
quité ,  se  trouvent  quelques  inscriptions  arai>es . 
elles  appartiennent  les  unes  au  règne  des  princes 
Bouides  qui  jetèrent  pendant  quelque  temps  un 
grand  éclat  en  Perse ,  d'autres  à  un  pctit-ftis  du 
grand  Tamerlan  ;  et  comme  si  le  spectacle  de  tant 
de  grandeur  déchue  ne  suffisait  pas  pour  faire 
faire  à  l'homme  un  retour  sur  sa  propre  faiblesse, 
ces  inscriptions  insistent  principalement  sur  Tin- 
stabilité  des  choses  humaines. 

D'un  autre  côté,  vers  le  golle  Persiqne,est  situé 
Kazrocn  ,  petite  ville,  naguère  encore  assez  flo- 
rissante ,  mais  que  M.  Alexander  trouva  presqoe 
entièrement  ruinée  par  les  tremblemens  de  terre 
Elle  est  importante  par  les  ruines  àeChapour, 
situées  dans  son  voisinage.  M.  Morier,  qui  le  pre 
mier  a  examiné  avec  quelque  attention  celte  villr 
bâtie  par  Sapor  1*%  et  qui  se  maintint  avec  éclat 
dans  les  premiers  temps  de  la  domination  musul- 
mane, y  a  reconnu  les  restes  d'une  citadcile, 
plusieurs  bas-reliefs  sculptés  sur  le  roc  et  of 
frantdes  sujets  très  variés;  quelques  figures  lui 
ont  paru  supérieures  sons  le  rapport  de  Tart  à 
celles  de  Persépolis.  M.  Alexander  en  porte  le 
même  Jugement.  Dans  les  environs  de  Chapour 
on  trouve  un  souterrain  qui  donne  entrée  à  «Irs 
grottes  et  à  des  excavations  immenses ,  qu'au- 
cun voyageur  européen  n'a  encore  explorées. 
M.  Johnson  vit  dans  le  souterrain  une  statue  co- 
lossale renversée  et  brisée ,  qu'un  savant  regar- 
dait en  1818  comme  la  seule  statue  en  ronde  bosse 
que  l'on  eftt  jusqu'alors  trouvée  en  Perse. 

Hors  du  rayon  de  Chiraz  nous  nommerons  aussi 
les  villes  suivantes  en  commençant  par  celles  qui 
sont  situées  dans  l'intérieur  du  Farsistan ,  dont 
les  limites  sont  déterminées  très  différemment 
par  les  géographes  européens  et  nationaux  :  Uzv 
ou  Yezd  .  importante  par  sa  population  qu'on 
porte  à  60,000  âmes,  par  ses  florissalites  manu 
factures  de  soie ,  de  draps ,  et  par  son  comnieri  r 
qui  est  très  étendu  à  cause  de  sa  position  centrale 
et  des  grandes,  routes  qui  y  aboutissent  ;  on  y 
trouve  encore  quelques  Guèbres.  Ibzdiuiast.  pr 
tile,  mais  remarquable  par  ses  fortificaliofi 
naturelles,  par  les  nombreuses  grottes  UilU 
dans  le  roc  qui'  servent  de  demeure  à  une  part. 
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de  ses  habitaos.et  renonuDée  daos  toute  la  Perse 
par  la  blaacheur  et  la  boaté  de  ton  pain.  Socsha  , 
Fbsà  et  DlRÂBGBEao ,  petites  villes ,  presque  eo- 
tièreaneat minées,  selon  M.  Alexander  et  autres 
vovageurs  modernes  ;  nous  les  nommons  pour  re- 
dresser ropinion  erronée  répandue  par  les  géo- 
graphes qui  les  représentent  encore  comme  des 
villes  florissantes  et  considérables.  A  Fcsa,  on 
voit  encore  le  cyprès  auquel  du  temps  de  Pietro 
délia  Valle  on  accordait  looo  ans  d'eiistence»  et  la 
mmettargentiivÀ  depuis  long-temps  n'est  plus 
riploitée;  près  de  Dàrabgherd  se  trouve  la  fa- 
meuse source  de  moum  ou  napbte ,  qui  appar- 
tient au  roi  \  et  on  voit  sur  une  montagne  des 
sculptures  représentant  le  roi  Sapor  à  cbeval 
avec  des  Romains  à  ses  pieds.  FirouzXbId  ,  qu'on 
dit  être  aussi  grande  que  Cbiraz ,  mais  très  dé- 
peuplée ;  on  7  fabrique  la  meilleure  eau  de  rose 
de  toute  la  Perse  -,  on  7  voit  une  immense  colonne 
de  ISO  pieds  de  baut  et  les  ruines  d'un  fameux 
temple  de  Guêtres.  Lar  ,  chef-lieu  du  Lartstan , 
regardé  par  plusieurs  géographes  comme  «ne 
province  séparée;  quoique  très  déchue  de  son 
ancienne' splendeur,  elle  possède  encore  plusieurs 
manufactures  et  contient  à  ce  qu'on  dit  plus  de 
ts.ooo  babitans. 

Le  long  de  la  cdte  on  trouve  :  ABOccBEna  ou 
BiNDBa-BoocBEHR ,  villc  de  médiocre  étendue, 
bâtie  à  l'extrémité  d'une  péninsule  ;  c'est  mainte- 
nant le  premier  port  marchand  du  royaume  sur 
le  golfe  Peraique  ;  la  Compagnie  anglaise  des  In- 
des^rientales  7  a  une  factorerie.  M.  Moriery  vit 
la  carcasse  du  seul  vaisseau  de  guerre  que  Nadir- 
chàb  flt  coostruire  avec  le  bois  du  Mazanderan 
transporté  à  grands  frais  à  travers  la  Perse  dans  ce 
port.  On  portaitencore  il  y  a  quelques  années  jus- 
qu'à 13 ,  15  et  même  20,000  Ames  la  populatino.de 
cette  ville  ,  que  l'on  dit  maintenant  réduite  à  I600 
par  la  peste ,  la  guerre  et  autres  calamités.  Nous 
nommerons  encore  les  lies  snivan  tes  :  Karak  ,  re- 
marquable par  la  pèche  de  perles,  que  M.  Mo- 
rier  dit  être  aujourd'hui  plus  riche  que  celles 
qu'on  fait  dans  les  parages  du  groupe  de  Bahrain 
sur  les  côtes  de  l'Arabie-,  Kichm  ou  Djeziré  Di- 
rai ,  régie  par  un  cheikh  dépendant  de  Timam  de 
Mascate  eo  Arabie,  mais  aussi  tributaire  du  roi 
de  Perse  ;  Hormouz  ou  Ormcz  ,  avec  environ  100 
babitans  et  un  fort  gardé  par  200  soldats  de  l'i- 
niam  de  Mascate  ;  c'est  sur  ce  rocher  couvert  de 
pierres  salines,  sans  eau  potable  et  presque  sans 
végétation,  qu'avant  la  découverte  du  cap  de 
Bonne-Espérance  et  dans  le  commencement  de  la 
domination  portugaise  dans  les  Indes,  le  com- 
merce entassait  les  trésors  de  l'Orient. 
Dans  le  Kerman  on  trouve  :  Kcrmasi  ou  Sira- 
jar,  assez  grande  ville,  importante  par  ses  ma- 
nufactures de  châles ,  de  tapis  et  d'armes,  et  à 
laquelle  on  donne  30,ooo  habitans;  elle  est  le 
chef-lieu  de  la  province  de  son  nom.  Minam  ,  for- 
mée à  ce  qu'on  dit  par  3  à  400  grottes  creusées 
dans  une  montagne  et  habitées  par  des  pasteurs 
attachés  aux  dogmes  de  Jlioulliahs,  sectaires 
Riahométans  ;  Vblsebrd  ,  à  laquelle  on  accorde 
10,000  habitans  ;  Kroce  ,  remarquable  par  la  fer- 
tilité de  son  territoire  et  par  sa  population  qu'on 
^time  à  15,000  Ames  -,  Knouais  ou  Kebis,  au  milieu 


d'une  oasis  du  désert;  elle  est  presque  entièrement 
habitée  par  des  brigands  qui  attaquent  les  cara- 
vanes qui  passent  tout  près  pour  aller  de  lezd  à 
Kandahar-,  Mimab,  clief-4ieu  de  la  partie  du  Mo- 
gliistan  dépendant  de  Tîmam  de  Mascate;  ce  der- 
nier paie  pour  elle  un  tribut  au  roi  de  Perse;  Gon- 
Roun  ou  BERnER-ABBASBi,  cncorc  assez  peuplée 
pendant  Tbiver;  sous  le  règne  d'Abbas-le-Grand 
c'était  l'eatrepôt  général  du  commerce  du  golfe 
Persique. 

Dans \tKouhistan  nous  ne  nommerons qoe 
Cheheristam  ou  RABAT-CnuERisTAH ,  cbef-lieu 
de  cette  province ,  et  Tabs  ou  Tbbbes,  remar^ 
quable  par  sa  citadelle .  jadis  la  principale  for- 
teresse des  Assassins.' 

Dans  la  partie  du  Khorassan  qui 
dépend  dn  roi  de  Perse  on  trouve:  Me- 
GHHED ,  ville  bien  déchue^  mais  très  im- 
portante par  son  industrie  et  son  com- 
merce ;  on  y  voit  le  tombeau  de  flmatn 
Ali,  fils  de  Moussa,  regardé  comme  le 
patron  de  la  Perse  ;  il  est  visité  tous  les 
ans  par  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
Le  magnifique  grovpe  d'édifices  qu'offre 
ce  sanctuaii*e,  dans  la  construction  duquel 
les  artistes  de  l'Asie  ont  épuisé  leurs  ta- 
lens  et  où  la  superstition  a  prodigué  les 
trésors  des  Persans  ,  est  regardé  par 
M.  Fraser  comme  le  bâtiment  de  ce  genre 
le  plus  beau  et  le  pins  magnifique  qu'il 
ait  vu  en  Perse.  Nous  réduirons  avec  cet 
intelligent  voyageur  à  82,000  les  100,000 
habitans  qu'on  s'accorde  à  donnera  cette 
ville. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Mechhed  on  voit 
les  ruines  Ue  la  ville  deTnovs,  l'ancienne  capi- 
tale du  Khorassan ,  confondue  par  bien  des  géo- 
graphes avec  la  précédente  ;  elle  était  sous  les  pre- 
miers caUfes  une  des  principales  cités  de  l'Asie  ; 
le  grand  Harouu-al-rackid  y  mourut.  Plus  loin  et 
dans  unkrayon  d'environ  60  milles  on  trouve  . 
Nichaboor,  une  des  plus  anciennes  villes  de  la 
Perse,  pendant  long-temps  capitale  de  la  dynas- 
tie des  Sel4joukides;  quoique  environnée  de  ruines 
et  ne  comptant  plus ,  selon  M.  Fraser,  que  2000 
maisons,  elle  se  trouve  au  milieu  d'un  territoire 
que  ce  voyageur  dit  être  le  mieux  cultivé  et  le  plus 
peuplé  de  cette  province  ;  dans  son  voisinage 
sont  les  célèbres  mines  de  turquoises^ 

Tourboot  (Toorbut,  Hyderec),  siège  d'un  chef, 
soumis  il  y  a  quelques  années  par  Abbas-Mirza  ;  il 
pouva  it  armer  cooo  hommes;  Koutcuan  (Koochan, 
Kabouchan),  une  des  plus  fortes  places  de  la  Perse, 
et  siège  d'un  chef  Kurde  très  puissant  soumis  par 
Abbas-Mirza  en  1833;  il  pouvait  armer  8000  hom- 
mes. C'est  aussi  à  cette  province  qu'appartiennenl 
Ifs  territoires  desTurkomans  vassaux  de  la  Perse 
nommés  Goklams  et  Yamocts. 

Dans  la  partie  du  Khorassan  qui  forme 
le  Royaume  de  Herat  vassal  et  tribu* 
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taire  du  roi  de  Perse ,  nous  nommerons  : 
Herat,  Yille  fortifiée,  bâtie  au  milieu 
d'une  superbe  Tallée,  très  peuplée  et  très 
bien  cultivée  ;  elle  a  une  citadelle,  de  vas- 
tes faubourgs  et  environ  100,000  babi> 
tans,  selon  l'estimation  de  M.  Christie. 
Ses  rues  sont  étroites  et  irrégulières,  et 
ses  maisons  sont  bâties  en  briques.  Le 
palais  du  ci-devant  gouverneur, est  un 
édifice  ordinaire,  mais  ses  jardins  sont 
superbes.  On  doit  encore  citer  la  mos- 
quée de  GaïaU-eddin- Mohammed- 
Sam,  et  celle  qui  porte  le  nom  de  Mes- 
djid'Djouma  ou  mosquée  principale,  le 
tombeau  de  Kodj a- Abdallah- ArisarU 
et  la  medressé  ou  le  collège  du  sultan 
Hussein,  nommée  Baïkara.  Ce  Hussein 
était  un  descendant  de  Tamerlan,  qui  ré- 
sidait à  Herat  à  la  fin  du  xy'  siècle,  et 


qui  s'acquit  une  grande  réputation  par  la 
protection  éclaira  qu'il  accorda  aux  let- 
tres. A  sa  cour  fleurirent  les  historiens 
Mirkbond  et  Khondemir ,  le  poète  Djami  y 
etc.  Herat  est  le  centre  d'un  grand  com- 
merce,  et  ses  fabriques  sont  nombreuses 
et  florissantes  ;  l'eau  de  rose  qu'on  y  pré- 
pare est  plus  estimée  même  que  celle  de 
Chiraz.  C'est  aussi  dans  cette  ville  qu'on 
fabrique  les  fameux  sabres  dits  de  Kho- 
rassan. 

Les  antres  vUles  les  plus  remarquables  du  royau- 
me sont  : 

GooKOODjB ,  petite  ville  importaole  par  les  eaux 
tliermales  et  les  mines  de  fer  et  de  plomb  qu'oa 
exploite  dans  sou  voisinaKe;  Oba,  perses  beaux 
bains  minéraiti  et  par  ses  carrières  de  marbres. 
Vojez  le  tableau  des  divisions  administraUres 
pour  les  autres  lieux  les  plus  remarquables. 


Etats  et  Royaumes  de  la  Perse- Orientale. 


FOMTion  ASTmoMOHiQirB.  Louffitude 
orientale,  entre  67«  et  70».  Latitude, 
entre  as»  et  se». 

«mrara.  Au  nord,  le  royaume  d'Iran  ou 
de  la  Perse  Occidentale  et  le  Turkestan. 
AVest,  le  royaume  de  Lâbore.  Au  sud , 
ce  même  royaume  et  le  Beloutchistan.  A 
Vouêst,  le  royaume  de  Perse  ou  d'Iran. 

rurarw.  Un  seul  se  rend  directement 
à  l'Océan-Indien  et  proprement  dans  le 
golfe  d'Oman  ;  tous  les  autres  ne  sont  que 
des  fleuves  qui  se  perdent  dans  les  sables 
ou  bien  se  rendent  dans  des  lacs  sans 
écoulement. 

L'OCÉAN-INDIEN  reçoit: 

L'Ihdqs,  qui,  après  les  pertes  faites  par  ce 
royaume ,  ne  fait  plus  que  toucher  une  petite  par- 
tie de  sa  frontière  vers  le  nord-est ,  dans  la  pro- 
vince de  Laghman.  Son  principal  affluent  dans 
cet  état  est  le  Xa  6  o  u  /  à  la  droite  ;  celui-ci  des- 
cend de  rHindou-Kohp  passe  par  Kaboul  etDfelal- 
ftbftd.  Les  principaux  affluens  du  Kaboul  sont  : 
le  Logar  (Logur)  à  la  droite  ;  il  passe  à  Ghaznah , 
etLogar  île  Kama,  à  la  gaucbe-,  il  baigne  Kouner. 
Parmi  les  fleuves  qui  n'aboutissent  à  aucune 
mer  nous  nommerons  : 

L'Hblhbnd  ou  HiRHBJiD ,  quî ,  après  Y  Indus, 
est  le  plus  grand  courant  de  tout  le  royaume;  son 
bassin  est  encore  très  peu  connu.  Il  prend  sa 
soureedansie  royaume  de  Kaboul  à  quelques  mil- 
les à  Test  du  haut  pic  de  Koh-i-Baba ,  traverse 
l'Afghanistan  proprement  dit  et  le  Sedjistan  où 
Use  jette  dans  le  lac  Zerrah,  nommé  aussi  Lukh 
par  les  naturels.  Ses  principaux  affluens  à  la  %9l\1' 
theaoni  iVUrghendàb  qui  reçoit  le  Tamak 
(Tnmnk)  grossi  par  l'Urghessan  et  leChorudan , 
et  le  Lora  qui  ne  lui  apporte  le  tribut  de  ses 
eaux  que  pendant  l'hiver;  en  été  cette  rivière  se 


perd  dans  les  sables.  Le  Kachroud  (Khanisb) 
est  le  principal  affluent  à  la  droite. 

Le  Farrahroud,  qui  traverse  la  province  de  Far- 
rah  et  se  jette  dans  le  lac  Zerrah. 

vpnmomm  FoungirBs  et  AOHonarmA- 
vpnM.  Depuis  1800 ,  époque  où  Zeinaii- 
chah  a  été  aétrôné  par  son  frère  Mahmoad, 
le  royaume  de  Kaboul  est  livré  à  la  guerre 
civile  et  à  toutes  les  horreurs  de  l'anar* 
cbie.  Le  belliqueux  et  habile   Raudjît- 
Siheh,  roi  de  Lâhoreetchef  de  la  ci-devant 
confédération  des  Seikhs ,  profltant  de  la 
faiblesse  des  souyerains  du  Kaboul,  s'ein-- 
para  à  différentes  époques  de  ses  pins 
riches  provinces  :  le  Kachemir,  le  Pei- 
chaouer,  le  Tchotch,  l'Hazareh,  et  le  Moai- 
tan  avec  ses  dépendances ,  les  provioccs 
de  Leia .  de  l>era-Ismall-khan  et  Dera- 
Ghazi-khan  en  furent  détachés.    Les 
khans   du  pays  de  Balkh  ,  et  celui  dn 
Beloutchistan  ainsi  que  les  princes  du 
Sindh  se  sont  soustraits  au  vasselage  dn 
Kaboul  et  sont  devenus  entièrement  in- 
dé|>endans.  D'après  l'importante  explo- 
ration que  le  capitaine  Humes  a  laite 
dans  l'Asie  intérieure  et  selon  les  notices 
les  plus  récentes ,  le  royaume  de  Kaboul 
est  divisé  en  trois  parties  très  inégaies, 
dont  la  septentrionale,  qui  est  aussi  la 
principale ,  forme  le  royaume  de  Ka  - 
bout  proprement  dit;  la  partie  méridio- 
nale forme  \t  royaume  de  Kandahar ; 
et  la  plus  petite,  le  royaume  de  Pei- 
chaouer.  Ces  trois  royaumes  .sont  r^s 
par  trois  frères,  très  souvent  en  guerre 
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les  ans  eontre  les  antres.  Nous  ayons  déjà  districts  relè?ent  immédiatement  de  leurs 

vu  que  le  royaume  de  Berat,  seul  reste  chefs  ,  qui  sont  les  khans  des  tribus  à 

des  vastes  états  naguère  dépendans  de  demi  ou  entièrement  nomades.  Mous  in- 

Mahmoud-chàh  et  de  Soudia--châby  rois  diqnerons  dans  le  tableau  ci -dessous 

détrônés ,  a  perdu  son  indépendance  et  les   trois  grandes   divisions   politiques 

est  devenu  en  I83â  vassal  et  tributaire  des    pays    qui   formaient   naguère   la 

de  celui  du  roi  de  Perse.  Noos  verrons  puissante  monarchie  Afghane.   Nous  y 

plus  basque  le ro^aiim«<^6P«tcAciou«r  avons  lyoulé  les  divisions  administrati- 

est  depuis  quelques  années  vassal  et  tri-  ves  de  chacun  ^  autant  que  le  comporte 

bntairedeceluideLàhore.  On  ne  sait  rien  l'état  encore  si  imparfait  de  la  géogra- 

sur  réut  politique  actuel  du  SedjisUn  ;  phie  de  cette  partie  de  l'Asie.  Nous  y 

il  est  probable  que  les  deux  princes  tri-  avons  aussi  indiqué  les  tribus  les  plus 

butaires  du  roi  de  Kaboul  ont  profité  de  nombreuses  y  parce  qu'elles  forment  une 

la  faiblesse  de  ce  royaume  pour  devenir  partie  trop  importante  de  la  population 

entièrement  indépendans.  Eu   égard  à  .de  ces  royaumes  pour  pouvoir  être  en- 

tontes  ces  pertes,  et  aux  dernières  non-  tièremeut  négligées.  Il  est  cependant  pro- 

velles,  le  royaume  de  Kaboul  actuel  parait  bable  que  plusieurs  de  ces  dernières  sont 

ne  plus  comprendre  €|ue  la  partie  septen-  aujourd'hui   tout -à -fait  indépendantes 

trionale  de  rAfghanistan  proprement  dit.  malgré  la  place  qu'on  leur  a  assignée 

Ce  royaume,  ainsi  que  celui  de  Kandahar  dans  les  divisions  administratives  aux- 

est  subdivisé  en  provinces   régies   par  quelles  ces  tribus  sont  censées  appar- 

des  gouverneurs  ou  hakims  ;  plusieurs  tenir. 

RÉCIOHS  BT  P&OTlIieBS.     CrETS-LibUX  DBS  PKOfmCBS,  VlLLIS  BT  TKIiOt  LES  PLUS  BBMAIIQQABLES. 

AFGHANISTAN  ou  ROYAUME  DE  KABOUL. 

Kaboul Kaboul  (Caboul)  ;  Logar;  Safaïd'Kotîh  au  pied  du  haut  pic  de  ce  nom. 

Lachma!!  ...^ Dtr,  résidence  du  plus  puissant  khan  des  JoutoffeU  Balchaour,  siège 

du  chef  des  Rohdiar,  mélange  de  plusieurs  tribus  difTérentes. 
DjblalIbIo DJelalàbàd.  Les  Kheîber,  tribu  nombreuse  de  Berdourani;  ce  sont 

de  terribles  voleurs. 
Ghazmab GhaznahouGhizneh;  Sourmoui,  résidence  du  chef  d'une  nombreuse 

tribu  de  Chil^ji. 
Bamiah Bamian  (Bimee^û)-,  DehSendfi;  Deh-Koundi  et  Tchagouri,  petits 

bourgs  ou  grosfillages  où  résident  des  khans  des  Uazareh. 

ROYAUME  DE  KANDAHAR. 
Kasidahab Kandahar;  UeUnoud,  chef-lieu  de  la  tribu Dourani  nommée  Ai;^/- 

sel,  k  laquelle  appartient  la  dvnastie  qui  a  régné  jusqu'à  ces  jours. 

Ourghessan,  cheHieu  de.  la  tnbu  des  Bahrikseî. 
Fabbad Farrah  (Furrah).  Les  Ghileffi  dans  le  pays  d'Oke,  et  les  Nourseïs 

tribu  de  Douranis  dans  le  district  de  leur  nom ,  sont  les  nomades  les 

plus  nombreux  de  cette  province. 

Sivi Sivi  (Sévi).  Les  Aakers,  tribu  Afghane  très  nombreuse. 

SISTAN  ou  SEDJISTAN. 
SouLT.  ne  DjBLALlBio.  .  DJeUlàbàd  (Douchak);  Koulinout,  Bodbar, 
Khanat  d*1llocii-dab  .  .  1 1 10  u  m  -  d  a  r. 


Toro«BAFHXB.  ResscFTé  par  l'espace, 
nous  nous  bornerons  à  la  description  de 
quelques-unes  seulement  des  villes  les 
plus  considérables  des  trois  états  que 
comprend  actuellement  cette  partie  de 
l'Asie,  en  commençant  par  le  royaume  de 
Kaboul. 

Dans  le  royaume  de  Kaboul 
nous  décrirons  d'abord  : 

Kaboul,  ville  de  médiocre  étendue,  bâ- 
tie sur  les  bords  du  Kaboul,  au  milieu 
d'une  plaine  délicieuse,  bien  cultivée  et 
très  peuplée,  dont  la  beauté  et  la  fertilité 
ont  été  célébrées  par  plusieurs  auteurs 
de  la  Perse  et  de  l'Inde.  Kaboul  est  en- 


vironnée d'un  mur  en  briques.  Le  Balla- 
BUsar,  bâti  sur  le  sommet  d'une  colline, 
est  une  espèce  de  citadelle,  où  le  roi  a 
son  palais.  Ce  dernier  est  vaste  et  ma- 
gnifique; il  ofTre  trois  tours,  dont  les  flè- 
ches sont  dorées,  et  une  vaste  salle  sou- 
tenue par  des  colonnes.  Une  autre  cita- 
delle sert  de  prison  d'état  surtout  pour 
les  princes  du  sang.  Dans  le  centre  de  la 
ville  proprement  dite,  qui  est  entourée  de 
murailles  et  de  tours,  il  y  a  une  grande 
place  et  quatre  vastes  bazars  à  deux  éta- 
ges et  voûtés.  La  plupart  des  maisons 
sont  en  bois  ;  les  autres  sont  en  pierres 
et  en  terre.  Avant  les  troubles  qui  agitent 
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le  royaume,  on  accordait  80,ooo  habitans 
àceUeYiile,  où  seirouvaieot  une  colonie 
d'Arméniens  et  une  antre-  de  Juifs. 
M.  Burnea  trouva  ces  derniers  réduits  à 
8  familles,  et  les  Arméniens  à  21  individus. 
Ce  savant  voyageur  n'accorde  plus  que 
00,000  âmes  à  Kaboul,  dont  le  commerce, 
naguère  si  florissant ,  est  bien  déchu. 
Kaboul  est  regardée  comme  le  plus  grand 
marché  aux  chevaux  de  tout  l'Afghanis- 
tan. Sur  le  sommet  d'une  des  collines  qui 
environnent  cette  ville  on  admire  le  tom- 
beau *de  l'empereur  Baber,  d'où  l'on 
Jouit  d'une  Tue  magnifique. 
Ghaznah  ou  GuizNEH,  vilIc  très  déchue 
de  ce  qu'elle  était  lorsque  les  sultans 
Ghaznevides  y  siégeaient.  Tous  les  beaux 
monumens  élevés  par  le  grand  prince  Mah- 
moud, ses  bains  magnifiques,  sessuperbes 
mosquées,  ses  riches  palais,  ses  beaux  et 
nombreux  bazars  ont  disparu  depuis  long- 
temps. De  vastes  décombres  dans  les  envi- 
rons, deux  fntnaretê  de  1 00  pieds  de  haut, 
le  tombeau  de  Mahmoud  bâti  en  mar- 
bre et  surmonté  d'une  coupole ,  ceux  de 
Beloli-leSage  et  de  Ifakim  eutiat,  et  la 
digue  de  Mahmoud,  sont  tout  ce  qui 
rappelle  la  splendeur  de  cette  ville ,  qui 
a  été  pendant  deux  siècles  la  capitale  de 
l'empire  des  Gbaznevides  et  une  des  plus 
grandes  et  belles  cités  de  l'Asie.  Le  grand 
nombre  de  saints  personnages  qui  y  sont 
enterrés  l'ont  fait  nommer  par  les  Maho- 
métans  la  seconde  Médme  /  plusieurs 
musulmans  y  vont  encore  en  pèlerinage. 
On  doit  sjouter  que ,  malgré  sa  basse 
latitude,  Ghizneh  est  une  des  villes  les 
plus  froides  de  l'Asie,  à  cause  de  la  grande 
élévation  du  sol  sur  lequel  elle  est  bâtie. 
Les  relations  les  plus  ré(^ntes  ne  lui 
accordent  que  I600  maisons. 

Nous  nommerons  encore  Bamiam  .  ?ille  de  mé- 
diocre étendue ,  remarquable  dans  le  voisinage  de 
Tancienne  Bamiam,  enUérement  abandonnée  et 
consistant  en  un  nombre  prodigieui  d*ex€ava- 
Uoiu  faites  dans  le  roc.  Aboul-Fazel  en  compte 
12,000,  y  compris  celles  de  ses  environs.  On  y 
voit  encore  deux  énormes  statues  de  60  coudées 


de  baut  représentant  un  homme  et  «ne  femme. 
et  une  autre  de  16  coudées,  qui  parait  représenter 
leur  flis  ;  ces  statues  adhèrent  à  la  montagne  et 
sont  posées  dans  des  niches.  Ces  imposantes  mi- 
nes, que  M.  Hamilton  appelle  la  Théàes  de 
l'OrietUj  mériteraient  bien  que  des  voyageurs 
intelUgens  en  fissent  le  but  d'un  vojage  arctiéo- 
logique. 

Dans  le  royaume  de  Manda- 
har,  nous  pe  décrirons  que  Kandahar, 
ville  fortifiée,  an  milieu  d'une  plaine 
fertile  et  bien  cnltivée  qui  s'étend  entre 
rourghendàb  et  le  Tamak.  Bâtie  d'après 
un  plan  régulier  par  Nadir-chàh,  dans  le 
voisinage  de  l'ancienne,  avec  des  rues 
>  bien  alignées  quoique  étroites,  Kandahar 
est  une  des  plus  belles  villes  de  l'Asie. 
Ses  maisons  sont  en  briques  et  en  géné- 
ral à  plusieurs  étages  ;  celles  des  chefs 
Douranis,  qui ,  presque  tous,  y  ont  une 
habitation,  passent  même  pour  être  élé- 
gantes. Au  milieu  de  la  ville  se  trouve 
une  vaste  rotonde  voûtée  nommée  Teha- 
sou,  garnie  intérieurement  de  boutiques 
et  à  laquelle  aboutissent  les  quatre  rues 

ftrincipaies.  Le  ci-devant  palais  royal, 
a  mosquée  qui  est  voisine  et  le  town- 
beau  aAhmed-châh  surmonté  d'une 
belle  coupole  sont  avec  le  Tchasou  ses 
édifices  les  plus  remarquables.  Kandahar 
a  été  la  capitale  du  royaume  pendant  tout 
le  règne  d'Ahmed-chàh;  elle  en  est  en- 
core la  première  place  pour  le  commerce 
et  pour  les  fabriques ,  et  celle  où  l'on 
frappe  la  monnaie.  En  1809  on  portait 
sa  population  à  environ  100,000  âmes. 

Dans  le  jr/j /an,  dont  la  plus  grande  partie  ne 
consiste  qu'en  déserts  arides ,  on  doit  distinguer 
les  possessions  de  deux  princes,  qui,  avaut  les 
derniers  troubles  ,  n'étaient  que  vassaux  et 
quelquefois  tributaires  du  roi  de  Kaboul.  Les 
deux  petites  villes  de  DjelalIbId  et  Illoc«- 
DAR  .  qui  en  sont  les  capitales  respectives  . 
n'offrent  rien  de  remarquable;  le  sultan  d*ih 
loumdar  est  beloutchi  d'origine.  Le  Sistan  forma 
jadis  le  patrimoine  féodal  de  Rostam ,  IHereule 
pefsan ,  qui ,  à  en  croire  les  écrivains  nationaux . 
vécut  plusieurs  siècles ,  et  servit  pendant  long- 
temps de  boulevard  à  l'Iran  contre  les  entreprises 
des  peuples  du  Touran. 


ABTRoiroiaQUB.  Longitude 
orientale  entre  68"  et  67» ,  en  ne  comp- 
tant pas  le  district  isolé  de  Harrand- 
Daiel  sur  Tlndus.  Latitude  entre  aô"*  et 
30°. 

ooimirs.  Au  nord,  le  royaume  de  Kan- 
dahar. kVest,  les  possessions  de  Randjit- 


Confédération  des  Beloutchis, 

Singh  ou  le  royaume  de  Làhore  et  la  prin- 
cipauté du  Sindb.  Au  sud,  le  golfe  d'O- 
man. A  Vouest,  le  royaume  de  Perse. 
ruBUTBB.  Cette  contrée,  malgré  sa  vaste 
étendue,  n'est  arrosée  par  aucun  fleu%(* 
dont  le  cours  soit  bien  long,  car  TIadi  > 
ne  baigne  que  le  district  de  Harrand- 
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Dalel  qoi  est  one  fraction  de  son  terri-  plus  grande  partie  de  sa  population,  n'est 

toire  séparée  entièrement  de  la  masse  à  proprement  parler  qu'une  conrédération 

principale.  Presque  tous  ses  fleuves  sont  composée  de  plusieurs  petits  territoires , 

ù  sec  pendant  les  chaleurs  de  l'été.  dont  les  chefs  reconnaissent  la  suprématie 

^    ^  .      ,  de  celui  qui  réside  à  Kelat.  Ce  dernier 

i^ip«ci|i«ux  coortnsqui  se  reatet  dMi  le  lut-mémeéuit Tassai  du  roi  de  Kaboul, 

"lc  nÔwÎSÎi.  quid^eoadu  plateau  du  Meàrao  «*  ^'^  <l«^«n"  toHt-à-fait  indépendant 

occidental,  et  passe  par  kassarkand  et  GouUar.  quc  <*«»«  CCS  derniers  temps.  Après  la 

LeDooaT.quiestiepiusgraad  OeuveduBck»ui.  mort  de  l'habile  et  brave  Nassir-khan, 

chisUa  es  supposant  que  le  BBAi»AK(Biidur)  tonne  arrivée  en  170ft,  les  serdar»  ou  khans 

la  partie  supérieure  de  son  cours.  Ce  fleuve  alora  les  plus  puissans,  profitant  de  la  faiblesse 

Mraitsn  Mun^H^nstepUteau^désert^^  desou  successeur  Mahmoud,  se  dérobèrent 

listan  et  traverserait  du  nord  au  sud  la  vaste  x  .^„  .,.*^.:»a    ^««i»..^.  ..»«  »«  i.  «^ 

province  duMekran.  *  SOU  autonté;  quelques-uns  ne  la  re- 

Le  PocnALLT,  qui  descend  du  plateau  du  Djba-  Connaissent  plus  que  de  nom;  d  autres 

lavan ,  et  traverse  la  petite  province  de  Loua  en  peuvent  même  être  regardés  comme  tOUl- 

passant  non  loin  de  Bêla.  à-fait  indépendans.  Toote  la  conféiléra- 

LeNAw.quipas8eparEagh,etreçoitieA'o«A<-,  tion  est  parUgée  dans  les  six  provinces 
quibaigneGandàwSetOadour.Onpourraitlere.  suivantes,  subdivisées  chacune  en  plu- . 
garder  comme  une  dépendance  du  bassin  Ujdro-  :  districts  dénendant  immédiatement 
graphique  de  rindus.  à  cause  des  canaux  qui  pa-  **''""  oisiricis  uepenaani  immeouieraeni 
raissentle  mettre  en  communication  avec  ce  graod  <wS  seruars  00  CneiS.  Le  territoire  qui 
Oeuve.  appartient  immédiatement  au  khan  Mah- 
mond  n'embrassait  en  1826  que  le  district 

onnuoMi  ADMUfUTMATivBs  Cl  Tovo-  dc  Kclat  et  la  partie  septentrionale  de  la 

«AAnoa.  LeBelontchisUn(Baloochistan),  province  de  Saravan,  la  partie  basse  du 

ainsi  nommé  à  cause  des  BeiouichU  qui  Katch-^andàvà  et  le  district  de  Harrand- 

sont  la  nation  dominante  et  forment  Isi  Daiel. 

PaovisccEs.  Cnarfr-LiEut  •  Villks  et  Lieux  les  plus  nEMAïQUABUs. 

Saravar Kslat;  Kharofif  siège  d'un  serdar  puissant;  KronlhOe  Queda?  delà 

carte  de  Macartnejrj  dans  le  district  le  plus  septeotrional  de  la  Confédé- 
ration. 

ILATcn-GANDÂvi. Gandàvà  qu'on  dit  être  aussi  grande  que  Kelat,  mais  mieux  bfttie  et 

(Ctttcb-Gundava).  mieux  eotretenue:  c'est  la  résidence  du  klian  pendant  rbiver;  Da- 

dour;  Harrand  (Hurnind)»  chef-lieu  du  district  fertile  de  ce  nom  qui 
s'étend  le  long  de  l'Indus. 

UjHALAVAii Zouri;  ouluiaccordc  2  à  8000  maison.  Khozdar,  siège  d'un  serdar. 

l'ODS Bêla  :  Leywrie. 

MiftKAn Ke'djè:  on  lui  accorde  près  de  3000  maisons;  Koustourkound,  chef- 
lieu  du  district  de  ce  nom.  La  plus  grande  partie  de  cette  vaste  pro- 
vince ne  consiste  qu'en  horribles  déserts. 

KouBi8TA2f Pouhra.  sièeedu  chef  des  Ourabhi,  tribu  de  Beloutchis  ;  c'est  un  des 

serdars  les  plus  puissans:  on  peut  le  regarder  comme  tout-à-foit  indé- 
pendant. Sourhoud,  près  de  riches  mines  de  fer  et  de  cuivre.     . 

Kelat,  sitnée  sur  une  hauteur  et  sur  le  moitié  cuites  et  en  charpente ,  le  tout  en- 
dos même  d'un  plateau  très  élevé ,  au  duit  de  mortier  de  terre.  Le  bazar  est 
milieu  d'un  territoire  très  bien  cultivé,  vaste  et  bien  garni  de  marchandises  de 
mais  dont  le  climat  est  très  froid;  Kelat  toute  espèce;  mais  le  commerce  a  besin- 
est  défendue  par  un  mur  de  terre  flanqué  coup  diminué  depuis  qu'un  grand  nom- 
de  bastions.  Sur  le  sommet  de.  la  par-  bre  des  Hindous  qui  l'exerçaient  sont 
tie  ta  pins  élevée  se  trouve  le  palais  du  allés  s'établir  à  Kouratchi  dans  la  prin- 
khan,  qui  y  réside  pendant  l'été.  On  cipauté  do  Sindh.  Néanmoins  cette  ville 
compte  dans  la  ville  près  de  2500  maisons  est  toujours  la  plus  marchande  de  toute 
et  presque  la  moitié  de  ce  nombre  dans  la  confédération, 
les  CauMNirgs.  Elles  sont  en  briques  à 
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FOfliTEQv  ASTROKoiixQVB.  LongUude 
orientale,  entre  47<>  et  so"*.  Latitude , 
eotre  36«  et  fil*. 

ooirrzirs.  Au  nord}  les  territoires  des 
Kirghiz  vassaux  de  l'empire  Russe.  A 
Veit,  leThian-chan-pe-lou,  le  Thian- 
chan-nan-lou  et  le  Baltistan  >  pays  com- 
pris dans  l'empire  Chinois.  Au  md,  les 
royaumes  de  Làhore,  de  Kaboul,  de  Kan- 
dahar  et  de  Perse.  A  Vouest,  la  mer 
Caspienne  et  le  territoire  des  Kirghiz  de 
la  Petite-Horde  y  vassaux  de  l'empire 
Russe. 

ruuvM.  On  connaît  encore  très  im- 
parfiiitement  le  cours  des  fleuves  de  cette 
vaste  région  ;  ils  aboutissent  tous  à  des 
lacs  intérieurs,  dont  les  deux  plus  grands 
ont  le  titre  de  mers. 

Dans  la  MER  d'ARAL  se  rendent  : 

L'Amou-Daria  (YOxus  des  anciens ,  dit  aussi 
Djibovn  ,  formé  parTunion  du  Bolor  et  du  Bada- 
KGHAic.M.  le  capitaine  Bûmes,  regarde  le  Bolor 
<Zour-Ab ,  Dervazeh)  comme  la  branche  princi- 
pale, et  le  Badakcban  comme  son  affluent  à  la  gau- 
che :  nous  suivons  sou  opinion.  Le  Bolor  prend 
sa  source  dans  les  hautes  alpes  nommées  Bolor. 
passe  par  Bolor,  traverse  le  Dervazeh ,  passe  près 
de  Ouakhan  (Wakhan) ,  de  Huzrutinam ,  de  Ter- 
medz  (Tinnez),de  Tchar4)ou(Chaijooee),  baigne 
Khiva .  Ourghendj  et  Konrad ,  et  après  s*étre  di- 
visé en  deux  bras  principaux  et  plusieurs  secon- 
daires, il  se  jette  dans  la  mer  d'Aral.  Le  prétendu 
affluent  de  l'Amou  ,qui  passe  par  Samarcande  et 
par  Boukbara  est,  selon  M.  deMeyendorf,  une 
iivière  entièrement  indépendante  de  ce  fleuve , 
qui  est  le  plus  grand  de  toute  cette  contrée.  Dans 
le  khanat  de  Khiva ,  ses  eaux  réparties  entre  un 
grand  nombre  de  canaux  rendent  très  fertile  le 
territoire  qu'elles  parcourent.  Ses  principaux  af- 
fluens  à  la  droite  sont:  le  Kafer-nihaniHis- 
isar);  il  traverse  le  Khanatde  Hissar,  en  passant 
peu  loin  de  la  ville  de  ce  nom  ;  et  le  To  upà  lak, 
«Oii  baigne  Dehi-Nou.  Ses  principaux  affluens  à  la 
gauchesont:  le  J?a</aArc/ta/i,  qui  baigne  Ba- 
dakcban ou  IrzAbàd;  VJk-surraï,  qui  passe 
près  de  Koundouz  ;  enfin  \eKhouloum  (Khoo- 
loom).  qui  passe  près  de  Uelbuck  et  baigne  Khou- 
loum. 

Le  Str-Daria  (le  Jaxastes  des  anciens)  dit  aussi 
.SmooM  est  le  second  fleuve  du  Turkestan.  Selon 
les  renseignemens  que  nous  devons  k  M.  Kla- 
proth,  la  partie  supérieure  de  son  cours  porte  le 
nom  de  Nartm  ;  sa  source  est  dans  les  hautes 
alpes  des  Thian-chan  ou  Monts  Célestes,  au  sud 
de  l'angle  sud-ouest  du  lac  Temourtou-noor  ou 
issi-koul ,  dans  le  pays  des  Kirghiz  montagnards 
soumis  è  l'empire  Chinois.  Le  Narjrm  a  des  af- 


fluens considérables.  A  environ  loo  Ueoei  as- 
dessus  de  son  embouchure,  dans  la  mer  d'Aral. 
le  Kouwan  s'en  détache.  Cette  branche,  daaslc 
milieu  de  son  cours ,  se  partage  aussi  en  cinq  ra- 
meaux ;  Us  se  réunissent  ensuite ,  et  un  peu  plu 
bas  Us  forment  un  grand  nombre  de  lacs  de  diver- 
ses grandeurs.  Selon  M.  de  Meyendorf,  le  S;r,  î 
peu  de  distance  de  son  embouchure,  serejoist 
au  Kouwan  par  un  petit  ruisseau.  Il  baigne  ï»- 
dijend,  Tounkat  et  Otrar;  il  passe  peu  loîo  au 
nord  de  Khokand ,  et  à  quelques  mUlesà  l'ouest 
de  Tachkend. 

Les  principaux  fleuves  qui  entrent  dans  les  LACS 
de  moindre  étendue  sont: 

Le  Sara-sou,  qui  traverse  le  pays  des  b^ 
de  la  Grande  Horde  et  se  jette  dans  le  lac  Telet- 
koul. 

Le  TcBom ,  qui  vient  de  la  Dzoungarie  dais 
l'empire  Chinois  :  U  sort  du  lac  Isti-koul,  entre 
dans  le  Turkestan ,  traverse  dans  cette  contrée  le 
territoire  des  Klj^hiz  de  la  Moyenne  Horde  et  dr 
la  Grande ,  et  se  jette  dans  le  lac  Kaban-Kouiak 
ou  Beî'le-kouL 

Le  Kohir,  dit  Kouwan  à  Samarcande;  daoi 
la  partie  inférieure  de  son  cours ,  il  prend  le  non 
de  Zer-Afcban  dans  les  environs  de  Boukbara,  et 
passe  par  Kara-koul  ;  c'est  peut  être  le  Sogd  dn 
anciens  géographes;  selon  M.  Burnes,  c'est  le 
PolxUmetus;  au  lieu  de  se  jeter  dans  rAmon. 
comme  on  le  représente  encore  sur  toutes  1rs 
cartes  et  dans  les  géographies ,  ce  fleuve  entre 
dans  le  lac  de  Kara-koul  ou  Deodjs(Dengis].  après 
avotr  traversé  la  plus  belle  partie  du  kbanal  de 
fioukhara  ;  il  prend  sa  source  dans  une  des  bran- 
ches du  Belour,  au-dessus  de  Fani. 

La  rivière  de  Karcui  (Kachkaou  Cbersekz). 
dont  le  cours  est  très  borné  en  comparaison  des 
fleuves  précédens ,  traverse  le  florissant  kbanal 
de  Chersebz  et  partie  de  celui  de  Boukbara .  oA 
il  parait  se  perdre  dans  un  lac  ou  bien  au  milîefl 
des  sables.  W  passe  près  des  villes  de  Cbersebz. 
de  Karchi  et  de  Kourchi;  au-dessusdeKarchi,il 
prend  le  nom  de  Kachka. 

Le  MourgXb  (Moorgaub)  naît  dans  les  monta- 
gnes du  pays  des  Hazarch.  traverse  leMourg^. 
baigne  Merou-Roud  et  fertilise  toute  la  partie  du 
désert  qui  forme  la  Grande  Oasis  de  Merve-,  enfin 
il  se  perd  dans  les  sables. 

Le  Tedjend  vient  du  Khoraasan ,  traverse  le 
Koubistan  et  l'Oasis  de  Charakhs  (Shuniklu),  où 
il  se  perd  dans  les  sables  du  désert ,  au  lieu  de  se 
rendre  dans  la  mer  Caspienne ,  comme  le  repré- 
sentent toutes  les  cartes  et  le  décrivent  toutes  les 
géographies.  Cette  erreur  grave  a  été  produit» 
par  l'opinion  qui  regardait  le  Tedjend,  VAUnck 
et  le  Gourgan,  qui  forment  des  bassins  diffé- 
rens,  comme  ne  formant  qu'un  seul  et  mène 
courant ,  qu'à  tort  on  regardait  comme  corres- 
pondant à  VOchus  des  anciens. 

La  presque  totalité  des  ha- 
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bilans  se  compose  de  mahoméians  tun- 
nites.  Les  habitans  do  pays  de  Dervazeh 
sont  idolâtrée.  H  y  a  en  outre  quelques 
milliers  de  Juifi  et  un  nombre  encore 
moindre  d'individus  qui  professent  d'au- 
tres religions. 

aoinna]fSM»T.  Il  est  plus  ou  moins 
desjK>tique  dans  presque  tous  les  khanats  ; 
mais  la  rigueur  de  Parbitraire  y  est 
adoucie  par  l'intUience  de  la  religion  et 
par  les  nabitudes  nomades  d'un  grand 
nombre  de  leurs  habitans.  Celui  du 
khanat  de  Bonkhara  peut  ^tre  r^ardé 
comme  ane  aristocratie  thèocrati|iue.  Les 
lois  du  Coran  y  sont  plus  strictement 
observées  qu'en  aucun  autre  état  maho- 
métan. 

nmvsTRZB.  Les  habitans  du  khanat  de 
Uoukhara  se  distinguent  sur  tous  leurs 
voisins  par  leur  industrie  et  par  les 
belles  étoffes  de  coton,  de  soie,  par  les 
bonnets,  les  papiers  et  autres  articles 
qu'ils  savent  fabriquer.  On  peut  dire  en 
général  que  dans  toutes  les  grandes  villes 
des  khanats  entre  lesquels  le  Turkestan 
est  partagé,  l'industrie  est  assez  floris- 
sante, et  que  la  plupart  de  leurs  nom- 
breux habitans  s'adonnent  à  l'agricul- 
ture; plusieurs  cantons  même  sont  si 
bien  cultivés  qu'ils  ressemblent  à  des 
jardins.  Dans  ces  contrées ,  que  bien  des 
géographes  représeutent  encore  comme 
des  déserts  stériles ,  les  canaux  d'arro- 
sement  sont  aussi  multipliés  que  dans  les 
parties  les  mieux  cultivées  du  royaume 
Lombard-Vénitien.  L'éducation  du  bétail 
et  le  pillage  sont  les  principaux  moyens 
de  subsistance  des  peuples  entièrement 
nomades. 

ftcn.  Peu  de  nations  sont  plus 


adonnées  au  commerce  que  les  Boukna- 
res.  Ils  mettent  autant  d'intelligence  et 
d'activité  dans  leurs  opérations  commer- 
ciales que  de  parcimonie  dans  leur  ma- 
nière de  vivre.  Les  marchands  boukhares 
parcourent  toute  l'Asie  pour  se  livrer  à 
leur  traflc  ;  aussi  ont-ils  formé  de  nom- 
breuses colonies  en  Chine  y  en  Russie  et 
dans  les  états  limitrophes  du  Turkestan. 
Ils  font  leurs  plus  importantes  affaires 
avec  la  Russie  par  Orenbourg,  avec  la 
Chine  par  Kacngar,  avec  Kaboul  par 
Balkh,  et  avec  l'Inde  par  Kachemir. 
Leur  commerce  avec  les  antres  con- 
trées est  moins  important  Les  prin- 
cipaux articles  d'EXPOATATiON  sont  : 
coton ,  coton  filé,  toiles  et  étoffes  de  co- 


ton, bonnets,  étoffes  de  soie,  chevaux, 
turquoises  ,  lapis-lazuli ,  peaux  de  re- 
nards, peaux  d'agneaux  avortés,  fruits 
secs ,  pistaches ,  semences  de  vers  à  soie, 
or  en  poudre.  Les  princijimux  articles 
d'iMPO&TATioif  sont  :  thé,  étoffes  de  soie, 
rhubarbe,  porcelaine  et  autres  articles 
de  l'empire  Chinois;  indigo,  châles  de 
Kachemir,  étoffes  de  soie  et  de  coton  de 
l'Inde;  en  outre  plusieurs  articles  pro- 
duits du  sol  et  des  fabriques  des  royaumes 
de  Kaboul  et  de  Perse  ,  et  surtout  de 
l'empire  de  Russie.  I<a  plus  grande  partie 
de  ces  marchandises  est  exportée  vers  les 
pays  avec  lesquels  les  Boukhares  ont  des 
relations  commerciales  et  auxquels  elles 
conviennent.  Les  féroces  Kirghiz  et  plu- 
sieurs tribus  de  Turkomans  font  de  temps 
immémorial  l'abominable  commerce  deê 
esclaves.  Les  villes  les  plus  commerçan- 
tes sont  :  Boukhara,  Khokand,  Toch- 
keiid,  Balkh,  Houvelle-Ourghandj  et 
Khiva. 

Dxviszoïr  FouTigira  et  TOPoaBAVHù. 
Le  Turkestan  depuis  long-temps  n'est 
pins  soumis  au  même  souverain;  mais  il 
est  partagé  en  un  grand  nombre  d'états, 
dont  i'étendue  et  la  population  sont  très 
différentes.  Le  khanat  de  Boukhara,  et 
ensuite  ceux  de  Khiva ,  de  Koundouz  et 
de  Khokand  sont  actuellement  les  puis- 
sances prépondérantes  de  cette  contrée. 
Viennent  ensuite  les  khanats  de  Hissar 
et  de  Chersebz,  et  les  autres  états  et  pays 
que  nous  indiauons  ci-dessous  d'après  les 
relations  les  plus  récentes. 

Khanat  de  Boukhara.  C'est  le  plus  riche, 
le  plus  peuplé  et  le  plus  puissant.  II  comprend 
les  plus  belles  contrées  du  Turkestan  ;  mais  sa 
partie  cultivée  occupe  à  peine  le  diiième  de  sa 
surface  qui  consiste  en  Tastes  déserts.  Tout  le 
khanat  est  actuellement  divisé  en  9  provinces , 
qui  prennent  le  nom  de  leur  cheMieu ,  à  l'excep- 
tion de  celles  de  Minkal  et  de  Lubiab  :  ces  pro- 
vinces sont  :  Boukhara;  Karakoul;  Kermma; 
Jtf/nAra/ (chef-lieu ,  Kutta-Kourgan)  ;  Sotnarean- 
det  Juzzaki  toutes  dans  la  vallée  du  Kohik  ou 
Zer-Afcban;  iToivA/ (Kurshee);  Labiak  (chef- 
lieu  ,  TchariUoui) ,  le  long  des  rives  de  l'Amou- 
Daria  ;  et  Baikh  avec  les  districts  au  sud  de  ce 
fleuve ,  parmi  lesquels  on  doit  comprendre  les  ci- 
devant  khanat  d'AnkoI  et  de  Melmameh.  Voici 
ses  villes  les  plus  remarquables  : 

Boukhara  «  grande  ville ,  bàUe  au  mflieu  d'une 
plaine  très  bien  cultivée  et  traversée  par  un  grand 
canal  dérivé  du  Zer-Afchan ,  est  la  capitale  de 
cet  état ,  et  la  résidence  ordinaire  du  kham.  Peu 
de  villes  répondent  plus  mal  que  Boukhara  à 
l'impression  agréable  produite  par  son  extérieur; 
car ,  à  l'exception  des  bains,  des  mosquées  et  des 
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medrcssés ,  on  ne  voit  que  des  maisons  en  terre 
de  couleur  grisâtre ,  entassées  sans  ordre  et  Tor- 
mantdes  rues  étroites,  tortueuses,  sales  et  tra- 
cées au  hasard.  Ces  maisons ,  qui  ont  leurs  fa- 
çades sur  des  cours  «vn'offîrent  du  côté  des  rues 
que  des  murs  uniformes,  sans  fenêtres,  sans 
rien  qui  puisse  flxer  l'attention  ou  récréer  les  re- 
gards des  passans.  Un  mur  en  terre  ,  de  4  toises 
de  haut ,  flanqué  de  tours  rondes  avec  des  bas- 
tions, environne  cette  ville.  La  population  de 
Boukhara  parait  s'élever  au-dessus  de  100,000 
âmes }  dans  ce  nombre  près  des  trois  quarts  ou 
près  de  60,000  sont  Tadjiks  ;  le  reste  se  compose 
d'Ouzbeks  qui  'sont  la  nation  dominante  ;  de 
Juifs ,  qui  sont  ici  plus  nombreux  que  dans  au- 
cune autre  ville  de  l'Asie-Centrale  ;  de  Turks, 
d'Afglians,  de  Kalmouks  et  d'autres  peuples 
beaucoup  moins  nombreux.  L'édifice  le  plus  re- 
marquable de  Bouhkara est VArk ou  lepalais du 
khan  ;  on  le  dit  bâti  dans  le  ix*  siècle-,  il  e$t  sur 
une  émineuce  et  entouré  d'un  mur  haut  de  10 
toises  ;  il  n'y  a  qu'une  seule  porte  d'entrée.  On 
doit  citer  immédiatement  après,  le  minaret  de 
Mirghliarab,  regardé  comme  le  monumcut  le 
plus  beau  sous  le  rapport  ue  l'architecture  ;  il 
ressemble  â  une  grande  colonne.  Viennent  en- 
suite quelques-unes  des  860  mosquées  que  compte 
Boukhara  et  plusieurs  des  60  medressés  (collèges) 
construites  ordinairement  vis-à-vis  des  mosquées  ; 
celle  de  Kokaitach  est  regardée  comme  la  plus 
grande  1  sa  partie  nommée  Elnassar-Eltcht  a 
été  bâtie  aux  frais  de  Catherine  IL  Enfin  le  ca- 
ravanseraï  d'Abdullah-Djansaraï  qui  est  le 
plus  grand  édifice  de  ce  genre  ;  et  dans  les  en- 
virons immédiats  de  Boukhara  la  medresté,  le 
coupent  et  le  cimetière  de  Teheharbekr,  ré- 
puté le  plus  bel  édifice  de  cette  métropole.  Bou- 
khara a  UD  grand  nombre  de  fabriques  et  de  ma- 
nufactures ,  et  son  commerce  est  très  étendu , 
étant  pour  ainsi  dire  le  rendez-vous  de  toutes  les 
nations  commerçantes  de  l'Asie.  On  doit  ajouter 
que ,  quoique  cette  ville  ne  soit  plus  ce  qu'elle 
étail  sotis  la  dynastie  des  Samanides  (de  896  â 
996),  elle  est  encore  un  des  principaux  foyers  de 
lumières  pour  tous  les  peuples  maliométans,  qui 
envoient  de  l'extrémité  de  l'Asie  leurs  eofans 
étudier,  dans  ses  écoles  célèbres,  la  théologie  ma- 
liométaoe  et  la  médecine  ;  M.  de  Meyendorf  porte 
le  nombre  des  étudians  et  des  écoliers  de  cette 
ville  à  environ  10,000. 

Samarkand  ou  Sauarcandb  ,  sur  le  Kouwan , 
grande  ville ,  autrefois  florissante  et  capitale  du 
vaste  empire  de  Tamerlan.  On  sait  que  ce  conqué- 
rant voulant  la  rendre  la  première  ville  du  monde,/ 
amena  de  toutes  les  contrées  de  l'Asie  les  artisans 
les  plus  habiles  avec  les  objets  les  plus  précieux. 
Clavyo,  qui  la  visita  à  cette  époque,  porte  leur 
uombre  â  150,000 ,  et  dit  qu'elle  n'était  pas  plus 
grande  que  Séville ,  mais  beaucoup  plus  peuplée 
et  avait  des  faubourgs  immenses  avec  de  grands 
iardtns  et  des  vignobles.  Quoique  très  déchue  de 
sa  grande  splendeur  elle  est  encore  très  impor- 
tante par  ses  fabriques  de  papier  de  soie ,  par  ses 
étoffes  de  soie  et  de  coton ,  par  son  commerce  et 
par  ses  écoles  mahométanes ,  rivales  de  celles  de 
Boukhara.  Plusieurs  de  ses  bâtimcns  témoignent 


deson  ancienne  splendeur.  Trois  de  sescoUèga 
sont  parfaitement  conservés ,  entre  autres  celui 
où  le  fameux  OuioUg-DegdiV^xi  établi  son  obter- 
vatoire;  c'est  le  plus  beau  :  il  est  orné  de  bromes 
et  revêtu  d'émail  ou  de  peintures.  Le  tombeau, 
de  Tamerlan  et  de  sa  famille  est  d'une  con- 
servation parfaite  -,  les  restes  de  ce  conquénat 
reposent  sous  un  ddme  très  élevé ,  dont  les  parais 
sont  ornés  d'agates.  Outre  ce  beau  monumcQt,oi 
doit  encore  citer  les  tombeaux  de  deux  autres 
personnages  illustres  :.  celui  de  Khodljek-Ab- 
doullah'Ahrar,  et  celui  d^Aboul-Mansour- 
Matouridi,  ai^teur  du  Bedaya.  On  trouve  âSa- 
marcande  des  basars  bien  approvisionnés,  et  troti 
grands  caravanserals  pour  les  marchands  de rio* 
térieur  de  la  Boukharie.  Les  nombreuses  l»oll^ 
gades  qui  entourent  cette  ville,  la  plaine  fertile 
qui  la  sépare  de  Boukhara,  et  ses  jardins  délicieux 
ont  fait  passer  la  riante  vallée  dans  laquelle  elle  est 
située ,  pour  un  des  quatre  paradis  terrestres  que 
les  Orientaux  placent  eu  Asie.  Nous  rédotsoos. 
avec  M.  Burnès,  â  8  ou  tout  au  plus  10.000  habitsas. 
les  50,000  qu'un  autre  voyageur  moderne  accorde 
à  cette  ancienne  métropole  du  Turkestan. 

Khanat  d'Ankol,  vers  la  frontière  méridio- 
nale et  au  nord -ouest  de  Balkh.  A:<ro1,  ville 
qu'on  dit  contenir  4000  maisons ,  en  est  la  ca- 
pitale. 

Khanat  de  Melmameh,  au  sud  d'Askd. 
MbImameh  ou  MeImrnd  ,  ville  d'enviion  1000  mai- 
sons ,  en  est  la  capitale. 

Balkh,  une  des  villes  les  plus  anciennes  de  l'Asie, 
jadis  des  plus  grandes  et  des  plus  populeuses,  mais 
dont  la  population  est  aujourd'hui  réduite  à  envi- 
ron 2000  habitans  ;  elle  possède  encore  quelques 
manufactures  et  un  commerce  asaei  éteadii. 
Balkh  fut  dès  la  plus  haute  antiquité,  la  capiUle 
d'un  royaume  qui  se  forma  sur  les  boids  de 
l'Oxus ,  et  devint  plus  tard ,  sous  le  nom  de  Bot- 
ira,  la  résidence  des  rois  de  la  Bactriane.  Balkb 
rivalisait  alors  avec  Ninive,  Babylone  et  Sélen^ie. 
servant  d'intermédiaire  pour  les  communica- 
tions qui  avalent  lieu  entre  la  Chine  et  rindr, 
et  les  pays  riverains  de  la  mer  Caspienne,  de  la 
mer  Noire  et  de  la  mer  Méditerranée.  Sa  position 
dans  la  plaine  arrosée  par  l'Oxus ,  fleuve  dont 
elle  n'est  éloignée  que  d'environ  35  milles  et  qui 
parait  avoir  été  jadis  en  communication  avec  la 
mer  Caspienne ,  favorisait  singulièrement  les  ea- 
treprises  de  ses  marchands.  Il  parait  qaedeplns 
celte  ville  donna  naissance  âZoroastre,  et  que 
dans  ses  murs  s'éleva  le  premier  temple  érigé 
au  cuite  du  feu.  Tout  porte  â  croire  que  dans 
ces  temps  reculés  Balkh  était  un  foyer  de  cif  ilisa- 
tion ,  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Asie  Centrale, 
l'anneau  qui  unissait  les  peuples  de  l'Orient  avec 
ceux  de  l'Occident. 

Nous  nommerons  encore  dans  le  Khanat  de  Bon- 
khara  les  villes  suivantes  :  Karchi  (Kurshee)prés 
du  Karchi,  avec  un  fort,  un  grand  bazar  et  près 
de  10,000  habitans.  Kara-koul  (Kara-kool),  pi^ 
du  Zer-Afchan  ,  petite  ville  d'environ  4000  âmes. 
TcHARDjoui  (Chaigooee)  peu  éloignée  de  la  rive 
gauche  de  l'Amou-Daria ,  importante  par  sa  posi- 
tion et  par  la  mine  de  sel  qu'on  y  exploite;  elle 
peut  avoir  3500  habitans. 
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Khanal  de  Koundouz.  Il  embrasse  tôt» 
les  pajrs  siliiés  dans  le  bassin  du  baut  Oxus  et 
une  petite  partie  de  la  Kama  affluent  du  Kaboul. 
Ces  pays  sont:  le  Koundouz  proprement  dit 
avec  les  districts  de  Koundouz,  de  Khouloum,  de 
Betbuck,  de  Gori,  d'Inderab,  de  TalUshan 
(Taliglian)  et  de  Houzirout-imam;  ItBadakh- 
chan  (Buduksban)  où  l'on  exploite  des  mines  de 
rtibis;  le  Koulab  (Bulgeewan);  le  Chaghnan 
(Cliugbnan)i  le  IVakkan  (Wukban);  le  Der- 
vazeh  (Durwaz),  si  remarquable  par  sa  posi- 
tion trèsiMcvée;  le  Tc/ulrai  danslavallcr  delà 
Kama»  dans  le  Kaferistan  proprement  dit.  On 
doit  remarquer  cependant  que  plusieurs  des  der- 
niers pa  js  que  nous  venons  de  nommer  ne  sont  que 
vassaux ,  et  que  le  Tcliili-al ,  ainsi  que  le  reste  du 
Kareristan  sont  plutôt  le  théâtre  des  incursions 
de  Mourad-Beg ,  que  des  provinces  de  son  royau- 
me. Les  babitans  de  ce  deruier  pays  se  distin- 
guent parleur  beauté,  par  leurs  usages  et  par  leur 
idolâtrie,  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de  Kafres  ou 
infidèles,  et  a  faitnommer  Kaferistan  leur  pays. 
Dans  toutes  les  contrés  que  nous  venons  de  nom- 
mer il  n*y  a  aucune  ville  qui  mérite  une  descrip- 
tion par  son  importance  commerciale  ou  indus- 
trielle ,  ou  par  sa  population  considérable.  Nous 
en  nommerons  cependant  quelques-unes  qui  plus 
que  les  autres  nous  paraissent  devoir  être  men- 
tionnées, eo  commençant  par  celle  qu'on  pour- 
rait regarder  comme  la  capitale  du  klianat  ou  du 
royaume. 

KounDOoz ,  dans  une  vallée ,  ville  très  malsaine . 
jadis  grande ,  mais  aiijourd'hui  tellement  dé- 
chue que  sa  population  ne  s'élève  qu'à  isoo  ba- 
bitans ;  elle  a  un  fort-,  Mourad-Beg  n'y  séjourne 
que  pendant  l'biver.  Kbocloch  (Kbooloom),  si- 
tuée sur  le  Khoaioam ,  au  commencement  de  la 
grande  plaine  du  Turkeslan  ;  quoiqu'elle  ne 
compte  que  10,000  babitans,  on  pourrait  la  re- 
garder comme  la  ville  la  plus  peuplée  des  états 
de  Mourad-Beg.  Badakbchah  (Fyzàbâd)  sur  le  Ba- 
dakhchan ,  assez  grande  ville  très  déchue  est  très 
dépeuplée ,  naguère  capitale  du  florissaDt  royau- 
me de  ce  nom.  KooLAB  remarquable  par  sa  po- 
pulation, qui  nous  parait  pouvoir  être  évaluée  à 
700  8000  âmes. 

KbanatdeKhokand.  C'est  le  deuxième  état 
du  Turkestan  pour  la  population  et  le  troisième 
pour  l'étendue.  Depuis  I8O6  il  a  réuni  le  khanat  de 
Tachkend,  et  depuis  I8t5  celui  de  Turkestan.  Kho- 
KASfft  ou  Khokhan,  située  sur  un  petit  affluent  et  à' 
quelques  milles  de  la  gauche  du  Syr^Daria,  en  est 
la  capitale.  C'est  une  ville  industrieuse  et  commer- 
çante, qui  parait  être  aussi  grande  et  aussi  peuplée 
que  Boukbara.  On  dit  qu'elle  possède  100  écoles 
etsoo  mosquées,  et  que  la  littérature  persane  y 
fleurit.  Le  chiteau  du  khan  est  sa  seule  fortiflca- 
tion.  Les  trois  bazanen  pierre,  les  vastes ^cii- 
ries  du  khan,  batjes  en  briques,  sont,  avec  son 
château  et  quelques  mosquées,  ses  édifices  les 
plus  remarquables.  Toutes  les  maisons  sont  en 
terre.  Les  autres  villes  les  plus  importantes  du 
khanat  sont  :  Makghalan  et  Khodjend,  qui  selon 
MM.  deMeyendorf  et  Nazarov  sont  aussi  grandes 
que  Kbokand.  Khof^ead  cstsitoée  sur  le  Syr-Da- 
ria.  ainsi  que  Oukatoupa  ,  qu'on  dit  être  grande 


et  très  peuplée.  Tachkend  .  sur  des  canaux  dé- 
rivés du  Tchirtchik ,  ville  marchande ,  mais  peu 
industrieuse ,  jadis  capitale  du  khaoatdece  nom; 
on  lui  accorde  au  moins  8000  maisons.  Tcaiss- 
tah  ,  jadis  florissante  lorsqu'elle  était  la  capitale 
du  kbanat  de  ce  nom  ;  on  dit  qu'elle  ne  contient 
aujourd'hui  qu'un  millier  de  maisons  en  terre. 
On  doit  encore  mentionner  Oucn,  NEMEMCAnet 
Andf.djak.  qui  comme  les  précédentes  à  l'excep- 
tion de  Turkestan.  sont  les  chefs-lieux  des  gou- 
nemens  dans  lesquels  est  partagé  tout  le  klianat. 

KhanatdeKhiva  ou  d*Ourghendj.  C'est 
le  plus  étendu  de  tout  le  Turkestan ,  mais  presque 
toute  sa  surface  est  occupée  par  des  déserts.  C'est 
à  Mohammed  Rahim ,  père  du  sultan  actuel,  que 
cet  état  est  redevable  de  sa  puissance.  Ce  prin- 
ce, aussi  heureux  qu'entreprenant,  est  parve- 
nu à  soumettre  plusieurs  hordes  de  Turkomans 
et  à  se  faire  reconnaître  suzerain  par  lesJTa- 
rakalpaks,  les  Araliens,  et  plusieurs  autres 
tribus.  Khi  VA,  sur  un  canal  dérivé  derAmoo-Da- 
ria .  au  milieu  d'un  territoire  fertile ,  en  est  la 
capitale;  elle  parait  avoir  6000  babitans  perma- 
nens.  C'est  le  plus  grand  marché  (f  esclaves  de 
tout  le  Turkestan.  Les  autres  villes  les  plus  re- 
marquables sont  :  NouvELLE-OoRcncNDi,  sur  un 
canal  de  l'Amou-Daria;  elle  peut  avoir  I3,ooo  ba- 
bitans permanens.  C'est  la  ville  la  plus  commer- 
çante du  khanat  et  Tentrepdt  du  commerce  entre 
Boukbara  et  la  Russie.  Konrat,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Amou-Daria;  c'est  le  chef-lien  de  la 
tribu  la  plus  nombreuse  des  Jraliens,  qui ,  sui- 
vant l'habitude  d'autres  hordes  nomades,  l'ha- 
bitent pendant  l'hiver  et  l'abandonnent  pendant 
l'été. 

Le  Pays  des  Karakalpaks,  leloogda 
Syi^Daria.  habité  par  des  tribus  de  ce  nom ,  no- 
mades en  été  et  sédentaires  en  hiver,  et  une 
partiedu  Pays  des  Turkomans,  sontvaa- 
saux  du  khan  de  Khiva,  et  n'oflhînt aucune  lo- 
calité assez  remarquable  pour  être  mentionnée 
dans  cet  Abrégé.  Parmi  les  paysvassaox  de  ce  kha- 
nat, on  doitmentionner  aussi  les  deux  vastes  et 
fertîlesoasis  de  C  Aa  ra  A  A  f  et  de  Jf  «rc'tf.  Grftce 
aux  nombreux  canaux  alimentés  parleMonrghib. 
l'oasis  de  Merve  avait  acquis  une  fertilité  prover- 
biale ;  ses  villes  et  ses  viHages  se  distinguaient  par 
leur  richesse  et  par  leur  nombreuse  population. 
Cette  prospérité  a  été  détmile  en  1787  par  Mon- 
rad  roi  de  Bonkhara  ;  la  plupart  des  babitans  fu- 
rent enlevés  et  conduits  dans  la  capitale  du  vaiiK 
queur  ;  le  reste  se  réftigia  en  Perse,  ce  qui  ruina 
entièrement  M  ERVB ,  Meroo-Roiji>  et  tous  les  villa- 
ges de  cette  oasis ,  qui  n'offirent  plu3  qu'une  vaste 
solitude  parcourue  par  des  Turkomans  nomades. 
L'oasis  de  Charakbs,  traversée  par  le  TecUend, 
est  très  fertile  et  a  pour  chef-lieu  Charakbs 
(Shuruks) ,  siège  des  Salore,  tribu  turkomane 
regardée  comme  la  plus  noble  de.  cette  nation: 
M.  Bornes  lui  accorde  2000  familles.  En  1883  le 
khan  régnant  y  a  établi  une  douane  ainsi  qu'à 
Merve,  où  l'on  lève  des  droits  sur  les  caravanes 
qui  y  passent.  On  doit  s^'outer  qu'une  grande 
partie  de  la  cOte  orientale  de  la  mer  Caspienne, 
et  surtout  les  environs  de  la  Bûiedê  Balkan, 
doivent  éite  regardés  comme  compris  dans  eo 
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kbanat,  à  cause  de  leurs  habitans  nomades  qui 
recoonaissent  la  suzeraineté  du  khan  deKhiva. 

Parmi  les  é^ts  moins  puissans  de  cette  vaste 
région  nous  nommerons  encore  les  suivans  ; 

Le  Khanatde  Chertebz,  enclavé  dans  les  limi- 
tes de  celui  de  Boukhara  dont  il  a  été  détaché  en 
1751.  C'est  un  des  plus  peuplés  et  des  plus  fei^ 
tiles.  Ch£rsbbz  (Chehrisebz ,  Shur-Subz) ,  est  la 
résidence  du  khan.  On  la  regarde  comme  la  plus 
forte  place  du  Turkestan,'à  cause  de  la  nature 
marécageuse  du  pays  qui  l'environne.  C'est  la 
pairie  du  fameux  conquérant  Tamertan, 

Le  Khanal  de  Uitsar,  au  suà  du  précè- 
dent C'était  un  des  plus  puissans  et  le  plus  riche 
après  ceux  de  Boukliara  et  de  Khokand;  mais  sa 
puissance  est  bien  déchue  depuis  qu'il  est  partagé 
«!ntre  les  trois  chefs  qui  le  régissent.  Hissar  ,  à 
quelques  milles  de  la  rive  gauche  du  Saridjoul  ou 
Kafer-nilian »  en- est  la  capitale;  on  lui  accorde 
3000  maisons.  DeI'haoc  parait  être  la  seconde  ville 
du  khanat,  cITirmez  ,  peu  loin  de  l'Oxus,  la  troi- 
sième. 

Il  nous  reste  encore  à  faire  mention  de  deux 
vastes  contrées  habitées  par  des  tribus  turques 
nomades,  régies  par  un  grand  nombre  de  chefs, 
formant  chacune  un  état  indépendant  ;  ce  sont  : 

Le  Pays  de  s  Kirghizde  la  grande  Horde, 
qui  parait  occuper  une  grande  partie  du  Turkes- 
tan  moyen  et  septentrional ,  depuis  les  environs 
de  la  mer  d'Aral  et  de  la  mer  Caspienne ,  vert 


Mang-kichlak  Jusqu'au  lac  Issi-koul.  dans  rem- 
pire  Chinois.  Us  se  nomment  eux-mêmes  KaUttak 
ou  Kasak,  et  la  plupart  sont  de  redoutables  fo> 
leurs.  Us  n'ont  point  de  chef  suprême  ;  ils  soot 
sous  la  dépendance  de  divers  sultans ,  dont  que)- 
ques-uns  se  mettent  tantôt  sous  la  protecttoo  de 
la  Russie ,  tantôt  sous  celle  de  la  Cliioe ,  afia4rrfl 
obtenir  des  présens.  Leur  vaste  territoire  est 
traversé  par  le  Sara-sou  et  le  Tchoul.  11  panlt 
que  la  tribu  des  Ousoun,  qui  erre  dans  les  en- 
virons du  Sara-sou ,  est  la  plus  puissante  pami 
celles  qui  habitent  vers  l'Ouest,  tandis  quecciks 
des  Tchongbag  et  des  Bourout-Oceidentaai 
se  distinguent  parmi  celles  qui  errent  vers  FesL 
Pays  des  Turkomans,  compris  entre  U 
mer  Caspienne,  la  mer  d'Aral  et  le  khanat  de 
Khiva.  11  est  partagé  entre  un  grand  nombre  de 
tribus  dont  le  gouvernement  est  entièrement  dé- 
mocratique. La  partie  qui  avoisine  la  baie  de 
Mang-kicMa'k  parait  avoir  été  conquise  .  il  ya 
quelques  années,  par  des  tribus  des  Kirghiz  de  li 
Grande-Horde.  La  plus  grande  partie  du  tem- 
toire  qui  s'étend  vers  le  Sud  et  surtout  les  envi- 
rons de  la  baie  de  Balkan  doivent  être  regardés 
comme  compris  dans  le  khanat  de  Khiva.  Le  reste 
parait  conserver  encore  son  indépendance.  Oi 
doit  sûouter  que  la  Baie  de  Maug-Kicblak  est  de- 
venue depuis  quelques  années  l'entrepôt  d'aï 
commerce  assez  considérable  entre  les  Russes  cl 
les  habitans  du  khanat  de  Khiva.  ' 
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Cette  vaste  contrée,  dans  les  limites  que 
lui  accordent  les  géographes,  portait  an- 
ciennement chez  les  peuples  qui  l'habi- 
tent les  noms  généraux  de  Djamb(m- 
dwipa,  Pile  de  Tarbre  Djambou(Eugenia 
Djambou),  et  de  Bharatakhanda ,  le 
pays  de  Bnarata.  Ils  la  divisent  en  Pays 
Septentrional  {OvLA\\A\ky2L'-At^)y  Moyen 
(Madhya-desa)  et  Méridionat  (Dakchina- 
desa).  Ils  regardent  la  partie  septentrio- 
nale et  la  moyenne,  ou  tout  le  pays  com- 
pris entre  l'Himàla^a  et  les  monts  Vind- 
hya  comme  la  véritable  patrie  de  leurs 
ancêtres.  Tout  ce  qui  est  hors  de  ces  fron- 
tières était  réputé  pays  impur,  même 
l'Inde-Méridionale  au  sud  des  Vindhya. 
Dans  les  anciens  livres  de  Zoroastre, 
rinde  porte  le  nom  de  Ferakh-kand. 
La  dénomination  qu'on  lui  donne  com- 
munément û*Inde  en  deçà  du  Gange 
est  on  ne  peut  plus  inexacte,  parce  que 
ee  fleuve  |>asse  an  travers ,  mais  ne  forme 
pas  la  limite  orientale  des  provinces 
d'Allahàbàd,  de  Behar  et  de  Bengale,  qui 
en  sont  indubitablement  des  parties  in- 
tégrantes et  principales.  La  qualification 


de  péninsuie,  que  lui  donnent  quel- 
ques géographes,  ne  saurait  convenir 
tout  au  plus  qu'à  la  partie  de  Tlnde  qni 
s'étend  au  sud  de  la  Nerbuddah ,  etqa'oo 
connaît  depuis  long-temps  sons  le  nom 
de  Dekkan  ou  Pay»  du  Midi. 

Les  limites  naturelles  de  Tlnde  sont  ao 
nord,  l'Himalaya;  à  Vouegt,  la  chaîne 
qu'à  la  page  06i  nous  avons  proposé  de 
nommer  Soliman-Brahonik  ;  à  Vest,  les 
monts  Rhamti,  les  hauteurs  qni  séparent 
les  affluens  du  Brahmapoutra  de  ceux  de 
rirraouaddy  ;  ensuite  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  traverse  l'Arakan.  La  mer  des 
Indes  achève  le  contour  de  cette  magni- 
fique région.  Dans  ces  limites  tracées  par 
la  nature,  l'Inde  comprendrait  VAesam, 
le  Pays  des  Garrows,  le  KaJchar,  toot 
le  Tiperâ,  la  plus  grande  partie  du  Katid 
ou  Kassay  et  VArakan,  pays  que  l'o- 
sage  place  dans  rinde-Transgangétiqne, 
ou  dans  la  presqu'île  au-delà  du  Gange  ; 
le  Stndh,  le  Pendjab  et  le  pays  compris 
entre  les  bords  occidentaux  de  l'Indos  et 
les  monts  Soliman-Brahouik. 

II  est  bon  aussi  de  faire  observer  qoe 
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loraqo'oo  parle  da  commerce  des  Indes, 
on  comprend  souvent  non-^nlement  le 
comnerce  de  l'Inde -Transgangétiquey 
mais  aussi  celui  de  la  Chine,  du  Japon , 
et  des  prétendues  lies  Asiatiques  ou  de 
la  Malaisie.  On  rappelle  le  eammercê 
des  Indeê-Oriéntaies  pour  le  distinguer 
de  celui  des  Indeê-Oeeidenialeê  on  de 
V Amérique,  Quelquefois  on  appelle  le 
premier  le  &ommerû$  deê  Grandes 
l/ideê  par  opposition  à  eelni  de  l'Amé- 
rique qu*(m  nomme  des  Peiùeê-Indes. 
wonviom  ABTmoiiOMinun.  Langiiude, 
.entre  6e''  et  00*.  Latitude,  entre  8«  et  sa** 
ooHFnrs.  Au  nord,  le  Tibet  et  autres 
contrées  comprises  dans  l'empire  Chinois. 
A  Veii,  rinde-TransgangéUqne.  kamd, 
rOcéan*Indien.  A  V ouest,  f^Beloutchi- 
stan  et  le  royaume  de  Kaboul, 
nmrvm.  Peu  de  régions  de  l'Ancien- 
Continent  offrent  un  pins  grand  nombre 
de  fleuTes  que  l'Inde  j   eUe  en  possède 
même  deux  qui  flgurent  parmi  les  plus 
grands  du  globe.  C'est  à  ces  vastes  et  puis- 
sans  courans  qu'elle  doit  sa  grande  lerti- 
lité.  Voici  les  fleuvesqne  notre  cadre  rétréci 
nous  pemet  de  mentionner;  nons  les 
rangeons  en  deux  classes  selon  les  mers 
différentes  auxquelles  ils  aboutissent. 

Le  GOLFE  D'OMAN  reçoit  f  I'Inbus  ,  qui,  selon 
le  capitaine  Burnes,  est  fomié  par  la  réunion  «le 
deux  branches  principales ,  savoir  :  fe  '  Schyouk 
(Shjook)  ou  BiuuiGHE  OAiBirrAi.B  qui  Tient  du  lac 
Maosuronr,  et  le  fucte  de  Ladak  ou  la  BEANcn 
SEPTBHTBiénALB  ^a^.  desccud  des  monts  Tsoung- 
lins  OH  Karn-Koroum.  Ce  fleuve  court  d*abord 
sous  la  dénomination  de  Sird  et  passe  près  d'If- 
kardo  \  franchissant  ensnlte  riUmàlaya ,  il  sépare 
les  deuxrojaumes  actuels  de  Kabonl  et  de  Lèhore, 
traverse  ce  dernier  et  les  principautés  du  Sin* 
dby  en  passant  dans  ce  long  cours  par  les  viUes 
d'AUock,  de  Mittun,  de  Rori  et  Bakjcar ,  de  Sh 
houan .  de  HaU ,  de  Multari ,  d'HSIderàbàd  et  de 
Tâttâ.  Selon  le  même  vojageur  au-dessous  de 
cette  dernière  ville,  l'Indus  se  divise  en  deux 
braacbes  :  cell#  de  droite ,  nommée  Bacgae  (Bug- 
gour),  et  celle  de  gaucbe,  nommée  Sata;  le 
Baggar  baigne  Mirpour.  La  Sata  se  subdivise  en 
sept  autres  branches,  dont  la  plus  considérable 
est  nommée  Ouanyahi  (Wanjanee  -,  Wangunee) 
ou  Gora.  a  ces  neuf  branches  permanentes  il 
faut  en  i^iouter  deux  autres  que  M .  Burnes  regarde 
comme  temporaires,  car  elles  n'ont  de  l'eau  que 
pendants  mois-,  ce  sont  le  Ste  (Seer)  nommé  Pi- 
RTARi  dans  sa  partie  supérieure  ;  cette  branche  se 
détache  de  Tlndus  aux  environs  de  Darrack  (lur- 
ruck),  et  passe  par  Mughribi,au-deiaous  de  laquelle 
ville  elle  prend  le  nom  de  Gochcra.  L'autre  bran- 
che est  le  FouLLALi  (Pullalee ;  fionee);  elle  passe  pa r 
HdderftbAd,  prend  ensuite  le  nom  de  Fooeaaooh 
et  enfin  celui  de  XoET(Xoree)  à  son  embouchure  ; 


c'est  la  plos  Itrge  et  la  pins  profoad»  de  toutes 
les  branches  de  rindus  ;  elle  passe  par  Lukput , 
mais  malheureusement  nn  vaste  banc  de  sable  en 
barre  rentrée.  C'est  à  cette  branche  que  venait  aa 
Joindre  celle  qui  se  détachait  de  rindna  dans  le 
voisinage  de  Bakkar  en  traversant  le  désert  et  en 
passant  peu  à  rovest  de  la  célèbre  forteresse 
d'Oumercote.  Les  principaux  affluens  de  rindus 
à  la  droite  sont  :  \t  Kaboul,  groasi  à  ta  gauche 
par  la  Kwna,  grande  rivière  qui  traverse  le  Kn- 
feristan  i  A  In  gauche  :\t  Pandjnad»  forsé 
par  la  réunion  de  cinq  rivières  qui  donnent  It 
Éom  au  Pen^Sb  ou  province  de  Lahore;  ces  ri> 
vières sont  lepjheiam  (Jh ylum ,  X'Hydtupe 
des  anciens)  nommé  aussi  Behat,  qui  reçoit, 
selon  M.  Hamilton ,  le  Xphemdb  {Àoeiinei)  et  ta 
nam  {Hrdraçles)  et  le  Setledje  (SuUeiQe 
VBeiudnu)  qui  prend  le  nom  de  <»  A  a  rra  après 
avoir  reçu  le  Be^Ja  (Byas,  VHxphatit),  Le  Set- 
le^ie  est  le  plus  remarquable  des  aflluens  de  l'In- 
dus par  la  longueur  de  son  cours  et  par  l'énonne 
élévaUon  à  laquelle  se  trouvent  les  tacs  de  Ba- 
wanetMana  Sarovara ,  qu'on  regarde  comme  ses 
«odTset.  D'autras  géographes  et  M.  le  capiUint 
Bnmes  considèrent  ta  Tchetàb,  comme  la  bran* 
che  principale  à  laquelle  ifs  font  aboutir  le  Djhe- 
taA  et  le  Setle4|e  ;  c'est  aussi  notre  opinion. 

La  NAEMMAnX  ou  Nbebcduab  prend  sa  source 
dans  on  petit  tac,  sur  le  plateau  d'Omerkantak 
dans  le  Gandvràoà»  court  à  l'ouest  en  traversant 
cette  province  et  ceUes  de  MàlwS,  deKandeich 
et  de  Guzerate ,  en  passant  par  les  villes  de 
Màndtah,  Garràh.  Hindta  et  Baroteh,  et  finit  au 
golfe  de  Kamba/a.  Ses  afluens  sont  trop  peu 
considérables  pour  nous  engager  à  les  mention- 
ner; nnis  nous  rappellerons  que  c'est  au  sud 
de  ce  fleuve  que  la  plupart  des  géographes  font 
commencer  le  Dekkan. 

Le  Taptt  naît  dans  le  Gaodwftnft  ,  coorl  de 
rest  à  l'ouest  presque  parallèlement  A  la  Ner> 
buddah,  traverse  les  provinces  de  Berar,  de 
Màlwft ,  de  Kandeich  et  de  Guzerate,  et,  après 
avoir  passé  par  BourliSopour  et  Surate  »  entre 
dans  le  golfe  de  Kambaya. 
Le  GOLFE  DU  BENGALE  reçoit: 
Le  KivgEv  ;  ce  fleuve  naît  dans  les  Gates  Oc- 
cidentales, traverse  le  Mtfssour,  ta  Koïmbatour 
et  le  Karnatik,  passe  par  Eroad,  Seringnpa- 
tam ,  Tritchinopolj ,  et  par  plusieurs  branches 
se  rend  dans  le  golfe  du  Bengale.  C'est  sur  ces 
branches  que  se  trouvent  Negapatam ,  Earikal 
et  Tranquebar. 

Le  Panm AE  a  sa  source  sur  le  ptatean  de  Mals- 
sour,  courkau  nord  sur  ce  dernier,  traverse  Bâta- 
ghàt  et  dans  le  Karnatik  se  rend  k  la  mer. 

Le  KisTRAR  ou  Ericbjia  prend  sa  source  dans  les 
Gates  Occidentales  dans  le  Betijapour ,  traverse 
cette  province,  celle  d'Halderàbàd  et,  dans  les 
Circandu  Nord ,  entre  dans  ta  golfe  du  Bengale, 
par  deux  branches  principales;  celle  do  Noed 
dite  aussi  Eistnab  passe  près  de  Masulipatam  ; 
celle  du  Sud  ,  qui  est  la  plus  large ,  prend  ta 
nom  de  Sippblbr.  On  doit  remarquer  avec 
M.  Hamilton  que  ce  fleuve,  plus  que  tout  antra 
courant  de  I'Irde.  Mt  riche  en  diamans  et  autres 
pierres  piécieuses.  Ses  principaux  affluens  à  la 
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et  il  leor  était  presque  impossible  de  former 
des  établissemens  industriels  dans  i'iuté- 
rieur  des  terres.  Daus  ses  possessions  im- 
médiates la  Compagnie  a  laissé  subsister 
les  lois  du  pays  ;  seulement  on  a  intro- 
duit plusieurs  améliorations  dans  le  mode 
d'administrer  la  justice  et  dans  tout  ce 
qui  concerne  la  police.  Le  grand-mogol 
Akbar  11  existe  encore  à  Delhi,  où  il  vit 
richement  pensionné  par  la  Compagnie  ; 
mais  au  milieu  des  égards  qu'on  lui  té- 
moigne et  de  la  pompe  royale  dont  il  est 
environné,  il  n'en  est  pas  moins  un  véri- 
table prisonnier,  n'ayant  pas  la  liberté  de 
sortir  de  son  palais.  La  Compagnie  fait 
placer  son  nom  et  son  protocole  en  tête 
de  quelques-uns  des  édits  qu'elle  rend 
pour  l'administration  de  la  justice  dans 
la  partie  de  ses  vastes  possessions  situées 
-dans  les  anciens  états  de  ce  prince. 

Les  princes  qui  régissent  les  pays  mé- 
diats OD  vassaux  de  la  Compagnie,  n'en 
sont  guère  que  les  souverains  nominaux 
pour  tout  ce  ^ui  ne  concerne  pas  l'admi- 
nistration  intérieure  de  leurs  territoires; 
pour  tout  le  reste  Tau lorité  réelle  appar- 
tient aux  résident  anglais  accrditéés  à 
leur  cour.  Une  foule  de  petites  principau- 
tés enclavées  dans  les  provinces  immé- 
diates de  la  Compagnie  doivent  être  re- 
gardées plutôt  comme  de  grands  fiefs  que 
comme  ae&  territoires  vassaux;  et  tons  les 
états  radjepoules  dans  la  vaste  province 
d'A^jmir,  forment  depuis  I8I8  une  con- 
fédération particulière  sous  la  protection 
des  Anglais. 

Le  gouvernement  du  Sindh  offre  un  vé- 
ritable phénomène  politique.  Trois  bran- 
ches de  la  famille  Talpouri,  beloutchi 
d'origine ,  occupent  simultanément  le 
trône  d'Haideràbàd.  Par  le  traité  qu'elles 
ont  stipulé  en  18OO  à  la  mort  de  Mlr 
Fattih-Ali,  l'alné  mâle  de  chaqtie  famille 
hérite  par  tiers  du  royaume  dn  Sindh^  de 
manière  cependant  que  le  plus  âgé  des 
trois  aînés  a  la  prééminence;  la  moitié 
du  territoire  est  censée  lui  appartenir; 
il  prend  la  titre  d'^mir  et  se  trouve  à  la 
tête  du  gouvernement.  Le  plus  âgé  après 
lui  occupe  la  seconde  place ,  et  le  plus 
jeune  la  troisième.  La  formidable  asso- 
ciation connue  sous  le  nom  dePi/tdarieg, 
qui  pendant  une  longue  suite  d'années 
a  ravagé  régulièrement  tous  les  ans  plu- 
sieurs provinces  de  l'Inde^  a  été  entière- 
mciit  détruite  par  les  Anglais  en  I8I8. 
Dans  la  même  année  ils  ont  mis  fin  à  U 


paissante  confédération  des  MaharaUes. 
Quelques  années  auparavant  ils  avateot 
détruit  plusieurs  établissemens  de  pi- 
rates sur  la  côte  occidentale  de  l'Inde,  et 
depuis  ils  ont  fini  de  purger  ces  para- 
ges ainsi  que  ceux  du  Gange,  des  oorsai- 
res  qui  les  infestaient  encore.  Mais  la 
plupart  des  Bhtls  (Bheels),  les  Soîidiet, 
les  Minahi  (Meenahs),  les  Gadjarg  (Gu- 
4jur$) ,  les  Kouiies ,  les  Kitchakt  00 
Gidarmar»,  les  Tchohans  [Chohàns],  les 
Thougs,  les  Gmds  et  autres  peuples 
dans  l'Inde,  les  Bedahs  ou  Waddaks 
dans  Itle  de  Ceyian,  errent  sur  de  vastes 
espaces  à-peu-près  déserts  et  vivent  en- 
core sans  lois  et  dans  l'état  sauvage.  Moas 
ajouterons  que  les  Bhinderwa» ,  triba 
de  Gonds  qui  habitent  dans  les  monta- 
gnes d'Omerkantak  dans  le  Gandwànà , 
sont  incontestablement  antropophages 
par  suite  d'une  horrible  snperstitioD,  qai 
leor  fait  croire  que  c'est  une  action  agréa- 
ble à  Kali  et  un  acte  de  miséricorde  en- 
vers leufs  parens  que  de  les  tuer  et  de 
les  manger,  lorsqu'ils  sont  attaqués  d'nne 
maladie  grave  regardée  comme  incurable, 
on  bien  lorsque  quelque  individu  de  la 
famille ,  arrivé  à  un  âge  avancé ,  devient 
faible  et  infirme.  Cet  norrible  festin, dit 
le  lieutenant  Prendegast,  qui  en  I820  vi- 
sita cette  peuplade,  est  partagé  oar  tous 
les  parens  et  amis  qu'on  a  soin  d'inviter 
dans  ces  occasions. 

nrouBTEZB.  Depnis  bien  des  siècles  l'Inde 
est  renommée  par  l'industrie  et  l'adresse 
de  ses  habitans  dans  les  arts.  Les  toiles 
de  coton  qu'on  appelle  communément 
mdiennes,  parce  que  de  tem|s  immé- 
morial elles  ont  formé  un  article  prin- 
cipal des  exportations  de  l'Inde,  les  étolfes 
de  soie,  les  draps  et  les  châles  de  laine, 
les  tapis  et  les  nattes  sont  les  articles 
dans  lesquels  se  distinguent  les  Indiens. 
On  peut  même  dire  que  par  la  combinai- 
son et  les  heureux  mélanges  de  différen- 
tes espèces  de  coton  qui  conviennent  par 
leor  iorce^  leur  souplesse  et  leurs  quali- 
tés Tariées  au  tissage  des  différentes 
mousselines,  et  à  force  de  recherches  et 
d'observations  faites  par  les  ancêtres,  et 
transmises  de  père  en  fils ,  les  Hindous 
sont  venus  â  perfectionner  les  art^  de  la 
main  et  à  les  porter  tous  à  un  ûe^f^  de 
perfection  que  les  nations  les  plus  indus- 
trieuses de  l'Europe  n'ont  pu  atteindre 
que  dans  ces  dernières  années.  On  ne 
.compte  pas  moins  de  124  esi^èces  diiïé- 
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rentes  A^éioffêêdecoiof*  que  ces  peuples 
savent  travailler.  Vfzagapatam ,  les  en- 
virons de  MazulipaUm,  Paliakate^  Ma- 
dras, etc.,  plusiears  villes  de  TOrissa  et 
du  Bengale  sMt  les  lieux  qui  en  foor- 
nisseot  la  plus  grande  quantité  et  les 
qualités  les  plus  estimées.  Les  êoimiei 
hrochéeê  dur  et  d argent  de  Snrate  ; 
les  éioffês  de  saie  de  Mourchidàbâd , 
Kassim-bazar  et  autres  villes  du  Bengale; 
les  draps  et  surtout  les  ehâles  de  Ka- 
chemir  qui  sont  encore  supérieurs  à  tous 
eeux  qu'on  a  fabriqués  hors  de  ce  pays, 
et  les  tapis  de  Patna  sont,  avec  les  ou- 
vrages en  filigrane  et  en  natte  et  les 
armes  blanches ,  les  autres  objets  dans 
la  fabrication  desquels  se  distinguent 
éminemment  les  peuples  de  Tinde. 
oomsB&oB.  Les  productions  du  sol  aussi 
variées  qoe  précieuses  et  abondantes ,  et 
les  produits  de  l'industrie  ont  attiré,  de- 
puis la  plus  haute  antiquité,  les  nations 
commerçantes  dans  cette  contréç ,  qui  a 
toiiyours  été  le  centre  d'un  grand  com- 
merce. Les  Hindous  sous  le  nom  de  Ba- 
n/an«# ,  et  ensuite  les  Arméniens  et  les 
Parsi  ou  Guébres ,  font  les  plus  grandes 
affaires  avec  les  places  Intérieures,  et  les 
deux  derniers  prennent  part  même  aux 
plus  vastes  spéculations  du  commerce 
maritime.  Ce  dernier  peut  être  regardé 
comme  étant  aujourd'hui  presque  tout 
entre  les  mains  des  Anglais.  Après  eux 
viennent  les  Anglo-Américains,  les  Por^ 
tugais,  les  Français^  les  Hollandais  et  les 
Danois.  Celui  des  autres  nations  de  l'Eu- 
rope est  encore  moins  considérable.  Le 
traité  de  commerce  conclu  il  y  a  quel- 
ques années  par  les  Anglais  avec  Randjit- 
Singh  et  arec  les  princes  du  Sindby ,  les 
arrangemens  pris  pour  remonter  l'In- 
dus  et  le  Setledje.  ainsi  que  la  naviga- 
tion à  vapeur/établie  régulièrement  par 
Suez  et  Malte  entre  Calctftta,  Madras 
Bombay  et  l'Angleterre,  et  les  essais  ten- 
tés pour  descendre  et  remonter  l'Oronte 
et  l'Euphrate  avec  des  bateaux  à  vapeur, 
donneront  un  grand  développement  à  ce 
commerce  déjà  très  important.  Les  prin- 
cipales EXPORTATIONS  sont  :  outre  les 
toiles  de  coton  ,  les  étoffes  de  soie ,  les 
châles,  Ie9  tapis  et  les  autres  objets  men- 
tionnés dans  l'article  de  l'industrie,  les 
nombreux  produits  du  sol,  savoir:  opium, 
colon,  riz,  sucre,  nitre,  poivre,  bois  de 
sapan  et  surtout  bois  de  sandal,  gomme- 


laque,  indigo,  cannelle,  soie,  cochenille 
diamans  et  autres  pierres  précieuses, 
perles,  poissons,  peaux  de  tigres  et  au- 
tres objets.  Les  principaux  aeticlu 
D'iMPO&TATion  sont  :  draps ,  velours, 
fer,  cuivre  rou|;e,  plomb ,  armes  à  feu  , 
vins ,  eau-de-Tie ,  dentelles,  fil  d'or,  ga- 
lons ,  coraux,  papiers,  fruiu  secs  et  con- 
fits, drogues  et  produits  de  l'Amérique, 
montres ,  miroirs  et  quincaillerie ,  tous 
objets  importés  par  les  nations  européen- 
nes. L'Arabie  y  envoie  du  café,  des  en- 
cens, .dea  coraux,  des  dattes  et  des  che- 
vaux y  la  Chine ,  beaw^oup  de  thé  par  le 
mctyen  des  vaisseaux  européens  ;  l'empire 
Birman,  beaucoup  de  bois  de  teckjieç 
Moluques,  le  clou  de  girofle  et  la  noix, 
mtiscade  ;  le  Tibet  et  la  cèle  d'Afrique, 
beaucoup  de  coquillages  très  recherchés 
des  Hindous  pour  leur  partire. 

Les  principales  villes  commerçantes  dans 
l'intérieur  sont  *  Farakhâbàd,  Agra, 
Delhi,  Mirzapour.  AUahâbâd,  Be- 
nares,  Patna,  Dakka ,  Oudeypour, 
Indour ,  Wagjwur ,  Somnboulpour , 
Bourhânpour,  Uaïderàbâd ,  Amret-^ 
sir,  Lâhor€,PalU,  /MrrfM?dr  pendant 
le  pèlerinage ,  Chikarpour,  Bahaoul^ 
pour,  etc. ,  c(k.  Parmi  les  villes  mari- 
times nous  nommerons  :  Calcutta ,, 
Bombay,  Madras  et  Surate;  ensuite 
Kambàya  ,  Mangalore  ,  Broatch  , 
Goa  ,.  Kalikut ,  Kotchih ,  Paliakate , 
Pondichéry  ,  flcgapafnam,  Vizaga- 
paiam,  ,  Koringa  ,  Mazulipalam  , 
Colombo,  Koralchi,  etc.,  etc.  Une 
partie  du  commerce  extérieur  se  fait 
aussi  par  le  moyen  des  caravanes,  ce 
qui  a  lieu  surtout  avec  les  royaumes  de 
Kaboul  et  de  Perse,  et  a^cc  le  Tnrkestan. 

DZVI8IOH8.  Afîn  de  rendre  plus  facile 
l'élude  de  cette  partie  de  la  géographie , 
nous  ferous  précéder  le  tableau  des  divi- 
sions politiques  actuelles  de  l'onde  par  le 
tableati  de  ses  divisions  géographiques 
coordonnées  aux  anciennes  divisions  po- 
litiques. Ces  dernières  se  rencontrent 
dans  tous  les  livres  d'histoire  et  de  voya- 
ges ,  et  sont  encore  mentionnées  par  les 
naturels  et  par  les  Européens,  toutes  les 
fois  qu'il  est  question  des  pays  qui  font 
partie  de  l'Inde.  Elles  ne  sauraient  donc 
être  ignorées  sans  inconvénient  ;  nous 
avons  résumé  les  principales  dans  le  ta^ 
bleau  suivant. 
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TABLEAU  DES  DIVISIONS  GÉOGRAPHIQUES  DE  L'INDB. 


Considérée  sous  ce  rapport,  Vluét  dans  les  U- 
nites  que  nous  lui  atons  assignées  peut  être  par- 
tagée de  la  manière  suivante  : 
L'HINDOUSTAN-SEPTEîHTRfONAL ,   qui  com- 
prend ,  selon  M.  Hamilton  »  les  contrées  mon- 
tueuses .  qui  s'étendent  i^Tesl  dn  Setledje ,  jus- 
qu'aux frontières  du  Boutan ,  et  «uiquelles  il 
nous  semble  qu'il  faudratt  «jouter  ta  haute  et 
magnifique  vallée  du  Kachemir.  Ses  subdivisions 
sont ,  en  allant  de  l'ouest  à  Test  :  \e  Eache- 
mir;  le  Gherwdl,  ou  il  faut  distinguer  le 
•  Sirmor,  le  Glierwàl  propfement  dit  ou  SeH" 
nagour,  le  Kemaouti,  et  les  petits  districts  de 
'  Patnkhandiet  Viioutanti  le  Népal,  subdi- 
visé en  Népal  proprement  dit  et  en  prinâpauté 
de  Sikkim. 

l.'fIlNDOUSTAN-MéRIDIONALouHmDOUSTAN 
proprement  dit,  qui  comprend  la  plus  grande 
partie  et  les  plus  importantes  provinces  dn  ci- 
devant  empiré  du  Grand-MogoL  Ces 
provinces ,  dont  plusieurs  rivalisent  en  étendii# 
et  en  population  avec  les  principaux  royaumes 
de  l'Europe»  sont,  en  allant  de  l'ouest  à  l*est,  le 
LaAore,  le  Moultan,  le  Sindh,  le  Kalch,  le 
Quzerate,  le  Mâtwd,  VJdjnUr,  le  Delhi,  VA- 
gra,  VAoudh,  VAUahàbdd,  le  Beliar  et  le 
Bengale. 

U  DEEKAN-SEPTENTRIOKAL  oa  DEKKAN 
proprement  dit,  qui  s'étend  au  sud  de  la  Ner- 
buddah  et  d'une  ligne  imaginaire  tirée  depuis  la 
source  de  ce  fleuve  jusqu'au  golfe  du  Bengale. 
Dans  son  acception  générale ,  cette  division  s'é* 


tend  jusqu'au  cap  Comorin  ;  mais  dans  le  lens 
propre  et  chez  les  natarels,  le  Dekkan  dn  côté  du 
sud  est  limité .  selon  M.  Hamilton ,  par  la  Totm- 
badràh  et  le  Kistnah.  Rétrécis  de  la  sorte ,  eetle 
division  de  Plnde  ne  comprend  qne  le  JCan- 
deich,  VAvrangàbâd,  \t  Bedjapour,  VHal- 
deràifâd,  le  Blder,  le  Berar,  le  Gandwdnd, 
VOrUia  et  les  Cirears  du  Nord. 

LE  DEKKAN-MERIDIONAL  ou  PATS  AU  SUD 
DU  KRICHNA.  Cette  partie  comprend  le  reste 
du  continent  Jusqu'au  cap  Comorin,  quiea  est 
l'extrémité  méridionale.  Ses  sabdivisions  sont 
selon  M.  Hamilton  :  le  Kanara,  le  Malabar, 
le  Kotehin,  le  Travankore,  le  Kolmbaiour, 
le  KarnaUk,  le  Salem  ou  Barràmâhdi^  le 
Mxiore,  le  BalaghdL 

Les  ILES  qui  en  dépendent  géographiquemeot. 
Nous  passons  sous  silence  la  grande  tie  formée 
par  le  FarrAn,  branche  de  l'indns ,  et  le  Kon. 
celles  asses  considérables  qui  forment  le  délia 
du  Gange  et  du  Megna ,  et  les  Iles  beaucoup 
plus  petites  qui  se  trouvent  le  long  des  cdlcs  du 
Guxerate.  Nous  nous  bornerons  A  nomner  id 
le  groupe  deSaltette  ou  de  Bombay,  ^  cause 
de  son  importance  politiqne  et  arcbéoto^ique  ; 
le  grouper  de  Cerlan,  dont  llle  principale  est 
une  des  plut  grandes  de  toute  l'Asie  ;  et  les  deux 
vastes  groupes  d'innombrables  écueils ,  que  les 
géographes  depuis  long-temps  décorent  du  titn 
imposant  d'Archipel  de*  Lakediveê  et  ^Ar- 
chipel des  Maldit^es. 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  POLmQUES  DE  L'INDB. 


Eu  égard  aux  différentes  puissances  qui  se  par- 
Uigrni  actuellement  la  domination  de  llnde, 
C(>ite  vaste  conlrée  peut  être  divisée  de  la  manière 
suivante  : 

Pats  qui  forment l'EMPianlNDO-BRiTANMiQoe. 

Pats  qui  forment  le  Royaumb  db  LXnonB,  ou  la 
cl^devant  Confédération  des  Seïkhs, 

Principautés  do  Smonv  où  Sindh. 


ROTADME  DE  SlNDHIA. 
ROYAQMB  DE  NePAL. 

Territowes  soumis  aux  Portugais,  aux  Fran- 
çais et  aux  Danois,  ou  Inds  Poetccaiss, 
Feanqaisb  et  Danoise.  Vojrez  VAêie  PorUh 
gaise,  Fran/çaise  et  Danoise. 

ROTACMK  DES  MALDIVES. 


Empire   ./4n g lo- Indien. 


La  plus  grande  partie  de  cette  vaste 
contrée  formait  au  commenceuient  du 
siècle  passé  un  des  plus  puissans  em- 
pires du  monde,  connu  sous  le  nom  de 
Vempire  du  Grand-Mogoi,  Pendant  ta 
longue  anarchie  qui  suivit  rinvasion  de 
Nadir-chàh ,  les  soubabs  et  les  nababs  se 
rendirent  indépendaos  chacun  dans  leur 
province  respective;  plnsienrs  nations 
belliqueuses  sortirent  de  leurs  monta- 
gnes et  envahirent  les  pays  qui  étaient 
à  leur  portée  ;  les  rois  ae  Kaboul  et  de 
Malssonr,  lesSeikhs^  les  Maharattes,  le 
Nizdam  et  les  Anglais  se  disputèrent  le 
riche  héritage  d'Akbar  et  d'Avpangzeb. 


I^  bravoure  personnelle  d'nn  goorernear 
de  la  Compagnie  Anglaise ,  l'adroil  po- 
litique d'un  autre,  la  sagesse  e^la  loyauté 
d*un  troisième,  secondées  par  des  cin^n- 
stances  plus  ou  moins  favorables,  ren- 
dirent en  peu  d'années  les  Anglais  maî- 
tres de  presque  toute  l'Inde ,  et  ofTiirent 
de  nos  jours  le  spectacle  encore  aoavean 
dans  les  annales  du  monde ,  d'ane  poi- 
gnée d'Européens  à  la  solde  d'une  eom- 
pagiiie  de  commerce^  conquérant  no  des 
plus  riches  empires  de  la  terre  et  gon- 
vemant  tranquillement  plus  de  cent  mil- 
lions d'Asiatiques, 
commis.  An  nord,  la  conCédération  des 
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SeikhSy  l'empire  Chinois  (le  Tibel  el  le 
Boiitan)  el  le  ^epal.  A  Veêi,  les  terriloi- 
res  de  riiide-Traiisgaugétique  qui  sont 
dépendansou  tributaires  des  Anglais^  et 
le  goUe  du  Bengale*  Au  sud,  TOcéan- 
;  Indien.  A  Vauest,  le  golfe  d*Oman,  les 
principautés  duSindhy  et  le  royaume  de 
Lâbore. 

TLEuvaa.  Comme  cet  empire  embrasse 
toutes  les  eôtes  de  Tlnde  y  à  quelques 
fractions  près,  nous  renvoyons  aux  pages 
721  el  722  pour  tout  ce  qui  les  regarde^ 
alin  d'éviter    s  répétitions. 

DlVieXOm  «JDMIHiaTRATIVBB    Ct  TOYO- 

oBAPBia.  On  doit  partager  l'Inde-An- 
glaise  en  deux  parties  distinctes  : 

Les  Possessions  imméiha'MS  db  l'An- 
GLETEKaE  y  qui  sont  gouvernées  par  le 
roi  :  c'est  la  partie  la  i^oins  considérable  ^ 
elle  ne  comprend  que  File  de  Ceyian ,  qui 
form^  le  gouvernement  de  ce  nom. 

Les   Possessions  de  ka  Compaghib 

DES  llVDES-ORlEIf TALES,    OÙ   il  faUt   dîs^ 

tinguer  encore  les  Possemotis  médiaUê 
.  et  les  Po9seMsiaik8  immédiates.  Celles- 
ci  forment  an  des  états  les  plus  riches  et 
les  plus  puissans  du  globe.  Elles  embras- 
sent les  pi  us  belles  provinces  du  cMevant 
empire  du  Grand-Mo^ol  y  et  sont  régies 
par  des  employés  choisis  par  ia  Compa- 
gnie. Ces  vastes  territoires  forment  trois 
grands  çonvernemens  nommés  :  pré- 
sidefiee  de  Calcutta,  présidence  de 
Madras  et  présidence  de  Bombay, 
Chacune  de  ces  grandes  divisions  est 
subdiTÎsée  en  districts  administrés  par 
un  juge,  par  un  receveur  général  et  par 
d'autres  employés.  Les  districts  sont  en- 
core subdivisés  en  perganncUis,  Il  y  a 
des  districts  qui  ne  contiennent  pas  des 
l)ays  immédiats  [iroprement  dits;  leur 
territoire  est  entièrement  composé  de 
plusieurs  principautés  médiates ,  dont  les 
princes  ou  radjas  jouissent  d'une  auto- 
rité si  bornée  qu'on  doit  les  regarder 
plnt6t  comme  de  grands  propriétaires 
que  comme  des  souverains  vassaux  ou 
tributaires.  I^s  districts  de  la  province 
d'Orissa,  celui  de  Sirmore  dans  le  Gher- 
wdl  en  offrept  des  exemples.  Dans  la 
rédaction  du  tableau  ci-dessous,  on  a 
cru  pouvoir  omettre  sans  inconvénient 
les  petits  districts  du  GandwAnà,  du 
Guzeraie  et  antres  trop  nombreux  et 
trop  petits  pour  y  trouver  place.  D'après 
la  nouvelle  charte,  la  présidence  de  Cal- 
cutta doit  être  séparée  en  deux  :  celle  du 


Fùrt^William  ou  de  Calcutta  et  celk 
à*Allakàbâd.  Quoique  cette*  dernière 
ville  ail  été  définitivement  désignée  pour 
être  la  capitale  de  la  nouvelle  présidence, 
nous  n'avons  pas  encore  les  moyens  d'in- 
diquer les  provinces  qui  doivent  la  for- 
mer. Il  parait  cependant  probable  qu'elle 
se  composera  des  provinces  iVAllahabdd, 
d'Aoud,  A'Agra,  de  Delhi,  de  Gherwâl, 
d^Adjmir,  de  Qmidwànà;  toutes  les 
autres  resteront  à  la  présidence  de  Cal- 
cutta. Nous  verrons  dans  la  desoription 
de  TAfrique  ce  qui  concerne  Vile  de 
Ste^Hélèfie,  qui  n'appartient  plus  à  la 
Coi^pagnie ,  et  nous  y  décrirons  celîe  de 
Socot&ra,  qu'elle  a  achetcf»  dcjiuis  quel- 
ques années  et  qu'elle  a  fait  immédiate^ 
ment  occuper  par  ses  troopes. 
Les  Possessiofis  médiates  sont  gou- 
vernées par  leurs  princes  res|)ectifs,  dont 
plusieurs  ne  sont  que  vassaux  ou  alliés 
de  la  Compagnie,  mais  dont  le  plus  grand 
nombre  lui  paie  un  tribut.  I^es  troupes 
anglaises  forment  la  partie  principale 
des  garnisons  de  leurs  places  fortes. 
Quelques-uns  de  ces  princes  possèdent 
des  territoires  aussi  vastes  et  aussi  peu- 
plés que  ceux  de  certaine  puissance  eu- 
ropéenne du  second  ordre.  Les  posses- 
sions médiates  sont  inégalement  parta- 
gées entre  les  trois  présidences  de  Cal- 
cutta, de  Madras  et  de  Bombay.  Le  tableau 
suivant  offre  les  divisions  actuelles  politi- 
ques et  administratives  de  l'empire  Anglo- 
Indien.LenombreetleslimitesdequcIques 
districts ,  surtout  de  cenxquî  forment  les 
présidences  de  Calcutta  et  de  Boidbay , 
offrent  encore  beaucoup  de  vague  et  din- 
certitude.  Nous  n'avons  pu  résoudre  nos 
doutes  ni  en  consultant  la  dernière  édi- 
tion de  \East  India  Gazetteer,  que 
M.  Hamilton  a  publiée  en  1828,  ni  en 
examinant  la  carte  publiée  par  M.  Cary 
à  Londres  en  1830.  Nous  devons  ajouter 
qu'il  paraît  que  l'important  et  riche 
royaume  de  Maïssour  a  perdu  entiè- 
rement son  indépendance  et  qu'il  a  été 
réuni  aux  possessions  immédiates  de  la 
Compagnie.  Cependant ,  comme  nous 
n'avons  encore  vu  aucun  document  of- 
ficiel relatif  à  ce  changement,  nous 
avons  CPU  devoir  lui  laisser  la  place 
que  nous  lui  avons  assignée  dans  la  pre- 
mière édition  de  l'Abrégé.  Les  noms  entre 
parenthèses  sans  être  précédés  d'un  as- 
térisque sont  écrits  d'après  l'orthographe 
anglaise ,  qui ,  maigre  les  justes  récla- 
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mations  de  plusieurs  savans,  continue  la  lecture  plus  facile  et  pour  aïOer  'e 

encore  au  grand  détriment  de  la  science  lecteur  à  retrouver  sur  les  eartes  «es 

à  être  employée  presque  exclusivement  noms  qu'il  renferme.  Nous  avons  déjà 

par  tous  les  géographes  ^  tous  les  carto-  signalé  ailleurs  tout  ce  que  nous  devoBs 

graphes  du  continent  de  l'Europe  et  de  à  l'obligeanle  amitié  de  M.  Rlaproth  pour 

rAmérique.  Nous  avons  cru  devoir  faire  ce  qui  concerne  la  description  de  l'Ane, 
cette  addition  à  ce  tableau  pour  en  rendre 

FOS8S8SZOV8  DCMÊDIATSt  BZ  XiA  OOMFAOICT. 

Aeicienres  Provinces.       Districts  actuels.  Cheps-Lieux  ,  Villes  veihcifales. 

PRÉSIDENCE  DE  CALCUTTA.  ' 

Bercâlb Calcutta  on  le*  U  per-  Calcutta;  Barrakpour,  Tchinsoura  (Cbtiifi»> 

gaonabs.  ra)  :  Ba4jbadjVMAmu^Ks). 

NaddiA  (Nudea) Nàddià,  coMégelirndoucéfèbre. 

H  agit  (HoogI  V).  H  a  g  II  ;  Kirpoy,  Tchandarcàna. 

DJ  tes  tore  (Jesaore).  .  .  VioT\9ij{}AooT\ey)\V\\eSagoro\ïGangtua^n'' 
ra ,  importante  par  son  temple  hMou  et  cS^è- 
breparson  portetpar  la  salubritt^de  son  clinat. 

BAkergandj Barisàl;  JBàKerg€Ui4/ ; Vi\e  Vekkin-C/utb€i^' 

(Backergunge).  pour,  salines  immenses. 

Tckittagong. Islamabad;  les  ll«s;  Maskal,  SandipiSun- 

(Chittagong).  deep)  à  l'embouchure  du  Megna,  jadis  repaire 

des  pirates;  Hattia,  salines. 

Tlperah Kamiila;£<>iir'/0oi£r(Luckipoor). 

Dakka- Dje  lalpour.     D a kk a  :  Narratngarùij;  Sounergong, 

MoYmansinga Nassiribàd;  Sirà4jgan4j,  la  petite  prioci- 

cMyiiiuBsiogh).  pauté  de  Sasang  (Susung)  dont  le  cbeMieo  est 

DiratUpour, 

Silhet. Silbet;  Jzmerigan4is  Laour. 

Rang  pour  (Ruogpoor).  Raagpour;  Dtiapj   Tdiilmarr,  pélerina^ 
hindou;  Rangamattx,  une  des  anciennes  ca- 
pitales du  Bengale»  réduite  à  3M  OMiaons; 
GoAlpàrd. 
Dinàdjpour Dinâdjpour;  iiàldah;  les  ruines  de  Gourg 


qu'on  j  tient  en  avril. 
Pottr  A /4  A  (Pumeab).  ..  Pour  nia  b;  Nâthpouri  Katbàh. 
Radjehahi  Ç^9^s\x9hy).   Nattore:  Bdllch;  Jiâdfemahal. 
BirSoum  (Birboom) .  .  .  Soury%Surrouli  Baiifyanàih,  célèbre  péle> 

rinage  hindou. 
Mourehiddbdd, ....  Mourchidàbftd;  Bjongipourei  KassUn-b»' 

(Moorshedabad).  zar(Cossim-buzar}. 

Bardwdn  (Burdwan).  .  .  BarJwàn;  Ca/(vii (Cutwa). 
Midnapour,  M i d n a p o u r ;  Djellassore f  BAgri ,  Jnsqarca 

1816  repaire  de  voleurs;  Ptpler. 
Princ.  de  Kôtch-Ba-  Bahàr(Beyhar),  siège  du  radja  tributaire,  dont 
hdr  (Cooch-Bahar).  dépend  cette  principauté. 

BibXe Behdr  (Bahar) Patna;  Behân  Cajai  Dinapour;  Daoudttà- 

gan  Bar;  îsiamgandj» 
Adm^Aar  (Ramghur) .  .  Tchittra;  /<<iiRd£z'*rLa  principauté  de Tcba- 

ta  Nagpour,  dont  Bàrva  (Burwa)  est  le  cbcf- 

lieu. 
BogUpour  (Bogllpoor).  Boglipour;  Monghirt  Sitakandi   TrAajn- 

pandgùr. 
Tirhout  (Tirlioot)  .  .  .  .  Hayipour. 

Sdran  (Sarun).  TchhaprA;  Mandfi (Mai^ee) :  Boggah, 

<7AâAâ^4(f(Staababad).  .  Arrah;  Rhotas,  grandes  forUlicatioos ,  te»- 

ples^  restes  imposans. 

AllabIbId Âilahdbdd. AllahàbAd;  jrami;^tf/A|»oicr(Futtefapo«Ci 

Chdhzapour. 

DJouanpour. DJouanponriZa/r<?rifrd</;^si#itg^Aar(Azim- 

(Juanpoor).  ghnr). 

Benarei,  B  enares  (*Varanachi  ;  Ghazipour. 

Mirzapo  ur,  Mirzapo  ur;  RamnagouTi  Bidjighar  ou  Bid- 

zegpur. 

Bandelkhand Banda;  les  imposantes  ruines  de  Makokaki 

(Bundeikund).  TchaUerpour?  ;  Kallinger, 

KdpouriCaLVMfWtr).  .  .  .  Kâpour. 

<Oade) Gdrakpour GArakpour:  la  petite  principauté  de  Botonl, 

(Goruekpoor).  dont  Khas-Butoui  est  le  chef-lieu. 
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AHCitMli  PlOTIRCM.  DiSTUCTt  àCTQKU.  ChBPS-LIBOX  ,  VlLLKS  PftllIClPàLCS. 

àMA Jgra Af  ■'^t  ^attcA^«r(Futtebpoor):  jraiAottAiott 

Itaihra;  Bindrdiand  (Biodrabund) ,  péleri- 

luge  liiiidou.    • 
Btawêh MinpoHr;  j:aiioitt(/(KaooJe;*Kftojrakoubd)t; 

Slaweh. 

Farrakhàhàd. Farrakhàbàd;  FaUihghar  (JyàVbt^t^w). 

(i'umickabad). 

Kalpi ILalpii  Djalouan. 

jiiiSàar  (Alighar).  AHgbari  Noh. 

%ujn Delhi Delhi  (*  DilU)  oa  Debli;  Bewanr;  Paniput, 

baUilIcs  de  163«  et  n&t  ;  ChamU;  Sonepui. 

Bareily Bareil?;  Tehilkrah, 

Hordbàd.  Moràbad:  friocipautédeRampoar.dontilaifi- 

pour  est  le  cbeMieu  \  Bagginài  Na4iiàdlfâd. 

Sàhàranpour, Sabiranpour}  Uardwar  ÇAnHyiwn. 

(Saharanpoor). 
MerouL MerouiiJnopehihr;leêrmttt*d*H<uttndpour 

l*  HastiDà-oagara);   Sirdhamà,  liège  d'uo 

ra^ja  tributaire. 
Harridnd  (llurriaaa)  .  .  Haniii  \ti  raïae» d*HUsar. 

GanTlblCiirwal}  .  .  .^/r/na^ccr(Serinagur).  .  Sirinagur;  newaprayaga.    Gangotri,  Ke 

dernaih  et  Bhdirinath,  pèlerinages  htodous 
BaraAa/.  résidence  du  radiia  du  Gnerwàl. 

Kemaon  (Kamaon). .  .  .  A 1  m o r a  ;  Bâpsimath  ( Josioiatli)  :  Badrinath ; 
le  PatnkMtndi  et  le  BhoutarU  uabités  par  des 
Bboutias. 

Slrmom Ralngbar  (Raeenghur)*,  IfaAan,  cheMteu  de 

la  principaaté  de  Sinnore  ;  BeUupour.  de 
celle  de  ialilore  ;  Rampourj^  de  celle  de  Bas- 
sàhir,  quoique  le  radja  depuis  quelque  temps 
réside  a  Seran, 

AmmIe  (AJmeer). ,  ,  .  Adjmtr. Adjmlr^  ville  florissante  par  son  commeKe  et 

qui  s'accroît  tous  les  jours  ;  on  porte  à  2S»ooo 
Ames  sa  population  actuelle  ;  Pouekkour 
(Pooshiioor,  Pokur) ,  ville  importante  par  son 
temple  renommé  et  par  sa  grande  foire. 

Oaissa' Singboum  (Singliboom).  Singboum,  résidence  d'un  ra(Ua  qui  Jusqu'à 

ces  derniers  temps  vivait  de  vols. 
Jtand/f ^r  (Kunjenr)  .  .  .  Kandjiar,  siège  d*un  ra^ja. 

MoharbandJ Hariorpour,  siège  du  ra4)a. 

(Mohurbungej. 
B^latsore Balassore;  ta  principauté  de  Nilgbar»  dont 

J^//^%-e«t  la  capitale. 
£af/4A(CutUck) KAttak;  Ramghar  C  Ramaghara).  Plusieurs 

petites  prinàpaatés  sont  comprises  dans  ce 

district. 
jrAo«r<laA(Klioordah) .  IChourdabgar,  siège  d*un  rad^Ja;  DJagger- 

ndUi  (Juggernautb). 

GARnwlMACGundwaiM) Djabbalpour  (Jubbulpoor) ;  Ghdrrd,  fadis 

capitale  du  Gandwàna,  maintenant  presque 
déserte;  Radfeghar,  résidence  d'un  raiUa 
delTchandall  ;  Bandougow;  Soukpour,  ré> 
sidence  d'un  radja  dans  le  pays  des  sauvagea 
Tehohan;Sohaajpùur,i^\àtTLteû*\ïnt94\A\ 
Omerkantak  (Omerkuntuc  pèlerinage  lim- 
don;  Soumboulpour,  sièiee  d'un  ra^ja  ;  Sohn- 
pour,  siège  d'un  rai^a  ;  Mandldh. 

iRDi-TnAicsGAifotTiQoi.  Yo/ez  pour  cette  partia  l'Inde-Transgangétique  Anglaise  dans  le  chapitre 
suivant. 

PRESIDENCE  DE  MADRAS. 

Kàeiiatic  (Camalic) ,  Madras Madras. 

Tckinglepei Tchiuglepet;  Kondjeverami   Meliapowr 

(Cbingleput).  (St-Thomé);   Jto«^Wo/i^  (*  Saadet-Bender), 

grandes  raines;  Sadratf  MdàdàâUpouram, 
Nellore Nellore:  VinkatigherrytiKalastryt^ttOien 

mines  de  cuivre. 
Arkot  SeptenlrionaL  Arcot»  Fellore,  Tripetix,  pèlerinage  hindou  ; 

Paliakate, 
Jrkot  Méridional .  .  Veradàtchellam  (Verachehim):  Tr^m>ma/- 

//;  Kttddali^re;  Porto-novo;  Tchillai.ba- 

ram,  pèlerinage  hindon. 
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AnCIKIIIIXS  PrOVIKCBS.  DttTEICTf  ACTUEL».  CHBrS-LtEUZ .  V1LLE8  PRIHCIPALES. 

TandJaore  (Taiiiore).  .  Taadjaore  ;iromfraAr0/t«iii(Coniboofomtin}. 
^       ^  péleriDage   biodou;  Nagore;  Negaffoêtum 

Fûudoukotta, 
Trilchinapaii.  ....  Tritchinapali;  PUe  Seringham  fomiéepar 

le  Kaveri ,  pèlerinage  biodou. 

Madoura Madoura;  DindixpuL 

Chevàganga  Chefâgaoga,  résidence  d'un  ratQa;  Ham- 

(Cbeyaganga).  nad,  résidence  d'un  ra4i*  ;  1^«  <U  Bamuse-- 

ram,  pèlerinage  hindou. 
Tinevellr Tinefeilj;  PaliamkoUa;  Tutikonn,  pêche 

de  perles. 

KrtMBATOCR Kolmbalour, iLQ\m\^^iovLt  \  Satimangalum;  Eroad. 

SalemetMarramahal,  Salem;  nyaeoUai  FencoUagherm KUina- 
gherry, 

MAlssoum(M78ore) .  .  Seringapalam Seringapatam. 

Malabak Malabar.  Kalikut?  Kotcbin?  Xranganore;  MaiaS- 

i.jM.«i»<».  eherri  Kolangadui  Ponanx,  «*ge  du  tan- 

goufoii  grand-prétre  des  Noplays  et  jadis  re- 
paire de  cortairet;  Barpoor  (Sultbanpal- 
nam);  Merkara,  siège  ou  ra^ia  de  KoofS 
(Coorg);  Kananorei  Tellichery» 

Kawaea Kanara Mangalore;  Djemdldbâd;  leunour  (Einn- 

*  ro)Tteniplef  célèbres  de  Diaïnas;^a«etof«; 

BaUecoilah,  temple  des  Djainas;  Onore; 
Jnkolai  Sounda. 

BALACHlT(Balagbwt). ^tfl/arr ^«"•''T»  ^J^'^^À  Ç««<rAGool7);  lanMsli 

Mourikonda,j[»élennage  hindou. 
Kaddàpàh    (Cuddapah).  KaddApAb;  Sidout;  GandikoUa. 

CincARS  DU  NotD.  .  .  GantouriGwioor).  Gaitttour iKondavir;  Nizampatam. 

Miaxuiipatam Marulipatam-,   EUore^  Sikakollumi  Coa- 

dapîUX' 
Ràdjàmandri Râdjàmandri;  ModapoUam;  Koringa, 

Fizagapatâm Vizagapatam-,  Bimilipatami  SemUchdl- 

/om.  pèlerinage  biodou. 

Gandjam  (GaAiam)  .  .  .  Gandja m,  pagode  célèbre;  GoumsuT;  Ciea^ 
co/«  (*  Bapius-Bander). 

PRÉSIDENCE  DE  BOMBAY. 
AvRANclniD Bombay  (lie) Bombât  ^ IfaAùii. 

(  uninga  a  ).         Djounir  ofât'Sounur,  .Poana;  TcMnIchour;  D/e4far7Xf  Memd^ 
(Jooneer  .  Loghun  Korly, 

Kalliani Kalnani;  ilô^dpottr;  Juhtahi  Nagotamm^ 

Paulin  Panwell;  Basseïru 

Djowàr  (Jowaor) pj?,^*f-       ^.  , .  *    ,  ,  •  •    •     j 

Bag  lana.  S  a  II  i  e  r  ;  ce  district  est  le  pays  onginiire  des 

Mabarattes. 

Sanganmir S  a  ngan  m  iriJ\r4**tfA;  pèlerinage  hindou. 

(Saungumoere).  _^       ^  ,.v     j 

Jhmednagar,  Ahmedoagar  (Ahmedouggar). 

Perralnda,  Perraloda. 

Solapour.  Solapour. 

Akalkotta,  Akaikotta  (AkulkolU). 

BEoiA.o.B(Bejapoor).  AonAa.^^pt^nlr/.n. Tan^n^^^^^^^ 

bul?\  Djatgliar  ou  Zjrghar;  Viziadrottg; 

Khelr. 
Konkan  Méridional.  Raïpour?;  Gheriah,  i»^»  capitale d;un  étal 

de  corsaires;  jélehera;  Tchikourr;  Gokék; 

Fort-nctoria  (*  Bankout). 

Bedjapour Bedjapour. 

Annagoandy,  Annagoundy  rBIsnagar);  KamtMour 

Darwar  .  .  . DarwarCNassirAbàd);  H'oublXi  Oai^tar' 

gr/Mxr  (Gujunderghur);  ^*/r^Aar(Asseersbnr)? 

KANDBicn  (Candeisb).  Gaulna ^ ffiàe ^f .?;&^^^  '""**~* 

Kandeich Nàndodcî  Talnere,^ 

Meiwar.  Sulthanpour?  Bedjaghar, 

GmBATE (Golerat).  .  Sarate Suralc;  Bulsau. 
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AMCtumu  Pkovihces.  Disteicts  actuels.  Catrfr-LiBui ,  Villu  puiiGirALBs. 

Barotch,  BaroUli  (Broach);    Sinnore?;  Dimbosier 

(Jumbosier;. 
Matra KaTra-,  i?/<(fd^iir (Befjapoor);  Hhaunaggar; 

Pourbander  (Poorbunder) ,  résidenccd'ttii 

radia. 
Akmadàbàd, AhmedàbAd. 

WQÊMMMtaxan  mkinATam  »■  &a  ookvaomib. 

KoTAons  tt  PtiMcir.         Anciiiniis  Protimcm  Cain-Lnui ,  Yillm  raniciPALn. 

«cUicls.  où  ils  Mot  placés. 


PuaciF.  DC  Dibttchk  Jdjmlr{k^mMK) DJejpOurCJreaagour);  Jmben  Rampoum 

(iejpoor).  ^^^     ^      ^  (Raotampoor). 

PaiMiP.  DB  KOTA». .  .  ÂdJmir  (Ajaccr) Kotab t  Gagroun;  Chàhàbàd. 

Paincip.  DB BouNDi.      Jàjmir  (Ainmer).  B ou n di  ;  walUui, 

Paiiicip.D'ODBTPooBoa  A4Jmir  (AjiMer) Odejp our  (Odejpoor);  TchitoreiSarowx- 

Pbincip.  DB  DioimMNni  ^d/ift/r  (A|neer) DJoodpoar  (Joudpoor);  PaUi  (Pallee);  Na- 

oudbMabwab.  gom  Mirta  (MeeHa);  Ctfallore   (Jallore); 

_  ...  ^ibiianm^ii  (Seewaonu). 

Ptmcir.DBToHK.  .  .  .  i#d/m<r  (Almeer) Tonk;  et ^«roitf^e dans  le  MAIwA. 

Prihcip.dbDjessalmIb  AOJmir  (Ajneer).  Djessalinlr,  viïïe  priocipale  de  cette  priaei- 

(Jcf seloiere).  paoté  parUçée  eatre  plusiean  chefii  ;  elle  est 

».         ^j^^/..        *  ..  çpaiBiercaii  w  et  compte  près  dt  ao.ooo  Ames. 

Princip.  DB  BiianIe  .  .  ^4/iR/r(AJneer> BikaalrlBicaDere);  TcAoroii  (Choroo).' 

PATBftBs  Bbattibs.       Jdjmir  (Ajmcer)  Bhatair,  lésideace  des  priacipaux  cbefs  qiti 

partacent  entre  eax  la  domioatiOD  de  ce  pays. 
FatUliâbâd  (Futtebabad).  Haniah  et  Biror 
nah,  filles  appartenant  à  des  cbefs  indé- 
-    -    .^  «  .  ^.  pendans  les  nos  des  autres. 

Pamcip.  DB  Katcb.  .  .  KaichÇCnUh).^ BJioudj(BhooJ); Kartrf4Wej>//u(/«r. 

RovAOMB  DB  Baboda.     Guserate  (Cajerat).        Babooa;  Bowénghars  Kappervoardie  (Kop- 

Kirwuntt);  Ail&inCPuttuD).  jadis  capitale  de 
ut  le  («userale;  Pàihànpour,  siéjse  d*ua 
ra4iatnbttUire ;  Disa  (DeeuL)  ;  Rhàdanpouri 
nie  Baie,  pèlerinage  hindou;  Dwaraka, 
péleriaage  h«ndott  }  Uf/anâghar  ou  Soreth 
(Jnaagluir).  siège  d'ua  radja  tributaire  ;  Wa/t" 
kanir,  résidence  d'un  ra^ia  tributaire.  Une 
partie  du  Baxf  àe9  Kaltieé . 

Pbimcip.  DB Barswaba.  Guzerata BaaswJira. 

Paiacip,  DBTaBBlD. .  G  usa  rate.  TberAa(Tberaud). 

Pbimcip.  dbTubbab.      Gazera  te ..Turrab  {,Tàearah)i  plusieurs  tribus  de  CoU' 

lies, 

Paincip.  DB  DvBBOl .  .  Guzaraie DubboT. 

pRiHCDB  NoABAOAB.  .  Gu%eraie lloaDaKar(1<ioaBagur),pècJie  de  perles. 

pRiRCip.  dbGocmdal.    Quzerate €oundal(Goottdni). 

pRiRcip.  DB Kambata.    Guterate.  Kambaja  (Kambay). 

RoTAOHB  Imdoob  Mùiwà Ibooub;  PàkkandXi  Wandessor,  Godnt?d9ins. 

(ladore).  leGuzerate» 

Prircip>«db  BopXi..  .  .  Mâlwà Bopàl  (BbopanI)  ;  IsUonnagar, 

Priucip.  DB  Dbaba»      M  à  Iwé»  Dhara  (Dharannggur)  ;  Mandow? 

Prircip. DE Rbwah.  .  .  AHahdbdd. Rewah;  Mow, 

pRiHUp.  d'Ibahsi.         Jtlahabàd,  Ihansi. 

Pbincip.  dbTebri  .  .  .  Atlahàbàd, Tehri  (Tebree). 

Prircip.  de  Parmab.     AJiahà  bàd,  P  a  a aa  b  ;  riches  mines  de  diamans 

Pribgv.  dc  Kabou  .  .  Agra. Karoli. 

Prxkc  db  Bbartpqiir.  Agra,  Ih a  r t  p o u  r  (Bhurtpoor);  Dfg ;  Biarut  ?  Wey- 

re\  Kombhère.  grande fabncatiun  de  sel. 

Prihcip.  de  DaoLpaaR.  Agra. D  bol  pour  (Oholpoor). 

pRiac.  de  Maxtberbt  ^^ro»  Al  v  a  r,  place  très  roKe;  Matcherrr;  Ted- 

(Macheri7)ouMEWAT.  Jarah,  jadis  capitale  du  Mewat;  Aiinaggar 

ou  GhoMauiX'i'ezHateheUes,  tribu  très  fé- 
roce. 

RoYAvna D'AooDa  .  .  .  Aoudh^OvAit) Ldcksow;  Manikpour;  Sangoula  ou  Felzà-^ 

bdd;  Aoudhi  SulUianpour;  Baraitch;  Khx- 
ràbàd, 

SiRnRD  oit  Pats  mb  Delhi    Pat  liai  ah,  résidence  du  plus  puissant  prince 

î^bUbs.  des  Selks  vassaux  i  Thanetar,  résidence  d'un 

prince  vassal  et  pèlerinage  hindou  ;  Sirhind, 
Jadis  grande  et  florissaate,  aujourd'hui  une 
masse  infoime  de  ruines  ;  elle  appartient  ainsi 
que  Lddldna  (Ludhecana),  à  deux  princes 
seikhs  vassaux  ;  Lftdiàna  est  en  outre  uae  des 
principales  places  d'armes  des  Anglais. 
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Royaumes  et  Priucip.       Arcicïviies  Protikcm 
actuels.  où  ils  sont  placés. 

Pmnc.  de  KoLAPOua  .  Bedjapour, 


ChCPS-LibVX  ,  YlLLBS  pmiiici»At.«i» 

Kolapourt  Matkapottr  (Malkapom) ,  Ket- 
Âon^iOakoog).  Ce  petit  état  maliaratle  Isiir 
Deaucoup  dans  Tbistoire  de  rinde  de  ces  der- 
niers temps  par  ses  adressions  snr  les  états 
voisins ,  par  ses  dissensions  domeatifvcs  et  par 
ses  pirateries  sur  la  cdU  de  Malater,  dont 
Malwan  était  le  principal  repaire. 

ROYAUMK DU DfiiiAH.  .  Hulderàbàd. HAlDBijLBADi  Golcondg ;   Ghanpwir  (Glinn- 

(Hyderabad).  poor);  Falountchdh. 

Sider  (Beeder) Blder;  Kalberxàt  Nandert,  pèlerinage,  et 

deputoisis  collem  seikb  eilèbre. 

Berar Ellitchpour;  Anurawattys Uulk&pour. 

Avrangdbdd K^ftn%k\^hA,Daifl€tàbàdf  BnaakiEllora 

(Aurungabad). 
Bedjapour  (Bcjapoor) .  Sàkkar;  iTopd/ (Cojpaul). 
RoYAOMB  DB  NAcrouB.  a^/K/tvd/id  (Gttndwaoa)  Nagpodb:  Deoghàriutoi^nTUIUuntek,  pèle- 
rinage nindou  ;  Chaapourj  Ratkuipoar  daas 
le  saavajce  district  de  Tcbotisgbnr  (Cbotect- 
gbor);  IfoAiZifoo^  pèlerinage  nindou;  Rre- 
powrt  TchandOi  fvxraghar,  mines  de  dis- 
mansjadis  très  riches. 
.  SXtIbah,  MahdbiUxsirt  iÊerriicht  fonder- 
pour  (Punderpoor) ,  pèlerinage  hindou  ;  Bai- 
id^(UuUanjr}. 
MaIssodr;  Bangalorei  Tehinapatami  Tehi- 
kanhuallxi  MailkoUoi  Fedda-Baiapour: 
Srdvdnd-Belxalds  Bednoret  SUnagas  Ike- 
ly,  où  l'on  voit  les  raines  d'une  Tille  ^o*ob  dit 
avoir  compté  100,000  maisons;  Tchùetteld' 
rougi  Serai  Kolar, 
Tbiyahdbbam;  Trûvankore:  Forka;  KoulaiL 

Andjenga, 
Tripontaby  ;  Kolam  Verapollr, 
Silckira;  Dar4jUUigt  Nagru  Nagarkote, 
passage  célèbre  et  important.  Ce  petit  éUt. 
régi  par  un  prince  tibétain ,  n'est  qu'alUé  dts 
Anglais.  Sa  position  entre  le  Népal .  le  BoutSB 
et  le  Bengale  lui  donne  une  grande  importance 
sous  le  triple  rapport  politique ,  militaire  cl 
commercial. 

^.ui  lesquels  se  trouvent  19  flots ,  habités  par  des 
Amenl  tit,  selon  M.  Hamilton,  le  plus  graad 


Royaume  db  SItabau.  Bedjapour  (Bcjapoor) 
Royaume  BB  MaIssoub.  Matssour  Oàjsore)  .  , 


Roy.  DE TbIvarkobb  .  Malabar. 


Royaume  DE  KoTCBiR.  .  Malabar.  .  .  . 
PaiNCip.  DE  SiKKiM.      JVtf^a/CNepaulX 


Les  Labboives.  gronpes  d'innombrables  ècueils, 

Moplajrs  et  régis  par ' '  -*—  '  -'- 

Ilot  de  cet  archipel. 


Moplajrs  et  régis  par  un  prince  vassal  des  Anglais. 
"  *  •      "  — chir  ' 


P08SSSSZOV8  XMDOaiDXjLTSS  BS  VéXeiXTmBMM. 

Ceylan  (Ceylon) Colombo;  Negomboi  TchhUaulfMlvmhCan' 

d[r(*Maha-nenva);  Point  de  Qallet  Matott- 
rat  Battikaloi  Trinkomalit  Dambouloui 
les  petites  lies  Jafhapatam,  où  se  troave  Jaf- 
napatam,  et  Manaari  KondatekX' 

qnes:  elles  ont  des  toits  plats  et  des 
croisées  très  étroites.  Tout  un  quartier 
de  Calcutta  ne  renferme  que  des  huttes 
de  ce  genre  et  quelques  bazars  à  demi 
ruinés.  En  général ,  on  peut  dire  que 
Calcutta  est  partagée  en  deux  quartiers, 
dont  TarchitecUire  est  entièrement  dif- 
férente :  celui  de  la  Ville  Navrer  mat 
bâti:  avec  des  mes  aales  et  étroites  :  nous 
Tenons  d'indiquer  les  misérables  con- 
structions qui  le  composent;  et  eeioi  du 
Gouvernement,  dit  aussi  le  fanboui^  de 
TchauringhyiOïowrm^y).  Celui-ci,  où 
résident  les  Anglais  et  les  Européens,  est 
très  bien  bâti .  et  rappelle^  dit  l'évèque 
Heber,  à  sV  méprendre,  l'aspect  de  Saint- 


Dans  la  PRESIDENCE  DE  CALCUTTA 
on  trouve  :  Calcutta,  située  dans  nn 
terrain  marécageux  et  encore  assez  mal- 
sain, sur  la  nve  gauche  d'un  bras  du 
Gange,  nommé  HagU  ou  Hougly  par  les 
Européens  ;  ce  bras  forme  un  port  capa- 
ble d'admettre  des  vaisseaux  de  500  ton- 
neaux. Les  maisons  qui  bordent  la  route 
à  quelques  milles  de  Calcutta,  ainsi  que 
celles  de  cette  métropole,  sont  coiiverles 
de  chaume  on  de  KUilles;  la  plupart 
sont  précédées  de  petites  galeries,  et 
presque  entièrement  construites  avec  des 
nattes  et  des  bambous.  Celles  qui  servent 
d'habitations  aux  musulmans  et  aux  Hin- 
dous de  la  classe  moyenne,  sont  en  bri- 


CAL 


▲  {mtr  de  *hi,rtioe 

%  mttldm   fîUe 

C  rfwvr 

D  Muremi  de  P0,rtB^ 

W   JiMnmu.dk»^ 

Gtnerml  Ç  Mmt^U»  dmL^ltuHi^ 

H   Ajyle^marL^nBmf£mv^uwmwt%BflU»  Arménienne 
I    Afiùf»eeEi»k  S'JiunM'         T  ^Xé^eâl»  ^  /7^u«r. 


m.  JB/nâmlpmu^^MdffèÊte^   X  £m.Jlmnfue 
deUAfUee 
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\    *»,,\  •      •      -1   "-^  -A 
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Pétenboorg  :  les  maisons  y  ressemblent 
à  des  palais.  Les  principaux  bàtimens 
sont  :  le  folaù  au  gouvernement , 
édifice  aussi  remarquable  par  son  arcbi- 
teetare  que  par  son  étendue  :  c'est  le  plus 
beau  de  la  Tille  ;  Vhôtel-'de^vUlef  la 
eottr  de  justice  s  les  deux  égliieean- 
glieanéê ,  celles  des  presbytériens  et 
quelques-uns  des  temples  consacrés  aux 
autres  cultes.  On  peut  ranger  aussi  parmi 
les  principaux  édifices  de  Calcutta  ceux 
qui  appartiennent  aux  établissemens  pu- 
blics et  aux  institutions  philantropiques 
les  )>lns  importantes.  Mais  nous  ferons 
observer  que  les  temples  Hindous  et  les 
mosquées  sont  en  général  petits,  bas  et 
mal  situés,  et  que  cette  capitale  n'offre 
aucun  bazar  an'on  puisse  comparer 
à  ceux  qui  font  t'omement  des  Tilles  de 
la  Perse  et  de  l'Asie  Ottomane  j  cepen- 
dant ce  genre  de  bâtiment  serait  de  la 
plus  baute  utilité  dans  un  climat  comme 
celui  de  Calcutta,  où  le  soleil  et  la  pluie 
sont  très  incommodes.  Auprès  de  Cal- 
cutta est  situé  le  Fort  fTUliam,  remar- 
quable par  son  étendue ,  sa  force  et  sa 
belle  construction  :  c'est  la  forteresse  la 
plus  régulière  et  la  plus  importante  de 
toute  rinde;  on  vante  surtout  ses  vastes 
casernes ,  son  bel  arsenal ,  la  fonderie 
de  canons  et  d'autres  établissemens  sem- 
blables. Quoique  Calcutta  soit  habitée  par 
un  si  grand  nombre  d'Hindous  et  d'au- 
tres nations  asiatiques,  elle  offre  presque 
tontes  les  institutions  et  presuue  tous  les 
amusemensdes  grandes  villes  de  TEnrope. 
Ses  principaux  établissemens  scientifi- 
A.ues  et  litttraires  sont  :  le  eollège  du  Fort 
fFïiiiam,  espèce  d'université,  où  les  élè- 
ves, sortis  de  Haileybury,  dont  nous  avons 
parlé  à  la  page  407 ,  viennent  achever 
leiAr  éducation;  peut-être  cet  établisse- 
ment a-t41  cessé  d'exister,  sa  suppression 
ayant  été  décrétée  il  y  a  quelques  années  y 
le  eollège  samscrit  du  gouvernement; 
la  me»essé  ou  le  eollège  mahoméian 
du  aouvemement,  le  collège  /piscopal 
(bisnop's  collège)  ;  le  gymnase  de  Cal-- 
eutia  (the  Calcutta  grammar  school)  ; 
^académie  arméniennes  Vécole  de 
commerce;  V école  des  jeunes  filles 
indiennes,  et  plusieurs  autres  établisse- 
mens d'instruction;  \9i  société  asiatique, 
qui  est  le  premier  corps  savant  de  l'Asie  : 
elle  publie  des  mémoires  auxquels  on 
doit  des  renseignemens  précieux  sur  l'his- 
toire, la  géographie,  les  productions  et 


les  antiquités  de  cette  partie  du  monde; 
\Sl  société  de  médecine  et  depkréno- 
togie  :  elle  publie  aussi  des  mémoires  ; 
le  théâtre  ;  le  jardin  botanique  ,  où 
l'on  cultive  les  végétaux  les  plus  rares 
de  tous  les  climats;  c'est  peut-être  le 
plus  bel  établissement  de  ce  genre  situé 
nors  de  l'Europe.  Calcutta  possède  plu- 
sieurs typographies.  En  1814  on  n'y 
publiait  que  la  gazette  du  gouvernement. 
En  1830  on  créa  o  journaux.  En  1830  on 
comptait  33  journaux  et  recueils  pério- 
diques. En  1833  on  publiait  à  Calcutta 
48  journaux,  a  recueils  politiques,  lo 
recueils  hebdomadaires,  e  mensuels,  4 
trimestriels  et  e  annuaires.  14  journaux 
étaient  rédigés  en  bengali ,  un  en  persan 
etnn  en  bengali  et  en  anglais.  Plusieurs 
de  ces  journaux ,  même  des  Journaux  an- 
glais, appartiennent  à  des  Hundous.  Cette 
ville,  qui  n'était  encore  qu'un  village  en 
1717,  est  devenue  sous  la  domination 
anglaise  la  capitale  de  toute  tinde , 
puisqu'elle  est  la  résidence  du  gouverneur 
eénéral;  en  moins  d'un  siècle  elle  est 
devenue  une  des  métropoles  les  plus  ri- 
ches, les  plus  commerçantes  et  les  plus 
Eenplées  de  l'Asie.  Cest  parmi  ses  ha- 
itans  asiatiques  qu'on  trouve  des  fortu- 
nes qu'on  peut  comparer  à  celles  des 
Rotschild  et  des  Baring  de  l'Europe;  le 
mouvement  de  son  commerce  égale  celui 
des  premières  places  du  globe,  et  sa  po- 
pulation, y  compris  celle  de  ses  environs 
immédiats,  dépasse  sûrement  600,000 
âmes.  Beaucoup  d'Arméniens  et  des  négo- 
oians  du  pays  ont  adopté  les  voitures  et 
quelques-uns  des  usages  des  Anglais, 
tout  en  conservant  leurs  costumes  particu- 
liers; de  manière  qu'on  voit  souvent  les 
bonnets  pointus  des  uns  et  les  turbans 
aplatis  des  autres,  dans  des  calèches ,  des 
landausou  des  phaétons.  Depuis  quelques 
années  Caleutu  est  le  siège  d'un  évêché 
anglican,  dont  la  juridiction  s'étend  pres- 
que sur  toutes  les  églises  de  cette  reli-- 
gion,  établies  dans  les  Indes-Orientales. 

A  qael^ues  millet  de  distance  on  tronve  :  Bak- 
RAKPOVR,  gros  village  p  bieo  bâti,  où  logent  1rs 
troupes  de  la  proYÎnce  de  Bengale;  on  j  remar- 
que la  belle  maison  de  campagne  du  gouver- 
neur général,  avec  un  vaste  parc  tenu  à  la 
manière  européenne ,  dont  la  Ycrdiire  contraste 
avec  la  végéUtion  si  différente  des  campagnes 
qui  l'environnent;  on  doit  aussi  nommer  la  vo- 
lière et  la  ménagerie ,  les  deux  principaux  éU- 
blissemens  de  ce  genre  que  possède  l'Inde.  Si- 
RAiiPooa(8erampoor).  joHe  petite  vffle  d'environ 
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18,000  Ames,  bâtie  presque  eotièrement  à  la  ms- 
oière  européenne,  ùtuée  sur  la  rive  droite  de 
rilagll,  vis-à-vis  de  Barralîpour.  C'est  la  résidence 
du  gouverneur  général  de  la   petite  partie  de 
rinde  qui  appartient  au  roi  de  Danemark.  Les 
richesses  qu'y  avait  accumulées  le  commerce  que 
faisaient  ses  habitans  à  la  faveur  de  son  psvillon 
neutre  pendant  les  premières  années  de  la  der- 
nière guerre  entre  les  Français  et  les  Anglais , 
en  avaient  fait  une  des  principales  places  de 
rinde.  Quoiqu'elle  soit  bien  déchue  sous  ce  rap- 
port ,  sa  situation  agréable  et  le  bas  prii  de  tous 
les  objets  les  plus  nécessaires  à  la  vie  y  attirent 
un  grand  nombre  d'Anglais  qui  préfèrent  son 
séjour  à  celui  de  Calcutta.  Depuis  quarante  ans 
Sirampour  est  le  siège  principal  des  mUsion- 
naires  Baptistes  institués  dans  le  but  philan- 
tropique  de  convertir  les  Hindous.  Ces  mission- 
naires dirigent  un  collège  où  l'on  élève  non- 
seulement  les  dirétiens  indigènes,  mais  même 
les  jeunes  geos  qui  professent  encore  le  Brahma- 
nisme et  le  Mafaométtsme.  La  traduction  de  la 
Bible  dans  toutes  les  langues  de  l'Inde  et  en  plu- 
sieurs autres  de  l'Orient  a  donné  une  grande 
célébrité  à  la  belle  typographie  établie  dans 
cette  ville  parles  Baptistes,  sous  la  direction  de 
l'estimable  docteur  Carej.  Nous  i^jouterons  que 
cette  ville  possède  une  société  asiatique  et  qu*on 
j  publie  les  Transactions  de  la  société  agri- 
cole et  horticole  de  If  Inde, 
Plu»  loin ,  et  dans  un  rayon  de  20  milles ,  on 
trouve: TcBAHDKRNAGoa  ou  CHAnDEaiiAGORB,  sur 
la  rive  droite  de  PHagli,  dans  une  position  élevée 
et  pittoresque,  assez  grande  ville  déchue,  avec 
des  rues  alijgnées  est  bien  pavées,  des  malsons  à 
deui  étages,  bâties  en  briques  et  en  mortier  et 
blanchies  eitérieurement,  «vec  des  toits  plats»  sni- 
vant  la  construction  générale  adoptée  dans  l'Inde. 
Les  navires  n'j  remontent  plus  et  ne  pourraient  le 
faire  qu'avec  difficulté.  Tcliandernagor  appartient 
aux  Français,  qui  se  sont  engagés  à  ne  pas  ré- 
tablir ses  fortfflcalions  détruites  par  les  Anglais 
pendant  In  dernière  guerre.  TcaiRsooaA  (CMn- 
jura),  autre  jolie  petite  ville ,  naguère  apparte- 
nant aux  Hollandais ,  qui  l'ont  cédée  à  l'Angle- 
terre avec  tout  le  reste  de  leurs  possessions  sur 
le  continent  Asiatique.  Hoogli  (Hoogly),  assez 
grande  ville,  très  déchue  en  comparaison  de  ce 
qu'elle  était  lorsque,  dans  le  xvi*  siècle,  les  Por- 
tugais, les  Français,  les  Anglais,  les  Hollandais 
et  les  Danois  y  avaient  établi  leurs  comptoirs. 
Plus  loin  encore,  à  66  milles  au  nord-ouest  de 
Calcutta,  est  située  Baidwan  (Burdwan),  assez 
grande  ville,  dont  la  population  s'élève  àsi.uoo 
âmes. 

Dakra  ,  snr  la  rive  gauche  dtf  Bori- 
Gange  ou  Vieux-Ganee ,  grande  Tille  ^ 
mal  bâtie,  jadis  capitale  de  tout  le  Ben- 
gale,  et  maintenant  siège* d'une  eour 
d'appel.  Ses  manufactures,  quoique  beau- 
coup déchues,  sont  encore  assez  nombreu- 
ses et  florissantes  ;  on  y  fabrique  les  plus 
belles  mousselines  de  l'Inde.  M.  Hamilton 
iui  accorde  200,000  habitans,  nombre  que 


le  magistrat  de  cette  ville,  M.  Master , 
portail  à  aoo,ooo  et  que  le  Miisionarn 
Regiâter  de  1828  réduisait  à  i60,ooi)! 
MouechidxbAd  (Moorshedabad),  sur  le 
Gange ,  capiule  du  Bengale  deyfuis  1704 
jusqu^en  I77i,  et  maintenant  sièged'une 
cour  d'appel  et  de  la  famille  du  dernier 
nabab  du  Bengale  pensionné  par  les  An- 
glais. Cette  ville  est  très  grande  et  tris 
industrieuse,  mais  mal  bâtie  ;  M.  Hamilton 
lui  accorde  i66,00d  babiuna  d'après  le 
nombre  des  maisons  qu'elle  avait  en  18U. 
VAinorMahâl,  où  demeure  actuellement 
le  nabab  pensionné ,  est  un  bel  édifice 
construit  dans  le  goût  européen. 

Dans  ses  environs  Immédiats  on  voit  les  ruines 
du  magnifique  palais  bâti  sur'  le  MouU  àjil 
(le  lac  des  perles)  par  le  nabab  ABverdi  ttas, 
mort  en  1766.  Un  peu  plus  loin  on  trouve  :  Kai- 
siM-BAZAa,  ville  d'environ  35,000  habitans,  floriir 
santé  par  son  commerce  et  par  ses  ftbriqoes  ée 
coton  et  de  soie ,  et  regardée  comme  le  port  de 
Mourchidàbftd.  Bcrhampocr,  une  des  six  gnsdes 
stations  militaires  de  rinde  ;  on  loue  beatieoop 
l'étendue  et  la  beauté  des  casernes^  desotti- 
sons  où  logent  les  officiers. 

Plus  loin ,  et  dans  un  rayon  de  «i  milki ,  os 
trouve  :  Maldab  ,  ville  industrieuse  d'enviros 
18,000  Ames,  remarquable  par  les  ruines  dcHm- 
mense  ville  de  6  ou  recette  dernière  s'éteodait 
le  long  du  Gange  et  occupait  un  espace  de  GD 
miHes  carrés  anglais  en  y  comprenait  les  (a** 
bourgs (  en  admettant  qu'elle  fût  aw  peiipVe 
que  Calcutta,  et  n'estimant  la  population  decellc 
dernière  qu*à  500.000  Ames  et  sa  surface  qti'à  tf 
milles  carrés,  Gour  aurait  eu  deux  millions éla- 
biUns;  l'Ayen-Akbery,  vers  l'an  1698 ,  loi  accor- 
dait 1,200,000  familles,  nombre  qui  tons  psnll 
fort  exagéré.  Plusieurs  villages  smiC  Wn  sur 
remplacement  de  cette  vine  niiaéc.  et  ses  débris 
ont  servi  depuis  deux  siècles  à  la  coostractioi  et 
à  l'embellissement  de  MoiiKhidAbAd ,  de  MiMak . 
de  Ràdijemalial  et  même  ée  Dakica.  On  reconsail 
encore  les  vestiges  de  la  citadelle  qui  avait  quatre 
milles  de  circonférence;  les  remparts  qui  subâi- 
tent  encore  ont  sa  pieds  anglais  de  haut  On  y 
voit  des  muraOles  de  So  à  70  pieds,  qu'on  cfwt 
être  celles  du  fatais-Rçrai  qui  parait  avoir  n 
unqoartde  mille  de  longueur.  Les  autres  mises 
les  plus  remarquables  sont  :  la  grande  mosqt^ 
dite  ttor,  bâtiment  superbe ,  jadis  recouvert  de 
marbre  enlevé  depuis  pour  orner  d'autres  M 
ces  î  Vobélisque ,  espèce  de  minaret  ft  qo**'' 
étages ,  assez  bien  conservé  -,  le  Satti  mes4)tà. 
édifice  de  médiocre  étendue,  mais  reniarqvsMr 
par  sa  grande  salle,  sa  belle  et  solide  conslnK 
tion,  et  destinée  tout  autre  usage  qu'à  celui  is 
diqué  par  sa  dénomination-,  la  porte  du  sud  *^ 
celle  du  nord,  remarquables  par  leur*  grandes 
arches  et  la  solidité  des  murailles  latérales.  Ri»- 
iEMABAL,  snr  la  rive  droite  du  Gange;  ane  loagve 
rue  composée  de  huttes  de  boue ,  quelques  IO0- 
bcaux,  quelques   mosquées  délabrées,  «t  hi 
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ruioes  d'un  vaste  palais  sont,  seloo  Tévèque 
Hcber,  tout  ce  qui  resle  de  cetU  grande  ville 
qui.  vers  le  milieu  du  xvii*  sitele,  était  la  capiUle 
du  Beogale.  Cest  dans  ce  même  rajroo  et  entre 
Rà^jcinalial  et  Bardwàa  que  vivent  les  PABiaais 
(Puliarris),  dont  la  religion,  la  languft  et  la  ma- 
nière de  vivre  diOTerent  entièrement  de  ceUetdes 
autres  peuples  qui  les  environnent. 

Patna,  sur  le  Gange,  une  des  plus  gran- 
des villes  de  l'Inde,  mais,  comme  la  plu- 
|)art  des  villes  asiatiques,  mal  bâtie.  En 
1811  on  portait  sa  population  à  3ia,ooo 
habitans.  C'est  la  capitale  du  Behàr  et  le 
siège  d'un  tribunal  d'appel  ;  elle  possède 
beaucoup  de  manufactures  de  coton  et 
plusieurs  fabriques  d'opium. 

Dans  un  rayon  de  62  miUes  on  trouve  :  BebIk 
(Babar).  ville  d'environ  so.ooo  babitans.  Elle 
donne  le  nom  à  cette  province.  TchhapkI  (Chu- 
prali),  près  du  Gange,  importante  par  sa  popu- 
lation qu'on  porte  à  44,ooo  ftmes  et  par  son  com- 
merce. (BUrdji  Mn^jee)  au  confluent  du  Gogra 
avec  le  Gange ,  remarquable  par  son  immense 
ficus  religiosa  ou  bananier ,  dont  la  circonfé- 
rence de  rombre  à  midi  est  de  1116  pieds  anglais: 
c'est  un  des  plus  grands  végéUux  qui  existent 
sur  tout  le  globe.  Gava  ,  assez  grande  vUle,  re- 
nommée dnfl»  toute  Tlode  par  ses  temples  visités 
annuellement  par  plus  de  100,000  pèlerins  -,  on 
estime  à  40,000  le  nombre  de  Bes  babitans  per^ 
manens.  Mokchir,  que  les  Anglais  appellent  le 
Birmingham  cUb  Tlnde ,  à  cause  de  ses  nom- 
breuses fabriques  d'acier,  d'armes,  de  coutellerie, 
etc. ,  dont  Torigioe  est  très  ancienne,  mais  qui 
oot  pris  an  grand  développement  depuis  quel- 
ques années.  Ses  fortilUalions  ,  autrefois  très  ion 
porUntes,  tombent  en  ruine  depuis  que  les  An- 
glais ont  fait  d'AUabàbàd  leur  grande  place  d'ar- 
mes. Sa  population  parait  dépasser  30,000  âmes. 
Dans  ses  environs  est  situé  Sitàkand,  petit 
endroit  remarquable  par  ses  eaux  thermales. 
Hors  du  rayon ,  à  l'est  de  Monghir  et  près  dn 
Gange,  on  trouve  BocLiPOon,  vUle  de  SO,ooo  ha- 
bitans ,  importante  par  ses  fabriques  de  soie  et 
de  tissus  de  coton  ;  les  laahométans,  qui  forment 
la  plus  grande  partie  de  la  population,  j  ont  on 
collège  renommé. 

Bena&bs,  sur  le  Gange ,  très  grande 
ville  qu'on  peut  regarder  comme  la  mé^ 
tropole  eeolésiastiqu^e  de  F  In  de  y  elle 
est  nommée  justement  V Athènes  où  plu- 
tôt la  Rome  Hindoue  par  l'évéque  Ueber 
et  par  d'antres  samns  Toyaçeurs,  puisque 
depuis  un  t^ps  immémorial,  elle  est  le 
sié^  principal  de  la  littérature  brahma- 
nique et  qu'elle  est  réputée  tellement 
sainte  que  plusieurs  radias  hindous  y 
possèdent  des  maisons»  on  leurs  vakHs 
ou  agensfé^Menteontinnellement,  pour 
Caire  à  leur  place  les  sacrifice» et  les  ablu- 
Uons  commandés    par  la    religion  de 


Brahma.  Les  maisMis  de  Benaressont  très 
hautes  ;  aucune  n'a  moins  de  deux  étages; 
la  plupart  en  ont  trois,  et  plusieurs  cinq 
à  su.  Elles  siMit  richement  décorées  de 
verrandahi ,  de  galeries  ,  de  fenêtres 
avec  des  balcons,  de  larges  toiu  fortement 
inclinés  et  que  soutiennent  des  tasseaux 
sculptés  avec  soin.  Le  nombre  des  tem- 

Ïkles  est  très  considérable  ;  la  plupart  sont 
ort  petits,  disposés  comme  des  niches 
dans  les  angles  des  rues  et  sons  l'abri 
de  quelque  grande  maison.  Plusieurs  sont 
entièrement  couverts  de  fleurs,  d'ani- 
maux, de  branches  de  palmiers,  sculptés 
avec  une  élégance  et  un  fini  admirables. 
Les  habitans  décorent  les  parties  les  plus 
en  vue  de  leurs  maisons  de  camaïeux 
peints  des  vives  couleurs  de  la  tuile ,  et 
qui  représentent  des  hommes,  des  fem- 
mes ,  des  Uureaux ,  des  élépnans ,  des 
dieux,  des  déesses  avec  leurs  formes  et 
leurs  attributs  divers.  Des  taureaux  de 
tous  les  âges,  consacrés  à  Siva,  apprivoi- 
sés et  familiers  comme  le  chien  domesti- 
2iie^  circulent  librement  dans  les  rues,  tan- 
is  que  des  groupes  de  singes  consacrés 
à  Hanoumàn  grimpent  sur  les  toits  des 
maisons  et  des  temples ,  ou  volent  impu- 
nément dans  les  boutiques  des  fruitiers 
ou  des  confiseurs.  La  haute  renommée  de 
sainteté  dont  jouit  cette  ville  y  attire  an- 
nuellement de  toutes  les  parties  de  l'Inde 
un  grand  nombre  de  pèlerins,  et  en  fait 
le  rendez-vous  général  des  mendians. 
Benaresest  le  siège  d'un  tribunal  d'appel. 
Elle  s'est  tellement  accrue  sous  la  do- 
mination anglaise  ^ue  M.  Hamilton  la 
regarde  comme  la  ville  la  plus  grande  et 
la  plus  peu|>lée  de  toute  l'Inde  ;  il  estime 
sa  population  actuelle  au-dessus  de 
080,000  âmes.  Parmi  ses  bâtimens  les 
plus  remarquables  nous  nommerons  :  la 
superbe  mosquée  bâtie  par  Avrangzeb  : 
c'est  le  plus  bel  édifice  de  la  ville  \  le 
temple  de  Visvicha  et  VobservaUnre 
fondé  par  le  ra^ja  Djeising.  Benares  pos- 
sède un  grand  nombre  d'écoles  hindoues 
et  plusieurs  écoles  mahométanes ,  ainsi 
qu'une  espèce  à^untversiié  1  rahmani- 
que  connue  sous  le  nom  de  Vidalaya  , 
dont  les  professeurs  sont  payés  par  le 
gouvernement  anglais.  Cette  ville  se  dis- 
tingue aussi  par  ses  nombreuses  fabriques . 
d'étoffes  de  soie^  de  coton  et  de  laine  et 
par  son  commerce  étendu.  C'est  le  grand 
marché  pour  les  châles  du  nord ,  les  dia- 
mans  du  sud,  les  mousselines  de  Dakka 
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et  d'antres  Tilles,  et  poor  les  marchandises 
anglaises  qu'elle  reçoit  de  Calcutta  ;  pour 
le  commerce  desdiamans  et  antres  pierres 
précieuses  elle  n'a  pas  de  rivale  dans 
toute  l'Asie. 

Dans  ses  eoTiroos  immédiats  on  YOit  Ri.MHi.- 
GHAa,  citadelle  située  de  Tautre  cdté  du  Gange , 
où  dans  un  palaU  superbe  réside  le  maba-radja  de 
Benares,  pensionné  de  la  Compagnie  anglaise.  Plus 
loin ,  et  dans  un  rayon  de  84  milles  on  trouve  : 
GHAziPoua,  assez  grande  ville,  où  les  maliométaos 
ftrment  la  plus  grande  partie  de  la  population  ; 
cette  ville  est  renommée  dans  toute  l'Inde  pour  la 
bonté  de  l'air  qu'on  j  respire  et  par  la  beauté  et 
l'étendue  de  ses  Jardùu  de  roses ,  dont  on  tire 
une  grande  quantité  d'essenee;  dans  sa  banlieue 
on  voit  le  beau  mausolée  élevé  en  forme  de  tem- 
ple grec  par  la  Compagnie ,  en  riionneur  du  mar- 
quis Cornvrallis  ;  cette  ville  possède  aussi  un  vaste 
haras  pour  la  remonte  de  la  cavalerie  de  Parmée. 
DjiNPOua  ou  Djouarpocr  ,  remarquable  par  son 
beau  pont  sur  le  Goumtj,  un  des  plus  grands  de 
rinde.  TcBANlaGHAR ,  aaser  jolie  vUle  fortifiée , 
d'environ  l6,ooo  babitans,  où  l'on  garde  le  célèbre 
Tinbak-4)i.  chef  des  Maliarattes,  auteur  principal 
des  troubles  qui  ont  agité  le  Berar ,  le  Màlwft 
et  le  Dekkan  -,  on  y  a  établi  un  hôtel  tf  inva- 
lides pour  un  militer  de  militaires  réformés  par 
la  Compagnie.  MiazAPOua,  sur  la  rive  droite  du 
Gange,  grande  vî11« ,  très  florissante,  dont  l'im- 
portance ne  date  que  de  rétablissement  de  la 
puissance   anglaise.    L'évéque   de    Calcutta  lui 
accorde  plus  de  200,000  babitans,  engagés  dans  un 
commerce  très  étendu  et  jouissant  de  beaucoup 
d'aisance  et  de  liberté.  Elle  est  décorée  de  nou- 
veaux bàtimens  de  toute  espèce,  dont  la  magni- 
ficence ne  le  cède  qu'à  ceux  de  Calcutta.  Sa  po- 
pulation en  1801  ne  s'élevait  qu'à  60,ooo  âmes. 
Hors  du  rajon,  et  à  84  milles  plus  loin  vers  l'Ouest, 
au  confluent  de  la  D^amna  avec  le  Gange,  s'élève 
AllahIbId  ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , 
regardée  par  les  Hindous  comme  la  reine  des 
ailés  saintes  j  et  visitée  annuellement  par  un 
grand  nombre  de  pèlerins.  Quoique  très  déchue , 
environnée  de  ruines  et  réduite  à  20,000  babitans 
permanens,  elle  est  toujours  très  importante  par 
sa  forte  citadelle ,  regardée  comme  imprenable 
depuis  les  travaux  faits  par  les  Anglais  pour  aug- 
menter ses  anciennes  fortiflcations;  on  peut  même 
dire  qu'AUabàbàd  est  maintenant  sous  plus  d'un 
rapport,  \s  principale  place  àf  armes  de  V Inde 
Miglaise.  Un  brillant   avenir  l'attend  depub 
qu'elle  a  été  désignée  pour  cA^AZ/Vu  de  lanou- 
tfelle  présidence  que  l'on  vient  de  créer  et  qui 
.  probablement  deviendra  la  plus  importante  à 
I  cause  de  son  voisinage  de  la  frontière  du  nord- 
ouest,  partie  la  plus  vulnérable  des  possessions 
anglaises  dans  Tlnde.  La  mosquée  princtpale  ou 
la  Djemd^  mesdjid  l'ancien  palais  du  sultan 
Khosrou  avec  \ts  jardins  ^ui  en  dépendent,  quoi- 
que très  négligés,  sont  les  objets  les  plus  remarqua- 
bles qu'Allahàbàd  offlre  à  la  curiosité  du  voyageur. 
Danville  et  Robertson    regardaient    Allabàbàd 
comme  identique  à  l'ancienne  Palibothiu,  la  vaste 


et  magnifique  capitale  des  rois  des  PrasU  ;  n»s 
les  savantes  reclievches  de  M.  Abel  Rémusaldoa- 
nent  la  certitude  que  cette  dernière  se  trouvait 
prés  de  l'emplacement  de  celle  de  Patna  de  dm 
jours. 

Aq&a,  sur  la  Djamna,  Tille  très  grande, 
très  riche  et  très  florissante  lorsqu'elle 
était  la  résidence  du  grand-mogot  Akbar, 
est  maintenant  remplie  de  raines,  lioe 
seule  partie  de  sa  vaste  enceinte  est  ha- 
bitée y  M.  Hamilton  n'y  compte  que  60,000 
âmes,  nombre  qui  signale  l'exagératioo 
des  calculs  de  M.  Legoux  de  Fia»,  d'a- 
près lesquels  cette  ville  aurait  encore  fu 
il  y  a  quelques  années,  800,000  âmes  ! 
La  plupart  des  magnifiques  bàtimens  qoi 
faisaient  d'Agra  une  des  plus  belles  tilks 
de  l'Asie  sont  détruits  ou  tombent  ea 
ruines.  On  doit  cependant  en  excepter 
les  suivans  :  le  palais  impérial,  hkû 
par  Akbar,  en  grande  partie  ruiné  :  ses 
restes  quoique  mal  entretenus,  rappellent 
encore  sa  magnificence  ;  la  Motimesdjid 
une  des  plus  belles  mosquées  de  l'Asie, 
construite  en  marbre  blanc  sculpté  avec 
une  grande  él^anae  ;  et  surtout  le  cé- 
lèbre mausolée  nommé  TàtU-Mahal, 
élevé  par  Cbâh-^ihÀn  à  son  épouse  fa- 
Yorite;  on  le  regarde  comme  le  plus  bean 
monument  de  ce  genre  qui  cadste.  C'est 
un  carré  dont  les  murailles,  construites 
en  marbre ,  ont  près  de  100  yards  de  loog^ 
il  est  surmonté  d'un  dôme  aussi  en  mar- 
bre qui  s'élève  an  centre  et  dont  le  dia- 
mètre est  d'environ  70  pieds.  Quatre  mi- 
narets d'une  élégante  architecture  et  re- 
couverts de  marbre  s'élèvent  aux  quatre 
coins  ;  les  murailles ,  les  tombeaux  elles 
antres  parties  de  ce  superbe  édifice  sont 
couverts  de  fleurs  et  d'inscriptiiNis  en  mo- 
saliiue,  en  jaspe,  IfepislazQli  et  autres 
pierres  précieuses  d'un  trataîl  exquis; 
un  jardin  superbe  et  très  bien  entretenu, 
de  800  yards  de  snrûice,  environne  ce  hkh 
nument  magnifique  qui  a  été  restaure 
par  les  Anglais  et  dont  l'entretien  est 
à  la  charge  du   gonvememeat.  Depuis 
quelques  années  Agra  commence  à  se 
rétablir ,  grâce  au  commerce  qoi  y  dfr 
vient  tous  les  jours  plus  considérable  ;  oa 
a  réparé  aussi  les  fortifications  de  sa  cita- 
delle. Le  gouvernement  anglais  avait  de- 
signé cette  ville  ainsi. que  celle  d'AllaU- 
bàd  pour  chef-lien  de  la  quatrième  prési- 
dence; la  Compagnie  a  donné  la  prèié- 
rence  à  cette  dernière. 
Dans  un  rayon  de  33  milles  on  troaie:  Ss^aI' 
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DMA,  rillc  ruinée  nais  encore  remanpiable  par 
le  luagniMoc  mausolée  itÂkbar,  qui  a'est  in- 
rérieur  qu'à  celui  d'Agra.  L'éaiflce  principal  est 
une  espèce  depjramtile;  environnée  eitérienre- 
ment  de  cioitres,  de  galeries  et  de  dômes,  qui 
vont  PO  diminuant  à  mesure  qu'ils  s'élèrent,  et 
lerminée  en  une  plate  forme  de  marbre  blanc 
entourée  d'un  treUlis  en  marbre  d'no  travail 
exquis.  U  sarcophage  est  très  simple.  Non  loin 
s*élève  le  lambeau  dTJboulfazel ,  le  sage  mi- 
nistre de  ce  grand  monarque.  Le  tout  est  envi- 
ronné d'un  superbe  jardin  aussi  bien  entretenu 
par  le  gouvernement  que  le  Tà^j-Maliàl.  Fat- 
TiBPOca  SiBâA  p  ville  ruinée  où  l'empereur  Akbar 
résidait   souvent  dans  un  ^laU  magnifique , 
dont  U  ne  reste  que  les  débris.  On  j  admire  en- 
core la  snperbe  mosquée  que  Djihanguir.  le  fils 
de  ce  monarque,  7  lit  bâtir.  La  place  au  milieu 
de  laquelle  s'élève  ce  temple  est ,  de  ravis  de 
révéque  Heber  et  d'antres  voyageurs,  un  des  plut 
beaux  quadrangles  qu'on  puisse  voir;  on  loue 
surtout  les  proportions  colossales  de  la  porte 
principale,  les  superbes  arcades  qui  en  forment 
reocrinte  intérieure  qui  est  plus  grande  que  celle 
de  la  fameuse  mosquée  de  Delhi ,  et  les  trob 
bf  Iles  coupoles  en  marbre  blanc  qui  surmontent 
l'édUce  principal.  Buartfour,  assez  grande  ville, 
apitale  de  la  principauté  médiate  de  ce  nom , 
et  renommée  dans  toute  l'Inde  par  sa  force  et 
parles  sièges  qu'elle  a  soutenus;  ses  fortifications 
ftireat  démolies  en  1826  par  les  Anglais ,  après 
qu'elle  fut  prise  d'assaut.  BIatteI  ou  Matbodka, 
remarquable  par  son  antiquité,  son  étendue  et  son 
temple  célèbre  ;  on  j  voit  les  ruines  d'un  obser- 
vatoire. BiKDaJlBAïfii  Bindrabund,*  feindra- 
vana),  assez  grande  ville,  célèbre  dans  la  my- 
thologie hiadooe  et  remarquable  par  ses  beaui 
temples  dédiés  à  Krichna,  parmi  lesquels  on  doit 
citer  surtout  la  grande  pa^iode  cruciforme,  que 
M.  Hamilton  regarde  comme  un  des  monumens 
brahmaniques  les  plus  remarquables  par  la  beauté 
du  travail,  l'étendue  et  la  masse  des  constructions. 
Bindràband  est  aussi  un  des  pèlerinages  indiens 
les  plus  fréquentés.  Plus  loin  vers  le  Nord,  dans 
un  rayon  de  so  milles  on  trouve  Non,  petite  rille 
près  de  la  DJamoa,  importante  par  ses  mines  de 
sel;  et  CoBL  qui  n'est  remarquable  que  par  le 
voisinage  d^Jlighar  (Alighur),  dont  les  for- 
midables fortifleations  ont  été  augmentées  et 
restaurées  par  les  Anglais. 

Delhi,  sur  la  rive  droite  de  la  Djamna, 
ville  eneore  très  grande  »  assez  riche 
et  assez  florissante  quoique  très  déchue 
de  ce  quelle  éuit  lorsque  le  grand-mogoi 
y  tenait  sa  cour  brillante.  Plusieurs  édi- 
fices de  la  Delhi  moderne  on  de  la  ville 
bfttiepar  Chàh-djihân  figurent  parmi  les 
plus  belles  constructions  de  l'Asie;  nous 
citerons  :  le  palaù  impérial,  une  des 
plus  magnifiques  résidences  royales  : 
c'est  un  vaste  assemblage  de  bhtimens 
en  granit  rouge,  environné  de  hautes  et 
fortes  murailles  avec  un  fossé  profond , 


d'environ    nn    mille  de  ciroonférence. 
M.  Heber  le  trouve  supérieur  an  Csmeux 
Kremlin  de  Moscou;  on  y  admire  sur- 
tout la  vaste  et  magnifique  salle  d'au- 
dience ;  une  partie  de  cet  immense  pa- 
lais est  occupée  par  l'empereur  Akbar  II, 
l'héritier  et  le  successeur  des  puissans 
Akbar  1  et  Avrangzeb;  les  Anglais  lui 
ont  assigné  pour  son  entretien  des  biens 
domaniaux ,  qui  en  1814  produisaient  un 
revenu  de  146,754  liv.  sterl.  Les  fameux 
jardins  Chàlinàr ,  qui  paraissent  avoir 
en  un  mille  de  circonférence  et  dont  la 
construction  a  coûté,  dit-on,  2A,ooo,oop 
de  fr.,  sont  presque  entièrement  détruits 
la  plus  grande  partie  a  été  changée  eu 
un   vaste  parc.    L.e  Palaù  du  êulian 
Darâ^Chekoh,  Tinforluné  frère  d'A- 
vrangzeb;  restauré  par  les  Anglais  ,  cet 
édifice  sert  de  logement  au  résident  an- 
glais. La  Kalemesdjid  ou  la  Mosquée- 
Noire,  petite  mais  remarquable  par  son  . 
antiquité  et  parce  qu'elle  est  bâtie  exac- 
tement sur  le  modèle  de  la  célèbre  mos- 
quée  de  la  Mecque.  Eufin  la  Djemâ* 
mesdjid  ou  la  mosquée  principale ,  bâtie 
par  l'empereur  Chah  -  (^ibân  avec  des 
frais  énormes  ;  l'évèqne  Heber  la  regarde 
comme  le  plus  beau  temple  mahométan 
de  l'Inde  ;  elle  s'élève  sur  une  vaste  plate- 
forme environnée  d'une  belle  colonnade 
de  granit  rouge  marqueté  de  marbre  ;  la 
mosquée  proprement  dite  n'a  pas  moins 
de  201  pieds  anglais  de  long;  on  loue 
beaucoup  ses  magnifiques  décorations, 
ses  coupoles,  ses  deux  minarets  dont  la 
hauteur  est  de  iso  pieds ,  et  le  superbe 
puits  taillé  dans  le  roc  à  une  profondeur 
immense  ,  afin  de  fournir  abondamment 
l'ean  nécessaire  aux  ablutions.  On  ne  doit 
pas  oublier  le  grand  eanal  tPirrfffa" 
Hany  qui  sur  une  longueur  de  120  milles 
anglais  conduit  l'eau  de  la  Djamna  de- 
puis les  montagnes  jusqu'à  Delhi  ;  il  a  été 
déblayé  en  isao  et  restauré  en  isae  par 
le  gouvernement  anglais,  qui  entretient 
aussi  à  ses  frais  la  Djemà'  mes^jid  et 
autres  bàtimens  publics.  Depuis  la  domi- 
nation anglaise  cette  métropole  commence 
à  réparer  les  pertes  immenses  qu'elle  a 
éprouvées  lors  de  l'invasion  de  Nàdir- 
châh  et  pendant  l'occupation  des  Maha- 
rattes.Nous  ferons  même  observer  qu'au- 
cune ville  peut-être  n'a  jamais  offert  à  un 
ennemi  un  plus  riche  butin  que  celui  que 
Delhi  offritau  conqnéranlpersan  en  1738  ; 
des  calculs,  qui  nous  paraissent  assez 
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exacts  l'évaluent  à  près  d'un  milliard  de 
francs  à  celte  époqne^sommequi  serait  bien 
plus  forte  aujourd'hui  si  Ton  tenait  compte 
de  Taugmentâtion  de  valeur  du  marc 
d'argent.  On  ne  connaît  rien  de  positif 
sur  la  population  actuelle  de  cette  ville , 
h  laquelle  on  s'accorde  à'  donner  2  mil- 
lions d'habitans  au  temps  d'Avrangzeb  ; 
nous  croyons  qu'elle  dépasse  200,000 
âmes  ;  le  Misgionnary  Regi^ter  la  por- 
tait à  300,000  au  commencement  de  1828. 
Delhi  a  un  résident  anglais  chargé  de  la 
surveillance  du  grand- mogol  pensionné 
et  de  sa  famille;  il  doit  en  outre  sur- 
veiller le  ci-devant  empereur  de  Kaboul 
pensionné  par  les  Anglais  et  demeurant  à 
Lâdiana  ^Lndheeana);  les  princes  seïkhs 
vassaux  ,  les  principautés  vassales  de 
l'Adjmlr  ;  et  ce  qui  est  bien  autrement  im- 
portant,  il  doit  conduire  les  négociations 
avec  la  cour  de  Lâhore,  et  en  général  s'oc- 
cuper de  tout  ce  qui  regarde  les  affaires 
politiques  du  nord-ouest  de  l'Inde. 

Dans  les  environs  immédiats,  on  voit  vers  le  Sud 
les  vastes  ruines  de  Vakcienme  Delhi  ,  bâtie  par  les 
empereurs  patans  sur  remplacement  de  la  ville  in- 
dienne Ihdka-Piiast'ba  (Indraput);  eUes  s'étendent 
jusqu'au  viUage  de  Kattab  (Cuttub) ,  et  offrent  un 
des  plus  tristes  spectacles  que  l'on  puisse  voir. 
Quelques-unes  des  portes  de  Tancienne  ville,  des 
caravanseraîs  et  des  mosquées  sont  encore  de- 
bout ;  mais  les  objets  les  plus  remarquables  sont  : 
les  restes  de  l'ancien  palais  des  empereurs  pa- 
lans; dans  une  des  cours  on  voit  encore  la  co- 
lonne de  métal  nommée  le  bâton  de  Firouz; 
c'est  un  emblème  de  Siva- qui  est  situé  dans  un 
temple  et  à  la  conservation  duquel  la  tradition 
populaire  des  Hindous  attachait  celle  de  la  dynas- 
:ie  qui  régnait  à  Indra-Prast'Iia;  cette  colonnr 
l'St  recouverte  d'inscriptions  arabes  et  persanes 
mêlées  à  d'autres  plus  anciennes  en  caractères 
nagri  ;  le  tombeau  d*Houmajroun,  bâtiment 
magnifique ,  environné  d'un  vaste  jardin  orné  de 
terrasses  et  de  fontaines ,  qui  ayant  été  négligées 
tombent  en  ruines  ;  enfin  le  Kattab-minâr , 
autre  mausolée  superbe  élevé  à  la  mémoire  de 
Kattab  Salnib,  saint  personnage  mahométan: 
c'est  une  tour  ronde,  s'élovant  sur  un  polygone 
de  27  cdtés  ,  à  6  étages ,  qui  vont  en  diminuant 
jusqu'à  la  hauteur  de  242  pieds  anglais  ;  M.  Heber, 
qui  a  parcouru  presque  toute  l'Europe,  dit  n'a- 
voir jamais  vu  une  tour  plus  belle. 

A  27  milles  de  Delhi,  vers  le  nord-est,  est  si- 
tuée MiROCT  (Meerut) ,  ou  Meroct  ,  assez  grande 
ville,  très  importante  sous  le  rapport  militaire  , 
étant  une  des  principales  stations  de  l'armée  an- 
glaise dans  les  provinces  septentrionales  ;  on 
Joue  surtout  la  beauté  et  l'étendue  de  ses  ca#er- 
nes.  On  y  a  bâti  la  plus  vaste  église  que  le 
:ulte  anglican  possède  encore  dans  Tlnde. 

La  PRÉSIDENCE  DE  CALCUTTA  offre 


encore  plusieurs  villes  importantes-,  non> 
décrirons  les  plus  remarquables  en  sui- 
vant l'ordrs  des^ncienàes  provinces  anx- 
quelles  elles  appartiennent: 

lizns\A  province  du  Bengale  on  trouve: 
Islamabad,  assez  grande  ville,  importante  par 
son  port»  son  commerce  e^  vs  cliantiert  ;  Tcxil- 
Mary  ,  très  petite  vUle  d'environ  4Q0  maisons,  c^ 
lèbre  dans  toute  rinde  par  le  banc  de  sable  Fé- 
rani'tchar,  formé  par  le  Btaramapoutra ,  et 
visité  annuellement  par  un  grand  nombre  de  pè 
lerins  hindous;  Dimadjpour,  assez  grande  ville, 
d'environ  30,000  habitans ,  dont  une  grande  par* 
tie  est  occupée  dans  ses  manufactures;  Parsiaii 
(Purneah),  importante  par  sa  population  estimer 
à  40,000  âmes. 

lizm\9iprovinced^Allahàbàdonlxim^r' 
Kaoumpocr  (Caunpoor),  sur  le  Gange,  Tille  mo- 
derne ,  assez  bien  bâtie  et  commerçante ,  une  dr« 
principales  stations  militaires  dans  l'Inde.  kALLn- 
CER ,  naguère  encore  une  des  plus  importaoti^ 
forteresses  de  l'Inde ,  ressemble  beaucobp  àGwa- 
lior;  mais  elle  surpassait  cette  dernière  en  forw 
et  en  étendue  ;  les  Anglais  en  ont  fait  démolir  lr« 
fortifications  en  1820. 

Dans  la  province  ffAgra  on  trouve:  Kt- 
NOUDj,  ville  presque  entièrement  ruinée,  mai^ 
remarquable  par  sa  grande  antiquité  et  parrun- 
mense  population  qu'elle  renfermait  dans  le  ti* 
siècle  de  notre  ère  -,  il  ne  reste  presque  plus  rien 
de  l'ancienne  ville  hindoue  ;  mais  plusieurs  tom- 
beaux, dont  quelques-uns  assez  bien  conservés. 
et  les  restes  de  deux  mosquées  rappellent  la 
grandeur  de  celte  ancienne  métropole  d'un  des 
plus  puissans  royaumes  de  l'Inde.  Farrai^Ibàd 
(Furruckabad) ,  peu  loin  de  la  rive  droite  da 
Gange ,  ville  florissante  par  son  commerce;  on  lui 
accorde  67.ooo  habitans.  Tnut  près ,  sur  la  rive 
droite  du  Gange,  s'élève  Fattîhghar  (Fut- 
tehgliur),  petite  ville,  importante  par  son  in- 
dustrie et  par  la  station  militaire  que  les  Anglais 
j  ont  établie. 

Dans  la  province  de  Delhi  ontroure  :  B«- 
REiLY,  ville  assez  grande  et  commerçante,  dont  la 
population  dépasse  66,000  ftmes,  siège  d'un  tribunal 
d'appel,  et  très  importante  par  ses  fabriques  d'ar 
mes ,  de  tapis ,  et  surtout  par  sa  poterie.  Cn  iBD> 
jiBANPOUR  (Shahjehanpoor),  assez  grande  et  b«'lle 
ville,  à  laquelle  M.  Hamilton  accorde  50 ,000  âmes. 
Rampocr,  grande  ville ,  située  dansunterritoirt 
aussi  fertile  que  bien  cultivé  et  chef-liea  d'une 
principauté  rohillah.  Quoique  sa  prospérité  et  sa 
population  aient  beaucoup)  diminué  depuis  bi  mort 
de  Fjrz-atlab-kban,  en  1794,  Rampourestenroiv 
une  ville  importante,  dont  la  population  peut 
s'élever  à  60,ooo  âmes.  Ahmed- Ali- klian,  1- 
prince  régnant ,  y  demeure  dans  une  belle  mai- 
son à  trois  étages,  bâtie  et  meublée  dans  W 
goût  anglais.  HIrdwJLr  (Hurdirar),  très  pelitt» 
ville  située  dans  une  position  roraanUqoe.  sur 
la  rive  droite  du  Gange ,  renommée  dans  Inote 
riode  par  le  lieu  où  des  centaines  de  milliers 
d'Hindous  vont  se  baigner  dans  les  eanx  de  re 
fleuve ,  objet  de  leur  pèlerinage;  c'est  à  la  ménn* 
époque  qu'on  y  tient  une  des  plus  riches  foires 
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de  VA$ie,  M.  Hainilton  prétend  que  dans  los 
années  eitraordiaaiifh  on  y  a  compté  jusqu*4 
un  million  depéleriasi  les  aalionaii^  portent  m 
nombre  à  deux  millions ,  ce  qui  nom  parait  bien 
exagéré. 

Dans  la  province  du  Gherwâi,  si  re- 
marquable par  les  énormes  colosses  de  l'HimA- 
laja  qui  s'élancent  au-dessus  de  son  sol  déjà  très 
élevé,  on  ne  trouve  que  de  très  petites  villes; 
les  suivantes  sont  les  plus  remarquables  :  Sirina* 
crR ,  dans  le  Ghen^àl  proprement  dit ,  ville  très 
déchue  de  ce  qu'elle  était  lorsque  le  radja  j  té- 
sidait;  mais  encore  assez  commerçante  pour  ce 
pays  ;  Ga!igotri,  misérable  hameau  situé  près  de 
la  source  du  Gange»  à  io,o73  pieds  anglais  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  remarquable  par  sa  po- 
sition  romantique  et  par  un  petit  temple,  re- 
gardé comme  un  des  pèlerinages  les  plus  révérés 
de  la  religion  de  Brahma.  quoiqu'il  soit  rarement 
visité.  Dj08iHATH(Jo8imaUi),  gros  village  sur  le 
Dauli.  une  des  branches  du  Gange,  remarqua- 
ble par  sa  position  élevée,  par  la  résidence  qu'y 
fait  pendant  6  mois  le  chef  des  Brahmanes  qui 
desservent  le  temple  de  Bhadrinàth,  et  par  la 
route  qui  mène  de  Sirinagur  à  travers  le  haut 
passage  de  Mana,  à  Chaprang  et  Gotorpe.  Dans 
ses  environs  s'élève  au  sud-^st  la  Djaovahir  {Ja- 
wahir),  qui  tient  le  troisième  rang  parmi  les  plus 
hautes  montagnes  de  VJsie ,  et  au  nord  Badri- 
nIth  >  misérable  hameau  de  80  huttes ,  sur  la  rive 
occidentale  de  l' Alacananda,  à  10,294  pieds  anglais 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  avec  un  petit 
temple  indien  très  révéré ,  très  riche  et  visité 
annuellemeat  par  environ  50,ooo  pèlerins.  Al- 
MORA,  capitale  du  Kemaoun ,  assez  bien  bâtie  et 
la  plus  considérable  de  toutes  les  villes  de  cette 
province;  beaucoup  d'Européens  convalescens 
%'j  font  transporter  pour  rétablir  entièrement  leur 
santé. 

Dans  la  province  d^Jdjmlr  on  trouve: 
AdjmU  (Ajmeer) ,  assez  grande  ville,  autrefois 
très  florissante  lorsque  l'emperenr  Chàh-djihàn 
y  résidait  \  od  voit  encore  les  restes  de  son  pa* 
lais}  sur  le  sommet  de  la  montagne  voisine  s'é- 
lève la  citadelle  Tàrâghar,  dont  les  profondes 
citernes ,  les  casemates ,  les  magasins  imokenses 
et  la  forte  position  pourraient  faire  un  nouveau 
Gibraltar  en  y  ajoutant  quelques  ouvrages  ;  mais 
les  Anglais  négligent  cette  forteresse.  Le  tom- 
beau du  cheikh  Mayn-ed-din  y  amène  tous  les 
ans  uu  concours  prodigieux  de  pèlerins  maho- 
métans.  Dans  ses  environs  immédiats  est  situé 
le  célèbre  sanctuaire  indien  de  Pouchkhour 
(Pooskhur).  visité  par  un  grand  nombre  de  pèle- 
rins. Plus  loin  est  NoussbrIbId,  assez  jolie  ville, 
une  des  principales  stations  militaires  de  l'Inde- 
Anglaise. 

Dans  la  province  d^Orissa,  située  du 
c6té  opposé ,  le  long  du  golfe  de  Bengale ,  on 
trouve  :  KattIk  (Cuttak).  ville  assez  bien  batte, 
sur  le  Màbànaddy,  dont  on  a  extraordinairement 
exagéré  la  population  -,  en  1821  elle  ne  s'élevait 
qu'a  40,000  âmes.  Djaggernât  {Juggernaulh  des 
Anglais .  et  fouri  des  indigènes) ,  sur  une  bran- 
che du  Mftbânaddy,  ville  de  médiocre  étendue . 
mais  renommée  dans  toute  l'Inde  par  son  temple 


regardé  comme  le  plus  sarré  de  tous  ;  c'est  ira 
assemblage  de  plusieurs  'édifices ,  ceints  d'une 
haute  muraille  extérieure  -,  le  bâtiment  principal 
est  environné  d'une  autre  enceinte;  le  portail 
qui  y  mène  est  peut-être  l'édifice  le  plus  haut  de 
toute  l'Inde,  quoique  les  anciennes  relations  en 
aient  extraordinairement  exagéré  la  hauteur  en  la 
portant  à  844  pieds.  Depuis  quelques  années  la  su- 
perstition parait  diminuer  rapidement .  dans  les 
quatre  années  antérieures  à  1820,  il  n'y  eut  que 
trois  fanatiques  seulement  qui  se  jetèrent  sur  le 
passage  de  l'énorme  char  du  dieu  Djaggernât 
qu'on  promène  â  l'époque  â  laquelle  arrivent  les 
pèlerins  de  tous  les  points  de  l'Inde;  leur  nom- 
bre aussi  est  considérablement  diminué.  M.  Hamil- 
ton  estime  â  30,ooo  âmes  la  population  perma- 
nente de  cette  ville.  Balassor  ,  assez  grande  ville, 
très  déchue,  mais  encore  importante  par  son  port, 
ses  chantiers  et  ses  salines  ;  H.  Uamilton  ne  lui 
accorde  plus  que  lo,ooo  habitans. 

Dans  la  PRÉSIDENCE  DE  MADRAS, 
on  trouve  :  Madras,  bâtie  le  long  de  la 
cdte  dans  nne  situation  défavorable  au 
commerce  maritime.  C'est  une  ville  très 
grande  et  très  populeuse ,  avec  d'assez 
belles  rues  et  plusieurs  bàtimens  remar- 
quables par  leur  architecture;  nous  cite- 
rons le  palaU  du  aauveruemetit,  la 
douane,  la  cour  ae  justice  ,  V église 
de  St'George,  L'ensemble  de  la  \ille  , 
bizarre  et  oriental ,  offre  une  réunion , 
de  pagodes  ou  temples  hindous ,  de  mi- 
oaretÀ,  de  mosquées  et  de  maisons  à  toits 
plats,  entremêlées  d'arbres  et  de  jardins. 
Madras  est  divisée  en  deux  parties  dis- 
tinctes, nommées  la  Ville-Blanche,  et 
la  Ville-Notre.  Cette  dernière  est  la  de- 
meure des  Hindonp>,  des  négocians  Armé- 
niens et  Portugais,  ainsi  que  de  plusieurs 
Européens  qui  n'appartiennent  point  au 
gouvernement.  Au  milieudela  Ville  Blan- 
che s'élève  le  PortSt-Creorge,  qui  est  une 
des  plus  fortes  places  de  l'Inde.  Les  prin- 
cipaux établissemens  scientifiques  de  Ma- 
dras sont  :  le  collège,  fondé  en  1812  sur 
le  plan  de  celui  de  Calcutta;  Vobservch- 
ioire,  la  société  asiatique  ti  \t  jardin 
botanique,  qui  n'a  pas  encore  réparé 
les  pertes  immenses  causées  par  l'oura- 
gan de  1807.  En  1825  on  y  publiait  trois 
journaux  anglais.  Madras  est  la  capitale 
de  la  présidence  de  ce  nom  et  le  siégé 
d'une  cour  suprême  de  justice  comme 
celle  de  Calcutta.  Elle  est  aussi  renom- 
mée dans  toute  l'Inde  par  l'adresse  éton- 
nante de  ses  jongleurs.  Cette  ville  pos- 
sède un  grand  nombre  de  fabriques  de 
coton  et  fait  un  commerce  très  étendu , 
quoique  inférieur  à  celui  de  Calcutta  et 
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de  Bombay.  Le  recensement  de  1823 
porte  sa  population  à  402,000  âmes.  Un 
canal  navigable  construit  en  1803  joint 
la  Ville-Noire  à  TEnnore. 

Dans  les  environs  immédiats  od  trouve  :  Melia- 
^01] a  {St'Tltomé  des  Portugais;  Mailapou- 
ram  des  indigènes),  petite  ville ,  importante  par 
son  siège  épiscopal  catholique  et  par  son  indus- 
trie-, SArNT-THOMAs-MouNT,  rocher  granitique 
isolé,  au  pied  duquel  on  a  établi  le  principal 
parc  d'artillerie  de  Tarmée  de  Flnde-Méridio- 
nale  ;  on  y  fait  des  courses  aux  chevaux  ;  la  plus 
belle  route  de  l'Inde  mène  à  cet  endroit,  renom- 
mé aussi  par  la  bonté  de  Tair  qu*on  j  respire. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  60  milles  on  trouve: 
Sadras,  jadis  très  florissante  et  un  des  plusim- 
portans  étabiissemens  de  la  Hollande  ;  mainte- 
nant presque  déserte  et  couverte  de  ruines.  Tout 
près  est  situé  le  village  de  Ma  hàbâlipourcm 
.(appelé  vulgairement  les  Sept-Pagodet),  remar- 
quable par  d'immenses  excavations  dans  le 
granit  et  par  d'innombrables  êculptures  myau)- 
logiques,  semblables  à  celles  d'EUore.  Mais 
ce  qu'on  j  admire  le  plus ,  c'est  le  groupe  de  fi- 
gures humaines  de  grandeur  naturelle  mêlées  à 
d'autres  figures  d'éléphans,  de  taureaux,  de 
lions  et  d'autres  animaux  ;  le  temple  où  se  trouve 
la  statue  colossale  de  Ganesa ,  et  cinq  autres  tem- 
ples plus  petits,  tous  remarquables  par  leurs 
sculptures  et  parla  matière  employée  dans  leur 
constrdttion.  Il  parait  évident  qu'une  grande  ca- 
tastrophe a  englouti  une  partie  de  la  ville  de 
Màhàbàlipouram  et  a  été  cause  de  son  abandon. 
En  1776  on  voyait  une  pagode  bâtie  en  briques , 
presque  entièrement  submergée ,  dont  le  sommet 
recouvert  de  cuivre  doré ,  réfléchissait  encore  les 
rayons  du  soleil  au  milieu  des  eaux.  Kondjkveram, 
assez  grande  ville ,  remarquable  par  ses  deux  su- 
perbes pagodes  rangées  parmi  les  plus  belles 
del'lnde;  la  plus  grande,  dédiée  à  AVa,  ressem- 
ble pour  l'architecture  et  pour  l'étendue  à  celle 
du.Tandjaore;  l'autre,  dédiée  à  FichnoU'Kon4Ji* 
est  en  grande  vénération  et  surpasse  l'autre  pour 
la  beauté  de  ses  sculptures.  Arcot  ,  sur  la  rive 
droite  du  Palar ,  grande  ville ,  assez  bien  bâtie , 
mais  qui  a  beaucoup  perdu  de  son  ancienne  splen- 
deur depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  la  résidence  du 
nabab  du  Bas-Karnatik  ;  sa  citadelle  a  été  rasée 
il  y  a  20  ans  :  la  mosquée  principale  est  son  plus 
bel  édifice.  A  quelques  milles  vers  l'ouest  on  voit 
Fellore ,  importante  par  ses  fortifications  et 
encore  plus  parce  qu'elle  est  une  des  principales 
stations  de  Tannée  anglaise  -,  la  plupart  des  mem- 
bres de  la  famille  de  Tippou-Saheb  y  vivent  pen- 
sionnés par  la  Compagnie  Anglaise.  T&ipettt, 
regardé  comme  le  temple  indien  le  plus  célèbre 
tu  sud  du  Krichna  ;  il  est  fréquenté  annuelle- 
ment par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Pàlia- 
âATB ,  petite  ville ,  très  déchue  en  comparaison 
de  ce  qu'elle  était  lorsque  les  Hollandais  y  avaient 
transféré  Padministration  générale  de  leurs  éta- 
biissemens sur  lacdte  de  Coromandel. 

Un  grand  nombre  d'antres  Yilles  impor- 
tantes appartiennent  à  cette  présidence  ; 


nous  noQS  bornerons  à  indiquer  les  prin- 
cipales d'après  les  grandes  provinces 
auxquelles  elles  appartiennent  : 

Dans  le  Karnatik  on  trouve  :  Trinomau. 
assez  grande  ville  bien  peuplée,  remarquaUr 
par  son  immense  pagode.  On  y  admire  surtout 
les  quatre  tours  qui  s'élèvent  a  une  graade  lia» 
teur  aux  quatre  angles  de  son  enceinte:  celle  dr 
Vichnou,  qui  sert  d'entrée  principale,  est  haute  df 
032  pieds  anglais  ;  elle  a  13  étages  et  est  toulf 
couverte  de  sculptures;  le  temple,  propreoiril 
dit,  qui  est  un  des  plus  grands  de  l'Inde  ;  la  stator 
colossale  de  Routren  et  un  taureau  furieui 
en  marbre  noir  de  grandeur  naturelle  ;  eafin  use 
magnifique  co/on/uuip^  plafonnée  de  belles  pier- 
res détaille,  ouverte  de  tous  côtés  etcomposéc  de 
900  colonnes  toutes  d'une  seule  pièce,  hautes d^ 
30  pieds  et  couvertes  de  sculptures.  Gi.*igi,  regar- 
dée par  les  Indiens  comme  la  plus  forte  place  do 
Karnatik,  n'est  maintenant  qu'un  amasderuiaes; 
on  en  voit  encore  les  murailles,  les  portes ,  les  rn- 
tes  du  palais  de  son  ancien  radja  et  d'autres  édill- 
ces  remarquables.  Kvodalorb,  située  entre  devi 
branches  du  Palaour,  vUle  industrieuse,  grande. 
populeuse  et  assez  bien  bâtie.  Porto -Nofo 
{Mahmoud'bendcr  ovi  Feringjrhetl) ,  ville  Iréi 
déchue;  elle  a  un  port,  et  M.  Hamllton  lui  ac- 
corde encore  io,ooo  liabitans.  Dans  ses  eavirons 
on  voit  Tchiltambaram,  non  loin  de  Feo- 
bouchure  du  Coleroun,  petite  ville  remarquaMr 
par  ses  quatre  pagodes  visitées  annuelleniffll 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Le  temple 
principal,  baU  sur  le  même  plan  que  celui  de 
I>ja6|^i'nât,  asfiotoisesde  long  sur  3iode  larse- 
Sa  circonvallation  intérieure  est  ornée  d'oa  por- 
tique â  colonnes,  qui  lui  est  adossé.  Dans  cette 
enceinte  sont  des  temple^  et  portiques  consa- 
crés aux  divinités  trinitaires ,  et  une  vaste  pis- 
cine ou  étang  destinée  aux  ablutions  ou  baiss 
sans  distinction  de  sexe.  Quatre  pyramides  de 
iCO  pieds  de  haut,  dont  30  pieds  seulemnit 
sont  en  pierres  de  taille  et  le  reste  en  briques, 
donnent  entrée  dans  l'enceinte  de  la  pagode. 
Le  plus  considérable  des  monumens  qui  s'élè- 
vent dans  son  intérieur  est  le  Nerta-Ckoèfi 
ou  la  chapelle  de  la  Joie  ou  de  V Eternité; 
c'est  un  portique  de  looo  colonnes  qui,  disposées 
en  quinconce,  forment  un  paraUélogramme,  ai 
mUieu  duquel  est  le  naos  ou  sanctuaire.  Les  co- 
lonnes, qui  ont  80  pieds  d'élévation,  sont  en  graait 
et  revêtues  de  sculptures  qui  représentent  hNiUs 
les  divinités  du  brahmanisme  ;  le  tout  est  cou- 
vert en  dalles  énormes  qui  forment  des  plates- 
bandes.  Cette  magnifique  pagode ,  qui  passe  pour 
un  chef-d'œuvre  de  l'architecture  indienne,  pa- 
rait être  plus  ancienne  que  celles  de  Tau^Mrr 
et  de  Ramisseram. 

Tandjaore,  non  loin  d'une  des  branches  do  Ks* 
very,  ville  fortifiée  et  bien  bâtie,  d'environ  so,coo 
habita ns ,  jadis  capitale  du  royaume  de  ce  whb 
et  maintenant  résidence  du  raiya  pensionné.  Oa 
y  admire  une  pagode  que  lord  Valentia  regarde 
comme  le  plus  beau  temple  pjrramidal  de 
l'Inde  ;  on  y  voit  un  taureau  de  granit  noir,  dr 
16  pieds  2  pouces  de  long  et  1«  pieds  et  dénude 
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baut ,  rf^rdé  conme  le  meilleur  morceau  de 
sculpture  indicaoe  ;  la  tour  priaclfiale  de  ce  tem- 
ple a  presque  300  pieds  de  haut.  Les  Brahmloes 
ont  établi  une  Ixpogmpkie  dans  cette  Yille, 
avec  laquelle  ils  ont  flUt  imprimer  des  livres  pour 
la  dëfeose  de  leur  religion. 
TaiTCBMArALi ,  grande  ville ,  située  sur  la  rive 
droite  du  Kavery,  remarquable  par  ses  fortilca- 
lions  et  parce  que  les  Anglais  y  ont  établi  une  des 
plus  belles  stations  de  leur  armée  ;  on  7  voit  un 
célèbre  temple  indieni  M.  Hamilton  lui  accordait 
en  18S0,  en  y  comprenant  ses  environs  immé- 
diats ,  80,000  babitans.  Vis-à-vis  de  cette  ville  se 
développe  rf/tftf«  Seringham,  formée  par 
le  lUiveryp  et  remarquable  par  son  immense  pa- 
gode, on  des  plus  magnifiques  temples  de  Tlnde* 
Il  se  compose  de  sept  enceintes ,  dont  les  murs 
pat  2S  pieds  de  baut  et  1  d'épaisseur.  Chaque  en- 
ceinte est  séparée  par  un  intervalle  de  860  pieds, 
et  offre  quatre  grandes  portes  surmontées  d'une 
tour  et  correspondant  exactement  aux  quatre 
points  cardinaux.  L'enceinte  extérieure  a  près  de 
i  milles  de  circonférence.  Les  tours ,  les  portes  et 
l'intérieur  de  cette  masse  d'édifices  sont  couverts 
de  sculpture* ,  et  l'intérieur  est  rempli  de  petits 
temples,  de  boutiques  et  de  maisons  pour  les 
brahmines.  Selon  M.  Hamilton ,  le  palanquin  et 
le  dais  du  temple  intérieur  sont  en  or  massif 
émaUlé  de  pierres  précieuses.  On  doit  ijouter  que 
plusieurs  colonnes  et  piliers  employés  dans  la 
construction  de  cet  édifice  sont  des  blocs  immen- 
ses de  SS  pieds  de  long.  Madouka,  ville  autrefois 
très  importante  par  ses  fortifications  qui  sont  à- 
peu-près  entièrement  abandonnées ,  et  encore 
uae  des  plus  remarquables  de  l'Inde  par  ses  édifi- 
ces publics ,  dont  plusieurs  donnent  une  idée  ex- 
traordinaire des  anciennes  constructions  en  usage 
dans  cette  coDtrée.  On  doit  citer  surtout  le /^a- 
taU,  dont  plusieurs  parties  appartiennent  à  dif- 
férentes époques  de  constructions ,  et  dont  on 
admire  la  belle  coupole  de  90  pieds  anglais  de  dia- 
mètre i  le  grand  temple,  avec  ses  vastes  parvis 
et  ses  quatre  portiques,  dont  chacun  forme  une 
pyramide  à  dix  étages  ;  et  le  Tchoultrr  de  Tri- 
malNaig,  espèce  d'Iidtellerie  pour  les  voyageurs, 
orné  de  sculptures  grossières  et  de  colonnes.  On 
doit  aussi  mentionner  la  magnifique  esplanade , 
qui ,  au  sud  de  la  ville ,  offre  un  lieu  embelli  des 
plus  belles  pièces  d'eau  de  l'Inde ,  avec  des  bas- 
sins revêtus  en  maçonnerie  et  un  petit  temple  qui 
s'élève  au  milieu  d'une  lie.  M.  Hamilton  ne  porte 
pour  1813  qu'à  30,ooo  âmes  la  population  de  cette 
ville ,  à  laquelle  il  en  accorde  40,ooo  vers  1780. 
Raxisseraii  ,  petite  Ile ,  qui  dans  la  basse  marée 
tient  à  celle  de  Manaar  par  une  chaîne  d'Ilots  et 
de  rochers ,  nommée  le  pont  de  Rama  par  les 
Indiens,  tUepont  d^Adam  parles  Arabes,  dé- 
nominations qu'on  lui  a  imposées  parce  qu'elle 
Mrt  pour  ainsi  dire  de  passage  du  Continent  In- 
dien dans  nie  de  Ceylan ,  où  suivapt  les  lodous 
Rama  s^ooma,  et  ou  suivant  les  Musulmans 
Adam  fut  exilé  après  son  expulsion  du  paradis 
terrestre.'  Cette  Ile  est  célèbre  dans  toute  Ilnde 
par  son  temple,  un  des  bàtimens  hindous  les  plus 
remarquables,  soit  par  son  étendue,  soit  par 
f énome  grandeur  des  blocs  employés  dans  sa 


construction.  Depuis  plus  de  IM  ans  u  garde  et 
son  administration  sont  héréditaires  dans  une 
famille ,  dont  le  chef  prend  le  titre  de  Pandaram, 
C'est  un  des  pèlerinages  de  l'Inde  les  plus  fM- 
qoentés. 

Dans  les  C /r car /tfu  Nord  on  trouveMàzu- 
LirATAM ,  sur  un  bras  du  Krichna ,  avec  le  meil- 
leur port  de  la  côte  de  Coromandel  et  peut-être 
7S,ooo  habitans.  Cette  ville  est  renommée  par  I» 
Vile  couleur ,  la  finesse  et  le  brillant  de  ses  toi- 
les peintes  nommées  ehintz,  dont  le  débit  a  ce- 
pendant beanconp  diminué  depuis  que  celles 
d'Europe  leur  sont  préférées.  Son  commerce  est 
encore  florissant  et  étendu.  H  parait  que  les 
fortifications  de  cette  ville  et  de  sa  citadelle  sont 
abandonnées  par  les  Anglais.  Kokinga  ,  ville  de 
médiore  étendue ,  importante  par  son  port  et  ses 
chantiers,  où  l'on  construit  beaucoup  de  petits 
vaisseaux.  Gahdjam  .  ville  beaucoup  déchue,  mais 
encore  bien  bâtie  et  assez  importante. 

Dans  la  province  de  Kolmhatour  on^ 
trouve  :  KoImbatouk  ,  ville  très  déchue ,  remar- 
quable par  son  ancien  temple  et  parce  qu'elle  est 
le  chef-lieu  de  la  province. 
Dans  la  province  de  Salem  on  trouve  : 
Salem,  ville  de  médiocre  étendue,  chef-lieu  de 
cette  province  ;  son  industrie  parait  être  déchue. 
Dans  le  royti^ume  vassal  du  Matsêoar  les 
Anglais  possèdent  l'importante  ville  de  Sesirga- 
FATAM ,  située  dans  une  Ile  du  Kavery.  Cette  ville , 
si  riche ,  si  forte  et  si  populeuse  lorsqu'elle  étair 
la  capitale  du  puissant  royaume  régi  par  Hcider 
et  par  Tippou-Saheb  son  fils,  est  maintenant  très 
déchue.  Leur  vaste  palais  tombe  en  ruine  ;  et 
une  partie  est  convertie  en  hOpital.  Les  autres 
édifices  les  plus  remarquables  sont  :  la  mosquée 
principale,  le  temple  indien  de  Sri-ranga, 
Vartenal  qui  était  primitivement  un  temple  in- 
dien ,  et  la  fonderie  de  canons.  Dans  les  envi- 
rons immédiats  on  admire  le  magnifique  mau- 
solée d'Beïder  où  l'on  a  enterré  tous  les  mem- 
bres de  sa  famille ,  et  le  beau  pont  construit  sur 
une  branche  du  Kavery.  Depuis  quelques  années 
Seringapatam  a  perdu  même  l'importance  qu'elle 
avait  sous  le  rapport  militaire-,  sa  population, 
qu'on  portait  sous  Tippou  à  150,ooo  âmes  et  à 
31,000  après  la  chute  de  ce  monarque,  était  ré- 
duite au-dessous  de  10,000  en  1830. 
Dans  le  Ma  la  bar  on  trouve  :  Kotchir  ,  ville 
située  sur  un  vaste  esterre ,  qui  est  le  plus 
grand  de  ceux  qui  s'étendent  depuis  Chourghaut 
dans  le  Malabar  proprement  dit  jusqu'à  Trivan- 
deram  dans  le  Travancore  ;  il  off^  un  grand 
système  de  navigation  naturelle  intérieure, 
nommée  Backwater  par  les  Anglais.  C'est  un  des 
traits  principaux  de  la  géographie  physique  de 
l'Inde  et  un  élément  de  sa  future  prospérité.  Kot- 
chin  est  fortifiée  et  assez  bien  bâtie ,  avec  un  port 
où  l'on  construit  encore  assez  de  vaisseaux, 
quoique  moins  que  lorsqu'elle  était  sous  la  domi- 
nation hollandaise.  Bien  que  ravagée  à  diverses, 
reprises  et  très  déchue ,  elle  fait  encore  un  com- 
merce assez  actif  avec  les  principales  villes  de  la 
côte  occidentale  de  l'Iode,  avec  l'Arabie,  la 
Chine  et  les  grandes  lies  de  la  Malaisie  (Archipel 
Indien).  C'est  dans  cette  ville  et  dans  ses  environs 
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que  Yivent  les  Juifs-Blancs,  qui  prëtfadent  7 
être  venus  de  Jérusalem  avaot  l'ère  Yulgaire,  et 
7  avoir  possédé  nn  petit  royaume  régi  par  des 
princes  de  leur  nation.  Mais  des  rechercbes  exac- 
tes ont  réduit  à  leur  valeur  ces  prétentions  exa- 
gérées. Kolchin  était  autrefois  le  principal  éta- 
blissement des  Hollandais  dans  l'Inde ,  et  est  en- 
core le  siège  apostolique  d'un  évèque  qui  réside 
à  Coilan  ;  son  diocèse  s'étend  sur  Tlle  de  Ceylan. 
A  quelques  milles  vers  le  nord  est  située  Kran- 
g  an  or  e,  petite  ville,  remarquable  surtout  par 
ton  siège  archiépiscopal  catholique. 

Kalikat  (Kalicut),  ville  encore  assez  florissante , 
quoique  beaucoup  moins  que  lorsqu'elle  était  la 
résidence  du  zamorin  ou  empereur  qui  dominait 
sur  les  nombreux  états  du  Malabar.  Presque  en- 
tièrement détraite  sous  Tippou-Saheb ,  elle  fut 
rebâtie  par  les  Anglais.  En  I800  elle  contenait 
déjà  environ  sooo  maisons.  Son  port,  à  demi 
comblé,  est  célèbre  dans  les  annales  de  la  géo- 
graphie ;  c'est  le  premier  de  l'Inde  où  aborda 
Vasco  de  Gama  dans  sa  mémorable  expédition. 
Kalikat  parait  être  le  cbef-Iieu  du  district  du  Ma- 
labar Anglais.  Dans  ses  environs^cst  située  Bajr». 
pour,  nommé  Suithanpatnam  par  Tip- 
pou-Salieb  ,  qui ,  profitant  de  la  bonté  de  son 
port  et  du  voisinage  des  immenses  forêts  de  lek, 
voulait  en  faire  la  première  place  marchande  de 
ses  états;  on  y  construit  encore  beaucoup  de 
vaisseaux.  Kahanore  ,  petite  ville  maritime  qui 
avec  un  très  petit  territoire  est  gouvernée  par  une 
reine  héréditaire ,  regardée  comme  le  chef  des 
Moplays  ou  Arabes  du  Malabar;  quelques-unes 
des  lies  Lakedives  paraissent  dépendre  encore  de 
cette  princesse ,  qui  est  tributaire  des  Anglais. 
Tellicb£rt»  petite  ville  importante  par  son  com- 
merce ,  qui  parait  cependant  être  beaucoup  moins 
florissant  qu'autrefois. 

Dans  \di province  de  Kanara  on  trouve: 
Mangalors  ,  assez  grande  ville ,  assez  bien  bâtie , 
importante  par  son  port  et  par  son  commerce 
très  florissant  ;  on  porte  au-dessus  de  so.oou  àmcs 
sa  population.  Ororb,  petite  ville  importante  par 
son  port ,  où  Helder  avait  établi  les  chantiers  de 
sa  marine  militaire.  Soumda  ,  Jadis  une  des  plus 
grandes  villes  de  cette  partie  de  l'Inde  et  mainte- 
nant réduite  à  environ  une  centaine  de  maisons. 

Dans  \^  province  de  Balagliât  on  trou- 
ve :  Bkli.art,  assez  belle  ville  de  médiore  éten- 
due p  importante  par  sa  citadelle,  rangée  parmi 
les  plus  fortes  de  cette  partie  de  l'Inde.  KaddâpAo 
(Cuddapah) ,  jadis  capitale  de  la  principauté  pa- 
tane  de  ce  nom ,  ville  de  médiocre  étendue ,  re- 
marquable par  la  grande  prison  et  la  maison  de 
travaux  forcés  que  les  Anglais  7  ont  établies. 

Dans  la  PRÉSIDENCE  DE  BOMBAY 
on  trouva;  :  Bombay,  située  sur  la  petite 
lie  de  ce  nom,  grande  ville  défendue  par 
une  vaste  citadelle ,  capitale  de  Flnde- 
Occidentale  ou  de  la  présidence  de  son 
nom  et  siège  d'une  vice-amirauté.  On 
peut  dire  qu'en  général  elle  est  assez  bien 
bâtie.  Parmi  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables on  doit  surtout  nommer-  V église 


anglicane,  le  palais  du  gouverneur, 
le  bazar,  les  caserties,  les  bassins  ou 
docks  et  V arsenal.  On  doit  ajouter  le 
magniflque  temple  guèbre  consacré  il 
y  a  qiielques  années  en  présence  de  plu- 
sieurs Farsi  accourus  de  toutes  les  par- 
ties de  rinde;  c'est  un  édifice  de  forme 
carrée  et  très  élégant,  dont  la  construction 
a  coûté  deux  millions  de  francs.  Depuis 
quelques  années  les  Anglais  ont  transféré 
à  Bombay  leurs  grands  établissemens  de 
marine  militaire  ;  on  y  a  déjà  construit 
I>lusleurs  de  leurs  meilleurs  vaisseaux  de 
ligne  et  de  leurs  meilleures  frégates,  ou- 
tre nn  grand  nombre  de  bàiimens  de 
commerce.  Nous  ferons  observer  que  le 
port  auquel  cette  ville  doit  son  nom 
est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  de  toute  la 
côte  occidenUle  de  l'Inde.  Bombay  tsx 
l'entrepôt  général  de  tontes  les  marchan- 
dises de  l'Inde^  de  la  Malaisie  (Archipel 
Indien),  de  la  Perse  ,  de  l'Arabie  cl  de 
l'Abyssinie.  Sous  le  rapport  du  commerce, 
elle  n'est  inférieure  qu'à  Calcutta;  mais 
elle  dépasse  même  cette  grande  capitale 
pour  le  commerce  de  cabotage  et  |MHir  le 
nombre  de  vaisseaux  qui  appartiennent 
à  son  port.  Ce  dernier  a  été  déclaré 
franc  et  une  des  stations  pour  lef 
paquebots  à  vapeur  destines  à  en- 
tretenir une  correspondance  régulière 
entre  l'Inde  et  l'Angleterre  à  travers 
l'isthme  de  Suez.  Les  Parsi  ou  Guèbres 
et  après  eux  les  Arméniens  y  font  1» 
plus  grandes  affaires.  Bombay l>ossède 
une  société  littéraire,  fondée  sur  le  plan 
de  celles  de  Calcutu  et  de  Madras ,  et 
il  s'est  formé,  depuis  plusieurs  années, 
une  sodé  té  d  agriculture  et  d'horticul- 
ture, et  une  société  de  géographie  qui 
s'est  déjà  mise  en  correspondance  ayec  la 
célèbre  société  royale  géographique  de 
Londres;  elle  se  propose  également  de 
publier  des  mémoires  qui  ne  peufenl 
manquer  d'être  très  utiles  aux  progrès  de 
la  géographie  de  l'Asie,  encore  si  arriérée. 
La  Compagnie  a  établi  aussi  à  Bombay  un 
bel  observatoire.  En  1825  on  y  publiait 
trois  journaux  anglais  et  un  dans  la  lan- 
gue des  naturels.  Sa  population  perma- 
nente s'élevait  en  1816 à  162,000  âmes, 
et  les  missionnaires  évaluaient  dans  la 
même  année  à  60  ou  75,000  âmes  la  po- 
pulation flottante. 

Daos  les  eoTiroos  immédiats  de  Bombay  et  à 
quelques  milles  de  distance  00  trouve  :  Mak»  • 
petite  viUc  d'environ  16,000  imes»  imporlaslt 
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par  son  iuUuslrir.  Eli^-phanta  ,  Ilot  Ainsi  nommé  à 
cause  de  la  figwe  colossale  d'un  eléphaiU  lail- 
lée  en  pierre  noire  près  du  poinl  de  débaïque- 
ment;  ea  septembre  1814  le  cou  et  la  léte  de  cette 
statue  s'en  détachèrent  »  et  depuis  lors  le  reste 
du  corps  menace  de  tomber  aussi.  A  quelque  dis- 
tance de  là  on  trouve  creusédaos  le  roc  un  vaste 
lemple,  dont  la  voûte  est  soutenue  par  une  colon- 
nade taillée  également  dans  le  rocher.  Dans  le 
centre  se  trouve  une  trimourli  ou  trinite  hindoue 
de  dimensions  colossales.  Les  Portugais  ont  dé- 
truit une  partie  de  ce  monument  curieux,  que  le 
:  temps  et  le  climat  menacent  de  ruiner  entière- 
*meBt 
Tanna ,  petite  ville,  chef-lieu  de  File  Salsette» 
la  plua  grande  du  groupe  de  Bombay.  Près  du  vil* 
lage  de  JT^  A/i  pr/*  on  voit  d'immenses  ^xcac^a- 
iont  faites  dans  le  roc  ;  elles  ressemblent  à  celles 
le  Karli  et  d'Elora.  La  plus  grande  était  un  tem- 
ple de  Bouddah  ;  elle  a  servi  d'église  aux  Portu- 
gais, qui  ont  elbcé  en  grande  partie  les  sculp- 
tures qui  ornaient  Tintéiieur.  A  rentrée  d'un 
autre  on  voit  encore  deux  immenses  statues  co- 
lossales, et  sur  un  des  piliers  du  portique  se 
trouve  la  tameuic  inscription  en  caractères  in- 
connus qu'aucun  brahmine  n'a  encore  pu  lire. 
Selon  M.  Fprbes,  dans  leur  ensemble ,  ces  éton- 
nantes excavations  paraissent  avoir  été  un  temple, 
un  collège  et  un  monastère  bouddhiques,  à  l'é- 
poque reculée  où  cette  religion  dominait  dans 
cette  partie  de  l'Inde.  BassrIn  ,  petite  ville  sur  le 
coolioent ,  autrefais  appartenant  aux  Portugais 
et  très  commerçante  à  l'époque  de  leur  prépondé- 
rance dans  l'Inde. 

PoupiA,  au  conflueut  de  la  Mouta  avec 
la  Mottia,  sur  un  vaste  plateau  élevé,  une 
des  villes  les  mieux  bâties  de  l'Inde ,  quoi- 
que n'ofTrant  aucun  édifice  vraiment  re- 
marquable. Le  palaù  du  peichwa  , 
dont  les  Anglais  avaient  fait  une  prison 
et  un  hôpital  pour  les  indigènes^  a  été 
brûlé  en  1828.  Les  rues  sont  larges  et 
généralement  belles  ;  elles  offrent  la  sin- 
gularité de  porter  toutes  le  nom  d'une 
des  divinités  du  panthéon  hindou.  Pouna 
a  beaucoup  perdu  de  son  importance  et 
de  sa  |>opulation  depuis  qu'en  1818  elle 
a  cessé  d'être  la  résidence  du  peichwa 
ou  chef  de  la  confédération  des  Maha- 
rattes.  En  1810,  M.  Elphinstone  estimait 
à  115,000  le  nombre  de  ses  habitans. 
Dans  Pajinée  1820  on  y  a  fondé  un  col- 
lège pour  l'instruction  des  indigènes. 

Dans  un  rayon  de  34  milles  on  trouve  :  Tchikt- 
ciiouii(Chinchoor),  petite  ville  de  sooo  habitans, 
où  réside  le  Tchintaman-Deo  (dieu  du  joyau  mys- 
térieux), que  les  Mabarattes  croient  être  une 
incarnation  de  Gounpoutty ,  une  de  leurs  divi- 
nités favorites)  il  demeure  dans  un  vaste  palais 
composé  de  plusieurs  bàtimens.  Serbocr  (Ser- 
i-oor),  ville  presque  entièrement  abandonnée  de- 
puis Qu'elle  a  cessé  d'êtri>  la  sUtion  principale 


des  troupes  anglaises  dans  cette  partie  de  l'Inde  ; 
on  y  vo4t  le  mausolée  du  colonel  H'allace , 
qui  s'est  dit  tant  aimer  |>ar  les  naturels ,  que  ces 
derniers  le  regardant  comme  une  de  leurs  divi- 
nités lutélaires,  lieuueut  des  lampes  allumées 
dans  certaines  circonstances  devant  sou  tombeau, 
et  1rs  sentinelles  cipayes  lui  présentent  les  ar- 
mes lorsqu'elles  supposent  que  son  ombre  doii 
passer.  KXati ,  petit  village  où  Ton  voit  un  lem- 
ple taillé  dans  le  roc,  que  M.  Erskiue  croit  être 
bouddhiste  ;  il  est  orné  d'un  grand  nombre  de 
sculptures  ;  vi»-à-vis  de  KArli  s'élève  la  forteresse 
de  LoGHAR  (Loghur) ,  que  sa  position  doit  faire 
ranger  parmi  les  plus  fortes  de  Tinde. 

Surate  sur  la  rive  gauche  du  Tapli^ 
qui  y  forme  un  |)etit  port.  Des  rues  étroi- 
tes et  tortueuses,  de  haittes  maisons  dont 
In  char|>ente  est  en  bois  et  les  interstices 
en  briques,  et  dont  les  étages  supérieurs 
avancent  sur  les  inférieurs  ,  telle  est  ia 
construction  générale  de  ce  célèbre  mar- 
ché de  l'Orient.  Des  murailles  flanquées 
de  bastions  semi-circulaires  l'environ- 
nent encore,  quoique  bien  souvent  il  ait 
été  question  de  leur  destruction.  La  plus 
grande  partie  de  son  commerce  lui  a  été 
enlevé  par  Bombay;  cependant  elle  fait 
encore  beaucoup  d'affaires  avec  l'Arabie, 
et  ses  manufactures  sont  assez  florissantes. 
Les  Guèbres  y  sont  très  nombreux  et 
très  riches  ;  on  prétend  qu'ils  possèdent 
la  moitié  des  maisons  de  la  ville.  La  piété 
indienne  y  a  élevé  un  vaste  hôpital  pour 
lés  animaux  ,  y  compris  les  singes ,  les 
tortues,  les  punaises  et  autres  vermines. 
Depuis  quelques  années  Suraie  est  deve- 
nue le  siège  de  la  cour  suprême  de  justice 
pour  toute  la  présidence  de  Bombay.  En 
rejetant  comme  extraordinairement  exa- 
gérée l'évaluation  de  M.  Selon  qui,  en 
179S,  lui  accordait  800,ooo  âmes,  nous 
lui  en  donnerons  idO,ooo  en  prenant  pour 
base  le  calcul  fait  par  M.  Bornes  î)Our 
l'année  1818. 

Dans  un  rayon  de  Cl  milles  on  trouve  :  Barotcu 
(Broach  ouBarochf),  grande  ville,  à  moitié  rui- 
née et  déserte ,  situ«^e  sur  les  bords  de  la  Ner- 
buddah,  avec  un  port.  Son  commerce  et  son  in- 
dustrie ont  beaucoup  déchu,  ainsi  que  sa  po- 
pulation qui  probablement  est  au-dessous  des 
33,000  âmes  qu'on  lut  accordait  en  181*2.  A  quel- 
ques iniUes  de  Barotch ,  sur  une  lie  de  la  Ner- 
buddah,  on  voit  un  bananier  qu'on  dit  être 
vieux  de  sooo  ans;  la  circonférence  des  plus  longues 
branches  est  de  2000  pieds  anglais;  70uo  personnes 
peuvent ,  à  ce  qu'on  dit ,  se  metli-e  à  l'abri  sous  son 
feuiUagC}  c'est  sans  doute  un  des  plus  grands  ar- 
bres qui  existent  surtout  le  globe.  Duaboy  {Dhu- 
6or),  assez  grande  vUle  ,  résidence  d'un  radja  ;  eu 
1780OU  lui  accordait  lu.ooo  âmes  r.Vst  une  des  plus 
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remarquables  de  Tlode  par  le  grand  nombre  de 
tes  édifices  eo  pierre  de  taille  et  de  ses  sculptures. 
Les  murailles  et  les  tours  qui  les  flanquent  sont 
bâties  en  grosses  pierres  de  taille.  M.  Forbes  re- 
garde la  porte  dite  du  Diamant  comme  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  Tarchitecture  indienne , 
soit  pour  l'exécution  du  travail ,  soit  pour  le  des- 
sin. Bbaumaggar  (Bhowouggur) ,  ville  de  médio- 
cre étendue,  qui  depuis  quelques  années  est  de- 
venue une  des  principales  places  commerçantes 
de  rinde-Occidentale ,  à  cause  de  la  bonté  de  son 
port;  elle  a  été  aussi  pendant  plusieurs  années 
le  centre  d'une  immense  fabrication  de  fausse 
monnaie,  dont  l'infâme  profit  était  partagé  par  le 
prince  dont  elle  dépend ,  qui  est  tributaire  des 
Anglais.  Au  sud  de  Surate  est  située  Damaun  ,  pe- 
tite ville  appartenant  aux  Portugais  et  depuis 
long-temps  très  déchue  ;  elle  est  cependant  encore 
importante  par  son  port  et  par  le  chantier  sur 
lequel  on  construit  beaucoup  de  vaisseaux  avec 
le  bois  de  tek  qu'on  j  apporte  des  forêts- voisines. 

Ahmed^bâd,  sur  le  Sabermatty,  jadis 
capitale  de  la  province  de  Guzerate  et 
une  des  plus  grandes,  des  plus  belles  et 
des  plus  riches  Tilles  de  l'Asie  au  temps 
du  voyageur  Tbévenot.  Quoique  très  dé- 
chue pendant  les  révolutions  qui  ont  bou- 
leversé rinde  y  et  rendue  une  des  plus 
misérables  villes  de  cette  contrée  par  les 
vexations  exercées  sur  ses  habitans  pen- 
dant la  domination  des  Maharattes,  elle 
offre  encore  plusieurs  édifices  qui  attes- 
tent son  ancienne  splendeur.  On  doit 
surtout  nommer  :  la  DjenuHmesdjid , 
bâtie  par  l'empereur  Ahmed  ;  c'est  une 
des  plus  belles  mosquées  de  l'Inde  ;  on 
vante  ses  deux  hauts  minarets,  la  grande 
place  qui  l'environne  et  le  superbe  mau- 
solée de  ce  monarque,  quien  est  tout  près; 
la  mosquée  de  Sadja*at-khan,  moins 
magnitique  mais  plus  élégante  que  la 
précédente  ;  la  mosquée  dite  ^Hvoire  à 
cause  de  ses  nombreux  ornemens  en  cette 
matière,  ainsi  que  d'autres  en  argent  et 
en  nacre.  Ahmedàbàd  a  beaucoup  souffert 
par  le  tremblement  de  terre  de  isio.  On 
croit  que  sa  population  dépasse  actuelle- 
ment 100,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  :  le 
Koif 411IA  (Kokarea) ,  joli  petit  lac  d'environ  un 
mUle  de  circonférence,  bordé  tout  autour  de 
pierres  de  taUle  et  de  grands  escaliers  ;  on  y  arrive 
par  quatre  entrées  magnifiques;  au  milieu  il  j 
a  une  Ile  sur  laqueUe  on  voit  un  palais  qui  tombe 
en  ruines,  environné  de  jardins  qu'on  laisse  dé- 
périr. CHJLn  Bàc  (le  jardin  roxal),  palais  ma- 
gnifique »  bâti  par  rempereur  Châh-<Ûiliân  lors- 
qull  était  vice-roi  du  Guzerate ,  est  encore  assez 
bien  conservé,  mais  ses  beaux  jardins  sont  pres- 
que entièrement  détruits.  Sbrrazb,  remarquable 


par  sa  grande  masquée ,  bâtie  exaetencil  m 
le  modèle  de  celle  de  la  Mecque. 
Plus  loin  et  dans  un  rajon  de  S7  milles  os 
trouve  :  KaIra  ,  jolie  vUle .  très  importaoU  pir 
le  voisinage  d'un  des  principaux  cantonnenifBS 
de  l'armée  anglaise  ;  elle  possède  un  beau  temple 
4Joîn  avec  un  collège  de  ces  sectaires.  lUvsiTA, 
grande  vUle ,  très  déchue,  résidence  d'uo  oaM 
dont  l'autorité  est  presque  ouUe,  et  tributaire 
des  Anglais.  Des  rues  désertes,  des  mosquées  qai 
s'écroulent ,  des  palais  qui  tombent  ea  minei 
rappellent  encore  son  ancienne  splendear  et 
l'instabilité  des  choses  humainet.  Le  darbàrwi 
le  palais  du  nabab,  et  la  DJemd'  meuffidw 
la  mosquée  principale  •  sont  de  beaux  édiflcei 
assez  bien  conservés.  On  j  voit  aussi  ua  beaa 
temple  souterrain  de  la  secte  des  DjaUuu, 
remarquable  surtout  par  le  grand  nombre  et 
statues  qu'il  conUent.  La  retraite  de  la  mer  et 
l'atterrissement  de  son  port  qui  était  le  grand 
débouché  d'Ahmedâbâd  ,  ainsi  que  la  ruiae  et 
son  commerce,  ont  tellement  diminué  son  ia- 
mense  population  qu'on  ne  l'estime  plus  qu'à 
80,000  âmes. 

Parmi  les  villes  les  plus  remarquables 
qui  appartiennent  à  la  présidence  de  Booh 
bay  nous  nommerons  les  suivantes  : 

Dans  la  province  d' Avrangâhâd  » 
Abmednagar  (Ahmednuggur),  grande  ville,  mo- 
derne, très  déchue,  jadis  capitale  du  royaone 
mahométan  de  ce  nom;  sa  grande  et  forte  ci- 
tadelle, ses  fortifications  et  sa  position  lui  dos- 
nent  encore  une  grande  importance  sous  le  rap- 
port mUitaire.  Dans  ses  environs  immédiats 
on  voit  d'un  cdté  le  vaste  et  massif  palais  des 
sultans  d^Ahmednagar  et  de  l'autre  le  mau- 
solée de  Sâldbat  Jl^eng,  situé  sur  une  mon- 
tagne. 

Dans  la  province  de  Bedjapour  :  Bss- 
jAPOua  ou  ViZAPOOR,  jadis  capitale  du  puissant 
royaume  mahométan  de  ce  nom  et  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  métropoles  derinde, 
n'offre  plus  qu'un  vaste  espace  parsemé  démines 
au  milieu  desquelles ,  suivant  Texpression  de 
M.  Mackintosh,  s'élèvent  encore  quelques  beaut 
bâtimens  qui  attestent  la  splendeur  de  la  M- 
mxre  du  Dekkan.  Une  très  petite  partie  de  la 
ville  seulement  est  habitée  ;  le  reste  est  désert 
quoiqu'il  subsiste  un  grand  nombre  de  bâtimeas 
assez  bien  conservés  pour  offrir  un  logement 
commode.  Les  principaux  édifices  qui  méritent 
d'être  mentionnés  sont  :  le  Makbara  ou  leman- 
solée  du  sultan  Mohamed-châh  ;  sa  construction 
dura  42  ans;  il  est  surmonté  par  une  coupole,  dont 
le  diamètre  n'est  que  de  10  pieds  plus  petit  qoe 
celui  de  la  coupole  de  St-Pierre  â  Rome  ;  on  j 
remarque  un  écho  que  les  Anglais  disent  être 
aussi  parfait  que  celui  produit  par  la  galerie 
sonore  de  la  coupole  de  St-Paul  à  Londres;  quatre 
beaux  minarets  de  forme  octogone  s'élèvent  i 
140  pieds  anglais  aux  quatre  coins  de  ce  maf;«i- 
que  édifice,  dont  la  mosquée  qui  en  dépend  n'est 
pas  une  des  moins  belles  parties.  La  Djema' 
mesdjid  ou  mosquée  principale ,  dont  le  besa 
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Mme  a  140  piedi  de  hauti  ealiu  le  mausolée 
du  suiian  Ibrahim  II,  que  Foo  peu!  comparer 
aux  magoillques  bAtiment  de  ce  geare  de  Tlndc 
Septenlriooale.  Toutes  les  faces  extérieures  de 
ce  beau  mooumeot  soot  recouTertes  d'inMripUoos 
du  Coran,  sculptées  arec  le  plus  grand  art,  for- 
mant par  leur  disposition  aussi  belle  que  variée . 
ane  infinité  d'ornemens  ;  oo  pourrait  presque  dire 
que  cet  édifice  ressemble  à  une  belle  page  d*ua 
des  plus  beaux  et  des  plus  ricbes  manuscrits  ara 
bes  ;  on  prétend  que  tout  le  Coran  j  est  sculpté. 
BisHAOAa  (Biianagur} ,  une  des  plus  grandes  et 
des  plus  belles  villes  de  l'Asie  lorsque  dans  les  xi\* 
et  xf*  siècles  elle  était  la  capitale  du  puissant 
royaume  de  ce  nom ,  qui  em6rassait  toute  la 
partie  méridionale  de  la  péninsule  et  dont  dé- 
pendaient ceux  de  Tan4|ora  et  de  Madoura; 
quelquefois  on  rappelait  rojaume  de  Naninga, 
du  nom  de  la  dynastie  régnante.  La  ToombAd- 
dràh  sépare  en  deux  parties  distinctes  les  vastes 
mines  de  Bisnagar  ;  celles  qui  restent  au  nord 
portent  le  nom  &'  Annagoundx;  celles  qui 
sont  situées  au  sud  forment  Bisnagar  propre- 
ment dit.  Les  restes  imposans  de  cette  ville  célèbre 
dépassent  eai  étendue  et  en  grandiose  ceux  de 
toute  autre  ville  hindoue  depuis  l'HimèlajMi  jus- 
qu'au cap  Komorin.  Ce  sont  surtout  la  matière  de 
cet  édifices  et  les  dimensions  colossales  des  pierres 
employées  dans  leur  construction ,  qui  les  dis- 
tifiguent  de  tous  les  autres  monumens  de  Tlnde. 
Ses  énormes  murailles  sont  encore   debout; 
les  rochera  le  long  du  fieuve  sont  recouverts 
d'innombrables  sculptures  représentant  des  su- 
jrbdela  mythologie  brahmanique;  ses  mes  déser- 
tes sont  pavées  d'immenses  blocs  de  granit  ;  on 
en  voit  une  de  près  d'un  mille  de  long  sur  loo 
pieds  de  large,  toute  bordée  de  colonnades.  Par- 
mi ses  édifices  les  plus  remarquables  qui  subsis- 
tant encore,  on  doit  citer  surtout  le  grand  tem- 
ple  de  Hahàdeva,  desservi  par  des  Brahmanes; 
sa  face  pyramidale  à  dix  étages  a  160  pieds  de 
haut  ;  le  grand  temple  de  Kriehna  ;  celui  plus 
petit  dédié  à  Ganesa,  avec  une  statue  colossale 
de  ce  Dieu  ;  le  temple  de  Rama,  remarquable 
par  ses  sculptures  mythologiques  d'un  travail 
exquis;  et  celui  de  fViUoba   qui  les  surpasse 
tous  pour    l'étendue  ,  l'exécution  et   la  belle 
conservation  ;  c'est  un  groupe  magnifique  com- 
posé d'un  temple  principal,  de  quatre  grands 
tehottltris  ou  auberges  pour  les  pèlerins  et  de 
plusieurs  petites  pagodes ,  le  tout  enfermé  dans 
une  enceinte  murée  de  400  pieds  de  long  sur  wo 
de  large  ;  tous  ces  bAtimens  sont  couverts  de 
sculptures  mythologiques  d'une  exécution  par- 
faite. Annagoundy  ofîrt  moins  de  restes  remar- 
quables,  mais  aussi  c'est  la  seule  partie  de  la 
ville  qui  contienne  des  habita ns  ;  elle  dépend 
immédiatement  d'un  ra^ja  qui  est  le  descendant 
des   puissans   souverains  de  Narsinga  ;  il  ré- 
side  ordinairement   à  Kamlapour ,   très 
petite  ville  située  dans  l'ancienne  banlieue  de  cette 
immense  métropole,  à  laquelle  le  voyageur  César 
Frederick  donnait  24  milles  de  circonférence. 
On  doit  remarquer  que  ce  prince  est  plutôt  un 
grand  propriétaire  qu'un  souverain  tributaire  et 
vassal  des  Anglais. 


VixuDtooG,  très  petite  ville ,  importante  par 
son  port ,  regardé  comme  le  meilleur  de  toute 
la  côte  occidentale  après  celui  de  Bombay. 

Ce  serait  sortir  des  bornes  de  cet  ou- 
vrage qoe  de  vouloir  décrire  toutes 
les  plus  grandes  villes  appartenant  aux 
états  qui  sont  sous  la  protection  de  la 
Compagnie -Anglaise.  Nous  nous  bor- 
nerons à  donner  la  description  abrégée 
de  celles  seulement  qui  ofTrent  une 
grande  population  ou  un  plus  grand 
nombre  de  monumens  remarquables,  en 
renvoyant  pour  les  autres  aux  indications 
données  aux  pages  731  et  732  dans  le  ta- 
bleau des  divisions  administratives  et  po- 
litiques de  cette  paitie  de  l'Asie. 

Dans  \t  royaume  d^Aoudh{Oviàt) 
on  trouve  :  Luckhow^  très  grande  ville, 
située  sitr  la  rive  droite  du  Goiimty ,  ca- 
pitale du  royaume  depuis  1776.  Elle  se 
compose  de  trois  quartiers  entièrement 
dilTérens.  La  Cité  proprement  dite  ou 
ranctenne  ville;  elle  est  mai  bâtie  quoi> 
que  très  iieiiplée.  Le  nouveau  quartier, 
presque  entièrement  construit  jiendaiit  le 
règne  de  Sa'adet-Ali ,  le  dernier  nabab. 
H  s'étend  le  long  du  Goumty,  et  il  orrre 
dans  ses  difTérentes  constructions  une  vé- 
ritable ville  anglaise,  soit  dans  Tarchitec- 
ture  extérieure  des  maisons ,  soit  daus 
leur  ameublement.  C'est  dans  le  cen- 
tre de  ce  beau  quaMîer  qu'on  trouve 
un  magnifique  marché  et  la  résidence 
royale  nommée  Farrâboukch,  L'archi- 
tecture de  ce  bâtiment  n'ofîre  rien  de 
remarquable  ;  mais  il  se  distingue  par  son 
étendiie^par  ses  décorations  et  par  son  beau 
parc.  Le  troUième  quartier^  séparé  du 
précédent  par  un  misérable  bazar,  se 
compose  principalement  de  bâlimens  re- 
ligieux construits  par  le  nabab  Asaf-ed- 
Daulah  et  par  ses  prédécesseurs.  Ce  sont 
tous  des  édifices  dans  le  genre  moresque, 
parmi  lesquels  on  distingue  Vïmam 
Barrah^vec  sa  belle  mosquée,  qui  com- 
prend la  mosquée  principale  et  te  tom- 
beau de  son  fondateur  Asar-ed-Daulah  : 
le  palais  commencé  par  Sa'adet-Ali  ei 
resté  encore  inachevé  ;  le  Daulél-Ka" 
nah  y  le  Hossein-Bâgh  y  le  Sangi-Dâ- 
lâm  et  quelques  autres  palais;  lord  Va- 
lentia  et  l'évéque  Heber  regardent  l'en- 
semble oiïert  par  les  édifices  de  l'Imam 
Barrab  comme  le  plus  beau  morceau 
d'architecture  de  l'Inde ,  soit  par  l'har- 
monie des  proportions,  soit  par  la  beauté 
des  matériaux  et  la  finesse  du  travail. 
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Deux  ponts  dont  un  en  pierre,  traver- 
sent le  Goutmy.  Lucknow  possède  a  usai 
une  ménagerie  très  bien  fournie,  quoique 
encore  plus  mal  disposée  que  celle  de  Bar- 
rakpour.  On  croit  que  sa  population  dé* 
passe  800,000  âmes.  Un  des  traits  re- 
marquables de  cette  capitale  est  la  mu/- 
titude  ttelejfhatis  qu'on  y  voit.  Une 
quantité  prodigieuse  appartient  au  roi  ; 
les  nobles  et  les  gens  riches  en  ont  au- 
tant que  leurs  moyens  le  leur  permettent. 
Dans  les  cortèges  royaux,  dans  les  fêtes, 
dans  les  occasions  d'apparat,  ces  ani- 
maux se  montrent  en  foule ,  tout  couverts 
des  draperies  les  plus  riches  et  les  plus 
magnifiques.  Nous  rappellerons  que  de- 
puis' la  chute  définitive  de  l'empire  du 
grand-viogol ,  la  cour  de  Lucknow  doit 
^ire  regardée  comme  la  plus  brillante  et 
la  plus  magnifique  de  l'Inde.  Le  roi  ac- 
tuel possède  une  riche  bibliothèque/  et 
son  père  a  publié  à  ses  frais  un  ouvrage 
magnifique  en  plusieurs  volumes  in-rulio, 
offrant  le  dictionnaire,  la  grammaire  et 
un  système  complet  de  grammaire  et  de 
rhétorique  en  persan. 

Dansses  environs  immédiats  on  voit  C  on*  tan- 
cia,  magnifique  palais  où  demeurait  le  résident 
Claude  Martine  ;  on  prétend  que  sa  construction 
a  coûté  à  ce  général  I50,ooo  livres  sterling.  On 
ne  doit  pas  oublier  Fbïzâbâd  ,  ville  encore  très 
grande  et  très  peunlée ,  quoiqu'elle  soit  bien  dé- 
chue depuis  qu'elle  cessé  d'être  la  capitale  du 
royaume.  On  y  voit  les  restes  du  palais  royal  et 
de  la  forteresse. 

Dans  le  royaume  du  De  kk  an  ou 
du  NiézatriyOn  trouve  :  HaIobrAbàd 
(Hyderabad),  capitale  du  royaume  et  de 
la  province  de  ce  nom ,  située  à  la  droite 
du  Mousah  (Moossy) ,  grande  ville,  dont 
la  population  est  estimée  au-delà  de 
200,000  âmes^  y  compris  celle  de  ses 
vastes  faubonrgs.  Le  palais  où  réside  le 
souverain,  qui  a  le  titre  de  Nidzam  (iNi- 
zam) ,  celui  qu'il  a  fait  bâtir  pour  loger  le 
résident  anglais  et  la  mosquée  dite  de 
la  Mecque  sont  avec  quelques  tombeaux 
les  bÂtimens  les  plus  remarquables. 

Dans  ses  environs  immédiats  est  sitnée  Golcon- 
DF. ,  jadis  capitale  du  royaume  de  Tellingana  ;  ses 
fortifications  ont  joué  un  grand  rôle  dans  l'his- 
toire de  l'Inde ,  et  sps  prèle ndues  mines  de  dia- 
mant, dont  nous  avons  parlé  à  la  page  6S9 ,  l'ont 
rendue  célèbre  dans  tout  l'Orirnl.  Depuis  long- 
tPirfps  elle  est  très  déchue"  ;  rlle  sort  de  prison 
d'élnt  aux  p(*rsonncs  qui  drpinisent  au  Nid- 
7.1  m. 
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ouest  on  trouve  :  Bioer  (Bceder).  grande  ville, 
très  déchue .  jadis  capitale  d'ua  des  ciiMi  royau- 
mes mahométansde  rinde ,  remarquable  par  l'ea- 
semble  pittoresque  qa'oflh;Dt  set  superbes  nua- 
solées  »  ses  mosquées  qui  tombent  en  ruines  et 
ses  palais  délabrés.  L'auteur  des  Skeiches  in 
India  dit  que  le  mausolée  de  Bereed  est  oa 
des  plus  h^aux  pour  ses  proportions  et  pour  la 
richesse  de  ses  orncmens. 

A  l'extrémité  nord-ouest  du  royaume 
on  voit  :  AyrIhg^bàd  (Aurungabad), 
capitale  du  Dekkan ,  avant  qne  la  rési- 
dence fût  transférée  à  Halderàbàd.  C'e^l 
une  grande  ville ,  mais  à  moitié  ruinée 
et  déserte.  Le  superbe  mausolée  de  Ra- 
bfa-Dourâni  ,  fille  d  Avrangzeb  ,  qui 
ressemble  un  peu  au  célèbre  Tadjj-Mabâl, 
et  les  restes  du  palais  de  ce  monarque 
sont ,  avec  l'immense  bazar  d'envi- 
ron deux  milles  de  long,  les  édifices  le$ 
plus  remarquables  de  cette  ville ,  ré- 
sidence favorite  d' Avrangzeb  qui  s'est  plu 
à  l'agrandir  et  à  l'embellir.  M.  Hamilton 
lui  accordait  60,000  habitans  vers  1825. 

Dans  un  petit  rayou  de  14  milles  on  trouve  - 
DavletXbào.  autrefois  nommée  Dsocuiapaih-s 
naturels,  capitale  d'un  puissant  royaume  indien, 
ville  située  autour  d'un  rocher  isolé  très  escarpé 
et  sur  le  sommet  duquel  s'élève  une  citadelie 
réputée  imprenable.  Cette  dernière  est  nue  ét% 
plus  grandes  curiosités  du  Dekkan  ;  elle  n'ssetn- 
ble  assez  à  une  ruche  de  600  pieds  de  haut,  qui 
s'élève  au  milieu  de  la  plaine  ;  on  y  voit  une  énor- 
me colonne  haute  de  IGO  pieds  anglais.  L'enipr- 
reur  Mohamed  lit  au  commencement  du  xi\*'su^ 
cle,  d'inutiles  efforts  pour  transporter  à  Davlctâ- 
bâd  la  population  de  Delhi  et  en  faire  la  capitale 
de  ses  vastes  états.  Rozab  (Rowzah) ,  petite  Tillr. 
remarquable  par  sa  position  romantique ,  par  \t^ 
nombreux  tombeaux  de  saints  personnages  ma- 
hométans  situés  dans  son  voisinage,  parmi  \rs 
quels  celui  Ae  Hourhàn-ed-din  est  le  plus  beau, 
et  celui  A' Avrangzeb  le  plus  simple,  coauae 
aussi  parla  salubrité  de  son  climat;  cette  der- 
nière circonstance  y  attire  plusieurs  Anglais  de 
Bombay,  qui  viennent  y  rétablir  leur  santé. 
Elora  ,  petit  village  près  duquel  on  voit  plu- 
sieurs temples  taillés  dans  une  montagne  de 
granit ,  qui  surpassent  en  grandeur  et  en  perfec- 
tion de  travail  tout  ce  que  l'Inde  offre  de  mirai 
dans  ce  genre;  ils  rivalisent  même  avec  k-s 
étonnantes  constructions  des  anciens  Egyp- 
tiens. Selon  M.  Erskine,  ces  eicavations  peu- 
vent être  rangées  en  trois  classes  :  celles  du  nord . 
qui  paraissent  devoir  être  attribuées  à  des  Boud- 
dhistes ou  mieux  encore  à  des  Djainas;  celles  du 
milieu ,  parmi  lesquelles  on  trouve  le  grand  tem- 
ple de  Kallas.sont  incontestablement  brahmani- 
ques; les  méridionales  doivent  être  attribuées  i 
des  Bouddhistes.  Les  sculptures  innombrables, 
les  frises,  les  colonnes,  les  chapelles  presque 
snf'prndurs  en  l'air,  tout  y  respire  un  goût  Ires 
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raffiné  el  «Ueste  un  travail  immense.  Le  Katlat 
011  Kafias  sartout ,  qui  a  eicité  Tadmiration  et 
r<^lonneaieat  de  tous  ceux  qui  Font  vhité ,  est  un 
vaste  temple  de  forme  conique,  de  loo  pieds  de 
haut  et  de  600  de  circonférence  »  séparé  des  mon- 
tagnes voisines  par  un  espace  de  347  pieds  de 
long  sur  iso  de  large ,  environné  d'une  colonnade 
oui  soutient  d'autres  chambres.  Toutes  ces  éton- 
nantes excavations  du  l^allas,  avec  ses  cinq  chapel- 
les, ses  vastes  portiques .  etc. ,  sont  supportés  sur 
le  dos  d'éléphans  et  de  tigres  ou  griffons  sculptés 
alternativement.  ToutTiotérieurdu  temple  prin- 
cipal ,  ainsi  que  la  colonnade  qui  Tenvironne  et 
toutes  les  parties  accessoires  sont  couverts  d'in- 
nombrables sculptures ,  offrant  en  quelque  sorte 
un  panthéon  de  toutes  les  divinités  du  brahma- 
nisme. 

Dans  le  royaume  de  Wagpour 
nous  nommerons  :  Nagpovr,  sur  les 
bords  du  Nag^,  capitale  du  royaume  ma- 
haratte  de  ce  nom.  Quoique  grande,  et  ré» 
sideuce  du  bhounsla  (bhoonsla)  depuis 
1740,  époque  où  elle  n'était  qu'un  simple 
village,  cette  ville  n'offre  aucun  bâtiment 
vraiment  remarquable.  Le  palais  royal 
ne  se  distingue  que  par  son  étendue.  Ses 
mes  sont  tortueuses  et  étroites  et  ses 
maisons  assez  mal  bâties.  En  1826  elle 
comptait  1 16,000  habitans. 

Dans  le  royaume  de  Baroda  , 
qu'on  pourrait  aussi  nommer  royau- 
me de  Guzerate ,  parce  qu'une 
grande  partie  de  cette  vaste  province  lui 
appartient^  nous  nommerons  :  Baroda, 
grande  ville  située  au  milieu  d'un  terri- 
toire riche  et  bien  cultivé.  C'est  la  capi- 
tale «le  tous  les  pays  soumis  à  Sydji 
Rau ,  le  chef  actuel  de  la  célèbre  famille 
maharatte  Gnikowâr.  Les  objets  les  plus 
remarquables  qn'olTrent  cette  ville  et  ses 
environs  sont  le  palaù  du  roi ,  quelques 
pagodes  et  quelques  hôpitaux ,  ainsi  que 
le  poiii  sur  le  Viswamitra,  le  seul  qu'on 
trouve,  selon  M.  Hamilton,  dans  le  Gu- 
zerate, et  les  grandes  et  belles  eiternee, 
Baroda  a  beaucoup  souffert  par  le  trem- 
blement de  terre  de  I8i0.  On  croit  que 
sa  population  dépasse  100,000  âmes. 

A  20'  miUes  au  nord-est  de  Baroda  s'élève  au 
milieu  de  la  plaine .  une  montagne  d'environ  3500 
pieds  anglais  de  haut,  sur  le  sommet  de  laquelle 
est  située  la  forteresse  de  TchampImir  (Cbum- 
paneer)ou  Powànghah;  elle  n'est  accessible  que 
.  d'un  seul  cdté  fortifié  par  cinq  rangs  de  murailles 
et  est  abondamment  pourvue  d'eau.  Elle  passe 
pour  imprenable,  quoique  les  Anglais  l'aient  prise 
eo  1803.  Dans  sa  partie  la  plus  élevée  est  un  ancien 
temple  dédié  à  la  déesse  JCtUi,  auquel  on  monte 
par  340  marches.  U  -population  environnante 
sccompose  principalemenldeBbUsCBheels),  peu- 


plade remarquable  par  ses  mœurs  et  ses  usages. 
A  l'extrémité  ocddentaledu  Guzerate,  el  dans 
le  district  d*Okâroandel ,  dont  les  féroces  habi- 
tans depuis  la  plus  haute  antiquité  ont  exercé  la 
piraterie  Jusqu'en  1816.  époque  à  laquelle  les 
Anglais  détruisirent  leurs  repaires ,  on  trouve  : 
DviTARAKA ,  très  petite  ville ,  importante  par  son 
temple  visité  annuellement  par  plus  de  i5,ouo 
pèlerins  :  c'est  ao  dieu  Hantchor  auquel  il  est 
consacré  qu'appartenaient  plusieurs  vaisseaux 
armés  en  course,  ainsi  qu'une  partie  du  but;n 
fait  par  ses  forbans. 

Les  autres  états  médiats  offrent  tous 
des  villes  beaucoup  plus  petites  que  les 
capitales  que  nous  venons  de  décrire; 
mais  quelq«es-ui)es  d'entre  elles  sont 
trop  importantes  sous  plus  d'un  rap)H)rt 
pour  être  passées  sotis  silence.  Voici  les 

S  lus  remarquables;  nous  les  indiquons 
'après  les  états  auxquels  elles  appartien- 
nent et  en  suivant  les  anciennes  pro- 
vinces. 

Dans  la  vaste  province  de  Guzerate , 
divisée  entre  plusieurs  petits  états  tributaires  ou 
des  Anglais  ou  du  royaume  de  Baroda ,  nous  nom- 
merons :  NoA!iAGAR  (Noanagur).  assez  grande  ville, 
située  non  loin  de  la  cMe  nord-ouest  de  la  pénin- 
sule ;  c'est  la  résidence  du  cfjam  de  ce  nom ,  re- 
gardé comme  le  plus  puissant  de  ces  petits  prin- 
ces. PouRBANDER  (Poorbundcp)  ,  assez  grande 
ville  située  vers  le  milieu  de  la  côte  méridionale 
de  la  péninsule,  importante  par  son  port  et  son 
commerce  florissant-,  c'est  la  capitale  du  prlit 
état  de  son  nom  ;  sa  population  peut  s'élever  à 
80,000  Ames.  Pattaw-somnàth  (Puttansomnantli). 
peUte  ville,  renommée  dans  toute  l'Inde  par  son 
temple  bftti  sur  l'emplacement  de  Kanrien ,  dé- 
truit par  le  célèbre  conquérant  Mahmoud;  ce 
temple  était  d'une  richesse  prodigieuse  ;  les  56 
piliers  qui  supportaient  le  toit  de  la  partie  prin- 
cipale étaient  recouverts  de  plaques  d'or  ornées 
de  pierres  précieuses;  plusieurs  milliers  de  pe- 
tites statues  en  or  et  en  argent  de  formes  et  de 
dimensions  diflTérentes  étaient  disposées  tout  au- 
tour; au  milieu- s'élevait  une  idole  gigantesque, 
dans  l'intérieur  de  laquelle  les  prêtres  avaient  ca- 
ché une  quantité  imrrtense  de  pierres  précieuses; 
une  chaîne  d'or  massif  du  poids  de  40  mànd 
(maund),  servait  à  faire  mouvoii'  une  cloche  pour 
appeler  les  ffdcirs  à  la  prière.  Deux  mille  brah- 
mes  desservaient  ce  temple  magnifique  auquel 
appartenaient  aussi  soo  danseuses  et  300  musi- 
siens.  On  prétend  que  le  butin  enlevé  par  Mah- 
moud s'éleva  à  20,000,000  de  dinars  d'or,  équiva- 
lant selon  Priée  au  moins  à  9,1CG,66G  livres  ster- 
ling ou  à  351,666,650  fraucs.  Le  temple  moderne . 
qui  n'a  rien  de  remarquable,  est  encore  un  des 
pèlerinages  \e»  plus  renommés  de  l'Inde. 

Dans  \tKatch  (Cutch) ,  dont  les  habitans  sont 
très  adonnés  à  la  navigation  et  prétendent  avoir 
enseigné  aux  Arabes  l'art  de  construire  et  de 
guider  les  vaisseaux,  on  trouve  Biiocdj  {Booj,  <mi 
BhoQj) ,  assez  grande  ville  environnée  de  jar- 
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diDs ,  de  temples  et  d'étangs.  Plusieurs  pagodes 
soDl  remarquables  par  leurs  dimeusioas  et  par 
les  sculptures  mythologiques  qui  les  reeouvreat. 
On  doit  surtout  mentionner  le  mausolée  de 
Rau  Laka  ;  l'intérieur  de  l'édifice  principal  con- 
siste en  une  tour  de  34  pieds  de  diamètre  ayant 
quinze  côtés  et  surmontée  d'une  grande  coupole; 
à  chaque  angle  il  y  a  la  statue  d'une  des  femmes 
qui  se  sont  brûlées  avec  lui  *,  le  capitaine  Mac- 
murdo  le  regarde  comme  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  de  l'Inde.  Le  tremblement  de  terre  de 
1819  a  miné  une  grande  partie  de  cette  ville  à  la- 
quelle en  1818  on  accordait  20,000  habitans.  Elle 
est  la  résidence  d'un  prince  dont  relèvent  tous 
les  petits  chefs  qui  se  partagent  le  sol  de  cette 
province.  Les  Anglais ,  auxquels  il  paie  un  tribut, 
y  tiennent  une  garnison.  MandjLvie.  importante 
par  son  port  et  par  son  commerce;  c'est  la  ville 
la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  de  tout  l'état  ; 
en  1818  on  estimait  sa  population  à  35,000  ftmes. 
Dansia  vaste  /ro  vlnc  e  dPAdjmtr(Ajmeer) 
dite  aussi  R  a  djp  outana  (Rajpootana),  à  cause 
des  principautés  Radjepoutes  entre  lesquelles  elle 
est  partagée,  on  trouve  :  Odbtpocr  ,  assez  grande 
ville,  située  près  d'un  lac;  c'est  la  capitale  de  la 
principauté  de  ce  nom ,  dont  le  souverain  porte 
le  titre  de  ranai  quoique  moins  puissant  que  ceux 
de  Ujoudpour  et  de  Djeypour,  il  est  regardé  ce- 
pendant comme  le  premier  de  tous  les  Ra^iepoutes 
par  la  noblesse  de  la  tribu  dont  il  descend  ;  les 
palais  en  marbre  et  les  Jardins  du  prince  sont 
remarquables  par  leur  architecture  et  par  leurs 
belles  décorations.  Tcbitorb,  jadis  capitale  de 
cet  état,  renommée  dans  toute  l'Inde  par  sa 
position  sur  une  colline  isolée,  et  par  ses  vastes 
fortifications  qui  en  font  une  des  plus  fortes  places 
de  cette  région  ;  on  admire  surtout  la  porte  prin- 
cipale ,  ancien  travail  des  Hindous  que  l'on  com- 
pare aux  constructions  égyptiennes.  Parmi  ses 
temples ,  dont  plusieurs  sont  très  anciens  et  tous 
remarquables  par  leur  construction,  on  doit 
citer  surtout  celui  de  la  déesse  Kali  et  deux 
autres  en  forme  de  tour  dédiés  à  Siva;  le  plus 
grand  de  ces  derniers ,  qui  est  le  mieux  conservé , 
a  environ  lis  pieds  de  haut  et  neuf  étages 
tous  recouverts  de  marbres  et  remplis  de  sculp- 
tures d'un  beau  travail.  On  ne  doit  pas  oublier 
le  vaste  étang  taillé  dans  le  roc  .et  environné  de 
petits  temples. 

Djbypovr  .  bitie  en  1725  par  le  radja  Djela-Sing, 
si  célèbre  dans  l'Inde  par  son  savoir  dans  Tastro» 
nomieet  pour  les  observatoires  qu'il  construisit, 
non  -  seulement  dans  cette  ville,  mais  aussi  à 
Mattrà ,  Delhi ,  Benares  et  Oudjeln ,  dont  la  fon> 
dation  est  attribuée  à  tort  à  Akbar.  Djeypour  est, 
selon  Ueber ,  une  des  plus  belles  villes  de  l'Inde , 
tant  par  la  régularité  de  ses  rues  que  par  la  beauté 
de  ses  édifices  publics  et  particuliers.  Les  maisons 
sont  en  pierre ,  à  trois  et  quatre  étages,  et  re- 
couvertes d'un  beau  stuc  qui  imite  le  marbre  ; 
plusieurs  ont  leurs  façades  peintes  à  fresque. 
Le  palais  du  prince,  qui  se  développe  devant  une 
vaste  place,  représente  par  son  architecture  la 
queue  d'un  paon  ;  les  vitrages  coloriés  de  ses  fenê- 
tres imitent  les  yeux  dos  plumes  de  cet  oiseau. 
Tout  près  s'élcve  une  belle  tour  ou  minaret  d'en- 


viroq  200  pieds  de  haut.  On  doit  citer  aussi  Ici 
jardins  qui  sout  magnifiques  et  le  tchaouk  os 
marché  principal.  L'évèque  Hel>er  accorde  60,000 
habitans  A  cette  ville  qui  est  la  capitale  del'élat 
de  Djeypour,  un  des  plus  puissans  de  la  confédén 
tion  des  Radjpoutes.Dans  ses  environs  immédtab 
est  située  Ambir  (Jmbeer  ou  Umeer),  l'aa- 
cienne  capitale  de  cet  état,  remarquable  pv 
un  magnifique  palais,  dont  les  ornemens  losl 
comparés,  par  Heber,  à  ceux  du  célèbre Ta^j- 
Mahàl. 

DJOCDPOCR ,  assez  grande  et  belle  ville ,  capitale 
de  l'état  de  ce  nom ,  le  plus  puissant  de  la  ros- 
fédération  des  Radjepoutes  ;  Djoudpour  est  défen- 
due par  trois  forts,  bans  le  plds  grand  est  le  fa- 
lais  du  prince ,  qu'on  dit  être  un  vaste  et  na^i- 
fique  édifice.  C'est  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus 
peuplée  de  cet  état  ;  on  porte  à  60,000  le  nombK 
de  ses  habitans.  Les  autres  villes  principales  soit: 
Palli  (Palleei,  qui  depuis  €0  ans  est  devenue  «a^ 
des  principales  places  commerçantes  de  l'A- 
sic  et  dont  la  population  s'élève  à  50,000  imn. 
C'est  le  grand  entrepôt  du  commerce  entre  la 
Perse  Orientale  et  l'Inde  Supérieure,  et  le  dé- 
bouché principal  de  l'opium  du  Maloua  (Màlwai. 
Nagobb,  ville  importante  par  ses  fabriques  de 
laiton  et  de  fer,  et  par  sa  population  qu'on  estime 
à  40,000  Ames.  Mibta  (Meerta),  ville  trèsdécbue, 
mais  renommée  par  ses  fabriques  d'indienne  or- 
dinaire ,  et  dont  la  population  s'élève  encore  à 
20,000  âmes.  Djallorb  (Jallore) ,  la  plus  forte 
place  de  l'état,  avec  15,000  habitans.  SiooAiiiioi 
iSeewannu) ,  place  forte ,  beaucoup  plus  petite 
et  de  moindre  importance.  Toutes  les  villes  qiK 
nous  venons  de  nommer  sont  chef-lieux  des  dis- 
tricts qui  en  prennent  le  nom. 

Les  villes  principales  des  autres  états  Ra4jr- 
poutes  sont  :  Kotah  ,  assez  grande  et  belle  ville, 
industrieuse  et  commerçante,  capitale  de  l'état 
de  ce  nom,  qui,  de  nos  jours,  est  devenu  us 
des  plus  puissans  de  la  confédération  des  Radie- 
poutes.  C'est  sur  le  territoire  de  cet  état  qu'es 
1820  on  a  commencé  à  construire  sur  la  BarkaDdil 
un  ponl  d'environ  1000  pieds  de  long,  qui  sera 
un  des  plus  beaux  de  l'Inde.  BiranIr  rSeekaneer.. 
ville  de  médiocre  étendue ,  capitale  de  l'étal  de 
ce  nom  ;  c'est  une  véritable  oasis  dans  le  désert 
de  l'Adimlr;  on  y  voit  un  puits  de  soo  pieds  de 
profondeur  et  de  20  de  diamètre.  Tokk  ,  petite 
ville  remarquable  en  ce  qu'elle  est  devenue  depuis 
quelques  années  la  résidence  d'Amir-khao  ;  re 
turbulent  chef  des  Pindarries  s'y  est  établi  dans 
un  beau  palais  qu'il  a  fait  bâtir  ;  mais  00  doil 
faire  observer  que  la  ville  la  plus  importante  de 
ses  états  est  Skrongb  dans  le  Mftiwà. 
Dans  la  province  de  Màlwà,  on  trouve: 
Indour  (Indore) ,  capitale  du  royaume  de  ce  non. 
un  des  plus  puissans  de  la  ci-devant  confédéralioa 
des  Maharaltes.  Presque  entièrement  détruite  es 
1801  par  Sindia,  elle  a  été  rebâtie  avec  une  célénlé 
extraordinaire  depuis  1818 ,  pendant  la  régence 
du  sage  Tàtia  Djogh.  On  peut  la  ranger  parmi  les 
plus  belles  villes  de  l'Inde,  quoiqu'elle  n'offre  aucun 
bâtiment  remarquable ,  à  l'exception  dn  palaii 
royal  bâti  en  granit  en  I820 ,  du  mausolée  de 
Malhdr  Hao  Holkàr,  le  fondateur  de  la  dyaar 
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lie  régoairte,  et  eelui  d  Atta-inxe,  Il  est  probable 
que  sa  population  actuelle  s'élève  au  moios  à 
90,000  ânes.  Parmi  les  villes  qui  appartiennent 
à  Holkâr ,  nous  nommerons  :  dans  la  province 
de  lUndeicli ,  Wons ,  ville  presque  eotièremeot 
ruioée,  nnais  encore  importante  par  ses  anciens 
tfonplcn ,  d'origine  «^alaique  ou  bouddbique  ;  il 
n'en  reste  plus  que  13  des  99  qu'elle  comptait  à  l'é  • 
poque  de  sa  splendeur.  Ces  temples  sont  en  gra- 
nit taillé ,  et  sont  remarquables  par  leur  parfaite 
conservation  ;  par  les  grands  blocs  employés  dans 
leur  construction  et  surtout  par  la  ricbesse  de 
leurs  sculptures  qui  remportent,  selon  quelques 
auteurs ,  sur  tous  les  ouvrages  du  même  genre 
que  Ton  voit  dans  l'Inde. 

BoplL  (BliopanI),  ville  demédiocre  étendue ,  ca- 
pitale de  l'état  de  ce  nom,  devenu  depuis  I8I8 
un  des  plus  puissans  parmi  ceux  de  second  ordre 
compris  dans  la  confédération  Anglo-Indienne; 
elle  n'offre  rien  de  remarquable.  Sekohcb.  grande 
ville  très  décbue;  elle  joua  un  grand  rùXe  dans 
ces  derniers  temps  comme  capitale  de  la  terrible 
confédération  des  Pindarries  dont  le  chef  était 
Amir-kban  ,  auquel  elle  appartient  \ojtz  Tonk, 
*  la  page  précédente.)  Dniii ,  grande  ville ,  encore 
plus  décliue  que  Seronge ,  et  chef-lieu  du  petit 
état  de  ce  nom ,  qui  a  été  jadis  un  des  principaux 
de  cette  vaste  province.  A  quelques  milles  au  sud, 
on  voit  les  importantes  ruines  de  Mdndau 
(Mandow;,  dont  les  murailles  n'ont  pas  moins 
de  28  milles  anglais  de  circonférence  ;  les  restes 
les  plus  remarquables  de  cette  ville  immense , 
dont  Parchitecture  est  presque  tout  afghane, 
sont:  le  palais  de  Baz-Bahdder,  le  Ejehd»- 
ka-Mahai,  la  Dfemâ^  mesd/id  regardée  comme 
la  plus  belle  et  la  plus  grande  de  toutes  les  mos- 
quées bâties  par  les  Afghans  dans  l'Inde  :  le 
collège  qui  en  dépendait  n'est  plus  qu'un  amas 
de  ruines;  le  mausolée  de  Hussein  Chah, 
grand  bâtiment  tout  en  marbre.  Ces  imposantes 
raines  ont  servi,  dans  ces  derniers  temps,  de 
repaire  aux  féroces  Bblls,  que  les  Anglais  onl  dé- 
truits en  1817  :  quelques  ascétiques  Hindous  en 
sont  les  seuls  liabitans  permanens. 

Dans  le  royaume  de  Sàtûrah,  qu'on  peut 
regarder  comme  le  noyau  de  la  monarchie  Maha* 
ratte  fondée  par  le  célèbre  Sevadji ,  et  dont  les  li- 
mites ont  été  si  resserrées  par  les  Anglais ,  nous 
nommerons  SItXrah,  petite  ville,  résidence  du 
ra<ya,  qui  est  le  descendant  de  Sevadji;  il  %*y  est  fait 
bâtir  un  beau  palais  ;  la  citadelle ,  située  sur  une 
montagne,  est  une  des  plus  fortes  places  de  l'Inde. 

Danslero^aum^  de  MalssourlUjtore), 
n  puissant  pendant  le  règne  de  l'usurpateur  Hel- 
der-Ali  et  de  son  fils  Tippou-Saheb ,  et  rendu  par 
les  Anglais  â  êeê  princes  légitimes ,  mais  dans 
des  limites  beaucoup  plus  resserrées,  nous  nom- 
merons :  MaIssovs  ,  assez  grande  ville ,  qui  s'est 

beaucoup  relevée  depuis  qu'elle  est  redevenue  la 

résidence  de  ses  rois  ;  leur  palais ,  situé  dans  la 
citadelle ,  est  vaste  mais  irrégulier.  H  est  proba- 
ble que  sa  population  dépasse  50,000  âmes.  Dans 
les  environs  immédiats  on  trouve  la  maison  du 
Résident  anglais j  remarquable  par  sa  position 
éleTée  et  une  immense  statue  représentant  le 

bureau  Nandr,  de  16  pieds  de  haut,  morceau 


supérieur,  pour  l'exécution,  aux  statues  sem- 
blables de  Bisnagar  et  de  Nandydroug,  et  la  ville 
de  Seringapalam,  qui  appartient  aux  An- 
glais. Dans  un  rayon  de  80  milles  on  trouve  : 
Mailkoita,  petite  ville  remarquable  par  ses 
deux  temples  célèbres,  Fun  dédié  â  Ndrdsin- 
gha  et  l'autre  â  Teàilldpuila-Rdjrd,  visités  an- 
nuellement par  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
Srdvdnd'Belgald,  gros  village,  qu'on 
peut  regarder  comme  la  principale  station  des 
l^lnas  ;  ils  ont  tout  près  leur  temple  principal , 
où  l'on  voit  l'image  de  Gommatd-Hdxd,  qui  est 
une  des  plus  grandes  statues  qui  existent.  Bahga- 
LOEi ,  ville  forte ,  la  plus  grande,  la  plus  indus- 
trieuse et  la  plus  commerçante  du  royaume  ;  dès 
l'année  I8O6 ,  on  portait  sa  population  â  60,000 
âmes  ;  Sbeà  ,  ville  très  déchue ,  â  laquelle,  avant 
d'être  prise  par  Uelder ,  les  indigènes  accordaient 
so,ooo  maisons ,  et  qui  en  1800  n'en  avait  plus  que 
1600.  TcniTTBLDaoDO ,  assez  grande  ville ,  â  la- 
quelle ses  formidables  fortifications,  occupées 
par  les  Anglais ,  donnent  une  grande  importance. 
Dans  la  principauté  de  Kotchin,  qui 
remplace  le  puissant  royaume  de  ce  nom ,  par- 
tagé aujourd'hui  entre  les  Anglais .  le  roi  deTra- 
vankore  et  autres  princes  indiens ,  nous  ne  nom- 
merons que  TairoNTAnv,  ville  de  médiocre  éten- 
due ,  résidence  du  ra^ja.  Dans  le  rox^ame  de 
Tràvankore,  qui  est  un  des  plus  puissans 
états  du  second  ordre,  on  trouve  :  Trivakdb- 
BAM ,  assez  grande  ville ,  capitale  du  royaume  ; 
\t  palais  du  roi  est  un  vaste  édifice,  d'une  ar- 
chitecture élégante  et  orné  de  tableaux ,  de  pen- 
dules et  d'autres  objets  d'arts  venus  d'Europe. 
TrItankobb,  qui  est  l'ancienne  capitale,  parait 
avoir  beaucoup  perdu. 

Pour  les  pays  soumis  à  la  Compagnie- 
Anglaise  hors  des  limites  de  l'Inde,  voyez 
riNDE-TRANSGANGÉTlQUE  aux  pages 
766,  767  et  768 ,  et  l'Ile  de  Sainte-Hélène 
dans  rAFRIQl]£  ANGLAISE. 

Nous  ayons  déjà  indiqué  que  TILE  DE 
CEYLAN ,  si  importante  par  sa  position, 
par  ses  beaux  poru,  par  ses' productions , 
forme  un  gou?ernement  séparé  dépen- 
dant directement  du  roi  d'Angleterre. 
Ses  villes  principales  sont  :  Colombo, 
capitale  de  l'tle  de  Ceylan ,  assez  grande 
ville ^  forte  etasse2  bienbàlie,  ressem- 
blant plus  à  une  ville  européenne  qu'à 
une  ville  de  l'Inde.  Le  palais  du  gou- 
vernement et  Véglise  de  Wolfendal 
sont  ses  plus  beaux  édifices.  Colombo  est 
le  centre  du  commerce  extérieur  de  toute 
l'tle,  malgré  l'imperfection  de  son  port 
qui  n'offre  de  sûreté  aux  vaisseaux  que 
pendant  une  partie  de  l'année.  Sa  popu- 
lation estimée  à  60,000  âmes  en  1804 , 
doit  sûrement  aujourd'hui  dépasser  con- 
sidérablement ce  nombre;  de  récens  rap- 
ports la  portent  à  66,000. 
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Uaos  un  ra^ron  de  56  milles  OQ  irouTe  :  Ne- 
coMBo,  petite  ville,  importante  par  ses  pèclie- 
rirs;  TcHiLAC(Cliilaw),  par  sa  pécbe  de  perles, 
qui  cependant  est  beaucoup  inférieure  à  celle 
qu'on  fait  dans  la  baie  de  Kondatcby.  Kandt,  au- 
trefois capitale  du  royaume  de  ce  nom  -,  c'est  une 
très  petite  rille ,  dont  la  population,  même  avant 
l'insurrection  de  1817.  arrivait  à  peine  à  3000 
âmes,  malgré  le  nom  de  Maha-Necva  (grande 
ville)  que  lui  donnent  les  Cingalais.  Son  princi- 
pal édifice  est  le  palais  où  résidait  le  roi, 
remarquable  seulement  par  son  étendue ,  et  par 
un  temple  de  Bouddah ,  où  l'on  consei-ve  la 
fameuse  dent  de  ce  dieu ,  dont  la  possession  con- 
fère, selon  les  Cingalais,  le  droit  de  gouverner 
le  royaume.  Le  pic  d^AoAM,  nommé  Ham-a>Lil 
par  les  Cingalais;  c'est  la  plus  haute  montagne  de 
l'Ile  et  un  des  plus  célèbres  pèlerinages  des  Boudd- 
histes ,  qui  y  accourent  de  tous  les  pays  où  do- 
mine la  religion  de  Bouddah  pour  voir  l'empreinte 
du  pied  de  cette  divinité  ;  on  monte  sur  le  som- 
met de  ce  cône  majestueux  au  moyen  d'escaliers 
taillés  dans  le  roc.  Poijït  de  galle,  petite  ville 
importante  par  ses  forêts  de  cannelle  ,  son  com- 
merce, son  beau  port,  sa  vaste  citadelle,  et  par 
la  salubrité  de  son  air,  préférable  à  celui  de  tout 
autre  endroit  de  nie. 

Nous  citerons  encore  :  Matocra,  petite  ville, 
importante  par  la  chasse  aux  éléphans  qu'on 
fait  sur  son  territoire ,  et  par  les  pierres  pré- 
cieuses qu'on  y  trouve ,  ainsi  que  par  le  voisi- 
nage du  célèbre  temple  bouddhique  de  Bel- 
legam  ;  Battikalo  ,  par  son  commerce  et  son 
petit  port  ;  Trinkomali  ,  par  son  port,  un  des 
plus  beaux  de  l'Asie  et  le  plus  important  de  toute 
l'Inde  par  sa  position  qui  le  rend  la  clef  de  l'O- 
céan-lndien  ;  les  Anglais  viennent  d'y  établir  des 
chantiers  militaires  et  se  proposent  d'augmenter 
ses  fortifications  déjà  très  considérables  ;  on  pour- 
rait nommer  cette  ville  le  Malte  de  l'Inde.  A 
quelques  milles  dans  l'intérieur  on  trouve  \e  lac 
de  Kandelel (Candêly) ,  remarquable  par  les 


immenses /m f'aio:  hydrauliques  et  les  grooei 
pierres  employées  dans  leur  coostniction  ;  et  k 
village  de  Damboulou,  renonné  par  sn 
vastes  temples  bouddhiques  taillés  dans  le  roc. 
JArMAPATAM.  vUle  de  médiocre  étendue ,  impor- 
tante par  son  beau  port,  son  commerce  a  m 
TortiAcatioos;  elle  est  située  sur  1  lie  de  ce  doid. 
KoxDATCBY,  baie  célèbre  dans  toute  Tlade  par  la 
riche  pèche  de  perles  qu*oo  y  l^it  depuis  pin- 
sieurs  siècles.  Les  mines  de  Nooea»japoi;ra  sa 
Anocradobooiiro,  la  capitale  de  l'Ile  dansl'uti- 
quité ,  qui  nous  parait  identique  avec  Anur»- 
grammoum  que  Ptolomée  place  dans  la  Ti- 
probane.  Cette  ville  fut  rebâtie  avec  la  plasgrai4e 
magnificence  l'an  246  de  Jésua-Cbrist  par  Voua- 
dou  Rabadija  l'un  de  ses  rois.  On  remarque  en- 
core un  grand  nombre  de  colonnei  de  marirr 
dispersées  de  tous  côtés ,  et  plusieurs  pyramidn 
de  très  grandes  dimensions  érigées  en  rbooDfur 
de  plusieurs  rois  qui  se  sont  distingués  par  Inr 
piété  et  que  les  bouddhistes  invoquent  comoe 
des  saints.  Knok,  dans  le  xvi*  siècle,  y  aiait 
déjà  vu  les  débris  de  trois  ponts  de  pierre.  O 
lieu  est  encore  remarquable  par  le  serimahabod 
(ficus  religiosa),  le  plus  vénéré  de  llle;  il  rst 
l'objet  du  principal  pèlerinage  des  adorateurs  it 
Bouddah,  qui  croient  que  ce  dieu  a  souvent  goôlé 
sous  son  ombrage  le  fVais  elle  repos.  Nousajoo- 
terons  que  des  antiquités  très  remarquables  vi^s- 
nent  d'être  découvertes  dans  les  envirossdeTo- 
PARYî  il  s'agit  de  temples  circulaires  de  1« 
pieds  de  haut ,  surmontés  d'obélisques  et  eoloo- 
rés  de  tumulus  comme  chez  la  plupart  des  ai- 
tions  antiques.  On  y  voit  une  statue  de  plus  de  ss 
pieds  de  haut ,  bien  proportionnée  et  une  autre 
en  adoration  devant  elle ,  portées  toutes  deux  sur 
un  soubassement  de  rochers  en  talus  de  30  pieés 
de  haut,  sur  80  de  large.  On  a  cru  recoooaltre 
dans  la  plus  grande  figure  la  divinité  Bouddah. 
Ces  deux  statues  et  leur  soubassement  sont  tail- 
lés dans  le  roc. 


Royaume  de  Sindhia, 


GOHviMs.  Ce  royaume  si  puissant  et  si 
étendu  sous  Doaulet-Rau  au  commence- 
ment du  siècle  actuel ,  est  réduit  main- 
tenant dans  des  bornes  bien  étroites. 
Comme  il  se  compose  d'une  partie  des 
provinces  d'Agra,  deMàlvàetde  Kandeicb, 
il  est  environné  de  tous  les  cùtés  par  les 
possessions  médiates  ou  immédiates  de 
l'empire  Anglo-Indien.  Son  territoire  n'est 
pas  contign ,  mais  il  est  interrompu  par 
des  districts  appartenant  à  plusieurs  prin- 
ces indiens. 


rLBTrvBs.  Le  Tafty  et  la  Narmmao* 
(Nerbuddah)  dans  la  province  de  Kaa- 
deich;  le  Tehambal  (Qhnmhnki)  elle 
Behca,  aflluens  de  la  Djamnà  qui 
porte  le  tribut  de  ses  eaux  au  Ga>ge, 
parcourent  le  Màlwâ  et  l'Agra. 

DZVXSI0X8  AOMxirxsnuLTivss  et  Toro- 
oHAPBiB.  On  ne  connaît  pas  exactemfnt 
les  subdivisions  actuelles  de  cet  état.  Le 
tableau  suivant  offre  ses  villes  principa- 
les rangées  d'après  les  grandes  divisions 
de  l'Inde  auxquelles  elles  appartiennent. 


Pat». 

ACHA .    .    . 

Kandeich. 

HÂLWi.    . 


CuEFS-LiKUx,  Villes  it  Lieux  les  plus  REXAaQiAOLïis. 


G  o  u  à  1  i  0  r  ;  Nàrvàr;  AtUûn  Gohad  (Gohud) 
Bourhànpour?  Hindia. 
.  O  u  d  j  e1  n  (Oojeini  ;  Chadjâwalpour  (Sbahjehanpoorj  ; 
gtiar. 


BiUah;  Tchanderrt  Bagou- 


INDE. 
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G013X.L10R,  ville  florissante el  populeuse, 
dont  la  plus  grande  partie  s'est  Tormée 
depuis  1810  à  e6té  de  raacienne.  Celle-«i 
est  bâtie  dans  une  vaste  plaine  au  milieu 
de  laquelle  s'élève  une  colline ,  dont  le 
l)oittt  culminant  est  à  342  pieds  anglais 
an-dessus  du  niveau  de  la  plaine.  C'est 
sur  cette  colline  que  se  trouve  la  célèbre 
forteresse  de  Gouâlior.  On  ne  peut  y  ar- 
river qu'en  montant  un  escalier  taillé 
dans  le  roc  et  défendu  par  des  bastions. 
En  dedans  des  fortifications  il  y  a  des 
maisons ,  des  champs ,  des  potagers  et 
des  réservoirs  d'eau  pour  l'entretien  de 
la  garnison.  C'est  dans  cette  forteresse 
que  les  grandsmogols  renfermaient  les 
princes  de  leur  famille  qui  leur  donnaient 
de  l'ombrage.  Il  y  avait  alors,  pour  leur 
amusement,  une  grande  ménagerie  rem- 
plie de  lions,  de  tigres  et  autres  bétes 
féroces.  II  est  probable  que  la  population 
actuelle  de  cette  capitale  monte  à  80,000 
âmes. 

OuDJEin  (Oojein),  sur  la  Serpa ,  une  des 
villes  les  mieux  bâties  de  rinite ,  capitale 
nominale  du  royaume  de  Sindhia  jus- 
qu'en I810,  et  encore  résidence  de  plu- 
sieurs membres  de  la  famille  royale.  Ses 
principaux  édifices  sont  :  le  j9a/aû habité 
par  la  veuve  de  Màdhâdji-Sindhia ,  les 
iempleê  de  Mâhâ-Kâli,  de  Krichna  et 
de  Mmâ,  et  les  mausoleeêXt  long  de  la 
Serpa.  Dans  un  temple  dédié  à  Mahâdeva 
annexé  au  beau  mausolée  d'une  des  fem- 
mes de  Mâdhâdji-Sindhia,  on  voit  un  grand 
groupe  en  marbre  blanc  représentant  le 
taureau  Mandi  de  Siva ,  avec  sa  bou- 
che sur  un  panier  de  fruits  posé  sur  un 
lingam  et  soutenu  par  deux  monnis; 
M.  Hamilton  le  regarde  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  la  sculpture  indienne.  Oudjeiif 
est  célèbre  dans  l'Inde  par  ses  e'coles  et 
par  son  observatoire  ;  ce  dernier  est 
inférieur,  malgré  sa  réputation,  à  d'au- 
tres établissemens  semblables  dans  le 
Haut-Hindoustan  ;  les  géographes  hin- 
dous y  font  passer  leur  premier  méri- 
dien. On  ne  connaît  pas  la  population  de 
cette  ville  ;  il  est  probable  quelle  s'élève 

Royaume 

Depuis  1806  les  Seikhs  sont  parUgés 
en  Seïkh*  Orientatix  à  la  gauche  du 
Setledje,  et  en  Seikhs  OcddevUaux  à  la 
droite  de  ce  fleuve.  Les  premiers  sont 
nissaux  de  l'empire  Anglo-Indien  ;  les 
Seikhs  Occidentaux ,  qui  sont  '*»<  nlus 


â  près  de  100,000  âmes  y  compris  celle 
de  sa  banlieue.  Dans  ces  dernières  an- 
nées elle  parait  avoir  diminué ,  ainsi  que 
son  commerce ,  à  cause  de  la  translation 
de  la  capitale  à  Gouâlior  et  de  la  prospé- 
rité croissante  d'indore. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  au  nord  tic 
la  Tille  moderne,  on  voit  les  vestiges  de  Tancienne 
ville  de  ce  nom ,  qui  est  rOzBHi  de  Ptolomée .  et 
rOuDjiMATiiii  on  rAvANTi  des  Hindous-,  c'était 
V Athènes  de  i'Inde,  sous  le  règne  du  célèbre 
Vikràmàdityà ,  dont  ravènemeni  au  trdne  forme 
la  principale  ère  indienne.  En  creusant  le  sol 
à  16  ou  18  pieds ,  dit  M.  Hunter ,  on  trouve 
des  murailles  en  briques .  des  piliers  en  pierre 
et  des  morceaux  de  buis  d'une  dureté  extrême; 
on  en  a  tiré  aussi  plusieurs  ustensiles  et  des 
monnaies  anciennes.  Entre  remplacement  de 
Tancienne  ville  et  la  nouvelle,  est  située  la  pré* 
tendue  caverne  de  Radja  Bhjrrtex  qui  n'est 
qu'un  grand  édifice  ancien  ,  bâti  en  briques . 
et  les  immenses  constructions  au-dessous  du 
niveau  actuel,  qui  en  sont  voisines ,  décorées  de 
colonnes  et  ornées  de  sculptures.  La  tradition 
populaire  prétend  qu'un  passage  souterrain  con- 
duit de  ce  monument,  d'un  cùté,  jusqu'à  Hardwâr, 
et  de  l'autre  ,  jusqu'à  Benares.  Vient  ensuite  le 
kdlxàeh ,  ancien  palais  bâti  sur  une  lie  de 
la  Serpa,  par  le  sultan  Nazir-ed-dyn-Kbili^i 
qui  monta  au  trône  l'an  906  de  l'bégire  ;  c'est  un 
vaste  bâtiment ,  remarquable  par  son  architec- 
ture bizarre,  par  son  étendue,  par  sa  solidité  et 
par  les*  ouvrages  hydrauliques  entrepris  pour 
faire  tomber  l'eau  en  mille  formes  différentes. 

Nous  nommerons  encore  :  Blc  (Baug),  dans  le 
Màlwà ,  ville  très  déchue,  remarquable  par  s^s 
riches  mines  de  fer,  et  par  les  excavations  si- 
tuées dans  son  voisinage,  que  M.  Erskine  croit 
avoir  été  des  teinptex  bouddhistes.  Les  murailles 
d'une  de  ces  excavations  sont  toutes  recouvertes 
de  peintures  assez  bien  conservées  et  supérieures 
atout  ce  que  peuvent  faire  les  artistes  actuels  de 
l'Inde.  BouRHÂNPorR,  sur  le  Taptjr,  dans  le  Kan- 
deich  dont  elle  était  autrefois  la  capitale.  C'est  une 
des  villes  les  mieux  bâties  de  l'Inde;  elle  est  encore 
assez  peuplée  et  florissante  par  son  commerce. 
La  mosquée  principale  est  un  des  plus  beaux 
édifices  de  ce  genre.  On  doit  «jouter  que  Bour- 
hànpour  est  le  siège  principal  d'une  secte  ma- 
hométane  nommée  Bohrah  ou  Ismaélites,  dont 
le  grand>prètre  y  réside,  selon  M.  Hunter,  tandis 
que  selon  M.  Hamilton,-  il  résiderait  à  Surate  et 
selon  d*autres  à  Ou^jeln  ;  ces  Bohrabs  sont  très 
adonnés  au  commerce  et  sont,  dans  l'Inde  Cen- 
trale ,  ce  que  sont  les  Parsi  à  Bombay  et  à  Surate 

de  Lâhore. 

nombreux,  formaient  à  cette  époque  la 
puissante  Confédération  des  Seikhs. 
Depuis  lors  Ranc^it-Singh,  chef  de  Là  bo- 
re, est  parvenu  par  sa  politique  et  par  la 
Taleur  de  son  armée ,  dont  une  grande 
partie  est  organisée  à  la  manière  euro* 
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péenne,  à  rendre  snjets  ou  iributaires  les 
princes  seikh&  qui  étaient  ses  égaux. 
Profitant  de  l'anarchie  qui  désole  depuis 
1803  le  royaume  de  Kaboul,  ce  prince 
entreprenant  a  enlevé  à  ce  dernier  tout 
le  Kachemir ,  le  Moultân  et  les  provinces 
de  Peichaouer,  de  Tchotch,  de  Hasareb 
et  celles  de  Dera-Ismaei-khan,  de  Leïa  et 
de  Dera-Ghazi-khan.  Nous  ferons  obser- 
ver que  la  riche  [»rovince  de  Peichaouer 
n'est  qu'un  royaume  vassal  et  tribu- 
taire,  et  non  une  province  de  la  monar- 
chie de  Lâhore.  Vu  la  grande  prépondé- 
rance de  la  Tamille  de  Singh  sur  les 
autres  princes  seikhs,  qui  sont  tous  sou- 
mis, on  peut  regarder  la  Confédération 
comme  nVxistant  plus.  Peu  d'années  ont 
suffi  pour  la  changer  en  une  monarchie 
absolue  ;  aussi  l'avons  -  nous  nommée 
Royamne  de  Lâhore,  du  nom  de  la  pro- 
vince principale  qui  forme  le  noyau  des 
possessions  de  la  famille  régnante. 
GOMFnrs.  Au  nord,  le  royaume  actuel 
de  Kaboul ,  et  le  Petit-Tibet  dans  i'em- 
ire  Chinois.  A  Vest,  ce  dernier  pays  et 
empire  Anglo-Indien.  Au  sud,  cedernier 
et  la  principauté  du  Sindhy.  A  Vouest , 


l'i 


le  Beloutcbistan  et  le  royaume  de  Kaboul. 

rxjïuvBS.  L'IiiDUS  y  qui  reçoit  à  la  gau- 
che le  Pendjnad,  formé  par  la  réu- 
nion de  cinq  rivières  qui  donnent  le  noia 
au  Pen4jâb  ;  voyez-en  la  description  don- 
née à  la  page  721. 

DIVI8IOXS  ADumnTRATivBS  et  mo- 
oHAPBiB.  11  est  inutile  de  donner  les  sub- 
divisions d'un  pays  dont  l'état  politique  est 
encore  si  incertain.  Cependant  nous  fe- 
rons observer  que  le  Lfthore,  qui  est  le 
pays  qui  depuis  long-temps  appartenait  à 
la  Confédération,  est  partagé  en  Pend- 
jab ou  Bas-Lâhore,  dont  la  plus 
grande  partie,  depuis  plusieurs  années, 
forme  avec  la  ville  de  Lâhore  Tétat  par- 
ticulier de  la  famille  Singh,  et  où  se  trou- 
vent Amrettir,  Nourpour  et  autres 
villes;  et  en  Kouhistan  ou  Lâhort 
des  Montagnes ,  partagé  en  un 
grand  nombre  de  petits  états ,  régis  im- 
médiatement par  des  Selkhs  qoi  «ont 
tous  vassaux  et  tributaires  du  roi  de 
Lâhore.  Le  tableau  suivant  offre  les  gran- 
des divisions  des  pays  qui  d'une  manière 
quelconque,  en  1832,  formaient  la  mo- 
narchie fondée  par  Randjit-Singh. 


Régions  et  Provinces.  CiiKFS-l.ictix,  Vulbs  et  Liecx  les  plus  remarquables. 

LJlHORE. 

PeudjAb Amretsir  ;  Lâhore  ;  Dadun-khans  Keora;  Hiani  (Meani)  ;  RoUu;  Mani- 

kyalat  Raouil-Pindi  !Rawil-Pindee);  Belun  Fuloun  le  Pars  des  Cakert 
(Guckers) ,  si  renommés  par  leur  turbulente  bravoure ,  o'oflnre  plus  que  drs 
villes  ruinées. 
KouHiSTAH RaiO'ouriBUnbunDjdmboeeiMandiirïehetmïntê de  fer  ei&ie9t\),  (Mi- 
Vieux  des  principautés  de  ce  nom  ;  Koumla  (Koomla)  ;  Rangrà  (Na(p^ 
kote);  Sujanpour  elRddone  (résidence  du  radja)  dans  la  pnncipaute^ 
KAngrè. 

KACHMIR. 

Kacbmir Kaclimir  (Kachemir;  Cachemire,  Serinagar);  Isldmdbdde   Pomper: 

Moudzafferâbdd,  siège  d'un  pripee  afghan. 

AFGHAI^ISTAN. 

TcHOTCH Attock.  • 

MasjLrbh.  Il  n>  a  que  des  villages. 

PfiicuAousR Peichaouer;  i7a<//t4ffisar  (Hudshnngger);  Cohat. 

MOULTAN. 

MouLTAïf Mou  1  tan;  Chou4Joudbdd{'8h.W}\va\aA). 

I.KïA.  Leia. 

Dera-IsmaIl-eban  .  .  Dera-Ismall-kliao. 

Dera-Gbazi-khan.       Dera-Ghazi-khan. 

BabIv^âlpoub La  seule  partie  située  à  la  droite  du  SeUc|e. 


LJIhohb  (Lâhor) .  sur  le  Ravi ,  au  milieu 
d'une  campagne  fertile  et  assez  bien  cul- 
tivée, grande  ville,  jadis  une  des  rési- 
dences des  grands-mogols  et  capitale 
de  la  province  de  son  nom,  actuellement 
capitale  dn  puissant  royaume  Tonde  par 
Randljit-Singh.  Quoique  très  déchue  de 
son  ancienne  splendeur,  elle  est  encore 
assez  peuplée,  commerçante  et  indus- 


trieuse. De  vastes  ruines  indiquent  re- 
tendue de  l'ancienne  ville;  les  mosquées 
et  les  tombeaux  y  restent,  an  milieu  des 
champs  cultivés,  comme  des  caravanse- 
rais  dans  la  campagne.  La  cité  moderur 
occupe  Tangle  occidental  de  l'ancienne; 
elle  est  entourée  d'une  forte  muraille; 
ses  mes  sont  étroites,  sales  et  puantes, 
son  bazar  est  mesquin  ,  mais  ses  maisons 
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ont  plnsieum  éug«s.  La  magnifique 
mosquée  princfpaU,  bâtie  par  Avrang- 
zeb,  est  doYcnue  un  magasin  à  pou- 
dre. On  y  admire  encore  le  magni- 
fique pcUait  de  granit  rouge  construit 
par  Akbar  et  augmenté  par  ses  succes- 
seurs. On  ne  connaît  pas  la  population 
de  cette  yiHe,  mais  il  ]>aratt  qu'elle  peut 
s'élever  à  100,000  ftmes  ;  le  capitaine 
Bûmes  ne  lui  en  accorde  que  80,uoo. 

Dans  ses  eoviroos  inniMtats  on  Toit  le  mou- 
iotée  de  Djihdng-hir;  c'est  un  magnifique  carré 
de  66  pieds  de  long,  bien  conservé ,  quoique  in- 
ftrienr  au  Ta4i-Mirbâ1  d'Agra  ;  il  est  tout  revêtu 
de  marbre  blanc ,  orné  de  ricbes  et  flves  mo- 
saïques nuancées  de  miUe  couleurs  et  recouvert 
d*iDscriptiODS  à  la  louange  du  conquérant  ;  une 
DuraiUe  de  2400  yards  forme  l'enceinte  exté^ 
rienre.  Au  sad  de  celui-ci  s'élire  le  tombeau 
de  Nour^tAén-Begoum,  autre  beau  bâtiment 
quoique  plus  p«tit  que  kjarécédent.  On  doit  aussi 
nommer  le  CAa///iarG9uilinar)  oulejardin 
de  Chdk'djlkdn,  un  des  plus  beauide  rO- 
nrnt;  U  est  assez  bien  conservé.  On  y  admire 
trois  magnifiques  temutet ,  disposées  par 
étages,  le  long  canal  tttuié  pour  alimenter  les 
460  jets  d'eau  destinés  à  rafTalcbir  l'atmosphère , 
et  le  superbe  ///  de  marbre,  ^  de  l'empereur, 
que  Ran^lil-Singh  a  fait  Vestaurer  il  y  a  quelques 
années. 

Plus  loin  et  à  aa  milles  à  l'est  de  Làhore, 
on  trouve  Aubetsir,  noflimée  ancienne- 
ment Tchak.  et  plus  tard  Rambaspoub, 
grande  ville  que  M.  Burnes  dit  être  mieux 
fortifiée  qne  Làhore,  et  défendue  par  la 
forte  citadelle  de  Cavindghur^  avec  des 
rues  étroites  et  des  maîMns  en  général 
assez  bien  bâties.  C'élaitii  capitale  de  la 
Confédération,  et  elle  est  encore  le  siège 
principal  de  la  religion  de  Nànek ,  ainsi 
qne  le  grand  entrepôt  du  commerce  du 
royaume ,  surtout  des  châles ,  du  safran , 
des  marchandfses  de  THindonstan  et  dn 
sel  gemme  qu'on  tire  des  mines  de  Dadun- 
khan.  On  y  remarque  Tilmrtftetr  (bassin 
du  brentage  de  l'immortalité)  d'où  cette 
ville  a  pris  son  nom.  C'est  un  étang  con- 
struit en  briques  et  élégamment  éècové , 
au  milieu  diiquel  a^fiève  le  temple  dédié 
à  Gonroo-Govind  Singh.  Dans  ce  lieu 
i^acréy  l'on  toit  placé  sous  un  daia  de  soie 
Ir  livre  des  lois  écrit  par  ce  réformateur 
de  la  religion  de  Nànek.  Il  est  desservi 
par  900  à  600  akaiies  on  prêtres.  Le 
Nuhr,  canal  long  At  étroit  dénvé  du  Ravi, 
la  met  en  eommnmcatioii  avec  Làhore. 
C'est  dans  la  citadelle  de  Govindghur  que 
le  roi  conserve  ses  trésors  et  qu'H  a  établi 


un  hôtel  dei  monnaies.  La  population 
d'Amretsir  s'élève  à  100,000  âmes. 
Kachmie  (Kacbemir,  Cachemire),  nom- 
mée aussi  Sbainagab,  mot  indien  qui 
signifie  habUation  du  bonheur,  ca- 
pitale de  la  province  de  Kachemir,  grande 
ville  industrtense,  jadis  très  peuplée, 
mais  déchue  et  mal  bâtie ,  avec  des  rues 
étroi  tes  et  sales;  elle  est  située  sur  les  bords 
du  Djilem ,  qu'on  y  passe  sur  cinq  ponts 
de  bois.  Plusieurs  maisons  ont  trois  étagaa 
et  des  toits  recouverts  d'une  eoitcbe  de 
terre,  qui  en  été  se  couvre  de  fleurs.  Cette 
ville,  renommée  parla  beauté  de  sa  si- 
tuation, par  la  douceur  de  son  climat  et 
par  les  beaux  châles  qu'on  y  fabrique , 
n'offre  aucun  bâtiment  qui  soit  vraiment 
remarquable ,  si  ce  n'est  le  palais  que 
le^grands-mogois  avaient  fait  bâtir  près 
dn  lac  Dak  on  de  Kachemir,  qui,  auprès 
du  faubourg,  se  réunit  au  Djilem ,  par  un 
canal  étroit.  C'est  dans  ce  palais  magni- 
fique que  les  empereurs  de  l'Inde  pas- 
saient une  partie  de  Pété.  En  1809,  on 
accordait  à  Kachemir  iôO,ouo  liabitans , 
malgré  l'état  peu  florissaiit  de  ses  maau- 
faclures  et  de  son  commerce;  les  trou- 
blea  qui  deptrîs  lors  ont  agité  cette  belle 
province ,  et  surtout  la  mauvaise  admi- 
nistration qui  a  fait  émigrer  un  grand 
nombre  é'habltans,  éotvent  l'avoir  ré- 
duite à  60,000  tout  an  plus. 

Peicuaoubr  ,  située  au  milieu  d'une 
grande  plaine  de  la  province  de  ce  nom , 
dont  elle  est  la  capitale.  Les  rois  de 
Kaboul  y  résidaient  ouelquefois  dans  le 
BâlârJfissâr,  vaste  édifice,  avec  de  beaux 
jardins ,  situé  dans  le  fort  qui  défend  la 
ville;  il  a  été  détruit  pendant  une  des 
invasions  des  Seikhsj  c'était,  avec  le 
earavanserai  principal ,  le  bâtiment 
le  plus  remarquable.  Avant  les  troubles 
qui  agitèrent  ce  pays,  autrefois  si  riche 
et  si  florissant  par  son  commerce  et  par 
son  agriculture,  Peichaouer  avait  une 
école  mahoméiane  très  fréquentée  à 
cause  de  sa  grande  célébrité.  En  1827 , 
cette  ville  était  occu{>ée  par  les  troupes 
de  Randjit-Singh ,  qui  les  a  retirées  de- 
puis ;  mais  le  petit  royaume  dont  cette 
ville  est  la  capitale  est,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  vassal  et  tributaire  de  ce 
prince.  Il  est  probable  que  sa  population 
actuelle  ne  s'élève  pas  à  70,ooo  âmes , 
quoique  Mf .  Elphinstone,  en  1809^  la  por- 
tait à  100,000. 

MovLTAïf,  à  quelque  disiance  du  Tc1|H 
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nàb  y  dans  une  plaine  assez  bien  cultivée , 
grande  ville,  assez  bien  bâtie,  très  an- 
cienne et  très  déchue,  jadis  capiule  de 
la  vaste  province  de  ce  nom;  nous  la 
regarderons  avec  MM.  Burnes  et  Lare- 
naudière  ,  comme  occupant  l'emplace- 
ment de  la  capitale  des  Malli  du  temps 
d'Alexandre;  Rennell  la  place  à  tort  près 
do  Ravi,  à  Toulamba.  Moullan  est  défen- 
due par  de  très  hautes  murailles  et  par 
metritadeile  ;  elle  conserve  encore  quel- 
ques bàtimens  remarquables,  entre  au- 
tres le  magnifique  tombeau  de  Rouku- 
i-Alhim.  Les  déprédations  des  Afghans , 
des  Maharatles  et  des  Seikhs  avaient 
singulièrement  diminué   la  population , 
l'industrie  et  le  commerce  de  cette  ville 
autrefois  si  florissante,  et  une  des  plus 
célèbres  par  son  université  mahome^ 
tane.  Cependant,  depuis  qu*clle  est  pas- 
sée sous  la  domination  de  Rani^it-Singh, 
ses  manufactures  sont  redevenues  flo- 
rissantes ,  son  commerce  a  repris  une 
nouvelle  vie  et  sa  population  s'élève  déjà 
à  60,000  âmes.  Le  capitaine  Bûmes  la 
sigmle  déjà  comme  pouvant  être  un  jour 
l'entrepôt  du  commerce  par  la  voie  de 
l'Indus  avec  les  contrées  du  Pendjab  «t 
les  pays  limitrophes. 

Nous  nommerons  encore,  à  cause  de 
leur  importance  soos  plusieurs  rapporte , 
les  villes  suivantes  : 

Dans  Xtldhore:  Dadus-Kham,  peu  loin  de  la 
rive  droite  de  DjUem.  peUte  viUe  d'environ  6OOO  lia- 
bîUns:  c^stdans  son  voisigage,  à  Keora,  qu'on 
exploitelte  riches  mines  de  sel  gemme.  Rotas 
sur  une  montagne ,  à  quelques  milles  à  l'ouest  dtt 


Djilem;  c'est  une  des  plus  fortes  piaees  de 
i'Indej  dont  la  construction  dans  le  xvi*siecte 
dura  13  ans  et  coûta  plusieurs  millions.  Mi^i- 
KVALA .  petit  village ,  que  M.  Burnes  croit  or 
cuper  remplacement  de  Taxila,  Son  iope  on 
tombeau ,  décrit  primitivement  par  M.  Elphio- 
stone ,  et  depuis  par  M.  Ventura ,  a  excité  ui 
grand  intérêt.  Ce  monument  qui,  dans  sa  partie 
inférieure,  offre  un  style  qui  rappelle  plutôt  U 
Grèce  que  l'Inde ,  a  la  forme  d*une  vaste  coupole 
construite  en  pierre-,  «Ile  a  70  pieds  de  haut rt 
150  pas  de  circonférence.  MM.  Court  et  KWfH 
font  remonter  ce  monument  à  un  temps  plus  an- 
cien que  celui  d'Alexandre  ;  ils  se  fondent  prin- 
cipalement sur  ce  que  les  médaines  qu'oa  7 1 
trouvées  offrent  une  figure  assez  semblable  as 
trident  de  Neptune  ,  qu'on  aperçoit  sur  Us 
pierres  des  monumens  de  Persepolis.  Ni  m.  Bur- 
nes ,  ni  les  deux  officiers  français,  que  nous  T^ 
nons  de  nommer  n'ont  pu  se  procurer  des  oé- 
dailles  d'Alexandre.  Un  édifice  semblable  au  tope 
de  Manikyala  a  été  découvert  à  Raouil-Piadi  dans 
cette  province }  un  autre  à  5  milles  de  Kaboul  ;  ce 
dernier  est  presque  entièrement  ruiné.  Le  tope 
qu'on  a  découvert  dans  la  gorge  de  Khjrder 
est  très  bien  conservé ,  plus  haut  et  plus  graiil 
que  celui  de  Manikyala. 
Dans \e  Kouhistan nous  ne  nommeroasoie 
Kot-Lancea  et  Koumla,  villes  très  importastes 
par  leurs  fortifications,  qui  dans  k  payspaiiesl 
pour  imprenables. 

Dzns  Vjifghanislan:  Attock,  à  la  pacte 
d^  rindus,  au  confluent  du  lUboul.  petiU  wk 
de  2000  babitans,  regardée  à  tort  conune  nae 
forteresse ,  mais  cependant  très  importante  tM 
le  rapport  mUitaire  à  cause  de  sa  position  et  * 
Mn  pont  de  bateaux  sur  riatlns. 
Dans  H  Mo ul tan  :  Dua-Khasi-Kiai,  aNO 
grande  ville»  peu  éloignée  de  la  rive  droite* 
rindus,  cheMieu  du  fertile  district  de  ce  aoo. 
qui  sert  de  cantonnement  à  6  régimens  de  uva- 
leric  de  l'armée  r^gulièçe  de  Ran$it-Singk 


sur  une  montagne ,  à  quelques  1 

Mayaume  de  Népal  (Nepaul). 

ooiiriiis.  Par  les  cessions  faites  en  I8I6  Kâli  ;  le  Gandack  (  Gundnck)  et  te 

à  l'empire  Anglo-Indien  et  à  son  allié  le  Koussy  qui  tous  sont  des  alfloeos  di 

prince  de  Sikkim ,  ce  royaume  se  trouve    Gah on.  

wsserré  entre  le  Kàli  à  l'ouest  et  le  Konki  nmsioiis  ADMonsTaATxv»  et  foto^ 

à  l'est    Ses  limites  actuelles  sont  :  au  aaiAPHi».  Ce  royaume  est  partagé  en  t 

nord!  le  Tibet,  compris  dans  l'empire  dijtricU  très  inégaux,  dpnlqiiielqoeMM 

Chinois.Arei/,  laprîncipautédeSikkim.  offrent  beaucoiip  de  subdivisons.  N»» 

Au  «idf  et  à  Vouest,  le  territoire  de  l'em-  donnons  les  prina»ales  avec  leurs  Ijctf 

pire  Anglo-Indien.  »«.  P««s  remarquables  dans  le  taWetf 

rLauTBs.  La  Gogra  avec  son  affluent  suivant  : 


DlSTHlCTS. 


Chefs-Liecx  ,  Villes  ei  Lieux  les  flcs  EBVAEQCAnLES. 


NEPAL  proprement  éi\.ll.kiulJXXMVil^ntârPM^iBhàtMC^ 

Pat»  Dtt  î4  EADïAs  .  .  Gorkha;  Galcotf  Jrghat  Mateùjtn. 

PaÎÎ  BE8  «  EADJAs.      ChbiUil  CfUnochini  Gurdùnt  Toclogur,  ^  i^^^^Mt^iH 

MaIwÎiipote  .  .7.  .  .  Makwànpour(Muekwanpopr),forlereMcu»porUnle,|adiseapilale«a 

"**  ^  des  états  les  plus  puissans  de  cette  contrée.  ,  m^A^^m- 

Pavs  des  KiElTS  ....  Diviséen  un  gAnd nombredcpelits chefs;  les  KlràU(KirauU)sanllW€iK»^ 

TATi  ou  liinA  nommés  dans  les  légendes  indiennes. 
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KBiTisG HidèDgi  Rdwdh. 

TchIykufoor.  Te  h  àye  iipo  u  r  (Chajenpoor) ,  plaee  fortifiée. 

SÀrrAl  (Tanakpoor)  .  .  N  àràéâ  ri  ;  DJdndkpour,  célèbre  dans  les  nytket  des  Hindous. 

MosAm (Morung).  Vidjayàpouri  Sorabdghi  Tchdtird. 


KÀTHÂifDOU  (le  Goungotdpâiân  des 
anciens  litres ,  le  Yêttdaùe  des  Pàrbat- 
lies  et  le  Kâthipour  des  monUpards), 
ville  de  moyenne  étendue ,  arrosée  par  le 
Bicbenmatty.  Ses  rues  sont  étroites  et 
sales  y  ses  maisons  d'une  vilaine  appa- 
rence; plusieurs  ont  jusqu'à  4  étages. 
Le  palais  du  roi,  bâtiment  assez  grand, 
esl  l'édifice  le  plus  remarquable.  Kat- 
mandou qui ,  jusqu'à  176A ,  n'élait  la 
capitale  que  du  Népal  proprement  dit, 
esl  devenue  depuis  cette  épcN^ne  la  rési- 
dence dtô  radias  de  Gorkab  qui  en  ont  fait 
la  conquête.  M.  Hamilton  lui  accorde  une 
population  approximative  de  20,000  âmes. 


tantes  villes  de  LIlitI-PItIn,  sur  le  Bhlgniatty, 
autrefois  capitale  du  royaume  ;  elle  parait  avoir 
21,000  habitans  ;  Bhatgong  ,  autre  ancienne  eapi< 
taie ,  mieux  bitie  et  plus  étendue  que  Katmandou, 
et  importante  par  son  industrie  et  surtout  par 
a«%  temples,  ses  écoies  et  ses  bibUolhèques* 
Nous  nommerons  encore  parmi  les  villes  les  plus 
remarquables  :  Noa-Kots  ,  qtt*oo  regarde  comme 
la  mieux  bâtie  de  tout  le  Népal;  elle  estimpoi- 
tante  par  sa  position  et  par  le  voisinage  du 
Dhqjriàung,  et  du  cilèhre  pèlerinage  de  Nil- 
kantha,  un  des  plus  élevés  ;  Çokkha  ,  capitale 
de  In  principauté  de  ce  nom ,  et  siège  primitif  de 
la  famille  régnante ,  qui ,  dans  la  seconde  moitié 
du  dernier  siècle ,  a  fait  la  conquête  de  tout  le 
Népal.  On  lui  accordait  sooo  maisons  lorsque  les 
princes  Gorkba  y  résidaient;  on  la  dit  beaucoup 
déchue  depuis  que  ses  princes  résident  à  Kàtmàn- 


Dansses  environs  immédiatson  trouve  lesimpor-    dou. 

Prineipauiéê  du   Sindhy  (Sinde;  Smd). 


a.  Cet  eut,  qui  n'est  qu'an  dé- 
membrement du  royaume  de  Kaboul , 
dont  il  était  naguère  vassal ,  a  pour  li- 
mites :  an  nord,  le  Beloutchistan  et  le 
royaume  de  Lâbore  o«  Ja  prétendue  Con- 
fédération des  Selkhs.  A  VeH,  les  ètaU 
vassauK  de  l'empire  Anglo-Indien  dans 
rAdjmir  et  la  province  de  Katcb  (Cutch). 
KxkÊud,  cette  dernière  et  le  golfe  d'O- 
man. A  V9Ue$t,  le  Beloutchistan. 

wuKwnm.  Tonte  la  partie  inférieure  de 
riND0».  Voyez-^n  la  description  donnée 
à  la  page  721. 

Mviaiom  AoamuTRATnntt  et  Toro- 
oBAnnM.  M.  le  capitaine  Bunies  re- 
marque aree  raison  que  l'on  a  appliqué 
à  tort  aux  princes  qui  dominent  à  Haider- 
àbâd  ce  qui  appartient  proprement  aux 
trois  branches  de  la  même  famille  qui 
partagent  entre  elles  la  possession  de  la 
plus  grande  partie  du  Sindhy.  Cette 
puissante  famille,  is  ne  de  la  tribu  be- 
lontetal  Talpouri ,  est  divisée  depuis 
plusieurs  années  en  trois  branches  qu'on 
distingue  par  les  noms  de  leurs  princi- 
pautés respectives  :  ce  sont  la  branche 
de  HaSderâJbâd,  celle  de  Ktrpour  et 
celle  de  Mirpour.  Les  deux  premières 
sont  entièrement  indépendantes  l'une  de 
l'antre  ;  la  troisième  dépend  sous  certains 
rapports  de  celle  de  Halderàbàd^  dont 
ses  possessions  ne  sont  que  des  enclaves. 
Elle  est  en  outre  de  beaucoup  la  moins 
paissante.  Ce  sont  ces  trois  principautés 


qui  forment  le  véritable  triumvirat  du 
Sindhy  et  non  les  princes  qui  se  par- 
tagent la  principauté  de  Halderftbàd, 
comme  on  le  croit  généralement,  et 
comme  nous  l'avons  dit  nons-méme  dans 
la  première  édition  de  cet  Abrégé,  induit 
en  erreur  par  les  plus  imposantes  auto- 
rités. Nous  ferons  même  observer  que  le 
prétendu  triumvirat  de  Halderàbàd,  après 
avoir  été  une  téirarchie  à  son  origme , 
en  1786 ,  était  réduit  par  la  mort  succes- 
sive de  trois  frères  à  une  véritable  mo- 
narchie  pendant  les  dernières  années 
du  règne  de  Mourad-Ali-khan,  qui 
vient  de  mourir.  Ce  n'est  qu'après  la 
guerre  civile  qui  la  désole  aujourd'hui, 
qu'on  pourra  dire  si  la  principauté  de 
Haiderùbàd  est  un  duumvirat  ou  une 
monarchie,  selon  que  les  deux  préten- 
dans  principaux  la  partageront  entre 
eux  ou  que  le  pins  fort  subjuguera  tous 
ses  rivaux.  Outre  les  trois  principautés 
que  nous  venons  de  nommer,  il  y  a  celle 
oe  Bahaoulpour,  dite  aussi  Daoud- 
pouira,  qui  occupe  tonte  la  partie  sep- 
tentrionale du  Sindhy.  Elle  est  entière- 
ment indépendante  du  triumvirat;  mais 
Ran^it-Singh  lui  a  enlevé  toute  la  partie 
de  son  territoire  située  à  la  droite  du 
Setledije.  Les  divisions  administratives  de 
ces  quatre  états  sont  trop  nombreuses  et 
trop  peu  importantes  pour  nous  permettre 
d'en  offrir  le  tableau.  Nous  nous  borne  - 
rons  à  décrire  la  ville  capitale  de  chacun 
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et  à  indiquer  ensuite  les  villes  qui  plus 
^ue  les  autres  méritent  d'être  menuon- 
nées. 
Principauté  de  Haïderàbâd. 
Nous  nommerons  d'abord  HaIderâbAd  ^ 
«qui  en  est  la  capitale,  car  elle  est  la  ré- 
rfiidence  des  princes  régnans  ^  qui  pren- 
nent le  titre  A'oumir,  corruption  d^om- 
ras.  Nous  ferons  observer  avec  M.  Rei- 
naud  que  ce  mot  arabe  est  le  pluriel 
d'^mtV  ou  chef  «  de  même  que  nabah 
est  le  pluriel  de  tiaïb  ou  lieutenant  ^ 
et  que  les  dignitaires  indiens,  par  un 


cette  ville  se  distingue  surtout  dans  la 
fiibrication  des  armes.  Haïderàbâd  est 
une  ville  fortifiée ,  située  sur  une  lie 
formée  par  l'indus  et  le  Foullali,  une  de 
ses  branches.  Elle  n'offre  aucun  bâtiment 
public  vraiment  remarquable ,  à  l'excep- 
tion du  tombeau  de  GholànirchâÂ ,  le 
flSondateur  de  la  dynastie  régnante;  cet 
édifice  se  trouve  sur  une  colline,  au  sud 
du  fort  qui  protège  la  ville,  cl  où  réri- 
dent les  oumirs;  on  y  garde  des  tré- 
sors immenses,  consistant  surtout  en 
rubis,  diamans,  perles,  émeraudes,  lin- 
gots d'or  et  argent  monnayé;  ces  prin- 
ces ,  dit  M.  Bûmes ,  possèdent  la  plus 
riche  collection  d'armes  qui  existe  au 
monde.  M.  Hamilton  n'accorde  que  i5,ooo 
liabiuns  à  cette  vil  le  ^  nombre  qui  nous 
paratl  bien  petit  pour  l'époque  actuelle  ; 
aussi  le  capitaine  Burnes  lui  en  accorde» 

t-il  20,000. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  Tétat 
sont  :  TIttJL  .  sur  les  bords  de  Tlodus ,  grande 
ville,  autrefois  très  Industrieuse  et  très  commer- 
fante  lorsqu'elle  était  la  capitale  du  Sindlijr  ; 
maintenant  elle  est  presque  déserte  et  ne  con- 
tient, selon  M.  Uamitton,  qucu,QOO  liabitans; 
elle  paraît  correspondre  à  la  Paitala  d'Alexan- 
dre. A  environ  un  miUe  de  ses  murs,  à  l'ouest, 
s*éléve  ,  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  lom- 
beani ,  le  mausolée  de  Mina-rsd  .que  M.  Ha- 
milton regarde  comme  un  des  plus  beaux  édiflces 
de  ce  genre.  Plus  loin ,  en  remontant  l'indus , 
on  trouve  une  autre  colline  couverte  de  mosquées 
et  de  tombeaux  maliométans  d'une  étendue  con- 
sidérable. KonlTCHi  iCurachi} ,  assez  grande  ville 
avec  un  port ,  défendu  par  une  forteresse  -,  c'est 
la  vUle  la  plus  riche  et  la  plus  florissante  de  l'état , 
et  rentrep6td'un  commerce  assez  coniMérable  en- 
tre les  royaumes  de  Kaboul  et  de  Làhore.  la  Perse, 
rindc  et  le  Belouiebislan.  II  est  probable  que  sa 
population,  qu'en  1S09  on  portait  à  u,ooo  Ames, 
»*élève  maiolenanl  au-desaus  de  i&,ooo.  Bn  re- 


montant l'indus  on  trouve  :  Hala.  viUe  aaiezeoa- 
sidérable  de  10,000  habitans-,  Siuooah  {Sebwua. 
Sevristan),  renommée  dans  toute  l'Inde  mabomé- 
tane  par  le  tombeau  de  Lab-Chab-Baz ,  visité 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  MM.  Bûmes 
et  Larenaudière ,  regardent  cette  ville  comme 
correspondant  à  la  capitale  de  Sambus,  rad- 
ia des  montagnards  indiens  menUonnés  dans 
rexpédition  d'Alexandre.  On  y  remarque  un  vieux 
ehdteau  ruiné ,  qui  domine  la  viUc  et  qui  re- 
monte au  temps  des  Grecs  ;  c'est  peut-être  la  coa- 
struction  la  plus  curieuse  de  tout  le  bassin  de 
rindus.  C'est  un  tertre  haut  de  60  pieds,  éfi- 
demment  ouvrage  de  l'art ,  entouré  depub  a 
base  d'un  nHir  en  briques;  sa  forme  est  un  ovale 
de  1200  pieds  de  long  sur  730  de  large.  L'intérienr 
présente  un  monceau  de  décombres .  joncbés  et 
fragmens  de  poterie  et  de  briques.  Tonte  cette 
masse  vue  d'un  certain  c^té  ressemble  an  desnn 
de  la  tour  du  Ma<yilebi  à  Bibjrlone  que  M.  Ricfc 
a  décrite.  Les  babitans  l'attribuent  au  siècle  ée 
Bader-oul-Djamal ,  fée  puissante  A  laquelle  os 
fait  honneur  de  tout  ce  qui  est  ancien  ou  mer- 
veilleux dans  le  Sindbjr.  Enfin .  A  la  droite  de  l'Is- 
dus ,  et  au  milieu  du  fertile  district  entrecou^ 
de  canaux  et  nommé  Tcbandkoh  (Chandkeli;. 
on  doit  mentionner  Lbarkhana  (Lharklwno),  ville 
asseaE  florissante  avec  un  peUt  fort  et  io,MO  ha- 
bitans. A  la  gauche  de  rindus ,  mais  daas  le  désnt 
nous  nommerons  :  Oumsicotr,  importante  for- 
teresse que  les  Talpouri  ont  enlevée  an  raïQaéc 
DJoudpour;  et  Pariraccar  (Parinuggur)  très  fw- 
tite  ville ,  chef-lieu  du  Parkar  (Parkur) ,  ts^ 
de  péninsule  qui  s'avance  dans  le  Ria,  et  renom- 
mée par  Vtdole  Garitcha  (Goreccha),  qui  j  at- 
tire tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pélctins. 

Principauté  de  Khirpmur.  KBiaram 
(Kliyrpoor),  ville  de  médiocre  étendue  située  sar 
un  canal  dérivé  de  l'indus  ;  c'est  la  capitale  dt 
rétat  ;  elle  compte  i6,ooo  babitans.  Dans  set 
environs  et  dans  un  rajon  de  M  mUlea ,  on  troare 
toutes  les  villes  les  plus  remarquahlct  de  celle 
principauté,  savoir  :  Rom  iRtOree» ,  A  la  gaaebe 
de  l'indus,  Barka«  (Bukkur)  sur  UBll«t»fllSAtiti 
(Sukkur)  A  la  droite  de  ce  fleuvCi  ce  ne  sont  poar 
ainsi  dire  qpe  des  parties  d'une  mène  vUle ,  dost 
la  population  s'élève  A  I2,ooo  Ames.  Bakkar  est 
une  forteresse  peu  considérable ,  qui  pourrait  de- 
venir de  la  plus  haute  importance  par  sa  positios. 
Dans  les  environs  immédiats  de  Rori  on  voit  les 
mines  d*Jllore,qfHH,  Burnesregarde  comme 
situées  sur  l'emplacement  de  la  capitale  de  Ma- 
sicanus,  CaisARpoca  (ShUcurpoor),  dans ua ter- 
ritoire très  fertile  auquel  elle  donne  le  iiom  et 
qui  est  traversé  par  des  canaux  dérivés  denndoii 
c'est  la  vUle  de  la  plus  commerçante  et  la  pi» 
peuplée  dn  ftiadhj  ;  sa  population  parait  s'âefcr 
A  95,000  Ames. 

Principauté  de  Mirpeur.  C'est  la  pim 
peUte  du  Triumvirat  ;  eUe  ne  contient  que  de 
très  petites  villes.  Sa  capitale  même,  Mirpoci 
(Meerpoor) ,  située  A  la  droite  du  Baggar,  est  «se 
ville  qui  n'offire  rien  de  remarquable,  et  dont  la 
population  ne  va  pas  aa-<telA  de  io,ooo  Ames. 

Principauté  de  Bahaouipomr.  As- 
MXDPoua  (Abmedpoor),  petite viUed'enfiiM 9001 
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kâlMtaiM  ea  est  la  eapiUlc.  Bauaoulpour  (Bab*- 
wuipoor),  peu  éloignée  de  la  rive  gauche  4u  Sel- 
le4ie  ;  c'cit  une  astei  grande  ville ,  florissante  par 
son  commerce  ;  ses  négocians  vont  à  Balkii,  à  Bon- 
khara  et  jusqu'à  Astrakhan;  on  estime  sa  popu- 
lation à  90,000  âmes.  Ooch  ,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Tchenab,  ville  assez  grande  et  commer- 
çante, située  dans  un  territoire  très  fertile, 
avec  environ  90,ooe  habitans;  Dakaoul  (Dura- 


wul)  château  fort ,  très  ancien ,  que  M.  Bnmes 
dit  être  la  seule  forteresse  de  cet  état.  Mous  fe- 
rons observer  que  tontes  ces  villes  sont  situées  dans 
un  rayon  de  36,ooo  milles  d*Ahmedponr ,  et  que 
dans  la  partie  du  désert,  qui  comprend  une  si 
grande  portion  de  cet  état .  vivent  les  Daoud- 
poutroê  (Daoodpootras)  peuplaUi's  guerrières  et 
floahométanes,  qui  comptent  près  de  60,ooo  indi- 


Royaume  des  Maldives* 


Ce  royaume  se  compose  de  l'archipel 
des  Maldives ,  vaste  assemblage  de  plu- 
sieurs milliers  d'écueîls  formant  17  grou- 
pes on  atollons.  Parmi  ce  grand  nombrt 
d'écneilsy  40  à  6o'ie  distinguent  par  leur 
étendue  ;  ils  sont  cultrvés  et  ont  une  po- 
pulation permanente.  Le  souverain  de 
ce  petit  état  prend  le  titre  pompeux  de 
sultan  et  réside  dans  une  jolie  Wlle,  qui 
occupe  toute  111e  de  Malb»  laquelle  a 
trois  milles  anglais  de  tour  et  qu'on  re- 


garde comme  la  plus  grande  de  cet  ar- 
chipel. Le  palait  du  souverain  est  une 
espèce  de  forteresse  d'une  chélive  appa- 
rence i  mais  la  ville  est  ornée  de  deux 
belles  mosquées  ;  l'art  et  la  nature  l'ont 
rendue  très  forte.  Elle  a  un  port  d'où 
partent  tous  les  ans  plusieurs  petits  bà- 
timens  qui  vont  à  Alchin  (Acnin)  dans 
Plie  de  Sumatra  et  à  Balassore  dans  l'O- 
rissa. 


waux3  Ï7i&éis}i3(a^si9âva<g9a« 


Dans  Pinlrodnctton  à  la  description  de 
l'Inde  nous  avons  signalé  les  dénomina- 
tions impropres  qu'on  a  données  à  cette 
région.  On  doit  faire  la  inéme  remarque 
sur  la  dénomination  que  depuis  quelques 
années  on  s'accorde  généralement  à  don- 
ner à  celleH;i  d'après  un  célèbre  géo- 
graphe. Les  noms  û^Indo-Chine  et  de 
peuples  Indo-Chmois  nous  paraissent 
très  impropres,  puisque  les  habitans  de 
ce  pays  n'ont  rien  de  commiyt  ni  avec 
les  Hindous  ni  avec  les  Chinois.  Nous 
avons  donc  préféré  adopter  pour  cette 
vaste  contrée,  l'ancienne  dénomination 
é^lnde-Tranêgangéligue,  qui  au  moins 
ne  contient  aucune  indication  fausse , 
puisque  toute  cette  partie  de  l'Asie  est 
auHlelà  du  Gange  ;  on  pourrait  aussi  et 
même  mieux  l'appeler  Inde-Ultérieure, 
CQ  égard  à  sa  position  relativement  à 
nous. 

vosmo»  AvriÊLOmowttqn.  longitude 
orientale,  entre  88'  et  107*.  Latitude, 
entrer  et  57". 

«>■"»•.  Dans  l'introduction  à  la  des- 
cription de  l'Inde ,  nous  avons  tracé  la 
limite  naturelle  occidentale  qu'il  faudrait 
donner  à  cette  contrée.  Les  ^éc^raphes 
s  accordent  cependant  à  Ini  assigner  pour 
Umiics  :  au  fiord ,  rempirr  Chinois , 


savoir:  le  Bontân,  le  Tibet  et  la  Chine 

Sroprement  dite.  A  VeH,  la  Chine  le  long 
'un  petit  espace ,  ensuite  la  mer  de  la 
Chine.  Au  sud,  celte  même  mer,  le  dé- 
troit de  Singapour  et*  le  golfe  du  Ben- 
gale. A  Voueêt,  le  détroit  on  canal  de 
Malacca,  le  golfe  du  Bengale,  le  Bengale 
dans  l'Inde  et  le  Bonlân  dans  l'empire 
Chinois. 

rxAuvBa.  La  partie  supérieure  dn  cours 
des  quatre  grands  fleuves  de  l'inde- 
Transgangétique,  à  l'exception  du  Brah- 
mâpoutra,  est  encore  réellement  incon 
nue,  quoiqu'on  la  marque  sur  les  cartes 
d'une  manière  positive,  et  malgré  les 
longues  recherches  faites  par  les  pins 
savans  géographes  afin  de  pouvoir  le 
connaître.  Tout  en  rendant  justice  au 
profond  savoir  de  M.  Hamilton,  nous 
n'hésitons  pas  à  nous  ranger  du  c6té  de 
M.  Klaproth,  relativement  aux  sources 
de  riraonaddy,  du  Salouen  et  du  Kam- 
bodje  ou  Menam-kong.  Quant  à  celles 
du  Brahmàpoutra ,  l'exploration  faite  en 
1827  par  les  lieutenans  Wilcox  et  Burllon 
ne  laisse  plus  aucun  doute ,  et  a  Ibumi 
une  nouvelle  preuve  combien  les  pins 
grands  géographes  peuvent  se  tromper 
lorsqu'ils  veulent  ren^ilacer  les  faits  cmi 
manquent  par  des  conjectures. 
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ASIE. 


L'Inde-Transgangétique  a  deux  pentes 
principales  :  une  vers  ic  golfe  du  Bengale^ 
rantre  vers  la  merde  la  Chine. 

L«  GOLFE  du  BENGALE  reçoit  : 

Le  BrahmIpoutra  ,  qui  prend  dans  son  court 
inférieur  le  nom  de  Migra  ,  et  se  joint  au  Gange 
un  peu  avant  rembouchure  de  celut-cL  Vojrez  les 
fleuTes  de  Tlnde  à  la  page  7». 

L'Aeaiah  ,  qui  traverse  le  pays  des  Birmans  et 
le  ci-devant  royaume  d'Arakan.  Son  embouchure 
est  très  large  et  le  Kola4yng  est  son  principal 
affloentà  la  droite. 

L'IaAooADDTi  qui  est  un  des  plus  grands  fleuves 
de  l'Asie.  Il  parait  prendre  sa  source  dans  le  Tibet 
sous  le  nom  de  Zzamgbo-tchoo  ,  traverse  sous 
celui  de  Pir-liang-kiaiig  la  pointe  occidentale  du 
Yun-nan.  Il  entre  ensuite  dans  le  pajs  des  Bir- 
■MBS  et  traverse  tout  leur  empire  du  Nord  au  Sud. 
Dans  le  Pegou  il  se  subdivise  en  plusieurs  bran- 
ches qui  arrosent  une  immense  étendue  de  pajs , 
et  fiidlitent  beaucoup  la  navigation  ;  c'est  sur  ces 
branches  que  se  trouvent  Bassin ,  Dallà ,  RAn- 
gonn ,  Syrien  et  autres  viUes.  Enfin  ce  grand  fleuve 
se  Jette  dans  la  mer  par  plus  de  quatorze  embou- 
chures. Ses  plus  grands  aflluens  sont  tous  à  la 
droite, savoir:  la  rivière  de  Palaenduen, 
qui  passe  par  la  ville  de  ce  nom  ;  sa  source  se 
trouve  dans  les  monts  neigeux  de  Lan^tap  ;  les 
Birmans  la  regardent  comme  la  partie  supérieure 
du  véritable  Iraooaddy;  le  Kxa  Indouen  (Kyen- 
duen),  qni  naît  dans  les  montagnes  de  l'Assam  et 
parait  être  le  principal  aflluent  de  l'Iraouaddj.  Le 
cours  du  Talouka  et  du  Taloudin,  nouvellement 
découvert  par  les  Anglais,  inflrme  beaucoup  le 
tracé  du  cours  de  ce  fleuve  que  nous  avons  donné 
d'après  le  savant  travaU  de  M.  Elaproth ,  travail 
qui  a  été  aussi  adopté  par  M.  Berghaus  dans  sa 
Carte  de  l'Inde  Ultérieure,  vériUble  chef- 
d'oeuvre  d'érudition  et  de  critique  géographiques. 
Imitant  l'exemple  de  ce  célèbre  géographe ,  nous 
attendrons  pour  adopter  une  nouvelle  hypothèse 
que  ce  célèbre  orientaliste  ait  émis  son  opinion 
sur  cet  important  problème.  Le  savant  M.  Ritter 
parait  se  ranger  avec  MM.  Wilcox  et  Burllon , 
qni  font  de  l'Iraouaddjr  et  du  Zzangbo-tchou  deux 
courant  diflTérens. 

Le  ZrrTAiiG .  qui  naît  dans  le  pays  des  Bir- 
mans, le  traverse  en  partie,  et,  après  avoir  ar- 
rosé le  Pegou ,  se  rend  à  la  mer  par  une  embou- 
chure tellement  large,  qu'elle  ressemble  plutôt 
à  un  bras  de  mer  qu'à  un  fleuve. 

Le  TnsiM-LOoiii  ou  Sau>ijvn  ,  qui  parait  naî- 
tre dans  les  montagnes  de  la  partie  septentrionale 
du  K'ham,  province  du  Tibet,  où  il  est  connu 
sons  le  nom  d'OIa-TCBoo  ;  il  traverse  le  Yun-nan , 
sous  la  dénomination  de  Nod-kiaug  ou  Lou-eiang. 
En  sortant  de  cette  province  de  la  Chine .  il 
prend  le  nom  de  Salouen  .  en  séparant  le  Mrelap 
dans  Pempire  Birman ,  du  Louaclian  et  du  Yon- 
chan  dans  le  royaume  de  Siam.  Ce  fleuve  se  jette 
enfin  dans  la  mer  après  avoir  coupé  inégalement, 
entre  les  Birmans  et  les  Anglais,  le  ci-devant 
royaume  de  Martaban ,  et  après  en  avoir  arrosé 
a  capitale  du  même  nom;  la  ville  d'Amheist. 
bàltif  récemment,  est  peu  loin  de  son  embou- 


chure. La  carte  de  Wyld  et  celle  de  Carry  repré- 
sentent diverses  branches  qû  établisses!  pb* 
sieurs  communications  entre  le  SaUwcn ,  le  Zil* 
tAttg  et  riraouaddy. 

Le  Tavay  et  le  Tbrassemm  sont  denx  fleufri 
d'un  cours  borné;  le  premier  naît  dans  la  prv- 
vince  de  Ye  et  passe  par  Tavay  ;  le  second  prr »! 
sa  source  dans  celle  de  Tenasserim,  et  passe  pir 
la  ville  de  ce  nom  et  par  celle  de  Herghi. 
La  MER  DE  LA  CHINE  reçoit: 

Le  MsMAM  ou  le  Fliovk  ob  Siam  ,  qii  parait 
avoir  sa  source  dans  le  Yun-nan.  Ce  fleufc  in- 
verse le  Louacban,  le  Younchan  ou  YaagonuH 
le  royaume  de  Stam  proprement  dit ,  ea  passant 
par  Tcbang-mâl  (Chimay),  Siam  et  Bangkok.  Dais 
le  Siam  proprement  dit,  le  Menam  se  partip 
en  plusieurs  branches  qui  coupent  en  on  gna4 
nombre  d'Ues  cette  fertile  contrée.  Dans  le  pays 
des  Laos  il  y  a  la  rivière  Jnan-mjit,  qnijoist 
le  Menam  du  Siam  avec  le  Meoam-kongdu  kan- 
bo4ie  ;  des  renseignemens  sur  le  Laos,  qu'on  floo» 
a  donnés  à  Lisbonne,  contiennent  la  coofiroiatioQ 
de  ce  fait  curieux  de  l'hydrographie  de  cetU 
contrée;  mais  nous  devons  faire  observer  qur, 
d'après  ces  mêmes  renseignemens,  ce  n'est  pas 
un  puissant  courant  d'eau,  comme  leCassiqaïah 
de  l'Amérique  qui  joint  le  Rio-Negro  à  l'Oréso- 
quc ,  mais  bien  une  petite  rivière ,  qm  n'est  sa- 
Vfgable  que  dans  la  saison  des  grandes  eavx 

LeMEKAH-KONG  {Kombodje,  MekonwUay- 
kaoung) .  qui  naît  dans  les  montagnes  de  la  pah 
lie  septentrionale  du  K'ham ,  province  do  Tibet, 
ui'i  il  court  sous  le  nom  de  Dza^tcboo  oo  Sa- 
Tcuou;  U  traverse  le  Yun-nan  sous  celui  de  Lar- 
TiisANG-KiAMG  ;  cc  fleuvc  baigne  ensuite  le  Laos, 
et ,  après  avoir  traversé  le  royaume  de  KamlHMk, 
dépendant  de  l'empire  d'An-nam,  U  entre  éass 
la  mer  sous  le  nom  de  nivtkRE  de  Kambomc 

Le  Sadrg  ou  DomnaI,  dans  le  Bas-KamM«. 
son  cours  est  très  borné.  U  passe  par  la  graade 
ville  de  Saigon. 

Le  Sang-koI  ,  qui  est  le  plus  grand  flemc  di 
Tonquin.  Il  prend  sa  source  dans  le  Yun-nao,  on 
il  est  nommé  Uoli-kianc  ;  il  reçoit  ài  la  droite  le 
Lising-kbmg,  Le  Sang-kol  passe  par  KeUho  rt 
se  rend  ensuite  dans  la  mer. 

Le  Tche-sa1-bo  vient  également  du  Yun-sas 
où  il  a  sa  source;  après  avoir  traversé  le  Tos- 
quin  oriental ,  il  entre  dans  la  mer. 

BBLioioir.  Le  Bouddhisme  est  professe 
par  les  Birmans,  les  Magh  (Mogb)  oa 
Arakaniens,  les  Pegouans^  les  Siamois, 
les  Chan  ou  Laosieus ,  les  Khomen  ou 
Kamboftjtens,  les  nombreux  colons  Cbh 
nois,  et  par  les  basses  classes  chez  l(^ 
Cochincbinois  et  les  Tonquinois  dans  !« 
empires  Birman  et  d'An-nam,  dansj« 
royaume  de  Siam  et  dans  une  iiartie  de 
rinde-Transgangétiqiie  Anglaise;  en  ou- 
tre par  les  Plan ,  les  Singhpho  et  autres 
I>enplade8  à  demi-barbares,  mais  mêlé  aux 
re.'iles  de  leurs  superstitions  primitivrî» 
Le  Baahhakishb  est  professé  par  lespeii- 
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pleslefl  plus  civilisés  da  ci-deTanl  rojinme 
d'Assam  et  des  pays  de  Tipera»  de  Ma- 
nipour  on  Kassay,  de  DjinUiiaet  deKaU 
char  dans  l'Inde-Transgaogélique  An- 
glaise.  Une  partie  des  hautes  classes  chez 
les  Tonqnino.s  et  chez  les  Coehinchinoîs 
profesaent  les  i^ligions  de  Tao-ssb  et  de 
CoNFVCius.  L'IsLAMisHB  cst  la  religion 
de  tous  les  Malais  établis  depuis  pinsieurs 
siècles  le  long  des  c6tes  de  la  péninsule 
de  Malacca  et  de  plusieurs  lies  dépen- 
dant géop;raphiquement  de  Flnde- 
Transgangetique ,  ainsi  que  dans  le 
Tsiampa  et  quelques  autres  localités. 
Un  nombre  considérable  d'habitans  dans 
le  Tonqnln,  dans  la  Cochinchine  ;  dans  le 
Kambodlje  et  quelques  centaines  dans  le 
royanme  de  Siam  et  dans  Tempire  Bir^ 
man  professent  la  rbugioii  Ghréthnhb 
Catholique.  Quelques  milliers  de  Pao- 
TBSTAKS  se  trouTcnt  dans  l'Inde-Trans- 
gangétiqne  Anglaise.  La  plupart  des  peu- 
plades barbares  répandues  dans  les  em- 
pires Birman  et  d'An-nam,  dans  le  royan- 
me de  Siam ,  dans  Pinde-Transgangéti- 
qne  Anglaise  et  dans  l'intérieur  de  la  pé- 
ninsule de  Malacca  y  vivent  sahs  culte 
ou  sont  adonnées  aux  superstitions  les 
plus  absurdes. 

•ovnmMmMMMn.  Les  grands  états  de 
l'Inde-Transgangétlque  sont  pour  ainsi 
dire  la  terre  classique  du  pur  despotisme. 
De  même  qu'en  Chine ,  sous  peine  de 
mort,  les  noms  de  l'empereur  des  Birmans 
et  du  roi  de  Siam  ne  doivent  jamais  être 
prononcés  ]iendant  leur  vie ,  par  aucun 
de  leurs  siyets  ;  et  ce  nom  redoutable 
n'est  confié  qu'à  un  petit  nombre  de  cour- 
tisans en  faveur.  Dans  ces  deux  états, 
ainsi  que  dans  l'empire  d'An-nam,  tout 
homme  au-dessus  de  20  ans,  les  prêtres 
et  les  fonctionnaires  publics  exceptés ,  est 
obligé  de  consacrer  au  service  de  l'état , 
soit  comme  soldatsoît  comme  tabou  reur.an 
moins  chaque  troisième  année  de  son  exis- 
tence. Voilà  pourquoi  l'émigration  parmi 
ces  peuples  est  réputée  crime  de  naute 
trahison ,  et  comme  l'équivalent  d'un  vol 
fait  au  prince  de  sa  propriété.  Malgré  les 
viees  de  ces  gonvernemens ,  il  y  règne 
dans  les  temps  paisibles  beaucoup  d'ordre 
et  de  régularité.  La  justice  civile  et  cri- 
mmelle  y  est  administrée  avec  plus  de 
lermetéet  moins  de  précipitation  que  cliez 
plusieurs  antres  nations  de  l'Asie;  d'oii 
résulte  beaucoup  plus  de  sécurité  pour 
»a  vie  et  les  propriétés.  Les  formes  de  l'ad- 


ministration chez  les  Birmans  et  les  Sia- 
mois sont  d'une  lenteur  interminable  :  le 
contraire  a  lien  à  la  Cochinebine^  où  1 W 
tion  du  gouvernement  est  aussi  vigou- 
reuse que  rapide.  L'emperenr  d'An-nM 
se  disait,  il  n  y  a  pas  long-tem|>s,  vassal  de 
la  Chine,  et  le  roi  de  Siam  se  reconnaît  en- 
core vassal  de  cet  empire;  maiscette  dépeo* 
dancen'existeqnedeiiotti.  Lelributqu'Us 
paient  n'est  qœ  pour  la  forme ,  et  toute 
intervention  de  la  Chine  dans  les  alTaires 
du  eottvemement  est  repoiissée  avec  fer- 
meté. Les  peuplades  barbares  ou  demi- 
sauvages  répandues  sur  l'Inde-Transgan- 
gétique  vivent  sous  leurs  chefs  respectifs  ; 
les  unes  sont  plus  00  moins  (primées, 
tandis  que  d'autres  jouissent  au  contraire 
de  la  plus  grande  liberté. 
mnuswua.  Les  nations  poHcées  de  cette 
partie  de  l'Asie  n'ont  pas  fait  de  grands 
progrès  dans  les  arts  utiles  et  de  Juxe* 
Ils  excellent  cependant  dans  la  dorure , 
dans  une  espèce  de  fabrication  vernissée 
avec  du  laque  et  ornée  d'une  riche  mo- 
saïque en  nacre  de  perles,  dans  celles  de 
leurs   idoles  depuis  les  plus  petites  di- 
mensions jusqu'aux  proportions  les  plus 
colossales ,  dans  certains  ouvrages  d'or 
et  d'argent,  dans  la  poterie  commune 
et  dans  la  construction  des  vaisseaux  et 
des  pirogues.  Les  balont,  dont  les  Sia- 
mois se  servent  pour  la  navigation  sur  les 
rivières  et  pour  la  guerre,  sont  faits  d'un 
seul  tronc  d'arbre ,  quelquefois  de  lO  à 
20  toises.  Les   anciens  voyageurs  sont 
unanimes  sorleur  beauté  et  leur  magni- 
ficence ;  les  balons  royaux,  montés  par 
le  souverain  et  les  ^nds^  se  distinguaient 
par  leur  forme  qui  variait  selon  la  dignité 
dn  personnage,  leurs  sièges,  leurs  int- 
périales  en  pyramide  soutenue  par  des 
colonnes,  et  les  sculptures  des  extrémités 
qui  étaient  dorées,  de  même  que  les  rames. 
Le  balon  royal ,  manœuvré  par  120  ra- 
meurs, était  vraiment  superbe.  Il  parait 
d'après  les  dernières  relations,  que  l'art 
de  construire  ces  bfttimens  a  dégénéré  en 
simplicité   rustique.  Les  Cochinchinois, 
au  contraire,  <mt  fait  des  grands  progrès 
dans  l'architecture  navale  et  l'art  nauti- 
que, ainsi  que  dans  tout  ce  qui  tient  à  l'art 
militaire;    ils  le  doivent   au  vertueux 
évêque  d'Adran ,  feu  Pignean ,  et  à  plu- 
sieurs ingénieurs  français.  En  1787  ,  le 
roi  de  la  Cochinchine  ayant  été  rétabli 
sur  son  trône  par  les  soins  de  l'évêque 
d'Adran  et  des  missionnaires  français, 


^»0 


àSXE. 


piusienrs  officiers  et  ingénieurs  de  cette 
nation  furent  appelés  dans  le  pays ,  y  for- 
mèrent des  établissemeiis  très  importans 
et  dirigèrent  iooles  les  innovations  faites 
par  Ghia-long,  qui  a  été  pour  ainsi  dire 
pour  l'empire  d'An*nam  ce  que  Pierre- 
l»-Grand  a  été  pour  la  Russie.  Sans  la 
révolution  de  1780  l'influence  française 
dans  cette  partie  du  monde  serait  devenue 
immense.  An  reste,  les  peuples  de  ces  vas- 
tes contrées  ne  savent  pas  travailler  k 
coton  comme  les  Hindous,  la  porcelaine 
comme  les  Japonais ,  la  soie  comme  les 
Chinois.  Les  soins  qu'ils  mettent  à  imiter 
ces  derniers  donnent  aux  Cochinchinois  et 
snrtoBt  aux  Tooquinois  un  grand  avan* 
tdge  dans  les  arts  atiles,  sur  les  nationa 
pinsoccidentales.  Ils  fabriquent  des  cotons 
grossiers  pour  leur  usage  dom€sti<(ue>  ainsi 
que  les  soies  légères ,  qu'autrefois ,  dans 
i'enfaneedes  manuCaciuresenropéennes^ 
on  recherchait  avec  empressement  sur 
nos  marchés.  Les  grandes  villes  de  l'Inde- 
Transgangétique  sont  le  siège  principal 
de  l'industrie  de  ces  peuples.  Dans  l'em- 
pire Birman  l'agriculture  est  principale- 
ment le  partage  des  Karyan  (Karyen) , 
des  Kyen  et  d'anti-es  peuples  qui  n'habi- 
tent pas  dans  les  villes  et  dont  quelques- 
ans  n'ont  pas  cessé  d'être  nomades. 
oomnAOB.  Depuis  quelques  années  les 
relations  commerciales  des  peuples  eu^ 
ropéens  et  surtout  des  Anglais  avee  tes 
états  policés  de  cette  contrée ,  l'empire 
d'An-uam  excepté  ,  sont  devenues  beau- 
coup plus  fréquentes  qu'elles  ne  l'étaient 
auparavant;   depuis    une    quarantaine 
d'années  les  Chinois  se  sont  emparés  de 
tout  le  commerce  du  royaume  de  Siam, 
et  depuis  la  mort  de  Ghia-long,  de  celui 
de  l'empire  d'An-nam  y  dont  ils  sont  les 
marchands  à  l'étranger,  les  navigateurs 
et  les  matelots.  Cent  quarante  jonques  du 
port  de  35,000  tonneaux  partent  du  royau- 
me de  Siam  et  vont  annuellement  à  la 
Chine;  40  à  60  visitent  annuellement  le 
florissant  établissement  anglais  de  Singa  - 
pour;  ce  dernier  estaussi  fréquenté  annuel- 
lement par  d'antres  jonques  de  la  même 
nation  qui  partent  de  l'empire  d'Annam, 
dont  l'empereur  régnant  témoignait  au 
commencement  de  son  règne  beaucoup 
de  goût  pour  le   commerce,  et  expé- 
diait pour  son  propre  compte  un  cer- 
tain   nombre  jonques  ;    mais   aujour- 
d'hui il  a  fermé  presque  entièrement  ses 
poits  aux  Européens  et  ne  conserve  des 


relations  commerciales  avec  l'Archipel- 
Indien,  les  Philippines  et  la  Chine  que  nar 
l'intermédiaire  des  caboteurs  chinois.  Ou- 
tre le  commerce  qui  se  fait  dans  l'empire 
Birman  par  les  vaisseaux  européens,  les 
bateaux  birmans  en  font  un  très  coa&idé- 
rabie ,  en  se  glissant  pendant  la  belle 
saison ,  le  lon^  de  la  côte  d'Arakan  ,  par 
où  ils  arrivent  à  travers  les  bancs  de  sa- 
ble jusqu'à  Calcutta.  Des  affaires  com- 
merciales assez  importantes  ont  lieu  par 
terre  entre  les  possessions  Anglaises  et 
les  Birmans ,  entre  ces  derniers  et  la 
Chine,  entre  les  Tonquinois  et  les  Chi- 
nois.  Mais  les  Birmans  n'ont  point  de 
rapports  commerciaux  avec  Siam  ;  une 
haine  implacable  et  un  état  de  guerre 
continuel  existent  entce  ces  deux  états. 
Leurs  frontières  respectives  offrent  l'as- 
pect d'un  désert^  et  l'esclavage  attend  le 
malheureux  habitant  qui  dépasse  sa  fron- 
tière ou  qui  a  le  malheur  de  tomber  dans 
les  embûches  que  ces  deux  peuples  en- 
nemis se  tendent  réciproquement. 
Les  principaux  articles  d'expoeta- 
TiON  sont  :  coton,  soie,  étain,  bois  de 
tek,  bois  d'aigle  et  de  sandale ,  gomme 
laque,  cachou,  grains,  sel,  huile^  sucre,         I 
ivoire,  poivre,  nids  d'oiseaux,  pierres 
précieuses  surtout  rubis  et  agates ,  fer 
(du  royaume  de  Siam) ,  ouvrages  vernis- 
sés, etc.,  <;tc.  Les  principaux  articles 
o'iMPO&TATioK  sont  :  étoffes  de  coton , 
soies  ouvrées,  draps,  opium,  velours,  por- 
celaine ,  papier,  thé,  lin,  chanvre,  et  on 
grand  nombre  d'articles  des  fabriques 
et  des  manufactures  de  l'Europe  et  de  la 
Chine.  Les  principales  places  de  com- 
merce dans  l'intérieur  sont  :  Jva,  Prth- 
me  y  Bhanmo,  dans  l'emiiire  Birman  , 
Keteho ,  dans  l'Empire  d'An-nam^  et 
Moulniem  dans  l'Inde  Transgangétiqtie 
Anglaise.  Les  principales  places  de  com- 
merce  maritime   sont  :  Singapour  et 
Georgetown  dans  rinde-Trausgangétî- 
que  Anglaise;  Rangoun  dans  l'empire 
Birman;  Bangkok  tt  Tehantibofi  dans 
le  royaume  de  Siam  ;  Saipong,  Ifhat- 
rang ,  Mue-han  ou  Patfo  et  Touron 
ou  Hantan  dans  l'empire  d'An-nam. 
Mvxsiow.  En  ne  tenant  pas  compte  des 
peuplades  tout-^-fait  sauvages  ou  demi- 
barbares  qui  vivent  indépendantes  sur  les 
territoires  que  nous  avons  regardés  comme 
appartenant  aux  états  policés  de  cette 
contrée,  on  peut  partager  l'Inde-Trans- 
gangétique  daus  les  six  parties  suivan- 
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tes:  inde-Trmugangéiiquê Anglaiêe y  de  Malmeea,  empire  dAn^^a$n,  ei 
empire  Birman ,  royaume  de  Siam ,  Ueê  apparienant  geoçraphiguemeni 
étati  indépendanê  de  la  péninsule    à  tlnde'TranêgangéHffne. 

Empire   Birman. 

Qtumm.  Après  les  grandes  cessions  par  Tongo  ;  font  son  bassin  appartient 

faites  aux  Anglais  par  Fempereur  actuel  a  Pempire.  Le  Saloueic,  qui  Tient  du 

en  1826  par  le  traite  de  Yandabou ,  et  en  Yun-nan  et  forme  la  frontière  orientale 

supposant  4|ue  la  frontière  orientale  de  de  l'empire. 

Tempire  soit  le  Salouen ,  les  limites  de  nivxsioi»  ADMxmanumvxa  et  voro- 

cet  état  sont:  au  nonf^  TAssam  dépen-  oêlatuim.  Tout  l'empire  est   divisé  en 

dant  des  Anglais ,  les  cantons  occupés  provinces   on    vice-royautés ,   dont   le 

par  des  tribns  de  montagnards  peu  con-  nombre  parait  être  aussi  variable  que 

nus  et  rVnn-nan  dans  l'empire  Chinois,  le  pouvoir  donné  aux  goiivemcnrs  qui 

A  Veit,  l'Yun-nan  et  le  Salouen  qui  le  les  régissent.  La  division  civile  la  plus 

sépare  dn  territoire  soumisau  roi  de  Siam  commune  est  en  mgoe  ou  arrondisse- 

et  de  celui  appartenant  aux  Anglais.  Au  mens.  Ces  derniers  sont  trop  nombreux 

eud,  le  golfe  du  Bengale.  A  Voueel ,  ce  pour  pouvoir  être  cités  dans  cet  ouvrage, 

même  golfe  ^  le  royaume  d'.4rakan,  le  Nous  classerons  dans  le  tableau  suivant 

Kalhy  ou  Kassai  et  autres  pays  regardés  les  principales  villes  de  Temprre  d'après 

comme  formant  [partie  de  l'Inde-Trans-  les  grandes  divisions  géographiques,  en 

pngétique  Anglaise.  rappelant  que  quelques-unes  de  ces  der- 

FLBwas^  L'Ibaouaddt,  qni  vient  dn  nières  sont  encore  très  imparfaitement 

Yun-nan  et  traverse  tout  Tempire  du  connues,  surtout  le  Mrelap-cnan  et  le  Laos 

nord  an  sud  ;  nons  en  avons  tracé  le  cours  Birman, 
à  la  page  768.  Le  Zittàrg  ,  qui  passe 

Pats.  Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieux  les  plui  ebmaequable». 

BiEVA  (Mraffioiapbalo&S). .  Ccst  la  patrie  des  Binnaïu.  Ava  i  j/nara/fourd  (Unmerapoiin)  ;  SaU 
gaïng  {ZetkAin  ou  Chagaln);  Krkokzeit;  Yandabou,  remarquable 
par  le  traité  de  paix  de  1S36  :  Bhanmo.  principal  entrepôt  du  com- 
merce avec  la  Chine;  Montdchbou,  patrie  d'Alompra  ,  fondateur  de 
la  dynastie  régnante .  et  Jadis  capitale  de  rempire  ;  Pagham.  presque 
déserte .  mais  remarquable  par  tes  temples  et  pour  avoir  été  fa  capi- 
tale de  rempire;  Utatdegrt  Yeynang-gheount  Raina-thain;  Tongo 
(Taungoo);  Prome  {?»ïïï'Ui:vf ,  Pecajre  ou  Pea). 

Pecod  (Talong) Pegou  (H(û[ou)i  ^rian;  Bangoum  Meaoun,  Mis  très  florissante 

et  ai^ourdliui  très  déchue  ;  Basitn  (Basseen  \  Persains);  NegraU, 
importante  par  son  beau  port. 

MAaTAEAR Martaban  Jadis  capitale  du  royaume  indépendant  de  ce  nom  et  très 

florissante  { auJounThui  presque  déserte ,  malgré  les  avantages  qu'offre 
sa  vaste  et  magnifique  rade. 

Laos  BiaHAH Où  U  faut  distinguer  le  Hrelap-chan  (Koehampri),  situé  entre  le 

Birma  et  le  Salouen  ;  c'est  une  partie  du  pays  des  Chan  ou  laos- 
cienss  il  est  partagé  entre  plusieurs  pi*inces  tributaires  des  Birmans. 
Ses  villes  priocipales  paraissent  être  Selnni  (Theinnij  -,  Main-Pinein, 
Gnàngrue;  Mobiàh;  Mone,  he Laouachan  (Luwashan;  Leng}; 
divisé  en  Médiat  ou  tributaire  et  en  Immédia toa  soumis;  le 

Crémier  parait  avoir  pour  capitale  Kiainiount  le  iecondyLe^g,  sur 
'  Menam-lal  ou  Menan-ta! ,  afllucntdu  May-kouanjs;  Leng  était  Vm- 
cienne  capitale  du  Laos  en  1662.  C'est  aussi  parmi  ces  contrées  qu'il 
nous  parait  convenable  de  placer  le  roraume  de  SAor- 
khampii,  tributaire  des  Birmans  et  traverse  par  le  hautlraouaddy; 
Maunghi  en  est  la  capitale. 
AuraBS  Pays  tributaires.  .  Ce  sont  les  territoires  de  plusieurs  peuples  plutôt  tributaires  que  sujets 
des  Birmans;  la  plupart  sont  régis  par  des  chefs  pris  dans  leur  sein. 
Nous  nommerons  parmi  ces  peuples: les A<Z(p^a/i^(Karayn}»  qui  sont 
les  plus  nombreux  et  qui  s'adonnent  à  ragricultut-e  ;  les  Zabalns  et 
les  Kyens,  qui  sont  presque  aussi  civilisés  que  les  Birmans;  les 
Taoung-soui  les  Yaoui  les  Palaons  les  Pyon\  les  Lenzens  lei 
Lawàilts  lyhanoui  les  ffhanao  et  les  Zalaung. 

KyjLy  nommée  dans  les  docnmens  de  peu  peuplée,  située  sur  la  gauche  de  l'Ira- 
Vempire  Bât^X-poura  (  la  ville  des  ouaddy  ;  ses  maisons  clairsemées  svr  la 
Joyaux).  C'est  ^une  ville  grande^  mais    grande  superficie  qu'elle  occupe  ne  sont 
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à  proprement  parler  que  des  cabanes  cou- 
▼ertes  de  chaume.  Quelques  habitations 
des  chefs  sont  construites  en  planches  , 
mais  il  n'y  a  vraisemblablement  pas  nne 
demi -douzaine  de  maisons  en  briques. 
Ava  renferme  nn  grand  nombre  de  tem- 
ples, dont  les  longues  flèches  verticales, 
blanchies  ou  dorées,  lui  donnent  de  loin 
un  air  imposant,  oui  disparaît  quand  on 
s'en  approche.  Le  plus  considérable  de  ces 
temples  est  le  Loaartharbou;  il  se  com- 
pose de  deux  édifices  bâtis  dans  deux  sty- 
les différons.  L'autre  bâtiment  le  plus  re- 
marquable est  XtjfijUaii  du  roi,  quoique 
bâti  tout  en  bois  ;  il  a  été  achevé  en  1824  ; 
c'est  un  vaste  édifice  dont  on  vante  la  salle 
d'audience  pour  son  étendue  et  surtout 
pour  la  richesse  de  ses  ornemens  ;  elle  est 

{>artout  ouverte  et  n'a  de  mur  que  derrière 
e  tr6ne  ;  nn  grand  nombre  de  belles  co- 
lonnes en  supportent  le  toit.  On  voit  en- 
core dans  plusieurs  endroits  les  ruines 
àt&  anciens  édifices  de  cette  antique  capi- 
tale de  Tempire.  M.  Hamilton  ne  lui  ac- 
cordait que  80,000  habitans  au  commen- 
cement de  1827  ;  nous  croyons  qu'on 
pourrait  bien  porter  sa  population  ac- 
tuelle à  60,000  âmes. 

Dans  ses  enviroos  on  trouve  :  An asàpoukI  , 
située  sur  la  rive  gaucbe  de  l'Iraouaddj  et  sur  les 
bords  romanUques  d'un  lac.  Bàlie  en  1788 ,  elle 
a  été  la  capitale  de  l'emptre  sous  le  dernier  em- 
pereur et  sous  son  successeur»  jusqu'en  1824. 
Amarapourà  est  toute  bâtie  en  bois  »  â  l'excep- 
tion de  quelques  temples;  un  rempart  et  une 
citadelle  vaste  et  solide  la  défendent.  Il  parait 
que  le  temple  dit  d*jérakan,  orné  de  sculptures 
et  de  3S0  hautes  colonnes  de  bois,  cliacune  d'un 
teul  tronc  et  dorée,  est  le  plus  bel  édifice  de  cette 
vUle  ;  on  7  révère  la  figure  colossale  en  bronxe 
de  Gautama ,  le  dernier  des  personnages  qui 
dans  le  système  du  Bouddhisme  aient  joué  le  rdle 
deBouddhah.Dans  une  longue  galerie,  construite 
exprès ,  se  trouve  une  collection  de  26o  in- 
scriptions anciennes  et  modernes  ,  apportées 
de  difl^ns  Ueux  de  l'empire  ;  une  petite  par- 
tie seulement  est  grarée  sur  le  marbre  ;  la 
plupart  sont  taillées  sur  le  grés.  Ces  monumens 
sont  très  importans  pour  l'histoire.  Amarapourà, 
à  laquelle  le  capitaine  Cox  donnait  en  I8oo  envi- 
ron l7S,ooo  habitans ,  n'en  contenait  plus  en  1837, 
selon  M.  Hamilton,  que  so.ooo.  En  1810,  selon 
le  capitaine  Canning ,  30,ooo  maisons  ftirent  dé- 
truites par  un  incendie. 

SaIcaIsig  (Zeekain)  sur  la  rive  droite  de  l'I- 
raouaddy  vis-à-vis  d*A  va.  Le  nombre  de  Wh  temples 
tant  anciens  que  modernes,  est  prodigieux  ;  mais 
plusieurs  tombent  en  ruines  depuis  qu'elle  a  cessé 
d'être  la  capitale  de  l'empire.  Presque  toutes  les 
cimes  des  collines  de  ses  environs  sont  couron- 
nées de  temples ,  la  plupart  ornés  de  flèches  et 


de  toits  dorés,  ce  qui  forme  ooe  des  phis  belks 
vues  du  monde.  Salgatng  est,  avec  la  Tille  de  Ki- 
KOKZEiT,  \t  grand  atelier  Qik  Ton  sculpte  presque 
toutes  les  statues  de  Gautama  répandues  dam 
l'empire  ;  en  1836 ,  eUe  était  encore  très  peuplée. 
Nous  ferons  observer  que  les  trois  viUes  que  nous 
venons  de  décrire  sont  tellement  voisines  ruée 
de  rautre  qu'eUes  pourraient  être  regardées 
comme  n'en  formant  qu'une  seule.  On  porte  leur 
population  réunie,  j  compris  celle  de  leurs  ban- 
lieues respectives,  à  864.000  habitans. 

Les  autres  vUles  les  plus  remarquables  de  Pcai- 
pire  sont;  YBTfiAN«-GnBOU!i.  dans  le  Birma.  sîtoée 
à  la  gauche  de  riraouaddjr ,  rUIe  florissante  et 
bien  peuplée  -,  c'est  dans  ses  environs  qu'on  trouve 
}es  sources  de  pétrole  les  plus  abondantes  que 
l'on  connaisse  -,  elles  forment  nne  des  principales 
branches  des  revenus  de  l'empire.  Pbomb  ,  sur  la 
rive  ganche  de  llraouaddy ,  regardée  en  I79i 
comme  plus  grande  et  plus  peuplée  que  Raagmin. 
a  beaucoup  déchu  depuis.  Naguère  on  n'estinail 
sa  population  qu'à  8ooo  Ames  ;  mais  des  rappotts 
plus  récens  disent  que  cette  vU|e  prospère ,  et 
lui  accordent  lo.ooo  habitanslTOn  j  constniit 
beaucoup  de  vaisseaux.  Tosico  (Taungoo).  sur  le 
Mial-ZittAng,  capitale  d'une  province  presque  dé- 
serte qui  a  le  titre  de  royaume  -,  c'ea  le  feoievx 
royaume  de  Tangou  des  voyageurs  du  xvi*  siè- 
cle, qui  a  causé  à  cette  époque  tant  de  révolulioas 
mémorables  dans  l'ouest  et  le  centre  de  l'Inde- 
Ultérieure.  Comme  ses  habitans  étaient  les  pre- 
miers Birmans  que  l'on  ait  connus  distinctenaent 
sous  cette  dénomination,  les  géographes  et  ks  his- 
toriens ont  supposé  jusqu'à  ce  jour  que  le  Tnagon 
était  la  patrie  primitive  de  ce  peuple  qui,  par 
la  force  des  armes,  s'était  répandu  dans  les  pajrs 
voisins. 

Pegou,  située  sur  les  bords  du  Pegon  et  sur  rem- 
placement de  l'ancienne  capitale  du  rojaime  de 
ce  nom,  entièrement  détruite  en  17S7  par  Alon- 
pra,  à  rexception  de  ses  temples.  Elle  a  él6  rrèà- 
tie  en  1790,  mais  elle  était  encore  presque  déserte 
lorsque  les  Anglais  j  entrèrent  en  1821.  Oa  y  atd- 
mire  le  fameux  temple  de  Choumadou  ;  c'est 
une  pyramide  composée  de  briques  et  de  mortier, 
sans  aucun  creux  ni  ouverture,  de  forme  oclo^oBe 
à  sa  base,  et  finissant  en  spirale.  La  lunUrur  est 
de  381  pieds  anglais,  et  la  circonférmce  de  U  base 
est  de  1296  pieds.  Le  sommet  est  surmonté  «Tuoe 
espèce  de  parasol  en  fer  doré  et  de  66  pieds  de 
circonférence.  Les  prêtres  qui  le  desservent  pi  é- 
tcndput  qu'il  a  été  bâti  il  y  a  2300  ans  par  piiisÀeiirs 
monarques  successifs.  C'est  sans  contredit  une 
drs  constructions  les  plus  remarquables  et  les  plus 
hautes  de  toute  l'Asie,  et  supérieure ,  sous  le  rap- 
port de  l'architecture ,  au  temple  de  Choudagoa 
à  Rangoun. 

Rangoon,  sur  le  Rangoun,  une  des  bmaclKs 
de  riraouaddy.  C'est  la  ville  la  plus  commer^ate 
et  le  premier  port  de  l'empire.  Elle  a  plusieun 
chantiers ,  sur  lesquels  on  construit  les  plus  gros 
vaisseaux  marchands  et  militaires.  Rangoua  est 
le  grand  entrepôt  du  bois  de  tek.  Sa  populnlioa . 
qu'on  portait  autrefois  à  30,ooo  habitans,  est  es- 
timée à  14,000,  mais  il  est  probable  qu'elle  s'élève 
actuellement  à  30,ooo.  A  environ  deux  ■nlles  de 
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dtstaoee,sur  le  iommet  d'une  eolline.  s'élère  le 
fanieax  temple  de  Ciioudagon  ;  c'est  une  py- 
ramide icnblaMe  au  Choumadottde  Pegou,  qu'où 
pourrait  comparera  un  porte-voix  reo?ertéi  le 
paratol  en  fer  doré  qui  le  surmonte  est  plus  petit 
et  moins  haut  que  l'autre ,  mais  la  hauteur  de  la 
pjramide  de  celui-ci  est  de  338  pieds  anglais.  Le 
long  de  tout  le  chemin  qui  mène  à  cennctoaire 
bouddhbte.  on  voit  un  grand  nombre  de  petits 
temples  bAtis  par  des  particuliers  ;  abandonnés 
à  eux-mêmes,  plusieurs  de  ces  édifices  tombent 
rn  ruine*.  Cette  magnifique  pjramide  nous  pa 


mit  être  le  plus  haut  monument  de  l'Asie, 
le  voisinage  se  trouve  une  cloche  en  bronxe  de 
sept  coudées  de  hauteur,  cinq  de  diamètre  et  douze 
pouces  d'épaisseur,  qui  sert  à  annoocerles  olh^n- 
des  faites  au  temple  et  les  actes  de  dévotion  mis 
en  pratique.  Cette  cloche  a  été  érigée  vers  l'an 
1780  par  le  prince  du  pajrs  qui  a  cru  par  là  se  ren- 
dre la  divinité  favorable.  C'est  ce  qu'on  lit  sur  une 
inscription  en  langue  pâli  qui  est  gravée  autour 
de  la  cloche.  Cette  lUKripUon  est  très  importante 
r  Ifs  notions  qu'elle  renferme  sur  l'histoire  et 
les  opinions  religieuses  des  Birmans. 


>t    pai 
-    les 


Royaume  de   Siam. 


i 


.  Cet  état  y  dont  les  géographes  » 
d'après  la  carte  du  migor  Synies,  s'accor- 
dent à  diminuer  tant  l'étendne,  en  aug- 
mentant extraordinairement  à  ses  dépens 
celle  des  empires  Birmans  et  d'An-nam , 
nous  parait  devoir  s'étendre  au  nord 
jusqu'à  la  Chine,  à  Vouesl  jusqu'au  Sa- 
louen,  et  à  Veêiei  au  sud  beaucoup  plus 
que  ne  le  représentent  les  cartes  les  plus 
récentes,  sans  en  excepter  celle  de  M. 
Wyld.  En  admettant  d'après  les  nouvel- 
les les  plus  récentes  que  la  partie  septen- 
trionale du  1*ovaiime  des  Langians  dans  le 
Laos,doiiton  taisait  il  ya  quelques  années 
un  royaume  indépendant ,  ait  été  subju- 
gnée  par  les  Siamois  et  qu'elle  soit  renfer- 
mée dans  le  royaume  de  Siam ,  les  limites 
de  ce  dernier  nous  paraissent  être  :  an 
nordjle  Yun-nan  dans  l'empire  Chinois; 
kVeêi,  l'empire  d'An-nam;  mêud,\e 
golfe  de  Siam,  la  mer  de  la  Chine  et  les 
royaumes  îndépendansde  la  pNëninsnlede 
Malacca;  k  Vauest,  la  partie  du  golfe 
du  Bengale  nommée  communément  le  ca- 
nal ou  le  détroit  de  Malacca  ;  ensuite  les 
nouvelles  provinces  anglaises  de  Tenas- 
serim,  de  Tavay  et  de  Ye,  et  l'empire 
Birman. 

nBVTBi.  Le  Saloubit,  qui  trace  la  fron- 
tière occidentale  du  royaume  ;  le  MeInah, 
qui  vient  dn  Yun-nan  et  qui  parcourt  tout 


le  royaume  du  nord  au  sud  ;  et  le  Mbuam- 
KONO  on  Mat-kaounq  ,  qui  vient  du 
Laos  et  qui  baigne  une  partie  de  la  contrée 
des  Chan  ou  des  Laosiens,  dépendant  du 
royaume.  Ce  grand  fleuve  a  trois  branches 
principales,  dont  l'orientale  dite  Mk5ax 
lorme  le  port  de  Bangkok;  c'est  la  plus 
considérable  et  la  plus  profonde.  H  y  a  un 
^and  nombre  d'autres  rivières  trop  peu 
importantes  et  trop  peu  connues  pour 
être  mentionnées.  Voyez  à  la  page  768. 
szyxaioira  ADsaïasTmATzvsa  et  tofo- 
•AAPRZB.  On  ne  connaît  pas  bien  les  di- 
visions administratives  de  ce  royaume,  qui 
a  pris  un  nouvel  essor  sous  la  dynastie 
chinoise  fondée  par  IMatak,  nommé  com- 
mnnémentle  roi  chinois.  Cet  homme  ha- 
bile après  avoir  délivré  en  1768  le  royau- 
me du  joug  des  Biimans,  fit  rentrer  dans 
l'obéissance  le  Yangoma  et  les  autres  par- 
ties dn  Laos  qui  en  dépendaient  autrerois, 
ainsi  que  presque  tous  les  petits  rois  de  la 
péninsule  de  Malacca  ;  il  reprit  aussi  an 
roi  de  Kambot^e  la  belle  province  de  Chan- 
tibon  et  toute  la  côte  jusqu'au  voisinage 
de  Kankao  ou  Atbien,  aussi  bien  que  tout 
l'archipel  qui  se  développe  devant  elle. 
Le  tableau  ci- dessous  offre  les  contrées 
différentes  dont  se  compose  actuellement 
ce  royaume,  et  leurs  villes  principales. 


Pats. 

RoYAouK  DB  SiAH  propre- 
ment dit  (Pay  S  des  Thay) 


Cnaps-LiECX,  Villrs  bt  Libqx  lbs  plos  bbmarqiiablbs. 

Baïickor  {Bancasajr;  Fan  des  Siamois);  Paknam,  importante  par  ses 
fortiflcations  ;  Stfjro-UU-ra  [Yuthia  ou  .sr/am  des  Européens  ;  Doua- 
rnoff^ftfr  des  Birmans);  Porte touk;  Koupengbet;  TChaînat;  Louvot 
Pra-baî;  Bankanamt  Pitilouks  Lakonsawan  et  Metak,  sur  le  Mei- 
nam,  importansnar  des  mines  de  ter;  hane-kong  ei  BampatU.  par 
leurs  grandes  plantations  de  sucre  dues  depuis  peu  aux  Cbinoia. 
Tchantibon  ou  Chantibon.  Le  groupe  de  Ko-sitchang,  à  l'entrée  dtt 
golfe  de  Siam  proprement  dit  ou  de  Bangkok;  Silchang  en  est  Tlle  prin- 
cipale ;  maigre  son  beau  port,  on  peut  la  regarder  comme  déserte. 

Kauioujb  Siamois Toung-yal,  importante  par  son  port  et  par  les  grandes  plantations 

(Camboge).  de  poivre  de  ses  environs.  Les  lies  Koh-koud,  Koh-tchang  et  Koh" 

konx  qui  forment  rextrémité  septentrionale  du  grand  archipel  de 
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Laos  Siamois Encore  très  peu  connu  ;  il  oovt  semble  qu'il  fkudnil  j,  distîMoer  le 

(Ptys  des  Chah).  ''^•^  f  ^  ^  ^^  l'I^IP'  ^  ovl  Yan  go  m  a  ,  ftont  la  capitale  en  Zimé 


raniasULB  DK  Malacca 


ou  Tchang-maX  {Zemee;  Sajmmaj^'t  on  y  trouve 

petite  ville  a  laquelle  le  docteur  Richardson  n'accorde  que  S400  u»», 
la  partie  septentrionale  du  roj^aume  des  Lanjans  iLaïU- 
ikang,  Laxn-Zcixn)  «  dont  la  capitale  est  Langione  ou  Wml^an. 

partagée  dans  les  petits  royaumes  suivans  :  royoume  de  Ligor, 
jadis  indépendant,  aiuourd'hui  entièrement  soumis;  Ligor. 

Royaume  de  Bondelon,  jadis  indépendant,  aujourd'hui  entiè- 
rement soumis  ;  B  0  n  d  e  lo  n  ;  l'Ile  Tanialam, 

Roxaume  de  Fatan  L  C'est  le  plus  ^and,  le  plus  peuplé  elle  pins 
fertile  ;  P  a  t  a  n  i ,  siège  d'un  sultan  tributaire  -,  Sangora. 

Roxaume  de  Kalantan.  Kal  an  tan,  siège  d'un  sultan  tributaire. 

Royaume  de  Tringanou,  Tringano  ou  Tringaaou,  rési- 
dence d'un  sultan  tributaire. 

Roxaume  de  Kedaà  cQueda).  Kedah;  AUettar,  naguère  rési- 
dence favorite  du  sultan  allié  des  Anglais.  Chassé  de  ses  états  par  le 
roi  de  Siam  en  1822 ,  ce  prince  vit  maintenant  avec  toute  sa  famille  â 
Georgetown ,  d'une  pension  que  lui  accorde  le  gouveniemeot  du  Ben- 
gale. C'est  à  ce  royaume  qu'appartenait  l'ile  de  Poulo-Pinang  et  la 
petite  province  de  Wellesley  qui  en  dépend,  ainsi  que  le  groupe  de 
tankava  dans  l'archipel  de  ujankseyfon-Pinang. 

Ile  de  Djankêexlon  fJunkseylon;  Salaiiga) .  dans  Varchipel 
Djanksexlon-Pinang,  C'est  uue  dépendance  de  rétablissement  sia- 
mois de  Pangàh  (Pungali) ,  situé  sur  la  péninsule.  Très  peuplée  et 
florissante  avant  l'invasion  des  Birmans  en  i8io .  cette  lie  était  pres- 
que déserte  en  1824.  Les  Anglais  ont  le  prcâet  de  se  la  btre  céder  a 
cause  de  sa  position  et  de  ses  riches  mines  d'étain. 


Bangkok  (  Bankok),  située  sur  le  Mel- 
nam,  non  loin  de  son  embouchure.  C'est 
une  grande  ?ilie,  presque  entièrement  bâ- 
tie sons  la  dynastie  actuelle,  après  le  pil- 
lage de  Siam  ;  elle  est  le  siège  d'un  grand 
commerce  et  des  principales  branches  de 
l'industrie  du  royaume.  Tous  ses  édifices 
sont  en  bois,  à  l'exception  de  la  résidence 
royale,  des  temples  et  d'un  petit  nombre 
d'autres  bàtimens.  Une  très  grande  partie 
de  Bangkok  consiste  en  maisons  bâties  sur 
de  grands  radeaux  amarrés  le  long  des 
riyes  du  Meinam.  Elles  forment  une  se- 
conde ville  flottante,  avec  &,e&  rues  et  des 
bazars  sur  Teau,  fréquentés  par  un  grand 
nombre  de  personnes  qui  s'y  tout  conduire 
en  bateau.  L'édifice  le  plus  remarquable 
est  le  temple  principal  êomacré  à 
Boiuldhah.  C'est  un  bâtiment  de  forme 
pyramidale,  terminé  par  une  flèche  légère 
et  haute  de  200  pieds  anglais.  L'intérieur 
offre  une  grande  salle  presque  carrée,  pa- 
vée en  pierre  et  ayant  dans  le  milieu  un 
grand  nombre  de  petites  images  de  Boud- 
dhah,  entre  lesquelles  on  voit  des  petits 
morceaux  de  miroir,  de  papier  doré  et  des 
peintures  chinoises.  Dans  un  autre  temple 
de  Roiiddhah  il  y  une  statue  colossale  de 
ce  dieu,  en  bois  doré.  Bangkok  possède  un 
vaste  port,  un  arsenal  très  bien  fourni  et 
plusieurs  chantiers  sur  lesquels  on  con- 
struit un  grand  nombre  de  vaisseaux.  De- 
puis quelques  années  cette  ville  est  de- 
venoe  la  première  place  commerçante 
de  l'Inde -Traugangctique  continentale. 


M.  Crawfurd  estime  sa  marine  marcbaode 
.au-dessus  de  60,ooo  tonneaux,  montés  par 
des  matelots  siamois,  sans  compter  les 
navires  possédés  et  montés  par  des  Chinob , 
dont  le  nombre  est  très  considérable.  Les 
faits  publiés  il  y  a  quelques  années  par 
M.  Gutzlaff,  déposent  en  faveur  de  Topi- 
nion  de  M.  Crawfurd.  Il  y  a  une  grande 
diversité  d'opinions  sur  la  population  de 
cette  ville;  nous  croyons  qu'on  poomît 
lui  accorder  90,ooo  habitans^  dont  près 
des  trois  quarts  sont  Chinois. 

Les  autres  vUles  les  plus  remarquables  soal  ;  Sh 
TO-THi-TA  nommée  aussi  Siav  par  les  Européêaa. 
bâtie  sur  une  lie  formée  par  le  Meinam»  qui  selon 
Laloubère  n'a  que  2200  toises  de  long,  sur  800  a 
1400  de  large  ;  à  peine  la  sixième  partie  de  cette 
surface  était-eRe  habitée  i  le  reste  ne  renfinrauit 
guère  que  des  temples  et  rarsenal.  C'était  an  xyiu* 
siècle  une  des  plus  beUes  villes  de  rinde-Tfaa^saa- 
géUque;  ses  rues  étaient  droites  et  arrosées  par  des 
canaux  i  les  principales  étaient  larges  et  pavées 
de  briques  ;  un  grand  nombre  de  ponts,  la  plu- 
part de  claie,  traversaient  ces  canaux;  ceax  du 
grand-canal  étaient  de  briques  et  longs  de  80  pas. 
Le  peuple  habitait  des  cabanes  ea  bois.  Les  «mî- 
sons  des  çrands,  construites  en  briques,  avaient 
très  peu  d'apparence  :  les  plus  belles  avaieat  été 
bâties  par  des  Européens.  Le  palais  roxai,,d^nmt 
demi>lleue  de  tour ,  en  briques,  à  no  étage  et  sans 
mérite  extérieur,ren(èrmait  dans  la  dernière  At  %f% 
trois  enceintes  le  palais  proprement  dit  •  ff^A-h- 
dire  l'appartement  du  roi.  Selon  Gervaiae,  soa  plan 
avait  la  forme  d'une  croix  ;  du  centre  s'élcTait 
une  haute  pyramide  à  plusieurs  étages,  distinctioa 
réservée  aux  demeures  royales.  Il  était  couvert 
de  caUn ,  espèce  d'étain  blanc  et  brillant .  orné  ea 
dehors  de  beUes  sculptures  et  tout  ér lataal  d'or. 
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U  palâU  en  géBértI  rettfcmnl  Misii  le  palais  de 
la  fille  du  roi ,  ceux  de  plusienn  ancieos  monar- 
ques et  quelques  temples  remarquables  par  la 
ricbesse  de  leurs  ornemens.  Si-jro-thi-ya  comptait 
plus  de  300  temples  ;  les  principaux,  selon  Kaemp- 
fer  et  les  autres  voyageurs ,  qui  en  cela  ne  sont 
pas  d'accord  avec  Laloubère,  se  distinguaient 
par  quelques  beautés  et  par  une  extrême  magni- 
flceoce  à  rintérieur  et  à  l'extérieur  ;  c'est-ànlire 
par  le  grand  nombre  de  leurs  toits  superposés, 
leurs  frontispices  dorés,  les  pyramides  qui  les  en- 
touraient et  les  nombreuses  idoles ,  quelques-unes 
dorées  et  d'autres  de  grandeur  colossale ,  qu'ils 
renfermaient.  Dans  le  temple  particulier  du 
roi,  situé  dans  l'enceinte  du  palais,  la  principale 
idole  qoi  était  debout  et  dorée  avait  45  pieds  de 
bauteur;ellc  était  composée,  selon  Knmpfer, 
comme  les  autres  idoles ,  d'un  mélange  de  plAtre, 
de  résine  et  de  poils.  Près  du  palais  était  un  au- 
tre temple  en  fbrme  de  croix  et  surmonté  de 
cinq  dômes  couverts  en  caKn  ;  il  s'élevait  sur  plu- 
sieurs bases  qui  soutenaient  44  pyramides  de  dif- 
férentes dimensions ,  surchargées  d'ornemens  et 
dorées  à  leur  sommet  qui  se  terminait  tantôt  en 
pointe ,  tantôt  en  dôme.  Ao  bas  du  grand  escalier 
qui  conduisait  à  ce  temple  on  voyait  de  chaque 
côté  10  figures  de  personnages  et  d*anlmaux  de 
dimensions  colossales ,  mais  d'une  exécution  mé. 
diocre.  L'édifice  était  renfermé  dans  un  cloîtra 
de  130  pas  de  long  sur  too  de  large.  La  galerie 
qui  résnait  as  dedans  oArait  plus  de  4oo  statues 
très  bien  dorées,  toutes  semblables  et  assez 
bien  fiâtes  ;  les  plus  grandes,  qui  étaient  assises, 
avaient  6  pieds  depuis  le  haut  du  genou  Jusqu'au 
bout  do  pied,  l'extérieur  du  temple  était  envi- 
ronné de  16  pyramides  de  40  pieds  de  haut ,  de  is 
de  largeur  à  la  base  et  à  sommet  doré. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Siam,  on  voyait 
du  temps  de  Kœmpfer  les  monumens  suivans  :  un 
temp^  à  l'nsaA  des  Pegouans  ;  il  ranfermait  une 
iUUue  de  Bouddhah  assise  sur  un  autel  ;  elle  au- 
rait en  130  pieds  de  long,  si  elle  eût  été  droite; 
Kampfer  dit  qu'elle  ne  le  cèdosl  en  grandeur  ni  en 
beauté  à  la  représentation  du  même  dieu  qu'il  vit 
depuis  à  Miako.  Le  beau  Ufnple  de  Berklam,  re- 
marquable surtout  par  les  ciselures  de  sa  porte, 
et  un  autra  temgie  dont  on  vantait  beaucoup  les 
quatra  toits  et  lea  beaux  ornemens  des  portes  ; 
enfin  la  pyramide  Pouka-thon,  érigée  en  mé- 
moire d'une  victoire  remportée  dans  le  lieu  même 
sur  un  roi  de  Pegou.  L'arehitectore  en  était  lourde 
mais  magnifique;  elle  s'élevait  à  la  hauteur  de  90 
brasses  on  lao  pieds;  n  partie  inférieure  consia- 


tait  en  an  massif  earré  de  lu  pas  de  côlé  a  la 
base  et  de  96  au  sommet ,  et  élevé  de  60  pieds. 
On  parvenait  au  sommet  par  un  escalier  décou- 
vert. Le  piédestal  de  la  paHie  supérii»ure  était 
octogone  et  se  terminait  par  une  aiguille  ;  des 
saillies,  des  corniches,  des  colonnes  à  chapiteaux 
et  des  globes  ornaient  avec  profusion  ce  bel  édi- 
fice ,  qui  probablement  a  été  détruit  par  les  Bir- 
mans .  maîtres  du  Pegou ,  lorsqu'en  1767  ils  dé- 
vastèrent celte  ville.  Siam  depuis  long-temps,  mal- 
gré les  brillantes  dpscriptions  qu'on  en  trouve 
dans  les  géographies  les  plus  récentes,  n'offlre 
plus  qu'un  vaste  amas  de  ruines,  parmi  lesquelles 
habite  un  petit  nombre  de  Siamois.  Les  relations 
diplomatiques  de  Louis  XIV  avec  Tchaou-narala , 
vera  1680,  et  la  mémorable  révolution  qui  en  est 
résultée  nous  ont  engagé  h  entrer  dans  quelques 
détails  sur  une  ville  autrefois  si  importante.  Noua 
avons  eu  aussi  en  vue  de  montrer  les  erreura  et 
leji  exagérations  de  certains  géographes ,  qui  con- 
tinuent encore  à  la  décrire  d'après  son  ancien  état, 
et  celles  d'autres  géographes  moins  récens ,  tels 
que  La  Croix .  édition  de  1780 ,  et  celle  de  Buache 
de  1773  qui  ne  lui  donnent  pas  moins  de  60o,ooo 


A  une  trentaine  de  milles  au  nord  de  Siam  on 
voyait  sur  les  bords  du  MeTnam  la  ville  de  Loirvo, 
où  Tchaou-narala  résidait  U  plus  grar'*«  partie 
de  Tannée  dans  un  palais  qu'il  avait  U...  3àtir. 
Plus  loin  encore  au  nord  de  Louvo,  est  situé  le 
Pka-Bat,  c'est-à-dire  \e  pied  sacré,  prétendue 
empreinte  colossale  duçiedde  Bouddhah  dans  un 
rocher  ;  c'est  le  plus  femeux  pèlerinage  boud- 
dhique du  royaume  de  Siam. 

Lanoiors,  sur  le  May4Laoung,  capitale  du  a- 
devant  rayaume  des  La^fans.  Selon  Marini  qai  la 
décrivit  ven  1660,  on  y  remarquait  \t  palais  royal 
pour  son  étendue,  sa  structure  et  sa  symétrie; 
l'appartement  du  roi ,  bAti  en  bois  incorruptible , 
avec  un  superbe  frontispice ,  était  orné  en  dehora 
d'excellens  bas-reliefs  parfaitement  dorés.  Selon 
Van  Yusthorf  cette  ville  renfermait  de  beain 
édifices  religieux ,  tels  que  des  temples  à  fièclie 
dorée  et  une  haute  pyramide ,  dont  le  sommet 
était  couvert  de  lames  d'or. 

CnARTiBOif ,  sur  le  Chantibon ,  ville  de  moyenne 
étendue,  mais  très  florissante  par  son  commerce, 
entièrement  exploité  par  les  Chinois  qui  forment 
la  plus  grande  partie  de  sa  population.  C'est 
aussi  un  des  meilleun  ports  et  un  des  grands  ar- 
senaux du  royauBM.  Une  caravane  y  arrive  tous 
les  ans  du  Bas-Laos,  chargée  des  riches  produits 
de  ce  pi^ys. 


Malmcea  Ind-épendant. 


U  péninMile  de  Malacca  qni,  vers  \9  fin 
du  xYiii*  et  auGommencement  dit  xix*  siè- 
cle, était  panrenae  à  seconer  le  joog  du 
rot  de  Siam,  est  rentrée  presque  entière- 
ment sons  le  joug  de  la  domination  étran- 
gère. La  partie  qui  eonserre  encore  son 
indépendance,  ne  comprend  aujourd'hui 
que  les  peuplades  sanvages  et  en  partie 


nègres ,  qui  errent  dans  les  monta- 
gnes de  rintérieur^  et  l'extrémité  mé- 
ridionale de  la  péninsule  au  sud  des  li- 
mites des  royaumes  dépendant  de  Siam. 
Les  peuplades  sauvages  les  plus  con- 
nues sont  !  les  SamanQy  dans  les  li- 
mites qu'on  assigne  au  royaume  de  Ke- 
dah,  et  les  Biagong  et  les  Benotm  dans 
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ASIE. 


les  territoires  de  Malacca,  de  Roumbo 
et  de  Djohore.  Les  royaumes  qu'on  peut 


regarder  eneore  conuoe  iiidépendans  de 
Siam^  sont  : 


ROTACMU. 

Pkràk.  .  . 

Salrmgoib 


Djoborr  . 
(Johor). 


Pabang  . 


ROOMBO  . 


Chbp»-Liicx,  Villes  bt  Libqz  les  pli»  RciiAïQDABLEft. 

.  Ce  royaume  est  le  plus  riche  en  étatn.  On  y  trouve  ¥e  rak ,  qni  est  la  capitale  de  Boai  ; 
Kaiang,  qui  est  le  siège  ordinaire  du  sultan. 

fondé  par  une  colonie  de  Bukîs  de  Célèbes.  Sultan  Arahim,  son  souverain  actael ,  pa- 
rait être  le  plus  puissant.  Dès  Tannée  1818  il  a  fait  un  traité  de  commerce  avec  le  gou- 
verneur anglais  de  Poulo-Pinang;  et  en  I822  il  a  aidé  le  sultan  de  Perak  à  secouer  le 
Joug  des  Siamois.  Ses  sujets  sont  redoutés  comme  de  terribles  corsaires.  Kolongoû 
Kaiang  est  sa  capitale.  Salengore,  qui  Tétait  autrefois ,  est  maintenant  presque 
déserte. 

Ce  royaume, Jadis  très  puissant,  est  aujourd'hui  aussi  faible  que  dépeaplé.  Son  souve- 
rain actuel  est  sous  la  protection  des  Anglais ,  qui  lui  ont  acheté  nie  de  Sisçapoor 
et  quelques  Uots  voisins.  Djohore,  miséraole  village  de  pécheurs,  est  selon  M/Hanil- 
ton  la  capitale  de  ce  royaume.  Soytz  le  royaume  de  Lingan,  dans  le  groupe  de  Su- 
matra dans  rOcéanie. 

Ce  rovaume,  est  assez  fertile  et  peuplé.  Son  souverain  a  le  titre  de  trésorier  da  roi  de 
Djonore ,  mais  il  est  de  f^it^/^tieren^nt  indépendant  ^ohang,  petite  ville  arec  un 

Il  de  rempire  de  Me- 

I  entièrement  indépendaat 

depuis  la  dissolution  de  cet  empire.  Ses  babilans  se  livrent  presque  tous  à  Tagriculture. 


ujonore ,  mais  u  esi  aeiaii  eniierera^ni inuepenaani.  ranang,  pei 
port ,  en  est  la  capitale  ;  Tringoram  est  remarquable  par  son  port. 
Ce  petit  royaume  situé  dans  Tinterieur  de  la  péninsule ,  était  vassal  de 
nang-kabou  dans  l'île  de  Sumatra.  11  parait  qu'il  est  devenu  entièrera< 


Inde-  Tranêgangétique-^nglaisê. 


••  Cette  partie  de  l'empire  An^o- 
Indien  se  compose  de  trois  parties  diffé- 
rentes :  les  pays  détachés  il  y  a  quelques 
années  de  l'empire  Birman;  les  lies  de 
Poulo-Pinang  et  de  Singapour  achetées 
des  sultans  de  Kedah  et  de  Djohore;  et  le 
territoire  de  Malacca  cédé  par  les  Néerlan* 
daisen  1824.  Les  confins  delà  partie  princî- 
pie  ^ui  touche  au  Bengale  sont  :  au  nord^ 
rempire  Chinois  ;  à  Veêt,  ce  même  empire 
et  celui  des  Birmans;  an  9ud,  le  golfe  du 
Bengale;  à  VaueH,  ce  même  golfe  et 
le  Bengale  dans  la  présidence  de  Calcutta. 
Les  provinces  à  Test  du  Salouen  sont  bor* 
nées  par  Pempire  Birman,  le  royaume  de 
Siam  et  le  golfe  du  Beittale.  Le  territoire 
de  Malacca  est  renfermé  entre  les  n^n- 
mes  de  Salengore,  de  Roumbo  et  de  Djo- 
hore. 

ruuvBs.  Les  principaux  fleoTes  de  cette 
partie  de  l'Asie  Anglaise  sont:  la  partie 
supérieure  du  cours  dn  BBARMA^ovTaA, 
ainsi  que  la  partie  supérieure  dn  cours 
de  ses  afiQuens  le  Brak  et  le  GounUy. 
L'Aaakak^  qui  vient  de  l'empire  Birman. 
La  partie  inférieure  du  cours  dn  Sa- 
LOUEzr.  Le  Tatat  et  le  Tekasserim. 
(Voyez  à  la  page  708.) 

mvmoirs  ADtftmsvmATivBg  et  tovo- 
mtLàvnM,  Toute  rinde-Transgangétique 
Anglaise  est  provisoirement  partagée  dans 
les  pays  suivans,  où  il  faut  distinguer  : 

les     PATS    BlITli&BMBlTT   UTDÉPBBDAIIS, 

parmi  lesquels  il  fautranger  les  territoires 
occupés  par  les  montagnards  Garrows, 


par  les  Nagas,  par  les  féroces  Kou- 
tchotmg  et  par  les  Kauki,  ainsi  que  par 
les  MUmi,  les  Singkpho,  les  Ahor,  les 
KhanUi  et  autres  peuplades  eneore  jwi 
connues,  qui  vivent  dans  les  hastet  vallées 
du  ci-devant  royaume  d'AAan.  Les  fats 

TBIBUTAIBES    OU   VASSAUX,  tclS  qUC   leS 

pays  de  Katehar  oa  MaSroutnbo,  et  de 
Eai$aïo\k  Manntpcury  naguère  vassaux 
de  l'empire  Birman;  le  pays  deDjmiiah 
et  une  partie  du  Tiperah,  EaUo  les  fats 

BNTliBBMBNT  DÉPBnDANS,    tcIS  qilC    leS 

ci-devant  royaumeê  dAaann  et  ^Ara- 
kan,  les  provincet  de  Martaban  ,  de 
Ye,  de  Tavay  et  de  Tenasserim,  ondées  il 
y  a  quelques  années  par  les  Birmans  ;  nie 
de  Poulo-Pùtattg  ou  du  Prince  de  Gai- 
les,  celle  de  Singapour  et  le  terriioire 
de  Malacca,  Par  une  ordoanancedu  moù 
de  juin  1830,  du  gouverneur-général  de 
l'Inde- Anglaise^  les  lies  du  Prince  de 
Galles  et  de  Singapour  ainsi  fue  le  ter- 
ritoire de  Malacca,  qui  formaient  de  pe- 
tits gouvernemens  séparés,  viennent  d'être 
réunis  à  la  présidence  de  Calcutta.  Il  n'j 
a  aucune  ville  ou'on  puisse  regarder  con- 
me  la  capitale  de  ces  pays  qui  relèvent  tous 
immédiatement  de  la  présidence  de  Cal- 
cutta. 

Le  tableau  suivant  offre  les  villes  pria- 
cipales  des  pays  que  nous  venons  de  aon- 
mer.  Nous  partagerons  tontes  ces  posses- 
sions en  deux  sections  géographiques  qoe 
nous  nommerons  Paye  à  fcuesideri- 
raouaddy  et  Paye  à  tetiduSUouen. 
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P&Tt.  QiBr»LiB«i,  ViLU»  n  Lim  utt  nm  UMAftQiuaLis. 

PATS  A  L'OUIST  DB  L'IRAOUADDY. 

RoTADMi  d'Amam DJorhàt  (Jortatut);  Hangpour,  )a  pins  gramlff  et  la  plut  peuplée 

de  tout  le  royaume;  GhergonM,  Jadia  capitale  et  mainteuaut  un 
amas  de  ruioet;  Sotufra;  6«Air6' (Gwahatee)  ;  JTaA^far.  Le  racQa 
de  Doroiig  j  possède  un  vaste  territoire. 

Pats  m  Diwtiab  (Geutiaii).  Dj  in  tiabpour.  Cest  le  pajs  des  Kos^ah  ou  JUu^ah,  qui  offrent 
encore  à  leurs  dieux  des  sacrifices  humains. 

Pats  db  Katcbak Kospour.Ce  pays  parait  être  le  plus  peuplé  de  toute  cette  section, 

(UairoumbOi  Cacliar).  quoiqu'il  le  soit  très  peu,  comparé  aux  provinces  de  VInde ,  même 

médiocrement  peuplées.  Sesliabitans  font  encore  des  sacrifices  bu- 
mains  à  la  déesse  Kali. 

Pats  ncs  Gauaos Xarribàry  (Curribary),  dans  la  partie  sooroise  aux  Anglais.  Les 

(Garrowt).  territoires  indépendans  sont  régis  par  plusieurs  chefs,  parmi  les- 

quels Agaod,  en  I8I8,  était  le  plus  puissant.  Les  crânes  bumains 
peuvent  être  regardés  comme  la  monnaie  principale  chez  ces  féroces 
sauvages ,  qui  ont  l'usase  alfreux  de  mancer  la  tête  de  leurs  ennemis. 

Pats  des  ILotKi 11  n'y  a  que  des  villages.  C'est  la  partie  du  Tipperah  qui  ne  dépend  pas 

(Kookies;  Lunctas).  des  Anglais. 

Pats  des  BÉOItat  .- Mannipour,  ville  entièrement  détruite  parles  Birmans  pendant  la 

(Ka-tbee  s  Cussay).  dernière  guerre  ;  elle  est  encore  presque  déserte. 

RoTAHMs  n'AnAKAN Arakau;  Kxaout-Pl^ou  (KyoutrPbyoo);  .SomtoiM^r  (Sandoway) , 

V archipel  <tArakan,  dont  les  lies  principales  sont  Ramri  (Ramree), 
renurquable  par  sa  population,  ses  fortifications  et  ses  volcans  va- 
seux ;  et  Tchedabd  (Cncduba) ,  par  ses  volcans  vaseux  et  sa  popu- 
lation. 

PAYS  A  L'EST  DU  SALOUEN. 

PsoviiicB  DB  Mabtabam  .  .  .  Ambcrst-town;  Yeli;  MouUnetn. 

PSOVIRCB  DB  Yb.  Ye. 

PaoTincB  DB  Tavat Ta  va  y  (Tavoy). 

PtoviBCB  DB  TaiiAssBBtn.  Merghi  (Mergui):  TenasterimtV archipel  de  Merghi  habité  par 
lesTcholomé  et  les  Pasé;  ses  lies  principales  sont  :  Kings,  cédée 
Jadis  par  le  roi  de  Siam  aux  Français ,  qui  n'en  prirent  jamais  pua- 
session  :  Domel,  qui  est  la  plus  nranoe,  mais  sans  habitans^  et 
St-MauUeu,  remarquable  par  son  beau  port 

Ile  du  Princb  de  Gaulée.  .  Georgeto  wn.  La  pt'tile  province  de  Weilesley  sur  le  eonUnent  op- 

(Pou1o-Pinan(p.  poséen  dépend. 

PEOToen  DB  MÎaACCA.  M  a  la  ce  a. 

Ile  m,  Simgafoob Singapour  (Singapoor). 

Les  villes  les  plus  remarquables  de  cette  partie  de  taban,  bâtie  en  1836  sur  la  cap  qui  domine  la  vaste 

l'Asie  dont  In  cdte  est  si  Importante  par  ses  beaux  et  magnifique  rade  de  Martaban.  C'est  une  ptace 

et nombteux  ports,  sent:  importante  sous  le  double  rapport  militaire  et 

Ababah  ;  grande  ville  située  sur  l' Arakan ,  jadis  commercial.  Son  port  est  excellent  ;  sa  proximité 
populeuse  e|  florissante  »  mais  réduite  à  la  plus  de  la  fh^nlière  birmane ,  ses  franchises  commer- 
grajide  misère  pendant  la  domination  des  Bir-  claies  et  la  protection  indistincte  qu'on  y  a  pro- 
maos,  qui  la  conquirent  en  1783.  Ses  maisons  clamée  y  attirent  tous  les  jours  un  grand  nombre 
ne  sont  que  des  cabanes  de  bambous  bâties  sur  de  Pegouans  et  d'autres  habitans  de  l'empire 
des  piliers  le  long  du  fleuve ,  d'après  l'usage  des  Birman ,  qui  viennent  chercher  dans  Amhersi- 
peuples  riverains  de  l'Inde-Transgangétique  et  townunmeiUeurgouvemenaent  et  touslesavan- 
dela  Midaisie.  Dans  le  centre  se  trouve  un  empla-  tages  qui  en  résultent.  La  population  de  cette 
cernent  carré  environné  d'une  muraille,  et  dans  ville,  qui,  en  Janvier  1827,  s'élevait  d^à  à  I600 
son  enceinte  s'élèvent  plusieurs  temples,  avec  un  Ames,  doit  dépasser  actuellement  I6,ooo.  Mool- 
grand  nombre  de  statoes  de  Gautama ,  depuis  un  hbIh  ,  à  la  gauche  du  Salouen,  vis-A-vis  de  Martar 
pouce  jusque  20  pieds  de  hauteur.  C'est  dans  un  ban ,  petite  ville,  fondée  depuis  peu  de  temps  par 
de  ces  temples  que  se  trouvait  la  fameuse  figure  les  Anglais ,  et  devenue  déià  une  place  de  com- 
colossale  de  Gautama  représenté  assis  eten  demi-  merce  très  importante. 
Klief  sur  une  table  de  bronze  ;  c'est  l'objet  de  la  Mbbcbi,  ville  assez  bien  bAtie ,  sur  les  bords  da 
vénération  d'un  grand  nombre  de  pèlerins ,  qui  %*f  Tenasserim,  non  loin  de  son  embouchure  ;  elle  est 
reodaient  de  toutes  les  contrées  où  domine  la  reli-  petite ,  mais  très  importante  par  sa  position ,  par 
gioude  Bouddhah.Cette  figure,  ainsi  que  le  fameux  la  bonté  de  son  port  et  par  la  salubrité  de  son  cIh 
canon  de  trente  pieds  de  long  composé  de  très  mat.  En  1825,  elle  comptait  environ 8Q00  habitans, 
grosses  barres  de  fer  battu ,  ont  été  transportés  y  compris  ceux  qui  étaient  répandus  dans  les  vil- 
à  Amarapoura  par  les  Birmans.  L'air  d'Arakan  lages  voisins. 

«st  très  malsain ,  et  sa  population .  que  les  géo-  Gbobge-tovtn,  dans  nie  du  prince  de  Galles» 

graphes  s'accordaient  à  porter  au-delà  de  100,000  Jolie  ville,  bien  bâtie  et  assez  bien  fortifiée ,  avec 

âmes,  parait  ne  pas  s'élever  aujourd'hui  au  tiers  un  port,  une  citadelle ,  un  arsenal  et  quelques 

de  ce  nombre.  Selon  le  capitaine  Lavrs  elle  n'of-  édifices  remarquables.  C'etI  le  siège  dTiine  cour 

frait  plus  en  1828  que  quelques  huttes.  supérieure  de  Justice.  Cette  ville  prend  chaque 

AnnEBST^owa,  petite  ville  du  royaume  de  Mar-  jour  un  nunvel  accroissement  dfl  an  commerce 
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qui  j  est  très  florisMot.Sa  population  s'élevait  en 
1828  à  60,600  àmcs.  Depuis  quelques  années  on 
y  publie  \in  journal,  et  elle  possède  une  bibllo- 
Utèçue. 

Mâlacca,  à  Textrémité  de  la  péninsule  et  sur 
le  détroit  auquel  elle  donne  son  nom ,  ville  jadis 
très  commerçante  et  forte,  maïs  actuellement 
très  déchue  sous  tous  les  rapports.  Elle  com- 
mence cependant  à  se  relever  un  peu  depuis 
qu'elle  est  passée  sous  la  domination  anglaise. 
Une  partie  de  la  ville  est  assez  bien  bâtie  ;  son 
port  est  bon  et  sa  population  parait  s'élever  à 
environ  S8,ooo  habitans.  Cette  ville  possède  une 
imprimerie  et  un  eoUége  anglo-chinoU ,  oft 
Ton  compte  35  étudians  chinois. 

SiMCAPuvn  ,  fondée  en  1819  par  sir  Thomas 
RafiRes  sur  l'Ilot  de  ce  nom  ;  c'est  une  ville  bien 
bAUe  et  d^jà  très  florissante.  Plusieurs  grandes 
maisons  de  commerce  y  ont  été  établies  par  des 
Européens  et,  beaucoup  d'autres  par  des  Chinois, 
des  Arabes,  des  Indiens,  des  Arméniens  et  autres 
nations  de  l'Orient.  On  a  d<jà  construit  plusieurs 
gros  vaisseaux  sur  ses  chantiers,  et  son  pori, 
déclaré  franc  et  ouvert  à  toutes  les  nations  in- 
distinctement, est  devenu  le  rendez-vous  des 
vaisseaux  de  tous  les  peuples  maritimes  de  l'Asie 

Empire  d*j1n^nani 

ocMirars.  On  connaît  encore  très  im- 
parfaitement les  limites  occidentales  de 
cet  empire,  fondé  au  commencement  dtt 
siècle  actuel  par  le  brave  et  habile  Ngaï- 
en-choiing  ou  Gia-loog,  dernier  rejeton 
des  rois  de  Cochinchine.  Il  nous  semble 
cependant  que  dans  son  état  actuel  on 
pourrait  tracer  ses  limites  de  la  manière 
suivante  :  au  nord,  l'empire  de  la  Chine 
proprement  dit;  à  Ve9t,  la  mer  de  la 
Chine;  au  iud,  cette  même  mer;  à  V ouest, 
le  royaume  de  Siam. 

rLainras.  Le  Mat-kaouhg  ou  Mbnam- 
KOiiG,  qui  vient  du  Yun-nan  et  du  Laos 
dépendant  de  Siam;  il  traferse  le  Laos  tri- 
butaire et  le  royaume  de  Kamboi^e,  en 
passant  par  leurs  capitales  ;  le  Sai^g-koI, 
qui  vient  aussi  du  Yun-nan,  traverse  le 
tonquin  eu  passant  par  sa  capitale  Ke^ 
tcbo  ;  il  reçoit  dans  ce  royaume  le  Id^ 
$mg-Kiangy  qui  est  son  principal  affluent 
à  la  droite.  Le  cours  de  ces  deux  fleuves 


etderOeéanie,  qui  regardent  Singapour! 
le  marché  le  plus  avantageux  des  produits  4e 
leur  sol  respectif.  Cette  ville  possède  un  Jardm. 
botanique  et  un  collège  Halait ,  fondé  par 
RaOles.  Le Singapoor  chronicle,  qu'on/  publi« 
depuis  plusieurs  années,  contient  des  aHIcIcs 
très  importans  pour  la  géographie  de  l'Asie 
Orientale  et  de  l'Océanie.  La  brillante  peinture 
que  Fénélon  a  tracée  de  l'ancienne Tj^r ,  se  trooie. 
en  quelque  sorte ,  réalisée  de  nos  jours  par  l'é- 
tonnante prospérité  de  cette  ville  qui,  dans  Ir 
court  espace  de  cinq  ans .  a  vu  s'élever  sa  popala- 
tioo  de  iso  misérables  pécheurs  à  is^ooo  liabilaas 
aussi  riches  qu'industrieux,  et  a  vu  porter  la  valenr 
de  son  mouvement  commercial  à  Usom■eé■•^ 
me  de  110,000,000  de  fk^ncs.  Mais  quoique  a  po- 
pulation ait  continué  à  croître  assex  rapidemeat, 
s'étant  élevée  à  19.300  Ames  en  18»,  son  nsonve- 
ment  commercial  n'a  pas  marché  de  pair  arec 
elle;  il  a  même  rétrogradé,  comme  oo  peutlc 
voir  par  le  tableau  officiel  des  importations  et  dfs 
exportations  des  années  1881 ,  1883  et  isss,  foi 
ne  montent  qu'A  la  moite  de  la  somme  que  Taa- 
teur  du  f^oxage  Pittoresque  autour  du  Monde 
lui  attribue. 


OU  de   Viêt-nam. 

dépasse  de  beaucoup  celui  de  tous  les  aa- 
tresde  l'empire.  Vienufntensnile  le  Tcn- 
LAi-no,  qui  prend  sa  source  dans  le  Ynn- 
nanet  traverse  le  Toiiquin.Tous  les  fleu- 
ves de  la  Cochinchine  ont  un  ooun  très 
borné  ;  THuÉ  n'est  remarquable  que  parce 
qu'il  baigne  la  capiule  de  Tempire.  Dans 
le  RamboiQe  (Camboge)  on  peut  nonaer, 
ontre  le  Menam-Kong  d^à  mentioMié,  le 
Sauicg  ou  DoiTAl,  qui  passe  nuria  grande 
ville  de  Saïgong  et  par  Kan«iia. 
sivisioirÉ  A&atnrisvmATivas  et  tovo- 
oBAFBia.  Comme  on  ne  connaît  pas 
exacument  tontes  les  divisions  et  les  sub- 
divisions actuelles  de  rempire,  nous  of- 
frirons dans  le  tableau  suivant  ses  gran- 
des divisions  géographiques,  en  7  inter- 
calant les  villes  principales  respectives . 
autant  que  la  géogriq»liieencore  si  impar- 
faite de  ces  riions  et  le  cadre  resserre 
de  cet  ouvrage  peuvent  le  peraiatre. 


Pats. 

ROTAUMB  DE  CoCHinCBlHB 


Chepb-Libdx,  Villbs  st  LitmE  les  rtus  BBHAnovaEt.Ka 
Hoi  (Huefo);  Nhatrangi  Camaigne  eiHone-Coha  mfi^ 


0  VI  _ . 

I  Méridional).  par  les  pécheurs. 

ROTACMB  DE  ToNQOiif Kejtcho  (Rak-kiah;  Donj^-kioi 

(Drang-ngaj  ou  royaume 


(Drang-trong  ou  royaume     les  plus  "beaux  ports  ^u  monàcrPhuren^uinon:  PaW»;  T^m- 
'eiRns;  royaume  d'An-     ron [Hmm).  Varehipel de  Paraeels,  tmmoêé  û'ïlour 

HutiiitmYDomëâ;  ciUniën,  Nous  njoutërôns.l|ue.  lé  La  et  ho. 


ou  Catcbao);  Heami  Skm»mUi 


do  Dehors  ;  royaume  d'An 
MOI  Septentrional). 


mentionné  par  M.  de  la  Bissachère  et  dont  la  situaboa  a  tant  e^ 
barrasse  les  géographes ,  n'est ,  selon  ce  que  nous  a  dit  M.  Lamciots . 
supérieur  des  missions  étrangères,  qui  a  séjourné  dans  ce  nayf. 
qu'un  huren  ou  subdivision  de  la  province  de  Than-toan .  à  la  ve 
rite  aussi  grande  k  elle  seule  que  toutes  les  tutret  eancvMe.  i.f 


INDE  TRANSG.VNGETIQUE. 
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Hay:».  Chkfs-Lieux»  Villes  bt  Lieux  les  plu  kemaiquables. 

pays  Mt  habité  par  un  peuple  qui  parle  uoe  langue  pirliculière.  Le 
gfoupe  des  pirates,  ^adis  et  peut-être  encore  aiyourd'hui  habité 
par  oes  pirates. 

TsiAMPA  (Binh-Tuam) Une  «rande  partie  est  occupée  par  des  neuplades  indépendantes  et 

belliqueuses.  Dans  la  partie  soumise  il  n7  a  que  des  villages.  Aufo- 
ran  et  Phanarx  «n  sont  les  principaux. 

RoTATOB  DE  Kamiïodje  ....  Salgoug  (Saygan);  KamW/^  (Làweik)^  JVmomi)^,  iecondeca^ 
(Caniboee ,  Cambodia).  pitale  du  royaume  de  Kamiiodje  ;  depuis  1824  cet  état  a  été  réuni 

à  l'empire  après  la  mort  de  son  roi  -,  Kankao  ou  Jihien,  petit  état 
fondé  par  un  négociant  cbioois,  autrefois  indépendant  et  aujour- 
d'hui entièrement  soumis.  Le  groupe  de  Poufo-Condor\  en  1704 
les  Anglais  y  avaient  fondé  une  colonie  qui  fut  détruite  par  les  Ma- 
kassars.  Varchipel  de  Kambodje,  formé  par  plusieurs  groupes 
d'Iles  qui  s'é tendent  le  long  de  la  c6te  du  royaume  de  ce  nom ,  et 
dont  la  partie  principale  est  nommée  Jrchipel  d'Hasting  sur  les 
caries  anglaises.  Phoukok  (Pliukok,  Kohdoud,  Kobtrol)  est  llle 
la  plus  grande;  elle  est  en  outre  remarquable  par  ses  fututes  ma- 
rées, par  sa  riche  végétation,  par  sa  pèche  de  trépaog  et  d'autres 
mollusques  et  par  sa  j>opu]ation.  C'est  dans  cette  lie  que  se  réruçia 


Ngal-cn-choung  ouCya-loog;  ce  prince  y  séjourna  pendant  Tes 
troubles  qui  agitèrent  la  Cocninchine ,  et  qui  finirent  par  le  placer 
sur  le  trône  d'An-nam.  C'est  par  erreur  qu^  l'exemple  d'autres  au- 
teurs nous  l'avons  fait  retirer  k  Pouia-frax,  He  déserte. 
Laos  Aïs-samitf. Cette  partie  de  l'empire  d'An-nam  parait  être  composée  de  trois  par- 
ties distinctes  :  le  roxaume  du  Petit-Laos,  à  l'ouest  da 
Tonquin,  dont  il  est  tributaire,  selon  Marini;  sa  capitale  est 
Han-niech,  selon  M.  de  la  Bissachère;  le  r  or  au  me  de  Tiem. 
mentionné  par  Choisi  etVanVusthorr.  situe  dans  les  montagnes  à 
l'ouest  de  la  Cochinchine-Septentrîonale  ;  la  partie  méridionale  du 
r o/'tf  u me  des  Lanjans,  où  l'on  trouve  Sandapoura. 


ROTACXB  DE  Bao  (Boatau)  . 


TERRITOIRES'  INOÉPBMDAHS. 


.  Cette  contrée  mentionnée  par  le  père  Tissanier,  Dampier  et  autres^ 
était  tributaire  du  Tonquin ,  selon  Marini ,  el  avait  pour  capitale 
Sao,  Nous  ne  mentionnons  ce  pays ,  ainsi  que  plusieurs  autres ,  que 
pour  engager  les  géographes  à  les  rétablir  sur  les  cartes .  d'où  ils 
ont  été  eflacés  sahs  qu'aucune  récente  exploration  ait  infirmé  leur 
existence. 
Dans  les  limites  de  l'empire  et  spécialement  dans  les  hautes  vallées  des 
montagnes  qui  séparent  la  Chine  du  Tonquin  et  le  bassin  du  Menam- 
kong,  du  Tonquin  et  de  la  Cocbinchine,  vivent  plusieurs  tribus 
pluâ  ou  moins  réroces ,  plus  ou  moins  belliqueuses ,  parmi  lesquelles 
se  distinguent  les  Moi  ou  Moui  et  les  Mouang,  par  leur  nombre 
et  par  le  vaste  territoire  qu'ils  occupent.  Quelques-unes  de  leurs 
tribus  font  de  fréquentes  incursions  sur  Te  territoire  cochinchi- 
nois.  Viennent  ensuite  les  Loxes  qui  habitent  les  hautes  vallées  du 
Binh-Tuam  ou  Tsiampa.  Ces  peuplades  sont  régies  par  différens 
cheft  tout-à-fait  indépendans. 


Hué,  ville  grande  et  «très  forte ,  située 
sur  l'Hué,  dans  PAn-nam  Méridional.  Ses 
ouvrages  extérieurs  et  intérieurs,  con- 
struits par  des  ingénieurs  français,  sont 
immenseset  d'une  grande  solidité.  M.  Fin- 
layson  loue  surtout  les  greniers,  les  ma- 
gasins, les  casernes  et  les  arsenaux  de 
terre  et  de  mer,  dont  la  plupart  s'élèvent 
sur  les  bords  d'un  canal  navigable  qui 
traverse  la  ville.  Dans  l'arsenal  se  trouve 
lin  musée  d'artillerie,  où  l'on  voit  des  mo- 
dèles de  tous  les  canons  en  usage  chez  les 
nations  européennes.  Six  temples  envi- 
ronnés d'une  enceinte  sont  consacrés 
aux  héros  qui  se  sont  distingués  sous 
Gia-long  ;  ils  forment  pour  ainsi  dire  le 
panthéon  an-namique.  Selon  M.  White 
on  a  employé  à  ces  travaux,  depuis  2u 


ans,  près  de  100,000  hommes.  Le  fossé 
qui  environne  la  place  a  8  lieues  de  cir- 
cuit et  100  pieds  de  large;  les  murs  ont 
60  pieds  de  haut.  Ces  immenses  forti- 
ficaiionê ,  font  de  Hué  la  première 
place  durmeê  de  VAne,  La  citadelle 
est  de  forme  carrée.  Le  palai»  de  l'Em- 
pereur est  aussi  vaste  que  massif.  Hué 
possède  une  immense  fonderie  de  ca- 
nons, qui,  après  la  suppression  de  relie 
de  Kambo^je^  est  la  seule  de  l'empire. 
Elle  est  aussi  la  station  ordinaire  d'une 
forte  section  de  fa  flotte  des  galères.  Tons 
les  ans  on  construit  sur  ses  chantiers  des 
bâtimens  de  guerre,  les  uns  d'après  la 
coupe  des  vaisseaux  européens,  les  antres 
d'après  des  modèles  qui  sont  un  mélange 
des  formes  des  bfttimens  de  l'Europe  et 
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de  l'Asie.  Qnoiaae  M.  Hamilton  n'estime 
la  population  oe  cette  ville  qu'à  30,ooo 
âmes .  nous  croyons  qu'on  pourrait  sans 
exagération ,  l'a  porter  jusqu'à  loo^ooo 
y  compris  sa  nombreuse  garnison. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
Ketcho,  située  sur  le  Sankol  dans  rAn-nam  Sep- 
tentrional. Richard  la  dit  égale  à  Paris  eo  éten- 
due, et  cependant  M.  de  la  Bissaciière  ne  lui  ac- 
corde que  40,000  habitans  !  Ces  deux  faits  peuvent 
se  concilier  dès  que  l'on  sait  que  des  cabanes, 
des  Jardins,  de  larges  mes  et  de  vastes  terrains 
couverts  de  décombres ,  en  occupent  la  plus 
grande  partie.  Les  palais  du  roi  et  des  mandarins 
sont  seuls  construits  en  briques  sécbées  au  so- 
leU.  La  résidence  des  derniers  rois  est  très  vaste, 
mais  elle  tombe  en  ruines  ;  une  partie  sert  actuel- 
lement de  demeure  au  vice-roi  du  Tonquin.  Dans 
les  environs  de  Ketcho  on  voyait  du  temps  de 
Baron  et  l'on  voit  selon  M.  Cbaigneau,  la  triple 
enceinte  de  Ta /ic/^n/ttf  ville  ei  les  ruines 
du  palais  des  anciens  rois;  ce  dernier  avait  6 
à  7  mUles  de  circonrérence.  Ses  cours  pavées  de 
marbre ,  ses  portes ,  les  restes  de  ses  appartemens 
annoncent  que  c'était  un  des  plus  magnifiques 
édifices  de  l'Asie.  Nous  rappellerons  aussi  avec 
M.  de  la  Bissachère ,  qu'un  grand  chemin  con- 
struit par  Gia-long  mène  de  cette  ville  à  celle 
d'Hué,  et  que  Ketcho  en  isoo  possédait  la  seule 
imprimerie  de  l'empire. 

SaYgohc  (Saigon  nommée  Looknoui  (Luknooi) 
par  les' naturels),  bâtie  sur  la  péninsule  fomnée 
par  la  réunion  des  deux  branches  du  Donnai  ; 
cettecapitale  du  royaume  de  Kambodje  se  compose 
de  deux  villes  distinctes  :  la  ville  nouvelle,  dite 
Bingeh,  et  la  ville  ancienne,  nommée  Salgong, 
Tout  près  de  la  première  s'élève  une  immense  ci- 
tadelle construite  sous  la  direction  des  ingé- 
nieurs français.  Elle  n'était  pas  encore  achevée  en 
isat  ;  pour  la  force  et  l'étendue ,  elle  rivalise  avec 
les  immenses  fortifications  de  Hué.  Au  milieu  de 
la  viHe  s'élève  un  yaste  palais,  bâti  pour  le  roi , 
qui  cependant  n'y  avait  Jamais  résidé  Jusqu'à  l'é- 
poque où  M.  White  était  à  SaTgong.  Selon  ce 
voyageur  Yarsenal  maritime  ne  le  cède  guère 
aux  établissemens  de  ce  genre  qui  sont  en  Europe. 
En  1819  il  y  avait  190  galères  d'une  construction 
excellente ,  longues  de  4o  à  loo  pieds  et  portant 
les  unes  16  canons ,  les  autres  seulement  de4  à  6  ; 
ces  pièces  sont  en  cuivre  et  de  la  plus  belle  fonte. 
A  la  même  époque  U  y  avait  aussi  deux  frégates 
le  construction  européenne.  Les  maisons  de  cette 
ville  sont,  pour  la  plupart,  construites  en  bois  et 
revêtues  d'un  chaume  de  feuilles  de  palmier  et  de 
pailles  de  riz  ;  quelques-unes  sont  bâties  en  bri- 
ques et  en  tuiles  ;  elles  n'ont  qu'un  étage  et  n'ont 


pas  de  croisées  à  vitres,  mais  des  volets  qu'il  bol 
ouvrir  pour  éclairer  l'appartement.  Les  oiaisoM 
de  la  classe  pauvre  sont  sales  et  misérables.  On 
y  remarquait  une  église  chrétienne ,  desservie  par 
deux  missiounaires  italiens.  Un  canal  navigable . 
construit  U  y  a  quelques  années,  Joint  cette  viOe  an 
Kambo4ie.  ^Igong  est  aussi  la  première  place  de 
commerce  de  l'empire.  Quoique  M.  White  loi  ac- 
corde 180,000  habitans.  nous  n'hésitons  pas  à  ré- 
duire ce  nombre  à  100,000.  Dans  les  environs  im- 
médiats de  cette  ville  on  voit  le  monument  que  la 
reconnaissance  de  Gia-long  a  élevé  à  celui  qu'il 
appelait  le  maître  illustre,  c'est-à-dire  à  son  vcr^ 
tueux  et  habile  ministre  Tévèque  d'Adran-,  c'est 
une  plate-forme  surmontée  d'une  belle  maison , 
dont  la  conservation  est  confiée  à  un  détacheaient 
de  la  garde  impériale. 

Kambodjb  (Cambogei  Eauwek;  Làweik. 
Loech) ,  bâtie  sur  une  Ile  formée  par  vn  bms  ém 
Menam-kong  ou  May-kaoung  et  traversée  par  plu- 
sieurs canaux.  Selon  Van  Vusthprf ,  qui  la  visita 
en  1637 ,  toutes  les  maisons  étaient  conligucs 
et  situées  le  long  d'une  digue.  Le  palais  du  roi . 
d'une  architecture  très  simple,  et  bAti  en  bois. 
éclatait  d'or  et  d'argent  dans  rintérieur.  Cette 
ville  renfermait  un  temple  très  beau,  doaft  le 
toit  était  soutenu  pas  des  piliers  de  bois  vernissé . 
avec  des  ornemens  en  relief  et  dorés  ;  le  paire  en 
était  précieux  ;  on  y  voyait  trois  grandes  tUtnei 
couvertes  d'or  -,  Kambo^ie  est  très  déchue  depm$ 
que  la  résidence  royale  a  été  transférée ,  sckMi 
M.  Hamilton,  4  Panompin.  Il  parait  que  le  bcnn 
palais  royal  et  ses  magnifiques  pagodes  toaabent 
en  ruines.  On  ne  saurait  rien  dire  sur  le  «oaibre 
de  ses  habitans,  qui  sûrement  doit  avoir  bîca  di- 
minué. 

Nous  nommerons  encore  dans  le  rox tourne 
de  Coehinchine,k  cause  de  leur  imporlaiBre 
sous  plusieurs  rapports:  Nuatrahg  , dans  la  pro- 
vince de  ce  nom,  importante  par  ses  fortiflcatîoas. 
son  beau  pOrt,  son  commerce  et  Xtsehaniiers 
de  la  marine  militaire.  Qowon ,  autre  ciMMiea 
de  province, importante  par  n  population ,  son 
beau  port  et  ses  fortifications.  FaIfo  (Uocan), 
renommé  par  son  port  ;  ses  environs  sont  renais 
qoables  par  plusieurs  grottes  et  par  la  coltarr 
de  la  cannelle.  Todroh  (Hansan),  vlfle  nagnère 
très  déchue ,  mais  qui  s'est  relevée;  elle  cstina- 
portante  par  son  commerce  et  n  baie  magaiflqac. 
En  1787  elle  fut  cédée  à  la  France  avec  na  terri- 
toire stérile  el  étroit  de  40  milles  de  long  sur  s  à 
10  de  large,  et  les  Iles  a^iacentes  de  BaH-Wen 
au  nord,  et  de  FfOfowt^  sud.  Les  Français  n'ca 
prirent  jamais  possessioa;  l'ambassade  ^"ils 
envoyèrent  en  1817  pour  réclamer  ce  territoire 
fut  mal  reçue,  et  aucune  démarche  ullérieiue 
ne  fut  faite  depuis  lors 


ArchifeU  d*Andaman  ei   de  Nikohar. 


Ces  deux  archipels  forment  une  longue 
chaîne  dUles  qui  s'étendent  du  nord  au 
sud  dans  le  golfe  du  Bengale  entre  le  cap 
Negraîs  dans  l'empire  Birman  et  Textré- 
mité  nord-onestde  llle de  Sumatra.  Leurs 


habitans  sont  très  peu  nombreux,  et  soat 
absolument  indépendans,  malgré  les  as- 
sertions des  géographes  qui  font  dépen- 
dre Parchipel  d'Anoamaa  des  Anglais  t% 
celui  de  Nikobar  des  Danois. 


EMPIRE  CHINOIS. 
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AftcamL  D'AmAMÀR.  D'après  les  neillearM 
cartes  et  sutoat  d'après  celle  de  Vlnde^Tran»^ 
gattgéUque  de  M,  Berghaus,  <|Hi  oAre  tout  ce 
que  1*00  sait  de  plas  positif  sur  cette  partie  de 
l'Asie ,  cet  arciiipel  est  coaiposé  de  quatre  Des 
priDcipales ,  de  huit  moindres  et  d'un  grand  nom- 
bre dllots  ou  rochers.  Les  trois  plus  grandes 
forment  la  prétendue  Ue  Grande-Andaman  des 
géoçrapbes,  représentée  comme  telle  par  plu> 
sieurs  cartes  publiées  en  1832  et  1833  ;  l'autre  qui 
est  la  pins  méridionale ,  est  connue  sons  le  nom 
de  Petite^Jndaman*  l>ans  la  plus  septentrionale 
des  grandes  l)p8,  on  trouve  le  beau  port  Corn- 
waiis,  oà  les  Anglais,  en  1793,  avaient  con- 
struit un  fort  qu'ils  ont  abandonné  depuis  à  cause 
du  mauvais  air.  Dans  une  autre  est  situé  le  port 
de  Chatham,  où  les  Anglais  avaient  fondé  une 
colonie  en  1791 ,  qu'ils  ont  ensuite  abandonnée 
pour  aller  s'établir  au  port  Cornwalis.  La  Petite- 
Andaman  est  plus  élevée  que  la  grande  et  bien 
boisée,  mais  privée  de  bons  ports.  Nous  nomme^ 
roas encore  Itle  Barren,  déserte,  mais  remar- 
quable par  son  volcan.  Les  habitans  de  cet  Ar- 
chipel sont  des  nègres  très  laids ,  aussi  féroces 
viu'abmtis. 

AncHivBL  DB  NiKOBAR  (Ics  Frederiksôeme ,  ou 


Ues  de  Frédén'k  des  Danois),  composé  de  4ii  Iles 
principales  et  d'uB  grand  nombre  d'autres  beau- 
coup plus  petites  disposéesen  trois  groupes.  Leurs 
habitans,  don  et  paisibles,  ressemblent  aux  Ma- 
lais par  les  formes  et  par  la  couleur  )le  leur  corps. 
Dans  leur  habillement,  une  petite  bande  de  drap 
pend  derrière  eux,  ce  qui  peut-être  lit  croire  au 
Suédois  Koeping,  marin  ignorant,  que  ces  insu- 
laires avaient  une  queue,  conte  absurde,  qui ,  ce- 
pendant, a  été  cru  par  Linné,  Buffon  et  Monboddo. 
Les  fies  principales  sont:  GrandrNlkobar ,  qui 
est  la  plus  grande  de  tout  l'Archipel  ;  PetU-Ni- 
kobar  ou  Sambelongt  Kaiehoul  (Katchal)  ;  Ka- 
morta,  où  les  Autrichiens,  en  1778,  ont  fondé 
une  colonie,  qu'ils  ont  abandonnée  depuis; 
i^ancotv/r  (Noncovery),  où  les  Danois  avaient 
un  éublissement,  abandonné  depuis  plusieurs 
années  k  cause  du  mauvais  air  ^  Terressoi  Cho- 
wrxt  BaHr-Malve.'  TUlanichongf  Kamiko- 
bar,  la  plus  septentrionale,  où  était  l'établis- 
sement danois  qui  a  été  le  dernier  abandonné. 
On  doit  i^ooter  que  le  gouvernement  danois  de 
Tranquebar  a  etfvoyé,  en  1883,  un  petit  détache- 
ment de  Cipayes,  pour  prendre  possession  de 
nie  de  Kamorta  et  s'établir  dans  le  port  de  Nan- 
cowry. 
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igra.  Longitude 
orienMe,  Entre  60*  et  141«.  Latitude, 
Entre  18*  et  6i*.  Dans  ces  calculs  on  a 
compris  nie  d'Haï-nan  et  la  partie  sep- 
tentrionale de  celle  de  Tarrakai  on 
Tchoka. 

cMMnrnm.  An  nord,  le  Tnrkestan,  l'Asie 
Russe  et  la  mer  d'Okbotsk;  à  Vesi,  les 
partîesdo  Grand-Océan  nommées  mer  de 
d'Okhotsk,  mer  du  Japon,  mer  Orientale 
et  mer  de  la  Chine  -,  an  sud  ,  cette  mer , 
l'empire  d'An-nam,  le  royaume  de  Siam^ 
l'empire  Birman,  l'empire  Anglo-Indien 
et  le  royaume  de  Népal  ;  à  V<me9t ,  la 
Confédération  des  Seikfas  et  le  Tnrkestan. 

fxamrBs.  La  position  des  vastes  chaînes 
de  montagnes  qui  parcourent  cet  empire 
donne  à  ses  nombreux  fleuves  cinq  pentes 
différentes  qui  les  mènent  à  autant  de 
mers  diverses. 

L'0CEA1M;LACIAL-ARCT1QUE  reçoit  : 
L'Oa  ou  Obt,  dont  le  puissant  affluent  Ir- 
ixche  naît  dans  la  province  de  Tarfoagatai, 
dans  legouvernement  du  Tbian-chan-pe-Iou ,  au 
pied  du  grand-Altal ,  traverse  le  lac  Dzaisang  et 
entre  ensuite  dans  la  province  d'Omsk  dans  l'A- 
sie-Russe. 

Le  I«hib88e1,  qui  est  formé  par  l'union  At%  deux 
branches  nommées  Oolou-Kbx  et  BbI-Kbm  ,  dans 


le  pays  des  Ooriangfcal;  après  leur  Jonction  il 
prend  la  dénomination  de  liMisssï  en  franchissant 
les  monts  de  Sayansk,  sur  les  confins  méridionaui 
de  l'Asie-Russe.  Ce  grand  fleuve  reçoit*  la  droite 
VJngarà  supérieures  inSeiinga,  qui 
naît  dans  les  monts  Tangnou-oola ,  dans  le  pajs 
des  Khalkha,  et  entre  dins  le  lac  Ralkal ,  peut 
être  regardée  comme  la  partie  supérieure  du 
cours  de  ce  grand  affluent. 

La  MER  d'OKBUTSE  reçoit  : 

L'Aiioiia(Sakhâ]iaii-oula,ou  He-loong-kiang), 
qui  est  formé  par  la  réunion  du  EuBiouLmi  avec 
rOno».  Le  KflBaooLim,  nommé,  après  avoir 
passé  parle  lac  Kulunnoor,  Ebgoonb  ou  Amsooii 
par  les  Mongols  et  les  Russes,  est  regardé  comme 
la  branche  principale;  il  prend  sa  source  dans 
les  monts  Barka^dabahn ,  traverse  le  pays  des 
Khalkha  et  le  lac  Kulun  et  sépare  ensuite ,  sons 
le  nom  d'ARcoon,  la  Daourie  chinoise  de  la  DaoïH 
rie  russe.  L'Onon  ,  nommé  Chilka  après  avoir 
reçu  V Ingoda  à  sa  gauche;  il  passe  par  Ifer- 
tchinsk  ;  l'Onon  est  renommé  parmi  les  historiens 
parce  que  c'est  sur  ses  rives  que  naquit  TchingiS' 
Khan,  L'Argoun  ou  Amour  traverse  ensuite  le 
pays  des  Mandehoux ,  en  passant  par  Sakhalieo* 
oula-kboton,  et  se  jette  dans  un  golle  de  la  nwf 
d'Okhotsk,  vis-à-vis  File  de  Tarrakai.  Ses  prin- 
cipaux affluens  sur  le  territoire  chinois,  sont  :  lo 
Soungari,  grossi  par  le  Non  et  ïeXhourka,  et 
VOusouri,  h  la  droite;  le  DzinghirieU 
son  plus  grand  affluent  k  la  gauche. 
La  MER  DU  JAPON  reçoit  : 

Le  TouMBN  ,  qui  parcourt  la  partie  septen- 
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trionale  du  rojaume  de  Corée  ;  son  cours  est  très 
borné  en  comparaison  de  celui  des  fleuves  que 
nous  venons  de  nommer. 
La  MER  ORIENTALE  ou  TOUNG-HAl  et  ses 
branches  reçoivent  : 

Le  Ya-loo  ,  qui  naît  dans  les  monts  Chanyan- 
alin  et  parcourt  la  partie  septentrionale  du  royau- 
me de  Corée ,  dont  il  est  le  plus  grand  fleuve.  Il 
entre  dans  la  mer  Jaune. 

LeLuo-HO,  qui  naît  dans  les  monts  Khingkan, 
traverse,  sous  le  nom  de  Cbaramouren  »  une  par- 
tie delà  Mongolie,  et ,  sous  celui  de  Liao-ho ,  le 
Ching-king  ;  il  se  jette  dans  le  golfe  de  Liao-toung, 
le  Phou-haides  Chinois. 

LePE-HO,  qui  prend  sa  source  dans  les  monts 
Khingkan ,  traverse  une  partie  de  la  Mongolie  et 
la  province  de  Tchy-li>  «t  entre  dans  le  Phou-haî, 
après  avoir  passé  non  loin  de  Péking  et  par  les 
villes  de  Toung-tcheou  etThian-tsing.  Ses  prin- 
cipaux affluens  sont  :  le  Tchao-ho,  le  Sang-kan- 
ho  et  le  Hou-tha-ho;  ce  dernier  est  traversé  par 
le  canal  Impérial  qui  fait  communiquer  Péking 
avec  le  Kiang. 

Le  UouANC-HO  ou  le  Fleu^'b-Jauns  ,  ainsi  nom- 
mé à  cause  de  la  couleur  dorée  que  le  limon  donne 
à  ses  eaux.  Ses  sources  sont  dans  les  monts  Koul- 
koun,  dans  le  pays  des  Mongols  du  Khoukhounoor. 
Il  y  fait  de  grands  détours ,  passe  à  Lan-tcheou 
dans  le  Kan-sou,  fait  un  détour  immense  dans  la 
Mongolie  y  traverse  le  Chan-si ,  l'Ho-nan ,  touche 
le  Chan-toung  et  dans  le  Kiang-sou  entre  dans  la 
mer  Jaune.  Les  débordemens  de  ce  fleuve  ont 
'  occasioné,  dès  la  plus  haute  antiquité,  de  grands 
travaux  hydrauliques ,  qui  ont  été  continués  ou 
repris  sous  le  règne  des  derniers  empereurs. 
M.  Abel  Remusat  fail  observer  que  Ton  a  des  rai- 
sons de  croire  que  Tembouchure  du  Houang-ho 
n'était  pas  jadis  où  nous  la  voyons  aujourd'hui  ; 
mais  que  ce  fleuve  allait  porter  ses  eaux  dans  le 
golfe  du  Liao-toung  au'Phou-hal  en  traversant  le 
Chan-toung.  Ses  principaux  alHuens  à  la  droite 
sont :1e  OueUho,  qui  traverse  le  Kan-souet 
le  Chen-si  ;  il  passe  près  de  Singan  ;  tilt  Ho eï- 
A<7,  qui  passe  par  THo-nan ,  le  Ngan-hoel  et 
Kiang-son,  et  traverse  le  lac  Hoong4se.  LeFuen- 
Ao,  qui  parcourt  le  Ghan-«i,  est  le  principal 
affluent  à  la  gauche. 

Le  Grand-Kiakc  (Fleuve  par  excellence),  dit 
aussi  Fleuve-Bleu  par  nos  géographes ,  nommé 
à  son  embouchure  Yamg-tsu-kiarg  (fleuve  du 
tlls  de  rOcéan)par  les  Chinois;  c'est  le  plus  grand 
fleuve  de  l'empire.  Il  est  formé  par  la  réunion  de 
trois  branches  nommées  Km-cnA-KiANC ,  Yalou- 
KiAMG  et  le  MiN-KiANG  >,  cettc  dernière  est  re- 
gardée à  tort  comme  la  principale.  Mais,  sur  les 
traces  de  M.  Klaproth,  nous  considérerons 
comme  telle  le  Kim-cha-kiahg  {rivière  à  sable 
df  or) ,  nommée  Mouaoui-oussou  ,  dans  le  nord- 
est  du  Tibet-,  BouEAl-TCBOu ,  dans  la  province  de 
K'ham  dans  la  même  contrée;  Kin-cra-liarg  , 
dans  le  Yun-nan  et  le  Szu-tchhonan ,  et  Ta-kurg 
{Grand'Kiang  ou  grand-fleuve},  après  sa  jonc- 
tion avec  le  Tchouan-kiang  auMin-kiang,  dans  le 
SzQ-tchhouan,  près  de  Siu-tcheou.  Le  Kiang  tra- 
verse ensuite  cette  grande  province ,  celle  de  Hou- 
pe,  touche  celle  de  Kiang-si ,  et  après  avoir  coupé 


celle  de  Ngan-hoel  et  de  Kiàng-son ,  il  entre  ésai 
la  mer  Orientale.  Ses  principaux  affluens ,  oatre 
le  Ya-loung' kiang  {fin  tibétain  Yarloungi, 
qui  parcourt  la  province  de  K*ham  dans  le  Tibet, 
et  une  partie  dn  Sau-tchliouan  en  Chine,  elle 
Min-kiang,  qui  vient  du  Kliam  et  traverse 
le  Szu-tchbouan ,  sont  à  la  droite  :  VHeng, 
qui  naît  dans  les  montagnes  du  Kouei-tcbcon , 
traverse  cette  province  et  celle  de  Hou-nan,  est 
grossi  par  le  Lo,  entre  dans  le  lac  Tbonng-thîBg 
et  le  décharge  ensuite  dans  le  Kiang;  le  Kan, 
qui  prend  sa  source  dans  le  mont  Md-ling,  trt- 
verse  le  Kiang-si ,  entre  dans  le  lac  Pbou-yaagct 
se  rend  ensuite  dans  le  Kiang.  Les  prindpnx 
affluens  à  la  gauche  sont  :  le  Kia-ling,  fai 
vient  des  montagnes  du  Kan-sou  et  traverse  le 
Szu-tchhouan  ;  le  Jian,  qui  traverse  le  Cbea-s 
et  le  Hou-pe. 

Te  Mi?f-KiAHG  on  Od-louhg-kiarg;  c'est  le  plu 
grand  fleuve  du  Foo-kian  ;  il  a  son  embonchaïc 
dans  le  canal  de  Formose. 

La  MER  DE  LA  CHINE  et  ses  branches  reçoi- 
vent: 

Le  Si-KiAifG ,  appelé  Tigee  à  son  embouchure, 
formé  par  la  réunion  de  plusieurs  branches.  C'est 
le  plus  grand  fleuve  de  la  Chine-Méridionsle;  il 
parcourt  le  Kouang-si  et  le  Kouang-tonag;  le 
Hong-kiang  ou  Teien- kiang  et  le  Fe- kiang 
sont  ses  principaux  affluens.  Le  Si-kiang  passe 
par  Fo-chan  et  entre  dans  le  golfe  de  Canloa. 

Le  Ho-Ii4ciang,  qui  naît  dans  le  Yun-oai. 
parcourt  cette  province  et  entre  dans  la  Tonqvii 
pour  se  rendre  dans  le  golfe  de  ce  nom. 

Le  Mat-eaoung  ,  le  Thaloubm  (Salonea)  et  11- 
EAOUADOT  on  Yarou-Zzahgeo  ,  naissent  dsas  les 
montagnes  du  Tibet,  arrosent  ce  paysetleYna- 
nan ,  et  entrent,  le  premier  dans  le  Laos,  et  les 
deux  derniers  daus  l'empire  Birman.  Voyez  ki 
fleuves  de  l'Inde-TransgangéUque,  à  la  page7S$- 

Plusieurs  fleuves  de  l'empire  Cbiuois  ne 
se  rendent  pas  à  la  mer.  Nous  nous  borne- 
rons à  citer  les  suivans  comme  les  prin- 
cipaux de  ce  genre: 

L'Ili  ;  il  naît  dans  les  monts  Célestes  ouTUaa- 
chan,  traverse  la  Dzoungarie.  passe  parniou 
GottldJa  et  se  jette  dans  le  lac  Balkachi. 

Le  TcHOui  sort  du  lac  Temourtou  (ferragineux) 
dit  aussi  Touzkoul  (salé) ,  situé  daas  les  noals 
Moussour,  traverse  ce  lac,  ainsi  que  lepaytdes 
Kalmuks  Torgols,  et  quitte  cette  contrée  pour  en- 
trer dans  le  Turkestan ,  où  il  se  jette  dans  leUc 
Kaban-koulak.  Voyez  à  la  page  716. 

Le  Yarrand-daria  ,  dit  aussi  Tarim  et  EtcRi- 
ou-gol.  C'est  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves  4e 
cette  espèce  que  possède  l'Asie.  Il  parait  prendre 
sa  source  dans  le  Mouz-tagh ,  traverse  de  l'oocst 
à  l'est  tout  le  Thian-chan-nan-lou,  en  passant  psr 
Yarkand ,  et  aboutit  au  lac  Lob.  Selon  la  carie 
de  M.  Klaproth,  ses  principaux  affluens  sont:  i 
la  droite,  la  rivière  de  Khotan-,  à  la  gaucbe. 
la  rivière  de  Khaehkar,  la  rivière  é^Aktw, 
le  Houuour  et  le  Kaidou. 

RBUGioK.  La  très  grande  masse  des  ba- 
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biuos  de  la  Chine  professe  les  dogmes  du 
ik>vDDHis]iE  ou  la  religion  de  Foe  ,  qui 
est  aussi  la  religion  des  Coréens ,  des  ha- 
bilans  de  l'archipel  de  Lieou-khieou ,  des 
Lolos  du  Yun-nan ,  et  qui  parait  aussi 
être  professée  par  les  Mienting  dans  cette 
dernière  province ,  et  par  les  Miaotse  dans 
plusieurs  antres.  H  compte  également  par- 
.mi  ses  croyans  presque  tous  les  habitans 
du  Tibet  et  du  pays  du  Deb-railja  appelé 
vulgairement  Boutan,  et  les  nombreuses 
hordes  des  Mongols,  des  Kalmuks,  ainsi 
que  les  Mandchoux.  La  rbligiou  de 
ConvrcnjSy  ou  la  DOCTainB  des  let- 
TBis ,  est  la  religion  de  l'empire  ;  elle  est 
professée  par  les  classes  les  plus  élevées 
et  les  plus  instruites  de  la  population  de 
la  Chine  et  de  la  Corée.  Chaque  magistrat 
y  pratique  ce  cnlte  dans  la  sphère  de  ses 
fonctions,  et  l'empereur  lui-même  en  est 
le  patriarche.  Généralement  tous  les  let- 
trés s'y  attachent  sans  renoncer  toutefois 
à  des  usages  empruntés  anx  autres  cuites. 
Les  dogmes  éts  Tao-sss  ou  docteurs 
DB  uk  RAISON  comptent  aussi  dans  cette 
vaste  contrée  un  grand  nombre  de  croyans. 
L'IsLAKiSHB  est  professé  par  les  Rirghiz- 
Kalsak  et  les  Bourout,  ainsi  que  par  les 
nombreux  Boukhares  et  les  Turks  qui  for- 
ment la  masse  principale  de  la  population 
du  Thian-chan-nan-lou  ^Petite  Boukha- 
rie)  et  qui  sont  réoandus  dans  plusieurs 
provinces  de  la  thine,  principalement 
dans  celles  deChen-si  et  de  Kan-sou. 
Nous  rangerons  sons  le  titre  d'IooLA- 

TRIK  BT  DB  PRATIQUES  SUPERSTITIEUSES 

les  croyances  des  anciens  Mandchoux,  de 
quelques  tribus  de  Toungouses,  celles  des 
'Soyotes,  et  celles  des  peuplades  sauvages 
qui  occupent  l'intérienr  de  la  Chine ,  de 
rUe  d'Hai-nan  et  la  partie  orientale  de 
celle  de  Formose.  Le  Christiakismb 
compte  parmi  les  Chinois  plusieurs  mil- 
liers de  croyans,  qui  presque  tous  appar- 
tiennent à  VEgliêe  catholique.  Dans  le 
xvii*  siècle  ces  néophytes  étaient  très 
nombreux;  mais  ils  ont  bisaucoup  diminué, 
surtout  dans  ces  dernières  années,  à  cause 
des  persécutions  qu'ils  ont  endurées.  Quel- 
ques Proteitofiê  ont  essayé  plus  récem- 
ment de  répandre  leur  religion  à  la  Chine, 
par  la  traduction  de  la  Bible;  mais  ils 
n'ont  jusqu'ici  fait  aucun  progrès  dans 
l'esprit  des  Chinois.  Le  JudaIsme  est  pro- 
fessé par  quelques  milliers  des  habitans 
de  la  Chine  ;  c'est  une  colonie  de  Juifs  i}ui 
y  ont  passé  très  anciennement  des  provin- 


ces les  plus  orientales  de  la  Perse.  On 
y  trouve  anssi  des  MAnicHÉBifs  et  des 
Parsi,  restes  des  élablissemens  que  ces 
religionnaires  ont  eas  autrefois  dans  l'A- 
sie-Centrale. 

«ooTSRHBMniT.  Lc  gouvcmement  chi- 
nois a  long-temps  passé  pour  despotique. 
On  sait  à  j^résent,  dit  M.  Abel  Remusat, 
qu'il  est  limité  par  le  droit  de  représen- 
tation donné  à  certaines  classes  de  ma- 
gistrats^  et  plus  encore  par  l'obligation  où 
est  le  souverain  de  choisir  ses  agens^  d'a- 
près des  règles  fixes ,  dans  le  corps  des 
lettrés.  Ceux-ci  forment  une  véritable 
aristocratie  qui  se  recrute  perpétuellement 
par  les  examens  et  les  concours.  Les  jeu- 
nes gens  de  toutes  les  conditions  sont  ad- 
mis indistinctement  à  concourir  au  S"  grade 
littéraire.  Ceux  qui  l'ont  obtenu  concou- 
rent entre  eux  pour  le  a*  grade,  qui  est 
exigé  de  ceux  qui  doivent  exercer  des  fonc- 
tions publiques.  Du  2'  grade  on  pent, 
par  le  même  moyen,  s'élever  au  i" ,  qui 
conduit  aux  chaires  les  plus  élevées.  Cette 
institution  qui,  sous  sa  forme  actuelle  re- 
monte an  vu*  siècle,  tient  lieu  de  noblesse, 
et  a  beaucoup  contribué  à  la  longue  durée 
de  l'empire,  et  à  y  maintenir  l'ordre  et  la 
tranquillité.  Il  n'y  a  du  reste  de  titres  hé- 
réditaires que  pour  les  princes  de  la  fa- 
mille impériale  et  pour  les  descendans  de 
Confncius,  ainsi  que  ceux  de  Mencius  et 
de  Lao-kiun  ;  mais  on  accorde  souventdes 
titres  rétrogrades  qui  anoblissent  les  an- 
cêtres de  l'homme  qu'on  veut  récompen- 
ser, et  le  préjugé  chinois  fait  attacher  un 
grand  prix  à  cette  marque  d'honneur.  Le 
pouvoir  suprême  est  exclusivement  exercé 
par  l'empereur  qui  prend  le  titre  de  fiU 
du  ciel  et  d'auguste  empereur,  La 
couronne  est  héréditaire,  et  la  succession 
est  fixée  depuis  long-temps  dans  la  ligne 
masculine  ;  mais  l'ordre  deprimogéniture 
n'y  est  pas  toiyours  suivi.  D'après  les  idées 
reçues  en  Chine,  tout  prince  étranger  qui 
envoie  une  ambassade  à  l'empereur  se  re- 
connaît son  vassal.  Cet  usage  a  induit  et 
induit  encore  en  erreur  beaucoup  de  géo- 
graphes. Le  système  de  la  subdivision  des 
fonctions  a  prévalu  depuis  long-temps. 
L'administration  des  provinces  est  parta- 
gée entre  plusieurs  officiers  qui  n'ont  pas 
de  contrôle  les  uns  sur  les  autres ,  et  qui 
doivent  porter  à  la  cour  les  affaires  sur  les- 
quelles ils  ne  peuvent  pas  s'accorder.  Le 
gouverneur-général ,  que  les  EuropéemT 
nomment  vice-roi ,  a  ordinairement  deux 
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provinces  sous  son  administration.  H  y  a 
en  outre  un  intendant  de  la  province,  un 
surintendant  des  lettres,  un  directeur  des 
finances,  un  juge  criminel  et  deux  inten- 
dans,  Tun  pour  les  salines^  l'autre  pour 
les  greniers  publics.  Chaque  département, 
chaque  arrondissement  et  chaque  district 
ont  encore  des  magistrats  particuliers  qui 
exercent  concurremment  des  fonctions  ad- 
ministratives et  judiciaires.  L'empereur 
nomme  à  tous  les  emplois,  d'après  une 
présentation  triple  du  conseil  du  person- 
nel. Beaucoup  de  rapports,  de  décrets  et 
d'autres  documens  officiels  sont  donnés 
sous  la  forme  d'instructions  adressées  aux 
magistrats  ou  au  peuple.  On  les  imprime 
régulièrement  dans  la  Gazette  officielle, 
dont  des  extraits  sont  repris  et  publiés  de 
nouveau  dans  les  gazettes  provinciales 
qui  8'imprimentdans  les  principales  villes. 
Lorsque  l'empereur  prend  une  mesure  on 
promulgue  une  loi  à  laquelle  il  peut  sup- 
poser que  l'opinion  publique  ne  sera  pas 
favorable,  il  déduit  dans  la  gazette  sus- 
mentionnée les  motifs  qui  ont  déterminé 
sa  résololîon;  et,  ce  qui  est  bien  plus  re- 
marquable, c'est  que  l'empereur  se  croit 
responsable  envers  ses  siyets  de  toutes  les 
€alamités  qu'ils  éprouvent,  telles  que  la- 
mines, épidémies,  tremblemens  de  terre, 
etc.;  dansées  cas  il  s'accuse  publiquement 
d'avoir  irrité  le  ciel  en  négligeant  ses  de- 
voirs, et  il  s'impose  des  pénitences,  qui 
consistent  en  retraites  plus  ou  moins  Ion- 
gnesy  enjeftnes,  en  pnèresextraordinai*- 
res,  etc. 

Le  gouvernement  du  Tibet  et  du  Bootan 
est  une  véritable  théocratie.  La  constitu- 
tion politiaue  des  Mongols,  des  Kalmuks 
et  des  Kîrghiz  ressemble  k  celle  des  royau- 
mes de  l'Europe  dans  le  moyen  âge*  Le 
gouvernement  de  la  Corée  et  de  l'archipel 
de  Lieou-khieou  parait  être  despotique. 
Le  Dalai-lama  et  le  Bantchan-^raeni  en- 
voient annuellement  une  ambassade  à  Pé- 
king  avec  des  présens,  qui  consistent  en 
draps  et  en  étoffes  fines  de  laine,  en  bâ- 
tons d'odeur,  en  petites  colonnes  ou  obé- 
lisques d'argent,  en  idoles  et  autres  ob- 
jets relatifs  au  service  divin  du  lamisme , 
en  chapelets  de  corail  ou  de  succin.  Toute 
la  valeur  des  présens  du  Dalai-lama  est 
estimée  à  00,000  roubles  en  argent,  ou  à 
240,000  francs.  Ii|)araltque  le  Deb-radja, 
qui  est  moins  soumis  aux  Chinois,  n'en- 
voie rien  à  Péking.  Le  roi  de  Corée  reçoit 
l'investiture  de  son  royaume  de  l'empe- 


reur de  la  Chine ,  auquel  il  envoie  des  pré- 
sens comme  gage  de  sa  fidélité  ;  mais  il  en 
reçoit  réciproquement,  quoique  d'une  va- 
leur beaucoup  inférieure.  Le  roi  de  Corée 
paie  également  un  tribut  en  or  aux  Japo- 
nais. Selon  M.  Golovnin,  le  roi  de  Ueou- 
khieon  paie  aussi  un  tribut  aux  denx  em- 
pereurs de  la  Chine  et  du  Japon,  mais 
paratt  être  encore  plus  dépendant  de  ce 
dernier  que  du  premier.  Les  khans  des 
Mongols,  au  lien  de  payer  un  tribut,  re- 
çoivent de  forts  appointemens  comme  gé- 
néraux au  service  de  l'empire,  ainsi  que 
des  présens  considérables  en  étoffes  de 
soie  et  en  riches  habillemens.  Les  empe- 
reurs Mandchoux  leur  donnent  souvent 
en  mariage  leurs  filles,  leurs  sœurs  et 
leurs  nièces  pour  les  attacher  à  leur  dy- 
nastie. Depuis  plusieurs  années  les  prin- 
cipautés de  la  Petite-Boukharie  (Thian- 
chan-nan-lou)sont  administrées  comme 
une  province  de  l'empire. 
iirovs«BiB.  L'industrie  des  Chinois  est 
merveilleuse  en  tout  ce  qui  eonoeme  les 
aisances  et  les  commodité  de  la  vie.  L'o- 
rigine de  plusieurs  arts  se  perd  chez  eux 
dans  la  nnit  des  temps,  et  l'invention  en 
est  attribuée  à  des  personnages  dont 
l'existence  historique  a  souvent  été  mise 
en  doute.  Ils  ont  toujours  su  préparer  la 
soie  et  fabriquer  des  étoffes  qui  ont  attiré 
ehez  eux  les  marchands  d'une  grande 
partie  de  l'Asie.  La  fabrication  de  la  por- 
celaine a  été  portée  chez  eux  à  un  ée%ré 
de  perfection  qui  n'a  été  dépassé  es  Eu- 
rope que  depuis  peu  d'années.  Le  bambou 
leur  sert  à  faire  des  milliers  d'ouvrages 
de  toute  espèce.  Leurs  toiles  de  cotou 
sont  renommées  dans  le  monde  estier. 
Leurs  meubles,  leurs  vases ,  leurs  instru- 
mens  et  outils  de  toute  espèce,  sont  rc^ 
marquables  par  une  grande  solidité»  jointe 
à  une  certaine  simplicité  ingénieuse  qui 
mériterait  souvent  d'être  imitée.  De  tout 
temps  ils  ont  su  travailler  les  métaux  , 
faire  des  instrumens  de  musique,  polir  e% 
tailler  les  pierres  dures.  La  graTure  en 
bois  et  l'imprimerie  stéréotype  remoaleot 
chez  les  Chinois  au  milieu  du  x*  siècle. 
Ils  excellent  dans  la  broderie ,  la  teinture, 
les  ouvrages  de  vernis  et  l'art  de  déeoo- 
per  l'ivoire  ;  les  éventails  qn'ils  en  font 
sont  admirés  de  tout  le  monde.  Leurs  on- 
vrages  en  filigrane  sont  fort  beaux;  leurs 
fleurs  artificielles  n'ont  pas  encore  été 
surpassées,  et  nous  leur  devons  l'osa^e 
des  papiers  de  tenture.  On  n'imitequ'ii 
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liarftiiteflient  en  Enrope  certaines  pro- 
dactions  de  leur  industrie,  telles  que  leurs 
couleurs  vives  et  inaltérables,  leur  papier 
à-la-<M8  fin  et  solide  y  leur  encre  et  une 
infinité  d'autres  objets  qui  exigent  de 
la  patience,  du  soin  et  de  la  dextérité.  Ils 
se  plaisent  à  reproduire  des  modèles  qui 
leur  viennent  des  pays  étrangers  ;  ils  les 
copient  avec  une  exactitude  scrupuleuse 
et  unefidélitéserrile.  Ils  fabriquent  même 
tout  exprès  pour  les  Européens  des  objets 
qui  sont  du  goût  de  ces  derniers ,  comme 
des  magots  ou  des  figurines  en  stéatite, 
en  porcelaine,  en  bois  peint  ;  et  la  main 
d'œuvre  est  à  si  bon  marché  chez  eux , 
i|u'il  y  a  souvent  de  l'avantage  à  leur 
coosmander  desouvrages  qne  des  artisans 
européens  ne  pourraient  exécuter  qu'à 
grands  frais. 

Seus  le  rapport  de  l'industrie  on  peut 
ranger  les  Coréens  avec  les  Chinois  ;  ils 
se  distinguent  surtout  dans  la  fiibrication 
d'une  étom  de  coton  connue  sous  le  nom 
de  nankim  et  dans  celle  du  papier  à 
écrire.  Lt9  Tibétains  sont  beaucoup 
miNns  industrieux,  quoique  leurs  tissas  de 
laine  aient  nn  grand  débit  dans  la  Chine, 
dans  l'Inde  et  dans  la  Notagolie.  Les  Ti- 
bétains égaient  les  Chinois  dans  la  fabri- 
cation de  plusieurs  objets  en  métaux  et 
dans  les  ornemens  de  tête  des  femmes. 
Les  Bonkhares  dans  le  Thian-chan-nan- 
loo  paraissent  être  sous  le  rapport  de 
I4ndustrie,  supérieurs  aux  babitans  du 
Tibet  ;  ils  excellent  surtout  dans  l'art  de 
IKilîrle  jade  oriental  et  dans  la  fabrica- 
tion dn  drap  d'or  et  d'argent^  ainsi  que 
dans  celle  des  étoffes  de  soie  et  de  la  toile. 
Les  Kalmnks,  les  Mongols  et  les  Kii^hiz 
reçoivent  des  peuples  que  nous  venons  de 
nommer  tous  les  articles  de  luxe,  et  quel- 
quefois même  quelques-uns  de  ceux  de 
première  nécessité.  Les  grandes  villes  et 
les  gros  bourgs  qui  se  distinguent  sur 
tons  les  antres  par  leur  industrie ,  sont  : 
Péking  et  Thian-twin,  dans  le  Tchy- 
li;  C^m/on et l^oti^Aan,  dans  le  Kpuang- 
tonng  ;  Tehang-icheau  et  Fm&^tckeùu, 
dans  le  Fou-kian  ;  Hang'4€hefm  et  T^m^- 
phù,  dans  le  Tche-kiang;  Kiang-ning, 
âkm-tchêouy  Saung-kiang  et  Tang- 
tehëou  dans  le  Kiang-sou;  King-le- 
tehingetKan-teheau,  dans  le  Kiang- 
si  ;  Kachkar  et  Yarkand,  dans  leThian- 
chan-nan-lon  et  B^lassa  (Lassa)  dans 
le  Tibet. 
eoMOTnan.  Le  conimerce  intérieur  de 


la  Chine  l'emporte  de  beaucoup  sur  le 
commerce  extérieur  ;  il  se  fait  par  les  ri- 
vières et  les  canaux,  et  consiste  princi- 
palement en  échange  de  productions  na- 
turelles ou  industrielles  des  diverses 
provinces.  La  Chine  est  un  pays  si  vaste 
et  il  règne  tant  de  variétés  dans  ses  pro- 
ductions ,  que  ce  trafic  suffit  pour  oc- 
cuper la  partie  de  la  nation  qui  peut  se 
livrer  aux  opérations  mercantiles.  Cette 
circonstance  a  contribué  à  faire  négliger 
parles  Chinois  leur  commerce  maritime, 
qui  s'étendait  autrefois  jusqu'à  la  mer 
Rouge.  Cependant  leurs  marchands  visi- 
tent encore  les  principaux  ports  de  la  Ma- 
laisie  (Archipel  Indien),  de  l'Inde-Trans- 
gangétlque  et  quelques-uns  du  Japon  et 
de  la  Popouasie  (Nouvelle-Guinée). 
Dans  le  commerce  étranger  on  doit  dis- 
tinguer le  commerce  maritime  et  le 
commerce  par  terre.  Le  premier  est 
beaficoup  plus  considérable  que  le  second; 
son  entrepôt  principal  avec  les  nations 
étrangères  est  le  port  de  Canton,  qdi  est 
le  plus  fréquenté  par  les  nations  mariti- 
mes de  rEurope  et  par  les  Anglo-Amé^ 
ricains.  Ces  derniers  et  les  Anglais  y  font 
à  eux  seuls  presque  les  trois  quarts  de 
toutes  les  affaires.  Le  gouvernement  chi- 
nois, non  content  d'avoir  limité  les  lieux 
où  les  marchands  européens  peuvent  être 
admis,  le  lieu  où  ils  peuvent  habiter  et 
la  durée  du  séjour  qu'ils  peuvent  faire  à 
Canton,  ne  leur  a  pas  seulement  laissé 
la  liberté  de  choisir  les  commerçans  chi- 
nois avec  lesquels  ils  nenvent  négocier;  il 
a  confié  le  monopole  au  commerce  euro- 
péen à  des  négocians  privilégiés,  dont  le 
nombre  a  été  fixé  à  12  jusqu'en  1702,  où 
il  a  été  porté  à  18.  Ces  négocians  que  les 
Français  nomment  hanistes  et  les  An- 
glais honq,  d'un  ipot  chinois  qui  signi- 
fie mo^a^n^  senties  intermédiaires  obli- 
gés dans  toutes  les  opérations  commercia- 
les ;  ils  fournissent  des  garanties ,  des 
cautionnemens  et  des  répondans,  et  leurs 
fonctions  s'étendent  souvent  à  une  sorte 
d'intervention  politique  dans  les  difficul- 
tés qui  s'élèvent  fréquemment  entre  les 
négocians  étrangers  et  les  autorités  loca- 
les. Après  le  port  de  Canton  vient  celui 
de  Chanç-kat,  dont  le  mouvement  est 
encore  plus  considérable,  et  qui  d'après 
les  dernières  relations  nous  paratt  être 
la  première  et  la  plus  grande  place 
commerçaniemaritime  de  fJHe,qvl6h- 
que  aucnnegéographie  n'en  fassemention, 
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celle  de  M.  Rilter  exceptée.  Viennent  en- 
suite les  ports  de  Hiameti  ou  Emouy  ,  de 
Fou-lckeou,  de  Nùig-pho,  de  Tchang- 
tcheou  et  de  Tchao-hing.  Les  Espagnols 
de  Manille  ont  seuls  le  droit  de  trafiquer 
à  Tchang-tcheou  dans  le  Fou-kian. 
Le  commerce  étranger  par  terre  a  lieu 
sur  cinq  frontières  |>rincipales  :  i"  Sur 
les  confins  de  la  Sibérie,  où  Maïma- 
tchin  ?is-à-?is  de  Kiakhta  est  la  place 
principale.  Ou  a  beaucoup  exagéré  Tim- 
portance  de  ce  commerce  ;  selon  M.  Kla- 
proth  le  prix  de  toutes  les  marchandises 
qu'on  y  échange  surpasse  rarement  la 
somme  de  8  millions  de  francs  par  an ,  et 
ne  s'élève  souvent  qu'à  6  millions.  2<»  Sur 
les  confins  du  Turkestan,  où  Yarkand 
est  le  j^rincipal  entrepôt  ;  Kachkar  sur 
la  frontière,  et  Aksou  dans  l'intérieur  sont 
aussi  des  places  quiy  prennent  une  grande 
part.  So  Sur  les  confins  de  Vinde ,  où 
Leh  dsîns  le  Petit-Tibet ,  Takakote  sur 
la  frontière  et  Lassa ,  dans  l'intérieur  du 
Tibet ,  sont  les  principaux  entrepôts. 
4»  Sur  les  confins  de  temjnre  Birman, 
où  Young-tchnang-fou  est  la  place  prin- 
cipale, b"*  Sur  les  confins  de  VBmpire 
dCÀn-nam  où  le  commerce  se  fait  par  les 
négocians  de  Kuel-lin-fou. 

Les  villes  de  l'empire  que  l'on  peut  re- 
garder comme  ses  principales  places  de 
commerce ,  outre  celles  que  nous  venons 
de  nommer  et  celles  qui  ont  été  mention- 
nées dans  l'article  industrie,  sont  : 
Tchkang-Hor-kheou,  en  Mongol  KhaÀ- 
gau ,  dans  le  Tchy-li;  Lin-thsin- 
teheou,  dans  le  Chan-toung;  Wour- 
tchhang  l  dans  le  Hon-pe;  Yo-tcheou, 
dans  le  Hou-nan  ;  rfan-kang,  dans  le 
Kiang-si;  Gouldja  ou  Ili,  dans  la  Dzoun- 
garie  ;  Ourga  ou  Kouren,  dans  la  Mon- 
golie. 

Les  principaux  articles  EXPORTÉssont: 
thé,  toiles  de  nankin^  porcelaine ,  rhu- 
barbe, squine,  musc,  gingembre,  badiane, 
mercure,  zinc,  borax,  soie,  châles,  nacre 
de  perle ,  écaille  de  tortue  et  les  objets 
mentionnés  dans  l'article  industrie. 
Nous  ferons  observer  que  le  thé  est  celui 
qui  dépasse  de  beaucoup  tous  les  autres, 
puisque  les  Anglais  seuls  en  ont  acheté 
20,346,775  Uvres  pesant  en  1826 ,  et  que 
les  27,478,813  livres  qu'ils  ont  exportées 
en  1823  représentent  une  valeur  de 
1,924,738  livres  sterling.  Les  principaux 
ARTICLES  IMPORTÉS  sont  :  draps  et  au- 
tres laiuages,  fourrures  de  la  Sibérie  et  de 


l'Amérique  du  Nord,  fils  d'or  et  d'argent, 
cannetilles  et  paillettes ,  glaces  et  verres 
de  Bohème ,  plomb ,  corail ,  cocheaille , 
bleu  de  Prusse,  cobalt,  vins  de  Champagne, 
ouvrages  d'horlogerie  ,  ébène ,  jHMvre  , 
bois  de  sandal  et  de  calambac ,  ivoire , 
étain,  cuivre,  ailerons  de  requins,  holo- 
thuries, nids  de  salangane,  écaille  et  nacre 
de  perle,  benjoin  ,  camphre,  encens  et 
tabac.  Quoique  le  gouvernement  Chinois 
prohibe  l'introduction  de  l'opium  sons  les 
peines  les  plus  sévères,  il  n'en  est  pas 
moins  l'objet  d'un  très  grand  commerce , 
qui  tend  même  tous  les  ans  à  s'accroître  : 
tous  les  habitans  se  montrent  passionnés 
pour  ce  narcotique.  Cet  article  constitue 
aijgonrd'hui  plus  des  deux  tiers  dn  com- 
merce qui  se  fait  entre  l'Inde  et  la  Qiine. 
La  valeur  moyenne  de  l'opium  introduit 
à  Canton  de  1821  à  1826  inclusivement 
s'est  élevée  à  environ  8,000,000  de  dollars 
ou  à  plus  de  40,000,000  de  francs.  Celle 
de  l'opium  importé  de  18S2  à  isss  s'éleva 
à  la  somme  énorme  de  8i,368,ooo  francs. 
La  valeur  moyenne  des  nids  d'oiseaux , 
regardés  comme  une  friandise  par  les* 
Chinois  et  importés  à  Canton,  s'est  élevée 
dans  ces  dernières  années  à  280,ooo  lirres 
sterling  ou  à  7,000,000  de  francs. 

DIVUICWB   ADMDIZSTmATITBa  et   TOPO- 

oRAFBiB.  Dans  les  nombreux  et  vastes 
pays  dont  l'ensemble  forme  l'empire  Chi> 
nois,  il  faut  d'abord  distinguer  les  pu^fs 
entièrement  soumis,  les  pays  tribn^ 
taires  et  les  pays  vassaux  ou  proie- 
g  es.  La  première  classe  comprend  :  La 
Chiite  proprement  dite  :  c'est  le  noyau 
de  l'empire  ;  elle  forme  avec  une  fraction 
du  Pays  des  Mandchoux ,  qui  est  le 
pays  natal  de  la  famille  régnante,  et  une 
partie  de  la  Petite-Bonkbarie ,  les  dix- 
nuit  provinces  de  la  Chine.  Dans  le  ta- 
bleau suivant  on  a  rangé  Ces  dernières  en 
cinq  groupes  géographiques,  afin  d'aider 
le  lecteur  à  les  retrouver  sur  les  cartes. 
l.es  autres  pays  compris  dans  cette  classe 
sont  la  DzounGARiE  ou  le  THiAK-CHik.11- 

PE-LOU  et   le  THLàlK-CIIAIf-ffAM-LOU    OU 

la  Petite -Boukharie  ;  depuis  1760  ces 
pays  forment  une  province  de  l'empire. 
Dans  la  seconde  classe  il  faut  ranger  la 
Mongolie  proprement  dite,  le  Pays  dbs 
Mongols  du  Khoukhourooil,  une  par- 
tie du  Pays  des  Kirghiz-KaIsak  ou  de 
la  Gra:hde-Horde  et  du  Pays  des  B017- 
noLT.  \j\  troisième  classe  comprend  les 
ho  Y  Ali  M  bs   DE    CoEÉE  ct  de    Luov- 
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KHiEou ,  \t  TiBKT  et  le  Pats  du  Dbb- 
BADJA,  impropremeat  nommé  Bout  an 
00  Bhotan  par  les  Européens.  Le  Thias- 
CMAK-PE-LOÛ  ou  la  proviuce  au  nord  des 
monts  Célestes ,  et  le  Thiav-chah-nau- 
Lou  ou  la  province  au  sud  des  monts 
Célestes ,  forment  réunis  ce  que  les  Chi- 
nois appellent  Sir-Kiaicg  ou  la  Nou- 
vELLB-FRORTiiRs;  tous  Ics  dcux  dé- 
pendent do  gouverneur-général  militaire 
qui  réside  à  ili.  A  l'égard  du  Tibet,  qui 
n'est  ni  un  royaume,  ni  nne  province  de 
l'empire  Chinois,  comme  le  décrivent  nos 
géographes,  mais  bien  une  vaste  région 
géographique,  nous  le  partagerons  avec 
M.  Klaproth  en  quatre  provinces,  ou  pour 
mieux  dire  en  quatce  grandes  contrées, 
subdivisées  chacune  en  plusieurs  états 
dont  le  plus  grand  nombre  paie  un  petit 
tribut  au  Dalaï-lama;  celui-ci,  de  même 
que  leBogdo-lamaonBafiiehaH'lama, 
et  les  autres  sont  sous  la  protection  de 
l'empereur  dfi  la  Chine.  Les  résidens  de 
ce  monarque  auprès  des  cours  des  lamas 
souverains  ont  acquis  depuis  quelques 
années  une  si  grande  influence  dans  rad- 
ministration  intérieure  du  pays,  qu'on 
pourrait  le  regarder  comme  entièrement 
défiendant  de  la  Chine.  Nous  ajouterons 
que  dans  la  Chine  proi)rement  dite  il  y  a 
plusieurs  peuplades  qui  ne  sont  soumises 
que  de  nom ,  mais  qui  de  lait  sont  entiè^ 
rement  indépendantes,  comme  quelques 
tribus  des  Mienting  et  des  UiaoUe  ;  les 
Lolos  ne  sont  nue  vassaux. 
Noos  venons  de  voir  que  la  Chine  pro- 
prement dite  avec  une  partie  de  la  Peiite- 
Bookharie  et  du  Pays  des  Mandchoux , 
sont  partagées  en  provinces;  chaque  pro- 
TÎnce est  subdivisée  en  départemens  ifou); 
ceox-ci  sont  subdivisés  en  arrondisse- 
mens  (tcheou)  et  en  districts  (/uan).  Il 
y  a  de  plus  un  certain  nombre  d'arron- 
dissemens  et  de  districts  qui  ne  dépendent 
d'aucun  département ,  mais  qui  relèvent 
immédiatement  du  gouvernement  de  la 
province  ;  on  nomme  ces  derniers  tchy-H 
ou  mouvances  directes.  Dans  le  ta- 


blean  suivant  on  a  écrit  leu»  noms  en 
caractères  romains.  Dans  ce  même  ta- 
bleau on  a  donné,  d'après  MM.  Klaproth 
et  Abel  Rémusal ,  tons  les  dé|)artemens , 
tous  les  tehy-H  et  tous  les  cantons  im- 
médiats de  la  Chine  proprement  dite  et 
ceux  de  la  partie  de  la  Petite-Boukharie 
qui  lui  a  été  incorporée ,  parce  que  ces 
divisions  donnant  presque  toujours  leurs 
noms  aux  villes  qui  en  sout  le  chef-lieu , 
c'était  le  moyen  de  faire  connaître  ces 
dernières.  On  a  mis  un  *  avant  le  nom 
de  celles  qui  ne  sont  le  cheMieu  d'aucune 
des  divisions  sus-mentionnées ,  afin  d'é- 
viter toute  confusion.  Nous  citerons 
comme  un  fait  remarouable  que  les  villes 
chinoises  n'ont  pas  de  nom  ;  on  les  dé- 
signe par  le  nom  du  département,  de 
l'arrondissement  ou  du  district  dont  elles 
sont  les  chefs-lieux.  On  dit  la  vUle  du 
dépmrtemetii  de  Kouang-toung  (Can- 
ton), la  ville  du  département  de  Kiang* 
ning  (le  Nan-king  de  nos  cartes),  etc. 
La  ville  oti  réside  actuellement  la  cour, 
chef-lieu  du  département  de  Cibun-thian, 
dans  le  Tchy-li,  n'a  pas  elle-même  d'au- 
tre nom  que  King-ezu ,  la  capitale. 
Lorsqu'il  y  a  eu  en  Chine  plusieurs  do- 
minations simultanées  ou  que  la  cour  a 
changé  de  résidence,  on  a  donné  aux  di- 
verses villes  où  elle  s'établissait  des  noms 
qui  marquaient  leur  position  :  Pé-king, 
cour  du  nord  ;  Nan^king,  cour  du  mioi  ; 
Tounq-king,  cour  orientale ,  etc.,  etc. 
Ces  dénominations  n'ont  rien  de  spécial, 
et  peuvent  s'appliquer  à  toutes  autres 
villes  que  celle  que  les  Européens  ont 
coutume  de  désigner  de  cette  manière; 
cet  usage  a  été  et  est  encore  une  source 
inépuisable  d'erreurs  graves-  dans  les- 
quelles sont  tombés  les  plus  savans  géo- 
graphes, lorsque^  ignorant  le  chinois,  le 
mandchou  et  autres -langues,  ils  n'ont  pas 
eu  recours  aux  savans  orientalistes  qui 
pouvaient  seuls  les  guider  dans  la  des- 
cription de  ces  contrées  éloignées  et  en- 
core si  mal  connues. 


Pats  et  PsovmcBS. 
CHINE  proprement  dite. 


CHirs-LiEux ,  Villes  et  Libqx  le8  plos  eemarqoables. 
Frovmeef  Septentrionales. 


TCBT-LI ChUN-TBIAN  Oa   PÉKIN; 

(Faneien  Fe-tehx-H 
une  fraction  du  Pofs 
MandchouX). 


Toung-tcheou  (immenses  magasins  impé- 
»  ^ .• n—  ..• —  résidence  du 

,  Tching- 
Tchang- 
.  Les  cantons 
Yi-tclieou,  Xi,  Tcliao /rdiin .  Tiug 
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Pats  £t  Pbovimces.  Cbkps-Lieux,..Vilu8  et  Libox  lis  pli»  BBuaQiiABLii. 

Cham-si ThaT-youan;  Phing-ynng;   Phou4eheauf  Lott-'an;  Fen^heou; 

Thse-tcheau;  Nink-wou:  TaUhoungi  Sau-phing.  Les  caotons  im- 
médiats de  Phing-tinç ,  Hin ,  Tal,  Hou ,  Kial ,  Kiang ,  Thsin ,  Liao . 
Pao-te ,  Chi.  La  ville  de  KoueV-hoa ,  dont  relèvent  six  eaotODS. 

Chen-si Si**ao  (Siogao);  Yan'an;  Foimg-ihsiang:  Han-tehoung;  Ya-iùn 

HUig-'an;  Thoung-tcheou.  Cbang  ;  Kbian  ;  Pin  :  Feou;  SouMc. 

Kan-soo Lan-fclieou;  KouM-tchane;   Phing-liang;  Khing-ranfii    Nin^ 

(la  partie  occideiilale  de  la     hia;  Kan-tcheou;  Lianç-tcheoui  SMiingz  Tehin-si  (BaMÉot)  ;  *iy- 
province  de  Chensiei     houar<:heou  (Ouroumtsi)  ;  *  Toung-oui  *Cha-cheou.he9  cantons 
partie  de  la  Petite-Bour     immédiats  de  King ,  Thsin .  Klal ,  Sou,  'An-si ,  Ti-hoa. 
Kliarie). 

Vrovîneet  Oceidcntalcs. 

Szo-tcbouah Tching-tou;  Tchoung-khing;  Pao^ngt  Chun4chmgi  Siat^heou, 

Khouet-tcheou  (dans les  montagnes  de  son  territoire  vit  un  peuple 
sauvage)  ;  Loung'-ans  Ning-rouan;  Ta-teheou;  KlOrUng:  Thoung- 
tchouan.  Les  cantons  immédiats  de  Met ,  Khioung ,  Lou ,  Tseu ,  M iaa , 
Meou,  Tba,  Tcboung,  Si-jang,  Siu-voang,  i>oung-fon«  Chi-tcha, 
Tsa-kou,  Akou ,  Mel-no (Grandet  Petit-Kin-tcbbouan). 

YoN-NAN Yun-nan;  Kio-tsing:  Lin-'an t  Tchhing^iang:  Kuniang-nan 

Khaî-hoas  Tottng-tehhouang  Tchao-thotmg  t  Pkou^uh  Tai^i 
ThsoU'hiottngj  Young-tchhangi  Chun-nmgt  Li-ktang.  Lescanloas 
immédiats  de  Kouang-si,  Wou-tin£,  Youan-kiang .  Tchin-yooaa, 
Young-pe .  Meng-Jioa ,  King-toung.  le  Pari  des  Lolos,  partagé  ca 
plusieurs  fleCi  vassaux  de  Pempire  ;  et  le  P^jrs  des  Mienang,  beau- 
coup moins  considérable. 


Kouauc-si i^ouel-Hn;  Lieou4cheou  t  Khing-prouant  Ste^'^nt  J5s&4ekhimg: 

Phinfi-loj  Ou-icheout  Thsin-tcheous  Nanrningt  That-pkmgi 
Tclun-'an,  Le  canton  immédiat  de  Yo-ling.  Le  Paxt  des  Uùiots^. 

KouAHG^oesiG.  .' Kouang-tcbeou  (Canton);  Chao-tcheou  s    Nan-hioung:   ifoef- 

teheou!  Tchhao-tcheouj  '^Tching-hài-hian  (Tingbal;  rUe  Nan- 
ngao  (Namao);  Tehao-khing;  Kao-Uheoug  Lian4cheoui  LosO- 
leheouî*  Fourchons  *  Hianchânghiens  Ehioungicheou  (dans  Pile 
â^Baï-nan,  si  importante  par  sa  population ,  ses  salines  et  plusieurs 

Sroduits  précieux ,  et  dont  rintérieor  est  occupé  par  des  sauvages  in- 
épendans).  Les  cantons  immédiats  de  Lo-ting,  Lian,  Kia-jing.  L.^ ar- 
chipel des  Larrons  occupé  encore  par  quelques  pirates,  restes  de 
ceux  qui ,  sous  la  conduite  de  Chfng-rih.  qui  s'intitulait  souperain 
des  mers  et  sous  celle  de  sa  veuve  et  de  Paou  son  amaat,  furenl  la 
terreur  de  la  marine  cbinoise  et  de  tout  le  midi  de  l'empire  depuis 
i8i2  jusques  en  1835 ,  où  ils  firent  leur  soumission.  Cbing-/ib  était 
parvenu  a  rassembler  7o»ooo  bommes  et  800  navires  armés  en  course. 
outre  mille  autres  embarcations.  Ces  flibustiers  jtsiaiiquee  ont 
donné  une  trop  grande  célébrité  à  ces  parages  par  leurs  audacieux 
exploits  et  par  leurs  étonnans  succès, 'pour  que  nons.puissiOBS  nom 
résoudre  k  les  passer  sous  silence. 

Provînoes  Orientales  et  Maritônes. 

Foa-Kua Fou-tcbeou;  Hing-houa;  Thsiuan-4cheoui  Tchang-teheou;  ^Bia- 

men  (Emoujr,  Amoy):  Yan-phing;  Kan-nùig:  Chao-woui  Teng- 
tchcou;  Fourningi  That-wan  (dans  l'Ile  ûeFormose,  si  reour- 

auable  par  son  étendue  et  si  importante  par  ses  beaux  ports ,  ses  Imns 
e  coiistruetioDS  et  autres  produits  ;  la  partie  orientale  est  habitée  par 
des  sauvages  indépendans  -,  et  la  partie  sud-ouest  depuis  180S  Mralt 
éti*e  occupée  par  des  pirates).  Les  cantons  immédiats  de  Young<liliaB, 
Loung-yan.  V  archipel  Phenghu  {Pescadores  des  Européens),  com- 
posé de  36  Ilots  ;  le  plus  grand  offre  un  port  excellent  avec  un  fort  et 
une  garnison  de  Chinois.  Cet  archipel  a  été  souvent  un  nid  de  eor- 
saires ,  et  il  est  une  station  très  importante  pour  les  flottes  de  rem- 
pire  ,  pour  les  nombreux  navires  marchands  et  pour  les  bateaux  pé- 
cheurs qui  firéquentent  ces  parages  sigets  à  de  Réquens  et  teniMcs 
ouragans. 

TcBE-EiA»G Hang-tcheou;  Kia-hing;  Hou-tcheou;  Ning-pho;  Chao-hing:  Tat- 

teheou;  Kin-hoa:Khiu-tcheou:  Yan-tcheou;  Venrtcheoui  Tehoet^ 
teheou.  L'archipel  des  400  Ilots  dont  Kinlam  {Bintong  des  Anglais) 
et  TCheou  (Chusam  des  Anglais)  sont  les  principaux  ;  Tcbeou  est 
très  peuplée  et  commerçante. 

KiASG-soo Kiang-ning  (^an-king)  ;  Sou-tcheouf  ^  Chang'hùtrkien i  Anomt- 

<la  partie  orienUle  de  l'an-     kiang;  Tchang-tcheou;  Tchin-kiangi  HoeWan;  Yang4eheemi 

cien  Kiangnan).  Sin-tc/ieou,  Taïthsang ,  Haï ,  Thoung.  LMle  rksong-ning^rtcà^mt- 

menses  salines  et  si  remarquable  par  sa  population  très  cosecalrée 

et  par  l'étendue  toujours  croissante  de  son  sol  aux  dépens  de  la  mer. 
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Pays  it  Pkotiuces.  CHin-LiKOx ,  Villis  bt  Lieux  lis  mit  ftBSAKQiiAms. 

CuAN-TOOBG Tsi-nsB;  Yam^heoui  Téung-4ekhang;*JÀn-Uuù!k4eheouiTh$ing- 

icheau;  T»ng4eheou,  une  des  statioos  de  la  flottille  -,  lalricheou, 
aussi  l'une  des  sUtio»  de  la  flottille;  fFou-Ung;  Yi-teheou; 
ThaWan;  Tsao4eheou.  Tti-ning ,  Lio-thsing. 


Ho-iu> Khal-fung;  Kouetrie:  Tc/uiw4e:  Wet-hoU  Moai-khing;  Bo-^tan, 

regardée  comme  la  Tille  centrale  de  la  CImie  ;  Nan-xong;  Ju-niMg; 
Tchin4eheou,  Hiu ,  Jou ,  Cben .  Kooang. 

'AH-Hori    'Att-khing;  WeUteheou;  Ning-kouei   Tchi-teheout  TheH-pHingi 

(la  partie  occidentale  de     Liu-tcheoa;  Foung-jnang;  Ying-tcKecu,  Tclihu,  Ho,  Kouang-te, 
l'ancien  A7aA;ér-n<i/<)<  Lou-'an,  Sze. 

Hoo-PB Wou-tcbbang;  Han-yrmgs  Rœng-tcheou;  'Àn4oui  Te^wniKing- 

(la  iMurtie  septentrionale     teheou;  Siang-yaiigs  Yun-yang;  Y'htehhang. 
de  l'ancien  Hou-kouanfi. 

KiARc-si Nan-tchliang;  Jao-ieheou;  ^Klng-te^hin;  Kouang-êint  *WoU' 

tchin,  boure  immense,  entrepôt  du  commerce  de  la  Chine-Méridio- 
nale avec  la  Chine-Septentrionale;  Nan-khang:  Kieou-kiang:  KkU¥' 
Ichhang;  Fou-tekecu;  Lin-kiang;  Ki-'ani  Choid'lcheou}  Youan- 
teheou;  Kan-4cheou;  Nan-'an.  Ning-tou. 

HoiHiAii Tchhang-cha;  Pao4[hing;  Yo4eheoui  Tchattg-te;  Meng4ekeoui 

(la  partie  méridionale  de     Young-teheoui  Tchinrteheous  dans  les  montagnes  de  son  territoire 
l'ancien  iïbo-Aoïcaiig).  rivent  plusieurs  tribus  de  MiaoUe,  indépenoans  de  fait  quoique 

soumis  de  nom  ;  Yuanrleheouf  Young^hun,  Foung  ;  Tchin  ;  Tsing  ; 
Kouel^ang. 

Koogl-TcaBoo Kouel-yang;  'jé/hchun;  Phing^rouet;  Tott-/nn;  Tehin-j-ouans 

Stu-nantChi-ihêianf  Szu-iekeoui  Hioungjin;  Lt-pingt  Tai-ting; 
Nan-laungi  Têun-xL 

PAYS  DES  MANDCHOUX ,  parUgé  en  trois  département; 

^niHGHiiiiG Ching-jang  ou  Monkden  i   Fotmg4kiant  *Ki9k4ch9oui  *JCal* 

(Liao4oimû.  leheoui  Tarehipel  du  Liao-toung  ou  de  /e«i»  Fotoeki,  composé 

d'enriron  20  lies  fréquentées  par  les  navires  qui  font  le  cabotage 
entre  la  Chine  et  la  Corée. 

Gntui Ghiriu:  Bédounét  NlngouUt;  Tandon,  Men  d'exil  pour  les  crimi- 
nels chinois. 

SAUiALiiiH>iu.A Sakhalien-ottla-khoton;  Tsiisikar;  Xallar,  La  partie  septentrio- 
nale de  rUe  Tarrakal  ou  Tehoka,  où  se  trouve  la  haie  Nadeshda, 
si  importante  pour  un  établissement  de  pèche;  elle  est  occupée  par 
des  nandchoux. 

MONGOLIE ,  ott  il  faut  distinguer  : 

Lb  Pats  bes  Mongols  subdivisé  en  Komm ,  où  se  trouvent  les  ruines  des  villes  Jlmatou  et 
Sibéf  TocRBET;  DjalaIt  ,  od  se  trouve  Teholkhotht  Goblos,  où  Fou 
voit  les  ruines  des  villes  Loung-ngan,  'Âo-khotà  et  Bar-kbotà  / 
Abou-Koetsin  ;  TouxET,  où  est  la  ville  ruinée  de  K/iarorkhotdj  Ka- 
BATsm,  où  Ton  voit  les  ruines  de  plusieurs  villes  anciennes,  et  le 
temple  bouddhique  Kou-yvan-ming-^zu,  avec  des  inscriptions  du 
temps  de  la  dynastie  moocole  de  Yuan  ;  Aoehan  ;  NaIman  ;  OuNomouT. 
avec  les  ruines  de  Jao4eheoui  Khaleha  (aile  gauche)  ;  Djabout, 
où  est  situé  un  célèbre  temple  du  bouddha  S'akiamounif  AbaehaI; 
Abaebanab;  Ehaotsit;  OcNomioiiTSiN:  Babin  ,  où  l'on  trouve  JSarïh- 
kkoto,  etlestombeauxdesempereursEhitans.  Kbsieteh;  Soohioot, 
Doobbon-eobboebn  ;  Kbalkha  (aile  droite)  ;  Todmet  de  KouKOO-KBOTà, 
où  se  trouvent  Koukou-k/toià  (en  chinois  Kouei-houa-tchhing) ,  rési- 
dence d^one  incarnation  divine;  Ourat,  où  il  faut  placer  l'ancien 
Kjs  de  Tendue  ou  Thian-te  mentionné  par  Marco  Polo ,  et  où  se 
>uvent  plusieurs  temples  eélèbres;  Oedos-,  Tchaehar  ou  Mongols 
de  la  FBONTiftBB ,  voisius  de  la  province  chinoise  de  Cban-si  ;  on  y 
voit  les  ruines.de  plusieurs  anciennes  rilles;  Districts  des  hbit  pato- 
RAGBS  appartenant  au  gouvernement  chinois ,  où  il  y  a  la  ville  de 
Tckao-naircan-^oume.  nommée  autrefois  Jt/ui^/^At/ûr^  qui  est  selon 
les  savantes  recherches  de  M.  KlaproCh  le  Clemenfou  de  Marco  Polo, 
résidence  d'été  des  klians  mongols  de  la  dynastie  de  Yuan.  Plus  tard 
cette  ville  reçut  le  nom  de  Chang4on,  ou  de  résidence  supérieure; 
elle  fut  détruite  sous  les  Ming. 
Le  Pats  bes  Khalkha  qui  se  compose  de  l'ancien  Pats  des  Kraleha,  d'une'partie  du  dbsebt 
DE  Gobi,  du  Pays  des  OcrianckhaI  et  d'une  portion  de  celui  des 
Eleuts  ou  Oelet.  Ses  villes  les  plus  remarquables  sont  :  Ourga  ou 
Kourèi  Mal-tma-tekin  i  OuliatoutaU  où  réside  un  général  man- 
dchou commandant  en  chef  les  troupes  au  Pays  des  Khalkna.  Plusieurs 
hordes  de  Ealmuks  errent  dans  cette  région  élevée.  Dans  l'Ouriang- 
khaï  vivent  les  Sarotei  qui  par  fois  sont  antropophages.  Selon  les 
'  recherches  de  M.  Klaproth ,  c'iest  dans  cette  partie  de  l'empire  et  pro- 
prement sur  la  rive  fauche  de  l*Orklion.  peu  loin  des  sources  de  ce 
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tears  des  compositions  qu'on  exi^  des 
lettrés,   avant  de  les   promouvoir  aux 
grades.  Les  lois  lui  confient  Téducation 
dé  l'héritier  du  trône  ;  et  il  est  chargé 
d'écrire  l'histoire  générale  de  l'empire  et 
de  composer  des  livres  utiles.  Le  Kaue- 
tm-kian  ou  collège  impérial,  m  plu- 
sieurs professeurs  enseignent  à  bien  com- 
poser en  chinois  et  en  mandchou.  L'o^ 
êervaiovre  impérial  y  bàU  en    1270  ; 
ce  n'est  qu'une  tour  commune.  Les  an- 
ciens instrumens  construits  sous  la  dy- 
nastie des  Mongols  (Yuen)  en  ont  été 
retirés  et  remplacés  par  de  nouveaux 
qui  ont  été  fabriqués  en  1673  sur  les  des- 
sins du  père  Verbiest,  habile  astronome 
et  président  du  tribunal  mathématique. 
Ils  sont  en  bronze  et  magnifiquement 
ornés  ;  le  plus  exact  est  le  globe  céleste 
qui  '  a  6  pieds  de  diamètre  et  qui  pèse 
2000  livres.  L'exécution  des  autres  a  été 
lin  peu  négligée  par  les  artistes  chinois. 
Dans  cet  édifice  on  conserve  aussi  les 
beaux  instrumens  que  le  roi  d'Angleterre 
a  envoyés  en  présent  à  l'empereur  Khian- 
loung  eu  1793.  L'imprimerie,  d'où  sor- 
tent les  meilleurs  livres  et  principalement 
les  livres  historiques,  que  les  libraires 
de  Péking  et  des  autres  villes  achètent 
à  un  prix  fixé  par  le  gouvernement.  Cette 
imprimerie  publie  également  tous  les  deux 
jours  une  gazette  contenant  les  évène- 
mens  extraordinaires  qui  arrivent  dans 
l'empire,  les  ordonnances  et  surtout  la 
liste  des  promotions,  les  grâces  accordées 
par  l'empereur,  telles  que  des  robes  jau- 
nes et  des  plumes  de  paon ,  ce  qui  équi- 
vaut aux  ordres  de  chevalerie  en  Europe; 
b  punition  des  mandarins  qui  ont  mal- 
versé,  etc.,  etc.  Il  y  a  en  outre  un  tribu- 
nal pour  les  médecins ,  une  maison 
denfans  trouvés,  une  autre  pour  Vino- 
culation  de  la  vaccine  et   plusieurs 
autres  institutions  philantropiques.  Les 
écoles  publiques  y  sont  très  nombreuses, 
et  la  hibliotf^èque  impériale  est  sans 
contredit  la  plus  grande  qui  existe  hors 
de  l'Europe.  M.  Abel  Rémusat  nous  a  as- 
suré qu'elle  contient  au  moins  la  matière 
de  300,000  de  nos  volumes  in-8°.  Nous  ne 
devons  pas  oublier  les  immenses  cabi- 
nets d histoire  naturelle  de  t empe- 
reur ;  chaque   tiroir    est  accompagné 
d'un  cahier  de  peintures   représentant 
les  objets  qni  y  sont  placés.  Les  objets 
y  sont  représentés  avec  une  scrupuleuse 
fidélité.  On  en  conserve  également  une 


copie  à  Moukden.  Le  père  Grimaldi  et 
d'autres  jésuites  y  ont  travaillé.  Ce  n'est 

au'à  la  cour,  dit  M.  Klaproth,  qn'il  y  a 
es  théâtres  permanéns.  La  scène  y  est 
double  et  triple,  c'est-Â-dire  à  deux  o« 
trois  étages,  où  les  acteurs,  répartis  d'a- 
près l'action  représentée^  jouent  une  seole 
et  même  pièce  dans  le  même  temps,  avec 
un  tel  accord  de  musique  et  de  paroles, 
qu'ils  ne  sauraient  mettre  plus  d'ensem- 
ble sur  une  seule  scène.  Les  autres  tbéil- 
trcs  ne  sont  que  dès  échoppes  ouver- 
tes ,  transportables  et  sans  décora- 
tions ;  on  y  joue  presque  tous  les  jours 
depuis  midi  ju.squ'au  soir  des  traglndics 
et  des  comédies  mêlées  de  chants  et  4e 
musique.  Les  rôles  de  femme  y  sont  rem- 
plis par  des  jeunes  gens ,  qui  s'en  aequît- 
lent  très  bien. 

Péking  communique  avec  le  grand  ca- 
nal impérial ,  ce  qui  facilite  beaucoup 
son  approvisionnement  et  rend  très  actif 
son  commerce.  Près  de  chaqne  porte  de 
la  ville  on  trouve  des  ânes  sellés  pour  le 
service  du  public.  On  monte  ces  aniouiox 
pour  aller  d'une  porte  à  l'autre,  on  poar 
transporter  des  fardeaux  peu  pesans.  La 
course  se  paie  lo  thsian  équivalant  à  en- 
viron 4  copèques  de  cuivre  on  18  cen- 
times. 

Dans  les  environs  de  Péking  et  ft  la  distance 
d'environ  20  li  ou  sooo  toises  de  France ,  prrs 
de  Hal-tian.  on  voit  Yoan-hihc-tcbh»  c*cst- 
à-dire,  le  jardin  rond  et  retplendUuuU,  sa< 
perbe  résidence  impériale  d'été.  Le  jMlais ,  ae> 
Ion  un  exceUent  observateur,  le  frère  Atlirrt. 
est  au  moins  de  la  grandeur  de  D^on ,  et  fai^ 
parlement  de  l'empereur  et  de  rinpératrîce  est 
plus  élendu  que  la  ville  de  Dole.  Ce  palais  est  con- 
posé  d'un  grand  nombre  de  bàtimena.  4if|Mwéi 
avec  une  belle  symétrie  et  séparés  pardesconrs. 
des  jardins  et  des  parterres.  La  fsçade  de  chaciia 
éclate  d'or ,  de  vernis  et  de  peintures,  et  Pappar- 
tement  impérial  est  orné  de  tout  ce  que  laChiae, 
le  Japon,  les  Indes  produisent  de  plus préôeai. 
et  même  des  chefs^'œuvre  de  plusieurs  des  arts 
de  l'Europe.  Les  jardins  de  ce  palais  sont  encore 
plus  admirables.  Sur  une  surface  de  G0,ooo  acres 
anglais  s'élèvent  des  collines  de  20  à  60  pieds  de 
haut,  couvertes  d'arbres  à  fleurs,  séparées  par 
des  vallons  où  serpentent  des  rivières  artificielles, 
bordées  de  rochers  que  la  nature  semble  y  avoir 
placés,  et  que  traversent  des  ponts  embellis  de 
balustrades  sculptées ,  de  kiosques  et  d'aics  de 
triomphe.  Ces  rivières  se  rendent  dans  des  lacs 
artificiels ,  sillonnés  par  des  barques  nagniflqaes. 
Chacun  de  ces  vallons  a  sa  maison  de  plaisaace 
ou  son  palais  d*une  architecture  dilërente  des 
autres  ;  on  en  compte  plus  de  deui  cents.  Lenrs 
fk^ntispices  ft  colonnade ,  leur  charpente  dorée, 
r>einte  et  vernissée ,  leurs  toits  couverts  de  briques 
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ferniM,  rouges,  jaunes,  bleues,  vertes  et  fkH 
lettes ,  liguranK  des  dessins  agréables ,  leurs  es- 
caliers rustiques ,  conposés  de  roebers ,  les  font 
ressembler  à  des  palais  de  fées.  Le  cèdre,  la 
brique  et  le  marbre  ontservi  à  leur  construction. 
Du  centre  d'un  lac ,  d*une  demHieue  de  diamètre 
en  tous  sens,  s'élève  une  Ile  de  rochers  qui  sou- 
tient un  palais  d'une  beauté  que  le  goût  européen 
même  est  forcé  d'admirer;  il  renferme  plus  de 
cent  chambres  et  salons.  De  ce  palais  la  vue 
se  promène  sur  les  bords  du  lac .  où  l'art  s'est 
épuisé  k  des  édifices  et  à  des  imitations  de  la 
nature  qui  produisent  des  effets  les  plus  pitto- 
resques. Sur  la  MOHTAGNE  DB  TuiAN-cnEOu ,  à  en- 
viron 11  milles  au  nord  de  Péking .  se  trouvent 
les  treize  mausolées  des  empereurs  de  la  dynas- 
tie des  Ming.  Le  père  Roux ,  qui  les  a  visités  en 
1787 ,  dit  que  cinq  jours  suffiraient  à  peine  pour 
les  bien  eiaminer.  On  /  admire  surtout  une  grande 
saile,  dont  les  colonies,  de  bois  de  nanmouet 
d'une  seule  pièce  chacune .  ont  60  pieds  chinois 
de  haut  et  lo  de  circonférence.  La  salle  dite  de 
young'lo  a  180  pieds  chinois  de  long  sur  88  de 
Inrge. 

Beaucoup  plus  loin,  dans  un  ra/on  d'environ 
loo  railles,  on  trouve  :  Tih-tsis,  ville  immense,  si- 
tuée sur  le  Pel-ho  i  son  commerce  avec  l'intérieur 
de  l'empire  dépasse  celui  de  Canton ,  et  sa  popula- 
tion pourrait  bien  être  égale  à  celle  de  cette  der- 
Dière  ville  ;  c'est  U  grand  entrepôt  du  sel,  dont 
on  y  voit  des  masses  énormes,  ainsi  qu'à  Takou, 
gros  village,  placé  beaucoup  plus  bas.  Tcbang- 
KiA-KHBoo  (en  raogol  Khalgan),  petite  ville  du  dé- 
partement de  Siuan-hoa ,  forte  et  très  peuplée , 
remarquable  par  son  commerce  et  plus  encore  par 
le  voisinage  de  la  grande-muraille  qui  forme 
une  partie  même  de  son  enceinte.  Ce  monument, 
qui  est  peut-être  le  plus  grand  ouvrage  exécuté 
parla  main  des  hommes,  existe  depuis  environ 
▼ittgt  siècles.  Sur  une  longueur  de  plus  1300  milles, 
depuis  l'extrémité  occidentale  du  Chen-si  jusqu'à 
rextrémité  orientale  du  Tchy-li,  ce  rempart  extra- 
ordinaire passe  sur  de  hautes  montagnes  et 
traverse  des  vallées  profondes,  n  est  composé  de 
deux  Buvs parallèles;  l'intervalle  en  est  rempli 
de  terre  et  de  gravier.  Les  fondations  consistent  en 
grandes  pierres  brutes;  le  reste  du  mur  est  en  bri- 
qnes.Sa  hauteur  est  de  24  pieds,  son  épaisseur  d'en- 
viron 18.  Des  tours,  dans  lesquelles  se  trouvent 
beaucoup  de  canons  en  fonte ,  s'élèvent  à  loo  pas 
à-peu-près  l'une  de  Paulre.  Inabordable  pour  la 
cavalerie  des  belliqueux  nomades  de  l'Asie-Cen- 
trale ,  cette  immense  muraille  n'a  pas  élé  assez 
forte  pour  arrêter  les  conquérans  qui  ont  envahi 
plusieurs  fois  la  Chine.  TcnniRC-TE-TcnBoo  {Je- 
ho)f  château  impérial ,  situé  au-delà  de.  la  grande 
muraille,  dans  la  partie  de  la  Mongolie  réunie  à  la 
grande  province  du  Tchj-li.  11  a  été  bâti  en  1706,  sur 
le  plan  du  palais  de  Péking ,  pour  servir  de  pied-à- 
terre  à  l'empereur,  pendant  la  saison  de  la  chasse. 
Ses  jardins  ont  été  décrits  par  un  connaisseur  du 
goflt  le  plus  éclairé ,  lord  Macartney  ;  ils  offrent, 
dit  cet  ambassadeur .  une  succession  de  tableaux 
enchanteurs  ;  le  sublime  y  domine  et  la  galté  met 
en  harmonie'Vensemble  du  paysage  ;  les  cabinets. 
les  pavillons.  1c.«i  pagodes  son!  parfaits  dans  leur 


genre  :  les  uns  d'une  simplicité  élégante,  les  au- 
tres superbement  décorés;  ils  ornent  toujours  la 
partie  du  jardin  où  ils  sont,  tandis  que  tout  au- 
tre la  défigurerait  Ce  château  est  bien  distribué 
et  tout  y  est  simple  et  analogue  aux  localités. 
Parmi  ses  nombreux  temples,  on  doit  mentionner 
le  Phoit^ho-isoung^hing-miao,  au  nord  du  châ- 
teau, construit  en  1770  sur  le  modèle  de  celui  de 
Botala .  auquel  on  prétend  qu'il  ne  cède  rien  en 
magnittcence.  On  y  voit  600  statues  dorées  repré- 
^sentant  des  lamu  morts  en  odeur  de  sainteté 
et  auxquels  on  a  donné  les  attitudes  contraintes 
et  pénibles  qu'ils  s'étaient  imposées  pendant  leur 
vie. 

Resserré  ^r  l'espace ,  nous  nons  borne- 
rons à  décrire  quelques-unes  seulement  des 
villes  les  plus  remarquables  qu'offrent  la 
Chine  proprement  dite,  le  Tibet,  le  Boutan 
la  Boukharie  et  la  Dzoungarie,  parce  qu'il 
nous  semble  que  ce  sont  les  pays  qui 
inspirent  le  pins  d'intérêt.  Dans  leur  des- 
cription on  a  suivi  l'ordre  adopté  dans 
le  tableau  des  divisions  administratives , 
auquel  nons  renvoyons  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  villes  principales  des  auti^s 
parties  de  l'empire  Chinois.  Voyez  aux 
pages  777  à  781. 

Dans  le  Chen-si,  nous  nommerons  Si-'an 
(Singan),  située  sur  le  Wel-hoi  c'est  une  des 
plus  grandes  vUles  de  la  Chine.  On  loue  surtout 
quatre  de  ses  portes,  qui  sont  magnifiques  et 
d'une  hauteur  extraordinaire ,  ainsi  que  les  trois 
ponts  sur  lesquels  on  passe  la  rivière.  C'est 
une  des  places  fortes  de  rempire ,  et  sa  garnison 
est  toujours  très  nombreuse.  On  ne  sait  rien 
de  positif  sur  sa  population ,  qui  pourrait  bien 
s'élever  au-delà  de  80o,ooo  âmes.  Nous  ferons 
observer  que  cette  ville  possède  une  collection 
d^aneiens  monumens,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue une  copie  authentique  AtX inscription 
de  Vu,  dont  l'original  est  gravé  sur  une  montagne 
près  des  sources  du  Houang-ho  ;  elle  est  destinée  à 
transmettre  à  la  postérité  les  immenses  travaux 
par  lesquels  Yu,  ministre  d'Yao,  et  après  lui  le 
fondateur  de  la  dynastie  des  Hia ,  vers  l'an  330o 
avant  Tère  chrétienne ,  ouvrit  un  libre  cours  aux 
eaux  du  fleuve  Jaune  et  de  plusieurs  autres  grands 
courans,qui  auparavant  inondaient  la  plusgrande 
partie  du  territoire  chinois  et  le  menaçaient  d'une 
submersion  totale.  M.  Klaproth  a  publié  une  nou- 
velle interprétation  de  ce  monument,  accompa- 
gnée d'un  commentaire  critique.  C'est  aussi  près 
de  Si-'an  qu'en  1625 ,  en  creusant  les  fondemens 
d'une  maison,  on  trouva  une  table  de  marbre 
avec  une  inscription  en  caractères  chinois ,  des 
mots  syriaques  et  une  croix  gravée  au-dessus. 
Ce  monument  se  rapporte  au  christianisme  in- 
troduit dans  la  Chine  parles  nestoriens venus  de 
Perse  et  de  Syrie  l'an  635  de  Jésus-Christ. 

Dans  le  iCo II a/t^-/0tf/t^,  nous  citerons  C a n- 
Ton ,  situé  entre  le  Tchu-kiang,  nommé  Tigre 
par  les  Européens ,  et  le  Pe-kiang  ou  Tchhing 
Jciang.  très  grande  ville  défendue  par  cinq  forts 
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et  par  une  muraille  sur  laquelle  on  a  placé  quel- 
ques canons.  Comme  Péking ,  Singan  et  autres 
villes  de  la  Chine  »  elle  est  partagée  en  deux  par 
tiea  distinctes  et  séparées  par  uoe  muraille  -,  on 
les  Domme  la  faille- Chinoise  et  la  f^ille^Tatare. 
Les  rues  de  Canton  sont  bien  alignées ,  pavées  et 
ordinairement  très  propres,  mais  très  étroites. 
Les  maisons  n'ont  qu'un  étage  et  sont  bâties  en 
briques  ;  elles  ont  deux  ou  trois  cours ,  sur  les- 
quelles donnent  les  magasins  et  les  appartenens 
des  femmes.  Toutes  les  rues  sont  bordées  de  1m>u- 
tiques  ;  plusieurs  ne  sont  affectées  qu'à  une  seule 
t>ftpèce  d'ouvriers  ou  de  marchands.  Les  plus 
beaux  édifices  de  Canton  sont  les  temples,  dont 
lilusieurs  sont  richement  ornés  de  statues  et  d'arcs 
«le  triomphe ,  et  les  maisons  des  Européens.  Ces 
dernières  sont  toutes  sur  une  même  ligne,  dans 
le  faubourg  méridional ,  sur  le  bord  du  Tchu- 
kiangi  on  les  appelle  Chy-san-hani  ou  les 
treize  comptoirs.  Elles  sont  belles  et  construites 
avec  goût,  ce  qui  contraste  d'une  manière  frap- 
pante avec  celles  des  Chinois.  Sur  un  espace  d'en- 
viron cinq  milles  ,  le  Tchu-kiang ,  à  Canton , 
ressemble  à  une  ville  immense  composée  de  na- 
vires de  toute  graodeAir  rangés  en  lignes  paral- 
lèles, entre  lesquels  il  ne  reste  qu'un  passage 
très  étroit  pour  les  vaisseaux.  Chaque  propriétaire 
de  ces  embarcations  qu'où  porte  à  iu,uuo  j  ha- 
bite avec  toute  sa  famille ,  qui  ne  vient  presque 
jamais^  à  terre.  Il  y  a  des  auberges  et  des  res- 
iaurans  comme  sur  la  terre  ferme  ;  les  innom- 
brables lampes  de  diSîirentes  couleurs  qui  éclai- 
rent toutes  ces  barques  pendant  la  nuit ,  forment 
un  coup-d'œil  magnifique.  Le  terrible  incendie  du 
1**'  novembre  1823  a  consumé  io,ooo  maisons  et 
tous  les  comptoirs  étrangers;  mais  cet  immense 
désastre  était  déjà  entièrement  réparé  en  1824. 
Nous  avons  vu  ailleurs  l'importance  et  l'étendue 
du  commerce  de  cette  ville ,  qui ,  sous  ce  rapport, 
lient  une  des  premières  places  parmi  les  villes  les 
plus  commerçantes  de  l'Asie.  Dans  ces  dernières 
années  on  y  a  publié  deux  gazettes  anglaises 
et  un  almanach  anglais-chinois,  rempli  de  ren- 
seignemens  utiles  et  pratiques.  M.  GutzlafT  y  pu- 
blie aussi  depuis  quelque  temps  un  Journal  en 
chinois,  qui  est  déjà  répandu  dans  les  principales 
villes  de  l'empire  et  qui  est  de  la  plus  haute  impor^ 
tance  pour  la  géographie  de  ces  contrées  éloignées. 
Sans  adopter  les  r-alculs  exagérés  des  mission* 
naices  ,  qui  portent  la  population  de  Canton  à 
1,500.000  âmes,  et  sans  admettre  les  estimations 
évidemment  trop  basses  de  Cooketde  Malte-Brun, 
nous  croyons  qu'on  pourrait  accorder  à  cette 
ville  500,000  habitans,  sans  crainte  de  s'éloigner 
beaucoup  de  la  vérité.  Dans  les  environs  de  Can- 
ton on  trouve:  Houang-phou  {Whampou), 
avec  un  port ,  où  sont  les  douanes  pour  les  na- 
vires européens  qui  ne  remontent  pas  le  Tchu- 
kiang  plus  haut  et  restent  à  l'ancre.  Fou-chan 
bourg  immensr  .  bien  bâti  et  très  industrieux  , 
dont  la  population ,  estimée  à  un  million  par  les 
missionnaires,  ne  s'élèverait  qu'à  200,000  âmes 
selon  M.  f>r{;uignes.  On  y  fabrique  une  immense 
quantité  d'étoffes  de  soie  et  de  coton,  et  une 
infinité  d'articles  en  cuivre  ,  fer  et  acier  ;  il 
po.sstHl'*  aussi  de  grandes  raffineries  de  sucre  et 


dca  manufactures  de  porceiaioe.  C*eat  le  siège 
d'un  grand  commerce  ;  il  nous  pamil  i4entM|«e 
à  la  ville  de  Façon ,  visitée  par  le  capitaine  Pa- 
refoy ,  à  laquelle  ce  marin  n'est  pas  éloigné  d'ac- 
corder un  million  d'habitans.  Plus  loin  sur  oae 
IleestMacao^  Aue nous  décrirons  dansTAstr 
Portugaise.  Enfin  Z//t-  ting ,  entrepôt  du  com- 
merce interloppe  de  Fopium,  devenu  île  mi«> 
jours  le  principal  article  des  importations  dr> 
Européens  dans  la  Chine. 

Dans  ïeFou-kiangon  trouve  :  Foo-rcar.ot . 
sur  le  Si-lio .  nou  loin  de  son  emboucbure.  C  V«t 
une  des  villes  les  plus  grandes  et  des  plus  peapiees 
de  la  Chine,  aussi  remarquable  par  son  grand 
commerce  que  par  son  industrie  et  par  la  nmtli- 
tude  de  lettrés  dont  elle  est  le  s<iour  ordinaire 
Parmi  ses  constructions  les  plus  rcnurqnnbles . 
on  doit  surtout  mentionner  le  grand  postt  sur 
lequel,  dans  un  de  ses  faubourgs,  on  P«ae  k 
Tchang  au-dessous  de  son  couflueut  avec  le  Si-lio . 
il  est  tout  construit  en  plerri^  blanches .  orne 
d'une  double  balustrade  sur  toute  sa  longueur, 
et  ne  compte  pas  moins  de  cent  arches  ;  c'rtl  ant 
contredit  un  des  plus  grands  et  plus  beaux  inioIs 
du  monde.  SiovEn-Tcnnoc  ,  grande  ville  ,  bt«»a 
bâtie,  remarquable  par  ses  beaux  édiâces  jpoUirs. 
ainsi  que  par  l'activité  de  ton  eommerre.  Iiaas 
ses  environs ,  près  de  la  ville  de  Ho-yang ,  «a  ad- 
mire un  pont  qui  est  peut-être  le  pont  en  pierre 
le  plus  long  gui  existe.  Le  père  Martini ,  401 
l'a  décrit ,  dit  que  la  partie  principale  constate 
en  plus  de  300  piliers.  11  n'a  point  d'arrlirs.  Cinq 
pierres ,  chacune  de  la  longueur  de  18  pas  ot^i- 
naires,  occupent  l'intervalle  entre  cliaqof  pilier.  Il 
est  construit  en  pierres  noirâtres ,  avec  des  gar^e- 
fous  ornés  de  lions  de  la  même  pierre.  Humui 
(Amoy ,  Emouy) ,  grande  ville  populeuse ,  dont  les 
habitans  sont  très  adonnés  au  commerce  et  à  i« 
navigation  et  possèdent  un  grand  nomlwr  dr 
grandes  jonques  ou  navires  chinois  ;  cVM  k 
grand  entrepôt  commercial  du  Fou-kian, 

Dans  le  The-kiang,  on  trouve  HAar.-Tc«Ei»i. 
sur  le  Tlisian-lhaog  et  sur  le  lac  Si-hoii ,  ville  t»et 
grande,  très  commerçante  et  industrieuse.  9\rt 
des  forliliralions,  une  nombreuse  gamis«»ii,  bs 
port  et  peul-èlre  600  à  700,ooe  liabitans.  Ses  met 
sont  larges  et  pavées.  Parmi  ses  monumcns .  «a 
remarque  quatre  grandes  tours  à  neuf  étagr». 
et  plusieurs  ares  de  triomphe.  Nous  rappelle- 
rons que  cette  ville  est  la  fameuse  Ku^SAldung 
MU)  de  Marco-Polo ,  la  capitale  de  l'empire  des 
Song  ou  de  la  Chine-Méridionale.  A 
milles  à  l'est  était  la  ville  de  Canfou  dit  1 
voyageur .  où  les  Arabes  faisaient  un  1 
maritime  très  considérable  dans  le  ix«  nèclc.  lU- 
bertson  et  d'autres  ont  conjecturé  qu'il  s'agissatt 
de  la  ville  de  Canton  ;  mais  M.  Klaproth  a  dé- 
montré la  véritable  position  de  Canfou.  Son  p^H 
est  comblé  et.la  ville  n'existe  plus.  Dans  le  lac  S«- 
hou,  qui  s'étend  à  l'ouest  de  la  ville .  ily  a  Irut» 
Ilots  sur  lesquels  s'élèvent  des  temples ,  des  arc» 
de. triomphe,  des  maisons  de  plaisance  et  na 
palais  de  l'empereur.  Kingpo  ,  ville  grande  et 
populeuse  que  MM.'Marsden  et  Zuria  ont  cm  a 
tort  correspondre  au.  Canfou  de  Marco- Polo. 
qui  était  situé  à  l'embouchure  du  Thsiang-f 
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kiaBgoudu  fleuve  Tclie-kiaqg.  Ningpo  a  ^ista 
place.  Ce  port  a  le  privilège  de  faire  le  comnerce 
avec  le  Japon. 

Dans  le  À  <  a  ngso  u,  nous  nommeront  :  Kum;- 
Mise,  appelé  autrefois  Na!«-kin«,  parce  qu'elle 
^tait  la  résidence  méridionale  des  empereurs  des 
Miog.  Cette  ville  immense  est  située  sur  la  rivr 
aiéridionale  du  Kiang  ;  elle  est  encore  plus  grande 
que  Pékiig,  mais  plus  d'un  tiers  offire  des  ruines, 
des  jardins  et  même  des  champs  labourés.  Le 
beau  palais  des  empereurs ,  dont  elle  était  la-rési> 
dencc,  a  été  brûlé  en  1M<  parles  Maodclioui. 
Parmi  les  édifices  qui  restent  encore  à  Kiang- 
oing ,  on  doit  citer  le  Pao-ngen^sé  ou  le  tem- 
ple de  la  reconnaissance,  élevé  dans  le  xiv* 
siècle  par  l'empereur  Youag-k>  ;  c'est ,  avec  le 
monastère  qui  en  dépend,  un  des  plus  beaux 
Mtimens  de  la  Chine ,  surtout  par  sa  fameuse 
tour,  décrite  par  tous  les  voyageurs.  Cette  der- 
nière est  un  édifice  isolé ,  octogone ,  de  40  pieds  de 
diamètre  à  sa  base,  et  de  200  de  liauteur  totale.  Elle 
a  neuf  étages,  chacun  séparé  par  un  toit  élégant 
à  huit  c6tés ,  et  qui  semble  sortir  du  mur.  k  cha- 
cun de  leurs  angles  pend  une  clochette  de  cuivre 
Au  sommet  s'élève  un  mât  haut  de  so  pieds ,  an^ 
tour  duquel ,  comme  dans  les  temples  des  Bir- 
mans, règne  en  spirale  un  cercle  de  fer.  Ce 
Bât  est  couronné  par  une  sorte  de  pomme 
de  pin  de  enivre  doré,  que  les  Chinois  préten- 
dent être  d'or  massif.  Au  milieu  du  rez-de-chaus- 
sée ,  et  sous  un  d^me  en  cuivre ,  est  une  grande 
idole  dorée.  Dans  chacun  des  autres  étages  on 
tcouve  également  une  statue  dorée  avec  d'autres 
petites  sculptées  sur  les  murs  et  dorées  aussi.  Le 
plancher  d'eu  haut  est  orné  de  peintures.  L'exté- 
rieur de  la  tour  est  revêtu  de  briques  ou  d'une 
espèce  de  faïence  vernissée  bleue ,  verte  et  jaune, 
que  le  vulgaire  prend  pour  de  la  porcelaine.  Les 
tuiles  de  cliaque  toit  sont  d'une  de  ces  couleurs 
et  vernies  aussi.  Son  commerce  et  son  industrie 
sont  très  grands,  et  l'on  pourrait  porter  encore 
sa  population  à  environ  soo»ooo  âmes.  Kiang-ning 
passe  pour  la  ville  rat^a/tl^^  la  Chine;  du  moins 
les  bibliothèques  et  les  savans  paraissent  j  être 
plus  nombreux  que  dans  la  plupart  des  antres 
villes. 

L'antiquité  et  l'importance  de  la  littéraUire 
chinoiêe  nous  engagent  â  nous  écarter  de  notre 
pina  pour  oflHr  â  nos  lecteurs  un  exposé  suc- 
cinct de  l'état  des  belles-lettres ,  des  sciences  et 
des  beaux-arts  dans  cette  contrée  célèbre;  et 
afin  de  réfuter  par  des  faits  positifs  une  foule 
de  préjugés  les  uns  trop  favorables,  les  au- 
tres trop  désavantageux  aux  Chimiis.  «  La  lit- 
térature chinoise,  dit  M.  Abel  Remusat,  est 
iocpntestablement  la  première  de  l'Asie,  par 
le  nombre,  l'importance  et  l'authenticité  des 
monumens.  Les  ouvrages  classiques  qu'on 
nomme  King,  remontent  â  une  époque  très 
ancienne.  Les  philosophes  de  l'école  de  Con- 
fucius  en  ont  fait  la  base  de  leurs  travaux  sur 
la  morale  et  la  politique.  L'histoire  a  toi^ours 
été  l'objetde  l'attention  des  Chinois,  et  leurs  an- 
nales forment  le  corps  le  plus  complet  et  le  mieux 
suivi  qui  existe  dans  aucune  langue.  L'usage  des 
concours  a  donné  un  grand  essor  â  l'éloquence 


politique  et  philoaopliifoe.  L'histoire  Ittléraift,  In 
critique  des  textes  et  la  biographie  sont  le  s^|et 
d'une  fauk  d'ouvrages  remarquables  par  Fonlre  et 
la  régularité  qai  j  sont  observés.  On  possède  beau- 
coup de  IradnetioBS  de  livres  sanscrits  sur  la  re- 
ligion et  la  métaphysique.  Les  lettrés  cultivent 
la  poésie ,  qai  est  asaiùétie  chez  eux  au  double 
joug  de  la  mesure  et  de  la  rime  *,  ils  ont  des 
poèmes  lyriques  et  narratif^ .  et  surtout  des  poè- 
mes dêscriptifo .  des  pièces  de  théâtre ,  des  ro- 
mans de  mœurs ,  des  romans  ou  le  merveilleux 
est  mis  en  usage.  On  a  composé  en  outre  un  très 
grand  nombre  de  recueils  spéciaux  et  généraux,' 
des  bibliothèques  et  des  encyclopédies .  et  dans  le 
dernier  siècle  on  avait  commencé  l'impresaion 
d'une  collection  d'ouvrages  choisis  en  I80.000  vo- 
lumes. Les  notes,  les  gloses,  les  commentaires^ 
les  catalogues,  les  index,  les  extraits  par  ordre 
de  matières .  aident  â  trouver  avec  facilité  les 
objets  que  l'on  recherche.  Les  Chinois  ont  d'exeel- 
lens  dictionnaires  oàtous  les  signes  de  leuréeri- 
lure  et  tous  les  mots  de  leur  langue  sont  expliqués 
avec  le  plus  grand  soin  et  dans  on  ordre  très  ré- 
gulier. Les  livres  sont  imprimés  sur  papier  de 
soie-,  et  comme  ce  papier  est  extrêmement  fin, 
on  est  obligé  de  n'imprimer  que  d'un  seul  côté  ; 
les  parties  en  sont  classées,  numérotées  et  pa- 
ginées-, enfin  •  Il  n'y  a  pas,  même  en  Borope,  de 
nation  chez  laquelle  on  trouve  tant  de  livres,  ni 
délivres  si  bien  faits,  si  commodes  â  consnite? 
etâ  si  bas  prix,  n 

La  géographie  a  .été  cultivée  par  le»  Chinois 
depuis  la  plus  haute  antiquité  ;  ce  que  prouve  la 
description  de  Tempire  donnée  par  le  Chou-king 
cinq  siècles  avant  notre  ère;  mais  leurs  cartes, 
esliOMbles  â  certains  égards ,  n*étaient  point  gra- 
duées. Lés  jésuites  ont  levé  une  nouvelle  carte  de 
l'empire  par  ordre  de  Tempereur  Kang-hi,  de  1707 
â  17 is  ;  une  nouvelle  édition  perfectionnée  en  104 
feuilles  fUt  publiée  en  1760  par  ordre  de  l'empe- 
reur Khianrloung,  sous  la  direction  des  mission- 
naires. La  jséographie  impériale  forme  260  volumes 
in-i*"  avec  des  plans  et  des  cartes  ;  elle  embrasse 
tout  :  topographie,  hydrographie,  description 
des  monumens.  des  antiquités,  des  curiosités 
naturelles,  l'industrie .  les  productions,  le  com- 
merce ,  l'agriculture ,  le  gouvernement .  la  po- 
pulation ,  l'histoire  générale ,  la  biographie  et  la 
bibliographie.  L'astronomie  a  toqjoursété  en  hon- 
neur â  la  Chine  ;  mais  elle  n'y  a  jamais  (Ut  que  et» 
progrès  médiocres.  Les  connaissances  des  Chinois 
en  mathématiques  paraissent  être  très  bornées;  ils 
emploient  le  système  décimal ,  et  ils  exécutent 
rapidement  tontes  les  opérations  d'arithmétique 
avec  une  machine ,  dont  l'usage  a  passé  en  Russie 
et  en  Fologne.  La  théorie  de  leur  tactique  est  sa- 
vamment combinée  et  a  fixé  même  l'attention  de 
quelques  gënéraux  de  l'école  du  grand  Frédéric  ; 
mais  leur  artillerie  est  très  mauvaise  ;  leurs  fusils 
ne  sont  pas  meilleurs  et  leur  poudre  ne  vaut  rien. 
Cependant  ils  en  ont  connu  Iti  fabrication  long- 
temps avant  nous ,  de  même  que  l'art  de  faire  des 
feux  d'artifices  d'un  effet  surprenant.  La  méde- 
cine des  Chinois  est  mêlée  de  pratiques  supersti- 
tieuses et  fondée  sur  une  théorie  absolument 
imaginaire  ;  leur  pharmacopée  est  assez  riche  ; 
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etilsoùtde  bons  livres  d'bistoire  oaturelle  médi- 
cale ,  accompagnés  de  planches  qui  peuvent  nous 
'  être  très  utiles  ;  les  médecins  seuls ,  comme  chez 
nous  dans  le  mojen  Age ,  cultivent  Tbistoire  na- 
turelle. Les  arts  du  dessin  sont  imparfaitement 
cultivés  par  les  Chinois;  ils  n'emploient  pas  la 
perspective;  ils  ne  peignent  très  bien  que  les 
plantes,  les  fleurs,  les  maisons,  les  bateaux, 
en  un  mot  que  la  pâture  inanimée.  Leur  sculp- 
ture ne.se  distingue  que  par  un  fini  précieux  ;  Us 
exécutent  sur  le  bois  des  gravures.en  relief  d'une 
finesse  remarquable.  Leur  architecture  n'est  dé- 
pourvue ni  de  grandeur  ni  d'élégance  ;  d'ailleurs 
l'ordre  et  les  belles  couleurs  dont  ils. ornent  leurs 
édifices  produisent  un  effet  séduisant.  La  magni- 
ficence, exclue  des  constructions  particulières, 
est  réservée  pour  les  monumens  publics ,  tels  que 
les  piOais  de  Tenlpereur,  les  temples ,  les  tours . 
les  arcs  de  triomphe ,  les  remparts,  et  les  pprtes 
des  villes.  Les  ponts,  les  canaux,  les  quais,  et 
surtout  les  digues  qui  retiennent  les  eaux  du 
fleuve  Jaune ,  offrent  les  résultats  d'une  industrie 
perfectionnée  et  appliquée  à  de  ^ands  objets 
d'utilité.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  le  mérite 
de  leurs  jardins.  La  musique  chinoise,  fondée 
sur  un  système  très  compliqué ,  manque ,  au  ju- 
gement des  Européens ,  d'harmonie  et  de  mélo- 
die. Ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  industrie 
complétera  ce  court  aperçu  de  la  civilisation  des 
Chinois. 

Son-TCHEOu,  sur  le  canal  Impérial  et  près  du 
laeTal-hou ,  ville  très  grande  et  une  des  plus  flo- 
rissantes de  toute  la  Chine.  Quelques  géographes 
la  regardent  comme  la  capitale  du  Kiang-sou. 
Elle  est  traversée  par  plusieurs  capaiix  sur. les- 
quels s'élèvent  des  ponU  magnifiques.  Outre 
plusieurs  beaux,  temples,  on  j  remarque  une 
tour  de  sept  étages ,  et  un  grand  nombre  d'arcs 
de  triomphe,  parmi  lesquefs  se  trouve  le  mo- 
nument de  Pong-hou,  Mais  ce  qu'on  doit  y  ad- 
mirer surtout,  c'est  la  partie  du  canal  impé- 
rial qui  passe  par  cette  ville.  Cet  ouvrage  im- 
mense ,  le  plus  grand  dans  son  genre  qui  existe , 
n'a  pas  moins  de  600  milles.  Moyennant  plusieurs 
fleuves  navigables,  il  forme  une  ligne  de  naviga- 
tion intérieure  qui  va  de  Péking  à  Canton,  et 
qui  n'est  interrompue  que  par  un  seul  portage  à 
travers  les  montagnes  Nanling.  Huttner  dit  que 
^u-tcheou  est  l'école  des  plus  habiles  comé- 
diens ,  des  meilleurs  danseurs  de  corde  et  joueurs 
de  gobelets  ;  la  patrie  des  femmes  à  la  plus  iolie 
taille  et  aux  plus  petits  pieds  ;  la  législatrice  du 
goût  chinois ,  de  la  mode  et  du  langage ,  et  le 
rendez-vous  des  plus  riches  oisifs  de  la  Chine. 
On  ne  sait  rien  sur  le  nombre  de  ^ses  habitans  ; 
nous  penchons  à  croire  qu'il  pourrait  bien  s'éle- 
ver de  500.000  à  600,000.  Sur  la  route.de  Péking 
à  Sou-tcheou  l'empereur  a  72  palais  ;  la  plupart 
ne  sont  que  des  pied-à-terre;  mais  plusieurs  se 
distinguent  par  leur  grandeur  et  leurs  ornemens. 
Cbaug-baï  (Chang-haï-hien),  très  grande  ville, 
avec  un  bon  port,  située  à  l'embouchure  du 
Wusing,  et  communiquant  par  les  canaux  de 
son  voisinage  avec  tous  les  fleuves  de  l'empire , 
ce  qui  Ta  rendue  la  première  place  commerçante 
de  là  Chine.  La  quantité  de  jonques ,  de  maga- 


sins près  desquels  les  plus  grands  navires  sont 
chargés  et  déchargés,  les  vastes  chantiers,  la 
foule  immense  de  peuple  qui  remplit  ses  rues,  si- 
gnalent sa  richesse,  et  son  importance  f4>mmef- 
ciale  augmentée  par  le  voisinage  des  villes  im- 
menses de  Hang-tcheon ,  de  Sou-tcheou  et  ér 
Nan-king. 

Dans  V Ho -non,  on  trouve:  KhaI-fvhc,  sur 
une  branche  du  Hoang-ho ,  dans  une  situation  si 
basse  que  le  niveau  des  eaux  du  fleuve  est  pres- 
que de  deux  pieds  plus  élevé  que  la  ville.  Cette  cir- 
constance l'expose  à  de  grands  dangers ,  nuilgrè 
les  digues  construites  pour  parer  aux  inonda- 
tions. Les  historiens  chinois  rapportent  qu'en 
1642 ,  l'empereur  ayant  ordonné  de  percer  une 
digue  pour  faire  périr  un  rebelle  qui  s'était  rr- 
trancbé  dans  Khal-fung ,  300,000  de  ses  habitans 
périrent  submergés.  I>epuis  ce  désastre  elle  n'a 
pas  encore  pu  se  relever  entièrement.  Cest  dans 
cette  ville  que  se  trouve  le  principal  tempie  et 
la  colonie  juive  qui  s'établit  en  Chine  environ 
900  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

Dans  le  Hou-pe,  on  trouve  WoD-TcnntKr. . 
sur  le  Kiang.  C'est  une  des  plus  grandes  vUlrs  de 
la  Chine,  que  les  missionnaires  comparrat  à 
Paris  pour  l'étendue ,  et  dont  la  population  pour^ 
rait  bien  s'élever  à  400,000  âmes.  Le  fleuve  est 
tellement  large  et  profond  à  Wou-tcbhang  qu'il 
y  forme  un  vaste  port ,  presque  toiqours  rempli 
d'un  grand  nombre  de  grosses  barques  emplové^-s 
à  transporter  une  immense  quantité  de  mar- 
chandises et  de  denrées  dont  cette  ville  est  Ten- 
trepôt.  HovARG-TCHEOo ,  sur  le  Kiang ,  une  des 
villes  les  plus  riches ,  les  plus  industrieuses ,  les 
plus  commerçantes  et  les  plus  peuplées  de  la 
Chine.  Sa  population  s'élève  probablemeal  an- 
dessus  de  200,000  âmes. 

DansleJT  iang-si,  nous  citerons  NAH-rcnsASK. 
sur  le  Kan-kiang ,  très  grande  ville .  centre  dn 
commerce  de  la  porcelaine  qu'on  fabrique  dans 
cette  province.  On  y  fait  aussi  un  grand  commer- 
ce de  soies  et  de  fourrures ,  et  on  y  fabrique  une 
immense  quantité  d'idoles.  On  ne  s'éloi^erail 
peut-être  pas  trop  de  la  vérité  en  évaluant  à 
800.000  âmes  la  population  de  cette  ville.  King' 
te-tchin,  sur  le  Po,  bourg  immense  auqoH 
les  missionnaires  accordent  1,000,000  d'habitans . 
mais  dont  la  population  probablement  n'arrt%e 
pas  à  la  moitié  de  ce  nombre .  Cest  la  plus  grande 
fabrique  de  porcelaine  du  monde  ;  elle  n'entre- 
tient pas  moins  de  500  fourneaux. 

Dans  le  Hou-nan,  on  trouve  :  To-Tcnor. 
sur  le  lac  Thoung-thing  à  l'endroit  oà  il  se  dé- 
charge dans  le  Kiang.  Elle  fait  un  commerce  im- 
mense de  transit ,  et  sa  population  s'élève  peut- 
être  à  200,oi)0  âmes.  Au-dessus  des  eaux  du  Jar 
Thoung-thing  s'élèvent  plusieurs  Iles  très  peu- 
plées et  sur  lesquelles  se  trouvent  des  monastères 
de  bonzes.  Parmi  ces  lies,  il  y  en  a  quelqoeMinr« 
qui  sont  flottantes ,  comme  celles  du  lac  de  Mexi- 
co et  d'autres  lacs. 

Dans  le  Ching-king,  nous  nommerons  an 
moins  :  Kaî  -  tchboii  ,  grande  ville  et  marclK» 
principal  de  cette  province  ;  on  calcule  que  «on 
port  reçoit  annuellement  près  ûr  ?ooo  jonques  on 
navires'chinois. 
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Danslf  Tibet,  oous  nommf roas  :  H'lassa  (Las 
sa),  située  sur  uo  affluent  4u  Zxaagtto-tcbou,  assez 
graade  ?ille .  'bien  bâtie ,  atec  des  maisons  de 
deux  à  trois  étages.  Elle  est  la  capitale  du  Tibet , 
le  siège  du  DalaY-fana  et  la  résidence  ordinaire 
du  tazin,  ou  résident  chinois ,  qui  est  en  réalité 
un  vice-roi.  Le  raste  et  magnifique  temple  qui 
s'élève  au  milieu  de  la  ville  et  qui  est  formé  par 
l'assemblage  de  plusieurs  bàtimens.  et  l'immense 
^ojzar  qui  en  fiiit  le  tour,  sont  les  édifices  les  plus 
remarquables  de  cette  ville ,  dont  la  population 
permanente,  selon  un  missionnaire  qui  l'a  visitée 
au  commencement  du  xvui*  siècle ,  s'élevait  alors 
i  80,000  Ames,  nombre  qui  apparemment,  par 
une  erreur  typographique ,  a  été  changé  en  30,000 
dans  les  anciennes  Annales  des  Voyages.  La  p<K 
pulation  flottante  y  est  toujours  très  grande,  à 
cause  des  nombreux  pèlerins  qui ,  des  parties  les 
plus  éloignées  de  l'Asie ,  viennent  visiter  ce  sanc- 
tuaire du  lamisme.  Tout  près  de  Lassa  se  trouve 
Bota  ta  ou  Potata,  magnifique  couvent  con- 
struit sur  la  petite  montagne  du  Marbonri.  C'est 
la  résidence  ordinaire  du  dalal-lama  pendant 
l'été.  Son  iemple  est  regardé  comme  le  plus  beau 
de  tout  le  Tibet.  Il  a  environ  813  pieds  de  hau- 
teur, et  8»n  toit  est  doré  en  entier.  Les  bàtimens 
qui  l'entourent  contiennent  plus  de  10,000  cham- 
bres ou  cellules.  Les  tours  ou  obélisques ,  revê- 
tus d'or  et  d'argent,  ainsi  que  les  statues  de 
Bouddha  »  faites  de  ces  métaux  et  de  bronie ,  7 
sont  sans  nombre.  Suivant  la  tradition  du  pays, 
ce  magnifique  édifice  a  été  élevé  de  626  à  649  de 
notre  ère,  par  le  dzanpou ,  ou  roi  des  Thoupbo. 
Dans  ses  environs  immédiats  on  admire  les  qua- 
tre célèbres  temples  de  Bkraeboung,  de 
Sera,  de  Gkaldan  et  de  Samie;  on  les  re- 
garde comme  les  plus  grands  du  Tibet;  ils  sont 
aussi  les  hautes  écoles  ou  les  universités  de  la 
Uiéologie  bouddhique,  et  ils  possèdent  des  to- 
pographies. Celui  de  Braeboung  (Brœ- 
poung^-ghong'pa)  est  desservi  par  plus  de 
sooo  lamas  i  autrefois  il  en  comptait  10.000. 

JiGAGoiTBicGAa,  prèsdc  la  rive  droite  du  Zzang- 
bo-tchou  on  Iraouaddy.  Quoique  cette  ville  ne  sôit 
pas  marquée  sur  nos  cartes  ni  décrite  dans  nos 
géographies ,  elle  n'en  est  pas  moins  trèsimpor-' 
tante.  M.  Uaproth,  d'après  les  auteurs  chinois, 
lui  accorde  20,000  maisons ,  en  faisant  observer 
que  c'est  la  plus  grande  ville  du  Tjbet.  Jixadzb, 
non  loin  de  la  rive  droite  du  Zzangbo-tcbou,  assez 
grande  ville,  à  laquelle  M.  Klaproth  accorde 
23,000  familles  et  68O0  hommes  de  garnison.  C'est 
la  capitale  du  territoire  soumis  au  Bantchan- 
lama ,  ou  Bogdo-lama.  Tout  près ,  vers  l'ouest , 
Si  irotne  Djachi'loumbo ,  couvent  magni- 
fique où  réside  ce  pontife.  On  y  compte  plus  de 
3000  chambres  ou  cellules.  On  y  voit  uii  grand 
nombre  d^obélisques  couverts  d'or  et  d'ai^entet 
beaucoup  de  statues  de  liouddha  en  or,  en  ar- 
gent et  en  bronze.  Plus  de  3600  lamas  y  font  le 
service. 

Bhaldi  (Bdldi) ,  petite  ville ,  près  du  lac  Yam- 
Ibso,  dit  aussi  Palté,  remarquable  par  un  cou- 
vent célèbre  bâti  sur  une  de  ses  lies.  C'est  la  ré- 
sidence de  la  divinité  femelle  appelée  Dordji- 
pamo^  ou  la  sainte  mère  de  la  truie.  Les 


Hindous  et  les  babltans  du  Népal ,  ainsi  que  les 
Tibétains,  la  révèrent  comme  une  incarnation 
de  Bhavani.  Elle  ne  sort  de  son  habitation  et'de 
son  Ile ,  pour  se  rendre  à  Lassa .  qu'en  grande 
pompe.  Pendant  tout  le  voyage ,  on  porte  devant 
elle  des  encensoirs  ;  elle  est  assise  sur  un  trdne 
couvert  d*une  vaste  ombrelle.  Tout  le  monde 
s'empresse  de  recevoir  sa  bénédiction ,  .qo'elle 
donne  en  faisant  baiser  son  sceau.  Les  couvens- 
des  Iles  du  lac ,  habités  par  des  moines  et  par 
des  religieux ,  se  trouvent  sous  sa  direction. 
La  prétendue  civilisation  que  Bailli  et  d'autres 
écrivains  ont  cru  avoir  existé  dès  les  temps  les 
plus  reculés  dans  cette  partie  de  l'Asie ,  regardée 
par  eux  comme  le  berceau  du  genre  humain, 
et  k  laquelle  le  chrisUanisme  lui-même  aurait  ' 
emprunté  une  partie  de  ses  dogmes  et  de  son 
culte ,  nous  engage  à  reproduire  ici  le  l'ésullat 
des  recherches  d'un  savant  philologue  qui  a  l'é- 
duit  de  pareilles  chimères  à  leur  juste  valeur. 
L'opinion  de  Bailli  était  fondée  sur  des  relations 
inexactes  et  sur  des  analogies  dont  l'examen  im- 
partial a  fait  tirer  des  conséquences  diamétrale- 
■ment  opposées.  Plus  tard  de  nouveaux  faits  pu- 
bliés par  M.  Klaproth  sont  venus  confirmer  les 
raisonnemens  du  philologue  français. 
«Il  n'est  personne,  dit  M.   AbH  Remusat,  qui 
n'ait  été  frappé  de  la  ressemblance  surprenante 
qui  existe  entre  les  institutions,  les  pratiques  et 
les  cérémonies  qui  constituent  la  forme  exté- 
rieure du  cultç  du  grand-lama ,  et  celle  de  l'église 
Romaine.  Chez  lesTartares,  en  effet,  on  retrouve 
un  pontife ,  des  patriarches  chargés  du  gouver- 
nement spirituel  des  provinces ,  un  conseil  de  la- 
mas supérieurs ,  qui  se  réunissent  en  conclave 
pour  élire  un  pontife .  et  dont  les  insignes  même 
ressemblent  à  ceux  de  nos  cardinaux  ;  des  couvens 
de  moines  et  de  religieuses,  des  prières  pour  les 
morts,  la  confession  auriculaire,  l'intercession 
des  saints,  le  jeûne ,  le  baisement  des  pieds ,  les 
litanies ,  les  processions ,  l'eau  lustrale.  Tous  ces 
rapports  embarrassent  peu  ceux  qui  sont  persua- 
dés que-  le  christianisme  a  été  autrefois  répandu 
dans  la  Tartarie  ;  il  leur  semble  évident  que  les  in- 
stitutions des  lamas ,  qui  ne  remontent  pas  au- 
delà  du  xiti*  siècle  de  notre  ère ,  ont  été  calquées 
sur  les  nôtres.  L'explication  est  un  peu  plus  dif- 
ficile dans  le  système  contraire .  parce' qu'il  fau- 
drait avant  tout  prouver  la  haute  antiquité  du 
pontificat  et  des  pratiques  lamalques.  Ainsi  donc, 
pour  offi'ir  en  peu  de  mots  le  précb  de  ce  que  \e'i 
traditions  des  Chinois ,  d'accord  avec  la  considé- 
ration de  la  langue,  nous  apprennent  sur  le  Tibet , 
nous  dirons  que  cette  contrée  montueuse ,  froide, 
stérile ,  a  été  habitée  par  des  tribus  sauvages  qui . 
par  la  férocité- de  leurs  mœurs ,  leur  ignorance ,  la 
simplicité  de  leur  culte,  la  rudesse  de  leur  idiome,  - 
ont  conservé  long-temps  et  conservent  encore  en 
partie  les  traces  de  leur  état  primitif.  Des  colo-  ' 
nies  venues  du  midi  de  la  Chine ,  à  une  très  haute 
antiquité,  se  sont  mêlées  aux  naturels  du  pays. 
Vers  l'époque  de  notre  ère ,  les  religieux  del'Hin- 
doustan  ont  porté  leur  culte  etleur  littérature  dans 
quelques  monastères  qu'ils  fondèrent  en  divers  en- 
droits de  la  Tartarie  et  du  Tibet.  La  conversion  des 
Tibétains  ne  fut  complète  que  vers  le  vi*  siècle  de 
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notre  ère,  où  il  parait  qpi'oii  doUptacer  la  Toodatioa 
de  bassa.  Les  lamas  prireoi  alors  une  autorité  qui 
allaea  croissaat  jusqu'à  la  conquête  dei  Mongols, 
etse  changea  enfin  en  une  domination  absolue.  La 
littérature  bouddhique  s'earicliitpar  la  traduction 
des  ouvrages  sanscrits;  mais  la  langue  tibétaine 
conserva  loi^ours  les  formes  agrestes  que  du- 
rent lui  imprimer  les  premiers  bommèt  qui  eo 
firent  lisage.  Un  idiome  barbare,  une  orthographe 
UTégulière,  un  système  grammatical  des  plus  im- 
parfaits ,  une  littérature  d'emprunt ,  une  religion 
transplantée  de  rHindoustan  au  Tibet,  à  une  épo- 
que peu  reculée  ;  v4M]à  tout  ce  qu'on  trouve  dans 
ces  montagnes  sauvages,  dont  les  habitana  ne 
paraissent  devoir  justifier,  sous  aucun  rapport, 
la  haute  attente  qu'en  ont  conçue  des  écrivains 
ingénieux,  mais  peu  versés  dans  les  antiquités 
de  l'Asie-Orientale.  11  faut  surtout  renoncer  à 
placer  dans  le  Tibet  le  berceau  du  genre  humain , 
à  en  faire  descendre  les  religions  de  l'Hindoustan, 
ky  voir  les  plus  proches  héritiers  du  peuple  pri- 
'  miUf ,  à  j  trouver  des  traditions  antérieures  à 
Phistoire  et  à  y  découvrir  des  monumensdes  siècles 
qui  ont  suivi  le  dernier  cataclysme.  Plus  on  étu-  • 
dieralesTtbetains,  et  plus  on  demeurera  convaincu 
qu'Us  sont  comme  les  autres  Tartares,  et  qu'ils 
ont  toujours  été  des  pasteurs  très  ignorans ,  dont 
les  missionnaires  hindous  ont  été ,  depuis  quel- 
ques siècles  seulement,  les  instituteurs  en  civi- 
lisation .  en  morale  et  en  littérature ,  et  qui  n'ont 
fait  encore  que  des  progrès  très  médiocres.  » 
Dons  le  Boutan,  nous  décrirons  au  moins 
Tassisodoh  ,  qui  en  est  la  capitale.  C'est  une  très 
petite  ville  située  sur  le  Tchint-siou.  Ce  n'est,  à 
proprement  parler,  qu'un  chftteau  très  élevé,  à 
sept  étages;  dans  le  quatrième  demeure  le  daeb- 
raçiia ,  qui  est  le  prince  séculier  du  pays  ou  levi- 
caire  du  pontife  ;  et  au  septième  loge  le  dhamuk- 
radja,  ou  le  pontife  souverain ,  regardé  comme 
une  incarnation  de  Mahomoni»  Un  vaste  balda- 
quin doré  couvre  le  temple ,  qui  est  magnifique. 
Dans  les  environs  de  Tassisudon  on  trouve: 
Pannukka,  petite  ville  unportante  par  la  dou- 
ceur de  son  climat ,  qui  lui  mérita  d'être  choisie 


pour  résideiute  dPhiver  du  dfaamn-rat^  «t  4e 
son.  vicaire;  son  château  est  plue  grand  et  pins 
richement  décoré  que  celai  de  Tassisudon.  Phart 
avec  un  couvent  célèbre,  où  réside  nn  lana  dé- 
pendant du  dharroa-ra<Ua  ;  c'est  une  Itorlerease 
importante  par  sa  situation  dans  une  gorge  ;  dnns 
son  voisinage ,  au  nord«st ,  s'élève  le  Tehama- 
iourl,  une  des  plus  hauie*  montagnesdu 
fnonde, 

D^nsle  TAiiin-«Aa/i-Aan-/ott(Pelile-IUNi- 
kharie) ,  on  trouve  :  Yakkaud  ,  sur  le  Yarfcand- 
daria ,  grande  ville  à  laquelle  on  accoide  13,000 
maisons.  BUe  est  bâtie  au  milieu  d'un  fcerriloirc 
aussi  fertile  que  bien  cultivé.  Son  industrie  et  son 
commerce  la  rendent  très  florissante  et  y  attirent 
un  grand  nombre  de  Chinois ,  d*llindoue  et  de 
Boukbares  des  provinces  les  plus  éloignées  de  la 
Chine .  de  l'Inde  et  du  Turkestan.  On  vantebcm- 
coup  son  bazar,  qui  est  d'une  étendue  extraoi^ 
dinaii-e.  C'est  sur  son  territoire  qu'on  rannsse 
cette  immense  quantité  de  Jade,  quiannueiienenl 
est  envoyé  à  la  cour  de  Péking  et  qui  n  défont 
tempsété  si  célèbre  en  Chine  sous  le  nom  et  pierre 
de  YUi  c'est  avec  cette  substance ,  dit  M.  Abel  Rc^ 
musat,  que  sont  faits  la  plupart  des  vases  et  des 
objets  d'ornemens  usités  ehei  les  Chinois.  lUcn- 
KAa ,  sur  la  rivière  du  même  nom ,  vUle  riclie 
et  florissante  par  son  industrie  et  soncomnirrce. 
On  lui  accorde  plus  de  40,000  habitans;  nenf  Tilles 
en  dépendent.  Elle  est  défendue  par  une  citadelle 
occupée  par  une  nombreuse  garnison  chinoine. 
Dans  la  Dioungarie,  on  trouve  Gouuma. 
sur  l'Ui»  grande  ville  k  laquelle  M.  Poutimstcf 
accorde  10,000  maisons.  C'est  le  grand  entrepôt 
du  commerce  de  l'Asie  centrale  avec  ses  entré- 
milés  occidentale  et  orientale.  On  peut  regarder 
cette  ville  non-seulement  comme  la  capitale  de  la 
Dzoungarie,  mais  aussi  comme  lecheMieu  de  tous 
les  pays  de  la  Nouvelle  Frontière,  puisqu'elle 
est  le  siège  du  général  en  chef  chinois,  doDl  re> 
lèvent  les  généraux   des  Selon ,  des  Silw ,  des 
Tsakharet  desOelet,  ainsi  que  les  conunandans 
des  villes  de  Yarkand .  de  Kaehkar  et  autres  de 
la  Petite  Boukliarie. 


3Sas>3iaa  3élS^(D!b3^1iiS. 


FosmoM  ASTAoïroHiQVB.  LofigUude 
orientale,  entre  126"  et  l48^  Laiihide 
entre  28**  et  47^ 

çoirrnre.  Au  nord ,  la  partie  indépen- 
dante de  rtle  Tarrakai  (Sakhalian)  ^  et  les 
Iles  Kouriles  dépendantes  de  l'empire 
Russe.  A  Vegt,  le  Grand-Océan.  Au  sud, 
ce  même  Océan  ,  la  mer  orientale  ou  le 
Tboung-bal  des  Chinois.  A  Vouesl,  le 
canal  occidental  de  la  Corée ,  la  mer  du 
Japon  et  sa  branche  nommée  Manche  d(e 
Tartane. 


wunnfm».  Un  empire  composé  d'Iles  ne 
peut  9voir  nécessairement  de  très  grands 
fleuves.  Aussi  est-ce  seulement  dan^l'tle 
de  Nipbon,  qui  est  la  plus  grande,  qu'on 
trouve  les  courans  les  plus  considérables 
de  cet  état.  Ils  se  rendent  tous»  coDune 
ceux  des  antres  lies,  dans  les  mers  qui 
environnent  cet  empire.  Parmi  le  grand 
nombre  de  fleuves  qui  l'arrosent  nous 
nous  bornerons  à  citer  les  suivans ,  qui 
tous  appartiennent  à  Itle  de  Niphon 

Le  YoiMHi  Aiv  A .  sort  du  lac  Birwano  oumi,  \ 
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par  1»  viBe  de  Yoilo  à  laqttclle  il  éomut  mr  noiM , 
et  devant  Otaka  ;  il  se  jelle  rntvitc  daat  le  |Oir«'  de 
cette  dernière  ville. 

Le  Tamioe-CAWA  (le  fleuve  dv  dragon  célesli*) 
sort  du  lac  de  Souwa,  dans  la  proviece  deSinauo, 
entre  dans  celle  deTootomi  et  s'j  jette  dans  la 
mer  par  trois  embouchures.  Il  est  très  large  et 
son  courant  fort  rapide.  A  la  page  64S,  nous  avons 
stgnnlè  Terreur  de  M.  Arrowsmlth.  relativement 
ns  prétendu  canal  navigaMe  ^i  JMnt  ce  fleuve 
nui  mert  de  Japon. 

L'AaA-GAWA  a  ses  sources  surlaliaule  montagne 
de  Fosiu-dakë»  située  entre  les  provinces  de 
JCootsouke  et  de  Mousasi.  Il  se  divise  bientôt  en 
deux. bras,  dont  Toccidental ,  nommé  Toda-cawa, 
rejette  I  rorient  de  Tedo,  dans  le  golfe  de  celte 
viHe  armnée  par  plusieurs  bras  et  canaux  déri- 
vés do  Toda-gawa.  Sor  un  de  ces  derniers  est  le 
fameux  pont  Niphonbas,  ou  Pontdn-Japon» 
duquel  on  compte  toutes  les  distances  de  cet  em- 
pire. L'autre  bras  de  TAra-gawa  se  jette  dans  le 
grand-ileuve  Tone^awa. 

Le  To!ie-GAWA  est  formé  dans  le  Kootsouke  par 
la  rénnion  de  plusieurs  grandes  rivières.  Il  se 
décharge  par  un  bras  dans  le  golfe  de  Yedo, 
et  par  l'autre  dans  le  grand  lac  Kasmiga-ourm, 
dont  les  eaux  cooununiquent  avec  l'Océan  orien- 
tal ,  par  le  large  écoulement  appelé  Sara-gawa, 
Ce  lac,  situé  dans  la  province  de  Fitats,  est  ali- 
menté par  on  grand  nombre  de  fortes  rivières  ve- 
nant des  montagnes  du  Monts ,  du  Simotsouke  et 
du  FiUU. 

Llxo-CAWA  a  set  sources  sur  le  mont  San-d>toké, 
à  la  frontière  du  Sinano  et  du  Moûts  ;  il  traverse 
une  partie  de  cette  dernière  province ,  j  reçoit 
à  la  gauche  le  Datami ,  et  à  la  droite  les  eaux  du 
lac  salé  d'Inaba.  Entré  dans  Yetsingo ,  il  prend 
le  nom  deTsoiMïAWA  ;  il  se  partage  ensuite  en  deux 
branches  dont  l'une  entre  dnns  Testerre  de  TYie- 
gata,  et  l'autre  (l'orientale)  dns  celui  de  Fott- 
koutùna-gata, 

KÊSMÊom.  Il  y  a  dans  le  Japon  deux  re- 
ligions principales.  La  première,  appelée 
SiNTO  ou  Siirsiou,  est  la  pins  ancienne  et 
la  religion  primitive  de  eetEmpire.  Elleest 
basée  sur  le  culte  des  génies  ou  des  divini- 
tés qui  {président  à  toutes  les  choses  visibles 
et  invisibles  ;  on  les  nomme  Sin  ou  Kami, 
Le  daîri^  ou  empereur  du  Japon,  dont  la 
famille  est  regardée  comme  descendant 
des  anciennes  divinités  qui  ont  régné 
dans  le  pays,  était  dans  l'origine  le  chef 
de  cette  religion ,  (jui  réfère  aranl  tout 
autre  être  divin ,  Ten-êio-dat-rin  , 
déesse  qni  passe  pour  la  première  souche 
de  la  famille  impériale  et  dont  le  temple 
principal  est  sitné  dans  la  province  d^lze. 
Le  frère  de  cette  déesse  est  le  diew  de  la 
guerre  FetUman,  qu'on  appelle  ordinai- 
rement Ouêa-FaUman ,  parce  que  son 
principal  temple  est  à  Ousa  dans  la  pro- 
vince de  Botinzen.  De  toutes  les  divinités 


Japonaises,  Falsnan  prend  le  plus  de  part 
an  sort  de  l'eminre ,  el  Tempereiir  lui 
enfoje  fréquemment  des  ambassades  pour 
leeonsulter  dans  desafraires  importautes. 
La  souche  de  la  famtHe  céleste  des  dairis 
est  impérissable,  car  le  |wiiple  croit  que , 
quand  un  dairi  n'a  pas  d'eiiffant,  le  ciel 
même  lui  en  procure.  Encore  ai^urd'hui 
quand  un  empereur  dn  Japon  est  sans 
successeur,  il  en  trouve  un  sous  un  arbre 
de  son  palais  ;  c'est  un  entent  chui^i  en 
secret  par  lui,  dans  une  famille  illustre 
de  Temptre  et  qu'on  y  a  déposé.  L'àine  des 
dalris,  ainsi  que  celles  des  autres  hom- 
mes, sont  immortelles,  car  les  sintos  ad- 
mettent une  existence  après  la  mort. 
Tontes  les  Imes  sont  jngées  par  des  ju- 
ges  célestes  ;  celles  des  hommes  vertueux 
entrent  dans  le  TaÀa^ama^ka-wara 
on  le  plateau  élevé  du  ciel ,  oti  elles  de- 
viennent âami  ou  génies  bienfaisans ,  • 
tandis  que  celles  des  méchans  p»rieni 
pour  l'enfer  Pfe^no-kauntj  ou  le  royaume 
des  racines.  Pour  honorer  ici-bas  les 
ka?ni,  on  leurélève  àesmiya  ou  temples 
de  différentes  grandeurs  construits  en 
bois.  Au  milieu  est  placé  le  symbole  de  la 
divinité,  consistant  en  bandes  de  papier 
attachées  à  des  Mitons  du  bois  de  l'arbre 
fiftoki  (thuya  Japoniea).  Ces  symboles , 
nommés  ffofeï,  se  trouvent  dans  toutes 
les  maisons  japonaises,  où  on  les  conserve 
dans  de  pelits  miffa.  A  chaque cMé  de  ces 
chapelles  sont  placés  des  pots  à  fleurs 
avec  &fis  branches  vertes  de  Parbre  sa- 
kaki  (cleyeria  kaempferiana) ,  souvent 
aussi  de  myrtes  ou  de  sapii>s  ;  puis  deux 
lampes,  une  tasse  de  thé  et  plusieurs 
vases  remplis  de  saki  ou  vin  japonais. 
C'est  devant  ces  chapelles  que  les  Japo- 
nais adressent  le  matin  et  le  soir  leurs 
prières  aux  kamis.  Les  miffa  ou  temples, 
quoiqu'en  eux-mêmes  fort  simples,  fer- 
ment souvent ,  avec  les  habitations  des 
prêtres  et  antres  maisons,  des  édifices  très 
vastes  et  très  étendus  auxquels  donnent 
entrée  des  portails  magnifiques ,  nommé» 
fori-i ,  ou  lieux  destinés  aux  oiseaux. 
Devant  tous  les  temples  sont  placés  les 
deux  chiens  Koma-inau,  et  devant  celui 
de  la  déesse  Ten-sio-dai-sin  ,  ses  deux 
compagnons  qni  étaient  avec  elle  pendant 
sa  marche  de  Fionga  à  Idzoumo.  On 
adresse  journellement  on  à  de  certaines 
époques ,  des  prières  et  des  sacrifices  au 
fondateur  de  Tempire^  aux  bons  empe- 
reurs et  autres  personnages  qui  tmt  bien 
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mérité  de  la  patrie,  et  dont  les  âmes  soat 
détenues  kamù  On  célèbre  aussi  leurs 
fêtes  appelées  matsouri.  Cependant  au- 
cun homme  ne  peut  s'adresser  directe- 
ment à  la  Tenr-iio^ai-tin  ;  il  doit  lui 
faire  parrenir  ses  prières  par  l'entremise 
des  Siau^go-zin,  ou  divinités  tutélaires 
ou  protectrices.  A  cette  classe  appartien- 
nent tous  les  autres  kamis;  et  comme  sou- 
vent des  animaux  servent  aux  kamis^  il 
y  en  a  aussi  qu'on  réfère  comme  divinités 
protectrices,  principalement  le  renard 
(fvian).  Cet  animai  est  en  générai  fort 
bonoré  par  les  Japonais,  qui  le  consultent 
dans  toutes  les  affaires  épineuses.  Les 
sacrifices  qu'on  offre  aux  kamis,  princi- 
palement au  commencement  et  à  la  fin  de 
chaque  mois ,  se  composent  de  divers  co- 
mestibles, comme  riz,  gâteaux,  poissons, 
œufs,  etc.  11  n'est  pas  défendu  aux  sec- 
tateurs du  Sintode  tuer  des  êtres  vivans; 
leurs  prêtres  laissent  croître  leurs  che- 
veux comme  les  laïques,  et  peuvent  se 
marier.  On  enterre  les  morts  dans  une 
bière  qui  a  la  forme  d'un  miya.  Ancien- 
nement ,  au  décès  desgrands,  on  enterrait 
avec  eux  vivans  un  certain  nombre  de 
leurs  serviteurs  et  amis.  Dans  les  temps 
postérieurs  ces  personnes  s'ouvraient  le 
ventre  à  cette  occasion.  Cet  usage  fut  déjà 
défendu  en  l'an  a  de  Jésus-Christ,  mais 
il  s'était  encore  conservé  jusqu'au  temps 
de  Talko,  vers  la  fin  du  xyi*"  siècle  ;  ce- 
pendant on  remplaçait  aussi  les  hommes 
vivans  par  des  statues  en  terre  glaise , 

Su'on  trouve  encore  souvent  aujourd'hui 
ans  la  terre. 

La  seconde  religion  du  Japon,  et  à  pré- 
sent la  plus  répandue,  est  le  Bouddmismb 
{BouUdo)\  elle  y  fut  apportée  de  la  Corée 
en  643  de  notre  ère  et  se  répandit  bien- 
tôt partout.  Cette  croyance  se  divise  au 
JâyM>n  en  huit  sectes  principales,  dont  les 
prêtres  inondent  le  pays.  Actuellement 
la  religion  de  Bouddha  est  tellement  con- 
fondue avec  celle  de  Sinto  au  Japon ,  que 
beaucoup  de  temples  de  l'une  servent  en 
même  temps  aux  sectateurs  de  l'autre,  et 
qu'on  y  trouve  à  côté  des  anciens  kamis 
japonais  les  images  des  divinités  boud- 
dhiques. Il  existe  encore  au  Japon  une 
secte, de  prêtres  appelés  Yama-bous , 
c'est-à-dire  retirés  dans  les  montagnes. 
Ce  sont  proprement  des  espèces  d'enchan- 
teurs ,  qui  dérivent  des  sectes  bouddhi- 
ques appelées  Ten-dal  et  Singon.  Les 
Yama-bous  ressemblent  pour  l'extérieur 


aux  prêtres  de  ces  sectes,  mais  ils  se  dis- 
tinguent de  tous  les  autres  religieux  de 
Bouddha,  parce  qu'ils  mangent  de  la 
viande  et  se  marient ,  deux  choses  qaî 
sont  sévèrement  défendues  aux  autres. 

Le  SiouTO  ou  la  docthiub  de  Coirn^ 
cius  est  la  troisième  croyance  qui  r^e 
au  Japon  ;  elle  a  été  importée  de  la  Chine 
quelques  siècles  après  le  Bouddhisme  ;  lea 
Japonais  qui  professent  ses  dogmes  sans 
aucun  mélange  sont  très  peu  nombreox. 
La  croyance  des  Ainos  dans  leso,  dans 
Tarrakal  et  dans  les  Kouriles  pourrait  être 
regardée  comme  une  espèce.de  dualisme  ; 
mais  ces  peuplades  superstitienses  et 
abruties  n'ont  ni  temples ,  ni  prêtres,  ni 
même  d'enchanteurs. 

oouvMummiT.  Nous  avons  m  que  le 
daïri  était  l'empereur  légitime  du  Japon  ; 
mais  sa  puissance  Ait  ébranlée  en  1168-. 
époque  à  laquelle  le  koubo,  dit  anssi 
êeoaoun  (général  en  chef  des  années), 
profitant  des  troubles  de  l'empire,  s'em- 

Kira  d'une  portion  du  pouvoir  souverain, 
epuis  1686 ,  le  seogoun  possédant  seul 
la  puissance  civile ,  on  peut  regarder  le 
gouvernement  du  Japon  comme  une  mo- 
narchie héréditaire  absolue,  soutenue  par 
une  foule  de  damios  (princes  héréditai- 
res), dont  la  jalousie  mutuelle  et  les  ou- 
^s  qu'ils  livrent  garantissent  la  soumis- 
sion au  pouvoir  suprême;  chaque  prince 
dispose  des  revenus  de  son  fief  ou  de  son 
gouvernement  ;  ils  lui  servent  à  défrayer 
sa  cour,  à  entretenir  une  force  militaire, 
à  réparer  les  routes  et  à  subvenir  à  tooics 
les  déj^nses  de  l'état  civil.  Ces  dofnios 
ne  jouissent  pas  tous  des  mêmes  privilè- 
ges, et  plusieurs  sont  dans  une  très  grande 
dépendance  du  seogoun  :  ces  derniers  sont 
non-seulement  forcés  de  laisser  leurs  fa- 
milles dans  la  capitale,  mais  encore  d'y 
résider  six  mois  de  l'année.  Quant  >att 
koubo  ou  seogoun,  il  ne  laisse  an  dairi 
que  le  titre  d'empereur,  mais  se  recon- 
naît toujours ,  pour  la  forme^  comme  son 
premier  siyet  et  lui  donne  des  marques 
de  respect  et  même  de  déférence,  car  II 
reçoit  de  lui  des  titres  honorifiques,  et 
c'est  du  dairi  que  les  grands  de  l'empire 
les  obtiennent.  Le  daïri,  dont  le  véri- 
table titre^  selon  M.  Siebold,  est  mikado, 
vit  renfermé  à  Miyako  (c'est-à-dire  la 
capitale),   dans  un  palais  magnifique, 
d'où  il  ne  sort  que  pour  se  rendre  à  quel- 
ques-uns des  principaux  temples  ds  rem- 
pire.  II  a  douze  femmes;  il  est  entonré 


EMPIRE  JAPONAIS. 


793 


d'une  coar  nombreoM  et  sa  personne  est 
sacrée.  Le  seogonn  entretient  auprès  de 
lui  une  garde  et  un  gouTemenr ,  et  ^  tons 
les  ans,  lui  envoie  une  ambassade  char- 
gée de  lui  ofTrir  de  ricbes  présens.  Le 
seogoun  réside  ù  Yedo. 
niBiisTBiB.  Les  Ja^nais,  dit  M.  Kla- 
protb ,  reçurent  la  civilisation  et  la  lit-* 
tératnre  chinoises  .  par  la  Corée ,  car 
leurs  premiers  instituteurs  dans  les  arts 
et  les  sciences  furent  les  Coréens  |  par 
lesquels  ils  reçurent  aussi  le  Bouddhisme. 
L'usage  du  papier,  qu'on  fabrique  au  Ja- 
pon avec  l'écoree  du  nwruê  papyrifera, 
ainsi  qu'avec  les  filamens  d'un  grand 
nombre  de  plantes  et  d'arbrisseaux ,  date 
du  commencement  du  vii*  siècle.  L'art 
de  l'imprimerie  y  fut  introduit  vers  l'an 
1206 ,  époque  à  laquelle  on  commença  à 
imprimer  les  livres  de  la  religion  de 
Bouddha  avec  des  planches  gravées  en 
bois ,  le  système  de  l'écriture  des  Japo- 
nais ft  des  Chinois  ne  permettant  pas  de 
se  servir  de  caractères  mobiles.  C'est  à 
Miyako ,  Yedo ,  Osaka  et  Owari  qu'exis- 
tent lenrs  grandes  typogranhies  et  leurs 
meilleurs  graveurs.  M.  Sieoold  porte  de 
6  à  8000  le-  nombre  de  petits  volumes ,  de 
planches,  de  caries  géographiques ,  etc. , 
qu'on  y  imprime  annuellement.  Noos 
jouterons  avec  ce  savant  voyageur,  que 
les  princes  de  Satsuma  et  de  Kii^  pos- 
sèdent de  grandes  collections  de  livres, 
et  que  celle  du  dernier  renferme  entre 
autres  un  ouvrage  manuscrit  moderne 
sur  l'histoire  naturelle  de  tout  l'empire, 
tellement  détaillée,  que  les  seules  plan- 
ches qui  en  dépendent  forment  800  vo- 
lumes in-8*;  elles  représentent  une  in- 
finité d'objets  différens,  sont  coloriées , 
et  ont  été  exécutées  par  les  meilleurs 
artistes  du  Japon.  M.  Titsingh  cite  divers 
traités  de  botanique  avec  des  planches 
gravées  en  bois  ou  peintes  avec  beaucoup 
de  soin,  surtout  un  recueil  in-folio  con- 
tenant 77  planches  si  bien  dessinées 
et  peintes  avec  une  telle  perfection, 
qu'aucun  objet  venu  de  l'Asie  ne  peut,  de 
l'avis  de  M»  Abel  Remnsat,  donner  une 
idée  si  favorable  de  l'état  des  arts  dans 
cette  partie  du  monde.  On  doit  aussi 
mentionner  un  traité  de  botanique  en  8 
volumes  contenant  environ  200  planches 
1res  bien  gravées  en  bois  d'après  des 
dessins  très  exacts  ;  cet  ouvrage  est  dans 
son  genre  une  sorte  de  chef-d'œuvre.  Les 
Japonais  ne  représentent  pas  avec  moins 


de  fidélité  les  antres  objets  d'histoire 
naturelle.  On  doit  ajouter  que  les  Japo- 
nais ne  partagent  point  l'orgueil  dérai- 
sonnable des  Chinois,  qui  méprisent 
toutes  les  connaissances  qui  ne  sont  pas 
nées  chez  eux.  Ce  peuple  adopte  avec 
une  sorte  d'avidité  les  arts  et  les  sciences 
de  l'Europe;  mais  malheureusement  le 
gouvernement  ne  favorise  ces  dispositions 

Su'avec  une  extrême  réserve.  Les  grands 
e  l'empire  savent  le  hollandais,  l'écri- 
vent et  lisent  beaucoup  dans  cette  lan- 
Se;  ils  lisent  aussi  les  gazettes  hollan- 
ises ,  qui  les  tiennent  au  courant  des 
évènemens  ^ui  arrivent  dans  l'Occident. 
Les  Japonais  ont  adopté  la  méthode  de 
graduation  et  de  projection  des  cartes 
européennes,  et  depuis  quelques  années 
ils  font  passer  par  Miyako  leur  i^remt^ 
méridien.  La  noavelleédition  de  la  carte 
générale  de  l'empire,  publiée  en  1744, 
a  été  surpassée  par  une  nouvelle  carte 
levée  par  ordre  de  l'empereur,  d'a- 
près les  méthodes  pratiquées  en  Europe. 
M.  Titsingh  avait  apporté  deux  séries  de 
vues  prises  le  long  de  la  route  entre  Yedo 
et  Nan^saki,  sur  deux  rouleaux,  l'un 
de  20  pieds ,  l'autre  de  46  pieds  de  long  ; 
tous  les  objets  remarquables  y  étaient 
représentés.  A  cAté  de  ces  faits  qui  déjà 
donnent  une  idée  avantageuse  de  la  ci- 
vilisation japonaise,  nons  devons  ajouter 
qu'au  Japon  l'éducation  des  femmes  est 
très  soignée  et  presqu'à  l'égal  de  celle  des 
hommes;  qu'à  l'exception  des  femmes 
des  grands ,  elles  jouissent  de  la  même 
liberté  qu'en  Europe ,  et  que  sur  la  scène 
elles  remplissent  le  r6le  destiné  à  leur 
sexe,  ce  qui  est  sans  exemple  en  Asie; 
c'est  peut-être  en  grande  partie  le  ré- 
sultat de  l'usage  où  sont  la  plupart  des 
Japonais  de  n'épouser  qu'une  femme.  Ce 
peuple  rivalise  avec  les  Chinois  et  les 
Hindous  sous  le  rapport  de  l'industrie  ; 
il  possède  d'exoellens  ouvriers  en  cuivre , 
en  fer  et  en  acier;  ses  sabres  ne  sont 
inférieurs  qu'à  ceux  du  Khorassan.  Plu- 
sieurs arts,  tels  que  la  fabrique  des 
étoffes  de  soie  et  de  coton .  de  la  porce- 
laine ,  du  papier  d'écorce  de  marier,  de 
divers  objets  en  laque,  en  verre,  sont 
parvenus  à  un  haut  degré  de  perfection. 
Les  Japonais  savent  raccommoder  et 
même  faire  des  montres;  et  le  premier 
de  tous  les  arts,  l'agriculture,  parait 
être  celui  auquel  ils  se  livrent  avec  le 
plus  d'activité.  Sans  adopter  les  exagè» 
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RÉGIONS  BT  Provircss.  Cbefs-Libdx,  Villes  bt  Lieux  les  plus  keuarqoablbs. 

Kaga  (Ka-siou) Kaaa-zawa;  KomaU;  DaUioatl. 

NoTO (Neo-siou),  Soui-DO-misaki;  Kawa^iri;  Nanao, 

Sado  (Sa-siou) Koki. 

SANINDO  (Contrée  du  versaot  seplentriooal  des  Mootagnes). 

Tango Miyazou:  Tanabe. 

Tamba.  Kame-yama:  Satorxamai  FoukUt-yama. Cette proviocc et cdlfs 

de  Tango  et  de  Tasima  portent  ensemble  le  nom  de  Tam-su». 

Tasima I  .  Idzousi  ou  Deisi;  TqyO'Oka. 

Inaba  (In-siou).  Tôt  s- tort 

FÔEi  (rô-siou) Yonego. 

iDZODMO(Oun-siou)  Matsouyé. 

IWAMi  (Sek-siou) Tsouwa-no;  Famada. 

Obi  (An-sioo).  Dans  cette  province  il  n'y  a  que  des  villages. 

SANYODO  (Contrée  du  versant  méridional  des  Montagnes). 

Fabima  (Ban-siou) Fimedzl;  Jkeai;  Jko;  Tais  fou. 

MiMASABA  (Saka-siou).  Tsou-yama;  KaUourxama, 

BiZBFi Oka-yama. 

BiTSiou.  Matsou-yama.  Cette  province  et  celles  de  Bizen  et  de  Biago  porleal 

ensemble  le  nom  de  Fi-sioo. 

BiMGO Foukou-yftma. 

Aki  (Ghe-siou).  Firo-sama. 

SoDwo  (Seou^iou) Tok-yama;  Fouk-yama. 

Nagata  (Tsi6-siou).  Y ^}l\\  TMio-fou-^  Founaka, 

NANKAÏDO. 

KiI(Ki-siou) Waka-yama;  Tanabe;  SUirmiya. 

AwAsi  (Ile  d*)  (Tan-siou)         SoumotoouSmoto. 

AWA(A-sioii) Tok-sima. 

Sanodbi  (San-siou).  Taka-mats;  Martm-k€une,  avec  le  célèbre  temple  de  Konbira. 

Ito  (Yo-siou) Matsou-yama;  Ouwa-iima;  Ima-bari;  Satzioo;  KomaU;  Eku- 

SOU}  Dago. 
TdsA  (T6-siou). Kdtsi.  Cette  province  ainsi  que  celle  d*Awa,  Sanouki  et  lyo  fomieiK 

ensemble  I'Ile  de  Sibobf  (les  quatre  royaumes). 

6AIKAID0  (CoUi^e  de  la  Mer  Occidentale). 

TsiKOuzBN Fouk-oka;  JkitsoukL 

TsiBOUMGO.  Kouroume;  Yana-gawa,    Cette  province  et  celle  de  Tsikooseo 

portent  ensemble  le  nom  de  Tsikoc-sioo. 

BouzBN Kokoura;  Sakalsou. 

Bodmgo.  0  u  s  o  u  k  i  ;  Takeda;  Salki;  Founaï;  Finode.  Cette  province  et  celle 

de  Bouzen  poitent  ensemble  le  nom  de  Foo-sioo. 
FizEN Saga;  Karaisou;  Omoura;  Sima-bara;  Osimai  Firando;  Natga 

saki. 

Figo Konma-moto:  Yatsou-siro;  Oudoi  Amakousa. 

Fiocga  (Asi-fiou).  1  y  if  i  ;  Takanabef  Nobi-oka;  Sadowara.  Cette  province  et  cdie  4t 

Figo  portent  ensemble  le  nom  de  Fi-sioo. 

OosouMi  (Gou-siou) Kokou-bou. 

Satsouma  (Sats-siou).  Ka  go-  sima.  Cette  province  avec  les  buit  précédentes  embra«c  tontr 

riLB  DE  Kloo-siou  (les  neuf  royaumes). 

L'ILE  IKl  (Isioo) .  Katou-moto. 

LUETSOU-SIMA  (Jal-siou)  .Fou-tsiou.  Cette  lie  est  rerapUe  de  beani  ports  fréqneatés  par  >» 

Coréens. 

oomnBRVxmirT  »x  katsxaz  subdivisé  en  : 

Icso(llede) Où  il  faut  distinguer  \t gouvernement  de  leso  nronrtmrwk 

dit ,  qui  ne  comprend  que  la  péninsule  sud-ouest  de  l'Ile  de  leso . 
où  se  trouvent  Matsmat  et  Khakodade. 
L'Jinou'KouniiPays  des  Ainou  ou  Ainos),  où  il  faut  enr^rr 
distinguer  la  partie  vassaie  des  Japonais  qui  s*étend  le  long  An 
côtes  méridionales  et  orientales ,  et  où  se  trouvent  :  Jtkis  et  Fn- 
dermo,  et  \a  partie  entièrement  indépendante,  qui  comprend 
tout  le  reste  de  cette  lie. 

Kouriles  Méridionales  .  .  .  Savoir  les  lies  Tc/iikotan;  Kounachiroù  enistl  M.  Golovnin  fut  fait 
prisonnier  par  les  Japonais;  Hourouss  (Ile  des  Etats  ou  Atortoa) 
qui  est  la  plus  grande  et  où  se  trouve  Ourbitch,  avec  un  fort  ja- 
ponais et  un  port  non  loin  du  volcan  de  ce  nom  -,  Ourous  mtf 
aussi  Ile  de  la  Compagnie. 

TarrakaI  (lie  de) Dite  aussi  iTam/to,  Tehoka  <m  Sakhalian.  L'extrémité  méridionale 

seulement  dépend  des  Japonais.  Leur  principal  établîssemeal  9t 
trouve  dans  la  baie  d'Jniwa,  très  importante  par  Timoiense  qnan 
tité  de  poissoA  qu'on  y  prend  et  par  le  grand  nombre  dr  bal**io*» 
aui  ft*équentpnl  ses  parages. 
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ÏEDO  (en  chiDois  Kiang'-hou)^  située 
dans  nne  grande  plaine  de  la  proYÎnee  de 
Mousasi ,  au  fond  d'an  golfe  et  sur  les 
bords  du  Tonyak  ,  qni  après  l'avoir  tra- 
versée se  jette  par  plusieurs  embouchu- 
res dans  le  port  ;  celui-ci  est  peu  profond 
et  n'est  accessible  <{u'aut  petits  navires. 
Yedo  est  une  des  Tilles  les  plus  grandes 
et  les  plus  peuplées  du  monde.  Sa  circon- 
férence est  estimée  à  environ  20  millesl 
Quoique  son  plan  ne  soit  pas  aussi  régu- 
lier que  celui  de  la  plupart  des  villes 
do  Ja|>on,  ses  rues  sont  en  général  assez 
bien  alignées  et  se  coupent  à  angles  droits. 
La  principale,  qui  traverse  la  ville  du  nord 
au  sud,  a  60  pas  de  large.  On  y  voit  le 
fameux  Niphon-ba$  ou  le  pont  du  Ja- 
pon, d'où  l'on  compte  les  oistances  sur 
tous  les  grands  chemins  de  l'empire  ;  il 
est  construit  en  bois  de  cèdre  dit  du  Ja- 
pon, bordé  de  balustrades  ornées  de  bou- 
les de  cuivre  doré  et  long  de  40  toises. 
Les  maisons  de  Yedo,  comme  celles  de  tout 
Tempire  ,  ne  peuvent  avoir  au  plus  que 
deux  étages,  chacun  d'une  toise  et  demie 
ou  de  deux  toises  de  haut  ;  mais  il  n'y  a 
d^habité  que  le  rez-de-chaussée:  l'étage 
supérieur  sert  de  garde-meuble  et  de  gre- 
nier. Construites  en  bambou  entremêlé 
de  mortier  et  peintes  en  blanc ,  elles  pa- 
raissent être  en  pierre  et  ne  forment 
qu'une  pièce ,  divisée  à  volonté  par  des 
châssis  mobiles  courerts  en  papier  fort 
et  transparent  Un  papier  très  fin  tient 
lieu  de  vitres.  Tout  rintérieur  est  revêtu 
de  papier  peint.  Les  toits  sont  plats, 
couverts  en  tuiles  lourdes  et  pesantes 
chez  les  riches,  et  en  morceaux  de  bois 
en  forme  de  tuiles  retenus  par  des  pier- 
res chez  les  pauvres.  L'intérieur  et  l'ex- 
térieur sont  remarquables  par  leur  pro^ 
prêté.  Les  meubles  y  sont  très  peu  nom- 
breux. On  n'y  voit  ni  chaises  ni  tables  : 
les  Japonais  s'asseyent  sur  des  nattes  qui 
couvrent  ordinairement  le  plancher.  C'est 
à  la  fréquence  des  tremblemens  de  terre 
qu'on  é|>rouve  à  Yedo  ainsi  que  dans  les 
autres  villes  du  JaiH)n,  au'on  doit  attri- 
buer le  petit  nombre  de  oàtimens  remar- 
quables qui  les  décorent^  et  leur  peu  d'é- 
lévation. Le  principal  édifice  de  cette  ca^ 
pitale  est  \t  palais  du  Seogoun  ou  em- 
pereur :  il  est  situé  vers  le  milieu  de  Yedo 
et,  par  son  étendue ,  semble  former  une 
ville  à  part  ;  on  lui  accorde  environ  6  lieues 
japonaises  de  circonférence.  Il  est  entouré 
de  remparts  et  de  fossés  pleins  d'eau,  sur 


lesquels  s'abattent  des  ponts-levis.  Cette 
vaste  résidence  est  partagée  en  trois  par- 
ties, qui  sont  séparées  les  unes  des  autres 
de  la  même  manière.  Le  château  extérieur 
est  habité  par  le  plus  grand  nombre  des 
princes  de  l'empire ,  dont  les  palais  for^ 
ment  des  rues.  Lé  second  château  con- 
tient des  rues  larges  formées  par  les 
palais  de  plusieurs  des  plus  puissans 
princes  de  rempire ,  des  principaux  offi- 
ciers de  la  couronne ,  des  employés  qui 
correspondent  â  nos  conseillers  d'état  et 
antres  dignitaires.  Le  palais  proprement 
dit  s'élève  sur  une  hauteur  et  domine 
toute  la  ville  ,  quoiqu'il  n'ait  qu'un  rez- 
de-chaussée.  Il  est  surmonté  d\ine  tour 
carrée  â  plusieurs  étages,  ornée  de  loils 
très  beaux  et  très  riches  ainsi  que  ceux  des 
autres  parties  de  ce  château.  A  cette  oc- 
casion il  est  bon  de  faire  remarquer  que 
cette  tour  carrée  est  une  marque  de  pré7 
éminence,  laquelle  dans  cette  ville  est  in- 
terdite )inx  autres  grands ,  quoique  cha- 
cun d'eux  jouisse  de  la  même  prérogative 
dans  ses  propres  domaines.  Le  palais  en 
général  présente  un  aspect  majestueux  et 
superbe.  La  salle  dite  Sen-Sio-Siki,  ou 
aux  Cent  nattes  doit  être  très  vaste , 
puisque  la  grandeur  légale  de  cha(|ue 
natte  est  de  6  pieds  de  Paris  sur  trois  ; 
les  porteset  les  linteaux  en  sont  vernissés 
et  les  ferrures  dorées  ;  des  dragons  dorés 
en  ornent  les  toits  ;  mais  tout  l'ameuble- 
ment consiste  en  nattes  blanches  garnies 
de  franges  d'or.  C'est  dans  ce  palais  que 
se  trouve  la  grande  bibliothèque  impé- 
riale, qu'ainsi  ^ue  celle  de  Miyako  nous 
avons  cru  pouvoir  évaluer  â  160,000  vo- 
lumes dans  notre  essai  statistique  sur  les 
bibliothèques  de  Vienne.  C'est  aussi  à 
Yedo  ^u'a  été  publiée  VBneyelopédie 
ehinoiMé  dite  du  Japofi,  ouvrage  peut- 
être  le  plus  précieux  que  possède  la  bi- 
bliothèque royale  de  Paris  sur  la  littéra- 
ture asiatique  ;  il  se  compose  de  80  volu- 
mes in-8"  accompagnés  d'un  très  grand 
nombre  de  planches.  On  ne  sait,  rien  de 
positif  sur  la  population  actuelle  de  cette 
ville  immense  ;  les  auteurs  japonais'  lui 
accordent  280,ooo  maisons  ;  nous  croyons 
cependant  que  sans  crainte  d'exagération 
on  pourrait  estimer  â  1,900,000  le  nom» 
bre  de  ses  habitans.  Yedo  est ,  pendant 
six  mois ,  le  séjour  ordinaire  des  grands 
feudataires  de  rempire,  et,  pendant  tonte 
l'année,  de  leurs  familles  et  de  leurs  nom- 
bre uses  suites.  Cette  seule  circonstance 
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doit  être  prise  en  considération  lorsqu'on 
Teiii  essayer   d'estimer  sa  population. 
Yedo^  comme  toutes  les  autres  villes  de 
l'empire,  est  extrêmement  sujette  aux  in- 
cendies ;  il  n'y  a  guère  de  jonr  où  il  n'en 
éclate  plusieurs,  et  souvent  des  quartiers 
entiers  sont  la  proie  des  flammes;  en 
1703  et  en  1773  elle  a  été  presque  en- 
tièrement détruite  par  un  incendie  ac- 
compagné de  circonstances  effroyables. 
Pour  prévenir  ce  fléau  on  a  institué  un 
corps  nombreux  dont  les  détacfaemens 
parcourent  sans  cesse   la  ville  nuit  et 
jour  ;  ils  sont  vêtus  de  cuir  brun. 
Kïo  (résidence)  ou   Mïtako  (capitafe), 
dont  les  géographes  euro)>éens  ont  fait 
leur    MiAco  ,    très  grande  ville  de  la 
province    de    Yamasiro  ,   située    dans 
une  plaine  environnée  de  collines  et  bai- 
gnée au  levant  par  le  Kamo  ou  Kamo- 
gawa,  affluent  du  Yodo-gawa.  C'est  la 
ville  du  Japon  qui  offre  le  plus  d'édi- 
fices remarquables  ;  elle  en  a  été  pendant 
long-temps  la  capitale ,  et  est  encore  la 
résidence  du  dairi ,  ou  du  descendant  des 
anciens  em^reurs,  révéré  comme  un  |>er- 
sonnage  samt  et  comme  le  chef  de  la  re- 
ligion de  l'état.  Kto  est  assez  régulière- 
ment bâtie  ;  ses  rues  sont  alignées  et  se 
coupent  à  angles  droits.  Parmi  le  grand 
noiQbre  d'édifices  publics  qu'elle  renferme 
on  remarque  surtout  les  suivans  :  le  pa- 
lais  du  davri ,  entouré  de  murs  et  de 
fossés  ;  il  se  distingue  surtout  par  son 
immense  étendue  et  par  la  belle  tour  carrée 
qui  le  surmonte  ;  outre  le  palais  propre- 
ment dit,  il  renferme  treize  rues  habitées 
par  les  personnes  de  la  cour.  Le  palait 
du êeogoun, con^Xvmi  en  pierre  détaille 
et  environné  d'un  fossé  plein  d'esiu  ,  en- 
touré lui-même  par  un  fossé  sec  ;  au  mi- 
lieu s'élève  aussi  une  tour  carrée  à  plu- 
sieurs étages  ;  la  forme  de  cet  édifice  est 
un  carré  long,  dont  la  principale  dimen- 
sion est  de  160  toises.  Le  temple  de 
Fôkôzi,  célèbre  dans  tout*  le  Japon  par 
Vimage    colossale    de    Dàïboutê.    ou 
Cran  a  -  Bouddha  ,   appelé  Romiana 
(  te  resplendissant  ).  Celte    statue  ,  dit 
M.  Klaproth,  représente  Dalbouts  assis  à 
la  manière  indienne  sur  une  fleur  de  lo- 
tus; elle  était  primitivement  en  bronze 
doré  ;  mais  ayant  beaucoup  souffert  par 
le  tremblement  de  terre  qui  eut  lieu  en 
1662,  on  la  remplaça  en  1667  par  une 
statue  en  bois  recouverte  de  papier  doré. 
La  hauteur  totale'  de  ce  colosse  est  de 


83  pieds  du  Rhin ,  dont  73  pieds  9  pon- 
ces ponr  la  statue  et  ft  pieds  lo  ponces 
pour  la  fleur  de  lotus.  L'intérieor  du 
temple  est  pavé  en  carreaux  de  marbre 
blanc  et  orné  de  96  colonnes  en  bois  de 
cèdre.  Dans  un  édifice  voisin  se  trouve  sos- 
pendue  la  j^hu  grande  cloche  connut î 
elle  a  17  pieds  2  ponces  et  demi  de  hau- 
teur et  pèse  1,700,000  livres  japonaises 
qui  équivalent  à  2,040,000  livres  hollao- 
daises.  Le  Temple  de  Kicanwon ,  qui 
rivalise  sous  tous  les  rapports  avec  le 
précédent;  la  statue  du  dieu,'  qui  est 
d'une  taille  extraordinaire ,  a  86  mains; 
elle  a  autour  d'elle  les  statues  de  six 
héros  de  taille  gigantesque.  Ce  temple  est 
égalementremarquablepar  ungrand  nom- 
bre de  statues  des  dieux  et  des  esprits 
censés  être  subordonnés  à  Kwanwon; 
ces  images  sont  de  différentes  graudears; 
les  plus  petites  sont  placées  en  avant, 
afin  que  la  vue  puisse  les  embrasser  tou- 
tes à-la-fois  ;  si  l'on  en  croit  les  Japonais, 
leur  nombre  s'élève  à  333,383  !  L'industrie 
et  le  commerce  sont  à  M  iyako  comme  dans 
leur  centre.  On  y  alïine  le  plus  bean 
cuivre,  on  y  fabrique  la  porcelaine  qui 
passe  pour  une  des  meilleures  du  Japon 
et  beaucoup  d'étoffes  d'or,  d'argent,  de 
soie  et  d'ouvrages  en  acier.  On  y  frappe 
aussi  toute  la  monnaie  de  l'empire.  La 
plupart  des  livres  japonais  sont  imprimés 
dans  cette  ville ,  ou  la  cour  du  dairi  forme 
une  espèce  A' académie  qui  cultive  la 
littérature ,  les  sciences  et  les  beaox-aits 
et  qui,  selon  Caron,  est  chargée  de  la  ré- 
daction des  annales  de  l'empire.  Val- 
m4inach  impérial  y  est  aussi  composé 
tous  les  ans  par  un  des  [)rincipaux  savans 
et  revu  par  une  commission  ;  maison  t'en- 
voie imprimer  dans  la  province  d'fze, 
regardée  comme  un  pays  sacré,  parce  que 
c'est  là  que  se  trouvent  les  principaux 
temples  des  divinités  tutèlaires  de  1  em- 
pire. Cet  almanach  contient  la  sUitisliqtK 
de  l'empire,  et  l'on  y  indique  toutes  l« 
charges  de  l'état  et  les  revenus  des  prin- 
cipales maisons  depuis  les  somines  1» 
plus  considérables  en  descendant  jusqn^ 
celles  de  io,ooo  cobangs,  ou  120,000  fr. 
inclusivement.  Nous  avons  déjà  vu  qu'on 
pourrait  estimera  1 60,000  le  nombre  de 
volumes  contenus  dans  la  grande  biblio- 
thèque du  Daïri.  Selon  le  jésuite  Pio- 
heiro ,  Miyako  renfermait  à  la  fin  du  xni 
siècle,  500  temples  principaux  et  nue  des 
six  grandes  utiiversiféê  de  l'empire  ;  « 
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fait  observer  qu'ea  1540  il  y  en  avait 
quatre  autres  dans  les  environs ,  et  que 
chacaned'elleÂ  comptait  plus  de  S600  étn- 
dians.  D'aorès  Varatame  ou  recense- 
ment de  la  fin  du  xvir  siècle  rap|)orté  par 
Ksempfer,  Miyako  doit  avoir  au  moins  un 
demi-million  d'habitans^puisqu'à  cette  épo- 
que on  comptait  62,160  prêtres,  477,667 
laïques  des  deux  sexes,  sans  y  comprendre 
les  étrangers  et  toute  la  cour  du  dairi. 

Dans  ao  rayon  de  30  mUles  on  trouve:  Nara, 
ancif  noe  résidence  des  empereurs ,  ville  très  vé- 
nérée par  les  Japonais  et  très  florissante  par  le 
Srand  nombre  de  ses  temples  qui  y  attirent  une 
foule  de  dévots  de  la  religion  de  Bouddha.  Le  père 
Almelda,  jésuite  portugais,  qui  la  visita  vers  la 
seconde  moitié  du  xvu*  siècle ,  déciit  plusieurs  de 
wsédiflces  ,  dont  l'étendue  el  la  richesse  IVlon- 
nèrent.  Le  temple  de  Koubosi  est  précédé  de 
trois  vastes  cours  qui  s'élèvent  en  amphilhéàlre; 
on  monte  de  Tune  i  Taulre  par  de  superbes  eKa- 
iiers.  Dans  la  première  cour  on  remarque  deux 
ttgures  gi^ntesques  années  de  massues  ;  la  porte 
du  temple  proprement  dit  est  gardée  par  deux 
lions  d'une  taille  monstrueuse  et  d'un  travail  très 
curieux.  Au  fond  du  temple,  on  voit  la  statue  de 
Sîakn  avec  deux  autres  de  chaque  cOté  ;  elles  sont 
(Kune  hauteur  et  d'une  grosseur  prodigicuses.Tuut 
riiilérieurde  Tédiflce  est  peint  en  rouge.  Le  toit 
avanrede  plusieurs  pieds  au-delà  du  mur.  Le  mo- 
nastère qui  joint  le  temple  n'est  pas  moins  remar- 
quable |«ar  son  étendue,  sa  richesse  et  les  beaux 
jardins  dont  il  est  accompagné  La  bibliothèque 
était  remplie  de  livres  au  point  que  les  fenêtres 
en  étaient  presque  fermées.  Le  temple  de  Daî- 
bouts  est  environné  d'un  portique  de  CO  toises  sur 
(haque  face,  et  le  plafond  est  soutenu  par  98  co- 
lonnes de  8  toises  et  demie  de  circonférence  ;  la 
statue  du  dieu  est  en  cuivre  et  d'une  dimension 
tolossale ;  elle  a  14  aunes  portugaises  de  largeur 
à  la  poitrine.  Tous  les  ans  il  part  de  cette  ville 
une  troupe  de  pèlerins  sous  la  conduite  de  cer- 
tains bonzes .  dans  le  but  de  visiter  un  fameux 
Icmple  de  Siaka  pour  y  expier  leurs  péchés.  Pen- 
dant leur  longue  marche ,  ils  vont  nu-pieds  et  ne 
vivent  que  de  deux  poignées  de  riz  grillé  par  jour, 
lepays  qu'ils  traversent  est  montagneux  et  aride; 
l.-s  bonzes  conducteurs  les  soumettent  à  des  pé- 
nitences cruelles.  Parvenus  au  lieu  de  l'expiation, 
rhaque  dévùt  est  mis  dans  une  balance  suspendue 
sur  un  épouvantable  précipice.  Là  U  doit  avouer 
publiquement  ses  fautes.  Si  les  prêtres  s'aper> 
voivent  qu'il  hésite  ou  qu'il  use  de  réticences ,  ils 
dtent  le  contrepoids  delà  balance ,  et  le  malbeu- 
i-eux  est  précipité  dans  l'abîme.  Les  pèlerins  pren- 
nent ensuite  congé  des  bonzes,  auxquels  chacun 
donne  la  valeur  d'environ  13  francs. 

OsAKA ,  grande  ville  de  la  province  de  Sets ,  près 
de  rembourbure  du  Yodo  gawa. C'est  une  des  cinq 


villes  impériales  qui  composent  l'apanage  dukou- 
bo.  Une  grande  citadelle  l^  protège-,  c'est  une 
des  constructions  de  ce  genre  les  plus  remarqua- 
bles du  Japon. Favorisée  par  sa  position,  cette  ville 
réunit,  dans  de  vastes  magasins,  toutes  les  pro- 
ductions du  sol  et  de  l'industrie  pour  les  faire  re- 
fluer sur  tous  les  points  de  l'empire  ;  les  plus  ri- 
ches marchands  et  Tes  artisans  les  plus  habiles 
y  sont  établis.  Les  hommes  riches  et  voluptueux 
s'y  rendent  de  toutes  les  parties  du  Japon.  Tous 
les  pi'inces  et  seigneurs  qui  possèdent  des  terres 
dans  les  provinces  occidentales  ont  à  Osaka  des 
maisons,  ou  plutôt  ce  qu'on  pourrait  appeler  un 
pied-à-terre*,  car  il  ne  leur  est  pas  permis  de  s'y 
arrêter  plus  d'une  nuit  ;  les  plaisirs  dont  on  y  jouit 
lui  ont  mérité  le'suinom  de  théâtre  du  plaUir. 
Sans  admettre  les  calculs  exagérés  des  Japonais, 
qui  assurent  que  la  seule  population  de  cette  ville 
peut  fournir  une  armée  de  80,000  hommes,  nous 
dirons  qu'on  peut  évaluer  au  moins  à  150,000  le 
nombre  de  ses  babitans.  Parmi  ses  nombreux 
temples,  il  faut  distinguer  celui  de  Datbaut*, 
Parmi  ses  curiosités  on  doit  citer  le  Jardin  bo- 
tanique, où  l'on  cultive  avec  le  plus  grand  soin 
tous  les  arbres .  arbustes  et  autres  végétaux  qui 
croissent  au  Japon  ;  et  la  rue  des  Oiseaux,  où, 
selon  Thunberg ,  on  transporte  des  individus  de 
toutes  les  espèces  d'oiseaux  qu'on  trouve  dans 
l'empire ,  soit  pour  les  vendre,  soit  pour  les  Dilre 
voir  moyennant  une  rétribution. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'empire 
que  notre  cadre  nous  permet  de  signaler  à  l'at- 
tention du  lecteur  sont  :  Nahgasaxi  ,  sur  l'Ile  de 
Kiou-siou,  ville  ouverte  du  côté  de  la  terre ,  mais 
afvee  quelques  fortiflcations  du  c6té  de  la  mer 
et  des  rues  étroites  et  tortueuses.  Elle  est  en- 
vironnée de  montagnes  couronnées  de  temples 
nombreux,  qui  en  rendent  les  approches  vrai- 
ment pittoresques.  Son  port  est  le  seul  dans  le- 
quel il  soit  permis  aux  vaisseaux  étrangers  de 
jeter  l'ancre.  Le  commerce  et  les  fabriques  la 
rendent  florissante  et  très  peuplée-,  elle  dépend 
immédiatemept  du  koubo. 

MatsxaI  ,  sur  une  vaste  baie  de  l'ile  leso,  ville 
assez  grande  et  bâtie  dans  le  genre  des  autres 
villes  japonaises ,  avec  un  port  cootinueUement 
rempli  de  bàtimens  marchands  qu'y  attire  un  eom  • 
merce  florissant.  M.  Golovnin  dit  qu'elle  possède 
un  théâtre  japonais  et  environ  so,ooo  babitans. 
On  peut  la  regarder  comme  la  ville  la  plus  im- 
.  portante  de  cette  partie  extrême  de  l'Asie. 

Parmi  les  curiosités  du  Japon ,  on  ne  doit  pas 
oublier  l'Ile  de  Fatsisio,  qui  offre  le  lieu  d'exil 
peut-être  le  plus  extraordinaire  du  globe.  C'est 
une  petite  lie  située  au  sud  de  Yedo  ;  les  côtes  sont 
tellement  escarpées ,  que  l'on  n'y  peut  aborder 
que  par  le  moyen  d'une  grue.  C'est  là  que  les 
grands  du  Japon  tonnbés  en  disgrâce  sont  rete- 
nus ;  on  les  y  emploie  à  fabriquer  diflTérenles 
sortes  d'étoflTes  si  précieuses  parleur  beauté  que 
le  seogooa  s'en  réserve  l'usage. 
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vosiTiov  ASTBoiroMZQira.  Longitude  , 
entre  34*'  orientale  et  iTa""  occidentale. 
Latitude,  entre  38**  et  78". 

coiiriirs.  Au  nord ,  la  Russie  Euro- 
péenne ou  la  partie  européenne  de  la  Ré- 
gion du  Caucase,  savoir  :  le  Pays  des  Mon- 
tagnes et  le  Daghestan  ;  ensuite  l'Océan- 
Glacial-Arctique.  A  Vesi,  le  détroit  et  la 
mer  de  Bering,  le  Grand-Océan  et  la  mer 
d'Okhotsk.  Au  n^  ^  le  détroit  ou  canal 
de  la  Boussole  qui  sépare  les  Kouriles 
Russes  des  Kouriles  Japonaises;  la  mer 
d'Okhotsk,  l'empire  Chinois,  le  Turkes- 
tan,  la  mer  Caspienne  ;  ensuite  le  royaume 
de  Perse,  l'Asie  Ottomane  et  la  mer  Noire. 
A  VoueH,  la  mer  Noire ,  le  détroit  d'Ie- 
nikale  (Enikale),  la  mer  d'Azor  et  la  Rus- 
sie d'Europe. 

runnrw.  La  Russie  Asiatique  est  tra- 
versée par  plusieurs  grands  fleuves,  parmi 
lesquels  elle  compte  l'Iénissel ,  que  nous 
avons  vu  être  le  plus  grand  fleuve  non- 
seulement  de  l'Asie,  mais  aussi  de  tout 
l'Ancien-Continent.  Voici  les  principaux 
fleuves  rangés  d'après  les  mers  auxquelles 
ils  aboutissent. 

L*OCÉAN  ARCTIQUE  GLACIAL  reçoit: 
L'Obi  ou  Ob;  U  aallprès  du  si*  parallèle  dans 
les  monts  Altaï,  passe  par  Barnaul,  Kolyvao  et 
Narym  daos  le  isoufememeotde  Tomsk,  et  par 
Sourgout  et  Berezov  dans  eelui  de  Tobolsk  ;  U 
entre  ensuite  dans  le  vaste  golfe  auquel  U  donne 
son  nom.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite 
sont:  le  Tom,  qui  arrose  Tomsk;  \tTehou- 
ijrm,  le  Ket,  le  Tim  et  le  Fakh,  Les  prin- 
cipaux affluens  à  la  ganciie  sont  :  YIrtxehe, 
qui  vient  de  Tempire  Chinois,  et  qui ,  par  la  lon- 
gueur de  son  cours ,  par  la  masse  de  ses  eaux  et 
par  sa  largeur,  devrait  être  regardé  eomme  la 
branclie  principale  de  robi ,  au  lieu  d*en  être  le 
principal  affluent;  rirtyche  passe  par  Boukhtar- 
ninskala,  Semlpolatinsk.Omsk.Tara  et  Tobolsk'; 
U  reçoit  lui-même  à  la  gaucbel7cA/iii  et  le  Toboh 
vient  ensuite  X^SoMva,  qui  descend  de  rOural. 
LitNissEt  L'usage  fait  naître  ce  grand  fleuve 
dans  le  pays  des  Ouriangkal,  dans  l'empire  Chi- 
nois ,  par  la  réunion  de  rOoLoo-isii  et  du  BbI- 
wfOÊ  ;  mais,  par  les  raisons  exposées  aiHeurs  , 
c'est  la  Selbmga  qui  devrait  étae  regardée  comme 
la  branche  principale.  Cette  dernière  vient  du 
pajsdes  Mongols  Khalkha,  dans  l'empire  Chinois, 
entre  dans  le  lac  Baftal,  en  sort  sous  le  nom 
d'AncABA,  ouTouNcooftiA-SuFÉBiBUBX ,  passc  par 
Irkoulsk .  dans  le  gouvernement  de  ce  nom .  et 


par  Oust-Toungouska ,  daos  celui  de  leaisseisk. 
L'iÉNissEl  proprement  dit ,  dans  la  partie  supé- 
rieure de  son  cours ,  avant  sa  réunion  avec  r  Aa- 
gara,  passe  par  Krasnolarsk,  dans  le  gouverae^ 
ment  de  lenisselsk,  et  dans  la  partie  inférieure  de 
son  cours,  par  Touroukhaosk;  ensuite,  après 
avoir  traversé  le  pays  des  Samoyèdes,  ce  grand 
fleuve  se  jette  dans  le  golfe  étroit  auquel  îl  donne 
son  nom.  Outre  la  Toungouska  ou  Angan^Supé- 
rieure,  ses  principaux  affluens  à  la  droite  sont  : 
la  Podkamenata  Toungouska  (UToua- 
gouska  au-delà  des  rochers) ,  et  la  Nume-ToëtH- 
gouska  (la  Basse-Toungouska) ,  qui  est  le  plat 
grand  de  tous  ;  U  traverse  une  partie  du  goaver- 
nement  d'Irkoutsk,  de  la  province  de  Iakoutsk 
et  du  gouvernement  de  lenisselsk.  Les  priacipaui 
affluens  à  la  gauche  sont  :  le  Sxm  et  le  To  a  - 
roukhan,  dans  le  gouvernement  de  leaissdsk. 

La  TaIhodra,  qui  est  le  fleuve  le  plus  boréal 
de  tout  P Ancien-Continent,  en  ne  tenant  pas 
compte  d'autres  courans  trop  peu  considérables . 
comparés  à  la  longueur  de  son  cours  et  an  vo- 
lume  de  ses  eaux.  La  Talmoura  traverse  le  paya 
des  Samoyèdes  dans  le  gouvernement  d*iesiit- 
selsk. 

La  Kbatangba,  daos  le  gouvernement  de  1esi»> 
selsk  ;  ce  fleuve  traverse  le  pays  des  Samojèdes. 
entre  et  daos  un  golfe  auquel  U  donne  son  i 
c'est  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves  qui  s 
ces  solitudes  boréales. 

L'Akababa,  dont  la  principale  partie  dn 
sépare  le  gouvernement  d'ienisselsk  de  la  pro- 
vince de  Iakoutsk. 

L'Olbmbk  traverse  la  province  de  Iakoutsk  » 
et,  à  Oustie  Olenskole,  se  jette  dans  rOcéaa- 
Glacial. 

La  Lena,  un  des  plus  grands  fleuves  de  Vkmt. 
W  naît  dans  les  montagnes  qui  bordent  l«  eMe 
occidentale  du  lac  Balkal,  traverse  le  gonvcrae- 
ment  d'Irkoutsk  et  la  province  de  Iakoutsk,  et. 
après  avoir  arrosé  Kirensk,  Olekminsk .  Iakoalsk 
et  Jigaosk ,  se  jette,  par  plusieurs  embouckores. 
dans  rOcéan-Glacial.  Ses  principaux  afflneas  à  la 
droite  sont:  le  Fitim  et  VAldan;  cederaier 
se  distingue  parla  longueur  de  son  cours z  à  la 
gauche,  le  Filoui  se  fut  remarquer ausm  par 
rétendue  des  pays  qu'U  traverse. 

La  IaMA  ,  riNOlGHIBKA  Ct  U  KOLTMA ,  sost  \r% 

autres  fleuves  les  plus  remarquables  de  ces  soli- 
tudes arctiques. 

La  MER  DE  BERING  reçoit: 

L' An  AOTB ,  qui ,  après  avoir  traversé  le  pays  des 
Tchouktchi ,  se  jette  dans  un  golfe  auquel  il  4oaar 
son  nom. 

Le  Kamtchatka  traverse  du  sud  au  nord  la 
péninsule  de  ce  nom ,  et  se  rend  dans  le  Grsatf- 
Océan  qui ,  dans  ces  parages ,  reçoit  aussi  le  aoai 
de  mer  de  Kamtchatka. 

La  MER  CASPIENNE  reçoit: 
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L'CHmAL,  qui  est  commun  à  l'Europe  et  à  TAsie- 
BusM ,  et  dont  le  cours  a  été  décrit  à  la  page  528. 

L'Ieuba  .  nommé  Diem  par  les  Kirghiz ,  dont 
iltraYerse  le  territoire. 

Le  KocR ,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes sur  les  confins  de  PArménie,  traverse 
la  Géorgie-Ottomane ,  la  partie  cédée  à  la  Rus- 
sie ,  ainsi  que  la  province  de  Géorgie ,  le  Ka- 
rabagh,  le  Chinrân,  et,  au-dessous  de  Salian. 
se  jette  dans  la  mer  Caspienne  et  proprement 
dans  le  golfe  de  Kizil-agba«iU.  Ses  principaux  af- 
fluens  à  la  droite  sont  :  V  Aras ,  grande  rivière 
qui  vient  de  TArmé nie-Ottomane ,  traverse  TAr- 
ménie-Russe,  et,  après  avoir  arrosé  le  Karabagh, 
entre  dans  le  Kour  qu'elle  surpasse  pour  le  volume 
df  ses  eaux  et  pour  la  longueur  de  son  cours  ; 
pendant  un  espace  asseï  long  elle  sépare  le  ter- 
ritoire russe  de  celui  qui  est  soumis  au  royaume  de 
Perse.  Parmi  ses  affluens  nous  nommerons  le 
Zengan  (Zengue) .  qui  baigne  Erivan  et  lui  ap- 
porte le  tribut  des  eaux  du  lac  Goukba.  Les  prin- 
cipaux affluens  à  la  gaucbe  sont:  V Aragavi 
et  YJlazan,  tous  deux  dans  la  Géorgie. 
La  MER  NOIRE  reçoit: 

Le  RiON ,  si  renommé  sous  le  nom  de  Phasb 
dans  la  mjtliologie  grecque,  par  l'expédition  des 
Argonautes.  Ce  fleuve,  que  les  anciens  regardaient 
à  tort  comme  un  des  plus  grands  de  l'Asie ,  prend 
sa  source  à  l'est  du  mont  Elbrouz,  traverse  l'I- 
merethi ,  sépare  la  Mingrclie  du  Gouriel .  et,  non 
loin  de  Poti .  entre  dans  la  mer  Noire.  La  Tske- 
niS'thskalik}aûroiie, eUiKwir  il  HQulril») 
à  la  gaucbe ,  sont  ses  principaux  affluens. 

BEuoioirs.  Toute  la  population  de  cette 
immense  région  peut  être  partagée  sous 
le  rapport  religieux  de  la  manière  sui- 
vante î  Peuples  qui  professent  le  Chris- 
tianisme ;  ce  sont  les  plus  nombreux  ;  ils 
âc  subdivisent  en  Russes,  Cosac|ues,  Géor- 
giens, etc.  ;  on  doit  leur  adjoindre  plu- 
sieurs partisans  parmi  les  indigènes  de 
la  Sibérie  et  du  Caucase  ;  le  plus  grand 
nombre  appartient  à  {'Eglise  grecque 
orthodoxe  ;  viennent  ensuite  les  Anne- 
inefiM  ,  appartenant  à  VEglUe  armé- 
nienne et  les  Chrétiens,  appartenant  à 
^'autres  églises  ;  cette  dernière  classe 
est  peu  nombreuse  et  ne  comprend  que 
les  colons  allemands  et  quelques  autres. 
Peuples  qui  [)rofessent  le  iVlAHOsiÉTisaiE  ; 
ils  sont  en  si  grand  nombre  que  sous  ce 
rapport  ils  viennent  immédiatement  après 
les  Chrétiens  ;  à  cette  classe  appartien- 
nent presque  tous  lesTurks  de  la  Sibérie, 
appelés  mal-à-propos  Tatares,  les  Bou- 
khares,  les  Barabinzes,  les  Koumuk,  les 
Dasians ,  les  Turkomans,  les  Kirghiz,  les 
Tadjiks  ou  Persans  ,  les  Kizilbach,  etc.  ; 
mais  un  grand  nombre  de  ces  prétendus 
musulmans  mêlent  beaucoup  de  supersti- 
tions an  culte  de  Mahomet.  Les  peuplades 


du  Caucase  et  de  la  Sibérie,  dont  la  re- 
ligion ne  consiste  que  dans  une  Idolâ- 
trie la  plus  grossière  et  dans  des  Pra- 
tiques superstitieuses;  nous  citerons 
entre  autres  les  lakoutes  ,  les  Toungou- 
ses,  les  Samoyèdes,  les  Tchouktchi ,  les 
Kouriliens,  les  Youkaghires,  etc.,  etc.  La 
HELiGioif  DE  BouddhÂh  tient  le  qua- 
trième rang  \  elle  compte  parmi  ses  adbé- 
rens  les  Mongols,  les  Bourèts  et  les  Kal- 
muks.  Enfin  le  JudaIsme,  dont  le  nombre 
des  croyans  est  très  petit  dans  cette  partie 
de  Tempire  Russe. 

oomrBSMEMBMT.  Yoycz  aux  pages  633 
et  636. 

nroirsTRXB.  Dans  les  conGns  resserrés 
que  nous  avons  donnés  à  la  Russie  d'Asie, 
l'industrie  de  cette  vaste  région  se  réduit 
à  peu  de  chose,  malgré  les  grands  pro- 
grès qu'elle  a  faits  depuis  un  demi-siècle 
et  surtout  depuis  trois  lustres.  Elle  con- 
siste  |>rincipalement  dans  l'exploitation, 
des  mines  de  l'Oural,  de  Koiyvan  et  de 
Nertchinsk  ;  et  dans  des  manufactures  de 
fer,  de  cuivre  ,  de  cuir ,  de  chagrin  ,  de 
tapis  ;  des  fabriques  d'armes,  d'émail,  de 
verre,  d'ouvrages  de  porphyre  et  en  jaspe, 
de  sel,  de  salpêtre ,  de  poix  ,  de  colle  de 
poisson  et  de  feutres  d'une  grandeur  con- 
sidérable. Les  villes  qui  se  distinguent 
le  plus  par  leur  industrie  sont  :  lekate- 
rinbourg ,  dans  la  partie  asiatique  du 
gouvernement  de  Perm,  ensuite  Tobolsk, 
Irkoutsk,  Tomsk,  Tiflis  ,  Telminsk, 
Kasanich,  etc. 

GOBCMS&GB.  Nous  recUficrous  avec 
M.  (^laproth  deux  jugemens  erronés  que 
depuis  long-temps  on  porte  sur  le  com- 
merce de  l'Asie  Russe  :  on  se  plaît,  gé- 
néralement parlant,  à  exagérer  l'impor- 
tance du  commerce  des  pays  Caucasiens, 
tandis  qu'on  regarde  à  tort  comme  bien 
peu  de  chose  celui  de  la  Sibérie.  Le  fait 
est  que  ce  dernier  est  très  important  et 
le  devient  touiours  davantage,  tandis  que 
celui  de  la  Région  du  Caucase  est  encore 
peu  de  chose  ;  et  il  y  a  apparence  qu'il 
se  passera  bien  des  années  avant  qu'il 
acquière  toute  rim))ortance  et  toute  re- 
tendue qu'on  lui  attribue  déjà.  Le  man- 
que de  rivières  navigables ,  puisqu'on  ne 
peut  regarder  comme  telles  des  fleuves 
dont  la  navigation  est  circonscrite  à  de 
petits  bateaux,  ou  à  une  dislance  de  quel- 

2ues  lieues  de  leur  embouchure  ;  le  défaut 
e  routes ,  le  mauvais  état  de  celles  qui 
existent,  et  les  dan£ers  qu'offrent  lesfré- 
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quenlcs  incursions  des  montagnards  sont 
les  principales  entraves  qui  s'opposent 
an  développement  et  aux  progrès  du 
commerce  dans  cette  région.  Le  climat , 
les  fleuves  et  le  gouvernement  font  dis- 
paraître jusqu'à  un  certain  point  ces  in- 
convéniens  dans  la  Sibérie.  Dans  le  com- 
merce de  l'Asie  Russe  on  doit  distinguer 
le  commerce  intérieur  avec  la  Russie  Eu- 
ropéenne  ou  la  Russie  à  l'ouest  de  l'Ou- 
ral ,  et  le  commerce  extérieur  fait  avec 
la  Turquie,  la  Perse, le  Tnrkestan  et  l'em- 
pire Chinois.  La  Sit>érie  envoie  à  Moscou 
par  Tobolsk,  qui  est  la  place  pnncipale 
pour  le  commerce  intérieur,  ses  pel- 
leteries ,  du  fer ,  des  ossemens  de  mam- 
mouths^ des  dents  de  morses,  et  les  mar- 
chandises qu'elle  a  reçues  des  états  limiT 
trophes  ;  elle  reçoit  en  échange  des  objets 
manufacturés  et  de  luxe,  soit  russes,  soit 
tirés  des  pay^ étrangers.  La  foire  dirait 
dans  la  partie  asiatique  du  gouvernement 
de  Perm,  est  la  plus  riche  et  la  plus  im- 
portante de  toute.  l'Asie  Russe. 

Le  commerce  avec  l'empire  Chinois  se 
fait  par  l'intermédiaire  de  Kiakhta,  d'Ir- 
koutsk  et  de  quelques  antres  villes  de 
la  Sibérie.  Des  pelleteries  et  quelques 
objets  de  moindre  importance  sont  offerts 
en  échange  du  thé^  de  la  porcelaine,  de 
la  soie ,  du  musc ,  de  la  rhubarbe  ,  des 
soieries  et  des  cotonnades  des  Chinois. 

Les  marchands  du  Turkestan  ou  de  la 
Boukharie  vendent  aux  Russes  des  peaux 
frisées ,  des  étoffes  en  soie  et  en  coton , 
des  pierres  précieuses  et  d'autres  objets. 
OrenbourOj  que  nous  regardons  comme 
placée  en  Europe,  est  l'entrepôt  princi- 
pal de  ce  commerce  ;  viennent  ensuite 
Troïtzkoï  dans  la  partie  asiatique  du 
gouvernement  d'Orenbourg ,  Petropav- 
lovsk  dans  la  province  d'Omsk  et  quel- 
ques autres  villes. 

Les  relations  commerciales  avec  la 
Perse  se  font  en  partie  par  terre  et 
en  partie  à  travers  la  mer  Caspienne 
par  le  port  é'Aftrakhan ,  qui  appar- 
tient à  l'Europe,  Bakou  et  autres  places 
moins  importantes  ;  Tiflisen  est  le  grand 
entrepôt  terrestre  ;  vient  ensniie Erivan. 
La  soie  brute  qu'on  achète  aux  Persans 
et  lenaphtc  qu'on  leur  vend  sont  les  deux 
principaux  articles.  Les  négocians  qui 
font  ce  commerce  par  terre  sont  souvent 
pillés  par  les  Bachkirs,  les  Kirghiz  et  les 
Lesghis.  Le  commerce  avec  la  Turquie 
consiste  surtout  en  échange  des  produits 


des  deux  pays  ^  TiflU,  Akaltsikhé,  dans 
la  Géorgie,  par  terre,  et  Redout-kaleh , 
dans  la  Mingrelie,  par  mer,  en  sont  les 
principaux  entrepôts. 

Petropavlovskj  dans  le  Kamtchatka,  est 
le  port  le  plus  important  pour  le  commerce 
qui  se  fait  sur  le  Grand-Océan  j  mais  il 
se  trouve  entre  les  mains  de  la  Compagnie- 
Russe  d'Amérique,  quiena  presque toat  le 
monopole  depuis  I82i;  elle  lient  des 
comptoirs  à  Moscou,  Irkoutsk,  lakootsk, 
Okhotsk,  Kazan ,  Tomsk  et  autres  villes. 
Les  pelleteries  en  forment  l'article  prin- 
cipal. 

Outre  les  places  commerçantes  que  noos 
venons  de  nommer,  la  Russie  d'Asie 
compte  aussi  parmi  les  villes  qui  se  dis- 
tinguent le  plus  sous  ce  rapport:  Tomsk, 
Semipolatinoï  ,  Gouriev ,  Tumen  , 
Tara,  Krasndîarsk,  lenisséùk.  Tau- 
roukhamk,  Okhotsk  et  Iakoutsk. 

uvzsioirs  ADVimsTaATxvBS  et  toopo- 
ORAPHXB.  En  rappelant  au  lecteur  ce  que 
nous  avons  dit  aux  pages  536  et  537 , 
sur  la  division  de  l'empire  Russe,  noos 
lui  offrons  dans  le  tableau  ci-dessoas  les 
divisions  administratives  qui  regardent 
sa  partie  asiatique ,  à  laquelle  appartien- 
nent aussi  les  parties  des  gouvernemens 
d'Orenbourg  et  de  Perm  situées  à  l'est  de 
rOural,  que,  par  des  motifs  déjà  indiqués, 
nous  avons  décrites  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope aux  pages  658  et  650.  Nous  lui 
rappellerons  aussi  que  tous  les  pays  de 
la  région  Caucasienne  situés  au  nord  de 
la  crête  principale  du  Caucase  doivent , 
par  les  motifs  exposés  aux  pages  sus- 
mentionnées, être  regardés  comine  ap- 
partenant à  l'Europe.  Le  tableau  suivant 
offre  les  principales  divisions  adminis- 
tratives de  l'Asie  Russe,  coordonnées  à 
ses  grandes  régions  géographiques  et  à 
leurs  principales  subdivisions.  Pour  les 
chiffres  qui  indiquent  les  populations  des 
villes,  voyez  à  la  page  S37.  Mais  quelques 
explications  sont  nécessaires  pour  faci- 
liter l'intelligence  de  ce  tableau. 

La  vaste  région  que  nous  nommons  ^- 
bérie  comprend  tous  les  pays  qnî  s'é- 
tendent à  l'est  de  la  crête  principale  de 
l'Oural  ;  elle  est  subdivisée  en  quatre 
gouvernemens,  deux  provinces  et  deux 
districts.  Nous  avons  regardé  comme  ^es 
dépendances  géographiques  le  Pays  des 
Kirghiz  et  celui  des  Tchouktchi.  Sous  la 
dénomination  de  Région  Caucasienne , 
nous  avons  compris  tons  les  pays  situés 
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«ntrela  mer  Caspienne  et  la  naer  Noire,  l'empire.  Afin  d'éviter  les  répétitions  et 

l'Aras,  le  Kouban  et  la  Kouma  ;  ils  for-  de  conserver,  autant  que  possible,  les 

ment  un  grand  gouvernement  général  divisions  géographiques  qui  sont  indis- 

dont  le  chef-lien  est  à  Tiflis.    Sous  le  pensables  pour  éviter  la  confusion  dans 

rapport  administratif  ce  gouvernement  fa  géographie  de  cette  partie  de  l'Asie  , 

est  subdivisé  en  «douze  provinces  et  en  nous  avons  mis  un  astérisque  avant  tous 

quelques  pays  qui  ne  sont  encore  que  les  noms  des  chefs-lieux  des  provinces 

vassaux  ou  seulement  soumis  de  nom  aux  de  la  Région  Caucasienne ,  lorsque  celles- 

Russes.  Dans  ses  limites  il  embrasse  même  ci  ne  sont  pas  des  subdivisions  d'une  di- 

plusieurs  antres  pays  tout-à-fait  indé-  vision  géographique, 
pendans  et  même  souvent  en  guerre  avec 

Ricions.  Cbbp«-Lisdx  ,  Villes  et  Lieqk  les  plus  remarquables. 

SIBERIE 

<;ooTER!ÎiEH.  SB  ToBOLSi. .  Tobolsk,  35.  Tume n.  io.  Tourinsk,z.  laloutorovsk,^.  Tara, 
4.  Kourgan,  2.  Ichim,  2.  Sourgout,  0.6.  Berezov,  0.9.  Pa- 
Ijrm,  0.1.    Les  Turks  Touralinzes  et  autres  peuples. 

CovTEBSiBMEirr  DE  ToMSE.  Tomsk,  9.  Katnsk,  3.  Zmetnogortk  (Smeinogorsk  ou  Sclilangen- 
berg).  8.  Bamauf,  9.  Kolyvan,  0.8.  Tomskol-Savod;  Riddersk; 
Sousouiuk;  BUk,  2.  Narjm,  0.8.  KouzneUk.  2.  Les  Turks  de 
Tchoulim;  les  BarabinUes;  les  Turks  de  l'Obi;  les  Ostiakes  de 
robi,  ele. ,  etc. 

Gocv.  DE  lENissElsR  .  .  .  .  Krasoolarsk,  4.  Kansk,  i.  Abakansk,  2.  Atchlnsk:  lenisselsk, 
6.  Touroukhansk,  0.4.  Minoussinsk,  i.  Kliantanskoie.  Us  ia- 
koutes  (lakoutesi  ;  les  Toungousesi  les  lenisseiens;  les  Samoxè- 
des;  les  Katchintses,  etc.,  etc. 

GooT.  d'Ibboctsb Irkoulsk,  16.  Selengtnsk,  2.  Kiakhta;  Nunet-Oudfnsk,  0.6.  Ver- 

tchinsk,  S.  Nertchtnskoï'Zavodi  TrolUkosavsk.  s.  Karensk,  0.7. 
Balaganskj  0.3.  Barqouzin.  0.2.  Verk/iel-Oudinskj  3.  Les  Boa- 
réls;  les  Mongols-Khalfcfia;  les  Toungouses.  etc. 

pKOTincB  o*Omsk 0  m  s  k ,  7.  Petropavlovsk,  4 ,  forteresse  principale  de  la  ligne  d*l- 

cliim  et  douane  importante.  Semipolalinsk,  4.  Oustkamenogorsk, 
2.  Semiyarsk,  o,8.  Les  Barabintses;  les  Ktrghiz;  etc. 

Protince  d'Yakoctsk.  -  .  Y  a  ko  u  t  s  k  ,  3.  KHouisk;  Olekminsk,  o.l.  VUouUk  ci-devant  Olensk, 
0.6.  OustieOlenskoie;  Ferskholansk,  0.6.  f^ilimskoï;  Sredne- 
Kolxmsk,  0.2.  Zachiversk  avec  22  habitans.  Jigansh  avec  16  habitaos. 
Nù'fieï-Kofxmsk;  Oudskoî,  Les  Yakoutes;  les  Toungouses:  If  s 
Samoyèdesi  les  Youkaghires.  Varcliipel  de  laTfouveïle-Siberie, 
sans  habitans  nermanrns  ;  les  lies  Kotelnol  et  Nouvelle-Sibérie .  etc. . 
sont  les  plus  étendues  -,  eel  arcliipel  est  remarquable  par  les  énormes 
ossemens  fossiles  qu'on  y  trouve. 

District  d*Okik)tsr .  .  .  .  Okhotsk,  i.  Ijtghtnsk,  0.6.  Kamenot-Ostrog,  Les  Toungouses; 
les  Korièkes. 

District  de  Kamtcuatra.  Petropavlovsk  (Avatcha),  l.  Verkluié-Kamtchatsk,  0  1.  Nijné- 
Kamlchatsk,  0.2.  Aklansk,  0.2.  Boicheretskoï,  0.1.  Tigilsk,  0.3. 
Les  Kamtchadales;  les  Konéghes;  les  Atnos  ou  Kouriliens.  Var- 
chipel  des  Kouriles,  dont  la  partie  au  nord  du  détroit  de  la  Bous- 
sole est  regardée  comme  appartenant  à  la  Russie  -,  ses  Iles  principales 
paraissent  être  Paramoucnîr ,  Onekolan,  Matoua  et  Ôuchichir. 

Patb  des  Kirguiz Ce  vaste  espace  de  l'Asie  n'oATre  aucune  localité  remarquable  ;  il  est 

tarcouru  dans  tous  les  sens  par  les  nombreux  nomades  connus  sous 
î  nom  de  hirghiz  katsak  de  la  Horde-Moyenne  et  de  la  Petite- 
Horde,  ainsi  que  par  une  partie  de  ceux  de  la  Grande-Horde. 
Pats  dbs  TciiocxTcni.  .  .  Il  forme  rextrémité  nord-est  de  TAsie,  et  ses  habitans,  les  Tchouktehi 
et  quelques  faibles  tribus  de  Korièkes.  parcourent  en  tous  sens  ceA 
horribles  solitudes,  où  ils  conservent  encore  leur  indépendance» 
L'Ile  de  St-Laurent  ou  Tchouakak,  habitée  par  les  Tchouakak, 
peut  à  cause  de  son  voisinage  être  regardée  comme  une  dépendance 
géographique  de  cette  contrée.  • 
RÉGION  CAUCASlEN^E. 

GEORGIE Tiflis  ,  17.  Doucheihi,  i.  Gori.  Z.  IHsavetpol  (Elisabethpol  :  Gan- 

i|jali)«  11.  Teiavi,  2.  Sisnakh,  8.  Tchari  ou  Djari,  chef-lieu  du 
territoire  d'une  tribu  de  Lesghis,  que  le  comte  Paskewitch  a  soumis 
entièrement. 

ChirvIn *  Bakou;  *  Vieux-Chama  khi,  Nouveau-Chamakhi;  Fit-taghf  ' 

Saliani  *Nouc/iis  Cheki;  *Chouchi,  dans  le  ci-devant  khanat  de 
Karabagh  ;  le Mogan;  Astara,  dansie  khanat  de  Talichàh  -,  Lenkoran, 

ARvÉniB Erivan;  Edjmiadztn:  Nakhehii/an;  Abassabad;  Ardabad. 

GkoRGiE  OitOHAfiB.  Akhal-tsrkhe;  Akhalkalaki. 

Imerethi Khouthalssiv  Oni,  dans  le  Ratcha  ;  Kotevi;  £«^<^uf.  Dans  la  Min- 

grelie  :  Zombidi;  HedoutKalek;  Anaklia.  Dans  le  Ghouria  :  Didi- 
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le  choléra-morbus,  sa  population  poUYait 
s'élever  à  30,ooo  âmes ,  en  y  comprenant 
sa  nombreuse  garnison. 
Nous  signalerons  à  l'attention  du  lec- 
teur quelques  autres  villes  qui,  malgré 
leur  médiocre  étendue  et  même  leur  pe- 
titesse extrême,  sont  remarquables  sous 
plusieurs  rapports;  nous  les  classerons 
d'après  les  divisions  administratives  où 
elles  sont  situées. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  TOBOLSK  :  T«- 
MEif ,  ville  de  médiocre  étendue ,  importante  par 
son  industrie  et  la  seconde  de  tout  le  gouverne- 
ment pour  la  population  :  Tara  ,  plus  petite  >  mais 
mieux  bâtie .  industrieuse  et  commerçante  \  Toc- 
RiMSK,  assez  florissante.  Dans  toutes  les  villes 
que  nous  venons  de  mentionner ,  une  partie  prin- 
cipale de  la  population  se  compose  de  peuples 
turks  et  de  Boukhares  que  nous  avons  vus  être 
d'origine  persane.  Berbzov  et t'ELTii,  misérables 
petits  endroits ,  que  nous  signalons  comme  d'hor- 
ribles lieux  d'exUi  c'est  dans  le  premier  que, 
en  1731 ,  mourut  exilé  le  fameux  prince  de  Men- 
tsikov.  Nous  ajouterons  que  c'est  à  l'est  de  Tara  que 
commence  le  steppe  de  Barabra,  vaste  plaine 
remplie  de  marécages,  qui  pour  la  plupart  sont 
des  restes  d'anciens  lacs  desséchés,  et  n'ofn*ent 
en  été  que  de  maigres  pâturages.  Les  Barabi  (Ba- 
rabra), tribu  turque  qui  y  vivait  autrefois  de  la 
chasse,  se  sont  retirés  dit  M.  Erman,  plus  au 
Hord  ;  des  villages  tout  neufs ,  construits  par  des 
exilés,  et  des  champs  cultivés  tout  autour  at- 
testent déjà  les  premiers  pas  de  la  civilisation  dans- 
ées tristes  solitudes,  partagées  maintenant  en- 
tre ce  gouvernement  et  celui  de  Tomsk. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  TOMSK  :  Tombe, 
belle  ville ,  située  sur  la  grande  route  qui  mène 
â  la  frontière  chinoise^  ce  qui  la  rend  très  com- 
merçante; on  j  trouve  beaucoup  de  tanneries  de 
cuir  de  Russie  et  des  imprimeries  sur  étoffes ,  en- 
tretenues surtout  par  des  Turks ,  qui  forment 
une  partie  considérable  de  sa  population.  Koly- 
TAïf  (autrefois  Tchaousk),  gros  vUlage ,  bien  bâti  ; 
Demidof  y  ayant  établi  en  1726  la  première  usine 
de  TAItal ,  toutes  les  mines  et  les  usines  de  la  con- 
trée ont  été  comprises  dans  la  suite  sous  le  nom 
de  Kolyvan,  quoique,  dit  M.  Ledebour,  U  n'y 
ait  plus  d'usine  ;  mais  on  y  trouve  une  grande 
manufacture  d'ouvrages  en  porphxre  et  en 
Jaspe,  tels  que  colonnes,  vases,  chambranles,  etc., 
dans  laquelle  travaillent  ordinairement  80o  ou- 
vriers.-M.  Ledebour  y  vit  façonner  deux  colonnes 
de  jaspe  vert  et  blanc  ,  de  9  pieds  4  pouces  et 
demi  de  haut,  et  un  grand  vase  en  forme  de  coupe, 
de  S  pieds  8  pouces  de  diamètre  ;  un  beau  bas- 
relief  en  jaspe  jaune-clair ,  auquel  on  avait  tra- 
vaUlé  trois  ans ,  était  achevé.  Dans  une  forge  voi- 
sine on  fabrique  les  instrumens  nécessaires  aux 
ouvriers.  ZmsIrocorsk  en  aUemand  ScMangen" 
berg,  montagne  des  serpens) ,  située  au  pied  du 
mont  Altaï,  et  presque  entièrement  habitée  par 
des  fonctionnaires  et  des  ouvriers  employés  aux 
mines  d'argent:  selon  M.  Ledebour  elle  ne  donne 
plus  que  80  pouds  par  an  au  lieu  des  600  qu'elle 


donnait  autrefois.  L'intérieur  de  ces  mues  pré 
sente  uo  labyrinthe  de  galeries  -en  partie  soute- 
nues par  delà  charpente  et  des  murs ,  et  en  partie 
taillées  dans  le  roc  ;  des  eaux  soutemânes  met- 
tent en  mouvement  d'énormes  roues  qui  servent 
à  élever  le  minerai.  Barhaul  ,  viUe  régulièrement 
bâtie,  siège  de  la  chancellerie  supérieare  de 
toutes  les  mines  de  l'Altaï-,  depuis  IBIT  les 
mines  qui  en  dépendent  doivent  livrer  annuel- 
lement un  millier  de  pouds  d'argent.  On  y  a 
élevé  up  obélisque  en  granit  de  loo  pieds  de 
haut  pour  célébrer  la  fête  séculaire  de  la  fonda- 
tion des  usines  de  Kolyvan.  Riddsrsk  ,  gros  vil- 
lage ,  qui  n'a  d'autres  babitans  que  les  ouvriers 
employés  à  ses  riches  mines  d^ argent,  Krakov, 
autre  gros  village,  remarquable  par  la  mine 
d'argent  découverte  en  1811  et  regardée  comme 
la  plus  riche  du  district  de  Kolyvan.  Socsocs. 
gros  village ,  important  par  ses  grandes  forgea 
de  cuivre,  de  plomb  et  par  son  hôtel  de*  monr 
naies  où  l'on  frappe  annuellement  pour  la  valeur 
d'environ  un  miUion  de  fk'ancs  en  pièces  de  cuivre. 
Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  lEfilSSELSK  : 
Krasnoïarsk  .  chef-lieu  de  ce  nouveau  gouverne- 
ment, jolie  petite  vUIe ,  qui  depu'is  18»  a  pris 
beaucoup  d'accroissement.  Depuis  l'adminis- 
tration de  M.  Stephanov  et  la  fondation  dn 
gjrmnase,  de  la  société  poétique  et  lUiémire 
qui  publie  YJlmanach  du  Ienisseï ,  et  d'autres 
établissemens  littéraires,  on  peut  même  dire 
qu'elle  est  devenue  un  foyer  de  lumières  pour  la 
Sibéne-Centrale.  Ses  alentours,  dit  M.  Erman, 
sont  de  toute  beauté.  IenisseIsr,  regardée  à  tort 
dans  tous  les  ouvrages  de  géographie ,  même  les 
plus  récens,  comme  la  capitale  de  ce  gooveme- 
ment,  en  est  cependant  la  ville  la  plus  importante 
sous  presque  tous  les  rapports;  le  comiaerce  y  a 
même  assez  d'activité,  en  raison  des  rdatioiis 
intimes  qu'entretiennent  ses  babitans  avec  Ir- 
koutsk,  Kiakhta  etirbit.  Tourockhaiisr  ,  presque 
sous  le  cercle  polaire ,  petite  viUe ,  dont  les  géo- 
graphes continuent  encore  à  exagérer  rimpor 
tance  commerciale  et  la  population,  quoique  des 
renseignemens  publiés  depuis  quelques  années 
s'accordent  à  diminuer  l'une  et  l'autre.  Ara- 
RANSK ,  misérable  endroit,  près  du  Ienisseï ,  que 
nous  citons  pour  mentionner  la  montagne 
d' Isik,  située  dans  ses  environs  et  remarqua- 
ble par  d'anciens  tombeaux  qu'on  y  a  découverts, 
renfermant  des  ornemens  d'or  et  d'argent ,  et  sor 
laquelle  on  voit  des  statues  d'hommes  hantes  de 
7  à  9  pieds  et  chargées  de  sculptures  extraordi- 
naires. Ces  contrées,  d'une  cIvUisation  encore  si 
peu  avancée,  paraissent  avoir  jadis  été  occupées 
par  un  peuple  qui  avait  l'usage  de  l'écriture  et 
des  arts.  Aux  environs  de  la  ville  d'AbakanskoI , 
vers  les  bords  du  Ienisseï,  ainsi  que  dans  les  pro- 
vinces voisines,  on  remarque  des  tombes  en 
pierre  et  des  collines  factices  voûtées  en  de- 
dans, dans  lesquelles  se  trouvent  à  côté  des  sque- 
lettes et  des  cendres  des  morts ,  des  ustensiles  en 
bois  et  en  bronze ,  des  ornemens  d'or  et  d'argent» 
des  figurés  en  métal  ou  en  pierre.  U  parait  que 
les  nomades  de  la  Tartarie,  par  un  usage  ana* 
logue  à  celui  des  anciens  Etrusques ,  avaient  nia> 
bitude  de  se  fiiire  enterrer  avec  leurs  bijoux  et 


ASi£  RUSSE. 


807 


ce  qu'ils  poMédaieot  de  plus  précieni.  Pallas. 
Strahlenberg  et  d'autres  voyageurs,  ont  fait  con- 
naître  plusieurs  de  ces  objets,  et  M.  Klaprolh  a 
publié  UD  mémoire  importaot  à  leur  occasion. 
Malheureusement  il  n'a  pas  été  jusqu'ici  possible 
de  lire  les  inscriptions  qui  les  accompagnent. 
Les  seuls  monumeos  dont  il  soit  possible  de  fixer 
l'origine  sont  ceux  qui  portent  des  inscriptions 
arabes.  Ces  mooumens ,  qui  se  trouvent  aussi 
dans  plusieurs  localités  le  long  du  Volga ,  con- 
sistent en  lampes  de  terre,  en  miroirs  de  bronze, 
ctc  Plusieurs  de  ces  miroirs  sont  conservés  à 
Saint-Pétersbourg ,  à  Paris ,  etc.  Les  uns  sont 
roads,  les  autres  sont  carrés;  les  uns  ont  ua 
nianclie  pour  être  tenus  à  la  main }  les  autres 
consistent  dans  un  simple  disque  -,  quelques-uns 
ont  par  derrière  une  espèce  de  main  ou  de  be- 
liere,  où  Ton  passait  un  cordon  afin  de  les  pendre 
à  un  mur  ;  les  autres  ont  un  simple  trou  qui  suf- 
fisait pour  la  même  destination.  Ce  que  ces  mi- 
roirs offrent  de  plus  curieux ,  sont  les  figures 
d'animaux  réels  ou  fantastiques,  et  lesins'^iip- 
tions  placées  par  derrière.  Nous  i^outerons  que 
ces  miroirs ,  qui  ont  été  l'objet  de  curieux  éclair- 
cissemens  de  la  part  de  MM.  Fraebn  et  Reinaud , 
paraissent  avoir  servi  quelquefois  de  talismans 
et  de  décorations  militaires.  KbatanskoIe  ,  autre 
misérable  endroit,  sur  la  Kliataoga,  remarquable 
par  la  haute  latitude  à  laquelle  il  est  situé. 
Dans  le  GOUVERNEMENT  D'IRKOUTSK:  Ner- 
TCBiMSK,  petite  ville,  au  milieu  d'une  contrée 
sauvage  et  aride,  mais  chef-lieu  d'un  district  riche 
en  mines  d'argent' et  de  plomb.  NertchixskoI- 
Zavod  qui  nous  paraît  être  le  Bolcboï-Zavod  de 
Cochrane ,  petite  ville ,  située  dans  une  contrée 
pittoresque,  et  remarquable  par  ses  mines  eTar- 
gent  et  de  plomb  exploitées  en  grande  partie 
par  les  exilés  dont  ce  lieu  est  une  des  principales 
stations,  surtout  pour  les  condamnés  d'une  con- 
dition élevée.  Le  produit  de  ces  mines  a  beaucoup 
diminué.  Barcousin,  remarquable  par  ses  sources 
thermales  et  les  lacs  amers  de  ses  environs ,  d'où 
l'on  tire  le  sel  purgatif  de  Sibérie, 

Dans  la  PROVINCE  D'OMSK  :  Omsr,  petite 
ville,  assez  bien  bâtie  et  bien  fortifiée,  chef-lieu 
de  cette  province  et  résidence  du  général  chargé 
de  garder  la  fk'ontière  de  l'empire  contre  les  Kir- 
gliii  kalsak.  Petropavlovsr  ,  forteresse  princi- 
pale de  la  ligne  militaire  dlcbim  ;  elle  est  aussi 
importante  par  sa  douane.  Bookhtariii«skaïa  , 
petite  forteresse,  sur  l'Irtyche,  dans  un  des  sites , 
dit  M.  Cochrane,  les  plus  romantiques  du  globe , 
MîBBarquable  par  le  voisinage  de  la  frontière  chi- 
noise. 

Dans  la  PROVINCE  DE  IAKOUTSK ,  dont  la 
surface  est  plus  d'un  tiers  de  celle  de  l'Europe , 
quoique  sa  population  soit  au-dessous  de  i40,ooo 
babitans,  ou  trouve:  Iaroctsr,  chef-lieu  de  cette 
province  et  rendez- vous  de  tous  les  chas^ 
seurs  qui  y  apportent  les  fourrures  des  ani- 
maux qu'ils  ont  tués  le  long  de  la  Lena,  de  laYana, 
de  l'Ingoda  et  d'autres  fleuves.  La  Compagnie 
Américaine  jf  a  un  comptoir.  11  s'y  tient  en  dé- 
cembre ,  juin ,  juillet  et  août  des  foires  assez 
considérables,  qui  sont  fréquentées  même  par 
des  narcbands  grecs  de  la  ville  de  Ncchin  dans 


la  Russie  d'Europe.  Oustie-OlenseoYe  ,  miséra- 
ble petit  endroit  à  Pemboucbure  de  l'Olenek , 
remarquable  en  ce  qu'on  pourrait  le  regarder 
comme  le  village  le  plus  septentrional  de 
l'Ancien  Continent.  Zacbivërsr,  avec  23  ba- 
bitans, et  JiGANSE,  avec  16  seulement,  que  nous' 
nommons  pour  signaler  la  petitesse  de  lieux  que 
les  cartes  représentent  comme  très  importans. 
Nous  rappellerons  que  c'est  sur  les  bords  du  Vi- 
TiH  ,  un  des  affluens  à  la  droite  de  la  Lena ,  qui 
pendant  une  partie  considérable  de  son  cours  sé- 
pare cette  province  du  gouvernement  d'Irkoutsk , 
qu'on  trouve  les  plus  belles  zibelines  de  tout 
le  globe  }  que  c'est  près  de  l'embouchure  de  la 
Lena  que  M.  Adams  vit  non-seulement  un  sque- 
lette ,  mais  le  cadavre  d^un  mammouth, 
qui,  enfoui  sous  une  couche  de  terre  con- 
gelée, avait  conservé  parfaitement  toutes  ses 
parties  molles  et  la  peau  et  le  poil  dont  il  était 
recouvert  ;  et  que  les  bords  du  Viloui  offrirent 
le  cadavre  bien  conservé  d'K/i  rhinocéros;  ces 
deux  faits ,  dont  on  ne  peut  contester  l'exacti- 
tude, sont  rangés  parmi  les  plus  extraordinaires 
de  la  géographie  physique;  ils  ont  exercé  la 
sagacité  de  MM.  Cuvier,  Humboldt  et  autres 
savans  naturalistes  ,  et  suffiraient  seuls  pour 
donner  une  grande  importance  géographique  à 
ces  vastes  et  tristes  solitudes. 

Dans  le  DISTRICT  D'OKHOTSK  :  Okhotsk,  chef- 
lieu  du  district  de  ce  nom,  petite  ville  ,  avec  un 
mauvais  port  sur  la  mer  d'Okhotsk ,  mais  très 
commerçante  par  rapport  aux  vastes  solitudfs 
au  milieu  desquelles  elle  est  située.  Okhotsk  est 
l'entrepôt  de  la  Compagnie  Américaine  et  le  pas- 
sage ordinaire  de  ceux  qui  vont  au  Kamtchatka  ; 
il  y  a  des  petits  chantiers,  où  l'on  construit  et  ra- 
doube les  vaisseaux  destinés  au  commerce  de  la 
côte  Nord-Ouest  d'Amérique. 

Dans  le  DISTRICT  DU  KAMTCHATKA  :  Petro- 
pavlovsr (Avatcha  \  Pelropavlovskaïa).  jolie  petite 
ville,  chef- lieu  de  ce  district,  très  importante  par 
son  port ,  un  des  plus  beaux  de  toute  la  côte 
orientale  de  l'Asie ,  et  remarquable  par  le  voisi- 
nage d'un  terrible  volcan.  On  remarque  dans  cette 
partie  du  Kamtchatka  ainsi  que  dans  plusieurs 
autres,  un  nombre  considérable  de  digues  et  de 
levées  en  terre  et  en  maçonnerie.  Ces  ouvrages, 
dit  M.  Dobeli ,  prouvent  que  le  pays  était  autre- 
fois habité  par  une  population  beaucoup  plus 
nombreuse  et  plus  avancée  dans  la  civilisation 
que  celle  qui  l'occupe  aujourd'hui.  Malgré  les  tra- 
ces évidentes  de  l'art,  les  babitans  croient  que 
ces  travaux  sont  l'ouvrage  de  la  nature  :  jusqu'ici 
l'on  n'a  recueilli  aucune  donnée  sur  l'époque  de 
leur  construction.  Verrbm-Kamtcbatsr  (Haut- 
Kamtchatsk)  et  Nuni-Kamtcuatsr  (Bas-Kam- 
tchatsk) ,  misérables  petites  villes ,  remarquables 
par  le  voisinage  des  volcans  qui  se  trouvent  sur 
leurs  territoires  ;  l'immense  Klioutchi ,  que  nous 
avons  rangé  parmi  les  plus  hauts  pics  de  l'Asie  est 
près  du  village  de  Klioutschevskaïa.  ^ons  nom- 
merons  encore  :  Bolcberetsk  ,  misérable  petite 
ville,  importante  par  son  port  et  remarquable  par 
une  espèce  de  poste  aux  chiens  entretenue  par 
scshabitans;  ces  animaux  leur  procurent  un  béné- 
fice considérable ,  étant  les  seules  bO'es  employées 
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pour  le  transport  des  marchandises  et  des  hom- 
mes dans  la  péninsule.  L'expérience  a  prouvé  que 
ces  singuliers  attelages  sont  préférables  à  ceux 
du  renne  qui  ne  supporte  pas  la  fatigue  et  qui 
demande  beaucoup  de  soins  et  de  repos.  Les  chiens 
.  font  faire  à  un  kibilka  de  48  à  50  verstes  par  jour, 
quelle  que  soit  la  longueur  du  voyage  ;  ils  en  peu- 
vent faire  le  double  si  cela  est  nécessaire  ;  mais 
lorsqu'ils  sentent  les  ours  ou  les  rennes ,  ils  s'é- 
lancent sur  leur  piste  sans  que  rien  puisse  les 
arrêter.  On  les  nourrit  de  poissons  secs,  et  ils 
supportent  facilement  la  faim  et  la  fatigue. 
Dans  la  RÉGION  DU  CAUCASE,  nous  nomme- 
rons au  moins  les  villes  et  les  lieux  suivans,  en 
les  classant  d'après  les  provinces  ou  pays  où  on  les 
'  trouve:  dans  la  Géorgie:  Mtskhetha,  sur  la 
rive  gauche  du  Kour ,  à  environ  10  milles  au  nord 
de  Tiflis.  C'est  une  des  plus  anciennes  villes  de 
j*Asie,  mais  presque  entièrement  ruinée,  à  l'excep- 
tion de  la  forteresse  qui  en  occupait  le  centre  et 
qui  est  encore  aifcz  bien  conservée.  Mtskhetha  a 
été  la  capitale  du  royaume  de  Géorgie  jusqu'en 
469  de  l'ère  vulgaire.  L'étendue  de  ses  ruines  fait 
présumer  qu'elle  devait  être  très  grande.  On  voit 
encore  la  cathédrale,  remarquable  par  son  anti- 
quité et  par  la  beauté  de  ses  sculptures.  On  doit 
aussi  citer  le  pont  sur  le  Kour ,  restauré  il  y  a 
plusieurs  années  par  les  Russes-,  an  attribue  sa 
construction  à  Pompée.  M.  Gamba  accorde  300  fa- 
milles à  cette  ville  ruinée.  Ilisavetpol  ,  autrefois 
capitale  du  khanat  de Gandjah ,  ville  très  déchue, 
quoique  encore  la  plus  peuplée  de  la  province 
après  Tiflis  ;  on  lui  accorde  12,000  habitans.  Dans 
ses  environs  immédiats  on  voit  ^'immenses  rui- 
nes, dont  quelques-unes  sont  en  pierres,  d'autres 
en  briques  liées  entre  elles  avec  du  ciment;  on  y 
découvre  de  temps  en  temps  des  médailles  perses, 
partlies,  sassanides,  grecques  et  romaines  ;  et  l'on  y 
voit  deux  villages  bâtis  il  y  a  quelques  années  par 
des  cotons  allemands.  Plus  loin  sont  situées  des 
mines  de  fer  et  une  é!alun  ;  cette  dernière  est 
d*une  excellente  qualité  -,  enfin  la  colonne  de 
Chamkhor,  qui  nous  parait  être  le  monument  le 
plus  curieux  de  cette  région  ;  on  ne  connaît  pas  po- 
sitivement l'usage  auquel  il  servait  primitivement; 
les  mollahs  en  ont  fait  usage  pour  appeler  les  mu- 
sulmans à  la  prière  ;  on  ne  connaît  pas  non  plus 
son  origine  qui  parait  se  perdre  dans  la  nuit  des 
temps;  on  Taltribue  à  Alexandre-le-Grand.  Un 
escalier  en  spirale ,  assez  large  pour  deux  hom- 
mes de  front ,  mais  très  dégradé ,  conduisait  à 
une  galerie  qui  régnait  extérieurement  autour 
de  la  colonne  ;  sa  base  est  can>ée ,  a  16  pieds  de 
largeur  à  chaque  face  et  12  pieds  de  hauteur  ;  la 
colonne  en  a  environ  autant  de  diamètre  ;  tout  le 
monument  est  construit  en  briques  rouges,  po- 
sées de  la  manièi-e  la  plus  régulière  par  assises, 
et  peut  avoir  180  pieds  de  haut.  Des  ruines  plus 
ou  moins  considérables  l'environnent  et  attestent 
l'existence  d'une  population  riche  et  puissante 
établie  jadis  dans  ces  solitudes  parcourues,  pen- 
dant l'hiver  seulement,  par  quelques  nomades. 
Dans  \tChirvàn:  Viecx-Cbamakhi , chef-lien 
de  la  province  de  Chirvàn,  et  autrefois  du  khanat 
deChamakhi.  Après  avoir  été  pendant  plusieurs 
siècles  une  des  villes  les  plus  populeuses  et  les 


plus  florissantes  de  cette  région,  elle  fut  en  grande 
partie  détruite  par  Pierr«4e-Grand ,  et  ensuite 
entièrement  abandonnée;  mais  la  beauté  de  sa 
situation  et  ses  restes  encore  imposans  ont  en- 
gagé le  gouverneur-général  Yermolof  à  réparrr 
ses  murailles ,  ses  bazars  et  plusieurs  de  ses  an- 
ciens bâtimens  ;  ses  rues  ne  sont  d^à  plus  dé- 
sertes ,  ses  caravansérals  se  remplissent  de  mar- 
chandises, et  les  30,000  habitans  du  Noaveau- 
Chamakhi ,  que  le  dernier  khan  avait  forcés  de 
se  retirer  dans  la  forteresse  de  Fit-tag ,  sont  déjà 
en  partie  établis  dans  cet  ancien  entrepôt  du 
commerce  de  l'Orient.  Salian  ,  petite  ville ,  im- 
portante par  sa  riche  pêche.  Bakou  .  petite  viOe . 
autrefois  capitale  du  khanat,  et  aujourd'hm  de 
la  province  de  ce  nom  ;  elle  est  très  importantr 
par  la  riche  pêche  de  phoques  qu'on  fait  dans 
ces  parages,  par  la  grande  quantité  de  soie  et  de 
safran  qu'on  recueille  dans  son  petit  terriloiir , 
ainsi  que  par  son  port,  qui ,  bien  que  médiocre- 
mept  bon ,  est  cependant  le  plus  fréquenté  delà 
mer  Caspienne.  Dans  les  environs  de  Bakou  on 
trouve  :  les  célèbres  puits  de  naphte ,  dont 
l'abondant  produit  est  une  des  branches  princi- 
pales du  revenu  de  cette  riche  province  et  on 
Atech  -  gah  (endroitdu  feu),  un  des  sanrtssairrt 
guèbres  les  plus  anciens  et  les  plus  célèbres  de 
l'Asie;  c'est  un  emplacement  assez  considérablr, 
entouré  de  murs  crénelés.  Au  milieu  de  la  coor 
s'élève  un  autel ,  où  l'on  monte  par  plusieurs 
degrés  ;  à  chaque  coin  on  voit  une  cbemmée 
quadrangulaire  entièrement  fermée  et  haute 
d'environ  25  pieds;  la  flamme  produite  par  le  gaz 
dépasse  de  deux  à  trois  pieds  le  sommet  de  ces 
cheminées ,  qui  reproduisent  dans  ce  temple  le 
phénomène  qu'offrent  dans  les  Apennins  les  feux 
de  Pietramala  et  de  Barigazzo.  Au  centre  de 
l'autel,  et  presque  à  fleur  de  terre,  on  a  élal^li 
un  foyer  dont  la  flamme  sort  également  sans 
interruption.  Une  vingtaine  de  cellules  sont 
adossées  aux  murs  de  cette  enceinte  sacrée  ; 
quelques-unes  sont  habitées  par  des  Hindous,  les 
autres  par  des  Parsi  ou  descendans  des  anciens 
Guèbres.  Non  loin  se  trouvent  des  voléans  va- 
seux, semblables  à  ceux  de  Macalouba  en  Sicile, 
et  de  Taman  dans  le  territoire  des  Cosaques  de 
la  mer  Noire.  Nnocni  et  Cboocbi  ,  petites  villes 
chefs-lieux  des  provinces  de  leur  nom.  On  doit 
citer  encore  le  Mogaîi  ,  vaste  plaine  située  entre 
le  Kour  et  la  mer  Caspienne  ;  elle  est  couverte 
d'herbages  très  hauts  et  infestée  de  serpens  de  8 
à  10  pieds  de  long,  qui,  comme  au  temps  de  Pom- 
pée, rendent  son  trsget  très  difScile. 
Dans  VJrménie j  enlevée  depuis  plusieors 
années  à  la  Perse  :  Erivan.  ville  de  médiocre  éten- 
due, mais  importante  par  sa  forte  citadelle  ;  on  lut 
accorde  14,000  habitans.  Dans  ses  environs  ou 
trouve  le  célèbre  couvent d^Btchmiadùn  {Uick 
kilisseh  ou  Trois  églises  des  Turks^  ;  cet  ancien 
chef-lieu  de  la  religion  arménienne  a  beaucoup 
souffert  dans  les  dernières  guerres  entre  les  Russes 
et  les  Persans  ;  il  est  probable  que  le  patriarche 
et  ses  prêtres ,  qui  s'étaient  réfugiés  sur  le  terri- 
toire russe  ,  seront  rentrés  dans  leur  résidence 
après  la  cession  définitive  de  ces  pays  à  U  Rnsôe. 
Nakhtcuiva!!,  une  des  plus  anciennes  Tilles  de 
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r  AnnéDie ,  aolrefois  très  grande  et  floriSMiite , 
mais  réduite  maioteDant ,  seloo  M.  -Kotzebue ,  à 
environ  un  millier  de  maisons 

Dans  la  partie  de  la  Géorgie  ci-derantO/- 
tomane  (pachalik  de  Tcliildir) ,  cédée  il  a  quel- 
ques années  à  la  Russie  :  Akhaltsikib  {Jkiskha 
ces  Turks),  assez  grande  ville ,  importante  par  ses 
fortiflcations ,  et  remarquable  par  la  belle  mo*- 
guée  dr Ahmed,  construite  sur  le  modèle  de 
celle  de  Ste-Sophie ,  par  le  collège  qm  j  est  an> 
neié  et  la  bibliothèque  qui  en  dépend .  regardée 
comi](ie  une  des  plus  belles  de  l'Orient  ;  les  Russes 
en  ont  enlevé  soo  ouvrages  pour  enricbir  leurs 
collections  de  St-Pétersbourg.  Quoique  M.  Dupré , 
cité  par  M.  Gamba  ,  lui  accorde  40,ooo  babitans, 
nous  croyons  que  sa  population  n'arrive  pas  même 
à  la  moitié  de  ce  nombre. 
Dans Vlmereihij  K'bodthaIssi (Kotatis) , sur 
le  Rioni  »  petite  ville  assez  coaunerçante ,  autre- 
fois capitale  du  rojaume  d'Imeretbi  et  à  présent 
de  la  province  de  ce  nom.  Dans  son  voisinage  on 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  ville ,  remarquable 
surtout  par  les  débris  de  son  ^ntiqnt  cathédrale 
et  par  ses  épaisses  murailles  encore  en  assez  bon 
état.  K'boutbalssi  est  la  résidence  d'un  gouver- 
neur qui  étend  sa  juridiction  non-seulement  sur 
tout  rimerethi ,  mais  sur  la  Mingrelie,  le  Ghouria, 
la  Grande-Abasie  et  toutes  les  places  et  les  forts 
où  les  Russes  tiennent  garnison.  Oni  »  petit  bourg , 
que  nous  nommons  pour  signaler  à  l'attention  du 
lecteur  une  des  parties  les  plus  curieuses  de  cette 
région;  nous  voulons  parler  du  district  moo- 
lueux  de  Ratcha  ;  ce  beau  pays,  presque  désert, 
abonde  en  mines  d'argent ,  de  cuivre  et  de  fer. 
L'air  j  est  pur  et  le  climat  très  salubre ,  chose 
rare  dans  toute  la  Région  du  Caucase.  Son  sol  est 
parsemé  de  ruines ,  de  forteresses  et  de  tours  ; 
on  y  trouve  firéquemment  des  médailles  grecques , 
sassanideset  quelques-unes  en  caractères  incon- 
nus. ZocBDiDi,  misérable  bourg,  où  réside  le 
dadîan  ou  prince  de  la  Mingre  lie.  Ce  prince, 
dit  M.  Klaproth,  accompagné  de  sa  cour,  va  sou- 
vent d'un  bourg  à  l'autre ,  et  y  reste  aussi  long- 
temps qu'il  y  trouve-  des  vivres ,  du  vin  et  des 
poules  ;  quand  tout  est  consommé ,  il  plie  ba- 
gage et  gagne  un  autre  endroit;  la  pauvreté  de 
la  cour  est  si  grande  que  personne  n'y  possède 
assez  d'argent  pour  échanger  un  ducat  turk  de  la 
valeur  de  8  francs.  RBDOUTKALia,  petite  ville  for- 
tifiée ,  avec  un  port ,  qui  est  le  plus  fWquenté  sur 
cette  c^te.  Diditsikhb  ,  autre  petite  ville ,  rési- 
«ience  du  prince  du  Ghouria.  Redoctb  St>Nicolas, 
PoTBi  et  Anarua  ,  petites  forteresses  maritimes; 
celle  de  Pothi  commande  la  navigation  du  Phase , 
et  a  été,  avec  Anakiia  et  Anapa,  un  des  stûets 
principaux  de  la  dernière  guerre  entre  la  Russie 
et  la  Porte. 

SoKBocsi-KALÉH ,  petîtc  villc  très  déchue  dont 
les  fortifications  tombent  en  ruines,  située  sur 
la  mer  Noire  dans  la  Grande-Abasie ,  impor- 
tante par  sa  belle  baie.  Les  vestiges  d'anciennes 
/ortificationi  et  de  murailles  trouvées  à  Ukou- 
riah,  riennent  à  l'appui  des  savans  qui  placent 
dans  ces  parages  le  port  de  Dioscdrias  ,  une  des 
villes  les  plus  commerçantes  de  l'antiquité.  Pline 
dit  qu'on  y  voyait  des  marchands  de  soo  langues 


différentes,  et  que  lorsque  les  Romains  y  eurent 
établi  leur  domination ,  les  alhires  s*y  traitaient 
par  l'entremise  de  180  interprètes.  C'est  ordinai- 
rement dans  la  rade  de  Sokhoum-kaléh  et  quel- 
quefois dans  celle  de  Redout-kaléb  que  stationne 
l'escadre  russe  qui  parcourt  lacùtede  la  Grande- 
Abasie  et  de  la  Mingrelie ,  pour  protéger  les  na- 
vires marchands  contre  les  attaques  des  Abases 
et  des  Circassiens.  Ces  peuples  se  sont  de  temps 
immémorial  livrés  à  la  piraterie  et  aui  brigan- 
dages. Heureusement  pour  le  commerce  ils  sont 
peu  redoutables  sur  mer,  parce  qu'ils  n'ont  que  des 
bateaux  à  rames  et  pas  un  canon.  Nous  rappel- 
lerons à  ce  propos  que  les  bateaux  de  ces  corsaires 
sont parfoitement  semblables  tncamerœ de  leurs 
ancêtres  ;  vingt-quatre  rameurs  y  sont  placés  à 
l'aise;  mais,  comme  à  présent  ils  s'éloignent  peu 
de  la  côte  et  ne  sortent  d'ordinaire  que  par  un 
beau  temps,  ils  ne  font  plus  usage  d'un  petit  toit 
incliné  pour  se  mettre  à  l'abri  des  vagues  dans 
les  tempêtes  violentes.  C'est  sur  de  semblables 
barques  que  les  Goths ,  fixés  dans  le  m*  siècle 
en  Crimée ,  débarquèrent  en  Asie.  Nous  rappel- 
lerons que  beaucoup  de  Jeunes  Abases  allaient 
autrefois  en  Egypte  et  s'y  vendaient  comme  es- 
claves aux  Mameluks,  servant  ainsi  à  recruter 
cette  terrible  aristocratie  militaire  qui  a  dominé 
d'une  manière  si  tyrannique  et  pendant  si  long- 
temps sur  cette  région  célèbre. 
Dans  le  Pax*  des  Montagnes,  oq  ne 
trouve  que  très  peu  de  villes  ;  encore  sont-elles 
toutes  d'une  médiocre  étendue ,  ou  très  petites. 
Nous  en  décrirons  quelques-unes  ainsi  que  les 
territoires  qui  appartiennent  aux  principaux  peu- 
ples de  cette  vaste  partie  de  la  Région  du  Cau- 
case, que  le  savant  Hassel,  suivi  de  tous  les  géogra- 
phes, appelle  improprement  Circassie.  Nous 
avons  préféré  la  dénomination  que  lui  donnent  les 
géographes  russes  et  qui  a  été  adoptée  par  M.  Kla- 
proth. Cette  contrée  est  occupée  par  des  peupla- 
des presque  toutes  indépendantes  de  fait.  Les 
Russes  n'y  possèdent  réellement  qu'une  petite 
bande ,  sur  laquelle  passe  la  route  militaire  qui 
de  Mozdok  mène  à  Tiflis,  à  travers  la  fameuse 
gorge  de  Dariel.  Vladiskavbas  ,  qui  dépend  du 
gouverneur  de  la  province  du  Caucase,  est  la 
forteresse  principale  sur  cette  route,  et  en  même 
temps  l'endroit  le  plus  remarquable  ;  on  pourrait 
la  regarder  comme  le  chef-lieu  de  cette  division. 
Voici  les  lieux ,  les  pays  et  les  peuples  les  plus  re- 
marquables qu'elle  comprend  :  Dariel,  petite 
forteresse ,  qui  donne  le  nom  au  fameux  défilé 
connu  anciennement  sous  le  nom  de  Porte- 
Caspienne;  il  faut  le  traverser  pour  aller  de 
Mozdok  à  Tiflis.  Kazbek,  résidence  d'un  chef 
géorgien  qui  commande  aux  Ossëtes  de  la  vallée 
du  Terek,  depuis  Dariel  jusqu'à  Kalchaour;  il 
protège  les  convois  russes  contre  les  attaques  des 
montagnards,  moyennant  le  paiement  d'une 
somme  convenue  avec  le  gouverneur  de  Vladt- 
kavkas.  D'autres  Ossètes  sont  tout-à-fait  indépen- 
dans  et  même  ennemis  des  Russes.  Ce  sont,  dit 
M.  Klaproth,  les  descendans  deiSarmates-mè- 
des  des  anciens  et  les  restes  des  Alains  et  des 
Azes  du  moyen  Age. 
La  CmcABsiE  est  divisée  en  Crande-Kabarda, 
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sUuée  dans  le  bassin  du  Kouban ,  et  PetUe-Ka-' 
barda,  dans  la  partie  moyenne  de  celui  du  Te- 
rek;  elles  sont  habitées  par  les  Circassiens, 
dont  les  femmes  sont  regardées  comme  les  plus 
belles  de  toute  la  Région  du  Caucase.  Ce  peuple 
Torme  une  république  aristocratique  militaire, 
redoutable  aux  Russes  par  ses  fréquentes  incur- 
sions sur  leur  territoire.  Le  Pats  obs  BIitsdje- 
GUi.dont  les  sauvages  habitans,  surtout  ceux 
nommés  Tchetchentses. soni  des  brigands  encore 
plus  déterminés  que  les  Lesgbis;  c'est  principale- 
ment à  cause  d'eux  que  les  Russes  sont obligésd'en- 
Toyer  toujours  une  escorte  de  plus  de  160  hommes 
avec  deux  canons  pour  accompagner  les  courriers 
qui  apportent  la  correspondance  officielle  de 
Mozdok  à  Yladikavkas  *,  ils  sont  expédiés  avec 
moins  de  risques  de  ce  lieu  à  Tiflis.  Dans  le  Pats 
DES  KouaiuK ,  qui  sont  agriculteurs  et  reconnais- 
sent la  suprématie  de -la  Russie  ,  on  trouve  :  En- 
DERi  (Andreleva),  gros  village  de  12,000  àmes; 
c'est  leur  clief-lieu  :  on  y  tient  un  grand  marché 
tous  les  vendredis. 

Les  Leschis,  qui  habitent  un  vaste  pays,  dans 
les  luiutes  montagnes,  auquel  ils  donnent  leur 
nom,  sont,  comme  les  autres  peuples  de  cette 
partie  du  Caucase ,  farouches ,  cruels  et  très 
adonnés  au  brigandage  ;  depuis  long-temps ,  ces 
montagnards  sont  la  terreur  de  leurs  voisins  :  la 
Géorgie  a  le  plus  souffert  par  leurs  incursions. 
C'est  ordinairement  vers  la  fin  du  mois  de  mai , 
dit  M.  Klaproth ,  que  ces  brigands  sortent  de 
leurs  montagnes  et  se  dispersent  dans  la  Géorgie, 
s'y  cachent  sur  les  cdteaux  qui  bordent  les  ri- 
vières, dans  les  bosquets  touffus  ou  dans  les  ruines 
des  anciennes  églises  et  des  forts  qu'on  rencon- 
tre partout  dans  ce  pays.  C'est  de  ces  repaires 
qu'ils  s'élancent  pour  attaquer  à  l'improviste  les 
villages,  s*emparer  du  bétail  et  emmener  les  ha- 
bitans  en  captivité.  Arrivés  dans  un  lieu  sûr,  ils 
annoncent  aux  parens  de  leurs  prisonniers  qu'ils 
peuvent  les  racheter  moyennant  une  somme  qui 
varie  selon  la  condition  et  l'état  du  captif.  Le  pri- 
sonnier qui  n'a  pas  les  moyens  de  se  racheter  est 
obligé  de  servir  pendant  dix  ans  dans  la  maison 
de  son  maître.  On  trouve  sur  leur  territoire  : 
Kbooh-dzaeh  ,  gros  bourg ,  résidence  du  khan 
des  Avars,  le  prince  le  plus  puissant  des  hautes 
montagnes  du  Caucase-Oriental;  il  porte  le  titre 
de  Nutsahl  et  peut  armer  jusqu'à  10,000  hom- 
mes. Les  rois  de  Géorgie  lui  payaient  24,ooo  fr. 
de  tribut  pour  qu'il  s'abstint  de  foire  des  incui^ 
sions  sur  leur  territoire  -,  les  Russes  lui  en  paient 
40,000;  moyennant  cette  pension  ,11  s'est  toujours 
montré  soumis  à  cette  puissance;  les  cantons 
d'Ounsokoui,  Hidat,  Bakdalal,  Moukrat,  Ka- 
rakh  et  Tkaseroak  en  dépendent.  Nous  nom- 
merons ensuite  :  Cuahar  ,  gros  bourg ,  où  réside 
le  khan  des  Kazi-koumuk,  qui  a  le  titre  de  Sour- 
k/taîf  ses  domaines  s'étendent  le  long  du  bras 
oriental  du  Kol-sou;  il  est  ennemi  des  Russes, 
et  peut  armer  plus  de  6,000  hommes.  Arovcha  , 
petite  ville ,  cheMieu  de  la  république  de  ce  nom; 
la  plupart  de  ses  habitans  sont  pasteurs  ;  plu- 
sieurs excellent  dana  la  fabrication  d'un  drap 
très  estimé  dans  tout  le  Caucase.  Kovbitchi,  gros 
bourg,  chef-lieu  de  la  république  de  ce   nom. 


dont  les  habitans  sont  connus  dans  tout  rOrleal 
sous  le  nom  de  Zer4(eran  (foiseurs  de  cottes  de 
maille);  Us  fabriquent  des  armes  excellentes  et 
du  drap  (Koubitchi-chàl) .  renommés  noa-aeule- 
ment  dans  tout  le  Caucase ,  mais  même  exportés 
en  Perse  et  dans  les  pays  au-delà  de  la  mer  Cas- 
pienne. 

Dans  \e  Daghestan:  Kouba ,  autrefois  ca- 
pilale  du  kbanat  de  ce  nom ,  un  des  plus  pois- 
sans  états  du  Daghestan  et  maintenant  chef- 
lieu  de  hi  province  de  Kouba  ;  il  est  probable 
que  cette  ville  finira  par  être  abandonnée, 
depuis  que  les  Russes ,  pour  se  soustraire  aux 
effets  de  son  climat  insalubre ,  oot  fondé  à  en- 
viron (M)  milles  à  l'ouest  une  ville  nouvelle  de 
ce  nom.  Koura  ,  petite  ville ,  résidence  dn  Kha- 
moulaï-k/ian;  ce  prince  vit  dans  une  sorte  de 
dépendance  de  la  Russie ,  quoiqu'il  aime  le  bri- 
gandage autant  que  son  voisin  le  khadi  de  Tha- 
basseran.  Astiodg  ,  autre  petite  ville ,  clieMieu 
de  la  république  de  ce  nom ,  située  sur  le  haut 
Samoura.  Yarsi  ou  Ersi  ,  résidence  du  kkadt 
de  Thabasserant  c'est  un  des  trois  princes  d'une 
même  famille  qui  se  partagent  la  souveraineté  du 
Thabasseran,  pays  situé  à  l'ouest  de  Derbend  ;le 
khadi  est  pensionné  de  la  Russie  et  peut  arec  \fs 
deux  autres  armer  6.000  hommes. 

Derbem D ,  grande  ville ,  très  ancienne  et  très 
déchue  ,  mais  encore  importante  par  ses  fortifi- 
cations, qui  du  temps  de  Nouchirvan  en  faisaienl 
un  des  boulevards  de  la  Perse;  M.  KInprolh  loi 
accorde  4000  familles;  ses  fortes  muraitles, 
Véglise  arménienne  et  ta  mosquée  principale 
méritent  d'être  mentionnées.  Dans  le  voisinage 
on  voit  un  mausolée  qu'on  prétend  être  celai  des 
Kirklar  ou  des  quarante  héros  arabes  <|ui  fo- 
rent tués  dans  une  bataille  contre  les  infidèles, 
lorsque  Derbend  fut  conquis  par  les  années  dn 
calife  ;  tous  les  musulmans  et  surtout  les  Le^lns 
de  Koubitchi  y  viennent  en  pèlerinage.  Non  loin 
de  Derbend  on  aperçoit  les  débris  d'une  grande 
muraille ,  qui  dit-on,  se  prolonge  sur  tonte  la 
chaîne  des  monts  du  Thabasseran  et  qui  Ait  bâtir 
par  Nouchirvan  pour  empêcher  les  incursions  des 
Khazars;  cette  muraille  et  d'autres  fortifications 
dans  les  défilés  du  Caucase,  ont  donné  lieu  à  la 
fable  d'une  grande  muraille  qui  s'étendrait  de  la 
mer  Noire  à  la  mer  Caspienne. 

Barcbly,  résidence  du  khan  des  Kallak ,  qni 
a  le  titre  d'Ousm^f;  ce  prince  peut  amer 
7000 hommes,  et  exerce  une  espèce  de  souverai- 
neté sur  les  Lesgbis  d'Akoucha  et  de  Konbê 
tchi ,  mentionnés  dans  le  Pays  des  Montagnes; 
les  Russes  lui  paient  une  pension  de  8OOO  francs. 
Tareou.  résidence  du  khan  de  ce  nom;  il  a  le 
titre  de  Chamkhal,  et  sa  domination  s'étend  sur 
la  partie  septentrionale  du  Daghestan  jusqu'aux 
rives  de  l'Ouroussal-boulak  qui  le  séparent  dn 
khanat  de  Kaltak;  il  est  vassal  des  Russes  qui  In 
paient  une  pension  d'environ  8000  francs.  La  ville 
de  Tarkou ,  appelée  Jadis  Semrnder  ,  est  bàUe  en 
terrasses  sur  trois  montagnes  pointues,  à  envi- 
ron 8  milles  delà  mer  Caspienne  ;  on  lui  accorde 
10,000  habitans.  Karabocdakh  et  Kazanicu  sont 
deux  gros  bourgs  dépendans  du  Cbamkhal  ;  on  ac- 
corde 3000  maisons  au  premier  ;  les  halritaBs  dn 
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second  tabnqnent  beaucoup  de  bourki  ou  mao- 
Iraux  de  feutre  et  exploitent  les  mines  de  fer  du 
voisinage. 

Dans  ïapropince  du  Caucase:S'tky%0' 
POL ,  assez  jolie  ville ,  fortifiée ,  déclara  en  1835 
clief-Iieu  de  cette  province  ;  elle  possède  un  té- 
mi/uure.  Georgbibvsk  ,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment du  Caucase  jusqu'en  1826 ,  et  encore  rési- 
dence du  gouverneui^général  militaire  dont  la 
juridiction  s'étend  sur  une  grande  partie  du  Cau- 
case; elle  est  fortifiée,  bien  bâtie  et  située  sur 
les  bords  de  la  Petite-Kouma.  Dans  un  rayon  de 
36  milles  on  trouve  :  Pokorivchi,  village  où 
réside  ordinairement  MengU-GhireY,  kban  des  No- 
gals.  Konttantinogorsk,  petite  ville,  re- 
nommée dans  tout  Tempire  Russe  par  ses  bains 
sulfureux,  visités  tous  les  ans  par  des  étrangers 
qui  j  accourent  des  parties  les  plus  reculées  de 
l'empire;  on  pourrait  l'appeler  VJix-la-Cha- 
pelle  de  ia  Russie,  Piatigorse  ,  petite  ville 
construite  nouvellement,  et  où  siégeront  les  ad- 
ministrations et  la  cour  de  justice  de  la  pro- 
vince, à  l'exception  du  tribunal  ecclésiastique. 
Karass,  joli  village,  situé  au  pied  du  Becbtau 
(les  cinq  nnontagnes) ,  remarquable  par  sa  colo- 
nie composée  d'Allemands  et  d'Ecossais ,  et  un 
important  établissement  de  missionnaires  qui 
enseignent  le  turk  et  d'autres  langues. 

MoiDOK ,  ville  assez  commerçante ,  et  une  des 
principales  stations  militaires  de  la  ligne  du  Te- 
rek.  KizLiAR.  ville  et  forteresse  importante  située 
sur  un  bras  du  Terek ,  dont  la  plus  grande  partie 
de  la  population  qu'on  porte  à  9000  âmes,  sans  le 
militaire,  se  compose  d'Arméniens,  parmi  lesquels 
on  compte  plusieurs  millionnaires.  Son  com- 
merce florissant  a  beaucoup  contribué  à  l'em- 
belUret  à  l'agrandir  depuis  1818;  on  y  a  con- 
struit une  magnifique  église  qui  a  coûté  600,ooo 
francs  aux  Arméniens  ;  c'est  sans  doute  le  plus 


beau  temple  de  toute  la  Région  du  Caucase. 
Sur  le  cbemin  d'Astrakhan  à  Mozdok,  on 
trouve  près  de  la  Kounu  les  mines  de  l'ancienne 
ville  de  Maimari.  M.  Klaprotb,  qui  a  visité  ces  rui- 
nes en  1807 ,  a  démontré,  par  des  passages  d'au- 
teurs orientaux  et  par  les  médailles  qu'on  a  trou- 
vées à  MacUari ,  que  c'était  une  ancienne  ville  ta- 
tare ,  dont  le  nom  ibàiisse  en  briques)  n'a  au- 
cun rapport  avec  celui  des  Magyars  ou  Hongrois , 
auxquels  on  a  voulu  attribuer  sa  fondation.  L'em- 
placement de  Madjari  est  on  carré  élevé ,  ayant 
plusieurs  verstes  de  diamètre  et  entièrement  cou- 
vert de  ruines.  Quelques-unes  de  ces  ruines,  quoi- 
que se  dégradant  toi^ours  davantage ,  prouvent 
que  la  ville  était  autrefois  grande  et  magnifique. 
C'est  surtout  au  xiv*  siècle  de  notre  ère ,  sous  les 
princes  tatares  de  la  horde  d^Or,  qu'elle  parait 
avoir  jeté  un  certain  éclat.  Telle  est  du  moins  la 
date  que  portent  plusieurs  des  médailles  et  des 
inscriptions  funéraires  arabes  qu'on  y  rencontre 
souvent.  La  dégradation  actuelle  et  la  disparition 
des  restes  de  Madjari  viennent  principalement  de 
rétablissement  dans  le  voisinage  de  nouvelles  co- 
loniesqui  vont  y  chercher  des  matériaux.  Lorsque 
les  Vénitiens  faisaient  le  commerce  à  Tana, 
Ma^jari  servait  de  lieu  de  passage  et  d'entrepôt 
pour  les  marchandises  qu'on  transportait  de 
l'embouchure  du  Terek  sur  la  mer  Caspienne  à 
celle  du  Don  sur  la  mer  d'Azov. 

FossBssioHs.  Nous  répareroos  ici  une 
omission  faite  à  la  page  661 ,  en  faisant 
observer  que  toute  ia  mrface  de  Fem- 
pire  Russe  et  de  ses  dépendances  poli- 
tiques peut  être  estimée  à  5,912,000 
milles  carrés  et  toute  sa  populatiofi  à 
60,000,000  d'àmes.  Voyez  la  Russie 
d'Europe  et  V Amérique  Russe, 


ASSa  S>(D!aif^(a^&33« 


Après  la  terrible  catastrophe  qne  fit  su- 
bir à  la  monarchie  Portugaise  la  mort 
du  roi  Sébastien  tué  en  1678  à  la  bataille 
d'Alcaçar,  et  la  perte  de  presque  toutes 
ses  colonies  dans  l'Orient  qui  eut  lieu 
pendant  les  soixante  années  de  la  domi- 
nation espagnole ,  il  n'est  plus  resté  an 
Portugal  que  quelques  débris  de  ses  vas- 
tes possessions  dans  ces  contrées  éloi- 
gnées. Leur  position  géographique,  leur 
petite  ébcndiie  et  les  bornes  de  notre 
cadre  nous  obligent  à  retrancher  de  leur 
description  beaucoup  de  détails.  D^ail- 
leurs  le  tableau  des  divisions  adminis- 
tratives que  nous  en  donnons ,  en  indi- 
*|want  leur  position ,  leur  supplée  asseï 
pour  nous  en  dispenser. 


Divisions  ADMnnSTKATnrBS  et  topo- 
o&APHia.  Toutes  les  possessions  actuelles 
des  Portugais  en  Asie  et  dans  l'Océanie 
ne  forment  qu'un  seul  gouvernement  sous 
le  titre  de  vice-reynado  da  India  ou 
vice-royauté  de  VInde,  Il  se  compose 
des  pays  snivans,  qui  tous  dépendent  du 
Yice-roi  résidant  à  Villa-Nova  de  Goa ,  et 
que  nous  proposons  de  classer  de  la  ma- 
nière suivante ,  d'après  les  grandes  ré- 
gions oDi  ils  sont  situés.  La  seconde  co- 
lonne du  tableau  indique  les  anciennes 
subdivisions  géographiques  ou  adminis- 
tratives de  l'Inde,  de  la  Chine  et  de  la 
Malaisie  (Archipel  Indien)  auxquelles  ces 
possessions  appartiennent. 
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Régions.  Provinces,  etc.  Villes  principales  et  Lieux  remarquables. 

Inde  .  .  .  Bedjapour. Villa  Noya  de  Goa  (PaniUim)j  San-Pedroi  Caa; 

les  petitesprovinces  de  Bardes  et  de  SaUe. 
rn^^^»t^  oùsetrouvent  plusieurs  gros  villages  (a^tfea*) 

Guzeraie D  a  m  a  un,  ou  l'on  construit  beaucoup  de  vaisseaux  ^ 

Diu,  remarquable  par  son  ancienne  spleodeur  et 
g>„,             _                 ,  ,   encore  importante  par  son  port. 

Chine.  .  .  Kouang-toung. Macao.       «-  r  i^ 

Malaisie  .  Archipel  Sumùava-Timor.  Uillé.  dans  Tilede  Timor;  les  lies  j'a^roo  et  «Sd/or 

Voyez  rocéanie  Portugaise. 

PArcDJiM  ou  Villa-Nova  de  Goa,  sur  Nous  nommerons  encore  Macao,  petite  ville, 

la  petite  lie  de  Goa,  à  l'embouchure  du  fortifiée  et  encore  assez  commerçante,  bâtie  sur 

Mandava,  jolie  ville  nouvelle,  bien  bâtie,  *!"*  .'^.^^^"î*  "*  fl"*  "®"»  «^°"«  ^"  appaHeoir  * 

et  où  depuis  plusieurs  années  s'est  con-  il?,  Lîfii*  ^"Pf®"-^^'^'!  ""  detpoinu  les 

lîi^nti-ée  oresaue  toute  la  ooDulation   dP  P^^  remarquables  de  f  Asie,  znïAéXéXtcnr 

tenii-ee  presque  louie  la  population  ue  ire  du  commerce  de  rOrient  pendant  la  domioa- 

Goa.  On  nous  assure  que  sa  population  tion  des  Portugais  dans  ces  mers,  et  parce  qo'on 

peut  s'élever  à  18,000  habrtans.  Elle  a  un  peut  la  regarder  comme  le  berceau  de  ce  com- 

beau  port   et    fait   un  commerce   assez  merce  immense,  qui  de  nos  jours  s'est  conceotr^ 

étendu.  C'est  dans  cette  ville  que  résident  ***"*  '*  v'"«  <*«  Canton  et  de  là  étend  son  ia- 

le  vice-roi  et  la  cour  suprême  de  justice  ""^"*î  'Jî*"  *<*V*^f  s>oi>«  Macao  est  pendant  but 

lc:t^  dp  rPlar^ft^  nour  l'Asie  et  l'Océanie  "®'*  ^^  '  """^^^  '*  •^®""'  ^^^  '5^"*  ^  '»  ^"*" 
(casa  ««.'^«««Çi'li  P^î"'^  *  ^^^^^  pagnie  Anglaise  des  Indes4)nenU1es  établis  à 
Porlligaises.  L'archevêque  de  Goa,  qui  Canton.  Les  Anglais  y  possèdent  des  WWioM^- 
prend  le  titre  de  primat  de  l  Inde ,  re-  ques  et  j  ont .  depuis  quelque  temps ,  établi  oa 
Side  dans  la  petite  ville  de  San-Pedro,  musée  d'histoire  naturelle  et  d'objeU  curieux 
qui  communique  à  Pandjim  par  une  su-  «laos  les  sciences  et  les  arts  de  ces  contrées.  La 
perbe  chaussée  d'environ  3  milles  de  long,  rnission  évangéiique,  et  la  typographie  cki' 
'^  .  noise  qui  s'y  trouvent  depuis  quelques  années,  oot 
Dans  ses  environs  et  à  6  miUes  plus  hautque  Pan-  beaucoup  contribué  aux  progrès  de  l'étude  de  la 
<Uim ,  on  trouve  :  Goa  ,  assez  grande  ville  mainte-  littérature  des  Chinois,  surtout  par  les  travaux  de 
nant  presque  déserte.  Les  églises  de  St-Gaétan,  MM.  Staun!on ,  Fr.  Davis  et  Morrisson  ;  ce  dernier 
de  St-Pierre  et  de  St-Domingue,  les  églises  et  y  a  publié  un  grand  dictionnaire  chinois  en  3  voln- 
les  monastères  des  Jugustins  et  des  Jésuites,  mes  in-folio.  Les  Portugais  y  ont  aussi  publié  pen- 
et  le  magnifique  palais  de  Vinquisition  sont  dant  quelque  temps  une  gazette  portugaise  béan- 
tes seuls  édifices  encore  assez  bien  conservés  ;  ils  coup  mieux  imprimée  qu'aucune  de  ceUes  pn- 
attestent  l'ancienne  splendeur  de  cette  ville,  si  flo-  bliées  en  Portugal.  Macao  a  un  port,  environ 
rissante  lorsque  les  Portugais  étendaient  leur  80,ooo  habitans ,  et  est  la  résidence  d'un  évéquc 
domination  sur  une  si  grande  partie  dePAsie-Mé-  qui  exerce  une  grande  influence  dans  fadmisis- 
ridionale.  Quelques  moines ,  une  trentaine  de  tration.  Nous  ajouterons  que  l'autorité  du  gou* 
nonnes  et  quel|iues  centaines  d'Indiens  attachés  verneur  portugais  est  limitée  parla  sunreUIaoee 
à  la  religion  catholique,  sont  actuellement  les  qu'exerce  le  mandarin  chinois  sur  tout  ce  qui  con- 
seuls  habitans  de  cette  ville ,  que  les  géographes  cerne  la  police  de  cette  prétendue  possession  ter- 
continuent  encore*à  décrire  comme  florissante  et  ritoriale  du  Portugal  sur  le  sol  du  Céleste  Empire, 
bien  peuplée.                        *  auquel  U  doit  payer  un  tribut  annuel. 


iisaa  9:E^sr(@£iasa« 


Tout  ce  que  la  France  possède  en  Asie 
se  trouve  dans  l'Inde.  Ce  ne  sont  que  de 
petites  fractions  de  territoire  séparées 
les  unes  des  autres  par  les  vastes  pro- 
vinces qui  dépendent  des  Anglais.  Le 
tableau  des  divisions  indique  leur  situa- 
tion. Il  faut  aussi  ajouter  que  la  Com- 
pagnie Anglaise  des  Indes-Orientales  a 
constitué  en  faveur  de  la  France  une  rente 
de  4  laks  de  roupies  sicca,  en  échange 
de  divers  privilèges  dont  cette  puissance 


jouissait  autrefois  sur  la  vente  do  lel  et 
de  l'opium. 

DlVinOirS    AOMDIXBTRATIVBS   et  TOFO- 

6BAFHZS.  En  ne  tenant  pas  compte  de  la 
résidence  de  Goretti  qui  a  été  détruite  il 
y  a  quelques  années,  des  loges  de  Mattp- 
lipatam,  de  Calicut  et  de  Surate,  dans 
l'Inde,  ni  de  celles  de  Mascate  et  de  Mok- 
ka,  dans  l'Arabie,  parce  que  ce  ne  sont  pas 
des  possessions  territoriales  et  parce  que 
le  gouvernement  n'y  profite  pas  de  se» 
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droits,  toute  rAsie-Française  se  compose 
^es  pays  indiqués  dans  le  tableau  sui- 
vant. Leur  ensemble  forme  le  gou?erne- 
ment  de  Pondichéry^  subdivisé  en  cinq 


Noms  des  districts. 


Proyiuces. 


districts.  La  seconde  colonne  indique  les 
noms  des  anciennes  provinces  de  i'Inde 
où  ils  sont  situés. 


Villes  PEinciPALEs. 


PondichArt Karnatie Poiii>ichért. 

Kariral.  Karnatie.  Karikal. 

YAriAON Circars Septentrionaux.  Yaoaon. 

Chandeemagor.        Bengale.  CbRodernagor. 
Malabar Mabé. 


PonniCHÉ&Y,  belle  ville  située  sur  la 
c6te  de  Goromandel  et  divisée  en  Ville- 
Noire  et  Ville-Blanche  d'après  ses  ha- 
bitans.  Elle  a  deux  belles  places  bordées 
d'un  double  rang  d'arbres  et  des  rues 
larges  et  bien  alignées.  V hôtel  du  gou- 
verneur et  le  nouveau  bazar  sont  ses 
principaux  édifices.  De  grandes  amélio- 
rations ont  été  faites  dans  ces  dernières 
années^  de  sorte  que  cette  ville ,  qui  pen- 
dant les  dernières  guerres  était  tant  dé- 
chue, gagne  tous  les  jours  en  embellis- 
semens  et  en  population  ;  mais  tout  cela 
est  un  faible  dédommagement  pour  tout 
ce  qu'elle  a  perdu  de  puissance  et  de 
richesses  lorsqu'elle  était  la  résidence 
des  Dupleix  et  des  Labourdonnais  ^  et 
lorsque  son  commerce  rivalisait  avec 
celui  des  principales  places  de  l'Asie. 
On  y  a  établi  un  collège  et  des  écoles 
pour  les  blancs  des  deux  sexes ,  et  d'au- 
1res  pour   les  Indiens,  un  mont- de* 


piété ,  un  jardin  botanique  qui  est 
un  des  plus  considérables  de  l'Inde ,  de 
belles  promenades  et  y  dans  les  environs, 
des  cultures  d'indigo,  de  cannes  à  sucre 
et  de  mftriers.  Pondichéry  est  le  siège 
du  gouvernement  général  de  toutes  les 
possessions  françaises  en  Asie ,  ainsi  que 
d'une  cour  royale  et  d'un  tribunal  de 
première  instance.  Elle  n'a  pas  de  port  y 
mais  une  assez  bonne  rade.  Sa  popula- 
tion, sans  la  banlieue,  estd'environ  40^000 
âmes. 

Mous  avons  déjà  décrit  Chandernagor 
dans  les  environs  de  Calcutta,  à  la  page 
734.  Les  autres  villes  sont  trop  peu  im- 
portantes pour  être  décrites  dans  cet 
ouvrage.  Nous  ajouterons  que  dans  un 
rayon  de  60  milles  on  trouve  :  Kudda- 
lore ,  Porto-Novo ,  Tchillam- 
baram,  Tranquebar  eiTrino- 
malli,  que  nous  avons  décrites  à  la 
page  740. 


ilSaS  Q>éiSÏ(î>QS!3« 


L'archipel  de  Nicobar  n'appartient  que 
de  nom  aux  Danois,  qui  n'ont  jamais  eu 
dans  quelques-unes  de  ces  lies  que  des 
établissemens  de  missionnaires  aban- 
donnés depuis  plusieurs  années  ;  on  nous 
assure  cependant  qu'ils  se  proposent  de 
les  rétablir  ;  les  loges  à  Porto-Novo,  Ca- 
licut,  Balaêêor  et  Patna,  ne  sont  nul- 
lement des  possessions  territoriales;  toute 
l'Asie-Danoise  se  réduit  donc  aux  deux 
petits  établissemens  de  Tranquebar  et  de 
Siramponr.  Celui-ci  situé  dans  le  Ben- 
gale a  été  déjà  décrit  à  la  page  733  avec 
les  environs  de  Calcutta.  Nous  ne  dirons 
qu'un  motsur  TaAiiQi}EBAR;ce  dernier 
est  situé  dans  le  royaume  de  Tanjaore  , 
et  consiste  dans  un  petit  territoire  pour 


lequel  les  Danois  paient  au  radja  de  Tan- 
jaore, une  redevance  annuelle  de  2000 
roupies  sicca  d'après  la  convention  faite 
à  l'époque  de  son  acquisition  en  I6I6. 
T&ANQUEBAa  est  une  jolie  ville  bâtie  pres- 
que entièrement  à  la  manière  européenne^ 
avec  de  belles  rues  et  des  maisons  ornées 
de  portiques  et  à  deux  on  trois  étages. 
Une  citadelle  nommée  Dansborg  la  dé-- 
fend.  Elle  n'a  pas  de  port  proprement  dit, 
mais  un  bras  du  Kavery  peut  recevoir  de 
petits  bàtimens.  Tranquebar  fait  un  com- 
merce assez  considérable  ;  c'est  la  rési- 
dence d'un  gouverneur  qui  dépend  de  celui 
de  Siramponr.  Sa  population  peut  s'élever 
à  12,000  âmes,  sans  comprendre  celle  de 
son  petit  territoire. 
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Q<^!Biîia^^  s^ii^ss^a^S^a  Q>a  Si'iiaaia. 


Après  avoir  décrit  les  principaux  états 
4e  l'Asie ,  nous  allons  en  tracer  le  ta- 
bleau statisti(^ue ,  afin  d'offrir  au  lecteur 
ies  élémens  principaux  de  leurs  ressour- 
ces et  de  leurs  forces.  Mais  comme  nous 
l'avons  déjà  vu,  tons  ces  étals,  à  un  très 
petit  nombre  d'exceptions  près^  sont  hors 
du  domaine  de  la  statistique.  Nous  n'a- 
vons donc  que  des  approximations  pour 
remplir  les  colonnes  du  tableau  ;  et  mal- 
gré les  nombres  précis  qu'on  trouve  dans 
bien  des  ouvrages  de  géographie  et  de  sta- 
tistiquC;  nous  serons  souvent  obligé  de 
laisser  les  colonnes  vides.  Mais  quelques 
observations  préliminaires  sont  indispen- 
sables pour  éclairer  le  lecteur  et  pour 
nous  mettre  à  l'abri  des  critiques  que  des 
personnes  étrangères  à  ce  genre  d'éludés 
pourraient  nous  adresser.  Du  reste  ces 
observations  doivent  aussi  se  rapporter 
aux  états  admis  dans  les  tableaux  statis- 
tiques que  nous  offrons  à  la  suite  de  la 
description  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie. 

svarAGE  et  population.  Nous  avons 
signalé  aux  pages  606  et  609  les  princi- 
pes qui  nous  ont  guidé  dans  la  détermi- 
nation des  surfaces  des  états;  nous 
avons  déjà  vu  aux  pages  34  à  36  les  mé- 
thodes à  l'aide  desquelles  le  géographe 
peut  déterminer  approximativement  la 
population  des  états  qui  ne  sont  pas 
encore  entrés  dans  le  domaine  de  la  sta- 
tistique. Nous  regrettons  que  le  défaut 
d'espace  ne  nous  permette  pas  de  citer  au 
moins  quelques  exemples  des  différences 
étonnantes  que  nous  avons  signalées  dans 
noire  Essai  sur  la  population  du  Globe 
publié  dans  la  deuxième  série  de  la  Re- 
vue des  deux  mondes,  tomes  i  et  ii. 
Ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudront  con- 
sulter ce  journal  verront  à  quelles  lon- 
gues et  fastidieuses  recherches  nous  avons 
dû  nous  livrer  pour  leur  offrir  les  ré- 
sultats que  présente  ce  tableau. 

11  ne  nous  reste  donc  plus  qu'à  faire 
quelques  remarques  sur  les  revenus,  les 
dettes,  les  forces  de  terre  et  de  mer 
de  ces  mêmes  états.  Nous  commencerons 
par  avouer  que  nous  avons  été  long-temps 
à  douter  si  nous  devions  admettre  ou  non 
ces  élémens  dans  les  tableaux  statistiques 


de  cet  abrégé,  tant  nous  avons  troovéde 
discordance  entre  les  nombreuses  évalna- 
tions  portées  sur  un  même  4tat.  Les  diffi- 
cultés qu'offre  la  rédaction  d'un  semblable 
tableau  pour  l'Europe  peuvent  donner  la 
mesure  des  difficultés  bien  plas  grandes 
que  le  géographe  doit  vaincre  ponr  par- 
venir à  remplir  le  même  cadre  ponr  la 
états  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  TOcéanie. 
Le  défaut  de  connaissances  préparatoi- 
res et  d'aptitude  à  observer  de  certains 
voyageurs;  les  préjugés  qui  dirigeant  les 
recherches  de  quelques  autres ,  ont  senls 
commandé  leurs  opinions;  la  manière 
particulière  de  voir  de  chaque  auteur;  la 
trop  grande  confiance  que  d'antres  met- 
tent dans  les  rapports  exagérés  des  in- 
digènes ,  étrangers  presque  toujours  à 
toute  notion  de  statistique;  mais  sartout 
l'Ignorance  de  la  langue  du  pays ,  et  les 
obstacles  qu'opposent  les  vues  politiques 
des  gouvernemens,  les  préjugés  et  les  su- 
perstitions des  naturels  ;  telles  sont  les 
sources  principales  des  évaluations  si  dis- 
parates qu'on  rencontre  dans  les  ouvra- 
ges les  plus  estimés.  C'est  à  ces  mêmes 
causes  que  l'on  doit  aussi  atirilMier  la 
foule  d'erreurs  qui  les  déparent. 
BxvEMUB.  Le  terme  moyen  par  leqnel 
on  obtient  des  résultats  assez  exacts  lors- 
qu'il est  pris  sur  des  renseignemens  po- 
sitifs ,  ne  donnerait  qu'une  approxima- 
tion illusoire  si  on  voulait  l'employer  pour 
déterminer  les  revenus  et  les  forces  d'un 
de  ces  états ,  en  admettant  iaMiîstiacte- 
ment,  comme  élémens  du  calcul,  tous  les 
renseignemens  vagues  et  disparates  qn 
s'y  rapportent.  Pour  approcher  de  la  vé- 
rité autant  qu'il  est  possible,  on  a  procédé 
d'une  manière  différente.  D'aboi^  nous 
avons  exclu  de  ces  calculs  toutes  les  éva- 
luations évidemment  exagérées  ,  soit  en 
plus  soit  en  moins.  Comparant  ensuite  le 
pays  dont  on  voulait  déterminer  les  rêve- 
nusavec  d'autres  contrées,  dont  cette  don- 
née nous  était  assez  suffisamment  connue , 
nous  avons  admis  comme  élémens  du  cal- 
cul l'étendue  et  la  qualité  dn  sol,  lenombre 
des  habilans ,  leur  état  moral  et  poli- 
tique ,  celui  de  l'agriculture  ,  de  l'indus- 
trie et  du  commerce  ;  en  un  mot  toutes 
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les  circonstances  qni  entrent  comroe  élé- 
mens  dans  la  solution  de  ce  problème  très 
compliqué. 

Le  système  fiscal  de  ces  états  est  pins  on 
moins,  mais  toujours  très  différent  du 
système  fiscal  des  états  européens.  Plus 
de  la  moitié  du  revenu  et  quelquefois  plus 
des  trois  quarts  proviennent  de  rimp6t 
foncier.  C'est  la  conséquence  nécessaire 
dn  principe  sur  lequel  est  basé  ce  système 
d'après  lequel  le  souverain  est  considéré 
comme  seul  propriétaire  du  sol.  C'est  lui 
seul  qui  est  censé  en  avoir  le  damintum 
directutn  y  ses  sujets  n'en  ont  que  l'u- 
sage ou  le  damintum  utile,  moyennant 
la  contribution  d'une  part  de  la  récolte. 
Autant  que  cette  rente  foncière  est  payée 
avec  régularité,  ces  derniers  jouissent 
de  père  en  fils  des  terres  ainsi  octroyées 
comme  de  toute  autre  propriété  hérédi- 
taire. Ce  principe  est  dominant  dès  la  plus 
hante  antiquité  dans  presque  tous  les  états 
agricoles  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'O- 
eéanie;  mais  les  fermiers  partagent  avec 
le  souverain  le  produit  brut  dans  des  pro- 
portions qui  diffèrent  d'un  état  à  l'autre , 
nnais  qui  sont  toutes  beaucoup  plus  fortes 
qn'en  Europe.  A  la  Chine,  par  exemple , 
chaque  tenancier  paie  un  dixième  du  re- 
venu ;  dans  l'Inde  Anglaise  ,  la  part  du 
gouvernement  est  d'un  cinquième;  en 
Perse,  selon  M.  Fraser,  l'impôt  foncier  de- 
puis quelques  années  est  aussi  d'un  cin- 
quième ;  dans  l'Ile  de  Java,  au  contraire , 
il  est  d'un  quart ,  et  an  Japon  il  s'élève 
quelquefois  jusqu'aux  deux  tiers.  Deux 
autres  circonstances  majeures  rendent 
très  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible, 
l'estimation  des  revenus  de  ces  états.  Dans 
tous  une  grande  partie  des  recettes  et 
dans  quelques-uns  les  trois  quarts ,  con- 
sistent en  denrées;  une  grande  partie 
sert  pour  l'entretien  des  troupes  et  pour 
payer  les  employés  civils;  le  reste  est 
vendu  pour  le  compte  du  gouvernement. 
Souvent  il  arrive  que  le  souverain  est 
le  plus  grand  négociant  du  pays  ;  quel- 
quefois il  en  est  même  le  seul.  De  là  vient 
l'impossibilité  de  déterminer  en  argent 
le  revenu  brut,  quelque  soin  que  l'on 
prenne  pour  obtenir  un  résultat  assez 
exact.  Cette  somme  dépend  de  trop  d'élé- 
mens  hétérogènes  et  variables  pour  offrir 
rien  de  fixe.  Dans  l'estimation  des  reve- 
nus de  ces  états  il  n'est  presque  jamais 
question  que  de  la  recette  nette ,  c'est- 
à-dire  des  sommes  que  chaque  province 


envoie  au  trésor  général  après  avoir  payé 
toutes  les  charges,  non-seulement  de  son 
administration^  mais  quelquefois  même 
celles  qui  proviennent  de  l'entretien  des 
nombreux  corps  d'armée  qui  y  sont  can- 
tonnés. Quelquefois  des  voyageurs  qui 
jouissent  à  juste  titre  d'une  brillante  répu- 
tation ,  n'ont  pas  tenu  compte  dans  leur 
évaluation  des  dons  que  plusieurs  souve- 
rains asiatiques  reçoivent  de  leurs  sujets 
dans  certaines  circonstances  et  qui  for- 
ment une  partie  très  considérable  de  la 
recette.  M.  Fraser  dit  que  le  roi  de  Perse, 
à  l'occasion  de  la  fête  de  Nourouzi,  re- 
çoit des  présens  pour  la  valeur  de  i  ,000,000 
à  1,200,000  tomans,  somme  énorme  com- 
parée à  la  totalité  dn  revenu  net  qu'il 
assigne  aux  états  de  ce  monarque.  Cette 
différente  manière  d'estimer  la  recette 
explique  l'étonnante  disparité  dans  les 
évaluations  données  par  des  voyageurs 
qui  ont  visité  le  même  pays  à  un  très  petit 
Intervalle  de  temps  l'un  de  l'autre.  C'est 
ainsi  que  nous  voyons  l'estimable  M.  Jau- 
berl  et  M.  Fraser  offrir  dans  leur  évalua- 
tion des  revenus  de  la  Perse,  une  diffé- 
rence assez  considérable,  en  les  portant 
le  premier  à  2,000,000  tomans  ou  à 
68,0000,000  francs ,  et  le  second  à 
40,780,000  francs,tandis  que  M.  Kinneir  en 
offre  une  encore  plus  grande  en  les  esti- 
mant à  3,000,000  sterling  ou  76,000,000 
de  francs,  et  que  son  savant  traducteur 
va  bien  au-delà  en  faisant  observer  dans 
une  note  qu'ils  montent  très  certaine- 
ment à  près  de  100,000,000  de  roupies 
ou  à  plus  de  260,000,000  de  francs  !  Cette 
apparente  contradiction  disparaît  lors- 
qu'on pense  aux  diverses  manières  d'éva- 
luer les  sources  différentes  d'où  découlent 
les  revenus  de  ce  royaume ,  et  lorsqu'on 
songe  que  les  trois  premières  estimations 
indiquent  le  revenu  net  de  la  Perse,  tan* 
dis  que  celle  de  M.  Drouville  se  réfère  au 
revenu  brut  ou  à  la  totalité  des  sommes 
payées  par  les  contribuables  sous  toutes 
les  formes  imaginables. 
Si  nous  n'étions  pas  resserré  par  l'es- 
pace nous  pourrions  offrir  une  foule 
d'exemples  a  l'appui  de  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire.  Nous  pourrions  aussi  le 
démontrer  de  la  manière  la  plus  évidente 
à  l'aide  d'un  éUt  très  détaillé  el  officiel , 
des  revenus  de  l'empire  Ottoman  en  1786 
et  1798^  que  nous  avons  sous  les  yeux 
et  que  nous  devons  à  l'obligeance  d'un 
savant  voyageur,  dont  les  lumières  nous 
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ont  été  d'un  grand  secours  dans  la  des- 
cription de  cet  empire.  Dans  cet  état  on 
porte  la  totalité  de  la  recette  en  1798  à 
77,580,000  piastres,  somme  qui  à  elle  seule 
est  déjà  de  beaucoup  supérieure  à  la  somme 
à  laquelle  on  s'accorde  à  porter  le  revenu 
général  de  l'empire.  Mais  cette  somme 
serait  plus  que  doublée  si  l'on  voulait  cal- 
,  culer  le  revenu  brut,  c'est-à-dire  si  Ton 
voulait  calcnler  la  totalité  des  sommes 
payées  par  les  contribuables  aux  diffé- 
rens  gouverneurs  des  provinces  et  aux 
princes  tributaires  ou  vassaux.  Les  deux 
riches  principautés  de  Valachie  et  de  Mol- 
davie, par  exemple,  ne  Ogurent  dans  cet 
état  que  pour  le  tribut  payé  par  leurs 
hospodars,  qui  est  à  peine  le  huitième  de 
leur  revenu  brut;  l'Egypte  n'y  figurait 
à  cette  époque  que  pour  une  somme  qui 
n'est  pas  le  sixième  de  ce  que  ce  pays 
rapporte  aujourd'hui  au  vice-roi  qui  le 
gouverne.  Fondant  nos  calculs  sur  l'état 
susmentionné,  sur  un  document  officiel 
relatif  aux  revenus  de  la  Valachie  en  1822, 
1823  et  1824,  et  sur  un  tableau  très  dé- 
taillé des  revenus  moyens  annuels  de  l'E- 
gypte dans  ces  dernières  années  ,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  porter  à  360,ooo,ooo 
de  francs  la  totalité  des  revenus  de  Tem- 
pire  Ottoman.  Dans  cette  somme  l'Egypte 
avec  ses  dépendances  figure  pour  en- 
viron 100  millions  de  francs  ^  somme 
énorme  lorsqu'on  la  compare  à  la  popu- 
lation sur  laquelle  on  la  prélève.  Selon  un 
article  très  détaillé  publié  dans  le  ii^  vo- 
Inme  de  la  Revue  des  Deux- Mondes, 
les  revenus  du  vice-roi  d'Egypte  s'élève- 
raient à  30,200,000  piastres  d'Espagne  ; 
équivalant  à  environ  160,000,000  de  fr.; 
mais  nous  avons  le  droit  de  rejeter  de 
semblables  évaluationsjusqn'à  ce  que  l'on 
indique  le  document  officiel  qui  a  servi  de 
base.  Les  calculs  autrement  positifs  de 
M.  le  m^or  Prokesch,  ne  donnent  qu'un 
total  de  241,000,000  de  piastres  turques 
ce  qui  fait  un  peu  plus  de  loo  millions 
de  francs.  Ce  seul  exemple  démontrel'im- 
possibilité  de  faire  des  comparaisons  en- 
tre les  états  de  l'Europe,  où  le  gouverne- 
ment ne  prélève  qu'une  petite  partie  du 
'  revenu  net  du  propriétaire ,  et  directe- 
ment on  indirectement  une  fraction  du 
produit  de  l'industrie  de  ses  administrés, 
et  les  états  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de 
rOcéanie,  où  le  souverain  est  quelquefois 
le  seul  propriétaire  du  sol  et  le  seul  ac- 
capareur de  l'industrie  et  du  commerce. 


Les  détails  officiels  relatifs  aox  revenus 
de  la  Valachie  nons  ont  servi  aussi  à 
déterminer  par  approximation  ceux  de  ta 
principauté  de  Moldavie  dans  ses  limites 
actuelles,  ainsi  que  les  revenus  de  la  prin- 
cipauté de  Servie.  Dans  les  revenus  des 
principantA  de  Servie ,  de  Valachie  et  de 
Moldavie  on  a  compris  le  tribut  qu'elles 
paient  à  la  Porte.  C'est  une  sonune 
imposée  sur  la  nation  et  qui  doit  né- 
cessairement figurer  dans  le  revenu 
brut.  Ce  dernier  ainsi  que  la  popula- 
tion et  la  superficie  ont  été  calculés 
dans  des  limites  qui  sont  beaucoup  plus 
reculées  depuis  que  le  grand-seigneor  a 
rendu  les  six  districts  garantis  par  le 
traité  d'Andrinople.  Ainsi  ces  différentes 
estimations  peuvent  être  presque  dou- 
blées. 

Puisque  la  nature  de  notre  sujet  nous 
a  ramené  sur  le  terrain  des  calculs  a(H 
proximatifs  ,  nous  devons  déclarer  aosM 
que  nos  évaluations  des  revenus  de  l'Etat 
du  pape  ,  des  empires  d'Autriche  et  de 
Russie  et  d'autres  états,  ne  diflèrent 
tant  en  plus  de  celles  qu'en  ont  données 
les  plus  célèbres  statisticiens ,  que  parce 
que  ces  derniers  paraissent,  ou  n'aroir 
pas  eu  connaissance  des  documens  offi- 
ciels que  nous  avons  sons  les  yeux,  ou 
n'avoir  pas  compris  dans  leurs  calculs  la 
totalité  des  sommes  qui  devaient  y  être 
portées,  ou  bien  encore  parce  qu'ils  n'ont 
évalué  que  leur  revenu  net.  Mais  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  observer  dans  le 
chapitre  qui  précède  le  tableau  statis- 
tique de  l'Europe,  c'était  le  revenu  brut 
de  ces  états  qu'il  fallait  prendre  afin 
d'offrir  des  élémens  compaîirables.  Notis 
avons  vu  à  la  page  617  que  le  rerenn 
brut  de  toutes  les  provinces  Vénitiennes 
s'est  élevé  en  1823  à  60,651,200  francs; 
cependant  ces  mêmes  provinces  ne  figu- 
rent dans  un  tableau  général  des  revenus 
de  l'empire  d'Autriche,  donné  par  M.  I« 
baron  de  Malchus  sur  l'autorité  d'un  antre 
savant  statisticien ,  M.  André,  qne  pour 
2,140,000  florins  de  convention,  ce  qui 
fait  un  peu  plus  d'un  dixième  de  la  tota- 
lité des  sommes  payées  par  les  contri- 
buables! Si  nous  voulions  calculer  de 
cette  manière  les  revenus  de  la  France 
et  de  l'Angleterre,  en  ne  tenant  compte 
que  de  l'excédant  des  caisses  provinciales 
envoyé  au  trésor  général  'à  Paris  et  à 
I^ndres,  nul  doute  que  le  milliard  de  la 
France  et  lemillard  et  demi  de  l'Angle- 
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terre  seraient  réduiu ,  le  premier  à  s  ou 
400  millions  et  le  second  à  6  ou  ooo  mil- 
lions. Mais  nous  devons  prévenir  le  lec- 
teur que  si  nous  avons  tâché  d'évaluer 
le  revenu  brut  de  ces  états  ainsi  que 
ceux  de  tout  Tempire  Ottoman  et  des  pays 

2ui  en  ont  été  détachés,  afin  d'avoir 
es  élémens  comparables  dans  la  co- 
lonne des  revenus  du  tablean  statistique 
de  l'Europe ,  nous  avons  reculé  devant  les 
difficultés  que  nous  aurions  eues  à  sur- 
monter pour  réduire  à  la  même  forme  tous 
les  état;i'des  autres  parties  du  monde  hors 
du  domaine  de  la  statistique.  Nous  nous 
sommes  borné,  à  l'égard  de  ces  derniers, 
k  n'admettre  les  évaluations  des  voya- 
geurs qu'après  les  avoir  assiyéties  à 
l'examen  des  circonstances  qui  leur  sont 
particulières  et  dont  l'ensemble,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu,  pouvait  les  modifier 
considérablement. 
Les  Etats  Barbaresoucâ  et  plusieurs  états 
de  rOeéanie ,  considérés  sous  le  rapport 
financier,  forment  une  classe  à  part ,  en 
ce  que  leurs  budgets  ofîrent  parmi  lea 

Srîncipaux  articles  de  la  recelte,  les  pro- 
uitsde  la  piraterie,  ceux  de  la  vente  et 
du  rachat  des  esclaves  ;  et  il  faut  bien  le 
dire,  dans  la  recette  des  Etats  Barbares- 
ques ,  on  doit  compter  aussi  les  tributs 
payés  pas  les  puissances  maritimes  de 
rEnrope  pour  garantir  leurs  vaisseaux 
marchands  des  attaques  de  ces  bri- 
gands. D'après  un  document  qui  parait 
officiel ,  les  sommes  payées  pour  cet 
objet  au  dey  d'Alger,  se  montaient  à 
800,600  francs  !  Dans  la  recette  de  l'em- 
pire Anglo-Indien  ,  il  faut  tenir  compte 
des  produits  considérables  provenant  du . 
commerce  ;  en  1829,  ils  dépassèrent  164 
millions  de  francs  sur  une  recette  géné- 
rale de  747,714,260  francs.  On  doit  en 
dire  autant  des  revenus  de  Java,  estimés 
en  1822  à  26,663,190  roupics.  Bien  que 
l'on  doive  faire  de  fortes  réductions  sur 
la  sommede  io,i6i,406  roupies  attribuées 
au  commerce,  parce  que  la  plus  grande 
|»artie  de  ces  10  millions  n'est  pas  le  ré- 
sultat d'opérations  commerciales  ,  mais 
bien  de  la  vente  des  produits  du  sol  que 


le  gouvernement  hollandais  fait  cultiver 
pour  son  compte.  Nous  pourrions  signa- 
ler une  foule  d'autres  anomalies  offertes 
par  les  budgets  de  ces  états  ;  mais  l'espace 
nous  manque.  Qu'il  nous  soit  permis  d'a- 
jouter encore  quelques  faits  relatifs  aux 
revenus  des  deux  plus  antiens  empires 
de  l'Asie.  Malgré  les  détails  importans 
donnés  sur  les  finances  de  l'empire  Chi- 
nois par  Dnhalde,  Deguignes  et  autres 
savans  du  siècle  passé,  et  ceux  bien 
plus  précieux  publiés  par  MM.  Kla- 
proth  et  Perring-Thoms ,  le  géographe 
n'a  pas  encore  les  moyens  d'é?aluer  avec 
assez  de  précision  la  totalité  du  retenu 
brut  de  cet  empire.  Le  Tibet  par  exem- 
ple, ne  paie  rien  ou  presque  rien  à  l'èoi- 
pereur  de  la  Chine;  c'est  au  contraire 
ce  dernier  qui  envoie  au  grand-lama, des 
présens  annuels  très  riches  pour  les  oin 
lets  religieux  qu^il  reçoit  de  ce  pontife. 
Mais  le  Tibet  a  une  administration ,  une 
armée  assez  nombreuse,  une  cour  à  en- 
tretenir. Pouf  pouvoir  comparer  les  fi- 
nances de  cet  empire  à  celles  d'antres 
états ,  ces  sommes  devraient  donc  être 
portées  dans  la  recette  brute,  ainsi  que 
celles  que  coûte  l'administration  de  ses 
provinces  vassales,  telle  que  la  Mongolie, 
etl'administration  de  ses  provinces  soumi- 
ses, telle  que  le  Thian-chan-nan-lou.  D'un 
autre  côté  nous  voyons  Schneegans  porter 
à  426.600,000  florins  les  revenus  de  l'em- 

Sire  du  Japon,  parce  qu'il  évalue  les  pro- 
uits  en  nature  reçus  par  le  gouvernement 
d'après  les  prix  élevés  qu'ils  auraient  en 
Europe,  tandis  que  Kœmpfer  les  exagère, 
lui  aussi ,  parce  que  dans  son  estimation 
de  340,000,000  de  florins  il  comprend 
les  revenus  des  princes  vassaux  de  l'em- 
pereur. C'est  comme  si,  en  évaluant  les 
revenus  de  l'empire  d'Autriche,  on  por- 
tait dans  la  recette  générale  de  cet  état 
les  sommes  provenant  des  revenus  parti- 
culiers des  princes  de  Lichtenstein ,  Es- 
terhazy  et  autres  grands  vassaux  de  l'em- 
pire. Nous  avons  rédigé  le  ubleau  suivant 
pour  donner  un  échantillon  de  l'étonr- 
nante  disparité  d'opinions  émises  sur  les 
revenus  de  l'empire  Chinois. 


Klapkoth,  dao8  la  traduction  de  rouvrage  de  TimkoTski,  esUme  le  revenu  à  39,667,372 
//oit^  00  onces  d'argent,  ce  qui,  en  comptant  l'once  à  7  francs,  donnerait.  .  .  . 

pBRRi!«G-TB09f8  d'après  un  manuscrit  rédigé  en  1833  par  le  Chinois  Wang-Kouei- 
ching ,  et  sans  comprendre  dans  son  estimation  les  produits  de  la  douane  de  Can- 
ton, les  porte  à  74,S6i,683  taels  ,  équivalant  à  34,830,644  livres  steriiog,  qui,  à 
36  francs  cliaque,  correspondent  i.  . 

OumoNu  au,  mais  tans  comprendre  tes  produits  des  domaines  de  rempetfiir,  1 


377,690,000  fr. 


630,613,fi 
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monopole  do  ginseDg ,  les  cooflscations ,  les  présens  et  autres  menus  objets.  .  .  .    7io,ooo.«M 

BaiROW 1,485,000,000 

DoBALDB,  300,000,000  oHccs  d*argent  qui,  i  7  IV.  &o  c,  correspondent  à i,600,ooo,ooo 

kliazné  odassi  et  6,600,ooo  à  l'arsenal. 
roBGia  DB  TBBBB  et  DB  lUB.  A  l'éganl 
des  armées  de  ces  états,  le  résultai  de  nos 
recherches  se  réduit  pour  le  plos  grand 
nombre  à  de  simples  approximations;  elles 
n'ont  abouti  qu'à  nous  confirmer  dans 
l'Impossibilité  où  l'on  est  de  ûxer  même 
approximativement  la  force  de  certains 
autres.  Aussi  le  lecteur  ne  doit  pas  s'é- 
tonner de  trouver  tant  de  lacunes  dans 
les  colonnes  de  nos  tableaux.  Il  vaut  en- 
core mieux  ne  rien  dire,  que  d'offrir  des 
estimations  tout-à-fait  erronées.  Quel- 

3ues  observations  générales  sont  cepen- 
ant  nécessaires  sur  cet  important  sajeL 
On  se  trom|)erait  beaucoup  si  l'on  croyait 
qu'il  n'y  a  de  troupes  nermanenles  et  ré- 
gulières que  dans  les  états  de  l'Eorapeet 
dans  ceux  que  les  habitansde  cette  partie 
du  monde  ont  fondés  hors  de  ses  limites. 
Be  tout  temps  les  grandes  monarchies 
asiatiques  ont  en  des  armées  permanentes, 
et  depuis  le  commencement  du  xix*  siècle 

2nelques-uns  de  ces  états  possèdent  même 
es  armées  oi^nisées  comme  les  nôtres. 
Les  victoires  éclatantes  remportées  par 
une  poignée  d'Cnropéens  sur  les  masses 
innombrables  de  l'empire  Ottoman  et  des 
autres  états  de  l'Asie  ont  démontré  ani 
peuples  de  l'Orient  les  avantages  de  la 
discipline  ;  et  c'est  par  Tart  terrible  de  b 
guerre  que  la  civilisation  de  l'Enrope  a 
onvert  sa  marche  en  Asie  et  en  Afrique. 
Déjà  plusieurs  princes  de  ces  contrées 
lointaraes  ont  adopté  la  tactique  des 
Européens  ;  elle  est  en  pleine  vigueur 
sur  les  rives  du  Bosphore ,  au  Caire ,  sur 
les  bords  de  l'Indus  et  jusque  sur  les  ri- 
vages éloignés  de  la  merde  la  Chine. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  on 
voit  que ,  dans  les  armées  des  états  dont 
les  forces  forment  le  siqet  de  ce  cha- 
pitre ,  on  doit  distinguer  trois  classes  de 
troupes;  savoir:  les itoupeê réguHèreê 
ou  diieijfHnéeê  à  Vetàropéenne  f  les 
troupeê  irreffulièreê  permanenUê  on 
soldées  constamment,  et  prêtes  à  cha- 
que instant  à  entrer  en  campagne;  les 
troupes  irréçulières  appelées  sous  les 
drapeaux  en  temps  de  guerre  et  jaouiîs 
soldées  pendant  la  paix.  Sous  le  rapport 
de  rarmement  et  de  la  discipline  ,  les 
troupes  irrégiilières  rappellent  les  armées 


La  forme  plus  ou  moins  despo- 
tique du  gouvernement  des  états  compris 
dans  cette  catégorie  qui  n'inspire  aucune 
confiance  aux  capitalistes ,  et  le  manque 
absolu  de  ces  derniers  dans  le  plos  grand 
nombre,  sont  cause  que  ces  états  n'ont 
pas  eu  occasion  de  se  charger  de  dettes 
proprement  dites.  Quand  ces  gouveme- 
mens  sont  pressés  d'argent  ils  ont  recours 
à  de, non  veaux  impôts ,  aux  confiscations 
des  biens  des  riches .  à  l'altération  de  la 
monnaie,  etquelqiieiois,  comme  en  Chine 
et  dans  o'autres  états,  à  l'émission  du  pa- 
pier-monnaie. On  ne  doit  donc  pas  être 
étonné  de  ne  pas  trouver  dans  ce  tableau , 
non  plus  que  dans  ceux  de  l'Afrique  et  de 
FOceanie.  la  colonne  de  la  dette  publique. 
Nous  ferons  ce|)endant  observer  que  les 
possessions  immmédiates  de  la  Compa* 
gnie  Anglaise,  dont  l'administration  offre 
la  régularité  des  contrées  enropéennes  et 
jouit  par  conséquent  du  crédit  qui  en  est 
la  conséquence ,  présentent  an  milieu  de 
ces  états  une  grande  anomalie  financière 
par  leur  dette.  Dès  l'année  1827  elle  s'é- 
levait à  42,870,876  livres  sterling,  et  son 
ititérét  coûtait  annuellement  1,749,068 
livres  sterling.  On  pourrait  encore  citer 
quelques  autres  états  de  l'Inde,  dont  la 
dette  est  assez  considérable  relativement 
à  leurs  revenus;  mais  ces  détails  seront 
consignés  dans  un  autre  ouvrage.  L'inté- 
rêt de  la  science  nous  fait  un  devoir  de 
.«ignaler  ici  une  erreur  échappée  à  bien 
des  géographes  et  des  statisticiens ,  re- 
lativement à  la  dette  de  l'empire  Ottoman 
qui  figure  dans  tous  les  tableanx  siatisti- 
([ues.  Cette  prétendue  dette  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  les  dettes  propre- 
ment dites  ,  dont  nons  avons  parlé  anx 
pages  62a  à  626  ;  ce  sont  des  sommes 
que  le  miriwï  le  trésor  de  l'état  doit  au 
khazné  odassi  ou  trésor  particulier  du 
sultan  ;  c'est  comme  si  l'on  disait  que  la 


France    sons   un  roi  absolu 


it  qi 
tel 


que 


lx>uis  XIV,  avait  une  dette  de  loo  mil- 
lions ,  parce  que  les  intendans  devaient 
cette  somme  à  la  cassette  de  ce  monarque. 
Le  total  de  cette  singulière  dette  de  l'em- 
pire Ottoman  en  1786  s'élevait  à  la  somme 
de  63,360,000  piastres  turques ,  dont 
1,360,000  étaient  dues  au  trésor  de  la 
Mecque  et  de  Médiiie,  46,600.ooo  au 
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2Di  Mlefaieat  ta  Earope  au  aïojfni  Age. 
'est  généralement  pariant ,  une  multi- 
tude $ans  costume  uniforme  et  armée  de 
mauvais  fusils  ;  il  n'y*  a  que  la  cavalerie^ 
surtout  celle  des  Turks  et  des  Persans , 
qui  soit  vraiment  redoutable  à  toute  es- 
pèce de  cavalerie  régulière  européenne 
queloon4|ue,  excepté  aux  cuirassiers.  Les 
troupes  irrégulières  non  permanentes  n'of- 
frent an  contraire  qu'une  multitude  con- 
fuse qui  ne  s'engage  que  pour  une  cam- 
pagne et  qui  ne  respire  que  le  sang  et  le 
pillage;  on  peut  dure  qu'en  général  ces 
tfoupes  sont  encore  plus  mal  armées  que 
les  troupes  irrégnlières  permanentes,  et 
encore  plus  induciplinées.  Nous  croyons 
devoir  Conter  quelques  détails  trop  im- 
portans  pour  la  géographie  politique , 
pour  pouvoir  être  pa^  sous  silence. 
Les  traïq^eê  réauHtreê  pemnaneniei 
sont  maintenant  oeauconp  plus  nombreu- 
ses qu'on  ne  le  croit  généralement.  D^ 
pnis  long-temps  toutes  les  troupes  sol^ 
dées  par  la  Compagnie  Anglaise  des  Indes- 
Orientales  sont  organisées  comme  les 
troapes  anglaises,  et  les  victoires  qu'elles 
ont  constamment  remportées  sur  les  ar- 
mées des|mnces  indigènes  est  démontré 
leur  siç^énorité  sur  toute  sorte  de  trou- 
pes aèmtiques  ;  nous  ajouterons  même 
avec  un  officier  très  instruit,  qu'une  force 
composée  de  ao^ooo  soldais  anglak  et  de 
70,000  cipahis  ou  in^ènes  serait  plus 
q«e  suffisante  pour  repousser  toute  ar- 
mée européenne  de  100,000  hommes. 
L'implacable  ennemi  des  Anglais,  Sin- 
dhta,  peu  de  temps  avant  de  mourir ,  était' 
parvenu  à  organiser  à  Feuropéenne  une 
partie  considérable  de  son  armée,  et  l'en- 
treprenant Ran^ii^ingh  dut  la  plnparl 
de  9it»  succès  contre  le  royaume  de  Kaboul 
et  la  conservation  de  son  indépendance 
à  l'égard  des  Anglais,  à  la  discipline  eu- 
ropéenne introduite  dans  une  grande 
partie  de  ses  troupes.  De[>uis  plusieurs 
années  deux  officiers  français,  MM.  Chai- 
gnaux  et  Vannier  ont  non«senlement  or- 
ganisé complètement  l'armée  régulière 
de  l'empereur  d'Au-nam,  mais  ils  ont 
aidé  ce  monarque  à  fortifier  plusieurs 
places  de  ses  états  d'après  les  principes 
de  la  tactique  européenne;  ils  ont  per- 
fectionné la  fabrication  des  armes  dans 
ses  arsenaux  et  ont  dirigé  la  construction 
d'une  flotte  uni,  dès  l'année  1826,  de 
l'aveu  de  M.  Hamilton,  éuit  supérieure  à 
toaie  autre  forée  navale  asiatique.  Le 


roi  de  Perse  comnie  a8,600 

parfaitement  dlscipfînés ,  armés  et  ha-» 
billes  sur  le  moaèle  des  troupes  an- 
glaises. L'empereur  ottoman,  an  con- 
traire, a  pris  les  Français  pour  modèle  de 
réforme  ue  son  armée  ;  il  compte  environ 
50,000  hommes  bien  armés  et  disciplinés. 
Une  autre  armée  presque  aussi  forte  avait 
été  formée  sur  les  bords  du  Nil  par  le 
vice-roi  d'Ejgypte:  c'est  encore  la  disci- 
pline française  quil  a  entrepris  d'imiter. 

Les  iroupei  irréguUèret  permanent 
teê  forment  encore  la  masse  principale 
des  forces  de  tims  ces  étau.  Les  janis- 
saires, qui  tant  de  fois  ont  renversé  les 
sultans  et  mis  l'empire  Ottoman  à  deux 
doigts  de  sa  ruine ,  appartenaient  à  cette 
classe,^  à  laquelle  appaitiennent  encore 
les  zatm$%i  lestmarioiê,  dont  l'en- 
semble forme  la  force  principale  de  Ja 
cavalerie  ottomane;  ce  sont  des  cavaliers 
qui  tiennent  des  fiefs  viagers  à  titre  de 
service  militaire.  La  jpietendue  armée 
régulière  de  l'empire  Chinois  doit  aussi 
être  rangée  dans  cette  classe.  Selon  M. 
Timkovski  elle  se  compose  de  740,000 
hommes,  dont  176,000  cavaliers  ;  ce  nom- 
bre cependant  devrait  être  diminué  con- 
sidérablement àeause  des  120,000  hom^ 
mes  de  «itlices  chinoises  que  ce  voya^ur 
russe  y  comprend.  L'armée  irrégu{ière 
permanente  du  Iduin  de  Boukhara  ue 
monte,  selon  M.  Meyendorf,  qu'à  26,000 
carallers;  celle  de  la  Perse  parait  ne 
s'élever  à  présent  qu'à  environ  40,000 
hommes. 

Les  troupêê  trrégulièreê  non  perma^ 
ftéHies  sont  très  nombreuses  dans  tous 
ces  états,  mais  surtout  dans  ceux  dont 
une  grande  partie  de  la  population  se 
compose  de  nomades.  Les  royaumes  de 
Perse  et  de  Kaboul,  les  khanats  de  Khiva, 
de  Boukhara ,  la  confédération  des  Be- 
loutchis,  les  empires  Ottoman  et  Chinois 
en  possèdent  le  plus  grand  nombre. 
M.  Timkovski  estime  approximativement 
à  600,000  hommes  les  troupes  de  cette 
classe,  que  l'empereur  de  la  Chine  peut 
appeler  sous  les  drapeaux.  Le  grand- 
seigneur  et  le  roi  de  Perse  pourraient 
bien  chacun  armer  plus  de  2QO,ooo  ca- 
valiers de  ces  troupes ,  tandis  que  les 
khans  de  Khiva  et  de  Boukhara ,  malgré 
•le  petit  nombre  de  leurs  siyets,  pour- 
-raient  en  armer  presque  autant ,  grâce 
aux  iMHbreuses  hordes  oui  se  recon- 
naiasevt  leun  vassales.    Le  khan  des 
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BeloutchLs .  dont  la  troupe  permanente ,  princes  vassanx  doivent  fournir  an  koiibo« 

selon  M.  Pottinger,  n'arrive  pas  même  que  les  géographes,  suivant  Varenins, 

a  4000  hommes,  pourrait  disposer  an  s'accordent  à  porte/  à  620,000  hommes 

besoin  de  pins  de  aoo,ooo.  C'est  pour  l'armée  de  l'empire  dn  Japon.  Dans  les 

n'avoir  pas  fait  attention  à  la  différence  tableaux  statistiques  de  cet  Abrégé,  il 

qui  existe  entre  les  troupes  irrégulières  n'est  jamais  question  que  des  troupes 

permanentes  et  les  troupes  irrégulières  régulières  et  irrégulières  permanentes; 

non  permanentes,  que  plusieurs  voya-  nous  n'avons  mentionné  les  troupes  ir> 

geurs  estimables,  qui  ont  visité  la  même  régulières  non  permanentes  que  lorsqu'il 

contrée  presque  en  même  temps  ou  à  nn  nous  a  manqué  tous  les  moyens  d'indi- 

très  petit  intervalle,  en  ont  estimé  les  quer  la  force  des  premières;  nais  alors, 

forcesde  la  manière  la  plus  diverse.  C'est  pour  éviter  toute  méprise,  nous  avons 

ainsi  que  H.  Meyendorf  ne  porte  qu'à  i^outé  un  ^  pour  indiquer  que  ce  nombre 

16,009  hommes  L'arméo  du  khan  de  exprime  la  force  de  l'armée  en  temps  de 

Bonkhaf a ,  tandis  que  M.  Fraser  la  porte  guerre.  Le  tableau  suivant  oflre  les  »rin> 

à  100,000.  C'est  en  lyoïîtant  à  l'armée  cipales  estimations  données  sur  la  ma 

permanente  de  l'empiré  les  ao8,ooo  fan-  de  l'armée  de  l'empire  Chinois. 
ta;^ns  et  les  38,ooo  cavaliers  qne  les 

TiMKOTSRi,  sans  les  troupes  irrégnlières»  qu'il  dit  être  estimées  par  quelques- 
uns  à  foOfOOO  hommes 74o,80O  boaimc*. 

Vanshaam 770,000 

DecctcMEs »,  » Slo,ooo 

pEAfti;<G-TkioMS ,  d'après  le  manuicrit  meutionné  à  la  page  817  et  en  compre- 

.nant  daos  ce  uembre  Si, ooo  hommes  employés  dausla  marine i,U9,wt 

Klapeotb,  dans  la  traduction  deTimkovski,  et  en  faisant  observer  que  l'effectif 

n'eslque  de  906.000  soldats  et  de  7662  officiers i,368,ooo 

Barrow 1^4,460 

Dans  les  articles  relatifs  à  l'industrie  et  qu'elle  avait  sous  le  rèçne  brillant  des 

an  commerce  des  états  de  l'Asie,  de  l'A-  Ptolémées,  grâce  à  l'activité  de  ses  ebao- 

friqueetderOcéanie,onasignalélepen  tiers.  La  flotte  de  Tempire  de  Maroc, 

de  progrès  que  l'architecture  navale  et  qni  au  commencement  du  siècle  était  en- 

la  navigation  ont  fait  chez  les  peuples  qui  core  assez  considérable,  se  trouve  depuis 

les  habitent.  Une  faut  donc  pas  s'étonner  quelque  temps  dans  un  eut  pitoyable, 

si  nous  avons  omis  dans  les  tableamcsta-  Alger  était  la  première  puissance  navale 

tistiques  de  ces  trois  parties  du  monde  la  de  l'Airique  après  l'Egypte  ;  mais  cet  état 

colonne  des  flottes.  A  l'exception  de  l'em-  a  cessé  d'exister  pour  former  sous  la  pn>> 

Sire  Ottoman,  des  états  Barbaresqnes ,  tection  de  la  France  une  colonie,  qni 
e  l'imamat  de  Mascate  et  de  l'empire  promet  d'avoir  les  résultats  les  plus  ini- 
d'An-nani ,  aucune  autre  puissance  indi-  portans  pour  son  commerce  et  son  Ui« 
gène,  quelque  grande  qu'elle  soit,  ne  pos-  fluence  politique  sur  cettepartiedn  monde, 
sède  des  vaisseaux  de  guerre  qui  puissent  Mous  ne  parlerons  pas  des  superbes  vais- 
être  comparés  à  ceux  des  Européens,  seaux  qu'on  hince  sur  les  chantiers  de 
On  doit  même  dire  qu'à  Texception  de  Bombay  dans  le  territoire  de  la  Compa- 
l'empire  Ottoman  aucun  de  ces  états  ne  ^ie  des  Indes-Orientales  ;  ils  appar- 
possède  un  vaisseau  de  ligne  \  car  le  tiennent  à  la  flotte  dn  Royaume-Uni , 
prétendu  vaisseau  de  ligne  de  l'imam  de  dont  nous  avons  d^à  parlé.  Cette  grande 
Mascate  n'a  pas  même  la  force  des  fré-  puissance  de  l'Asie  n'entretenait  en  182e 
gâtes  du  second  rang.  Nous  avons  déjà  si-  que  18  bàtimens  inférieurs;  sa  marine 
gnalé  la  place  importante  qu'on  doit  encore  marchande  et  ses  vastes  cOtes  sont  pro- 
assigner à  la  flotte  ottomane  sons  le  rap-  tégées  par  les  flottes  de  l'Angleterre, 
port  de  son  matériel,  malgré  les  pertes  im-  Nous  avons  déjà  mentionné  la  flotte  qne 
menses  qu'elle  a  éprouvées  de  nos  jours  des  ingénieurs  français  ont  construite 
dans  sa  lutte  contre  les  Grecs  et  dans  la  dans  l'empire  d'An-nam.  En  admettant 
mémorablejoumée  de  Navarin.  Mais  nous  les  faits  positifs  rapportés  par  MM.  Chai- 
devons  jouter  qu'Alexandrie ,  sous  l'ad-  gnaux  et  Vannier ,  il  nous  semble  qa*on 
ministration  de  Mohamed-Ali,  a  d^à  re-  pourrait  regarder  actuellement  cet  état 
pris  une  partie  de  l'importance  militaiw  comme  la  première  puissance  1 
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indigène  ;  outre  une  escadre  de  11  bàti- 
menSy  doDt  la  force  pourrail  être  com- 
parée à  celle  de  nos  frégates  de  moyenne 
grandeur ,il  possède  une  flottille  immense; 
seUm  ces  deux  officiers ,  elle  se  composait, 
ri  y  a  quelques  années,  de  loo  grandes 
galères  de  60  k  70  rames ,  portant  un 
canon  pierrier  et  nn  sur  l'avant,  du  ca- 
libre de  12  à  24  ;  de  280  bateaux  armés 
de  16 ,  18  et  jusqu'à  22  canons  ;  et  de 
600  petites  galères,  de  40  à  44  rames, 
armées  de  pierrlers ,  et  sur  l'avant  d'un 
canon  de  4  à  0  livres  de  balles.  On  doit 
ajouter  que  le  royaume  de  Siam  et 
l'empire  Birman  ont  aussi  des  flottilles 
nombreuses ,  quoique  beaucoup  inférieu-' 
res  à  etWtfi  de  l'empire  d'An-nam.  Le 
royanme  de  Perse  ,  malgré  l'étendue  de 
ses  c^tes  et  les  tentatives  faites  par  le  cé- 
lèbre Nadir-chàh,  n'a  pas  de  marine  mi- 
litaire ;  les  géographes  et  les  voyageurs 
s'accordent  à  dire  que  le  Japon  n'en  a 
pas  non  plus.  La  marine  militaire  de  la 
Chine  doit  être  bien  peu  formidable,  puis- 
que l'empereur  n'a  pas  été  capable  de 
protéger  ses  nombreux  sujets  contre  les 
pirateries  des  corsaires  établis  dans  les 
tlots  ét%  parages  de  Canton  et  dans  ceux 
de  nie  de  Formose.  Les  puissances  de 
rocéanie  n'offrent  que  des  flottilles  pins 
ou  moins  nombreuses ,  mais  tontes  re- 
marquables par  l'audace  de  leurs  équipa- 
ges :  oeHe  du  royaume  de  Siak  dans  f'tle 
de  dumatra  parait  être  aujourd'hui  la 
plus  forte.  Viennent  ensuite  les  flottilles 
du  royaume  d'Achin  dans  la  même  lie, 
du  royaume  de  Bornéo  dans  l'Ile  de  ce 
nom   et  celles  des  royaumes  de  Soolou 


et  de  Mindanao.  On  ne  doit  pa«  oublier 
la  marine  militaire  de  Sandwich,  qui, 
d'après  les  derniers  rapports ,  se  compo- 
sait dei  frégate  etdetODàtimensinférieurs 
tous  construits  sur  le  modèle  des  navires 
anglais  ou  anglo-américains. 
Mais  avant  de  tracer  le  tablean  statiati*  , 
que  de  cette  partie  du  monde ,  noas  de« 
vons  faire  une  remarque  pour  nous  met- 
tre à  l'abri  de  la  critique.  Quoique  la 
grande  masse  des  Osmanlis  vive  en 
Asie ,  et  qvity  comme  nons  l'avons  vu  à 
l'article  ethnographie,  cette  nation^ 
qui  est  le  peuple  dominant  de  l'empire 
Ottoman,  regarde  avec  raison  cette  par- 
tie du  monde  comme  sa  patrie,  rions  n'a- 
vons pas  hésité  à  classer  les  vastes  pays 
qui  forment  ce  que  nons  appelons  AsU 
Ottomane ,  parmi  les  possessions  des 

Suissances  étrangères  de  cette  grande 
ivision  du  globe.  En  cela  nous  avons 
suivi  la  méthode  adoptée  pour  ions  les  au- 
tres états  qui  possèdent  des  territoires 
dans  plusieurs  parties  du  monde.  La  ca- 
pitale de  l'empire  Ottoman  étant  en  Eu- 
rope, nous  avons  r^ardé  la  Turquie-Eu- 
ropéenne c^mme  le  noyau  de  l'empire , 
et,  malgré  son  étendue,  sa  population 
et  ses  richesses  nous  avons  considéré 
comme  partie  secondaire  la  Turquie 
Asiatique.  Nous  ne  pouvions  donc  la  clas* 
ser  que  parmi  les  états  compris  dans  la 
seconde  division  de  notre  tableau.  Dans 
les  évaluations  de  la  superficie  et  de  la 
population  on  a  compris  les  pays  de  l'A- 
rabie occupés  militairement  par  les  trou- 
pes du  vice-roi  d'Egypte. 
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TASUBAU 
STATISTIQUE  DES  PRINCIPALES  PUISSANCES  DE  L*AS1E. 


NOMS  DBS  ETATF. 


.1 

M 

«    i 


POPtJL  ATION 


hbvuios 


aenIi. 


PUISSAirCBS  A8IATIQUKS. 

fea^nt  Cmtwùm 

Surfit  Jamsm». 

Banal  oIAn-ata.    •* 

H'iTaoti  Bl  SlâH. 

Ban»  BiMAa 

BotAPai  oi  Siiiaaiâ. 

JfOTAïai  01  NtrAL 

BoTArttt  >■  Ltaoïs. 

PkiKCirâSTài  iio  SiaMT 

BofArat  Bi  K«MBL. 

CoxFiDnâTtoR  nat  BttonvcBtt. 

Bot  a  vas  aa  Huât. 

BoTAcai  01  pRtM  oa  d*I«Aa 

KaAMAT  >■  BoecaABA. 

Bmasat  >■  Bai«A 

KlAMAT  DB  KaocBAa. 

laâaAT  B'TiaiR 

iMAaAT  M  If  AACAVI,  j  nmpriê  t»mtê»  am  ^w«mmma  «n  .//Wf  m«. 

PUISSANCES  ÉTRANGÈRES. 


Ain  AaaiuMBou  B«rf«»  AiaLo-Iaoïin 

T*rrtt»ir€   é«  ta  CûmpajnU    A  nglait». 
Paya   vataaac  tf«   fa  C^mpnguta    Amglai$ê. 

BoyaimM  4*HaIdcrftMd  ou  du  BTiaMni. 

BojBUBM  dr  Nk|cpour  ou  da  BhouittU. 

Bogranna  du  UaîHOvr 

Boyaunie  d'Aondii. 

Royaum*  de  Baroda  ou  dr  (juikoTtf 

BoyrfUBBa  d'Indore  ou  de  Ilolkar. 

BojfBuuic  d«  SBitanli 

Boyauroa  da  TnTaoeor. 
/•«d«  Ctjimmt   dipendani  du  roi  d'Aiigletrrre.     . 
Ana  OnMABB ,  avca  mb  d«paadaD«8B  eu  Arabie. 

AuB  Roua. 

Am  PoBTOBAin. 

Ami  Frabçaibb 

Amb  Daboim. 


4,070,000 

180,000 

210.000 

152,000 

155,000 

29.7«0 

40.000 

130,000 

40,000 

IfO.r-^ 

110.000 

50,000 

5.^6,000 

OO.ODO 

110.000 

58.000 

40.000 

ftf.OOO 


849,650 

^49.000 

4A.S.OQ0 

71,000 

&S.000 

20,000 

15,000 

IS.fiOO 

8.000 

8,2«0 

5.8t>0 

15.850 

858.000 

4,010.000 

8.700 

400 

70 


170,000,000 
25,000.000 

12,000.000 
5,000,000 
8,700.000 
4.000.000 
2.600,000 
8.000.000 
1.000.000 
4,200,000 
2,000,000 
1.500.UO(i 
9.000.UOU 
2,500.«4)0 
800.0^.0 
1.000.000 
2.5O0,( 
1.000,000 


114,450.000 

80,800.000 

82.800,000 

10.000,000 

5,000.000 

5,000.000 

5.000,000 

2.000.000 

1,200.000 

1,500,000 

OOO.KOO 

830,(    . 

12.500.000 

5.600,000 

500.000 

209.000 

55,000 


42 
fSO 
57 
24 
24 
154 
68 
62 
25 
58 
18 
50 
26 
42 
7 
17 
65 
41 


155 

251 
68 
158 

57 
148 
201 
147 
140 
185 
155 
55 
25 
0,89 
155 
625 
500 


98OJ000.00O 

10,000,000 
40,000,000 
45,000^000 

2s,ooo.(m 

1S.000.OOI> 
70,000  000 
1S,030.000 
27.000,000 

? 

8,000.000 

80,000.000 

12,000.000 

? 

? 

12.000,000 
4,000.000 


914.600 

%n,m 


50,000 
55.000 
20,000 
17.000 
60.000 
50.000 1 
ISOOOOs 
lSO,O0Of 
8,000 
80,000 
25  000 
lOO^OOOc 
lOO.OOOf 
5.000 
2.500 


527,256.000  410.0» 


48,000,000 
14.000.000 
27.000.000 
45,000.000 
18.000,000 
19,000.000 
4.4OO.O00 
7,800.000 


20,000 
18.000 
6^000 
5.000 
22.000 
54.000 
4.000 
ll.OUO 


W- 
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AFRIQUE. 
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DESCRIPTION    GÉNÉBALE. 


(j&â^(â]]&ii^aiaa  !P32^zrsa<g\9a« 


.  Langùud€, 
entre  i9^oeeideniale,  et  49**  orientale. 
Laiiiudêtntre  88"*  boréale  et  36*  ata* 

nnmmoHS.  Plu9  grande  longueur  : 
depuis  le  cap  Bugaroai  dans  le  ci-deTant 
Etat  d'Aleer ,  jusqu'au  cap  des  Aiguilles 
dans  rAfrlque-Australe  ,  4380  milles. 
Phu grande  largeur  :dtpm%  le  cap  Vert 
jusqu'aux  environs  du  cap  Calmez  sur  la 
mer  Rouge  3170  milles.  Mais  nous  ferons 
observer  que  la  pltU  grande  largeur 
absolue  de  l'Afrique  est  entre  le  cap  Vert 
et  le  cap  d'Orfui,  puisque  dans  celte  direc- 
tion sa  largeur  est  de  4034  milles. 

coaraïa.  Au  nord,  le  détroit  de  Glbral- 
taretla  mer  Méditerranée.  kVest,  l'isth- 
me et  le  golfe  de  Souéys  (Suez),  la  mer 
Rouge,  le  Bab-el-Mandeb,  le  golfe  d'A- 
den  et  TOcéan-lndien.  Au  sud ,  l'Océan- 
Austral.  A  Voueii,  l'Océan-Atlantique. 

MBA8.  On  peut  dire  que  l'Afrique  n'a 
aucune  mer  qui  lui  appartienne  entière- 
inent^pnisqu'elle  partage  la  Médiierranée 
avec  l^Europe  et  l'Asie,  et  la  mer  Bouge 
avec  cette  dernière  ;  la  Méditerranée  est 
une  branche  de  I'Ogéau-Atlantique  ; 
la  mer  Rouge  en  est  une  de  rOcÊAii-lir- 
DiEN.  Nous  avons  déjà  fait  observer  que 
la  mer  Rouge  n'est  à  proprement  parler 
qu'un  golfe  ;  aussi  de  savans  géographes 
commencent  delà  à  l'appeler  golfe  Ara- 
bique. Parmi  les  principaux  golfes  de 
cette  partie  du  monde,  outre  le  golfe  Ara- 
bique et  celui  AeSoueys  (Suez)  qui  en  est 
une  subdivision ,  nous  nommerons  :  le 
golfe  dAden,  entre  l'Arabie,  TAbyssi- 
nie  et  le  Pays  des  Somaulis  ;  ce  n'est 
proprement  que  la  partie  antérieure  du 
golfe  Arabique  ;  les  golfee  de  Bénin  et 
de  Biafra ,  regardés  communément 
comme  deux  subdivisions  du  prétendis 


golfe  de  Guinée;  nous  avons  signalé 
ailleurs  le  pev  de  justesse  de  cette  qua- 
lification. Viennent  ensuite  le  go^é  de  la 
Sidre  dans  l'Etat  de  Tripoli  et  ceux  de 
Cabes  et  de  Tunis  dans  celui  de  Tunis. 
Mais  si  l'Afrique  a  peu  de  mers  et  de 
golfes,  «Ile  compte  en  revanche  plusieurs 
vastes  baies  ;  nous  nous  bornerons  à 
nommer  la  baie  Saldanha^  qui  qffre 
un  des  plus  beaux  ports  de  F  Afrique- Aus- 
trale ;  la  Paise-Bay  (  Fausse  Baie  ) ,  à 
Touest  du  cap  de  Bonne-Espérance;  la 
baie  de  Lagoa  ,  sur  la  côte  orientale; 
la  baie  d Anton  Gil ,  dans  Itle  de  Ma- 
dagascar, une  des  plus  belles  du  monde. 

DÉTAoïTs.  L'Afrique  n'en  a  que  deux  : 
celui  de  Gibraltar ,  qui  la  sépare  de 
l'Europe,  et  celui  de  Mandeb  appelé  par 
les  Arabes  Bab-el-Mandeb,  qui  forme  la 
communication  entre  le  golfe  Arabidtfe 
(la  mer  Rouge)  et  celui  d'Aden.  Le  pré- 
tendu détroit  de  Mozambique,  entre 
le  Continent  Africain  et  Tlle  de  Mada- 
gascar ,  dok  être  rangé  parmi  les  breu 
de  mer  ou  eanaïue  maritimes  les 
plus  remarquables  du  globe.  Voyez  à  la 
page  17. 

oAva.  Parmi  le  grand  nombre  de  caps 
que  présente  k'Afriaue,  nous  nommerons 
les  snivans  comme  les  plus  remarquables, 
sous  plusieurs  rapports.  Sur  la  cOte  sep- 
tentrionale  on  trouve  :  le  cap  Spartel, 
sur  l'Atlantique  à  l'entrée  du  détroit  de 
Gibraltar  ;  par  sa  position  il  appartient 
aussi  à  la  côte  occidentale  ;  le  cap  Tres^ 
Forças  ou  des  Trois  Fourches,  dans 
l'empire  de  Maroc  ;  le  cap  Bugaroniet 
le  cap  de  Fer,  dans  le  ci-devant  état 
d'Alger  ;  le  cap  Blanc  ,  près  de  Bizerte, 
dans  l'état  de  Tunis  ;  c'est  le  plus  septen- 
trional de  tonte  l'Afrique;  le  cap  Bon, 
dans  le  même  état;  les  eaps  âÊessra- 
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iha  (Mesurata),  et  Rasai,  daas  l'état  de 
Tripoli;  le  cap  Burlos,  point  le  plus 
«eplentrionai  iw  delta  du  Nil. 

Sur  la  côte  occidentale  et  sur  TOcéan 
Atlantique  on  trouTe  :  les  eaps  Blanc  , 
près  de  Masagan,  Cantin  et  Ger,  dans 
l'empire  de  Maroc  ;  les  eaps  Noun  , 
Bojadar  et  un  autre  cajp  Blanc  près 
d'Arguin,  sur  la  côte  du  Sahara^  le  cap 
Vert ,  dans  la  Sénégambie,  aussi  remar- 
quable par  sa  forme  que  par  sa  position , 
étant  le  point  le  plus  occidental  de  tout 
le  Continent  Africain  ;  les  caps  Roxo 
ou  Rouge  et  Verga,  dai)s  la  même  ré- 
gion :  les  caps  Monte  y  Mesurado,  Pal- 
tnas,  des  Trois-Pointes ,  Forgnose  , 
St-'Jean  ou  das  Serras  et  Lopez  ,  dans 
la  Guinée  ;  pointe  Palmeirtnha ,  cap 
Ifegro  et  cap  Frio,  dans  te  Congo  :  et 
cap  de  Bonne-Espérance,  dansTAiri- 
que-Australe  Anglaise. 

La  c6te  méridionale  offre ,  outre  le  fa- 
meux Cap-deSonne-Espérance  que 
nous  venons  de  nommer ,  parce  que  par 
sa  position  il  appartient  aussi  à  la  côte 
occidentale  y  le  cap  des  Aiguilles,  re- 
marquable comme  le  point  le  plus  austral 
de  tout  le  Continent  d'Afrique. 

Le  long  de  la  côte  orientale  on  trouve 
»arl!Océan-Indien  :  les  cam  Corrientes, 
Bazaruta  et  Delgado,  dans  TAfrique- 
Portnga^se  ;  le  cap  dOrfai,  remarquable 
par  sa  forme,  et  le  cap  Gardafoui  (Guar- 
dafui),  par  sa  position,  étant  le  plus  orien- 
lai  de  ce  continent  ;  tous  deux  sont  situés 
dans  le  Pays  de  Somaulis.  Nous  nomme- 
rons encore  sur  le  golfe  d'Aden  et  près  de 
l'entrée  de  la  mer  Rouge,  le  Ras-Bir, 
dans  l'Abyssinie  ;  sur  la  mer  Kouge , 
les  caps  Calmez  ,  dans  la  Nubie,  et  le 
Ras-el-Ef^,  éans  la  Troglodylide  dépen- 
dante de  l'Egypte.  La  grande  lie  de  Mada- 
gascar présente  dans  ses  trois  extrémités 
australe,  occidentale  et  boréale ,  les  caps 
Ste^Marie,  SI- André  tià^ Ambre, 
vaasQu'iLBS.  Ce  vaste  continent  a  trop 
)>ea  de  coupures  pour  offrir  des  pres- 
qu'îles proprement  dites  d'une  étendue 
i*emarquable.  Il  n'offre  que  de  petites  pé- 
ninsules qui  appartiennent  plutôt  aux 
descriptions  topograpbiqnes.  Nous  en  si- 
gnalerons cependant  quelques-unes  des 
plus  remarquables  ,  telles  que  la  pé- 
uinsole  du  cap  Vert,  celle  ^uî  se  déve- 
loppe à  Test  de  Tunis  et  qui  termine  le 
cap  Bon  ;  et  les  deux  plus  petites  qui  ^ 
dansl'Afriqiie-Australe  Anglalsetorment 


un  des  côtés  de  la  Palse^Bap  et  de  la 
Baie-^Saldafiha. 

rxjBijvBS.  L'bydrographie  de  l'Afrique 
ea  encore  très  imparfaite,  et  l'on  ne 
onnalt  complètement  le  cours  d^ancnn 
de  ses  plus  grands  fleuves  ;  on  n'a  qoe  des 
conjectures  sur  les  sources  du  Nil;  et  le 
voyage  des  frères  Lander  n'a  résoin  on'en 
partie  le  problème  relatif  à  rembouchare 
du.  Niger.  Voici  les  fleuves  de  l'Afriqae 
que  l'on  peut  regarder  comme  les  plus 
grands  ;  nous  nous  bornerons  à  les  nom- 
mer,  ayant  tracé  leur  cours  dans  les  ré- 
gions auxquelles  ils  appartiennent.  Les 
grands  courans,  aboutissant  à  trois  mers 
différentes  et  à  un  grand  bassin  iniérienr, 
forment  les  quatre  grandes  divisions  hy- 
drographiques entre  lesquelles  on  pour- 
rait partager  l'Afrique. 

Fleuve*  gui  se  rendent  dans  la  mer  Wédi- 
terranée.  Cette  mer  ne  reçoit  qo'ua  leul  det 
grands  fleufesde  r  Afrique,  mais  ausslleplas  eon- 
sidérable  de  tous:  if  est  le  Nil,  autrefois  Xgxp- 
tus  s  il  traverse  toute  la  régioB  i  laquelle  U  doue 
son  nom. 

Fleuves  qui  entrent  dans  fOcéanrjÊtlanti- 
que.  Les  plus  grands  sont:  le  Sénëcal  c(la  Gam- 
bie dans  la  Nigritie-Occidentak  ;  le  Djoliia  ou 
KouAKA  (Niger);  U  traverse  une  grande  partie  de 
la  Nigritie-Centrale  (Soudan  et  Guinée)  ;  le  Coo- 
ANGO  ou ZaIre  (Congo,  Barbela),  et  te  CocAnA; 
Ils  arrosent  la  Nigritie-MériUionale  (Congo)  \  l'O- 
KANOS,  qui  parcourt  rUottentoUe  dans  l'jUHqne- 
Australe. 

•  Fleuves  qui  se  Jettent  dans  l^ Océan-Indien 
Les  principaux  sont  le  Zambëzb  ou  Cooaha  ,  le 
LoFFiH ,  le  MoTHEK ,  rOoTAMOo  et  le  Zbbi  (Zehee) . 
qui  paraissent  traverser  d'immenses  espaces  dans 
l'Afrique-Orientale  ;  ils  ont  leurs  emboueluires 
sur  les  côtes  de  Mozambique  et  de  Zangucbar 

Fleuves  qui  appartiennent  au  bassin  du  lae 
Tcftad,  Cette  vaste  mer  intérieure ,  découverte 
il  y  a  quelques  années  dans  le  Soudan-Oriealal. 
reçoit  le  Yeoo  ,  qui  travente  la  partie  orientale  de 
l'empire  des  FeUataii,  et  la  partie  centrale  de  l'em- 
pire de  Bornou  ;  le  Chaby  ,  qui  arrose  une  partie 
de  ce  dernier  empire  et  d'autres  contrées. 

ojjTAux.  Dans  des  pays  aussi  pen  ci-- 
vilisés  que  le  sont  ceux  qui  appartiennent 
à  cette  partie  du  monde ,  on  ne  doit  pas 
s'attendre  à  trouver  beaucoup  de  canaux. 
Aussi  r£gypte  et  l'empire  d'Acbantle  , 
qui  figurent  parmi  les  contrées  les  plos 
avancées  dans  la  civilisation  sur  ce  con- 
tinent, sont-ils  les  seuls  peut-être  qui 
jusqu'à  préseut  offrent  des  canaux  \  nial& 
la  plupart  ne  servent  qu'à  Tarrosage; 
l'Egypte  seule  en  a  qui  sont  navigables. 
Parmi  le  grand  nombre  de  canaux  qii 
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jurroaeiit  celte  cootrée  célèbre,  nous  nom- 
merons ies  saÎTans  qu'on  regarde  comme 
les  plus  importans  :  le  eanai  de  Jo$«ph 
ou  le  e€Uvd€ft-M0nhi ;  il  a  environ  loo 
railles  de  long  sur  nne  largeur  de  50  à 
300  pieds;  une  partie  parait  répondre  à 
Pancien  canal  Oxyrinchuê,  que  Stra- 
bon  y  en  y  naviguant ,  prit  pour  le  Nil 
même.  Le  Benp-Ady,  qui  communique 
an  précédent;  le  Bahr-el-fFadt/ ,  que 
Ton  pourrait  appeler  le  eanal'de  V Ouest,- 
il  est  crensé  dans  la  pierre  calcaire  et  a 
60,000  mètres  de  long  ;  le  canal  de 
Danumhmtr ,  long  de  40,ooo  mètres  ; 
le  eanai  Bahyreh ,  qui  joint  la  branche 
de  Rosette  an  lac  Maryout  ;  le  cancU  de 
Menouf,  long  de  50,ooo  mètres;  le  ea-- 
nal  Abu^Meneggy ,  qui  passe  par  Bal- 
beis  et  près  de  Tell-Buisah:  il  n'a  pas 
moins  de  160,000  mètres  ;  enfîn  le  canal 
de  Cléopàtre ,  rétabli  depuis  quelques 
années  par  le  vice-roi  actuel,  afin  de  join- 
dre le  Nil  au  Tîeux  port  d'Alexandrie  ;  il 
commence  à  Fona  sur  le  Nil  ;  Mohammed- 
Ali  y  a  employé  160,000  Arabes  pendant 
plusieurs  mois  ;  20,ooo  sont  morts  pen- 
dant lès  travaux.  Ce  bel  ouvrage  a  40 
milles  de  long:  mais  telle  est  la  nature 
dn  terrain  et  l'insuffisance  des  moyens 
mis  en  usage,  qne  déjà  le  canal  est  à 
nioitié  rempli  de  vase,  et  ne  peut  servir 
»  la  navigation  que  lorsque  les  eaux  du 
NU  sont  élevées.  H  a  reçu  le  nom  de 
Makmoudy,  en  mémoire  du  snltan  ré- 
gnant Mahmoud.  On  doit  aussi  faire  men- 
tion du  barrage  du  Nil,  ouvrage  by- 
dranlique  de  la  plus  haute  importance  ; 
on  a  déjà  commencé  les  travaux  sous  la 
direction  de  M.  Lehon,  ingénieur  français. 
i^cB.  Dans  l'état  actuel  de  la  géogra- 
phie on  peut  dire  que  cette  partie  du 
monde  est  extraordinairement  dépourvue 
de  lacs.  Ce  n'est  que  la  Nigritie-Centrale 
(3oudan)  qui  parait  en  avoir  plusieurs , 
parmi  lesquels  se  trouve  même  le  lac 
Tchad  (Schad) ,  découvert  depuis  peu 
d'années;  c'est  le  plus  grand  de  tous  les 
lacs  connus  de  l'Afrique,  dont  il  occupe 
presque  le  centre.  Les  lies  qui  s'élèvent 
auHlessus  de  sa  surface  sont  le  séjour 
des  féroces  Biddoumahs ,  qu'on  dit  être 
de  terribles  pirates.  Vienneht  ensuite  le 
lae  Djebou  (Dibbie},  qui  est  traversé  par 
le  Djoliba  ;  le  LoudeaJi ,  dans  l'état  de 
Tunis,  et  le  Melgig,  dans  celui  d'Alger, 

Snoique  assez  considérables,  n'ont  aucun 
éboncbé.  Le  Caiounga-Keuffoua  (lac 


Mort)  dit  aussi  simplement  Kouffouap 
que  M.  Douville  a  découvert  dans  son 
exploration  de  l'intérieur  de  TAfrique- 
Equatoriale,  reproduit  sur  une  grande 
échelle  une  partie  des  phénomènes  qui 
caractérisent  la  mer  Morte  dans  l'Asie- 
Oltomane  ;  les  montagnes  qui  l'envi- 
ronnent au  nord  et  au  sud  exhalent 
une  odeur  fétide,  qui  leur  a  valu  le  nom 
de  Matdonda  gia  laïba  risoumba  ou 
ManU  des  mauvaiseê  odeurs  ;  il  en 
coule  du  bitume;  les  eaux  du  lac  sont 
recouvertes  de  cette  substance  ainsi  que 
de  naphte,  qui  s'élève  du  fond.  Aucun 
poisson  ne  vit  dans  ces  eaux,  dont  le  goût 
est  huileux  et  dont  les  exhalsùsons  cau- 
sent mie  toux  assez  forte.  Aucun  être 
animé  ne  vît  dans  ses  environs  :  la  végé- 
tation même  y  est  presque  nulle.  Ce  lac 
extraordinaire  donne  naissance  à  plu- 
sieurs rivières  qui  coulent  à  l'ouest  et  à 
l'est.  La  plus  considérable. vers  l'ouest 
est  le  Bancora  (un  des  principaux  affluens 
du  Couango),  qu'on  a  cru  à  tort  être  le 
Zaïre.  MM.  Douville  et  Eyriès  le  croient 
le  même  que  le  tac  Zambre  et  le  lae 
Maravi,  que,  d'après  des  relations  con- 
fuses données  par  les  indigènes,  les  car- 
tographes ont  promené  sur  un  grand 
espace  de  l'Afrique-Orientale.  Nous  n'hé- 
sitons pas  à  partager  leur  opinion ,  mais 
nous  ne  nous  prononcerons  pas  relati- 
vement au  lac  Aquilunda.  Des  recherches 
d'un  autre  genre  ne  nous  laissent  pas  le 
loisir  qu'il  faudrait  pour  concilier  les 
remarques  de  M.  Douville  sur  ce  lac , 
avec  la  description  que  les  Bphémé-- 
ridef  géographiques  de  Wexmar  en 
ont  donnée,  d'après  les  renseignemens 
d'une  authenticité  fort  problématique 
fournis  par  M.  *d'£tourville,  qui  l'aurait 
visité  au  commencement  de  ce  siècle. 
Nous  nommerons  encore  parmi  les  lacs 
les  plus  remarquables  de  l'Afrique  :  le 
Detnbea  ou  Tzana ,  dans  le  ci-devant 
empire  d'Abyssinie,  et  le  BirUet-^l-- 
Keroun,  dans  l'Egypte  ;  ils  sont  les  plus 
grands  lacs  de  la  région  du  Nil;  nous 
rappellerons  que  le  second  est  le  célèbre 
Masris;  on  a  cru  pendant  long-temps, 
sur  l'autorité  des  auteurs  anciens,  qu'il 
avait  été  creusé  de  main  d'hommes  ;  mais 
M.  Jomard  a  prouvé  que  ce  lac  est  l'ou- 
vrage de  la  nature,  quoique  modifié  par 
les  travaux  des  anciens  Egyptiens.  Le 
lac  Marioui  (l'ancien  Maréolis)  était  un 
lac  d'eau  douce,  célèbre  chez  les  anciens 
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Sar  ses  Jardins  etsesTignobles:  aiûoiir- 
'hui  ses  eaux  sont  salées  par  rirrnption 
de  la  mer  arriTée  en  1801.  Quant  aux 
prétendus  lacs  Bdkou,  Bourloê  «t 
Memaleh,  ce  ne  sont  que  des  lagunes, 
qui  reproduisent  dans  le  delta  du  Nil  ce 
que  nous  avons  déjà  signalé  aux  embou- 
chures delà  Brenta^  de  l'Adigeetdu  Pô,  en 
Italie^  de  l'Oder,  du  Pregel  et  de  la  Yis- 
tule,  dans  la  monarchie  Prussienne.  L'Ile 
de  Madagascar  offre  le  lac  Antsianake. 
xuw.  Le  contour  si  peu  découpé  de  TA- 
frique  est  cause  que  cette  partie  du  monde 
offre  moins  d'Iles  que  les  autres  grandes 
divisions  du  globe.  Nous  proposons  de 
les  classer  d'après  les  cmq  mers  où 
elles  sont  placées.  Nous  nommerons  les 
principales,  en  nous  bornant*  à  décrire 
ici  les  lies  dont  on  n'a  pas  fait  mention 
dans  les  six  chapitres  entre  lesquels 
noiis  avons  partage  la  description  de  l'A- 
frique. 

Iles  dans  ua  mer  M£ditbrranCk.  Enes  sont 
toutes  très  petites  ;  les  principales  sont  :  l'Ile  Zerbi 
ou  G€rbi,qû\  est  la  plus  grande  et  la  plus  impor^ 
tante  de  toutes  ;  elle  est  située  dans  le  golfe  de 
Cabes  ainsi  que  le  groupe  de  Kerkeni;  ces  lies 
appartiennent  à  rétat  de  Tunis.  Viennent  ensuite  : 
Pantellaria,  qui  appartient  politiquement  à  la 
Sicile,  mais  qui»  sous  le  rapport  géographique, 
doit  être  placée  ea  Afrique  ;  Tabiorca,  que  le  hey 
de  Tunis  a  cédée  à  la  France. 
(i.Bs  dans  L'Oct  ah-Atlantiqub.  Cette  division  en 
oRh-e  plusieurs,  dont  un  certain  nombre  forme  des 
groupes  et  même  des  archipels.  Les  principales 
sont  :  le  groupe  de  Madère,  et  Yarehipel  du 
Cap^Fert,  dans  TAfrique-Portugaise  ;  Varchi- 
pel  des  Canaries,  dans  TAfrique-Espagnole  : 
Vile  Garée,  dans  la  Sénégambie-Française.  Vien- 
iii.*nt  ensuite  :  Yarehipel  des  Bissagos  t^vis-if 
ris  de  l'embouchure  du  Geba  et  du  Rio-Grande , 
où  demeurent  les  Bijugas  ouBissagos .  renommés 
par  leur  férocité  et  par  leur  humeur  beUiqueuse  ; . 
ils'  sont  régis  par  plusieurs  chefs  indépendans  ; 
on  remarque  dans  cet  archipel  rfle  Bissao,  qui 
appartient  aux  Portugais;  ^ou/onui,  sur  laquelle 
les  Français ,  dans  le  xviii"  siècle ,  projetèrent  à 
différentes  reprises  de  fonder  une  colonie ,  et  qui 
plus  tard  Ait  le  siège  d'un  petit  établissement 
anglais  abandonné  en  1793;  Yarehipel  de  Los, 
remarquable  par  sa  population.  Plus  bas  on  trou- 
ve :  Yile  Cherbro,  qu'on  peut  regarder  comme  la 
plus  grande  de  toute  la  Guinée-Occidentale  ;  ses 
habitans  conservent  leur  indépendance.  Les  lies 
é^jânno-Bon,  de  Si-Thomas,  du  Prince  et  de 
Feman-ikhPoi  elles  forment  un  groupe  dans  le 
plus  grand  enfoncement  du  prétendu  golfe  de 
Guinée.  Ce  groupe  est  partagé  entre  les  An^is, 
les  Portugais  et  les  indigènes;  ces  derniers  pos- 
sèdent encore  Anno-Bon,  quoique  leur  lie ,  depuis 
1778,  appartienne  de  nom  à  l'Espagne  :  nous  pro- 
posons de  nommer  ces  Iles,  groupe  d'Anna- Bon 


el  de  Fernan-do-po,  Les  lies  de  YJseension, 
de  Sainie-Béiéne,  appartiennent  aux  Aoglais. 
Ilbs  dams  l'Ogéan-Austral.  Ces  tictseat  toutes 
très  petites,  à  l'exception  de  celle  de  Kerguclen. 
et  désertes ,  à  Texception  de  celle  de  Tristas-d'A- 
cunha.  Les  principales  sont  :  le  groupe  de  Tris- 
tan d^Jûunha,  qui  appartient  aux  Anglais;  nous 
proposons  d'y  réunir,  à  cause  du  voisinage,  file 
de  Diega-Alvare%,  qui  parait  être  la  mèineqoe 
YUe  Goughs  elle  a  de  hautes  montagnes  roA 
descendent  de  belles  cascades  ;  Ytle  Bouvet,  qui 
correspond  au  cap  de  la  Circoncision  des  an- 
ciennes cartes;  les  petits  groupes  dn  prince 
Edouard  et  de  Crozet  ou  Marion  ;  VOe  de 
Kerguelen,  nommée  Ue  de  la  Désolation  par 
Cook,  presque  entièrement  dénuée  de  végétation, 
mais  fournie  d'excellens  ports,  que  les  marias 
fMquentent  à  cause  de  la  riche  pèche  de  phoqnes 
qu'on  y  l^it  depuis  quelques  années.  Enfin  la  Terre 
d^Enderbx  (Enderb^'s  land),  découvette  dei^ 
nièrement  par  le  capitaine  Eiscoe,  située  nu  sud- 
sud-est  de  la  précédente  et  d'un  aspect  anssi  dé- 
solé qu'elle.  C'est  i  tort  que  des  savans  et  des 
géographes  se  sont  empressés  de  la  regarder 
comme  contigué  à  la  Terre  de  Grahan ,  et  ont 
voulu  f^ire  par  leur  réunion  le  prétenda  Conti- 
nent Austral.  Voyez  les  lies  de  l'Amérique. 
Iles  dans  L'OciAH-iNDiBir.  Cette  grande  division 
de  r Afrique  maritime  offre  un  vaste  asoemblage 
d'Iles,  que  les  géographes  anglais nomsaent de- 
puis quelques  années  archipel  Ethiopien,  dé- 
nomination peu  exacte,  que  aous  proposons  de 
remplacer  parcelle  é*archipel de  Madagascar. 
Nous,  décrirons  Madagascar,  qui  est  one  des 
plus  grandes  lies  du  monde  ,et  les  lies  Comores 
qui  appartiennent  à  cet  archipel ,  dans  le  chapi- 
tre de  la  Région  de  r  Afrique-Orientale;  toutes  les 
autres ,  telles  que  Yile  de  France  ou  Maurice, 
ytle  de  Bourbon  ou  Mascarenhas,  \t%Sexchel- 
les,  les  Ambranies,  etc. ,  etc. .  seront  décrites 
avec  les  possessions  Anglaises  etFraofaises.  Le* 
lies  Qmloa,  Monfia,  Zanzibar,  et  Pemba,  le 
long  de  la  cdte  de  Zanguebar  et  celle  de  Soco- 
fora,  presque  vis-à-vis  du  cap  Gardafoui,  feront 
décrites  dans  l'Afrique-Arabe ,  à  cause  de  leurs 
rapports  politiques  avec  Fiman  de  Nascale. 
Iles  de  la  mes  Rofob.  Parmi  les  Iles  assez  nom- 
breuses mais  peu  importantes  que  leur  voisiaage 
de  la  cdte  africaine  oblige  les  géographes  à  canger 
dans  cette  partie  du  monde ,  nous  nommerons 
Yile  Dahlak,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes. 
Au  temps  des  Romains  cette  Ile  était  la  statioa 
principale  pour  le  commerce  des  peries.  Sods  les 
Ptolémées  et  même  du  temps  des  califes,  les  mar^ 
chauds  qui  Thabitaient  étaient  renomaaés  par 
leurs  immenses  richesses.  Depuis  long-temps  les 
pêcheries  de  la  mer  Rouge  sont  épuisées  on com- 
plèteAient  abandonnées.  Dahlak  n'a  plus  pour 
lubitans  que  de  pauvres  pécheurs. 


L'orographie  de  rAfriqw 
n'offre  encore,  à  quelques  exceptions  près, 
que  des  doutes  et  des  hypothèses.  On 
ne  connaît  complètement  la  direction 
d'aucune  des  chaînes  principales  dt  ses 
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systèOMi  Boatoeiu  y  et  ce  n'est  quedtns  SYSTKMB  ATLANTlQim.aiasiMWiié4aM0iM 
les  lies,  dans  la  région  du  Nil ,  dans  quel-  '{'«*  «*'*•»'«  depuU  si  loiig-t«  mps ,  naU  encore 
qaes  localités  de  Ui  Nigritie  et  à  l'cxtré-  ^^JS^T^^'T  ""î^^^lÎJ^^^ÎÎfîJ*- 
nijté  de  FAfrii!ue.Aust?ale,  que  l'on  ena  rtTSi^'2?*5.îî2ir^^ 
inesuré  quelques  pointes.  Vîntes  les  aiH  S5îi..1lBl>;:lr,îJ;i^^^ 
Ires  éTaluaUons  ne  sont  que  des  mesures  sées  dau  llmmease  Sahart  au  Désert,  il  parait 
approxunatiTes,  la  plupart  affectées  des  <iuclaclialBepHncipales*étenddepDisle$eii?lnMis 
plus  grandes  incertitudes.  L'inspection  ^tucapNouD.surrAUaoUqaejusqa'i  Feftdeia 
des  belles  cartes  de  cette  parUe  du  monde  Graode-S7rtedao«réUtëeTripoU.DaMeeTafie 
nnbliéM  nar  M  Brn^  pt  lii  MMnnaraionn  ^P*<^*  ^ll«  trarerse  le  aouTel  éUt  de  Sjdy-He- 
S!ff  !^.^  !î:nî.-c  /A;^f2?*?.^  !î.^  «>"" » »>"»"« *«  Maroc . le cMeraat éUt dAl- 
i?;*!y««»  •»«?"«  "^«^  ««n^  q"»  onf  8er.celaideTripoy,etlaréseBcedeTuDii.C'eft 
été  faits  de  nos  jours ,  nous  ont  prouve  daa«  rempire  de  Maroc  et  proprement  à  Vest  de  la 
la  justesse  de  ce  que  Malte-Brun  avait  vUle  de  Maroc  et  ao  sud-est  de  celle  de  Fes,  que 
dit  sur  le  caractère  particulier  et  sur  Ten-  cette  chaîne  offre  les  plus  grandes  hauteurs  con- 
aenible  des  montagnes  de  l'Afrique.  Ses  nues  de  tout  le  système-,  elle  diminue  ensuite  d'élé- 
Chaines  sont  plus  remarquables  par  ^•tion  en  avançant  à  IVst,  de  manière  qu'U  parait 
l^np  larenfir  aiM  nar  la  liani*nr  «t  iT.  <!"«  I«»  sommels  qui  s'élèvent  dans  le  territoire 
J!SLiI^Ji^J^Jtr!S^  4l-Algersont  plus  hauU  queceux  du  territoire  de 
néralement  parlant  elle»  n'arrifcnt  à  un  Tunis,  et  ces  derniers  moins  élerés  que  ceux  qui 
Oiveau  considérable  qu'en  S'éleyant  len-  sont  situés  dans  réUt  de  Tripoli.  Plusieurs  chai- 
tement  de  terrasse  en  terrasse.  On  pour-  nés  secondaires  se  détachent  en  différentes  direc- 
fait  presque  dire  que  toute  l'Afrique  offre  tiens  de  cette  chaîne  principale  ;  nous  nommerons 
deux  immenses  plateaux  que  nous  pro-  entre  autres  celle  qui  ta  finir  au  détruit  de  GUiral- 
posons  de  nommer  BfPréal  et  Attêh^ll  .*«r  dans  rempire  de  Maroc.  Plusieurs  montagnes 
fT^'.n^mAJ^ilt^  L^'^.^^  intermédiaires  semblent  lier  Tune  à  l'autre  les 
à  cause  de  leur  position  respective.:  e  chaînes  secondaires  qui  sillonnent  les  territoi- 
second,  beaucoup  moins  étendu  qqe  le  rt$  tfAiger  et  de  Tunis;  les  géographes  nom- 
premier ,  considéré  dans  sa  totalité  pa-  mtni  PelU-Jtteu  les  mooUgnes  secondairel  du 
ralt  être  beaucoup  plus  élevé.  Au  milieu  pa/s  de  Sous ,  par  opposition  au  nom  de  Grand- 
de  tant  d'incertitudes,  il  nous  semble  ^^a«>  qu'ils  donnent  aux  monUgnes  élevées  de 
aii'oR  Dourmit  ^n  atl^ndant  il^«  fnita  l'empi^  de  Maroc.  Dans  la  partie  de  la  chaîne 
îu.5f  îf  J^I^i  ^..itsf^s2iS.«»  t^tf..!  liî  principale .  nommée  monU  Gharian ,  au  sud  de 
IHWitifs,  Classer  provisoirement  toutes  les  Ç-^  J  «'déUchent  plusieurs  rameaux  très  bas. 
montagnes  connues  de  ce  conUnent  en  qui.  sous  les  noms  de  won/*  Man^r^iwn/Jra- 
quatre  grands  systèmes  ({lie  nous  pro-  rou^îé-sianc,  mont  HaromUé- Noir,  mont 
posons  de  nommer  système  Atlanii"  Tibestr*  mont  Tiggerendoumma  et  autres 
que  ,  système  Abyssinien  ,  système  moins  connus .  sillonnent  les  immenses  solitudes 
Austral  et  système  NigrUien  ou  Cen^  ?«  d*f«rt  de  Libje  et  du  Sahara  proprement  dit. 

hypothéUque  ainsi  que  les  déUllS  trom-  grande  chaîne  que  plusieurs  géographes  traçaient 

pears  des  anciennes  cartes  y  nous  enga-  au-delà  du  Petit' Atlas  sous  le  nom  de  Grand- 

geons  nos  lecteurs  à  nous  suivre,  ayant  Atlas  n'existe  pas.  LeshabiUnsdeMedlah.  que 

soas  les  yeux  la  dernière  édition  de  la  ce  savant  a  questionnés  sur  ce  sujet  lui  ont  tous 

carte  générale  de  l'Afrique  de  l'Atlas  de  ^^^  <I"«  ''o"  *"•**  ^^  ^^^^  rille  jusqu'au  Sahara 

M.  Briié.  Nous  regardons  comme  autant  P*"^  ""  î*"^"'"  P*î"  *!?  °'^*""  *l^*  **  ^^,  *!*• 

21  J^^Vf •  .v«tlm«.  î.^Aa  la^^lJi^^l  ?«"*««  P*"*  <►"  ^oi"»  ^outt% ,  mals  sans  avoir  ja- 

de  peUte  systèmes  isolés  les  montagnes  ^j,  J,u„e  rangée  de  montagnes  à  traverser. 

qui  s  élèvent  ail^essns  des  lies  et  qni  Le  coi  de  Tcniah,  par  lequel  on  se  rend  d'Alger 

sont  des  dépendances  géographiques  du  à  Medîah.  se  trouve  donc  être  dans  la  chaîne 

Continent- Africain.  principale  de  cette  partie  de  la  Régence. 
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SY.STEME  ABYSSINIEN.  Jusqu'à  ce  que  l'on  ait  géographes  nomment  lÊonts  de  la  Lune .  déno- 

exploié  la  partie  centrale  de  l'Afrique .  où  s'élè-  mination  équivalente  à  celle  de  Djebel-el-Kumr 

vent  les  montagnes,  que  depuis  Ptolémée   les  des  Arabes,  on  doit  regarder  les  hautes  alpes  qui 
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c9iiiiNiaeat  le  fute  p:atciu  de  1* Abjssiaie  cohum  semblent  Touloir  fonMr  U  jODctioa  de«  ■MiBti> 
le  Boyau  de  ce  sjstèoie;  c'est  ce  qui  nous  a  en-  gnes  de  ce  système  avec  celles  du  système  Attat- 
gagé  à  rappeler  ^sièmê  Abyssinien.  Toat  ce  tiqae.  Une  chaîne  très  liaate .  se  détachant  à  Test 
que  Ton  sait  de  moins  vague  sur  la  direction  de  du  Samen,  parcourt  la  partie  orientale  du  ro  jaune 
ces  montagnes  nous  parait  pouvoir  être  réduite  actuel  de  Tjgré,  et ,  courant  du  sud  au  noid» 
ce  qui  suit.  Une  chaîne  remarquable  par  son  élé-  forme  le  Cuneux  défilé  dn  Taranta  ;  piocédnnt  au 
vatîon  et  son  étendue  se  dirige  da  sud  au  nord  à  nord,  elle  suit  presque  toute  la  direction  de  la 
travers  les  royaumes  de  Schoa ,  d*Amhara  et  de  cdte  occidentale  du  golfe  Arabique ,  et  dans  la  Nu- 
Tjgré  ;  c'est  dans  cette  chaîne  que  se  trouvent  les  bie ,  elle  forme  les  monts  Langajr,  dont  réléva- 
monis  Gechen  (Geshen) .  au  sud ,  et  les  monts  tion  doit  être  assez  grande,  puisque,  selon  Burck- 
Bexeda  et  Jmba-Hal,  au  nord  dans  la  partie  hardt,  elle  trace  les  Ilmiles  des  saisons  dans 
nommée  Uonis  Samen.  Celte  chaîne  parait  se  cette  partie  de  l'Afrique.  On  pourrait  regarder 
prolonger  vers  le  sud-ouest  à  travers  le  plateau  coauie  une  branche  de  la  chaîne  principale  sas- 
du  Gingiro  et  du  Narea ,  pour  aller  se  Joindre  aux  mentionnée  les  montagnes  qui ,  avec  des  tntcrrap- 
célèbres  Montagnes  de  la  Lune ,  auxquelles  doi-  tions  asses  considérables,  sillonnent  les  pays  oc- 
vent  s'arrêter  les  conjectures  de  tout  géographe  cupés  par  les  Bertuma-Gallas,  jusqu'à  la  frontière 
qui  ne  veut  pas  substituer  ses  hypothèses  aux  réa-  de  celui  des  Somaulis.  Les  hauteurs  qui  longent 
litës.  Une  autre  chaîne  parait  se  détacher  au  sud-  le  bassin  du  NU  dans  la  Nubie  et  dans  FÊgypte ,  et 
ouest  de  celle  qui  couronne  le  lac  Dembea  ;  elle  celles  encore  pkis  considérables  qui  longent  la 
franchit  le  Bahr-el-Azrek ,  traverse  le  Bertat ,  et  cdte  de  la  mer  Rouge ,  sont  trop  peu  impoHanlea 
va  se  Joindre  aux  monts  Dyré  et  Tegjia ,  au  sud  sous  le  rapport  orographique,  pour  nooa  engager 
du  Kordofan  et  du  Dar-Four.  Plusieurs  hauteurs  i  les  décrire, 
sillonnent  le  territoire  de  ce  dernier  royaume,  et 
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VAmba  Gechen t Moor 

VAmba-Hal  et  le  Beyeda^  dans  le  Samen,  au  ro/aume  de  Tygré.  isoon 

La  source  duBahr-el'Jrzek,  dans  la  province  de  Gc^am itt^ 

Le  mont  Lamatmon,  I7ss 

VJmba-Ua4jl,  Uaos  le  royaume  de  Tygré 1239 

Le  mont  Taranta.    .  1<19 

SYSTÈME  N1GRITIEN  OU  CENTRAL.  Nous  pro-  qui  elles-mêmes  ne  sont  qu*un  plateau  peu  élevé, 
posons  ou  l'une  ou  l'autre  de  ces  dénominations  Dans  le  Zegseg,  il  s'en  détache  une  cAoin^qui. 
pour  désigner  le  système  qui  embrasse  toutes  les  à  travers  le  Gouari,  le  Zamfta,  le  Youri  et  le 
montagnes  de  la  Sénégambie,  de  la  Guinée,  du  Yarriba,  va  se  réunir  vers  le  sud-ouest  à  U 
Soudan  proprement  dit  de  nos  cartes  et  du  Congo,  chaîne  Kong  ;  une  autre  chaîne ,  prenant  la  direc- 
Dans  ce  vaste  espace,  qui  forme  la  région  que  tion  de  l'est-sud-est  à  travers  le  Kurry-Kurry. 
nous  avons  nommée  Nigritie,  l'état  imparfliit  de  le  Djacoba  et  l'Adamova.  va  Joindre  les  monts- 
la  géographie  ne  permet  encore  de  désigner  au-  gnes  du  Mandara;  les  pics  les  plus  méridionaux 
cune  chaîne  comme  principale.  Comparant  entre  de  ces  dernières  ainsi  que  ceux  qui  s'élancent  sar 
elles  les  meilleures  relations  des  voyageurs  et  les  le  sol  de  r  Adamova ,  paraissent  être  les  points 
oui-dire  les  moins  vagues  des  indigènes ,  il  nous  culminans  connus  des  montagnes  de  la  partie 
semble  qu'on  pourrait  y  distinguer  trois  massifs  centrale  de  ce  système.  Cette  chaîne  pa/alt  s'é- 
on  ncBuds  principaux  oA  se  trouvent  les  plus  tendre  à  l'est  Jusqu'au  Dar-kuHa.  Les  explora- 
grandes  hauteurs,  et  d'où  partent  différentes  tions  Allures  nous  diront  si  un  prolongemeat 
chaînes.  Ces  massibsont  :  le  Sémégaubibr  ,  dont  vers  Test  la  rattache ,  comme  quelques  géogn- 
on a  extraordinairement  exagéré  la  hauteur-,  il  phesle  supposent,  aux  montagnes  de  la  Lune, 
comprend  le  plateau  du  Fouta-Djalo,  du  Kou-  dont  nous  avons  parié  dans  le  système  Abyssiniea 
ranko,  du  Soulimana  et  du  Sangara;  il  oftire  On  prétend  qu'une  chaîne  secondaire  se  déta- 
les sources  des  plus  grands  fleuves  de  l'Afrique-  chant,  dans  l'Adamova,  delà  chaîne  de  Mandara, 
Occidentale  et  Centrale ,  c'est-à-dire  du  Djoliba ,  forme  la  Jonction  de  celle-ci  avec  les  moaU- 
du  Sénégal,  de  la  Gambie .  du  Rio-Grande ,  de  goeset  les  pics  élevés  du  pays  des  Calbongos,  qui 
la  Rokelle  ;  il  s'en  détache  à  l'est  la  chaîne  vol-  pendant  long -temps  ont  été  les  monts  connus 
gairement  nommée  Kong,  qui  est  beaucoup  moins  les  plus  hauts  de  tout  ce  système ,  bien  que  pres- 
élevée  qu'on  ne  l'avait  cru  Jusqu'à  présent  Lèse-  que  aucune  géographie  n'en  f^ose  mention.  La 
cond  massif,  qu'on  pourrait  nommer  Nigutier  ,  chaîne  Kong  continue  sa  direction  vers  l'est ,  Ifs- 
parce  qu'il  embrasse  les  pays  arrosés  par  le  Ni-  verse  le  royaume  de  Yarriba,  et  rient  aboutir  aux 
ger  ou  Djoliba  et  par  ses  afBuens,  s'étend  sur  pics  sus -mentionnés  des  Calbongos  dits  aussi 
la  plus  grande  partie  de  l'empire  des  Fellatah ,  sur  Camerones.  Le  troisième  massif ,  qu'on  pourrait 
le  Haoussa ,  le  Yarriba,  le  DJacoba ,  l'Adamova ,  nommer  Aostral,  à  cause  de  sa  position,  relali- 
elle  Mandara.  Les  derniers  voyages  de  Denham  vement  aux  deux  autres,  ou  bien  du  Cmico,  à 
et  de  Clapperton  et  Lander ,  nous  représentent  le  cause  de  la  contrée  où  il  se  trouve ,  s'avance  biea 
Haoussa  dans  l'empire  det  Fellatah  comme  cou-  avant  sur  le  grand  plateau  Austral  dans  l'AfH- 
ronné  de  plusieurs  chaînes  de  montagnes  d*une  que-Intérieure.  Mais ,  d'après  les  communies- 
médiocre  élévation  nu-dessus  de  leurs  plaines ,  tions  que  nous  devons  à  M .  Douville .  il  parait  que 
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ta  dircctiOB  de  11  cIuIm  priaeipate  a'ettpu  da 
nord  au  sud .  eomne  le  représenteat  les  meil- 
leures cartes,  nais  du  nord-est  au  sud-ouest 
Il  en  part  plusieurs  chaloes  qui  parcourent ,  en 
dilKrentes  directions,  tout  le  Congo;  on  suppose 
qu'un  de  cesrameaini,  procédant  au  nord-ouest. 
Ta  se  réunir  aux  monts  du  pays  des  Calbongos , 
tandis  qu'une  autre  chaîne  moins  considérable 
part  de  ce  même  pajs  et  longe  la  cdte  jusqu'au 
cap  St-Jean  ou  Serra  sur  la  côte  de  Gabon.  Dans 
le  tableau  ci-dessous  nous  nous  sommes  borné 
à  ollKr  les  hauteurs  les  plus  considérables  que 
l'on  ail  mesurées  jusqu'à  présent .  et  à  oflkir  des 
eoivectures  sur  quelques  pics  de  la  Nigritie-Cen- 


trale.  Quant  h  cdlei  de  la  Nigritie-Méridloule^ 
nous  remplacerons  par  les  mesures  prises  par 
M.  DooTille  des  trois  montagnes  les  plus  élevées 
de  la  chaîne  centrale ,  tes  conjectures  et  les  er- 
reurs que  l'on  avait  débitées  sur  l'orographie  de 
cette  partie  de  TAftique»  parmi  lesquelles  on 
doit  ranger  surtout  la  grande  hauteur  que  Ton 
accordait  à  la  Serra-Frio,  aux  monUde  Cru- 
foi  au  sud,  et  aux  monU  dm  Soleil  au  nord  ; 
toutefois  nous  rappellerons  que  nous  avons  delà  si- 
gnalé ailleurs  les  doutes  que  des  savans  ont  élevés 
sur  l'exactitude  des  résultats  de  Texploration  de 
M.  Douville  dans  cette  partie  de  l'Afrique. 


TARLEAU  DES  POINTS  CftLMIMANS  DU  SYSTÈME  NlGRITIEIf. 

Le  moni  Loma,  source  du  Qioliba M7 

Le  Doiat  culminant  de  la  Sierra-leone,  4M  . 

Le  Fttin  de  Sucre S94 

Les  points  culmînans  de  la  chaîne  principale  dans  le  rmraume  de  Yarriba,  450? 

Les  points  culmînans  de  la  première  chaîne  dans  le  Mandara,  au  sud  de  Blora 376 

Le  pic  de  Uendefx,  dans  la  chaîne  principale  du  Mandara.  120077 

Les  monU  Camejrones,  dans  le  pavs  des  Calbongos ssoo? 

Le  mont  Zambi.  dans  le  rojaume  des  Molouas.  24*8 

Le  volcan  Zanw.  dans  le  Libolo  (Afirique-Portugaise) 2S8o 

Le  mont  Maria,  mma  le  Cambambe  (Afrique-Portugaise).  stoo 

SYSTÈME  AUSTRAL.  En  attendant  que  des  Espérance,  et  auxquels  plusieurs  auteurs  don- 
▼oyagenrs  intrépides  nous  mettent  en  état  de  nent  le  nom  d'Épine  du  monde,  ne  paraissent 
tracer  la  ligne  de  démarcation  entre  les  eaux  qui  s'étendre  tout  au  plus  que  jusqu'aux  environs  de 
se  rendent  dans  r  Atlantique  et  celles  qui  se  jet-  Mélinde ,  et  encore  ce  n'est  qu'après  s'être  extra- 
ient dans  rOcéan-Indlen,  nous  croyons  plus  pru-  ordinairement  abaissés.  On  pourrait  regarder  pro- 
dent et  plus  convenable  de  réunir  dans  un  massif  visoirement  comme  un  prolongement  méridional 
séparé  toutes  les  montagnes  de  la  région  que  des  Lupata  les  hauteurs  qui ,  à  travers  le  Manica . 
nous  avons  nommée  de  VAfirique-Jastrale,  et  leChikanga,  le  pays  des  Cafres-Maquinis  et  Bet> 
toutes  celles  qui  appartiennent  à  \^  région  de  jouanas,  des  Hottentots  Coranaset  Boqemans. 
fJfrique'Orientale,  depuis  le  cours  connu  ou  vont  se  rattacher  aux  Monts  de  Neige  dans 
supposé  du  haut  Couama  ou  Zambèze  jusqu'aux  l'Afrique- Australe-Anglaise.  Ces  derniers  se  diri- 
environs  de  Méiinde.  Cette  division  nous  parait  gent  vers  l'ouest  sous  la  dénomination  de  Nieu- 
d'autant  plus  convenable  que  nous  savons ,  par  veld  après  avoir  envoyé  une  branche  qui  court 
le  voyage  de  Campbell ,  qu'un  plateau  aride  s'é-  à  l'ouest-nord-ouest  sous  le  nom  de  mont*  Karri 
tend  au  nord-ouest  des  montagnes  qui  sillon-  (Karrée),  à  travers  le  pays  des  Boflyçuians.  Les 
nent  le  pays  des  Cafres  Betiouanas,  et  que  les  Nienveld ,  dans  le  district  de  Tulbagh,  se  parla- 
rapports  des  Portugais  parlent  de  rivières  con-  gent  en  plusieurs  branches;  une  va  d'abord  an 
sidérables  qui  courent  au  nord-ouest.  Le  plateau  nord ,  ensuite  au  nordK>uest ,  sous  les  noms  de 
du  Mocaranga,  au  nord,  et  celui  de  VHotten-  monts  Roggeveld  et  monts  Khamtes;  une  au- 
totie,  au  sud ,  nous  semblent  être  les  massifs  les  tre  va  au  sud-ouest  en  prenant  les  dénominations 
plus  remarquables  d'où  partent  les  chaînes  prin-  de  monts  Witteberg  et  monts  Bokkeveld, 
cipales  de  ce  système.  Sa  position  méridionale,  et  finit  au  Cap<ie-Boone-Espérance.  Une  branche 
relativement  aux  trois  antres,  nous  a  engagé  du  Bokkeveld,  se  prolongeante  l'est,  forme  le 
à  le  nommer  système  Austral.  Les  fameux  Zfvartberg,  qui,  avec  les  Nieuveld  sus-men- 
monts  Lupata,  que  Malte-Brun ,  sur  l'autorité  tionnés ,  forme  les  contrescarpes  méridionale 
d'autres  géographes,  étendait  en  1813  depuis  le  et  septentrionale  du  plateau  nommé  le  Grand* 
cap  Gardafoui  (Gnardafui)  jusqu'au  Cap-de-Bonne-  Karrou,  dans  I  a  colonie  du  Cap. 
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Toiici» 

Les  plus  hants  sommets  des  monts  Lupata,  dans  le  Manica looo?? 

Les  points  culmînans  du  Nieuveld,  1600 

Le  compass,  dans  les  monts  des  Neiges 1664 

Le  Komberg.  dans  les  Nieuveld.  1265 

Les  points  culmînans  des  monts  Karri. 1060 

I«es  points  culminans  du  Baggeveld,  .  828 

Les  points  culminans  du  Bokkeveld. 960'^ 

Le  mont  de  la  Table,  près  dn  cap.  5.>7 

Le  pie  du  Diable ^ si7 
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AFRIQUE. 


Let  SYSTÈMES  INSULAIRES  ou  MARITIMES 
peuvent  être  claises  d'après  le«  mers  différentes 
dans  lesquelles  sent  situées  les  Ue«  dont  ils  sont 


Dans  rOCÊAN-ATLANTIQUE. 
Groupe  se  MADfcRB 

Archipel  ras  Camaribs.  .  . 


composés.  Voici  les  | 
de  ces  systèmes.* 


Archipel  du  Cap -Vert.  .  .  . 
Ge.  i>*AnRO-Boii  et  Feemar-doPo. 

Ile  Ascension •  •  •  • 

Ile  SAinTB-HÉLftRE 


Ile  de  Madère Le  Pic  Ruit^o 

La  Cima  de  Tùrmka*. 
Ile  de  Ténériffè Le  Pic  de  lënériffe 

Le  Chahorra. 
Grandes  ^Canaries.  .  .  .  htPicodelPozodeUuNlevee. 

Palma Le  Pieo  de  los  Muehaehoê, 

Lanzarota  (Laocerot).  .  .  Le  volcan  de  la  Corona,  .  . . 

.  Ile  de  Feu  (Fogo) Le  f^olean. 

Ile  Sant'Iago  Le  Pie  San-jintomo 

Saint-Thomas Le  Pic. 

Fernanrdo-Po.  Le  Pic 

.»  . ,  La  Montagne  Verte  (  Grecs- 

^  MoonUin) 

ht  Pic  de  Diane. 


sa 

914 
1K8 
IMf 

974 
ISOS 

906 
«933 
11S7 
1199 
9961 

493 

9S9 


Dans  roCBAN-AUSTRAL. 
Groupe  se  Teistam  d'Acvnha. 

D9nsrOCÉ  AN-INDIEN. 
Archipel  de  Masagascae.  .  . 


lie  Tristan  d^Acunha.  .  Le  Pie, 
Gough  ou  Diego  Alvarez,  Le  Pic. 


Ile  de  Madagascar, . 
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Les  plus  bàuts  sommets  ^enjwt- 
bosUmènes 19Q9 

Les  plus  hauts  sommets  des  Be- 
tanimènes ' IKW 

Le  Pic.  iioo? 

Le  Pie •    909? 

htPtter-BooL  4» 

Ile  Bourbon Le  Piton  des  Neiges t95sr 

Le  Bernard.  1900 

Le  Folcan 1400 


La  Grande-Comore, 

Jnjouan, 

Ile  Maurice  (France). 


.  La  presque  totalité  du  sol  de 
FAfriqae  n'étant  qu'âne  9ncce8ftioo  de 
hautes  terrasses  étagées  les  unes  sur  les 
antres,  cette  partie  du  monde  doit  néces- 
sairement offrir  un  grand  nombre  de  pla- 
teaux. A  la  page  827,  nous  avons  déjà 
signalé  les  deux  immenses  plateaux  dans 
lesquels  pn  pourrait  partager  toute  TA- 
frîqne-^ontinentale.  Nous  lyouterons  que 
le  grand  plateau  Attgtral  est  le  pins 
remarquable  de  cette  partie  du  monde. 
L'Afrique  n'en  offre  aucun  autre  qui, 
sur  une  si  vaste  étendue ,  se  soutienne 
à  une  si  grande  élévation.  Dans  la  partie 
expknrée  par  M.  Douvilte,  il  occupe  tout 
^intérieur  du  continent  entre  le  6*  pa- 
rallèle boréal  et  le  16*  austral.  Dans  ce 


vaste  espace  les  observations  barométri- 
ques faites  sur  nn  grand  nombre  de  points 
lui  donnent  une  hauteur  absolue  qui  va 
depuis  430  toises  dans  le  pajrs  des  Mou- 
chingi  et  des  Moncangama,  an  milieu, 
jusqu'à  1100  toises  dans  le  royaume  to 
Moluas,  aunord  et  jusqu'à  1200  toises  dans 
le  pays  de  Bibé,  au  sud.  Nous  lyouteroBs 
que  le  prétendu  piateau  de  Detnbo  , 
dont  ce  voyageur  n'a  jamais  enteadu 
parler,  quoiqu'il  se  trouve  indiqué  sur  les 
meilleures  cartes,  en  forme  partie.  Yoid 
les  autres  plateaux  beaucoup  moins  éten- 
dus ;  on  peut  les  regarder  provisoirement 
comme  les  contrée  les  plus  élevées  de 
cette  partie  du  monde. 


TABLEAU 

SE  LA  HAUTBVR  APPROXIMATITE  DES  PEIMCIPAUX  PLATEAUX  SE  l'AFRIQIS 

Le  plateau  de  Gondar  dans  rAbrssinie 

Le  plateau  de  f  Allas,  dans  rinléneur  des  régences  d'Alger  et  de  Tunis. 

Le  Karrou,  entre  les  monts  Nieuveld  et  les  monts  Karri de  900  à 

Le  Grand-Karrou,  dans  le  district  de  Graaf-Reynet  entre  le  Nieuveld  et  le  Zwnrtberg.  . 
Le  Bokkeveld,  dans  le  district  de  Tulbagh. 

ht  plateau  du  Tchad,  dans  la  Nigritie-Centrale  (Soadan-Oiiental) de  iSO  à 

he  plateau  du  Yarriba.  dans  la  Nigritie-Centrale. 

1^  plateau  du  Fouta-ltialo  et  du  Sangara  (Sénégambîe  et  Soudan-Occideatal),  de  iSO  à 

Le  plateau  du  Mocaranga,  dans  rAfhque-Orientale 

M  plateau  de  Tananartifou,  dans  rUe  de  Madagascar. 


1183^ 

9007? 
900 

soo 
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voMAi».  Le  Continent -Africain,  di- 
saient encore  naguère  les  géographes, 
n'offre  aucun  volcan  actif ,  dont  1  exis- 
tence soit  bien  prouvée.  Les  sept  qui,  se- 
lon Kircher,  se  trouvent  dans  le  Mono- 
Diotapa ,  l'Angola,  le  Congo,  dans  la  Gui- 
née et  dans  l'Abyssinie,  ne  sont  mention- 
nés dans  aucune  relation  récente,  ni  par 
aucun  voyageur  moderne.  Malgré  cela 
nous  ferons  observer  que  le  Kordofan 
paratt  avoir  quelques  volcans  d'après  les 
ranseighemens  publiés  par  M.  Riipnell  : 
d'un  autre   o6té   M.    Monrad   prétend 
qu'il  y  en  a  un  dans  le  pays  des  Cal- 
iMMigos ,  au  milieu  des  pics  élevés ,  dont 
UOU8  avons  parlé  à  la  page  sai:  et 
suivant  M.  Douville,  on  retrouve  dans 
le  Congo ,  sur  les  confins  des  provinces 
de  Libolo  et  de  Qnisama ,  entre  les  royau- 
mes d'Angola  et  de  Bengnala,  un  des  vol- 
cans que  les  anciennes  relations  don- 
naient à  cette  partie  de  l'Afrique  :  c'est 
le  MmUondou-Zambi  ou  le  ManU-deê- 
Ameê ,  ainsi  nommé  par  les  indigènes 
parce  qu'ils  regardent  l'ouverture  par  la- 
quelle cette  montagne  vomit  des  flammes , 
comme  la  iH>rte  qui  donne  aux  âmes  la 
possibilité  d'entrer  dans  l'autre  monde. 
SI  le  continent  offre  peu  de  monts  igni- 
vomes  ,  les  lies  qui  en  dépendent  géo- 
grapbiquement  en  ont  plusieurs;  les  prin- 
cipaux sont  :  le  pic  de  Ténériffe,  sur 
llle  de  ce  nom ,  et  le  volcan  de  la  Co- 
rana,  sur  l'Ile  Lanzarota ,  dans  Tarchipel 
des  Canaries;  le  pic  do  Fopo  (du  Feu), 
sur  llle  Fogo ,  dans  Tarchipel  du  Cap- 
Vert  'y  le  volcan  sur  llle  Bourbon ,  dans 
l'archipel  de  Madagascar. 
vAixtas  et  rLèiMEA,  Les  vastes  déserts, 
qui  occu|)ent  une  si  grande  partie  de  la 
surface  de  l'Afrique ,  offrent  en  même 
temps  ses  plaines  les  plus  étendues.  Les 
plus  grandes  plaines  proprement  dites, 
se  trouvent  ensuite  en  suivant  la  partie 
basse  du  Sénégal,  de  la  Gambie  et  autres 
fleuves ,  le  fameux  delu  du  Mil ,  la  côte 
des  Esclaves ,  etc.  L'Abyssinie ,  la  partie 
»   haute  de  l'empire  de  Maroc. et  du  ci- 
devant  état  d'Alger;  le  Bihé ,  le  Mur- 
ehingi,  le  Cancobelîa,  le  Mueangama, 
\eDomboê,  dans  la  Nigritie-Méridionale; 
les  districts  de  Tulbagh  et  de  Graaf- 
Reynet,  dans  la  colonie  du  Cap,  présen- 
tent les  vallées  les  plus  remarquables  de 
l'Afrique.  Nous  jÔ<»uterons  que  la  région 
du  Nil  offre,  dans  la  plus  grande  partie 
du  cours  de  ce  grand  fleuve ,  une  vallée 


qui  nous  |>araH  être  la  plus  longue  que 
l'on  connaisse  sur  tout  le  globe;  mais 
cette  vallée  est  extrêmement  étroite  , 
puisqu'on  quelques  endroits ,  elle  n'a 
que  quelques  ceutaines  de  pieds  de  lar- 
geur. 

nÉsasTU.  l'Afrique  en  a  plusieurs,  et  le 
Sahara,  qui  est  le  plus  grand  du  globe, 
occupe  sous  différentes  dénominations  la 
plus  grande  partie  de  la  Région  du  Ma- 
ghreb et  étend  son  domaine  bien  avant  dans 
celle  du  Nil  et  même  en  quelques  parties 
au-delà  de  la  frontière  septentrionale  de 
la  Nigritie.  Le  Sahara  commence  cette 
immense  zone  des  déserts  de  sable  et  de 
roche  nue,  qui  appartiennent  presque 
exclusivement  à  la  partie  chaude  et  tem- 
pérée de  l'Ancien-Contînent,  et  qui  s'étend 
depuis  l'Atlantique  jusqu'à  l'extrémité 
orientale  du  Gobi,  sur  un  espace  de  182 
degrés  de  longitude  à  travers  l'Afrique- 
Septentrionale  ,  l'Arabie  ,'  la  Perse ,  le 
Kandahar ,  le  Tbian-chan-nan-lou  et  le 
pays  des  Mongols.  Par  la  natnr»  du  sol 
susceptible  de  s'échauffer  pendant  le  jour 
Jusqu^à  50**  ou  00**  du  thermomètre  centi- 
grade, cette  ceinture  de  déserts  et  surtout 
le  Sahara  joue  Un  grand  rôle  dans  la  cli- 
matologie non-seulement  de  l'Afrique  , 
mais  detoutrAncien-Continent  D'autres 
déserts  moins  grands  s'étendent  entre  le 
Nil  et  la  mer  Rouge,  dans  la  Nubie  et 
^'Bffifpl^  y  celui  &*Anaad  occupe  la  par- 
tie occidentale  du  ci-devant  eut  d'Alger. 
Toute  la  côte  d'Ajan,  et  celle  des  dm- 
bebas  ne  sont  qu'un  désert.  Les  KarrauSp 
dans  le  pays  des  Hotteutots  ,  couverts 
tour-à-tour  chaqne  année  d'une  superbe 
verdure  et  d'innombrables  troupeaux 
dans  la  saison  pluvieuse,  deviennent 
dans  la  saison  sèche  un  désert  aride  et 
une  solitude  affreuse. 

ouMAT,  A  l'exception  des  Etats  Bar- 
baresques ,  de  l'Egypte ,  d'une  partie  du 
Sahara,  de  l'Hottentotie  et  d'une  lisière 
de  la  Cafrerie,.  tout  le  reste  de  ce  vaste 
continent  est  placé  entre  les  tropiqnes. 
Son  climat  général  doit  donc  être  celui  de 
la  zone  torride.  On  peut  même  dire  que 
rinfluence  de  ce  climat  se  fait  sentir  sur 
une  grande  partie  de  ces  mêmes  contrées 
que  leur  position  plus  boréale  devrait  e» 
exempter,  puisqu'il  n'y  a  réellement  en 
Afrique  que  la  partie  des  Etats  Barba- 
resques  que  la  chaîne  de  l^Atlas  protège 
contre  les  vents  ardens  du  désert,  et  la 
partie  de  l'Hottentotie  que  les  monts 
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de  ce  oontinentoffre  y  presqaepartootet 
constammenttoutes  les  Tingt-qoatre  heu- 
res, une  alternative  decfaaiidetdefroid 
très  nuisible  à  ses  habitans  etextréme- 
ment  dangereuse  pour  les  Européens. 
MuiBBAux.  La  minéralogie  de  l'Afrique 
est  aussi  imparfaite  que  toutes  les  autres 
parties  de  la  géographie  de  ee  oonlinent 
Nous  avons  cependant  essayé  de  ranger 
dans  le  tableau  ci-dessous  les  principales 
contrées  d'après  l'abondance  respectire 
des  minéraux  qu'elles  produisent.  Les 
anciennes  relations  et  les  voyages  les  plus 
récens  ont  été  mis  à  profit  pour  le  tracer. 
C'est  d'après  M.  D'Avezac  que  nous  avons 
indiqué  l'existence  des  diamans  dans  la 
ci-devant  régence  d'Alger.  Ce  fait  impor- 
tant, révoqué  en  doute  par  les  géogra- 
phes modernes ,  quoique  affirmé  par 
Pline,  se  trouve  confirmé  par  les  da- 
mans qu'on  a  recueillis  parmi  les  sabl» 
aurifères  charriés  par  le  Ouéd-el-Dzeb» 
(la  rivière  de  l'Or),  affluent  dnOnéi- 
el-Rainly  entre  Constantine  et  la  mer. 


Nieuveld  et  leurs  branches  mettent  à 
l'abri  des  chaleurs  brûlantes  de  l'inté- 
rieur y  qui  jouissent  des  avantages  des 
pays  situés  dans  les  zones  tempérées. 
A  l'exception  de  cette  lisière  de  l'Afrique 
et  des  contrées  auxquelles  l'élévation  du 
sol  procure  les  bienfaits  d'une  latHude 
plus  élevée,  tout  est*  brûlé  sur  ce  conti- 
nent ,  qu'on  doit  regarder  comme  la  par- 
tie du  monde  la  plus  chaude.  Rien  n'y 
tempère  la  chaleur  et  la  sécheresse  si  ce 
n'est  les  pluies  annuelles ,  les  vents  de 
mer  et  l'élévation  du  sol. 
Nous  avons  exposé  aux  pages  ii  et  13 
l'ordre  des  saisons  qui  se  succèdent  dans 
la  zone  torride,  et  qui  par  conséquent 
dominent  sur  plus  des  trois  quarts  du  sol 
de  l'Afrique.  Nous  avons  aussi  sienalé 
à  la  page  2a  les  vents  terribles  qui  ba- 
laient souvent  celte  partie  du  monde. 
Nous  lyouterons  ibi  que  toutes  ces  côtes, 
la  septentrionale  et  celle  de  l'extrémité 
de  la  Région  Australe  exceptées ,  sont , 
généralement  parlant,  les  plus  malsaines 
qne  l'on  connaisse;  et  que  l'intérieur 

TABLEAU  MINÊRALOGIQUE  DE  L'AFRIQUE. 

DiAMAHs.  Région  du  Maghreb.  Alger.  .^^^ 

PiBRRBs  pRticiEDSEs.  NîgriUe ,  Aiigola,  Rihé,  Cassange,  Machingi,  Pays  des  Malouas.  JPW 

Ottomane,  Egypte ,  dans  la  chaîne  Arabique.  Madagascar.  _.^ 

Or.  Nigritie,  Bouré,  Kamalia,  dans  le  Mandiogue.  Wasaw,  Dankara,  Haoussa.  >^angar«.vw- 

bouk,  Akim ,  etc..  ete.  Région  de  V Afrique-Orientale,  Abuta.  Région  du  Nil,  QamiiiiJ»-  w 

contrée!  le  long  du  Bahr-ei-Abiad ,  Abyssinie.  etc.  .       ^ 

Argent.  Région  de  l' Afrique-Orientale,  Chicova.  Nigritie,  le  plateau  de  Timbo,  Basp*""?:, , 

CuiTRE.  Nigritie,  Pays  des  Molouas ,  Borgo  ou  Dar-Satey;  Dar-Four,  etc.  Afrique-OrtetUaie,  riy» 

des Cazembfs , des Movizas  , des  Maquinis ,  Butua ,  Zumbo ,  Inbambane.  Àfiriqtte-jtustraie,rv* 

des  Hottentols.  Région  du  Nil,  Fertit,  Kordofan,  etc.  Région  du  Maghreb,  empire  deiu 

roc,  etc. 

Plomb.  Région  du  Maghreb,  Alger,  etc.  _        ,    ^^ 

f%^*Nigraie^  Bambouk,  plateau  de  Timbo,  KaiKe,  Denttlia,  Angola,  Loango,  BeDgofU. J^J/' 

des  Molouas,  Sala,  Ouassoulo .  Beré ,  Mandara,  Calanna,  etc.  Région  de  rUtrique-Ausme, 

Pays  des  Maquinis.  Région  de  l' Afrique-Orientale,  Pays  des  Cazcmbes.  Madagascar,  rajsw» 

(h-as.  Région  du  Maghreb,  Alger,  etc.  Région  du  Nil,  Abyssinie.  ,  . .  „ 

Sel.  Région  du  Maghreb,  empire  de  Maroc.  Tagaza ,  Aroan ,  Bit  ma ,  etc.  Région  au  v/'fi^  r?fw 

de  Bayiur,  Kordofan.  Sennaar,  etc.,  Nigritie,  Quisama ,  Angola ,  Benguela .  Saley  ou  >»«*»•  H?J. 

Four,  etc.  Archipel  du  Cap-Vert,  lies Maio ,  Bonavista ,  Sal.  Jrchipel des  Canaries,  «et» 

Miia.  Madagascar. 

vAaÉTAux.  Les  notions  que  nous  itos-  naïqiie,  quelques  matériaux  dus  au  ïèle 

sédons  sur  la  géographie  des  plantes  de  et  à  Vintrépidité  des   voyageurs  banr 

l'Afrique  sont  bornées  en  ce  sens  qu'on  Caillaud  y  Oudney  y   Denbam  et  Cit^ 

ne  connaît  de  cette  partiie  du  monde  que  perton,  suffisent  pour,  nous  ^^^f™*''."!? 

les  rÎTages  des  mers  qui  en  baignent  idée  précise  de  la  végéution  de  I  Afriqj»" 

presque  tout  le  vaste  contour.  L'intérieur  Centrale.  De  plus  quelques  aotw  «»- 

efitponrainsidireentièrementinconnu,car  trées  ont  été  spécialement  *^"f***^,»^ 

aucun  voyageur  n'a  parlé  en  vrai  bota-  parce  qu'elles  sont  les  sièges  d  opoien^ 

niste  des  plantes  qui  y  croissent  natu-  colonies,  soit  que  le  hasard  y  aU  ^^"^ 

rellement.  Mais  les  renseignemens  four-  des  botanistes  éclairés.  Ainsi  le  UP  " 

nia  par  M.  Desfontaines  snr  la  flore  At-  Bonne-Espérance  a  été  visité  par  niK  10» 

lantiqqe  y  par  les  ouvrages  de  Forskahl  de  naturalistes  qui  en  ont  fait  <o|j2^ 

et  ie  M.  Deiile  sur  celle  de  TEgypte,  par  ment  connaitre  les  singulières  proouc 

M.  Viviani  sur  les  plantes  de  la  Cyré-  tions  végéules;  le  Sénégal  la  «e  p» 
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Adanson,  et  depuis  par  MM.  Leprienr 
et  Perrottet,  le  Congo  par  Ch.  Smith , 
Sierra-Leone  par  Smeatlimann ,  la  Côte- 
d'Or  par  Afzelius ,  la  Guinée  par  Thon- 
ning,  les  royaumes  d'Oware  et  de  Renin 
)uir  Palisot-Reaovois ,  les  lies  de  Mada- 
gascar ,  de  France  et  de  Boarbon  par 
Commerson  ,  du  Petit-Thouars ,  Bory- 
Saint-Vincent ,  Bojer,  etc. 

Les  cdies  de  Rarbarie  oARrent  les  plus  grands 
rapports,  quant  à  leurs  végétaux,  avec  celles  de  la 
Péninsule  espagnole.  Séparées  par  le  faible  espace 
du  détroit  de  Gibraltar,  elles  semblent  être  con- 
tinues et  reproduire  les  mêmes  êtres.  Ainsi ,  Ton 
observe  une  singulière  analogie  entre  la  Flore 
d'Alger  et  celle  de  V Andalousie  et  de  Valence  en 
Espagne.  Les  oHvien,  les  orangers,  le  chamœ- 
ropê  kumiiis,  le  ricin  arborescent.  \t dattier 
y  croissent  également  bien.  Une  cbaleur  un  peu 
plus  forte  dans  cette  partie  de  TAftique  favorise  le 
développement  de  quelques  formes  inconnues  à 
l'Europe  australe ,  mais  ces  formes  ne  sont  que 
spécifiquement  différentes,  iet  bien  rarement 
files  diffèrent  assez  pour  constituer  des  genres 
distincts  de  ceux  qui  croissent  en  Europe.  Les 
plantes  de  la  Cyrénalque  ont  aussi  de  grandes  res- 
semblances avec  ces  dernières  ;  elles  forment  le 
passagedes  espèces  atlantiques  aui  espèces  égyp- 
tiennes, et  dé^à  on  y  rencontre  quelques-uns  de  ces 
genres  qui  semblent  propres  à  la  zone  torride. 
Lezizxpf^u^iotus  est  si  abondant  dans  cette  con- 
trée que  les  peuples  anciens  se  nourissaient  exclu- 
sivement de  son  fruit  et  avaient  reçu  ,  pour  cette 
raison,  le  nom  de Lotophages. 

L'Egypte  présente  un  grand  nombre  de  plantes 
particulières  et  tellement  caractéristiques,  que 
leur  simple  aspect,  maigre  et  rabougri,  suffit 
pour  en  foire  reconnaître  la  patrie.  C'est  dans  la 
Haute- Egypte  que  croissent  en  abondance  ces 
nombreuses  espèces  de  cassia  dont  les  feuilles 
de  quelques-unes  (C.  o^c'a/a  eiacutifolià)tor- 
ment,  sous  le  nom  de  séné,  une  branche  de 
rommerce  si  considérable.  Indépendamment  du 
dattier  et  du  chamœrops ,  on  y  rencontre  aussi 
une  espèce  remarquable  de  palmier ,  que  M.  De- 
lile  a  figuré  sous  le  nom  de  palmier  DoOm  (eu- 
cifera  Uiebaica).  Plusieurs  plantes  aquatiques  ta- 
pissent le  Nil  de  leurs  larges  feuilles  et  élèvent  gra- 
cieusement leurs  fleurs  au-dessus  des  eaux  ;  telles 
sont  les  nymphœa  lotus  et  cœrulea,  que  l'on 
reconnaît  dans  les  emblèmes  hiéroglyphiques  des 
anciens  monumens;  mais  le  nefumbium  spe- 
ciosum,  figuré  également  dans  les  monumens 
égyptiens ,  a  disparu  des  eaux  de  ce  fleuve.  Le 
fruit  désigné  par  Théophraste  et  d'anciens  au- 
teurs ,  sous  le  nom  de  persea,  est  fourni  par 
uni?  plante  que  MM.  de  Sacy  et  Delile  pensent  être 
le  balanites  JBgxptiaca,  petit  arbre  épineux  qui 
couvre  les  parties  sablonneuses,  non-seulement 
de  l'Egypte,  mais  encore  d'une  grande  partie  de 
TAfrique-Centralc ,  et  qui  se  retrouve  abondam- 
ment au  Sénégal.  Si  l'on  passe  en  revue  les  plan- 
tes rapportées  de  l'Abyssinie  par  M.  Sait,  on  trouve 
que  la  végétation  de  cette  région  n'a  pas  encore  le 


caractère  de  celle  qui  domine  entre  les  tropiques 
Elle  offire  cependant  quelques  rapports  avec  celles 
de  la  cote  de  Mozambique  et  du  Cap-de-Bonne- 
Espérance.  C'est  dans  ce  pays  que  Bruce  a  trouvé 
une  espèce  Aeprotea,  et  M.  Sait  un peiargonium, 
genres  que  l'on  sait  être  particuliers  au  Cap-de- 
Bonne-Espérance  et  à  la  Nouvelle- Hollande.  Le 
café  croit  naturellement  sur  la  cOte  africaine  de 
la  mer  Rouge  près  du  Bab-el-Mandeb  aussi  bien 
qu'en  Arabie.  Les  plantes  de  la  Haute-Egypte  et 
des  contrées  plus  avancées  dans  l'intérieur  des 
terres,  ressemblent  au  contraire  beaucoup  à  celles 
delà  côte  ouest  d'Afrique. 
Aucun  pays  n'offîredans  ses  végétaux  une  physio> 
nomie  aussi  singulière  que  le  Cap-de-Bonne-Es- 
pérance.  C'est  là  que  vivent  en  nombreuses  so- 
ciétés les  «rira,  \tsprotea,  \espelargonium,  les 
mesembrxanihemum,  les  ixia,  les  stapelta, 
etc.  Ces  genres  sont  constitués  par  une  multitude 
d'espèces  toutes  rassemblées  vers  la  pointe  aus- 
trale d'Afrique ,  à  l'exception  d'une  ou  deux  qui 
s'avancent  jusque  sur  les  cOtes  septentrionales  et 
ressemblent  k  des  déserteurs  éloignés  de  leun 
régimens.  M.  de  Candolle  a  signalé  l'analogie  des 
productions  végétales  du  Cap  avec  celles  de  la 
Terre  de  Diémen  qui  occupe  une  position  géogra- 
phique à-peu-près  semblable,  c'est-à-dire  qui 
«■st  également  située  à  l'extrémité  sud  d'un  grand 
continent.  Les  plantes  de  r Afrique  équinoxiale 
se  ressemblent  beaucoup  entre  elles  sur  une 
grande  étendue  des  côtes  occidentales.  Ainsi ,  il  y 
a  une  grande  uniformité  de  végétation  depuis  la  ri- 
vière du  Sénégal,  par  le  16'  degré  de  latitude  nord, 
jusqu'au  Congo ,  par  le  G*  degré  de  latitude  sud. 
i^armi  les  arbres  ou  y  remarque  Yadansoniadi- 
gUaia  ou  baobab,  ce  colosse  du  règne  végétal 
qui  existe  également  en  Nubie.  Xebombaxpen- 
tandrum.  Vêlais  guineensis,  etc.  Ces  végétaux 
remarquables  sont  répandus  sur  une  étendue 
1res  considérable  de  la  cOte.  Le  sterculia  acu' 
minata,  arbre  dont  les  graines  connues  des  indi- 
gènes sous  le  nom  de  cola,  ont ,  dit-on ,  la  pro- 
priété de  rendre  potable  les  eaux  les  plus  infectes, 
existe  sur  les  côtes  de  Guinée  et  de  Sierra-Léone  ; 
enfin  Vanona  senegalensis  et  le  chtysobola- 
nus  icaco  sont  encore  des  arbres  utiles  qui  se 
trouvent  sur  le  bords  des  rivières  depuis  le  Séné- 
gal jusqu'au  Congo.  Grâces  aux  laborieuses  in- 
vestigations de  MM.  Perrottet  et  Leprieur  nous 
possédons  des  renseignemens  fort  importans  sur 
les  végétaux  de  la  Sénégambie  publiés dansla  flore 
de  cette  contrée.  On  est  étonné  d'y  rencontrer 
non-seulement  les  espèces  qui  croissent  dans  les 
régions  de  l'Afrique  analogues  par  le  climat  à  la 
Sénégambie,  comme  la  Haute-Egypte,  l'Ara- 
bie ,  etc.  ;  mais  encore  des  plantes  que  l'on  croyait 
particulières  à  la  Malaisie  (Archipel-Indien),  à 
Madagascar  et  à  l'Amérique-Méridionale.  Cepen- 
dant il  est  essentiel  de  remarquer  que  ces  i^p- 
ports  de  végétation  n'ont  lieu  qu'entre  les  con- 
trées caractérisées  par  une  chaleur  excessive  ac- 
compagnée d'humidité  ,  comme  les  bords  de  la 
Gambie  et  de  la  Casamance.  Quant  aux  localités  i 
sablonneuses  et  arides  du  Sénégal  proprement  '- 
dit,  elles  fournissent  des  productions  végétales 
semblables  à  celles  de  l'Egypte  et  de  rArabie.  Les 
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corbipou,  et  les  merles  à  plumage  bronzé  et 
comme  passé  au  feu. 

Cependant  dans  cette  série  d'espèces  si  étonna  n  - 
tes  par  le  nombre  des  individus ,  aucune  famille 
n'en  fournit  davantage,  sans  contredit,  que 
celle  des  moineaux.  A  paKir  des  tisserins,  qui 
lient  cette  tribu  aux  troupiales  de  l'Amérique , 
et  qui  sont  les  plus  habiles  ouvriers  qui  exis- 
tent pour  tisser  les  flis  qu'ils  emploient  dans  la 
construction  de  leurs  nids,  on  compte  les  moi- 
neaux, quels  que  soient  les  petits  genres  dans 
lesquels  on  a  essayé  de  les  grouper,  par  millions 
d'individus  et  par  centaines  d'espèces.  C'est  ainsi 
que  les  veuves  aux  longues  queues,  les  orxxk 
la  livrée  de  feu  ;  les  senégalis  de  toules  les  cou- 
leurs ,  bleus ,  ronges ,  piquetés ,  noirs ,  etc. ,  sem- 
blent des  papillons  destinés  à  émailler ,  par  leur 
vive  coloration ,  les  chardons  en  maturité  dont 
ils  mangent  les.  graines.  Ces  oiseaux  se  trouvent 
donc  accommodés  à  un  sol  qui  produit  en  grande 
quantité  les  semences  alimentaires ,  telles  que  les 
millets ,  les  couscous ,  les  panics ,  etc.  Ainsi  donc 
les  veuves,  les  ytsm  moineaux,  les  Jacarinis, 
les  bengalis,  les  gros-becs,  les  phjrtoiomes, 
les  bouvreuils  y  comptent  de  nombreuses  espè- 
ces. Mais  le  genre  coliou  est  exclusif  au  Cap ,  et 
on  y  retrouve  aussi  une  jolie  mésange. 

Des  colombes  animent  les  diverses  contrées  de 
l'Afrique ,  entre  autres  le  pigeon  vert  ou  waalia 
de  Bruce,  si  répandu  en  Abyssinie.  Les  gal- 
linacées  de  grande  taille  y  sont  rares  ;  l'AfHque  ne 
nourrit  guère  en  effet  que  quelques  gros  oiseaux 
de  basse-cour  originaires  dé  l'Inde,  et  la  seule  race 
qui  lui  soit  propre  et  qui  soit  naturalisée  en  Amé- 
rique at^ourd'hui  est  celle  des  pintades  ou  pour 
les  de  Numidie ,  dont  on  connaît  quatre  espèces 
à  chair  d'une  rare  délicatesse  ;  toutefois ,  les  sa- 
bles stériles  de  cette  partie  du  monde,  analogues 
par  leur  stérilité  aux  steppes  des  plateaux  de  l'Asie, 
sont  la  patrie  adoptive  des  perdrix,  des  firanco- 
lins,ûetgangas  et  de  quelques  espèces  de  turnix, 
oiseaux  essentiellement  pulvérulateurs.  C'est  en- 
core dans  ces  océans  mouvans  nommés  déserts 
que  se  plaisent  les  échassiers  coureurs,  tels  que 
les  outardes,  ces  grues  aux  longues  jambes , 
ces  marabous  aux  plumes  délicates  et  légères , 
ces  anthropoïdes  ou  grues  des  Baléares  qui  sin- 
gent les  gestes  de  l'homme.  Quant  aux  rivages  des 
mers  ou  aux  bords  des  fleuves ,  ils  pullulent  de 
ces  oiseaux  riverains  qui  semblent  répandus  sous 
toutes  les  zones  échauffées,  tels  que  pluviers, 
chevaliers,  barges,eïc.  Cependant  des  van- 
neaux  à  lambeaux  charnus ,  des  burrlùns,  des 
ibis  jadis  révérés  dans  le  culte  égyptien ,  et  sur- 
tout l'om^r^/te  à  plumage  tabac  d'Espagne,  des 
spatules,  des  cigognes,  des  anostomes,  des 
tantales,  des  œdicnémes,  des  giaroles,  y  comp- 
tent des  espèces  qui  lui  sont  exclusivement  pro- 
pres ,  et  ce  n'est  que  sur  les  rivages  de  la  mer 
Rouge  que  vivent  les  droines  au  plumage  mi- 
partie  noir  et  blanc. 

L'Afrique  nourrit  aussi  des    oiseaux  palmipè- 
des qui  lui  sont  propres  tels  sont:  les  anliinga;  ' 
et  des  espèces  qui  sont  répandues  suivant  les  lati- 
tudes dans  d'autres  parties  du  monde ,  telles  que 
£rèbes,  sternes,  cormorans,  pélicans,  rhyn- 


cops,  pétrels,  albatrosses,  canards  H  iûes. 
Les  grands  palmipèdes  marins  et  antarctiques  se 
réfugient  principalement  sur  l'extrémité  australe 
de  ce  continent.  Jadis  vivait  aux  lies  Maaricc  et 
Bourbon  un  grand  oiseau,  depuis  lon^-temps 
éteint,  et  qu'on  nommait  le  dronte;  ses  débris 
seuls  attestent  une  existence  qui  Csit  lacune  dans 
la  grande  chaîne  des  êtres. 

Les  reptiles  ne  sont  point  aussi  miittipliés  en 
Afrique  qu'en  Asie  et  en  Amérique.  Cependant 
c'est  dans  le  Nil ,  c'est  dans  le  Sénégal  et  le  Niger . 
que  se  tiennent  ces  puissans  crocodiles  istéisfé- 
nérés  par  les  Egyptiens.  Des  serpens  venimeux . 
entre  autres  le  céraste  cornu,  sont  répandus 
dans  le  territoire  du  Cap;  des  lézards  variés. 
des  geckos,  ûes  batraciens  en  petit  nombre  soat 
classés  dans  nos  catalogues  comme  propres  k  ce 
continent,  et  d'immenses  tortues  franches, 
ressources  précieuses  des  navigateurs ,  fréquen- 
tent les  attérages  et  les  Ilots  volcaniques  dePO- 
céan-Atlantique. 

Les  poissons  africains  sont  encore  très  nal  con- 
nus. Ceux  des  eaux  douces  de  l'Egypte,  étudiés 
par  le  savant  Geoffroy-Saint-Hilaire,  sont  par- 
faitement décrits.  C'est  là  que  se  rencontrent  ce 
gigantesque  et  singulier  biehir,  ces  coffres,  ces 
pimélodes  nombreux  et  variés.  Les  poissons  de 
la  mer  Rouge ,  étudiés  par  Rûppell  et  figurés  dans 
son  grand  ouvrage ,  ressemblent  par  leurs  Cormes 
à  la  plupart  des  poissons  saxatiles  des  merschan- 
des  d'Asie,  et  la  plupart  se  rencontrent  même 
dans  les  archipels  de  la  Sonde,  excepté  quel- 
ques petits  genres  particuliers.  Les  côtes  occiden- 
tales d'Afrique ,  baignées  par  rOcéan-Atlanliqne. 
nourrissent  les  poissons  des  zones  chaudes,  tan- 
dis que  les  pays  bordés  par  la  Méditerranée  par- 
tagent ceux  des  c6tes  d'Espagne  et  de'  France. 
Enfin  les  mers  australes  qu'arrêtent  les  rivages 
du  Cap -de -Bonne -Espérance  produisent  les  es- 
pèces confinées  dans  toutes  les  latitudes  aatarcli- 
ques  placées  au  sud  des  trois  grands  caps.  Us 
poissons  de  la  côte  orientale,  entre  les  tropiques, 
sont  ceux  de  l'Océan-lndien. 

11  en  est  de  même  des  mollusques ,  à  part  les  ter- 
restres dont  les  espèces  varient  suivant  les  ré- 
gions-, les  coquillages  marins  de  la  zone  éqûa- 
toriale  sont  analogues ,  sur  la  côte  orientale,  & 
ceux  de  l'Océan-lndien.  Toutefois,  de  belles  es- 
pèces nouvelles  se  rencontrent  chaque  jour  à 'Ma- 
dagascar, et  celles  des  côtes  du  Sénégal  décrites 
par  Adanson ,  bien  que  peu  nombreuses ,  ont 
été  mieux  étudiées  depuis.  Dans  les  eaux  douces 
du  NU  vivent  ces  belles  huîtres  découvertes  par 
M.  Cailliaud  et  nommées  éthéries.  Les  molkisqws 
des  rivages  de  la  Méditerranée  ont  de  l'analogie 
avec  ceux  de  l'Italie  et  de  la  Sardaigne;  ei  c'est 
encore  par  essaims  que  navigue  sur  cette  mer 
l'ancien  murex  à  pourpre  des  Romains,  qut 
n'est  pas  autre  que  la  Janthine,  si  riche  en  cou- 
leur pourprée  et  violette.  Sur  les  rochers  du  cap 
sont  en  grand  nombre  des  patelles,  des  oica- 
brions,  et  sur  les  rivages  de  la  mer  Ronge  si 
bien  étudiées  par  M.  Savigny ,  des  milliers  éeda- 
ris,  d'aplxiies,  etc. 

Les  insectes  d'Afrique ,  bien  qu'ils  aient  été  Tob- 
jct  de  plusieurs  ouvrages,  et  entre  autrci  dece- 
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lui  4e  Beauvois ,  tont  ti  fariés,  si  aombren  en 
espèces  qu'il  serait  impossible  deDommer  même 
les  plus  intéressantes  sans  dresser  un  long  cata- 
logue. Ils  farient  en  genres  suivant  les  lieux .  les 
lifliîtes  géographiques,  et  par  conséquent  sont 
entièrement  soumis  à  l'influence  du  climat, 
Pamt  les  loopbytes ,  de  brillantes  actinies,  des 


polypeê  de  toutes  formes ,  des  madrépores 
ceignent  les  cdtes  de  l'Afrique.  Sur  le  mage  dana 
la  Méditerranée  se  pècbe  le  frai  corail ,  si  re- 
cberché  pour  les  bijoux  de  (Isntaisie  dans  tout  l'O- 
rient. La  mer  Rouge  est  hérissée  de  ces  coraux  si 
intéressans  pour  le  naturaliste»  mais  si  redouta- 
bles pour  le  navigateur. 
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I.  La  surface  de  l'Afrique 
peoi  être  évaluée  en  nombres  ronds  à 
8,500,000  milles  carrés. 

voFvxjLTioir.  Il  parait  probable  que  la 
population  absolue  de  l'Afrique  s'élève 
à  60,000,000  d'âmes.  Divisant  ce  nombre 
par  8,600,000  et  négligeant  les  fractions , 
on  aura  7 ,  quotient .  qui  représente  la 
population  reiativeàt  l' Afrique.Mainte- 
nant  si  l'on  voulait  comparer  celte  grande 
division  du  globe  avec  les  autres  parties 
du  monde,  on  trouverait  que  l'Afrique 
occupe  le  troisième  rang  sous  le  triple 
rapport  de  la  surface ,  de  la  ppulation 
absolue  et  de  la  population  relative,  comme 
nos  lecteurs  peuvent  s'en  convaincre  en 
jetant  un  conp-d'œil  sur  le  tableau  que 
nous  avons  donné  à  la  page  37. 

vnmoo&AFsu.  L'Afrique  est  habitée 
par  un  grand  nombre  de  nations ,  dont 
les  langues  ont  été  le  stget  de  plusieurs 
importantes  recherches  dans  ces  derniè- 
res années.  Sans  entrer  dans  des  détails 
qui  seraient  déplacés  dans  cet  ouvrage, 


nous  nous  bornerons  à  mentionner  dans 
chacune  des  grandes  régions  entre  les- 
uiielles  nous  avons  partagé  cette  partie 
du  monde,  les  peuples  principaux,  en  les 
classant  d'après  les  différentes  langues 
qu'ils  parlent  VAtias  ethnographique 
du  Globe  sera  encore  notre  seul  guide  ; 
car  au  milieu  de  quelques  dénominations 
nouvelles  et  de  noms  parfois  étranges, 
nous  n'avons  trouvé,  dans  les  descrip- 
tions de  l'Afrique  les  plus  récentes ,  au- 
cun fait  nouveau  assez  important  pour 
nous  obliger  à  changer  ou  même  à  mo- 
difier les  classitîcations  que  nous  y 
avons  proposées.  Seulement  nous  avons 
rempli  ici  une  partie  des  lacunes  que  l'im- 
l>erfection  de  l'ethnographie  nous  avait 
obligé  de  laisser  subsister  dans  l'Atlas 
ethnographique,  par  quelques  faits  que 
nous  devons  à  M.  Douville,  faits  qui  d'ail- 
leurs concordent  presque  entièrement 
avec  les  renseignemens  que  nous  avons 
recueillis  à  Lisbonne  sur  les  langues 
parlées  dans  l'Afrique  Portugaise. 


TABLEAU 

DE  LA  CLASSIPICATIOR  DBS  PEUPLES  DE  L*AFRIQIIE  DRAPEES  LES  LANGUES. 


La  RÉGION  DU  NIL  off^  les  familles  ou  soncbes 
suivantes  : 

Famille  Egtptibniib  :]es  Coptes j  qui  sont  les  des- 
eendansdes  anciens  Egyptiens.  Depuis  Pin  Iroduc- 
tion  derislami»nie  en  Egypte  leur  langue  a  été  k- 
peu-près  remplacée  par  l'arabe  jusqu'à  ce  qu'elle 
se  soit  entièrement  éteinte  vers  le  milieu  du  xvii' 
siècle.  Les  Coptes  sont  maintenant  très  peu  nom- 
breiii ,  et ,  sous  le  rapport  linguistique ,  Us  doi-. 
Tent  être  regardés  comme  des  Arabes  et  comme 
uoe  branche  de  la  famille  Sémitique.  11  parait 
cependant  que  dans  les  montagnes  de  Mathmo- 
tbah,  au-dessus  du  golfe  de  Cabes,  et  dans  un 
canton  de  la  Nigritie  intérieure ,  on  parle  encore 
cette  langue,  qui ,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
est  entièrement  éteinte  dans  le  pays  qui  en  a  été 
le  berceau.  % 


Famillb  Nubibnhb  :  les  Nouba  et  les  Kenouz 
(Kenous)  dans  la  Nubie.  Plusieurs  milliers  de  Ke- 
nouz vivent  dans  les  principales  villes  de  l'E- 
gypte, où  ils  sont  connus  sous  les  noms  im- 
propres de  Barbary,  Berbers  ou  JBarabra, 
Ce  sont  les  traits  de  ce  peuple  que,  selon  M.  Cham- 
pollion  et  d'autres  savans,  on  rencontre  dans  les 
monumens  qui  représentent  les  anciens  Égyp 
tiens. 

Famille  Troglodttique  :  les  Sic/tariens,  le» 
Hadendoa,  les  Hammadeh,  les  Amarer,  etc«; 
les  Adarebs,  dont  les  Bartown  paraissent  être 
la  tribu  la  moins  civilisée ,  mais  en  même  temps 
la  plus  puissante  ;  \esAbabdés ,  confondus  à  tort 
avec  les  Arabes  bédouins.  Tous  ces  peuples  occu- 
pent la  partie  de  la  Nubie  située  à  l'est  du  Nil. 

Famille  Scbibo-Damrali  :  les  SchUto  rshibo)  pro- 
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pre ment  dits  ;  Us  habitent  près  du  passage  d'As- 
sotiali  ;  et  les  Hazoria ,  près  de  celui  de  Taranta 
dans  l'Abyssinie;  les  Danakil,  peuple  nonnade 
qui  erre  le  long  de  la  côte,  depuis  le  Bab-el-Man- 
deb  jusqu'à  Arkiko;  on  regarde  les  Dum/ioeta 
comme  sa  tribu  la  plus  puissante  ;  les  Jdaïel 
occupent  le  pays  situé  entre  le  Bab-el-Mandeb  et 
les  environs  de  Zeyia. 

LesCuELOUKs  (Schilouks),  connus  aussi  sous  les 
noms  de  Nouba  ou  Fongi,  le  long  du  haut  Bahr- 
el-Abiad  et  dans  leroyaume  de  Sennaar,  dont  ils 
étaient  la  nation  dominante  avant  la  récente  in- 
vasion des  Ottomans. 

Les  TcHBRET-Acow ,  dans  le  centre  de  TAbyssinie  ; 
ils  sont  braves  et  bons  cavaliers. 

Les  FouRiENs ,  qui  forment  la  masse  principale  de 
la  population  du  Dar^Pour. 

La  REGION  DE  L'ATLAS  n'offre  qu'une  seule  fa- 
mille ,  à  laquelle  appartiennent  tous  ceux  de  ses 
liabitans  qu'on  peut  regarder  comme  indigènes; 
c*e8t  la 

Famille  Atlantique  :  les  j4mazig,  dits  impropre- 
ment Berber  ou  Berebber,  et  nommés  aussi 
iyrAi7a(ShuIuh),Qo&a//(Gucbalys),elc.;  ils  occu- 
pent les  hautes  vallées  de  l'Atlas  et  une  partie  des 
plaines  dans  l'empire  de  Maroc,  dans  le  ci-devant 
état  d'Alger  et  dans  celui  de  Tunis  ;  ils  sont  parta- 
gés en  beaucoup  de  tribus ,  dont  plusieurs  sont 
entièrement  indépendantes. Les  TouarxksiTudi- 
ricks),  nation  nombreuse  et  guerrière  répandue 
sur  toute  la  partie  moyenne  du  Sahara  ;  les  Tib- 
bos ,  qui  occupent  presque  toute  la  partie  orien- 
tale du  Sahara  ;  les  habita ns  de  Sjrouafi  et  d'jéud- 
Jelahi\t%  Chellouhs  (Shellulis),  dans  la  partie 
méridionale  de  l'empire  de  Maroc ,  où  ils  vivent 
presque  tous  régis  par  des  chefs  indépendans. 

La  REGION  DES  NÈGRES  ou  la  NIGRITIE  pré- 
sente les  familles  ou  souches  suivantes  : 

Les  VoLOFS  on  Iolofs  ,  qui  ont  la  réputation  d'être 
les  plus  beaux  et  les  plus  noirs  de  tous  les  Nègres  ; 
ils  possèdent  les  royaumes  de  Bourb-iolof,  de 
CayoretdeBaol,  et  ils  forment  la  masse  princi- 
pale de  la  population  de  ceux  de  Bondou ,  du  Bas- 
YanietdeSalum. 

Famille  Mandikgo  :  \tsMandingos,  nation  puis- 
sante ,'  assez  policée  et  assez  industrieuse ,  entre 
les  mains  de  laquelle  se  trouve  presque  tout  le 
commerce  de  l'or  et  de  l'ivoire ,  et  qui  faisait  na- 
guère presque  tout  celui  des  esclaves.  Outre  le 
vaste  territoire  entre  la  Gambie  et  le  Geba  et  le 
pays  cdtier  arrosé  par  le  Kissi  (Kissee) ,  les  Man- 
dingos  possèdent  dans  la  Sénégambie  les  royau- 
mes de  Bambouk.de  Kasson,  de  Kaarta,  de  Barra, 
deKollar.de  Badibou,  du  Haut-Yani.  du  Oulli 
ou  Woulli ,  le  Dentilia  ,et  le  Kabou  -,  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Nigritie-Cenlrale  (  le  Soudan- 
Occidental  de  nos  cartes),  les  Mandingossont  la 
nation  la  plus  nombreuse  du  ci-devant  empire  de 
fiambara ,  dont  ils  étaient  le  peuple  dominant 
avant  son  partage  ;  ils  possèdent  aussi  le  Kankan , 
le  Sambatikilia ,  le  Time  et  antres  pays.  Les 
Sousou,  nation  assez  civilisée,  qui  ooenpe  la 
cMe  de  la  Nigritie- Occidentale  (Sénégambie) 
comprise  entre  le  Rio  Nuâez  et  le  Kissi .  ainsi  que 
d'autres  parties  de  cette  contrée. 

Ii4'3  Fovlahs  ou  Fellatab  »  dits  aussi  Fouians , 


Fellans,  Poules,  etc.,  nation  très  i 
et  très  puissante .  répandue  dans  presque  tons  les 
éUts de  la  Nigritie-uccidentale  (Sénégambie), ou 
elle  possède  le  Fouta-Toro ,  le  royaume  de  Boa- 
dou ,  le  Fouta-Djalo  (Fouta-Djalon) ,  le  Fouladou 
et  le  Brouko;  dans  la  Nigritie-Cenlraie(le  Soudan 
de  nos  cartes),  elle  occupe  le  Ouasselon ,  le  San- 
gara  et  autres  contrées ,  ainsi  que  le  vaste  empire 
des  Fellans  ou  Fellatah  sur  lequel  règne  Bello. 

Les  Djalomrés,  qui  forment  une  partie  consitiê- 
rable  de  la  population  du  Fouta-Djalo  (  Fouta- 
Djalon)  ,  du  Kouronia ,  du  Baleya ,  du  Firia ,  du 
Sangara ,  du  Soulimana ,  du  Bouré. 

Les  KissoDRs,  dans  le  royaume  de  Tombouctou. 
dans  la  Nigritie-Cen traie  (Soudan). 

Les  Kalaknas  ,  dans  le  royaume  de  Kalanaa.dans 
la  Nigritie-Gentrale. 

Famille  Haoossa  :  les  Haousêat,  qui  composent 
la  masse  principale  de  la  population  des  provin- 
ces de  Cachenah.Gouber,  Kano.  Doury  et  au- 
tres du  Haoussa,  vaste  contrée  qui  forme  le  ooyau 
de  l'empire  de  Fellans  ou  Fellatah. 

Les  Yarribaki  ,  qui  sont  la  nation  dominante  dans 
le  vaste  royaume  de  Yarriba. 

L.es  Manda  RAS ,  dans  le  royaume  de  Maodara  . 
dans  la  Nigritie-Centrale  (Soudan). 

Les  Bagbbrmbbs  et  les  Mobbas  ,  qui  sont  les  na- 
tions dominantes  des  deux  royaumes  de  Bagber- 
meh  et  de  Mobba  dans  la  Nigritie-Centrale  (Sou- 
dan.. 

Famille  Bornouanb  :  les  Bomouans,  qui  for- 
ment la  masse  principale  de  la  population  du 
Bornou  proprement  dit,  et  de  quelques  antres 
districts  aujourd'hui  séparés  de  l'empire  de  Bor- 
nou. 

LesTiMMANiBs,  établis  depuis  l'embouchure  du 
Grand-Scarcie  jusqu'au  cap  Shilling  ;  c'est  sur 
leur  territoire  que  se  trouve  la  colonie  anglaise 
de  Sierra-Leone. 

Les  BouLLAM,  au  sud-est  des  précédens.  le  long 
de  la  côte  jusqu'aux  frontières  du  royamw  de 
Cap-Monte,  et  répandus  très  avant  dans  l'inté- 
rieur et  sur  les  iles  voisines. 

Famille  Achantie  :  les  Àchanlis  (Ashaotees\ 
nation  dominante  dans  l'empire  d'Achanli .  et 
les  peuples  établis  dans  la  plupart  des  royau- 
mes qui  en  sont  tributaires  ou  vassaux. 

Famille  Dagoumba  :  les  Dagoumbas  dans  W 
royaume  de  Dagoumba  (Dagwumba) ,  vassal  d«* 
l'empire  d'Achantie. 

Les  Akrras  ou  Inkrans  ,  dans  le  royaume  de  ce 
nom  ;  ils  sont  tributaires  des  Achanties. 

Les  Kerrapies  iKerrapees) ,  nation  asses  boiii- 
breuse ,  partagée  entre  plusieurs  petits  états 
presque  tous  tributaires  des  achanties. 

Famille  Ardrah  :  les  Dahomejrs,  dans  le  royaa- 
me  de  Dahomey  proprement  dit ,  dont  ils  sont 

-la  nation  dominante  ;  les  Judahs,  dans  le  royaii  - 
me  de  Judah ,  tributaire  de  celui  de  Dahomey . 
les  Jrdrahs,  dans  le  royaume  d'Ardrah ,  tribu- 
taire de  celui  de  Yarriba  ;  les  Bénins,  dans  la 
plus  grande  partie  du  vaste  royaume  de  Bénin  . 
dont  ils  sont  la  nation  dominante. 

Famille  Kayli  :  les  KaxHs  ^Kaylees1  et  les  ««/i- 
goumes,  dans  les  royaumes  de  Kayli  et  de  Gun- 
i;oii#ir  dans  riiitérieur  do  la  cOte  de  Gaboo. 
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Fasillb  Cokco  :  }f  haMteM  du  Congo  proprf- 
ment  dit ,  da  Sogmo  (Sonho),  de  Caeongo,  du 
Loango,  du  Metywnba,  de  VOando,  etc. .  qui 
parlent  diflérens  dialectes  de  la  laogue  coago  ; 
les  habilans  du  Ho,  du  Caneobella  et  du  Sala, 
dont  la  laague  est  un  mélange  de  l'abounda  et 
<ie  la  congo.  M.  IkNifille  nous  représente  le  Sala 
comme  un  des  plus  puissans  états  de  cette  partie 
de  l'Afkique;  nous  lûouteronsqiill  correspond  ï 
l'Anzico  et  au  Micoco  des  anciens  vojageurs  et 
de  nos  cartes.  Les  Molouatu,  dont  le  faste 
rojaume  nous  parait  être  la  puissance  indigène 
prépondérante  de  toute  l'Afrique  au  sud  de  Té- 
quateur;  les  habitans  du  Moucangama,  du 
Muchingit  du  Humé,  du  Ceutange,  ûtt-Cutato, 
du  Ginga,  du  Holo-ho,  du  Baïlundo,  AuBihé 
et  ceux  du  royaume  i^ Angola  soumis  aux  Poi^ 
luguis  ;  tous  ces  peuples  partent  des  dialectes  de 
la  langue  abounda.  M.  Douville  regarde  les  Mo- 
lonas  comme  la  souche  de  cette  grande  branche 
de  la  famille  Congo  ;  il  les  range  a?ec  les  Bihé  au 
premier  rang  parmi  les  Nègres  par  leur  intelli- 
gence et  leur  industrie. 

Famillx  Bemcqela  :  les  habitans  du  Benguela, 
soumis  aux  Portugais  ;  ceux  du  Quùama,  du 
iAbolo,  du  Quigné,  du  Nano,  du  Humbé,  du 
Monganguela  et  autres  pays  ;  ces  peuples ,  se- 
lon M.  Douville ,  parlent  des  dialectes  ou  des  lan- 
gues qui  appartiennent  à  cette  famille. 

La  REGION  DE  L'AFRIQUE-AUSTRALE  offre  les 
familles  on  souches  suivantes  : 

Famille  Câpre  :  les  Kousêas,  les  Tambouki  et 
\es  Mamboukki ,  dans  la  Cafrerie  Maritime  ;  les 
Be{fouanas  subdivisés  en  Briquas,  Tamma- 
has,  Barrolongs,  les  Macquinis ,  les  Moro- 
iongs  et  les  Gokas ,  dans  la  Cafrerie  Inté- 
rieure. 

Famille  Hottentote  :  les  Coranas ,  les  Gonaa- 
quat,  les  Namaaquas ,  les  Dammanu  et  au- 
tres peuples ,  qui  sont  les  ifo/^^/i/o^/ proprement 
dits;  ils  demeurent  dans  la  colonie  du  €ap-de- 
Bonne-Espérance  et  dans  la  Hottentotie-Indépen- 
dante.  Les  Saabs  dits  communément  Bo^'e- 
-nannt;  c'est  le  peuple  le  plus  sauvage  et  le  plus 
abruti  de  rAfriqoe  Australe  ;  il  erre  sur  les  fh>n- 
tières  septentrionales  de  la  colonie  du  Cap. 

La  REGION  DE  L'AFRIQUE-ORIENTALE  offre 
les  familles  ou  souches  suivantes,  dont  plusieurs 
cependant  appartiennent  aussi,  par  la  position 
du  vaste  territoire  qu'elles  occupent,  à  la  Région 
du  Nil ,  comme  les  Gallas,  et  à  la  Région  des  Nè- 
gres ,  comme  les  Nineanal  et  les  Gingiroê. 

Famille  Monomotapa  :  les  Hongat ,  qui  demeu- 
rent aux  environs  de  Sena ,  dans  l'Afrique  Orien- 
tale Portugaise  ;  les  Bororo,  entre  Sena  et  Tête  ; 
les  Movîzasi  les  Maravi,  qui  sont  actuellement 
la  nation  la  plus  puissante  du  ci-devant  empire 
du  Monomotapa.  Les  Maeouas,  peuple  nègre 
très  puissant,  qui  vit  à  l'ouest  de  Mozambique , 
ie  long  de  la  côte  de  ce  nom  et  dans  l'intérieur; 
il  parait  s'étendre  au  nord  jusqu'aux  environs  de 
MelinUc ,  et  au  sud  jusqu'à  l'embouchure  du  Zam- 
bèze.  Les  Monjous ,  une  des  nations  nègres  les 
plus  laides;  ils  vivent  dans  l'intérieur  à  côté  des 
Marouas  méridionaux.  Lf  s  A^o(valf^/ou5'o«vafi//, 
nation  nègre  très  puissante  .  répandue  le  long  de 


la  côte,  depuis  MagadoclM  (Magadoio)  Jusque 
vis-à-vis  de  Nombaza. 

Famille  Galla  :  les  Gallas,  nation  nombreuse , 
puissante  et  célèbre  par  s^s  incursions  et  ses 
conquêtes  ;  c'est  ai^ourd'hui  le  peuple  dominant 
dans  une  grande  partie  du  ci-devant  empire  d*A- 
byssinie  ;  les  Gallas  paraissent  occuperaussi  tout 
le  pays  qui  s'étend  depuis  les  limites  méridionales 
de  l'Abyssinie  Jusqu'aux  frontières  occidenUles 
des  états  situés  le  long  de  la  côte  entre  Melinde  et 
Magadocbo.  Les  Mouzimbos  ou  Zimbes ,  ap- 
pelés anssi  Marouca,  nation  nomade  qui  parait 
errer  sur  les  vastes  espaces  arrosés  par  le  cours 
supposé  du  Zebi  (Zebee);  elle  a  acquis  unefb- 
neste  célébrité  par  ses  terribles  incursions  faites 
vers  la  fin  du  xvi*  siècle  et  poussées  jusqu'à  Me- 
linde et  à  Quilna. 

Les  Somaulis  ,  le  long  de  la  côte  d'Aden  et  répan- 
dus dans  l'intérieur  du  grand  triangle  qui  forme 
cette  partie  de  r  Afrique,  et  dont  le  cap  Gardafoui 
peut  être  regardé  comme  le  sommet. 

Les  GiMGiEos  qui  habitent  le  royaume  de  Gingiro , 
que  d'anciennes  relations  placent  au  sud  des  mon- 
tagnes de  l'Abyssinie  et  sur  les  rives  du  Zebi. 

Les  NineanaK  qui  occupent  le  pays  de  Bomba. 
Cette  identité  de  nom ,  combint^e  avec  la  posi- 
tion que  lui  assigne  M.  Douville,  nous  parais- 
sent  être  des  motifs  assez  forts  pour  nous 
engager  à  regarder  ce  pays  comme  identique 
avec  le  Mani^mougi,  sur  lequel  les  plus  célèbres 
géographes  n'ont  proposé  jusqu'à  présent  que 
des  doutes  ou  des  conjectures.  C'est  le  Moiie* 
nemugi  de  Battel  et  le  pays  des  Nlemiemax 
de  Dapper. 

Outre  ces  peuples  qu'on  peut  regarder  comme  in- 
digènes de  cette  partie  du  monde .  l'Afrique  en 
possède  plusieurs  autres  qui ,  à  différentes  épo- 
ques» s'ysontétablis,  et  dont  quelques-uns  sont 
devenus  même  très  nombreux  et  puissans.  C'est 
ainsi  que  les  peuples  de  l'Abyssinie  qui  parlent  les 
langues  gheez  ou  tigré  dans  le  royaume  de  Ti- 
gré ,  el  amluira,  dans  les  royaumes  d'Amhara, 
d'Ankober,  d'Angote,  dans  la  province  de  Lasta 
et  autres,  appartiennent  incontestablemeut  à  la 
souche  Sémitique  et  paraissent  s'y  être  fixés  bien 
avant  les  temps  historiques.  Les  Arabes,  à  une 
époque  très  ancienne ,  et  plus  tard,  pendant  les 
grandes  conquêtes  des  premiers  successeurs  de 
Mahomet,  envahirent  la  Région  du  Nil  et  celle  du 
Maghreb  (Sahara-Atlas)  el  de  là  se  répandirent 
dans  la  Nigritie  (Soudan  ) .  où  on  les  trouve  en 
grand  nombre;  dans  la  suite  des  temps,  ils  sont 
parvenus  à  introduire  exclusivement  leur  langue 
dans  plusieurs  contrées,  telles  que  l'Egypte ,  une 
grande  partie  de  la  Nubie,  surtout  le  long  du  Nil 
dans  les  pays  de  Chendy,  de  Damer,  de  Scheygya, 
etc.,  dans  toutes  les  villes  des  Etats  Barbaresques, 
dans  une  grande  partie  des  campagnes  qui  les 
environnent  et  dans  la  partie  occidentale  du 
Sahara;  cette  nation  s'est  aussi  établie  dans 
quelques  états  de  la  Nigritie-Occidcntale  (  Séné- 
gambie}et  dans  plusieurs  états  delà  Nigritie-Cen- 
trale  (Soudan  ).  tels  que  le  Dar-Four,  le  Mobba , 
le  Baghermeh .  l'empire  de  Bornouet  mémede 
l'empire  des  Fellans  -,  on  rencontre  encore  des 
Arabes  sur  pr<'$<iue  toutela  Cdtc>Orientale ,  dans 
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len  lies  qui  en  sont  voisines ,  dans  le  groupe  des 
Comores  et  sur  la  cOte  occidentale  de  la  grande 
Ile  de  Madagascar.  Plus  tard  les  Osmanlis,  qui 
appartiennent  à  la  sooche  asiatique  Turque  ,  se 
sont  établis  comme  nation  dominante  dans  la 
partie  inférieure  de  la  Région  du  Nil  et  dans  les 
régences  d'Alger,  de  Tunis  et  de  Tripoli  dans  la 
Région  du  Maghreb. 

Les  Madecasses  ou  Malgaches,  qui  forment  la 
grande  masse  de  la  population  de  l'Ile  de  Mada- 
gascar; ils  appartiennentincotttestablementà  la 
grande  souche  Malaie  que  nous  verrons  répan- 
due d'un  bout  à  l'autre  de  l'Océanie  ;  mais  leur 
arrivée  dans  cette  lie  est  antérieure  aux  temps 


bistoriques.  Nous  iDdiqaerons  ailleurs  les  prin- 
cipaux peuples  entre  lesquels  cette  nombreuse 
nation  est  partagée. 

L'Europe,  depuis  les  Grecs  et  les  Romains,  en- 
suite à  l'époque  des  grandes  découvertes  géo- 
graphiques et  depuis  lors  jusqu'à  nos  jours ,  a 
fourni  beaucoup  de  ses  babitans  à  l'Afrique  :  les 
Portugais,  les  Espagnols  et  les  Français  që 
appartiennent  à  la  soccbb  Gréco-Latihe;  et  les 
Anglais,  les  Hollandais,  les  Danois  et  les 
Jnglo-Américairu  qui  sont  compris  dans  la 
Fauille  Germahiqur  ,  sont  les  seuls  peuples  eu- 
ropéens ou  d'origine  européenne  qui  posscdcnt 
des  établissemens  en  Afrique. 


V.  Le  FÉTICHISME  est  la  religion 
du  plus  grand  nombre  des  liabitans  de 
l'Airique ,  puisque  c'est  la  religion  que 
professent  encore  presque  tous  les  Nè- 
gres, quelques  peuplades  de  la  famille 
Atlantique  et  presque  tous  les  indigènes 
de  Madagascar.  Ces  nations  abruties,  qui 
foient  dans  les  objets  les  plus  communs 
qui  les  environnent  des  sujets  de  leur 
adoration,  paraissent  généralement  ad- 
mettre nn  han  et  un  mauvais  prin- 
cipe; ils  ont  des  jours  heureux  et  mal- 
heureux ;  leurs  prêtres  sont  des  jongleurs 
adroits   qui    prétendent    préserver   les 
hommes  et  les  animaux  de  Tinfluence  des 
mauvais  esprits.    Quelques-uns   de  ces 
peuples  ont  nn  fétiche  national  et  «i/- 
pr&me  :  les   Ouidah  ou  Widah,    par 
exemple,  adorent  le  «erp^n//  un  ordre 
de  prêtres  et  des  jeunes  filles  sont  des- 
tinés à  servir  ce  monstre  dans  une  espèce 
de  temple ,  où   il  est  somptueusement 
nourri.  Les  féroces  Bissagos  adorent  le 
coq/  les  Bénin,  qui  regardent  leur  pro- 
pre ombre  comme  un  fétiche,  ont  pour 
idole  principale ,  outre  leur  roi ,  un  lé- 
zard. Le  fétiche  principal  des  Achanties 
est  le  fleuve  Tando  ;  celui  des  habitans 
du  Dankas,  le  fleuve  Cobi,  tandis  que 
le  RUhVolta  ou  Adùrray  (Adieri)  l'est 
des  habitans  d'Odentie.  Dans  l'Akkra,  la 
hyène,  à  Dixcove  et  Anamabou,  Valli- 
gator,  à  Ussue,  le  chakal,  et  dans  toute 
l'Achantie ,  le  vautour ,  sont   adorés 
comme  des  divinités.   Viguafia  est  le 
grand  fétiche  de  Bonny  et  le  requin 
celui  des  Gaiabars,  tandis  que  celui  des 
Dahomey  est  tantôt  un  léopard  et  tan- 
tôt une  panthère,  auxquels  on  immole 
tous  les  ans  des  victimes  humaines.  Les 
nègres  qui  habitent  près  des  cataractes 
de  la  Bousempra  sur  la  côte  d'Or ,  révè- 
rent ces  cascades  comme  leur  idole  su- 


prême ;  et  les  Agows ,  qui  demeurent 
près  des  sources  du  Nil  en  Abyssinie , 
sacrifient  depuis  un  temps  immémorial 
au  géfiie  de  ce  fleuve.  Les  récits  du 
Maure  Sydy  Hamed  nous  représentent 
les  habitans  de  Wassenah  adorant  la 
lune,  ainsi  que  plusieurs  peuplades  de 
la  Nubie  etd'nutres  contrées  de  la  Région 
du  Nil  et  de  l' Afrique-Intérieure;  ceux 
des  environs  du  cap  Mesurado,  en  Gni- 
née,  adorent  le  soleil.  Des  arbres  ,  des 
pierres,  la  lune  et  quelques  oMtres 
sont  les  objets  du  culte  des  féroces  et 
puissans  Gallas.  Quelquefois  les  Nègres 
se  font  des  idoles  à  face  humaine;  et 
le  capitaine  Tuckey  et  (e  docteur  Smith 
furent  surpris  de  voir  ces  idoles  avoir, 
sur  les  bords  du  Zaïre  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique,  des  figures  européennes  et 
ressembler  aux  Egyptiens ,  ou  plutôt  aux 
antiques  figures  des  Etrusques.  I.>es  Bel* 
jonanas  ont  une  espèce  de  pontife  qui  est 
la  personne  la  plus  im]>ortante  après  le 
roi.  A  Dagoumba  il  y  a  un  oracle  très 
renommé,  ce  qui  rend  cette  ville  de  la 
Guinée-Intérieure  l'entrepôt  d'un  grand 
commerce.  Les  Jagas  de  Batlel  qui ,  d'a- 
^)rès  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  . 
étaient  purement  dts  nations  appartenant 
à  la  famille  congo ,  commandées  par  des 
chefs  portant  le  titre  de  Jagas ,  avaient 
un  grand-prêtre  qu'ils  nommaient  Chi- 
tome  ;  ils  le  révéraient  comme  les  Kal- 
muks  et  les  Tibétains  adorent  le  Dalai- 
lama  ;  ce  pontife  demeurait  dans  nn  pays 
réputé  saint  et  près  d'un  temple  où  Ton 
entretenait  toujonrs  un  feu  sacré  avec  le 
plus  grand  soin.  La  religion  du  ropnme 
de  Magadocho  parait  être  un  mélange 
de  mahométisme  et  de  paganisme. 
Lidolâirie,  mêlée  avec  quelques  notions 
sur  des  bons  et  des  mauvais  anges  em- 
pruntées aux  Arabes,  parait  former  le» 
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dirrércntes  crojrances  religieuses  des  peu- 
ples de  Madagascar.  A  Noki,  dans  ie 
Loango,  on  voit  un  mélange  monstrueux 
de  ehriitianitme  et  de  fétichisme. 
Nous  i^outerons  ici  quelques  faits  cu- 
rieux que  nous  devons  à  M.  Douville. 
Selon  ce  voyageur,  les  Cassange,  les 
Molouas  y  les  Muchingi ,  les  Moucan- 
gama  et  autres  peuples  de  la  Nigritie- 
Australe  réunissent,  comme  tant  d'au- 
tres nations  de  la  Nigritie  -  Centrale  , 
aux  superstitions  de  l'idolâtrie,  Thorrible 
pratique  des  sacrifices  humains,  et  ce 
qui  est  encore  plus  extraordinaire ,  quoi- 

Sue  très  hospitaliers  et  d'un  caractère 
onx,  ces  peuples  sont  anthropophages. 
Cette  bizarrerie  atroce  est  chez  eux  la 
conséquence  d'une  croyance  religieuse. 
Nous  avons  vu  à  la  page  724  qu'une  su- 
perstition à-peu-près  semblable  engage 
les  Dhinderwas  à  tuer  et  à  dévorer  leurs 
parens  malades  on  les  vieillards  infir- 
mes ;  nous  verrons  plus  loin  que  chez  les 
Battas ,  une  des  nations  les  plus  policées 
de  rOcéanie ,  Vnnihroponhagie  est  re- 
commandée par  leur  code  criminel.  A 
quels  horribles  travers  d'esprit  n'est  pas 
exposé  l'homme  lorsqu'il  est  abandonné 
à  lui-même  !  Chez  les  peuples  du  Congo 

2 ne  nous  venons  de  nommer ,  les  sacri- 
ces  humains,  dit  M.  Douville,  n'ont  lieu 
qu'à  l'occasion  de  l'avènement  d'un 
souverain  ou  à  celle  de  quelque  grande 
maladie  épidémique.  La  victime  est  tou- 
jours choisie  hors  du  pays  et  autant  que 
possible  à  une  grande  distance  du  heu 
du  sacrifice  ;  elle  doitétre  un  jeune  homme 
ou  une  jeune  fille,  et  doit  ignorer  le  sort 
qui  l'attend  jusqu'au  moment  d'être  im- 
molée. La  peine  de  mort  attend  irrévo- 
cablement celui  qui  le  lui  révélerait.  Dans 
l'intervalle  on  en  prend  le  plus  grand 
soin  et  on  tâche  même  de  l'engraisser  par 
tous  les  moyens  possibles.  Le  moment 
fatal  arrivé,  on  la  tue  subitement  au  mi- 
lieu de  la  plus  grande  solennité  et  en 
présence  du  roi ,  des  nobles  et  de  tout  le 
peuple  convoqué  dans  ce  but.  Son  corps 
est  ordinairement  coupé  en  quatre  par- 
ties et  grillé  immédiatement  pour  être 
distribue  aux  assistans  selon  leur  rang, 
et  mangé  sur-le-champ. 

La  Religion  Mahométanb  est  après 
ridolâtrie  celle  qui  compte  le  plus  grand 
nombre  de  disciples.  Elle  est  dominante 
dans  tous  les  grands  états  de  la  Région 
du  Maghreb  ;  dans  la  melMeure  i>oi*tion  de 


la  Région  du  Nil ,  c'est-à-dire  PEgypie, 
la  plus  grande  partie  de  la  Nubie  et  dans 
la  Troglodytique,  quoique  dans  cette  der- 
nière contrée  les  Ababdès  soient  des  ma- 
hométans  peu  rigides,  et  que  les  Danakil 
n'aient  ni  prêtres  ni  mosquées.  Llsla- 
misme  est  aussi  la  religion  que  profes- 
sent les  habitans  de  plusieurs  états  de  la 
C6te-0rientale  et  une  grande  partie  de 
la  population  de  l'empire  de  Bornou,  du 
Dar-Pour ,  du  Mobba ,  du  Baghermeh  , 
de  l'empire  des  Fellans  ou  Feilatah  ,  des 
royaumes  de  Ten-Boktoue  (Tombouctoli), 
du  Bas-Bambara ,  du  pays  des  Dirimans 
et  autres  contrées  de  la  Nigritie-Centrale 
(Soudan).  Les  Fouiahs  du  Fouta-Toro  et 
du  Fouta-Djaio ,  presque  tous  les  Man- 
dingos  et  les  Sousous  sont  non-seulement 
mahométans ,  mais  le  sont  même  avec 
beaucoup  de  fanatisme.  Les  Mandingos  ont 
propagé  l'islamisme  jusqu'à  Sierra-Leone 
d'un  côté,  et  de  l'autre  jusqu'à  Dahomey. 
Il  faut  cependant  faire  remarquer  que 
les  Mandingos  du  Dentilia  sont  encore 
idolâtres ,  ainsi  que  la  grande  masse  des 
habitans  des  pays  où  ils  ne  sont  que  ta 
nation  dominante  ;  et  que  les  Fouiahs  du 
Ouasselo  (Ouassellon)  et  du  Sangarnri 
sont  encore  païens.  La  plupart  des  ha- 
bitans du  royaume  de  Cayor  dans  la  Sé- 
négambie  professent  l'islamisme ,  tandis 

Sue  la  famille  royale  est  encore  idolâtre,- 
un  autre  c6té  la  masse  de  la  population 
du  royaume  de  Dagoumba  (Degwumba) 
adore  les  fétiches,-  mais  le  roi  et  les 
principaux  personnages  de  sa  cour  suivent 
les  préceptes  du  Coran  ;  enfin ,  un  petit 
temple  en  pierres  ^  qui  ])ent-étre  existe 
non  loin  du  lac  Djébou  (Dibbie)  dans  la 
Nigritie-Centrale  (Soudan)  remplace  pour 
une  partie  des  mahométans  de  l'Afnqne, 
le  fameux  pèlerinage  de  la  Mecque. 
Le  Christianisme  compte  un  assez 
grand  nombre  de  croyans,  mais  ils  sont 
partagés  entre  différentes  églises.  Ap- 
partiennent à  l'JS^/i««  Grecque  ou 
Orientale  tous  les  Coptes  :  ou  Mono-- 
physUes  de  l'Abyssinie ,  où  ils  formen/ 
la  grande  masse  de  la  population,  et  pres- 
que tous  les  80,000  individus  Coptes  qui, 
selon  M.  Scholz ,  vivent  actuellement 
dans  l'Egypte.  Mais  nous  rap|)ellerons 
que  le  Christianisme  des  Abyssins  est 
mêlé  à  beaucoup  de  pratiques  et  de  su- 
perstitions ,  restes  du  paganisme.  Le 
serpent  est  chez  eux  en  grande  vénéra- 
tion ,  et  selon  Pearce,  celui  qui  tue  un 
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de  ces  reptiles  sacrés  est  puni  de  mort. 
Vient  ensuite  VBglise  Catholique, 
h  laquelle  sont  attachés  les  liabitans  de 
TAfrique-Espagnole,  un  nombre  assez 
considérable  de  ceu)^  qui  vivent  dans  l'A- 
frique-Portugaise  et  Française  y  et  quel- 
(|ues  Coptes  en  E^^ypte.  Une  partie  de 
ceux  qui  demeurent  dans  les  colonies 
Anglaises,  Danoises,  Hollandaises  et  An- 
glo-Américaines de  l'Afrique,  appartien- 
nent aux  Eglises  Lutherie  n  n  e  et 
Calviniste. 

Le  Judaïsme  est  professé  par  un  grand 
nombre  d'Israélites  répandus  dans  les 
Etats  Barbaresqnes ,  dans  l'Afrique-Otto- 
mane  et  l'Abyssinie. 

Le  Magishe  compte  quelques  Gnèbres 
établis  à  Mosambique  ,  où  ils  font  les 
plus  importantes  affaires  commerciales. 

oowBBXBisBirT.  Toutcs  les  formes  de 
gouvernement  avec  leurs  nuances  diffé- 
rentes se  trouvent  en  Afrique.  Le  petit 
état  arabe  de  Damer,  dans  la  Nubie,  offre 
une  théocratie  monarchique;  le  Fouta- 
Toro  et  le  FouU-Djalo  (Fouta-Djalon) , 
dans  la  Nigritie  Occidentale  (Sénégambie), 
offre  des  théocraties  oligarchiques;  et  le 
nouveau  royaume  de  Sous,  dans  la  région 
du  Maghreb,  une  oligarchie  féodale. 
Nous  agouterons  que  Tislamismc  adoplé 
par  les  )>opulations  noires  les  pousse  à 
renverser  leurs  monarchies  absolues  et 
guerrières ,  pour  leur  substituer  des  gour- 
vememens  théoeratiques  avec  des  for- 
mes oligarchiques.  L'empire  de  Bornou 
présente  la  snigularité  d'un  cheikh 
guerrier,  qui  est  le  véritable  souverain, 
et  d'un  sultan,  qui  jouit  des  honneurs  at- 
tachés au  tr6ne ,  mais  dont  l'autorité  est 
nulle  \  c'est  à-peu-  près  ce  que  nous  avons 
vu  au  Japon .  Le  gouvernement  de  Ma- 
roc, de  Bénin,  du  Yarriba,  du  Bourb- 
lolof,  de  Bondon ,  du  Dar-Four,  de  l'em- 
pire des  Fellans  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  pays  est  despotique.  Le  royau- 
me de  Dahomey  gémit  même  sous  un  des- 
potisme comme  on  en  trouve  peu  d'exem- 
ples sur  le  globe  :  tous  les  premier-nés 
mâles  appartiennent  au  roi ,  qui  les  fait 
élever  publiquement;  ce  monarque  a  même 
le  monopole  de  toutes  les  femmes  de 
son  royaume,  et  chaque  nègre  qui  veut 
se  marier  doit  lui  payer  20^000  cauris 
pour  recevoir  une  épouse.  Le  roi  de  Mo- 
ropua  est  peut  être  le  plu^  absolu  de  tous 
les  monarques  de  la  terre,  puisqu'il  pres- 
crit à  ses  sujets  même  le  temps  pendant 


lequel  ils  doivent  s^amuser.  Plusieors 
souverains  de  la  Guinée  et  celui  de  Gia- 
giro  dans  l' Afrique-Orientale  exercent  sur 
leurs  sujets  le  pouvoir  le  plus  absolu  ; 
pour  satisfaire  leur  cupidité ,  ils  en- 
voient leurs  satellites  voler  des  hom- 
mes dans  les  habitations  qu'il  leur 
plaît  de  choisir,  et  livrent  ensuite  ces 
infortunés  aux  marchands  en  échange 
des  objets  qu'ils  veulent  acheter.  Les  peu- 
ples de  l'Abyssinie,  les  0 vas  (Ho vas),  les 
Antancayes,  les  Seclaves  et  antres  de  race 
malaisienne,  à  Madagascar,  gémissent 
sous  le  double  joug  du  despotisme  et  du 
régime  féodal.  Dans  cette  lie ,  comme 
dans  la  Polynésie  ,  le  droit  de  tuer  cer- 
tains animaux  et  de  manger  certaines 
viandes  est  réservé  aux  classes  supérieu- 
res. Nous  rappellerons  même  que  les 
Guanches  des  Canaries  étaient  jadis  op- 
primés par  le  gouvernement  féodal  le  plus 
tyrannique  ;  leurs  achimeneegs  ou  no- 
bles étaient  les  seuls  qui  eussent  le  droit 
de  posséder  des  terres. 
Le  sultan  du  Mobba  on  Saley ,  dans  la 
Nigritie-Gentrale  (Soudan),  et  celui  d'An- 
jouaq,  dans  Tarchipel  de  Madapscar,  ne 
jouissent  que  d'une  autorité  très  bornée. 
Dans  le  Bambouk  et  en  beaucoup  dVn- 
droits  le  long  des  c6tes  de  la  Guinée,  le> 
principaux  chefs  des  villages  forment ,  a 
côléd'un  monarque  électif,  des  aris- 
tocraties turbulentes  et  désastreuses.  Le 
puissant  royaume 'd'Achanti  offre  une 
monarchie  mélangée  d aristocratie, 
dont  le  pouvoir  suprême  réside  entre  les 
mains  d'im  roi,  de  quatre  chefs  et  de  l'as- 
semblée des  capitaines.  Le  gouvernement 
de  Sennaar  avant  les  derniers  évènemen> 
était  absolu,  quoiqu'un  conseil  des  grands 
de  rétat  eût  le  droit  de  déposer  le  roi  et 
même  de  le  condamner  à  mort.  Le  gou- 
vernement des  Mandingos  du  plateau  dr 
la  Sénégambie  est  républicain,  tandi> 
que  dans  leurs  colonies  il  est  aristocra- 
tique, et  dans  leurs  pays  conquis  il  e>î 
monarchique  limité  par  un  conseil  «'.e 
vieillards.  Les  Sousous  forment  une  sort** 
de  cofifédération  républicaine,  re- 
marquable par  \e  pourrah,  association 
secrète  ,  semblable  au  tribunal  vehni- 
que  du  moyen  âge,  et  destiné  ù  main- 
tenir l'ordre  et  la  justice  ;  cette  singulière 
institution  ressemble  beaucoup  an  belti- 
paaro  des  Sokkos.  Les  florissantes  ville  s 
de  Cavally  et  de  Tialiou  ,  sur  la  c6te  d** 
ri  voire ,  celle  de  Bonny  sur  Ia.c6ledes 
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Esclates  et  le  Pays  des  Camerones,  sont 
des  réntêbiiqueg  oligarehiqtteg,  La 
grande  lamille  des  peuples  cafres  est  ré> 
gie  en  général  par  un  gouvernement 
monarchique  modéré  ;  chaque  tribu  a 
ordinairement  son  chef  hérédiuire.  Plus 
d'un  quart  de  la  population  de  l'empire 
de  Maroc,  c'est-à-dire  la  plus  grande 
partie  des  Amazirgh  ou  Bereber  et  plu- 
sieurs tribus  des  Chellouqnes  (Chillah) 
vit  indépendante  dans  les  vallées  de  l'At- 
las, régie  par  des  chefs  qui  exercent  snr 
ces  peuples  une  autorité  plus  ou  moins 
étenaue,  mais  toiyours  modérée.  On  doit 
dire  la  même  chose  de  plusieurs  chefs  des 
tribus,  soit  Arabes,  soit  Atlantiques  qui 
vivent  dans  la  partie  méridionale  du  ci- 
devant  Eut  d'Alger,  et  de  quelques  au- 
tres peuplades  de  la  région  du  Maghreb , 
dont  l'autorité  est  très  bornée.  Le  gou-- 
vememefit  des  différentes  tribus  qui  er- 
rent dans  la  Troglody tique  estpa/rzVir- 
cal ,  comme  celui  des  Arabes  Bédouins 
cl  (de  la  plupart  des  tribus  maures  du  I>é- 
sert.  Le  Borgou  forme  une  espèce  de  con- 
fédération  de  petits  rois,  dont  celui  de 
Boussa  est  le  chef  principal  ;  cela  ne  les 
empêche  pas  de  se  faire  quelquefois  la 
guerre  entre  eux.  Les  nations  noires  de 
rtle  de  Madagascar,  tels  que  les  Anla- 
varts,  les  Bestimesseras,  les  Antaximes,  les 
Ambanivoules ,  etc.,  forment  en  quelque 
sorte  des  républiques  où  l'autorité  su- 
prême réside  ,  dans  les  cabaret  ou  as- 
semblées puhliuues  ;  les  conquêtes  de 
Radama  ont  modifié  cette  forme  de  gou- 
vernement dans  les  territoires  qu'il  a 
réunis  k  son  royaume,  et  qui  sont  main- 
tenant gouvernés  par  sa  veuve.  Les  Etats 
Barbaresqnes  présentaient  sous  différen- 
tes formes  toutes  les  nuances  du  detpo^ 
tieme  et  de  Vanarckie  mililaire.  Les 
Quaquoi,  qui  demeurent  à  l'est  du  cap 
l^hou  dans  la  Guinée ,  sont  divisés  en 
castes  comme  les  Hindous  et  les  anciens 
Egyptiens.  Tandis  que  les  Arabes  d'E- 
gypte sont  très  attachés  à  la  distinction 
des  rangs  transmise  par  leurs  ancê- 
tres, les  Turks  et  les  Mamelouks,  que 
le  vice-roi  d'Egypte  a  déiruits,  n'es- 
timaient que  les  qualités  personnelles  ; 
la  même  opposition  se  trouve  parmi  les 
Maures  et  antres  peuples  qui  n'admet- 
tent aucune  distinction  fondée  sur  la 
naissance,  et  parmi  les  Abyssins,  les 
Malais  de  Madagascar  et  antres  na- 
tions, chez   qui  la  naissance  donne  les 


Rlus  grands  privilèges  à  certaines  classes. 
Ions  verrons  dans  la  description  de  l'E- 
gypte le  gouvernement  que  Mohamed- 
Ali  a  donné  à  ce  pays  classique. 

Les  observations  snr  le  gouvernement 
des  peuples  de  la  Nigritie-Méridionale 
que  nous  devons  à  M.  Douville  sout  trop 
neuves  et  trop  piquantes  pour  ne  pas 
trouver  place  dan$  cet  article.  Tous  les 
principaux  |)euples  de  cette  vaste  con- 
trée ont  un  gouvernement  numar- 
chique  plus  ou  moins  remarquable  |)ar 
ses  formes.  Le  souverain  gouverne  d'a- 
près des  lois  fixes ,  mais  il  est  lui- 
même  sous  le  joug  de  ces  lois,  parce 
que  les  grands  de  l'état  peuvent  convo- 
quer le  peuple  en  assemblée  générale  , 
pour  le  déposer  s'il  y  manque.  Chez  les 
Dembos  ,  comme  chez  plusieurs  autres 
peuples  de  cette  partie  de  l'Afrique ,  la 
noblesse  est  la  récompense  de  certaines 
actions  déterminées.  La  couronne  est 
héréditaire  ,  mais  avec  restriction  :  si 
l'héritier  a  commis  quelque  action  avérée 
qui  le  rende  indigne  de  gouverner ,  les 
deux  premiers  nobles,  qui  ont  le  titre  de 
censeurs  et  dont  le  pouvoir  est  très 
grand  ,  peuvent  convoquer  le  peuple  en 
assemblée  générale;  celle-ci  juge  l'affaire 
à  la  majorité  des  voix ,  et  si  le  crime  est 
prouvé ,  elle  prononce  la  déchéance  et 
choisit  à  la  majorité  un  autre  successeur. 
Le  choix  tombe  ordinairement  sur  l'in- 
dividu dont  le  mérite  est  le  plus  cclatanl. 
Dans  cet  état  ainsi  que  dans  plusieurs 
autres,  le  |)euple  paie  un  tribut  si  modi- 
que ,  qu'il  ne  sufQt  pas  à  la  subsistance 
de  la  famille  et  de  la  cour  du  souverain. 
Plusieurs  de  ses  femmes  sont  obligées  de 
se  mêler  au  reste  du  peuple  pour  cultiver 
quelque  coin  de  terre.  D'ailleurs ,  celles 
des  nobles  travaillent  |)our  subvenir  tk 
l'entretien  de  leurs  maris ,  qui ,  dit  €<• 
voyageur,  n'ont  acquis  avec  le  titre  de 
noblesse,  ni  le  droit  de  vexer  le  i^euple , 
ni  la  possession  des  terres  qui  appar- 
tiennent an  souverain  ;  celui-ci  les  dis- 
tribue à  chacun  selon  l'étendue  qu'il 
peut  cultiver.  Dans  le  gouvernement  ûv. 
presque  tous  ces  pays  le  droit  d'élection 
appartient  au  peuple;  chez  presque  tous, 
la  souveraineté  est  intronisée  dans  la  per- 
sonne de  celui  qui  en  est  reconnu  le  plus 
digne. 

moviTHiB.  Quoique  les  nations  les  plus 
policées  de  l'Afrique  soient  bien  loin  d'é- 
galer celles  de  l'Asie  sous  le  rapport  de 
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Findustrie,  elles  ne  sont  pas  en  général 
aussi  abruties  qu'on  le  croit  communé- 
ment. Les  O  vas  de  Madagascar  paraissent 
être  le  peuple  le  plus  industrieux  non- 
seulement  de  cette  grande  lie ,  mais  aussi 
de  toute  l'Afrique  y  l'Egypte  et  les  états 
Barbaresques  seuls  exceptés  ;  ils  travail- 
lent les  métaux  presque  aussi  bien  que 
les  Européens,  et  contrefont  avec  la  plus 

Î grande  facilité  la  plupart  des  objets  de 
àbrique  étrangère  qu'on  leur  montre  ;  ils 
font  des  étoffes  très  belles  et  d'une  longue 
durée,  et  ces  toiles  de  câlin  qui  sont  si  es- 
timées. Les  habitans  des  principales  villes 
de  l'Egypte  et  des  états  Barbaresques , 
des  royaumes  d'Ardrah.  de  Dagoumba  , 
des  empires  d'Achanli,  ae  Bornou  et  au- 
tres états  exercent  plusieurs  métiers  et 
excellent  dans  la  fabrication  de  plusieurs 
étoffes  et  dans  la  préparation  des  peaux; 
le  district  de  Tafilet  et  plusieurs  villes 
de  l'empire  de  Maroc,  ainsi  que  le  Ka- 
chenah  dans  l'empire  des  Fellans  (  Fou- 
lans),  sont  renommés  par  la  beauté  de 
leurs  maroquins  et  par  la  préparation 
des  peaux.  Depuis  quelques  années  sur- 
tout, les  filatures  de  coton  de  Damieite, 
Mansonrah,  Mahallet-el-Kebir,  Fouah  , 
Benelasul,  Mitcamer,  etc.,  dans  la  Basse- 
Egypte  ont  acquis  une  grande  im|H)rtance. 
A  rtle  deZerbi,  dans  l'état  de  Tunis,  on 
fait  des  étoffes  de  laine,  de  lin  et  des 
châles,  qui  sont  recherchés  dans  tout  le 
nord  de  l'Afrique.  Les  Nègres  sont  en 
général  mauvais   chasseurs  ,  excellens 
pécheurs,  assez  bons  forgerons  et  habi- 
tes orfèvres  ;  ils  savent  donner  à  l'acier 
une  bonne  trempe  et  réduire  le  fil  d'or 
à  une  extrême  finesse.  Les  Foulahs  ou 
oulans  et  les  Sousous  fondent  le  fer  et 
l'argent,  travaillent  très  habilement  le 
bois  et  la  peau ,  et  tissent  des  étoffes. 
Chez  les  Bamboukains,  les  Eyos  (Eyéos), 
les  Kaylîs  (Kaylees) ,  les  Bornouans ,  les 
Baghermeh  et  plusieurs  autres  peuples, 
l'art  du  tisserand  est  porté  à  un  certain 
degré  de  perfection..  Les    habitans  de 
Li^oun  dans   l'empire  de  Bornou  fa- 
briquant les  toiles  de  colon  les  plus  belles 
et  du  tissu  le  plus  serré  de  tout  ce  vaste 
état.  L'orfèvrerie  de  tout  l'Acbanti ,  du 
Dagoumba ,  de  Chendy  ,  de  Djinie ,  de 
Tombouctou  et  d'autres  contrées  et  villes 
de  l'intérieur  de  l'Afrique  jouit  d'une 
grande  célébrité  sur  tout  ce  continent  ; 
œ  travail  est  d'un  fini  admirable  et  res- 
semble aux  ouvrages  de  filigrane.  Les 


Beijouanas  sont  assez  bons  foi^rons, 
armuriers,  potiers  et  sculpteurs;  les  Ma- 
quinis,  qui  appartiennent  à  la  même  sou- 
che ,  sont  encore  plus  avancés;  ils  tra- 
vaillent le  fer ,  le  cuivre  et  l'ivoire.  On 
dit  que  les  habitans  de  Haoussa  fabriquent 
eux-mêmes  leurs  fusils.  Les  Mayomba 
dans  le  royaume  de  Loango,  les  Molouas, 
les  Bororos,  les  Maravi  et  autres  nations 
de  l'Afrique-Transéquatoriale,  exploitent 
des  mines  de  cuivre  qu'ils  savent  travail* 
1er.  Les  Molouas,  les  Bihé ,  les  Holo-ho 
et  autres  peuples  de  la  Nigriiie-Méridio- 
nale ,  excellent  surtout  dans  la  fabrica- 
tion des  pagnes,  des  nattes  et  des  corbeil- 
les qui  sontexportées  dans  tout  l'intérieur 
de  cette  partie  de  l'Afrique.  Quelques 
tribus  des  Maures  du  Sahara  sont  d'assez 
bons  tisserands ,  armuriers  et  orfèvres. 
Les  habitans  d'Ouidah  dans  la  Guinée,  et 
les  Molouas  dans  le  Congo,  savent  même 
tailler  les  pierres  fines  pour  en  faire  des 
pendans  d'oreilles^  des  braceleu,  etc.  Ou 
dit  qu'à  Bornou  il  y  a  des  graveurs.en 
pierres  fines  et  en  cachets, 
oommaa.  Malgré  les  obstacles  que  le 
manque  de  fleuves  navigables ,  les  mon* 
tagnes  et  les  déserts  opposent  au  com- 
merce en  Afrique,  cette  partie  du  mon  ie 
n'en  offre  pas  moins  dès  la  plus  haiile 
antiquité  un  mouvement  commercial  in- 
térieur très  vaste ,  et  qui  forme  un  des 
traits  les  plus  caractéristiques  de   ce 
continent.  Tombouctou ,  Djinie  et  les  au- 
tres villes  centrales  de  la  Nigritie  sont 
le  but  des  caravanes  qui  partent  tous  les 
ans  des  extrémités  de   l'Afrique  pour 
échanger  les  produits  dés  contrées  ex- 
térieures et  ceux  de  l'Europe  et  de  l'Asie, 
contre  les  produits  de  l'Afrique-Inté- 
rieure.  Mourzouk  dans  le  Fezzan  etCobbé 
dans  le  Dar-Four,  sont  comme  les  deux 
ports  septentrional  et  oriental  de  la  Ni- 
gritie. Il  fautyigouter  depuis  quelques  ; 
années  Audjelah,  dont  les  nabltans  sont 
devenus  les  courtiers  d'une  grande  partie 
du   commerce   de  la  Nigritie -Centrale 
(Soudan)  avec  l'Egypte  et  l'état  de  Tri- 
poli. Depuis  que  les  Marocains  ont  perdu 
leur  influence  politique  sur  Tombouctou, 
les  Arabes  du  nouvel  état  de  Sous  se  sont 
emparés  de  tout  le  commerce  que  cette 
ville  faisait  avec  l'empire  de  Maroc ,  et 
sont  devenus ,  comme  les  Fezzaniens  an 
nord  et  les  Fouriens  à  l'est ,  les  agens 
immédiats  des  rapports  commerciaux  de 
la  Nigritic-Centrale  avec  TAfrique-Sep- 
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tentriomle.  Les  Foalahs  et  les  Soasous  , 
et  surtout  les  Mandingos,  font  le  com- 
merce dn  cùté  de  la  Sénégambie,  les 
Dagouraba  et  les  Achantis  do  côté  de  la 
Guinée.  Dans  la  région  du  Nil,  le  Caire 
est  le  grand  entrepôt  du  commerce  qui 
se  fait  entre  l'Asie  et  l'Afrique;  cette 
grande  ville ,  par  le  moyen  des  habitans 
des  oasis  d'AudIjelah  et  du  Fezzan,  du 
Dar-Four^  et  des  marchands  de  Cbendi 
et  de  Damer,  étend  ses  relations  com- 
merciales avec  les  villes  de  Tunis,  Alger, 
Fez,  Maroc,  les  grandes  villes  de  la 
Nigritie-Centrale,  de  la  Nubie  et  de  l'A- 
byssinie.  La  ville  de  Chendi  elle-même 
était  devenue  depuis  aoelque  temps  le 
grand  entrepôt  de  rAirique-Orientale , 
entre  la  Nigritie-Centrale ,  l'Abyssinie, 
la  NuKie,  l'Egypte  et  l'Arabie ,  de  même 
queCoiimmassie  l'est  devenu  de  nos  jours 
entre  la  Nigrilîe-Cenlrale  et  la  côle  de  la 
Guinée  ;  mais  le  commerce  de  la  nreniiéi*e 
est  beaucoup  déchu  dans  ces  deniières 
années  à  cause  des  guerres  qui  onl  dé- 
solé presque  toute  la  Région  du  Nil. 

Généralement  parlant,  on  peut  dire  que 
le  commerce  est ,  jusqu'à  un  certain 
point,  l'occupation  principale  de  plu- 
«feiirs  peuples  de  l'Afrique.  Sans  parler 
des  Juif»,  répandus  dans  une  grande 
partie  de  ce  continent ,  et  des  Munditt- 
gos,  ûes  Fezzanieng ,  des  FourieHS  et 
autres  déjà  mentionnés,  il  nous  semble 
qu'on  doit  regarder  comme  tels  les  sui- 
vans  :  les  Serakhalé»  (Serracotets)  dans 
la  Nigritie-Occidentale  (Sénégambie),  où 
depuis  long-temps  ils  sont  renommés  par 
leur  adresse  et  leur  intelligence;  les 
Somaulù,  qui  possèdent  plusieurs  vais- 
seaux et  échangent  les  produits  de  l'A- 
byssinie-Méridionale  et  de  l'extrémité 
orientale  de  l'Afrique  avec  ceux  de  l'A- 
rabie. Les  Ghibherti,  qui  ne  sont  pas 
une  nation  particulière  comme  on  le  croit 
communément,  mais  bien  des  Arabes 
établis  dans  la  Troçlodyti((ue  au  milieu 
des  Dankalis,  et  qui  sont  les  courtiers  de 
presque  tout  le  commerce  de  l'Abyssinie 
avec  l'Asie;  les  Movizoi ,  qui  sont  tri- 
butaires des  Cazambes  et  font  presque 
toutes  les  affaires  commerciales  de  l'in- 
térieur du  Monomotapa.  Il  est  aussi 
curieux  de  voir  les  Lamibés,  établiF> 
parmi  les  lolofs ,  avoir  des  mœurs  et  des 
usages  qui  ressemblent  à  ceux  des  Bo- 
hémiens/ et  les  Kr(m»  (Kroos)  de  la  côte 
des  Graines ,  ainsi  que  d'autres  nègres 


côtiers  qui  demeurent  entre  le  cap  Ste- 
Anneet  le  cap  Palmas,  quitter  pendant 
quelque  temps  le  pays  pour  exercer  le 
commerce  ou  bien  pour  s'engager  comme 
matelots  sur  les  vaisseaux  européens, 
comme  aussi  de  voir  un  grand  nombre 
de  Faulahs  et  de  Kétiouz  (Kensi)  faire 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique  et  en  Egypte 
ce  que  font  en  Europe  les  Savoyards,  les 
Auvergnats,  les  Tyroliens,  les  Gallegos . 
les  habitans  duFrioul,  du  pays  de  Foulda 
et  autres  montagnards  actifs  et  labo- 
rieux. 

Les  villes  les  plus  importantes  de  l'A- 
frique sous  le  rapport  dn  commerce  sont  : 
Fez,  Maroc,  Mogador  et  Tanger,  dans 
l'empire  de  Maroc  ;  Alger,  maintenant 
dans  r Afrique-Française;  Tunùel  Tri- 
poli, dait^  les  états  de  ce  nom  ;  Mourzouk 
et  Gadamé»,  dans  l'état  de  Tri|>oli;  le 
Caire,  Alexandrie,  Chendy,  Damer, 
Sefinaar,  Souakin,  Cœeeïr  et  M€U- 
souah,  dans  l'Afrique-Ottomane;  Ado- 
wa,  dans  l'Abyssinie  ;  Augornou  et 
BornoH ,  dans  l'empire  de  Bornou; 
Kano,  Sackatoti  et  Kaehenah,  dans 
l'eminre  des  Felans  ;  Koulfa,  dans  le 
Nyfré;  Conmmaêêie,  Orand'Baesan , 
Cap-Lahou ,  Yandi,  etc. ,  dans  l'empire 
d'Achanli  ;  Tombouctou,  Djtnie,  Sego, 
Sanfandiftg ,  Kaukan,  etc.,  dans  la 
Nigrilie-Centraie-Occidentale  ;  Baimt/ , 
Calabar,  etc.,  dans  la  Guinée;  Caê- 
sange ,  Yanvo ,  Bihé,  Baïlundo , 
Miêsel,  Holo-ho,  etc.,  dans  Tintérienr, 
et  Cabinda,  Ambriz,  etc. ,  sur  la  côte 
de  la  Nigritie-Méridionale  (Congo)  ;  Si- 
Louis  {Sénégal)  y  et  Str-Denig  ^Ite  Bour- 
bon), dans  l'Afrique-Française;  Pree- 
Toum,  Cap-Corêe,  Le  Cap  et  Port- 
Louis  (lie  de  France) ,  dans  l'Afrique- 
Anglaise;  Oroiava  et  Santa-Cruz , 
dans  l'Afrique-Espagnole  ;  Punchal, 
Praya,  SI -Paul  de  Loanda  ,  Ben- 
guela ,  Mozambique ,  etc. ,  dans  l'A- 
friqne-Portugaise;\B//mV/a,  dans  l'A- 
frique-Hol  landaise  ;  Christiansbourg , 
dans  l'Afrique-Danoise  ;  Berbera ,  dans 
le  Pays  des  Somanlis  ;  Tamatave , 
Foulejpointe ,  etc.,  dans  TUe  de  Mada- 
gascar. 

Les  marchandises  les  plus  recher- 
chées dans  rintérieurde  l'Afrique  sont  • 
les  pistolets ,  lesfosils,  les  sabres;  les 
verroteries  de  Venise ,  dont  on  importe 
encore  des  quantités  incroyables  ;  les 
étoffes  grossières  en  laine ,  les  soierie, 
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la  poterie  y  le  cuivre  jaune ,  les  cotonna- 
des imprimées,  les  mousselines  rayées, 
le  papier  à  écrire,  le  corail ,  les  rasoirs , 
le  sel,  les  parrums  et  les  épices.  Les 
principales  importations  dans  les  au- 
tres pays  de  cette  partie  du  monde,  outre 
presque  tous  les  articles  sus-mention  nés. 
sont  :  étoiïes  de  l'Inde  ,  châles ,  eau-de- 
vie,  rhum ,  quincaillerie  et  en  général  un 
grand  nombre  d'articles  des  fabriques 
européennes.  Les  principaux  articles 
d'EXPORTATioif  sont  :  poudre  d'or,  ivoire^ 
riz,  iVomeni,  gomme,  poivre,  plumes 
d'autruche,  peaux  non  préparées,  cuirs, 
maroquins, coton,  indigo,  dattes,  séné^ 
cire,  aloés,  cuivre,  nairon,  sel,  vin  de 
Madère,  des  Canaries  et  du  Cap,  orseilie 
et  plusieurs  articles  coloniaux  des  lies 
possédées  par  les  Européens,  flous  re- 
grettons d'avoir  encore  à  ajouter  à  ces 
articles  celui  des  esclaves ,  qui  avant  l'a- 
bolition de  la  traite  était  la  branche  prin- 
cipale du  commerce  de  l'Afrique ,  et  qui, 
malgré  toutes  les  défenses  et  les  croi- 
sières, continue  encore  et  se  fait  sur  les 
cMes  occidentale  et  orientale  avec  la 
plus  grande  activité  ;  selon  M.  Grâberg, 
ce  commerce  infâme  s'est  même  ouvert 
un  nouveau  débouché  sur  la  Méditerranée 
par  le  port  de  Tri|>oIi.  Quant  au  com- 
merce des  esclaves  qui  a  lieu  par  terre , 
non-seulenicnt  il  continue  toujours,  mais 
il  paratt  même  qu'il  est  devenu  plus  con- 
sidérable depuis  que  celui  qui  se  faisait 
par  mer  souffre  des  entraves.  Plusieurs 
)>rinces  roahomélans ,  tels  que  le  cheikli 
lie  Rornou ,  les  sultans  de  Raghermeh  et 
de  Dar-Four,  ainsi  que  plusieurs  autres 
ne  se  font  aucun  scnipuie  d'attaquer  les 
villages  des  nègres  idolâtres  puur  en  faire 
des  esclaves  et  les  vendre  ;  cette  chasse 
aux  hommes  est  ce  qu'ils  appellent  une 
ghazie,  du  mot  arabe  qui  signifie  ^ii«rr« 
contre  les  infidèles;  mais  ce  qui  est 
encore  plus  norrible  ,  c'est  de  voir  les 
chrétiens  d'Abyssinie  courir,  eux  aussi, 
sur  les  malheureux  Changallahs  pour 
avoir  des  esclaves. 
L'Afrique  qui  vit  s'élever  sur  ses  côtes 
la  superbe  Carthage ,  la  première  puis- 
sance maritime  de  l'Ancien-Monde;  l'A- 
frique, qui  vit  ses  ports  remplis  de  flottes 
nombreuses,  qui  lui  assuraient  la  sou- 
veraineté des  mers  ;  et  dont  plusieurs 
expéditions  devaient  découvrir  de  nou- 
velles contres  et  ouvrir  de  nouveaux 
débouchés  à  son  commerce  ;   l'Afrique 


n'offre  maintenant  ancan  peuple  qni  vé- 
rité le  nom  de  puissance  maritime.  Les 
Africains  les  plus  civilisés  ignorent  à- 
pen-près  la  construction  des  vaisseaux  » 
et  les  despotes  barbaresques  et  le  pacba 
d'Egypte  doivent  â  des  ingénieurs  eoro- 
péens  presque  tous  les  bâtimens  de  guerre 
qu'ils  possèdent.  Les  Bissagos,  les  Bonny 
etquelquesaulres  |)eupladesdela  Nigritîe- 
Maritime,  les  féroces  corsaires  de  l'ex- 
trémité septentrionale  de  Madagascar, 
sont,  avec  lesSomaulis,  les  seuls  Afri- 
cains qui  connaissent  un  peu  la  naviga- 
tion ;  encore ,  à  Texception  de  ceux-ci , 
qui  sont  de  paisibles  marchands ,  ce  n'est 
que  pour  exercer  la  piraterie  que  ces 
peuples  construisent  quelques  grands  ca- 
nots. Ceux  des  Bonny  sont  les  plus  forts; 
ils  i^euvent  ])orter  140  hommes 'et  ont 
souvent  un  canon  de  gros  calibre  monté 
sur  l'avant.  Les  corsaires  qui  vivent  dans 
les  lies  du  lac  Tchad  ou  de  la  mer  de 
Bornou  d^ns  la  Nigritie-Centrale  (Sou- 
dan)^ ne  sont  pour  ainsi  dire  navigateurs 
que  pour  être  les  pirates  de  l'Afrique- 
lutérieure. 

Parmi  les  différentes  monnaies  qui  ont 
cours  en  Afrique,  le  $el,  le  tibbar  et  les 
caurù  méritent  de  fixer  notre  attention  ; 
la  première  parce  qu'elle  nous  rappelle 
l'enfance  des  sociétés  et  du  commerce; 
les  deux  autres  par  les  grandes  diffé- 
rences qu'elles  offrent  sous  le  rapport  de 
la  valeur  qu'on  leur  accorde  dans  celte 
pai*tie  du  monde,  comparée  avec  celle 
qu'elles  ont  dans  les  autres.  Le  tibbar  on 
la  poudre  if  or,  dont  la  plus  çrande  |)ar- 
lie  se  recueille  dans  la  Mgritie-Centrale 
(Soudan),  a  cours  sans  exception  dans 
presque  toute  l'Afrique ,  ou  dans  les  en- 
droits les  plus  abondans  en  or.  par  exem- 
ple à  Sansanding;  la  valeur  de  ce  siélal 
est  à  celle  de  l'argent  comme  i  ;  ^  i  ? 
tandis  qu'au  Ja|>on  elle  est  comme  laà  i 
et  en  Europe  comme  15  à  i .  Le  manque  de 
mines  de  sel  dans  plusieurs  pays  de  l'in- 
térieur de  l'Afrique,  et  la  difficulté  du 
transport  de  cet  article  si  nécessaire  à 
l'homme,  en  élève  tellement  le  prix,  que 
le  sel  y  sert  de  monnaie  dans  un  grand 
nombre  de  contrées.  Dans  le  pays  des 
Mandingos,  par  exemple,  im  morceau  de 
sel ,  long  de  2  pieds  i/a,  large  de  1  pied 
2  pouce  et  épais  de  2  pouces  vaut,  selon 
Mango-Park,  de  i  jusqu'à  2  livres  sterling 
ou  de  26  à  dO  francs  ;  dans  le  Dar-Knila , 
selon  Browne,  12  livres  de  sel  équivaleut 
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à  on  esclave  de  quatorze  ans;  selon 
M.  Sait,  au  marclié  d'Antalow  dans  le 
Tigré,  2  à  3  livres  de  sel  out  la  valeur 
d'un  trentième  de  dollar;  plus  loin  cette 
valeur  augmente  à  proportion  de  la  dis- 
tance, jusqu'à  ce  que  le  sel  y  soit  changé, 
selon  Alvarez,  contre  un  poids  égal  d'or. 
Dans  l'intérieur  de  la  Nigritie-Méridio- 
nale  (Congo),  selon  M.  Douville,  un  mor- 
ceau de  sel  coupé  en  forme  quadrangu- 
lairc  et  long  de  8  à  0  pouces  pesant  envi- 
ron  s  onces  vaut  de  2  à  3  francs.  Les 
eattrU ,  dont  la  valeur  est  tont-à-fait 
arbitraire  et  qui  remplacent  le  billon  sur 
les  bords  du  Gange,  dans  le  Haut-Tibet  et 
dans  le  royaume  de  Kaboul,  sont  la  mon- 
naie la  plus  commune  dans  la  Nigritie- 
Centrale  (Soudan  et  Guinée)  et  sur  le  pla- 
teau de  la  Sénégambie;  mais  elles  pa- 
raissent, n'avoir  plus  de  cours  dans  la  Ni- 
gritie- Méridionale,  où  M.  Douville  ne  les 
a  jamais  rencontrées  dans  les  transac- 
tions commerciales.  Ces  jolies  petites 
coquilles  qu'on  pèche  dans  les  parages 
des  lies  Maldives,  ont  dans  rintérieur 
de  l'Afrique  une  valeur  presque  dix 
fois  plus  grande  qu'au  Bengale  ;  dans 
cette  dernière  contrée  2400  cauris  équi- 
valent à  1  shilling  ou  25  sous  de 
France,  tandis  qu'à  Kachenah  et  à  Sego 
\{  n'en  faut  que  250  pour  représenter  la 
même  valeur.  On  doit  ajouter  que  la  prin- 
cipale monnaie  courante  de  l'Abyssinie 
consiste  en  pièces  de  coton  de  la  valeur 
d'un  dollar;  quand  il  s'agit  de  sommes 
moins  considérables,  on  cou|)e  ces  pièces 
dans  la  proportion  convenable. 
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pruntons  à  notre  Tableau  Physique  , 
Moral  et  Politique  des  cinq  parties 
du  Mande  les  fragmeus  suivans  ;  ils  of- 
frent quelques-uns  des  traits  principaux 
delà  civilisation  de  l'Afrique.  Réunis  aux 
faits  que  nous  avons  exposés  en  parlant 
de  l'industrie ,  du  commerce,  du  gouver- 
nement, de  la  religion  et  à  ceux  que  nous 
avons  intercalés  dans  les  articles  de  la 
topographie,  ils  forment  un  ensemble  qui 
nous  parait  assez  complet  pour  donner 
au  lecteur  le  moyen  de  comparer  sous 
cet  important  point  de  vue,  les  peuples  de 
l'Afrique  avec  ceux  des  autres  parties  du 
monde, 

L'Afrique  présente  plusieurs  grands  fo/ers  de 
ctvUisation  indigène  et  quelques  autres  qu'elle 
doit  à  rSurope  et  à  VAsie.  Le  premier  et  le  plus 
ancien,  comme  aussi  le  plus  important ,  se  trouve 


dans  la  Région  du  Nil.  Là.  avant  les  temps  bisto 
riquet.  on  voit  \t%  Egyptiens  et  les  kabOatu  de 
'Méroë  cultiver  les  sciences  et  les  arts,  dont  il 
nous  reste  de  si  imposans  monumens  répandus  le 
long  du  Nil  et  de  r  Astaboras  et  dans  les  oasis  voi 
sines;  Tancienne  civilisation  des  plateaux  d'Axura 
etdeGondar  parait  être  une  émanation  de  celle 
de  Méroe ,  tandis  que  l'état  social  de  la  Basse* 
Nubie  et  de  la  Moyenne ,  ainsi  que  celui  des  oasis 
qui  entourent  l'Egypte  paraissent  être  dus  k  des 
colonies  égyptiennes.  Les  autres  foyers  de  civi- 
lisation  indigène  qu'on  trouve  dans  la  NigriUe , 
ne  méritent  pas  moins  que  le  premier  de  fixer 
l'attention  des  pliUosopbes.  Le  caractère  particu- 
lier qu'offre  l'éUt  social  parmi  les  Foulahs  et  les 
Sousous  sur  le  plateau  de  la  Sénégambi'e  ;  les 
progrès  faits  par  les  Jrdrahs  et  leurs  voisins 
avant  l'invasion  des  Dabomeys,  progrès  qui  les 
avaient  élevés  Jusqu'à  TinvenUon  d'une  sorte  d'é- 
criture qu'on  pourrait  comparer  aux  quippos 
des  Péruviens  ;  la  civilisation  imparfaite  qu'on 
observe  chez  les  babitans  du  Dahomey,  du  Bé- 
nin, du  Dagoumba  et  autres  peuples  de  la  Gui- 
née-, celle  des  Molouas,  des  Bihé,  des  Cas- 
sange  dans  le  Congo .  des  Mouizas  dans  le  Mo- 
nomotapa ,  des  Jietjuanas,  d^sMaqainis  et  au- 
tres dans  l'Afrique  -  Australe ,  donnent  lieu  de 
croire  que  ces  peuples,  qui  paraissent  avoir  été 
exempts  de  toute  influence  étrangère,  ont  suivi 
une  direction  particulière  dans  le  développement 
de  leurs  facultés  intellectuelles ,  et  n'ont  avancé 
que  très  lentement  vers  la  civilisation.  Chez  les 
Jckantis,  les  plus  puissans  et  les  plus  policés  de 
tous  les  peuples  de  la  Guinée,  on  a  remarqué  des 
traditions,  plusieurs  usages  et  quelques  lois,  que  le 
voyageur  Bowdich  crut  pouvoir  attribuer  h  d'an- 
ciennes liaisons  avec  les  Carthaginois  elles  Egyp- 
tiens. Mais,  selon  nous,  celle  observation  poiip- 
raitétre  appliquée  è  phisieui-s  autres  peuples  nè- 
gres de  l'Afrique -Intérieure.  Les  babitans  de 
Tombouclou,  de  Bornou,  de  Kachenah,  de 
Baoussa  e*  d'aulres  contrées  de  TAfrique^Inté- 
rieure  paraissent  devoir  aux  Arabes,  sinon  tout, 
du  moins  en  grande  partie ,  l'élat  imparfait  de  ci- 
vilisation dans  lequel  on  nous  les  représente. 
Quant  aux  peuples  anciens  et  modernes  de  la 
grande  famille  Berbère  ou  atlantique,  succes- 
sivement en  contact  avec  les  Phéniciens,  les  Car- 
thaginois, les  Grecs  et  les  Romains,  et  ensuite 
avec  les  Arabes ,  il  est  tout  naturel  de  croire ,  que 
c'est  à  ces  peuples  qu'ils  doivent  les  faibles  pro- 
grès qu'ils  ontfaitsdans  la  civilisation. 

A  CCS  deux  espèces  de  civilisation  indigène  nous 
devons  en  ajouter  deux  autres  qui  sont  étrangères 
à  l'Afrique,  où  depuis  les  temps  historiques  et  à 
quatre  époques  successives  elles  ont  été  importées 
par  deux  nations  européennes  et  deux  nations 
asiatiques. Les  Carthaginois  et  plus  tard  les  Arabes 
appartiennent  à  la  famille  SémiUque  -,  les  Grecs  et 
ensuile  les  Romains  sont  compris  dans  la  famille 
Greco-Latine.  Mais  les  Carthaginois,  les  Grecs  et 
les  Romains  n'étendirent  pas  leur  influence  au- 
delà  de  la  Région  du  Maghreb  (Sahara-Atlas)  et  de 
celle  du  Nil.  Ce  ne  fut  même  qu'à  partir  du  iv* 
siècle  de  notre  ère,  que  le  christianisme,  faisant 
toujours  de  nouveaux  progrès,  s'établit  sur  lea 


848 


AFRIQUE. 


versans  de  l'AUas,  en  Nubie,  et  dans  l'Abysaînle 
où  il  domine  encore  en  partie.  Trois  siècles  après, 
les  Arabes  »  animés  de  l'esprit  de  prosélytisme  et 
ae  conquête ,  le  coran  d'une  main  et  le  glaive  de 
l'autre,  parcoururent  toute  la  Région  du  Maghreb 
et  toute  la  Côte-Orientale  jusque  au-delà  de  So- 
fàla.  en  introduisant  partout  l'islamisme  et  l'im- 
parfaite civilisation  qui  l'accompagne.  Plus  tard 
et  successivement  le  zèle  et  la  persévérance  des 
missionnaires  mabométans  portèrent  la  religion 
de  Mahomet  bien  au-delà  du  Djoliba  et  de  la  Gam- 
bie et  parvinrent  même  en  plusieurs  endroits  à 
toucher  l'Atlantique  sans  avoir  encore  pu  fkran- 
chir  les  hautes  montagnes  qui  vers  l'intérieur  s'é- 
tendent au  sud  de  la  Région  du  Nil.  On  peut  dire 
sans  exagération  que  Jusqu'à  ces  derniers  temps, 
c'est  la  langue  arabe  qui  en  Afrique  a  été  presque 
le  seul  véhicule  des  connaissances  et  de  la  civili- 
sation. Tous  les  Arabes  du  Désert  apprennent  à 
lire  et  à  écrire  ;  ils  ont  même  une  sorte  d'enseigne- 
ment mutuel  pour  instruire  leurs  enfans.  Les 
écoles  arabes  du  Caire,  de  Merawe,  Damer  et  du 
Dar-Four,  dans  la  Région  du  Nil  ;  celles  du  Bor- 
nou,  du  Borgou,  du  Baghermeh  et  autres  pays  de 
la Nigritie-Centrale (Soudan);  celles  de  Maroc,  de 
Fex,  d'Alger,  de  Tunis,  etc.,  dans  la  Barbarie,  sont 
les  foyers  principaux  des  connaissances  répan- 
dues dans  l'Afrique  par  cette  nation,  tandis  que 
les  écoles  des  Mandingos,  des  Foulaks,  des 
lolofs  et  des  Sousous  mahométans  dans  la  Ni- 
gritie-Occidentale  et  Centrale  (Sénégambie  et 
Soudan),  sont  d'autres  foyers  de  l'instruction  im- 
portée sur  ce  Continent  par  ses  partisans  les 
plus  zélés.  On  doit  avouer  que  de  même  qu'en 
Asie  les  apôtres  du  bouddhisme,  se  répandant  à -la- 
fois  en  Tartarie.  au  Tibet  et  ailleurs,  contribuè- 
rent à  adoucir  les  mceurs  des  peuples  les  plus  in- 
traitables ,  de  même  en  Afrique  c'est  aux  mission- 
naires musulmans  que  l'humanité  est  redevable 
de  l'abolition  de  l'antropophagie  et  des  sacrifices 
humains  chez  plusieurs  nations  africaines.  Ces 
véritables  bienfaits ,  réunis  aux  imparfaites  con- 
naissances dans  les  arts  les  plus  indispensables  à 
la  vie ,  qu'ils  répandirent  parmi  ces  peuples ,  con- 
trastent douloureusement  avec  la  conduite  de  cer- 
tains princes  mahométans  et  avec  celle  des  peu- 
ples étrangers  à  la  race  nègre.  Condamnée  par 
les  uns  et  par  les  autres  à  l'esclavage  dès  la  plus 
haute  antiquité,  cette  race  malheureuse  a  été 
la  victime  de  la  double  traite  intérieure  et  ma- 
ritime. Les  résultats  de  ce  commerce  abominable 
lurent  la  multiplication  des  guerres  intestines  et 
2a  démoralisation  complète  d'une  race  d'hommes 
susceptibles  autant  que  les  autres  d'un  grand 
perfectionnement  social.  Il  est  juste  cependant  de 
signaler  les  nobles  efforts  faits  dans  ces  derniers 
temps  par  quelques  philantropes  européens  pour 
expier  en  quelque  sorte  tant  de  crimes. 
Dès  l'année  1787  le  vertueux  Isert  fonda  la  pre- 
mière colonie  de  nègres  libres  dans  le'pays  d'A- 
qoapim ,  sous  les  auspices  du  gouvernement  da- 
nois, et  introduisit  pour  la  première  fois  parmi 
les  nègres  la  charrue  européenne.  Flint,  son  suc- 
cesseur, en  fonda  une  seconde  plus  près  d'Akkrah, 
et  l'on  vit  sa  vertueuse  sœur  enseigner  aux  né- 
gresses à  filer  le  coton  et  une  multitude 4l'autres 


travaux  de  femmes.  Toute  l'Europe  a  retenti  érs 
noms  illustres  des  Granville- Sharp,  des  Waé- 
strôm,  des  Afzelius,  des  Winterbottom,des  Beaver, 
des  Watt ,  qui  eurent  le  mérite  de  fonder  en  1787 
la  colonie  des  nègres  libres  à  Sierra-Leone ,  et  ée 
l'éloquence  des  Wllberforce,  des  Clarkson  et  4a 
Buxton ,  qui  défendirent  avec  tant  de  chaleur  la 
cause  de  la  liberté  des  nègres.  Après  avoir  sur- 
monté mille  obstacles,  ces  philantropes  eureat 
la  consolation  de  voir  leurs  efforts  généreux  cou- 
ronnés d'un  assez  grand  succès ,  malgré  les  obsta- 
cles opposés  par  un  des  climats  les  plus  délétères 
que  l'on  connaisse ,  et  ceux  qu'apporta  la  coati- 
Buation  de  la  traite  des  nègres.  Free-Town  s'ékra 
sur  les  bords  de  la  Sierra-Leone,  et  ses  écoles  et 
ses  ateliers,  peuplés  par  des  centaines d'écolien 
et  d'apprentis  nègres,  devinrent  un  foyer  tTia- 
struction  pour  les  Africains  des  pays  limitrophei. 
Gloucester-Town,  Régent -Town,  Thoratoaet 
autres  petites  villes  s'élevèrent  soccessiveneat 
dans  ce  canton  naguère  inhospitalier ,  et  deria- 
rent  avec  Free-Town ,  au  milieu  des  nègrtsabra- 
tis ,  le  siège  d'un  commerce  assez  flonssaat  e( 
d'une  civilisation  européenne.  L'influence  de  cei 
établissemens  se  fit  sentir  bien  loin ,  et  de  son- 
velles  colonies  libres  s'élevèrent  en  difKreasea- 
droits  ;  les  écoles  de  KingsCown  près  du  cap  Nesa- 
rado,  d'Anamaboé,  de  Cap-Corse  (Cape^Coast,, 
d'Akkrah ,  de  Dixcove ,  etc. ,  ftirent  ouvertes  aui 
nègres  libres  depuis  Sierra-Leone  jusqu'aux  froa 
tièresdu  Dahomey.  Nous  signalerons  dans  la  é*»* 
cription  de  l'Egypte  tout  ce  que  cette  coatrée 
classique  doit  de  nos  jours  à  l'Europe.  Noos  fer- 
rons dans  la  description  de  la  Nigritie  IcsnoMn 
efforts  faits  parla  société  philantropiqnefoméeil 
y  a  quelques  années  au-delà  de  l'Atlantique  ;  la  flo- 
rissante colonie  de  Libéria  lui  doit  son  existeseï  rt 
l'Afrique  un  nouveau  foyer  de  civiUsation.Plosbas, 
dans  le  pays  des  Hottentots,  les  intéressantes  colo- 
nies de  Griquatown  et  de  KatRivière  sont  deveaues 
aussi  d'autres  foyers  d'instruction  pour  les  nom- 
breuses peuplades  qui  habitent  le  plateau  de  ftv 
trémité  de  l' Afrique-Australe.  Les  Français  ne  rr»- 
tèrent  pas  indifférens  à  ces  mouvemens  philaolro- 
piques  de  leurs  rivaux ,  et  les  écoles  de  Corée  et  de 
Saint-Louis ,  fondées  depuis  1816  dans  la  Séeé- 
gambie,  offk^nt  d^jà  aux  enfans  des  nègres  limi- 
trophes et  des  contrées  de  l'intérieur  les  premier» 
principes  des  sciences  et  des  arts.  Ils  nese  soot  pas 
bornés  là:  M.  Drovetti ,  ancien  consul  de  Fraact 
en  Egypte ,  voulant  mettre  pour  ainsi  dire  la  bar- 
barie et  la  civilisation  en  présence,  a  acbeté  quel- 
ques Ethiopiens,et  les  a  envoyés  à  ses  frais  à  Paris, 
pour  qu'ils  y  fussent  élevés  dans  les  sciences  de 
FEurope  et  ramenés  plus  tard  dans  leur  patrie. 
Quelles  ne  doivent  pas  être  les  conséquences  de 
tant  d'efforts  dirigés  vers  un  but  si  noble!  • 
Sans  répéter  ici  la  longue  série  des  peuples  abfv- 
tis  qui  conservent  encore  l'horrible  pratique  de 
l'anthropophagie  et  les  superstitions  atroces  qve 
nous  avons  mentionnées  ailleurs,  qu'il  nous  soit 
permis  de  rappeler  quelques  usages  barbares, 
dont  nous  aurons  malheureusement  à  signaler  les 
analogues  chez  quelques  nations  de  l'AnérîqM 
et  de  l'Océanie.  L'exposition  des  enfans  estpe^ 
mise  aux  guerriers  Gallas.  Les  Madecasscs  noieut 
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rnipitoyablcaent  tous  les  eolSiiit  qui  oaisseot  avfc 
Muelqnes  fices  â^  conformation»  et  toutes  les 
feoimes  des  Mamelouks ,  naguère  dominateurs  de 
r Egypte ,  <|uî  poliraient  se  priver  de  l'avantage  de 
devenir  BMres ,  le  faisaient  sans  même  j  attaclw*r 
l'idée  do  crime.  Dans  plusieurs  royaumes  de  la 
Nigritie ,  à  l'avènement  de  chaque  roi ,  les  veuves 
de  son  prédécesseur  se  tuent  les  unes  les  autres 
jusqu'à  ce  que  le  nouveau  monarque  mette  on 
tevmeau  massacre;  dans  ces  mêmes  états,  on 
mêle  le  sang  humain  à  l'argile  pour  construire 
des  temples  en  l'honneur  des  monarques.  Parmi 
le  plus  grand  nombre  des  nations  des  côtes  de  In 
Guinée,  il  est  d'usage  que  les  plus  riches  parti- 
culiers Dissent ,  au  moins  une  fois  dans  leur  vie , 
«les  sacrifices  humains  eipiatoires  aux  mânes  de 
leurs  pères.  Dans  ces  occasions  qui  sont  toujours 
des  époques  de  réjouissances  publiques  pour  ces 
peuples  féroces ,  on  celol  quelquefois  par  un  raf- 
finement de  barbarie ,  le  f>ont  des  malheureuses 
victimes,  de  tiges  épineuses .  qu'on  enfonce  bien 
avant  dans  les  chairs .  et .  dans  cet  état,  on  les 
promène  jaillissantes  de  saug  par  toute  la  ville , 
au  milieu  des  cris  et  des  insultes  d'une  populace 
effrénée  jusqu'au  lieu  où  elles  doivent  être  im- 
molées. Le  roi  de  Lagos  envoie  de  temps  à  autre 
un  homme  masqué  et  bien  armé ,  qui  passe  pour 
le  diable,  parcourir  toutes  les  rues  delà  ville 
et  tuer  tous  ceux  qu'une  chance  fiitale  amène 
sur  son  passage;  dans  la  même  ville,  après  l'é- 
quinoxe  du  printemps,  on  empale  vivante  une 
jeune  ffUe  pour  se  rendre  propice  la  déesse  qui 
préside  à  la  saison  ploTieuse.  Des  atrocités  ana- 
logues se  pratiquent  dans  plusieurs  autres  villes 
de  la  Nigritie.  Des  milliers  de  nègres  périssent 
tous  les  ans  sur  le  tombeau  de  leurs  rois  qui  or- 
dinairement s'y  font  suivre  par  plusieurs  de  leurs 
femmes  immolées  sur  leur  tombe.  Le  chef  électif 
des  Fantee  doit ,  dans  certaines  circonstances ,  se 
Caire  amputer  le  bras  gauche  pour  témoigner  son 
dévoâment  an  peuple ,  qui  lui  accorde  ensuite 
une  autorité  illimitée.  La  veuve  hottentote  qui 
veut  se  remarier  est  obligée  de  se  faire  couper 
une  phalange  d'un  doigt;  et  chex  ce  même  peu- 
ple un  magicien  ou  jongleur  sanctifie  l'union  des 
nouveaux  époux  en  les  aspergeant  de  son  urine. 
On  peut  dire  que  presque  tous  les  Africains  sont 
polygames;  du  moins  les  nègres  le  sont  tous  ;  et 
cet  usage,  si  contraire  à  la  nature,  n'est  nulle 
part  poussé  si  loin  que  chei  cette  race.  La  poly- 
gamie la  plus  einrénée  règne  au  Congo ,  où  l'in- 
fluence de  la  religion  catholique  n'a  pu  l'éteindre  y 
seulement  elle  est  parvenue  h  y  faire  défendre  les 
unious  incestueuses;  et  quoique  la  religion  la 
défende  en  Abyssinîe ,  les  lois,  selon  Pearce,  l'y 
autorisent  ;  Ifs  empereurs  mêmes  y  sont  polyga- 
mes. Chez  les  habitans  du  Dar-Four,  le  commerce 
entre  les  deux  sexes  est  illimitée.  Les  Konssas ,  les 
Beyouanas  et  presque  tous  les  peuples  de  l'Afri- 
que-Australe  sont  polygames  et  ont  les  mœurs 
les  plus  relâchées.  Les  Hottentols  chrétiens 
sont  monogames,  et  ont  en  horreur  l'inceste 
et  l'adultère  ;  tous  les  autres  sont  polygames. 
Les  femmes ,  chez  un  grand  nombre  de  nations 
africaines,    comme  partout  où  la   civilisation 


n'a  pas  rendu  à  In  compagne  de  rhoniae  la  c 
dération  qui  lui  est  doe ,  sont  chargées  de  tous 
les  travaux.  Chez  les  Soosous,  elles  exploitent 
les  mines  de  fer;  chez  les  Cafres ,  ce  sont  eUes 
qui  sont  chargées  de  la  construction  de  la  cabane 
et  des  autres  occupations  les  plus  pénibles;  il  en- 
est  de  même  chez  les  peuples  du  Congo  et  de  pres- 
que tons  les  pays  de  la  Nigritie.  Néanmoins  leur 
sort  en  Afrique  est  incomparablement  meillear 
qu'il  n'est  en  plusieurs  parties  de  l'Asie  et  parmi 
le  plus  grand  nombre  des  [knples  sauvages  de 
l'Amérique.  11  y  a  même  plusieurs  contrées  où  les 
femmes  sont  entièrement  égales  aux  hommes. 
Chez  divers  peuples  nègres  elles  sont  admises  à 
l'ordre  de  la  prêtrise .  ce  qui  a  lieu  avec  l»eancoup 
de  cérémonies  et  après  de  longues  épreuves.  Dans 
plusieurs  pays  du  Congo ,  c'est  la  mère  qui  ano- 
blit et  non  pas  le  père  ;  là .  les  princesses  ont  le 
pouvoir  de  prendre  p<mr  mari  qui  elles  veulent  et 
de  le  répudier  à  volonté  pour  appeler  un  autre  â 
l'honneur  de  leur  couche.  Dans  presque  tous  let 
états  de  Madagascar ,  la  succession  au  trône  a 
lieu  par  ordre  de  primogéniture  sans  distinction 
de  sexe,  ce  qui  fiit  qu'on  y  voit  souvent  régner 
des  femmes ,  comme  on  en  a  vu  des  exemples  de 
nos  jours  dans  llle  de  Madagascar,  à  Bombetoc , 
à  Teiotingue  et  chez  les  Ovas,  dont  le  trône  est 
occupé  par  la  veuve  du  célèbre  Radama. 

imrisioir.  L'état  eneore  si  imparfait  de 
la  géographie  de  cette  partie  dn  monde 
ne  ^rmet  pas  de  la  partager  en  grandes 
régions  géographiques  bien  distinctes; 
et  le  grand  nombre  de  ses  divisions  po- 
litiques et  les  grandes  inceititudes  dont 
ces  dernières  sont  affectées,  ôtent  la  pos- 
sibilitéau  géographe  compilateurde  [)ren- 
dre  celles-ci  pour  base  de  ses  descriptions. 
Ces  motifs  nous  ont  engagée  à  paruçer 
provisoirement  toote  l'Afrique  en  cinq 
grandes  régions  que  nous  pro|)osons  de 
nommer  :  Région  du  Nil,  Région  du 
Maghreb  ou  du  Sahara-AUoê  ,  Région 
des  Nègres  ou  Nigritie,  Région  de  TA- 
f tique-Australe,  et  Région  de  f  Afri- 
que-Orientale on  du  Zamàèze.  Nous 
avons  igouté  une  sixième  division  poar  y 
réunir  toutes  les  possessions  des  puis- 
sances  étrangères  épsirses  sur  ce  vaste 
continent  et  sur  les  lies  qui  en  dépendent 
géographiquement;  cette  partie  onre  l'en- 
semble des  pays  appartenant  ù  chacune 
de  ces  puissances  sons  les  titres  de  Afri-- 
que-Ottomane,  Afrique- Arabe,  Afri- 
que-Française ,  Afrique-Anglaise  , 
Afrique-Espagnole  ,  Afrique-Portu- 
gaise ,  Afrique-Danoise  ,  Afrique- 
Hollandaise  et  Afrique-Anglo-Amérin 
catne. 
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vouTiov  A8T&o«oMiQna,  Langilude 
ofientale ,  entre  22«  et  4i'\  Latiiiidê 
bwéale,  entre  7"  et  32»  environ. 

Goiiriira.  Aufior^^  la  mer  Méditerranée. 
A  X'eH,  l'Asie-Otiomane  ,  la  mer  Rouge, 
le  Bab-el-Mandeb ,  et  une  petite  partie 
du  golfe  d'Aden.  Au  snd ,  la  Région  de 
rAfrique-Orientale  et  la  Région  des  Nè- 
gres. A  Vouait  la  Région  des  Nègres 
et  la  Région  du  Maghreb. 

rLBOTss.  Celte  immense  région  offre  la 
singularité  de  n'être  traversée  que  par 
un  seul  grand  fleuve  dont  on  ne  connaît 
pas  encore  les  sources^  quoique  la  partie 
inférieure  de  son  cours  soit  connue  dès 
la  plus  haute  antiquité.  Deux  autres  sin- 
gularités non  moins  remarquables  sont 
le  manque  d'affluens  depuis  sa  jonction 
avec  TAtharah,  et  la  petitesse  extrême 
de  la  vallée  profonde  dans  laquelle  il 
coule  ;  la  largeur  de  cette  dernière,  depuis 
Damer  jusqu'au  commencement  du  Delta, 
se  réduit  souvent  à  quelques  centaines 
de  toises.  Les  débordemens  réguliers  du 
Nil,  auquel  l'Egypte  doit  sa  prodigieuse 
fertilité,  et  qui  étonnaient  tant  les  anciens, 
ne  nous  surprennent  nullement,  ce  phé- 
nomène étant  commun  à  tous  les  grands 
fleuves  de  la  zone  torride.  Nous  tracerons 
avec  quelques  détails  le  cours  de  ce  grand 
fleuve  qui  appartient  à  la  Méditerranée,  et 
nous  exposerons  les  conjectures  aux- 
quelles on  s'arrête  relativement  aux  au- 
tres courans  les  plus  remarquables  de 
celte  contrée. 

Le  Nil.  D'après  les  renseignemens  les  plus  ré- 
cens  ,  ce  graod  fleuve  parait  preodre  sa  source 
dans  les  montagaes  de  la  Lune  ,  sur  un  plateau 
très  élevé ,  où  on  le  nomme  Fledve-Blang  ou 
Bahr-el-Abijld.  C'est  sous  ce  nom  qu'U  arrose  le 
Donga.  le  pays  des  Chelouks,  le  Denka,  rt, 
après  avoir  baigné  à  droite  le  Dar-el-ATze ,  dans 
le  Sennaar ,  et  avoir  laissé  à  gauche  le  Kordobn , 
il  reçoit  à  In  droite  le  Fleuve-Bleu  ou  Bahr^l- 
Azrek,  qui  vient  de  l'Abyssioie,  et  que  plusieurs 
géographes  regardent  à  tort  comme  la  branche 
principale.  Après  sa  juncUon  avec  ce  dernier»  il 
prend  le  nom  de  Nil  ,  sous  lequel  il  parcourt  la 
Nubie  .  où  il  baigne  Halfaj,  Cheody,  Damer, 
Dongola.  Derr  et  autres  villes  de  cette  région; 
poursuivant  son  cours  vers  le  nord ,  il  franchit  la 
cataracte  de  Phylae,  entre  dans  V Egypte  ,  où  il 
passe  par  Syène,  Esné,  par  l'emplacement  de 


Tancienne  Thèbes  à  Luxor,  Kaniak  et  Goumah . 
ensuite  par  kéué,  Girgeb,  Syoul,  MonCalout. 
Minyeh ,  Atfyh .  par  l'emplacement  de  l'anciennr 
Memphis,  par  le  Caire.  Au-dessous  de  cette 
grande  vUle  ,  le  ^U  se  partage  en  plusieurs  bra» 
par  lesquels  il  entre  dans  la  Méditerranée;  relui 
de  Hosette,  à  l'ouest ,  et  celui  de  DamieUe,  à 
l'est,  sont  les  principaux.  Plusieurs  canaux  et 
quelques-uns  de  ses  bras  secondaires  vont  aboutir 
aux  lagunes  qui  forment  la  partie  extrême  de  son 
maguilique  delta.  Ses  principaux  afflueos  sont 
le  H  a  le  g,  qui  parait  prendre  sa  source  ilaa« 
le  plateau  de  Naifa,  le  Bahr  el-A^rek  et 
le  Tacazze  ou  Atharah,  tous  Iroîs  à  la 
droite;  du  côté  opposé,  la  géographie  posttivr 
n'a  aucuu  affluent  important  âi  noaimer.  le 
Bahr-el'Azrek,  que  pendant  lons-teinp< 
on  a  regardé  comme  le  véiitable  NU .  prend  sa 
source  au  pays  des  Agows»  dans  l'AbjssioM* 
traverse  le  grand  lac  Dembea  ou  Tzana  •  baigar 
les  provinces  de  Gojam  »  Damot  et  autres  colltrér^ 
de  FAbyssinie  ;  en  sortant  de  cette  région  »  il  ar- 
rose le  Sennaar,  dont  U  touche  la  capitale;  c'esl 
VAstapus  des  anciens  géographes;  sesprinn- 
paux  affluens  sont  :  le  Dender,  qu'on  a  cru  a 
tort  un  affluent  du  Rahad ,  et  le  Rahad,  tou> 
deux  à  la  droite  ;  le  Jioma,  le  Yabouos  et  le 
Tournai,  à  la  gauche;  ce  dernier  traverse  le 
Darfoq et  le  Qamamy  1.  Le  Tacazzé  qui ,  dans 
la  partie  inférieure  de  son  cours,  est  plusconou 
sousie  nom  d'^/^  ara  A,  prend  sa  source  dan* 
les  hautes  montagnes  de  la  province  de  Lasta  daii> 
l'Abyssinie;  i\  est  identique  avec  le  Tacaref 
des  voyageurs  portugais, le  Teketelée  Poacei. 
et  VAstahoras  de  Ptolomée.  Ce  grand  af- 
fluent du  Nil  traverse  le  royaume  actuel  de  Tigre 
elle  pays  des  Changallahs  (Shangallas) ;  ensoile 
la  Haute-Nubie ,  où ,  avec  le  Bahr-el-Azrek  et  le 
Nil,  il  forme  la  fameuse  lie  de  Méroé.  Sespriaci 
paux  affluens  sont  :  YAregua,  au  bassin  duquel 
appartiennent  les  environs  d'Antalow,  la  vUle  la 
plus  importante  du  royaume  de  Tigré  ;  et  le  Ma 
reà,  dont  les  branches  descendent  du  plat«>ati 
d'Axum  ;  cet  affluent  parcourt  ensuite  le  paysdrs 
Changallahs  et  la  Nubie-Orientale ,  où  U  ferlili^ir 
le  Taka.  Il  faut  cependant  observer  que  ce  n'ni 
que  dans  la  saison  des  pluies  que  le  Mairb  a)> 
porte  le  tribut  de  ses  eaux  à  l'Atbarah;  car  dao^ 
la  saison  sèche  U  se  perd  dans  les  sables.  Le  prin 
cipal  affluent  du  Tacazzé  à  la  gauche  est  le  Guan- 
gue,  qui  traverse  le  rojaume  d'Amhara  et  le 
pays  des  Changallahs. 

Les  auti*es  fleuves  de  cette  région  sont  trop  pru 
connus  pour  mériter  qu'on  en  trace  le  coui^. 
Seulement  no  i^  Ui  ons  observer  que  dans  le  vastr 
territoire  occupé  par  lesGallas  dans  le  sud-est  de 
TAbyssinie,  TAnazo,  et  THavacr  (Hawash)  thmi 
!e  cours  esl  assez  considérable,  u'arriveni  pa&  4 
la  mer  et  paraissent  se  perdre  dans  les  sables.  Le 


REGION  DU  NIL. 


861 


ZiBi  (Zebee)  ou  Kibbbk  »  qui  prend  m  Murof  dans 
le  haut  plateau  de  Narea ,  parait  être  identique 
«▼ecia'  grande  rivière  qui  débouche  ft  Patlé  (Patta) 
dans  rOeéan-Indien. 

DnnuoN  et  TovooaAPBis.  Considérée 
geographiquement ,  celte  vaste  région 
peut  se  partager  eu  quatre  grandes  con- 
trées, dont  deux  sont  an  sud ,  savoir  : 
VAbyssiniê  et  ceile  qne  nous  proposons 
de  nommer  Pays  du  Bahr-el-Abiad , 
parce  quelle  est  traversée  par  ee  grand 


fleuve  ;  la  ïiubU  au  milieu  ;  et  VEqy^u 
avec  ses  dépendances  au  nord.  Les  divi» 
sions  politiques  de  tous  ces  pays  ont 
beaucoup  changé  dans  ces  dernières  an- 
nées. La  description  suivante  offre  leur 
état  actuel  combiné  autant  que  possible 
avec  leurs  divisions  géographiques,  ainsi 
qu'avec  les  divisions  politiques  que  pré- 
sentaient ces  pays  au  commencement  de 
ce  siècle. 


^byssinie. 


Depuis  plusieurs  années  le  puissant  em- 
pire d'Abyssinie ,  qui  pendant  des  siècles 
lutta  avec  succès  pour  conserver  sa  reli- 
gion et  son  indépendance  contre  les^fforts 
combinés  de  l'idolâtrie  et  de  l'islamisme 
vainqueur  de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  est 
en  proie  à  l'anarchie  et  complètement  dé^ 
membre.'  D'après  les  renseignemens  pu- 
bliés il  y  a  quelques  années  par  M.  le  comte 
de  MontBiorris  (lord  Yalentia)  sur  les  mé- 
moires laissés  par  Pearce^  et  dont  les  plus 
récens  semblent  se  rapporter  à  l'année 
1810,  il  parait  que  l'état  politique  de  l'A- 
byssinie  a  beaucoup  changé  depuis  l'épo- 

J^tie  où.  Sait  l'a  visitée*  pour  la  seconde 
ois.  En  1812,  Welleta-Selassé  régnait 
sur  la  plus  grande  partie  du  Tigré,  et 
était  allié  ou  vivait  en  bonne  harmonie 
avec  Usa  Tecla  Gorgis,  roi  du  Wal- 
dubba.  Usa  Guarlu  qui  régnait  à  Gori- 
dar  ,  Usa  Yonas  qui  dominait  sur  le 
Gojam  et  Usa  Bede  Mariam  qui  était 
maître  du  Samen,  Quelques  princes  cités 
par  Pearce  régnaient  sur  d'auti*es  parties 
de  PAbyssinie.  Selon  ce  même  voyageur, 
les  Gallas  n'auraient  été  ni  aussi  puissans, 
ni  aussi  formidables  qu'ils  Fêlaient  quel- 
ques années  auparavant.  Depuis  la  publi- 
«'^tion  des  renseignemens  recueillis  par 
Sait  et  Pearce ,  les  choses  ont  beaucoup 
changé  dans  cette  malheureuse  contrée, 
livrée  à  une  anarchie  continuelle  depuis 
70  ans  et  dans  laquelle  il  n'y  a  plus  d'au- 
torité suprême  reconnue.  L'Abyssinie 
n'offre  pins  ni  les  divisions  politiques 
indiquées  par  Sait,  ni  tes  prétendus  cinq 
royaumes  dans  lesquels  se  plaisaient  à  la 
partager  en  1834  des  naturalistes  et  des 
savans  ,  qui ,  tout  en  exploitant  notre 
Abrégé  sans  le  citer,  se  gardent  bien  de 
signaler  nos  doutes  ou  de  nommer  les 
auteurs  dont  nous  invo<|uons  l'autorité. 
Les  faits  nouveaux  et  intéressans  que 
nous  avons  puisés  dans  l'ouvrage  que  le 


missionnaire  Samuel  Gobât  a  récemment 
publié  à  Londres,  combinés  avec  ceux  que 
nous  avons  trouvés  consignés  dans  un 
savant  article  du  Temps ,  sur  le  voyage 
de  M.  Riippell,  paraissent  nous  autoriser 
à  regarder  V empire  d^Abyssinie  tomm^ 
entièrement  dissous  et  n'offrant  plus  dans 
ses  confins  que  plusieurs  états  indépen- 
dans  les  uns  des  autres,  mais  tous  plus 
on  moins  livrés  aux  horreurs  de  la  guerre 
civile^  et  quelques-uns  même  aux  dévas- 
tations de  la  guerre  étrangère  ;  car  tes 
Gallas,  peuples  pasteurs  et  féroces,  atta- 
quent souvent  les  provinces  voisines  des 
contrées  où  depuis  long-temps  ils  se  sont 
établis  et  les  ravagent  horriblement.  Par- 
mi ces  ét^ls ,  dont  plusieurs  n'ont  qu'une 
existence  éphémère,  les  trois  snivans  nous 
semblent  être  actuellement  les  puissances 
prépondérantes  de  l'Abyssinie  :  ce  sont  le 
royaume  dAmhara  ,  dont  la  capitale 
est  Gondar;  il  embrasse  les  provinces  à 
l'ouest  du  Tacazzé;  le  royaum,e  ds 
'^(f^^p  Qui  paratt  avoir  pour  capitale 
Antalow,  et  dont  la  domination  s'étend 
sur  les  provinces  à  l'est  du  Tacazzé  ;  enfin 
le  royaume  de  Schoa,  qui  comprend 
non-seulement  la  province  de  ce  nom  et 
celle  d'Efat,  mais  qui  dans  ces  dernières 
années  a  étendu  ses  frontières  au  sud  et 
à  l'ouest  par  la  conquête  de  vastes  pays 
occupés  depuis  long-temps  par  les  Gal- 
las; ce  dernier  état,  moins  dévasté  par 
la  guerre  civile  que  les  deux  précédens , 
offre  la  partie  de  l'Abyssinie  la  moins 
inculte  et  la  moins  dépeuplée.  En  atten- 
dant la  publication  de  l'important  ouvrage 
de  M.  Rtippell  qui  remplira  une  des  pins 
imi)ortantes  lacunes  de  la  géographie  de 
l'Afrique  nous  suivrons  provisoirement, 
dans  la  description  que  nous  allons  don- 
ner, les  divisions  politiques  tracées  par 
un  géographe  célèbre;  c'était  le  seul 
parti  que  nous  puissions  prendre,  n'ayant 

64. 


€52 


AFRIQUE. 


«nciin  moyen  d'adapter  à  l'état  actael  de 
•  cette  contrée  les  renseignemens  incom- 
plets publiés  depuis  la  deuxième  édition 
de  la  descriptimi  de  l' Afrique  ,  par 
M.  Ritter.  Voici ,  d'après  ce  géographe , 
les  principaux  états  qui  se  sont  élevés 
sur  les  débris  de  l'empire  d'Abyssinie. 
Tout  lecteur  instruit  pourra  facilement 
les  combiner,  sinon  en  tout,  du  moins 
en  partie  avec  les  divisions  politiques 
principales  que  nou$  venons  d'établir. 

Le  ROYAUME  DE  TIGRE  (Tygré).  C'est  le  plus 
puissant  par  la  force  île  sa  position .  par  l'humeur 
belliqueuse  de  ses  habilans .  et  par  les  ressources 
qu'il  tire  du  commerce.  U  comprend  toutes  les 
provinces  du  ci-devant  empire  d'Abyssinie  situées 
à  l'orient  du  Tacazzé,  à  l'exception  de  celles  qui 
sent  aut»ouvoirde8  GaUas  et  des  tribus  desClii- 
iio-Dankali  (Shibo-Dankali)  et  autres  nomades 
de  la  Troglody  tique.  Voici  les  principaux  pays 
quiend(^pendent: 

Enderta.  Antalow  ,  ville  d'environ  looo 
maisons ,  est  censée  être  la  capitale  de  la  pro- 
vince et  en  même  temps  du  royaume  Cuelicout, 
assez  grande  ville ,  ou  pour  mieux  dire  gros  vil- 
lage ,  devenu  très  important  depuis  que  le  roi  y 
fait  sa  résidence  ordinaire.  La  demeure  de  ce 
prince  et  Véglise,  regardée  comme  une  des  plus 
belles  de  l'Aliyssinie ,  sont  les  principaux  édifices. 
Sa  populaUon  pourrait  être  estimée  à  8000  âmes. 

Tigré  (Tygré),  proprement  dit.  Cette  contrée 
peut  être  regardée  comme  le  berceau  de  l'empire 
d'Abyssinie. Ses  habitans,  qoi  sont  les  véritables 
Abyssins,  ont  étendu  leur  domination  et  leur 
nom  sur  toute  celte  région.  Cette  partie  du  ci- 
devant  empire  d'Abyssinie  est  décorée  du  titre  de 
royaume  et  est  subdivisée  en  plusieurs  provin- 
ces et  districts  que  notre  cadre  ne  nous  permet 
pas  de  décrire  ni  même  d'indiquer.  Adova  ,  ac- 
tuellement la  ville  la  plus  commerçante  de  toute 
l'Abyssinie ,  ne  parait  avoir  qu'environ  8000  ha- 
bilans ;  le  plus  grand  nombre  professe  l'islamis- 
me. La  toile  de  coton  qu'on  y  fabrique  circule 
comme  monnaie  dans  toute  l'Abyssinie.  Adova 
est  assez  bien  bâtie  et  a  été  pendant  quelque 
temps  la  capitale  de  l'empire.  Axom  ,  jadis  capi- 
tale du  royaume  de  ce  nom ,  dont  les  rois  éten-  . 
dirent  leur  domination  sur  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Abyssinie,  dominèrent  sur  une  partie  de 
l'Arabie ,  et  reçurent  même  un  tribut  des  em- 
pereurs Byzantins.  C'est  aussi  dans  cette  ville 
que  la  civilisation  éthiopienne  fleurit,  réunie  à  la 
civUisaUon  et  aux  arts  de  la  Grèce ,  comdie  le 
démontrent  encore  des  miiitfxnMgnUiques,  des 
inscriptions  en  caractères  grecs  et  des  obélis- 
ques sans  hiéroglyphes  ;  parmi  ces  derniers  deux 
sont  encore  debout;  le  plus  grand  est  d'un  seul 
bloc  de  granit  de  60  pieds  de  haut  ;  il  est  cou- 
vert de  sculptures  d'un  travaU  parfait  -,  plusieurs 
autres  obélisques  sont  renversés  li  une  petite  dis- 
tance ;  un  de  ces  derniers  est  encore  plus  grand 
que  le  précédent.  La  ville  modemed*Axum  compte 
tout  au  plus  600  mni^ins;  à  son  extrémité  sci»- 


tentrionale ,  on  voit  une  égUse  qui  o'est  lofir 
rieure  qu'à  celle  de  Cheliroul,  mais  dont  In 
construction  ne  remonte  qu'à  l'année  16S7.  Cesl 
dans  ce  temple  que  l'on  conserve  et  que  l'on  con 
tinue  l'histoire  authentique  de  l'Abyssinie  ditt 
Chronique  d^Jxum,  dont  un  exemplaire  a  élt 
apporté  en  Europe  par  Bruce.  Dans  le  voisinage 
d'Axum ,  on  trouve  le  monastère  de  Abba-Fan 
ialéon,  remarquable  par  le  petit  obéiisque  si- 
tué au  pied  d'une  colline  et  par  la  grande  in- 
scripUon grecque  sculptée  sur  une  pierre;  elle 
remontée  l'année  330  de  Jésus-Christ,  et  se  rap- 
porte à  un  exploit  de  l'empereur  Aeizanas. 
Las  ta,  très  montueuse.  Socota,  rUle  qa'on 
dit  être  plus  grande  qu'Antalow. 
S  amen,  très  montueuse.  Nous  devons  signaler 
ici  un  des  faits  les  plus  curieux  de  l'etltlMgrapliie  : 
nous  voulons  parler  de  l'existence  d'une  colonie 
de  Juifs  au  milieu  de  TAbyssinie ,  depois  près 
de  trois  mille  ans.  Il  parait  qu'à  i'époqnc  de  la 
conquête  de  la  Judée  et  des  provinces  voisines  par 
Nabuchodonosor  un  grand  nombre  d'Iiabitaas  se 
réfugièrent  en  Egypte  et  en  Arabie ,  d'où  ils  allè- 
rent en  Ethiopie.  C'est  l'opinion  de  M.  Harcns. 
qui  a  publié  il  y  a  quelques  années  un  savant  mé- 
moire sur  ce  snjet.Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'cstqoe. 
dès  le  temps  d'Alexandre-le-Grand ,  ces  Juifs  ont 
été  appelés  dans  le  pays,  fala^an  ou  exilés,  et 
qu'ils  y  étaient  solidement  établis;  ils  ont  Jusqu'à 
ces  derniers  temps  conservé  leur  indépendance, 
leur  langue»  leur  religion  et  leurs  institutions  na- 
tionales. Ils  occupent  la  contrée  située  sur  la  rive 
occidentale  du  Tacazzé ,  rendue  d'un  accès  dif- 
flcile  par  de  hautes  montagnes.  Ces  juifs  doaû- 
nèrent  pendant  long-temps  sur  les  régions  voi- 
sines entre  le  Samcn  et  la  mer ,  et  du  edfé  du  lac 
Dembea.  Quoique  réduits  successivement  à  des 
limites  plusélroites,  ils  pouvaientencore,  du  temps 
de  Bruce,  mettre  cinquante  mille  hommes  sur 
pied.  Mais  en  1800 ,  la  race  royale  s'étantéleintr. 
cette  partie  du  Samen  est  tombée  sous  la  dépen- 
dance du  souverain  chrétien  du  pays  ^  et  pnratt 
maintenant  être  dépendante  du  Tigré. 
Baharnegach  (le  pays  du).  Cette  contrée  est 
subdivisée  en  plusieurs  districts.  On  y  trouve 
DixAif ,  petite  ville  remarquable  par  son  coai- 
merce. 

Siré,  où  se  trouve  la  ville  de  Si  a«,  qui  do  temps 
de  Bruce  était  plus  considérable  que  celle  d*AxuB. 
et  dans  laquelle  un  voyageur  a  vu  des  ruines  qm 
lui  ont  paru  plus  anciennes  que  celles  de  Tanti- 
que  capitale  de  l'Abyssinie.  Agame  où  setrou%c 
la  ville  de  Gknatkr  ;  Temben,  avec  Adct; 
fVojjerai,  remarquable  par  sa  fertilité,  et 
Wa Idubba,  remplie  de  moines ,  sont  les  au- 
tres provinces  les  plus  importantes. 
ROYAUME  DR  GONDAR,  nommé  impropre- 
ment d'AMHARA  à  cause  de  la  langue  qu'on  y 
parle.  Il  comprend  les  provinces  centrales  de  P  A- 
byssinie  et  le  grand  lac  Dembea  ou  Tzana ,  qut 
en  occupe  presque  le  centre.  I>epuis  plusieurs 
années  il  est  en  proie  à  Panarchie.  Le  véritable 
souverain,  l'empereur  ou  le  iie>dru'>  était,  ilj  a 
quelques  années ,  prisonnier  de  Guxo.  chersalla 
qui  régnait  en  son  nom.  Les  principales  provinces 
qui  forment  cet  état  sont  : 
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Demàea,  um  des  plu$  fertUec  de  toulc  TA- 
bysfioie.  Gohdar  ,  àaaez  grande  YUie ,  située  lur 
une  vaste  plaine  semée  de  quelques  Monticules, 
jndis  capitale  de  tout  l'empire  et  actoellement 
du  rojaume  d*Amhara.  L'Abyssinien  Abraham, 
cité  par  William- Jones ,  compare  cette  Tille  au 
Caire  ;  mais  Bruce  lui  accorde  à  peine  so.ooolia- 
biUns.  M.  Goffln .  qui  l'a  visitée  en  1814  .  dit  que 
si  elle  était  bâtie  comme  nos  villes  d'Europe ,  la 
buitième  partie  de  l'espace  qu*eUe  occupe  la  con- 
tiendrait sans  peine  ;  mais  tontes  les  maisons  sont 
si  iaoléei  et  entourées  d'arbres  en  si  grand  nom- 
bre et  si  épais ,  qu'on  ne  les  voit  guère  que  lors- 
qu'on j  entre.  Ces  maisons  sont  couvertes  de 
chamne  ;  les  murs  même  en  sont  revêtus  à  cause 
de  la  ÛMuvaise  qualité  de  l'argile.  M.  Rttppell, 
qui  ra  visitée ,  dit  que  les  deux  tiers  des  maisons 
ne  représentent  que  l'aspect  d'une  dévastation  gé- 
nérale, et  que  sa  population  s*élêvetoot  au  plus 
à  6000  âmes,  nombre  que  nous  adoptons  sur  l'au- 
torité d'un  observateur  si  intelligent  et  si  judi- 
cieui.  La  principale  église.  ftommétQuasguum, 
est  bltie  de  la  même  manière  que  les  maisons,  mais 
avec  beaucoup  d'art  ;  l'intérieur  en  est  tapissé  de 
sole  bleue  et  oraé  de  glaces.  Les  édifices  consa- 
crés au  culte  y  sont  si  nombreux  que  les  prê- 
tres l'appellent  la  faille  aux  quarante  quatre 
églises.  Le  paliUsda  roi  est  fort  délabré;  de- 
puis plusieun  années  il  était  inhabité  :  toutes  les 
portes  avaient  été  brisées  et  les  murs  tombaient 
»*n  niinef.  D'après  Bruce  c'est  un  édifice  carré 
à  quatre  étages ,  flanqué  de  tours  et  environné . 
ainsi  que  les  maisons  qui  l'avoisinent .  d'un  mur 
en  pierre  de  30  pieds  anglais  de  haut.  Les  deux 
étages«upérieurs  étaient  déjà  ruinés .  et  dans  la 
partie  qui  subsistait  encore  se  trouvait  la  salle 
iraudiénce  qui  avait  I20pieds  de  long.  On  ]iouvait 
alon  le  regarder  comme  l'édifice  le  plus  remar- 
quable de  l'Abyssinie. 

Gojam,  une  des  provinces  les  plus  peuplées 
de  l'Abyssinie  ;  Kollela  parait  en  être  la  ville 
principale.  Biaitscha,  où  se  sont  établis  phi- 
Meure  Gallas  qui  ont  embrassé  la  religion  et  la 
civilisation  des  abyssins.  Ibala  ,  près  du  lac 
Dcmbea^  est  sa  viHe  principale  ;  on  la  dit  pres- 
que aussi  grande  que  Gondar. 
Les  autres  provinces  les  plus  importantes  sont  : 
Belessem,  où  se  trouve  la  ville  d'EnFRASv 
Damot,  avec  Buré  et  de  riches  mines  d'or; 
fVoggara,  avec Tabolaqgb ;  Tchelga,  avec 
TcnEasiN.  place  de  commerce. 
ROYAUMB  D'AKI^OBER:  Cette  partie  du  ci-de- 
vant empire  d^Abjssinie  parait  être  actuellement 
la  plus  riche  et  la  plus  peuplée  ;  c'est  aussi  celle  où 
l'ancienne  civilisation  et  la  littérature  abyssi- 
niennes se  sont  le  plus  conservées,  quoique  de- 
puis plusieure  années  elle  soit  régie  par  Murd- 
azimal.  prince  galla.  En  I8t4.  il  était  ami  et  allié 
des  rois  de  Gondar  et  de  Tigré.  Son  royaume  se 
composait  de  deux  grandes  provinces:  celle d'A- 
fat,  où  se  trouve  Ankobbr,  résidence  du  roi, 
et  celle  étSchoa,oik  est  situé  Tagclit  ,  ville 
ruiner,  jadis  capitale  de  tout  l'empire  d'Abys- 
sinie. 

ROYAUMB  D'AMHARA  proprement  dit.  CetéUt 
romprend  la  province  de  ce  nom  et  quelques  au- 


tres pays  Umltrophes  ;  le  Galla  Liban  en  était  roi 
il  y  a  quelques  années  ;  il  était  en  même  temps  le 
chef  suprême  des  tribus  des  Gallas  Wochali , 
Woola,  Azowa.  En  1814.  il  vivait  en  bonne  har- 
monie avec  son  voisin  le  roi  de  Tigré.  Watbu-Hai- 
MANOT .  sur  le  Bashilo ,  était  sa  i^sidenc e.  Ce 
prince,  ainsi  que  les  Gallas  qui  en  dépendent,  sont 
mahométans  et  passent  pour  être  plus  civilisés 
que  toutes  les  autres  tribus  qui  composent  cette 
nombreuse  nation. 

ROYAUME  D'AMGOT.  ainsi  nommé  de  la  grande 
province  é*Jngot,  dont  la  majeure  partie  lui 
appartient;  celle  de  Fur  fur  a  et  d'autres  dis- 
tricts moins  considérables  paraissent  en  dépendre 
aussi.  Gojee .  chef  galla,  très  belliqueux  et  entre- 
prenant en  était  le  rot  il  y  a  quelques  années,  il 
commandait  aussi  à  la  plus  grande  partie  des 
E4foW'GaUas  parmi  lesquels  on  compte  les  \v\- 
h^$Djawiei  7o/£</ii.Eni8U,quoiqu'à  la  tête  de 
40,000  hommes,  il  a  été  battu  par  Welleta  Selasse. 
roi  de  Tigré.  Ses  villes  principales  sont  :  Acuf. 

COBBBNOU  et  COHBOTCU£. 

D'autres  chefs  gallas,  telle  que  les  Jssouba- 
Ga//a«^  possèdent  le  reste  de  la  vaste  PROVINCE 
D'ANGOT ,  le  MARA  et  antres  contrées  du  cdté  de 
l'est,  tandis  qu'au  sud-ouest  du  royaume  d'An- 
kober,  les  nombreuses  tribus  AesBoren-Gallas 
ou  Gallas  occidentaux,  ceignent  la  frontière 
méridionale  du  royaume  de  Gondar  et  paraissent 
dominer  sur  une  partie  des  provinces  de  NAREA 
et  de  CAMBAT.  On  représente  ces  Gallas  comme 
les  plus  féroces  et  les  plus  abrutis  de  tous  ceux 
qui  dominent  sur  l'Abyssinte. 

Le  ROYAUME  DE  NAREA  se  compose  de  la  pro- 
vince de  ce  nom;  c'est  un  des  plateaux  les  plus  éle- 
vés de  l'Afrique.  Ses  habitans.  qui  sont  presque 
aussi  blancs  que  les  Espagnols  et  les  Napolitains, 
paraissent  avoirconservé  leur  indépendance  con- 
tre les  Gallas;  autrefois  ils  étaient  tributaires  de 
l'empereur  d'Abyssinie. 

Le  SAMARA  (côte  maritime  de  l'Abyssinie)  ;  qui 
formels  partie  méridionale  de  la  Troglodytique 
de  Malte-Brun ,  est  partagé  entre  un  grand  nom- 
bre de  petites  tribus  plus  ou  moins  féroces  et 
abruties,  qui  conservent  leur  indépendance  et 
forment  autant  de  petits  états  qu'elles  comptent 
de  chefs.  I^es  endroits  les  plus  remarquables 
sont  :  DuhORA  ,  village  dans  la  baie  d'Ampliila . 
habité  par  des  Dumhoeta,  la  plus  puissante 
tribu  des  Danakil ,  peuplade  qui  possède  toute  la 
côte  depuis  le  Bab-el-Mandcb  jusqu'à  Arena. 
ZcLLA.  misérable  village .  dans  la  baie  d'Annes- 
ley,  où  réside  le  chef  des  Hazorta;  une  autre  tribu 
nombreuse  d'Hazorta  demeure  près  de  l'impor- 
tant passage  de  Taianta.  ZuUa  est  aussi  remar- 
quable à  cause  du  voisinage  ^  Adoule ,  si  cé- 
lèbre dans  l'antiquité  par  le  commerce  maritime 
qu'on  y  faisait  ;  on  la  regardait  comme  le  porl 
d'Axum.  On  y  trouve  encore  des  colonnes  et  des  ' 
débris  d'anciens  édifices.  On  doit  aussi  nommer 
la  baie  d'AsAB  ili  cause  des  ruines  que  M.  lie 
Rienzi  y  a  visitées,  et  qu'il  croit  être  plus  an- 
ciennes que  celle  d'Axum  et  de  Siré. 
Matzoua  (Massouah) ,  petite  ville  d'environ  2000 
habitans,  sur  l'Ilot  de  ce  nom,  avec  un  assez  bon 
oort«  où  se  fait  le  plus  grand  commerce  maritime 
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deTAbyssinie;  plusieurs  banians  ou  marchands 
bindous  y  sont  établis.  Cette  ville ,  selon  M.  de 
Rieuzi,  est  régie  par  un  aga  dépendant  du  vice>roi 
d'Egypte.  Aekiko  ,  petite  ville  situé  sur  le  conti- 
nent, vis-à-vis  de  Matzoua,  est  le  siège  d'un  natà 
qui,  selon  M.  de  Rienzi ,  reconnaît  la  suzeraineté 
du  royaume  de  Tigré ,  mais  est  indépendant  dans 
tout  ce  qui  concerne  l'administration  de  son  petit 
territoire 

L'Ile  Dhalak,  la  plus  grande  Ue  de  la  mer  Rouge. 
Voyez  à  la  page  836. 

Plusieurs  NATIONS  NÈGRES  liabiteot  dansTA- 
byssinie  et  y  conservent  encore  leur  indépendan- 
ce. Les  Abyssins  les  nomment  en  général  Chan- 
galiahs  (Shangalla),  quoiqu'elles  parlent  plu- 
sieurs langues  entièrement diiïérentes.  Plusieurs 
tribus  passent  une  partie  de  l'année  sous  l'om- 
brage et  l'autre  dans  des  cavernes.  Les  Abyssins 
les  chassent  comme  des  bètes  fauves;  elles  s« 
nourrissent  de  sauterelles,  de  serpens,  d'éléphans 
et  d'autres  animaux.  Nous  n'en  nommerons  que 
trois  :  les  TcherelAgou,  qui  vivent  dans  les  hau< 
tes  vallées  du  Samen  ;  i  s  sont  très  belliqueux  et 
excellens  cavaliers  ;  lesJgoç-Damot,  qui  demeu- 
rent près  des  sourcesdu  Bahr-el-Azrek;  ils  adorent 
ce  fleuve  comme  leur  divinité  principale  et  four- 
nissent la  ville  de  Gondar  de  viande  ,  de  beurre 
et  de  miel  ;  les  Dobenah,  nation  nombreuse , 
qui  vit  de  la  chasse  des  éléphans  et  des  rhinocéros, 
entre  le  Mareb  et  le  Tacazzé. 
Avant  de  quitter  l'Abyssinie  nous  ferons  observer 
que  de  même  que  l'Egypte  nous  oîSrt  une  foule 
d*ancions  temples  taillés  dans  le  roc,  de  même 
celte  contrée  nous  présente  plusieurs  de  ses  égli- 


ses entièrement  creusées  dans  le  rocher.  U  y  en 
•  plusieurs  dans  le  Lasta  et  dans  le  Tigré.  Nms 
citerons  entre  autres  les  neuf  églises  creuaécs 
dans  une  montagne  du  Lasta ,  dont  Alvares  a 
donné  le  plan.  Ces  temples  extraordinaires  sont 
cnviiioonés  d'un  cloître  ;  leurs  voûtes  on  plafonds 
sont  soutenus  par  des  piliers  et  leurs  parois  sont 
couvertes  de  sculptures ,  dont  la  plupart  sont  des 
arabesques  d'une  exécution  remarquable.  La  tra- 
dition les  attribue  à  saint  Lalibala,  le  plus  Illustre 
des  empereurs  de  la  dynastie  Zageenae  ;  ce  mo- 
narque a  son  tombeau  dans  celle  qui  est  nouiBée 
Golgota,  longue  de  iso  palmes  et  large  de  60.  On 
doit  citer  aussi  l'église  de  St-Georges  de  20o  pal- 
mes de  long  sur  lao  de  large.  Selon  le  mènnf  voya- 
geur on  trouve  dans  une  plaine  à  quelques  nulles 
de  distance  de  ces  églises,  des  édifices  tn  ruines  ; 
il  compare  ces  restes  à  ceux  d'Aiom,  qu'il  a  dé- 
crits le  premier.  Ces  constructions  sont  très  éle- 
vées et  en  pierres  de  taille.  Alvares  présume 
qu'elles  ont  servi  de  résidence  aux  ancieus  rois. 
Les  indigènes  attribuent  leur  construction  ainsi 
que  celle  des  églises  sus-mcntionuées,  à  des  hom- 
mes blancs.  M.  Sait  a  visité  dans  le  Tigré  la  vasie 
église  d^Jbouluuoubba,  sur  la  roule  de  Ge- 
natir  à  Antalow  »  une  des  salles  qui  en  dépen- 
dent a  50  pieds  anglais  de  long  sur  80  de  large  : 
une  autre  salle  se  termine  par  un  dôme  de  M 
pieds  d'élévation.  Les  murailles  de  ces  salles  sont 
ornées  de  sculptures  qui  représentent  des  crosses, 
des  inscriptions  éthiopiennes  et  des  peintures  of- 
frant l'image  du  Christ ,  des  Apôtres  et  de  .St- 
Georges. 


Contrée  du  Sud- Ouest  ou   Paye  du  Bahr-el-jîbiad. 


Celte  vaste  contrée,  eiicoi*e  très  peu 
connue ,  comprend  tons  les  pays  de  la 
Région  du  Nil,  que  ies  géographes  re- 
garîlent  comme  situés  hors  des  contins 
de  l'Abyssinie  et  de  la  Nubie  ;  dans  ce 
nombre  nous  comprendrons  provisoire- 
ment le  Dar-Four  et  le  Kordofan.  Ces 
pays  sont  habités  par  des  peuples  la  plu- 
part noirs,  qui  presque  tous  conservent 
encore  leur  indépendance ,  quoique  de 
temps  en  temps  ceux  qui  habitent  dans 
le  voisinage  du  royaume  deSennaar  et  du 
ci-devant  empire  d'Âbyssinie  ,  aient  été 
par  intervalle  soumis  par  ces  de^x  états 
ou  leurs  trilNitaires.  Voici  les  principaux 
pays  compris  dans  celte  section. 

Le  DONGA,  encore  tout-â-fait  inconnu  et  ka- 
-tiité  par  des  nègres  ;  on  suppose  que  c'est  dans  ce 
pays  élevé  que  le  véritable  Nil  ou  le  Babr^t-Abiad 
prend  sa  source,  probablement  dans  les  lacs 
mentionnés  par  Ptolomée  et  les  auteurs  arahes. 

Le  PAYS  DES  CHELOUKS  (SebUouks),  le  long 
duBahr-el-Abiad.  Ce  puissant  peuple  noir»  qui  a 
la  réputation  d'être  antropophage  et  qui  em- 
poisonne ses  armes ,  est  le  même  qui ,  dans  le 


xTi«  siècle ,  a  envahi  et  soumis  le  royaume  de 
Sennaar. 

Le  DENKA ,  le  long  de  la  rive  droite  du  Bahr-et 
Abiad ,  habité  par  un  antre  peuple  nègre  idolâ- 
tre ,  redoutable  k  ses  voisins. 

Le  SERT  AT  {Djebel-lTouyn) ,  vaste  contrée 
montagneuse  et  boisée ,  habitée  par  un  grand 
nombre  de  naUons  nègres  idoTàtres ,  indociles  et 
belliqueuses ,  mais  vivant  en  paix  avec  les  tribus 
d'Arabes  musulmans  et  même  avec  les  Abyssins . 
qui  s'y  sont  établis  dans  plusieurs  parties.  Les 
pays  les  plus  connus  et  les  plus  importans  parais- 
sent être  le  Qamamyl,  riche  en  substances 
aurifères  dont  les  nègres  retirent  par  le  larjge 
des  quantités  assez  con^idérablesd'or ,  surtout  à 
ABoqvLCui,  Sur  le  Tournai.  Le  Fdzogt,  gon- 
vemé  par  un  melik  ou  petit  roi ,  naguère  tribu- 
taire deSennaar  ;  Adassi  est  le  lieu  le  plus  consi- 
dérable; enfin  le  Darfog,  où'  se  trouve  F 4» 
DAssi  sur  le  Yabouos,  lieu  regardé  commp  Tr 
marché  principal  entre  le  Bertat,  la  Nubie  et  VK- 
byssinie. 

Le  CHElBON(Scheihoa),  contrée  peu  connue. 
au  nord  du  pays  des  Chelouks .  redmrquable  par 
la  quantité  de  poudre  d'or  que  les  nègres  qui 
l'habitent  saveal  retirer  de  leur  soK 

Le  FERTIT ,  au  nord  du  »onga ,  important  par 
les  mines  de  cuivre  que  les  gens  du  pays  i 
rent  y  exister. 
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Le  PAYS  DES  TUKLAWI ,  an  nonl  d«  celui  des 
Cheloiiks  i  00  dit  que  le  roi  réside  dans  une  ville 
oomuiée  l'aggala  (Tuggala). 

Le  KORDOFAN  (Kordoufau).  Cette  contrée  n'est, 
a  proprenxMit  parler,  qu'un  assemblage  de  plu- 
sieurs petites  oasis  séparées  par  de  vastes  déserts 
(lu  Dar-Four  et  du  Balir-el-Abiad.  La  plus  grande 
partie  de  la  population  se  compose  de  nègres 
assez  civilisés  qui  se  livrent  à  l'agriculture  ;  le 
reste  est  Torroé  de  Dongolais  adonnés  au  com- 
merce ,  et  d'Arabes  qui  en  parcourent  les  arides 
solitudes.  LeKordoran,  après  avoir  été  pendant 
long-temps  tributaire  du  royaume  de  Sennaar, 
reconnaissait  depuis  la  moitié  du  xviii*  siècle,  la 
suzeraineté  des  rois  du  Dar-Four.  Envabi  par  les 
troupes  du  vice-roi  d'Egypte  en  I82u ,  il  est  resté 
sous  sa  domination  et  forme  depuis  lors  une  par- 
tie de  l'Arrique-Ottomane.  Obëid  ,  ville  de  mé- 
diocre étendue ,  mais  florissante  par  le  commerce 
jusqu'à  l'invasion  des  Turks,  n'offre  plus  qu'un 
amas  de  ruines.  On  conserve  cependant  son  nom 
a  trois  établissemens  situés  près  de  l'emplace- 
ment qu'elle  occupait ,  et  connus  sous  les  noms 
de  Wadi-Nagiiele  ,  0kt4  (ou  le  camp  fotifié 
desTurks),  et  W'Aui-SAFiCi  leur  population  to- 
tale est  estimée  i  ftooo  âmes  par  M.  Rûppell.  Bah  a 
paraitétre  le  lieu  le  plus  remarquable  après  Obéid; 
les  Turks  y  ont  bâti  un  fort  où  ils  tiennent  une 
petite  garnison.  M.  Rûppell  n'a  pu  obtenir  que 
ileb  renseignemens  incertains  sur  les  ruines  an- 


ciennes  dans  le  Kordofan  et  sur  celles  de  DlebcJ- 
Marre  dans  le  Dar>Four,  sur  lesquelles  quelques 
journaui  avaient  il  j  a  quelques  années  attiré 
l'attentioB  des  arcbéologues.  Mais  ce  voyageur  a 
trouvé  dans  cette  partie  de  l'Afrique  ces  mêmes 
armures  en  fer  que  Clapperton  et  Denham  ont 
vues  dans  le  bassin  du  Tcbad  ;  quelques  chef^  ont 
même  des  robes  en  mailles  de  fer  pour  leurs  cbe- 
vaux.  Les  armures  en  fer,  si  connues  en  Europe 
dans  le  moyen  âge,  sont  donc  d'un  usage  com- 
mun dans  le  centre  de  l'Afrique. 
Le  ROYAUME  DE  FOUR  (Dar-Four).  C'est, 
comme  le  Kordofao ,  un  groupe  de  pi usieui-s  oasis 
au  milieu  d'uo  vaste  désert  qui  le  sépare  du 
Mobba  à  l'ouest,  et  du  Kordofan  à  l'est.  Ce 
royaume  a  étendu  autrefois  sa  domination  sur 
le  Kordofan,  le  Bego,  le  Dageo,  le  Dai^Runga 
et  autres  pays  peu  connus.  Après  la  perte  de  tou- 
tes ces  tontrées  sa  puissance  a  beaucoup  dimi- 
nué ,  et  le  Dar-Four  ne  joue  plus  un  rdie  impor- 
tant parmi  les  états  du  Soudan -Oriental .  avec 
lesquels  tous  les  géograplies  s'accordent  à  le  pla- 
cer. £7  0^60,  petite  ville,  à  laquelle  on  donne 
6000  habitans ,  en  est  la  capitale.  Le  saltan  réside 
habituellement  à  une  petite  distance  de  cette 
ville,  dans  un  lieu  appelé  Bl-Father.  Cobbe 
possède  deux  mosquées ,  cinq  écoles  publiques . 
et  se  distingue  surtout  par  l'activité  commerciale 
de  ses  habitans ,  qui  en  ont  fait  un  des  principaux 
entrepôts  du  commerce  de  r.\frique-lntérieure 


Nubie. 


Depuis  rinvasion  laite  en  1822  par  Is- 
mayl  pacha,  fils  du  vice-roi  d'Egypte  , 
tous  les  pays  le  long  du  Nil  compris 
dans  celte  vaste  contrée  peuvent  être  re- 
gardés comme  tributaires  de  ce  prince  , 
qni  possède  eu  outre  Souakim,  consi- 
dérée comme  la  place  maritime  la  plus 
toaportante.  Même  les  principales  tribus 
(les  nomades,  qai  parcourent  les  déserts 
a  Fesl  et  à  Touest  du  Nil,  ont  été  obligées 
de  reconnaître  sa  suzeraineté.  Il  est  vrai 
que  peu  de  temps  après  la  conquête  il 
éclata  une  terrible  insurrection  dans  les 
pays  conquis;  mais  on  nous  assure,  qu  à 
l'exception  des  extiémités  méridionales 
dn  ci-devant  royaume  de  Sennaar  et  de 
quelques  districts  sur  sa  frontière  occi- 
dentale, tout  est  rentré  dans  Tordre  et 
reconnaît  la  dénomination  de  Mobammed- 
Ali.  Voici  les  pays  les  plusimportans  qui 
appartiennent  à  cette  grande  division  de  la 
Région  du  Nil;  nous  les  indiquerons  en 
dcscendaiH  le  Bahr-el-Azrek  et  le  Nil 
proprement  dit. 

Le  ROYAUME  DE  SENNAAR.  Au  temps  de 
Bruce,  vers  1770,  cet  état  étendait  sa  domination 
sur  toute  la  Nubie-Méridionale  jusqu'à  Dongo- 
lah,  et  quelques  années  auparavant  l'avait  por- 
tée même  sur  le  tordofan  ;  avant  l'invasion  d'is- 


mayl-paclia,  les  meliks  de  Chendy,  de  Damor 
et  le  territoire  des  Chajkjé ,  au  nord  ,  le  Fazoql . 
le  Bouroum  et  autres  pajs  au  sud ,  lui  payaient 
un  tribut.  Depuis  wut,  Bady,  son  melik  actuel , 
descendant  des  Chelouks  qui  ont  fondé  re  puis- 
sant royaume  ai»  commencement  du  xvi*  siècle, 
est  vassal  du  vice-roi  d'Egypte  et  ne  possède 
plus  que  le  tiers  de  son  ancien  territoire. 

Les  villes  principales  sont  :  Sennaar,  dans  te 
Sennaar  proprement  dit ,  sur  la  rive  gauche  du 
Bahr-el-Azrek.  C'est  un  amas  confus  de  cabanes 
rondes ,  couvertes  en  chaume  et  d'autres  en  ar- 
gUe ,  qui  ont  parfois  un  étage  ,  et  assez  ordinai- 
rement une  terrasse.  Le  palais  des  anciens  rois 
est  une  construction  en  briques  cuites,  élevée 
de  4  étages,  abandonnée  et  à  demi  délabrée. 
M.  Caillaud,  en  ift» ,  estimait  à  9000  àn.es  la  po- 
pulation de  celte  ville ,  dont  les  géographes  exa- 
gèrent tant  l'étendue  et  le  nombre  des  habitans. 
Avant  la  dernière  invasion,  Sennaar  était  le 
rentre  d'un  commerce  assez  étendu.  Hkli.ct-el- 
cherif-Mabammkd  ,  grosse  bonrgade  à  la  gauche 
du  Bahr-el-Azrek. 

PAYS  DE  HALFAY.  le  long  du  Bahr-el-Azrek  et 
du  Nil  proprement  dit.  Après  avoir  secoué  le 
joug  du  Sennaar,  cet  état  jooissait  de  son  indé- 
pendance ,  lorsque  Ismayl-pacha  le  rendit  tribu- 
taire de  VEgypte.  HvlfIy,  peu  loin  des  deux 
branches  dont  Tunion  forme  le  Nil;  c'est  une 
petite  ville  très  déchue  à  cause  des  fréquentes 
attaques  des  Chaykyé;  M.  Cailliaud  lui  accorde 
3  à  4000  habitans.  Sobah  ,  à  la  droite  du  Rahr- 
el-Azrek .  misérable  endroit .  lemarqnable  en  ee 
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M.  CbampoUion  le  regarde  comme  le  plus  mau- 
vais ouvrage  de  l'époque  du  graud  bésosiris.  Le 
temple  est  précédé  d'une  aveuue  de  sphinx  ac- 
compagnés de  statues  colossales ,  la  plupaKeD- 
fouics  sous  les  sables,  ainsi  qu'une  partie  do 
temple.  Mehahraqie,  avec  un  temple.  Darkeh 
(Deqqeb ,  le  PselcU  des  anciens) ,  avec  un  temple 
remarquable  surtout  par  ses  sculptures  mytho- 
logiques. KiRCHEu  (Gbirsché)  .  avec  un  fiémi' 
spéos  du  temps  de  Sésostris.  La  partie  excavée 
dans  le  rocher ,  travail  immense ,  a  été  dégradée, 
avec  une  espèce  de  recherche,  probablement  par 
les  Perses  sous  Cambjse.  La  grande  salle  est 
soutenue  par  six  énormes  piliers  dans  lesquels 
sont  taillés  six  colosses ,  olfrant  le  singulier  con- 
traste d'un  travail  barbare  à  côté  de  bas-rehefs 
d'une  fort  belle  exécution. 

Damdocr  ,  avec  un  petit  temple  non  achevé,  du 
temps  de  l'empereur  Auguste.  En  face  de  Dan- 
dour ,  MM.  CbampoUion  et  Roseilini  ont  décou- 
vert un  écho  qui  répète  fort  distinctement  et 
d'une  voix  sonore  Jusqu'à  onze  syllabes. 

KAL4B8CHI  (El-Galabcbeh ,  le  Talmis  des  an- 
ciens); c'est  le  plus  grand  village  qu'on  rencon- 
tre entre  Assouan  et  Derr ,  quoiqu'il  n'ait  qu'en- 
viron 200  familles  ;  il  est  situé  presque  sous  le 
tropique.  Son  grand  temple,  que  Burckbardt  re- 
gardait comme  un  des  plus  précieux  restes  de  l'an- 
tiquité égyptienne,  n'a  jamais  été  terminé; 
construit  sous  Auguste ,  Caligula  et  Traijan ,  il 
a  servi  plus  tard  d'église  aux  chrétiens.  M.  Ctiam- 
pollion  jug»  ses  sculptures  d'un  goût  barbare. 
Tout  près  est  situé  l'intéressant  monument  de 
lieyi-Ouallx ,  spéos  remarquable  par  les 
bas-reliefs  historiques  qui  le  décorent  et  qui  sont 
d'un  fort  beau  style.  Teffah  ,  Kahdaskb  et  Dr- 
Bour ,  petits  villages  remarquables  par  leurs  tem- 
ples. 

CONTRÉE  ORIENTALE.  Nous  comprenons  sous 
cette  dénomination  tous  les  pays  situés  entre 
TAtbarah ,  le  Nil  et  la  mer  Ronge.  De  vastes  dé- 
serts vers  le  Nil,  et  des  montagnes  escarpées 
vers  la  mer  Rouge ,  occupent  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  subdivision  de  la  Nubie ,  parcourue 
danh  tous  les  sens  par  plusieurs  tribus  nomades 
qui  appartiennent  à  la  famille  Troglody tique  et 
à  la  nombreuse  nation  Arabe.  Les  tribus  les  plus 


importantes  comprises  dans  la  previère  tooi  - 
les  Bichariensou  Bisharjres  propremeotdiis. 
sur  le  territoire:  desquels  se  trouve  Olba»  misé- 
rable village ,  avec  un  port  sur  la  mer  Rou^  ;  c'est 
leur  marché  principal.  Les  Hadendoa,  qvi  ha- 
bitent le  fertile  canton  nommé  Belad-el- 
Taka  et  les  vallées  des  montagnes  Langay; 
plusieurs  s'adonnent  il  l'agriculture.  Goft-RBMAS. 
sur  l'Atbarah,  est  regardé  comme  leur  clief4ie«. 
Selon  Burckhart,  on  trouve  daas  les  colline* 
voisines  des  monumens  importans  et  d*ancien% 
tombeaux  habités  par  des  liiiiilles  de  cettr 
tribu.  Les  Hammadab  ou  Hammadek,  qui  de 
meurent  le  long  de  l'Atbarah.  Atsakab,  sur 
l'Atbarah,  village  de  loo  familles,  est  t'eadroit 
le  plus  important  de  leur  territoire.  Les  Hat- 
ienqahs,  qu'on  classe  parmi  les  Arabes .  mai« 
qui  nous  paraissent  devoir  être  rangés  parmi  \*^ 
peuples  de  la  famille  Troglody  tique  ;  ce  sont  di* 
terribles  brigands  qui  volent  et  pillent  les  tribiw^ 
voisines.  Dibbel-DvIb  ou  Dahaby  (moat  d*or:> 
montagne  jadis  exploitée  ,  mais  non  enrorr 
épuisée. 

SouARiM ,  dont  une  partie  est  située  sur  an  lloi 
et  le  reste  sur  le  continent  ;  c'est  la  plar* 
maritime ,  sur  la  mer  Rouge ,  la  plus  coBoier 
çante  de  toute  la  région  du  Nil ,  et  un  des  fht 
grands  marchés  pour  les  esclaves.  Rurckhard. 
évalue  sa  population  à  8000  âmes,  la  phipari 
Arabes  et  Hadereb ,  tribu  des  Bicha riens.  Cell* 
ville  est  gouvernée  par  un  émir  qui  aiitrefoèi 
n'était  dépendant  que  de  nom  du  pacha  de  Dfidda 
en  Arabie,  mais  qui  aujourd'hui  parait  être  eo 
tièrement  soumis  au  viee-roi  d'Egypte.  Son  port 
est  un  des  meilleurs  et  des  plus  fk^quentés  4^ 
la  mer  Rouge. 

CONTRÉE  OCCIDENTALE.  Cette  partie,  beau 
coup  moins  grande  que  la  précédente ,  s'étend  à 
l'ouest  du  Nil  et  comprend  les  pays  suivaas  :  W 
désert  de  Bahiouda,  que  parcourent  In 
Arabes  Hassanxeh,  dont  plusieurs  s'adonaeBl 
au  commerce ,  et  les  Arabes  Kababich;  rt  k 
désert  qui  cdtoie  le  bord  occidental  do  Nil. 
et  au  milieu  duquel  se  trouve  Voasis  de  Se- 
lime  h,  remarquable  parles  couches  de  tel 
gemme  exploitées  annuellement  par  les  Arabe 
nomades  des  cantons  limitrophes. 


Celle  contrée,   si 

Pharaons,  si  riche  sons  les  Ptoléoiéeset 
encore  si  importante  sous  les  rapports 
historique  et  archéologique,  va  fixer  pour 
quelques  momens  notre  attention.  C'est 
î'Egypte  qui,  mère  des  sciences  et  des  arts, 
a  instruit  la  Grèce,  et  c'est  la  Grèce  qui 
a  instruit  les  Romains  pour  nous  instruire 
pins  tard  nous-mêmes.  Après  avoir,  pen- 
dant plus  de  mille  ans ,  éclipsé  les  plus 
glorieux  empires,  après  avoir  ,  sous  Sé- 
sostris ,  subjugué  une  grande  partie  de 
r Ancien- Monde  ,  elle  a  fini  par  devenir 
^ucce$sivement  le  jouel  des  Perses,  des 
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puissante  sous  les  Romains,  des  àrahes  et  des  Turks.  La 
tyrannie  et  les  fléaux  qui  l'accompagneii! 
l'ont  dépouillée  de  quelques-uns  des  ti- 
tres de  son  antique  gloire  ;  mais  son  nom 
seul  ébranle  encore  l'imagination  ,  et  les 
souvenirs  de  Thèbes ,  de  Memphis .  et 
d'Alexandrie ,  les  noms  du  lac  Mœris  et 
du  labyrinthe,  les  pyramides  et  les  obé- 
lisques ,  traverseront  tous  les  siècles.  Il 
nous  convenait  d'autant  mieux  d'arrêter 
ici  pour  quelques  instans  les  regards  que 
ce  n'est  qu'à  la  fin  du  dernier  sièck 
qu'une  armée  française,  pénétrant  dans 
l'ancienne  patrie  des  Pharaons,  les  savons 
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qui  l'accompagnaient  parent  enfin  pré^ 
tenter  à  l'Europe,  dans  le  pins  magnifiqae 
ouvrage  qu'on  ait  publié ,  le  tableau  com- 
plet des  débris  qui  ornaient  encore  celte 
illustre  contrée;  c'(  st  à  peine  s'il  y  a  quel- 
ques années,  qu'un  autre  savant  français 
est  parvenu  à  déchifTi^er ,  avec  une  rare 
sagacité,  une  partie  des  témoignages  in- 
scrits sur  ces  restes  de  l'antiquité ,  ce  qui 
a  permis  d'en  fixer  à- la-fois  l'origine  et 
Tobjet.  Une  antre  circonstance ,  qui  mé- 
ritait presque  autant  notre  attention ,  ce 
sont  les  nobles  tentatives  que  fait  le  pa- 
cha actuel  d'Egypte,  Mohammed-Ali, 
pour  rendre  k  cette  contrée  une  partie 
de  son  ancien  éclat.  Quel  spectacle  plus 
curieux  pour  le  philosophe  que  celui  d'un 
l>euple  qui  essaie  de  sortir  de  la  barbarie, 
et  dont  les  efforts  sont  partagés  par  les 
peuples  voisins.  C'est  même  par  là  que 
notre  plan  nous  commande  de  commen- 
cer. Nous  avons  indiqué  ailleurs  les  sour- 
ces principales  auxquelles  nous  avons 
puisé  les  faits  exposés  dans  cette  courte 
description  ;  mais  la  reconnaissance 
nous  impose  le  devoir  de  signaler  ici  les 
savans  qui  ont  bien  voulu  nous  aider 
dans  cette  tâche  difficile.  C'est  à  Kobli- 
geance  de  M.  Jomard,  qui,  aidé  de  l'in- 
fluence et  de  la  coopération  active  de 
iM.  Drovetti ,  consul-général  de  France, 
et  d'Osmân-Nourredin-bey^  a  tant  con- 
tribuée opérer  cette  régénération  morale^ 
que  noua  devons  l'aperçu  suivant  sur  le 
gouvernement  actuel  de  l'Egypte,  sur  les 
progrès  que  les  arts  et  les  sciences  de 
l'Europe  y  ont  déjà  faits ,  ainsi  que  le 
tableau  de  ses  divisions  administratives 
actuelles.  Pour  l'Egypte  antique  , 
M.  Cbampollion  nous  a  ouvert  ses  porte- 
feuilles ,  communiqué  ses  souvenirs  et 
même  des  résultats  que  l'ordre  de  ses 
travaux  ne  rendra  publics  que  long-temps 
après  l'apparition  de  notre  ouvrage  : 
ainsi  l'obligeance  du  savant  interprète  de 
l'Egypte  des  Pharaons  a  été  inépuisable 
comme  sa  science. 

Voici  ce  qu'écrivait  en  1383  M.  Jomard  :  ««On 
a  en  ce  momeat  sous  les  yeux  uoc  sorte  de 
phénomène  moral  bien  fait  pour  frapper,  et 
cependant  presque  inaperçu.  Le  bandeau  du 
fanaUsmc  et  de  Fignorance  tombe  par  degrés 
des  yeux  des  Orientaux  qui ,  depuis  cinq  ans, 
sont  venus  chercher  la  lumière  en  France. 
Si  ron  comparaît  rélat  actuel  des  jeunes  Egyp- 
tiens qui  se  sont  instruits  à  Paris  et  sur  d'autres 
points  du  royaume,  avec  ce  qu'ils  étaient  en 
y  arrivant»  avec  ce  qu'était  l'Egypte  eilci 


les  années  antérieures,  ou  ce  qu'elle  est 
encore  dans  la  plus  grande  partie  de  son  terri- 
toire ;  si  on  se  reportait  au  point  de  départ  de 
tous  ces  missionnaires  de  la  civilisation ,  on  se- 
rait grandement  surpris  du  chemin  qu'ils  ont 
fait.  Un  sérail  étonné  surtout  de  l'aptitude  singu- 
lière que  plusieurs  d'entre  eux  ont  montrée ,  non- 
seulement  pour  les  arts  européens ,  pour  l'indus- 
trie et  les  sciences  uUles  à  la  société ,  mais  en- 
core pour  les  principes  de  la  civilisation  mo- 
derne, pour  les  idées  fondamentales  de  la  so- 
ciété européenne,  si  différentes  de  celles  des 
peuples  de  TO rient.  Il  est  vrai  que  le  perfection- 
nement graduel  de  ces  étrangers,  et  leur  con- 
tact continuel  avec  nos  mœurs  et  nos  usages . 
nous  ont  accutumésà  ce  singulier  changement. 
IH'était-il  pas,  après  tout,  bien  déraisonnable  à 
ceux  qui  proposaient  de  leur  refuser  le  secours  dr 
l'instruction  (sous  pi^texle  de  leur  inaptitude). 
4'imposer  des  bornes  aux  facultés  humaines. 
comme  si  l'on  pouvait  déterminer  rigoui*eusemeot 
la  mesure  de  l'intelligence  dans  une  race  ou  dans 
l'autre,  et  d'en  faire  un  privilège  exclusif  pour 
l'Europe;  comme  si  la  portée  de  l'esprit  humain 
était  Axée  à  toujours,  par  le  climat,  les  préjugés 
et  les  institutions  i  Quant  à  ceux  qui ,  par  intolé- 
rance religieuse  ou  politique ,  s'opposaient  à  ce 
qu'on  instruisit  des  barbares,  il  faut  les  plaindre 
plutôt  que  de  leur  répondre. 

Il  suffisait  presque,  pour  réussir  dans  une  telle 
tentative ,  4'étudier  avec  soin  le  caractère  de  ces 
Orientaux ,  de  leur  préparer  les  voies  en  les  met- 
tant promptement  en  possession  de  la  langue  fran- 
çaise, qui  devait  leur  servir  de  clef  pour  péné- 
trer plus  avant.  Il  Callaitleur  inspirer  le  goût  de 
rétude  par  des  occupations  variées  et  agréables , 
et  en  même  temps  s'efforcer,  par  le  ressort  de  la 
discipline  {quoique  bien  nouvelle  pour  eux),  de  les 
habituer  au  travail  et  de  vaincre  l'apathie  orien- 
tale ;  opposer  enfin  aux  obstacles  moraux  et  maté- 
riels unepatieute  persévérance  etdes  soins  vigilans, 
sans  quoi  l'on  n'évitait  pas  les  écueUs  où  d'autres 
étaient  tombés  quelques  années  auparavant. 

Avant  de  donner  un  aperçu  du  résultat  des  soins 
qu'on  a  pris  pour  initier  aux  sciences  et  aux  arts 
les  90  Egyptiens  venus  successivement  en  France 
depuis  1826 ,  (I  faut  donner  une  idée  de  l'état  ac- 
tuel des  choses  en  Egypte  ;  on  sera  mieux  disposé 
par  là  à  augurer  favorablement  de  l'avenir  de 
cette  jeunesse,  car  Uncertitude  de  son  avenir 
était  eucore  le  si^jet  d'une  autre  objection  contre 
l'utilité  de  cette  entreprise  pbilanlropique.  Si 
l'Egypte  n'avait  pas  marché  elle-même  dans  la 
route  de  la  civilisation ,  Ton  pouvait  craindre  que 
les  efforts  tentés  en  Euro|»e  n'eussent  pas  de  ré- 
sultats ,  et  il  fallait  travailler  à  un  état  de  choses 
qui  permit  aux  adeptes  égyptiens  de  retrouver 
dans  leur  patrie  quelques  secours  pour  se  perfec- 
tionner, et  d'y  respirer  encore ,  pour  ainsi  dire, 
une  atmosphère  scientifique.  Heureusement  que 
les  germes  déposés  sur  ce  sol  fécond  par  Texpédi- 
tion  française  ne  s'étaient  pas  éteints.  La  tradi- 
tion en  est  vivante  encore  et  dans  toute  sa  force. 
Persuadé  sans  doute  qu'il  faut ,  pour  civiliser  un 
pays,  commencer  sur-le-champ ,  et  sans  perdre 
un  moment ,  par  l'éducation ,  comme  on  corn- 
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iitcace  un  jardin  par  les  plantations  et  un  édifice 
par  les  Tundeinens  ,  le  vice-roi  a  fondé  plusieurs 
écoles  de  mathématiques  et  de  médecine.  Un  gé- 
nie supérieur  pouvait  seul  songer  à  des  création; 
si  étrangères  au  sol  égyptien ,  tel  que  la  conquête 
de  Sélim  l'a  façonné.  Il  faut  savoir  que  Moham- 
med-Ali  entretint  d'abord  à  ses  frais  non-^éule- 
ment  les  élèves  de  ces  écoles,  mais  jusqu'à  leurs 
familles,  la  première  école,  connue  sous  le  nom 
de  Casr^l-ain  (du  nom  d'un  bâtiment  situé 
entre  le  Caire  et  le  Nil) ,  a  fourni  le  plus  grand 
nombre  des  jeunes  gens  envoyés  en  France  en 
1836,  à  la  vérité  trop  âgés,  bien  peu  préparés, 
et ,  si  on  peut  le  dire ,  à  peine  dégrossis.  En  y  ren- 
trant comme  maîtres,  plusieurs  de  ces  jeunes 
gens  y  poi-teront  les  bonnes  méthodes  et  les 
moyens  d'arriver  à  de  plus  grands  succès,  d'ob- 
tenir des  résultats  positifs  et  efficaces. 

V école  de  médecine  attachée  â  un  hôpital, 
l'un  des  plus  grands  qui  existent ,  fait  de  son  côté 
des  progrès  réels,  surtout  dans  les  opérations 
chirurgicales.  Elle  compte  plus  de  300  élèves  et 
possède  un  grand  nombre  de  sujets  qui  se  distin- 
guent déjà  par  la  science  et  la  pratique.  Ces  deui 
derniers  établissemens ,  situés  à  Abou-Zabel ,  à 
\1  milles  au  noi-d  du  Caire ,  n'en  font  qu'un  ;  ils 
fleurissent  sous  la  conduite  d'un  habile  médecin 
français,  le  docteur  Clôt. 

Une  grande  école  centrale  est  projetée  en  ce 
moment  pour  l'enseignement  des  principales  con- 
naissances et  professions  savantes  ou  industriel- 
les. Ce  projet  gigantesque  comprendrait  le  plan 
d'une  école  polytechnique  associée  à  celui  des 
différentes  écoles  d'application ,  soit  pour  les  ser- 
vices et  les  travaux  publics,  soit  pour  les  arts 
chimiques,  économiques  et  mécaniques ,  et  même 
pour  le  commerce  et  l'agriculture.  Quoique  l'E- 
gypte ne  soit  pas  mûre  pour  une  si  vaste  concep- 
tion ,  toutefois  il  faut  dire  que  plusieurs  des  élè- 
ves de  l'école  n'anco-égypttenne  seront  dans  peu 
d'années  en  état  d'enseigner  douze  ou  quinze 
professions  ou  branches  des  sciences  et  des  arts; 
quant  à  la  dépense ,  elle  ne  peut  effrayer  le  piince 
qui  a  tant  fait  de  fraie  pour  l'instruction ,  pour 
les  canaux  et  l'industrie ,  et  qui  entretient  si  gé- 
néreusement les  grandes  écoles  d'Egypte  et  de 
France.  On  sait  qu'il  a  introduit  Vimprimerie, 
les  machines  et  les  bateaux  à  vapeur,  Varl 
télégraphique,  Véclairage  au  gaz  hydrogène 
et  bien  d'autres  améliorations ,  encore  étrangères 
à  plus  de  la  moitié  de  l'Europe.  Et  qu'on  ne  dise 
pas  que  de  pareil  s  changemens  sont  prématurés, 
que  tout  finira  avec  lui ,  qji'un  insensé  seul  peut 
se  livrer  à  des  rêves  d'amélioration  ou  lutter 
cootre  l'ignorance  et  le  fanatisme  du  pays.  Pour 
réaliser  ces  changemens  il  fallait  ftrapper  les  es- 
prits et  les  yeux  par  les  merveilles  des  arts  de 
l'Europe ,  ouvrir  des  canaux  et  planter  des  rou- 
tes, exploiter  le  sol  et  accroître  ses  produits, 
communiquer  avec  toutes  les  contrées  voisines, 
former  une  armée  puissante  et  défendre  ses  fron- 
tièr<*s  de  terre  et  de  mer ,  appeler  l'industrie  à 
mettre  en  œuvre  les  matières  premières  dont  la 
vallée  dn  Nil  abonde;  il  fallait  aussi  comprimer 
l'opposition  fanatique  des  ulémas,  la  résistance 
des  Osnianlis  et  de  tous  les  partis.  Il  a  fait  toutes 


ces  choses  et  de  plus  grandes  encore.  Et  si  l« 
monopole  qu'on  lui  reproche  est  une  tache  à  son 
administration;  si  en  même  temps  cet  acte ,  jusê 
tyrannique  et  contraire  aux  intérêts. dn  com- 
merce et  de  l'agriculture,  lui  a  procuré  les  lao  jens 
de  réaliser  des  entreprises  si  coûteuses  ;  si  sod 
armée ,  aidée  de  puissantes  ressources,  est  venue 
à  bout  d'assujétir  l'Arabie,  la  Haute-Nubie  el  les 
contrées  libyques  du  voisinage ,  de  détruire  par 
là  l'influence  barbare  des  nomades,  si  hostile, 
depuis  un  temps  immémorial ,  à  la  culture  et  à 
toute  civilisation  ;  si  le  prince  est  venu  à  bout. 
non  pas  à  l'aide  de  mesures  un  peu  oppressive», 
mais  malgré  ces  mesures ,  de  porter  au  lois  la 
gloire  du  nom  égyptien ,  et  de  le  faire  respecter 
même  de  la  puissante  Europe  et  de  bien  4es  en- 
nemis, de  tripler  les  revenus  publics,  de  doter 
enfin  le  pays  de  cultures  nouvelles ,  la  pos&érité 
aura  àT  décider  s'^l  aurait  réussi  autremeol .  et 
s'il  est  au-dessous  de  Pierre-le-Grand.  Nous  pou- 
vons même  dès  aujourd'hui  décider  si ,  à  ce  prix . 
l'amélioration  de  l'Egypte  est  payée  trop  cher,  et 
si  la  France  et  le  reste  de  l'Europe  doivent  coai- 
prometlre  les  avantages  que  cet  étal  de  choses 
leur  promet  en  Afrique,  en  arrêtant  l'impoliion 
donnée ,  ou  même  en  ne  la  secondant  pas  par  un 
concours  actif  et  zélé. 

Voici  un  aperçu  succinct  des  changemens  sur- 
venus en  Egypte  depuis  les  dernières  années;  il 
résulte  de  pièces  authentiques ,  dont  la  plupart 
sont  encore  peu  connues  jusqu'à  présent 

Le  changement  des  simples  usages  matériels  est 
considéré  quelquefois  comme  sans  importaocc; 
mais ,  le  plus  souvent ,  cet  abandon  est  très  signi- 
ficatif pour  robser\'ateur  qui  réfléchit,  et  r'est 
surtout  à  varient  que  cette  vérité  doit  s'apiMi- 
quer.  Si ,  par  exemple ,  ce  qu'on  nomme  le  cos- 
tume oriental ,  si  la  pipe ,  la  barbe  et  le  turtkan  y 
perdaient  de  leur  crédit .  il  faudrait  croire  à  iiar 
véritable  révolution  morale  :  or,  c'est  ce  qu'on 
commence  à  observer  en  Egypte,  surtout  daus 
l'armée.  Personne  n'est  plus  scandalisé  de  ces 
changemens,  même  parmi  ceux  qui  ne  les  ap- 
prouvent pas.  L'ampleur  des  habits  a  diminue 
considérablement  ;  on  se  contente  de  couvrir  b 
tête  avec  le  tarbouch,  ou  profonde  calotte  ;  un 
grand  nombre  d'individus,  même  étrangers  à 
l'armée,  se  rasent  le  menton. 

Les  provinces  viennent  d'être  divisées  en  de- 
partemens,  en  arrondissement  et  sous-ar- 
rondiisemens.  Des  assemblées  provinciales 
sont  établies.  Une  assemblée  cenlraie,  on  di- 
van général,  composée  des  députés  de  toutes 
les  provinces ,  au  nombre  de  plus  de  180  mem- 
bres .  a  été  réunie  dans  la  capitale  -,  une  trentaine 
d'oflBcien  civils  et  militaires ,  attachés  à  Tadmi- 
nistration  actuelle ,  en  faisaient  partie.  Il  y  a  ew . 
en  août  1829 ,  à  Casr-el-AIn ,  une  première  réu- 
nion de  ce  divan  au  palais  d*lbi*ahim-Paclia  et  eu 
sa  présence ,  dans  laquelle  on  a  délibéré  sur  les 
afliiires  de  l'intérieur  de  l'Egypte. 

Cette  réunion  se  composait  :  i"  des  miaistres . 
des  uiemas ,  des  directeura  des  différentes  fiibn- 
ques  et  de  quelques  fonctionnaires  distingués ,  en 
tout  38  personnes,  au  nombre  desquelles  se  trou- 
vaient Albat-Pacba,  petit<fils  de  S.  A.  le  vice-rai* 
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Ahmcd-Pacha ,  ftls  de  TahfrPacba,  et  Houani- 
mf*a-Bc7.  seodre  du  vice-roi ,  en  qualité  de  mem- 
bres du  divao,  et  saos  antre  privilège  ;  2*>  des  ma- 
mours (autrement  les  préfets  et  sous-préfets,  au- 
trefois les  nasr  et  les  câctaefs  ou  goaveraeurs)  au 
Humbre  de  28;  S*  de  93  clielklu-el-beied  ou  cheCi 
drs  villages  eo  qualité  de  députés  des  départemeos. 
Ibrahim  a  fait  connaître  que  son  père»  voulant 
mettre  de  l'ordre  dans  Tadministration  civile  et 
dans  l'administration  de  la  justice ,  avait  résolu 
de  s'éclairer  sur  l'état  des  provinces»  et  qu'à  cet 
effet  il  venait  de  convoquer  les  gouverneurs  des 
provinces  et  les  plus  notables  d'entre  iesclielklit- 
fl-beled,  afin  de  les  consulter  et  de  recueillir 
leurs  avis,  et  de  pourvoir  ensuite  aux  moyens  de 
reudrel'Kgypte  plus  heureuse.  Le  vic^>roi  soumet 
i  cette  assemblée  toutes  sortes  d'affaires.  Les 
séances  sont  publiques.  Sans  être  une  représenta- 
tion proprement  dite,  cette  assemblée  .est  plus 
qu'un  conseil.  Chacun  j  prend  la  parole  à  son 
tour  et  parle  avec  liberté.  Les  voix  se  recueillent 
ensuite ,  et  la  décision  est  prise  à  la  majorité  des 
suffrages.  On  y  traite  des  affaires  d'administra- 
tion générale ,  des  impdts ,  des  subsistances .  de 
l'établissemeoi  des  canaux  et  des  digues.  On  y 
ailrrsse  des  réclamations  et  des  plaintes .  et  il  y 
est  fait  droit  quand  il  y  a  lieu.  H  y  aura  dans  cha- 
que province  un  conseil  général  composé  du  ma- 
mour  et  des  chelkhs-el-beled.  Les  objets  dont 
ces  conseils  auront  à  s'occuper  dans  leurs  délibé- 
rations seront  réglés.  Une  décoration  a  été  don- 
née à  chaque  cheikb  des  dépariemens  et  aux 
rlieikhs  du  Vieux-Caire. 

Une  nouvelle  loi  pénale  diU  si^et  des  personnes 
coupables  de  crimes  emportant  la  peine  de  la  pri- 
son, la  mort  ou  les  travaux  forcés  à  perpétuité  ou 
à  temps,  a  été  établie.  Les  gouverneurs,  direc- 
teurs, inspecteurs .  jusqu'à  la  dernière  classe  des 
agens  administratifs,  accusés  de  concussion  ou  de 
vexations,  sont  enfermés  après  avoir  restitué  ce 
qu'ils  auraient  pris  ou  reçu.  Si  les  susdits  agens 
«létournent  des  fonds  ou  autres  objets  apparte- 
nant au  gouvernement,  ils  subissent  une  année  de 
i;alère  à  Alexandrie.  Les  faux  monnayeurs  et 
les  assassins  sont  condamnés  aux  galères  à  per- 
|)éUiilé  ou  pour  un  temps  proportionné  à  la  gra- 
nité du  délit;  si  raccusateiir  ne  peut  prouver  la 
culpabilité  dans  l'espace  de  quinze  jours,  on 
prend  des  cautions,  et  on  met  Taccusé  en  liberté. 
Mais  si,  après  quelque  temps,  ce  même  accusé  est 
encore  traduit  pour  le  même  crime ,  et  s'il  est 
prouvé  qu'il  est  vraiment  coupable,  les  personnes 
qui  se  seraient  portées  caution  subissent  une  pu  • 
nition  d'un  an  de  galère.  Celte  loi  a  été  publiée 
dans  toutes  les  provinces,  et  l'on  a  donné  l'ordre  à 
tous  les  gouverneurs  de  la  mettre  à  exécution.  11  ré- 
sulte de  ià  que  la  peine  de  mort  est  abolie ,  même 
pour  les  crimes  d'assassinat  et  de  fausse  monnaie. 
Ces  sortes  de  conilamnations  ne  peuvent  au  sur- 
plus être  prononcées  que  par  le  divan  général , 
devant  lequel  l'inculpé  a  le  droit  de  se  défendre. 
On  a  Hxé  définitivement  la  valeur  des  monnaies 
altérées  par  les  changeurs,  qui  ordinairement  sont 
les  Juifs.  Plusieurs  ont  été  punis  pour  avoir  aug- 
menté arbîtralreiffent  relie  valeur,  et  on  tarif  des 
monnaies  a  été  oublie. 


On  a  dressé  un  taMean  statistique  de  Yarsenal 
it Alexandrie,  Cet  arsenal  esistait  depuis  plu« 
sieurs  années  ;  mais .  en  tasg ,  la  forme  en  a  été 
changée ,  et  il  a  été  mis  sur  le  pied  des  arsenaux 
français.  Cest  sous  la  direction  de  M.  Cerîsi,  in* 
génieur  fonçais ,  que  ce  nouvel  arsenal  a  été 
construit  Le  nombre  des^ouvriers  employés  est 
de  890  charpentiers ,  46o  ouvriers  de  divers  états. 
96  forgerons  et  i4a  cordiers .  en  tout  1697 ,  les 
cbefk  compris.  Tous  ces  ouvriers  sont  enrégi* 
mentes.  On  paie  Jonmellement  dans  cet  établis* 
sèment  667  employés ,  compris  les  Européens. 

La  propagation  des  bonnet  méthodes  de 
culture  a  été  ordonnée.  Quinze  cents  jardiniers 
venus  de  Grèce  et  d'autres  contrées  sont  em- 
ployés au  Caire  et  dans  les  provinces.  On  envoie 
,  des  marchandises  à  Sennaar,  pour  rapporter  en 
échange  le  bois  qui  manque  à  l'Egypte ,  et  roc 
construit  sur  les  lieux  mêmes  des  navires  pro- 
pres à  la  navigation  du  Nil.  Le  palais  du  vice-roi . 
à  Choubra.  est  éclairé  au  gaz.  L'exploitation  de 
natroun  ou  soude  minérale ,  etles/b^n^iie^  de 
salpêtre,  de  poudre ,  ainsi  que  les  filatures 
continuent  à  être  dans  une  grande  activité. 

L'ancien  mode  de  comptabilité  a  été  réformé , 
et  le  mode  de  comptabilité  en  parties  doubles 
doit  être  suivi  par  toute  l'Egypte,  aussitdt  qu'on 
aura  mis  les  comptables  en  état  de  le  faire.  Les 
places  de  finances ,  jusque-là  occupées  par  de« 
étrangers,  seront  données  à  des  indigènes,  de 
quelque  secte  qu'ils  soient.  Un  vaste  bâtiment, 
destiné  à  recevoir  le  dépôt  des  registres  de  la 
comptabilité  publique,  a  été  construit  dans  la 
citadelle.  H  existe  une  école  d^ administration, 
d'où  seront  tirés  tous  les  préfets  et  sous-préfets. 
Elle  est  placée  sous  un  directeur,  chargé  d'en- 
S4'igner  l'administration  provinciale,  et  un 
clielkh-el-beled  chargé  d'enseigner  l'agriculture 
pratique  et  la  statistique  agricole  des  provinces. 

Vimprimerie  de  Boulaq ,  ville  presque  cootigod 
au  Caire ,  a  déjà  produit  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  de  sciences  et  de  littérature  en  aral»e , 
en  turk  et  en  persan.  Oa  y  occupe  des  ouvriers 
égyptiens.  Déjà  6S  volumes  de  tout  format,  sor- 
tis de  cette  imprimerie ,  sont  arrivés  en  France. 
Plusieurs  sont  traduits  du  français  :  ils  roulent 
sur  la  littérature,  la  médecine,  l'art  militaire  et 
les  diflTérens  arts.  etc.  Cette  imprimerie  a  été 
dirigée  pendant  quelque  temps  par  don  Raphaël 
qui  avait  été  attaché  à  l'imprimerie  orientale 
fondée  en  Egypte  lors  de  l'expédition  française  ; 
elle  est  maintenant  en  grande  activité  ;  un  tra- 
ducteur et  un  lithographe  instruits  à  Paris, 
vont  y  être  fixés. 

Des  181G .  on  avait  proposé  de  faire  en  Egypte  un 
Journal  à  trois  colonnes ,  en  français ,  turk  et 
arabe,  et  déjà  dès  le  temps  de  l'expédition  fran- 
çaise, onlre  le  Courrier  de  l'Egypte,  publié  pour 
l'armée,  on  avait  commencé  le  Tanbyéh  (c'est-à- 
dire  avertissement),  journal  quldevait  paraître  en 
arabe  et  en  français.  Enfin  il  a  paru,  en  18^8,  à  Bou- 
laq. un  journal  imprimé  en  arabe  et  eu  turk  (cette 
dernière  langue  est  la  langue  du  gouvernement), 
avec  le  titre  de  :  Evènemens  de  fEgxpte.  Eu  tête 
est  gravée  une  pyramide  avec  un  palmier  et  un 
soleil-levant ,  symbole  assez  bien  choisi  pour  l'an» 
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rore  de  la  nouvelle  cWilisatioD  égyptienne  -,  la 
température  du  Caire  y  est  marquée  avec  Tindi- 
cation  des  jours  et  des  heures  où  se  font  les  ob- 
senratiODS.  Depuis  1830 ,  le  journal  a  augmenté 
de  grandeur;  la  matière  est  de  plus  de  moitié 
en  sus  qu'à  l'origine.  On  y  insère  des  nouvelles 
étrangères.  11  y  a  des  j^upplémens  où  l'on  publie 
les  prix  de  tontes  les  marchandis«>s  qui  arrivent 
à  Alexandrie  de  tous  les  états  du  grand-seigneur. 
On  y  publie  les  ordres  et  les  décisions ,  le  mou- 
vement dn  port ,  les  documens  sur  l'exécution 
des  travaux  publics,  la  construction  des  vaisseaux 
et  les  nouvelles  du  pays  et  de  l'étranger. 

C'est  ainsi  que  les  élémens  d'instruction  et  de 
civilisation  se  développent  en  Egypte ,  pendant 
le  temps  que  des  nationaux  se  forment  à  l'école 
même  de  l'Enrope  savante ,  unique  moyen  de 
liirc  fructifier  les  germes  qu'ils  vont  reporter  sur 
le  sol  natal  ;  aussi  la  sollicitude  des  fauteurs  de 
la  civilisation  ég>'ptienne  devait  se  porter  sur 
l'avenir  de  cette  intéressante  pépinière.  Si  l'on 
veut  que  l'Egypte ,  si  heureusement  placée  pour 
répandre  au  loin  les  lumières  européennes  (puis- 
qu'elle est  pour  ainsi  dire  à  cheval  sur  l'Asie  et 
l'AfHque),  achève  de  s'éclairer,  il  faut  que  les 
jeunes  adeptes  continuent  de  trouver  autour  d'eux 
les  secours  de  la  science.  Le  gouvernement  d'E- 
gypte parait  avoir  compris  ce  besoin ,  en  auto- 
risant la  création  de  plusieurs  établisse  mens  pour 
les  arts  et  les  lettres ,  les  sciences  et  l'industrie. 
Un  matériel  considérable  est  préparé  en  France 
pour  cette  destination  :  bibliothèques  scientifi- 
ques et  littéraires .  instrumens  de  physique  et 
de  chimie,  collection  d'instrumens  modèles  et 
appareils  de  chirurgie,  anatomie  et  médecine; 
ustensiles  de  laboratoire  et  objets  de  toutes  espè- 
ces, pour  les  produits  chimiques  et  fabrications 
industrielles;  imprimerie  et  lithographie;  mo- 
dèles d'écritures  et  de  comptabilités  administra- 
tives; machines  et  ustensiles  pour  les  exploita- 
tions agricoles  et  l'art  vétérinaire  ;  tous  ces  ob- 
jets vont  être  expédiés  en  Egypte  où  déjà  il  en 
existe  an  noyau. 

Désespérer  de  l'Egypte  ,  après  des  progrès  aussi 
réels ,  aussi  étendus ,  serait  une  fâcheuse  appré- 
hension ,  et  aurait  pour  effet  d'arrêter  l'impulsion 
qui  est  acquise.  Ne  voyons-nous  pas  cette  jeune 
civilisation  jeter  déjà  des  rayons  au  dehors  :  à 
peine  maîtres  de  Candie,  les  Egyptiens  y  ont 
fondé  un  Journal  écrit  dans  la  langue  des  indi- 
gènes et  dans  celle  du  souverain.  La  discipline 
la  plus  sévère  y  règne  parmi  les  troupes  égyp- 
tiennes ,  et  la  propriété ,  la  liberté  civile  et  re- 
ligieuse y  sont  respectées  comme  des  droits  sa- 
crés. A  rmstar  de  l'Egypte,  le  sultan  a  fondé 
aussi  un  Journal  qui  produira  sans  doute  d'heu- 
reux friiiti.  Quel  avenir  cette  révolution  ne  pro- 
met-elle pas  à  l'Europe ,  pour  ranélioration  de 


l'état  moral  et  matériel  de  toute  la  popolalion 
africaine  qui  habite  la  cOte  seplentrionale,  ai^oor- 
d'hui  surtout  qu'Alger  est  sous  les  lois  de  la  Fraarr  • 
Communauté  de  langage,  et  même  en  partie, 
communauté  d'origine;  c'est  de  quoi  lier,  par 
les  noeuds  du  commerce  et  les  relations  d'anih 
tié,  deux  pays  restés  trop  long- temps  étrangers 
l'un  à  l'autre.  C'est  promettre  à  l'Europe  qnf 
bientôt  les  barrières  qui  lui  cachent  l'inlérieordf 
l'Afrique  seront  abaissées ,  et  que  les  deux  portes 
du  Soudan ,  à  l'est  et  à  l'ouest .  par  les  sources  ds 
Nil  etparlaSénégambie, seront  enfin  omertes  à 
ses  explorateurs ,  à  ses  populations  avides  de  coa- 
naicsances. 

Nous  finirons  ce  tableau  rapide  des  progrès  de 
l'Egypte  dans  la  voie  des  améliorations,  paruof 
sorte  de  statistique  sommaire  de  la  mission sci'ii- 
tifique  qu'elle  a  envoyée  en  France  depuis  quel- 
ques années ,  divisée  par  professions  ou  braoclirs 
d'enseignement.  Administration  civile  (droit 
naturel,  droit  des  gens,  droit  positif,  économlr 
et  statistique),  huit  élèves.  JdministraUon 
militaire,  quatre  élèves.  Marine,  trois  éler». 
agriculture  et  art  vétérinaire,  quatre  élèvp». 
Mécanique  et  hxdraulique,  cinq  élèves.  ArU 
chimiques  et  économiques,  mines  et  fonde- 
rie, huit  élèves.  Médecine,  deux  élèves.  Cerne 
militaire  et  artillerie,  quatre  élèves.  Graiure 
et  lithographie,  deux  élèves.  Diplomatie,  Irso 
élèves.  Jrtde  traduire,  un  élève.  Architec- 
ture, un  élève.  Mines,  constructions  naçalet 
et  génie  maritime,  trois  élèves.  Fabriques 
diverses  et  arts  manuels,  trente-trois  éler*^. 
Plus ,  neuf  autres  sans  destination  ou  sans  ap- 
titude. Ajoutons  qu'une  douraines  d'autres  sont 
en  Angleterre,  en  Suisse, etc.,  occupés  à  l'étu- 
de de  la  marine  et  des  arts  mécaniques.  En  ou- 
tre, six  jeunes  enfans,  nés  dans  l'EUiiopie-Is- 
férieure  et  la  Hante-Nubie,  viennent  d'être ea- 
voyés  en  France  par  M.  Drovetti  pour  y  ètrr 
instruits  dans  les  sciences  et  les  arts  (Voyez  à  la 
page  818). 

Parmi  les  productions  dont  l'Egypte  s'est  es- 
richie ,  figure  au  premier  rang  le  coton  à  lon- 
gue soie;  il  a  remplacé  le  coton  herbacé,  doit 
la  qualité  était  très  inférieure  ;  dans  les  marcàrs 
de  Liverpool  et  de  Marseille ,  il  a  pris  faveur  $ur 
le  coton  de  Géorgie  et  de  Virginie ,  le  prii  étaat 
beaucoup  moindre.  L'Egypte  a  produit  daas  ers 
dernières  années  225.000  balles  de  coton.  Elle  en 
produira  sans  peine  une  quantité  double.  V indigo. 
la  cochenille,  la  soie  sont  cultivés  avec  ir 
même  succès.  Dans  le  même  temps  on  rehansK 
les  digues,  on  plante  les  routes,  on  creuse  on 
ron  rectifie  des  canaux .  et ,  malgré  des  perlr« 
considérables  et  des  malheurs  qui  se  sont  suc- 
cédés sans  interruption ,  on  doit  espérer  qne  Ta- 
gricuUure  finira  par  dcveair  libre  et  proipère.  •• 
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TABLEAU 

»M  UlVItlOIIS  âDHlHUITKATlTBS  DES  P4T«  MOMIf  M  flCI-tOI  D'ÉGTfTB. 

Régions  st  Proyircks.  Cbefs-Libqx  ,  ViLLBfi  et  Lieux  les  plus  ekmaeqoablbs 

]ÉOTVTX  proprement  dite. 

BASSE-ÉGYPTE. 
Le  Caire  . , Le  Caire  (Masr);  Bou/aqi  Vieux-CcUres  Torrah:  Sotte%, 

Belbets Belbe/s. 

Chibeb.  Chibeh;  Tell-Battah;  Héhxdéh, 

Mit-Ca3iar Mit-Camar. 

Mansoorab.  Maosourab;  Tmày-el-Bmdid. 

Uahirtte Damiette;  Menzaleh;  Farescourt  San;  Tennr*;  lyneh:  El-Jrxch, 

Meb allet-bl-Kebir.       Mehallet-el-Kcbir;  Semennoud;  Jbousxf»  Bahbert:  koamzalai, 

Tamtab Tantab;  Zefti. 

Meltg.  Melyg;  Chibxn^l-Koum, 

Meeocf Meoouf. 

ÎHectleb.  Negyieh;  Terraneh;  Omm-dynar;  fVarddn. 

FocAB Fouab:  RaehjnÉou  Rosette;  Dejnrout;  Berenbai; Sa-ei-^atOar. 

Damasbovb  (Babjreb)  .  Damaoliour;  Rahmeu%/9h:  Kourat. 

Alexamdrib IsEAMDERTÊB  (ALEXANDRIE);  jboukir  (CaDope);  Bl-Khext' 


MOYENNE  ET  HAUTE-EGYPTE. 

eh;  Bédréchexn; 
chouTi  Aboutyr. 


Djtzeb DjTzeb;  Bédréch/^n;  AOnt-iUiA/n^A (Mbmpbis ,  Pyramides);  Sakkana; 


Atpyb Atfyb. 

Reny-socrtp.  Beny-soiieyf  ;  Bouch;  Fechn;  Abou-Djir4Jeh\  Behnese/i;  Samnl^ 

lout;  Ahnàt, 

Fayocm Medyoet-el-Fajroum;'^^^^. 

MisYEB.  Mjnieh-ebn-khasim;  MeYlaoux-el-arich;  Beni-hassant  rheHkh- 

Abadéhi  El-telli  Darout-el-Cher^)  Achmouneyn. 

Mo?iPALO0T Moofalout;  El-Cousxehi  Sanabou. 

Syoqt.  s  y  o  u  t  ;  AbouUgi  Sadfeh  ;  Tahtali . 

DiiRDJEB Djipdjch;  Menchjret'el'nédé;  Hon;  Akhmxm;  Qaou:  Madfounèh 


(Abydus);  Denderah  (Tenlyns). 
Lénebir         " "   " 


KëxtB Eénéb;  Cotus  Kefl;  Ermeni;  Karnak;  LouqsoTi  GoumaJi;  Medynet- 

Abou,  elc.  (TBfcBEs);  Qocexr. 
¥.s7it Esné;  Edfou;  Assoaan{Syene)\  Koum-Ombout  El-Kab;  El-Sag  {f.U- 

phanliBe);  l?/-/ie//"(PbiIœ)  ;  SeUëléh. 

oiFXMllAVOSS  POUTZQUXS. 

ContrAe  Oriehtalb  .  .  Outre  Souez  et  Qœexr,  dépendant  des  préfectures  du  Caire  et  de  l^éné , 

les  vastes  solitudes  parcourues  par  les  nomades  Arabes  et  troglodyli- 

ques.  Bértinice,  ancien  port  ;  le  mont  Zabcurah. 
CoNTRtE  Occidentale.  Les  oasis  dites  de  Khargen  {La  Grande  om  de  Tkèbeà),  de  Dakhel,  de 

Faraf^h,  La  FeUte,  et  de  Sjnouahj  les  lacs  de  Natron. 
Nvbib Derr,  Sbsambol,  Dongolah,  Korti,  Meraoueh,  Damer,  Chendx,  Sen- 

naar,  SouaHim,  Ouadi-Halfa  et  autres  villes  et  lieux  situés  dans  les 

contrées  décrites  aux  pages  865  à  858. 

KoBDOPAN Obéid,  voyez  à  la  page  865. 

AsTaBiBiB.  Malzoua  ou  Massouah  décrite  à  U  page  863. 

Arabie La  Mecque;  Djiddah,  etc. ,  dans  le  grand>chérifet  de  la  Mecque;  Akaba; 

etc.,  dansTArabie-Pétrée;  Derr^éh,  etc.,  dans  le  Nedjed.  Voyez  aux 

pages  697,  698  et  701. 

Voici  les  villes  et,  les  lieux  les  dIus  re-  les  marchés  ;  plusieurs  ont  des  embran- 

marquables  de   TÉGYPTE   prapàeuieiàt  chemeas  en  zigzjg  aboutissant  à  des  im- 

dite  :  passes  innombrables.  Chacune  de  ces  ra- 

Lf.  Caire  (£1-Kahira),  très  grande  ville,  mifications  a  une  entrée ,  que  les  habitans 

située  dans  une  plaine  sablonneuse  à  400  Terment  quand  il  leur  plaît.  La  description 

io:ses  de  la  rive  droite  du  Nil ,  au  pied  du  de  cette  ville  par  M.  Jomard  nous  api>rend 

uiont  Moqattam.  Ses  rues  sont  étroites,  que  le  Caire  est  divisé  en  53  quartiers* 

tortueuses  et  non  pavées;  quelques-unes  appelés  harah,  dont  16  sont  les  princi- 

sont  si  étroites  que  souvent  les  balcons  de  paux.  Plusieurs  se  distinguent  les  uns 

deux  maisons  opposées  se  touchent  ;  plu-  des  autres  par  la  population  qui  leur  est 

sieurs  sont  couvertes  par  le  haut,  ce  qui  spéciale,  comme    celui   des  Juift ,   k 

les  garantit  des  rayons  du  soleil  ;  cela  a  quartier  Copte ,  le  quartier  des  Greca 

lieu  surtout  dans  les  rues  où  se  tiennent  et   celui  des    Fra/ics  ou   Européens, 
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Quatre  places  se  distinguent  par  leur 
étendue  :  celles  de  Qarameydan,  de 
Roumeyleh,  de  Birket-el^fil ,  et  d'^/- 
Ezbekyeh,*  les  deux  dernières  sont  inon- 
dées pendant  les  hautes  eaux;  la  qua- 
trième est  la  plus  grande  de  la  ville  :  on 
peut  la  comparer  pour  l'étendue  à  deux 
fois  celle  de  Louis  XV  à  Paris.  Elle  offre 
un  magnifique  spectacle  lorsqu'un  grand 
nombre  de  barques  illuminées  la  parcou- 
rent dans  tous  les  sens  au  mois  de  sep- 
tembre, quand  la  crue  du  Nil  est  au 
maximum. 

Les  maisons  en  terre  et  en  briques, 
comme  toutes  celles  de  l'Egypte  en  géné- 
ral ,  sont  mal  construites  ;  la  plupart  ont 
deux  et  jusqu'à  trois  étages.  N'étant  éclai- 
rées que  par  des  fenêtres  sur  des  cours 
intérieures,  elles  présentent  du  côté  de 
la  rue  l'aspect  de  prisons.  Les  palais  des 
beys  et  des  kachefs  et  les  maisons  des 
premiers  ehéikhs  ou  chefs  de  la  religion, 
de  Vagâ,  de  Voualy,  du  cadi  et  des 
autres  fonctionnaires ,  se  distinguent,  au 
premier  abord ,  des  maisons  des  simples 
particuliers  par  une  construction  moins 
vicieuse ,  un  aspect  plus  orné ,  une  plus 
grande  étendue.  Le  rez-de-chaussée  est 
en  pierre  de  taille ,  et  chaque  assise  est 
ordinairement  peinte  en  rouge  ou  en  vert. 
Au-dessus ,  et  à  chaque  étage .  on  voit  des 
balcons  très  saillans  en  grillage  ;  ou  en 
boiseries  travaillées  au  tour  plus  ou 
moins  artistement.  Presque  tontes  ont  une 
grande  salle  ouverte  an  rez-de-chaussée , 
nommée  mandar  on  belvédère,  où  le 
maître  donne  ses  audiences,  et  d'où  il 
voit  tout  ce  qui  entre  dans  la  conr  ;  une 
autre  grande  pièce  au  rez-de-chanssée, 
en  forme  de  T,  pavée  en  marbre,  ornée 
au  centre  de  jets  a'eau  et  garnie  de  divans 
ou  larges  sophas;  des  salles  de  bains,  des 
jardins  situés  au-delà  du  principal  corps 
de  logis,  et  de  vastes  écuries  bien  entre- 
tenues. Les  magasins  sont  simples  au  de- 
hors comme  au  dedans,  et  n'attirent  nul- 
lement par  I artifice  des  étalages;  les 
femmes  n'y  ont  pas  d'emploi  et  en  sont 
cxcines.  Les  cafés,  au  nombre  d'environ 
1200,  sont  des  salles  simplement  garnies 
de  nattes,  avec  des  banquettes  qui  régnent 
tout  autour ,  où  l'on  ne  prend  guère  que 
la  liqueur  dont  ils  tirent  leur  nom,  et 
cela,  selon  M.  Rifaut,  moyennant  2  pa- 
ras la  portion ,  ce  qni  équivaut  actuelle- 
ment à  2  centimes. 
Une  multitude  de  mosquées',  plus  élé- 


gantes les  ones  que  les  antres ,  eonrerles 
d'arabesques  du  meilleur  g^ràt  et  ornées 
de  minarets  admirables  de  richesse  et  de 
grâce ,  donnent  à  cette  capitale  un  aspect 
imposant  et  varié.  Quatre  se  distinguent 
parmi  toutes  les  autres  i^ar  leur  étendue 
et  leur  architecture  :  celle  de  Toulaun , 
vaste  édifice  du  ix""  siècle ,  qu'on  regarde 
comme  le  plus  beau  monument  arabe  qat 
reste  en  Egypte ,  qnoiqu'à  moitié  ruiné; 
on  y  admire  surtout  la  délicatesse  des 
sculptures  et  ses  beaux  portiques  en  ar- 
cades. Viennent  ensuite  la  mosquée  d'El- 
Hakym,  également  remarquable  par  son 
antiquité,  son  étendue  et  ses  omemens; 
celle  de  Ei-Az/iariLoub-el-Ozab),  avec 
une  coupole  magnifique  j  ses  dépendanoes 
offrent  une  grande  quantité  d'apparteniens 
destinés  à  loger  les  pèlerins  qui  vont  à  la 
Mecque;  mais,  ce  qui  la  rend  surloat 
célèbre,  c'est  le  collège  qui  y  est  annexé 
et  qui  est  le  premier  du  pays.  C'est  là 
qu'enseignent  les  plus  célèores  docteurs 
de  l'islamisme  ;  une  bibliothèque  établie 
dans  le  collège  facilite  les  études  des  élè^ 
ves;  cette  mosquée  est  aussi  la  pins  fré- 
quentée. Enfin  la  moêquée  de  Suiian^ 
Hasmi,  la  plus  remarquable  par  la  gran- 
deur et  l'élévation  de  sa  coupole,  par  la 
hauteur  de  ses  deux  minarets,  par  la  va- 
riété des  marbres  qu'on  y  a  prodigués  et 
par  ses  omemens  en  arabesques  travaillés 
en  pierre  dure,  en  bois  et  en  bronze. 

Parmi  les  ai  bains  principaux,  on  re- 
marque par  leur  grandeur  on  leur  ri- 
chesse ceux  à^Hammâm-Yezbaà,  d'JS/- 
SouUan,  (Ï^Bl-Moyed,  A'Bl-TanbaIeh, 
de  Margauch,  de  Soungor,  Û^BkStmk" 
karieh,  etc.  On  doit  aussi  mentionner 
les  citernes,  vastes  bàtimens  destinés  à 
procurer  de  l'eau  gratuitement  à  tout  le 
peuple  ;  les  plus  remarquables  sont  ornées 
de  colonnes  de  marbre  et  de  grilles  en 
bronze ,  artistement  travaillées.  Ordînai> 
rement  l'étage  supérieur  est  occupé  par 
une  école  gratuite,  on  l'on  apprend  seale- 
ment  à  lire,  à  écrire  et  à  compter,  entrete- 
nue par  la  même  fondation  que  la  citerne. 
Quelques-unes  des  portée  de  la  ville  ; 
Vaqtieduc,  qui  conduit  l'eau  du  Nil  à  la 
citadelle  ;  quelques-uns  des  marehéê: 
\es  jardins,  surtout  celui  dit  Ghêyi^ffa- 
sim  Bey,  où  se  réunissaient  les  membres 
de  l'institut  d'Egypte  ;  et  les  vastes  ef- 
m£tièresààïL%  l'intérieur  eiau-dehors  de 
la  ville ,  méritent  d'attirer  l'attention  da 
voyageur.  Les  tombeaux,  particulière- 
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ment  ceox  qoe  l'on  nomme  Tmrab'êl- 
Seydeh,  Bl-Qarafeh  et  Tourab-Qayd- 
bey  sont  remarquables  par  leur  étendue 
et  par  la  profusion  des  colonnes ,  des 
marbres .  des  sculptures  et  des  ornemens. 
A  l'égard  des  jardins,  il  faut  remarquer 
qu'ils  diffèrent  entièrement  de  ceux  de 
nos  Tilles  ;  on  y  cherche  en  vain  des  al- 
lées, des  promenades  et  du  gazon  ;  ce  ne 
sont  que  des  bosquets  touffus^  des  mas- 
sifs d  orangers  et  de  citronniers  et  des 
lierceaux  de  vignes. 

La  ciudelle  est  située  à  une  des  pointes 
du  Moqattam  qui  la  domine  et  qui  rend 
impossible  sa  défense ,  inconvénient  au- 
quel le  vice-roi  a  remédié  en  faisant  con- 
struire un  fort  silr  une  hauteur  voisine. 
C'est  la  résidence  ordinaire  du  vice-roi , 
qui  7  a  un  logement  magnifique.  Cest 
aussi  dans  cette  partie  du  Caire  qu'on 
voit  encore  les  ruines  du  palais  royal 
tie  Salah-Eddin  (le  fameux  snltan  Sala- 
din)  dont  le  ialon  de  Joseph,  orné  de 
j)iliers  de  granit  rouge,  est  le  plus  im- 
j)ortant  débris.  Selon  M.  ChampoUion 
jeune  un  incendie  a  dévoré,  il  y  a  quel- 
ques années,  les  toits  de  ce  grand  et  beau 
monument,  et  Ton  a  démoli  le  reste.  Non 
loin  on  trouve  le  fameux  puits  de  Jo- 
seph, que  le  grand  Saladin  a  fait  creu- 
ser près  de  sa  résidence  >  et  dont  on  ad- 
mire la  profondeur  et  l'étendue. 

Cette  ville  doit  beaucoup  d'embellisse- 
mens  et  plusieurs  établissemens  au  vice- 
roi  Mohammed-Ali.  Nous  citerons  entre 
autres  les  constructions  nouvelles  .exé- 
cutées dans  le  château  du  Caire,  tant 
pour  le  palais  du  vice-roi  que  pour  les 
établissemens  militaires. 

Nous  avons  signalé  ailleurs  la  grande 
importance  commerciale  de  cette  ville , 
dont  la  population ,  avant  le  choléra  et  la 
peste  qui  l'ont  désolée,  noqs  parait  avoir 
dû  approcher  de  830,ooo  âmes:  il  est  dif- 
ficile qu'elle  monte  actuellement  au-dessus 
de  270,000.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
de  la  population  du  Caire  doit  s'appliquer 
an  nombre  d'habîtans  de  presque  toutes 
les  autres  villes  de  l'Egypte  que  ces  deux 
terribles  fléaux  ont  décimées. 

Dans  les  environs  immédiats  et  \  quelques  mil-' 
les  de  distance  de  la  moderne  capitale  de  l'E- 
gypte, on  trouve  plusieurs  lieux  remarquables; 
nous  citerons  les  suivans  :  Boclaq  et  le  Yiecx- 
Cairb  ,  sur  la  rive  droite  du  Nil  ;  on  les  regarde 
comme  les  deui  ports  du  Caire.  A  Boulaq  on 
remarque  la  douane,  le  bazar,  les  baiM,  Y  im- 


primerie arabe ,  persane  et  torque  •  une  école 
on  coilége,  des  fabriques  de  soieries  et  d'in- 
diennes qui  occupent  plus  de  Soo  ouvriers,  et 
de  très  beaux  jardinsi  on  estime  sa  population 
actuelle  au-delà  de  l8,ooo  habitans.  Au  Vieux* 
Caire,  qui  parait  correspondre  à  l'ancienne  J9  a - 
bjrlone  et  qui  est  le  Fosihai  ou  Masrel 
Jtlk  des  Arabes ,  on  voit  les  greniers  dits  vul- 
gairement de  Joseph;  ce  sont  sept  cours  car- 
rées, dont  les  murs  en  briques  ont  i«  pieds  de 
hauteur;  ils  renferment  des  tas  de  blé  d'une  hau- 
teur prodigieuse  ;  on  croit  voir,  dit  M.  Rifaud, 
des  montagnes  recouvertes  avec  des  nattes.  L*Ilb 
DB  RoQDAn ,  où  se  trouvent  de  beaux  jardins. 
on  y  voit  aussi  le  fameux  NUomètre  situé  à  son 
extrémité  méridionale.  Choubra,  petit  rillage 
remarquable  par  la  maison  de  piaisanee  que 
le  vice-roi  j  a  fait  bâtir  il  j  a  quelques  années  ; 
on  y  voit  un  kiosque  de  280  mètres  de  circonfé- 
rence, dont  le  milieu  est  orné  d'une  superbe 
fontaine  en  marbre  de  Carrare,  et  de  beaux  jar- 
dins, au  centre  desquels  est  bâti  un  vaste  ha- 
rem. Mohammed-Ali  y  passe  une  partie  de  Tété. 
Une  partie  renferme  un  j€trdin  d^ expérience, 
où  Ton  essaie  d'acclimater  des  végétaux  étran- 
gers. Aboo-Zabel,  lieu  important  par  le  grand 
hùpilal  où  l'on  soigne  1300  malades ,  mais  qui 
peut  en  recevoir  jusqu'à  isoo,  et  par  une  écoie 
de  médecine  et  de  chirurgie  fréquentée  par 
trois  cents  élèves  ;  un  des  Egyptiens  formés  à 
Paris  y  a  été  nommé  professeur  pour  la  langue 
française  et  la  traduction  de  nos  ouvrages  de 
médecine. 

Djtzéh  on  GTZiB,  sur  la  rive  gauche  du  Nil, 
chef-lieu  d'une  préfecture,  petite  ville  indus- 
trieuse, que  quelques  voyageurs  regardent  comme 
la  plus  agréable  de  toute  l'Egypte ,  et  que  les 
pyramides  qui  portent  son  nom  et  une  brUlabte 
victoire  de  Bonaparte  ont  rendue  célèbre.  Ce» 
immenses  mausolées  qui  sont  les  plus  grands  mo- 
numens  de  ce  genre  que  les  hommes  aient  jamais 
élevés  et  dont  l'origine  remonte  beaucoup  au- 
delà  des  temps  historiques ,  ont  été  depuis  la  mé- 
morable expédition  d'Egypte  le  sujet  de  savantes 
recherches  de  la  part  de  M.  Jomard  et  d'autres 
archéologues  ;  elles  ne  laissent  plus  aucun  doute 
sur  leur  destination.  L'intérieur  de  ceUes  de 
Chéops  et  de  Chephrènes,  qui  sont  les  plus 
grandes,  offre  de  vastes  chambres ,  dont  les  mu- 
railles sont  formées  de  blocs  immenses ,  et  ont  un 
sarcophage  au  milieu  de  la  pièce  principale.  Dans 
la  pyramide  de  Chephrènes,  qu'Hérodote  pré- 
tendait n'avoir  aucune  chambre  dans  son  inté- 
rieur ,  Belzoni ,  qui  y  pénétra  le  premier  de  nos 
jours ,  retrouva  dans  la  grande  sâUe ,  qui  en  oc- 
cupe le  centre ,  l'inscription  faite  par  les  Arabes 
qui  l'avaient  visitée  dans  le  moyen  âge  et  un 
immense  sarcophage  avec  des  ossemens  qui  furent 
reconnus  avoir  appartenu  à  un  bœuf.  L^ pyrami- 
de deChéops  est  la  plus  grande  de  toutes  ;  sa  hau- 
teur, qui  d'après  les  calculs  erronés  de  Gemelli  au- 
rait été  de  520  pieds  et  de  iso  selon  l'estimation  de 
Savary ,  n'est  d'après  les  mesures  exactes  prises  par 
la  Commission  d'Egypte  que  de  426  pieds  8  pouces 
2  lignes.  Un  sphinx  colossal,  le  plus  grand  peut- 
être  qu'un  ait  encore  sculpté,  puisqu'il  aurait  selon 
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Plioe  148  pieds  de  long ,  s*élève  ao  pied  de  la 
pyramide  de  Ghephrènes  -,  il  a  été  pendant  plu- 
sieurs siècles  presque  tout  recouvert  de  sable, 
jusqu'à  ce  .que  l'entreprenant  M.  Caviglia  le  mit 
entièrement  à  découvert  dans  la  partie  anté- 
rieure ;  avant  cette  longue  et  difficile  opération , 
il  n'en  paraissait  que  le  cou  et  la  tète,  qui  ont  en- 
semble 27  pieds  de  hauteur.  Sur  le  second  doigt 
delà  patte  gauche  de  devant  M.  Caviglia  décou- 
vrit une  inscription  en  vers  grecs ,  à  laquelle  la 
signature  d'Arrien  ajoute  un  nouvel  intérêt. 
D'autres  importantes  inscriptions  ont  été  décou- 
vertes, ainsi  qu'un  petit  temple  bâti  à  c6té  du 
sphinx  et  qui  comme  lui  avait  été  jusque  alors 
enseveli  sous  les  sables.  La  troisième  pyramide 
qu'on  attribuée  Mxcerinus,  est  beaucoup  moins 
grande  que  les  précédentes,  mais  elle  les  sur- 
passait de  beaucoup  en  beauté ,  ayant  été  toute 
revêtue  en  beau  marbre  de  la  Thébalde  arraché 
par  les  Arabes  afin  d'orner  d'autres  édifices.  Non 
loin  se  trouve  une  quatrième  pyramide  de  si 
petite  dimension  que  sa  hauteur  est  dépassée  par 
beaucoup  d'obélisques.  Toutes  ces  pyramides  sont 
construites  avec  d'immenses  blocs  de  pierre  de 
taille;  la  masse  de  la  plus  grande  est  évaluée  à 
6,000,000  de  tonneaux.  Dans  les  environs  on  voit 
aussi  plusieurs  toma// ensevelis  sous  les  sables  et 
visités  intérieurement  pour  la  première  fois  par 
M.  Caviglia  ;  leur  intérieur  off^  de  belles  sculp- 
tures et  des  peintures  remarquables  par  la  vi- 
vacité de  leurs  couleurs  ;  M.  Sait  regardait  à  tort 
ces  tombeaux  comme  plus  anciens  que  les  pyra- 
mides. Saqqaiiab  ou  Sakkarà,  village  situé  à  la 
gauche  du  Nil,  remarquable  par  son  champ  des 
momies,  l'ancienne  nécropolis  de  Memphis ,  et 
par  ses  pyramides  qui  sont  en  briques  ou  en 
pierre  et  les  plus  hautes  après  celles  de  Gyzéh  ; 
M.  Msara  a  découvert  d'immenses  galeries  sous 
la  plus  grande  ;  et  le  général  Minutoli  a  pénétré 
en  1831  dans  une  autre,  dans  l'intérieur  de  la- 
quelle il  trouva  deux  chambres ,  l'une  couverte 
de  hiéroglyphes  en  relief  et  l'autre  de  hiéro- 
glyphes seulement  tracés  en  noir. 

BÉDRËCHËiN ,  Mit-Rahineo  et  Memp  ,  villages 
entre  lesquels  se  trouvent  les  débris  de  l'antique 
Mbmphis,  la  seconde  résidence  des  Pharaons-, 
les  découvertes  faites  par  les  savans  français, 
pendant  l'occupation  de  l'Egypte  par  leurs  ar- 
mées ,  ont  résolu  tous  les  doutes  qui  restaient 
encore  sur  l'emplacement  de  cette  métropole  cé- 
lèbre. On  doit  à  M.  Jomard*une  description 
complète  de  ses  ruines.  MsMpfais  était  bâtie  sur 
la  rive  gauche  du  Nil  et  avait  selon  Diodore  de 
Sicile  ISO  stades  de  circonférence,  ht  palais  des 
Pharaons  s'étendait  en  longueur  d'une  extré- 
mité de  la  ville  à  l'autre;  c'était  vraisemblable- 
ment un  amas  de  différcns  logemens ,  accom- 
pagnés de  chapelles ,  de  cours ,  de  bosquets ,  de 
jardins ,  etc.  Cette  ville  renfermait  plusieurs  tem- 
ples magnifiques:  un  des  plus  beaux  était  celui  de 
Fulcain;  on  vantait  beaucoup  la  grandeur  et  la 
beauté  de  ses  portiques  et  le  colosse  de  76  pieds 
de  long  couché  sur  le  dos  qu'on  y  voyait  du 
temps  d'Hérodote.  Yis-à-vis  du  portique  méri- 
dional s'élevait  un  bâtiment  dans  lequel  le  bœuf 
Apis  était  nourri.  Un  autre  temple  remarquable 


était  celui  de  Sérapisi  on  y  abordail  par  «se 
avenue  de  sphinx  d'une  grandeur  pnMJÛgleiue -, 
les  sables  s'amoncelèrent  successivement  à  l'cn- 
tour  de  ces  simulacres ,  au  point  que  du  temps  de 
Strabon,  les  uns  étaient  ensevelis  jusqu'à  la 
moitié  du  corps,  les  autres  jusqu'à  la  tèle,  et 
qu'aujourd'hui  ils  ont  disparu.  Memphia  codibii- 
niquait  par  des  canaux  avec  le  fameux  lae  Mœ- 
ris  et  avec  le  lac ,  ou  pour  parler  plus  exacte- 
ment, avec  la  lagune  Maréotis.  Cet  avaatage 
contribua  à  la  rendre  le  centre  des  richesses ,  do 
commerce  et  des  beaux-arts.  L'ancienne  capitale , 
la  magnifique  Thèbes  Ait  oubliée  et  la  gloire  de 
Memphis  subsista  jusqu'au  temps  où  ses  plus  beaux 
édifices  furent  détruits  par  le  féroce  Cambyse , 
quoique  cependant  elle  continuât  à  figurer  par 
sa  population  et  son  étendue  comme  la  secoâde 
ville  de  l'Egypte.  La  fondation  d'Alexandrie  la  fit 
beaucoup  déçheoir  jusqu'à  la  conquête  des  Ara- 
bes. Prise  d'assaut  par  ces  féroces  conquénuis  ea 
640 ,  elle  fut  détruite  de  fond  en  comble.  Noos 
i^outerons  qu'il  parait  très  probable  que  c'étaîl 
dans  cette  capitale  et  non  pas  à  Tanis  que  ré^ 
sidaient  les  Pharaons  du  temps  de  Moïse.  Le  vil- 
lage de  Mahsarah,  est  à  la  droite  du  NU,  près 
de  Torrah  (Troja)  ;  les  vastes  fiança  de  la  nnoa- 
tagne  voisine  offrent  les  carrières  d'où  Ton  a  tiré 
le  beau  calcaire  employé  à  bâtir  Memphis  et  les 
pyramides.  Ces  carrières  ont  été  exploitées  sous 
les  Pharaons,  les  Perses,  les  Lagides,  les  Ro- 
mains et  dans  les  temps  modernes ,  à  cause  de 
leur  voisinage  des  capitales  successives  de  l'E- 
gypte «  Memphis,  Fosthat  tiLe  Caire.  Mkmf, 
autre  village  sur  la  gauche  du  Nil ,  important 
par  ses  ruines  qui  ont  appartenu  à  Tancienoe 
Memphis.  M.  Caviglia  y  a  exhumé  la  siaine 
colossale  du  grand  Sésostris,  de  34  pieds  et  dean 
de  haut.  D ahcboqr  (Jcanlhus)  et  Abovsir  ,  petits 
villages,  sur  la  même  rive  du  Nil,  remarqoables 
par  leurs  p/ramâ/^f.  Près  d'Abousirse'trouveat 
les  fameuses  catacombes  d'oiseaux  mention- 
nées par  Niebuhr ,  Davison ,  l'expédition  fras- 
(aise ,  Clarke  et  les  autres  voyageurs  ;  ce  sont 
de  vastes  corridors  remplis  du  haut  en  bas  de 
petites  jarres  où  sont  déposées  les  monùesde  ces 
animaux. 

Noas  allons  maintenant  indiquer  les 
autres  villes  et  les  lieux  les  pins  remar- 
quables en  descendant  le  Nil,  depuis 
rextréme  frontière  de  l'Egypte  jusqu'aux 
embouchures  de  ce  fleuve  dans  la  Médi- 
terranée. Nous  avons  écrit  entre  paren- 
thèses et  en  italique  les  noms  anciens 
des  lieux  correspondans  aux  modernes 

Dans  le  S  AID  on  la  HAUTE-EGYPTE  on  trouve  : 
.  AssocAM,  à  la  droite  du  Nil,  petite  ville  reasar- 
quable  par  son  commerce ,  par  sa  position  pitto- 
resque et  par  les  antiquités  qu'on  trouve  daos  soo 
voisinage.  Tout  près,  au  sud ,  on  voit  encore  les 
murailles  et  autres  ruines  de  la  ville  bâtie  par 
les  Arabes  sur  l'emplacement  de  Tantique  STfexK, 
ville  encore  populeuse  et  florissante  pendant  le 
moyen  âge ,  et  si  renommée  dans  rantiqôlé  par 
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le  tumtuxpuUi  an  fond  duquel ,  an  jour  du  sol- 
•tice  d*été ,  Pimage  du  soleil  m  peisnait  tout  eu- 
tière,  phénomène  qu'on  a  voulu  révoquer  en 
doute  comme  impossible ,  mais  que  les  gens  ver- 
sés dans  l'astronomie  ne  font  aucune  difliculté 
d'admettre.  M  Sjène,  dit  un  géograpbe  célèbre, 
I  qui  sous  tant  de  maîtres  divers  fut  le  poste  avancé 
'  de  rEgypte ,  présente  plus  qu'aucun  autre  point 
du  globe  ce  mélange  conhis  de  monumens  qui. 
Jusque  dans  les  destinées  des  nations  les  plus 
puissantes  »  rappelle  la  fragilité  humaine.  Ici  les 
Pharaons  et  les  Ptolémées  ont  élevé  ces  temples 
et  ces  palais  à  moitié  cachés  sous  le  sable  mobile  ; 
ici  les  Romains  et  les  Arabes  ont  bâti  ces  forts, 
CCS  murailles;  et  au-dessus  des  débris  de  toutes 
ces  constructions,  des  inscriptions  françaises  at- 
testent que  les  guerriers  et  les  savans  de  l'Eu- 
rope moderne  sont  venus  placer  rei  leurs  tentes 
et  leurs  observatoires.  Mais  la  puissance  étemelle 
de  la  nature  présente  un  spectacle  encore  plus 
grand.  Voilà  ces  terrasses  de  granit  de  couleur 
rose  grisâtre ,  coupées  à  pic  et  à  travers  lesquel- 
les le  Nil  roule  en  écumant  ses  flots  impétueux  ; 
voilà  ces  carrières  d*où  l'on  a  tiré  les  obélisques 
et  les  statues  colossales  des  temples  égyptiens  ; 
un  obélisque  ébauché  en  partie ,  attenant  à  sou 
rocher  natal,  atteste  encore  les  efforts  de  l'art  et 
de  la  patience.  Sur  la  surface  lisse  de  ces  roches, 
des  sculptures  hiéroglyphiques  représentent  les 
divinités  égyptiennes,  les  sacrifices  et  lesoffï^an- 
4es  de  cette  nation  qui,  plus  qu'aucune  autre, 
a  su  s'identifier  avec  son  pays,  et  qui,  dans  le 
«eus  le  plus  littéral ,  a  gravé  sur  le  globe  les  sou- 
venirs de  sa  gloire.  » 

Dans  les  environs  de  ce  lien  remarquable ,  dont 
Vf.  Jomard  a  donné  une  description  très  détail- 
lée, on  trouve,  à  la  gauche ,  les  catacombes 
on  les  hxpogées  de  Syène  ;  vis-à-vis  et  au  sud , 
une  suite  d'Iles  riantes  et  fertiles  auxquelles  leur 
verdure  et  leur  situation  délicieuse  ont  mérité  le 
nom  de  Jardins  du  Tropique.  Celle  que 
Ton  nomme  Bl-Sag,  vis-à-vis  d'Assouan,  est 
la  fhmeuse  Eléphantine  des  anciens;  on  j 
voit  les  restes  du  nilomètre  décrit  par  Slrabon, 
mais  on  a  démoli  entièrement  les  deux  tem- 
ples de  l'époque  d'Aménophis  ni«,  pour  bâtir 
une  caserne  et  des  magasins  à  Syène  i  Plus  au 
sud,  on  trouve  l'Ile  û^El-Heif,  lieu  décrit  par 
Michel-Ange  Lancret;  c'est  la  Philœ  si  célèbre 
par  ses  temples,  qui  y  attiraient  jadis  un  si 
Srand  nombre  de  pèlerins ,  et  où  était  cet  obé- 
iisque ,  dont  l'inscription  joue  un  si  grand  rôle 
dansTinterprétation  des  hiéroglyphes.  Nous  n'ou- 
blierons pas  la  cataracte,  dont  on  a  tant 
exagéré  et  dont  on  exagère  encore  réiévation , 
mais  qui,  mesurée  de  nos  jours,  s'est  trouvée 
n'avoir  que  5  à  6  pieds  de  chute  perpendiculaire. 
Koom-Ombou  iOmbos) ,  à  la  droite  du  Nil ,  mi- 
sérable endroit  remarquable  par  son  grand  tem- 
ple et  par  nn  autre  beaucoup  plus  petit ,  décrits 
par  MM.  Chabrol  et  Jomard.  Le  grand,  d'une 
très  belle  architecture ,  a  été  commencé  par  Epi-, 
phane  et  continué  par  ses  successeurs.  On  y  a 
trouvé,  ainsi  qu'en  d'auires  endroits,  quelques 
peintures  qui ,  n'ayant  pas  été  aclievée s ,  prou- 
vent ,  selon  la  remarque  de  M.  Jomard ,  que  les 


Egyptiens  employaient  pour  la  dessin  les  nêmes 
procédés  géométriques  que  les  modernes,  c'est-à- 
dire  ,  qu'ils  divisaient  les  tableaux  par  carreaux. 
Dans  les  environs .  et  en  descendant  le  Mil ,  on 
trouve  à  la  droite  les  vastes  carrières  de  Djebêl- 
Seiseleh  (Silsilis),  décrites  par  M.  Rozière 
et  dont  on  a  tiré  ces  blocs  immenses  qui  ont  servi 
aux  constructions  colossales  de  Tbèbes  et  pour 
les  temples  d'Bdfou  et  d'Esné.  Ces  carrières  sont 
très  riches  en  inscriptions  de  la  xviii*  dynastie, 
et  offrent  plusieurs  chapelles  creusées  dans  le  roc 
par  Aménophis-Memnon ,  Horus,  Rhamsès-le- 
Grand  ou  Sésostris,  Rhamsès  son  fils ,  Rhamsès- 
MelamOun  et  Ménéphtah  II*;  elles  ont  aussi  des 
inscriptions  hiératiques.  Leur  monument  le  plus 
important  est  un  grand  spéos  commencé  par  le 
roi  Horos  et  remarquable  surtout,  dit  M.  Cham- 
pollion ,  par  la  variété  des  époques  des  bas-re- 
lieft  qui  le  déciorent ,  et  qui  font  de  cette  immense 
galerie  un  véritable  musée  historique,  M.  Ri- 
chardson  vit.  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  un 
sphinx  qui  n'avait  pas  été  achevé,  des  pierres  à 
peine  dégrossies,  et  en  d'autres   endroits  des 
blocs  presque  détachés  et  les  éclats  qui  sont  en- 
core tout  près,  comme  si  l'ouvrier  avait  quitté  le 
travail  la  veille  ;  mais  près  de  vingt  siècles  se  sont 
déjà  écoulés  !  Edpoo  {JpollinopeliS'Uagfui) ,  à 
la  gauche  du  Nil ,  petite  ville  d'environ  2000  ha- 
bitans ,  dont  la  principale  industrie  consiste  à 
fabriquer  des  vases  de  terre  auxquels  ils  donnent 
les  formes  qu'on  voit  encore  représentées  sur  les 
plus  anciennes  sculptures  des  hypogées.  On  j 
voit  un  des  plus  grands  temples  de  l'Egypte, 
assez  bien  conservé  et  d'une  belle  architecture, 
mais  dont  les  bas-reliefs  sont  de  mauvais  style  et 
de  l'époque  des  Ptolémées.  De  misérables  caba- 
nes en  briques  sont  bâties  sur  le  toit ,  dans  le 
péristyle  et  devant  le  propyton  de  ce  magnifique 
édifice.  Edfou  renferme  un  autre  temple  beau- 
coup plus  petit  qui  ressemble  à  ceux  de  Phjlm , 
Denderah  et  autres. 

EsNÉ  (LatopoUs) ,  à  la  gauche  du  Nil ,  chef- 
lieu  de  préfecture,  ville  assez  commerçante;  c'est 
le  rendez-vous  des  caravanes  du  Dai^Four  et  du 
Senoaar;  on  y  tient  un  grand  marché  pour  les 
chameaux  ;  renommé  dans  toute  l'Egypte ,  et  on 
y  fabrique  des  tissus  de  coton ,  beaucoup  de  po- 
terie et  une  espèce  de  chàles  appelée  mil(^)neh. 
Parmi  les  ruines  de  Latopolis  on  admire  le  beau 
portique  d'un  grand  temple,  d'assez  belle  ar^ 
chitecture ,  mais  dont  les  bas-reliefs,  sont  détes- 
tables; leur  superficie,  avec  celle  des  hiérogly- 
phes ,  a  été  estimée  à  sooo  mètres  carrés  ou 
45,000  pieds.  Ce  beau  monument  a  été  changé  en 
magasin  de  coton.  Il  est  surtout  important  par 
ses  sculptures  mythologiques  et  par  le  Zodia- 
que de  son  plafond ,  dont  l'interprétation  a  fait 
attribuer  à  ce  temple  une  immense  antiquité. 
M.  Cliampollion ,  fondé  sur  plusieurs  faits ,  pense 
que  c'est  au  contraire  le  plus  moderne  de  tous 
ceux  qui  existent  encore  en  Egypte.  Le  tem-  • 
pie  de  Contra-Loto ,  sur  la  rive  droite ,  a  été 
démoli  pour  renforcer  le  quai  d'Esné ,  que  le  Nil 
menace  et  finira  par  emporter.  On  estime  la  po- 
pulation d'Esné  à  environ  40Da  âmes.  Dans  ses 
environs  vers  le  sud>est,  est  situé  E  l-Kal?,  mir' 
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ligieuse,  ces  troglodxtes  d'un  nouveau  genre, 
dont  le  nombre  s'élevait,  vers  la  fin  du  xvui* 
siècle,  à  environ  4ooo  âmes,  sont  maintenant 
réduits,  selon  M.  Rifliud,  à  400  individus.  Le 
commerce  d'antiquités ,  surtout  depuis  1817,  est 
l'unique  métier  de  cette  peuplade  aussi  féroce 
qu'abrutie. 

Qovs{JpollinopolU-Far(^a),  petite  ville  assez 
commerçante,  sur  la  rive  droite  du  Nil  ;  on  j  voit 
les  débris  d'un  grand  temple,  Keft  ou  Qopt 
{Copias),  non  loin  de  la  rive  droite  du  Nil,  une 
des  villes  les  plus  florissantes  de  l'Egypte  lorsque, 
du  temps  de  Strabon ,  elle  était  le  grand  entre- 
pôt du  commerce  de  cette  contrée  avec  l'Inde  et 
l'Arabie  par  le  port  de  Bérénice  ;  sa  prospérité 
dura  jusqu'au  règne  de  Dioctétien  ,  qui  la  prit  et 
la  ruina  de  fond  en  comble  pour  la  punir  de 
alètre  révoltée  contre  les  Romains  ;  on  voit  encore 
les  restes  du  grand  h<utin  qui  lui  servait  de  port, 
et  d'autres  antiquités.  Qené  ou  Kéxéh  (Cœnepo- 
iis  ou  NeapoUs) ,  près  de  la  rive  droite  du  Nil , 
chef-lieu  de  préfecture ,  ville  assez  florissante, 
entrepôt  des  caravanes  qui  par  QosseIr  vont  à  la 
Mecque  et  renommée  dans  toute  l'Egypte  par 
sa  fabrique  de  bardaçues .  ce  sont  des  vases 
en  terre  cuite ,  qui  ont  la  propriété  de  rafralcbir 
l'eau;  ils  ont  encore  les  mêmes  formes  qu'on 
voit  représentées  sur  les  monumens.  On  estime 
à  6000  âmes  sa  population. 
Dbnderab  (TentjrrU)  »  non  loin  de  la  rive  gau- 
che du.  Nil  et  presque  vis-à-vis  de  Kénéh.  Ce 
n'est  maintenant  qu'un  village ,  important  par  ses 
antiquités  et  surtout  par  son  grand  temple,  re- 
gardé comme  un  chef-d'œuvre  d'architecture 
égyptienne;  on  admire  surtout  le  grand  pro- 
pyion  et  le  portique  ;  la  façade  méridionale  est 
ornée  de  figures  colossales  et  est  remarquable 
par  la  quadruple  ceinture  hiéroglyphique  qui  l'en- 
toure. C'est  au  plafond  d'une  des  salies  supé- 
rieures qu'était  placé  le  fameux  planisphère,  que 
M^  Saulnier  a  fait  transporter  en  France  en  1821 
et  qui ,  acheté  par  le  roi ,  devrait  former  main- 
tenant un  des  plus  intéressans  morceaux  du  ma- 
gnifique musée  dn  Louvre.  C'est  ce  même  plani- 
sphère qui  a  fait  naître  tant  d'hypothèses  pour 
expliquer  la  prodigieuse  antiquité  qu'on  attri- 
buait à  ce  monument,  mais  quia  disparu  devant 
les  fatts  positifo  dus  aux  savantes  recherches 
âitea  par  MM.  Champollion  jeune ,  Richard- 
ton  et  autres  archéologues.  MADrociiBH  (la 
ville  enterrée),  sur  un  canal  h  la  gouche  du 
I(il ,  misérable  endroit  qui  remplace  l'ancienne 
ÂBVMM  ou  Aétdus,  que  Strabon  dit  avoir  été  la 
seconde  ville  après  Thèbes ,  quoique  dès  son 
temps  réduite  h  n'être  qu'un  simple  village  ; 
M.  Jomard  en  a  donné  la  première  description 
détaillée.  On  admire  encore  danases  environs  de 
vastes  hjpogéeê  et  un  grand  nombre  de  ruines, 
entre  autres  d'un  pa/o/i  magnifique ,  en  grande 
partie  enseveli  dans  les  sables  ;  son  intérieur , 
très  bien  conservé  et  couvert  de  hiéroglyphes  très 
bien  sculptés  et  de  peintures  dont  on  admire 
rétonnante  vivacité  des  couleurs,  quoiqu'elles 
datent  de  plus  de»  siècles.  On  a  cru  que  cet  édi- 
fice était  le  Memnoniam  où ,  selon  Strabon ,  ré- 
sidait le  grand  Osymandias  ou  Ismende,  qu'on 


suppose  avoir  régné  2276  ans  avant  Jéso»Clirist; 
mais,  selon  M.  Champollion,  il  appartient  réel- 
lement au  règne  de  Ménéphtah  l*'.  M.Hennikcr 
vante  aussi  la  grandeur  extraordinaire  des  blocs 
employés  dans  sa  construction.  C'est  parmi  ces 
intéressantes  ruines  que  M.  Bankes,  en  I8i8. 
trouva  un  beu-relief  consistant  en  plosieun 
lignes  de  cartouches  qu'on  sait  aujourd'hui ,  d'a- 
près l'interprétation  qu'en  a  donnée  H.  Cban- 
poUion  dans  sa  deuxième  lettre  sur  le  nosée  ée 
Turin,  être  une  table  chronologique det an- 
ciens  Pharaons  désïgnéi  par  leurs  noms  royaoi; 
c'est  un  des  morceaux  historiques  les  plos  pré- 
cieux que  Ton  ait  encore  découverts.  M.  DroTeIti, 
aidé  du  père  Ledislao ,  fit  à  Madfonnéh  une  ri- 
che collection  d'antiquités  égyptiennes,  doot  la 
plupart  sont  à  présent  dans  le  musée  du  Taria. 

DjiRDiEH ,  sur  la  gauche  du  Nil,  ville  assez  eoa- 
sidérable  par  sa  population,  son  commerce  et  loo 
industrie.  Elle  était  autrefois  la  capiUle  de  la 
Haute-Egypte  et  est  encore  ai^ourd'hui  chef-Beo 
d'une  préfecture  ;  on  lui  accorde  7ooo  habilans. 
Dans  ses  environs  on  voit  à  Menchx^^'^^' 
Nédé\e%  ruines  dePtolemals,  snrlarire 
gauche  du  Nil ,  fondée  par  on  des  premiers  Pto- 
lémées  et  que  Strabon  disait  être  laplusgnode 
ville  de  la  Thébalde  ;  selon  cet  anden  géogra- 
phe ,  elle  ne  le  cédait  pas  même  à  Memphis  poar 
l'étendue. 

AxHMTM  {Çhemmts  ou  fanopolif),  à  la  droite 
du  Nil,  petite  ville,  remarquable  par  sa  grande 
fabrique  de  toile  de  coton ,  par  les  ruines  d'ua 
temple  et  par  les  catacombes  de  ses  enrlroDi; 
on  porte  k  lo.ooo  âmes  sa  population.  Qaoo  {An- 
tœopolis),  sur  la  rive  droite  du  Nil,  village  inn 
portant  par  plusieurs  antiquités ,  entre  aotre» 
par  les  grandes  colonnes  de  son  portique,  w\t 
d'un  grand  temple  aujourd'hui  renversé  et  par 
les  immenses  hypogées  de  son  voisioige.^nl 
sont  couverts  dMnscripUons  et  de  hiéroglypbPS; 
plusieurs  n'ont  pas  encore  été  ouverts  ;  M.  San 
y  trouva  deux  momies  d'une  rare  conserrauM- 
SvooT  ou  AssTocT  {lycopoUs),  à  la  gauche  m 
Nil.  chef-Ueu  d'une  préfecture,  rille  assez  biea 
bâtie .  dont  le  vaste  bazdr  est  constmit  afec  w 
matériaux  d'anciens  édifices.  On  la  wS«w**^ 
tuellementcomme  la  capitaledela  Haute-Eppw. 
M.  Jomard  estime  à  12,000  le  nombre  de  jw 
hahttans ,  que  M.  Richardson  porte  à  )0,0(w. 
Syout  est  le  lieu  où  s'assemblent  les  ««^«J*?  " 
la  Nubie  et  du  Soudan.  Ses  environs  ofteat  daw 
la  chaîne  Libyque  ou  occidenUle  de  ▼««*f  ^*^ 
combes  couvertes  de  hiéroglyphes  ;  P|2|**" 
ont  servi  long-temps  de  demeures  aux  ehrene» 
dans  les  premiers  siècles  du  christianuine. 

Dans  rOUESTANIEH  ou  MOYENNE-EGin» 
on  trouve  :  _,   _,  ^^^ 

MonrALooT,  sur  la  rive  gauche  <>«''"•  i";. 
lieu  d'une  préfecture;  quoique  déchue»^ 
qu'elle  était  au  temps  de  Norden.elle  ««^^ 
assez  imporUnte  par  son  industrie.  Acwonri - 
non  loin  de  la  rive  gauche  du  Ni»»  «7  jN'f 
auquel  M.  Richardson  assigne  iO,ooo  Mw^ïi 
nombre  réduit  par  d'autres  à  7,  *  «"J^.,, 
éooo.  Parmi  les  restes  de  ^^^^^^^^^^ 
Magra,  on  distinguait  encore  nagow  u" 
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gnifiqoe  portique  avec  une  double  cotooiuide 
reinarqiuble  par  la  grandeur  des  colooues ,  re- 
gardées comme  les  plus  grandes  de  toute  l'E- 
g>-pte ,  celles  de  Thèbes  seules  exceptées.  Ce  beau 
reste  a  été  détruit  il  y  a  quelques  années.  Dans  ses 
environs  se  trouve  la  vaste  rCécropolUd'Hermo- 
polit  Magna.  Cbetkh  Abadé  {ÀnUnoé  owAnti- 
nopolis) ,  à  la  droite  du  Nil ,  vis-A-vis  d'Achmou- 
nejrn,  village  remarquable  par  les  magnifiques  rui- 
nes de  temples,  de  théâtres,  de  thermes,  d'arcs  de 
triomphe,  etc. ,  qui  ont  appartenu  à  Ahtimoi^olis, 
bâtie  par  Adrien  en  l'honneur  de  son  favori  An- 
tinoOs,  sur  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Besa, 
renommée  dans  toute  TEgypte  par  son  oracle. 
La  magnificence  de  ses  édifices  la  fit  appeler  la 
Home  Egyptienne,  et  lui  valurent  l'honneur 
d^ètre  pendant  quelque  temps  la  métropole  de  la 
Haute-Egypte.  La  stupide  ignorance  d'un  chef  a 
détruit  il  y  a  quelques  années  la  plus  grande  partie 
de  ces  restes  imposans  pour  former  une  fabrique  de 
nitre  au  soleil.  Tout  près  on  trouve  de  vastes  ca- 
tacombet.  Behi-Hassaji  {Spéot  Jrtemidos), 
â  la  droite  du  Nfi,  village  presque  abandonné,  mais 
remarquable  par  les  hypogées  de  son  voisinage, 
(t  Dans  ces  catacombes  antiques ,  dit  M.iomard, 
où  les  prêtres  égyptiens  ont  tracé  une  quantité 
innombrable  de  hiéroglyphes ,  dont  le  secret  a 
péri  avec  les  collèges  de  Thèbes ,  dé  Memphis  et 
d*Hétiopolis,  nous  trouvons  des  colonnes  sem- 
blables â  celles  des  plus  anciens  temples  grecs , 
des  temples  de  Thésée  et  de  Minerve,  des  tem- 
ples de  Posidonia ,  de  Coré  et  d'Agrigeote  :  ce 
sont  des  colonnes  cannelées,  â  seize  cannelures 
creuses,  hautes  de  sept  diamètres  et  un  cin- 
quième, diminué  d'un  dixième  au  sommet;  en- 
fin pareilles  aux  colonnes  de  l'ordre  dorique 
grec ,  au  chapiteau  près ,  qui  a  la  forme  d'un  aba- 
que ou  tailloir.  Ainsi  voilà  encore  un  ordre  grec 
emprunté  à  l'architecture   des  bords  du  Nil, 
conune  l'a  été  ensuite  l'ordre  corinthien .  puisé 
dans  les  colonnes  dactyliformes  de  TEgypte.  » 
Le  célèbre    archéologue   qui    est   parvenu    â 
lire  les  hiéroglyphes,  M.  Champollion ,  a  con- 
firmé la  découverte  de  M.  Jomard ,  en  recon- 
naissant dans  ces  colonnes  taillées  vingt  siècles 
avant  Jésus-Christ ,  le  type  du  vieux  ordre  do- 
rique. Outre  les  peintures  relatives  â  la  vie  civile, 
aux  arts,  aux  exercices  gymnastiques,  aux  pu- 
nitions militaires»  etc.,  déjà  remarquées  par 
ses  prédécesseurs,  ce  voyageur  y  a  trouvé  aussi 
de  véritables  gouaches  d'une  grande  beauté, 
et  surtout  une  série  de  peintures  du  plus  haut 
intérêt,  relatives  aux  métiers,  et  ce  qui  est  neuf, 
'  à  la  caste  militaire .  dont  elle  retrace  l'éducation, 
les  soldats  de  toute  arme  et  de  tout  rang,  la 
petite  guerre ,  un  siège ,  la  tortue  et  le  bélier j 
un  champ  de  bataille ,  la  fabrication  des  diffé- 
rentes armes  et  autres  objets  semblables. 
MiNTSH,  â  la  gauche  du  Nil,  chef-lieu  d'une  pré- 
fecture ,  assez  jolie  ville ,  remarquable  par  sa 
grande  filature  de  coton  montée  en  machines  eu- 
ropéennes, «t  par  ses  bardaques  ou  vases  de 
terre  pour  conserver  l'eau ,  dont  on  fait  un  grand 
débit.  Bëun^sé;  misérable  village  que  nous  ne 
nommons  que  pour  signaler  l'emplacement  de 
la  ville  célèbre  qu'il  représente,  d'OxvRiNcuus, 


dont  les  habitans,  après  avoir  été  renommés 
parmi  les  anciens  Egyptiens  par  leur  extrême 
dévotion  pour  leurs  faux  dieux,  étaient  presque 
tous  devenus  des  moines  dans  le  iv*  siècle  du  chris- 
tianisme. Tous  ses  bâtimens  publics  et  les  tem- 
ples des  idoles  avait  été  convertis  en  monastères  \ 
ces  derniers  y  étaient  même  plus  nombreux  que 
les  maisons  particulières.  On  n'y  comptait  pas 
moins  de  20,000  religieuses  et  10,000  moines.  La 
renommée  de  la  piété  de  tous  ces  ecclésiastiques 
engagea  une  armée  de  50,000  Nubiens  à  venir  au 
secours  d'Oxyrinchus,   lorsque  les  Arabes  en- 
vahirent l'Egypte.  Bbmt-Soobyf  ,  sur  la  rive  gau- 
che du  Nil ,  chef-lieu  de  préfecture ,  une  des  villes 
les  plus  commerçantes,  les  plus  industrieuses  et  les 
plus  peuplées  del'Egypte-Moyenne. Atfyh  (Jphro- 
ditopolis),  sur  la  rive  droite  du  NU, chef-lieu  d'une 
préfecture,  petite  ville  d'environ  4000  habitans,  en 
face  de  laquelle  on  trouve  des  pjrramides. 
Medynbt-bl-Fatoqu  (Crocodipolis  ou  ^m- 
noe"),  chef-lieu  de  la  préfecture  du  Fayoum.  C'est 
une  des  villes  les  plus  peuplées  et  les  plus  floris- 
santes de  l'Egypte-Moyenne ,  quoique  beaucoup 
déchue  depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  le  séjour  de 
plaisance  des  Mamelouks-,  leurs  vastes  maisons 
tombent  d^à  en  ruines.  M.  Rifaud  parait  lui  ac- 
corder encore  de  10  à  12,000  habitans.  Elle  s'é- 
lève presque  au  milieu  du  fertile  plateau  qui  forme 
la  province  de  Fayoum,  qu'un  grand  canal  met 
eo  communication  avec  le  Nil.  Plusieurs  anti- 
quités rendent  important  ce  canton  de  l'Egypte . 
entre  autres  le  célèbre  lac  Uoeris,  dont  le 
nom  actuel  est  Birket-el-Keroun,  qu'on  pré- 
tendait avoir  été  entièrement  creusé  parles  Pha- 
raons, mais  que  M.  Jomard  a  prouvé  n'avoir  été 
que  modelé  par  de  grands  travaux  hydrauliques-, 
Je  fameux  labyrinthe   dont  l'emplacement 
'  présumé  a  été  indiqué  par  ce  savant  et  par  M.  Ca- 
ristie,  et  que  M.  Letronne  a  si  bien  décrit  d'a- 
près le  témoignage  d'Hérodote ,  de  Diodore  et  de 
Strabon-,  les  pyramides  de  Meidoun  et 
d'Uaouara  construites  en  briques;  les  grot- 
tes sépulcrales  de  Banchis,  au  nord 
delà  seconde  chaîne  Libyque-,  Vobélisque  au 
village  d'El-begig;  \t  temple  dit  de  Qe- 
roun,  au  sud-ouest  de  l'extrémité  du  lac  Moe- 
ris.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  dédire 
quelques  roots  sur  le  labrrinthe ,  qui  était 
non-seulement  le  plus  ancien  et  le  plus  magni- 
fique de  tous  les  ouvrages  de  ce  genre  mention- 
nés dans  l'histoire,  mais  qui,  selon  Hérodote 
était  supécicur  au  temple  de  Diane  â  Ephèse ,  â 
celui  de  Junon  à  Samos  et  même  aux  célèbres 
pyramides.  Ce  bâtiment  contenait  12   grandes 
salles,  qui  communiquaient  ensemble  par  un 
égal  nombre  de  portes  placées  les  unes  vis-à-vis 
des  autres  ;  six  de  ces  salles  regardaient  le  nord 
et  six  le  sud.  Un  même  mur  entourait  tout  l'édi- 
fice ,  qui  était  à  deux  étages ,  dans  lesquels  on 
comptait  en  tout  3000  chambres ,  dont  1500  dans 
la  partie  supérieure  et  autant  sous  terre.  Celles- 
ci  étaient  destinées  à  la  sépulture  des  douze  rois 
qui  avaient  fait  bâtir  le  labyrinthe  et  à  celle  des 
crocodiles  objet  de  la  vénération  spéciate  des  ha- 
bitans de  Crocodilopolis.   Cet  historien  assure 
que  ce  qu'il  avait  vu  dans  l'étage  supérieur ,  le 
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seul  ouvert  aux  étrangers,  lui  paraissait  surpas- 
ser tous  les  ouvrages  des  hommes ,  et  qu'il  ne 
pouvait  se  réprésenter  sans  une  profonde  admi- 
ration ,  les  tours  et  les  détours  qui  menaient  et 
ramenaient  dans  les  différentes  pièces.  Les  pla- 
tonài  et  les  nnirailles  étaient  revêtus  de  marbres 
et  ornés  de  superbes  morceaux  de  sculptures. 
Chaque  appartement  était  entouré  de  colonnes 
de  pierres  blanches  bien  polies.  A  l'angle  où  fl- 
Dissait  le  labyrinthe ,  il  y  avait  une  pyramide  de 
40 toises  de  haut,  sur  laquelle  étaient  gravées  de 
grandes  figures  d'animaux  et  où  l'où  entrait  par 
un  conduit  souterrain.  Strabonet  Pline  ajoutent 
d'autres  particularités  ;  dans  Tintérieur  on  voyait 
des  chapelles  consacrées  à  plusieurs  divinités  et 
des  galeries  où  Yon  montait  par  80  degrés,  ornées 
d'un  grand  nombre  de  colonnes  de  porphyre, 
d'images  des  dieux  et  de  statues  des  rois  d'Egypte, 
le  tout  de  taille  colossale.  Le  toit  formait  une 
plate-forme  immense,  revêtue  de  quartiers  de 
marbre  d'une  grandeur  prodigieuse.  Les  passages 
se  croisaient  et  se  multipliaient  à  l'infini ,  en 
sorte  qu'il  était  impossible  à  un  étranger  de  re- 
trouver le  chemin  par  lequel  il  était  venu.  La  so- 
lidité de  ce  vaste  édifice  égalait  sa  magnificence  ;  il 
résista  pendant  plusieurs  siècles  aux  ravages  du 
temps  et  même  à  la  ftireur  des  habitans  d'Héra- 
cléopoKs ,  qui  l'avaient,  dit-on,  en  horreur  parce 
qu'il  renfermait  les  crocodiles  sacrés ,  animaux 
dont  l'ichoeumon  qu'ils  adoraient,  était  l'ennemi 
mortel.  Pline  assure  que  le  labyrinthe  subsistait 
encore  de  son  temps.  Il  parait  que  sa  destruction 
doit  être  attribuée  aux  Arabes. 
Bans  le  BAHARl  ou  ki  BASSE-EGYPTE  on 
trouve  : 

Matarteb*;  sur  un  canal  qui  aboutit  à  la  rive 
droite  de  la  branche  orientale  du  Nil ,  dite  aussi 
de  Damiette  ;  c'est  un  petit  village ,  remarqua- 
ble par  plusieurs  restes  d'édifices  appartenant  à 
l'ancienne  On  ou  Hor  ,  nommée  plus  tard  He- 
LiopoLis  par  les  Grecs  à  cause  de  son  magnifique 
temple  dédié  au  soleil.  C'était  une  des  plus 
grandes  villes  de  l'ancienne  Egypte,  célèbre  par 
la  beauté  de  ses  temples  et  par  son  collège  où 
les  prêtres  enseignaient  les  hautes  sciences  et 
spécialement  la  philosophie  et  l'astronomie;  ce 
Alt  à  leur  école  qu'Hérodote ,  Platon  et  Eudoxe 
s'instruisirent  dans  les  sciences  et  les  mystères 
des  Egyptiens.  C'est  dans  le  temple  du  soleil  que 
Putiphar,  père  d'Aseneth,  épouse  de  Joseph, 
était  prêtre }  c'est  dans  cette  ville  que ,  selon  Dio- 
dore ,  le  grand  Sésostris  éleva  deux  obélisques 
de  120  coudées  ou  pieds  de  haut  sur  8  de  large  à 
la  base.  C'est  encore  ici  que  la  tradition  popu- 
laire place  le  puits,  le  jardin  et  le  sycomore 
trouvés  par  Joseph  et  Marie  dans  leur  fuite  de 
la  Judée ,  auprès  desquels  ils  se  reposèrent  et  se 
désaltérèrent.  Déjà  du  temps  de  Strabon  cette 
grande  ville  était  presque  déserte,  et  une  foule 
d'olOets  précieux  enlevés  à  ses  magnifiques  mo- 
DCinens  par  Auguste  et  Constantin ,  servirent  à 
embellir  Rome  et  Constanlioople.  Les  ruines  da 
fameux  temple  du  Soleil,  les  débris  des  sphinx 
mentionnés  par  Strabon  et  le  superbe  obélisque 
d'un  seul  bloc  de  granit  de  68  pieds  de  haut  sur 
c  et  demi  à  sa  base ,  sont  tout  ce  qui  rcst^  de 


cette  cité  célèbre.  Sur  l'obélisque  on  voit  sculptée 
une  croix ,  qui  a  été  le  si^et  de  très  graodes  dis- 
putes parmi  les  auteurs  chrétiens-,  mais  celte  fi- 
gure est  un  signe  qu'on  rencontre  sur  plusieors 
autres  monumens.  Belbeys,  petite  ville,  cbeF- 
lieu  de  préfecture,  située  à  la  jonction  die  plu- 
sieurs canaux  dérivés  du  Nil,  et  fortifiée  par 
Bonaparte  en  1798.  A  quelques  milles  de  distaoce 
était  située  la  ville  d* On  ion  où  était  le  temple 
juif  de^ce nom,  construit  sur  le  modèle  de  celai 
de  Jérusalem  par  Onias,  fils  du  grand -prêtre 
Onias  III  ;  des  prêtres  et  des  lévites  y  faisaient 
le  même  service  et  y  pratiquaient  les  mêmes  cé- 
rémonies que  dans  le  vrai  temple.  Ptolémée  Phi- 
lomélor,  protecteur  d'Onias,  lui  avait  assigné 
quantité  déterres  et  de  grands  revenus  en  argent 
pour  son  entretien  et  pour  celui  de  ses  desser- 
vans.  Après  la  prise  de  Jérusalem .  Vespasien  le 
dépouilla  de  tous  ses  ornemens  et  le  fit  fermer, 
ce  qui  le  fit  tomber  en  ruines  par  la  soite  des 
temps. 

Tell-Bastàh  (Tell-Boustah) ,  sur  an  canal  qui 
aboutit  an  Menzaleh,  misérable  endroit  remar- 
quable par  le  voisinage  de  l'ancienne  Bubaslos, 
dont  les  nombreusi's  ruines  ont  été  découvertes 
par  fen  Malus.  Bubastis ,  nommée  Phi-beseth 
dans  la  Bible,  était  une  des  plus  anciennes  villes 
de  l'Egypte ,  et  a  été  la  résidence  des  rois  de  la 
XXII*  dynastie  mentionnée  parManetbon,  qu'on 
place  entre  970  et  860  ans  avant  Jésus-Christ.  On 
y  voyait  un  temple  magaiûfiutûéûxé  à  Bubastis, 
divinité  égyptienne  correspondant  à  la  Diane  des 
Grecs.  Cette  déesse  y  était  représentée  sous  la 
figure  d'une  chatte  ;  la  fête ,  qu'on  y  célébrait 
tous  les  ans  en  son  honneur,  tenait  le  premier 
rang  dans  le  calendrier  égyptien  ;  on  prétend 
qu'elle  y  attirait  700,000  étrangers.  On  vantait 
beaucoup  les  dimensions  da  temple ,  la  richesse 
et  la  beauté  de  ses  sculptures.  Non  loin  de  Tell- 
Bastah,  et  sur  le  même  canal,  on  trouve,  He- 
hxdeh,  jolie  petite  ville  moderne,  presque 
ignorée  des  géographes,  quoique  florissante  par 
l'industrie  de  ses  habitans  ;  ses  environs  sont  ran- 
gés parmi  les  parties  de  l'Egypte  les  mieux  cul- 
tivées et  les  plus  fertiles.  Nous  mentionnerons 
aussi  Bousir  ou  Abousyr,  misérable  en- 
droit qui  correspond  à  l'ancienne  Busiris  ,^ 
renommée  par  son  grand  temple  consacré  à  isis, 
et  plus  encore  par  la  gramib  fête  que  les  anciens 
Egyptiens  célébraient  tous  les  ans  en  rhonaenr 
de  cette  déesse.  On  y  voyait ,  selon  Hérodote ,  une 
multitude  extraordinaire  de  personnes  des  deux 
sexes  qui,  après  s'être  frappées  et  lamentées, 
mangeaient  les  restes  da  bœuf  qui  avait  été  im- 
molé à  la  déesse;  cerepas  sacré  avait  été  précédé 
d'un  long  jeûne. 

Mehallet-bl-Kkbir  Oe  Grand-Quartier),  sur  le 
canal  Melig ,  autrefois  chef-lieu  de  la  province 
El-Gharbieh,  et  aujourdliui  de  la  préfecture  de 
son  nom,  assez  grande  ville,  très  déchue,  mais 
encore  importante  par  l'industrie  et  le  nombre  de 
ses  habitans ,  qu'on  porte  au-delà  de  17.000.  Me- 
hallet-el-Kebir  correspond  à  Fancienne  Xolf  ; 
selon  M.  Ritter,  elle  serait  la  même  que  Cxno  - 
polis.  Tantah,  située  presque  au  milieu  do 
Delta ,  et  chef-lieu  de  préfecture.  C'est  nie  des 


REGION  DU  NIL. 


875 


Tilles  les  plus  belles  et  les  plus  peuplées  de  la  Basse- 
Eyspte,  remarquable  par  sa  belle  masquée,  dout 
on  vaute  le  dôme  et  la  hauteur  des  niinarets,  mais 
surtout  par  le  grand  nombre  de  pèlerins  qui ,  trois 
fois  par  an,  viennent  visiter  le  tombeau  de  Sejrdr 
Jhmed-et-Bedaoux,  ce  qui  donne  lieu  à  trois  ri- 
ches foireê  ;  celle  du  mois  d'avril  est  la  plus  con- 
sidérable. H.  Rifliud  dit  que  les  marchands  qui 
la  fréquentent  sont  beaucoup  plus  nombreux 
que  ceux  qui  se  réunissent  à  Beaucaire. 
FocAU,  sur  la  rive  droite  de  la  branche  de  Ro- 
sette ,  nommée  anciennement  Bolbitintque ,  assez 
grande  ville.  cheMieu  de  préfecture  et  assez 
Horissante  par  son  commerce  et  surtout  par  son 
industrie.  Dans  ses  environs  et  dans  un  rayon  de 
18  milles  onifQwt:Rakmanxeh,^W\^  ville 
importante  parle^raml  canal  deMahmou4jr, 
que  le  vice-roi  a  fait  creuser ,  et  qui  a  été  men- 
tionné à  la  page  826.  Non  loin,  à  Rou- 
ràt,itêki  Naucratiê,  sur  la  branche  Cano- 
pique ,  une  des  villes  les  plus  commerçantes  de 
l'ancienne  Egypte ,  à  cause  de  son  port  qui ,  sous 
les  Pharaons,  était  le  seul  du  royaume  où  les 
vaisseaux  marchands  eussent  la  permission  d'a- 
border.LesGrecsy  avaientélevé  untemple  magni- 
fique aux  flrais  communs  de  neuf  villes  de  TAsie- 
Hioeure.  Sa-el-HadJar  (Sa-de-ia-Pierre) , 
misérable  village  près  duquel  on  voit  les  ruines 
présumées  àe  Sais,  l'ancienne  capitale  du  Del- 
ta ,  la  mère  d'Athènes  et  la  ville  qui  vit  naître  et 
mourir  le  roi  Psammétique  ;  son  corps  fui  dé- 
posé dans  le  temple  de  Minerve,  édifice  ma- 
gnifique dont  le  portique,  suivant  Hérodote, 
surpassait  de  beaucoup  tous  les  autres  bâtimeos 
de  ce  genre ,  tant  par  son  élévation  et  son  éten- 
due, que  par  la  qualité  et  la  grandeur  des  pierres 
qu'on  y  avait  employées  ;  il  était  orné  de  statues 
colossales  (androsphinx) ,  d'une  hauteur  prodi- 
gieuse. Tout  près  de  son  entrée  principale  était 
•ne  chapelle  monolithe  ou  formée  d'une  seule 
pierre.  qu'Amasis  avait  fait  transporter  de  l'Ile 
Elépbantine,  éloignée  d'environ  600  milles  de  Saisi 
3000  hommes  furent  occupés  pendant  trois  ans  à 
ce  transport  diflBcile.  Cette  chapelle  avait  en  de- 
hors 21  coudées  de  long .  14  de  large  et  8  de  haut 
dans  œuvre  ;  sa  longueur  était  de  18  coudées  sur 
12  de  large  et  6  de  haut.  Ce  superbe  édifice  et 
tant  d'autres  monumens  magnifiques  ont  entiè- 
rement disparu.  Les  restes  imposans  des  cir- 
convallatioos  colossales  de  ses  trois  nécropoles, 
visités  par  M.  ChampoUton,  sont  tout  ce  qui 
subsiste  de  cette  grande  cité  où  Ton  célébrait, 
en  l'honneur  de  Minerve ,  la  fameuse  fêle  des 
lampes ,  ainsi  nommée  par  la  grande  quantité 
de  lampes  qu'on  allumait  autour  des  maisons  ; 
les  Egyptiens  qui  ne  pouvaient  se  trouver  cette 
nuit-lù  à  Sais,  observaient  chez  eux  la  même  cé- 
rémonie d'allumer  des  lampes.  Damanhour 
{RermopoUs-Parva) ,  assez  grande  ville,  située 
près  du  canal  du  même  nom,  chef-lieu  d'une 
préfecture  et  importante  surtout  par  ses  planta- 
lions  de  coton.  Rosette  ou  Hachtd  {fiolbi- 
Une) ,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  branche  du 
NU  qui  en  prend  le  nom  et  que  les  anciens  nom- 
nsaient  Bolbitinique.  C'est  une  des  plus  impor- 
tantes villes  du  Delta ,  k  laquelle  d'anciennes  re- 


lations accordent  40,ooo  habitans ,  nombre  qu'il 
faut  réduire  à  environ  1S,Q00.  On  y  remarque 
une  grande  mosquée  dont  le  toit  est  supporté 
par  un  grand  nombre  de  colonnes-,  sas  deux  mi- 
narets sont  remarquables  par  la  légèreté  de  leur 
architecture  et  par  leur  élévation.  Depuis  l'ou- 
verture du  grand  canal  de  Mahmoudy ,  le  com- 
merce de  Rosette  a  beaucoup  perdu.  C'est  dans 
cette  ville  que  M.  Bouchard  a  trouvé  en  1799  le 
célèbre  monument  dit  Pierre  de  Rosette,  con« 
sistant  en  une  inscription  gravée  en  trois  carac- 
tères difTérens  :  le  sacré  ou  hiéroglyphique  ;  l'en- 
chorial  ou  démotique ,  et  le  grec.  Ce  précieux 
monument ,  ainsi  que  l'obélisque  de  Phile  dont 
nous  avons  parié,  sont  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  tout  ce  qui  concerne  l'explication  des 
hiéroglyphes ,  science  dans  laquelle  M.  Young. 
mais  surtout  M.  ChampolUon  jeune ,  ont  acquis 
justement  de  nos  jours  tant  de  célébrité.  La  pierre 
de  Rosette  est  aujourd'hui  conservée  à  Londres. 
hhM\vm{Tamiathis) ,  chef-lieu  de  préfecture, 
sur  la  rive  droite  et  à  6  milles  de  l'embouchure  de 
la  branche  du  Nil  qui  en  prend  le  nom.  C'est  une 
des  villes  les  mieux  bâties  et  les  mieux  situées  de 
l'Egypte;  quoique  très  déchue,  elle  fait  encore 
un  commerce  assez  étendu ,  et  se  distingue  par 
son  industrie,  par  la  richesse  de  sa  pèche  et 
par  sa  population.  Les  vastes  et  beaux  maga- 
sins du  riz,  construits  par  le  vice-roi,  et 
quelquesHines  de  ses  mosquées  sont  ses  édifices 
les  plus  remarquables.  Sans  adopter  les  exagéra- 
tions de  quelques  voyageurs  modernes,  et  sans 
lui  accorder  les  70  et  même  80,ooo  habitans  que 
lui  assignent  quelques  géographes ,  sans  doute 
d'après  d'anciennes  relations  qui  paraissent  se 
rapporter  au  temps  des  croisades ,  nous  croyons 
que  sa  population  actuelle  ne  va  pas  beaucoup 
au-delà  de  20,000  âmes.  Nous  ne  devons  pas  man- 
quer de  relever  une  autre  erreur  des  écrivains, 
qui  ont  confondu  la  Damiette  actuelle  avec  la  Da- 
miette  du  temps  des  croisades ,  et  qui  ont  cru  que 
la  distance  considérable  qui  sépare  aujourd'hui 
Damiette  de  la  mer,  provient  des  alluvions  du  Nil. 
M.  Reinaud  a  fait  voir  qu'en  1260  le  gouvernement 
égyptien,  craignant  une  nouvelle  invasion  de 
croisés,  fit  raser  l'ancienne  Damiette,  et  que  la 
ville  actuelle  s'est  formée  peu-à-peu  de  maisons 
bâties  dans  l'intérieur  des  terres.  Nous  rappelle- 
rons à  ce  propos,  d'après  la  remarque  judicieuse 
d'un  observateur  intelligent ,  que  c'est  par  une 
méprise  semblable  que  l'on  a  prétendu  prouver 
l'abaissement  do  niveau  de  la  Méditerranée ,  fon- 
dé sur  l'embarquement  de  saint  Louis  a  Aigues- 
Mortes.  M.  Vaysse  de  Villiers  a  prouvé,  à  l'aide 
d'argumens  qui  nous  paraissent  sans  réplique , 
que  la  mer  n'a  jamais  baigné  les  murs  de  celte 
ville ,  et  que  saint  Louis  n'a  pu  s'y  embarquer 
que  dans  une  chaloupe,  comme  ses  successeurs 
pourraient  le  faire  encore  aujourd'hui.  La  seule 
différence  consiste  dans  le  peu  de  profondeur  et 
dans  le  rétrécissement  du  canal  qui  met  Aiguës- 
Mortes  en  communication  avec  la  mer ,  change- 
mens  dus  aux  attérissemens  qui  se  sont  formés 
pour  avoir  négligé  de  le  nettoyer.  Nous  pourrions 
citer  plus  d'un  exemple  de  ce  genre ,  mais  nous 
les  destinons  à  un  autre  ouvrage. 
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Dans  00 rayon  de  85  milles  on  trouve  :  Men- 
zaleh,  petite  ville,  près  delà  vaste  lagune  à 
laquelle  elle  donne  son  nom;  ses  environs  et  les 
tles  sont  hAités  par  une  race  abrutie  qu'on  pour- 
rait appeler  ichthjyphage,  parce  qu'elle  vit 
presque  exclusivement  des  produits  de  l'abon- 
dante péclie  qu'on  j  fait.  C'est  sur  un  de  ces  liots 
qu'était  située  l'ancienne  Thennesusou  Ten- 
nis, qui  dans  le  ix*  siècle  florissait  par  ses  nom> 
breuses  manufactures,  et  qui  ne  comptait  pas 
moins  de  30,ooo kabitans chrétiens.  San,  village 
habité  par  des  pécheurs ,  dont  les  cabanes  s'élè- 
vent au  milieu  des  débris  d'une  ancienne  ville 
nommée  Zoan  par  les  Juifs,  et  Ta  ni*  par  les 
Grecs.  C'est  de  cette  ville  qu'une  des  principales 
biUnches  du  Nil  prenait  le  nom  de  Tanitigue. 
Tanis  était  le  siège  des  rois  des  xxi*  et  xxiii*  dy- 
nasties de  Manethon ,  et ,  selon  quelques  savdns , 
le  lieu  où  MoTse  vint  au  monde ,  et  le  théâtre  des 
prodiges  opérés  par  ce  prophète  pour  délivrer  les 
Juifs  de  l'esclavage.  On  y  voit  encore  les  débris 
de  sept  obélisques,  de  quelques  monoliUies, 
et  d'autres  anciens  monumens.  Tmax-el^ 
Emdyd,  lieu  remarquable  par  son  beau  tem- 
ple monolithe  de  granit ,  décrit  par  M.  Jomard 
et  par  lord  Yalentia ,  et  posé  sur  un  piédestal  de 
la  même  pierre.  Mansourah,  mit  la  rive 
droite  de  la  branche  de  Damictte ,  dans  an  canton 
regardé  comme  le  plus  fertile  et  un  des  mieux 
cultivés  de  l'Egypte.  C'est  une  des  principales 
villes  du  Delta  et  le  chef-lieu  d'une  préfecture  ; 
M.  Micbaud  y  a  encore  vu  le  bâtiment  où  saint 
Louis  fut  mis  en  captivité  après  la  perte  de  la  ba- 
taille donnée  dans  les  environs  de  cette  ville. 
Koum-Zalat,  misérable  endroit  que  nous 
citons  pour  signaler  l'emplacement  de/?  u^/#  ou 
Buto,  une  des  villes  les  plus  remarquables  de 
l'ancienne  Egypte  par  son  immense  temple  mo- 
nolithe dédié  à  Latone,  et  par  son  oracle  qui 
était  le  plus  vénéré  de  cette  contrée  ;  le  temple 
avait,  selon  les  auteurs  anciens,  40  coudées  de 
haut  sur  autant  de  loogf  une  pierre  immense , 
dont  les  rebords  avaient  quatre  coudées ,  lui  ser- 
vait de  couverture.  Les  habitans  de  ses  envi- 
rons et  de  l'espace  marécageux  compris  entre 
Rosette  et  Damiette,  parlaient 'anciennement  le 
dialecte  bachmou^que,  et  se  distinguaient  de 
leurs  voisins  par  leur  rusticité  *,  leurs  descendans 
paraissent  être  aussi  sauvages  que  leurs  ancêtres. 
Au  sud-est  de  Tennis ,  mais  hors  du  rayon  de 
Damiette,  on  trouve  Tyneh,  autre  lieu  misé- 
rable ,  mais  assez  important  par  la  petite  forte- 
resse turque  qui  défend  l'entrée  du  canal  bour- 
beux ,  autrefois  nommé  branche  Pélusiaque  du 
nom  de  Petusium,  dont  on  voit  encore  dans 
le  voisinage  les  anciennes  murailles  assez  bien 
conservées.  C'était  une  place  forte  que  les  monar- 
ques de  l'Egypte  regardaient  comme  la  clef  de 
leur  royaume  du  tùié  de  la  Syrie  ;  pour  mieux  la 
défendre ,  ils  avaient  même  fait  construire  une 
épaisse  muraille  d'environ  90  milles ,  qui  s'éten- 
dait depuis  cette  forteresse  jusqu'à  Héliopolis. 
Pelusium  n'est  pas,  comme  on  l'a  cru,  la  patrie 
du  célèbre  Ptolémée ,  dont  les  ouvrages  sur  la 
géographie  et  l'astronomie  sont  les  plus  impor- 
tans  que  l'antiquité  nous  ait  légués.  Plus  au  nord , 


et  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  .  on  woii  SI- 
A  rie  h,  diâteau  fort ,  environné  de  jardins  po- 
tagers et  de  palmiers;  il  correspond  à  raoaenne 
Rhinocorura,  dont  le  nom,  qui  signifie  nés 
coupé,  a  donné  lieu  à  plusieurs  historieas  d'é- 
crire que  c'était  un  établissement  formé  par  une 
troupe  de  brigands,  à  qui  un  certain  roi  avait 
fait  couper  le  nez.  Du  temps  des  Romains,  c'é- 
tait un  grand  entrepôt  pour  les  marchandises 
qui,  de  l'Arabie ,  venaient  en  Europe. 
Alexandrie  {Alexandria)  dite  IscÂNDEaits  par 
les  Arabes  et  par  les  Turks ,  place  forte ,  aitnée 
sur  une  langue  de  terre  sablonneuse ,  fermée  par 
la  Méditerranée  et  le  lac  Mariout  (Jllar^oiw).Elle 
a  deux  ports ,  et  on  doit  y  distinguer  deux  parles 
entièrement  différentes  :  la  Fille-Moderne  et  la 
Ville- Ancienne.  Les  constructions  modernes 
sont  irrégulières  et  les  rues  qu'elles  forment  mal- 
propres. Le  nouveau  palais,  la  douane,  la 
mosquée  des  mille  et  une  colonnes,  et  aurloat 
les  fortifications  et  Varsenaldela  marine  sont 
les  constructions  les  plus  importantes  des  temps 
modernes.  On  ne  doit  pas  oublier  le  canal  de 
Rahmanyeh,  mentionné  à  la  page  sss  ;  il  Ait 
communiquer  cette  ville  avec  Le  Caire  par  la  bran- 
che du  Nil  qui  débouche  à  6  milles  au-dessous  de 
Rosette.  Alexandrie  est  encore  une  plaça  trèsim- 
portante  pouf  le  commerce ,  étant  l'entre^  de 
celui  que  l'Egypte  fait  avec  Constantinopic ,  Li- 
voume,  Venise .  Trieste  et  Marseille.  Toutes  les 
natibns  maritimes  de  l'Europe  y  entretiennent 
des  consuls.  Sa  population  a  considérablement 
augmentée  depuis  1800,  puisqu'on  noua  assure 
qu'elle  dépasse  25,ooo  àmes;  au  commencement 
du  siècle .  elle  n'en  comptait  que  i7,ooo. 

Plusieurs  ruines  et  quelques  monomenp  attes- 
tent encore  la  magnificence  et  la  richesse  de  la 
résidence  des  Ptolémées  et  de  la  capitale  de  l'E- 
gypte pendant  la  longue  domination  des  Romains 
Cette  métropole  superbe,  bâtie  par  Alexandre, 
qui  en  donna  lui-même  le  plan  et  le  fit  exécuter 
parle  célèbre  architecte  Dinocrates ,  avait  M  sta- 
des de  circonférence  ,  et  sa  population ,  sous  le 
règne  d'Auguste ,  parait  avoir  dépassé  Too.ooo 
àmes.  Une  rue  droite  de  loo  pieds  de  large  la  Im- 
versait  dans  toute  sa  longueur  i  elle  formait  une 
suite  de  portiques ,  de  temples  et  d'autres  magni- 
fiques édifices  ;  une  autre  rue  non  moins  belle  la 
coupait  à  angles  droits;  leur  intersection  formait 
une  vaste  place  carrée ,  du  milieu  de  laquelle  on 
voyait  deux  ^rts  et  les  vaisseaux  qui  à  pleines 
voiles  arrivaient  de  la  Méditerranée  et  du  lac 
Maréotis.  Un  môle  magnifique  et  artificiel  nom- 
mé Heptastade,  parce  qu'il  avait  T  stades  de 
long,  réunissait  llle  de  Phare  an  continent,  et 
séparait  les  deux  ports  qu'Alexandrie  possédait 
sur  la  Méditerranée.  A  rentrée  du  grand  port .  et 
sur  un  rocher ,  s'élevait  la  fiimeuse  tour  dm  Fka- 
re,  au  sommet  de  laquelle  on  allumait  des  fea 
toutes  les  nuits  pour  guider  les  vaisseaux  ;  on  y 
avait  pratiqué  divers  étages  entourés  de  galeries 
soutenues  par  des  colonnes  de  marbre  ;  t»  bau- 
teur  parait  avoir  dépassé  4oo  pieds  ;  on  la  ran- 
geait parmi  les  merveilles  du  monde.  Alexandnr 
était  partagée  en  plusieurs  quartiers ,  dont  le 
Bruchion,  nommé  aussi  le  quartier  des  patois» 
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était  le  pliis  ma^niflqoe  et  le  plus  étenda.  Outre 
ie  paUUt  bâti  par  ordre  A'Jiexandre,  on  en 
▼oyait  plusieurs  autres  construits  par  les  Ptolé- 
nées;  tous  ces  bàtimens  communiquaient  en- 
semble. C'est  dans  ce  quartier  qu'était  le  théâ- 
tre, le  4lade  et  le  gymnase.  Ce  dernier  était 
orné  de  portiques  de  600  pieds  de  long ,  soutenus 
par  plusieurs  rangs  de  colonnes  de  marbre ,  dont 
cinq  subsistent  encore.  Dans  \e  temple  de  Soma 
•u  Sema  reposait  le  corps  d'Alexandre ,  que  le 
premier  des  Ptolémées  y  arait  déposé  dans  un 
cercueil  d*or  massif.  Dans  ce  même  quartier  on 
voyait  la  fameuse  bibliothèque  et  le  muMée;  la 
première  doit  être  regardée  comme  \^pluê  grar^ 
de  colleeiion  de  livres  qui  ait  été  faite  par  les 
anciens;  atant  l'incendie,  qui  en  réduisit  en 
cendres  la  plus  grande  partie ,  du  temps  de  Jules 
César,  elle  ne  comptait  pas  moins  de  ?oo,ooo  vo- 
lumes ,  ou  pour  mieux  dire  rouleaux ,  qui  con- 
tenaient bea.  coup  moins  de  matière  que  nos  fo- 
lûmes  imprimés.  Le  musée  était  une  véritable 
académie  de  savans  ;  elle  dîflKrait  cependant  de 
nos  académies ,  en  ce  que  ses  membres  vivaient 
ensemble  dans  un  magnifique  édifice  aux  frais 
des  rois  d'Egypte  et  ensuite  à  ceux  des  empereurs 
romains.  C'est  à  cet  établissement  qu'Alexandrie 
est  redevable  d'avoir  été  pendant  tant  de  siècles 
à  la  tète  de  la  civilisation  des  peuples  anciens  et 
dn  moyen  âge ,  et  d'avoir  produit  tant  de  grands 
hommes  dans  les  sciences  et  les  belles-lettres. 
Plus  tard  elle  possédai  une  célèbre  école  qui  pour- 
rait être  regardée  comme  le  berceau  de  la 
théologie  chrétiennes  elle  donna  à  l'église  plu- 
fieurs  pères  illustres  par  leur  doctrine.  Dans  le 
quartier  de  Hachotis,  ainsi  appelé  do  village 
de  ce  nom  qui  existait  avant  la  fondation  de  la 
ville  »  on  voyait  le  vaste  et  magnifique  temple  de 
Sérapis,  hkiï  en  maritre ,  au  milieu  d'une  im- 
mense cour  environnée  de  galeries  et  d'apparte- 
mens  destinés  à  loger  ses  nombreux  desservaos  ; 
la  statue  du  dieu  était  d'une  grandeur  énorme  ; 
ce  temple  a  été  détruit  par  ordre  de  l'empereur 
Tbéodose.  Les  restes  de  la  fomeuse  bibliothèque 
>  déposés  dans  un  bel  édifice  annexé  au  bâtiment 
principal  formèrent,  avec  la  ricbe  bibliothèque 
de  Pergame ,  donnée  par  Marc-Antoine  h  CléopA- 
tre ,  et  par  les  augmentations  successives  qui  eu- 
rent lieu  pendant  la  domination  romaine,  la  se- 
conde  bibliothèque,  presque  aussi  considérable 
que  la  première  {  elle  fut  détruite  par  le  fanatisme 
du  calife  Omar.  C'est  dans  ce  même  quartier 
qu'était  la  superbe  colonne  de  granit  rouge ,  qu'on 
uomme  communément  la  colonne  de  Pompée^ 
sa  hauteur  totale  est  de  1 14  pieds;  le  f£it ,  quoique 
d'un  seul  bloc ,  n'a  pas  moins  de  90  pieds  de  long 
sur  9  de  diamètre  ;  ce  monument  subsiste  encore  ; 
il  domine  la  ville  et  sert  de  signal  aux  vaisseaux. 
Un  canal  navigable ,  nomme  fossa  Jlexandrt- 
na,  traversait  ce  quartier  et  mettait  en  commu- 
nication le  lac  Maréotis  avec  le  port  d'Eunoste  sur 
la  Méditerranée;  il  fournissait  aussi  l'eau  aux  ei- 
temes  de  la  ville  ;  ces  dernières  étaient  en  si 
grand  nombre ,  que  presque  toutes  les  maisons 
étaient  bâties  sur  des  voûtes  ;  ces  constructions 
superbes ,  dues  aux  Grecs  et  aux  Romains ,  sub- 
sistent encore  presqu'en  entier.  Alexandrie  avait 


deux  làubeurgs  très  considérables  s  l'ttii  nonnsd 
Nécropo  lis  0*  ville  des  morts) ,  était  remar- 
quable par  ses  nombreuses  groties  sépuirrales, 
dont  plusieurs  sont  taillées  dans  le  roc  et  exci- 
tent encore  l'admiration  des  voyageurs  qui  voni 
les  visiter.  Davison ,  en  iT63,  vit  les  murailles  de 
quelques-unes  couvertes  de  peintures,  dont  les 
voyageurs  récens  ne  font  pas  mention.  L'autre 
faubourg  commeofait  â  la  porte  de  Canope  ;  on  y 
voit  encore  V hippodrome,  cirque  spacieux  dea- 
tiné  â  la  course  des  chevaux ,  et  les  deux  obélis- 
ques,  dits  aiguilles  de  Cléopdtre,  dont  l'un 
est  debout  et  a  été  donné  au  roi  de  France  par  la 
vice-roi  Mohammed-Ali ,  et  l'autre ,  qui  est  ren- 
versé ,  appartient  aux  Anglais ,  qui  ne  l'ont  pas 
encore  enlevé  â  cause  desdiflicultés  dn  transport; 
ces  deux  blocs  superl>es  sont  en  granit  et  chargés 
de  hiéroglyphes  ;  ils  ont  environ  60  pieds  de  haut 
sur  7  de  large  à  la  base.  Nous  finirons  par  faire 
observer  qu'Alexandrie  a  été  pendant  cooans  la 
première  place  commerçante  du  monde  ;  que  c'est 
dans  cette  ville  qu'environ  285  ans  avant  Jésus- 
Christ  l'on  a  fait  en  grec  la  première  traduction 
de  la  Bible,  et  que  c'est  en  fouillant  dans  ses 
ruines ,  qui  n'ont  jamais  été  bien  explorées ,  qd'on 
trouvera  peut-^tredesmonumensendeuxou  trois 
langues  qui  compléteront  la  mémorable  décou- 
verte de  l'interprétation  de  l'écriture  hiérogly- 
phique. 

Dans  les  environs  d'Alexandrie  on  trouve  :  Et- 
Kheyt,  où  l'on  voit  encore  les  débris  de  l'an- 
cienne Jfprea  etdeson  immense  quai,  ainsi 
que  les  restes  d'une  espèce  de  bassin  où  l'on 
conservaitles  vaisseaux.  Jboukir,  village  avec 
une  forteresse  qui  en  défend  le  port;  dans  son  voi- 
sinage s'élevait  Jadis  C  a  noptt#,  si  célèbre  par 
son  temple  de  Sérapis,  auquel  00  se  rendait  en 
foule  pour  assister  aux  fêtes  qu'on  y  célébrait  et 
dans  lesquelles  la  dissolution  était  portée  au  der- 
nier excès. 

DÉPENDANCES  POLITIQUES  DE  L'EGYPTE. 
Nous  comprenons  sous  cette  dénomination  les 
vastes  espaces  qui  s'étendent  â  l'est  et  â  l'ouest 
•  de  l'étroite  vallée  du  Nil  et  de  son  large  delta. 
Sillonnés  par  de  petites  chaînes  de  montagnes 
peu  élevées  et  arides  que  séparent  d'immenses 
déserts  encore  plus  arides,  au  milieu  desquels 
s'élèvent  des  oasis  plus  ou  moins  fertiles ,  comme 
des  lies  au  milieu  d'une  mer  de  sable ,  ces  vastes 
espaces  sont  parcourus  dans  toutes  les  directions 
par  plusieurs  tribus  d'Arabes  et  par  quelques 
tribus  des  Ababdès  qui  appartiennent  â  la  famille 
troglody  tique.  Les  uns  et  les  autres  vivent  errans , 
habitant  sous  des  tentes,  toiQOurs  armés,  et 
campant,  selon  leurs  besoins  ou  l'intérêt  de  leur 
sûreté ,  tantôt  sur  les  bords  du  Nil ,  tantôt  dans  le 
désert.  Avant  que  Mohammed-Ali  fût  parvenu  à 
établir  sa  domination  en  Egypte,  ces  nombreuses 
hordes  de  brigands  en  étaient  le  fléau ,  dépouil- 
lant impunément  les  voyageurs  et  les  Egyptiens 
eux-mêmes  au  milieu  de  leurs  champs.  Ai^our^ 
d'huiils  sont  presque  tons  entièrement  soumis; 
la  plus  grande  sûreté  règne  dans  les  villes  et  les 
campagnes ,  et  mênse  plusieurs  de  ces  nomades 
sontdevenus  agriculteurs.  Voici  les  tribus  les  plus 
nombreuses  et  les  plus  remarquables  :  les  Oualad- 
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Ali,VïtU,  Câilliaud  croitètrela  tribu  la  plus  forte 
de  toutes  celles  qui  campent  sur  la  lisière  de  TE- 
gypte  ;  elle  escorte  les  voyageurs  qui  Toot  dans  la 
Libye;  sescampemenssontéparsdaasrespace  qui 
sépare  d'un  côté  AJeiandrie  de  Syout»  et  de  Tautre 
Alexandrie  de  la  frontière  orientale  de  l'état  de 
Tripoli  ;  la  tribu  des  Bxcharis  fournit  des  guides 
pour  les  déserts  de  l>st  et  jusqu'au  mont  SinaT  ; 
celle  des  Aouazem,^  l'est  de  Thèbes,  se  distingue, 
dit  M.  Rifïud,  par  son  honnêteté,  sa  bravoure 
et  son  hospitalité.  Les  Jbabdès,  compris  dans 
la  famille  troglodytique  :  ils  parcourent  tout  le 
pays  qui  s'étend  depuis  les  environs  de  Cosseir 
jusqu'à  la  frontière  de  la  Nubie;  plusieurs  se  sont 
établis  le  long  du  Nil,  entre  Assouan  et  Edfou . 
dans  la  Haute-Egypte.  Ils  sont  pillards,  et  escor- 
tent les  voyageurs  vers  la  Nubie.  M.  Câilliaud  a 
retrouvé  sur  leur  territoire  les  célèbres  mines 
d^émeraudes  exploitées  par  les  anciens. 
Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  qu'offre 
cette  contrée  en  allant  du  sud  au  nord  ;  nous  les 
partageons  en  deux  parties  d'après  leur  position 
à  l'est  ou  à  l'ouest  du  Nil  ;  nous  les  Nommerons 
Cogfrée  Occidentale  et  Contrée  Orientale. 
dAs  la  Contrée  Occidentale  on  trouve: 
El-Khargeh,  petit  endroit,  cbef-lieu  de  la  G  ran- 
de-Oatis,  nommée  aussi  Oasis  de  Thè- 
bes ovi.à*El'Khargeh.  En  i8i8on  a  décou- 
vert dans  son  voisinage  les  ruines  de  trois  beaux 
temples  et  Wûe  nécropolis;  le  grand  temple  avait 
trois  enceintes  comme  celui  de  Jupiter  Ammon  ; 
le  toit ,  dont  il  subsiste  encore  une  partie ,  était 
formé  par  d'immenses  blocs  ;  on  en  a  mesuré 
un  de  85  pieds  de  long  sur  19  de  large  et  2  et  un 
quart  d'épaisseur  ;  ce  temple  a  des  statues  colos- 
sales et  des  hiéroglyphes.  La  nécropolis  ofn*e  2 . 
à  800  édifices  construits  en  briques  non  cuites; 
les  figures  de  saints  peintes  snr  les  murs  in- 
diquent qu'ils  ont  servi  de  demeures  a  des  chré- 
tiens. Cette  oasis  est  traversée  par  les  caravanes 
qui  vont  au  Dar-Four. 

Medvnet-el-Qassr ,  petite  ville  de  sooo  âmes, 
assez  bien  bAtie ,  chef-lieu  de  l' oasis  de  Da- 
khel,  située  à  l'ouest  de  la  grande.  Elle  a  des 
bains  sulfureux  très  firéquentés  par  ses  habitans. 

Qasse,  gros  village  de  800  habitans  ;  chef-lieu 
ùt\^ Petite-Oasis,  nommée  Bl-Ouahrel" 
Bahryeh  par  les  Arabes.  Dans  ses  environs 
on  trouve  les  ruines  de  bains  romains  et  d'une 
église  grecque. 

Les  LACS  DE  Natron  ,  sont  très  remarquables 
par  la  grande  quantité  de  cette  substance  qu'on 
en  retire  depuis  un  temps  immémorial  ;  ils  sont 
situés  dans  le  désert  de  Nitre,  qui  formait  par- 
tie de  la  Région  Scithiaque  (Scithiaca 
regio)  de  Ptolémée;  elle  s'étendait  dans  la  direc- 
tion du  nord- ouest  du  Caire;  elle  est  très  renom- 
mée dans  les  annales  de  l'église  par  le  grand 
nombre  de  saints  solitaires  qui  l'habitèrent  dès 
le  IV*  siècle:  c'est  là  qu'était  le  couvent  de 
St-Macaire. 

Al-Barctovn ,  misérable  lieu,  que  nous  citons 
pour  signaler  la  position  de  Parjktoiiiom;  son 
vaste  port  sur  la  Méditerranée ,  et  les  fortifica- 
tions élevées  par  les  Ptolémées,  l'avaient  rendu 
une  place  importante  de  leur  royaume;  il  en 


était  le  boulevard  à  l'occident  coinnw  PeliMw» 
l'était  du  cAté  opposé.  On  y  a  découvert  quelqve» 
ruines  importantes. 

Syocah  ,  chef-lieu  de  \ oasis  de  Sxouah, 
qui ,  géographiquement ,  appartient  à  la  Région 
du  Maghreb  (Sahara-Atlas),  et  qui  correspond  à 
VJmmoniumdn  anciens ,  jadis  si  célèbre  par 
son  oracle  qu'on  venait  consulter  des  extrémités 
de  la  terre ,  par  son  gouvernement  théocratique, 
par  ses  temples  superbes ,  par  sa  source  périodi- 
que du  soleil ,  par  ses  bosquets  de  palmiers  et 
d'oliviers,  et  parla  visite  d'Alexandre-le^rand » 
que  la  basse  flatterie  de  ses  prêtres  ne  rougit  pas 
d'y  saluer  fils  de  Jupiter.  Mais  cette  oasis,  jadis 
si  riche  et  centre  d'un  grand  commerce,  n'offre 
maintenant  que  sa  source  célèbre ,  les  débris  de 
ses  superbes  monumens,  et  n'est  plus  qoe  le 
triste  séjour  d'une  petite  peuplade  aussi  nniséra- 
ble  que  corrompue.  Elle  vit  au  nombre  d'envi- 
ron 2000  individus  à  Syouah ,  petite  ville  dontla- 
construclion  est  une  des  plus  singulières  et  des 
plus  bizarres  qu'on  puisse  voir.  Sa  forme  coni- 
que, ses  divisions  intérieures  et  l'agglomération 
des  individus  que  renferme  cet  obscur  s^iir, 
pourraient  la  faire  comparer  à  une  ruche. 
Dans  les  environs  immédiats  de  Syouah,  on- 
a  découvert  à  Qoum-al-Sexda  (  0mm- 
Beydali)  les  ruines  du  célèbre  temple  de  Jupi- 
ter Ammon,  et  reconnu  les  vestiges  de  sa  triple 
enceinte.  A  moins  d'un  mille  de  distance  de  ces 
ruines  vers  le  sud-est,  on  \  trouvé  dans  un  bois 
de  palmiers  la  célèbre  fontaine  du  soleiiy  en- 
core douée  des  alternatives  de  température  qui 
l'avaient  rendue  si  célèbre;  et,  dans  une  colline 
voisine  nommée  Djebel  Dftr-Aboubeker,  ou  voit 
de  vastes  catacombes,  dont  une  partie  sert  au- 
jourd'hui d'habitation  aux  Arabes;  knr  con- 
struction doit  être  attribuée  en  partie  aux  Egyp- 
tiens et  en  partie  aux  Grecs.  Nous  ijouterona  que 
le  grand  temple  de  Jupiter  Ammon  était  com- 
posé d< blocs  énormes;  que  les  décorations,  les 
figures  et  les  scènes  qu'elles  représentent  sont, 
selon  MM.  DrovetU,  Câilliaud  et  Minutoli.  en- 
tièrement égyptiennes.  La  statue  du  dieu,  faite 
d'émerandeset  d'autres  pierres  précieuses  •  avait 
la  forme  d'un  bélier  depuis  la  tête  jusqu'au  mi- 
lien  du  corfis.  A  environ  so  milles  au  nord-<Hiesi 
de  Syouah  est  situé  un  lac,  où  l'on  voit  une  iie, 
que  personne  n'a  encore  pu  visiter  et  sur  laquelle 
les  naturels  débitent  les  contes  les  plus  extraor- 
dinaires. 

Dans  la  Contrée  Orientale  nousuumaw- 
rons:  Béjiéiiicb,  ville  ruinée  et  entièrement  dé- 
serte, située  sur  la  mer  Rouge  et  découverte  par 
Belzoni;  on  reconnaît  encore,  dit  ce  voyageur, 
la  direction  de  ses  mes ,  et ,  au  milieu ,  on  voit 
un  petit  temple  égyptien  couvert  de  hiéroglyphes 
et  de  sculptures  ;  il  est  presque  entièrenKnt  re- 
couvert de  sable.  C'est  à  son  port  qu'arrivaient 
les  marchandises  de  l'Arabie  et  de  l'Inde  destinées 
pour  Coptos.  Le  mort  Zabarah  (  Smaragdus 
mons  ) ,  si  célèbre  dans  l'antiquité  par  ses  mines 
dtémeraudes,  qui,  retrouvées  de  nos  jours  par 
M.  Câilliaud ,  et  de  nouveau  exploitées  par  ordre 
du  vice-roi .  fbrent  abandonnées  comme  ne  ren- 
dant pas  autant  que  coûte  leur  exploitation.  Qo- 
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f  ETR  OU  CossEiR ,  que  les  géographes  décoreat  da 
titre  de  ville,  n'est  qu*un  amas  de  quelques  mai- 
sons et  de  beaucoup  de  magasins  qu'occupent  les 
marchands  des  cararanes  de  Kous  etdeKénéh; 
•I  a  un  petit  port  sur  la  mer  Rouge,  et  comme  nous 
l'avons  vu  à  la  page  863 ,  il  fait  partie  de  la  pré- 
fecture de  Kénéb  ;  M.  Jomard  lui  accorde  1200 
Itabitans.  C'est  à  quelques  milles  de  ce  lieu  et 
proprement  à  l'endroit  appelé  aqjourd'hui  ^c^a- 
i/a/ia^  que  d'après  les  savantes  recherches 
de  M.  Reichard  ,  on  doit  placer  le  port  de 
Mxot  Hormoê  (port  delà  Souris),  le  plus 
céMhre  et  le  plus  flréquenté  de  cette  céte  par  les 
marinade  l'antiquité,  depuis  que  celui  de  Béré- 
nice avait  été  abandonné.  C'est  un  des  points  de 
la  géographie  comparée  qui  a  le  plus  eiercé  la 
sagacité  des  savans  et  des  commentateurs  des 
géographes  anciens  ;  ces  derniers ,  après  bien  des 
liypothèses,  avaient  même  désespéré  de  parvenir 
à  déterminer  sa  position  ;  et  les  savans  moder- 
nes, malgré  le  beau  travail  de  M.  de  Roziére, 
n'avaient  pas  encore  pu  le  fiier  d'une  manière 
satisfaisante. 
Au  milieu  des  rochers  escarpés  et  très  élevés 
qui  longent  la  rive  droite  du  Nîl ,  depuis  Assouan 
jusqu'à  tpielques  milles  au  nord  d'Antinopolis, 
on  voit  ilne  multitude  de  grottes  taillées  dans  le 
roc;  à  Test  de  ces  mêmes  rochers ,  on  ne  trouve 
que  les  vastes  déserts  sablonaeuiL  qui  s'étendent 
josqu'kla  mer  Rouge.  C'est  dans  cet  horrible  sé- 
jour que  vivaient  ces  saints  solitaires  de 
ia  Thé  bat  de,  si  célèbres  dans  l'histoire  des 


premiers  siècles  de  l'égltse.  Plus  au  nord ,  et 
hors  des  limites  de  l'ancienne  Thébalde,  au  milieu 
d'autres  déserts,  étaient  le  célèbre  couve  ni 
de  Sl'Jntoine,  la  grotte  de  St-Paul, 
premier  ermite,  et  diverses  autres  retraites  sem- 
blables ,  consacrées  par  la  pénitence  des  anciens 
anachorètes.  II  parait  que  des  religieux  coptes 
se  distinguent  encore  dans  ces  solitudes  par  leur 
vie  austère. 

ScBZ  ou  SooKTs,  situé  au  fond  du  golfe  qui  en 
prend  la  dénomination ,  et  dépendant  de  la  pré- 
fecture do»  Caire ,  misérable  petite  ville  à  moitié 
minée,  qui  fait  encore  quelque  commerce  à  cause 
de  son  port,  où  il  j  a  un  petit  chantier.  M.  Jo- 
mard ne  lui  accorde  qui  looo  habitans.  Ce  lieu 
était  bien  autrement  important  lorsque  du  temps 
des  Ptolémées ,  il  portait  le  nom  d'AasiKOd ,  et 
plus  tard  celui  de  Cléopatsids.  C'était  à  son  port 
qu'aboutissait  le  fameux  canal  commencé  par 
Nécos  et  achevé  par  Ptolémée  Philadelphe.  Cet 
immense  ouvrage  hydraulique ,  dont  on  a  voulu 
révoquer  en  doute  Texistence ,  faisait  commu- 
niquer la  branche  orientale  du  Nil  avec  la  mer 
Rouge  i  il  avait ,  selon  d'Anville ,  7S,ooo  tiûses 
de  long,  38  et  demie  de  large,  et  sa  profonaeur 
était,  selon  Pline ,  de  40  pieds.  V établissement 
des  bateaux  à  vapeur  entre  l'Inde  et  l'Angle- 
terre donnera  une  nouvelle  vie  à  Suez ,  qui  ne 
peut  manquer  de  devenir  une  ville  très  commer- 
çante, si  on  réalise  le  projet  conçu  par  Méhémetr 
AU  d'j  fûre  aboutir  le  chemin  de  fer  qui  doit 
commencer  au  Caire. 
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909mom AMTRcmowuqum,  Longitude, 
entre  lO"*  occidentale  et  26»  orientale 
environ.  Latitude  boréale,  entre  16**  et 
37*  environ. 

ooiiFiiis.  Au  nord,  le  détroit  de  Gibral- 
tar et  la  mer  Méditerranée.  A  Vett,  la 
Région  du  Nil.  Au^u^,  la  Nigritie.  A 
Vou£9t,  rOcéan-Atlantique. 

nxinras.  A  l'exception  du  versant  bo- 
réal de  l'Atlas,  peu  de  pays  au  inonde 
offrent  une  plus  grande  aridité  et  moins 
de  fleuves.  Ceux  qui  arrosent  et  fertili- 
sent la  partie  cultivable  de  l'état  de  Tunis, 
du  ci-devant  état  d'Alger  et  de  l'empire 
de  Marok  ont  un  cours  très  borné  lors- 
qu'on les  compare  aux  fleuves  des  autres 
régions  de  cette  partie  du  monde.  Nous 
citerons  seulement  les  principaux  d'après 
les  mers  différentes  auxquelles  ils  abou- 
tissent. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 
Le  Mbujerdah  ,  qui  prend  sa  source  aux  monta- 
gnes de  Banàlak,  dans  l'Atlas ,  ou  ci-devant  état 


d'Alger ,  traverse  la  partie  principale  de  celui  de 
Tunis ,  où  il  se  jette  dans  la  Méditerranée ,  au 
sud  de  Porto-Farina. 

Le  Chelif  ,  qui  est  le  pins  grand  courant  du 
ci-devant  état  d'Alger ,  dont  il  arrose  la  partie 
occidentale.  Il  naît  dans  les  hautes  vallées  de 
r Atlas,  aux  montagnes  de  Ouanascherysch ,  tra- 
verse le  lac  de  Tittery,  et ,  près  lie  Mostaghànem , 
entre  dans  la  Méditerranée. 

Le  MoLODYAH  (Malouia).  C'est  le  plus  grand 
des  fleuves  de  la  Baritarie  qui  se  jettent  dans  la 
Méditerranée  et  dans  l'Oréan ,  quoique  pendant 
l'été  il  soit  souvent  sans  eau.  11  naît  dans  l'Atlas 
au  pied  du  Scba'bat-bény-0'bayd  ,  traverse  la 
partie  orientale  de  l'empire  de  Marok,  reçoit  le 
Ssâa'  à  la  droite  ;  et  à  plusieurs  milles  au-dessous 
de  Qala'lrel-Ouàdi ,  il  entre  dans  la  Méditerranée. 
L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit  les  suivans;  ils 
appartiennent  toiis  à  l'empire  de  Marok  : 

L'AooLKOs  ou  LcGcos .  dont  le  cours  n^est  pas 
très  considérable ,  mais  dont  la  masse  d'eau  est 
très  grande  relativement  aux  autres  fleuves  de 
cette  région.  C'est  près  de  l'A'raysch  (Larache) 
qu'il  se  jette  dans  l'Océan. 

Le  Sebode  (Seboun);  il  prend  sa  source  dans 
une  forêt ,  au  pied  de  l'Atlas  dans  le  royaume  de 
Fez,  qu'il  traverse  de  l'est  à  l'ouest-,  à  Ma'niou- 
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Mb  (Marmort),  il  entre  dans  TOcéan.  Il  reçoit 
à  la  gaucbe  le  Ouàdy  Fés  ou  Ouâdx<il'Ua' 
froutyn,  qui  traverse  la  grande  ville  de  Fez. 

L*Oiimo-Rebya'  iMorbéijra  des  cartes)  naît  aux 
montagnes  de  Ssauhàgab ,  en  un  lieu  appelé 
Ouànsyfan ,  et  descendant  de  l'Atlas ,  il  sépare 
le  royaume  de  Fez  de  celui  de  Marok.  C'est  au- 
dessous  d'Azaoïour  qu'il  entre  dans  l'Océan. 

Le  Terstft  dit  aussi  Ouio-MARiiKSCH  (le  Fleuve 
de  Marok)  ;  il  descend  de  l'Atlas ,  passe  à  environ 
s  milles  au  nord  de  Marok,  sépare  la  province 
d'Abda  de  celle  de  Scbedma ,  et  débaucbe  dans 
l'Océan  entre  Asafj  et  Mogador.  Quoiqu'il  re- 
çoive plusieurs  affluens .  la  masse  de  ses  eaux  est 
ai  petite  pendant  l'été,  que  dans  cette  saison  on 
peut  le  passer  à  gué  en  plusieurs  endroits. 

vtnMimK  et  Toroo&arBiB.  Cette  vaste 
région  y  pour  la  détermination  et  la  dis- 
tribution de  laquelle  le  travail  de  M.  d'A- 
vezac  sur  TAfrique-Intérieure  nous  offre 
une  autorité  digne  de  toute  confiance, 
répond  précisément  à  ce  que  les  géogra- 
phes et  les  historiens  arabes ,  aussi  bien 
^ue  tons  les  peuples  musulmans  et  les 
indigènes  eux-mêmes ,  appellent  Ardh- 
él-Naghreb,  c'est-à-dire  la  Contrée  du 
Couchant,  Elle  embrasse  d'une  part,  le 
long  de  la  Méditerranée ,  une  zone  cul- 
tivable nommée  Tell  ou  les  llaulet- 
Terres,  que  les  Européens  appellent 
Barbarie,  tu  y  adjoignant  une  lisière 
d'oasis  comprises  par  les  Arabes  sous  la 
dénomination  générale  de  Béldd-él^ 
Djéryd  ou  Payt  det  Dalles  ;  et  d'autre 

Earl,  au  sud,  l'immense  Ssahhrà  (Sa- 
ara)  ou  Désert.  Quatre  puissances  po- 
litiques principales,  appelées  Riais  Bar- 
baresques,  se  parlaçeaienl  le  domaine 
du  Tell  et  du  Belàd-el-Djéryd.  Les  ré- 
gences de  Tripoli  et  de  Tunis  occu))ent 
VAfriffyah  des  Arabes  ;  celle  d'Alger 
remplit  le  Maghreb-aousath  (couehant 
moyen);  et  l^mpire  de  Marok  répond 
au  Maghrelh-agssay  (couchant  éloigné). 
Mais  dans  les  limites  mêmes  que  l'usage 
assigne  à  ces  états ,  un  grand  nombre  de 
tribus  soit  Arabes,  soit  Berbères,  con- 
servent leur  indépendance,  bien  que  ces 
états  exercent  nne  suzeraineté  effective 
';  sur  des  oasis  plus  éloignées  dans  le  Désert. 


Celui-ci  est  naturellement  partagé  en 
trois  grandes  sections,  eu  égard  aux  ra- 
ces d'hommes  qui  les  parcourent  et  y 
font  leur  demeure.  La  partie  orientale , 
<iue  la  géographie  vulgaire  désigne  sons 
le  nom  de  désert  de  Libye ,  est  presque 
entièrement  occupée  par  les  Tibb&u , 
auxquels  sont  entremêlées  quelques  tri- 
bus arabes;  la  partie  centrale  appartient 
exclusivement  aux  farouches  Touéryq; 
la  partie  occidentale  ou  Sâhhel  (la  cdCe) 
est  le  domaine  des  Maures  on  Arabes  da 
couchant. 

Depuis  la  première  édition  de  Y  Abrège', 
cette  partie  de  l'Afrique  a  presque  entiè- 
rement changé  ses  divisions  |H>litiques , 
par  suite  des  évènemens  importans  qui 
y  ont  eu  lieu.  Vélat  dAlger  n'existe 
plus  ;  il  appartient  de  droit  aux  Fran- 
çais, qui  cependant  n'en  occupent  que  la 
capitale  avec  un  petit  territoire  et  quel- 
ques autres  points.  Vêlai  de  Tripoli 
est  devenu  depuis  le  mois  de  mai  isas 
une  province  turque.  Le  même  sort  pa- 
rait réservé  à  celui  de  Tunis,  de  manièiv 
({ne  des  quatre  puissances  barbaresques 
il  ne  reste  plus  que  Vempire  de  Marok. 
Malgré  cela  nous  conserverons  fancien 
ordre  de  l'Abrégé  dans  la  description  de 
cette  partie  de  l'Afrique  ,  parce  qu'elle 
forme  une  grande  région  naturelle  trop 
bien  tracée  pour  être  modifiée  |iar  les 
divisions  si  changeantes  de  la  géographie 
politique.  D'ailleurs  celle-ci  rentre  dans 
tous  ses  droits  lorsque  dans  la  descrip- 
tion de  rAfrique-Ottomaue  et  de  l'Afri- 
que-Française  on  a  soin  d'indiquer  les 
pays  qui  leur  appartiennent.  Nous  ajou- 
terons aussi,  pour  éviter  toute  méprise, 
que  la  Région  du  Maghreb  ou  du  Sahara- 
Atlas  comprend  aussi  dans  ses  limites 
Voasis  de  Syouah  et  Veslrémùé nord- 
est  de  la  partie  orientale  du  Désert ,  pays 
que  nous  avons  déjà  décrits  en  parlant  ûes 
autres  possessions  du  vice -roi  d'Egypie 
et  avec  lesquelles  ils  ont  trop  de  rap- 
ports pour  pouvoir  les  en  séparer. 


Régence  de  Tripoli. 


Comme  nous  venons  de  le  dire,  la  ré- 
gence de  Tripoli  est  aujourd'hui  rayée  du 
nombre  des  Etats  Barbaresques,  dont  elle 
était,  selon  M.  Gr&bcrgde  Hemsô,  l'état 
le  plus  avancé  dans  l'échelle  de  la  civi- 
lisation ,  avantage  qu'elle  devait  aux  qua- 


lités personnelles  du  pacha  Sydy-Yoïisef 
et  à  la  stabilité  de  son  gouvernement, 
qui  depuis  plus  d'un  siècle  était  hérédi- 
taire dans  ta  dynastie  Karamanli.  Main- 
tenant ce  pays  est  devenu  nne  pro- 
vince de  Tcuipire  Oit/iuiau  et  est  goo- 
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Terne  par  un  pacha  nommé  par  le  grand- 
seigneur.  H  est  probable  que  la  grande 
oasû  du  Fezzan  et  celle  de  Ghadâmes, 
qui  y  pendant  les  troubles  qui  ont  agité 
cette  régence ,  étaient  devenues  entière^ 
ment  indépendantes,  vont  rentrer  dans 
leurs  anciens  rapports  de  vasselage  comme 
avant  la  guerre  civile.  C'est  i>ourcela  que 
nous  ne  changeons  pas  les  divisions  po- 
litiques tracées  dans  la  première  édition 
de  l'Abrégé. 

Tripoli^  assez  grande  ville,  avec  un 
port  défendu  par  plusieurs  batteries.  Le 
palais  où  réside  le  pacha  est  un  vaste 
édifice  dont  quelaues  parties  sont  remar- 
quables par  leur  beauté.  Les  deux  bazars, 
q[uelques  mosquées  et  quelques  restes  d'an- 
tiquités, entre  autres  les  débris  d'un 
superbe  are  de  triomphe  en  marbre , 
sont  les  constructions  les  plus  remar- 

3uables.  Tripoli  est  un  des  principaux 
ép6ts  des  marchandises  européennes 
destinées  aux  contrées  lointaines  de  PA- 
frique-Centrale.  On  s'accorde  assez  gé- 
néralement à  porter  à  25,000  le  nombre 
de  ses  babitans. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  :  nous  les  indiquerons  selon 
les  grandes  aivisions  géographiques  de 
cet  état;  c'est  aussi  Tordre  que  nous 
suivrons  pour  les  autres. 

Le  loos  de  la  cAtE  DE  LÀ  MER  MÉDITERRA- 
NÉE on  trouve  :  Lbidab  ,  très  petite  ville  remar- 
quable par  les  débris  de  colonnes,  de  statues,  et 
les  restes  d*an  amphithéâtre  et  d'autres  édifices 
appa rtenant  i rancieone  Lept is-Magn a.  Mes- 
rIthab  (Mesurata),  petite  ville  importante  par 
son  industrie  et  son  commerce.  BfiNcaÀST,  petite 
ville  avec  on  portasses  fréquenté;  c'est  la  rési- 
dence du  gouverneur  do  Barqali  ou  de  la  mo- 
derne Cyrénalque  -,  il  réside  dans  une  masure  dé- 
labrée, décorée  du  nom  de  château.  Toverab  et 
TolmtItbab  (Tolometa),  misérables  endroits 
remarquables  par  les  restes  deTeuch  ira  et  de 
Ptolémals.  Dans  cette  dernière ,  on  voit  en- 
core une  caserne  romaine,  dont  l'intérieur  est 
assez  bien  conservé;  les  restes  d'un  temple  ro- 
main et  plusieurs  ^o//6>#  sépulcrales.  Toukrah 
conserve  encore  sa  belle  muraille  de  3  milles  de 
circonférence  et  un  grand  nombre  At  tombeaux. 
Dbkheh  (Dcrne) ,  peUte  ville ,  importante  par  son 
port  et  son  commerce. 

Sur  le  PLATEAU  DE  BARQAH  (Barca)  on  trouve: 
QEE!fiiAB(Grennab),  misérable  endroit,  que  nous 
citons  pour  signaler  les  restes  de  la  magnifique 
Cyrène,  Au  milieu  de  nombreuses  aggloméra- 
tions de  pierres,  débris  de  monumens  réduits  A 
cette  dernière  forme  parles  laboureurs  qui  culti- 
vent la  plaine ,  on  distingue  encore  les  ruines  d'un 
bain  construit  en  briques  et  conservant  plusieurs 


pièces  voûtées;  oo  stadistm,  formé  par  de  sim- 
ples rangs  de  bornes  semblables  à  celles  des  rues{ 
deui  petits  temples  hypogées  de  répoque  ro- 
maine avec  des  emblèmes  chrétiens,  el  plusieurs 
châteaux  ;  mais  ce  qui  mérite  surtout  d'attirer  les 
regards  du  voyageur,  c'est  la  nécropolis.  Tout 
le  flanc  de  la  montagne ,  autant  que  la  vue  peut 
en  embrasser  l'étendue ,  se  présente  couvert  de 
façades ,  de  grottes .  de  sarcophages  et  de  débris 
de  toute  espèce.  Dans  une  de  ces  grottes,  notre 
savant  ami  Pacho  a  découvert  des  peintures  qui 
paraissent  représenter  des  jeux  ninéraires ,  et  que 
M.  Letronne  regarde  comme  romaines  ;  dans  une 
autre,  sont  représentés  un  cirque  et  une  chasse; 
dans  une  troisième,  une  peinture,  élégamment 
miniée  et  d'une  conservation  parfaite ,  offre,  dans 
une  série  de  petits  tableaux ,  les  principales  pha- 
ses ou  les  diverses  occupations  de  la  vie  d'une  es- 
clave noire.  La  coiffure  et  le  costume  de  ces  mi- 
niatures ne  sont  pas  moins  remarquables  tant 
parla  Corme  que  par  la  couleur.  Les  longues  robes 
bleues  sans  agrafes ,  et  les  cbàles  rouges  entrela- 
cés avec  les  cheveux,  oo  couvrant  la  tète  en 
guise  de  turban ,  offk'ent  une  analogie  fk'appante 
avec  l'habillement  des  modernes  Africaines  . 
principalement  de  celles  qui  habitent  le  Fezzan. 
Massa  an  IV ,  simple  hameau ,  que  Pacho  regarde 
comme  identique  avec  la  fameuse  faille  Pé- 
l  r  ift  ée ,  dont  ont  tant  parlé  Yakouti ,  Lemairo 
et  d'autres  auteurs ,  induits  probablement  en  er- 
reur par  le  grand  nombre  de  grottes  sépulcra- 
les situées  dans  ses  environs. 
Dans  le  DESERT  se  trouvent  les  oasis  ou  pays 
suivans ,  tributaires  du  pacha  de  Tripoli. 

L'Oasis  d'Aocdjblah  (Audjelah) ,  qui  est  loin 
d'offrir  Tagréable  aspect  des  oasis  voisines  de  l'E- 
gypte, et  dont  dépendent  celles  de  Djàio  (DJal- 
lou),  d*Sl-EcUkharah  (Lechkerret),  et  la  plus 
fertile  de  toutes ,  celle  de  Maradèh.  Les  babi- 
tans de  cette  oasis,  depuis  un  petit  nombre  d'an- 
nées ,  ont  établi  des  relations  commerciales  di- 
rectes avec  les  états  de  Bornou ,  de  Baghermeh 
et  de  Ten-Boktoue  (Tombouctou)  dans  la  Nigri- 
tie  ;  malheureusement  le  commerce  des  esclaves 
en  est  l'objet  principal.  Abou-Zeith-Abdallah,  bey 
actuel  d'Aou^jelah ,  est  né  à  Toulon  ;  fait  prison- 
nier à  douze  ans  en  Egypte  en  qualité  de  tambour, 
il  a  embrassé  l'islamisme  et  est  parvenu  aux  pre- 
mières dignités  de  l'état  de  Tripoli. 

Le  Fezzan  est  une  grande  province  formée  de 
plusieurs  oasis  qui ,  dans  leur  ensemble ,  offlrent 
la  population  la  plus  considérable  de  tout  le 
Grande  Désert.  Mourzouk ,  avec  des  maisons 
bâties  en  terre  et  des  rues  très  étroites ,  est  la  ré- 
sidence du  sultan  ,  tributaire  de  Tripoli.  C'est  le 
grand  marché  intérieur  de  TAfrique-Septentrio- 
nale  et  le  rendez-vous  des  caravanes  qui  vien- 
nent du  Caire ,  de  Tripoli ,  de  Tunis  et  Ghadâ- 
mes ,  de  Ten-Boktoue  (Tombouctou)  et  de  Bor- 
nou. Les  autres  villes  principales  sont:  Thra^ 
g  h  an,  jadis  capitale  du  Fezzan-Oriental  et  en- 
core remarquable  par  la  fabrique  de  ses  tapis, 
qui  valent  ceux  de  Constantinople ;  Souk n à 
(Sokna);  Gherma  (Germa);  Oubari  ei  Ti- 
besti,  remarquable  par  sa  source  d'eau  chaude 
sulfureuse. 
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L'Oasis  de  GiadImbs  ,  dont  le  chef-lieu  est  la 
petite  ville  de  G  h  ad  à  met  (Gadames) ,  remar- 
quable par  Tactivité  commerciale  de  ses  habitans, 
renommés  dans  toute  l'Afrique  pour  leur  loyauté 
dans  les  aflbires.  C'est  le  reodez-TOus  général  des 
caravanes  qui ,  de  Tripoli .  vont  par  Touât  à  Ten- 
Boktoue  (Tombouctou).  Dans  ces  derniers  temps 
le  commerce  de  Mourzouk  a  fait  décroître  celui 


de  GbadAmesqui  présente  le  pbéDomèae  corien 
d'une  petite  ville  habitée  par  deux  peuples  diflRe- 
rens,  vivant  en  état  de  guerre  dans  une  nène 
enceinte,  séparés  par  une  muraille  qui  partage  la 
ville  en  deux  parties  ne  communiquant  entre  elles 
que  par  une  porte  que  Ton  ferme  dans  les  moncBs 
de  troubles. 


État  de  Tunis. 


C'est  le  plus  petit  des  Etals  Barbares- 
ques.  mais  le  mieux  cultivé  et  le  plus 
peuplé.  Nous  avons  déjà  tu  qu'il  est  à  la 
veille  de  devenir  une  province  de  Tempire 
Ottoman. 

Tunis  ,  on  plus  exactement  Toums  , 
située  sur  une  hauteur  au  fond  d'une 
vaste  lagune  nommée  Boghaz  y  avec  un 
port  et  des  fortifications  assez  considé- 
rables, en  est  la  capitale.  Malgré  ses  rues 
étroites  et  sales,  Tunis  est  une  des  villes 
les  mieux  bâties  de  l'Afrique  et  peut-être 
la  plus  peuplée  après  le  Caire .  car  elle 
parait  avoir  au  moins  100,000  nabitans. 
rarmi  ses  principaux  édifices  on  remar- 
que le  nouveau  palais  où  réside  le  bey  ; 
c'est  un  vaste  bâtiment  construit  à  grands 
frais  dans  le  goût  mauresque.  Viennent 
ensuite  les  ema  grandes  et  belles  caier- 
fies,  et  surtout  la  nouvelle  caserne  ache- 
vée depuis  quelques  années;  elle  peut  lo- 
ger commodément  6360  hommes.  On  doit 
aussi  nommer  Vaqueduc  qui  pourvoit  la 
ville  d'eau  ;  la  bourse  et  quelques  mos- 
quées. Plusieurs  établissemens  assez  bien 
entretenus  sont  destinés  à  l'instruction 
de  la  jeunesse.  De  nombreuses  manufac- 
tures de  velours,  de  soieries,  de  toiles 
et  de  bonnets  rouges  occupent  une  grande 
partie  de  sa  population,  tandis  qu'une 
autre  non  moms  considérable  s'adonne 
au  commerce. 

Dans  les  environs  de  Tunis ,  à  rentrée  du  Bo- 
ghaz, on  voit  La  Goletta,  petite  ville,  re- 
marquable pac  ses  fortifications,  par  sa  rade , 
par  ses  chantier» ,  ses  magasins  et  par  le  phare 
qu'on  y  a  construit  en  I820.  B  e  rda  [Barda) , 
dans  une  position  charmante ,  avec  un  beau  pa- 
lais, où  le  bej  passe  la  belle  saison.  Vers  le  nord- 
est  de  la  péninsule  formée  par  la  mer  Méditerra- 
née et  le  itoghax  s'élevait  jadis  la  superbe  Car- 
thage,  qui  fut  long-temps  maîtresse  du  com- 
merce de  la  mer  Méditerranée,  et  qui  tint  tête  à 
toutes  les  forces  de  Rome.  Nous  ne  pouvons  nous 
dispenser  de  jeter  un  coup-d'œU  rapide  sur  les 
ruines  de  cette  célèbre  cité.  Ici ,  nous  recourons 
de  nouveau  aux  lumières  de  notre  ami  M.  Reinaud. 

Carthage,  fondée  ainsi  queLeptis,  Vtique 
et  autres  villes  de  la cOte d'Afrique ,  parles  Phé- 


niciens, fut  entièrement  détruite  par  les  Romains, 
après  une  défense  désespérée.  L'incendie ,  allu- 
mé à-la-fois  par  les  vainqueurs  et  les  vaincus , 
dura  dix-sept  jours,  et  ce  qui  échappa  aux  flam- 
mes tomba  plus  tard  sous  les  coups  des  déaao- 
lisseurs.  Néanmoins,  reconstruite  quelque  temps 
après ,  elle  devint  la  capitale  d'une  partie  des 
provinces  romaines  d'Afrique;  sous  les  empe- 
reurs, elle  était  regardée  comme  une  des  plus 
florissantes  villes  de  rempire.  Elle  eut  beaucoup 
à  souflKr  de  l'invasion  des  Vandales  ;  enfla  les 
Arabes  s'en  étant  emparés  vers  la  fin  du  tii* 
siècle ,  lui  portèrent  un  coup  mortel.  Lorsque 
saint  Louis  débarqua  dans  ces  parages  ,  U 
n'existait  plus  qu'un  château  fort,  une  tour  et 
quelques  maisons  éparses  au  milieu  des  raines. 
On  j  remarque  encore  un  petit  village  appelé 
Ualga,  Il  serait  intéressant  de  déterminer  rem- 
placement des  principaux  quartiers  d'une  ville  qui 
fixa  pendant  long-temps  l'attention  de  runlvcrs. 
Shaw  en  1727 ,  et  M.  de  Chftteaubriand  en  I807, 
aidé  du  m^or  hollandais  Humbert  qui  résidait 
sur  les  lieux ,  ont  fait  des  recherches  à  ce  siqet 
Mais  d'une  part  la  rage  des  vainqueurs ,  de  ranlie 
les  construcUons  successives  faites  sans  doute  aux 
dépens  des  premières,  ont  rendu  toute  tentative 
de  ce  genre  extrêmement  difiBcile.  Pour  donner 
une  idée  de  l'embarras  auquel  on  est  exposé. U 
suffira  de  dire  que  le  port ,  où  venaient  se  réunir 
les  flottes  les  plus  considérables  de  rancira 
monde,  est  placé  par  Shaw  et  d'AnvUlevers  le 
nord-ouest  de  la  ville ,  et  par  M.  de  Chateaubriand 
au  sud-est.  Contentons-nous  donc  d'un  aperça 
général.  Carthage  était  bâtie  sur  une  presqulle . 
et  se  divisait  en  trois  quartiers  principaux.  La 
ville  proprement  dite,  appelée  Megara,  était 
ceinte  en  grande  parUe  d'une  triple  nuiraille, 
haute  de  30  coudées  et  flanquée  de  nombreuses 
tours.  En  dedans  des  murailles  étaient  deux  éta- 
ges voûtés  :  dans  Tun  étaient  logés  trois  cents  élé- 
phans  et  quatre  mUle  chevaux  ;  dans  l'autre  étaient 
déposés  le  fourrage,  les  harnais ,  etc.  Les  mêmes 
mups  renfermaient,  de  plus,  des  casernes  pou- 
vant contenir  jusqu'à  vingt  mille  fantassins  et 
quatre  miUe  cavaliers.  La  citadelle  était  placée  au 
haut  d'une  colline  qu'on  voit  encore  et  se  nom- 
mait Bxrsa,  Il  7  avait  un  port  creusé  de  main 
d'homme ,  qui  s'appelait  Cothon.  Ce  port  était 
divisé  en  deux  parties,  rune destinée  â  la  narine 
marchande ,  rautre  aux  vaisseaux  de  guerre.  Au 
milieu  était  ie  palais  de  tamiral,  d'où  Ton  pou- 
vait voir  tous  les  bâtimens  qui  entraient  et  sor- 
taient, et  d'où  l'on  avait  vue  jusque  sur  la  haute 
mer. 
Il  n'est  pas  rare  de  trouver  sur  le  sol  de  Car 
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thage  et  dans  let  contrées  voUiiics  des  restes  de 
rantîqaité .  tels  que  temples ,  théâtres ,  inscrip- 
tions, etc.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  Tonvrage  de 
Shaw ,  et ,  si  jamais  il  est  publié ,  le  riclae  recueil 
de  dessins  qu'atait  formé  sur  les  lieux  le  comte 
Camille  Borgia ,  mort  si  prématurément.  Le  mo- 
numeat  le  plus  important  est  un  aqueduc  de  7o 
pieds  de  liaut  ,qui  partait  de  Zawan  et  de  Zungar, 
à  50  milles  de  la  ville  ,  et  qui  fournissait  de  feau 
aux  babitans.  On  doit  encore  citer  les  débris  des 
citernes  publiques  qui ,  au  rapport  dé  M.  de 
ChAteaubriand,  continuent  à  offHr  un  coap-d*œil 
imposant  C'est  une  suite  de  ToAtes  prenant  nai»- 
sance  les  unes  dans  les  autres  et  bordées  dans 
toute  leur  longueur  par  un  corridor.  Dans  un  pays 
aussi  cbaud  et  aussi  aride,  on  conçoit  que  les  babi- 
tans devaient  songer  de  bonne  heure  à  se  prému- 
nir contre  la  soif.  Chaque  maison  avait  sa  citernes 
et  on  distingue  au  milieu  des  anciens  faubourgs, 
sur  un  espace  d'environ  trois  milles,  une  suite  de  ■ 
réservoirs  disposés  de  manière  A  recevoir  l'eau 
des  pluies.  Mais  aucun  de  ces  monumens,stron  . 
en  excepte  les  citernes ,  ne  parait  antérieur  à  la 
domination  romaine.  Ce  n'esi  qu'en  I817  que  le 
major  Humbert ,  dont  nous  avons  d^à  parlé,  par^ 
vint  à  découvrir  quatre  eippes  funéraires  et- 
deux  pierres  fracturées  offlrant  des  inscrip- 
tions puniques.  Ces  objets  précieMXse  trouvent 
maintenant  en  Hollande ,  au  musiée  de  Lejde. 
Outre  les  inscriptions  qu'on  y  Kt  et  qui  ont  été 
la  matière  des  recherches  de  MM.  Hamaker,  Ge- 
senius  et  Etienne  Quatremère ,  ils  présentent  en- 
tre autres  symboles  une  figure  de  cheval  et  un 
bras  avec  les  doigts  de  la  maiu  écartés.  Le  cheval' 
aété  remarqué  depuis  long4emps  sur  les  médailles 
carthaginoises  flrappées  en  Sicile  ;  il  parait  que 
c'était  le  type  national.  Quant  à  la  main  ouverte ,. 
les  uns  y  ont  viï  l'action  d'une  personne  qui 
adresse  des  vœux  au  ciel  ;  d'autres  une  espèce 
/  d'amulette  qui  doit  préserver  de  la  malice,  des 
mécbans  la  personne  qui  a  /ait  élever  le  cippe. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'on  remarque  ce 
même  symbole  au-dessus  de  la  porté  d'un  des 
édifices  composant  le  palais  de  rAlbaqibra  à  Gre- 
nade, et  qu'encore  ai^ourd'hui  les  Maures  d'A- 
frique ,  sans  excepter  les  chrétiens  eties  juifs ,  le 
font  peindre  sur  leurs  maisons  et  le  portent  sur 
eux  en  forme  de  figurines  et  debijo.ux.  D'autres 
importantes  découvertes  archéologiques  ont  été. 
faites  il  y  a  quelques  années  par  M.  le  capitaine 
Talbe ,  consul  gédéral  du  Danemark  Â.Tunis.- 

A  l'égard  des  monumens  puniques  qui  peuvent 
exister  hors  de  Carthage ,  déjà  en  i63i ,  un  Fran- 
çais établi  à  Tunis  avait  signalé  à  l'illustre  t*ei- 
fcsc,  une  pjrramide  située  à  trois  ou  quatre jdur^ 
nées  de  distance ,  et  où  l'on  voyait  quatre  petites 
chambres  avec  une  inscription.  De  son  côté  le 
coipte  Borgia  découvrit  en  1816 ,  à  Dugga, 
la  Thugga  ou  Tucca  des  anciens,  située  k 
denx  journées  au  sud-ouest  de  Tunis;  une  in- 

Régence 

C'était  naguère  encore  le  plus  belli^enx 
des  Etats  Barharesqaes,  et  celui  qui  jus- 
im'en  1830  a  le  plus  incjonimodé  le  coni- 


scription  à-la-Cois  punique  et  en  caractères  in- 
connus, qui  a  été  publiée  parle niajor  Humbert. 
Ces  derniers  caractères  appartiendraient -ils  à 
l'écriture  de  quelque  peuple  indigène  dont  la  lan- 
gue diflëraitdu  punique,  le  même  idiome  pour  le 
fond  que  le  phénicien  et  l'hébreu  ?  Ce  qu'où  peut 
alBrmer,  c'est  que  les  noms  qui  nous  sont  pai^ 
venus  de  beaucoup  de  villes  d'Afrique ,  conlein- 
poraines  de  Carthage ,  s'expliquent  au  mo^en  dé 
I9  langue  berbère  qui  se  parle  encore  sur  les 
versans  de  PAUas .  et  qui  a  d^à  fourni  plus  d'un 
rapprochement  curieux  aux  savans  d'Europe. 

Voici  les  autres  vUles.principales  : 

Le  LONG  DE  LA  COTE  et  k  l'ouest  de  Tunis 
on  trouve  :  Porto-Farina  ,  près  de  l'embouchure 
du  Medjerdah,  avec  un  petit  port.'  Dans  ses  en- 
virons ,  on  trouve  les  ruines  d*Utica,  dont  on 
a  retira  plusieurs  belles  statues,  entre  autres 
deux  cotosses  d'Auguste  et  de  Tibère.  Byzkrt 
(Bizerte).  sur  uii  canal  qui  met  en  communica- 
tion la  mer  avec  un  lac  ou  lagune  ;  elle'  a  quel- 
ques fortifications.. 

Le  LONG  DE  LA  COTE  et  au  sud  de  Tunis  on 
trouve  :  HamImét  ;  ensuite  SocsAH'(Souse),  .re< 
marquable  par  ses  belles  plantations. d*oliviers . 
par  son  port  et  sa  population  qu'on  porte  ft  10,000 
Ames  ;  à  quelques  milles  à  l'ouest  en  voit ,  près 
d'Sl'Genrme,  un  amphithéâtre  colossal , 
assez  bien  conservé  ;  Mohastir,  remarquable  par 
son  industrie ,  son  commerce ,  sa  rade  et  sa  po- 
pulation qu'on  porte  à  12,000  babitans.  Almeoea 
ou  plutôt  Alxabadi A,  autrement  nommée  Apbica, 
ville  fondée  par  les  premiers  monarques  Fatimi- 
4es,  dans  le  ix*  siècle  de  notre  ère ,  et  qui  fut , 
pendant  une  grande  partie  du  moyen  Age,  le  port  le 
plus  tMquenté  par  les  flottes  chrétiennes  d'Europe. 
Elle  est  encore  assez  importante  par  son'port  et 
son  commerce.  Sfax  ,  qui  n'oflre  rien  de  bien  im- 
portant }  et  Cabks  ;d^s  un  territoire  assez  bien 
cultivé,  avec  un  petit  port;  on  lui  accorde  plus 
de  20,000  babitans ,  la  plupart  adonnés  au  com- 
merce et  aux  manufactures.  Dans  le  Golfe  dé 
Cabes se  trouvent  :1e ^rott/^e  de  Kerkeni, 
habité  par  Quelques  centaines  de  pécheurs  ;  et  la 
floris^nte  Ile  de  Qerbi,  remarquable  par  sa 
population  et  par  l'industrie  de  ses  babitans;  ses 
draps ,  ses  toiles  et  ses  châles  sont  répandus  dans 
toute  la  Barbarie. 

Dans  l'INTÈRIEUR  on  trouve  :  Kairvan  on 
QAYROoiN .  vUle  fondée  par  les  Arabes  et  pendant 
quelques  siècles,  capitale  de  l' Afrique-Musulmane. 
On.  cite  parmi  ses  édifices  une  vaste  mosquée, 
qu'on  dit  être  soutenue  par  600  colonnes  de  gra- 
nit. On  porte  à  6D,ooo  le  nombre  de  ses  babitans, 
que  nous  croyons  pouvoir  réduire  à  40,000.  Toc- 
ZKR  (Tozer),  ^r  le  bord  occidental  du  lac 
Chibka  ou  Loudeah ,  parait  être  la  ville  la  plus 
marchandé  de  l'intérieur  dans  le  pays  des  Dattes 
ou  BélAd-41-Djéryd  (BUedulgerid). 


tTyilger. 
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rèle  le  plus  important  dans  la  politique 

■  de  l'Europe,  inalgré  la  disproportion  de 
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»es  forces  et  de  ses  ressources  comparées 
à  celles  des  puissances  de  cett£  partie 
du  monde.  Heureusement  pou^.  le  com- 
merce et  pour  la  civilisation  que  le  dé- 
mêlé entre  le  dernier  dey  et  la  France 
a  eu  pour  résultat  définitif  la  brillante 
conquête  d'Alger  et  l'occupation  de  cet 
état  par  les  troupes  françaises.  On  a  déjà 
pris  quelques  mesures  pour  la  coloni- 
sation de  cette  importante  partie  de  l'A- 
frique ,  qui  serait  susceptible  de  devenir 
inexpngnnable  entre  les  mains  des  Fran- 
çais ,  à  cause  de  sa  population  et  de  son 
▼oisinage.  La  richesse  extraordinaire  du 
territoire  qui  longe  la  Méditerranée  offre 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  utiles 
exploitations  que  les  capitalistes  français 
puissent  trouver.  La  possession  d'Alger 
pourrait  devenir  en  peu  de  tempç  dé  la  plus 
haute  importance  par  les  relations  com- 
merciales qu'on  .  peut,  ouvrir  entre  le 
monde  civilisé  et  l'intérieur  de  l'Afrique, 
(c  L'état  d'Alçer,  »  dit  M.  d'Avezac,  dans 
PEncyclopédie  pittoresque,  «  devenu  con- 
quête française,  n'est  encore  ni  une  co- 
lonie, ni  une.province  de  la  France.  Notre 
occupation  militaire  ne  tient  sous  notre 
déi)endance  directe  que  la  capitale  et 
quelques  places   du  littoral  ;  mais  les 
chances  de  la  guerre ,  qui  ont  subsjtitaé 
notre,  possession  à  celle  des  précédens 
souverains,  nous  ont  transmis  tous  leurs 
droits  «  et  notre  domination ,  réelle  on  no- 
minale, s'étend  sur  le  même  territoire, 
n'ayant  d'autres  limites  que  la  Médi- 
ierranée  an  nord ,  l'empire  de  Marok  à 
l'ouest,  la  régence  de  Tunis  à  l'est,  et 
an  sud  l'immensité  du  Ssahhrâ.  »  Nous 
ajouterons  que  deux  puissans  ennemis 
s^étaient  élevés  contre  les  Français  parmi 
les  Arabes  de  la  régence  :  Achmet , 
bey    de  .  Conêiantin^ ,    et    Abd-ei- 
Kader^  émir  de  Mascara;  celai -ci 
domine  sur  une  grande  partie  des  ci- 
devant  beyiicks  dOran   et  de  Titei-y. 
Achmet  a  vu  tomber  sa  puissance;  de- 
vant les  armes  françaises  ;  Constantine 
et  une  partie  de  son  territoire,  forment 
aujourd'hui  une  province  occupée  par  les 
Français.  L'émir,  auquel  plusieurs  villes 
ont  été  enlevées,  continue  seul  la  guerre. 
Suivant  le  traité  conclu  en  1837  entre 
Abd->-el-Kader  et  le  gouvernement  fran- 
çais ,  la  plaine  de  la  Metidja ,  depuis 
Coleah  jusqu'à  la  Kadara,  et  les  petits  ter* 
ritoires  de  Mostaghanem  et  de  Mazagran 
appartiennent  à  la  France.  Le  territoire 


d'Abd-el-Kader  s'étend  à  l'ouest  d'Oran 
jusqu^au  Rio-Salado,  et  à  l'est  Jusqu'à  U 
Macta.  11  est  vraisemblable  que  riafluence 
politique  des  Français  sur  les  peuples  de 
la  régence  ne  <  fera'  que  s'accroître  mal- 
gré la  ruptnre  du  traité  qui  avait  été 
conclue  avec  ce  chef.  D'autres  états 
atissi  indépendans ,  mais  beaucoup  moios 
considérables,  sont  formés  par  les  pins 
puissantes  tribus  des  .  Arabes  et  des 
Qobayls  (Guebailis  ou  Kabiles).  Parmi  ces 
derniers ,  le  cheikh  Ben-Zamoun  parait 
être  le  plus  redoutable.  Il  commande  à 
presque  toutes  les  tribus  qui  occupent  un 
vaste' territoire  non  loin  des  eûtes  au-delà 
du  cap  Matifou ,  à  l'est  d'Alger  ;  même 
sous  les  deys  d'Alger,  il  s'était  eonstaui- 
ment  maintenu  dans  une  sorte  d'indé- 
pendance. 

Tous  les  pays^actnellement  occupés  par 
les  Français  forment  trois  gouvernemens 
militaires  :  celui  d'^^i^^r  ^  dont  le  gou- 
verneur centralise  en  sa  main  toute  l'ae- 
tion  gouvernementale  de  la  n^noe  ;  cette 
division  comprend ,  outre  Alger  ,  une 
demi-rcirconférence  d'environ  s  lieues  et 
demie  autour  de  cette  ville.  C'est  seule- 
ment dans  l'intérieur  de  cette  ligne  que  la 
'  puissance  française  est  positive  et  que  les 
colons  sont  en  sûreté.  Lt  gouvernement 
cfOran^  qui  aval  tété  partagé  en  trus  dis- 
tricts, nommés  de  Tlêmecen ,  de  Mosu- 
ghanem  et  du  Chelif,  mais  qui,  depuis  le 
dernier  traité,'a  été  réduit  à  un  territoire 
d'une  étendue  de.is  à  20  lieuesdans  l'inté- 
rieur des  terres;  son  gouverneur  exerce 
une  grande  influence  sur  toute  la  partie  oc- 
cidentale de  la  régence.  Enfin,. le  gou- 
vernement de  Conêtantme,  compre- 
nant aussi  Bone  et  Bougie.  Relativement 
à  l'administration  dé  la  justice,  tonte 
la  régence  est  partagée  en  trois  pro- 
vinces ou  drstncts,  dont  chacun  dé- 
pend des  tribunaux  de  première  instance 
établis  k  Alger j  à  Oran  et  à  Bone; 
à  Alger  il  y  a  eu  outre  un  tribunal  de 
commerce  et  une  Cour  royale.  Avant 
d'indiquer  les  villes  principales  qni  for- 
maient la  régence  d'Alger,  nous  devons 
dîK  un  mot  sur  les  concessions  ,*  dé- 
nomination employée  pour  désigner  la 
partie  du  sol  qui  depuis  quatre  siècles 
appartenait  à  la  France. 

Ce  territoire  s'étendait  le  long  de  la 
cAte,  depuis  Bugia  (Bougie)  on  Bodjéyab 
jusqu'à  la  frontière  de  l'état  de  Tunis.  Il 

s^  composait  de  deux  parties  distîDCtes  : 
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la  Partie  Orientale,  depnis  la  fron- 
tière de  Tunis  jusqu'à  la  rivière  de  Seybas 
ou  Seibouse  (Rubricatus) ,  qui  appar- 
tenait entièrement  à  la  France ,  et  sur 
laquelle  s'élevaient  les  forteresses  de 
Bastion  de  France,  de  La  Colle  et  le 
Poste  du  Moulin;  la  Partie  Occiden- 
tale ,  depuis  le  Seybas  jusqu'à  Bougie , 
sur  laquelle  la  régence  d'Alger  concédait 
à  la  France,  moyennant  une  redevance 
déterminée,  la  pèche  exclusive  du  c<h 
rail.  Cette  redevance,  qui  par  le  traité 
du  Bastion  de  France,  en  1694,  avait  été 
fixée  k  17,000  livres,  fut  portée  à  eo,ooo 
en  1700  et  à  200,000  francs  par  le  traité 
de  1817.  Ces  établissemens,  qui  dans  le 
x¥ii*  ûècle  étaient  encore  assez  consi- 
dérables, se  composaient,  outre  les  trois 
'forts  déjà  mentionnés,  de  ceux  du  Cap 
Roux,  du  Cap  Rose  et  du  Cap  Nè^, 
Déjà  antérieurement  à  1708,  ils  avaient 
été  tellement  négligés  ;  qu'avant  la  der- 
nière guerre  il  n'y  avait  plus  que  le  Poste 
du  Moulin  et  La  Calle  uni  eussent  une 
faible  garnison  régulière  de  ftà  aoo  boni- 
mes.  Malgré  leur  petite  importance  sous 
le  rapport  militaire  ,  ces  établissemens 
étaient  bien  autrement  importans  sons 
oelui  du  commerce.  En  1826 ,  la  pécbe  du 
corail  y  employa  I8a  bàtimens  du  port 
de  1701  tonneaux  et  montés  par  I086 
hommes  d'équipage  ;  le  produit  en  fut 
de  26,085  kilogrammes,  évalués  sur  les 
lieux  à  1,812,460  francs ,  et  qui,  travail- 
lés, devaient  représenter  ensuite  une 
valeur  très  considérable.  La  presque  to- 
talité de  ces  bàtimens  étaient  italiens , 
mais  tous  payaient  une  redevance  à  la 
France.  En  1827 ,  le  Poste  du  Moulin  et 
La  Calle  furent  entièrement  démolis  par 
les  troupes  du  dey. 
Alger  ,  que  les  Arabes  appellent  Al- 
Djézayr,  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur 
le  penchant  d'nne  coliine  ;  elle  a  un  port, 
des  rues  étroites  et  des  maisons  termi- 
nées en  terrasse,  selon  Tusaçe  de  l'O- 
rient. Défendue  d'une  manière  formidable 
du  côté  de  la  mer ,  cette  ville  est  très  fai- 
ble du  côté  de  terre.  Le  fort  de  l'Empereur 
(Sultan^alassi)  qui  la  dominait  et  la  dé- 
fendait ,  était  lui-même  dominé  par  une 
hauteur  sur  laquelle  se  trouve  le  jardin 
du  consul  des  Pays-Bas.  Les  principaux 
édifices  publics  sont  :  le  Serai  om  palais 
du  dey,  appelé  Paeàalif  il  a  deux  gran- 
des cours  entourées  de  vastes  bàtimens , 
avec  des  galeries  spacieuses  soutenues 


de  oolannes  de  marbre  apportées  de 
Gènes  ;  à  son  entrée  étaient  les  instru- 
mens  de  supplice,  et  l'on  y  ex|K>8ait  les 
têtes  des  rebelles;  le  dernier  dey  habitait 
dans  la  Qassâbah  (Al-Kassaba)  ou  cita* 
delle  située  sur  une  éminenoe,  à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  ville,  des  fortifi- 
cations de  laquelle  elle  forme  en  même 
temps  une  partie  principale.  Viennent 
ensuite  Varsenal  ou  chantier  de  con- 
stniction  :*un  mur  élevé  le  sépare  de  la 
Tille  ;  il  communique  avec  la  mer  par 
trois  portes  ou  ouvertures  qui  servent  à 
lancer  les  bàtimens  ;  la  Djami  (Djouma) 
ou  mosquée  principale,  et  surtout  celle 
qui  a  été  commencée  par  les  esclavef 
chrétiens  en  1700  ;  les  cinq  qassaryah 
on  casernes  réservées  à  la  milice  :  ce 
sont  les  plus  beaux  bàtimens  de  la  ville  ; 
le  marbre  et  les  fontaines  les  décorent 
partout.  Les  bagfies  on  les  cinq  caser- 
nes qui  étaient  destinées  aux  esclaves, 
sont  de  grands  bàtimens  avec  de  vastes 
corridors  auxquels4>n  arrive  par  une  cour 
sombre  et  sale;  c'était  là  que,  couchés 
sur  la  paille,  les  malheureux  captifs  so 
reposaient  des  rigoureux  travaux  qu'on 
leur  imposait.  On  doit  sgouter  les  bazars 
et  quelques  maisons  des  plus  riches  par- 
ticuliers. On  ne  doit  pas  oublier  la  nou- 
velle place,  ouverle  par  les  Français  en 
1832,  en  faisant  sauter ,  au  moyen  d'une 
mine  secrètement  préparée,  l'une  des  deux 
grandes  mosquées.  Alger  possède  trois 
collèges,  qui  sont  des  espèces  de  sémi- 
naires destmés  à  l'instruction  des  minis- 
tres du  culte ,  outre  un  grand  nombre 
A'ecoles  publiques  où  l'on  apprend  à 
lire  et  à  écrire  aux  enCans  des  deux  sexes 
de  cin<][  à  six  ans  et  aundessus.  Une  école 
de  médecine  s'est  déjà  formée;  on  doit 
créer  un  cours  daccouchemens  à  l'hô- 
pital civil ,  ainsi  qu'une  bibliothèque 
publique  dans  chacune  des  trois  villes 
principales  de  la  régence.  Depuis  Toccu- 
pation  on  y  publie  le  Moniteur  a^érien; 
il  parait  une  fois  par  semaine.  On  a  ex- 
cessivement exagéré  la  population  de 
celte  ville,  en  la  portant  à  80,  à  100  et 
jusqu'à  200,000  âmes.  Des  recensemens 
exacts,  faits  par  les  Français,  ont  fait 
justice  de  ces  ridicules  exagérations.  An 
1*'  avril  1833,  Alger  n'avait  que  23,768 
habitans ,  sans  comprendre  la  garnison  ; 
en  la  comprenant,  elle  dépasse  toujours 
30,000  âmes.  Alger,  par  ses  formidables 
batteries,  par  sa  flotte  et  par  l'audace  de 
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ses  habitans  était  justeTnent  considérée 
c^mnie  la  Maliê  musulmane.  Les  Fran- 
çais ont  augmenté  ses  fortifications;  son 
armement  commence  déjà  à  prendre  l'as- 
pect de  celui  des  places  fortes  de  France. 
On  doit  ajouter  qu'à  la  prise  de  cette 
ville  on  y  trouva  la  bàtimens  de  guerre, 
1600  pièces  de  canon$  en  bronze ,  les  ar- 
senaux de  mer  et  de  terre  remplis  d'ar- 
mes et  de  munitions,  et  dans  la  Qassâbali 
«n  trésor  denviron  48  fntlliwts  de 
francê  en  or  et  ai'gent  monnayé,  et 
dont  on  a  beaucoup  exagéré  la  valeur 
en  la  portant  à  270  et  même  à  400 
millions.  Le  butin  fait  à  Alger  doit  donc 
être  rangé  à  côté  des  plus  ricbes  que 
les  chances  de  la  guerre,  aient  (ait  tom- 
i)er  entre  les  mains  d'un  ennemi  victo- 
rieux. 

Voici  les  antres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  d'après  leur  position  rela- 
tivement à  la  ville  d'Alger. 

U  long  de  la  Méditerranée  etàl'OUESTD'AL- 
GER  on  trouve  :  Sidi-Ferruch  ,  qui  porte  aussi  le 
nom  espagnol  de  Torre-Cbica  (Petite  Tour) ,  baie 
•remarquable  par  le  débarquement  opérée  en  18M 
par  l'armée  française ,  une  des  expéditions  nava- 
les les  plus  grandes  et  les  plus  mémorables  de 
riiistoîre  moderne ,  par  le  nombre  des  bàtimens 
emploj^és  dans  le  transport  et  parle  talent  remar- 
quable avec  lequel  elle  a  été  conduite.  ScHERscBtf^.L 
{Sersei,  6'Ar^eOt  petite  mais  remarquable  par 
l'industrie  de  ses  Iiabitans  et  par  les  débris  d'an- 
ciens édifices.  TfcHEs,  jadis  capitale  d'un  petit 
royaume;  Mostaghaneii  (Mo#(a^an),  plus  forte , 
occupée  en  1833  par  les  Français;  sa  population 
s'est  beaucoup  accrue  depuis  que  les  Juifls  de  Mas- 
cara s'y  sont  établis  après  la  destruction  de  cette 
ville»4irrivée  à  la  fin  de  1835.  Mazagran,  petitevUle 
de  près  de  sooo  habitans^a'u  milieu  d'un  territoire 
très  fertile  et  bien  cultivé.  Arzeoq  (Arzew),  très 
petite  ville  de  600  Iiabitans,  à  laquelle  la  pureté 
du  ciel,  la  fertilité  de  son  territoire,  ses  riches 
salines  et  le  voisinage  du  meilleur  port  de  la 
Wgence  donnent  une  grande  importance  ;  c'est  le 
Portas  Magnus  des  anciens;  les  restes  de 
iBsie»  citernes  et  les  vestiges  d'un  grand  nombre 
de  constructions  romaines  attestent  son  an- 
cienne splendeur;  on  croit  que  ces  importantes 
ruines  appartiennent  à  l'ancienne  Jrsenaria. 
OdabrIn  (Oran) ,  fvec  une  double  rade.  C'était 
la  résidence  d'un  bey  qui  gouvernait  toute  la  par- 
tie occidentale  de  Tétat  d'Alger  ;  elle  a  appartenu 
à  l'Espagne  jusqu'en  1792.  Ses  fortifications,  très 
endommagées  par  les  tremblemens  de  terre  et 
négligées  par  les  Algériens  «ont  encore  très  im- 
portantes, surtout  depuis  qu'elles  ont  été  en  par- 
tie réparées  par  les  Français.  Les  vastes  maga* 
sins  en  pierre  de  taille  construits  par  les  Espa- 
gnols existent  encore  intacts.Sa  population  en  1888 
ne  s'élevait  qu'à  3804  habitans.  Peu  loin  se  trouve 
Mers-el'  Kebir,  regardé  par  les  marins  com- 


me le  meiUeur  port  de  la  côte  après  celui  4*Ar 
zeou. 

A  TEST  D'ALGER  on  trouve  :  Boqgib,  remar- 
quable par  son  port .  par  les  mines  de  fer  qu'on 
exploite  dans  ses  environs  et  fameuse  turtoot  par 
Vinvention  des  chandelles  de  cire  auxquellrs 
elle  a  donné  son  n«m.  Des  relations  modernes  r^ 
présentent  la  population  des  environs  de  Bougie 
comme  la  plus  sauvage  et  la  plus  dangereuse  de 
toutes  celles  qui  habitent  le  territoire  de  la  ré- 
gence d'Alger.  Bonb  ou  Boonab  (Beled-et-A'seb^, 
avec  un  port  très  fréquenté ,  surtout  à  Pépoqiie 
de  la  pèche  du  corail  ;  dans  ses  environa  oa  voit 
les  tvUntt^Hipponey  à  laquelle  l'^iscopatde 
saint  Augustin  donna  tant  de  célébrité.  La  Callb, 
naguère  encore  principal  établissement  flraBçais 
sur  cette  côte ,  et  réduite  à  un  amas  de  mines  de- 
puis 18)7.  L'Ile  Tbabarqab  {Tabàrca) ,  cédée  en 
1830  à  la  France  par  le  dey  de  Tunis  ;  elle  est  »- 
portante  par  son  port ,  rendez-vous  ordhiaire  des 
•nombreux  pécheurs  qu'attire  la  riclie  pèche  de 
««m// qu'on  fait  dans  ses  parages. 

Dans  rintérieur  à  rEST ,  au  SUD  et  à  roUEST 
D'ALGER  on  trouve  :  Qostbantbtbab  (Coutan- 
tine ,  Cirtha  et  plus  tard  ConstantinO) ,  rési- 
dence des  anciens  Beys;  après  un  assaut  Ires 
meurtrier  cette  ville  a  été,  en  18S7,  priae  par 
les  Français.  Quoique  bien  déchue  de  aon  an- 
tenne splendeur,  Constantine  parait  être  encore 
Ja  plus  grande  ville  de  cette  partie  de  l'Afrique. 
M.  Dupré  lui  accorde  une  population  de  6o,ooo 
Ames .  nombre  que  nous  croyons  devoir  réduire 
au-dessous  de  40,ooo.  Le  pont  sur  le  Ramnel  on 
Soufegmar,  bâti  par  les  Romains  et  encore  bien 
conservé ,  les  quatre  portes  revêtues  de  sculpin- 
res  élégantes,  V arc  de  triomphe,  le  bett^relief 
près  du  pout,  plusieurs /»/tfrrp«  sépulcrales,  et 
une  grande  quantité  de  ruines  dPautels,  de  bas» 
reliefs,  ^'aqueducs  et  de  colonnes  rappelleni 
les  magnifiques  constructions  qui  décoraient  cette 
ville ,  autrefois  une  des  plus  importantes  de  TA- 
frique  ;  elle  a  vu  naître  deux  poissans  rois  de  Nn- 
midie ,  Masinissa  et  Jugurtha  ;  plus  tard  elle  a  élé 
la  capitale  de  la  Mauritanie  Césarienne.  Dans  la 
partie  supérieure  de  la  ville ,  le  Ouad-el-Kebir  sort 
d'un  souterrain  et  forme  une  grande  cascade  ; 
ce  point ,  élevé  de  600  pieds  au-dessus  de  la  plaine , 
est  Fendroit  d'où  l'on  précipite  encore  comme  au- 
trefois les  criminels.  Bbltdab  {Blidtii  >  dans  «ae 
situatîoB  délicieuse.  Détruite  entièrement  le  s 
mars  183S  par  un  tremblement  de  terre  4|ni  it 
périr  presque  tous  ses  habitans,  elle  s'est  promp- 
tement  relevée  de  ses  ruines,  grâce  à  sa  positioa 
favorable  au  commerce  et  i  la  fertilité  de  son  ter- 
ritoire ;  on  estimait  il  y  a  quelques  anpéesà  is.ooo 
âmes  sa  population  ;  depuis  les  désastres  que  lui  a 
attiré  de  la  part  des  Français  la  perfidie  de  ses  ba- 
hitans  on  la  dit  réduite  A  4000  âmes.  Hedba  (Me- 
deya.  Mehdyah),  assez  jolie  ville,  dans  un  terri- 
toire délicieux  et  très  fertile  ;  c'était  la  résidence 
du  bey  de  Titery  ;  elle  a  un  bel  aqueduc  et  peut 
compter  près  de  Gooo  âmes.  Quelques  débris  d'an- 
ciens édifices  paraissent  justifier  l'opinion  des 
savans  qui  les  attribuent  à  l'ancienne  Lamida 
C  ALLAS,  petite  ville  sale  et  mal  bâtie,  sur  une  nw» 
tagne ,  mais  remarquable  parce  qu'on  j  fabfii«n 
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li  plus  graoïic  partie  «les  tapis  et  des  étoffes  de 
iaine  en  usage  dans  cette  partie  de  TAfrique  ;  les 
▼illages  qui  Penvironnent  se  livrent  à  la  même 
industrie.  Mascara  ,  ville  insignifiante  selon  quel- 
qiws  géographes ,  était  naguère  très  importante 
par  sa  population  qu'on  pouvait  estimer  au- 
delà  de  10,000  âmes  et  comme  résidence  du 
célèbre  Abd-eMUder;  prise  par  les  Français. 


à  la  Un  de  183S ,  elle  fut  abandonnée ,  après  avoir 
été  livrée  aux  flammes  et  réduite  à  un  amas  de 
ruines.  'T\.%,wEJCfM{Tréméeen) ,  remarquable  par 
son  industrie ,  sa  population  et  par  les  débris  de 
plusieurs  anciens  édifices.  C'est  encore  la^ille  la 
plus  considérable  de  la  province  d'Oran .  par  sa 
population  qui  peut-être  dépasse  10,000  âmes. 


Empire  de  Marok 

Cest  le  plus  paissant  état  de  cette  ré- 
gion y  ouoiqiie  depuis  long-temps  bien 
déchu.  Non-seulement  depuis  170«  il  a 
|)erda  Tinllnence  qu'il  conserrait  encore 
sur  le  royaume  de  Ten-Boktoùe  (Tom- 
booctou)  ,  qui  pendant  les  règnes  de 
Moaley-lsmayl ,  mort  en  1727,  et  de 


cienne  splendeur.  Nous  nous  bornerons  à 
nommer  les  suirans ,  en  prenant  pour 
çnide  principal  un  officier  anglais  très 
instruit^  M.  Washington,  ifui  l'a  visitée 
en  1890  :  le  palaù  impérial  j  immense 
édifice  de  I60O  yards  de  long  sur  600  de 
large  .  subdivisé  en  plusieurs  pavillons 


Moaley-À'bd-Àllah ,  son  successeur,  était    séparés  par  de  vastes  cours  et  de  grands 
inbutaire  de  l'empire,  mai&  il  a  vu  même    jardins  ;    la  pl€^ee  d audience  ou  le 


une  grande  partie  du  royaume  de  Sons 
s'en  détacher  pour  former  l'état  indé- 
|)endant  de  Sydy-Hescham.  Cet  empire 
dans  ses  limites  actuelles  se  compose , 
selon  M.  Graberg,  du  royaume  de  Fez 
(Fés),  au  nord  de  la  Morbeya;  de  celui  de 
Marok  ,  avec  une  partie  du  ci-devant 
royaume  de  Sous ,  au  sud  de  ce  fleuve  ; 
du  royaume  de  TàfiléU,  au  midi  de 
l'Atlas.  L'ancien  royaume  de  Segelmesa 
n'est  aigourd'hui  qu'un  district  de  celui 
de  Tàfilélt.  Il  y  a  en  outre  le  pay$  de 


Meeehouârj  grand  carré  entouré  d'un 
mur,  où  l'empereur  donne  audience  et 
prononce  ses  jugemens  ;  la  mosquée  Ei- 
Koutoubia,  remarquable  surtout  par 
son  immense  tour  carrée,  haute  de  220 
pieds  anglais  et  divisée  en  sept  étages; 
sa  construction,  qui  remonte  vers  la  fin 
du  XII*  siècle ,  est  contemporaine  de  la 
Oiralda  de  Séville  et  de  la  Sma-Uassan 
de  Rabatt,  édifices  qui  lui  sont  entière- 
ment semblables;  c'est  un  des  bàtimens 
arabes  les  plus  remarquables;  la  tnos- 


Zarda  et  le  district  de  Rl-Hkarite,    quée  Bl-Moazin ,  qui  se  distingue  par 
aussi  au  sud  de  l'Atlas.  Les  deux  royau*    ses  grandes  dimensions  :  c'est  aussi  la 
mes  de  Fez  et  de  Marok  sont  divisés,  selon 
M.  Grâbeig,  en  30  provinces  on  préfec- 
tures dont  quelques-unes  sont  très  gran 


des,  tandis  que  quelques  autres  ne  com- 
prennent qu'une  ville  avec  sa  banlieue. 
Les  nombreuses  tribus  Amazirg  et 
CheUoke  sont  régies  par  des  chefs  nom* 
mes  par  elles-mêmes,  et  les  XvïbVisArabeê 
par  des  cheikhs  nommés  par  le  sultan. 
Nous  avons  déjà  fait  observer  que  de 
nombreuses  tribus  Atlantiques  et  Arabes 
conservent  entièrement  leur  indépen- 
dance sur  le  territoire  qu'on  regarde 
comme  dépendant  de  rem})ereur.  Selon 
M.  Grâberg,  les  villes  impériales  de 
Fez,  Marok  et  Mequinez  sont  alterna- 
tivement la  résidence  de  l'empereur. 
Marok  ou  AIauoc  (MerâAasch),  grande 
ville ,  une  des  trois  résidences  impériales 
et  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  située 
dans  une  vaste  plaine  fertile,  qui  est  en 
même  temps  un  plateau  élevé  d'environ  260 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Plu- 
sieurs édifices  décorent  celte  ville  autre- 
fois si  populeuse,  et  rappellent  son  an- 


plus  ancienne  de  la  ville  ;  celle  de  Be/ti-- 
Xousefi  l'édifice  nommé  Bel-Abbas,  qui 
offre  réunis  dans  sa  vaste  enceinte  un 
sanctuaire,  un  mausolée,  une  mosquée  et 
un  hôpital  où  l'en  soi^c  jusqu'à  1600 
malades;  la  (^o^^ar^oA  (Al-Kaisseria), 
grand  bâtiment  entouré  de  boutiques- où 
les  négocians  étalent  leurs  marchandises  ; 
l'immense  fabrique  de  maroquins  où , 
assura-t-onà  M.  Washington,  1500  per- 
sonnesétaientemployées^  la  brillante  cou- 
leur jaune  de  ce  maroquin  n'a  pas  encore 
pu  être  imitée  par  les  tanneurs  européens. 
On  ne  doit  pas  oublier  les  vastes  magasins 
où  l'on  conserve  une  immense  quantité  de 
l>Jé,  les  grands  cimetières  et  les  ruines 
des  aqueducs,  dont  quelques-uns  se 
prolongent  jusqu'à  20  milles  hors  des 
murs  de  la  ville.  Marok  a  beaucoup  perdu 
depuis  que  les  empereurs  n'y  font  plus 
leur  résidence  ordinaire.  Sans  adopter 
les  chiffres  évidemment  exagérés  de  M^ 
Jackson ,  ni  les  30,000  habitans  que  lui 
accordait  au  commencement  du  siècle  Ali- 
Bey,  nous  croyons  que  sat>opulnlion  ac- 
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tuelle  doit  flotter  entre  60  à  60,000  ftmes. 
Nous  ajouterons  que ,  dans  un  rayon  de 
28  milles  au  sud-sud-est  de  Marok,  s'é- 
lève le  ilfi//«  in,  le  plus  haut  sommet 
mesuré  de  TAtlas  ;  sa  hauteur  absolue  est 
de  1782  toises  :  et  que  vers  le  sud-est,  à 
environ  18  milles,  on  voit  de  vastes  ruines 
nommées  Tassremout  (Tassrcmoot) 
par  les  indigènes;  ce  sont  des  débris  de 
fortes  et  épaisses  murailles  en  pierre  de 
taille,  de  bains,  de  voûtes,  etc.,  oui  ont 
appartenu  probablement  à  une  ville  ro- 
maine ou  même  carthaginoise  ;  mais  ce 
2 ni  est  curieux,  c'est  de  voir  que  l'a  tra- 
ition  populaire  raconte  sur  la  chute  de 
cette  antique  cité  ài^eu-près  les  mêmes 
circonstances  qui  accompagnèrent ,  d'à- 

Çrès  l'immortel  Homère  ,   la  ruine  de 
roie. 

Fex  ou  Fés  ,  une  des  trois  résidences 
impériales ,  située  dans  le  royaume  de  ce 
nom,  dont  elle  est  la  capitale.  Cette  ville 
est  la  plus  ûnportante  de  l'empire  >  anoi- 
que  moins  grande  mie  Marok  ;  M.GràDerg 
la  r^arde  comme  la  véritable  capitale  de 
l'empire;  elle  est  située  sur  un  ruisseau 
affluent  du  Séboue  ,  dans  une  espèce 
d'entonnoir  formé  par  des  montagnes  bien 
boisées.  Ses  maisons,  toutes  construites 
avec  des  briques  bien  faites  et  cuites  au 
four ,  ont  en  général  un  étage  au-dessus 
du  rez-de-chaussée  et  ne  reçoivent  l'air 
que  par  une  cour  intérieure  ;  une  terrasse 
en  forme  le  toit.  Les  rues  sont  pavées, 
mais  étroites,  tortueuses  et  très  sales; 
ce  ne  sont^  pour  ainsi  dire,  que  de  lon- 
gues galènes  couvertes  par  des  treilles 
ou  de  la  maçonnerie,  ce  ^ui  empêche  l'air 
de  circuler.  Selon  M.  Caillié,  Fez  n'offre 
aucun  monument  remarquable.  On  y 
compte  cependant  beaucoup  de  mosquées, 
tontes  surmontées  d'un  minaret  d'environ 
100  pieds  de  haut:  celle  de  mouley'^ 
Bdryê  est  la  plus  belle  ;  elle  offre  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  dans  la  ville.  Fez  pos- 
sède aussi  des  bains  sulfureux  et  fer- 
rugineux qui  sont  très  fréquentés.  Ali- 
Bey,  qui  l'a  visitée  au  commencement  de 
ce  siècle ,  la  regarde  comme  la  plus  belle 
ville  de  la  Barbarie ,  et  parle  beaucoup 
de  ses  écoles  renommées  dans  toute  l'A- 
frique ,  ainsi  une  de  sa  bibliothèque  (^m 
est  très  considérable  pour  cette  contrée. 
Quoique  M.  Caillié  n'accorde  à  Fez  qne 
20,000  habitans,  nous  croyons  qu'on  ne 
se  tromperait  pas  beaucoup  en  portant  à 
80,000  sa  population  actuelle;  c'est  le 


minimum  que  lui  assigne  un  Juge  très 
compétent,  M.  Gr&berg.  Les  couveriores 
de  laine,  les  fabriques  d'armes  blanches 
et  à  feu,  de  maroquin ,  de  poudre  à  ca- 
non et  d'autres  articles  occupent  une 
grande  partie  des  habitans,  qui  font  en 
outre  un  commerce  très  étendu. 

Mekhasah  (  Méquinez  ) ,  à  quel<|ues 
milles  au  sud-ouest  de  Fez,  dans  un  val- 
lon fertile  entouré  de  hauteurs  et  assez 
bien  cultivé,  h^  palais  impérial,  vaste 
bâtiment  carré  et  fortifié  est  l'édifioe  le 
plus  remarquable  de  cette  ville,  à  laquelle 
Hœst  n'accorde  que  io,ooo  habitans, 
tandis  que  M.  Jackson  lui  en  assigne 
110,000.  Nous  dil-ons  avec  M.  Griberg 
que  leur  nombre  reste  sûrement  au-des- 
sous de  00,000. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  de  l'empire  : 

Dins  le  ROYAUME  DE  FEZ  oo  trouve  :  Ts- 
TBoulM  (Tetouan)  remarquable  par  soo  port  sar 
la  MéditerraDée,  par  sa  population  et  par  son 
commerce.  Tangeh  {Tanger)»  va'  le  détroit  «le 
Gibraltar»  importante  par  son  poK  et  par  ton 
commerce  très  actif;  c*est  la  résidence  dca  con- 
suls européens.  Lakache  ou  Ei/-A'aATaGB,  àrean- 
boucbure  du  Luccos;  c'est  la  station  ordinaire 
de  la  flotle  de  Tempereur  i  depuis  1780  son  com- 
merce a  beaucoup  diminué.  SALi  (Sla) ,  à  ftm- 
boucbure  du  Buregreg,  autrefois  repaire  de  cor- 
saires très  redoutables  qui  osaient  faire  Béne 
des  descentes  sur  les  cdtes  des  pays  habités  par 
les  cbréUens;  depuis  quelque  temps  elle  est  très 
décbue ,  quoique  M.  Wasbington  lui  accorde  en- 
core 10,000  &mes.  RAsiTH  {Rabat)  ou  Noutbao- 
Salé,  vis-à-vis  de  Salé  ;  c'est  encore  une  des  princi- 
pales vUles  de  Tempire ,  malgré  l*état  de  déca- 
dence où  elle  se  trouve;  elle  a  un  chanUer,  un 
petit  port  et  peut-être  ss.ooo  habiUns.  La  Untr 
carrée  nommée  Sma-Mastan,  baote  de  iso 
pieds  anglais  ;  le  mausolée  d'un  sultan  et  oelin 
d*Jl-Maruor,  le  béros  de  T Afrique-Mauresque, 
sont  les  objets  les  plus  remarquables.  AL-<}AssAa 
{Al-Kazari) ,  ville  très  décbue,  mais  qui  compte 
encore  sooo  âmes. 

Dans  le  ROYAUME  DE  MAROK  ott  troave . 
MXzATGAZf  (Mazagan),  qui  n'oflkerien  de  rcnur- 
quable ,  ainsi  que  Abavt  (Safll).  Ooaltdiab  (Vo- 
ladia) ,  désignée  comme  le  meUleur  endroit  de 
cette  cdte  où  l'on  pourrait  former  un  bon  port; 
MoGADOR  ou  SooETEAH ,  rebâtie  régulièrement  en 
1760,  fortifiée  et  pourvue  d'un  port  qui  se  comble 
de  sables  comme  tous  ceux  de  catte  côte.  CMt  la 
place  maritime  la  plus  commerçante  de  fempire. 
elle  nous  parait  être  anssl  sa  meUleore  /brfe- 
rette.  Parmi  ses  bàtimens  la  fameuse  iamr  de 
Benjr-Hhasan  se  distingue  par  sa  grande  éléva- 
tion. 

Agadir,  Jadis  nommée  Samta-Croz  par  les  Por- 
tugais qui  en  étaient  les  maîtres;  elle  a  nn  port 
sur  l'AUantique.  Dans  l'intérievr  sons  soasir 
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roDt  :  Takoudamt  .  capitale  de  la  protiDce  «le 
Sooi,  YÎIle  très  déchue,  <|uoû|ue  eacore  iinpor- 
taote  par  son  indiulrie  et  sa  populatioQ  »  que 
M.  GrSberg  porte  à  20  ou  22»ooo  imes.TAGAvoiiT, 
que  ce  savant  géographe  dit  être  iodustrieuse , 
très  commerfajite  et  la  plus  grande  de  cette  pro- 
vince. 

pans  le  ROYAUME  DE  TAFILÉLT (Tafllet)  .sur 
le  versant  septentrional  de  l'Ailas»  on  voit  le  pa- 
lais impérial  DÀROBA'vDAa.  Suivant  U.  CaiUié, 


GnonaLAND  serait  le  lieu  le  plus  important  de 
cette  contrée,  et  Rsssart  serait  la  résidence  du 
gouvernement.  Ce  royaume  est  généralement  ap- 
pelé ,  par  lessiûets  ue  l'empire ,  Belâd-éhScher- 
fd  (le  pays  des  schérib) ,  parce  que  c'est  des  rais 
de  Tàfilélt  que  la  dynastie  impériale  des  schérils 
régnans  tire  son  origine. 
Dans  le  PAYS  DE  DARA'H.  M.  CàiUié  nous  fait 
connaître  la  petite  ville  de  Mimeina. 


Etat  de  Sydy-Hescham. 

Fondé  en  I810  oar  Hescham.  ft!s  du   -entre  Ten-Boktoue  (Tomboucton)  et  Ma- 
schérif  Ahhlbed-ebn-Mousay.  11  se  com-    rok.  Les  marchands  de  cette,  dernière 

ville  aiment  mieux  s'y  arréièr  que  de 
ti'averser  d'afTreuses  solitudes  pour  se 
rendre  à  Ten-Boktoue.  Talent  en  est  la 
capitale  ;  on  y  voit  en  outre  Ilsgh  ,  où  se 
Itrouve  le  tombeau  vénéré  du  schériC 
Ahbmed  père  de  Hescbam. 


pose  d'une  |iartie  du  Pays  de  Sous,  et 
li  s'étend  quelque  i)euà  l'est  et  au  sua  de 
cette  contrée.  Habité  par.  une  population 
industrieuse,  agricole ,  guerrière  et  mar- 
chande, cet  état  parait  être  actuellement 
considéré  comme  l'entrepôt  du  commerce 


Bélâd-éUDjéryd  et  Ssahhrâ  (Biledulgerid  et  Sahara). 


LeBélàd-^l-Djéryd  et  surtout  le  Ssahh- 
rk,  dans  la  partie  qui  n'est  pas  comprise 
dans  les  états  que  nous  venons  de  dé- 
crire, offrent  dans  leurs  vallons,  leurs 
oasis  et  leurs  afTreux  déserts,  un  grand 
nombre  de  pays  qu'on  peut  et  que  l^on 
doit  même  regarder  comme  des*  états  en- 
tièrement indépendans;  ils  sont  presque 
tous  habités  par  des  nomades  plus  ou 
moins  féroces.  Nous  avons  déjà  nommé 
les  trois  nations  principales  auxquelles 
ils  appartiennent.  Nous  nous  bornerons 
ici  à  citer,  d'après  la  lumineuse  classifi- 
cation de  M.  d'Avezac,  les  tribus  les  plus 
connues  et  les  plus  remarquables  de  cha- 
cune de  ces  grandes  divisions  de  l'ouest 
;i  l'est,  et  en  commençant  par  celles  que 
l'on  connaît  sons  le  nom  de  Maures.  ' 

Les  MAURES  occupent  la  côte  de  rAUantique . 
entre  l'état  de  Sjrdy-Hescham  et  le  Sénégal .  et 
ii'étendent  dans  rintérieur  jusqu'aux  solitudes 
parcourues  par  les  Touàryq  (Touariks).  Ces  no- 
mades sont  subdivisés  en  un  grand  nombre  de 
tribus ,  dont  la  plupart  se  distinguent  par  leur 
extrême  férocité  et  leur  passion  pour  le  brigan- 
dage. Rien  n'est  plus  difficile  que  de  se  reconnaî- 
tre au  milieu  des  indications  diverses  données 
par  les  voyageurs  et  les  géographes  sur  la  déno- 
mination de  ces  tribus  et  leur  distribution  dans 
le  Sihhel  :  ce  point  de  géographie  était  resté  dans 
une  déplorable  incertitude,  jusqu'à  ce  que  les 
travaux  de  M.  d'Avezac  eussent  porté  la  lumière 
dans  l'ethnographie  de  cette  contrée.  Ses  recher- 
ches ont  établi  que  cette  portion  du  Désert  est 
habitée  à-la-fois  par  des  Maures  de  pure  race 
arabe,  soitQahhUiànyte,  soit  Isma'ylyte,  venus 
d'Orient  aux  premiers  siècles  de  l'hégire  ;  et  par 


d'autres  Maure*  de  race  mélangée,  issus  des 
tribus  arabes  les  plus  anciennement  émigrées  de 
l'Yémen  en  Afrique  et  entées  sur  les  populaUons 
Berbères  indigènes. 

Parmi  les  Maures  ii£lang£8  on  doit  clas- 
ser les  nombreuses  tribus  confondues  sous  le  pa- 
tronyme commun  de  SsANBi':An  (Zanaga ,  Zéna- 
gues)  et  formant  plusieurs  groupes  de  Touest  à 
l'est,  sous  les  noms  principaux  de  Teràrzah 
(Trarzas,  Trazarts.  Tarassa),  Beràknah 
(Bracknas ,  Ebraguena ,  Brancnarts),  Poulie  A 
(Doviches ,  Douiches) ,  etc.  Dans  le  groupe  de  Te- 
ràrzah sont  compris, les  Joulâd-él-Hhdggr 
Darnufko  (  Darmanro'urts  ),  les  Aoulàd-jéhh- 
med  Dahmdn  (Ouladahmeds  et  Ouladamins),  ri- 
verains du  Sénégal-;  \t%A*à4iounah  (Azounas), 
brigands  qui  infestent  la  côte  voisine  ;  les  Aoulàd- 
Mobàrek  (Oulad-Mbârrik) .  qui  habitent  l'inté- 
rieur, et  nombre  d'autres  qabyles  ou  tribus.  Dans 
le  groupe  de  Beràknah  se  trouvent  \csJou- 
làd'A*mat{LuûiïMr),  dont  Mungo-Park  éprouva 
la  brutale  rapacité;  les  G^^^^aA (Dhiedhiebe) , 
parmi  lesquels  a  vécu  M.  Caillié;  les  Tâkûnt 
(Tagantes)  et  beaucoup  d'autres.  Dans  le  groupe 
des  D  0  u  y  s  c  h  sont  compris  les  Aouldd  Choisi 
(Oulad-Krotsi),  plus  connus  sous  le  nom  de  Aou- 
làd-Abou-Sexf  (Houlas  de  Bouséif,  Yalades 
BousséYfes);  les  iSTou/ttoA  (Kounts ,  Kontats,  Ou- 
lad-sydi-Moktar)  et  peut-être  aussi  les  Zaouàl 
qui  habitent  vers  Araouàn.  Dans  la  même  caté 
gorie  est  Lamtbah  ,  souche  des  Aoulâd-NouK 
(Oulet  de  Nun ,  Woled-Nun)  ^  qui  habitent  la  val- 
lée de  Noun  (Ouàdy-Nouo}  ;  des  Mcuoufah .  qui 
exploitaient  Jadis  les  mines  de  sel  de  Taghàsax, 
aujourd'hui  abandonnées,  et  peut>-être  des  Ouar- 
qalàn  (Varéclan,  Querquelen),  qui  occupaient 
le  Désert  au  voisinage  du  Bélàd-êl-Djéryd ,  et  qui 
paraissent  les  mêmes  que  ceux  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Touàl  (Tawats,  Tnath,  Tsuats),  du 
nom  de  la  principale  oasis  qu'ils  possèdent. 

(juantaux  tridus  arases  de  ra.ce  pvre» 


AFRIQUE. 


elles  peuvent  élre  clasiées  en  deoi  groupes  prin- 
cipaux: Tuo  d'origine  Isma'ylyte  et  portant  le 
nom  de  HËLiL(Hilel»  Héléil),  l'autre  d'origine 
Qahbthànjrts  et  auquel  appartient  le  nom  deMA- 
cnTLAH  (Mabchil ,  Maguilla).  Parmi  les  tribus  qui 
forment  le  groupe  de  Hélàl,  les  plus  connues 
sont  celles  des  Bénx-^mer  (Bénihémir)  et  des 
Ko//^/?0^(Mu8lim,  Monselmines,  Monslémines). 
qui  demeurent  vers  le  cap  Bojador  ;  et  celle  d'£/- 
HhariU,  qui  est  probablement  la  même  dont 
M.  CaHlié  prononce  le  nom  Bl-Harib,  dans  le 
voisinage  du  Pays  de  Dara'b.  Peut-être  faut-il 
annexer  à  ce  groLupe  les  tribus  de  Tiknah  (DiknaO. 
de  K(iH(fd/(MJot.  En^ot,  Mujalts.  Mougearts), 
de  Moghâferah  (Mograffra) .  AtTadjakânt^îh- 
laçantes)  et  quelques  autres.  Parmi  celles  qui 
sonlcomprisesdans  la  descendance  de  Maghtlab. 
les  plus  célèbres  sont  :  celle  des  Sëbàyn  ou  Aou- 
iàd'jibX'Sébd  (Oulad-Besba ,  Villa  de  Bousbach» 
Ulled-Missebab ,  Ladbessebas,  Bessebes  et  peut- 
être  Labôs) ,  et  celle  des  Delemjm  ou  Aoùidd- 
De/é7-m(Wadelims.  Oulets  de  Line ,  Oulad-Elim. 
Oulad-Lème ,  Ulled-Dleim) ,  qui  toutes  deux  ha- 
bitent dans  les  environs  du  Cap-Blanc  »  et  sont 
des  monstres  de  cruauté.  Dans  le  même  lignage 
sont:  la  tribu  ÙiEl-Ouodàjrah  (Ludaya,  Lu- 
dayes),  maltresse  des  oasis  de  Ou&dan  et  de  Oua- 
Utab  »  et  celle  de  Barboutch  ou  des  Berdbxsch, 
à  laquelle  appartient  Tyscliyt.  A  ce  groupe  on 
peut  annexer  les  tribus  d'El-A'rousxafi  (La- 
rousie,  El-Arosiem),  à'Arhybàt  (Orghébet)  et 
plusieurs  autres. 

Les  oasis  les  plus  remarquables  de  cotte  partie  du 
Désert,  soutien  premier  lieu  celle  AeTouâl, 
qui  est  fort  étendue  ;'  la  capitale  est  Aghàblx; 
on  y  trouve  encore  .la  ville  de  A'jm-él'Stdlah , 
naguère  visitée  par  le  ma|or  Laing,  Ouadàn 
(Hodcn),  Tx9Chxi',  Taoudxnx,  Ta- 
ghàzax  (Tagai a) ,  sont  célèbres  par  leurs  mi- 
nes de  sel  gemme.  Anwudn.ottn  une  petite  ville 
d'environ  ^ôoo  âmes.  Enfin  les  deux  Ouàlâtah 
(Gualata  ,  Oualet) ,  souvent  confondues ,  sont  ' 
deux  stations  distinctes ,  l'une  sur  la  routé  du 
Sénégal  à  Marok,  appartenant  aux  Oubdàyn, 
l'autre  sur  la  route  de  Ten-Boktoue  et  paraissant 
occupée  par  les  Beràbysch  ;  c'est  de  celle-ci  que 
l'on  a  fliit  un  prétendu  royaume  de  Byrou  (Bee- 
roo),  à  cause  dtspuiU  (en  arabe  bxrou)  qui  s*y 
trouvent 

Les  TOUARYQ(roiMrr/Ar<).Les  tribus  indépen- 
dantes de  ce  peuple  nombreux  et  guerrier  occu- 
ltent toute  la  partie  moyenne  du  Ssahbrà  depuis 
lès  confins  des  pays  habités  par  les  Berbers  de 
Marok»  d'Alger  et  de  Tunis,  et  les  Arabes  de  Tri- 
poli ,  jusqu'au  sud  de  Ten-Boktoue  (Tombonctou) 
et  au  nord  de  Djénny  et  du  Bornou.  et  depuis  les 
confins  des  pays  '  parcourus  par  les  Maures  ou 
Arabes  occidentaux  du  Désert  Jusqu'à  ceux' des 
Tybou  (Tibbos).  Partagés  en  un  grand  nombre 
de  tribus  Jusqu'à  présent  peu  connues,  les 
Touàryq  sont  encore,  depuis  les  Carthaginois  et 
les  Romains,  les  conducteurs  des  caravanes,  les 
courtiers  et'  en  partie  même  les  marchands  qui 
font  le  commerce  actif  et  régulier ,  qui  de  temps 
immémorial  existe  entre  .le  Qord  et  le  centre 
de  l'Afrique.  Leurs  tribus  les  plus  puissaotes  sont 


les  suivantes  :  celles  des  Uliagarà  (Baïusan , 
Agarys)  qui  habitent  entre  Touàt,  et  Anouàn  ; 
A  byrou  Uayr  leur  appartient,  et  Oualleo  parait 
être  leur  capitale  ;  ils  sont  renommés  par  leur 
perfidie  et  leur  cruauté  :  Laing  courut  le  risque 
de  la  vie  au  milieu  d'eux.  Celle  des  Sourqa 
(Soorkas,  Sorgous)  qui  s'étendent  depuis  Ma- 
.  brouk  jusque  vers  Djénny ,  soumettant  tous  les 
peuples  nègres  voisins  à  leurs  insolentes  exactions 
Au  nord  de'  Haoussah  sont  les  Taghàma  et  ai 
nord  de  ceux-ci  les  KoUouvi,  auxquels  appar- 
tiennent les  oasis  d'Azben  et  de  Ghàt,  et  -tout  le 
Ssahbrà  jusqu'au  Fezzan.  On  cite  encore  les 
Malkara,  les  Mahinga  et  plusieurs  autres  tribus. 
Parmi  toutes  ces  tribus ,  celles  de  HhagarA  et 
Màtkara .  sont  les  moins  mélangées  ;  elles  ont 
le  teint  seulement  basané  ;  les  autres  offrent  des 
nuances  plus  foncées  à  raison  de  leur  voisinage 
dQi  races  nègres  et  des  croisemens  qui  en  sont 
résultés.  Les  principales  oasis  appartenant  aax. 
Touàryq  sont  :  Ghàl  ;  espèce  de  république 
oligarchique;  dans  sa  capitale,  qui  porte  le  même 
nom,  on  tient  tous  les  ans  une  foire,  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  tribus  du  Ssatihrà. 
Ahir,  grande  et  fertile,  mais  peu  connue; 
Mabrouk  ,  peu  importante  *,  u^/den,  une 
des  plus  grandes;  on  dit  que  sa  capitale  Agtui- 
des  est  aussi  consIdéraUe  que  Tripoli;  c'est 
un  des  plus  grands  entrepôts  du  commeree  dn 
Ssahbrà. 

Les  TYBOU ,  TIBBOU  ou  TIBBOS  ne  possèdent 
point  exclusivement  la  partie  orientale  du  Ssabhra 
à  laquelle  le  nom  spécial  de  Désert  de  Ixbie 
a  été  imposé  par  les  géographes.  Au  nord,  le 
pays  de  Barqàli,  que  nous  avons  compris  dans 
la  régence  de  Tripoli,  est  occupé  par  des  Arabes 
dont  les  plus  connus  sont  les  Hharàbxn  et  les 
Aouldd-A'lx^  ;  et  la  série  d'oasis  qui  en  est  vpi- 
sioe  est  habitée  par  des  peuplades  bertières. 
Au  sud  errent  des  tribus  arabes,  dont  les  prin- 
cipales sont  celles  des  Benx-él'Hhoiàn  ^  de 
Doghanah;  à'Ei'Assditf,  de  Saldmat.  A  Test 
sont  les  repaires  des  races  mêlées  arabca-berbères 
de  Laoudtah  et  de  Berdaouah,  La  région 
moyenne  seule  appartient  aux  Tybou ,  partagés 
en  grandes  tribus  dont  voici  les  principales  :  les 
Tlbbou  de  BUma,  enti^  le  Fezzan  et  la  petite 
oasis  d'Aghaden;  leur  chef  ou  cheikh  réside  à 
BU  ma,  petite  ville,  mais  importante  par  les 
deux  lacs  salés  de  son  voisinage,  d'où  Ton  tire 
tous  les  ans  une  immense  quantité  de  sel ,  qu'on 
transporte  dans  la  Kigritie.  Les  Tibbou  de 
Gonda,  qui  possèdent  le  point  d*^^ft4rd^n,  ren- 
dez-vous de  brigands  de  toute  espèce  ;  ils  atta- 
quent les  caravanes  qui  vont  du  Fezzan  an  Boi^ 
nou;  ces  Tibbou,  dout  le  chef  se  nomme  Hins- 
Thar ,'  possèdent  plusieurs  milliers  de  chameaux  ; 
depuis  quelques  années  Us  sont  devenus  com- 
merçans  et  industrieux ,  changement  qu'ils  doi- 
vent à  leurs  communications  avec  les  marchands 
de  Tripoli  ;  ils  paraissent  être  les  plus  nombreux 
de  to'hs.  Les  Tibbou  de  Traita,  vivent  au  sud 
des  précédens.  Viennent  ensuite  les  Tibbou  de 
Borgou  ou  Birgou,  dont  le  chef-lien  semble  être 
Yen.  Les  Tibbou  de  Resehadeh  on  des  ro- 
chers ,  ainsi  nommés  parce  que  plusieurs  de  leurs 
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tribw  fireot  dans  les  cafcroet  des  ■MmUgMt    dv  laotefleiirttatlM  priad^e.  Et  kt  TWàou 
de  Tibeiti.  Jbo  puralt  être  Icar  dwf^lieit ,  oa    dit»  à'Jnut  du  nom  de  leur  clieMiea. 


sra(Ka3ffaa  ou  js&^afsxs  wsa  srà(BSua& 


Lonûiiudê, 
entre  20*  aeeidenUUe  et  a4*  ûnerUaiê. 
Laiiiude,  entre  17*  boréale  et  18*  auê- 
traie. 

ooaran.  Ap  nord,  la  Région  du  Ma- 
ghreb et  proprement  le  Ssahhrà.  A  Vesi, 
les  Régions  du  Nil  et  de  l'Afrique-Orien- 
taie.  Au  n«d,  la  Région  de  l'Afrique- 
Anstraleet  rOeéan-Atlantique.  A  l'ouest, 
l'Océan-Atlantîqne. 

Fuuyas.  Cette  région  offre  un  grand 
nombre  de  fleuves  y  mais  on  ne  connaît 
encore  que  très  imparfaitement  leur 
cours  :  il  parait  qu'ils  vont  tous  se  rendre 
dan^  rOcéan-Atlanti<|ue ,  à  l'exception 
de  ceux  qui  appartiennent  au  grand 
bassin  du  lac  Scnàd  ou  Tchad. 

L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit: 
Le  SlHÉOAi.»  dit  aussi  Zsmaga;  il  prend  sa 
source  dans  le  Fouta-Djalo  sous  le  nom  de  Ba- 
FiNG  (Fleuve-Noir)»  chez  les  Mandingos, elBALio 
(Noir),  chez  les  Péuls  (Poules)  ;  on  le  nommeaussi 
FooRA  (le  Fleuve),  et  chez  les  Ghiolofs ( lolofs) 
Dbhciim.  O  grand  fleuve,  après  avoir  arrosé  le 
Foata-Djalo,  baigne  le  Djalonkadon,  le  Bambouk 
le  Ka4iàga ,  le  Xasson .  le  Fouta-Toro  et  le  Oualo: 
Le  Séné^ ,  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours 
fonne,  selon  les  meiUeures  cartes,  la  séparation 
entre  cette  région  et  le  Ssahhrà.  Ce  fleuve  passe 
l>ar  l'ancien  Fort-St-Joseph,  Bakel,  Podor,  Da- 
gana  et  St-Louis,  et  forme  un  grand  nombre 
dlles,  parmi  lesquelles  se  distinguent,  par  leur 
étendue,  celles  du  Morfyl  (Morphilou  de  l'Ivoire), 
de  Bifesch  et  de  Beyghio  (Bequio).  Le  Sénégal  re- 
çoit un  grand  nombre  d'affluens  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours  et  très  peu  dans  la  par- 
lie  inférieure  ;  nous  citerons  parmi  ceux  de  la 
rive  droite,  le  Eokoro,  grossi  par  la  Sa- 
I  Oulima,  Ses  principaux  aflluens  à  la  gauche 
I  sont  :  la  Falémé,  qui  est  le  plus  grand  de  tous, 
et  le  Neriko,  qui  établit  une  jonction  tempo- 
raire entre  le  bassin  du  Sénégal  et  celui  de  la 
Gambie.  Nous  ajouterons  aussi  que  le  lac  de 
Kayur  (Cayor) ,  à  la  droite ,  dans  le  pays  par- 
couru parles  Maures  de  Terârzah,  et  celui  dit 
Panié-Foul,k\M gauche,  dans  le  Oualo, le  Fouta- 
Toro  et  le  Ghiolof ,  déchargent  leurs  eaux  dans 
le  Sénégal. 

La  GAUBig  prend  sa  source  sous  le  nom  de  Di- 
MAR ,  dans  le  plateau  du  Fouta-Toro,  baigne  le 
Tenda ,  le  Bondou,  le  Uni,  le  Saloum,  le  Badi- 
bon ,  le  Barra ,  et  entre  dans  rOcéan  par  plusieurs 
embouchnres ,  regardées  presque  toutes ,  par  la 


plupart  des  géographes,  coniBwdetiemretd 
ress  avec  lôquels  la  Ganibie  comnanîque  par 
des  canaax;  les  plus  fcauurquablea  sont  :  la  Cas- 
BABARca  et  la  rivière  deCAcnao,  dite  aussi  Samto- 
DoMiHoo.  L'assertion  de  Labat,  qni  dit  que  ia  Cas* 
saaance  est  nn  bras  de  la  Gambie ,  a  été  chan- 
gée en  réalité  par  les  recherches  faites  der- 
nièrement sur  les  lieux  par  le  capitaine  anglpis 
Boteler ,  et  par  les  savantes  observations  publiées 
par  M.  d'Avezac ,  dans  le  Bulletin  de  la  SociéU 
de  géographie  de  Paris. 

La  EiviliEx  DE  GtBA  OU  GBsv««|iait  dans  le  Ka- 
bou .  traverse  le  pays  des  Biafares  et  des  Balan- 
tes ,  et  par  plusieurs  branches  se  rend  à  rOcéan. 

LeRio-GaANDB,  dit  aussi  aivifcBB  des  Nalocs; 
U  naît  dans  le  plateau  du  Fouta-DJalo,  baigne 
le  Tenda-Maié,  le  Kabou ,  le  pays  des  Landemans, 
et  se  jette  dans  l'Océan  au  sud  du  Geba. 
'  Le  Rio  de  Nonno-TEisTAO,  vulgairement  ap. 
pelé  Rio-NoKEZ  et  même  Kaeoudt  dont  le  cours 
parait  être  très  borné;  U  est  important  par  la 
niasse  de  ses  ^aux  ;  il  passe  par  Kakondy ,  et  tra- 
verse le  pays  des  Sonsous,  et  des  Nalous. 
Tous  ces  fleuves  appartiennent  aux  pays  que  1rs 
géographes  européens  nomment  Sénégambie  ;  les 
suivans  arrosent  ce  qu'ils  appellent  la  Guinée. 

Le  ScAECiEs  ou  ScASSAS  naît  sur  le  revers  mé- 
ridional du-  plateau  du  Fouta-DJalo,  arrose,  le 
pays  des  Sousons ,  le  Timani  -,  àans  celui  de  Boul- 
lom,  ce  fleuve  entre  dans  l'O^céan.  Le  Kabba 
ou  Mungo,  beaucoup  plus  considérable  que  le 
Scarcies ,  est  cependant  regardé  comme  un  de  ses 
affluens  ;  ce  dernier  baigne  le  Kouranko ,  le  Lim- 
ba  et  le  Timani. 

La  eiviUee  de  Sieeea-Lxoiie  ,  dite  Rokelle 
dans  la  partie  supérieure  de  son  cours.  Sa  source 
est  voisine  de  celle  dn  Djoliba  (Dhiobba)  ;  elle  tra- 
verse le  Soulimana,  le  Kouranko ,  le  Limba,  la 
Timani  et  le  BouUom  ;  c'est  dans  ce  dernier  qu'elle 
entre  dans  l'Océan. 

Le  Kamaeamxa  (Camaranca)  prend  sa  source  un 
peu  au  sud  de  la  Rokelle  dans  le  Kissi ,  traverse 
le  Kouranko ,  et ,  après  avoir  couru  presque  jia- 
rallèlement  à  la  rivière  de  Sierra-Leone,  il  entre 
dans  l'Océan  au  sud  de  l'embouchure  de  cette  der- 
nière. 

Le  Mbsobado.  On  ne  connaît  encore  qu'une 
petite  partie  de  son  cours  ;  on  croit  que  sa  source 
est  très  éloignée  de  l'embouchure. 

Le  Sestos.  On  ne  connaît  encore  que  la  partie 
inférieure  de  Son  cours  -,  c'est  le  plus  grand  fleuve 
connu  de  la  c^te  dite  des  Graines. 

Le  Scbieo-da-^osta,  dont  le  cours,  d'après  les 
rapports  des  indigènes ,  serait  très  long  ;  il  a  son 
embouchure  près  de  Grand-Bassan .  à  l'extrémiU 
orientale  de  la  c6le  dite  de  l'Ivoire. 


soo 


AFRIQUE. 


L'Amcobea  ou  Seimhib  ,  dit  aussi  Rio-Cobkl 
(Serpent),  dans  les  anciennes  relatioos.  Il  prend 
sa  source  sous  le  nom  de  Tando ,  au  pied  d'une 
*nontagne  dans  le  royaume  d'Achanti  proprement 
dit,  traverse  ce  royaume,  arrose  le  Dinkara,  le 
Gura ,  rOuarsa ,  l'Amanabea  dans  l'empire  d'A- 
chanti ,  et  se  jette  dans  l'Océan. 

Le  Pra  ,  BossoMPRA  ou  Rivière  St-Jeau  ,  naît 
dans  r  Aclianti  proprement  dit ,  arrose  le  Dinkara, 
le  Tufel,  rOuarsa ,  et ,  sur  les  limites  du  Fautif 
entre  dans  rOeéan,  On  le  nomme  aussi  Cbasa. 
C'est  au  bassin  de  ce  fleuve  qu'appartient  la  ri* 
vière  qui  passe  par  Komassy  (Coumassie). 

Le  Rio  Volta  ,  connu  dans  les  divers  pays  qu'il 
arrose  dam  Pempire  d'Achanti,. sous  les  noms  d'A- 
DiRRiB,  Amoc,  Asibza^  et  Faudo;  c'est  le  plus 
grand  courant  d'eav  connu  de  ce  puissant  état. 
Il  prend  sa  source  au  pied  du  mont  Kondoun- 
l^urie  dans  le  Banda  sur  les  frontières  de  l'em- 
pire, arrose  le  Banan(Bann),  leCoranza,  PInta, 
le  Bouroum,  le  Quaou  ,  J'Aquapim ,  l'Aquam- 
hou  et  autres  pays  dépendant  de  l'Achanti,  et 
prèsd'Adda,  cplonie  danoise,  il  entre  dansl'O* 
céan. 

Le  Lagob,  dont  on  ne  connaît  encore  que  la 
partie  inférieure  $  on  suppose  que  sa  sourae  est 
très  éloignée.  D'après  quelques  relations  des  in- 
digènes le  Lagos  serait  identique  au  Mory  du 
Dagoumba.  M.  Adams  prétend  qu'il  n'est  que 
l'issue  du  lac  Cradou  et  du  lac  près  d'Ardrali  qui 
communiquent  entre  eux  et  avec  \h  fleuve  de 
Bénin. 

Le  Djoliia,  Dbioliba,  Kooabra,  Quobra  ou  Ni- 
SBR.Ge  fleuve  mystérieux  dont  fe  cours  a  fiiit 
naître  tant  d'hypothèses,  et  dont  l'eiploration  a 
coûté  la  vie  à  tant  de  voyageurs ,  a  élé  presque  en- 
tièrement reconnu  il  y  a  quelques  années.  Appelé 
à  sa  source  Tbmbib,  Bi,  DioLiBA,elc.-,etc.,  il  des- 
cend du  mont  Loma  qui  s'élève  entre  le  Soulimana 
et  le  Sangara,  traverse  sous  le  nom  de  Djoliba 
le  Sangara,  le  Kankan,  le  Ouassoulo  ,  les  royau- 
mes du  Haut  et  du  Bas-Bambarra.  arrose  le  Ba- 
nan ,  le  Pays  des  Dirimans  et  le  royaume  de 
Tombouctou.  Au-dessous  de  cet  état,  son  cours 
a  été  Huqu'i  ce  jour  livré  aux  hypothèses.  L'o- 
pinion publiée  par  M.  Reichard  de  Weimar  en 
1808 ,  adoptée  depuis  par  le  célèbre  Clapperton 
et  par  notre  savant  ami  M.  Brué,  a  été  con- 
firmée» à  quelques  détails  près ,  par  l'intéres- 
sante exploration  des  deux  frères  Lander.  D'a- 
près Clapperton  le  Djoliba  au-dessous  de  Ka- 
br^  prendrait  la  direction  sud-est  .traverserait  sous 
le  nom  de  Quorra  la  partie  occidentale  de  l'em- 
pire de  Bello,  baigikerait  le  Borgou.  le  NifTé.  le 
Yourriba,  le  Fouoda.  D'après  la  relation  abrégée 
du  voyage  des  frères  Lander,  communiquée  par 
le  lieutenant  Bêcher  à  la  Société  royale  de  géo- 
graphie de  Londres  ,  et  la  savante  analyse  que 
M.  Jomarda  bien  voulu  nous  communiquer,  le 
Kouarra  court  droit  au  sud,  entre  les  méridiens  de 
Ya'ouri  et  de  Katunga,  fut  ensuite  iin  grand  détour 
vers  l'est  entre  Rabba  et  Kacunda,  et ,  après  avoir 
couru  pendant  quelques  milles  vers  le  sud  jusqu'au 
confluent  avec  ta  Tchadda ,  ce  grand  fleuve  tourne 
brusquement  au  sud-ouest.  Arrivé  h  Kirri  (Kirree) 
ilforme  un  véritable  delta,  qui  se  développe  en- 


tre le  Vibox-Calabae  et  la  Rivi6re  de  Buiin  fnc 
l'on  doit  maintenant  regarder  comme  set  deux 

BRAS   ORIENTAL  Ct    OCCIDENTAL  ;  IC  BRAS    CEHTRAL 

OU  principal  aboutit  au  cap  Formoso  et  est  par 
conséquent  identique  à  la  RivifcRB  deNcm;  c'est 
cette  branche  que  les  frères  Lander  ont  descendu 
jusqu'à  son  emliouchure.Cinq  on  six  autres  bran  > 
ches  coulent  dans  les  espaces  intermédiaires. 
Va  fait  important,  dont  la  connaissance  «st 
due  à  l'exploration  de  M.  Caillié ,  c'est  que  le 
Djoliba  i  SegO  ,  ou  aux  environa,  ae  bifurque 
pour  former  une  très  grande  lie  et  une  au  lie 
beaucoup  plus  petite  k  Textrémité  de  laquelle  se 
trouve  Djénny,  et  que  plusieurs  milles  après  U 
jonction  des  deux  branches  qui  a  lieu  à  Isaca ,  ce 
grand  fleuve  continue  son  cours  à-  travers  le  vas  le 
lac  Djebou  <Dibbi,  Debo).  La  caKe  jointe  k  la  re- 
lation du  lieutenant  Bêcher  représente  une  btftii^ 
cation  semblable  entre  Abbazacca  et  Kirri.  Les 
principales  villes  qui  se  trouvent  le  long  du  Djo- 
liba, dans  la  partie  reconnue  ou  supposée  de  sou 
cours  ,  sont  :  Bamniakou  ,  Yamiua ,  Sego,  San 
sanding,  Silla,  Jinné  ou  Djénny,  Massioa ,  Ten- 
Boktoue  ou  Tombouctou,  Koubi,  Yaouri,  Boussa. 
Raca,  Rabba,  Egga,  Kacunda,  Bocqua,  Abbazacca. 
Damouggou  et  Kirri  ;  au-dessous  de  cette  dei^ 
nière  ville,  on  trouve  Eboe  sur  le  bras  central  ou 
la  Rivière  de  Nun,  Bénin  sur  le  bras  Occidental . 
Brass.  sur  le  bras  de  ce  nom  ;  Owyhere,  Nouveau- 
Calabar,  Boni  et  autres  villes  paraissent  aiqour- 
d'hui  devoir  être  placées  sur  des  bras  du  Kouarra. 
La  géographie  positive  de  ce  vaste  bassin  est  en- 
core trop  imparfaite  pour  que  nous  puissions 
hasarder  de  nommer  tous  les  principaux  anœns 
du  moliba  ;  nous  nous  bornerons  i  signaler  les 
soivans  comme  les  plus  remarquables  à  la  gau- 
che :  le  ^ofr^£XCHbbie),qui  passe  par  Sak- 
katou  et  Cobbie;  la  Coudounia  ,  qui  ap- 
'porte  au  Kouarra  une  grande  masse  d'eau  en 
traversant  le  royaume  de  Niflé;  la  Charry 
ou  Tchad{  Sharry ,  Chad  ou  Tshadda  ) ,  qui 
passe  à  Funda  et  qu'il  ne  fsut  pas  confondre 
avec  le  fleuve  du  même  nom  qui  appartient  au 
bassin  du  Tchad.  A  la  droite  nous  ne  nomme- 
rons que  la  Moussa  (Moossa),  qui  passe  par 
la  ville  de  ce  nom  et  aboutit  au  Kouarra,  dans 
les  environs  de  Raca  ;  elle  sépare  le  ro/aome  de 
Borgou  de  celui  de  Yarriba.  Nous  i^outerons  que 
le  Djoliba  ou  Kouarra  franchit  la  chaîne  des 
montagnes  Kong,  dont  on  se  plaisait  à  exagénr 
tant  la  hauteur ,  et  que  la  partie  inférieure  de 
son  cours  oppose  de  grands  obstacles  à  la  na- 
vigation par  les  nombreux  écueils  dont  son  ii 
est  parsemé,  surtout  entre  Yaouri  et  Kirri. 

Le  Vieux-Calabar  ou  Bongo  parait  descendre 
du  plateau  du  pays  élevé  des  Calbongos  et  dé- 
boucher dans  le  golfe  où  parait  aboutir  le  bras 
oriental  du  vaste  delta  du  DijoUba  sous  le  nom 
de  Rio  de  la  Cruz. 

Le  Rio  dbl  Rbt,  le  Rio  Cauaeones  .  dont  on 
regarde  le  Malbuba  comme  un  bras,  le  Daïidjcr 
etleGABOM  ou  Oookgavouhga,  sont  encore  très  peu 
connus;  on  Ignore  la  position  de  leurs  sources  . 
(|u*on  suppose  être  très  éloignées  de  leurs  cmbou- 
r hures  respectives ,  surtout  celle  du  Gabon  ;  ils 
traversent  des  contrées  comprises  communémml 
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tons  le  non  4e  pays  de  BUflurctleloog  de  la  cdie 
de  GakOD,  oà  Us  fienneBC  auMi  tons  Bêler  leurs 
eaux  afec  celles  de  TOcéan. 
Les  leuf  es  suivaus  appartieuBent  aux  pays  coni- 
manémenl  cooous  sonsla  déoommaUoa  de  Codso; 
leurs  sources  et  la  plus  grande  partie  de  leurs 
cours  offrent  encore  beaucoup  d'incertitude.  Le 
Congo  et  le  Coanza  étaient  encore  naguère  plus 
imparftntnaent  connus  que  les  autres  à  cause  de 
la  longueur  de  leur  cours»  qui  a  été  et  est  encore 
le  sqjet  de  plusieurs  hypothèses  parmi  les  géo- 
graphes. M.  Dooville  a  soulevé  un  coin  du  voile 
qui  enveloppait  leur  cours-,  nous  lui  devons  la 
rectiflcatioo  de  cette  importante  partie  de  la  géo- 
graphie de  l'Afhque.  Voici  les  fleuves  qui  passent 
pour  avoir  le  cours  le  plus  long  : 

Le  Cooahoo,  Comgo  ou  ZAlas^que  d'après  d'an- 
ciennes relaUoBs  les  indigènes  nomment  aussi 
MoliMxi-EnfAam ,  c'ett-à^Ure  le  (Leuve  qui  en- 
giouUllout  les  autres,  et  Zbubckb  qui  signifie 
mère  deteaux.  On  ne  connaît  pas  encore  eiac- 
tement  la  partie  supérieure  de  son  cours»  d'après 
les  renseignemens  donnés  par  les  indigènes  à 
M.  Douville ,  qui  en  a  exploré  une  grande  partie , 
il  prend  sa  source  dans  le  haut  plateau  austral, 
dans  le  pays  des  Regas  entre  le  3<*  et3€*  de  longi- 
tude orienUle  et  le  9*  et  io«  de  latitude  australe.  11 
tourne  d'abord  versPouestet  traverse  le  royaume 
de  Humé, le  pays  des  Mouchingl ,  les  royaumes 
des  Cassanges»  de  Cancobella,  de  Holo-ho.  Le 
Couango  fait  ensuite  un  grand  détour  vers  le 
oord-ouest  et  après  vers  le  sud-ouest  pour  aller 
ahonUr  à  rOcéan-AtlantiqM ,  dans  lequel  U  se 
'  décharge  par  une  large  et  profonde  embouchure. 
Dans  ce  long  cours  ce  fleuve  passe  à  quelque  dis- 
tance de  Cancobella  et  de  Sao-Salvador,  arrose 
Conde-Yoùga,  Inga ,  Noki  et  Embomma.  Ses  prin- 
cipaux affluens  à  la  droite  sont  le  Sogi,  que 
M.  Douville  regarde  comme  le  plus  grand  ;  le 
Rambegi,  le  Louimbi  et  le  Baneora, 
Parmi  ceux  de  la  gauche  nous  nommerons  le 
Cassanci.  Nous  rappellerons  que  RIley,  Max- 
well etMungo-Park  croyaient  ce  fleuve  identique 
au  Djoliba  ;  que  plusieurs  relations  des  indigènes 
et  les  observations  faites  sur  ses  débordemens 
donnaient  une  certaine  probabilité  à  cette  opi- 
nion ,  et  qu'elle  a  tàiX  entreprendre  en  1816  la  mal- 
heureuse expédition  du  capitaine  Tuckey ,  qui  nous 
at  connaître  exactement  la  partie  inférieure  du 
cours  de  ce  grand  fleuve. 

t  Le  Loge  ou  Ambriz»  confondu ,  selon  M.  Dou- 
ville, par  rexpédition  anglaise  avec  le  Onzo.  Il 
prend  sa  source  dans  le  royaume  de  Ginga  et  tra- 
verse celui  de  Holo-lio. 

Le  Dardé  prend  sa  source  dans  le  royaume  de 
Ginga  et  arrose  les  provinces  portugaises  d'Encogé 
et  de  Dembos. 

LeZBHZA,  improprement  nommé  Bsnoo  à  son 
embouchure  par  les  Portugais.  Il  naît  à  l'ouest  du 
royaume  de  Ginga  et  traverse  les  provinces  por^ 
tugaises  du  Haut  et  Bas-Goloungo  (Alto  et  Baxo- 
Golungo)  et  celle  d'Ambaca. 

Le  CovtRZA  ou  CoARZA,  dont  naguère  on  ne 
connaissait  encore  que  la  partie  inférieure  du 
cours ,  prend  sa  source ,  selon  les  renseignemens 
donnés  par  les  indigènes  à  M.  DoavtHe ,  bien  plus 


an  sud  et  plus  à  Test  que  ne  l'indiquent  lei  cartes 
Isa  plus  récentes,  dans  le  plateau  austral .  et  au 
pied  du  mont  Uele  dans  la  pays  des  Moumbos.  Ce 
grand  fleuve  traverse  du  côté  du  sud  les  royaumes 
de  Cuoinga ,  Cutato,  Baco ,  Libolo  et  Quisama,  et 
du  côté  du  nord ,  le  royaume  de  Quiçua  et  les  pro- 
vinces portugaises  de  Pongo-Andougo ,  de  Cam- 
banibe ,  de  Massangano  et  de  Mucbima.  Le  Coanza 
entre  dans  l'Océan  au  sud  de  la  pointe  Palmei- 
riaha;  on  doit  le  regarder  comme  le  plus  grand 
fleuve  de  cette  partie  de  l'Afrique  après  le  Zaïre. 

Le  Covo  ou  Coovo  traverse  les  royaumes  de 
Bthé ,  de  Ballundo  et  de  Sela  -,  il  se  décharge  dans 
rAUantique. 

Le  C  ATOuMLA,  dont  la  source  est  encore  incon- 
nue, se  jette  dans  l'Atlantique  au  nord  de  Ben* 
gaela,  après  avoir  traversé  le  royaume  de  Mano  ot 
les  provinces  portugaises  appartenant  au  Beu- 
guela. 

Le  grand  bassin  intérieur  du  LAC  TCHAD  ,  dans 
la  partie  orientale  de  la  Nigritie-Centrale  (Soudan* 
Oriental),  reçoit: 

Le  Ysoo,dont  on  ne  connaît  pasencore  la  source, 
on  la  suppose  dans  les  montagnes  du  Bocber  ou 
DJacoba.  Ce  fleuve  traverse  le  Kurry-Kurry  et  le 
Katagoum  dans  Fempire  de  Bello,  le  Pays  des 
Bedesindépendans,  et  le  Bornou  proprement  dit 
dans  l'empire  de  ce  nom.  Katagoum  dans  Tempire 
de  Bello ,  BedkarÇ .  Habchary  et  Yeou  dans  l'em- 
pire de  Bornou  sont  les  villes  principales  arrosées 
par  ce  fleuve.  Le  Chaehum  (Shaslium)  parait 
être  son  principal  affluent  à  la  gauche.  On  ne  con- 
naît rien  de  positif  sur  ses  aflluens  i  la  droite; 
quelques-uns  paraissent  être  assez  considérables. 

Le  CuART  ;  on  ne  connaît  encore  qu'une  petite 
partie  de  son  cours  inférieur.  La  masse  de  ses  eaux 
parait  être  plus  considérable  que  celle  du  Yeou. 
Le  Chary  passe  près  de  Loggoun,  par  Chowy  et 
autres  villes  de  l'empire  de  Bornou.  Ce  fleuve  pa- 
rait former  actuellement  la  ligne  de  séparation 
entre  la  frontière  de  cet  éUt  et  celle  du  royaume 
de  Baghermeh. 


Depuis  long-temps  les  géo- 
graphes européens  partageât  (xttte  région 
de  l'Afrique  en  qnatre  parties  très  iné-> 
gales  qu'ils  nomment  Soudan ,  Séfié-- 
gamine,  Guinée  et  Congo,  ht  Soudan, 
selon  ces  géographes^  s'élend  entre  1« 
Sahara  et  la  Guinée,  la  Sénégambie  et 
la  région  du  Nil  ;  ils  donnent  le  nom  de 
Sénégambie  aux  pays  compris  entre  le 
Sahal-a-Occidental  et  la  côte  de  Sierra* 
Leone;  ils  appellent  Guinée  tous  les  pays 
situés  entre  la  Sénégambie  et  le  Congo, 
l'Atlantique  et  le  Soudan;  ils  comprennent 
sons  la  dénomination  générale  de  Congo 
ou  de  Guinée-Méridionale ,  jfSiT  oppo< 
sition  à  la  Guinée  proprement  olte,  qu'ils 
appellent  aussi  Guinée-Septentrionale, 
toutes  les  vastes  contrées  sitnées  le  long 
de  l'Océan,  depuis  le  cap  Lopez  jusqu'au 
cap  Frio  et  qui  s'étendent  bien  avant  dans 
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rîDtérieur  vers  l'orient ,  subdivisant  en- 
core la  Guinée-^Sepienirianalê  en  plu- 
sieurs ciytes,  nommées  de  SierrorLeane, 
du  Poivre,  des  Graines  ou  de  Mala^ 
guette,  ùes  Dents  ou  de  V Ivoire,  d*Or, 
des  Eiclaveê  ,  àeBenin,  de  CaJabar 
et  de  Gabon,'  ils  subdivisent  en  outre  la 
côte  des  Dents  en  côte  de  Vivoire  pro- 
prement dite>  côte  des  Maleê-Genê  et 
côte  des  Bonnes-Gens  ou  Quaguas. 
Nous  avons  d^*à  vu,  à  la  page  878  ,  que 
tomies  ces  divisions  et  leurs  dénomina- 
tions sont  inconnues  aux  indigènes  ;  nous 
avons  fait  voir  aussi  que  quelques-unes 
de  ces  dernières  ont  même  une  acception 
différente, chez  les  Arabes  ,  les  seuls  qui 
aient  des  noms  généraux  pour  la  géogra- 
phie de  l'Afrique.  Pour  ne  pas  syouter , 
I)ar  l'introduction  de  nouvelles  dénomina- 
tions et  de  nouvelles  divisions,  aux  dif- 
ficultés sans  nombre  qu'offre  déjà  la  des- 
cription de  cette  partie  de  l'Afrique,  nous 
allons  choisir  dans  le  millier  détats 
qu'elle  comprend,  ceux  qui  sont  auiour- 
d'hui  les  plus  importans.  Nous  les  décri- 
rons d'après  les  quatre  divisions  princi- 
pales que  nous  Tenons  de  nommer;  mais 
dans  les  ténèbres  qui  enveloppent  encore 
cette  partie  de  la  géographie,  nous  n'o- 
serons pas  entreprendre  la  tâche  difficile 
de  tracer  d'une  manière  précise  la  ligne 
de  démarcation  entre  le  Soudan  de  nos 
cartes  et  la  Guinée,  entre  le  Congo  et  les 
pays  qui  appartiennent  à  la  Région  qne 
nous  avons  nommée  Orientale  ou  du  Zam- 
beze.  Si  l'on  voulait  subdiviser  cette  im- 
mense région  de  l'Afrique  d'une  manière 
moins  inexacte ,  il  nous  semble  qu'on 
pourrait  la  partager  en  trois  grandes 
contrées  géographiques  qu'on  pourrait 
nommer  NiGRiTis-OcciDEifTALE  ,  cor- 
respondant à  la  Sénégambie  ;  Nigri- 


TiB  -  Cbictrals  ,  <)ui  comprendrait  le 
Soudan  et  la  Guinée,-  le  premier  pour- 
rait être  appelé  Nigritie-Intérieure  / 
celle-ci  WigriUe-MariHme -,  enfin,  Ni- 
GEiTiE-M£EU>ioifÀLB,qui  cmbrassenût 
le  Congo  étendu  jusqu'aux  limites  bien 
plus  reculées  vers  l'orient,  que  lui  as- 
signe l'exploration  de  M.  Douvillc. 
Mais  par  les  motifs  que  nous  avons  déjà 
exposés ,  nous  conserverons  autant  qne 
possible ^  dans  notre  description^  les  di- 
visions  principales  en  nsage  parmi  les 
géographes,  en  les  coordonnant  cepen- 
dant avec  celles  que  nous  venons  de  pro- 
poser. Nous  j^outeronsque  notre  iVi^rt- 
tie-Intéri  eure  correspond  aux  pays 
dont  l'ensemble  forme  le  Takrou  r  de 
M.  d'Avezac,  dénomination  qne  ce  sa- 
vant a  proposée  pour  la  substituer  à  celle 
de  Beled-ei-Soudan,  par  le  moUf  que  cette 
dernière  appellation ,  pour  être  exacte, 
ne  devrait  s'appliquer  qu'aux  contrées 
habitées  par  des  peuples  Nègres;  tandis 
que,  dans  les  limites  assignées  an  Soodan 
par  les  Européens  et  par  les  Arabes,  on 
rencontre  la  race  Poule ,  qui  est  rouge  et 
qui  se  coaipte  elle-même  parmi  les 
Blancs.  M.  d'Avezac  partage  leTakroiir 
en  trois  grandes  sections  :  à  l'est  c'est  le 
Bomou  et  ses  annexes  ;  au  centre  le  Ba- 
ousâ;  à  l'ouest  le  BTélg.  Il  propose  aossi 
de  nommer  Ouanqarah  la  partie 
intérieure  denotre  iVt^rl/l>-ifarl- 
/tmlr.  Ces  dénominations  nouvelles  ne 
changeant  nullement  la  position  des  |Mtys 
ni  l'état  politique  des  contrées  comprises 
dans  cette  partie  de  l'Afrique,  nous  avons 
conservé  les  divisions  que  nous  avions 
tracées  dans  la  première  édition  de  l'A- 
brégé ,  nous  bornant  à  y  intercaler  les 
faits  nouveaux  dont  la  science  s'est  en- 
richie depuis  sa  publication. 


Nijff^ite   Centrale. 


Les  pays  qui  forment  le  SouDiur  de  nos 
cartes  et  une  partie  de  laGuinÉK  peuvent 
être  divisés  de  la  manière  suivante  :  Pays 
qui  appartiefinent  au  bassin  du 
Djoliba  /  Pays  qui  appartiennent  au 
bassin  du  lac  Tchad;  Pays  qui  ap- 
partiennfnt  à  tous  deux. 

Les  principaux  pays  qui  appartiennent 
an  bassin  du  Djoliba  ou  Kouarra ,  sont  : 

Le  SANGARAROtt  Sarcara,  vaste  cootrée  habitée 
par  des  idolâtres  régis  par  plusieurs  chefs  indé^ 
peDdans  et  souvent  ea  guerre  les  nos  contre  les 


autres.  Le  Djoliba  y  prend  sa  source  et  la  traverse. 

Le  BouRÉ  »  petit  pays  habité  par  des  Djalonkés 
(Dhialonkès)»  régi  par  Boucarjr,  chef  mahonaé- 
tan ,  despote  et  guerrier.  Ce  canton  montueux  est 
très  important  par  l'exploitation  de  ses  riclies 
minesitor^  dont  le  produitse  répand  dans  tout  le 
Soudan  etdansles  établissemensanglaisetfrançais 
de  la  c6te.  Djénny,  qui  paasait  pour  être  le  pajs  le 
plus  fourni  de  ce  précieux  métal ,  n'a  en  partie  que 
celui  qu*on  lui  apporte  de  Bouré;  Sansanding. 
Yamina  etSegosont  dans  le  même  cas.  Bouré, 
sur  le  Tankisso ,  affluent  à  la  gauche  du  Djoliba , 
en  est  la  capitale. 

Le  XAiiKANaa  nord  4u  Sangann.  Kankan,, 


NIGRITIE  ou  REGION  DES  NEGRES. 


863 


prèsdtt  Hilo,  iffliiMt  de  droite  du  lyolilM,  en  e«l 
là  capitale;  e'eit  ««e  ville  autsi  industrieuse  que 
comoierfaote ,  avec  eBviroo6/)00  liabitans,  tous 
malioniétaiis. 

Le  OoAssooLo  ou  Ooassiloh  au  nord  du  Kankan» 
habile  par  desFoulahs  idolâtres,  pasteurs  et  cul- 
tivateurs, dont  plusieurs  se  distinguent  par  leur 
industrie,  «y /^ a /a,  petit  village,  est  le  siège 
de  leur  ebef  »que  M.  Caillié  dit  être  très  riclieen 
or  et  en  esclaves. 

Le  BAHBARaA  (Bambarraaa)  formait  il  y  a  quel- 
ques années ,  un  vaste  et  puissant  rojaume ,  qui 
était  la  puissance  prépondérante  du  Soudan-Oc- 
cidental. Depuis  quelque  temps  il  est  partagé  en 
deui  états  dillérens,  qu'on  pourrait  nommer  le 
Hottt'Bambarra  et  le  Bas-Bambarra. 

Dans  leHant-Bambarra  on  trouve  :  •f^g'o 
i($eghou),  surleDjoUba,  assez  jolie  ville  avec  des 
maisons  construites  en  argile  et  blanchies ,  des 
rues  assez  larges,  et  entourée  d'une  muraille  en 
terre-,  c'est  la  capitale  du  royaume  et  le  siège 
d'un  grand  commerce.  Mungo-Park  estimait  à 
30.000  âmes  sa  population  i  peut-être  en  a-t-elle 
un  tiers  de  moins.  Les  autres  villes  principales 
le  long  du  Djoliba  sont:  Bammakou,  importante 
par  son  commerce  et  par  sa  position  qu'on  a  déjà 
signalée  au  gouvernement  fonçais  pour  l'engager 
à  jr  former  un  établissement  Viennent  ensuite 
Mittrabou,  Yamina,  Sami,  SansandlngetSilla. 

Le  Bas-Bambarra  est  un  royaume  fondé 
depuis  quelques  années  par  le  foulah  Sego-Ahma- 
dou ,  qui  fait  depuis  lors  la  guerre  au  roi  de  Sego. 
C'est  actuellement  la  puissance  prépondérante 
du  Soudan- Occidental  ;  il  a  déjà  battu  les  pui»- 
sans  Touariks  qui  lèvent  des  contributions  sur 
Jes  états  du  Soudan-Central ,  a  donné  le  royaume 
de  Hassina  k  son  frère,  et  a  plusieurs  fois  battu 
les  troupes  du  Haut-Bambarra.  DJénnxiDJinné 
ou  Jenné) ,  à  l'extrémité  d'une  petite  lie  formée 
par  le  Djoliba,  est  sa  capitale.  M.  Caillié  dit  que 
les  maisons  sont  aussi  grandes  que  celles  des  vil- 
lages en  Europe  ;  la  plupart  ont  un  étage  ;  elles 
sont  toutes  à  terrasse,  n'ont  pas  de  fenêtres  à 
l'extérieur,  et  les  chambres  ne  reçoivent  l'air 
que  par  une  cour  intérieure.  11  n'y  a  pas  de  chemi- 
nées. Djénny  a  une  grande  mosquée  en  terre  do- 
minée par  deux  tours  massives  mais  peu  élevées. 
Les  rues  ne  sont  point  alignées,  mais  assez  lar- 
ges pour  un  pays  ou  l'on  ne  connaît  point  l'usage 
des  voitures.  Elles  sont  très  propres  et  balayées 
tous  les  Jours.  Quoique  cette  ville  ait  perdu  une 
grande  partie  de  son  commerce  i  cause  de  la 
guerre ,  elle  est  encore  très  commerçante. 
Tous  les  jours  il  en  part  et  il  y  arrive  des  cara- 
vanes nombreuses ,  et  elle  est  le  séjour  de  beau- 
coup d'étrangers,  surtout  de  Mandingues,  Fou- 
lahs,  BamlMrras  et  Maures  qui  s'y  établissent 
pendant  un  certain  temps  pour  y  exercer  le  com- 
merce. M.  Caillié  ne  lui  accorde  que  8  ou  lo.ooo 
babitans,  nombce  qui  nous  parait  de  beaucoup 
trop  petit.  Les  autres  villes  principales  sont:  Ei- 
hhamdo'l'lllah,  fondée  récemment  par  Sego- 
Ahmadon ,  afin  que  la  jeunesse  qui  fréquente  les 
écoles  qu'il  y  a  établies  ne  soit  pas  exposée  aux 
distractions  et  au  bruit  de  Djénny.  Isaca,  située 
à  la  jonction  des  deux  bras  du  Djoliba  -,  elle  sert 


de  port  aux  embarcations  qui  font  le  tn^èt  de  Djén- 
ny à  Tombouctou. 

RovAtma  ni  Massiha.  Uatsina,  sur  le  Djo- 
liba, résidence  du  roi,  frère  de  Sego-Ahmadou 
roi  du  Bas-Bambarra. 

Le  Bakan  ,  situé  à  la  droite  du  Djoliba.  Ses  babi- 
tans ressemblent  aux  Mandingues  et  sont  très 
adonnés  au  commerce.  On  y  trouve  Dihtover^ 
gros  village ,  habité  par  des  Foulabs  et  situé 
sur  la  rive  droite  du  lac  Débo  à  l'endroit  où  le 
Djoliba  en  sort. 

Le  Pats  des  Dieimazis  ,  situé  le  long  de  la  rive 
droite  du  Djoliba  depuis  le  lac  Débo  jusqu'aux  en-, 
virons  de  Dire ,  village  dépendant  du  roi  de  Tom* 
bouctoui  il  s'étend  aussi  plus  loin  i  Test.  Jl^ 
eodia  est  la  résidence  de  leur  chef. 

Le  RoTAOMK  DE  Ten-Bûktoub  ou  Tombooctoo, 
situé  le  long  du  Djoliba ,  est  maintenant  beau- 
coup resserré  dans  ses  frontières.  Dans  le  xiv* 
siècle ,  ce  petit  état  était  le  noyau  d'un  vaste 
empire  dont  dépendaient  les  royaumes  de  Gualata« 
d'Agadez ,  de  Melli ,  de  Kano,  de  Cachena ,  de 
Zeg-Zeg  et  de  Zamfara.  Tributaire  de  l'empire  de 
Marok  de  1C72  i  1727 ,  et  influencé  par  cette 
puissance  depuis  la  mort  de  l'empereur  Muley- 
Ismayl,  jusqu'à  celle  de  Sidi-MQbammed^  c'est- 
à-dire  depuis  1727  jusqu'en  1795,  le  royaume  de 
Ten-Boktoue  fut  depuis  lors  vassal,  tantôt  du 
Bambara,  tantôt  du  Haoussa.  Maintenant  il  pa- 
rait être  indépendairt ,  quoique  obligé  de  payer 
annuellement  une  forte  contribution  aux  Toua- 
riks qui  errent  sur  ses  frontières ,  afin  que  <îes 
féroces  et  puissans  nomades  n'inquiètent  pas  les 
caravanes  qui ,  de  toutes  les  parties  de  l'Afrique, 
se  pendent  dans  sa  capitale.  Cette  ville  jnysté- 
rieuse,  qui  depuis  des  siècles  occupe  les  savans- 
et  sur  la  population  de  laquelle  on  se  formait  des 
idées  si  exagérées ,  comme  sur  sa  civilisation  et 
sur  son  commerce  avec  l'intérieur  du  Soudan,  est 
située,  selon  M.  Caillié,  à  8  milles  de  distance  de 
la  rive  gauche  du  Djoliba ,  dans  une  immense 
plaine  de  sable  blanc  et  mouvant  sur  lequel  41 
ne  croit  que  de  frêles  arbrisseaux  rabougris. 
Ten-Boktoue  (Tombouctou) n'est  fermé  par 
aucune  clôture  ;  sa  circonférence  peut  être  esti- 
mée à  3  milles.  Les  maisons  sont  grandes,  peu 
élevées,  n'ont  qu'un  rez-de-cbaussée  etsont  con- 
struites en  briques.  Les  rues  sont  propres  et 
assez  larges  pour  y  laisser  passer  trois  cavaliers 
de  front.  En  dedans  et  en  dehors,  on  voit  beau- 
coup de  cases  de  paille,  de  forme  presque  ronde, 
comme  celles  des  Foulabs  pasteurs;  elles  servent 
de  logement  aux  pauvres  et  aux  esclaves  qui 
vendent  les  marchandises  pour  le  compte  de 
leurs  maîtres.  Ten-Boktoue  renferme  sept  mos- 
quées, dont  deux  grandes,  surmontées  chacune 
d'une  tour  en  briques.  Quoique  le  commerce  de 
Ten-Boktoue  paraisse  avoir  beaucoup  diminué  en 
comparaison  de  ce  qu'il  était  autrefois ,  cette 
Ville  peut  encore  être  regardée  comme  le  prin- 
cipal entrepôt  de  cette  partie  de  l'Afrique.  On 
y  dépose  tout  le  sel  provenant  des  mines  de 
Toudeyni.  Les  Maures  y  restent  6  à  S  mois  pour 
faire  le  commerce  et  [attendre  un  nouveau  char- 
gement pour  leurs  chameaux.  Ses  principales 
ainiirés  se  font  avecX^jénnyet  parla  navigation 
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le  long  da  Djoliba.  M.  Caillié  ne  porte  qn'à  lo 
ou  i2»ooo  imes  la  population  permanente  «le 
Ten-Boktone.  Tout  en  rejetant  les  eiagérations 
des  YOjageors  qui  l'ont  précédé,  nous  croyons 
que  ce  nombre  est  au  moins  d'un  tiers  au-des- 
sous du  nombre  réel  de  ses  habitans.  Parmi  les 
lieux  les  plus  remarquables  du  royaume ,  nous 
nommerons  :  Cabra,  petite  ville  à  la  gauche  du 
Djoliba,  a  laquelle  M.  Caillié  n'accorde  que  looo 
a  1300  habitans  ;  c'est  le  port  de  Teo-Boktoue  ; 
son  commerce  est  très  actif. 

Le  Royaume  de  Borgoc  (Borgoo) ,  dont  la  plus 
grande  partie  est  située  à  la  droite  du  Kouarra. 
Ce  n'est  à  proprement  parler  qu'une  confédéra- 
tion de  plusieurs  petits  rois,  dontceux  d*Ouaoua, 
de  Kiama,  de  Niki  et  de  JBoiuta,  sont  les  plus 
puissans  ;  ils  sont  presque  tous  despotiques  chez 
eux  ;  Us  regardent  celui  de  Boussa  comme  leur 
suzerain ,  et  résident  dans  des  villes  du  même 
nom.  Les  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
Boutsa  ,  sur  la  rive  gauche  du  Kouarra  . 
résidence  du  chef  de  la  confédération ,  nommé 
Mohamed,  quoique  idolâtre.  Clapperton  lui  ac- 
corde de  10  âi  12,000  habitans;  c'est  près  dé  cette 
ville  que  Mungo-Park  fit  naufrage.  Kiama, 
bâtie  sur  le  flanc  d'une  chaîne  de  collines  ;  c'est 
la  résidence  du  sultan  Yarro  ;  elle  parait  être  la 
ville  la  plus  commerçante  du  Borgou  et  en  même 
temps  la  plus  peuplée;  on  lui  accorde  so.ooo 
âmes.  OuaoHa  (Wawa),  une  des  plus  jolies  villes 
de  cette  contrée ,  avec  environ  i8,ooo  habitans. 

Le  Royaume  ob  Yaouri  situé  entre  le  Haoussa 
et  le  Borgou  ,  est  actuellement  une  des  puissan- 
ces principales  de  la  Nigritie  ;  son  sultan  a  re- 
poussé avec  succès  les  attaques  répétées  des  Fel- 
lans.  Yaourt  (  Yaoori),  située  sur  la  rive  gauche 
du  Ouorra  ou  Kouarra ,  ville  grande,  populeuse 
etfortiflée,  en  est  la  capitale.  Ses  habitans  sont 
assez  industrieux  et  adonnés  au  commerce;  ils 
fibriquent  une  grande  quantité  de  poudre  à 
fusil,  qui,  quoique  de  mauvaise  qualité ,  trouve 
lin  grand  débit  dans  tout  l'intérieur  de  la  Nigritie. 

Le  Royaomb  de  NirrÉ  ouTappa,  situé  â  la  gau- 
che du  K^ouarra  est  partagé  entre  les  deux  fils 
du  dernier  roi  qui  se  font  la  guerre  :  Mohamed- 
el-Magia,  qui  est  Mahométan.  est  aussi  le  plus  fort 
et  est  soutenu  par  le  sultan  Bello;  Edrisi  estpaTen. 
Tabra  est  provisoirement  la  capitale  de  la 
partie  dépendante  de  Mohamed-cl-Magia  ;  on  lui 
accorde  18  à  20,000  âmes.  K  oui  fa,  p4»u  éloi- 
gnée à  l'est  de  la  précédente,  est  la  viHe  la  plus 
industneuse  et  la  plus  commerçante  du  Niffé  ; 
on  lui  assigne  une  population  de  12  à  15.000 âmes; 
la  plupart  de  ses  habitans  sont  mahométans. 
Rabba,  peu  éloignée  de  la  rive  gauche  du 
Quorra,  ville  grande,  peuplée  et  commerçante, 
obéirait  selon  les  frères  Lander  â  Mallam  Dendo 
proche  parent  du  sultan  Bello  ;  Mallam  serait  le 
véritable  dominateur  du  Nilfé,  dont  le  monar- 
que n'aurait  qu'un  pouvoir  nominal.  Rabba  est 
l'entrepôt  de  toutes  les  marchandises  de  fabrique 
indigène  et  étrangère  ;  on  y  amène  surtout  beau- 
coup d'esclaves.  Egga,  â  la  droite  du  Quorra , 
grande  ville,  très  peuplée  ;  remarquable  surtout 
par  l'activité  commerciale  de  ses  habitans,  qui  pos- 
sèdent un  grand  nombre  de  grosses  barques,  sur 


lesquelles  ils  font  le  c 
descendant  ce  fleuve.  Ces  grM hiti— a  anatàpn- 
prement  parler  leurs  tobitaHoM;  Os  ne  les  quittent 
jamais  et  ils  y  vivent  avec  leurs  fîamîlles.  Cobbs 
plusieurs  antres  villes  situées  sur  les  bords  da 
Quorra,  Egga  est  exposée  i  des  débordemeas,  qoi 
pendant  quelque  temps,  la  couvrent  entièremeDt 
ainsi  que  ses  environs. 

Le  Royaume  de  Yarbiba.  Il  s'étend  depuis  Pouka. 
près  de  Badagry  sur  la  côte  des  EKlaves,  jus- 
qu'aux frontières  du  Borgou  et  â  la  rive  droite 
du  Kouarra  vers  le  10*  degré  de  latitude.  Cest 
une  des  puissances  prépondérantes  de  la  Nigritie; 
et  Clapperton  regarde  son  armée  comme  aussi 
forte  que  celle  de  tout  autre  royaume  de  rAfriqne. 
Les  rois  de  Dahomey ,  d'Alladah ,  de  Badagry  et 
de  Maha  lui  paient  un  trilHit ,  et  celui  de  BeaîB 
est  son  allié.  Malgré  sa  grande  puissance,  les 
Fellatah,  commandés  par  Danfbdio,  ont  prit  il 
y  a  quelques  années  sa  capitale  et  plusieurs  as- 
tres places,  qu'ils  ont  évacuées  par  la  suite.  Eyeo 
ou  Katunga,  bâtie  sur  le  penchant  etautoor 
de  la  base  d'une  petite  chaîne  de  collines,  est  la 
capitale  du  royaume.  Elle  est  environnée  ée 
murs  de  so  pieds  de  haut  et  d'un  fossé,  ^àt- 
conférence  est  d'environ  15  milles.  Les  maisoas 
sont  bâties  en  terre  et  Ont  des  toits  en  cbaBOW. 
Des  sculptures  ornent  les  poteaux  qui  soutien- 
nent les  verandahs  des  maisons  du  roi  et  desca- 
bocirs;  elles  représentent,  soit  un  boa  tesant 
une  antilope  ou  un  cochon,  soit  des  troupes  de 
guerriers  accompagnés  de  tambours.  Les  autres 
villes  principales  sont:  Bobou.  très  grande  ville, 
jadis  capitale  du  royaume  ;  DjamuA;  Daffon, 
à  laquelle  on  accorde  15,000  habitans;  Teka-àou; 
Tcfutki;  Kouto,  av^  30,ooo  habitans;  vofes 
â  la  page  9ot  pour  les  royaumes  tributaires. 

Le  Royaume  de  Founda.  Cet  état,  encore  très  in- 
parOiitement  connu ,  s'étend  le  long  du  Tchadéa 
et  domine  sur  une  grande  partie  des  pays  situés 
â  la  gauche  de  cet  aflluent  du  Quorra  ;  ceux  qui  loat 
âla  droite  appartiennent  aux  Fellatah.  Founda, 
sur  la  rive  gauche  du  Tchadda ,  en  est  la  capitale. 
C'est  une  des  plus  grandes  villes  de  la  Nigritie; 
M.  Laird  dit  qu'elle  est  aussi  grande  que  Liver- 
pool,  et  lui  accorde  de  GO  à  70,000  habitaas.  Le 
palais  du  roi  consiste  en  un  groupe  de  cases  de 
forme  circulaire  entourées  de  palissades;  i«^ 
femmes  y  sont  entretenues  par  ce  despote ,  qsi 
observe  â-Ia-fois  les  cérémonies  de  ''■'^"^H^Jf 
et  du  fétichisme,  croyances  qui  se  partagent  eawe 
elles  tous  les  habitans.  Les  murailles  de  Fouoda 
s'élèvent  â  une  hauteur  de  25  pieds  et  sont  dé- 
fendues par  des  bastions  d'architecture  maures- 
que. Les  habitans  de  Founda  fabriquent  de  groir 
sières étoffes  de  coton,  savent  bien  préparer ei 
travailler  le  cuir ,  brassent  de  bonne  bière  et  «oji 
d'assez  bons  forgerons.  Nous  nommerons  eBcwe 
Djamahar,  petite  ville  sKuéesur  une  colline 
escarpée;  â  l'époque  de  la  sécheresse  elle  re- 
vient le  port  de  Founda.  -., 

Le  Royaume  de  Bénin  ou  Adou.  C'est  un  «'J 
états  les  plus  puissans  de  la  Nigritie  ;  on  dit  qo  » 
s'étend  depuis  Lagos  Jusqu'au  Bonny  ^■/"Jj 
journées  de  marche  dans  l'intérieur;  ««f"™!: 
tant  ces  limites ,  il  embrasserait  unegn»^  ^' 
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lie  4a  Tnte  «tolU  éa  Mi^er.  Cet  élal  est  allié  du 
Yarribm  et  doit  être  rangé  parmi  lea  contrées  les 
moins  connues  de  la  Nigritie.  Oo  a  assuré  aux 
frères  Lander  que  le  roi  régnant  est  frère  de 
celui  de  Yarriba.  Bénin,  dont  on  a  tint 
exagéré  rimportance,  est  la  capitale  du. royaume  ; 
e*esl  une  ville  qui  occupe  un  espace  assez  consi- 
dérable ,  mais  dont  la  population  ne  s'élève,  selon 
M.  Adams ,  qu'à  15,000  âmes.  Sdon  Palisot  de 
Beaovois,  tout  près  s'élève  le  vaste  palais  du  roi, 
fecané  de  murailles  avec  de  jolis  appartemens  et 
de  longues  galeries  soutenues  par  des  piliers  de 
bois.  Non  loin  de  là  est  le  puits  profond  et  tou- 
jours ouvert  qui  sert  de  sépulture  aux  souve- 
rains ,  et  dans  lequel,  lorsque  le  roi  défunt  a 
été  dÂcendu ,  on  voit  s'élancer  volontairement 
ses  serviteurs,  ses  favoris,  et  durant  trois  jours 
y  précipiter  par  force  tous  ceux  que  les  affldés  du 
nouveau  roi  rencontreat  et  peuvent  attraper. 
Aussi  ses  sujets  ignorans  croient-ils  qu'il  a  un 
commerce  direct  avec  le  ciel,  qu'il  peut  vivre 
sans  se  nourrir,  mats  que  iso  lunes  ou.  10  ans 
après  sa  mort  il  est  destiné  à  reparaître  sur  la 
terre  pour  j  régner  de  nouveau.  Dans  les  états 
qu'on  pourrait  regarder  comme  tributaires  de 
ce  royaume,  on  trouve  :  Owyhere  (Oware, 
Awerri) ,  petite  ville  d'environ  f  000  babitans ,  ca- 
pitale du  royaume  de  ce  nom ,  bablté  par  les 
Jaekériâ,  peuplade  nègre  remarquable  par  son 
industrie  et  par  la  douceur  de  ses  mœurs ,  qui 
contraste  singulièrement  avec  les  habitudes  fé- 
roces de  ses  voisins ,  les  babitans  du  royaume  de 
Bénin.  Palisot  de  Beauvois  et  M.  Adams  disent 
qu'ils  ont  conservé  quelques  traces  du  christia- 
nisme que  les  Portugais  y,  introduisirent  an  xvii* 
siècle.  C'est  de  cette  ville  qu'en  1786  Palisot  de 
Beauvois  partit  pour  son  exploration  dans  l'inté- 
rieur des  terres,  dans  la  direction  du  nord-est; 
on  dit  qu'il  pénétra  jusqu'à  800  lieues  de  la  cdte, 
se  frayant  un  chemin  à  travere  un  désert  im- 
mense peuplé  de  lions,  de  panthères, de serpens 
monstrueux  et  d'autres  animaux,  féroces.  Nous 
avons  cru  devoir  rappeler  cette  excursion  à  la- 
quelle le  refns  des  guides  mit  un  terme,  pour  si- 
gnaler l'existence  de  vastes  déserts  dans  cette 
partie  de  l'Afrique  environnée  de  contrées  très 
ftrtileset  assez  peuplées.  Bonny  (Banny),  sur 
une  Ile ,  à  l'embouchure  du  Bonny ,  dit  aussi  San- 
Domlngo,  Donî  ou  Andour,  et  qu'on  regarde 
comme -une  embouchure  du  delta  du  Djoliba. 
Bonny  est  le  chef-lieu  d'une  république  oligar- 
chique tributaire  du  Bénin  ;  00  lui  accorde 
90,000  babitans.  Bonny  était  naguère  le  plus 
grand  marché  d'esclaves  de  toute  la  Guinée  ; 
c'est  encore  une  da  ses  villes  les  plus  commer^ 
fautes. 

Le  R0TA.OHX  M  QoA.  Il  s'étend  entre  le  Saint- 
Antony  (Andoney)  et  le  Mo-àtU^ey,  rieux- 
Calabar,  sur  le  Bongo  ou  Calabar,  en  est  la 
capitale.  Ses  babitans,  quoique  idolâtres,  se  dis- 
tinguent par  leur  civilisation. 

Les  ralatioas  les  plus  récentes  ne  donnent  aucun 
moyen  de  déterminer  les  divisions  politiques 
auxquelles  appartiennent  les  villes  suivantes  si- 
tuées sur  la  partie  inférieure  do  Quorra  ;  mais 
ces  villes  sont  trop  importantes  pour  être  passées 


sous  silence.  Boqua,  petite  ville  sur  la  rive  gauche 
du  Quorra  ;  c'est  une  espèce  de  port  libre  sur  un 
terrain  neutre ,  où  les  tribus  obéissant  à  des  rois 
ennemis ,  apportent  sans  danger  les  obJeU  d'é- 
change. Atta  ,  autre  ville  près  de  la  rive  gauche 
du  Quorra ,  à  laquelle  les  frères  Lander  accordent 
16,000  habiUns.  Damoggoo,  sur  la  rive  gaucho 
du  Quorra ,  siège  d'un  roitelet  qui  ppssède  une 
flottille.  KiRm  (lUrree) ,  assez  grande  ville  ;  c'est 
un  des  grands  marchés  de  la  Nigritie.  Nous  rap- 
pellerons que  c'est  au-dessous  de  cette  ville  que 
commence  l'immense  delta  du  Niger.  Ebbok« 
ville  de  médiocre  étendue,  qu'on  a  à  tort  qua- 
lifiée de  grande  ville  ;  les  frères  Lander  ne  lui  ac- 
cordent que  6000  babitans  ;  elle  est  Située  non  loin 
de  la  rive  droite  du  Quorra.  C'est  un  des  grands 
marchés  de  la  partie  inférieure  de  ce  fleuve  et  la 
capitale  du  royaume  des  Ebboe,  qui  parait  être 
beaucoup  moins  étendu  et  puissant  que  ne  le  re- 
présentaient les  relations  vagues  recueillies  par 
d'anciens  voyageurs  \  MM.  Lander  y  trouvèrent 
un  grand  nombre  de  grosses  barques  provenant 
de  la  côte. 

On  pourrait  provisoirement  regarder  comme 
une  dépendance  géographique  du  bassin  du 
Djoliba  les  états  suivans ^ 'tous  très  peu  connus, 
mais  trop  importans  pour  n'être  pas  mentionnés. 
Le  ROYAUME  DE  KoNG  (Couge),  remarquable  par 
l'industrie  de  ses  babitans,  qu'on  dit  être  maho- 
métens.  II  parait  s'étendre  sur  une  grande  partie 
des  montagnes  connues  sous  le  nom  de  Kong. 
On  représente  sa  capitale  ,  nommée  Kong , 
comme  une  ville  aussi  grande  que  commerçante. 
Le  Melli  ,  le  Mosi  (Mosee) ,  le  Fobi  (Fobee) ,  le 
Calanna  et  le  Dagoduba  ,  sont  des  pays  peu 
connus-,  ils  paraissent  être  importans-,  et,  avec 
d'autres  contrées  encore  plus  ignorées ,  ils  oc- 
cupent  l'espace  qui  s'étend  entre  les  royaumes 
que  nous  avons  décrits  le  long  du  Haut-Dj'oliba , 
Tombouclou,  le  Borgou,  le  Yarriba,  le  Dahomey, 
l'empire  d'Achanti  et  le  Kong.  Calanna,  ca- 
pitale du  royaume  de  ce  nom  ^  eiYahndi,  et 
celui  de  Dagoumba ,  passent  pour  être  de  gran- 
des villes  bien  peuplées ,  industrieuses  et  com- 
merçantes. Voyez  l'empire  des  Achantis  à  la  page 

900. 

Parmi  les  états  qui  appartiennent  au 
bassin  du  Djoliba  et  à  celui  du  Tchad, 
notre  cadre  ne  nous  permet  de  nom- 
mer que  les  suivans  : 

L'Empirs  DBS  Fellars  ou  Fellatah,  fondé'dans 
leGouber  (Goober)  par  le  cheikh  OUiman,  connu 
communément  sous  le  nom  de  Hatman  Danfodio. 
Ce  nouveau  prophète  conquérant,  profitant  de 
la  confiance  sans  bornes  qu'avaient  en  lui  les 
Fellans,  rassembla  ses  compatriotes  qui  avaient 
vécu  jusqu'alors  épars  dans  les  forêts  de  la  plus 
grande  partie  dii  Soudan,  où  ils  s'occupaient  à 
élever  des  teoupeaux  ;  il  s'empara  de  la  riche 
province  de  Kano  ;  du  Gouber ,  dont  il  tua  le  sul- 
Un  I  subjugua  ensuite  tout  le  Haoussa ,  le  Cobbi 
(Kttbbi),  le  Yaoïuiet  une  partie  du  Niffé.  Tont 
l'intérienr  de  l'orient  à  l'occident  fut  frappé  de 
terreur.  Le  Bomou  dans  l'est,  et  le  Yarriba  dans 
l'ouest,  forent  assaiUis  avec  sucras,  et,  malgré 
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te  résUUnce  opposée  par  les  Yarribaoi,  Danfodio 
paryiot  à  s'emparer  de  Raka,  Elora  ou  Aflbga, 
aiosi  que  d*un, grand  nombre  d'autres  Tilles,  et 
poussa  ses  conquêtes  jusqu'à  la  côte  maritime.  Ka- 
tuoga,  -capitale  du  Yarriba ,  fut  prise  et  détruite 
en  grande  partie.  Les  triomphes  de  Danfodio 
attirèrent  dans  ses  états  un  grand  nombre  de 
Fellans  ou  f  oulah  de  la  Sénégambie»  auxquels  il 
assigna  les  terres  et  les  maisons  des  nègres  dans 
plusieurs  provinces ,  mais  surtout  dans  le  Zeg- 
Zeg.  En  1802 ,  ce  terrible  conquérant  devint  fou 
à  cause  de  son  fanatisme  religieux.  A  sa  mort, 
arrivée  en  I8I6 ,  son  fils  Mobammed  Bello ,  le 
sultan  actueU  eut  pour  sa  part,  selon  Clapperton, 
la  p^ui  grande  partie  des  pays  «onquis  par  son 
père  ;  mais  les  provinces  situées  à  l'ouest  du 
I|aoussa  tombèrent  en  partage  à  Mohammed- 

,  Ben-Abdallah,  fils  de  son  frère  ;  il  parait  cepen- 
dant que  tous  ont  été  réunis  par  là  suite  sous  le 
sceptre  de  Bello.  A  la  mort  de  Danfodio,  il  se 
forma  une  confédération  ou  towia  parmi  les 
peuples  conquis  pour  recouvrer  leur  indépen- 
dance.  Le  Gouber ,  le  Zamfra ,  le  Guari  et  le 
Katongkorar  dif tricls  du  Cacheuah ,  le  Yaouri , 
leCobbi,  le  Daoura  et  la  partie  méridionale  du 
Zeg-Zeg  secouèrent  lé  joug  des  Fellatab  ;  tous 
ceux  sur  lesquels  on  put  mettre  la  main  ftirept 
tués.  Mais  la  valeur  et  l'iiabileté  de  Bello  parvin- 
rent à  reprendre  presque  tout  le  Gouber,  une 
partie  du  Zamfra ,  du  Guari  et  du  Cobbi ,  ainsi 
que  la  partie  méridionale  du  Cachenah  et  la  plus 
grande  partie  du  Niffé.  Cet  empire  est  actuelle- 
ment la  puissance  prépondérante  du  Soudan  -,  Il 
parait  comprendre  le  Gouber ,  le  Cobbi  ou  Kebé, 
le  Guari,  partie  duNIflfé ,  le  Zamfra ,  le  Zeg-Zeg, 
leKano,  le  Doury ,  le  Cachenah,  le  Katagoum, 

'  l'Awelk }  le  Kurry-Kurry  et  le  vaste  pays  de  Dja- 

•  coba  paraissent  être  aussi  ses  vassaux.  Une  partie 

*  de  la  population  du  Djacoba  ,  quoique  moins 
'  abrutie  que  d'autres  peuples  nègres ,  offire  la 

singularité  d'être  anthropophage.  Sackatou, 
dans  la  province  de  Tàdela  ou  Ader,  qui  formait 
autrefois  un  district  du  Gouber,  est  la  résidence 
ordinaire  de  Bello.  Cette  grande  ville  est  située 
sur  le  sommet  d'une  colline  peu  élevée,  près 
d'une  rivière  qui  va  se  joindre  au  Kouarra  ou  ' 
Djoliba,  à  quatre  journées  de  distance.  Bitie  en 
1806  par  Danfodio ,  elle  a  été  ceinte  par  l'em- 
pereur régnant,  d'une  muraille  de  24  pieds  de 
haut  et  d'un  fossé  sec.  Une  bonne  partie  de  Sacka- 
tou au-dedans  des  murailles  pourrait  être  prise 
pour  une  suite  de  jardins  mal  cultivés.  Les  mai- 
sons >  assez  bien  bâties,  forment  des  rues  régu- 
lières, au  lieu  d'être  réunies  en  groupes  comme 
dans  les  autres  villes  du  Haoussa.  Il  y  a  deux 
grandes  mosquées,  un  marché  spacieux  au  centre 
de  la  ville,  et  une  grande  place  devant  la  maison 
du  sultan.  Cette  dernière  forme  une  sorte  de 
petite  ville;  il  s'y  trouve  cinq  cours  carrées,  une 
petite  mosquée ,  un  grand  nombre  de  cases  et  un 
jardin.  Une  grande  tour  carrée ,  surmontée  d'un 
dôme  haut  de  35  à  40  pieds,  est  l'appartement  où 
Bello  reste  pendant  la  grande  chaleur  du  jour. 
En  admettant  comme  exactes  les  estimations  sur 
la  population  des  Tilles  du  Soudan  données  par 
MM.  ClappertoQ  et  Lander ,  SadEtton  pourrait 


bien  contenir  jusqu'à  80.000  habitaas,  la  ptafart 
Fellatah  ;  ce  serait  la  Tille  la  plus  peuplée  de  ImIc 
la  Nigritie. 

Les  autres  villes  principales  de  l'empire  éam» 
le  bassin  du  Kouarra  sont  zCaehenah,  noa- 
inée  il  y  a  cent  ans  Sangrast  cTcst  le  chef- 
lieu  du  Cachenah.  Ses  muraitles  en  terre  em- 
brassent une  grande  étendue  de  temia<;  mam 
comme  i  Kano  et  en  d'autres  TiUes,  leamaiftoos 
n'occupent  pas  la  dixèime  partie  de  cet  espace, 
tout  le  reste  est  couTort  de  champs  et  de  bois. 
Depuis  la  conquête  des  Fellatah,  le  commerce 
des  euTirons  s'est  porté  à  Kano.  et  la  plopaK 
des  maisons  de  cette  grande  Tille ,  jadis  si  floris- 
sante par  son  industrie  et  par  ses  Vastes  lelalîoaf 
commerciales,  tombent  en  ruiaes.  Kataom- 
aoua  (Kalawawa),  chef-lieu  du  Gouber. Z 1  rm /. 
chef-liett  du  Zamfra.  Zarixa,  chef>liea  du  Zc^- 
Zeg;  la  Tîeille  Tille,  prise  en  1800  par  Danfodio, 
est  presque  totalement  abandonnée  ;  la  TîUe 
nouTelle,  bâtie  par  les  Fellatah ,  est  entièreuMBl 
habitée  par  ce  peuple.  On  y  TOit  une  grande  mos- 
quée, et  sa  population  est  estimée  à  60,oqo  âmes. 
Magaria,  dans  l'Ader,  jolie  Tille  que  Bello 
fait  bâtir  ;  elle  dcTieot  tous  les  jours  plus  consi- 
dérable, les  habitans  de  tous  les  Tillages  à  une 
grande  distance  à  la  ronde  ayant  reçu  Tordre  de 
Tenir  y  demeurer. 

Les. Tilles  piincipales  de  l'eflApIre  dansletessia 
du  Tchad  sont  :  Kano,  chef-lieu  delà  prorince 
de  ce  nom.  On  porte  à  40,000  âmes  sa  populalioB 
permanente.  C'est  actuellement  Ic' plus  grand 
marché  de  t* Afrique-Centrale.  Cette  ville, 
dont  la  forme  est  un  OTale  irrégulier  d'enviroa 
15  milles,  est  entourée  d'un  mur  en  terre  de  M 
pieds  de  haut  et  de  deux  fossés  à  sec.  Elle  a  is 
portes  eu  l^ois  recouTertes  de  lames  de  fer;  oa 
les  ouTre  et  ferme  régulièrement,  comme  daDns 
les  autres  Tilles  de  cette  partie  de  l'Afrique,  a« 
leTer  et  au  coucher  du  soleil.  Les  maisons ,  con- 
struites en  argile  et  ordinairement  à  deux  étages» 
sont  presque  .toutes  carrées  STce  de  petites  fe- 
nêtres et  un  appartement  dans  le  centre,  4oBt 
le  toit  est  soutenu  par  des  troncs  de  palmier;  il 
est  destiné  à  reccToir  les  étrangers.  Les  maisons 
sont  à  un  quart  de  mille  des  murailles ,  et,  dans 
quelques  endroits,  réunies  en  petits  groupes 
séparés  par  de  larges  mares  d'eau  stagnaate; 
elles  n'occupent  guère  que  le  tiers  du  tetiaia 
compris  dans  l'intérieur  des  murs:  le  reste  est 
employé  en  champs  et  en  jardins.  Clapperloa 
assure  que  le  marché  de  cette  Ttlle  est  le  aueux 
réglé  de  toute  l'Afrique.  Baebaegie,  dans 
la  même  proTïnce ,  aTec  plusieurs  maisoas  en 
pierre  et  30  à  2S,ooo  habitans ,  dont  la  plupart 
sont  des  réfugiés  du  Bornou  et  du  Ooadey  au 
leurs  descendans  ;  presque  tous  s'àdqnnent  au 
commerce.  Katoungwa  ;  Zangaeia  ; 
Katagoum ,  cheMieu  de  la  proTiuce  de  ce 
nom,  sur  un  affluent  du  Yeou;  c'est  une  des 
principales  forteresses  de  l'empire  ;  on  lui  ac- 
corde 7  i  8PO0  habitai».  SansangH  BeMi 
gouna  dans  le  pays  des  Bedes. 

Les  principaux  états  qnî  appartieniieiit 
aa  bassin  do  lac  Tchad  sont  : 
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L*EHnftB  DE  fkMMOQ.  Cet  état,  qui  parait  a?air 
étendu jadU  sa  dooiinatton  sur  tout  le  Soudan* 
Oriental  et  sur  une  grande  partie  du  Soudan-Cen- 
tral, se  trou?e  aiqourd'litti  très  resserré  dans  ses 
frontières.  Peu  de  temps  après  la  conquête  du  Bor- 
nou  parles  Fellatahje  chèlkli  El-Kanemy ,  à  la 
tète  des  belliqueux  habitans  du  Kanem ,  réussit 
à  les  chasser  et  à  délivrer  entièrement  sa  patrie 
du  joug  étranger.  Depuis  lors  ce  chef,  aussi  brave 
que  prudent,  peut  être  regardé  comme  le  souve- 
rain de  fait,  tandis  que  le  véritable  empereur  ne 
Test  que  de  nom.  Ce  dernier  continue  à  jouir  de 
tous  les  honneurs  attachés  à  sa  dignité ,  mais  il 
n*a  presque  aucune  influence  dans  les  aflUres. 
L'empire  de  Bornou  ressemble,  à  quelques  égards, 
à  la  France  sous  les  rois  fainéans.  Malgré  ses 
pertes ,  cet  état  est  encore  la  puissance  prépon- 
dérante du  Soudan-Oriental.  Ses  plus  grands  en- 
nemis sont  le  sultan  de  Bagbermeh  et  l'empereur 
des  FellaUh.  En  1827  le  cheikh  avait  été  battu 
par  les  troupes  de  Bello  dans  une  invasion  qu'il 
avait  faite  dans  les  états  de  ce  dernier.  Il  parait 
querempire  de  Bornou  actuel  se  compose  du  Bor- 
nou proprement  dit ,  le  long  du  Yeou  et  du  bord 
occidental  du  lac  Tchad  i  du  Kanem ,  sur  la  rive 
septentrionale  et  partie  delà  rive  orientale  de  ce 
lac  ;  ensuite  d'une  partie  du  Loggoun ,  an  sud  de 
ce  même  lac  -,  de  partie  du  Mandara  au  sud  du' 
Loggoun ,  et  d'une  partie  du  pajs  des  Mungas  ou 
Mongowi,  à  la  gauche  du  Yeou.  Nouveau- 
Bornou  oaBirnie,  ville  murée  et  peu  éloi- 
gnée du  lac  Tchad ,  avec  environ  10,000  habitans , 
est  la  capitale  titulaire  de  l'empire  et  la  résidence 
de  l'empereur.  Les  autres  villes  principales  sont  : 
Kouka,  ville  de  médiocre  étendue,  nouvelle- 
ment bitie  par  le  cheikh  EtlUnemjr,  à  une  petite 
distance  du  lac  Tchad }  c'est  sa  résidence  ordi- 
naire ,  et  par  conséquent  la  véritable  capitale  de 
l'empire.  J ngorno  u ,  tout  près  de  Bimie  et  voi- 
sine du  lac  Tchad;  c'est  actuellement  la  ville  la  plus 
grande  et  la  plus  commerçante  de  tout  l'empire; 
on  lui  accorde  30,000  habitans ,  sans  tenir  compte 
du  grand  nombre  d'étrangers  qui  fMquentent  son 
marché.  Digoa,  grande  ville  murée,  dont  on 


porte  la  population  à  ao,ooo  âmes.  Bimie  00 
yieuX'Bornou,  sur  le  Yeou,  ville  entière- 
ment ruinée  ,  jadis  capitale  de  l'empire.  Le  vaste 
espace  couvert  de  ses  ruines  atteste  son  ancienne 
splendeur  ;  on  voit  encore  en  plusieurs  endroits 
les  restes  de  ses  murailles  en  briques  rouges  ;  elles 
ont  de  3  à  4  pieds  d'épaisseur  ;  on  portait  à  soo.ooo 
âmes  sa  population.  Gambarou,  sur  la  rive 
droite  du  Yeou ,  grande  ville  qui  existait  encore 
en  1809 ,  mais  dont  il  ne  reste  plus  que  les  ruine*; 
MM.  Denham  et  Clapperton  pensent  que  ces  édi- 
fices devaient  être  les  plus  magnifiques  de  tout  le 
Soudan  ;  Gambarou  était  la  résidence  ordinaire 
des  sultans  de  Bornou.  De  io  w ,  Jadis  capitale  de 
Mandara  ;  on  loi  accorde  10,000  habitans.  Mora, 
la  capitale  actuelle  de  ce  royaume,  qui  parait 
être  plutôt  allié  que  tributaire  de  l'empire  de 
Bornou.  Maou,  chef-lieu  du  Kanem. 
Le  EOTAUiiB  DE  Bacbermbh  ,  cu  partie  sur  les 
rives  orientale  et  méridionale  du  lac  Tchad.  Ce 
pays ,  dont  on  ne  connaît  pas  eneore  l'étendue 
du  c6té  de  l'est ,  touche  k  l'empire  de  Bornou  avec 
lequel  il  est  continuellement  en  état  de  guerre.  Ses 
habitans  se  distinguent  par  leur  bravoure  et  leur 
industrie  parmi  les  autres  peuples  nègres  de  l'Afri- 
que. Depuis  quelques  années  le  Baghermeh  a  se- 
coué le  joug  que  lui  avait  imposé  Saboun ,  avant- 
dernier  sultan  du  Ouadal.  Mesna  parait  en  être 
la  ville  capitale. 

Le  EOVAUMB  DE  MoBBA ,  dît  Dae-Sxalxth  par  les 
Arabes  qui  depuis  long-temps  s'y  sont  établis,  Oua- 
DAl,  parles  Fezzanais  et  les  marchands  du  Sahara, 
et  Bbegou,  parles  Bornouans  avec  lesquels  il  con- 
fine et  auxquels  il  fait  souvent  la  guerre ,  comme 
il  la  fait  aussi  au  Dar-Four.  Quoiqu'il  paraisse  être 
un  peu  déchu  de  ce  qu'il  était  sous  le  règne  de 
Saboun ,  cet  état  est  encore  une  des  deux  puis- 
sances prépondérantes  du  Soudan-Oriental.  On 
connaît  très  imparfaitement  les  pays  dont  il  se 
compose.  Ou  ara  (Warra),  qu'on  dit  être  trois 
fois  aussi  grande  que  Boulaq  près  du  Caire ,  en 
est  la  capitale.  Une  partie  du  territoire  de  ce 
royaume  parait  ne  pas  appartenir  au  bassin  du  lac 
Tchad. 


Nigritiê-  OccidentaJe, 


Nous  avons  déjà  vu  que  cette  dénomina- 
tion est  synonyme  de  la  Séhégajebie  de 
nos  cartes.  Cette  vaste  contrée  partagée 
entre  un  grand  nombre  d'états  a  été  de  la 
part  de  notre  savant  ami  M.  d'Avezac  , 
l'objet  d'études  si  profondes  et  si  com- 
plètes que  nous  ne  pouvions  mieux  faire 
que  de  reeourir  à  nn  guide  aussi  expéri- 
menté :  il  a  bien  voulu  nous  communi- 
quer un  résumé  de  ses  importans  tra- 
vaux sur  cette  partie.  Il  en  résulte  que 
trois  nations  principales  se  partagent  la 
domination  de  toutes  ces  contrées,  ab- 
sorbant en  elles  quelques  restes  des  po- 
pulations précédemment  maltresses  de 
divers  états  indépendans  \  de  telle  sorte 


3 n'a  la  réserve  d'un  très  petit  nombre 
'exceptions  insignifiantes ,  on  ne  trouve 
plus  dans  la  Nigritie-Occidentale  que  des 
étalé  Ghiolofs,  des  étati  Peuls  et  des 
éi€Us  Mandingê.  Parmi  ces  nations  se 
sont  effacés  les  Tlonet  plus  connus  sous 
la  dénomination  injurieuse  de  Sérèrei 
ou  bandits,  et  la  plupart  des  Djalonkéê 
et  des  Sérak haies ,  sans  parler  d'une 
foule  d'autres  peuplades  moins  considé- 
rables. Il  est  remarquable  que  les  trois 
races  dominatrices,  distribuées  en  beau- 
coup d'états  mutuellement  indépendans , 
les  ont  presque  constamment  constitués 
sur  nn  patron  uniforme  pour  chacune 
d'elles  :  presque  partout  en  effet  ce  sont 
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des  monarchies ,  sacerdotales  et  éleetires 
chez  lesPeuls,  héréditaires  et  despotiques 
chez  les  Mandings,  mixtes  et  féodales  chez 
les  Ghiolofs. 

Au  milieu  de  tous  ces  états  existent  des 
villages  de  commer^nS)  que  l'on  peut 
appeler  avec  juste  raison  hanséatiçues, 
par  analogie  avec  la  célèbre  ligue  des 
villes  libres  d'Allemagne.  Deux  hanseê 
principales,  celles  des  SéroAhaies  (Ser- 
racoletSy  Serrawoollis}  et  celle  des  Ghio- 
/a«(DiolaS)  Julis),  la  première  au  nord , 
la  seconde  au  midi,  ont  échelonné  leurs 
comptoirs  depuis  la  c6te  jusque  fort  loin 
dans  la  Migritie-Centrale ,  infatigables 
courtiers  d'un  commerce  étendu  et  varié, 
dont  eux  seuls  savent  tirer  profit. 

Les  ETATS  GUIOLOFS  (Jalofs)  sont  régis  par 
des  princes  dont  le  titre  varie  d*un  royaume  k 
l'autre  :  la  cou ronne  y  est  toiyours  transmise  hé- 
réditairement ,  mais  en  ligne  collatérale ,  et  les 
grands  vassaux  ont  parti  la  désignation  du  sou- 
verain. Envoie!  une  esquisse  sommaire. 

Le  OuXlo  (  WaUo,  Owal),  dont  le  roi  se  qualifie 
Brak,  est  voisin  de  remboucbure  du  Sénégal,  et 
complètement  sous  l'influence  des  établissemens 
coloniaui  français.  Nder,  l'ancienne  capitale, 
est  auionrd'liui  ruinée,  et  le  Brak  réside  à  Pa- 
ghanai  dans  le  voisinage  était  Nbilorj  dé- 
truit en  1880  parTarUllerie  française  lors  de  Vin- 
surrection  du  prétendu  prophète  Denba-Golokh, 
qui  fut  pris  et  pendu. 

Le  IUtor  (Calor),  dont  le  roi  prend  le  Ukre  de 
Damel,  s'étend  le  long  de  la  cdtP  jusqu'au-delà 
du  Cap- Vert  ;  c'est  le  plus  considérable  des  états 
Ghiolofs  ;  ses  villes  principales  sont  Ghtghis, 
capitale  actuelle  ;  jrar^AaT-CMakaye.MangaY) 
et  Nbdoul  (EmbauL  Amboul),  autres  résiden- 
ces du  souverain  ;  Mouxt,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  Candiote  ;  Nghiq ,  chef-lieu  de  celle 
de  Nghian-bour;  Kokx»  *or  la  frontière  orien- 
tale, compte  environ  5000  habitans;  Ndout  est 
le  village  le  plus  considérable  des  Nones  asservis. 
Ten-Gagh^  possédait  autrefois  un  comptoir 
français  sous  le  nom  de  Rufisque. 

LeBAOL,  dont  le  souverain  est  appelé  Té(jrn, 
avait  autrefois  pour  capitale  Kâba,k  laquelle 
a  succédé  Lambax  (Lembeye);  on  y  trouve 
en  outre  Sdlx*  que  les  Européens  ont  nommé 
Poriudal ,  ancien  comptoir  fkvnçais  aban-> 
donné. 

Le  Syn,  au  sud  des  précédens»  est  gouverné  par 
un  monarque  titré  Bour,  qui  a  pour  capitale 
GAtakhdou;  les  lieux  principaux  sont  en- 
suite Ghllas  et  GA/a^o /or,  autres  rési- 
dences du  roi,  et  Ghioudla  ou  foal^  an- 
cien tomptoir  français. 

Le  Ghiolop  proprement  dit,  noyau  considéra- 
ble encore,  mais  aujourd'hui  bien  déchu,  du  grand 
empire  Ghiolof,  dont  tous  les  états  énumérés  ci- 
dessus  ne  sont  que  des  démembremens,  est  gou- 
verné par  un  Bour,  qui  réside  kOuarkhogh 
(Warghogh,  Huarkor,  Ouamkrore)  ;  on  peut  citer 


après  cette  capitale,  le  marché  deaelAeJirrfoK- 
nout,sat\B Marigol-Ghengher,  et  le  vUlage de 
Médina,  où  abondent  les  teintoriera. 

Enfin  le  Saloom,  dont  la  population  appartiest 
à-la -fois  à  la  souche  Maodingue  et  à  la  aoueh^ 
Ghiolofe;  te  noyau  en  est  Ghiolof,  comme  riadi- 
que  le  titre  de  Boar,  que  porte  le  souveraia.  î.es 
démembremens  seuls  en  sont  Maodingoet  et  sont 
classés  parmi  les  états  de  cette  nation  ;  ces  damiers 
grandissent  de  jour  en  Jour,  resserraat  aa  oord- 
ouest  le  noyau  Ghiolof,  daaXKahon  est  la  ca- 
pitale; elle  est  située  sur  la  rivière  de  Saioaai. 

Les  ETATS  PEUL8  (car  tel  est  te  aora  naUoaal 
de  ces  peuples  appelés  plus  ordioairemeat  Fou- 
lahs  et  Felans)  étaient  autrefois  gouvernés  par 
des  talUqéê  (siratiqnes) ou  chel^  de  guerre;  aa- 
jonrd'hui  la  puissance  souveraine  est  entre  les 
mains  d'un  chef  religieux  qui ,  de  même  411e  les 
anciens  khalifes ,  se  décore  du  titre  ^Emir-él- 
Moumenxn  on  prince  des  fidèles,  corrompu  va?- 
gairement  en  celui  ^Almamx  ;  élu,  dans  chaque 
état,  par  un  conseil  de  kiernos  ou  princes,  U  est 
à  leur  merci  et  ne  peut  rien  faire  d'important  sans 
leur  assistance.  Dans  cette  seconde  division  soot 
compris  les  royaumes  soivans  : 

LeFODTA-Toao,  qui  s'étend  le  Ions  de  la  rive 
gauche  du  Sénégal ,  est  partagé  en  trois  graades 
provinces  principales ,  subdivisées  à  leur  tour  en 
plusieurs  districts  :  le  Fouta  propre  au  nrilleu . 
le  Toro  à  l'ouest  et  le  Damgaà  Test  Kié- 
iogn  cnuogn,  Chuloigne) ,  capitale  de  la  pre- 
mière, est  aussi  celle  de  tout  l'empire  et  la  rési* 
dence  de  l'almamy ,  qui  cependant  séjourac  fM- 
quemment  à  Paldx»  tout  près  de  Saidé, 
où  il  vient  recevoir  les  présens  annuels  stipulés 
pour  la  sécurité  du  commerce  européen  ea  ces 
parages;  nous  citerons  encore .  dans  cette  pro- 
vince, l'ancienne  capitale  Jgnam,  Gkidàa 
(Diaba.  Djaba),  Roumba,  Foundégamdé, 
dans  rintérieur  ;  et  sur  le  Sénégal  Kah  ex  dé , 
Dounghel  et  Oualaldé.  LechefduTorv 
porte  le  Utre  spécial  de  Lam-Toro  ;  U  réside  à 
G  hé  de  X,  sur  te  bras  du  Sénégal  vnlgaireawnt 
nommé  Riviére-à-Morfll  ;  les  lieux  les  plus  no- 
tables de  la  province  sont  ensuite  Podor,  an- 
cien établissement  fk-ançais  abandonné;  G  axé 
et  Donaxé  où  les  Maures  viennent  faire  es- 
cale ;  Maou,  Mokhlar -Salam,  Jla- 
lexbé  ,  sur  le  Sénégal  »  et  Baxéré,  dans 
l'intérieur.  Nous  nommerons  encore  Souxtna  , 
patrie  du  marabouthMohhammed,  prophète  pré> 
tendu,  qui,  après  avoir  bouleversé  tout  te  pays 
en  1839  et  renversé  l'almamy  Yousef  pour  bûre 
remonter  sur  le  trAqe  l'almamy  Biran  aujour- 
d'hui régnant,  s'est  retiré  à  Podor,  où  U  jouit 
paisiblement  des  richesses  et  de  la  considération 
qu'il  s'est  acquises.  La  province  de  Damga  a  pour 
chef-lieu  Kobito;  on  y  remarque  en  ootrr 
Kanel  (Canel)  et  Se  do,  à  chacun  desquels 
M.  MolHen  accorde  Gooo  habitans  ;  Haoure 
,'Aoret,  Howry),  résidence  du  kierno  Bayla.  dont 
le  ma|orGray  (tat prisonnier;  Demèakan  é, 
sur  le  Sénégal. 

Le  BoRDOD,  au  sud-est  du  Fonta-Toro,  est  aiusi 
partagé  en  provinces  et  districts  :  la  capitale  de 
tout  le  pays  et  résidence  de  l'almamy  est  Ho  a- 
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iébané,  petile  ville  entoaréc  de  muraille*  dte 
glaife ,  et  qui  n'a  pas  plu$  4e  I8oo  habltaas. 
Coussan  ett  le  clieMiev  4e  la  proTiaee  aou- 
mise  à  Toumaoé  »  îrért  du  rot,  laquelle  l'étead 
au  suë^t  le  long  de  la  Faléiné ,  jusqu'au-delà  de 
Sajr*<i^ndin,  où  les  Français  ont  an  tomp^ 
tov\  Faitéeonda  parait  être  le  lieu  principal 
du  territoira  qui  est  situé  au-deli  de  celte  ri- 
vière. Le  F  e  r  1  o  est  on  district  frontièra  au  sud- 
ouest. 

Le  Fouta-Gbialo  (Fouta-DIallon ,  Fonta-Jallo, 
Fouta-Djalo)  occupe  la  région  montagneuse  éle- 
vée, qui  renferme  les  sources  dn  Sénégal,  de  la 
Gambie,  de  la  Falémé,  du  Rio-Grande;  il  com- 
prend les  trois  provinces  de  Ti  nbou ,  de  Lab^ 
cIdeTemby,  avec leara annexes  et  dépendan- 
ces ,  qui  sont  fort  étendues  à  Fonest  et  à  l'est. 
Tint bou (Teemboo)  est  la  capitale  de  Tétat et 
la  résidence  de  l'almamy  \  elle  a  environ  9000 
liabitans.  La  domination  de  ces  Peuls  se  fait  sen- 
tir jusqu'à  la  côte  habitée  par  les  Landamas, 
Nalous,  Bagos,  Sousoos,  ven  les  embouchures 
du  Rio  de  Nunho  et  du  Rio  Pongo;  et  du  cdié 
opposé  sur  les  paja  Ghialonhés  de  Firia  et  de 
Baleja. 

Le  Kasso  (Casson) ,  autrefois  étendu  au  nord 
du  Sénégal,  est  aujourd'hiri  réduit  à  la  seule  pro- 
vince de  Logo,  sur  la  rive  méridionale  du 
fleuve,  près  des  cataractes  de  Féloa  et  de  Gouina  ; 
il  est  gouverné  par  le  prince  Haouah-Denba , 
homme  d'un  grand  courage  qui  cherche  à  éten- 
dre sa  domination  sur  les  contrées  bambonkaines 
du  voisinage-,  Mamier  est  sa  résidence  habi- 
tnelle.  Les  antres  points  principaux  de  son  royan- 
me  sont  :  Médina,  où  les  Français  ont  un 
comptoir}  S  aboutira  (Savusirle),  Ghia- 
moic(Dbiamu),  r//i9^(Tenakic),  Uo u sa- 
li are  ,  Oh  iap érx  (  Japerey .  Diapérey  ) , 
Samboula  et  Digilas  ces  deux  dernières 
sur  la  rive  orientale  du  Ra-Fyn. 

Le  FouLADOu  ou  Foula  doocov  ,  qui  comprend 
les  provinces  de  Bronko  et  de  Gangaran, 
est  peu  connu  ;  il  est  traversé  par  les  rivières  de 
Ouonda  et  Bà-Oulimà,  bras  principaux  du  Ba- 
Qouj ,  dont  la  réunion  avec  le  Ba-Fjrn  forme  le 
SénégaL  "Les  points  principaux  paraissent  ètra 
Bangasgi ,  résidence  du  prince  Sérinumma, 
et  la  mieux  fortiilée  de  tontes  les  villes  de  la 
Nigritie -  Occidentale  ;  Marina  et  Kouli- 
kouri,  dans  le  Fouladou  propre;  Gomo, 
Karakelto,  Koli,  Tombifoura,  dans 
leBronko;  Kandy,  Kotna,  Sabousira, 
et  Maniakorro  anjourd'hui  ruinée  malgré 
sa  triple  enceinte  de  murailles,  dans  le  Gan- 
garan. 

Les  ETATS  MANDINGS  (Mandingos ,  Mandin- 
gues),  dont  la  constitution  a  été  fort  peu  étudiée 
jusqu'ici,  paraissent  former  des  corps  politiques 
moins  homogènes  que  les  états  Ghiolofs  et  Peuls  ; 
sous  ce  nom  de  Mandings  nous  comprenons  aussi 
les  Bambarras  et  les  Sousous,  qui  sont  des  popu- 
lations de  la  même  famille,  et  qui  parlent  le  même 
langage.  Nous  allons  les  parcourir  sommaire- 
ment. 

Le  Kaarta.  dont  l'ancien  Kasso,  le  Ba- 
gliona  et  le  Ghiarnon  sont  des  annexes,  est 


situé  an  nord  do  Sénégal ,  et  appartient  aux  Man- 
dings-Bambarras.  La  capitale  était  aùlfefoU 
Kemmou;  c'est  anjonrd'hui  Ghioka (Joko); 
les  autres  villes  principales  sont  Gédingou- 
ma,  qui  a  changé  son  nom  en  celui  ^Eli- 
man4,  Kouniakarx,  ancienne  capitale  du 
Kasso .  Ghiagh ë  (Dliyagé ,  Jagliee ) ,  capitale 
actuelle  de  cette  province  conquise;  Kirrid- 
jou,  JarraHBaghnat,  souvent  dévastées 
par  les  Maures  Aoulàd-A'mar  ;  et  GhiafHOU 
(Jafnoo) ,  l'une  des  stations  de  la  hanse  des  Se- 
rakhalés. 

Le  Bahboux  ,  entre  le  Ba-Fyn  ou  haut  Sénégal 
et  la  Falémé ,  est  une  agrégation  de  divers  dis- 
tricts, tels  que  ceux  deNiagala,  Natiéga, 
Tambaoura,  Satadou,  Konkadou.Ca- 
mana,Ouaradou;  les  principales  villes  sont 
Farbana,  capitale  du  Bambook  proprement 
dit,  et  Natako,  clieMieu  du  Niagala.  li  existe 
à  une  assez  grande  distance  dans  l'ouest,  un  petit 
état  de  même  nom ,  formé  peut-être  par  une  émi- 
gration du  précédent;  on  .v  trouve  Ma  lé  m, 
capitale,  Kasasa  elKounghJel. 

Le  Dbmtilia  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Haute- 
Falémé ,  et  renommé  pour  l'industrie  de  ses  ha- 
bitans ,  et  pour  ses  mines  de  fer  ;  S  en  iséray  î 
(Banisérile)  en  est  la  capitale;  on  y  remarque  en- 
core iï^ro  ad /i^(Klr«anny)  tiChioiO'ton* 
dou  (Juli-funda) ,  dont  le  nom  trahit  «ne  sta- 
tion de  la  hanse  des  Ghiolas. 

Le  Tbn DA  est  séparé  du  Uèntilia  par  le  désert 
boisé  de  S  a  m  a  k  a  ra ,  qui  porte  aussi  le  nom  de 
Te  nda  ;  ses  villes  principales  sont  iFarbana 
sur  la  rive  gauche  de  la  Falémé,  JaUaeota, 
Badx,  Tambieo,  Badou,  près  de  In 
Gambie. 

Le  OuLLi ,  au  sud-ouest  du  Bondou ,  dont  il  est 
séparé  par  le  désert  boisé  de  S  i  m  ba  n  i .  a  pour 
capiUie  Médxna  h ,  à  laquelle  on  assigne sooo 
habitans;  on  y  remarque  en  outra  Barra* 
konda,  Kolor,  Koussax  9i  SabL 

Le  Yami,  appelé  aussi  royaume  de  Kataba 
à  cause  de  la  capitale ,  comprend  ce  que  les  an- 
ciens géographes  appelaient  les  royaumes  de 
Haut  et  Bas-Yani  et  de  Walley;  outre  la 
ville  àt  Kataba,  les  points  les  plus  notables 
de  cetétat  sont  lYanimarrou  (Nyaj-marigo), 
Kaax ,  G  h  ioghio bouré  (George's-fort) et 
Pi*  a  nia. 

Us  petiUéUU  de  Badibou.Sanjalli,  Ko- 
la r  et  Barra  anciennes  dépendances  ou  an- 
nexes du  royaume  ghiolof  de  Saloum.  jadis  beau- 
coup plus  important  et  plusétendu  qu'il  n'est  à  pré- 
sent Celui  de  Bakka,  sicué  à  l'entrée  de  la  Gambie 
est  assez  puissant  pour  avoir  mis  récemment  en 
péril  les  établissemens  anglais  sur  ce  fleuve. 

Le  Kaboo  ,  dont  l'intérieur  est  fort  peu  connu , 
s'étend  depuis  le  Rio  de  Géba  jusqu'à  la  Gambie  ; 
lespetiUéUUdeKantor.Tomani,  Jemar- 
rou,Eropina,  Yamina  et  Jagra  (Jogery) 
paraissent  en  être  des  dépendances;  il  exerce 
anssi  la  suzeraineté  sur  les  Biafares ,  les  Balantes 
et  les  Papels ,  que  la  conquête  mandingue  a  re- 
foulés surla  côte.  La  caplUle  niSehimisa, 
dont  B  ro  uko  et  Tjaconda ,  sur  la  Gambie, 
relèvent  immédiatement. 
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Enfin  le  Fovini  ,  qui  cooipreod  les  provineet  de 
Combo,  <le  Jéréja,  de  Kaen,  et  qui  étend 
sa  domination  sur  les  Feloups  et  les  Banyons  de 
la  c^te ,  termine  cette  nomenclature.  Jéréja  en 
est  la  capitale. 

Les  anciens  états  alitochtones  qui  con- 
servent encore  une  ombre  d'existence  au 
milieu  des  trois  nations  dominatrices , 
sont  le  pays  de  Galam  et  le  Ghialon- 
kadon* 

I.e  Pats  dr  Galam  ou  le  Kataga  (  Kadjaaga  , 
Gajraga) ,  qui  appartient  aux  Séraklialés,  a  perdu 
au  nord  les  provinces  de  G  h  i  d  i  m  a  (Gedumah)  et 
deGhiafnou^etse  trouve  resserré  au  sud  par 
les  Mandings  du  Bambouk  et  par  les  Peuls  du 


Bondon  ;  ce  n'est  plus  qu  une  lisière  le  long  Aria 
rive  méridionale  du  Sénégal  ;  elle  est  partagée  par 
la  Faléméen  deux  provinces  gouvernées  chacune 
par  un  prince' qui  porte  le  titre  de  Tonka  :  le 
Tonka  de  Toudbo  est  le  chef  de  la  province  d^ 
G  o  u  e  7  ;  le  Tonka  de  Makana,  résidant  ^  Ma- 
kadougou,  est  le  chef  de  celle  du  Kaméra  ; 
le  poste  français  de  Bakel  est  établi  dans  la 
première ,  et  l'ancien  fort  St-Joseph  dans  la 
seconde. 

Le  GniALonicADOu  (Djallonkadon) ,  comprenant, 
les  provinces  de  Kullo  et  de  Gadou.  est  le 
seul  refuge  qui  soit  resté  aux  Ghialonkés  (Jellon- 
kas}  indépendans;  c'est  une  contrée  couverte  de 
forêts  et  presque  déserte.  Nous  ne  pouvons  ciler 
parmi  ces  villes,  que  Manna  et  Sousila, 
dans  la  province  de  Knilo 
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Nous  avons  vu  que  cette  subdivision  de 
la  Nigritie- Centrale  correspond  à  la 
Guinée  de  nos  cartes,  moins  la  partie 
que  les  récentes  explorations  ont  démon- 
tré appartenir  au  bassin  du  Djoliba.  Cette 
vaste  contrée  est  divisée  en  un  grand 
nombre  d'états.  Nous  nous  bornerons  à 
décrire  les  suivans  comme  les  plus  im- 
portans  et  les  plus  connus ,  en  faisant 
observer  que  Vempire  des  Achantit  est 
la  puissance  prépondérante  de  toute  cette 
partie  de  l'Afrique,  dont  elle  occupe  pres- 
que te  milieu.  Nous  commencerons  notre 
description  par  la  c6te  dite  de  Sierra- 
Leone. 

Le  Timuaiiib,  petite  contrée  traversée  par  le 
Scarcie  et  la  Rokelle  inférieure.  Kamba,  petite 
ville ,  en  est  le  chef-Ueu. 

Le  KooRAiiio,  vaste  pays  à  festdu  précédent,«t 
traversé  par  le  Kabba  affluent  du  Scarcivja  Ro- 
kelle et  la  Gamaranca  ;  il  parait  partagé  en  plu- 
sieurs étets,  dont  celui  de  Kouranko  propre- 
ment dit,  semble  être  le  principal .  iT  o  /  a  A  o  n  ^  a , 
sur  un  affluent  de  la  Gamaranca.  en  est  la  capitale; 
KamaiOj  snr  la  RokeUe,  est  une  autre  petite  vUle 
de  1000  habitans,qui  en  dépend. 

Le  RoTAmiB  de  Soulih ara  (Solima) ,  au  nord-est 
dn  Kouranko.  C'est  rétat  connu  le  plus  policé  de 
la  Sierra-Leone.  Falaba,  sur  un  affluent  de  la 
Rokelle,  est  la  résidence  du  roi  ;  on  lui  accorde 
6000  habitans.  Semba,  Konkodogoure  et  San- 
gouja  sont  les  autres  vUles  les  plus  impor- 
tantes. 

Le  Rotaoi»  m  Cap-Moutb.  Les  dernières  rela- 
tions représentent  cet  étet  comme  le  plus  considé- 
rable de  la  Guinée-Occidentale;  U  s'étend  depuis 
le  Rio  Gallinas  jusqu'à  celui  du  grand-Bassam,  le 
Jong  de  la  côte  et  \  une  grande  distence  dans  l'in- 
térienr.  Cou  s  ce  a,  près  de  la  source  du  Rio 
Cap-Monte,  en  est  la  capitale  ;  on  porte  sa  popu- 
lation à  15  ou  'io.ooo  habitens. 

Le  RoYAUMB  AB  Sahgui!!  ;  il  s'étend  depuis  la  ri- 
vière St-Jean  jusqu'à  la  Petîte-Sisters  ou  Sestre.  Ce 


royaume,  autrefois  un  des  plus  poissans  de  la 
Guinée,  est  depuis  plusieurs  années  partagé  eu 
plusieurs  petits  états.  Une  petite  bourgade  d'en- 
viron 1000  habitans ,  représentee  sur  les  cartes 
sous  le  nom  anglais  de  Trade-tow  n^ûkt- 
de-commerce),  parait  être  le  lieu  le  plus  remar- 
quable le  long  de  la  côte. 
La  petite  République  oligarchioue  de  Cavallt  . 
ainsi  appelée  du  nom  de  son  chef-lien.  C  a  if  ail  x 
est  située  à  l'embouchure  du  fleuve  de  ce  non; 
on  y  fait  un  commerce  assez  étendu  ;  les  relations 
modernes  lui  accordent  io,ooo  habitans  ;  c'est  le 
siège  d'un  culte  particulier, 
L'bupirb  d'Achautî  (Asbantee).  Ce  puissant  état 
a  été  fondé  depuis  un  peu  plus  d'un  siècle  par  Sai- 
Toutouqui  bâtit  Coumassie,  et  par  BeiUnnie.  issu 
de  la  même  famUle  ;  ce  dernier  s'empara  de  Doua- 
bin.  dont  il  fit  la  capitale  du  petit  royaume  de  ce 
nom.  Ces  deux  états  constamment  alliés  formè- 
rent depuis  lors  par  leurs  conquêtes  l'empire  ac- 
tuel des  Achantis.  composé  du  royaume  d'Achanti 
proprement  dit  et  de  plusieurs  royaumes  et  repu- 
bUques,  partie  incorporés  à  l'empire,  partie  feule- 
ment tributaires.  Les  Achantis  sont  très  braves;  et 
les  Anglais,  vaincus  par  eux.  ontétesurle  point 
d'abandonner  tous  leurs  établissemens  sur  la 
Côte-d'Or.  En  ne  comprenant  que  le  pays  seule- 
ment tributaire,  l'empire  d'Achanti  parait  s'éten- 
dre depuis  le  Rio  St-André  jusqu'au  Popo,  petit 
étot  dépendant  dn  Dahomey ,  et  depuis  l'Océan 
jusque  près  du  dixième  parallèle.  Coumassie, 
assez  grande  ville,  dans  le  royaume  d'Achanti  pro- 
prement dit,  et  dans  une  vallée  boisée ,  environ- 
née au  sud  et  à  l'est  d'un  marais,  est  la  capitale 
de  l'Achanti  et  de  tout  Tempire.  Ses  rues  sont  lar- 
ges, bien  alignées  et  très  propres  ;  chacune  d'elles 
a  un  nom  et  est  sous  la  surveillance  d'un  officier 
de  police.  Les  maisons  sont  petites,  construites  en 
roseaux  liés  par  un  ciment  de  terre  glaise .  et 
couvertes  de  paille.  Au  milieu  de  la  ville  nne  en- 
ceinte murée  renferme  In  palais  du  roi  et  des 
princes  de  sa  famille.  On  y  voit  des  cliambrrs  pe- 
tites, mais  décorées  avec  une  grande  profusion 
d'omemens  d'or,  d'argent  et  des  sculptures  d'oi- 
seaux et  d'autres  animaux  assez  bien  exécutées. 
Coumassie  possède  des  mollahs  ou  docteurs  ebar- 
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gés  d'eMei^aer  à  lire  el  à  écrire  Farabe.  Cette  rifle 
est  reoIrepdtd'ttD  grand  conmierce  qui  se  fait  arec 
toules  les  parties  de  Tempire ,  aiosi  qu'avec  la 
côte  et  le  Soudan ,  surtout  avec  Tombouctou  et 
Caebenab.  Bowdicb  n'évalue  qu'à  ift.ooo  babllans 
la  population  permanente  de  celte  ville,  mais  il 
fait  observer  que,  dans  les  grandes  fêtes,  elle  peut 
dépasser  loo.ooo  âmes  en  j  comptant  la  population 
flottante.  Les  autres  villes  les  plus  importantes 
de  TAchanti  proprement  dit  sont  iDouabin, 
capitale  du  petit  rojanme  indépendant,  sur  lequel 
régne  un  descendant  de  Beitinnie,  un  des  conque- 
rans  fondateurs  de  l'empire.  Doumoisie,  petite 
ville ,  importante  par  l'industrie  de  ses  babitans. 

Les  antres  villes  les  plus  remarquables  de  Tem- 
pire ,  dans  les  pays  entièrement  soumis  et  dans 
ceni  qui  n'en  sont  que  tributaires  ou  vassaui , 
sont  les  suivantes;  nous  les  indiquerons  en  sui- 
vant l'ordre  géographique.  Le  long  de  la  côte 
en  allant  de  l'ouest  ft  l'est ,  on  trouve  :  Saint- 
André,  vers  le  milieu  de  la  Cdle-d*ivoire  et  près 
de  l'emboocbure  du  fleuve  Saint- André  ;  c'est 
une  petite  ville,  résidence  d'un  roitelet  tributaire, 
et  importante  par  son  commerce.  Cap  Lahou, 
|H^  de  l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom .  et 
résidence  d'un  roitelet  tributaire  ;  c'est  la  plus 
grande  place  de  commerce  de  la  Guinée  depuis 
Cap-Monte  Jusqu'ici  ;  on  en  exporte  une  grande 
quantité  de  pondre  d*or.  Grand-Batsam,  ville 
florissante  par  son  commerce  et  par  la  grande 
quantité  d'or  qu'on  en  exporte  ;  c'est  le  chef-lieu 
d'un  petit  état  tributaire  ,  dont  dépend,  aussi  la 
ville  de  Petit-Batiam  (Peqoininy-Bassam).  Jmu' 
nahea,  dans  le  royaume  de  ce  nom ,  dit  aussi 
Beiu  ou  Apollonia;  Botusoua,  capitale  du 
royaume  d'Abanta  ou  Ante  ;  Mankasim,  capitale 
de  la  république  de  Fantyn  ou  Fantie  ;  Jccra  ou 
Jnkran ,  capitale  du  royanow  de  ce  nom  ;  M.  R<h 
bertson  loi  accorde  i9,ooo  babitans.  Jgouona 
(  Agwoona ,  Acona) ,  dans  le  Crépi ,  divisé  en  plu- 
sieurs petits  états  tributaires  de  l'empire.  Dans  les 
rinq  derniers  que  nous  venons  de  nommer,  ainsi 
que  dans  celui  d'Adampi  ou  Ningo  se  trouvent 
plusieurs  établissemens  européens  et  leurs  chefs- 
lieux  respectiCi  que  nous  avons  décrits  dans  le 
chapitre  qui  les  regarde. 

Dans  l'intérieur  de  l'empire  on  trouve: 
Jbbradle  dans  le  Ouarsa  (Warsaw),  elDan- 
kara  dans  le  Dankara ,  deux  royaumes  tribu- 
taires ,  oii  sont  situées  les  plus  riches  mines  itor 
de  tout  l'empire.  K/ckiouherry  (Kiekiwherry). 
dans  le  royaume  d'Assin,  et  Cons/isa^  dans  celui  de 
ce  nom;  on  dit  que  leurs  babitans  sont  plus  civilisés 
que  les  Achantis.  Diabbie,  capitale  de  TAmina, 
Sailagha  (Sarem),  capitale  du  royaume  d'Inta, 
qui  s'étend  à  la  gauche  du  Rio  Volta  on  Adirrie  : 
ses  babitans  en  grande  partie  mahométans  se  dis- 
tinguent par  leur  industrie  et  leur  civilisation , 
supérieures  à  celles  des  Achantis  ;  Sallagha  est  un 
des  grands  entrepôts  du  commerce  de  cet  empire 
avec  le  Soudan  proprement  dit  Yandi,  capitale 
du  grand  royaume  de  Dagoumba,  ville  très  com- 
merçante, qu'on  dit  être  plus  grande  que  Coumas- 
sie,  et  résidence  d'un  roi  mahomélan  tributaire 
dp  Fempire  ;  c'est  le  siège  d'une  grande  industrie 
et  d'un  oracle  très  renommé  parmi  les  nègres. 


LeRoTAUHB  nt  Daroucy.  Quoique  sa  puissanrr 
soit  bien  déchue  depuis  la  moitié  du  xviii*  siècle,  et 
qu'on  le  regarde  même  comme  tributaire  ou  pour 
le  moins  comme  vassal  du  Yarriba ,  ce  royaume 
n'en  est  pas  moins  toujours  un  des  plus  grands  et 
des  plus  puissans  de  la  Nigritie.  Il  parait  s'éten- 
dre depuis  la  nrontière  orientale  de  Fempire  d*A- 
chanti  Jusqu'à  la  firontière  du  Yarriba  et  des  pe- 
tits royaumes  tributaires  de  ce  dernier;  on  con- 
naît encore  moins  son  étendue  du  côté  du  nord; 
maison  sait  qu'elle  est  très  considérable,  ji bo- 
rne x*  capitale  du  royaume  d'Abomey  propre- 
ment dit ,  ville  bâtie  sans  ordre  et  entourée  d'un 
fossé  profond  qu'on  passe  sur  quatre  ponts.  On 
y  tient  tous  les  ans  des  foires  considérables.  Tous 
les  géographes  s'accordent  ft  porter  à  24,000  ba- 
bitans sa  population.  Les  autres  villes  les  plus  re- 
marquables sont  :  Calmina,  avec  I6,ooo  habi- 
taos,  et  un  vaste  bâtiment  où  réside  ordinaire- 
ment le  roi.  fVhidah  ou  Judah^  capitale  du 
royaume  jadis  indépendant  de  ce  nom.  Grigue 
(Gregoy),  ft  laquelle  M.  Leod  accorde  jusqu'à 
20,000  babitans.  Grand-Popo  (lfla),sur  une  lie, 
à  l'embouchure  du  Mousui ,  ville  considérable 
par  sa  grande  population  et  chef-lien  d'un  petit 
état  tribuUire. 

Le  Royaume  d'Ardrau,  jadis  tributaire  du  Daho- 
mey; depuis  plusieurs  années  il  parait  l'être  de 
ceittide  Yarriba.  >#//a</a,  nommée  ^r^ra/t 
par  les  Européens  ,  en  est  la  capitale.  C'est  une 
ville  assez  bien  bâtie  et  commerçante ,  à  laquelle 
M.  Robertson  accorde  20,000  habitans.  Voyex  à  la 
page  894. 

Le  Royaume  nsBADAcai,  petit  état,  qu'on  dit  être 
tributaire  du  roi  de  Yarriba,  et  dont  la  capitale 
du  même  nom  est  le  port  où  abordèrent  de  nos 
Jours  plusieurs  Européens  pour  explorer  FAfri- 
que-lntérieure. 

Le  Royaume  DE  LAGOs(Awané),  petit  état  situé  à 
l'embouchure  du  Lagos,  et  depuis  quelque  temps 
tributaire  du  royaume  de  Bénin.  Voyez  à  la  page 
694.  La  go  t  (Awané),  sur  une  lie  formée  par  le 
Lagos.  C'était,  il  y  a  quelques  années,  un  des  plus 
grands  marchés  d'esclaves  de  .toute  la  Nigritie- 
Maritime.  M.  Robertson  lui  accorde  jusqu'à  20,000 
babitans. 

Le  Pays  des  Calborgos.  Il  s'étend  entre  le  Rio- 
del  -Rey  et  le  Rio-Camarones.  Partagé  en  plu- 
sieurs petits  états ,  il  est  surtout  remarquable 
par  les  hautes  montagnes  qui  s'élèvent  sur  son 
sol. 

La  côte  de  Gabon  n'oflire  que  de  petits  états  peu 
importans.  ^ous  nous  bornerons  à  nommer  celui 
d'EHM»uiiGA  (Empoonga),  où  se  trouve  Naango, 
nommée  Geo rge town  par  les  Anglais  ;  elle 
est  située  sur  le  Gabon,  et  était,  lorsque  Bowdicb 
l'a  visitée,  le  plus  grand  marché  d'esclaves  de  cette 
r6te.  C'est  dans  cette  ville  que  ce  voyageur  se  pro- 
fura  une  foule  de  renseignemens importans  sur 
le  cours  des  fleuves  et  sur  les  états  de  l'intérieur. 
Ceux-ci  sont  beaucoup  plus  considérables,  mais 
malheureusement  connus  seulement  par  les  rela- 
tions vagues  et  contradictoires  des  indigènes.  11 
parait  cependant  que  Fétat  d'Ourgoumo,  dont  la 

capitale  parait  être  Mattadi ,  est  un  des  plus 

puissans,  et  que  le  royaume  de  Kayli  (Kaylees),  au 
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sud  du  précédent ,  est  habité  par  un  peuple  assez 
policé  et  industrieux ,  qui  exploite  des  mines  de 
fer  qu'il  sait  convertir  en  couteaux,  lames  et  autres 


armes,  qui  tait  faire  d*a«ex  iolics  étoftt.  mn» 
qui  est  anUropophage  t  on  raccuse  de  maa^st 
ses  prisonniers  et  jusqu'à  ses  propret  cnCuM.. 


Nigritie^Méridionale. 


On  a  vu  que  sous  cette  dénomination 
nous  embrassons  non  -  seulement  tous 
les  pays  qui  forment  le  Congo  de  nos 
cartes  ,  mais  aussi  tons  ceux  que 
l'exploration  de  W.  Douville  a  fait 
connaître  vers  le  nord -est  et  l'est.  Le 
Congo  y  même  dans  les  limites  que  les 
géographes  s'accordent  à  lui  assigner  , 
ne  forme  pas  un  seul  état,  comme  on 
Ta  dit  ;  il  n'est  pas  non  plus  partagé  en 
quatre  on  cinq  états  seulement,  comme 
le  représentent  les  cartes  et  comme 
le  décriTcnt  les  faiseurs  d'abrégés.  C'est 
une  vaste  région  divisée  en  un  grand 
nombre  d'états  indépendans ,  dont  plu- 
sieurs se  composent  d'une  foule  de  pe- 
tits territoires  vassaux.  Le  géographe 
n'a  encore  aucnn  moyen  de  déterminer 
avec  précision  la  limite  orientale  de  cette 
vaste  région.  Fidèle  à  notre  plan,  nous 
omettrons  tout  ce  qui  étant  très  impar- 
faitement connu  doit  nécessairement  être 
exclu  de  cet  abrégé.  Mais,  aidé  de  l'obli- 

rnte  coopération  de  M.  Eyriès  et  de 
Douville ,  nous  monterons  d'après  le 
plan  de  cet  ouvrage, la  description  abré- 
gée des  principaux  états  indépndans  de 
l'intérieur,  en  fixant  provisoirement  les 
limites  orientales  de  cette  grande  région 
de  l'Afrique  aux  sources  présumées  du 
Congo  et  du  Coanza,  bien  que  le  puissant 
royaume  des  Molouas  et  quelques  autres 
états  étendent  leur  domination  sur  une 
partie  de  la  section  de  ce  continent ,  qne 
nous  avons  nommée  Région  de  l' Afrique- 
Orientale.  Considérée  sous  le  rapport  po- 
litique, nous  partageons  toute  laNigritie- 
Méridionale  en  deux  parties  distinctes, 
que  nous  proposons  de  nommer  Pay$ 
Indépendans  et  Pays  satimù  aux 
PorlugaU, 

Dans  les  PAYS  INDEPENDANS  on  trouve  * 
Le  RoTADHB  DE  LoAifGO.  II  parait  s'étendre  de- 
puis k  cap  Lopez  jusqu'à  quelques  milles  au  sud 
du  Zaïre  \  on  ne  connaît  pas  ses  limites  du  cdté 
de  l'orient.  W  se  compose  du  royaume  de  Loan- 
^o  proprement  dit,  et  des  rojraumes  tributaires 
de  Sania-Catharina  et  de  Maxumba  qui  ont 
pour  cbefs-lieux  deux  petites  filles  de  ce  nom  ; 
ensuite  des  royaumes  de  Cacongo  (Macongo  de 
Tttckey,  dit  aussi  Malemba,  Cbimfooka),  de  figojo 
et  partie  de  celui  de  Sagno.  Loango  ,  dans  le 
l.oango  proprement  dit,  nommée  aussi  Boualif 


et  plus  communément  BanxarLooHgo ,  est  la 
capitale  de  tout  le  royaume.  Elle  est  située  daas 
une  grande  plaine  très  fertUe,  a  des  met  !•■- 
gués,  étroites,  mais  propres ,  et  un  port  peu  pro- 
fond, où  Ton  fait  un  commerce  assez  cousidér»- 
ble.  M.  deGrandpré  lui  accorde  is,ooo  ImMIaus. 
Les  autres  villes  principales  paraissent  être  : 
Chinguelé{Kinguele),  capiUle  du  Cacongo; 
Malemba,  naguère  grand  marché d'eaclare»; 
Cabenda,  dansleNgotio,  remarquable  par  la 
beauté  de  sa  situation,  la  fertiUté  de  ses  evviroas 
et  par  son  port;  on  y  vendait  naguère  uu  grand 
nombre  d'esclaves. 

Le  Royaume  db  Congo  .  au  sud  du  Loansa  c<  au 
nord  de  r  Angola.  Quoique  aflbibli  par  les  gaetrcs 
civiles  et  par  la  perte  de  plusieurs  de  ses  provin- 
ces orientales ,  cet  état  parait  encore  être  un  des 
plus  importans  de  toute  cette  partie  de  1* Afrique. 
Les  renseignemens  donnés  par  M.  dïtourrille, 
et  d'autres  que  nous  avons  reeoeUlisa  Liabanne, 
semblent  s'accorder  i  étendre  rinfluenoe  poli- 
tique du  roi  de  Congo  beaucoup  plus  à  roricnl 
qu'on  ne  le  suppose  généralement  Bambm  au 
Pamba ,  Sundi,  Fango  ,  BaUa  «   femka  et 
une  partie  de  Sogno  (Sonho) ,  sont  les  principaax 
pays  les  moins  imparfaitement  tonnua  qui  en 
dépendent  encore.  On  doit  y  i^outer,  d'après 
M.  Douville.  le  Pax$  detHossoios,  dont  la  ca- 
piUle taiUiaUila,  petiU  vUlede  IMO  I 
Les  Portugais  exercèrent  autrefois  une 
influence  sur  ce  royaume,  grâces  à  ' 
sionnaires,  qui  étaient  parvenus  à  convertir  aa 
cluristianisme  une  grande  partie  des  haMtaas. 
Mais  depuis  longtemps,  cet  état,  qu'îb  regar> 
dent  comme  leur  vassal,  est  de  fait  indépendant, 
quoique  bien  des  géographes  le  rangent  encore 
parmi  les  provinces  de  la  monarchie  Portugaise. 
Saii'Saii^ador,  nommée  par  les  ind^^èaes 
Banza-Congo  (la  capitale  du  Congo),  est 
la  résidence  du  roi.  Située  sur  une  aMuitagae . 
sa  position  est  vantée  comme  une  des  pins  saines 
de  Tunivers.  D'anciennes  descriptions  nous  re- 
présentent cette  vUle  comme  bien  bâtie,  ayant 
des  rues  larges  et  plusieurs  belles  places  symé- 
triquement plantées  de  palmiers.  La  plupart  des 
maisons,  blanchies  à  l'extérieur  et  àrintériear. 
ne  sont  que  des  chaunùères  rondes,  de  même 
que  toutes  celles  des  antres  vUles  du  Congo,  à 
un  très  petit  nombre  d'exceptions  près.  Les  an- 
ciennes relations  portent  à  34,ooo  Ames  la  popu- 
lation de  cette  ville. 
Le  RoTAOMB  PB  Bomba,  qui  paraît  être  le  arime 
que  celui  de  Mari-Ehodgi  (Mono-Emugi,  Meu- 
Nimigi,  Mohenemugi).   C'est  une  des  puissance» 
prépondérantes  de  rmlérleurde  l'Afrique,  rtsa 
domination  s'étend  sur  plusieurs  petits  royaumes 
situés  vers  le  nord  et  le  nord-est;  nous  citeroan 
t>ntre  autres  le  fur*  des  Miauenehai  et  celai 
de  Samouhenehai.  La  ville  de  Bomba  tûfti 
la  capitale;  d'après  les  indigènes,  elle  serait  aasfi 
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pevpMc ,  nab  moios  éteBdiie  qut  Ymvo,  la  ca- 
pitale des  Molouas. 

Le  RoYAwm  de  Sala,  dont  le  roi  est  eoami  fous 
le  Don  de  MicoeoSala  (roi  de  Sala) ,  déaooiiB»- 
tion  qui  a  douoé  lieu  ft  beaucoup  d'erreun  sdo* 
graphiques.  Eo  couibinant  ce  que  les  audeu 
voyageurs  ont  dit  sur  le  royanoM  d'Aniieo  et 
aur  le  titre  de  Makoko  qu'ils  lui  doaaeut,  a?ec 
las  renseignemeos  que  nous  defous  à  M.  Dou- 
Tille,  il  oous  semble  qu'où  ae  saurait  révoquer 
eu  doute  rideotité  de  ce  royauBse  avec  celui 
d'Aniico.  Mais  ses  habitans  paraisseot  avoir 
l>eaucoup  perdu  de  la  férocité  dont  les  accusaient 
les  anciennes  rrlations.  Missel ,  qui  corres- 
pond au  Monsol  ou  Mussel  de  nos  cartes ,  est 
la  résuience  du  roi;  c'est  uoe  ville  d'environ 
14,000  âmes.  Les  autres  villes  principales  sont  : 
Gismola,  Ambegi,  Coucapalessa 
et  Couloiilessa  ;  cette  dernière  contient 
environ  6000  habitana.  Le  royaume  de  Sala  est 
une  des  puissances  prépondérantes  de  cette  partie 
de  l'Afrique;  plusieurs  princes,  dont  lesterritoi- 
rea  s'étendent  considérablement  vers  le  nord  et 
vers  rest ,  lui  paient  un  tribut  ou  en  sont  vassaux. 

Le  RoTAUHi  DBS  MoLOOAS ,  qui  parait  être  la 
preuMèrc  puissance  prépondérante  de  l'Afrique- 
TraaséquatQréale.  Il  s'étend  au  sud  de  celui  de 
Bomba;  un  grand  nombre  de  pays  situés  vers 
l'est  et  le  sud-est,  et  même  des  peuples  qui  ha- 
bitent le  long  de  la  Cdte-Orientale  reconnaissent 
sa  suieraineté  ou  lui  paient  nn  tribut.  Nous  nom- 
merons entre  autres  les  royaumes  de  Mou- 
chingi  et  da  Moucangama;  ce  dernier  a 
pour  capitale  Moucangama,  ville  d'eoriron  4000 
habitans.  Le  royaume  des  Mohias  offre  la  singu- 
larité d'avoir deui  capitales  distinctes lYanpo, 
oA  réaide  le  roi ,  et  Tandi'a-vouaAitu  aussi 
Âga  Ho  u-Ya  n  c'o  (la  Ville  des  femmes)  où  réaide 
la  reine.  Yanvo  nous  parait  être  la  plus  grande 
ville  connue  de  toute  l'Afrique  au  sud  de  l'équa- 
teur,  puisque  M.  Douville  lui  accorde  43,000  ha- 
bitans. Les  maisons  en  général  sont  bâties  en 
briques  cuites  au  soleil.  Il  y  a  des  places  publi- 
ques ,  de  grandes  prisons ,  deux  forteresses  car^ 
récs  construites  eo  briques.  Le  palais  du  roi  est 
vaste,  mais  n'a  qu'un  rex-de-chaussée.  Le  sérail 
est  aussi  très  grand  ;  il  contient  environ  700  femmes 
qui  partagent  la  couche  royale.  TaïuU-a-voaa^ 
a  aussi  des  places  publiques ,  une  forteresse  et  un 
vaste  palais  oA  réside  la  reine ,  mais  M.  Douville  ne 
porte  sa  population  qn*à  16,000  âmes.  Nous  re- 
marquerons avec  ce  voyageur,  que  ces  deux  villes 
sont  entourées  de  branches  de  ririères  qui  se  di- 
rigent ven  rest;  elles  appartiennent  par  consé- 
quent, sous  le  rapport  purement  géographique, 
à  la  Région  de  l'Afrique-Orientale. 

La  RoTAQua  d'Humé  s'étend  au  sud-est  do  lac 
Kouffoua  ;  il  occupe  on  vaste  espace,  et  ses  ha- 
bitans se  distinguent  par  leur  humeur  belliqueuse 
rt  féroce. 

Le  RoTAims  de  Cassanci  s'étend  très  loin  vers 
rest  en  suivant  le  cours  du  Couango.  Ses  habi- 
tans sont  les  peuples  connus  autrefois  sous  le 
nom  impropre  de  Jaggas.  Cassanci,  sur  le 
Cassanci,  affluent  du  Couaugo,  petite  ville  d'en- 
viron 3000  habitans ,  en  est  la  capitale.  C'est  le 


pUugrmmd  mareké  mu^^êcinvcë  deloaina- 
teneur  de  la  Nigritie4léridionale. 
R0TAIM8  DE  CAHcoaBLLA,  dout  Ics  hobitans  sont 
très  féroces;  U  s'étend  le  long  de  la  Bancon,  on  dca 
principaux  aflhiena  du  Conango.  Cancobeila, 
petite  vilk  d'environ  Moo  habitans,  en  est  la  ca- 


RoTAOUK  DE  Ho ,  situé  le  long  d'un  des  princi- 
paux affluons  du  Couango  ;  il  s'étend  très  loin 
vers  roucst. 

RoTADHE  DE  HoLO-Ho.  C'cst  le  plus  vESto  dcs 
états  situés  au  sud  du  Couango.  L9»Motschicon- 
gos  et  les  Mahungas  en  dépendent.  Hoio-ho, 
petite  ville ,  de  MOO  habitana ,  est  la  résidence  du 
roi.  Les  Moochicongoss^nt  très  belliqueux  ;  c'est 
sur  leur  territoire  qu'est  situé  Ambri%,  na- 
guère un  des  grands  enlrepdts  maritimes  pour 
la  traite,  avec  un  port  sur  l'Atlantique. 

RoTAVHB  DE  GiNGA ,  dont  Ics  habitaus  sont  ori- 
ginaires du  royaume  d'Angola ,  et  sont  les  enne- 
mis les  plus  implacables  des  Blancs.  Malamba, 
petite  ville  d'environ  isoo  âmes,  en  est  la  capitale. 

Les  ROYADUBS  DE  QuifUA  ,  COTATO,  ConniEGA  » 

Tahda,  Libolo,  Qoisama,  S'iLA,  BaIlondo  et 
Namo,  sont  plus  petits  que  les  précédens  ;  ils  s'éten- 
dent t  l'est  et  au  sud  du  royaume  d'Angola.  Leurs 
habitans,  quoique  belliqueux,  vivent  en  paix 
avec  les  Portugais  et  laissent  ces  derniers  traverser 
leurs  territoires.Lenn  capitales  portent  les  mêmes 
noms.  Nous  rappellerons  que  dans  celui  de  Libolo 
est  situé  le  volcan  Zombi,  et  que  celui  de  Qui- 
sama  possède  une  riche  mine  de  sel  gemme  « 
dont  on  exporte  tous  les  ans  des  quantités  con* 
sidérables  qui  sont  consommées  dans  l'intérieur. 

Le  Royaume  de  Bint ,  dont  les  habitans ,  quoi* 
que  doux  et  industrieux ,  se  distinguent  par  leur 
bravoure  et  leur  humeur  belliqueuse.  C'est  une 
des  puissances  prépondérantes  de  cette  partie  de 
l'Afrique.  Bihé,  petite  ville  de  3000  tmes,  est 
la  résidence  du  roi  ;  on  y  lient  un  des  phis  grands 
marchés  d'esclaves  de  tout  l'intérieur  de  U  Ni* 
gritie-Méridionale. 

Les  PAYS  soumis  aux  PORTUGAIS  compren- 
nent les  deux  royxuunes  ^Angola  et  de  Ben- 
guela  avec  leun  dépendances ,  qui  consistent  en 
quelques  petits  forts  sur  le  territoire  du  royaume 
de  Congo  et  d'autres  états  moins  considérables , 
ainsi  que  dans  quelques  loges  situées  i  de  grandes 
distances  dans  l'intérieur.  Ces  deux  royaumes 
forment  la  grande  province,  ou  la  capitainbeib 
ctntRALE  D'AncoLA  ET  Cougo.  De  vastes  espaces 
de  terrains  entièrement  déserts  et  des  peuplades 
tout-è-fait  indépendantes  séparent  les  uns  des 
autres  les  petits  cantons  de  l'intérieur  habités 
par  des  peuples  réellement  soumis  aux  Portu^ 
gais.  Loanda  00  St'Paul  de  Loanda» 
située  en  partie  près  de  la  mer,  et  en  partie 
sur  une  énûnence  qui  domine  la  plage  et  près 
de  rembouchure  du  Zenza ,  nommé  Bengo  par 
les  Portugais,  est  la  résidence  du  capitaine  général 
et  d'un  évêque.  Suivant  M.  Douville  nous  devons 
regarder  liOanda  comme  la  plus  belle  rille  de  toute 
cette  région.  On  y  voit  des  maisons  en  pierres, 
plusienn  églises  et  plusieuracouvens  ;  elle  est  très 
bien  fbrtiflée,  possède  un  port,  et  fait  un  com- 
merce assez  important.  Mallieureusementrezpoi- 
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Utioo  des  esclaves  eu  forme  l'article  principal.  Sa 
population  permaneole  s'élevait  il  y  a  quelques 
années  à  sooo  âmes.  Les  habitans  les  plus  ricbes 
ont  d'assez  belles  maisons  de  campagne  sur  les 
rives  du  Zenza ,  du  Danda  et  du  Coanza. 
Les  autres  villes  et  les  postes  les  plus  importans 
sont  i  Benguela  (San-Felipe  de  B^nguela) , 
sur  une  baie  »  petite  ville  avec  un  ancien  fort  dé- 
labré, cbeMleu  du  Benguela;  sa  position  en  rend 
le  séjour  très  malsain.  Benguela,  de  même  que 
Loaoda,  sert  d'exil  pour  les  criminels  portugais. 
Viennent  ensuite  les  forts  Ht -José  de  En- 
coche ,  Cambambé  ,  Massagano  , 
Mouehima,  dans  le  royaume  d'Angola;  ils 


sont  tous  très  petits,  et  ne  sont  InportM»  qae 
relativementaui  pays  où  ils  sont  situét.  Les  forU 
d'Jmbaca  ,  de  Pedra- Pungo  -  J n- 
dongo  et  de  Caconda  n'existent  plus  de- 
puis bien  des  années .  quoique  les  cartographes 
et  les  géographes  continuent  ft  les  représenter  el 
à  les  décrire  sur  les  cartes  les  plus  récentes  et  dans 
les  traités  les  plus  modernes.  Nous  citerons  encore 
la  petite  province  de  Dembos,  si  reour- 
quable  par  ses  montagnes  :  on  pourrait  rappeler 
la  Saistede  la  Nigritie-Méridionale  ;  et  le  G  o< 
loungo-Alto,  autre  province,  où  se  trouve  le 
mont  Maria  ,  \eplus  haut  sommet  mesuré  de 
toute  r  Afrique. 
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rosinox  AsnoxoMiQva.  Langitade 
orientale,  entre  9*"  et  33''.  Latiiude 
australe,  entre  18"  et  36". 

QonrvKB.  Au  nord,  le  Congo  dans  la 
Nigrilie  el  l' Afrique-Orientale.  A  Vest, 
rOcéan-Indien.  Au  stid,  TOcéan-Aus- 
tral«  A  Vottest,  l'Océan-Atlantique. 

runrvBB.  Tons  les  flenyes  de  cette  ré- 
gion peuvent  être  partagés  en  quatre 
classes  :  fleuves  qui  se  jettent  dans 
rOcéan-Atlantiçue ,  fleuves  gui  se 
rendent  dans  VOcécm-Austral ,  fleu- 
ves gui  aboutissent  à  V  Océan-Indien, 
et  fleuves  gui  paraissent  se  perdre 
dans  les  sables.  Nous  ne  parlerons  que 
des  fleuYes  appartenant  aux  trois  pre- 
mières classes,  en  nous  bornant  araire 
observer  que  le  Kruhaic  ,  dans  le  pays 
des  Be^ouanas,  est  le  principal  fleuve  de 
cette  dernière  division. 

L'OCEAN-ATLANTIQUE  reçoit  : 
L'Obancb.  C'est  le  plus  grand  fleuve  de  cette 
parUe  de  TAfrique  ;  il  est  formé  par  la  réunion  de 
deux  brancbes  :  la  SBPTEMTaiONALB ,  nommée  Ga- 
BiBP  ou  Flbqvb  Jaune  ,  qui  naît  dans  le  pays  des 
Cafrcs-Barrolongs  et  traverse  celui  des  Hottentots- 
Koranas  ;  la  IfaaroioNALE,  dite  Nouvbao-Garibp 
on  Fleuve  Nom,  dont  on  ne  connaît  pas  encore 
exactament  la  source  ;  elle  traverse  le  pays  des 
Bo^esmans.  Après  la  jonction  de  ces  deux  bran- 
ches, ce  fleuve  poursuit  son  cours  vers  Fouest  \ 
travers  le  Pays  des  Hottentots ,  dans  lequel  11 
entre  par  une  seule  embouchure  dans  l'Océan. 
Son  principal  affluent  est  le  Gamma  ou  Grande- 
Rivière  des  Poissons, 

L'ELtfrHAKT  COUfànts-River)  prend  sa  source 
dans  le  mont  Winterhoek  et  traverse  la  partie 
occidentale  delà  colonie  anglaise  du  Cap-de-Bonne- 
Espérance  ;  U  reçoit  ft  la  droite  le  Petit-Dourn  et 
le  Grand-Dourn  qui  traversent  le  district  de  Tul- 


bagli,  dans  lequel  TEléphant  se  jette  dans  l'Océan. 
L'OCEAN-AUSTRAL  reçoit  : 

Le  Gaueits  (Rio-Formoso ,  Rlo-Infante  et 
improprement  Goudsriuer),  formé  par  la  réu- 
nion des  deux  branches  nommées  GaAHna-GASKA 
(Grand^Fleuve  du  Lion)  et  Petite-Gauka  {Pe- 
Ut-Fleuue  du  Lion),  qui  naissent  toutes  d«n 
dans  la  haute  chaîne  du  Nieuveld.  Après  lear  jooe- 
tion  le  Gaurits  court  au  sud  à  travers  la  cohmie 
du  Cap-de-Bonne-Espérance,  qu'il  partage  pres- 
que en  deux  parties  égales;  il  fkvnchit  la  haaCc 
chaîne  du  Zwartberg  et  se  jette  dans  rOtéaa.  Ses 
principaux  affluens  sont  le  Buffel  et  le  Tarn  à 
la  droite  ;  V Eléphant  A  la  gauche. 

Le  Camtoos,  formé  par  la  réunion  de  phisiettr» 
branches  qui  descendent  de  la  chaîne  NienveM. 
Parmi  ses  affluens  le  Kareeka  prend  sa  soarœ 
dans  la  chaîne  Schneeberg  (Sneeuwberg)  o« 
MonU  de  Neige. 

Le  ZoNDAGs  (Nukokarama) ,  fomié  par  la  réa- 
nion  de  plusieurs  branches  qui  descendent  des 
Monts  de  Neige.  Ce  fleuve  traverse  les  hauts  pla- 
teaux du  district  de  Graaf-Reynet.  Il  reçoit  plu- 
sieurs affluens  à  droite  et  A  gauche,  panmi  les- 
quels nous  noaunerons  le  Camdebot  c'est  dans 
la  baied'Algoa  qu'U  entre  dans  rOcéan. 

Le  Gbàmd- Poisson  { Groote^  Fis  -  River ,  dit 
aussi  Kamtkx  et  S.  Johannifluss) ,  descend  des 
Monts  de  Neige,  baigne  le  territoire  de  la  aoa- 
velle  colonie  fondée  en  t830,  passe  par  Salens  et 
autres  lieux,  et  se  jette  dans  l*Océan.  Le  Tarka  , 
A  la  gauche,  parait  être  son  principal  affluent. 

Le  Keis-Kamxa  a  un  cours  beauconp  moins 
considérable  ;  nous  le  nommons  parce  qu'il  flxe 
la  limite  orientale  entre  le  territoire  des  colons 
anglais  et  celui  qui  est  soumis  à  un  des  rois  des 
Cafres  indépendans. 
L'OCEAN-INDIËN  reçoit  : 

Le  MAruMO  ou  Lagoa  ;  U  descend  des  hanteors 
qui  siUonnent  le  plateau  des  Cafres-Maronzis  ;  le 
LoBENço-MAaQUBZ  et  l'AaaoE  ;  ce  dernier  parait 
être  le  même  que  le  Manissa  {Manica,  dit  aussi 
Espirilu-Santo).  Ces  trois  grands  fleuves  abou- 
tissent h  la  superbe  baie  de  Lagoa  ou  de  Lorenco- 
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Naniaei  ;  let  d«ii  derniers  paraittent  tnif  ener 
dans  la  paKie  supérieure  de  lenr  cours  le  vaste 
pays  occupé  par  les  nombreux  Cafres-Macquini. 
L'ImiAHBAiiB ,  le  Sabia  et  le  Sofala  traversent 
les  pays  du  même  nom  compris  dans  le  territoire 
appartenant  aux  Portugais  ;  on  ne  conoalt  en- 
core  que  la  partie  ioférieure  de  leur  cours. 

wvmwi.  Dans  Pétat  actuel  de  la  géo- 
graphie de  cette  partie  de  l'Afrique  ,  il 
nous  semble  qu'on  pourrait  provisoire- 
ment la  partager  de  la  manière  suivante  ; 
elle  combine  jusqu'à  un  certain  point  les 
divisions  politiques  avec  les  divisions 
ethnographiques.  Voici  ses  principales 
divisions  eu  commençant  par  la  côte  oc* 
cidentale. 

La  CiniÉiAsiB  ou  c6tb  des  Cimbebas.  Elle  s'é- 
tend depuis  le  cap  Frio  jusqu'à  rile^ux-Oiseaux, 
près  des  limites  du  pays  des  Hottentots.  C'est 
une  des  parties  les  plus  arides  et  les  plus  déser- 
tes du  globe;  l'eau  potable  y  est  très  rare,  et 
on  y  voit  ft  peine  par-ci  parla  quelque  trace  de 
verdure.  On  prétend  que  derriercr  ces  solitudes 
errent  les  Cimbebas ,  peuplo  dont  l'existence 
est  bien  loin  d'être  prouvée. 

L'Hottentotib  ou  FATS  DES  Hottbutots.  Cette 
région  s'étend  depuis  la  Cimbébasie  et  le  pays 
des  Cafres-Betiouaoas  jusqu'à  la  colonie  du  Cap- 
de-Bonne-Espérance.  Le  grand  fleuve  Orange  la 
traverse  de  l'est  à  l'ouest.  Les  Hottentots  sont 
partagés  en  plusieurs  peuplades  subdivisées  en 
un  grand  nombre  de  peUtes  tribus.  Nous  citerons 
entre  autres  les  Namaquas,  où  se  trouve  Peita 
à  la  gauche  de  rOrange ,  et  les  missions  de  Kom- 
magas  tiéeSteinkopf;  les  Coranas;  les  Dama- 
ras,  qui  savent  travailler  le  cuivre  ;  les  Griquas, 
remarquables  pour  leurs  progrès  dans  la  civi- 
lisation, qu'ils  doivent  aux  missionnaires  établis 
parmi  eux.  Sur  leur  territoire ,  on  trouve  la  pe- 
tite rille  de  Griqua  (Uaarwater),  avec  so<»o 
habitans,  dont  plus  de  uo  fréquentent  les  écoles  ; 
tXHardcastle,  avec 880  babitans. 

L'AjRIQUB-AuSTKALB'AnGLAISB  OU  COLOMIB  DO 

CAF-DB-BomE-EsptaAiicB.  Cette  importante  colo- 
nie, ci-devant  HoUandaise,  occupée  par  les  An- 
glais en  1795  et  en  1806,  leur  ftit  cédée  formelle- 
ment en  181S.  Elle  forme  ai^ourd'hui  le  noyau 
des  posseMiOtts  anglaises  dans  cette  partie  du 
monde. Ses  confins  sont  :  au  nord,  mottentotie- 
Indépendante;  à  Vest,  la  Cafrerie  proprement 
dite  ;  au  sud,  l'Océan-Austral  ;  et  à  Vouest,  ro- 
céan-AUantique. 

D'après  des  notices  récentes  ,  cette  colonie 
est  partagée  en  deux  gouvernemens  :  celui  du 
Cap  et  celui  d'UiTEMiACEN ,  subdivisés  en  neuf 
districts.  Les  lieux  les  plus  remarquables  sont  : 
Le  Cap  (Cap-de-Bonne-Espérance),  que  les  Hol- 
landais nomment  Kaapslad,  et  les  Anglais 
Capeto  a' A.  C'est  la  résidence  du  gouverneur 
général  et  de  toutes  les  autorités  supérieures.  La 
ville  du  Cap  est  située  au  pied  des  montagnes  di; 
la  Table  et  du  Lion,  au  fond  de  la  baie  de  la  Table 
sur  l 'Atlantique  et  à  une  petite  distance  de  la 


baie  False  scr  l'Océan-Austral.  Maigri  acUe  po- 
sition avantageuse ,  on  pqiut  dire  que  le  Cap  n'a 
pas  de  véritable  port,  parce  que  ces  deux  baies 
sont  exposées  au  vent  et  offrent  toutes  deux  un 
raouiUage  peu  sûr  ;  néanmoins  cette  ville  est  tou- 
jours un  des  points  les  plus  importons  du 
globe  sous  le  rapport  militaire  et  commercial  i 
car  le  Cap  est  la  plus  forle  place  de  l'Afrique 
et  la  relâche  ordinaire  des  vaisseaux  qui  vont 
en  Asie  ou  qui  en  reviennent.  Toutes  les  rues 
sont  coupées  à  angles  droits,  les  maisons  bàUes 
en  pierres  ou  en  briques,  et  presque  toutes  ont  le 
toit  en  terrasse.  Ses  édifices  les  plus  remarquables 
sont  :  Y  église  principale  qui  sert  au  culte  réformé 
et  anglican;  le  palais  du  gouverneur ,  les 
casernes ,  et  les  magasins»  Mors  de  l'enceinte 
de  la  ville  se  trouve  le  magnifique  hôpital,  qui 
peut  contenir  6oo  malades.  Le  Cap  possède  en 
outre  une  ménagerie  assex  bien  fournie  d'ani- 
maux rares  ;  un  Jardin  botanique  qui,  dans  ses 
belles  allées  ombragées ,  oCfre  une  promenade 
charmante;  un  collège  très  bien  organisé  et 
destiné  à  compléter  l'instruction  de  la  jeunesse; 
plusieurs  écoles  élémentaires  ;  une  biblio- 
thèque publique  et  deux  journaux.  En  1834, 
sa  population  s'élevait  à  près  de  20,000  habitans, 
dont  plus  d'un  tiers  se  composait  d'esclaves 
affiranchis  pendant  cette  année.  Dans  ses  envi- 
rons, remarquables  nar  de  beaux  chemins  et  par 
les  charmantes  maisons  de  campagne ,  où  se 
retirent  les  habitans  les  plus  riches  pendant  les 
grandes  chaleurs,  on  trouve:  Constantia, 
gros  village ,  remarquable  par  la  bonté  de  ses 
vins  !  et  S  imonsstadt  sur  la  baie  False , 
petite  ville ,  importante  par  ses  beaux  eAait//>r/. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  : 
Stellenbosch  ,  cheMieu  de  district ,  et 
Gnadenthalberg,  la  plus  importante  mis- 
sion des  frères  Moraves  en  Afrique;  Uiten- 
hagen,  chef-liru  du  district  de  ce  nom,  du- 
quel dépendent  les  districts  à  l'est  du  Gaurits  ; 
Graaf'Hexnet  chef- lieu  du  district  de  ce 
nom  ;  GraharrCs  Town  qui  parait  être  le 
lieu  le  plus  remarquable  den  nouveaux  établis- 
semens  faits  dans  le  district  d'Albany;  selon 
M.  Georges  Thompson  ,  depuis  1836 ,  ils  se  re- 
lèvent du  dépérissement  dont  ils  étaient  me- 
nacés. 

La  Cafrerie  proprementdite  ou  la  Caprerib  ha- 
BiTiHB,  plus  connue  sous  le  nom  de  côte  de  Na- 
tal. Cette  contrée  s'étend  le  long  de  l'Océan-lo- 
dien  depuis  le  Keiskama  et  l'Uottentotie  jusqu'à  la 
baie  de  Lagoa,  dans  les  établissemens  portugais. 
Les  Cafres  qui  rhabitent  sont  divisés  en  plusieurs 
peuplades  subdivisées  en  tribus,  dont  les  sui- 
vantes sont  les  plus  remarquables  :  les  Koussas 
ou  Amakosas,  qui  vivent  le  long  des  (i-ontières 
orientales  de  la  colonie  anglaise  du  Cap  ;  Gaflca , 
dont  parle  M.  Barrow  dans  son  voyage  au  Cap- 
de-Bon ne-Espérance,  était  encore  naguère ,  mal- 
gré ses  vices,  leur  chef  le  plus  renommé;  il  est 
mort,  il  y  a  déjà  quelques  années  ;  son  successeur 
se  nomme  Sandili;  celui-ci,  Uinga,  Poto  et 
d'autres  chefs  étaient  reconnus  par  les  Anglais 
comme  les  rois  légitimes  des  Cafres  de  cette  par- 
tie. Hinga  ayant  été  tué  dans  la  dernière  guerre. 
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Kreoli»  soosuccesMar»  a  été  forcé  de  céder  an 
Anglais  un  vaste  territoire.  Les  Tambouki,  re- 
marquables par  leur  industrie;  ils  savent  tra- 
vailler le  fer  et  l'argent  qu'ils  mêlent  ensemble 
•  pour  faire  des  omemens.  Les  Zoid<u  (Zoolas) , 
nommés  HoUontotUes  par  les  indigènes  de  la 
baie  de  Lagoa  dont  ils  forment  une  tribu,  sont 
devenus  dans  ces  dernières  années  très  puissans. 
Leur  cbef  Tchaka  a  soumis  le  Mapouta  et  a  été 
pendant  quelque  temps  la  terreur  des  popula- 
tions qui  demeurent  au  sud  de  la  baie  de  Lagoa. 
Selon  M.  Georges  Thompson,  son  armée  était 
forte  de  16,000  hommes  ;  il  vient  d'être  tué  par 
son  frère  Dingan ,  qui  est  bien  loin  de  pouvoir 
résister  comme  lui  à  son  rival  Massalikatbi  (Mo- 
solekatsi) ,  qui  selon  les  derniers  rapports  des 
missionnaires  et  de  MM.  Hume  et  Muller,  étend 
sa  domination  sur  presque  toutes  les  peuplades 
Cafres  conoaes  des  colons  du  Cap. Il  parait  que  les 
MantaiU,  dont  les  journaux  ont  tant  parlé  il  7  a 
quelques  années,  n'étaient  autre  chose  que  des  tri- 
bus cafres  de  cette  partie  de  l'Afrique  que  Tcbalui 
mettait  en  ftiite  par  la  terreur  de  ses  armes.  C'est 
dans  son  territoire  que  se  trouve  la  petite  colonie 
que  le  lieutenant  anglais  Farewell  a  fondée  en 
i9ii  au  Por£-i^af/i/ et  sous  la  protection  de 
Tchaka.  LesMamàoukki,  qui  passent  pour  être 
les  plus  belliqueux;  ils  sont  pasteurs  et  agricul- 
teurs. 

Les  ETAaLissBMBRs  poaTBCÀis.  Pour  éviter  les 
répétitions ,  et  pour  ne  pas  séparer  ce  qui  est  con- 
ligu ,  nous  renvoyons  à  la  page  908  où  l'on  a 
indiqué  les  lieux  les  plus  remarquables  situés  le 
long  de  la  côte  de  Sovala  correspondant  k 
cette  subdivision  de  l'Afrique-Australe. 
La  Capremb  InrtBiEDax  ou  le  Pats  des  Cafrbs- 
Betjodamas  forme  la  plus  grande  division  de  cette 


région.  Elle  est  partagée  entre  pinsiean  |iciiflr< 
indépendans  et  souvent  en  guerre  entre  eui.  La 
Société  des  Missions  protestantes  de  Paris,présidtr 
par  l'amiral  comte  Verrhuell,  a  eavoyé,  il  j  a  quel- 
ques années,  trois  ministres  chex  les Betjouani^ 
pour  leur  apporter  le  christianisme  cl  la  civiliia- 
tion  qui  l'accompagne.  Les  principaux  pruplo 
connus  jusqu'à  présent  sont  les  suivans  :  les  Bri- 
guas, qui  demeurent  le  long  du  Krumaa  el  de 
ses  aflluens  :  Nouifelle-Litakou,  ville  i 
laquelle  on  accorde  6000  habitans,  est  la  rési- 
dence du  roi,  auquel  paient  tribut  plusieurs  llo^ 
des  de  Uottentots  qui  errent  dans  les  solitudes  m 
sud-ouest  du  Litakou  ;  les  missionnaires  7  oat 
une  église  et  des  écoles.  Les  Tammahat,  u 
nord-est  des  Briquas  \  leur  roi  réside  à  Ueri- 
bowhex.  Les  Barrolongs,  au  nord  et  i  l'est 
des  Tammahas,  subdivisés  en  plusieurs  peuplades, 
dont  les  principales  sont  :  les  Otianketie  (Vfn- 
keUe) ,  dont  le  roi  réside  à  Mélila;  les  Ife- 
routzis  (Marootzees) .  qui  se  distinguent  par 
leur  industrie  et  dont  Kourrilehane,ftÊ 
éloignée  à  ce  qu'il  parait  d'un  aiBuent  du  Ma- 
ftimo ,  est  la  résidence  du  roi  ;  M.  CampbeU  lui 
accorde  jusqu'à  iC.ooo  habitans  ;  les  Machow 
(Mashow),  dont  le  chef-lieu  est  Machow,  qui 
parait  avoir  avec,  ses  environs  10  à  12,000  imcs; 
ces  peuples  sont  agriculteurs.  Les  Haegitinisqfi 
demeurent  au  nord  des  Maroutiis,  et  qui  paraisseat 
être  les  plus  nombreux ,  les  plus  puissaas  et  les 
plus  civilisés  de  tous  les  peuples  Cafres  ;  ils  tireal 
une  grande  quantité  de  fer  et  de  cuirre  de  lem 
mines ,  qu'ils  vendent  après  aux  nations  voisioes. 
Les  Morolongs  au  nord  et  à  l'ouest  des  Machov. 
Les  Gokas,  le  long  du  Donkin,  affluent  éo 
Fleuve  Jaune  ;  on  dit  que  leur  chef-lieu  est  plus 
grand  que  Litakou. 


!aâ(aa(s>sr  isa  Si'£^9i&a<ST9a«(Dmaasrffiiaia> 


posinow  AsnoiroMiQra.  Longitude 
orientale,  entre  22<*?  et  40**.  Latitude, 
entre  12*  boréale  et  20'  australe. 

ooKruKu.  Au  nord,  la  Région  du  Nil 
et  le  golfe  d'Aden.  A  Vesl ,  TOcéan- 
Indien.  Au  tud ,  TOcéaii-Indien  pen- 
dant un  petit  espace ,  ensuite  la  Région 
de  l'Afrique- Australe.  A  ToMetlIa  Ni- 
gritie. 

ruBuvBS.  Les  doutes  que  nous  avons 
signalés  sur  la  direction  des  fleuves  de 
la  Nigritie  sont  encore  plus  grands  lors- 
qu'on vent  tracer  le  cours  des  grands 
flf^nves  qui  arrosent  cette  vaste  partie  de 
TAfrique.  On  peut  dire  qu'on  ne  connaît 
entièrement  le  conr^  d'aucun  de  ses  fleu» 
ves  principaux.  Tout  ce  que  la  géogra- 
phie offre  de  moins  vague  el  de  plus  im- 


portant sur  ce  sujet ,  nous  parait  pouvoir 
être  réduit  à  ce  que  nous  oflrons  dans  i< 
tableau  suivant. 

L'OCÉAN  INDIEN  reçoit: 
Le  Zambbze  ,  dit  aussi  Cocama  et  (jijn.niAK<  ; 
c'est  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Afrique; 00 
ne  connaît  que  la  partie  inférieure  de  son  cours; 
toute  la  partie  supérieure  est  encore  livrée  aux 
coojectures  des  géographes.  Il  parait  eepeadaol 
que  sa  source  est  beaucoup  plus  éloignée  qu'os 
ne  le  croyait.  Nous  penchons  à  croire  que  le  Roc- 
pouaA  et  le  Murccura  qui  traversent  le  rasle  ter- 
ritoire des  Ca'zembes ,  pourraient  bien  être  les 
deux  branches  principales  du  Zambeze  ;  amts 
invoquerons  à  notre  appui  la  belle  carte  de  rA- 
frique  de  notre  savant  ami  M.  Bmé .  et  quelque» 
renseignemens  qu'on  nous  a  donnés  à  Usàonae. 
En  admetUnt  cette  hjrpolhèse,  ce  grand  «et»e, 
après  avoir  arrosé  les  contrées  soumis»  •« 
Cazcmbes ,  traverserait  le  royaume  de  Chaosi' 
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nera.IcMocaranga  dla  partie ceatraledeiéU- 
blMtemens  portugais,  qui  Ibiineut  la capitaioefie 
générale  de  Moiambique.  Ses  priocipaux  afflueas 
Mraieot  la  Manzora  (Arvanka),  *  la  droite; 
Yjtroanga  (Roanga),  le  Reizigo,  et  la 
M angaza dite  C h iré  daat  la  partie  iaférieure 
de  son  cours,  à  la  gauche;  cette. dernière  parait 
i-vcevoir  à  la  gauclie  le  Suabo^rande.  Le  Zam- 
beie  se  jette  dans  le  canal  de  Moianbique  par 
f|uatre  embouchures  principales  dites  Liia»obl  , 
LcABo ,  CoQAMA  etQuiLiMAMt  i  cetlc  dcmière  pa- 
rait être  actuellement  la  plus  considérable;  c'est 
^ttssi  celle  qui  est  la  plus  fréquentée  par  les 
navigateurs  qui  remontent  ce  grand  IleuTe. 
Parmi  les  lieux  situés  sur  le  Zambexe  nous  nom- 
merons Zumbo,  ChicoTS,  Tête,  Sena  et  QuiU- 


Le  Lomn  (Luffee),  le  MuTcn-KR-Fist  et  le  Oo- 
TANOo  (Wbotundo).  sont  trois  grands  teuvcs,  dont 
on  ne  connaît  que  les  embouchures  et  qui  se  Jet- 
tent dans  rOeéan-Indien,  au  septième  parallèle 
austral,  dans  le  foisiaage  de  l'Ile  Zansibar.  On 
leur  suppose  un  cours  très  long,  surtout  au  Lof- 
llh.  11  pmlt  que  ce  dernier  est  le  même  que  le 
grand  courant  qui,  selon  H.  Uouville,  sort  du 
lac  Kouffoua.  Le  Lofllh  parait  aussi  arroser  le 
pays  des  Domges ,  qu'on  dit  avoir  des  relations 
de  commerce  avec  les  Mombas  ou  Mombaza.  Le 
Coêati  ou  Cûtau,  qu'on  suppose  traverser  une 
partie  du  territoire  des  Cassanges.  pourrait 
être  provisoirement  regardé  comme  un  afiuent 
du  Lofflh. 

Le  QoiLiif  ARCT.  On  ne  connaît  encore  qu*une 
petite  partie  de  son  cours  dans  les  environs  de 
Melinde-Halte-Bnin.  Brué  et^d'autres  savans  géo- 
graphes pensent  qu'il  peut  être  le  même  que  le 
Zini  (Zehce) ,  qui  descend  du  haut  plateau  du 
royaume  de  Narea,  décrit  à  la  page  8ss .  et  tra» 


verse  celui  de  Gingiro  ou  Zendero  \  on  suppose 
que  ce  fleuve,  après  avoir  arrosé  le  vaste  pays  que 
parcourent  les  bordes  errantes  de^  féroces  GaUas, 
vient  aboutir  à  l'Océan,  près  de  Meliiide,  sous  le 
nom  de  Quilimancy. 

vmsLom.  La  grande  région ,  dont  nous 
allons  parler  plutôt  que  nous  n^allons  la 
décrire  y  est  un  nouTel  exemple  de  Tétat 
très  imparfait  où  se  trouve  la  géographie 
de  celte  partie  du  monde.  Faute  de  docu- 
mens  satisfaisans ,  à  Faide  descjuels  on 
puisse  déterminer  des  divisions  distinctes 
physiques  ou  politiques,  nous  partagerons 
provisoirement  tous  les  i)ays  qu'elle  em- 
brasse en  deux  sections ,  que  nous  nom- 
merons Partie  Cofitùtetifale  et  Partie 
Insulaire,  Obligé  d'exclure  de  cet  Abrégé 
tout  ce  qui  est  très  vague  ou  purement 
hypothétique ,  nous  n'avons  rien  à  dire 
sur  la  plus  grande  partie  intérieure  de 
celle  région,  à  l'exception  du  \\t\\  que 
nous  dirons  d'aprcs  les  auteurs  |H>rliigais 
sur  le  prétendu  empire  du  Monornih- 
tapa.  Nous  subdiviserons  en  difTcrente.s 
eûtes  toute  la  i^artie  maritime,  qui  s'étend 
depuis  la  bais  de  Sofala,  sur  le  canal  de 
Mozambique,  jusqu'à  /eyiah  sur  le  golfe 
d'Adeu ,  suivant  en  cela  Tusage  de  tous 
les  géographes  nos  devanciers  et  retenant 
dans  nos  descriptions  les  noms  sous  les- 
quels depuis  loug'iemps  tous  ces^  |>ays 
sont  connus. 


Partie   Continentale. 


No«s  proposons  pour  cette  section  les 
deux  grandes  divisions  suivantes,  que 
nous  nommerons,  d'après  leur  position, 
Partie  Intérieure  et  Partie  mari-- 
limé. 

Là  PARTIE  INTfiRIEURB.  Parmi  les 
nombreux  pays  qu'elle  embrasse,  nous  nous  bor- 
nerons à  mentionner  les  suivaos,  en  commençant 
par  quelques-uns  de  ceux  qui  formaient  autrefois 
l'upiaB  DU  MoMonoTAPA.  Ce  vasle  état  a  éprouvé 
le  sort  de  l'empire  d'Abyssinie.  Les  Maravi,  les 
Ca%emb€9 ,  les  Meropua  et  les  Bororo*  sont 
les  principaux  peuples  qui  se  sont  partagé  k%  dé- 
pouilles. Les  Maravi,  que  nous  avons  vus  appa^ 
tenir  à  la  famille  Monomotapa,  en  possèdent  la 
plus  importante  partie  ;  Changamera ,  le  plus 
puissant  de  leun  chefs,  s'est  emparé  depuis  plu- 
sieurs années  de  presque  tout  le  Botonga  et  de 
«tout  l'Abutua,  et  ayant  pris  le  titre  deguiteçe, 
il  est  regardé  par  les  siens  comme  le  successeur 
,  des  empereurs  du  Monomotapa  ;  on  nous  a  assuré 
•à  Lisbonne  que  vers  le  commencement  du  siècle 
'il  siégeait  à  Zimbaoé ,  l'ancienne  capitale 
'de  l'empire.  Les  Cazembet  et  les   Heropua 


viennent  après  pour  la  puissance  •  mais  ils  sont 
moins  connus  ;  les  Movtuu,  u  remarquables  par . 
leur  activité  commerciale,  sont  tnbtitaires  des 
Cazembes.  Les  Bororos ,  qui  occupent  le  pays 
entre  les  établlssemens  portugais  de  Sena  et  de 
Tête,  sont  assez  avancés  dans  la  civilisation  et 
paraissent  posséder  de  vastes  territoires.  Les 
Mongas ,  qui  demeurent  dans  les  environs  de 
Sena ,  n'ont  jamais  été  soumis  aux  quiteves  ou 
empereurs  du  Monomotapa.  Nous  ne  savons  à 
qui  appartient  amjourd'hui  le  Ptfx*  àe  MaUioa, 
où  se  trouve  le  canton  ou  la  province  ik  Ma- 
nica,  si  renommée  dans  le  xvi*  siècle  par  la 
grande  quantité  d'or  qu'on  en  retirait.  Les  ren- 
seignemens  que  nous  avons  pu  nous  procurer 
pendant  notre  séjour  à  Lisbonne  sont  si  contra- 
dictoires, qu'ils  nous  laissent  dans  l'incertitude  ; 
cependant  il  nous  parait  probable  que  ce  pays 
remarquable  fait  paKie  du  royaume  fondé  par 
Changamera.  Avant  de  quitter  cette  région  nous 
rappellerons  que  sur  la  montagne  de  Fount, 
près  de  Masst^Hi,  on  remarque  encore  des  pierres 
taillées,  qui  jadis  étaient  posées  les  unes  sur  les 
autres  avec  beaucoup  d'art,  quoique  sans  mortier. 
Celte  particularité  est  d'autant  plus  extraordi- 
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naire  et  remarquable ,  qne  dans  eette  partie  de 
r  Afrique  même  les  babiUtions  des  souverains  ne 
sont  construites  qu'en  bois  et  recouvertes  de 
cbaume. 

On  ne  connaît  le  Royaume  db  Gingiro  (Zendero), 
situé  au  sud  de  TAbyssinie  et  traversé  parle  Zebi, 
que  d'après  l'ancienne  relation  do  jésuite  Anton 
Fernandez  qui  l'a  visité  en  1618.  S'il  existe  encore» 
c'est  un  des  états  où  le  gouvernement  offre  toutes 
les  horreurs  du  despotisme  le  plus  atroce,  réunies 
aux  pratiques  superstitieuses  les  plus  absurdes  et 
les  plus  inhumaines.  Lorsque  ce  despote  veut  ac- 
quérir quelque  objet  précieux  apporté  par  des 
marchands  étrangers,  il  leur  donne  en  échange  le 
nombre  d'esclaves  qu'ils  désirent,  en  faisant  en- 
lever, dans  les  maisons  désignées  par  ses  gens,  les 
fils  et  les  filles  des  paisibles  habitens.  Après  l'inau- 
guration ,  le  nouveau  roi  fait  mettre  à  mort  tous 
les  favoris  de  son  prédécesseur.  C'est  avec  le  sang 
de  ses  malheureux  sujets  qu'on  égorge  tout  exprès 
que  l'on  teint  les  seuils  et  les  poteaux  de  la  de- 
meure royale  ,  ainsi  que  te  pilier  principal  qui 
soutient  son  trOoe  ;  ce  dernier  ressemble  à  un 
ballon  établi  en  forme  de  cage  au  haut  de  sa  ré- 
sidence. 

HouRROua  ou  Arrar,  petit  royaume  mahomé- 
tan,  dont  la  y'û\eà*Hourrour  est  la  capitale. 
C'est  le  noyau  du  fimeux  royaume  nommé  Adel 
par  les  Portugais.  Dès  le  commencement  du  xvi* 
siècle  il  étendait  sa  domination  sur  le  royaume 
d*Adatel,  dont  le  chef-lieu  était  Zejia,  et  sur 
toute  la  c^te  depuis  cette  ville  jusqu'au  cap  Gar- 
dafui.  Dans  le  xvii*  siècle  sa  capitale  était  Juça-^ 
Çuriel,  nommée  aussi  Abxia.  Nous  rappellerons 
que  cet  état  joua  un  grand  r^Ie  à  cette  époque 
sous  le  rapport  commercial  et  militaire  ;  il  s'est 
surtout  signalé  par  sa  haine  fanatique  contre  les 
chrétiens  et  particulièrement  contre  les  Abyssins, 
dont  il  dévasta  horriblement  le  territoire  par  ses 
ft-équentes  invasions. 

Nous  avons  déjà  nommé  dans  l'ethnographie, 
les  autres  peuples  les  plus  remarquables  qui  vi- 
vent dans  cette  région  si  peu  connue. 

La  PARTIE  MARITIME  pourrait  être  sub- 
divisée de  la  manière  suivante  : 

AFRIQUE-ORIENTALE  PORTUGAISE.  En  y 
comprenant  la  côte  de  Sofala ,  que  nous  avons 
Tue  appartenir  géographiquementi  la  Région  de 
l'Afrique-Australe,  cette  vaste  contrée  s'étend  de- 
puis la  baie  de  Lagoa  jusqu'au  cap  Delgado;  on 
la  connaît  communément  sous  les  noms  de  Côte 
de  Sofala  et  Côte  de  Mozambique,  Cette  par^ 
lie  de*  la  monarchie  Portugaise  est  divisée  en  sept 
gouvernemens  ou  capitaineries  subalternes.  Ce 
sont  de  vastes  territoires,  très  faiblement  peu- 
plés et  situés  le  long  de  la  côte.  Le  gouvernement 
de  Sena  s'étend  beaucoup  vers  l'ouest  dans  le 
ci-devant  empire  de  Monomotapa,  où  les  Portu- 
gais pondent  quelques  forte  et  des  loges.  Mo- 
SAMUQOB,  située  sur  l'Ilot  de  ce  nom,  petite  ville, 
assez  bien  bâtie,  avec  un  port  et  une  citadelle, 
est  la  résidence  du  gouverneur  général  de  cette 
partie  de  l'Afrique  et  le  siège  d'un  évèché.  Son 
insalubrite  a  engagé  les  habitans  à  bAtir  au  fond 
de  la  baie  l'agréable  et  vaste  bourg  et  Mes  U' 
ri/,  augourd'huj  ptus  peuplé  que  Mozambique; 


on  y  remarque  surtoallle  palais  do  gouvemenr; 
il  parait  que  la  population  permanente  de  Mo- 
zambique ,  y  compris  celle  de  Mesitril,  s'élève  a 
lovooo  habitans.  On  doit  ajouter  que  cette  Yîfie 
parait  être  la  place  la  plus  commerçante  de 
toute  la  Côte  Orieotele,  et  est  encore  un  des  prin- 
cipaux marchés  pour  l'abominable  commerce  des 
esclaves.  Les  autres  lieux  les  plus  importans  de 
cette  partie  de  l'Afrique  Portugaise  sont  :  le  pré- 
side de  Lorbnzo-Marqcbz  misérable  établisse- 
ment qui  appartient  géographiqUement  à  la  Ré- 
gion de  l'Afrique  Australe,  mais  que  nous  nom- 
mons ici  seulement  à  caisse  de  sa  position  méridio- 
nale et  de  son  voisinage  de  la  superbe  baie  de  La- 
goa, sur  laquelle  les  Anglais  ont  le  projet  de  fon- 
der une  colonie.  D'après  de  récentes  notices,  ce 
roisISrable  éUblissement  portugais  a  été  entiè- 
rement détruit  par  les  Cafres.  SorÂLA,  près 
de  l'embouchure  du  Softia  ;  c'est  un  assemblage 
de  huttes  défendues  par  un  petit  fort,  que  cer- 
tains géographes  décorent  du  titre  de  vilte  riche , 
industeieuse  et  commerçante.  Sofala  était  autre- 
fois la  capitale  d'un  royaume  renomnaé  par  la 
quantite  d'or  qu'on  en  tirait.  Tbtte  ,  sur  la  rive 
droite  du  Zambeze,  petite  ville,  avec  un  petit  fort, 
chef-lieu  du  gouvernement  des  Rivières  de  Senna. 
auquel  appartient  le  bourg  de  SsmiA  avec  un  petit 
fort,  et  les  postes  de  Zombo  et  de  Makica.  Qvili- 
vkjxt,  petite  ville  et  port,  à  l'embouchure  princi- 
pale du  Zambeife,  importante  par  son  commerce. 
On  doit  ajouter  que  plusieurs  chefs  dans  le  ci- 
devant  empire  du  Monomotapa  sont  tribuUires 
ou  du  moins  vassaux  des  Portugais ,  et  que  les 
plus  puissans  parmi  ceux  qui  se  partagent  la  côte 
de  Mozambique  sont  les  chefs  de  Serbiha  ,  de 
Sain-Coul  et  de  QunrrARGOiiB  ;  on  nousassvre  que 
ce  dernier,' qui  est  le  plus  puissant,  peut  armer 
jusqu'à  6000  hommes. 
COTE  DE  ZANGUEBAR.  C'est  la  partie  la  moins 
connue;  elle  s'étend  depuis  le  cap  Delgado  jus- 
qu'à la  Pointe-Basse,  où,  selon  M.  Brué,  com- 
mence la  côte  d'Ajan.  Nous  rappellerons  q«e  le 
cap  Delgado,  extrémite  méridionale  de  cette  c6te, 
est  un  des  points  les  plus  remarquables  de  la 
géographie  ancienne,  puisqu'il  parait  correspon- 
dre au  Prasum  Promontorium ,  auquel  M.  de 
Larenaudière  et  d'autres  savans  géographes  s'ac- 
cordent à  porter  les  limites  des  connaissances 
géographiques  des  anciens  au  sud  de  Téquateur. 
On  ne  connaît  presque  toutes  les  divisions  po- 
litiques de  cette  côte  que  d'après  de  très  ancien- 
nes relations;  elle  parait  être  partagée  tnXr^ 
plusieurs  chefs  indépendans,  dont  la  plupart  sont 
Arabes.  Voici  les  étate  qu'on  regarde  comme  1rs 
plus  importans  : 

Le  Roxaume  de  Qui/oa,  régi  par  «n  roî 
nègre  sons  la  tutelle  d'un  visir  maure  qui  est  le 
véritable  souverain  et  qui  parait  être  pour  le  moins 
un  vassal  du  gouverneur  de  Zanzibar ,  Ite  qui 
appartient  à  l'Afrique-Arabe.  QuaoA,  petite  ville, 
située  sur  un  Ilot  à  l'embouchure  du  Coavo  et 
d'une  autre  rivière  moins  considérable ,  en  est  la 
capiUle;  son  commerce  est  bien  déclm  depois 
quelques  années. 

Lt  Roxaume  de  Mombaza,  qni  parait 
maintenant  être  réduit  à  l'Ile  de  ce  nom.  Il  est 


REGION  DE  L'AFRIQUE-ORIENTALE. 


régi  par  uo  prince  arabe.  Les  Anglais,  après  «voir 
occupé  l'Ile  Mombaza  peDdaot  denx  ans  pour 
proléger  leurs  si^eb  indiens  contre  les  vexations 
exercées  sur  eux  par  le  vieux  cbelkli  qui  la  gou- 
vernait, l'ont  évacuée  en  1827.  Mombasa,  sur  111e 
de  ce  nom,  avec  un  château  très  dégradé  bâti  par 
les  Portugais,  en  est  la  capitale.  Pendant  les  trois 
ans  que  les  Anglais  l'ont  occupée ,  son  magm- 
figue  port  fut  amélioré  parla  construction  d'un 
embarcadère»  par  le  creusement  d'un  puits  et 
par  l'établissement  d'un  chaniier.  Mombaza  de- 
vint une  ville  commerçante  et  sa  population 
augmenta  rapidement ,  malgré  la  guerre  qu'elle 
eut  à  soutenir  contre  l'imam  de  Hascate,  qui  vou- 
lait la  soumettre. 

Potsessiont  actuelles  de  l'imam  de 
Mascale,  Les  principaux  pays  qui  appartien- 
nent à  ce  souverain  sont  :  Patta  et  Laho  ,  pe- 
tites villes  situées  sur  le  continent.  Les  lies  Zabi- 
ziBAR  et  Peuba  ,  fertiles  et  importantes  par  leur 
position  et  par  leurs  produits.  Ztmzibiar,  ca- 
pitale de  l'Ile  de  ce  nom ,  est  devenue  depuis 
quelques  années  une  ville  riche  et  commerçante; 
elle  parait  avoir  déjà  plus  de  10,000  babitans. 

\,t  Royaume  de  Mélinde,  situéà  l'em- 
bouchure du  grand  fleuve  Quilimancj ,  parait 
élre  actuellement  partagé  entre  plusieurs  petits 
chefs.  MtLiNDB  ,  que  tous  les  géographes  conti- 
nuent à  décrire  dans  l'état  florissant  où  elle  était 
au  temps  de  la  domination  portugaise  sur  ces 
cdtes,  n'oin«  plus  aujourd'hui  qu'une  triste  soli- 
tude. 

Le  Royaume  de  Uagadoxo  (  Maka- 
diou).  Cet  état  s'étend  sur  la  partie  méridionale 
de  iacdtc  d'Ajan.  Mac.adoxo,  ville  qui  parait  élre 
assez  grande  et  bien  bâtie .  est  la  résidence  du 
roi  ;  elle  fait  un  commerce  considérable  avec  les 
pays  environnans. 

COTE  D'AJAN.  Elle  comprend  la  partie  de  la 
C6te  Orientale  qui  s'étend  depuis  celle  de  Zan- 
guebar  jusqu'au  cap  d'Orfui.  On  pourrait  la  com- 
parer a  la  Cimbébasie ,  tani  elle  parait  aride  et 
déserte.  Voyez  à  la  page  903. 

COTE  DES  SOMAULIS.  qu'il  vaudrait  mieux 


nommer  PAYS  DES  SOMAULIS  (SomolU),  | 
que  sous  ce  nom  on  comprendrait  toute  cette  par^ 
tie  de  l'Afrique  qui  parait  être  habitée  presque 
entièrement  par  des  tribus  de  Somaulis  répan>  ' 
dues  depuis  le  Magadoxo  et  la  cdte  d'Ajan  ,  jus- 
qu'à celle  qui.  avec  l'Arabie  et  l'Abyssinie,  forme 
le  golfe  d'Aden.  Les  Somaulis  sont  adonnés  au 
commerce  et  à  la  navigation  ;  plusieurs  se  sont 
établis  près  de  Moka  dans  l'Arabie  ,  et  â  Arena 
dans  le  Danakil,  pour  suivre  plus  facilement  leurs 
liffaires commerciales.  D'après  M.  de  Rienzi,  qui 
a  traversé  une  partie  de  leur  pays,  ce  peuple 
pasteur  est  également  remarquable  par  la  beauté 
de  ses  traits ,  par  son  adresse  à  vivre  en  paix  avec 
ses  farouches  voisins ,  même  avec  les  Gallas ,  et 
parsa  coutume  bizarre,  de  se  teindre  les  cheveux 
en  jaune  avec  de  la  chaux  et  de  les  floconner 
pourlmiter  la  toison  de  ses  brebis,  dont  la  queue 
est  charnue  et  d'une  grosseur  énorme.  Berbkra 
(Barbora),  petite  ville ,  avec  un  port,  est  la  prin- 
cipale place  maritime  de  cette  partie  de  l'Afrique. 
D'après  lord  Valentia  il  s'y  tient  une  foire  qui 
commence  en  décembre  et  ne  finit  qu'en  avril. 
Des  caravanes  considérables  se  rendent  dans  cette 
ville  ;  elles  y  apportent  de  la  gomme  arabique , 
de  la  myrrhe  et  de  l'encens  qui  viennent  des  en- 
virons du  cap  Ciardafui.  Le  souverain  d'Hanim , 
qui  réside  à  20  journées  de  marche  k  l'ouest  de 
Berbera,  y  envoie  de  l'or  et  de  l'ivoire.  D'autres 
princes  de  l'intérieur  du  pays  y  font  amener  du 
beurre  fondu,  un  grand  nombre* d'esclaves,  de 
chameaux ,  de  chevaux ,  de  mulets  et  d'ânes.  Ce 
sont  les  Somaulis  eux-mêmes  qui  transportent 
ces  objets  en  Arabie  et  sur  la  céte  d'Abyssinie, 
car  ils  ne  souffrent  fioint  que  les  vaisseaux  ara- 
bes entrent  dans  leurs  ports.  Vient  ensuite  Zetla, 
située  sur  un  l'ot;  elle  a  un  port  assez  fMquenté, 
et  son  commerce ,  quoique  moinâ  étendu  que  ce- 
lui de  Berbera,  est  encore  assez  important.  Elle 
reste  presque  déserte  pendant  la  saison  des 
grandes  chaleurs,  à  cause  des  moucherons  qui. 
selon  M.  de  Rienzi,  ne  laissent  aucun  repos  à 
ses  habîtans. 


Partie  Insulaire. 


Nous  proposons  de  partager  cette  section  en 
deux  parties  très  inégales  :  Varchipel  de  Ma- 
dagascar, ainsi  nommé  à  cause  de  la  grande  lie 
qui  en  occupe  le  centre ,  et  les  iles  éparset  le 
long  de  la  Côle^rientale ,  et  nommées  à  la  page 
826.  Ici  nous  ne  décrirons  que  l'Ile  de  Madagas- 
car et  le  groupe  des  ComoreJ ,  en  réservant  la 
description  des  autres  pour  le  chapitre  suivant. 

Dans  l'ARCHIPEL  DE  MADAGASCAR  nous  dé- 
crirons les  Iles  suivantes  : 

ILE  DE  MADAGASCAR.  Jusqu'au  commence- 
ment du  XIX*  siècle  cette  grande  Ile  était  partagée 
entre  un  grand  nombre  de  peuplades  indépen- 
dantes ;  depuis  quelques  années  elle  est  inégale- 
ment partagée  entre  le  royaume  de  Madagascar, 
qui  en  possède  la  plus  grande  partie ,  et  plusieurs 
chefs  qui  dominent  sur  le  reste. 

Le  Royaume  de  Madagascar  est  une 
création  politique  de  nos  jours.  Le  jeune  Radama, 


chef  des  Ovas,  est  parvenu  dans  le  cours  de  quel- 
ques années  â  soumettre  la  meilleure  et  la  plus 
grande  partie  de  l'Ile.  Les  chefs  de  Bombetoc ,  des 
Seclaves ,  des  Antavares  (Antavarts) ,  des  Betim- 
saras  (Bestimessàras) ,  des  Betantmènes ,  le  long 
des  côtes  et  ceux  de  l'intérieur  de  Madagascar 
sont  devenus  ses  vassaux.  Digne  émule  de  Mo- 
hammed-Ali en  Egypte,  de  Tamehameha  à  Sand- 
wich et  de  Finow  l*'  à  Tongatabou ,  ce  jeune 
conquérant  a  commencé  l'entreprise  aussi  glo- 
rieuse que  difficile  de  la  civilisation  de  ses  nom- 
breux sujets  ;  il  a  fondé  des  écoles  pour  l'instrue- 
tion  de  la  jeunesse  ;  il  a  embelli  sa  capitale  de  plu- 
sieurs édifices ,  et  a  envoyé  à  l'ite  Maurice ,  à  Lon- 
dres et  â  Paris  quelques-uns  de  ses  sujets  pour 
apprendre  nos  arts  et  nos  sciences.  Peu  d'années 
lui  ont  suffi  pour  créer  une  armée  avec  laquelle  il 
projetait  de  soumettre  l'Ile  entière.  Ses  généraux 
et  autres  cheft  supérieurs  sont  montés  sur  des 


910 


AFRIQUE. 


cbefaux  Tcoasda  dehors  ;  il  s'est  formé  tmear* 
tUlene.  Ses  troupes  sont  en  grande  partie  ar^ 
nées  de  Aisils,  exercées  à  l'européenne  et  sou» 
mises  à  la  plus  sévère  discipline.  On  en  porte  le 
nombre  à  8o,ooo  hommes  ;  quoique  exagéré ,  ce 
nombre  est  cependant  peu  éloigné  de  la  vérité  ;  et 
on  pourrait ,  sans  crahidre  aucune  exagération, 
porter  à  fto.ooo  hommes  la  totalité  de  ses  forces 
en  y  comprenant  les  soldats  armés  de  lances  et 
de  sagaies.  Le  gouverneur  anglais  de  lile^le* 
France  s'était  engagé  à  lui  payer  annuellement 
40,000  piastres  ou  too.ooo  flrancs ,  pour  qu'il  abo> 
lit  la  traite  des  esclaves.  Ce  jeune  conquérant 
était  sur  le  point  de  voir  couronner  du  plus  bril- 
lant succès  ses  vastes  projets,  lorsqu'une  nou- 
velle Clytemnestre,  la  reine  Rattavola-Manjoka . 
le  fit  périr  empoisonné  le  37  juillet  1898.  Cette 
méchante  femme  lui  a  succédé  au  détriment  des 
plus  proches  parens  de  Itadama ,  qu'elle  a  fait 
mettre  à  mort,  pour  se  livrer  plus  facilement  à 
son  infème  complice ,  jeune  Africain  d'une  rare 
beauté.  Déjà  les  Malgaches  de  Bambetoe  (Bamba- 
touka?)  et  les  Arabes  fixés  parmi  eux,  ont  pris 
les  armes  contre  elle.  Leur  exemple  sera  proba- 
blement imité  par  d'autres  peuples  ennemis  na- 
turels desOvas,  et  le  grand  royaume  fondé  par 
la  bravoure  et  la  politique  de  Radama  est  menacé 
d'une  dissolution  complète.  Cette  considération 
nous  engage  à  décrire  les  lieux  les  plus  consi- 
dérables de  rile ,  en  indiquant  les  territoires  des 
principaux  peuples  dont  se  composait  le  royaume 
de  Madagascar  à  l'époque  delà  mort  de  ce  prince. 
Le   Pays  des  Ovas  forme  le  noyau  du 
royaume  ;  il  comprend  tout  l'intérieur  de  l'Ile 
entre  le  i<r*  et  le  19°  parallèle  environ.  C'est  un 
plateau  élevé  et  très  bien  peuplé;  ses  habitans 
sont  les  plus  industrieux  des  peuples  Madécasses; 
ils  doivent  à  Radama  d'être  actuellement  la  na  • 
tiou  la  plus  puissante  de  toute  l'Ile  et  le  peuple 
domina Dl  du  royaume  de  Madagascar.  C'est  au 
milieu  de  cette  haute  plaine  que  s'élève  Tamana- 
KivR  (Tananearrivou,  ou  Emirne),  capitale  du 
royaume  et  résidence  ordinal i«  de  Radama  à  l'é- 
poque de  sa  mort.  C'est  un  assemblage  de  petites 
bourgades  ;  les  cases  qui  les  composent  sont  dissé- 
minées sous  les  arbres  et  forment  mille  paysages 
variés  et  délicieux.  Les  proportions  gigantesques 
delà  végétation,  dit  M.  de  Fontmichel,  offrent  un 
singulier  contraste  avec  l'extgulté  chétive   des 
liabilalions  humaines ,  qui  ne  se  recommandent 
à  l'attention  des  voyageurs  que  par  l'attrait  de 
de  la  nouveauté.  Radama,  qui  avait  le  goût  des 
constructions  durables ,  et  qui .  proportionnel- 
lement à  ses  moyens  d'exécution  en  tout  genre, 
a  déployé  en  cela  autant  de  génie  à  Madagascar 
que  Pierre  l*'  en  Russie ,  Radama  fit  élever  à  Tana- 
nariveun  temple  à  Jankart\t$  murailles  et  les 
voûtes  sont  l'ouvrage  d'un  maçon  qu'il  avait  dit 
venir  précédemment  de  l'Ile-de-France.  L'intérieur 
de  cet  édifice  est  presque  vide  -,  une  espèce  d'autel 
apparaît  dans  le  fond  :  on  y  brûle  des  parAims  en 
riioaoeur  du  bon  génie.  Sur  l'une  des  murailles 
on  a  représenté  dans  une  peinture  à  fresque  ,  in- 
forme et  grossière,  mais  originale,  Jankar,  le 
bon  géni« ,  luttant  contre  Agathic ,  le  mauvais 
génie.  I.e  palais  de  TranouçaIatii.t\nïd9  Ses- 


sakane  plus  spacieux  que  le  premier .  ainsi  q^  le 
magnifique  mûuêo(ée  de  Badama,  sont  les  as- 
tres édifices  les  plus  remarquables  -,  ils  ont  été  c«»b- 
straits  d'après  les  règles  de  l'architecture  cnro- 
péenne^par  le  même  artiste  fhinçais  qui  n  constnii 
le  temple  de  Jankar;  les  appartemens  de  ces  pal  sis 
sont  décorés  avec  luxe  et  avec  élégance.  On  doit  ci- 
ter aussi  le  collège  établipar  les  misdoanaires  a»- 
glais  Jones  et  Grifflths,  d'où  sont  sortis  ptnaievri 
maîtres,  que  Radama  a  répartis  dans  les  pria  ci- 
pales  villea  de  ses  états,  pour  y  répandre  Fin- 
struction  ;  on  y  enseigne  l'arithmétique.  In  géo- 
graphie ,  lemalgache ,  l'anglais ,  etc .  il  y  a  #aotm 
éeoleM  inférieure*  et  des  école*  particolièreA 
pour  les  jeune*  fille*,  où  on  léur  enaeigBe  la 
couture  ainsi  qu'à  lire  et  à  écrire.  Les  minainn 
naires  y  ont  établi  nue  pre**e  pour  inapri- 
mer  une  traduction  de  la  Bilrte  en  langae  anëé- 
casse  ;  quatre  naturels  sont  d^à  assez  vcraéa 
dans  les  connaissances  typographiques  poar  flaire 
la  composition;  deux  autres  font  marcker  la 
presse.  On  prétend  que  Tananarive 
fO,ooo  habitans ,  y  compris  ceux  des 
qui  sont  censées  en  Csire  partie. 

Les  autres  territoires  les  plus  impoHnaa  le 
long  des  côtes,  en  Ikisant  le  tour  depuis  le  cap 
Saint-André,  sur  la  cAte  occidentale,  juaqn'au 
Pays  d'Attossy  dans  la  partie  méridionale  de  nie. 
nous  paraissent  être  les  suivant:  le  Pays  des 
Secla  ves,  dont  une  grande  partie  a  été  règle 
pendant  long-temps  par  une  reine  puiasasi»,  ^ni 
résidait  à  Bombetoc,  ville  comawfcaute,  avec 
un  port  assex  fMqnenté  par  les  peuples  dea  côtes 
de  Mozambique  et  de  Zangneter  ;  le  clMf  ^  lui 
a  succédé  a  d<|à  secoué  le  joug  des  Ovas;  dans 
ce  même  pays,  mais  piOs  au  nord,  se  trowe: 
MocZAUGATB ,  ville  bien  policée ,  à  laquelle  ou  ac- 
corde 80,ooo  âmes;  elle  est  la  plus  commerçante 
de  toute  la  côte  occidentale ,  et  son  port  est  fré- 
quenté par  les  mêmes  nations  qui  visitent  Bom- 
betoc; les  Arabes  forment  une  partie  très  coasi- 
dérable  de  sa  population.  Il  parait  que  ^est  nuasi 
sur  le  territoire  de  ce  peuple  que  se  Iroave 
le  beau  port  Lowfuez,  où,  d'après  de  ré- 
centes notices ,  un  territoire  de  loo  milles  car- 
rés a  été  cédé  aux  Anglais  pour  y  former  an 
établissement  Le  Pays  des  Antavarts,  qui 
s'étend  le  long  de  la  côte  orienUle  et  a«  sud  da 
port  Louquez,  jusqu'aux  confins  dn  pays  des 
Betimsaras;  sa  partie  septentrionale  seulcawnt 
appartient  au  royaume  de  Madagascar  ;  on  y 
trouve  la  baie  Wobhab  .  où  les  Françab  et  d'à»» 
très  nations  font  la  traite  du  riz  et  surtout  des 
viandes  salées  )  la  partie  méridionale  counerve 
encore  son  indépendance  ;  on  y  voit  la  superbe 
baie  Antougu*  avec  le  port  Choisbol,  on  les 
Français  ont  eu  un  étabUssement  %  Ti^rrnicvB 
(Teinting),  autrefois  résidence  de  Tsiphana,  an- 
cien chef  très  âgé ,  et  grand-père  dn  jeune  Mao* 
di-Tsara ,  qui  a  été  élevé  en  France ,  rt  qui  règne 
sur  le  territoire  de  Poinie^Larrée,  Vit-à-vis 
est  l'établissement  français  de  l'Ue  de  Sle-Murie, 
avec  le  fort  St-Loui*»  Ces  deux  princes  madé- 
casses avant  les  derniers  évènemeas  pouvaient 
être  regardés  comme  vassaux,  ou  du  moins 
comme  alliés  de  la  France.  Tintiague  a  été  pri> 
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el  occu^  par  les  troupm  fraofabei  emtBsi»,  Le 
Pays  des  Betimsaras  (BesUmessans)  qui 
s'étend  depuis  le  territoire  de  Poiote-à-tarrée 
iiisqu'à  celui  de  Tamatave.  Foulpoirti  peut  en 
être  regardé  comme  le  chef-lieu  ;  c'est  une  pe-. 
tilc  Tille  très  commerçante.  Le  Pays  des  Bé- 
tanimènes;  c'est  le  plus  peuplé  et  le  pins  fer- 
tile de  tous  les  territoires  maritimes  de  l'Ile  ;  il 
embrasse  toute  la  cdte  depuis  les  limites  des  Be- 
timsaras jusque  vers  le  port  Manourou .  à  l'em- 
boucbure  du  Tantamane.  Tàmatavi  était  na- 
guère la  résidence  du  chef  o«  roi  Jean  René ,  mu- 
lâtre français,  originaire  de  rile-de-France  et 
vassal  du  royaume  de  Madagascar  ;  il  régnait 
aussi  comme  tuteur  de  son  nesreu  le  Jeune  Berora, 
sur  le  territoire  d'Yvondreu ,  situé  au  sud  de  cc^ 
lui  de  Tamatave  j  Berora,  qui  ainsi  que  Mandi- 
Tsara  a  été  élevé  à  Paris  dans  le  pensionnat  de 
M.  Morin»  était l'Iiéritier  de  ces  deut  petits  royau- 
mes. Tamatave  parait  être  aujourd'hui  la  place 
la  plus  commerçante  de  toute  Tile;  elle  était 
aussi  son  plus  grand  marché  d'esclaves  avant  que 
Kadama  en  eût  sévèremeni  détendu  la  traite. 
Dans  la  partie  de  la  ville  nommée  la  BaUerie . 
qui  lui  sert  en  même  temps  de  défense  ,  se  trou- 
vent plusieurs  bâtimens  isolés;  le  plus  grand 
servait  d'habitation  à  Ratafe ,  beau-frère  de  Ra- 
dama  et  gouverneur  du  fort  de  Tamatave,  et 
était  aussi  la  résidence  ordinaire  de  ce  prince 
lorsqu'il  s^ouroait  dans  cette  ville.  Les  apparie- 
mens,  sans  être  vastes  et  dignes  d'un  souverain, 
sont  propres ,  commodes ,  et  la  salle  de  récep- 
tion est  décorée  avec  luxe.  Nous  a}outerons  avec 
M.  de  Fontmichel,  que  Tamatave,  qui  a  été 
pris  par  les  troupes  françaises  en  I8a9.  est  le 
point  le  plus  important  de  l'Ile  par  la  sAreté  de 
sa  rade ,  par  la  modicité  de  la  dépense  qu'il  exi- 
gerait pour  être  mis  sur  un  pied  respectable  de 
défense ,  et  par  l'heureuse  disposition  du  terrain 
sur  lequel  on  peut  asseoir  avec  facilité  des  for^ 
tiflcations  formidables.  Le  Pays  des  Anta* 
cimes,  au  sud  de  celui  des  Bétanimènes.  On  y 
trouve  Mahamzari  et  Malatani,  ports  commer^ 
çans»  où  s'étaient  établis  des   traitans  fhin- 


çais  pour  les  achaU  de  ri2.  AnnavonaAirra  pas- 
sait, il  y  a  quelques  années,  pour  être  le  plus 
grand  village  de  toute  l'Ile. 

Parmi  les  pays  qui  paraissent  être  entièrement 
indépeodans  du  royaume  de  Madagascar ,  nous 
nommerons  les  suivans:  ItPax*  d^jinossx, 
partagé  entre  plusieurs  petits  chefs,  et  où  se  trou- 
vent le  PORT  DE  Ste-Lucis  et  les  ruines  du  port 
DAOPnm,  où  les  Français  fondèrent  leurs  premiers 
établissemens  dans  celle  Ile,  et  où  ils  font  encore 
le  commerce.  Rabé-Fagnian ,  chef  de  l'Anossy 
proprement  dit,  Raava,  fille  du  vieux  Ramalifois, 
mort  il  y  a  quelques  années ,  et  Bédouk,  chef  des 
montagnards,  paraissent  être  les  principaux  pnn- 
ces  de  cette  partie  de  Madagascar  ;  ils  ont  résisté  à 
toute  la  puissance  de  Radamaetsont  amis  desFran- 
çais.  Toute  la  côte  sud-ouest,  qui  s'étend  depuis 
le  cap  Ste-Marie  jusqu'au  cap  St-André,  est  peu 
connue  sous  le  rapport  de  ses  divisions  politiques; 
on  représente  ses  habitans  comme  inhospitaliers, 
cruels  et  peu  portés  au  commerce,  du  moins  avec 
les  Européens. 

GROUPE  DES  ILESCOMORES.  Ce  petit  groupe, 
situé  ft  l'entrée  septentrionale  du  canal  de  Mozam- 
bique comprend  les  lies  Comore ,  Anjouan 
{lo\ïmM),Maxotta  ei  Mehilla,  Autrefois 
très  peuplées  et  florissantes  ces  Iles  sont  depuis 
quelque  temps  ruinées  et  presque  désertes  i. 
cause  des  dévastations  commises  annuellement 
par  les  Seclaves,  les  Antavares,  les  Betimsaras 
et  les  Bétanimènes,  peuples  maritimes  de  File 
de  Madagascar;  ces  pirates  cruels  en  ont  enlevé 
un  grand  nombre  d'Uabltans  pour  les  vendre 
comme  esclaves.  Le  groupe  des  Comores  parait 
aujourd'hui  être  partagé  entre  quatre  chefs  princi- 
paux. Anjouan,  quoique  très  déchue,  semble 
être  encore  l'Ile  la  plus  peuplée  et  lapins  impor- 
tante ;  son  chef,  qoi  prend  le  titre  de  sultan ,  réside 
à  Macbadoo,  petite  ville  fortifiée,  avec  une  baie 
et  environ  sooo  habitans;  ce  prince  dominait 
autrefois  sur  tout  ce  groupe.  Comore ,  dit 
aussi  Grande-Comore,  est  la  plusgrande; 
elle  a  va  pie  très  élevé.  Mehilla  est  la  plus 
petite. 
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Les  possessions  des  puissances  étran- 
gères en  Afrique  ne  forment  pas  une  ré- 


II  est  même  question  en  Angleterre  de 

les  abandonner  presque  tous.  Nous  rén- 

mais  plusieurs  diri-    nirons  sous  les  dénominations  ^Afrt" 


gioa  géograph  .    , 

sions  politiques  très  inégales  entre  elles 
et  très  moi*celées.  Plusieurs  des  établis- 
semens qui  appartiennent  aux  Européens, 
surtout  ceux  de  la  côle  de  Guinée ,  ont 
beaucoup  perdu  de  leur  importance ,  de- 
puis que  la  traite  des  nègres  est  défendue. 

Afrique-  Ottomane 

Voyez  à  la  page  863  le  tableau  de  tous 
les  pays  soumis  au  ?ice-roi  d'Egypte  et 


man,  le  Portugal,  TAngleterre,  la  France, 
etc. ,  possèdent  dans  cette  partie  du 
monde. 


aux  pages  indiquées  la  description  des 
autres  contrées  qui  en  dépendent  dans  la 
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AFRIQUE. 


Région  da  Nil  ;  leur  ensemble  forme  ce 
que  nous  appelons  V Afrique-Ottomane 
Vassale,  Nous  proposons  de  nommer 
Afrique-Ottomane  Sujette  la  ci- devant 


régence  de  Tripoli ,  qui  vient  d'être  in- 
corporée à  l'empire  Ottoman.  Voyez-eu 
la  description  anx  pages  878  et  879. 


Afrique^Poriugaise. 


La  monarchie  Portugaise  est  la  seconde 
puissance  étrangère  par  l'étendue  et  le 
nombre  des  babitans  de  ses  possessions 
dans  cette  partie  dn  monde.  Elles  forment 
les  cinq  gouvememens  suivans,  indé- 
pendans  les  uns  des  autres  et  très  iné- 
gaux pour  la  surface  et  pour  la  popu- 
lation. 

Le  Gouverubhekt  de  Madère.  11  De  comprend 
que  le  groupe  de  Madère,  situé  dans  l'O- 
céaD-Allanlique.  Il  comprend  l'Ile  de  Madère 
qui  est  de  beaucoup  la  plus  grande  et  renommée 
par  son  vin;  la  petite  lie  de  Porto-Santo  et 
d'autres  Ilots  encore  moins  importans  et  presque 
tous  déserts.  Funchal,  dans  l'Ile  de  Madère ,  ville 
très  agréablement  située  sur  la  côte  méridionale, 
au  pied  de  hautes  montagnes  et  défendue  par 
plusieurs  forts.  C'est  la  résidence  du  gouverneur 
'  «td'unévèque;  on  lui  accorde  20,000  babitans, 
dont  la  plupart  font  un  commerce  étendu.  Mal- 
heureusement Funchal  n'a  pas  de  port,  et  sa  rade 
n'est  pas  tenable  en  hiver. 
Le  GouviauBMENT  du  Cap-Vekt.  11  se  compose 
de  deux  parties  distinctes  :  Yarchipei  du  Cap- 
Vert,  situé  daosrOcéan-Atlanttque,  et  la  Partie 
Continentale, 

La  Partie  Continentale  ne  comprend 
que  les  petites  places  ou  postes  de  Cacheu,  Bis- 
sao  (Bissago),  Zinghicor  (Zinghtchor) ,  Farim 
et  Geba  le  long  de  la  Casamaoxa,  du  Geha  et  du 
Rio-Grande  dans  la  Nigritie  Occidentale  CSéoé- 
gambie).  Cacbeo,  sur  le  San-Domingo,  petite 
ville .  avec  un  fort ,  un  port  et  600  habitans .  est 
la  résidence  du  gouverneur  de  tous  ces  postes  et 
le  lieu  le  plus  important 

Varcliipel  du  Cap-Vert  se  compose 
de  10  lies  principales ,  savoir  -.San-Thiago , 
qui  est  la  plus  grande  ;  Villa  de  Pbata,  avec  1300 
liabitans  et  une  ra(^e ,  est  la  résidence  du  gou- 
verneur général  de  l'archipel  et  des  possessions 


dans  la  Sénégambie  ;  l'évèque  réaide  à  Ribera 
Grande  ,  misérable  endroit  qui  ne  conapte  que 
SCO  habitans.  San-Jntao  est  l'Ile  In  plus  peti> 
plée  de  tout  l'archipel;  elle  est  aussi  remarqua- 
ble par  son  pic  élevé  ;  Villa  de  Nossa-Semboba- 
DO-RosARio,  avec  environ  Gooo  habitans,  eHest 
lecheMieu.  Fogo,  remarquable  par  soft  vol- 
can ;  c'est  la  troisième  Ile  pour  la  populaties. 
San'  Nicoiao  est  très  dépeuplée;  RinsaA- 
Brava  ,  avec  un  port  et  seoo  habitans ,  en  est  le 
chef-lieu.  Les  autres  lies  principales  soot  :Bo4t- 
Vis  ta  et  Maio  ,  importantes  par  leurs  sali- 
nes {  ti  San^Vicente  (Saint- Vincent) .  r^ 
marquable  par  son  beau  port  ;  S  al  au  Set , 
avec  de  riches  salines ,  et  .^a  n ta^L  uzia,  sont 
désertes;  Brava  (Saint-Jean)  n*a  rien  de  re^ 
marquable. 

Le  GOOVERMEMENT    DE   SaN-TbOHC    et  DO  PbI3I- 

cipB.  Cette  province  ne  comprend  que  les  ëe« 
lies  de  ce  nom  ,  situées  dans  le  golfe  de  Guinée 
et  dans  le  groupe  des  lies  Femando-Po^l»An- 
Bobon.  San-Tnomé,  qui  parait  être  la  plus 
grande  de  tout  le  groupe .  est  aussi  remarquaMe 
par  son  pic  élevé.  San-Tbomé  (Panoasan) .  ville 
d'environ  8000  habitans,  est  la  résidence  du  goi»- 
verneur.  Vile  do  Principe[dn  Prince)  est 
beaucoup  plus  petite  ;  San-Autao  ,  avec  enriron 
1000  habitans  et  un  port,  en  est  le  chef-liett;  c'é- 
tait H  j  a  quelque  temps  le  rendei-vous  ordinaire 
des  vaisseaux  négriers. 

Le  GoovERBBHBRT  d'Arcola  Comprend  oae 
grande  partie  du  Congo  dans  la  Nigritie.  Nous 
l'avons  décrit  aux  pages  90S  et  904. 

Le  GoovBRirEHBiiT  DE  Mozambique  comprend 
une  partie  considérable  de  la  Région  de  l'AfHqve* 
Orientale.  Nous  l'avons  décrit  à  la  page  9oa. 

Nous  lûouterons  que  le  gouvernement  portugais 
n'a  pas  encore  renoncé  aux  droits  qu'il  prétend 
avoir  sur  les  territoires  de  Cabinda  et  Malimba 
dans  le  Congo,  et  que  les  Portugais  possèdent 
encore  une  loge  à  fvhidah  dans  le  royanne  de 
Dahomey. 


jifrique-Am/laise. 


Toutes  les  possessions  des  Anglais  dans 
cette  partie  du  monde  peuvent  être  parta- 
gées dans  les  trois  divisions  suivantes , 
2u'on  nous  assure  correspondre  à  Icars 
ivisions  administratives  actuelles. 

Etablissehbhs  dans  la  Nigritie  et  sur  les  Iles 
DE  L'OctAM-ATLAirnooE.  Cette  division  comprend 
UêColonies  de  la  Sénégambie ,  où  l'on 
trouve  Bathurst,  sur  111e  Ste-Marie ,  à  rembou- 
shure  de  la  Gambie,  petite  ville,  où  se  fait  le 
puis  grand  commerce  de  la  Gambie  ;  les  postes 


ou  comptoirs  de  Vingtain,  JonkakonOaHPi' 
tania  en  dépendent. 

Les  Stablissemens  de  Sierra- 
Leone  (Nigritie  ou  Guinée-Occidentale).  On 
7  trouve  la  colonie  deSierra-Leone,  fondée 
en  1787  dans  le  but  philantropiqoe  de  supprimer 
la  traite  des  nègres  et  de  propager  la  civilisaliOD 
en  Afrique  par  le  moyen  d'Africains  libres.  Les 
derniers  rapports  ont  démontré  combien  roa 
était  dans  l'erreur  relativement  ft  la  prélendae 
prospérité  de  cette  colonie,  que  son  cliont  délé- 
tère a  fait  justement  nommer'  un  charmer  in- 
fect. Depuis  sa  fondation  jusqu'en  ttte  elle  a 


POSSESSIONS  DES  PUISS/^NCES  ETRANGERES. 
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àHowé  presque  la  moitié  des  personnes  qui  %*j 
sonléUblies.  L'épreu¥€ qu'on  y  a  faite  de  l'instruc- 
tion et  du  traf  ail  des  Nègres  libres  est  restée  bien 
loin  de  ee  qu'on  en  espérait.  11  est  maintenant 
démontré  que  cet  établissement ,  qui  a  coûté  à 
l'Angleterre  près  de  400  millions  de  francs ,  est 
aussi  inutile  comme  station  navale  que  comme 
entrepôt  de  commerce  ;  on  a  le  projet  de  l'a- 
bandonner pour  le  transférer  dans  l'Ue  de  Fer- 
nando-Po.  11  faut  cependant  avouer  que  depuis 
trois  ans  .et  surtout  depuis  les  améliorations  in- 
troduites dans  l'administration  par  le  célèbre 
voyageur  Denliara/qui  en  a  été  gouverneur  et 
qui  j  est  mort  comme  ses  prédécesseurs,  de 
grandes  améliorations  ont  eu  lieu-,  cette  colo- 
nie parait  marcher  vers  un  état  florissant ,  qui 
pourrait  avoir  des  conséquences  immenses  pour 
la  civilisation  de  l'intérieur  de  l'Afrique  et  des 
pays  cdUers  qui  l'environnent.  Il  faudrait  ce- 
pendant renoncer  toutrihfait  à  7  envoyer  des  sol- 
dats et  des  colons  blancs;  le  climat  est  si  émi- 
nemment délétère  pour  la  race  blanche,  en  même 
tempsqu'il  parait  être  favorable  aux  nègres,  qu'un 
s^iionr  de  quelques  mois  dans  cet  établissement 
équivaut  pour  des  Européens,  ft  une  sentence  de 
moH. Freetown,  sur  la  rive  méridionale  de 
In  Sierra-Leone.  petite  ville  bien  bâtie,  avec  un 
port  et  4400  habitans.  Elle  possède  cinq  écoles , 
uotbéAtre,  de  belles  casernes,  et  est  la  résidence 
du  gouverneur  général,  dont  l'autorité  s'étend  sur 
tous  les  établisseraens  delà  Sénégambie  et  de  la 
Guinée-Occidentale  ;  depuis  1817  on  y  publie  un 
ioumal  politique.  RegenUlown  est  l'autre  ville 
la  plus  importante.  Viennent  ensuite  Gloucesier, 
fVellingion,  Kingstown  et  autres  gros  villages , 
qui  gagnent  tous  les  jours  en  population  et  en  em- 
bellissement. 

ht$Etabli*semensde  la  Côte-d'Or 
ei  de  la  Côle-det-Etclaves  (Nigritie 
ou  Guinée-Orientale).  Tous  ces  établissemens ,  à 
rexeepUon  d'un  seul ,  sont  situés  dans  la  partie 
maritime  de  l'empire  d'Acbanti  et  ne  consistent 
presque  tous  qu'en  de  petits  forts  insignifians  si- 
tués près  des  villes,  dont  presque  tous  prennent 
leur  nom.  Nous  les  mentionnons  dans  Tordre  de 
leur  position  de  l'ouest  ft  l'est  et  en  indiquant  les 
dilTérens  royaumes  où  ils  sont  placés.  Ces  forts 
sont  :  le  fort  d*Jpollonia  et  celui  Û*/Éinanahea, 
dans  le  royaume  d'Amanahea  ;  le  fort  près  de 
Dixcove  et  le  comptoir  ft  Suconda ,  dans  le 
royaume  d'Ahanta  ;  le  fort  abandonné  de  Corn- 
menda;\t  Cap-Corse  iCape-Caasi)\  Animabœ, 
qui  est  le  meilleur  fort  que  les  Anglais  possèdent 
sur  cette  côte;  Cormantln;  le  fort  de  Tttnitwi- 
querrjr  et  le  fort  de  fVinebah  ou  Sïmpah,  dans 
la  république  de  Fantie;  le  fort  James,  dans 
le  royaume  d'Accra  ou  Incran,  et  le  fort  William, 
à  Whydah  ou  Juda  dans  le  royaume  de  Daho- 
mey. Le  Cap-Corse ,  avec  la  ville  de  ce  nom  , 
est  la  résidence  du  gouverneur  '  général ,  dont 
la  juridiction  s'étend  sur  tous  les  établissemens 
de  la  Guinée  %  on  lui  accorde  8000  habitans.  Cap- 
Corse  fait  aussi  un  commerce  important ,  on  y  a 
fondé  des  écoles  pour  les  nègres,  ainsi  qu'à  Jni- 
maboe  ;  on  porte  A  4000  âmes  la  population  de 
cette  dernière  viHe. 


Les  Etablissemens  dans  tes  Etes 
de  l' Atlantique,  Ces  colonies  sont  encore 
très  peu  considérables,  parce  qu'elles  ne  comptent 
que  quehiaes  années  d'existence.  Une  des  plus 
importantes  est  celle  de  Fernando-Po,  Ile 
située  au  fond  du  golfe  de  Guinée.  Le  continua- 
teur du  précis  de  Halte-Brun ,  la  rangeait  encore 
en  1694  parmi  les  colonies  espagnoles,  bien 
que  dès  l'année  1828 ,  les  Anglais  en  aient  pris 
possession  et  s'y  soient  établis.  Le  fort  Cla- 
renée  que  les  Anglais  y  ont  construit  sur  un  ter- 
ritoire acheté  aux  indigènes  de  cette  lie ,  compte 
d<)à  près  d'un  millier  d'habitans  et  plusieurs  ha- 
bitations destinées  à  recevoir  les  agens  de  la  so- 
ciété africaine  de  Sierp-Leone,  établissement 
qu'on  a  le  projet  d'abandonner.  La  fertilité  de 
cette  lie,  ses  superties  forêts ,  sa  position  impor- 
tante sous  le  double  rapport  militaire  et  com- 
mercial, et  la  salubrité  qu'à  tort  on  attribuait  à 
son  climat,  ont  rendu  pendant  une  couple  d'an- 
nées Femando-Po  le  centre  des  forces  britanni- 
ques dans  les  parages  de  la  Nigritie ,  et  l'entre- 
pôt du  commerce  anglais  avec  Tintérienr  de  l'A- 
frique. La  marine  anglaise  y  a  dé|)à  établi  le  cen- 
tre de  ses  croisières  pour  empêcher  la  traite  des 
nègres,  Mais  la  grande  mortalité  que  subissent 
les  Européens  qui  y  séjournent ,  l'a  d^à  privée 
en  partie  de  ces  avantages  -,  il  est  question  main- 
tenant de  l'abandonner ,  ou  du  moiosde  n'y  laisser 
qu'un  petit  établissement  et  une  petite  croisière 
pour  surveiller  les  navires  qui  font  encore  l'in- 
fâme commerce  des  esclaves.  VUe  Ascension, 
naguère  déserte,  et  depuis  peu  occupée  par  un 
poste  de  soldats  anglais  avec  leurs  familles  et 
quelques  nègres;  ce  rocher  aride  et  volcanique 
sert  de  reliche  aux  vaisseaux  anglais  qui  croisent 
dans  l'Atlantique  et,  par  ses  récens  établissemens, 
est  devenu  très  important.  Vile  Ste-Hélène, 
autre  petit  rocher  perdu  dans  l'immensité  de  l'O- 
céan, mais  de  nos  jours  devenu  si  célèbre  par 
le  séjour  et  la  mort  de  Napoléon;  il  ap- 
partenait à  la  Compagnie  Anglaise  des  Indes- 
Orientales  qui  l'a  cédé  au  gouvernement  an- 
glais ;  c'est  un  des  points  les  plus  importans  de 
l'empire  Bntannique  par  les  avantages  qu'offre 
sa  position  pour  établir  des  croisières ,  et  par 
ws  fortifications  qui  l'ont  fait  appeler  le  Gibral- 
tar des  mers  des  Indes.  Nous  nommerons  à 
cause  de  leur  célébrité  :  James-Walley,  petite 
bourgade  ,  bien  bâtie ,  avec  un  hôpital  militaire 
et  n^  jardin  botanique  s  c*esK  la  résidence  du 
gouverneur; et £o/i^iV<NH/,  sur  un  petit  plateau, 
non  loin  du  lieu  où,  sous  quelques  pierres  que 
voilent  de  grands  saules ,  reposent  les  restes  de 
Napoléon,  u  La  maison  de  Bonaparte ,  dit  un 
voyageur,  est  aujourd'hui  dégradée  et  tombe 
en  ruines  ;  les  chambres  basses  sont  métamor- 
phosées en  écuries,  et  la  chambre  où  il  rendit  le 
dernier  soupir  sert  de  grenier  à  paille  ;  un  hideux 
palefirenier  chinois  commande  en  maître  dans 
cette  fameuse  demeure.»  Vile  Tristan - 
d*  jicunka,  la  plus  grande  du  groupe  de  ce 
nom,  et  remarquable  par  son  pic  élevé.  Depuis  plu- 
sieurs années ,  quelques  Anglais  s'y  sont  établis  ; 
sa  position  et  son  climat  salubre  la  rendraient 
un  point  important  pour  les  navigateurs  qui  vont 
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dans  l'Austratk  (  la  Noiivelle^HoIlnic).  si  elle 
avait  un  port. 

ETABLissBaRNs  dahs  t/ArmQOR-ArsTftALV.  Voyez 
VJfrique-Àustrale  Angiaise  décrite  i  la  page 
905  et  suiTante. 

Établcssbmcns  sur  lrs  Iles  dans  L*OcfiA!i-Iii- 
DiRH.  Ces  colonies  cédées  en  I8i4  parla  France  à 
l'Angleterre  eomprennent  Timportante  île  Mau- 
rice et  un  grand  nombre  d'Kob  compris  géogra- 
phiqurmentdans  Tarclirpel  de  Madagascar.  Vile 
Maurice  &bl  de  France  est  de  beaucoup  la 
pins  grande  ;  on  y  trouve  Port-Louis,  éii  aossî 
Port-Nord-Ouett.  €etle  petite  Tille ,  bien  bâtie, 
avec  un  port .  est  la  résidence  du  gouveraevr  gé- 
néral de  tous  les  ^ablissemens  anglais  dans  ro- 
céan-lndien.  On  y  publie  deux  jonrnaui ,  et  l'on 
nous  assure  qu'elle  compte  30,000  habitans  avec 
sa  banlieue.  A  quelques  milles  de  distance  se 
trouve  le  célèbre  jarifin  de  PÉtat,  où  fleurissent 
les  richesses  botaniques  de  tout  l'Orient.  Pami 
les  dépendances  les  plus  importantes  de  Maurice 
nous  nommerons  :  Vile  Rodriguez,  qui  ne 
rompteqne  13S  habitans ,  mais  quia  un  bon  port; 
DiegO'Garcia ,  Ilot  peuplé  par  m  habitans  ; 
Jgaiega,  autre  Ilot,  avec  199  âmes  ;  le 
groupe  des  tîes  Seychetles ,  composé 
de  30  ilola ,  dont  ceux  de  Mahé  et  de  Prasf/n 


sont  les  plus  grands;  le  groupe  des  iies 
jimiranies,  composé  de  11  UoUirfuMn 
et  IMquealés  senlement  dans  la  saisoa  de  la  pè- 
che dea  tortues  par  un  petit  noahrc  d'hakUa^ 
des  SeychHles.  Depuin  ^neiqoes  années  In  Aa^ 
glais  paraissent  poasédcr  le  beau  poit  LouqtÊei 
dans  le  Pays  des  Seelaves  dans  Vile  Mada- 
gascar. On  doit  i^outer  q«  ta  Cofigaie- 
Anglaise  des  Indet^rientales ,  tient  de  faire  oc 
cuper  par  un  petit  détadwmenl  nie  de  Sooorot». 
allô  d'avoir  «ne  relâche  sAre  «t  comaode  pour 
les  paquebots  à  vapeur  qu'elle  vient  d'établir  ea- 
tre  Calcutta  et  Suez.  Socotora  est  lapins  graaép 
des  Iles  africaines  dans  rOcéan-indicn,  aprn 
celle  de  Madagaftr«r.  ENe  est  oenaée  qipartrair 
â  l'imam  de  Maacnte ,  dont  relevait  soa  dielUi 
principal.  Cest  une  lie  aride ,  plenense  et  pr» 
que  entièrement  déponivue  d'eau  rt  de  vé^Ma- 
tion;  cependant  le  meiNenraloès  croit  daasir» 
vaHées  abritées  ;  on  7  recveille  nnssi  megiaarir 
quantHé  de  dnitet  evceHcntcf .  Sa  posilioa  et  m 
deux  rades  Ton  Ait  nervlr  de  statioa  aai  aés»- 
ciansde  TantiqnKé;  ««  croH  même  qu'AInaa- 
dre-le^rand  y  avait  envoyé  une  ealonie.ll  pinK 
qu'une  partie  des  liaMtnni  de  llnlérienr  est  lU»- 
chée  a«x  dogmes  de  l'égliae  jacobiteHqa*Baetnba 
sauvage  vit  «ocore  indépendante  dans  lei  bais. 


Les  possessions  francises  ^ns  cette 
partie  du  monde  penvent  être  partagées 
de  la  sorte: 

Etablisschbns  dans  la  StiNtcAHBiE.  Ilssontdî- 
visés  en  deux  arrondissemens  :  ceini  éeSi-Louis, 
qui  comprend  Vile  de  Si-Louis  et  celles  de  Ba- 
bagué,  Safal  et  Ghimbar  (GMber)  formées  par 
le  Sénégal  ;  les  divers  établissemens  sur  ce  fleuve , 
tels  que  Kamou,  Makana  on  Si-Chmies,  Ba- 
kel,  Dagana  et  Fafi  les  escales  ou  lieux  de 
marchés  le  long  du  Sénégal  où  se  traite  la  gom- 
me, telles  f\fàtVescaIe  du  Coq  près  dePodor. 
Vescale  des  Darmankours  an-dessous  de  St- 
Louis  et  celle  ^#  7>«r2a/au-ëeasusde  Dagana; 
enfin  la  partie  de  la  côte  qni  s'étend  depuis  le  cap 
Blanc  jusqifâ  ta  baie  d'Iof.  L'arrondisse^ 
ment  de  Corée,  qui  comprend  avec  111e de 
Corée  Xovit  la  côte  depuis  la  baie  d'Iof  jusqu'à 
la  Gambie,  et  notamment  le  comptoir  d'Aibreda, 
Nous  devons  Daire  observer  que  le  terriioére  le 
long  de  la  eôte  depuis  le  cap  Blanc  jusqu'à  la 
Gambie  n*est  pas  une  possession  de  fait ,  mais 
seulement  de  nom ,  puisqu'il  appartient  â  des 
peuples  entièrement  indépendans.  Une  grande 
partie  de  rarrondissement  de  St- Louis  apparte- 
nait au  royaume  de  Oualo  ou  Eoval,  ruiné 
et  presque  entièrement  dépeuplé  par  la  guerre 
civile  et  par  les  Maure«  ses  voisins  ;  il  reconnaît 
depuis  quelque  temps  la  suzeraineté  de  la  France. 
Voyez  à  la  page  898. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  de  cette  partie 
de  l'AIViquc^Fran^aise  sont:  Saini-Louis, 
dans  nie  de  ce  nom  ,  petite  ville  assez  Men  bâtie, 
et  qui  s'est  considérablement  augmentée  depuis 
quelques  années ,  c'est  la  résidence  du  gouver- 
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nenr  générai  de  tons  ces  éUMissemfns.aiVtt- 
trepôt  dn  connnerae  qu'on  fait  snr  k  Séa^l. 
et  surtout  de  celui  de  ta  gomme.  Elle  a  aae  m- 
dété  d'ngricuttnre  et  compte  près  de  <ooo  baki- 
Uns.  Itans  ses  emriroas,  à  Rickso-d-Toi ,  iorii' 
sait  nn  beao/cnd>'A  ^  mainraliM^iion  fooéé  ea 
18»;  le  défaut  de  ressources  l'a  presqae  ttl 
abandonner,  fior^tf»  surl'ilotdeceaaa.awc 
nn  port  et  dem  fiorts  ;  sa  population  s'élève»  es- 
viroo  8000  âmes.  C'eit  on  lien  de  relâdie  très 
maportant  pour  Ict  vaisseaux  fton^ais  qai  vsM 
dans  l'Inde.  Bakel,  sur  le  Sénégal,  a'aqoe 
400  InMtans,  mnU  on  y  entretient  un  po^de 
iooaoldats.l>aar«Aa.  viUage  de  nècKsdaasIc 
royannede  Ouate ,  avec  environ  IMO  babita». 
Le  village 4eM0*aAa*  ancien  empUonMBtda 
fortSaini'Josepk  ;  €'cil  nn  établissciMalmrx 
important;  en  IBM  on  y  a  construit  vacMVUtf 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  Saùd-CkarUi. 
Boriendiek,  dans  le  pays  des  Maures  AuW 
Ahmed-Dahman,  n'a  d'babiUns  qn'an  aM>nrsl 
de  la  wntedeta  gomme  aux  bâteensearopéca». 
C'est  surtout  depuis  la  décadence  de  la  cotosi^ 
aagtaise  de  Sierra-Leone  et  le  nouvel  ét^iliw 
aeatque  lea  AngiaUont  formé  â  Feraaad^o. 
que  l'on  peut  prévoir  l'importance  qu'aura  po«r 
la  France  la  possession  de  Swat-Loais  eMj 
Gorée  .  surtout  si  les  stations  du  H*"*-?*^ 
peuvent  se  maintenir.  De  là  an  bassin  ds  D»J- 
liba  on  peut  comonmiquer  en  peu  dejosrj.  » 
lisibles osbtades  séparent  les  deuxooun  tn». 
et  une  Ibis  arrivé  â  Sego  on  pourra  »»**^ 
desrendre  â  l^énoy  et  â  Tomboncloo .  «»  «T 
monter  â  Bouré.  le  pays  de  for,  m^^^ 
démontré  rémporinnte  exploration  de  ■•  *-TÎ 
Rtablissemens  dans   l'Océas  hsis".  A*"*  " 
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expédition  fiiile  contre  la  reine 

Reoafala  -  Me^ioka  ,  réracaïaUoo  du  fort  4e 
TUitingue,  et  l'abandon  des  logée  à  Tama- 
taue,  à  FoulpoinI»  et  près  de  l'eniplacenent 
de  rancieo  Fort-Dauphin ,  la  France  ne  pos- 
sède plus  dans  ces  parages  que  Vite  -  Bour- 
don et  la  colonie  de  Vtie  Ste,^  Mûrie  près 
de  Madagascar.  U  parait  qu'on  a  le  pNilet  d'd- 
▼acoer  aussi  nie  de  Ste.- Marie,  qui  a  perdu 
toute  son  inpoHance  après  l'évacuation  du  fort 
et  des  loges  sus>nentionnés.  Vojei  aux  pages 
9ioet9ii.  L'Ile-Bourbon  est  remarquable 
par  son  étendue  et  sa  population  qui  en  1826  s'éle- 
vait à  86.196  âmes,  par  son  volcan  et  la  hauteur  de 
ses  montagnes ,  par  U  salubrité  de  son  climat  et 
parla  quaUté  de  ses  productions,  telles  qoe  su- 
cre, café  ,  cannelle,  girofle,  muscades,  ca- 
cao.  etc.  St.  Dems ,  jolie  vUle  très  commerçante, 
est  la  résidence  du  gouverneur  général  de  tous 
ces  établissemens  el  le  siège  d'une  cour  royale  -, 
elle  possède  un  coliège,  un  assez  beauya/ï///i 
botanique,  et  compte  environ  9000  babitaos. 
Elle  n'a  pas  de  port,  mais  seulement  une  rade 
peu  sûre  et  exposée  à  de  terribles  ouragans,  qui 
font  souvent  éprouver  de  grandes  pertes  aux  ba- 


bilans  de  cette  colonie.  En  iti9 .  on  a  < 
la  fondation  d*un  port,  suseeptibte  de  recevoir 
des  bAUmeni  d'un  fûble  tonnage.  Le  tmvaU  étaU 
d<ià  asses  avancé ,  lorsqu'en  I8tt  un  viotent  ou- 
ragan déplaça  le  mêle  d<ià  fondé ,  et  le  ramenasit 
presque  parallèlement  à  te  c6te ,  de  perpendicu- 
laire qu'il  j  était,  acbeva  d'un  seul  coup  ce  qu'on 
avait  projete  de  faire,  mais  réduisit  considérabte^ 
ment  les  dimensions  qu'on  s'éteit  proposées  dana 
sonétebUssement..fi.-Aiii/.  vilte  florissante,  qui 
depuis  quelques  années  rivalise  en  ricbesse  et  en 
population  avec  St-Denis ,  à  cause  de  la  supério- 
rité de  son  niquillage  et  de  sa  position  dans  une 
plaine.  Nous  avons  û^h  signalé  aux  pages  9io  el 
911  les  relations  commerciales  et  politiques  que 
te  France  entretient  avec  les  nations  de  Mada- 
gascar, relations  qui  pourraient  devenir  pour  eUe 
de  la  plus  grande  tmportence  par  la  grande  popu- 
tetion  de  cette  Ile,  par  sa  fertiUte  et  par  la  ri- 
chesse de  ses  productions. 

ÉTABLISSEMENS  DANS  LE  CI-DEVANT  ÉTAT  D'ÀLCEA. 

Nous  avons  d<)à  décrit  aux  pages  881  à  886  cette 
imporUnte  acquisition  que  la  France  a  faite 
en  détruisant  le  plus  grand  repaire  des  pirates 
qui  infestaient  te  Méditerranée. 


L'Espagne  ne  possède  dans  cette  partie 
du  inonde  qoe  Yarchipel  des  Canariee 
dans  l'Atlantique  et  quelques  foriereeêee 
dans  Vempirede  Marok ,  à  l'entrée  de 
la  Méditerranée.  Ces  derniers  Tonnent 
ce  que  les  Espagnols  nomment  les  Pre- 
sidioe  et  servent  de  lieu  de  déportation 
pour  les  criminels. 

Dans  les  Passioios  on  trouve  :  Ctfii  fa,  place 
forte,  située  sur  une  presqu'île  à  rextrémité 
orientale  du  détroit  de  Gibraltar,  avec  un  mau- 
vais port  et  environ  8000  babitens.  C'est  la  rési- 
dence d'un  évéque  et  du  gouverneur,  dont  dé- 
pendent les  autres  presidios  de  Penon-de- 
*^elez,Alhucemuê  tXHelilia;  ce  der- 
nier a  un  port ,  et  quoique  plus  considérable  que 
les  deux  autres,  ne  compte  qu'environ  un  millier 
d'habitens. 

L'Archipel  des  CAiARtBs  se  compose  de  30  Iles 
el  ilote  qui  forment  la  province  des  Canaries  ;  les 
sept  Ues  suivantes  sont  les  plus  considérables  et 
les  seules  qui  soient  habitées. 

Teneriffa,  C'est  te  plus  grande  de  tout  l'ir- 
chipel  et  ceUe  qui  compte  le  plus  d'habitens  \  elle 
oflnre ,  dans  son  pic  fameux .  une  des  plus  hautes 
monUgnesde  l'Afrique  ;  pendant  plusieurs  siècles 
on  l'a  regardée  comme  la  pluz  haute  du  monde, 
La  riUe  de  Santa-Cruz  (Ste-Croîx)  est  commer- 
çante et  la  capitele  de  la  province  ;  elle  a  un 
assez  bon  port  et  trois  forte;  on  lui  accorde 
8000  habiteos.  Laguna,  ville  mal  bâtie  et  (rès 
déchue ,  remarquable  par  la  honte  de  son  climat 
qu'elle  doit  à  sa  situation  élevée  ;  c'est  le  siège  du 
tribunal  de  l'Ile  ;  on  lui  accorde  8000  babitens. 
Orotava,  dans  une  position  charmante;  c'ebt 
la  ville  la  plus  considérable  de  llte  après  Santa- 


J^fritiue-Eêpagnole. 


Cniz  ;  on  porte  sa  population  à  ii,ooo  âmes , 
j  compris  celle  de  Puerto  de  la  Pa%,  qui  est 
son  port.  Canaria,  presque  égnle en  étendue 
à  Ténérilfe  ;  eUe  donne  le  nom  à  tout  l'archipel, 
et  est  renommée  par  sa  fertilite.  PalmaSy  avec  en- 
viron 9000  babitens ,  est  le  chef-lieu  de  llte  et 
le  siège  de  Févèque  des  Canaries  et  du  tribunal 
supérieur  ou  de  Vaudiencia  de  cet  archipel. 

Les  autres  Iles  les  plus  importentes  sont:  Pat- 
ma,  dont  Santa-Cruz  est  te  chef-heu;  Lance- 
rota,  remarquable  par  son  extrême  ariditeet 
par  son  volcan  ;  Teguiiéen  est  le  chef-lieu.  For- 
te (^  en  tur  a,  aussi  aride  que  la  précédente; 
Sanùt-Maria  de  Betencuria  en  est  la  capitele. 
G  ornera  ti  Fer,  beaucoup  phis  petites  que 
les  précédentes;  te  seconde  est  un  des  pointe  let 
plus  ûnportens  de  la  terre ,  ajant  été  depuis  Pto- 
lémée  jusqu'à  Riccioii  l'endroit  du  globe  par  le- 
quel tous  les  géographes  teisatent  passer  leur 
premier  méridien. 

Des  analogies  frappantes ,  signalées  il  j  a  quel- 
ques années  par  un  philologue  célèbre ,  entre  les 
idiomes  que  parient  les  peuples  indigènes  de 
l'Atlas  et  ceux  que  parlaient  jadis  les  Guanches, 
les  anciens  babitens  de  cet  archipel,  ont  réveillé 
de  nos  jours  l'attention  des  savans  sur  cet  ancien 
peuple ,  déteuit  par  le  glaive  impitoyable  des  pre- 
miers cooquérans  espagnols.  Dépouillé  de  tout 
ce  qui  appartient  aux  brillantes  fictions  mjtho- 
logiques  et  à  l'exagération  de  ses  enthousiastes 
admirateurs ,  qui  les  premiers  nous  l'ont  décrit 
dans  de  nombreux  récite ,  ce  peuple  éteint  in- 
spire encore  trop  d'intérêt  pour  que  le  géogra* 
phe  n'ait  pas  à  s'arrêter  un  moment  afin  de  rap- 
l>eler  quelques-uns  de  ses  usages  en  parlant  des 
Ues  où ,  pendant  tent  de  siècles ,  il  vécut  ignoré 
du  l'este  du  monde.  La  teille  élancée  et  la  grande 
force  mnKulairi'  des  Guanches.  si  vantées  par 
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les  anciens  auteurs ,  nous  autorisent  à  regarder 
ce  peuple  comme  les  Patagons  de  la  Géogra- 
phie classique.-  la  parfaite  eonservation  et  Paf- 
fublement  de  ses  momies,  nous  offrent,  à  l'exlré- 
mité  du  monde  connu  des  anciens»  cet  usage  si 
remarquable  d'rmbaumer  les  morts,  propre  , 
presque  exclusivement,  aux  Egyptiens,  tandis 
que  les  cordelettes  et  les  petits  disques ,  qui  par- 
fois leur  sont  attachés .  nous  présentent  quelque 
cliose  qui  ressemble  aux  fameux  quippus  des  Pé- 
ruviens ,  des  Mexicains  et  des  Chinois.  D'un  au- 
tre côté ,  ses  institutions  politiques  nous  retra- 
cent le  système  féodal  de  l'Europe  ^u  moyen  âge, 
que  nous  avons  vu  établi .  depuis  un  temps  im- 
mémorial ,  sur  les  hautes  plaines  de  l'Asie- 
Moyenne ,  et  que  nous  retrouverons  chez  presque 
toutes  les  nations  policées  du  Monde-Maritime. 
1/habitude  singulière  des  Guanclies  de  donnera 
une  femme  plusieurs  maris ,  nous  rappelle  lipa- 
Ijrandvie,  que  naguère  encore  on  croyait  n'être 


en  usage  qu'au  Tibet ,  mais  que  des  voyigeurt  di- 
gnes de  foi  ont  retrouvée  depuis  dans  d'aulres 
régions,  au  nord  de  l'Inde,  à  Ceyian,  dans  le 
Dekkan.  sur  les  bords  de  TOrénoque.  en  quelques 
autres  localités  de  l'Amérique  et  jusqu'au  centre 
de  la  Polynésie.  Enlln  la  grande  muraiiie,  que 
les  anciens  babitans  de  Lancerota.  réputés  les 
plus  policés  de  tous  les  Guanclies ,  ont  éie%re 
pour  séparer  les  possessions  de  deui  petits  étals 
rivaux  entre  lesquels  cette  tie  était  partagée ,  rap- 
pelle les  murailles  semblables  construites  par  U-^ 
Romains  au  nord  de  l'Angleterre  et  en  Eco&se  . 
par  les  Persans  dans  la  région  du  Caucase,  par 
les  Egyptiens  depuis  Pelusium  jusqu'à  Héliopolis, 
par  les  Péruviens  dans  rAmérique-du-Sud,  et  la 
plus  étonnante  de  tontes  les  constructtoos  de  re 
genre ,  la  grande  muraille  élevée  par  les  ChiDois 
pour  mettre  leur  vaste  empire  à  Tabri  des  incur- 
sions des  barbares. 


Afrique*  Hollandaise. 


Depuis  kl  perle  de  l'importante  colonie 
du  Cap-de-Bonne-Espéranec ,  les  posses- 
sions Hollandaises  dans  cette  partie  du 
monde  ne  consistent  qu'en  quelques  petits 
forts  insignifians  sur  la  côte  d'Or  dans  la 
Guinée  et  proprement  dans  Tempire  d'A- 
chanti.  Nous  nous  bornerons  à  les  citer 
en  indiquant  leurs  noms  suivant  Tordre 
de  leur  position,  en  allant  de  Fouest  à 
Test  et  en  désignant  les  royaumes  où  ils 
se  trouvent  situés. 

Dans  le  royaume  d'Ahanta.  le  fort  Antonius, 
près  d'Axim  et  le  fort  Hollandia,}z4iB  nommés 
Friedrichsburg ,  près  de  Pockeso  ;  le  fort  près 


d'jékhouna  et  un  autre  près  de  Taccorarx-  ^ 
fort  Orange,  près  de  Suconda  :  selon  M.  Huttou, 
ce  fort  serait  abandonné;  le  fort  Sébastien, 
près  de  Cbamahou  Assema.  Dans  la  république 
de  Fantie,  le  fort  l^redenburg,  près  du  Petit- 
Commenda ;  £/ifi{>ui  ou  St-George  delà MUusi 
le  fort  Nassau,  près  de  Mori  ;  le  fort  Lejtis^ 
saamhexde  ou  Apam  et  le  fort  près  de  Seniah. 
Dans  le  royaume  d'Accra  ,  le  fort  Crève^œur, 
à  Accra.  Elmina,  jolie  ville,  avec  plusieurs  mai* 
sons  bâties  en  pierres  et  quelques  rues  pavées.  Ceal 
la  résidence  du  gouverneur  général  de  tout  ces 
établissemens  ;  elle  est  défendue  par  une  boDue 
citadelle  et  un  fort ,  et  le  siège  d'uo  cunamerce  as- 
sez florissant  qu'y  attire  la  franchise  de  son  port; 
on  porte  sa  population  à  environ  10,000  i 


jifrique- Danoise . 


Les  Danois  ne  possèdent  dans  cette  par- 
tie du  monde  que  quelques  petits  forts 
environnés  de  territoires  peu  étendus  y 
mais  remarquables  par  la  liberté  dont 
jouissent  leurs  babitans  et  par  les  pro- 
grès qu'ils  ont  faits  dans  les  arts  les  plus 
utiles  de  la  civilisation  européenue.  Ces 
petits  établissemens,  encore  très  peu  con- 
nus, sont  situés  sur  les  Côtes  dOr  et  des 
Esclaves,  dans  la  Guinée  et  proprement 
dans  l'empire  d'Achanti.  Nous  nous  bor- 
nerons à  les  indiquer   selon  l'ordre  de 


leur  position  en  allant  de  rooest  à 
l'est. 

Dans  le  royaume  d'Iacran ,  on  trouve  :  le  fort 
de  Gbristiatvsborg.  C'est  l'établissement  prinàpal 
et  la  résidence  du  gouverneur  général  ;  il  est  si- 
tué près  d'Accra.  Viennent  ensuite  les  comptoirs 
de  Tema ,  Nimbo,  etc.  Dans  le  pays  d'Adampi 
on  trouve  :  le  fort  Friedensburgk  Ningo  ;  Adda, 
sur  le  Rio-Volta,  petite  ville  de  3000  habîtans. 
et  le  fort  Kœninstein  sur  le  même  fleuve.  Dans 
le  pays  de  Crépi  (Kerrapay) ,  le  fort  Binzen- 
stein  près  de  Quitta. 


La  Société  Américaine  de  colonisation , 
indépendamment  de  tout  secours  du  gou- 
vernement fédéral ,  a  fondé  en  i82i  dans 
la  Guinée ,  sur  les  bords  du  Mesurado 
(Montserado)  et  à  l'est  du  cap-Mesurado , 
un  petit  établissement  auquel  on  a  im- 
posé le  nom  de  Libéria,  parce  qu'il  ne 


Afrique-  ^nglo  -  ytm  éricaine. 

doit  être  habité  que  par  des  hommes  li- 
bres. Cette  petite  colonie ,  après  avoir 
couru  le  risque  d'être  détruite  par  les 
attaques  des  Deys,  des  Qiieabs,  des  Gur^ 
rahs  et  autres  peuples  voisins  confédérés 
contre  elle,  se  trouve  d'après  les  plus  ré- 
cens rapi>orts,  dans  un  état  assex  prospère 
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Son  lerritoire  s'est  beaucoup  agrandi 
l>endant  ces  dernières  années.  Il  s'étend 
aujourd'hui ,  depuis  la  rivière  Gallinas 
jusqu'à  Settra-Kron,  sur  une  largeur 
d'euîiron  40  à  45  milles  dans  l'intérieur 
des  terres.  Monrovia  ,  ainsi  nom- 
mée en  l'honneur  de  Monroe,  alors  pré- 
sident des  Etats-Unis,  petite  ville  forti- 
fiée avec  environ  looo  habitans  et  un 
port ,  en  est  le  chef-lieu  ;  elle  possède 
déjà  des  écoles,  une  &i6/to/Aé7t<«  publi- 
que et  an  journal.  Caldwell,  avec 
plus  de  600  habitans  et  une  société  (Ta- 
griculturey  est  l'autre  endroit  le  plus 
remarquable  de  cette  colonie,  qu'on  peut 
regarder  comme  formant  une  petite  ré- 
publique composée  d'Africains  délivrés 
de  l'esclavage  en  Amérique,  et  transpor- 
tés en  Afrique  dans  le  but  philanlropi- 
que  de  répandre  dans  l'intérieur  de  ce 
continent  les  sentimens  d'humanité,  l'in- 
dustrie, les  arts  et  les  sciences  de  l'Eu- 
rope. Le  noble  but  que  l'on  s'est  proposé 
dans  la  fondation  de  cette  colonie  est  déjà 
atteint  en  partie.  Les  naturels,  dit  M.  G. 


de  Felice,  ont  déjà  adopté  l'habillement 
des  colons  ;  ils  montrent  un  vif  désir  d'i- 
miter leurs  manières  et  de  prendre  les 
habitudes  de  la  vie  civilisée  ;  quelques 
enfans  des  indigènes  fréquentent  les  éco- 
les. Quelques  tribus  se  sont  placées  de 
leur  propre  mouvement  sous  la  protec- 
tion du  gouvernement  colonial  ;  d'autres 
peuples,  placés  à  une  distance  trop  grande 
de  Libéria  pour  réclamer  son  appui ,  de- 
mandent comme  une  faveur  quêtes  colons 
viennent  se  fixer  sur  leur  territoire  ;  et 
l'on  cite  plus  d'un  chef  africain,  qui  a  ou- 
vert des  négociations  à  ce  siiyet  avec  l'a- 
gent principal  de  cet  établissement.  Par- 
mi ses  chefs  les  plus  distingués  ou  doit 
citer  le  brave ,  le  vertueux  Ashmun  , 
mort  il  y  a  quelques  années  en  Amérique, 
et  le  célèbre  Prince,  qui  resta  pendant 

?[uarante  ans  esclave  à  Matchez  ;  c'est  le 
rère  d'Abdule-Kadre ,  qui  en  i825  était 
almamy  du  Fouta-Ghialo.  Le  Maryland 
a  formé  une  colonie  sur  le  plan  de  Li- 
béria,  dans  la  Nigritie  -  Maritime  près 
du  cap  Palmas. 


^friq  ue-jirabe 

Nous  comprenons  sous  cette  dénomi- 
nation tous  les  pays  de  cette  partie  du 
monde  qui  dépendent  de  l'imam  de  Mas- 
cate.  D'après  les  rapports  les  plus  ré- 
cens, ce  prince  possède  soit  média tement 
soit  immédiatement,  les  lies  suivantes 
situées  le  long  de  la  cAte  orientale  d'A- 


frique :  Quiloa,  dans  le  royaume  de 
ce  nom ,  qu'à  la  page  008  nous  avons  vu 
être  tributaire  de  l'imam  ;  Pemba  et 
Zanzibar  (Zindgibar;  SouayeIi)j  et 
les  villes  de  Patta  et  Lamo.  Voyez 
pour  leur  description  à  la  page  sus-men- 
tionnée. 


e4isaa4i®  Q'iï^'îi»aâ'tî3(a®2  aa  a'^i^aa^î^^iii. 


Malgré  les  remarques  que  nous  avons 
faites  aux  pages  34  et  36 ,  et  tout  ce  que 
nous  avons  dit  dans  l'introduction  au 
'iibleau  statistique  de  l'Asie,  nous  croyons 
indispensable,  dans  l'intérêt  de  la  science 
et  dans  celui  de  nos  lecteurs ,  d'ajouter 
eucore  quelques  autres  observations. 

La  géographie  de  cette  partie  du  monde 
est  encore  si  imparfaite,  ses  lacunes  sont 
encore  si  grandes  et  si  nombreuses ,  que 
le  titre  de  Tableau  statistique  de  l'A- 
frique devrait  être  rejeté  comme  ab- 
surde. Comment,  pourrait-on  nous  dire , 
voulez- vous  donner  la  statistique  d'états 
dont  vous  ne  connaissez  pas  seulement 
la  géographie  ?  Quelle  contiance  peut-on 


avoir  dans  des  chiffres  qui  ne  sont  basés 
sur  aucun  des  élémens  qu'on  regarde  ce- 
pendant comme  les  seuls  à  l'aide  desquels 
on  peut  les  obtenir  ?  Depuis  long-temps 
nous  nous  sommes  fait  à  nous-méme  ces 
objections,  et  dès  l'année  1808 ,  au  début 
même  de  notre  carrière  littéraire ,  nous 
avons  appelé  l'attention  des  savans  sur 
les  richesses  chimériques  que  de  pré- 
tendus géographes  et  des  savans  étran- 
gers à  la  géographie  et  à  la  statistique 
accumulent  dans  leurs  ouvrages,  au  grand 
détriment  de  ces  deux  sciences.  Dans  tous 
nos  travaux  postérieurs  nous  avons  ré- 
duit à  leur  juste  valeur  ces  prétendus 
trésors  scientifiques   et  nous  avons  eu  le 
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plaisir  de  Yoîr  que  mm-sealement  les 
savans  qui  s'occupent  spécialement  de 
ce  genre  d'études,  mais  aussi  le  public 
ont  applaudi  à  notre  franchise.  Nous 
avions  même  pris  la  détermination  d'ex- 
dure  entièrement  de  la  Balance  poli- 
Hque  du  Globe  tous  les  éuts  de  rAfri- 

3ue  et  de  POoéanie ,  et  presque  tous  ceux 
e  l'Asie  ;  mais  le  géographe  célèbre,  dont 
les  sciences  historiques  et  géographiques 
d^lorent  encore  la  perte,  nous  a  foit 
changer  d'aris.  C'est  en  cédant  pour  ainsi 
dire  à  ses  instances  que  nous  nous  som- 
mes livré  à  de  longues  et  pénibles  rocher'- 
chcs  pour  offrir  )  non  pas  la  eUUUtique 
de  tous  ces  états ,  mais  les  nùmbret  /t- 
mUe$  qui,  dans  l'état  actuel  de  la  géo- 
graphie pourraient  être  adoptés,  en  at- 
tendant que  des  faits  positiEs  viennent  les 
remplacer.  Et  ponr  nons  servir  de  l'ex- 

Sression  emplosrée  par  notre  célèbre  ami 
lalte-Bmn,  c'est  plutôt  pour  signaler  au 
lecteur  ce  qu'il  doit  rejeter ,  et  pour  le 
mettre  en  garde  contre  une  exactitude 
trompeuse,  que  pour  lui  offrir  réelle- 
ment la  statistique  d'états  qui  ne  peu- 
vent encore  en  avoir,  que  nous  nous  som- 
mes décidé  à  leur  accorder  une  place  dans 
ce  travail  sur  la  statistique  générale  du 
globe. 

Mais  nous  devons  justifier  c^nelques 
modifications  que  nous  avons  fait  subir 
aux  résultats  numériques  auxquels  nous 
nous  étions  arrêté  dans  ce  tableau.  Les 
changemens  survenus  dans  l'Abyssinie 
nous  ont  engagé  à  donner  une  beau- 
coup plus  grande  étendue  au  royaume 
de  Tigré.  D'un  autre  côté  nons  avons  re- 
jeté les  évaluations  exagérées  que,  d'après 
les  premiers  rapports  des  voyageurs  an- 
glais et  d'après  les  calculs  du  savant  Hassel , 
nottsavons  adoptées  sur  l'empire  deBornou 
et  sur  celui  desFellatahs  on  Feilans.  Nous 
avons  plusieurs  motifs  pour  croire  que  les 
chiffres  que  nous  proposons  s'éloigneront 
beaucoup  moins  de  leur  étendue  et  de  leur 
population  réelles.  Les  observations  qu'un 
|éographe  et  statisticien  très  distingué  a 
laites  sur  nos  évainations  relatives  à  l'em- 
pire de  Marok ,  en  rendant  compte  de 
notre  travail  sur  la  Russie ,  nous  ont  en- 
gagé à  porter  la  population  de  cet  empire 
de  l'Afrique*  Septentrionale  à  6,000,000 
d'iunes,  nombre  auquel  nous  croyons  de- 
voir provisoirement  nous  arrêter ,  quoi- 
qu'il reste  encore  beaucoup  au-dessous  de 
celui  qu'a  proposé  par  M.  Grâberg.  Dn 


▼oyageur  très  instinit,  M.  WashingUn, 
qui  a  rempli  bien  des  lacunes  dans  la 
géographie  de  cet  empire ,  ue  loi  accorde 
que  5  à  6  millions  d'habitans. 
D'après  les  renseignemens  que  nons  de- 
vons à  l'obligeance  d'un  savant  célèbre , 
dont  le  nom  figure  toujours  dans  presque 
tontes  les  grandes  acquisitions  oue  la 
géographie  de  l'Afrique  a  faites  de  nos 
jours  et  qui,  par  ses  intimes  relations 
avec  les  hommes  les  plus  importans  de 
l'Egypte,  esta  même,  plus  que  tont  an- 
tre ,  de  connaître  les  pnncipales  ressour- 
ces de  cette  contrée ,  nous  laisserons  sub- 
sister les  évaluations  que  d'après  lai  nons 
avons  données  dans  la  Baianee  poH^ 
tiqtte  du  Globe,  Nous  n'avons  ancnne 
confiance  dans  des  recensemens  et  dans 
des  tableaux  statistiques  sur  TEgypte, 
dont  M.  Jomard  n'a  pas  eu  connaissance, 
et  dont  nous  avons  déjà  signalé  l'exagé- 
ration dans  la  partie  relative  aux  revenus 
del'empire  Ottoman,  anxpages8i6et8i6. 
Nous  espérions  pouvoir  fixer  notre  opinion 
sur  l'étendue  et  la  population  du  n^aome 
des  Molouas  d'après  les  renseiguemens 
pris  sur  les  lieux  par  M.  Douville;  mais 
ce  voyageur,  qui  réunit  à  une  solide 
érudition  une  grande  réserve  sur  tont 
ce  qu'il  n'a  pas  vu  par  InîHBéme,  n'a 
jamais  voulu  nous  rien  affirmer  sur  ee 
siyet.  Malgré  sa  louable  réserve,  qni 
devrait  être  imitée  par  bien  des  voya- 
geurs, nous  croyons  que  l'étendue  de  ce 
royaume,  en  y  comprenant  toutes  les 
vastes  contrées  qui  en  sont  tributaires  on 
qui  reconnaissent  sa  suzeraineté,  pour- 
rait bien  être  évaluée  à  300,000  milles 
carrés.  En  adoptant  ce  chiffre,  qni  d'ail- 
leurs s'accorde  assez  bien  avec  les  ren- 
seignemens sur  sa  grande  étendue,  que 
nous  avions  obtenus  à  Lisbonne  et  qui 
nous  ont  été  confirmés  à  Paris  par  des 
Portugais  très  inslmits,  et  en  évaluant 
seulement  à  6  habitans  sa  population 
relative ,  on  aurait  1,000,000  d'âmes  , 
nombre  qui  nous  parait  réprésenter  le 
minimum  de  la  population  absolue  de 
cette  puissance  prépondérante  de  i'Aln- 
que-transéqnatoréale;  nous  ne  serions 
pas  même  éloigné  de  la  porter  jusqu'à 
1,400,000  âmes,  en  calculant  sa  popula- 
tion relative  à  7  habitans  par  mille  carré. 
Nous  avons  déjà  exposé  aux  pages  600  et 
610  les  motifs  qui  nous  ont  guidé  dans 
la  détermination  des  surfaces  et  des  po- 
pulations de  l'Afrique -Portugaise,    de 
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rAfriqac-Française  ei  de  TAfriqne-An- 
glaise  ;  mais  ici  nous  devons  prévenir  te 
lecteur  qu'une  partie  très  considérable 
de  la  population ,  que  nous  avons  assi- 
gnée aux  deux  premières ,  est  de  nom  et 
oe  fait  entièrement  indépendante.  Dans 
l'Afrique  Anglo- Américaine  on  a  compris 
les  tribus  indigènes  qni  vivent  sur  le  ter- 
ritoire que  les  nouveaux  colons  regar- 
dent comme  leur  propriété ,  ainsi  que  les 
Africains  qui  sont  déjà  devenus  leurs 
alliés.  Nous  n'avons  fait  subir  aucun 
changement  à  nos  évaluations  relatives 
à  l'Afrique-Anglaise ,  quoique,  à  la  ri- 
gueur ,  d'après  les  principes  «uivis  dans 
la  détermination  des  autres  possessions 
étrangères  en  Afrique ,  on  pourrait  y 
joindre  l'Hottentotie  et  la  Cafrerie- Ma- 
ritime ,  régions  comprises  dans  les  limi- 
tes des  relations  commerciales  et  politi- 
ques que  les  Anglais  entretiennent  avec 
leurs  nabitans.  Quant  à  l'Afrique- Otto- 
mane, on  en  a  exclu  toutes  les  vastes 
contréeii  de  l'Arabie  qui  sont  occupées  par 
les  troupes  du  vice-roi  d'Egypte ,  mais  on 
a  tenu  compte  de  tous  les  pays  conquis 
depuis  quelques  années  dans  la  Région 
du  Nil.  La  surface  et  la  population  de  i'A- 
frique-Arabe  ont  déjà  été  comptées  dans 
les  sommes  relatives  à  cette  puissance 
étms  le  taMeau  statistique  de  l'Asie.  Noos 
rappellerons  enfin  que  dans  toutes  ces 
évaluations  on  a  toujours  négligé  les 
fractions  décimales  des  populations  re- 
latives au-dessus  de  lo. 
Maintenant  que  le  lecteur  a  le  moyen 
d'apprécier  convenablement  la  valeur  des 
chiffres  que  nous  lui  oiïrous,  nous  allons 
tracer  le  tableau  statistique  de  cette  par- 
tie du  monde.  Nous  avons  cru  inutile  de 
mettre  les  points  d'interrogation  ,  qui 
accompagnent  plusieurs  chiffres  adoptés 
dans  la  Balance  politique  du  Globe 
que  nous  reproduisons  ici ,  parce  que  ce 


signe  devrait  être  mis  après  toutes  les 
sommes  indistinctement.  Nous  avons 
aussi  cru  devoir  retrancher  le  nombre 
d'hommes  que  chaque  état  peut  armer  en 
temps  de  guerre.  Dans  des  pays  gouver- 
nés comme  fe  sont  ces  états  \  if  n'y  a 
pas  d'armée  régulière ,  ou ,  s'il  y  en  a , 
elle  varie  selon  le  caprice  dn  despote 
qui  les  régit  et  rien  n*est  déterminé.  On 
pourrait  cependant  adopter  comme  base 
d'un  calcul  approximatif,  qu'en  temps 
de  guerre  le  douzième  ou  le  dixième  de 
la  population  totirle  prenit  les  armes 
pour  attaquer  on  poiïr  se  défendre.  Les 
relations  fréquentes  que  les  états  de  la 
Nigritie-Maritime  et  de  la  Nigritie-Oc- 
cidentale  entretiennent  avec  les  établis- 
semens  européens,  ont  déjà  contribué  à 
rendre  plus  dangereuses  les  guerres  que 
les  Blancs  ont  quelquefois  à  soutenir 
contre  eux,  par  l'introduction  des  armes 
à  feu  dans  leurs  armées.  Il  n'y  a  pas 
long-temps  que  les  Achantis  ont  été  sur 
le  point  de  chasser  les  Anglais  de  toutes 
les  colonies  qu'ils  possèdent  dans  cet 
empire,  et  que  les  Mandingiies  de  Barra 
auraient  détruit  l'établissement  anglais 
de  Sainte-Marie  sur  la  Gambie ,  sans 
le  secours  qui  lui  a  été  apporté  par  le 
gouverneur  français  de  Saint  -  Louis. 
Dans  Parmée  africaine  il  y  avait  nn 
corps  de  I800  hommes  armés  de  fu- 
sils ;  les  Mandingues  ont  soutenu  le  feu 
des  Anglais  avec  la  plus  grande  in- 
trépidité et  pendant  plusieurs  heures. 
Nous  aVons  déjà  signalé  ailleurs  la-  Torce 
de  l'armée  du  royaume  de  Madagas- 
car. Les  forces  indiquées  dans  le  ta- 
bleau sont  les  armées  permanentes.  Les 
faibles  rapports  qui  lient  encore  le  vice- 
roi  d'Egypte,  à  la  Porte-Ottomane,  nous 
ont  engagé  à  donner  séparément  le  re- 
venu et  l'arméç  permanente  de  l' Afrique- 
Ottomane. 
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PUI88A1ICI8  AFaiGAUTES. 


Bmpiu  •■  MitoK 

fTÂT  Dl  TVVIL 
TiT  Dl  Ttirou.     .    .    .     , 
HoTArai  Mttwl  01  Ti«ai. 
Bmmu    !>■  BOBSO*.     .     .      . 
KXHU   »U  FULATAB». 

JlinifeLiQci  DO  FooTi-ToKo. 
Evnu  d'Aciari. 
Rota  un  bm  Krvooâ*.     .     , 
Rota  ras  ni  CaAii««iinA. 

RoTAOm   Ot   MADASiKAB. 


PUISSAlfCBS  ÉT&ANGÂBBS. 


AvtiQvi  OnoHin.     .      . 
Araïqoi  PonocAOB. 

AfKIQOI   FkAlVfAllB.       . 

AvuQn  AmLAiM. 
AvkiQoi  JBv  Aaaou.     .      . 
kni^vm  HouAiBAiw. 
ArtiQtri  Daboub.    . 
Abbiqbb  ABai.o*AaftBicAUiB. 
Abbiqbi  Ababb.    .... 


.1 

POPOLàTION 

REVBmjS 

1! 

- 

m 

en 

ARMÉE 

Al 

S 

S 

FBABCk 

5 

4 

iso.ooo 

6.000.000 

46 

22.000.000 

26.000 

40,000 

1,800.000 

45 

7,000.000 

«000 

208.000 

680,000 

S.2 

2.0O0.00O 

4.000 

150,000 

1,800,000 

12 

50.000 

1.200,000 

25 

70.000 

1,700,000 

24 

15,000 

700.000 

47 

100.000 

5,000.000 

50 

200,000 

1,000.000 

5 

50,000 

500,000 

10 

: 

120.000 

2,000.000 

17 

? 

$97.000 

S.OOO.OOO 

S.2 

100.000,000 

70,000 

390,000 

1,400,000 

3;6 

74,000 

1,600.000 

22 

91,000 

270,000 

8 

, 

2.450 

208,000 

86 

80 

15,000 

188 

480 

110,000 

es 

S.O00 

25,000 

8.» 

4.600 

100,000 

25 

M 


l«K»/ 

/ 


-^-^ 


Ç^      c«kti^-. 


I^  lu  i«o  llj 


UO  lO.I 


îT-^^sr 


aheriqui:. 

DESCRIPTION    GÉNÉBALE 
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AtTmoiiomQUB.  Langihuie 
occidentale,  entre  86°  et  170*.  Lati" 
Uide,  entre  71"  boréale  et  64''  australe. 
Si  l'on  voulait  compter  aussi  les  lies  qui 
dépendent  géographiquement  du  Nou- 
veau-Continent, la  longitude  serait  entre 
10*  et  170°  occidentale,  et  la  latitude 
pour  les  parties  connues  serait  entre  79*" 
boréale  et  70»  australe. 

ooarzirs.  Au  nord,  TOcéan- Arctique 
ou  Glacial-Boréal.  A  Ve$t,  d'abord  l'O- 
céan-Arctique,  ensuite  TOeéan- Atlanti- 
que, knsud,  rOcéan- Austral.  kVouest, 
le  Grand-Océan ,  ensuite  la  mer  de  Be- 
ring .  le  détroit  de  ce  nom  qui  sépare 
l'Amérique  de  l'Asie ,  enfin  l'Océan-Arc- 
tiqne. 

piMMwaww.  La  configuration  de  l'A- 
mérique, divisée  en  deux  grandes  pénin- 
sules, exige  qu'on  donne  les  dimensions 
de  chacune  séparément  \  c'est  ce  que  nous 
ferons  en  commençant  par  TAmérique- 
dU'Nord.  Plus  grande  longueur  de 
tAmérique-du^Nord,  Depuis  le  cap 
Lisbnrn ,  sur  l'Océan-Arctiqne  dans  l'A- 
mériqne-Russe ,  jusqu'à  l'extrémité  sud- 
est  de  la  Floride ,  sur  le  nouveau  canal 
de  Bahama  dans  les  Etats-Unis,  3672 
milles.  Plus  grande  largeur.  Depuis 
les  environs  du  cap  Charles ,  dans  le  La- 
brador, jusqn'à  la  c6te  de  l'état  mexicain 
de  Sonora-^t-Cinaloa,  à  l'onest  de  Villa- 
del-Fuerte ,  2808  milles.  Plus  arande 
lofigueur  de  P  Amérique-Méridionale, 
Depuis  la  côte  au  nord-est  de  la  Hacha , 
sur  la  mer  des  Antilles  dans  le  départe- 
ment colombien  de  la  Magdalena ,  jus- 
qu'au cap  Froward,  sur  le  détroit  de 
Magellan  dans  la  Patagonie,  3965  milles. 
Plue  grande  largeur.  Depuis  le  cap 
Saint-Roque,  dans  la  province  brésilienne 
de  Rio-do-Norte^  jusqu'à  la  pointe  Mala- 


brigo,  au  nord-ouest  de  Truxillo^  dans 
la  république  du  Pérou,  2626. 
Si  l'on  ne  tenait  aucun  compte  de  la 
direction  de  la  ligne  de  la  plus  grande 
longueur  à  laquelle  la  plus  grande  lar- 
geur doit  être  perpendiculaire ,  alors  on 
trouverait  que  la  largeur  de  l'Amérique- 
du-Mord,  entre  le  cap  Charles  dans  le 
Labrador  et  la  c6te  de  la  Nouvelle-Cali- 
fornie près  deSanta-Barbara,  est  de  2880 
milles ,  et  que  la  largeur  de  l'Amérique- 
du-Snd,  entre  Pernambuco  dans  le  Brésil 
et  la  pointe  Parina,  au  nord-ouest  de 
Truxillo  dans  la  république  du  Pérou , 
est  de  2786. 

HBH8  ,    CWIFBS  et  LAOUirBB.    LcS   CÔtCS 

du  Nouveau-Monde  sont  découpées  de 
manière  qu'elles  offrent  plusieurs  mers 
méditerranées  et  un  grand  nombre  de 
golfes.  Nous  indiquerons  les  princi- 
paux d'après  les  nouvelles  explorations, 
qui  ont  tant  changé  le  gisement  des  côtes 
que  l'on  donnait  à  la  partie  septentrionale 
et  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Améri- 
que. Toutes  les  mers  secondaires  de  cette 
partie  du  monde  appartiennent  aux  trois 
océans  snivans,  dont  elles  ne  sont  que  les 
principaux  enfoncemens  : 

L'OCÉAN-ATLANTIQUE  forme  deux  grandes 
méditerranées  à  plusieurs  issues,  et  uo  golfe  du 
même  genre,  savoir  :  la  Méditerranée- Arctique, 
la  MédHerranée-Coiombienne  et  le  grand 
GolYe  de  SL-Laurent.  Il  forme  en  outre  un 
grand  nombre  de  golfes,  dont  les  dimensions 
sont  incomparablement  plus  petites. 

La  MiDiTERRAKÉE- Arctique  ,  que  l'on  pourrait 
aussi  appeler  Mer  des  Esqcuiaox  ,  puisque  toutes 
les  petites  tribus  qui  habitent  le  long  de  sescdtes  et 
sur  ses  lies  appartiennent  à  la  souche  que  V Atlas 
ethnographique  du  Globe  nomme  famille  des 
Esquimaux,  du  nom  de  ces  peuples. Celte  vaste 
mer,qu'avantle8  dernières  explorations  on  croyait 
être  une  mer  médlterranée  fermée,  n'esta  propre- 
ment parler  qu'une  méditerranée  à  plusieurs  is- 
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Mies.  Elle  offre  «leux  grands  enfoocemens  coddus 
depuis  loDg-temps;  les  géographes  les  décoreot 
do  Ulre  de  mer ,  savoir  : 

Lmnerd'Hudson,  au  sud,  entre  le  Maine- 
Oceidental(la  Nouvelle-Galles)  et  le  Maine-Orien- 
tal ;  la  presqulle  Melville ,  la  grande  lie  South- 
ampton  et  celle  de  Mansfleld  en  complètent  le 
contour;  Ventrée  de  Chesterfield,  la  préten- 
due rivière  de  IVager  ti  la  bme  Repuise,  si  re- 
nommées dans  l'histoire  des  explorations  de  ces 
régions ,  sont  ses  enfoncemens  les  plus  remarqua- 
bles vers  le  nord-ouest  ;  on  peut  regarder  la  baie 
de  James,  vers  le  sud-est,  comme  le  golfe  le  plus 
remarquable  de  cette  mer. 

La  mer  de  Baffin,  qui  s*étend  au  nord-est 
de  la  précédente ,  entre  la  cdte  occidentale  du 
Groenland  »  le  Devon-Septentrional  et  le  groupe 
d'Iles  encore  si  imparfaitement  connues  que  nous 
proposons  de  nommer  archipel  de  Baffiu-Parrj. 
Ses  principaux  enfoncemens  ou  golfes ,  tous  très 
peu  conâdérables ,  sont  :  la  baie  Jacob  qu'on 
peut  aussi  nommer  golfe  de  Diseo,  du  nom  de 
la  plus  grande  des  lies  qu'os  j  trouve  ;  le  golfe 
Boréal  j  dénomination  que  nous  proposons  pour- 
désigner  l'enfoncement  remarquable  qui  aboutit 
aux  détroits  de  risabelle  et  de  Smith  »  et 
qui  s'étend  entre  l'extrémité  septentrionale  du 
Groenland  et  le  Devon-SeptentHonal  :  quelques 
géographes,  et  entre  autres  Grimm,  le  nomment 
avec  raison  baie  de  Boss  ;  le  détroit  de  Lan- 
caster-et-Barrow ,  dont  l'ouverture  est  assrz 
large  pour  pouvoir  être  classée  parmi  les  princi- 
paux enfoncemens  de  cette  mer. 
Nous  attendons  de  nouvelles  explorations  pour 
assigner  une  place  et  donner  une  dénomination 
à  la  partie  moyenne  de  la  Méditerranée-Arcti- 
que, comprise  entre  la  péninsule  Melville  et 
l'archipel  de  Baffin-Parry»  partie  que  M.  Braé 
désignait  naguère  sous  le  nom  de  me r  Ck riê- 
liane ,ei  que  le  savant  Grimm  a  nommée  Ca- 
nal  de  Fox ,  dans  son  globe. 

La  mémorable  et  périlleuse  exploration  que  le 
capitaine  Rossa  faite  au  sud-ouest  du  détroit  de 
Lancaster-et-Barrow  nous  engage  à  i^onter  un 
quatrième  enfoncement  à  la  Méditernuiée-Arcti- 
que;  c'est  le  golfe  de  Bouthia ,  qjai  n'eat 
que  le  prolongement  de  Ventrée  du  Prince-Bé- 
^«n/ (Prince  Régent  Sound).  Cette  mer  intérieure 
s'étend  entre  l'extrémité  nord-ouest  de  l'archipel 
de  Baflin-Barrj ,  llle  Cockbum  et  la  presqulle 
Melville  d'un  c6té,  et  la  grande  presqu'île  de  Bou- 
thia  du  côté  opposé. 

Mais  avant  de  quitter  ces  mers  boréales  nous 
dirons  on  mot  sur  la  péekedeia  baleine,  qoi 
dans  le  moyen  âge  a  valu  tant  de  richesses  à  la 
France,  et  qui  pendant  les  xvm*  et  xviii*  sièclcf 
rapporta  d'immenses  trésors  aux  Uotlandais  et 
à  d'autres  peuples  maritimes.  Poursuivie  partant 
d'ennemis,  la  reine  des  mers  a  cherché  de  nou- 
veaux asiles,  el  c^esl  à  présent  dans  les  aaers  du 
Spitzherg ,  sur  les  cAtes  du  Brésil,  dans  les  pa- 
rages du  cap  Hom,  dans  ceux  du  Nouveau-Shet- 
land el  jusque  dans  les  mers  du  Japon  el  de 
Bering  que  les  pécheurs  anglais  et  anglo-amé- 
ricains vont  la  poursuivre.  Ces  deux  nations 
«ont  avec  les  marins  des  villes  Anséatiques  et 


ceux  du  Holstcin  ,  les  seuls  qui  auiiourd*hui  tes- 
sent  en  grand  cette  pèche,  dans  laquelle  U 
France,  comme  nous  Pavons  vu  à  la  page  m . 
joua  le  premier  r61e  dans  le  moyen  âge.  Mais 
voici  quelques  faits  positifs  à  l'aide  desquels  le 
lecteur  pourra  se  former  une  idée  de  rinipoi^ 
tance  qu'ont  ces  mers  pour  les  gonvemenarfls 
qui  savent  diriger  l'industi-ie  et  les  capitaux  d<- 
leurs  administrés.  Pendant  les  14  années  amîé- 
rieures  à  1826 ,  la  monarchie  anglaise  a  employé 
dans  les  mers  du  Nord,  1864  navires  «  dont  les 
retours   ont    produit  6,276,790  Uvres  sierii«s 
Pendant  la  même  période,  les  40  à  M  navires  ean- 
ployés  annuellement  dans  les  mers  Australe» 
ont  produit  des  retours  pour  la  somme  énorme 
de  16,600,000  livres  sterling.  Les  Anglo-Ajuért- 
cains,  ai^ourd'hui  les  seuls  rivaux  des  Auglaîs. 
font  des  bénéfices  qui,  tout  calculé,  août  pro- 
portionnellement encore  plus  grands,  i  cause 
d'un  voyage  moins  long  et  d'un  système  d'arme- 
ment plus  économique  ;  ils  arment  près  lie  seo 
■avires.  Les  Danois ,  les  Hambourgcois,  les  Bré- 
mois  et  les  Lubecquais  emploient  nsnurtlMeut 
de  60  à  80  navires  et  fout  des  bénéfices  très  cuu- 
sidérables.  Viennent  ensuite  les  Hollandais ,  dont 
les  armemens  ne  sont  plus  que  l'ombre  de  ce 
qu'ils  étaient,  lorsque  dans  les  xvi*  et  xvn«  siè- 
cles ils  pouvaient  èli'e  regardés  comm  e  les  maîtres 
de  cette  pèche.  La  part  de  la  France  est  à  présent 
presque  nulle,  puisqu'elle  n'emplirait  il  y  s  quel- 
ques années  que  8  navires,  malgré  les  fortes  ptuues 
accordées  aux  armateurs  par  le  gouvememeuL 
Le  GoLFB  DE  St-Ladoxat,  où  abouti triuunesse 
fleuve  de  ce  nom  i  son  contour  est  formé  par 
l'extrémité  du  Labrador  et  du  Canada,  les cdies 
du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-ÉcooK  ; 
l'entrée  est  resserrée  par  les  Iles  de  Terre-Neuve 
et  de  Cap-ftreton,  devant  lesquelles  aedévdsppe 
k  grand  banc  de  Terre^NeuPCs  ce  dernier  est 
incontestablement  un  des  points  du  globe  les  phss 
remarquables,  puisque  c'est  principalement  sur 
ce  banc  que  depuis  le  xv*  siècle  se  foit  la  pécke 
de  la  morue,  qui  depuis  lors  attire  tous  les  nus 
des  miniers  de  navires  dans  ces  parages.  Pendant 
l'année  1838  les  États-Unis  sculenwst  employè- 
rent lioo  navires  à.  cette  pèche ,  et  r  Angleterre 
et  ses  colonies  60S,  ce  qui  fait  un  total  de  iiae 
bàtimens  montés  par  24,110  marins.  Les  arma- 
teurs de  ces  deux  nations  prirent  environ  t  mil- 
lions de  quintaux  de  poisson ,  17.790  bsrriques 
d'huile ,  qui  représentent  i  eux  seuls ,  au  taux  le 
plus  bas,  une  valeur  de  i,«80,oto  llvm  sterling. 
La  part  de  ta  France  dans  oetle  pèehe  estirès 
considérable,  quoiqu'elle  soit  encore  infiCtieurr 
à  ce  qu'elle  était  autrefois.  Selon  un  savant  mé- 
moire rédigé  par  MM.  Aodouin  et  Milne  Edwards . 
la  France .  en  1826 ,  expédia ,  entre  Terre-Neuve, 
le  grand  banc  de  Terre-Neuve  et  l'Islande ,  Sfo 
navires,  montés  par  10,1M  hommes,  eticcud»! 
37,812,804  kilogrammes  de  poisson  ;  on  estime  la 
valeur  de  son  produit  moyen  à  7,600,ooo  firsnca. 
On  voit  donc  qb'indépendamoMnt  des  autres  na- 
tions, les  Anglais,  les  Angio- Américains  et  les 
Français  emploient  à  cette  pèche  près  de  2600  na 
vires,  plus  de  34,ooo  hommes  et  créent  une  valeur 
de  plus  de  36  millions  de  frasa,  sans  ( 
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lou  tet  0dis  directs  et  indirects  qui  rétulteat 
de  te  coDstnictiM  et  de  ramemeat  de  taat  de 
Mviret,  de  la  saiaiaoa  de  Jaat  de  poifiOBti  et 
indépendannent  de  l'avantaee  imnenae  de  for- 
mer ua  graod  nombre  de  bons  maleloU. 

La  Meditebiaii£b-€oloiibiui!ir  ,  qui  se  déve- 
loppe entre  la  cote  méridionale  des  États-Unis, 
lescdtes  des  confédérations  Meiicaine  et  de  l'A- 
mérique-Centmle,  et  celle  de  la  république  de 
Colombie;  les  grandes  Iles  de  Cuba ,  UaiU ,  Porto- 
Rico  et  les  Pctites-AntiU^s  en  complètent  le  con- 
tour. La  presqu'île  de  la  Floride,  llle  de  Cuba  et 
la  péninsule  ouverte  du  Yucatan  partagent  cette 
méditerranée  dans  les  deui  mers  secondaires  sui- 
vantes que  l'usage  nomme  : 

Goife  du  Mexique t  il  embrasse  toute  la 
partie  septentrionale  et  occidentele  de  la  Hédi- 
teiraiiée-Colombienne.  Ses  enfoncemens  les  plus 
remarquables  sont  :  la  iniie  de  Campéche,  en- 
tre les  états  mexicains  du  Yucatan  et  de  Tabasco  ; 
la  baie  de  VerorCrui^  le  long  de  l'état  mexi- 
cain de  ce  nom  ;  la  baie  de  la  Ftorkte,  comprise 
entre  l'emboucbure  du  Mississipi  et  le  cap  Agi , 
eitrémilé  de  la  péninsule  Floridienne.  Les  côtes 
da  Mexique  oSb«nt  en  outre  un  grand  nombre' 
de  lagnnes,  parmi  lesquelles  nous  mentionnerons 
celles  qui  couronnent  le  delta  du  Misslêsipi, 
celle  de  Galvestown  et  la  laguue  de  Tamiagua, 

Mer  des  Antilles  s  elle  embrasse  toute  la 
partie  méridionale  et  orientale  de  cette  méditer- 
ranée. Ses  principaux  enfoncemens  sont  :  le  golfe 
de  Homdwrat  entre  la  cote  du  Yucatan  dans  la 
conftdération  Mexicaine  et  celle  de  Honduras 
dans  la  confédération  de  l'Amériquc-Centrale  ; 
M.  Bruéf  dans  ses  nouvelles  cartes,  en  fait  même 
une  des  trois  grandes  subdivisions  de  notre  Mé- 
diterranée-Colombienne ,  et  rappelle  mer  de 
Honduras,  en  j  comprenant  toutes  les  eaux  bor- 
nées par  la  côte  septentrionale  du  Guatemala , 
le  Yucatan ,  l'Ile  de  Cuba  et  ta  Jamaïque;  vien- 
nent ensuite  le  golfe  de  Darien  ;  le  golfe  et 
la  lagune  de  Maracaïbo,  et  le  golfe  de  Paria, 
dans  la  Colombie  ;  ce  dernier  est  formé  par  la  côte 
de  cette  république  et  par  celle  de  nie  Trinité; 
OD  rappelle  aussi  golfe  Triste, 
Voici  les  autres  enfoncemens  de  r Atlantique  les 
plus  reaurqunUes  ;  nous  les  nommerons  en  al- 
tant  du  nord  an  sud  :  la  bais  Fundt  nommée  au- 
trefois BAIE  Fbauçaisb  ,  entre  le  Maine  et  la  Nou- 
velle-Ecosse. Nous  rappellerons  que  c'est  dans 
cette  baie  que  les  marées  de  l'Océan  paraissent 
atteindre  leur  plus  grande  bauteor  ;  en  effet  les 
ennx  de  la  mer  s*/  élèvent  quelquefois ,  selon 
Ctaabcrt.  jusqu'à  70  pieds,  UndU  qu'à  Cbep- 
stow ,  dans  le  comté  de  Monmooth  en  Angleterre, 
elles  ne  montent  qu'à  66 ,  et  à  St-Malo  en  France , 
qu'à  60.  Ces  deux  dernières  villes  sont  cependant 
très  renommées  par  la  hauteur  extraordinaire 
de  leurs  marées.  Nous  nommerons  ensuite  le 
LoRciftLAnn-sotiiD,  formé  par  te  côte  du  Coo- 
necticut ,  du  New-Yoric  et  l'Ue  Longue  ;  les  baies 
Delaitabb  et  CnsArsAR  ,  et  la  grande  laguue 
BB  Pahflico,  nommée  Sound  de  Pamplico  :  tous 
ces  enfoncemens  appartiennent  aux  Etats-Unis; 
la  BAIE  DE  Babia  OU  DE  San-Salvador  daus  le 
Brésil-  la  vaste  lacuiib  dk  i.os  Patos,  Impro- 


prement nommée  lac  delasFaloet  c'est  la  pins 
grande  lagune  de  toute  l'Amérique  ;  elte  s'étendte 
long  de  la  côte  de  la  province  de  San-Pedro  dans  le 
Brésil  et  de  ta  côte  de  FÉtet  de  rUraguaj  ;  les 
6OLPBS  BB  Sa,ii-Abtobio  et  de  St-€eobces,  dans 
tePategonie.  Nous  i^iooterons  que  rAnAsoMBet 
le  Rio  DB  LA  Plata  forment  à  leurs  immenses 
emboucbures  deux  enfoncemens  très  considé- 
rables ,  que  les  géographes  ne  doivent  pas  né- 
gliger. 

Le  GRAND-OCÉAN  forme  sur  te  côte  occiden- 
tale de  rAmérique  des  enfoncemens  beaucoup , 
moins  considérables  et  beaucoup  moins  nom- 
breux que  ceux  que  forme  l'Océan  -  Atlantique 
sur  la  côte  opposée.  Les  principaux  sont  les  sui- 
vans  en  allant  du  nord  au  sud. 

La  MtDITEBBABtB   OB    BbbIMO  A    FLQSIEIIBS    IS- 

aoEs.  Elle  appartient  en  commun  à  rAsie  et  à  l'A- 
mérique ;  la  côte  de  cette  dernière ,  depuis  le  cap 
du  Prittce-de^alles  jusqu'à  l'extrémité  de  ta  pé- 
ninsule d'Alaska  et  les  Iles  Aleoutes  ou  Aleou- 
tiennes,  en  forment  le  contour  du  côté  américain. 
Ses  principaux  enfoncemens  sur  la  côte  de  cette 
partie  du  monde  sont  :  le  golfe  de  Norton  et 
\»  golfe  de  Briitol^  tous  deux  dans  r  Amérique- 
Russe. 

La  Méditerranée  ouverte ,  que  nous  proposons 
de  nommer  Méditbbbaii£b  ouverte  de  Coor.  Elle 
est  formée  parte  côte  méridionale  de  TAmérique- 
Russe ,  et  par  te  côte  occidentele  de  l'Amérique- 
Angteise  du  nord.  Son  enfoncement  le  plus  re- 
marquable est  le  golfe  nommé  Entrée-dcCooki 
la  péninsule  des  Tchougacbes  en  tOrme  la  côte 
orientale. 

Le  GOLPE  DE  Calipobnib  ,  nommé  vulgairement 
MER  Vermeille  ou  hf.r  or  CobtEs;  il  est  formé 
par  te  grande  presqu'île  dont  il  prend  le  nom  et 
par  la  côte  opposée  de  l'état  de  Sonora-et-Cina- 
loa ,  dans  la  confédération  Mexicaine. 

La  Méditerranée  ouverte ,  que  nous  proposons 
de  nommer  Méditerranée  ouverte  de  Panama. 
Elle  sedévelope  entre  rembouchure  du  Rio-Verde 
dans  rétat  Mexicain  d'Oaxacaet  la  pointe  Galera 
dans  le  département  colombien  de  FEquateur; 
le  golfe  de  Tehuantepec  dans  l'état  d'Oaxaca  ; 
Xtt^^olfes  de  Fonseca,  de  Papagajro  et  de  Ni- 
coxa  dans  ta  confédération  de  l'Amérique-Cen- 
trale, et  le  golfe  de  Panama,  dans  ta  république 
de  Colombie ,  sont  ses  enfoncemens  les  plus  re- 
marquables. 

Le  GOLPE  DE  GuATAQUiL,  fonué  par  l'extrémité 
méridionata  de  la  côte  de  la  république  de  Co- 
lombie et  rextrémité  septentrionale  de  la  répu- 
publique  du  Pérou. 

Le  GOLFE  DE  CuoNos ,  formé  par  la  côte  de  ta 
.Patagonie  et  les  archipels  de  Chonos  et  de  Cbiloé, 
son  enfoncement  principal  est  le  canal  que  les 
Espagnols  nomvnt  El-Jncud. 

Les  GOLFES  DE  Peuas  et  de  la  Madré  de  Dios, 
formés  par  la  rôte  de  ta  PaUgonie ,  la  presqu'île 
de  Tres-Montes  et  l'archipel  de  ta  Madré  de  Dios. 

On  ne  connaît  encore  que  très  imparfaitement 
les  côtes  de  rAmérique  baignées  par  l'OCEAN- 
ARCTIQUE  ;  les  principaux  enfoncemens  connus , 
formés  par  cet  océan  en  allant  de  l'ouest  à  l'esi 
sont: 
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LecoLFEDK  KoTZBBOE,  entre  le  cap  du  Prioce-d^- 
Galles  et  le  cap  Golovaio ,  dans  1*  Amérique-Russe. 

Le  GOLPB  DU  Macrenzib.  à  l'emboucliure  du 
grand  fleuve  de  ce  nom  ;  il  est  situé  dans  T Amé- 
rique-Anglaise, comme  les  quati'e  loutres  suivans. 

La  BAIE  DE  LivERPOOL  (mpr  des  Esquimaux)  en- 
tre le  Mackenzie  et  le  cap  Batliurst. 

La  BÀiB  DE  Franklin  à  l'est  du  cap  Batburst. 

Le  GOLPE  DO  COURONNEMENT   DE    GrORCES  iV  ,  à 

l'embouchure  du  Coppermine  ou  de  la  rivière  de 
la  Mine-dc-Cuivre. 
«  La  MER  DO  ROI  GoaLÀOiiE(IUng  William'sSea). 
C/est  ainsi  que  le  capitaine  Ross  désigne  la  vaste 
étendue  de  l'Océan- Arctique .  comprise  entre  la 
grande  péninsule  de  Boutbia-Felii  et  la  partie  du 
continent  américain  à  l'est  du  cap  Turoagain , 
qu'il  nomme  Terre  du  roi  Guillauaie  (King  Wil- 
liam's  Land);  on  y  trouve  lu  date  Spencer  ei\^ 
baie  de*  Poëies. 

Le  détrait  de  Lancaster-et-Barrow  fait  com- 
muniquer rOcéan-Arctique  avec  la  Méditerranée- 
Arctique  et  particulièrement  avec  ses  deux  grands 
enfoncemens  que  nous  avons  nommés  golfe  de 
boulhia  et  merde  Bafflo. 

DBTB0IT8.  L'Amérique  en  a  nn  grand 
nombre.  Nous  nommerons  les  plus  remar- 
quables en  allant  du  nord  au  sud,  et  en 
suivant  Tordre  d'après  lequel  nous  avons 
décrit  les  mers  auxquelles  ils  appai*tien- 
nent.  Le  détroit  de  Lancagter-etr-Bar- 
row,  entre  le  De  von  Septentrional  et  l'ex- 
trémité boréale  de  l'archipel  de  Baffin- 
Parry;  c'est  le  passage  qui  mène  de  la 
mer  de  Baffin  dans  TOcéan-Arctique , 
les  navigateurs  anglais  ont  exploré; 
le  détroit  de  la  Furie  et  de  PHe- 
cia,  entre  la  presqulle  Melville  etl'tlc 
Cockburn  ;  il  établit  une  autre  communi- 
cation entre  la  Méditerranée-Arctique  et 
le  même  Océan  ;  les  détroits  de  Cum- 
berland,  de  Forbisher  et  A'Nudson;  ils 
forment  la  communication  entre  la  Médi- 
terranée-Arctique et  la  mer  d'Hudsoa;  te 
détroit,  ou  pour  parler  plus  correcte- 
ment, le  canal  de  Davis,  qui  mène  de 
la  Méditerranée-Arctique  dans  la  mer  de 
BafRn;  le  détroit deBelle-ile,  entre  l'Ile  de 
Terre-Neuve  et  la  côte  du  Labrador,  et  le 
détroit  de  Canêo,  entre  l'Ile  Cap-Breton 
et  la  côte  de  la  Nouvel  le- Ecosse;  tous 
deux  mènent  de  l'Atlantique  dans  le  golfe 
du  St-Laurent  ;  le  Nouveau  canal  de 
Bahama,  entre  rarchi|)el  de  Bahama  et 
la  côte  orientale  de  la  Floride  ;  te  détroit, 
ou  plutôt  te  canal  de  la  Floride ,  entre 
l'extrémité  méridionale  de  la  péninsule 
de  ce  uom  et  la  côte  nord-ouest  de  Ttle 
de  Cuba  ;  ce  dernier,  qu'on  peut  regarder 
comme  la  continuation  du  précédent ,  fait 
communiquer  rOcéan-Allantique  avec  le 


golfe  du  Mexique  ;   le  canal  de  Yucaiorê 
ou  de  Cordora ,  entre  le  cap  Catoclie 
dans  le  Yucatan  et  te  cap  San-Aiitonîo 
dans  l'Ile  de  Cuba  ;  il  mène  de  la. mer  des 
Antilles  dans  le  golfe  du  Mexique;  le  dé- 
troit dit  Bouche-du^Dragofty  entre   la 
]>éninsule  de  Paria  dans  le  départemenl 
colombien  du  Maturin  et  Tile  de  la  Tri- 
nité; il  joint  rOcéan  au  golfe  de  Paria  : 
le  fomeux  détroit  de  Magellan,  entre  la 
Patagonie  et  Tarchipel  de  Magellan  ;  c'est 
un  des  plus  longs  que  Ton  connaisse  ;  il 
établit  la  communication  entre  l'Atlanti- 
que et  le  Grand-Océan  ;  le  détroit  de  Li 
Maire  y  entre  la  Ternwle-Feu  et  la  Tertf^ 
des-Etats,  dans  l'archipel  de  Magellan  : 
c'est  le  passage  ordinaire  pour  aller  de 
l'Atlantique  dans  leGrand>Océan  et  vice- 
vereâs  l^  détroit  de  Méfier,  qui  sépare 
la  grandelle  Wellington  (Campana),  dans 
.l'archipel  Patagonique,  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Patagonie  ;  le  détroit  de  la 
Nouvelle-Géorgie  sur  la  côte  Nord-Ouest, 
entre  le  continent  et  la  grande  lie  de 
Qiiadra-et-Yancouvcr  ;  c'est,  avec  le  pré- 
cédent, un  des  plus  longs  du  gloi>e  ;  \e  dé- 
troit de  Chelekof  (de  Kenaisk) ,  entre 
l'Ile  de  Kodiak  et  la  presqu'île  d'Alaska  ; 
le  détroit  dlianak,  entre  cette  même 
presqu'île  et  l'Ile  Oumanak  une  des  plos 
grandes  de  l'Archipel  des  Aleoutes  ;  le 
détroit  de  Bering,  dans  l'empire  Russe; 
il  sépare  l'Amérique  de  l'Asie  et  forme  la 
communication  entre  la  mer  de  Bering 
et  rOcéan-Arctique. 

CAP8.  L'Amérique  offrMin  grand  nombre 
de  caps  ;  nous  en  indiquerons  les  plus  re- 
marquables en  les  classant  d'après  les  mers 
principales  qui  baignent  cette  partie  du 
monde. 

Sur  l'Océan  -  Atlantique  on  trouve  :  le 
cap  Nord ,  dans  l'Islande  ^  il  est  situé 
presque  sous  le  cercle  )>olaire  arctique; 
le  cap  Farewell,  sur  l'Ile  de  ce  nom  , 
extrémité  australe  du  GroiSnIand  ;  le  cap 
Charles,  dans  le  Labrador  ;  le  cap  Cod^ 
dans  le  Massachusetts  ;  les  capi  Charles 
et  Henry,  à  l'entrée  de  la  baie  Cliesa* 
peake;  le  cap  Hatterast,  dans  la  Caroline- 
du-Nord  ;  tes  caps  Orange  et  Nord , 
dansi*)  province  brésilienne  du  Para;  le 
cap  Si-'Bogue ,  dans  la  province  brési- 
lienne du  Rio-Grande  do  Norte  ;  le  cap 
Frio,  dans  celle  de  Rio-de-Janeiro  ;  les 
caps  Santa -Maria  et  San  -  Antonio, 
à  l'embouchure  du  Rio  de  la  Plata  , 
les  caps  de  las  Virgines  et  Bspirilo- 
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Smnio,  à  l'entrée  orientale  da  détroit  de 
Magellan  ;  le  cap  Froward,  sur  ce  même 
détroit  ;  c'est  textrémiié  méridionale 
du  fiouveau-Cofitinefit.  Dans  la  Médi- 
terranée-Arctique ,  on  trouve  :  le  cap 
Chidlei/,&ur  la  côte  occidentale  du  Gro(<n« 
land  ;  le  cap  Clarencê,  sur  une  des  lies 
qui  forment  le  Devon-Septentrional  ;  il  est 
remarquable  par  son-  élévation  et  par  sa 
liaute  latitude  ;  le  cap  Oyer$'Wal$ing- 
ham ,  dans  une  des  lies  de  Tarchipel 
Bafûn-Parry  ;  il  est  situé  presque  sous  le 
cercle  polaire  aixtique  ;  le  cap  fTalsing- 
ham,  un  peu  au  sud  du  précédent ,  sur 
la  même  lie  ;  le  cap  Penrhyn ,  dans  la 
presqu'île  Melville  ;  le  cap  Chidtey,  dans 
le  Labrador.  Sur  la  Méditerranée-Colom- 
bienne sont  situés  :  le  cap  Tancha  ou 
Agi,  extrémité  australe  de  là  Floride  ;  le 
cap  San-AnUmio ,  extrémité  occidentale 
de  nie  de  Cuba  ;  le  cap  Ca4oche,  extré- 
mité nord-est  de  la  péninsule  ouverte 
du  Yucatan  ;  le  cap  Gracias  à  Dios , 
sur  la  côte  de  Honduras  dans  la  confédé- 
ration de  r  Amérique-Centrale  ;  la  Pointe- 
Galinas,  et  le  cap  Paria ,  dans  la  répu- 
blique de  Colombie. 

Les  principaux  caps  sur  le  Grand-Océan 
sont  :  le  cap  Flattery ,  à  l'entrée  du 
prétendu  fameux  détroit  de  Jean-de-Fuca; 
le  cap  Mendocino,  non  loin  de  la  fron- 
tière septentrionale  de  la  confédération 
Mexicaine  ;  le  cap  Sarir-LucaM,  à  Textré- 
mité  de  la  péninsule  de  la  Californie  ;  le 
cap  Corrienlesy  dans  l'état  mexicain  de 
Xalisco  :  \9i pointe  Mala,  dans  le  dépar- 
tement colombien  de  l'Isthme;  le  cap 
Blanco  ,  dans  la  république  du  Pérou; 
les  capt  Victoria  et  Pilares  (Pilar),  à 
l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Magel- 
lan. La  mer  de  Bering,  enfoncement  du 
Grand-Océan,  offre  \ecapdu  Prince- 
de-Galles,  sur  le  détroit  de  Bering  ;  c'est 
le  point  le  plus  occidental  du  Nouveau-Con- 
tinent ;ensnite  le  capRodney,  elle  cap 
Newenham  ;  ils  sont  tous  dans  l'Amé- 
rique-Russe. 

Sur  rOcéan- Arctique  on  voit  :  les  caps 
Golovnin,  Lisburn  et  des  Glaces,  sur 
la  côte  occidentale;  XtcapBarrow,  sur  la 
côte  septentrionale ,  doublement  impor- 
tant comme  limite  de  l'exploration  faite 
par  l'esty  et  comme  le^otV// connu  le  plus 
boréal  du  Nouveau-Contineitt  avant 
la  dernière  exploration  du  capitaine  Koss. 
La  pointe  Beechey  y  elle  marque  les  li- 
mites de  l'exploration  faite  par  Pouest  ;  le 


cap  Baihurst  ;  il  s'avance  vers  le  nord 
d'une  manière  remarquable  entre  le  Mac- 
kenzie  et  le  Coppermine;  la  pointe  Tum^ 
again  :  c'est  la  limite  de  l'exploration 
faite  à  l'est  du  Coppermine  ;  le  cap  Félix, 
sur  la  mer  du  roi  Guillaume  ;  le  cap  Ade^ 
laide  sur  la  même  mer;  c'est  un  des 
points  les  plus  remarouables  du  globe» 
étant  tout  près  dun  des  pôles  magnée- 
tiques. 

Sur  rOcéan-Austral  on  trouve  :  le  cap 
Horn,  sur  une  petite  tie  de  l'archipel  de 
Magellan  ;  c'est  un  point  très  important , 
étant  reconnu  par  tous  les  navigateurs 
qui  vont  de  l'Atlantique  dans  le  Grand- 
Océan  et  t>ioe  versa  ;  ce  cap  est  aussi 
communément  regardé  comme  l'extrémité 
méridionale  de  l'Amérique  proprement 
dite. 

FBBBQv'iLM.  Nous  commeuccrons  par 
faire  observer  que  cette  partie  du  mon- 
de se  compose  de  deux  immenses  pres- 
qu'îles, celle  de  l'Amérique -du -Sud 
et  celle  de  VAmérique-du-Nord,  ré- 
unies par  l'isthme  de  Panama  ;  et  que  la 
INirtie  de  cette  dernière,,  dont  les  côtes 
sont  baignées  par  la  mer  d'Hudson ,  le 
détroit  de  ce  nom  et  d'autres  parties  de  la 
Méditerranée-Arctique,  ainsi  que  par  le 
détroit  de  Belle-Ile ,  le  golfe  du  Saint- 
Laurent  et  par  la  large  embouchure  du 
grand  fleuve  de  ce  nom ,  forme  aussi  une 
vaste  péninsule,  que  les  gé^^phes  ne 
mentionnent  point ,  et  qui  est  sans  doute 
une  des  plus  remarquables  de  l'Amérique; 
nous  proposons  de  la  nommer  presqu'île 
de  Labrador.  Les  autres  péninsules  les 
plus  remarquables  du  Nouveau-Continent 
sont  :  la  presqu'île  Melville  ;  elle  se 
projette  entre  les  grandes  lies  de  l'archi- 
pel de  Baffin-Parry  et  le  golfe  de  Bouthia; 
la  presquHle  de  Bouthia-Felix ,  entre 
le  golfe  de  Bouthia  et  la  mer  du  Roi-Guil- 
laume ;  c'est  la  plus  septentrionale  de 
l'Amérique;  la  Nouvelle- Ecosse ,  qui 
s'étend  à  l'est  du  Nouveau-Brunswiek , 
dans  l'Amérique- Anglaise  ;  la  Floride, 
dans  les  Etats-Unis,  et  le  Yucatan, 
dans  la  confédération  Mexicaine  ;  ces 
deux  dernières  ;  ainsi  que  la  presquHle 
de  Labrador,  doivent  être  classées  par- 
mi les  péninsules  ouvertes ,  à  cause  de  la 
grande  largeur  du  côté  par  lequel  elles 
tiennent  au  continent  ;  la  Californie , 
dans  la  confédération  Mexicaine  :  les 
péninsules  des  Tchougaches,  A^ Alaska 
et  des  Tchouktchis,  dans  l'Amérique- 
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Russe  ;  celle  dernière  esl  formée  par  le 
golfe  de  Norton,  le  détroit  de  Bensg  et 
TEnlrée  de  Kotzebue;  la  seconde  sépare 
en  partie  la  mer  de  Berinç  da  Grand- 
Océan;  la  première  se  projette  dans  la 
Méd  iterraiiée-^taiYerte  de  Cook  ;  ces  trois 
péninsales  pourraient  aussi  être  regar- 
dées comme  les  parties  saillantes  de  la 
grBBÛepreêqi/ile  ouverte,  qu'on  pour- 
rait nommer  de  Bering,  en  l'honneur 
de  ce  marin  célèbre;  elle  est  formée  par 
POcéan-Arctique,  la  mer  et  le  détroit  de 
Bering. 

L'Amériqne-Méridionale  ne  manque  pas 
de  péninsules^  mais  elles  sont  toutes  très 
petites  y  en  comparaison  de  celles  de  l'A- 
fflérique*du-Nord  ;  les  suivantes  sont  les 
plus  remarquables  :  la  pénineule  des 
Guajiros,  que  nous  proposons  de  nom- 
mer ainsi,  du  nom  de  ses  féroces  habi- 
tans,  et  la  preequHle  Partigvuna  ;  elles 
se  projettent  toutes  deux  à  l'entrée  du 
golfe  de  Maracaibo  dans  la  république  de 
Colombie  ;  Izpreequ'iie  de  Tresmoniee, 
snr  le  Gran(M>céan ,  et  celle  de  Sami- 
Joseph,  sur  T Atlantique,  toutes  deux 
dans  la  Patagonie:  la  péfiinsule  de 
Brunswick,  formée  par  la  partie  cen- 
trale du  détroit  de  Magellan  et  par  VOtr 
way-Water ,  <[ui  la  sépare  de  la  partie 
de  la  Patagonie  que  le  capitaine  Kmg  a 
nommée  King's  William  IV  Land  (pays 
du  roi  Guillaume  IV);  c'est  sur  cette  pé- 
ninsule, d'une  configuration  très  remar- 
quable, que  s'élève  le  cap  Froward,  que 
nous  avons  vu  être  l'extrémité  australe 
de  tout  le  Nouveau-Continent. 

rsMtrwmB.  L'Amérique  offre  les  plus 
grands  flenves  du  monde.  Co\nme  nous 
décrivons  le  cours  des  principaux  fleuves 
dans  la  description  de  chaque  état,  nous 
nous  bornerons  ici  à  indiquer  les  plus 
grands  flenves  du  Nouveau-Continent,  en 
donnant  cependant  quelques  détails  snr 
le  Saint^Laiirent,  V Amazone  tX  le  Bio 
de  la  Plata ,  afin  de  réunir  dans  un  seul 
article  tout  ce  qui  regarde  ces  grands 
courans,  qui  traversent  plusieurs  états 
différens  ;  c'est  le  seul  moyen  d'éviter 
d'inutiles  répétitions.  Nous  les  classerons 
d'après  les  mers  principales  auxquelles 
ils  aboutissent. 

L'OCEAN-ATLANTIQUE  et  ses  enfoacemens 
reçoiveot  les  plus  grands  fleuves  de  rAnéri- 
que.  L'AUantique  reçoit  iminédiatementlcs  fleu- 
ves suivans,  à  Vexceptioo  du  Saint-Laureot  qui 
débouche  daosie  golfe  auquel  il  donne  son  nom; 


BON»  le  pliçoat  ici ,  parce  qne  c'est  le  seul  gnarf 
aeuve  qu'offre  TAnérique-SepleatrioMile  da  cMé 
de  1*  Atlantique. 

Le  St-Lau&ent.  Malgré  l'immense  volome  de  icm 
eaux ,  sa  grande  profondeur  et  sa  vaste  enbCHi- 
chure,  ce  fleuve  ne  figure  que  paivi  ceox  4m 
troisième  et  du  quatrième  ordre,  lorsqu'il  cai  • 
qoestioo  de  la  loogueur  du  cours.  Les  géosr*- 
piiet  commencent  le  cours  du  St-Laoreat  nm.  em- 
virons  de  Kingstown  »  sur  le  lac  Ontario  •  " 
le  Haut-Canada,  A  l'endroit  nommé  la 
Millb-Ilks.  De  là  ce  fleuve  se  dirige  vers  le  i 
nord-est,  en  séparant  le  territoire  du  Baul-<:a- 
nada  de  celui  de  TéUt  de  New-Yorii  dans  la  eoi»- 
fédération  Angio- Américaine  ;  iltraveneeMoile 
le  Baa-Canada  jusqu'à  son  eadModiare  daas  le 
gotfe  auquel  U  donne  son  nom.  Mais  oa  peut  H 
l'on  doit  même  regarder  comme  la  partie  aapé- 
rieure  du  cours  de  ce  fleuve  cette  série  de  graada 
lacs,  nommée  communément  la  merde  Cana- 
da, Nous  regarderons,  avec  M.  Brué ,  le  KAsins- 
TiQoiÀ ,  un  des  principaux  affluens  du  lac  Sapé- 
rieur,  comme  la  plus  haute  source  da  StrLaa- 
rent  %  d'autres  géographes  considèreat  la  Hpière 
de  StrLouU,  qui  est  raffluent  le  plus  considéra 
ble  de  ce  vaste  lac ,  comme  la  source  de  ce  graad 
fleuve.  En  descendant  donc  le  Kaministiquia  aoos 
trouvons  le  lac  Sopéeieub  ,  qui ,  par  le  vkvt  Stb* 
Maris,  d'environ  so  pieds  de  hauteur,  verse  ses 
eaux  dans  le  lac  Hoaoa  ;  celui-ci  reçoit  les  eaaz 
du  lac  Michigàni  le  lac  Horoa  déhoache  par  la 
RiviàRK  St-Clair  ,  daas  le  petit  lac  bs  &T-GL4ia  ; 
ce  denier  par  la  RiviàRs  Détroit  se  décharfe 
dans  le  lac  Erié;  et  celui-ci,  fraachiasaat  U  fa- 
meuse cascade  de  Niagara  ,  entre  dans  le  lac  On- 
tario, le  dernier  de  ceux  qui  forment  la  partie 
supérieure  du  cours  du  St-Laureat.  Ses  pies 
grands aflueas  sont:  l'Offatva  et  le  Segme- 
mai,  à  la  gauche.  Voyez  rAmérique-Anglaiae  et 
la  confédération  Anglo-Américaiae. 

L'OrAnoqoe.  Malgré  la  longueur  de  son  coura^ae 
fleuve  appartient  tout  enUer  à  la  Colomhie.  Ses 
principaux  affluens  sont  Xt^entua  ri  et  le  €7a- 
roni  à  la  droite;  XeGuaviare,  le  Mêla 
et  VApure  à  la  gauche.  L'Oréaoqne,  daas  la 
partie  supérieure  de  soa  cours ,  eavoie  aae  et 
ses  braaches  dans  le  Rio-Negro,  aiilaent  de  l'A- 
mazooe;  c'est  le  Cassiquiare,  qui  forme  la 
fameuse  bifurcation  de  l'Orénoque,  dont  oa 
révoquait  en  doute  l'existence .  mais  dont  le  baroa 
de  Humboldt  a  démontré  la  réalité. 

Le  MabaSor,  dit  communément  l'ABAZ0RB.Cest 
le  plus  grand  fleuve  du  monde  ;  U  est  formé  par  ta 
réunion  du  Nocveac-Maranoh  .  dit  aussi  Toaco- 

RAGOA.  avec    rUCATALI  OU    VlBOX-MARAÎÎOa.    On 

s'accorde  généralement,  quoique  à  tort,  à  rafar- 
der  le  Tuoguragua  comme  la  branche  principale, 
et  on  fixe  conséquemment  la  source  de  r  Amazone 
au  lac  Laori  (Lauricocha)  dans  les  Andes  du  Pé- 
rou ,  dans  la  république  de  ce  nom.  Quaaiàaoas. 
nous  n'hésitons  pas  à  regarder  le  Bcri  oa  Paro  . 
qui .  après  sa  jonction  avec  r  Amirihac  ,  foraie 
l'UcAYALi ,  comme  le  véritable  MaraAoa.  U  Béai 
on  Paro  aalt  dans  les  montagnes  de  :Mcasica  daas 
la  république  de  Bolivia ,  traverse  du  sud  an  aord 
cet  état .  ainsi  que  la  république  du  Pérou ,  et 
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polreéaas  la  Colonbie,  où  il  fonne  sa  jonctioa 
avec  lefluirvBAU-MAEAMOH,  daas  te  territoire  e«- 
G4>rec«aleMé  delà  proviace  de  Majrna»}  il  pour- 
suit eosuite  son  cours  daas  cette  même  province 
et,  à  San-Frandsco  de  Tabatiuga ,  il  entre  dans 
l'empire  du  Brésil ,  dont  il  traverse  de  Touest  à 
l'est  fimmense  province  du  Para ,  Jusqu'à  son 
embouchure  dans TAtlantique;  là  il  fonne,  avec 
le  Para  ou  ftio  des  Tocaatins,  la  grande  Ile  Ma- 
rajù»  Nous  devona  dire  observer  que  depuis  sa 
.  onction  avec  te  Nouveau  Maraion ,  jusqu'au  con- 
fluent du  Rio-Negro ,  il  est  connu  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  SoLiuotos ,  et  que  ce  a*esl  qu'au- 
dessous  de  l'embouchure  de  ce  dernier  affluent 
qu'on  rappeite  Auazons.  Ses  principaux  affluess 
à  la  droite  sont  :  le  Javary,  l«  Madelra, 
qui  pour  la  longueur  de  leurs  cours  rivaliseat 
avec  les  plus  grands  fleuves  du  monde»  le  To- 
oajrosei  \e  Xingut  ces  quatre  afltueqs  arro- 
sent le  BrésiL  Les  principaux  affluens  à  la  gau- 
che, outre  le  Tunguragua  ou  Nouvel' 
Amazone  j  sont  le  NapOj  le  Patumaxn 
QuJça,1tCafuetaiM  Ympura,  le  Rio- 
Negro,  grossi  par  le  Catsiquiare,  branche 
ie  rORÉMOQUB ,  et  par  le  Rio-Braneo-,  te  premier 
ie  ces  afflaens  appartient  entièrement  au  terri- 
toire de  la  Colombie  i  la  plus  grande  partie  du 
second  et  le  cours  supérieur  du  Caqueta  appar- 
tiennent à  ce  même  état  ;  tous  les  autres  arrosent 
te  territoire  de  l'empire  du  Brésil. 
Le  Tocautim,  dit  Para  dans  la  partte  inférieure 
dtf!  son  cours.  Ce  grand  fleuve .  que  plusteurs  géo- 
graphes regardent  à  tort  comme  un  affluent  de 
l'Amaione  ,  avec  tequel  il  communique  par  un 
canal  naturel ,  dont  l'eau  est  salée ,  nommé  Tajj- 
PDHU>  est  formé  par  la  jonction  du  Rio  des  To- 
cANTiiis  ou  le  TocARTin  proprement  dit  avec  le 
Rio-€rahoe  on  Araguat;  c'est  ce  dernier  qui  «it 
la  braache  priueipale.  Tout  le  bassin  de  ce  fleuve 
appartient  à  l'empire  do  Brésil. 
Le  Sam-Frahcisco  est  un  des  cinq  grands  fleuves 
da  Brésil ,  dont  il  arrose  la  province  de  Minas- 
Geraes  et  celles  de  Pernambuco ,  d'Alagoas  et  de 
Sergipe. 

La  dénomination  de  Rio  de  la  Plata  n'appar- 
lirat .  rigouretisement  parlant ,  qu'au  grand  cou- 
rant formé  par  la  réunion  da  Parana  avec  l'URit- 
GGAT;  U  est  si  large  qu'il  ressembte  pluldt  à  un 
bras  de  mer  qu'à  an  fleuve  \  il  passe  par  Buénos- 
Ajrres,  Montevideo  et  Maldonado,  Les  géogra- 
phes modernes  regardent  avec  raison  le  Parasva 
comme  la  branche  principale  de  ce  grand  fleuve , 
dont  ils  placent  la  source  dans  la  province  de 
Vinas-Geraes  au  Brésil.  Le  Parana  traverse  toute 
fa  partie  sud-oaest  de  cet  empire ,  forme  la  sépa- 
ration entre  cet  état,  te  directorat  du  Paraguay 
et  la  confédération  du  Rio  de  la  Plata ,  et ,  après 
avoir  traversé  la  partie  méridionale  de  cette  der- 
nière, il  confond  ses  eaux  avec  celles  de  I'Ura- 
GCAY.  Son  principal  affluent  à  la  droite  est  le  Pa^ 
raguar,  grossi  lui-même  par  le  PUcomaxofX 
le  HiO'Grande  ou  yermejo;  le  Tieté  paraît 
être  le  plus  grand  affluent  à  la  gauche  du  Parana. 
La  partie  de  la  MRDITERRANRE-ARCTIQUE, 
nommée  MER  D'HUDSON  ,  reçoit: 

Le  CHQRcniLL  ou  Missinipi,  dont  on  ne  con- 


naît pas  encore  bien  la  source ,  et  dont  te  cours 
laisse  encore  bien  des  doutes  sur  plusieurs  points. 
Ce  fleuve  traverse ,  ainsi  que  te  suivant,  la  Nou- 
velte-Bretagae  dans  KAmériquisAnglaise. 

Le  NiLsoii,  formé  par  la  réunion  des  deux 
branches  la  SASKATCBAirAn-ScmimioMALB  et  la 
Sashatchawam-Méridioralb  i  après  leur  jonction 
il  prenait  autrefois  te  nom  de  FLSuvn-BooRaoïii  ; 
n^iourd'hai  on  l'appelle  Nelsom.  C'ert  te  débou- 
ché des  eaax  du  grand  lac  Winaipcg  et  de  ses 
tributaires. 

La  MEDITERRANEE-COLOMBIENNE ,  dans  la 
])ai-Ue  nommée  GOLFE  DU  MEUQUE,  reçoit 
les  fleuves  suivans: 

Le  Mississiri,  dont  le  cours  appartient  entière- 
ment aux  Etats-Unis.  C'est  te  plus  grand  fleuve 
de  l'Amérique-du-Nord  et  un  des  plus  grands  du 
monde.  Ses  principaux  alinéas  sont  le  Jf /«- 
souri,  qu'on  regarde  à  tort  coaune  le  plus 
grand  de  ses  affluens,  tandis  qu'on  devrait  te 
considérer  comme  la  branche  principale  du  Mis- 
sissipi,  qu'il  dépasse  de  beaucoup  sous  le  rapport 
de  la  longueur  du  cours  et  sous  celui  du  volume 
de  ses  eaux  -,  VJrkansas  et  la  Rivière^ 
Rouge  (Red-River)  sont  les  principaux  affluens 
du  Mississipi  à  la  droite  \YOh io  est  son  princi- 
pal affluent  à  la  gauche  -,  ce  dernier  est  grossi  par 
un  grand  nombre  de  rivières  qui  arrosent  les 
états  de  la  partte  occidentale  de  l'Union.  La  re- 
marque que  nous  avons  faite  sur  le  Missouri  peut 
s'appliquer  aux  aflluens  supérieurs  des  fleuves 
Nelson  et  Mackenste ,  et  à  plusteurs  grands  fleuves 
de  l'Amérique  et  des  autres  parties  du  monde. 

Le  Rio-del-Nortb  ,  autrefois  Rio-Bravo.  C'est 
le  plus  grand  fleuve  de  la  confédération  Mexi- 
caine ,  dont  il  traverse  le  territoire  du  NouveaiH 
Mexique  et  les  états  de  Cohahuila-Texas  et  de 
Tamaulipas. 

U  MER  DES  ANTILLES,  qui  est  une  dépen- 
dance de  la  Méditerranée-Colombienae.  reçoit  : 

La  Magdaleha,  qui  traverse  les  départemens 
de  Cundinanueea ,  de  Boyaca  et  de  Magdalena 
dans  la  république  de  Colombie. 

Le  GRAND-OCEAN,  malgré  l'immense  dévelop- 
pement de  sa  càie  orientale,  ne  reçoit  qu'un  seul 
fleuve,  c'est: 

L'Orbgou  on  CoLonviA ,  dont  te, bassin  appar- 
tint presque  entièrement  aux  États-Unis.  Ce 
fleuve  naît  dans  la  cordillère  Missouri-Colom- 
bienne (  Montagnes-Rocheuses  )  et  traverse  ie 
grand  district  que  les  géographes  de  l'Union  ap- 
pellent de  rOregon.  Ses  principaux  affluens  sont  : 
VOtchenankane.kU  droite,  le  Lewis  et 
leMu/tnomah,  à  la  gauche. 
On  peut  aussi  nommer  le  Rio-Coloraoo  (occi- 
dental), dont  tout  le  bassin  appartient  à  ta  con- 
fédération Mexicaine  ;  il  descend  de  la  Sierr»- 
Verde,  traverse  la  Nouvelle-Californie,  et. 
après  avoir  reçu  le  Yaquesila  et  le  Gila  à 
la  gauche ,  il  mêle  ses  eaux  avec  celles  dti  golfe 
de  Californie,  que  nous  avons  vu  être  un  enfonce- 
ment du  Grand-Océan. 
L'OCEAN-ARCTIQUE  reçoit: 

Le  Macrekzik,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de 
cette  mer.  Dans  la  partie  supérieure  de  son  courut, 
ce  fleuve  est  connu  sous  les  noms  de  RivifeRE  i>b 
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LA  Paix,  d'OuNGiGAB  (Unijali)  et  de  RivUrb  du 
LAC  DE  l'Esclave.  Tout  le  bassin  du  Mackeazie 
appartient  à  rAmérique- Anglaise.  La  Riuière 
de  l' Elan,  ou  J lapeskow,  que  quelques 
géograpUes  regardent  comme  la  branche  princi- 
pale  du  Mackensie,  est  son  plus  grand  affluent. 

QAMAux.  Malgré  les  obstacles  sans  nom- 
bre que  le  système  colonial  a  opposés  aa 
dé?eloppemeiit  de  l'industrie  et  du  com- 
merce depuis  la  découverte  du  Nouveau- 
Monde  jusqu'à  nos  jours,  on  est  surpris 
de  pouvoir  citer  quelques  constructions 
hydrauliques  dignes  de  figurer  à  côté  de 
celles  que  possède  l'Europe.  Dans  la  des- 
cription des  Etats-Unis ,  du  Canada ,  du 
Mexique  et  de  la  Guyane-Hollandaise , 
nous  signalerons  à  l'attention  du  lecteur 
les  principaux  canaux  navigables,  ceux 
d'irrigation  et  de  dessèchement  les  plus 
remarquables  qu'offre.  l'Amérique.  Ici 
nous  nous  bornerons  à  indiquer,  d'après 
le  savant  mémoire  de  M.  le  baron  de 
Humboldt,  les  cinq  canaux  navigables 
projetés  il  y  à  quelques  années  pour  ouvrir 
une  communication  entre  l'Atlantique  et 
le  Grand-Océan.  Le  géographe  ne  saurait 
passer  sous  silence  des  projets  dont  l'exé- 
cution peut  amener  une  grande  révo- 
lution dans  le  commerce  maritime  du 
monde. 

La  partie  centrale  du  continent  Améri- 
cain offre ,  selon  M.  de  Humboldt ,  cinq 
points  propres  à  effectuer  la  jonction  des 
deux  Océans,  dont  trois  se  trouvent  dans 
le  territoire  de  la  Colombie  et  les  deux 
autres  dans  les  confédérations  de  TAmé- 
rique^Centrale  et  du  Mexique.  Ces  points 
imporlans  sont  :  I'isthme  de  Tehuan- 
TEPEC  ,  dans  l'état  Mexicain  d'Oaxaca 
(latitude  boréale,  16*— 18"),  entre  les 
sources  du  Rio  Chimalapa  et  du  Rio 
del  Passo  qui  .se  jette  dans  le  Rio  Hua- 
sacnalco(Goazacoalcos);  on  a  calculé  que 
la  navigation  de  Philadelphie  à  Noutka 
et  à  l'embouchure  de  l'Oregon  (Colombia), 
qui  est  à-peu-près  de  16,000  milles,  en 

Êrenant  la  route  ordinaire  autour  du  cap 
[orn ,  serait  au  moins  diminuée  de  oooo 
milles,  si  le  passage  de  Huasacualco  à 
Tehuaniepec  pouvait  être  effectué  par  un 
canal ,  sans  compter  Favantage  immense 
d'éviter  les  tempêtes  qu'éprouvent  les 
navires  qui  doivent  doubler  ce  cap  non 
moins  terrible  que  le  promontoire  qui 
termine  l'Afrique.  Le  poinl  culminant 
de  l'isthme  de  Tehuantepec  est  te  mont 
Pelado,  élevé  de  317  toises  au-dessus  de 


la  mer  ;  la  plus  grande  étévatioa  de  la 
lig-ne  de  partage  dë9  eaux  entre  les 
deux  Océans  est  de  2io  toises.  L'isthhi 
DE  Nicaragua  (latitude  boréale,  lo* — 
12*0)  dans  la  confédération  de  FAmériqoe- 
Centrale,  entre  \tporl  de  San-Juan  de 
Nicaragua ,  à  l'embouchure  du  Rio- 
San-Juan ,  le  lae  de  Nicaragua  el  la 
cote  du  solfe  de  Papaaayo,  près  des 
volcans  de  Granada  et  oe  Bombacbo.  Le 
gouvernement  fédéral  de  Guatemala  a 
déjà  commencé  à  traiter  avec  des  capi- 
talistes de  New-York  pour  son  exécution, 
retardée  sans^onte  par  la  guerre  cÎTÎie 
qui  désole  cette  fédération.  La  pins  grande 
hauteur  de  la  Hgne  de  partage  de  cet 
isthm«  est  de  21  toises  xjl.  L'isthme  ds 
Pakaha (latitude boréale,  8«  16— »" ae"), 
entre  Portobello  et  Panama.  Des  travaux 
géodésiques  exécutés  par  des  ingénieurs 
anglais  par  ordre  de  Bolivar,  ont  engagé 
le  gouvernement  à  renoncer  ao  prqjet  de 
ce  canal ,  et  à  y  substituer  un  chemin  en 
fer;  on  aurait  déjà  commencé  les  travaux 
sans  les  troubles  sanglans  qui  agitent  la 
Colombie.  Le  mont  Maria  Henriquez  , 
élevé  de  98  toises ,  est  le  point  culmi- 
nant de  cet  isthme.  L'isthme  de  Djolikii 
ou  deCupiCA  (latitude  boréale,  6*  W— 
7*  12),  entre  le  Rio-Ah-aioei  le  Rio- 
Napipi,  Le  prétendu  cakal  de  Raspa- 
DURA ,  entre  le  Rio-Atrato  et  le  Rio- 
San-Juan  de  Choco  (latitude  boréale, 
4"*  fiS'-'S'*  20').  M.  de  Humboldt  regarde 
d'abord  l'isthme  de  Nicaragua  et  ensuite 
celui  de  Cupica  comme  les  points  les  plus 
favorables  pour  établir  des  canaux  de 
grande  dimennon,  semblables  au  canal 
Calédonien  dont  nous  avons  parlé  à  la 
page  474.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  commu- 
nication mécanique  capable  de  causer 
une  révolution  dans  le  monde  commer- 
cial ,  il  ne  peut  être  question  des  moyens 
qui  établissent  un  système  de  navigation 
intérieure  par  des  écluses  de  16  à  20  pieds 
de  largeur  entre  les  bsyoyers,  comme 
dans  les  canaux  de  Languedoc ,  de  Briare 
en  France,  de  la  Grande- Jonction  ou  de 
la  Clyde  dans  la  Grande-Bretagne.  Une 
profondeur  moyenne  de  15  pieds  1/2  à 
17  pieds  1/2 ,  c'est-àrdire  inférieure  de 
15  pouces  à  celle  du  canal  Calédonien , 
suffira  pour  des  bàtimeus  de  300  à  400 
tonneaux,  minimum  ordinaire  de  la  por- 
tée des  navires  employés  dans  les  mers 
Orientales. 
LACS.  Aucune  partie  du  monde  n>n 
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offre  un  plus  grand  nombre  qae  TAmè- 
riqne,  surtout  la  partie  de  sa  surface 
située  entre  le  42*  et  le  67*  degré  de 
latitude  boréale.  Ce  vaste  espace,  que 
dans  V Atlas  ethnographique  du  qlobe 
nous  a?ons  proposé  de  nommer  la  Région 
des  laeg,  présente  à  lui  seul ,  non-seule» 
ment  les  plus  grandes  masses  d'eau  douce 
de  tout  le  globe,  mais  un  si  grand  nom- 
bre de  lacs  et  de  marais,  qu'il  est  presque 
impossible  au  géographe  de  pouvoir  les 
nommer  tous.  Ces  lacs  constituent  un 
des  grands  traits  de  la  géographie  phy- 
sique de  l'Amérique.  Dans  la  saison  des 
pluies,  plusieurs  débordent ,  et  grftce  à 
la  petite  pente  du  sol ,  qui  sépare  à  peine 
le  bassin  d'un  fleuve  de  celui  d'un  autre , 
il  s'établit  des  communications  naturelles 
temporaires  entre  des  fleuves  dont  les 
embouchures  respectives  se  trouvent  à 
d'immenses  distances ,  comme  celle,  par 
exemple ,  du  Mississipi-Supérieur  avec 
des  amuens  méridionaux  du  lac  Winni- 
peg,  qui  verse  ses  eaux  dans  le  Nelson. 
Voici  les  principaux  lacs  que  notre  cadre 
nous  permet  de  nommer. 

Le  bassin  du  Saint-Laurent  nous  oITre  les  lacs 
Supérieur,  Miehigan ,  Huron,  SL-Clair, 
Brié  et  Ontario  qu*à  la  page  926  nous  avons  vus 
s'écouler  par  le  fleuve  St.-Laurent  ;  ils  forment  ce 
qne  quelques  géographes  appellent  la  mer  dPeau 
douce  ou  bien  la  mer  du  Canada.  C*est  la  plus 
vaste  masse  d*eau  douce  qui  existe  sur  la  sur- 
face du  globe  -,  le  seul  lac  Supérieur  dépasse 
tous  les  autres  lacs  d^eau  douce  connus  du 
globe.  Un  grand  nombre  de  lacs  de  moindre 
étendue  appartiennent  à  ce  même  bassin ,  tels 
que  le  Nipisslng,  le  St-Jean  ,  etc. ,  dans  le  Ca- 
nada ;  le  Champlain,  etc.  etc. ,  dans  les  Etats- 
Unis. 

Le  bassin  du  Bourbon  ou-  Nelson  ,  dans  FAmé- 
rique-Anglaise  du  Nord ,  offre  les  lacs  de  la 
Pluie  s  des  Bois  ;  le  Winnipeg  (Ouinipeg  ;  Win- 
nipic  ),  qui  est  un  des  plus  grands  de  l'Amérique  ; 
le  Manitow  ;  le  Pelil'fVinnipeg  et  une  foule 
d'autres  assez  considérables. 

Le  bassin  du  Missiuipi  ou  CburcbUl  présenté  les 
iacs  du  Buffle,  de  la  Crosse,  de  l'Ours- 
Noir»  etc.,  et  celui  des  Rennes,  par  lequel  il 
communique  avec  le  Mackenzie. 

Le  bassin  du  Mackenzie  offre  d'abord  les  trois 
grands  lacs  Atapeskow  ou  des  Montagnes, 
de  VEsclave  et  du  Grand-Ours  ;  ensuite  le  lac 
H^ollaston,  qui  lui  est  commun  avec  le  bassin  du 
Missinipi ,  et  une  foule  d'autres  lacs  de  moindre 
étendue  qu'il  serait  oiseux  de  nommer.  Le  lac 
de  l'Esclave  ainsi  que  celui  du  Grand-Ours 
doivent  être  rangés  parmi  les  plus  grands  de 
rAmérique.  Nous  attendons  la  publication  de 
la  récente  exploration  du  capitaine  Back  avant 
d'admettre  avec  quelques  savans  que  le  lac  de 


r Esclave  soit  le  plut  grand  lac  de  TAmérique- 
Septentrionale. 

Passant  sous  silence  les  nombreux  lacs  qui  cou- 
vrent pour  ainsi  dire  la  surface  de  la  Nouvelle- 
Galles  ,  du  Maine-de-l'Est ,  du  Bas-Canada  Sep- 
tentrional et  d'autres  parties  de  r Amérique-An- 
glaise, parce  que,  malgré  leur  étendue,  il*  oflfrent 
peu  d'intérêt  au  géographe ,  nous  indiquerons  les 
principaux  lacs  situés  dans  le  bassin  del'Oregon 
ou  Colombia  -,  ce  sont  le  Timpanagos,  sur  le  ter- 
ritoire de  la  confédération  Mexicaine  ;  d'après  les 
dernières  explorations ,  ce  lac  est  la  source  du 
Multnomah.  Nous  nommerons  ensuite,  sur  le 
territoire  des  Etats-Unis,  les  lacs  Otchenankane . 
Cutsamin  ou  Eardbebs  et  Flal-Bow. 
Le  bassin  du  Mississipi  en  a  un  grand  nombre , 
mais  peu  remarquables  par  leurs  dimensions; 
nous  citerons  cependant  le  lac  Pontchartrain , 
dans  le  delta  de  ce  fleuve ,  parce  quil  les  sur 
passe  tous  pour  l'étendue. 
Nous  indiquerons,    dans   la  description  des 
Etats-Unis,  les  autres  principaux  lacs  qui  sp 
trouvent  sur  le  territoire  de  cette  confédération. 
Dans  le  bassin  du  Tololotlan  ou  du  Rio-Grande . 
on  voit  le  grand  lac  de  Chapala,  dans  l'état 
mexicain  de  Xalisco.  Ses  environs  offrent  des 
vues  pittoresques  d'une  grande  beauté.  Un  voya- 
geur très  instruit,  qui  l'a  visité  il  j  a  quelques 
années  trouve  que  les  géographes  ont  beaucoup 
trop  exagéré  son  étendue. 
La  belle  vallée  de  Mexico  ou  de  Tenochtitlan 
offre  cinq  lacs ,  dont  trois  au  moins  seraient  as- 
sez remarquables  par  leurs  dimensions,  s'ils 
étaient  situés  en  Europe ,  mais  qui  ne  peuvent 
être  distingués  en  Amérique  que  par  l'aspect  dé- 
licieux de  leurs  rives ,  par  leur  position  élevée  et 
par  les  superbes  travaux  hydrauliques  entrepris 
pour  empêcher  les  dommages  causés  par  leurs 
firéquens  débordemens.  Ces  lacs  sont  ceux  de 
Tezcuco,  qui  est  le  plus  grand,  de  Xochimilco, 
de  Chalco ,  de  San-Christobal  et  de  Zupango. 
Parmi  les  lacs  du  territoire  Mexicain,  il  faut  en- 
core nommer  le  Teguaxo,'dMt  la  Nouvelle- 
Californie  i  d'après  les  explorations  faites  il  y  a 
quelques  années,  ce  lac  n'a  aucune  issue.  Voyez 
les  fleuves  de  la  confédération  Mexicaine. 
Le  territoire  des  Etats-Unis  de  l'Amérique-Cen- 
traie  ofA'e  plusieurs  grands  lacs .  parmi  lesquels 
se  distinguent  :  le  lac  Nicaragua ,  un  des  plus 
grands  de  l'Amérique  ;  il  reçoit  les  eaux  du  lac 
Managua  ou  de  Léon ,  qui  e^t  beaucoup  plut 
petit;  ce  lac  est  connu  parla  beauté  de  ses  vues, 
par  ses  volcans  et  par  les  projets  conçus  depuis 
long-temps  dans  le  but  de  le  faire  servir  de  base 
aux  travaux  hydrauliques  qu'on  se  propose  d'en; 
treprendre  pour  elTectuer  la  jonction  tant  désirée 
et  si  utUe  des  deux  Océans  ;  le  fleuve  St.-Jean  ou 
San-Juan  en  sort  et  se  jette  dans  la  mer  des  An- 
tUles;  et  le  lac  Izaval,  d'où  sort  le  Rio-Goifo 
dit  aussi  le  Rio-Dulce;  ce  lac ,  nommé  impropre 
ment  lagune  tflzaval  par  quelques  géographes, 
est  célèbre  dans  l'histoire  du  Guatemala. 
Les  principaux  lacs  de  l'Amérique-du-Sud,  qui 
sous  ce  rapport  ottta  un  grand  contraste  avec  YK- 
mérique-du-Nord  ,  soi^t  let  suivans  : 
Le  lac  TiUcaca  :  t'est  le  plus  grand  de  tout; 
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tX  le  niveau  de  set  eaux  .  malgré  sa  vaste  éleo* 
(lue ,  est  plus  élevé  que  le  sommet  Uu  pic  de  Té- 
nériffe.  Ce  lac ,  situé  sur  les  territoires  des  répu- 
bliques de  Bolivia  et  du  Pérou ,  est  aussi  remar- 
quat)le ,  parce  qu'il  offre  dans  soa  bassin  les  mon- 
tagnes les  plus  élevées  de  toute  l'Amérique  -,  parce 
que  c'est  dans  une  de  ses  lies  que  naquit  le  célè- 
bre Manco-Capac ,  fondateur  de  l'empire  des  In- 
casi  et  parce  qu'on  doit  y  ^placer  le  foyer  de  la  ci- 
vilisation indigène  la  plus  avancée  de  toute  TAmé- 
rique-Méridionale.  On  trouve  encore  sur  ses  bords 
de  beaux  restes  de  monumens  élevés  par  une  des 
nations  civilisées  les  plus  anciennes  du  Nouveau- 
Monde.  Le  lac  Titicaca,  environné  de  tous  côtés 
par  des  montagnes  d*un£  hauteur  prodigieuse , 
forme  un  bassin  isolé ,  qui  n'a  aucune  communi- 
cation avec  la  mer. 

Le  bassin  du  Rio^Culorado  ou  Mendoza  offre 
plusieurs  grands  lacs  dont  la  plupart  devraient 
être  classés  parmi  les  marais ,  A  cause  de  leur  peu 
de  profondeur  ;  ils  sont  tous  situés  sur  le  terri- 
toire de  la. confédération  du  Rio  delà  Plata;  le 
plus  remarquable  est  le  IcxGuanacache. 

Le  bassin  du  Rio-Negro ,  partagé  entre  le  terri- 
toire de  Buénos-Ayres  et  celui  de  la  Patagonie. 
Dans  ce  vaste  espace  de  l'Amérique ,  encore  pres- 
que entièrement  inconnu ,  on  indique  sous  les 
noms  de  laguniu  del  Desaguadero,  laguna 
Grande  et  ïac  del  Tehuel,  de  grandes  étendues 
d'eau ,  qui  ne  sont  pour  la  plupart  que  de  vastes  . 
marais  qui  paraissent  être  temporaires. 

L'immense  bassin  du  Rio  de  la  Plata  offre ,  le 
long  du  haut  Paraguay ,  le  grand  lac  temporaire 
des  Xaraye»,  dont  les  bords ,  dans  la  saison  des 
pluies ,  s'étendent  sur  les  deux  rives  du  fleuve  à 
quelques  centaines  de  milles  sur  les  territoires 
brésilien  et  bolivien.  Ce  n'est ,  à  proprement  par- 
ler, qu'un  des  plus  vastes  marais  de  l'Amérique. 

On  pourrait  ranger  à  côté  du  lac  des  Xarayes  la 
grande  laguna  de  Rogaguado,  vaste  lac  tem- 
poraire de  la  république  de  Bolivia ,  qui  s'étend  à 
la  droite  du  Paro  ou  Béni  et  qui  parait  être  la 
source  du  Javary,  du  Jutay,  de  Jurua ,  du  Tefe 
et  du  Purus,  ailluens  de  l'Amazone,  ainsi  que 
de  deux  autres  courans  moius  considérables  qui 
se  rendent  dans  la  Madeira,  autre  affluent  de  ce 
grand  fleuve. 

L'agriculture  florissante  et  la  population  con- 
centrée sur  les  rives  du  lac  de  Taearigua  dit 
aussi  de  yaleneia,  donnent  une  trop  grande  im- 
portance à  ce  lac,  situé  dans  le  département  co- 
lombien de  Venezuela ,  pour  que  nous  puissions 
le  passer  sous  silence ,  malgré  la  petitesse  de  ses 
dimensions  qui  dépassent  à  peine  celles  du  lac 
suisse  de  Neufcbâtel.  Les  trésors  retirés  par  Fer- 
dinand Perez  de  Quesada  et  par  Antonio  de  Se- 
pulveda,  et  les  travaux  entrepris  il  y  a  quelques  an- 
nées par  use  compagnie  anglaise  pour  en  retirer 
d'autres,  oat  donné  une  grande  célébrité  au  lae 
de  GyaiavUa,  situé  au  nord  de  Bogota,  sur  le  dos 
des  montagnes  de  Zipaquira ,  à  la  hauteur  abso- 
lue de  téoo  toises,  pour  nous  engager  à  le 
DMnmer ,  quoique  sa  circonférence  ne  soit  que 
de  3  milles.  Nous  jouterons  que  c'est  sur  les 
bord5de  ce  petit  bassin,  entouré  de  montagnes 
neigeuses,  que  les  Indiens  avaient  construit  un 


temple  fameux ,  et  qu'au  temps  de  leur  indépea- 
dance  ils  accouraient  de  plusieurs  contrées  tr^ 
éloignées  pour  Jeter  dans  ses  eaux  limpides,  à  titre 
d'offrande  et  en  signe  d'adoration,  différess  ob- 
jets précieux ,  fruits  de  leur  industrie.  Noua  rap- 
pellerons Â  ce  siqet  que ,  selon  M.  de  Humboldi , 
c'est  un  lue  de  la  vallée  dfOrcas,  dans  le  Pérou . 
^}it  l'on  suppose  renfermer  la  fameuse  chaime 
d'or  massif  que  Tioca  Huayna-Capac  fit  fabriquer 
lors  de  la  naissance  de  son  flis  Huescar,  et  qui  a 
tant  occupé  l'imagination  des  premiers  colons  de 
cette  partie  de  l'Amérique;  on  prétend  qu'elle 
avait  283  aunes  de  long. 

Nous  citerons  aussi  le  lac  Lauri,  dans  la  répu- 
blique du  Pérou ,  nommé  à  tort  par  les  géogra- 
phes lac  Lauricocha,  puisque  cocha  en  péru* 
vien  veut  dire  lac.  Malgré  la  petitesse  de  ses  di- 
mensions, c'est  un  des  plus  remarquables  àt 
l'Amérique ,  à  cause  de  la  grande  hauteur  à  la- 
quelle il  se  trouve,  et  parce  qu'on  le  regarde 
comme  la  source  du  Nouveau-Maranon  on  Tun- 
guragua. 

Nous  nommerons  enfin  le. fameux  lac  ferme 
pour  signaler  la  non-existence  de  cette  vaste 
nappe  d'eau  imaginaire  décorée  du  titre  de  met 
Blanche.  Un  voyageur  célèbre  a  savaminent 
discuté  ce  point  important  de  la  géographie  de 
l'Amérique^iu^Sud,  endébarrasunt  les  cartes  de 
cette  partie  du  Nouveau-Monde  de  ces  grands  lars 
et  de  ce  réseau  bizarre  de  rivières  placées  coonse 
au  luisard  entre  les  60°  et  68*  de  longitude  occi- 
dentale. Personne  ,  dit  M.  de  Humboldt,  ne  croit 
plus  en  Europe  aux  richesses  de  la  Guyane  et  à 
l'empire  du  Grand-JPatiU.  La  ville  de  Maooa  el 
ses  palais  couverts  de  lames  d'or  massif  ont  dis- 
paru depuis  loug-temps  ;  mais  l'appareil  géogra- 
phique servant  d'ornement  à  la  fable  du  Domdo, 
ce  lac  Parime  qui ,  semblable  au  lac  de  Mexico , 
reflétait  l'image  de  tant  d'édifices  somptueux ,  a 
été  religieusement  conservé  par  les  géographes. 
Dans  l'espace  de  trois  siècles  les  mêmes  tnditiaas 
ont  été  diversement  modifiées;  par  l'igaorancr 
des  langues  américaines  on  a  pris  des  fleuves 
pour  des  lacs,  et  des  portages  pour  des  enbran 
chemens  de  fleuves;  on  a  fait  avancer  le  petit  lac 
Casslpaét  s""  de  latitude  vers  le  sud ,  tandis  que 
l'on  a  transporté  un  autre  lac ,  le  Parime  on  Do- 
rade, à  loo  lieues  de  distance  de  la  rive  occiden- 
tale du  Rio  Branco  à  la  rive  orientale  de  l'Oréao- 
que.  Nous  aijouterona  que  les  roches  micacées  de 
rUcucuamo ,  le  nom  du  Rio  Parime,  les  inonda- 
tions des  rivières  Urariapara ,  Parime  et  Xuruasu, 
et  surtout  l'existenr^  du  lae  Amncu ,  oat  donné 
lieu  à  la  fable  de  la  mer  Blanche  et  du  Dorado 
de  Parime,  but  de  tant  d'expéditions  désastreu- 
ses faites  à  la  recherche  de  trésors  imaginaires  et 
dont  la  dernière  est  de  Panaée  177S  i 


Fidèle  à  notre  plan ,  nons  diste- 
rons,  d'après  les  diflérentes  mers  qui  bai- 
gnent le  NoQTean -Continent,  les  lies 
principales  qui  appartiennent  géograpbi- 
quement  à  l'Amérique. 
Dans  roCÉAN-ATL  ANTIQUE  et  ses  dé- 
l^endances  hydcograpliiques  ,  on  tronve 
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un  grand  nombre  de  groupes  qoe  nous 
proposons  de  classer  de  la  manière  sui- 
vante : 

L'arcbip£l  dk  TESftB-NEinrB  ou  va  âr^LAOKEirr  ; 
nous  proposons  la  première  de  ces  déooninatiovs 
ft  caiise  de  lik  de  Terre-Neuve  qui  est  la  plus  srao- 
de  de  ce  groupe-,  la  seconde  A  cause  du  golfe  du 
St<  Laurent.  Cet  archipel  appartient  entièrement 
à  rAméri4|ue  Anglaise ,  à  l'exception  des  deux 
Ilots  Si-Pierre  et  Uiquelon  qui  dépendent  de  la 
France.  Ses  Iles  principales  sont:  Terre^-^euve, 
Cap-Breton,  Prinee-'Bdouard  ou  SMean  ttt 
Jnticotti. 

Nous  indiquerons  dans  la  description  des  Etats- 
Unis  les  Iles  principales  situées  le  long  des  côtes 
de  rAUanlique;  ici  nous  ne  citerons  que  l'Ile 
ilnoDE  qui  donne  le  nom  à  un  des  états  de  l'Union. 
H  nie  Longue,  dans  léUt  de  New-York,  qui  est 
la  plus  grande. 

Le  petit  aulchipel  des  Beruvaes  appartient  à 
TAmérique  Anglaise;  Bermude  est  la  plus  gran- 
de ,  et  Si-George  l'Ile  principale. 

L'ARCniPEL  COLOMBIE!!  OU    dCS  ANTILLES  ;    C'est 

un  des  plus  grands  et  des  plus  peuplés  du  monde . 
el  le  plus  important  de  toute  l'Amérique  ;  Il  est 
partagé  entre  les  Amériques  Anglaise  ,  Espa- 
gnole,  Française .  Danoise ,  Suédoise  et  la  répu- 
blique d'Haïti ,  auxquelles  nous  renvoyons  pour 
Ift  détails.  Les  géographes  ne  s'ji^ordent  pas 
dans  les  divisions  principales  de  ce  grand  archi- 
pel ,  que  d'après  l'usage  le  plus  universellement 
suivi  nous  partagerons  en  : 

Grandes  Antilles,  qui  comprennent  les 
Iles  de  Cuba,  et  HàïU  autrefois  nommée  Si-Do- 
mingue;  ce  sont  les  plus  grandes  ;  et  la  Jamaï-  ' 
çtse  tt  PorUhliico,  qui  viennent  après. 

Petites  Antilles ,  oA  les  géographes  font 
■plusieurs  subdivisions  qui,  différant  chez  les  di- 
verses nations  qui  les  possèdent ,  exigeraient  des 
détails  étrangers  à  cet  ouvrage.  Les  lies  princi- 
pales de  ce  groupe  sont  :  la  Trinité,  la  Martini- 
que, la  Guadeloupe  et  la  -Dominique,  qui- sont  • 
les  plus  grandes  ;  la  Barbade,  Antigoa,  Sainte- 
Croix,  etc. ,  remarquables  par  leur  richesM  et 
leur  agriculture  florissante. 

Archipel  de  Bahama  ou  tles.Lu- 
c  axes ,  dont  1»s  plus  grandes  lies  sont  :  Iriaguei 
Ortmde-San-Salvador;  Grande-Ba/uxma;  Pro- 
vidence, où  se  trouve  la  capitale  de  tout  l'archi- 
pel ;  Bêlera,  etc. ,  etc. 

Nous  indiquerons  dans  la  description  des  états 
respectifs  les  principales  lies  qui  longent  les  côtes 
tie  l'Amérique  sur  la  méditerranée  Colombienne. 
Aux  embouchures  de  l'Amazone  et  du  Para  on 
trouve  la  grande  Ile  Marajo  ou  Joanes  ;  elle  for- 
me une  banlieue  du  Brésil.  Les  côtes  de  cet  empire 
offrent  un  grand  nombre  d'Iles ,  que  nous  indi- 
querons dans  sa  description  ;  ici  nous  citerons 
lileBfARANBAM ,  située  ft  l'embouchure  du  Maran- 
Jiio  ou  Maranham  ;  Itaparica  ,  à  l'entrée  de  la 
baie  de  Bahia  ou  de  Todos-os-Santos  ;  Grande,  . 
dans  la  province  de  Rio  Janeiro;  Santa-Catba- 
rina  ,  dans  la  province  de  ce  nom  ;  et ,  à  environ 
toc  milles  au  nord-est  du  cap  St-Boque ,  l'îlot 
stérile  de  Fernanbo-be-Noronha. 


Les  Iles  Malouines  ou  l'AncnipiL  bb  Yujlum»  . 
sur  lequel  la  république  de  Buénos-Ayres  so  pro- 
pose de  former  un  établissement  à  cause  de  ses 
bons  ports ,  de  ses  tourbières  et  de  la  riche  pécbe 
des  phoques  qu'on  bit  dans  ses  parages.  D'ail- 
leurs ces  Iles  servent  aujourd'hui  de  relâche  aux 
navires  expédiés  pour  la  pèche  des  baleines  el  la 
chasse  des  phoques.  L'arcliipel  des  Malouioes  se 
compose  de  deux  Iles  principales  et  de  90  autres 
beaucoup  plus  petites.  Celle  dite  BawkinTs 
Maiden-Land,  et  plus  tard  Falkland,  est  V Oc- 
cidentale et  Ip  plus  grande.  Eni7C6 ,  les  Anglais 
jront  fondé  l'établissement  du  Fort-Georges,  près 
d'un  port  superbe  qu'ils  nommèrent  Port-Bg- 
mondi  mais  cette  petite  colonie  fut  détruite  en 
1770  par  une.  escadre  espagnole  partie  de  Buenos- 
Ayres.  L'Ile  Soledah  (Ile  Conti)  ou  V Orientale, 
presque  aussi  grande  que  la  précédente ,  est  aussi 
remarquable  par  la  petite  colonie  du  Port-Louis, 
fondée  par  les  Français  et  vendue  aux  Espagnols 
en  1767.  C'est  an  milieu  de  la  baie  de  la  Soledad 
que  s'élèvent  les  •  deux  Ilots  aux  Lou^s-Marins 
et  aui^  Pingoins,  dénominations  qui  rappelant 
les  animaux  qu'on  y  a  chassés  par  milUers  pen- 
dant long-temps,  et  surtout  cet  être  singulier, 
dont  l'existence  tteôt  de  l'oiseau  et  du  poisson , 
et  dont  la  ynene  frappa  pas  moins  les  anciens  nà- 
tigateurs  que  les  modernes  ne  furent  frappés  d'é- 
tonoement  à  Faspect  de  rornithorhjrnque.  Il  n'y 
a ,  dit  M.  Lesson ,  presque  point  de  relations  die 
voyages  qui  ne  mentionnent  ce  manchot  ou  pin- 
goin  très  anciennement  connu ,  que  l'on  retrouve 
aussi  au  Cap-de-Boo ne-Espérance ,  au  sud  de  la 
Terre-de-Diemen  et  sur  toutes  les  lies  placées  sur 
les  Kmites  du  pôle  austral ,  telles  que  la  Désola- 
tion, Macquarie,à  l'extrémité  de  l'Amérique, 
aux  Orcades  do  Sud  et  au  Nouveau-Shetland. 
Partout ,  les  rivages  en  sont  peuplés  ;  leurs  in- 
nombrables légions  stupides,  pressées, inactives, 
courent  les  grèves  et  forment  de  longues  files 
qui  ressemblent  à  une  procession  de  pénitens 
provençaux ,  ou  comme  le  dit  Pemetty ,  à  des 
enfans  de  chœur  en  camail.  Depuis  quelque 
temps  le  gouvernement  anglais  a  fait  occuper  cet 
archipel;  la  confédération  du  Rio  de  la  Ptata  a 
protesté  contre  cette  occupation. 

Leur  situation  rend  importans  les  deux  Ilots 
TrinitA  et  St-Pabl  ,  perdus  pour  ainsi  dire  dans 
l'immensité  de  l'Atlantique;  le  premier,  à  la  la- 
titude australe  d'environ  %i  degrés,  a  été  oc- 
cupé par  un  petit  poste  de  Brésiliens ,  qui  le  nom- 
'ment aussi  WtAscensào  ou  Ascension,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  celle  que  nous  avons  dé- 
crite à  la  page  918  ;  le  second  est  presque  au  milieu 
de  l'Atlantique  et  sous  le  premier  parallèle  bo- 
réal. 

L'OCEAN-ADSTRAL  ou  ANTARCTI- 
<}D£  offre* dans  sa  partie  explorée  tes  lies 
sQîvantes  :      -  . 

L'Arcmpelde  Magellan  ,  plus  connu  sous  le 
nom  deTERRE-DE-FEO  :  il  se  compose  d'nn  grand 
nombre  d'Iles ,  qui  n'ont  été  explorées  en  détail 
que  depuis  quelques  années  par  le  capitaine  King. 
Nous  proposons  de  conserver  provisoirement  le 
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nom  ée  Terre  -  de  -  Feu  k\z  plus  grande 
de  toutes  ces  Iles,  malgré  le  nouveau  nom  de 
King'CharleS'Southland  que  ce  savant 
marin  lui  a  imposé  ;  comme  elle  forme  la  partie 
orientale  de  la  Terre-de-Feu  proprement  dite ,  dé- 
couverte par  Magellan ,  on  pourrait  aussi  l'ap- 
peler Vile  O  rie  nia  le;  cette  Ile  est  surtout  re- 
marquable par  sa  grande  étendue ,  par  son  vol- 
can et  par  le  mont  Sarmienlo,  qui  est  la  plus 
haute  montagne  connue  de  toutes  les  lies  de 
rOcéan- Austral  situées  à  des  latitudes  si  élevées. 
Deux  de  ses  pointes  forment  le  cap  Orange  à 
remt»ouchure  orientale  du  détroit  de  Magellan 
et  le  cap  San-Diego  sur  le  détroit  de  Le  Maire. 
Vient  ensuite  Vile  Occidentale ,  que  M. 
Kingnomme  South- Désolation  ;  elle  est 
la  plus  grande  de  toutes  après  la  précédente  ; 
son  extrémité  nord-ouest  forme  le  cap  Pilares 
à  l'entrée  occidentale  du  détroit  de. Magellan. 
Nous  nommerons  ensuite  les  iles  Clarence, 
Nos  te  et  Navarin,  du  côté  de  l'Orient; 
ensuite  la  grande  tle  Hanover ,  Var  chi- 
pe l  de  ta  reine  Adélaïde ,  AoniVile 
de  la  reine  Adélaïde,  celles  de  Piaxzi  et  de 
Hennell  sont  les  principales  ;  cet  archipel  forme 
l'entrée  occidentale  et  septentrionale  du  détroit 
de  Magellan.  A  une  certaine  distance  de  la  Gran- 
de-Terre, à  l'est,  on  voit  Vile  des  Etats 
(Stateo-Land),  importante  par  le  détroit  de  Le 
Maire  et  par  l'établissement  de  Hopparo,  que 
nous  nommons  d'après  Uassel  et  autres  savans 
^ographes;  les  Anglais  l'ont  fondé  depuis  quel- 
ques années.  Vers  le  sud  \c groupe  des  iles 
H  ermite,  dont  Vile  Hermite  et  celle  de  Wol- 
iaston  sont  les  principales,  et  Vile  Horn,  sur  la- 
quelle s'élève  le  célèbre  promontoire  de  ce  nom, 
aussi  remarquable  par  sa  configuration  eitraoi^ 
dinaire  que  par  sa  hauteur.  Enfin ,  plus  au  sud , 
le  petit  groupe  des  iles  Diego^Rami- 
rez,  qui  est  l'extrémité  la  plus  méridionale  des 
terres  que  l'usage  attribue  à  l'Amérique.  Nous  fe- 
rons en  outre  observer  que  l'archipel  de  Magellan 
est  la  terre  habitée  la  plus  australe  de  tout 
le  globe,  et  que ,  par  sa  position  à  l'extrémité 
de  l'Amérique ,  il  appartient  autant  à  cet  océan , 
auquel  nous  l'avons  assigné  «^  qu'à  l'Atlantique 
et  au  Grand-Océan  qu'il  sépare  l'un  de  Faulre. 
On  doit  même  i^outer  que  cet  archipel  n'est  à  pro- 
prement parler  que  la  continuation  de  celui  que 
nous  avons  proposé  de  nommer  archipel  Pata- 
gonien,  et  que  nous  avons  rangé  parmi  iesgrou- 
pes  d'Iles  situés  dans  le  Grand-Océan. 
L'Archipel  Amtarctiqde  ou  les  Terres-Antarc- 
tiques, dénominations  que  nous  proposons  pour 
réunir  sous  un  nom  général  toutes  les  lies  qui , 
étant  à  une  grande  distance  duNouveau-Continen^ 
sont  situées  au-delà  du  64"  parallèle  austral.  La 
plupart  de  ces  lies  i>nt  été  découvertes  il  j  a  quel- 
ques années;  toutes  ont  été  trouvées  sans  habi- 
tans,  et  presque  toutes  couvertes  de  glaces  ;  elles 
ne  sont  importantes  que  par  les  phoques  qu*on 
trouve  en  grand  nombre  dans  leurs  parages;  elles 
ffonrnisaent  d^à  de  précieuses  fourrures  et  une 
grande  quantité  d'huile  aux  marins  anglais  et 
anglo-américains  qui  les  fréquenteht.  Les  balei- 
nes aussi  sont  très  nombreuses  dans  ces  mers. 


Les  Iles  et  groupes  les  pins  remarquables  de  cet 
archipel  sont  : 

V\\e Saint-Pierre,  nommée  Géorgie- 
Australe  par  Cook,  qui  la  visita  un  siècle 
après  La  Roche  qui  l'avait  découverte!  Elle  parait 
être  la  terre  antarctique  la  plus  grande  que  I'ob 
connaisse  ;  son  extrémité  australe  touche  presque 
le  66*  parallèle.  Depuis  la  visite  de  Cook ,  cet  so- 
litudes glacées,  ainsi  que  celles  de  rarchipel  de 
Sandwich ,  ont  valu  plusieurs  millions  de  ftanes 
aux  marins  qui  les  ont  fréquentées. 

Le  petit  Archipe  l  de  Sandwich^  si- 
tué au  snd-est  de  l'Ile  Saint-Pierre.  Ses  Iles  prin- 
cipales sont  :  Bristol,  qui  parait  être  la  pins  gran- 
de ;  Thule-Australe,  qui  l'égale  presque  en  éten- 
due et  qui  est  la  plus  méridionale;  et  le  petit 
groupe  du  marquis  de  Traversax,  remarqua- 
ble par  le  volcan  qui  s'élève  dans  son  Ue  princi- 
pale. C'est  aussi  parmi  ces  lies  qu'on  doit  ranger 
les  quatre  que  le  capitaine  James  Brown  a  dëeoit- 
vertes  il  y  a  quelques  années;  celles  qu'il  a  nom- 
mées du  Prince  et  de  fViilex  ont  un  vokaa  cha- 
cune. 

Les  Orcades-Australes  ,  nluées  h 
l'ouest-ouest-sud  de  l'archipel  de  Sandwich.  Ce 
groupe  comprend  l'Ile  principale  nommée  Pomo- 
na  {jâainland,  Coronation)  et  plusieurs  Ilots . 
tels  que  Meleviile,  Roberlson,  Weddell  et 
Saddle,  etc. 

Le  Shetland- Austral,  situé  à  Tonest- 
ouestrsud  des  Orcades-Australes;  il  se  compose 
de  plusieurs  iles  •  dont  les  plus  grandes  sont  nom- 
mées Barrow,  du  Roi-Georges  HLevingston, 
L'Ile  Déception  offte  un  des  (lus  beaux  ports  du 
monde  ;  celle  de  James  a  un  pic  très  élevé  ;  et 
rilot  Bridgman  présente ,  dans  son  petit  volcan , 
la  montagne  ignivome  la  plus  australe  et  la 
plus  basse  que  l'on  connaisse  actuellement  ;  ce 
petit  cône  est  situé  à  environ  63  degrés  de  lati- 
tude ,  et  ne  s'élève ,  selon  une  relation  publiée  en 
1834 ,  qu'à  80  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'O^ 
céan  ;  en  admettant  l'exactitude  de  cette  évalua- 
tion, c'est  au  volcan  de  Bridgman  et  non  à  celui 
de  Koo-sima,  que  conviendrait  la  qualificatloa 
que  nous  avons  donnée  à  ce  dernier  décrit  à  la 
page  667. 

La  Terre-de-la-Trinlté, Yntâ»mêce% 
dernières  années  par  le  capitaine  Bellinghansens 
elle  est  probablement  un  archipel  semblable  aux 
précédens.  Elle  s'étend  au  sud  du  Shetland-Aus- 
tral. On  n'en  connaît  pas  encore  les  limites. 

Nous  proposons  de  placer  parmi  ces  Iles  la 
Terre  de  GrahamiQnham'5  Land),  décou- 
verte en  1831  et  1833  par  le  capitaine  Btscoe  en 
allant  à  la  pèche  de  la  baleine  ;  car  dans  l'état 
actuel  de  la  géographie ,  il  ne  faut  pas  s'empres- 
ser d'adopter  le  nom  pompeux  et  tout-à-(^it gra- 
tuit de  Continent  Austral  que  l'on  a  proposé  de 
donner  aux  deux  terres ,  à  la  vérité  assez  éten- 
dues ,  mais  très  probablement  séparées  par  an 
espace  immense  de  mer.  Nous  avons  d^à  classé 
parmi  les  lies  Africaines  la  Terre  d'Enderèy. 
à  cause  de  sa  position.  Celle  de  Graham ,  située 
entre  la  Terre-de-la-Trinité ,  dont  elle  est  peut- 
être  un  prolongement ,  et  l'Ile  d'Alexandre  1*^, 
n'a  pas  moins  de  iso  milles  dans  sa  partie  ex- 
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plorée.  Vcra  Peitrémité  méridionale  de  la  côte 
septentrionale  est  située  Vile  ÂdelùSLde,  et  peu 
loin  de  la  cdte  de  la  grande  terre ,  s'élève  le  mont 
WUliam. 

Les  petites //«/  d*  AlexandreV'  et  de 
Pierre  1"^  situées  au  sud-ouest  de  la  Terre- 
de-l»-Trioité,  presque  sous  le  7o"  parallèle.  C'est 
à  ces  deux  petites  terres  »  et  surtout  à  celle  de 
Pierre  !**,  que  nous  proposons  de  donner  provi- 
soirement l'épitliète  de  Thule-J astrale,  étant 
la  terre  du  globe  la  plus  méridionale  que  Ton 


Il  ne  faut  pas  quitter  ces  terres ,  où  l'homme  n'a 
pas  encore  établi  de  demeure  permanente,  sans 
signaler  au  lecteur  la  grande  importance  qu'elles 
ont  acquise  de  nos  jours.  Nous  le  ferons  en  résu- 
mant le  tableau  intéressant  et  animé  des  pêche- 
ries de  la  mer  du  Sud ,  tracé  par  notre  savant 
ami  M.  Lesson.  Habitans  naturels  des  confins  du 
monde,  dit  ce 'naturaliste,  \t%  phoques  ne  sont 
nulle  part  plus  abondans ,  nulle  part  en  troupes 
aussi  considérables  que  sur  les  côtes  sauvages 
qu'envahissent  les  glaces  du  pôle  austral.  Leurs 
tribus  s'j  multipliaient  en  paix  depuis  des  siècles  ; 
mais  les  progrès  delà  navigation  ont  fait  éclore . 
dans  ces  trente  dernières  années,  les  entreprises 
hardies  qui  n'ont  pas  peu  contribué  à  porter  par- 
mi elles  une  rapide  diminutions  les  phoques,  de 
plus  en  plus  repousses  des  zones  tempérées  où  ils 
vivaient  anciennement,  sont  forcés  ai^jourd'hui 
«le  chercher  un  refuge  sur  les  points  les  plus  écar- 
tés du  globe.  Ce  n'est  pas  que  ces  animaux  soient 
encore  complètement  expulsés  des  côtes  du  Chili, 
du  Pérou  et  delà  Californie,  et  qu'on  ne  les  trouve 
dans  la  Méditerranée  aussi  bien  que  dansl'Océan- 
Indien  ;  mais  dans  ces  mers ,  ils  ne  vivent  qu'iso- 
lés ou  par  individus  solitaires  qu'on  dédaigne  de 
poursuivre,  caries  faibles^ gains  que  leur  chasse 
procurerait  seraient  loin  de  compenser  les  frais 
des  armateurs.  Les  Anglais  et  les  Anglo-Améri- 
cains arment,  chaque  année,  pour  chasser  ces 
animaux ,  plus  de  60  navires.  Ils  furent  expédiés 
d'abord  sur  les  côtes  de  la  Patagonie ,  aux  Ma- 
louines,  à  la  Nouvelle-Zélande  et  au  sud  de 
l'Australie  (Nouvelle-UolKinde).  Ces  contrées  ne 
fournissant  plus  à  des  expéditions  fhictueuses, 
il  fallut  se  lancer  dans  les  parages  les  moins  tté- 
fuentés ,  et  c'est  ainsi  que  les  Orcades  et  le  Shel- 
4andHlu-Sud  étaient  connus  depuis  plusieurs  an- 
nées par  des  chasseurs  de  phoques  qui  s'y  ren- 
daient en  secret ,  et  que  Powel  et  Weddell .  tout 
en  dirigeant  avec  succès  leurs  entreprises  lucra- 
tives ,  a^joutèrent  des  notions  d'un  haut  intérêt 
sur  les  Terres- Antarctiques  qu'ils  explorèrent 
dans  un  but  purement  commercial.  Nous  avons 
vu  ailleurs  à  quelles  sommes  considérables  s'é- 
lèvent les  produits  de  cette  pèche.  Nous  ajoute- 
rons seulement  que ,  parmi  les  trois  espèces  prin- 
cipales de  phoques  qui  sont  plus  particulièrement 
l'objet  de  ces  armemens ,  se  trouve  le  phoque  à 
crin  ou  Votarie  molosse,  dont  la  peau  sert  à 
confectionner  d'excellens  cuirs  ;  par  son  éclat  et 
sa  douceur  soyeuse ,  ce  poil  précieux  égale  celui 
delà  loutre.  Un  fait  notoire ,  dit  M.  Lesson,  est 
l'usage  constant  qu'ont  ces  amphibies  de  se  lester 
en  quelque  sorte  avec  des  cailloux ,  dont  ils  se 


chargent  l'estomac  pour  aller  à  l'eau ,  et  qu'ils 
revomisseni  eu  revenant  au  rivage. 

lie  Grand-Océan  offre  un  grand  nombre 
d'tles  que  nous  indiquerons  dans  la  des- 
cription des  états  dont  elles  font  partie. 
Nous  citerons  ici  les  principales  en  allant 
du  sud  Yçrs  le  nord^  jusqu'au  détroit  de 
Bering. 

L'Archipel  Patagomikh  ,  qui  correspond  en  par- 
tie aux  archipels  de  Guayuneco,  de  Tolède, 
de  la  Madré  de  Dios  de  plusieurs  géographes . 
se  compose  selon  nous  de  toutes  les  lies  situées 
le  long  de  la  côte  occidentale  de  la  Patagonie . 
depuis  le  golfe  de  Penas  jusqu'au  cap  Pilares  à 
l'embouchure  occidentale  du  détroit  de  Magellan. 
Nous  proposons  de  l'appeler  Af^on/en,  à  cause 
de  son  voisinage  de  la  Patagonie ,  dont  il  n'est 
séparé  que  par  des  canaux  très  étroits.  Nous 
avons  déjà  vu  à  la  page  précédente  que  Tarclii- 
pel  de  Magellan  n'est  à  proprement  parler  que 
la  prolongation  de  cet  arcliipel.  L'expédition  du 
.capitaine  King  a  complété  la  reconnaissance  des 
Iles  dont  il  se  compose.  Les  principales  sont ,  en 
allant  du  nord  au  sud  :  le  groupe  de  Guaya- 
neco,  dont  toutes  les  lies,  sont  peu  étendues-,  il 
est  surtout  remarquable  par  le  Nevado  de  Cup- 
tana  qui  s'élève  sur  une  de  ses  lies  ;  la  grande  lie 
Wellington,  qui  correspond  à  l'Île  naguère 
encore  imparfaitement  explorée,  nommée  Cam- 
pana  parles  navigateurs  espagnols-,  c'est  la  plus 
grande  de  tout  l'aréhipel }  ensuite  l'Ile  de  la  Ma- 
dré de  Dios,  et  celles  de  St-Martin,  de 
la  Roca  Partida  et  de  Lobes. 

L'Archipel  de.  Cbomos  ,  formé  d'un  grand  nom- 
bre d'ilôts,  situés  entre  la  presqu'île  de  Tres- 
Montes,1a  côte  de  la  Patagonie  et  la  grande  lie 
Chfloé.  L'Ile  principale  se  nomme  Chooos-,  la 
plupart  des  autres  sont  des  rochers. 

L'Archipel  db  Chiloë,  situé  au  nord  du  précé- 
dent et  composé  de  la  grande  Ile  Chiloë  et  de 
plusieurs  autres  beaucoup  plus  petites  ;  il  forme 
une  province  de  la  républiqxje  du  Chili. 

Le|»etitGROiiPBDE  JuAM-F BRU ANDEZ.  composé  na- 
guère de  deux  Iles.  l'une  nommée  Mas-a-Tierra, 
était  la  plus  grande  et  la  plus  importante  par  son 
port;  etFautre  nommée  Mas-a-Fuera.  Il  parait 
que  la  première  a  entièrement  disparu  au  commen- 
cement de  Id37.  Ces  lies  furent  de  tout  temps  l'asile 
des  pirates ,  qui  allaient  s'j  rafraîchir  et  se  radou- 
ber. Les  relations  les  plus  lécentes  présentaient 
l'Ile  principale  comme  étant  habitée  parquelques 
Anglais  etChiliens  s'occupantà  chasser  les  chèvres 
et  les  bœufs  qui  y  abondaient ,  quoique  d'autres 
relalionscontemporainespréleiidentqu'ilsavaient 
été  entièrement  détruits  par  les  chiens  envoyés 
parle  président  du  Chili ,  pour  ôtercet  avantage 
aux  corsaires.  En  1811  cette  Ile  fut  choisie  pour 
lieu  de  déportation  pour  certaines  classes  de  con- 
damnés de  la  république.  Nous  rappellerons  aussi 
qu'un  matelot  anglais ,  qui  y  fut  laissé  et  qui  y 
vécut  seul  pendant  plusieurs  années ,  a  fourni  le 
siyetdn  fameux  roman  de  Robinson  Crusoé. 

Le  petit  Groupe  de  Saint-Ambroise  ,  situé  au 
nord  du  précédent  et  presque  sous  le  28*  parallèle 
austral.  Il  se  compose  de  l'Ile  de  ce  nom .  qui  pa-' 
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rail  être  U  principftie .  de  celle  àt  Saint-Félix  et 
de  quelques  autres  Ilots  tous  déseKs»  Près  de  la 
seconde  se  trouve  uo  rocher  remarquable  eu  ce 
que,  sous  quelque  point  de  vue  qu'on  l'examine , 
H  ressemble  à  un  vaisseau  sous  voiles. 

L'Ile  Puma,  dans  le  golfe  de  Guayaquil ,  sur  |a 
e6te  de  la  république  de  Colombie. 

L'AacBiPKL  DE  Gallapagos  ,  situé  #ouB  réqua- 
leur,  à  environ  500  milles  à  l'ouest  de  la  côte  de 
la  Colombie.  Malgré  la  température  de  son  cli- 
mat et  la  fertilité  du  sol ,  les  nombreuses  lies 
dont  il  se  compose  étaient  encore  récemment 
sans  habitaos  permanens.  Oo  y  trouve  uu  grand 
nombre  de  tortues  délicieuses.  Le  capitaine  an- 
glais Cowley  a  donné  les  noms  suivans  aux  Iles 
prindpalei  :  Jlbemarle ,  James t  Chatam  et 
Charles.  Les  deux  premières  sont  remarquables 
parleurs  volcans.  La  dernière ,  est  nommée  au- 
jourd'hm  Floriana,  M.  Vilamil ,  habitant  à»  la 
Louisiane*  s'y  est  établi  en  1832,  avec  une  centaine 
de  colons ,  qui  le  regardent  comme  leur  roi. 

Les  Iles  aux  Perles  ,  dans  le  golfe  de  Panama, 
dépendantes  du  département  colombien  de 
l'Isthme. 

Le  GaooPE  de  Retilla-Gigbdo  ,  sitoé  à  environ 
300  milles  à  l'ouest  de  l'état  mexicain  de  Xalisco  ; 
Use  compose  de  trois  lies  désertes»  dont  la  prin- 
cipale ,  nommée  Sacorro ,  est  remarquable  par 
son  pic  élevé. 

Le  golfe  de  Californie  offre  plusieurs  Iles ,  dont 
les  plus  grandes  sont  en  allant  du  sud  au  nord  : 
Cbebalbo  ,  Sam-José  et  Carmbm.;  Sam -Feabcisco, 
dans  les  parages  de  laquelle  on  pèche  des  perles, 
ainsi  qu'autour  de  celles  de  San-Jose  et  de  Santa^ 
Cruz;TiBCB0N,  la  plus  grande  de  toutes  ;Samta- 
Inbs  et  Sam-Icmacio. 

La  côte  occidentale  de  la  Californie  est  bordée 
d'Iles,,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  de 
Samta-Margarita  ,  de  Cbdros,  de  Samta-Cata- 
LiMA  et  de  Santa-Cbue;  qui  sont  les  plus  étendues. 

Sur  les  traces  de  M.  Brué  nous  étendrops  k 
nom  d'ARcntPEL  de  Quadba-et-Varcodvbr  aux 
nombreuses  lies  situées  vis-à-vis  de  la  cdte  du 
Continent-Américain, entre  le  détroit  de  Jeaq-de- 
ruca  ou  Claaset  et  le  détroit  Cross.  Ce  Mste  ai^ 
chipel,  habité  en  grande  partie  par  les  Wakas  et 
Kolouges,  est  partagé  entre  l'Angleterre  et  la 
Russie, de  manière  que  la  grande  lie  de  Quadra- 
el-Fancouver,  et  celje  de  la  Reine-Charlotte, 
appartiennent  à  la  première,  et  les  llesduPr/'/ice- 
de-Galles  et  de  Sitka  à  la  Russie,  Voyez  l'Ame- 
rique-Anglaise  et  T  Amérique-Russe. 

Le  CROUPE  DE  KoDiAR,  aiusi  nommé  de  l'Ile 
principale  située  au  sud-est  de  la  péninsule  d'A- 
laska dans  r Amérique-Russe. 

L'Arcuitel  des  Aleoutcs  ,  remarquable  par 
ses  volcans,  et  parce  qu'il  forme  une  grande  par- 
tie du  contour  de  la  Méditerranée -de  Bering.  Les 
lies  principales  sont  :  Oumanak,  Ounalaska, 
jélchen,  Tanagaït  Ali,  etc.  Elles  appartiennent 
toutes  à  l'Amériquc-Russe. 

Les  principales  lies  appartenant  à  l'Amérique  et 
situées  dans  la  mer  de  Bering  sont  :  le  groupe 
de  Fribxlov,  composé  des  Iles  SI- Paul  et 
St'Georges,  outre  plusieurs  Ilots,  et  la  grande 
'lie  Nounivok. 


L'Ocfan-Afctiqae  offre  un  grandi 
bre  d'Iles  dont  la  plupart,  avant  les  der- 
nières explorations  faites  par  les  Anjglaîs» 
étaient  représentées  comme  des  parties  da 
Continent- Américain.  Nous  proposons  de 
les  réunir  toutes  sous  la  dénominatioB  gé-- 
nérale  de  Terre$  Aretique$  oo  A^Arehi» 
pel-Arctique,  En  combmant  les  dÎTision^ 
géographiques  avec  les  divisions  politi- 
ques, nous  croyons  qu'on  pourrait  ]»ar- 
tager  de  la  sorte  toutes  les  nombreaaes 
lies  comprises  dans  cet  archipel.  No» 
reiiToyons  pour  les  détails  aux  descripUons 
de  l'Amérique-Anglaise  et  de  rAmériqne- 
Danoise. 

L'ARCBIPBL-ARCriQfTE  OUlCS  TBBBBa-ABCTigOBS , 

où  il  ftenl  distinguer: 

Les  Terres-ArctiqueS'Orientales  ou 
Danoises,  quicomprenneat  legnndg^roo- 
^tf^tf  Groenland,  rislande  tiVlie 
de  Jean- Maye  n  ;  cette  dernière  cal  encore 
sans  babitans  permanens  ;  elle  est  sitnée  à  rest 
du  Groenland  et  au  nord-nord-est  de  nilande. 
Jean-Max^ntA  fMquentée  par  let  bStimens 
baleiniers  et  est  remarquable  parle  Jfeerenherg 
qui  est  le  sommet  connu  le  plus  éiepé  de  ùMd 
le  globe  à  une  aussi  haute  latitude;  par  VBsk,  qui 
est  le  volcan  connu  le  plus  boréal  de  toutes 
l'Amérique  ;  et  par  la  quantité  prodigieuse  de 
bois  flottant  que  les  courans  polaires  aecnmn- 
lent  sur  ses  cdtes. 

Les  Terres- A rcttqa.es -Occidental es 
ou  Anglaises,  qui  s'étendent  h  l'ouest  delà 
Mer  de  Baffin  et  au  nord  de  la  mer  de  Hadson. 
Ses  principauK  groupes  sont  :  UDevon-Sep- 
tentrional;  la  Géorgie- Septentr io- 
ntile,  qui  comprend  les  Iles  Comwallis,  Ba- 
thurst,  Melville,  etc.  ;  Var chipel  de  Baf- 
fin-ParrXi'  où  l'on  trouve  les  lies  Cockbum, 
Southampton,  Mansfleld,  le  youvesut-Cai- 
'lo»fax,  etc.  »  etc. 


La  classification  des  mon- 
tagnes de  rAmérique  a  été  le  sujet  d'un 
grand  trarail  de  Tiilustre  voyageur,  an- 
quel  on  doit  les  connaissances  les  plus 
exactes  de  la  géographie  physique  de  oette 
partie  du  monde.  Il  en  est  résulté  pour  le 
géographe  la  connaissance  d'un  fait  aussi 
curieux  qu'important  ;  c'est  que  toutes  tes 
grandes  hauteurs  du  Nourean-Monde  ap- 
partiennent à  cette  longue  chaîne  qui , 
sous  différentes  dénominations  et  avec  de 
très  fortes  interruptions,  s'étend  d'un  bout 
à  l'autre  de  rAmérique  en  longeant  sa 
côte  occidentale ,  on  bien  en  s'en  appro- 
chant d'une  manière  remarquable  sur 
une  ligne  qui  n'a  pas  moins  de  oooo  milles 
de  développement.  Prenant  pour  guide 
ce  beau  travail  de  N.  de  Huniboldt,  nous 
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tracerons ,  d'après  le  plan  suivi  dans  la 
descripUon  des  autres  parties  du  monde , 
la  classification  des  principales  chaînes 
de  montagnes  qui  sillonnent  le  sol  de  l'A- 
mériqne,  en  y  ^goûtant  les  faits  nouveaux 
et  importans  dont  la  géographie  s'est  en- 
richie depuis. 

Toutes  les  montagnes  du  Nouveau-Monde 
peuvent  être  classées  en  huit  systèmes 
dont  trois  appartiennent  au  continent  de 
I  Amérique-dn-Sud,  deux  an  continent  de 
l'Amérique-du-Nord^  et  les  trois  autres 
anx  trois  grands  archipels  qui  se  dévelop- 
pent k  Test  de  la  partie  centrale  du  Nou- 
Tean-Continent  et  à  ses  deux  extrémités 
boréale  et  australe.  Nous  commencerons 
par  le  système  des  Andes,  c|ai  est  le  plus 
élevé  de  tous;  il  n'est  inférieur  que  de 
quelques  toises  aux  plus  hauts  colosses 
de  l'Uimàlaya ,  que  nous  avons  vu  être 
les  points  calminans  connus  de  tout  le 
globe. 

SYSTÈME  DES  ANDES  ou  PÉRUVIEN .  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  célèbre  cordUlère  des  An- 
lies  et  du  nom  de  Tempire  qui  embrassait  autre- 
fois les  riches  contrées  que  parcourent  ses  chaî- 
nes principales  et  êm  le  sol  desquelles  se  troth 
▼ent  ses  pics  les  plus  élevés.  La  chaîne  principale, 
à  laquelle  il  serait  convenable  de  conserver  exclu- 
sivement le  nomd'AMDBs*  décrit  sans  aucune  in- 
terruption sensible  deux  courbes  immenses  de- 
puis le  cap  Paria ,  ft  l'entrée  da  golfe  de  ce  nom 
daaa  le  département  colombien  du  Maturin»  jus- 
qn'aa  cap  Froward ,  sur  k  détroit  de  Magellan 
dans  la  Patagoaie.  M.  de  Humboldt  y  distingue 
quatre  parties  qu'il  nomme  Andet-PatagorU- 
gueë,  depuis  Textrémité  australe  jusqu'au  44" 
parallèle  ;  c'est  la  partie  la  moins  connue  \  An- 
des du  Chili  et  du  Pototi,  depuis  le  44*  jus- 
qu'au 20*  ;  Andes  du  Pérou,  depuis  le  nœud  de 
Poreo  jusqu'au  nord-ouest  du  plateau  d'Alma* 
goef ,  à  1"  so'  ;  et  Cordillères  de  la  Nouvelie-^ 
Grenade,  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'en- 
trer dans  les  détails  qu'exigerait  la  seule  indica- 
tion des  nœuds  et  des  chaînes  qui  se  détachent 
en  différentes  directions  de  la  chaîne  principale. 
Nous  nous  bornerons  à  indiquerses  branche»  les 
plus  importantes ,  en  faisant  observer  que,  d'a- 
près rétat  actuel  de  la  géographie  de  cette  (rartie 
du  globe ,  c'est  dans  les  Andes-Péruviennes, 
et  particulièrement  entre  le  14"  et  le  20*  paral- 
lèles, qn'il  parait  convenable  de  placer  le  noyau 
de  ce  vaste  système.  La  haute  vallée  du  Titicaca, 
qu'on  peut  justement  appeler  le  Tibet  du  Nou- 
veau-Monde, à  cause  de  la  prodigiense  élévation 
des  pics  qui  l'entourent  et  de  la  hauteur  du  sol  au- 
dessus  duquel  ils  s^élancent ,  est  le  grand  <f<Vor* 
Ua  aguarum  de  VAmérique-du-Sud.  C'est  non 
loin  de  ces  montagnes  qnc  poraiaseiit  naUre  le 
Béni  et  r  Apurimac ,  qui  par  leur  jonction .  for^ 
ment  le  véritable  Maraâon ,  le  Guapaix ,  qui  est 
une  des  prinripalet  branches  de  la  Madelra ,  et  le 


Plicomafo ,  un  des  ph»  grands  conrans  qui  ft>r< 
ment  le  Rio  de  la  Ptata.  O  plateau ,  si  célèbre 
dans  l'histoire  de  la  civilisation  indigène  du  Noa- 
veau-Monde ,  si  intéressant  encore  par  de  beaux 
restes  d'antiqoesmonumens,  oUk-edeux  chaînes 
principales  nommées  la  Cordillère-Occi- 
dentale', qui  est  la  continuaUon  de  la  chaîne 
principale  des  Andes,  et  la  Cordillère- 
Orientale;  celle-ci  parait  s'en  détacher  à  resf 
dans  le  nœud  de  Porco  .  et.  courant  ensuite  au 
nord-est ,  forme  le  versant  oriental  de  la  belle 
vallée  du  Tîlicaca.  Cestdans  cette  chaîne  orien- 
tale que  se  trouvent  le  pie  Sorala  et  le  pie  Illi- 
mani,  points  cnlminans  de  tout  le  Nouveau- 
Monde.  La  Cordillère-Orientale  envoie  elle-même 
une  branche  considérable  vers  l'est  qui ,  sous  les 
noms  de  Sierras-AUissimas ,  Sierra 
de  Coehabamba  et  Sierra  de  Santa- 
Cruz,  sVtend  dans  la  province  bolivienne  de 
Coehabamba ,  et,  en  diminuant  toujours  de  tiau- 
teur  dans  les  pays  des  Moxds  et  des  Cbiquitos,  va 
se  perdre  dans  les  plaines  élevées ,  que  les  géo- 
graphes représentent  à  tort  comnte  de  hautes 
montagnes  dans  la  province  brésilienne  de  Matto- 
Grosso. 

Dans  cette  même  partie  de  la  chaîne  principale . 
mais  plus  au  nord ,  entre  le  it"  et  le  lo"  so',  et 
proprement  dans  le  nœud  de  Pasco  et  de  Hanuco, 
Il  se  détache  deux  longues  chaînes  :  V Orien- 
ta le,  dite  aussi  dtMuna,  sépare  la  vallée  du 
Pachitea  et  de  PAgoaitia  affluens  du  BeniouParo 
delà  vallée  du  Uuallaga;  la  Centrale,  dite 
aussi  de  P  a /a  z  ou  Chachapoxos,  qai  sé- 
pare la  vaUée  du  ttuallaga  de  celle  du  Tungura- 
gua  ou  du  Nouveau-Maranon  ;  cette  dernière  est 
beaucoup  plus  longue  que  la  précédente  «  et  s'é- 
tend au-delà  de  ce  fleuve  en  formant  le  f^rmeox 
Pongo  de  Maoseriche.  Ces  deux  chaînes  parcou- 
rent le  sol  de  la  république  du  Pérou  et  sont  beau- 
coup moins  élevées  que  la  partie  correspondante 
de  la  chaîne  principale ,  qui  longe  la  côte  dans  une 
difection  presque  parallèle  à  la  chaîne  de  Cha- 
chapoyas. 

Depuis Loxa  jusqu'à  Pasto  la  chaîne  principale, 
se  bifurquant,  forme,  avec  la  chaîne  parallèle  à 
l'est ,  une  longue  vallée  du  nord  au  sud  travftrsée 
par  les  nœuds  de  Loxa ,  de  l'Assuay,  de  Chisinche 
et  de  Pasto.  Cette  partie  des  Andes  est  un  des 
points  les  plus  remarquables  du  globe  ^  elle  oftre 
rapprochés,  entre  le  l'' 30^  latitude  australe  et  le 
15^  latitude  boréale ,  le  plus  grand  nombre  de  co- 
losses regardés  naguère  comme  les  montagnes 
les  plus  élevées  du  monde,  et  elle  présente 
entre  ces  deux  chaînons  le  sol  classique  de 
l'astronomie  du  ty\\\* siècle.  ' 

Enfin  dans  les  environs  de  Popayan  les  Andes 
forment  cette  grande  trifurcation  connue  sous 
le  nom  Ae  Cordillères  de  la  Wauvetie- 
Grenade.  Nous  proposons  de  regarder  la 
Sierrade  la  SumaPaz,  quiestlaCAa/- 
ne-  Orie  ntale  ,  comme  la  continuation  de  la 
chaîne  principale;  elle  traverse  la  Colombie  du 
iud-onest  au  nord-est  depuis  Almaguer  jusqu'au 
cap  Paria ,  en  passant  à  l'est  de  Bogota ,  Pamplo- 
na ,  Merida ,  TruxiUo ,  au  nord  de  Barquisimeto , 
Nirgua ,  Vaiencia ,  Caracas  et  au  sud  de  la  Non- 
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velle-Barcelone  et  de  Ctimana  ;  elle  est  connue 
Mius  les  noms  de  Sierra  Nevada  de  Me- 
rida  et  de  Cordillère  du  littoral  de 
Venezuela.  L^  Chaine-Centrale,  àiie 
9us8i  de  Quindiu,  court  droit  au  nord ,  en  sé- 
parant la  vallée  du  Magdalena  de  celle  de  la  Cau- 
ca.  Le  Chainon-Occidental  dît  aussi  du 
Choeo,  se  dirige  vers  le  nord  et  ^pare  la  val- 
lée de  la  Cauca  des  terrains  côtiers  ;  son  élévation 
est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  des  chaînes 
Centrale  et  Orientale  ;  dans  son  extrémité  nord- 
ouest,  le  chaînon  du  Cbocb  éprouve  même  une 
telle  dépression ,  qu'entre  le  golfe  de  Cupica  et 
l'embarcadère  du  Rio  fiapipi ,  on  ne  trouve  plus 
qu'une  plaine  à  travers  laquelle  on  a  projeté  un 
canal  de  jonction  des  deux  Océans.  Nous  ajoute- 
ront que  ce  chaînon  renferme  le  fameux  terrain 
aurifère,  qui  verse  par  an  dans  te  commerce 
plus  de  18,000  mares  d'or  et  une  grande  quantité 
de  platinci 

Dans  la  partie  méridionale  de  la  chaîne  princi- 
pale, et  particulièrement  dans  celle  que  nous 
avons  nommée  Andes  du  Chili,  se  détache  une 
branche  considérable,  qui,  courant  vers  le  sud- 
est,  va  former  les  hautes  montagnes  du  Tucu- 
man  dans  la  confédération  du  Rio  de  la  Plata  ; 
on  pourrait  l'appeler  Sierra  du  Tucuman  ; 
cette  chaîne ,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  l'é- 
MvatioD  avec  exactitude ,  se  perd  insensiblement 


dans  les  vastes  plaines  herbacées  nommées  Ltaaos 
du  Tucuman. 

On  pourrait  regarder  comme  des  dépendances 
géographiques  de  ce  système  le  petit  groupe  isolé 
delà  Sierra  Nevada  de  Santa-Marta, 
dans  le  département  du  Magdalena,  considéré 
communément,  quoique  à  tort,  comme  l'extré- 
mité de  la  chaîne  principale  des  cordillèm  de  la 
Nouvelle-Grenade;  ensuite  les  hantenrs  qui  s'élè- 
vent sur  les  Iles  situées  vis-à-vis  de  la  cAle  entre 
le  golfe  de  Maracajbo  et  le  cap  Paria  -,  enfin  les 
montagnes  des  archipels  Patagonien, 
deChiloë  tidt  Chonos,tt\\t%àtVar€hi- 
pel  de  Magellan,  dont  on  a  tant  exagéré 
l'élévation,  et  celles,  beaucoup  plus  élmgnées 
mais  beaucoup  plus  basses ,  qui  s'élèvent  dans  les 
iles  Malouinesù 

Dans  le  tableau  ci-dessous,  on  a  rangé  parmi 
les  chaînes  secondaires  la  Cordillère  OrwiUaie 
du  Titicaca,  parce  qu'elle  s'écarte  considéraMe- 
ment  de  la  direction  générale  de  la  cluine  que 
l'on  a  considérée  comme  la  principale  de  tout  ce 
système  ;  toutefois  nous  remarquerons  que  c'est 
parmi  ses  pics  que  se  trouvent  non-seulement  les 
plus  hauts  des  Andes,  mais  même  les  points  cul- 
minans  de  tout  le  Nouveau-Monde.  Les  lettres  K  et 
0 ,  placées  dans  le  tableau  suivant  après  certaines 
montagnes,  indiquent  leur  position  dans  le  chaî- 
non oriental  ou  occidental  de  la  chaîne  principale. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  DBS  ANDES. 

ChaInb  pamciPALE. 

Andes  de  la  Patagonie C7orpo</add  (côte  occidentale  de  la  Patagonie).  .  .  19S0 

AndesduChili.  Descabezaào,  dans  le  Chili.  S300? 

F'olcan  de  Maypo 1987 

Andes  du  Pérou rAzp/con/près d'Arica.  idss 

*  Picnu'Picnu  près  d'Arequipa ad09 

Folcan  dfArequipa  ou  Guagua-PliUna.  3873 

Nevado  de  Sasaguanca,  au  nord-est  de  Lima.  .  28oo 
Chimborazo.  0.  3360 

Illiniza.  0 2717 

Volcan  de  Pichinca  près  de  Quito.  0.  2i9i 

Folran  de  Cotopaxi  E 2950 

Volcan  itJntisana,  E.  2992 

Carambé,  E 3070 

▲■des  de  la  Colombie Quelques  iV^f^AlM  de  la  Sierra  de  Merida.  8000?? 

Nevado  de  Mucuchieê  prH  de  Merida 25007 

Silla  de  Caracas  (Cordillère  de  Venezuela).  1350 

CBAIHIS  8IC0NDAIEI8. 

Cordillère  Orientaledu  Titicaca.  Nevada  de Sorata.^r^dt^nidi 3948 

Nevada  dflllimani  i  l'est  de  La-Pax.  8763 

Cerro  de  Potosi 2522? 

Cordillère  Ae  Chachapoyas.  .  .  .  Le  point  culminant.  I800 

Chaîne  Centrale  ou  de  Quindiu.  Nevadode  HuUa 2800 

Pic  de  Tolima.  2865 

DÉPINDARCES. 

Sierra  Nevada  de  Santa-Marta.  El Picacho eila Horguela 3000? 

IledelaMarRarita  (Colombie).        Le  point  culminant  de  l'Ile  Margarita.  600? 

Archipel  de  Chiloe  (rép.  du  Chili),   te  point  culminant  de  YWe  ChUoë 100077 

Archipel  de  Chonos Pic  de  Cuplana I600 

Archipel  Magellanique.  Mon/ .9f7rm/^/ito,  dans  la  Terre-de-Fcu.  iooo 

LecapBorn.  dans  les  Iles  Her  mites 290 

Â?chipel  des  Malouines Mont  C/tatieleux,  dsins  VWe  Soledad.  360 


SYSTÈME  DE  LA  PARIME  ou  de  LA  GUYANE. 
C'est  moins  une  cordillère  continue,  accompa- 
gnée de  plusieurs  chaînons  et  contreforts  bien 
prononcés,  qu'un  groupe  irrégulier  de  mon- 


tagnes ,  séparées  les  unes  des  antres  par  des  plai- 
nes, par  des  savanes  et  par  d'immenses  forêts. 
Nous  y  comprenons  toutes  les  hauteurs  qui  sillon- 
nent le  i;rand  espace  connu  sous  le  nom  deGuya- 
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ne ,  parUgé  entre  la  d-derant  république  de  Co- 
lombie, l'empire  du  Brésil  et  les  Amériques  An- 
glaise ,  Hollandaise  et  Française.  L'Orénoque ,  le 
Cassiquiare ,  le  Rio  Ne gro  et  l'Amazone  en  tracent 
les  limites.  On  connaît  encore  très  imparfaite- 
ment ia  direction  des  chaînes  principales.  D'après 
les  cartes  les  plus  récentes  que  M.  Brué  a  publiées  • 
en  s'aldant  de  tous  les  renseignemens  qu'il  a  pu 
se  procurer  sur  cette  réi;ion  encore  si  peu  con- 
nue, U  parait  que  la  Sierra  de  Parime 
Tonne  le  nojrau  de  ce  groupe.  C'est  dans  une  de 
CCS  chaînes  que  naît  l'Orénoque }  ce  fleuve  la  bai- 
gne au  sud  et  à  l'ouest  dans  la  partie  qui  parait 
être  la  plus  élevée.  La  Sierra  de  Parime  se  pro- 
longe à  l'est  inclinant  un  peu  vers  le  sud  et  pre- 
nant les  noms  de  Sierra  de  Pacaraïna 
sur  les  limites  des  Guyanes  Colombienne  et  Bré- 
silienne, et  de  Serra  de  Tumucuma- 
que  ,  dans  les  confins  de  la  province  brésilienne 
du  Para,  où  elle  parait  se  perdre  dans  les  plaines 
comprises  entre  les  caps  Orange  et  Nord.  Nous 
proposons  de  regarder  comme  une  dépendance 
géographique  de  ce  système  les  deux  chaînons 
qui  s'élèvent  près  de  la  rive  gauche  de  l'Amazone 
dans  la  province  de  Para  entre  Almeirim  et  ou- 
teiro;  on  les  connaît  sous  les  noms  de  Serra 
Velha  et  Serra  de  Paru. 
Le  point  culminant  connu  de  ce  système  est  le 
Pic  de  Duida ,  haut  de  1300  toises  ;  il  est  situé 
au  nord  d'Esmeralda  sur  l'Orénoque. 
SYSTÈME  BRÉSILIEN.  Les  explorations  fliites 
dans  ces  dernières  années  ont  prouvé  combien 
on  avait  exagéré  la  hauteur  qu'on  accordait  aux 
montagnes  de  ce  système-,  elles  ont  aussi  beaucoup 
rétréci  le  domaine  que  les  géographes  lui  assi- 
gnaient, en  le  regardant  à  tort  comme  une  dé- 
pendance de  celui  des  Andes.  Toutes  les  vérita- 
bles chaînes  de  montagnes  se  trouvent  à  l'est 
de  PAraguay  et  du  Parana  ;  elles  commencent 
après  le  confluent  du  Tiété  avec  ce  dernier.  Le 
système  brésilien  offire  trois  grahdes  chaînes,  qui 
courent  avec  différentes  inclinaisons  du  sud  au 
nord.  Nous  croyons  qu'on  pourrait  regarder 
comme  la  chaîne  principale  celle  que  M.  Esch- 
wège nomme  Serra  do  Btpinhaço,  parce 
que  c'est  la  plus  élevée  et  celle  qui  parait  être  la 
plus  continue  ;  mais  elle  n'est  pas  la  plus  longue; 
nous  proposons  de  la  nommer  Chaine-Cen- 
irale.  Elle  s'étend  depuis  la  rive  droite  du  San- 
Francisco  jusqu'à  l'Uraguày,  ou  depuis  le  lo^jus- 
^  qu'au 28*  parallèle;  elle  traverse  du  nord  au  siid 
les  provinces  de  Bahia ,  de  Mioas-Geraes,  de  San- 
Paulo  et  l'extrémité  septentrionale  de  celle  de 
San-Pedro  ;  elle  touche  seulement  celle  de  Rio- 
de-Janeiro.  La  partie  septentrionale  de  la  chaîne 
d'Espinhaço  est  aussi  connue  sous  le  nom  de  Ser- 
ra dos  Aimas;  dans  la  partie  méridionale  de 
la  province  de  Minas-Geraes  on  la  nomme  Serra 
da  Manteq ue ira.  Ses  plus  hauts  sommets 
sont  tous  dans  la  province  de  Minas-Geraes  en- 
tre 18"  et  21*  de  latitude.  C'est  aussi  la  partie  à  la- 
quelle les  mines  d^or  et  de  diamant  ont 
donné  une  grande  célébrité. 

A  l'est  de  la  chaîne  Centrale  ou  d'Espinhaço  s'é- 
tend ,  à-peu-près  parallèlement  à  la  côte ,  une 
autre  chaîne,  depuis  le  16*  jusqu'au  30*  de  latitude. 


C'est  elle  que  les  Brésiliens  appellent  Serra  do 
Mar  ou  Ckat ne- Maritime,  et  que  rela- 
tivement aux  deux  autres  on  pourrait  nommer 
Chaine-'Orientale,  Quelques  faibles  arêtes 
paraissent  l'étendre  au  nord  jusqu'au  cap  San- 
Roque.  Dans  ce  long  espace  elle  parcourt  avec  de 
très  fortes  interruptions  les  provinces  de  Rio- 
Grande,  de  Paralba ,  de  Pernambuco ,  d'Alagoa , 
de  Sergipe,de  Bahia.  d'Espiritu-Santo,  de  Rio-de- 
Janeiro,  de  Saa-Paulo  et  de  San-Pedro.  Cette 
chaîne  ne  le  cède  en  hauteur  qu'à  celle  d'Espinha- 
ço, à  laquelle  elle  tient  par  des  contreforts  qui  par- 
tent de  cette  dernière ,  notamment  dans  les  pro- 
vnices  de  Minas-Geraes  et  de  Bahia  ;  ces  élévations 
secondaires  sont  connues  sous  les  noms  de  Serra 
d'Esmeraldas  ou  Negra  et  de  Serra 
Semora. 

La  plus  longue  de  toutes  les  chaînes  de  ce  sys- 
tème ,  mais  en  même  temps  la  plus  basse  des 
trois  principales ,  est  celle  que  M.  Eschwège  nom- 
me .^^rra  dosFertentes,  parce  qu'elle  sé- 
pare les  affluens  de  l'Amazone,  du  Tocaotin  et  du 
Parnahiba  de  ceux  du  Sau-Francisco,  du  Parana 
et  du  Paraguay.  La  Serra  dos  Vertentes  que  nous 
proposons  de  fkon^merXz C haine- Occi den- 
tale ,  s'étend  depuis  la  frontière  méridionale 
de  la  province  de  Seara  jusqu'à  l'extrémité  occi- 
dentale de  celle  de  Matto-Grosso,  en  décrivant 
un  demi-cercle  immense ,  et  en  passant  par  les 
provinces  de  PiauUy,  Pernambuco,  Minas-Geraes, 
Goyaz  et  Matto-Grosso.  Dans  ce  long  cours  elle 
prend  successivement  les  noms  deSerra  Jle- 
gre ,  Serra  de  Ibiapaba,  Serra  de 
Piauhx,  Serra  de  Taugatinga,  Ser- 
ra de  Tabatinga,  Serra  de  Araras, 
Serra  dos  Pi rineosou  Serra  dos yer-" 
<«  71/ ex  proprement  dits.  Serra  de  Sania- 
Marta,  Serra  dos  Bo\roros,  Cam- 
poS'Paresis  et  Serra  Urucumana- 
c  u.  Nous  ferons  observer  que  ce  n'est  que  dans 
sa  partie  centrale ,  nommée  Ptrineos,  que 
cette  chaîne  atteint  une  hauteur  assez  considé- 
rable ,  et  qu'à  l'ouest  de  l'Araguay  elle  n'oflTre 
point  de  chaîne  continue  et  élevée,  mais  bien 
une  série  d'arêtes  et  de  monticules  qui  fornfeut 
la  séparation  des  eaux,  et  qui  ne  sont  à  propre- 
ment parler  que  les  aspérités  du  plateau  peu  élevé 
qui  occupe  le  centre  de  l' Amérique-Méridionale. 

La  S  erra  Borborema,  dont  oa  m  connaît 
pas  la  hauteur ,  mais  qu'on  suppose  être  assez 
considérable,  est  un  chaînon  qui  part  de  la  Serra 
dos  Vertentes ,  dans  la  partie  nommée  Serra  de 
Ibiapaba  ;  elle  parait  traverser  la  province  de  Pa- 
rahiba  en  se  dirigeant  vers  le  cap  Sau-Roque.  A 
l'ouest  de  la  chaîne  dos  Vertentes,  à  partir  d'uu 
nœud  qui  porte  le  nom  de  Taugatinga  ,  se  déta 
che  vers  l'ouest  une  chaîne  qui  bientôt  se  dirige 
au  nord  en  lançant  difTéreutes  branches  vers 
l'est;  elle  forme  la  séparation  entre  les  eaux  qu 
arrosent  la  province  de  Maranhào  et  les  affluens 
orientaux  du  Tocantin. 

De  la  Serra  do  Espinhaço  se  détache  un  chaînon 
au  sud  de  Villa-Rica ,  qui  sous  les  noms  de  Ser- 
raNegra,  Serra  da  Canasira,  Serra 
MarcellatiSerra  dos  CrisCaes,  ^ôïui 
cette  chaîne  à  l'Occidentale  ou  dos  Vertentes. 
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TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  BRESILIEN. 

T«fe« 
CbaIhbs  prihcipales. 

Chaîne-Centrale.   .Le  plus  haut  sommet  de  la  chaîne  de  Mahtequiera,  point  coloii- 

(do  Espinhaco)                  nant  de  tout  le  système 1317 

Le  mpnt  Itacolumi,  point  culminant  de  la  Serra  do  Espinbaro.  96o 

l.9rSerra  daPiedade,  près  de  Sahara 9i« 

La  Serra  da  Frio,  près  de  Villa-do-Principe.  933 

Chaîne-Orientale.  L^^  Serra  d'Arasoiaba,  au  sud-ouest  de  San-Paulo 64o 

(Serra  do  Mar).              La  Serra  Tmsfua,  au  nord  de  Rio-Janeiro.  «5& 

Cnalne-Occident.     Le  point  culminant  des  P/r//t^o« 4oa? 

(Serra  dos  Vertcntes). 

ChaInes  secondaires  ...  La  Serra  Marcella.  200 

La  Serra  da  Cannttra J5o? 

Les  points  culminans  de  la  Serra  Borborema»  460? 

SYSTÈME  MISSOURI-MEXICAIN,  que  nous  Montagnes-Rocheuses  (Rocky-MoaB- 
p  -oposons  d'appeler  ainsi  à  cause  du  Missouri  »  tains) ,  dénomination  4|u*ils  étendent  même  à  la 
dont  les  sources  et  les  affluens  principaux  sour-  partie  précédente  nommée  Sierra  Verde  ;  nous 
dissent  an  pied  de  sa  chaîne  principale ,  et  à  cause  proposons  de  suhslitoer  à  cette  dénominatioo  im- 
de  la  célébrité  de  Tempire  du  Mexique,  sur  le  faste  propre  le  nom  de  Cordillère  Missouri- 
plateau  duquel  s'élancent  ses  pic^ les  plus  élevés.  Colombienne,  du  nom  des  deux  grands 
Cet  immense  système,  qu'on  pourrait  même  re-  fleuves  le  Missouri  et  le  Colombia  qoiy  preoneDl 
garrler  comme  un  prolongement  du  grand  sjs-  leurs  sources.  Les  montagnes  Missouri-Colon- 
tème  des  Andes ,  embrasse  toutes  les  montagnes  biennes  (Rocky-Mountains)  après  s'être  considé- 
de  TAmérique-du-Nord  situées  à  l'ouest  du  Mis-  rablement  baissées  par  46*  et  48*  se  relèvent  bean- 
sissipi,  du  lac  Winnipeg  et  du  Mackenzie.  La  coupvers  les  48*  et  49*,  et  continuent  à  se  diriger 
chaîne  principale  de  ce  grand  système ,  malgré  vers  le  nord ,  en  séparant  les  affluens  du  SaskaC* 
quelques  fortes  interruptions,  s'étçnd  depuis  chawanet  du  Mackenxie  de  ceux  deTOregoaou 
risthme  de  Panama  jusqu'au-delà  du  58*  parlillèle.  Colombia  et  d'autres  fleuves  qui  se  rendent  dam 
Dans  ce  long  cours  elle  est  connue  sous  diflëren-  le  Grand-Océan.  Ces  montagnes  paraissent  se 
tes  dénominations  empruntées  presque  toutes  baisser  encore  beaucoup  vers  le  68*  parallèle  ;au- 
aux  pays  qu'elle  traverse  ;  nous  proposons  le  nom  delà  par  environ  63*.  Mackenzie  d'abord ,  et  plus 
de  Chai  ne  Missouri- Mexicaine  pour  tard  le  capitaine  Franklin  ont  cru  reconnaître  la 
sa  dénomination  générale.  La  chaîne  Missouri-  pente  orientale  de  cette  chaîne .  que  quelques 
Mexicaine  traverse  le  département  colombien  de  géographes  prolongent  jusqu'aux  rivages  de  ro- 
l'isthme  et  l'état  de  Costa-Rica  dans  la  confédé-  céan- Arctique.  Nous  devons  faire  observer  que 
ration  de  l'Amérique-Centrale  sous  le  nom  de  dans  les  états  d»  Puebla,  Mexico,  Querelaro. 
Cordillère  de  Feragua;  on  croit  qu'elle  Mechoacan , Guanaxuato,  Guadalaxara.  Durango 
parcourt  ensuite  tout  le  territoire  de  cette  con-  et  autres,  la  direction  de  la  chaîne  principale  esl 
fédération,  restant  constamment  rapprochée  du  plus  indiquée  par  celle  du  plateau  que  par  Par- 
Grand-Océan,  et  prenant  la  dénomination  de  rangement  des  montagnes  elles-mêmes;  celles- 
Cordai  1ère  de  Guatemala;  cette  partie  ci  sont,  ou  dispersées  sur  le  plateau ,  ou  rangées 
delà  chaîne  est  remarquable  en  ce  que ,  à  l'excep-  d'après  des  lignes ,  qui  n'ont  aucun  rapport  coo- 
tiop  de  nie  de  Java,  elle  nous  paraît  offrir  le  stant  de  parallélisme  avec  l'axe  principal  de  la 
plus  grand  nombre  de  volcans  connus  qui ,  cordillère.  Nous  devons  même  rappeler  que  les 
sur  un  espace  donné ,  existent  sur  le  globr  ;  la  coi^ectures  du  ma^or  Long  ont  été  confirmées 
chalneprincipale  coupe  ensuite  par  le  milieu  l'état  par  l'exploration  du  général  Ashiey.  Céder- 
mexicain  d'Oaxaca ,  prenant  la  dénomination  de  nier  a  trouvé  un  passage  facile  entre  les  sour- 
Cordillère  d'Oaxaca;  avançant  vers  le  ces  de  la  Rivière -Platle  et  les  afllueni  du  lac 
nord-ouest  elle  traverse  les  états  de  Puebla ,  Timpanogos.  Ce  fait  est  d'autant  plus  remarqua- 
Mexico  et  Queretaro,  où  on  la  nomme  Cor  dit-  ble  que  c'est  précisément  dans  cette  partie  de  la  4 
ière  de  Mexico.  chaîne  que  se  trouve  un  des  plus  grands  divorUa 
Dans  les  environs  de  Queretaro  la  chaîne  prin-  aquarumée  l'Amérique,  puisqu'on  y  trouve  les 
cipaleprendlenomde  Sierra  Madré  en  pas-  sources  des  principaux  affluens  du  Missouri  su- 
sant  par  Guanaxuato ,  où  elle  offre  les  mines  périeur  et  du  Mississipi  inférieur .  celles  du  long 
d^argent  les  plus  riches  que  l'on  connaisse.  Rio  del  Norie,  les  sources  des  grands  coarans 
Procédant  ensuite  vers  Zacatecas ,  Durango  et  qui  aboutissent  au  golfe  de  Canfomie  et  celles 
San-Pedro  de  Batopilas ,  elle  passe  à  l'ouest  de  des  principaux  affluens  de  TOregon  ou  Colombia. 
Chihuahua.  De  là .  avançant  droit  au  nord ,  elle  Dans  les  environs  de  Guanaxuato .  la  Sierra  Ma- 
prend  successivement  les  noms  de  Sierra  de  dre  prend  une  largeur  extraordinaire,  et  en  se 
Acha,  Sierra  de  losMimbres,  Sierra  triftirquant  elle  envoie  une  branche  au  nord-esl 
de  las  Gruellas  et  Sierra  yerde.Jns-  etuneautreaii  nord-ouest. La  C A a^n^OriV/i- 
qu'à  ce  point  la  chaîne  principale  n'a  parcouru  taie,  qu'on  pourrait  aussi  nommer  Sierra 
que  le  territoire  mexicain.  Continuant  encore  sa  de  Catorce,  parce  qu'elle  passe  parles  célè- 
marche  vers  le  nord ,  elle  forme  ce  que  les  géo-  bres  mines  de  ce  nom ,  avance  vers  Charcas .  Rnl 
graphes  anglais  et  ceux  de  l'Union  nomment  les  de  Catorce  et  h*  Texas ,  où  nous  la  ferons  finu> 
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Mi  éifà  et  quclqiiet  cartognplwt.  Od  pourrait 
oroviioiraicot  y  ntUcher,  comme  onedépcn- 
daooe  géographique  ,  le  petit  groupe  nommé 
mont  OtarkimfmtX  Cerne),  qui  s'élève  au- 
delà  et  l'AtfcaBMS  entre  le  Mississipi  et  le  Mis- 
souri. La  Ckaine^Oecidentale ,f{\ÂtLttX 
à  propreanent  parier  que  la  pente  oceidcntale  du 
plateau ,  parait  s'étendre  depuis  la  partie  eentrale 
4t  l'élatde  Xalisco^  en  suivant  la  direction  pins 
•u  BMins  paraUèk  à  la  eôte  Jusque  vers  »  de- 
grés, où  cesse  tonte  espèce  de  renseignement 
qui  puisw  la  ISiire  nttaclier  soit  aux  liauteum  de  la 
Chnine  Centrale,  soit  à  celles  de  la  Californie. 
La  CTdiUére'UariUmettï  ane  autre 
grande dialnc  du  système  Missouri-Mexicain  ;  elle 
tient  à  la  clialne  principale  on  Missouri-Mexicaine 
par  des  arêtes  transversales  et  par  des  contre- 
forts que  cette  dernière  envoie  vers  l'ouest ,  et 
décrit  unecourlMà  double  courbure  entre  le  cap 
Sna-Lncas,  dans  la  Californie ,  et  l'extrémité  oc- 
cidentale de  la  péninsule  d'Alaska.  Peu  élevée 
dans  la  péninsale  Californienne ,  elle  augmente 
progressivement  de  hauteur  en  avançant  vers  le 
^narddansla  Sierra  Zueia  et  dans  la  Ji>|v 
radeSan-Mareoê,  dénominations  qn'eDe 
prtêà  dans  la  Nonvell^CaUfomie.  La  Cordillère* 


Maritime  continue  à  se  diriger  vers  le  nord  à 
travers  les  parties  de  la  cAte  qu'on  avait  nommées 
la  Nouvelle^Albion  et  la  Nouvelle-Géorgie,  sur  le 
territoire  at|}ourd'hul  Anglo-Américain  ,  la  Nou- 
velle-Hanovre ,  le  Nouveau-Cornonaille  et  le 
Nouveau-Norfolk ,  dans  l'Amérique- Anglaise.  C'est 
dans  ce  dernier  pays ,  dont  la  partie  occidentale 
appartient  i  la  Russie  ,  que .  tournant  à  l'ouest , 
elle  atteint  sa  plus  grande  hauteur  et  parait  s'é- 
largir beaucoup  dans  l'Amérique-Russe  ;  là  ces- 
sent nos  connaissances  positives.  On  ne  connaît 
rien  sur  sa  direction  ;  on  sait  seulement  que  des 
pointes  assez  hantes  s'élèvent  dans  la  presqulie 
d'Alaska ,  et  qu'à  l'extrémité  occidentale  de  ce 
continent ,  près  du  détroit  de  Bering ,  le  capr- 
taine  Beechey  a  mesuré  un  sommet  élevé  de  430 
toises. 

On  pourrait  regarder  comme  des  dépendances 
géographiques  de  la  Cordillère-Maritime,  les  mon- 
tagnes qui  s'élèvent  dans  les  grands  archipels 
de  Quadra-el-yancouver  et  des  jéle- 
outei,  ainsi  que  dans  les  lies  Nouniuok  et 
Prxbilov ,t^nit  la  merde  Bering,  dans  celles 
de  Kodiak,  Banks  et  autres  dans  la  mer 
ouverte  de  Cook ,  ainsi  que  dans  le  gro  upe  de 
hevitlagigedo. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  MISSOURI-MEXICAIN. 


CbaIhi  rai.^cirALB 

Cordillère  de  Veragua. 
Cordillère  de  GuatemaU, 

Cordillère  de  Mexico.  .  . 


Cor.Missonrl-Colombienne. 
(Montagnes  Rocheuses). 

CuaIiIIS  SBCONDAiaBS. 

Groupe  des  monts  Ozark  . 
Cordillère  Maritime  .  .  . 


Arcb.  des  Iles  Aleoutes  . 


TolMt. 


Silla  de  Veragua  (département  de  l'isthme).  1 40(i7 

Volcan  drjgua,  près  de  Guatemala 233o? 

Volcan  de  Fuego,  près  de  Guatemala.  3293? 

Volcan  de  Pùpocafepetl  ou  de  PueOla 2771 

Volcan  oupic  dfOrizaba.  vtvf 

Nevada  d'IzlaccihuaU  ou  Sierra  Nevada  de  Mexico.  .  '2456 
NevacU)  de  Toluca,  2372 

Pic  Espagnol 176«? 

Pic  James.  1798 

Pic  de  Long  ou  Bigham.  1121 

Le  point  culminant 4oo 

Cerro  de  la  G^Ato  (Vieille-Californie) 7oo 

Jâont  Beautemps  (Fairweather) ,  (Amérique  Russe).  .  .  .  2304 
Mont  St'Elie,  volcan  de  l'Aoïérique  Russe.  2793? 

Pic  Oriental  (péninsule  d'Alaska) .  volcan.  I4uu? 

Jjagedan,  volcan  de  l'Ile  Unimak 1173 

Le  Volcan  de  Plie  Tanaga.  1000? 

Le  Pic  Makuchkin  aie  Unalaska).  .  V  83<i7 


SYSTÈME  ALLEGHENIEN.  Dès  Tannée  18t6 
nous  avons  séparé  du  système  Mexicain  les  mon- 
tagnes dont  il  se  compose,  ainsi  que  nous  l'avons 
fait  à  l'égard  du  système  Brésilien .  que  les  géo- 
graphes s'accordaient  à  tort  à  réunir  aux  Andes 
do  Pérou.  Nous  conservons  la  dénomination  que 
nous  avions  proposée  et  que  nous  dérivions  du 
nom  Mleghenys  (Alleghanys)  donné  à  ces  mon- 
tagnes par  les  Indiens  du  Nord  ;  ceux  du  Sud  les 
appellent  Jpalaches  00  Pamontink,  Os  mon- 
tagnes sont  divisées  en  plusieurs  chaînes  paral- 
lèles et  s'étendent  du  nord-est  au  sud-ouest  entre 
l'embouchure  du  Saint-Laurent  et  les  sources  de 
l'Ahibama  et  du  Yazou.  Notre  radre  ne  nous  per- 
mettant pas  d'entrer  dans  les  détails  qu'exigerait 
la  description  des  différentes  chaînes  parallèles , 
dont  la  Virginie  seule  en  oA-e  six  principales. 


nous  nous  bornerons  à  tracer  la  direction  d<' 
deux  chaînes  les  plus  remarquables  ;  elles  séf^a- 
rent  les  eaux  qui  descendent  vers  l'Atlantique 
de  celles  qui  se  jettent  dans  le  fleuve  Saint-Lau- 
rent et  dans  le  Mississipi. 
La  Chai  ne -Orienta  le  est  connue  sous 
le  nom ûeMontagnesB leues  (Blue-Ridge). 
Ces  montagnes  s'étendent  depuis  la  Géorgie  dans 
une  direction  nord-est  jusqu'à  la  pointe  sud- 
est  de  l'état  de  New- York.  Plus  au  nord ,  à  la 
droite  de  l'Hudson .  s'élève  le  petit  groupe  nom- 
mé CattS'Hlll ,  que  nous  rattacherons  à 
cette  chaîne-,  au-delà  de  ce  fleuve  s'élèvent  les 
Montagnes  Vertes  (Green-Mountains) , 
qui  continuent  la  chaîne  ;  elles  se  dirigent  an 
nord  et  se  poHont  vers  la  baie  des  Chaleurs 
dans  le  Nouveao-Brunswick  sur  le  golfe  du  St- 
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Laurent.  On  doit  rattacher  à  cette  chaîne  le 
groupe  des  Mont  agne t  B i anc he  t  CWliïte-. 
Mouotains),  si  remarquable  par  son  élévation.. 
La  Chaine-Occidentale,  connue  au 
sud  sous  le  nom  de  Montagnes  du  Cum- 
berland  (Cumberland-Mountains) ,  et  plus 
au  nord  sous  celuid*  J lie ghenjr»  traverse  la 
Tennessee ,  la  Virginie  et  une  partie  de  la  Penn- 
sylvanie. Au-dessus  de  la  Susquehannah .  elle 
prend  une  direction  plus  orientale  et  se  ralta- 
die  à  la  Chaîne-Orientale  dans  l'état  de  Vermont. 

On  pourrait  regarder  comme  des  dépendances 
géographiques  de  ce  système,  les  hauteurs  qui  sil- 
lonnent le  Labrador,  \e  £iautei]e  Bas- 
Canada  et  la  partie  de  la  Région  Mac- 
kensie-Saskatchawan ,  située  à  l'est 
du  Mackenzie  et  du  lac  'Winnipeg ,  ainsi  que  les 
collines  Ouiscounsin  (Wiscunsin)  décorées  à  tort 
par  bien  des  géographes  du  titre  de  montagnes , 
comme  aussi  les  élévations  qu'on  remarque  sur 
les  lies  de  l'archipel  du  St-Laurent. 

Mais,  pour  éviter  les  erreurs,  nous  croyons 
utile  d'appeler  l'attention  du  lecteur  sur  la  par- 
tie principale  de  ce  système  qui ,  malgré  sa  petite 
élévation ,  joue  un  si  grand  rdle  dans  la  clima- 
tologie de  cette  vaste  région.  Comprise  entre  le 
86**  et  le  41"*  de  latitude  boréale ,  cette  partie  du 


système  Allegheoien  doit  être  coBsadérée  cosne 
un  grand  plateau  toujours  parallèle  à  la  cétc 
et  composé  d'une  série  successive  d'élévatioas 
qui ,  en  laissant  entre  elles  des  vallées  plus  ou 
moins  profondes,  versent  leurs  eaox  presque 
toujours  dans  les  directions  nord-est  et  sua 
ouest ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  atteint  les  pentes 
occidentale  et  orientale  de  ce  plateau.  Plusieurs 
sommets  qui  s'élèvent  dans  les  chaînes  principa- 
les, malgré  le  nom  de  montagnes  dont  on  les  dé- 
core dans  le  pays,  devraient  être  rangés  parmi  les 
collines ,  tant  est  petite  leur  élévation  au-dessvs 
de  leur  base.  Toutes  les  hauteurs  indiquées  daas 
le  tableau  suivant  sont  tirées  de  la  carte  des  États- 
Unis  par  M.  Brué ,  même  avant  sa  publicalioo  . 
nous  avons  dû  à  cette  importante  commuoication 
l'avantage  d'avoir  évité  les  erreurs  reproduites 
dans  plusieurs  ouvrages  estimés ,  à  cause  de  la 
concision  qui  s'est  glissée  dans  l'évaluation  rela- 
tive d'un  grand  nombre  de  ces  mesures.  Quelques 
pointes  d'une  médiocre  élévation  ont  été  admises 
dans  ce  tableau ,  à  cause  de  l'importance  relative 
que  leur  donnait  leur  situation  au  milieu  de  ces 
vastes  plaines  de  l'Amérique ,  sur  lesquelles  bien 
des  géographes  continuent  à  tracer  des  chaînes 
de  hautes  montagnes ,  qui  n'ont  jamais  existé. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  ALLEGHENIEN. 

T«Mfc 

Cha1^f.s  prikcipales. 

Montagnes  bleues Mont  0(ter en  Viranie 664 

Mont  Tonnerre  (tliunder-Hill)  en  Virginie.  6?3 

Le  CatUhilt  (New-York) 48S 

Le  Mont  fFtuhington  dans  le  groupe  des  Montagnes - 

Blanches  (New-Hampshire) t040 

Montagnes  duCumberland.  La  hauteur  générale  sur  les  limites  de  la  Virginie  et  du 

Kentucfcy  est  de  500  à si»? 

Mo  n  tag n es  d'Ail egheny  .  .  Mont  Greenbrieren  Virginie.  S9o 

ChaIhonset  groupes  sEcoMDAiEES.  JfoA<  ^/or  dans  le  Bas-Canads 306 

Mont  Ocoutch  (Ocooch).  dans  le  coteau  des  Ouisconsin , 

dans  le  territoire  du  Nord-Ouest.  3t2 

Coteau  des  Prairies  (district  des  Sioux) n% 

Le  plus  haut  sommet  de  l'Ile  de  Terre-Neuve.  toc 

SYSTÈME  ARCTIQUE.  Nous  proposons  de  com-  des  Iles  et  des  archipels  peut  faire  supposer  la 

prendre  dans  ce  système  toutes  les  montagnes  direction  des  montagnes  de  ce  système ,  dont  les 

connues  et  celles  qu'on  découvrira  dans  les  archi-  parties  principales  sont  les  groupes  du  Groën- 

pels ,  les  groupes  et  les  lies  qui  forment  ce  que  land,  du  Vevon-Septentrional,  de  la  Géorgie- 

nous  avons  appelé  les  Terres-jé reliques.  On  ne  Boréale,  de  V Archipel  de  Bafjtn^Parrx,  Vis- 

connaît  encore  que  très  imparfaitement  l'orogra-  lande  et  l'Ile  de  JeanrMayen.  Voyez  à  la  page 

phie  de  cette  partie  du  globe.  Tout  ce  que  notre  934. 
cadre  nous  permet  de  dire  •  c'est  que  la  direction 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  ARCTIQUE. 

ToîM*. 

ChaIne  do  Gro'ènlard.  Les  Cornes  du  Cerf 13007? 

CuAlifB  DE  L'l8LA!<DE.       OEràfe-JcBkulL  poittt  culminant  de  l'Islande.  t040 

Hnappafels^œkull looo 

Dranga-Jœkull.  looo 

Hecla,  volcan 868 

Ile  de  Jeah-Maten  .  .  .  Beerenberg.  1070 

Esk,  volcan 3J0 

SYSTÈME   ANTILLIEN  ,  ainsi  nommé  parce  rangées  avec  les  dépendances  géographiques  du 

qu'il  embrasse  toutes  les  montagnes  qui  s'élèvent  système  des  Andes.  Le  tableau  suivant  en  oftrt 

sur  l'archipel  des  Antilles,  à  l'exception  de  l'Ile  les  points culminans  classés  d'après  les  Iles  aux- 

Margarita  et  des  autres  plus  à  l'ouest ,  que  l'on  a  quelles  ils  appartiennent 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE.  941 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  OU  SYSTEME  ANTILLIEN. 

Ta'wm. 

Cuba Le  MtontPotrillo,  près  de  Trinidad 1400 

Le  point  culmiotot  de  la  Sierra  de  Cobre.  1400 

La  JamaIqub.  ......  Le  point  culminant  des  Montagnes  Bleues 1138 

HaIti  (St-Domingue).     JnionSepo  ou  Pie  de  la  Grande-Serrania.  l4oo 

Mont  de  la  Selle '.  .  iiss 

St-EustACHK. lOOOT 

ST-CnaisTOPHB.  Le  Mont  de  MUére,  681 

La  GuADBifOUPB La  Soufrière 778 

La  Domitiiqcb.  Le  point  culminant.  960 

La  Martisiiqob Le  Piton  du  Carbet. .  6i9 

La  Montagne  Pelée.  69) 

St-Viscb»t Le  Morne  Garou 7go 

SYSTÈME  ANTARCTIQUE.  Nouf  proposons  de    an  contraire  comme  la  dépreêêion  du 
comprendre  »ous  celle  dénomination  toutes  les    ,^/  /«  p/,^  remarquable  de  cette  partie 

r,"]î$nvrmbit'î±^^^^^^^^  du  inonde.  En  effet,  selon  les  calculs  de 

Iles  dont  I  ensemnie  lorme  ce  que  nous  avons  pro-  .     . l'i    i»^jj    ■     /^* 

posé  d'appeler  Terres- jlnlarctiques.  Voyez  i  la  ^  S^^^^nt  géographe,  le  fond  du  lac  Onta^ 
p.  932.  L'orographie  en  est  encore  très  imparfaite.  "O,  dont  la  SUrface  est  Seulement  de  86 
Nous  ferons  observer  que  d'après  les  reclier-  toises  plus  élevée  que  le  niveau  de  TAt- 
elles  que  M.  Brué  a  faites  sur  le  pic  de  nie  lantique,  se  trouve  au  Tttoins  de  34  toises 
James  ou  Smith,  dans  l'archipel  du  Nouveau-  p|as  basque  ce  même  niveau,  tandis  que 
sheuand  .jj  hauteur  de  cette  monUgne  serait  |ç  ^^  Supérieur,  élevé  à  sa  surface  d'en- 
bien  loin  d'être  aussi  considérable  que  les  prc-  ^iSZ^tlKli^J^  îxlA«i.«*«  »^^  JiZ^^^A^^ 
mières  explorations  l'avaient  indiquée.  En  ad-  v«POn  93  toises,  présente  une  profottdeiir 
mettent  provisoirement  qu'elle  s'élève  à  900  toises.  ««  ^^O  toises  ;  ce  qui  donne  à  sa  partie 
ce  pic  serait  le  point  culminant  connu  de  toute  inférieure  47  toiscs  au-dessous  du  niveau 
Vextrémitéauskraie  du  globe.  de  TOcéan.  Le  tablean  suivant  est  le  ré- 
L'Amérique  offre  un  grand  sultat  des  longues  recherches  auxquelles 


nombre  de  plateaux ,  parmi  lesquels  les  nous  nous  sommes  livré  pour  connaître 
lins  sont  remarquables  par  leur  prodi-  les  régions  les  plus  hautes  du  Nouveau- 
gieuse  élévation  ,  les  autres  par  leur  im-  Monde  ;  le  lecteur  ne  doit  cependant  le 
menseétendue.  Mais  suivant  la  remarque,  regarder  que  comme  un  essai  destiné  à 
judicieuse  de  M.  Brué,  bien  loin  de  re-  lui  offrir  provisoirement  la  hauteur  ap- 
garder  avec  quelques  auteurs  comme  un  proximativ^  en  toises  au-dessus  du  niveau 
plateau  le  vaste  espace  du  Nouveau-  de  rOcéan,desprincipaux  pays  que,  dans 
Continent,  dont  le  centre  est  occupé  par  l'état  actuel  de  la  géographie,  on  pour- 
ra mer  du  Canada,  nous  le  signalerons  rait  considérer  comme  des  plateaux. 

TABLEAU  DES  PRINCIPAUX  PLATEAUX  DE  L'AMÉRIQUE. 

ToifM.    ToîMi. 

L9  plateau  Péruvien,  qui  embrasse  toutes  les  hautes  terres  des  républiques  du  Bas- 
Pérou  et  de  Bolivia  et  des  Provinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata  ,  depuis  le  6*  jusqu'au 
2G*  parallèle  de  latitude  australe.  Le  célèbre  bassin  du  lac  TUicacà,  qui  en  occupe 
presque  le  centre ,  forme  lui-même  un  haut  plateau  assis  sur  le  plateau  Péruvien  ;  sa 
nauteur  moyenne  est  de  1987  à  2100  toises.  Les  parties  les  plus  élevées  du  plateau 
Péruvien  après  ce  bassin  sont  :  les  hautes  terres  des  provinces  ae  Truxillo ,  de  tarma , 
de  Huamanga  et  de  Cn2co  ,  dans  la  république  du  Pérou  ;  celles^e  La-Paz ,  de  Char- 
cas  et  de  Potosi ,  dans  la  république  de  Bolivia  ;  et  celles  de  Joju y ,  de  Salta  et  de  Tu- 
cuman ,  dans  les  Provinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata.  La  liauteur  générale  de  cet  im- 
mense plateau  parait  pouvoir  être  estimée de     600  à  1400 

Lt  Plateau  Colombien,  qui  comprend  toutes  les  plus  hautes  vallées  de  la  république 
Colombienne ,  dans  les  départemens  d'Assouay,  de  FEquador,  de  Cundinamarca  et 
de  Bovaca.  Son  élévation  va de     800  à  I6OO 

Le  plateau  Brésilien.  Nous  proposons  de  comprendre  sous  cette  dénomination  la . 


partie  haute  des  bassins  du  San-Prancisco  et  du  Parana,  dans  les  provinces  brési- 
liennes de  Minas-Geraes  et  de  Sao-Paulo ,  ainsi  que  les  plus  hautes  terres  des  pro- 
vinces de  Rio-dc-Janeiro,  d'Espiritu-Santo ,  deBaIiia,de  Pernambuco  etdePiauliy. 


On  pourrait  estimer  sa  hauteur  moyenne  de 160  à    2eo 

"^t  plateau  Central  de  l'Amérique  du  Sud.  Nous  proposons  d^  comprendre  la  vaste 
province  de  Matlo-Grosso  et  partie  de  celles  de  Goyaz  et  de  San-Paulo .  dans  l'em- 
pire du  Brésil;  le  dictatorat  du  Paraguay,  le  Chaco ,  dans  la  confédération  do  Rio  de 
ta  Plata  ;  les  pays  des  Chiquitos  et  des  Moxos  dans  la  république  de  Bolivia.  La  hau- 
teur moyenne  de  ce  plateau ,  que  les  géographes  ont  tant  exagérée  et  exagèrent  en- 
core ,  ne  nous  parait  pas  pouvoir  être  évaluée  au-delà de     100  ft    200 

\^ plateau  de  laGujratie,  qui  embrasse  l'Île  immense  formée  parl'Orénoque,  le  Rio 
Negro,  TAmazone  et  l'Océan-Atlaotique  ;  sa  surface  est  partagée  eiitre  la  Colombie , 
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Toaei.    ToMr«. 

l'empire  du  Brésil  et  une  partie  des  Gujancs  Anglaise ,  Hollandaise  et  Française.  Sa 

bailleur  atteint  peut-élre de     200  à    4uo 

\^ plateau  d'Anahuac  ou  du  Mexique  ,*  il  s'étend  depuis  Oaxaca  jusqu'à  Chiliualiua , 
<Uns  la  conrédération  Mexicaine:  on  pourrait/  comprendre  toutes  les  liautes  terres 
du  Guatemala ,  et  estimer  son  élévation ;  .  de     600  à  i)oo 

Le  plateau  Missouri-Colombien  qu'on  pourrait  aussi  nommer  plateau  Central  de 
rjmérlque-dU'Nord  Nous  «proposons  d'y  comprendre  la  partie  supérieure  des 
bassins  du  Missouri,  du  Saskalcliawan ,  du  Mackeuzie ,  du  Colombia  ou  Oregon,  du 
Lewis,  du  Colorado  (occidental),  du  Rio  del  Morte,  de  l'Arkansas,  de  la  Kivicre> 
Platte  et  de  la  Pierre-Jaune  (Yellow-Stone). de     360  à    (so 

Le  plateau  /iUeghenien,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  94o  ;  il  comprend  les  hautes 

.     plaines  des  étais  de  Géorgie ,  des  Deux-Carolines ,  du  Tennessee ,  de  Virginie ,  d'une 

partie  du  Kentuckjr,  du Maryland,  de  Pennsylvanie,  de  New-Jersey,  de  New-York. 

du  Massàchussets,  du  Vermonl,  du  New-Hampsliire ,  du  Maine  et  quelques  parties 

du  gouvernement  du  Bas-Canada.  Son  élévation  peut  être  estimée de     180  à    M» 

^OLCAHS.  Noa-seulement  l'Àoiériqne  a  nier,  que  ses  éruptions  et  sa  baotenr  ont 

un  grand  nombre  de  volcans ,  mais  elle  été    beaucoup  trop  exagérées ,   et*  ont 

compte  parmi  les  siens   les  montagnes  donné  à  ce  mont  ignivome  un  rang  qu'il 

ignivonies  les  plus  terribles  et  les  plus  doit  céder  à  plusieurs  autres  mooiagnes 

élevées  de  tout  le  globe.  Les  départemens  de  cette  lie.  On  ne  doit  pas  non  plus  passer 

de  l'Equateur  et  duCauca  dans  la  Co:  sons  silence  VEsk,  dans  l'Ile  de  Jean- 

lombie,  les  états  de  Nicaragua,  de  San-  Mayen ,  qui  est  la  montagne  ignivome 

Salvador  et  de  Gnatemala  dans  la  confé-  connue  fa  plus  boréale  du  Nouveau" 

déralionde  l'Amérique-Centrale,  la  repu-  Monde  ;  le  volcan  de  St^Vincent,  oui 

biique  du  Chili,  l'archipel  des  Aieoutes  est  le  plus  terrihie  dans  l'archipd  des 

dans  l'Amérique-Kusse,  et  l'Islande  dans  Antilles  ,  et  le  volcan  de  *Bridgman  ,. 

l'Amérique-Danoise,  sont  les  parties  du  dans  ieShelland*-Aiistral,  qui  est  iemuM/ 

Nouveau-Monde  qui  offrent  le  plus  grand  ignivome  connu  le  plue  auàtral  de 

.  nombre  de  volcans.  Les  monts  ignivomes  tout  le  globe,  et  en  même  temps  Upiue 

les  pi  ils  remarquables  sont  -.  VJntisana,  bas  de  tous  les  volcans  connns.  Voyez  à 

le  Cotopctxi,  le  Sanguay,  et  le  Pichùtr-  la  page  032.  Cette  partie  do  moede  se 

cha,  dans  le  département  colombien  de  trouve  ào/ac  dL^oivXt volcan lepUuhaui 

l'Equateur  ;  les  volcans  de  Pasto,  de<So-  '  et  le  volcan  le  plus  bas  du  globe.  Voyez 

tora  et  de  Purace,  dans  celui  du  Cauca  ;  la  hauteur  de  VAntisana  dans  le  syslème 

le  Guagua^Plitina  on  volcan  dAre-  des  Andes  à  la  page  936.  Sur  Ta ntorité  de 

quipat\.  le  Sehama,  dans  la  république  M.  de  Humboldt  nous  ajouterons  que  le 

du  Pérou;  les  volcajis  de  Coguimbo,  de  grand  pic  de  Tolima  et  le  Paramo  de 

SanltagOyde  Maipu,  de  Rancagua,  JRuiz,  dans  la  chaîne  Centrale  de  Cnn- 

de  Peteroa,  de  Chtlan,  dAntoco,  etc.,  dinamarca  dans  la  Colombie,  ont  fait  il  y 

etc. ,  dans  la  république  du  Chili  ;  les  vol-  a  quelques  années  une  éruption.  Nous  n'a- 

cans  de  Soconusco,  de  Guaiemala  ou  vous  pas  nommé  le  fameux  volcan  de 

de  TuegOj  d'Agua,  de  Pacaya,  de  Ta-  Copiapo,  mentionné  dans  toutes  les  géo- 

fumulco,  é'AntUan,  de  San-Salvador,  graphies  et  par  nous-méme,  dans  la  pre- 

de  Granada,  de  Telica  près  de  San-  mière  édition  de  cet  Abrégé,  parce  que 

Léon'  de  Nicaragua,  dans  la  confédération  selon  M.  Meyen  il  n'existe  pas. 

de  TAmérique-Centrale;  le  Popocate-  vauébs  et  njoms.  L'Amérique-du- 

petl  ou  volcan  de  la  Puebla,  le  Citlal-  Sud  ofTre  plusieurs  vallées  très  remarqua- 

tepètl  ou  volcan  dOrizaba,  le  volcan  blés  par  la  grande  hauteur  de  leurs  ber- 

'  de  Colima  et  celui  de  Xorullo ,  dans  la  ges,  malgré  l'élévation  de  leur  sol  au- 

eonfédération  Mexicaine;  le  volcan  du  dessus  du  niveau  de  l'Océan.  On  doit  sur- 

St'Elie,  celui  du  Beau-temps  (Fair-  tout  mentionner  les  vallées  du  Centca, 

V^eather) ,  les  deux  volcans  de  la  pénin-  du  Magdalena,  et  de  QuOé,  dans  la  Co- 

.  uile  ôi' Alaska  et  ceux  des  lies  Aleoutien-  lombie;  du  Tunguragua  ou  du  Haut- 
ne»  Vnimak,  Tanaga,  Umnakei  Una-  Nowveau^Maranon  et  dn  Jauja,  dans 
laschka',  dans  TAmérique-Russe  ;  le  la  république  du  Péroo;  le  superbe  bassin 
Krabla,  le  Leirhnukr,  tOEràfe-Jokul,  du  lac  TUicaca ,  qu'on  peut  regarder 
le  Koiluaiaa  (Sidu-Jokul?),  le  Skapta-  comme  une  vallée  aussi  remarquable  par 

{ellS'Jàkul  et  YHecla,  dans  l'Islande,  sa  grande  élévation  absolue  que  par  ses 

lions  ferons  observer  à  pro|)os  de  ce  der-  dimensions  ;  la  vallée  du  SanPrancisco, 
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dans  le  Brésil,  la  vallée  du  Rio  delMorie, 
oa  dn  Nouveaur-Mexiaue  ,  dans  la  con- 
fédération-Mexicaine. Ponr  donner  quel- 
ques exemples,  nous  dirons  que  \avallêê 
de  Choia,  près  de  Quito,  a  804  toises  et 
celle  du  Rio-CaiacUy  an  Pérou^  en  a  plus 
de  700  de  profondeur  perpendiculaire:  ei 
cependant  leur  fond  reste  encore  élevé  d^un 
nombre  égal  de  toises  au-dessus  de  la 
mer. 

A  régara  des  plaines ,  on  peut  dire  que 
le  Nouveau-Continent  offre  les  plus  vastes 
dn  monde.  En  effet,  l'espace  immense  qui 
s'étend  depuis  l'emlMucnure  du  Macken- 
zie  jusqu'au  delta  du  Mississipi  et  entre 
la  Çlialne-Centrale  du  système  Missouri- 
Mexicain  et  les  chaînes  principales  du 
système  Allegbenien,  n'est  à  proprement 
parler  que  la  plus  vaste  plaine  non-seu- 
lement du  Nouveau  -  Continent ,  mais 
même  de  tout  le  globe;  elle  embrasse  les 
bassins  de  Mississipi  ^  du  St-Laurent,  du 
f^elson  et  du  Churchill,  presque  tout  le 
bassin  du  Missouri,  la  presque  totalité 
des  bassins  du  Saskatchawan  et  du  Mac- 
kenzie ,  et  tout  celui  de  la  Coppermine. 
Nous  proposons  de  la  nommer  plaine 
Migsùtsipi  -  Maekenzie,  La  seconde 
grande  plaine  du  Nouveau-Continent  est 
là  plaine  de  C Amazone  2  elle  comprend 
toute  la  partie  centrale  de  l'Amérique  -du- 
Sud,  étendant  son  domaine  sur  plus  de  la 
moitié  de  l'empire  du  Brésil ,  sur  le  sud- 
ouest  de  la  Colombie,  sur  la  partie  orien- 
tale de  la  république  du  Pérou,  et  sur  la 
partie  septentrionale  de  la  républicaine  de 
Bolivia  ;  ses  limites  sont  presque  identi- 
ques avec  celles  des  parties  moyennes  et 
basses  de  l'immense  bassin  de  l'Amazone  et 
de  celui  du  Rio  Tocantin.  Vient  ensuite  la 
plaine  du  Rio  de  la  Plata ,  qui  s'étend 
entre  les  Andes  et  leurs  branches  princi- 
pales, les  montap;nes  du  Brésil,  l'Atlanti- 
que et  le  détroit  de  Magellan  ;  dans  ces 
limites  elle  embrasse  le  sud-ouest  du 
Brésil,  le  dictatorat  du  Paraguay,  le  i>ays 
des  Chiquitos,  leChaco,  la  plus  grande 

Partie  de  la  confédération  du  Rio  de  la 
lata,  de  l'état  de  l'Uraguay  et  de  la 
Patagonie;  une  grande  partie  est  con- 
nue sous  le  nom  de  Pampas  de  Buenos^ 
Ayreê  ou  du  Rio  de  la  Plata.  Enfin  la 
plaine  du  Guaviare-Orenooo,  qui  com- 
prend les  Llanos  de  la  Nouvelle-^Gre- 
nade  et  de  Venezuela  dans  la  Colombie. 
Cette  plaine  s'étend  depuis  le  Caqueta 
jusqu'aux  embouchures  de  l'Orénoque, 


le  long  du  Guaviare,  du  Meta  et  du  Ba»- 
Orénoque.  M.  de  Humboldt  fait  observer 
que  \à  plaine,  que  nous  avoas  nommée 
Miâmeipi-Maekenzie ,  nourrit  à  l'une 
de  ses  extrémités  des  hambousacèes  (lu* 
dolfia ,  miega)  et  des  palmiers,  tandis  qu'à 
l'autre ,  pendant  une  grande  partie  de 
l'année  elle  se  trouve  couverte  de  glaces 
et  de  neiges;  ce  savant  estime  sa  superfi* 
cie  à  270,000  lieues  marines  carrées ,  ou 
à  2,480,000  milles  carrés,  étendue  pres- 
que égalée  celle  de  toute  l'Europe.  La 
plaine  de  f  Amazone ,  ayant  un  climat 
chaud  et  humide ,  présente,  dans  ses  im- 
menses forêts ,  une  force  de  végétation  à 
laquelle  rien  ne  peut  être  comparé  dans 
les  autres  continens;  sa  superficie  est 
évaluée,  j>ar  M.  de  Humboldt,  à  aeo,ooo 
lieues  carrées,  égale» à  2,340,000 milles. 
Les  deux  autres  plaines  du  Guaviare- 
Orenocoet  du  Rio  de  la  Plata,  diffèrent  de 
celle  de  l'Amazone,  qu'elles  cernent  au 
nord  et  au  sud,  par  le  manque  d'arbres 
et  piu"  les  innombrables  graminées  qui 
couvrent  leur  vaste  surface,  semblables 
en  cela  aux  savanes  ou  prairies  de  la 
plaine  Mtssissipi-Mackenzie.  La  superfi- 
cie de  la  plaine  du  Rio  de  la  Plaia 
monte,  selon  M.  de  Humboldt ,  à  i3ft,ooo 
lieues  carrées  ou  à  1,216,000  milles^  et 
celle  du  Guaviare-Orenoeo ,  k  20,000 
lieues  ,  qui  correspondent  à  26i,ooo 
milles. 

DÂannTS.  L'Amérique  a  plusieurs  dé- 
serts qu'on  peut  comparer  à  ceux  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie  pour  l'aridité  de 
leur  sol  et  pour  le  sable  qui  les  recou- 
vre; mais  tous  sont  extrêmement  petits 
en  comparaison  des  solitudes  de  ce  genre, 
qui  s'étendent  sur  un  si  vaste  espace  de 
la  superficie  de  ces  deux  parties  du  monde. 
Les  pluft  remarquables  sont  :  le  déseri 
d'Ataeama;  il  s'étend,  avec  quelques 
interruptions,  depuis  Tarapaca,  dans  la 
république  du  Pérou ,  jusqu'aux  environs 
de  Copiapo ,  dans  celle  du  Chili;  il  ren- 
ferme par  conséauent  la  bande  étroite  de  • 
pays  que  la  répuolique  de  Bolivia  possède 
sur  le  Grand-Océan  ;  le  désert  de  Se^ 
eAtira^  beaucoup  plus  petit,  occupe  une 
partie  considérable  de  la  côte  du  dépar- 
tement péruvien  de  Trnxitio  ;  le  deeert 
de  Pemambueo  ,  qni  est  le  plus  étendu  ; 
il  s'étend  sur  une  grande  partie  dn  pla- 
teau du  nord-est  du  Brésil ,  qni  s'élève 
entre  Pemambueo,  le  San -Francisco  , 
Crato,  Seara  et  Natal;  M.  Koster  y  vit 
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des  oasis  couvertes  d'one  belle  végéta- 
tion au  milieu  des  collines  de  sable  mou- 
vant. Nous  ne  parlons  pas  des  solitu-- 
des;  l'Amérique  offre  les  plus  grandes 
du  globe  ;  elles  forment  partie  des  vastes 
plaines  dont  nous  avons  parlé  dans  l'ar- 
ticle précédent,  ainsi  que  des  Terres- 
Arctiques  et  Antarctiques  mentionnées 
dans  celui  des  lies.  C'est  dans  cette  classe 
qu'il  nous  semble  plus  convenable  de  ran- 
ger le  prétendu  désert  de  NuUal  que 
traversent  plusieurs  grandes  rivières ,  et 
remarquable  par  ses  riches  mines  de  sel 
gemme  et  par  sa  situation  élevée  j  il  s'é- 
tend au  pied  de  la  Cordillère^Missourr- 
Colombienne  (Montagnes  Rocheuses),  en- 
tre l'Arkansas  supérieur  et  le  Paduca ,  et 
forme  partie  du  grand  plateau  central  de 
i'Amérique-du-Nord. 
GUKAT.  La  configuration  de  l'Amérique, 
la  disposition  de  ses  vastes  chaînes  de 
montagnes  et  la  position  de  ses  plateaux 
élevés  et  de  ses  plaines  immenses  pro- 
dilisent  une  influence  remarquable  sur 
sa  température,  et  offrent  sur  plusieurs 
points  de  grands  contrastes  entre  deux 
climats  très  différens  et  pourtant  très 
rapprochés  Tun  de  l'autre.  <c  Le  Pérou , 
dit  Malte-Brun ,  la  vallée  de  Quito,  celle 
de  Mexico ,  quoique  situés  entre  les  tro- 
piques, doivent  à  leur  élévation  une  tem- 
pérature printanière  ;  ils  voient  même 
les  paramos ,  ou  les  dos  de  leurs  mon- 
tagnes ,  se  couvrir  des  neiges  qui  séjour- 
nent ,  même  perpétuellement ,  sur  quel- 
3 nés  sommets ,  tandis  qu'à  peu  de  lieues 
e  là,  une  chaleur  souvent  malsaine  étouffe 
l'habitant  des  ports  de  Vera-Cruz  ou  de 
Guayaquil.    Ces  deux  climats  donnent 
naissance  à  deux  systèmes  différens  de 
végétation  :  la  flore  des  zones  torrides 
sert  de  bordure  à  des  champs  et  à  des 
bosquets  européens.  Un  semblable  voisi- 
nage ne  peut  manquer  d'occasioner  fré- 
quemment des  changemens  subits  par  le 
déplacement  de  ces  deux  masses  d'air,  si 
-  diversement   constituées,    inconvénient 
général  en  Amérique.  Mais  partout  ce 
continent  éprouve  un  moindre  degré  de 
chaleur.  L'élévation  senle  explique  ce  fait 
pour  la  région  montagneuse;  mais  pour- 
quoi ,  se  demande-t-on ,  s'étend-il  aux 
contrées  basses?  Voici  ce  que  répond  un 
habile  observateur ,  M.  de  Humboldt  : 
«  Le  peu  de  lai^nr  du  continent,  son 
prolongement  vers  les  pAles  glacés;  l'O- 
céan, dont  la  surface  non  interrompue 


est  balayée  par  les  vents  alisé;^  ;  des  cou- 
rans  d'eau  très  froide  qui  se  portent  de- 
puis le  détroit  de  Magellan  jusqu'au  Pé- 
rou ;  de  nombreuses  chaînes  de  monta- 
gnes remplies   de  sources  et  dont  les 
sommets  couverts  de  neiges  s'élèvent  biea 
au-dessus  de  la  région  des  nuages  ;  l'a- 
bondance de  fleuves  immenses  qi(i ,  après 
des  détours  multipliés  ,   vont  toujours 
chercher  les  côtes  les  plus  lointaines  ;  des 
déserts  en  général  non  sablonneux ,  et 
par  conséquent  moins  susceptibles    de 
s'imprégner  de  chaleur;  des  forêts  im- 
pénétrables qui  couvrent  les  plaines  de 
l'équateur  remplies  de  rivières ,  et  qoi , 
dans  les  parties  du  pays  les  plus  éloi- 
gnées de  l'Océan  et  des  montagnes,  don- 
nent naissance  à  des  masses  énormes 
d'eau  qu'elles  ont  aspirées ,  ou  qui  se 
forment  par  l'acte  de  la  végétation;  tou- 
tes ces  causes  produisent,  dans  les  parties 
basses  de  l'Amérique,  un  climat  qui  con- 
traste singulièrement,  par  sa  fraîcheur 
et  son  humidité ,  avec  celui  de  PAfrique. 
C'est  à  elles  seules  qu'il  faut  attribuer 
cette  végétation  si  forte ,  si  abondante  , 
si  riche  en  sucs,  et  ce  feuillage  si  épais, 
qui  composent  le  caractère  particulier  du 
Nouveau-Continent.  » 
En  considérant  ces  ex[)lications  comme 
suffisantes  pour  PAmérique-Méridionale 
et  le  Mexique,  nous  sgouterons,  par  rap- 
port à  PAmérique-du-Nord,  qu'elle  n'a 
presque  pas  d'étendue  dans  la  zone  tor- 
ride,  et  qu'au  contraire  elle  se  prolonge 
très  loin  dans  la  zone  glaciale  ,  dont  les 
vents  glacés  la  balaient  du  nord  au  sud 
depuis  l'embouchure  du  Mackenzie  jus- 
qu'an  delta  du  Mississipi,  à  cause  de 
l'absence  d'une  chaîne  qui  en  interrompt 
le  cours.  Ainsi,  la  colonne  d'air  glacial, 
inhérente  à  ce  continent,  ne  se  trouve 
pas  contrebalancée  par  une  colonne  d'air 
e(|uatoriale.  De  là  résulte  une  extension 
du  climat  polaire  jusqu'aux  confins  des 
tropiques;  l'hiver  et  l'été  luttent  corps  à 
corps,  les  saisons  changent  avec  une  ra- 
pidité étonnante.  Une  heurense  exception 
favorise  presque  toute  la  c6tc  occidentale 
de  PAmérique-dn-Nord,  laquelle,  abritée 
des  vents  glacés  par  la  chaîne  Maritime 
et  par  la  chaîne  Centrale,  jouit  de  la 
température  propre  à  sa  latitude. 
Nous  devons  aussi  corriger  une  opinion 
que,  sur  l'autorité  de  Volney,  tous  les 
géographes  reproduisent ,  mais  dont  de 
récentes  observations  météorologiques , 
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faîtes  peodaat  plusieurs  années  et  sur 
plusieurs  points,  ont  démontré  le  peu  de 
solidité.  C'est  que  la  température  des 
plaines  du  Mississipi ,  au  lieu  d'être  beau  - 
coup  plus  douce  que  celle  des  pays  situés 
sur  la  côte  de  TAtlantlque ,  offre  plutôt 
des  excès  de  chaleur  et  de  froid  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  qu'éprouvent  les 
lieux  situés  sur  l'Atlantique,  sous  des 
latitudes  correspondantes. 

On  peut  dire,  en  général ,  que  toutes  les 
contrées  situées  au-delà  des  50*"*«  paral- 
lèles sud  et  nord  sont  froides  et  ont  un 
sol  impropre  à  la  culture  des  grains  de 
l'Europe.  Toute  l' Amérique-Danoise,  toute 
r Amérique-Russe ,  à  l'exception  des  con- 
trées abritées  par  la  chaîne  Maritime, 
presque  toute  l' Amérique-Septentrionale 
Anglaise  ainsi  que  l'extrémité  de  la  Pa- 
tagonie,  l'archipel  des  Malouines  et  les 
Terres  -  Antarctiques  ,  appartiennent  à 
cette  classe  de  pays.  Les  régions  élevées 
de  la  zone  torride  et  les  plaines  des  deux 
zones  tempérées  sont  favorables ,  jusqu'à 
un  certain  point,  à  la  culture  des  céréales 
de  l'Europe,  et  même  à  celle  de  ses  fruits, 
tandis  que  les  contrées  chaudes  de  la  zone 
torride  étalent  les  productions  les  plus 
précieuses  du  règne  végétal  avec  une 
étonnante  profusion.  Nous  ajouterons 
qu'en  général  toutes  les  côtes  des  con- 
trées équatoriales ,  et  même  celles  des 
pays  situés  à  des  latitudes  encore  plus 
élevées,  sont  malsaines;  les  côtes  qui 
bordent  la  mer  des  Antilles  et  la  côte  des 
Etats-Unis,  sur  l'Atlantique,  jusqu'au-delà 
du  40*  degré,  sont  sujettes  à  la  fièvre  jau- 
ne, qui  y  fait  souvent  d'horribles  ravages. 

MniinLiLinc.  On  peut  dire ,  sans  exagé- 
ration, que  les  régions  équatoriales  de 
l'Amérique  sont  la  patrie  de  l'or  et  de 
l'argent.  Aucune  contrée  du  globe  ne 
possède  d'aussi  riches  mines  de  ce  der- 
nier métal.  L'énorme  quantité  d'argent 
mise  en  circulation  par  celles  de  Gna- 
naxuato ,  de  Catorce ,  de  Zacatecas ,  de 
Pasco  et  de  Potosi ,  a  produit  une  véri- 
table révolution  dans  l'industrie  et  le 
commerce  des  nations  les  plus  policées 
de  notre  hémisphère  ;  les  mines  d'or  de 
quel(|ues  cantons  de  l'Afrique  et  de  la 
Malaisie  (Archipel  Indien) ,  la  Chine  et  le 
Japon,  et,  depuis  quelques  années,  la 
chatne  de  l'Oural ,  peuvent  seules  riva- 
liser en  richesse  avec  celles  de  l'Amé- 
rique. Voici  quelques  faits  positifs  et 
curieux  qui  justifient  le  rang  que ,  sous 


le  rapport  mînéralogiqne ,  nous  avons  as- 
signé à  l'Amérique  ;  nous  les  empruntons 
à  la  nouvelle  édition  de  VBssai  poliii- 
(/ne  sur  le  royaume  de  la  nouvelle- 
Espagne,  et  aux  Fraamens  de  Géo- 
logie et  de  Climamogie  de  M.  de 
Humboldt. 

«  Il  est  impossible,  dit  ce  savant,  d'é- 
valuer la  masse  d'or  et  d'argent  qui  est 
maintenant  en  exploitation  sur  toute  la 
surface  du  globe  :  nous  ignorons  abso- 
lument ce  que  produisent  l'intérieur  de 
l'Afrique ,  l'Asie-Centrale,  le  Tonquin ,  la 
Chine  et  le  Japon.  Le  commerce  d'or  en 
poudre,  qui  se  fait  sur  les  côtes  orien- 
tales et  occidentales  de  l'Afrique ,  et  les 
notions  que  les  anciens  nous  ont  trans- 
mises sur  ces  contrées  avec  lesquelles 
nous  ne  sommes  plus  en  relation,  peu- 
vent faire  supposer  que  les  pays  an  sud  du 
Niger  ou  Djoiiba  sont  très  riches  en  mé- 
taux précieux.  On  peut  faire  la  même 
supposition  à  l'égard  de  la  haute  chaîne 
de  montagnes  qui  se  prolonge  au  nord- 
est  du  Paropamisus ,  vers  les  frontières 
de  la  Chine.  La  quantité  d'or  et  d'argent 
çine  les  Portugais  et  les  Hollandais  ont 
jadis  exportée  du  Japon ,  prouve  que  les 
mines  de  Sado,  de  Sourouma,  de  Bingo 
et  de  Kinsima  ne  cèdent  pas  en  richesse 
à  plusieurs  mines  de  l'Amérique.  Sur  les 
73,101  marcs  ou  I7,e35  kilogrammes  d'or 
et  sur  les  3,564,447  marcs  ou  860,060 
kilogrammes  d'argent  que  l'on  retirait 
annuellement  au  commencement  du  xix* 
siècle  de  toutes  les  mines  de  l'Amérique , 
de  l'Europe  et  de  l'Asie-Roréale ,  l'Ame' 
rique  seule  fournissait  67,658  marcs  d'or 
et  3,260,000  marcs  d'argent,  par  consé- 
quent 80. centièmes  du  produit  total  de 
l'or  et  01  centièmes  du  produit  total  de 
l'argent.  A  la  même  époque  toutes  les 
mines  d'or  de  l'Europe  ne  produisaient 
qne  6300  marcs  ou  1277  kilogrammes,  et 
celles  d'argent  216,200  marcs  ou  52,670 
kilogrammes.  L'Asie-Boréale  ne  fournis- 
sait que  2200  marcs  ou  638  kilogrammes 
d'or  et  88,700  marcs  ou  21,700  kilogram- 
mes d'argent.  Dans  l'estimation  du  pro- 
duit de  l'or,  on  a  eu  égard  à  la  forte  di- 
minution qu'ont  subie  les  mines  du  Brésil 
depuis  1760  et  surtout  depuis  le  com- 
mencement du  XIX'  siècle.  £ni804,  toutes 
les  colonies  espagnoles  d'Amérique  foiir- 
nissaientanuuellementenargent3,460.ooo 
marcs  (le  Mexique  seul,  2,340,000  marcs); 
en  or  46,000  marcs.  »  M.  de  Humboldt 
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évalue  à  3444  francs  44  centimea  le  kilo- 
gramme d'or  et  à  222  francs  72  centimes 
le  kilogramme  d'argent.  Depuis  iBii,  cet 
état  de  choses  est  bien  changé.  Pendant 
les  guerres  de  Tindépeiidance  «  qui  ont 
désolé  ces  magnifiques  contrées,  les  tra- 
vaux ont  été  suspendus  dans  beaucoup  de 
mines;  plusieurs  ont  manqué  du  mer- 
cure si  nécessaire  }>our  l'amalgamation  ; 
les  eaux  ont  gagné  plusieurs  galeries  dans 
les  mines  les  plus  riches;  des  ébojule- 
mens  considérables  ont  eu  lieu  dans  d'au- 
tres ;  et ,  lors  de  la  reprise  des  travaux , 
les  capitaux  ont  ttianqué  pour  les  opéra- 
tions extraordinaires.  Des  co^ipagnies 
anglaises  se  sont  formées  en  1824  pour 
reprendre  l'exploitatiou  de  ces  mines 
abandonnées.  Les  jonmaiu  portaient  leur 
capital  à  la  somme  énorme  de  32^800,000! 
.  livres  sterling;  mais  à  peine  1,000,000 
livres  sterling  a-t-il  été  souscrit, et  cette 
somme  n'a  pas  même  été  versée  en  to- 
talité. Un  statisticien  distingué ,  M.  de 
Montveran,  qui  a  résumé  avec  un  ta- 
lent remarquable  les  documens  précieux 
rassemblés  par  MM.  Ingham  ,  Galla- 
tin,  Moore  et  White,  pour  répondre  aux 
questions  posées  par  le  congrès  des 
États-Unis,  n'évalue  le  produit  moyen  de 
toutes  les  mines  du  MouveaiwMonde,  iien- 
dant  la  période  septénaire  de  1824  à  1830 
inclus ,  qu'à  33,870  marcs  3/4  d'or  et  à 
888,857  marcs  d'argent.  La  production 


des  métaux  précieux  a  doue  souffert  uae 
diminution  de  presque  moitié  pourTor 
et  de  trois  quarts  |H>ur  l'argent.  Dans  les 
33,870  marcs  3/4  d'or ,  M.  de  Montveran 
a  compris  les  441 1  marcs  3/4  qu'il  dit 

Provenir  des  mines  de  la  Caroluie-da- 
ord.  Depuis  la  découverte  de  l'Amérique, 
jusqu'en  1803,  les  colonies  Espagnoles  et 
Portugaises  ont  donné,  selon  M.  deHiuii- 
boldt,  en  3ii  années,  3,625,ooo marcs 
d'or  et  612,700,000  marcs  d'argent  Tout 
l'argent  tiré  du  sein  de  la  terre  en  Amé- 
rique, depuis  trois  siècles ,  formerait  une 
sphère  de  86  pieds  de  diamètre.  A  la  page 
568,  nous  avons  déjà  fait  la  comparaison 
entre  le  produit  des  mines  d'or  de  l'Oaral 
et  celles  du  Brésil.  Cet  empire  paruge 
seul  avec  l'Inde ,  l'Ue  de  Bornéo  et  l'Ou- 
ral ,  l'avantage  d'avoir  des  mines  de  dia- 
mant; on  prétend  même  qu'elles  ont  four- 
ni le  plus  gros  que  l'on  connaisse.  Le 
tableau  suivant  offre  les  contrées  du 
Nouveau-Monde  qui  abondent  le  plus  eo 
pierres  précieuses,  en  métaux,  bouille 
et  sel.  Dans  chaque  article ,  on  a  essayé 
de  placen  chaque  pays  avant  oo  après 
uu  autre,  selon  la  quantité  plus  ou  moins 
grande  du  minéral  qu'il  produit.  A  ce 
propos  nous  ferons  observer  qu'en  ad- 
mettant l'estimation  du  produit  de  l'or  de 
la  Caroline,  donnée  par  M.  de  Montveran, 
les  Etats-Unis  devraient  être  aujourd'hui 
placés  immédiatement  après  la  Colombie. 
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TABLEAU  MINERALOGIQUE  DE  L'A.MER1QUE. 

DiAMAKs.  ^/w/;/>(r  ^re'x/7/>/i,  Minas-Gfracs  ,  etc.  . 

Autres  piKRRBs  pRBciEiisKs.  Empire  Brésilien,  Minas-Gera«8 .  etc.;  république  de  Colombie  » 
Cundinainarca  ;  république  au  Chili;  république  du  Bas-Pérou,  etc. 

On,  République  de  Colombie,  FAndaeeda ,  VAtrato.  le  San-Juan,  ïe  Canca,  etc., dans  '•  y'*^' 
dëpartemeot  du  Caiica-,  empire  Brésilien,  Mioas^eraes.  GoyBztiMat\Xo^rosaoiEiaU:vmsau 
Mexique,  la  Pimeria-Alta  dans  Vétat  de  Sooora-et-Cinaloa ,  etc^  république  du  Chili  ;  repu- 
blique du  Bas-Pérou:  république  du  Haut-Pérou,  Etals-Unis  ou  confédération  ^f^fj^' 
Jméricaine,  comté  d'Anson  dans  la  Caroline-du-Nord ,  comté  de  Davidson  dans  la  Caroiioe-a"- 
Sud,  etc.;  Etals-Unis  de  l*  Amérique-Centrale. 

Argent.  Etats-Unis iéu Mexique,  Guaoaxuato,  San- Luis  Potosi ,  Zacatecas,  etc.;  rgj 
Haut-Pérou;  république  au  Chili;  Etals-Unis  de  Rio  de  la  Plata,  Mendoza  ; 
l'jimérique-  Centrale,  etc. 

Et  A  IN.  République  du  Bas-Pérou;  Etats-Unis  du  Mexique,  Guadalixara. 

MsRCDRB.  République  du  Bas-Pérou;  Etals-Unis  du  Mexique,  etc.  ... 

CuivRB.  République  du  Chili;  république  du  Bas-Pérou;  Etats-Unis  du  Mexique;  Etau-vnu» 
New-York,  Indiana.  etc.  .      ,       -.,_,,. 

Plomb.  Etats-Unis,  Illinois  (Galena).  Missouri  (comté  de  Washington),  New-York,  etc.;  *««* 
Unis  du  Mexique,  etc.  ^      ,.  ^    ^^, 

Fer.  EtaU-Unis,  New- Jersey,  Pennsylvanie,  Massachussetts ,  ConnecUcut.  Sud-Caroline,  nj 
York ,  Maryland ,  etc.  ;  Etats-Unis  du  Mexique;  empire  Brésilien,  St. -Paul.  Mioas-Geraes,  ««^  « 
Amérique- Anglaise,  Canada-,  Colombie:  Confédération  de  l'A  mérique-Ceniraie,^. 

Charbon  db  terre.  Amérique- Anglaise,  lie  Cap-Breton,  Nouvelle-Ecosse,  etc.;  huus-^f*  . 
Pennsylvanie,  etc.;  Chili,  Penco. 

Sel.  Etats-Unis  du  Rio  de      *"' 


Unis,  Nctç-Yprk  (comté  Onondai 
Gallalin),  Missouri,  etc 


Zipaquira  ,  etc.;  confédération  Mexicaine ,  Oaxaca,  Nouvelle  Californie  ;r^;?tfWf¥*[J^  ^1,. 
Pérou;  Bolii'ia,  Vocalla .  Chiqutfos;  AmériqueAnglaispyWt^^Xxdimz,  St.-€linsM»F"^  • 
dans  rarchipel  des  Antilles. 
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vÉotTAinc.  Les  y^étaux ,  dans  le  Noa- 
veau-Monde ,  offreat  ^lus  de  diYersités 

Sue  dans  les  autres  régions  correspoo- 
antespar  leurs  climats;  et^ttereiiiaR-< 
que  est  d'autant  plus  vraie  q«^n  fMrte^ 
davantage  son  attention  sur  ceux  qui  se 
rapprochent  plus  de  la  zone  équinoxiale. 
Bien  que  nous  soyons  loin  de  connaître 
la  flore  de.  plusieurs  régions  d'Amérique , 
nous  pouvons  néanmoins  affirmer  qu'elle 
est  généralement  plus  riche  que  ceNe  des 
antres  parties  du  monde.  Plus  de  15,000 
espèces  de  phanérogames  y  croissent 
spontanément  (la  plupart  appartiennent 
aux  climats  équatoriaux)  ;  et  ce  ne  sont 
pas ,  comme  en  Europe  et  dans  les  pays 
tempérés,  de  ces  plantes  sociales  qui  sem-* 
blent  envahir  une  contrée  entière,  à  Tex- 
clusion  de  tout  autre  végétal  :  car  la  na- 
ture en  Amérique  .  plus  variée  dans  ses 
productions,  y  a  disséminé  les  individus 
tout  en  multipliant  les  espèces.  Dans  cette 
notice,  cependant,  notre  intention  se  por- 
tera spécialement  sur  les  végétaux  qui , 
par  leur  structure  si  différente  de  celle 
des  plantes  d'autres  continens,  sont  l'apa- 
nage de  l'Amérique. 

Quoique  la  zooe  glaciale  de  rAmérique  n'ait 
été  explorée  que  sur  quelques  points  du  littoral , 
cependant  rétatde  sa  végétation  nous  parait  suf- 
fisamment connu.  On  ne  peut  comparer  la  pau- 
vreté de  la  nature  daus  ces  affreuses  contrées  qu*à 
sa  triste  uniformité.  Les  basses  terres  du  Groen- 
land ,  celles  qui  avoisinent  les  baies  de  Baffln  et 
d'Uudson  ,  nourrissent  des  plantes  presqu'en 
tout  semblables  à  celles  des  Hautes-Alpes  d*Eu- 
vope  ;  et  l'on  sait  que  les  régions  hyperboréennes 
de  notre  continent  ont,  relativement  à  leurs  pro- 
ductions, une  grande  analogie  avec  celles-ci. 
Ainsi  la  flore  de  l'Amérique  glaciale  et  celle  de  la 
Laponie  sont  à-peu-près  identiques.  Quelques 
saules  rabougris  {salix  herbacea,  reiusa,  re- 
ticulata) ,  des  bouleaux  (betuta  alba,  nana), 
des  peupliers  {populus  trépida) .  quelques  pins 
au  sombre  feuillage,  sont  les  seuls  arbres  qui 
s'avancent  le  plus  au  nord  et  résistent  au  froid 
en  raison  des  nombreuses  enveloppes  corticales 
dans  les  uns ,  ou  des  sucs  résineux  dont  le  tis^u 
des  autres  est  imprégné. 

Un  nombre  assez  limité  de  plantes  herbacées  se 
font  remarqacr  et  par  les  c&mcnsidBS  gigantes- 
foesde  leurs  fleurs,  colnparées  aux  autres  par- 
ties, e(  par  la  courte  durée  de  leur  existence.  Mais 
la  rigueur  de  la  température  n'est  pas  un  obsta- 
cle au  développement  des  cryptogames.  Plusieurs 
mousses  et  Uchens  couvrent  la  terre  de  ces  con* 
trées  polaiies ,  et  semblent  en  exclure  tout  au- 
tr«  végétât 

Les  bords  du  fleuve  St- Laurent  et  toute  la  ré- 
gion du  Canada  offrent ,  sous  le  rapport  de  la  vé- 
gétation ,  une  transition  de  la  zone  ft'oide  à  la 


zone  tempérée  de  1* Anériqoe.  C>sl  dut  nie  de 
Terre-Neuve  qu'on  trouve  d^è  de  ces  plantes 
particulières  aux  Êtats-Uois  ;  mais  les  végétMtx 
du  nord  j dominent  encore.  Plusau sud ,  les  es* 
pèecs  se  multiplient  et  se  font  remarquer  pav 
leur  beauté  incomp araMemeot  plus  grande  que 
celle  des  plantes  qui  croissent  dans  PAnciei- 
Monde ,  sous  les  mènes  laUtudes  ou  sous  des  cli* 
mats  dont  la  température  est  la  même.  En  ell^t, 
trouverons-nous  en  Europe ,  entre  les  4S*  et  48* 
degi-és  parallèles ,  des  arbres  dontles  fleurs  aient 
de  1  à  3  décimètres  de  largeur,  et  des  feuillM 
longues  de  8  à  6  décimètres,  comme  celles  de 
certains  magnoliers  (magnolia  glaaea,  tripe^ 
lala)  ?  Pourrions-nous  faire  entrer  en  ligne  de 
comparaison  les  végétaux  de  nos  forêts  avec  le 
liriodendron  tuHpifera ,  le  pavia  iuiea ,  le 
cornus  florida  et  te  rhododendron  maxi- 
mum? Et  parmi  les  plantes  de  genres  européens; 
quelle  diversité,  quelle  élégance  dans  les  espèces 
de  chênes ,  de  pins  et  en  général  d*arbres  verts 
qui  décorent  les  forêts  de  l'Amérique  septentrion 
nale  ! 

Une  foule  de  végétaux,  les  seuls  que  nous  ayons 
pu  véritablement  acclimater  en  Europe,  crois- 
sent  naturellement  aux  États-Unis.  C'est  là  que 
Ton  observe  le  mélange  des  formes  septentrion 
nales  et  des  formes  équinoxialès  ;  oo'y  trouve  des 
lauriers  {laurus  sassafras,  Caroiinensis) ,  des 
passiflores  {passiflora  peltata,  ineamaia)  des 
casses  {cassia ehamœcrisUO,  des  cactus,  des  bi* 
gnones ,  des  orchidées ,  etc.  Michaux  a  donné  les 
descriptions  d'une  grande  quantité  d'espèces  de 
chênes  indigènes  des  États-Unis  dont  le  bois  égale 
et  même  surpasse  en  dureté  celle  de  notre  ^u^r- 
cus  robur.  La  belle  famille  des  conifères  s'y 
montre  aussi  sous  des  formes  extrêmement  va- 
riées i  les  pins ,  sapins  et  genévriers  sont  surtout 
les  genres  les  plus  nombreux  en  espèces.  Le 
mjrrica  cerifera,  arbrisseau  de  la  famille  des 
amen  lacées  .  est  remarquable  par  Tusage  que  les 
Américains  font  de  ses  fruits  dont  l'endurt  cireux 
sert  à  la  fabrication  des  bougies.  Au  nombre  des 
plantes  herbacées  les  plus  intéressantes  parleur 
élégance  ou  la  singularité  de  leur  organisation, 
nous  citerons  p  usieurs  espèces  de  lobélies  (lobe- 
iia  cardinalis,  sjrphiUlica,  etc.),  et  la  fa- 
meuse dionœa  muscipuia,  dont  les  feuilles  sont 
terminées  par  un  appareil  propre  à  saisir  les  in- 
sectes que  la  fatalité  amène  sur  ce  piège.  Cette 
jolie  plante  croit  dans  les  lieux  marécageux, 
ainsi  que  d'autres  qui  se  trouvent  également  dans 
des  localités  analogues  de  la  zone  équinoxiale  du 
même  continent;  tel  tiWtcabomba  aguatica, 
également  naturel  à  la  Guyanne  et  dans  les  Ca- 
rolines. 

Un  certain  nombre  de  plantes  européennes  (sans 
parler  des  plantes  introduites  par  la  culture) 
croissent  natureUement  dans  cette  région  de  l'A- 
mérique. Parmi  celles-ci,  on  distingue  les  linnœa 
boreaiis,  gentiana  pneumonanthe,  saxifTaga 
aizoon,  drjras  octopetala,  etc.  Mais  il  est  à  re- 
marquer que  ces  plantes  appartiennent  aux  con- 
trées froides ,  et  que  ce  sont  celles  qui  varient  le 
moins. 

Les  végétaux  de  la  cdte  Nord  ouest  d'Amérique 
60. 
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>iil  de  grands  rapports  et  avec  ceut  des  Etats- 

(Jois  et  avec  ceux  de  la  Région  -  Sibérienne 
A*Asie.  Nous  avons  vu  un  certain  nombre  de  plan- 
tes rapportées  de  l'Ile  d'Unalaschka  d'un  voyage 
fait  sur  les  côtes  depuis  la  Californie  jusqu'au  dé- 
troit de  Bering ,  et  par  lesquelles  nous  avons  pu 
vérifier  ce  rapprochement.  C'est  de  cette  région 
d'Amérique  que  divers  vo/a^eurs  anglais ,  et  par- 
ticulièrement M.  Douglas ,  ont  rapporté  en  ces 
derniers  temps  une  foule  dé  plantes  qui  anjour- 
d'iiui  font  la  décoration  de  nos  parterres;  tels 
sont  les  clarckia  pulctieUa,  coreopiii  iinctO' 
ria,  etcholtzia  california,  plusieurs  œno' 
thera,  lupinus,  etc. 

Si  nous  portons  nos  regards  sur  les  contrées  qui 
se  trouvent  le  plus  au  sud  de  l'Amérique  septen- 
trionale, nous  verrons  une  tout  autre  végétation 
que  la  précédente  ;  ce  sera  celle  des  climats  équa- 
toriaux  modifiée  par  la  hauteur  absolue  du  sol. 
Ainsi,  tandis  que  les  côtes  du  Mexique  et  le  littoral 
des  îles  Antilles  nous  présenteront  les  végétaux 
propres  aux  conli*ées  les  plus  chaudes  du  globe . 
'  les  hautes  chaînes  de  montagnes  qui  régnent  du 
nord  au  sud  et  sur  le  continent  et  dans  les  lies, 
nourriront  des  plantes  dont  la  structure  aura  les 
plus  grands  rapports  avec  celle  des  plantes  de  la 
région  tempérée ,  et  même  plusieurs  espèces  qui 
appartiennent  à  celle-ci  se  représenteront  à  des 
latitudes  rapprochées  de  l'équateur.  Nous  ne  sau- 
rions donc  mieux  faire  que  d'emprunter  à  M.  A. 
de  Humboldt  les  divisions  de  la  zone  équatoriale  » 
dans  la  partie  située  entre  les  17*  et  2i«  degrés  de 
latitude  boréale ,  en  région  chaude ,  en  région 
tempérée  et  en  région  fh)ide. 

La  région  chaude  est  celle  où  la  hauteur  du  sol 
varie  entre  0  et  600  mètres.  La  température 
moyenne  de  Tannée  y  est  de  26®  centigrades.  Les 
i^ifTérences  de  température  que  Ton  observe  entre 
le  littoral  oriental  et  le  littoral  occidental  de  la 
Nouvelle-Espagne ,  entre  la  température  de  Vera- 
Cruz,  par  exemple,  et  celle  d'Acapulco,  entre 
celle  des  côtes  des  lies  et  celle  de  l'intérieur  des 
lerresde  ces  mêmes  lies ,  tiennentplus  à  leur  ex- 
position aux  vents  et  à  leur  élévation  au-dessus 
de  la  mer  qu'à  leurs  latitudes  diverses.  Entre  au- 
tres plantes  particulières  à  cette  région,  on  re- 
marque plusieurs  palmiers  (corjrpha,  oreodoxa) 
des  bori-aginées  icordia  genucanthus,  tourne- 
fortia  velutina,  etc.),  des  légumineuses  {bau- 
hinia,  hœmatoxorlon,  hjrmenœa,  etc.),  des 
labiées  {talvia,  hjrptU) ,  des  rubiacées ,  des  so- 
lanées(cr«xctf/t//a),  etc.,  etc. 

Dans  la  région  tempérée ,  la  chaleur  moyenne  de 
l'année  est  de  ss'-tr*,  5^  Cette  région ,  que  Ton 
désigne  aussi  sous  le  nom  de  plateau  du  Mexique , 
est  élevée  de  600  à  3200  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
On  y  rencontre  beaucoup  d'arbres  et  des  plantes 
IVulescentes,  parmi  lesquelles  on  distingue  quel- 
ques chênes  {quercus  xalnpensfi,  obtiuata, 
giaucescens,  laurina);  taxas  montana;  ery- 
throxxlum  mexicanum;  piper  aur/tum,  ter- 
minale, etc.  C'est  de  là  aussi  que  proviennent 
les  Dahlias,  le  cobœa  scandens,  ces  plantes 
artuellement  si  répandues  en  Europe,  où  elles 
croissent  avec  la  plus  grande  fteilité  et  qui  sont 
les  plus  Iteaux  nrnemens  des  iardins 


Toluca  et  les  autres  lieux  du  Mexique ,  dont 
l'élévation  est  de  2200  à  4700  mètres ,  fonaent 
la  région  froide.  En  effet,  la  chaleur  moyeane 
y  varie  entre  \r,  h'  et  o»,  8*.  Là .  s'élèvent  des 
montagnes  couvertes  d'une  neige  perpétuelle ,  ei 
sur  les  limites  de  laquelle  croissent  des  caryo- 
pliyllées  et  des  rbodoracées,  familles  presque 
toutes  indigènes  des  climats  septentrionaux.  Dans 
les  localités  moins  élevées,  on  rencontre  un  grand 
nombre  de  plantes  qui  appartiennent  aussi  à  nos 
genres  européens ,  mais  qui  en  difTérent  spécifi- 
quement. Ainsi  il  y  a  des  valérianes ,  des  roses, 
éesgaiium ,  des  pinguicuia ,  des  violettes ,  des 
sauges ,  etc.  Un  arbre  qui  a  fait  l'admiration  des 
voyageurs,  tant  par  la  beauté  de  son  port  et  de 
son  feuillage  que  par  la  singulière  organisation 
de  ses  organes  floraux ,  croit  près  de  Tolura 
Nous  voulons  parler  du  cheirostemon  ptala- 
notées  At  Humboldt  et  Bonpiand,  que  d'autres 
botanistes  ont  aussi  nommé  chiranihodendron^ 
dénominations  qui  répondent  à  celle  û^arboidei 
manitas  des  colons  espagnols,  et  qui  donnent 
une  idée  de  la  conlormation  de  sesétamines  dont 
l'ensemble  simule  assez  bien  les  cinq  doigts  d'une 
main  humaine.  On  a  cru  pendant  long-temps  que 
cet  arbre  était  unique  à  Toluca ,  mais  le  savant 
botaniste  mexicain  Cervantes  a  assuré  à  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpiand  qu'il  y  en  avait  des  iBréla 
entières  au  nord  de  cette  ville. 
Toutes  les  contrées  basses  situées  sous  des  lati- 
tudes proches  de  l'équateur,  tout  le  littoral  du 
Continent-Américain,  soit  oriental ,  soît  occîdea- 
tal ,  depuis  le  Mexique  jusqu'au  sud  du  Brésil  et 
du  Pérou ,  en  y  comprenant  les  terres  basses 
des  lies  nombreuses  qui  se  trouvent  sur  les  côtes, 
sont  caractérisées  par  une  végétation  tout-à- 
UM  particulière.  La  nature  y  est  si  variée  dans 
ses  productions  qu'il  serait  téméraire  de  vouloir 
dans  une  courte  notice  ,  esquisser  seulement 
quelques  traits  de  son  immense  tableau.  Conten- 
tons-nous donc  de  parler  ici  de  ces  plantes  si 
utiles  à  l'homme  qu'il  leur  a ,  pour  ainsi  dire , 
attaché  son  existence ,  et  de  celles  dont  le  nom- 
bre des  individus  est  tel,  dans  certains  pays, 
qu'il  en  détermine  la  nature  et  l'aspect. 
Les  palmiers,  ces  princes  du  règne  végétal. 
croissent  tous  dans  les  climats  des  tropiques,  à 
l'exception  du  dattier  et  de  quelques  ehamœ- 
rops.   Quelques-uns  habitent  le   penchant  de 
montagnes  assez  élevées;  tel  est,  par  exemple, 
le  ceroxylon  andicola,  que  les  savans  voya- 
geurs déjà  cités  ont  rencontré  dans  les  monta- 
gnes de  Qutndiu  au  Pérou.  C'est  sur  l'écorce  de 
cet  arbre  que  les  indigènes  recueillent  une  cire 
très  propre  à  l'éclairage.  Les  autres  palmiers, 
dont  le  nombre  est  si  considérable  que  not& 
sommes  forcé  d'en  taire  les  noms  giuiériques 
et  spécifiques,   sont  très   communs   dans   les 
plaines  ou  sur  les  collines  de  tonte  cette  par- 
tie de   l'Amérique   et    principalement  dans  la 
Colombie ,   à  la   Guyane ,  au  Brésil .  etc.  C'est 
surtout  dans  ce  dernier  pays  que  les  palmiers 
abondent  -,  ils  y  sont  tellement  diversifiés  qu'ils 
ont   fourni    au   célèbre   voyageur    allemand  , 
M.  de  Martius .  le  texte   d'un  superbe  onvrage 
enrichi  de   planches  qui  représentent  le  port 
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4e  rarbre  et  In  détails  de  soa  organiMtioa. 
Les  eoatrées  équiooxiales  d«  rAoïérique  of- 
firent,  daas  les  fougères  arborescentes ,  uo  coup- 
d*ceil  admirable  à  l'Européen  qui  aborde  pour  la 
prenuère  fois  sur  ces  plages.  Quel  n'est  pas  son 
étoanement  quand  il  voit,  pour  la  première  fois , 
ces  plantes  si  modestes ,  si  cachées  dans  nos  cli- 
mats ,  se  présenter  avec  toute  la  majesté  des  pins 
et  des  palmiers?  Les  nombreuses  espèces  de  cja- 
tbées  {çjratliœa  arlforeOf  speciosa,  muriea- 
ta ,  etc.),  de  pterides ,  d'aspidies.  de  doradilles 
ituplenium  arboreum) ,  forment  un  des  traits 
caractéristiques  de  la  flore  des  Antilles»  de  la  Nou- 
velle-Andalousie, près  du  couvent  de  Caripé ,  de 
la  Nouvelle-Grenade,  aux  environs  âe  Guaduas  et 
d*lcottonzo,  ainsi  que  dans  les  vallées  du  Pérou  » 
entre  Loxa  et  le  fleuve  des  Amazones ,  et  daitf  le 
Mexique,  près  de  Xalappa. 
8*il  fallait  passer  en  revue  toutes  les  autres  ri- 
chesses végétales  que  la  nature  déploie  dans  cette 
partie  de  TAmérique,  nous  parlerions  de  ces  nom- 
breux cactus  dont  les  tiges  simulent  de  vastes 
candélabres  sur  les  cOtes  de  Cumana,  et  surtout 
de  ce  cactus  coccmUlifer  qui  fait  la  fortune 
d'une  partie  du  Mexique ,  fortune  que  le  coura- 
geux Tliierry  de  Menunville  voulut  faire  partager 
aux  colonies  françaises  -,  nous  citerions  les  forêts 
û*araucana  du  Chili  et  du  Brésil,  le  cacao  itheo- 
brwna  cacao),  le  rocou  {bixa  orellana),  le  bois 
«lecampéche  {hœmatoxxlon  campecUUmum) , 
le  bananier  {musa  paradisiaca) ,  l'ananas  (Aro- 
melia  ananas) ,  et  tant  d'autres  végétaux,  non- 
seulement  utiles  à  leur  pays,  mais  devenus  né- 
cessaires à  l'Europe  pour  ses  arts  et  ses  manufac- 
tures. 11   faudrait  aussi    nous  étendre  sur  les 
plantes  introduites  dans  les  lies  du  Nouveau- 
Monde  et  dont  la  culture,  si  multipliée,  a  presque 
totalement  changé  l'aspect  de  ces  régions  :  tel  est, 
par  exemple,  la  café.  Nous  n'omettrions  pas  éga- 
lement de  faire  connaître  les  principaux  lieux  où 
se  cultivent  en  grand  le  sucre ,  le  coton ,  etc.; 
mais  on  sent  que  toutes  ces  indications,  si  elles 
étaient  plus  détaillées ,  nous  entraîneraient  au- 
delà  des  limites  que  comporte  une  simple  notice. 
Depuis  les  voyages  de  MM.  Auguste  St-Hilaire, 
Martius  et  Pohl  au  Brésil ,  nous  possédons  de 
bons  renseignemens  sur  l'ensemble  de  la  végéta- 
tion de  ce  vaste  pays.  C'est  dans  leurs  ouvrages 
qu'il  convient  d'étudier  les  ospèces  éminemment 
utiles,  comme  l'ipécacuanlia  (cephaelis  ipeca- 
cuanha) ,  le  faux  quinquina  {stiychiws  pseu- 
doquina),  \ts  theobroma,  jatropha,  etc.  Mais 
nous  profiterons  de  l'aperçu  d'un  voyage  dans 
l'intérieur  du  Brésil .  sorte  de  compte  rendu  que 
M.  de  St-Hilaire  a  présenté  aux  savaiis,  immé- 
diatement après  son  retour ,  pour  faire  connaître, 
d'une  manière  générale ,  la  distribution  des  plan- 
tes ,  soit  dans  l'empire  Brésilien ,  soit  dans  la 
ci-devant  province  Cisptatine  et  dans  les  Missions 
dites  du  Paraguay. 

Tous  les  voyageurs  ont  parlé  de  ces  immenses 
forêts  vierges  du  Nouveau-Monde ,  immenses  par 
rétendue  du  terrain  qu'elles  occupent  et  par  les 
dimensions  gigantesques  de  leurs  arbres  ;  la  belle 
gravure  publiée  par  M.  le  comte  de  Clarac,  re- 
présentant UB  site  pris  dans  l'intérieur  de  leur 


épais  fourré ,  a  complété  Tidée  que  peut  s'en  for- 
mer un  Européen  peu  famiUarisé  avec  l'aspect 
d'une  nature  sauvage  et  vigoureuse.  Malgré  les 
progrès  de  la  civilisatiOB  sur  le  continent  de  l'A- 
mérique méridionale ,  les  forêts  vierges  occupent 
encore  de  vastes  régions.  Ainsi ,  celles  qui  com* 
mencent  près  de  Rio-de-Janeiro  s'étendent  en  • 
largeur  à  plus  de  so  lieues.  Dans  la  capitainerie 
de  Minas-Geraes ,  l'incendie  en  a  fait  disparaître 
plusieurs  qui  ont  été  remplacées  par  des  pâtura- 
ges. 

Dans  le  district  de  Minas-Novas  et  sur  les  larges 
plateaux  qui  le  recouvrent,  il  est  un  autre  genre 
de  forêts  appelées  carascos  par  les  habitans ,  et 
forêts  naines  par  M.  de  StrHilaire .  parce  qu'elles 
se  composent  d'arbustes  d'un  mètre  à-peu-près 
de  haut ,  très  diversifiés ,  mais  où  cependant  do- 
mine une  mimeuse  épineuse  [mimosa  dumeto- 
rum) ,  dont  le  ieuillage  est  d'une  extrême  élé- 
gance. Enfin ,  lorsque  le  terrain  s'abaisse  et 
devient  égal,  comme  par  exemple  au-delà  de 
VUla-Dofanado ,  on  trouve  des  bois  qui  tiennent 
le  milieu  entre  les  forêts  vierges  et  les  carascos. 
Les  eattingas  (c'est  ainsi  qu'on  les  appelle)  pré- 
sentent un  épais  fourré  de  broussailles,  de  plan- 
tes grimpantes  et  d'arbrisseaux  au  milieu  desquels 
s'élèvent ,  comme  des  baliveaux ,  des  arbres  de 
moyenne  grandeur.  Par  rcffet  de  la  sécheresse , 
les  cattingas  perdent  leur  verdure  et  ne  sont  plus 
la  retraite  d'une  foule  d'oiseaux  et  d'insectes 
comme  pendant  la  saison  des  pluies. 
Les  hautes  montagnes  du  Brésil  ofn*eni  un  nom- 
bre de  végétaux  plus  considérable  que  les  campos 
dont  nous  avons  parlé.  Parmi  les  plantes  parti- 
culières aux  montagnes  des  environs  de  Villa - 
Rica,  dans  la  capitainerie  de  Minas-Geraes. 
M.  Auguste  St-Uilaire  a  remarqué  les  vetlosia, 
genre  d'amaryllidées ,  dont  les  espèces  vivent  en 
société  et  sont  des  arbrisseaux  à  rameaux  étalés 
et  couverts  de  fleurs  bleues ,  violettes ,  quelque- 
fois blanches,  et  aussi  grandes  que  nos  lis. 
Dans  l'hémisphère  austral ,  une  végétation ,. 
analogue  à  celle  de  l'Europe ,  commence  à  des 
latitudes  plus  rapprochées  de  l'équateur.  Ainsi , 
les  environs  de  Montevid4>o  sont  couverts  de  pbn- 
tes  qui  apparlit-nnent,  à  peu  d'exceptions  près, 
aux  genres  qui  composent  la  flore  française  :  il 
est  vrai  que  plusieurs  d'entre  elles  y  ont  été  na- 
turalisées. De  ce  nombre  est  le  carilon  {cinara 
cardunculut)  qui  infeste  les  campagnes  du  Rio 
de  la  Plata  et  de  l'Uraguay. 
Pour  compléter  cette  esquisse  de  la  végétation 
américaine ,  il  nous  resterait  à  décrire  les  ré- 
gions péruvienne  «t  chilienne ,  celles  de  Buénos- 
Ayi-esetdes  Terres-Magella niques.  Mais,  parce 
que  nous  connaissons  des  plantes  du  Pérou ,  nous 
aurions  à  refléter  beaucoup  de  ce  que  nous  avons 
dit  sur  la  végétation  générale  du  Mexique  et  du 
Brésil;  car,  des  localités  presque  semblables ,  le 
voisinage  de  la  ligne,  des  températures  analo- 
gues ,  doivent  produire  des  êtres  sinon  absolu- 
ment les  mêmes ,  du  moins  très  ressemblans  dans 
leur  organisation.  Le  Pérou  et  la  Colombie 
sont  néanmoins  la  patrie  des  espèces  de  quin- 
quinas {cinchona  concUiminea,  oblongifo- 
lia,  etc.)  les  plus  célèbres  par  leurs  propriétés 
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fëbriAisf  «.  On  a  laog-ten|>8  cru  qu'aucun  vértU- 
ble  chinchona  ne  croissaiMoin  des  Cordillèrci 
daos  rAmérique-du-Sud»  mais  M.  Auguste  de  SI* 
Hilaire  en  a  rencontré  au  Brésil  trois  espèces  qui 
rivalisent ,  par  leurs  qualités  pl^riiques ,  a? ec  les 
espèces  péruviennes. 

L'Amérique  inéridioaaie  est  censée  la  patrie  pn* 
mitive  4e  deux  «égétaux  éminemment  utile»  i 
rhomme ,  c'est-à^Ure  de  la  pomme-de-terre  (so- 
lanum  tubenosum)  et  du  mais  UnaU  zea).  Mais 
dequefle  contrée  d'Amérique  80nt41s originaires? 
Cette  question ,  depuis  long-temps  a^tée ,  el  anr 
laquelle  M.  A.  de  Humboldt  n'a  pu  prononcer , 
puisque  nulle  part  dans  ses  voyages ,  il  n'avail 
rencontré  la  pomme-de-terre  sauvage,  a  été  ré- 
solue ,  il  jr  a  quelques  années ,  par  l'envoi  de  tu- 
bercules à  la  société  horticiilturale  de  Londres, 
tuberculessauvages,  nainset  arrondis,  provenant 
d'une  locaUté  dans  le  ChUi,  nft  ils  éUient  ti^ 
abondans»  et  qui,  cultivés»  ont  dMMéd'aotves 
tubercules  et  des  individus  en  tout  semblables  à 
ceux  denosponunes-de-terre.  M.  Bertero,  voja- 
genr  aussi  instruit  qu'intfé|dde  »  a  égidement 
trouvé  en  Abondance  la  pomow-de^levae  nanvase 
aux  diverses  localités  du  Chili ,  psrineipalement 
aux  environs  de  QuiUota,  d'où  il  nous  a  envoyé 
de  nombreux  échantillons.  Quant  an  mais,  un 
Brésilien  fort  instruit  en  a  envoyé  à  M.  rie  M* 
Hilaire,  des  échantillons  venantsans  culture  dans 
les  missions  du  Paraguay.  Les  fleurs  femelles  de 
ce  mais  sont  bien  réunies  en  grappe  comme loelles 
de  nos  contrées ,  mais  elles  oflk«nt  cette  particu- 
larité que  chaque  fleur  partielle  est  recouverte 
par  des  enieloppes  givmaoées  semblables  à  celles 
des  autres  graminées. 

La  Patagonie,  les  lies  voisines  et  ks  Terres- 
Antarctiques  sont  à  peine  connues  ;  on  sait  seu- 
lement ,  par  la  petite  quantité  de  plantes  qu'en 
ont  rapportée  les  voyageurs ,  que  celles-ci ,  tout 
en  offrant  œ  l'analo^eavec  nos  végétaux  hyper- 
boréeos,  sont  néanmoins  caractérisées  par  un 
aqtectIortJingulier.  Les  mousses,  les  lichens  et 
autres  cryptogames  se  rencontrent  ici ,  mais  sous 
des  formes  assez  difléeentés  de  celles  des  crypto- 
games du  J<iord.  S'il  est  possible  d'avoir  une  idée 
juste  de  la  végétation  des  Terres-Magellaniques , 
c'est  par  la  connaissance  de  celles  des  lies  M*- 
loutnes  dont  nous  possédons ,  grlices  aux  talens 
et  au  xèle  de  MM.  Gaudichaud  et  d'Urville ,  une 
flore  assez  complète.  Les  mêmes  plantes  ont  été 
trouvées  sur  les  plages  de  ces  Iles  et  du  détroit  de 
Magellan.  11  faut  néanmoins  tenir  compte  de  la 
nature  de  ces  diverses  contrées.  Les  Terres-Ma- 
gellaniques sont  hérissées  de  montagnes  9M»ez 
élevées  où  croissent,  nous  n'en  doutons  pas,  des 
plantes  particulières,  tandis  que  le  sol  des  Ma- 
louines  est  à-peu-près  uniforme ,  formé  d'une 
tourbe  spongieuse  qui  provient  du  détritus  des 
plantes  «  dont  X^  générations  se  succèdent  et 
meurent  sans  disparaître  4u  lieu  .  c'est-è-dîre 
sans  qu'aucun  animal  n'en  fasse  sa  proie.  Aucun 
arbre  ne  se  montre  sur  cette  terre  dont  la  mono- 
tonie est  décourageante.  Le  plus  ^and  végétal  est 
un  arbuste  de  6  pieds ,  et,  chose  très  remarqua- 
ble, il  appartient  au  genre  veroniea.  Quelques 
sfnanlhérées^  un  grand  nombre  de  graminées. 


doaftMHlèfcs,  des  lichens  et  4es  moiaei ,  y  s— t 
les  plantes  dominnnies.  Nous  n'onMttMnapasér 
citer  un  végétal  rcmaïqvahle ,  cownwn  àccallea 
et  anx  Terrcs-Mi^llaniqaes  ;  c'est  le 
flsbaria  de  Conuneraoi 
le  gommier  des  Malouines.  Cette  omhcHifèfc  for- 
BM,sur  la  terre ,  nue  louA  verte,  dure  et  fenme, 
quelquefois  hante  de  8  pieds  »  et  épaisse  de7  h  6. 
Toutes  les  parties  de  In  plante  sont  iiipliis  d*visi 
sue  sonuno-résinenx  Manc  qui  roogit  et  durcil  à 
l'air. 

Telle  est  indication  des  tkhssacs  vésétatos  ^ac 
la  nature  déploie  avec  taxe  et  ppotaaion  daaa 
l'Améeique.  Cette  indication  est  sans  doute  trop 
succincte  poa^4N>mpléler  les  Idées  qa'Mi  doit  se 
foimer  snr  cette  matière  $  mais  jm«s  n'wuM  em 
d^nftrebttt,  dans  eclte  notice,  que  de  répandre 
de  l'intérêt  snr  un  si^et  qui  a  tant  de  \ 
avec  la  féocmphie  physique  du  Noove 


^^.^hm.  Ni  l' Aûe ,  ni  rEorope.  ai  l'A* 
frique  n'ont ,  dans  l'ensemble  de  lews 
animanx .  «ne  f^hysienemie  a  wsi  earacl^ 
rôée<iue  r  Amérique:  il  faut  se  reporter  an 
temps  où  Colomb  découvrit  cette  portion 
de  notre  planète,  pour  concevoir  quel  dot 
être  rémenreiHement  des  naturalistes  à 
la  vue  de  tant  de  prodactions  aussi  rictes 
que  variées,  aussi  belles  que  capricieuses 
ans  leurs  tonnes.  Tous  les  cadres  d'his- 
toire naturelle  furent  brisés  par  cette 
masse  d'êtres  jusqu'alors  inconnus,  et 
c'est  de  cette  ère  que  la  science  jeta  de 
profondes  racines  y  en  exploitant  une 
masse  imposante  de  faits  ;  elle  traça  des 
limites  que  les  découvertes  récentes  ont 
remplies,  mais  sans  les  déborder.  Les  pre- 
miers ira  vaux  qui  firent  connaître  la  créa- 
tion de  cette  partie  du  monde  rappelleront 
les  noms  des  Léry ,  Laët,  MargirafT,  Fer- 
nandezy  Pisoa.Acosta,  Nierembei^,  Ro- 
chefort,  Fenillee,  Dutertre,Goinara,Gar- 
cilaço,  Sioane.Catesby,  Labat,  Edwards, 
Plumier  ,  Browne  ^  Bancroflt ,  Fermin , 
etc.,  etc. 

La  grande  uugorité  des  genres  de  l'Amé- 
rique lui  est  propre,  et  est  sans  analogie 
avec  ceux  des  autres  parties  du  monde. 
Cependant,  liée  à  l'Asie  par  sa  partie  bo- 
réale, elle  possède  la  plupart  des  animaux 
qui  vivent  sous  les  glaces  polaires  ou  qui 
se  sont  avancés  à  travers  les  steppes  de  la 
Sibérie.  Beaucoup  d'espèces  européennes 
se  sont  atissi  fait  jour  dans  l'Aniériqne 
Septentrionale,  et  les  genres  ne  sont  plus, 
dans  cette  région,  différens  pour  la  plu- 
part de  ceux  du  vieux  monde,  tant  il  est 
vrai  que  cette  adhérence  territoriale  el 
l'influence  de  température  imposent  des 
identités  dans  la  texture  intime  des  ani- 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


961 


maux.  Quant  à  ta  région  intertropicale , 
elle  possède  la  Tariété  et  la  richesse  de 
cette  zone,  observée  soit  en  Afrique  soit 
en  Asie;  mais  la  grande  partie  de  ses  gen- 
res lui  appartiennent  en  propre  et  presque 
tontes  ses  espèces  sans  exception.  De 
même  que  l'Afrique  conserve  dans  sa 
Région  Capensienne  (Extrémité-Australe) 
un  cachet  mdélébile  de  création,  de  même 
aus»si  rAmérique-Méridionale  ^  jetée  eu 
longue  pointe  au  milieu  des  temivétes  du 
p6le  austral,  affecte  dans  son  ensemble 
une  création  à  part,  une  nature  qui  lui  est 
)>ropre.  Puis,  si  Pon  réHéchit  aux  régions 
variées  ,  aux  circonscriptions  de  bassins 
que  présente  cette  surface  du  monde,  on 
devra  sentir  combien  les  profondes  et 
riantes  forêts  du  Brésil  et  de  la  Guyane, 
doivent  receler  d'animaux  différens  de 
ceux  des  Florideset  des  hauts  plateaux  du 
Mexique ,  du  Pérou  et  de  la  chaîne  des 
Cordillères,  des  Euts-Uniset  du  Chili, 
des  vastes  Pampas  de  la  Patagonieou  des 
froids  bassins  de  la  c6te  nord -ouest;  de 
la  chaîne  Missouri-Colombienne  (Rocky- 
Mountains},  des  sables  de  la  Californie  ; 
des  prairies  rases  des  Malouines ,  des  ro- 
chers couverts  de  neige  de  la  Terre-de- 
Feu,  etc.,  etc. 

L'Amérique,  qu'un  f  ieil  usage  nomme  encore  le 
Nouveau-Monde,  bien  que  ce  nom  convienne  plu- 
tôt à  rAustralie,  r Amérique  nourrit  une  grande 
famille  de  singes  divisée  en  nombreuses  tribus, 
et  dont  les  genres  et  les  espèces  sont  sans  analo- 
gues avec  les  singes  d'Afrique  ou  d'Asie.  C'est  en 
effet  dans  les  régions  brûlantes  du  Brésil ,  de  la 
Noovelle-Kspagne,  de  la  Guyane,  qu*on  rencontre 
ces  alèFes  aux  longs  bras,  se  balançant  sur  les 
lianes  des  bords  de  l'Orénoque,  ces  lagotriches 
à  queue  prenante,  ces  alouales  à  la  voix  de  sten- 
tor, ces  sapajotu  maraudeurs,  ces  sagoins  si 
gracieux ,  ces  singes  de  nuit  dormeurs  et  à  tête 
arrondie,  cessakis  à  barbe  d'Israélite ,  ces  ouis- 
titis fantasques  et  si  vivement  peints,  ces  tama- 
rins au  pelage  noir  ou  à  crinière  dorée ,  ainsi 
qu'on  voit  ce  rosaiia  ou  marikina  si  estimé  des 
créoles.  Nul  quadrumane  ne  s'oATIre  en  Amérique  ; 
mais  en  revancbe  les  chauves-souris  /  comptent 
plus  d'un  genre,  bien  qu'on  ne  puisse  y  citer  une 
seule  roussette ,  car  ces  carnassiers  frugivores 
sont  exclusivement  asiatiques.  Mais  les  piiyllo- 
sonies ,  mais  le  vampire  sanguinaire,  les  ma- 
datées,  \es  glossophages ,  les  artibécs,  les 
monophiles ,  les  thaphiens,  les  mornwops , 
des  vespertiiions ,  des  nycticées,  drs  dxso- 
pes,  des  njrctinomes,  sont  répandus  aussi  bien 
au  nord  que  dans  lé  sud ,  aussi  bien  au  Brésil 
qu'à  la  Guyane.  Quelques  musaraignes  fréquen  • 
tent  les  rives  du  Missouri,  et  deux  scaiops  sout 
propres  à  la  Virginie ,  au  Canada  et  à  la  Penn- 
sylvanie. Toutefois  les  confitures,  au  nez  en- 


veloppé de  lanières  étoilées,  sont  un  genre  q«i 
earaclérise  les  états  du  nord  de  l'Union. 

Les  ctmifores  plantigrades  ont  de  nombreux 
représentans  dans  ces  vieilles  forêts  de  la  ckalne 
Missouri-Colombienne ,  et  descendent  dans  les 
plaines  de  la  Rivière  de  la  Mine-de-xuivre ,  de  la 
Colombia ,  plaines  si  bien  décrites  par  Cooper. 
Ce  sont  Vours  brun ,  Vours  gris ,  mais  surtout 
cet  ours  féroce ,  cet  ursus  horribitis,  si  célè- 
bre dans  les  auteurs  américains.  Vours  noir  de 
Pallas  et  Vours  btane ,  apparaissent  snr  les 
côtes  de  la  SUtérie ,  et  les  CordUlères  nonerissent 
Vursus  ornatus,  remarquable  par  ses  soiireils 
fouves.  C'est  en  Amérique  que  vivent  ce  raton 
ami  de  l'eau ,  ce  crabier  errant  sur  les  rivages 
et  mangeant  tout  ce  que  la  mer  y  rejette  ;  c'est 
au  Brésil  qu'on  rencontre  ces  coatis  au  nez  mo- 
bile, ce  kinktijou  à  queue  prenante  ;  c'est  au  La- 
brador et  chez  les  Esquimaux  que  se  plaisent  les 
blaireaux,  les  wotverennes,  diverses  martes, 
la  zibeline,  le  vison  et  autres  espèces  répandues 
au  Chili ,  en  Pennsylvanie ,  etc.  Les  mouffettes 
si  puantes  sont  sans  excepUon  de  la  partie  du 
monde  qui  nous  occupe.  Les  loutres  ne  sont 
nulle  part  en  plus  grand  nombre,  nulle  part  l'ob- 
jet d'une  chasse  aussi  active  qu'à  la  côte  nord- 
ouest.  Les  chiens  et  les  renards  sont  abondans 
dans  la  partie  boréale .  et  comment  ne  pas  citer 
ce  chien  des  Esquimaux ,  ce  chien  de  Terre- 
Neuve  ,  si  précieux  pour  rhomme ,  ces  renards 
aux  belles  fourrures  ■  décrits  dans  ces  derniers 
temps  par  le  capitaine  Sabine.  L'Amérique  aussi 
a  ses  canls  carnassiers  et  voraccs  *,  ce  loup  noir 
si  robuste ,  ce  loup  rouge  ou  agouara-gua- 
zou  dn  Paraguay ,  celui  du  Mexique ,  ceux  des 
prairies  du  Missouri,  témoignent  que  la  nature  a 
été  prodigue  d'animaux  sur  ce  sol  fécond  ;  elle  a 
mis  des  bornes  à  sa  générosité ,  en  graduant  le 
nombre  des  êtres  inolTensifs  à  ceux  qui  ne  vivent 
que  de  chair  et  de  sang.  Comme  TA  ncien  Monde 
aussi  l'Amérique  possède  de  grandes  espèces  de 
chat.  Ce  ne  sont  plus  ce  tigre  dit  royal  aux  lon- 
gues rayures  noires ,  ce  lion  emblème  de  la  force 
et  bien  à  tort  de  la  magnanimité  -,  mais  ce  sont 
ce  couguar  que  les  relations  nomment  le  lion 
des  Péruviens ,  ce  tigre  untcolore  de  Suri- 
nam, le  couguar  noir  ^eCzyt^nne,  ce  jaguar 
que  Ma  regrave  a  nommé  onça ,  ce  yaguarondi 
du  Chili,  ces  dirers  espèces  de  lynx  du  Canada  ; 
cet  ocelot,  cet  exra,  ce  margax»  ce  chati ,  ce 
collocola,  ce  pageros  et  dix  autres  des  régions 
chaudes  et  tempérées,  des  vastes  forêts .  comme 
des  pampas  et  des  savannes.  Sur  les  côtes  de 
Terre-Neuve ,  sur  les  rochers  du  cap  Horn  ap- 
paraissent diverses  espèces  de  plioques ,  objet 
d'armcmens  coûteux  et  de  pêches  commerciales 
lucratives. 

Parmi  les  marsupiaux  ,  un  genre  riche  en  espè 
CCS  est  entièrement  américain  :  c'est  celui  des 
sarigues,  animaux  munis  d'une  poch(t  pour  ser- 
rer dans  le  danger  leur  progéniture  -,  »5ui  ne  con  - 
naît  le  marmose,  l  opossum  des  Anglo-Améri- 
cains ,  les  micourés,  le  luan,  etc.,  etc.?  C'est  à  la 
Guyane  que  vit  le  chironecte  x^pock.  Quant 
aux  rongeurs ,  il  serait  beaucoup  trop  long  de  les 
mentionner  avec  qucitiuv^  détails -,  il  nous  sulBra 
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de  citer  les  noms  de  ces  iamias  qui  se  creusent 
nos  terriers  ;  ces  écureuiU  bariolés  de  ligues 
blaocbes  sur  un  fond  très  coloré ,  ces  gueriin- 
gueU,  ces  anUonjrx,  ces  tciuroplèrtts  au  pa- 
rachute aérien .  ces  êpermopJules  aux  ab^oues, 
ces  ctéiwmes,  ces  mén'ones  eharnus ,  ces  sac- 
comys  aux  joues  boursouflées ,  ces  raU  variés, 
tels  f{Vieêigmodon,cjmomit,  néolomes,ete,^  etc. 
C'est  en  Amérique  qu'habitent  les  échUnys,  les 
copromyt,  les  mynomeê,  les  potamx*  et  ces 
singuliers  vUcaches  et  chinchilla  à  la  douce 
fourrure  et  de  la  taille  des  lapins.  Le  Canada  a 
été  jadis  célèbre  par  l'abondance  de  ses  castors, 
arciiitectes  habiles,  et  par  w^  ondatras  musqués. 
C'est  encore  dans  l'Amérique  du  Nord  que  vivent 
ces  porcs-épics  urson,  ce  coëndou,  ce  coi^r  et 
cet  orico  si  bien  revêtus  d'épines.  Enfin  de  timi- 
des lapins,  des  lièvres,  le  lapèU,  pullulent 
dans  les  prairies  rases  et  sur  tous  les  points  de  ce 
Continent  ;  tandis  que  les  pacas,  les  agoutis,  le 
cabiai,  le  cobaye  et  le  moco  semblent  propres 
au  Paraguay ,  au  Brésil  et  à  la  Guyane. 
H  est  une  famille  tout  américaine ,  dont  les  espè- 
res, protégées  par  des  cuirasses  solides,  ont  reçu 
des  Espagnols  1^  nom  d*armadillos  et  d'en- 
couberios.  C'est  principalement  au  Brésil  et  au 
Paraguay,  et  même  à  la  Guyanne  que  vivent  ces 
tatous  encoubertt  noir,  des  bois,  apar,  ca- 
chicame,  tatouax,  que  rappellent  dans  l'An- 
cien-Monde  et  les  oryctéropes  do  Cap  et  \ts pan- 
golins. Mais  c'est  exclusivement  dans  l'Amérique 
chaude  que  se  rencontrent  les  fourmiliers  à  la 
langue  extensibldes  bradxp€s^trts^\ï\,  Vunau 
et  les  aU,  et  c'est  au  pied  de  la  chaîne  des  Andes 
qu'on  a  découvert  le  bizarre  chlamxphore.  Le 
mégalonxx  et  les  mastodontes,  dont  les  osse- 
roens  ont  été  trouvés  en  Géorgie  et  sur  les  bords 
de  rOhio,  sont  éteijnts  depuis  long-temps,  sans 
doute,  et  remplaçaient  dans  le  Nouvau-Monde 
les  éléphans  de  l'Ancien.  Deux  tapirs,  l'un  des 
marécages  torridiens  et  l'autre  des  pentes  des 
Cordillères .  le  malpouri  et  le  panchaque  sont 
deux  pachydermes  de  grande  taille,  qui  lient  la 
création  américaine  à  celle  de  la  Malaisie  par 
l'existence  du  lennà  de  Sumatra ,  tout  en  y  rem- 
plaçant les  rhinocéros.  Les  pécaris^  ces  sortes 
de  cochons  à  glandes  suintant  une  humeur  fétide 
sur  le  dos»  y  tiennent  lieu  de  sangliers  européens  ; 
de  même  que  les  chameaux  y  sont  remplacés  par 
les  lamas  et  les  vigognes,  et  par  l'utile  et  inof- 
fensif alpaca.  Voriginal  des  Canadiens  .  le 
rhenne  du  nord ,  peuplent  les  contrées  glacées 
et  le  pourtour  du  golfe  St-Laurent,  tandis  que  le 
wapiti  rappelle  par  ses  formes  sveltes  celles  de 
notre  cerf.  Le  cerf  de  Virginie,  le  guazoupou- 
cou,leguazout4,  \eguazoupiia,  les  taméma^ 
zames,  les  eariacous  sont  les  représentans  na- 
turels des  gazelles  et  des  antilopes  qui  n'y  exis- 
tent point.  Ces  dernières  y  sont  remplacées  par 
des  sortes  de  ruminaos  à  longs  poils,  voisins  des 
chèvres .  les  rupicâpres.  Le  bison  ou  buffalo  et 
le  bœuf  musgué  sont  les  plus  grands  quadrupè- 
des des  Etats-Unis.  Le  premier  aux  formes  hi- 
deuses nous  retrace  Y  aurochs,  ce  bœuf  de  nos  an- 
riennes  forêts  Uirciniennes,  relégué  aujourd'hui 
an  fond  de  la  Souabe  et  de  la  Russie.  Tout-à-fait 


au  nord,  sur  les  confins  de  la  Sibérie,  appami 
Vargalii  H  sur  les  montagnes  du  Canada  est  rf  • 
légué  \t  mouflon  américain,  races  typiques  de 
nos  moutons  et  de  nos  brebis.  Quant  aux  cétam 
parcourant  en  liberté  les  mers  qui  baignent  Ifs 
rivages,  beaucoup  d^espèces  sont  an  nord  com- 
munes à  l'Amérique  et  à  l'Asie ,  et  les  daupUas, 
les  baleines ,  les  cachalots  y  sont  l'ol^et  de  pè- 
ches intéressantes  pour  le  commerce. 

L'Amérique  offk-e  la  même  richesse  et  la  même 
variété  dans  les  oiseaux.  Dans  nulle  contn.^  il  n'y 
en  a  un  plus  grand  nombre  de  vivement  coloras, 
et  nulle  part  aussi  on  ne  trouve  plus  de  genres  qui 
soient  plus  caractéristiques.  Si  l'Afrique  et  ses  d<^ 
serts  possèdent  V autruche ,  si  la  Malaisie  t\ 
l'Australie  ont  des  Ciuoars,  les  plaines  raies  <k 
la  Patagonie  sont  parcourues  par  des  troupn 
agiles  de  nandu,  l'autruche  d'Amérique  de  tootrs 
les  relations  de  voyages.  Dans  les  savannes  delà 
Guyane  vit  ce  sariama  qui  rappelle  le  messager 
du  Cap;  puis  des  essaims  d'oiseaux  de  proie  s'a- 
battent en  maraudeurs  sur  tous  les  points  de  n 
surface ,  et  il  nous  suffira  de  citer  dans  les  vau- 
tours, ces  condors  des  Andes»  objets  de  mille 
fables  populaires .  ce  eatharthe  roi,  courooné 
de  lambeaux  de  chair,  ces  uru^iM fétides {daos 
les  falco,  ces  iribins  et  ces  rancancas,  ttîpf- 
gargues  du  nord ,  ce  cfùma-chima  et  ce  cA/- 
mango  de  la  Plata ,  ces  harpies  puissantes  et 
cruelles,  ces €;r/7i//i4//>  au  bec  en  hameçon, en 
macaguas  rieurs,  ces elanus  et  nauclerus  loi- 
sans ,  et  de  nombreuses  espèces  d*éperviers,  de 
buzards,  de  buses  et  de  chouettes  qui  se  creu- 
sent des  clapiers. 

Les  eouroucous  dorés  et  massifs  n'abandon- 
nent guère  les  zones  échauffées  de  l'Amérique, 
et  l'on  sait  qu'ils  ont  des  représentans  dans  l'Ao- 
cieu  '  Continent  Le  sasa  mangeur  d'arum  ne 
quitte  point  les  marais  delà  Guyane,  tandis  que 
vivent  exclusivement  sur  ce  continent  les  anis, 
les  coucouas,  les  taccos,  divers  pajes,  nuis 
surtout  les  guircu,  les  barbacous  et  les  tama- 
lias.  Si  l'Asie  et  l'Afrique  ont  leur  calaos  au  bec 
démesuré ,  l'Amérique  a  les  toucans  et  les  ara- 
caris  à  langue  barbelée  et  singulière. 

La  famille  des  perroquets  dont  les  races  sont 
multipliées  à  l'infini  et  les  espèces  aussi  nom- 
breuses que  les  moineaux ,  présente  dans  la  con- 
trée qui  nous  occupe  les  anu  au  cri  raoque,  les 
araras  aux  joues  nues,  les  amazones  au  plu- 
mage vert,  les  tavouast  les  crtks,  lespapegais, 
les  calcas  et  \t^guaroubas.  C'est  toiyours  sous 
l'influence  d'une  vive  chaleur  que  se  colore  le  plu- 
mage si  métallisé  de  ces  jaeamars  émeraudes . 
de  ces  jacamerops,  auxquels  s'adjoignent  les 
pics,  les  martins-pécheurs,  les  lodiers  et  les 
motmots.  Mais  quelle  variété  n'oflTrent  point  ces 
ma9iakuu  rouges,  jaunes,  noiri  à  tête  de 
feu ,  ces  beaux  rupicoles  à  crête  distinguée,  ces 
colibris  et  ces  oiseaux-mouches,  vrais  byoui 
sortis  des  mains  d'un  lapidaire ,  et  dont  les  ha- 
bits scintillent  du  feu  des  rubis,  des  topazes ,  des 
émeraudes,  etc.  Aux guit-guits azurs,  Mifour- 
niers  sombres ,  viennent  s'unir  ces  picucuies* 
ces  sUlinesH  ces  synallaxes  du  Brésil,  de  U 
Guyane  et  du  Paraguay. 
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Le  tUfica  soir ,  des  pies  OMigniftiiufs,  des  geais 
et  de:»  corbeaux,  les  baUiras  ouvrent  en  Amé- 
rique cette  longue  série  d'espèces  où  viennent  se 
classer  les  somptueux  cotingas,  les  averanos, 
les  procnias,  \t%  piês-grièclies  làraàas,  les 
manikups,  les  ùécurdes,  les  Ijrrans,  les  jreta- 
pas,  les  conopophages,  \e»graiiaries,  les  m#> 
ru/axes,  des  merles,  etc.  Il  est  une  famille  très 
nombreuse  cxclusiTC  à  rAmérique,  c'est  celle 
«les  tronpiales ,  comprenant  les  caciques,  les 
carouges,  \t%amblxramphes ,  etc.;  et  les  moi- 
nvaux  jFont  des  représentans  dans  les  paroaire#, 
Xtchipiùs,  les  tardivoles  ,\t%jacarinis ,  etc. 
Des  colombes  variées ,  le  mégalonxx  du  Cbili . 
les  aUagis,  les  Unochores  se  présentent  avec 
une  longue  suite  de  grands  oiseanx  gallinacés  de- 
venus précieux  dans  nos  basses-cours,  tels  sont 
les  hoccos,  \e%pauxi  et  les  dindons.  Des  lago- 
pèdes, des  gélinotles  pullulent  dans  la  partie 
nord,  et  nos  cailles  y  sont  représentées  par  les 
colins,  tandis  que  les  mègapodes  malaisiens 
sont  remplacés  par  les  tinamoas  timides ,  el  que 
les  pénélopes  rappellent  les  formes  des  loura- 
COS.  C'est  en  Amérique  que  vivent  les  singuliers 
écliassiers  nommés  ^am/c/i/^  chata,  agamis, 
héliornes,  eoarliri,  helias  et  savacou  au  bec 
bizarre  ;  tandis  que  tes  rivages  sont  couverts  de 
vanneaux,  pluviers^  échasses,  hémipalmes, 
spatules  el  flammans,  hérons  et  tantales,  et 
que  les  mers  soit  Pacifique,  soit  Atlantique ,  qui 
les  baignent  dans  une  immense  étendue ,  sont 
peuplées  de  pélicans  au  large  gosier,  de  fréga- 
tes au  vol  puissant .  de  rhxncops  au  bec  anomal, 
de/iarles,  d*alquesei  cérorhjmques,  Ae  man- 
chots, de  aphénisques  et  de  gorfous,  vrais  re- 
présentanS'  des  pingoins  du  Vieux-Monde. 

Dans  les  fleuves  du  Mexique ,  de  la  Louisiane , 
de  la  Floride  et  des  états  méridionaux  Anglo- 
Américains  ,  le  caïman  à  museau  de  brochet , 
tlirsse  aux  animaux  les  mêmes  enfbûcbes  que  le 
crocodilus  acutus  à  St-Domingue  et  à  la  Bar- 
bade,  les  caïmans  à  lunettes  et  à  paupières  os- 
seuses ,  dans  les  fleuves  de  la  Colombie  et  des 
Guyanes.  Six  espèces  de  crotales  ou  serpens  à 


êonnelles  infestent  toutes  les  basses  terres  soit 
littorales,  soit  méditerranées  de  l'Amérique  et  de 
l'arcbipel  Antillien  depuis  le  4ft*  degré  nord  Jus- 
qu'au Rio  de  la  Plata.  D'autres  serpens  venimeux, 
des  irigonocéphales  s'embusquent  dans  toutes 
les  forêts  du  Brésil  et  de  trois  des  petites  Antilles , 
la  Martinique ,  Ste-Lucie  et  la  Grenade. 

De  nombreuses  couleuvres,  des  orvets  de  tou- 
tes couleurs ,  des  batraciens,  des  sauriens  de 
petite  taille,  font  de  l'Amérique  une  des  contrée» 
les  plus  abondantes  en  reptiles. 

Les  poissons  y  présententces  nombreuses  nuan- 
ces que  nous  avons  vues  d<|à  régner  dans  les 
mers  d'Asie.  Ainsi  aux  poissons  pélagiens  et  chas- 
seurs des  hautes  mers  se  joignent  les  poissons 
•axatiles  des  côtes  rocheuses,  ceux  qui  se  cachent 
dans  le  Mble  ou  dans  le  limon  des  embouchures 
des  fleuves;  et  de  même  que  l'Amérique  possède 
les  plus  grands  cburans  d'eau  douce ,  de  même 
aussi  les  poissons  des  fleuves  y  abondent  et  leurs 
noms  fourniraient  un  trop  long  catalogue.  Les 
grands  squales,  les  larges  raies,  les  bancs  de 
morues  et  de  gades  sont  pour  les  peuples  de  ces 
climats  et  même  pour  les  Européens ,  l'objet  de 
pêches  qui  font  vivre  des  populations  entières. 

I^s  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  ;  les  m- 
sectes,  les  zoophytes  prouvent  dans  leur  ré- 
partition le  même  luxe  que  nous  avons  indiqué 
pour  les  animaux  des  classes  supérieures.  Ces 
êtres  sont  distribués  par  parallèles,  et  ceux  du 
nord  n'ont  rien  de  commun  avec  ceux  dv  sud,  et 
ceux  des  cdtes  baignées  par  l'Océan-Atlantique 
diffèrent  complètement  de  ceux  qui  vivent  dans 
les  eaux  de  l'Océan-Paciflque.  La  portion  australe 
possède  une  création  neuve,  peu  connue,  très 
remarquable,  et  c'est  là  que  pullulent  les  con- 
cltolépas,  naguère  si  rares  et  qui  dans  leur  pa- 
trie servent  à  faire  de  la  chaux ,  lescrépidules, 
les  fissurelles,  tant  iV/ioloUiaries,  d*alcxons, 
éeboltenia,  depjrura,  etc..  etc.  C'est  par  mil- 
lions d'individus  que  le  Brésil  et  la  Guyane  nous 
envoient  les  insectes  si  brillans  que  ces  contrées 
produisent,  insectes  devenus,  par  leur  abon- 
dance ,  vulgaires  dans  les  collections. 
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A  la  page  667,  noas  avons 
déjà  relevé  Terreur  d'après  laquelle  rA- 
mérique serait  la  plus  grande  de  toutes 
les  parties  du  monde.  On  a  maintenant 
des  mesures  bien  autrement  exactes  que 
celles  que  firent  des  savans  estimables  sur 
de  mauvaises  cartes  et  à  une  époque  où 
l'on  connaissait  si  imparfaitement  cet  hé- 
misphère. D'après  nos  calculs  ^  qui  nous 
ont  donné  des  résultats  presque  identiques 
avec  ceux  qu'a  obtenus  M .  le  baron  de  Hum- 
boldt,  la  surface  de  cette  partie  du  monde 


y  compris  les  lies  que  nous  regardons 
comme  ses  déi>endances  géographiques, 
lie  s'élève  qu'à  ii,i46,ooo  milles  carrés. 
poFvxjkTxoiv.  Nous  avoKi  vu  à  la  page 
87,  que  la  population  de  rAmérique,  maU 
gré  l'immense  étendue  de  ce  continent, 
ne  s'élève  qu'à  30  millions.  Cette  popula- 
tion égale  à  peine  les  populations  réunies 
de  la  France  et  du  ci-devant  royaume  des 
Pays-Bas.  En  divisant  ce  nombre  par  sa 
surface,  que  nous  venons  d'évaluer  à 
11,146,000  milles  carrées,  on  aura  uuc 
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population  relative  de  z.6,  e'est-4-ëire  que 
chaque  mille  carré  de  cette  partie  du 
inonde  n'offre  que  trois  habitans  et  demi. 
Sur  un  espace  égal,  KOcéanie  en  a  six  et 
demi,  l'Afrique  sept,  tandis  que  l'Asie  en 
compte  trente-deux  et  l'Europe  quatre- 
vingt-deux. 

EmrooAAPBiB.  Malgré  sa  faible  popu- 
lation et  l'état  encore  si  imparfait  de 
l'ethnographie ,  l'Amérique  offre  encore 
un  plus  grand  nombre  de  peuples  idiffé- 
rens  que  toutes  les  autres  parties  du 
monde.  Dix  millions  environ  d'individus 
y  parlent  plus  de  438  langues  difl'érenles 
et  plus  de  2000  dialectes.  Ce  phénomène 
uni(|oe  sur  le  globe,  quelque  incroyable 

Îiu'il  paraisse  n'en  est  pas  moins  vrai.  Les 
aits  incontestables  recueillis  et  classés 
dans  VAUcLê  ethnographiqtie  du  globe 
ne  laissent  plus  aueun  doute  raisonnable 
sur  ce  point.  Le  cadre  de  cet  Abrégé  ne 
permet  pas  de  lesdésigner  tous  ;  d'ailleurs 
nous  n'avons  pas  Inéme  assez  d'espace 
pour  décrire  ,  d'une  manière  suffisante , 
seulement  les  familles  ethnographiques  et 
les  langues  qu'on  regarde  comme  absolu- 
ment indépendantes  les  unes  des  autres. 
Nous  nons  bornerons  donc  à  classer»  d'a- 
près leurs  idiomes,  seulement  les  princi- 
pales nations  du  Nouveau-Monde.  Consi- 


Monde.  Mais  avant  d'offrir  le  tableau 
ethnographique  de  l'Amérique^  nous  de- 
vons signaler  un  antre  phénomène  unique 
sur  le  globe,  offert  par  cette  partie  do 
monde;  c'est  que  sa  population  indigène 
forme  à  peine  le  quart  de  sa  population 
totale.  Voici  quelques  faits  qui  viennent  à 
l'appui  de  notre  assertion.  En  prenant 
pourbase  les  importans  résultats  des  re- 
cherches difficiles  auxquelles  M.  de  Hum- 
boldt  s'est  livré  pour  connaître  les  rap- 
tK)rts  numériques  des  différentes  races 
qui  peuplaientleNouvean-Mondean  com- 
mencement de  1822,  et  en  y  ajoutant  les 
faits  nouveaux  que  nons  avons  pu  recneitlir 
après  leur  publication,  nous  trouvons  que 
pour  la  fin  de  l'année  1826 ,  éiioque  à  la- 
quelle s'arrêtent  tous  nos  calculs  relatifs 
à  la  statistique  du  globe,  les  différentes 
races  qni  habitent  l'Amérione ,  penrent 
être  représentées  par  les  nombres  snirans  : 

Blanct  Européens  ou  desceodaos 
d*Européens  établis  eu  Amérique  . .  .    14.600,0» 

Indiens  ou  AméricaiDs  indisènes.  .   io,u(W.oud 

Nègres  ou  Africaiossaos  mélattge; 
esclaves  et  libres 7,400.000 

Races  mélangées  de  noir,  blanc 
et  indien  (mulâtres ,  mestizos  .  zam- 
bos  et  mélange  des  mélanges).  .  .  .     7.000,000 

Le  tableau  cî-dessons  offre  tous  les  peu- 


dérés  sous  ce  point  de  vue,  tous  les  peu-    pies  d'origine  étrangère,  et  les  peuples 


pies  de  cette  partie  du  globe  offrent  deux 
grandes  divisions  :  peuple»  américains 
ou  indifiènet  ;  et  peuples  dorigine 
étrangère.  Ces  derniers,  quoique  divisés 
en  un  petit  nombre  de  peuples  ,  offrent 
néanmoins  la  plus  grande  masse  de  ta 
population  de  l'Amérique  ;  et,  à  l'exception 
des  Nègres,  qui  presque  partout  sont  es- 
claves ,  ces  peuples  étrangers  ont  même 
Tavantage  d'être^  à  quelques  exceptions 


indigènes  les  plus  remarquables.  Pour 
éviter  les  répétitions,  nous  avons  mis  deux 
**  devant  le  nom  de  tons  les  peuples 
qui  conservent  leur  indépendance.  Dans 
cette  longue  énumération ,  nous  saivrons 
l'ordre  de  VAtloê  ethnographique  du 
globe,  en  commençant  par  l'exlréoiile 
méridionale  de  l'Amérique-dii-Sud  ;  nous 
irons  ensuite  en  remontant  vers  le  nord , 
d'un  côtéjusqu'an  Groenland,  de  l'auire 


près,  les  nations  dominantes  du  Nouveau-   jusqu'au  détroit  de  Bering 

TABLEAU 

DE   LA  CLASaiPICATIOR    DBS  PEUPLES  DE  L'AMÉaiQOB   D'APRBS  LES  LARGUBS. 

NATIOKS  INDIGÈNES.  Parmi  le  grand  nombre 

de  Dations  comprises  dans  cette  section  nous 

nous  bornerons  à  citer  les  suivantes  : 
**  Les  Pbcbebais  ou  Yacahacus  ,  nation  très  peu 

n«mbf  euse ,  mais  qui  est  remarquable  en  ce 

qu'elle  est  la  plus  australe  de  toute  la  terre 

connue  ;  elle  habite  l'arcliipel  de  MageUan  ou 

de  la  Terre-de-Feu .  et ,  à  ce  qu'il  parait ,  même 

quelques  localités  le  long  de  la  cdte  occidentale 

du  continent  opposé  à  cet  archipel.  Les  rapports 

des  capitaines  King  et  Fltzroy,  commandans  de 

reipédition  anglaise  envoyée  il  y  a  quelques 

années  à  l'^iploration  des  cdtes  de  l'eitrérait*^ 


méridionale  de  TAmérique-di^Sud ,  ont  confir- 
mé les  détails  donnés  par  Cook  coneemaBlw 
vie  misérable  menée  par  ces  sauvages,  àonl  /a 
bnitissement  ne  peut  être  comparé  qu'à  celui 
des  naturels  désertes  NordH)uest  deFAïKlralie 
(Nouvelle-Hollande);  ils  se  nourrissent  de  co- 
quUlages  et  s'accroupissent  par  fanuHf  wf '» 
plage,  où  ils  trouvent  la  plus  ample  bioissod  « 
pétoncles  et  d'autres  mollusques,  elchangeoi  ae 
place  seulement  quand  elle  est  épuisée. 
♦•  Tehvkluetb,  nation  assez  no"»*»î'!î**.  '  " 
Patagonie.  subdivisée  en  plusieu"  ^"»  JJ! 
sous^difTérens  ^om%  errent  daai  »«  «»•*•  ^ 
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tudet  de  cette  idgkMi,  àcfmê  k  détroit  de  Ma- 
gellaii  Jueou'an  eofiroBs  dn  Rio  CoMiroBct. 
Qael4aesHM€t  de  tes  hordes  ofl^eat  des  peu- 
plades d'une  haute  UUle»  parai  lesquelles, 
qu^lqttet  inéiviiitt»  peuveM  éire  de  vériUr- 
bi€ê  géfu  :  e*est  la  seule  eiplicatioB  raisOBua- 
ble  4U'U  BOUS  parait  possible  de  dooner  aux  bom- 
breus  rapports  aucieBS  et  BioderBes  si  eoBtra- 
dictoires  que  Fou  a  publiés  sur  les  feumeux 
PtUagoM,  déBOBiîBatiou  doBuée  par  Magetlau  à 
UA  peuple  de  cette  coBtrée»  qui  parait  atoir 
appartcBtt  à  cette  souche  ethoographique.  Mous 
iavoquoBS  à  Tappul  de  notre  opinion  Tautorité 
d'un  juge  compétent,  M.  d'OrbigBy,  auquel  la 
géographie  sera  redevable  d'avoir  été  purgée  de 
cette  erreur  et  d'uoe  fouie  d'aigres ,  qui  dépareot 
les  meilleures  descriptiOBS  des  vastes  régions 
qu'il  a  parcourues. 

La  Fajiuxe  Cbilibnne  comprend  plusieurs  peu- 
ples dont  quelqucs-nns  sont  assez  nombreux  ; 
ils  habitent  les  hautes  vallées  du  Ghitt^Scpten- 
trional  et  celles  du  Chili-Oriental  au^elà  des 
Andes»  et  a'aendent  ensuite  dans  le  Chili4ié- 
ridioBal  et  daas  la  Patagonie.  Les  plus  uoarimnx 
rt  les  pins  remarquables  sont  :  les  Jueas  ou 
Uolomokeê  proprement  dits ,  nommés  Jratt- 
otuu  par  les  Espagnols;  ceux  qui  habitent  à 
l'ouest  des  Andes  forment  la  puissante  **  eenfé- 
déraUMfi  des  Jraueam,  Cette  nation  belli- 
queuse,  après  avoir  fliit  une  longue  guerre  anx 
Espagnols,  vivait  en  paix  avec  eux ,  lorsque ,  à 
l'époque  de  la  révolution,  i^^ant  pris  le  parti  des 
royalistes,  elle  tourmenta  beaucoup  les  républi- 
cains, dont  elle  détruisit  plusieurs  villes  :  celle 
de  ConcepcioB  en  conserve  eacore  les  traces  af- 
freuses. Le  territoire  de  cette  coufédération , 
que  les  géographes  appellent  AraueaiUe,  s'é- 
tend à  l'ouest  des  Andes  entre  le  Biobio ,  le  Val- 
divia  et  le  Grand^Océaa.  Il  est  partagé  ea  quatre 
gouvcniemens  ou  tétrarchies;  chaque  gouver- 
nement  est  subdivisé  en  9  provinces,  qui  sont 
«Ues-mémes  partagées  en  neuf  regues  ou  dis- 
tricts. Les  quatre  uthal  maptu  ou  tétrarebies 
sont  gouvernées  par  quatre  to^uU  ou  tétrar- 
quea,  indépendans  l'un  de  l'autre  dans  l'admi- 
nistration civile  de  leurs  territoires  respectif , 
nnais  néanmoins  confédérés  pour  le  bien  général 
de  la  contrée.  Ces  quatre  clieft  ainsi  que  leurs 
gouverneurs  subordonnés  des  provinces  et  des 
districts  respectifs  sont  héréditaires  dans  là  ligne 
masculine.  Legouveraementde  ce  pays  offre  la 
plus  Crappante  ressemblance  avec  l'aristocratie 
militaire  des  ducs,  des  comtes  et  des  marqnîs  du 
nord  de  l'Ancien-Continent ,  quoique  son  exis- 
tence soit  de  beaucoup  antérieure  à  Parrivée 
des  Espagnols  dans  cette  partie  reculée  du  Nou- 
veau-Monde. Les  Araucans  passent  justement 
pour  être  la  nation  indigène  indépendante  la 
plus  policée  de  l'Amérique ,  et  paraissent  être  le 
premier  peuple  de  ce  Continent,  qui .  en  se  pro- 
curant par  un  heureux  hasard  de  nombreuses  et 
bonnes  races  de  chevaux ,  s'accoutuma  de  bonne 
keure  b  l'équitation  et  forma  des  corps  de  ca- 
valiers ;  dès  l'année  1S68  il  eut  déjà  plusieurs  esca- 
drons de  cavalerie  dans  son  année.  Comme  plu- 
sieurs autres  nations  de  rAmenque ,  il  conserve 


lesotfvenird'ungrand  détaxa,  BoqMlllnV 
pa  que  peu  de  nsonda.  Les  Amncans  savent  dé- 
tennhier  tes  solstices  par  le  moyen  de  Tombre, 
et  leur  année  oA«  encore  plus  d'analogie  avec 
l'année  égyptienne  que  celle  des  Aitèqiies.  Ils 
divisent  le  Jour  nahwel  comme  les  Chinois ,  les 
Japonais,  les  Taltlens  et  quelques  antres  na- 
tions ;  et  distinguent  les  planètes  des  étoiles ,  et 
les  croient  autant  de  terres  habitées  comase  la 
nôtre.  Malgié  rétat  imparlhit  de  leurs  connais- 
sances, ils  ont  dans  leur  langue  des  mots  pour 
désigner  les  différentes  Igures  géométriques, 
comase  le  point ,  la  ligne ,  l'angle ,  le  trian- 
gle, le  otae,  la  sphère,  le  cube;  ils  cultivent 
•vcc  snecèa  la  rhétorique,  la  poésie  et  la  méde- 
cine, antnnt  qu'on  peut  y  réussir  sans  livres  et 
snna  écriture  \  chei  eux,  comme  dans  l'ancienne 
Hmne ,  l'éloquence  mène  ans  honneurs  politi- 
ques et  au  mnniemont  des  aflhires.  Leurs  amfi- 
èes,  qui  équivalent  à  nos  empyriqnes ,  sont  de 
bons  herboristes  et  connaissent  bien  le  pouls  et 
les  autres  signes  diagnostiqnes.  Depuis  très  long- 
Ismpsot  avant  l'arrivée  des  Espagnols .  ils  font 
usage  de  la  saignée ,  des  tavemens.  de  la  sonde, 
des  vomitifs ,  des  purgatifs  et  des  diaphoréli- 
qnesret  leurs  gmtarves  ou  chirurgiens  savent 
remettre  les  os  à  leur  place ,  consolider  les  frac  - 
tures,  traiter  les  plaies  et  les  ukères.  Ces  pro- 
fessions sont  regardées  comme  les  états  de  for- 
geron, d'orfèvre,  de  chnrpentier  et  de  potier > 
tout  imparfhits  qu'ils  sont  encore  parmi  ce  peu- 
ple. I.e  tableau  que  nous  venons  de  tracer  de  la 
civilisation  de  ce  peuple,  d'après  Molina  et  les  au- 
teurs célèbres  qui  récemment  l'ont  reproduit,  est 
malheureusement  une  pure  Action.  M.  Poeppig. 
qui  a  publié  depuis  quelque  temps  son  Intéressant 
voyage  dans  l'Amérique  Méridionale ,  oh  il  a  eti 
occasion  de  voir  de  près  ce  peuple,  nous  a  détrom- 
pé. Noos  avons  cependant. laissé  subsister  l'an- 
cienne description  pour  signaler  par  cet  exemple, 
jusqu'où  peut  aller  l'exagération  des  auteurs  amis 
dn  merveilleux,  et  la  mauvaise  foi  ou  l'impardon- 
nable crédulité  des  voyageurs  peu  instruits.  Nous 
idonterons  avec  M.  Poeppig ,  que  les  Araucans 
sont  cependant  moins  sauvages  que  lenrs  voisins; 
qu'ils  exercent  une  agriculture  imparfaite .  qu'ils 
demeurent  dans  des  maisons  mieux  blitics ,  et 
qu'ils  ont  fait  même  des  essais  pour  se  donner  un 
gouvernement  régulier.  Ils  sont  malgi^é  cela 
cruels,  voleurs  et  médians.  On  doit  i^nter  que 
cette  nation  est  une  des  pins  nombreuses  parmi 
celles  qui  conservent  encore  leur  indépendance , 
quoiqu'elle  soit  bien  loin  décompter  le  cinquième 
dn  nombre  d'individus  que  lui  assignent  lesstatis- 
ticiens  allemands  les  plus  célèbres.  Après  les  Au- 
eas  viennent  les**  Futa-HuilHche ,  qui  habitent 
au  sud  des  premiers  ;  ils  s'étendent  le  long  de  la 
côte  ooeideritale  de  la  Patagonie  Jusqu'au  détroit 
de  Magellan  ;  leurs  principales  tribus  portent 
les  noms  de  Cunchi,  Chonot,  Pox-yru  et 
Kex-xat. 

On  doit  ajouter  que  les  montagnards  compris 
dans  cette  famille  ont  en  général  une  kUUe  su- 
périeure à  celle  des  Baropéens  les  plus 
hauU.  Montés  sur  des  chevaux ,  à  la  manière 
des  Tartares ,  ils  se  réunissent  subitement  et 
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l'ont  des  marches  de  doux  à  trois  ecnts  lieues 
pour  piller  les  pajs  ennemis. 
**Les  PoKLCDKSp  partagés  en  plusieurs  tnbus, 
dont  quelques-unes  sont  appelées  Pampas  par 
les  Espagnols;  c'est  une  des  nations  les  plus  bel- 
liqueuses de  i'Amérique-du-Sud;  leur  demeure 
principale  était  la  partie  méridionale  de  l'état  de 
Buenos- Ayres,  entre  le  Ri*^-Colorado  et  le  Rio- 
^egro.  Le  fameux  Pincheira,  fils  d'un  Européen 
et  d'une  Indienne  des  environs  de  Cbillan  ,  avait 
réuni  plusieurs  tribus  de  Pampas  sous  ses  ordres, 
et  s'était  rendu  redoutable  aux  habitans  du  Rio 
de  la  Plala.  En  I82d  on  le  vit  après  une  défaite  se 
porter  subitement  sur  rétablissement  de  Rata- 
gonic  et  ravager  pendant  plusieurs  mois  les  cam- 
pagnes qui  l'environnent.  Ce  fut  sous  ses  ordres 
que  les  naturels  delà  Bahia-Bianca  assassinèrent 
la  gai-nison  de  la  place  pour  se  venger  du  mas- 
sacre de  plusieurs  Indiens  que  Lavalle  avait  fait 
passer  au  fil  de  l'épée.  Après  la  paix  avec  Buénos- 
Ayres,'il  attaqua  et  ravagea  les  provinces  de 
Mendoza  et  de  San-Luis.  C'est  au  nom  de  Fer- 
dinand VII  qu'il  a  toujours  combattu  les  républi- 
cains ,  et  il  se  glorifiait  beaucoup  de  la  qualité  de 
coloncUgrade  qu'on  lui  avait  effectivement  donné 
dans  l'armée  espagnole.  Battu  complètement  le 
14  janvier  1832  par  les  Chiliens  dans  les  Andes  de 
Chillan ,  il  se  rendit  avec  15  hommes  de  sa  suite 
et  termina  sa  carrière  militait^  et  politique.  On 
peut  regarder  maintenant  cette  nation  comme 
ayant  entièrement  disparu  des  plaines  dont  elle 
était  le  fléau  ;  ses  débris  se  sont  réfugiés  dans  les 
Andes. 
La  Famille  MocoBT-AatPON  à  laquelle  appartien- 
nent les  **  Mocobx,  nation  guerrière  el  de  trèt 
haute  taille  établie  dans  le  Chaco  ;  et  les  Jbi- 
poiis  également  de  formes  athlétiquet,  mais 
réduits  à  un  petit  nomlire  par  leurs  guerres  con- 
tre les  premiers. 
La  Famille  Péruvibune  ou  Quicbua  compreud  : 
les  Péruviens,  qui  forment  la  masse  principale 
de  la  population  dans  la  république  du  Pérou , 
dans  celle  de  Bolivia  et  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  Colombie.  Quoique  les 
Péruviens  ignorassent  comme  tous  les  autres 
peuples  du  Nouveau-Monde  l'art  admirable  de 
récriture  alphabétique .  et  que  leurs  quippos  et 
leurs  peintures  symboliques  fussent  înDftrieurs  au 
système  graphique  des  Mexicains ,  ils  n'en  étaient 
pas  moins  la  nation  la  plus  policée  de  l' Amé- 
rique-Méridionale, lors  de  l'arrivée  des  Espa- 
gnols, comme  l'attestent  leurs  institutions  po- 
litiques et  religieuses  T  leurs  bàtimens,  leurs 
forteresses  et  la  magnificence  de  leurs  temples, 
leurs  routes  superbes  de  quatre  à  cinq  cents 
lieues  sur  le  dos  même  des  Cordillères,  leurs 
canaux  d'irrigation .  leurs  ponts ,  leurs  vases  et 
autres  ustensiles  d'or,  leurs  habillémens,  leurs 
armes  et  leurs  ornemens. 
Les  Axmaras  ou  Aymaret  compris  dans  cette 
'  famille  sont  aussi  très  nombreux  et  subdivisés 
en  plusieurs  peuplades;  ils  demeurent  dans  le 
diocèse  de  la  Paz  et  dans  une  partie  de  celui  de 
la  Plata  ou  Chiquisaca ,  dans  la  république  de 
Bolivia. 
**  Les  CniQuiToa ,  nation  nombreuse ,  qui  erre 


dans  la  vaste  région  à  laqucllr  elle  donne  son 
nom,  et  appartenant  à  la  république  de  Bolim.. 
une  grande  partie  des  Chiqullos  a  déjà  embrasse 
le  christianisme  etdepeod  decetéUL 
**  Les  CAaAPUcnos ,  qui  vivent  dans  la  république* 
-du  Pérou  le  long  du  Pacliilca  afiBuent  gaueliedf 
rUcayali  ;  ils  sont  anthropophages. 
La  Famille  Guarani  qui  comprend  quatre  nations 
principales ,  subdivisées  en  un  grand  nombre  ii<- 
tribus  et  de  peuplades  répandues  surtout  le  Br^i. 
et  sur  la  plus  grande  partie  de  la  ei-devant  Aiar- 
rique-Espagnole  du  Sud.  Nous  nous  boraeroa» 
à  citer  :  les  Guaranis  proprement  dits  le  long 
du  Parana ,  de  l'Uraguay  el  de  ribicuy.  Conver 
tis  par  les  jésuites  vers  le  milieu  du  xviu*  siè 
cle,  les  Guaranis  offrirent  le  phénomène  de  tt 
gouvernement  théocraîique,  si  extraordi- 
naire dans  sa  puissante  organisation;  les  Sept- 
MissiOBS  dans  la  province  de  SanPedro  dans 
l'empire  du  Brésil .  et  le  district  des  Missions  ï 
la  droite  du  Parana  dans  le  dictatorat  du  Para- 
guay, sont  tout  ce  qui  reste  du  prétendu  em- 
pire du  Paraguay,  dont  la  capitale  était  Caa- 
delarla ,  que  les  géographes  continuent  à  mar- 
quer sur  les  cartes  et  à  décrire ,  quoique  depnis 
plusieurs  années  elle  ait  cessé  d'exister.  Nous 
citerons  aussi  les  Brésiliens,  répandus  jadis 
sous  diflnêrentes  dénominations  sur  tout  1^ 
Brésil,  et  réduits  actuellcmeot  à  on  p<^lil 
nombre  de  tribus.  Les  Omaguas,  auiourd'hui 
peu  nombreux  et  vivant  le  long  de  l'Amazooe 
et  du  Yapura  ;  ce  peuple  a  joué  un  grand  r6lr 
dans  rhistoire  de  ces  régions  incultes  ;  on  pour- 
rait les  appeler  les  Phéniciens  du  Nouveau- 
Monde,  à  cause  *de  leur  habileté  à  narigoersnr 
l'Amazone  et  ses  principaux  afiluens ,  ainsi  que 
par  l'esprit  entreprenant  qui  les  a  rendus  pen- 
dant long-temps  les  maîtres  de  la  navigation 
d'une  immense  partie  de  l'Amérique- Méridio- 
nale. 

**Les  BOTECUDOS  ou  Ergebechouiic  ,  connus  ja- 
dis sous  les  noms  d^Ajrmores  ou  Ambourés; 
ces  terribles  anthropophages  oecupeni  l'espace 
parallèle  à  la  côte  du  Brésil  compris  entre  le  Rio 
Pardo  et  le  Rio  Doce  ;  leurs  habitations  princi- 
pales se  trouvent  le  long  de  ce  dernier  fleuve  et 
du  Rio  Belmonte  dans  les  provinces  d'Espiritu- 
Santo  et  de  Bahia. 

»»Les  MvKDEccus,  nation  très  belliqueuse  et  fé^ 
roce^  la  plus  nombreuse  et  la  plus  puissante  de 
la  province  du  Para  ;  elle  demeure  entre  le  Xingo 
et  le  Tapayos,  et  depuis  quelques  années  pres- 
que toutes  ses  tribus  sont  amies  el  alliées  de* 
Portugais. 

La  Famille  PAYAr.oA-GoATCcaDS ,  qui  comprend 
cinq  nations  principales,  dont  nous  citerons  Irs 
deux  plus  remarquables:  les  Pajnagua,  qui  de- 
meurent dans  les  environs  de  l'AssompUon  dans 
le  Paraguay  ;  et  les»»  Guajrcurus,  qui  occupe»» 
les  deux  rives  du  haut  Paraguay;  ils  vfveaï  au 
produit  de  la  chasse ,  de  la  pèche  et  de  leurs  nom- 
breux troupeaux  de  bœufs  ;  leurs  cheft  w""'"/ 
une  espèce  de  confédération  »rislocrali4i»«« 
sont  divisés  en  trois  castes:  Ml  nobles,  i«  w^- 
daU  el  les  esclaves.  Depuis  1791  il»  «▼«»*  f  "  P"* 
avec  les  Portugais,  et  depuis  1796  arec  le»  m 
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IMgDols  ;  00  les  appelle  aussi  Cavalleirot,  parce  . 
qu'ils  font  toujours  leurs  ex|A^ditions  mililaires 
à  cheval .  ce  qui  les  rend  formidables  à  toutes  les 
nations  eoviroDoantes.  ht%Paxag'^  étaient  ai^ 
tr«*fois  nombreux  et  maîtres  de  la  navigation 
du  Paraguay,  et  accompagnaient  les  Guajrcurut 
dans  leurs  expéditions.  La  laitle  des  bommes 
chez  ces  deux  peuples  est  très  haute,  et  il  n'est 
pas  rare  A*j  trouver  des  individus  qui  ont  plot 
de  6  pieds« 

**Les  GcAMAs,  nation  nombreuse  répandue  dans 
le  Chaco,  dans  la  partie  méridionale  de  Matto- 
Grosso  et  dans  le  Paraguay;  la  plua  grande 
partie  est  devenue  agricole. 
'"^LesBoROROs,  nation  nombreuse  de  la  province 
de  Matto  Grosso. 

La  Fahillb  CARiBs-TAMAnAQUE ,  qui  comprend 
plusieurs  nations,  dont  les  principales  sont  :  les 
Caribes,  .  Caralbei  ou  Carina,  nation  très 
nombreuse,  jadis  maltresse  de  toutes  les  Petites- 
Antilles  et  d'une  immense  étendue  du  continent  ; 
on  les  retrouve  encore  dans  les  départemens  du 
Maturinetdel'Orénoque,  dans  la  Colombie  et 
dans  les  Guy  ânes  Anglaise,  Hollandaise  et  Fran- 
çaise. Les  Caribes  ont  joué  un  grand  rôle  parleur 
audace ,  par  leurs  entreprises  guerrières  et  par 
leur  activité  commerciale  qui  leur  mérita  l'épi- 
thète  de  Boukharet  du  Nouveau-Monde;  leurs 
principales  habitations  sont  encore  le  long  de 
rOrénoque.  M.  de  Humboldt  remarque  que  ces 
sauvages  sont  peut-être ,  après  les  Patagons,  les 
hommes  les  plus  robustes  et  les  plus  grands 
du  globe;  ils  faisaient  autrefois  la  traite  des  es- 
claves, et  quoique  très  féroces  et  très  cruels 
dans  leurs  incursions ,  ils  n'ont  jamais  été  an> 
tliropopliages  comme  leurs  fk^res  qui  habitaient 
les   Petites-Antilles,  chez  lesquels  cet  horrible 
usage  était  tellement  commun  qu'il  a  rendu  sy- 
nonyme les  mots  cannibale,  caribe  et  anthro- 
pophage. Le  besoin  de  supputer  les  objets  de 
leur  petit  commerce .  dit  M. de  Humboldt,  et  de 
se  transmettre  des  nouvelles,  avait  porté  ce  peu- 
ple à  perfectionner  l'usage  des  quippos  qu'on 
retrouve  aussi  au  Pérou,  dans  les  plaines  de  la 
Guyane ,  chez  les  TIascalteques  et  au  Canada , 
rn  Amérique,  dans  l' Asie-Centrale,  en  Chine  et 
dans  l'Inde.  Comme  chapelets,  continue  ce  sa- 
vant ,  les  quippos  sont  devenus  des  objets  de  dé- 
votion entre  les  mains  des  chrétiens  d'Occident  ; 
rtimme  suampan,  ils  ont  servi  aux  opérations 
do  Yarithmëtique  palpable  ou  manuelle  des 
Chinois ,  des  Tartares  et  des  Russes.  Nous  nom- 
merons ensuite  les   Tamanaques,  jadis  très 
pnissans  et  réduits  aiyourd'hut  à  un  petit  nom- 
bre d'individus  ;  ils  vivent  sur  la  rive  droite  de 
rOrénoque.  au  sud -est  de  la  mission  d'Encara- 
muda,  dans  la  Colombie.  Les  intéressantes  tra- 
ditions de  ce  peuple  sont  répandues  sur  toute 
l'immense  mésopotamie  formée  par  l'Amazone 
ft  l'Orénoque  ;  c'est  à  elles  que  se  rapportent 
snns  doute  les  figures  symboliques  sculptées  sur 
If  s  roches,  et  relatives  à  la  croyance  d'Amali- 
vaca,  qui  est  le  personnage  mythologique  de 
l'Amérique  barbare  équinoxiale.  ^Les  Guarau- 
nos,  errans  dans  le  delta  de  rOrénoque .  où  ils 
favorisent  le  commerce  clandestin  dont  l'Ile  de 


la  Trinité  est  le  centre  ;  cette  nation  n'est  com- 
posée pour  ainsi  dire  que  de  matelots,  et  vitou 
sur  des  arbres  ou  dans  des  bateaiix  -,  elle  estd'una 
grande  importance  politique ,  puisqu'elle  pour- 
rait faciliter  toute  expédition  militaire  qui  vou- 
drait remonter  rOrénoque  pour  attaquer  la 
Guyane  Colombienne.  Nous  citerons  aussi  les 
Cliojrmas  et  les  Cumanagottes,  nations  nom- 
breuses établies  dans  le  département  du  Maturin  ; 
et  les  Arawaques,  dans  le  même  département 
et  sur  les  rives  du  Berbice  et  du  Surinam  dans 
les  Guyanea  Anglaise  et  Hollandaise.  Enfin  les 
Ouai/aous  qui  habitent  la  côte  de  Pommerouu . 
depnla  Morocco  Crik  près  du  cap  Nassau ,  jus- 
qu'à l'Orénoque  ;  ils  sont  peu  nombreux,  mais 
remarquables  par  leur  adresse  dans  laconstruc* 
tion  de  leurs  pirogues. 

**Le8  OvAMPis,  nation  belliqueuse  et  à  demi  no- 
made, maintenant  la  plus  nombreuse  de  I& 
Guyane  Française ,  où  elle  vit  le  long  du  haut 
Oyapock  et  du  Jari  ou  Rouapira  affluent  de  l'A- 
mazone. 

**Le&  GcABivA  ou  GcAGivos ,  nation  nombreuse . 
nomade,  sale  et  féroce;  elle  erre  le  long  du  bas 
Meta .  depuis  les  embouchures  du  Pauto  et  du 
Casanare  jusqu'à  son  confluent  avec  rOréaoque. 
Les  Guahiva  infestent  tout  ce  vaste  espace  k  plus 
de  150  milles  de  distance  des  bords  du  Meta .  et 
sont  la  terreur  des  étabhssemens  colombiens  de» 
environs,  aux  métairies,  desquels  ils  volent  beau- 
coup de  bètes  à  cornes. 

Les  OrroMAQVEs ,  nation  misérable ,  féroce ,  sale 
et  des  plus  abruties ,  établie  le  long  de  l'Orénp- 
que ,  entre  les  embouchures  de  ses  deux  affluens 
le  Sinaruco  et  l'Apure ,  surtout  dans  la  mission 
d'Uruana.  Ce  peuple  présente  le  phénomène 
physiologique  de  manger  tous  les  jours,  pendant 
plusieurs  mois ,  des  quantités  très  considérables 
de  terre  sans  que  sa  santé  en  soit  altérée;  pen- 
dant l'époque  des  inondations  cette  substance 
forme  même  sa  nourriture  principale  ;  il  en  est 
si  friand  que ,  dans  la  saison  de  la  sécheresse , 
lorsque  la  pèche  est  la  plus  abondante  ,  les  Otto- 
maques  rkpent,  dit  M.  de  Hnuiboldt ,  leurs  bou- 
lettes de  poya  et  mêlent  un  peu  d'argile  k  leurs 
alimens. 

**  LesMAfftTiviTANOs ,  nation  belliqueuse ,  féroce, 
alliée  des  Portugais  et  établie  sur  les  bords  du 
Rio  Negro.  Vers  la  moitié  du  xviii' siècle,  sous 
leur  chef  Comy,  les  Manilivitanos  partageaient 
avec  les  Marepizanos  la  prépondérance  politique 
sur  le  Rio  Negro ,  et  étaient  les  rivaux  des  Guay- 
punabis  sur  le  haut  Orénoque.  Ces  anthropo- 
phages pénétraient  de  temps  en  temps  au  nord 
des  grandes  cataractes  de  TOrénoque  pour  y 
faire  la  chasse  aux  hommes,  comme  c'était 
jadis  l'usage  des  Caribes,  pour  fournir  des  es- 
claves aux  Hollandais  et  aux  Portugais. 
■^Les  Marêpizamos,  voisins  des  Manitivilanos. 
**  Les  Manaos  .  nation  de  la  province  du  Para,  en- 
core  nombreuse  et  guerrière ,  quoique  beaucoup 
moins  qu'autrefois,  lorsqu'elle  était  maltresse 
de  tout  le  cours  de  l'Urarira  ,  affluent  droit  du 
Rio  Negro ,  et  qu'elle  s'étendait  jusqu'au  Rio 
Chiuara  ;  une  grande  partie  a  embrassé  le 
christianisme  et  vtt  mêlée  à  d'autres  peuples  le 
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long  du  Rio  Negro  à  Lamalooga ,  Tboinir,  pIc. 
Les  Manaos  sool  remarquables  par  le  rôle  îm- 
portaot  qu'ils  joueut  Uaus  le  Bijdke  du  Dorado 
desOmaguas,  et  parce  que  leurs  croyasces  reli- 
gieuses offrent  au  milieu  des  plaines  de  l'Anérn 
que  dans  leur  Hautuy  ou.Vauteur  eUi  bie/iy  et 
leur  .!>ar<7«/ià  ou  Vauteur  dutnai,  le  dualisme 
des  anciens  Scandinaves  et  d'autres  peuples  de 
notre  liéuiispbère ,  ce  qui  a  Tait  dire  à  desvoja» 
geurs  et  à  quelques  mauvais  ibéologiens-que  ces 
peuple^  adoraient  le  diable. 
La  Famillr  Sauva  ,  qui  comprend  plusieurs  peu^ 
pies,  dont  les  priucipaui  sont  :  leaSaltvi  ou 
Salivas,   natioq  agricole ,  jadis  ptiissaBie  et 
aujourd'hui  beaucoup  décbu* ,  quoique  encore 
assez  nombreuse  ;  oJiJes  retrouar«  enoone^  à  Ca- 
ricliana  dans  les  missions  de  rOr^noque  ei  à 
Cabapuna,  Guanapalo,  etc.,  dans  celles  de  la 
province  de  Gasanare.  Les  Salivi  état  beaucoup 
de  goût  pour  la  musique  ;  ils  se  servent  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  de  trompettes  de  terre 
cuite ,  qui  ont  4  à  6  pieds  de  long  et  plusieurs 
renflemens  en  forme  de  boules ,  cooimuniqjiant 
les  uns  avec  les  autres  par  des  tuyaux  étroits. 
Ces  trompettes  donnent  des  sons  eitrèmemeot 
lugubres.  Les  jésuites  ayant  cultivé  ce  goût  na^ 
turel  des  Salivas ,  ce  peuple  est  devenu  renommé 
dans  toute  la  région  qu'arrose  l'Orénoque  par 
son  habileté  dans  la  musique  insUutnetUale» 
**  Les  Macos,  dits  Piaroas  par  les  Espagnols  * 
nation  nombreuse ,  agiicole  et  de  mœurs  dou- 
ces; elle  demeure  le  long  du  haut  Orénoque  et 
de  ses  principaux  affluens  supérieurs. 
La  Famille  Cavere-Màtpure  ,  dont  les  principa- 
les nations  sont  :  les  Caveres  ou  Cabres,  l9i^\% 
nombreux,   puissans,  guerriers  et  antbropo^ 
phages,  maintenant  réduits  à  un  petit  nombre 
d'individus  établis  dans  les  missions.de  l'Oréno- 
que  à  côté  d'autres  peuples»  ils  furent  assez 
forts  pour  disputer  aux  Caribes  la  prépondérance 
politique  sur  le  bas  Orénoque.  **  Les  Guaxpt^- 
iiabis,  établis  le  long  du  haut  Orénoque.  Quoi- 
que les  plus  policés  de  tous  les  peuples  qui  de- 
meurent sur  la  partie  supérieure  de  ce  fleuve, 
les  Guaypunabis  sont  incontestablement  an» 
thropophages.  Après  avoir  arrêté  les  progrès 
des  armes  des  Caribes  dans  ces  régions  •  ils  firent 
une  guerre  à  mort  aux  Manilivitanos  leurs  ri- 
vaux sur  le  Rio  Negro  ou  GuaynU.  Les  Guaypu- 
nabis commaudés  par  Macapu  et  par  son  succes- 
seur Cuseru ,  exercèrent  vers  le  milieu  du  &viii* 
hiècle  la  suprématie  politique  sur  toutes  les  peu- 
plades du  haut  Orénoque.  Les  Maxpures,  na- 
tion du  baut  Orénoque  «jadis  nombreuse  et  puis- 
sante et  maintenant  réduite  à  un  petit  nombre 
d'individus.  **  Les  Uoxos  (Mossii  Moba),  na- 
tion nombreuse  qui  occupe  une  grande  partie  de 
la  vaste  province  des  Moxos  dans  la  république 
de  Bolivia  ;  une  assez  grande  partie  vit  soumise 
dans  \H  missions. 

•*  Les  GoABiaos;  ils  occupent  la  partie  noré- 
ouest  de  la  péninsule  formée  par  le  golfe  de  M*- 
racaybo  tt  la  mer  des  Antilles;  ils  étaienl,  il 
y  a  quelques  années,  en  état  de  guerre  avec  les 
Espagnols,  et  ils  entretiennent  des  relations 
commerciales  avec  les  Anglais  de  la  Jamaïque. 


Unis  aux  MotUomes,  qui  poMèdeatles  Imcs 
baignées  par  le  Motrachies  et  le  St-F«ustin  jus- 
qu'à la  vallée  de  Cucuta  ,  les  Goaliiros  intercep- 
tent souvent  les  commanicalions  sur  les  r.#alfs 
des'  montagnes  et  font  de  terribles  incursioss 
dans  les  plaines.  Plusieurs  de  ces  sauvages  par- 
lent l'anglais  outre  leur  langue  ,  et  tiennent 
sous  leur  dépendance  les  Cociras  ,  autre  peuple 
bnrbare  qui  occupe  la  c4yte  orientale  de  la  même 
péninsule. 

**  Les  Cd!iacu!ias  ,  nation  belli4|nense ,  dont  oa 
a  beaucoup  trop  exagéré  le  nombre;  elle  occupe 
la  paKIe  orientale  de  ristbme  de  Panama  dans 
la  Colombie.  Les  Cunacnnas  vivaient  en  guerre 
contre  les  Espagnols  et  faisaient  des  excursions 
jusqu'à  Panama,  attaquant  même  sur  mer  les 
barques  ebargées  de  vivres  ;  maintenant  ils  soat 
en  paix  avec  les  Colonnbielis-.  et  ils  entinieo- 
nent  des  relations  commerciales  avec  les  As- 
glais;  mais  ils  pillent  aouveoMes  **  Catmaxs  ob 
OftAnAS ,  qui  habitent  sur  la  cdte  orientale  da 
golfe  de  Darien. 

**  Les  Maymm  ou  MaInas  ,  nation  nombreuse  et 
guerrière,  établie  le  long  du  Morona  et  de  la 
basse  Pastaza  dans  le  pays  auquel  ils  donnent 
le  nom;  une  partie  vit  soumise  dans  les  nit- 
sions. 

*^Les  Chamgoeiies,  nation  nombreuse,  gnerrière 
et  extrêmement  cruelle ,  établie  dans  rextrénûlé 
orientale  de  l'état  de  Costa-Rica  dans  la  confé- 
dération de  rAraérique-Centrale,  où  elle  est  ts 
terreur  de  tontes  les  nations  voisines. 

**  Les  Taux  as  (Towkas  dits  aussi  Xicaqnei),  ao 
sud;  les  **  Moscos  (Mosquitos) ,  an  milieu,  et 
les  **  Pot  Aïs,  nu  nord-ouest,  sont  les  trois 
peuples  principaux  établis  dans  la  partie  da 
Honduras  qui  formait  le  ci-devant  district  de 
Taguzgalpa.  C'est  sur  le  territoire  de  ces  peu- 
ples et  sur  celui  des  Zambos  ,  beaucoup  moins 
nombreux  que  les  précédens ,  que  le  général 
M.  Gregor,  après  s'être  emparé  en  1819  de  nie 
Roatan ,  et  s'être  fait  céder  par  Georges-Frédé- 
ric ,  chef  des  Poyais,  la  plus  grande  portion  du 
territoire  sur  lequel  ce  dernier  étendait  ses  cour- 
ses de  chasse,  projeta  de  fonder  un  royaume 
des  Poyais.  U  prit  le  titre  de  Roi  et  y  amena  des 
colons  ;  mais  ces  derniers  ayant  été  mal  refus, 
le  gouvernement  Colombien  ayant  même  pro- 
testé eu  18S5  contre  l'occupation  de  toute  partie 
du  territoire  en  question ,  et  aucun  des  gouver- 
nemens  européens  n'ayant  voulu  le  reconnaître. 
M.  Gregor  fût  obligé  de  renoncer  à  son  prqiet. 
et  le  rojuume  des  Pojrais,  et  la  Noupelïe' 
Neustrie,  dénomination  qu'il  •fii  '■Kfr' 
plus  Urd  à  ee  pays  pendant  son  séjour  à  Pans, 
ne  figurent  pins  sur  les  cartes  que  comme  nne 
curiosité  géographique  ;  malheureusement  l^- 
prunt  rcorol  Poyau,  contracU  par  ^;^^l 
fera  sentir  longtemps  ses  ftinestes  ««J»  «"J 
trop  flMUes  spéculateurs  qui  avaaeérml  ww" 
capiUux  pour  la  fondation  de  cet  élaL 
•♦Les  CnoLS  ou  CnoLts,  nation  ^«*f  rj"7 
breuse;  elle  habite  lurles  confiisda  Tn»»"  « 

de  l'état  de  Vera-Paz.         ..«ArtMe  du 

•♦  Les  Lacambonss  ,  nation  assez  «»*'^-i: 
YucaUn,  où  elle  habUe  sur  l«  ►«"•  "  "'*' 
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de  la  Pasaloa  ;  dlepoMède  ao  graiid  o«ailirc  «k 
canots. 

La  Familli  Mata-Qcicbi  ,  dool  les  principales 
nations  aetueUencnt  existantes  sont  :  les  MÙjras 
ou  yucaioiu,  qui  fomient  la  grande  niasse  île 
la  population  de  l'état  de  Yucataa  et  d'nne  partie 
de  celui  de  Tabasco  dans  la  confédération  meû- 
caioe  ;  leurs  ancêtres  étaient  presque  aussi  avan- 
cés dans  la  civilisation  que  les  Meiicains.  Les 
ilf  am«#(Poconiams).  nation  nombreuse  de  l'élat 
de  Guatemala  et  d'une  petite  partie  de  celui  de 
San-Salvador  ;  le  territoire  de  leurs  ancêtres  for- 
mait no  des  plus  poissansétalsdu  Guatemala.  Les 
<^ttirA««(Kiclies).  nation  nombreuse  du  Guate- 
mala :  ses  ancêtres  étaient  le  peuple  'dominant 
du  royaume  de  Quiche ,  Véiai  le  plus  puiuatU 
et  lepliu  eivilué  de  tout  le  Guatemala.  Les 
Kachiqueles ,  nation  peu  nombreuse  de  l'état 
de  Guatemala}  ses  ancêtres  étaient  le  peuple 
dominant  du  puissant  rojaume  de  Guatemala 
proprement  dit ,  doi^  la  capitale  était  la  grande 
et  fort^  ville  de  Patmamit  ou  de  Tecpanguate- 
mala.  Les  Kachû,  nation  nombreuse  de  l'état 
de  Guatemala. 

!.e9  CHAPA^dsQnss .  établis  dans  l'état  de  Cliiapa. 
Lors  de  l'arrivée  des  Espagnols  les  Chapanêques 
formaient  une  puissante  république,  qui  avait 
soumis  par  la  force  des  armes  les  Zoques ,  les 
Tzendales  et  les  Quelenes .  peuples  qui  leur 
étaient  inférieurs  en  civilisation  et  en  industrie. 
Leurs  traditions  parlent  de  Vodao,  petit-fils 
d'un  illustre  vieillard  »  qui ,  lors  de  la  grande 
inondation  dans  laquelle  périt  la  majeure  partie 
du  genre  bumain,  fut  sauvé  sur  un  radeau,  lui  et 
sa  famille.  Vodan  coopéra  à  la  construction  d'un 
grand  édifice  que  les  hommes  entreprirent  pour 
atteindre  les  cieux.  L'exécution  de  ce  protlet  té- 
méraire fut  interrompue.  Chaque  famille  reçut 
dês-lors  une  langue  différente,  et  le  grand  esprit 
TeoU  ordonna  A  Vodan  d'aller  peupler  le  pays 
d*Anahuac.  u  Cette  tradition  américaine,  dit  le 
savant  auteur  des  f^ues  des  Cordillères,  rap- 
pelle le  Menou  des  Hindoux,  le  Noé  des  Hébreux 
et  la  dispersion  des  Coucbites  de  Singar.  En  la 
comparant ,  soit  aux  traditions  hébraïques  et 
indiennes  conservées  dans  la  Genèse  et  dans 
deux  pouranas  sacrés,  soit  à  la  fable  de  Xel 
bua  le  Cholulaio  et  è  d'autres  traditions  amér»- 
caioes,  il  est  impossible  de  ne  pas  être  frappé  de 
l'analogie  qui  existe  entre  les  souvenirs  anti- 
ques des  peuples  de  l'Asie  et  de  ceux  du  Nou, 
veau -Monde.  » 

^es  MixTÊQCBs,  nation  nombreuse  de  l'état 
d'Oaxaca,  dans  la  confédération  Mexicaine. 
Les  ZAroTÈQoe.s,  natiou  nombreuse  du  même 
état}  ses  ancêtres  se  distinguaient  des  au- 
tres Américains  par  leurs  progrès  dans  la  civi- 
lisation, même  avant  d'avoir  été  soumis  aux 
Mexicains.  M.  de  Humboldt  leur  attribue  la  con- 
struction du  fameux  palais  de  Mitla  ;  l'architec- 
ture de  ce  palais,  l'élégance  des  grecques  dont 
ses  murs  sont  ornés,  et  surtout  le  bas- relief 
trouvé  vers  la  flndu  xviii*  siècle  près  de  la  ville 
d'Oaxaca ,  prouvent  que  la  civilisation  des  Za- 
potèques  était  sous  ce  rapport  supérieure  à  cel- 
If  des  habitans  de  la  vallée  de  Mexico. 


Les  TovoHAQou  •  nation  répandnc  dans  nae 
grande  partie  de  l'état  de  VenhCrux  et  dans  le 
district  de  Zacatlan  dans  cehii  de  PueMa  ;  ses  an- 
cêtres avaient  adopté  la  mythologie  et  les  cmels 
fAcrilloes  des  Aztèques  i  c'est  sur  leur  territoire 
que  se  trouve  l'importante  place  de  Vera-Crua 
et  qu'était  située  celle  de  Cempoallan^  o«  Cot^ 
tes  débarqua  pour  aller  Ibire  la  conquête  du 
Mexique» 

Ln  Famui^i  Mixicairi,  à  laquelle  appartieaneot 
plusieurs  nations  dont  les  principales  sont  les 
suivantes:  les  Mexicains  QikJUègues,  nation 
la  plus  répandue  de  la  ci-devant  Amérique  Es- 
pagnole du  Nord,  puisque  la  territoire  «l'elle 
occupe, quoique  interrompu  par  ceux  d'antres 
nations»  s'étend  depuis  le  sr  parallèle  Jut- 
quTaux  environs  du  lac  de  Nicaragua.  La  dirision 
de  l'année  plus  exacte  que  celle  dès  Grecs  et  des 
Romains  i  une  écriture  idéographique,  le  papier 
de  pita,  la  manière  de  travailler  des  Mocs  im- 
menses de  pierre ,  les  cartes  géographiques  de 
leur  pays  et  de  ceux  que  leurs  ancêtres  avaient 
parcourus;  leurs  villes,  leurs  cbeoûns,  leurs 
digues,  leurs  canaux;  leurs  immenses  pyrami- 
des très  exactement  orientées,  leurs  insti- 
tutions civiles,  militaires  et  religieuses,  tout 
donne  aux  peuples  de  cette  famille  Te  droit  d'être 
considérés  comme  les  plus  policés  que  les  Euro- 
péens aient  trouvés  dans  tout  le  Nouveau-Monde. 
Leurs  mopumens  après  être  restés  presque  dans 
l'oubli  depuis  l'époque  de  la  conquête  du  Mexi- 
que jusqu'à  la  publication  dumémorable  voyage 
de  M.  le  baron  de  Humboldt,  qui  en  a  signalé 
l'importance,  ont  enfin  attiré  l'attention  des 
savans  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  et  un 
illustre  et  savant  amateur  anglais,  lord  Kings- 
borough ,  a  eu  la  noble  idée  de  les  décrire  tous 
dans  un  ouvrage .  dont  la  magnificence  ne  le 
cède  qu'au  beau  travail  de  la  Commission  d'E- 
gypte. Ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudcaientcott" 
naître  l'ensemble  de  ces  intéressans  débris  peu- 
vent consulter  l'article  de  la  bnitlle  Mexicaine 
dans  V Allas  eUtnograp/dque  du  Globe,  Ici 
nous  nous  bornerons  è  dire  que  les  lieux  où  l'on  / 
trouve  encore  des  codices  mexicaiU  ou  peintu- 
res hiéroglyphiques  des  Mexicains,  sont  :  Me- 
xico, dans  la  collection  de  l'université ,  et  dans 
celle  de  don  Jbse-Antonio  Pichardo;  Paris ,  Ber- 
lin et  Dresde,  dans  les  bibliothèques  royales; 
Vienne ,  dans  la  bibliothèque  impériale  ;  Rome, 
dans  le  musée  Borgia  -,  Bologne ,  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Institut  ;  Oxford,  dans  la  bibliothè- 
que Bodleyenoe.  On  doit  aussi  nommer  les  col- 
lections particulières  de  MM.  BeuUoch ,  à  Lon- 
dres, de  Franc  et  Baradère,  à  Paris.  Nous  ne 
savons  pas  entre  quelles  mains  est  passée  la 
belle  collection  que  nous  avons  vue  à  Paris  chez 
notre  estimable  ami  M.  Latour-Allard.;  elle 
comptait  quelques  manuscrits  mexicains  parmi 
ses  objets  les  plus  précieux. 
Les  Toltégues,  auxquels  on  attribue  la  con- 
struction des  pyramides  deTeotihuacan  et  autres 
anciens  monumens,  ont  depuis  long-temps  dis- 
paru }  on  les  regarde  comme  la  souche  princi- 
pale de  cette  famille ,  à  laquelle  appartiennent 
aussi  les  Mecot  et  les  PfpiUou  Pipiles.  Le» 
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Meeo*  errent  dans  les  vastes  solitudes  de  l'état 
de  Durango,  où  ils  inquiètent  les  paisibles  ha- 
bitans  et  les  forcent  à  ne  voyager  que  bien  ar- 
més; ce  sont,  selon  M.de-Humboldt.  les  des- 
cendans  des  fameux  Chichimèques.  Les  PipiU 
descendent  d'une  colonie  de  Mexicains  ;  ils  vi- 
vent dans  rétat  de  San-SaHrador  aux  environs 
de Sonsonate, de  San-Safvadoretde San-Miguel 
dans  la  confédération  de  FAmériqoe-Centrale. 
Les  Otboms  (Otiiomites) ,  nation  nombreuse  ré- 
pandue dans  une  partie  des  diocèses  de  Mexico, 
de  la  Puebla,  de  Meclioacan  et  de  Guadalaxara. 
Les  Taxasqobs,  nation  nombreuse  de  l'état  de 
Mechoacan }  c'était  la  nation  dominante  du  puts- 
lant  royaume  de  ce  nom ,  qui  avait  pour  capitale 
Tzîntzontzan  ;  les  Tarasques  se  distinguaient  et 
se  distinguent  encore  par  la  douceur  de  leurs 
mœurs  et  par  leur  industrie  dans  les  arts  méca- 
niques. On  prétend  qn'ils  excellaient  dans  la 
sculpture  ;  mais  leurs  mosaïques  en  plumes, 
dit  M.  Beltrami ,  prouvent  qu'ils  possédaient 
«lieux  la  peinture;  ce  talent s'esl  conservé  parmi 
les  Tarasques ,  puisqu'ils  font  encore  de  ces  ta- 
bleaux extraordinaires.  Il  est  étonnant ,  dit  ce 
voyagent,  qu'on  puisse  si  bien  combiner  des  mil- 
liers de  petites  plumes,  dont  quelques-unes  ne 
sont  pas  de  la  largeur  d'nne  tète  d'épingle,  et  en 
former  une  draperie,  une  chevelure ,  des  nuages 
et  des  nuances ,  le  ciel  et  la  terre ,  un  paysage, 
des  fleurs,  etc.,  etc. ,  le  tout  d'un  ouvrage  par- 
îùi ,  et  certes  des  plus  délicats.  Ces  plumes  sont 
collées ,  plaquées  sur  du  fer^blanc ,  que  leur  ap- 
portèrent les  Espagnols ,  et  qui  lenr  était  aupa- 
ravant inconnu.  Avant  la  conquête  ils  collaient 
les  plumes  sur  des  feuilles  de  maguey. 
La  Famille  TARABCXAftA«  à  laquelle  appartien- 
nent les  Tarakumara,  nation  nombreuse ,  qui 
vit  dans  les  missions  de  Tarahumara  dans  le  dio- 
cèse de  Durango  -,  elle  s'étend  dans  une  partie 
des  vallées  de  la  Sierra-Madre  depuis  le  34*  jus- 
qu'au-delà du  8<f  parallèle. 
Les  Yaqoi  (Jakis),  nation  nombreuse  de  la  Sonora , 
dans  l'état  de  Sonora-et-Cinaloa  ;  elle  demeure 
le  long  du  Yaqui  ou  Hiaqui.  En  1835  ces  Indiens 
paisibles,  méconlens  du  gouvernement  mexicain, 
se  révoltèrent  et  prirent  pour  chef  un  des  leurs, 
auquel  il  déférèrent  le  titre  d'empereur.  Ce  ri- 
sible  monarque  se  nommait  Juan  primera  de 
la  Bandera  (Jean  I""  du  pavillon).  La  suite  de 
cette  insurrection  fut  le  massacre  des  Blancs  et 
le  ravage  de  toute  la  contrée.  Soumis  par  les 
Mexicains,  ils  se  sont  de  nouveau  révoltés  en 
1838 ,  et  ont  fait  un  appel  aux  autres  peuples , 
sans  cependant  trouver  d'auxiliaires. 
*  Les  MoQci ,  nation  paisible ,  agricole .  vêtue  et 
assez  avancée  dan»  la  civilisation  ;  ses  principa- 
les demeures  sont  le  long  des  rives  septentrio- 
nales du  Yaquesila. 

**  Les  ArACHKs  (Apacbés),  nation  nombreuse, 
partagée  en  plusieurs  tribus  répandues  depuis 
l'état  de  Sao-Luiz-de-Potosi  jusqu'à  l'extrémité 
septentrionale  du  golfe  de  Californie.  A  l'excep- 
tion de  quelques  tribus  fixées  au  sol .  qpi  réunis- 
sent leurs  cabanes  en  villages  et  qui  cultivent  le 
mais ,  tous  les  Apaches  sont  nomades  ;  ils  sont 
ennemis  des  letans  el  plus  encore  des  Espagnols-, 


ils  tiennent  ces  deniers  dans  un  état  perpètaH 
d'alarmes  par  leurs  attaques  aussi  terribles  qic 
fréquentes;  la  plupart  de  leurs  guerriers  sont 
montés  sur  des  chevaux  et  armés  de  longues  laa- 
ces.  Selon  M.  de  Morinean,  les  Apaches  se  réaois- 
sent  en  bourgades  de  2  i  sooo  âmes.  Il  en  part 
souvent  des  guerriers  qui ,  rassemblés  sous  us 
chef  électif  et  temporaire ,  vont  à  de  fort  grandes 
distances  ravager  les  récoltes  et  incendier  let 
habitations.  Ils  massacrent  tout,  à  l'exception  de 
quelques  femmes  et  des  troupeaux  quils  emmè- 
nent avec  eux.  Ils  sont  très  rusés  pour  surprea- 
dre  leurs  ennemis;  quelquefois,  dit  ce  maria. 
déguisés  sous  des  peaux  de  bêtes  sauvages, 
ils  vont  s'offrir  aux  chasseurs,  qui devienneat 
ainsi  leurs  victimes. 

La  Famille  Panis-Arra^abobs  ,  qui  eonpreaé 
plusieurs  nations  ;  nous  ne  nommerons  que  ks 
principales ,  savoir  :  les  **  Parus  (Pawsis),  aa- 
tion  guerrière  et  assez  nombreuse ,  vivant  daai 
trois  gros  villages  bâtis  siy*  les  rives  du  Loap. 
affluent  gauche  de  la  Platle.  Les  Panis  vivent  n. 
état  de  guerre  avec  les  Sioux,  lesOsa^,  W 
Konzas,  les  Corneilles  et  la  confédération  pr^ 
sidée  par  Bear  s  footA  (dent  d'ours).  Une  deies 
plus  puissantes  tribus ,  celle  des  Skeye  (Loap- 
Pauls)  a  aboli  \e  sacrifice  humain  qifivitnM* 
elle  faisait  tous  les  ans  à  Vénus  ou  à  la  graade 
étoile,  immédiatement  avant  de  comaMicerirf 
travaux  champêtres,  afin  d'obtenir  aae  ricfce 
moisson.  La  victime  était  un  prisonnier  de  gner- 
re ,  mâle  ou  femelle  ,  offert  par  un  des  meaibres 
de  la  tribu  ;  on  l'habillait  aussi  richement  qnc 
l'état  social  de  ce  peuple  le  comportait;  oa  la 
traitait  avec  les  plus  grands  égards ,  et  les  prê- 
tres, qui  Paccompagnaient  toujours,  préfe- 
naient  tous  ses  désirs  eu  lui  cachant  soigocme- 
ment  le  principal  motif  de  leurs  cruels  soins;  ils 
tâchaient  même  de  la  fiiire  engraisser ,  en  loi 
fournissant  une  nourriture  aussi  aliondante  qoe 
choisie ,  s'imagina nt  par  là  rendre  le  sacrifice 
plus  agréable  à  leur  dieu  cruel. 
•♦Les  Arrapatwes  (Arrapahays),  nation  nom- 
breuse qui  erre  le  long  de  la  Platte.  entre  les 
Panis  et  les  Oinenawiscli.  Depuis  plusieurs  an- 
nées Bear* s  iooth  a  su  par  sa  politique  et  par  sa 
bravoure  réunir  à  sa  nation  les  Kaskaias,  les 
Kiaways  et  les  /i?to/uqui  appartiennent  A  cette 
famille,  ainsi  que  les  Bald-heads  (Tètes-Chan- 
ves)  et  une  partie  des  Shiennes.  Ces  peuples 
belliqueux  ,  nomades  el  excellens  cavaliers,  for- 
ment une  confédération  non-seulement  formh; 
dable  aux  indigènes,  mais  qui  inquiète  a«s« 
beaucoup  les  Espagnols .  surtout  ceux  qui  fo"* 
établis  le  long  des  fhintières  orientale  et  septen- 
trionale des  Etats-Unis  Mexica'ms.  Ces  ••«»«;«^* 
les  ont  battus  il  y  a  quelques  années  mr  les  bonis 
du  Rio-Colorado.  . 

••  Les/ela/w(TeutansiTeUns),  ««tion  nomw. 
puissante  et  encore  assez  nombreuse,  nooini^P 
Camanches  (Cumaoches)  par  les  Espag»»"' ^' 
Paducas  par  les  PanU  et  les  Osages.  Ces  noma- 
des errent  dans  les  vastes  centrées  <?W"*J* 
entre  les  sources  du  Missouri ,  rArisi»*  »"P*^ 
rieur,  les  fleuves  de  la  Trinité,  B'"«<î'/5?îî: 
de  Dios) ,  Colorado  (Oriental)  et  Rio  de!  none , 


■i 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 


Ml 


et  les  moQtagoes  coonaes  soiit  les  ooms  de  Sierra 
IMadre  et  Sierra  dos  Mimbret.  Ils  poussent  quel- 
quefois leurs  incursioDS  jusqif ^  San-Aotonio  et 
même  jusqu'à  CUIiualiua  ;  ces  sauvais ,  de 
même  que  les  PatagODS ,  les  Guâjcurus ,  les  Apa- 
clies  et  plusieurs  autres  natioot  de  rAmérique , 
ont  appris  à  dompter  le  cheval;  montés  sor  ces 
animaux  ils  parcourent  avec  une  grande  rapidité 
des  espaces  immenses»  portant  la  désolation  et  la 
mort  dans  les  établissemens  espagnols,  dont  ils 
forcent  les  babitans  à  ne  vojager  que  bien  armés 
et  en  caravanes. 

La  Famille  CoLOMsiBiim  comprend  on  grand 
nombre  de  peuples  indépendans  répandas  dans 
le  grand  bassin  du  Colombia  et  dansVextrémité 
supérieure  du  bassin  du  Missouri  ;  les  peuplades 
principales  sont  :  les  **  Tuchepaous  (Toshe- 
paws).  qui  demeurent  près  des  sources  du  Mis- 
souri et  du  Colombia  et  s'étendent  même  plus  bas 
que  ce  dernier  fleuve  ;  **  Les  Multnomah,  dont 
la  tribu  principale  vit  dans  rile  Wappatoo ,  si- 
tuée au  confluent  de  la  Multnomah  avec  le  Co- 
lombia ;  **  les  Chahala  (Shahala) ,  dont  la  triba 
principale  réside  à  la  droite  du  Colombia  au- 
dessous  du  confluent  dn  Canoë  ;  les  **  Serpens 
(Snake)  nommés  aussi  AHiaiantXShoshoneesi 
ils  errent  le  long  des  affluens  méridionaux  du 
Colombia ,  surtout  le  long  du  Lewis  et  du  Mult- 
nomah. On  peut  dire  en  général  que  la  plupart 
des  peuples  compris  dans  cette  famille  ont  des 
mœurs  douces,  habitent  dans  de  vastes  cabanes 
assez  bien  construites .  et  vivent  presque  ex- 
clusivement de  poissons  et  de  racines.  Presque 
tous  ont  Viuage  itaplaUr  extraordinairement 
la  tête  de  leurs  enfant,  ce  qui  leur  a  valu  la 
dénomination  générale  de  Tétes-Plateê  {Fiat- 
Head  des  Anglais).  Les  **  Chœhonis  (Shosho- 
necs),  les  ^  Tchopounnich  (Cbopooisb),  les** 
Sokulkê,  les **  EchelouU  (Escheloots) .  les*» 
Snieharê  (Eneeshurs)  et  les  **  Chilluckitte' 
qttawi,  sont  bons  cavaliers ,  et  les  trois  pre- 
oniers  possèdent  même  un  grand  nombre  de  che- 
vaux. 

La  Famille  Siovx-Osages  à  laquelle  appartien- 
nent un  grand  nombre  de  peuples,  tons  indépen- 
dans. et  dont  les  principaux  sont  :  **  les  Sioux 
ou  Daeotas,  dits  aussi  Otchenti-Chakong, 
Sarcotah  et  Nadowesties  ;  c'est  la  nation  in- 
digène la  plus  puissante  et  la  plus  nombreuse  de 
toutes  celles  qui  vivent  encore  indépendantes 
dans  TAmérique-Septentrionale.  Elle  est  divisée 
en  un  grand  nombre  de  peuples,  dont  les  Daco- 
tas  et  les  Jssinibolns  sont  les  plus  puissans. 
Les  Dacotas  proprement  dits  occupent  dans  le 
territoire  de  la  confédération  Angio- Américaine 
le  vaste  espace  qui  s'étend  Je  long  do  Missouri 
moyen ,  du  St-Pierre ,  do  haut  Mississipl  et  dn 
haut  Fleuve- Ronge  (Red-River) ,  du  lac  Winni- 
neg,  ainsi  que  le  long  de  leurs  aflluens  depuis  le 
43*  jusqu'au  49*  parallèle  ;  ils  sont  subdivisés 
en  plusieurs  tribus  et  forment  une  grande  con- 
fédération. Les  Asslniboins,  nommés  Hoha 
(les  Révoltés)  par  les  Dacotas ,  dits  aussi  Slone- 
Sioux  et  Assinepotue ,  vivent  alliés  des  Chip- 
pewajrs  au  nord  des  Dacotas  et  à  l'ouest  du  lac 
Winnipeg»  au  nord  du  Pembîaa  et  le  long  des 


fleuves  Assiniboin  ,  Saskatchawan  et  Meuse.  Ils 
sont  en  guerre  avec  les  Pieds-Soirs  (Blak-Feet) 
et  poussent  leurs  excursions  lusqu'aux  monta- 
gnes Missouri-Colombiennes.  Les  Sioux  eurent 
aussi  leur  Hélène,  qui  ne  fut  pas  moins  ftineste 
aux  Dacotas  et  aux  Assiniboins  que  la  femme 
de  Ménélas  ne  le  fut  aux  Grecs  et  aux  Trojrens. 
Oxalapana,  femme  de  Wibanoaappa,  fût  en- 
levée par  Ohatam-pi;  celui-ci  tua  son  mari  et 
deux  de  ses  firères  qui  avaient  été  la  redemander. 
La  discorde  et  ses  réactions  se  mirent  entre  ces 
deux  familles,  les  plus  puissantes  de  la  nation. 
Les  pareas»  les  amis,  les  partisans  des  deux  c^ 
tés,  prirent  fait  et  cause;  des  vengeances  amenè- 
rent d'autres  vengeances  et  toute  la  nation  fut 
entraînée  dans  une  guerre  civile  et  cruelle ,  qui 
finit  par  la  diviser  en  deux  foctions ,  sous  le  nom 
de  Achinibolna,  celle  qui  s'était  rangée  du 
côté  de  là  làmille  de  l'oflénseur,  et  àeSiowaé, 
celle  qui  tenait  le  parti  de  l'offensé.  C'est  ainsi 
que  les  Sioux  se  partagèrent  en  deux  peuples  ri* 
vaux  :  les  Dacotas  ou  Sioux  proprement  dits, 
et  les  Assiniboins.  Depuis  cet  événement,  que 
leurs  traditions  placent  au  commencement  du 
XVII*  siècle  de  l'ère  vulgaire ,  ces  deux  peuples 
se  sont  fait  une  guerre  à  mort  jusqu'à  nos  jours; 
il  parait  cependant  qu'ils  veulent  se  réunir; 
c'est  au  moins  ce  que  rapportent  les  derniers  ren- 
seignemens  qui  nous  sont  parvenus  sur  cette 
nation.  Tous  les  Sioux  forment  une  confédéra- 
tion ,  mais  leurs  tribus  sont  indépendantes  les 
unes  des  autres.  Chacune  fait  la  guerre  comme 
il  lui  plaît,  et  délibère  de  son  côté  sur  sesafbires. 
Elles  se  réunissent  toutes  en  conseil  général, 
lors  seulement  qu'il  s'agit  de  statuer  sur  quel- 
que chose  qui  intéresse  la  nation  entière.  Dans 
ce  cas ,  chaque  tribu  envoie  un  député  qui  la 
représente .  dans  le  bois  où  ils  sont  convenus 
de  s'assembler.  Si  la  résolution  du  conseil  est 
de  quelque  importance  et  mérite  d'être  conser^ 
vée ,  ils  gravent  sur  un  tronc  d'arbre ,  avec  un 
couteau  ou  une  hache ,  des  hiéroglyphes  relatifs 
au  siUetde  leurs  délibérations,  et  chaque  député 
y  met  le  tabellionat  ou  blason  de  sa  tribu.  Les 
Sioux  commencent  leur  année  à  l'équinoxe  du 
printemps,  comme  les  Romains  du  temps  de  Ro» 
mulus,  tandis  que  leurs  voisins,  les  Chippevrays, 
commencent  la  leur  au  solstice  d'été,  comme 
l'ont  fait  autrefois  les  Grecs.  Ce  peuple ,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  sauvages  de  l'Amérique, 
ne  coDoalt  point  de  semaines,  et,  comme  les 
Anglo-Saxons  et  autres  peuples  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau-Monde ,  il  ne  compte  les  jours  que 
par  sommeils  ou  nuits. 

**  Les  Omawhaw  ou  Maha,  dont  la  résidence 
principale  est  actuellement  un  gros  village  bâti 
sur  l'EIk-Horn ,  affluent  droit  du  Platte.  Cette 
nation  est  subdivisée  en  plusieurs  tribus.  Les 
Maha  ont  des  noms  particuliers  pour  désigner 
fétoilè  polaire  et  Vénus,  et  même  pour  la  grande 
Ourse ,  les  Pléiades,  la  ceinture  'de  l'Orion  et  la 
Voie-lactée;  selon  les  relations  modernes,  il 
parait  qu'ils  construisent  des  tumuli  sembla- 
bles à  ceux  qu'on  attribue  aux  Alligheivis. 
**  Les  Handanes ,  nation  peu  nombreuse ,  pai- 
sible et  amie  des  Blancs-  ils  ha'bitentlcs  bords  du 
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haut  Blissouri  dans  deux  villages.  Ce  peuple  est 
très  remarquable  parla  sin§u1aritédc  sa  croyance 
religieuse  et  parla  grande  blancheur ùt  ses  indi- 
vidus ;  M.  Gallatin  foit  observer  à  cette  occasion 
que  c'est  peut-être  la  seule  race  américaine  qui 
ait  pu  «ionner  lieu  au  récit,  souvent  répété  et  ja- 
mais prouvé,  des  fVeUh-Indians ,  qui  a  Tourni 

^  à  Soutbej  le  suyet  de  son  poème  sur  cette  émi- 
gration vraie  ou  supposée,  que  les  Anglais  pré- 
tendent avoir  eu  lieu  vers  la  fin  du  xii*  siècle. 
**  Les  Ottoouasack  (Wavrsasb) ,  généralement 
connus  sous  le  nom  d*Osages,  nation  brave  et 
belliqueuse;  elle  vit  dans  de  gros  villages  et  fait 
une  guerre  implacable  aux  sauvages  occiden- 
taux ;  elle  est  cependant  amie  des  Konzas  et 
des  Sakis.  Les  Osages  sont  actuellement  en 
grande  partie  agriculteurs  et  demeurent  dans  le 
district  qui  porte  leur  nom  et  dans  Tétat  de  Mis- 
souri. Ils  sont  divisés  en  trois  branches  princi- 
pales. Plusieurs  ont  déjà  embrassé  le  christia- 
nisme et  ont  fait  des  progrès  dans  la  civilisation; 
avant  leurs  relations  avec  les  Européens ,  les 
Osages  avaient  à-peu-près  les  connaissances  as- 
tronomiques que  nous  avons  signalées  chez  les 
Maha  ;  ils  ne  croyaient  point  aux  sorciers ,  mais 
cependant ,  comme  la  plupart  des  autres  sau- 
vages ,  ils  «joutaient  foi  aux  songes,  ils  obser- 
vaient les  présages .  portaient  des  amulettes  et 
s'abandonnaient  à  une  foule  de  pratiques  super- 
stitieuses. 

La  Famillb  Mobile-Natcbbz  ou  Floridienne 
comprend  six  nations  principales  et  indépen- 
dantes ,  subdivisées  chacune  en  plusieurs  tribus; 
ces  nations  sont  :  la  **  Nalchez,  auyourd'hui 
presque  éteinte,  mais  autrefois  très  puissante  ;  ses 
restes  vivent  dispersés  parmi  les  Criks  (Crceks) , 
les  Tchikkasah  (Chikkasah)  et  autres  peuples.  Les 
Natchez  étaient  surtout  remarquables  par  leur 
gouvernement  monarchique,  par  leur  grande 
m'vilisation  et  par  le  culte  qu'ils  rendaient  au 
soleil  dans  un  temple  où ,  comme  chez  les  an- 
ciens Romains ,  Ton  entretenait  un  feu  conti- 
nuel. **  Les  Mutholiges  ou  Criks  (Creeks) ,  qui 
selon  M.  Gallatin  offriraient  l'union  de  peuples 
sauvages  la  plus  nombreuse  établie  actuellement 
sur  le  territoire  des  Etats-Unis.  Ils  occupent  les 
fertiles  vallées  comprises  dans  les  états  d'Ala- 
bama  et  de  Géorgie,  où  ils  vivent  dans  des 
villes  et  des  villages  ;  ils  ont  fait  de  grands  pro- 
grès dans  la  civilisation,  et  ont  institué  des 
écoles  pour  l'instruction  de  leurs  enfans.  Ils 
sont  divisés  en  deux  branches  principales  :  les 
Criks  Supérieurs  ou  Criks  proprement  dits  ; 
ce  sont  les  plus  nombreux  ;  ils  occupent  la  par- 
ue la  plus  élevée  de  l'AIabama ,  où  ils  forment 
une  puissante  confédération  présidée  par  un 
chef  nommé  Mycoi  les  Criks  Inférieurs,  dits 
aussi  Séminales,  demeurent  dans  les  plaines 
traversées  par  le  Flint  ;  ceux-ci  sont  beaucoup 
moins  civilisés  que  les  Supérieurs ,  et  ont  beau- 
coup souffert  dans  les  défaites  qu'ils  ont 
éprouvées  en  se  battant  contre  le  général  Jack- 
son. **  Les  Tchikkasah  (Chikkasah;  Chicka- 
saws) ,  nation  encore  assez  nombreuse,  qui, 
réunie  aux  Yazoux,  demeure  dans  la  partie 
septentrionale  de  l'état  de  Mississipi.  Ces  peu- 


ples font  de  rapides  progrès  vers  la  civilisatioi. 
et  déjà  réunis  dans  de  gros  villages ,  vivent  du 
produit  de  leur  agriculture.  Au  coraMenceoicBt 
du  xvni*  siècle  ils  étaient  la  nation  dominante 
de  ces  contrées.  **  Les  Chaktah  (Cbactaws; 
Choctaws)  dits  aussi  Tétes-Plaies,  nation  nom- 
breuse ,  vivant  dans  de  gros  villages  dans  les 
états  du  Mississipi  et  de  la  Louisiane ,  dans  le 
territoire  d'Arkansas  et  une  petite  fractioa  dans 
l'état  d'Alabama.  Agricole  et  ayant  des  lois 
écrites,  ce  peuple  est  célèbre  parla  tonchante 
fiction  (fJIflla  et  par  les  brillantes  peintures 
qu'en  a  tracées  M.  de  Chateaubriand. 
**  Les  Tcherokis  (Cherokees;  Cheleki),  natioa 
nombreuse .  dont  le  territoire  comprend  l'aagle 
nord-ouest  de  la  Géorgie,  le  nonPest  de  l'état 
d'Alabama  et  le  sud-est  de  celui  de  Tennesii 
(Tennessee)  ;  son  chef-lieu  est  la  petite  ville  de 
New-Echota.  Par  le  dernier  traité  qu'ils  ost 
conclu  avec  le  gouvernement  fédéral  des  EtJli- 
Unis,  les  Tcherokis  doivent  aller  s'établir  i 
l'ouest  du  Mississipi,  où  on  leur  a  assigné  n 
vaste  territoire.  Cette  remarque  doit  s'éteadre 
aux  autres  nations  indigènes  qui  vivent  encore 
dans  la  partie  de  la  Confédération  située  i  Test 
du  Mississipi.  En  1818  un  quart  environ  de  laaa- 
tion ,  préférant  la  vie  sauvage  qu'avaient nieflée 
leurs  pères ,  alla  s'établir  sur  les  bords  de 
l'Arkansas.  Grâce  ail  zèle  des  missionnaires  Bap- 
tistes  et  Moraves,  tout  le  reste  de  la  aatioa  a 
abandonné  l'état  sauvage  et  a  adopté  la  religion 
et  les  usages  de  ses  voisins  civilisés.  Les  Tchero- 
kis occupentmaintenant  des  maisons  cdknmodes 
et  comptent  au-delà  de  70  villages.  Qnelques- 
uus  ont  des  fermes  bien  cultivées  et  pourrnes  de 
bétail  de  toute  espèce,  et  d'autres  se  livreatanx 
arts  mécaniques,  fabriquent  des  étoffes  et  pos- 
sèdent des  moulins  à  moudre  et  à  scier.  Lapin- 
part  savent  lire ,  écrire  et  compter.  Le  non- 
bre  des  enfans  qui  nréquentent  leurs  écoles  s'é- 
lève déjà  à  600 ,  ce  qui  est  beaucoup  sur  une  po- 
pulation totale  de  is.ofio  individus  ;  presque  tons 
parlent  assez  bien  l'anglais.  Ils  ont  une  bir 
bîiothèque,  un  musée,  une  imprimerie Hw 
journal  hebdomadaire  intitulé  \ePhenix-Tche- 
roki,  publié  par  un  Tcheroki  dans  la  langue  na- 
tionale avec  la  traduction  anglaise  en  regard. 
Mais  ce  qui  surprendra  davantage ,  c'est  qu'en 
1827  ils  ont  rédigé  et  promulgué  une  constitu- 
tion, d'après  laquelle  leur  gouvernement  se  com- 
pose des  trois  pouvoirs  distincts,  législatif,  exé- 
cutif et  judiciaire,  et  dont  les  formes  sont  une 
imitation  du  gouvernement  des  Etats-Unis.  On 
peut,  on  doit  même  regarder  cette  petite  répu- 
blique comme  Vétat  indigène* indépendant  le 
plus  civilisé  du  Nouveau-Monde. 
La  FAMILLE  MoHAWAK-HuBoiiE  OU  Iroqooisb  Com- 
prend un  grand  nombre  de  peuples ,  qui  sont  les 
descendans  de  nations  autrefois  beaucoup  plus 
nombreuses  et  puissantes  ;  le  nombre  des  indi- 
vidus dont  elles  se  composent  diminue  avec 
une  effb'ayanU  rapidité.  Les  nations  principales 
sont  :  les  Mohawaks,  séditiU  maintenant  à  on 
petit  nombre;  une  partie  demeure  près  de  Nia- 
gara ,  une  autre  au-delà  de  la  baie  de  UiAj. 
Les  Mohawaks,  par  leur  nombre  et  par  leur  bri- 
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voare»  nérilèrent  de  donner  le  nom  àla  puissante 
confédérttion  appelée  communément  des  Cinq" 
Nation*  par  les  Européens,  et  dont  l'origine 
remonte  jusqu'au  xv*  siècle.  Cette  confédéra- 
tion ,  qui  fendit  une  grande  étendue  de  terrain 
au  gouTernement  des  Etets-Unis,  et  dont  le  cbel- 
lieu  est  Ànondago,  se  compose  aujourd'hui  des 
peuples  suifans  :  les  Mohawaks,  les  Seneeas 
et  les  OnondagOM  qui  furent  les  premiers  à  s'al- 
lier; les  OneUiat  et  les  Cayugas,  qui  s'y  joi- 
gnirent après;  les  Tutearoras,  qui  n'entrèrent 
dans  ralliance  qu'au  commencement  du  xtiii* 
siècle;  et  les  Canoy*,  les  Mohegans  et  les 
NauUcokes;  ces  derniers  qui  appartiennent  Ji 
la  famille  Chippawajs-Delaware ,  sont  plus  con- 
nus sous  le  nom  de  Stock-bridge-Indùuu,  et 
.  j  entrèrent  encore  plus  tard.  Les  cinq  premières 
nations  sont  nommées  Maqua*  par  les  anciens 
voyageurs  hollandais ,  et  Iroguoù  par  les  Fran- 
jais  ;  la  seconde  dénomination  est  la  plus  com- 
mune et  est  passée  dans  plusieurs  géographies. 
A  l'époque  où  les  Français  s'établirent  dans  le 
Canada ,  les  Cinç-Nationi  demeuraient  dans 
les  environs  du  lieu  ou  par  la  suite  Montréal 
fut  bâtie ,  et  s'étendaient  Jusqu'au  lac  Cham- 
plain.  Dans  le  temps  de  leur  plus  grande  puis- 
sance ,  elles  subjuguèrent  plusieurs  tribus  de  la 
famille  Chippawajrs  et  elles  furent  les  alliées 
des  Anglais  dans  toutes  leurs  guerres.  Depuis 
1794  la  plupart  de  ces  nations  s'adonnent  à  l'a- 
griculture, à  l'éducation  du  bétail,  exercent 
quelques  métiers  et  ont  même  quelques  écoles. 
Les  Mohawaks  du  Canada  ont  adopte  le  costume 
européen. 

**  Nous  mentionnerons  encore  les  Seneeas,  qui 
sont  la  nation  la  plus  nombreuse  de  la  confédé- 
ration ,  quoiqu'ils  ne  comptent  pas  plus  de  l6oo 
,  individus  de  tout  âge.  Ils  vivent  dans  les  états 
de  New-York  et  de  l'Ohio  ;  ceux  de  ce  dernier 
,  sont  les  sauvages  qui  approchent  le  plus  des 
'  Blancs  par  leurs  habillemens  et  leurs  mœurs; 
ils  ont  des  maisons  et  des  métairies  meilleures 
que  les  autres  indigènes  de  cet  état  **  Les  au- 
rons, nation  jadis  nombreuse  et  puissante ,  éta- 
blie à  l'est  du  lac  Huron  dans  trente-deux  bour- 
gades .  vivent  d'agriculture  et  sont  plus  avancés 
dans  la  civilisation  que  les  Algonquins  et  les 
Iroquois.  Les  guerres  entre  ces  deux  peuples, 
dans  lesquelles  cette  nation  suivit  le  parti  des 
premiers,  la  réduisirent  à  isoo  individus,  qui 
demeurent  sur  la  rive  occidentale  du  lac  St-Clair. 
Les  descendans  du  petit  nombre  de  Uurons ,  qui 
se  réfugièrent  au  Canada  parmi  les  Français,  j 
vivent  dans  le  village  de  Loretto  à  9  milles  aurais 
de  Québec  ;  ceux-ci  sont  catholiques  et  agricul- 
teurs. 
La  Famillk  LEMivAm,  nommée  par  Vater  Cbip- 

PAWAY8-D£LAWA«V   OU  ALCONQUIMO-MonEGANB. 

Toutes  ten  nations  comprises  dans  cette  famille , 
de  flMRne  que  tous  les  peuples  sauvages  de  l'Améri- 
que, ont  beaucoup  diminué;  plusieurs  se  sootfon- 
duesdans  d'autres  familles,  tendis  que  quelques- 
unes  se  sont  tout-à-fait  éteintes.  On  doit  même 
remarquer  qu'il  ne  reste  plus  que  des  débris  de 
toutes  ces  nombreuses  nations ,  qui  avant  l'ai^ 
rivée  dft  Européens  habiUient  à  l'est  des  monte 


AUeghenjr,  depuis  le  cap  Breton  jusqu'au  cap  Hat- 
teras.  Voici  les  nations  principales  actuellement 
existentes  que  l'ethnographie  classe  dans  cette  Ah 
mille  :  **les  Sawanou  (Sbawannos),  nation  autre- 
fois très  répandue  et  beaucoup  plus  nombreuse, 
dont  on  retrouve  les  restes  sur  le  haut  Wabawh 
dans  réUt  d'Indiana ,  sur  TAnglaise  et  près  des 
sources  du  Grand-Miami  dans  l'éUt  de  l'Obioet 
même  dans  celui  d'Illinois.  LtêMequachaques, 
une  de  leurs  tribus ,  comme  les  Lévites  chez  les 
anciens  Juifs  »  sont  seuls  chargés  des  sacrifices  et 
de  toutes  les  cérémonies  de  la  religion  ;  la  tribu 
étêKikkapous  (Eikkapoos)  est  renommée  par 
son  penchant  à  la  guerre  et  pour  avoir  vu  naître  le 
célèbre  prophète  Elsquatawax  et  son  frère 
Tecumseh.  ^^LesSakis  et  les  Ottogamis  (les 
Foxes  des  Anglais  et  les  Renards  des  Français), 
sont  le  deux  fractions  principales  d'une  même 
nation  ;  ils  vivent  le  long  du  haut  Mississipi  et  de 
son  affluent  Ajooa.  Ils  sont  alliés  des  Sioux  , 
sont  sédenUires  et  cultivent  plus  de  mais  qu'ils 
n'en  consomment  Ce  sont  eux  qui  détruisirent 
presque  entièrement  les  nombreuses  nations  des 
Missouris  et  des  Illinois,  ainsi  que  les  alliés  de 
ces  derniers,  lesKahokias,  le  Kaskaskias  et  les 
Piorias.  Le  fameux  fotithiak,  ennemi  mortel 
des  Anglais  ell'un  des  plus  grands  hommes  qui 
nient  régné  parmi  les  barbares  de  l'Amérique , 
appartenait  à  une  tribu  des  Sakis.  C«  peuple  pos- 
sédait jadU  les  vastes  contrées  à  l'est  du  Missis- 
sipi comprises  entre  ses  deux  affluons  le  Outa- 
consin  et  l'Ulinois  ;  depuis  quelques  années  il  les 
a  cédées  au  gouvernement  des  EUte-Unis. 
'**  Les  Miamis  et  les  Iliinoi*  sont  les  peuplades  les 
plus  connues  parmi  les  différentes  tribus  qui 
composent  cette  nation ,  à  laquelle  appartien- 
nent aussi  les  **  Potiawatameh,  qui  paraissent 
être  les  plus  nombreux.  Le  plus  grand  nombre 
vit  dans  les  éUte  d'Indiana ,  d'Illinois  et  dans  le 
territoire  du  Michigan.  Les  Pottewatemeh  ainsi 
que  les  tVinnebagoes  ont  vendu  au  gouverne- 
ment des  Etets-Unis  toutes  leurs  terres  situées 
au  sud  du  Ouisconsin ,  à  l'exception  de  quelques 
lote.  **Les  Lenni-Lennape  ou  Lenoppea, 
nommés  Delawares  par  les  Anglais ,  et  Loups 
par  les  Français,  étaient  autrefois  très  nom- 
breux et  répandus  sur  une  grande  partie  de  In 
c^te  orientele  des  EUta-Unis.  Les  restes  de  cette 
nation  vivent  aii^Jourd'hui  dans  les  étets  d'In- 
diana et  de  rOhio.  **  Les  Mahicanni  (Mohegans) 
et  les  Jbenaqui,  sont  les  deux  branches  prin- 
cipales d'une  nation  jadis  très  nombreuse ,  ré- 
pandue sur  plusieurs  pointe  de  la  Nouvelle-An- 
gleterre et  de  New-York.  La  plupart  des  indivi- 
dus de  cette  nation,  connus  maintenant  sous  le 
nom  de  Siock^bridge-Indians ,  s'est  réunie  aux 
Cinq-Nations  ou  à  la  confédération  Mohawak. 
et  un  très  petit  nombre  vit  encore  sur  rextrémite 
orientele  de  l'Ile-Longue. 
**Les  Micmàks  (Souriquois)  dite  aussi  Gaspé- 
siens,  autrefois  très  nombreux  et  répandus  sur 
toute  la  c6te  orientele  du  Canada,  de  l'Acadie 
(Nouvelle -Ecosse  et  Nouveau -Brunswick  dans 
l'Amérique-Anglaise) ,  une  partie  des  lies  voisi- 
nes et  même  suris  baie  St-Georges  dans  celles 
Terre-Neuve,  ne  se  retrouvent  plus  qneaarln 
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cMe  sad-ouest  de  la  Noufelle-Eeosse  et  à  ce 
qu'il  parait  daos  rintériear  de  IMle  de  Terre-Neu- 
ve ;  ces  deroiers  sont  encore  sauvages  et  idolâtres; 
les  autres  sont  presque  tous  chrétiens  et  font  de 
rapides  progrès  dans  la  civilisation.  11  parait 
que  c'est  à  une  tribu  de  cette  nation ,  qui  habi- 
tait la  contrée  montueuse  située  à  la  droite  du 
St-Laurent,  nommée  Gaspésie,  qu*on  doit  rap- 
porter ce  qu'on  raconte  des  Indiens  qu'on  y  trou- 
va, si  remarquables  par  leurs  mœurs  policées 
et  par  Inculte  qu'ils  rendaient  au  soleil.  Ces  Ga»- 
pésiens  distinguaient  les  aires  du  vent ,  connais- 
saient quelques  étoiles  et  traçaient  des  carte* 
assez  eiactes  de  leur  pays;  uue  partie  de  cette 
tribu  adortUt  la  croix  avant  l'arrivée  des  mis- 
sionnaires ,  et  conservait  une  tradition  curieuse 
sur  un  homme  vénérable,  qui,  en  leur  apportant 
ce  signe  sacré ,  les  avait  délivrés  du  fléau  d'une 
épidémie.  Malte-Brun  pense  très  raisonnable- 
ment que  ce  pourrait  bien  être  l'évèque  du  Gro- 
enland, qui  en  ini  visita  le  Violand. 

^  Les  algonquin*  et  les  ChipokaU  ou  (7A/>- 
pawajrt ,  qui  sont  les  deux  branches  principales 
et  les  plus  connues  d'une  nation  répandue  dans 
le  Canada ,  dans  le  territoire  de  Michigan  et 
dans  les  districts  Huron  et  des  Mandanes  dans 
les  Etats-Unis.  Ces  peuples  sont  toujours  en 
guerre  contre  les  Sioux,  sur  lesquels  ils  ont  sou- 
vent le  dessus ,  à  cause  des  fusils  dont  ils  sont 
presque  tous  armés.  Des  hiéroglyphes  sculptés 
en  bois  de  pin  ou  de  cèdre  remplacent ,  selon 
Pike ,  rhez  eux  comme  chez  les  Sioux ,  les  Mu- 
rons et  autres  peuples ,  le  langage  écrit.  **  Les 
KnUienaux ,  nation  nombreuse  et  éparse  dans 
•tout  le  Bas-Canada ,  daos  une  partie  du  La- 
brador, dans  la  Nouvelle -Galles;  et  plus  A 
l'ouest  jusqu'au  fort  Georges  sur  le  Saskatcha- 
wan-Septentrional  et  la  Rivière  de  l'Elan,  et 
jusqu'au  lac  des  Montagnes  ou  Athapeskow. 
Us  sont  habillés  «  doux  et  probes  ;  on  prétend 
-qu'ils  ont  les  plus  belles  femmes  de  tous  les  pe«j- 
ples  indigènes  de  l'Amérique-du-Nord.  Les  Ne- 
nawehk,  le  long  de  la  Saverne,  et  les  ÂbbUibet, 
h  long  du  fleuve  et  du  lac  de  ce  nom,  mesurent 
le  temps ,  comme  les  anciens  Anglo-Saxons,  par 
nuits  et  non  par  jours.  **  Les  Cheppewxam 

f  ou  Chept^ans,  dont  les  nombreuses  tribus  sont 
répandues  sur  tout  le  bassin  du  Mackenzie ,  sur 
celui  de  la  Rivière  de  la  Mine-de-Cuivre  et  sur 
une  partie  du  bassin  du  Tacoutche-Tesse.  ^r*  Les 
Carriers,  nation  peu  nombreuse ,  mais  la  plus 
répandue  dans  la  Nouvelle-Calédonie  ;  on  les 
nomme  aussi  Tacoulliet ,  dénomination  qui  sh 
gnifle  voyageur  par  ecM,  parce  qu'ils  ont  l'ha- 
bitude de  paisser  en  canot  d'un  village  à  un  autre. 

^  LeslRDiBns  qui  habitent  dans  les  environs  de 
Santa-Barbara  dans  le  territoire  de  la  Califor- 
•nic ,  compris  dans  les  limites  de  la  confédération 
Mexicaine.  C'est  une  nation  peu  nombreuse, 
mais  remarquable  par  sa  cmlisation,  véritable 
phénomène  an  milieu  des  peuples  abrutis  dont 
elle  est  environnée.  Selon  les  E^gnols  qui 
nous  les  ont  bit  connaître  dans  la  seconde  moi 
tié  du  siècle  passé ,  ces  Indiens  vivent  dans  de 
grandes  maisons  assez  bien  bAties  et  réunies  en 
gros  villages,  couchent  sur  des  lits  élevés  au-des- 


sus du  sol ,  fabriquent  des  corbeilles  d*OB  traval 
extrêmement  Uni  et  capables  de  teair  l'eau,  élè- 
vent sur  les  tombeaux  de  leurs  chefs  des  asonu- 
mens  en  bois  ornés  de  peintures  historiques,  con- 
struisent des  bateaux  très  éléganset  solides,  sont 
monogames  et  traitent  leurs  femmes  avec  plus 
d'égards  que  ne  le  font  en  général  les  peuples 
sauvages.  Malgré  cet  état  social  assez  avancé . 
cette  nation  ignore  la  fabrication  de  la  poterie 
connue  de  plusieurs  nations  américaines  et  mène 
des  naturels  des  environs  de  San-Diego ,  et  les 
hommes  vont  entièrement  nus  pendant  l'été. 
**  Les  OuAKACH  (fFakash)  dits  aussi  NonnA. 
nation  très  belliqueuse ,  vivant  dans  de  gros  vil- 
lages, sur  la  grande  lie  de  Quadra-et- Vancouver 
ou  Noutka,  et  régie  par  plusieurs  chel^,  panai 
lesquels  Macouina  était  le  plus  puissant  vers  la 
fln  du  siècle  passé.  Les  àaU  des  Ouafcach  soat 
des  espèces  de  combats  figurés,  où  ils  pa- 
raissent armés  d*arcs  ,  de  flèches ,  de  fosib; 
quelquefois  déguisés  en  ours ,  en  cerfii,  on  bifa 
couverts  de  masques  et  de  grossières  envelop- 
pes, qui  leur  donnent  la  forme  de  quelques  oi- 
seaux aquatiques  plus  grands  que  nature ,  dont 
ils  cherchent  à  imiter  les  mouvemens  ;  tandis 
que  d'autres  s'eflTorcent  de  contrefaire  les  chas- 
seurs qui  guettent  ou  poursuivent  ce  prétendu 
gibier.  En  d'autres  circonstances,  ils  exécutent 
des  danses  dont  la  pantomime  beaucoup  trop  fa- 
cile à  interpréter ,  scandaliserait  rhonme  le 
moins  scrupuleux.  De  même  que  les  Islandais 
gravaient  autrefois  en  caractères  runiqnes  leurs 
sagas  sur  leurs  boucliers ,  les  Ouakach  peignent 
sur  leur  coiffure  conique  deux  ou  trois  traits 
qui  rappellent  une  pêche  extraordinaire ,  uae 
victoire  mémorable  ou   un   événement  rare. 
Comme  quelques  autres  peuplades  de  ces  con- 
trées, ils  divisent  l'année  en  lé  mois  chacun  de 
so  jours,  en  i^outant  quelques  jours  complé- 
mentaires à  la  fin  de  chaque  mois ,  ce  qui  rap- 
pelle la  division  de  l'année  mexicaine. 
La  Famille  Kolocbb  ,  à  laquelle  appartiennent 
les  peuples  qui  habitent  le  long  de  la  côte ,  de- 
puis Jakutat  jusqu'aux  Iles  de  la  Reine-Chariol- 
te ,  quoiqu'eo  plusieurs  endroits  leur  territoire 
soit  interrompu  par  celui  de  peuples  compris 
dans  d'autres  familles  ethnographiques.  Tous 
ces  peuples  sont  remarquables  par  leur  courage, 
leur  industrie  et  surtout  par  leur  adresse  à  tail- 
ler, à  sculpter  et  à  polir  la  pierre.  On  doit  surtout 
mentionner  les  Kolouches  (Kolougis)  propre* 
ment  dits,  nation  très  belliqueuse  et  féroce,  ré- 
pandue dans  les  archipels  du  roi  Geoiyes.  du 
•'Duc^l'York ,  du  Prince-de-Galles  et  dans  l'Ile  de 
l'Amb^auté.  C'est  sur  leur  territoire  que  les  Russes 
ontbAti  la  Nouvelle-Arkhaogel.  i 

La  Famille  ass  Esquimaux,  qui  comprend  cinq 
nations  principales ,  dont  une  vit  en  Asie.  Voici 
les  nations  les  plus  remarquables  qui  vivent  daos         , 
les  limites  de  l'Amérique  :  les  Esquimaux, 
nation  peu  nombreuse ,  nuiis  disséminée  sur 
toute  l'extrémité  boréale  du  Nouveau-Monde  j 
elle  est  subdivisée  en  trois  branches  principales , 
savoir:  les  Kalalits  (KaraliU).  nommas  com- 
munément Groënlandais,  parce  qu'ils  «ccu- 
pent  les  solitudes  du  Groenland;  to  usqut*  \ 
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maux  proprement  dits;  il  vivent  sur  la  cAle 
nord-est  du  Labrador  ;  iU  ioat  les  plus  méridio- 
naux et  les  moins  civilisés;  les  Etguimaux- 
Occidentaux  qui  errent  près  de«  embouchures 
du  Biackenzie  et  du  Copper-Mine  (fleuve  de  la 
Mine-de-Coivre).  dans  les  environs  du  cap  Dobb, 
dans  ceux  de  la  Kcpulse-Baie  »  sur  la  presqu'île 
Melville,  sur  leti  côtes  des  lies  Hiver  (Winler) , 
Iglonlik  (Igloolik)  »  Southampton  et  autres  qui 
forment  l'arcliipel  que  nous  avons  nommé  ar- 
chipel de  Baffln-Parrjr.  C'est  à  la  branche  groén- 
landaise  qu'appartient  la  peuplade  d'Esquimaux 
découverte  dans  le  Haut-Pays-Arctique  (Artic- 
Hishland)p  par  le  capitaine  Ross.  Ignorés  de 
leurs  voisins  pendant  des  siècles,  ces  Esqui- 
maux ne  connaissaient  ni  les  arbres  ni  le 
bois,  et  se  croyaient  les  seuls  habitans  de 
l'univers ,  pensant  que  tout  le  reste  du  monde 
n'était  qu'une  masse  de  glaces.  Les  Jtéoutiens 
(Aléoutes) ,  nation  peu  nombreuse  qui  vit  dans 
l'archipel  des  Aléoutes ,  sous  la  suzeraineté  de 
l'empire  Russe,  et  à  ce  qu'il  parait  à  l'extrémité 
occidentale  de  la  presqu'île  d'Alaska  ;  deux  colo- 
nies de  ce  peuple ontoccupé  il  y  a  quelques  années 
les  Iles  désertes  de  St-Paul  et  de  St-Georges  dans 
la  mer  de  Bering,  pour  %*y  livrer  à  la  riche  pèche 
des  lions  marins.  **  Les  Tchouktchl'Jméri- 
caùu,  dits  aussi  Jglemouies,  du  nom  du 
peuple  le  plus  connu  et  naguère  le  plus  puis- 
sant, mais  que  les  guerres  qu'il  a  soutenues, 
ont  réduit  à  un  petit  nombre  d'individus.  Ces 
Tchouktchi  vivent  sous  la  protection  des  Russes 
le  long  du  Nussegak;  les  autres  tribus  princi- 
pales de  cette  nation  demeurent  dans  les  lies 
Piuniwok  et  Stuart ,  et  le  long  d'une  partie  de 
la  côte  du  continent  voisin-,  d'autres,  sous  le 
nom  de  Kitegnes,  occupent  la  côte  américaine 
depuis  le  détroit  de  Bering  Jusqu'au-delà  du 
goire  de  Kotzcbue  ;  d'autres  tribus  enfin  nom- 
mées Tchuakak,  vivent  dans  l'Ile  deTchuakak , 
connue  aussi  sous  les  noms  de  Tchibooo ,  bt- 
Laurent ,  Sindow  ou  Clark. 
Plusieurs  traits  rendent  très  remarquables  tou- 
tes les  peuplades  comprises  dans  cette  famille. 
Répandues  sur  un  espace  immense  elles  offrent 
le  phénomène  curieux  de  ne  s'être  nulle  part  en- 
foncées dans  l'intérieur  des  terres.  Elles  sont 
toutes  adonnées  à  la  pèche  et  ne  se  livrent  point 
ou  ne  se  livrent  que  très  peu  à  la  chasse;  elles 
vivent  sous  des  latitudes  plus  boréales  que 
toutes  les  autres  nations  connues  ;  nulle  part 
ces  peuples  n'ont  su  dompter  le  renne  si  utile 
aux  Lapons  et  à  d'autres  tribus  boréales;  le 
chien  est  le  seul  animal  qu'ils  soient  parvenus  à 
associer  à  leurs  travaux  ;  ils  sont  tous  d'une  sa- 
leté dégoûtante ,  qui  ne  le  cède  qu'à  celle  des 
Hottentots;  enfin,  à  une  seule  exception  près, 
ils  ont  tous  adopté  cette  singulière  et  ingénieuse 
construction  de  bateaux,  qui  fait  du  naviga- 
teur, pour  ainsi  dire ,  un  homme  poisson. 
MATIONS  ETRANGERES. Nous  avons  déjà  signalé 
à  la  page  964  le  phénomène  unique  que  présente 
cette  partie  du  monde  sous  le  rapport  de  l'ori- 
gine de  ses  habitans.  Nous  avons  déjà  vu  la 
grande  supériorité  numérique  des  races  étran- 
gères sur  les  races  indigènes.  Nous  ajouterons 


ici  que  les  Espagnols,  les  Anglais  et  leurs  dc»- 
cendans,  \ts  peuples  <torigine  africaine,  les 
Portugais,  les  irlandais  et  les  Ecossais,  les 
Mlemands  et  les  Français,  sont  les  nations 
étrangères  les  plus  nombreuses.  Viennent  en- 
suite les  Hollandais,  les  Danois  elles  Suédois, 


r.  Depuis  rétablissement  des 
Européens  en  Amérique,  presque  tous 
les  habitans  de  cette  partie  du  monde 
professent  le  christianisme ,  quoiqu'un 
grand  nombre  de  petites  nations  presque 
toutes  indépendantes ,  mais  dont  l'ensem- 
ble forme  à  peine  un  trentième  de  la  po;- 
pulation  totale  du  Nouveau-Monde  ,  soit 
encore  en  proie  aux  extravagances  du  fé- 
tichisme le  plus  absurde ,  ou  de  systè- 
mes religieux  qu'on  pourrait  qualifier  de 
SABBÏSMB  ou  de  DUALI81IB.  Co  qu'il  y  a 
de  vraiment  remarquable,  c'est  qu'on  a 
trouvé  chez  presque  toutes  ces  nations, 
même  chez  les  plus  abruties,  l'idée  plus  ou 
moins  claire  d'un  être  suprême,  qui  gou- 
verne le  ciel  et  la  terre,  celle  d'un  génie 
du  mal  ou  mauvais  esprit  qui  partage  le 
domaine  de  la  nature  avec  le  bon  esprit, 
et  ridée  de  TimmorUlité  de  l'âme.  PIik 
sieurs  ont  des  prétresou  des  enchanteurs; 
plusieurs  n'ont  ni  les  uns  ni  les  antres , 
mais  tous  croient  à  l'existence  d'êtres  in- 
visibles et  à  une  vie  future.  Les  uns  se 
représentent  Dieu  sons  la  forme  d'une 
étoile,  les  autres  sous  celle  d'un  animal^ 
d'autres  au  contraire  ne  le  voient  que 
dans  les  phénomènes  de  la  nature.  Un 
grand  nombre  de  ces  croyances  religieu- 
ses ,  ainsi  que  les  religions  des  anciens 
Péruviens ,  des  Mexicains  et  des  Muys- 
cas,  baséessur  une  révélation,  ontdisparu 
après  la  conversion  de  ceux  qui  les  pro- 
fessaient; mais  quelques-unes  des  croyan- 
ces et  des  pratiques  religieuses  de  ces 
trois  dernières  nations  paraissent  s'être 
conservées  chez  leurs  descendans.  Il  est 
même  curieux  d'observer  dans  l'ancien 
cul  tedes  Péruviens  les  traces  Autrimurti 
ou  de  la  trinité  des  Hindous;  de  rencontrer 
le  dogme  de  la  métempsycose  dans  la 
croyance  des  Tlascaltèques  ;  de  voir  les 
Postaux,  au  milieu  de  rAmérique-Méri- 
dionale,  ne  se  nourrir  que  de  végétaux, 
et  avoir  en  horreur  ceux  qui  mangent  de 
la  viande  ;  comme  aussi  de  trouver  parmi 
les  Mexicain»  des  traditions  sur  la  mère 
des  hommes  déchue  de  son  premier  état 
de  bonheur  et  dinnocence  ;  l'idée  d'une 
grande  inondation,  dans  laquelle  une 
seule  famille  s'est  échappée  sur  un  ra- 
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deaa  ;  l'histoire  d'un  édifice  pyramidal 
éleyé  par  l'orgueil  des  hommes  et  détruit 

Sar  la  colère  des  dieux  ;  les  cérémonies 
'ablution  pratiquées  à  la  naissance  des 
enfans  ;  des  idoles  faites  avec  la  farine  de 
mais  pétrie,  et  distribuées  en  parcelles 
au  peuple  rassemblé  dans  Tenceinte  des 
temples  ;  des  déclarations  de  péchés , 
faites  par  les  pénitens  ;  des  associations 
religieuses,  ressemblant  à  nos  couvens 
d'hommes  et  de  femmes.  A  l'arrivée  des 
£si)agnols  en  Amérique,  le  sang  hu- 
main ruisselait  dans  les  téocallù  ou 
temples  des  Mexicains  et  des  Maya. 
Les  tribus  péruviennes  offraient  sur  le 

Slateau  deCuzco,  avant  l'apparition  de 
lanco-Capac,  tous  les  cruels  sacrifices 
que  les  superstitieux  Hindous  font  à 
Brahma  sur  les  bords  du  Gange.  Le  culte 
du  soleil  introduit  par  les  Incas ,  quoique 
infiniment  plus  doux,  n'était  pas  exempt 
de  sacrifices  humains;  des  milliers  de 
Tictimes  étaient  immolées  sur  le  tombeau 
du  monarque.  Les  nations  antropopha- 
ges  du  Brésil  avaient  cependant  un  culte 
moins  sanguinaire,  et  leur  croyance  por- 
tait l'empreinte  d'un  dualisme  très  pro- 
noncé ,  qu'on  rencontre  encore  aujour- 
d'hui chez  quelques  nations  de  cette  vaste 
contrée.  On  prétend  cependant  que  les 
Cahetès  n'ont  ni  culte  ni  croyance  reli- 
gieuse quelconque. 

Les  peuples  du  haut  Orénoque,  de  l'A- 
tabapo  et  de  l'inirinda,  n'ont,  comme  les 
anciens  Germains  et  les  Perses ,  d'autre 
culte  que  celui  des  forces  de  la  nature  ; 
ils  appellent  le  bon  principe  Caehimana; 
c'est  le  manitou,  le  grand-esprit ,  qui 
règle  les  saisons  et  favorise  les  récoltes. 
A  côté  de  Caehimana ,  il  y  a  un  mauvais 
principe  lolokiarno,  moins  puissant, 
mais  plus  rusé  et  surtout  plus  actif.  Sur 
les  rives  de  l'Orénoque,  dit  M.  de  Hum- 
boldt,  il  n'existe  pas  d'idole,  comme  chez 
tous  les  peuples  restés  fidèles  au  premier 
culte  de  la  nature  ;  mais  le  bohito,  ou 
la  trompette  sacrée,  est  devenu  un  objet 
de  vénération.  Pour  être  initié  aux  mys- 
tères du  boiuto  et  devenir  piache  on 
jongleur,  il  faut  avoir  des  mœurs  pures  et 
être  resté  célibataire.  Les  initiés  se  sou- 
mettent à  des  flagellations,  à  des  jeûnes 
et  à  des  exercices  pénibles.  Il  n'y  a  qu'un 
petit  nombre  de  ces  trompettes  sacrées. 
La  plus  anciennement  célèbre  est  celle 
d'une  colline  placée  près  du  confluent 
du  Tomo  et  du  Guaynia  ou  Rio-Negro. 


Il  n'est  pas  permis  aux  femmes  de  voir 
l'instrument  merveilleux  ;  elles  sont  ex- 
clues de  tontes  les  cérémonies  du  coite. 
Si  l'une  d'elles  a  le  malheur  de  voir  la 
trompette  elle  est  tuée  sans  pitié. 

Les  Sioux,  les  Chippaways,  les  Sankis  y 
les  Renards ,  les  Winebagos ,  les  Meiio- 
menés  et  autres  sauvages  de  l'Amériqae- 
du-Nord,  croient  peut-être  tous  à  nn 
grand-esprit ,  mais  il  n'y  a  pas  un  sau- 
vage qui  n'ait  son  manitou  favori,  de 
son  choix ,  ou  dans  un  animal ,  ou  dans 
un  arbre ,  ou  dans  des  herbes ,  ou  dans 
des  racines;  et  dans  la  même  tribu,  le 
manitou  d'un  sauvage  n'est  presque  ja- 
mais celui  d'un  autre.  Chaque  chef  de  la- 
mille  ,  cha<{ue  vieille  femme,  et  presque 
chaque  individu  a  sa  collection  d'herbes, 
de  racines  médiciuales  :  c'est  ce  qu'ils  ap- 
pellent le  9ac  de  médecine,  regardé  par 
eux  comme  le  sanctuaire  d'une  quantité 
de  divinités.  Ils  gardent  soigneusement 
ce  sac  dans  leurs  tentes,  et  ^nand  ils  sont 
en  marche  et  à  la  guerre,  ils  ne  s'en  sé- 
parent jamais.  Chez  plusieurs  de  ces  mê- 
mes peuples  quand  ils  sont  sédentaires 
Sendant  une  portion  de  l'année  ,  il  y  a 
es  loges  où  aes  filles. sont  chargées  de 
veiller  à  la  conservation  du  feu ,  qui 
brûle  au  milieu,  comme  le  faisaient 
autrefois  les  vestales  à  Rome,  les  vierges 
du  soleil  au  Pérou,  les  gardiens  du  pry- 
tanée  à  Athènes  et  comme  le  pratiouent 
encore  de  nos  jours  les  Guèbres  de  la 
Perse  et  de  rinde.  11  parait  qu'ils  le  con- 
sacrent au  soleil  ou  qu'ils  le  regardent 
comme  l'emblème  de  cet  astre  vivifiant. 

La  religion  des  Araucans  des  Natchez , 
desChaktahs  et  d'autres  nations  indigènes, 
est  une  espèce  de  sabètsme.  Les  Cabans 
font  les  gestes  les  plus  extravagans  en 
adressant  leurs  prières  à  l'être  suprême  , 
qu'ils  implorent  tous  les  matins.  Les  Knis- 
tenaux  regardent  comme  des  esprits  les 
brouillards  qui  couvrent  les  marais  de 
leur  pays.  Les  Cheppewyans  croient  de s- 
cendi'e  d'un  chien,  et  regardent  cet  ani- 
mal comme  sacré  ;  ils  se  figurent  le  créa- 
teur du  monde  sous  la  figure  d'un  oiseau, 
dont  les  yeux  lancent  des  éclairs  et  dont 
la  voix  produit  le  tonnerre.  Les  idées 
d'un  déluge  et  de  la  longue  vie  des  pre- 
miers hommes  lenrsont  héréditaires. 

Chez  plusieurs  sauvages  de  l'Amérique- 
du-Nord  et  même  chez  uuelqoes-uns  de 
PAmérique-du-Sud ,  le  fanatisme  donne 
lieu  à  des  scènes  non  moins  crafiUes  qne 
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cellei,  qui  depuis  des  siècles  easangkui- 
teot  les  rives  du  Gange,  lorsque  les  Uia- 
dous  célèbrent  le  eonrrack-pouja.  Nous 
citerons  entre  autres  la  grande  danse  de 
médecine  on  de  pénitence ,  célébrée 
tous  les  ans  au  mois  de  juillet  par  les 
Minetares ,  qui  habitent  le  long  du  Mis- 
souri. Dans  cette  fêle  horrible,  on  ?oit  les 
pénitens  se  mutiler,  ou  prier  leurs  prêtres 
de  leur  enlever  avec  un  couteau  des 
morceaux  de  chair  ;  Ton  fait  enlever  sa 
peau  par  bandes  :  un  autre  veut  que  la 
coupure  soit  en  forme  de  croissant  j  on 
troisième  se  fait  percer  l'épaule  et  y  fait 
passer  une  courroie  oui  traîne  par  terre 
et  à  laquelle  est  attachée  une  tête  de  bi- 
son ;  d'antres  encore  se  percent  de  flèches 
Ues  parties  musculeuses  des  bras,  des 
jambes,  et  même  du  corps.  Les  malheu- 
reux qui  se  mutilent  ainsi  par  pénitence 
chantent  ou  se  lamentent,  mais  sans  se 

{plaindre  des  tortures  qu'ils  subissent  vo- 
ontairement.  Les  Mbayas ,  les  Guanas  , 
les  Payaguas  et  autres  nations  du  Pa- 
raguay, célèbrent  une  fête  non  moins 
cruelle.  Les  hommes  se  pincent  les  uns 
les  autres  aux  bras,  aux  cuisses  et  aux 
jambes,  en  saisissant  avec  leurs  doigts  le 
plus  de  chair  qu'ils  peuvent,  et  ils  percent 
d'outre  en  outre  ce  qu'ils  ont  pincé,  avec 
un  éclat  de  bois  ou  une  très  grosse  arête 
de  raie.  Ils  se  répètent  de  temps  en  temps 
cette  opération  jusqu'à  la  fin  du  jour,  de 
manière  ciu'ils  se  trouvent  tous  lardés  de 
la  même  façon  et  de  pouce  en  pouce  sur 
les  deux  cuisses,  les  deux  jambes  et  les 
deux  bras  depuis  le  poignet  jusqu'à  l'é- 
paule. On  ne  finirait  jamais  si  l'on  voulait 
mentionner  toutes  les  extravagances  et 
toutes  les  bizarreries  cruelles  enfantées 
par  l'ignorance  et  la  superstition  chez  les 
peuples  indigènes  de  cette  partie  du 
monde. 
Le  CHKISTIANISME,  qui  étend  sa  bienfai- 
sante influence  sur  tout  le  Nouveau- 
Monde,  depuis  les  terres  Arctiques  jus- 
qu'au-delà des  confins  de  la  Patagonie , 
ofTre  les  subdivisions  suivantes  ,  VB- 
glise  Catholique  est  dominante 
dans  l'empire  du  Brésil  et  dans  toute  l'A- 
mérique ci-devant  Espagnole,  par  consé- 
quent dans  tous  les  nouveaux  états  qui 
se  sont  élevés  sur  les  débris  des  colonies 
fondées  par  les  Espagnols  ,  et  que  nous 
avons  indiqués  à  l'article  Divisian  po~ 
litique.  Mais  il  faut  avouer  que  dans 
quelques  villages  éloignés  des  grandes 


villes  du  Mexû|«e,  de  la  Colombie,  du 
Pérou,  etc.,  les  indigènes  conservent  leurs 
anciennes  idoles  à  c6ié  des  saints  aue  les 
prêtres  espa^ols  leur  ont  apportes;  ces 
gens  superstitieux  couronnent  encore  de 
fleurs  les  objets  de  l'ancien  culte,  et  leur 
adressent  de  préférence  des  prières  secrè- 
tes ;  on  assure  qu'en  quelques  endroits 
l'adoration  même  dif  soleil  à  son  lever 
est  pratiquée  en  cachette.  La  religion  ca- 
tholique est  aussi  celle  que  professent  les 
habitans  de  la  république  d'Haïti ,  ceox 
du  Bas-Canada,  des  lies  Trinité,  Ste-Lu- 
cie,  Tabago  et  d'autres  parties  de  l'Amé- 
rique-Anglaise, ainsi  que  d'une  portion 
considérable  des  Etats-Unis ,  surtout  du 
Marylandetde  la  Louisiane.  Les  Egli- 
ses Bpiscopale  ou  Anglicane  y 
Preibytérienne,  Réformée  et 
Luthérienne  dominent  dans  les 
Etats-Unis  et  dans  l'Amérique- Anglaise. 
La  plus  grande  j^rtie  des  habitans  des 
Possessions  Danoises  et  Suédoises  profes- 
sent le  luthéranisme  ,  tandis  que  pres- 
que toute  la  population  des  possessions 
Hollandaises  suit  les  dogmes  du  calvi- 
nisme. V BgliseGrecque  ortho- 
doxe tsX  dominante  dans  l'Amer ique- 
Russe.  Dans  les  Etats-Unis  et  dans  l'A- 
mériqiie-Anglaise,  on  rencontre  des  disci- 
ples de  toutes  les  sectes  nées  parmi  les 
protestans;  les  méthodistes,  les 
quakers ,  les  baptistes ,  etc., 
etc.,  sont  les  sectes  qui  comptent  le  plus 
de  croyans  ;  ces  trois  sectes  ont  fait  même 
beaucoup  de  prosélytes  parmi  les  Nègres, 
surtout  dans  l'Archipel  des  Antilles. 

Le  JuDAisME  n'est  professé  que  par  un 
petit  nombre  d'individus  j  les  États-Unis, 
les  Antilles-Anglaises,  Hollandaises  et 
Françaises,  et  les  Guyanes  Hollandaise 
et  Anglaise  sont  les  pays,  où  les  Juifs  sont 
le  plus  nombreux. 

QojjvmBMtmMKT.  L'Amérique ,  lors  de 
l'arrivée  des  Espagnols,  offrait  toutes  les 
nuances  de  gouvernement,  depuis  le  des- 
potisme paternel  des  Incas  jusqu'à  l'indé- 
pendance la  plus  absolue  qu'on  rencontre 
encore  parmi  les  tribus  les  plus  abruties, 
où  chaque  individu  ne  dépend  que  de  lui- 
même.  On  doit  cependant  faire  observer 
que  le  gouvernement  de  presque  toutes 
les  nations  indigènes,  quel  que  soit  l'état 
de  leur  civilisation ,  se  présente  toujours 
sous  des  formes  adoucies,  qui  contrastent 
singulièrement  avec  le  despotisme  qui  rè- 
gne en  Asie  et  en  Afrique,  même  parmi 
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presque  toutes  les  nations  les  plus  policées. 
Si  le  florissant  empire  du  Pérou  était  régi 
par  un  de^potùme  théocrati^ue  ;  si  le 
plaleau  de  Cundinamarca  offrait,  cliez  les 
Muyscas  comme  chez  les  Japonais,  un 
pontife  et  un  roi  absolu ,  le  gouverne- 
ment des  Natcbez  était  theocratique , 
et  celui  du  puissant  empire  Mexicain  res- 
semblait plus  à  celui  de  nos  monarchies 
féodales  du  moyen  âge  qu'aux  empires 
despotiques  de  l'Ancien-Continent.  TIas- 
eala^  Cnolula  et  Hnetxocingo  étaient  des 
républiques  ..  et  l'on  peut  considérer 
comme  telles  (es  petits  états  formés  par 
les  féroces  peuplades  qui  dominaient  les 
côtes  orientale  et  septentrionale  du  Bré- 
sil, chez  lesquelles  rien  ne  se  décidait 
qu'à  runanimité  des  voix. 
Maintenant,  la  plupart  des  nations  in- 
dépendantes de  rAméri<|ue  forment  au- 
tant de  petites  républiques,  avec  des 
chefs  tantôt  électifs,  tantôt  héréditaires  ; 
quelques-'unes ,  réunies  ensemble,  for- 
ment des  confédérations,  telles  que  la 
fameuse  confédération  des  Cinq-Nations, 
celles  des  Sionx,  des  Arrapahoes,  des 
Criks-Supérieur$,etc.  Le  gouvernement 
des  Osages ,  des  Kanses ,  des  Panis  on 
Padoucas,  des  Missouris  ^  des  Mahaws, 
des  Otos,  des  Guaycurus  et  de  plusieurs 
autres  nations,  est  une  espèce  éi* oligar- 
chie républicaine.  Le  gouvernement  des 
Araucans  présente  un  mélange  é!aristo- 
crade  et  de  démocratie;  et  celui  des 
Tcherokis  offre  déjà  une  imitation  de 
l'administration  intérieure  des  Etats- 
Unis.  On  peut  dire  en  général  que  les 
nations  indigènes  indépendantes  vivent 
sous  un  gouverfiemetit  peUriarcal ,  et 
que  leurs  chefs,  électifs  chez  les  unes  et 
héréditaires  chez  les  autres ,  ne  jouissent 

3 ne  d'une  autorité  très  bornée.  C'est  or- 
inairement  le  plus  brave  guerrier^  le 
chasseur  le  plus  habile  et  le  plus  cou- 
rageux que  ces  tribus  choisissent  pour 
chef. 
Les  Amériques  Anglaise,  Française,  Es- 
pagnole, Hollandaise,  Danoise,  Russe  et 
Suédoise  offrent,  à  quelques  modifications 
près ,  les  formes  administratives  de  leurs 
métropoles  respectives.  Les  Etats-Unis 
forment  une  puissante  confédération 
de  24  républiques ,  se  gouvernant  cha- 
cune par  ses  autorités  locales  pour  tout 
ce  qui  concerne  les  relations  civiles  et 
municipales,  mais  sujettes  à  une  autorité 
centrale  pour  tout  ce  qui  regarde  la  dé- 


fense commune,  la  politique  extérieure, 
les  douanes  et  les  postes.  La  constitution 
Anglo- Américaine ,  qui  a  servi  de  modèle 
aux  confédérations  des  Etats-Unis  du 
Mexique  et  des  Etats-Unis  de  l'Amériqne- 
Centrale,  est  désirée  par  un  puissant  parti 
dans  les  Provinces-lJuies  du  Rio  de  la 
Plala,  et  a  servi  de  prétexte  à  des  trou- 
bles graves  dans  la  Colombie.  Cette  der- 
nière forme  même  aujourd'hui  une  fé- 
dération plutôt  qu'une  république.  Le 
Pérou,  la  Bolivia,  le  Chili,  l'Eut  orien- 
tal de  l'Uraguay  et  Haïti  sont  des  ré- 
publiques  dont  les  formes  adminis- 
tratives ressemblent  beaucoup  à  celles 
des  Etats-Unis.  Toutes  ont  un  congrès 
divisé  en  deux  chambres,  celle  des  re^ 

Srésentans  et  celle  des  sénateurs;  cette 
emière  est  présidée  par  le  chef  de  fa 
république,  qui  a  le  titre  àe  premier 
président.  L'empire  du  Brésil  est  une 
monarchie  cottstitutionnelle,  dont  le 
pouvoir  législatif  réside  dans  l'emperenr, 
le  sénat  et  la  chambre  des  députés  oa  des 
représentans  des  provinces.  Le  Paraguay 
est  une  véritable  motiarchie  despoti- 
que;  le  docteur  Françia ,  qui  la  récit, 
prend  depuis  plusieurs  années  le  utre 
de  directeur;  il  est  le  chef  de  l'église  et 
de  l'Etat, 

zxDirsTBiB.   C'est  une   grande  erreur 
assez  répandue  en  Europe  que  de  regar- 
der tous  les  indigènes  de  l'amérique  non 
convertis  au  christianisme,  comme  errans, 
vivant  de  la  chasse  et  de  la  pèche  et  privés 
entièrement  des  arts  les  plus  indispensa- 
bles à  la  vie  sociale.  Quoique  depuis  long- 
temps les  peuples  Américains  les  plus 
avancés  dans   la   civilisation  se  soient 
éteints  on  aient  adopté  les  religions,  tes 
lois  et  la  civilisation  de  l'Europe ,  on  ne 
peut  raisonnablement  révoquer  en  doute 
les  progrès  que  plusieurs  nations  indi- 
gènes avaient  faiu  dans  les  arts  et  dans 
les  institutions  sociales.  Les  historiens  de 
la  découverte  de  l'Amérique  nous  ont 
transmis  une  foule  de  faits,  qui  attestent 
l'existence  de  ces  dernières  dans  le  Pérou, 
la  Nouvelle-Grenade,  le  Mexique,  le  Gua- 
temala; et  les  monumens  conservés  encore 
sur  les  plateaux  de  Cuzco ,  de  Ç""»' JJ*; 
marca  et  d'Anahuac,  ainsi  que  les  impo- 
santes ruines  des  vUles  del  râilmueet 
de  Tulha,  au  milieu  des  solitudes  de  I  état 
de  Chiapa,  prouvent  sans  réplique  com- 
bien ces  prétendus  sauvages  «f*'^*"" 
cultiver  les  arts  que  suppose  leur  con- 
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•tractioD.  DenosjourSy  les  peuples  indi- 
gènes soumis  presque  tous  aux  lylionsde 
l'Europe  et  à  leurs  descendans,  n'offrent, 
dans  le  petit  nombre  de  peuplades  indé- 
pendantes répandues  sur  des  territoires 
que  ces  derniers  regardent  comme  encla- 
vés dans  leurs  possessions,  que  des  na- 
tions ou  entièrement  abruties  ou  marchant 
lentement  vers  la  civilisation.  Les  Tche- 
rokis,  les  Criksou  Moskoghis,  les  Cbak- 
thas .  les  Osages,  les  Yutas,  les  Yabipal , 
les  Moqni,  les  Casas-Grandes,  les  Arau- 
eans  et  quelques  autres  ont  un  gouverne- 
ment régulier ,  exercent  l'agriculture  et 
les  arts  les  plus  indispensables  à  la  vie 
sociale,  savent  travailler  l'argile  pour 
faire  de  la  poterie  et  de  la  faïence  peintes. 
Le  goût  de  ce  genre  de  fabrication  sem- 
ble même  avoir  été  jadis  commun  aux 
peuples  indigènes  des  deux  Amériques. 
Les  poteries  des  Maniquarez,  dit  M.  de 
Humboldt,  célèbres  depuis  un  temps  im- 
mémorial, sont  encore  travaillées  par 
des  femmes,  suivant  la  méthode  employée 
avant  la  conquête.  Les  Maypures,  les 
Guypunabis,  les  Caribes,  les  Ottomaques^ 
les  Guanos  et  autres  peuples  sont  connus 
pour  fabriquer  de  la  poterie  peinte.  Les 
Mapoyes  ^  les  Parecas ,  les  Javaranas  , 
les  Curacicanas ,  les  Màcos  indépendans 
et  une  foule  d'autres  peuples  de  l'Améri- 
que-du-Sud,  ainsi  que  plusieurs  de  l'A- 
mérique-du-Nord,  cultivent  sur  un  ter- 
ritoire assez  étendu  des  bananes  ,  du 
manioc,  du  mais,  du  coton,  et  savent  em- 
ployer ce  dernier  à  tisser  des  hamacs  ou 
à  faire  de  la  toile  grossière  pour  s'habiller. 
Ceux  qui  vivent  sous  un  climat  froid  savent 
préparer  les  fourrures  qui  leur  servent 
d'habillement  et  qui  forment  même  l'ob- 
jet d'un  commerce  très  important  avec 
les  nations  d'origine  européenne.  Selon 
La  Pérouse,  les  habitans  du  Port-des- 
Français  savent  même  travailler  le  fer  et 
le  cuivre  ;  ils  fabriquent  à  l'aiguille  une 
«orte  de  tapisserie,  nattent  avec  beaucoup 
d'art  et  de  goût  des  chapeaux  et  des  cor- 
beilles de  roseaux ,  taillent ,  sculptent  et 
polissent  la  pierre  serpentine.  Les  habi- 
tans de  la  baie  Tchmkitane  montrent 
une  certaine  adresse  dans  la  tannerie,  la 
sculpture,  la  peinture  et  les  arts.  Toute 
l'industrie  des  nations  les  plus  abruties 
se  borne  à  la  construction  de  leurs  mi- 
sérables cabanes,  de  leurs  grossiers  ca- 
nots et  à  la  fabrication  de  leurs  arcs  et  de 
leurs  flèches  ;  ces  nations  vivent  exclusif 


▼ement  du  produit  de  leur  chasse  et  de 
leur  pêche  ;  elles  voient  tous  les  jours  di- 
minuer leur  nombre,  et  sont  refoulées 
dans  les  forêts  par  la  marche  progressive 
de  la  civilisation  des  nations  moins  sau- 
vages et  des  établissemens  des  Euro- 
péens. 

Parler  de  l'industrie  et  des  arts  det 
nouveaux  habitans  de  l'Amérique ,  c'est 
parler  de  l'industrie  et  des  arts  de  l'Eu- 
rope et  de  ses  habitans ,  qui  depuis  trois 
siècles  Se  sont  établis  d'un  bouta  l'autre 
du  Nouveau -Monde.  Les  Anglais,  les 
Français  et  les  Allemands  y  ont  importé 
leur  industrie.  C'est  aux  Etats-Unis,  oà 
elle  a  pris  le  plus  grand  essor ,  où  depuis 
quelques  années  le  Rhode  -  Island ,  le 
Massachusetts,  le  Connecticut,  la  Pennsy  I- 
Tanie,  le  New-York ,  le  New-Jersey  et 
rOhio  offrent  des  produits,  qui  égalent 
presque  ceux  des  meilleures  fabriques  et 
manufactures  de  l'Europe.  Parmi  les  nou- 
velles républiques  de  l'Amérique  ci-de- 
vant Espagnole,  celles  qui  se  distinguent 
le  plus  par  leur  industrie  sont  les  états  de 
Mexico,  de  la  Puebla,  de  Queretaro  et  de 
Guadalaxara,  dans  la  confédération  Mexi- 
caine ;  les  villes  de  Lima ,  de  Cuzco  et  de 
Guamangna,  dans  la  république  du  Pérou; 
de  Quito,  de  Bogota  et  de  Caracas,  dans 
laColomoie;  de  Guatemala.  San-Salvador, 
etc.,  etc.,  dans  la  confédération  de  l'A- 
mérique-Centrale  ;  de  Buenos  -  Ayres, 
dans  celle  du  Rio  delà  Plata;  de  Santiago, 
dans  le  Chili.  Dans  l'empire  du  Brésil , 
l'industrie  était  restée  encore  plus  arrié- 
rée que  dans  la  ci-devant  Amérique-Es- 
pagnole; mais  depuis  quelques  années 
elle  a  fait  des  progrès  sensibles  dans  toutes 
tes  grandes  villes,  surtout  à  Rio-de-Janeiro 
à  Bahia  et  à  Pernambuco.  Plusieurs  arts 
ont  pris  de  nos  jours  un  développement 
extraordinaire  à  la  Havane,  dans  l'Amé- 
rique-Espagnole,  ainsi  qne  dans  les  villes 
principales  du  Canada  ,  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  du  Nouveau  Brunswick,  dans 
TAmérique-Anglaise.  Les  Mexicains,  en 
outre  ,  excellent  dans  la  fabrication 
d'ouvrages  de  bimbeloteries  en  bois^  en 
os  et  en  cire,  et  dans  celle  de  meubles 
aussi  remarquables  par  leurs  formes  que 
par  le  choix  des  bois  et  le  brillant  poli 
(|u'ils  savent  leur  donner.  L'exploitation 
des  métaux  précieux  est  encore  dans  tous 
les  npuveaux  états  de  l'Amérique  ci- 
devant  Espagnole,  la  branche  d'industrie 
la  pins*  importante  ;  mais  ses  produits 
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ontextraordinairemeat  diminué  :  par  suite 
des  évènemens ,  les  travaux  ayaut  été 
suspendus,  les  plus  riches  mines  ont  été 
inondées  et  ne  sont  plus  exploitées,  ou 
sont  devenues  d'une  exploitation  très 
coûteuse.  Mexico ,  Guanaxqato ,  Puebla , 
Bogota ,  Quito ,  Caracas ,  Lima ,  Cuzco , 
Santiago,  Buénos-Ayres  et  Rio^e-Janeiro 
se  distinguent  surtout  par  la  manière 
dont  on  y  travaille  les  métaux  précieux. 
On  doit  î^onter  que  la  fabrication  du  sa- 
von, celle  de  la  poudre  destinée  à  l'ex- 
ploitation des  mines,  que  la  préparation 
des  cuirs  et  les  difTérentes  mani[>ulations 
qu'on  fait  subir  au  tabac ,  ainsi  que  les 
manufactures  de  toile  grossière  et  de 
draps  ordinaires,  emploient  un  grand 
nombre  de  bras  dans  tous  les  pays  que 
nous  venons  de  nommer.  On  doit  aussi 
faire  observer  que  la  liberté  de  la  presse 
ayant  fait  naître  un  nombre  prodigieux 
de  journaux ,  l'imprimerie  se  trouve  ac- 
toellement  répandue  d'un  bout  à  l'autre 
de  tout  le  Nouveau  -  Continent.  Nous 
avons  déjà  vu  à  la  page  962  que  cet  art 
admirable  a  même  pénétré  chez  les  peu- 
ples indigènes  indépendans. 
COMMERCE.  On  peut  dire  que  la  navi- 
gation ,  qui  est  la  base  principale  du 
commerce,  a  été  inconnue  de  tout  temps 
d'une  extrémité  à  l'autre  de  l'Amérique , 
puisque  aucune  de  ses  nations  indigènes 
ne  s'est  élevée  au-dessus  de  la  construc- 
tion de  simples  pirogues.  Cela  est  d'autant 
plus  remarquable,  que  nulle  autre  par- 
tie du  globe  n'offre  autant  de  fleuves  na- 
vigables, pendant  un  si  long  espace,  que 
l'Amérique.  On  peut  expliquer  cette  sin- 
gularité, eu  observant  que  les  nations  in- 
digènes les  plus  policées  de  ce  continent 
se  sont  établies  toutes  sur  des  plateaux  , 
où  la  navigation  ne  saurait  prospérer. 
Aussi  remarque-t-on  que  les  Omagwu 
et  les  Payayuas,  les  seuls  peuples  indi- 
gènes chez  lesquels  cet  art  était  un  peu  pi  us 
avancé  que  parmi  les  autres ,  appartien- 
nent à  1  Amérique-Méridionale  et  vivent 
sur  les  bords  de  l'Amazone  et  du  Para- 
guay, dont  ils  dominaient  autrefois  les 
rives  et  les  affluens  ;  mais  le  peu  de  pro- 
grès faits  dans  la  civilisation  par  ces  deux 
Seuples  navigateurs,  ne  leur  permit 
'avoir  que  de  simples  canots.  11  estaussi 
remarquable  de  voir  lecourage  avec  lequel 
les  Caribes  insulaires  et  continentaux , 
les  Tayabares  et  les  Cahetès,  tribus  jadis 
maltresses  de  la  ci-devant  capitainerie 


de  Pemamboco ,  el  les  Nengluabas  qui 
habitaient  avec  des  Guyanas ,  des  Ma- 
mayanas  et  des  Yuruanas  la  grande  lie 
Marsgo ,  montés  sur  de  faibles  canots, 
portaient  la  dévastation  et  le  carnage  à 
d'immenses  distances ,  et  livraient  sur 
mer  de  terribles  combats  à  leurs  ennemis. 
Les  habitans  de  la  fameuse  lagune  d'itza 
ou  del  Peten  dans  la  province  de  Yera- 
Paz,  étaient  aussi  une  nation  maritime  ; 
ils  avaient  un  grand  nombre  de  barques 
assez  bien  construites.  1  out  le  monde  con- 
naît la  singulière  construction  des  ba- 
teaux des  Esquimaux,  el  l'intelligence  que 
plusieurs  peuples  de  la  c6le  Nord-Ouest 
montrent  dans  l'art  de  construire  leurs 
embarcations. 

Mais  si  parmi  les  peuples  indigènes  on 
ne  voit  aucune  nation  maritime,  les  peu- 
ples d'origine  européenne  présentent  déjà  ' 
dans  l'Amérique- Anglaise  du  Nord,  une 
nombreuse  marine  marchande,  et  daos 
les  Etats-Unis ,  non-seulement  une  des 
principales  nations  maritimes  du  globe, 
mais  la  seconde  puissance  eammer" 
çante  du  monde.  Les  Anglo-Améncaios 
possèdent  une  marine  militaire  impo- 
sante, qui  a  soutenu  avec  honneur  son 
indépendance  contre  la  reine  derOcéau 
el  a  puui  les  puissances  barbaresques  qui 
avaient  osé  l'insulter  ;  son  pavillon  flotte 
dans  tous  les  ports;  ses  pécheurs  ont  pé- 
nétré dans  les  mers  glaciales  de  l'un  et  de 
Tautre  hémisphère,  et  son  commerce» 
pris  un  tel  développement,  que  ses  né- 
gocians  sont  devenus  pour  ainsi  dire  ies 
courtiers  de  l'Ancien  et  du  Nouveau- 
Monde. 

L'activité  commerciale  des  Caribes  , 
qu'un  voyageur  célèbre  appelle  les  Bou- 
khares  du  Nouveau-Monde  :  les  grands 
marchés  établis  à  Tenochtillan  ou  Tan- 
cien  Mexico,  à  Tlascala  et  autres  gran- 
des villes  de  l'Amérique  -  Equinoxiale , 
sont  à-pcu-près  tout  ce  que  l'histoire 
du  commerce  de  l'Amérique  offre  de  plus 
important  avant  l'arrivée  des  Euro- 
péens. Mais  l'établissement  des  peuples 
de  l'Europe  dans  le  Nouveau-Monde  com- 
mence une  ère  nouvelle  pour  cet  hémi- 
sphère. La  variété  et  l'importance  de  ses 
productions  donnèrent  en  peu  de  temps 
une  grande  étendue  à  ses  relations  com- 
merciales. Malheureusement  la  f"'"^'* 
vicieuse  avec  laquelle  on  y  a  fait  »?  fj*"?" 
merce  jusque  après  la  seconde  dJJ>J"^.H" 
xviii^  siècle,  a  privé  l'Europe  et  I  Amen- 
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que  des  immenses  aTanti^s  qu'elles  en 
aoraient  tirés ,  si  on  loi  avait  accordé 
la  iilMrté  dont  il  a  joni  par  la  smte.  Le 
système  de  GaKez  qui,  en  i77d,  proclama 
successiyement  la  liberté  du  commerce 
entre  les  treize  principanx  ports  de  l'Es- 
pagne et  l'Amérique  ci-deyant  Espagnole, 
augmenta  extraordinairement  l'exploita- 
tion des  mines  et  donna  nn  grand  déve- 
loppement à  la  culture  des  productions 
agricoles.  Les  progrès  des  colonies  fran- 
çaises, anglaises  et  portugaises,  ainsi  que 
ceux  des  colonies  des  autres  nations  ma- 
ritimes de  l'Europe  ne  furent  pas  moins 
considérables,  etrindépendance  des  treize 
provinces  de  l'Amérique  -  Anglaise  du 
Nord  ,  puissamment  favorisée   par  la 
France  et  reconnue  par  l'Angleterre  en 
1783,  vint  augmenter  considérablement 
les  produits  de  l'agriculture,  le  commerce 
et  la  navigation  non-seulement  des  colo- 
nies déclarées  libres,  mais  même  du  Ca- 
nada, du  Nouvean-Brunswick,  de  la  Nou- 
velle-Ecosse et  d'autres  parties  qui  restè- 
rent attachées  à  l'Angleterre.  Depuis  lors 
les  manufactures  et  les  fabriques  de  l'Eu- 
rope, trouvant  un  plus  grand  nombre  de 
consommateurs ,  firent  d'étonnans  pro- 
grès. La  |>éche  de  la  baleine  dans  les  mers 
australes  et  boréales ,  celle  de  la  morue 
sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve ,  le 
transport  des  immenses  quantités  de  su- 
cre, de  tabac,  de  coton,  de  café,  de  riz,  de 


avantageuses  qu'a  éprouvées  l'adminis* 
tratiou  dans  toutes  les  colonies  restées 
attachées  aux  puissances  européennes,  et 
l'étonnante  prospérité  de  Tlle  de  Cuba,  qui 
en  fut  une  des  conséquences  principales  ; 
toutes  ces  causes  réunies  changèrent  en- 
tièrement lés  anciens  rapports  commer^ 
ciauxde  l'Amérique  avec  l'Europe  et  ou- 
vrirent de  nouveaux  débouchés  à  l'indus- 
trie de  cette  dernière.  Les  guerres  san- 
glantes qui  eurent  lieu,  d'abord  entre  les 
Espagnols  et  les  colons,  ensuite  entre  les 
nouveaux  états,  puis  les  troubles  qui  les 
agitent  intérieurement,  ont  suspendu  ou 
diminué  considérablement  l'exploitation 
des  mines,  et  ont  arrêté  l'essor  qu'avaient 
pris  l'agriculture  et  le  commerce.  Malgré 
tous  ces  désavantages,  les  relations  com- 
merciales de  ces  deux  parties  du  monde 
entre  elles  sont  encore  tellement  impor- 
tantes ,  que  le  commerce  de  l'Amérique , 
quoique  déchu  dans  ces  dernières  années, 
conserve  encore  le  rang  que  la  richesse 
et  la  variété  des  productions  du  Nouveau- 
Monde  lui  avaient  assigné  dès  le  com- 
mencement de  sa  découverte.  Ces  résultats 
n'ont  rien  d'étonnant.  De  tout  tempà  le 
commerce  maritime  a  propagé  la  civilisa- 
tion dans  le  monde;  mais  c'est  en  Amé- 
rique qu'il  a  réalisé  sa  conquête  la  plus 
grande,  la  plus  féconde  en  beaux  résultats. 
Après  la  lassitude  produite  par  les  croisa- 
des et  les  guerres  stériles  du  moyen  âge , 


froment,  de  cuirs  et  de  fourrures  exportées  le  génie  européen  s'est  tourné  vers  l'O- 
tous  les  ans  pour  les  ports  de  l'Euroi)e ,  ' 
et  les  quantités  non  moins  considérables 
des  produits  des  fabriques  et  des  manu- 
factures de  cette  dernière  importées  en 
Amérique ,  ont  enrichi  ces  deux  parties 
du  monde,  ont  donné  un  prodigieux  dé- 


céan,  a  cherché  des  mondes  pour  satisfaire 
son  activité  ;  et  l'Amérique  est  devenue  le 
grand  théâtre  de  sts  exploits  militaires 
et  de  ses  spéculations  commerciales.  Jus- 
que alors  le  commerce,  borné  au  bassin  de 
la  Méditerranée ,  avait  peu  développé  la 


veloppement  à  l'industrie  européenne  et  navigation  ;  la  découverte  du  Nouveau- 
à  sa  marine  marchande ,  et  ont  fait  avec 
raison  regarder  le  commerce  de  l'Améri- 
que comme  le  plus  riche  et  le  plus  utile 
que  l'Europe  pouvait  exploiter.  Le  sou- 
lèvement de  la  partie  française  de  St- 
Domingue,  d'abord  son  émancipation, 
ensuite  et  plus  tard  la  reconnaissance 
de  son  indépendance  par  la  France;  la 
résidence  du  roi  de  Portugal  transférée  de 
ce  royaume  au  Brésil  en  I8O8,  et  la  sépa- 
ration définitive  qui  eut  lieu  en  1822  de 
cette  vaste  colonie  de  sa  mère-patrie; 
l'insurrection  de  toutes  les  colonies  espa- 
gnoles sur  le  Continent,  et  leur  organisa- 
tion définitive  en  états  indépendans  de 
l'Espagne  ;  les  innovations  plus  ou  moins 


Monde,  en  agrandissant  le  théâtre,  a  mul- 
tiplié les  sources  et  les  produits  des  spé- 
culations, et  a  commencé  l'histoire  de  la 
marine  moderne.  L'Amérique  a  sur  l'Inde 
l'avantage  d'avoir  fourni  à  l'Europe  un 
commerce  actif;  elle  a  contribué  plus  que 
toute  autre  partie  du  monde  à  augmenter 
sa  population ,  à  accroître  sa  richesse  e| 
à  développer  sa  puissance ,  tout  en  rece- 
vant de  l'Europe  les  germes  féconds  de  sa 
civilisation,  les  lumières  bienfaisantes  de 
sa  religion  et  tous  les  prodiges  de  son 
industrie. 

Les  EXPORTATIONS  princîpalcs  de  l'V 
mérique  consistent  en  argent,  or,  enivre, 
diamans,  topazes,  sucre^  café,  coton,  la-» 
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bftc,  rïZf  blé^  cire,  fourrores,  cnirs,  mo- 
rne, cacao,  indigo,  vaniHe,  quinquina , 
cochenille,  cannelle,  girofle,  muscade, 
salsepareille,  ipécacuanha,  baume  de  co- 
pahu,  galac  et  autres  drogues  médicinales; 
bois  de  campéche,  de  Femambouc  oubrè- 
sillet  et  autres  bois  de  teinture,  maho- 
goni  ou  acajou,  cèdre  et  autres  boisd'ébé- 
nisterie  et  de  construction ,  ambre,  etc., 
etc.  Les  principaux  articles  d'iiiPOHTA- 
Tioir  sont  :  draps,  toiles,  étoffes  de  soie, 
Telours,  chapeaux,  quincaillerie,  armes 
et  une  foule  d'objets  sortis  des  ateliers  et 
des  manufactures  de  l'Europe;  eau-de-vie, 
▼ins,sel,  thé,  poissons  salés.  Mais  l'on 
ne  peut  mentionner  les  principaux  arti- 
cles du  commerce  de  cette  partie  du  monde 
sans  parler  de  la  chasse  atix  hommes, 
exercée  dans  TAmérique-Equinoxiale  par 
des  Européens  dès  le  commencement  même 
de  sa  découverte ,  et  continuée  presque 
jusqu'à  nos  jours  par  les  Caribes ,  les 
Marepizanos,  les  Amuizanos,  les  Maniti- 
▼itanos  et  autres  nations  indigènes,  avec 
Jes  mêmes  atrocités  et  les  mêmes  horreurs 
qui  accompagnent  la  traite  des  Nè- 
gres en  Afrique  et  celle  des  esclaves 
dans  rOcéanie.  Avant  les  efforts  loua- 
bles faits  par  plusieurs  philanthropes 
d'Angleterre,  de  France  et  d'autres  con- 
trées ,  qui  ont  provoqué  l'abolition  de  la 
traite  des  Nègres,  proclamée  par  les  rois 
de  Danemark,  d'Angleterre,  de  France , 
des  Pays-Bas  et  autres  souverains,  les 
esclaves  étaient  peut-être  l'article  d'im- 
portation le  plus  considérable  ;  le  nombre 
des  malheureux  Africains  arrachés  cha- 
ne  année  à  leur  sol  pour  aller  arroser 
ie  leur  sueur  les  champs  de  l'Amérique, 
ne  saurait  être  évalué,  terme  moyen,  au- 
dessous,  de  100,000.  Le  Brésil  seul  a  pen- 
dant plusieurs  années  de  suite  tiré  de  l'A- 
frique plus  de  100,000  noirs  par  an. 
Récemment  encore  ce  commerce  infâme , 
malgré  les  traités  et  les  défenses  les  plus 
sévères,  se  continuait  avec  une  prodigieuse 
activité  ;  Rio-de-Janeiro,  Bahia,  et  Per- 
nambuco  en  sont  les  grands  entrep<Ats 
dans  le  Brésil,  et  St-Thomas  et  La  Havane 
dans  les  Antilles.  Il  faut  espérer  que  ce 
scandale  cessera  bientôt. 
Les  principales  places  maritimes  com- 
merçantes de  l'Amérique  sont  :  New- 
York,  Philadelphie ,  Boston,  Balti- 
more, la  Nouvelle-Orléans  et  Char- 
lésion,  dans  les  Etats-Unis;  VerorCruz, 
Tampico  de  TamavlipaseiAcaptileo, 
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dans  le  Mexique  ;  la  Guayra,  Porio- 
Cabello  ,  Guayaquil  et  Carthagène  , 
dans  la  Colombie;  Callao ,  qui  est  le 
port  de  Lima ,  dans  ie  Pérou  ;  Vaipa- 
raiso,  dans  le  Chili  ;  Buenûs-Ayres  , 
dans  la  confédération  du  Rio  de  la 
Plata;  Montevideo,  dans  l'Eut-Orien- 
tal  de  rUraguay:  Rio-de-Janeiro , 
Bahia  ,  Pemamouco,  Maranham  et 
Para,  dans  l'empire  du  Brésil  ;  Port- 
aiP'Prince,Cap-Eatiien  (Cap^Français), 
Les  Cayes  eiJaemel,  dans  la  république 
d'Haïti  ;  La  Havane  et  McUamat,  dans 
111e  de  Cuba  et  San-Juan  dans  111e  de 
Porto-Rico,  comprises  dans  l'Amérique- 
Espagnole  ;  Kingstown,  dans  la  Jamai* 
que  ;  Bridgelowfi,éSim  la  Barbade,  Ba- 
lifax,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  Québec, 
dans  le  Canada,  Georgetoion,  autrefois 
nommée  Stabroek,  dans  la  Guyane,  pays 
compris  dans  l'Amérique-Anglaise;  St- 
Pierre,  dans  la  Martmique,  Poiînto-à- 
Piire,  dans  la  Guadeloupe ,  lies  dépen- 
dantes de  l'Amérique-Fran^ise  ;  Para- 
maribo, dans  la  Guyane,  Sl-Eustaehe 
et  fFillemstadt,  dans  les  Antilles,  com- 
prises dans  l'Amérique  -  Hollandaise  ; 
Christiafistad  dans  l'Ile  Ste-Croix  et 
St-Thomas ,  dans  l'Ile  de  ce  nom ,  dans 
l'Amérique-Danoise.  On  doit  même  faire 
observer  que ,  parmi  les  places  très 
commerçantes  que  nous  venons  de  nom- 
mer, les  suivantes  surtout  se  distinguent 
par  la  richesse  et  l'étendue  de  leurs  rela- 
tions commerciales  :  New-York  ,  La 
Havane  ,  Philadelphie  y  Vera-Cruz , 
Rio-de-Janeiro,  Bahia,  Buenos-Ayres, 
et  Kingstoton;  celle  de  New- York  peut 
même  être  regardée  sous  ce  rapport  comme 
la  seconde  place  commerçante  du 
monde. 

On  doit  i^onter  en  outre  que  toutes  les 
grandes  villes  de  l'intériedr  de  l'Améri- 
que et  surtout  celles  des  Etats-Unis  ,  de 
l'Amériqne-Anglaise  et  de  l'Amérique  ci- 
devant  Espagnole ,  font  un  commerce 
très  étendu.  Nous  en  signalerons  l'impor- 
tance dans  leur  description  respective. 

■TAT  flOOIAL  IWS  AMBBZOAIIIS.  Lc  NOO- 

veau-Continent  offre  comme  l'Ancien 
plusieurs  foyers  de  civilisation  indigène  ; 
mais  la  détermination  de  leur  nombre,  la 
démarcation  de  leurs  limiies  présentent 
encore  beaucoup  de  difficultés.  Le  silence 
absolu  de  l'histoire,  la  n^ligence  des  his- 
toriens de  la  découverte  et  de  la  conquête 
de  l'Amérique,  le  peu  de  critique  des  an* 
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^eiis  voyageurs,  qui  ontnégligé  de  parler 
dans  leurs  relations  d'une  fouie  d'objets 
si  nécessaires  pour  asseoir  un  jugement 
oonfenable  sur  l'état  social  des  nations  , 
rendent  cette  tAche  très  difficile,  pour  ne 
pas  dire  impossible.  La  ?aste  érudition 
et  la  sagacité  de  M.  de  Humboldt,  les 
savantes  recherches  de  MM.  Castanedo , 
Warden,  Me.  Cuilock,  Atwater,  Say,  Mit- 
chiil,  Duponceau,  Raffinesque,  lordKings- 
borough,  Constancio  ^  Jomard,  etc.,  tes 
faits  nouveaux  recueillis  par  MM.  Du- 
paix.  Cabrera,  Juarros,  Beullock,  Latour- 
Aliard ,  Baradère  et  Franck^  ont  jeté 
beaucoup  de  lumières  sur  cette  importante 
partie  de  l'histoire  de  l'homme  et  nous 
ont  encouragé  à  hasarder  de  coordonner 
les  faits  princi|>aux  qui  s'y  rapportent,  en 
classant  les  principales  nations  du  Nou- 
veau-Monde, d'après  les  foyerê  de  civi- 
iisaiùm  qui  nous  paraissent  pouvoir 
être  regardés  comme  indigènes ,  et  en  si- 
gnalant la  part  qui  est  due  à  l'influence 
des  Européens.  Cet  essai  destiné  à  faire 
partie  de  notre  Tableau  Physique,  Ma- 
rai  et  Politique  des  cinq  parties  du 
Mande,  tout  imparfait  qu'il  est ,  pourra 
néanmoins  fournir  au  lecteur  le  moyen  de 
comparer  sous  cet  important  point  de 
▼ue  les  peuples  de  l'Amérique  avec  ceux 
des  autres  parties  du  monde;  il  est  pour 
ainsi  dire  le  complément  de  ce  que  nous 
avons  dit  dans  l'article  ethnoaraphie  et 
dans  ceux  qui  sont  relatifs  à  l'industrie, 
au  commerce,  à  la  religion  et  au  gouver- 
nement des  Américains. 

Le  NoaTeau-Moode  nous  présente  d'abord  trois  na- 
tions remarquables  par  l'état  social  avancé  où  on 
lésa  trouvées  lorsqu'elles  furent  subjuguées  par  les 
Espagnols.  L'examen  des  institutions  poUUques  et 
religieuses  des  Mexicains,  des  Péruvien*  et  des 
Mnxsctu,  de  leurs  mœurs,  et  l'état  auquel  les  arts 
avaient  été  portés  chez  ces  peuples ,  tout  en  signa- 
lant des  différences  énormes  entre  leur  civilisa- 
tion respective  et  la  civUisation  de  l'Ancien-Con- 
tinent,  surtout  comparée  avec  celles  desCrecs, 
des  Romains  et  des  peuples  actuels  de  l'Europe , 
laissent  entrevoir  cependant  quelques  rapports 
avec  l'état  social  des  anciens  Egyptiens,  des  Etrus- 
ques et  des  TU>etains.  Quetzacoatl,  Manco^ 
Capae  et  BoctUca,  dit  M.  de  Humboldt,  sont 
les  noms  sacrés  des  trois  grands-prétres  et  légis- 
lateurs des  plateaux  d'Anahuac ,  de  Cu2co  et  de 
Cundinamarca.  Les  anciennes  traditions  les  re- 
présentent comme  des  hommes  venus  du  côté  de 
rOrientd'un  pays  inconnu,  et  comme  étant  bar- 
bus et  moins  basanés  que  les  indigènes  au  milieu 
desquels  ils  parurent.  Ces  hommes  extraordi- 
naires changent  tout  d'nn  coup  l'état  des  Me- 
xicains, des  Péruviens  et  des  Muyscas}  ils 


réunissent  les  tribus  errantes  dans  les  Ibrêts;  Hs 
enseignent  aux  hommes  k  labourer  la  terre ,  aux 
femmes  k  ourdir  des  étoffes  ;  ils  leur  donnent  uu 
système  religieux  particulier  et  leur  apprennent 
les  arts  les  plus  indispensables  k  la  vie  sociale  \ 
ils  remplacent  les  usages  barbares  par  des  insti- 
tutions  politiques ,  qui  rendent  ces  trois  nations 
les  plus  puissantes  et  les  plus  policées  du  Nou* 
veau-Continent  Les  teocallis  ou  pyramides  des 
Mexicains  et  des  autres  peuples  ^izlé^n^i^  leur 
papier  de  maguey  et  leurs  peintures  hiéroglyphi- 
ques ;  les  temples  du  soleil ,  les  cordelettes  ou 
quippos  et  les  quatre  grandes  fêtes  des  Péruviens; 
les  pèlerinages  annuels  à  Iraca  et  dans  ses  envi- 
rons .  devenus  célèbres  par  les  prétendus  miracles 
de  Bochica  ;  l'inviolabilité  des  pèlerins,  aussi  sa- 
crée sur  le  plateau  de  Bogota  que  dans  les  déserts 
brûlans  de  l'Arabie  et  sur  les  bords  majestueux 
du  Gange  \  les  imposantes  ruines  de  Mitla  ;  des 
vUlcs  fortifiées  et  de  grands  monumens  en  pier- 
res; les  grandes  routes  tracées  au  milieu  des  cor- 
dUlères  et  les  ponts  hardis  élevés  sur  les  torrens 
les  plus  larges  et  les  plus  fougueux  -,  les  calen- 
driers des  Mexicains .  des  Péruviens  et  des  Muys- 
cas;  tous  ces  faits ,  attestés  par  les  voyageurs  an- 
ciens et  modernes  «  sont  autant  de  preuves  évi- 
dentes de  la  grande  civilisation  qu'avaient  atteinte 
ces  trois  peuples  avant  d'être  soumis  k  l'influence 
européenne.  L'amphithéâtre  de  Copan,  avec  ses 
pyramides,  ses  bas-reliefs  et  ses  colonnes;  le 
temple  de  la  grotte  de  Tibulca  ;  le  vaste  palais 
royal  ou  lalcazar  d'Utatlao;  les  places  fortes  de 
Tecpanguatemala  et  de  Mixco  -,  les  restes  imposans 
des  vastes  capitales  d'Utatlan ,  de  Patinamit  et 
d'Atitlan ,  ainsi  que  des  forteresses  de  Parraquin  » 
de  Socoleo ,  d'Uspantlan ,  déposent  en  faveur  de 
l'état  social  auquel  s'étaient  élevés  les  Quiches, 
]esKachiqueles,  ItsZulugiles  eiauirts  nations 
du  Guatemala.  A  côté  de  ces  peuples  il  faut  aussi 
placer  les  Chapanéques,  les  Maj^*  l«s  Ilzae», 
les  Zapoiéques,  les  Tarasques  dans  le  royaume 
de  Mechoacan,  les  habitans  des  républiques  de 
Tiascala,  de  C/ioluia  et  de  Uuetxocingo , 
dont  la  civilisation  rappelle  l'état  social  des  Mexi- 
cains. C'est  encore  k  ce  foyer  qu'on  doit,  selon 
nous ,  réunir  le  Cibola  et  le  Quivira ,  contrées 
non  moins  célèbres  par  les  fabuleuses  richesses 
qu'on  leur  a  attribuées  que  par  l'état  avancé  dans 
lequel  on  a  trouvé  leurs  habitans,  visités  au  mi- 
Ueu  du  XVI*  siècle  par  le  frère  Marcos  de  Niza  et 
par  Francisco  de  Coronado,  comme  aussi  les  Mo- 
qui,  dont  la  ville  principale ,  située  sur  les  rives 
du  Yaquesila ,  offrit  k  la  vue  d'autres  religieux 
espagnols ,  qui  la  visitèrent  beaucoup  plus  tard , 
une  population  nombreuse,  des  places  publi- 
ques et  des  maisons  k  plusieurs  étages.  C'est  en- 
core avec  ces  peuples  qu'il  parait  plus  convena- 
l)Ie  de  classer  ces  nations  vêtues  de  la  côte  du 
Mord-Ouest,  visitées  dans  la  seconde  moitié  du 
xviii*  siècle ,  chez  lesquelles  on  a  trouvé  des  ha- 
bitations k  deux  étages ,  ornées  de  sculptures  et 
de  statues  en  bois,  des  espèces  de  temples,  des 
monumens  en  l'honneur  des  morts,  et  de  grands 
tableaux  peints  sur  bois,  des  flûtes  ou  sUflets  de 
Pan  k  onze  tuyaux,  et  des  pirogues  aonstiuitai 
très  artistement. 
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florisMOtes  et  de  nombreux  villages,  et  ses  aotn 
quet  loréts  sont  remplacées  par  des  campagnes 
bien  cultiTécs  que  parent  les  plus  riches  dons 
de  la  nature ,  et  alimentent  les  usines  nombreu- 
ses ,  où  l'on  forge  et  travaille  les  métaux  arra- 
chés aux  entrailles  de  la  terre.  Des  édifices  ma- 
gniflquesy  des  temples  somptueux ,  des  maisons 
élégantes ,  de  beaux  théâtres ,  des  places  super- 
bes décorées  de  beaux  monomens,  des  canaux 
et  des  chemins  en  fer  d*une  longueur  extraordi- 
naire, des  magasins  immenses,  des  chantiers 
nombreux,  des  ateliers  de  toute  espèce  s'élè- 
vent sur  l'emplacement  même  des  misérables  ca- 
banes de  ses  anciens  habitans  ;  et  des  milliers  de 
vaisseaux ,  chargés  de  tous  les  produits  des  ma- 
nufactures des  peuples  les  plus  industrieux  et 
des  productions  de  tous  les  climats,  sillonnent 
les  eaux  de  ses  fleuves,  qui  ne  portaient  naguère 
que  l'informe  pirogue  du  sauvage.  Fulton ,  l'hon- 
neur immortel  de  cette  florissante  république, 
a  appliqué  la  vapeur  à  la  navigation ,  et  la  mer 
du  Canada ,  le  mystérieux  Mississipi ,  l'immense 
Missouri  et  leurs  nombreux  afflucns  sont  par- 
courus par  des  vaisseaux  à  vapeur ,  qui  rappro- 
chent entre  elles  les  contrées  les  plus  éloignées, 
qui  vivifient  des  colonies  languissantes  établies 
depuis  long-temps  sur  leurs  bords,  en  font  naî- 
tre de  nouvelles,  et,  créant  une  échelle  non 
interrompue  de  stations  entre  la  Nouvelle-Or- 
léans et  le  Canada ,  transformèrent  en  quelques 
années,  en  états  florissaos,  ces  pays  naguère 
presque  entièrement  déserts.  Ici  tout  a  changé 
et  change  à  chaque  instant.  Là  où  régnait  la  bar- 
barie fleurit  aujourd'hui  la  civilisation  ;  à  des 
peuplades  de  chasseurs  ont  succédé  des  nations 
agricoles  ;  le  commerce  a  remplacé  le  pillage  ; 
la  puissance  de  sages  lois  a  été  substituée  aux 
violences  de  la  force  brutale;  et  de  nombreux 
instituts  philanthropiques  et  les  consolations 
dSune  religion  de  paix  soulagent  et  confortent 
l'humanité  dans  ces  lieux  mêmes  où  elle  eut  tant 
à  souflTrir  de  la  barbarie  et  des  superstitions  atro- 
ces des  anciens  habitans.  On  ne  peut  admirer 
assez  les  rapides  progrès  qui  signalent  chaque 
année  l'existence  de  cette  nouvelle  Europe ,  riche 
de  toute  l'instruction  et  de  toute  l'activité  de 
l'ancienne,  et  qui  semble  même  vouloir  les  sur- 
passer. Il  n'est  pas  de  contrée  sur  le  globe,  quel- 
ques pays  de  la  confédération  Germanique  et  du 
nord  de  l'Europe  exceptés,  qui  possèdent  des 
moyens  d'enseignement  aussi  multipliés  que 
cette  partie  de  l'Amérique ,  où  l'état  de  New- 
Tork  ottn  même  le  phénomène  unique  dans 
les  annales  du  monde  civilisé ,  de  compter 
plus  d'écoliers  qu'il  n'a  d'enfans  sur  son  terri- 
toire. Les  savantes  écoles  de  médecine  à  Phila- 
delphie ,  à  TIew-York ,  à  Boston  et  k  Baltimore; 
les  académies  des  beaux-arts  de  Philadelphie, 
de  New-Tork  et  de  Boston  ;  l'école  militaire  de 
West-Point,  imitation  delà  célèbre  école  poly- 
technique de  Paris;  les  universités  des  princi- 
paux états ,  les  collèges  plus  ou  moins  nombreux 
dans  tous,  complètent  les  études  élémentaires 
faites  par  une  Jeunesse  aussi  nombreuse  que 
docile ,  dans  des  écoles  primaires  multipliées  sur 
tous  les  points.  La  société  philosophique  améri- 


caine à  Philadelphie ,  celles  des  scieacet  el  arts, 
et  des  antiquaires  à  Boston  ;  la  société  philof 
phique  de  New- York ,  les  sociétés  dTagricoltare 
de  Philadelphie  et  de  New-Yori[.  nastitot  amé- 
ricain de  Washington,  celui  d' Albany  et  pluaieurt 
autres  établisseniens  de  ce  genre  rivalisent  àé$à, 
par  leurs  sa  vans  mémoires ,  avec  les  instiluta 
correspondans  de  la  vieille  Europe;  et  les  nau- 
sées ,  les  collections  d'histoire  naturelle ,  les  bi- 
bliothèques et  les  atliénées  qui  s'établissent  dans 
toutes  les  villes  principales  delà  conlédération , 
sont  autant  de  garans  des  progrès  que  les  ideiKcs 
et  les  arts  devront  à  ces  enfans  de  l'Earope.  Cha- 
que citoyen  veut  s'instruire ,  vent  connaître  les 
alRTires  du  corps  politique  dont  il  fait  partie  ;  H 
plus  de  800  écrits  périodiques,  nombre  preaqnc 
égal  au  tiers  de  la  totalité  des  productions  et  ce 
genre  qu'on  publie  dans  tout  le  monde  eifilbé. 
se  chargent  de  remplir  ce  double  olget ,  et  for- 
ment la  partie  principale  d'un  commerce  de  li- 
brairie, dont  la  valeur  égale  presque  celle  de  ce 
même  commerce  dans  toute  l'Europe  Méridio- 
nale. Enfin ,  en  moins  d'un  demi-siècle ,  la  con- 
fédération Anglo-Américaine  a  vu  quadropler  sa 
population,  doubler  presque  le  nombre  de  ses 
états  et  l'étendue  de  son  territoire  ;  elle  en  a  com- 
plété la  reconnaissance  géographique  par  les 
mémorables  explorations  faites  par  des  oOciers 
inteiligens;  elle  a  réuni,  par  d'immenses  et  nom- 
breux canaux,  l'Atlantique  à  la  mer  du  Canada 
et  les  principaux  fleuves  entre  eux ,  et  a  sillonné 
en  plusieurs  sens  par  de  longs  chemins  en  fer  plo- 
sieurs  parties  de  sa  vaste  surface  ;  elle  s'est  d^ 
établie  sur  les  rives  du  Grand-Océan ,  à  d^  ci- 
vilisé plus  d'une  horde  barbare,  et  a  fait  respec- 
ter son  pavillon  sur  toutes  les  mers.  Sans  co- 
lonies lointaines,  elle  a  donné  un  immense  dé- 
veloppement k  son  commerce  et  à  sa  nurine 
marcliande,  qui  ne  le  cède  qu'à  la  marine  an- 
glaise, et  qui  est  d^jà  supérieure  à  celle  de 
toutes  les  autres  nations  du  globe,  lamais 
de  seniblables  merveilles  n'ont  été  enlkntécs 
en  si  peu  temps ,  même  par  les  plus  pnis- 
sans  monarques  et  après  plusieurs  règnes  de 
gloire. 

L'histoire  de  l'homme  nous  présente  dans  cet 
hémisphère  quelques  contrastes  assez  firappans, 
qui  lui  donnent  un  caractère  tout  particulier  et 
qui  méritent  d'être  signalés.  Nous  voyons  par 
exemple,  dit  M.  de  Uumboldt ,  l'usage  du  papier 
de  pite  ou  maguey  très  commun  chez  les  peuples 
de  la  race  Aztèque  et  Toltèque  dès  les  temps  les 
plus  reculés  ;  tandis  que  les  Grecs  et  les  Romains, 
à  l'époque  même  de  leur  plus  grande  splendeur, 
éprouvaient  des  difficultés  pour  se  procurer  du 
papyrus.  Les  Toltèguei ,  que  ce  voya^enr 
célèbre  appelle  les  Pelages  du  Nouveau- 
Monde,  les  Chiehiméqueê ,  les  NakaoUa- 
ques ,  les  Jcolhues,  les  Ttoicaltèqueê  f\ 
les  Aztèques  firent  des  migrations  du  nord  an 
sud  du  Nouveau-Continent,  presque  contempo- 
raines à  celles  qui  eurent  lien  dans  la  partie  oc- 
dentale  de  l'Ancien-Continent;  mais ,  par  une  sin- 
gularité bien  remarquable,  au  lion  d'y  apporter . 
comme  celle-ci ,  la  ruine  et  le  carnage,  au  lien 
d'y  étouffer  U  civilisation .  les  i  ' 
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caines  y  marquent  leur  passage  par  la  culture , 
les  nrts  et  les  institutions  sociales ,  dont  il  reste 
encore  des  vestiges  incontestables  parmi  les  peu- 
plades de  la  côte  Nord-Ouest  Un  autre  fiit  non 
moins  remarquable ,  c'est  que  le  Danemark ,  la 
Suède  et  la  Russie  étaient  encore  plongés  dans 
la  plus  profonde  ignorance ,  lorsque  les  peuples 
du  plateau  d*Anatauac  avaient  d<ià  fait  d*assei 
grands  progrès  dans  la  civilisation  et  jouaient 
un  rôle  si  brillant  parmi  les  nations  du  Nouveau- 
Monde.  Mais  malgré  Tusage  des  peintures  hiéro- 
glypliiques  répandu  d*un  bout  à  l'autre  de  TA- 
mérique,  aucune  nation  pas  même  la  Mexicaine, 
dont  la  peinture  symbolique  était  plus  perfec- 
tionnée et  qui  possédait  même  quelques  germes 
des  caractères  phonétiques  dans  la  représenta- 
lion  des  noms  propres,  ne  s'est  élevée  à  l'in- 
vention d'un  seul  alpha^t^  ni  même  d'un 
système  d'écriture  semblable  à  celui  des  Chinois, 
tandis  que  nous  voyons  les  autres  parties  du  globe 
nous  oinir  tant  d*alphabets  inventés  à  différentes 
époques,  avec  des  formes  si  variées  et  d'après 
des  systèmes  si  diflérens.  Cependant  nous  avons 
vu  tout  récemment  les  Tcberokis  (Cherokees) 
faire  de  grands  progrès  dans  la  civilisation  et 
créer  un  alphabet  pour  écrire  leur  propre  langue; 
cet  alphabet  est  en  grande  partie  syllabique.  11  est 
aussi  curieux  de  voir  la  culture  des  céréales,  la  vie 
pastorale  et  l'usage  du  lait  se  perdre  sur  l'Ancien- 
Continent  dans  la  nuit  des  temps ,  tandis  que  les 
liabitans  de  l'Amérique,  avant  l'arrivée  des  Euro- 
péens, ne  cultivaient  d'autres  graminées  que  le 
mais  ou  zéa ,  n'élevaient  aucun  troupeau  et  ne 
se  nourrissaient  d'aucune  espèce  de  laitage,  quoi- 
que des  pâturages  aussi  vastes  qu'abondans,  et 
deux  espèces  de  bœufs  indigènes  dans  l'Améri- 
que-du-Nord ,  eussent  pu  changer  les  sauvages 
chasseurs  en  bergers   paisibles,  et   remplacer 
par  l'usage  du  lait  une  nourriture  moius  abon- 
dante et  achetée  par  tant  de  peines  et  de  dan* 
gers. 

La  propaga^on  étonnante  des  chevaux  et  des 
bceufs  européens,  soit  domestiques,  soit  deve- 
nus sauvages,  a  produit  une  véritable  révolu-* 
lion  dans  la  manière  de  vivre  de  plusieurs  na- 
tions américaines.  Les  Guajrcurus,  les  Chunchi, 
les  Leuvuches,  les  Uuilliches  et  les  Pehuen" 
elles  au  sud ,  les  letans ,  les  Àpaches ,  les  Cu- 
manehes  et  les  Taneards  au  nord ,  grâce  au 
cheval  qu'ils  ont  su  dompter  et  dont  ils  possèdent 
de  nombreux  troupeaux,  sont  devenus  de  vé- 
ritables Tartares.  Montés  sur  ces  animaux ,  ils 
font  de  fréquentes  excursions  à  de  très  grandes 
distances,  et  répandent  partout  le  pillage  et  la 
désolation.  Les  Jbipons ,  les  Minuanos  et  les 
C/iarruas  dans  la  ci-devant  vice-royauté  de  Bue- 
nos-Ajrres,  et,  parmi  les  nations  Colombiennes, 
les  Oif^orAouff  (Oolashoots).  les  Tchopounnick 
(Chopunnish),  les  Chochonis  (Shoshonees)  et  les 
Sûkulks,tBsmit\esEchelouts  (Esheloots),  les 
Enechures  (Eneshures)  et  les  TcMUouckilte- 
quaus  (Chilluckittequaws)  possèdent  aussi  un 
grand  nombre  de  ces  utiles  animaux,  dont  ils  se 
Knreot  constamment  dans  leurs  courses  et  dans 
leurs  guerres.  Lt%Peons  espagnols  dans  la  con- 
fédération du  Rio  de  la  Plata  et  les  Sertanejos 


portugais  daufc  les  provinces  brésiliennes  de  San- 
Pedro,  de  San-Paulo, de  Pernambucoetde  Rio- 
Grande-do-Norte  se  vouent  entièrement  k  garder 
les  plus  grands  troupeaux  de  bœufs  du  globe,  et 
ont  acquis  par  ce  genre  de  rie  tonte  la  férocité 
des  nomades  de  l'Asie.  Occupés  sans  cesse  k  mon- 
ter à  cheval ,  k  jeter  le  lacet  et  à  rassembler  les 
bestiaux,  ces  hommes  féroces,  mais  hospitaliers, 
ont  contracté  des  habitudes  inconnues  aux  na- 
tions civilisées  dont  ils  descendent,  et  croupissent 
dans  la  plus  profonde  ignorance.  11  est  juste  ce- 
pendant de  faire  observer  que  parmi  ces  pâtres, 
ceux  de  la  Banda^Orientale ,  qui  vivent  loin  des 
femmes,  au  milieu  d'immenses  solitudes  sont  les  \ 
plus  abrutis  et  les  plus  vicieux;  tandis  que  les  pai- 
sibles bergers  du  Tucuman  qui  vivent  réunis  en 
petites  peuplades ,  offraient  avant  les  guerres  qui 
désolent  ces  vastes  plaines,  les  mœurs  innocentes 
de  l'antique  Arcadie;  de  jeunes  couples,  dit  un 
géographe  célèbre,  y  improvisaie#mème  au  son 
d'une  guitare  des  chants  al|Katifs  dans  le 
genre  de  ceux  que  Théocrite  ^^irgile  ont  tant 
embellis. 

Nous  avons  signalé  ailleurs  les  singularités  les 
plus  remarquables  qu'oflk«ttt  les  peuples  barbares 
ou  sauvages  de  l'Amérique.  Ici  nous  nous  arrê- 
terons un  instant  pour  contempler  cette  foule  de 
nations  si  différentes  pour  la  langue ,  les  mœurs , 
les  usages  et  les  croyances  religieuses ,  mais  pres- 
que toutes  nomades  et  belliqueuses ,  qui  vivent 
dans  la  Région  nommée  Missouri-Colombienne 
fSAutV Atlas  ethnographique  du  Globe;  elle  em- 
brasse les  vastes  solitudes  de  la  partie  moyenne 
de  l'Amérique-du-Nord  comprise  entre  le  Missis- 
sipi  et  le  Grand-Océan.  Noiu  croyons  devoir  le 
£iire ,  d'autant  plus  que ,  à  l'exception  des  peu- 
ples Esquimaux  et  de  quelques  autres  peuplades 
des  deux  Amériques ,  ce  que  nous  en  dirons  peut 
s'appliquer  jusqu'à  un  certain  point  à  toutes  les 
autres  nations  non  civilisées  du  Nouveau-Mond^ 
Semblables  sous  plusieurs  rapports  aux  grandes 
nations  nomades  de  FAsie-Moyenne,  ces  nations 
en  diffèrent  essentiellement  par  leur  nombre  très 
borné ,  par  la  vie  pastorale  qu'elles  ne  connais- 
sent guère,  et  par  leur  état  social  beaucoup 
moins  avancé.  Inutilement  les  vastes  plaines  du 
Missouri  et  de  ses  grands  affluens  et  le  superbe 
bassin  de  l'Oregon  ou  Colombia  se  parent  chaque 
année  de  pâturages  abondans ,  de  plusieurs  vé- 
gétaux utiles  à  la  vie  sociale ,  et  sont  parcourues 
par  d'immenses  troupeaux  de  bœufs  musqués , 
de  bizous  et  de  chevaux ,  leurs  stupides  habitans 
végètent  au  milieu  de  ces  trésors  que  la  nature 
bienfaisante  étale  devant  eux.  sans  songer  à  en 
tirer  aucun  parti.  Livrés  â-la-foisà  tous  les  maux 
qu'entraînent  la  disette  et  l'état  de  guerre  perpé- 
tuelle dans  lequel  elles  vivent,  ces  nations  abru- 
ties ajoutent  à  leurs  souffrances  celles  que  leur 
imposent  des  superstitions  et  des  usages  aussi 
absurdes  que  barbares.  Les  produits  de  la  chasse 
chez  toutes ,  ceux  de  la  pèche  dans  la  partie  in- 
férieure du  bassin  de  l'Oregon  ou  Colombia ,  et 
ceux  d'une  agriculture  encore  très  imparfaite 
chez  quelques  tribus  qui  chassent  dans  le  bassin 
du  Missouri ,  forment .  à  quelques  exceptions 
près,  la  subsistance  précaire  de  tous  ces  peu- 
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ple<.  Quoique  le  voisinage  et  le  commerce  des 
Européens  semblent  n'avoir  servi  qu'à  ajouter  des 
maladies  destructives  et  le  vice  de  l'ivrognerie  aux 
vices  et  aux  souffrances  auxquels  elles  étaient 
d^à  livrées,  il  est  cependant  juste  d'avouer  que 
quelques-unes  de  ces  nations  offrent  des  coni< 
mencemens  d'un  état  social  développé  naturel- 
lement  chez  elles  et  supérieur  à  celui  des  peu- 
ples abrutis  d'autres  régions  du  Nouveau-Monde. 
Le  philanthrope  se  réjouit  même  en  voyant  la 
marche  lente,  mais  toujours  progressive  de  la 
civilisation  européenne,  et  les  heureux  résultats 
obtenus  depuis  le  commencement  du  siècle  ac- 
tuel parmi  quelques-unes  des  nations  de  ce  grou- 
pe. Il  ne  voit  peut-être  pas  éloigné  le  moment 
où  le  manque  d'espace ,  assez  vaste  pour  pouvoir 
fournir  suffisamment  à  une  subsistance  précaire 
due  à  la  chasse  ou  à  la  pèche ,  forcera  ces  peu- 
ples nomades  à  renoncer  à  leur  vie  vagabonde 
pour  se  livrer  à  la  vie  pastorale  ou  agricole  et 
jouir  de  tous  les  avantages  physiques  et  moraux 
qui  en  sont  les  suites. 

Vanthropopliagie  nulle  part  n'était  jadis  plus 
répandue  que  dans  le  Nouveau-Monde ,  où  elle 
parait  même  avoir  été  en  vigueur  chez  presque 
toutes  les  nations  de  rAmérique-Méridionale.  Les 
Tupinambast  les  Tayabarei,  les  Cahetés, 
les  PUigoares  et  les  Tapuytu  dans  le  Brésil , 
les  nombreuses  nations  du  Pérou,  avant  l'appa- 
rition de  Manco-Capac  sur  le  plateau  de  Titicaca , 
et  les  Caribe*  qui  dominaient  dans  l'archipel 
des  Antilles  et  le  long  des  c6tes  entre  l'Amazone 
et  le  golfe  de  Maracaybo,  sont  les  nations  prin- 
cipales que  l'histoire  signale  parmi  les  anthropo- 
phages de  cette  partie  du  Nouveau-Monde.  Main- 
tenant l'anthropophagie  règne  encore  parmi  les 
Jiotecudoê,  les  Purjn,  les  Bougres,  les  Mun- 
drucus  et  quelques  antres  tribus  brésiliennes , 
parmi  les  Daricavanat,  les  Puehirinavis,  les 
Manitivitanos,  les  Guaxpunabis,  les  Guagas, 
les  Carapuchos,  les  Guajaribet,  dans  la  ci- 
devant  Amérique  Espagnole  du  Sud ,  et  parmi 
quelques  tribus  Caribes  le  long  de  l'Orénoque. 
Les  Tapuyru  de  la  ci-devant  capitainerie  de  Por- 
to^guro  mangeaient  même  à  ce  qu'on  assure 
les  corps  de  ceux  qui  mouraient  parmi  eux ,  et 
c'étaient  les  devins  qui  étalent  chargés  de  prépa- 
rer cet  horrible  festin  ;  les  Capanagwu  ne  dé- 
vorent les  chairs  rôties  de  leurs  morts ,  que  sous 
prétexte  de  les  honorer.  Nous  rappellerons  à  ce 
propos  que  cette  coutume  cruelle  et  bizarre ,  que 
les  anciens  auteurs  attribuent  aussi  aux  Scythes 
et  aux  Massagètes.  est  inconnue  aux  nations 
abruties  du  bassin  de  l'Orénoque.  «  L'anthropo- 
phagie, dit  M.  de  Humboldt,  n'est  parmi  ces 
peuples  que  l'effet  d'un  système  de  vengeance  ;  ils 
ne  mangent  que  des  ennemis  faits  prisonniers 
dans  un  combat  ;  les  exemples  où,  par  un  raffi- 
nement de  cruauté ,  l'Indien  mange  ses  parens 
les  plus  proches,  sa  femme,  une  maîtresse  de- 
venue inAdèle  ,  sont  extrêmement  rares.»  Quoi- 
que les  vieillardsjouissent  d'une  grande  considé- 
ration parmi  les  tribus  A  demeures  Axes  et  même 
chez  plusieurs  nomades,  on  assure  cependant 
que  parmi  les  Sioux .  les  Assiniboins  et  les  peu- 
ples chasseurs  du  Missouri ,  ainsi  que  parmi  plu- 


sieurs autres  nomades  des  deux  Amériques  ,  les 
malheureux  qui  ne  peuvent  plus  suivre  la  trib« 
dans  ses  courses  sont  impitoyablement  abaoïloa- 
nés  par  leurs  enfans  au  milieu  des  bois ,  où  ils 
meurent  bientôt  de  faim ,  ou  deviennent  la  proie 
des  bêtes  féroces. 

D'un  bout  à  l'autre  du  Nouveau-Monde ,  chez  les 
peuples  non  civilisés,  la  femme ,  au  lieu  d'être  la 
compagne  de  l'homme  dans  ses  plaisirs  et  dans  ses 
peines ,  n'est  en  général  que  son  esclave  et  pour 
ainsi  dire  sa  bête  de  somme.  Ce  sont  les  Cemoies 
qui  supportent  tous  les  travaux  les  plus  pénibles 
qui  sont  chargées  de  la  construction  descabanes, 
de  la  préparation  des  peaux  pour  les  habillenens 
et  du  transport  des  effets  lorsque  la  tribu  cbaB^^ 
de  domicile.  C'est  seulement  parmi  quelques  peu- 
ples de  la  grande  famille  colombienne,  tels  qoe 
les  Sokulks,  les  Chachonis  (Shoshonees) .  les 
ClaUops  et  les  Tchinnocks,  ainsi  que  pamû 
les  Guaxcurus  du  Brésil  et  parmi  un  petit  nonn 
bre  d'autres  nations  des  deux  Amériques  que  les 
femmes  sont  mieux  traitées,  et  qu'elles  iouissent 
même  d'une  considération  presque  égale  A  cHIt 
de  l'homme.  Les  Américains  n'ont  en  général 
qu'une  seule  femme  :  on  prétend  même  qoe  quel- 
ques nations  ont  en  horreur  la  poly^mie,  coaame 
les  Cocamas,  les  Moxos,  les  Chiquitos  et  les 
Panos,  On  a  trouvé  la  polygynie  en  vogue  chez 
quelques  hordes  ^Avanoê  et  de  Majrpures,  oé 
plusieurs  frères  n'ont ,  comme  A  Ceyian  et  au 
Tibet,  qu'une  seule  femme  en  commun.  Néan- 
moins on  trouve  également  des  peuples  polyga- 
mes dans  les  régions  équinoxiales  et  dans  les  hy- 
perboréennes.  Toutes  les  nombreuses  hordes  ré- 
pandues jadis  le  long  des  côtes  du  Brésil  et  cnn- 
nues  sous  le  nom  impropre  de  Tupi,  étaient 
polygames  à  l'exception  des  Tttpînambasé€Ptr 
nambuco  et  de  quelques  autres,  et  punissaient 
l'adultère  de  la  peine  de  mort;  les  Maekakalu 
l'étaient  aussi ,  et  les  AraueoM,  dans  le  Chili. 
le  sont  encore.  Les  Chochonit  (Shoshonees)  et 
antres  tribus  de  la  nation  Serpem  (Snake)  sont 
communément  polygames,  mais  les  femmes  qui 
appartiennent  au  même  homme  ne  sont  pas  gé- 
néralement des  sœurs  comme  chez  les  MinnetO' 
riesti  les  Mandanes.  Plusieurs  individus  chez 
les  Kiilamuks,  \e%/ClaUops,  les  Tehùuiocks 
(Chinnocks),  les  Cahtlamaht  et  autres  peuples 
Colombiens  sont  aussi  polygames  ;  de  mène  on 
en  rencontre  plusieurs  chez  les  Chipiouans,  na- 
tion nombreuse  et  hyperboréenne  qui  vit  A  côté 
des  Esquimaux. 

MVMioir.  Le  Nouyean-Monde,  r^rdé 
sous  le  rapport  purement  géographique, 
offre  d'abord  deux  grandes  divisions  :  le 
Continent  et  les  Iles  qui  l'envirouneut. 
On  donne  le  nom  à^Amérique-CantU 
neniale  ou  de  Nouveaur-Coniinetil  à 
la  première  ;  on  appelle  Amériqu^in-' 
stUaire  la  seconde.  La  nature  et  l'usage 
ont  encore  subdivisé  FAmérique-Conti- 
nentale  en  Amérique  du  Nord,  que 
quelques  géographes  ont  proposé  de 
nommer  Colombie,  et  en  Amérique  du 
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Sud.  Parmi  les  innombrables  lies  qni  ap- 
partiennent géographiquement  au  Non- 
Yeaii-Continent  et  que  nous  avons  clas- 
sées dans  Farlicle  qui  les  regarde,  il  y  a 
trois  groupes  qni  doivent  être  mention- 
nés lorsqu'on  parle  des  grandes  divisions 
géograpniques  de  rAjnériqne  ;  ces  trois 
groupes  sont  :  les  Terres  Arctiques ,  ou 
les  lies  qui  s'étendent  au  nord  du  Conti- 
nent-Américain^ les  Antilles,  que  Tu- 
sage  appelle  improprement  Indes-Oecv- 
dentales;  et  les  Terres- Antarctiques -, 
qni  n'ont  pas  encore  d'habitans  perma- 
nens.  Voyez  aux  pages  030  à  034. 
La  géographie  polili^ue,  devant  offrir 
les  possessions  respectives  des  différentes 
nations  qui  se  partagent  entre  elles  le  sol 
du  Nouveau-Monde,  ne  peut  suivre  ses 
divisions  naturelles;  elle  présente  au- 
jourd'hui des  groupes  très  inégaux^  qui 
correspondent  aux  limites  des  divers 
états.  Afin  d'éviter  les  répétitions ,  nous 
réservons  pour  les  descriptions  particu- 
lières des  états  et  pour  l'introduction  au 
tableau  statistique  de  l'Amérique,  plu- 
sieurs subdivisions  que  nous  avons  cru 
nécessaire  de  proposer,  afin  de  donner 
une  idée  précise  des  divisions  actuelles 
du  Nouveau  -  Monde  comparées  à  celles 
qn'il  offrait  avant  les  mémorables  évè- 
nemens  qui  de  nos  jours  en  ont  entière- 


ment changé  la  face.  Considérée  sous  le 
rapport  politique,  et  sans  tenir  compte 
des  troubles  qui  agitent  encore  les  non- 
veaux  états ,  cette  partie  du  monde  offre 
deux  divisions  principales,  savoir  i 

L'AMÉKiQUS-liinÉPEiiDANTE,  qui  com- 
prend la  Confédération  Anglo-Améri- 
caine, nommée  aossi  V  Union  ou  les 
£/a^-(7m>  proprement  dits,  la  Confé^ 
dération  Mewicaine  on  les  EtaU-Unis 
du  Mexique,  la  Confédération  de 
r Amérique-Centrale  ou  les  Etats-Unis 
deTAmerioue-Centraie,  et  la  Confé- 
dération du  Rio  de  la  Plata  ou  les 
Etats-Unis  du  Rio  de  la  Plata,-  les 
républiques  de  la  Nouvelle-Grenade, 
de  VEquateur  et  de  Venezuela ,  qm 
formaient  naguère  celle  de  Colombie; 
les  républiques  du  Pérou,  de  Bolivia , 
du  ChUi,  de  Haïti;  la  république 
Orientale  de  VUraguuy  ou  VEtat 
Oriental  de  VUraguay;  le  dietato- 
rat  du  Paraguay,  V empire  du 
Brésil  et  VAmérique-Indigene-Indé- 
pendante. 

L' Amérique-Coloniale  ,  subdivisée  en 
Amérique-Anglaise ,  Amérique-Bs- 
pagnole,  Amérique-Française ,  Amé- 
rique -  Hollandaise  ,  Amérique  -Da- 
noise, Amérique-Russe  et  Amérique- 
Suédoise, 
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poBiTio*  A9T&oiroMXQini.  Longitude 
occidentale,  entre  70°  et  \1V.  Latitude 
boréale,  entre  26«  et  62». 

cwimMfl.  Au  nord,  l'Amérique-An- 
glaise.  A  Vest ,  le  Nouveau-Brunswick 
dans  l'Amérique  -  Anglaise  ,  l'Océan- 
Atlantique  et  le  canal  de  Babama.  Au 
sud,,  le  détroit  ou  canal  de  la  Floride, 
le  golfe  dn  Mexique  et  la  confédération 
Mexicaine.  A  V ouest,  la  confédération 
Mexicaine  et  le  Grand-Océan. 

FATS.  Cette  puissante  confédération  se 
compose  actuellement  :  i«  Des  i3  pro- 
vinces, nommées  avant  la  guerre  de  l'in- 
dépendance les  Colonies  Anglaises  de 
VAmérique-du-Nord  ;  la  partie  orien- 
tale de  leur  territoire ,  à  quelques  excep- 
tions près,  forme  les  la  états  dont  Tin- 


dépendance  a  été  reconnue  par  le  traité 
de  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre 
en  1783.  2'  D'une  portion  du  Canada, 
qni  a  été  cédée  à  la  même  époque,  a**  De 
la  Louisiane  et  dépendances,  vendues  par 
la  France  en  1808.  <^  De  quelques  parties 
du  territoire  ci -devant  dépendant  du 
Mexique  et  cédées  il  y  a  quelques  années 
par  les  Espagnols.  6"  Des  Fiorides  cédées 
plus  tard  par  l'Espagne. 
XAG8.  A  Texception  du  lac  Michigan , 

2 ni  appartient  entièrement  aux  Etats- 
ihis ,  la  Confédération  partage  avec  FA- 
raérique-Anglaise  les  quatre  autres  grands 
lacs  nommés  Supérieur,  Huron,  ErU 
et  Ontario,  Les  autres  lacs  principaux 
à  Test  des  montagnes  Missouri-Colom- 
biennes (  Rocky  -  Mountains  ]  sont  :  le 
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Champlain  ;  le  lae  des  Bois  et  dé  la 
Pluie  ou  lae  Long ,  vers  les  sources  du 
Mississipi;  les  laesOnétda,  Cayuga, 
Senêcaei  George,  dans  le  New- York  ; 
le  lac  WinnipUeogee ,  dans  le  New- 
Hampshire  ,  remarquable  par  son  im- 
mense profondeur.  Les  princii>aux  lacs 
à  l'ouest  des  montagnes  Missouri- Colom- 
biennes sont  beaucoup  plus  grands;  nous 
nommerons  le  lac  Otchetiankmie ,  le 
CuUamin  ou  Barbobs  et  le  FlcU-Bow  , 
dans  le  district  de  TOregon.  Voyez  à  la 
page  020. 

mu.  Les  Etats-Unis  en  ont  un  grand 
nombre  le  long  de  leurs  côtes ,  sur  TAt- 
lantique  et  sur  le  golfe  du  Mexique  ; 
elles  forment  cette  immense  série  de 
lacunes  qui  constituent  un  des  traits 
principaux  de  la  géographie  physique  de 
cette  région ,  et  le  grand  delu  du  Mis- 
sissipi. Les  principales  sont  :  Mouni- 
Desart,  dans  le  Maine;  ^arMaVKm^ 
yardtiNantuket,àm&  le  Massachusetts; 
Bhodé ,  qui  donne  le  nom  à  l'état  de 
Rhode-l&land ;  long  (Longue),  dans  le 
New-York  ;  Snxiih»,  dans  la  Virginie  ; 
PortnBoyal ,  HiUofi-Head  et  SaiiUe- 
Hélène,  dans  la  Caroline- Méridionale  ; 
Oisabaeo ,  Supelo  et  Ciimberland , 
dans  la  Géorgie;  Amelia,  dans  la  Flo- 
ride ;  cette  dernière  est  devenue  célèbre 
dans  les  guerres  qui  de  nos  jours  ont 
désolé  cette  partie  de  TAmérique,  et  était 
le  centre  de  la  contrebande  qu'on  faisait 
lorsqu'elle  dépendait  de  l'Espagne. 

riauvas.  Tous  les  fleuves  qui  arrosent 
le  sol  de  l'Union  se  rendent  à  cinq  mers 
différentes,  savoir  :  la  merd'Hudson,  le 
golfe  de  Saint-Laurent,  l'Atlantique,  le 
golfe  do  Mexique  et  le  Grand-Océan,  ^ons 
iiégligeroQS  les  courans  d'eau  qui  appar- 
tiennent à  la  mer  d'Hudson ,  parce  que 
ce  n'est  qu'une  fraction  de  la  partie  su- 
périeure de  leur  cours  qui  appartient  au 
territoire  de  la  Confédération.  Nous  tra- 
cerons le  cours  des  antres  principaux 
fleuves  d'après  les  mers  différentes  aux- 
quelles ils  aboutissent. 

Le  GOLFE  DU  SAINT-LAURENT  reçoit  : 
Le  St-Laurent  ,  dont  nous  arons  parlé  à  la 
page  926.  Ce  grand  fleuve  ne  touche  que  pendant 
une  peUte  partie  de  son  couri  le  territoire  de 
l'Union;  mais  en  revanche,  une  très  grande  par- 
tie des  eaux  qui  appartiennent  à  son  bassin ,  se 
trouve  dans  ses  confins.  Parmi  les  aflSuens  du 
StrLaurent  et  des  grands  lacs  qui  versent  leurs 
eaux  dans  ce  fleuve  ,  on  doit  surtout  nommer  par 
leur  importance  :  le  Kaminitiiquia  et  le 


S t- Louis,  regardés  comme  les  sources  ti 
St-Laurent:  ils  se  rendent  dans  le  lac  Supérirnr; 
le  Menomenie,  aflluent  de  la  Baie-Verte, 
golfe  du  Michigan  ;  le  6'  A  ictc  go ,  doat  le  cours 
est  très  borné ,  mais  qui  est  très  importaot, 
étant  destiné  à  joindre  ce  grand  lac  au  bassio 
du  Mississipi  par  rUUnois ,  auquel  aboutira  le 
canal  projeté;  le  Maumee  et  le  Cu/a- 
koga,  petits  aflluens  du  lac  Erié,  mais  très 
importans,  le  premier  étant  destiné  àjoiodrv 
par  un  canal  ce  lac  k  l'Ouabache  (Wabash), af- 
fluent de  l'OlitO.  et  le  second  joignant  d^jipar 
le  grand  canal  de  TOhio  ce  même  lac  au  Scioto, 
IMitre  aflluent de  l'Obio \\t  Gen etee  et XOt- 
Wfigo,  autres  petits  aflluens  du  lac  Onlario. 
mais  non  moins  importans  que  les  précédeos; 
ils  forment  deux  communicaUons  entre  ce  lac  et 
le  grand  canal  de  FErié  qui  joint  ce  lac  à  rO- 
céan- Atlantique  par  THudson ,  auquel  il  aboutit; 
le  Sorel,  dont  le  cours  appartient  à  l'Amen- 
que-Anglaise ,  mais  dont  la  plus  grande  parte 
du  bassin ,  formé  par  les  lacs  Cbamplaio  et 
George,  est  renfermée  dans  les  confins  de  lU- 
nion.  Voyexie  canal  Champlain  h  la  pageSM. 

L'OCEAN-ATLANTIQUE  reçoit  : 

Le  St-Jean  ,  dont  la  seule  partie  supérieure 
du  cours  appartient  au  Maine  ;  tout  le  reste  Mt 
compris  dans  les  limite*  du  Nouveau-Brunswia. 

Le  ScuooDic  (Ste-Croix),  formé  par  la  rtu- 
oion  des  deux  branches  :  la  Ste-Croix  propre- 
ment dite  et  le  Schoodic.  Ces  deux  branebes 
ont  leurs  sources,  la  Ste-Croix ,  au  nord,  et  «e 
Schoodic ,  au  sud  «  dans  deux  séries  de  lacs;  ce 
fleuve  sépare  le  Nouveau-Brunswicif.  daosiA- 
mérique-Anglaise,  du  Maine,  dans  la  Confédéra- 
tion. On  rappelle  aussi  Passaxaquoddt,  du  ooib 
de  la  baie  où  il  aboutit.  . , 

Le  Pknobscot.  Cest  le  plus  grand  fleuve  du 
Maine;  ï\  passe  à  Bangor  et  se  jette  dans  «  baieoe 
Penobscot;  la  Piscatagua,  à  la  droite,  e» 
son  principal  aflluent.  ... 

Le  Kernebec  ,  formé  par  deux  branches  :  i  as- 
DROscoGGiR  .  quî  cst  ToccidenUle  et  qui  sortda 
lac  Umbagog  ou  Mooscetocmaguntic,  et  le  »•»- 
heesc  proprement  dit,  qui  sort  du  lac  Moo»- 
Head.  Au-dessous  de  la  jonction  <*«««**;" 
branches,  le  Kcnnebec  ressemble  ?•«»  *^«T 
baie  qu'à  un  fleuve  ;  U  arrose  la  partie  occi- 
dentale du  Maine.  .^.«. 

Le  PiscATAQtA.  Malgré  sa  P«Ulesse,  nonsmea 
tionnons  ce  fleuve,  parce  qu'il  forme  la  unuw 
entre  le  New-Hampshire  et  le  Maine. 

Le  Meerihac  prend  sa  source  dans  les  no^^ 
gnes-Blanches  (  White-MounUins),  t'*^^"*  ," 
nord  au  «ud  le  New-Hampshire,  entre  é»osK 
MassachusetU,  où.  après  avoir  fait  un  grana 
coude  à  l'est,  il  débouche  dans  rAOaût>fl"«- ''^ 
Merrimac  baigne  Concord  dans  le  ^^^!^Vr^ 
shire,  Chelsmford  et  Newbury-Port  dans  le  »^ 
sachusetU.  Le  canal  de  Middlesex  jouit  ce  aeuvc 
au  port  de  Boston.  j- 

Le  CoRRECTicot  ;  c'est  le  plus  «nndûme^ 
New-Hampshire  et  du  Vermont,  qu'il  «éf»"^'  "" 
de  l'autre,  ainsi  que  du  Massachusetts  et  du  con 
necticut ,  qu'a  traverse.  Il  baigne  Windsor  dao*j 
Vermont /SpriBgfield,  dans  le  Massacbusetii, 
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Hartford,  dans  le  ConnecUcut»  et  se  jette  dans  le 
r>ras  de  mer  oommé  Long-Islaod-Sound  ,  formé 
par  rile  Loogue  (Long)  et  la  cdte  du  New-York 
etdu  GoDoecticut. 

L'UoDsoH;  c'est  le  fleu?e  principal  du  New- 
York  ,  dont  il  traverse  du  nord  au  sud  la  partie 
orientale  ;  il  est  aussi  le  plus  grand  courant  du 
New-Jersey ,  dont  il  baigne  rexlrémité  nord-est. 
Ses  aflBuens  sont  peu  importans  ;  nous  ne  citerons 
que  le  Mohawak  à  la  droite  ;  ce  dernier  passe 
par  Rome,  Utica  et  Scheoectadjr.  Mais  ce  qui  rend 
ce  fleuve  bien  remarquable,  ce  sont  les  travaux  by- 
drauliques  faits  il  7  a  quelques  années  :  le  grcuid 
canal  d'Srié  joint  l'Hudson  au  lac  Erié ,  et  le 
canal  de  Sandy-HUl  le  met  en  communication 
avec  le  lac  Cbamplain.  Ce  fleuve  baigne  les  villes 
de  Sandj-Hill,  Tro/,  Albany.  Hudson  et  New- 
York;  c'est  un  peu  au-dessous  de  cette  grande 
ville  qu'il  entre  dans  TAtlantique. 

Le  Delaware  est  formé  par  la  réunion  des  deux 
branches  qui  descendent  du  Catsberg  dans  le  New 
York,  il  sépare  cet  état  delà  Pennsylvanie  et  celle- 
ci  de  la  Virginie  ;  il  baigne  ensuite  la  partie  orien- 
tale de  l'état  auquel  il  donne  son  nom.  Ce  beau 
fleuve  baigne  Wilford ,  Easton ,  Trenton ,  Phi- 
ladelphie et  Chester  dansla  Pennsylvanie,  et  New- 
Castledans  le  Delaware,  après  quoi  il  entre  dans 
la  magnifique  baie  à  laquelle  il  donne  le  nom. 
Ses  principaux  affluensà  droite  sont  :  le  Lehig^ 
qui  baigne  Norlhampton  et  Easton  ;  cet  affluent 
est  remarquable  par  les  travaux  hydrauliques 
auxquels  il  a  servi  de  base;  le  Jfc/ta/'/Ari//, 
qui  passe  par  Reading  où  commence  le  grand 
Canal  Union,  par  Noristown  et  par  Philadel- 
phie ,  au-dessous  de  laquelle  ville  il  entre  dans  le 
Delaware. 

L'Elk  ,  petit  fleuve  du  Maryland ,  dont  U  bai- 
gne la  partie  orientale ,  mais  dont  le  cours  est 
très  important ,  servant  de  base  au  beau  canal 
qu'on  a  ouvert  pour  former  la  jonction  de  la  baie 
Cliesapeake  où  il  se  jette ,  avec  la  baie  Delaware. 
L'Elk  passe  par  Elkston. 

Le  SusQCEHAHtf A ,  formé  par  la  réunion  de 
deux  branches  :  le  Susquehanna-Oriertal,  qui 
naltdana  le  New-York  ,  reçoit  le  Tioga  à  la 
droite,  et  le  ZacAratva/t/ta  (Lackawannock) 
à  la  gauche  ;  ce  dernier,  très  important  par  les 
"ninea  de  houille  qu'on  exploite  dans  son  bassin , 
baigne  Towanda .  Wilkesbarre  et  DaoviUe  dans  lïi 
Pennsylvanie  -,  etleSusQUBHANNA-OcciDEMTAL ,  qui 
naît  dans  les  monU  Allegheny ,  dans  la  Penn- 
sylvanie, passe  par  Clearfield ,  Williamsport ,  et, 
après  avoir  reçu  plusieurs  affluens,  se  joint  à 
Northumberland  à  la  branche  orientale.  Le  Sus- 
quehanna  passe  ensuite  par  Sundbury ,  Harris- 
burg  et,  au-dessous  de  Iiavre-de-Gràce,il  entre 
dans  la  baie  Chesapeake.  Ses  principaux  affluens 
sontla  Juniata  à  la  droite,  et  la  Swaiara 
à  la  gauche ,  tous  deux  d'un  cours  berné ,  sur- 
tout le  second ,  mais  tous  deux  très  importans  à 
cause  des  grands  travaux  hydrauliques  auxquels 
ils  ont  servi  de  base  ;  ils  appartiennent  au  grand 
système  hydraulique  connu  sous  le  nom  collectif 
de  canal  <ie  Pennsyivanie. 

Le  Patapsco  traverse  la  partie  centrale  du 
Maryland  et  se  jette  dans  la  baie  Chesapeake j 


c'est  sur  sa  gauche  qu'est  située  la  Oorissaole 
ville  de  Baltimore. 

Le  PoTOMAc  naît  dans  les  monts  Allegheny. 
Dans  toute  l'étendue  de  son  cours ,  ce  fleuve  for- 
me la  limite  enire  le  Maryland  et  la  Virginie ,  et 
traverse  le  district  fédéral  de  Colombie.  Cumber- 
land,  dans  le  Maryland ,  Georgetown ,  Washing- 
ton et  Alexandrie,  dans  le  district  fédéral,  sont 
les  villes  principales  baignées  par  cette  superbe 
rivière,  qui  se  jette  dans  la  baie  Chesapeake  et 
qui  est  navigable  pour  les  plus  grands  vaisseaux 
jusqu'à  Washington.  On  a  creusé  cinq  petits  ca- 
naux pour  éviter  les  chutes  qui  entravaient  la 
navigation  au  dessus  de  cette  ville. 

Le  James  ,  formé  par  la  réunion  des  deuxbran* 
ches ,  le  Jackson  ,  qui  traverse  le  comté  de  Bath , 
et  le  CowPASTCRB,  qui  arrose  celui  de  Pend- 
land,  toutes  deux  dans  la  partie  moyenne  de  la 
Virginie.  Après  leur  jonction,  le  James  passe  par 
Patonsburg ,  Richmond ,  et  se  décharge  dans  la 
baie  de  Chesapeake.  Son  embouchura  entre  le 
confluent  de  l'Elisabeth  et  le  Hampton  s'appelle 
vulgairement  Hampto!<-Roads.  Parmi  ses  affluens,- 
nous  nommerons  le  grand  Calfpatture , 
à  la  gauche;  il  passe  par  Lexington;  et  Y  Eli- 
sabeth, à  la  droite  ;  ce  dernier  est  remarqua- 
ble par  le  canal  qui  joint  la  baie  Chesapeake  au 
détroit  d'Albemarlc. 

Le  Roanoke  ,  formé  par  la  réunion  du  Staun- 
Toif  et  du  Dan,  dont  les  sources  se  trouvent  dans 
la  Virginie.  Plusieurs  importans  travaux  hy- 
drauliques ont  fait  disparaître  les  obstacles  op- 
posés par  l'inégalité  du  sol  à  la  navigation  de  ce 
fleuve ,  qui  parcourt  la  partie  nord-est  de  la 
Caroline-Septentrionale  et  aboutit  k  la  belle  la- 
gune nommée  Albemarle-Sound.  y  oyez  le  Aoa- 
noke- Navigation  à  la  page  986. 

Le  Pamplico  (Pamlico),  ou  la  Rivikas  de  Tar  , 
naît  dans  le  nord  de  la  Caroline-Septentrionale , 
passe  par  Tarborough  et  se  jette  dans  la  vaste 
lagune  connue  sous  le  nom  de  Pamplico-Sound. 
Le  Neusb  traverse  la  Caroline-Septentrionale 
du  nord  au  sud-est ,  passe  à  quelques  milles  à  l'est 
de  Raleigh  sa  capitale ,  à  Newbern ,  et  entre  dans 
le  Pamplico-Sound. 

Le  Capr-Fear.  Ce  fleuve ,  qui  arrose  la  partie 
centrale  de  la  Caroline-Septentrionale,  est  formé 
par  la  réunion  de  deux  branches  très  inégales , 
dont  la  jonction  a  lieu  dans  le  voisinage  de  Wil- 
mington  :  la  Branche-Orientale  ou  le  ëast-Cape- 
Fear,  dont  le  cours  est  très  borné  ;  et  la  Bran^ 
CBE-OcciDENTALE  OU.  Ic  Cape-Fear  proprement 
dit.  Cette  dernière  est  formée  elle-même  par  la 
réunion  du  Uaw  et  du  Deep  ,  qui  se  réunissent 
près  de  Haywoodsboro;  le  Cape-Fear  proprement 
dit  baigne  ensuite  Fayetteville.  Après  la  jonction 
des  deux  branches  principales,  le  Cape-Fear  passe 
par  Brunswick  et  ensuite  entre  dans  l'Atlantique. 
Le  Peoie  (Pedee)  prend  sa  source  dans  la  Caro* 
line-Septentrionale ,  qu'il  traverse  sous  le  non 
de  Yadkin  ,  parcourt  ensuite  celui  de  Grand-Pb- 
DIB  (Great-Pedee)  la  partie  orientale  de  la  Caro- 
line-du-Sud ,  et ,  au-dessous  de  Georgetown ,  il 
entre  dans  l'Atlautique. 

Le  Santee  ,  qu'on  regarde   comme    le  plus 
grand  fleuve  de  la  Caroline-Méridionale,  est  for- 
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né  par  Ui  réonioo  de  deux  branches  :  la  Wa- 
TBREB  »  qui  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours 
arrose  la  Caroline-Septentrionale  où  on  la  nomme 
Catawba  ,  entre  ensuite  dans  la  Caroline-du- 
Sud  et  passe  près  de  Cambden;  la  Congareb  est 
formée  elle-même  de  deux  branches  nommées 
Bao^  et  Saluda  »  dont  la  jonction  a  lieu  un 
peu  au-dessus  de  Golumbia.  Le  Santee  se  partage 
ensuite  en  deux  branches  et  par  deux  embou- 
chures entre  dans  l'Atlantique.  Un  canal  naviga- 
ble joint  le  Santee  au  Cooper ,  qui  débouche 
dans  le  port  de  Cbarleston. 

Le  Satansah  ,  formé  par  deux  branches  :  le 
TuGALOo  et  le  Kiobobb  ,  qui  descendent  des  monts 
AUegheny.  Le  Savannah  sépare  la  Géorgie  de  la 
Caroline-du-Sud }  Augusta  et  Savannah  sont  les 
villes  principales  situées  sur  sa  rive  droite  i  Ham- 
bourg est  sur  la  gauche. 

L'Alatamaha  ;  c'est  le  fleuve  central  de  la 
Géorgie;  il  est  formé  par  deux  branches  nom- 
nées  rOAKMQLGEE  qul  pssse  par  Hartford ,  et  1*0- 
conbe  ,  qoi  baigne  Milledgeville.  Après  leur  jonc- 
tion TAlatamaha  passe  par  le  fort  James  et  Da- 
rien ,  et  se  jette  ensuite  dans  l'Alatamaha-Sound. 

Le  Ste-Marie  ;  c'est  un  fleuve  d'un  cours  très 
borné ,  mais  remarquable  par  la  grande  profon- 
deur de  son  lit  ;  il  passe  par  Ste-Marie  et  sépare 
la  Géorgie  de  la  Florijle. 

Le  St-Jear  ;  il  parcourt  du  sud  au  nord  la 
plus  grande  partie  de  la  péninsule  de  la  Floride 
et  se  décharge  dans  l'Atlantique.  Son  cours  offre 
plusieurs  singularités  remarquables.  Dans  la  par- 
tie supérieure  il  est  connu  sous  le  nom  d'OcK- 
LAWABA }  le  St-George  est  la  plus  grande  masse 
d'eau  semblable  à  un  lac  qui  soit  traversée  par 
ce  fleuve. 
Le  GOLFE  DU  MEXIQUE  reçoit  : 

L'Afpalacbicola  ;  c'est  le  plus  grand  fleuve 
de  la  Géorgie  ;  il  sépare  cet  état  de  celui  d'Ala- 
bana  et  traverse  la  Floride.  U  est  formé  par  la 
réunion  de  deux  branches ,  dont  la  principale 
nommée  GnATABOOcaB ,  descend  des  monts  Apa* 
lâches,  et  sépare  dans  la  partie  supérieure  de 
son  cours  le  territoire  occupé  par  les  Tclierokis 
(Cherokees) ,  de  celui  qui  appartient  à  l'état  de  la 
Géorgie  ;  l'autre  nommée  Flint  passe  parle  fort 
Early  et  parle  fort  Scott.  Un  peu  au-des;ious  de 
ce  dernier  a  lieu  la  jonction  des  deux  branches, 
qui  sous  le  nom  d'AppALACHicoLA  traverse  la 
Floride,  où  par  plusieurs  embouchures  il  con- 
fond ses  eaux  avec  celles  du  golfe  du  Mexique. 

Le  Mobile  .  formé  par  la  réunion  de  la  Ton- 
mtcBBB  et  de  I'Alabama  ;  chacune  de  ces  branches 
est  formée  à  son  tour  par  la  réunion  de  deux  au- 
tres principales.  Le  Tombbckbb  prend  ce  nom 
uprès  la  jonction  du  Toscaloosa  (Blak  Warrior) 
avee  le  Tombeekbe  proprement  dit }  il  passe  en- 
suite par  Demopolis  et  St-Stcphens.  L'Alabama 
est  formé  par  la  jonction  de  la  Talapoosa  avec 
la  CoosA,  nommée  Etowab  dans  la  partie  supé- 
rieure de  son  cours;  celte  dernière  passe  par 
Etowab.  capitale  des  Tcherokis  et  par  Fort- 
Williams  ;  le  fort  Jackson  se  trouve  au  confluent 
de  ses  deux  branches.  L'Alabama  passe  ensuite 
par  Montgomery  et  Cahawba;  dans  cette  dernière 
ville  il  reçoit  à  la  droite  le  Cahawba;  plus 


bas  il  baigne  Claibome.  Un  peu  au-deMU  4e 
Florida  a  lieu  l'union  des  deux  grandes  brsocbet 
TAlabaha  et  le  Tombbcrbb  ,  après  quoi  le  Us- 
bile  se  partageant  en  deux  autres  braacbeipria- 
cipales  dite  Mobile  à  l'occident  et  Tibsaw  à  l'o- 
rient ,  ce  fleuve  baigne  MolMle  à  l'ovest  et  BU- 
kely  à  l'est,  et  entre  dans  la  baie  à  laquelle  il 
donne  son  nom.  Presque  tout  le  cours  de  ee 
grand  fleuve  appartient  à  fétat  d'Alabaaia,  la 
moindre  partie  à  celui  du  Miss'issipi. 

Le  Pbarl  prend  sa  source  dans  l'état  de  Misa»- 
sipi ,  dont  il  arrose  la  partie  sud-ouest,  et  le  sé- 
parant h,  l'extrémité  de  son  cours  de  celui  ée 
Louisiane;  le Pearl  passe  par  Jackson,  apitaie 
de  l'état  du  Mississipi ,  et  après  un  cours  asier 
long  se  jette  dans  la  lagune  nommée  inprDpK- 
ment  lac  Borgne. 

Le  MissisfiiPi  ;  c'est  le  plus  grand  fleure  k 
l'Amérique^ptentrionale  et  un  des  plusgrasdf 
du  monde.  Les  géographes  ne  sont  pas  eacore 
d'accord  sur  les  sources  du  Mississipi;  aprts 
avoir  examiné  ce  point  difficile  de  la  s^osra- 
phie  de  l'Union,  il  nous  semble  que,  d'après  la 
belle  carte  que  M.  Tanner  a  publiée,  oo  poor 
rait  regarder  les  petits  lacs  Castina,  fetil- 
;rMn/;»é'^(LitUe-Winnipeck),  et  An  Sangsues 
(Leech)  comme  les  sources  principales  dn  Mixa- 
sipi.  Mais  nous  devons  faire  observer  qne  m 
sources  sont  variables;  dans  la  saison  des  pluies 
plusieurs  autres  lacs ,  qui  font  commuoiquer  le 
Petit-Winnipeg  avec  le  Grand-Fork,  afllaenlk 
la  Rivière-du-lac-de-la-Pluie  (Rainy-lakc-Rifw). 
débordant  l'un  dans  l'autre,  portent  beaucoup 
plus  loin  les  sources  du  Mississipi  et  établisses! 
une  communication  temporaire  entre  les  eiui 
qui  se  rendent  dans  la  mer  d'Hudson  et  celks 
qui  par  le  Mississipi  appartiennent  au  golfe  » 
Mexique.  L'exploration  récente  de  M.Schoolcraft 
fixe  définitivement  la  véritable  source  de  te 
fleuve  au  lac  Itasca,  à  160  milles  anglais  plus 
haut  que  celui  de  Cass  ou  Cassina  ;  ce  petit  lac,  ue 
7  à  8  milles  d'étendue ,  éUnt  de  160  pieds  anglais 
plus  élevé  que  celui  de  Cass,  la  source  du  Missis- 
sipi se  trouve  être  à  isoo  pieds  au-dessus  do  ni- 
veau de  l'Océan.  Le  cours  du  Mississipi  apparlifol 
entièrement  aux  EUts-Unis;  sa  direction  prioa- 
pale  est  du  nord  au  sud  ;  dans  son  cours  imniense 
Hî  Mississipi  passe  par  les  forts  St-Antoine  rt 
Crawford  dans  le  district  HuroB;  par  le  fort 
Armslrong.  dans  l'étal  d'Illinois;  parSt-Louis, 
•lans  l'état  du  Missouri  ;  par  Natchez  et  la  Iioo- 
velle-Orléans,  dans  Fétat  de  Louisiane.  Ces! 
après  avoir  reçu  le  tribut  des  eaux  que  Ini  apporte 
la  Rivière  Rouge .  que  le  Miss'issipi  se  partay  » 
deux  bras  principaux  :  l'occidental ,  nommé  At- 
ceAFAïAYA,  etroriental  qui  est  le  Mississipi  pro- 
prement dit;  ces  bras  se  subdivisent  en  d'autres 
moins  considérables  et  forment  avec  les  preauers 
le  delta  de  ce  grand  fleuve ,  si  remarquable  par  le 
grand  nombre  de  maraU ,  de  lacs ,  do  lagunes  ec 
d'anses  qu'offlre  sa  partie  inférieure. 

Les  principaux  aflluens  du  Missiauri»  " 
droite  sont  :  la  ii  iviére  St-Fierre,  qw  tra- 
verse le  district  des  Sioux  et  a  son  «;*<«J™J* 
près  du  fort  St-Antoine;  la  il  «>/^rtf  »f.'*f'' 
nés,  qui  arrose  le  mémedi$trictileMi##*«- 


CONFEDERATION  ANGLO-AMERICAINE. 


os> 


ri,  qui  Doo-seulemeot  est  le  plus  gmad  de  tous 
les  afflueos  du  Mississipi ,  mais  qui  dépasse  uiéine 
de  beaucoup  ce  fleuve  suus  le  rapport  de  la  lon- 
gueur du  cours  et  sous  celui  du  volume  de  ses 
eaux.  Le  Missouri  est  formé  par  la  réunion  des 
trois  branches  dites  /^  fferto  n  ,  Madi  sson 
et  Cal  la  Un,  qui  descendent  des  montagnes 
Missouri-Colombiennes  (Rock/-Mountains }  Mon- 
-  tagnes-Rocheuses)  ;  cet  immense  affluent  traverse 
le  district  des  Mandanes ,  celui  des  Sioux  et  l'état 
auquel  il  donne  le  nom  ,  en  passant  par  plusieurs 
villages  des  Mandanes,  des  Sioux  et  autres  peuples 
Indigènes  indépcndans,  par  le  fort  Calhoun.  et 
ensuite  par  les  petites  villes  de  JefTerson  et  St- 
Charles  dans  Tétat  du  Missouri .  où  au-dessus  de 
St-Louis  il  réunit  ses  eaux  à  celles  du  MississipL 
Ses  principaux  affluens  sont:  la  Pierre -Jaune 
(Yellow-Stone) ,  grossie  à  la  droite  parla  Rivière 
du  Grand-Pic  (Grosse-Corne) jle  Petit-Mis- 
souri; la  Rapide  (Rivière-qui-court);  la  PI  at- 
t  e ,  formée  par  les  deux  branches  Septentrio* 
nale  et  Méri^Jionale  (Paduca);  laKonzas, 
rormée  par  plusieurs  branches  ;  tous  ces  affluens 
sont  à  la  droite  ;  les  plus  remarquables  du  côté 
gauche  ^  tous  incomparablement  pins  petits 
que  ceux  de  la  droite,  sont  :1a  Rivière  Jacques 
(Des  Yanktons),  la  Rivière  des  Sioux,  la 
Grande-Rivière  et  la  Rivière  Charaton. 
Le  Mississipi  reçoit  ensuite  :  \eSt-François 
(St-Francis),  la  Rivière  S  la  riche  (Wbite 
Rh^er)  et  VÂrkantaii  le  cours  de  ce  dernier 
est  très  long  et  le  volume  de  ses  eaux  très  grand  ; 
l'Ariansas  descend  des  pics  neigeux  des  monta- 
gnes Missouri-Colombiennes ,  traverse  le  district 
des  Osages  et  le  territoire  auquel  il  donne  son 
nom,  sépare  «  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours,  la  confédération  Anglo-Américaine  de  la 
confédération  Mexicaine,  et  après  avoir  passé 
par  Arkopolis  et  par  Arkansas ,  il  entre  dans  le 
Mississipi;  ses  principaux  affluens  sont  à  la  droite  : 
le  Canadien,  formé  par  la  réunion  de  trois 
grandes  branches;  et  à  la  gauche  la  Negraka  ou 
Grande-Rivière,  Yltlinois  et  le  Bras-Occiden- 
tal àe\9i  Rivière  Blanche  que  nous  venons 
de  nonvner.  Enfin  le  Mississipi  reçoit  la  R  i  vière 
Rouge  {Rté  River),  qui  vient  des  frontières  de 
la  confédération  M  exicaine ,  sépare  cet  étal  de  la 
confédération  Anglo-Américaine  et ,  après  avoir 
traversé  l'état  de  Louisiane  et  baigné  Natchito- 
ches ,  il  entre  au-dessous  de  Natchez  dans  le  Mis- 
sissipi ;  la  IVashita,  qui  sort  des  monts  Massern 
dans  le  territoire  de  l'Arkansas ,  est  son  plus 
grand  affluent. 

Les  prineipanx  affluens  à  la  gauche  du  Missis- 
sipi sont  :  le  Wisconsin,  qui  traverse  le  dis- 
trict Huron;  Vlllinoit ,  dont  les  sources  sont 
au  sird-ouest-du  lac  Michigan;  il  traverse  l'état 
auquel  il  donne  son  nom  ;  le  Sangamo,  à  la  gau- 
che, est  son  principal  affinent;  le  Kaskaskia, 
que  nous  nommons  parce  qu'il  passe  par  Vanda- 
lia ,  capitale  de  l'état d'Ulinois ;  VOh  io,  qui  est 
le  plus  grand  de  tous  les  affluens  à  la  gauche  du 
Mississipi.  Cette  belle  rivière  à  laquelle  aboutis- 
sent plusieurs  grands  canaux  et  le  grand  chemin 
en  fer  qui  part  de  Baltimore ,  est  formée  par  la 
réunion  del  *jét  leghenrayet\9  Mononga^ 


hela,  qui  a  lieu  à  Piflsbourg  en  Pennsylvanie; 
l'Ohio  passe  ensuite  par  Marietta,  Portsmouthet 
Cincinnati  dans  Tétat  auquel  il  donne  son  nom  ; 
par  Vevay,  dansTIndiana;  par  Louisville  dans 
le  Kentucky,  et  se  rend  ensuite  dans  le  Missis- 
sipi. Ses  principaux  affluens  à  la  droite  sont  :  le 
Muskingum,  qui  passe  par  Zanesville  et  Ma- 
rietta ;  le  Scioto,  qui  passe  par  Columbus ,  Chil- 
licothe  et  PortsmouUi ,  et  auquel  aboutit  le  grand 
canal  de  TOhio;  le  Miami,  qui  baigne  Dayton; 
tous  ces  affluens  traversent  l'état  de  TOhio; 
VOuabach  (Wabasli),  qui  passe  par  Vincennes, 
et  qui  est  grossi  par  la  Rivière-Blanche  (White 
River),  qui  baigne  Indianopolis ,  capitale  de  l'état 
d'Indiana,  arrosé  par  cette  rivière.  Les  princi- 
paux affluens  à  la  gauche  de  l'Ohio  sont  :  le 
Grand-  enltawa,  dans  la  Virginie;  te  JT^/i- 
tucky,  qui  donne  son  nom  à  l'état  qu'il  traverse 
et  où  il  passe  par  Frankfort;  la  Rivière-Ferle 
(Green-River) ,  qui  passe  par  Greensbury;  le 
Cumberland,  qui  arrose  les  états  de  Kentucky 
et  de  Tennessee ,  en  passant  par  Nashville  dans  i« 
second  ;  le  Tennessee,  qui  traverse  l'état  de  ce 
nom  et  l'extrémité  septentrionale  de  celui  d'Ala- 
bama  et  l'extrémité  occidentale  de  celui  de  Ken- 
tucky; cette  rivière  baigne  Knoxvitle  dans  le 
Tennessee,  et  Florence  dans  TAlabama. 

Le  Sabine  ,  dont  le  cours  est  très  petit  en  com- 
paraison du  Mississipi;  mais  il  trace  la  limite 
entre  les  Etats-Unis  et  la  confédération  Mexicai- 
ne, circonstance  qui  lui  donne  une  grande  im- 
portance géographique. 

Le  GRAND-OCEAN  reçoit  les  fleuves  suivans;- 
ils  arrosent  Fimmense  district  de  l'Oregon.  Les 
plus  remarquables  sont  : 

Le  CoLOMBiA  ou  Oaioon ,  qui  naît  dans  les 
montagnes  Missouri-Colombiennes  (Rocky-Moun- 
tains).  D'après  la  belle  carte  de  M.  Tanner,  ce 
grand  fleuve  est  formé  par  la  réunion  de  deux 
branches  nommées  Flat-Head  ou  Clark  et  Flat- 
Bow  ou  Septentrionale.  Elles  ont  un  cours  op- 
posé et  très  tortueux.  Après  leur  réunion  le  Co- 
lombia  fait  un  grand  coude  et  court  presque  du 
nord  au  sud  jusqu'à  l'endroit  où  le  Lewis  le  rejoint; 
là  il  forme  on  autre  grand  coude  en  prenant  sa 
direction  vers  l'occident ,  direction  qu'il  continue 
jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Océan ,  qui  a  lieu 
dans  les  environs  d'Astoria.  Ses  plus  grands  af- 
fluens sont  tous  à  la  gauche  ;  ce  sont  iXtLewts, 
qui  est  le  plus  grand  de  tous  ;  il  est  formé  par  la 
réunion  des  deux  branches  dites  Saptine  ou 
Lewis-  Mèridio  nal,  qui  est  de  beaucoup  la 
plus  longue,  ei  Lewis-Septentrional ;\e 
Mu  Un  orna  h,  dont  le  cours  supérieur  n'a  été  re- 
connu que  depuis  quelques  années;  ij  sort  du  grand 
lac  Timpanogos  dans  la  confédération  Mexicaine , 
où  il  parcourt  sous  le  nom  de  Timpanogos 
une  partie  do  pays  ;  il  continue  ensuite  son  cours 
vers  le  nord-ouest  sous  celui  de  Multnomah 
jusqu'à  ce  qu'il  joigne  ses  eaux  à  celles  du  Co« 
lombia  dans  le  pays  des  Ouappatous  (Wappatoos)* 
VOtchenankane  tsl\e  plus  grand  affluent 
à  droite  du  Colombia  ;  il  décharge  les  eaux  du 
grand  lac  auquel  il  donne  son  nom. 

Le  Caledoria  ,  dont  le  cours  est  parallèle  et 
Qfl  peu  plus  long  que  celui  dei  'Ûlchenankane, 
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affluent  da  Colombia.  11  se  décharge  dans  le 
détroit  nommé  canal  de  Géorgie ,  (ot-mé  par  la 
côte  du  continent  et  la  grande  lie  de  Quadra- 
et-Vancouver. 

Le  Tacoutche-Tesse,  dit  aussi  Fraser;  son 
cours  est  très  borné,  mais  la  méprise  de  Mac- 
kenzie,  qui  l'avait  pris  pour  le. vrai  Colombia, 
lui  donne  une  certaine  importance  *,  il  a  son  em- 
bouchure dans  le  canal  de  Géorgie. 

OAVAUX  et  GHEMurs  Bx  TER.  On  peut 
dire  qu'aucun  pays  du  globe  n'a  encore 
entrepris  en  si  peu  de  temps  de  plus 
grands  travaux  en  ce  genre  que  les  Etats- 
Unis.  Leurs  canaux  et  leurs  chemins  en 
fer  surpassent  pour  la  longueur  toutes  les 
constructions  semblables  que  l'on  a  exé- 
cutées ailleurs,  à  l'exception  du  canal  Im- 
périal de  la  Chine;  et  le  court  espace  de 
temps  qu'on  a  mis  à  leur  exécution  est 
sans  exemple  dans  les  annales  des  na- 
tions. Il  faudrait  faire  un  traité  spécial  si 
l'on  voulait  seulement  indiquer  tous  les 
canaux  entièrement  achevés ,  ceux  qui 
sont  déjà  commencés  et  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  ne  sont  encore  que  projetés.  Le 
système  hydraulique  de  l'Hudson  et  du  lac 
Erié  avec  ses  branches  offre  dans  le  seul 
état  de  New-York  une  ligne  de  666  milles 
de  canaux  entièrement  achevés.  Le  sys- 
tème de  canalisation  de  l'état  de  Pennsyl- 
vanie^ conçu  sur  une  échelle  encore  plus 
vaste^  présente  une  ligne  de  1266  milles 
de  long,  en  y  comprenant  une  centaine 
de  milles  de  chemin  à  rainures.  M.  Mit- 
chell,  dans  son  intéressant  ouvrage  sur 
les  canaux  et  les  chemins  de  fer,  publié  en 
1836  ,  estime  à  2618  milles  anglais,  la 
ligne  des  canaux  navigables  déjà 
achevés  et  livrés  à  la  navip;ation  au  com- 
mencement de  cette  année  ;  à  la  même 
époque,  il  y  avait  selon  ce  savant  048 1;2 
milles  de  chemins  de  fer  déjà  ache^ 
vés,  et  762  1/2  devaient  l'être  dans  l'an- 
née ;  762  1/2  autres  milles  l'auraient  été 
dans  un  temps  plus  long.  Cette  création 
admirable  de  la  civilisation  de  nos  jours 
qui  fait ,  pour  ainsi  dire,  disparaître  la 
distance  sous  la  rapidité  de  la  marche  y 
aura  une  influence  sur  la  future  prospé- 
rité des  Etats-Unis,  encore  plus  grande 
2ue  celle  que  cette  puissante  fédération 
oit  au  système  de  canalisation.  Les  che- 
mins en  fer  sont  d'une  si  hante  impor- 
tance sous  le  rapport  politique  et  com- 
meir.ial  pour  tous  les  pays  qui  les  con- 
struisent sur  une  grande  échelle,  que  tout 
gè(^>aphe ,  quelque  borné  que  soit  son 
cadre ,  ne  saurait  les  passer  sons  silfence 


sans  laisser  une  grande  lacuoe  dansli 
description  des  pays,  qu'il  entreprend  de 
décrire.  Ces  considérations  nous  ont  en- 
gagé de  sortir  de  la  routine  suivie  par 
tous  nos  prédécesseurs ,  et ,  malgré  les 
bornes  étroites  de  cet  ouvrage,  nous  avons 
essayé  de  tracer  dans  le  tableaa  suiTant 
les  principaux  canaux  et  les  principales 
routes  à  rainures  qui  sillonnent  dans  uws 
les  sens  le  vaste  territoire  de  rUnioa. 
Nous  en  avons  même  admis  plusieurs 
qui  ne  sont  pas  encore  achevés,  parce  qne 
la  rapidité  avec  laquelle  on  travaillée 
leur  construction  nous  garantissait  leor 
prochaine  existence.  Pour  éviter  les  ré- 
pétitions inutiles  nous  prévenons  le  lec- 
teur que  leur  longueur  et  la  hauteur  de 
leurs  points  culminans  au-dessus  du  ni- 
veau de  rOcéan-Atlan tique,  sont  expri- 
mées en  milles  et  en  pieds  anglais. 

Le  système  de  canalisation  des  Etats-Unis  s  pni 
son  origine  dans  les  états  de  Massachnselts.  4( 
New-Hampshire  et  de  Connecticut.  U  a  débuté 
par  le  canal  nfc  Miodlesbx  dans  le  Massacki- 
setts  ;  sa  longueur  est  de  27  milles  ;  il  joint  k 
port  de  Boston  an  Nerrimac ,  non  loin  du  flo- 
rissant village  de  Lowcl.  Son  point  colœiaut 
est  élevé  de  104  pieds. 

Le  CANAL  DE  Blackstone  daus  le  Massacbo- 
setls  et  le  Rbode-UIand  ;  il  est  long  de  4S  «aifs. 
et  U  met  en  communication  les  deux  villei  de 
Worcester  et  de  l*rovidence. 

Le  canal  de  New-Hater  ,  partie  principal  de 
la  grande  voie  hydraulique  destinée  à  réunir  k 
Long-lsland'sound  avec  le  lac  Mempliremssofi 
dans  le  Yermont  et  le  Bas-Canada }  la  partie  de 
puis  New-Uaven ,  où  commence  le  canal  pria- 
cipal ,  qui  est  déjà  très  avancé ,  Jusqu'aux  cbates 
de  la  Rivière-Blanche  (While-River)  a  206  nulles 
de  long;  son  point  culminant  est  à  499  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  l'Atlantique.  Le  canal  de 
Farmington,  qui  va  de  Norlhamplon  dan» 
le  MassachusetU  à  New-Haven  dans  le  Conaecb- 
eut,  en  fait  partie. 

Le  canal  de  Morris  forme  une  des  commaa*- 
cations  entre  l'Hudson  et  le  Delaware;  il  com- 
mence à  PhUlisburgh  vis-à-vis  d'Easton  sur  le  De- 
laware ,  et  en  passant  par  Newark,  il  aboutiU 
Jersey-city  vis^i-vis  de  New- York.  Sa  IobS^J** 
de  100  milles;  son  point  culminant  est  élevé  de 
915  pieds. 

Le  GRAND  CANAL  d'Erié  daus  le  New-Yo". 
C'est  le  plus  long  de  tous  ceux  de  l'Union ,  n  ayaoi 
pas  moins  de  862  mUles.  U  commence  à  Awaa/. 
sur  l'Hudson ,  et  va  presque  tout  droit  à  I  o^ 
en  passant  par  SchenecUdy,  Utia,  ^«"'•^i' 
racuse.  Lyon.  Rochesteret  Bulfelo,  «ÙU  aM»- 
Ut  sur  le  lac  Erié.  Ce  grand  canal  ouvre  un*  tm- 
munication  entre  les  grands  lacs  dn  Caaaaaci 
l'Hudson.  Son  point  culminant  est  à  ^P^. 

Le  CANAL  Champlair  va  depuis  le  «'■■■^^ÎL 
d'Erié ,  qu'U  quitte  à  8  milles  d'AlbioJ»  Jt^V» 
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"Wbiteliall  sur  uo  affluent  du  lac  Champlain ,  eu 
passant  par  Waterford,  Sandy-Hill  et  Fort-Ano. 
Sa  longueur  est  de  63  milles  et  demi,  et  son  point 
culminant  est  élevé  de  92  pieds  et  demi.  Ce  canal 
par  le  mo/en  du  Sorel  qui  débouciie  dans  le 
St-Laurent,  établit  la  communication  la  plus 
courte  entre  New-York  et  Québec,  par  consé- 
quent entre  le  lac  Erié,  THudson  et  le  SHaurent. 
Le  CANAL  Hudson-et-Delaware,  qui  joint  THud- 
son  au  Delaware  en  passant  par  Kingston ,  Mom- 
bacus,  etc.  -,  il  aboutit  à  Carpenter*s-point  sur  le 
Delaware.  Sa  longueur  totale  est  de  6S  milles  et 
demi  et  son  point  culminant  à  635  pieds. 
Le  CANAL  Lackawaxcn  n'est  que  le  prolonge- 
ment du  précédent  ;  il  part  de  Carpenter's-point 
et  aboutit  à  Uonesdale ,  où  commence  un  cbe- 
min  en  fer  de  16  milles  de  long  qui  mène  à  Car- 
bondale  dans  la  Pennsylvanie.  Sa  longueur  de 
Carpenter's-point  à  Uonesdale  est  de  63  milles; 
son  point  culminant  est  élevé  de  816  pieds. 
Le  CANAL  d'Oswego  dans  le  New-York ,  long  de 
38  milles }  il  commence  à  Salina  et  aboutit  k  Os- 
wego  sur  le  lac  Ontario,  en  ouvrant  une  com- 
munication entre  le  grand  canal  d'Erié  et  le  lac 
Ontario.  Ce  canal  est  de  la  plus  haute  importance, 
puisque  la  navigation  entre  ce  dernier  lac  et  le 
lac  Ërié  est  interrompue  par  la  célèbre  cataracte 
de  Niagara.  Voyez  l'article  canaux  de  TAmé- 
lique  Anglaise. 

Le  CANAL  DE  Seneca  daus  le  New-York ,  de  30 
milles  de  long;  il  met  en  communication  les 
deux  lacs  Seneca  et  Cayuga  avec  le  grand  canal 
d'Erié. 

Sous  la  dénomination  collective  de  canal  de  Penn- 
sylvanie ,  les  ingénieurs  de  la  Pennsylvanie  com- 
prennent une  immense  ligne  de  676  milles  de 
travaux  hydrauliques  ;  elle  commence  à  Middle- 
town,  sur  le  Susquehanna ,  continue  le  long  de 
son  affluent  Juniata ,  se  prolonge  jusqu'au  pied 
des  monts  Alleghcny ,  franchit  cette  chaîne  et  va 
joindre  les  branches  dont  la  réunion  forme  l'O- 
hio.  Une  grande  partie  de  cette  ligne  est  exécutée. 
Voici  ses  branches  principales  : 

Tra uerse-Divition  "(Section-Transver- 
aale)  ;  ce  canal  commence  à  Colombia  sur  la  Sus- 
quehanna et  aboutit  à  Pittsburg ,  longeant  en 
partie  la  Juniata  et  en  passant  par  Millerstown  , 
Mexico,  Lcwistown  ,  Hutingdon  et  Johnstown. 
Sa  longueur  est  de  322  milles  ;  le  point  culminant 
du  canal  à  Frankistown  est  à  910  pieds;  le  point 
culminant  du  chemin  en  fer  qui  fait  partie  de 
cette  ligne  est  à  1381  pieds  ;  la  hauteur  totale 
est  par  conséquent  de  2391  pieds. 

Susquehanna  ou  Middle-Diviëion 
(Section-Moyenne);  ce  canal  commence  à  Dun- 
can's-Island  et  en  passant  par  Liverpool ,  Nor- 
thumberland ,  Danville,  Bloomsbury ,  Towanda , 
aboutit  à  Tioga.  Sa  longueur  est  de  204  milles; 
le  point  culminant  est  à  423  pieds. 

}yesl-Branch-DivisioniSet\ionde  la 
Branche-Occidentale)  ;  ce  canal  commence,  à  Nor- 
Ihumberland  sur  le  Susquehanna -Occidental, 
passe  par  Milton ,  Pennsboro ,  Williamsport ,  et 
aboutit  à  Dunstown.  Sa  longueur  est  de  70  milles  ; 
le  point  culminant  est  à  109  pieds. 

Delaware     ou    Eastern-DiPiston 


Section-Orientale);  cette  partie  commence  à 
Bristol  sur  le  Delaware,  passe  par  Yardleyrillc» 
New-Hope ,  Monroe  et  aboutit  aux  ouvrages  by- 
drauUques  d'Easton  construits  par  la  compa- 
gnie de  la  Lehigh.  Sa  longueur  est  de  60  milles; 
le  point  culminant  est  élevé  de  170  pieds. 

Pittëburg-et'EriéWïWeêlern-Di- 
vision  (Section-Occidentale);  elle  commence 
à  Pittsburg  sur  l'Ohio  et  aboutit  à  Erié  sur  le 
lac  de  ce  nom.  Sa  longueur  est  de  168  milles. 

Le  Scbutleill-Navication  (canal  de  Schuylkill) 
va  de  Philadelphie  à  Port-Carbon  en  passant 
par  Norristown,  Reading,  Hambourg,  Potts- 
vilie.  Sa  longueur  est  de  112  milles  et  son  point 
culminant  est  élevé  de  620  pieds. 

L'Union-Canal  (canal  de  l'Union)  commence  au 
Schuylkill,  à  3  milles  au-dessous  de  Reading  et 
aboutit  à  Middletown  sur  le  Susquehanna,  .en  pas- 
sant par  Bernville ,  Lebanon  et  Hummelstown. 
Sa  longueur  est  de  80  milles  et  son  point  culmi- 
nant est  élevé  de  311  pieds. 

Le  Lehigh-Navigation  (canal  de  Lebigh)  com- 
mence à  Easton  à  l'embouchure  du  Lehigh  et 
llnitàMauch-Chunk,  où  commence  le  chemin  en 
fer  qui  mène  aux  mines  de  houille  ;  il  passe  par 
Bethlebem ,  AUentown  et  Lehightown.  Sa  lon- 
gueur d'Easton  à  Mauch-Chunk  est  de  47  milles* 
son  point  culminant  est  à  364  pieds. 

Le  Cbbsapeaeb-et-Obio-Canal  (canal  de  la  Che- 
sapeake  et  de  l'Ohio)  part  de  Georgetown  sur  le 
Potomac  et  aboutit  à  Pittsburg  sur  l'Ohio  en 
passant  par  Harper's-Ferry,  Williamsport,  Cum 
beriand ,  Connelsville.  Sa  longueur  est  de  840  mil 
les  dont  189  appartiennent  au  Maryland  et  161  à 
la  Pennsylvanie.  Le  point  culminant  est  élevé  de 
1898  pieds  ;  il  ne  compte  pas  moins  de  398  écluses 
(locks)  et  il  a  un  tunnel  ou  passage  souterrain  de 
4  milles  et  80  yards  de  long. 

Le  CANAL  Delaware-et-Cbesapeaei  ,  achevées 
1828 ,  est  un  des  plus  importans ,  quoiqu'il  n'ait 
que  14  milles  de  long.  11  a  8  pieds  de  profondeur, 
60  de  largeur  à  la  superficie  des  eaux  et  86  au  fond. 
Il  est  navigable  pour  des  vaisseaux  de  8uo  ton- 
neaux. Ce  beau  canal  a  coûté  plus  de  2  millions  de 
dollars,  et  forme  la  communication  entre  la  baie 
Chesapeake  et  la  baie  Delaware.  11  commence  à 
Delaware-city,  sur  le  Delaware ,  jolie  ville  bâtie 
en  1827  à  4  milles  environ  au-dessous  de  New- 
castle ,  et  aboutit  sur  le  Susquehanna  en  suivant 
une  partie  du  cours  de  l'Elk. 

Le  CANAL  Chesapeare-Albemaelb,  dit  aussi  Dis- 
mal-Swamp-Canal  ;  il  joint  le  James  aux  lagunes 
d'Albemarle  ;  une  partie  appartient  à  la  Virginie 
et  l'autre  à  la  Caroline-du-Nord  ;  il  commence 
à  Deep-creek ,  petite  ville  florissante  qui  lui  doit 
son  existence ,  traverse  le  marais  Dismal  et  abou- 
tit au  Joyce's-crcek ,  branche  du  Pasquotank  qui 
appartient  au  Dismal-sound.  Sa  longueur  est  de  23 
milles;  son  point  culminant  est  élevé  de  16  pieds  et 
demi,  il  est  navigable  pour  des  bàtimens  côtiers. 

Le  CANAL  DE  Baltimore  part  de  cette  ville ,  et 
aboutit  à  Colombia  sur  le  Susquehanna  ;  il  a  60 
milles  de  longueur. 

Le  CANAL  DE  LA  RivifeRB  James  ,  divisé  en  deux 
sections  ;  l'inférieure ,  qui  commence  à  Richmond 
dans  la  Virginie,  se  termine  aurdessu'sde  Yen- 
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ture-FaUs,  et  a  a6  cilles  de  loDg;  la  supérieure 
B*en  a  que  C. 

Le  Roanore-Na VI CATION  (canal  du  Roanoke).  II 
D'est  navigable  que  pour  de  gros  bateaux.  11  coni' 
mence  à  Welden  situé  au  pied  des  chutes  du  Roa- 
Doke  et  finit  à  Salem  sur  ce  même  fleuve  en  pas- 
sant par  Wbilby ,  Abbejville  et  Monroe.  Sa  lon- 
gueur est  de  244  milles. 

Le  Jo9iGTiO!f-CAifAL  joiot  le  StauDton  ou  Roa- 
noke avec  l'Appomattox.  Sa  longueur  est  de  44 
milles,  doqt  deux  et  trois  quarts  de  portage. 

Le  CAXAL  d'Eotaw  dit  aussi  Santee- Canal, 
joint  le  Santee  avec  le  port  de  Charleston  dans  la 
Caroline-du-Sud.  11  part  d'Eutaw ,  sur  le  Santee , 
et  forme  la  jonction  de  ce  fleuve  avec  le  Cooper , 
qui  se  décharge  dans  le  port  de  Charleston.  Sa 
longueur  est  de  21  milles. 

Le  GRAND  CANAL  DE  l'Obio  ;  il  traverse  du  nord 
an  sud  l'état  de  ce  nom.  H  commence  à  Cleveland 
à  l'embouchure  du  Cayahoga  dans  le  lac  Erié  , 
et  aboutit  à  Portsmoutb  au  confluent  du  Scioto 
avec  rOhio ,  en  passant  par  Cbiiltcothe ,  Circle- 
ville,  Hebron,  Salem,  New*Pbiladelphia  et  Bo- 
livar. Ce  grand  ouvrage  ouvre  une  communica- 
tion entre  le  grand  lac  du  Canada  et  le  Mississipi , 
et  complète  l'immense  ligne  de  navigation  qui, 
par  les  canaux  de  Welland  dans  le  Canada  et  d'E- 
fié  dans  le  New- York ,  permet  à  un  vaisseau,  qui 
partirait  de  Québec  sur  le  St-Laurent,  d'aller  à 
la  Nouvelle-Orléans  ou  à  New- York  et  vice- 
versa,  sans  Jamais  quitter  le  continent.  Sa  lon- 
gueur est  de  307  milles;  son  point  culminant  est 
élevé  de  499  pieds  au-dessus  de  l'Ohio  à  Ports- 
moutb, SOS  au-dessus  du  lac  Erié  et  973  au-des- 
sus de  rOcéan-Atlantiqoe. 

Le  CANAL  DU  MiAai  dans  Tétat  d'Ohio ,  qui  est 
aussi  un  des  plus  grands.  Il  ouvre  une  nouvelle 
communication  entre  l'Ohio  et  le  lac  Erié ,  par  le 
moyen  du  Mavmee  affluent  de  ce  lac  et  le  Miami 
affluent  de  l'Ohio-,  la  partie  qui  joint  Cincinnati 
sur  l'Ohio  à  Dayton  sur  le  Miami  a  une  longueur 
de  68  milles^  et  son  point  culminant  ft  Dayton 
est  élevé  de  175  pieds  au-dessus  de  l'Ohio  à  Cincln- 
Rati. 

Le  CANAL  OoADAscH-ET-ERifi ,  dans  l'état  d'In- 
diana.  H  joint  le  Ouabasch  (Wabash)  affluent  de 
rOhio  an  Maumee,  affluent  du  lac  Erié,  et  par 
conséquent  le  bassin  du  St-Laurent  i  celui  du 
Mississipi.  Il  commence  à  Lafayelte  sur  le  Oua- 
basch et  fiuit  à  Wayne  sur  le  Maumee  ;  il  a  los 
milles  anglais  de  long, 

Mais  avant  d'indiquer  les  principaux 
chemins  en  fer  que  Ton  construit  dans 
l'Union  ,  il  est  bon  de  donner  quelques 
éciaircissemens.  Nous  les  croyons  d'au- 
tant plus  nécessaires ,  que  nous  avons 
oublié  d'en  parler  dans  les  Prineipeê 
Généraux ,  où  nous  devions  au  moins 
donner  une  idée  de  ces  importantes  con- 
structions. Un  chemin  de  fer  est  un 
chemin  formé  d'une  ou  de  plusieurs  lignes 
de  route  sur  lesquelles  se  meuvent  des  voi- 
tures ou  chariots  de  différentes  espèces. 


Les  roues  de  ces  voitures,  manies  à  leur 
circonférence  d'un  rebord  qui  les  empêche 
de  dévier ,  roulent  sur  deux  barres  de 
fer  parallèles  ,  séparées  par  une  dislance 
de  6  pieds.  Ces  barres  ont  deux  à  trots 
pouces  de  largeur  et  reposent  sur  des 
soutiens  de  pierre  ou  de  bois ,  placés  à 
trois  pieds  les  uns  des  autres,  qui  élèvent 
chaque  ligne  de  route  à  une  hauteur  de 
deux  pouces  au-dessus  du  sol.  Comme 
cette  manière  de  construction  en  usage  en 
Angleterre  et  dans  les  autres  pays  de 
l'Europe  est  excessivement  coûteose,  les 
ingénieurs  des  Etats-Unis  ont  imaginé  de 
substituer  le  bois  au  fer.  «  La  plupart  des 
chemins  à  rainures  des  Etats-Unis ,  dit 
M.  List,  sont  construits  en  ornières  de 
bois,  avec  des  foiidemens  plus  on  moins 
solides  en  pierre.  11  est  certain  qu'après 
7  à  10  ans  de  tels  chemins  auront  Im^oib 
d'une  réparation,  et  que,  pour  l'œil  d'un 
artiste  ils  n'offrent  pas  un  aspect  aussi 
séduisant  que  la  route  entre  Liverpool 
et  Manchester  ;  mais ,  si  on  les  examine 
en  financier  et  en  économiste,  on  trouvera 
qu'ils  répondent  mieux  à  leur  but  que 
les  entreprises  les  plus  magnifiques.  » 
Et  puisque  ce  savant  distingué  nous 
rappelle  ce  chemin  superbe^  nous  emprun- 
terons à  un  écrit  périodique  qui  jouit 
justement  d'une  grande  célébrité ,  à  la 
Bibliothèque  UniverseUe,  quelques  Ciits 
importans,  qui  compléteront  ce  que  nous 
en  avons  dit  à  la  page  ôio.  Ce  chemin , 
dont  la  construction  a  coûté  plus  de 
800,000  livres  sterling  ou  20,000,000 
francs,  se  compose  de  deux  routes,  dont 
l'une  sert  pouries  voitures  allant  de  Li- 
verpool à  Manchester  et  l'autre  pour  celles 
qui  se  dirigent  en  sens  inverse.  Les  voi- 
tures y  sont  tirées  par  des  machines  à 
vapeur  en  mouvement,  dites  loeamotrt' 
ces.  Les  diligences  parcourent  ordinai- 
rement la  distance  qui  sépare  ces  deux 
villes  en  une  heure  et  demie,  ce  qui  fait 
environ  20  milles  par  heure  ou  7  lieues 
de  26  au  degré,  par  heure  !  Cette  vitesse 
ne  fait  éprouver  aucune  espèce  d'incon- 
vénient. Le  nombre  de  voyageurs  pendant 
le  seul  premier  semestre  de  1 831  a  été  de 
188,726  ;  ilsout  payé  45,600  livres  ster- 
ling on  environ  i,i40,ooo  francs.  Chaque 
place  dans  l'intérieur  d'une  des  diligences 
ne  coûte  que  6  shillings  ou  environ  6 
francs  25  centimes,  tandis  que  sur  la 
route  ordinaire  le  prix  était  avant  l'éta- 
blissement du  chemin  en  fer^  de  la  à  14 
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shilliDgs  oa  de  15  à«i7  francs  et  demi. 
>  Ces  faits  incontestables  démontrent  com- 
bien nous  sommes  loin  d'avoir  exagéré 
en  parlant  de  Tinflaence  que  l'introduc- 
tion de  ces  roates  ne  peot  manquer  d'a- 
voir dans  un  pays  où,  les  distances  étant 
immenses,  la  célérité  des  communications 
entre  les  différentes  villes  devient  encore 
pins  indispensable  qu'elle  ne  l'est  en 
f  rance^  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
en  Italie,  où  la  population  est  très  conceo 
trée.  Voici  les  principaux  chemins  en  fer  : 

Le  CBum  d«  Boston  a  Albaht  -,  il  passe  par 
Newtoo ,  Worcester  »  Leinster .  Springènld ,  par 
le  moot  Washtogtoo  où  se  trouve  son  point  cal- 
minant  à  1480  pieds  ;  ensuite  par  Dalloo  dans  la 
vallée  deTHousatonic,  par  Castlctown  elGreen- 
sbush  sur  l'Hudson ,  vis-è-vis  d'Albao/.  Sa  lon- 
gueur est  de  300  milles ,  dont  IGO  jusqu'aux  fron- 
Uères  de  rétat  de  New-York  et  40  de  là  à  Albany. 

Le  CBEMiR  os  Boston  k  Protidenci  }  il  passe  par 
Roxbury,  Dedliam  et  Fosborn.  Sa  longueur  est 
de  42  milles;  son  point  culminant  est  élevé  de  381 
pieds  et  demi. 

Le  CBEniN  DE  Philadelphie  a  Colonbia  ,  sur  le 
Susquehanna,  où  il  joint  le  canal  dePennsylva^ 
aie;-  il  passe  par  Uowningstown .  Lancaster, 
MountrPleasant.  Sa  longueur  est  de  8o  milles  et 
son  point  culminant  est  élevé  de  699  pieds. 

Le  CHEMIN  DE  BALTiHoaE  A  l*Obio;  c*est  le  plus 
long  de  tous  ceux  que  Ton  a  encore  entrepris  sur 
le  globe  ;  il  est  à  double  voie  et  aura  plus  de 
250  milles  de  Ipng;  so  sont  achevés.  Il  part  de 
Baltimore,  et.  en  passant  par  Point-of*Rocks, 
il  se  dirige  vers  Wtaeeling  sur  TOhio  ;  une  bran- 
che doit  le  mettre  en  communication  avec  Wasli- 
ington.  Dans  une  parUe  de  ce  magnifique  che- 
min ,  le  seul  ouvrage  d'art ,  api^lé  la  chauttée 
de  Fatterson,  tonnelle  souterraine,  sous  la- 
quelle le  chemin  se  dirige,  on  remarque  une 
constrncUon  de  plus  de  io,ooo  perches  cubes  de 
maçonnerie.  Cette  chaussée  est  construite  en 
blocs  de  granit  équarris,  pesant  de  i  à  7  tonneaux; 
la  distance  delà  surface  de  la  vote  à  la  clef  de  la 
voûte  est  de  plus  de  30  pieds. 

Le  CHEMIN  DE  Cbarleston  A  HAMBOURG  sur  le 
Savannah  dans  la  Caroline-Méridionale  vis-à-vis 
d*Augusta  dans  la  Géorgie  ;  il  passe  par  Beesville, 
Branchville,  Blackville  et  Aiken,  et  a  une  lon- 
gueur de  ISS  milles.  Commencé  en  isao,  U  a  été 
achevé  en  1833.  C'est  le  chemin  le  plus  long  que 
l'on  ait  encore  achevé  dans  l'Union.  Les  capita- 
listes ont  déjà  commencé'  à  étendre  les  travaux 
pour  le  prolonger  jusqu'à  la  rivière  Tennessee. 

Le  cBEMiN  DE  Trenton  daBS  le  New-Jersey,  à 
Raritar  sur  le  Delaware ,  où  il  y  a  une  station 
de  bateaux  à  vapeur. 

Le  CHEMIN  DE  Camdxn  ,  vis-è-vis  de  Philadelphie , 
à  Ambot  dans  les  environs  de  New-York  ;  il  tra- 
verse le  New-Jersey  presque  eu  ligne  droite  entre 
Philadelphie  et  New- York.  Sa  longueur  est  de  60 
milles.  Il  doit  avoir  les  routes  d'embranchemens 
suivantes  :  1*  de  la  ville  de  Jertex,  en  passant 
par  Newark  et  Elisabeth-Town ,  jusqu'à  la 


grande  route  d^Àmboy,  en  se  servant  d'un  ba- 
teau à  vapeur  pour  traverser  le  canal  entre  Perth 
et  SuuthAmboy  ;  3*  ^Ambox  à  Brunswick  ;  «* 
d'auprès  de  Borden-Town  à  Trenton  ;  4*  dt 
Camden  à  Salem. 

Le  CHEMIN  DE  Nbwcastlb,  daus  le  Delaware,  à 
Frencbtown  ;  sa  longueur  est  de  16  milles.  Ct 
chemin  est  en  concurrence  avantageuse  avec  le 
superbe  can«il  de  Delaware-et-Cbesapeake ,  dont 
nous  avons  parlé  à  la  page  985. 

Le  cBCMiN  DE  HoHESDALE  aux  miues  de  houille 
de  Lackawaxen  ,  long  de  16  milles. 

Le  CBEMIN  des  mines  de  MAV^.K-CBiniE  décrit 
ci-après  à  la  page  999  ;  il  a  9  milles  de  long. 

Nous  ajouterons  avec  M.  List,  que  pour  ainsi 
dire  chaque  province  des  dilTérens  états  voit  se 
former  une  foule  de  petites  entreprises  pour  des 
chemins  à  ornières  de  5  à  25  milles  de  longueur. 
Dans  un  seul  comté  de  Pennsylvanie ,  celui  de 
Scbuylkill ,  il  y  a  jusqu'à  six  routes  pour  amener 
les  produits  des  mines  de  charbon  au  canal  de 
Schuylkill.  On  a  projeté  une  foule  de  grandes 
routes ,  entre  autres  un  chemin  à  rainures  entre 
New- York  et  le  lac  Erié,  qui  conduira  à  travers  le 
territoire  de  Michîgan,  aux  riches  mines  de  plomb 
sur  les  rives  du  Mississipi  et  de  l'Ouisconsin;  la 
distance  est  de  600  milles.  11  a  même  été  ques- 
tion d'ouvrir  un  chemin  qui  conduirait  de  l'état 
du  Maine .  tout  le  long  des  provinces  de  l'est  par 
Boston,  New-York,  Philadelphie,  Baltimore, 
Richmond,  Raleigh,  Hambourg,  à  travers  la 
Géorgie  et  l'Alabama  jusqu'à  la  Nouvelle-Or- 
léans. Un  habile  ingénieur,  M.  le  mayor  Poussin , 
qui  à  notre  prière  a  bien  voulu  en  faire  le  calcul , 
dit  que  4  jours  et  16  heures  suffiraient  pour  le 
voyage  de  Boston  à  la  capitale  de  la  Louisiane , 
voyage  qui  demande  aujourd'hui  IG  Jonr^,  mal- 
gré la  célérité  des  communications  qui  a  lieu 
dans  les  Etats-Unis. 


Sons  le  rapport  ethno- 
graphique les  habitans  des  Etats-Unis 
doivent  être  rangés  dans  les  trois  classes 
suivantes  : 

Les  EUBOPÉENSET  LBUAS  BBSCENDANS. 

A  cette  classe ,  qui  est  de  beaucoup  la 
plus  nombreuse ,  puisqu'elle  forme  envi- 
ron les  huit  dixièmes  de  la  population  to* 
taie,  appartiennent  les  quatre  souches  on 
familles  Germanique^  Celtique ,  Gréco- 
Latine  etSémitique.  L^l Souche  Ger^ 
manique ,  comprend  les  descendans 
des  Anglaii  de  toutes  les  parties  de  l'ar- 
chipel Britannique ,  qui  forment  à  eux 
seuls  près  des  six  huitièmes  de  toute  la 
population  européenne  de  1/Union  ;  ils  oc- 
cupent presque  exclusivement  les  six  états 
de  la  Nouvelle-Angleterre  ;  ils  sont  très 
nombreux  dans  les  états  du  centre ,  et 
ils  forment  une  partie  c^msidérable  de  la 
population  des  états  Méridionaux  et  des 
états  de  l'Ouest.  Les  Allemands ,  très 
nombreux  dans  la  Pennsylvanie  ;  ils  for- 
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ment  une  assez  grande  partie  de  la  po- 

Ruiation  dans  les  états  de  New-York,  de 
lew-Jersey  ,  de  l'Ohio  et  d'autres  états 
dans  rOuest.  Les  Hollandais,  établis 
surtout  dans  le  New-York,  et  en  moindre 
nombre  dans  la  Pennsylvanie  et  le  New- 
Jersey.  Les  Suédois  et  les  Suisses,  qi^i 
se  trouvent  en  très  petit  nombre;  les 
premiers  dans  le  New-Jersey ,  la  Penn- 
sylvanie et  le  Maryland;  les  seconds  dans 
rindiana,  où  ils  forment  un  établissement 
séparé ,  et  mêlés  aux  autres  Allemands 
dans  les  états  où  ceux-ci  sont  établis.  La 
Souche  Celtique  comprend  les 
Irlandais j  les  Gallois,  les  Ecossais  et 
leurs  descendans  ;  les  premiers  sont  sur- 
tout nombreux  dans  les  états  du  Centre 
et  dans  ceux  de  Pennsylvanie ,  New- 
York,  New-Jersey  etKentucky.  La  Sou- 
che Gréco-Latine  à  laquelle  ap- 
partiennent les  Français ,  les  Italiens 
et  les  Espagnols;  ces  deux  derniers 
sont  en  très  petit  nombre;  les  premiers 
sont  beaucoup  plus  nombreux  ;  ils  for- 
ment même  une  partie  considérable  de  la 
population,  surtout  dans  les  états  de  Loui- 
siane, Illinois,  Missouri  et  Mississipi. 
La  SQUche  Sémitique  comprend 
les  Juifs  d'Europe ,  qui  se  sont  établis 
en  Amérique  :  leur  nombre  est  très  petit  ; 
ils  vivent  presque  tous  à  New-Port,  New- 
York,  Philadelphie,  Charleston  et  Sa- 
vannah. 

Les  Africaiks  et  leurs  descendais. 
Cette  nombreuse  classe  de  la  population 
des  Etats-Unis  doit  être  subdivisée  en 
deux  parties  :  les  esclaves,  qui  en  1820 
montaient  à  i,638,ii8,  et  les  gens  li- 
bres, qui  à  la  même  époque,  éuient  au 
nombre  de  233,667  ;  le  dernier  recense- 
ment porte  ces  deux  nombres  à  2,oii,320 
et  339,360.  Les  étau  de  Virginie,  delà 
Caroline-du-Sud ,  de  la  Caroliné-du- 
Nord,  de  la  Géorgie,  du  Kentucky,  du 
Tennessee,  de  l'Alabama,  du  Maryland, 
comptaient  en  1830  le  plus  grand  nombre 
d'esclaves.  Le  Maine,  le  New-Hampshire, 
le  Vermont,  le  Massachusetu,  l'Ohio  et 
rindiana  n'en  avaient  point  du  tout;  le 
Rhode-Island  et  le  Connecticut  n'en 
avaient  que  14  le  premier  et  23  le  second; 
la  Pennsylvanie  n'en  comptait  ^ue  386  , 
et  ceux  de  l'Illinois  ne  montaient  qu'à 
746.  D'après  une  récente  loi  de  l'état  de 
New-York  les  Nègres  y  sont  libres  à 
ai  ans. 

Les  iKDiGèiiEs  ou  Ahébicaiics^  que 


l'on  nomme  improprement  brunirs.  lit 
appartiennent  à  un  grand  nombre  de  son- 
cnes  différentes,  quoique  chacune  se  com- 
pose d'un  très  petit  nombre  d'individoa. 
Fuyant  la  civilisation ,  la  plupart  de  œs 
sauvages  ont  abandonné  les  parties  orien- 
tale et  méridionale  du  territoire  de  l'U- 
nion ,  et  se  sont  retirés  peu-à-peo  vers 
l'ouest  dans  des  lieux  déserts  ou  dans 
d'épaisses  forêts,  pour  trouver  une  nour- 
riture que  les  progrès  de  l'agricoltare 
leur  enlevaient  de  jour  en  jour,  en  faisant 
éloigner  le  gibier  qui  la  compose  en  gnmde 
partie.  Beaucoup  de  ces  sauvages  ont  été 
détruits  par  ces  orusques  changemens  de 
lieux,  ou  par  les  guerres  que  les  diverses 
tribus  se  font  continuellement  entre  elles. 
Quelques-uns  de  ces  peuples  se  sont  ce- 
pendant adonnés  à  l'agriculture  et  ont  fait 
des  progrès  dans  les  arts  de  la  civilisa- 
tion. Les  Onéïdas  et  les  Tuscaroras,  que 
nous  avons  vu  appartenir  à  la  grande  con- 
fédération connue  sous  le  nom  des  Cinq- 
Nations,  sont  devenus  cultivateurs  ;  les 
Tuscaroras,  qui  sont  très  peu  nombreux 
etviventàLewistownvers  le  lac  Ontario, 
possèdent  même  une  école  dirigée  par  nn 
missionnaire  méthodiste.  Nons  renvoyons 
au  chapitre  de  l'Amériaue-lndépendante 
et  au  long  article  de  V ethnographie  ^iêx 
tout  ce  qui  concerne  les  principaux  peu- 
ples qui ,  quoique  vivant  sur  un  sol  que 
les  Anglo-Américains  regardent  comme 
leur  territoire^  n'en  conservent  pas  moins 
leur  entière  indépendance.  Mais  il  faut 
ajouter  que  depuis  quelques  années  sur- 
tout le  gouvernement  fédéral  emploie  tous 
les  moyens  pour  engager  les  peuples 
sauvages  à  se  retirer  tous  à  l'ouest ,  non- 
seulement  du  Mississipi ,  mais  aussi  du 
Missouri  et  de  l'Arkansas.  11  leur  achète 
les  terres  sur  lesquelles  ils  sont  campés , 
en  leur  payant  de  fortes  sommes  en  mar- 
chandises ou  en  argent  comptant,  ou  en 
leur  accordant  une  somme  annuelle  aussi 
long-temps  que  chacun  de  ces  peuples 
continuera  à  subsister  comme  nation. 
Pendant  l'année  I83i  le  gouvernement 
fédéral  a  acquis  384,776  acres  de  terre  ; 
dont  162,216  luiontété  vendus  par  les  seuls 
Wyandots,  Par  un  autre  contrat  précé- 
dent, les  Winebagos  toucheront  annuel- 
lement pendant  30  ans,  la  somme  de 
18,000  dollars  et  lesPo/toira/amt^  joui- 
ront d'une  somme  annuelle  de  I6,ooo  dol- 
lars tant  qu'ils  subsisteront  en  corps  de 
nation. 


CONFEDERATION  ANC LO- AMERICAINE. 


II  n'y  a  pas  de  religion  do- 
diinante  aux  Etats-Unis;  la  liberté  de 
conscience  y  existe  dans  toute  sa  pléni- 
tude ;  on  peut  même  dire  que  toutes  les 
croyances  religieuses  de  l'Europe  y  ont 
des  représentaus.  Mais  les  géographes  et 
les  statisticiens  ont  partagé  et  partagent 
encore  y  d'une  manière  trds  erronée ,  les 
habitans  de  cette  confédération ,  d'après 
les  religions  qu'ils  professent.  Les  faits 
suivans  y*que  nous  empruntons  à  notre 
Tabieau  physique,  Moral  et  Politique 
des  cinq  parties  du  Monde ,  peuvent 
être  regardés  comme  aussi  exacts  que  le 
sujet  le  comporte  ;  ils  sont  le  résultat  d^s 
longues  recherches  auxquelles  nous  nous 
sommeslivré,  et  dans  lesquelles  VAmeri-- 
ean  Almanae,  un  des  meilleurs  ouvra- 
ges que  Ton  ait  encore  publié  dans  ce 
genre,  et  le  Quaterly  Regiêier  of  the 
American  Education  Society ^nons  ont 
été  d'un  grand  secours.  Ces  faits  offrent 
la  distribution  de  la  population  d'après  les 
six  religions  prépondérantes,  et  indiquent 
les  antres  sectes  qui  comptent  le  plus 
grand  nombre  de  partisans.  Les  baptis- 
tes  (calvinistic'baptists),  les  épiscopaux 
fnétkodistes{mti\ïfià\^i  episcopal  churcli), 
les  presbytérieni  et  les  congrégation 
naiisteê  se  partagent  entre  eux  seuls 
plus  des  8  treizièmes  de  la  population  des 
Etats-Unis.  Les  baptUtes  Mni  prépondé- 
ransdans  le  Maine,  dans  le  Rhoae-lsland, 
dans  la  Virginie ,  les  deux  Carolines,  la 
Géoi^e,  TAlabama,  le  Mississipi,  le  Ten- 
nessee, le  Kentifcky,  l'Indiana,  i'iilinois, 
le  Missouri,  le  district  de  Colombie  et  le 
territoire  de  Michigan.  Les  méthodistei 
ont  la  prépondérance  numérique  dans  le 
Delaware,  et  on  les  trouve  en  très  grand 
nombre  dans  tous  les  autres  états  et  ter- 
ritoires. On  doit  même  remarquer ,  que 
les  Méthodistes  ont  fait  plus  de  progrès 
que  toute  antre  secte  ;  car  il  y  a  quarante 
ans  ils  ne  formaient  qu'un  trente-cin- 
qnième  à  peine  de  la  population  totale  de 
l'Union,  tandis  qu'à  présent  on  croit 
qu'ils  en  forment  le  dixième.  Les  preê-- 
bytériens  sont  prépondérans  dans  le 
New- York,  le  New-Jersey,  la  Pennsyl- 
vanie et  l'Ohio  ;  ils  sont  en  outre  très 
nombreux  dans  le  Delaware^  le  Mary- 
laud,  la  Virginie,  les  deux  Carolines,  le 
Tennessee^  le  Kentucky,  etc.  Les  con- 
grégationalisteê  sont  prépondérans, 
dans  le  New-Hampshire  ,  le  Vermont,  le 
Massachusetts,  le  Connecticut,  et  sont 


aussi  très  nombreux  dans  le  Maine  ,  le 
Rhode-Island  et  la  Pennsylvanie.  Les  au- 
tres religions  qui  comptent  le  plus  de 
croyans  sont  :  végli$e  catholique  qui , 
après  les  Méthodistes,  est  celle  qui  fait 
le  plus  de  progrès  ,  s'élant  élevée  dans 
moins  d'un  demi-siècle,  d'un  trentième 
à  peiner  de  la  population  totale  de  l'U- 
nion à  en  former  un  «quatorzième.  Ses 
membres  cnt  la  prépondérance  numérique 
dans  la  Louisiane  et  sont  très  nombreux 
dans  le  Maryland ,  la  Pennsylvanie ,  l'O- 
hio, le  Missouri,  le  Kentucky,  le  district 
de  Colombie,  le  territoire  de  la  Floride , 
etc.  L'église  épiscopale  protestante 
(protestant  episcopal  ctiurch);  on  rencon- 
tre ses  disciples  surtout  dans  le  New- 
York,  la  Pennsylvanie,  le  Conneclicut,  le 
Maryland,  la  Virginie,  la  Caroline-Méri- 
dionale, le  Massachusetts,  le  New-Jersey, 
etc.  Viennent  ensuite  les  luthériens 
proprement  dits,  répandus  surtout  dans 
les  états  du  Centre  el  dans  l'Ohio;  les  chré- 
tiens proprement  dits  fchristians)  ;  les  al- 
lemands réformés  (German  reformed); 
les  quakers  ,  qui  habitent  surtout  les 
états  du  Centre  et  le  Rhode-lsiand  ;  c'est 
dans  la  Pennsylvanie  qu'on  les  trouve 
en  plus  grand  nombre;  les  unitaires 
(unilarians,  ou  congregationalists)  ;  les 
méthodistes  proprement  dits  ;  les  bap- 
tistes  libres  ou  baptistes  proprement 
dits  (freewill  baptists);  les  arminiens 
(  dutch  -  reformed  )  ;  les  mennonites. 
Viennent  ensuite  plusieurs  autres  croyan- 
ces ,  dont  les  partisans  sont  beaucoup 
moins  nombreux,  parmi  lesquels  nous 
nommerons  cependant,  à  cause  de  leur 
célébrité,  les  Frères  Moraves ,  qui  ont 
des  établissemens  à  Rethléhem  et  à  Na- 
zareth en  Pennsylvanie ,  et  à  Bethabara  y 
Salem  et  autres  lieux  sur  les  afïluens  du 
Yadkin^  dans  la  Caroline-Méridionale. 
Nous  ajouterons  d'après  M.  Gonstaneio 
que,  quoiqu'il  n'y  ail  point  de  culte  fa- 
vorisé par  les  constitutions  des  états, 
les  protestans  exercent  une  influence  pré- 
pondérante. Dans  le  Massachusetts,  le 
Connecticut,  le  New-York,  la  Pennsyl- 
vanie, etc.,  le  dimanche  est  observé  avec 
la  même  rigueur  qu'en  Angleterre  et  en 
Ecosse.  A  Philadelphie  et  dans  plusieurs 
autres  villes  on  tend  des  chaînes  dans 
les  rues  pour  empêcher  les  voitures  de 
circuler  pendant  le  service  divin  ;  à  New- 
York  il  a  fallu  un  soulèvement  du  peu- 
ple pour  s'opposer  à  la  tentative  des  pr6- 
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très  qui  voulaient  interdire  le  départ  des 
bateaux  à  vapeur  le  dimanche  ;  et  dans 
Quelques  états  on  est  allé  jusqu'à  défen- 
dre de  voyager  pendant  les  jours  de  fête. 
Cependant  il  y  a  des  états  où  Ton  com- 
mence à  être  plus  tolérant.  La  plupart 
des  indigènes  indépendans  vivent  encore 
en  proie  aux  superstitions  les  plus  ab- 
surdes et  parfois  tes  plus  cruelles.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  dans  l'article  qui 
les  concerne ,  aux  pages  966,  067;  cepen- 
dant quelques  tribus  ont  été  converties 
depuis  quelques  années. 
GouvEBKBUBiiT.  Chacun  des  24  états 
forme  une  république  particulière  et  in- 
dépendante des  autres  pour  tout  ce  qui 
regarde  les  affaires  qui  sont  purement 
locales  ;  elle  est  administrée  par  un  gou- 
vernement électif  et  une  assemblée  lé- 
gislative composée  de  deux  chambres, 
dont  les  membres  sont  choisis  par  le  peu- 
ple. Les  24  états  réunis  forment  la  répu- 
blique fédérative  nommée  les  Btatê-Unig, 
la  confédération  Anglo-Américaine 
ou  simplement  VUnion.  L'acte  fédéral 
arrêté  à  Philadelphie  en  1787  fixe  les 
rapports  de  ces  différens  états  entre  eux 
et  détermine  les  prérogatives  dont  doit 
jouir  le  gouvernement  général,  auquel 
sont  confiés  la  défense  du  pays^  les  régie- 
mens  relatifs  au  commerce  et  tous  les 
intérêts  généraux  qui  touchent  la  con- 
fédération générale.  Tous  les  pouvoirs 
législatifs  résident  dans  un  congrès 
qui  siège  à  Washington  et  se  compose 
d'un  iénai  et  d'une  chambre  de  r«- 
présentans;  ces  derniers,  élus  tous  les 
deux  ans  par  le  peuple ,  à  raison  d'un 
pour  40,000  habitans,  doivent  avoir  au 
moins  26  ans.  Dans  les  états  qui  ont  des 
esclaves  ,  cin^  individus  de  cette  classe 
sont  considères  comme  équivalant  à  trois 
hoidmes  libres;  c'est  sur  cette  base  qu'on 
rédige  les  tableaux  de  la  population  sur 
lesquels  on  règle  la  nomination  des  re- 
présentans.  Les  sénateurs  sont  nommés 
à  raison  de  deux  par  législature  de  cha- 
que état, pour  le  terme  de  six  ans;  ils 
sont  divisés  en  trois  séries  qui  se  renou- 
vellent tous  les  deux  ans  :  pour  être  sé- 
nateur il  faut  avoir  atteint  l'âge  de  30  ans. 
Le  pouvoir  exécutif  est  confié  à  un  pré- 
sident et  à  un  vice-président  élus  pour 
Suatre  ans  et  nommés  par  un  nombre 
'électeurs  égal  à  celui  des  sénateurs  et 
des  représentans  réunis ,  et  que  chaque 
état  envoie  au  congrès  à  cet  effet.  Le 


£  résident  doit  être  citoyen-né  des  Euts- 
nis ,  avoir  atteint  Tàge  de  S6  ans  ,  et 
avoir  résidé  14  ans  dans  le  pays  ;  il  est 
commandant  en  chef  de  l'armée ,  de  U 
marine  et  de  la  milice  ;  il  a  le  pouvoir  , 
de  concert  avec  le  sénat,  de  conclure  des 
traités,  de  nommer  les  ambassadeurs,  les 
autres  ministaes  publics,  les  cousais,  les 
juges  de  la  cour  suprême  et  les  principaux 
officiers  du  gouvernement;  son  traite- 
ment est  de  126,000  francs  par  an:  œliii 
du  vice-président  est  de  80,000  fraacs. 
Le  sénat  est  présidé  par  le  vice-pré- 
sident qui  n'a  droit  de  suffrage  que  lors- 
que les  votes  sont  partagés.  Le  oongrès 
s'assemble  au  moins  une  fois  tous  les  ans, 
ce  qui  est  ordinairement  au  premier 
lundi  de  décembre  ;  les  membres  reçoi- 
vent une  indemnité  du  trésor,  mais  ils  ne 
peuvent  occuper  aucun  emploi  du  gon- 
vernement. 

Tons  les  bills  d'impôt  doivent  prendre 
naissance  dans  la  chambre  des  repré- 
sentans; le  sénat  peut  y  faire  les  cnan- 
gemens  qu'il  juge  convenables.  Tont  bili 
doit  être  signé  du  président  pour  avoir 
force  de  loi  ;  si  le  président  n'approuve 
pas  un  bill ,  il  doit  le  renvoyer  avec  ses 
objections  à  la  chambre  qui  l'a  proposé; 
si  ensuite  ce  bill  passe  dans  les  deox 
chambres  à  une  majorité  des  deux  tiers 
des  membres ,  il  a  dès  ce  moment  force 
de  loi.  Il  en  est  de  même  lorsque  le  pré- 
sident ne  le  renvoie  pas  au  congrès  dix 
jours  après  sa  présentation.  Le  congrès 
impose  et  fait  percevoir  les  taxes  et  droits, 
négocie  des  emprunts,  règle  le  commerce, 
déclare  la  guerre,  lève  et  maintient  des 
armées  de  terre  et  de  mer,  assemble  la 
milice  et  l'emploie  à  faire  exécuter  les 
lois  et  à  la  défense  commune ,  fait  battre 
monnaie,  etc. ,  etc.  Il  propose  des  amen- 
demens  à  la  constitution  toutes  les  fois 
que  les  deux  tiers  des  membres  des  deux 
clmmbres  le  jugent  nécessaire,  on  à  la 
demande  des  deux  tiers  des  législatures 
des  divers  états. 

Le  pouvoir  judiciaire  réside  dans 
une  cour  suprême  et  dans  des  cours 
inférieures ,  dont  les  membres  sont  in- 
amovibles et  reçoivent  un  traitement  ré- 
gulier ;  la  cour  suprême  si^  à  Wash- 
ington et  est  composée  d'un  juge  en  chef 
et  de  six  juges  acUoints. 
Un  territoire  ne  peut  être  admis  dans 
l'Union  s'il  n'a  60,ooo  habiuns.  Les  ter- 
ritoires ,  non  encore  conslitnés  ca  états 
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de  la  fédération ,  sont  soumis  à  une  forme 
de  gooTemement  particulière  ;  les  habi- 
tans  n'y  jouissent  pas  des  droits  politi- 
ques y  et  l'administration  en  est  confiée 
à  des  gouverneurs  nommés  par  le  prési- 
dent des  Etats-Unis. 

Chaqueéiat  et  chaîne  territoire  se  divise 
eneamiéi,  excepte  l'état  de  Louisiane, 
dont  les  divisions  prennent  généralement 
les  momsAe  paroisses,  et  l'état  de  la  Caro- 
line-du-Sud,  qui  se  partage  en  districts, 

zmnrsTmui.  L'agriculture  forme  la  prin- 
cipale occupation  des  habitans  ;  elle  est 
encouragée  par  la  fertilité  du  sol  et  par 
la  grande  facilité  avec  laquelle  on  en 
acquiert  la  propriété.  Ses  progrès  ont 
marché  de  pair  avec  ceux  de  la  population. 
Le  vaste  territoire  de  l'Union  produisant 
presque  toutes  les  matières  premières  qui 
alimentent  les  manufactures,  il  n'a  fallu 
aux  citoyens  des  Etats-Unis  que  la  paix 
pour  développer  leur  industrie  et  leur 
commerce  :  aussi,  depuis  la  dernière 
guerre  avec  l'Angleterre ,  ces  deux  bran- 
ches ont-elles  fait  des  progrès  immenses. 
En  i8oa,  il  n'existait  dans  toute  l'Union 
qne  4  filatures  de  coton;  en  I8II ,  il  y 
avait  déjà  80,000  machines  à  filer  ;  on 
estime  actuellement  leur  nombre  peu  au- 
dessous  d'un  million.  Depuis  i'introduc* 
tion  des  mérinos,  la  laine  américaine  s'est 
beaucoup  améliorée  :  dès  l'année  isi6^ 
on  comptait  10  filatures  de  laine  ;  leur 
nombre  s'est  depuis  augmenté ,  et  leurs 
produits  rivaliseront  un  jour  avec  ceux 
des  manufactures  de  l'Europe,  surtout 
lorsque  la  main-d'œuvre  sera  moins  éle- 
vée. Le  Rhode-Island ,  le  Massachusetts, 
le  Connecticut,  la  Pennsylvanie,  le  De- 
laware,  le  New-York,  le  New- Jersey  et 
l'Ohio  sont  les  états  où  l'industrie  a  fait 
le  plus  de  progrès.  Paitout  on  rencontre 
des  moulins  à  foulon,  des  machines  à 
carder,  des  fourneaux,  des  forges,  des 
fonderies,  des  moulins  à  poudre ,  des  raf- 
fineries de  sel  et  de  sucre ,  des  manufac- 
tures de  tabac ,  de  chandelles  et  d'huile 
de  baleine;  des  distilleries ,  des  brasse- 
ries, des  clouteries,  des  chapelleries,  des 
tanneries,  des  verreries ,  des  plomberies , 
des  marbreries ,  des  corderies ,  des  pape- 
teries, des  fabriques  de  poterie  et  d'ob- 
jets en  bois,  enfin  plusieurs  autres  de 
différentes  espèces.  Les  fonderies  de  ca- 
ractères et  la  confection  des  presses,  les 
forges  et  les  fonderies  de  canons,  la  fa- 
bricatiim  des  machines  à  vapeur,  la  con- 


struction des  vaisseaux,  l'exploitation  des 
mines  de  fer ,  de  plomb  et  de  charbon , 
occupent  depuis  quelques  années  un  grand 
nombre  d'individus.  Les  tanneries  et  les 
mégisseries  se  perfectionnent  :  les  pre- 
mières sont  même  très  nombreuses  et  très 
florissantes  ;  et  l'on  a  vu  s'élever  depuis 
quelques  années  un  nombre  immensede 
vastes  et  beaux  moulins  à  eau  pour  usines 
et  pour  moudre  le  blé ,  en  Pennsylvanie , 
en  Delaware,  en  Virginie,  et  surtout  dans 
les  environs  de  Baltimore  dans  le  Mary- 
land.  La  librairie  a  pris  un  essor  extraordi- 
naire ,  et  les  produits  de  la  presse  pério- 
dique se  sont  accrus  dans  des  proportions 
qui  n'ont  pas  encore  été  atteintes  dans  les 
états  les  plus  policés  du  globe.  La  culture 
du  mûrier  et  la  propagation  du  ver  à  soie 
commencent  à  faire  des  progrès  dans 
plusieurs  états  de  l'Union.  Les  villes  qui 
se  distinguent  le  plus  par  leur  industrie , 
outre  les  grandes  places  de  commerce  de 
New  ^  York,  Philadelphie,  Bostofi, 
Baltimore ,  Nouvelle  -  Orléans,  etc. , 
sont  :  PUtsburgh,  Cincinnati,  Ko- 
ehester,  Troy,  Utica,  Albany ,  Pat- 
terson,  etc.,  etc. 

ooKMB&cB.  Les  Etats-Unis  forment  la 
seconde  puissance  commerçante  du 
mande  ,  surtoit  pour  tout  ce  qui  regarde 
le  commerce  maritime ,  car  leur  marine 
marchande  n'est  inférieure  qu'à  celle  de 
TAngleterre.  On  peut  même  dire  que  , 
sous  le  rapport  de  la  navigation  inté- 
rieure ,  aucun  état  du  monde  n'offre  des 
lignes  navigables  aussi  longues  et  aussi 
faciles  que  celles  que  présente  le  terri- 
toire de  l'Union.  Depuis  l'ouverture  des 
magnifiques  canaux  qui  mettent  en  com- 
munication les  bassins  de  l'Hudson,  du 
Delaware  et  du  Susquehanna  entre  eux 
et  avec  les  immenses  bassins  du  Saint -^ 
Laurent  et  du  Mississipi  ,  Montréal  et 
Ouebec  dans  le  Canada ,  et  New- York , 
Philadelphie  ,  Baltimore  ,  Pittsburgh  , 
Cincinnati,  Saint-Louis  et  la  Nouvelle- 
Orléans  dans  les  Etats-Unis,  communi- 
quent ensemble  sans  être  forcés  de  s'ex- 
poser aux  dangers  de  la  mer.  Un  réseau 
immense  de  chemins  en  fer  augmente 
encore  tant  de  facilités  offertes  au  com- 
merce intérieur  par  la  navigation  sur  les 
canaux  et  sur  les  fleuves  que  sillonnent 
dans  tous  les  sens  de  nombreux  bateaux 
à  vapeur.  Les  progrès  du  commerce  amé- 
ricain ont  été  assez  lents  jusqu'en  I802  ; 
mais  les  négocians  des  Etats-Unis  ont  su 


9oa 


AMERIQUE. 


habilement  profiter  de  l'état  auquel  la 
'  gaerre  avait  réduit  les  puissances  mer- 
cantiles de  TEurope ,  pour  étendre  leurs 
'  relations  dans  toutes  les  parties  du  globe. 
Depuis  cette  époque  jusqu'en  I812,  ils 
sont  devenus  les  facteurs  de  presque  tout 
le  monde  commerçant,  et  le  commerce 
américain  prit  tont-à-^oup  nn  essor  ex- 
traordinaire. La  guerre  contre  l'Angle- 
terre et  la  concurrence  avec  les  nations 
de  TEurope ,  qu'il  eut  à  soutenir  après 
1816,  diminuèrent  beaucoup  ses  profits; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  se  relever ,  et  il 

*  devient  tous  les  jours  pins  florissant. 

*  Les  EXPORTATIOHS  consisteut  en  pro- 
duits  indigènei  et  en  produits  étran- 
ger* ;  les  premiers  sont  principalement 
Te  coton,  le  blé  eu  grain  et  en  rarine ,  le 
riz,  le  mais,  le  tabac,  la  graine  de  lin, 
le  bois  de  charpente,  le  merrain,  la  po- 
tasse, le  poisson  salé ,  la  viande  salée  de 
cochon  et  de  boeuf,  les  peaux  et  diverses 
autres  productions  animales;  les  pro- 
duits étrangers  sont  des  denrées  colo- 
niales, comme  thé,  sucre,  café,  coton, 
cacao,  indigo,  poivre,  etc. ,  etc.  Les  Etats- 
Unis  exportent  depuis  quelques  années 
des  produits  de  leurs  manufactures  pour 
des  valeurs  considérables  ;  tels  sont  la 
pondre  à  tirer,  des  meubles,  des  étoffes 
grossières  de  coton,  des  chapeaux,  des 
ouvrages  en  cuir ,  des  livres ,  des  armes , 
etc.  Outre  les  denrées  coloniales  sus- 
mentionnées et  parmi  lesquelles  le  sacre 
et  le  café  tiennent  le  premier  rang,  les 

Ï principaux  articles  d'iMPORTATiOK  sont  : 
'eau-de-vie,  le  sel  et  le  vin;  viennent 
ensuite  une  foule  d'objets  provenant  des 
fabriques  et  manufactures  de  l'Europe  et 
ceux  qui  proviennent  de  l'Inde,  de  la  Chine 
et  des  importantes  pèches  que  les  Anglo- 
Américains  font  dans  l'Atlantique  et  dans 
.  les  mers  Australes.  A  tout  cela  il  faut 
jouter  le  commerce  d'échange  assez  im- 
portant fait  avec  les  indigènes,  et  dont  les 
principaux  articles  d'exportation  sont 
des  chemises ,  de  gros  draps ,  des  ome- 
mens  d'argent  et  de  cuivre,  des  fusils, 
des  tomawhaukê  ou  haches  de  guerre, 
des  munitions,  des  pièges  d'acier  pour 
prendre  les  animaux  à  fourrure  et  divers 
objets  de  quincaillerie;  les  Anglo-Amé- 
ricains reçoivent  en  échange  des  peaux 
de  bisons,  d'élans,  de  daims  et  de  cas- 
tors, du  suif  et  des  nattes.  On  doit  ig'on- 
ter  que  les  plus  grandes  affaires  commer- 
ciales se  font  avec  l'Angleterre  et  ^% 


colonies ,  ensuite  avec  la  France.  Vien- 
nent après  celles  qui  se  font  avec  hi  Chioe, 
l'Ile  de  Cuba,  la  confédération  Mexicaine, 
les  Pays-Bas,  les  villes  Hanséatiques,  le 
Danemark  et  le  Brésil. 

Les  principales  villes  commerçaoles  de 
l'Union  sur  la  mer  sont  :  New-York , 
Philadelphie,  Boston  y  Baltimore ,  la 
Nouvelle-Orlécms,  Charleston  (dans  la 
Caroline-du-Sud) ,  Providence  (dans  le 
Rhode-Island) ,  Salem  (dans  le  Massa- 
chusetts) ,  Portland  (  dans  le  Maine) , 
Norfolk  (dans  la  Virginie) ,  Savamah 
(dans  la  Géorgie)  ,  Brooklyn  (dans  le 
New-York),  ti  Alexandrie  (dans  le  dis- 
trict de  Colombie).  Les  principales  pla- 
ces commerçantes  dans  l'intérieur  sont: 
Albany  ,  Troy ,  Uiiea  ,  Roehesler  el 
Buffalo,  dans  le  New-York;  PiUsburgh 
et  Lancaster ,  dans  la  Pennsylvanie j 
Richmond,  dans  la  Virginie;  Citicin- 
fiati,  dans  l'Ohio  ;  Louisville,  dans  le 
Kentucky;  Saint-Louis,  dans  le  Mis- 
souri ,  etc. ,  etc. 

Divxsioir.  Un  des  géographes  les  plus 
distingués  de  l'Union,  M.  Tanner,  re- 
marque judicieusement  que  cette  confé- 
dération offre  l'anomalie  géographique 
d'une  immense  contrée  sans  nom  propre. 
En  effet,  on  trouve  des  Etats-Unis  en 
Europe  dans  les  tles  Ioniennes;  des 
Etats-Unis  dans  TAmérique-du-Nord , 
dans  les  Confédérations  Mexicaine  et  de 
l'Amérique-Centrale  ;  des  Etats-Unif 
dans  l'Amériqne-du-Stid,  dans  la  ci-devant 
vice-royauté  du  Rio  de  la  Plata,  et  l'on 
vient  de  voir  naître  une  nouvelle  confédé- 
ration composée  de  l'Etat  de  Colombie 
et  de  ceux  du  Haut  et  du  Bas-Pérou,  dt- 
pnis  long-temps  nous  avions  lait  la  même 
remarque;  aussi  depuis  quelques  années 
avons-nous  proposé  les  noms  de  Confédé- 
ration Anglo-Américaine  el  A^Anglo- 
Américaifis  pour  désigner  le  sol  et  les  ha- 
bitaos  de  cette  importante  partie  du  Nou- 
veau-Monde. Ces  dénominations ,  basées 
principalement  sur  l'origine  de  la  masse 
principale  des  habitans,  ont  été  déjà  ado|H 
tées  dans  plusieurs  ouvrages  estimables,  et 
nous  croyons  pouvoir  provisoirement  les 
conserver  sans  inconvénient,  jusqu'à  ce 
qu'il  plaise  au  congrès  souverain  d'en 
donner  une  plus  convenable.  A  l'excm- 
ple  de  M.  de  Humboldt  et  d'autres 
savans  ,  nous  avons  employé  souvent 
comme  synonvmes  les  noms  û' Union ji 
d'Etats- Unis',  mais  seulement  dans  des 
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circonstances  qui  n'admetuient  pas  ia 
moindre  éqniyoque.    Ainsi  donc  ,  cette 
confédération  se  trouve  être  désignée  sons 
les  quatre  noms  de  Confédératim  An- 
alo-Amérieaine  ,  qui  nous  parait  être 
le  moins  impropre,  parce  qujl  ne  peut 
convenir  à  aucun  autre  état  fédératif  : 
d'BiaiS'Uniê  de  PAmérique-d^Nord; 
d^nion  par  excellence;  et  é'Ètait-Unù 
(United-States)  proprement  dits  ;  ce  der- 
nier est  le  nom  officiel  et  est  employé 
dans  les  transactions  politiques. 
La  Confédération  Anglo-Américaine  se 
compose  de   24  Btatê  /  d'un  Dùtriei 
Fédéral,  où  se  trouve  la  capitale  de 
ia    Confédération  ;    de    s    Territoire$ 
organisés ,  qui  dépendent  du  gouverne- 
ment fédéral  :  et  de  l'immense  District 
Occidental  (Western  District),  qui  n'est 
lias  encore  oi^nisé,  mais  que  M.  Tan- 
ner a   partagié   dans  les  districts  que 
nous  avons  indiqués  dans  le  tableau  sta- 
tistique, à  la  fin  de  ce  chapitre  et  dans  le 
tableau  ci-dessous.  Le  territoire  du  Mi- 
chigan,  que  quelques  journaux  s'étaient 
empressés  de  ranger  parmi  les  BtaU,  à 
cause  de  l'augmentation  de  sa  popula- 
tion ,  qui  y  en  novembre  1885,  dépassait 
96,000  âmes ,  doit  être  encore  classé  par- 
mi les  ierritoireê ,  n'ayant  pas  encore 
été  reconnu  comme  tel  par  le  congrès. 
Cependant  il  est  probable  qu'il  le  sera 
sous  peu.  Les  petits  postes  qui  se  trou- 
vent pour  ainsi  dire  perdus  sur  Timmense 
District  Occidental ,  relèvent  immédiate- 
ment du  ministre  de  la  guerre ,  et  dans 
certains  cas  des  gouverneurs  des  états  et 
territoires  où  ils  sont  situés.  Les  parties 
de  territoire  sur  lesquelles  demeurent  les 
principales  nations  indigènes  qui  con- 
servent encore  leur  indépendance ,  ont 
d^à  été  indiquées  dans  l'article  de  Veth^ 
nographie  et  seront  le  sujet  de  quel- 
ques observations  dans  le  chapitre  de 
rAmérique-Indigène-Indépendante.  Afin 
de  mettre  plus  d'ordre  dans  cette  des- 
cription, et  afin  de  combiner  autant  que 
Sossible  les  anciennes  divisions  avec  les 
iyisions  actuelles ,  sans  cependant  né- 
gliger tout-àfait  les  grandes  divisions 
géographiques  ,  nous  proposons  de  par- 
tager de  la  sorte  tous  les  états,  districts 
et  territoires,  dont  l'ensemble  forme  la 
grande  Confédération  Anglo-Américaine. 

KTATS  .    DISTRICTS  et  TERRrrOIRES  SUR 
L'ATLANTIQUE ,  subdivués  en  : 
Etats  SBrrENTRiONAux  :  Haine,  New-Hamp- 
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ehtre,  Fermoni,  MoMsaehtuetU,  Kkode- 
iêUmd  et  ConneeUcuL  ils  forment  ce  ou'on 
appelait  la  Nowetle-Jiigieterre,  U  Maine, 
le  New-Hampsliire  et  le  Vermont  longent  la 
frontière  de  rAmérique-Anglaiie. 
Etats  Motkrs  ou  du  CsitTaB  :  New- York, 
New^erêex,  fentuylvanle,  DeUtware,  Ma* 
ijiand,  IHitriet  Fédénl  ou  Coiomàie,  Ftr- 
ginie;  l'usage  place  ces  trois  derniers  parai  les 
EUU  Méridionaux  ;  le  New-York  toucbe  à  l'A' 
nérique-Anglaise. 

Etats  MaaiDionAnx  :  Caroline-du-Nord,  Ca- 
roline^iu-Sud,  Géorgie  et  Urriioire  de  la 
Floride, 
ETATS  BT  TERRITOIRES  SUR  LE  GOLFE  DU 
MEXIQUE , 

U  plus  grande  partie  du  territoire  de  la  Flo- 
ride Cla  partie  occidentale  de  la  Floride^rien- 
Ule  et  toute  la  Floride-OcddenUle)  ;  Jlabama 
et  Missiëëipi,  éUts  formés  de  l'ancien  terri- 
toire de  la  Géorgie  ;  LouUiane,  état  formé 
d'une  partie  de  la  Louisiane. 
TERRITOIRE  SUR  LE  GRAND-OCEAN  :  le  ilû^ 
trietWkiA  encore  organisé  de  fOregon. 
ETATS  .  TERRITOIRES  et  DISTRICTS  dans 
l'INTERIEUR.  ^  o  «MM 

Etats  iHTtanims  :  Indiana  et  tllinois,  parties 
du  Canada;  Missouri,  partie  delà  Louisiane  ; 
Tennessee,  partie  de  la  CaroUne  ;  Kentuekr, 
partie  de  U  Virginie. 

Etats»  tereitoires  et  distmcts  sue  les  feou- 
TikREs  DE  l'AmEeioob-Aholaisb  !  Olûo,  partie 
du  Canada }  Territoire  Michigan  avec  le  dis- 
trict Huron,  parties  du  Canada  ;  district  des 
Mandanes  et  district  des  Sioux,  parties  de 
la  Louisiane. 

DlSTElCTS  BT  TBEErrOIEBS  SUE   LES  rEONTifeEES 

EE  LA  coNTCntEATion  Mbxicaihe  :  Territoire 
^rkansas,  district  Ozark  et  district  des 
Osages,  partie  de  la  Louisiane. 

▼lUB  OAviTAUi.  Washington  ,  dans  le 
district  Fédéral. 

TorooMAPHn.  Nons  commencerons  par 
les  états  maritimes  sur  l'Atlantique,  qui 
sont  la  partie  principale  de  l'Union,  en 
suivant  l'ordre  tracé  dans  le  tableau  des 
divisions.  Pour  éviter  les  répétitions  nons 
renvoyons  aux  pages  084  à  987 ,  pour 
tout  ce  qui  concerne  les  canaux  et  les 
chemins  en  fer. 

ETAT  DU  MAINE,  divisé  en  10  comtés. 

Augosta ,  petite  vUle  de  4000 habitans, située 
dans  le  comté  de  Kennebec  et  sur  les  rives  du 
Kennebec  ;  depuis  I88i  elle  est  la  capiUle  de  l'éUt. 

Poetlard  ,  dans  le  comté  de  Cumberland ,  na- 
guère capiUle  de  l'éUt,  en  est  la  ville  principale; 
elle  est  située  sur  une  presqu'île  de  la  baie  Casco, 
qui  j  forme  un  des  meilleurs  ports  de  r Amé- 
rique. Bien  bâtie  et  florissante  par  son  commerce 
et  par  sa  nombreuse  marine  marchande,  elle 
compte  13,642  habitans. 

Les  autres  villes  principsles  sont  :  Eastpoet, 
avec  3400  habitans,  Waldeboeoogh,  avec  tvm, 
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4200,  et  NoRWicH ,  arec  5200,  toatet  remarquables 
par  leurs  ports  et  par  leur  commerce ,  surtout  la 
première,  dont  le  port  est  le  meilleur  de  rétat;  Staf- 
poao,  importante  par  ses  forgesetpar  ses  eaux  mi- 
nérales visitées  auDuellement  par  un  assez  grand 
nombre  de  personnes;  Coenwall,  très  petite:  son 
école  des  missions  étrangères,  fondée  dans  la 
vue  d*élever  et  d'instruire  des  jeunes  gens  non 
chrétiens  de  diverses  parties  du  monde ,  a  déjà 
renvoyé  chez  eux  plusieurs  Américains  et  six  in- 
digènes des  Iles  Sandwich  munis  de  connaissances 
qui  peuvent  devenir  très  utiles  à  leurs  compatrio- 
tes et  accélérer  Tépoque  de  leur  complète  civili- 
sation ;  Bristol,  très  petite  aussi ,  mais  impor- 
tante par  ses  nombreuses  manufactures  de  mon- 
tres :  en  i«80  seulement  elle  en  a  vendu  80,ooo , 
ce  qui ,  à  8  dollars  chaque ,  ferait  240,ooo  dollars; 
MiDDLKTown,  Berlik  ct  EasT-WiNDsoR ,  remar- 
quables parleurs  fabriques  et  leurs  manufactures. 
Middletowo  est  en  outre  la  troisième  ville  de  l'état 
pour  sa  population  qui  s'élève  à  6900  Ames,  et  pos- 
sède une  petite  fiitiV^nJ/^Cweslejanuniversitjr) 
fondée  en  1880.  11  faut  encore  ajouter  Satbroor  , 
avec  5000  habitans;  Damrort,  avec4800;  Litcb- 
riBLD ,  avec  4500  ;  Nbw-Milford  ,  avec  4000  ;  Gro- 
tor  ,  avec  4000  et  Ltmr,  avec  4ioo. 
ETAT  DE  NEW-YORK, partagé  en 66  comtés. 
Albant  ,  dans  le  comté  de  ce  nom,  sur  la  rive 
droite  de  )'Hudson  et  à  l'endroit  où  commence  le 
canal  d*Erié,  est  la  capiUle  de  l'éUt,  dont  elle 
est  en  même  temps  la  seconde  ville  pour  le  com- 
merce et  pour  la  population  ;  cette  dernière  s'é- 
lève actuellement  au-dessus  de  24,000  âmes.  Al- 
baoj  est  assez  bien  bâtie  et  possède  plusieurs  édi- 
fices remarquables,  tels  que  le  Capitole  ou  le 
palais  de  l'état,  qui  est  vraiment  magnifique  et 
dont  les  salles  sont  décorées  et  meublées  avec  une 
grande  richesse ,  et  où  l'on  a  établi  la  bIbUotbèque 
publique  ;  le  Farmers  and  Mechanic's  Bank; 
VAlbany^Bank;  le  musée  ^V hôpital  ;  la  nou- 
velle prison;  le  théâtre  et  l'arsenal.  Albaoy 
possède  quelques  établissemens  scientifiques  et 
littéraires  assez  importans ,  parmi  lesquels  nous 
nommerons  la  société  des  arts,  celle  é^agricul- 
turetWÀlbanxlnsUiute,  fondé  par  un  opulent 
philanthrope,  M.  Van  Rennselaer,  dans  le  but 
d*encourager  les  sciences  et  les  arts  et  de  former 
des  ouvriers  habiles  en  tout  genre  ;  il  a  déjà  publié 
quelques  volumes  de  ses  mémoires.  On  ne  doit 
pas  passer  sous  silence,  à  cause  de  sa  singularité , 
la  librairie  flottante  de  M.  Wilcox  ;  c'est  un  vaste 
magasin  de  livres  établi  sur  un  gros  bàUment; 
selon  le  duc  Bernard  de  Saxe-Weimar,  le  pro- 
priétaire de  cet  établissement  fit  d'importantes 
et  bonnes  affaires  en  remontant  et  en  descendant 
le  canal  d'Erié. 

Dans  ses  environs  on  remarque  :  Troy ,  ville 
florisstote  par  sa  Dibrique  d'armes,  par  ses  toi- 
leries et  par  son  commerce  que  ficilite  le  canal 
d'Erié;  Cest  la  quatrième  ville  de  l'état  pour  la 
population .  qui  s'élevait  déjà ,  en  1830 ,  à  ii,4oo 
Âmes ,  et  on  peut  la  regarder  comme  la  troisième 
par  son  industrie  et  par  son  commerce;malgrécela, 
on  cherche  en  vain  son  nom  sur  quelques  cartes 
générales  des  Etats-Unis,  publiées  en  France  en 
1824  et  même  à  des  époques  plus  rapprochées. 


Dans  son  voisinage  on  voit  deux  gnndt  aiqmeéaes 
en  bois  qui  portent  les  eaux  du  canal  Erié  av-éersai 
de  la  Mohawak ,  et  la  célèbre  cascade  de  Cohoess 
et,  beaucoup  plus  loin,  au  suikest,  New- 
Le  ban  on,  remarquable  par  ses  bains  ckawUi 
et,  au  nord,  Saratoga  et  BaHston,é»ms 
des  positions  charmantes  et  près  des  lacs  de  ces 
noms  ,  importantes  par  leurs  eaux  minéra- 
les et  par  les  beaux  édifices  qu'on  y  a  consirails 
pour  loger  les  nombreux  voyageurs  qni  ta  ImC 
usage. 

New- York  ,  bâtie  à  l'extrémité  méridioulrdr 
l'Ile  Manhattan  ,  dite  aussi  de  New-York ,  sar  mt 
magnifique  baie  et  à  l'embouchure  de  rfliidson. 
C'est  la  ville  la  plus  commerçante  et  la  plus 
peuplée  de  toute  F  Amérique  et  un  des  pins 
grands  foyers  de  l'industrie  anglo-américame.  EHe 
est  le  siège  d'un  évèché  catholique ,  et  sa  popula- 
tion, qui  en  1786  ne  s'élevait  qu'à  28,6f  4*iBes,  H  q« 
en  1810  ne  montait  encore  qu*à  96,878 ,  était  d<yà 
de  208,007  âmes  en  1830 ,  et  n'en  comptait  pas 
moins  de  269.878  à  la  fin  de  1886.  New-Yoït. 
comme  presque  toutes  les  villes  de  TAaiériqae . 
est  très  bien  bâtie,  surtout  ses  nouveaux  quar- 
tiers ,  où  l'on  voit  des  rues  larges,  droites  et  bien 
alignées.  La  Broadway  (Rue-Large)  est  une  des 
plus  belles  du  Nouveau-Monde;  elle  a  preaqae 
trois  milles  de  long  sur  une  largeur  de  80  pieds. 
La  largeur  des  trottoirs,  la  beauté  des  inaisons, 
la  richesse  et  la  variété  des  magatins ,  la  isule 
toiUours  active  qui  l'anime ,  font  de  cette  rue 
une  des  promenades  les  plus  intéressantes.  New- 
York  ofttt  un  grand  nombre  d'édifices  lemar- 
quables;  nous  nous  bornerons  à  citer  :  le  Neoh 
York-Exchange,  un  des  plus  beaux  de  toute 
l'Amérique  ;  c'est  le  siège  du  bureau  de  la  poste , 
du  cabinet  littéraire  des  commerçaus  (eouiuier- 
ciai  resding  rooms)  et  d'autres  étabfisseawns; 
ee  magnifique  bâtiment  a  été  réduit  en  ccudres 
par  le  terrible  incendie,  qui,  le  16  décembrr 
1886 ,  a  détruit  plusieurs  centaines  de  nudsons  i 
Vhôtel-devaie  (city-hall),  superhe  édifice  ;  la^fî- 
son  de  la  ville  (city  geol)  ;  la  maison  de  correc- 
tion (peniteoUary)  ;  la  cathédrale  catholique  s 
ItségtisesdeSt-Jean,  éeSt-Faul,  de  la  Trinités 
Vhôpitali  la  douane,-  la  maison  de  Charité; 
y  hospice  des  orphelins  t  Y  hospice  des  fous 
(lunatic  asjrlum)  ;  le  musées  le  Columbia-eol^ 
lege;  les  théâtres»  New- York  possède  aussi  nu 
grand  nombre  d'instituts  littéraires  et  d*instruc- 
tion  publique  ;  nous  nommerons  :  la  société  Ut- 
téraireetphilosophique,  là  société  Linnéenne 
et  celles  tt agriculture,  d'histoire,  de  méde- 
cinci  Vacadénue  des  beaux^artst  le  Cotum- 
biorcollege,  espèce  d'université  ;  Véeole  de 
médecine,  avec  un  jardin  botanique  et  autres 
établissemens;  le  séminaire  théologiques  Vin- 
stitut  des  sounts^muets  et  une  infinité  ^éco- 
les élémentaires  et  du  second  ordre.  Ou  doit 
lijonter  V American  muséum ,  avec  dt  beUcs 
collections  d'histoire  naturelle,  d'instnnuens  et 
d'armes  en  usage  chez  les  Indiens,  et  une  galerie 
de  tableaux;  la  bibliothèque  publique,  celle 
qui  est  annexée  à  V hôpital  civil  (dvil  hospital); 
V établissement  typographique ât\^  société  bi- 
blique américaine ,  qui  tient  trcixe  pressas  coa- 
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■Umneot  en  actif  ité  ;  et  panni  les  collections 
apparlenani  à  des  particuliers ,  la  riche  biàlio- 
thèqtu  du  docteur  David  Hotaek,  et  celle  de 
M.  Eiklxt  BA'is  1«  l>c>u  jardin  botanique,  que 
M.  Hosack  a  cédé  à  l'Etat,  est  très  négligé  et 
presque  abandonné.  New-York  peut  être  regar- 
dée comme  la  ville  de  toute  TAoïérique  qui  oc^ 
eupe  le  plus  grand  nombre  de  presses ,  et  son 
commerce  de  librairie,  supérieur  sous  cer- 
tains rapports  à  celui  de  Boston ,  rivalise  avec 
celui  de  Philadelphie.  On  doit  sjouter  qu'étant  le 
phts  grand  entrepôt  commercial  det  EUUm- 
UntM,  elle  possède  plusieurs  vastes  chantiers 
Appartenant  à  des  particuliers,  parmi  lesquels 
te  distingue  surtout  celui  de  M.  Bayard ,  où  Ton 
a  construit,  il  j  a  quelques  années,  une  frégate 
de  64  pour  les  Grecs  et  une  autre  de  68  pour  la 
Colombie.  La  marine  marchande  de  cette  ville  ne 
jauge  pas  moins  de  SOS,SOO  tonneaui  ;  90  bateaux 
à  vapenr  font  en  outre  le  service  dans  presque 
toutes  les  directions.  Plusieurs  lignes  de  paque- 
bots à  voiles  sont  chargées  de  la  correspondance 
régulière  entre  New-Yori[  et  les  villes  les  plus 
commerçantes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  -,  plu- 
sieurs de  ses  bàtimens  jaugent  600  tonneaux  et 
offh«nt  dans  leur  intérieur  toutes  les  commodités 
que  l'on  peut  se  procurer  dans  les  meilleures  au- 
berges. Tous  les  hujt  Jours  il  en  part  un  paquebot, 
pour  Liverpool  en  Angleterre  ;  tous  les  quinze 
jours  il  en  part  on  pour  Londres,  et  un  tous  les 
dix  jours  pour  le  Havre  en  France.  New- York  est 
aussi  en  relation  régulière  par  ses  paquebots,  avec 
Cbarleston,  Savannah,  New-Orléans,  La  Ha- 
vane ,  Vera-Cru2  ,  Buénos-Ayres .  Montevideo. 
La  traversée  entre  New-York  et  Liverpool  s'ao- 
complit  quelquefois  en  dix-sept  jours  ;  le  prix 
n'est  que  de  80  gmnées  par  personne  j  compris  la 
nourriture. 

Les  environs  immédiats  de  New-York  oflfrent 
d*abord  le  Gopernorê  liland,  petit  Ilot 
sur  lequel  s'élève  le  fort  Columbus,  Caille - 
fP'illiams,  XtFort  Lafaxelte  tUt  Fort 
Rlchmond,  qui  protègent  l'entrée  du  port; 
ensuite  une  foule  de  jolies  maisons  de  campagne 
situées  dans  nie  Manhattan  et  dans  l'Ile  Longue 
(Long-lsland) ,  -que  noua  avons  vue  être  une  des 
plus  grandes  de  l'Union.  C'est  à  l'extrémité  or^ 
cidentale  de  cette  dernière  que,  vis-à-vis  de 
New-York,  s'élève  la  ville  de  Brooklyn,  la 
troisième  de  l'état  pour  la  population  qui  monte 
(Hyà  à  1S.400  âmes,  et  florissante  par  son  indus- 
trie et  son  commeree  ;  malgré  cela  les  géogra- 
phes et  les  cartographes  européens  paraissent 
en  ignorer  l'existence.  Cela  doit  surprendre 
d'autant  plus  que  c'est  justement  à  Brook- 
lyn qu'est  situé  Varsenal  maritime  de  New- 
York  (  navy-yard  of  New- York) .  vaste  bâtiment 
sur  les  chantiers  duquel  on  a  construit  YOhio,  un 
des  plus  beaux  vaisseaux  de  l'Union,  et  la  fameuse 
frégate  à  vapeur  Fulton  the  fini,  sur  laquelle 
on  a  tant  débité  de  contes ,  mais  dont  le  duc  de 
Saxe-Weimar  a  fait  justice.  Selon  cet  illustre 
voyageur  c'est  une  batterie  flottante  de  80  pièces 
de  82  ;  les  flancs  ont  6  pieds  anglais  d'épaisseur  ; 
la  machine  destinée  à  la  mettre  en  mouvement 
est  de  la  force  de  iso  chevaux  ;  elle  est  déurmée 


depuis  quelques  années.  En  traçant  un  rayon  de  76 
milles  autour  de  New- York  on  trouve  un  grand 
nombre  de  villes  et  de  lieux  remarquables  que 
:nous  aurons  occasion  de  décrire ,  soit  dans  cet 
état,  soit  dans  les  étals  limitrophes-,  ici  nous 
nommerons  cependant  Ne  w-Ha pen,  dans  le 
Connecticut;  Poughkeeptie,  dans  le  New- 
York  ,  petite  ville  de  7300  habitans ,  une  des  plus 
florissantes  de  l'état  par  son  industrie  et  par  son 
commerce  :  on  y  publie  trois  journaux  %  Palier^ 
son,  Newark  ,  New-Bruntwick  et 
Trenton,  dans  le  New- Jersey  i£a«/o/i, 
Reading  ei  Philadelphie,  dans  laPenn- 
syhranie. 

RocHESTsa ,  ville  très  commerçante ,  située  sur 
le  Genessee ,  dans  le  comté  deMonroe;  plusieurs 
voyageurs  portent  sa  population  à  i7,ooo  âmes, 
mais  le  dernier  recensement  ne  lui  en  donne 
que  9369.  Le  canal  Erié  y  passe  au-dessus  du  Genes- 
see sur  un  aqueduc  en  pierre ,  semblable  à  celui 
du  Dimeux  canal  de  Bridgewater  en  Angleterre , 
c'est  un  ouvrage  qui  foit  beaucoup  d'honneur  à 
Benjamin  Wright.  On  y  admire  la  b^le  cascade 
du  Genessee,  haute  de  97  pieds  anglais. 
.  Les  autres  villes  principales  sont  :  Hudson  , 
avec  6400  habitans-,  Utica,  avec  8800  habitans; 
OswEco ,  avec  37oo  ;  et  Boffalo  ,  avec  8700 ,  re- 
marquables surtout  pour  leur  activité  commer- 
ciale ;  Utica  et  Bufalo ,  situées,  la  première  vers 
le  milieu  du  canal  Erié  et  la  seconde  à  l'endroit 
où  il  aboutit  au  lac  Erié ,  font  des  progrès  rapides 
en  population  et  en  richesse,  à  cause  de  l'exten- 
sion que  prend  tous  les  jours  leur  commerce.  Il  en 
est  de  même  de  Louoar  :  en  188t  il  n'y  avait  que 
deux  maisons;  on  en  comptait  six  cents  en  t626 . 
et  en  18S0  cette  ville  avait  8800  habitans  ;  le  canal  y 
passe  par  dix  écluses  doubles,  dont  cinq  pour 
les  bàtimens  qui  descendent  et  cinq  pour  ceux  qui 
remontent.  Nous  nommerons  ensuite  :  Aobcrsi  , 
avec  4400  habitans ,  importante  par  son  célèbre 
séminaire  théologique  et  par  sa  belle  prison 
dePétati  Wbstpoikt,  par  son  école  militaire, 
le  seul  établissement  de  ce  genre  que  possède 
l*Union;  organisée  sur  le  plan  de  la  célèbre 
école  Polytechnique  de  Paris ,  elle  est  entrete- 
nue par  le  gouvernement  fédéral ,  et  a  déjà  four^ 
ni  à  l'armée  des  officiers  et  des  ingénieurs  très 
habiles-,  Scbkkbctady,  avec  V Union-collège  et 
4300  habitans  ;  Clinton  ,  avec  Y Hamilton'Col- 
lege  et  le  séminaire  théologique  des  Baptis- 
test  Geneva  ,  avec  le  Geneva^oUeges  Sackbt's 
Harbor,.  sur  le  lac  Ontario,  importante  par  son 
commerce  et  par  tetchantiers  militaires  et  mar- 
chands-, Salima,  avec 6900  habitans,  et  Syracuse, 
par  l'immense  quantité  de  sel  qu'on  retire  de 
leurs  sources  salées;  Caldwell  ,  petit  village 
remarquable  par  sa  position  charmante  sur  le 
lac  George ,  devenu  depuis  quelques  années  le 
rendeZ'Pous  à  la  mode  du  beau  monde  des  états 
de  New- York ,  de  Vermont,  de  Massachusetts  et 
de  Connecticut  ;  Pompet  ,  avec  48oo  habitans ,  im- 
portante par  les  nombreuses  antiquités  qu'on  y 
a  découvertes.  Enfln  BETatEHEM ,  avec  6ioo  habi- 
tans ;  SEHPROIflUS,  avec  6700  ;  FlSHEILL,  aveC  8300; 

Bricbtoii,  avec  6500;  Gates,  avec  7600  ;  Omon- 
DAGA ,  avec  6700  ;  Mamlius  ,  avec  74oo  ;  Seneca  , 


998 


AMERIQUE. 


afec  GfOO  ;  Nbwborg  ,  avec  6400  ;  Hempsteao  ,  avec 
0200  ;  Brookhaven  ,  avec  6too  ;  Canandaigua  , 
avec  6200.  Nous  ajouterons  eocore  Mancuester, 
qui  eo  1826  n*était  encore  qu'un  village ,  pnrceque 
dans  ses  environs  se  trouve  la  fameuse  cascade 
de  Niagara.  D'après  des  mesures  récentes  toute 
la  largeur  est  de  1400  yards,  dont  880  forment  la 
cascade  du  cOté  des  Etats-Unis  ;  880  sont  occupés 
par  rilot  de  la  Chèvre  (Goat-lsland)  et  700  forment 
la  cascade  du  côté  du  Canada  ;  la  hauteur  de  la 
cascade  américaine  est  de  162  pieds  anglais  ;  celle 
de  la  cascade  canadienne  ou  anglaise  n'est  que  de 
142. 
ETAT  DE  NEW-JERSEY  partagé  en  14  comtés. 

Trbntom  ,  dans  le  comté  d'Hunterdon  ,  petite 
fille  de  4000  habitans ,  agréablement  située  au 
coolluent  du  Sapping  avec  le  Delaware,  bien 
bitic  et  florissante  par  ses  manufactures  de  coton, 
ses  tanneries,  etc.  ;  c'est  la  capitale  de  l'état.  On 
j  remarque  surtout  le  beau  pont  sur  le  Delaware 
composé  de  cinq  arches  en  bois.  Trenton  est  le 
grand  entrepôt  du  commerce  intérieur  qui  a  lieu 
entre  New-Yoi^  ^^  Philadelphie  entra  lesquelles 
cette  ville  est  située. 

Nbwahk  ,  sur  le  Passaic ,  ville  la  plus  peuplée 
ella  plus  importante  de  l'état,  remarquable  par 
ses  fabriques ,  surtout  celles  de  souliers,  de  vol- 
turei  élégantes,  de  cliaises,  etc.,  par  Véglise 
des  preêb/térienê,  une  des  plus  belles  de  l'U- 
nion ,  par  son  commerce  et  par  son  cidre  qu'on 
nous  assure  rappeler  d'une  manière  étonnante 
le  vin  de  Champagne  *,  sa  population  s'élève  à 
10,900  âmes.  Pattbmor  .  petite  ville .  florissante 
par  ses  nombreuses  manufactures  de  colon  et  re> 
marquable  par  la  jolie  cascade  formée  par  le 
Passaic  ;  elle  compte  7700  habitans. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  NEW-Bnuns- 
wicR,  avec  6000  habitans  et  importante  par  son 
commerce ,  par  le  Huigers-coHege  et  par  le 
séminaire  Uiéoiogigue  des  réformés  hol- 
iandais  (dutch  reformed)  ;  Princeton  ,  avec  la 
célèbre  institution  nommée  collège  of  New- 
Jersey  t\.  un  séminaire  Uiéologique  des  pres- 
bytériens; Perth-Amboy,  remarquable  par  son 
port,  un  des  plusbeauide  l'Union.  Viennent  en- 
suite Grkerwich  et  LebIkon  avec  des  forges; 
Uamover,  Little-Eco-Harbour,  Grbat-Egg-Hab- 
BouR  et  Bbidgetown. 

L'ETAT  DE  PENNSYLVANIE,  parUgé  en  61 
comtés. 

Habbisburg  ,  dans  le  comté  Dauphin  et  sur  la 
rive  gauche  du  Susquehanna,  petite  ville  bien 
bâtie  et  florissante ,  est  la  capitale  de  l'état  Le 
capitole  et  les  deux  bàlimcns  destinés  aux  bu- 
reaux de  l'administration  sont  d'assez  beaux  édi- 
ttces.  D'après  le  dernier  recensement,  sa  popu- 
lation ne  s'élève  encore  qu'à  4307  âmes. 

Philadelphie  ,  bâtie  sur  la  partie  la  plus  étroite 
de  la  presqu'île  formée  par  le  Delaware  et  le 
Schuylkill,  passe  pour  être  la  ville  la  plus  régu- 
lièrement tracée  de  l'Union,  Xaplus  industrieuse 
et  celle  où  il  y  a  le  plus  de  richesse  solide  ;  elle 
en  est  la  seconde  sous  le  rapport  de  la  popu- 
lation, qui,  avec  les  faubourgs,  s'élève  à200,ooo 
âmes,  et  la  troisième  sous  celui  de  la  marine 
marchande ,  qu'on  <*slinie  au-dessus  de  100,000 


tonneaux.  Son  port  est  vaste  et  sûr,  les  nicswat 
larges,  bien  pavées  et  bien  aérées,  sesnaisoss 
sont  belles,  en  général  bâties  en  briques  et  i 
trois  étages ,  propres ,  mais  sans  omeneBS.  Os 
doit  i^outerque  les  places  j  sont  plasBombrcascs 
que  dans  aucune  autre  ville  des  Etats-URis;  crik 
de  Washington  est  ornée  de  la  statne  équesbr 
de  ce  grand  homme.  Vami  les  nombretx  édikei 
publics  qui  méritent  d'être  mentionnés,  bous o- 
terons  :  le  marché  (Market).  le  plus  beau  pmt- 
être  de  l'Amérique  ;  la  Banque  des  Etats  Cms 
que  plusieurs  connaisseurs  regardent  toman  le 
plus  bel  édiUce  de  touU  l'Union:  il  est bàUeo 
marbre  blanc  sur  le  modèle  du  célèbre  Paatk^ 
d'Athènes;  la  Banque  de  Gérard  (GcrardV 
Bank);  la  Banque  de  PennMjlvanie ,  le  paioit 
de  /*£ £a/(State-Uou9e),où  siégea  le  congru  qu. 
le  4  iuillet  1776  »  déclara  l'indépendance  te 
Ëlats-Unis  et  où  se  tinrent  les  séances  du  coagro^ 
jusqu'à  sa  translation  à  Washington  ;  VûthéHit, 
la  monnaie  (the  United  SUIes-Hinl)  élaklie  a 
1798;  c'est  le  seul  établissement  de  ce  genre  «or 
possède  l'Union  ;  on  a  construit  un  noovel  bold 
des  monnaies ,  dont  les  dimensions  et  rardih 
tecture,  bien  supérieures  à  celles  du  préc«- 
dent.  font  honneur  à  la  libéralité  du  gouTtne- 
ment  fédéral;  les  bdtimens  de  la  société  phi- 
losophique,  de  la  biàliothégtfe  de  la  vilif,  ^ 
l'université,  et  de  Vacadémie  des  beoM^arU, 
V hôpital  de  la  Fennsjrlvanie ,  UMasoMe-Bail 
avec  une  belle  salle  pour  les  fêtes  publiques;  le 
théâtre  dans  Chesnut-street  On  doit  eacoit 
faire  une  mention  particulière  de  \m  maison  pé- 
nitentiaire (peniteatiary),  de  V hôpital  de  M 
marine  (naval  hospital)  et  de  l'arsenal  dejs 
marine  (navjr-jrard),  qui  est  un  des  plus  graaés 
établissemens  en  ce  genre  que  possède  l'iioios, 
quoique  le  peu  de  profondeur  du  Delaww  ■< 
permette  pas  d'armer  les  vaisseaux  de  Ugae ,  os/ 
a  construit  le  Pennsylvania,  dont  nons  aioas 
parlé  à  la  page  630.  Philadelpliie  ertie  siègeé'Bii 
évêché  proUsUnti .  d'un  évèché  catholique  el 
d'un  grand  nombre  d'institutions  littéraires  el 
d'instruction  publique  parmi  lesquelles  oa  disUa- 
gue  la  société  philosophique  américaine,  » 
société  de  médecine,  \ti  société  linnéenne,i» 
société  d^  agriculture,  la  société  des  scien^* 
naturelles  et  celle  j^oiir  l'encouragement  des 
inventions  mécaniques;  Vuniversité  (luiivef- 
sity  of  Pennsjrivania  ).  donilB  faculté mééicate 
peut  être  regardée  comme  la  première  de  VI  ows; 
Vacadémie  des  beaux-arU ,  avec  une  ustt 
belle  collecUou  de  Ubleaux  et  de  sUtoes;  U* 
thénée,  les  trois  grandes  bibliothèque*  ^li- 
gues ,  parmi  lesquelles  se  distingue  la  w*'*»^ 
thèque  de  la  ville,  le  musée  de  Pcel  »»«« 
de  belles  collecUons  d'histoire  naturelle  el  ue 
Ubleaux  ;  on  j  admire  un  squelette  «■**' ^ 
mammouth  qui  pèse  1000  livres;  .*^''*^„  J^^ 
grand  morceau  de  ce  genre  qui  «*»***•  j^.- 
vatoire,  \t Jardin  botanique  de  Bartnun.f^ 
commerce  de  Ubrairie  de  cette  ville  ^^9^\. 
lui  de  New-Yoric;  l'acUvitt  de  ses  nombreu»" 
typographies  est  immense  ;  les  ««S**'"*.]! 
Carey  a  Lee  sont  très  richement  r«)i»rw».  " 
mJigasÂtt  de  cartes  du  célèbre  géographe  m- 
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ner  nous  parait  être  le  premier  élablissement  de 
ce  geore  qu'il  y  aU  aux  EtaU-Unis.  Philadelpbie 
et  ses  environs  possèdent  de  nombreux  et  impor- 
tans  établissemens  manufacturiers.  Nous  i^oute- 
rans,  d'après  les  journaux,  que  rénorrae  legs 
de  IG  mitlioru  de  dollars ,  que  M.  Etienne 
Gérard  lui  a  laissé  en  mourant ,  a  rendu  la  mu- 
nicipalité de  Pbiladelpliie,  non-seulement  la  plus 
riche  de  toute  TUnion ,  mais  uue  des  plus  hcbes 
du  monde.  Ce  vieillard  opulent  a  légué  en  outre 
deux  millions  de  dollars  pour  l'établissement  d'un 
grand  collège  dans  l'état  de  Pennsylvanie. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Philadelpbie 
on  doit  surtout  nommer  le  beau  pont  sur  le 
ScJioylkill  ,  dit  M arkel-Streel- Bridge, 
construit  en  bois  à  l'extrémité  delà  rue  du  Marché 
(Market  street);  l'arche  du  milieu  a  une  ouverture 
de  190  pieds  aurais ,  et  celle  des  deux  autres  est 
de  160  pieds.  A  un  mille  au-dessus  on  admire  un 
autre  pont  aussi  en  bois ,  d'une  seule  arche  de 
340  pieds  et  4  pouces  anglais  d'ouverture  ;  ce  bel 
ouvrage  nous  parait  oflHr  VarcAe  la  plus  large 
que  l'on  ait  encore  construite;  enfin  ïeH^ater- 
Works,  magnifique  construction  hydrauli- 
que ,  qui  fournit  l'eau  à  toute  la  ville,  et  qui 
a  coûté  432,fii2  dollars.  Nous  ajouterons  que 
beaucoup  de  maisons  de  la  ville  possèdent 
des  cabinets  de  bains  alimentés  par  ces  magni- 
fiques conduits.  Plus  loin  on  voit  Germanr 
town,  petite  ville,  florissaute  par  son  industrie  ; 
elle  possède  l'institution  nommée  Mount  Atry 
collège ,  et  Frank  fort,  où  se  trouve  un  grand 
hôpital  pour  les  fous.  Beaucoup  plus  loin,  et 
dans  un  rayon  d'environ  80  milles,  on  voit  plu- 
sieurs villes  et  lieux  remarquables;  nous  nom- 
merons d'abord  les  suivans  qui  appartiennent 
à  la  Pennsylvanie  :  Reading,  petite  ville 
florissante,  sur  le  beau  canal  par  lequel  on 
transporte  le  charbon  de  terre  à  Philadelphie  : 
sa  population  s'élève  à  6900  âmes;  Poils- 
ville,  ville  très  florissante,  qu'on  cherche 
en  vain  sur  les  cartes  et  dans  les  geugraphies 
les  plus  récentes;  c'est  l'établissement  prin- 
cipal de  la  compagnie  de  houille  du  Schuylkill 
(SchuyIkill-coal-Company)  qui  exploite  les m/#i&^ 
de  charbon  et  de  fer  découvertes  dans  son  voi- 
sinage et  dont  les  produits  sont  transportés  à 
Philadelphie  par  le  canal  qu'elle  a  ouvert. 
Ma uch-Chunk , autre  petite  ville ,  située  au 
confluent  de  Mauch-Cbunk  avec  le  Lehigh  ;  elle 
doit  sa  naissance  aux  riches  mines  de  houille 
exploitées  par  la  Lehigh-coal-Company  ;  un 
beau  cA&m//i  en  /i?r  construit  avec  le  métal  tiré 
des  mines  voisines,  facilite  le  transport  de  ce 
combustible.  «  Ce  cheiiûn ,  dit  M.  Milbert  dans 
son  Itinéraire  pittoresque  du  fleuve  Hudson, 
est  construit  en  ligne  directe  et  sur  un  plan  in- 
cliné. Le  charbon  est  chargé  sur  14  chariots  qui 
éontiennent  chacun  un  tonneau  et  demi  de  ce 
combustilde  ;  les  chariots  attachés  à  la  suite  les 
uns  des  autres  et  portés  sur  des  roues  en  fer  de 
peu  d'élévation  qui  se  meuvent  dans  des  rainures, 
roulent  avec  une  telle  facilité,  que.  sans  autre 
moyen  d'impulsion  querinclinaison  du  plan,  tout 
ce  convoi  se  met  en  marche  et  parcourt  rapide- 
ment le  trajet  de  9  milles  qui  sépare  la  raine  de  la 


rivière.  Cette  vitesse  est  même  suKcptible  de  s'ac- 
célérer tellement  que.  pour  prévenir  les  acddens, 
on  a  été  obligé  d'établir  derrière  le  dernier  chariot 
une  espèce  de  modérateur,  appareil  extrêmement 
simple ,  au  moyen  duquel  un  seul  homme  armé 
d'une  vis  de  pression ,  peut  arrêter  tout  court 
le  train  en  mouvement.  Arrivées  au  terme  de  leur 
voyage,  ces  voitures  vont  successivement  se  vider 
sous  un  grand  hangar,  où  les  barques  stationnées 
sur  la  rivière  viennent  s'approvisionner.  On  re- 
monte chaque  chariot  vide  au  moyen  d'un  cheval 
qu'on  y  attèle.  Pendant  la  descente  ce  cheval  est 
attaché  derrière  le  chariot  et  le  suit  dans  son  tra- 
jet. M  E as  ion,  petite  ville  de  3500  habitans, 
florissante  par  le  commerce,  et  remarquable  par 
le  pont  en  chaînes  qu'on  y  a  construit  sur  le 
Lehigh,  et  par  les  canaux  et  les  routes  qui  y 
aboutissent  ;  on  a  le  projet  d'y  établir  une  école 
militaire  sur  le  plan  de  celle  de  West-Point. 
Bethlehetnci  Nazareth,  ir^  petites  vil- 
les, que  nous  ne  nommons  que  pour  signaler 
deux  des  principales  colonies  des  Frères  Moraves. 
Nous  avon^dé^à  décrit /fa  rr  is  b  ourgà  la  page 
précédente.  Hors  des  limites  de  la  Pennsylvanie 
nous  nommerons  d'un  côté  Tre  nton,  New- 
Brunswick  et  Newark,  dans  U  New- 
Jersey;  New-York  t  etc.,  dans  l'état  de  ce 
nom;  et  de  l'autre  Wilmlngton,  Do- 
ver, etc.,  dans  le  Delaware;  B  a  l  timoré,  etc., 
dans  le  Maiyland. 

PiTTSBURGH ,  situéc  dans  une  plaine ,  entre  l'Al- 
legbeny  et  le  Monongahela ,  à  l'endroit  où  ces  ri- 
vières se  réunissent  pour  former  l'Ohio.  Cette 
position  si  favorable  au  commerce ,  les  belles 
routes  qui  y  aboutissent  et  les  riches  mines  de 
charbon  de  son  voisinage ,  ont  rendu  Pittsburgli 
une  des  villes  les  plus  Oorissantes  de  l'Amérique. 
Ses  fonderies  de  canons ,  ses  ateliers  où  l'on  con- 
struit des  machines  à  vapeur ,  ses  verreries ,  ses 
poteries,  ses  clouteries,  ses  manufactures  de 
laine  et  de  coton ,  et  une  foule  d'autres  fabriques 
et  manufactures  ont  fait  donner  à  cette  ville  le 
nom  de  Birmingham  américain.  Son  commerce 
est  immense  ,  et  parmi  les  villes  de  l'intérieur  il 
n'y  a  que  Cincinnati  qui  rivalise  avec  Pittsburgb. 
Elle  possède  la  western  université;  sa  popula- 
tion s'élève  à  30,ooo  habitans  en  comprenant  dans 
ce  nombre  ceux  de  ses  environs  immédiats.  On 
y  a  construit  plusieurs  vaisseaux  marchands  ; 
aujourd'hui  on  y  construit  un  grand  nombre  de 
bâtimens  à  vapeur  pour  la  navigation  de  l'Ohio , 
du  Mississipi  et  des  tributaires  de  ce  grand  fleuve. 
Dans  les  environs  immédiats  de  Pitlsburgh  on 
trouve  :  Birm  i  ng  ha  m,  çrosbours  important 
par  ses  verreries ,  ses  fabriques  de  quincaillerie 
et  par  ses  sources  salées ,  dont  on  tire  par  l'ébul- 
lition  une  quantité  considérable  de  sel  ;  V arse- 
nal, près  de  l'Allegheny,  beau  bâtiment  où 
l'on  conserve  plus  de  20,000  fusils;  Jlfeghe- 
nxtown,  remarquable  par  la  beWe prison  (pe- 
nitentiary)  qu'on  y  a  construite  il  y  a  quelques  an- 
nées; enfin  VUnion-rotling-mill,  une  des 
plus  grandes  fabriques  de  clous  de  toute  l'Union  ; 
ou  vante  surtout  le  mécanisme  qu'on  y  emploie. 
Plus  loin  et  dans  un  rayon  d'environ  16  milles  on 
remarque  Economx,  petit  village  charmant. 
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MU  il  7  a  pea  d'années  par  M.  Rapp  poar  les  parti- 
sans de  ses  doctrines  ;  son  système,  dont  les  Jour- 
naux ont  tant  parlé  dans  ces  dernières  années, 
est  basé  principalement  sur  la  communauté  des 
biens  et  sur  la  coopération  de  tous  les  membres 
de  la  société  pour  le  bien-être  commun  ,  et  sur 
les  consolations  de  la  vie  à  venir  promises  par  la 
religion.  C'est  cette  dernière  partie  qui  forme  la 
différence  entre  son  système  et  celui  de  M.  Owen, 
dans  leqnel  les  principes  religieui  ne  sont  pas 
considérés  comme  nécessaires.  La  colonie  de 
M.  Rapp  était  très  florissante  en  1826 ,  possédait 
de  vastes  terrains  .cultivés ,  plusieurs  machines 
pour  (U>riquer  des  étoffes ,  et  comptait  700  in- 
k  dividus ,  qui  tons  le  regardaient  comme  leur  père 
et  le  vénéraient  presque  comme  un  nouveau  pro- 
phète. Il  parait  que  cet  établissement ,  ainsi  que 
celui  de  M.  Owen ,  a  cessé  d'eiister. 

Les  autres  villes  principales  de  la  Pennsylvanie 
sont  :  York,  avec  4200  babitans,  L amcaster  ,  Car- 
LisLB  et  Brownvills  ,  remarquables  surtout  par 
leurs  fabriques  et  leurs  manufactures;  Larcabtsr 
a  77U0  liabitans,  la  plupart  allemands ,  un  petit 
musée,  le  collège  de  Franklin  et  un  institut 
des  sourds -et' muets  ;  Carlislb  possède  ie 
collège  de  Dickinson;  'Washikcton,  celui  de 
îVashUigton  et  CAKonsBORCH.celui  de  Jeffersoni 
Lebamon,  importante  par  le  canal  qui  y  passe  et 
par  son  commerce;  Juniata,  par  de  riches  mines 
de  fer  et  par  ses  nombreuses  forges. ^ù\ï%  citerons 
en  outre  SoNBUBT  etNoRTBOiiBERLAHo,  réunies  par 
un  pont  et  situées  à Tendroit  où  a  lieu  la  Jonction 
des  deux  branches  principales  du  Susquehanna  ; 
Meadvillb  ,  avec  VJUeghenx-college  s  Cam- 
BERSBUBG,  avec28oo  habitans  ;  Wilkbsbabab,  Wil- 

LlAHSrOBT,  GbtTTSBURG,  HCKTINCDON  ,  BbBVOBT  , 

Waterford,  ERit,  Allbutown  et  Lewistowh. 
ETAT  DE  DEL AW ARE ,  parUgé  en  8  comtés. 

PovER  ou  DoovBEs ,  dsus  \t  comté  de  Eent  .sur 
le  Jones-creek ,  affluent  du  Delaware ,  très  petite 
ville ,  dansune  position  insalubre ,  et  avec  environ 
un  millier  d*liabitans ,  est  la  capitale  de  Tétat 

WiLmMGTOB ,  dans  le  comté  de  Newcastle,  si- 
tuée entre  le  Christiana-creek  et  le  Brandwine, 
affluent  du  Delaware,  ville  de  médiocre  étendue, 
mais  la  plus  grande ,  la  plus  peuplée  et  la  plus 
commerçante  de  l'état.  Elle  se  trouve  être  aussi 
TentrepAt  immédiat  des  produits  des  nombreuses 
et  florissantes  fabriques  établies  sur  le  Brand- 
wine. La  Christiana  y  forme  un  bon  port  ;  le  de^ 
nier  recensement  ne  lui  accorde  que  6628  âmes. 

Les  autres  villes  principales  sont:  Newcastle, 
Shyrma  et  LbwistoWn. 
ETAT  DU  MARYLAND  parUgé  en  19  comtés. 

AnifAroLis ,  dans  le  comté  d'Arundel,  petite 
ville  située  à  l'embouchure  de  la  Sevem ,  sur  la 
baie  de  Chesapeake ,  est  la  capitale  de  l'état. 
Quoiqu'elle  ne  compte  que  2616  habitans ,  elle 
possède  néanmoins  un  théâtre  et  une  tninque. 

Baltimore  ,  dans  le  comté  de  ce  nom,  située  sur 
la  rive  gauche  du  Patapsco,  qui  y  forme  un  port 
spacieux  et  sûr,  défendu  par  le  fort  Mae  Henrx* 
Selon  M.  de  Ross ,  qui  l'a  visitée  il  y  a  quelques 
années,  cette  ville,  inférieure  à  New-York  et  à 
Philadelphie  pour  l'étendue  et  la  population  ,  les 
surpasse  pour  l'élégance,  la  régularité  des  édi-^ 


flces  et  la  propreté  des  rues  ;  les  sgréncnséci 
dames  ,les  charmes  de  la  société,  le  ton,  Icsbss- 
ges  et  jusqu'aux  modes  rappellent  ici  les  graadet 
villes  de  l'Europe.  Ce  Jugement  est  coalrmé  par 
M.  Levasseur.  Quoique  les  mes  de  ccttenile,  dit  ce 
dernier  voyageur,  soient  toutes  largeset  régulière- 
ment Uacées,  Baltimore  n'a  cependant  psi  Is  mo- 
notonie de  Phitadelphie.  Le  sol  sur  lequel  elle  esl 
assise  a  un  mouvement  d'ondulation  qoiéoaDcà 
chaque  quartier  un  caractère  varié.  De  plosievn 
points  élevés  de  U  ville ,  l'œU  peut  essbrasier 
non -seulement  l'ensemble  des  constructions, 
mais  encore  une  partie  du  port ,  les  eaux  briibs- 
tes  de  la  Chesapeake  et  les  sombres  forêts  qni  s'é- 
tendent au  loin.  BalUmore  est  le  siège  d'ua  srcfee 
vêché,  dont  relèvent  tous  les  évêquescaUioUiiMs 
de  l'Union.  Parmi  les  nombreux  édifices qoi  or- 
nent cette  belle  ville ,  on  doit  nommer  :  U  calké- 
drate  catholique,  qui  est  le  plus  beau  de  m 
temples;  sa  coupole  ressemble  à  celle  da  Pas- 
théon  à  Rome  ;  l'inUrieur  oflire  plusieurs  besix 
tableaux  ;  on  regarde  YégiUe  des  Unitatm 
comme  un  clief-d'onivre  d'élégance;  lemsgsil- 
que  bàUment  nommé  VSxchange,  constraltd^ 
puis  peu ,  et  dont  la  douane  et  la  bourse  wX 
parUe  ;  celui  de  l'^co/e  de  médecinet  VathéMt 
avec  une  grande  salle  pour  les  concerts;  le  iwa- 
veau  théâtre;  le  monument  de  JfashinglM, 
la  plus  belle  construction  de  ce  genre  que  V^f^ 
l'Amérique;  c'est  une  colonne  de  marbre  buse 
de  163  pieds  anglais  de  hauteur  ,  avec  des  biH*- 
liefs  en  bronze  représentant  plusieurs  scènes  ée 
la  vie  de  ce  grand  homme  ;  elle  est  sunnoalécpsr 
la  sUtue colossale  du  héros;  le  monument^ 
à  la  mémoire  des  citoyens  morU  le  il  sept»; 
bre  18U  en  eombatUnt  contre  les  Ang»»  <• 
furent  repousses;  le  style  en  est  sévère  etlw*- 
rution  belle;  enfin  la  fontaine  publique ^^^ 
fountain)  qui  s'élève  au  milieu  d'un  square;  t  tu 
le  rendez-vous  le  plus  fMquenté  par  les  pronj^ 
neurs  pendant  la  belle  saison.  U  commerce  se 
BalUmore  est  très  important;  il  n'esiinwrifiir 
qu'à  celui  de  New-York ,  de  la  Nouvelle-Orittas . 
de  PhUadelphie  et  de  Boston  ;  il  deviendra  encore 
plus  considérable  lorsqu'on  aura  »«'»«;|*  J** 
deux  grands  chemins  en  fer  qui  doivent  mrtwe 
cette  place  en  communication  d'un  coté  »^««  ^ 
villes  situées  sur  l'Ohio  et  de  l'autre  avec  eeiif» 
que  baigne  le  Susquehanna.  Les  manuOciw 
de  coton  .  les  verreries,  les  fabriques  de  •«■ 
de  Prusse  et  de  vitriol,  lesdisUlleriesel  lacoa- 
struction  des  vaisseaux  sont  les  branches  prw^ 
dpales  de  l'industrie  de  ses  habiUns,  Q»*^ 
tent  à  92,000.  Baltimore  ttlundes  W«*Ç251 
manrA^#<l(?/arm^  du  monde.  Cette  vUlepowjJ 
de  nombreux  éUblissemens  scientifiques  et  «ur- 
rairesî  nous  nommerons  :  ^^'"^^**^/i^ 
ryland,  qui  comprend  aussi  Véeole  ^^"J^ 
cine,  une  des  meUleures  de  l'Union  ;  di^^ 
tantes  collections  scientifiques  et  ■■•J^^fSaT 
soires  en  dépendent .  ainsi  qu'un «'•■•/TJJok 
le  collège  de  Ste-Marie,  ««Wissement a»«^ 
tholiques,  avec  une  riche  bibliothèque  et  juuj^ 
cabinet  de  physique  et  de  chimie;  le  ^j^  ^ 
BalUmore;  deux  académies  on  «*"'**2-^bs 
rieurs;  U  bibliothèque  de  la viile,nw^r 
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richcf  des  BUt^-Uaii  ;  le  mtuée ,  doollet  colec- 
tioofl  d'histoire  naturelle  et  d*instrnmens  des 
saovages,  quoique  moindres  que  celles  de  Phila- 
delphie ,  sont  lustement  rangées  parmi  les  plus 
riehcs  de  l'Union.  Il  est  inutile  de  rappeler  que, 
comme  à  Boston  »  à  Philadelphie  et  dans  d'autres 
grandes  villes,  It^école* élémentaires  sont  ici 
très  nombreuses. 

Dans  M%  environs  immédiats,  on  voit  nn  beau 
moulin  à  vapeur  qui ,  avec  douie  ouvriers  seu- 
lement, peut  moudre  jusqu'à  sooo  banques  de  blé 
par  jour.  Dans  un  rayon  de  60  milles,  on  trouve  : 
Jnnapolls,  que  nous  avons  d^à  décrite  à  la 
liage  précédente;  Frédéric  ktown,  petite  ville 
remarquable  par  son  industrie ,  son  commerce,  la 
salubrité  de  son  climat  et  par  sa  population  qui 
s'élève  à  4400  âmes  ;  fFaihingion,  Alexan- 
drie et  Georgetown,  dans  le  disirict  de 
Colombie;  Barpertferrx,  dans  la  Virginie; 
Laneaeter,  dans  la  Pennsylvanie,  et  Dover, 
dans  le  Delaware. 

h^  autres  villes  principales  de  l'état  sont  :  Saow- 
HiLL,  YiBRRA  et  OivoiD,  importantes  par  le 
grand  nombre  de  vaisseaui  marchands  qu'elles 
possèdent;  Cuhbmlaud,  par  les  riches  mines 
de  houille  de  son  voisinage;  ensuite  Emhitts- 
•oiG ,  par  le  voisinage  du  florissant  collège  ca- 
tholique de  Mounl'St-MarXi  Eastosi  ,  Haceks- 
Tovrn,  avec  3400  habitans,  Elkon.  CnESTu- 

TOWN,  NOTTINOIIAM  Ct  WlLLlAHSfORT. 

DISTmCT  FEDERAL  ou  DE  COLOMBIE.  C'est 
In  plus  petite  des  divisions  territoriales  de  la  Con- 
fédération Anglo-Américaine.  11  est  partagé  en  2 
comtés. 

Washihoton  ,  dans  le  comté  de  ce  nom ,  située 
•or  le  Potomac ,  au  confluent  de  sa  branche 
orientale,  est,  comme  nous  l'avons  vu,  larille 
capitale  du  district  et  de  toute  la  Confédération. 
Le  Rock-creek  la  sépare  au  nord-ouest  de  Geor- 
getown ,  qu'on  peut  regarder  comme  un  de  ses 
Ibubonrgs,  tant  cette  dernière  ville  en  est  voi- 
sine ;  la  petite  rivière  ,  nommée  Tiber-creek , 
In  travene ,  en  même  temps  qu'un  canal  réunit 
le  TJbei^creek  avec  la  branche  orientale  du 
Potomac.  Washington  est  bâtie  sur  un  plan 
très  régulier;  wth  rues,  larges  de  80  ou  loo 
pieds,  se  coupent  du  nord  au  sud,  à  angles 
droits;  plusieurs  aboutissent  à  des  avenues  de 
j 80  à  160  pieds  de  largeur;  ces  dernières  portent 
le  nom  des  divers  états  de  l'Union.  Le  terrain 
compris  dans  le  plan  de  la  ville  est  très  étendu , 
mais  il  n'y  a  encore  qu'une  petite  portion  occupée 
parles  maisons;  en  1820 ,  on  en  comptait  2i4i  et 
l'on  estimait  les  habitans  à  13,S22;  on  porte  actuel- 
lement ces  derniers  à  18,838.  Plusieurs  beaux  édi- 
fices embellissent  cette  métropole  ;  les  pkis  re- 
marquables sont  les  suif  ans  :  le  capitole,  bâti 
m  pierre  de  taille  sur  une  éminence  ;  c'est  un  bâ- 
timent vraiment  imposant ,  surmonté  par  trois 
coupoles,  dont  celle  du  milieu ,  qui  correspond  à 
la  vaste  salle  nommée  la  rotonde,  a  96  pieds  an- 
glais de  diamètre  ;  les  sénateurs  et  les  députés 
des  diflérens  états  de  la  confédération  s'y  ras- 
semblent dans  deux  salles  séparées ,  et  la  cour 
suprême  y  siège  aussi  pendant  deux  mois  ;  c'est 
encore  dans  cet  édifice  que ,  dans  une  vaste  salle , 


on  a  étnbU  la  belle  bibiiothèqM  dn  congrès,  com- 
posée en  grande  partie  des  livres  qui  formaient 
celle  du  président  JelTerson.  Vhôtel  du  prési- 
dent, autre  édifice ,  bâti  en  pierre  de  taille  et 
également  remarquable  par  ses  dimensions,  par 
son  architecture  et  par  la  richesse  de  son  ameu- 
blement. Les  quatre  grands  corps  de  bàtimens  en 
briques  qui  l'entourent  servent  âi  loger  les  admi 
nistrations  dtê/Uumees  (treasury),  de  la  ma- 
rine (9f  the  navy) ,  de  la  guerre  (of  war)  et  de 
Vintérieur  et  des  affaires  étrangères  (of  state). 
La  belle  caserne  de  la  marine,  avec  un  grand 
logement  pour  le  commandant.  Varsenat  de  la 
marine  (navy-yard) ,  qui  est  un  des  plus  beaux 
ètablissemens  de  ce  genre,  quoique  les  vaisseaux 
que  l'on  y  construit  ne  soient  armés  que  dans  le 
chantier  de  Norfolk  en  Virginie  ;  il  est  situé  sur 
la  branche  orientale  du  Potomac,  qui  forme  en 
cet  endroit  un  port  sûr  et  commode.  Le  dépôt 
d'artillerie,  ou  l'on  voit  plusieurs  armes  cu- 
rieuses. Le  vaste  bâtiment  où  se  trouvent  Yad- 
minislration  générale  des  postes  et  le  bu- 
reau  des  patentes;  dans  ce  dernier  se  trouve 
une  belle  collection  de  modèles  relatifs  à  presque 
toutes  les  branches  des  arts  et  de  l'industrie. 
Viennent  ensuite  Xhôtel-de-ville ,  le  théâtre, 
la  maison  de  correction,  le  cirque.  On  ne  doit 
pas  oublier  le  fort  qui  domine  le  Potomac  et  le 
grand /H>n/ en  bois,  de  plus  d'un  mille  de  long,  qui 
traverse  ce  fleuve;  il  est  éclairé  pendant  la  nuit. 
A  la  tète  des  établissemeus  scientifiques  et  litté- 
raires de  Washington,  il  faut  mettre  Vinstitut 
de  Colombie,  divisé  en  cinq  sections  pour  les 
sciences  mathématiques ,  les  sciences  physiques, 
les  sciences  morales.et  politiques,  la  littérature 
en  général  et  les  beaux-aris;  on  doit  citer  aussi 
les  sociétés  de  médecine,  de  botanique,  d'à» 
griculture  et  le  Columbian^ollege,  Dans  le 
bureau  topographique ,  il  y  a  une  belle  collection 
d'instrumenset  les  plans  de  toutes  les  forteresses 
et  de  tous  les  forts  formant  le  système  de  dé- 
fense des  frontières  de  l'Union ,  et  un  dépôt  gé- 
néral de  toutes  les  cartes  et  des  levées  des  Etats- 
linis ,  ainsi  que  de  tous  les  mémoires  des  décou- 
vertes et  voyages  faits  par  les  ingénieurs  du  gou- 
vernement;  dans  le  département  des  Indiens  (In- 
dian  département) ,  on  conserve  une  belle  collec- 
tion des  portraits  des  chefs  indiens  et  de  leurs 
femmes  qui  sont  venus  de  temps  à  autre  faire  des 
traités  ou  cessions  de  terres.  Washington  pos- 
sède plusieurs  écoles  élémentaires  et  plusieurs 
typographies.  Nous  ajouterons  que  c>st  dans 
celte  ville  qu'on  publie  le  National  Inlelligen- 
cer,  autrefois  regardé  comme  la  feuille  officielle 
des  Etats-Unis;  qualification  qui,  aujourd'hui , 
pourrait  être  donnée  au  Globe,  qu'on  publie 
aussi  dans  la  même  ville.  Il  est  bon  aussi  de  faire 
observer,  que  c'est  du  capitole  que  les  géogra- 
phes anglo-américains  commencent  à  compter 
les  méridiens  qu'ils  tracent  sur  leurs  cartes. 

Malgré  son  peu  d'étendue,  ce  district  compte 
deux  autres  villes  trop  importantes  pour  n'être 
pas  mentionnées  ;  nous  voulons  parier  de  :  Gson- 
GETOVTN ,  dont  la  population  s'élève  à  8400  ànMss 
elle  est  remarquable  surtout  par  son  collège  ca- 
tholique très  florissant»  érigé  en  isifi  iBunivei^ 
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site  et  par  un  couvent  de  religieuses  catlioUques  ; 
il  est  tenu  par  des  jésuites  et  possède  une  belle 
bibliotbèquc;  Alexandrie  ,  sur  la  droite  du  Po- 
tomac ,  importante  par  son  commerce  et  par  sa 
population  /  qui  monte  à  8200  âmes. 
ETAT  DE  VIRGINIE .  partagé  en  110  comtés. 
RicuMORD ,  dans  le  comté  Henrico ,  sur  la  rive 
gauche  du  James  et  vis-à-vis  de  Manchester,  avec 
laquelle  elle  communique  par  deux  ponts,  est  la 
capitale  de  Pétat.  Le  capitole  ou  hôtel  de  l'é- 
tat, bâti  sur  le  plan  de  la  maison  carrée  à  Nî- 
mes; Yhôtel  du  gouverneur,  Yarsenal  et 
quelques  églises  sont  ses  édifices  les  plus  remai^ 
quables.  La  fabrique  de  clous ,  la  fonderie  de  ca- 
nons, la  manufacture  d'armes,  celles  de  voitu- 
res, de  selles,  de  souliers  et  autres  articles  oc- 
cupent une  partie  considérable  de  sa  population, 
que  M.  Tanner  porte  à  24,178  âmes,  mais  qui, 
selon  le  dernier  recensement,  ne  s'élève  qu'à 
16.060.  Sa  position  avantageuse  et  le  canal  con- 
struit il  y  a  quelques  années  pour  éviter  les  chutes 
du  James ,  rendent  Richmond  le  centre  d'un  com- 
merce aussi  riche  qu'étendu.  Un  nombre  consi- 
dérable de  vaisseaux  marchands  appartiennent  à 
son  port.  Depuis  1820  elle  est  le  siège  d'un  évèché 
catholique. 

Norfolk  ,  près  de  l'embouchure  de  l'Elisabeth , 
ville  de  médiocre  étendue ,  dans  le  comté  de  Nor- 
folk ,  mais  la  plus  peuplée  de  la  Virginie ,  après 
Kichmond ,  et  la  plus  commerçante.  Sa  popula- 
tion s'élève  à  9800  âmes.  Son  port ,  très  bien  dé- 
fendu ,  est  un  des  meilleurs  de  l'Union.  Norfolk 
possède  un  théâtre,  un  aViénée  et  quelques  au- 
tres établissemens  d'instruction  publique.  C'est 
dans  ses  environs  qu'on  trquve  Portsmouth, 
petite  ville,  et  tout  près  G  os  port,  sur  TElisa- 
beth ,  non  loin  de  l'endroit  où  commence  le  canal 
ouveK  il  y  a  quelques  années  pour  Joindre  la  baie 
Chesapeake  avec  le  détroit  d'Albemarle  ;  quoique 
ce  ne  soit  qu'un  village,  il  est  très  important  par  le 
grand  arsenal  maritime  que  le  congrès  y  a  éta- 
bli. Depuis  que  le  gouvernement  fédéral  a  adopté 
en  1820  le  plan  proposé  par  une  commission  d'in- 
génieurs c;t  d'officiers  de  marine ,  on  a  beaucoup 
agrandi  cet  arsenal  ;  on  y  a  créé  une  forme  de 
construction  très  grande,  bâtie  en  grauit  de 
Quincy,  et  l'on  compte  en  construire  d'autres 
successivement  :  de  nouveaux  ateliers ,  de  nou- 
veaux hangars ,  de  nouveaux  casernemens  pour 
les  marins  y  ont  aussi  été  construits.  Ce  niagniUque 
établissement  est  le  grand  dépdt  maritime  pour 
les  Etats-du-Sud ,  comme  Cbarlestown  que  nous 
avons  décrit  à  la  page  9D4  l'est  pour  les  Etats- 
du-Nord.  On  doit  aussi  nommer  la  rade  de  Hamp- 
ton  (llampton  road),  qui,  d'après  le  nouveau 
système  de  défense ,  est  destinée  à  être  le  point 
principal  de  rassemblement  des  forces  navales  de 
l'Union.  Cette  position  importante  domine  toute 
la  baie  Chesapeake,  qu'un  canal  à  grandes  di- 
mensions fait  communiquer  avec  la  baie  Delà- 
ware ,  et  par  conséquent  avec  Philadelphie.  Les 
vaisseaux  construits  dans  cette  dernière  ville 
et  k  Washington  peuvent  dune  en  toute  sûreté 
venir  à  Norfolk  pour  y  être  armés  et  ensuile 
se  réunir  dans  la  rade  de  Hampton  Le  fort 
Monroe,  place  d'armes  ayant  un  rcvêlemiiit 


en  pierre  de  taille ,  occupe ,  avec  une  luoctte 
avancée ,  toute  la  belle  position  de  Old-Poini- 
Comforl;  c'est  dans  son  enceinte  que  se  trouu 
Vécole  d'application  pour  fartillerie  (artil- 
lery  school  of  pratice).  Le  fort  Calhoun, 
batterie  casematée ,  construite  sur  le  banc  du 
Rip-Hap;  cette  batterie  croise  ses  feui  avec  ceux 
du  fort  Monroe.  Newport-Newt ,  fiase- 
way-Slioal  et  Cramp-Island-Plalt, 
autres  positions  qui  doivent  aussi  être  occupées 
et  qui  formeront  ainsi  un  système  complet  et 
défense  |)Our  la  rade  de  Hampton.  Malgré  kor 
grande  importance ,  les  géographes  et  les  ail4>- 
graphes  européens  paraissent  ignorer  pmque 
toutes  ces  localités ,  mentionnées  si  soutcdI  dass 
les  feuilles  américaines  à  cause  des  grands  tra- 
vaux que  depuis  plusieurs  années  on  y  eiécuU. 
Nous  ajouterons  que  c'est  au  général  Benard 
que  l'on  doit  les  projets  de  ce  beau  système,  éiu 
que  des  autres  fortillcations  que,  depuis  131(. k 
gouvernement  fédéral  a  fait  élever  pour  l'eiiliere 
protection  de  sa  fh>ntière  maritime. 

Les  autres  villes  principales  sont:  Wiuuvs- 
BOCRG ,  ancienne  capitale  de  la  Virginie ,  ivec  le 
collège  de  William-et-Marie  et  une  biblioUie- 
que;  Petersburg,  avec  8300  habitans;  Ltks- 

DURGH,  avec  4600;  WlMCBESTEA,   aveC  8600;  e( 

WuEELiNG ,  avec  6300 ,  toutes  importaatcs  pir 
leur  industrie  et  leur  commerce  ;  nous  avons  d^ 
dit  que  le  grand  chemjn  en  fer  de  Baltimore  tf<Nt 
aboutir  aux  environs  de  cette  ville,  ce  qui  la  ren- 
dra un  des  plus  grands- entrepôts  de-l'iat^riear. 
CuARLOTTESviLLE,  remarquable  par  Yuniver- 
site  de  la  Virginie  (university  of  Virpaii), 
Lrxington,  par  le  collège  de  ifashington  et 
Farmville  ,  par  le  voisinage  de  celui  de  Bamp- 
den-Sidnexi  Yoritow»  ,  avec  le  meilleur  port 
de  cet  état;  HarperstPerry^  importante  par  la 
grande  manufacture  d'armes  qui  appartient  a 
rUuiou ,  et  dans  laquelle  on  fabrique  aoourile- 
ment  i5,ooo  fusils,  ainsi  que  par  son  yzAtarsem 
où  Ton  conserve  environ  loo.ooo  fusils  j  Whiti- 

SulPUOR-SpRIIIGS  ,    WaRNSPRIHCS,  SWEETSTSiSr^ 

etBATo.  par  leurs  ^//i^  et  leurs  eaux  minéror 
les  visités  par  beaucoup  de  monde  ;  Estlrtille. 
près  de  laquelle  se  trouve  le  plus  beau  pont  natu- 
rel de  tous  les  EUU-Unis  ;  ses  dimensions  sont 
b>^aucoup  plus  grandes  que  celles  du  dmeui  Rock- 
bridge  qui  donne  le  nom  à  un  comté  de  cet- 
état.  Nous  nommerons  aussi  Fredericksicrc  . 
dont  la  population  s'élève  à  330O  âmes  ;  U^^ 

DURG,  FiMCASTLE,  CURISTIAKSBCRG  ,  EvàSSHAM  . 
AbINGDON  ,  StAL*?ITU!I  ,  TaPPAHAKSIOR  ,  BSLHAVI.S. 
DCUFRIES  ,  DaK VILLE,  WkLLSBVRC  Ct  POL'JT-Pi.S^- 

SAMT.  On  ne  doit  pas  oublier  Mockt-Vls.%o'«  . 
jolie  maison  de  campagne  située  sur  une  em- 
nence  près  du  Potomac,  à  9  milles  anglais  an- 
dessous  d'Alexandria  ;  c'éUit  la  résidence  or«i. 
naire  de  Washington;  et  Mosticfllo,  près  »if 
Charlottesville,  demeure  habituelle  de  JemT- 
son. 
ETAT  DE  LA  CAROLINE-DU-NORD ,  par(.\;f 
en  64  comtés. 

Ralsigh  ,  dans  le  comté  de  Wake.  suris  Ijeuse^ 
petite  ville  bien  bàlii*  sur  une  éminence  et  «iaiif 
un  climat  sain  ,  est  la  capitale  Je  réial.  ou  j  rr 
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Marquait  naguère  quelques  bcaui  édifices,  eolre 
autres  le  palai*  de  fêtât ,  vaste  et  beau  bàti- 
meot,  avec  une  statue  en  marbre  de  Washing- 
ton ,  par  Canova  ;  le  théâtre  et  ItpaiaU  dugow' 
vemeuTi  un  incendie  a  détruit .  il  y  a  quelques 
années,  le  palais  de  l'état,  ainsi  qu'une  assez 
grande  partie  de  la  ville ,  et  a  beaucoup  endom- 
magé le  che^d'œuvre  du  célèbre  sculpteur  italien. 
Raleîgh  possède  a  musées,  mais  ne  compte  que 
1700  babitans. 

KEwaERN ,  dans  le  comté  de  Craven ,  an  con- 
fluent du  Trent  avec  la  Neuse ,  jolie  ville ,  avec 
un  théâtre,  une  académie  et  une  bibliothèque; 
c'est  la  plus  peuplée  de  l'état ,  quoiqu'elle  ne 
compte  encore  que  S776  liabilans.  Elle  fait  un 
grand  commerce  et  son  port  possède  beaucoup 
de  navires  marcltands. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Wilmington, 
dont  le  port  possède  uu  plus  grand  nombre  de 
vaisseaux  que  tous  les  autres  ports  de  l'état  ;  elle 
compte  SGoo  liabitans;  Favkttkvillb,  avec  2868; 
EoEXToa.  Elisabeth,  PLVuouTuet  Beaufoet;  elles 
son  t  toutes  petites,  mais  importantes  par  leur  com- 
merce ;  la  dernière  surtout  l'est  par  son  port,  qui, 
avec  celui  qu'offre  l'emboucliure'  du  Cape-Fear- 
Biver,  sont  les  seuls  débouchés  à  la  merde  la  Ca- 
roline-du-Nord  ;  ces  deux  derniers  ports  se  trou- 
vent en  outre  sur  la  grande  ligne  de  communica- 
tion intérieure  au  sud  de  la  Cliesapeake  ;  en  outre 
d'importantes  rortiUcations  faites  il  y  a  quelques 
années  les  rattachent  au  système  général  de  dé- 
fense pour  la  frontière  maritime  de  l'Union.  Cua- 
i*EL-HiLL .  remarquable  par  V université  de  la  Ca- 
roliue-dn-Nord  (university  of  North-Carolina)  ; 
Salem,  par  son  industrie;  c'est  le  cbeMieudeséta- 
blissemens  que  les  Freres  Moraves  ont  dans  les 
Etals-Méridionaux.  Enfin  CnAELorrE,  très  petite 
ville,  dont  la  prospérité  et  la  population  augmen- 
tent tous  les  jours  à  cause  du  voisinage  des  mines 
d'or  qu'on  y  exploite  sur  une  grande  échelle , 
depuis  quelques  années.  Leur  produit,  dont  on 
avait  révoqué  en  doute  l'importance,  s'est  telle- 
ment accru,  surtout  depuis  1838,  que  les  terrains 
aurifères  des  Etats-Unis,  qui  s'étendent  à  l'est  des 
montagnes  Bleues  (Blue-Kidge) .  depuis  le  voisi- 
nage du  Potomac  jusque  dans  l'étal  d'Alabama , 
doivent  être  rangés  parmi  les  plus  riches  mines 
d^or  que  l'on  connaisse.  Cette  zone  aurifère , 
qui  naguère  encore  n'était  exploitée  que  dans  la 
Virginie ,  les  Carolines  et  la  Géorgie ,  l'est  aussi 
à  présent  dans  PAlabama  et  le  Tennessee  ;  mais 
ce  n'est  que  dans  la  Géorgie  et  dans  la  Caroline- 
du-Nord  que  l'exploitation  se  fait  sur  une  grande 
échelle.  Dans  la  Caroline-du-Nord ,  il  faut  distin- 
guer les  lavages  des  mines  proprement  dites. 
Les  premiers  se  font  dans  le  comté  de  Burke , 
dont  le  chef-lieu  est  Morga!itow!i  ,  et  dans  celui 
de  Rutherford ,  qui  a  pour  chef-lieu  Rotuerford; 
les  véritables  mines  sont  exploitées  dans  les  com- 
tés de  Mecklenburg,  de  Rowan ,  de  Davidson  et  de 
Cabarras ,  dont  les  chefs-lieux  respectifs  sont  : 
Charlotte,  Salisdurt,  Lexingtoji  et  Comcoro. 
Les  mines  offrent  déjà  plusieurs  galeries ,  mais 
nulle  part  on  n'a  encore  pénétré  à  plus  de  120 
pieds  anglais  de  profondeur.  M.  Bissel  prétend 

que  toutes  1rs  mines  et  tous  les  lavages  des  deux 


Carolines ,  de  la  Géorgie  et  de  la  Virginie  em« 
ploient  actuellement  au  moins  20,000  personnes , 
et  estime  la  valeur  totale  de  leur  produit  à  loo,o<A) 
dollars  par  semaine ,  ce  qui  ferait  6.000,000  de 
dollars  par  an.  Sans  adopter  entièrement  son  es- 
timation ,  qui  nous  parait  exagérée ,  nous  ferons  . 
observer  que  leur  produit  doit  sûrement  dépasst-r 
de  beaucoup  la^quanlilé  adoptée  il  y  a  quelques  au-  ' 
nées  par  les  savans  célèbres  qui  ont  traité  c«^ 
siget;  car  l'emploi  eonstantd'un  si  grand  nombri; 
de  personnes,  elles  4fi6,ooo  dollars  envoyés  à  la 
monnaie  de  Philadelphie  en  t83o ,  supposent  un 
produit  beaucoup  plus  considérable  que  celui  au- 
quel ils  se  sont  arrêtés.  D'âpres  des  documeus 
officiels  relatifs  à  cette  année,  l'or  envoyé  par  la 
seule  Géorgie  monta  à  la  valeur  de  212,000  dol- 
lars 1  celui  de  la  Caroline-du-Nord ,  à  204,000  ; 
tandis  que  les  envois  de  la  Caroline-du-Sud  et  de 
la  Virginie  ne  s'élevèrent  qu'à  26.000  et' à  21.000 
dollars.  Il  est  inutile  de  rappeler  que  la  quantité 
d'or  envoyée  à  la  monnaie  de  Philadelphie  ne  re- 
présente pas  la  totalité  du  produit  proveoaul  des 
mines  et  des  lavages. 

ETAT  DE  LA  CAROLINE-DU-SUD  ;  c'est  le  seul 
état  de  la  confédération  dans  lequel  le  nombre 
des  esclaves  dépasse  celui  des  babitans  libres. 
La  Caroline-du-Sud  est  partagée  en  29  districts. 
CoLOVDiA ,  dans  le  district  de  Richland  ,  sur  la 
rive  gauche  du  Congaree,  immédiatement  après 
la  jonction  de  ses  deux  branches  principales,  la 
Broad  et  la  Saluda.  C'est  une  petite  ville  bien  bà* 
lie ,  avec  3300  babitans  ;  elle  est  la  capitale  de  l'é- 
tat. Lt  palais  et  le  collège  de  l'état  (collège  ot 
South-Carolina),  ainsi  que  Véglise  des  presbyté- 
riens sont  ses  édifices  les  plus  remarquables. 

Charleston  .  dans  le  district  de  ce  nom,  bâtie 
sur  une  péninsule  formée  par  le  Cooper  etl'Ash- 
ley ,  qui ,  se  réunissant  au-dessous  de  cette  ville, 
forment  un  port  aussi  vaste  que  sûr,  dont  l'entrée 
est  défendue  par  trois  forts.  Charleston  est  la 
ville  la  plus  pcipiée  de  tous  les  Etats-Méridio- 
naux ,  à  l'exception  de  la  Nouvelle-Orléans ,  et  la 
sixième  ville  de  la  Confédération  sous  le  rapport 
du  commeree.  Elle  est  aussi  la  résidence  d'un  évè- 
que  protestant  et  d'un  évéque  catholique.  On  lui 
accorde  actuellement  34,600  liabitans.  Parmi  les 
bâtimens  publics,  nous  citerons  U  palais  de  Vé-\ 
tat,  Vliôtel-de-ville,  la  douane,  le  théâtre,  le 
marché,  la  prison  et  Véglise  St- Michel  avec 
un  clocher  très  élevé.  Vécole  de  médecine 
(médical  collège),  le  Charleston  collège,  Vécole 
de  droit  (iaw  scbool) ,  la  société  littéraire  et 
phitosophigue ,  les  sociétés  de  médecine  et 
d^ agriculture,  celle  de  botanique  avec  un  beau 
jardin  et  la  bibliothèque  publique  sou  lies  prin- 
cipaux établissemens  scientifiques  et  littéraires 
de  celte  ville,  qui  possède  en  outre  plusieurs 
pensionnats ,  des  écoles  élémentaires,  et  plu- 
sieurs typographies.  On  construit  un  grand  nom- 
bre de  vaisseaux  marehands  sur  les  chantiers 
établis  le  long  du  Cooper.  On  doit  aussi  mention- 
ner le  moulin  mécanique  pour  nettoyer  le  riz,, 
appartenante  M.  Lucas.  La  fièvre  jaune  a  sou- 
vent décimé  la  population  de  Charleston  ;  cepen- 
dant on  regarde  cette  ville  comme  une  des  pins 
saines  de  toutes  celles  -qui  sont  situées  dans  ta  ré- 
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Sion  iniériearedes  EUU-Méridionaui  4e  rUnion; 
aussi  est-elle  peadant  la  mauvaise  saison  le  reo- 
<tez-fODs  des  riches  planteurs  du  pays  et  même 
de  eeux  des  Antilles. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Georgetowh 
avec  sooo  habitons ,  UAMBoac,  Cahden  ,  et  Beao- 
FORT,  importantes  surtout  par  leur  commerce; 

M^INKSBOROCGH 

ETAT  DE  GEORGIE ,  partagé  en "^6  comtés. 

MiixBDCBviLLs,  daus  le  comté  Baldwin,  sur  la 
rive  droite  de  l'Oconee  une  des  branche»  de  l'A- 
latamaha»  Jolie  petite  ville,  avec  sioo  habitans; 
c'est  la  capiUle  de  l'état. 

Savamnah.  dans  le  comté  Chalham,  près  de 
l'embouchure  du  Savannah,  qui  y  forme  un 
beau  et  bon  port.  C'est  la  première  ville  de  l'état 
sous  tous  les  rapports.  La  bourse,  Véglise 
preibytérienne,  Védifice  de  Vacadémie  et  le 
Utéàire  sont  ses  principaux  bàtimens.  Parmi  ses 
élablissemens  scientifiques  et  littéraires  il  faut 
mentionner  Vobservaioire,  la  soeiété  de  mé' 
decine  et  la  bibliothèque.  Elle  compte  7800  ha- 
bitans qui  font  un  grand  commerce  et  possèdent 
beaucoup  de  vaisseaux  marchands. 

Les  autres  villes  principales  sont:  AvcusTA.sur 
ICvSavannah ,  importante  par  son  commerce  et 
par  sa  population  qui  s'élève  à  6700  àmes;  c'est 
l'entrepôt  de  l'immense  quantité  de  beau  coton 
recueilli  dans  la  Haute-Géorgie  et  qui  est  ensuite 
embarqué  à  Savannah  et  à  Charleston-,  Iiarikh. 
importante  par  son  port  à  l'embouchure  de  l'A- 
latamaha  et  par  son  commerce;  Brcsswicb,  par 
son  beau  port;  Atbbhs,  remarquable  parTic/i/- 
verêilé  de  la  Géorgie  (Franklin  collège ,  ou 
nniversitjr  of  Georgia)  qu'on  j  a  établie  ;  Macoïi  . 
fondée  en  ltô4  sur  un  territoire  acheté  aux  Criks 
(Creeks);  en  1816  elle  comptait  d<ii  icoo  habi- 
tans ,  et  en  1830 ,  elle  en  avait  2600  ;  c'est  une  des 
plus  florissantes  de  l'état;  et  l'on  a  eu  le  projet 
d'en  faire  la  capitale.  Viennent  ensuite  Co- 
LCHBiis ,  Cuirroii .  Momticbllo  ,  Stk-Marib  ,  Ma- 
DisOR  et  Wasbirgtoh.  On  doit  lijouter  que  c  est 
dans  ta  partie  septentrionale  de  cet  état .  près  des 
sources  du  Chatahoochee ,  du  Tallapoosa  et  du 
Coosa ,  qu'on  a  découvert  les  mines  d'or  dont  on 
a  parlé  à  la  page  précédente. 
TERRITOIRE  DE  LA  FLORIDE,  partagé  en  15 
comtés. 

Tallahassbb,  dans  le  comté  de  Léon,  très  petite 
ville  y  bâtie  il  y  a  peu  d'années  entre  l'Ausillee  et 
rOcklockone  ;  c'est  la  capitale  du  territoire  ;  u 
population  s'élève  peut-être  à  2000  habitans. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  St-Aucus- 
TiM .  autrefois  capitale  de  la  Floride-Orientale , 
défendue  par  un  beau  fort  en  pierre  ;  sa  popula- 
tion a  beaucoup  diminué  dans  ces  dernières  an- 
nées; on  ne  lui  accorde  aujourd'hui  qu'enriron 
3000  âmes.  Pbnsacola  ,  petite  ville,  dont  la  popu- 
lation en  1826  ne  dépassait  pas  encore  un  millier 
d'âmes.  C'est  un  des  pointa  militaires  les  plus  im- 
portans  des  Etats-Unis  â  cause  de  son  /rorf^quiest 
regardé  comme  le  plus  beau  et  le  plussAr  de  tout 
le  golfe  du  Mexique.  Le  congrès  y  a  fait  construire 
un  arsenal  pour  la  marine  et  d'importantes  for- 
tifications ,  qui  feront  de  cette  Wlle  une  des  prin- 
cipales places  fortes  de  l'Union.  Un  beau  phare 


de  80  pieds  de  hautevr ,  édiôré  paria  <. 
mis  en  mouvement  par  une  machiae,  iaÂfK 
pendant  la  nuit  l'entrée  de  son  port.  Nous  dle> 
rons  encore  la  baie  de  Sr-JosEni ,  ^ui  posscéi 
un  havre  très  sûr  ;  la  baib  d'AppALAcnicoLA .  éé* 
bouché  de  la  rivière  de  ce  nom;  St-)Iabc .  petit 
port  sur  la  baie  d'Appalachie  ;  enfin  Tabpa,  dans 
la  baie  de  Bspiritu-Santo ,  dernier  poste  Dilitaiit 
dans  cette  partie  de  la  péninsule  de  la  Floriéc- 
et  Ferrardina  .  sur  l'Ile  d'Amelia ,  coatiguf  i 
l'excellent  havre  de  St-Marts,  et  tant  ée  fois 
nommée  dans  les  guerres  qui  de  nos  joun  oit 
désolé  cette  contrée. 
ETAT  D'AL ABAM A ,  partagé  en  U  comtés. 

ToscALOOsA,  dans  le  comté  de  ce  nom.  tm 
petite  ville ,  située  sur  la  ririère  Tuscaloo».  ot 
ta  capitale  de  fétat;  elle  possède  ïunivenitéàe 
t*état  (Alabama  universlty)  et  compte  Ilooiiabê 
tans. 

MoBiLB .  dans  le  comté  de  ce  nom  et  pris  k 
l'embouchure  du  bras  occidental  du  Mobile,  jo- 
lie petite  ville,  bien  bâtie;  sa  prospérité  con- 
merciale  a  pris  dans  ces  dernières  anoéfi  as 
très  grand  développement,  grâces  â  soi  be»- 
reuse  position  â  la  tête  d'une  baie .  débood»  sa- 
turel  des  riches  produite  du  sol  très  (erltle 
de  cet  état  et  surtout  de  l'immense  quantilèée 
coton  qu'on  y  recueille.  Mobile  a  d<}à  un  tbêàlit. 
une  banque ,  branche  de  la  banque  des  EUU- 
Unis ,  plusieurs  autres  banques  locales,  des  égli- 
ses .  de  très  beaux  magasins  pour  recevoir  les 
balles  de  coton  ,  que ,  par  le  moyen  de  pmaa 
à  vapeur  et  hydrauliques,  on  réduit  d'un  tirrs 
en  voliime  avant  de  les  charger  â  bord  desbali- 
mens.  Le  magasin  de  coton  construit  par  dei 
négorians  de  la  Nouvelle-Orléans  est  un  vaste 
bâtiment  en  briques ,  où  Ton  conserve  une  iai- 
mense  quantité  de  cette  marchandise.  Malbra- 
reusement  Mobile  est  souvent  ravagée  pir  la■^ 
vre  jaune  pendant  les  mois  d'été  a  d'autooae: 
aussi  s'esl-il  formé  dans  son  voisinage  le  pelii 
fauiK>urg  Sprtng'Uili  ou  se  retire,  peodaat 
la  saison  des  maladies ,  la  population  qni  se  trovre 
forcée  île  rester  sur  les  lieux  torsque.  coMe  11 
est  d'usage,  elle  ne  se  rend  pas  au  nord.  I*'e«* 
bouchure  de  la  baie  du  Mobile  est  défendue  par 
uu  fort  construit  sur  Mobile-Point  sur  l'eiapia- 
cement  du  fort  Bowyer,  par  un  autre  fort  pro- 
jeté sur  l'Ile  Dauphine ,  et  par  une  toorâ  la  passe 
au  Héron.  Quoique  le  recensement  de  t830  a^ac- 
corde  â  celte  ville  que  8194  habitans,  nous  0  ll^ 
sitons  pas  â  lui  en  assigner  au  moins  8000.  Des 
Tannée  1W9,  M.  Tanner  portait  â  81»  âmes  sa 
population,  qu'un  savant  ingénieur,  M.leiavor 
Poussin ,  chargé  il  y  a  quelques  années  d'ioipor- 
tans  travaux  dans  cette  partie  de  rUnion,  twit 
même  â  10,000.  DepuU  1838  elle  est  le  siège  d  on 
évèclié  catholique. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Cabawba. 
autrefois  capitale  de  l'état;  Mortgohrt,  Hin«iv 
ville  et  ST-STErHERs,  importantes  pif  w""^ 
commerce.  On  doit  aussi  noaamer  :  f^*"^*?*?^ 
Fort-Crawtord,  Clairbormb,  OEMorous  et  t^ 
rencb.  .. 

ETAT  DU  MISSI6SIPI ,  partagé  en  ««««"Sj 

Jaceson.  dans  le  comte  Hinds,  sur  le  wn. 
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très  peUte  ville  nouTcHenent  MUc .  doot  la  po- 
poJalioo  peut  s'élever  à  uo  millier  d*liibiUns,  est 
la  capitale  de  réUt. 

Natcbbz.  dans  le  comté  Adams,  sur  la  rire 
gauclie  du  Mississipi ,  Jolie  petite  ville ,  dont  une 
graode  partie  des  maisons  est  Mtie  en  bois  et  à 
un  seul  étage.  Quoique  sa  population  n'atteigne 
encore  que 3790  âmes,  Natchez  est  la  ville  la  plus 
peuplée  de  tout  Télat;  elle  possède  une  oeo- 
démie  on  collège ,  une  biblioiMgue  et  en  1836 
on  y  publiait  trois  journaui  et  une  gaxette  litté- 
raire; son  commerce  est  florissant;  on  exporte 
annuellement  de  so.ooo  à  40,000  balles  de  coton. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  : 
MoNTictLLO ,  qui  était  naguère  capitale  de  l'état; 
CoLOMBiA,  qui  a  été  également  désignée  pour 
cheMieu  du  Mississipi;  Wasuiiictoii  ,  remarqua- 
ble par  le  Jeffenon-coUege,  le  premier  éla» 
blissement   littéraire  de  l'éUt;    Poat^iason, 

WOODVILLB  et  VlCRSBUaC. 

ETAT  DE  LOUISIANE ,  partagé  en  81  paroisses. 
NooTKLLs-OaLlAiis,  daus  la  paroisse  de  ce  nom 
«t  sur  la  rive  gaucbe  du  Mississipi.  C'est  la  ville  la 
plus  grande,  la  plus  peuplée  et  la  plus  commer- 
çante de  tous  les  Etats-Méridionaux.  Sa  popula- 
tion ,  que  le  recensement  de  I88O  ne  portait  qu'à 
46,310  âmes,  parait  dépasser  actuellement 60,000  ; 
elle  est  la  capitale  de  l'état.  On  peut  dire  qu'en 
général  cette  ville  est  bien  bâtie  ;  des  rues  larges 
en  coupent  d'autres  à  angles  droits.  Dans  celles 
qui  sont  près  du  fleuve ,  les  maisons  sont  presque 
toutes  en  briques ,  mais  elles  sont  en  bois  dans 
les  parties  les  plus  reculées  du  centre.  La  Noii- 
velle^rléans  est  le  siège  d'un  évèché  catholique. 
Parmi  ses  bàtimens  les  plus  remarquables .  nous 
«itérons  :  le  nouveau  palais  de  l'état,  \t  palais 
élu  gouverneur,  Varsenal  de  télai,  le  palais 
de  justice  et  la  douane  de  l'Union;  le  nou' 
peau  marché,  construit  sur  le  modèle  des  pro- 
pjlées  d'Athènes;  la  cathédrale  catholique, 
quoique  d'une  mauvaise  architecture ,  et  Véglise 
despresbxlértens.  Parmi  ses  établlssemeos  lit- 
téraires, il  faut  nommer  surtout  la  bibliothèque 
publique  et  le  collège,  qu'on  nous  assure  n'être 
pas  encore  organisé.  La  Nouvelle-Orléans  est  une 
Tille  presque  entièrement  française  pour  les 
mœurs  et  pour  la  manière  de  vivre,  quoiqu'un 
grand  nombre  d'Anglo-Américains  s'j  soient  éta- 
blis depuis  quelques  années.  Elle  possède  deux 
théâtres,  plusieurs  imprimeries  où  l'on  publiait 
il  j  a  quelques  années  huitjournaux;  mais  ses  fl^ 
briques  et  ses  manufactures  sont  peu  nombreuses 
relativement  à  sa  population.  C'est  le  commerce 
qui  occupe  surtout  ses  habitans;  depuis  l'intro- 
duction des  bateaux  à  vapeur,  elle  est  devenue  le 
débouché  naturel  de  l'immense  et  fertile  bassin 
du  Mississipi  et  un  des  plus  grands  marchés  du 
Nouveau-Monde.  Le  commerce  intérieur  f  em- 
ploie 1460  grands  bateaux  plats  et  iSo  bateaux  à 
vapeur ,  et  le  commerce  maritime  un  grand  nom- 
bre de  vaisseaux.  On  peut  même  dire  qu'elle  est 
la  seconde  place  de  l'Union  pour  l'exportation 
des  produits  du  sol,  n'étant  inférieure  sous  ce 
rapport  qu'à  New-York.  En  avril  de  188I  on  a  ou- 
vert un  chemin  en  fer  è»  A  milles  et  demi  de 
loflg»  qui  met  cette  ville  en  communication  avec 


le  lac  Ponchartrain  ;  ce  bel  ouvrage  aboutit  au 
port  artificiel  qu'on  construit  sur  ce  dernier.  La 
position  basse  de  la  Nouvelle-Orléans  et  les  im- 
menses marais  qui  l'environnent  en  rendent  l'air 
tr^  malsain;  la  fièvre  jaune  7  Ait  souvent  de 
grands  ravages  :  en  I811 ,  1814 ,  i6sa  et  1826  elle 
a  enlevé  un  grand  nombre  d'babitans.  La  posn 
tion  de  cette  ville  elles  forttflcations  nouvelles,  qui 
en  défendent  les  approches  par  mer,  la  rendent 
aiqourd'bui  la  plus  forte  place  des  Etats-Uni*. 
Les  autres  lieux  les  plus  importans  sont  :  Do- 
R4LD80RVILLB ,  sur  la  Hvc  droîtc  du  Mississipi .  à 
l'endroit  où  s'en  détache  le  bras  ^i  La  Fourche, 
très  petite  ville,  dans  la  paroisse  de  l'Ascension; 
depuis  1839  Jusqu'en  1831 ,  elle  a  été  la  capiUle 
de  l'état.  Sa  population  n'arrive  peut-être  pas 
à  un  millier  d'àmes.  Natcuitooibs,  regardée 
comme  la  ville  la  plus  commerçante  de  l'état  après 
la  Nouvelle-Orléans  et  une  des  plus  peuplées, 
quoique  sa  population  ne  monte  encore  qu'à  1000 
âmes.  Batom-Roogk,  petite  ville  d'environ  3000 
habitans,  cheMieu  d'un  cantonnement  militaire, 
avec  un  arsenal  très  considérable  ;  sa  position , 
«sur  le  bras  principal  du  Mississipi ,  lui  donne  une 
grande  importance  par  la  focilité  de  pouvoir  dis- 
tribuer des  armes  et  des  munitions  sur  tous  les 
points  qui  concourent  à  la  défense  dn  delta  de  ce 
grand  fleuve.  Jacksom,  remarquable  par  le  col- 
lège  Louisiana.  Nous  nommerons  encore  Al»- 

XARDaiA,  CONCORDIA,  WaSHITTA,  OriLOTOAS  ,  St- 

Framcisvillb  ,  et  St-Martim8villx.  Ensuite,  Jb- 
sur,  sur  la  Rivière-Rouge,  cantonnement  ouli- 
taire  important. 

DISTRICT  DE  L'OREGON.  Ce  Yaste  espace  du 
Continent-Américain,  que  les  Etats-Unis  regar- 
dent comme  une  partie  de  leur  territoire  ,  n'est 
qu'une  subdivision  du  Western- Territorxt  il 
n'est  encore  habité  que  pard^s  nations  indigènes 
qui  conservent  leur  indépendance  et  dont  nous 
avons  indiqué  les  principales  dans  l'article 
Ethnographie  de  cette  partie  du  monde.  Il  est 
traversé  par  le  Colombia  ou  Oregon,  dont  il  prend 
le  nom. 

AsToaiA ,  petit  établissement  commercial  fonde 
sur  le  territoire  ^t»  Tcbionouks  (Chinnooks), 
à  l'embouchure  du  Colombia,  qui  7  forme  un  port, 
est  le  seul  lieu  que  nous  ayons  à  nommer.  Dans 
son  voisinage  se  trouvent  plusieurs  pins  gigan- 
tesques, qui  sont  peut-être  les  arbres  les  plus 
hauts  que  fan  ait  trouvés  sur  le  globe,  M.  Rosa 
Cox.  qui  pendant  plusieurs  années  a  par- 
couru cette  région ,  en  décrit  un  situé  près  dn 
fort  Astoria,  que  les  chasseurs  canadiens  nom- 
ment le  roi  des  pins;  son  tronc,  à  la  hauteur 
de  10  pieds  au-dessus  du  sol ,  a  une  circonférence 
de  46  pieds  anglais;  il  estime  son  élévation  totale 
à  600  pieds ,  dont  I60  libres  de  tonte  branche.  Co 
▼oyageur  en  vit  un  autre  au  sud  du  Colombia, 
dont  la  circonférence  du  tronc  était  de  67  pieds, 
et  la  hauteur  jusqu'à  la  première  branche ,  de  360 
pieds  t 

ETAT  D'INDIANA,  partagé  en  64  comtés. 
laoïAiiAroLn ,  dans  le  comté  Marion ,  sur  ta 
branche  occidentale  de  la  Ririère-BIanche  (Whi- 
te- River),  Jolie  petite  ville  d'environ  1300  habi- 
Uns.  est  la  capitale  de  l'éUt. 
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Vinccnucs,  dans  le  comté  de  Knox,  sur  la  rive 
gauche  du  Wabasli ,  petite  ville  bien  bâtie,  avec 
une  académie  et  environ  1800  habitans.  Depuis 
1884  elle  est  la  résidence  d'un  évéque  catholique, 
New-Alba!<t  ,  avec  environ  3600  habitans  est  la 
ville  la  plus  peuplée  de  tout  l'état;  on  jr con- 
struit beaucoup  de  vaisseaux  à  vapeur. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  de  Tétat 
sont  :  Harmomy  ou  New-Hariioht  ,  jolie  petite 
ville,  bâtie  par  M.  Rapp  en  1816  dans  une  vallée 
non  loin  du  Wabash.  Sesimporlans  établissemens 
industriels  et  agricoles  et  les  26,ooo  acres  qui  en 
dépendent  ont  été  vendus  pour  120,000  dollars  par 
son  fondateur  à  M.  Owen  ;  celui-ci  j  a  introduit 
le  système  social  qu'il  a  imaginé  pour  l'améliore- 
tion  des  hommes  et  dont  nous  avons  parlé  à  la 
page  1000.  L'anarchie ,  qui  s'était  introduite  pen- 
dant l'absence  de  M.  Owen ,  a  donné  occasion  à 
ce  que,  à  son  retour  d'Angleterre  en  1836,  il  fttt 
investi  d'un  pouvoir  dictatorial  sur  le  millier  de 
partisans  qui  formaient  alors  son  établissement 
et  dépendances.  Cortdon,  autrefois  capitale  de 
l'état  -,  MADison,  avec  environ  2000 habitans;  Rico- 
iio?io ,  avec  près  de  ISOO;  Salem  ,  avec  looo  i  Jbf- 
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petites ,  mais  importantes  par  leur  commerce  ; 
cette  dernière,  fondé  par  des  Suisses  du  pays  de 
Yaud ,  est  même  remarquable  par  ses  vignobles , 
où  l'on  récolte  le  meilleur  vin  de  toute  l'Union. 
On  doit  encore  nommer  Fort-Watne,  impor- 
tante par  sa  position  ;  Bloomington  ,  par  Vln- 
diana-college,  le  principal  établissement  litté- 
raire de  rétat  ;  et  Clarkevillb  ,  comprise  dans  le 
lot  de  160,000  acres  de  terre  donné  par  le  congrès 
au  général  Clarke ,  comme  récompense  des  ser- 
vices signalés  qu'il  a  rendus  à  la  confédération. 

ETAT  D'ILLINOIS  partagé  en  62  comtés. 
Yardalia  ,  dans  le  comté  de  Fayette ,  sur  la 
Kaskaskia,  bâtie  sur  un  plan  très  régulier,  avec 
des  rues  larges  et  une  place  assez  étendue  ;  c'est 
la  capitale  de  l'état.  Elle  ne  compte  encore  que 
1600  habitans ,  mais  elle  possède  la  Société  his- 
torique de  f  Illinois  (Historical  Society  of  Illi- 
nois). 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Cbicaco 
(Fort-Dearbom) ,  à  l'extrémité  sud-ouest  du  lac 
Michigan;  on  porte  à  aooo  âmes  sa  popula- 
tion, qui  s'accroît  rapidement.  Le  chemin  de  fer 
projeté  et  le  canal  qui  doit  unir  le  lac  Michigan 
à  ruiinois,  lui  promettent  une  grande  prospé- 
rité. Kaskaskia,  autrefois  capitale  de  l'état; 
Sbawanebtowm,  importante  par  ses  saline*  qui 
appartiennent  à  l'Union,  Galena,  par  ses  mines 
de  plomb;  Jacksohville ,  par  Vlllinois-col- 
iegei  Cauokia,  très  déchue;  elle  ne  compte 
guère  qu'un  millier  d'habitans,  quoiqu'on  lui 
en  accordât  7000  lorsqu'elle  dépendait  de  la 
France;  Bellbvillb  et  Edwarosyille ;  Fort- 
Clarkb  ,  et  Fort-Edwards. 

ETAT  DE  MISSOURI,  partagé  en  83  comtés. 

Jbffersoïi ,  sur  la  rive  droite  du  Missouri, peu 

loin  de  l'embouchure  del'Osage ,  très  petite  ville, 

dont  la  population  peut  s'élever  à  environ  600 

âmes ,  est  la  capitale  de  l'état. 

St-Loois  ,  dans  le  comté  de  ce  nom  et  sur  la 
ilve  droite  du  Mississipi ,  est  la  ville  principale  de 


l'état  sous  tous  les  rapports.  Sa  potitioa  awante» 
geùsesur  un  des  plus  grands  fleuves  du  aMwèeci 
peu  éloignée  de  ses  deux  affluens.  le  Missouri  et 
ruiinois,  lui  a  fait  prendre  le  plos  rapiée  ac- 
croissement; située  au  centre  de  la  plos^faade 
navigation  intérieure  de  l'Amériqoe-flu-Nord. 
elle  est  destinée  à  devenir  en  peu  d'années  «ne 
des  places  les  plus  commerçantes  àa  globe.  Sa  po- 
pulation ,  qui  en  1816  n'était  encore  que  de  sws 
habitans ,  s'élève  selon  le  dernier  recensemeat  à 
6852.  C'est  une  miniature  de  la  Nouvelle^rléaas. 
Elle  est  déjà  le  siège  d'un  évéché  catliolUpie  rt 
possède  deux  banques,  un  Uiéàire,  ua  mstsée, 
un  collège  (St-Louis-collego),  une  bibliothèque, 
trois  imprimeries.  Elle  est  devenue  le  cealred'an 
commerce  très  étendu ,  et  pour  aiasi  dire  Tcalfe- 
pdt  des  affaires  importantes  qui  se  font  eatre  b 
Nouvel le-Oriéans ,  Cincinnati  et  Pitlsbursh  ;  oa 
peut  dire  que  St-Louis  doit  cette  acliviU  coah 
merciale  à  la  navigation  à  vapeur  qui  s'y  est 
établie  sur  une  grande  échelle.  Voici  quel  était 
en  1881  l'état  des  principales  lignes  de  cette  na- 
vigation. Six  bateaux  à  vapeur  étaient  enipieyés 
régulièrement  entre  Sl-Louis  et  la  Nouftiie- 
Orléans  ;  quoique  cette  dernière  ville  ea  soil 
éloignée  par  eau  de  1200  milles  anglais,  FalKe 
et  le  retour  s'accomplissent  en  24  jours  ;  qœlqae- 
fois  même  en  18  seulement.  Six  bateaux  à  va- 
peur entretenaient  la  communicatioa  régalièrr 
entre  St-Louis  eiLouisviile  sur  TOIiio,  éloigaée 
de  630  milles  anglais ,  et  ne  mettaieat  qae  10  oa  il 
jours  pour  l'allée  et  le  retour.  Un  deccsbaleaaxrr^ 
montait  sur  l'Ohio  160  milles  jusqu'à  CineinnatL 
Trois  autres  étaient  chargés  de  la  coamaaica- 
tion  entre  St-Louis  et  la  Rivière  de  la  Fièvre 
(Fever  River)  sur  laquelle  se  trouve  Galeaa,  si  laK 
portante  par  ses  riches  mines  de  plomb  ;  ils  par- 
couraient le  double  intervalle  de  480  miOes  dans 
dix  jours  ;  un  de  ces  bateaux  remoatait  quelqac^ 
fois  400  milles  plus  liaut  jusqu'à  la  Rivière  Si- 
Pierre  (St-Peter's  River).  Deux  bateaex  aliaieat 
de  St'Louis  en  remontant  le  Missouri  jasqa  a 
Franklin,  éloigné  de  200  milles  an^is,  et 
poussaient  leur  course  jusqu'au  Fori  Leaven- 
worUi,  à  200  milles  plus  haut.  Enfin  deux  ou  troii 
autres  bateaux  allaient  de  St-Louis  à  Fékin  sar 
ruiinois ,  éloigné  de  180  railles  anglais.  D'aotrci 
bateaux  viennent  asseï  souvent  à  St-Lonis  dr 
Pittsburgh  et  d'autres  places  de  l'iatérieiir.  Dcinbs 
quelques  années  des  caravanes  d'environ  cent 
hommes  partent  tous  les  ans  de  St-Louis  el  arri- 
vent dans  l'espace  de  40  à  60  jours  à  Saola-Fé 
dans  le  Nouveau-Mexique  ;  elles  y  apporleal  des 
étoffes  de  coton  ,  des  draps ,  de  la  quiacaillenc. 
et  en  remportent  des  piastres  et  des  mulcU.  Les 
marchandises  sont  transportées  sur  des  cbars 
couverts ,  qui  servent  en  même  temps  de  loge- 
ment aux  conducteurs.  Au  nord  de  la  ville  s*ele- 
vent  sept  collines  artificielles ,  qui  paraiaaeat 
avoir  été  construites  par  ce  peuple  iacoaaa  au- 
quel on  attribue  les  tumuli  et  les  fortificatinas 
mentionnés  à  la  page  1009.  Ces  coUiaes .  dii  le 
duc  de  Weimar,  n'avaient  pas  encore  été  fouillées 
en  1826. 

Les  autres  villes  principales  soat  :  ST-CHAaLss . 
petite  Tille ,  située  sur  le  Missouri  ;  elle  ae  < 
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Uit  cDCorc  en  1826  qu'un  millier  d'habilani .  Non 
loin  se  trouve  FI  o  ris  sont,  collège  fondé  par 
les  jésuites ,  où  la  plupart  des  jeunes  gens  de  l'état 
du  Missouri  qui  se  destinent  à  l'état  ecclésiasti* 
que  »  reçoivent  leur  éducation  supérieure.  Potosi» 
petite  ville,  qui  a  acquis  de  nos  jours  une  grande 
importance  par  les  minet  de  plomb  que  l'on  y 
exploite;  elles  sont  à  fleur  de  teire  et  d'une  im- 
mense richesse.  On  doit  encore  nommer  Frank- 
lin, Ste-Ge?ievièvb,  Uerculaneiim,  Jacksoh  et 
NotJVEAC- Madrid  i  cette  dernière  a  été  presque 
entièrement  bouleversée  par  les  tremblemens  de 
terre  de  1811  et  1813.  On  ne  doit  pas  oublier  les 
deux  postes  militaires  les  plus  importans  de  cet 
état,  savoir  :  Jefferson's  barrages,  sur  la  rive 
droite  du  Missouri  ;  ce  casernement  sert  en  même 
temps  d'école  pratique  pour  l'infanterie  de 
rUnioo  (scliool  of  practice  for  )nfautr/}.  C'est  à 
cette  école  qu'en  sortant  de  l'établissement  de 
West-Point,  décrit  à  la  page  997,  les  cadets  des- 
tinés pour  le  service  de  l'infanterie  viennent  rece- 
voir,  pendant  deux  ou  trois  ans.  toutes  les  con- 
naissances pratiques  de  leur  profession.  La  gar- 
nison de  ce  poste  n'est  jamais  moins  d'un  régi- 
mentde  ligne,  et  son  commandement estconfié à 
un  général  de  brigade.  Leavehwortu  .  sur  la  rive 
droite  du  Missouri ,  près  du  confluent  de  Little- 
Flatte,  est  l'autre  cantonnement. 
ETAT  DE  TENNESSEE,  partagé  en  63 comtés. 

Nasbvillc,  dans  le  comté  Davidson ,  sur  la  rive 
gauche  du  Cumberland,  est  la  ville  capitale  et  la 
plus  importante  de  l'état  Elle  doit  principale- 
ment à  sa  position  favorable  au  commerce  les 
grands  progrès  qu'ont  faits  son  industrie  et  sa 
population-,  cette  dernière  s'élève  à  6600  âmes. 
Des  bateaux  à  vapeur  font  le  trajet  régulier  de 
cette  ville  à  la  Nouvelle-Orléans.  C*est  à  Nasbville 
que  se  trouve  la  petite  université  connue  sous  le 
nom  de  Nashville-Unitfersify: 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Kroxvillb, 
la  plus  importante  du  Tennessee-Oriental,  avec 
un  collège  renommé  (East  Tennessee-coUege) 
et  environ  3000  habitans;  MoRpasESBOROocn,  au- 
trefois capitale  de  l'état;  Grbenville,  remarqua- 
ble par  son  collège  et  par  les  ouvrages  faits 
avec  le  fer  tiré  des  mines  de  ses  environs.  Vien- 
nent ensuite  :  Martvillb  ,  importante  par  son 
école  de  théologie,-  Fraitelin  ,  Fatetteville  , 
CLÀRKSvaLB,  CoLUMBiA ,  Carthagb  et  Brainerd; 
c'est  dans  cette  dernière  que  se  trouve  la  princi- 
pale mission  fondée  dans  le  but  de  convertir  et 
de  civiliser  les  Tcherokis. 

ETAT  DE  KENTUCKY  ,  parUgé  en  88  comtés. 

Frahepoet,  dans  le  comté  Franklin,  sur  la 
rive  droite  du  Kentucky ,  petite  ville,  bien  bâtie, 
avec  un  beau  palais  de  l'Etat  et  3000  habitans  ; 
c'est  la  capitale  du  Kentucky. 

Lexihgton,  dans  le  comté  Fayette,  sur  le  Town- 
fork ,  une  des  branches  de  l'EIkl^orn,  affluent  du 
Kentucky .  ville  bien  bâtie  avec  quelques  beaux 
édilices,  un  théâtre j  un  musée,  une  biblio- 
thèque publique,  six  imprimeries  et  plusieurs 
établissemens  littéraires.  On  la  regardait  il  y  a 
quelques  années  comme  la  ville  la  plus  considéra- 
ble  de  l'état;  elle  compte  6104  habitans,  dont  un 
grand  nombre  est  employé  dans  ses  manufactures 


de  clous ,  d'étain ,  de  cuivre ,  de  laine ,  de  coton, 
etc.  Lexinglon  est  le  siège  de  Vuniffersité  diU 
de  Transjrlvanie  (Transylvania  universily),  qui 
est  rétablissement  de  ce  genre  le  plus  célèbre  et 
le  plus  fréquenté  ^es  Etats-Occidentaux  ;  les 
écoles  de  médecine  et  de  droit  en  font  partie. 
LooisviLLE ,  dans  le  comté  Jefferson .  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ohio ,  ville  la  plus  industrieuse  et  la 
plus  commerçante  de  l'état.  On  estimait  il  y  a 
quelques  années  à  6050  tonneaux  la  portée  de 
tous  les  bàtimcns  à  vapeur  appartenant  à  Louis- 
ville  Elle  possède  une  grande  fabrique  de  ma- 
chines à  vapeur ,  de  grandes  manufactures  de  sa- 
von ,  de  chaudeile ,  une  importante  raffinerie  de 
sucre ,  et  à  ce  qu'on  dit,  la  plus  grande  distillerie 
de  whisky  de  l'Union.  Le  dernier  recensement  lui 
accorde  10,362  habitans.  qui  entretiennent  de  fré- 
quentes et  importantes  relations  commerciales 
avec  Cincinnati ,  St-Louis  et  Ja  Nouvelle-Orléans. 
Le  beau  canal,  nommé  Louisville-Fortland 
canal j  ouvert  il  y  a  quelques  années  pour  éviter 
les  chutes  de  l'Ohio,  joint  cette  ville  à  Portiand  ; 
quoiqu'il  n'ait  que  3  milles  de  long ,  les  grandes 
difficultés  qu'il  a  fallu  vaincre  dans  sa  construc- 
tion et  ses  grandes  dimensions  peuvent  le  faire 
comparer,  dit  l'ingénieur  M.  John  R.  Henry ,  avec 
un  canal  à  70  à  76  milles  anglais  de  long  creusé 
dans  un  terrain  ordinaire. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Matsvillb  , 
la  plus  importante  sous  le  rapport  commercial 
après  Louisville  et  Lexington  ;  elle  compte  2040 
habitans;  Da.'ivillb  ,  avec  849  habitans  et  le  Cen- 
tre-collège; AuccsTA^  avec  691  habitans  et  l'^ii- 
gusta-college  ;  Priuceton  ,  avec  866  habitans  et 
le  Cumberland-college  ;  Bardstowh  ,  avec  1625 
habitans,  et  le  collège  catholique  de  St-Joseph, 
un  des  établissemens  les  plus  florissans  de  ce 
genre  que  possède  l'Union;  cette  ville  est  aussi 
la  résidence  de  l'évéque^catholique  du  Kentucky; 
Ross£LSViLLE,avec  1368  habitans;  Paris,  avec  1319| 
Manchester  et  Owingvillb,  importantes  par 
\eun  sources  salées  i  Harrodsbdrg  ,  Oltmpian- 
Springs  et  BicDONE-LicK ,  par  leurs  eaux  miné- 
rales ;  Harrodsburg  compte  1061  habitans;  Geor- 
TOWN ,  avec  1341  habitans  ;  Shelbyvillb  ,  avec 
1301  ;  Nevt-Port  ,  avec  717  habitans  et  un  arsenal 
de  l'Union;  Bowmmg-Green,  chef-lieu  du  comté 
Warren,  où  se  trouve  la  fameuse  jTO^(^  €Ui  Mam- 
mouth, dont  on  dit  que  l'intérieur  a  été  exploré 
jusqu'à  la  distance  de  lo  milles  anglais;  elle  est 
divisée  en  un  grand  nombre  de  compartimens  ;  la 
surface  d'un  seul  n'aurait  pas  moins  de  8  acres 
anglais  ;  il  offre  un  arc  magnifique  de  60  à  loo 
pieds  de  haut  ;  on  récueille  dans  cette  grotte  une 
immense  quantité  de  nitre;  Monticello  et  Irvirb, 
importantes  par  le  nitre  qu'on  retire  des  grottes 
de  leur  voisinage. 

ETAT  DE  L'OHIO ,  partagé  en  78  comtés. 

CoLUMBUS ,  dans  le  comté  Franklin ,  sur  la 
rive  gauche  du  Scioto ,  affluent  de  l'Ohio ,  très 
petite  ville ,  agréablement  bàlie ,  avec  un  assez 
bel  hôtel  du  gouvernement  et  un  autre  pour  les 
bureaux  de  l'état ,  en  est  la  capitale.  Sa  popula- 
tion ne  s'élève  encore  qu'à  3437  âmes. 

CiMcisNATi ,  dans  le  comté  Hamilton.  sur  la  nve 
droite  de  l'Ohio ,  à  l'endroit  où  commence  le  ri). 
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nal  qui  joint  cette  rivière  à  la  Tille  de  Dajtoa , 
fur  le  Miami.  L'accroissement  de  Cincinnati  est 
vraiment  prodigieux.  En  1810  on  n*y  comptait  en- 
core que  2540  Iiabitans;  en  1824  il  j  en  avait 
d^à  12,016;  en  1826  leur* nombre  montait  à 
16.230-  eu  1830,  à  24,881;  actuellement  on  le 
*^orte  au-dessus  de  34,opo.  On  peut  dire  que  les 
habitans  de  Cincinnati  se  font  tous  remarquer 
par  leur  esprit  actif  et  entreprenant.  Profitant 
de  la  position  avantageuse  de  leur  ville ,  ils  l'ont 
rendue  la  rivale  de  Pittsburgli  par  l'étendue  de 
leurs  relations^commerciales  et  parla  quantité,  la 
variété  et  la  bonté  des  produits  de  leur  industrie  ; 
ces  derniers  dès  l'année  1826  se  sont  élevés  à  10 
millions  de  francs.  La  confection  des  machines 
à  vapeur,  les  manufactures  de  coton,  les  draps  de 
différentes  qualités,  les  fonderies  de  caractères 
d'imprimerie  et  pour  les  métaux .  les  papeteries, 
les  fabriques  de  savon,  de  chandelles,  de  briques, 
les  brasseries ,  les  raffineries  de  sucre ,  plusieurs 
produits  chimiques  sont  les  objets  principaux  de 
l'industrie  de  Cincinnati.  On  doit  i^outer  que  cette 
ville  parait  être  actuellement  la  principale  dans 
la  partie  occidentale  de  l'Union  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  produits  intellectuels;  ses  9  impri- 
meries ont  déployé  une  activité  immense;  en 
1826  elles  ne  publiaient  pas  moins  de  9  Journaux; 
sans  compter  le  JVettern  Honthlx  Review  ; 
leur  nombre  et  leurs  produits  ont  encore  aug- 
menté depuis.  Cincinnati  est  la  résidence  d'un 
évèque  catholique  et  peut  être  regardée  ai^our- 
d'hui  comme  le  principal  entrepôt  du  com- 
merce de  fOhio.  Plusieurs  belles  places  et 
quelques  beaux  édifices  ornent  cette  ville  qui  est 
bâtie  dans  un  site  agréable,  sain  et  assez  élevé.  La 
maison  de  justice ,  le  marché  principal ,  le 
collège  de  médecine  (médical  school),  la  ma/- 
êon  des  fous  (lunati^  asjlum) .  Vhôpital  du 
commerce  {wmmtTt\9\  hospital) ,  deux  ou  trois 
églises  et  un  moulin  à  vapeur  de  neuf  éta- 
ges, méritent  surtout  d'être  mentionnés.  Cincin- 
nati partage  avec  Pittsburgh  l'avantage  d'être  la 
ville  de  Pintérieur  où  l'on  construit  je  plus  de 
bateaux  à  vapeur.  Sur  le  nombre  total  de  348 
qu'on  a  construits  depuis  1811  jusques  et  y  com- 
pris 1831 ,  111  l'ont  été  dans  ses  chantiers.  Nous 
i\)Outerons  que  parmi  les  198  bàtimens  à  vapeur 
qui  restaient  en  1831 ,  68  avaient  été  construits 
à  Cincinnati,  68  à  Pittoburgh ,  12  à  New-Albany, 
7  k  Marietta ,  6  k  Brovrnsville.  Depuis  plusieurs 
années  on  a  transféré  dans  cette  ville  le  quartier 
général  du  commandement  de  la  division  mili^ 
taire  occidentale  de  la  confédération,  qui  était 
auparavant  à  Louisville.  Nous  rappellerons  que  le 
quartier  général  de  la  division  militaire  occi- 
dentale est  étabU  k  New-York ,  ville  décrite  à  la 
page  996. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Cbillico- 
TBE,  avec  2846  habitans,  Zaubsville,  avec 
3094 ,  Stecbenvillb,  avec  2987  ,  New-Lancaster, 
avec  1930,  et,NEW-LisBOM  ,  avec  1138,  toutes  im- 
portantes par  leur  industrie  et  leur  commerce  ; 
Clbvblard,  sur  le  lac  Erié,  et  Poetsmoctb,  sur 
rOhio,  aux  deux  extrémités  du  grand  canal 
de  l'uhio ,  deviendront  dans  peu  de  temps  de 
grands  entrepôts  du  commerce  intérieur  de  l'U- 


nion ;  la  première  a  1076  habitais,  la  sccaaie 
en  a  io64  ;  Dattor  ,  sur  le  Miami ,  à  l'endroit  oè 
aboutit  le  canal  qui  part  de  CindaBsti  ;  eBe 
compte  2966  habitans;  Cartoh  ,  avec  m?  ha- 
bitans ,  remarquable  surtout  par  la  aagaiiqv 
église  des  catholiques  qu'on  y  a  bâtie  il  7  1 
quelques  années.  Athens  (Athènes),  tm  pe- 
tite ,  mais  importante  par  son  collège,  cmm 
sous  le  nom  èi  université  de  POhio  (phio 
university);  Oxford,  avec  la  Miami  umver- 
sitx;  Gambibr  ,  avec  le  Kenyon  eoliege,- 
Lbbaror,  avec  1167  habitans;  Polaib,  trèi  ft 
tite,  mais  importante  par  ses  forges;  Sabmsit, 
par  son  port  sur  le  lac  Erié;  WoosTBaet  Jacuoi. 
par  leurs  riches  sources  salées  ;  Galunl»,  fst 
sa  position;  Yellowsprircs  ,parsesM«XiRMé' 
raies,  les  plus  fréquentées  de  l'état;  NAUtni. 
par  sa  population  qui  s'élève  à  1207  ànei  .elp* 
les  anciennes  fortifications  des  indigéRU 
qui  se  trouvent  dans  ses  environs,  ainsi  que  toi 
ceux  de  Circleville,  de  Portsboutb  ,  Niwiii 
et  autres  lieux  de  cet  état  ;  elles  ont  été  le  iqetèe 
profondes  recherches  de  la  part  deplusiein  o- 
vans  de  l'Europe  et  d'Amérique,  recherches  rto- 
mées  avec  une  rare  sagacité  et  une  vaste  énditisi 
parMM.de  Humboldt,  Warden  et  Malte-Bnn.Ci 
siget  est  trop  important  pour  que  nom  aciMi 
arrêtions  pas  quelques  moraens,  afin  deûire 
connaître  au  lecteur  Fétat  actuel  de  ce  graad  pr** 
blême  historique.  Nous  puiserons  surtont  ao  mé- 
moire  que  M.  Warden  a  publié  en  1837  daas  b 
Mémoires  de  la  Société  de  géographie  de  Pam. 
et  à  notre  Atlas  ethnographique  du  globe. 

Depuis  le  bord  méridional  du  lac  Erié  jus^M 
golfe  du  Mexique  et  le  long  du  Missouri  juiqii'aii 
montagnes  Missouri-Colombiennes  (Moffâv*'' 
Bûcheuses,  Rockr  Mountains) ,  on  rtêtadn 
des  vestiges  d'ouvrages  considérables  et  régs- 
liers,  portant  l'empreinte  d'une  antiquité  fù  it- 
monte  à  plusieurs  siècles ,  et  qui  tous  seabksi 
annoncer  une  origine  commune.  Ces  ■Mwaaeii. 
de  formes  et  de  grandeurs  différentes,  et  leiA- 
vers  objets  d'antiquité  découverts  jusqu'à  cejsv 
consistent:  r  en  fortifications  ;  T^tnlumuliM 
tertres  ;  3*  en  murailles  de  terres  parallèles:  r  » 
murailles  souterraines  de  terre  et  de  britpjei. 
et  en  objets  enfouis  à  une  profondeur  coosidé- 
rable  ;  6°  en  ouvertures  pratiquées  dans  la  terrr. 
appelées  puits;  6*  en  rochers  avec  des  iascrip* 
tions  ;  r  en  idoles ,  8*  en-coquilles  d'autres  H7>' 
et 9*  en  momies.  L'examen  de  tous  ces  oliietsfl 
celui  de  l'état  social  où  se  trouvaient  les  pes)^ 
de  tout  ce  vaste  espace  lors  de  la  découverte  di 
l'Amérique  par  (^lomb ,  ne  permettent  H*delei 
attribuer  aux  ancêtre»  de  ses  habiUns  sctaeh. 
mais  à  un  peuple  inconnu  et  trèsdifiéreat,  V^ 
l'on  conjecture  avoir  été  les  Jllighewi. 

Les  restes  de  plnsiennA'rl//loa/£OiutofltdiiiK 
grande  étendue.  Celles  qui  se  trouveat  près  df 
la  ville  de  Chillicothe,  occupent  pins  de  eesi 
acres  de  superficie;  c'est  une  muraille  ea  terre 
de  20  pieds  d'épaisseur  k  sa  base.  12  de  hautevr 
et  entourée  de  tous  côtés,  excepté  du  cêté  deu 
rivière .  d'un  fossé  ou  tranchée,  large d'enviro» 
20  pieds.  Les  plus  considérables  de  eesforOK^ 
tions,  situées  sur  les  bords  des  rivières,  fpw** 
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rorme  rectangulaire ,  et  ont  plus  de  700  pieds  de 
long  fur  600  de  larg«.  D'autres,  de  formes  circu- 
laires el  placées  à  quelque  distance  des  courans 
d*eau ,  ont  rarement  plus  de  iso  pieds  de  diamè- 
tre. Dans  le  district  de  Pompex,  dans  Tétat  de 
New- York,  on  TOit  les  restes  d'une  grande  ville, 
dont  la  superficie  parait  avoir  été  de  600  acres }  on 
reconnaît  encore  ses  deux  cimetières;  trois  vieux 
forts  circulaires  qui  s*élèvent  à  8  milles  anglais  de 
distance  les  uns  des  autres ,  forment  un  triangle 
qui  embrasse  remplacement  de  celte  ville  an- 
cienne. Près  de  la  rivière  de  St-François.dansle 
territoire  d'Arkansas ,  ML  Sauvage  a  découvert 
les  ruines  d'une  autre  vine  fortifiée ,  d'une  grande 
étendue,  et  les  débris  d'une  citadelle,  construite 
de  briques  et  de  ciment.  Nous  mentionnerons  aussi 
les  constructions  en  pierres  trouvées  sur  les  bords 
du  Nojrer-creek ,  petit  affluent  du  Mississipi, 
dans  les  environs  de  la  ville  Louisiana,  dans 
rétat  des  Illinois  ;  elles  ressemblent  à  d'autres 
fortifications  qu'on  a  découvertes  sur  les  rives  du 
Suffalo-creek  et  de  la  Rivière  d? Otage,  et 
diffèrent  beaucotip  des  anciennes  villes,  des  for- 
tifications et  des  tertres  si  nombreux  dans  les  li- 
mites que  nous  avons  indiquées.  L'ancienne  for- 
tification découverte  par  le  capitaine  Carver, 
près  du  lac  Pépin  et  du  Mississipi  dans  le  pays  que 
M.  Tanner  nomme  le  district  Huron ,  a  près  d'un 
mille  d'étendue;  sa  forme  est  circulaire  et  la  sur- 
face ,  qu'embrassent  ses  remparts ,  pourrait  con- 
tenir 5000  kommes.  Quoique  ces  ouvrages ,  dit  ce 
▼oyageur,  aient  été  déformés  par  le  temps,  on 
en  distingue  néanmoins  les  angles,  qui  parais- 
sent avoir  été  construits  suivant  les  règles  de  l'art 
militaire  et  avec  autant  de  régularité  que  si  Vau- 
ban  lui-même  en  eût  tracé  le  plan.  Les  autres 
fortifications  les  plus  remarquables  se  trouvent 
dans  l'état  de  l'Oliio  près  de  Newark ,  près  de 
Marietta,  sur  la  rive  orientale  du  Miami ,  sur 
les  bords  du  Petit-Miami ,  près  de  Piqua,  etc. 
Celles  de  Cireleville,  dans  ce  même  état ,  ont 
d<yà  diçpara  sous  les  constructions  de  la  ville  mo- 
derne. Nous  remarquerons  avec  M.  Wardenque 
tous  les  ouvrages  de  ce  genre ,  qui  se  trouvent 
ou  nord-ouest  de  l'Olilo ,  offrent  des  parapets 
plus  élevés,  des  fossés  plus  profonds  et  d'autres 
indices  qui  prouvent  quelque  connaissance  de 
l'art  militaire.  Des  personnes  versées  dans  cet  art 
les  considèrent  comme  de  véritables  places  de 
guerre.  Toutefois,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est 
qui  paraissent  n'avoir  été  élevés  ni  pour  l'atta- 
que ,  ni  pour  la  défense ,  à  en  juger  par  leur  éten- 
due, par  la  stérilité  du  sol  voisin  et  le  manque 
d'eau  des  environs.La  plate-forme  enfoncée,  qu'on 
remarque  dans  plusieurs  de  ces  ouvrages ,  était 
probablement  destinée,  dit  Guillaume  Bartram, 
aux  mêmes  usages  qu'aujourd'hui  cbez  les  In- 
diens modernes,  c'est-à-dire  pour  y  brûler  et  y 
torturer  les  malheureux  captifs  condamnés  à 
mort.  Cette  plate-forme  est  toujours  entoun'e 
d'un  on  deux  bancs,  placés  l'un  au-dessus  de 
l'autre,  qui  servaient  de  sièges  aux  spectateurs 
de  ces  horribles  scènes ,  et  à  ceux  des  jeux ,  des 
danses  et  des  foires  qui  s'y  tenaient.  M.  deHum- 
boldt  ajoute  qu'il  ne  connaît  nulle  part  quelque 
chose  qui  ressemble  à  ces  fortifications,  soit  dans 


rAmérique-Méridionale,  soit  dans  l'Aocien-Coii- 
tinent.  La  régularité  des  formes  polygones  et  cir- 
culaires, les  petits  ouvrages  destinés  à  couvrir  les 
portes  de  l'enceinte,  sont  surtout  très  remarqua- 
bles. On  ignore  si  ce  sont  des  enclos  de  propriété, 
ou  des  murs  de  défense  contre  des  peuples  eone* 
mis,  ou  des  campemeus  retranchés,  comme  daoa 
r Asie-Centrale,  l'usage  de  séparer  par  des  cir- 
convallations  les  diffère ns  quartiers  d'une  ville, 
se  trouvait  également  dans  l'ancien  Tenochtitlaa 
et  dans  Chimu,  ville  péruvienne  située  entra 
Truxillo  elles  eûtes  de  la  Mer-du-Sud. 
Les  tumuli  ou  monticules  de  terre  de  forme 
conique,  dont  on  retrouve  un  nombre  prodi- 
gieux, diffèrent  entre  eux  par  la  hauteur  et  la 
largeur.  Plusieurs  ressemblent  à  ceux  qu'oaren- 
contre  en  France,  en  Allemagne  et  surtout  dans 
la  Scandinavie  et  dans  l'empire  Russe.  Généra- 
lement parlant ,  les  tumuli  américains  ont  fv^i- 
mensions  plus  considérables  dans  la  parFie  mé- 
ridionale des  Etats-Unis;  vers  le  nord,  ils  ont  de 
10  à  12  pieds  de  diamètre  à  leur  base,  et  de  4  à  s 
pieds  de  hauteur  ;  au  sud ,  ils  ont  une  élévation 
de  80  à  90  pieds ,  et  couvrent  une  surface  de  plu- 
sieurs arpens.  Parmi  ceux  qu'on  a  découverb 
dans  les  environs  de  St-Louis,  dans  l'étatdu  Mis» 
souri ,  sur  les  bords  de  la  Cahokia .  on  en  voit 
un  qui  a  2400  pieds  de  circonférence  à  sa  base 
et  100  pieds  d'élévation;  ce  sont' les  mêmes  di- 
mensions de  la  pyramide  en  briques  d'Asychia 
roi  d'Egypte.  Nous  rappellerons  que  près  de  ces 
tumuli,  le  long  de  la  même  rivière,  on  remar- 
que l'emplacement  de  deux  villes  à  so  milles  de 
distance  l'une  de  l'autre.  Depuis  quelques  années 
on  a  ouvert  plusieurs  de  ces  tertres,  et  on  y  a 
trouvé  une  quantité  de  squelettes,  qui,  pour  la 
plupart,  ne  ressemblent  pas  à  ceux  des  Indiens 
d'aujourd'hui.  Ceux-ci  sont  en  général  grands, 
minces  et  bien  faits;  les  autres  .  au  contraire, 
paraissebt  avoir  été  petits  et  trapus.  D'autres 
tombeaux  du  même  genre  ont  été  visités  il  y  a 
quelques  années  par  MM.  Say  et  Peale  en  remon- 
tant le  Merameg,  affluent  du  Mississipi  ;  ces  deux 
savans  ont  fait  justice  de  la  fable  à  laquelle  la  pe- 
tite ville  bâtie  sur  ses  bords  doit  le  nom  de  Lili- 
put ,  parce  qu'on  prétendait  que  ces  tertres  ne 
contenaient  que  les  osscmens  d'une  race  de  pyg- 
mées.  On  a  invariablement  rencontré,  dans  tous 
ces  tertres  et  aux  environs,  dit  M.  Warden,  des 
débris  de  poterie.  Ceux  qu'on  a  recueillis  vers  ïe 
nord  et  sur  les  rives  du  lac  Krié ,  sont  en  géné- 
ral grossiers  et  mal  faits,  tandis  que  les  frag- 
mens  extraits  des  tombeaux  situés  le  long  de  l'O- 
hio  sont  bien  travaillés  et  bien  polis.  Ces  monu- 
mens  ,  dit  M.  de  Humboldt ,  que  l'on  regarde 
comme  des  lieux  de  sépulture  de  grandes  com- 
munes, sont  le  plus  souvent  placés  au  confluent 
des  rivières,  sur  les  points  les  plus  favorables  au 
commerce.  La  base  des  tumuli  est  ronde  ou  de 
forme  ovale  ;  ils  sont  généralement  coniques, 
quelquefois  aplatis  au  sommet ,  comme  pour  ser- 
vir aux  sacrifices  ou  à  d'autres  cérémonies  qui 
doivent  être  vues  par  une  grande  masse  de  peu- 
ple à-la-fois.  Près  de  Paint-creek  et  deSl-Louis, 
il  y  en  a  de  deux  à  trois  étages  ;  ils  rappellent  par 
leur  forme  les  teocaUis  mexicains  et  les  pyra- 
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Diidcs  à  gradins  de  l'Egypte  et  de  l'Asie-Oeciden- 
laie.  Les  twnuH  sont  coDstniits  partie  en  terre 
et  partie  en  pierres  Jetées  les  unes  sur  les  autres. 
Outre  les  diflërentes  espèces  de  poterie  dont  on  a 
feit  mention,  on  y  a  trouvé  des  liacbes,  des  vases  et 
desornemens  de  cuivre,  un  peu  de  fer,  de  Targent, 
des  plaques  (près  de  Mariètta)  et  peut-être  deTor 
(près  de  ChUHcothe).  Les  grands  tumuli  de  80  à 
150  pieds  de  baut ,  continue  M.  de  Humbotdt ,  doi- 
vent être  considérés  tout-è-rait  à  part.  Ils  sont  le 
plus  souvent  isolés;  d'autres  fois  aussi  ils  sem- 
blent être  du  même  âge  que  les  fortiflcations  aux- 
quelles on  les  trouve  liés.  En  général  ce  sont  des 
constructioni  moins  caractéristiques  que  les  forti- 
fications, et  Us  peuvent  être  dus  à  des  peuples  qui 
n'ont  eu  aucune  communication  entre  eux  ^  aussi 
lea  deux  Amériques ,  le  nord  de  l'Asie  et  toute 
TEurope-Orientale  en  sont  couverts.  Nous  avons 
déjà  vu  que  les  Omawbaws  de  la  rivière  Plate  en 
construisent  encore. 

Il  existe  en  plusieurs  localités  des  murailles  pa- 
rallèles en  pierres ,  particulièrement  le  long 
de  rohio  ,  du  Scioto,  de  la  Kenliaiva  et  du  Big- 
Sandy.  Ces  ouvrages  sont  toujours  de  forme 
oblottgue  ou  circulaire  et  placés  à  une  certaine 
distance  des  tertres ,  avec  lesquels  ils  n'ont  au- 
cune communication. 

Le  monument  htëroglxphique  appelé  Writ- 
ing-Rock  ou  Dighion-Rock  est  un  bloc  de 
gneiss  ou  de  granit  secondaire  situé  à  l'est  de 
l'embouchure  delà  rivière  Tauoton,  dans  l'état 
de  Massachusetts.  Sa  largeur  à  la  surface  du  sol 
est  de  10  à  12  pieds  environ ,  k  la  marée  basse , 
mais  lorsqu'elle  est  haute ,  son  sommet  se  trouve 
recouvert  de  deux  ou  trois  pieds  d'eau.  Sa  surface 
est  polie.  Les  caractères  ne  sont  que  des  traits  et 
paraissent ,  pour  la  plupart ,  avoir  été  sculptés 
avec  un  instrument  de  la  forme  d'un  segment  de 
cylindre.   Le  dessin  de  ce  monument  avait  été 
envoyé  par  M.  Sewall ,  professeur  des  langues 
orientales  k  Cambridge  dans  le  Masaschusetts, 
à  Gebelin  ;  ce  dernier  crut  y  voir  des  caractères 
phéniciens.  MM.  Yates  et  Moulton ,  qui  l'ont  exa- 
miné en  1836 .  pensent  que  l'inscription  est  d'o- 
rigine phénicienne  ;  ils  signaïent  même  la  ressem- 
blance frappante  qu'offrent  certains  traits  avec 
les  lettres  et  les  chim'es  P,  W,  X,  A ,  M,  0, 7 , 9.  Au 
bas  de  l'inscription  est  un  oiseau,  ancien  symbole 
de  la  navigation ,  ayant  la  tète  tournée  en  haut. 
Selon  M.  Mathieu,   ces  sculptures  auraient  été 
exécutées  par  les  Atlantides,  l'an    du  monde 
19021  M.  Kendall  cite  plusieurs  autres  rochers 
également  couverts  de  caractères ,  entre  autres  à 
ffewport,  dans  le  Rhode-Island ,  à  Scaticook 
sur  le  Musatonic ,  dans  le  Connecticut,  surVJla- 
tamaha,  en  Géorgie,  etc.  Au  confluent  des  rivières 
d'EIk  et  de  Kanhawa ,  vers  les  88*  de  latitude ,  on 
trouve  un  rocher  de  grès  très  dur.  Sur  une  sur- 
face unie  de  plus  de  12  pieds  de  long  sur  9  de  large 
du  plan  supérieur ,  on  voit  les  contours  de  plu- 
sieurs figures ,  dont  quelques-unes  sont  plus  gran- 
des que  nature.  La  profondeur  des  traits  peut  être 
d'un  demi-pouce  et  leur  largeur  de  trois  quarts  en 
quelques  endroits.  Ces  figures  représentent  une 
tortue;  un  aigle  ,  avec  les  ailes  déployées,  exé- 
cuté avec  heaucoop  d'expression,  particulière- 


ment la  tête;  un  enfant,  dont  les  traits  sont  1res 
bien  tracés;  plusieurs  figures  sur  une  ligne  paral- 
lèle, mais  parmi  lesquelles  on  ne  pevt  distiagiwr 
que  celle  d'une  femme  ;  d'un  autre  c^téde  ce  nême 
rocher  on  voit  un  homme  avec  les  bras  étendus, 
dans  l'attitude  d'une  personne  qui  prie,  et  ose 
autre  figure  semblable  suspendue  avec  une  cor^ 
par  les  talons. 

Parmi  les  objets  les  plus  remarquables  décoi- 
verts  dans  les  fouilles ,  on  doit  surtout  mcatioa- 
ner  une  espèce  de  vase  trouvé  dans  no  aociei 
ouvrage  sur  le  Cany  affluent  du  CumberlaBd.Ce 
morceau  curieux  est  composé  de  trois  tètesjoiaiei 
par  derrière ,  auprès  de  leur  sommet,  au  Bio.m 
d'un  col  qui  s'élève  au-dessus  de  ces  têtes  «fesn- 
ron  3  pouces.  Les  traits  de  ces  trois  têtes,  qaioot 
quatre  pouces  du  sommet  au  menton ,  ram- 
blentà  ceux  des  Tatarea;  l'une  représcnle  aie 
personne  âgée  et  les  deux  autres  des  figures  très 
jeunes.  Ces  têtes  sont  creuses  et  le  vase  peut  cm- 
tenir  une  pinte. 

Qnani  6U\  momies,  nous  ferons  observer,  nec 
M.  Warden .  qu'on  en  a  trouvé  plusieurs  daw ta 
cavernes  calcaires  du  Kentucky  et  particuli*«- 
ment  dans  celle  dite  du  Mammouth;  elles  gisaktt 
à  des  profondeurs  différentes  dans  des  coach» 
de  terre  saturée  de  nitre ,  dont  celte imnease ca- 
verne contient  une  quantité  prodigieuse.  La  »J- 
mie  décrite  par  le  savant  docteur  Mitcbilla  «« 
trouvée  aux  environs  de  Glasgow,  dans  le  Ses- 
tucky,  et  est  conservée  dans  le  cabinet  delà  lO- 
ciélédes  antiquaires  de  Boston.  Elle  éUit  placée 
entre  de  larges  pierres  et  recouverte  d'une  piem 
plate.  On  l'a  trouvée  accroupie,  les  genoux  re- 
pliés sur  la  poitrine ,  les  bras  croisés  et  lesnaiis 
passées  Tune  sur  l'autre  à  la  bauUur  du  mestos- 
Ces  dernières ,  ainsi  que  les  doigts .  les  ongles,  les 
oreilles ,  les  dents ,  les  cheveux .  etgénérawiesi 
tous  les  IraiU .  éUient  parfaitement  conserves.  La 
peau  est  d'une  couleur  un  peu  jaunâtre.  Ou  s  f 
distingue  ni  suture,  ni  incision  qui  indique  qse 
les  viscères  en  aient  été  reUrés.  Elle  l^\f^ 
près  de  six  pieds  anglais  de  hauteur,  naiseiie  esi 
tellement  desséchée,  qu'elle  ne  pèse  guère  pis» 
de  douze  à  quatorze  livres.  On  ne  remarque  ssr 
le  corps  ni  bandage ,  ni  substance  bitumineuse  oc 
aromaUque  quelconques.  L'enveloppe  iweneurt 
se  compose  d'une  sorte  d'étoffe  faite  de  Bceiw 
double  et  tordue  d'une  manière  toute  parueu- 
lière,  et  de  grandes  plumes  brunes,  «"*^*tJ: 
avec  beaucoup  d'art.  La  seconde  enveloppe esije 
la  même  étoffe ,,  mais  sans  plumes  ;  la  ^!^^: 
est  d'une  peau  de  daim  ras,  et  la  <l»«"f^? 
dernière ,  d'une  autre  peau  de  daim  avec  le  po". 
La  ressemblance  des  deux  premières  «"^f  ^'^ 
avec  les  étoffes  fabriquées  par  les  insulaires»" 
Iles  de  Sandvrich  et  de  Fi4ji,  eld'autres  «PP^IfT" 
mens  que  M.  Mitchill  découvre  ^^^^^f^J^. 
connu  auquel  appartient  ces  momies  et  W  "' 


rels  de  la  Polynésie,  lui  paraissent dwprt"»" 
décisives  qui  démontrent  l*originenialai»eiM^"^ 
cette  nation,  qui  depuis  long-temps  a  ^J 
ment  disparu  du  sol  de  l'Amérique.  Qoanl  a  aw , 
nous  imiterons  la  réserve  des  «'•"•*?uaue 
auxquels  nous  avons  empruntés  l®"*  *S,  .,,-1.,. 
nous  venonsd'exposcr.  en  laissantdecW  m«  »J 
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potbète  sur  rorigiae  de  ce  peuple  mjstérieox,  jot- 
qu'à  ee  que  de  oonTellesrechercliesTienoentaoui 
fourotr  deooureaax  faits  à  l'aide  desquels  on  pni»- 
se  résoudre  ee  problème  actoellemeot  insoluble. 
TERRITOIRE  DU  MICHIGAN.  C'est  une  pénin- 
sule fonnée  par  les  1ms  M ichigan ,  Huron ,  St- 
Clair  et  Erié  ;  il  est  partagé  en  17  comtés ,  dont  4 
forment  le  district  Huron. 

Détroit  ,  dans  le  comté  de  Wajrne .  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Détroit ,  petite  Tille  régulière- 
ment bâtie,  mais  dont  presque  toutes  les  maisons 
sont  en  bois;  le  fort  Shelbx^»  défend  et  con- 
tient 00  arsenal ,  un  entre|Mftt  d'artillerie  et  de 
belles  casernes.  Détroit ,  dont  la  population  dé- 
passe déjà  8000  àroes,  fait  un  commerce  très 
étendu  avec  le  Canada ,  les  états  septentrionaux 
de  rOuest  et  avec  ceux  de  New-York  et  de  Penn- 
sylvanie ;  elle  possède  une  académie  ou  collège 
secondaire  et  une  société  d'agriculture,  et  est 
le  siège  d'un  évéché  catbollque. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  : 
MicBiLLixACRiMAc,  communémeut  appelée  Mac- 
ftiRAW,  sur  nie  de  ee  nom,  dans  le  détroit  de 
Micliiliimackinac ,  petite  ville  défendue  par  deux 
forts  bàlissur  des  rochers  escarpés,  et  auxquels 
leur  position  et  leurs  fortifications  ont  fait  don- 
ner, par  les  Anglo-Américains,  le  nom  de  Gi- 
braltar. Cette  petite  ville ,  qui  commande  la  na- 
vigation des  lacs  Hnronetliicbigan,  est.  durant 
Tété,  le  rendez-vous  d'un  grand  nombre  d'In- 
diens et  de  marchands  de  fourrures.  Le  port  Gka- 
TiOT,  sur  la  rivière  St-Clair,  poste  important  qui 
défend  l'entrée  du  lac  Huron. 
DISTRICT  HURON.  Cette  division  territoriale, 
proposée  par  M.  Tanner,  dépend,  sous  le  rap- 
port administratif,  du  territoire  du  Mictaigan  ; 
elle  endurasse  tout  l'espace  compris  entre  le  Mis- 
sissipi .  les  lacs  Michigan  et  Supérieur.  Elle  est 
connue  généralement  sous  le  nom  de  Terri- 
toire du  Nord-OuesL  On  a  proposé  d'en  faire 
une  division  administrative  séparée  sous  le  nom 
de  Territoife-Huron  (Huron  Territory);  mais 
le  congrès  ne  l'a  pas  encore  adoptée.  Ce  vaste  es- 
pace du  territoire  de  l'Union  est  presque  entiè- 
rement occupé  par  des  nations  indigènes  tout-à- 
rait  indépendantes.  Nous  les  avons  déjà  fait  con- 
Daltre  à  l'article  Ethnographie. 

Greer-Bat  ou  Fort  Baowii ,  à  l'extrémité  de  la 
l>ai^ Verte  (Green  bay) ,  Prairie  du  Chien  ,  sur  la 
rive  gauche  du  Mississipi ,  et  le  fort  du  sautStb- 
Marib  ,  qui  commande  le  canal  qui  joint  le  lac 
Supérieur  au  lac  Huron.  sont  les  principaux  éta- 
blissemens  de  ce  district;  on  nous  assure  que  le 
fort  du  saut  Ste-Marie  est  le  dernier  établissement 
et  le  plus  septentrional  que  les  Anglo-Américains 
ont  fondé  du  cOté  de  la  frontière  anglaise. 

DISTRICT  DES  MANDANES.  C'est  la  partie  du 
Western-District  que  M.  Tanner  a  nommée  ainsi 
à  cause  des  Mandanes,  la  plus  nombreuse  des 
Dations  qui  en  parcourent  les  solitudes.  11  com- 
prend lafpartie  supérieure  du  cours  du  Missouri. 

DISTAICT  DES  SIOUX.  C'est  la  partie  du  Wers- 
tem-District  que  M.  Tanner  a  ainsi  nommée  k 
cause  des  Sioux ,  la  plus  puissante  des  nations  qui 
parcourent  dans  tous  les  sens  son  immense  éten- 
due, n  comprend  la  partie  inférieure  du  cours  du 


Missouri.  Couhcil-Bliipp»  sur  U  rire  droite  du  Miai< 
souri ,  avec  le  fort  Calhoun,  est  le  seul  endroit 
que  nous  ayons  à  nommer.  Les  militaires  qui  foi^ 
ment  la  garnison  de  ce  poste  ont  rassemblé  au 
milieu  de  ces  vastes  solitudes ,  noo-aeiilement  lea 
commodités  de  la  vie  sociale ,  mais  Us  j  ont  même 
formé  une  petite  bibliothèque  assez  bien  choisie. 

TERRITOIRE  DE  L'ARKANSAS,  partagé  en2S 
comtés. 

LrrrLB  RocE(Arkopolis),  dans  le  comté  d*Ar- 
kansas ,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  ce  nom , 
est  la  capitale  de.  ce  territoire.  C'est  une  très  pe- 
tite ville  qui  peut  compter  environ  800  habitans. 
Les  autres  lieux  les  plus  importans  sont  :  An- 
KARSAS  dit  aussi  Pmt;  c'est  le  plus  ancien  éta- 
blissement fait  dans  ce  territoire ,  et  celui  qui 
est  le  plus  peuplé ,  quoique  le  nombre  de  ses  ha- 
titaos  n'arrive  pas  à  un  millier.  Washiugtor  et 
Batesvillb  ,  misérables  petits  lieux ,  que  nous 
nommons  k  cause  de  leur  importance  au  milieu 
de  ces  solitudes.  NapoUor  ,  petite  colonie  fondée 
en  I8t9  par  des  émigrés  français  sur  les  bords 
du  Big-Black ,  affluent  du  White-River  ou  de  la 
Rivière  Blanche  iWARM-SpRiNG,  misérable  petite 
bourgade  située  sur  l'emplacement  de  la  Terre 
DE  LA  Paix,  nom  donné  au  terrain  qui  environne 
les  sources  chaudes  (hot  springs)  très  renom- 
mées pour  leur  efficacité  dans  les  maladies  chro- 
niques et  les  affections  de  paralysie ,  qu'elles  gué- 
rissent ou  soulagent.  Les  Indiens  s'y  rendent  de 
temps  immémorial ,  et  ce  qui  est  vraiment  singu- 
lier ,  les  tribus  ennemies,  qui  s'y  rencontrent,  vi- 
vent en  bonne  intelligence ,  tant  qu'elles  restent 
dans  ce  lieu  de  paix  ;  c'est  ce  qui  lui  valut  le  nom 
sous  lequel  on  le  désigne.  On  ne  doit  pas  oublier 
GiBsoR,  sur  l'Arkansasi  c'est  le  cantonnement  mi< 
litaire  le  plus  important  de  cette  partie  de  l'Union, 

DISTRICT  D'OZARK.  Dénomination  donnée  par 
M.  Tanner  à  la  partie  du  territoire  de  l'Arkansas 
qui  est  traversée  par  la  chaîne  des  monts  Ozark. 
Il  est  parcouru  par  des  nations  entièrement  in- 
dépendantes. Les  lieux  les  plus  remarquables  ont 
déjà  été  indiqués  dans  le  territoire  de  l'Arkansas. 

DISTRICT  DES  OSAGES.  Autre  portion  duTeiv 
ritoire  de  l'Arkansas.  que  M.  Tanner. a  ainsi 
nommée  à  cause  des  Osages ,  la  plus  nombreuse 
des  nations  qui  parcourent  sa  vaste  surface. 

"tABLMAV     8TATIBTI({irB     SB     L'imXO», 

Maintenant  nous  allons  donner  le  tableau 
statistique  des  différens  états,  territoires 
et  districts  qai  forment  la  confédération 
Anglo- Américaine.  N'ayant  pas  assez  de 
loisir  ponr  calculer  nousHoiéme  la  sur* 
face  de  chaque  état ,  nous  l'empruntons 
à  la  carte  publiée  par  M.  Tanner  à  la  fin 
de  1829.  Bien  que  quelques  mesures  par- 
tielles nous  aient  prouvé  que  les  surfaces 
calculées  par  M.  Darby  en  1828  sont 
peut-être  plus  exactes  que  celles  de 
M.  Tanner  9  nous  avons  donné  provi- 
soirement la  préférence  à  ces  derniè- 
res, parce  que  le  tableau  de  M.  Tanner 
est  le  plus  détaillé  que  l'on  ait  encore 
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publié,  et  parce  qu'il  olTre  la  surface  des 
Douvelles  divisions  de  l'immense  Terrir 
ioire  Occidental,  que  les  Anglo-Amé- 
ricains nomment  Western  District,  et 
que ,  comme  on  Ta  vu ,  ce  savant  géo- 
graphe a  subdivisé  en  six  districts. 
Nous  avons  disposé  alphabétiquement  ce 
tableau,  afin  d'en  rendre  l'usage  plus 
commode  à  nos  lecteurs,  et  nous  avons 
réduit  en  milles  géographiques  de  60  au 
degré  équatorial  les  milles  anglais  du 
tableau  original,  afin  de  faciliter  les  com- 
paraisons avec  les  autres  états  du  globe , 
dont  les  surfaces  ont  toutes  été  calculées 
d'après  cette  mesure.  Nous  avons  mis  une 
étoile  après  le  nom  des  treize  états  pri- 
mitifs. Ce  sont  les  treize  anciennes  pro- 
vinces qui  ont  fait  la  guerre  de  l'Indé- 
pendance et  qui  ont  été  reconnues  par  le 
traité  de  Versailles  en  1783.   Après  la 

aualifîcation  de  chaque  partie  organisée 
u  territoire  de  l'Union  nous  ^vons  ajou- 
té ,  d'après  M.  Warden ,  l'époque  de  son 
admission  dans  ce  grand  corps  politique. 
C'est  aussi  à  l'obligeante  amitié  de  ce 


savant  statisticien  que  nous  devons  les 
résultats  du  recensement  de  1830,  qoe 
nous  offrons  dans  les  3*  et  6'  colonnes. 
Nous  y  avons  sgonté  entre  parenthèses 
les  populations  que  M.  Tanner  accorde 
aux  districts  dans  lesquels  il  a  sobdiTisê 
le  vaste  Territoire  Ck;cidental.  Ce  soot 
des  approximations  qu'il  ne  faljait  pas 
confondre  avec  les  résultats  du  recense- 
ment officiel ,  d'autant  plus  que  noes 
sommes  bien  loin  de  les  regarder  eomine 
exactes.  Dans  notre  dissertation  sur  li 
population  de  l'Amérique,  publiée  dans 
le  38"  volume  de  la  Revue  Eneyclm- 
digue,  nous  avons  démontré  combien 
ces  estimations  sont  exagérées.  Nous 
nous  réservons  de  donner  les  résniuude 
nos  calculs  dans  le  tableau  statistique  de 
cette  puissante  confédération  que  pois 
nous  proposons  de  publier.  «La  cinqnièDe 
colonne  indique  de  combien  pour  cent  la 
population  s'est  accrue  dans  chaque  état 
pendant  les  dix  dernières  années;  on  a 
supprimé,  comme  peu  importantes,  ies 
fractions  décimales  du  document  officiel. 
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ETATS ,  TEBRITi)IBES  it  DISTRICTS. 


Alabama  .  Étot .  en  1819 

AïKAHAf,  Territoirt^  en  1819. 
CAmouHi  MàitoioiALi.  Éiat.  *.    .    . 
CAiouai-StrmiTii  >4Li,£ta(.  *. 
CoLoniB ,  Dif rn'n  fédéral ,  en  1800. 
CovaicncvT .  Étot ,  *. 

Dblawau  fé  ai  * 

Flmbidi,  Territoire,  en  1822. 

Gioteii ,  Étal.   * 

HoM>,  DUtrirt. 

iLLiaoM^,  État ,  en  1818.     .      .     .     . 

Udiaba,  Étoij  en  1816. 

EnrccKT  ,  État ,  en  1791 

LociUAn,  État,  «n  1811. 

Muiii,£f«f,cnl820 

MtiTtAiiD,  Etat  *. 

MiMArjiOKn,  Etat    * 

ll4iiD4iitt,  Diêtrirt. 

UtcnttàM  ,  Territoir»,  en  182S.     .     . 

llMiMiin.£la(,enl817. 

HiMoo»!,  Etat,  rn  1821 

New  IlAMP»BtBi ,  Etat  *. 

Nbw-Jimbt,  Biat  ' 

NiwToftK ,  Etat  \ 

Oaio,  8fc(,  en  1802 

Oaiomi,  Dia'nVi. 

OtAflit,  Ditîriet 

Osa»,  Vitiriet. 

l*e>nn.VABii,  Etat  * 

Eboob-Iai.aiid  ,  £i«f  *. 

Siotx»  W«frifi 

Tnmn$uM ,  Etat^  en  1796 

Vbbhovt,  Etat,  en  1791 

ViKciaiB,  Etat*. 


30.865 

45.745 

25.925 

56,305 

7j 

5,845 

1,657 

41.960 

46,546 

91,166 

45,633 

27,506 

50,521 

57.152 

28,824 

8.402 

6.595 

222.463 

28,636 

53.931 

49.561 

6,932 

Ô.652 

56.926 

29.955 

225.655 

69,515 

62.611 

86,796 

980 

122.573 

50.294 

7,585 

50^207 

1.5557207 


145.000 
14,000 
501,0(0 
659.r«0 

Î3,U1  Û 

.-.■  '  Où 
1  r7  ilOU 

7if,  Mr.)ti 

:■^^.■^)û 
■■  ,  .ÛO 
1(-.riÛ 

1,3: .  l'.io 

s  »  loe 

iTi.Aig 

âl.OOO 

27,000 

,049,000 

85,000 

27.000 

425.000 

256,000 

.065,000 


509,206 

50.585 

581jtô8 

758.470 

59.588 

297.711 

76,739 

54.725 

616,504 

(57.000 

157.575 

541.582 

668.844 

215,791 

599.468 

4m6.915 

610,014 

(94.000, 
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La  grande  différence  qu'on  observe  en* 
tre  0,037,000  habitans,  résultat  du  recen- 
sement de  1820,  et  la  somme  de  io,060,ooo, 
à  laquelle  M.  Tanner  fait  monter  pour  la 
même  année  la  population  des  Etats-Unis, 
▼lent  de  ce  que  ce  géographe  a  compris 
dans  son  tableau  les  tribus  indigènes  in- 
dépendantes qui  vivent  dans  les  six  dis- 
tricts entre  lesquels  il  a  subdivisé  le 
Western-District ,  tribus  qui  ne  figurent 
dans  aucun  recensement  oITiciel.  C'est 
aussi  cette  population  sauvage  et  non 
recensée,  aue  nous  avons  dft  ajouter 
au  résultat  au  recensement  de  183U,  qui 
est  cause  de  la  différence  considérable 
qu'on  observe  entre  les  résultats  de  ce 
dernier,  qui  ne  donne  que  I2,856,i7i 
âmes,  et  le  total  que  nous  offrons  dans  le 
tableau.  Nous  verrons  plus  bas,  dans  le 
Tableau  statistique  de  V Amérique  , 
quelle  est  la  population  que  nous  assi- 
gnons à  cette  puissante  confédération 
pour  la  fin  de  Tannée  1826 ,  à  laquelle  se 
rapportent  tous  les  calculs  que  nous  avons 
faits  sur  tous  les  états  du  globe  que  nous 
avons  entrepris  de  comparer  entre  eux. 
Cétait  le  seul  moyen  d'avoir  des  élémens 
comparables  et  d'éviter  les  erreurs  et 
les  absurdités  dans  lesquelles  tombent 
tous  ceux  qui ,  étrangers  à  cette  science , 
négligent  celte  base  essentielle  de  la  sta- 
tistique. 

Voici  quelques  faits  importans  que  l'on 
peut  déduire  de  la  simple  inspection  de 
notre  tableau,  et  que  le  lecteur  pourra 
étendre  à  son  loisir  en  comparant  les  élé- 
mens dont  ils  se  composent  avec  les  élé- 
mens semblables  offerts  par  les  tableaux 
statistiques  qui  terminent  dans  cet  ou- 
vrage la  description  de  chaque  partie  du 
monde.  En  ne  tenant  |)as  compte  des  six 
districts  proposés  par  M.  Tanner,  ni  du 
district  de  Colombie  ,  à  cause  de  son 
'peu  d'étendue,  ni  des  trois  territoires 
organisés,  à  cause  de  leur  peu  d'iffl]K)r- 
tance  actuelle ,  on  voit  : 

1"  Que  les  états  de  Virginie  et  da 
Missouri  sont  les  plus  étendus  de  l'U- 
nion ,  tandis  que  ceux  du  Rhode-Island 
et  du  Delaware  sont  les  plus  petits  ; 
que,  tandis  que  la  Virginie  surpasse  en 
étendue  les  royaumes  réunis  de  Ba- 
vière, de  Wurtemberg ,  de  Hanovre  et 
de  Saxe  avec  les  deux  grands^duehés 
de  Bd  e  et  de  Hesse ,  sa  population 
absolue  tfépasse  à  peine  celle  du  grand- 
duché  de  Bade.   D'un  autre  cMé ,  le 


Rhode-Island,  le  plus  petit  des  états 
de  l'Union,  est  presque  égal  en  éteudue 
au  grand-duché  de  Saxe-fVeimar ,  il 
dépasse,  en  superficie,  tous  les  cantons 
de  la  eonfédératioti  Suisse ,  ceux  des 
Grisons ,  de  Berne  et  du  Valais  seuls  ex- 
ceptés^ tandis  qu'il  est  plus  grand  que  les 
vingt-quatre  petits  états  de  la  confé- 
dération Germanique,  que  les  repu-- 
bliques  des  Iles  Ioniennes ,  de  Kraco- 
vie,  A^ Andorre  et  de  Saint-Marin ,  que 
le  duché  de  Lucyues  et  la  principauté 
de  Monaco;  mais  sa  population  absolue 
est  si  peu  considérable ,  qu'elle  dépasse  à 
peine  celle  du  canton  des  Grisons ,  un 
des  moins  peuplés  de  la  confédération 
Suisse ,  et  est  même  inférieure  à  la  popu- 
lation d'un  grand  nombre  de  villes  eu^ 
rojtéennes  du  troisième  ordre; 

2"  Les  états  de  New-York,  de  Penn- 
sylvanie et  de  Virginie  sont  les  seuls 
de  l'Union ,  dont  le  nombre  d'habitans 
dépasse  un  million  ;  les  trois  plus  petits 
sous  ce  rapport  sont  le  Delaware,  le 
Rhode-Island  et  le  Missûsipi*  La  po- 
pulation de  l'état  de  New-York  est 
presque  égale  à  celle  de  la  confédéra- 
tion Suisse,  surtout  si  l'on  tient  compte 
des  années  différentes  auxquelles  se  rap- 
portent les  populations  données  dans  nos 
tableaux;  mais  sa  superficie  est  plus  que 
triple  de  celle  de  la  Suisse.  Aussi  tandis 
que  cette  confédération ,  en  1826 ,  comp- 
tait 177  habitans  par  mille  carré,  l'état 
de  New- York  n'en  comptait,  même  en 
1830 ,  que  62.  La  population  absolue  de 
la  Pennsylvanie  est  presque  égale  à 
celle  du  royaume  de  Saxe,  et  celle  de 
la  Virginie  approche  de  celle  du  grand- 
duché  de  Toscane  ^  mais  leurs  popu- 
lations relatives  offrent  des  différences 
énormes  ;  car  le  royaume  de  Saxe 
compte  314  habitans  par  mille  carré,  et 
le  grand-duché  de  Tosca?ie  202 ,  tan- 
dis que  la  Pennsylvanie  n'en  a  que  38 
et  la  Virginie  24  seulement.  Le  Rhode- 
Island,  qui  est  cependant  Tétat  le  plus 
peuplé  de  l'Union ,  n'en  compte  que  ee , 
et  le  Massachusetts ,  qui  vient  immé- 
diatement après  sous  ce  rapport,  n'en  a 
que  03  ; 

3«  La  confédération  Anglo^Améri" 
caine,  considérée  dans  son  ensemble, 
est  le  cinquième  état  du  monde  pour 
l'étendue,  n'étant  inférieure  sous  ce  rap- 
port qu'à  Tcm^î/re  Russe,  à  la  monar- 
chie Anglaise  (ihc  British  Empire) ,  à 
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Vemptre  Chmoù  et  à  celai  da  Bréeil  ; 
mais  son  peu  de  population  absolue  la 
place  dans  un  rang  bien  inférieur ,  lors- 

Îu'on  la  compare  aux  prîncipaui  états 
u  çlobe  sons  le  rapport  du  nombre  des 
^habitans.  Même  en  ne  tenant  pas  compte 
*de  répoqne  difTérente  à  laquelle  se  rap- 
porte la  population  qu'on  lui  assigne 
dans  le  tableau,  et  de  l'exagération  de  la 
population  indigène  indépendante  que  lui 
accorde  M.  Tanner,  VUnioti  dépasse  à 
peine  la  monarchie  Prussienne  et  n'é- 
gale pas  encore  la  population  réunie  des 
états  secondaires  de  la  confédération 
Germanique,  non  plus  que  celle  de  la 
partie  européenne  de  la  monarchie  Es- 
pagnole,- mais  elle  dépasse  de  beaucoup 
la  population  absolue  de  tous  les  états 
de  tAmériaue,  de  V Afrique  et  de  VO- 
eéanie,  celle  de  tous  les  états  de  F  Eu- 
rope, à  l'exception  des  monarchies 
Française ,  Anglaise  et  Espagnole, 
et  des  empires  Russe  et  Autrichien, 
et  celle  de  tous  les  états  de  fAsie,  les 
empires  Chinois  et  Japonais  seuls  ex- 
ceptés. Considérée  enfin  sous  le  rapport 


de  la  condensation  des  habitaas ,  la  con- 
fédération  Anglo-Américaine  occom 
un  des  derniers  rangs  parmi  les  états  do 
globe.  En  effet,  tandis  qu'elle  ne  compte 
pas  même  9  habitans  par  mille  carré , 
l'empire  Russe  en  a  nn  peu  plus  de  lo, 
la  monarchie  Britannique  S2  et  le 
Royaume-Uni  267  ,  Vempire  Chinois 
42,  Vempire  d^ Autriche  id5,  \ai  mo- 
narchie Française  175  et  le  royaume 
de  France  208.  Que  serait-ce  si  Toii 
voulait  étendre  cette  comparaison  jus- 
qu'aux parties  de  ces  états  où  la  popula- 
tion est  la  pins  concentrée  ?  Ceux  qui 
désireraient,  connaître  ces  différences 
n'ont  qu'à  consulter  notre  Tableau  Tfu 
World  compared  tciih  the  Britith 
Empire,  où  nous  avons  donné  les  ré- 
sultats des  longues  veilles  que  nousaroos 
consacrées  à  ce  sijyet  important 
Fosaassiom  et  ooLomaa.  Les  Etats- 
Unis  n'ont  encore  fondé  qu'une  petite 
colonie  en  Afrique ,  dans  le  voisinage  da 
capMesurado,  et  une  autre  près  du  cap 
Palma*.  Voyez  l'Afrique  Anglo-Àmt- 
ricaine  à  la  page  9i6. 


(B®s}i}âQ>âsiatra(!>s}  ssasa<3ivasra« 


Fosmo»  ABmoiioMZ(|va.  Longitude 
oecidentaie,  entre  80«  et  126''.  Latitude 
boréalCy  entre  16"  et  42». 

GownirB.  An  nord,  la  confédération 
Anglo-Américaine.  A  Vest,  la  même  con- 
fédération, le  golfe  du  Mexique  et  la  con- 
fédération de  l'Amérique -Centrale.  Au 
sud,  la  confédération  de  l'Amérique- 
Centrale  et  le  Grand-Océan.  A  l'ouest, 
le  Grand-Océan. 

nBovB»,  Les  contrées  les  pins  peuplées 
de  la  confédération  n'ofTrent  pas  de  grands 
fleuves  navigables ,  ce  qu'elles  doivent  à 
leur  position  très  élevée  ;  on  peut  dire 
même  qu'elles  souffrent  de  la  disette  d'eao 
dans  les  parties  centrales  du  plateau  sur 
le^el  elles  sont  situées.  Les  autres  con- 
trées sont  arrosées  par  plusieurs  grands 
fleuves.  Nons  classerons  de  la  manière 
suivante  les  principaux  courans  qui  tra- 
versent le  sol  de  cette  vaste  région.  Nons 
décrirons  ensuite  sous  le  titre  de  bassins 
méditerranéens  les  principaux  courans 
de  la  confédération ,  qui  n'aboutissent  à 


ancune  des  mers  qui  en  baignent  les 
cêtes. 

Le  GOLFE  DU  MEXIQUE  reçoit  : 
Le  Mississipi.  Uoe  fraction  seulement  du  kao- 
lin de  ce  grand  UeuTe  appartient  ft  la  coDfwra- 
tion  Mexicaine  ;  c'est  celle  qui  est  arrosée  p*r 
deux  de  ses  affluens  à  la  droite ,  saroir  :  r>r • 
kansas,  qui  naît  au  nord  do  Noweatt-»»»' 
qne.  et  le  Rio-Roxo  (le  Red-Biver  àtt K»- 
glais  et  le  Rio-Bouge  des  Franfais)»  qm  P«"* 
sa  source  ft  l'est  de  ce  territoire  j  ils  parcourt» 
de  vastes  espaces  où  errent  plusieurs  irmi  i* 
digènes indépendantes,  et  séparent  le  ternwjw 
de  la  confédéraUon  Mexicaine  de  eelnidesKU»* 

Le  Saiinb,  remaniiiable  snrtool  en  et  qo ''«^ 
de  limite  entre  la  province  de  Texas  •PP^'î'ff,'! 
à  l'éUt  mexicain  de  Coluhuila-el-Texas.  el  i«» 
anglo-américain  de  la  Louisiane.  ^^^''î;^ 
à  son  emboucbure  une  lagune,  nommée  naieo^ 
bine. 

Le  Rio  DB  LOS  Beasos  w  I>«<»»«»daiif  i»»^ 
modes  qui  s'étendent  ft  reat  do  f^ouftê^fM^ 
et  que  plnaieiin  peuples  noisades  ^P^^ 
parcourent  dans  toolci  les  «wctionf.  Ceiw 
traverse  la  province  de  Texas  el.  au-««ww 
Galveston ,  U  entre  dans  le  golfe  du  Mexique. 
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Le  GoLOKADo  DB  Tf  XA8  dcKeDd  de  la  Sierra 
de  los  Organos  sur  la  firontière  orientale  du  Nou- 
f  eau-Mexique ,  traf  erse  le  pajrs  parcouru  par  les 
Apaches  el  les  Cu manches,  ainsi  que  la  partie 
moyenne  de  la  province  de  Texas ,  et  aboutit  à 
la  lagune  de  San-Bernardo. 

Le  Rio  DEL  NoRTE,  autrefois  nommé  Rio  Bkayo. 
C'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  confédération  Mexi- 
caine. Il  naît  dans  le  nœud  que  forme  la  Sierra 
Verde  avec  la  Sierra  de  las  Grullas  dans  le  Nou- 
veau-Mexique i  il  traverse  dans  toute  sa  longueur 
ce  territoire,  sépare  Tétat  de  Chihuahua  des  so- 
litudes jparconnies  par  les  féroces  Apacbes-Fa- 
raones  et  Apacbet-Mescaleros  ,  et .  après  avoir 
arrosé  les  états  de  Cobahuila-Texas  et  Tamau- 
lipas,  il  entre  dans  le  golfe  du  Mexique.  Dans  ce 
long  cours  il  passe  non  loin  de  Santa-Fe,  par  Al- 
buquerqueet  PassodelNorte,  dans  le  Nouveau- 
Mexique  ;  par  Monclova ,  dans  l'état  de  Coliahuila- 
Texas,  et  Reinosa  et  El-Relùgio ,  dans  celui  de 
Tamaulipas.  Ses  affluens  ne  sont  nullement  pro- 
portionnés à  la  masse  de  ses  eaux  et  à  la  lon- 
gueur de  son  cours  ;  les  principaux  à  la  droite 
sont.:  le  Conchot,  qui  descend  de  la  Sierra 
Madré,  et  qui  est  grossi  par  des  courans  sur  un 
desquels  se  trouve  l'importante  ville  de  Cbibua- 
hua;  la  Satinas,  qui  arrose  l'état  de  Coba- 
huila.  Le  principal  aJOIaeiit  ft  la  gancbe  est  le 
Puercog  il  naît  dans  le  Nouveau -Mexique  et 
traverse  la  contrée  babitée  par  plusieurs  tribus 
d'Apaches  et  de  Cumanches. 

Le  Tigre  ^  dont  le  cours  est  très  borné;  il  tra- 
verse les  états  de  Nuevo-Leon  et  de  Tamaulipas, 
en  passant  par  Monterejr  et  Linares  avant  de  se 
décbarger  dans  le  golfe  du  Mexique. 

Le  Saktahdbr,  dont  le  cours  est  très  borné;  il 
naît  dans  les  montagnes  de  l'état  de  Zacatecas , 
passe  près  de  Cbarcas  et  Guadalcazar,  dans 
l'état  de  San-Luis-Potosi,  et  après  avoir  baigné 
Nuevo-Santaoder  etSotto-la-Marina,  entre  dans 
le  golfe  du  Mexique. 

Le  Tahmco  ou  Pamoco,  qui,  malgré  la  petite 
éleodoe  de  son  cours ,  est  un  des  fleuves  les  plus 
refliarquables  de  cette  contrée.  A  l'époque  de  la 
conquête  du  Mexique  par  les  Espagnols ,  ses  bords 
séparaient  les  peuples  civilisés  de  celte  partie  de 
l'Amérique  des  peuples  barbares;  plus  tard  d'im- 
portans  travaux  hydrauliques  ont  réuni  le  ma- 
gnifique bassin  de  Mexico  à  celui  de  ce  fleuve  par 
le  moyen  du  fameux  Desague,  Le  Panuco  prend 
sa  source  près  de  San-Luis-Potosi ,  passe  par  Alta- 
mira  dans  l'étatde  Tamaulipas  el,  a  près  avoir  reçu 
les  eaux  du  lac  de  Tampico,  entre  dans  le  golfe  du 
Mexique.  Son  principal  affluent  est  le  Mocte- 
zuma,ïkommé  Tu  la  dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours  ;  il  décharge  par  le  Desague  de  Uue- 
buetoca  dans  l'état  fle  Mexico  les  eaux  des  lacs 
de  la  vallée  de  Mexico  ou  de  Tenocbtitlan  ;  il 
passe  par  Tula  et  non  loin  d'El-Doctor. 

Le  GuAZACCALco  ou  Hvasacoalco  ,  dont  le  cours 
est  très  borné ,  mais  qui  est  devenu  fameux  par 
la  colonie  qu'on  a  voulu  établir  sur  ses  bords , 
par  le  port  qui  se  trouve  à  son  embouchure ,  re- 
gardé comme  un  des  moins  mauvais  du  golfe  du 
Mexique ,  et  par  le  projet  qu'on  a  eu  de  joindre  le 
Passa,  qttiestsoo  principal  affluent  k  la  droite, 


avec  le  Cbimalapa,  petit  fleuve  qui  se  décharge 
dans  le  Graml-Océan.  Le  Guaiacualco  arrose  la 
partie  orientale  de  l'état  de  Vera-Cruz. 

Le  Tabasco  ou  Giijalva  ,  vient  des  montagnes 
des  Etats-Unis  de  l'Amérique-Centrale ,  traverse 
les  états  de  Cbiapa  et  de  Tabasco  et ,  après  avoir 
baigné  Chiapa ,  Santiago  de  Tabasco  et  Tabasco 
entre  dans  la  baie  de  Campèche  partie  du  golfe  du 
Mexique. 

Le  Sqmasiuta  vient  des  montagnes  des  Etals- 
Unis  de  l'Amérique-Centrale ,  arrose  l'état  de 
Cbiapa  et ,  après  yvoir  séparé  l'état  de  Tabasco  de 
celui  de  Yucatan,  entre  dans  la  lagune  de  Termi- 
Dos ,  dépendance  géographique  du  golfe  du  Mexi- 
que. 

LeBALizB,  dit  Main  ,  dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours.  Il  vient  des  Etats-Unis  de  l'Améri- 
que-Centrale ,  sépare  l'établissement  anglais  du 
Yucatan  du  territoire  de  l'état  de  ce  nom,  et, 
près  de  Balize .  entre  dans  la  baie  de  Yucatan. 
Le  GRAND -OCEAN  et  le  GOLFE  DE  CALIFOR- 
NIE reçoivent  : 

Le  CoLOXBiA ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page 
983;  mais  ce  n'est  qu'une  partie  seulement  de 
son  bassin  qui  appartient  à  la  confédération  Mexi- 
caine ,  celle  qui  est  parcourue  par  le  Timpa- 
nagos,  dit  Hulinomah,  dans  la  partie  in- 
férieure de  son  cours.  Ce  grand  affluent  sort  du 
grand  lac  Timpanogos  ou  Timpanagos,  situé 
dans  une  partie  de  l'Amérique  encore  très  mal 
connue ,  que  les  Mexicains  regardent  comme  une 
dépendance  de  la  Nouvelle-Californie. 

Le  Sacbamemto  ,  dont  on  ne  connaît  pas  encore 
la  source ,  mais  que  l'on  suppose  venir  du  lac 
Timpanogos;  ce  grand  fleuve  parcourt  un  pays 
sauvage  habité  par  plusieurs  nomades  de  la  Nou- 
velle-Californie et  se  jette  dans  le  supertie  port  de 
San-Francisco,  une  des  plus  belles  baies  du  Grand- 
Océan. 

Le  Sah-Fblipb  ,  dont  on  ne  connaît  pas  encore 
les  sources,  mais  auquel  on  suppose  un  cours 
assez  long;  il  traverse  la  partie  moyenne  de  la 
Nouvelle-Californie. 

Le  Colorado  de  Occidebtb  ou  le  Fleuve  Rouge 
Occidental.  C'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  Con- 
fédération après  le  Rio  del  Norte.  11  prend  sa 
source  dans  la  Sierra  Verde  sous  le  nom  de  San- 
Rafael  ,  continue  son  cours  sous  celui  de  Zugua- 
NARAS ,  et  au-dessous  du  confluent  avec  le  Yague- 
sila ,  il  prend  la  dénomination  de  Colorado  ,  sous 
laquelle  il  entre  dans  le  golfe  de  Californie.  Dans 
ce  long  cours  il  traverse  des  pays  très  peu  connus 
et  habités  par  des  indigènes  indépendans ,  dont 
les  Yutas .  les  Chemeguabas  et  les  Jumas  parais- 
sent être  les  peuples  principaux.  On  ne  connaît 
encore  que  ses  affluens  à  la  gauche  :  ce  sont  le 
Rio  de  St-XavierH\e  Nahajoa,  qui  des- 
cendent de  la  Sierra  des  Grullas  ;  le  Yaque- 
sila ,  sur  les  bords  duquel  habitent  les  Nabaijoa 
et  les  Moquis;  enfin  le  Gila,  qui  descend  de  la 
Sierra  de  los  Mimbres ,  arrose  pendant  son  cours 
le  territoire  de  plusieurs  tribus  indigènes  indé- 
pendantes ,  remarquables  par  les  progrès  qu'elles 
ont  faits  dans  la  civilisation ,  telles  que  les  Casas- 
Grandes  et  les  Caûuenches;  le  Gila  reçoit  à  la 
gauche  le  BÀo  San  -  Pedro  qui  vient  de  l'état 


1016 


AMERIQUE. 


de  Sonora-€t-CiDa!oa  ,  où  il  baigne  Terrenate. 

Le  Rio  DE  l'Ascersios  ,  qui  traverse  la  Pimci- 
ra-Alta  dans  l'état  de  Sonora-el-Cioaloa  et  se  jette 
daDslegoire  de  Californie. 

Le  HiAQOi .  dît  aussi  Sonora.  11  prend  sa  source 
dans  les  plus  hautes  montagnes  de  l'état  de  Clii- 
liuahua,  traverse  le  Sonora,  et,  auniessous  de 
Betlen ,  se  jette  dans  le  golfe  de  Californie. 

Le  Rio  del  Fcerte  .  le  Ci5aloa  et  le  Culiacan 
sont  d'autres  fleuves  moins  considérables  que  les 
précédeos;  après  avoir  arrosé  la  partie  méridio- 
nale de  l'état  de  Sonora-et-Cinaloa ,  ils  se  ren- 
dent dans  le  golfe  de  Californie. 

Le  Rio  Tololotlan  ou  Rio-Grarde  ,  dit  aussi 
SavYago.  C'est  un  des  plus  grands  fleuves  de  la 
confédération  Mexicaine.  On  n'est  pas  encore  fixé 
sur  ses  sources  ;  en  regardant  le  Lerma  comme  sa 
branche  principale,  ce  fleuve  naîtrait  dans  les 
environ .  de  Mexico ,  au  pied  du  Nevado  de  To- 
luca.  Après  avoir  traversé  l'état  de  Mexico ,  il 
baigne  ceux  de  Mechoacan  et  de  Guanaxuato, 
et  traverse  d*un  bout  à  l'autre  celui  de  Xalisco, 
où  par  trois  embouchures  il  se  rend  dans  le  Grand- 
Océan.  Ce  fleuve  passe  non  loin  de  Salamanca 
dans  l'état  de  Guanaxuato .  par  Zapotitlan  et  San- 
Blas  dans  l'état  de  Xalisco.  Quoique  toutes  les 
géographies  et  presque  toutes  les  cartes  placent 
Guadalaxara  sur  ses  rives ,  nous  le  ferons  passer 
avec  MM.  Ward  et  Beltrami  à  16  milles  au  nord- 
ouest  de  cette  ville.  Plusieurs  accidens  naturels 
rendent  le  cours  de  ce  fleuve  très  remarquable. 
Selon  M.  Beltrami,  c'est  à  environ  trente  milles 
de  Gaadalaxara ,  non  loin  d'un  pont  qui  traverse 
le  fleuve ,  que  l'on  voit  le  Salto  de  Guanacual- 
tan,  où  les  eaux  du  Rio-Grande  se  précipitent 
d'une  hauteur  de  80  pieds.  Immédiatement  au- 
dessous  de  cette  magnifique  cataracte  commence 
une  série  de  grandes  chutes,  connues  dans  le  pajrs 
sous  le  nom  de  Barrancass  elles  offrent  pendant 
plusieurs  milles  une  suite  de  vues  les  plus  ro- 
mantiques, les  plus  agrestes  que  l'on  puisse  con- 
templer i  on  orétend  que  dans  quelques  endroits 
la  profondeur  de  l'abîme  est  de  200  toises.  Le 
beau  lac  de  Cliapala ,  dont  on  a  exagéré  l'éten- 
due .  vient  mêler  ses  eaux  à  celles  du  Rio-Grande, 
et  ajoule  par  la  beauté  agreste  de  ses  environs 
montagneux  à  l'intérêt  qu'inspire  au  naturaliste 
le  bassin  de  ce  fleuve  encore  si  peu  connu.  L'Ilot 
de  Mescala  qui  s'élève  au-dessus  de  ses  eaux  sera 
à  Jamais  mémorable  dans  les  annales  de  la  révo- 
lution du  Mexique,  par  la  résistance  qu'il  opposa 
aux  Espagnols  pendant  cinq  ans  ;  maintenant  il 
est  devenu  son  bagne,  où  les  condamnés  aux 
galères  expient  lenr  peine.  Aucun  des  aflluens  du 
Rio-Grande  n'a  un  cours  assez  étendu  pour  que 
nous  ayons  à  en  faire  mention. 

Le  Zacatcla  .  qui  traverse  la  partie  sud-ouest 
de  l'état  de  Mexico  et  a  son  embouchure  dans  le 
Grand-Océan  ;  les  riches  mines  d'argent  de  Tasco 
appartiennent  à  son  bassin. 

Le  Tlascala  dit  aussi  ISaspa  ;  il  prend  sa  source 
au-dessus  de  Tlascala ,  traverse  la  ville  et  le  ter- 
ritoire de  ce  nom,  et,  après  avoir  arrosé  du 
nord  au  sud  presque  tout  l'état  de  la  Puebla  et 
baigné  la  ville  de  ce  nom,  il  se  rend  dans  le  Grand- 
Océan. 


Le  Rio  Vsrdb  prend  sa  source  dans  la  partie 
occidentale  de  l'état  d'Oaxaca ,  qu'il  Iravenr  jus- 
qu'à son  embouchure  dans  le  Grand-OcéaB,  et 
passant  par  Oaxaca. 

Le  CniMALAPA.  C'est  uo  très  petit  tteuve  qâ 
oaltdans  les  montagnes  de  l'isthme  de  Tefaiiao- 
tepcc  et  abouUt  à  la  lagune  de  ce  nom  dans  l'éUl 
d'Oaxaca.  Nous  en  faisons  mention  parce  qu'il 
a  été  question  de  joindre  le  golfe  du  Mexique  ai 
Grand-Océan  au  moyen  d'un  canal  qui  uairailte 
fleuve  au  Passo  aflSuent  du  Guazacualco.  V070 
ce  dernier  à  la  page  précédente. 
BASSINS  MEDITERRANEENS  formés  parph- 
sieurs  fleuves  qui  se  rendent  dans  des  lacs  s» 
issue.  Les  principaux  fleuves  connus  de  cette 
classe  sont  : 

Le  Salado  et  le  SAîi-BcEHAVEirrtRA ,  dm  h 
Nouvelle-Californie.  D'après  les  dernières  explo- 
rations de  cette  partie  encore  si  peu  coonw  k 
l'Amérique,  ces  deux  fleuves  paraissent deswo*f 
delà  Sierra  Verde,  se  diriger  vers  le  sud-oursl» 
travers  des  pays  incultes  et  aboutir  au  graad  toc 
salé  dit  Teguayo. 

Le  GuANABAL ,  qui  descend  du  plateau  de  Zaci- 
tecas  et  se  rend  au  lac  de  Tamu  dans  le  Boisoi 
ou  désert  de  Mapimi. 

Divisio»  et  TOVooBAPma.  L'insorrec- 
tion  qui  éclata  en  1810  dans  la  vaste  no- 
royauté  du  Mexique  ou  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  eut  pour  résultat  de  détacher  en- 
tièrement de  la  monarchie  Espagnole  cette 
magnifique  colonie.  Après  awir  lorae 
Tempire  éphémère  du  Mexiauesoosluir- 
hide,  elle  se  constitua  en  république  le- 
dcralive  par  l'acte  constitutionnel  émane 
du  congrès  au  commencement  de  i824. 
Son  organisation,  basée  sur  le  modèle  de 
l'Union  Angio- Américaine,  oùlesdistrieis 
et  les  territoires  ne  jouissent  pas  des  droits 
politiques  accordés  aux  états,  a  dure  avec 
quelques  modifications  j  nsqu'en  1836,  épo- 
que où  le  premier  président  Santa- Anna, 
soutenu  par  le  clergé ,  l'armée  et  l'aristo- 
cratie, changea  la  fédération  enune  ^^- 
publique,  dont  il  devint  le  chef  snpréœe, 
(Xé/c  Supremo)  ou  le  premier  présiàeni 
On  ne  connaît  pas  encore  les  deuils  de 
cette  nouvelle  organisation.  Comme  il  est 
probable  que  la  division  territoriale  ne 
snbira  pas  de  grandes  modifications,  noos 
allons  offrir  dans  le  tableau  ci-dcssoos, 
la  division  telle  qu'elle  éuit  sous  le  gou- 
vernement fédéral,  en  faisant  observer  que 
tous  les  EfaU  sont  devenus  àesprovt'l'' 
ces  ou  des  départemeftê  de  la  nouvelle 
république  Mexicaine  ,  dont  le  turj 
officiel  jusqu'à  présent  a  été  Btaif-^nui 
du  Mexique  (EsUdosUnidosMcxjcanos.' 
ou  Canfédératim  ^^^caine,  Otiom 
jouter  que  la  partie  orientale  dn  «s 
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eut  de  Chohahuila  et  r^xoiest  en  pleine  Américaine,  à  laquelle  appartiennent  les 

insurrection  et  qu'il  est  probable  qu'il  quatre  cinquièmes  de  ses  habitans ,  qai 

finira  par  rester  indépendant,  on  par  se  comme  colons,  s'y  sont  établis  dans  ces 

réunir  à  la  grande  confédération  Anglo*  dernières  années. 

Nom  DBS  Etats  ,  Distucts  Capitales  ,  Villes  bt  Luqx  lis  plus  umaaqoablbs. 

KT  TnarroiaEs. 

District  FAdéràl Meiico;  Guadalupe;  Âzcapulxalcoi  Taeuba;  MUeaieo; 

Ixtacaico. 

Etat  de  Mexico Tlalpan  Qadis  San-AgosUno  de  lasCuevas):  Tezeuco;  To^ 

luca;  ChUpanzingo;  Tula;  Àctopani  Tulanzingot  Mex- 
iitlan;  Tixtlan;  Jfcapulco;  Zinuipan;  Pachueat  Real  dei 
Uontei  Tiueo;  Cuemavaca. 

Etat  ee  Qeeeetaro Queretaro;   Cadereitai  El-Doclori  Maconii  Jmealcoi 

San-Juan-del'Rio;  San-Pedro-Toltman;  Xalpan. 

Etat  de  Gcahaxuato  .     Guaoaxuato;  ^//«/uie (jadis San-Migud-el'Graode);£tfoni 

Zelajrai  Hidalgo  (jadis  Dolores);  Salamanca:  IrapuaiOi 
El^aral.  Les  ruines  des  forts  du  Sombrero  et  de  los  Re- 
medlos. 

ÉTAT  DE  Micboacae Valladolid;    Pascuaro;  Zl/iUunzant  (Tziotzoatzan .   le 

Huitzitzilla  des  Mexicaios);  San-Pedro-x-San-Fablo-Tlal- 
puxahua;  Zamora;  Ario.  Le  volcaD  de  Jurullo. 

ÉTAT  DE  Xalisco Guadalaxara;  iecoloUan,  Tepic;  San-Blas;  San-Juan 

de  loi  hagos  ou  Lagos;  Kokula;  TotoniUco;  Chapala, 
Mescala;  Aranda^  Bolaaos;  Barcaz  Sarula:  EUatlan; 
Aullan;  Colottan!  .  "^       i 

ÉTAT  DE  Zacatecas Zscatecas;   Aguat-CaUentest  Fresnillot  Sombrerete; 

Jeres;  Pino;  NochUtlan. 

Etat  de  Soroea-et-€iiialoa VilladelFuerte;  Culiacan;  Alamos;  Guaymas;  Cina- 

loa;  ArUpe;  Sonora;  PHit;  ElRotartoi  Cosaia;  HosU- 
muri;  Sanla-Craz-sur-Maro. 

Etat  de  Ceihcahca Chihuahua;  Santa-Rota  de  Coêiguiraqui. 

Etat  de  Ddrargo.  Durango;  Guarltamex  et  SanDimasi  Nombre-de-Diost 

Parrasi  San-Pedro^e-Batopilas  ;  San-Juan-del-Rio  ; 
San-Jose-del'Parral;  Papasquiaro;  MapimL 

Etat  de  Chobabcila-et-Texas .  .  .  .  Monclova;  SatUllo;  Santa-Rosa;  Bexar  (Sao-Antooio  de 

Bexar);  San-Fe  lippe  de  A  us  Un:  Sacodocltes, 

Etat  de  Noevo-Leo» Monterejr-,  Liiiaresi  Pilon;  Cadereita, 

Etat  de  Tamaolipas.  AguajO;  Tampico  de  Tamaulipat  (Pucblo-Muero  de  Tam- 

pico); SoUo-la-Marinoi  Nuei/oSantander;  Altamira- 
San-Carlos;  ElRefueio;  Padilia, 

Etat  de  Sar-Luis-Potosi San-Luis-Potosi;  Minerai  de  Calorce}  Charcas;  Ra- 

mo4$  Guadalcazar;  ralle-del-Mais;  Rio-f^erde. 

Etat  de  Vera-Croe Vera-Cruz;  Alvarado;  Pueblo-Fiejo  de  Tampicoi  Tarn- 

pico-Altoi  Panuco;  Papanlla;  Xalapa;  le  volcan  d'Ori- 
zaba-,  Ortzaba;  Perote;  Cordovc;  Acayucan;  Tuxlla 
(Santiago  deTuxtla);  Guasacualco  (Uuasacualco). 

Etat  db  Poebla Puebla  (Puebla  de  los  Angeles):   Cho/ula;  Huajocingo 

(Uuexotzingo);  Tehuacan;  AUixco:  Tepeaca;  Tlapa: 
Acatlan. 

Etat  d'Oaxaca Oaxaea  dadis  Anteqoera);  MlUat  Tepozcolula:  Tehuan- 

tepecs  Villalla:  Xamiltepeci  ranguillan;  Tlapa 

Etat  de  Chiafa Ciudad-Real-,  OcotingOi  Içs  ruines  de  Tulha;  Tuxtla; 

Cliiapa  de  lot  Indios:  San-Bartolomeo  de  lot  Remé- 
dias :  San-DomingO'Comitlan  ;  San-Juan-Chamula  s 
San-Domingo  de  Palenqué;  les  ruines  de  Culluiacan, 

Etat  de  Tabasco Santiago  de  Tabasco  gadis  Villa  Hermosa  de  Tabasco); 

NuestraSeHora  de  la  Kittoria:  Usumeinta;  Nacqfuca; 
Tcapai  Tucotalpa;  Jalapa;  Macuspana;  Canduoeatii 
Jalpa. 

Etat  de  Ydcatau Uerida;  Campéche;  P'alladolidsBacalard&Alamaine^'ée^ 

Bacalar)  -,  Icnmul;  ista  del  Carmen;  Lerma;  Marna, 

Territoire  des  Cauporkies San-Carlos  de  Monte rej;  San-Antonio  ;  San-Fran* 

Cisco;  San-Joté;  Santa-Barbara;  San-Fernando;  San- 
Diego;  les  Iles  Santa-Barbara,  Santa-Cruz,  Santa-Cata- 
lina;  San-Luis-Rexi  Loreto:  les  Iles  SanrJose,  SanUh 
Cruz,  El- Carmin,  etc.;  Sanla-Gerlrudia;  les  ïlesde  lot 
Cedros.  Nalividad,  etc.;  San-Pedro-MarUr;  San-Joté 
del  Cabo  de  todos-Santos. 

Territoire  du  Routbao-Mexique  .  .  Santa-Fej  Taos;  Albuquerquei  Ptuto^l-NorU. 

Territoire  de  Tlascala.  Tlascala;  Hwunanlola, 

Territoire  de  Colixa Colima. 
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Mexico  ,  dans  le  district  fédéral ,  sur 
['emplacement  de  l'ancienne  TenoehHt- 
Ion,  une  des  villes  les  plus  régulières 
et  les  plus  belles  du  monde.  Mexico  est 
située  près  de  la  rive  occidentale  du  lac 
de  Tezcuco  et  au  milieu  d'une  assez 
grande  plaine  de  l'aspect  le  plus  triste, 
ayant  d'un  c6té  un  marais  fangeux  et  de 
l'autre  un  terrain  aride  et  couvert  d'al- 
gues en  putréfaction.  Le  plan  de  la  ville 
est  carré  et  l'intérieur  ea  est  vraiment 
magnifique.  Les  rues  sont  spacieuses  et 
tirées  au  cordeau ,  ornées  de  grands  et 
beaux  bàtimens.  Les  principales  partent 
des  quatre  points  cardinaux  et  viennent 
aboutir  à  la  grande  place  ;  plusieurs  ont 
deux  milles  de  longueur.  Rien  n'y  borne 
la  vue  ou  ne  l'affecte  désagréablement; 
runiformité  des  façades ,  celle  des  toits 
en  terrasses  ,  présentent,  au  contraire, 
une  perspective  dont  le  regard  se  détache 
avec  peine.  Au  milieu  des  principales 
rues ,  très  solidement  pavées  en  petites 
pierres  rondes  et  polies,  on  a  pratiqué  des 
conduits  souterrains ,  et  de  chaque  c^té 
de  larges  et  beaux  trottoirs  ;  la  nuit  elles 
sont  éclairées  par  de  nombreux  réverbè- 
res. Les  maisons  sont  en  général  d'une 
architecture  simple,  mais  élégante,  bâ- 
ties en  pierre  de  taille  et  à  deux  ou  trois 
étages.  On  entre  au  rez-de-chaussée  par 
des  portes  à  deux  battans  y  ornées  de 
bronze,  dont  quelques-unes  sont  remar- 
quables par  leur  grande  hauteur.  Ces 
portes  conduisent  à  la  cour  environnée 
par  les  bàtimens  qui  offrent  une  galerie 
à  chaque  étage  ;  cette  cour  est  remplie 
d'arbres  et  de  fleurs  qui  sont  de  l'effet 
le  plus  agréable.  La  façade  des  maisons 
est  ordinairement  peinte  en  détrempe  en 
blanc,  en  rouge  ou  en  vert  clair  ce  qni  lui 
donne  un  aspect  gai.  Sur  quelques-unes 
sont  inscrits  des  passages  de  l'Ecriture 
on  des  stances  adressées  au  Christ  et  à 
la  Vierge  ;  quelques  autres  sont  entière- 
ment couvertes  de  carreaux  de  porcelaine, 
qui  forment  des  dessins  élégans  ou  re- 
présentent des  sujets  de  la  Bible.  Cette 
sorte  de  décoration,  qu'on  rencontre  aussi 
à  La  Puebla ,  rappelle  les  palais  mores- 
ques et  les  mosquées  qui  existaient  en 
Espagne  à  l'époque  de  la  conquête  du 
Mexique.  Les  murs  de  quelques  églises 
sont  également  converts  de  porcelaine. 
Les  toits  presque  plats  ,  carrelés  en  bri- 
nues  et  la  plupart  couverts  d'arbustes  et 
de  fleurs,  offrent  le  soir  une  promenade 


délicieuse  ,  d'oii  l'on  jouit  d'une  vue  su- 
perbe et  où  l'on  respire  un  air  rafraî- 
chissant. Grâces  à  cette  espèce  de  déco- 
ration, la  ville,  vue  d'une  élévation  voi- 
sine, parait  plus  belle  qu'ancuoe  des 
cités  d'Europe,  où  des  toits  irr^liers  et 
des  groupes  de  cheminées  informes  sont 
les  objets  les  plus  frappans. 

La  Plaza-Mayor  (Grande-Plaee)  est 
une  des  plus  belles  qui  existent*,  la  ma- 
gnifique cathédrale,  le  ci-devant  palais 
du  vice-roi,  l'hôtel  bâti  par  Cortez(Gasi 
d'Estado)  et  une  rangée  de  bàtimens  avec 
des  portiques  en  forment  le  contour  ;  au 
milieu  s'élève  une  belle  staiue  équetlrt 
de  Charles  lY ,  exécutée  à  Mexico  par  un 
Espagnol  :  c'est  sans  doute  le  plus  bel 
ouvrage  ae  ce  genre  qu'ait  produit  le 
Nouveau-Monde.  Parmi  les  bàtimens  pu- 
blics qui  décorent  cette  métropole,  nous 
mentionnerons  les  suivans  :  la  eathé- 
drale,  qui  est  le  plus  grand  et  le  plus 
beau  temple  de  l'Amérique;  deux  belles 
tours  s'élèvent  sur  les  côtés  de  la  façade, 
à  laquelle  il  ne  manque  que  d'être  plus 
élevée  au-dessus  du  sol  pour  être  vrai- 
ment imjM)sante.  L'intérieur  en  est  1^ 
et  magnifique  ;  c'est  une  belle  et  vaste 
croix  latine  surmontée  à  son  centre  par 
un  grand  d6me,  reposant  sur  quatre  pi- 
liers aussi  hardis  qu'élégans  ;  cin<^  nefs 
en  partagent  la  lai^ur.  L'église  jointe 
à  la  cathédrale  (elSagrario)  et  qui  sert 
aux  cérémonies  paroissiales,  est  un  grand 
carré  du  plus  bel  effet.  Pour  la  richesse 
des  ornemens  en  métaux  précieux,  ce 
temple,  ainsi  que  celui  de  Puebla,  n'a 
pas  d'égal  dans  le  monde.  Le  palaiM  du 
gouvernement  (jadis  palais  du  vice-roi), 
vis-à-vis  de  la  cathédrale  ;  c'est  un  grand 
carré  isolé ,  qui  a  presque  un  mille  de 
circuit  ;  des  cours  spacieuses  et  de  beaux 
portiques  en  relèvent,  à  l'intérieur,  la 
grandeur  et  la  magnificence.  C'est  la 
résidence  du  président;  il  contient  en 
outre  plusieurs  administrations  publi- 
ques ,  la  prison ,  la  monnaie ,  le  jardin 
botanique,  la  bibliothèque ,  rimpninerie 
du  gouvernement ,  etc.  La  Monnaie  de 
Mexico,  malgré  l'imperfection  des  machi- 
nes employées  pour  la  fabrication  des 
pièces,  doit  être  regardée  comme  l'éta- 
blissement de  ce  p;enre  le  plus  remarqua- 
ble qui  ait  jamais  existé,  par  la  prodi- 
gieuse quantité  de  piastres  qu'on  y  a  frap- 
pées et  qui  circulent  par  tout  le  globe; 
quand  les  mines  étaient  en  pleine  activiié 
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ao  balanciers,  servis  par  400  ouvriers,  y 
frapiMiient  80,000  piastres  par  jour.  Voici 
quelques  faits  empruntés  à  notre  tableau 
Ùie  f^crid  eampared  vnih  the  Bri- 
tùh  Empire  ;  ils  donneront  au  lecteur 
le  moyen  d'apprécier  l'immense  activité 
de  la  monnaie  de  Mexico,  comparée  à  celle 
des  établissemens  semblables  d'Angle* 
terre  et  de  France,  regardés  comme  les 
plus  actifs  de  l'Ancien -Continent.  De 
1788  à  1826  on  a  frappé ,  dans  la  mon- 
naie de  Mexico,  pour  la  valeur  de 
296,704,760  livres  sterling;  à  la  mon- 
naie de  Lùtidrei,  la  seule  du  Royaume* 
Uni  pour  les  pièces  d'or  et  d'argent,  de- 
puis 1727  jusques  en  1826 ,  on  frappa 
pour  la  valeur  de  126,602,842  liv.  sterl.; 
d^ns  toutes  les  monnaies  de  la  France, 
on  frappa  pendant  la  même  période  pour 
267,308,300  liv.  Sterl.  La  refonte  est  com- 
prise dans  tous  ces  calculs.  Le  jardin  bo- 
tanique ,  malgré'ses  petites  dimensions  , 
offre  un  lieu  enchanteur  par  la  beauté 
des  plantes  qui  y  fleurissent  en  plein  air 
et  par  le  nombre  de  jolis  oiseaux  oui  l'ha- 
bitent. La  Mineria  ou  Vécole  des  mi-- 
nés  ;  cet  édifice  dont  la  construction  a 
coûté  plusieurs  millions  de  francs .  n'est 
surpassé  en  grandeur  ni  en  beauté  d'ar- 
chitecture par  aucun  autre  de  ce  genre 
que  nossède  l'Europe;  malheureusement 
ses  fondations,  placées  sur  un  sol  humide, 
ont  déjà  fléchi ,  ses  élégantes  colonnes 
sont  visiblement  inclinées  et  laissent  des 
séparations  effrayantes  entre  les  archi- 
traves et  les  entablemens  ;  une  partie  de 
ce  beau  monument ,  avant  même  qu'il 
soit  entièrement  achevé,  est  déjà  tom- 
bée, et  le  reste  ne  tardera  pas  à  avoir 
le  même  sort.  C'est  dans  ce  bâtiment  que 
se  trouve  Vobservatcire,  où  le  baron  de 
Humboldt  a  fait  les  observations  qui  ont 
servi  à  rectifier  tant  d'erreurs  propagées 
par  les  savans  et  les  voyageurs  q[ui  l'a- 
vaient précédé  dans  la  description  de 
l'Amérique. 

On  pourrait  appeler  Mexico  la  FtV/e- 
Sainte  du  Nouveau-Monde  ,  tant  est 
grand  le  nombre  de  ses  églises ,  de  ses 
chapelle<i  et  de  ses  couvens.  Plusieurs 
de  ces  derniers  édifices  sont  pour  ainsi 
dire  de  petites  villes ,  renfermant  dans 
leur  vaste  enceinte  d'autres  églises  et  des 
confréries ,  outre  l'église  et  le  couvent 
principal.  Malgré  le  cadre  borné  de  cet 
ouvrage,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  mentionner  quelques-uns  de  ces  édi- 


fices, qui  méritent  l'attention  mène  dn 
voyageur  qui  arriverait  directement  de 
Rome;  ils  réunissent  la  grandeur  à  la 
magnificence,  la  mayesié  à  la  richesse  ; 
les  beaux-arts  y  ont  tout  prodigué  et  en 
ont  fait  pour  ainsi  dire  de  superbes  mu- 
sées ;  la  peinture  surtout  y  domine  d'une 
manière  très  remarquable.  Ce  sont  prin- 
cipalement les  églises  et  les  couvens  de 
Si-Augustin,  de  St-Prançois,  de  St^ 
Ferdinand,  àe  St-Dominiçue ,  de  la 
Professa,  de  la  Conception  et  de  Vin- 
earnatiofi.  Ce  dernier,  ainsi  que  celui  de 
la  Conception,  sont  surtout  remarquables 
par  leur  immense  étendue  ;  dans  l'église 
de  celui  de  l'incarnation  on  voit  une  statue 
de  Notre-Dame  en  argent  nuissif  très 
bien  travaillée  et  un  grand  lustre  tout  en 
argent  d'un  travail  exquis.  M.  Beltrami 
regarde  le  chœur  du  couvent  de  St-Fer- 
dinand  comme  un  des  plus  beaux  chefs- 
d'œuvre  qui  existent  en  ciselure  et  en 
mosaïque.  Le  couvent  des  Franciscains 
est  un  immense  établissement  j  sa  belle 
église  ainsi  que  les  cloîtres  et  les  cours 
sont  ornés  avec  profusion  de  tableaux  d'un , 
grand  mérite;  celui  des  Dominicains  et 
son  église  offrent  aussi  un  grand  nombre  de 
tableaux,  de  statues  et  autres  décorations 
vraiment  remarquables.  Depuis  l'indé- 
pendance, le  gouvernement  a  quelquefdrts 
employé  cet  immense  et  solide  bâtiment 
comme  prison  d'état;  il  peut  contenir  des 
milliers  de  personnes.  Le  monastère  de 
la  Professa  est  digne  surtout  de  l'atten- 
tion des  étrangers,  par  l'élégance  etia 
richesse  des  omemens  de  son  église.  On 
doit  aussi  nommer  le  ci-devant  7>a/at> 
de  rinquisition,  remarquable  par  son 
élégance;  lors  du  voyage  de  M.  Beulloch 
il  était  occupé  par  l'école  polytechnique; 
le  bâtiment  de  tuniversité ;  ceux  dn 
collège  de  Sanldelphonse  et  du  Mont- 
de-ptété  ;  la  Députation  ou  hêtel-de- 
ville  y  VAceordada,  prison  spacieuse  et 
bien  aérée  ;  V hôpital  de  Jésus  de  los 
Naturales,  fondé  par  Cortez  ;  dans  Ja 
belle  église  qui  en  dépend,  les  cendres  de 
ce  conquérant  reposent  dans  un  beau  mo- 
nument; le  bâtiment  de  F  académie 
des  beaux-arts.  Parmi  le  grand  nom- 
bre de  magnifiques  édifices  appartenant 
à  des  particuliers,  nous  nous  bornerons  à 
citer  les  hôtels  Yzita^  et  PiniUos.  Outre 
la  grande  place  et  le  jardin  botanique 
dont  nous  avons  parlé ,  Mexico  possède 
deux  belles  promenades  publiques,  le 
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Paseo  planté  d'un  double  rang  d'arbres 
et  VAlameda.  A  l'aspect  de  ce  dernier , 
on  se  croit,  dit  M.  Beltrami ,  dans  une  des 
plas  grandes  capitales  du  monde,  à  ne 
considérer  que  la  magnificence  de  ses 
fontaines  et  d'autres  accessoires  ;  mais 
son  étendue  est  trop  bornée. 

Mexico  nous  parait  être  la  seconde 
ville  de  P  Amérique  pour  lapopulalion, 
puisqu'on  l'estimait  il  y  a  quelques  années 
à  environ  180^000  âmes.  Elle  se  distingue 
aussi  par  plusieurs  établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires  ;  sans  les  troubles 
(lui  ontagitéetquiagitent  encore  ces  pays, 
ils  auraient  déjà  reçu  de  grands  perfec- 
lionnemens.  A  la  tête  de  tous  il  faut  met- 
tre Vuniversité ,  V école  des  mines  et 
V académie  des  beaux-arts  ;  viennent 
ensuite  les  collèges  de  Sl-Idelphonse 
et  de  St-Grégoire  et  le  séminaire ,  Vé- 
eole  modèle  lancastérienne  et  plu- 
sieurs autres  établissemens  d'instruction 
publique  élémentaire  pour  les  enfans 
des  deux  sexes.  On  y  a  formé  une  so- 
ciété pour  les  progrès  des  arts  in- 
,  dujstnels  et  de  V agriculture  ;  on  s'oc- 
cupe aussi  de  fonder  une  école  de  mé- 
decine et  de  rétablir  sur  une  plus 
grande  échelle  le  jardin  botanique , 
que  par  manque  de  fonds  on  a  beaucoup 
négligé  dans  ces  dernières  années.  La  bi- 
bliothèque de  t université  et  celle  de  la 
cathédrale  y  le  musée  daaitiquités 
mexicaines  ,  riche  déjà  de  plusieurs 
morceaux  précieux  ;  le  cabinet  de  mi- 
néralogie attaché  à  l'école  des  mioes^  et 
les  collections  de  l'académie  des 
beaux-arts  méritent  aussi  d'être  men- 
tionnés. On  a  le  projet  de  réunir  au 
musée  mexicain  les  beaux  dessins  de  la 
plupart  des  antiquités  existantes  conser- 
vés à  l'école  des  mines  ;  ils  représentent 
les  restes  des  pyramides,  des  châteaux  , 
des  fortifications,  des  temples,  des  ponls, 
des  maisons,  des  statues,  des  bas-reliefs 
et  des  idoles  ;  dans  ces  dessins  quelques 
tours  sont  représentées  hautes  de  sept 
étages.  En  1826  on  publiait  à  Mexico  cinq 
journaux. 

Nous  avons  signalé  ailleurs  l'industrie 
et  le  commerce  de  cette  grande  ville  qui^ 
sous  ces  deux  rapporls,n'a  pas  d'égale  dans 
tous  les  états  formés  des  ci-devant  colo- 
nies Espagnoles  ;  c'est  surtout  dans  l'or- 
févrerie ,  la  bijouterie,  la  passementerie , 
la  sellerie  et  les  ouvrages  en  bois  que  se 
distinguent  ses  liabilaus.   Mexico  est  le 


siège  du  président  et  du  congrès  de  la 
Confédération  Mexicaine^  d'un  archevê- 
que et  de  la  cour  de  justice,  dont  le  res- 
sort s'étend  sur  le  district  Fédéral,  sur 
l'état  de  Mexico  et  sur  le  territoire  de 
Tlascala.  Cette  ville,  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  ,  est  sujette  à  de  terribles 
inondations  causées  par  la  différence  de 
niveau  entre  la  snrface  du  lac  de  Tez- 
cuco  (presque  égal  à  celui  do  sol  de 
Mexico) ,  et  le  niveau  de  la  surface  des 
lacs  de  San-Christobal ,  deZumpango, 
de  Chalco  et  de  Xocbimilco.  Ces  derniers 
étant  tons  plus  élevés  que  le  lac  de  Tez- 
cuco,  débordent  dans  celui-ci ,  font  mon- 
ter ses  eaux  et  couvrent  de  plusieurs 
pieds  d'eau  toutes  les  rues  de  Mexico. 
Malgré  la  dépense  énorme  de  3i  mlllioBs 
de  livres  tournois,  faite  depuis  1607  jus- 
qu'en 1804  pour  la  garantir  de  ce  fléau 
par  la  construction  des  digues  et  par 
l'ouverture  du  fameux  desague,  Mexico 
reste  encore  très  exposée.  L'exécotion  da 
grand  canal  qui,  partant  du  lac  Tezcuco, 
devait  porter  ses  eaux  à  travers  les  lacs 
de  San-Cbristobal  et  de  Zumpango  jus- 
qu'à la  fameuse  tranchée  de  Huehuetuca, 
a  été  non-seulement  suspendue  par  les 
révolutions  politiques,  mais  même  par 
manque  d'entretien ,  les  anciens  travaux 
du  desague  ont  été  réduiU  à  l'éUl  le 
plus  déplorable  et  menacent  la  ville  des 
plus  grands  malheurs.  Les  inondations 
ont  été  tellement  considérables  et  pro- 
longées, qu'il  a  été  plusieurs  fois  ques- 
tion d'abandonner  la  ville  ;  deux  fois  » 
cour  de  Madrid  avait  déjà  donné  l'ordre 
positif  de  la  transférer  dans  une  position 
moins  défavorable. 

AvaDt  de  parier  des  environs  de  ••«»»^'  "*!* 
devons  nous  arrêter  un  moment  à  consMérfr» 
splendeur  et  l'étendue  de  la  ville  ancienDe.sar 
les  ruines  de  laquelle  s'est  élevée  la  mo**^*??' 
piUlc  du  Mexique.  ctAnimés ,  dU  M.  de  Humbow^ 
de  ce  même  esprit  de  destruction  que  les  Rorosi» 
montrèrent  à  Syracuse .  à  Cartliage  et  en  6re«' 
les  conquérans  espagnols  ne  crurent  avoir  acnev 
le  siège  de  TenochUtlan  qu'après  en  a»»"  "[^ 
les  bàtimens.»  On  ne  doit  donc  pas  être  sunpr» 
de  ne  trouver  presque  aucun  vesUge  dcsancicw 
édifices  mexicains.  .  ^ 

«Orné  de  nombreux  teocaUis,  <!"' '''"Si  oa 
en  forme  de  pyramides,  entouré  de  ch*"***^ 
dignes ,  situé  presqu'au  milieu  du  lac  f"**^*^ 
des  Ilots  ornés  de  verdure ,  recevant  dans  ses  n»» 
à  chaque  licure  des  milliers  de  bateaux  qin  ^iV' 
fiaient  cette  vaste  nappe  d'eau  salée,  l'ancieo  i» 
K0CI1TIT1.A:» .  dit  M.  de  llumboldl.  devait  ress^^ 
Ulrr  à  quelques  villes  de  la  Hollande,  de  U  ^^^ 
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DU  du  dclU  inondé  de  la  Basse -Egjple.  Trois 
chaussées  principales  de  la  largeur  de  deux  lances 
l'unissaient  au  continent;  ces  cliaussées existent 
en  partie  :  ce  sont  au(iourd*liai  de  grands  chemins 
pavés  qui  traversent  desterrains'marécageux.»  De 
leaux  aqueducs  amenaient  l'eau  douce  à  la  ville;  on 
reconnaît  encore  les  restes  de  celui  à  double  tujraa 
qui  passait  près  de  Cburubusco.  Cortex  compa- 
rait l'étendue  de  Tenocbtitlanft  celle  deSévilleou 
de  Cordoue.  Les  mes  principales  étaient  larges  et 
alignées  ;  quelques-unes,  comme  à  Venise,  étaient 
moitié  à  sec  et  moitié  occupées  par  des  canaux 
navigables  garnis  de  ponts  de  bois  très  bien  faits 
et  si  larges  que  dix  hommes  à  cheval  j  pouvaient 
passer  à- la-fois.  Les  maisons  basses,  comme  cel- 
les de  Pékinget  autres  grandes  villes  de  l'Asie, 
étaient  construites  partie  en  bois,  partie  entet- 
zontli,  pierre  spongieuse,  légère  et  facile  à  bri- 
ser. D'après  un  fragment  du  plan  de  Teoochtitlan 
que  Montezuma  a  fait  lever  pourCqrtez  ,  et  que 
M.  Bealloch  a  retrouvé  de  nos  jours ,  on  voit  que 
cette  ville  était  divisée  en  carrés  réguliers  formés 
par  les  rues  principales  etpar  les  canaux.  Dans 
chaque  carré  s'élevait  un  temple  ou  teocalli. 

Le  temple  principal  était  dédié  i  TezcatUpoca, 
la  première  des  divinités  aztèques  après  TéoU, 
qui  est  l'être  suprême  et  invisible ,  et  à  Huitzilo- 
pocktli,  le  dieu  de  la  guerre.  Il  avait  été  érigé 
seulement  six  ans  avant  la  découverte  de  l'Amé- 
rique par  Christophe  Colomb.  11  occupait  le  cen- 
tre de  la  ville  et  couvrait ,  avec  les  autres  temples 
et  bàtimens  qui  lui  étaient  annexés,  tout  l'es- 
pace sur  lequel  sont  actuellement  la  cathédrale, 
la  plus  grande  partie  de  la  place  d|i  marché  et 
des  rues  et  des  édifices  environnans.  Cortez  affirme 
que  dans  l'enclos  de  murailles  qui  l'entourait  en 
formant  un  carré ,  une  ville  de  600  feux  aurait 
pu  être  élevée.  Les  murs  de  chaux  et  de  pierres 
étaient  fort  épais,  hauts  de  8  pieds  et  ornés  de 
créneaux  en  forme  de  niches  et  de  quantité  de 
figures  en  pierres ,  qui  représentaient  des  ser- 
pens ,  ce  qui  lui  avait  fait  donner  le  nom  de  coa- 
tepautli  ou  muraille  des  serpens.  Ce  temple 
avait  quatre  portes ,  qui  répondaient  aux  quatre 
points  cardinaux.  Au  centre  de  l'enceinte  s'élevait 
one  pyramide  tronquée  semblable  à  celles  de  Téo- 
tihuacan ,  haute  de  64  mètres  et  large  de  97  à  sa 
base ,  selon  M.  de  Uumboldt.  Un  escalier  condui- 
sait au  sommet,  qui  avait  7  à  8  toises  en  carré; 
U  renfermait  deux  chapelles  magnifiques ,  ouver- 
tes par  devant  et  surmontées  d'une  belle  con- 
•tnictioo  en  bois  très  élevée.  Les  deux  idoles  con- 
tenues dans  les  chapelles  étaient  de  pierre ,  d'une 
stature  colossale  et  d'une  diffonnité  affreuse.  Le 
centre  de  cet  espace  contenait  une  pierre  verte 
pyramidale ,  haute  de  6  paumes ,  sur  laquelle  on 
immolait  la  victime.  Cinq  mille  personnes  étaient 
attachées  au  service  du  temple  et  y  avaient 
leur  logement.  Parmi  les  temples  au  nombre 
de  89  qui  environnaient  le  temple  principal, 
et  que  Cortez  a  cru  en  être  des  parties ,  on  dis- 
tinguait celui  de  QuezaicoalU  le  dieu  qui  présidait 
à  l'air  ;  il  était  de  forme  ronde ,  et  sa  porte  repré- 
sentait la  gueule  ouverte  d'un  serpent.  Devant  la 
première  entrée  du  temple  principal  on  voyait  un 
vaste  édifice  tout  revêtu  des  têtes  des  individus  oui 


avaient  été  sacrifiés.  Gomara  affirme ,  d'après 
deux  témoins  qu'il  cite ,  que  ceux-ci  avaient  cal- 
culé que  te  nombre  des  têtes  s'élevaient  à  l30,ooo, 
sans  compter  celles  des  tours  qui  accompagnaient 
le  corps  de  l'édifice.  Sans  adopter  les  estimations 
évidemment  exagérées  des  auteurs  espagnols, 
qui  prétendent  qu'à  la  fête  de  l'inauguration  de 
ce  temple,  60,000  prisonniers  furent  sacrifiés, 
et  que  plusieurs  milliers  subissaient  le  même  sort 
tous  les  ans,  nous  n'hésitons  pas  à  aOirmcr, 
que  c'est  peut-être  l'endroit  du  globe  où  ces  hor- 
ribles sacrifices  étaient  pratiqués  le  plus  sou- 
vent et  en  plus  grand  nombre.  Nous  rappellerons 
à  ce  sujet  que  le  grand  sacrificateur  était  le  seul 
autorisé  à  frapper  les  victimes  ;  il  leur  arrachait 
le  cœur  encore  palpitant  et  l'offrait  aux  dieux  ; 
les  membres  de  la  victime  étaient  alors  divisés 
entre  les  assislans ,  comme  un  festin  digne  de 
ces  infernales  divinités. 

Le  palats  pnncipal ,  nfsidence  ordinaire  de 
Montezuma,  était  situé  dans  le  lieu  même  où  se 
trouve  aujourd'hui  l'hôtel  du  duc  de  Monteleone , 
vulgairement  appelé  CcLsa  del  Estado;  il  était 
construit  en  pierre  et  en  chaux  et,  comme  ceux 
de  l'empereur  de  la  Chine ,  composé  d'un  grand 
nombre  de  maisons  spacieuses  mais  peu  élevées. 
Il  avait  cinq  grandes  portes  à  chacune  des  quatre 
façades  qui  le  décoraient  ;  trois  vastes  cours  le 
divisaient  intérieurement  i  celle  du  milieu  était 
ornée  d'une  belle  fontaine.  On  y  trouvait  de  gran- 
des salles  et  plus  de  mille  chambres.  Quelque»^ 
unes  de  ces  pièces  étaient  incrustées  de  marbres 
les  plus  fins,  d'autres  de  pierres  rares;  les  pou- 
tres et  les  parquets  étaient  de  cèdre,  de  cyprès  et 
d'autres  bois  parfaitement  travaillés  et  sculptés. 
Suivant  un  témoin  oculaire  digne  de  foi ,  il  y  avait 
une  salle  assez  grande  pour  pouvoir  contenir  trois 
mille  personnes.  Outre  ce  palais ,  Montezuma  en 
avait  d'autres  dans  l'intérieur  de  la  capitale  ou 
en  dehors.  A  Mexico,  dit  M.  BcuUoch,  il  avait 
non-seulement  un  séraii  pour  ses  femmes, 
mais  des  logemens  pour  tous  ses  ministres  et 
conseillers  et  pour  tous  les  officiers  de  sa  maison 
et  de  sa  cour  aussi  nombreuse  que  brillante  ;  de 
plus  des'  maisons  pour  recevoir  les  seigneurs 
étrangers  qui  le  visitaient  et  particulièrement  les 
deux  rois  alliés.  Deux  vastes  bâlimens  étaient 
en  outre  destinés,  l'un  aux  oiseaux  paisibles^ 
l'autre  à  ceux  de  proie,  aux  quadrupèdes,  et 
aux  reptiles.  Ces  deux  ménageries  paraissent 
avoir  été  les  plus  magnifiques  du  monde.  La  pre- 
mière contenait  plusieurs  chambres  et  des  gale- 
ries soutenues  par  des  colonnes  de  marbre  d'une 
seule  pièce.  Les  galeries  donnaient  sur  un  jardin 
dans  lequel,  au  milieu  de  massifs  d'arbustes  ,  dix 
viviers,  les  uns  d'eau  douce,  les  autres  d'eau  sa- 
lée, recevaient  les  oiseaux  aquatiques  de  rivière 
et  de  mer.  Dans  les  autres  parties  du  bàtimcut, 
on  nourrissait  un  nombre  prodigieux  d'oiseaux 
de  toute  espèce.  Cortez  dit  que  800  hommes 
étaient  employés  à  les  soigner  et  à  recneillir  leurs 
plumes  en  certaines  saisons  ;  c'est  avec  leur  plu- 
mage qu'on  faisait  ces  fameuses  mosaïques  qui  fi- 
rent justement  l'admiration  des  Espagnols.  Des 
médecins  étaient  chargés  d'observer  les  maladies 
de  ces  animaux  et  d'y  appliquer  de  prompts  rcr 
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mèdes,  Les  salles  et  les  chambres  de  cette  maison 
singulière  étaient  en  nombre  si  prodigieux ,  que 
ce  conquérant  atteste  que  deux  grands  monar- 
ques avec  toute  leur  suite  auraient  pu  7  loger.  Ce 
fameux  édifice  était  sHué  sur  la  place  où  est  ac- 
tuellement le  couvent  de  St-François.  L'autre  bâ- 
timent destiné  aux  bétes  féroces  avait  de  vastes 
cours  pavées  en  carreaux  de  dalles  et  divisées  en 
appartemcns.  Dans  l'une ,  on  nourrissait  tous  les 
oiseaux  de  proie,  depuis  l'aigle  rojal  Jusqu'à  la 
crescerelle  :  plusieurs  individus  de  chaque  espèce. 
Ces  oiseaux  étalent  distribués  suivant  leur  fa- 
mille dans  des  chambres  souterraines  de  plus  de 
6  pieds  de  profondeur  et  de  plus  de  1 6  en  largeur 
et  en  longueur.  Prèsdesoo  dindons  étaient  tués 
tous  les  Jours  pour  la  nourriture  de  ces  oiseaux. 
Le  même  édifice  renfermait  un  grand  nombre  de 
salles  basses  dans  lesquelles  de  fortes  cages  de 
bois  contenaient  des  loups ,  des  chats  sauvages , 
les  espèces  que  les  premiers  Espagnols  ont  nom- 
mées lions  et  tigres  et  une  foule  d'autres  bétes 
féroces ,  que  l'on  nourrissait  avec  d'autres  ani- 
maux et  avec  les  enirailles  des  victimes  des  sacri- 
fices humains.  On  y  voyait  aussi  des  crocodiles 
et  des  serpens  ;  ces  derniers  étaient  gardés  dans 
de  grandes  tonnes  ou  vaisseaux ,  et  les  crocodiles 
dans  des  étangs  fermés  de  murailles.  Il  y  avait  en 
outre  plusieurs  viviers  pour  les  poissons,  dont 
deux  forts  beaux  existent  encore.  M.  Beullocb  dit 
qu'on  peut  les  voir  au  palais  de  Cbapoltepec  dans 
les  environs  immédiats  de  la  moderne  Mexico. 
Tous  ces  palais  étaient  entourés  de  beaux  Jardins, 
où  l'on  cultivait  toute  espèce  de  fleurs,  d'herbes 
odoriférantes  et  de  plantes  médicinales.  Il  y  avait 
de  plus  des  bois  clos  de  murs  pour  les  chasses  de 
l'empereur,  qui  les  visitait  souvent.  L'un  de  ces 
bois  occupait  une  Ile  sur  le  lac ,  connue  à  présent 
tous  le  nom  de  Pefkon. 

L'arsenal  était  un  vaste  bâtiment  rempli  de 
toulcs  sortes  d'armes  offensives  et  défensives, 
dont  ces  peuples  faisaient  usage ,  ainsi  que  des 
omemensetdes  enseignes  militaires.  Un  nombre 
sorprenant  d'ouvriers  y  étaient  employés  à  fabri* 
qoer  ces  armes  et  d'autres  objets.  Des  artistes 
tels  que  sculpteurs,  peintres,  orfèvres,  ouvriers  en 
mosaïque  et  autres ,  travaillaient  constamment 
pour  la  cour.  Un  district  entier  n'était  peuplé 
que  de  danseurs,  que  l'on  élevait  pour  le  plaisir  de 
l'empereur.  Le  marché,  deux  fois  grand  comme 
celui  de  Sévllle,  était  entouré  d'un  portique  im- 
snense  sous  lequel  on  exposait  toutes  sortes  de 
marchandises ,  des  comestibles,  des  omemens  en 
or,  en  argent ,  en  pierres  fines,  en  os, en  coquilles 
«t  en  plumes,  de  la  faïence ,  des  cuirs  et  du  coton 
filé.  On  y  trouvait  des  pierres  taillées ,  des  tuiles, 
des  bols  de  charpente.  Il  y  avait  des  ruelles  pour 
le  gibier,  d'autres  pour  les  légumes  et  les  objets 
de  jardinage;  on  voyait  des  maisons,  où  des 
barbiers  rasaient  la  tète  avec  des  raaoirs  faits 
«D  obsidienne.  D'autres  maisons  ressemblaient 
a  nos  boutiques  de  pharmaciens;  on  y  vendait 
des  médecines  toutes  préparées  ,  des  onguens 
et  des  emplâtres.  11  y  avait  aussi  des  maisons 
où  l'on  trouvait  à  manger  et  à  boire  en  payant. 
Pour  éviter  la  confusion  ,  chaque  genre  -  de 
anrcbaadises  se  vendait  dans  un  lieu  séparé  ; 


tout  s'y  vendait  à  ta  mesure  d'ëteBdneov  4e  ca- 
pacité, jamais  au  poids.  Au  milieu  de  fai  grande 
place  était  une  maison  qu'on  pourrait  appeler  le 
palais  de  Justice  :  dix  ou  douze  personnes  7  sié- 
geaient en  permanence  et  jugeaient  les  diaipolrs 
suscitées  parla  vente  des  marchandises.  D'autres 
personnes  se  tenaient  continuellement  daas  la 
foule  pour  voir  si  Ton  vendait  à  jnste  pris  ;  les 
Espagnols  ont  vu  briser  de  Ibnsses  iiCBurcs  sai- 
sies aux  marchands.  On  doit  ijouter  que  la  plus 
grande  propreté  régnait  non-seulcnBcnt  daas  le 
marché ,  dans  les  palais  impériaux,  mais  auss 
dans  tout  le  reste  de  la  ville.  Chaque  uMtin ,  s'a 
faut  en  croire  les  récits  de  quelques  liislorleas, 
mille  hommes  étaient  employés  à  balayer  et  à  la- 
ver les  rues  de  la  ville. 

Les  opinions  les  plus  absurdes  ont  été  émises  par 
les  auteurs  espagnols  sur  la  populatioo  de  cette 
ancienne  capitale.  L'abbé  Clavigero,  qui  a  eo  soin 
de  les  recueillir,  a  démontré  qu'elles  vout  de 
60,000  jusqu'à  i,fioo,ooo  àmes!  Sur  les  traces  de 
M.  le  baron  de  Humboldt  nous  crojoas  qnc 
l'on  ne  s'éloignerait  pas  beaucoup  de  la  vérité  ea 
portant  à  800,000  le  nombre  d'hanitans  que  cen- 
tenait  Tenochtitlan  lors  de  l'arrivée  de  Cortex.  Eo 
adoptant  ce  nombre,  elle  aurait  été  non-aeulctat 
ia  utile  la  plus  peuplée  de  tout  le  Nouveait- 
Monde  t  où  la  population  dans  aucune  viDene 
s'est  encore  élevée  aussi  haut,  mais  elle  aurait  été 
une  des  cités  les  plus  populeuses  du  ^obe ,  puis- 
que, à  l'exception  de  quelques-unes  des  grandes 
villes  de  l'Asie  et  de  TAfrique-MusulmaBe ,  sa  po- 
pulation aurait  dépassé  à  cette  époque  celles  de 
toutes  les  métropoles  de  l'Europe .  Londres ,  Pa- 
ris .  Constantinople  etpeui-^trc  SéviUe  seniesex- 
ceptées. 

Tel  était  l'éUt  de  TenocbUUan.  l'amiéeino, 
d'après  la  description  de  CoKes  et  de  Bernal-Diaz. 
dont  la  véracité  a  été  confirmée  par  les  vestiges 
qui  à  Tezcnco  et  en  d'autres  lieux  montrent  par 
analogie  quelle  était  sa  magnificence.  M.  deBum- 
boldt  et  d'autres  savans  voyageurs  qui  ont  médité 
sur  ce  sujet  n'en  doutent  plus  ;  c'est  ce  qui  nous  a 
engagé  à  entrer  dans  ces  détails  qui  eut  pour 
but  de  donner  au  lecteur  une  idée  de  la  civilisa- 
tion à  laquelle  s'étaient  âevés  les  AnéricaîM 
avant  l'arrivée  des  Espagnols.  Maintenant  nous 
allons  indiquer  le  peu  de  vestiges  de  tant  de 
splendeur  ,  qui  ont  survécu  à  la  rage  destructive 
des  soldats  de  Cortex,  à  la  stupide  superstition  des 
ecclésiastiques  qui  l'accompagnèrent  et  à  la  bar- 
bare vengeance  de  ses  alliés,  accourus  des  pro- 
vinces les  plus  éloignées  pour  travailler  à  la  des- 
truction de  la  capitale  de  leurs  rivaux.  Moos  avons 
déjà  indiqué  à  la  page  969  tout  ce  qui  se  rapporte 
aux  manuscrits  et  à  la  littérature  des  Mexicains. 
Voici  les  monumens  les  plus  remarquables  de 
l'ancienne  Mexico. 

Nous  nommerons  d'abord  le  grand  Calemdriew 
Mexicain,  déterré  en  1790  dans  les  fondations 
du  grand  temple  de  Mexitli  à  la  Grande-Place ,  il 
est  posé  maintenant  contre  le  mur  nord-est  de  la 
cathédrale,  et  on  le  nomme  vulgairement FA^r- 
loge  de  Moniezuma.  C'est  une  pierre  énorme 
de  porphyre  trappéen  gris-ooiritre  à  base  de 
wacke basaltique»  dont  le  diaosètre ,  selon  M.  de 
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HumboMt,  est  de  près  de  12  pieds  et  le  poids 
de  24,400  kilogrammes.  La  sculpture  en  relief, 
dit  ce  sa?ant,  a  le  fini  qae  Yoa  troa?e  dans  tous 
les  ourrases  meiicaios  :  les  cercles  concentri- 
ques, iesdîTisions  et  les  subdivisions  sans  nom- 
bre sont  tracés  avec  une  exactitude  matbémati- 
'  que  ;  plus  on  examine  le  détail  de  cette  sculpture , 
plus  on  j  découvre  ce  goût  pour  la  répétition 
des  mêmes  formes,  cet  esprit  d'ordre ,  ce  senti- 
Bient  de  la  sjmétrie  qui ,  chez  des  peuples  à  demi 
civilisés ,  remplace  le  sentiment  du  beau.  L'année 
civile  des  Aztèques  était  une  année  solaire  de  366 
jours;  elle  était  divisée  en  18  mois,  dont  chacun 
avait  20  jours  :  après  ces  18  mois  ou  860  jours ,  on 
i^utait  6  jours  complémentaires ,  et  Ton  com- 
mençait une  nouvelle  année.  Le  commencement 
du  jour  civil  des  Aztèques  était  compté  comme  celui 
des  Persans ,  des  Egyptiens,  des  Babyloniens  et  de 
la  plupart  des  peuples  de  l'Asie ,  à  l'exception  des 
Chinois,  depuis  le  lever  du  soleil.  Il  était  divisé 
en  huit  intervalles,  division  que  l'on  retrouve 
chez  les  Hindons  et  les  Romains.  De  ces  huit  in- 
lervalles,  quatre  étaient  déterminés  par  le  lever, 
le  coucher  et  les  deux  passages  du  soleil  par  le 
méridien.   Nous  i^outerons  que  leur  semaine 
était  de  cinq  jours  comme  chez  les  peuples  du 
Bénin  et  les  anciens  Javanais ,  et  que  ces  peuples 
avaient  des  indic lions  de  18  ans,  des  demi- 
siècles  de  52  ans  et  des  yiècles  ou  vieillesses 
de  104  ans.  Nous  nommerons  ensuite  la  préten- 
due pierre  des  sacrifices,  enterrée  dans  la 
place  devant  la  cathédrale  à  loo  verges  du  calen- 
drier; on  peut  en  voir  la  surface  ;  elle  a  25  pieds 
de  circonférence;  ses  côtés  sont  couverts  de 
sculptures  historiques,  partagées  en  quinze  grou- 
pes qui  représentent  les  victoires  des  guerriers 
mexicains  sur  différentes  villes ,  dont  les  noms 
j  sont  inscrits.  La  statue  colossale  de  la  déesse 
Teojnaotimigui ,  enterrée  sous  la  galerie  de  l'u- 
niversité; il  y  a  quelques  années  qu'on  l'a  exhumée 
pendant  une  semaine,  afin  que  M.  Beulloch  pût 
en  l^ire  prendre  le  moule  en  plâtre.  Il  serait  im- 
possible, dit  ce  voyageur,  à  l'artiste  le  plus  in- 
génieux d'inventer  une  figure  mieux  adaptée  à 
l'objet  abominable  auquel  cette  divinité  était  des- 
tinée. Des  milliers  d'hommes  ont  été  sacrifiés  de- 
vant cette  idole  affrense  pour  lui  en  offrir  le  cœur 
encore  palpitant.  C'est  un  monstre  colossal,  taillé 
dansnn  bloc  de  basalte  de  9  pieds  de  haut,  à  figure 
humaine  difforme,  unie  à  tout  ce  que  la  structure 
du  tigre  et  du  serpent  à  sonnettes  offï-e  de  plus 
horrible.  Deux  grands  serpens  lui  tiennent  lieu  de 
bras,  et  sa  draperie  est  composée  de  vipères  en- 
tortillées en  nombreux  anneaux  de  la  manière  la 
plus  dégoûtante.  Deux  ailes  de  vautours  termi- 
nent ses  côtés;  ses  pieds  sont  ceux  d'un  tigre 
avec  les  griffes  étendues  comme  pour  saisir  sa 
proie  ;  et  au  milieu  d'eux  parait  la  tète  d'un  autre 
serpent  à  sonnettes,  qui  semble  descendre  du 
coips  de  l'idole.  Ses  omemens  s'accordent  avec 
sa  forme  hideuse  :  c'est  un  large  collier  de  cœurs 
humains,  de  crânes  et  de  mains  enfilées  par  des 
entrailles  e^  couvrant  entièrement  la  poitrine 
à  l'exception  des  seins  difformes  de  la  statue. 
Elle  a  évidemment  été  peinte  de  couleurs  natu- 
relles ,  qni  devaleat  beaucoup  ajouter  au  terrible 


effet  qu'elle  était  destinée  à  produire  sur  ses  ado- 
rateurs. Mexico  possède  encore  quantité  d'autres 
objets  intéressans  pour  les  antiquaires.  Selon 
M.  Beulloch  on  peut  trouver  des  idoles  sculptées 
dans  presque  toutes  les  parties  de  la  ville.  La 
pierre  du  coin  du  bâtiment  occupé  par  l'admi- 
nistration de  la  loterie ,  est  la  tête  d'un  serpent, 
d'une  grandeur  démesurée ,  que  ce  voyageur  es- 
time n'avoir  pas  moins  de  70  pieds  de  long.  Dans  - 
les  cloîtres,  derrière  le  couvent  des  Dominicains, 
on  voit  un  serpent  idole,  presque  entier  et  d'un 
bon  travail  ;  cette  monstrueuse  déité  est  repré- 
sentée dévorant  une  victime  humaine ,  que  l'on 
voit  se  débattre  dans  ses  horribles  mâchoires.  A 
ces  objets  on  doit  ajouter  les  idoles  et  les  pein" 
tures  aztèques  conservées  à  l'université  ,  au 
musée  mexicain  et  dans  la  superbe  collection  qui 
appartient  à  don  Jose-Antonio  Pichardo,  qui  est 
la  plus  riche  et  la  plus  belle ,  et  à  laquelle  se  trou- 
vent réunis  les  précieux  morceaux  recueillis  par 
le  savant  Gama. 

Les  faubourgs  de  Mexico  sont  Ion  de 
répondre  à  la  magnificence  de  la  ville 
proprement  dite;  ils  sont  encombrés  de 
masures,  de  plâtras  et  d'immondices,  et 
souvent  on  rencontre  la  misère  et  la  plus 
dégoûtante  malpropreté  dans  l'intérieur 
d'une  construction  élégante  ;  ils  sont  le 
séjour  ordinaire  d'environ  20,000  men-- 
dians ,  qni  étalent  tous  les  signes  de  la 
misère  la  plus  hideuse.  Voici  les  lieux  les 
plus  remarquables  situés  dans  les  envi- 
rons immédiats  de  Mexico  et  dans  un 
rayon  de  40  milles.  Mais  avant  tout,  nous 
devons  nous  arrêter  un  instant  pour  faire 
connaître  au  lecteur  le  beau  bassin  dans 
lequel  est  située  Mexico. 

Le  bassin  de  Tenochtitlan  est  assis  sur  le  dos 
même  de  la  cordillère;  quoiqu'il  offre  un  enfon- 
cement assez  considérable,  la  surface  de  son  sol 
se  trouve  encore  à  2277  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Une  série  de  cinq  lacs  traverse  ce 
bassin  du  nord  au  sud;  ce  sont  les  lacs  de  Zu- 
pango,  de  San-Christobal,  de  Tezcuco,  de 
Xochimilco  et  de  Chalco,  qui  prennent  leurs 
noms  des  petites  bourgades  situées  sur  leurs 
bords.  M.  de  Humboldt  évalue  la  surface  totale  de 
ces  lacs  à  22 lieues  carrées;  celle  du  lac  de  Tez- 
cuco ,  qui  est  le  plus  grand ,  est  de  10  lieues  i/io 
carrées  ;  celle  des  lacs  de  Chalco  et  de  Xochimilco 
réunis  est  de  6  lieues  1/2  carrées.  Ces  lacs  sont 
renommés  par  leurs  jardins  flottons  connus 
sous  la  dénomination  de  chinampas.  Cette  ingé- 
nieuse invention  des  Aztèques  remonte,  scion 
M.  le  baron  de  Humboldt ,  à  la  fin  du  xiv*  siècle. 
Ces  jardins  extraordinaires  étaient  très  nombreux 
sur  tous  ces  lacs  à  l'époque  de  l'arrivée  des  Espa- 
gnols ;  c'étaient  des  radeaux  formés  de  roseaux 
(totora),  de  joncs,  de  racines  et  de  branches  de 
broussailles ,  couverts  de  terreau  noir.  Les  chi- 
nampas renferment  quelquefois  même  la  cabane 
de  l'Indien  qui  sert  de  garde  pour  un  groupe  de 
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ces  jardins  flottaos.  On  les  toue  et  on  les  pousse 
p.vec  de  longues  perches  pour  les  transporter  à 
▼olonté  d'un  rivage  à  l'autre.  Leur  nombre  a 
beautoup  diminué ,  et  maintenant  on  n'en  trouve 
que  dans  le  lac  de  Chalco  ;  mais  en  revanche  il  y 
y  a  un  grand  nombre  de  ûhinampits  flxes.  On  en 
voit  beaucoup  tout  le  long  du  canal  de  la  Yiga 
dans  le  terrain  marécageux  contenu  entre  le  lac 
de  Chalco  et  celui  de  Tezcuco.  C'est  sur  ces  chi- 
nampas  que  se  cultivent  les  fèves,  les  petits  pois, 
le  piment,  les  pommes  de  terre, les  artichauts  et 
autres  légumes  consommés  à  Mexico.  La  prome- 
nade que  l'on  fait  en  bateaux  autour  des  chinam- 
pas  d'Istacalco  est  une  des  plus  agréables  dont 
on  puisse  jouir  dans  les  environs  de  cette  capi- 
tale. 

Cdapoltepeg  ,  rocher  isolé  au  sommet  duquel 
s'élevait  un  des  palais  de  Mootezuma ,  et  sur  le- 
quel le  vice-roi  Galvez  fit  construire  un  superbe 
château  de  plaisance  pour  lui  et  ses  successeurs. 
Quoique  cette  construction  eût  coûté  au  roi  d'Es- 
pagne 1,500,000  francs ,  on  l'a  laissé  dépérir  par 
ordre  de  la  cour  avant  d'avoir  été  meublée-,  elle 
ne  présente  déjà  que  des  i^iines ,  mais  ses  jardins 
offrent  des  arbres  magnifiques.  M.  de  Humboldt , 
fondé  sur  le  grand  âge  de  ces  énormes  cyprès, 
dont  les  troncs  ont  plus  de  16  mètres  de  circon- 
férence, croit  que  ces  arbres  ont  été  plantés  par 
les  rois  de  la  dynastie  aztèque.  Tacvbaja  ,  gros 
village  avec  environ  2000  habilans  et  le  palais  de 
l'archevêque  :  presque  toutes  ses  maisons  sont 
de  belles  viilas  avec  de  superbes  jardins  appar- 
tenant à  la  noblesse  et  à  d'autres  riches  citoyens 
de  la  capitale.  Tlalpan,  capitale  de  l'état  de 
Mexico.  Avant  la  révolution,  ce  n'était  qu'un 
misérable  village  d'environ  800  habitans,'  connu 
sous  le  nom  de  San-Agostino  de  las  Cuevas; 
il  est  éé}h  devenu  une  petite  ville  florissante , 
qui  possède  un  hôlel  des  monnaies  et  compte 
environ  6000  âmes.  Un  grand  nombre  des  plus 
riches  habitans  de  Mexico  y  passe  la  belle  saison , 
et  ceux  des  environs  s'y  rendent  par  milliers  pour 
la  Pentecôte.  Tacoba  ,  gros  village ,  avec  environ 
2500  habitans  et  plusieurs  maisons  de  campagne 
où  les  riches  habitans  de  Mexico  vont  passer  la 
belle  saison  -,  on  y  voit  encore  la  belle  ckaussée 
en  pierre,  par  laquelle  Cortez  fit  son  entrée  dans 
Tenochtillan.  Gcadelupe  ,  gros  village ,  d'envi- 
ron 2000  habilans,  remarquable  par  le  riche  et 
célèbre  sanctuaire  de  Notre-Dame-de-Guade' 
lape,  bâti  sur  la  colline  de  Tepejacac ,  sur  la- 
quelle s' élevait  jadis  le  temple  de  la  Cérès  mexi- 
caine {Cen-teoll,  la  déesse  du  mais).  Ce  sanc- 
tuaire est  partagé  en  trois  temples,  dont  le  prin- 
cipal est  vaste  et  ms^ej^tueux  ;  on  y  voit  l'image 
de  la  Vierge,  que  la  tradition  populaire  croit 
avoir  été  peinte  par  la  Vierge  elle-même.  Les 
ornemens  en  or,  en  urgent  et  en  pierreries  y 
abondent;  un  grand  palais,  réuni  au  temple, 
offre  des  habitations  aiagnifiqurs  â  des  chanoines. 
Plusieurs  milliers  de  pèlerins  s'y  rendent  annuel- 
lement en  grandes  caravanes,  des  parties  les  plus 
éloignées  de  la  capitale  ;  c'est  sans  contredit  le 
sanctunire  le  plus  révéré  de  tout  le  Nou- 
veau-Monde. 

Plus  loin  3u  nord  ou  trouve:  SAM-CnniSTOBAL , 


joli  village ,  près  du  lac  de  ce  nom  ;  on  y  adntre 
la  grande  cUgue  de  quatre  milles  de  Ions  •con- 
struite par  les  Mexicains ,  renforcée  et  agrandie 
ensuite  par  les  Espagnols  en  1634,  pour  empc- 
cher  le  débordement  des  eaux  de  et  inc  dans 
celui  de  Tezcuco.  Hceh uetoc a,  village  reraarqu^^ 
ble  par  le  célèbre  désague  (canal  d'éc^Hilemeot) 
qui  y  aboutit ,  et  que  M.  de  Humboldt  range  par^ 
mi  les  ouvrages  hjndrauligues  les  plus  gigan- 
tesques que  les  hommes  aient  exécutés.  Od  le  re- 
garde avec  une  sorte  d'admiration .  surtout  eo 
considérant  la  nature  du  terrain  .  l'énonne  lar- 
geur, la  profondeur  et  la  longueur  de  la  fosse.  Si 
cette  fosse  était  remplie  d'eau ,  à  une  profou- 
deur  de  30  pieds ,  les  plus  grands  vaisseaux  de 
guerre  passeraient  à  travers  la  rangée  de  mouta- 
gnes  qui  bordent  le  plateau  de  Mexico  au  nord- 
est.  Dans  l'état  où  il  se  trouvait  en  1803 ,  ce  canal 
d'écoulement ,  construit  pour  préserver  Mexicn 
des  débordemens  des  lacs  situés  dans  son  voisi- 
nage, a  depuis  l'écluse  de  Vertideros»  près  de 
Huehuetoca ,  jusqu'au  Salto  du  Rio  Tula ,  S4,uo 
vares  Mexicaines  ou  20,583  mètres.  Dans  cette 
longueur  il  y  en  a  un  quart  sur  lequel  la  chaîne 
des  collines  de  Nochistongo  a  été  coupée  à  ose 
profondeur  extraordinaire.  Plus  loin  et  hors  du 
bassin  de  Mexico  on  voit  :  Tlla  ,  petite  ville  hiea 
peuplée;  on  y  a  trouvé ,  selon  M.  Beltrami.  oa 
calendrier  sculpté  comme  celui  de  Mexico  sur 
une  pierre  énorme ,  mais  qui  offre ,  selon  ce  voya- 
geur, de  grandes  différences  avec  celui  des  Mexi- 
cains ;  il  l'attribue  aux  Toulthèquesou  Toltèqui  s. 
M.  Beltrami  dit  avoir  reconnu  parmi  ses  sigaes 
le  f'erseau,  les  Gémeaux,  la  Vierge  etautrrs 
emblèmes  du  nôtre  ;  la  lune  y  est  peinte  sous  XV- 
magc  d'une  laide  figure ,  telle  qu'il  l'a  vue  rbez 
les  sauvages  du  Uaut-Mississipi  et  telle  qu'on  la 
représentait  chez  les  peuples  européens  ,  avant 
que  Moria  et  Bianchini  ne  vinssent  nous  dire  que 
la  lune  était  aussi  un  monde. 

Au  nord-est  nous  nommerons  :  Ottuba  ,  misé- 
rable petite  ville ,  jadis  grande  et  très  peuplée , 
remarquable  par  son  magnifique  aqueduc,  par 
deux  anciennes  colonnes  très  curieuses  et  riche- 
ment sculptées,  et  surtout  par  le  voisinage  drs 
fameuses /7^'/YXi7i/</^f  dite  de  San- Juan  de  Téo- 
tihuacan,  du  nom  du  village  près  duquel  elh-s 
sont  situées.  La  tradition  populaire  atlribue  I3 
construction  de  cesmonumensaux  Touliêques. 
ce  qui  parait  la  faire  remonter  au  vm*ou  auix* 
siècle  de  notre  ère.  Ce  sont  deux  teorallis  ou  tem- 
ples consacrés  l'un  au  soleil  et  l'autre  à  la  hior. 
appelés  par  les  indigènes  Tonatiuh-Ytzaqunt 
(maison  du  soleil)  et  Meztli-ytzaqual  (maisou 
de  la  lune).  La  première,  qui  est  la  plus  éle- 
vée ,  a  171  pieds  de  haut  et  615  pieds  de  long  à 
la  base ,  d'après  les  mesures  prises  eu  lft)3  par 
le  docteur  Oteyza  et  adoptées  par  M.  de  Hua- 
boldt.  M.  Beulloch  estimait  son  élévation  ap- 
proximativement au-dessus  de  300  pieds  anslai>  . 
tandis  que  le  lieutenant  Glennie  ne  porte  qu'a 
221  pieds  anglais  ou  207  pieds  français  sa  plus 
grande  hauteur.  En  admettant  cette  dernière 
évaluation ,  ce .  monument  serait  la  plus  hante 
construction  de  tout  le  Nouveau  -  Monde.  Nous 
avons  vu  à  la  page  865  que  la  pyramide  4e  Chéop% 
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qui  est  le  piM  haut  moDancot  de  ce  gepre  qui 
existe  sur  le^lobe.  a,  d*aprèsdes  mesures  ejLac- 
tes .  4tS  pieds  d'éléf atioo.  La  hauteur  du  teo- 
f^aili  de  la  luoe  est  de  S4  pieds  moiodreque  cellt 
du  teoealli  du  soleil  Cette  pjrramide  est  plus 
dégradée  que  la  précédente.  M.  Beullocli  troufi 
sur  sou  sommet  les  mines  d'un  ancien  *  monu- 
ment de  47  pieds  anglais  de  long  sur  14  de  large; 
les  murs  sont  construits  en  pierres  non  f^]- 
lées,  hautes  de  8  pieds  et  épaisses  de  S.  Les  faces 
de  ces  édiflces  sont  exactement  orientées  selon  les 
points  cardinaux ,  comme  toutes  les  pjramiiles 
égyptiennes,  asiatiques»  et  mexicaines.  Leur  inté- 
rieur est  d'argile  mêlée  de  petites  pierres;  ce  noyau 
est  revêtu  d'un  mur  épais  d'amjrgdalolde  poreuse. 
Ob  j  reconnaît  en  outre  des  traces  d'une  couche 
de  chaux ,  qui  enduit  les  pierres  en  dehors.  IJn 
escadier,  coontruit  en  grandes  pierres  de  taille, 
conduisait  Jadis  à  leur  cime;  c'était  là  que ,  d'a- 
près le  récit  des  premiers  voyageurs,  s'élevaient 
de  petits  autels  avec  des  coupoles  construites  en 
bois*,  et  que  se  trouvaient  des  statues  couvertes  de 
lames  d'or  très  minces.  Chacuue  des  quatre  as- 
sises principales  était  subdivisée  en  petits  gra- 
dins de  s  pieds  de  haut ,  dont  on  distingue  encore 
les  arrêtes.  Ces  deux  teocallis  sont  environnés 
d*UB]  grand  nombre  de  petites  pyramides  qui  ont 
à  peine  97  à  td  pieds  d'élévation.  Ces  monumens 
forsnent  des  espèces  de  rues  très  larges  qui  sui- 
ve» l  exactement  la  direction  des  parallèles  et 
des  méridiens,  et  qui  aboutissent  aux  quatre 
faces  des  deux  grandes  pjramides.  Sur  la  plu- 
part des  petites  pyramides  ,  on  remarque  ,  dit 
M.Glennie  ,  des  hiéroglyphes  et  des  débris  de 
poterie  ornés  de  diverses  figures  en  bas-reliefs 
ou  en  creux.  Il  parait  assez  certain  qu'elles  ser- 
vaient de  sépulture  aux  chefs  des  tribus.  «On 
voit  par  ces  détails,  dit  M.  de  Humboldt.  que  ce 
teoealli  avait  une  grande  analogie  de  forme  avec 
le  monument  antique  de  Babylone  que  Strabon 
nomme  mausolée  de  Bélus,  et  qui  n'était  qu'Une 
pyramide  dédiée  à  Jupiter  Belus.  Ni  le  teoealli , 
ni  rédillce  babylonien  n'étaient  des  temples  dans 
le  sens  que  nous  attachons  à  ce  mot ,  d'après  les 
idées  que  les  Grecs  et  les  Romains  nous  ont  trans- 
mises. Tous  les  édifices  consacrés  aux  divinités 
mexicaines  formaient  des  pyramides  tronquées  ; 
ces  deux  grands  teocallis,  ainsi  que  ceux  de  Cho- 
lula  et  de  Papantia ,  confirment  cette  idée  ;  ils  in- 
diquent ce  qu'ont  été  les  temples  moins  considé- 
rables construits  dans  les  villes  de  Tenochtitlan 
et  de  Tezcuco.  Des  autels  couverts  étaient  placés 
au  sommet  des  teocallis  ;  ces  édiflces  rentrent  par 
Id  dans  une  même  classe  avec  les  monumens  py- 
ramidaux de  l'Asie ,  dont  anciennement  on  trou- 
vait des  traces  jusqu'en  Arcadie  ;  car  le  mausolée 
conique  de  Callistus ,  qui  était  un  vrai  lunmltu 
couvert  d'arbres  fruitiers,  servait  de  base  à  un 
petit  temple  consacré  à  Diane,  n 
A  l'est  de  Mexico  on  trouve  Tezccco  (jadis  AcO" 
Ihuacan)  assemblage  de  petites  maisons  et  de 
chaumières  décoré  du  titre  de  ville  ;  on  lui  accorde 
5,000  habitans;  mais  les  importantes  ruines  qu'on 
voit  dans  sa  banlieue  attestent  la  grande  étendue 
de  la  capitale  des  Acoihuacans  ou  Acoihues,  qui 
furent,  avant  les  Aztèques, les  dominateurs  de 


toutes  les  contrées  environnantes.  Avant  l'inva- 
sion des  Espagnols ,  quoique  tributaire  de  Mon- 
tezuma,  elle  était  regardée  comme  la  ville  la  plus 
savante  de  l'empire  ;  c'était  pour  ainsi  dire  VJ- 
thènes  de  t^Jmériqu/e,  étant  la  résidence  des 
historiens ,  des  orateurs,  des  poètes .  des  artistes 
et  des  hommes  célèbres  dans  toutes  les  sciences 
cultivées  parles  peuples  Aztèques;  elle  a  été  aussi 
le  siège  de  plusieurs  rois  et  entre  autres  du  sage 
Nezahualcojotl,  qu'on  pourrait  nommer  le  Solon 
américain  jiar  1^  sagesse  de  ses  lois  et  par  son 
vaste  savoir.  Il  fut  poète  distingué ,  et  quelques- 
unes  de  ses  poésies  se  sont  conservées.  11  avait 
aussi  acquis  quelques  connaissances  en  astrono- 
mie en  observant  fréquemment  les  astres ,  et  s'é- 
tait appliqué  à  connaître  les  plantes  et  les  ani- 
maux ,  et  tcMis  ceux  que  le  climat  de  son  royaonM 
ne  lui  permettait  pas  de  posséder  vivans ,  il  les     « 
avait  peints.  Il  rechercha  les  causes  de  plusieurs 
phénomènes,  ce  qui  le  conduisit  à  la  connaissance 
de  l'être  suprême  et  à  l'horreur  de  l'idolAtrie  et 
des  sacrifices  humains;  mais  les  préjugés  reli- 
gieux de  ses  sujets  l'obligèrent  à  les  rétablir ,  à 
condition  cependant  qu'on  ne  sacrifierait  plus  que 
des  prisonniers  de  guerre.  11  mourut  en  1470. 
iprès  M  ans  d'un  règne  qui ,  en  admettant  la  vé- 
rité de  tout  ce  que  Uernandez  et  autres  savana 
ont  raconté  de  ce  prince ,  nous  parait  être  le 
plus  remarquable  de  toutes  les  Annales  du  Nou- 
veau-Monde. C'est  ici  que ,  pour  affaiblir  l'incré- 
dulité du  lecteur ,  nous  rappellerons  que  dans  le 
Mexique  et  le  Pérou,  comme  au  Chili  et  dans 
d'autres  pays  peu  civilisés,  il  se  trouvait  dans 
chaque  village  des  hommes  doués  d'une  mémoire 
étonnante ,  des  archives  pour  ainsi  dire  vivantes, 
par  lesquels  les  traditions  des  faits ,  ainsi  que  les 
traditions  de  harangues ,  renfermant  les  traits 
principaux  de  la'  religion  et  de. la  politique,  se 
transmettaient  de  génération  en  génération  dans 
toute  leur  pureté.  Les  fondations ,  dit  M.  Benl- 
loch/et  les  restes  des  temples,  des  forteresses, 
des  palais  et  autres  édifices  de  grande  étendue 
suffisent  pour  attester  l'ancienne  splendeur  de    . 
Tezcueo.  On  y  voit  encore  les  ruines  du  palais 
bâti  par  les  Espagnols  après  la  conquête,  et  les 
casernes  construites  pour  Cortez  par  le  jeune 
cacique  de  Tezcuco  son  allié;  ce  bâtiment  est  en- 
core entier ,  entouré  d'une  muraille  de  20  pieds 
de  haut,  sur  le  sommet  de  laquelle  les  traces  des 
pas  des  sentinelles  espagnoles  sont  encore  vi- 
sibles. Le  palais  des  anciens  caciques  ou  rois 
tributaires  i<9  Tezcuco ,  avait  soo  pieds  de  long, 
et  formait  un  des  cétés  de  la  grande  place;  il  était 
construit  sur  des  terrasses  en  pente  élevées,les 
unes  au-dessus  des  autres  ;  quelques-unes  de  ces 
terrasses  sont  encore  entières  et  sont  recouvertes 
d'un  ciment  très  dur ,  aussi  beau  que  celui  des 
édifices  romains.  D'après  ce  qu'on  connaît  des  an- 
ciennes fondations,  ce  palais  devait  occuper  plu- 
sieurs acres  de  terrain.  11  était  bâti  en  gros  blocs 
de  pierre  basaltique  de  4  ou  s  pieds  de  long  et  dr  . 
s  ou  s  pieds  de  large,  taillées  et  polies  avec  la  plus 
gcande  pureté.  Une  vaste  église,  érigée  auprès  de 
ces  ruines ,  a  été  presque  entièrement  bâtie  avec 
les  matériaux  qui  en  ont  été  tirés.  M.  Beulloch 
pense  que  la  plupart  des  bàtlmens  de  Tezcuco 
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sont  peu  dlfTérens  Ue  ce  cfo^ilsétaieRtaTâDt  l'ar- 
rivée des  Européens ,  circonstaniie  qui  ajoute  à 
rinlérét  qu'inspÀrt  la  vue  de  cette  petite  Tille.  OU 
tort  aussi  mentionner  te  bel  aquedae  de  con* 
itruction  indienne ,  plusieurs  lumuli  ou  pyra- 
mides de  briques ,  ainsi  que  le  paktU  de  la 
ville ,  oO  Cortez  et  toute  sa  petite  arlkiée  (ta- 
rent logés.  C'est  sur  la  place  du  mar^bé  de  Yez- 
cuco  que  le  premier  évéque  de  Mexico ,  Snmma- 
rica/  mu  par  un  zèle  excessif  et  mal  entendu  « 
rassembla  tous  les  documens.  concernant  l'bljh 
toire  du  Mexique  ,  la  littérature  et  les- arts ,  en- 
fin toutes  les  peintures ,  manuscrits  et  hiérogly- 
phe^ aztèques ,  en  forma  uoe  pyramide  et  les  li- 
vra aux  flammes. 

A  deux  milles  de  Tezcuco  est  situé  le  villagf 
indien  de  Huexotlat  c'était  autrefois  une 
•  place  de  grande  importance,  comme  l'attestent 
ses  murailles  ei  ses  ruines.  M.  Beulloch  y  a  vu  les 
fondations  ^un  palais,  dans  lequel  deux  grands 
réservoirs  d'eau  étaient  encore  assez  bien-  con- 
servés. L'ancienne  muraille ,  haute  de  près  de 
.  80  pieds  et  très  épaisse ,  s^étènd  à  une  grande 
distance ,  et  sa  construction  extraordinaire  mé- 
'rite  quelques  détails  :  elle  est  divisée  en  cinq  pal^ 
ties  inégales  superposées.  La  plus  considérable 
est  bâtie  en  pierres  ovales  fort  larges  «  dont  les 
extrémités  dépassent  et  donnent  à  la  bâtisse 
l'apparence  d'avoir  été  l^lte  de  crânes  humains  ; 
ifne  corniche  en  saillie  sépare  cette  paKie  des  au- 
tres. Plus  loin  on  trouve ,  au  pied  de  ta  monta- 
gne conique  nommée  Tescosingo,  un  lieu  que  les 
indigènes  appellent  Bano  de  Mon'lezuma, 
parce  qu'il  a  servi  de  bain  h  ce  monarque.  C'est 
un  beau  bassin  de  13  pieds  de  long  sur  8  de  large; 
au  milieu  est  un  puits  de  4  )i  6  pieds  de  profondeur, 
avec  un  parapet  de  3  pieds  et  demi  tout  autour. 
On  y  voit  aussi  un  trdne  ou  siège ,  tel  que  les  an- 
ciennes peintures  représentent  ceux  qui  servaient 
au  roi.  11  y  a  des  escaliers  pour  descendre  dans  le 
bassin ,  et  le  tout  est  coupé  dans  un  rociier  de 
porphyre  avec  une  précision  toute  mathématique 
et  un  poli  parfait.  Selon  M.  Trinidad-Rosalia ,  qui 
a  visité  ces  monumens ,  on  voit  des  vestiges  de 
constructions  très  distincts  jusque  sur  la  cime  de 
la  montagne  de  Tescosingo ,  qui  est  perforée  par 
des  excavations' artificielles;  on  escalier  conduit 
à  une  d'elles  près  du  sommet.  On  trouve,  dit 
M.  Beulloch ,  dans  les  environs  des  terrasses  avec 
des  parapets,  bâties  en  pierres  et  en  cinient.oti 
il  reste  encore  des  vestiges  d'un  stuc  plus  dur  et 
plus  beau  que  celui  de  Portici  et  d'Merculanum  • 
quelques-unes  de  ces  terrasses  sont  construites 
sur  des  précipices^,  d'autres  sont  coupées  dans  le 
roc.  Ce  voyageur  pense  que  ces  restes  étaient  des 
antiquités  avant  la  découverte  de  l'Amérique,  et 
que  les  monumens  auxquels  ils  ont  appartenu 
avaient  été  érigés  par  un  peuple  dont  l'histoire 
était  perdue  avant  la  fondation  de  Mexico. 
Au  sud  et  au  sud-est  de  Mexico  on  trouvé  :  Xo- 
.  cniMiLCo,  près  du  lac  de  ce  nom ,  petite  ville  int- 
portante  par  sa  population  industrieuse  et  par 
quelques  restés  de  sa  grandeur  passée.  Toiyours 
dans  k  même  rayon ,  mais  beaucoup  plus  loin , 
on  volt  le  volca:<  Popocatbpetl.  qui  est  la  plus 
haute  cime  des  cordillères  mexicaines,  et  le  «out 


IzT  AGCiBUATL  (la  FeoMM  Blanche),  qulM  AhI  lam 
ranger  parmi  ses  plus  hautes  mont^nes.  Chalco. 
sur.  les  bprds  du  lac  de  ce  nom,  petite  ville  rr- 
nommée  par  le  grand  mareké  qui  a^y  tieat  Um 
les  vendredis,  par  ses  chinampas,  m  Un  nat- 
tantes mentionnées  à  la  page  1033,  et  par  ta  m- 
gniflqne  digue  construite  parle  vice^i  Veiasco 
après  l'inondation  qu'éprouva  Mexico  en  xm, 
daqs  le  bta  d'empêcher  l'imiptioa  des  eaaiài 
lac  Chalco  dans  celui  de  Tezcuco. 
Enfin ,  au  sud-ouest ,  on  trouve  d'abord  Lnii. 
petite  ville  assez  bien  bâtie,  remarquable  m- 
tout  par  sa  magnifique  chaussée,  et  plis  h» 
ToLOCA,  importante  par  sa  population,  parb 
liante  montagne  à  laquelle  elle  donne  soa  son. 
et  par  ses  manufactures  de  savon  et  de  dian^rltf 
on  y  prépare  les  meilleurs  fambonset  les  mc\\ 
leurs  saucissons  de  toute  la  confédération. 

PuEBLA  (Pueblà  de  los  Angeles),  grande 
et  belle  ville,  eapitalede  l'eut  dece noai 
située  sur  une  des  plaines  les  plus  èlf- 
vées  du  plateau  d'Anahiiac,  an  miltn 
d'un  territoire  bien  cultivé  et  renommé 
par  sa  fertilité  et  par  la  bonté  du  clinut. 
Des  rues  larges  et  tirées  au  cordeau;  àf 
belles  églises ,  dont  les  richesses  et  le$ 
décors  intérieurs  rivalisent  avec  cell«  de 
la  cathédrale  de  Mexico  et  surpassent 
celles  de  tous  les  autres  temples  du  cbri>- 
tianisme;  de  belles  places;  une  popula- 
tion qui,  malgré  ses  pertes,  s'élère  encore 
à  70,000  âmes  ;  un  commerce  très  éleadii 
et  de  nombreuses  manufactures ,  quoique 
depuis  quelque  temps  en  décadence ,  as^ 
signent  à  Puebla  le  second  rang  pannî 
Icj  grandes  villes  de  la  confédération 
JMraicaine.  Elle  est  aussi  le  siège  de  Fê- 
véché  le  plus  riche  après  le  diocèse  dr 
Mexico,  et  de  la  cour  de  justice  qui  coo- 
prend  dans  son  ressi>rl  les  états  de  Pue- 
bla, Vera-Crnz  et  Oaxaca.  Les  maisons 
de  celte  ville  sont  vastes ,  la  plupart  éle- 
vées  de  trois  étages,  avec  des  toits  plats, 
dont  quelques-uns  sont  couverts  en  tnllft 
vernies  de  diverses  couleurs,  arrangées 
en  mosaïque  et   formant  des  peintares 

3 ni  représentent  généralement  des  sujets 
e  la  Bible;  ce  qui  produit  un  bel  effet, 
entièrement  différent  de  tout  ce  qu'on  toiI 
en  ce  genre  en  Europe.  Quelques  maisom 
SQUt  peintes  à  fresque  comme  celles  de 
Gènes.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pa* 
même  de  nommer  tous  les  nombreux  édi- 
fices qui  décorent  Puebla  ;  nous  non* 
bornerons  à  signaler  les  suivans  :  I* 
cathédrale,  vaste  édifice  qui  forme  un 
des  côtés  de  la  grande  place;  on  dœl  w 
ranger  parmi  les  plus  bèaiix  temples  du 
monde,  et  surtout  parmi  les  plus  riche* . 
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on  y  admire  le  grand  autel ,  oui  Imrme 
à  lui  seul  on  temple  superbe,  âes  nom* 
breuses  et  élégantes  eoionnes,  avec  des 
plinthes  et  des  chapiteaux  d'or  bruni , 
son  magnifique  autel  en  argent ,  couvert 
de  statues,  de  vases,  etc. ,  etc. ,  sont  d'un 
effet  admirable  et  péUTcnt  soutenir  la 
comparaison  avec  la  fameuse  confession 
de  Saînt^Pierre>de-Rome  ;  cette  partie 
de  la  cathédrale ,  exécutée  par  un  artiste 
italien  d'après  des  dessins  faits  à  Rome, 
à  coûté  presque  tm  demi-million  de  pias- 
tre»w  Viennent  ensuite  VéglUe  de  Saint" 
Philippe-de^Jferi y  la  puis  grande  après 
la  cathédrale  \  celle  du   Saifit  Esprit , 
grand  et  beau  bâtiment;  le  vaste  et  bel 
édifice  de  l'ancien  collège  des  Jesttites 
y  est  annexé;  les  églises  et  monastères 
de  Str-Augustin  et  de  St-Domini^e , 
remarquables  par  leurs  grandes  dimen- 
sions et  par  la  richesse  extraordinaire  de 
leurs  maltres-autels  j  celui  de  St-Domi- 
nique,  élevé  de  plusieurs  degrés,  dit  M. 
Beialloeh ,  est  en  argent  ainsi  ^ue  tous 
ses  OTQemens;  enfin  la  petite  egHse  de 
Ste-Monimie,  qui  mérite  d'être  citée 
pour  la  ricnesse  de  sa  voûte,  de  ses  murs 
couverts  de  sculptures  du  travail  le  plus 
précieux,  et  pour  ses  tableaux ,  ses  sta- 
tues et  ses  ornemens  d'argent.  Mais  nous 
ne  devons  pas  oublier  la  maison  de 
retraite  spirituelle;  c'est  un  bâtiment 
magnifique,  plus  étendu,  dit  M.  Reulloch, 
que  le  plus  vaste  des  palais  d'Angleterre , 
et  qui  a  des  revenus  plus  considérables 
qu'aucune  des  grandes  institutions  de 
charité  en  Europe.  H  a  été  fondé  pour 
servir  de  refuge  aux  personnes  des  deux 
sexes  qui  désirent  se  soustraire  aux  soins 
et  aux  distractions  du  monde  afin  de  se 
préparer  dans  le  silence,  la  méditation 
et  la  prière,  â  recevoir  les  sacremens  et 
à  remplir  les  autres  devoirs  imposés  par 
l'église  catholique.  Tout   individu  peut 
s'y  retirer  sans  aucun  frais  pendant  une 
semaine.  Les  pénitens  y  passent  tout  ce 
temps  chacun  dans  sa  chambre,  excepté  les 
heures  des  repas,  mi'ils  prennent  en  com- 
mun, et  les  heures  des  dévotions  publiques 
qu'ils  passent  dans  la  chapelle.  Les  Ion* 
gnes  galeries  dans  lesquelles  ils  peuvent  se 
promener  sont  très  richement  ornées  de 
crucifix  d'or  et  d'argent ,  et  leur  magni- 
ficence forme  un  contraste  frappant  avec 
la  simplicité  des  sombres  cellules ,  où  le 
solitaire  est  renfermé  pendant  la  plus 
grande  partie  de  la  journée.  Plus  de  mille 


personnes  profitent  annuellement  de  cette 
pieuse  fondation.  Le  célèbre  séminaire 
Palafoxien,  un  des  principaux  étabils- 
semens  d'instruction  publique  du  Mexi- 
que ,  et  sa  riche  bibliothègne  ouverte  au 
publie,  doivent  aussi  être  mentionnés; 
cette  dernière  passe  même  pour  être  la 
meilleure  de  toute  la  confédération  i)our 
tout  ce  i{\\i  concerne  les  matières  ecclé- 
siastiques. En  1826,  on  publiait  à  Puebla 
deux  journaux.  Nous  ferons  remar- 
quer avec  M.  Beulloch  qu'un  antiquaire, 
en  visitant  cette  ville,  pourrait  se  croire 
reporté  an  moyen  âge,  tant  par  la  forme 
des  bâtimens  que  par  des  usages  et  des 
mœurs  semblables  à  cetu  de  ce  temps. 
Les  mêmes  jours  de  fêtes,  les  mêmes  di- 
vertissemens  usités  en  Europe  aux  xiv* 
et  XV.  siècles  s'y  retrouvent  encore. 

Dans  les  eavirons  et  daas  un  rayon  de  20  mil- 
les on  trouve  :  Cbolola  iChurultecalûe  Cortez). 
jolie  Tille  assez  bien  bàlie ,  environnée  de  belles 
plantations  d*agavé  ;  on  lui  accorde  16,000  liabi- 
tans.  C'était,  au  temps  de  la  conquête,  une 
grande  ville ,  capitale  d'une  espèce  de  ^république 
oligarcbico-tbéocratique,  une  des  puissances  tem- 
porelles les  plus  considérables  de  cette  partie  de 
r Amérique  et  sa  première  puissance  spirituelle. 
«  Elle  éUit,  dit  M.  Beltrami,  la  Jérusalem,  la 
Home,  la  Mecque  de  t^Jnahuac,  l'endroit  oîii 
tous  les  peuples  de  ces  vastes  régions  se  rendaient 
en  pèlerinage  pour  visiter  les  lieux  taintt;  où 
les  dieux  et  les  prêtres  faisaient  plus  de  mira- 
cles qu'ailleurs  et  dictaient  les  plus  pures  doc- 
trines de  la  foi.  De  même  que  d'autres  villes 
saintes  de  FAncien-Continent.  elle  regorgeait  de 
pauvres,  tandis  qu'on  n'en  trouvait  pas  dans 
toutes  les  autres  viUes  du  Mexique.  »  Outre  le 
grand  teocaHi .  il  7  avait,  dit-on ,  autant  de  tem- 
ples que  de  jours  dans  l'année.  La  grande  pyra- 
mide tronquée  ou  le  grand  teocalli,  consiste , 
dit  M.  de  Humboldt,  en  quatre  assises;  dans  son 
état  actuel  elle  n'a  que  173  pieds  d'élévation . 
mais  elle  en  a  13S6  de  largeur  horizontale  à  sa 
base  ;  elle  est  construite  de  couches  de  briques  qui 
alternent  avec  des  couches  d'argile.  Au  milieu  dt 
la  plate*forme ,  dont  la  surface  est  de  4S00  mètres 
carrés ,  s'élève  une  égiise  dédiée  à  Hotre-Damé 
de  lot  Remediot,  qui  est  entourée  de  cyprès 
et  dans  laquelle  la  messe  est  célébrée  tous  les 
matins  par  un  ecclésiastique  de  race  indienne, 
dont  le  séjour  habituel  est  la  cime  de  ce  monu- 
ment. 

Tlascala  {Tlascallan) ,  misérable  petite  vine , 
chef-lieu  du  territoire  de  ce  nom  ;  elle  n'a  d'au- 
tres souvenirs  de  son  ancienne  splendeur  que  les 
vestiges  de  son  grand  temple  et  ceux  des  tranchées, 
des  fossés  et  de  la  grande  muraille  de  6  milles 
de  long  qui  servaient  à  la  défendre ,  lorsqu'elle 
était  la  capitale  de  l'état  le  plus  puissant  de  l'A- 
nal) uac  après  l'empire  de  Mexico .  et  qu'elle  reu- 
fermait  une  populaUon  qui  parut  à  Cortet  plus 
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«onsiilérablc  que  celle  de  Grenade.  Tlascala  était 
alors  le  siège  d'un  grand  marché ,  où  affluaient 
tous  les  peuples  voisins  pour  échanger  leur  su- 
perflu contre  les  denrées ,  le  coton .  les  toiles  de 
magucy  et  la  cochenille  qui  j  abondaient.  Son 
gouvernement,  qui  était  républicain,  offÉ*ait  des 
conrormités  avec  plusieurs  des  gouvernemens  de 
l'antiquité,  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes. 
Son  territoire,  très  fertile  et  très  peuplé,  renfer- 
mait,  d'après  la  carte  faite  par  les  indigènes 
et  conservée  à  la  municipalité  {cabildo) ,  treize 
villes,  qui  formaient,  pour  ainsi  dire,  autant  de 
baroniet.  Les  barons  qui  les  gouvernaient  rele- 
vaient des  quatre  chefs ,  et  tous  ensemble  for- 
maient le  grand  conseil  qui  choisissait  celui  des 
chefs  préposé  au  commandement  des  armées; 
ils  opinaient  sur  les  questions  importantes  de  la 
république ,  et ,  comme  les  barons  sous  l'empire 
du  moyen  âge,  contribuaient  de  leur  contingent 
respectif  en  /lommet  nParmes,  en  provisions,  etc. 
C'étaient  eui  qui  administraient  la  justice  jus- 
qu'à un  certain  degré  de  juridiction ,  chacun  dans 
son  district;  mais  on  se  pourvoyait  devant  la 
diète ,  c'est-à-dire,  devant  les  quatre  chefs  réunis, 
qui  étaient  à- la-fois  investis  du  pouvoir  judiciaire 
suprême  et  du  pouvoir  exécutif  pour  les  affaires 
de  haute  importance,  et  principalement  pour 
l'inobservation  des  formes.  Les  quatra  chefs  se 
rendaient  chacun  dans  son  district  à  une  cer- 
taine épo()ue  de  l'année,  pour  j  administrer  la 
justice ,  comme  le  préteur  pellegrmus  et  les  pro- 
consuls des  Romains ,  comme  les  chefs  de  jus* 
iicede  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis ,  comme  les 
juges  des  cours  royales  de  France.  Chose  singu- 
lière, s*écrie  M.  Beltrami ,  les  sessions  anglaises, 
les  assises  françaises  étaient  pratiquées  par  ces 
peuples  que  l'on  a  peints  et  traités  comme  des 
brutes!  Les  Tlascalthecas  (Tlascaltèques),  les 
Cempoalthecas  et  les  Xocoalthecas  alliés  des 
Espagnols ,  aidèrent  ces  étrangers  à  prendre  Te- 
nochtitlan  et  contribuèrent  à  sa  ruine.  Après  la 
conquête,  Tlascalt  continua  à  se  régir  par  ses 
propres  caciques^  sous  la  suzeraineté  de  l'Es- 
pagne et  sous  la  surveillance  d'un  surintendant 
espagnol  ;  elle  ne  devait  qu'un  tribut  annuel  à 
l'Espagne.  A  l'époque  de  la  révolution  elle  essaya 
en  vain  de  devenir  un  état  ;  mais  le  congrès  gé- 
néral n'en  a  fait  qu'un  territoire ,  qui  est  pres- 
que entièrement  enélavé  dans  les  limites  de  l'état 
«Je  Puebla. 

Tepeâcâ  {Tepexacac),  petite  ville,  jadis  ca- 
pitale d'un  état  indépendant  de  Mexico,  qui  comme 
Tlascala  contribua  puissamment  à  sa  ruine.  On 
ne  doit  pas  quitter  les  environs  de  Puebla  sans  si- 
gnaler la  grande  carrière  de  bel  albâtre  qu'on 
exploite  près  de  cette  ville;  on  en  tire  des  lames 
immenses  employées  comme  vitres  aux  fenêtres 
des  monastères  et  des  églises  :  on  en  fait  aussi  les 
fonds  baptismaux  et  autres  vases  saturés;  des  blocs 
énormes  dit  M.  Beulloch  sont  transportés  à  peu 
de  frais  à  Vera-Cruz  ;  de  là  il  serait  facile  d'en 
faire  passer  en  Europe ,  où  ce  serait  une  mar- 
chandise d'une  valeur  considérable. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remar- 
quables de  la  confédération  ;    nous  les 


indiquerons  d'après  les  états  et  ierriUH- 
res  où  elles  sont  situées,  en  suivant  l'or- 
dre du  tableau  des  divisions  admioistn* 
tives  donné  à  la  page  ioi7. 

Dans  l'ETAT  DE  MEXICO:  Tlaltas,  Tru. 
Tkzcuco  et  ToLUCA,  que  nous  avoai  décnUi 
dans  les  environs  de  Mexico,  aux  paj(fs  ios3. 
1024 ,  1025  et  1026.  Cger!«avaca  ,  bnportante  pir 
sa  population,  mais  encore  plus  par  le  noii- 
ment  ancien,  connu  sous  le  nom  de  retnacke- 
merU  militaire  de  Xochicalco  qui  se  tiwrr 
dans  son  voisinage.  C'est,  dit  M.  de  Huniboldt.iM 
colline  isolée ,  de  117  mètres d*é1évatioD,eslM- 
rée  de  fossés  et  divisée  à  main  d'hommes  rocïMi 
assises  ou  terrasses  ,  qui  sont  revêtues  de  » 
çonnerie.  Le  tout  forme  une  pyramide  Iros^u^. 
dont  les  quatre  faces  sont  exactement  oriei 
tées  selon  les  quatre  points  cardinaux.  LespioRS 
de  porphyre  à  base  basaltique  sont  d'uae  co^ 
très  régulière  et  ornées  de  figures  biérosljpk- 
ques,  parmi  lesquelles  on  distingue  descrocoiiiiei 
jetant  de  l'eau,  et  ce  qui  est  très  curieux,  en 
hommes  assis  les  jambes  croi;>ées  â  la  maaièrr  lU- 
tique.  La  plate-forme  de  ce  monument  eitrMré- 
naire  a  près  de  900o  mètres  carrés,  et  prêsesUln 
mines  d'un  petit  édifice  carré,  qui  servit  saudoBJt 
de  dernière  retraite  aux  assiégés.  AcAMixo,pelik 
ville  adossée  â  une  chaîne  de  montagaes  deit 
la  réverbération  augmente  la  chaleur éloulbolr 
de  l'été.  Son  port  passe  pour  être  le  plus  becs 
du  Mexique,  mais  son  air  est  pestilenliH  pe» 
danl  les  grandes  chaleurs  ;  c'est  ce  qui  s'est off« 
se  à  l'accroissement  de  la  population ,  qui  mjlgrt 
les  progrès  qu'elle  a  faits  depuis  quelque  teoipitf 
dépasse  pas  encore  4ooo  âmes.  Sousla  doniasUM 
espagnole .  Acapulco  offrait  une  foire  brillait' 
lorsque,  à  l'arrivée  du  galion  de  Manille,  us  grwl 
nombre  d'habitans  des  villes  enviroonaotes  se- 
couraient dans  cette  ville  pour  y  acheter  les  mir 
chandises  dont  Us  avaient  besoin,  et  vesoe 
celles  dont  ils  voulaient  se  défaire. TnTixi.pe 
lite  vUle .  résidence  do  gouvemenr  d'AcapolM 
pendant  la  mauvaise  saison.  Zimapar  ,  Beal  su. 
MoMTE,  près  de  Pachuca,  THEXASCALrcc  et  Tas<a 
célèbres  par  leurs  mines  if  argent;  Tasc<»/« 
aussi  remarquable  par  son  église  parouttok 
rangée  parmi  les  plus  beaux  temples  da  M<l^ 
que. 

Dans  l'ETAT  DE  QDEilETARO  :  Obbietaio. 
une  des  plus  belles  villes  du  Mexique  par  la  wsr 
gniflcence  de  ses  bâUmens  et  le  clurroe  de  sa» 
tuation  ;  elle  est  aussi  une  des  plus  riches,  drs 
plus  industrieuses  et  des  plus  peuplées.  Toaw 
les  rues  se  croisent  à  angles  droiU  et  aboou»- 
sent  H  ses  trois  places  principales.  Vaquem 
formé  d'une  rangée  d'arches  trèsélevées.  ouvrage 
digne  des  Romains ,  et  le  couvent  desreHgm\ 
sesdeSanta-Clara,  \e  plus  grwtdpeul'élrt  qui 
existe ,  puisqu'il  a  plus  de  deux  milles  de  twir 
sont  les  monumens  les  plus  remarquables.  Que- 
retaro  possède  un  assez  beau  collège  et  use 
bibliothèque  assez  riche  dans  le  couvent  de  Safr 
Francisco.  Sa  pooulation  qui  s'est  élevée  avaoi» 
révolution  iusqu'à  près  de  so.oooAoïcs,  n'est  esu- 
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né«  actaeliemeDl^u'à  cofiron  so,ooo.Cadbrbitâ, 
petite  ville,  inportante  par  les  riches  mines  d'ar- 
£fni  4'E  i'Doeior,  Haeo  ni  eiSan-C  hriS' 
ioàal  comprises  dans  sou  district.  Sar-Juan- 
uBL-Rio ,  remarquable  par  sa  grande  foire  do 
mois  d'octobre  et  surtout  par  le  sanctuaire  de 
Notre-Dame  qu'on  appelle  la  Madone  de  San- 
Juan-dei-Rio ,  fisité  par  on  grand  nombre  de 
pèlerins.  Cest  un  grand  temple  d'une  architecture 
aussi  simple  que  magnifique;  un  seul  autel  de 
grandes  dimensions  s'élève  au  milieu  de  la  jonc- 
tion des  nefs  ,  et  un  vaste  ddme  le  couronne  ; 
deui  clochers  très  «levés  qui  accompagnent  la 
façade  i^outent  au  grandiose  de  cette  belle 
église. 

Dans  TETAT  DE  GUANAXUATO  :  GuAnAïUATO, 
bâtie  à  l'endroit  où  aboutissent  toutes  les  gorges 
qui  mènent  aui  plus  riches  mines  <P argent 
fia  monde.  C'est  le  produit  de  ces  mines  qui  eu 
a  Tait  une  ville  magnifique  malgré  les  désavan- 
tages du  sol  ;  mais  on  a  su  tirer  parti  de  toutes 
les  sinuosités  du  lieu ,  s'y  ménager  deux  places  as- 
sez jolies  et  construire  de  beaux  bàtimens .  de 
superbes  églises ,  des  maisons  élégantes ,  un  petit 
théâtre  et  une  iondiga  ou  grand  bâtiment,  ser- 
vant â-la-fois  d'entrepOt  et  de  marclié  â  toutes  les 
denrées  qu'on  introduit  pour  le  commerce  et  la 
consommation  de  la  ville.  C'est  dans  cet  édifice 
même  que  la  révolution  et  la  contre-révolution 
connmencèrent  â  déployer  cette  série  d'horreurs 
et  d'atrocités,  qui  ont  donné  une  funeste  célé- 
brité â  l'histoire  de  ces  dernières  années.  Gua- 
■axuato  possède  un  liôtel  des  monnaies ,  un 
collège  assez  fk^uenté  et  une  école  modèle  à 
la  Laneaster;  elle  est  en  outre  le  siège  de  la 
cour  de  justice ,  dont  le  ressort  s'étend ,  outre 
rétat  de  Guanaxuato  ,  sur  ceux  de  Mechoacan , 
de  Queretaro,  de  San-Lilis-Potosi  et  sur  le  terri- 
toire de  Colima.  En  1806  et  I807 ,  époque  la  plus 
florissante  de  l'exploitation  de  ses  mines.  Gua- 
naxiiato  avec  sa  banlieue  a  compté  jusqu'à  90.000 
babitans;  cette  population  pendant  la  guerre  est 
descendue  jusqu'à  to.ooo  âmes  ;  actuellement  on 
la  porte  jusqu'à  60,000.  Les  mines  d'argent  de 
Guanaxuato,  delà  Slrena,  de  las  A  ni- 
•nas,  de  Penafiel,  èmlSol,  de  San-Ki» 
cente,  de  Rayas,  de  Santa^Jnita,  du 
Uellado,  de  la  Ca/Za,  delà  Calice,  d«*t 
Sec  ho  ,  de  San-Lorenzo,  de  las  Mara- 
villas,  ûeyalenciana,éeVSsperanza, 
(le  Santa- Rosa,  de  Vlndiana,  île  San- 
Raphaël,  etc.,  etc. .  environnent  Guanaxuato 
et  ont  formé  par  leur  exploitation  comme  autant 
de  faubourgs,  dont  plusieurs  ont  une  population 
très  considérable  ;  on  évaluait  celle  de  Valencian.i 
immédiatement  avant  la  révolution  jusqu'à  l6,ooo 
âmes.  La  Valenciana,  dit  M.  de  Humboldt.  oflire 
l'exemple  presque  unique  d'une  mine,  qui  pen- 
dant plus  de  40  ans,  n'a  jamais  donné  â  ses  pro- 
priétaires moins  de  deux  à  trois  millions  de  fhrncs 
de  profit  annuel.  Depuis  I804  elle  n'a  cessé  de 
fournir  annuellement  un  produit  d'argent  de  plus 
de  quatorze  millions  de  livres  tournois  11  y  a  eu 
des  années  si  productives  que  leprçfit  net  de  ses 
propriétaires.  MM.  Obregon  et  Otero .  s'est  élevé 
à  la  somme  de  6  millions  de  francs.  Mais  l'on 


doit  aussi  âioater  que  c'est  peut-être  la  mine  dont 
les  frais  d'exploitation  sont  les  plus  considérables 
â  cause  de  son  immense  profondeur  ;  en  1803 
elle  avait  atteint  it4  mètres.  On  la  regarde  dans 
le  pays  eonmie  la  plus  profonde  que  les  hommes 
aient  creusée;  dans  la  même  année  la  mine  17er- 
ehert-Giack ,  â  Freiberg .  dans  le  royaume  de 
Saxe ,  avait  atteint  447  mètres  de  profondeur  per- 
pendiculaire. On  croit ,  ajoute  M.  de  Humboldt . 
qu'au  XVI*  siècle .  les  travaux  des  mineurs  Saxons . 
dans  le  filon  Àlter-Thurmhof ,  allaient  Jusqu'à 
i4S  mètres  de  profondeur.  En  1803  la  dépense  de 
l'exploitation  de  la  Valenciana  montait  â  la  som- 
me énorme  de  s.ooo.ooo  de  francs ,  dont  400,oo<i 
francs  pour  le  seul  achat  de  IGOO  quinlaux  de  pou 
dre  ;  sioo  ouvriers  indiens  et  métis  y  étaient  em  - 
ployés}  1800  l'étaient  dans  l'intérieur  de  la  mine. 
La  quantité  de  minerai  livré  â  la  fonte  et  â  l'amal  - 
gamation  a  été  de  720.ooo  quintaux  ;  le  produit 
métallique  de  UO.ooo  marcs  d'argent  et  le  profit 
net  des  actionnaires  de  trois  millions  de  francs. 
Malheureusement  pendant  les  troubles  causés  par 
la  guerre  de  l'indépendance  et  ses  suites,  tous 
les  travaux  nécessaires  pour  tenir  â  sec  la  mine  ont 
été  négligés  ;  l'eau  s'en  est  emparée  et  ses  pro- 
priétaires ont  été  dans  l'impossibilité  de  repren- 
dre son  exploitation  ;  c'est  le  sort  qu'ont  éprouvé 
presque  toutes  les  autres  mines  du  Mexique, 
surtout  celles  qui,  étant  les  plus  profondes, 
étaient  aussi  les  plus  riches.  Le  Mexique  s'est  vu 
ainsi  privé  des  immenses  trésors  «lu'il  en  retirait 
annuellement.  Des  compagnies  de  capitalistes 
Anglais  ont  entrepris  depuis,  mais  sans  beau- 
coup de  succès,  de  remettre  ces  mines  en  état 
d'être  exploitées  de  nouveau.  Nous  rappro- 
chons ici  le  produit  en  argent  que  M.  de  Hum- 
boldt assigne  aux  plus  riches  mines  de  l'Améri- 
que ,  afin  de  fournir  au  lecteur  le  moyen  de  com- 
parer la  Valenciana  aux  mines  les  plus  célèbn-s 
par  leurs  richesses.  C'est  par  des  comparaisons 
faites  avec  des  élémens  vraiment  comparables  oi 
soumis  â  un  examen  rigoureux  ,  comme  le  sont 
toutes  celles  que  fait  ce  savant,  que  l'on  peut  s  • 
former  une  idée  de  l'immense  quantité  d'argenf 
mise  en  circulation  par  les  mineur»  du  Mexiqiii' 
et  par  ceux  du  Pérou.  Le  filon  de  Guanaxuato 
comprenant  la  Valenciana .  la  Rayas  et  autre-. 
mines,  fournissait  au  commencement  du  xix' 
siècles»! .000  marcs  d'argent  -,  le  filon  de  Catoree, 
400,000  marcs-,  celui  de  Zacatecas,  de  335  â 
403,000  marcs;  le  filon  de  Pasco  eu  de  Laurico 
eha,  300,000  marcs  ;  le  filon  de  Potosi,  4oo,omi 
marcs.  Mais  on  doit  faire  observer  que  la  seule 
mine  de  Valenciana,  dans  le  filon  de  Gua- 
naxuato, a  donné  immédiatement  avant  la  révo- 
lution iusqu'â  630,000  marcs  d'argent  ;  que  le  pro- 
duit du  filon  de  Pasco,  quelques  années  après 
rétablissement  des  pompes  â  feu ,  s'est  élevé  pres- 
que â  480,000  marcs,  et  que  la  quantité  moyenne 
fournie  par  le  filon  de  Potosi,  de  1685  â  1595 . 
a  été  au  moins  de  887,073  marcs;  selon  d'autres 
calculs  cette  quantité  aurait  été  même  de  l.497,3d<> 
marcs.  Nous  avons  déjà  vu  que  toutes  les  mines 
d'argent  de  l'Europe  ne  fournissent  qu'environ 
315,000  marcs  I 
Leo.i  .  charmante  petite  ville  ,  avec  de  belles 
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rues  tirées  au  cordeau ,  dont  les  principales  vont 
aboutir  à  une  superbe  place  ornée  d'une  somp- 
tueuse eglUe  paroissiale,  de  beaux  portiques, 
du  palais  du  gouvernement  et  de  ricbes  magasins  ; 
le  commerce  y  est  très  actif»  elle  est  la  plus  peu- 
plée de  l'état  après  Guanaxuato  et  l'entrepdt 
principal  de  la  fertile  province  nommée  Baxio, 
tbéàtre  funeste  des  plus  grandes  borreors  qui  de 
nos  jours  ont  ensanglanté  le  Mexique.  Dans  un 
rayon  de  80  milles  on  trouve  les  ruines  de  deux 
forts  qui  ont  acquis  à  cet  égard  une  funeste  célébri- 
té; ce  sont  le  for l  de  Sombrero  (Comar^a 
des  royalistes),  bâti  par  les  patriotes  sur  le 
sommet  d'une  montagne:  c'était  le  boulevard  de 
la  révolution;  et  le  fort  de  los  hemedioê 
construit  sur  la  dme  d'une  autre  montagne, 
et  résidence  du  Padre  Torres,  un  des  principaux 
cbefs  de  l'insurrection ,  renommé  par  son  épou- 
vantable cruauté.  Hidalgo  (jadis  Dolores),  gros 
village,  où  commença  la  révolution  du  Mexi> 
que  dirigée  par  son  célèbre  curé  Hidalgo.  Zis- 
LATA,  ville  riche,  marchande  et  bien  bâtie; la 
magnifique  église  des  Carmes,  dont  on  vante 
beaucoup  la  tour  et  le  dôme ,  est  un  des  phis 
beaux  temples  du  Mexique.  Dans  la  banlieue  on 
passe  la  Laxa  sur  un  pont  superbe.  Allxrdb 
(jadis  San  -  Miguel  -et-  Grande  ) ,  importante 
par  ses  manufactures,  et  Irapoato,  par  sa  po» 
pulation,  qui  dépasse  16.000  âmes  ;  Salamanca. 
remarquable  par  la  fertilité  de  son  territoire  et 
par  sa  magnifique  église  des  JugusUns ,  où 
l'on  conservait  un  très  riche  trésor  de  la  Sainte- 
Vierge.  El-Jahal,  gros  village  d'environ  8OOO 
âmes,  avec  un  magnifique  palais,  où  s^urne 
de  temps  en  temps  le  marquis  d^El-Jaral, 
regardé  comme  le  plus  grand  propriétaire  du 
Mexique  t  ses  possessions  sont  plus  étendues 
que  plusieurs  royaumes  de  l'Europe  ;  on  estime 
leur  surface  à  plus  de  4o,ooo  railles  carrés. 
M.  Ward  porte  à  environ  8,000,000  les  tèt«s  de 
gros  et  de  menu  bétail  qui  vivent  sur  ses  pos- 
sessions; et  à  30,000  le  nombre  des  moutons 
envoyés  tous  les  ans  à  Mexico ,  où  ils  sont 
vendus  à  raison  de  2Q  à  94  réaux  par  tète;  c'est 
sans  doute  un  des  plus  riches  particuliers  du 
monde. 

Dans  l'ETAT  DE  MECHOACAN  :  Valladolio  . 
ville  épiscopale ,  bien  bâtie  ;  Vaqueduc  ,  dont  la 
construction  a  coûté  près  de  500,000  francs  ;  la 
caUiédrale  et  le  séminaire  qui  est  un  des  plus 
fréquentés  de  la  Confédération ,  méritent  d'être 
mentionnés;  on  lui  accorde  25,000  habitaos.  Pas^ 
cuABO  ,  jolie  petite  ville ,  remarquable  par  la 
beauté  de  sa  situation ,  sur  les  bords  du  lac  de 
ce  nom.  Zintzvmzant ,  très  petite  ville,  jadis  ca- 
pitale du  royaume  de  Mechoacan  fondé  par  les 
Tarasques ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  960. 
TlaLmixahua  (San-Pedro-y-San-Pablo-Tlalpuxa- 
hua),  importante  par  sa  population  et  ses  mines 
itargeni;  Zamora  et  Ario,  parleur  commerce. 
C'est  dans  les  environs  de  cette  dernière ,  qu'en 
1759  s'est  formé  le  volcan  de  Jorulloi\o- 
rullo,  Juruyo),  phénomène  unique  dans  son 
genre ,  puisque .  dit  M.  de  Humboldt ,  la  géologie 
ne  nous  offre  aucun  exemple .  où  dans  l'intérieur 
d'un  continent,  â  3C lieues  de  distance  des  côtes,  â 


plus  de  43  lieues  d'éloigiMnient  de  loni  a«lfc  v«r 
can  actif,  il  se  soit  femié  soailriarf  t ,  mi 
centre  d'un  millier  de  petits  cônes  enflamaés , 
une  montagne  de  scories  et  de  ccnëres  ,  luate 
de  517  mètres ,  en  ne  la  companal  qu'aa  Biveaa 
ancien  des  plaines  voisines. 
Dans  l'ETAT  DE  XALISCO,  qm  est  le  plos  pe«pU 
après  celui  de  Mexico  et  le  plus  étendu  après  ce«x 
deSonora-et-Cinaloa,  de  Cohahuiln-Texas  et  de 
Chihuahua  :  Guadalaxara  ,  grande  ci  bcllr  ville. 
siège  d'un  évèché  très  riche.  Ses  mes  tirées  an 
cordeau  et  spacieuses  ,  ses  places  DOBabreian. 
grandes  et  symétriques ,  de  nombreuses  fofflaines 
alimentées  par  un  bel  aqueduc  d'eaviron  14 
milles  de  long ,  des  maisons  grandes  et  d'aae  as 
sez  belle  apparence ,  quelques  palaisd  'ua  aspect 
imposant ,  et  pluneurs  églises  et  coirrens  magni- 
ftques  doivent  la  faire  ranger  â  côté  ées  plvsbciln 
villes  de  l'Amérique.  La  cathédrale  esl  «a  vasir 
temple  surmonté  de  deux  docliers  :  nalgré  b 
bizarrerie  de  son  architecture  elle  est  par  ars  or 
nemensune  des  plus  belles  églises  4u  MexifK: 
on  y  admire  de  superbes  tableaux  des  plus  grandi 
peintres  de  TEspsgne  ;  une  multitude  de  lanpn 
etde  vases  en  or  et  en  argent,  enrichis  de  pienv- 
ries  et  autres  objets  magnifiques.  Végiise  de 
St'François  est  peut-être  aussi  magoilique  qnr 
la  cathédrale ,  et  elle  est  d'une  arehitcdnre  plas 
régulière;  le  couvent  dont  elle  dépend  est  vaslf 
et  renferme  dans  son  enceinte  quatre  astres 
églises  assez  étendues;  nous  citerons  easaiU  Te 
glise  et  le  coupent  des  Àugustins.  On  dett 
aussi  nommer  le  ci-devant  couvent  desjésuiits 
occupé  depuis  long-temp«  par   VwUversàé, 
celle-ci  est  de  beaucoup  inférieure  â  celle  de 
Mexico  ;  c'est  dans  son  église  qoe  »e  trouve  le 
sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Laretie  i\t  sé- 
minaire, bâtiment  spacieux  et  bien  distribué, 
ainsi  que  V hôtel  des  monnaies  ;  malbearease- 
roent,  les  mines  A*Bstancias,  de  PalmarecoH 
de  Bolanos,  qui  naguère  encore  retlaîeat  firr- 
mées,  ne  lui  envoient  plus  leurs  Jingots  d'or  et  4*81^ 
gent.  Nous  aVons  déjà  niit  mention  de  Vuniversite 
et  du  séminaire^  on  doit  citer  encore  panm  aes 
principaux  étaMissemens  littéraires  le  eoilège  n 
Vécoie  modèle  à  ta  lancaster.  En  I8tf .  oa 
publiait  quatre  yotfrJioBX  dans  cette  ville,  qai  est 
le  siège  de  la  cour  de  justice ,  dont  le  ressort 
s'étend  sur  les  états  de  Xalisco  et  de  Zaeatecas 
On  varie  beaucoxip  dans  la  détermiaatioa  de  si 
population  ;  mais  tous  les  Mexicains  que  aoas 
avons  eu  occasion  de  consulter  se  sont  accordés  A 
la  porter  au-dessus  de  80,ooo  âraes;  c'est  apparem- 
ment en  étendant  sa  banlieue  t»eaucoap  av-delà 
de  ses  teubourgs  immédiats ,  qu'on  a  estimé  à 
70,000  le  nombre  de  ses  babitans;  aoiis  eroyoas 
qu'on  pourrait  biea  lui  en  accorder  45.000. 

Nous  nommerons  encore  dans  ce  vaste  état 
Lacos  ,  ville  très  florissante  avant  la  révohitioa  et 
renommée  par  sa  foire  célèbre  ;  Sah-Blas  ,  très 
petite  ville,  mais  très  importante  par  so«  arse- 
nal maritime ,  le  premier  établissemeat  de  rr 
genre  que  possède  la  Coufédératimi  ;  saa  climat 
est  tellement  malsaiu  pendant  la  saison  cbaud«>. 
que  les  employés  et  toutes  les  personnes  Mstr^ 
se  retirent  â  Tarie ,  ville  charmante ,  qui  â  cam^- 
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de  ta  titiialion  élevée  jouit  d'un  meiUear  cliniat 
BoMilos,  gros  bourg ,  eoosidérable  par  sa  riche 
mine  dtargenL  Barca  .  gros  et  beau  bourg 
commerçaot;  Kokula,  autre  beau  bourg  avec 
uo  temple  magnifique ,  qui  est  en  méiiie  tenaps 
HB  sanctuaire  -  célèbre.  Chapala  ,  gros  bourg 
sur  les  rives  du  beau  lac  auquel  il  donne  son 
nom ,  et  sur  lequel  s'élève  l'Ile  Jtf^^ca/ a,  si  cé- 
lèbre dans  les  annales  de  l'indépendance.  Vojrc2  à 
\ai  p.  1016. 

Dans  l'ETAT  DE  ZACATEGJIiS  :  Zagatbcas,  ville 
lie  médiocre  étendue,  mais  très  importante  par  la 
rîeliease  desmmej  ^a#vr«/i/ qu'on  exploite  dans 
sa  banlieue ,  parmi  lesquelles  les  mines  de  ScLtt- 
Juan-BatUtafét  Panuco,  et  de  Guadalupe  de 
M^eta^raade  sont  les  plus  riches.  Zacalecas  pos- 
sède un  cùH^ge,  et  wà  hôtel  de*  monnaies, 
4|tt'on  peut  regarder  comme  le  second  de  la  Con- 
fédération. En  1826  on  y  publiait  unjournal  et  l'on 
«slimait  sa  population  à  2S,ooo  âmes.  A  3  milles  de 
2acatecas  U  trouve  le  magnifique  temple  de 
Hueslra-Senorade  Guadalupe. 

Aogas-Caliektbs,  ville  de  médiocre  étendue . 
mais  une  des  plus  belles  et  des  plus  industrieuses 
du  Mexique;  son  climat  délicieux  et  la  fertilité  de 
son  sol  bien  cultivé ,  lui  procurent  abondamment 
presque  tous  les  fruits  et  toutes  les  denrées  des 
deux  mondes.  Les  grandes  routes  qui  y  aboutis- 
sent et  l'activité  de  ses  habitans  l'ont  reodue  le' 
centre  d'un  grand  commerce  intérieur;  elle  est 
surtout  renommée  par  sa  grande  manufacture 
de  drap,  qui,  selon  M.  Ward,  employait  il  y  a 
quelques  années  860  personnes ,  et  par  les  eaux 
tAermates  qu'on  trouve  dans  son  voisinage, 
et  auxquelles  elle  doit  son  nom.  Sa  popula- 
tion parait  dépasser  20,000  âmes.  Jerez  ,  Pino  , 
NocnisTLAN ,  SoMBRERETB  ct  Fresnillo  ,  petites 
villes,  remarquables  par  leur  population,  que 
M.  Ward  estime  de  14  à  t8,ooo  âmes  ;  Sombrerele 
ctlPresnillosont  en  outre  'importantes  par  leurs 
riches  mine*  d'argent.  Nous  rappellerons  même 
avec  M.  de  Humboldt ,  que  la  ^ela-Neçra  de 
Sombrerele  a  offert  l'exemple  'de  la  plus  grande 
richesse  que  jamais  filon  ait  montrée  dans  les 
deux  hémisphères.  1 

Dansl'ETAT  DE  SONORA-ET-CINALOA  :  V^lla 
nsL  FvERTB,  naguère  encore  très  petite,  mais 
maintenant  assez  considérable  et  s'a'ccroissant 
tous  les  jours  depuis  qu'elle  est  devenue  la  capi- 
tale de  l'état ,  la  résidence  du  gouverneur,  du  con- 
grès et  de  l'évéque.  Coliancas  ,  ville  de  médiocre 
étendue ,  quoiqu'elle  soit  la  plus  grande  .'de  Vé- 
tat.  Alamos,  avec  une  riche  mine  d' argent  i 
GoATHAS  .  importante  par  son  commerce  et 
par  son  port,  que  MM.  Hardy  et  Ward  regar- 
dent comme  le  meilleur  du  Mexique  î  elle 
est  si  bien  située  sous  le  rapport  militaire^  qn'a- 
vec  une  légère  dépense  on  pourrait  la  rendre 
imprenable.  Cinaloa,  remarquable  par  sa  po: 
pulation;  Arispb,  par  sa  population  et  pour 
avoir  été  avant  la  révolution  le  siège  de  l'inten- 
dant; SoifORA  ,  par  son  évèchéet  par  ses  nùnes 
{^argent  ;  Pitit  ,  la  plus  commerçante  dq  l'état  ; 
HosTiMDRi .  CosALA  et  ËL-RosARip  »  svec  des  mi- 
nes d'argent;  El-Rosarioest  aussi  le  siège  de  la 
coilr  supérieure  de  justice  pour  l'état  de  Sonora- 


etrCinaloa  et  pour  le  territoire  des  Califoraies; 
Mazatlah,  importante  par  son  port.  Presidio 
DB  BuBJi AVISTA,  dsus  la  Pimeria-Baxa  (Basse), 
ei  pRBsinio  DB  ToRRBNATB,  daus  Is  Pimeria 
'  AUa  (Uaute) ,  petits  postes  inUitaires ,  que  nous 
nommons  pour  indiquer  cette  partie  de  la  Sonora 
si  importante  sous  tant  de  rspporls.  La  Pimeria- 
Alta  surtDut.qui  s'étend  depuis Terrcnate jusque 
vers  le'Rio-Gila.  peut  être  appelée  le  C/iocode 
l'Jmérigue-Septentrionale. 'ToM  les  ravins, 
dit  M.  de  Humboldt ,  et  même  des  plaines  y  con- 
tieniif  nt  de  Tor  de  lavage  disséminé  dans  des  ter- 
rains d'alluvioti.  On  y  a  trouvé  des  pépites  d'or 
pur  d'un  poids  de  deux  A  trois  kilogrammes.  Mais 
ces  latfoderos  sont  faiblement  exploités  à  cause  ' 
des  incursions  Ûpéqucntes  des  Indiens-lndépcn- 
dans,et  surtout  à  cause  de  la  cherté  des  vivre* 
qu'il  faut  transporter  de  très  loin  dans  ce  pays 
inculte.  D'un  autre  côté ,  et  sur  la  rive  droite 
du  Rio  de  l'Ascension ,  vivent  les  Seris.  peuplade 
très  belliqueuse,  à  laquelle  plusieurs  savaos 
mexicains ,  trompés  par  la  ressemblance  du  nom, 
ont  attribué  une  origine  asiatique. 

Dans  l'ETAT  DE  CHIHUAHUA  f  Chidcahua, 
grande  et  belle  ville,  située  sur  un  petit  afiluent 
du  Conchos ,  qui  porte  lui-même  ses  eaux  au  Rio 
del  Morte.  Parmi  ses  principaux  édifices  on  rc^' 
marque  V église  principale,  une  des  plus  belles  du 
Mexique  ;  le  palais  de  l'étal  et  de  vastes  gale- 
rii^iff  tous  ces  bAtimens  ornent  une  vasle  place, 
Chihuahua  a  une  académie  militaire  floris* 
santé  et  environ  30,000  habitans  ;  M.  Hardy  porte 
leqr  nombre  à  70,000.  Ses  environs  offrent  de 
belles  promenades  et  de  riches  mines  d'argent  ; 
uo  bel  aqueduc  j  apporte  l'eau.  Chihuahua  avan  t 
la  révolution  était  la  résidence  du  capotai ne-gé- 
•néral  ^es  Provinces-Intérieures.  Nous.nomme^' 
rons  encore  Santa  Rosa  de  Cosiqgiraqui  à  cause 
de  ses  riches  mines  d'argent. 

Dans  l'ETAT  DE  DURANGO  :  Durango  ,  ville 
.épiscopdle  assez  bien  bâtie ,  avec  un  séminaire, 
un  hôtel  des  monnaies  regardé  comme  le  troi- 
sième de  la  Confédération  et  une  population 
qu'on  porte  à  2S,ooo  âmes.  On  y  ft-appe  des  pièces 
avec  l'argent  tiré  des  riches  mines  de  ses  envi- 
rons, oùae  trouvent  aussi  les  deux  sanctuaires 
de  Nuestra  à'enora  de  los  Hemedios 
et  de  Nuestra  Senora  de  Guadalupe, 
C'est  à  peu  de  distance  de  cette  ville  que ,  selon 
M.  de  Humboldt,  se  trouve ,  isolée  dans  la  plaine, 
nue  inoTmfi- masse  de  fer  malléable  et 
de  nickel,  qui  dans  sa  composition  est  identi- 
que avec  l'aérolithe  tombé  en  1761  à  Hraschîna 
près  d'Agram ,  dans  la  Croalie  ;  elle  pèse  près  de 
1900  myriagrammes ,  ce  qui  est  400  de  plus  que 
l'aérolithe  découvert  à  Olumpa  dans  le  Tucumah 

Les  autres  lieux  les  plus  imp^rtans^sont  ;  Sam- 
JuAM  DEL  Rio,  avec  une  population  qu'on  porte 
à  10,000  Ames  ;  San-Josb  del  Parral  ,  siège  de 
la  cour  de  justice  pour  les  états  de  Durango  et 
de  Chihuahua  et  pour  le  territoire  du  Nouveau- 
Mexique  ;  elle  est  aussi  le  chef-lieu  d'jin  district 
de- mines.  SA!t-PKDRo  de  Batopiuas,  encore  assez 
considérable  e^  jadis  très  célèbre  par  la  richesse 
de  ses  mines  d'argent:  Nombre  de  Dios  et  Par- 
ras  avec  de  riches  mines  d^argenl  ;  la  culture 
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de  la  vigne  réussit  dans  les  environs  de  Parras 
située  non  loin  du  lac  de  ce  nom. 

Dans  TETAT  de  COHAHUILA-ET-TEXAS.  le 
moins  peuplé  de  tous  les  états  et  peut-être  le 
plus  vaste  :  Monglova  ,  très  petite  ville ,  que  nous 
ne  nommons  que  parce  qu'elle  est  la  capitale  de 
l'état.  Saltillo  ,  qui  en  est  la  plus  ricbe  et  la  plus 
peuplée.  Sam-Felipe  dr  Austim  ,  cbeMieu  de  la 
nouvelle  colonie  fopdée  dans  le  Teias.  11  est  bon 
de  rappeler  au  lecteur  que  l'acquisition  de  ces 
vastes  solitude^  est  convoitée  parles  Etats-Unis  ; 
on  prétend  que  le  gouvernement  fédéral  a  offert , 
par  le  moyen  du  colonel  Poinsett ,  de  payer  dii 
.  millions  de  dollars.  Les  Mexicains  ont  non-seu- 
lekneht  refusé  celte  proposition  ,  mais  ils  ont 
même  envoyé  cinq  régimens  pour  y  former  des 
colonies  militaires.  De  petites  concessions ,  ou 
plutôt  des  ventes ,  se  font  actuellement  à  des  émi- 
grés  de  diverses  nations ,  au  prix  de  40  dollars 
pour  cent  acres.  Les  Nègres  et  les  Indiens,  qui 
fuient  l'esclavage  et  l'oppression  des  Etats  Méri- 
dionaux de  rOnion,  y  sont  reçus  et  protégés; 
les  esclaves  sont  libres  en  toucbant  le  sol  du 
Texas  comme  ils  le  sont  au  nord  en  mettant  le  pied 
sur  celui  du  Canada.  Les  Indiens  reçoivent  des 
terres  où  ils  s'établissent. 

Dans  l'ETAT  DE  NUEVO-LEON  ?  Montmet  . 
ville  de  médiocre  étendue  et  assez  bien  bâtie ,  avec 
une  population  qu'on  estime  à  15,000  àmes;  c'est 
la  plus  importante  de  toutes  les  villes  mexicaines 
situées  entre  son  méridien  et  celui  qui  passe  par 
la  frontière  occidentale  de  la  confédération  An- 
glo-Américaine. Monterey  fait  un  commerce  as- 
sez étendu  et  est  le  siège  d'un  évèclié  et  de  la 
cour  de  Justice  pour  les  états  de  Ifuevo-Leon ,  de 
Tamaulipas  et  de  Cohabuila-et-Texas. 

Dans  l'ETAT  DE  TAMAULIPAS:  Aguato.  pe- 
titeville  d'environ  6000  habitans  ;  c'est  la  capitale 
de  l'état.  Tampico  de  Tamaulipas  ,  petite  ville , 
fondé  en  I8i4  sur  les  bords  du  lac  qui  communi- 
que avec  lePanuco  par  une  issue  navigable  pour 
les  gros  bateaux.  Pendant  le  siège  de  la  citadelle 
de  SI- Jean  de  Ulua,  Tampico,  faisait  avec  Alva- 
pado  tout  le  commerce  que  faisait  auparavant 
Vera^Cruz  -,  cette  circonstance  favorable  et  l'a- 
vantage d'avoir  un  port  »  qu'on  regarde  comme 
le  moins  mauvais  de  la  côte  orientale  du  Mexi- 
que ,  l'a  rendue  en  peu  de  temps  la  ville  la  plus 
peuplée  et  la  plus  florissante  de  l'état;  avant  la 
révolution  ce  n'était  qu'un  repaire  de  contreban- 
diers et  de  pirates.  El-Repogio  ,  très  petite  ville , 
importante  par  son  port  et  son  commerce.  Alta- 
MiRA,  petite  ville  très  déchue  depuis  que  le  com- 
merce s'est  transporté  à  Tampico.  A  quelques 
milles  d'Allamira  s'élève  une  mon  ta  g  ne  isolée, 
au  milieu  d'un  pays  plat  monotone  et  aride  ; 
son  sommet  se  perd  dans  les  nues  ;  coupée  en 
pyramide  parfaite ,  plusieurs  savans  l'ont  jugée 
plutôt  le  produit  des  hommes  que  celui  de  la 
nature  ;  les  traditions  des  indigènes  Pattribuent 
nux  géans.  C'est  sans  doute  un  phénomène 
qu'on  doit  ranger  parmi  les  plus  grandes  mer- 
veilles du  monde.  Tula  ,  assez  jolie  petite  ville; 
elle  doit  son  origine  à  une  colonie  de  Mexi  - 
cains  de  Tula  que  nous  avons  décrite  à  la  page 
1034.  A  plusieurs  milles  de  distance  se  trouve  la 


fameuse  gorge  de  los  GailoMi  H. 
qui  l'a  visitée .  la  compare  à  tout  ce  qoe  la  a 
off^  de  plus  romantique  et  de  plus  pittoresque  ei 
ce  genre. 

Dans  l'ETAT  DE  SAN-LUIS^POTOSl  :  Sar-Lcii 
PoTOsi .  ville  de  médiocre  étendue ,  nais  ft  laqoHk 
une  belle  place,  de  belles  fontaines,  des  nu 
larges  et  alignées ,  de  superbes  églises ,  des  coo- 
vens  très  riches  et  un  commerce  très  actif  asà- 
gnent  une  des  premières  places  parmi  les  nUn 
principales  du  Mexique.  L'église  paroissiale  de 
St-Pterre  et  celles  des  vastes  couvent  du  Came 
et  de  St'FrançoU,  la  monnaie  et  Vaqueéac 
sont  les  édiftces  les  plus  remarquables  ;  oa  i«se 
surtout  les  ciselures  des  deux  prentières.  aiiii 
que  le  jardin  du  couvent  du  Carme,  qâ,  irlos 
M.  Beltrami.a  deux  milles  de  tour.  Peadsatte 
siège  de  la  citadelle  d'Ulua ,  le  commerce  de  Sai- 
Luis  avait  pris  un  développement  extraordiaairt: 
malgré  sa  diminution  depuis  l'ouverture  dn  (lort  4f 
Vera-Cruz,il  est  toujours  resté  trèscoasidéraklc; 
c'est  le  grand  entrepôt  de  Tampico  pourlfsp<;s 
intérieurs.  San-Luisdoit  sa  célébrité  auxrickn 
minei  émargent  de  son  voisinage ,  qoi  ■uial^ 
nant  sont  peu  productives  et  que  bieu  des  géogra- 
phes confondent  avec  d'autres  mines  très  aboi- 
dantes  situées  dans  cet  état,  mais  tropéloigaM 
pour  être  regardées  comme  appartenant  aux  eu- 
virons  de  cette  ville.  San-Luis  possède  aussi  ii 
collège  florissant  et  une  école  modèle  à  ia 
Zancaster,  On  peut  porter  sa  population  à  fs- 
viron  20,000  àmes. 

Nous  nommerons  ensuite  :  Catorce  (U  Pvn- 
sima  Concepcion  de.  Alamos  de  Catorce) .  gr» 
bourg ,  renommé  par  la  richesse  immnsf  ûf  » 
mine  itargent;  Charcas  (Santa-Maria  de  lis 
Charcas),  Ramos  et  Goadalcazar,  autres  Nn^ 
gades  importantes  par  leurs  riches  minet  d'étr- 
gent. 
ETAT  DE  VER A-CRUZ.  Il  y  a  peu  de  région  4« 
Nouveau-Continent,  dit  M.  de  HumboMI,  d'» 
lesquelles  le  voyageur  soit  plus  frappé  dn  rappro- 
chement des  climats  les  plus  opposés. Toole» 
partie  orientale  de  cet  état  occupe  la  peale** 
cordillères  d'Anahuac.  Dans  l'espace  d'un  Jo«r. 
les  habitans  descendent  de  la  zone  des  acign 
éternelles,  à  ces  plaines  voisines  de  la  mer  da» 
lesquelles  régnent  des  chaleurs  sufibcantes-fittlie 
part  on  ne  reconnaît  mieux  Tordre  admirable  stm 
lequel  les  différentes  tribus  de  végéUui  se  suireM 
comme  par  couches  les  unes  au-dessus  des  autr». 
qu'en  montant  du  port  de  la  Vera-Cniz  verfi^ 
plateau  de  Perote.  C'est  là  qu'à  chaque  pas  oa  von 
changer  la  physionomie  do  pays,  raspectducir^. 
le  port  des  plantes,  la  figure  des  animanx  J^> 
mœurs  des  habitans  et  le  genre  de  culture  atifri 
ils  se  livrent.  Vbra-Croz  .  qui  est  la  capitale  de  i  f  • 
tat,  est  bâtie  sur  le  bord  de  la  mer  dans  us 
plaine  aride,  entourée  de  colline  de  sable  moW^ 
et  près  de  marécages  dont  les  miasmes  déléCèrrs 
réunis  à  PétouQsnte  chaleur  produite  parla  ré- 
verbération des  rayons  du  soleil ,  rendent  *^^ 
mat  un  des  plus  malsains  que  l'on  ^'"?^J 
Deux  redoutes  avec  quelques  canons  déienf^^ 
son  port  qui  n'est  ni  vaste  ^  ni  profond,  et  ou  k^ 
vaisseaux  ne  trouvent  aucun  abri coDtrt Iw*^" 
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du  Bord  qui  y  soufflent  avec  une  grande  vtolenrc. 
Malgré  tous  ces  désavantages  et  le  manque  d'eau. 
cette  ville  a  été  pendant  des  siècles  et  est  encore 
la  première  place  commerçante  du  Mexique» 
Pendant  la  domination  espagnole,  elle  étnit  même 
la  seule  où  Ton  apportait  toutes  les  denrées  de  ce 
riche  pajs,  pour  y  être  échangées  contre  celles 
.rEurope,  qui  y  arrivaient  de  la  Havane ,  le  com- 
merce qui  se  faisait  à  àcapulco  ne  devant  être 
regardé  que  comme  une  très  petite  rrarlion  dans 
la  masse  de  celui  du  Mexique.  Vera-Cruz  est  Jo- 
lie et  très  régulièrement  bâtie;  elle  a  beaucoup 
gagné  depuis  quelques  années  sous  le  rapport  de 
la  police  intérieure.  On  doit  citer  :  la  Citadetleéê 
San  Juan  druiua  bâtie  surunUot;  la  traditioa 
vulgaire  fait  monter  les  frais  de  sa  construction 
à  300  millions  de  francs;  elle  domine  la  rille  el 
protège  le  port  ;  c'est  la  meilleure  et  la  plus  impor- 
tante forteresse  de  toute  la  confédération  ;  elle  fril 
prise  en  1888  parles  Français  commandés  par  l'a- 
miral Baudio.  Le  chemin  qui  mène  auPérote; 
en  1803,  il  coûtait,  selon  M.  de  Uuniboldt,  plus 
de  480,000  francs  par  lieue  ;  le  magnifique  phare; 
c*est  une  très  liante  tour  placée  à  l'extrémité  du 
cbAteau  de  San-Juan  d'Ulua,  qui,  avec  la  lanterne 
a  causé  une  dépense  d'environ  soo.ooo  francs;  en- 
fin YaguecUiC,  dont  la  construction  a  coûté  plu- 
sieurs millions  de  francs.  Malgré  les  pertes  pro- 
duites par  la  guerre  et  par  la  fièvre  faune  qui  y 
est  endémique ,  on  nous  assure  que  la  popula- 
tion de  cette  ville  s'élève  encore  à  i&.ooo  âmes.  Il 
est  important  de  remarquer  que  ce  terrible  fléau 
ne  parait  régulièrement  que  sur  plusieurs  points 
du  golfe  du  Mexique ,  et  surtout  à  la  Vera-Cruz , 
à  la  Havane  et  à  la  Nouvelle-Orléans.  Hors  de  ces 
étroites  limites .  cette  maladie  ne  s'est  montrée 
que  sur  quelques  points  de  la  cûte  des  Etats-Méri- 
dionaui  de  la  confédération  Anglo-Américaine,  à 
Cayenne  et  dans  quelques  autres  ports  sur  l'At- 
lantique ,  et  dans  l'hémisphère  oriental  au  Séné- 
gal, à  Cadix  et  sur  quelques  points  des  côtes  de 
la  Méditerranée ,  mais  toiqoura  à  des  époques 
éloignées.  En  1826.  on  publiait  deux  Journaux  à 
Vera-Cruz. 

Les  autres  rilles  les  plus  remarquables  sont  : 
Alvarado  ,  très  petite  ville ,  naguère  encore  triste 
et  misérable  village ,  mais  où  pendant  le  siège  de 
la  citadelle  de  San-Juan  d'Ulua,  s'était  concentrée 
la  plus  grande  partie  du  commerce  de  la  Vera- 
Cruz  ;  en  1826 ,  on  lui  accordait  déjà  au-dessus  de 
3000  habitans.  Papantla  ,gros  village  indien .  re- 
marquable par  l'antique  pyramide  située  dans 
son  voisinage  au  milieu  d'une  forêt  épaisse.  Ce 
monument ,  comme  tous  les  téocallis  mexicains , 
se  compose  de  plusieurs  assises  ;  mais  au  lieu  de 
briques  ou  d'argile  mêlée  de  cailloux ,  on  n'a 
employé  dans  sa  construction  que  d'immenses 
pierres  de  taille  porphyritiques,  dont  le  poli  et  la 
régularité  de  la  coupe  sont  vraiment  remarqua- 
bles. C'est  une  pyramide  ranée,  de  25  mètres  de 
longueur  et  de  16  à  20  mètres  de  hauteur.  Un. 
grand  escalier  mène  à  la  cime  tronquée  du  téo- 
calli.  Le  revêtement  des  assises  est  orné  d'hiéro- 
glyphes ,  dans  lesquels  on  reconnaît  des  serpens 
et  dt$  crocodiles  sculptés  en  relief.  Chaque  as- 
sise offre  un  grand  nombre  de  niches  carrées 


et  symétriquement  dislribnées;  on  en  porte  Ir 
nombre  total  à  878.  Xalapa  ,  dans  une  position 
délicieuse  est  environnée  de  jardins  et  de  campa 
gnes  fertiles ,  où  croissent  les  aibres  fhiitiers  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau-Continent;  c'est  dans  ses 
environs  qu'on  recueille  et  que  l'on  prépare  une 
grande  partie  de  la  célèbre  racine  purgative 
qui  en  tire  le  nom  ;  elle  est  aussi  Je  séjour  des 
plus  riches  négocians  de  Vera-Cruz  pendant  la 
saison  chaude.  La  foire,  qu'on  y  tenait  avant  la 
révolution .  était  la  plus  fréquentée  du  Mexique. 
A  quelques  milles  on  trouve ,  sur  le  chemin  de 
Las  Fegas,  une  cascade  qui,  selon  M.  Bel- 
trami ,  serait  peut-être  la  plus  haute  qui  existe 
au  monde  ;  et  sur  le  chemin  de  Vera-Cruz  on 
passe  le  Pue n  te  del  Hey,  construit  sur  la 
rivière  Antigua  dans  une  gorge  profonde  ;  c'est 
un  des  passages  les  plus  importans ,  et  il  est  fa- 
meux dans  les  annales  de  la  guerre  de  la  révo- 
lution. OaiZASA  »  une  des  villes  les  plus  floris- 
santes de  la  confédération ,  et  remarquable  sur- 
tout par  ses  immenses  plantations  de  tabac  et 
par  le  voisinage  de  son  volcan  colossal.  Perotb  , 
importante  par  sa  citadelle,  par  Vécole  milt' 
taire  qu'on  y  a  établie  et  par  la  haute  monta- 
gne voisine  nommée  Coffre  de  Perote; 
CoRDOBA,  par  ses  vastes  champs  de  tabac, 
dont  le  produit,  joint!  celui  d'Orizaba ,  sufllsait, 
selon  M.  de  Humboldt,  à  la  consommation  de 
tout  le  Mexique,  et  rapportait  de  18  à  20,000,000  de 
francs  au  gouvernement  Tuxtu  •  remarquable 
par  le  voisinage  de  son  volcan ,  que  par  erreur, 
quelques  géographes  placent  dans  les  environs 
de  Vera-Cruz.  Goazacoalco,  emplacement  re- 
marquable à  Pembouchure  de  la  rivière  de  ce 
nom,  que  nous  signalons  à  cause  de  son  port 
regardé  comme  le  meilleur  qu'olA^ent  les  riviè- 
res qui  débouchent  dans  le  golfe  du  Mexique, 
sans  en  excepter  le  Mississipi ,  et  par  la  célébri- 
té que  lui  a  valu  Vessai  malheureux  tle  colo- 
nisation fait  dans  ces  dernières  années  par  le 
gouvernement  mexicain  ,  en  transportant  sur 
ses  rives  des  colons  allemands,  suisses  et  fran- 
çais. 

Dans  FETAT  DE  PUEBLA,  outre  Pobbla.  Ch  - 
LULA,  Tlascala  et  Tepbaca,  que  uous  avotts  déjà 
décrites  aux  pages  1026, 1027,  et  1028,  nous  ajou- 
terons encore  UuAJOcniGO ,  petite  ville  jadis  très 
importante ,  parce  qu'elle  était  la  capitale  de  la 
république  de  ce  nom,  souvent  en  guerre  contre 
celles  de  Cholula  et  de  Tlascala;  elle  résista  comme 
ses  rivales  pendant  des  siècles  k  l'empire  Mexicain. 
Tehoacam ,  remarquable  par  sa  population  ;  At- 
uxco,  par  la  beauté  de  son  climat,  la  fertilité  de 
son  territoire  et  par  son  fameux  cyprès  {eu- 
pressas  disticha  Lin.), dont  le  tronc  a  78  pieds 
de  circonférence,  ce  qui  à  quelques  pieds  près 
est  la  même  grosseur  que  celle  du  baobab  du  Sé- 
négal {Jdansonia  digitata). 

Dans  rETAT  d'OAXACA  :  OAXACA.nnedes  plus 
belles  villes  du  Mexique,  bâtie  sur  les  bords  du 
RIo-Verde,  au  milieu  de  jardins  et  de  plantations 
de  nopals,  dans  un  climat  renommé  par  sa  bonlé 
et  par  la  longévité  dont  jouissent  ses  habitans. 
Oaxaca  est  le  siège  d'unévêché.  Le  palais  épis- 
copal  la  cathédrale  et  le  séminaire  sont  si*» 
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Miimeos  les  plus  femarqualiles.  M.  Robinsonfait 
observer  que  cette  Tille  est  bâtie  eo  pierres  vertes, 
ce  qui  lui  donne  unair  de  flralcheijr  qu'on  ne  voit 
dans  aucune  autre.  En  i826 ,  on  y  publiait  deux 
journaux ,  et  on  estimait  sa  population,  en  j 
comprenant  celle  de  sa  banlieue  immédiale ,  à 
environ  40.ouo  âmes.  Nous  rappellerons  avec  M.  de 
Humboldt  que  c'est  près  de  celte  ville  qu'on  a 
trouvé  un  reliefs  qui  est  un  des  restes  les  plus 
curieux  de  la  sculpture  mexicaine.  Il  représente 
un  i^errier  sorti  du  combat  et  paré  des  dépouilles 
de  ses  ennemis  ;  son  accoutrement  ofTre  un  mé- 
lange de  costumes  très  extraordinaire.Les  escla- 
ves, représentés  assis  et  les  jambes  croisées  aux 
pieds  du  vainqueur,  sont  très  remarquables  à 
cause  de  leurs  attitudes  et  de  leur   nudité.  Ce 
qui  Trappe  le  plus  dans  cette  composition,  dit  M.  de 
Unmboldt,  ce  sont  les  nez,  d'une  grandeur  énorme 
qui  se  trouvent  répétés  dans  les  six  tètes  vues 
de  profil.  Dans  les  environs  immédiats  d'Oaxaca, 
au  village  de4y<i/i/a-lfar/a<<^/  Tule,  on 
voit  nn  énorme  tronc   de  cyprès  (cupressuf 
dUticka  Lin.)  qui  a  86  mètres  de  circonférence  ; 
mais,  dit  M.  Ue  Humboldl,  en  l'examinant  de  près 
M.  Anza  a  trouvé  que  ce  qui  excite  l'admiration 
des  voyageurs  n'est  pas  un  seul  individu,  et  que 
trois  troncs  réunis  forment  ce  flimeux  cyprès  , 
dont  la  circonférence  apparente  dépasse  celle  du 
cupressus  disticba  d'AUixco,  du  dragon  nier  des 
Canaries  et  de  tous  les  baobabs  de  l'Afrique. 
M.  Ward  estime  la  circonférence  du  tronc  de  ce 
cyprès  à  93  pieds  anglais.    Un  savant  géogra- 
phe, M.  deLarcoaudière,  a  donné  une  brillante 
peinture  de  la  délicieuse  vallée  au  milieu  de 
laquelle  s'élève  Oaxaca.  u  De  nombreux  villages, 
dit  notre  ami,  remarquables  par  des  souvenirs  ou 
des  beautés  naturelles,  s'y  rencontrent  à  de  peti- 
tesdistances.  C'est  Talixlaca,  renommé  par 
sa  fertilité  ;  fi  u  ax^P  a ,  le  JajxUn  droaxaca, 
qu'entoure  un  bois  de  citronniers,  d'orangers  et 
une  multitude  d'arbres  à  fniils,  que  parfume  la 
fleur  blanche  des  cacaotiers,  et  que  rafraîchissent 
les  eaux  limpides  des  fontaines;  Zachita,  où 
les  rois  tzapotèques  tenaient  leur  cour,  et  dont 
les  voyageurs  n'ont  point  encore  examiné  les 
antiquités;  Ella  ,  jadis  Looiivanna  (Mar- 
ché) ,  dont  les  terres  fertiles  approvisionnaient 
la  maison  militaire  des  anciens  rois ,  et  où  l'on 
récolta  le  premier  froment  apporté  par  les  Espa- 
gnols ;  Azompa ,  où  l'on  préparc  la  meilleure 
argile  delà  province,  qui,  travaillée  par  des 
mains  habiles,  se  transformerait  en  vases  élégans; 
Chilapa,  qui  n'offre  que  son  église  gothique 
coranw  une  médaille  de  l'Ancien-Monde;  enfin 
OcoHan ,àu  pied  de  la  Sierra,  du  sommet 
de  laquelle  le  grand  esprit ,  disaient  les  naturels, 
rendait  ses  oracles;  les  superstitions  ont  disparu 
avec  les  pauvres  Indiens,  et  la  nature  seule  est 
restée  inépuisable  et  pittoresque.»  Nous  rappelle 
rons  au  lecteur  que  c'est  sutiout  dans  la  vallée 
d'Oaxaca  que  l'on  recueille  cette  belle  cochenille , 
véritable  trésor  de  cette  contrée.  Dans  le  cours 
de  63  ans,  ell^  lui  a  valu  96,937,609  piastres .  sans 
y  comprendre  les  sommes  considérables  entrées 
en  contrebande  par  suite  de  l'élévation  du  tarif 
des  droits. 


Les  autres  villes  et  lieux  les  plusrcaaiqiaMn 
sont  :  TnpozcoLULA,  importante  par  son  tiAiAric 
et  par  la  culture  de  la  cochenille;  TiavASTinc. 
par  sa  population ,  sa  lagune  et  ses  Mhocs;  bms 
avons  signalé  à  la  page  928  tout  ce  qui  coarerac 
le  projet  de  canalisation  ;  Villalta  ,  par  set  m 
nés  d'argent  et  par  ses  maoufacturps.  Oa  neéoit 
pas  oublier  Mitla,  dans  une  triste solilade.ea- 
placement  auquel  des  ruines  d'édifiées  Im 
remarquables  par  leur  ordonnance  et  par  Ytk- 
gance  de  leurs  ornemens'donnrnt  une  graodr 
importance  archéologique.  Le  palais  ou  plutôt  kt 
tombeaux  de  Hilla  forment  trois  batimest  dis- 
posés symétriquement  ;  l'édifice  principal  a  pm 
de  40  mètres  de  long  ;  la  hauteur  parait  a  »otr 
Jamais  dépassé  i  à  6  mètres.  Un  escalier  prab'fot 
dans  un  puits  conduit  à  un  appartemeot  sostr- 
rain  de  27  mètres  de  long  sur  8  de  large.  Cet  ap- 
partement lugubre  est  couvert  des  mêmes  ^rt 
ques  qui  ornent  les  murs  extérieurs  de  l'éditer . 
et,  ce  qui  est  très  curieux .  leur  dessin  est  épi 
à  celui  que  l'on  admire  sur  les  vases  bobim 
étrusques.  La  distribution  des  appartemeos  ial<? 
rieurs  oflj-c  des  rapports  frappansavec  celle  fv 
l'on  remarque  dans  les  monumens  de  la  HaBt6 
Egypte.  M.  de  Laguna  a  trouvé  dans  ces  roisd 
des  peintures  curieuses  représentant  destropbén 
de  guefrc  et  des  sacrifices.  Mais  ce  qui  les  dis- 
tingue, dit  M.  de  Humboldt.  de  tous  Irsaulm 
restes  de  l'architecture  mexicaine ,  ce  sout  >a 
colonnes  de  porphyre  placées  au  miliea  d'uM 
vaste  salle  et  soutenant  le  plafond.  Cesculosors. 
qu'on  regardait ,  il  y  a  quelques  années ,  comiK 
les  seules  qui  eussent  été  trouvées  dans  U 
youvecM-Conlinent,  manifestent  reolaoce  it 
l'art  ;  elles  n'ont  ni  base  ni  chapiteau  -,  us  uj 
remarque  qu'un  simple  rétrécissement  à  la  park 
supérieure.  On  conjecture  que  c'est  dans  cet  rtt 
fice  que  le  roi  des  Tzapotèques  se  relirail  pwor 
quelque  temps  loi-s  de  la  mort  d'un  lils,  d'usé 
épouse  ou  d'une  mère.  On  voit  aux  environs  de 
ces  ruines  celles  d'une  grande  pjrramide  et  »« 
débris  de  plusieurs  autres  édifices. 
Dans  l'ETAT  DE  CHIAPA  :  Cicdad-Rkal.  p 
lite  ville,  résidence  d'unévéque;  CniAfA  0«  ^.^ 
IrcDioft ,  TuxTLA .  Sasi-Bastolomeo  (San-Bartol*- 
meode  los  LIanos),  Comitlah  (San-Dominj;') 
Comitlan),  et  Cbamola  (San -Juan -Chaaialj;. 
toutes  importantes  par  leurs  populations.  Cliiapa 
avant  la  révolution  n'éUit  guère  habitée  que  par 
des  indigènes  très  civilisés .  qui  avaient  oblesn 
du  gouvernement  espagnol  de  grands  pri»il*j'> 
par  la  protection  de  l'immortel  Las  Casas,  dé- 
fenseur des  Américains  et  évèque  de  Ciud*i 
Real.  OcosiNCO,  gros  village,  remarquable  pa' 
les  vestiges  de  ^ancienne  ville  de  7V|/w 
San  Domingo  de  Palenqcé  ,  autre  gras  rillar' 
devenu  de  nos  jours  très   important  par  ^ 
imposantes  ruines  de  Culkuacan,  ''"P'*P.']J^ 
ment   appelées  Palenqué,   et  que  n-  j;^' 
mard  appelle  la  Thèbes  Américaine.  ^^ 
chées  pendant  Unt  de  siècles  dans  d'épais»^  «^ 
rets ,  et  inconnues  jusqu'aux  derniers  temp*  * 
philosophes  et  aux  antiquaires,  elles  ont  J 
explorées  pour  la  première  fois  en  1787  par  If  ^ 
pitaine  Antonio  del  Rio  et  don  José  Aloaiod» 
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Calderoi ,  et  postérieurement  par  d'autres  per- 
SOIIB4*»,  qui  ont  découvert  uoe  graode  quaaUté 
de  mines  dans  la  province  de  Cliiapa  et  dans  le 
Yueatan.  Elles  oUttai  incontestaMeraent  les  ma- 
namenê  te*  pUu  curieux,  les  plus  grandio- 
ses et  les  plus  remarquables  du  Nouveaur 
Monde,  Dessinées  sur  les  lieux  avec  une  grande 
fidélité  par  le  colonel  (alors  capitaine)  Dapaix,  en 
partie  publiées  4   Londres  et  savamment  ana- 
lysées par  M.  Warden  dan#  les  Mémoires  de  la 
Société  de  géographie  de  Paris ,  leur  ensemble 
ComM  la  belle  collection  de  M.  Baradère  et  une 
partie  de  la  collection  mexicaine  non  moins  re- 
mnninable  qui  a  appartenu  à  M.  Latour  Allanl. 
La  viHe  de  Culhuacan ,  située  près  du  Micol ,  af- 
fluent du  Tuliia  p  dont  les  eaux  se  dirigent  du 
cdté  de  Tabasco ,  parait  avoir  en  de  «  à  7  lieues  de 
tour;  ses  ruines  offrent  encore  des  temples ,  des 
fortiflcations,  des  tombeaux,  des  pyramides,  des 
posils,  des  aqueducs,  des  maisons,  et  Ton  y  a  trouvé 
des  vases ,  des  idoles ,  des  médailles ,  des  tnstra- 
meni  de  musique,  des  statues  colossales,  et,  ce  qui 
est  bien  remarquable  ,des  bas-reliefs  d*une  assez 
belle  exécution  et  ornés  de  caractères  qui  parais- 
sent être  de  véritables  hiéroglyphes.  Tout  an- 
nonce que  ce  fut  Jadis  la  résidence  d*un  peuple 
tràs  avancé  dans  Tarchitecture ,  la  sculpture  et , 
md^me  dans  la  peinture,  peuple  dont  la  taille  haute 
et  svelte ,  les  belles  proportions  et  les  traits  de 
la  figure  nVint  rien  d'asiatique ,  d'africain  ou  de 
malais.  Le  grand  temple ,  de  forme  carrée  et  en- 
touré d'un  péristyle»  peut  avoir  300  pieds  de  long 
sur  environ  so  d'élévation  ;  ses  murailles  ont  4 
pieds  d'épaisseur.  L'intérieur  est  divisé  en  plu- 
sieurs corps  de  logis  séparés  par  des  cours.  Du 
milieu  de  l'édifice  s'élève  une  tour  d'environ  7& 
pieda  de  haut,  qui  probablement  servait  de  beh 
védère  ;  il  en  reste  encore  4  étages  ;  l'escalier  qui 
conduit  au  sommet  est  au  centre;  il  est  éclairé 
par  des  fenêtres  percées  de  chaque  côté  à  chaque 
étage;  l'architecture  en  est  simple  et  élégante. 
Aiwlessons  du  temple  il  y  a  de  vastes  souterrains 
dans  lesquels  on  descend  par  des  escaliers  ;  ils 
n'ont  pas  encore  été  explorés.  Les  murailles  sont 
ornées  de  bas-reliefs  sculptés  sur  pierre  et  revê- 
tus d'un  stuc  très  fin  ;  les  personnages  ont  huit  ft 
neuf  pieds  de  hauteur.  Notre  savant  ami  M.  le 
docteur  Constancio ,  qui  en  1829  a  donné  un  ar- 
ticle très  remarquable  sur  ces  monumens  dans 
la  Revue  Trimestrielle  créée  et  savamment  diri- 
gée par  M.  Buchon ,  a  frit  preuve  d'une  vaste  éru- 
dition dans  l'explication  qu'il  a  publiée  du  tableau 
de  Vadoration  de  la  croix,  qu'on  y  a  trouvé  et 
sur  lequel,  depuis  plusieurs  années,  M.  le  baron 
de  Homboldt  avait  appelé  l'attention  des  philoso- 
phes et  des  antiquaires.  Ce  fait  mystérieusement 
curieux,  selon  l'expression  de  ce  voyageur  célèbre, 
mérite  que  nous  entrions  dans  quelques  détails. 
Ce  bas-relief  présente  au  milieu  une  croix  de 
forme  latine  avec  une  seconde  croix   inscrite 
dans  la  première.  Les  trois  bras  supérieurs  dos 
deux  croix  se  terminent  par  trois  croissaos  réu- 
nis, et  le  pied  de  la  grande  croix  repose  sur  un 
support  presque  semi-elliptique  placé  sur  un  cœur, 
dont  la  partie  supérieure  porte  la  figure  d'un 
8  placé  en  travers,  ainsi  ».  La  croix  est  surmontée 


d'un  coq  à  donMe  queue,  tenant  dans  le  bec  un 
bonnet  ou  calotte  hémisphérique.  A  gauche  de  la 
croix ,  on  voit  une  femme  tenant  du  bras  gau- 
ehe  un  enfant  nonvean-né,  et  le  présen^int  à  un 
prêtre  en  habits  sacerdotaux  debout  du  cOté  op- 
posé sur  un  siège  formé  de  deux  spirales  placées 
en  sens  opposé.L'enfontest  couché  sur  deux  bran- 
ches de  lotus;  sa  tête  est  terminée  en  un  crois- 
sant de  l'extrémité  duquel  sort  un  disqne  à  rayons 
tournés  en  haut  De  derrière  sa  tête  sortent 
deux  feuilles  de  lotus,  et  son  corps  se  termine  de 
même  par  une  feuille  et  est  séparé  de  la  main  de 
la  figure  de  femme  par  quatre  petites  sphères.  La 
croix  inscrite  est  ceinte  dans  sa  longueur  par 
quatre  demircercles  placés  deux  à  deux  en  face 
l'un  de  l'autre.  De  chacun  des  bras  latéraux  de  la 
grande  croix  extérieure  part  une  branche  droite 
terminée  en  crochet  rectangulaire  et  garnie  de 
rayons  divergens  termfnés  par  de  petits  globes. 
Ce  vaste  tableau  est  entouré  d'un  grand  nombre 
de  médaillons  et  de  figures.  Le  scarabée  est  ré- 
pété plusieurs  Ibis  sur  les  deux  bandes  latérales, 
et,  sur  celle  à  droite  de  la  croix,  il  est  accompa- 
gné de  deux  ellipses  croisées.  Sur  plusieurs  mé- 
daillono,  on  remarque  la  croix  rectangulaire  à 
branches  égales,  et  dans  l'un  d'eux,  elle  porte  qua- 
tre globes ,  chacun  répondant  à  un  de  ses  angles. 
Dans  un  autre  médaillon  on  voit  le  T  ;  et  au-des- 
sous est  une  ellipse  renfermant  une  seconde  ellipse  ^ 
qui  contient  un  arc  surmonté  d'une  pyramide. 
Deux  sphères  sont  placées  au-dessus  de  l'un  et 
une  au-dessous. 

D'après  la  place  qu'occupent  dans  ce  tableau  et 
dans  tous  les  autres  les  caractères  disposés  en  ban- 
des devant  les  personnages,  et  d'après  l'expression 
de  la  bouche  de  ces  mêmes  personnages,  qui  ont 
l'air  de  parler  ou  de  donner  des  ordres ,  M.  Con- 
stancio pense  que  ce  sont  de  véritables  hiérogly- 
phes. En  poursuivant  ses  comparaisons,  il  a  re- 
connu les  ressemblances  les  plusfirappantes  entre 
les  symboles  de  ce  bas-relief  et  ceux  de  l'Egypte  et 
deflnde.  L'idenftité  est  parfaite  pour  plusieurs  ; 
et  comme .  dit  ce  savant ,  la  religion  et  la  symbo- 
lique des  Brahmes  paraissent  n'être  qu'une  con- 
tre-épreuve modifiée  et  retouchée  du  système  pri- 
mitif égyptien,  il  n'est  pas  étonnant  que  la  symbo- 
lique du  Guatemala  ressemble  à-la-fois  à  celle 
des  deux  nations  dont  la  civilisation  remonte  le 
plus  haut.  Le  serpent,  le  lotus,  la  tiare,  le  sca- 
rabée, la  roue,  la  croix  rectangulaire  à 
branches  égales  ou  inégales  ,  inscrite  ou  non 
dans  un  cercle ,  le  T  mystique  et  une  fouk 
d'autres  emblèmes  solaires  et  luni-solaires  sont 
communs  à  Palenqué,  à  l'Egypte  et  à  l'Inde. 
Plusieurs  poses  semblent  se  rapprocher  davan- 
tage du  type  hindou  ;  mais  la  croix  posée  sur 
•un cœur,  \e  crochet  ou  sceptre  mystique,  le 
fouet  symbolique,  le  scarabée  solaire ,  le 
disque  d'où  sort  un  faisceau  de  rayons ,  qui  ré- 
pond à  l'idée  de  lumière  ,  \ai- calotte  de  Horus , 
sont  tout-à-fait  égyptiens  et  se  rattachent  au 
sens  des  représentations  emblématiques  expri- 
mant la  force  et  l'énergie  solaires  et  la  marclio 
annuelle  de  l'astre  du  jour,  source  de  lumière  et. 
de  vie ,  dans  un  système  comme  dans  l'autre 
M.  Constando  finit  sa  savante  analyse  eu  disauk 
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que  (Uos  de  tableau ,  qui  occupait  tout  le  fond 
d'uo  temple,  ûédié  sans  doute  au  soleil,  on  a 
voulu  figurer  la  naissance  du  soleil  au  solstice 
d'hiver.  L<enfaut  mjrstéricui  est  présenté  par  la 
déesse  de  l'année,  ou  l'année  personnifiée,  au 
grand- prêtre  du  soleil,  qui  tire  l'horoscope  de 
cet  enfant  -,  les  hiéroglyphes  disposés  des  deux 
cdtés  de  la  croix  expriment  les  paroles  des  deux 
personnages.  M.  Constancio  ajoute  que  les  PoKu- 
gais,  à  leur  arrivée  dans  l'Inde,  ont  trouvé  des 
croix  loul-à-fait  semblables  à  celles  dePalenqué, 
surmontées  les  unes  d'une  couronne  ou  cercle, 
les  autres  d'une  colombe .  d'un  paon  ou  d'un  coq. 
Confondant  Go-tamà  avec  Saint-Thomas,  ils  l'at- 
tribuèrent à  l'apôtre,  ainsi  que  des  légendes 
écrites  à  Tentour  en  anciens  caractères  sembla- 
bles au  grant'ha,  relatives  à  la  mort  de  Cbrichna 
sur  un  arbre  en  croix ,  et  à  sa  conversion  en  un 
morceau  de  bois  d'ébène  qui  fUt  transporté  mi- 
raculeusement à  Orixa  et  recueilli  dans  la  pagode 
deJagernat.  A  la  page  976,  nous  avons  d^jà  si- 
gnalé les  analogies  remarquables  que  M .  Jomard 
a  trouvées  entre  ces  monumebs  et  ceux  de  la 
vallée  du  Nil. 

Dans  l'ETAT  DE  TABASCO  on  ne  trouve  que 
de  petites  villes.  Nous  nommerons  Santiago  db 
Tabasco,  parce  qu'elle  est  la  capitale;  etNuESTRA 
Senora  de  LA  ViTTORiA ,  parcc  que  c'est  sur  son 
emplacement  que  Cortez  débarqua  et  qu'il  rem- 
•  porta  une  victoire  lors  de  sa  mémorable  expédi- 
tion contre  l'empire  du  Mexique. 
Dans  TETAT  DE  YUCATAN  :  Mérida  ,  ville 
de  médiocre  étendue ,  siège  d'un  évéché  et  de 
la  cour  de  justice  pour  les  états  de  Cbiapa,  de 
Tabasco  et  de  Yucatan.  Campêghe  ,  petite  ville 
rangée  parmi  les  places  fortes  du  Mexique ,  et 
importante  par  son  commerce  et  par  son  port  qui 
n'est  pas  très  sûr.  C'est  surtout  dans  les  forêts 
qui  s'étendent  au  sud  de  cette  ville  le  long  du  Rio- 
Champoton,  que  l'on  fait  la  coupe  du  fameux 
bots  de  campéclœ  (hœmatoxUon  campechia- 
numy  En  général,  dit  M.  de  Humboldt,rhœmato- 
xilon  est  très  abondant  dans  tout  le  Yucatan,  sur 
la  côte  de  Honduras  dans  la  confédération  de 
Gtialemala,  et  se  trouve  épars  dans  toutes  les 
forêts  de  l'Amérique-Equinoxiale  ,  où  la  tempé- 
rature moyenne  n'est  pas  au-dessous  de  22"  du 
tliermomètre  centigrade.  Nous  ajouterons  que, 
dans  la  partie  orientale  de  cet  état  et  surtout  au 
sud  de  Mérida  ,  on  trouve  plusieurs  bàtimens  en 
pierre  ;  un  de  ces  édifices,  que  les  naturels  nom- 
ment Ox mutai,  est  encore  assez  bien  con- 
servé; le  père  Thomas  de  Sora,qui  l'a  visité 
dans  la  secoude  moitié  du  xviii"  siècle ,  dit  qu'il 
a  6U0  pieds  sur  chaque  façade;  lesappartemens, 
le  corridor  extérieur ,  les  piliers  sont  ornés  de 
figures  in  medio  relievo,  de  serpens,  de  lézards, 
etc. ,  en  stuc.  On  y  voit  des  statues  d'hommes 
avec  des  palmes  à  la  main  et  dans  l'altitude  de 
gens  qui  dansent  en  frappant  du  tambour  ;  elles 
ressemblent  en  tous  points  à  celles  qu'on  a  trou- 
vées dans  les  ruines  de  Palenqué.  lly  a  beaucoup 
de  débris  d'autres  bàlimeus  semblables  au  nord 
de  Mérida  et  surtout  sur  la  route  de  cette  ville 
*  Bacalar. 
Dans  le  TERRITOIRE  DES  CALIFORNIES  nous 


signalerons  :  Sasi-Carlos  db  MoarrBREt,  petite 
ville,  résidence  du  gouveraenr  de  la  Nouvelle  et 
de  la  Vieille-Californie  ;  quoiqu'elle  ne  conplr 
que  2606  habitans,  elle  est  cependant  la  ville  U 
plus  peuplée  de  tout  ce  territoire.  Sar-Fraxiscm. 
remarquable  par  son  port,  que  M.  Morineau  t\ 
plusieurs  autres  marins  très  instniits  rcganleal 
comme  le  plus  beau  de  tout  le  JUauveau- 
Continent  iC*e9l,  m  M.  de  Uumboldt,  réb- 
blissement  le  plus  septentrional  que  les  Uft 
gnolsaient  fondé  en  Amérique.  LoRkvo.  aitsénM<- 
petite  ville ,  regardée  comme  le  chef-lieu  ée  ta 
Vieille-Californie.  C'est  dans  la  baie  de  Cerauo 
et  autour  des  lies  de  Samta-Crdb  et  Sar-J^s, 
sur  la  côte  orientale  de  la  Viei Ile-Californie.  ^ 
l'on  fait  \b  pèche  de*  perles  g  malheureuseaKiit 
depuis  plusieurs  années  le  produit  est  ■éduil  a 
peu  de  chose.  Dans  cet  immense  territoire  crmi 
une  foule  de  nations  indépendantes  et  plusKiin 
qui  Dont  la  guerre  aux  Mexicains  ;  c'est  aussi  dasi 
ses  limites  que  se  trouvent  les  grandes  bourgadff 
des  MoQoi,  le  long  du  Rio- Yaquesila  et  Icsnusn 
de  Casa-  G  randb  sur  les  bords  du  Rio-Gila.  Ce  «wL 
dit  M.  deUumboldt,  les  restes  d'une  aneienae  rillr 
aztèque  ;  ils  occupent  un  terraia  de  près  £w 
lieue  carrée.  La  grande-maison  est  exactcani 
orientée  et  est  construite  en  torchU;  les  anrsMi 
douze  décimètres  d'épaisseur.  Ce  genre  de  cvn- 
struction  est  encore  en  usage  daos  tous  irs  villa- 
ges des  Moqui.  Une  muraille  interrompue  pv 
de  grosses  tours  ceint  l'édifice  principal  et  panU 
lui  avoir>ervi  de  défense.  Le  père  Garces .  ^w 
les  visita  en  1773.  découvrit  les  vestiges  d'na  osai 
artificiel,  qui  conduisait  les  eaux  du  Gila  à  U  ville 
Toute  la  plaine  environnante  est  couverte  éf 
cruches  et  de  pots  de  terre  cassés ,  joliment  peinU 
en  blanc,  en  rouge  et  en  bleu.  On  trouve  am» 
parmi  ces  débris  de  faïence  mexicaine,  despietn 
d'obsidienne  UtiUi).  Plusieurs  savans  croieat^sr 
cette  ville  ruinée  a  été  la  seconde  station  en 
Aztèques,  dans  la  supposition  très  vague  d'apm 
laquelle  on  trace  leur  migration  depuis  AiUau 
jusqu'à  Tula  rt  à  la  vallée  de  Tenochtitlaa.  Le 
même  missionnaire  trouva  dans  le  pays  des  Mo 
qui  des  villages  peuplés  de  2  à  8ooo  6mes,  et  méaK 
une  ville  très  régulièrement  construite ,  aysat 
des  maisons  à  plusieurs  étages  et  deux  graadM 
places  publiques.  C'est  ici  qu'il  nous  parait  plis 
convenable  de  dire  un  mot  sur  la  ville  fabuleuse 
de  Cibola  (Cibora),  dout  la  magnificence,  l'im- 
mense population,  la  police  et  la  cirilisatioa  ée 
$ts  habitans  ont  été  tant  exagérées  parle  nMîie 
voyageur  Marcos  de  Nizza.  D'après  les  nouvelles 
de  sa  découverte,  qu'il  donna  à  Antonio  de  Vea- 
doza,  vice-roi  du  Blexique.  celui-ci  y  envoya,  ea 
1540,  Vasquez  de  Coronado  avec  une  petite  ar 
mée,  pour  y  établir  la  domination  cspagaak. 
Vasquez  y  trouva  en  effet  un  ro/aume  dt^ 
Cibola,  qui  renfermait  sept  bourgades,  dont  la 
principale  contenait  soo  maisons  assez  biro 
construites  ,  mais  habitées  .par  des  saovases- 
M.  Eryès  a  commenté  avec  une  rare  sagKilé  la 
relation  de  Coronado  dans  la  Biographie  l'ai- 
verselle,  ouvrage  qu'il  a  enrichi,  de  même  que 
MM.  de  Larenaudière .  Wakkenaer  et  aulrrs 
savans  distingués,  d'un  grand  nombre  d'cicrl- 
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le  Ole»  iioUces  »  qui  offreot  des  documciit  précieux 
pour  riiisloire  «le  la  s^graphic. 

Dans  le  TERRITOIRE  DU  NOUVEAU-MEXI- 
QUE :  Sasta-Fb,  petite  ville  qui  depuis  quelques 
aooées  a  pris  un  accroissemeot  considérable  ; 
c'est  à  cette  ville  qu'arrive  la  caravane  qui  tous 
les  ans  part  de  St-Louis  et  que  nous  avons  «en- 
lioonée  à  la  page  1006.  Taos,  remarquable  par  sa 
population.  pAsso-nsL-NoaTi ,  dans  un  pajrs  dé- 
licieux el  bien  cultivé ,  qui  ressemble  aux  plus 


belles  parties  de  l'Andalousie  et  où  l*on  récolte 
des  vins  excellens;  c'est  le  passage  ordinaire  du 
Rio-del-Norte  pour  aller  à  Santa-Fe. 

Dans  4e  TERRITOIRE  DE  COLIMA ,  remarqua- 
ble par  son  volcan  et  par  sa  fertilité ,  nous  ne 
nommerons  que  Colima  •  petite  ville  assez  bien 
bâtie ,  située  dans  une  vallée  très  fertile. 

Nous  avons  déjà  signalé  à  la  page  1038  tout  co 
que  le  TERRITOIRE  DE  TLASCALA  offre  de  plus 
remarquable. 
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vosmo»  AyrmoMOMittu».  Longitude 
occidentale,  entre 86*  et  97«.  Latitude 
boréale,  entre  8* et  17*. 

aovrxvt.  Attfu^^^  les  états  mexicains 
de  Cbiapa  et  de  Yiicatan  et  la  mer  des 
Antilles.  A  VeH,  la  mer  des  Antilles  et  le 
département  colombien  de  l'Isthme.  Au 
rud,  le  Grand-Océan.  kV  ouest,  ce  même 
Océan  et  les  états  mexicains  d'Oaxaca  et 
de  Chiapa. 

ruwBs.  Le  cours  de  plusieurs  fleuves 
d«  cette  partie  de  TAménque  offre  encore 
beaucoup  d'incertitudes,  malgré  la  pré- 
cision trompeuse  des  meilleures  cartes 
qui  en  donnent  les  détails.  Tous  les  fleu- 
ves des  Etats-Unis  de  T Amérique-Cen- 
trale aboutissent  ou  à  la  mer  des  Antilles 
on  au  Grand-Océan.  Nous  tracerons  le 
cours  des  principaux  : 

La  MER  DES  ANTILLES  et  sesenfoocemens  re- 
çoivent : 

Le  SvHASiRTA,  qui  naît  dans  le  département  de 
Chimaltf  nango  dans  Tétat  de  Guatemala,  traverse 
le  départemeut  m  Quesaltenango  et  entre  dans 
Fétat  mexicain  de  Cbiapa.  Voyez  à  la  page  lois. 

Le  Rio-Gra!«db«  qiii  traverse  une  partie  des 
états  de  Guatemala  et  de  Vera-Paz ,  se  jette  dans 
le  lac  Izaval  ou  Laguna  Doice ,  et  en  sort  sous  le 
nom  de  Golfo  ou  Rio-Dolcb  ,  pour  déboucher 
dans  le  golfe  de  Honduras  :  le  lac  Izaval  reçoit  à 
gauche  \^  Poloehic  ^m  passe  par  Coban  et 
par  Santa-Croz. 

Le  MoTAcoA  ;  il  prend  sa  source  dans  les  hautes 
montagnes  des  environs  de  Guatemala ,  traverse 
l'état  de  ce  nom,  parait  passer  par  Acasobatlan , 
Gualan  et  Si-Thomas,  et  se  décharge  dans  le  golfe 
de  Honduras.  Le  Motagua  est  le  fleuve  de  la 
confédération  qui  offre  la  plus  longue  ligne  navi- 
gable. 

L'Ulva  est  formé  par  la  jonction  de  deui bran- 
ches ,  dont  rOcciDKMTALB  passe  par  Comayagua 
dans  l'état  de  Honduras,  traverse  cet  état  et  entre 
dans  le  golfe  de  Honduras.  Le  bassin  de  ce  fleuve, 
encore  peu  connu,  est  surtout  important  par  ses 
produits  minéraux. 


Le  Tari,  dit  Rivifcas  Gramd-Cap  ou  Herbias, 
dana  les  parties  moyenne  et  inférieure  de  son 
cours.  Il  naît  dans  l'état  des  Honduras ,  en  ira* 
verse  une  partie  et,  après  avoir  arrosé  les  vastes 
territoires  occupés  par  les  Indiens  indépendans 
du  district  de  Taguzalpa ,  il  se  jette  dans  la  mer 
des  Antilles. 

Le  Ncbvo-Sbgovia  ,  dit  Blbwfibld  dacs  la  par- 
tie inférieure  de  son  cours.  Il  naît  dans  les  mon- 
tagnes de  l'état  de  Honduras ,  passe  par  Nueva- 
Segovia,  et,  après  avoir  traversé  les  territoires 
de  plusieura  tribus  indépendantes  et  l'établisse-  . 
ment  anglais  abandonné ,  connu  sous  le  nom  de 
Blewfleld ,  se  jette  dans  la  mer  des  Antilles.  Le 
Nuevo-Segovia  parait  être  le  fleuve  de  la  confédé- 
ration ,  dont  le  cours  est  le  plus  long. 

Le  Sam-Juan  ;  ce  fleuve  prend  sa  source  à 
Pendroit  où  il  sort  du  grand  lac  de  Nicaragua 
dans  l'élat  de  ce  nom ,  en  passant  parle  fortSan- 
Carlos  ;  il  traverse  ensuite  un  pays  inculte  et , 
après  avoir  franchi  plusieurs  cascades ,  il  entre 
dans  la  mer  des  Antilles.  Son  bassin  est  très  im- 
portant par  le  projet  de  canalisation  mentionné 
à  la  page  99S.  Le  lac  de  Nicaragua  reçoit  lui- 
même  les  eaux  du  lac  de  Managua  par  le  moyen 
du  Lipitapa,  de  manière  que  le  bassin  du  San-  / 
Juan  doit  être  commencé  dans  les  environs  de 
Léon ,  dans  la  partie  la  plus  occidentale  du  lac  de 
Managua  (Lindiri) ,  dit  aussi  de  Léon,  à  cause  dv 
voisinage  de  cette  importante  ville. 

Tous  les  fleuves  qui  appartiennent  au  Grand- 
Océan  ont  un  cours  très  borné  et ,  d'après  notre 
cadre,  ne  doivent  pas  être  mentionnés.  Cepen- 
dant nous  nommerons  le  petit  flruve  Tosta  ,  à 
cause  du  projet  qu'on  a  eu  de  former  la  jonction 
des  deui  Océans  par  le  moyen  d'un  canal  qui 
réunirait  ce  petit  courant  tl'raii  à  l'extrémité  oc- 
cidentale du  lac  de  Managua  ou  de  Léon  ;  et  le 
Guacalat,  parce  qu'il  arrose  Guatemala-la- Vieja 
et  qu'il  forme  le  petit  port  d'Istapa ,  un  des  deux 
par  lesquels  Guatemala-Ia-Nueva  communique 
avec  le  Grand-Océan. 

Division  et  TOPooRAFsn.  La  confédé- 
ration de  l'Amérique-Centrale  et  Tétat 
mexicain  de  Chiapa  décrit  à  la  page  1034 
formaient,  juscju'en  1831  ,  une  grande 
division  administrative   de  FAmérique- 
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Espagfnolc ,  sons  le  titre  de  capitainerie- 
générale  de  Guatemala.  Incorporée  à  cette 
époque  au  Mexique,  elle  s'en  sépara  à  la 
cnute  dlturbide^  et,  en  1824^  elle  se  con- 
stitua en  république  fédérative  indépen- 
dante ,  d'abord  sous  le  titre  de  Provins 
eiaê-Unidas^el- Centra- Afneriea ,  et , 
quelques  mois  plus  tard,  sous  celui  de 
Republiea-Feaerale^de-Centra-Ame" 
riea*  Sans  faire  attention  aux  points 
contentieux  i|ui  subsistent  encore  entre 
cette  fédération  et  celle  du   Mexique, 


relativement  ao  district  de  ; 
ainsi  qu'avec  la  république  de  Colombie, 
par  rapport  à  sa  côte  orientale  oo  le  pay» 
des  Mosquitos,  nous  ferons  obsenrer  qnr 
toute  la  confédération  de  rAmériqoe- 
Centrale  est  partagée  «n  an  petit  dûlrici 
fédéral,  où  ae  trouve  sa  capitale,  et  ca 
cinq  éiatê,  subdivisés  chacun  m  for- 
tidoê  on  départemens.  Le  tableau  soiv»t 
offre  les  divisions  administratives  ac- 
tuelles de  cette  confédération. 


District  bt  Etats 


District  FAdéral  .  . 
Etat  db  Guatemala  . 


Etat  db  Sah-Saltado* 
Etat  db  Honduras.  .  . 
Etat  db  Nicaracoa  .  . 
Etat  db  Costa-Rica.  . 


Capitales,  Villbs  bt  Lieux  les  plus  besabouables. 
.  nueva-guatbhala. 
.  ADtigua-Guatemala;  Cùtdad-Fûja  {QvaHtmaAM^  la  Yifia,  4it(Al- 

molônga  par  les  Mexicains)  ;  EsUpa  (Istapa)  ;  Mixco;  Solofa:  Qtticke 

(Santa-Cniz  det  Quiclié);  Quetaltenango:  Totomicapnn;  SoconiU' 

eo;  Chiqulmuta,  Jcajaguattlam  Guaian;  Sania-Craz;  Izat-uli 

Coban  iCïwlvide  deCobau);  Peien  iKemtûïos). 
.  San-Salvadvr;  Soiuonatet  Jsatco;  San-k'tcente;   Matapûi  Sa»- 

Miguel, 
.  Coinayagua;  Tegucfgaipa;  Corpus;  Ciudad-de-^iraciaii  !faev- 

Segovia  (Somolu)  ;  Truxilio;  Omoa:  Copan, 
.  Léon;  Nicaragua;  Hasaym   Granada:  Managua:  Suttaba;  Ckh 

nandega;  healejo;  Nicojra;  San-Carios. 
.  San- José  de  Costa- Ricai  Cartagos  yaïa-FieJa;  Boruca. 


Guatemala  (  Guatemala-la- Nueva 
ou  Nouvelle-Guatemala  ) ,  capitale  du 
district  Fédéral ,  et  provisoirement  de 
toute  la  confédération.  Elle  est  située 
dans  une  vallée  au  milieu  d'un  plateau 
assez  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  dans  un  climat  délicieux  et  au  mi- 
lieu de  campagnes  très  fertiles  et  bien 
cultivées.  Guatemala  a  été  bâtie  en  1774 
après  la  catastrophe  qui  a  détruit  une 
SI  grande  partie  de  Guatemala  l'Antigua. 
Les  rues  ont  36  pieds  de  largeur  ,  sont 
tirées  an  cordeau ,  très  bien  pavées  et 
avec  un  ruisseau  d*eau  courante  au  mi- 
lieu. Toutes  les  maisons  n*ont  qu'un  seul 
étage  à  cause  de  la  fréquence  des.trem- 
blemens  de  terre;  leurs  murs,  construits 
en  briques^  sont  extrêmement  épais. 
Chaque  maison  a  un  ou  plusieurs  jar*- 
dins,  des  cours  et  des  plates-formes,  avec 
une  ou  plusieurs  fontaines  de  bonne  eau 
de  source,  amenée  à  la  ville  et  dans  les 
faubourgs  par  un  bel  aqueduc.  Cette  ville 
se  distingue  en  général  par  son  ensemble 
élégant,  par  sa  propreté  et  par  sa  com- 
modité. Les  principaux  édifices  se  trou- 
vent disposés  autour  de  la  grande  place , 
dont  le  milieu  est  orné  par  une  belle  fon- 
taine. Nous  citerons  les  plus  remarqua- 
bles :  \2i  cathédrale  ,  de  médiocre  éten- 
due, mais  d'une  bell»  architecture;  le 
palme  archiépiscopal  •  le  collège  de 


ïhfantee,  lepalaîâdugouvememeiii, 
celui  de  Vaudieticia  ou  de  jusHee;  la 
tnonnaie,  Vhôtel-de-vUle  et  la  douant. 
On  doit  aussi  faire  mention  de  deox  bel- 
les églises  nouvellement  bâties,  celle  de 
Saùtte-Thérèêe  et  celle  qui  est  noomée 
le  Panthéon,  ainsi  que  du  bel  ampid' 
thdcUre  en  pierres,  destiné  aux  com- 
bats de  taureaux  et  â  d'autres  aoese- 
mens  de  ce  genre.  Guatemala  a  plusieurs 
instituts,  parmi  lesquels  se  dîstîngnent 
VuniversUé,  les  deux  collèges  deln^ 
fontes  et  Tridentinutn  ,  VaeadénUf 
des  beaux-arts,  la  société  économi- 
que (sociedad  economica  de  los  Aoi^ 
del  EsUdo  de  Guatemala),  la  bibUcthi- 
que  publique,  le  cabinet  d'histovrs 
naturelle  ti  le  musée  danatomie  a»ec 
de  beaux  appareils  en  cire.  La  société 
économique  publie  nn  recueil  mensuel 
consacré  spécialement  â  la  culture  et  ï 
la  propagation  des  connaissances  d'éco- 
nomie politique  applicables  â  la  noiH 
velle  république  ;  c^est  un  établissemeni 
que  l'on  pourrait  comparer  aux  acadé- 
mies nationales  de  France.  Guatemala  est 
la  résidence  d'un  archevêque  et  provi- 
soirement dn  président  et  du  congrès , 
ainsi  que  de  toutes  les  autorités  cea- 
trales  de  toute  la  confédératioa.  Sa  p<^ 
pnlation,  y  compris  ses  environs  im- 
médiats,  peut  s'élever  â  50,600  i^^ 
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Quoique  située  sur  un  plateau  et  mah* 
t|uaat  de  rivière  naYÎgabie,  cette  ?ille  fait 
le  plus  grand  commerce  de  toute  la  con- 
fédération ;  une  grande  quantité  de  mar- 
cbandises  y  sont  transportées  à  do8  de 
mulet  d'Omoa  par  Izaral  d'un  côté,  ci  de 
l'autre  par  la  barre  d'Estipt  située  sur 
le  Grand-Océan.  Les  habitans  de  cette 
ville  se  distinguent  aussi  parleur  indus- 
trie :  les  étoffes  de  coton,  la  poterie,  l'or- 
févrerie .  la  sculpture  sur  bois  et  sur 
pierre ,  la  fabncation  des  instramens  de 
musique  et  celle  du  tabac,  sont  les  prin- 
cipaux objets  sur  lesquels  elle  s'exerce. 

Voici  les  antres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  de  la  confédération;  nous 
les  décrivons  en  suivant  Tordre  adopté 
dans  le  tableau  des  divisions  administra- 
tives. 

naos  PETAT  DE  GUATEMALA  :  Guatemala 
L*A3iTiG0A ,  capitale  de  l'état  et  autrefois  4c  toute 
la  capitainerie  générale  de  ce  nom.  Détruite  en 
très  grande  partie  en  1774  parlesérupUonsetles 
tremblemens  de  terrre  causés  par  les  deui  ter- 
ribles volcans  ^Agua  et  de  Fuego,  entre  lesquels 
elle  est  située ,  cette  ville  a  perdu  un  grand  nom- 
bre de  ses  édiftces  et  a  vu  Iransférrr  à  Guate- 
mala-la-Nueva,  l'archevécbé»  l'université ,  le  tri- 
bunal suprême  et  toutes  les  autorités  centrales 
de  la  grande  province  dont  elle  était  le  cbeMieu. 
Malgré  ces  désastres  »  qui  avaient  réduiC  ià  po- 
pulation de  «4,000  âmes  ft  moins  de  sooo  »  elle 
s'est  beaucoup  relevée»  et  elle  compte  actuelle- 
ment  environ  l8,ooo  habitans.  Parmi  les  édifices 
qui  la  décoraient,  nous  citerons  la  magnifique 
cathédrale,  qui  subsiste  encore  et  qui  est  un 
des  iempfes  les  plus  grands  de  P Amérique. 
Nous  nommerons  ensuite  :  Gcatbiiala-la-Vibia  , 
k  cause  de  son  antiquité ,  étant  la  plus  adcieone 
des  trois  villes  de  ce  nom  ;  elle  a  été  détruite  en 
1541  par  le  volcan  d'Agua  {  sa  population  actuelle 
ne  monte  qu'à^MO  Ames;  Mixco,  remarquable 
par  les  ruines  de  l'ancienne  forteresse  de  son 
nom ,  construite  par  les  Kacbiqnels  ;  Quicnl,  très 
»elite,  mais  Importante  par  le  voisinage  des  rui^ 
fies  drVtatland,  la  magnifique  capitale  dn 
fiiyaume  de  Quiche ,  le  plus  puissant  et  le  plus 
civilisé  He  tout  le  Guatemala  avant  Parrivée  des 
Espagnols,  u  Son  palais  royal,  dit  Torquemada, 
rivalisait  avec  celui  de  Montezuma ,  à  Meiico , 
et  avec  celui  des  Incas.  à  Cuxco.  BAti  en  pierres 
de  taille  de  différentes  couleurs ,  U  n'avait  pas 
moins  de  738  pas  géométriques  de  long  sur  876 
de  large,  et  offrit  six  parties  principales.  Dans 
la  première  étaient  les  logemens  d'une  nombreuse 
troupe  de  lanciers  ,  d'archers  et  d'autres  soldats 
d'élite,  formant  la  garde  royale.  La  deuxième 
était  destinée  à  l'habitation  des  princes  et  despa- 
rensdu  roi ,  qui  j  étaient  servis  avec  une  majgni- 
ftcence  rojrale,  tant  qu'ils  restaient  célibataires. 
La  troisième  renfermait  l'habitaUon  du  roi ,  où 
il  7  avait  des  appartcmens  pour  le  matin ,  pour  le 


soir  et  povr  U  ami  ;  dans  ane  des  sallea  était  le 
trOne  royal ,  sous  quatre  daU  tiasua  de  plumages  ^ 
on  j  aootait  par  plusieurs  gradins.  Dana  cette 
partie  du  palaU  se  trouvaient  aussi  la  trésorene, 
le  tribunal  des  Juges  de  U  ville ,  le  dépdt  des  ar- 
mes, les  Jardins,  les  vergers,  lesnéMgeriea  d*oi- 
seaux  et  de  bètet  OÉroces.  ainsi  que  diverses  fa- 
briqMS  ou  oOkcs.  La  quatrième  et  la  cinquième 
division  étaient  rensplies  de  paUia.  o«i  demeu- 
raient les  reines  et  les  concubines  da  roi;  le 
MNBbrt  en  éUit  grand ,  et  une  partie  considé- 
rable de  cet  espace  était  encort  occupé  par  les 
jardins,  les  vergers,  les  basses- cours.  lesaU- 
Kersde  tisseramb  et  autres.  Dans  la  sixième  éUit 
la  maison  d'éducation  pour  les  iafantts  et  les  au- 
tres jeunes  filles  du  sang  nijal.  Hors  du  palais 
était  encore  un  vaste  bètinaent  ou  séminaire 
dans  lequel  on  élevait  cinq  à  six  mille  gardons 
sous  rinspection  de  70  précepteurs.  9 

fions  ajouterons:  Qoesaltunauco  etToTom-- 
CArAn ,  villes  importantes  par  leur  indostrie  el 
leur  population;  Sogondsco,  remarquable  par 
son  volcan,  et  eocore  plus  par  son  excellent 
cacao  i  CniQoiMDLA,  à  laquelle  M.  Thompson 
n'accorde  pas  moins  de  87,ooo  habiUns;  Acasa- 
CDASTLAN ,  GuALAR ,  Santa-Ckuz  ct  IzAVAL ,  im- 
portantes par  leur  commerce  ;  Cosam  ou  Cicdaddk 
CoBAM ,  pour  sa  population;  Psteh  ou  Rbhbdios. 
par  ses  fortifications  et  par  des  débris  de  tem- 
ples et  d'idoles',  qui  attestent  les  progrès  que 
les  Itzaex  ou  Iteix  avaient  faite,  dans  la  civilisation 
avant  l'arrivée  des  Espagnols. 

Dans  l'ETAT  DE  SAN-SALVADOR  :  Sas-Sal- 
VAPOR,  capitale  de  l'étet.  située  près  du  volcan 
de  San-Salvador,  au  milieu  de  belles  plante- 
tions  de  Ubac  et  d'indigo.  Quelques  beaux  édifices , 
plusieurs  manulactures  ,  un  commerce  actif  et 
une  population  d'environ  89,ooo  liabiUns ,  la  font 
ranger  parmi  les  villes  principales  des  nouveaux 
étate  de  la  ci-devant  Amérique-Espagnole.  Parmi 
ses  éteblissemens  litteraires,  on  doit  citer  son 
collège.  Elle  a  beaucoup  souffert  par  la  terrible 
éruption  volcanique  qui,  en  1885  a  fait4ant  de 
lavages  dans  différentes  parties  de  cette  confé- 
dération. Viennent  ensuite  :  Sorsosiatb  ,  impor- 
Untepar  son  commerce,  IsALCO  et  SA.i-ViCBnT« , 
qui  méritent  d'être  signalées  par  leurs  popula- 
tions et  leurs  volcans^  Matafa  ,  par  ses  mines 
de  fer\  Sam-Miodbl  ,  avec  une  population  consi- 
dérable malgré  son  mauvais  air.  Elle  a  éte  en 
grande  parUe  détruite  par  les  éruptions  volcani- 
ques accompagnées  de  tremblemens  de  terre .  ar- 
rivées en  1835. 

Dans  l'ETAT  DE  HONDURAS  :  Comavacoa  ,  vUle 
épiscopale ,  avec  un  collège  et  environ  l8,ooo 
habitens  -,  Tbcccigalpa  ,  imporUnte  par  sa  po- 
pulation ;  Conri» ,  par  sa  mine,  itor,  la  plus 
riche  de  la  confédération  ;  Truxillo,  petite  viUe 
forte,  avec  un  bon  port,  mais  daiis  un  climat 
délélèrc ;  Omoa  ,  petite  ville  forlittée,  iniportente 
par  son  port  qui  est  le  plus  commerçant  de  la 
confédération ,  mais  également  exposée  à  l'in- 
fluence du  mauvais  air.  Il  jr  a  quelques  années 
qu«  le  gouvernement  fédéral  a  accordé  la  per- 
mission d'abattre  des  bois  dans  ses  environs  i*t 
dans  ceux  du  golfe  Dulcc ,  à  tous  les  étrangers 
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qui  ea  réclameraient  l'autorisation  ;  c'est  sans 
doute  pour  atténuer  les  effets  de  la  concurrence 
que  suscite  aux  exploitations  de  bois  de  Guate- 
mala rétablissement  anglais  de  Balize.  Copau  , 
misérable  bourgade ,  mais  très  digne  de  remarque 
patl  es  antiquités  découvertes  dans  son  voisinage. 
Elles  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  Palenqué, 
quoiqu'elles  soient  beaucoup  moins  bien  conser- 
vées. Dans  aeê  environs  on  trouve  aussi  la  fa- 
meuse caverne  de  Tibulca,  quin*a  rien 
de  remarquable  qui  la  distingue  des  autres  grot- 
tes naturelles ,  si  ce  n'est  sa  situation  près  de  ces 
ruines  et  près  des  monumens  imaginaires 
décrits  par  Domingo  Juarros,  dans  son  histoire 
de  Guatemala,  et  que  d'après  les  autorités  les  plus 
imposantes  nous  avons  cru  devoir  reproduire 
dansr^//a#  eauwgraphigue  du  globe  et  dans 
la  première  édition  de  cet  Abrégé, 
Dans  l'ETAT  DE  NICARAGUA  :  Lbon  .  sitnée 
sur  une  vaste  plaine  élevée  »  belle  ville  »  avec  des 
mes  et  des  places  larges  et  régulières ,  et,  en  géné- 
ral ,  disposées  avec  goût  Son  co//^gv  Tridenti- 
nunt,  changé  en  univerêitétn  1812,  estsoa  prin- 
cipal établissement  littéraire.  La  cathédrale  est 
son  unique  édifice  remarquable  \  mais  elle  pour- 


rait orner  tonte  antre  plus  grande  ville,  par  m 
élégance  et  par  la  régularité  de  soa  architectiiR. 
Léon  fait  un  commerce  assez  éteada  ,fst  le  ùt^ 
d'un  évèché  et  compte ,  selon  M.  Tbonpwi, 
88,000  babitans.  Nicaragua  ,  la  plosimportaokH 
la  plus  peuplée  après  la  capitale  de  l'élat;  Mi^ 
SATA  et  Grahada  ,  remarquables  par  leors  vo/- 
cant  et  par  leur  forte  population;  Naiucca, 
près  du  lac  auquel  elle  donne  son  nom,  et  avec  dk 
population  presque  égale  à  celle  des  deux  ^tkk- 
deotes;  Realejo,  importante  par  ses  ehantim 
et  surtout  par  son  beau  port,  réputéua  dessin/ 
leur*  du  inonde ,  et  que  quelques  antean  re- 
gardent même  comme  le  plus  beau  de  loiteii 
ci-devant  Amérique-Continentale-EspagBOk.Ki- 
COTA ,  avec  un  port  et  des  chantiers  ;  Sas-Cai- 
LOS,  petit  fort  à  l'endroit  où  le  Saa-Joaasortdi 
lac  de  Nicaragua. 

Dans  l'ETAT  DE  COSTA-RICA  :  SAihJofi  h 
CosTA-RicA ,  ville  de  médiocre  étendue  )  iHaA 
on  accorde  20,000  habltans;  Cartaco,  ville  trts 
déchue»  mais  à  laquelle  M.  Thompsoa  scciHt 
encoro  20,000  babitans  ;  Borcca  :  c'est  uic  te 
missions  dans  le  territoire  des  indigènes  iaéépti- 
dans. 
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POsmoH  ASTHOMoanora.  Longitude 
occidentale,  entre  6i«  et  86«.  Latitude, 
entre  12°  boréale  et  6®  australe. 

courais.  Au  nord,  la  mer  des  Antilles 
et  rOcéan-Atlanlique.  A  Vest,  l'Océan- 
Atlantique  ,  la  Guyane-Anglaise  et  l'em- 
pire du  Brésil.  Au  sud,  l'empire  dn  Brésil 
et  la  république  du  Pérou.  A  Vouest,  la 
république  du  Pérou ,  le  Grand-Océan  et 
l'état  de  Costa-Rica  dans  la  confédération 
de  l'Amérique-Centrale. 

runnpaa.  Tous  les  grands  fleuves  des 
Etats-Unis  du  Sud  appartiennent  à  l'O- 
céan-Atlantique  et  à  ses  enfoncemens;  le 
Grand-Océan  ne  reçoit,  sur  les  côtes  de 
ces  états ,  <{ue  des  fleuTcs  dont  le  cours 
est  très  petit,  surtout  lorsqu'on  le  com- 
pare à  celni  des  premiers. 
L'OCE  AN-ATLANTIQUE  et  ses  enfoncemens  re- 
çoivent : 

Le  Cbackès;  son  cours  est  très  petit,  mais  U 
est  important  pour  le  projet  qu'on  a  eu  de  join- 
dre les  deux  Océans  par  un  canal  qui  partirait  de 
ce  fleuve  et  aboutirait  sur  le  Grand-Océan.  Le 
Chagrès  traverse  Ttsthme  de  Panama  de  l'ett  à 
l'ouest  et ,  après  avoir  passé  par  Cnices  et  Cha- 
grès ,  entre  dans  la  mer  des  Antilles. 

L'Atrato  ,  sort  de  la  chaîne  dn  Choco  dans  la 
province  de  ce  nom ,  passe  par  Qulbdo  qui  en 
est  le  chef- lieu,  et,  après  un  cours  presque  droit 


du  sud  au  nord,  déboocbe  dans  le  golfe  ét^ 
rien.  Ses  afflueos  sont  trop  peu  coBsidéraUn 
pour  être  mentionnés.  D'après  les  renieisie 
mens  qoe  nous  devons  à  l'obligeante  aaiiUédt 
M.  le  général  SanUnder.  ancien  viee-prtsM 
de  la  Colombie  et  à  celle  de  M.  le  géoéral  Hof- 
quera,  ancien  préfet  du  département  du  Csoct. 
nous  signalerons  id  deux  erreurs  repro^inln 
sur  les  cartes  les  plus  récentes  et  repHécs 
comme  les  meiUeures;  nous  voulons  pariera 
prétendu  canal  de  Raspadura ,  neoboasé 
A  la  page  928.  et  de  la  viUe  de  Zitara,  v^*'* 
jamais  existé ,  et  que  les  géographes  rcpréiei- 
tent  comme  le  cheMien  du  Choco,  proTiacec^ 
pendant  très  renommée  par  aes  lavages  tw. 
regardés  encore  comme  les  plus  riches  do  Ito» 
veao-Monde.  Le  canal  de  Raspadura  n'a  jaMb 
été  ouvert  ;  le  curé  de  Novita,  auquel  on  attfikw 
l'honneur  de  son  ouverture ,  n*a  fait  que  rccM 
naître  la  possibilité  de  joindre  le  San-Juaa  ,1» 
débouche  dans  la  mer  Padflque,  à  rAtralo,  lu 
a  son  embouchure  dans  celle  des  Antilles.  l*fi 
l'année  1837  »  M.  de  Humboldt  s'était  empresié^le 
détruire  «cette  erreur  dans  une  note  de  la  srcosti' 
édition  de  son  Essai  sur  la  NouifeUe-Espagns; 
mais  comme  il  arrive  de  tant  d'autres  rrctifri- 
tions  importantes  relatives  à  la  statistique,  à 
l'ethnographie,  ft  l'archéologie  et  à  d'aulv^ 
branches  de  connaissances  intimement  liéei  i 
la  géographie,  les  savans  qui  cultivesl  cette 
science  et  les  cartographes  n'en  ont  teno  «n 
cun  compte  et  ont  continué  à  décrire  et  i  i>- 
gurer  ce  canal  imaginaire.   Quant  à  Zils/v, 
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BOUS  ferons  observer  que  ce  a*ett  [pas  uoe  ville, 
mais  un  district  du  département  du  Cauca .  et 
que  QuilHio  est  le  nom  de  la  ville  qui  en  est  le 
chef- lieu.  Nous  jouterons  encore,  sur  l'auto- 
rite  de  M.  le  général  Santaoder ,  qu*il  n'jr  a  pas 
de  ville  Caraiobot  ce  n'est  qu'une  colline  renom- 
mée par  deux  combats  célèbres  livrés  dans  son 
voisinage  en  1813  et  183 1.  Nous  réservons  pour 
UM  autre  ouvrage  plusieurs  importantes  ob- 
servations que  pourraient  nous  oflHr  ces  sin- 
gulières méprises  et  bien  d'autres  reproduites 
sur  tontes  les  cartes  et  dans  les  ouvrages  les  plus 
i^écens. 

Le  Magdalbha  est  un  des  grands  fleuves  du 
second  ordre  de  toute  TAmérique  ;  il  prend 
sa  source  dans  la  cordillère  centrale ,  à 
reatii^it  où  la  chaîne  Orientale  ou  de  Santa-Fe 
«'en  détache.  Le  Magdalena  passe  par  Ne/va, 
Honda,  dans  le  département  de  Condlnamarca» 
Mompox,  dans  celui  de  Magdalena,  et  il  entre  par 
plusieurs  embouchures ,  dans  la  mer  des  Antilles. 
l.e  Magdalena  est  navigable  depuis  Honda.  Ses 
principaux aflluens à  la  droite  sont:  \t  Bogota, 
d'un  cours  très  borné,  mais  important,  parce 
qu'il  arrose  la  plaine  dans  laquelle  est  située  Bo- 
gota ,  la  capitale  de  toute  la  Colombie ,  et  parce 
qu'il  forme  dans  ses  environs  une  des  plus  ma- 
gnifiques cascades  du  monde  \\tSogamozOt 
improprement  nommé  Galina  sur  quelqves 
cartes  récentes  dans  toute  la  longueur  de  son 
cours.  Selon  M.  le  général  Santander,  cet  affluent 
porte  d'abord  le  nom  de  G  a  linazo  jusqu'à  la 
ville  de  Sogamozo  ;  un  peu  au-dessous  de  Capi- 
tanejo,  il  prend  celui  de  Capitanejo;  plus 
bas,  celui  de  Sube,  près  de  la  ville  de  San- 
Gil  I  au-dessous  de  cette  dernière ,  il  reprend  le 
nom  de  Sogamozo,  sous  lequel  il  confond  ses 
eaux  avec  celles  du  Magdalena;  c'est  le  plus  grand 
des  aflluens  à  la  droite  de  ce  grand  fleuve.  Le 
Magdalena  reçoit  ensuite  le  C^iarou  Césare 
qui  descend  de  la  Sierra-Nevada  de  Santa-Marta; 
sa  direction  est  entièrement  opposée  à  celle  du 
Magdalena.  Du  c6té  gauche,  ce  fleuve  ne  reçoit 
qu'un  seul  aflluent  considérable:  c'est  le  Cauca, 
dont  le  cours  est  parallèle  et  presque  aussi  long 
que  celui  du  fleuve  principal  ;  ce  grand  affluent 
prend  sa  source  à  l'ouest  du  Magdalena  dans  la 
province  de  Popayan,  passepar  la  ville  de  ce 
nom  et  par  les  villes  ou  à  peu  de  distance  de 
Calî .  Buga ,  Cartago ,  Anserma ,  Antioqnia ,  Ma- 
gangue;  au-dessous  de  cette  petite  ville,  il  entre 
dans  le  Magdalena  ;  le  Cauca  est  navigable  de- 
puis Anserma^  et  est  grossi  à  la  droite  parle  Ne^ 
chi,  dont  le  timon  est  le  plus  riche  en  or  de 
toute  la  province  d'Antioquia  ,  et  fournit  une 
grande  quantité  de  ce  métal  aux  plongeurs  qui 
vont  le  recueillir;  le  Sa»- Jorge  lui  apporte  ses 
enm  à  la  gauche. 

Le  Rio  DE  LA  Hacha  descend  de  la  Sierra-Ne- 
vada de  Santa-Marta  et  entre  dans  la  mer  des 
Antilles  à  Rio  de  la  Hacha,  petite  ville  du  départe- 
ment du  Magdalena ,  à  laquelle  il  donne  son  nom. 

Le  Zdlia  ,  formé  par  plusieurs  courans  qui  ar- 
rosent la  vallée  de  Cucuta  dans  le  département 
de  Boyaca ,  passe  devant  San-CaJetano  et  entre 
dans  la  lagune  dite  communément  le  lac  de  Mara- 


caybo  ;  vae  autre  branche .  nommée  2clu  ,  tra- 
verse une  partie  de  la  province  de  Merida.  Le  Zu- 
lia  donne  le  nom  à  un  département.  t»cs  bateaux 
à  vapeur  ont  été  établis  sur  ses  bords ,  ainsi  que 
sur  ceux  du  Magdalena. 

Le  TocvTO  nail  dans  la  Sierra-Nevada  de  Me- 
rida, prolongement  de  la  cordillère  Orientale^fl, 
après  avoir  séparé  le  département  du  Zolia  de  ce- 
lui de  Venezuela,  il  entre  dans  la  mer  des  Antilles. 

L'ORÉnoom  ou  OasiiocG  est  un  des  trois  grands 
fleuves  de  l'Amérique-Méridionale  *  et,  malgré 
l'immense  étendue  de  son  bassin,  il  appartii^nt 
en  entier  à  la  Colombie.  Ce  fleuve  dont  on  ne 
connaît  pas  encore  exactement  les  sources,  des 
cend  des  montagnes  du  système  de  Parime  ,  eu 
contourne  une  partie ,  passe  par  Esmeralda , 
Santa-Barbara,San-Femando  de  Atabapo,  Atufts, 
Carichana  ,  Urbana  ,  Caycara  ,  Angostura  ay  ^• 
San-Tomé  de  Nueva-Guyi|na ,  Vi^a-Guyana; 
San-Raphael  et,  par  plusieurs  embouchures^  entre 
dans  rOcéan-Atlantique.  Parmi  les  nombrtnx 
bras  qui  forment  le  grand  delta  de  l'Osénoque, 
nous  nommerons  :  le  Grand-Mahamo,  le  plus 
occidental  ;  il  n'est  navigable  que  pour  descba^ 
loupes  ;  le  Macareo,  étroit,  mais  navigable  pour 
des  bAtimens  de  médiocre  tonnage  ;  la  Boca-oe- 
Navios,  qui  est  le  bras  principal  ;  il  est  navigable 
pour  des  vaisseaux  de  300  à  800  tonneaux  i  c'est 
sur  cette  branche  que  se  trouve  Zacupana.  Plu- 
sieurs aflluens  de  l'Orénoque  sont  égaux  aux 
plus  grands  fleuves  de  l'Europe ,  le  Volga ,  le 
Dnieper  et  le  Danube  seuls  exceptés.  Ses  prin- 
cipaux aflluens  à  la  droite  sont  :  le  Fenl  uari , 
qui  descend  des  montagnes  du  système  de  Pa- 
rime  et  entre  dans  l'Orénoque ,  près  de  Santa- 
Barbara;  il  est  grossi  par  le  Manipiare  ,  à  la 
droite;  le  Caura,  qui  descend  des  mêmes 
montagnes  et  traverse  les  missions  de  San-Luis 
et  de  San-Francisco  de  Aripao;  il  est  grossi  par 
TSt^erato,  à  la  gauche;  le  Caroni,  qui  est 
le  plus  grand  des  aflluens  droits  de  l^Orénoque; 
il  est  formé  parla  réunion  de  deux  branches, 
ieCaroni-Oriental,  qui  naît  dans  la  Sierra- 
K\nocoie,ti\e  C  aro  ni-  Oc  cidenta  l ,  qu'on 
pourrait  aussi  nommer  Af^r/<<£0/ia// il  prend 
sa  source  dans  la  Sierra-de-Pacaraina  ;  après  la 
jonction  de  ces  deux  branches,  le  Caroni  passe 
par  Guri  et  Caroni,  dans  les  ci-devant  Missions 
des  Capucins  Catalans,  et  entre  dans  l'Orénoque: 
son  principal  aflluent  et  le  Paragua  ,  qui  passe 
par  San-Jose  et  par  Barcelooeta ,  autrea  an- 
ciennes Missions  des  Capucins  Catalans. 

Les  principaux  aflluens  à  la  gauche  de  l'Oré- 
noque sont  :  le  Cattiquiare,  qui  n'est  à 
proprement  parler  qu'une  branche  que  ce  fleuve 
envoie  au  Rio-Negro,  un  des  grands  aflluens  de 
l'Amazone  ;  jl  passe  par  MandavacaetSan-Fran- 
ctsco-Solano ;  V Atabapo,  qui  descend  des 
hauteurs  à  Pouest  d' Esmeralda  et  entre  dans  l'O- 
rénoque à  San-Fernando  de  Atabapo  ;  le  Gua- 
viare ,  qu'on  peut  regarder  provisoirement 
commele  plus  grand  des  aflluens  de  l'Orénoqne  ^  • 
il  naît  dans  la  cordillère  Orientale  ou  de  Santa- 
Fe  ;  il  arrose  San- Juan  de  los  Uanos,  et,  b.  San- 
Fernando  de  Atabapo,  il  entre  dahs  l'Orénoque  i 
la  yichada,  dont  on  ne  connaît  pas  eneort 
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bien  la  soarc«,  qu'on  «uppose  être  peo  éloignée 
delà  cQrdillère  Orientale  ;  le  Meta,  le  secoDd 
grand  aflBuent  de  l'Orénoque  ;  il  naît  dans  la 
eordillère  Orientale,  passe  parBaenaTista,  Santa> 
Rosalia  et  autres  petites  bouiigades  dans  les 
LIanos,  et  se  mêle  ft  TOrénoque  peu  au-dessous 
de  San-Boija;  VJrauca,  dont  la  source  est 
k  quelque  distance  des  premiers  échelons  du 
Tersant  oriental  de  la  cordillière  Orientale  ;  elle 
^asse  non  loin  de  Pajrara  \V  Apure,  qui,  pour 
la  longueur  et  pour  le  volume  des  eaux ,  est 
presque  égal  au  Guaviare  et  qui  lui  est  supérieur 
pour  les  focilités  qu*il  oflfre  à  la  navigation  inté- 
rieure; il  passe  par  San-Fernando  d'Apuré  et  donne 
le  nom  à  un  des  départemens  de  la  république  de 
Venezuela;  il  reçoit  même  plusieurs  autres  riviè- 
res tur  lesquelles  se  trouvent  Varinas,  Guaoare , 
Barquisimeto  ,  San-Carlos ,  et  parmi  lesquelles 
nous  citerons  la  Portugueza ,  qui  les  dépasse 
toutes;  \tGuaricOt  qui  descend  des  premiè- 
res terrasses  du  versant  méridional  de  la  chaîne 
Maritime  ou  de  Venezuela,  traverse  les  Llanos 
de  Caracas  et  passe  par  Calabozo. 

L'AHàzoMB  vient  de  la  république  du  Pérou , 
arrose  la  province  Jaen-de-Bracamaros  et  celle 
de  Maynas,  qui,  au  commencement  de  1839.  était 
encore  occupée  par  les  Péruviens ,  malgré  les 
'réclamations  de  la  Colombie.  Ses  principaux  af- 
fluens ,  sur  le  territoire  de  la  première  et  sur  la 
partie  en  contestation,  sont  à  la  gauche;  le 
Santiago,  qui  parait  être  formé  par  la  réu- 
nion du  Faute,  qui  baigne  Cuenca ,  et  do  Z  a- 
mora,  qui  naît  non  loin  de  Loxa  ;  Il  passe  en- 
suite par  Santiago  ;  XtMorona,  qui  descend , 
BOUS  le  nom  A'Up  ano ,  du  grand  volcan  Sangai , 
dans  la  province  de  Chimborazo ,  traverse  des 
solitudes  peu  connues  que  parcourent  des  hordes 
nomades  dans  le  département  de  TAssuajr ,  et , 
entre  le  Pongo  de  Manseriche  et  La-Baranca .  il 
mêle  ses  eaux  à  celles  de  l'Amazone  ;  la  Pasta- 
ca,U  Tigre,  e%  surtout  le  Napo,  \ePutu- 
maro  et  le.  Caqueta  sont  de  grands  af- 
fluens  qui  traversent  des  régions  peu  connues  et 
qui  sont  encore  occupées  par  des  indigènes  en 
partie  régis  par  des  missionnaires  et  en  partie  er- 
rans  encore  dans  l'état  sauvage ,  et  conservant 
toute  leur  indépendance;  plusieurs  vivent  même 
en  état  d'hostilité  avec  les  Colombiens  ;  le  Pu  tu- 
maro,  dit  Iça,  dans  la  partie  inférieure  de 
son  cours,  et  le  Caqueta,  qui,  plus  bas, 
prend  le  nom  ^Yupura,  n'entrent  dans  l'A- 
mazone qu'après  avoir  parcouru  de  vastes  con- 
trées de  l'empire  Brésilien.  \.tHuaHaga,\V- 
car  al  i  et  le  /uf^iir/ viennent  de  la  républi- 
que du  Pérou  et  entrent  à  la  droite  dans  l'Ama- 
zone. Vojrez  le  cours  de  ce  fleuve  à  la  page  9)6. 

Le GRANT>-OCEAN  reçoit: 
LeSAR-JiJAR,qui  descend  de  la  cordillère  du 

Choco ,  passe  par  NoviU,  Qutbdo ,  et ,  après  avoir 


arrosé  du  nord  au  sud  la  province  dn  Cboca. 
entre  par  plusieurs  emnouchures  dans  le  Gnad- 
Océan.  Aux  pages  928  et  1040,  nous  avons  sigulé 
l'Importance  de  ce  fleuve  ainsi  que  d'autrts 
moins  considérables. 

Le  Patia  ,  dans  le  département  du  Caaa,  TE»* 
HERALDAs ,  dans  celui  de  l'Equateur,  et  le  Gcata- 
QDiL ,  dans  celui  de  ce  nom  sont  les  aotrei  deo* 
ves  les  plus  remarquables  qui  ,ett  descesdaotdf 
la  haute  chaîne  des  Andes ,  se  rendent  daai  le 
Grand-Océan. 

DivisioM  FouTiQra.  Le  vaste  teiritolK 
de  la  Colombie  se  compose  de  la  ci- 
devant  vice  -  royauté  de  la  Nouvelle- 
Grenade  et  de  la  ci-devant  capitam- 
rie-générale  de  Caracas. ou  de  Ve- 
nezuela ,  réunies  depuis  le  17  déoembrt 
1819  SOUS  le  titre  de  république  de  Co- 
lombie, D'après  la  dernière  organisation, 
tout  ce  territoire  est  divisé  en  12  déiiar- 
temens ,  subdivisés  en  provinces ,  et  cel- 
les-ci en  cantons  et  en  paroisses.  En  i83i, 
les  12  départemens  se  séparèrent  pour 
former  la  Confédération  des  Etals-Unis 
du  Sud,  composée  des  3  républiqoes  sui- 
vantes   :    La  RÉPUBLIQUE   DE   LA  NOl- 

VELLE-^REKADE  QUI  comprcud  tcs  dépar- 
temens  de  Cundinamarca ,  du  Cauca, 
de  VIslhme,  du  Magdalena  et  de  Bo^a- 
ca;  sa  capitale  est  Bogota,  La  képi- 
BLiQUE  DE  Venezuela  qui  se  compose 
des  4  départemens  de  Venezuela,  de 
Zulia,  de  VOrenoco  et  de  Maiurin  ;  sa 
capitale  est  Caracas.  La  république  de 
l'Equateur  qui  ne  comprend  que  les 
3  départemens  de  VEquaUur,  de  Guû- 
ya^il  et  de  VAssuay;  sa  capitale  est 
Quilo,  Quoique  les  dernières  nouvelles 
représentent  ces  trois  républiques  comme 
entièrement  indépendantes  les  unes  de> 
autres  ,  nous  croyons  cependant  devoir 
les  décrire  provisoirement  comme  trois 
états  confédérés*  Tous  les  noms  écrib 
dans  le  tableau  en  petites  capitales  et  ea 
caractères  espacés  sont  les  chefs-lietn 
des  départemens  et  des  provinces.  Us 
huit  premiers  départemens  correspondent 
à  la  vice-royauté  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade ;  les  quatre  derniers,  savoir  :  ceex 
de  Zulia ,  Orenoeo ,  Veneiuda  et  MaM^ 
rin,  formaient  la  capitainerie  générale  de 
Caracas. 
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Celte  république  comme  noos  Tenons  de    blean  suivant  offre  ses  dWisions  adminis- 
le  Toir  comprend  cinq  départemens  de  la    tratives. 
ci-devant  république  de  Colombie.  Le  ta- 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  LA  NOUVELLE-GRENADE. 

DiPAILTEMBRS  BT  PrOVIRCBS.  CBEFS-LiBITX  ,  VlLLBft  BT  LlEOX  LES  PLUS  REHABQUABLE8. 

Dépabtememt  de  Ciiiidibaiiabca. 

Province  de  Bogota Boaota  (Santa-Fe  de  Bogota)  ;  Zipaguira;  Soacha;  GuataviUki 

Mu20{  Ubate;  Guaduas;  Caqueza. 

Province itJnUoquia Medellin  ;    Jnlioquia  ;   Santa-Eosa-de-Otos  ;    lUo-Negroi 

MariiiUla. 

Province  de  NexiM Neyba  (Nerra);  Timana;  Gigante;  La  Purificacion, 

Province  de  Mariquita  ...  Honda;  Ibague;  Mariquilat  La  Palma. 
Département  du  Cavca. 

Province  de  Popayan Popatan  ;  CaVu  Cartago:  Buga;  Palmira. 

Province  de  Pasto Pasto;  Barbacoat? 

Province  de  Buenaventura.  1  $  c  u  a  a  d  e  ;  San-Buenaveniura. 
Province  de  Choco Quibdo;  Novita. 

Dépaet.  de  l'Isthme  (IsUno). 

Province  de  Panama Panama  ;  Crueet;  Los  Sanio*\   Chorrerat  Portobello  (Porto- 

Vello)  ;  Chagret;  la  colonie  du  Cap-Blas:  l'archipel  de* 
Perles  (îlas  de  las  Perlas)  avec  l'Ile  de  la  Colombie,  autrefois 
nommée  del  Rex  (du  Roi). 

Province  de  Keragua  ....  Santiago  de  Veragua^  La  Heia;  Remedioi;  Santiago  de 
JlangCi  Tile  de  Quibo. 

D£PAETBME1IT  DD  MaGDALERA. 

Province  de  CarUiagéne  .  .  CaetbagEne  (Cartagena)  ;  Turbacoi  Soledads  Tolu;  El-Carmen. 
Province  de  Mompox  .  .  .  .  Mompox;  Ocanat  Sinûti, 
Province  de  Santa-Marta,  «Santa-Marta}  Cienega;  Plato. 
Province  de  RiO'Hacha  .  .  .  Rio-Hacha. 

U^AETBMSRT  DB  BOTACA. 

Province  de  Tttiy'a Tohja;  Chinquiquirat  Sama-Rosa;  Suaia;  Turmequei  Coeuxi 

Sogamoso  (SO|$amoio);  Temai  Bojraca. 
Province  de  Pamplona  .  .  .  Pamplona;  San- José  de  Cucuta:  Hosariode  CucutasMala- 
gat  Bucaramanga;  Giron;  Piedeeuesta. 

Province  du  Soeorro Socorro;  San-Gii;  Moniquirai  yelez. . 

Province  de  Casanare.  ...  Pore;  Tamara;  Horcoti:  Tame. 

Bogota  y  capitale  de  la  république  et  quoique  les  murailles  en  soient  d'une 
chef-lieu  du  département  de  Cundina-  prodigieuse  épaisseur  ;  les  édifices  publics 
marca ,  située  au  pied  de  deux  monta-  ont  des  soubassemen3  énormes,  et  le  fût 
gnes  assez  élevées,  qui  l'abritent  contre  des  colonnes  des  églises  est  hors  de  pro- 
ies terribles  ouragans  de  Test;  elle  en  re-  portion  avec  la  longueur ,  afin  de  résister 
çoit  des  eaux  toujours  fraîches  et  pures,  plus  facilement  aux  secousses.  Les  mai- 
et  domine  sur  la  plaine  de  manière  à  pou-  sons  sont  bâties  en  briques  séchées  au 
voir  se  défendre  facilement  contre  l'en-  soleil,  et  couvertes  en  tuiles ,  et  les  murs 
nemi  qui  se  présenterait  de  ce  côté.  Le  extérieurs  sont  blanchis.  Leur  intérieur 
climatdeBogotaest  un  des  plus  humides  offre  les  inconvéniens  des  maisons  de 
que  l'on  connaisse  et  excessivement  plu-  l'Europe  à  l'époque  de  la  découverte  de 
vieux ,  sans  cependant  être  très  malsain.  l'Amérique.  Autour  de  la  cour  intérieure 
La  fréquence  des  tremblemens  de  terre ,  des  grandes  maisons  règne  assez  généra- 
qui  se  font  sentir  dans  cette  ville,  a  beau-  lement,  ou  une  galerie,  si  l'édifice  n'est 
coup  influé  sur  la  construction  de  ses  composé  que  d'un  rez-de-chaussée,  ou 
édifices;  à  Texception  de  la  cathédrale,  une  terrasse  couverte,  si  la  maison  a 
ils  n'offrent  rien  de  vraiment  remarqua-  un  étage.  L'escalier  est  communément  en 
ble.  Toutes  les  maisons  sont  peu  élevées,  pierres  et  gothiqiiement  construit.  Les 
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places  de  Bogota  sont  spacieuses,  et  toutes 
sont  ornées  de  fontaines.  Celle  de  la  ca- 
thédrale est  te  lieu  où  le  vendredi  se 
tient  le  marché,  qui  est  fréquenté  par  une 
foule  immense,  qui  y  accourt  des  envi- 
rons.  Les  trois    rues  principales  sont 
gaies,  assez  bien  alignées  mais  mal  pa- 
vées. Les  trottoirs  y  sont  plus  commodes 
que  dans  les  autres  villes  espagnoles , 
et  Ton  y  marche  à  couvert  de  la  pluie, 
parce  que  le  toit  des  maisons  les  abrite 
presque  entièrement. 
Parmi  les  édifices  publics,  nous  men- 
.  tionnerons  la  cathédrale,  bâtie  en  1814; 
«'est  le  plus  beau  bâtiment  de  UogoU , 
malgré  les  défauts  qu'on  reproche  à  sa  fa- 
çade ;  les  couvcns  de  San-Juande-Dios 
et  des  dominicains,  plus  remarquables 
par  la  solidité  de  leur  construction  que 
l>ar  la  beauté  de  leur  architecture;  on 
prétend  que  les  quatre  sixièmes  des  mai- 
sons de  Bogota  leur  appartiennent;  le  vaste 
palais  du  gouvernement  est  un  bel 
hôtel ,  bâti  en  1826  par  un  riche  particu- 
lier qui  l'a  vendu  à  l'Etat  ;  depuis  I82ft  il 
est  habité  par  le  président  et  richement 
meublé  :  une  grande  partie  est  oc^^upée 
par  les  bureaux  des  ministres  et  par  la 
chambre  des  députés.  Nous  nommerons 
aussi  le  palais  du  Sénat:  c'est  une  aile 
du  couvent  des  Dominicains ,  où  Ton  a  ar- 
rangé assez  proprement  et  sur  le  modèle 
de  la  salle  des  députés,  une  chambre  dont 
les  murs  sont  ornés  de  figures  emblémati- 
ques; enfin  la  monnaie  et  ie  théâtre,  qui 
n'offrent  rien  de  remarquable.  Bogota  pos- 
sède plusieurs  établissemens  scientifiques 
et  littéraires  :  nous  citerons  Vuniver- 
sité,  qui  est  la  plus  fréquentée  de  la  Co- 
lombie; Vécole  normale  d'enseigne- 
ment mutuel;   le   mu^ée  d histoire 
naturelle  où  des  p(*ofesseurs  enseignent 
la  botanique,  la  chimie  et  la  minéralogie; 
le  proto  -  médicale  où  d'autres  ensei- 
gnent les  sciences  médicales  ;  et  Vacadé- 
mie  des  avocats  où  l'on  enseigne  la 
Jurispnidence  ;  les  collèges  de  San-Bar- 
tolomé,dvi  Rosario,  de  San-Thomas 
et   des  Ordenandos;  ta   bibliothèque 
publique  on  nationale  i\m  est  la  mieux 
composée  de  la  république;  {'observatoire 
et  le  jardifi  botanique;  V académie 
nationale ,  qui  compte  parmi  ses  mem- 
bres les  citoyens  les  plus  distingués  de 
toute  la  Colombie.  En  1826,  on  y  publiait 
î\x  journaux.  Bogota  est  la  capitale  de 
toute  la  république,  le  siège  du  congrès, 


des  deux  présidens,  de  la  cour  mutc- 
raine  de  justice  et  de  toutes  les  anlon- 
lés  supérieures  de  Tétot.  Cette  vùle  csi 
aussi  la  résidence  d'un  archevêque.  Ou 
ne  connaît  pas  exactement  sa  popula- 
tion ;  il  parait  cependant  qu'elle  s'élèw  à 
40,000  âmes. 

Ses  environs  immédiats  ofifrent  de  jolies  pro- 
menades entourées  de  saules  et  de  rosiers,  sur 
lesquels  grimpent  des  capucines  i  mais  elles  swii 
peu  fréquentées.  Plus  loin  et  dans  un  ravonde 
60  milles  se  trouvent  plusieurs  villes  et  loealilés 
remarquables  ;  nous  nous  bornerons  à  décnrt 
les  suivantes:  Zipaqcira  »  petite  vUlc  twi  fi- 
vante ,  remarquable  par  sa  riche  mine  de  m 
gemme  qui  produit  un  gros  revenu  à  la  répu- 
blique. FosACASOGA  .  gros  bourg  remanjuabk 
parle  voisinage  de  Pandi,  village  prèsduqiKl 
se  trouvent  les  ponts  naturels  tfJcononso,  sar 
lesquels  on  passe  le  torrent  de  la  Summa  Pat 
Le  premier  forme  une  arche  de  14  métrés  etdem 
de  longueur  sur  lî  mètres  7  cenUmclres  de  lar- 
geur-, son  épaisseur,  au  centre  ,  esl  de  4  metrts 
2  centimètres;  la  hauteur  du  pont  supérieur  au- 
dessus  du  niveau  des  eaux  du  torrent  est  de  87 
mètres  7  cenUmètrcs.  Le  second  pont, qui ««» 
dix  toises  au-dessous  du  premier,  estfonné  par 
trois  énormes  masses  de  rochers  tombées  de  w- 
niere  à  se  soutenir  mutuellement  M.  de  Hiu»* 
boldt  remarque  que  la  masse  du  milieu  foroie  u 
clef  de  la  voûte ,  accident  qui  aurait  pu  faire  naî- 
tre aux  indigènes  l'idée  de  la  maçonnerie  en  ait. 
inconnue  aux  peuples  du  Nouveau-Monde  eomat 
aux  anciens  habiUns  de  TEgypte.  Les  deux pontt 
nalurels  de  la  Virginie  menUonnés  a  la  pag» 
1002,  le  ponl  de  teire  ou  Humic/toca,  étasvi 
province  de  los  Pastos;  celui  de  »*  »^''^,^ 
Dios  appelé  Danto,  près  de  Totonilco  au  Mfw 
quci  la  roclie  percée  près  de  Grandoladaw 
l'Alenlejo,  et  le  superbe  pont  na^^^^f^j!. 
f'^a,dansleVeronais;  cité  à  la  page  "3»**" 
les  phénomènes  géologiques  les  plus  remann»- 
blés  que  Ton  connaisse  dans  ce  genre.  Soacia. 
gros  village  renommé  par  le  voUinage  de  «  cé- 
lèbre cascade  de  Tequendama,  fo*""»*  £'.' 
Kiodc  BogoUditaussi  Rivière  de  Fun»»»*""5'j 
du  Magdalena.  Cette  chute  superbe  rt""/*2!ÏJ; 
qui  peut  rendre  un  site  éminemment  P»"®'^"- 
Elle  n'est  point ,  comme  on  le  croit  dans  le  paj». 
et  comme  des  physiciens  l'ont  répété  «■  ^"J^* 
la  cascade  la  plus  haute  du  globes  la  nt'w 
ne  se  précipite  pas ,  comme  le  dit  Bouguer ,  oa»» 
un  gouffre  de  6  à  60o  mètres  de  Pf  ^^^f  "'; 
mais  elle  est  sûrement  une  des  cascades  les  pj" 
imposantes  du  monde ,  parce  qu'elle  r*"f  "  •  ^^l 
grande  élévation  une  grande  masse  dean.  ^ 
effet ,  dit  M.  de  Humboldt .  le  Rio-BogoU  qm . JJJ 
peu  au-dessus  du  salto .  a  une  largeur  de  44w^ 
très,  ce  qui  est  la  moitié  de  celle  de  U  ^<'»^ 
entre  le  Louvre  et  Tlnstilul .  à  Paris ,  ^^^^^^^^ 
encore  la  à  l'endi-oil  d'où  en  deux  bonds  ti^y- 
pi-écipile  d'une  hauteur  de  17S  mètres. Goatatit. 
village  remarquable  par  le  pelil  lac  de  «a  ■'^ 
que  nous  avons  décrit  5  la  page  930. 
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Mozo ,  autre  village ,  auquel  le  voisiDage  de  ta 
*'tche  mine  ePémeraudet  donne  une  grande  cé- 
lébrité et  une  haute  importauce  -,  car  c'est  de 
cette  mine  et  de  celle  de  Somondoco,  située 
plus  à  l'est .  hors  du  rayon  de  Bogota  et  dans  le 
département  de  Boyaca ,  que  »  selon  M.  le  docteur 
Roulin ,  proviennent  en  grande  partie  les  éme^ 
raudes  qui  se  trouvent  maintenant  en  Europe , 
«n  même  celles  qui  existent  en  Orient  ;  en  effet , 
dans  les  xvi*  et  xvii* siècles,  on  en  tirait  pour 
l'Asie  des  quantités  considérables.  C'est  par 
une  méprise  semblable  à  d'autres  que  nous 
avons  signalées  ailleurs .  que  ces  pierres  sont 
connues  sous  le  nom  d'émeraudes  du  Pérou. 
Pour  donner  une  idée  de  la  quantité  d'éme- 
raudes  que  Ton  retira  de  la  mine  de  Biuzo  »  ce  sa- 
vant naturaliste  fait  observer  qu'en  1620 ,  c'est-à- 
dire  66  ans  après  sa  découverte ,  elle  avait  payé  en 
quint 800,000  piastres,  sans  compter  ce  qui  avait 
été  soustrait.  La  fraude  devint  par  la  suite  si  con- 
sidérable, que  le  gouvernement  fit  fermer  la 
mine ,  qui  resta  dans  cet  état  jusqu'à  la  révolu- 
tion. Depuis  quelques  années  une  commission 
qui  en  a  obtenn  la  concession,  en  a  déjà  retiré 
des  produits  assez  considérables.  Tujija  ,  petite 
ville ,  capitale  du  département  de  Boyaca .  que 
nous  décrirons  plus  bas.  Honda,  petite  ville, 
importante  par  son  commerce  et  par  sa  popu- 
lation qu'on  porte  encçre  au-dessus  de  soooàmes, 
malgré  les  désastres  qu'elle  a  éprouvés  pendant 
la  catastrophe  de  tS07 ,  qui  l'a  presque  entière- 
/Hient  ruinée  et  ceui  qu'elle  souffrit  pendant  la 
guerre.  Mariqcita  ,  renommée  par  ses  minet 
d'or  et  (targesU  d'une  exploitation  très  difficile 
et  exploitées  il  y  a  quelques  années  par  une  com- 
pagnie d'actionnaires  anglais.  A  l'est  de  la  Cordil- 
lère, mais  toujours  dans  le  rayon,  on  trouve 
Sam-Juah  db  LOS  Llakos,  qui  n'offre  rien  de  re- 
marquable, si  ce  n'est  l'immense  plaine  herbacée 
qui  s'étend  à  l'est  de  son  territoire. 

Voici  les  antres  Tilles  les  plus  remar- 
qnables  de  la  république;  nous  tes  indi- 
quons en  suivant  l'ordre  adopté  dans  le 
tableau  des  divisions  administratives. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  CUNDINA- 
MARCA,  outre  les  villes  et  les  autres  lieux  que 
nous  avons  décrits  dans  les  environs  de  la  ca- 
pitale, ou  doit  encore  nommer  :  Ibagdb,  très 
petite  ville  importante  par  son  collège.  Me- 
DELLiN ,  petite  ville,  chef- lieu  delà  province 
d' A ntioquia, importante  par  sa  population,  par 
son  collège  et  plus  encore  par  son  commerce. 
A?iTiOQiiiA ,  petite  ville ,  siège  d'un  évèclié  et  jus- 
qu'en 1825  chef-lieu  de  cette  province.  Sakta- 
RosA  DE  Osos .  remarquable  par  sa  situation  éle- 
vée et  par  ses  riclies  lavages  (€or.  Rio  Negro, 
la  plus  importante  de  la  province  sous  tous  les 
rapports  après  Medellin.  Mais  avant  de  quitter  la 
province  d'A ntioquia  nous  devous  signaler  la  ma- 
nière singulière  d'y  voyager.  Hérissée  et  environ  née 
de  touscdtésde  montagnes  difficiles  à  franchir,  les 
personnes  aisées  ont  l'habitude  de  se  faire  porter 
par  des  hommes  .  qui  ont  une  chaise  liée  sur  le 
dus  :  c'est  ce  que  leshabitans  disent  aller  à  dos 


d'homme  (andar  en  carguero) ,  comne  on  dit 
aller  à  cheval.  Aucune  idée  humiliante  n'est 
attachée  au  métier  de  carguero.  Les  hommes 
qui  s'y  livrent  ne  sont  pas  des  Indiens ,  nais  dea 
Métb ,  quelquefois  même  des  Blancs.  Les  car- 
gueros  portent  communément  6  à  7  arrobat  on 
75  à  88  kilogrammes  -,  il  y  en  a  de  très  robustes  qni 
portent  jusqu'à  9  arrobas.  Quand  on  réfléclùt, 
dit  M.  de  Humboldt,  sur  l'énorme  fatigue  à  la- 
quelle ces  malheureux  sont  exposés  en  marchant 
huit  à  neuf  heures  par  jour  dans  un  pays  rnon- 
tueux  ;  quand  on  sait  qu'ils  ont  quelquefois  le  dot 
meurtri  comme  des  bètes  de  somme ,  et  que  des 
voyageurs  ont  quelquefois  la  cruauté  de  les  aban> 
donner  dans  la  forêt ,  lorsqu'Us  tombent  mala- 
des ;  quand  on  pense  qu'ils  ne  gagnent ,  dans  un 
voyage  d'ibague  à  Cartago ,  que  13  à  a  piastres 
ou  60  à  70  francs  dans  l'espace  de  quinze  jours , 
quelquefois  même  de  vingt-cinq  ou  trente  jours, 
on  a  de  la  peine  à  concevoir  comment  ce  métier 
de  carguero,  un  des  plus  pémbles  de  ceux  aux- 
quels l'homme  se  livre ,  est  embrassé  volontaire- 
ment par  tous  les  jeunes  gens  robustes  qui  vivent 
aux  pieds  des  montagnes.  Malgré  cela  leur  nom- 
bre est  si  grand  auChoco ,  à  Ibague  et  à  MedelUn, 
que  l'on  en  rencontre  quelquefois  des  files  de  cin- 
quante à  soixante.  Les  mines  du  Mexique  offrent 
aussi  une  classe  d'hommes  qui  n'ont  d'autre  oc- 
cupation que  celle  d'en  porter  d'autres  sur  leur 
dos.  Dans  ces  climats,  continue  M.  de  Humboldl.la 
paresse  des  blancs  est  si  grande ,  que  l'on  voit  des 
directeurs  des  mines  avoir  à  leur  solde  un  ou  deux 
Indiens  qu'on  appelle  leurs  chevaux  (cavallitos), 
parce  qu'ils  se  font  seller  tous  les  matins,  etqu'ap- 
puyés  sur  une  petite  canne,  et  jetant  le  corps 
en  avant,  il  portent  leur  maître  d'une  partie  de 
la  mine  à  l'autre.  Parmi  les  eavallilos  et  les 
cargueros ,  on  distingue  et  l'on  recommande 
aux  voyageurs  ceux  qui  ont  le  pied  sûr  et  le  {Tas 
doux  et  égal.  On  est  peiné  d'entendre  parler  des 
qualités  de  l'homme  dans  des  termes  qui  dési< 
gnent  l'allure  des  chevaux  et  des  mulets. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DU  CAUCA  :  Po- 
PAYAN ,  située  sur  le  fleuve  de  ce  nom ,  dans  une 
position  des  plus  belles  qu'on  puisse  imaginer; 
mais  au  pied  des  grands  volcans  de  Puracé  et 
de  Sotara.  Plusieurs  beaux  édifices  ornent  cette 
ville  ;  la  rue  de  Belem  est  sa  plus  belle  partie. 
Cependant  ses  places  n'ont  rien  de  remarquable  et 
la  plupart  des  maisons  qui  les  entourent  tombent 
en  ruine,  depuis  qu'on  s'est  battu  dans  la  ville. 
La  guerre  a  porté  un  grand  dommage  à  son  com- 
merce et  à  son  industrie ,  et  a  contribué  à  dimi- 
nuer sa  population ,  qu'on  n'estime  plus  qu*à 
7000  âmes.  Malgré  ses  pertes  Popayan  est  encore 
une  des  villes  principales  de  la  Colombie  par  son 
hôtel  des  monnaies,  par  son  évêché,  par  son 
université  du  second  rang ,  par  son  collège  et 
parce  qu'elle  est  l'entrepôt  commercial  entre 
Quito  et  Bogota.  En  1826  on  y  publiait  un  journal. 
Dans  les  environs  de  Popayan  on  trouve  le  petit 
village  dePuracé,  célèbredanslepaysàcause 
des  belles  cascades  de  la  rivière  Pusambio ,  dont 
l'eau  est  acide ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  Rio-Fi  ■ 
nagre ,  par  les  Espagnols.  Elle  forme  trois  cas- 
cades, dont  les  deux  supérieures  sont  très  con- 
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tidérables;Uliauteur  de  la  seCDnde  est  de  plus 
de  130  mètres.  Nous  nommerons  ensuite:  Cali, 
petite  ville»  importante  par  sa  population,  son 
collège  et  son  commerce-,  Cartago,  par  son 
commerce;  Barbacoas,  par  ses  riches  minet 
dtor,  et  Pasto,  remarquable  par  la  grande  élé- 
vation du  plateau  sur  lequel  elle  est  située  ;  c'est 
une  plaine  entourée  de  volcans  et  de  soufrières , 
qui  dégagent  continuellement  des  tourbillons  de 
fumée,  et  à  laquelle  on  n'arrive  qu'à  travers  des 
ravins  profonds  et  étroits  comme  les  galeries 
d'une  mine.  Les  malheureux  habitans  de  ces  dé- 
serts ne  recueillent  de  leur  sol  aurifère  que  des 
patates.  Iscuamdb  ,  misérable  et  très  petite  ville . 
située  au  pied  de  la  Cordillère ,  Importante  par  la 
belle  qualité  de  platine  qu'on  retire  des  riches 
minet  de  ce  métal  situées  dans  son  voisinage. 
Sam-Buenavextora  ,  misérable  hameau,  très  im  • 
portant  par  la  belle  baie  de  son  nom ,  qui  est  fré- 
quentée par  plusieurs  vaisseaux  marchands. 
QciBDo ,  cbef-lieu  de  la  province  du  Gboco ,  une 
des  parties  -les  moins  peuplées  de  la  Colombie  et 
une  det  contréet  let  plut  humidet  que  l'on 
connaisse,  mais  aussi  une  de  celles  qui,  eu 
égard  à  son  étendue,  produit  le  plus  d'or  et  de 
platine.  Mous  avons  déjà  signalé  à  la  page  1040  la 
singulière  méprise  des  géographes  et  des  cartogra- 
phes relativement  au  chef-lieu  de  cette  province. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  L'ISTHME  :  Pa- 
BAMA ,  chef-lieu  du  département  de  l'isthme ,  ville 
épiscopale,  bien  bâtie,  au  fond  d'une  vaste  baie 
et  sur  une  péninsule  formée  par  la  c6te  méridio- 
naît  de  l'isthme  auquel  elle  donne  son  nom.  La 
cathédrale  et  le  collège  sont  ce  qu'elle  offre  de 
plus  remarquable.  En  1826 ,  on  y  publiait  deux 
ioumaux.  Panama  est  une  place  forte  du  second 
rang  ;  elle  servait  autrefois  d'entrepdt  aux  tré- 
sors du  Pérou  destinés  pour  l'Espagne  :  elle  fait 
encore  un  commerce  important.  On  nous  assure 
que  sa  population,  qu'on  a  étrangement  exagérée, 
n'arrive  pas  même  à  lo,ooo  Ames.  Panama  n'a 
réellement  pas  de  port;  on  n'jr  voit  ni  quai,  ni 
bassin,  ni  chantier  ;  la  rade  est  fort  mauvaise  à 
cause  des  vents  du  nord  qui  y  sont  quelquefois 
très  violens.  Nous  rappellerons  au  lecteur  que 
Ton  a  entièrement  abandonné  le  projet  de  couper 
l'isthme  par  le  canal  mentionné  à  la  page  9'^  : 
mais  on  nous  assure  que  l'on  s'occupe  du  projet 
d'un  chemin  en  fer,  qui  mènerait  de  Porto- 
bel  lo  à  Panama  ou  à  Chorrera .  en  profitant  ce- 
pendant de  la  rivière  de  Crurès  que  l'on  rendrait 
navigable  le  plus  haut  possible. 

Viennent  ensuite  Cborrerâ  et  Los  Sa?(tos  , 
petites  villes  de  4ooo  Ames ,  population  tràs  forte 
pour  une  province  si  mal  peuplée,  et  assez  im- 
portantes par  leur  commerce;  on  les  cherche  en 
vain  sur  des  caries  récentes  signalées  comme  les 
meilleures ,  quoique  l'on  j  trouve  indiqués  bL?u 
d'autres  lieux,  qui  n'ont  aucune  importance  etqui 
comptent  à  peine  quelques  centaines  d'habitans. 
Nata,  dont  la  population  dépasse  40oo  àmes; 
CaocESypolilc  ville  d'environ  1200  habitans, mais 
assez  commerçante ,  étant  l'entrepôt  entre  Pana- 
ma et  Porlobello  ;  Chagrks  ,  dont  la  population 
n'arrive  pas  à  900  àmes .  mais  importante  par  le 
fleuve  qui  l'arrose ,  dont  le  lit  doit  être  amélioré 


pour  faciliter  la  navigation  ;  Portobbllo,  très  pe- 
tite ville,  importante  par  la  beauté  de  son  port,  et 
mal  famée  pour  son  climat  délétère,  qui  lui  a 
valu  le  triste  surnom  de  tepultura  de  lot  Suro- 
peanot  (tombeau  des  Européens).  Malgré  et 
grand  inconvénient  on  y  a  tenu  pendant  loag- 
temps  une  det  plus  richet  foiret  du  monde. 
Le  gouvernement  colombien  a  diminué  son  iaïa- 
lubrité,  en  faisant  abattre  une  partie  des  boUqoi 
s'étendaient  jusqu'à  ses  portes.  Sa  populatioBqoe 
quelques  géographes  portent  jusqu'à  8000  ines, 
n'était  il  y  a  quelques  années  que  de  1122  babitaai. 
Samtiaco  ,  petite  ville  d'environ  MOO  habiUai. 

Mais  avaut  de  quitter  ce  département  aoos  4^ 
vous  dire  un  mot  sur  la  pèche  detperUt,  éoil 
on  exagère  tant  la  richesse .  el  sur  une  coUmk 
qui  s'est  formée  dans  ces  dernières  années  etnr 
laquelle  les  géographes  gardent  le  plus  protoi 
silence ,  malgré  son  importance  et  la  siagnlarilé 
de  son  origine.  Cette  colonie  a  été  fondée  «h 
dessous  du  cap  Blas  sur  la  c6te  de  Dariea.  par 
sept  pécheurs,  dont  trois  Anglais,  devx  Ané- 
ricains  et  deux  Colombiens  ;  elle  comptait  déji.  il 
y  a  plusieurs  années ,  120  personnes  de  tout  19e. 
Leur  occupation  principale  est  la  pèche  des  \t^ 
tues  et  la  vente  de  leur  chair  fraîche  00  saMe.  k 
l'huile  et  de  l'écaillé  qu'ils  en  reUrenL  Depoisdlea 
vendu  annuellement  pour  la  valeur  de  700.000  fr. 
La  pèche  det  perlet  a  été  cédée  en  182S,  pé- 
dant 10  ans  par  le  congrès  à  une  compagnie  ai- 
glaise  ,  qui  arme  depuis  lors  deux  bâtimeos,  éost 
l'un  est  chargé  de  pécher  dans  les  parages  éeb 
mer  des  Antilles,  surtout  près  du  Rio-Hscka: 
l'autre  di^ns  ceux  de  l'archipel  d^  las  Perlas,  fjj 
nous  avons  dit  appartenir  à  ce  déparlemeaLOa 
nous  a  assuré,  il  y  a  quelques  années,  que  )o 
produits  de  cette  pèche  étaient  si  peu  coosid^r>' 
blés ,  que  les  actionnaires  avaient  l'intentioB  d'a- 
bandonner leur  entreprise. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DU  MAGDALKNA; 
Carthacène,  ville  épiscopale,  située  sur  uBeile 
sablonneuse ,  non  loin  du  Magdalena  et  cbcf-jieo 
du  département  de  ce  nom.  Carthagène  tunaft 
plut  beaux  portt  de  l^ Amérique^  elestlasl*' 
tion  ordinaire  d'une  partie  de  la  marine  niliiv 
de  toute  la  Colombie  el  la  première  place  forU 
de  celte  ci-devant  république  ;  mais  ses  fortiio* 
lions  ont  besoin  d'être  réparées  en  plusieurs  et- 
droits.Quelq  ues  églitet,  quelques  couvent  etM^ 
tout  ses  immenses  cilernetsoni  les  constnicliois 
les  plus  importantes  de  cette  ville,  qui  possède  ose 
univertilé  du  second  ordre ,  une  école  de  ne- 
vigation  et  un  collège.  On  doit  cependant  afooer 
qu'en  général  Carthagène  oflk^  un  aspect  liiÇ>- 
bre ,  ce  qu'elle  doit  en  partie  à  ses  longues  gale- 
ries ,  à  des  colonnes  basses  el  lourdes,  à  desrt^ 
étroites  et  sombres  et  à  des  terrasses  trop  M»^ 
lantes,  qui  y  dérobent  la  moitié  do  jour.  Mal^ 
tout  ce  qu'elle  â  souffert  pendant  la  gueire^ 
l'insurrection,  Carthagène  compte  encore eaii- 
ron  18.000  habitans  en  y  comprenant  ceox  ds 
faubourg  Gimani,  qui  communique  *^  ** 
ville  par  un  pont  de  bois.  Elle  est  encore  le  çea- 
tre  d'un  commerce  étendu  elde  conmanicahois 
régulières  entretenues  par  des  paqocM*  '^ 
l'Kurope ,  les  Etats-Unis  et  les  Antilles. 
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TuBiACO  p  f illage  indien ,  où  se  retirent  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  les  personnes  les 
plus  riches  de  Cartbagène  ;  dans  la  forêt  voi- 
sine s'élèvent  18  à  20  petits  c6nes,  dont  la  hau- 
teur n'est  que  de  7  à  8  mètres  ;  les  indigènes  les 
appellent  les  f^olcancitoi  (les  Pelits-Volcans) ,  à 
cause  des  éruptions  d*air  qui  ont  lieu  à  de  très 
petits  intervalles  accompagnées  d'un  bruit  sourd 
et  assez  Tort.  Souvent  ce  phénomène  est  accom- 
pagné d'une  éjection  boueuse  comme  dans  les 
volcans  semblables  de  Macalouba  et  de  Taman . 
que  nous  avons  mentionnés  aui  pages  418  et6S5. 
El-Oauier  ,  petite  ville ,  regardée  comme  le  lieu 
le  plus  salubre  de  la  province  de  Cartbagène. 
ToLC,  renommée  par  son  baume.  Mompox,  im- 
portante par  sa  population ,  qu'on  porte  à  lo.ooo 
âmes,  par  son  collège  et  par  son  commerce. 
Ogasa,  ville  très  petite,  mais  remarquable  par 
le  congrès  qu'on  y  a  tenu  en  1828.  et  parce 
qu'on  a  eu  le  projet  d'en  faire  la  capitale  de  toute 
la  Colombie.  Santa-Marta  ,  ville  épiscopale  »  im- 
portante par  ses  fortifications ,  son  port  et  son 
commerce;  on  lui  accorde  6ooo  habitans.  Ce 
nombre  doit  être  sûrement  bien  diminué  après  le 
terrible  désastre  qu'elle  éprouva  en  1884  par  le 
tremblement  de  terre  qui/  fit  tant  de  ravages  et 
qui  fut  accompagné  de  l'éruption  d'un  volcan. 
Santa-Marta  a  été  déclarée  pori-franc.  Rio-Ha- 
CRA ,  remarquable  par  la  pèche  des  perles  qu'on 
fait  dans  ses  parages  et  dont  nous  venons  de  par- 
ler; elle  a  un  port  et  compte  uta  millier  d'babi- 
tans. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  BOYACA  :  Tuhja, 
autrefois  riche ,  populeuse  et  florissante ,  et  au- 
jourd'hui en  grande  partie  ruinée  et  déserte, 
malgré  Vuniversité  du  second  ordre  et  le  col- 
iège  qu'on  y  a  établis.  C'est  à  Tui^a  qu'avant 
l'arrivée  des  Espagnols  résidait  le  %aque  ou  roi 
des  Muytcai,  nation  très  puissante ,  maîtresse 
alors  du  plateau  de  Bogota.  De  même  que  les 
Japonais ,  les  Muyscas  étaient  gouvernés  simul- 
tanément par  deux  chefs  :  l'un  d'eux ,  espèce 
de  pontife,  résidait  à  Iraca  ,  où  il  était,  comme 
le  Dalal-Lama  et  le  Dairi ,  l'objet  de  la  vénéra- 
tion d'un  grand  nombre  de  pèlerins  qui  allaient 
lui  offrir  des  présens-  l'autre,  qui  était  le  chef 
politique ,  ou  le  roi .  avait  le  titre  de  zaque  et 
i-ésidail  à  Tunja  ;  les  zippa  ou  princes  de  Bogota 
lui  payaient  un  tribut  annuel.  Les  Muyscas  ado- 
raient le  soleil  et  avaient  fait  de  si  grands  progrès 
dans  la  civilisation ,  qu'on  peut  les  regarder , 
après  les  *  Mexicains ,  les  Zapotèques ,  les  Péru- 
viens, les  Queches  et  les  Kachiqueles ,  comme  la 
nation  indigène  la  plus  policée  du  Nouveau- 
Monde.  Les  Muyscas  paraissent  avoir  eu  des  hié- 
roglyphes dans  le  genre  de  ceux  des  Mexicains  ; 
ils  possédaient  trois  calendriers  différens,  re- 
présentant leurs  trois  années  ,  rurale  de  12  à  13 
lunes ,  eccletiasUque  de  87  lunes  et  civile  de 
20  lunes.  Ce  peuple  est  aussi  remarquable  pour 
avoir  eu  la  semaine  la  plus  petite  offerte  jus- 
4'u'à  présent  par  l'histoire  de  la  chronologie,  n'é- 
(ant  composée  que  de  trois  jours.  Le  monument 
muysca  le  plus  curieux  que  l'on  possède  est  le 
calendrier  lunaire  sculpté  sur  une  grande 
pierre ,  découverte  vers  la  fin  du  xvui*  siècle.  Il 


est  bon  de  rappeler  que  les  Muyscas,  ainsi  qo« 
les  Arcadiens,  avaient  une  antique  tradition 
d'un  temps  où  la  lune  n'accompagnait  pas  encore 
la  terre.  Celte  idée,  qui  ne  renferme  ancnn 
sens  symbolique,  semble  confirmer  la  pré- 
somption d'anciennes  communicationa  entre 
l'Europe  et  l'Amérique. 

Les  autres  lieux  le  plus  remarquables  sont  : 
BoTACA,  petite  village  ,  remarquable  par  la  ba- 
taille perdue  en  1819  par  les  Espagnols  ;  il  donnn 
le  nom  au  département.  CniNQOiQoixA ,  petite 
ville,  qu'on  peut  regarder  comme  la  Notr»- 
Dame  dr  Lorette  de  la  Colombie,  à  cause  eu 
graml  nombre  de  pèlerins  qui  accourent  de  tons 
lescdtes  pour  y  visiter  l'image  de  la  Sainte-Vielle 
conservée  dans  l'église  des  Dominicains  et  pour  Ini 
faire  des  offrandes.  Santa-Rosa  ,  la  mieux  bâtie  et 
la  plus  peuplée  de  toute  la  province  de  Tuqja. 
SoGAvoso,  petite  ville  assez  florissante,  quoique 
très  déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était 
lorsque,  sous  la  domination  des  Muyscas,  un 
grand  nombre  de  pèlerins  allaient  visiter  son 
temple  du  soleil  et  assistaient  tous  les  quinze 
ans  à  la  célébration  du  sacrifice  humain ,  qui 
devait  marquer  l'ouverture  d'une  nouvelle  indte' 
tion  ou  cycle  de  quinze  années.  La  victime  était 
appelée  guesa,  qui  veut  dire  errant,  sans  mai- 
son. C'était  un  enfant  que  l'on  arrachait  à  la  mai- 
son paternelle.  II  devait  nécessairement  être  pris 
d'un  certain  village  situé  dans  les  plaines  appe- 
lées maintenant  les  LIanos  de  San -Juan.  Le 
guesa  était  élevé  avec  beaucoup  de  soin  dans  le 
temple  du  soleil  jusqu'à  Page  de  dix  ans  ;  nlors  on 
le  faisait  sortir  pour  le  promener  par  les  chemins 
que  Bochica  avait  suivis,  â  l'époque  où,  parcou- 
rant les  mêmes  lieux  pour  insiruire  le  peuple,  il 
les  avait  rendus  célèbres  par  ses  miracles.  A  l'âge 
de  quinze  ans,  lorsque  la  victime  avait  atteint  le 
nombre  de  sunas  égal  à  celui  que  renferme  nn- 
diction  dn  cycle  muysca ,  elle  était  menée  en  pro- 
cession par  le  suna,  qui  donnait  son  nom  au 
mois  lunaire.  On  la  conduisait  vers  la  colonne, 
qui  parait  avoir  servi  pour  mesurer  les  ombres 
solsticiales  on  équinoxiales  et  les  passaget  du 
soleil  par  le  zénith.  Les  prêtres,  xeques,  sui- 
vaient la  victime  ;  ils  étaient  masqués  comme  les 
anciens  prêtres  de  l'Egypte.  Les  uns  représen- 
taient Bochica ,  qui  est  l'Osiris  00  le  Mithra  de 
Bogota ,  auquel ,  dit  M.  de  Humboldt,  on  attri- 
buait trois  têtes,  parce  que,  semblable  an  Tri- 
mourti  des  Hindous ,  il  renfermait  trois  per- 
sonnes qui  ne  formaient  qu'une  seule  divinité  ; 
d'autres  portaient  les  emblèmes  de  Chia,  la  fem- 
me de  Bochica,  Isis,ou  la  lune;  d'autres  étaient 
couverts  de  masques  semblables  à  des  grenouilles, 
pour  faire  allusion  au  premier  signe  de  l'année; 
d'autres  enfib  représentaient  le  monstre  Foma- 
gâta,  symbole  du  mal ,  figuré  avec  un  œil.  qna-  ' 
tre  oreilles  et  une  longue  queue.  Lorsque  la  pro- 
cession ,  qui  rappelle  les  processions  astrologi- 
ques des  Chinois  et  celle  de  la  fête  d'Isis  des  an- 
ciens Egyptiens,  était  arrivée  â  l'extrémité  du 
svaia,  on  liait  la  victime  â  la  colonne  qui  s'élevait 
dans  une  place  circulaire ,  et  une  nnée  de  fiècbes 
la  couvrait.  On  lui  arrachait  immédiatement  le 
cœur  pour  en  faire  offrande  au  Rot  Soleil,  à 
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Bo€hica.  Le  sang  du  gueta  était  recueilli  dans 
des  vases  sacrés.  Celle  cérémonie  barbare ,  dit 
M.  de  Humboldt  »  présente  des  rapports  frappans 
avec  celle  que  les  Mexicains  célébraient  à  la  fin 
de  leur  grand  cycle  de  S2  ans. 

Nous  nommerons  encore  dans  ce  département  : 
Pamplona  ,  petite  ville  très  déchue,  malgré  son 
collège  et  la  richesse  des  minei  dtor  et  de  ctd- 
pre  de  ses  environs.  S  an- José  de  Cccdta,  im- 
portante par  sa  population.  Rosahio  de  Cucuta  . 
remarquable  par  les  séances  du  congrès ,  qui  en 
1821  donna  la  première  constitution  à  la  Colom- 


bie. SocoRko .  assez  grande  ville  malbllie ,  aMis 
une  des  plus  importantes  de  la  répobliqoc  par 
l'industrie  et  l'activité  commerciale  de  ses  habi- 
tans,  dont  on  porte  le  nombre  à  it,oco.  SAii-€a. 
avec  un  collège  et  environ  fiooo  babitsas ,  ^ui 
se  distinguent  par  leur  industrie.  Nosiqciia,  r^ 
inarquable  par  ses  ric|ies  mines  de  cuivre  n- 
ploitées  aqiourd'bui  par  une  compagnie  tf'ar- 
tionnaires  anglais.  Vblbz  ,  par  ses  lavages 
if  or  et  par  son  commerce.  Pore  ,  petite  rilk 
ruinée  par  la  guerre  ;  elle  a  une  maison  dfids 
catUm. 


màa>^!BSi3(g^a  oa  si'à^\2r4i^ïQK!raL 


Cette   répablique  a  enfln   terminé  la  république  de  l'Equateur.  Comme  le  jov- 

grande  anaire  des  limites ,  avec  celle  nal  sos-meutionné  omet  entièremeot  la 

de  la  Nouvelle-Grenade ,  et  parait  même  province  de  Jaen ,  qui  faisait  partie  in 

commencer  à  jouir  des  bienfaits  de  la  département  de  l'Assnay ,  nous  croyo» 

paix  intérieure,   qui  depuis  la  dissolu-  que  cette  vaste  fraction  du  territoire  c»- 

tion  de  la  Colombie ,  y  a  été  continuel-  lombien  est  restée  à  la  république  di 

lement  troublée.  D'après  la  nouvelle  or-  Pérou,  qui  l'ayait  déjà  occupée  et  sar  ia 

ganisation,  son  territoire  est  divisé  en  quelle   son  gouvernement  avait  depuis 

8  provinces,  que  VAUgemeine-Zeitung,  long-temps  fait  entendre  de  fortes  récla- 

journal  auquel  nous  tes   empruntons ,  mations.  Le  tableau   suivant  offre  ie< 

nomme  de  la  sorte  :  Quiio,  chimbora-  divisions  administratives  eiistantes  i  i'e- 

zo,  Imbabura,  Guayaquii,  Manabi,  poque  de  ta  séparation  de  la  Colombie. 

Ouenea,  Loxa,et  V Archipel  de  Gai--  Elles  sont  identiques  avec  les  ooavejle^ 

lapagoê.  N'ayant  aucun  moyen  d'en  con-  provinces.  Nous  y  avons  ajouté  l'archipel 

naître  les  subdivisions  ,  nous   offrons  de   Gallapagos  ,  qui  n'est  que  de  dod 

dans   le    Ubieau  ci  -  dessous  les   trois  soumisà  cette  républiqne;età  la  page 934. 

départemens  de  la  ci-devant  république  nous  avons  vu  qu'il  est  occupé  pv  de» 

de  Colombie,  qui   correspondent  à  la  colons  Anglo-Américains. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  LA  RÉPUBUQUB  DE  UÉQUATEOR 

DCpait.  db  l'Equatior  (Ecuador). 
Province  de  Pichincha  .  .  .  Quito;  ÂrUisanas  Latactmga  (Tacnnga);  Bsmeraldas;  Macho- 

chi;  GuallabamlHi. 
Propince  de  Chimborazo .  .  Riobamba;  Guarandat  Alausi\  Ambato, 
Province  d'Jmàabura  .  .  .  .  I barra;  Oiavalo;  Çayumbe. 

DÉPAaTEMIRT  DE  GOATAQCIL. 

Province  de  Guaxaquil .  .  .  Gdataquil  :  Daule:  Baba;  nie  de  Puna. 

Province  de  Manabi Puerto-Viejo;  Monte-ClirisU i  Jipijapa. 

Département  de  l'Assoay.  ^ 

Province  de  Cuenca Cubuca  ;  CaMar;  Giron, 

Province  de  Loxa Loia;  Zaruma. 

Quito  ,  grande  ville ,  capitale  de  la  ré-  ordre  ;  la  plupart  sont  percées  P*'^ 

publique  et  chef-lieu  du  département  crevasses,  dont  les  maisons  oocapent  le» 

de  l'Equateur,  située  à  1480  toises  au-  parois  irréguliéres.  Il  n'y  a  que  les  r»f* 

dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  un  ra-  principales  qni  soient  pavées.  Us  o>«l' 

vin,  ayant  h  l'ouest  le  volcan  Pichincha,  sons  appartenant  aux  principaux  W'; 

k  Test  un  rang  de  collines  appelé  Pane-  tans  ont  en  général  un  premier  eta^  • 

cillo,  et  au  nord  et  au  sud  une  plaine,  mais  celles  des  classes  inférieures  nyi 

Toutes  les  rues,  excepté  les  quatre  qui  ordinairement  qu'un  rez-de-cban^^  * 

aboutissent  à  la  graude   place  (plaza  elles  sont  ponr  la  plupAri  coastniit^v^ 

mayor)  sont  tortueuses  et  construites  sans  adobet  on  briques  cuites  ao  sdeil)  ^ 
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bien  en  pierres  et  fooTertes  de  tuiles. 
Les  principaax  édifices  de  Quito  sont  : 
le  paiaù  du  ci-devant  président,  bâ- 
timent d'un  aspect  sombre  dont  la  fa- 
çade est  en  pierre  ;  le  paiaù  de  Vévéque, 
et  la  eatkedraie,  qui  est  loin  d'être  la 
plus  belle  des  églises  de  Qnito;  ces  trois 
bàtimens  se  trouvent  sur  la  grande  place, 
au  centre  de  laquelle  s'éièTC  une  belle 
fontaineen cuivre.  Parmi  les  églises,  celle 
du  clHlerant  collège  deejéeuiiee  est  re- 
gardée comme  la  plus  belle  ;  sa  façade 
est  en  pierre  et  dn  travail  le  plus  exquis; 
les  piliers,  d'ordre  corinthien,  ont  30 
pieds  de  haut,  et  chacun  est  taillé  d'un 
seul  bloc  de  pierre  blanche  ;  plusieurs 
sculptures  d'un  grand  mérite  ornent  cet 
édifice,  dont  l'intérieur  a  été  construit  sur 
le  modèle  de  l'église  de  Jésus  à  Rome  ; 
sur  un  des  murs,  on  voit  l'inscription  en 
marbre  laissé  par  les  académiciens  fran- 
çais envoyés  au  Pérou  en  1736  par  l'A- 
cadémie des  sciences  de  Paris  pour  me- 
surer un  degré  du  méridien.  Viennent 
ensuite  VéglUe  du  Sagrario  et  celle  du 
monastère  du  St^-Claire;  cette  der- 
nière est  surtout  remarquable  par  son 
beau  d^me  ellyptique.  On  doit  aussi  nom- 
mer le  couvent  de  San-Francisco  pour 
aon  immense  étendue  et  sa  belle  église  ; 
le  couvent  de  San-Diego,  remarquable 
par  sa  situation  délicieuse,  qui  rend  cette 
retraite  une  des  plus  romantiques;  enfin 
le  grand  hâpiUjU,  à  cause  de  son  archi- 
tecture et  de  ses  vastes  dimensions.  Quito 
a  toqjours  été  un  lieu  célèbre  dans  l'Amé- 
rique-Méridionale -Espagnole,  par  le 
grand  nombre  d'étudiaus  qui  s'y  rendaient 
et  s'y  rendent  encore  pour  étudier  à  son 
université.  Après  cet  établissement  vien- 
nent Vécole  normale  d enseignement 
mutuel,  le  collège,  le  séminaire,  la 
bibliothèque  publique  du  ci-devant 
colite  des  jésuites,  regardée  comme  la 
plus  riche  de  toute  la  Colombie.  En  1826, 
on  publiait  trois  journaux  dans  cette 
Tille.  Sous  le  régime  espagnol,  Quito  était 
la  résidence  d'un  commandant  général  ; 
actuellement  elle  est  le  siège  d'une  cour 
supérieure  de  justice,  d'un  évéché  et  d'au- 
tres autorités  du  département.  Les  prin- 
cipaux produits  de  ses  manufactures  con- 
sistent en  étoffes  de  coton  et  de  laine, 
en  beiges,  ûaneWes,  ponchos,  bas,  den- 
telle, fil,  ruban  de  fil  et  autres  articles  de 
moindre  importance.  On  ne  connaît  pas 
exactement  sa  population  ;  mais  tout  porte 


à  croire  qu'elle  s'élève  k  70,ooo  âmes ,  ce 
ce  qui  rendrait  cette  ville  la  plus  peuplée 
de  toute  la  république. 

«  Lorsqu'on  «  vécu ,  dit  M.  de  Homboldt,  pen- 
dant quelques  «ois  sur  ce  plateau  élevé ,  où  lo 
baromètre  se  soutieot  à  om.,  54,  ou  à  30  pouces  . 
de  bauteur,  on  éprouve  irrésistibleneot  une  illii-    '*$. 
sion  e&traordinaire;  on  oublie  pen-à-peu  que  tout        '  •  ^ 
ce  qui  environne  Tobservateur,  ces  vUlages  an-  ^ 

nonçant  rindustrie  d'un  peuple  montagnard .  ces 
pâturages  couverts  à-la-fois  de  troupeaux  de  la- 
mas et  de  brebis  d'Europe ,  ces  vergers  bordés  de 
haies  vives  de  duranta  et  de  bamadesia .  ces 
cbamps  labourés  avec  soin  ^t  promettant  de  ri- 
ches moissons  dé  céréales ,  se  trouve  suspendu 
dans  les  liantes  régions  de  l'atmosphère;  on  se 
rappelle  à  peine  que  le  sol  que  l'on  habile  est  plus 
élevé  au-dessus  des  côtes  voisines  de  l'Océan-Pa- 
dfique ,  que  ne  l'est  le  sommet  du  Cauigou  au- 
dessus  de  II  Méditerranée,  m  L'espace  nous  man- 
que pour  signaler  au  lecteur  tous  les  lieux  et  les 
objets  remarquables  qui ,  dans  un  rayon  de  60 
milles,  seraient  dignes  de  fixer  son  attention;  nous 
nous  bornerons  aux  suivans  qui  nous  paraissent 
mériter  la  préférence. 

Nous  commencerons  d'abord  par  mentionner 
quelques-uns  des  majestueux  colosses  qui  cou- 
ronnent la  hante  vallée  de  Quito,  en  nommant  le 
VOLCAN  DB  PicHiHCHA,  daus  Ics^nvirous  immé> 
diats  de  Quito,  remarquable  par  son  activité  et 
par  la  fameuse croÂx  élevée  sur  une  de  ses  cimes, 
qui  a  servi  de  signal  aui  académiciens  français 
lors  de  la  mesure  de  la  méridienne;  le  CATAust 
(Cayambé-Urcu  ou  Altar) ,  dont  le  sommet  majes- 
tueux est  traversé  par  Péquateuri  on  peut , 
dit  M.  de  Humboldt ,  considérer  cette  nsontague , 
qui  est  une  des  plus  belles  qu*on  puisse  voir  et 
une  des  plus  hautes  du  monde ,  comme  un  de  ces 
monumens  étemels ,  par  lesquels  la  nature  a  mar- 
qué les  grandes  divisions  du  globe  terrestre;  I'Am- 
TI8ANA ,  qu'à  la  page  9tt  nous  avons  vu  être  le 
plus  haut  de  tous  les  volcans  du  globe  s  sur  ses 
flancs  même,  à  la  hauteur  de  4ioi  mètres,  est< 
situéelam^ra/ri></'^/i/{>a/ta;  on  la  re- 
gardait il  y  a  quelques  années,  avant  que  Ton 
connût  la  hauteur  du  plateau  de  Tittcaca*,  com- 
me le  lieu  habité  le  plus  haut  de  tout  le  Nou- 
veau-Mondes le  CoTOPAxi ,  qui  est  le  plus  re- 
douté de  tous  les  volcans  du  ci-devant  royaume 
de  Quito.  En  1788  ses  flammes  s'élevèrent  au-des- 
sus du  bord  du  cratère  à  la  hauteur  de  900  mètres; 
en  1748  sesmugîssemens  furent  entendus  jusqu'à 
Honda  à  une  distance  de  200  lieues  communes. 
La  quantité  de  cendres  qu'il  vomit  en  1768  ftat  si 
grande,  que  dans  tes  villes  de  Hambato  et  de  Ta- 
cunga ,  la  nuit  se  prolongea  jusqu'à  trois  heures 
du  soir,  et  que  les  habitans  furent  obligés  d'aller 
avec  des  lanternes  dans  les  rues.  Sa  hauteur  est 
double  de  celle  du  Caoigou;  elle  surpasse  par 
conséquent  de  800  mètres  celle  qu'aurait  le  Vé- 
suve s'il  était  placé  sur  le  sommet  du  pic  de  Té- 
nériffe.  Sa  forme  est  la  plus  belle  et  la  plus  régu- 
lière de  toutes  celles  que  présentent  les  cimes  co- 
lossales des  Hautes-Andes.  C'est,  dit  M.  de  Hum- 
boldt, un  cône  partait  qui,  revêtu  d'une  énorme 
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couche  et  oeige ,  brille  d'un  éclat  éblouissant  au 
eoucher  du  soleil  et  se  détache  d*uae  manière 
pittoresque  de  la  voûte  azurée  du  ciel.  La  fonte 

subite  de  cette  immense  calotte  de  neige ,  dans 
la  terrible  éruption  de  1808 ,  causa  des  dégâts  af- 
tnux  dans  le  pajs*qui  l'environBe.  Enfla  l'Iu- 
mssA ,  une  des  cimes  les  plus  m^estueuses  et  les 
plus  pittoresques ,  dont  les  pointes  mesurées  tri- 
gonométriquement  par  Bougner,  tant  au-dessus 
du  plateau  de  la  ville  de  Quito  qu'au-dessus  des 
cAtes  de  rOcéan,  servirent  à  déterminer  la  valeur 
approximative  du  coefficient  barométrique, 
doit  être  par  conséquent  placé  parles  physiciens 
à  c6té  du  Puy-de-Ddme.où  Perrier,  guidé  par  les 
conseils  de  Pascal,  tiyUa  le  premier  de  mesurer  la 
hauteur  des  montagnes  à  l'aide  du  baromètre. 
Parmi  les  villes  les  plus  considérables  qu'on 
trouve  dans  le  rayon  de  Quito,  nous  nommerons 
au  nord  de  l'équateur  :  Uarka,  qui  n'offre  rien 
de  remarquable ,  mais  dont  on  porte  la  popula- 
tion à  environ  10,000  àmes;  utavalo,  parce 
qu'on  vante  la  beauté  de  ses  habitans ,  qu'on  es- 
time de  15  à  16.000.  Au  sud  de  l'équaleur  :  Lata- 
chhga,  assez  grande  ville,  qu'on  nous  assure 
avoir  une  population  de  17,000  âmes,  malgré  les 
grandes  perles  qu'f'lle  a  éprouvées  par  les  terri- 
bles éruptions  du  Cotopaû,  qui  plusieurs  fois 
l'ont  presque  entièrement  détruite.  Cest  dans  le 
voisinage  de  cette  ville  que  se  trouvent  deux  mo- 
numens  remarquables  :  la  matMon  de  flnca  k 
i-atlf*,  et  le  Faneciilo  ou  Pain-de-sucre  dans 
ses  envirpus.  Ce  dernier  est  une  buUe  conique 
d'environ  80  mètres  d'élévation .  couverte  de  pe- 
tites broussailles  ;  les  naturels  la  regardent  comme 
un  iumulu*  élevé  pour  servir  de  sépulture  à  un 
personnage  distingué  ;  Ulloa  le  croit  un  monu- 
ment militaire;  il  parait  probable  que  cette  col- 
line doit,  sinon  en  tout,  du  moins  en  partie^ 
son  existence  à  la  main  des  hommes.  La  maison 
de  flnca,  située  un  peu  au  sudrouest  du  Pane- 
cillo ,  est  un  édifice  de  forme  carrée ,  dont  cha- 
que c6té  a  90  mètres  de  longueur.  On  distingue 
encore  quatre  grandes  portes  extérieures  et  huit 
chambres  dont  trois  se  sont  conservées.  Les  murs 
ont  à-peu-près  6  mètres  de  liauteur  sur  1  mètre 
d'épaisseur.  Les  portes  semblables  à  celles  des 
temples  égyptiens  ;  les  niches,  au  nombre  de  18 
dans  chaque. division,  distribuées  avec  la  plus 
grande  symétrie  ;  les  cylindres  servant  à  suspen- 
dre les  armes  ;  la  coupe  des  pierres,  dont  la  face 
extérieure  est  convexe  et  coupée  en  biseau ,  tout 
rappelle  l'édifice  du  Canar.  M.  de  Humboldt  ap- 
pelle l'attention  sur  l'étonnanle  conformité  de 
construction  qu'offirent  tous  les  monumens  pé- 
ruviens répandus  sur  une  ligne  de  plus  de  450 
lieues ,  depuis  1000  jusqu'à  4000  mètres  d'éléva- 
tion au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  ;  on  dirait 
qu'un  seul  et  même  architecte  les  a  tous  construits. 

Dans  le  DEPARTEMEIHT  DE  L'EQUATEUR, 
outre  Quito  et  les  autres  lieux  qui  viennent  d'ê- 
tre mentionnés,  nous  nommerons:  Riobamba, 
importante  par  sa  population,  qu'on  porte  à 
so.ooo  Ames.  Ambato  ,  petite  ville ,  remarquable 
par  sa  beauté .  par  la  bonté  de  ses  productions  et 
celle  de  son  climat ,  par  sa  population  et  par  le 
voisinage  du  célèbre  Chimàoraio,  regardé 


jusqu'à  ces  dernières  années  comme  U  fias 
haute  montagne  du  Nouveau-Monde,  nab  ^ta 
cédé  son  rang  aux  deux  pics  le  flevadodeSonU 
et  celui  d'Illimani ,  dont  nous  avons  indiqué  la 
bauteui;  à  la  page  936  ;  malgré  cela  le  Chiaibo- 
razo  s'élève  sur  toutes  les  montagnes  delà  Cs- 
lombie ,  comme  ce  dènae  m^estueux ,  Mvrase  da 
génie  de  Michel-Ange ,  sur  les  monomeas  asti- 
ques qui  environnent  le  Capitole.  Esvulaldas,  ni- 
sérable  endroit,  renommé  par  son  excellest  ca- 
cao ,  réputé  le  meilleur  que  Ton  connaisse.  Gcu- 
LABAXBA ,  remarquable  pac  son  chemin  asomé 
Ladera  de  Guallabamba ,  qm  durant  ua  nilie 
anglais  est  taillé  dans  la  montagne. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  GUAYAQUIL 
GoATAQoiL,  chef-lieu  du  département,  uaeéei 
villes  les  plus  importantes  de  la  Colombie  fv^ 
position ,  par  son  port ,  par  son  commerce  rtrar 
sa  population  qu'on  porte  à  environ  n,ooo  ian. 
Si  GuayaquU  n'ofl^  aucun  édifiée  qui  poisse  atti- 
rer particulièrement  les  regards  d'un  voyspar, 
il  possède  un  chantier^  qui  fournit  de  roccipa- 
tion  à  un  grand  nombre  d'ouvriers  ;  oa  le  l^ 
garde  comme  le  premier  établissement  de  te 
genre  existant  sur  la  côte  occidentale  àe 
l'Jmérigue;  on  a  eu  lieu  d'admirer  quelqoet4Mi 
des  vaisseaux  qui  en  sont  sortis.  Cette  ville  pos- 
sède aussi  un  collège,  une  écoie  de  MPigt- 
tion  et  est  le  principal  arsenal  maritime  de 
la  Colombie.  Son  port  est  aussi  la  station  orè- 
naire  de  la  marine  militaire  de  la  république  sur  k 
Grand-Océan.  A  l'entrée  du  Guayaquiloaroitsa 
rocher  auquel  sa  forme  extraordinaire  a  faitdas- 
ner  le  nom  ^*amortajadoi\t  cadavre  revêts  da 
drap  mortuaire),  parce  qu'il  ressemble  à  na  t^qé 
humain  sous  l'habit  de  fhinciscain  ;  M.  Stetn- 
son  dit  qu'à  la  distance  de  3  à  6  milles,  od  ea  àe^ 
tingue  très  bien,  la  tète,  le  corps,  les  bras  croiw 
sur  la  poitrine ,  etc.  Ce  même  voyageur  fait  aua 
mention  d'une  coutume  vraiment  singulière qun 
a  observée  dans  cette  ville  :  des  hommes  moate» 
au  haut  des  clochers,  pourvus  de  tambours  et* 
trompettes,  avec  lesquels  ils  accompagnent  leasa 
des  cloches ,  comme  font  les  Chinois  avec  mn 
instrumens ,  ce  qui  produit  une  musique  élraogr 
sans  être  désagréable.  Nous  nommerons  eoroit 
la  petite  ville  de  Jipijapa,^  cause  de  sa  fabnijoe 
de  chapeaux  de  paille,  dont  on  exporte  une  gras* 
quantité. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  L'ASSUAT  :Ck»- 
CA,  ville  épiscopale,  assez  bien  bâtie,  sitiMe  > 
1279  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  w 
ci-devant  couvent  des  Jésuites  et  le  pa*^ 
épiscopal  passent  pour  être  ses  principaux  em- 
flccs.  On  porte  à  environ  20,000  àmes  sa  P*P"|J' 
Uoo ,  dont  une  partie  considérable  est  occupée 
dans  les  manuftctures  de  coton .  de  ebapeauxei 
dans  la  fabrication  de  confitures  estimées  et  coa 
fromage  qui  ressemble  beaucoup  au  pann^aa. 
Cuenca  possède  un  collège  et  un  '^"^^f^ 

A  enriron  30  milles  de  Cuenca  s'élève  le  rtmm 
Paramo  d*Jssuar,  dont  les  terribles  tour- 
mentes font  périr  tous  les  ans  des  voyageurs;  " 
donne  le  nom  au  département.  Dans  ses  «'^JJ** 
on  trouve  plusieurs  ruines  de  moaumeas  j^^ 
viens  ;  elles  sont  encore  assez  importante*  9^ 
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que  Douft  leur  consacrions  quelques  lignes.  Nous 
nommerons  d'abord  :  les  magnifiques  restes  de  la 
grande  chaussée  coAstruite  par  les  locas  ;  ils 
se  trouTent  à  une  hauteur  qui  surpasse  de  beau- 
coup celle  de  la  cime  du  pic  de  Téoériffe.  Vient 
ensuite  VIngapUca  (la  forteresse  du  Caûar). 
Cette  forteresse,  dit  M.  de'  Humboldt ,  si  l'on  peut 
nommer  ainsi  une  colline  terminée  par  une  plate- 
forme ,  est  bien  motus  remarquable  par  sa  gran- 
deur que  par  sa  parfaite  conservation.  Un  mur  de 
grosses  pierres  de  taille  s'élève  à  la  hauteur  de  s  à 
6  mètres  et  forme  un  ovale  très  régulier ,  dont  le 
grand  axe  a  près  de  38  mètres  de  longueur.  Au 
centre  de  l'enceinte  s'élève  une  mais«m  qui  ne  ren- 
ferme que  deux  pièces  et  qui  primitivement  n'a- 
vait pas  de  fenêtres,  ainsi  que  tous  les  autres  mo- 
Dumeor  péruviens  et  les  maisons  découvertes  à 
Pompela  et  à  Uerculanum  ;  son  toit  incliné  la  fait 
ressembler  aux  maisons  européennes.  M,  de  Hum- 
boldt fait  observer  que  les  toits  inclinés  sont 
connus  des  indigènes  de  la  c6te  Nord-Ouest  de 
l'Amérique ,  et  ils  l'étaient  même  dans  TEurope- 
Méridionale  dès  les  temps  les  plus  reculés.  Ce  mo- 
nument militaire  servait  de  logement  aux  Incas, 
lorsque  ces  princes  passaient  de  temps  en  temps 
du  Pérou  au  rojraume  de  Quito.  l.es  fondations 
d'un  grand  nombre  d'édifices  que  l'on  trouve 
au  tour  de  l'enceinte ,  annoncent  qu'il  y  avait  ja- 
dis au  Ca&ar  assez  de  place  pour  loger  le  pe- 
tit corps  d'armée,  par  lequel  les  monarques  péru- 
viens se  faisaient  suivre  dans  leurs  vojrages.  Si  les 
ruines  du  Caftar,  a|outeM.  de  Humboldt.  n'offrent 
point  les  pierres  énormes  des  édifices  deCuzco  et 
des  pajrs  voisins,  elles  sont  en  revanche  remarqua- 
bles par  rextrème  beauté  de  leur  coupe;  la  plupart 
«ont  jointes  sans  aucune  espèce  de  ciment.  Cepen- 
dant on  reconnaît  ce  dernier  dans  quelques-uns 
des  bftkimens  qui  entourent  la  citadelle  et  dans  les 
trois  maisons  de  l'inca .  au  Pullal.  u  Les  Péru- 
viens, continue  ce  savant,  ont  montré  une  habi- 
leté étonnante  à  tailler  les  pierres  les  plus  dures. 
Au  Ca&ar,  on  trouve  des  canaux  courbes  creusés 
dans  le  porpbjre  pour  suppléer  aux  gonds  des 
portes.  La  Condamine  et  Bouguer  ont  vu.  dans  des 
édifices  construits  du  temps  des  Incas,  des  oroe- 
mens  de  porphyre  représentant  des  mufles  d'ani- 
maux, dont  les  narines  percées  portaient  des  an- 
neaux mobiles  de  la  même  pierre.  L'architecture 
péruvienne  ne  s'élevait  pas  au-delà  des  besoins 
d'un  peuple  montagnard  ;  elle  ne  connaissait  ni 
pilastres,  ni  colonnes,  ni  arcs  en  pif  in  cintre  : 
née  dans  un  pays  hérissé  de  rochers,  sur  des 
plateaux  presque  dénués  d'arbres ,  elle  n'imitait 
pas ,  comme  l'architecture  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, l'assemblage  d'une  charpente  en  bois-, 
simplicité,  symétrie  et  solidité,  voilà  les  trois 
caractères  par  lesquels  se  distinguent  avantageu- 
sement tous  les  édifices  péruviens  ».  Enfin,  l' Yn- 
ga-Chungana,  dit  aussi  \eJeude  l'inca; 
c'est  un  siège  entouré  d'une  enceinte,  Je  tout 
creusé  dans  le  roc.  Yu  de  loin ,  il  ressemble  à  uq 
canapé,  dont  le  dos  est  orné  d'une  sorte  d'ara- 
besque eu  forme  de  chaîne.  En  entrant  dans  l'en- 


ceinte ovale,  on  voit  qu'il  n'y  a  de  siège  que  pour 
une  seule  personne,  mais  que  cette  personne  est 
placée  d'une  manière  très  commode  et  qu'elle 
jouit  de  la  vue  la  plus  délicieuse  sur  le  fond  de  In 
vallée  de  Gulan.  Une  petite  rivière  serpente  dans 
cette  vallée  et  forme  plusieurs  cascades  dont  on 
aperçoit  l'écume  à  travers  des  touffes  de  gunera  et 
de  mélastomes.  «  Ce  siège  rustique,  dit  M.  de 
Humboldt,  ornerait  les  jardins  d'Ermenonville  et 
de  Ricbmond ,  et  le  prince  qui  avait  choisi  ce  site 
n'était  pas  insensible  aux  beautés  de  la  natura;  il 
appartenait  à  un  peuple  que  nous  n'avons  pat  le 
droit  de  nommer  barbare,  n 
LoxA»  petite  ville,  avec  un  coHéget  e*estdana 
son  voisinage  qu'on  voit  ces  vastes  forêts  où  l'on 
coupe  l'arbre  qui  fournit  le  fameux  spécifique 
contre  les  fièvres  intermittentes ,  employé  avec 
tant  de  succès  contre  tant  d'autres  maladies  et 
connu  sous  le  nom  de  easeariUa  de  Loxa  on 
quinquina.  Des  forêts  de  cet  arbre  précieux  et 
d'une  qualité  excellente  se  trouvent  aussi  dans  les 
montagnes  de  Mérida ,  de  Santa-Fe ,  de  Popayaa 
et  de  Quito.  Zakoiia,  petite  ville,  à  laquelle  on  ac- 
corde de  4  à  6000  liabitans,  importante  par  ses 
riches  mines  d'or.  Sa?i-Jakn  db  BaACAMoaos  et 
Sar-Frangisco  db  Borja  ,  petites  villes  perdues 
pour  ainsi  dire  au  milieu  des  solitudes,  au-delà 
desquelles  s'étendent  de  vastes  terres  peu  CMi* 
nues,  où  vit  un  grand  nombre  de  tribus  sauvages 
indépendantes.  Quelques-unes,  comme  les  Xiba- 
ros,  après  avohr  secoué  le  Joug  des  Espagnols  et 
massacré  tous  ceux  qui  se  trouvaient  dans  lenr 
territoire,  leur  font  une  guerre  à  mort.  Ces  paya 
offh;i>t  des  lavages  dfor  très  riches.  Les  cartogra- 
phes et  les  géographes  continuent  à  figurer  et  à  d6> 
crire  les  villes  fondées  par  les  jnissionnaires,  quoi- 
que depuis  bien  des  années  eues  aient  cessé  d'exis- 
ter. Au  nord-ouest  de  San-Jaen  de  Bracamoros  et 
proprement  entre  les  villages  indiens  d'Ayavaca 
dans  la  république  duPérouetde  Gnamcabamba 
dans  ce  département ,  on  voit  sur  le  dos  des  Cor^ 
dillères ,  à  1400  toises  de  hauteur  dans  le  Paraao 
de  Chulucanas,  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
Cholccanas  ,  très  remarquables,  dit  M.  de  Uuni-| 
boldt,  par  l'extrême  régularité  des  rues  et  de  l'a-' 
liguement  des  édifices.  Les  maisons,  construites 
en  porphyre ,  sont  distribuées  en  huit  quartiera 
formés  par  des  rues  qui  se  coupent  à  angle  droit. 
Chaque  quartier  renferme  13  petites  habitations, 
de  sorte  qu'il  y  en  a  96  dans  la  partie  encore  sub- 
sistante. Ces  maisons ,  comme  celles  d'Uercula- 
num,  ne  présentent  qu'une  seule  pièce,  dont  U 
porte  donnait  probablement  sur  une  cour  inté- 
rieure. Au  centre  des  huit  quartiers  se  trouvent 
les  restes  de  quatre  grands  édifices  de  forme 
oblongue  ;  ils  sont  séparés  par  quatre  petits  bà- 
timens  carrés ,  occupant  les  quatre  coins.  A  la 
droite  de  la  rivière  qui  borde  la  ville,  on  décou- 
vre des  constructiocs  très  bizarres  qui  s'élèvent 
en  amphithéâtre  :  la  colline  estdivisiée  en  six  ter- 
rasses, dont  chaque  assise  est  revêtue  en  pierre 
de  taille.  Plus  loin  se  trouvent  les  ûmeux  bains 
de  l'inca 
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Cette  république  comprend  les  4  dé-  capitainerie  générale  de  Caracas.  UU- 
partemens  de  la  ci-devant  république  de  bleau  suivant  offre  les  départemens  ft 
Colombie^  qui  correspondent  à  l'ancienne    leurs  subdivisions  respectives. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENEZUELA. 


DÉPARTBMBlfT  DE  ZCLIA. 

Province  de  Maracaxbo,  . 
Province  de  Coro. 
Province  de  Truxillo  .  . 
Province  de  Merida, 


Maracatbo  ;  Perifa;  Gihraltan  Jlta-Gracia, 
Coro*,  Paraguanat  Cariguat  Tocuyo. 
.  Truxillo  ;  carachei  Btcugue. 
Merida;  Baxladores;  La  GriUit  MucuehieSi  Rgido;  S» 
Cristovai 


Dépakt.  de  l'Orémoque  (OrenoGO). 
Province  de  Farinas  ....  Varimas  (BariDas)  ;  Guanare;  Obispos;  Jrauret   Ospino;  5t- 

trias. 

Province  d'Apuré Acbagua;  San-Fernando:  Mantecals  Pajrara. 

Prov,  de  (?i<7^a/i«  (GuayaDa).  Angostu^a(San-ThoIna8-d'Angostara;Nueva-OuaJaBa):i^'«'•^ 

G^jrane  (Guayana-Vieja)  ;  Upatat  Ca/cara;  Ssmeraloa. 

DltPARTBIlEIlT  DE  MatURIN. 

Province  de  Cumana  ....  Cumana  j  Cariaco;  Guiriai  Carupano;  Cumanacoa:  Ualnr» 

jÉragua;  Maniquarez. 
Province  de  Bareeiona  .  .  .  Barceiona;  El  Pao:  San-Diego:  Piritu. 
Prov,  de  Marguarita  (île  de.)  Asuopcion;  Pampatar.  Les  iloU  Coche  et  Cubagua. 

DÉPARTEHERT  de  VE!(EZUELA. 

Province  de  Caracas  ....  Caracas;  LaGuayra:  yictorias  HaracaXi  Calabozoi  losBexf* 

(Sau-Sebastiao  de  los  Rêves). 
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Caracas,  autrefois  capitale  de  la  ca- 
pitainerie générale  de  ce  nom  ,  et  main^ 
tenant  de  la  république  de  Venezuela  et  du 
département  de  ce  nom.  Avant  le  tremble* 
ment  de  terre,  qui  en  I812  la  ruina  pres- 
que entièrement,  cette  ville  se  distinguait 
par  plusieurs  beaux  édifices  et  par  une 
population  qui  était  élevée  au-dessus  de 
46,000  âmes.  Bâtie  dans  une  vallée  dé- 
licieuse ,  à  54  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  et  au  pied  du  pic  de  la 
Si  lia,  baignée  par  quatre  petites  rivières, 
elle  avait  auparavant  des  rues  bien  ali- 
gnées et  des  maisons  très  belles.  Caracas 
est  le  siège  d'un  archevêché  et  s'est  rele- 
vée en  partie  de  ses  ruines;  mais  la  guerre 
et  les  maux  qui  l'accompagnent  l'ont  em- 
pêchée de  se  rétablir  entièrement.  Cette 
ville  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  grands 
évènemens,  depuis  la  guerre  de  Tindépen- 
dance,  et  a  fait  de  grands  efforts  pour  se 
séparer  de  la  Colombie,  afin  de  former 
un  état  entièrement  distinct.  Sous  le  rap- 
|K>rt  de  l'instruction  publique,  Caracas 


rivalise  avec  Bogota  et  Quito,  étant  le 
siège  à'MWt  université  &e  premier  rang, 
d'une  école  nartnale  itenseiçnemeM 
mutuel,  d'un  collège  ,  d'un  séminaire 
et  de  plusieurs  autres  établissemens  m- 
léraires.  Elle  est  aussi  le  centre  dim 
grand  commerce  avec  les  vastes  contrées 
qui  forment  le  département  dont  elle  tsx 
le  chef-lien. 

Dans  ses  environs  immédiats  nous  citeroDS  :  L« 
Gdayra  ,  petite  ville  de  prés  de  4000  âmes.  «»*< 
un  mauvais  port  et  dans  un  climat  très  mâlsu». 
mais  très  importante  par  son  commerce,  <u*| 
le  port  par  lequel  Caracas  fait  ses  eipWiuoM 
mariâmes.  Plus  loin  cl  dans  un  rajondewn»'^ 
les  nous  nommerons  :  La  Victoria  .  petite  ï»^ 
assez  florissante ,  qu*on  nous  assure  être  la  pii^ 
peuplée  du  département  après  Caracas,  ^àuci^ 
gros  village»  dans  une  position  déiicieuM,éat| 
la  vallée  d'Aragua,  près  du  beau  lac  Tacanfitti 
ou  de  Valencia;  on  regardait,  U  J  *  **"*'*? 
temps ,  son  église  comme  la  plus  beUe  de  »  V^ 
vinco 

Les  autres  villes  principales  delà  rèpih 
bliqne  sont  : 
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DANS  LB  DEPARTEMENT  DE  ZULIA  :  Maka- 
CATBO ,  assez  jolie  ville,  située  sur  le  bord  occi- 
dental du  détroit  qui  sépare  la  lagune  de  Mara- 
cajrbo  do  golfe  de  ce  nom.  Elle  est  défendue  par 
trois  forts ,  dont  celui  de  la  Barra  est  le  princi- 
pal; elle  a  aussi  plusieurs  chantiers,  sur  les- 
quels on  eottstroit  des  bAtimens;  un  des  plus 
beaux  appartient  au  gouTernement  Maraeaybo 
possède  un  collège  et  une  école  de  pilotage. 
Malgré  les  pertes  éprouvées  pendant  la  dernière 
guerre ,  cette  ville  Diit  encore  un  commerce  assez 
important  et  parait  compter  environ  so,ooo  lia- 
bitans. 

Coao ,  ville  très  déchue  depuis  t6S6,  époque  à 
laquelle  on  transféra  à  Caracas  le  siège  du  gou- 
▼eroement;  aujourd'hui,  malgré  les  navires  qui 
m  assez  grand  nombre  fréquentent  son  port ,  sa 
population  reste  au-dessous  de  4000  âmes.  To- 
cvTO»  petite  ville,  importante  par  son  industrie 
et  par  sa  population.  MsaioA ,  avec  environ  sooo 
habitans,  une  université  ûa  second  ordre  et  un 
coiiége. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  L*ORÉNOQUE  : 
Varinas  ,  petite  ville  très  florissante  avant  la 
guerre ,  et  dont  la  population  est  descendue  de 
10,000  à  8000  âmes.  Goanarb  ,  importante  par  sa 
population  et  par  son  collège.  M  antbcal  ,  la  plus 
peuplée  de  la  province  d*Apure ,  quoiqu'elle  ne 
connpte  que  3000  habitans.  Arcostcra  ou  Nceva- 
GoATAjiA  (Nouvelle-Guyane),  petite  ville  épisco- 
pale  située  sur  TOrénoque  ;  la  guerre  a  beaucoup 
diuLinué  sa  richesse .  son  commerce  et  sa  popu- 
lation ;  cette  dernière  ne  s'élève  plus  qu'à  sooo 
âmes.  Malgré  cela ,  Angostura  est  encore  la  ville 
la  plus  importante  de  toutes  celles  que  baigne 
rOrénoque  ;  on  j  a  établi  un  collège,  Goayana- 
ViBJA  (Vieille-Guyane),  ville  fortifiée,  dans  un 
climat  excessivement  malsain.  Catcara,  petite 
bourgade  sur  l'Orénoque ,  remarquable  par  des 
rochers  de  syénite  et  de  granit  couverts  de  fl- 
eures symboliques  colossales ,  représ^'otant  des 
crocodiles,  des  tigres,  des  ustensiles  de  ménage 
et  les  images  du  soleil  et  de  la  lune.  En  rappelant 
ce  que  nous  en  avons  dit  à  la  page  974 ,  nous 
ajouterons,  avec  M.  de  Humboldt,  qu'il  existe 
des  monumens  semblables  à  Urbana  sur  l'Oré- 
noque ,  entre  les  sources  de  l'Essequebo  et 
du  RiO'Branco,  et  dans  la  vaste  plaine  boisée 
qu'entourent  XOrénoque,  VJtabapo,  le  Rio- 
Negro  et  le  Cassiquiare,  entre  le  2*  et  le  A*  pa- 
rallèles. Ces  dernières  sculptures  sont  d'autant 
plus  importantes  qu'elles  se  trouvent  dans  un  coin 
de  terre  inhabité  et  environné  de  peuplades  sau- 
vages,  descendues  au  degré  le  plus  bas  de  la  bar- 
barie, et  bien  éloignées  de  pouvoir  graver  le  moin- 
dre hiéroglyphe  sur  les  rochers.  Esmeralda  ,  mi- 
sérable hameau ,  remarquable  par  sa  position  sur 
le  haut  Orénoque ,  et  auquel  les  granits  du  pic 
de  Duida,  pris  pour  des  émeraudcs,  ont  valu  le 
nom  brillant  qu'il  porte;  c'est  un  lieu  de  mission. 

Avant  de  quitter  les  vastes  solitudes  de  ce  dé- 
partement, nous  devons  dire  un  mot  sur  le  pays 
fabuleux  qui  a  tant  occupé  les  géographes  ;  sur 
le  Pats  d'Eldorado.  Nous  le  ferons  en  répétant 
ce  qu'en  a  dit  notre  savant  ami ,  M.  Jules  de 
Blosseville .   dans  ses  Explorations  de  l'A- 


méritiue,  article  dans  lequel  il  a  résumé  avee 
érudition  et  un  talent  remarquable  toutes  les  dé- 
couvertes fkites  dans  rUémisphère^Dccidental  ; 
ce  beau  travail  que  cet  officier  de  marine  a  entre- 
pris pour  le  Tableau  Physique j  Moral  et  Po- 
litique des  cinq  parties  du  Monde,  a  été 
publié  dans  une  Revue  mensuelle,  à  laquelle  nous 
l'avons  communiqué,  u  C'est  dans  cette  vaste  por- 
tion de  l'Amérique,  dit  M.  de  Blosseville,  com- 
prise entre  l'Amazone ,  l'Orénoque ,  les  Cordil- 
lères et  l'Atlantique ,  que  l'on  doit  placer  le  ber- 
ceau de  la  fable  géographique  la  plus  célèbre, 
celle  du  pays  d'Eldorado,  source  inépuisable  de 
richesses.  A  l'époque  de  la  découverte,  les  Péru- 
viens, les  Indiens  de  Venezuela  et  ceux  de  Bo- 
gota en  parlèrent  simultanément.  Sa  recherche 
excita  le  zèle  avide  de  plusieurs  hommes  entre- 
prenans ,  et  les  découvertes  qu'elle  occasiona*en 
firent  un  épisode  remarquable  dans  l'histoire  de 
la  géographie.  Tous  les  rapports  semblaient 
s'accorder  pour  mettre  ce  paye  au  centre  de  la 
Guyane.  Les  plus  grands  efforts  furent  tentés  du 
côté  de  Venezuela ,  et  l'expédition  la  plus  sail- 
lante eut  pour  chef  le  chevalier  allemand  Philip 
de  Hutten,  qui  conduisit  en  1641-1546  une  petite 
troupe  d'Espagnols  de  la  cdle  de  Caracas  jus- 
qu'aux environs  du  lac  Parime,  auprès  d'une 
ville  des  Omaguas,  dont  il  exagéra  l'importance. 
Une  entreprise  moins  heureuse  encore  fut  dirigée 
vers  cette  opulente  région ,  une  vingtaine  d'an- 
nées après,  par  Pedro  Malaverde  Silva.  En  1686» 
Antonio  Berrio  y  Oruna ,  séduit  par  la  même  es- 
pérance ,  descendit  de  la  cordillère  de  BogoU  dans 
les  plaines  de  l'est,  s'arrêta  sur  les  bords  de  l'O- 
rénoque et  y  fonda  la  ville  de  San-Thomè  ou  de 
Vieja-Gua>  ana.  Plus  tard  Walter  Raleigh ,  cet 
homme  si  instruit,  si  capable  et  si  célèbre  par 
son  zèle  malheureux  pour  la  découverte  des  pays 
négligés ,  celle  des  mines  et  les  progrès  du  com- 
merce ,  porta  ses  vues  vers  l'Eldorado  ;  en  1696 
et  1696  il  visita  les  rivages  de  la  Guyane  et  le 
cours  de  l'Orénoque  :  on  sait  qu'il  paya  ses  ser- 
vices de  sa  léte.  L'espoir  d'arriver  à  ce  pays  at- 
trayant avait  déjà  donné  naissance  aux  expédi- 
tions fameuses  de  Gonzalo  Pizarro ,  de  Belalca- 
zar,  de  Quesada  ;  il  devait  exciter  plus  tard  celle 
de  Soarres  vers  la  province  de  Charcas ,  et  il 
avait  conduit  Federman  de  Venezuela  à  Santa-Fe 
de  Bogota.  Enfin ,  pour  terminer  le  récit  de  ces 
courses  Ingrates  vers  un  but  chimérique ,  il  faut 
parler  ici  d'Antonio  Santos,  qui  en  1780,  partit 
de  San-Thomè  sur  la  foi  d'un  prétendu  Indien  de 
Parime.  Après  600  lieues  de  chemin ,  son  guide 
l'abandonna ,  ses  compagnons  périrent  et  il  tomba 
seul  dans  les  mains  des  Portugais.» 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  MATURIN  :  Co- 
maha,  ville  très  déchue,  quoique  sa  population 
s'élève  encore  à  près  de  lo.ooo  àmes;  elle  est  im- 
portante par  ses  fortifications,  son  commerce  et 
par  sa  baie  superbe.  Mahiqcarez,  renommée  par 
sa  poterie  faite  par  des  Indiens  d'après  leurs  an- 
ciennes méthodes  de  fabrication  -,  Gouanacoa  , 
par  son  tabac  et  ses  eaux  minérales  ;  Cariaco  , 
très  petite,  mais  imporUnte  par  son  port,  les 
produits  de  son  agriculture  et  son  commerce  ; 
Arata,  jadis  très  importante  par  ses  riches  sa- 
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même  métal ,  de  aa  pieds  de  haut,  sur- 
montée d'une  statue  en  bronze  de  la  Re- 
nommée, dont  la  trompette  ainsi  que  les 
gueules  des  quatre  lions  qui  Tentonrent 
lancent  l'eau.  C'est  sûr  cette  p'ace  que  se 
tient  le  marché  principal,  où  l'on  voit 
étalé  régulièrement  et  avec  profusion  tout 
ce  que  la  nature  et  l'art  peuvent  fournir 
pour  satisfaire  les  premiers  besoins  et 
les  désirs  des  hommes.  Cette  métropole 
possède  plusieurs  églises  remarquables 
surtout  par  les  immenses  richesses  pro- 
diguées ))our  leur  ornement;  on  peut  dire 
sans. exagération  que  plusieurs  sont  ta- 
pissips  d'or  et  d'argent;  d'énormes  can- 
délabres, des  statues  de  grandeur  natu- 
relle y  les  vases  sacrés ,  les  calices ,  les 
patènes,  les  hostiaires  sont  en  argent  et 
même  en  or  massif,  enrichis  avec  profu- 
sion des  pierres  précieuses  les  plus  rares. 
De  petits  oiseaux  en  vie,  renfermés  dans 
des  cages,  sont  assez  communément  su^ 
pendus  aux  piliers  du  maltre-autel  et 
joignent  leur  doux  ramage  aux  sons  im- 
posans  de  l'orgue  et  aux  chants  sacrés 
du  culte.  Devant  l'autel  de  Notre-Dame- 
du- Rosaire ,  on  voit  suspendues  par 
des  chaînes  d'argent  massif  huit  de  ces 
cages  en  argent.  LeSa/frario,  qu'ca  peut 
regarder  comme  la  principale  église  pa- 
roissiale de  la  ville ,  la  cathédrale,  ^<^- 
glùe  de  St-Do-minique,  le  êanctuaire 
de  SafUa^Rosa  ,  et  Véglise  de  San- 
Francisco  sont  surtout  remarquables 
sous  ce  double  rapport  ;  dans  les  grandes 
fêtes ,  le  service  divin  y  est  célébré  avec 
une  pompe  dont  il  est  à  peine  possible  de 
se  faire  une  idée,  et  qu'on  ne  peut  com- 
parer qu'à  ce  qu'on  voit  à  Mexico  et  à 
Puebla.  Parmi  les  autres  bâtimens  les 
])lus  remarquables  il  faut  encore  nommer 
Véglise  de  Pfueêtra-Seftora  de  la  Mer- 
ced; le  couvent  de  la  Coficeptian , 
3ui  est  le  plus  riche  de  tous  ;  V hôpital 
é  San-Andret ,  remarquable  par  la 
grandeur  de  ses  salles  qui  contiennent 
600  lits,  et  qui  sont  construites  de  ma- 
nière à  en  admettre  un  nombre  double 
en  cas  de  nécessité;  le  beau  bâtimefU 
de  VuniverKitè  ;  le  vaste  édifice  de  la 
moîinaie  ;  le  théâtre ,  plus  remarqua- 
ble par  son  architecture  que  par  ses  di- 
mensions ,  qui  sont  loin  de  correspondre 
à  la  grandeur  de  la  ville  ;  le  cirque  pour 
les  combats  de  taureaux,  vaste  bâtiment 
qui  peut  contenir  plus  de  vingt  mille 
personnes,  et  qui  est  presque  toujours 


plein;  enfin  \t panthéon,  qui eitk ci- 
metière publie  ;  il  est  situé  hors  des  mon 
de  la  ville,  et  se  distingue  autut  |Mr  sa 
construction  que  par  son  étendie. 
Lima  possède  un  grand  nombre  d'è- 
tablissemens  littéraires ,  dont  les  princt- 
paux  sont  :  Vuniversiti,  qui  est  me  des 
plus  renommées  et  des  plus  anciennes 
de  tonte  l'Amérique;  [es  collèget  de  Son- 
Carlos,  de  la  Livertad  (Liberté),  de  ^om- 
Torribio,  àtVIndependefieiaiétïl»' 
dépendance),  de  Sanr-Tome,  trois  noires 
collèges  pour  les  demoiselles;  la  HbHo- 
thèqué  nationale,  qui  est  une  des  plis 
riches  du  Nouveau-Monde  ,  et  celles  des 
collèçes  de  San-Carlas  et  de  Ylndé- 
pendencia,  assez  bien  fournies.  Noos 
passons  sons  silence  d'autres  établisse 
mens  moins  importans.  Les  produits  de 
la  presse  sont  alimentés  par  plosieon 
imprimeries  d'où,  en  1826.  sortaient  i 
journaux.  Lima  est  regardée  ooaiffie  la 
ville  la  plus  riche  de  toute  la  ci-denot 
Amérique-Espagnole-du-Sud  ;  elle  se  dis- 
tingue aussi  par  son  industrie  ;  on  r 
fabrique  plusieurs  étufles  de  laine  et  de 
coton^  outre  un  grand  nombre  d'notr» 
objets  de  moindre  importance.  £iie  est 
en  outre  le  centre  d'un  grand  commerce, 
avantage  qu'elle  doit  à  son  heureuse  |nh 
sition;  à  l'aide  de  Caliao,  elle  a  des  dé- 
bouchés et  de  faciles  communications 
avec  tous  les  ports  de  la  mer  du  Snd, 
depuis  le  Chili  jusqu'à  la  Californie, et. 
dans  l'intérieur  elle  alimente  lesprono- 
ces  internes  de  la  république.  «  Rus 
ai^ourd'hui ,  dit  M.  Lesson  ,  voyagent 
aussi  instruit  qu'impartial,  rien  ne  ap- 
pelle ce  temps  de  flatterie  ,  d'opulence, 
où  des  marchands  se  trouvèrent  assez 
riches  pour  daller  en  argent  mml 
la  principale  rue  par  laquelle  le  v»«- 
roi,  duc  de  la  PlaU,  vint,  eu  1682,  pren- 
dre possession  de  son  gouvernement.» 
Le  commerce  avait  repris,  et  touipafn»;- 
sait  lui  promettre  une  grande  actinte, 
lorsque  lâ^guerre  civile  qui  éclaUi  cnUt  w 
premier  président  Obregoso  et  son  nw 
GamaM,  suspendit  toutes  les  «iïaip^f| 
replongea  le  Pérou  dans  la  misère.  «»*- 
gré  ses  pertes,  Lima  compte  encore  une 
population  que ,  par  plusieurs  r?»*^^' 
nous  n'hésitons  pas  à  porter  J?]^'': 
70,0ft0  âmes.  Cette  ville  est  laTcsidenw 
d'un  archevêque,  qui  est  le  plus  w<^'" 
de  toute  rAmérique-Méridionalc.  Par»» 
ses  belles  promenades  on  doit  oun» 
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Nauvélie^Alameda,  qoi  a  an  dooble 
rang  de  sanles  très  élerés,  entre  lesquels 
passent  une  route  pour  les  yoitnres  et 
une  promenade  pour  les  piétons,  de  cha- 
que côté  ,  a?ec  deux  rangs  de  siè^s 
b&tis  en  briques  ;  elle  a  environ  un  mille 
de  longueur  le  long  de  la  ririère  et  fait 
partie  du  chemin  de  Callao  ;  à  son  extré- 
mité se  trouvent  des  bains  froids  très 
commodes,  formés  par  une  source  de 
belle  eau  limpide;  VAncietmê-Aiamêda, 
qui  a  un  demi-mille  de  long  et,  de  cha- 
que c6lé,  un  double  rang  de  saules  et 
d'orangers,  avec  des  bancs  en  pierre  ;  le 
paseo  de  lai  lofnas  ou  de  los  aman- 
caes  /  elle  n'est  fréquentée  que  les  jours 
de  la  St-Jean  et  de  la  St-Pierre,  lors- 
qu'on va  se  promener  sur  les  montagnes 
qui  s'élèvent  au  nord  de  Lima  et  qui 
alors  sont  couvertes  de  narcisses  en 
fleur. 

Les  eaviroot  de  Lima  offreot  pliisieors  lieux  qui 
sous  plus  d*un  rapport  méritent  d'être  mention- 
nés ;  nous  nommerons  entre  autres  :  Callao  , 
petite  fille .  bâtie  sur  le  bord  de  la  mer;  c'est 
la  meilleure  forteresse  du  Pérou  ;  ses  trois 
châteaux  garnis  de  190  pièces  de  canon  comman- 
dent la  ville,  le  port  et  l'espèce  d'istlime  par  lequel 
on  arrive  à  la  place  ;  avant  la  guerre  elle  avait 
•Moo  habitans.  Lorsque  la  mer  est  calme  on  peut 
encore  voir  sous  l'eau  les  ruines  de  l'ancienne  ville 
de  Callao  engloutie  par  la  mer  en  174S}  un  magnifi- 
que chemin  va  de  cette  ville  à  Lima,  dont  elle  est  le 
port  principal  ;  elle  est  aussi  la  première  place 
maritime  de  la  république.  PAcnACAUAC,  em- 
placement remarquable  par  les  débris  des  murs 
du  magnifique  temple  élevé  par  Pachacutec, 
dixième  inca ,  à  Packacamac  le  créateur  et  le 
conservateur  du  monde ,  dans  la  grande  ville  de 
Pacbacamac;  en  1533  les  vierges  consacrées  au 
service  de  la  divinité  furent  violées  par  les  soldats 
de  Pi2arre ,  les  autels  furent  détruits  et  les  bâti- 
mens  démolis. 

Voici  les  antres  villes  les  plus  remar- 
quables :  nous  les  indiquons  en  suivant 
Tordre  au  tableau  des  divisions  admi- 
nistratives. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  LIMA .  outre  les 
lieux  que  nous  venons  de  nommer,  nous  citerons 
encore  :  I{a  ,  petite  ville,  dont  les  environs  four- 
nissent la  plus  grande  quantité  d'eau-de-vie,  que 
l'on  embarque  à  Pisco ,  qui  est  beaucoup  plus 
petite  et  encore  moins  peuplée;  c'est  à  tort  que 
les  géographes  et  les  voyageurs  la  nomment 
eai/t-^ie-vie  de  Pisco.  On  doit  faire  observer  que 
le  manque  de  ports,  le  long  de  la  cdte  du  Pérou , 
donne  une  grande  importance  à  Pisco  à  cause  de 
son  port.  UoAORA ,  petite  ville ,  importaide  par 
ses  salines;  et  Ruache,  par  ses  mines  de  sel; 
Cbangat,  par  ion  commerce  dr  porcs-,  Patibil- 


CA ,  par  les  ruines  d'une  forteresse  péruvienne 
d'une  grande  étendue ,  qui  se  trouvent  dans  ses 
environs ,  ainsi  que  celles  d'une  ancienne  ville  de 
ce  même  peuple. 

Dans  le  DEPARTEMENT  D'AREQUIPA  :  Arb- 
QciPA ,  grande  vUle  épisco^le,  florissante  par  ses  ^ 
manufactures  de  laine  et  de  coton  et  par  le  com- 
merce qu'elle  fiit  avec  les  excellens  pmduits  de 
ses  campagnes  fertiles  qui ,  malgré  leur  grande 
élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  offk«nt 
un  des  cantons  les  mieux  cultivés  de  T Amérique- 
du-Sud  ;  la  vine  est  à  3377  mètres.  Le  pont  ieté 
sur  le  Cbile  qui  arrose  cette  ville,  la  fontaine  ea 
bronze  sur  la  grande  place  et  la  cathédrale'soni 
les  objets  qui  méritent  une  mention.  Arequipa 
possède  quatre  collèges  pour  les  garçons  et  trois 
pour  les  filles;  en  1836  on  y  publiait  deux  jour- 
naux et  l'on  portait  au-dessus  de  80,ooo  âmes  sa 
population. Celte  ville  est  très  souvent  exposée  aux 
tremblemens  de  terre.  Le  terrible  volcan  qui  s'é* 
lève  dans  son  voisinage  et  connu  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Guagua-Putina,  est  regardé  comme  le 
cdne  volcanique  le  plus  partait  et  le  plus  pittores- 
que de  toute  la  chaîne  des  Andes.  11  en  sort  con- 
stamment des  vapeurs  et  de  petites  quantités  de 
cendres ,  mais  il  n'a  pas  fait  d'éruption  depuis  l'ar* 
rivée  des  Espagnols  en  Amérique.  C'est  de  l'im- 
mense cratère  actuellement  éteint  du  volcan  d'U- 
vinas,  sitpé  à  quelques  milles  à  Test-sud-est  du 
précédent ,  que  dans  le  xvi*  siècle  s'élevèrent  les 
immenses  quantités  de  cendres  qui  ensevelirent 
presque  totalement  la  ville  d'Arequipa  et  produis 
sirenttant  de  désastres  dans  les  environs. 

Nous  nommerons  en  outre:  Moqcegca  et  Tac- 
ha ,  à  cause  de  leur  population  assez  considéra^ 
Me  ;  la  première  a  deux  collèges.  Arica  ,  village 
de  8  à  400  habitans,  important  par  son  port  et 
par  les  salines  de  son  voisinage;  Huaktajaya. 
par  ses  riches  mines  d'argent,  situées  au  mi- 
lieu d'un  désert ,  près  de  la  côte  du  Grand-Océan, 
non  loin  du  port  d'iquique. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  PUNO  :  Puno,  chef- 
lieu  du  département  ;  on  lui  accorde  de  is  à  is.ooo 
habitans;  elle  possède  un  collège  florissant;  en 
1836  on  y  publiait  un  Journal;  de  riches  mines 
d'argent  étaient  autrefois  exploitées  dans  son 
voisinage.  Lampa  et.  Cailloxas,  petites  villes 
importantes  par  leurs  mines  d'argent.  Chucoito, 
ville  très  déchue  depuis  l'insurrection  excitée  par 
Tupac-Amaru  dans  la  seconde  moitié  du  xviii* 
siècle ,  époque  où  l'on  portait  à  80,ooo  âmes  sa 
population. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  CUZCO:  Cuzco. 
grande  ville  épiscopale,  presque  aussi  étendue 
que  Lima ,  mais  beaucoup  moins  peuplée ,  puis- 
que même  en  1836  on  ne  portait  qu'à  46,133  le 
nombre  de  ses  habitans.  C'est  sous  tous  les  rap- 
ports la  seconde  ville  de  la  république  ;  elle  pos- 
sède une  université,  trois  collèges  de  garçons , 
deux  de  fliles  et  plusieurs  autres  établissement 
littéraires.  En  1836  on  y  publiait  trois  journaux»  ' 
Ses  habitans  font  un  commerce  assez  étendu  et 
se  distinguent  surtout  parieurs  broderies  et  leurs 
ouvrages  en  peinture  et  sculpture.  Cuzco  a  été 
la  capitale  de  l'empire  des  Incas ,  ce  qui  la  faisait 
regarder  par  les  anciens  Péruviens  comme  une 
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Tilie  sacrée.  Son  fameux  temple  du  sole'ii  oc- 
cupait remplacemeat  du  couvent  actuel  de  St" 
Dominique.  Ce  temple,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  plus  magnifique  édifice  que  les  indigè- 
nes aient  élevé  dans  rAmérique^lu-Sud ,  et  un 
des  plus  riches  qui  aient  jamais  existé  »  mérite 
que  nous  en  donnions  une  description  abrégée  ; 
nous  le  ferons  en  suivant  Garcilasso  de  la  Vega. 
u  Ses  quatre  murailles,  ditcethi  toiieii ,  étaient 
toutes  lambrissées  de  plaques  d'or.  Sur  le  grand 
autel ,  situé  du  c6té  de  l'Orient,  on  voyait  la  fi- 
gure du  soleil  faite  de  même  sur  une  plaque 
d'or;  son  épaisseur  était  double  de  celle  des  la- 
mes qui  recouvraient  les  parois.  Cette  figure  qui 
était  toute  d'une  pièce .  avait  le  visage  rond ,  en- 
rironné  de  rayons  et  de  flammes,  de  la  même 
manière  que  nos  peintres  ont  la  coutume  de  le 
représeater;  elle  était  si  grande  qu'elle  s'éten- 
dait presque  d'une  muraille  à  l'autre.  Dans  l'é- 
glise actuelle  on  a  placé  le  saint-sacrement  à  la 
place  même  occupée  Jadis  par  cette  idole.  Aux 
deux  cOtés  de  l'image  du  soleil  étaient  les  corps 
des  incas  décédés ,  tous  rangés  par  ordre  selon 
leur  ancienneté  ;  leurs  corps  embaumés  étaleut 
très  bien  conservés  ;  ils  étaient  assis  sur  des  trô- 
nes d'or  élevés  sur  des  plaques  du  même  métal , 
et  avaient  le  visage  tourné  vers  le  bas  du  tem- 
ple, à  l'exception  de  Huajrna-Capac ,  qui  était 
placé  directement  vis-à-vis  de  la  figure  de  cet 
astre.  Le  temple  avait  plusieurs  portes,  toutes  cou- 
vertes de  lames  d'or;  la  principale  était  du  c6tè 
uu  nord.  Tout  autour  des  murailles  U  y  avait  une 
plaque  d'or  en  forme  de  couronne  ou  de  guir- 
lande; elle  avait  plus  d'une  aune  de  large.  Le 
loit  était  en  bois  fort  épais,  couvert  de  chaume, 
parce  que  les  Péruviens  ignoraient  l'usage  des 
tuiles  et  des  briques.  A  côté  du  temple  on  voyait 
un  cloître  à  quatre  faces ,  orné  d'une  guirlande 
d'or  fin  d'une  aune  de  large ,  comme  celle  qui 
environnait  le  temple.  Tout  autour  de  ce  cloître 
il  y  avait  cinq  pavillons  en  carré  ;  leur  toit  avait 
la  forme  pyramidale.  Le  premier  pavillon  était 
consacré  à  la  lune,  femme  du  soleil;  c'était 
celui  qui  était  le  plus  voisin  de  la  grande  cha- 
pelle du  temple  ;  ses  portes  et  son  enclos  étaient 
couverts  de  plaques  d'argent;  une  grande  plaque 
d'argent  ofh'ait  l'inuige  de  la  lune ,  avec  le  vi- 
sage d'une  femme.  Aux  deux  côtés  de  cette  idole 
on  voyait  les  corps  des  reines  décédées,  rangées 
dans  l'ordre  de  leur  ancienneté.  Mama-Oello, 
mère  de  Huayna-Capac .  était  la  seule  qui  avait 
la  face  tournée  vers  l'astre  de  la  nuit.  Venait  en- 
suite le  pavillon  consacré  à  Kénus,  aux  Pléia- 
des et  à  toutes  les  étoiles  en  général  ;  cet  édifice 
et  son  grand  portail  étaient  couverts  de  plaques 
d'argent  comme  celui  de  la  lune.  Son  toit  était 
parsemé  d'étoiles  de  différentes  grandeurs ,  afin 
d'imiter  le  ciel.  L'autre  ^af^/ï/on  était  consacré 
à  Yéclair,  au  tonnerre  et  à  la  foudre;  U  était 
tout  lambrissé  d'or.  Le  pavillon  suivant  était 
dédié  à  V arc-en-ciel,  dont  limage  était  tracée 
sur  une  des  murailles;  on  l'avait  sculptée  au  na- 
turel sur  les  plaques  d'or  qui  la  recouvraient.  Le 
cinquième  et  dernier  pavillon  était  destiné  au 
grand  sacrificateur  et  aux  autres  prêtres  qui 
desservaient  le  temple,  et  qui  tons  devaient  être 


de  la  famille  des  Incas.  Cet  appartcneit.  cinrlà 
d'or,  du  haut  en  bas  comme  les  autres .  Icor  sc^ 
vait  seulement  de  salle  d'audience  ;  ils  y  délibé- 
raient sur  les  sacrifices  qu'il  fallait  faire  et  sur 
toutes  les  autres  choses  qui  concenaienl  le  »r- 
vice  du  temple,  w  Les  célèbres  vierges  du  soleil 
n'habitaient  pas  dans  le  temple,  comnc  oile 
croit  communément ,  ni  même  dans  ses  ent- 
rons ,  mais  elles  occupaient  un  vaste  bàtiBett 
qui  en  était  très  éloigné,  et  travaillaiefit  pour 
fournir  des  habill.emens  aux  Incas  et  kleorsva- 
breuse  famille  ;  cet  immense  couveat ,  dit  Gar- 
cilasso,'renfermait  ordinairement  1500  virr^ 
On  sait  combien  était  terrible  la  puoitioQ  iaSifct 
à  celle  qui  manquait  au  vœu  de  chasteté. 

Les  faubourgs  de  l'ancien  CozcooflfraieBtpcflr 
ainsi  dire  une  miniature  de  tout  Fempireéei  la- 
cas.  Ces  monarques  avaient  obligé  uoepartif  4(s 
sauvages  qu'ils  avaient  soumis,  à  s'y  loger  col>r«^ 
mément  aux  lieux  d'où  ils  étaient  sortis,  de  loHr 
qtw  les  tribus  de  l'Orient  devaient  demeurer)  Ti^ 
rient ,  celles  de  l'Occident  à  l'Occident  et  aiasi  ^ 
autres.  A  mesure  que  les  conquêtes  agrégaiestie 
nouvelles  nations  à  l'empire,  on  logeait  ces  soi- 
veaux  siûets  autour  des  précédens  et  daai  ose  n- 
tuation  relative  à  la  position  de  leur  pays  natal.  lf« 
euracas  ou  gouverneurs  des  provinces  y  tùuA 
aussi  bâtir  des  hôtels  pour  s'y  loger  quaadilsi'- 
laient  à  la  cour.  Chaque  peuple  devait  consmerin 
liabillemenset  sa  manière  de  vivre.  L'anciesier^ 
sidence  des  Incas  offrait  encore  une  autre  con- 
struction très  remarquable  ;  c'était  sa  cél*w 
citadelle,  qu'on  doit  regarder  comme  la  cm- 
struction  la  plus  massive  du  fiouveau-Ume 
On  admire  surtout  les  dimensions  énormes  w 
pierres  qui  composent  ses  murailles  ;  on  este*- 
barrassé  pour  expliquer  comment  les  Pénmesj 
ont  pu  remuer  ces  masses  et  les  Iraniporler* 
plusieurs  lieues  de  distance,  sans  le  scMiorstt 
nos  instmmens  et  de  nos  machines.  P'*'*  * 
Cieça  fait  observer  que  dans  les  murailles  deert» 
forteresse  on  voyait  une  quantité  de  pierres,^ 
surpassait  en  grandeur  toutes  celles  ^'^^ 
bàtimens  qu'il  avait  vus ,  quoiqu'il  en  ait  ■<»'* 
une  à  Tihuanaco  qui  avait  38  pieds  de  loos.  » 
de  large  et  2  d'épaisseur.  Les  pierres  ne  *>»£* 
taillées  à  la  règle  ;  elles  sont  de  fonnes  irrégj 
lières,  mais  elles  sont  si  bien  ajustées  saDsrii<K 
d'aucun  ciment,  qu'elles  paraissent  enchâssées  i« 
unes  dans  les  autres ,  et  forment  un  tout.  T'^h 
table  chef-d'œuvre  inimitable,  qui  joint  àiM 
grande  solidité  une  apparence  qui  plaît  beaucoy 
à  la  vue.  La  forteresse  de  Cuzco  avait  uoe  tnjje 
muraille  d'enceinte.  On  y  entrait  par  ""'P?"*' 
porte ,  que  l'on  fermait  avec  une  pierre  de  i 
même  grandeur ,  que  l'on  ôUit  toutes  les  iw 
qu'on  voulait  ouvrir.  Un  espace  de  M  *  '^  Pf". 
séparait  l'une  de  l'autre  ces  trow  murailles  »  «■* 
chacune  avait  son  parapet.  Au  dedans  de  la  iro 
sième  enceinte  on  trouvait  une  place  ^^^'^  f) 
longue ,  où  il  y  avait  trois  tours  placées  «a  infrl 
gle;  la  principale  était  celle  du  milieu,  oomo^ 
Moroc-Marca  (Forteresse -Ronde),  P'f^'Jv 
sa  forme  éUit  ronde.  Elle  éUit  d'une  grande  nr 
gnîficence,  parce  que  c'était  le  lieu  de  repos  «" 
Incas  qnaBd  ils  allaient  h  la  forteitue.  Tocf  <" 
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murs  inlérieurt  étaient  enricbis  de  plw|«et  d'or 
et  d'argeot  sur  lesquelles  on  voyait  des  aDîmaux 
et  des  piantes  représentés  au  naturel.  Les  deux 
autres  tours  étaient  carrées  et  senraient  à  loger 
les  soldats.  Le  dessous  de  ces  tours  qui  commu- 
Dîquaieot  ensemble,  était  rempli  de  logemens 
disposés  avec  beaucoup  d'art,  il  j  avait  une  quan- 
tité de  petites  rues  qui  se  croisaient  et  qui  abou- 
tissaient à  diverses  portes.  Les  chambres  y  étaient 
presque  toutes  de  la  même  grandeur  et  for- 
maient une  espèce  de  labjrintbe ,  d'où  l'on  avait 
de  la  peine  à  se  tirer.  Cette  magnifique  citadelle 
était  à  peine  achevée,  lorsque  les  Espagnols  en- 
vahirent l'empire;  ils  en  démolirent  une  grande 
partie  ;  sa  construction  avait  duré  plus  de  60 
ans. 

Au  sortir  de  Cozco  on  trouvait  deui  immenses 
chaussées  de  cinq  cents  lieues  de  long  qui 
aboutissaient  à  Quito  ;  l'une  traversait  le  pajs 
plat  en  longeant  la  mer  ;  l'autre  allait  à  travers 
les  montagnes.  Pour  la  construction  de  cette  der- 
nière les  anciens  Péruviens  durent  rompre  des 
rochers ,  combler  des  vallées  et  des  précipices  de 
16  à  30  toises  de  profondeur.  Au  plus  haut  du  che- 
min de  la  montagne  il  j  avait  de  part  et  d'autre 
des  plates-formes»  avec  des  escaliers  en  pierre 
de  taille ,  afin  que  ceux  qui  portaient  l'inca  dans 
sa  chaise  à  bras»  j  pussent  monter  plus  à  l'aise 
et  s'j  reposer  pendant  que  le  roi  aurait  le  plai- 
sir d'étendre  sa  vue  sur  les  montagnes  et  sur  les 
vallons,  où  la  neige  paraissait  d'un  cdté  et  la  ver- 
dure de  l'autre.  Le  chemin  qui  longeait*  la  mer 
avait,  selon  Augustin  de  Zarate,  près  de  40  pieds 
de  largeur  ;  à  l'issue  des  vallées  on  avait  planté 
des  pieux  qui  indiquaient  la  route  à  travers  les 
sables.  C'est  surtout  le  long  de  la  routé  sur  le  dos 
des  montagnes  qu'on  voyait  se  succéder  les -arse- 
naux distribjés  par  intervalles .  les  hospices  ton- 
[  jours  ouverts  aux  voyageurs,  les  forteresses  et  les 
temples.  De  toutes  ces  admirables  constructions 
I  il  ne  reste  plus  que  des  débris  ;  le  temps  et  les 

guerres  ont  presque  tout  détruit.  M.  de  Hum- 
I  boldt,  qui  en  a  vu  les  restes  imposans  dans  les 
I  hautes  plaines  de  l'Assuay ,  au  llano  del  Pullal 
I  dans  la  Colombie  et  près  de  Caxamarca ,  dit  que 
I  cette  admirable  chaussée,  bordée  de  grandes 
t  pierres  de  taille,  située  à  des  hauteurs  qui  sur- 
i  passent  de  beaucoup  celle  de  la  cime  du  pic  de 
I  Ténériffe ,  peut  être  comparée  aux  plus  belles 

I  routes  des  Romains,  qu'il  a  vues  en  Italie,  en 

I  France  et  en  Espagne. 

Dans  le  dépsrtement  de  Cuzco  nous  citerons 
encore   Abakgat,  petite  ville,  d'environ  sooo 
I  âmes ,  importante  par  ses  sucreries,  et  Urdbam- 

BA ,  à  laquelle  en  accorde  4000  habita ns 
Dans  le  DEPARTEMENT  D'ATACUCHO  :  Hua- 
MARGA,  assez  grande  ville,  bien  bâtie,  floris- 
sante par  son  industrie  et  par  son  commerce.  Elle 
est  le  siège  d'un  évêcbé  et  possède  une  univer- 
sité fondée  12  ans  avant  celle  de  Cuzco.  Sa  po- 
pulation, qu'on  nous  dit  s'élever  à  39,000  âmes , 
nous  parait  arriver  à  peine  à  36,ooo.  Hoancabb- 
LicA ,  petite  ville ,  autrefois  chef-lieu  de  l'inten- 
dance de  ce  nom .  remarquable  par  sa  grande 
élévation ,  étant  située  à  1926  toises  au-dessus  du 
nîvean  de  la  mer ,  et  très  importante  par  sa  riche 


mine  de  mercure;  depuis  isro  jnsqu'en  178» 
elle  a  fourni  la  somme  de  i,040,46t  quintaux  de  ce 
métal.  Mais  la  grande  mine  de  Santa-Barkarag 
qui  a  produit  presque  toute  cette  immense  quan» 
tité  de  mercure ,  a  été  abandonnée  à  cause  de 
l'éboolement  qui  eut  lieu  par  l'impmdence  d'un 
intendant,  qui  Ht  enlever  les  piliers  pour  aug- 
menter les  produits  de  la  mine.  Avant  ce  désas- 
tre, un  de  ses  puits,  nommé  Hoxo-Negro, 
était  à  2169  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Voilà ,  dit  M.  de  Uumboldt ,  des  mineurs  qui  tra« 
vaillaient  dans  un  point,  qui  est  de  600  mètres 
plus  élevé  que  la  cime  du  Pic  de  Ténériffe.  De- 
puis l'éboulement  sus-mentionné ,  tout  le  mer^ 
cure ,  que  Huancabelica  fournit  aux  mineurs  du  1 
Pérou,  provient  des  gîtes  de  minerai  qu'on  ex-  , 
ploite  dans  ses  environs,  surtout  près  de  SU-  ' 
la  cas  a;  leur  produit  de  1790  à  1800  a  été,  année  . 
moyenne,  d'environ  8800  quintaux.  On  nous  as- 
sure que  Huancabelica  a  près  de  12.000  habitans. 
Jawa  et  OcopA,  petites  villes,  situées  dans  la 
belle  vallée  de  la  Jaiqa ,  si  remarquable  par  sa 
fertilité,  malgré  sa  grande  élévation;  elles  sont 
commer(antes  et  on  leur  accorde  de  14  à  15,000 
habitans.  Ocopa  est  en  outre  importante  par  ses 
haras ,  et  Jai^a  possède  les  plus  belles  casernes 
de  cavalerie  de  tout  le  Pérou.  On  doit  nommer 
encore  :<Locamas,  très  petite  ville,  importante 
par  son  commerce  et  par  ses  mines  tVargenl;  et 
Ataciicbo  ,  emplacement  célèbre  par  la  victoire 
remportée  en  1824  sur  les  royalistes  par  le  général 
colombien  Sucre;  elle  décida  du  sort  de  la  cam- 
pagne et  mit  un  terme  à  la  domination  espagnole 
dans  r Amérique-Méridionale;  Ayacucho  donne 
le  nom  au  département. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  JUNIN  :  HiiA> 
Rcco,  petite  ville,  qui  n'est  plus  qu'une  ombre 
de  ce  qu'elle  était  sous  la  domination  des  In-' 
cas  ;  mais  qui  cependant  n'est  pas  un  misérable 
village  comme  le  prétendent  quelques  géogra- 
phes. Elle  est  le  chef-  lieu  de  ce  département. 
Le  grand  chemin  de  Cuzco  à  Quito  y  passait  On 
y  voit  encore  les  ruines  de  quelquesruns  de  ses 
anciens  édifices ,  entre  autres  du  palais  des  In- 
cas  et  du  temple  du  soleil.  LAuaicocHA ,  petite 
ville,  importante  par  sa  miM  émargent,  qu'à  la 
page  1029  nous  avons  rangée  parmi  les  plus  ri- 
ches du  monde  ;  on  lui  accorde  de  6  à  8000  habi- 
tans. Tab»a  ,  autrefois  chef-lien  de  l'intendance 
de  ce  nom  ;  on  estime  à  près  de  10,000  âmes  sa 
population.  Joam .  misérable  village  d'environ 
800  habitans,  remarquable  par  la  victoire  rem- 
portée par  les  républicains  sur  les  royalistes;  il 
donne  le  nom  au  département.  Baîîos  ,  vUlage  re- 
marquable par  les  bains  chauds  construits  par 
les  Incas  et  plus  vastes  que  ceux  de  Caxamarca , 
ainsi  que  par  les  ruines  d'un  grand  monument 
appelé  le  palais  de  l'inca;  ce  dernier  est  con- 
struit en  pierre ,  et  ressemble  à  ceux  de  Callo  et 
de  Canar  décrits  aux  pages  loso  et  106I.  Il  ne 
reste  plus  que  les  fondations  du  bâtiment  et  quel- 
ques fragmens  de  ses  murs  tous  de  pierres  tail- 
lées avec  une  telle  précision ,  ou  peut-être  telle- 
ment rapprochées  en  frottant  les  côtés  ensemble, 
que  les  séparations  sont  presque  imperceptibles. 
Près  du  palais  sont  les  ruines  d'un  temple  -de 
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forme  eirculaire;  et  sur  le  haut  de  deux  monta- 
gnes r  situées  de  chaque  tdté  de  la  rivière ,  on 
?oit  les  restes  de  deui  forteresses;  plusieurs 
ouvrages  sont  taillés  dans  le  roc  vif. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  LIX^RTAD  : 
TauxiLLO ,  assez  Jolie  ville  de  médiocre  étendue, 
siège  d*un  évêché ,  avec  un  mauvais  port  et  12  à 
14,000  babitans  ;  c'est  une  des  plus  anciennes  de 
rAmérique,  ayant  été  fondée  par  François  Pi- 
xarre  en  1688.  On  voit  dans  ses  environs  les  ruines 
d'anciens  monumens  péruviens ,  où  l'on  a 
trouvé ,  dit-on ,  des  trésors  considérables.  Caxa- 
MAacA ,  jolie  petite  ville  située  à  1464  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  dana  la  charmante 
vallée  traversée  par  la  Caxamarca.  Ses  rues  spa- 
cieuses se  coupent  à  angles  droits  ;  sa  vaste  place 
au  centre  de  la  ville ,  les  aiguilles  et  les  dômes  de 
ses  églises ,  ses  maisons  construites  avec  soin  et 
couvertes  de  tuiles,  tout  contribue  à  r^ouir  les 
jeux  et  augmente  l'intérêt  qu'inspire  cette  ville 
si  célèbre  dans  l'histoire  du  Pérou  et  théâtre  des 
souflnranceset  de  l'assassinat  de  l'inca  Atahualpa. 
Ses  principaux  bàtimens  sont  :  Véglise  appelée 
la  Mtairis,  bel  édifice  en  pierres ,  construit  avec 
goût,  et  Véglise  du  monastère  de  la  Concep- 
eion.  Parmi  les  édifices  appartenant  à  des  parti- 
culiers, on  doit  citer  le  palais  du  cacique  Asto- 
pilco,  qui  prétend  descendre  en  ligne  droite  de 
rinfortuné  Atahualpa  ;  il  offre  une  partie  du  pa- 
lais, où  ce  monarque  fût  assassiné.  On  7  voit  en- 
core la  vaste  channbre ,  où  il  fut  détenu  prison- 
nier pendant  trois  mois ,  et  où  il  fit  une  marque 
sur  le  mur ,  promettant  de  remplir  la  chambre 
d'or  et  d'argent  jusqu'à  cette  hauteur  pour  payer 
^  rançon.  Nous  rappellerons  à  ce  propos ,  que 
Ton  a  extraordinairement  exagéré  les  trésors  ga- 
gnés par  les  Espagnols.  M.  de  Humboldt,  qui  a 
traité  ce  sujet  comme  tant  d'autres  avec  un  talent 
remarquable,  n'évalue  pas  au-delà  de  80,000  marcs 
d'or  le  produit  des  butins  faits  dans  les  conquêtes 
du  Mexique  et  du  Pérou.  La  rançon  de  l'inca,  qu'un 
voyageur  portait  encore  il  y  a  quelques  années 
sur  l'autorité  de  Zarate ,  à  498,ooo  onces  d'argent 
et  àl,S99,ooo  onces  d'or,  ne  s'est  élevée,  selon 
Garcilasso ,  qu'à  41,987  marcs  d'or  et  à  iiô,608 
marcs  d'argent,  ce  qui  fliit  20,149,804  livres  tour- 
nois, somme  que  M.  de  Humboldt parait  adopter. 
Nous  avons  signalé  dans  d'autres  parties  de  cet 
ouvrage  plusieurs  butins  dont  la  valeur  a  surpassé 
de  beaucoup  la  fameuse  rançon  de  l'inca;  le  seul 
argent  comptant ,  trouvé  dans  la  Qassàbah  d'Al- 
ger, est  plus  que  double  de  la  somme  répartie  en- 
tre les  compagnons  de  Pixarre  à  Caxamarca.  Dans 
la  chapelle  dépendante  de  la  prison  ordinaire,  qui 
fkisait  autrefois  partie  du  palais ,  on  voit  un  autel 
élevé  sur  la  pierre  où  Atahualpa  fut  étranglé  par 
les  Bipagnols,  et  sous  laquelle  il  fut  enseveli.  On 
remarque  encore  près  de  la  fontaine ,  sur  la  place, 
les  fondations  en  pierre  de  la  petite  batterie  éle- 
vée par  Piiarre  en  fkce  de  laquelle  Valverde 
«dressa  sa  funeuse  harangue  à  l'inca,  et  d'où  il 


commanda  aux  soldats  espagnols  de  manaeitr 
les  Indiens.  M.  Stevenson  porte  à  7000  àncs  U  po- 
pulation de  cette  ville,  qui  possède  va  collège  fi 
qui  est  importante  par  son  commetcc  e t  par  soa 
industrie.  A  8  milles  environ  de  CaxaBara  le 
trouvent  les  fameux  bains  chauds;  ce  ml 
deux  grandes  maisons  bâties  en  pierres  ayaatcks- 
cune  un  bain  très  vaste  :  c'était  à  ces  bains  qae  k 
malheureux  Atahualpa  avait  établi  sa  résiéna 
lorsque  Pizarre  arriva  à  Caxamarca.  Ils  loattrès 
fréquentés  encore  de  nos  jours.  Plus  loin  oa  voîl 
aussi  une  pierre  appelée  inga  rirpo  oa  ii 
pierre  de  repos  de  Cinea,  ressemblant  à  cdk 
que  nous  avons  décrite  à  la  page  losi. 

A  16  milles  environ  et  sur  la  Caxamaica  m 
trouve  Jbsos  ,  village  remarquable  par  les  rtOet 
d'une  ville  péruvienne  très  carieuseneatMlir. 
Plusieurs  maisons  sont  encore  entières; elles  Mil 
construites  en  pierre  et  entourent  oaepelilecsl- 
line  ;  le  rez-deH:haussée  a  des  murs  d'une  épai^ 
seur  étonnante.  Il  y  a  des  pierres  de  12  pieds  de 
long  sur  7  de  haut  et  formant  tout  le  côté  iw 
chambre;  une  ou  plusieurs  pierres  mises  ea  tra- 
vers forment  le  toit.  On  avait  construit  de  la  aise 
manière  une  rangée  de  nnalsons  an-dcssu  ^ 
celle-là,  dont  les  portes  d'entrée  étaient  dernèrr. 
et  une  seconde  rangée  adossée  à  la  nostagM- 
Le  toit  de  la  seconde  rangée  avait  été  coavnt  et 
pierre  sur  le  devant,  et  probablement  fonM< 
une  promenade  ;  un  second  rang  de  chiaèra 
était  ainsi  établi  sur  le  toit  du  premier ,  qui  étal 
de  niveau  avec  les  chambres^u  second  raag.  Dr 
cette  manière  on  était  parvenu  à  établir  vac  éoe- 
ble  rangée  de  chambres  habitables,  coasIraiUs 
l'une  au-dessus  de  l'autre ,  jusqu'à  la  hauteir  k 
sept  rangs.  Sur  le  ha^it  de  la  ville  oa  voit4es 
ruines  qui  paraissent  être  celles  d'un  palais  «s 
d'une  forteresse.  Tout  l'ensemble  de  ces  siagaliM 
bàtimens  pouvait  contenir,  selon  M.  Steveasoa. 
au  moins  600O  bmilles.  ;Ce  Toyageur  croit  fi^ 
servait  de  résidence  au  chimu  de  ChicaDa.lon- 
qu'il  résidait  dans  l'intérieur  de  son  leniloiR 
avant  de  devenir  sujet  de  l'inca  Pachacutec,  Li 
coupe ,  le  transport  et  la  mise  en  place  de  ces 
pierres  énormes  supposent  une  adresse  eitrèae 
de  la  part  des  constructeurs  de  ce  vaste  édifice. 

Les  antres  lieux  les  plus  remarquables  de  ce  é^ 
parlement  sont  :  Micuipaiipa  ,  petite  ville  m^et- 
tante  par  ses  riches  mines  tt argent  f  c'est  oae 
des  plus  hautes  du  Nouveau-Monde ,  étaat  sihice 
à  8618  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mit; 
Btbn  ,  importante  par  ses  étoffes  de  cotoa  ;  Lii- 
BATiQ» ,  par  son  industrie  et  M  populalios, 
PioRA ,  remarquable  par  sa  population  et  par  li 
bonté  de  son  climat;  on  la  regarde  comme  la  plot 
ancienne  ville  du  Pérou  ;  SicnoiA,  au  milita  es 
désert,  auquel  elle  donne  som  ;  PArra ,  avec  as 
port,  dont  les  navires  font  le  cabotage  entre ks 
ports  du  Pérou  et  ceux  de  Pinaau  et  de  Gaay*" 
quil  dans  la  Colombie. 
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LangUudê 
oceideniale,  entre  eo*  et  73".  Latitude 
australes  entrt  W  et  24». 

cMnnniis.  Au  nord,  la  république  du 
Pérou  et  Pemuire  du  Brésil.  A  Vest, 
l'empire  du  Brésil  et  la  confédération  du 
Rio  de  la  Plala.  Au#ud^  le  dicutorat 
du  Paraguay ,  la  confédération  du  Rio 
de  la  PlaU  et  la  république  du  Cbili.  A 
Vouêêi,  le  Grand-Océan  et  la  républi- 
X  que  du  Pérou. 

nmuvMM,  Le  territoire  de  cette  républi- 
que offre  le  grand  divortîa  aguarum, 
ou  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  TA- 
mérique-du-Sud  et  les  plus  hautes  con- 
trées connues  de  tout  le  Nouveau-Monde. 
En  effet,  c'est  ici  que  Ton  trouve  les  sources 
du  Beni,  la  branche  orincipale  de  l'im- 
mense Amazone  et  celles  du  Pilcomayo  y 
un  des  principaux afflnens  du  Paraguay^ 
qui  est  lui-même  une  des  branches  du 
puissant  La  -  PlaU.  Depuis  la  publica- 
tion des  mesures  barométriques  prises 
par  un  savant  naturaliste  anglais, 
M.  Pentland,  c'est  la  haute  vallée  du 
Desaguaderoy  prolongement  du  bassin 
du  lac  Titicaca,  si  remarquable  sous 
tant  de  rapports ,  qu'on  doit  appeler  le 
Tibet  de  VMémùphere-OecidentaL  En 
général  on  peut  dire  qu'un  tiers  de  la  po- 
pulation de  cette  république  vit  dans  des 
contrées  dont  le  niveau  est  plus  élevé 
que  presque  tontes  les  plus  hautes  mon- 
tagnes de  l'Europe;  il  se  trouve  au-dessus 
de  la  ligne,  qui ,  dans  l'Amériquenlu- 
Nord ,  marque  la  limite  où  cesse  toute 
végétation  à  parité  de  latitude.  Comme 
nous  venons  de  le  dire,  la  pente  générale 
du  sol  porte  la  presque  totalité  des  eaux 
qui  arrosent  la  Bolivia  à  se  verser  dans 
rOcéan-Ailantiqne  ,  par  les  deux  grands 
fleuves,  l'Amazone  et  le  Rio  de  la  Plata. 
D'autres  fleuves,  infiniment  moins  consi- 
dérables, alimententlevaste  bassin  inté- 
rieur du  lac  Titicaca  ;  le  DesaguaderOj, 
comme  son  nom  l'indique,  en  est  le  seul 
débouché;  après  avoir  traversé  la  grande 
vallée  longitudinale  du  même  nom,  il  se 
perd  par  évaporation  au  milieu  du  sol 
muriatifère  qui  forme  la  partie  basse  de 
la  province  de  Carangas.  L'étroite  lisière 


maritime  que  fa  république  possède  sur 
le  Grand-Océan ,  n'offre  que  (|uelques 
petites  rivières,  perdues  pour  ainsi  dire 
au  milieu  des  sables  arides  du  désert 
d'Atacama.  En  rappelant  ce  que  nous 
avons  dit  à  la  page  026,  sur  le  cours  de 
l'Amazone  et  du  Rio  de  la  Plata,  il  ne  nous 
reste  plus,  d'après  notre  plan,  qu'à  indi- 
quer les  principaux  aflluens  de  ces  deux 
grands  fleuves  qui  arrosent  le  territoire 
de  Bolivia. 

L'AxAzoRK,  doDt  la  iHnache  priocipale  nommée 
Bbhi  ou  Paro  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes neigeuses  an  nord  de  la  ? Ule  de  La-Paz ,  par 
le  torrent  de  Choqueapo;  le  Béni  traverse  la  pro- 
vince de  La-Paz ,  où  U  coupe  la  cordillère  Orien- 
tale au  pied  de  la  montagne  d'UIimani;  sesprin* 
cipaux  aflluens  sur  le  territoire  de  la  république 
sont  les  rivières  de  Map  tri,  de  Cor  oie  o  et 
dt  Ttpuani.  Vient  ensuite  la  tf  a  <fe  ira,  qui. 
est  le  plus  grand  des  aflluens  de  l'Amazone  ;  il 
eat  formé  par  Injonction  de  la  Harmore  avec 
la  Guapore;  la  Marmore  ,  dont  la  branche 
principale,  connue  sous  les  noms  de  RiO' 
Grande  et  plus  bas  de  Guapahi  ou  Gua- 
paix,  baigne  les  départemens  de  Cocbabamba 
et  de  Santa-Cruz ,  et  traverse  les  vastes  solitudes 
que  parcourent  les  Bloxos  ;  cette  grande  rivièri* 
reçoit  à  la  droite  le  Pampiti,  doit  le  cours  est 
encore  peu  connu;  le  Parapiti  après  avoir  ar- 
rosé le  département  de  Cbuquisaca  et  avoir  tra- 
versé la  lagune  de  Ubal,  prend  la  dénomination 
de  Sarui  c'est  son.'!  c«  nom  qu'il  passe  par  le 
pajs  des  Moxos.  • 

Le  Rio  DB  Là  Plata  reçoit  à  la  droite  de  sa  bran- 
che principale ,  noipmée  Paraha ^leParaguay,^ 
auquelle  Pilcomaxo  eileliio-Grande  ou 
f^erm  ejo  apportent  le  tribut  de  leurs  eaux  ;  ce 
dernier  traverse  le  district  de  Tarija  ;  l'autre 
prepd  sa  source  dans  le  versant  oriental  des  An- 
des dans  la  prorineedePotosiet,  après  l'avoir 
traversée  de  l'ouest  à  Test,  ï\  entre  dans  les  so- 
litudes du  Grand-Chaco ,  vaste  pays  regardé 
comme  faisant  partie  du  territoire  de  la  Confé- 
dération du  Rio  de  la  Plata  ;  le  Pilcomayo  est 
grossi  à  la  gauche  par  deux  grandes  ririères ,  la 
Paspajna,  au  bassin  de  laquelle  appartient  la 
ville  de  Potosi ,  et  le  Caehtanayo»  dont  un  des 
aflluens  a  9M  source  près  de  La  Plata  ou  Chuqui» 
saca. 

DiviaioHet  Toro«mAFHn.  Le  territoire 
de  cette  république ,  détaché  en  1778  de 
la  vice- royauté  du  Pérou  pour  former 
partie  de  la  nouvelle  vice-royauté  du  Rio 
de  la  Plata;  suivit  le  sort  de  cette  der-^ 
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nière ,  en  s'iasnrgeant  plusieurs  fois  cription  de  cette  ré^on  si  peu  coimiK , 
eontre  les  Espagnols.  Délivré  du  joug  quoique  une  des  plus  intéressantes  de  tout 
de  ces  derniers  à  la  suite  de  la  victoire  le  globe.  On  a  placé  la  province  de  Ts- 
gagnée  par  le  général  colombien  Sucre,  ryaà  la  fin  du  tableau,  parce  qu'elle  n'a 
à  Ayacucho  le  lO  décembre  1824,  le  con-  pas  encore  été  réunie  à  aucon  des  six 
grès,  rassemblé  à  Chuquisaca,  déclara  départemens.  Cette  province,  détachée 
l'indépendance  de  la  république  le  6  aoAt  en  1809  du  Haut-Péroo  pour  la  réunir  à 
1626.  Quelques  jours  après  il  décréta  que  celle  de  Salta ,  s'en  est  détachée  poor  « 
la  république  prendrait  le  titre  de  Boit-  joindre  à  la  république  Bolivienne;  cette  se- 
via,  en  l'honneur  de  Bolivar,  qui  avait  paration  a  donné  lieu  à  de  fortes  réciami- 
tant  contribué  à  son  indépendance,  et  tions  de  la  part  du  gouvernement  de  Bue- 
que  l'on  fonderait  une  ville  qui  porterait  nos-Ayres.  De  même  on  a  séparéda  dépar- 
le nom  de  Sucre,  en  Thonneur  du  vain-  tement  du  Potosi,  la  province  de  Lamar, 
Sueur  d' Ayacucho  ;  c'est  cette  ville  qui  d'après  les  notices  les  plus  récentes.  Les 
oit  être  par  la  suite  la  capitale  de  la  vastes  pays  des  Moxos  et  des  Chiquitos, 
république  ;  en  attendant  sa  fondation,  qui  forment  les  deux  provinces  deoeDon 
Charcas  ou  Chuquisaca  a  été  déclarée  la  dans  le  département  de  Santa-Craz,  sait 
capitale  de  l'état.  Toute  la  république  est  composés  de  missions  fondées  par  les  Jé- 
partagée  en  6  départemens,  subdivisés  en  suites  avant  leur  expulsion  en  1750; 
provinces  et  districts.  Le  tableau  suivant  quelques  hordes  nomades  sont  sanrages 
offre  les  divisions  actuelles  de  la  repu-  et  conservent  leur  indépendance;  u 
blique.  Nous  le  devons  à  Tobligeance  de  grand  nombre  ,  convertis  au  christia- 
M.  Pentland,  qui,  en  outre,  a  bien  voulu  nisme ,  vivent  dans  les  Tingt-trois  mis- 
nous  aider  de  ses  conseils  et  remplir  en  sions. 
.partie  les  lacunes  qu'offre  encore  la  des- 
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Choquisaca Choquisaca  (La  Plata ,  Chareas)  ;  Lasuna;  Cinth  Yamparaes;  Tu- 

pisa. 
La-Pa2 La-Paz d'AjacucJio  (Nuestra  Sefiora  de  la  Pa«);  Tiahuanau 

(Tiagnanaco);  Vile  de  Titicaea;  Soraia  (Zarata);  Calamarcoi 

Oruro Oruro;  CarocoUoi  Pariai  Carangas. 

Potosi.  ...  ; Potosi;  Porcos  Cotagaxuit  Chajranla. 

€ocuABAMDA C ocliabamba :  Maquci  Tapacarit  Arque.  ^     ,  ,^ 

Sa.nta-Caux  de  la  Sieeea  .  .  Saata-Cruz  de  la  Sierra  (Sao-Lorenzo  de  la  Frootert).  lo 
fars  des  Moxos  et  des  Chiquitos. 

Protincb  de  Tarija Tarija. 

Provwce  de  Lamar Puerto 'de- La mar{Cù\»i^,  ou  Cebija);  Jtacanui. 

Chuquisaca  OU Chabcas,  dite  aussi  La  et ,  outre  le  collège,  elle  possède  w 

Plata,  située  près  des  sources  d'un  des  université,  qui,  à  cause  delà  trancpH- 

affluens  du  Cacnimayo,  à  la  hauteur  de  lité  dont  on  jouissait  dans  cetle  nlK> 

2844  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  était  même  fréquentée  par  la  jeunesse  de 

mer,  dans  une  plaine  qui  forme  le  di--  toute  la  vice-royauté.  On  nous  assure 

vortia  aquarum  du  Uio-Grande  et  du  que  sa  bibliothèque  est  une  des  p^$ 

Paraguay ,  et  environnée  de  campagnes  riches  de  TAmérique-du-Sud.  On  çoru 

riantes  et  assez  bien  cultivées.  Elle  est  à  i2,ooo  âmes  sa  population, 

assez  bien  bâtie  et  une  des  villes  les  plus  Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  pl.o^ 

anciennes  de  l'Amérique,  ayant  été  ion-  remarquables  rangés  d'après  l'ordre  ^^^^^ 

dée  en  i638  sur.  l'emplacement  de  l'an-  dans  le  tableau  des  divisions  administra- 

cîenne  ville  péruvienne  de  Chuquitaea ,  tives  : 

nom  qu'elle  changea  ensuite  avec  celui  Daosie  département  de  la-pa2:  la-p^' 

de  La  Plata ,  à  cause  d'une  riche  mine  d'Atacccho,  assez  grande  ville  *p««^p*'*,;1!i 

d'argent  que  les  Espagnols  découvrirent  quelle  M.  Peniland  accorde  «.oooàinef;««« 

dans  son  voisinage.  Parmi  ses  édifices,  f""**  *!'"""*  ^*"^  "^^^""t^l^^iSègf 

nous  ne  nommerons  que  la  cathédrale',  ^'lî^l^.^^S^^^à  WiS^ique^^ 

le  bâUment  du  colllge,  plusieurs  cou.  ,t^7„  Sir.S;7A"eï  et"^^^^^^^^^ 

vene  et  le  palait  du  gouvernement,  mètres  au-dessus  de  la  mer,  dépasse  en  éiénwn 

Chuquisaca  est  le  siège  drun  archevêché  ^  les  plus  hautes  cimes  des  Pjrénéts.  Ceit  i  V^ 
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^uM  nulles  à  rest-8ud-«9t  de  celte  ville  que  s'é- 
lève le  NevadO'ttlUimani,  qui  esilarpius 
haute  montagne  mesurée  de  tout  le  Nouveau- 
Monde  après  le  pic  de  Sorata.  Tuavanago  ,  vil- 
lage situé  prés  du  lac  de  Titicaca  ;  il  est  célèbre 
dans  le  pajs  parles  ruioes  dont  il  est  environné; 
ce  font  les  restes  des  gigantesque  monumcns 
él(>vés  par  un  peuple  antérieur  à  la  domination 
dfs  Incas.  Voici  de  quelle  manière  en  parle  Gar- 
ci lasso  en  citant  Pedro  de  Cieça  de  Léon  qui  les 
avait  visités.  «Le  plus  admirable  chef-d'œuvre 
do  tout  ce  pays  est  un  coteau,  ou  si  vous  vou- 
lez un  terlre  fait  de  main  d'homme,  qui  est  si 
liautqu*il  n'est  pas  possible  de  le  croire.  Les  In~ 
diens,  qui  semblent  avoir  voulu  imiter  la  nature 
dans  la  structure  de  ce  mont .  y  avaient  mis  pour 
foDdemens  de  grandes  masses  de  pierres,  fort 
bi^n  cimentées,  pour  empêcher  que  ces  prodi- 
gieuses terrasses  entassées  les  unes  sur  les  autres 
ue  s'éboulassent  ;  mais  on  ignore  dans  quel  des- 
sein ils  avaient  fait  ce  merveilleux  bâtiment. 
D'un  autre  cdté ,  assez  loin  de  là ,  on  voyait  deux 
géans  taillés  en  pierre.  Ils  avaient  des  habits  qui 
leur  traînaient  jusqu'à  terre ,  et  un  bonnet  à  la 
tête ,  le  tout  use  par  le  temps ,  et  qui  sentait  son 
aniiquité.  On  remarque  encore  là  une  muraille 
fort  longue ,  et  dont  les  pierres  étaient  si  grandes 
qu'on  ne  pouvait  comprendre  comment  des  hom- 
mes avaient  eu  assez  de  force  pour  les  y  transpor- 
ter ,  car  il  est  certain  que  dans  celte  étendue  de 
terre  il  n'y  avait  bien  loin  de  là.  ni  carrières 
ni  rochers ,  d'où  l'on  pût  avoir  tiré  toute  celte 
masse  énorme  de  pierres.  On  y  voyait  aussi  en 
d'autres  endroits  quantité  de  bdlimens  extra- 
ordinaires entre  lesquels  étaient  remarquables 
de  grandes  portes  dressées  en  divers  lieux  et  dont 
la  plupart  étaient  dans  leur  entier,  qui  n'avaient 
aux  quatre  coins  qu'une  seule  pierre  dans  .leur 
structure  ;  et  ce  qu'il  y  avait  de  plus  merveilleux, 
c'est  qu'elles  étaient  presque  toutes  posées  sur  des 
pierres  d'une  grandeur  incroyable;  car  il  y  en  avait 
de  80  pieds  de  long .  ts  de  large  et  6  de  fh>nt.  Tou- 
tes ces  pierres  avec  les  portes  étaient  d'une  seule 
pièce ,  mais  il  n'est  pas  possible  d'imaginer  avec 
quels  outils  elles  pouvaient  avoir  été  taillées. 
D'ailleurs ,  il  fallait  nécessairement  qu'elles  fus- 
sent incomparablement  plus  grandes,  avant  que 
d'être  mises  en  œuvre.  Ce  sont  ces  bàtimens  qui 
servirent  de  modèles  aux  Incas  pour  construire 
l'étonnante  forteresse  de  Cuzco  que  nous  avons 
décrite  à  lapageioss.»  Garcilasso  lyoute  ensuite 
d'après  les  mémoires  que  lui  avait  fournis  Biego 
d'Alcoba^ ,  ancien  vicaire  et  prédicateur ,  autre 
témoin  oculaire  de  ces  mooumens  des  environs 
de  Tiahuanacu  :  uOn  y  voit  des  édifices  fort 
grands  et  entre  autres  une  cour  de  ifi  brasses 
en  carré  et  de  deux  étages  de  hauteur.  A  l'un  des 
r6tés  de  cette  place  il  y  a  une  salle  de  45  pieds  de 
long  sur  22  de  large ,  couverte  de  chaume ,  comme 
sont  les  appartemens  de  la  maison  du  soleil  à 
Cuzco.  La  place .  dont  je  viens  de  parler ,  les  mu- 
railles, la  salle,  le  plancher ,  le  toit  et  les  portes 
sont  tous  d'une  seule  pièce  qu'on  a  prise  et  taillée 
dans  le  rocher.  Les  murailles  de  la  cour  ont  trois 
aunes  d'épaisseur,  et  bien  que  le  toit  de  la  salle 
soif  de  pierre,  il  semble  néaomi/ins  être  de  chau- 


me ,  ce  qyie  les  Indiens  ont  fait  exprà,  afin  de  le 
faire  mieux  ressembler  à  leurs  logemens ,  qu'ils 
ont  coutume  dfe  couvrir  de  paille.  Le  marécage 
ou  lac  joint  un  des  bords  de  la  muraille ,  et  ceux 
du  pays  croient  que  ces  bàtimens  sont  dédiés  au 
créateur  de  l'univers..  11  y  a  là  tout  contre  quan- 
tité d'autres  pierres  mises  en  œuvre ,  qui  repré- 
sentent diverses  figures  d'hommes  et  de  femmes, 
faites  si  au  naturel ,  qu'on  les  croirait  en  vie.  Les 
unes  tiennent  des  vases  en  main,  comme  si  elles 
voulaient  boire ,  les  autres  sont  assises ,  les  au^ 
très  debout ,  et  d'autres  semblent  vouloir  passer 
un  ruisseau  qui  coule  à  travers  ce  bâtiment.  Ou- 
tre cela  on  voit  des  statues  qui  représentent  des 
femmes  et-des  enfans  qu'elles  ont  à  leur  sein  ou  à 
leur  cdté,  ou-qui  les  tiennent  par  le  pan  de  la  robe, 
sans  comprendre  plusieurs  autres  de  toute  façon,  m 

«  Les  monumens  gigantesques  de  Tiaguana- 
co,  nous  dit  M.  Pentlaod  qui  les  a. visités,  ont 
souffert  de  très  grandes  dégradations  depuis  le 
temps  de  l'inca  Garcilasso.  On  y  reconnaissait 
encore  (en  1827)  les  pierres  énormes  dont  il  parle, 
dont  quelques-unes  pèsent  8o  tonneaux  ,  les 
grandes  portes  qui  étaient  toutes  dans  un  seul 
bloc  de  trachyte  et  les  énormes  massifs  sur  les- 
quels elles  étaient  posées  ;  les  grandes  cours ,  ' 
dont  parle  Garcilasso  ,  existent  aussi  et  sont 
des  quadrilatères  placés  sur  des  tertres  ou  pyra- 
mides artificielles  en  terre  (avec  des  passages 
souterrains  à  l'inlérieur).  Ces  quadrilatères ,  qui 
ont  60  toises  de  cdté ,  sont  formés  de  blocs  énor- 
mes de  trachyte  et  de  grès  rouge ,  et  paraissen 
avoir  été  recouverts  par  un  architrave .  une  frise 
et  autres  ornemens.  Les  sculptures  qui  reste»! 
en  très  pelit  nombre  sont  fort  grossières  et  e  u 
bas-reliefs  peu  saillans-,  représentant  l'inca,  sa 
femme,  le  soleil  sousplusieura  formes ,  et  la  télé 
d'un  oiseau  de  proie,  qui  n'est  pas  le  condor  cl  dont 
je  n'ai  pas  pu  déterminer  l'espèce.  Un  fait  très  re- 
marquable touchant  ces  restes  célèbres  ,  si  l'on 
peut  s'en  rapporter  à  la  relation  de  Garcilasso,  c'est 
que  les  eaux  du  lac  de  Titicaca  ou  de  sa  partie  n|é- 
ridionale,  dite  d'Unamarca,  qui  se  trouvaient  tou- 
cher les  murailles  de  ces  monumens  il  y  a  sooans, 
en  sont  aujourd'hui  assez  éloignées ,  et  à  ioo 
pieds  au-dessus  du  niveau  actuel  du  lac. 

Dans  ce  département  nous  nommerons  encore 
Sorata,  village  remarquable  par  le  voisinage  du 
N  eu  ado  de  Sorata,  quïesilipius  haute 
montagne  connue  de  tout  le  Nouveau-Monde; 
sa  hauteur,  mesurée  par  M.  Penllaiid,  n'est, 
dépassée  dans  tout  le  reste  du  globe  que  par 
quelques  pointes  de  l'Himalaya.  Voici  quelques 
faits  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ; 
nous  les  puisons  aux  tableaux  àes  points  cul- 
minans  des  cinq  parties  du  monde  donnés  dans 
cet  ouvrage  ;  le  lecteur  pourra  les  étendre  s'il  le 
juge  convenable.  La  hauteur  du  Nevado  de  So- 
rata est  de  3948  toises  ;  celle  du  Nevado  <fIUi- 
mani,  de  37S3  ;  du  Chimborazo,  de  33S0  ;  du 
Tchhamoaiari,  'sur  les  limites  du  Boutan  ,  «de 
44007  du  Dhawalagiri,  sur  les  limites  du  Népal , 
de  4390  ;  du  Djawahir,  aussi  dans  l'Himalaya , 
de  4026;  du  Mont-Muria,  dans  le  Cambambé, 
le  plus  haut  point  mesuré  de  l'Afrique ,  de  SGuo  ; 
du  MontVlanc,  la  plus  haute  rooDtague  de  l'Eu- 
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rope ,  de  2460  ;  du  MauiuhBoa,  daas  nie  d'Ha- 
vahii ,  point  culmioant  coonn  de  toute  rOcéante, 
de  348».  Nous  i^outerons  aussi  l'Ilot  de  Titicaca  . 
parce  qu'il  donne  le  nom  au  lac  que  nous  a? on« 
décrit  à  la  page  929 ,  et  parce  que  ce  Ait  dans  cette 
petite  Ile  que  Manco-Capac  prétendit  avoir  reçn 
sa  vocation  divine  pour  être  le  législateur  du  Pé- 
rou. Les  Péruviens  regardèrent  Titicaca  comme 
un  lieu  sacré ,  et  les  Incas  j  bâtirent ,  en  l'hon- 
neur du  Soleil,  un  temple  qu'on  dit  avoir  été 
tout  recouvert  de  lames  d'or.  Ils  accouraient  cha- 
que année  de  tous  les  points  de  l'empire  pour  j 
apporter  de  riches  offrandes  en  or,  en  argent  et 
en  pierreries  ;  on  j  célébrait  le  même  service  qu'à 
celui  de  Cuzco.  Le  père  Blas-Yalera  rapporte 
que ,  lors  de  l'arrivée  des  Espagnols,  lesbabitans 
jetèrent  toutes  ces  immenses  richesses  dans  le 
lac  i  on  nous  assure  qu'on  voit  encore  les  ruines 
de  ce  temple  célèbre. 

Dans  le  DEPARTEMENT  D'ORURO  :  Oruro, 
petite  ville,  non  loin  du  Desaguadero,  impor^ 
tante  parles  mt/i^x  il'argentét  son  district;  on 
lui  accorde  de  4  à  60oo  habitans-  Cette  contrée 
est  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  Tiàet  de  l^Hé- 
misphère-Occidenlal, 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  POTOSI  :  Potosi, 
grande  ville,  très  «fichue,  située  an  pied  du 
Cerro  de  Potosi ,  renommé  par  la  prodigieuse 
masse  d'argent,  que  depuis  1 646  jusqu'à  nos  jours 
on  a  tirée  de  ses  entrailles.  Ses  rues  sont  étroites 
et  irrégulières ,  et  les  maisons  d'une  mesquine 
apparence.  Elle  possède  un  collège  et  uo  hôtel 
des  monnaies, oiï  l'on  a  frappé  une  énorme  quan- 
tité de  piastres.  Potosi'est  im«  €te#  villes  les 
plus  hautes  du  monde;  sa  grande  place  étant 
à  4068  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et 
aa  partie  la  plus  haute  à  4166 ,  il  en  résulte  que 
cette  ville  est  à  la  même  hauteur  que  le  pic  de 
Jung-Frau ,  une  des  plus  hautes  cimes  des  Alpes» 
Lamines,  auxquelles  Potosi  doit  sa  célébrité ,  se 
trouvent  dans  le  Cerro  de  Potosi,  qui  est  percé 
dans  toutes  les  directions.  La  Deseubridora, 
nommée  par  la  suite  Centerio,  la  mine  del  Es- 
taao,  la  Rica  et  la  Mendieta  sont  les  quatre 
mines  principales.  En  outre,  selon  le  Guia  de 
forasteros  del  virexnalo  de  Buenos-Ayres , 
publié  en  isoa,  il  jr  en  avait  une  multitude  d'au- 
tres plus  petites ,  où  l'on  avait  fait  jusqu'à  cette 
époque  plus  de  cinq  mille  ouvertures»  dont  un 
petit  nombre  seulement  fut  exploité  ;  dans  cette 
même  année ,  il  j  avait  en  tout  97  places  où  l'on 
travaillait.  D'après  la  mesure  de  M.  Pentland  le 
sommet  de  cette  bmeuse  montagne  métallifère 
serait  élevé  de  4888  mètres,  et  le  plus  haut  point 
où  les  raines  sont  eiploîtées  serait  à  4860  mètres; 
par  conséquent  les  mineurs  travaillent  à  une  hau- 
teur supérieure  à  celle  du  Mont-Blanc  i  Les  exa- 
gérations extraordinaires  qu'on  trouve  dans  tous 
les  ouvrages  de  géographie  et  dans  les  livres  de 
vojrages  sur  la  masse  d'argent  tirée  de  celte  mon- 
tagne ,  nous  engagent  à  offrir  ici  le  résultat  des 
savantes  recherches  de  M.  de  Humboldt  sur  ce 
si^et  ;  elles  serviront  à  rectifier  les  jugeroens  er- 
ronés admis  aussi  par  quelques  naturalistes.  La 
montagne  de  Potosi ,  dit  M.  de  Humboldt,  a  fourni 
à  elle  seule ,  et  en  ne  comptant  qae  l'argent  dont 


on  a  pajé  les  droits  r^aox ,  depaissaéécsmfte 
en  ^46  jusqu'à  nos  Jours,  une  ■ssied'aisat 
qui  équivaut  à  6760  millions  de  livres  tournois. 
Dans  ce  calcul  il  a  njeté  les  exsgérstioBS  4e 
Sandoval ,  qui  estimait  le  produit  to  oaze  aî- 
nées de  1646  à  1666,  sur  lesquelles  oa  a's  pts  4e 
documens  officiels ,  à  la  somme  énonM  ée  (is 
millions  de  piastres  ou  7S,ooo.ooo  de  sures,  ce 
qui  fait  année  commune  68,726.000  piastres. 
équivalant  à  6,666,000  marcs.  «  Ce  résulUt,  qooU 
M.  de  Humboldt,  très  extraordinaire  saaséoilr. 
n'offre  cependant  rien  que  Ton  puisse  considém 
comme  impossible.  On  pourrait  être  sarpni  k 
voir  qu'une  seule  montagne  du  Pérou  sitpo  usi- 
ner deux  à  trois  fois  plus  d'argent  queUmtes  In 
mines  réunies  du  Mexique  ;  mais  les  idées  ée  ri- 
chesses ne  sont  que  des  idées  relatives.  Oienil 
possible  que  l'on  découvrit  un  jour,  daas  te  cet* 
tre  de  l'Afrique,  des  montagnes  qui,  soosk 
rapport  de  leur  abondance  en  métaox  pféôcn. 
seraient  aux  Cordillères  ce  que  cellcs-à  sost  w 
montagnes  de  l'Europe.  La  mine  de  YalcidsBa 
fournit  annuellement  six  à  sept  fois  plmé'srgal 
que  la  Saxe  entière;  et  le  seul  filon  de  Gusi^ 
xuato,  travaillé  dans  toute  M  longueur,  serai 
en  état  d'offrir  par  an  plus  de  deux  nillioss  k 
marc  d'argent  Nous  avons  observé  plus  bastf* 
l'on  a  extrait  du  filon  de  la  Veta-Negra  de  Son- 
brerete ,  sur  une  étendue  de  trente  mètres,  a 
cinq  mois ,  plus  de  7oo,ooo  marcs.  En  se  râte- 
lant les  masses  d'argent  natif,  rouge  etsultart. 
découvertes  de  nos  jours  à  Huantaja/a,  an  P<fW. 
ainsi  qu'à  BatopUas  et  à  Real  del  Moste.  a 
Mexique ,  on  conçoit  quelte  prodigieuse  qoasliu 
d'argent  peut  fournir  un  gîte  de  minerai  daaslei 
Cordillères  des  Andes,  lorsque  raboadaactta 
produits  se  trouve  réunie  à  la  richesse  ialris» 
qne.  Ce  n'est  donc  pas  l'énorme  quantité  d'ais» 
que  l'on  suppose  avoir  été  retirée  peadisiw 
onze  premières  années,  qui  meiait  révoquer  es 
doute  le  témoignage  de  Sandoval;  Cest  ta  coik 
tradiction  qui  se  trouve  entre  ce  témoigisgjd 
d'autres  faits  historiques.  »  M.  de  HonW*. 
après  plusieurs  raisonnemens,  réduit  le  promis 
de  ces  onze  années  à  16  milUonsde  marcs.  Coane 
il  avait  précédemment  esUmé  le  produit  4e  IM 
à  1788  à  788  millions  de  piastres  ou  à  92.736^ 
marcs,  il  en  résulte  que  ces  deux  somn»'* 
nies  donnent  un  toUI  de  107,726,294  marcs  o^ 
gent.  M.  PenUand  nous  fait  observer  qoc.  «^ 
près  des  recherches  fondées  sur  des  doenaess 
officiels,  les  mines  du  Haut-Pérou,  dontrars» 
fut  monnayé  ou  qui  a  pajé  les  droits  régsliesU 
Potosi,  ont  produit  en  argent  1,614,14«^P««; 
très  fortes.  Depuis  la  dernière  moitié  da  xvuf 
siècle,  dit  M.  de  Humboldt,  U  montagne  ag^ 
néralement  fourni  3  à  400,ooo  marcs,  et  ce  pro- 
duit est  sans  doute  trop  considérable  f«c^' 
pour  qu'on  puisse  avancer  avec  Robertsoa.  ^ 
célèbre  auteur  de  l'Histoire  de  rAmériqoe,  «<[ 
les  raines  de  Potosi  ne  valent  plus  la  pciae  rwc 
exploitées.  A  la  page  1029  nous  avons  vp  le  ras; 
qu'elles  occupent  encore  parmi  les  pliw"5!S  u 
ploiUUons  argentifères  du  monde.  Il  estdiftûK. 
dit  un  géographe  célèbre ,  de  mettre  les  a^ 
d'accord  sur  la  population  de  Potosi;  les  ■•*  ■' 
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lui  «lonaeDl  que  so,ooo  habUaot;  M.  Helm,M- 
vaoi  miiiéralogûte  allemaod,  qui  y  a  s^ourBé 
plusieurs  anoées ,  assure  qu'elle  coatieot  100,000 
âmes.  Nous  ajouterooi  que  fers  le  commcnce- 
Dieot  du  iTU*  siècle,  k  J'époque  de  sa  grande, 
spleodeur,  on  estimait  k  i6o,ooo  âmes  sa  popuia- 
tioa ,  et  qu'un  recensement  Mt  dans  l'année  1826 
a  réduit ,  selon  M.  Pentland ,  à  90oo  le  nombre  de 
ses  habitans. 

LiPKZ ,  chef-lieu  de  la  province  du  même  nom. 
PoRCO ,  petite  ville  autrefois  importante  par  ses 
tmnes  (fargenl.  Cobija,  naguère  encore  miséra- 
ble village ,  situé  au  milieu  du  désert  d'Acatama 
est  devenue  une  petite  ville  assez  jolie  et  floris- 
sante. Elle  le  doit  k  la  franchise  de  son  port, 
proclamée  par  le  gouvernement,  qui  a  changé  ton 
nom  en  celui  dePusaTODELAMAa.  Des  routes 
ont  été  ouvertes,  pour  faciliter  ses  relations 
commerciales  avec  l'intérieur  dont  elle  est 
devenue  Tentrepdt.  Malheureusement  tous  les 
encouragemens  prodigués  à  ce  port  unique  de 
iaBolivia,  n'ont  pu  suppléer  au  besoin  d'eau 
douce  dont  il  manque  presque  totalement,  ce  qui 
bornera  son  accroissement  et  sa  population,  à 
moins  que  le  gouvernement  ne  veuille  ouvrir  k 
ses  frais  plusieurs  puits  artésiens  ;  leur  parfaite 
réussite  en  d'autres  localités ,  condamnées  par  la 
nature  k  une  complète  stérilité  et  changées  par  la 
suite  en  terrains  fertiles,  remédiera  sans  doute,  en 
partie  sinon  en  totalité ,  k  ce  grave  inconvénient. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  COCHABAMBA  : 
CocBABAiiBA,  asscz  grande  ville,  environnée  de 
campagnes  fertiles  et  assez  bien  cultivées  ;  on 
porte  k  S0,000  le  nonnbre  de  ses  habitans.  Mizqoe, 


petite  x>llc>  dans  un  pays  feftUc  quoique  mabaia. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  SANTArCRUZ  : 
Sant4-Croz  dk  la  Sierra  ,  petite  ville  épiscopaie 
mal  bktie,  au  milieu  d'une  plaine  immense; 
on  estime  k  9000  kmes  sa  population.  C'est 
dans  la  vaste  province  des  Chiqui^ 
tos  ,  que  M.  d'Orbigoj  a  parcourue,  que  ce  Mvaut 
trouva  M  sinon  dans  toute  sa  splendeur  passée 
du  moins  encore  intact  dans  ses  formes  et  avec 
ses  caractères  primitifs  le  gouvernement  qu'y 
avaient  établi  les  Jésuites ,  gouvernement  encore 
inconnu  et  bien  mal  apprécié ,  malgré  tous  les 
écrits  dont  il  a  été  l'objet ,  et  qui  sut,  par  une  pa- 
tience dont  il  serait  difllcile  de  se  faire  une.idfe, 
réunir  et  rallier  eu  10  villages ,  sous  les  mêmes 
lois  et  sous  l'empire  d'un  idiome  identique ,  17 
nations  bien  distinctes ,  parlant  chacune  une  lan- 
gue différente.  »  Au  milieu  de  ces  vastes  forêts 
et  sur  les  bords  d'une  grande  rivière  inconnue 
aux  géographes  avant  le  voyage  de  M.  d'Orbi- 
gny,  vit  la  nation  des  Guarayos ,  qui  selon 
ce  voyageur,  réalise,  en  Amérique,  par  une 
hospitalité  franche  et  loyale  et  par  les  mœurs 
simples  des  temps  primitifs ,  le  rêve  poétique  de 
l'âge  d'or.  Dans  l'immense  province  des 
Moxos,  si  différente  de  celle  des  Chiquitospar 
ses  terrains  extrêmement  plats  et  en  partie  inon- 
dés par  un  dédale  de  rivières ,  vivent,  dit  M.  d'Or- 
bigny ,  divisés  en  dix  nations  distinctes .  et  par- 
lant des  langages  divers,  des  peuples  tous  navi- 
gateurs ,  qui  connaissent  parfaitement  les  moin- 
dres détours  de  leurs  canaux  naturels  journelle- 
ment parcourus  par  eux  sur  de  longues  pirogues 
formées  d'un  seul  tronc  d'arbre. 


!&â!?^9!32i3®^a  Q>19  (BS3a3i3a 


9oumim  ASTMOHOKKtra.  Longitude 
oeeidentcde,  entre  72**  et  770,  en  y  com- 
prenant l'archipel  de  Chiloé.  Laiiiude 
auêirale,  entre  25"  et  44°. 

ooimiiB.  Ah  nord,  la  république  de 
Boiiyia.  A  Vest,  les  Etats-Unis  du  Rio  de 
la  Plata  et  la  Patagonie.  Au  sud,  la  Fa- 
tagonieet  Farchipel  de  Chonos,  qui  en 
fait  partie.  A  ïauesl,  le  Grand-Ocean. 

wiMovaB.  La  position  des  Andes ,  qui 
laissent  peu  d'espace  entre  elles  et  la 
c6te ,  rend  extrêmement  borné  le  cours 
de  tous  les  nombreux  fleures  <}ui  arrosent 
le  territoire  de  cette  république.  Tous 
ses  courans  se  rendent  dans  le  Grand- 
Océan.  Le  tableau  suivant  offre  le  cours 
des  principaux  en  allant  du  nord  au  sud. 

Le  Salado,  que  nous  ne  mentionnons  que 
parce  qu^U  forme  le  conftn  entre  cet  état  et  la 
république  de  Bolivia. 

Le  Copupo.  le  Hdasco  et  le  Coqqiubo,  qui 
baignent  les  viUes  de  leur  nom. 


Le  LiuARi,  le  Qtjuxota  dit  aussi  Aconcagoa  et 
le  Maypo,  qui  arrosent  la  partie  centrale  du  Chi- 
li; le  Matpo  est  remarquable  par  sa  grande  rapi- 
dité et  parce  qu'U  reçoit  le  Mapocho,  qui  passe 
par  Santiago  ;  le  Qoillota,  parce  qu'on  traverse 
son  bassin  pour  aller  de  Mendoza  k  Santiago. 

Le  M  AOLB  et  le  Biobio  qu'on  peut  regarder  comme 
les  principaux  fleuves  de  cet  état ,  étant  naviga- 
bles pendant  environ  la  moitié  de  leur  cours. 
Nous  rappellerons  que  le  Maclb  a  été  pendant 
quelque  temps  la  timite  méridionale  du  grand 
empire  des  Incas,  et  qu'à  son  embouchure  s'é- 
lève un  immense  rocher ,  dont  la  forme  extraor- 
dinaire l'a  fait  nommer  Véglise.  Le  Biobio  sépare 
le  Chili  proprement  dit  de  l'Araucanie ,  qui  est 
encore  indépendante. 

Le  CniLLAN ,  qui  arrose  la  partie  du  Chili  com- 
prise entre  le  Maule  et  le  Biobio.  H  prend  sa 
source  au  pied  de  l'impiense  volcan  de  son  nom, 
et  passe  près  de  la  ville  de  Chillan. 

Le  Caclen,  le  Toltbn  et  le  Valdivia  traversent 
l'Araucanie  ;  le  premier  est  remarquable  par  sa 
grande  profondeur;  le  dernier  arrose  la  fraction 
de  ce  pays  qui  forme  la  province  de  Valdivia;  le 
Calla-Calla  mêle  ses  eaux  avec  le  Valdivia. 


lOCO  AMERIQUE. 

DivisioH  et  Toro«RAFBn.  La  republi-  Araucans  ;  tout  ce  qui  reste  an  sod  de 
que  du  Chili  correspond  à  l'ancienne  ca-  cette  contrée  ne  consiste  qu'en  quelques 
pitainerie  générale  de  ce  nom.  Après  établissemens  isolés  et  dans  l'archipel  de 
plusieurs  <ihangeniens  dans  ses  divisions  Ghiloé.  Nous  ferons  observer  que  le  goa- 
administratives  produits  par  l'ambition  vernement  du  Chili  réclame  ses  droits  sur 
de  quelques  chefs  et  par  les  chances  de  les  deux  lies  désertes  de  Juan-Feman- 
la  guerre  de  l'indépendance,  cet  état,  dez  et  de  Jfiw-ar-^^a / deux Anglo- 
depuis  1820,  est  partagé  en  huit  pro-  Américains  et  six  Taitiens  s'éuientéu- 
vinces  subdivisées  en  districts.  Le  terri-  blis  il  y  a  quelques  années ,  dans  la  pré- 
toire de  la  république  n'est  pas  continu,  mière.  Voici  le  tableau  des  divisions  ad- 
mais  il  est  interrompu  par  la  partie  de  ministratives  de  cette  république  : 
l'Araucanie  ,  qui  est   occupée  par  les 

Nous  DES  Provinces.  Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables. 

Santiago Sawtiago  ;  Falparaiso;  Santa-Cruz;  Logrono  fSao-José  de  lo^rr- 

fio);  TUtil;  Chacabuco;  Triana  (Sama-CrazdeTriioa,  Raota- 

goa);  Casa-B lança, 
Acohcagua San -Felipe  (Sao-Felipe-el-Real .  VjUa-Vieja  de  Aconcagua);  Quil 

Iota;  San-Martin  de  la  Concia;  Casa-Blaitca;  Santa-Rota  de 

los  Andesî  Ligua;  Petorca. 
CoQuiuBO CoquimboCLa  Serena);  Copiapoi  les  fameuses  mines  d'argent . 

SanFrancisco  de  la  Seîua;  Huasco  (Guasco,  Santa-Rosa . 

Cuscus. 
Colghagua S  an -Fernando.  Carico  (San-Jose-de-Curico);  Talea  fSao-Agos- 

tiAO  de  Talca). 

Maule Cauquenes;  Ouilue;  Linares;  San-Carlo, 

CoNCEPCiON Concepcion  (La  Moclia,  la  NouveUe-Conception) ;   Taleahtiano: 

Angeles;  Antoco;  Hualqui;  Aruco;  ChUlan  (San-Barlolonw 

de  Cbillan). 

Valdivia Valdivia:  Osorno. 

Cbiloé (l'archipel  de) Sa o-Carlo s;  Ca/£ro;  Quinchao. 

Santiago,  située  sur  la  rive  gauche  du  du-Sud.  On  doit  aussi  faire  mention  da 

Mapochoou  Topocalma,  dans  une  vaste  beau  pont  qui  traverse  le  Mapocbo,  ei 

plaine  bornée  à  l'est  par  les  Cordillères,  du  tamajar  ou  brise-eau.  Ce  dernier  est 

à  l'ouest  par  des  collines,  est  dans  un  formé  de  deux  murs  de  briques,  dont 

climat  délicieux;  elle  doit  cet  avantage  à  Tintérieur  est  rempli  de  terre;  il  a  deoi 

l'élévation  du  sol.  Cette  ville  est  divisée  milles  de  long;  on  a  formé  sur  le  baat 

en  places  carrées ,  s'élevant  en  tout  au  une  promenade  à  laquelle  on  arrive  par 

nombre  de  160,  y  compris  les  faubourgs,  des  marches.  On  doit  remarquer  que  cette 

Les  carrés  sont  marqués  par  les  rues  ,  ville  est  très  sujette  aux  tremblemens  de 

mais  plusieurs  ne  sont  pas  encore  ache-  terre;  ceux  de  1822  et  surtout  de  1829, 

vés,  n'ayant  pas  le  nombre  de  maisons  lui  ont  été  très  funestes.  Santiago  est  le 

nécessaires  pour  les  compléter.  Au  cen->  siège  d'un  évéché  et  possède  plnsieors 

tre  se  trouve  une  vaste  place  carrée  ,  établissemens  littéraires,  dont  les  prin- 

bordée  des  principaux  édifices  et  ornée  cipaux  sont  :  Yinititut,  qu'on  peut  re- 

d'une  belle  fontaine.*  Santiago  possède  garder  coxamt  VuniveniU  de  cet  état; 

{>lusieurs  bàtimens  remarquables ,  parmi  le  collège  de  Saint-ylacques  tt  le  lifcée; 

esquels  nous  nommerons  :  la  monnaie,  les  deux  collèaes  pour  les  demouelle» 

qu'on  regarde  comme  le  plus  beau;  elle  et  la  bibliothèque  nationale.  En  1826, 

rivalise  d'élégance  avec  tout  autre  édifice  on  y  publiait  dix  journaux.  Autrefois 

de  ce  genre  de  l'Amérique-du-Sud ,  et ,  résidence  du  capitaine-général  et  aujonr- 

malgré  les  défauts  de  son  architecture,  d'hui  capitale  de  la  république,  séjonr 

est  l'égal  d'un  grand  nombre  de  ces  bà-  ordinaire  du  président  du  tribunal  sn- 

timens  eii  Europe  :  sa  construction  a  préme  et  de  toutes  les  autorités  snpé- 

coûté  près  d'un  miilipn  de  piastres;  le  rieiires  de  l'état,  cette  ville  a  pris  on 

palais  du  gouvernement ,  où  demeu-  grand  accroissement  depuis  quelques  an- 

rait  autrefois  le  capitaine-général  ;  il  est  nées.  On  ne  saurait  évaluer  au  juste  sa 

très  grand,  mais  pas  encore  achevé;  il  population  ;  nous  croyons  qu'on  pour- 

en  est  de  même  de  la  cathédrale,  un  rait,  sans  crainte  d'erreur,  la  porter au- 

des  plus  grands  temples  de  l'Amérique--  delà  de  55,000  âmes.  Cette  évaluation, 
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que  nous  faisions  en  1832,  malgré  les  re* 
marques  critiques  que  Tou  nous  a  adres- 
sées sur  son  exagération ,  se  trouve  être 
auHlessous  de  celles  de  deux  savans  voya* 
geors  qui  depuis  ont  visité  cette  partie 
de  l'Amérique,  car  M.  Pœppig  la  porte 
à  00,000  âmes,  et  M.  Meyen  à  06,676  ; 
ce  dernier  lait  ot^serrer  que  ce  nombre 
est  le  résultat  du  recensement  de  1880. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remar- 
quables : 

Dans  la  PROVINCE  DE  SANTIAGO  :  Valpakaiso, 
jolie  ville,  qu'on  peut  regarder  comme  nouveUe- 
Diienl  bâtie,  puisque  sa  population  qui,  avantla  ré- 
volution ne  s'élevait  qu'à  6000  âmes,  éUit  mootée 
▼ers  la  fin  de  1826  à  «20,000.  Dans  le  court  espace 
de  quelques  années  elle  est  devenue  une  des  prin- 
cipales places  marchandes  de  la  mer  du  Sud. 
Plus  de  8000  étrangers  s'y  sont  établis-,  des  chan- 
tiers se  sont  élevés  aui  frais  du  gouveruemenl  et 
des  particuliers  ;  ces  derniers  en  183S  possédaient 
une  quinzaine  de  vaisseaux  marchands ,  qui  pres- 
que tous  j  avaient  été  construits.  Dans  le  local  de 
l'hôpital  de  San-Juan-de-Dios ,  établissement 
qu'on  a  transféré  dans  les  fauboui^,  on  a  fondé 
une  éeote  laneastérienne  s  on  a  établi  dans 
d'autres  bâtimens  d'autres  établissemens  littérai- 
res ;  c'est  dans  cette  ville  qu'en  1811  on  a  formé  la 
première  imprimerie  du  Chili ,  et  dès  Tannée  1812 
on  j  publia  le  premier  journal ,  YJurora  du 
ChÙii  en  1826  il  y  avait  \.2  journaux.  Son  beau 
port,  d'une  entrée  facile,  est  à  Tabri  de  tous  les 
vents  à  l'eiception  de  celui  du  nord ,  qui  souffle 
violemment  en  hiver  ;  il  est  défendu  par  trois 
forts  et  par  une  batterie  à  fleur  d'eau  ;  la  cita- 
delle, qu'on  a  commencé  à  construire  sur  une 
hauteur  et  sur  un  plan  très  vaste,  n'est  pas  ache- 
vée et  ne  le  sera  probablement  de  long-temps ,  à 
cause  des  sommes  considérables  qu'U  faudrait 
consacrer  à  cet  objet.  Pendant  1rs  derniers  trou- 
bles qui  ont  agité  cette  république ,  Valparaiso  a 
été  le  siège  du  gouvernement  central.  Une  assez 
belle  route  joint  cette  ville  à  Santiago. 

Dans  la  PROVINCE  D'ACONCAGUA  :  Saic-Fb- 
Li?B«  petite  ville ,  à  laquelle  on  accorde  8000  ha- 
bitans;  Lmciu  et  Petorca,  très  petites,  mais  im- 
portantes par  leurs /iimff#  d^on  Qoillota,  par 
les  mines  de  cuivre  qu'on  exploite  dans  son  dis- 


trict, et  qu'on  regarde  ai^ourd'bui  comme  les 
plus  riches  du  Chili. 

Dans  la  PROVINCE  DE  CQQUIMBO  :  Coqcimbo, 
petite  ville,  importante  par  son  port ,  son  com^ 
merce  et  par  sa  population  qu'on  nous  assure 
monter  encore  à  12,000  âmes ,  malgré  les  pertes 
qu'eUe  a  éprouvées  par  les  trenblemens  de  terre 
de  1820  et  de  I822.  Hoasco  ,  très  petite,  mais  im-^ 
portante  par  son  port  et  par  la  mine  d^argent 
qu'on  trouve  dans  son  district.  San-Fraxcisco; 
DE  LA  Sklva  et  CopiAPO  ,  par  les  riches  mines 
de  cuivre  exploitées  dans  leurs  districts.  A  la 
distance  de  15  à  60  milles  au  sud-est  de  Copiapo  ; 
on  trouve  Puente  Chanarcillo,  le  Pan 
d'Jzucar  Petaeas  et  autres  montagnes  de 
médiocre  élévation  remarquables  par  les  riches 
mines  d^argeni  qu'elles  contiennent  et  qu'on 
exploite  depuis  1831  époque  de  leur  découverte. 

Dans  la  PROVINCE  DE  COLCHAGUA  ;  San  Fer- 
MAMDO,  petite  ville,  chef-lieu  de  la  province.  Co- 
Rico,  très  petite ,  mais  importante  par  sa  riche 
mine  tj^or;  Talga,  naguère  la  plus  peuplée  de  . 
la  province ,  a  été  presque  entièrement  détruite 
par  le  tremblement  de  terre  de  1835. 

Dans  la  PROVINCE  DE  CONCEPCION  :  La  Com- 
CEPCiON ,  ville  régulièrement  bâtie  près  de  l'em- 
bouchure du  Biobio .  mais  en  grande  partie  ruinée 
par  les  Araucans.  Les  guerriers  de  cette  naUon 
belliqueuse ,  profitant  des  troubles  dont  le  CliUi 
était  agité,  7  ont  pénétré  en  1823  et  en  ont  dé- 
vasté plusieurs  quartiers.  La  Concepcion  com- 
mençait à  se  relever  de  ce  désastre  ;  on  portait 
même  sa  population  au-dessus  de  10,000  âmes  • 
lorsque  le  terrible  tremblement  de  terre  de  1885, 
l'a  complètement  ruinée.  Cette  ville  est  le  siège 
d'un  évéque ,  d'un  collège  et  de  quelques  autrei 
établissemens  littéraires.  Dans  ses  environs  o& 
trouve  Talcahuano,  importante  par  sa  belle 
baie;  mais  qui  a  subi  le  terrible  sort  de  Concep- 
cion; et  Penco  remarquable  par  la  mine  de 
charbon  qu'on  y  exploite. 

Dans  la  PROVINCE  DE  VALDIVïA  ;  Valdiyia, 
petite  ville ,  importante  par  ses  fortifications  et 
par  son  port  superbe,  regardé  comme  un  des  plus 
beaux  de  l'Amérique  ;  on  porte  à  5000  âmes  sa 
population. 

Dans  la  PROVINCE  DE  CMILOE .  composée  de 
rarchipel  de  ce  nom  ;  U  n'y  a  que  de  très  petites 
villes  et  des  villages  ;  la  presque  totalité  de  la  po- 
pulation vit  dans  la  grande  Ile  de  Chiloé.  Voyez  à 
la  page  938  pour  la  position  de  ces  lies. 
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ASTaoïroBaQUB.  Longitude 

occideniale,  entre  50**  et6i<*.  Latitude 
australe,  entre  20°  et  28°. 

Gonnira.  An  nord,  la  république  de 
Bolivia  et  l'empire  du  Brésu.  A  Vest , 
l'empire  du  Brésil.  Au  md,  la  confédé- 
ration du  Rio  delà  Plata.  A  Vouest,  le 


vaste  pays  du  Grand-Chaco ,  occnpé  par 
des  indigènes  indépendans  et  regardé 
comme  partie  intégrante  du  territoire 
de  la  confédération  du  Rio  de  la  Plata. 
Tixav^a,  Le  Parana  proprement  dit« 
et  le  Paraguay,  son  affluent  à  la 
droite ,  sont  les  couraas  principaux  de 
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cet  état.  Nous  avons  déjà  tu  ,  à  la  page 
027 ,  que  le  premier  est  la  branche  prin- 
cipale du  grand  fléUTe  appelé  La  Plata. 

uviaioir  et  tofooraphib.  Jusqu'en 
1808,  époque  où  commencèrent  les  trou- 
bles qui  agitèrent  l'Amérique-Espagnoie- 
du-Sud ,  cet  état  formait,  sous  le  nom  de 
Paraguay,  une  des  grandes  provinces 
de  la  vice-royauté  de  La  Plata.  Le  célè- 
bre docteur  Francia  sut  profiter  de  toutes 
les  circonstances  favorables  que  présen- 
taient les  évènemens  pour  s'emparer  de 
l'autorité  suprême.  Le  plus  grand  succès 
couronna  ses  projets ,  et  cet  homme  ex- 
traordinaire se  trouve  depuis  plusieurs 
années  investi  de  Tautorité  la  plus  ab- 
solue ,  qull  exerce  sous  le  titre  de  die^ 
tateur.  On  doit  ajouter  que  depuis  quel- 
ques années  l'entrée  dans  cet  état  est 
fermée  à  tous  les  étrangers  sans  excep- 
tion, sous  peine  d'être  retenus  prison- 
niers. Tout  le  pays  est  divisé  en  une  ving- 
taine de  cercles  ;  les  missions ,  à  la  droite 
du  Parana,  sont  administrées  d'une  ma- 
nière particulière  et  forment  des  districts 
à  part.  Voici  les  vijles  principales  : 

Asuncioif ,  sur  la  rive  gauche  du  Para- 
guay, ville  irrégulièrement  bâtie,  avec 
des  rues  tortueuses  et  inégales  ;  c*est  la 
capitale  de  l'état  et  la  résidence  ordinaire 
du  dictateur.  Le  palais,  on  pour  mieux 
dire  la  grande  maison  où  il  demeure,  est 
un  bâtiment  construit  par   les  jésuites 


peu  de  temps  avant  leur  expalsion ,  et 
destiné  par  eux  à  servir  de  maison  de 
retraite  aux  laicjues  ;  le  docteur  Francîi 
le  fit  réparer ,  Im  donna  an  extérieur  as- 
sez élégant  pour  le  pays  et  l'isola  de  toiis 
côtés  au  moyen  de  larges  rnes.  Les  noo- 
velles  casernes ,  la  caihe'drale,  le  se- 
minaire  et  le  palais  de  revécue  sont 
les  autres  b&timens  les  pins  remarqua- 
bles. Dans  les  environs  on  tronve  une 
grande  caserne,  que  Francia  a  fait  con- 
struire pour  la  cavalerie  et  où  il  de- 
meure pendant  tous  les  mois  qn'il  n'ha- 
bite pas  à  l'Asuncion.  On  ne  connaît  pas 
exactement  la  population  de  cette  ville; 
il  parait  qu'elle  s^élève.à  environ  ia,ooo 
âmes. 

Lf  8  autres  villes  principales  sont  :  Tevbco  .  fo»- 
dée  par  le  dictateur  dans  les  solitudes  boréales  de 
cet  état  baignées  par  le  Paraguay,  pour /exiler 
les  personnes  qui  lui  déplaisent  et  pour  contenir 
les  Mbayas  indépenddns  ;  Villa- Real-de-Cov 
CEPciOM,  YQUAiu!f  010  (Yina-de-San-Pedro).  Neei- 
Bccu  (Villa-deVPilar) ,  Villa-Rica  et  CAROcriTT, 
toutes  chefs-lieux  des  cercles  du  même  nom;  dais 
la  dernière  vivait  le  fameux  et  cruel  Artip<. 
pensionné  par  le  dictateur  ;  il  y  est  mort  en  iB3(- 
Dans  le  territoire  des  Missions  se  trouve  Ytaka 
importante  par  la  douane  qu'on  y  a  établie.  U 
population  de  tous  ces  lieux  est  très  faible  \  celle 
de  VîUa-Rica ,  qui  est  la  plus  forte ,  arrive  à  peioe 
à  4000  flmes  ;  c'est  dans  les  environs  de  cette  ville 
qu'on  fait  la  plus  grande  récolte  de  Vher&e  dite 
du  ParaguajroM  malé,  espèce  de  tbé ,  si  recher- 
ché dans  presque  toute  TA  mérique-Méridionsk 


(3®Sî9âQ>â!&éilF!KD9  Q>19  l^Sd)  Q>3  Siél  !?2iélVil> 


vonnoH  AanoHOKiQVB.  Longitude 
occidentale,  entre  69° et 72».  Latitude 
australe,  entre  20°  et  41*.  On  a  exclu 
de  ces  calculs  le  district  de  Tarna ,  toute 
la  Patagonie  et  l'archipel  des  Malouines. 

ooiirim.  Au  nord,  la  république  de 
Bolivia.  A  Vest,  le  dictatorat  du  Para- 
guay, la  république  Orientale  de  l'Uru- 
guay et  l'Océan-Atlantique.  An  sud, 
rOcéan-Atlantique  et  la  Patagonie.  A 
Vouest,  la  Patagonie  et  les  républiques 
du  Chili  et  de  Bolivia. 

wzMormB,  Presque  tons  les  fleuves  de 
cette  vaste  confédération  se  rendent  dans 
rOcéan-Atlantiqne.  Nous  nommerons  les 
principaux,  en  renvoyant  pour  les  détails 
du  Rio  de  la  Plata  à  la  page  927 ,  et 
aux  articles  fleuves  des  états  dont  le  ter- 


ritoire appartient  au  bassin  de  ce  granJ 
fleuve. 

Le  Rio  DE  LA  Plata  ,  dont  la  branche  principaie, 
nommée  Paxana  ,  vient  du  Brésil ,  baigne  C*r- 
rientes,  Santa-Fe ,  Baxada ,  Buenot-Ayres  et  Sar 
ragan.  l\  reçoit  à  droite  :  le  Paraguax,  4»* 
est  grossi  par  le  Filcomqjro  et  le  Hia-Grande 
ou  Fermejot  ces  deux  afflueni  viennent  de  la 
république  de  BoUvia  et  travenenl  le  vaste  ter- 
ritoire du  Grand-Cbaco  occupé  par  des  uwH^ 
indépendans;  le  Rio-Orande  reçoit  \vàrwkm€ 
plusieurs  aflluens  i  la  droite  ;  ces  derniers  ano* 
sent  les  éUU  de  Jujny  et  de  Salta  ;  celui  qui  est 
nommé  SanSatpador  ou  Hio-Grande  de  /v- 
JuX,  parait  être  le  principal.  Le  Parana  refait 
ensuite  le  Sel  a  do,  ainsi  nommé  à  cause  ds 
goût  salé  de  ses  eaux  ;  son  cours  laisse  encore 
beaucoup  à  désirer;  il  parait  qu'on  rappeue 
Calcagui  àBB9  la  partie  supérieure  de  sod 
bassin,  plus  bas  Guachipe  ouBuapiche; 
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n  trarerte  Ic«  états  de  Salta,de  Tucumao  et  de 
Santa-Fe.  Oa  oe  coooalt  pas  mieux  le  cours  du 
Saiadiilo  ou  Rio^Quinto,  qui  d'après 
les  oieiileures  cartes  parait  être  un  aflinent  du 
Rio  de  la  Plata  et  aoo  du  Paraua  ;  ce  courant 
baigne  les  états  de  San-Juan  de  la  Frontera ,  de 
San-Luis  de  la  Pnnta,  de  Cordova  et  de  Buenos- 
Ajrres,  et  entre  dans  le  Rio  de  la  Plata  à  Rosu 
dans  la  iMie  de  Samborombon. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d*entrer  dans 
les  détails  qu*eiiserait  la  description  du  cours 
des  deui  grands  fleuves,  le  Colorado  et  le  Rio- 
Nbgio.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que  toutes 
les  cartes ,  même  les  plus  récentes ,  figurent  d'une 
manière  erronée  le  cours  de  ces  deux  fleuves, 
dont  la  description  exacte  doit  être  publiée  par 
M.  Parchappe»  qui  le  premier  l'a  relevé.  Ce 
savant  vojageur  fera  disparaître ,  dans  la  carte 
qu'il  se  propose  de  publier,  cet  enchaînement  de 
rivières  et  de  grandes  lagunes  dont  les  géographes 
composent  l^s  bassins  de  ces  courans ,  enchaîne- 
ment tout- à-fait  idéal  et  qui  fait  un  vrai  chaos  de 
la  géographie  de  ces  contrées.  Voici  cependant 
quelques  faits  importans  que  nous  ijouterons 
d'après  les  indications  publiées  par  M.  Parchappe. 

Le  RIO  Colorado  ou  Mendoza  est  formé  de 
deux  branches  principales»  dont  l'une  vient  di- 
rectement de  l'ouest  et  l'autre  du  nord  ;  c'est  par 
conséquent  ce  fleuve ,  et  non  le  Rio-Negro ,  qui 
reçoit  le  Aio-Diamanie  et  autres  rivières  du 
versant  des  Andes.  L'importante  ville  de  Men- 
doza ,  la  riche  mine  d'Upsallata  et  la  ville  de  San- 
Juan  de  la  Frontera  appartiennent  par  consé- 
quent au  bassin  de  ce  fleuve ,  qui  traverse  les 
états  de  Mendoza  et  de  Buenos-A/res ,  ainsi  que 
les  solitudes  que  parcourent  les  Aucaes,  Muva- 
ges  indépendans.  Malgré  la  longueur  de  son  cours, 
le  Colorado  est  peu  profond. 

Le  Rio-Negro  ou  Ccsv-Levwv  est  le  fleuve  le 
plus  considérable  de  ceux  qui  se  trouvent  entre 
le  Rio  de  la  Plata  et  le  détroit  de  Magellan.  Comme 
le  Nil ,  il  prend  sa  source  dans  de  hautes  monta- 
gnes et  coule  dans  une  vallée ,  qu'il  arrose  par  ses 
inondations  périodiques*,  ainsi  que  ce  fleuve,  il 
parcourt  une  vaste  étendue  de  pays  sans  recevoir 
aucun  affluent ,  et  il  traverse  de  grands  déserts 
arides ,  qui  ne  présentent  d'habitable  que  la  zone 
étroite  baignée  par  ses  eaux.  Biais  ce  qui  rend 
surtout  ce  fleuve  remarquable ,  c'est  qu'il  est  le 
seul ,  dit  M.  Parchappe ,  qui  puisse  servir  à  éta- 
blir par  eau  une  communication  directe  avec  le 
Chili ,  et  qu'il  conduit  à  ce  fameux  col  des  An- 
des, qlie  les  neiges  ne  ferment  en  aucun  temps, 
et  auquel  aboutissait ,  dans  les  premières  années 
de  la  conquête ,  un  chemin  fra/é  qui  conduisait 
de  Buenos  Ayres  à  Yaldivia  et  autres  villes  aus- 
trales du  Chili.  Les  traces  de  ce  chemin  sont  au- 
jourd'hui entièrement  perdues  et  la  tradition 
seule  en  a  conservé  le  souvenir.  Dans  toute  la 
longueur  de  son  cours,  ce  fleuve  trace  la  limite 
entre  le  territoire  que  les  géographes  assignent 
à  la  confédération  du  Rio  de  la  Plata  et  les  vastes 
solitudes  qu'ils  appellent  Patagonie.  Une  branche 
k  la  droite  parait  faire  communiquer  ce  bassin 
avec  un  vaste  système  de  lacs  et  de  marais  en- 
core trop  imparfaitement  connus  pour  que  nous 


ayons  à  nous  en  occuper  ici;  ce  systèsM  d'ail- 
leurs appartient  à  la  Patagonie. . 

Le  territoire  de  cette  confédération  offlne  plu- 
sieurs fleuves,  qui,  n'aboutissante  aucune  mer, 
forment  des  bassins  intérieurs  ;  nous  nous  bor- 
nerons à  nommer  les  suivans ,  prévenant  le  lec- 
teur, que  leur  cours  ofttt  encore  bien  des  incerti- 
tudes, comme  tout  le  reste  de  la  géographie  da 
ces  vastes  contrées. 

L'Ardalgala  i  ce  fleuve  traverse  l'état  de  Tucn- 
man  et  abouti^dans  la  Laguna  ou  lac  d'Jndai- 
gaia. 

Le  Rio  Dolcb  ;  ce  fleuve  naît  dans  les  hautes 
montagnes  du  Tucuman ,  baigne  la  capitale  da 
l'état  de  ce  nom ,  passe  près  de  Santiago-del-Es- 
tero  dans  celui  de  Santiago ,  traverse  l'état  de 
Cordova ,  et,  dans  ce  dernier,  se  perd  dans  les 
lacs  salés  dits  lagutuu  wladasde  los  Forongos. 


et  ToroaRAFBn.  Le  territoire 
de  cette  confédération  formait,  avant 
l'insurrection ,  la  plus  grande  partie  de 
la  yice-royanté  de  Baenos-Ayres ,  érigée 
en  1778  aux  dépens  de  celle  du  Pérou , 
dont  on  détacha  non-seulement  tous  ces 
?astes  pays. ,  mais  en  outre  ceux  qui  for- 
ment aujourd'hui  la  république  de  Bo- 
livia,  le  dictatorat  du  Paraguay  et 
TEtat-OrienUl-de-rUruguay.  Dès  l'an- 
née 1810,  la  province  de  Buenos-Ayres 
proclama  son  indépendance.  L'année  sui- 
vante ,  toutes  les  provinces  insurgées  de 
cette  partie  de  l'Amérique-Espagnole  fi- 
rent cause  commune ,  et  prirent  le  titre 
é'BiaU-Unù  du  Rio  de  la  Plata.  Plus 
tard,  sous  le  régime  à  jamais  mémorable 
du  sage  et  vertueux  Ribadavia ,  ces  pays 
se  constituèrent  en  république,  avec  le 
titre  de  Républigue-Argentine,  Mais  la 
discorde,  la  jalousie  et  la  rivalité  de 
quelques  gouverneurs  des  provinces  et 
quelques  intrigues  étrangères  arrêtèrent 
1  essor  que  cet  état  avait  commencé  à 
prendre.  M.  Ribadavia  se  retira  et  Ta- 
iiarchie  et  la  guerre  civile  désolèrent  ces 
belles  contrées.  Lorsque  nous  employons 
le  mot  de  confédéraiion  en  parlant  de 
ces  pays ,  cette  expression  doit  être  prise 
dans  un  sens  non  pas  absolu ,  mais  relatif 
à  L'état  où  ils  se  trouvent ,  état  qui  ne 
laisse  au  géographe  aucun  moyen  de  dé- 
terminer avec  exactitude  ni  son  titre  ni 
ses  divisions  administratives.  Depuis  le 
13  avril  1836,  époque  où  Rosas  par- 
vint à  la  dictature,  la  constitution  a 
subi  de  grands  changemens  dans  l'admi- 
nistration intérieure.  Quoique  la  cham- 
bre des  représentans  ait  été  conservée , 
les  dernières  notices  représentent  cette 
contrée  comme  régie  par  un  gouverne- 
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ment  toat-à-fait  despotique.  Le  tabiean 
suivant  offre,  les  14  états  ou  pro?inces 
qui  ont  formé  pendant  quelque  temps  la 
République- Argentine,  et  que  nous  qua- 
lifions provisoirement  du  titre  de  con- 
{fédération  du  Rio  de  la  Plata,  D'après 
es  notices  les  plus  récentes,  celle  de 


Jujuy  s'est  entièrement  séparée  de  la 
confédération  et  pourrait  être  regardée 
comme  une  république  indépendante; 
aussi  ra?ons-uons  placée  à  la  fin  da  ta- 
bleau des  divisions  politiques  de  -ctVtit 
confédération. 


Noms  des  Proti?(Ces 
ou  Etats. 


Cbeps-Lieux,  Villes  et  Lieue  les  »lds  ebmaequables. 


Bue!«os-Ayre6 Boenos-Atees  ;  Barragan  (Barrangon)  ;  Chaseonuu;  Arecoi  Areeife; 

Pergantino;  Fct-Independencia;  Bahia-Blanca,-  Butagones;  Eh 

Carmen;  Varchipel  des  Malouinet  ? 

EifTBE-Rios BsEada. 

CoRRiEtiTBs.  Gorrientei:  SantOrAnna. 

Santa-Fe Santa- F  e. 

€oEoovÀ.  C  0  r  d  0  V  a  ;  Concepcion  ;  Car  Iota. 

Santiago  oel    Estero.  Santiago  del  Estero. 

TccDXAif .  T  u  c  u  m  a  n  (San-Miguel  de  Tucumao). 

Salta SaUa(San-FeIipedie  Tucuman). 

Catamarca.  Catamarca;  Belen, 

RiojA Rioja;  Famatina. 

Sar-Juam.  San-Juan  (San-Jiian  de  la  Frontera);  Jacha, 

Sa»-Lcis San-Luis(San-Laisde  la  Punta). 

Mendoza.  Mendoza;  l/if^a/totoCUspajata);  San-Carlas;  Corieonio;  Barriaies; 

San-VicerUe» 
Jdjdy Jujuy. 


Buesos-Ayres,  capitale  de  l'état  de  ce 
nom ,  ville  épiscopale  ^  non-seulement  la 
plus  peuplée,  la  plus  riche  et  la  plus  com- 
merçante de  la  confédération ,  mais  une 
des  principales  places  de  commerce  du 
Nouveau-Monde,  et  un  de  ses  principaux 
foyers  d'instruction  et  de  civilisation. 
Quoique  située  sur  la  rive  droite  et  près 
de  l'embouchure  d'un  des  plus  grands 
fleuves  du  monde,  elle  n'a  pas  de  port 
pour  les  gros  navires,  à  cause  de  plusieurs 
bancs  de  sable  qui  entravent  la  naviga- 
tion ;  les  bâtimens  de  long  cours  sont 
forcés  de  s'arrêter  à  la  baie  de  Barragan. 
Sous  la  présidence  de  M.  Ribadavia,  le 
gouvernement  avait  déjà  assigné  des  fonds 
considérables  pour  la  construction  d^un 
port  artificiel,  lorsque  la  retraite  de 
i-et  habile  administrateur  .et  les  désordres 
lui  en  furent  la  suite  firent  avorter  ce 
projet,  comme  tant  d'autres  non  moins 
utiles  et  importans.  Buenos-Ayres  n'a 
qu'un  fort  pour  toute  défense,  et  est  assez 
bien  bâtie.  De  belles  rues  régulières  et 
pavées,  avec  des  trottoirs,  de  belles  mai- 
sons, quoique  presque  toutes  à  un  seni 
étage,  quelques  vastes  bàtimens,  de  nom- 
breuses églises  avec  leurs  d6mes  et  leurs 
clochers  rendent  agréable  l'aspect  de 
cette  ville ,  dont  le  climat  justifie  le  nom 
que  son  fondateur  Mendoza  lui  a  imposé. 
Ses  plus  belles  rues  sont  :  la  Victoria , 
la  Plata,  la  Florida    VUniverntad  et 


la  Reconquista.  La  place  de  la  Vie- 
toria,  celles  del  Fuerte  et  del  25  de 
Mayo,  sont  ses  plus  belles  places.  La 
cathédrale,  V église  de  San-Praneisco, 
celle  de  la  Merced,  la  banque  et  Vhôiel 
des  monnaies,  le  grand  hôpital ,  la 
chambre  des  députés^vX9e%k^^ces  ks 
plus  remarquables;  on  doit  aussi  mention- 
ner le  fort.  On  peut  dire,  sans  exagéra- 
tion, que  Buenos-Ayres,  sons  le  rapport 
des  ressources  scientifiques  et  littéraires, 
tient  le  premier  rang  parmi  les  grandes 
villes  de  l'Amérique-Méridionale  ci-devant 
Espagnole.  Parmi  les  nombreux  établisse- 
mens  auxquels  elle  doit  cet  avantage,  nous 
citerons  :  Vuniversité,i\my^\iT  le  nombre 
et  le  talent  des  professeurs  comme  pour  la 
méthode  d'enseignement,  est  une  des  pre- 
mières du  Mouveau-Mottde  ;  M.  Isabelle 
dit  qu'elle  a  été  organisée  en  183a  sur  un 
nouveau  plan  assez  semblable  à  celui  de 
l'ancienne  université  de  France.  Ce  même 
voyageur,  qui  l'a  visitée  il  y  a  quelques 
années ,  nomme  encore  parmi  les  prin- 
cipales écoles  spéciales  :  V  école  deoom- 
tnerce ,  Vaeadémie  commerciale  , 
Vacadémie  argentine  ,  Vaeadémie 
des  ProvvnceSrVnies ,  le  gymnase  ar- 
gentin ,  le  lycée  argentin  et  Véeete 
des  jeunes  personnes,  tenue  par  ma* 
dame  Harme  et  sa  fille.  On  doit  citer  en- 
core :  le  déjmrtement  topographique, 
V observatoire ,  \t  laboratoire  de  chi^ 
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vue ,  le  cabmel  de  phyHqtie  et  celui 
de  minéralogie;  la  bibliothèque  pur- 
blique,  qui  est  une  des  plus  riciies  et  la 
meilleure  de  toute  rAmériq^ue-Méridio- 
nale  ;  la  socie'té  littéraire,  instituée  par 
M.  Ribadavia.  Nous  ajouterons  qu'au- 
cune Yille  de  TAmérique-du-Sud  ne  pou- 
rait ,  en  1826 ,  soutenir  la  comparaison 
avec  Buenos-Ayres ,  sous  le  rapport  de 
l'activité  de  la  presse  périodique,  surtout 
si  l'on  a  égard  au  nombre  respectif  des 
liabitans ,  car  dans  cette  année  on  n'y 
pnbliait  pas  moins  de  17  journaux/  ce 
nombre  était  réduit  à  5  ou  6  en  1834. 
Buenos-Ayres  était  la  capitale  de  la  vice- 
royaaté  de  ce  nom ,  et ,  depuis  l'indépen- 
dance, elle  l'a  été  non-seulement  de  l'état 
de  Buenos-Ayres ,  mais,  par  intervalle, 
de  tons  les  pays  qui  ont  formé  la  con- 
fédération du  Rio  de  la  Plata  et  la  Ré- 
publique-Argentine. Malgré  les  sanglan- 
tes révolutions  dont  elle  a  été  le  théâtre 
depuis  1800 ,  cette  ville  possède  encore 
une  population  qu'on  s'accorde  à  esti- 
mer à  80,000  âmes;  dans  ce  nombre,  on 
compte  quelqnes  milliers  d'Anglais,  d'I- 
taliens, de  Français,  d'Allemands  et 
d'autres  nations  d'Europe  et  d'Amérique. 
Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  de  la  confédération  : 

Dans  BUENOS-AYRES ,  outre  la  capitale  que 
nous  Tenons  de  décrire ,  pn  doit  nommer  Barra- 
GAïf ,  misérable  fUlage  composé  de  quelques  ca- 
banes,  mais  important  par  sa  baie ,  où  s'arrêtent 
les  gros  Vaisseaux  qui  ne  peuvent  remonter  jus- 
qu'à Buenos- A  jresu  Chascomcs  ,  petite  ville  d'en- 
viron 6000  babitans;  Areco,  Arecife  et  Pergar- 
TiNO,  beaucoup  plus  petites,  n'en  ont  que  de  isoo  à 
3000.  Le  Fort  Indepbndencia  ,  colonie  fondée 
ainsi  que  la  suivante  depuis  peu  d'années-,  au 
milieu  du  territoire  occupé  par  les  Aucaes.  La 
Bahia  Blanca  ,  beaucoup  plus  au  sud ,  avec  un 
bon  port  et  des  établissemens  militaires  assez 
importans  pour  ces  solitudes.  El-Carmen  ,  très 
petite  colonie  sur  le  Rio-Negro.  A  la  page  931 , 
nous  avons  d^à  indiqué  l'occupaUon  par  les 
Anglais  des  Iles  Falklano  ou  Malouines  où  les 
Espagnols  ataient  fondé  une  faible  colonie.  La 
pécbe  des  phoques ,  les  riches  tourbières  et  ses 
beaux  ports  donneront  en  peu  de  temps  une 
grande  importance  i  cet  archipel. 

Dans  CORRIENTES  :  Corri entes  ,  très  peUte 
ville,  h  laquelle  on  n'accorde  que  8O00  babitans, 
mais  dont  la  position  est  une  des  plus  belles  de 
Jl*Amérique-du-Sud  pour  devenir  un  grand  entre- 
pôt commercial.  En  effet  elle  est  peu  éloignée  du 
confluent  du  Parana  avec  le  Paraguay,  comme  ce 
dernier  reçoit  le  Vermejo ,  les  babitans  de  Cor- 
rientes  peuvent  étendre  par  eau  leurs  relations 
.  commerciales  non-seulement  avec  toutes  les  pro- 
vinces maritimes  de  la  Confédération,  mais  ils 


pourraient  les  pousser  même  jusque  dans  l'inté- 
rieur du  Brésil,  du  Paraguay  et  même  de  la  répu- 
blique de  Bolivia ,  lorsque  le  projet  conçu  par  la 
provtace  de  Salta ,  de  rendre  navigable  le  Rio- 
Vermejo,  aura  reçu  son  exécution.  Mais  ici, 
aidé  d'un  voyageur  qui  a  répandu  bien  des  lu- 
mières sur  la  géographie  de  cette  partie  de  l'A- 
mérique ,  nous  nous  empressons  de  signaler  une 
erreur  grave  reproduite  sur  toutes  les  caries  les 
plus  récentes  et  dans  tous  les  traités  de  géographie 
qui  en  parlent.  La  fameuse  lagune  (fràérOj  que 
les  géographes  étendent,  d'après  Azara,  depuis 
le  S9*  jusqu'au  61*  degré  de  longitude  occidentale, 
en  ensevelissant  presque  tout  le  territoire  de  Cor- 
rientes  sous  ceUe  vaste  nappe  d'eau ,  doit  être  ré- 
duite au  quart  de  la  grandeur  qu'on  lui  assigne; 
M.  Parchappe  a  vu  de  beaux  coteaux ,  de  grandes 
forêts  de  palmiers ,  des  champs  cultivés  et  même 
des  villages,  là  où  les  meilleures  cartes  ne  nous 
représentent  que  des  terrains  marécageux.  Cela 
nous  rappelle  le  résultat  des  recherches  de  deux 
savans  orientalistes,  MM.  Klaprnth  et  Abel  Ré- 
musat,  qui  nous  firent  connaître  des  villes  et  des 
provinces  entières  au  nord  des  chaînes  de  l'Hjr- 
niâiaya ,  dans  des  contrées  que  des  géographes 
figurent  encore  comme  des  parties  envahies  parles 
sables  du  vaste  désert  de  Cobi.  Santa-Awha,  vil- 
lage ruiné,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Parana , 
presque  au  milieu  du  célèbre  Territoiredes 
Jlf/x«/o /If,  dont  l'ancien  chef-lieu  Cande- 
lària,  ainsi  que  les  autres  petites  villes  et  gros 
villages  ont  été  détruits  depuis  bien  des  années, 
quoique  les  cartographes  et  les  géographes  con- 
tinuent toujours  à  les  figurer  et  à  les  décrire 
comme  des  lieux  non-senle;nent  encore  existans , 
mais  même  importans  1  Le  village  de  Santa-Anna 
a  acquis  de  nos  jours  une  triste  renommée  par 
l'emprisonnement    du   célèbre  compagnon   de 
voyage  de  M.  de  Humboldt.  Attiré  par  sa  posiUoa 
avantageuse  et  par  des  parties  d'édifices  assez 
bien  conservées ,  M.  Bompland  conçut  le  projet 
d'y  former  un  grand  établissement  agricole^  qui 
servit  de  point  de'  réunion  aux  Guaranis  disper^ 
ses,  et  surtout  à  quelques  centaines  de  ces  mal- 
heureux qui  vivaient  caéhés  dans  les  forêts  voi- 
sines ,  s'occupant  de  Texploitation  de  la  yerha 
maté  ou  herbe  du  Paraguay.  Les  travaux  étaient 
déjà  assez  avancés,  lorsqu'une  troupe  de  soldats  du 
dictateur  Francia  franchU  tout-à-coup  le  Parana, 
cerne  l'établissement  naissant,  massacre  une  par- 
tie des  compagnons  de  ce  savant  voyageur,  s'empa- 
re de  sa  personne ,  et  l'emmenant  sur  l'autre  rive , 
laisse  entre  le  reste  du  monde  et  lui  une  barrière, 
que  le  despote  du  Paraguay  a  su  rendre  inviolable 
pendant  long-temps  et  qui  n'a  été  ouverte  que 
lorsqu'il  lui  a  plu  de  rendre  ce  savant  à  la  liberté . 
que  de  puissantes  recommandations  avaient  en 
vain  sollicitée  pour  lui  pendant  plusieurs  années. 
Dans  SANTA-FE:  Santa-Fe,  petite  ville,  avan- 
tageusement située  sur  la  rive  droite  du  Parana; 
sa  population ,  qu'on  porte  à  6000  âmes  et  son 
commerce  commencent  à  se  relever. 

Dans  CORDOVA  :  Cordova  ,  une  des  plus  im- 
portantes de  la  Confédération  et  siège  d'un  évê- 
ché.  Son  université,  qui  autrefois  lui  donnait 
une  grande  importance,  est  depuis  long-temps 
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tombée  en  décadence ,  ainii  que  si  bibliothèque 
publique ,  restée  presque  sans  lecteurs  pendant 
plusieurs  années.  Mais  sa  position  centrale  »  qui 
la  rend  un  grand  entrepôt  commercial ,  ses  manu- 
factures de  draps  et  de  diflTérens  tissus  en  laine 
et  en  coton  et  sa  population ,  qui  parait  s'élever  à 
16,000  âmes,  lui  donnent  une  grande  importance. 
D'ailleurs,  cette  ville  a  été  durant  les  troubles  un 
centre  d'opposition  et  a  joué  un  rôle  principal  dans 
la  guerre  civile  qui  a  désolé  la  Confédération. 

Dans  le  TUCUMAN  :  Tcccxan,  petite  ville  à 
laquelle  on  accorde  de  10  à  i3,ooo  habitans.  C'est 
une  des  plus  célèbres  dans  la  guerre  de  l'indépen- 
dance. En  1816  on  y  tint  le  congrès  général ,  qui 
publia  la  déclaration  du  droit  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata  h  leur  indépendance 
absolue  tant  k  l'égard  de  l'Espagne  que  de  tout 
autre  pouvoir  étranger.  C'est  aussi  sur  le  terri- 
toire de  la  province ,  dont  elle  est  le  chef-lieu , 
que  se  sont  ordinairement  organisées  les  troupes 
patriotiques,  qui  dans  toute  la  révolution  ont  fait 
la  guerre  pour  le  Haut-Pérou.  Dans  ses  environs 
on  a  construit  dans  un  endroit  nommé  le  Champ 
de  l'Honneur,  une  citadelle  avec  de  grandes  ca- 
sernes et  des  pavillons  pour  les  officiers.  Tucu- 
man  est  le  siège  titulaire  d'un  évèché  ,  dont  le 
prélat  réside  k  Salta  -,  elle  s'est  constamment 
montrée  amie  de  l'ordre  et  plus  dévouée  que  les 
autres  villes  au  système  de  l'unité. 

Dans  SALTA  :  Salta  ,  petite  ville ,  dont  on  porte 
k  9000  âmes  la  population ,  et  résidence  de  l'é- 
vêque  de  Tucuman.  Entourée  de  vastes  pâturages 
d'une  fertilité  eitraordinaire  et  couverts  d'in- 
uombrables  bestiaux  surtout  de  mulets ,  on  peut 
la  regarder  comme  la  foire  perpétuelle  pour  le 
commerce  des  provinces  intérieures  de  la  Con- 
fédération. Pendant. la  guerre  son  territoire  a 
souffert  plus  que  les  autres. 

Dans  CATAMARCA  nous  nommerons  la  petite 
ville  de  Catamarca  i  cause  du  coton  qu'on  re- 
cueille dans  son  territoire  et  qu'on  prétend  être  le 
meilleur  que  l'on  connaisse. 

Dans  RIOJA  nous  nommerons -la  célèbre  mine 
dP argent  ^t  Famatisa. 

Dans  SAN-JUAN  :  San-Joan  de  la  FaoRTEKA, 
une  des  vOles  les  plus  peuplées  de  la  Confédéra- 
tion .  en  admettant  que  sa  population  s'élève  à 
16,000  âmes  ;  elle  est  aussi  importante  par  ses 
vins  et  son  eau-de-vie ,  dont  elle  fait  un  grand 
commerce.  Jacha  ,  remarquable  par  sa  riche 
mine ^ or,  qui,  selon  M.  Nunez,  rapportait, 
année  moyenne ,  8o,ooo  piastres. 

Dans  MENDOZA  :  Mendoza,  assez  jolie  ville, 
bfttie  au  pied  des  Andes  sur  un  plateau  élevé  et 
sur  le  grand  chemin  qui  mène  au  passage  d'Up- 
sallata.  Depuis  quelques  années  elle  a  pris  un 
grand  accroissement ,  dû  aux  progrès  de  son  agri- 
culture. Ses  vins  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
le  Malaga,  et  les  fruits  récoltés  sur  son  territoire 
alimentent  un  commerce  aussi  riche  qu'étendu. On 
portait  il  y  a  quelques  années  jusqu'à  21,000  ftmrs 
sa  population,  nombre  que,  d'après  des  remarques 
judicieuses  qui  nous  ont  été  faites,  nous  croyons 
pouvoir  réduire  à  7  ou  8000.  Ainsi  que  San*Juan , 
Mendoza  se  distingue  des  autres  villes  de  Tinté- 
rieur  par  les  progrès  qu'elle  a  faits  dans  la  civili- 


sation ;  en  I8S6  00  y  publiait  as^'oiinM/.Dpui- 
uiTA,  dans  la  vallée  de  ce  nom,  nniséraUe  h>- 
meau  composé  de  deux  ou  trois  maisons  en  rui- 
nes, habité  par  quelques  Ganchos,  situé  daas  le 
voisinage  de  la  riche  mine  dPargenl,  dont  tes 
travaux  ont  été  repris  depuis  1824.  Les  recbf^ 
ches  de  M.  John  Gillies  ont  donné  un  nouvel  in- 
térêt à  cette  vallée.  Ce  savant  y  a  rccoana  ra 
plusieurs  endroits  et  à  des  points  plus  ou  noiu 
rapprochés  les  traces  distinctes  de  Va  ne/ en  ae 
route  (Camino  del  Inga),  qui  menait  fc  la  cspi* 
taie  de  l'empire  des  Incas.  A  la  page  1069  nous 
avons  décrit  celles  qui,  partant  de  Cuzco, 
aboutissaient  k  Quito.  Les  restes  du  chesùa 
que  cet  observateur  a  recoono  appartieaartt 
k  la  branche  qui  traversait  le  Potosi,  se  coati- 
nuait  par  la  route  qu'on  appelle  Camino  deî 
Despoblado  le  long  des  Cordillères  sur  les  Ifr- 
ritoires  de  Salta ,  Rioja ,  San-Juan  et  Mendoa. 
et  poursuivait  k  travers  la  vallée  d*UpsallaU;oa 
l'a  même  reconnue  dans  la  vallée  de  Tenuyu .  à 
enriron  84  degrés  de  laUUide.  M.  Gillia  croit 
qu'elle  s'étendait  encore  plus  au  sud.  Seloa  ce 
voyageur  on  en  reconnaît  des  traces  certaiaes  k 
long  des  Cordillères ,  dans  tous  les  endroits  oA  ks 
anciennes  routes  n'ont  pas  été  détruites  par  lear 
contact  avec  des  roules  plus  modernes.  «  La  IHot 
principale,  dit  M.  Gillies,  qui  parait  avoir  été 
donnée  k  cette  route,  consiste  dans  le  nivelleaifit 
du  terrain ,  dans  l'enlèvement  des  arbres  et  ar- 
bustes, des  grosses  pierres,  etc.  Il  est  évideat, 
d'après  la  largeur  de  ces  routes ,  les  soins  appo^ 
tés  à  leur  construction  et  à  leur  entretien,  qu'elles 
ont  beaucoup  servi  pour  les  relations  avec  cd 
peuples  ;  leur  disposition  doit  nous  donner  uae 
haute  idée  de  la  puissance  et  de  la  civilisatioa 
des  Indiens  du  Pérou  avant  leurs  communicatioss 
avec  l'Europe.  De  nos  jours  les  indigènes  tout 
encore  si  attachés  aux  coutumes  de  leurs  aacè- 
tres,  qu'ils  préfèrent  généralement  voyager  i 
pied ,  et  sont  capables  de  faire  ainsi  de  très  k>a- 
gucs  courses  avec  très  peu  de  vivres  et  sans  être 
fatigués.  Pendant  la  guerre  de  r indépendance . 
les  officiers  espagnols  durent  à  leur  infanterie, 
toute  composée  d'Indiens  montagnards.  Favaa- 
tage  de  conserver  plus  long-temps  le  Péron  à  la 
métropole.  Aucune  autre  troupe  ne  pouvait  être 
comparée  à  celle-là  pour  la  rapidité  des  marcbes. 
au  milieu  des  plus  grands  obstacles  opposés  par 
la  nature  des  lieux.  Quelques-uns  de  ces  Indien», 
qu'on  nomme  Cholos  dans  l'Amérique-du-Sad, 
voyagent  encore  de  temps  en  temps  à  pied,  de- 
puis le  Pérou ,  sur  les  routes  des  montagnes . 
.  pour  se  rendre  au  Chili .  à  Mendoza  et  autres 
endroits,  où  ils  font  un  petit  commerce  dégom- 
mes et  autres  productions  végétales  de  leur  pat  s 
et  de  quelques  articles  de  leurs  manufacture». 
Cette  route  par  la  montagne ,  dans  une  partie 
considérable  de  sa  longueur  ,  est  fréqueolée 
maintenant  par  ceux  des  habitans  de  Mendoza  et 
de  San-Juan ,  qui  vendent  des  mules,  transpor- 
tent des  eaux -de- vie  et  autres  articles  dam  le 
Haut-Pérou.  Ils  regardent  ce  chemin  comme  plus 
direct  et  le  préfèrent  à  tout  autre .  à  raison  de  I  a- 
bondance  des  eaux ,  des  bois  à  briller  et  des 
pâturages  pour  leurs  mules  ;  il  est  à  préiuaief 
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qu*à  faveair  il  tera  «Dcore  plus  fréqiMvté.  Celle 
route  eti  coupée  eo  divers  poiots  de  son  éteo- 
due ,  par  de  Dombreui  défilés  ou  passages  k  Ira* 
vers  les  Cordillères,  parmi  lesquels  oo  peulciler 
le  défilé  de  lot  Palos,  de? eon  célèbre  depuis  que 
le  séoéral  Satt-M arlio  le  IraTersa  a? ec  sou  année , 
daus  son  expédition  de  Mendoza  an  Chili ,  avant 
la  bataille  de  Chaeabuco.  Plus  au  nord  sont  les 
divers  passages  qui  eommuniquent  entre  San- 
Juan  et  Coquimbo,  et  entre  la  Rioja  et  Copiapo. 
Cette  dernière  place  est  située  sur  la  frontière 
méridionale  du  désert  d'Atacuma.  et  dans  cette 


partie ,  qui  est  nfMnmée  Si  Detpoblado  ;  elle 
est  traversée  par  la  route  qui  communique  de 
Salta  au  port  de  Cobya ,  dans  la  république  de 
Bolivia ,  à  l'autre  eitrémité  de  ce  même  désert,  w 
La  PaoviNcs  os  Jejirr  forme ,  comoM  nous  l'a- 
vons d<)à  dit,  une  république  indépendante  de  la 
Confédération.  Jujux  *  petite  ville,  en  est  la 
capitale  ;  on  voit  dans  son  voisinage  uo  voletm 
qu'on  peut  ranger  ft  côté  de  ceux  de  Macaluba 
et  de  Taman ,  mentionnés  aux  pages  418  et  M6 . 
à  cause  de  ses  fréquentes  éruptions  de  torrens 
d'air  et  de  poussière. 


]Bâ{p\9a!2ta<D\ira^S)!&aasr^ii!2ia  s)2  2i»t9i&\9(ai!rii?. 


vosmoM  ASTmowoMiQtni.  Longitude 
occidentale,  entre  66"*  et  ei*".  Latitude 
aueirale,  entre  30"  et  Sô"". 

«oMmra.  Au  nord,  la  province  brési- 
lienne de  Rio-Grande  do  §uL  West,  la 
même  province  et  le  territoire  neutre , 
espace  de  terrain  compris  entre  la  lagune 
de  Merim  et  l'Océan-Atlantique ,  ensuite 
cet  Océan.  Au  eud,  rOcéan-Atlantique 
et  le  Rio  de  la  PlaU.  A  Voiieet,  l'Uruguay 
qui  le  sépare  des  états  d'Entre-Rios  et  de 
Corrientes,  compris  dans  la  confédération 
du  Rio  de  la  PlaU. 

n^ajvBs.  Plusieurs  grands  fleuves  ar- 
rosent les  vastes  solitudes  qui  compo- 
sent cet  état.  Les  principaux  sont  les 
suivans  : 

Le  Rio  db  la  Plata  ,  dont  nous  avons  tracé  le 
cours  à  la  p.  927,  etc.;  il  baigne  Colonia  del  Sacra- 
mento ,  Montevideo  et  Maldonado.  Son  principal 
affluent  dans  cet  état  tfXVUrugu  ax»  qui  passe 
par  Soriano  ou  San-Domingo-Soriano  ;  celui-ci 
est  grossi  à  la  gauche  par  le  Rio-Negro,  qui  tra- 
verse tout  l'état  de  l'est  à  r ouest. 

Le  CsBOLLATi .  qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes de  Barriga-Negra  dans  le  district  de  Con- 
cepcion-de-Minas ,  et ,  après  avoir  traversé  dans 
la  direction  de  l'ouest  à  l'est  la  partie  sud-est  de 
cet  état ,  se  rend  dans  la  lagune  de  Merim. 

Divisiov  et  TovooHAVHiB.  Lcs  vastcs 
solitudes  qui  composent  le  territoire  de 
cet  état,  formaient  partie  de  la  vice- 
royauté  de  Buenos- Ayres  y  sous  le  nom 
de  Banda-Orientale,  Après  avoir  été 
r^ie  pendant  neuf  ans  par  le  féroce  et 
cruel  Artigas,  qui  attaqua  Bnenos-Ayres, 
envahit  PEntre-Rios,  souleva  Sanla-Fe, 
arma  les  Indiens  du  Grand-Chaco  et  dé- 
sola le  Paraguay  par  des  actes  inouïs  de 
barbarie,  cette  contrée,  autrefois  si  flo- 


rissante ,  fut  envahie  par  les  Portugais 
et  réunie  au  Brésil  sons  le  titre  de  pro^ 
vincia  Cisplatina,  Séparée  de  cet  em- 
pire par  un  article  du  traité  de  paix 
conclu  entre  le  Brésil  et  Buenos- 
Ayres,  elle  fut  déclarée  indépendante ,  et 
prit  le  titre  de  république  orientale 
de  VUruguay,  On  la  connaît  anssi  sous 
le  nom  de  Î^otivel-Etat-Oriental  de 
tUruguay.  D'après  la  nouvelle  orga- 
nisation qu'elle  s'est  donnée ,  tout 
le  territoire  de  la  république  est  partagé 
en  neuf  départemens  qui  prennent  le 
nom  de  leurs  chefs-lieux  respectifs  ;  ces 
départemens  sont  :  Montevideo ,  Mal^ 
don  ado ,  Caneloftes,  San-José ,  Colo- 
nia,  Soriano,  Paysandu,  Durag-no  , 
Cerro-Largo, 

Montevideo,  cbef-lieu  du  département 
de  sou  nom  et  capitale  de  la  republique. 
Elle  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  rive 
gauche  du  Rio  de  la  Plaia  et  sur  une 
petite  péninsule;  son  port,  regardé  comme 
le  meilleur  de' la  Plata,  est  exposé  à 
toute  la  violence  des  vents  d'ouest  nom- 
més pantpero».  Le  plan  de  la  ville  est 
régulier;  les  maisons  ,  bâties  en  briques 
et  couvertes  d'une  terrasse,  n'ont  la  plu- 
part qu'un  seul  étage  ;  les  rues  ne  sont 
pas  pavées.  Par  un  article  de  la  paix  con- 
clue entre  le  Brésil  et  Buenos-Ayres,  ses 
fortifications,  qui  étaient  assez  considé- 
rables ,  doivent  être  démolies  ainsi  que 
celles  de  Colonia.  Peu  de  villes  de  l'Amé- 
rique ont  plus  souffert  que  Montevideo. 
Son  commerce,  jadis  si  florissant,  est  ré- 
duit au  quart  de  ce  qu'il  était,  et  sa  po- 
pulation ,  qu'on  portait  jusqu'à  26,000 
habitans ,  ne  s'élève  plus  qu'à  environ 
10,000  âmes^ 
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Tontes  le»  autret  villes  sont  tHs  petites  ;  voici 
les  plos  remaniuables  :  Colonia  (Colonia  del  Sa- 
cramento),  ImportaDte  par  son  port  sur  le  Rio  de 
la  Plata.  et  par  ses  fortifications  qui,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  doivent  être  démolie!!;  Mal- 
DOMADo ,  à  rembouchure  du  Rio  de  la  Plata ,  avec 
un  port  :  Patsandu  ,  sur  FUrugua/ ,  naguère  en- 
core misérable  hameau  d'une  douzaine  de  ca- 
banes ,  que  le  commerce  et  l'industrie  ont  cbangé 
en  une  petite  ville  florissante,  à  laquelle  M.  Isa- 
belle donne  sooo  liabitans.  Flokida  ,  dans  l'inté- 
rieur, lieu  remarquable  parce  qu'il  a  été  le  siège 
du  gouvernement  de  Tétat  pendant  la  dernière 
guerre  contre  le  Brésil. 

Des  personnes  étrangères  à  l'archéologie  nous 
reprocheront  peut-être  de  n'avoir  pas  mentionné 
dans  les  environs  de  Moatevideo  le  tombeau  4e 


Ptolémée, que  l'on  pfétead  y  «vtir  élédécMvcit 
Ce  tombeau ,  d'après  les  relations  pnUiéct  éav 
un  grand  nombre  de  joamaux  d'Eiirope  et  ^k- 
mérique,  serait  décoré  d'une  iascriptioa  strc- 
que,  et  renfermerait  plusieurs  pièces  dTanaara 
d'un  travail  précieux,  entre  autres  un  caïqae  w 
lequel  on  voit  représenté  Hpctor  tralaé  par  kàiik 
autour  des  murs  de  Troie  i  Mais  depuis  pluiein 
années  les  savans  ont  Cul  justice  de  cette  prétcs- 
dœ  découverte  et  des  absurdes  comnMUtairesfw 
des  juges  non  compétena  s'étaient  empresiésde  r» 
blier.  Nous  avons  cru  cette  explication  nécesnire 
pour  nous  mettre  à  l'abri  de  la  critique, et  posr 
signaler  une  erreur  archéologique  qui  a'a  pu 
manqué  de  donner  une  certaine  célébrilé  aux  et- 
virons  de  cette  ville. 


!3saa>a!&a  otsr  Q!aâQa&» 


wonnm  ABvsosoHiflira.  LongUttde 
œeideniale,  entre  37**  et  76**.  Lali-- 
iude  eotre  4**  boréale  et  M®  aus- 
trale. 

QomnmB.  Au  nord  ,  la  Colombie,  les 
Gnyanes  Anglaise,  Hollandaise  et  Fran* 
çaise  et  TOcéan  -  Atlantique.  A  l'est, 
l'Océan  -  Atlantique.  Au  sud,  l'Océan* 
Atlantiqve,  la  république  Orientale  de 
rUraguay  et  le  dictatorat  do  Para- 
guay. A  Vouest,  la  confédération  du 
Rio  de  la  Plata  ,  le  dictatorat  du  Para- 
guay, et  les  républiaues  de  Bolifia,  du 
Pérou  et  des  Etats-Unis  du  Sud. 

runrvas.  Parmi  le  grand  nombre  de 
fleuves  qui  arrosent  le  vaste  territoire 
de  cet  empire  ,  nous  nous  bornerons  à 
décrire  le  cours  des  vingt  snivans ,  parmi 
lesquels  quatre  V Amazone ,  le  Toean- 
tin,  le  San-Franeiseo  et  le  Mio  de  la 
Plata  ont  déjà  été  décrits  à  la  page 
027  avec  les  plus  grands  fleuves  du  Nou- 
veau-Monde. Tous  se  jettent  dans  l'O- 
céan-Atlantique,  et  plusieurs  sont  grossis 
liar  des  affluons  dont  le  cours  égaie  celui 
des  plus  grands  fleuves  de  l'Europe ,  le 
Volga  seul  excepté.  Ces  fleuves  sont  : 

L'Otapoc  ;  son  cours  est  peu  considérable ,  mais 
il  est  important  par  le  volume  de  ses  eaux  et 
plus  encore  parce  qu'il  sépare  la  Guyane-Fran- 
çaise de  la  Guyane  qui  appartient  *  l'empire  du 
Brésil. 

L'Amazone;  il  vient  de  la  Colombie,  traverse 
de  Fouest  à  Test  la  vaste  province  du  Pari .  et 
après  y  avoir  arrosé  les  villes  ou  bourgs  d'Oli- 
venfia,  Obidos  ou  Pauxis,  Saotarem,   Ahne- 


rim,  Cunipa  etBlacapa,  U  entre  daasfAUab- 
que.  Ses  principaux  aflluens  A  la  droite  soat  :  k 
Javarr,  qui  vient  du  Pérou  et  sépare  CfUr  if* 
publique  de  l'empire  du  Brésil-,  U  passe  par  Bor 
ba;  le  Jutar  ou  Hxatahn  le  Jurean 
Hyarua;  le  Tefe  on  Jepé,  qui  passe  par 
Ega;  et  le  Pur  ut;  tous  ces  affluens  vieaaest 
de  la  république  du  Pérou  et  arrosent  ks  wli- 
tudes  encore  peu  connues  de  la  comarqueduRio- 
Negro  dans  la  province  du  Para;  la  Mûdeira, 
qui  vient  des  républiques  de  BoUvia  et  du  PérM. 
elle  traverse  la  conarque  du  Rio-Negro,  eè  dk 
passe  par  BoiIm;  eUe  est  grossie  par  le  Guapm, 
qui  descend  des  Campos-Parecis  et  passe  pea  Isia 
de  Matto-Grosso  ou  Villa-Bella  et  par  le  Fort  éo 
Principe  da  Beira;  le  Topaxos,  nommé  Jw 
rmena  ou  Jurenm,  dans  la  partie supériraiv 
de  son  cours-,  il  naît  dans  les  Campos-Paifcii. 
dans  la  province  de  Matlo-Grosso  «  la  parcourt 
du  nord  au  sud»  ainsi  que  celle  du  Parfc;  Crsl 
dans  cette  dernière  qu'il  baigne  l'aldea  eu  riV 
lage  des  Mundrucns,  Pinhel,  Aveiro  et  Alterés- 
Cliào  ;  VJrinos  A  la  droite  est  son  principal  af- 
fluent ;  le  XingUt  qui  prend  sa  source  daas  la 
partie  orientale  du  plateau  des  Canpos-Parecis, 
traverse  le  pays  des  Bororos  et  de  plusienn  so- 
très  nations  indépendantes,  dans  la  province  ée 
MatUv Grosso,  arrose  celle  du  Pari,  et  baigoe 
dans  cette  dernière  Sooael  etPombal. 

Les  principaux  affluons  A  la  gancbe  de  Vkm»- 
zone  sont  :  Vlça  ou  Putumayo  et  le  Xa- 
pura  ou  Caqueta,  qui  viennent  de  la  Co- 
lombie ;  le  Rio  'Ne g  ro ,  qui  est  le  plos  coan- 
dérable  de  tous  ces  affluens-,  on  s'accorde  mais- 
tenant  à  placer  sa  source  dans  la  serra  de  Tiiaofer 
dans  la  ColonslHe.  où  U  passe  par  San-€arles: 
ensuite  U  entre  dans  l'empire  dn  Brésil,  oH  il 
traverse  dn  nord-ouest  a|i  sud-est  la  vaste  co- 
ma rque  du  Rio>Negro,  en  baignant  Tbonur. 
Barcellos.  Moura  et  Barra  do  Rio-Megro;  il^ 
grossi  A  la  gauclw  par  le  Castiqulare,  brai  ^ 
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rOréaoqM  ^i  vient  de  la  Golonbie,  et  pftr  le 
JUo'Braneo,  qui  Inverse  du  nord  an  eud  la  co- 
raarqne du  Rio-Negro ;  enfla ItHio^Tromùe^ 
ias  et  VÂtiCurapara,  qui  deecendent  du 
venant  méridional  de  la  Serra  deTuameumaque 
et  traversent  la  eomarque  du  Para. 
Le  ToGAWitH  nu  Para,  formé  par  la  réunion  de 
deux  grandes  brancbes,  le  Tocartiii  proprement 
dit»  et  le  Rio-^iARDiott  Araouata.  nommé  aussi 
AaAOOAV  et  non  Uruguay  comme  on  le  trouve 
sur  plusieun  cartes;  celle-ci  doit  étn  regardée 
comme  la  bnndie  principale.  L'Aragnaya  elle- 
même  est  formée  par  la  réunion  de  plusieun  cou- 
raos  qui  descendent  des  pnmien  échelons  de  la 
Sern  dos  Vertenles  dans  la  province  de  Gojraz, 
sépan  cette  province  de  celles  de  Matto-Grosso  et 
du  Parài  ce  grand  connut  forme  dans  la  province 
de  Goyai  la  gnnde  lie  Sauta-Anna,  passe  par 
Alraeida  et  par  remplacement  où  Ton  avait  pro- 
jeté la  fondation  de  San-Joào  de  Doas-Barns» 
traverse  ensuite  la  partie  orientale  de  la  province 
du  Para .  et  après  7  avoir  liaigné  Villa-Vif  osa  ou 
Cametà,  et  Par*  ou  Belem,  il  entn  par  une 
large  eariboochun dans  l'Océan;  leT^ipum,  ca- 
nal naturel,  tris  étroit  du  côté  de  l'Amazone, 
fait  coBunnniquer  ce  dernier  avec  le  Tocantin  ;  le 
principal  affluent  de  l'Araguaya  est  le  il  10  if  a  « 
Mortes ^^m  parcourt  la  partie  orientale  de  la 
province  de  Matto^rosso.  Le  Tocamtm  propre- 
ment dit  nous  parait  étn  formé  par  la  réunion 
des  deux  connus  principaux  de  la  province  de 
Goyni^  nommés  Rio  das  Aui as  et  MASAnnio  ;  il 
traverse  ensuite  la  partie  orientale  de  cette  pro- 
vince ,  où  il  reçoit  un  gnnd  nombn  d*afflaeos , 
parmi  lesquels  nous  nommerons ItParanan  à 
la  droite. 

Le  MAaAmÂo,  dit  Muam  ou  Mbasi  dans  la  partie 
supéricun  de  son  coun  ;  ce  fleuve  naît  dans  la 
Sern  do  Itapicuru  dans  la  province  à  laquelle  il 
donne  son  nom .  et  la  Inversé  du  sud  au  nord. 
Après  avoir  reçu  le  G  raja  h  u  ou  Saniona  et 
le  Pinaré  ou  Pindaré  k  la  gauche ,  il  entre 
dans  la  baie  de  San-Marcos  vis-à-vis  de  l'Ile  Ma- 
ranbào. 

L'iTAMcoau ,  descend  de  la  Sem  de  ce  nom , 
baigne  du  sud  au  nord  la  partie  orientale  de  la 
province  de  Mannham ,  passe  par  Caxias  ou  Ca- 
chias  et  Itapicuru ,  et  j  débouche  dans  la  baie  de 
San-José. 

Le  PAEAKAniaA  ou  PAaiiAnaA  est  un  des  cinq 
gnnds  fleuves  du  Brésil  ;  il  naît  dans  la  Sern  dos 
Guacuruaguas  ou  Cnrucnraagnas ,  et  sépare  pen- 
dant toute  la  longueur  de  son  coun  la  province  de 
Mannhio  de  celle  de  Piauhy.  Ses  principaux  af- 
fluens  sont  à  la  droite  le  Gorongueia,  qui 
passe  par  JurumeRha,et  le  Caninde,  grossi 
par  le  Piauhx  à  la  gauche ,  qui  donne  le  nom  à 
une  province  de  l'empin.  Le  principal  affluent  i 
la  gauche,  est  le  Rio  de  Balças;  il  Inverse 
la  partie  méridionale  de  la  province  de  Mann- 
hào. 

Le  Sbara  a  un  coun  très  borné ,  et  n'est  men- 
tionné ici  que  parce  quil  donne  son  nom  k  une 
des  provinces  de  Fempin;  son  embouchure 
est  peu  éloignée  de  Cidade-da-Fortaleza  ou 
'  Sean. 


L'iGHAtiBB  on  {ACOAaiBB.  Qooiqu'i]  soit  le  plus 
grand  fleuve  de  la  province  de  Sean ,  il  n'en  est 
pas  moins  un  des  plus  petits  fleuves  de  l'empin , 
il  tnverse  la  partie  orientale  de  cette  pnvince  en 
passant  par  Anca^ ,  que  plusieun  cartes  écri- 
vent à  tort  Annti}  le  Salgado,  qui  baigne 
Yco ,  est  son  principal  affluent  k  la  droite. 

Le  Rio-GaAMDB-DO-NoaTB .  dit  autrefois  Potbuoi» 
et  le  Rio-Pababiba-do-Nobtb  \  ce  sont  deux  fleu- 
ves d'un  coun  assez  borné;  la  partie  supérieun  de 
leun  bassins  laisse  encore  l»eaucoup  k  désirer;  ils 
treversent  les  deux  provinces  de  l*empire  aux- 
quelles ils  donnent  leun  noms. 

Le  Rio  Sar-Fbaiicisco  :  c'est  un  des  cinq  gnnds 
fleuves  du  Brésil;  il  naît  dans  la  Sem  da  Canas- 
tn  dans  la  province  de  Minas-Genes ,  la  tnverse 
du  sud  an  nord,  et  parcourt  de  l'ouest  à  l'est  celles 
de  Pemambuco  et  de  Sergipe;  dans  ce  long  tnict 
il  passe  au  tnven  ou  tout  près  de  Ijrubu .  Ri»^ 
Gnnde ,  PUào-Arcado ,  SanU-Maria  et  ViUanova 
deSan-Fnndsco.  Ses  principaux  affluens  sont: 
le  Rio  das  Velhat  et  le  Rio-Ferde  à  la 
droite  ;  leParaca  tu  et  le  ii  10- Grande  à  la 
gauche;  tous  dans  la  province  de  Minas-Geraes. 

Le  Rio  iTAricoBQ,  nommé  aussi  Jacobira  et  Rio 
Do  Pbixb  ,  dans  la  partie  supérieure  et  moyenne 
de  son  coun;  il  tnverse  le  nord  de  la  province 
de  Bahia  en  passant  par  Jacobine  et  Itapicuru. 

Le  PABAQBAfo  ou  Pbboaço  ;  il  est  formé  par  deux 
bnncbes  du  même  nom ,  qui  descendent  de  la 
Sem  de  Manguadein ,  tnverse  la  province  de 
Bahia ,  et  après  avoir  arrosé  Cachoein,  se  jette 
dans  la  belle  baie  qui  donne  le  nom  k  cette  pro- 
vince. 

Le  Rio  das  Contas;  ce  fleuve  descend  de  la 
Sem  das  Aimas,  traverse  la  comarque  dos  llheos 
dans  la  province  de  Bahia ,  et  à  Rio  de  Contas ,  il 
entre  dans  l'Océan. 

Le  Rio  Pabdo,  qui  naît  dans  la  Sem  d'Espi* 
nhaçodansla  province  de  Minas-Geraes,  en  ar- 
rose une  partie  ainsi  que  la  comarque  dos  llheos 
dans  celle  de  Bahia  ;  deux  canaux  naturels  le  font 
communiquer  avec  le  Rio  Belmonte. 

Le  RiO-Gbamde  de  Bblmomtb;  ce  fleuve  est  formé 
par  ia  réunion  des  deux  bnnches  qui  prennent 
leurs  sources  dans  la  Serre  do  Espinhaço  dans 
la  province  de  Minas-Genes  ;  elles  sont  connues 
sous  les  noms  d'AsAçuAnv  et  de  JiQciTiiinoNnA  ; 
celle-ci  est  la  plus  occidentale  et  est  renommée 
par  les  diamans  qu'on  y  trouve.  Après  leur  ionc- 
tion ,  qui  a  lieu  à  Minas-Novas ,  le  Rio-Grande  de 
Belmonte  traverse  la  comarqlie  He  Porto-Seguro 
dans  la  province  de  Bahia ,  et  à  Belmonte  il  entre 
dans  l'Océan  ;  le  Rio  de  Salsa  ,  canal  naturel  tou- 
joun  navigable ,  met  en  communication  ce  fleuve 
avec  le  Rio  Pardo. 

Le  Rio  Dock  .  dit  Pibanga  dans  la  partie  supé- 
rieure de  son  coun  ;  ce  fleuve,  très  n|Mde  et  peu 
navigable,  naît  dans  la  Sern  do  Espiohaço  et 
pareourt  les  provinces  de  Minas-Geraes  et  de  Es- 
pirKo-Santo. 

Le  Pabahiba  ,  dit  aussi  Parabiba-do-Sul  ,  pour 
le  distinguer  de  Parahiba-do-Norte ,  est  le  plus 
gnnd  fleuve  de  la  province  de  Rio-de-Janeiro.  U 
naît  dans  la  comarque  de  Sau^Paolo ,  dans  la  pro- 
vince de  ce  nom ,  trevene  celle  de  Rio-de-Janeiro,  ' 
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et  après  y  aTOtr  baigné  Saii-Salya4or  doa  Campos,  eoofédération  da  Rio  de  la  Plata.  Le  faraguëf, 

ou  Campes ,  entre  dans  l'Océan.  qae  nous  avons  vu  être  le  plasgraaddesaflncaiéa 

Le  Rio-Graudb  db  Sah-Pedro,  dit  aussi  Rio-  Parana,  prend  sa  source  dans  la  provincedelUltiK 
GaARDE-DO-SuL,  pour  le  distinguer  du  Rio-Grande-  Grosso ,  sur  le  venant  méridional  des  Caspos-P»* 
do-Norte.  Ce  fleuve  n*est  autre  chose  que  le  canal  recis ,  parcourt  l*eitrémité  méridioBale  de  cellt 
par  lequel  les  lagunes  de  los  Patos  et  de  Mirim  grande  province,  en  traversant  le  kie  tcnporsire 
communiquent  avec  TOcéau.  On  pourrait  regar-  des  Xarayes,  passe  par  Coimbra  etpesnâ- 
der  le  Jacct  ,  qui  est  le  plus  grand  courant  qui  se  vant  son  cours  va  séparer  la  confédératioa  èi  Ris 
rend  dans  ce  vaste  estuaire ,  et  qui  naît  dans  la  de  la  Plata  du  dictatorat  du  Paraguay.  Scspriad- 
Serra  dos  Tapes,  comme  sa  branche  principale-,  paux  aflhiens  du  côté  du  Brésil  sont:  le  ifaa- 
le  Jacuy  traverse  la  pmvince  de  San -Pedro  et  bai-  Lourenço,  grossi  par  le  Citynba,^Êi^éfflt 
gne  ou  côtoie  Villa  do  Rio-Pardo,  Nossa-Seohora  la  ville  de  ce  nom  ;  le  Taguary  et  le  Uo%- 
da  Conceiçào  da  Caxoeira ,  Santo-Amaro  et  Por-  de  go  ou  S  m  boteii  nu  fC/t  dernier  traee  bsi 
talegre  ;  il  mêle  ensuite  ses  eaux  avec  celles  de  la  partie  de  la  frontière  de  l'empire, 
lagune  de  los  Patos  ;  le  Rio-Grande  de  San-Pedro  ^  .  , 
proprement  dit  passe  par  la  vUlc  de  San-Pedro  DiVMXWi  et  tovoobafb».  JBsqin 
ou  de  Rio-Grande.  1808,  le  Brésil  formait   la  plas  vaste 

Nous  avons  vu  à  la  page  9S7  que  le  Rio  db  la  comme  la  plus  importante  des  colonies  k 

Plata  est  formé  par  la  jonction  de  niBucuAT  |a  monarchie  Portugaise.  A  la  snilc  des 

(Uraguajr)  avec  le  Parana;  celui-ci.  q«i«n«  évèncmcnsqui  forcèrent  le  roi  de  Porto- 

branche  principale,  nait  dansla  Serra  de  Mante-  ,  v  fl„iiipp^«Atat«d»Fur«npnonr  aller 

queira  dans  la  province  de  Minas-Geraes;  il  en  SJ^5  quilterses  eiais  d  '^^J^^V^fj^r 

traverse  la  partie  méridionale,  sépare  ensuite  la  résider  au  Brésil,  cette  contrée  fuldécllfW 

province  de   San-Paulo  de  celles  de  Goyaz  et  ro^oum^^  et  I)lus  tard  en  1823.  eff^> 

Matto-Grosso,  ainsi  que  le  territoire  du  Brésil  de  deux  ans  environ  après   le  départ  O 

celui  qui  appartient  au  dicUtoratdu  Paraguay;  roi  pour  Lisbonne.  C'est  à  cette  époqie 

enfinU  entre  dans  celui  des  Etats-UnUdu  Rio  de  ^ne  l'on  changea  ies   dirisions  adminis- 

l'es^'m^ies^^eî^^^i^^^^^^^  t%ti,«  du  bÇu  ,q«isubireot  parla 

ies.  d'un  cours  l^rné,  mais  remarquable  parce  SUile  plusieurs  importantes  modificatWW. 

qu'U  donne  son  nom  à  une  comarque  de  la  pro-  Par  la  création  des  législatures  ptovii- 

vince  de  Blinas-Geraes;  le  Parana-/^ o^  qui  ciales,  en  1835,  l'empire  du  Brésil  res- 

traverse  la  partie  méridionale  de  la  province  de  semble  plutôt  à  un  état  fédératif  qo'^ 

Goyai;  le  jj/o-Pardo,  qui  sépare  i*"trémité  ^j^^  monarchie  constitutionnelle.  Ccpen- 

Sirofm  5..^^^  nrmrusi%atLtîSîi  ^.«"t,.  le«  intérêts  pro-nd^-  y  ont  été 

à  la  narigation  sur  des  canots,  qui  a  lieu  entre  »l    minutieusement  délimites  Cl  »»»»; 

San-Paulo  et  cujraba.  Les  principaux  affluens^u  quil  faut  espérer  que  ce  temperamw 

Parana  à  la  gauche  sont  :  le  Rio-  Ferde ,  dans  redonnera  le  calme  et  l'anion  dont  depuis 

la  partie  méridionale  de  la  province  de  Minas-Ge-  quelques  années  on  sent    le  besoia.  U 

racs  j  le  Tieté,  qui  passe  à  une  petite  distance  tabieau  suivant  offre  toutes  les  prorincrt 

dcYtuetàPorto-Feliz,  dansla  province  de  San-  g,   igj,--  comaraues  (camarcas) ,  lellf^^ 

Paulo  ;  rrguazu.  Guazu  dit  aussi  Cori-  nJ.^l^                                             DOOS 

txàa,  qui  passe  par  Corityba  .  et  qui  dans  la  V>  elles  etaienta  la  nn  Ue  ««^P.  un  u 

partie  inférieure  de  son  cours  sépare  cette  pra-  «»»««  que  depuis  lors  il  n'y  a  eu  aoam 

vince  du  territoire  de  Tétat  de  Corrlentes  dans  la  Changement  considérable. 

Noms  des  PaoviJices  et  des  Chbps-Liecx»  Villes  bt  Libvx  lbs  plus  bbhabqoablss. 

COMARQOES. 

Aïo-Dit-jAiiBiBO Rio-DE- Janeiro    (San-Sebastiào  »  St-Sébastien){  Boa-fit^i 

Santa- Cruz;  Bota-Fogo;  Prara-Grande;  tiaeacu;  itW 
Mandiocas  Marica:  Cabo-Friq;  C«iivo#  (San-Salvadarflw 
Campos);  Cantagallo;  Novo-Friburgo;  Jngra  dot  twa 
(llha-Grandp)  ;  les  lies  Grande,  Maramiiird,  «te. ,  »e. 

Sar-Paulo. 

Comarque  de  San-Paulo  .  .  .  Sam-Paulo;  Santoi:  yUla-da-Prineezai  Taubaié;  Guara- 

Unguetà;  SanSebasUàOi  icarehy. 

Comarque  d'Y  tu Ytu(llitu)i  Forto-Feliz;  Soroeaba;  Magy-Mirim. 

C.  de  Paranagua-ct-Coritj-  Coritvba'i  Paranagua;  Cannanea;  igaapé;  CastroiOi»' 
ba nstuha. 

Sasta-Catharina CiùADE  DE  Nossa-Sbubora  (Cidade  de  Nossa-Senliora-do-Dfsl^^ 

ro);  San-Francisco;  Laguna,  Sftnta-jinnai  San-mtg^'* 

Sar-Pedro PoRTALEGRB  (Porto-Alegi*);  San-Leopoldos  Rio-Poraoi  «'^ 

Grande  (San-Pedro.  San-Pedro  de  Rio-Grande);  ^f<^^* 
f^iUa-Nova-da-Coxoeira  ;  Piratinimi  SoH'Migtt^^'  ^^ 
Nicolào;  San-FrancUco-de'Paula,  .„  -  „,, 

MatVo-Grosso Matto-Grosso  (Cidade  de  Matto-Grosso .  jadis  VilUJÏf'W: 

Ci/fyabai  Dlamanlino;  San-Pedro-del-Rey;  M^o,'twni   , 
hrn.'  Fortedo-Prindpe-da-Beira;  CamapuaH. 
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N'oMS  DE8  PROTINCBS  BT  DES  CBBFS-LiEVX  ,  ViLLES  ET  LiBOX  LB8  PLO»  HBMABOUABLO. 

COMARQUBS. 
GOTAZ. 

Co marque  de  Goyai Gotax  (Cidade  de  Gojras  ou  Goiaz.  dite  autrefDis  Villaboa); 

Meia-pontez  Filan  Ouro-fino;  Santa-Cnai  SaMa-IUUai 

Crixaz  le  diitrict  des  Diamans. 
C.  de  S-J.  das  Duas-Barras.  .  Natividade;  Jquaquente;  Cavalcanie; ConeeÈçào;  Tahi- 

rtui  San^oté  das  ToeanlUu;  Porto-Beali  San-Joùo-da- 

Mi!ias-Grraes. 
Comarque  de  Ouro-PreU  .  .  Cidadb-do-Ooro-Pbbto  fautrefoii  Villarica);  Marianna,'  Bar- 

basinas  ;  San-Barthoiomeu  ;  Sonia-Barbara  ;  Jatonéa- 

Fereira;  Inficionado;  Catas-Altas-de-MaUth-Dentro, 
Com.  du  Rio  das  Mortes.  .  .  .  San-Joào-del-Rej;  San-José:  Campanha  Of'iWB  da  Pria- 

ceza-da-Beira);  Quetuz:  Sanrcarlos  de  Jacuhr ÇiwfiXkj). 
Com.  du  Rio  das  Velhas  .  .  .  Sabarà  ( Villa  Reia-do-Salbarà);  Cahrie  (Villft-Kofa^da-Rajn- 

ha)  ',  Pitangui, 
Comarque  de  Paracatu  ....  Paracatu  (Paracatu-do-Principe);  San-Homàoi  JraxàiSêU' 

Domingo  do  Araxà). 
C.  du  Rio  Sao-Fraoeisco.  .  .  Rio-Grande  (Rio  Sao-Fraadsco  das  Chagas) ;  Pi/dcHtfmuio; 

Cantpo-Largo. 
Comarque  do  Serro-Frio  .  .  YîIla-do-PrincIpeiFa/uuibrVina-do-Bom-Successoh^^tfa. 

Siça;  Barra-do-BUhdas-Felhas,  Le  district  Diamantin 

afec  Tijuco, 
EspwiTO-SAirro Victoria  (Cidade  da  Victoria);  Itapemirim;  Guaraparjri  Al- 

meida  (Villa-Nova  de  Almeida)  ;  rUlarVelha'do-Bspmtth 

Sanio, 
Babia. 
ComarqucdcBaliia Babia  (Sao-Salvador) ;  Caxœira:  Maragogipet  NazareUi; 

San-Âmaro;  Jtapieuru;  Iguarfpe,  L'Ile  de  Taparica  ou 

Itaparica. 
Comarqve  de  Jacobioa.  .  .  .  Jacobiua;  Filia  de  Contas;  Villa-Nova  do  PrUieii>ei  Joa- 

zelro. 

Comarque  dos  Ilheos SaB-Jeorge(I1lieos);  Oliçenca;  Camamu, 

Com.  de  Porto-Seguro Porlo-Seguro;   Santa-Cruz:  Caravellas;  Leopoldina; 

Beimonte;  San-MaUlieus;  nlla-Ficosa;  Jlcobaça, 
Sbbcipb  ou  Sbrbgipe Sbrgipe  (Cidade  de  San-Christovào)  ;  Estancia;  Lagarto:  Fil- 

ianova  de  San-tranciscoi  Propriia  (Propiha ,  ^dis  Urabu 

de  Batzq). 
Alaooas Alagoas  (Cidade  das  Alagoas)»  Macexoi  Penedo;  CoUegio; 

Malajrai  Forto-Calvo. 

PlRMAMBUCO. 

Comarqvedo  Recifc Piebambdco (Cidade  do  Redfe);  Santp-Jntonio  de CaboSan- 

Jjgostinho}  Serinliem  (jadis  Villa-Formosa);  Jpqjuca. 
Comarque  de  Olinda Olinda;  GoTanna;  Pasmado;  iguarassui  Limoeiroi  Pao- 

tPJliUf;  rile  é*Itamaraca, 
Com.  do  SerUo  (du  Désert).  Sjmbres?  (Jadis Ororaba)i«S'aRlki-JICiirâi(U(lios  Real  de  San- 

ta-Maria)i  Flores i  GuanUi^i  Pambu  (Saoto-Antooio  de 

Pambu). 
pAïAmA Parabtba  (Cidade  daParabjba);Moiil«morir/lte-ltea/;  Pllar 

do  Tarpu:  Pombai. 
Rio-Gbahdb. Natal  (Cidade  de  Natal);  Fillanova  da  Prtnceza  (jadis  Assu) ; 

Portalegre;  Estremoz  (jadis  Gnajim).  L'Ile  de  Fernando  de 

Noroniia, 
Cuba  oa  Cbaba. 
Comarque  de  Ceara CiABA(Seara. Cidade daFortaleza);  Aracatyi  Granjai Sobral 

(jadis  Garassu)  ;  Filla-Viçosa, 

Comarque  de  Crato Crato;  leco  (Ycd)j  San-Joào  do  Principe, 

Piaobt Obtbas  (Cidade  de  ()eyras)s  Pamahiba  (Parauabjba);  Pira- 

ruca;  Poti:  Jerumen/iai  Pernaguà. 
Maeahbao MaranbjLo  (Cidade  de  Sao-Luiz);  Bxcatut  Ciu:/<»  (Cachias)  ; 

Itapicuru-Grande  ;  Guimaraens;  Jfcantara;  Lumiar; 

Tutt^a, 
Para. 
Comarquedo  Para Par!  (Belem,  Santa-Maria  de  Belem,  Cidade  de  Belem);  FUla- 

Fiçosa  (jadis  CametA);  Saniarems  Gurupa  (Curupa);.S'oii- 

zeii  Obidos  (jadis  Pauiis);  Macapa;  Gurupi;  Collares; 

Ouremi  Melgaço;  Pombai;  Aller  do  Ctiào;  Pin/ieL 
Comarque  de  Marajo Villa  de  Monforte  (Villa  Joanaes);c;Aaf'«x;  SoureiSal- 

paterra;  Monçaras. 
Comarque  do  Rio-Negro  .  .  Barro-do-Rio-Negro:  Barcellosj  T/toman  Moira;  OU- 

vença  (jadis  San-Paulo)  ;  Borbai  Serpa;  Silves, 
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Rio-ds-Jakei&o,  dite  aussi  simplement 
Rio,  chef-lieu  de  la  provinee  de  ce  nom 
et  capitale  de  l'empire.  L'emplacement 
qu'elle  iœcupe  était  ap|>eié  anciennement 
Guenabara  par  les  Tupinambas.  C'est 
nne  grande  viiie,  bâtie  sur  une  grande 
baie  qoi  forme  un  des  plus  beaux  paris 
de  r Amérique,  L'entrée  en  est  défendue 

Kr  plusieurs  forts  :  ceiiûdeSania'Cruz, 
ti  contre  la  montagne  dite  le  Pîco ,  et 
ceux  de  ViUagaanon  et  de  Uha  dos 
Cobras  (lie  des  berpens)  construits  sur 
deux  Ilots  dans  l'intérieur  de  la  baie,  sont 
les  plus  importans.  Il  faut  distinguer 
dans  Rio-de-Janeiro  la  ville  proprement 
dite,  ou  la  ville  vieille,  et  la  ville  nour- 
velle^  celle-ci  a  été  bâtie  à  l'ouest  de  la 
première  depuis  I8O8;  la  vaste  pieuse , 
ou,  pour  mieux  dire,  le  campa  de  Santa- 
Anna,  les  sépare.  Des  rues  larges,  droi- 
tes, pa?ées  de  grès  et  garnies  de  trottoirs; 
de  belles  maisons,  la  plupart  bâties  eu 
granit  ;  plusieurs   places   publiques  et 
quelques  édifices  assez  beaux,  justifient  le 
jugement  favorable  porté  par  plusieurs 
voyageurs  sur  cette  ville  ;  il  faut  avouer 
cependant  que  la  ville  vieille  offre  plu- 
sieurs vilaines  constructions  et  plusieurs 
rues  étroites  et  tortueuses. 
Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
le  palais,  impérial,  autrefois  la  rési- 
dence du  vice-roi;  c'est  un    bâtiment 
kâti  en  granit,  composé  de  trois  édifices 
séparés,  réunis  par  des  galeries  couvertes; 
leur  architecture  n'offre  rien  de  remarqua- 
ble; \e  palais  épiseopal,\9i  monnaie/ 
Varsenal  de  terre;  V arsenal  de  la  ma- 
rine; \eis  bureaux  de  t  armée  (trem, 
ou  casa  do  exercito);  le  nouveau  bâti- 
ment de  la  douane  ,  où  se  trouve  aussi 
la  bourse  :  on  le  regarde  comme  le  plus 
bel  édifice  de  la  ville.  Parmi  les  égli- 
ses qui  se  font  plus  remarquer  par  leurs 
omemens  et  leurs  richesses  intérieurs 
que  par  leur  architecture^  nous  citerons  : 
la  cathédrale,  près  de  laquelle  se  trouve 
la    chapelle  ifnpétiale;  V église    de 
NossarSenhora  da  Candellaria  ;  la 
cluqfelle   de  St^  Pierre  et  celle    de 
Santa-Cruz.  On  doit  ajouter  le  théâtre 
de  San-'Joào ,  où  l'on  joue  l'opéra  ita- 
lien; le  couvent  des  Bénédictins,  re- 
marquable surtout  par  la  beauté  de  sa 
situation;  et  le  magnifique  aqueduc  da 
Carioca  ,  termine  en  1740  ;  c'est  une 
imitation  de  celui  de  Lisbonne ,  et  sans 
contredit  un  des  plus  beaux  de  l'Amérique  : 


il  peut  avoir  nne  demi-lieue  d'étendue. 
Les  plus  belles  places  de  Rio  sont  :  la 
place  du  château,  sur  laqnelie  se 
trouve  le  palais  impérial  ;elle  ionoe  sur 
la  baie  ;  une  fontaine  complète  le  ttbieao 
qu'offre  sa  vue  ;  la  place  du  Roeio,  qui 
lui  est  supérieure  |>our  les  dimensions , 
la  place  du  Peloirinho,  autrefois  oom- 
mee  Capùn;  là  place  de  San-Domingo; 
enfin  le  campo  de  Sanior-Anna ,  re- 
marquable par  son  immense  étendue  et 
par  sa  fontaine,  mais  qui  est  encore  u 
espace  presque  entièrement  ouvert,  des- 
tiné à  devenir  une  des  plus  belles  places 
du  monde. 

Plusieurs  instituts  scientifiques  et  litté- 
raires ont  été  établis  depuis  I8O8  dans 
la  capitale  du  Rrésil;  nous  nommerons. 
Vécole  de  médecine  et  de  chirurgie, 
annexée  à  i'hôpiul  militaire;  Véeoie 
des  beaux-arts;  Vécole  de  naviga- 
tion ;  le  séminaire  de  San  -  Jim- 
chim;  le  lycée  de  St-Jean;  Vécole  mi- 
litaire; Vécole  de  droit;  celle  d'his- 


toire naturelle;  Vitistitui  de 
merce  et  Vuniversité;  la  bibliothèque 
impériale;  le  cabinet  de  minérale- 
gie;  et,  hors  de  la  ville  ^  le  jardin  bo- 
tmiiaue.  Ce  dernier  établissement,  dirigé 
avec  le  plus  grand  soin,  peut  devenir  de 
la  plus  haute  importance  pour  tMit  le 
Brésil.  On  ya  naturalisé  le  thé,  qui  y  vieut 
parfBdUnient^  ainsi  fue  le  canneliier,  le 
géroftier,  le  muscadier,  le  laurier  cam- 
phré^ et  une  foule  d'arbres  et  de  plantes 
exotiques,  dont  la  cnlture  peut  être  adop- 
tée en  peu  d'années  dans  toute  l'étendue 
du  Brésil.  11  y  a  00  ans ,  il  n'existait 
IHMnt  un  seul  pied  de  cafier  dans  la  pro- 
"io-de-  ■      * 


vince  de  Rio-de-Janeiro,  et  c'est  1 
tenant  une  des  sources  de  sa  richesse. 
On  ne  saurait  faire  trop  de  voeux  pour 
que  l'arbre  â  pain  de  la  mer  du  Sud  se 
naturalise  dans  ce  beau  jardin ,  pour  se 
répandre  ensuite  dans  le  reste  de  TA- 
mérique-Méridionale.  Cette  ville ,  qui , 
il  y  a  quelques  années ,  n'avait  qn^une 
seule  imprimerie,  en  possède  actuelle- 
ment plusieurs;  et.  bien  que  jusqu'à 
1820  on  n'y  ait  publié  qu'un  seul  éerii 
périodique,  il  en  paraissait  d^à  dix  en 
1828.  Rio  a  un  grand  nombre  de  marchés 
où  l'on  voit  étalées  des  provisions  et  des 
denrées  de  tout  genre»  et,  ce  qui  afllige 
encore  tous  les  amis  de  l'humanité,  on 
y  vend  publiquement  les  esclaves  au 
grand  mtfche  destiné  â  ce  couunerce 
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abominable.  Peo  de  villes  offrent  de  plus 
belles  promenades  que  la  eapitale  du 
Brésil.  Outre  les  places  que  nous  avons 
mentionnées ,  elle  possède  un  emplaee- 
ment  destiné  à  cet  objet  et  nommé  le 
poêseio  pubiioo.  Un  petit  emplacement 
y  est  consacré  aHx  leçons  de  botanique , 
liarce  que  le  jardin  destiné  à  l'enseigne- 
ment de  cette  science  est  situé  à  une  trop 
grande  distance. 

L'abolition  de  plusieurs  restrictions  qui 
gênaient  la  liberté  du  commerce  a  mit 
naître^  cbeiles  habitans  de  Rio,  le  goût 
IMNir  les  entreprises  et  pour  les  spécula- 
tions commerciales.  Un  ^nd  nombre  de 
Régodans  anglais,  français  et  allemands 
sont  allés  s'y  établir ,  et  ont  imprimé  un 
grand  mouvement  à  son  commerce  ;  cette 
ville  figure  déjà  parmi  les  places  les  plus 
commerçantes  du  monde,  et  elle  est  sans 
contredit,  sous  ce  rapport  ainsi  q[ue  sous 
celui  de  la  jpopulation ,  la  première  de 
tontes  les  villes  de  TAmérique-Méridio- 
nale.  Sa  population  doit  actuellement  être 
au-dessus  de  i40,ooo  âmes ,  nombre  au- 
quel nous  avons  cru  pouvoir  l'évaluer  à 
répo<][ue  de  la  publication  de  la  Balance 
polUiquê  du  globe. 

Ut  enviroM  de  Rio-de-JaMîro  toot  KBonoiés 
par  les  admirables  tableaux  qu'y  ofllre  la  oature. 
Cett  la  beauté  de  la  siluatk»,  la  boaté  dn  cliaut 
et  les  richeaief  végétales  plutôt  que  l'œuvre  des 
iMBHiiea  qui  y  attireot  rattentiOD  du  voyageur. 
Pami  les  lieux  les  plus  renfiarquables  situés  dans 
le  voisinage  de  cette  métropole,  bous  oous  bor- 
oeroBS  S  signaler  les  suivans  :  Boa-Vista,  maison 
de  plaisance  de  rempereur,  bStie  sur  une  petite 
liauteur  d'où  l'on  jouit  d'une  des  plus  belles  vues 
sur  la  baie;  Boti-Fogo,  baie  charmante  où  se 
trouve  une  maison  de  plaisance  impériale  \  Porto 
DA  EsvaBLLA,  Village  florissant  par  le  commerce 
et  situé  sur  une  montagne;  Mamdioga,  superbe 
possession  de  M.  LangsdorfT»  dans  une  position 
cbarmante  ;  SAR-CaisTovAO,  autre  village,  main- 
tenant réuni  à  la  ville,  avec  une  maison  de  plai- 
sance de  rempereor.  Beaucoup  plus  loin  et  dans 
un  rayon  de  Go  milles  on  trouve  :  SANTA-Cauz , 
avec  un  assez  beau  palais  impérial.  Jadis  propriété 
des  Jésuites;  une  plantation  considérable  appar- 
tenant à  remperenr  en  dépend.  Macaco  ,  jolie 
petite  vUIe,  importante  par  ses  plantations  et 
par  sa  population  ;  Cabo-Feio,  par  ses  pêcheries  ; 
on  y  jouit  d'une  vue  superbe.  Makica  ,  très  pe- 
tite; elle  possède  une  églUe  qui  n'est  inférieure 
qu'aux  plus  beaux  temples  de  la  capitale. 

Sa^h-Salvador  ,  nommée  commune^ 
ment  Bahia  ,  ebef-lien  de  la  province 
de  Bahia,  bùtie  en  grande  partie  sur  on 
terrain  escarpé^  à  environ  ooo  pieds  an- 


dessus  du  nivean  de  la  mer,  et  en  |Mrtie 
sur  la  plage  de  la  magniiqne  baie  de 
Ton»-les-SainU  (de  Todos-os-SanCos)  qui 
y  forme  un  des  phu  beau»  ports  de 
V Amérique.  La  partie  hante ,  qui  est  la 
pins  considérable,  s'appelle  la  ddade- 
Alta;t\\t  embrasse  aussi  les  deux  fan- 
bourgs  nommés  la  Vicioria  ,  au  sud ,  et 
Bam^fifny  an  nord;  la  partie  ^ni  borde 
la  mer  s'appelle  Prapa,  La  cilé  hante 
est  la  demeure  des  gens  aisés  et  contient 
les  bàtimciis  les  plus  remarquables  de  la 
ville  ;  on  y  trouve  de  grandes  et  belles 
rues.  Les  rues  de  la  ville  basse  sont 
irrégulières,  étroites  et  tortueuses,  ce  qni 
dépend  en  grande  jMirtie  de  sa  situation  ; 
la  plupart  des  maisons  sont  bâties  en 
pierres  ;  plusieurs  ont  de  trois  jusqu'à 
cinq  étagf»;  leur  extérieur  est  assez  bean; 
elles  sont  garnies  de  balcons  et  plusieqrs 
ont  des  jalousies  en  place  de  croisées.  On 
peut  dire  que  Bahia  est  la  première  ville 
du  Brésil  par  le  nombre  et  par  la  beauté 
des  édifices  qui  la  décorent,  bien  que  quel- 
ques-ans seulement  paissent  soutenir  la 
comparaison,  soos  le  rapport  de  l'archi- 
tecture, avec  ceux  des  grandes  villes  de 
la  ci-devant  Amérique-Espagnole.  Les 
édifices  qni  méritest  soitoat  d'être  men- 
tionnés sont  :  l'ancienne  églùe  deê  Je- 
euiies ,  qai  depuis  plosieurs  années  sert 
de  cathédrale:  on  la  regarde  comme  le 
pins  beau  temple  de  tout  le  Brésil  ;  le 
pakdM  du  gouverneur  ^  V hôtel  de 
vttf«(caza  da  eamara);  le  tribunal  dP ap- 
pel (casa  da  rela^o)  ;  le  palaû  archté^ 
pûeoval,'  Vhàpital  militaire  et  Y  école 
de  chirurgie  on  le  ci-devant  collège 
des  jésuites^  les  eoufoent  tiXt^égHeee 
de»  franetecaine,  des  earmee  et  des 
bénédictine.  Tous  ces  édifices  se  trou- 
vent dans  la  ville' haute.  Dans  la  basse , 
nous  nommerons  VégHee  de  lu  Concept 
tion  (Conceiçao),  dont  les  pierres  ont  elé 
apportées  du  Portugal  numérotées;  la 
nouvelle  bouree ,  qui  n'est  pas  d'une 
architecture  assez  sévère  ;  i'areenal 
maritime  y  qui  est  le  premier  établisse- 
ment de  ce  genre  de  tout  le  Brésil  ;  et  I9 
douane.  Dans  le  faubourg  de  Bom-^im 
se  trouve  la  belle  chapelle  de  BomrFim, 
visitée  tons  les  ans  par  un  nombre  im- 
mense de  personnes  à  l'époque  des  fêtes 
qu'on  y  célèbre.  C'est  dans  le  faubourg 
opposé  de  Victoria  que  se  trouve  la  jolie 
chapelle  àa  Graça,  l'église  la  plus  an- 
cienne de  Bahia;  une  tombe,  partant  le 
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millteime  de  1682,  y  est  consacrée  à  la 
mémoire  de  la  célèbre  Catherine  Alvarès, 
Indienne  de  la  tribu  des  Tupinambas,  à 
laquelle  appartenait  tout  le  territoire  de 
la  capitainerie. 

Les  principaux  établissemens  scientifi- 
ques et  littéraires  de  Bahia  sont  :  Vécole 
de  chirurgie,  imitation  de  celle  de  Rio- 
de-Janeiro;  le  gynmaêe,  le  séminaire, 
et  la  bibliothèque  publiqtie,  fondée  au 
moyen  d'une  loterie,  par  le  comte  dos  Ar- 
cos,  un  des  demiersgouYemeurs  ;  c'est  le 
second  établissement  de  ce  genre  de  tout  le 
Brésil,  et  il  est  surtout  bien  fourni  en  li- 
vres français  et  anglais.  On  doit  syouter 
qu'en  1828 ,  on  publiait  quatre  jour- 
ftaux  dans  cette  ville.  Bahia  possède  un 
théâtre  assez  grand  et  une  des  plus  belles 
promenades  publiques  de  l'Amérique  ; 
cette  dernière ,  nommée  le  pmêeiopu- 
blico,  est  située  sur  le  point  le  plus  élevé 
à  l'extrémité  sud-est  de  la  ville,  près  du 
fort  San-Pedro  ;  on  y  respire  un  air  frais 
et  on  y  jouit  d'un  des  plus  beaux  points 
de  vile  qu'on  puisse  imaginer  ;  on  y  a 
élevé  un  obéluque ,  sur  lequel  une  in- 
scription indique  le  jour  et  l'année  où  le 
roi  Jean  VI  mit  pied  à  terre  à  Bahia  :  c'est 
le  premier  monarque  européen  qui  ait 
touché  le  sol  du  Nouveau-Monde,  tin  lac 
IMttoresque,  désigné  sous  le  nom  de  Digue, 
offre  des  promenades  charmantes,  mais 
solitaires,  et  suit  presque  entièrement 
la  ville ,  de  manière  à  ce  qu'elle  soit  en 
quelque  sorte  environnée  d'eau,  même  do 
eôté  qui  ne  regarde  pas  la  baie  :  on  y 
rencontre  un  assez  grand  nombre  de  cay- 
mans.  Baya  a  été  la  capitale  du  Brésil 
jusqu'en  1708  :  elle  est  restée  encore  sa 
métropole  ecclésiastique ,  puisqu'elle  est 
la  résidence  de  l'archevêque ,  dont  relè- 
vent tous  les  évêques'de  Tempire.  Ba- 
hia est  aussi  le  siège  d'un  tribunal  d'a[>- 
pel ,  dont  le  ressort  s'étend  sur  les  pro- 
vinces centrales  du  Brésil.  Soil  commerce 
florissant  a  engagé  un  grand  nombre  de 
négocians  portugais ,  français,  anglais , 
allemands  et  d'antres  nations ,  à  s'y  éta- 
blir. Sons  ce  rapport ,  elle  n'a  d'autres 
rivales  que  Rio-de-Janeiro  et  se  place  à 
côté  des  villes  les  plus  commerçantes  du 
Nouveau-Monde.  Cette  ville  est  aussi  la 
première  place  forte  de  l'empire  ;  le 
fortim  do  mar,  avec  ses  casemattes  où 
l'on  conserve  la  poudre  qu'on  fabrique 
dans  ses  environs,  est  la  partie  la  plus 
importante  de  ses  nombreuses  et  vastes 


fortifications  ;  sa  forme  est  drcalaire  ; 
il  est  bâti  sur  un  rocher  isolé  de  la  baie 
et  peut  défendre  le  port  et  la  ville.  Le 
grand  nombre  de  personnes  qui  vienneot 
à  Bahia  de  tous  les  lieux  situés  aotoar 
de  sa  baie  et  même  de  quelques  lieiix 
plus  éloignés,  et  le  grand  nombre  de  vais- 
seaux marchands  qui  se  trouvent  conti- 
nuellement dans  son  port,  rendent  très 
difficile  l'estimation  de  sa  populaiion 
permanente.  Diaprés  les  renseignemens 
que  nous  avons  pu  nous  procurer  de  plu- 
sieurs sources,  nous  croyons  pouvoir  Té- 
valuerà  environ  120,000  âmes,  popula- 
tion qui  dépasse  celles  de  toutes  les  autres 
villes  de  l'Amérique-Méridionale ,  à  l'ex- 
ception de  Rio-de-Janeiro. 


Les  environs  de  Bahia,  que  les  BrésUîens  1 
ment  le  Reco:<cavo,  offrent  la  partie  du  Bresd 
où  la  population  est  le  plus  concentrée;  elle  est 
parsemée  de  gros  bourgs  et  d'an  grand  Bonbrr 
de  Tillages,  qui  tous  fleurissent  par  les  riches 
produits  de  leur  agriroltore  ;  celui  de  No«4- 
Sbnbora  da  Penha,  dit  communément  Tapacik. 
est  remarquable  par  la  maison  de  campagne  de 
'rarchevéque  et  surtout  par  ses  vastes  cJum- 
tiers,  où  l'on  construit  un  grand  nombre  <ir 
beaux  vaisseaux  »  qui  pour  la  solidité  sont  snpe- 
rieurs  même  à  ceux  qu'on  construit  dans  rtndr. 
Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  40  milles  on  trwH 
ve  :  Caiobisa  (Cachoeira) ,  Tille  qu'on  cliercke 
en  vain  sur  plusieurs  cartes  généralement  est»- 
mées  et  très  récentes ,  quoiqu'elle  soit  la  pin» 
importante  de  toute  la  province  après  Bahia . 
non-seolement  pour  sa  population  qn'oa  porte 
à  16,000  âmes .  mais  aussi  pour  les  prodoils  de 
son  agriculture  et  pour  son  commerce  floiûsant 
avec  l'iotérieur.  Maracocik  ,  NAZAman,  Savt^ 
AMARoet  iTAFicoau,  impoHantetpar  let  produits 
de  leur  agriculture  ;  IcuAam,  par  set  noanhretH 
ses  fabriques  de  toUes  et  de  poterie.  Enfln  rRp 
d'iTAPARiCA .  la  plus  grande  de  ceUcs  qu'on  voit 
dans  la  magnifique  baie  de  San-Salvador.  Bn  gé- 
néral ,  les  bourgs  du  Reconcavo  font  on  grasid 
commerce  de  farine  de  manioc ,  de  l^nes  secs. 
de  tabac  et  de  sucre;  plusieurs  pèclieries  de  ha» 
leines  (armaçôes)  olfrentune  branche  fructnensc 
d'industrie. 

CiDADE  no  RsciFE,  dite  communément 
Peekambuco,  chef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom,  et  entièrement  différeme  de 
la  Tille  û'Olinda,  avec  laquelle  les  géo- 
graphes la  confondent  dans  leurs  des- 
criptions. Pemambuco  est  en  quelque 
sorte  une  ville  triple,  nuisqu'elle  se  com- 
pose de  trois  parties  distinctes ,  savoir  - 
R  eeife  proprement  dite,  hàtie  sur  une 
péninsule  qui  s'étend  an  sud  de  la  ville 
d'Olinda  :  c'est  la  partie  de  la  ville  lu  pins 
commerçante  et  celle  où  se  tronveat  la 
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douane,  V intendance  de  la  marine 
et  les  chantiers  de  J^ empire;  Santth- 
Antonio,  sur  une  lie  formée  par  les 
bras  du  Capiharibe^,  un  grand  pont  y 
presque  tout  en  pierre ,  la  joint  au  Re~ 
cife;  cette  partie  est  en  général  mieux 
bâtie  que  la  précédente;  on  y  trouve  la 
trésorerie,  \e  palais  du  gouverneur, 
le  théâtre  et  le  marché  principal  ;  enfin, 
Boa-Vista,  sur  le  continent;  un /^oti^ 
de  bois,  le  plus  grand  du  Brésil^  traverse 
un  bras  du  Capibaribe.  Pernambuco  ne 
se  distingue  pas  beaucoup  sous  le  rap> 
port  littéraire ,  puisque  les  principaux 
établissemens  de  ce  genre  se  trouvent  à 
Olinda,  qui  en  est  tout  près  ;  elle  possède 
cependant  un  petitg^^m/ia^^  et  plusieurs 
écoles  inférieures.  En  1828,  on  y  publiait 
trois  journaux.  Cette  ville  est  assez 
bien  fortifiée  du  c6té  de  la  mer,  et  son 
|K)rt  est  le  plus  fréquenté  après  ceux  de 
RioHie-Janeiro  et  de  Bahia.  Son  com- 
merce a  pris  un  tel  essor  depuis  vingt 
ans,  que  sa  population  ne  saurait  être 
évaluée  actuellement  au-dessous  de  60,ooo 
âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rayon 
de 40  milles  on  trouve  :  Oli:ida,  ville  très  déchue, 
avec  environ  7000  habltans,  mais  importaute  par 
son  évéché.  sa  belle  cathédrale,  son  séminaire 
et  son  jardin  botanique.  On  doit  aussi  nommer 
beaucoup  plus  loin  :  Santo-Amtokio  de  Cabo- 
Agostirbo  ,  Seiinhem  ,  jadis  nommée  Villa- 
FoRMOSA,  et  GoTAincA  ;  cette  dernière  est  impor- 
tante par  sa  population,  son  commerce  et  son 
agriculture.  L'Ile  d'iTAMARACA ,  importante  par 
ses  salines  et  par  le  port  de  Catuma  qu'elle 
forme  avec  la  c6te  du  continent. 

Voici  les  autres  villes  les  pins  remar- 
quables de  Tempire  ;  nous  les  nommerons 
en  suivant  l'ordre  du  Tableau  des  divi- 
sions administratives  : 

Dans  la  PROVINCE  DE  RIO-DE-JANEIRO,  ou- 
tre Rio-de-Janeiro  et  les  lieux  que  nous  avons 
décrits  dans  ses  environs  à  la  page  1079,  nous 
nommerons  encore  :  Campos,  petite  ville  impor- 
tante par  sa  populaUon  et  son  commerce  ;  Novo- 
FaiBCRGO,  par  sa  colonie  suisse ,  qui  dépérit  tous 
les  jours  de  plus  en  plus,  et  dont  la  population 
primitive  de  1800  individus  était  réduite  à  300  en 
18^6;  Ancra  dos  Reis  ou  Ilba-Grandb,  impor- 
tante par  son  port  et  son  commerce. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SAN-PAULO  :  Sar- 
Paulo  ,  ville  épiscopale ,  située  presque  sous  le 
tropique  du  Capricorne  dans  un  climat  aussi 
agréable  que  salubre,  ce  qu'elle  doit  à  sa  position 
élevée.  Des  rues  droites  et  presque  toutes  d'une 
grande  propreté,  des  maisons  blanchies  et  d'une 
jolie  apparence ,  élevées  de  deux  étages  dans  les 


mes  principales  et  accompagnées  de  jardins, 
plusieurs  places,  trois  jolis  ponts  en  pierre  et 
plusieurs  édifices  publics  rendent  assez  agréable 
l'aspect  général  de  cette  ville.  Le  palais  dugou" 
verneur,  autrefois  collège  des  jésuites;  la  ca- 
Utédrale ,  le  palais  épiscopai  et  la  fonderie 
d'or  sont  les  batimens  les  \Aus  remarquables.  Ses 
principaux  établissemens  littéraires  sont  :  Vuui- 
versité  fondée  il  jr  a  quelques  années  ,  le  sémi- 
naire et  la  bibliothèque  publique-,  en  1828 ou  y 
publiait  un  yourna/.  Sainl-Paul  possède  un  petit 
théâtre.  Un  membre  éclairé  de  l'académie  royale 
des  sciences  de  Lisbonne  a  depuis  long-temps 
réfuté  les  calomnies  débitées  par  des  voyageurs 
de  mauvaise  loi  sur  Yorigine  des  Paulistes, 
qu'on  prétendait  descendre  d'une  bande  d'aven- 
turiers espagnols ,  portugais,  métis  et  mulâtres 
fuyant  de  diverses  parties  du  Brésil  pour  former 
ici  une  république  de  brigands.  La  population  de 
Saint-Paul  avec  ses  environs  les  plus  immédiats 
peut  s'élever  |i  environ  l8,ooo  âmes. 

Nous  nommerons,  ensuite  Santos  ,  importante 
par  son  port  et  par  son  commerce  ;  Villa  da 
Prihceza,  par  la  pécbede  la  baleine  ^Taubaté, 
par  son  commerce  et  sa  population  ;  Goaratia- 
gcktI,  par  les  produits  de  son  agriculture;  Ytu, 
par  ses  cultures  et  par  la  belle  cascade  du  Tietéf 
Porto-Fbliz,  par  sa  position  sur  la  ligne  navi- 
gable qui  mène  à  Cuyaba  :  Sorocaba.  par  sa 
population,  son  industrie,  par  la  carrière  de 
pierres  à  fusil  et  par  les  forges  impériales  d'Y- 
panema  qui  se  trouvent  dans  son  territoire;  Co- 
rityba  ,  la  plus  Oorissante  de  la  comarque  de  sou 
nom  jusqu'en  1811  ;  Cannanea  ,  importante  par 
ses  pêcheries  ;  1guap£  ,  par  son  pèlerinage  et  par 
les  fonderies  d'or  qui  la  rendaient  autrefois  flo- 
rissante. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SANTA-CATHARINA  : 
CiDADB  DE  NossA  Sbmbora  DO  Desterro,  daus 
l'ile  Santa-Cathartna ,  petite  ville  importante  par 
son  commerce,  son  port  et  sa  population  estimée 
à  6000  âmes  ;  San-Francisco  ,  par  ses  chantiers; 
Lacdna,  Santa-Anna  et  Sar-Migdel.  parleurspè- 
cberies  :  la  dernière  est  la  station  principale  pour 
la  pèche  des  baleines. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SANPEDRO  :  Porta- 
LEGRE ,  petite  ville  avec  un  port.  M.  Isabelle ,  qui 
Fa  visitée  en  1834,  estime  sa  population  à  I6,ooo 
Ames  y  compris  8000  étrangers.  Le  commerce  y 
est  florissant  et  contribue  puissamment  à  la  ra- 
pide augmentation  de  cette  ville ,  où  l'on  publie 
i  Journaux;  on  y  fait  plusieurs  embellissemens 
et  entre  autres  on  y  construit  un  beau  théâtre 
San-Leopoldo  ,  peUte  ville  d'un  millier  d'habi- 
tans,  chef-lieu  de  la  florissante  colonie  d'Alle- 
mands fondée  dans  ces  dernières  années.  Sa!«- 
Francisco,  charmante  petite  ville,  très  floris- 
sante par  son  commerce  ;  elle  compte  déjà  près 
de  8000  habitans;  Rio-Grardb  ou  San-Pedro,  im- 
portante par  sa  population ,  par  son  commerce 
florissant  de  cuirs  et  de  viandes  sèches ,  et  par 
son  port;  elle  a  été  le  chef-lieu  de  la  province 
jusqu'en  1768.  Depuis  dû;  aufell»  n'est  plus  re- 
connaissable  ;  on  y  a  construit  des  quais ,  un  théâ- 
tre ,  des  magasins,  la  douane ,  etc.  Sa  population 
dépasse  6000  âmes  en   y*  comprenant  celle  da 
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San  José,  qui  est  de  Taatre  côté  du  Rio-Graode, 
el  qu'on  pourrait  regarder  comme  on  fkubourg. 
EsTREiTO ,  remarquable  en  ce  qu'elle  est  le  plut 
ancien  établissement  de  la  province;  San-Miguel 
et  SASi-NicoLi.0,  ti^ès  petites ,  quoiqu'elles  soient 
les  pNit  importantes  des  Sept-Missions  de  l'Uru- 
guay. 

Dans  la  PROVINCE  DE  MATTO- GROSSO  : 
Matto-Grosso  ,  petite  ville ,  importante  par  l'or 
qu'on  recueille  sur  son  territoire  et  par  sa  popu- 
lation qu'on  porte  à  6000  âmes  ;  Cdtaba  ,  avec  une 
population  estimée  à  10.000  âmes  et  résidence 
d'un  évêque  in  partibiu;  on  peut  la  regarder 
comme  la  viile  la  plus  centrale  de  toute  VJ- 
mérique-durSud;  Diamantiiio  ,  très  petite ,  mais 
remarquable  par  l'or  et  les  diamans  qu'on-  r^ 
cueille  dans  ses  environs  ;  San-Pedro  d'El-Ret  , 
par  son  sel  et  son  or;  Nota-Coimbra  et  Forte  do 
Principe  da  Beira,  station  militaire  assez  im- 
portante; Camapuan»  poste  très  fréquenté ,  sur 
le  grand  chemin  qui  par  eau  mène-de  San-Paulo 
à  Cuyaba.  U  est  bon  de  rappeler  que  cette  im- 
mense province  est  encore  très  mal  connue  et 
presque  entièrement  habitée  par  des  nations 
indii^nes  indépendantes ,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  les  Paraguas,  qui,  avec  les  Guaprcw- 
rus,  ont  été  si  formidables  aux  Portugais,  et 
les  Bororos  qui  sont  très  répandus.  Les  Guay^ 
euros  ou  Indiens  cavaliers,  qui  formaient  la 
■ation  la  plus  importante  de  ces  contrées ,  ont 
été  presque  anéantis  dans  rintérieur  du  Brésil  ; 
ils  se  partageaient  la  domination  des  campagnes, 
de  même  que  les  Payaguas  étaient  les  maîtres  du 
fleuve. 

Dans  la  PROVINCE  DE  GOYAZ:  Gotaz,  pe- 
tite viHe  d'environ  8000  habltans,  résidence  d'un 
évèque  in  parlibus;  Mei a-ponte  ,  la  plus  com- 
merçante et  la  plus  peuplée  de  la  province  après 
Goyaz  ;  Pilar  ,  Ouro-pino  et  Sarta-Crdz  ,  impor- 
tantes par  Vor  qu'on  trouve  sur  leur  territoire  ; 
Santa-Kitta  ,  station  importante  par  la  naviga- 
tion intérieure;  Crixa  par  sa  population.  On  ne 
doit  pas  oublier  le  District  des  Diamans  ,  espace 
assez  considérable  situé  le  long  du  Rio-Claro , 
affluent  droit  de  l'Araguay  ;  on  y  recueille  de 
beaux  diamans.  Natividadb  ,  petite  ville,  plus 
florissante  par  les  produits  de  son  agriculture 
et  de  ses  pâturages  que  par  ses  lattages  t^or; 
AcoAQOBNTE,  renommée  autrefois  par  l'or  qu'on 
recueillait  sur  son  territoire  :  on  j  trouva  le 
morceau  de  quarante-trois  Hures  conservé 
dans  le  musée  de  Lisbonne  jusqu'à  l'arrivée  des 
Français  dans  cette  capitale.  Cavalcante  etCoN- 
CEiçlo,  importantes  par  leur  population  et  par 
l'or  qu'on  recueille  dans  leurs  districts  ;  Tahiras  , 
par  les  produits  de  son  agriculture;  San-José  de 
TocANTiN,  avec  la  plus  belle  ^^û^  de  toute  la 
province  ;Porto-Real,  station  très  importante 
sur  le  Tocantin  ;  Sar-JoIo  da  Palma  ,  au  con* 
fluentdu  Rio-Palma  avec  le  Parannam,  empla- 
cement important ,  destiné  II  être  le  cheMieu  de 
cette  comarqve. 

Dans  la  PROVINCE  DE  MINAS-GERAES  :  Ci- 
dade  do  Omio  Prbto  ,  autrefois  nommé  Villa- 
«fCA,  située  sur  le  penchant  d'une  montagne 
et  dans  le  voisinage  de  rilacolumi ,  le  point  eut" 


minant  connu  de  tout  te  Brésil.  Ses  raes  sont 
irrégulières,  escarpées  et  mal  pavées ,  naais  rem- 
plies de  jolies  fontaines  qui  conduises!  Fcmi  dans 
presque  toutes  les  maisons.  Ses  priacipnvx  édtf- 
ces  sont  l'église  de  NossU'Senhora  do  Muret 
de  NossarSenhora  da  Coneeiçào,  le  patois  du 
gouverneur,  VhôteMe^Ute ,  le  trésor  on  se 
trouve  aussi  la  monnaie,  et  le  tkéâire,  le  pins 
ancien  du  Brésil.  On  doit  menlioaBer  naan  les 
quatre  ponts  en  pierre.  Sous  le  rapport  EUérùc. 
Viilarica  n'oifte  rien  d'important.  Le  peeéuil  dfs 
fameuses  mines  d^or  auxquelles  crlfte  ville  dad 
son  origine,  a  beaucoup  diminné  ;  la  pofttbtiea 
s'en  est  beaucoup  ressenti ,  étant  denoeadae  de 
30,000  II  8f98  âmes ,  nombre  qu'elle  comptait  es 
1813  ;  on  la  porte  actuellement  à  enviroa  9ooi>  hs- 
bitans  disséminés  dans  sooo  maisona.  Malgré  ccli 
Viilarica  tient  toi^iours  un  rang  dirtiaga^  pam 
les  villes  les  plus  industrieuses  et  les  plos  rnmagi 
(antesde  l'intérieur  de  l'empire. 

Nous  nommerons  ensuite  :  Mabiaiciia  ,  petite 
ville  épiscopale,  avec  sooo  babitans  ;  Samta-Au- 
daba  ,  par  ses  riches  lavages  ttor  et  par  b 
population;  Anton  n  Pxreiba,  lnFicMsuao  et 
Catas-Altab  de  Matto  DBNTao  •  aatrcflais  trti 
importantes  par  leurs  riches  tavoges  ^or.  Sà>- 
JoAO d'El-Ret,  remarquable ^aslkclutpelteétt 
Franciscains ,  regardée  comme  le  plus  beia 
bâtiment  de  la  province,  et  impoiiaste  far  a 
population  estimée  â  Gooo  âmes,  par  ses  riehs 
lavages  d'or  et  surtout  par  son  commerce;  Sas- 
JosA ,  par  sa  belle  église,  son  agricidture  wtwalo- 
vagesitor\  Cahpanha,  par  sa  population,  sea 
industrie ,  son  agriculture  et  par  ses  lavages 
d^or  regardés  comme  les  plus  riches  de  la 
province,  Sabarâ,  petite  ville  importante  par  sa 
population  qu'on  porte  à  9000  àmes;  elle  aqnrt- 
ques  beaux  édifices  et  de  riches  lavagos  ^or; 
Cavtte,  remarquable  par  sa  belle  ^£fae,  par  sa 
population  et  ses  lavages  d^or;  Pitabcbi,  re- 
nommée par  son  riium.  Paracato,  importanir 
par  ses  lavages  d'or  et  par  ses  diamasu  i  Sav 
RomIo,  par  son  commerce  ;  Araxâ  ,  par  son  ia 
dustrie  et  par  ses  sources  salées.  Rio-SAa-FajuH 
cisco  DAS  Cbacas  ,  importante  par  son  f  nmim  1 
ce  ;  PiljLo-Arcado,  par  ses  riches  salines  ;  Viua 
DO  Principe  ,  par  sa  population  estiflBée  h  fioso 
âmes  et  par  ses  riches  lavages  ^or  ;  Acua  Scsa  . 
par  ses  lavages  dPor  et  son  agriculture  ;  Bauba 
DO  Rio  DAs  Vblhas  :  c'est  la  station  principale  du 
sel  qu'on  importe  par  le  Rio  San-Franciaco.  Fa- 
NADO,  chef-lieu  du  riche  et  beau  district  de 
Minas'Novas,  qui  formera  bienidl  une  co> 
marque  séparée  ;  ses  lavages  d'or,  qui  j  amb- 
rèrent les  premiers  babitans  en  17X6,  aoot  pres- 
que abandonnés  pour  Pagricultore.  Sou  colofl 
commence  â  être  fort  recherché  dans  les  nmrrfcés 
d'Europe.  Ost  dans  ce  district  qu'est  situd  le 
Pqjr*  itJmericanas  ou  Americanos,  ott  ae 
trouvent  grand  nombre  de  pierres  de  cooleor. 
mais  sur  la  richesse  duquel  on  Ihil  courir  naillr 
bruits  fabuleux.  Cest  encore  dans  ce  éistrici  de 
Minas*Novas  que  vivent  les  antropophages  BoJo- 
cudos.  Tijoco,  chef-lieu  du  fhmeux  district 
Diamantino,  dont  rentrée ,  jusque  ces  drt^ 
nières années,  était  sévèrement  intcrdile  à  taus 
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If 8  Hnngun.  Ce  p«Ut  district  était  g«ufenié  par 
des  réglemeDS  particulien,  tracés  de  la  naio  du 
célèbre  Pombal.  Les  liabiUns  de  cette  petite  ville» 
an  nombre  d'environ  6OOO,  sont  renommés  dans  la 
province  de  Minas  par  leurs  progrès  intellectiiels. 
C'est  dans  le  lit  de  |a  rivière  Jiquitinbooba  (Jigi- 
tonbooba)  qu'on  exécute  les  travaui  nécessaires 
ft  Yexploitation  des  diamant ,  dont  on  a  ex- 
traordinaireasent  exagéré  et  dont  on  exagère  en- 
core le  produit 

Dans  la  PROVINCE  DE  ESPIRITO-SANTO  : 
VicroaiA ,  petite  ville  importante  par  sa  liaie  et 
par  son  commerce  ;  on  lui  donne  sooo  babilans; 
Itapehirim  ,  florissante  par  les  produits  de  son 
agriculture  ;  Goarapaev  ,  renommée  par  son  baiH 
me  ;  Almuda  et  Villa- Velua  DoEsnairo-SAirro, 
importantes  par  leurs  pécberies. 
Dans  la  PROVINCE  DE  BAHtA,  outre  Bahia  et 
les  villes  que.  Il  la  page  106O,  nous  avons  décrites 
dans  set  environs,  on  doit  encore  nommer  :  Jaco- 
MRA,  petite  ville,  importante  par  ses  fabriques  de 
poterie;  Villa  db  Contas,  par  son  agriculture 
et  par  les  débris  fossiles  de  mastodonies  trou- 
vés sur  son  territoire;  Joaxbuo,  station  impoi^ 
tante  pour  le  commerce  sur  le  San-Francisco  ; 
Sam-Jorgb  ,  petite  ville ,  importante  par  ses  pé- 
clierics  et  par  son  port;  c'est  un  des  plus  an- 
ciens établissemens  portugais;  Olivbnça. remar- 
quable par  llodustrie  de  ses  habitans  ;  Casamo, 
par  sa  baie  magniflque ,  par  ses  pécberies  de  ba- 
leines et  par  son  agriculture  ;  Porto-Sbcobo  ,  im- 
portante par  ses  pécberies  et  par  son  port  ;  Santa- 
Cru  ,  très  petite  ;  nous  la  nommons  parce  que 
c'est  le  premier  établissement,  fait  par  les 
fortugaie  dans  le  Brésil.  Caravbllas  ,  avec  un 
port  :  c'est  la  plus  peuplée  et  la  plus  florissante 
et  tonte  la  comarque  de  Porto-Seguro  par  son 
agricnltare  et  par  son  commerce;  Lkopoldina,  re- 
nsarquable  par  la  noavelle  colonie  composée  de 
Fraoiçais  et  d'Allemands. 
Dans  U  PROVINCE  DE  SERG1PE  :  Cidadb  db 
SAN-CnaiSTovio ,  petite  ville  d'environ  9000  ha- 
bitans, avec  un  port;  Estancia,  encore  simple 
village,  mais  supérieur  pour  la  population  et  pour 
le  commerce  b  toutes  les  villes  de  la  province , 
sans  en  excepter  la  capitale;  Lac  arto,  renommée 
par  sa  carrière  de  pierres  à  ftisil. 
Dans  la  PROVINCE  DES  ALAGOAS  :  Alagoas, 
petite  ville,  importante  par  le  commerce  des  pro- 
duits de  son  agriculture  et  par  sa  population 
qu'on  estime  à  I4,ooo  àmes;  Macbto  et  Pbnbdo, 
florissantes  par  le  commerce  des  prodmta  de  leur 
agriculture. 

Dans  la  PROVINCE  DB  PERNAMBUCO,  outre 
Pbrhahbvco  et  les  autres  villes  décrites  à  la  page 
1061  dans  ses  environs,  on  doit  encore  nommer  : 
Pashado,  petite  ville,  remarquable  par  son  in- 
dustrie; PAnau,  remarquable  parla  belle  eas^ 
code  de  Paulo^jiffonso  et  par  les  ricbes  mines 
de  cuivre  qu'on  trouve  sur  son  territoire. 
Dana  la  PROVINCE  DE  PARAUYBA  :  Para- 
nvBA,  assex  jolie  petite  ville ,  commerçante ,  avec 
un  port  et  environ  6OOO  habitans. 
Dans  la  PROVINCE  DU  RIO-GRAHDE  :  Natal. 
très  petite  ville  d'environ  3000  habitans.  mais  im- 
portante par  son  commerce  et  par  son  port; 
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rable  de  l'intérieur,  importante  par  ses  salines, 

Lile  de  FERNAnno  an  Nororua  ,  rocher  stérile, 
avec  un  petit  fort  ;  c*^  un  Ueu  de  déportation 
pour  quelques  criminels  dn  Brésil. 

Dans  la  PROVINCE  DU  CIARA  :  Ci»a»b  aa 
FoRTALBXA  OU  CiARA ,  très  petite ,  mais  impor* 
tante  parce  qu'elle  est  la  capitale  de  la  province; 
Aracatt,  la  plus  peuplée ,  la  plus  grande  et  la 
plus  commerçante  de  la  province  ;  on  lui  accorde 
près  de  9000  habitans.  Icco  ou  Yco,  petite  ville, 
la  plus  florissante  de  la  comarque  de  Crato  b 
cause  des  progrès  de  son  agriculture;  San-Jdâo 
no  PRiNCiK,  avec  des  mines  d'alun. 

Dans  la  PROVINCE  DE  PIAUHY  :  Devras,  très 
petite  ville ,  mais  remarquable  parce  qu'elle  est 
la  capitale  de  la  province;  Parnahtra,  la  plus 
peuplée  et  la  plus  commerçante  de  toute  la  pro- 
vince, bien  qu'elle  n'ait  qu'environ  6000  habitans  » 
PIRAR13CA ,  remarquable  par  son  église  ;  Poti  , 
par  son  commerce.  Un  grand  nombre  d'établis- 
semens  où  l'on  élève  des  bestiaux  se  trouvent 
disséminés  sur  toute  l'étendue  de  la  province  et 
formeront  un  Jour  des  villes  et  des  bourgades. 

Dans  la  PROVINCE  DE  MARANUAO  :  Cidaob 
DB  San-Lois  ou  MARANnio ,  tituée  sur  la  cdte 
occidentale  de  llle  de  MaranhAo ,  entre  deux  pe- 
tits fleuves  ou,  pour  parler  plus  exactement, 
entre  deux  golfes,  nommés  le  Rio  de  San-Fran- 
cisco au  nord  et  le  Rio  da  Bacanga  au  sud.  Cette 
ville,  qui  doit  son  origine  aune  colonie  de  Fran- 
çais, est  assez  bien  bâtie ,  et  ses  maisons  ont  en 
général  une  assez  belle  apparence.  Le  palais  du 
gouverneur,  le  ci-devant  co//^g^  des  Jésuites, 
ïhôtel-de^tlle  et  la  prison,  qui  forment  l'eur 
ceinte  de  la  grande  place,  sont,  avec  qnelquea 
églises  et  le  palais  de  tévéque,  ses  princi- 
paux édiflces.  Maranhào  est  le  chef-lieu  de  In 
province  de  ce  nom ,  le  siège  d'un  évécbé  et  d'un 
tribunal  d'appel  ;  elle  possède  en  outre  un  gym- 
nase et  plusieurs  écoles  élémentaires.  En  1838 
on  7  publiait  deux  Journaux,  Son  port ,  qui  esl 
assez  bon,  mais  d'une  entrée  difficile,  est  très 
fMquenté;  elle  lui  doit  réUt  florissant  de  son 
commerce  et  de  sa  population  ;  sous  ce  double 
rapport  Maranhào  est  la  quatrième  ville  de  l'em- 
pire ;  nous  cro/ons  qu'on  peut  évaluer  à  38,ooo 
àmes  sa  population  actuelle. 

Nous  nommerons  ensuite  :  Htcatu,  parce 
qu'elle  a  été  autrefois  la  capitale  de  la  province; 
Caxias  ,  la  plus  Importante  et  la  plus  florissante 
de  la  province  après  Maranhào  ;  iTAriGORO-GRAN- 
DBet  GouiARABHS.  florissBUtes  par  le  commerco 
des  produits  de  leur  agriculture;  Alcantara, 
par  son  agriculture  et  par  wi  salines. 
Dans  la  PROVINCE  DE  PARA  :  Belbm  ou  Para. 
chef-lieu  de  la  vas^  province  de  ce  nom ,  située 
sur  la  rive  droite  du  Parti  et  proprement  sur  la 
baie  Gu^srà ,  à  l'endroit  où  la  Guama  se  décharge 
dans  le  Para.  Son  climat ,  autrefoia  très  malsain  » 
s'est  amélioré  depuia  la  coupe  de  plusieurs  vastes 
forêts.  Cette  ville  a  de  belles  rues,  des  maisons 
assez  bien  bâties  et  i|ueI4ues  édifices  qui ,  relati- 
vement à  ces  contrées,  sont  remarquables  par 
leurs  dimensions  ou  par  leur  architecture.  Nons 
nommerons  la  cathédrale.  Imputais  du  gou- 
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vemeur,  le  ci-devsnt  collège  des  jétwtes,  le 
palais  épiMCopal  et  Vartenal.  Para  esl  le  siège 
d'un  éTécbé  et  possède  un  séminaire,  un  gym- 
nase, plusieurs  autres  écoles  inférieures  et  un 
/ardin  botanique  »}Ltk  1828  on  y  publiait  unyoc<r- 
nal.  Le  commerce  avec  les  produits  de  Tagricul- 
ture  de  cette  province ,  dont  le  port  de  cette  ville 
est  le  grand  débouché .  a  beaucoup  contribué  à 
raugmeotation  de  sa  population ,  qu'on  porte  à 
présent  à  près  de  30,ooo  âmes.  Cet  état  prospère 
est  bien  changé  depuis  les  troubles  et  les  massa- 
cres dont  Para  a  été  le  théâtre  en  18S4  et  183S. 
On  prétend  qu'une  très  grande  partie  de  ses  édi- 
fices sont  en  ruines  et  que  sa  population  actuelle 
s'élève  à  peine  à  6000  âmes. 

Nous  nommerons  encore  :  Villa-Viçosa,  pe- 
tite ville  ,  importante  par  les  produits  de  son  agri- 
culture ,  par  son  commerce  et  par  sa  population 
qu'on  porte  à  12,000  âmes.  Santarem  ,  la  troi- 


sième ville  de  la  province  pour  In  population,  te 
commerce  et  Tagriculture  ;  Gubopa  et  Soczu . 
importantes  par  l'industrie  de  leurs  Inbitaas; 
OniDOs ,  remarquable  par  sa  belle  église,  par  son 
agriculture  et  parce  qu'elle  est  le  lieu  jusqo'M 
la  marée  est  sensible  dans  l'Aoïazooe;  Macata. 
importante  par  son  commerce .  par  son  port  sw 
l'Amazone  et  par  ses  fortifications  ;  Villa-Jo»!- 
KBs ,  misérable  bourgade ,  que  noua  aonuBon 
pour  désigner  le  chef-lieu  de  lacomarquc  de  Ma- 
rajo  y  qui  s'étend  sur  toute  la  grande  Ile  Marajs 
ou  Joaunes ,  une  des  contrées  les  plus  maré- 
cageuses de  l'Àmérigue;  elle  a  une  baie,  t^w 
RA  DO  Rio-Nbgro  ,  la  plus  imporianlc  et  la  pis 
peuplée  de  la  vaste  conarque  du  Rio-N^gr». 
quoique  sa  population  ne  s'élève  qu'à  3000  ànf». 
Barcellos  ,  chef-lieu  de  cette  comftrquejosqu'n 
1807  ;  elle  est  encore  la  plus  importaaic  a^m 
Barra. 


Qât?^S32k33^3  ^2  Q2iitr93> 


FO«moN  AST&ONOHZQirs.  Lofigitudé 
oeeidentale,  entre  71'*  et  ir.  Latitude 
boréale,  entre  18°  et  îO®. 

ooirrxNs.  Cette  république ,  baignée  par 
rOcéan-Atlantique  et  ses  branches  au 
nord  et  par  la  mer  des  Antilles  au  ifud, 
se  trouve  environnée  de  plusieurs  autres 
lies ,  dont  les  principales  sont  :  les  Lu- 
cayesy  an  nord,  dépendantes  de  l'Angle- 
terre; Porto-Rico,  à  Vest,  appartenant  à 
l'Espagne  ;  la  Jamaïque  et  Cuba,  à  V ouest; 
la  première  dépend  de  l'Angleterre,  la 
seconde  est  soumise  à  l'Espagne. 

Funnras.  Quatre  courans  principaux 
arrosent  cette  belle  lle^  en  descendant 
de  la  partie  centrale  de  la  cbatne  princi- 
pale des  montagnes  qui  la  parcourent  en 
Rlusieurs  directions.  Ces  fleuves  sont  :  le 
EiBA  (Neiva,  Neibe);'il  traverse  la  val- 
lée de  Saint-^eao  qui  court  vers  le  sud  ; 
le  YuiiAy  vers  l'est;  il  arrose  la  plaine 
de  la  Vega  ;  le  Yatn  (Yaqui ,  Yaque,  St- 
Yaque  et  Monte-Chrisli) ,  vers  le  nord  ; 
il  traverse  la  plaine  de  Santiago  :  enfin 
rAATiBOiiiTK ,  qui  est  le  courant  le  plus 
considérable  de  la  partie  occidentale  de 
Itle;  il  prend  sa  source  dans  le  Cibao, 
traverse  toute  la  partie  ci-devant  fran- 
çaise de  Haïti  et  entre  dans  la  mer  à 
quelques  milles  au  sud  des  Gonalves.  Un 
antre  fleuve,  d'un  cours  beaucoup  moin- 
dre ,  mais  dont  le  lit  est  profond ,  est 
rOzAMA;  il  est  remarquable  parce  que 
e'est  sur  ses  bord^  que  s'élève  San-Do- 


mingo.  D'autres  courans  d'an  ooors  trte 
borné  se  déchargent  dans  le  vaste  ctaag 
salé  ou  Laguna  Enriquilo,  qai  forme  u 
bassin  intérieur. 

DIVISION  et  TovQ«AAyHni.  Ltie  de  Sl- 
Domingue  qui ,  avec  quelques  lies  voisi- 
nes beaucoup  plus  petites,  forme  le  terri- 
toire de  cette  république ,  était  antrefois 
inégalement  partagée  entre  les  Français, 
qui  |H>ssédaient  la  partie  occidenlale ,  et 
les  Espagnols,  maîtres  de  la  partie  orieii- 
tale,  dont  l'étendue  était  presque  le  dou- 
ble de  la  première.  La  terrible  insur- 
rection dit%  Nègres  qui  éclata  en  1791,  fiait 
par  l'expulsion  de  tons  les  Blancs  de  la 
partie  française  et  par  l'entière  indépen- 
dance des  Noirs  révoltés.  Depnis  le  8  oc- 
tobre 1804  jusqu'au  17  octobre  I8O6,  Si- 
Domingue  forma  Vempire  éphémère  de 
HatH  sous  Dessalines,  qui  avait  pris  k 
titre  de  Jacques  P*".  Christophe  ,  soi 
commandant  en  second,  prit  aussitôt  le 
timon  des  aflaires  sous  le  titre  de  chef 
du  gouvernement,  et  parvint,  en 
1811,  à  se  faire  nommer  roi  hérédi- 
taire d'Baïti ,  quoique  son  royaunse 
ne  se  composât  que  de  l'ancienne  pro- 
vince du  Nord  de  la  colonie  française; 
il  régna  sous  le  nom  de  Henri  i^.  Quel- 
que temps  avant  la  catastrophe  qui  «  en 
1820,  mit  fin  à  la  vie  et  au  royaume  de 
Henri,  111e  étail  partagée  en  cinq  ètau 
indépendans,  c'est-à-dire,  le  royaume 
de  Haïti,  régi  par  Henri  ou  Christophe, 
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la  république  de  Haïti,  régie  par  Pé>  république  Haïtienne,  et,. en  I8ia,  loole 

tiou ,  jusqu'en  18I8 ,  et  par  lk)yer  depuis  111c  se  trouva  former^  soiis  le  régime  du 

cette  époque  ;    le  petit  étal  fondé  par  sage  et  habile  Boyer ,    la  république 

Gomsin  dans  les  mofitagne;i  de  Jérémie,-  d Haïti,  dont  Tindépendance  a  été  re- 

celui  des  Cayes,  fondé  et  gouverné,  jus-  connue  par  la  France  et  par  les  autres 

qu'en  181 1  ,  par  le  général  Rigand  ,  et  grandes  puissances, 

continué  pendant  quelques  mois  encore  Tout  le  territoire  de  la  république  est 

par  Borgella  ;  enfin  la  partie  Espa-  divisé  en  6  départemens  ;  sous  le  rapport 

gfiole,  qui,  cédée  en  1704  à  la  France,  militaire,  en  26  arrondissemens ;  et  sons 

et  rendue  en  1814  à  l'Espagne^  resta  le  rapport  financier,  en  8  arrondissemens. 

toujours  sous  le  gouvernement  de  celte  Le  tableau  ci-dessous  offre  les  6  dépar- 

dernière  puissance  jusqu'au  T'  décembre  temens,  leurs  chefs-lieux  et  leurs  villes 

1821.  Après  la  chute  de  Henri^  le  royau-  et  lieux  les  plus  remarquables, 
me  de  Haïti  se  réunit  spontanément  à  la 

Nous  DBS  Cbbps-Libux  ,  Villes  et  Lieux  les  plus  ibmaeqoables. 

DttPAETEMBnS. 

OuBsrr Poet-au-Princb  (Port-Républicain ,  Portraux-Crimes)  ;  la  Croix  des  BouqueUs 

YJreahaie;  le  Mirebalaits  les  GraïuU-Boù;  Leogane*  le  Grand-Goave;  le 
PeUi-Goave;  Jacmel;  111e  Gonave, 

Sud LesCayes;  SL-Louist  jiqutn;  Miragoane;  VAiue-itHainaull;  Capaliiom 

Tiburon;  Jérémie. 

Abtibohitb.  ..LesGonalves.  St-Marc:  Ennery-,  le  Gros-Momet  Terre-Neuvet  la  Felite- 
Rivière:  les  Kerrettes. 

Nord Cap  HaltieD;  (nommé  d'abord  Guarieo,  et  ensuite  CaboSantOs  Cap-Franeait; 

Cap-Henri i  Cap-HaUien)^  UFerrière  (citadelle  Henri);  Af/Z/ol (Sans-Souci)  1 
Dondonz  la  Petite' Jnsei  le  Troui  Fort-Liberté  (autrefois  Fort-Dauphin);  le 
Limbe f  le  Borgne;  le  Port-de-Paixi  Jean-Rabeh  le  Uole  St-Nieolas  (Cape- 
Nicolas,  Mole);  Plaisancei  IzMarmetade;  la  Grande-iUifière'durffiordtVW* 
Tortue. 

NoED-EsT.  .  .  .  S t- Y ague (Santiago  de  los  Cavalleros);  Port-Plate:  MonteChristit  Banicat 
Jltanurai  la  regat  les  ruines  de  la  Concepcion  de  la  Fega:  CoUÎr, 

Sud-Est Santo-DoDningo(St-Domingue)i.S7-CAm<orAe(SaD-Cristoval);  .^ér^o/iï/Wu^r; 

Samanai  Savana  la  Mari  Banx;  Juui;  St-Jeans  Nerbat  Lamate  (Lamoatte*)  : 
les  lies  Saona,  Beata,  AlUt-Fela. 

POET-AU-PaiHCE,  chef-lien  du  dépar-  plusieurs  ouvrages  récens  comme  exis- 

tement  de  l'Ouest  et  capitale  de  toute  la  tantes ,  ne  sont  encore  qu'en  projets  ; 

république,  bâtie  au  fond  du  golfe  de  La  mais  les  écoles  lancasteriennes  sont 

Gonave,  avec  nn  port  stkr  et  commode  et  assez  multipliées.    Il  y   a  aussi  deux 

une  belle  rade,  mais  dans  un  climat  mal-  imprimeries,  où  l'on  publiait ,  en  1826, 

sain.  Cette  ville  a  des  rues  bien  alignées,  trois  jaumatue  y  l'un  d'eux,  le  Télé- 

mais  pas  encore  pavées.  A  dire  vrai ,  au-  graphe,  qui  continue  à  paraître,  est  re- 

cnn  de  ses  bâtimens  publics  n'est  re-  gardé  comme  la  gazette  officielle.  Port- 

marquable  sous  le  rapport  de  l'arrhitec-  an-Prince  est  aussi  la  plus  florissante 

ture;  le  seul  ;?a/aû  du  président,  qui  ville  de  toute  l'Ile,  avantage  qu'elle  doit 

est  l'ancien  hôtel  du  gouverneur  fran-  à  son  commerce,  supérieur  à  celui  de 

çais,  se  distingue  par  ses  dimensions  et  toutes  les  autres  places,  et  à  la  résidence 

par  l'élégance  de  ses  appartemens.  Nous  des  premières  autorités  de  la  république, 

citerons  encore   le  senai  et  le  lycée.  Sa  population^  qui  a  beaucoup  augmente 

Varsenal   a  été  brûlé  en   1827;  une  dans  ces  dernières  années,  s'élève  peu i- 

assez  belle  conduite   deau  alimente  être  à  16,000  âmes, 

la    ville.  La  Place  d  Armes,  qui  est  Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 

devant  le  palais ,  est  ornée  d'un  petit  remarquables  : 
monument  élevé  à  la  mémoire  de  Pétiou. 

Port-au-Prince  possède  actuellement  les  Dans  le  département  de  L'OUKST  ,  outre 

principaux  moyens  d'instruction  de  toute  PoRT-Ao-PaiwcB,  que  nous  venons  de  décrire. 

la  république  :  nous  nommerons  le  lycée,  ««"f  nommerons  :  Leocare  petite  ville  assez  im- 

rt  1V#>aW«  m^dpcine  annexée  à  l'hù-  PorUnle,  avec  un  port,  et  remarquable  par  le 

ai  ïecote  ae  meaecine  annexée  ai  no-  ^^^^  qu'eUe  joua  dans  riiisloire  de  TAmériqne; 

p.ital;on   nous  assure  que   les    écoles  à  répSque  de  la  découverte  c'était  la  place  prin- 

militatre  et  de  dessin ,  ainsi  que  la  01-  cipaïc  du  royaume  de  Xaragua,  régi  par  leca- 

bliothkque  nationale,  mentionnées  dans  ciaue  Beliechio  ;  eUe  se  disUogua  aussi  dans  lei 
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fastes  sanglaos  de  la  guerre  de  l'iBdépeodadce. 
Le  Pbtit-Goavb  ,  important  par  son  port  ;  dans 
ses  environs,  sur  la  route  du  Grand-Goave,  s'é- 
lève le  Tapion  de  Pelil-Goave,  montagne 
célèbre  dans  les  annales  de  Tastronomie ,  par  la 
m«^sure  du  pendule  foite  en  1736  par  les  académi- 
ciens français,  qui  estimèrent  à  865  toises  son 
élévation  au-dessus  de  la  mer.  Jacmbl,  par  son 
port  et  par  son  commerce;  c'est  le  siège  d'un  tri* 
bunal  civil.  Cest  aussi  à  ce  département  qu'ap- 
partient le  prétendu  arrondissement  ou  la  com- 
mune des  Grahds-Bois,  qui  figure  dans  le  recen- 
cement  de  1834  publié  par  les  journaux;  ses 
habitans  qui,  selon  M.  Mackenzie,  vivent  dans 
l'état  de  nature  et  sans  entretenir  aucune  relation 
avec  les  autres  insulaires ,  occupent  les  monta- 
gnes qui  s'étendent  depuis  les  environs  du  Mire- 
balais  jusqu'à  la  cdte  à  Test  de  Jacmel.  Ce  sont 
les  descendans  des  Nègres  marons  échappés 
des  anciens  établissemens  français  ;  ils  n'ont  ja- 
mais reconnu  et  ne  reconnaissent  l'autorité  de 
personne.  On  les  nomme .  dit  ce  voyageur ,  les 
Fiet^VienneFU,  k  cause  du  cri  qu'ils  poussent, 
lorsqu'ils  ^  retirent  dans  l'intérieur  de  leurs  fo- 
rets à  Tapprocbe  des  étrangers.  D'après  un  obser- 
vateur intelligent,  qui  a  long-temps  résidé  dans 
cette  Ue,  et  qui  a  beaucoup  contribué  aux 
découvertes  de  l'Afrique  et  à  nous  faire  mieux  con- 
naître quelques  parties  de  la  Colombie ,  cette 
peuplade  connue  sous  le  nom  de  Vien-Flen, 
serait  beaucoup  moins  sauvage  que  nous  la  re- 
présente l'observateur  anglais.  L'Ile  Gomavx,  la 
plus  grande  de  celles  qui  avoisinent  Haïti  et  en 
dépendent,  est  sans  habitans  permanens. 
Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  SUD  :  Las  Cates. 
dhef-lieu  du  département,  assez  jolie  ville,  qu'on 
peut  regarder  actuellement  comme  la  seconde 
place  commerçante  de  la  république ,  à  cause  de 
l'activité  qu'a  prise  son  commerce  ;  c'est  le  siège 
d'un  tribunal  civil  ;  le  gouvernement  y  a  établi 
une  imprimerie  et  une  espèce  de  gymnase,  où 
cent  élèves  sont  instruits  à  ses  fk^is.  Les  Cayes 
ont  été  la  capitale  de  l'état  éphémère  fondé  par 
le  générai  Rigaud.  Le  terrible  ouragan  du  12  août 
1831  l'a  détruite  entièrement.  Sairt- Louis,  très 
petite  ville ,  très  déchue ,  mais  encore  importante 
par  la  beauté  de  son  port  et  par  celle  de  sa  situa- 
tion. JÉRÉMie ,  petite  ville  importante  par  la  fer- 
tilité de  son  territoire,  par  son  commerce  et  par 
son  tribunal  civil  ;  c'est  dans  les  montagnes  de 
son  territoire  que  Goman  avait  essayé  de  se  fon- 
der un  état. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  L'ARTIBONITR  : 
Les  GonaIves^  petite  ville ,  chef-lieu  du  départe- 
ment, avec  un  tribunal  civil,  on  port  et  des  bains. 
Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  NORD  :  CAr-HAl- 
TiBN,  chef-lieu  du  département,  autrefois  capi- 
tale du  royaume  de  Haïti;  avant  la  révolution 
elle  partageait  avec  Port-au-Prince,  l'honneur 
d'être  en  temps  de  guerre  la  résidence  du  gouver^ 
neur  général  de  la  partie  française  de  Saint-Do- 
mingue. Bàtie  au  pied  de  la  montagne  nommée 
Le  Morne  du  Cap  et  en  face  d'une  vaste  plaine, 
avec  un  beau  port,  cette  ville,  malgré  les  désas- 
tres qu'elle  a  éprouvés  depuis  la  fin  du  dernier 
siècle»  est  encore  la  mieux  bitie  et  la  plus  belle 


de  l'Ile,  et  n'est  inférieure  pour  la  pofvlalisiH 
le  commerce  qu'à  Port-au-Prince.  Scsniomt 
larges  et  pavées ,  wi  maisons  tontes  ea  picrra; 
elle  a  quelques  belles  places,  desmsrcbès.ëet 
fontaines  ;  ses  fortifications  du  cdté  ée  b  wr, 
jadis  considérables ,  tombeat  en  mines;  isMIe 
églue  de  Noù^e-Dame  n'esl  pas  en  Bôlksr 
état  ainsi  que  le  théàire,  le  paiais  dugouffer- 
neur  et  deux  vastes  couvent.  Ses  bàtiness  In 
mieux  conservés  sont  Yarsenal  tlUpaiaiiée 
Christophe;  celui-ci  est  destiné  à  loger  1(  prés- 
dent  lorsqu'il  se  rend  dans  cette  ville.  Csp-IURiri 
est  le  siège  d'un  tribunal  civil.  dTnntnbaialdt 
commerce  et  le  chef-Ken  de  ParrondissenMt  ni* 
litaireet  de  rarrondtssement  financier  de  les  dm. 
Sa  population ,  qui  a  beaucoup  diminaé  écpsisca 
dernières  années,  est  encore  estimée  à  pris  è 
10,000  âmes. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  M  il  lot  ^^ 
village ,  près  duquel  on  voit  les  restes  et  S  an- 
Souci,  assez  belle  maison  de  plaisance  Ulir 
par  Christophe ,  et  où  il  passait  une  graaéf  Hf" 
tie  de  Tannée.  Ses  vastes  appartenens,qBiéliirA 
garnis  avec  une  grande  richesse ,  ont  été  dértitéi 
après  la  chute  de  ce  tyran.  M.  Mackenzie  jrTiln- 
core  la  chambre  à  coucher  où  il  mit  fin  à  sa  w^ 
deux  coups  de  pistolets.  La  chapelle  est  la  «de 
partie  de  ce  bâtiment  que  la  fureur  popolairv  ai 
épargnée.  A  trois  lieues  de  Millot  on  voit  La 
Ferrière,  MintoulaCitadeUe  Henri 
forteresse  bàtie  par  Christophe  sur  le  sonad 
d'une  montagne  haute  d'environ  ssoo pieds,  ali 
de  s'y  réfugier  en  cas  d'insurrection  et  d*/  r» 
fermer  ses  trésors.  Sa  construction  .  qoi  a  doré 
plusieurs  années ,  a  coûté  des  sommes  éaoran. 
à  cause  des  difficultés  qu'offrait  le  transpertdci 
matériaux  et  de  la  grosse  artillerie.  Onsepeat; 
arriver  que  par  un  sentier  étroit  et  rn  partie 
taillé  dans  le  roc.  Ses  murailles^ont  fonr  ^i>- 
seur  extraordinaire  et  elles  sont  garnies  ée  10 
pièces  de  canon.  Elle  est  très  abondamment  ^m- 
vue  d'eau  et  on  la  dit  toi^ours  approviaioaaéf 
pour  trois  ans.  M.  Mackenzie  croit  très  probaMe 
qu'au  mon^nt  où  le  tonnerre  fit  sauter  une  p»^ 
tie  de  sesfoKificationset  dispersa  une  portioa  dn 
piastres  qu'Henri  y  avait  déposées,  la  totalité  dt 
l'argent  comptant  que  ce  despote  y  avait  aceoBsi* 
s'élevait  à  30,000,000  de  piastres,  ou  à  piss  de 
160.000,000  de  fk^ncs  dont,  après  sa  mort.  6  vd- 
lions  seulement  passèrent  dans  le  trésor  de  FëlaL 
Mais  nous  ferons  observer  qu'un  juge  trèscosifé- 
tent  soutient  que  ce  trésor  ne  s'est  jamais  éieic 
au-delà  de  40  millions  de  francs,  dontenvirraii 
moitié  passa  dans  les  caisses  de  la  répubfiqsfj 
Dondon,  misérable  village,  qui  joua  aa  graad 
rôle  pendant  la  première  période  de  la  gnerre  de 
l'indépendance  de  Haïti;  on  pourrait nomawrle 
territoire  montueux  qui  l'environne  la  Fe^die 
Haïtienne ,  à  cause  de  la  longue  résisUace^ic 
les  Nègres  royalistes  y  opposèrent  aux  iasartes. 
Nous  nommerons  encore  :  FoiT-LiMirt ,  pe*l< 
ville  ruinée  avec  un  beau  port  ;  Le  Pott  aa-Pâii , 
petite  ville  commerçante .  avec  ws  port;  La  Moti 
Saiivt-Nicolas,  petite  ville  rainée  par  Cbri^ 
phe,  qui  en  rasa  les  fortifications;  ses  renparis 
élevés  à  grands  frais  par  les  Français  a  considén. 
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btement  aagmeatéf  par  les  Aoglais  dunotleor 
occupation,  en  avaieot  fait,  dit  M.  Mackeiuie , 
uoe  des  phi*  forte*  places  mariUmes  du 
monde  ;  soQ  port .  sa  position  et  ses  fortifications 
gai  pourraient  facilement  être  rétablies,  lui  don- 
nent encore  une  grande  Importance  militaire. 
L'Ile ToRTOB,  renommée  pour  avoir  été  le  repaire 
des  trop  célèbres  fUbusUer*  et  le  premier  éia- 
ùiissement  des  Français  à  Saint-Domingue. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DU  NORD-EST  :  Saint- 
Y  AGOB,  chef-lieu  du  département .  siège  d'un  tri- 
bunal civil,  mais  très  décbue  depuis  les  dégâts 
qu'elle  a  soufferts  lors  de  la  retraite  de  Christo- 
phe sous  les  ordres  de  Dessalines  en  l8os.  Cest 
une  des  plus  anciennes  villes  de  l^Amérique,  ajaat 
étébMie  en  ifoé;  elle  est  aussi  renommée  comme 
un  des  lieux  tes  plus  salubres  de  ^Améri- 
que, prérogative  jostiAée  par  le  mouvement  de  sa 
population,  qui  olfre  une  mortalité  extrêmement 
petite  comparée  au  nombre  de  naissances  respec- 
tîTes.  PoaT-PLATx ,  petite  ville  très  déchue ,  mau 
encore  importante  par  son  port  et  par  la  grande 
exportation  d*acid<>u  ^  d'autres  produits  qu'on  j 
fait.  Altamira  ,  misérable  hameau ,  remarquable 
pnr  la  magnifique  vue  dont  on  jr  Jouit.  Montb- 
CnaisTi ,  ville  entièrement  déchue,  parla  retraite 
du  Vaque  qui  y  avait  autrefois  son  embouchure. 
La  Vega  ,  petite  ville  que  nous  nommons  pour 
mentionner  les  ruines  4e\^  Coneepcionde 
la  f^ega  situées  dans  les  forêts  de  son  territoire; 
cette  dernière  a  été  la  plus  florissante  ville  de 
St-Domingue  Jusqu'en  U64,  époque  où  un  trem- 
blement de  terre  Ta  tellement  ruinée  que  ses  ha- 
bitans  prirent  le  parti  de  l'abandonner,  elle  possé- 
dait un  hôtel  des  monnaies,  où  Poo  frappait  des 
pièces  avec  l'or  retiré  des  mines  et  des  lavages  de 
cette  tte.  CoTmr.  très  petite  ville,  très  ancienne , 
qui  n'a  jamais  été  importante  malgré  le  voisinage 
des  riches  mines  d^or  qu'on  7  a  exploitées  jus- 
qu'en 1747  i  il  jr  en  a  aussi  de  cuivre  aurifère 
et  de  fer.  Les  fameuses  ■ohtacrxs  do  Cisao 
appartiennent  à  ce  département;  M.  Mackenzie 
croit  pouvoir  aflirmer  qu'elles  recèlent  beaucoup 
d'or,  et  qu'elles  pourraient  fournir  au  moins  de 
riches  lavages  de  ce  métal;  il  ajoute  li  ce  propos 
que  la  monnaie  de  la  Concepdonde  laVegafk^ppa 
340.000  couronnes  (crowns)  dans  une  seule  an- 
née avec  l'or  provenant  de  ses  mines. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DU  SUD-EST  :  St-Do- 
MiNGos ,  Jadis  capitale  de  tonte  la  partie  espa- 


gnole, asseï  grande  ville,  située  non  loin  dt 
Terabouchure  de  l'Oxama ,  qui  j  forme  un  beau 
port  défendu  par  plusieurs  ouvrages.  On  la  re- 
garde communément  comme  la  première  ville 
bàUe  par  les  Espagnols  dans  le  Nouveau- 
Monde  t  mais  M.  Mollien  nous  fait  observer  que 
c'est  à  la  Nueva-Isabella,  bâtie  en  1494  sur  la 
côte  septentrionale  de  l'Ile ,  que  cette  qualification 
doit  appartenir.  Détruite  presque  entièrement  en 
1S03  par  un  ouragan,  St-Domingue  fut  rebâtie 
sur  le  bprd  occidental  de  l'Oiama.  Percée  de 
rues  larges  et  bien  alignées ,  elle  a  des  maisons 
construites  dans  le  genre  de  celles  de  Cadix  et 
généralement  solides  et  bien  proportionnées,  et 
quelques  édifices  remarquables.  Nous  nomnae- 
rons  surtout  la  caUiédrale,  beau  bâtiment  go- 
thique d'une  grande  solidité;  on  vante  la  hai^ 
diesse  de  sa  coupole  ;  l'arsenal,  qui  est  un  des 
plus  grands  de  l'Amérique  :  une  partie  a  été  clian- 
gée  en  casernes  ;  le  palais  où  résidait  le  gou- 
verneur espagnol  ;  celui  du  cabildo  ou  de  la  mu- 
nicipalité; le  ci-devant  co/M^  desjésuiies, 
transformé  en  magasin  militaire  :  la  coupole  et  le 
maltre-autel  de  son  église  sont  remarquables.  Le 
XVI*  siècle  a  été  l'époque  brillante  de  St-Domin- 
gue; depuis  lors  cette  ville  a  toi^ours  vu  décroî- 
tre son  commerce  et  avec  lui  ses  richesses  et  sa 
population,  qu'on  n'estime  plus  qu'à  environ 
10,000  habita ns.  Elle  est  encore  le  siège  d'un  ar- 
clievêché ,  d'un  tribunal  civil ,  d'un  tribunal  de 
commerce  et  est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement 
militaire  et  financier  de  son  nom.  Quelques  éla- 
blissemens  littéraires  peu  considérables  rempla- 
cent son  ancienne  université  ;  le  gouvernement 
y  possède  une  imprimerie;  la  gazette  qu'on  y 
publiait  a  cessé  de  paraître. 

Nous  nommerons  encore:  ST-CnaisTomB,dana 
les  environs  de  St-Domingue ,  pour  ses  planta- 
tions et  les  fortifications  que  le  général  Borgella 
y  a  élevées.  Higdbt  ,  très  petite  ville ,  renom- 
mée dans  toute  l'Ile  par  son  célèbre  sanctuaire 
de  Notre-Dame  «visité  annuellement  par  un  grand 
nombre  de  dévots  ;  c'est  la  Lorelte  de  HaW, 
Sahama,  très  petite,  située  sur  la  grande  baie,  â 
laquelle  elle  donne  le  nom;  quoique  on  la  re- 
présentée tort  comme  une  place  commerçan- 
te ,  nous  ne  la  regarderons  avec  M.  Mollien  que 
comme  le  bagne  tf  Haïti.  L'Ile  Saomb,  habitée 
temporairement  par  des  pécheurs. 


iisaâ!Ba<9t!ra«as3Q>a<Bàsïa  asïS>â?as3QXii<3SS« 


Noos  eomprenons  sous  cette  dénomina- 
tioo  un  grand  nombre  de  petits  états 
formés  par  les  nations  qni,  quoique  tI- 
▼ant  éparses  sur  les  vastes  solitudes  que 
les  puissances  européennes  et  les  nou- 
veaux états  de    TAmérique   regardent 


comme  des  parties  intégrantes  de  leurs 
territoires  resoectifs,  n'en  conserrent  pas 
moins  leur  inaépendance.  La  géographie 
physique  des  pays  occupés  par  ces  nations 
a  déjà  été  donnée  dans  la  description  de$ 
états  dont  elles  sont  censées  faire  partie. 
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et  leor  population  et  leur  superficie  fi- 
gurent avec  la  superficie  et  la  i)opdlation 
correspondantes  de  ces  mêmes  états.  Nos 
recherches  sur  ce  sujet  nous  ont  engagé 
à  estimer  à  environ  6,000,000  de  milles 
carrés  la  9uperficie  des  terres  où  sont 
disséminées  les  nations  indigènes  indé- 
pendantes, et  à  porter  tout  an  plus  à 
1,300,000  âmes  leur  population  collec- 
tive. Pour  éviter  des  répétitions  inutiles, 
nous  renvoyons  aux  pages  054—066 ,  où 
l'on  a  classé,  d'après  les  langues,  toutes 
ces  petites  nations,  dont  quelques-unes 
se  trouvent  parUgées  entre  plusieurs 
états.  Le  signe  **  qui  précède  le  nom  de 
certains  peuples  signale  ceux  qui,  étant 
indépendans,  appartiennent  à  cette  sec- 
tion. 

Comme  l'extrémité  de  l'Amérique- du- 
Sud ,  que  les  géographes  s'accordent  de- 
puis quelque  temps  à  nommer  Paiago- 
nie,  n'a  encore  été  occupée  *par  aucune 
puissance,  et  que  les  prétentions  des  Es- 
pagnols sur  ces  vastes  solitudes  sont  loin 
d'être  reconnues  par  les  puissances  eu- 
ropéennes ,  nous  croyons  qu'il  est  plus 
convenable  de  donner  ici ,  plutôt  que 
partout  ailleurs,  la  description  de  cette 
partie  du  Nouveau-Monde.  Nous  y  ratta- 
chons lés  lies  les  moins  éloignées  qui  eu 
dépendent  géographiquement. 
rosxTiox  A8T&0NOKIQVB.  Lofigilude 
occidentale  ,  entre  le  os*»  et  le  78".  JUi- 
titude  australe^  entre  le  ZV*  et  66",  en 
y  comprenant  l'archipel  de  Magellan ,  à 
cause  de  sa  grande  étendue  et  de  sa  grande 
proximité. 

GOHTiirs.  Au  nord,  la  confédération  du 
Rio  de  la  Plau.  A  Vest,  TOcéan-Atlan- 
que.  Au «i</, l'Océan-Austral.  kV ouest, 
le  Grand-Océan ,  la  république  du  Chili  et 
TAraucanie  proprement  dite,  à  l'ouest  de 
la  grande  cordiilière  des  Andes. 
FLBuvBs.  Il  n'y  a  qiie  les  fleuves  (\m  se 
rendent  dans  l'Océan- Atlantique  qui,  par 
la  longueur  de  leur  cours,  méritent  d'être 
mentionnés. 

Le  Rio-Necro.  qui  sépare  la  Patago nie  du  terri- 
toire de  Buéftos-Ayres.  A  la  page  1069  nous  avons 
déjà  dit  tout  ce  que  la  géographie  offre  de  moins 
vague  sur  ce  0euve  qui  est  le  courant  principal 
de  ces  vastes  solitudes. 

Le  Rio-Camarokes  (Fleuve  des  Homards).  Après 
avoir  traversé  la  partie  méridionale  de  la  Patago- 
nie  que  les  géographes  espagnols  nomment  Co- 
marca>Desierta  (province  déserle).  ce  Oeuve  se 
rend  à  l'Atlantique  dans  la  baie  à  laquelle  il  donne 
son  nom. 


Le  Rio-Galleco  ;  son  cous  est  beancoof  plus 
borné  que  celui  des  précédens ,  mais  il  esl  remar- 
quable par  la  rapidité  et  le  volume  de  letean.  et 
parce  qu'U  est  le  plus  méridional  de  to«t  ks 
fleuves  principaux  qui  arrosent  la  partie  conti- 
iientale  du  Nouveau-Monde.  Nous  aiooteroas  que 
d'après  Texploration  que  les  Anglais  oot  ûitr  H 
j  a  quelques  années,  la  marée  j  moate  jos^a'a  4C 
pieds  anglais,  élévation  que  nous  slgnaloBs  com- 
me la  plut  grande  que  fon  ait  encore  ob- 
servée à  de  si  hautes  latitudes  australes. 

DivxBioire  et  TOPOoBAPHn.  Ces  vastes 

solitudes  dont  le  sol,  généralement  jiar- 
lanty  est  aride  ,  manquant  de  bais  et 
d'eau  douce,  mais  auquel  la  haote  taille 
observée  parmi  quelques-unes  des  tribu 
qni  le  parcourent  a  donné  depois  trois 
siècles  une  grande  célébrité ,  sont  la  pa- 
trie des  Pataaons,  des  Chttnchi,  des 
Puelches  «t  d'autres  peuples  iodigèaes 
décrits  dans  l'article  Bthnographù 
aux  pages  964  à  956.  Les  détails  qne 
nous  en  avons  donnés  sont  les  seuls  qie 
comporte  le  cadre  d'un  Abrégé.  Nos  lec- 
teurs ont  déjà  vu  dans  l'article  des  IUm, 
aux  pages  031  et  933 ,  ce  que  les  terres 
qui  dépendent  de  la  Patagonie  offrent  de 
plus  remarquable.  Us  trouveront  d'antres 
détails  sur  les  nations  indigènes  indé- 
pendantes dans  la  description  des  dîfTé- 
rens  états  de  cette  partie  du  monde.  Mais 
nous  devons  dire  un  mot  sur  le^^a^  de* 
Arguèles  ou  Céêares  et  sur  quelqœs 
emplacemens  très  remarquables ,  afin  à* 
détruire  des  erreurs  récemment  repro- 
duites par  des  noms  imposans,  et  poor 
signaler  au  lecteur  des  points  très  im- 
portans  sous  plus  d'un  rapport ,  mais  que 
les  géographes  négligent  entièrement  cl 
que  l'on  cherche  en  vain  sur  les  cartes 
générales,  surchargées  cependant  d'une 
foule  de  noms  inutiles  on  d'une  beanoonp 
moindre  importance. 

Falkner,  dans  sa  descripUoo  de  la  Palagoaie.a 
déjà  relégué  avec  raison  parmi  les  fables  l'eits- 
tence  de  la  prétendue  colorie  des  Aacvfcus  o>i 
Césaees,  dont  le  père  FeuUlée  a  donné  ue  àt^ 
cription  remplie  de  détails  imaginaires.  Seloa  Ir^ 
uns  cette  colonie  aurait  dû  sa  naissance  aux  équi 
pages  des  quatre  vaisseaux  espagnols  ■aofraJ;es 
en  1540  dans  le  détroit  de  Magellan ,  et  qui  se  se- 
raient établis  dans  Tintérieur  du  contincst  entrp 
le  48*  et  le  44^  parallèles;  selon  d'autres  elle  se  se- 
rait formée  des  descendans  des  Araucaas .  qu 
après  avoir  détruit  en  1699  la  ville  d*Osorfiodan< 
le  Cbili  et  en  avoir  emmené  les  femmes,  se  seraienl 
retirés  dans  ce  même  emplacement 

Le  Puerto- Deseado  (Port-Désiré)  au  veààn  rs;» 
Blauco .  découvert  par  Magellan  en  isst  d  naiU 
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aprèf  lui  par  plusieurs  nafigateun,  et  depuis  lors 
par  un  grand  oombre  de  bitimens  qui  fréquen- 
tent ces  parages  pour  j  faire  la  pèche.  Le  Pdeito 
DE  San-Jolian*  (Port  de  St-Julieo),  meilleur  que 
le  précédent  et  visité  également  par  Magellan  et 
'.  par  d*autres  navigateurs,  et  de  nos  Jours  à  cause 
«le  la  pècbe.  Le  Port-Faminb  ,  sur  un  enfonce- 
naent  formé  par  la  péninsule  de  Brunswick ,  qui 
ae  projette  dans  le  détroit  de  Magellan.  Cestrem- 
placeraent  de  la  Ciudad  Real  de  Felipe  ou  de 
FiLippOLi .  fondée  en  1S82  par  Sarmiento  par  or- 
dre de  Philippe  II ,  dans  le  but  d'assurer  à  TEs- 
pagne  la  possession  du  passage  de  ce  fiimeux  dé- 
troit; c'était  une  citadelle  de  quatre  bastions 
garnie  de  quelques  pièces  d'artillerie  ,  et  ajant  à 
ce  qu'on  prétend  400  babitans.  C'était  sans  con- 


tredit la  forteres$e  ta  plus  autirale  de  UhU 
le  globe i  on  peut  même  ajouter  qu'aucune  Tor- 
tiflcation  permanente  n'a  jamais  été  construite  à 
de  si  hautes  latitudes.  Des  mesures  imprévojantef 
et  l'anarchie  firent  bientôt  périr  cet  établissement, 
où  Cavendish  en  1586  ne  trouva  plus  qu'un  seul 
habitant.  L'aspect  desenvirons  rend  tout-à-fait  im- 
probable l'opinion  généralement  adoptée  que  cette 
colonie  ait  péri  par  la  famine.  Cet  emplacement  a 
été  choisi,  il  jr  a  quelques  années,  par  le  capitaine 
King  pour  faire  ses  observations  météorologi- 
ques depuis  février  jusqu'à  juillet  inclusivement 
Sur  la  côte  occidentale  nous  nommerons  le 
GOLFE  DE  LA  Tririhi  ,  remarquable  par  les  petits 
établissemens  que  l'amiral  Sarmiento  j  fonda , 
et  qui  éprouvèrent  le  même  sort  que  Filippoli. 


éiSBâasigtsra  o^srcDQsa. 


de  la  partie 
priDcipale.  Langilude  occidentale,  en- 
tre IT^*  et  78''.  Latitude  boréale,  entre 
59"  et  76*». 

GOHmm  de  la  partie  principale.  Au 
nord,  la  partie  encore  non  explorée  du 
Groenland  et  FOeéan-Arctique.  A  Vest, 
l'Océan  -  Arctique.  An  nui,  ce  même 
Océan  et  l'Océan-Atlantique.  A  VoueH, 
la  Médilerranée^Arctique  et  la  mer  de 
BafSn,  qui  en  est  une  dépendance.  Voyez 
à  la  page  022. 

Les  Antilles-Danoises,  dans  la  mer  des 
Antilles,  sont  environnées  des  établisse- 
mens AnglaisetEspagnoIsfituésdanscette 
mer,  que  nous  ayons  vue  être  une  dépen- 
dance de  la  Méditerranée-Colombienne. 
Vifftz  à  la  page  osa. 
La 


conOguration  de  la  partie 
connue  de  ces  régions  boréales  ne  com- 
porte aucun  grand  fleuve.  Ceux  de  l'Is- 
lande sont  les  plus  connus  et  les  plus 
remarquables.  Nous  citerons  au  sud  ,  le 
HviTAA ,  qui  passe  par  Skalholt ,  le 
Thiobsaa  et  I'Holhsaa;  à  l'est,  le 
Lagaraa  et  le  Bruaa  ;  au  nof d ,  l'OEx a- 
BAA  et  le  SkalfandeÂa  ,  qui  senU>lent 
être  les  plus  longs,  et  I'Œxiiadalaa  et 
leKoLBBiiTSDALSAA,  qui  paraissent  avoir 
une  source  commune,  et  qui,  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  cours  connu ,  lor- 
ment  un  delta  aussi  remarquable  par  son 
étendue  que  par  les  groupes  de  monta- 
gnes qu'il  renferme  ;enfin^  à  l'ouest,  le 


Htitaa,  nommé  aussi  Bobgakaa,  qui 
longe  Borg. 

inriaioira  et  TOFo«aAPBia.  D'après 
les  importantes  découvertes  faites  daqs 
les  mers  Boréales  par  les  navigateurs 
anglais,  il  parait  nors  de  doute  ^ue 
le  Groenland  n'est  pas  une  pénin-* 
suie  du  Nouveau-Continent,  comme  on 
le  croit  généralement ,  mais  un  groupe 
de  deux  ou  trois  grandes  lies  environ- 
nées de  plusieurs  autres  beaucoup  moins 
étendues.  Les  Danois  ne  possèdent  donc 

Çlus  rien  sur  le  Continent -Américain, 
outes  leurs  possessions,  dans  cette 
partie  du  monde ,  forment  trois  groupes 
distincts  qui  correspondent  aussi  à  leurs 
divisions  administratives  j  ce  sont  :  le 

GBOUPB  du    GeOB5LAKD,    l'ISLAlCDB   Ct 

les  Aktillbs-Dahoisbs  ;  mais  ces  trois 
groopes  diffèrent  considérablement  sous 
le  rapport  du  mode  de  leur  administra- 
tion \  car  les  Antille$  sont  régies  comme 
des  colonies;  le  Groenland  est,  pour 
ainsi  dire,  gouverné  par  les  missionnai- 
res ;  VMande,  divisée  en  trois  bailliages, 
offre  l'administration  régulière  du  Dane- 
mark proprement  dit.  Le  tableau  suivant 
présente  les  villes  et  lieux  les  plus  re- 
marquables de  ces  trois  grandes  divi- 
sions. Nous  y  avons  ajouté  le  résultat 
des  découvertes  les  plus  récentes  sur  le 
Groenland-Occidental  et  sur  le  Groifn- 
land-Oriental. 


ea 
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CORTEÉES  BT  DlYISIOflS 
ADMINISTRATIVES. 

ISLANDE. 

SÔNDEflAHTEL 

(bailliage  du  Sud) 
\B8TERAIITBL 

(bailliage  de  l'Ouest). 

MORDEE  OG  ÔSTBRAMTEL    .  . 

(baill.du  Nord  et  de  l'Est). 
ROUP  DU  GROENLAND. 
Inspectorat  du  Sud 


Inbpbctorat  un  Nord.  .  . 
Grobnlamd-Ihdépemdaiit  . 


ANTILLES  DANOISES. 
Ile  de  Ste-Croix.  .  . 
Ile  de  St-Tbomas.  .  . 
Ile  de  St-Jban  .... 


Chefs-Lieux»  Villes  et  Lieux  les  plus  REHARQiiAiLEs. 

Reiretig  (Reikiavik)  ;  Bessestad;  SkaihoU. 

Stappen;  Hraundalur, 

Màdruvali  Skagastrand;  Holum;  Eskefiord, 

.  Jultaneshaab;  Staatenhuk  sur  une  lie  ;  Godthaab;  Nj^Bem- 
hut  (Nouveau-Herroliut)  ;  Lieehienfels. 

.  Egedesminde?  Umanak;  Upernaviki  Varcliipel de Diseo. 

.  Le  Haui'Paxs  Arctique  (Arlic  Higliland) ,  sur  la  côte  occideoUkiU 
Terre  de  Jameson  (lai.  7i*),  découverte  par  le  capilatoe  Sfofrtfcr 
fils  ;  Nugarbik  (lai.  G3°  'n') ,  station  où  le  capitaine  Graah  a  bi>fra^ 
en  1829-1830  pour  continuer  sa  mémorable  exploration  de  la  c^ 
orientale  du  Groi'nland ,  où  déjà  le  98  juillet  il  avait  pénétré  juj^'i 
une  lie  située  à  la  latitude  de  GS*  IS*. 

.  Cbristiansted  i  Fredericktted. 

.  St'Thomas. 

,  U  n'j  a  aucune  ville. 


L' Amérique-Danoise,  ainsi  que  les  ex- 
trémités boréales  de  l'Amérique-Anglaise 
et  de  l'Amérique-Huïsc,  n'offre,  dans  son 
immense  étendue,  que  des  contrées  af- 
freuses, où  nul  arbre  n'ombrage  le  sol , 
où  la  verdure  de  quelques  mousses  et 
d'un  petit  nombre  de  plantes  rabougries 
est  la  seule  végétation  dont  elle  peut  se 
parer ,  et  où  l'homme  abruti  n'a ,  dans 
plusieurs  endroits,  d'autre  abri  qu'une 
caverne,  que  souvent  il  est  obligé  de  se 
creuser  au  milieu  de  la  neige.  Les  seules 
exceptions  que  l'on  doit  faire  à  ce  triste 
tableau  sont  la  lisière  maritimede  PIslande 
dans  ses  parties  les  moins  pauvres  d'ha- 
bitans,  quelques  fractions  du  Groenland- 
Méridional,  et,  comme  il  est  presque  in- 
utile de  le  faire  remarquer,  les  Antilles, 
qui  jouissent  des  avantages  que  la  nature  a 
prodigués  aux  régions  équatoriales.  Mais 
ces  contrées  polaires ,  que  sans  exagéra- 
tion on  pourrait  noOnmer  l'asile  de  l'hiver 
et  le  séjour  privilégié  des  bourrasques  et 
des  frimas ,  malgré  le  petit  nombre  de 
leurs  habitans  et  l'état  abruti  où  vivent 
encore  quelques  tribus  indépendantes , 
n'inspirent  pas  moins  d'intérêt  que  bien 
d'autres  régions  autrement  favorisées  de 
la  nature.  Elles  offrent  an  géographe  les 
contrées  cofistammeiit  habitées  les 
plus  boréales  de  tout  le  globe  et  le 
théâtre  des  conquêtes  paisibles  et  dés- 
intéressées de  ces  pieux  missionnaires  qui, 
malgré  les  rigueurs  de  ces  climats  affreux 
et  les  privations  qu'ils  imposent,  n'ont 
|)as  craint  d'apporter  à  leurs  sauvages 
liabitans  les  lumières  et  les  bienfaits  de 
rEvangile.  C'est  sur  la  côte  occidentale 
du  Groenland,  dans  le  Higliland-Aiclique, 


i;: 


que  vit  cette  intéressante  tribo  éh- 
quimaux^  que  nous  avons  mentioonéei 
la  page  065,  et  qui  vécut  pendant  lastie 
générations  ignorée  de  ses  voisins  et» 
croyant  les  seuls  habitans  de  rOairen. 
C'est  dans  le  Groenland-Méridional  qv'fln 
fleuri,  dans  le  moyen  Age,  les  établisse- 
mens  fondés  par  les  audacieux  Scnlt 
naves,  établissemens  qui,  aveeceoxir 
lislande  ^  doivent  être  regardés  tmm 
les  premières  colonies  fondées  par  ^ 
Européens  en  Amérique  dont  l'histoiit 
fasse  mention;  ils  précédèrent  de  pla- 
sieurs  siècles  ces  établissemens  imoiéoso 
qui ,  à  la  suite  des  déeoaveries  de  i'iii- 
mortel  Colomb,  devaient  s'étendre  d'u 
bout  à  l'autre*du  Nouvean-Monde.  C  est 
dans  la  Méditerranée-Arctique  et  sesd^ 
pendances,  qui  baignent  ees  contrées,  q* 
l'on  pêche  le  narwal,  dont  la  corne  i 
été  long-temps  l'objet  d'un  respect  su- 
perstitieux, à  cause  du  prétendu  ^^f*"^ 
universel  qu'on  en  retirait.  Un  gni« 
nombre  de  navires  viennent  tous  lesiv 
y  pêcher  les  phoques  et  ces  prodigie» 
colosses  qui  |)euplent  les  abîmes ,  et  4& 
sont  si  utiles  pour  ne  pas  dire  indispei- 
sables  à  l'existence  des  habitans  de  tf» 
contrées ,  auxquels  leurs  dé|ionilles  four- 
nissent non-seutemeut  la  nourriture,  k 
vêtement,  des  ustensiles  et  des  meuble». 
mais  encore  la  lumière ,  le  feo ,  la  ^^ 
verture  de  leurs  tentes  et  les  matériaB^ 
pour  construire  leurs  pirogues  et  lear> 
cabanes.  Ces  solitudes  glacées  offrent  «« 
physicien  la  température  moyenne  la  )hu| 
basse  que  l'on  ait  encore  observée  sur  i*»' 
le  globe ,  et  ces  prodigieux  amas  de  rj- 
chers  entremêlés  d'immenses  blocs  ue 
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glace,  qui  lai  relracent  l'image  du  chaos 
et  de  rhiver.  L'image  de  la  lune  s'y  pré- 
sente souvent  entourée  d'anneaux  colorés 
d'un  rouge  vif ,  et  celle  du  soleil  ornée  de 
couronnes  qui  réfléchissent  les  vives  cou- 
leurs de  i'arc-en-ciel  ;  il  admire  le  spec- 
tacle non  moins  fréquent  mais  encore 
plus  imposant  de  l'aurore  boréale,  dont 
les  lueurs  ne  sont  nulle  part  plus  brillan- 
tes ()ue  dans  ces  contrées.  Le  naturaliste 
trouve  dans  l'Islande  des  basaltes  dispo- 
sés en  piliers  aussi  réguliers  que  ceux 
de  la  fameuse  chatusée  de»  Géans,  que 
nous  avons  mentionnée  à  la  page  624  ;  il 
observe  dans  cette  tie  une  double  chaîne 
volcanique,  aussi  terrible  par  ses  fré- 
quentes éruptions  qu'intéressante  par  les 
phénomènes  extraordinaires  tui  les  ac- 
compagnent; il  y  admire  le  célèbre  Ge^^ 
ser,  étonnante  masse  d'eau  bouillante, 
qui  s'élève  msgestueusement  en  forme  de 
colonne  de  16  à  18  pieds  de  diamètre  sur 
une  hauteur  variable  qui  atteint  quelque- 
fois 120  pieds,  et  que  le  lieutenant  Olaf- 
sen  assiure  avoir  vu  monter  une  fois  jus- 
qu'à 312.  Cette  même  tIe,  suspendue  iM>ur 
ainsi  dire  sur  les  abtmes  creusés  par  ses 
volcans,  environnée  de  glaces,  et  habitée 
depuis  la  sec(«de  moitié  du  ix*  siècle  par 
des  Norwégiens  ,  offre  à  l'historien  une 
des  plus  florissantes  républiques  du  moyen 
âge.  Le  dialecte  de  ces  colons ,  poli  par 
des  écrivains  habiles ,  devint  la  langue 
islandaise ,  si  renommée  par  ses  sageis 
ou  mémoires  historiques  en  prose  mêlée 
de  vers,  et  par  le  mérite  de  sa  littérature, 
qui  est  une  des  plus  riches  et  des  plus 
curieuses  de  cette  époque ,  car  alors  toute 
la  partie  occidentale  du  monde  civilisé 
était ,  à  quelques  exceptions  près ,  plon- 
gée dans  la  plus  profonde  ignorance.  Les 
scaldes,  ou  poètes  islandais,  étaient  alors 
pour  la  Seandinavie  ce  que  furent  les 
iroubadours,  les  trouvères  et  les  mm- 
nesaenger,  pour  l'Europe- Méridionale , 
la  France  et  l'Allemagne;  guerriers  et 
poètes,  ils  servaient  les    innombrables 
princes  de  la  Scandinavie  dans  le  conseil 
et  sur  le  champ  de  bataille.  Enfin  l'eth- 
nographe voit  dans  la  famille  à  laquelle 
appartiennent  les  habitans  indigènes  de 
cette  partie  de  l'Amérique,  l'anneau  qui 
unit  le  territoire  des  langues  du  Nouveau- 
Monde  au  territoire  de  celles  de  l'Ancien , 
et  il  y  classe ,  avec  un  géographe  célèbre, 

Îarmi  les  ancêtres  des  Esquimaux ,  ces 
ndiens  mentionnés  dans  un  passage  de 


Cornélius  Nepos ,  qui ,  Jetés  par  la  tem- 
pête sur  les  cAtes  des  Gaules,  furent  pré- 
sentés à  Quinius  Mctellus  Celer,  pro- 
consul de  cette  province ,  et  sont  sans 
doute  les  premiers  Américains  mention- 
nés par  l'histoire,  dont  le  pied  ait  touché 
le  sol  européen. 

Après  avoir  signalé  tout  ce  que  la  na- 
ture offre  de  plus  remarquable  dans  ces 
contrées  polaires,  nous  serons  très  court 
dans  la  description  des  lieux  où  vivent 
ses  habitans.  Ils  n'offrent  aucun  de* ces 
monumens  que  nous  avons  eus  à  décrire 
jusqu'à  i)i*ésent,  et  leurs  souvenirs  sont 
trop  peu  întéressans  pour  être  admjs  dans 
le  cadre  d'un  Abrégé  de  géographie.  Voici 
les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarqua- 
bles, d'après  l'ordre  adopté  dans  le  ta- 
bleau des  divisions  administratives  : 

Dans  riSLANDE  nous  nommerons  d'abord  : 
RsiRBvic,  parce  qu'elle  est  regardée  comme  la 
capitale  de  toute  l'Ile ,  étant  le  siège  du  grand- 
baUli ,  du  tribunal  suprême  de  l'Islande  et  deTé- 
véque  ;  on  estime  sa  population  à  soo  ou  6oo 
âmes.  Malgré  ce  peUt  nombre  d'habitans,  Rei- 
kefig  possède  un  (ycée,  une  école  ttenselgfw- 
ment  mutuel,  une  biàlioUiégue  de  sooo  volu-. 
mes,  une  ^-pographie  où  l'on  imprime  deux 
Journaux,  une  société  tawmiej  qui  est  une 
section  de  la  société  roxale  des  anti4/uaires  à 
Copenhague,  une  autre  société,  qui  est  une 
section  de  la  société  royale  de  la  littérature 
islandaise  à  Copenbague ,  et  la  société  pour  la 
diffusion  des  connaissances  utiles  ;  ces  in- 
stitutions et  la  passion  pour  rbistqire  nationale , 
la  poésie  et  l'instruction  solide  qu'on  obser? e  en- 
core'parmi  les  habitans  de  cette  lie,  rappellent 
les  temps  où,  régie  par  ses  magistrats,  elle  pré- 
sentait dans  le  moyen  Age,i  l'eitrémlté  du  monde 
connu  et  au  milieu  des  glaces  polaires,  un  des 
points  du  globe  où  les  lettres  étaient  cultivées 
avec  le  plus  de  succès,  et  où  le  génie  poétique 
inspirait  à  ses  liakitans  ces  sagas  à  Tatde  desquels 
les  savans  de  nos  Jours  ont  pu  répandre  tant  de 
lumière  sur  Thistoire  du  Nord. 
Nous  nommerons  ensuite  :  Lambbous  ,  petite 
bourgade  dans  la  banUeue  de  Reikevig .  i-ernai^ 
quable  par  Vobservatoire  qu'on  y  a  établi;  Bas- 
8E8TAD,  par  son  importance  relativement  à  ces 
contrées  si  peu  peuplées;  Sa albolt,  autrefois 
siège  d'un  évèché  :  à  quelque  distance  on  admire 
les  deux  plus  célèbres  sources  ascendantes  de  ris- 
lande,  le  Geyser  et  le  Strok,  un  des  phé- 
nomènes les  plus  remarquables  de  la  géographie 
physique-,  enfin  Holcm,  jadis  siège  d'un  évèché. 
Ici  nous  rappellerons  que ,  dès  l'année  1580,  cette 
petite  ville  posséda  une  typographie,  qui  est  par 
conséquent  la  première  que  l'on  ait  étabUe  dans 
le  Nouveau-Monde;  sa  fondation  est  même  anté- 
rieure à  celle  des  imprimeries  de  toutes  les  gran- 
des viUes  de  i'Europe-Orientale ,  à  un  très  petit 
nombre  d'exceptions  près. 
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Dans  le  GROENLAND  nous  ne  nommerons  que 
JuLiANESHAAB,  parce  que»  malgré  sa  petitesse, 
c'est  le  plus  important  de  tous  les  établissemens 
dans  ces  régions  arctiques;  Godthaab,  parce  que 
c'est  le  plus  ancien-,  Nodveac-Uerrraut,  à  cause 
de  la  mission  des  frères  Moraves,  à  laquelle 
il  doit  sa  naissance  ;  Uperhavik  ,  parce  que  c'est 
l'établissement  permanent  le  plus  septentrional  ; 
et  rARCHiPEL  DE  DiSGO ,  sl  important  par  la  ri' 
che  péclie  qu'on  fait  dans  les  parages  des  lies 
dont  il  se  compose ,  parmi  lesquelles  on  doit  ci- 
ter celle  de  Disco,  à  cause  de  son  étendue.  Nous 
avons  déjà  rappelé  à  l'attention  du  lecteur  les 
Esquimaux,  habitans  du  Higblano- Arctique  sur 
la  côle  occidentale  du  Groenland  Indépendant. 
Mais  nous  ne  pouvons  pas  entièrement  passer 
sous  silence  l'exploration  de  la  côte  orientale 
entreprise  par  le  capitaine  Graali  par  ordre  de 
Frédéric  VI.  dont  le  règne  tiendra  dans  l'histoire 
'  son  principal  lustre  des  sciences  que  ce  sage  et 
vertueux  monarque  encourage  de  sa  puissante 
et  généreuse  protection.  Le  20  mars  1829  ce  ma- 
rin aussi  liabile  qu'intrépide  partit  de  Nenortalik, 
situé  à  l'extrémité  du  Groenland-Méridional ,  et 
le  28  juillet  il  avait  déjà  pénétré  jusqu'à  une  Ile 
située  à  66°  18'  de  latitude,  ce  qui  est  beaucoup 
plus  au-delà  du  point  atteint  par  tous  ses  pré- 
décesseurs, qui  sous  les  règnes  de  Frédéric  11, 
de  ChréUen  IV,  de  Frédéric  111  et  V  et  de  Chré- 
tien VIU  avaient  fait  des  voyages  le  long  de  la 
côte  orientale  pour  retrouver  les  restes  de  l'an- 
cienne colonie  fondée  par  les  Scandinaves. 
Obligé  de  revenir  sur  ses  pas  par  la  saispn  avancée 
et  par  le  manque  de  vivres,  il  établit  son  quartier 
d'hiver  à  Nucarbik  ,  d'où  il  envoya  en  Europe 
les  détails  de  son  exploration.  L'illustre  héritier 
du  trône  de  Danemark,  le  prince  Christian  Fré- 
déric, en  fit  part  à  la  Société  de  Géographie  de 
Paris.  C'est  de  Nngarbtk  que  M.  Graah  se  propo- 
sait de  partir  de  nouveau  à  la  bonne  saison  pour 
achever,  s'il  était  possible,  la  reconnaissance 
de  cette  côte,  restée  jusqu'alors  inaccessible  à 
tous  les  marins.  «Mais  le  but  principal  de  l'expé- 
dition avait  déjà  été  atteint  par  la  première  cam- 
l>agBe;  car  ayant  dépassé  la  latitude  attribuée  à 
l'ANciERRK  colonie  ISLANDAISE,  saus  en  avoir 
trouvé  la  moindre  trace,  sans  en  avoir  rencontré 
même  la  plus  insignifiante  ruine,  même  dans 
des  places,  qui  nécessairement  auraient  dû  être 
liabitées,  ti  jamais  le  pays  eût  été  occupé  par 
un  peuple  domicilié ,  et ,  sans  avoir  découvert 
chez  les  indigènes ,  ni  traditions ,  ni  traces  de 
la  religion,  de  la  langue  ou  des  moeurs  des  an- 
ciens chrétiens,  il  parait  évident,  dit  le  capitaine 
Graah,  que  l'ancienne  colonie  n'a  pas  été  à  l'est 
de  Statenhuh,  mais  dans  la  partie  sud-ouest  du 
Groenland  actuel ,  celle  où  se  trouve  aiiiiourd'hui 
fétalriiMeiiicnt  de  JuliaBtshub.  opinion  énoncée 


il  y  a  déjà  plus  de  quarante  ans  par  M.  EfgCTs  4aas 
un  ouvrage  couronné  par  l'académie  rojale  des 
sciences  de  Copenhague  et  adoptée  par  Malte- 
Brun  et  par  d'autres  savans  célèbres.»  Nous  de- 
vons cependant  faire  observer  que  les  ruiacs  dé- 
couvertes depuis  sur  la  Terre  de  Jamssos  par 
le  capitaine  Scoresby  fils,  la  belle  végétation^ 
servée  par  ce  marin,  et  que  M.  Graah  Ini-oiéM» 
a  trouvée  supérieure  dans  les  environs  d*Ekola- 
miut  (lat.  63<>  so')  à  la  végétation  la  plus  forte 
de  la  côte  occidentale,  et  surtout  la  configara- 
tion  des  hommes  si  différens  des  peuples  Esqai- 
maux  que  le  voyageur  danois  rencontra  dnnat 
son  exploration,  en  même  temps  qulls  s'appro- 
chent beaucoup  des  Scandinaves  par  leur  hastc 
taille ,  par  la  forme  de  la  tète,  par  le  leint  rt 
par  l'ensemble  des  traits  -,  toutes  ces  circoBslaatM 
nous  paraissent  laisser  encore  indécis  cet  îrap«r 
tant  problème  géographique.  C'est  peut-être  der- 
rière les  nombreuses  banquises  qui  longent  b 
cûte  orientale  du  Groenland  qu'existe  eocor 
notre  infortuné  ami ,  le  commandant  4e  k 
Lilloise,  Lz  marine  française  et  tous  les  savans^ 
s'occupent  des  sciences  naturelles  et  de  eé«gn- 
phie  prennent  le  plus  vif  intérêt  au  sort  de  Jf .  /■- 
les  de  Blosseville  qui ,  dès  le  début  de  sa  car- 
rière s'est  distingué  si  avantageusement  par  4Cm- 
portans  travaux  et  par  de  savantes  rccberrta 
faites  pendant  deux  circumnavigations  du  ghée 
et  par  les  premiers  succès  qu'il  avait  oMen»  s» 
ces  mêmes  côtes  d'un  abord  si  difBdle  et  d*su 
l'on  craint  qu'il  ne  puisse  plus  revenir.  Deux  exp6 
ditioos  infVuctueuses  ont  d<)à  été  entrrpnsn 
pour  connaître  le  sort  de  la  Lilloise;  sur  la  pro- 
position d'un  illustre  astronome ,  de  M.  Ara^ . 
ami  et  protecteur  du  jeune  marin ,  la  Cban^n 
des  Députés  a  voté  de  hautes  primes  proportion 
nelles  applicables  au  navire  qui  ramènera  tontoa 
partie  de  l'équipage  de  la  Lilloise,  ou  fera  cna 
naître  le  sort  de  cet  équipage. 

Dans  les  ANTILLES  on  doit  citer  :  Cbristu»- 
STED.  chef-lieu  de  111e  de  Ste-Croix  et  résideacr 
du  gouverneur  général  des  Antilles-Danotars 
petite-ville ,  bien  bâtie ,  avec  quelques  édifloa 
assez  beaux  et  ornés  de  portiques,  uaporthM% 
fortifié  et  environ  cooo  habitans.  Elle  cal  inspoi^ 
tante  par  son  commerce;  malgré  sa  petite  po- 
pulation ,  c'est  la  ville  la  plus  peuplée  de  lo«li 
l'Amérique-Danoise. 

Saikt-Tbomas,  chef-lieu  de  111e  de  ee  nom»  pelib 
ville  bien  bàlie,avec  un  portfiranct^m  pentta 
regarder  comme  une  des  principales  pinces  c«n 
merçantes  des  Antilles,  surtout  pour  le  commerça 
decontrebande  des  marchandises  d'Europe  ctdr» 
Etats-Unis,  dont  elle  est  un  des  grands  dêpètv 
Plusieurs  juib  s'y  sont  établis  et  y  ont  «ne  syna- 
gogue. On  porte  à  soooâmes  sa  pop«lalio«. 
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g^aiTiow  AflnuMOMiQiri.  Les  établis- 
semens  anglais  en  Amériqae  s'étendant, 
quoique  avec  d'immenses  interruptions  y 
d'un  bout  à  l'autre  de  cette  partie  du 
inonde ,  nous  n'indiquerons  que  la  lon- 
gitude et  la  latitude  de  la  partie  la  plus 
étendue  de  l'Amérique-Anglaise,  de  celle 
qu'on  peut  considérer  comme  formant 
une  masse  de  pays  continus,  malgré  les 
bras  de  mer  considérables  qui  en  séparent 
les  ties  regardées  par  les  Anglais  et  les 
géographes  comme  appartenant  à  cette 
grande  division  du  Nouveau-Monde.  Les 
|H)siUons  astronomiques  que  nous  allons 
indiquer  ne  se  rapportent  donc  qu'au 
Canada,  au  Labrador,  à  ce  que  plusieurs 
géographes  modernes  appellent  Nouvelle- 
Bretagne,  ainsi  qu'aux  archipels ,  dans 
les  mers  boréales,  nouvellement  explorés 
par  les  navigateurs  anglais,  et  aux  vastes 
contrées  qui,  vers  l'ouest,  s'étendent  en- 
tre les  montages  Missouri-Colombiennes 
(Rocky  Mounuins)  et  le  Grand-Océan. 

Longitude  occidentale  de  la  Nouvelle- 
Bretagne  avec  ses  dépendances,  entre  66** 
et  142*.  Latitude  boréale,  entre  42"* 
et  78*. 

aomwvn  de  la  Nouvelle-Bretagne  avec 
ses  dépendances.  Kwnord,  l'Océan-Arc- 
tique.  A  Vest,  la  mer  de  Baffin  et  le  dé- 
troit de  Davis  qui  la  séparent  de  l'Amé- 
rique-Danoise,  ensuite  l'Atlantique.  Au 
Mud ,  l'Atlantique  et  la  confédération 
Anglo -Américaine.  A  Vouest,  le  Grand- 
Océan  et  l'Amérique-Russe.  Les  autres 
])arties  de  l'Amérique-Anglaise  sont  trop 
morcelées  iK>Hr  que  notre  cadre  nous  per- 
mette d'en  indiquer  les  confins  ;  la  simple 
inspection  d'une  carte  fera  beaucoup  plus 

2ue  tous  les  détails  que  nous  poumons 
onner. 

runnrxs.  Cette  partie  du  Continent- 
Américain  offre  un  grand  nombre  de 
fleuves  que  la  pente  du  sol  fait  aboutir  à 
cinq  mers  différentes.  Le  tableau  suivant 
présente  le  cours  de  ceux  qui.  plus  que 
les  autres,  attirent  l'attention  du  géogra- 
phe par  l'étendue  des  pays  qu'ils  traver- 
sent ;  ils  sont  classés  d'après  les  mers 
différentes  auxquelles  ils  portent  le  tribut 
de  leurs  eaux. 


L'OCEAN-IRCTIQUB  fcçoit  : 

.Le  Mackbiuib  ,  qui  est  le  plus  grand  fleure  de 
cette  mer  dans  rhémisphère  occidental.  U  com- 
mence son  cours  sur  le  versant  oriental  des  Mon- 
tagnes Missouri -Colombiennes  (  Rocky-Moun- 
tains>  par  la  réunion  de  plusieurs  petits  bras , 
parmi  lesquels  celui  de  la  Paix,  nommé  aussi 
OuiiGiGAH  ou  Uruah,  cst  regardé  comme  le  princi- 
pal; on  rappelle  aussi  le  Bras  Occidbiital  par 
opposition  à  un  autre  très  considérable,  qui  fient 
du  sud,  en  descendant  de  la  même  cbalne  et  que 
les  géographes  appellent  Bras  Oributal.  Le  Mac- 
kenzie  continue  son  cours  sous  le  nom  de  RiTikaa 
DE  LA  Paix  k  travers  le  pays  des  Cbepewyans , 
en  passant  par  quelques  misérables  forts  en  bois 
qui  appartenaient  à  la  Compagnie  du  Nord-Ouest; 
il  entre  ensuite  dans  le  grand  lac  Atapeskow  (dit 
aussi  des  Montagnes),  auquel  aboutit  encore  la 
^nadeHiviére  AiapetkowouûeFSlan, 
En  sortant  de  ce  lac  il  prend  la  dénomination  de 
RiTiËRB  DU  LAC  DB  l'Esclavb,  cu  passBut  k  qusl- 
ques  milles  k  Fouest  du  fort  de  Cliipawajr  Le  Mac- 
kenzie  baigne  ensuite  le  fort  Entreprise  et  tra- 
verse ensuite  le  grand  Lac  de  l'Esclave,  sur  le- 
quel s'élève  le  fort  Providence;  c'est  en  sortant  de 
ce  grand  lac  qu'il  reçoit  le  nom  de  Macrerzie.  Ce 
fleuve  passe  ensuite  parle  fort  Espérance,  et  après 
avoir  traversé  les  solitudes  que  parcourent  les 
Indiens  des  Montagnes ,  les  Indiens  Querelleurs  et 
les  Esquimaux ,  il  entre  enfin  dans  l'Océan-Arcti- 
que.  En  ne  tenant  pas  compte  des  nombreux  af- 
fluens  qui  se  rendent  dans  les  grands  lacs  Atapes- 
kow et  de  FEsclave ,  les  principaux  affluens  du 
Mackenzie  kla  droite  sont:  la  Rivière  de  î^E- 
lan  ou  Atapeskow ,  que  quelques  géogra- 
phes regardent  à  tort  comme  le  bras  principal  de 
rOongigah  ou  Rivière  de  la  Paix  ;  c'est  jusqu'à 
présent  le  plus  grand  de  tous  les  aflluens  connus 
de  ce  fleuve  comme  aussi  du  lac  Atapeskow.  Vient 
ensuite  le  Fleuve  de  rours,^\A  décharge 
le  vaste  lac  du  Grand-Ours.  Parmi  les  affluens  con- 
nus à  la  gauche .  nous  ne  nommerons  que  la  Ri 
vlère  des  Montagnes ,  qui  jusqu'à  pré^ 
sent  parait  être  le  plus  considérable. 

Le  Copperhinb  ,  ou  la  Rivière  db  la  Mine  de 
Cuivre,  prend  sa  source  dans  Ips  hauteurs  qui 
siUonnent  les  solitudes  parcourues  par  les  In- 
diens-Cuivre, traverse  un  grand  nombre  de  lacs, 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Poi:<t  et  de 
Red-Rock,  franchit  une  infinité  de  rapides  et  de 
cascades,  et,  après  avoir  baigné  le  pays  des  Es- 
quimaux ,  aboutit  à  l'enroncement  occidental  du 
golfe  de  George  IV,  qui  est  lui-même  un  des  plus 
remarquables  de  TOcéan-Arctique. 

La  MER  D'HUDSON  reçoit  : 

Le  CnuRCHiLL  ou  Missimpi ,  dont  on  ne  connaît 
pas  encore  bien  la  soutce ,  et  dont  le  cours  laisse 
encore  beaucoup  à  désirer.  Plusieurs  géographes 
s'accordent  k  regarder  la  Rivifeas  du  Gastob 
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comme  la  partie  supérieorc  de  ce  fleuve;  il  tra- 
yerse  ensuite  le  lac  de  la  Crosse  el  celui  de  TOors; 
après  être  sorti  de  ce  dernier  il  prend  les  noms 
de  Missiaipi  et  de  Cborcbill;  c'est  sous  cette 
dernière  dénomination  qu'au  fort  Churchill ,  il 
entre  dans  la  mer  d'Uudson.  Le  Missinipi  bai- 
gne le  pays  des  Knistenaux ,  reçoit  à  la  gauche 
les  eaux  do  grand  lac  des  Rennes .  qui  parait 
communiquer  avec  le  lac  Woilaston  ;  ce  dernier 
communiquant  avec  le  lac  Atapeskow  par  la  ri- 
vière Stone ,  le  bassin  du  Churchill  se  trouve 
ainsi  communiquer  avec  le  bassin  du  Macken- 
zif. 

Le  Nklsox  ,  qui  est  le  plus  grand  courant  de 
cette  mer.  Il  est  formé  par  la  réunion  de  deux 

branches  :  la  SASRATCOAWAK^SEFTEilTRlOMALE  et 

la  Sasratcbawan-Méridionalb,  qui  descendent 
des  Montagnes  Missouri -Colombiennes  (  Rocky- 
Mountains) }  la  Branche-Septentrionale  passe  par 
le  tort  Augusta  et  à  quelques  milles  au  sud  d'Hud- 
son-house;  la  Branche  -  Méridionale  passe  par 
Chesterfield- bouse.  Après  leur  réunion,  le  Saskat- 
chawan ,  nommé  autrefois  Fleuve  Bourdon  , 
passe  par  Cumbei  land-house ,  entre  dans  le  grand 
)ac  Winnipeg,  en  sort  sous  le  nom  de  Nelson  »  et, 
après  avoir  traversé  la  Nouvelle-Galles,  se  dé- 
charge à  Fort-York  dans  la  mer  d'Uudson. 

Le  Severn,  selon  les  meilleures  cartes,  sort  du 
lac  'Winnipeg,  passe  par  le  fort  Canadien,  et, 
après  avoir  arrosé  la  Nouvelle-Galles,  entre  à  Se- 
vern-house  dans  la  mer  d'Hudson.  C'est  ici  qu'il 
nous  parait  le  plus  convenable  de  placer  la  des- 
cription de  deux  importans  afliuens  du  lac  Winni- 
peg  :  la  Rivière-Rouge  (Read-River)  et  le 
fVinnipeg.  Toute  la  partie  supérieure  du  cours 
de  ce  dernier  offre  plutôt  une  série  de  lacs  que 
les  bords  d'un  fleuve;  les  principaux  de  ces  lacs 
sont:  \e  lac  Blanc  ,  le  lac  Vermillon, 
le  lac  de  la  Pluie  et  le  lac  de*  Bois, 
qui  est  1»  plus  grand  ;  tous  ces  petits  bassins  sont 
sur  les  frontières  anglo-américaine  et  anglaise  ;  le 
lac  Salé  et  autres  appartiennent  en  commun  au 
Winnipeg  et  au  fleuve  Albaht,  autre  tributaire  de 
la  mer  d'Hudson.  La /i/i'/^re-itoug'tf  est  for- 
mée par  la  réunion  de  deux  branches  principales  : 
VJssinibonis  ou  Haule-Rivière-Rou- 
ge,  grossie  à  la  droite  par  la  Souris ,  et  la 
Basse-Rivière-Rouge ,^VL\  vient  du  ter- 
ritoire anglo-américain,  où  elle  est  gros.«tie  par  la 
Rivière  du  lac  Rouge,  Tous  les  pays  arrosés  par 
ces  fleuves  sont  occupés  par  les  Indiens  Chipa- 
ways ,  Knistenaux ,  Assiniboines  et  autres  tribus 
indépendantes  ;  on  n'y  trouve  que  quelques  pe- 
tits forts  qui  appartenaient  aux  compagnies  du 
Nord-Ouest  et  de  la  Baie-d'Hudson. 
Le  GOLFE  DE  ST-LAURENT,  qui  est  un  enfon- 
cement de  rOCE AN-ATLANTIQUE .  reçoit  : 

Le  St-Laurekt  ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de 
r  Amérique-Anglaise,  et  dont  nous  avons  décritle 
cours  de  la  partie  supérieure  aux  pages  9%6  et 
980.  A  son  issue  du  lac  Ontario  le  St-Laurent 
forme  ce  qu'on  appelle  le  lac  des  Mille  Iles;  il 
passe  ensuite  par  Brockville ,  Johnstown  •  Corn- 
-wall .  plus  bas  il  s'élargit  pour  former  ce  qu'on 
appelle  le  lac  St-François;  poursuivant  son 
cours  ver5le  nord-est  il  baigne  Montréal ,  forme 


ensuite  l'élargissement  nommé  lac  St-Pisbre  , 
arrose  Trois-Rlvières ,  Québec  et  d'autres  vilki 
beaucoup  moins  importantes .  et  par  one  emboa- 
chure  qui  par  ses  dimensions  ressemble  à  oo  bras 
de  mer,  il  entre  dans  le  golfe  auquel  il  doaae  le 
nom.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite  soatrk 
Richelieu  (Sorel  ou  Chamblj).  fini  olfrela 
singularité  d'être  beaucoup  plus  lar^e  dans  la 
partie  supérieure  que  dans  la  partie  iaftriearede 
son  cours  ;  il  sort  du  lac  Champlain  ,  qui  apfai^ 
tient  à  la  confédération  Anglo-Américaiae,  et 
passe  ensuite  par  rilc-aux-Noix,  St-Joha  et  Fort 
William  Henry,  autrefois  nommé  Sorel;  ta 
Càaud ière,  remarquable  par  sa  belle  cascair. 
Les  principaux  afliuens  à  la  gauche  do  St-Laareil 
sonX  :  vol  ta  w  a  (Outtawa  ou  Graode-Rinère.'. 
le  plus  grand  des  afliuens -de  ce  fleuve  %  U  panft 
naître  dans  les  environs  du  lac  AbbitJMie,  tra- 
verse le  lac  Temiseaming,  forme  les élar- 
gissemens  nommés  lac  Chat,  iac  Ckck- 
dière  et  autres ,  et  après  avoir  séparé  le  Bart- 
Canada  du  Bas-Canada,  il  joint  ses  eaoK  à  ccfi» 
du  St-Laurent  près  de  l'Ile  Montréal;  le  Jfa^ 
wasca,  le  Mississipi ,  le  Rideau  ,  si  imp<«tml 
par  le  canal  qui  doit  le  joindre  au  lac  OBtaR«,«t 
la  Petite-Nation,  sont  ses  principam  aflarm. 
viennent  ensuite  la /tf>/ér^-Kairr/cr, fa 
traverse  le  lac  St-Thomas  et  baigne  Trai»4b- 
vières;  le  MonJtmorenex*  ^'un  cours  lits 
borné,  mais  remarquable  par  sa  magniAque cas- 
cade; et  le  Saguenajr,  le  plusgraod  apra 
roitawa:  il  est  nommé  Pikouagamis  m- 
dessus  du  lac  St-John  qu'il  traverse;  c'est i 
Tadousac  que  le  Saguenay  mêle  ses  eaax  à 
celles  du  St  -  LaureoL  La  reconnaissaace  que  W 
gouvernement  du  Canada  a  fait  faire  de  ccISr 
rivière  a  enrichi  la  géographie  physique  tfm 
fait  encore  unique  sur  le  globe;  c'est  que  le  Id 
du  Saguenay  offire ,  pendant  enviroo  €o  mîDei 
anglais ,  une  profondeur  qtii  varie  depuis  600  jas- 
qu'à  900  pieds  anglais  ;  à  son  coDiluenI  arec  k 
St-Laurent ,  il  est  de  6oo  pieds  plus  profond  que  a 
dernier,  dont  le  lit  a  240  pieds  de  profondeur,  de 
sorte  que  la  profondeur  absolue  du  Saguenay  tA 
en  cet  endroit  de  840  pieds  t  De  hautes  monta- 
gnes, d*environ  3000  pieds  anglaa  d'tiévatîoa. 
bordent  la  profonde  vallée  de  ce  fleuve  extraor^ 
naire,  dont  la  largeur  varie  dans  tonte  la  parfar 
explorée  depuis  un  quart  de  mille  Jusqu'à  deu 
milles  anglais. 

Le  MiRAMicBi ,  dont  le  cours  est  très  boroe . 
mais  dont  le  bassin  est  très  remarquable  par  ks 
belles  forets  qui  alimentent  les  nombreux  cbae- 
tiers  établis  sur  ses  bords  et  ont  fourni  depo* 
plusieurs  années  une  immense  quantité  de  bob 
de  construction  au  Royaume-Uni.  Malheorensp^ 
ment  d'horribles  incendies  en  ont  détruit  de  rms/ut^ 
espaces.  Le  Miramichi  traverse  une  grande  partie 
du  Nouveau-Branswick,  baigne  Newcaaile  et  de^ 
bouche  dans  la  baie  de  son  nom. 
Le  GOLFE  DU  MEXIQUE,  qui  est  une  subdivi- 
sion de  la  MEDITERRANEE -COLOMBtEMlE. 
reçoit: 

Le  Mississrpi,  dont  nous  avons  décnl  le  coun 
aux  pages 9S7  et  982.  C'est  à  la  gauche  du  Mis- 
souri, qui  est  son  plus  grand  allnent,  qu'a- 
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lN>uiisscDt  les  peliU  couraos  qui  arrosent  une 
fracUoo  (iu  Icrritoirc  anglais. 

L'OCEAN  -  ATLANTIQUE  reçoit  iramédiate- 
mcnt  : 

Le  PocuAKOON  qui  arrose  la  Guyane-Aoglaîse; 
dnns  quelques  parties  de  son  cours  ce  fleuve 
marque  la  frontière  eotre  la  Coiouil>ie  et  cette 
partie  de  l'A mérique- Anglaise. 

L'ËssEQVKBO,  qui  est  le  plus  grand  dç  tous  les 
fleuves  de  rAmérique-Méridionale ,  entre  TOréno- 
que  et  TAmazo^ie;  son  embouchure  est  remarqua- 
ble par  sa  grande  largeur;  on  ne  connaît  encore 
qu'imparfaitement  la  partie  supérieure  de  son 
cours.  L'Essequebo  parait  naître  dans  la  Serra- 
de  Tunncumaque  dans  Tempire  du  Brésil .  ar- 
rose Textrémité  septentrionale  de  la  proviuce  de 
Para,  sépare  ensuite  la  Colombie  de  !a  Guyane- 
Anglaise  ,  traverse  cette  dernière  du  sud  au  nord 
eu  passant  par  Fort-Insel  et  se  rend  dans  l'Océan. 
Ses  principaux  affluens  à  la  gauche  sont  :  \e  Jiu- 
punîri  ou  Rupunuwini ,  si  renommé  dans 
le  mitlie  d'Eldorado;  le  Cuyani,  qui  parcourt 
la  partie  orientale  du  département  colombien  de 
rOreaoco,  où  il  est  grossi  par  le  Mazaronjr; 
c'est  le  plus  grand  de  tous  les  aflQuens  de  ce 
fleuve. 

Le  Demerari  ,  dont  on  ne  connaît  pas  encore 
exactement  ni  les  sources  ni  la  partie  supérieure 
de  son  bassin  ;  il  traverse  du  aud  au  nord  la  floris- 
sante colonie  de  Demerari,  en  pascant  par  Geor- 
getown. 

Le  Berbice,  dont  le  cours  est  presque  parallèle 
à  celui  du  Demerari.  Ce  fleuve  donne  le  nom  au 
gouvernement  de  Berbice ,  traverse  cette  impor- 
tante colonie  en  passant  parla  Nouvelle-Amster- 
iJam  ;  dans  sa  partie  supérieure  il  offre  plusieurs 
grandes  cataractes. 

Le  CoRBNTYii  ou  CoREHTiiiK ,  court  du  sud  au 
nord  eu  séparant  la  Guyane-Anglaise  de  la 
Guyane-Hollandaise. 

On  doit  ajouter  que  la  vaste  BAisFunDT,  une 
des  dépendances  de  l'Océan-Atlantlque ,  si  remar- 
.quable  par  ses  bautes  marées,  reçoit  les  fleuves 
suivans  : 

Le  St-Jea!*  ou  St-Job:i  ,  qui  vient  de  la  fron- 
tière du  Aiaine  dans  les  Etats-Unis ,  traverse  une 
partie  du  Bas-Canada  et  la  meilleure  partie  du 
Nouveau-Brunswick ,  dont  il  est  le  plus  grand 
fleuve ,  passe  par  Frederictown  et,  àSt-John,  il 
entre  dans  la  baie  Fundjr.  Ce  fleuve  est  devenu  de 
nos  jours  d'une  grande  importance  pour  les  géo- 
graphes, parce  qu'il  traverse  le  vaste  espace  ré- 
clamé d'un  côté  par  l'Angleterre  et  de  l'autre  par 
les  Etats-Unis.  Parmi  ses  nombreux  affluens  nous 
ne  nommerons  que  le  St-François,  parce 
que  le  lit  de  cette  petite  rivière ,  joint  à  celui  du 
St-Jean ,  marqu)?  jusquesà  son  confluent  la  ligne 
de  démarcation  que  le  roi  de  Hollande ,  nommé  . 
arbitre  par  les  deux  puissances,  dans  cette 
dispute,  a  déterminée  ;  la  position  de  cette  ligne 
dte  aux  Anglais  plus  de  la  moitié  de  l'espace 
auquel  ils  prétendaient. 

Le  Ste- Croix.  Nous  nommons  ce  petit  cou- 
rant parce  qu'il  trace  la  frontière  entre  le  Nou- 
veau-Bru nsi^'ick  et  l'état  du  Maine  ;  du  c6té  an- 
glais il  baigne  St-Andre^s. 


Le  SavBBNACADY»  autre  courant  très  petit  de- 
venu de  nos  Jours  d'une  grande  importance  par 
le  beau  canal  qui  y  aboutit.  Le  Shubenacadj  covpe 
presque  par  le  milieu  la  Nouvelle>Eeosse  et  dé- 
bouche dans  le  bassin  de  Minas  (Bason  of  Minas), 
une  des  deux  grandçs  baies  qui  forment  l'extré- 
mité de  la  baie  Fundy. 

Le  GRAND-OCEAN  reçoit  plusieurs  fleuves  dans 
les  limites  de  l'Amérique-Anglaise ,  mais  Us  sont 
tous  encore  trop  peu  connus  et  trop  peu  impor- 
tans  pour  que  hotre  cadre  nous  permette  d'en 
tracer  le  cours.  Nous  nous  bornerons  à  nommer 
le  TACoQTcaB  -  Tbssb  décrit  à  la  page  984.  Ce  n'est 
que  la  partie  supérieure  de  son  bassin  et  toute  la 
rive  droite  de  la  partie  inférieure ,  qui ,  selon  les 
cartes  les  plus  récentes,  appartiennent  aux  An- 
glais ;  tout  le  reste ,  d'après  ces  mêmes  cartes , 
serait  compris  dans  le  territoire  A ngio- Américain. 
yoytz  l'article  Division  et  la  Région  de  l'Ouest,  ' 
aux  pages  1097  et  1098. 

câHAux.  Nous  sortons  du  plan  adopté 
pour  la  description  des  états  de  cette 
partie  du  moode  pour  signaler  au  lecteur 
plusieurs  beaux  canaux,  sur  lesquels  les 
géographies  les  plus  récentes  gardent  le 
silence  (à  l'exception  du  canal  de  La- 
Chine),  quoique  ces  canaux  aient  été  com- 
mencés depuis  plus  d'un  lustre.  Ce  sont  : 

Le  CANAL  Wellamd  ,  ouvert  dans  le  Haut-Canada 
pour  éviter  la  chute  du  Niagara  et  établir  la  com- 
munication entre  le  lac  Ontario  et  le  lac  Erié.  Il 
commence  à  Port-Maitland  sur  ce  dernier,  tra- 
verse la  vallée  du  Chippewa  et  aboutit  au  Port- 
Dalhousie  sur  le  lac  Ontario.  Sa  longueur  n'est 
que  de  36  milles  anglais;  mais  par  ses  grandes  di- 
mensions ,  dit  M.  Tanner,  il  n'a  d'égal  en  Améri- 
que que  le  canal  de  la  Delaware-et-Ghesapeake 
que  nous  avons  décrit  à  la  page  985.  La  nature 
diflBciledu  terrain,  sa  forte  pente  qui  a  nécessité 
la  construction  de  84  écluses,  doivent  le  faire  ran- 
ger à  côté  des  ouvrages  hydrauliques  dont  l'exé- 
cution a  le  plus  coûté.  Son  point  culminant  est  à 
334  pieds  anglais.  M.  M' Gregor  dit  qu'il  a  69  pieds 
anglais  de  largeur  et  8 1/2  de  profondeur. 

LecARAL  Rideau,  qui  n'est  pas  encore  acheté; 
il  doit  joindre  le  lac  Ontario  à  l'Ottawa ,  affluent 
du  lac  St-Laurent  II  commence  à  Kingston  sur 
le  lac  Ontario,  et  à  travers  une  chaîne  de  petits 
lacs,  il  va  se  joindre  au  Rideau,  tantôt  en  lon< 
fieant  cette  rivtèi*e ,  tantôt  s'identiflant  avec  elle  ; 
il  aboutit  à  Bytown ,  non  loin  du  confluent  de 
l'Ottawa  avec  le  St-Laurent.  Sa  longueur  totale 
de  Kingston  à  Bytown ,  en  y  comprenant  la  navi- 
gation naturelle  des  fleuves  et  des  lacs ,  est  de 
.160  milles  anglais.  Son  point  culminant  au-dessus 
de  l'Ottawa  est  à  390  pieds  anglais  ;  cette  pente  a 
exigé  la  construction  de  19  écluses  du  côté  de 
Kingston  et  de  34  du  côté  de  Bytown.  M.  M' Gre- 
gor dit  que  la  dépense  a  été  estimée  à  500,000  liv. 
sterling. 

Le  CAXAL  DE  La-Cbihb,  commence  immédiate- 
ment au-dessus  de  Montréal,  en  coupant  l'Ile  de  ce 
nom  ;  il  a  été  entrepris  en  1821  par  une  rompa- 
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gDieet  a  coûté,  félon  M.  M*Gregor,  iso^ooo  Uv. 
sterling  ;  sa  longueur  est  des  milles  anglais,  sa 
largeur  de  30  pieds  anglais  et  sa  profondeur  de 
s  pieds. 

Le  CANAL  DE  Gkanvillb,  entrepris  par  le  gbn- 
▼ernement  dans  les  environs  de  cette  bourgade/ 
afln  d'éviter  les  rapides  qui  embarrassent  la  par- 
tie inférieure  du  cours  de  TOttawa  ;  il  s'étend 
de  Vandrieul  jusqu'au  Long-Saut  On  estime  la 
dépense  à  l80,ooo  liv.  sterl. 

Le  CANAL  d'HALiFAx.  Il  doit  joindre  cette  ville 
au  Shubenacadjr.  et  par  conséquent  réunir  l'At- 
lantique à  ta  baie  Fundjr,  et  proprement  le 
.port  d'Halifax  au  bassin  de  Minas,  vaste  anse 
de  la  baie  Fundy.  Sa  longueur  totale  sera  de 
64  milles  anglais  ;  sa  largeur  à  ta  superficie  de 
60  pieds  anglais  et  de  36  au  fond  i  il  sera  navigable 
pour  des  vaisseaux  qui  tirent  8  pieds. 

D'autres  canaux  ont  été  proposés;  nous  n'en  ci- 
terons que  deux  :  le  canal  de  11  milles  anglais  qui 
doit  joindre  la  baie  Verte,  enfoncement  du  golfe 
de  St-Laurent  au  Cumberland-Bason ,  enfonce- 
ment de  la  baie  Fundy  ;  la  dépense  est  estimée  à 
70,000  liv.  sterl.  pour  le  rendre  navigable  pour  des 
navires  qui  tirent  8  pieds  -,  le  canal  oe  l'Ile  cap 
BftETON ,  qui  doit  ouvrir  une  communication  en- 
tre le  Bras-d'Or  et  la  baie  de  St-Pierre  (Saint-Pe- 
ler's  baj);  on  a  estimé  sa  dépense  à  17,1&0  livres 
sterling. 

La  partie  de  la  Guyane,  actuellement  dépen- 
dante de  l'Angleterre,  ofl^  aussi  quelques  canaux 
navigables  pour  de  gros  bateaux;  ils  ont  été  con- 
struits sous  le  régiAie  hollandais.  Le  canal  dd 
Mahaica  parait  être  le  plus  considérable,  surtout 
lorsqu'on  a  égard  à  ses  différentes  brandies;  d'un 
cdté  il  met  en  communication  le  village  et  le  fleuve 
de  Mahaica  avec  le  Demerari  ;  de  l'autre  il  se  réu- 
nit à  un  autre  canal  qui  part  du  gojfe  du  Mahai- 
cony.  On  a  projeté  depuis  plusieurs  années  l'ou- 
verture d'un  CANAL  entre  le  Beebicb  et  TAbart, 
qui  aboutirait  ensuite  au  Mahaicony.  Nous  igno- 
rons si  ce  projet  a  été  exécuté. 

DnnszoH  et  topoomapris.  Gomme  nous 
l'avons  déjà  dit,  les  possessions  Anglaises, 
dans  cette  partie  du  monde,  ne  forment 
point  une  masse  de  pays  continus,  mais 
seulement  un  ensemble  de  plusieurs  con- 
trées ,  que  d'immenses  intervalles  sépa- 
rent les  unes  des  autres.  Comme  nous 
n'aimons  pas  à  introduire  des  noms  nou- 
veaux, nous  conserverons,  malgré  son 
peu  de  convenance  ,  la  dénomination 
générale  de  Nouvelle-Breiagne  adoptée 
par  presque  tous  les  géographes  et 
par  les  cartographes  pour  désigner  les 
deux  Canada,  la  Nouvelle-Galles  et  autres 
contrées  de  TAmérique-du-Nord  soumises 
aux  Anglais  ;  mais  nous  y  rattacherons 
toutes  les  vastes  solitudes  qui  s'étendent, 
au  nord,  jusqu'à  l'Océan-Arctique,  à  l'est, 
jus4iu'à  la  Méditerranée -Arctique  et  à 
l'Océan  Atlantique,  et,  à  l'ouest,  jusqu'aux 


eonfins  de  l' Amérique-Russe  et  as  Gmié- 
Océan.  Nous  réunirons  aussi  à  eette  ia- 
mense  contrée  toutes  les  lies  qui  en  sout 
voisines,  à  l'exception  de  celles  gai  foi^ 
ment  partie  de  l'archipel  Arctîfoe  ou 
des  Terres-Arctiques  décrites  à  la  page 
036.   De  cette  manière,  la  lUmweUe- 
Bretagne  offrira  la  plus  grande  des  di- 
visions  géographiques  de  l' Amérique- 
Anglaise  ;  elle  doit  en  outre  être  regar- 
dée comme    le  noyau  des  possessions 
Britanniques  dans  l'Amérique-do-Nori,  i 
cause  de  la  continuité  de  son  immeu» 
territoire  et  à  cause  du  développeiBcat 
qu'y  ont  pris  dans  ces  dernières  années 
la  population,  l'industrie,  le  eommeite 
et  l'agriculture.  Les  autres  r^ons  géo- 
graphiques sont  les  Terreê-Areiique$- 
Anglaises  ,  les  îles  Bermudeê,  les  Am- 
tUleM-Anglaises ,  la  Guyane-Anglaùê 
et  la  Palaganie- Anglaise,  Sons  le  rap- 
port administratif,  les  divisions  de  cette 
partie  de  l'empire  Britannique  sont  bien 
plus  nombreuses;  nous  les  avons  indiqaéci 
toutes  dans  le  tableau  ci-dessous,  oà  cèa- 
que  gouvemementprincipal  et  ses  saM- 
visions  les  plus  importantes  sont  rangés 
d'après  les  grandes  divisions  géc^graphi- 
<iues  que  nous  venons  de  tracer.  Ma» 
ici  notre  franchise  nous  engage  à  déclarer 
que,  malgré  toutes  les  recherches  que 
nous  avons  faites  pour  connaître  avec 
exactitude  les  contrées  diverses  qui  re- 
lèvent de  chacun  des  gouverneurs ,  nous 
n'avons  pu  atteindre  entièrement  notre 
but,  surtout  à  l'égard  des  subdivisions 
des  Antilles.  Ni  quelques  Anglais  très 
instruits  auxquels  nous  nous  sommes 
adressé,   ni   VBdinburah  Almanack 
de  1832,  ni  même  le  Bntish  Impérial 
Calendarûeteitt  année,  n'ont  pu  résoa- 
dre  nos  doutes.  Nous  croyons  cependant 
que  les  divisions  de  notre  tableau  peuvent 
être  regardées  comme  aussi  exactes  que 
possible,  ayant  profité  d'une  foole  de 
faits  importans  oue  nous  avons  poisés 
aux   sources   indiquées   dans    la  pré- 
face, ainsi  que  des  précieux  renseigne- 
mens  que  M.  M'  Gregor  a  publiés  dans 
son  savant  ouvrage  sur  l'Amérique^An- 
glaise  (The  BrUish  America),  qui  em- 
brasse presque  tout  ce  que  nous  venons 
de  comprendre  sous  le  nom  de  Nouvelle- 
Bretagne.  On  doit  aussi  ajouter  que  les 
auteurs  et  les  géographes  anglais  s'ae- 
cordent  à  former  de  toute  l'Amérique, 
qui  dépend  de  leur  monarchie,  deux  aivî- 
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tioos  priacipates  ,  savoir  :  B&itish 
No&TH-A]iERiGA.if  C011OIVIE8  (  Colonies 
Anglaises  de  l'Amérique-du-Nord),  qui 
comprend  le  Bas  et  le  Haut-Canada, 
le  Ffouveau-Brunswiek  ,  la  Nativelle- 
Ecosse,  Vite  de  Cap-Breton,  celles  du 
Prince-Bdouard  et  de  Terre-Neuve 
ainsi  que  les  vastes  espaces  parcourus 
par  les  chasseurs  aux  gages  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson  ;  British 
West-Indian  Colonies  (Colonies  An- 
glaises des  Indes-Occidentaies/ ,  qui  com- 
prend les  Antilles,  les  Lucanes,  les 
Bermudes,  la  Guyane  et  VétabUsse-  ' 
fnent  de  Yueatan.  Ces  mêmes  auteurs 
s'accordent  aussi  à  comprendre  sous  la 
dénomination  générale  de  Leeward- 
Islands  (Iles  sous  le  Vent),  les  tles  An- 
ligoa,  Montserrat,  Nevis»  St-Christophe, 
Barboude,  Anguille  et  les  Vierges-An- 
glaises, Tortola,  etc.  ;  quelques  géogra- 
phes même  font  de  toutes  ces  lies  le  gou- 
▼crnement  ou  la  division  administrative 
de  ce  nom.  Au  reste,  ces  incertitudes  dans 
les  subdivisions  administratives  viennent 
en  grande  partie  du  régime  de  ces  co- 
lonies qui ,  sous  certains  rapports  ,  est 
militaire;  et  de  la  confusion  faite  par  les 
auteurs  nationaux  et  étrangers  entre  les 
divisions  administratives  et  les  divisions 
judiciaires.  Quelquefois  les  divisions  ec- 
clésiastiques ont  été  une  nouvelle  source 
d'erreur. 

En  rappelant  au  lecteur  ce  que  nous 
avons  dit  aux  pages  608  et  000 ,  nous 
ajouterons  que  les  vastes  pays  que  nous 
proposons  de  nommer  Région  Macken- 
ziê  -  Saskatehawan  et  Région  de 
f  Ouest,  ainsi  que  la  Wouvelle-Galles , 
le  Maine-ariental  ,  le  Labrador  et 
toutes  les  solitudes  glacées  des  Terres- 
Arctiques,  ne  sont  des  possessions  an- 
glaises que  de  nom;  elles  doivent  être 
rangées  avec  les  prétendues  possessions 
da  même  genre  qui  forment  une  si  grande 
partie  de  l'Améiique  ci-devant  Espagnole, 
de  rempire  du  Brésil,  et  du  territoire  de 
la  confédération  Anglo-Américaine.  Ces 


vastes  solitudes  ne  sont,  à  proprement 
parler,  qu'une  des  parties  les  plus  im- 
portantes de  ce  c|ue  nous  avons  nommé 
Amérique  ^Indigène  Indépendmie. 
C'est  aussi  à  ce  chapitre  et  au  long  ar- 
ticle ethnographie  ^ue  nous  renvoyons 
le  lecteur  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
nations  qui  vivent  dans  ces  régions 
inhospitalières.  A  l'égard  du  vaste  espace 
compris  dans  les  bassins  du  Colhmbia  et 
du  Caledonia,  espace  que  les  cartes  les 
plus  récentes  représentent  comme  appar- 
tenant aux  Etats-Unis,  nous  ferons  ob- 
server que,  par  l'intéressant  voyage  dans 
ces  contrées,  que  M.  Ross  Cox  a 
publié ,  il  paratt  que  ces  solitudes,  où 
le  règne  végétal  étale  ses  plus  çrands 
colosses,  et  quedelaibles  tribus  indépen- 
dantes parcourentdans  tous  les  sens,  bien 
loin  d'appartenir  aux  Anglo-Américains , 
sont  au  contraire  occupées  de  fait  par 
les  chasseurs  Anglais,  qui  y  ont  déjà 
érigé  deux  forts  sur  le  Columbia.  Con- 
sidérées sous^Ie  f  apport  administratif , 
toutes  les  vastes  solitudes  de  la  Noùvelle- 
Breugne,  dans  les  limites  que  nous  lui 
avons  assignées,  sont  pour  ainsi  dire 
le  domaine  de  la  nouvelle  Compagnie 
des  pelleteries  de  la  Baie-d'ffudson  , 
composée,  depuis  isai ,  de  l'ancienne 
Compagnie  de  la  Baie  -  d'Hudson  et 
de  celle  du  Nord-Ouest  on  de  MotUreai. 
C'est  de  cette  puissante  corporation,  et 
non  pas  des  gouverneurs  des  provinces 
sus-mentionnées,  que  dépendent  immé- 
diatement et  que  dépendaient  naguère  les 
petits  forts  et  les  établissemens  fondés 
pour  faciliter  le  commerce  des  fourrures 
que  ces  deux  sociétés  faisaient,  par  le 
moyen  de  leurs  nombreux  employés,  avec 
les  peuples  indigènes  entièrement  indé- 
pendans.  Une  lisière  du  Labrador  offre 
le  gouvernement  théocratique  des  Mis- 
sions, que  nous  avons  d^à  retrouvé  dans 
tant  d'autres  pays  du  Nouveau-Monde  et 
que  nous  venons  de  signaler  dans  l'Amé- 
rique-Danoise. 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES. 


Noms  des  Régions  it  ses 
gouyerkeiieiis. 

NOUVELLE-BRETAGNE. 


GOOtlRHEHElTT  DE  QOBBEi 

Bas-Canada,  oinsé 
40  comtés. 


;c. 
en 


CbBFS-LiEOX  ,  VaLBS  BT  LiBOB  les  plus  REMARQUABLES. 


QuEBBc,  Seaufortj  Po/U'Leifi,  nie  Orléans,  Lorette  Montréal, 
La-Chine  f  ta  Prairte;  Rivière  de  Loup,  Sle^Anne,  ShThO' 
mas,  Fetite-Rmère,  Kamouraska,  Tadoiuac,  Gaspé.  Percé, 
Port-Daniel,   NewCarlUle  t  Troit-Riviereu  Si-isauriee. 
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Nous  DES  RËr.io?{s  vr  des  CsEFs-kiEUx,  Villes  et  Lieux  les  plcs  iiE«AKQVAKtL&. 

GO0VEn!IE3ILH8. 

Fort'William'Heniy  Oadis  Sorel):  St-John,  Fort-Chambhr, 
Ile-aux-Noix.  Le  groupe  des  Madeleine;  aiosi  Domné  dentr 
principale. 

Région  Macken^ie-Sas-  Occupée  enUèrement  par  les  sauvages  indépendans.  On  y  trotne- 

ka  l  c  II  a  w  a  u.  îe  Fort-Franklin,  près  du  lac  du  Grand-Ours .  et  le  Fort-Espt- 

rance,  près  du  Mackenzie;  ce  sont  deux  établissemeu  tm  fai- 
bles, fondés  il  y  a  quelques  années,  que  nous  citons  poursigaaWitt 
lecteur  les  postes  les  plus  septentrionaux  de  rAmérique-AoeU^ . 
Fort-Chepawjran  ou  Chepewjnn,  sur  les  bords  cfu  lac  AUp'* 
kow  ou  des  Montagnes ,  regardé  comme  le  chef-lieu  des  éUbtis- 
semens  de  la  ci-devant  Compagnie  du  Nord-Ouest;  Hudtifê- 
hoiue,  peu  éloigné  de  la  bi  anclie  septentrionale  du  SasbUta> 
wan  ;  on  le  regarde  comme  l'établissement  le  pins  importaat  qw 
la  ci-devant  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  possédait  daoïcHk 
région;  Chetterfietd-hotue,  au  confluent  des  deui  hnschn 
dont  la  réunion  forme  le  Saskatcbawan-Méridional;  c'est  u»<t'> 
principales  factoreries  de  la  ci  devant  Compagnie  du  Nonl-OMi. 
Grand-Portage,  sur  le  Fleuve-Oriental  de  la  Pluie,  uo des pnr 
cipaux  établissemens  de  la  même  Compagnie;  enfin  forlffil 
liam  et  Kildonan. 
Région  de  l'Ouest  *.  .  .  .  Entièrement  occupée  comme  la  précédente  par  des  nations  ioééff»* 
dantes.  Son  territoire ,  le  long  de  la  cdte  du  NordOnrst.  ol 
connu  sous  les  noms  de  Nouvel  le- Géorgie,  de  Sot- 
velle-Hanovre  et  de  Nouveau-Cornouaillea  ^ 
partie  intérieure  est  ce  que  les  chasseurs  anglais  nomment  dff« 
quelques  années  Calédonie-Oceidenlale  (West-Caledoa).  ta* 
cette  dernière  est  situé.  fVest-Caledon,  établissement  foadr  ci 
1818  par  la  Compagnie  de  Montréal  ;  il  parait  être  te  plusiimr' 
tant  de  tous  ceux  qu'on  a  fondés  à  l'ouesl  des  moniagBcs  «»■ 
souri-Colombicnnes  (Rocky-Mountains).  Viennent  enaoiielc/iDrf^ 
yancouver,  bâti  par  la  ci-devant  Compagnie  du  Mord-Otcd. 
après  avoir  abandonné  le  Fort-George  ;' il  est  situé  sur  la  rvt 
droite  du  Colombia ,  à  80  milles  anglais  au-dessos  de  son  nk«» 
chure  ;  le  Fort-Oakinagan,  au  confluent  de  rOakinagai  ncc  i( 
•  Columbia .  dans  une  position  très  favorable  pour  le  commerce  de 

ces  contrées.  Les  Iles  principales .  que  les  Anglais  regardent  coosk 
partie  de  leur  territoire  sont  :  la  grande  Ile  Quaarehet'fafiet»' 
ver,  où  se  trouvent  les  deux  gros  villages  Noulka  et  Ouikt- 
naouich  (Wikanauish) ,  soumis  aux  deux  plus  puiasans  cbels  k 
la  nation  Wakas;  l'Ile  de  la  Heine  Char  lotie  (Queen's  Chariottt 
Islând)  habitée  aussi  par  de5  Wakas. 

M  o  u  V  e  1 1  e  -  G  a  1 1  r  s  ou  Mai-  Entièremenioccupée  par  des  nations  indépendantes-Oinr  tronveMl- 

ne-  Occidental.  ques  faibles  établissemens  fondés  par  la  ci-devant  CTompa^'^.*' 

la  Baie-d'Hudson;  les  principaux  sont:  Fort-York,  le  i 
portant  de  tous  ;  les  Forts  ChurclUll  et  Moose.  On  i 
il  y  a  déjà  plusieurs  années ,  les  fortifications  de  Ch'" 
tombant  en  ruines. 
Gouv.  DE  York  ou  du  Hakt-Ca-  York  ,  Niagara  (autrefois  Newark)  ;  Port-Maitiand  et  Fort-lw- 

HADA ,  divisé  en  Qs  comtés.         àousie;  Dundai;  London;  Kingston;  Brockviiiei  Ferth;  Bjr- 
town. 
Gouv.  DO  .Nouv.  -  Brckswick  ,  Fredericton  (Frêdcrictown)  ;  St-John  (SU-Jean);  St-AndreiKi, 

divisé  en  7  comtés.  Newcastle. 

Gouv.  DB  LA  Nouvf.lle-Ecoskr.  Halifax  ,  Luneburg,  Liverpoot  Cjadis  Pori-Rossignol) .  ^'' 

divisé  en  10  comt..  non  con-     àurne,  Yarmouth,  Clore,  Digbx»   Annapolis  (|adis  PmI- 


pris  ceux,  du  Cap-Breton. 


àurne,  Yarmouth,  Clore,  Digbx,  Annapolis  (|adis  Pon- 
Royal),  Windsor,  Truro,  Fort-Cumberland,  Pietoui?oicio*}' 
New-Glasgow,  Dorchester  (autrefois  Antigooisctae).  Lite  » 
Cap  Breton  où  se  trouvent  :  Sidnex,  houUbourg,  Jrichat  rt 
Ship-Harbour.  Les  Ilots  Sl-Paul  an  nord ,  et  de  Sable,  ht» 
coup  plus  loin  au  sud  de  l'Ile  Cap-Breton ,  doivent  être  nfitH»* 
nés  à  cause  des- nombreux  naufrages  qui  ont  lieu  dans  leon»- 
sinage  et  des  phares  qu'on  j  a  établis. 
GovvBRii.  DE  l'Ile  du  Prihce-  Cbarlotte-Town  *  Belfast,  SI- Andrew,  George-Town,  Mv- 

Edouard  ,  divisé  en  3  comtés.     rax-Rarbowr,  lyron. 
GoDV.  DE  Terre-Neuve. 
Ile  Terre-Neuve  (  New- St-Jobn .  Harbour-Grace  (Conception) .  P/ocencia  (Plaisaacr). 
foundland) .  div.  en  3  distr.       Trinitx-Barbour,  Twillingate,  Bénin,  Fortune-BaX- 
LabradoretMaine-Orien-  Encore  très  peu  connu  et  occupé  presque  entièrement  par  (niel4a<^ 
tal.  faibles  tribus  sauvages.  Nain,  étabfissement  principal  des  w»^ 

sionnaires  Moraves;  East-Mam,  sur  la  mer  d'Uudson ,  bclMvn' 
de  la  ci-devant  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Iles  dépendantes Les  principales  sont  :  AnticosU,  sans  port  et  avec  deux  seulfii>' 

milles  établies  parle  gouvernement  à  ses  deux  extrémiléspotf 
le  secours  des  naufrages  ;  Tile  Belleile,  sans  habitans  fixci 
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J^'OMS  DBS  RKr.tfl.>S  ET  DES  CdEFS-LiEDX  ,  ViLLES  ET  LlBVX  LBS  M.V8  REMARQUABLES. 

GuDVEft.NEME.NS. 

TF.RRES-ARCTIQUES-ANGLAISES.  Où  nous proposoot  de  distinguer: 

La  Pabtie-Coxti!ient.\-  Elle  comprend  la  partie  nord-est  du  Continent-Américaiir,  où  se 

LE trouvent  deux  vast4^s  péninsules  nommées  Me lifiHe  ei  Terre 

de  Bouthia,  Cette  dernière  est  la  pius septeiitrionale  de  tout 
le  NouTcao-Monde.  Son  extrémité  boréale  était  connue  sous  le 
nom  de  NordSommertet,  avant  la  mémorable  exploration  du 
capitaine  Ross,  auquel  est  due  sa  découverte.  On  7  trouve  le  P&rf- 
Félix,  le  Port  du  Scherif  et  le  Port  de  la  Victoire,  tous  trois  à 
rentrée  de  la  baie  Tom  et  remarquables  par  le  s^our  forcé  qu*j 
fit  pendant  4  ans  le  capitaine  Ross.  Dans  le  voisinage  du  Port-Felix 


-    _.  arquables  par  L_. 

étendue  longent  ses  côtes  orientales  et  occidentales.  Notre  cadre 
ne  nous  permet  pas  seulement  de  les  nommer. 

La  PARTiB-liisiiLAïaK  .  .  .  Elle  se  compose  d'Iles  que  nous  proposons  de  partager  en  deux 
groupes  principaux,  savoir: 

Le  DEVON-SEPT£9iTRio:f\L  .  .  .  Encore  imnarraitement  connu;  la  partie  explorée  offre  un  assem- 
blage d'Iles  couvertes  de  glaces,  sur  lesquelles  on  n'a  pas  trouvé 
traces  d'babilans;  le  cap  Clarence,  à  7C  33',  est  le  point  le  plus 
remarquable  par  sa  grande  élévation  et  car  sa  haute  latitude. 

La  Géorcis-Sbpteiitriomalb  .  Autre  assemblage  d'Iles,  encore  imparfaitement  connues,  parmi 
lesquelles  nous  nommerons:  Cornwaltis  :  Bathurst; 
Bjram-Martin,  très  petite,  mais  remarquable  par  les  traces 
qui  indiquèrent  au  capitaine  Parry  qu'elle  avait  été  visitée  par  des 
ksquimaux;  MellewiUe,  avec  le  Havre-d* Hiver,  où  le  ca- 
pitaine Parry  et  sa  petite  troupe  passèrent  l'hiver  de  1819  à  1820 , 
et  où  ,  malgré  sa  liante  latitude ,  ce  marin  célèbre  découvrit  les 
restes  de  cinq  huttes  d'Esquimaux  ;  Sabine ,  au  nord  de  la  oré- 
cédente.  On  pourrait  joiudre  provisoirement  ù  cet  archipel  la 
Terre-de-Bankt ,  qui  s*étend  au  sud-ouest  de  nie  Melville , 
et  dont  on  ne  connaît  encore  qu'une  petite  partie. 

L* Archipel  db  BArrm-PARRT.  Nous  proposons  de  comprendre  provisoirAnent  sous  cette  dénomi- 
nation toutes  les  lies  qui  s'étendent  au  sud  du  détroit  de  Lancas- 
tre-et-Barrow ,  au  nord  du  détroit  de  THecla ,  et  entre  le  détroit 
et  la  mer  d'Hudson ,  la  mer  de  Eaffin ,  l'entrée  du  Prince-Régent 
et  le  golfe  de  Bouthia .  qui  en  est  la  continuation.  Les  iles  pnnci- 
pales  de  ce  grand  archipel ,  au  milieu  duquel  se  développe  la  pres- 
qu'île Melville  sont  :  nie  Cockburn.  au  nord  de  cette  ôéninsule  : 
elle  est  remarquable  par  ses  dimensions  ;  ceWeAtSouOiampton, 
située  au  sud ,  est  encore  plus  grande  :  elle  est  habitée  par  des 
Esquimaux,  que  le  capitaine  Lyon  regarde  comme  beaucoup 
moins  abrutis  que  toutes  les  autres  tribus  de  cette  race;  l'Ile 
Winter  (Hiver),  très  petite,  mais  habitée  par  des  Esquimaux: 
MantÛetdj  entièrement  déserte; /am«j?,  dont  l'étendue  a  été 
très  réduite  par  les  dernières  explorations  ;  les  Ue4  qui  forment  1 
les  trois  détroits  célèbres  de  Gumberland,  de  Forbisher  etd'Uud-  ' 
son ,  qui  établissent  la  communication  entre  la  Méditerranée  Arc- 
tique ou  mer  des  Esquimaux  et  la  mer  d'Hudson  ;  enfin  les  terre4 
qui  forment  la  côte  occidentale  delà  merde  Baffln  et  la  côtemé- 
ndionale  du  détroit  de  Lancastre-et-Barrow ,  au  sud  du  Devon- 
Septentrional;  ces  lies  sont  toutes  si  imparfaitement  connues 
qu'on  ne  sait  encore  rien  de  positif  sur  leurs  dimensions;  on  n'a 
(  encore  aucun  moyen  d'indiquer  seulement  les  bras  de  mer  qui  les 

séparent  les  unes  des  autres.  11  parait  cependant  que  le  Nouveau- 
Gallowax,  dit  aussi  William- Land.  est  la  plus  grande  de  ces 
Iles  ;  elle  s'étend  le  long  de  la  mer  de  Baffln  ;  le  capitaine  Parry 
7  trouva  des  Esquimaux  sur  les  bords  du  Glyde. 

GOirv.  DES  ILES-BERMUDfis.  Ce  petit  archipel  est  placé  à  environ  600  milles  à  l'est  de  la  côte  des 
Etats-Unis  et  proprement  des  Carolines.  Si^Georgb,  dans  File 
St-George,  importante  par  son  commerce  et  par  son  port,  est 
le  siège  du  gouverneur  ;  on  lui  accorde  sooohabitBos.  On  doit  aussi 
mentionner  Tile  Bermuda,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes. 
Cet  archipel  est  une  station  militaire  et  commerciale  très  im- 
portante pour  les  Anglais.  Une  division  des  pontons  avec  un  grand 
nombre  de  condamnés  y  est  établie. 

ANTILLES-ANGLAISES. 

GocY.  DBS  Bauaxasob  Lccatfs,  Nassau  ,  dans  l'Ue  Providence,  petite  ville  d'environ  5000  habitaof . 
composé  d'environ  6«o  Ilots .  florissante  par  son  commerce ,  et  siège  du  gouverneur.  Les  Iles 
parmi  lesquels  on  remarque  principales  après  Providence  sont  :  la  Grande-Bahama 
té  Iles  princi|>ales.  presque  déserte,  malgré  sa  grande  étendue  ;  la  Grande-San* 
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Noms  dbs  Régiors  et  des 

GOOTBRlIEMtHS. 


GOQT.  DB  LA  JaMAIqUS. 

Ile  de  la  Jamaïque,  divi- 
sée eo  8  comtés. 


Colonie  de  Honduras 
GocT.  o'Amtigoa  (Antigua)  . 


G)OT.  DB  St-Cbkistopbb. 

.St-Cliristoplie 

(St-KitU). 


Chefs-Liecz  ,  Villes  et  Lieux  les  plus  rehabqbablb. 

Sa Ivador  (la  Cat  des  AnglalK)  qui,  après  U  destradioi  ért 
iodieènes,  D*a  reçu  d'habitans  permaoens  que  depuis  17B3,  M 
Anglais ,  qui  la  reêardent  comme  identique  avec  nie  Guanàkam 
de  Colomb ,  ont  aonné  le  nom  de  Columbia  à  une  naison  it 
campagne  près  du  Port-ffowe,  où  ils  supposent  quece  sa^^a- 
teur  a  débarqué i  \t groupe  d'Jckiin,  où  se  trouve  A(b 
Town,  dans  Tile  Nord-Crooked,  relâche  ordinaire  du  paqorM 
anglais  à  son  retour  delà  Jamaïque  en  Europe-,  Tlle  Inngita, 
importante  par  sa  grande  étendue  et  par  ses  salines  ;  \t  groupe 
des  C  ax  9  ue  s  i\e  groupe  de*  Turques,  importaalpir 
ses  riches  salines, 

SPANisu-Towif  (San-Iago  de  la  Vega),  Kingston,  Port-Hojral, 
MontegO'Bax,Port-Jntonki,  Savanna-la-Uar,  HoranttBay, 
Port'Maria,  FalmouUi,  St-Jnn'Sf  jinatto-Box-  Le  P^ 
des  tles  Caxman,  auquel  de  récentes  relations  n'aceordentqut 
quelques  centaines  dMiabitans. 

Satize  dans  le  Yucatan. 


Montserrat  et  Nevis  .  . 
Barboude  et  Anguille. 
Les  Vierges-Anglaises. 


Gocv.  DE  l'Ile  Domikiqoe.  . 

GouT.  DE  l*Ilb  Ste-Lqcir. 
Goiiv.  DE  l*1le  St-Vimcekt. 


Gouv.  DE  Greîiadb. 
Ile  de  Grenade  (Grenada)  . 


beauté  de  son  port ,  par  plusieurs  établisseoiens  de  la 
anglaise  et  par  ses  belles  fortifications. 

Bassbterre  ,  petite  ville  florissante  par  son  coronerce  et  par  w 

salines,  avec  une  baie  et  peut-élre7000habitans;  SaM^jr-foinl, 

importante  surtout  par  les  établissemens  militaires  de  BrimsUHK- 

mil  situés  dans  son  voisinage. 
Ptjrinouth  et  Charleston  en  sont  les  cheb-lieux  respeclifik 
Ces  Iles  n'offrent  aucun  lieu  remarquable. 
Les  lies  principales  sont  :  Tortoia,  la  plus  importante  ctls|Ni 

peuplée;  elle  donne  même  le  nom  à  cette  subdivision  admii»- 

trativc;  Firgin-GordOi  Jnegada,  stérile  et  sans  bw- 

tans  permanens. 
Rosead  ,  petite  ville  fortifiée ,  avec  un  arsenal ,  un  port  et  eavirM 

5000  habitans  ;  le  Fort-Cashacroui  la  magoiflque  baie  Huperi, 

près  de  Portsmouth. 
Port-Castries  (Carénage),  Importante  par  son  pori;  oa  lai  se- 

coitlr  près  de  500o  habitans. 
KiNGSTOM ,  à  laquelle  on  accorde  actuellement  Jusqu'à  seoo  kiw- 

tans,  nombre  qui  nous  parait  exaçéré:  Caliacoua  (TjrrellriMi). 

où  se  fait  le  plus  grand  commerce  de  llle. 

Georgetown  (jadis  Fort-Rojal) ,  avec  un  port;  on  lui  accorde pR< 
de  8000  habitans. 


Groupe  des  Grenadilles.  Billsborough,  dans  l'Ile  Cariacon,  qui  est  la  plus  grande  elb 
mieux  cultivée. 


Goov.  DE  l'Ile  Barbade 

(Barbadoes). 
Gocv.  DE  l'Ile  Tabaco  (Tabago) 
Gouy.  DE  l'Ile  TriritA 

(Trinidad). 


Bridgetown  ;  Speightsiown,  dite  aussi  Petit-Bristol,  petile  vtOe 

florissante  par  son  commerce ,  avec  sooo  habitans. 
Scarborough  ,  petite  ville  d'environ  8000  habitans.  / 

Spanish-Town  (jadis  Puerto-Espa&a) .  ville  fortifiée  et  coonvr- 
çante ,  avec  un  port  et  peut-être  lo,oeo  habitans;  St- Joseph  a*> 
ru/ia,  autrefois  capitale;  Charagaramus,  importante  parios 
beau  port  et  par  les  chantiers  que  les  Anglais  jr  ont  établis. 
GOYANE-ANGLAISE. 

GooT.  d'Essbqoebo  -  Dbmerabi  Gborgb-Towr  (jadis  Stabroek),  la  plus  importante  de  la  Cfurasf- 
ou  de  la  GoYARE.  Anglaise  par  son  commerce,  par  son  port  et  par  sa  DOpuiatioi. 

Ju'on  porte  actuellement  au-dessus  de  10,000  ames;  Fori-lMSti, 
ans  la  colonie  d'Essequebo. 
Nouvelle-Amsterdam,  très  petite;  le  gouverneur  y  réside. 

C'est  sur  l'autorité  de  Hassel  et  de  Stein  que  nooi  citeroas  ici  Ir 
petit  établissement  d'OppARO,  fondé  en  1818  par  quelques  coloos 
anelais  sur  Vile  tles  Etais,  pour  liTOriser  la  pécne  de  b  bakat 
qu'on  fait  dans  ces  parages.  Aucune  géographie  anglaise,  ^ 
nous  sacliions,  ne  le  menuonoe. 


Goov.  DE  Berbige 

PATAGONIB. 
Archipel  db  Magellan  . 


Dans  des  contrées  qaî  n'offrent  aucun 
souvenir  historique  important,  où  le  géo- 
graphe n'a  pas  de  monumens  à  signaler 


à  Tattention  de  l'archéologue,  et  dans 
lesquelles  la  population  étant  encore  pres- 
que partout  trte  clair-semée  ou  uuns^t 
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noi 


il  ne  trouve  qne  peu  ou  point  d'édifices 
et  d'institutions  remarquables  à  décrire  ^ 
nous  aurons  très  peu  de  cliose  à  dire 
dans  cet  article,  surtout  après  les  détails 
que  nous  veinons  d'intercaler  dans  le  ta- 
bleau des  divisions  administratives,  et 
après  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article 
des  canaux.  Nous  nous  bornerons  à  la 
description  des  villes  les  plus  remarqua- 
blesde  cette  partie  de  l'Amérique,  en  sui- 
vant Tordre  adopté  dans  le  tableau. 

Daos  le  BAS-CANADA  :  Québec  ,  située  sarla 
ri?e  gauche  du  St-Laurent,  qui,  afecla  rivière 
St-Charles,  forme  le  promooloire  sur  lequel  s'é- 
lève la  ville,  n  Un  superbe  bassin  dit  un  géo- 
graphe célèbre,  où  plusieurs  flottes  pourraient 
mouiller  en  sûreté,  une  belle  et  large  rivière  ;  de» 
rivages  partout  bordés  de  rochers  très  escarpés  . 
parsemés  ici  de  forêts,  là  surmontés  de  maisons  ; 
les  deux  promontoires  de  la  Pointe-Lcvi  et  du 
Cap-Diamant  ;  la  jolie  lie  'd'Orléans  et  la  majes- 
tueuse cascade  de  la  rivière  Montmorencj  ,  tout 
concourt  à  donner  à  la  capitale  du  Bas-Canada 
un  aspect  imposant  et  vraiment  magnifique.  » 
Québec  est  divisée  en  deui  villes  entièrement  dis- 
tinctes :  la  FUle-Haute ,  bfttie  sur  la  pente  du 
Cap-Diamant ,  dont  le  sommet  est  élevé  de  350 
pieds  anglais  au-dessus  du  fleuve  :  c'est  la  plus 
belle;  et  la  Fille-Basse,  située  sur  un  terrain 
artificiel  enlevé  aux  flots  :  cette  partie  de  Québec 
n'offre  aucun  bâtiment  vraiment  remarquable. 
Depuis  quelques  années  la  capitale  du  Canada 
t'estbeaucoup  embellie;  on  jr  a  construit  plusieurs 
roaiiont  d'une  assez  belle  apparence.  Parmi  les 
principaux  édifices  on  doit  nommer  surtout  :  le 
château  de  St-Louis,  ou  le  palais  du  gouver- 
neiWt  à  cause  de  ses  grandes  dimensions  et  de 
son  aspect  imposant  ;  il  a  été  entièrement  brûlé  le 
26  janvier  1834  ;  la,  cathédrale  catholique,  qui 
n'est  remarquable  que  par  son  étendue  -,  la  ca- 
ihédrale protestante,  ditsez  belle  église  moderne 
surmontée  d'une  belle  aiguille  ;  le  collège,  beau 
et  vaste  bâtiment  en  pierre,  où  soo  jeunes  gens 
sont  élevés;  la  chapelle  du  sémitiaire ,  qui 
possède  les  plus  beaux  tableaux  de  tout  le  Canada; 
les  casernes,  grand  e*t  bel  édifice  en  pierre  de 
trois  à  quatre  étages,  et  V arsenal,  qu'on  nous 
assureVoutenir  des  armes  pour  loo,ooe  hommes. 
Mais  les  construcUons  les  plus  remarquables  sont 
les  fortifications,  pour  lesquelles  on  a  dépensé  des 
sommes  énormes,  et  qui,  lorsqu'eUes  seront  ache- 
vées, rendront  Québec  une  des  plus  fortes 
places  de  P Amérique.  La  citadelle  surtout , 
construite  sur  le  Cap-Diamant,  est  ceinte  de  fortes 
murailles  garnies  d'une  arUllerie  formidable  ; 
on  la  regarde  comme  imprenable  ;  les  casemates, 
quand  eUes  seront  finies,  pourront  mettre  près 
de  6000  hommes  à  l'abri  des  bombes.  Nous 
avons  d^i  signalé  l'activité  commerciale  de  Que- 
bec,  qui  dans  l'A mérique-Continen taie-Anglaise 
n'a  de  rivale  que  Montréal.  Plusieurs  bateaux  à 
vapeur  partent  régulièrement  tous  les  jours  de 
ces  deux  villes,  vivifient  tous  les  lieux  intermé- 
«liaires  ainsi  que  les  bourgades  qui  se  trouvent 


dans  leurs  environs  à  plusieurs  milles  à  la  rondej 
quelques-uns  sont  aussi  longs  qu^une  frégate  de 
40  canons  et  oflfrent  dans  leur  intérieur,  meublé 
avec  une  grande  élégance,  toutes  les  commodités 
qu'on  trouve  dans  les  meilleures  auberges  de 
l'Europe.  Les  principaux  établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires  de  Québec  sont  le  col- 
lège et  le'  séminaire  ;  viennent  ensuite  plu- 
sieurs écoles  élémentaires ,  une  bibliothè- 
que publique  assez  riche .  et  depuis  quelques 
années  ,  la  société  de  littérature  et  d'his- 
toire de  Québec,  divisée  en  quatre  sections, 
savois  :  littérature,  histoire  générale,  sciences 
et  arts;  elle  a  déjk  publié  des  mémoires  inté- 
ressans  ;  on  doit  aussi  nommer  la  société  d'a- 
griculture, celle  de  médecine,  ainsi  que  les 
deux  sociétés»  une  d'hommes  et  l'autre  de  fem- 
mes, pour  la  propagation  de  l'instruction  et 
de  l'industrie  dans  le  Canada  ;  enfin  le  ca- 
binet littéraire  (Exchange  Reading-ropm) ,  qui 
possède  une  assez  belle  bibliothèque  et  qui  re- 
çoit un  assez  grand  nombre  de  journaux.  Parmi 
les  journaux  publiés  dans  cette  ville  se  distingue 
la  vieille  gazette  en  français  et  en  anglais  ;  elle 
a  commencé  à  paraître  en  1764  et  était  regardée 
comme  le  journal  officiel  du  pays  jusqu'en  1828. 
Cette  ville  est  le  siège  d'une  cour  de  jusUce,  d'un 
évèché  anglican  et  d*un  évécbé  catholique,  qu'on 
peut  regarder  comme  le  primat  de  tous  les  ca- 
tholiques de  cette  partie  de  l'Amérique  ;  elle  est 
aussi  la  résidence  du  gouverneur  général,  qui  a 
le  titre  de  capitaine-général  de  toute  l'Amérique, 
Anglaise.  On  ne  connilt  pas  exactement  la  po- 
pulation de  Québec;  nous  la  porterons,  avec 
M.  M' Gregor.  au-dessus  de  30,ooo  âmes  en  com- 
prenant celle  de  ses  faubourgs. 

Dans  ses  environs  immédiats,  qui  offrent  une 
population  assez  concentrée, on  trouve  plusieurs 
lieux  remarquables  ;  nous  ne  citerons  que  les  sui- 
vans  :  Beau  fort,  petite  bourgade,  remar* 
quable  par  le  grand  moulin  à  scies  con- 
struit par  M.  Patterson  ;  U  contient  80  scies 
isolées  et  5  autres  circulaires,  qui,  mises  en  mou- 
vement par  les  eaux,  coupent  avec  une  éton- 
nante rapidité  les  planches  qu'un  mécanisme  in- 
génieux j  adapte  ;  tout  près  on  admire  la  superbe 
cascade  du  Montmorencx,  <|ai  porte  à  la  gau- 
che du  St-Laurent  le  tribut  de  ses  eaux.  De  l'autre 
cOtéde  ce  grand  fleuve  est  %\\néPont-Levi, 
village  remarquable  par  la  belle  cascade  que  la 
Chaudière  ,  sXSLutvX  droit  du  St-Laurent,  fait 
à  quelques  milles  au  sud  de  Québec.  Orléans, 
jolie  bourgade  sur  l'Ile  de  ce  nom,  qu'on  doit 
mentionner  à  cause  de  sa  fertilité  et  de  sa-posH 
tion  charmante.  Son  extrémité  occidentale  offre 
un  des  points  du  globe  les  plus  remarquables  ; 
c'est  le  vaste  chanUer  sur  lequel ,  en  1824,  on  a 
construit  le  Colombus  et ,  en  1825 ,  le  Baron 
Renfrew ,  vaisseaux  énormes  de  plus  de  8oo 
pieds  anglais  de  long;  ces  deux  colosses  sont 
arrivés  tousies  deux  à  la  Tamise;  mais  le  premier 
périt  en  retournant  en  Amérique,  et  le  ^cond  fit 
naufrage  près  de  Gravelines.  Nous  réservons  pour 
un  autre  ouvrage  leur  comparaison  avec  les  plus 
grands  vaisseaux  de  ligne  construits  dans  les 
temps  modernes  ;  en  attendant ,  appufé  sur  des 
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mesures  exactes,  dous  n'hésitons  pas  h  regarder 
le  Columbus  et  le  Baron-Renfrew  comme  lei 
plus  grands  bàlimens  qui  aient  navigué 
sur  l'Océan.  Lorelte  ^  village  d'Iroquois  con- 
Tertis  et  civilisés  par  les  missionnaires  catholi- 
ques :  on  y  remarque  une  assez  hclle  église. 
Mo.NTBEALf  située  sur  la  côle  méridionale  de 
nie  de  ce  nom,  non  loin  d'une  colline,  qui  lui  a 
valu  sa  dénomination.  C'est  une  assez  jolie  ville, 
qu'on  peut  regarder  comme  la  première  place 
commerçante  non-seulement  du  Canada,  mais  de 
tout  le  Continent-Américain  dépendant  des  An- 
glais; elle  est  le  siège  d'un  évéché  catholique. 
Ses  principaux  édifices  sont  :  la  nouvelle  cathé- 
drale czWioWç^we ,  beau  temple  commencé  en  1825 
et  ouvert  au  culte  en  1829  ;  ses  grandes  dimensions 
doivent  le  faire  rainger parmi  les  plus  gïrandes 
églises  du  Nouveau-Mondes  on  calcule  qu'il 
peut  contenir  de  lo  à  12,000  personnes  ;  Yéglise 
principale  anglicane  (principal  english  churcli); 
le  couvent  des  Sœurs-Grises ,  vaste  bâtiment; 
le  collège,  autre  grand  édifice  en  pierre,  bàli  en 
1819  ;  300  élèves  et  plusieurs  professeurs  y  sont 
logés  ;  les  casernes,  le  théâtre ,  V hôpital  géné- 
ral ,  le  plus  grand  et  le  mieux  organisé  de  toute 
l'Amérique-Anglaise;  le  séminaire  de  StrSulpice; 
la  maison-de-ville;  la  nouvelle  prison.  On  doit 
citer  aussi  dans  la  place  du  marché  le  monument 
de  Nelson,  belle  colonne  d'ordre  dorique  de  30 
pieds  de  haut,  surmontée  de  la  statue  colossale 
de  ce  marin  célèbre  et  ornée  d'emblèmes  relatifs 
à  ses  exploits  maritimes.  Parmi  les  bàlimens  dos 
particuliers  nous  nommerons  la  Masonic-Hall , 
qui  est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  au- 
berges de  l'Amérique.  Sous  le  rapport  scientifique 
et  littéraire  Montréal  est  à  présent  la  première 
ville  de  l'Amérique-Anglaise.  Ses  principaux  éta- 
blissemcns  sont  :  le  collège  fhmçais,  espèce  d'u- 
niversité ;  V université  anglaise  (euglisb  univer- 
sité) ,  fondée ,  en  I821,  sur  le  plan  de  celle  de  l'An- 
gleterre, quoique  sur  une  bien  plus  petite  échelle; 
le  séminaire  catholique;  Vécole  latine  (grammar 
school),  V institut  classique  académique (cUssï- 
cal  academical  institution),  les  deux  académies 
classiques  (classical  académies)  et  plusieurs  au- 
tres institutions  inférieures  et  écoles  élémen- 
taires. Parmi  les  établissemens  d'un  autre  genre, 
on  doit  nommer  :  la  société  d'histoire  natu- 
relle de  Montréal  :  elle  publie  des  mémoires  et 
possède  une  bibliothèque  ;  V institut  mécanique 
(mecanic's  institution),  avec  un  musée;  la  so- 
ciété d^ agriculture ,  celles  A' horticulture,  et 
les  deux  sociétés ,  une  A'hommes  et  l'autre  de 
femmes ,  pour  la  propagation  de  l'industrie 
et  des  progrès  de  l'éducation  :  le  cabinet  lit- 
téraire (News  room),  formé  par  de  nombreux 
souscripteurs  dans  un  local  bâti  tout  exprès; 
il  possède  U  bibliothèque  dite  de  Montréal, 
regardée  justement  comme  la  plus  riche  et  la 
mieux  choisie  de  TA mérique> Anglaise.  La  presse 
périodique  est  plus  active  ;Ci  que  dans  toutes  les 
autres  villes  de  l'Amérique-Anglaise  ;  on  y  impri- 
mait il  y  a  quelques  années  une  douzaine  de 
Journaux,  dont  plusieurs  en  anglais  et  les  au- 
tres en  français.  Dans  la  description  de  Québec, 
Dous  avons  déià  parlé  des  nombreux  bateaux  à 


vapeur  établis  entre  ces  deux  Tilles  ;  cet  bàtineBS 
remontent  l'Ottawa  et  le  St-Laureal  et  estrelie»- 
uent  les  nombreuses  relations  comnMfcialcs  qai 
pendant  ces  dernières  années  se  aoat  fomées  dans 
toute  la  partie  supérieure  du  bassin  du  Sl-La»- 
rcut.  C'est  à  ce  commerce  florissAt  et  aux  mb- 
breux  colons  qui  sont  venus  %^j  établir,  que 
Montréal  doit  l'extraordinaire  accrotsseneat 
qu'offre  sa  population  ;  en  1816  on  ne  l'cstiiBail 
qu'à  15,000  âmes  ;  en  1826,  elle  s'élevait  éf^k  a  près 
de  24,000  et  dépassait  même  de  quelques  centaines 
celle  de  Québec  ;  maintenant  on  la  poKe  i  près 
de  40,000  âmes,  en  j  comprenant  crile  de  ses  ra- 
virons immédiats.  Celte  ville  était  le  siège  de  la 
fameuse  Compagnie  du  Nord-Ouest ,  dont  Vn- 
prit  entreprenant  avaitfait  tomber  en  £randepa^ 
tie  le  commerce  de  la  Compagnie  de  la  baie  cTHad- 
soo;  tandis  que  cette  dernière .  autrefois  si  pois- 
sante, n'employait  qu'environ  350  personnes  à  tm 
service,  celle  de  Moiitreal  entretenait  près  de  s -jd 
individus  comme  agens.  facteurs  et  chasseurs  ;  ers 
deux  chiffires  représentaient  immédiatement  avaat 
1821  jusqu'à  un  certain  point  l'importance  respec* 
tive  des  affaires  de  ces  deux  corporations  entre  W 
mains  desquelles  se  trouvait  le  riche  eonuaenê 
des  pelleteries.  Par  l'arrangement  Mt  dans 
cette  année,  les  deux  compagnies  ont  été  réunies 
sous  le  nom  de  Hudson's  Bay  Fur  Compasij, 
Cette  réunion  a  mis  fin  à  la  guerre  onrerte  que 
leurs  agens  et  dépendans  respectiCi  se  flûsaieal 
dans  les  différens  postes  de  leur  dépendance. 
Quoique,  par  cette  réunion,  Montréal  ait  beau- 
coup perdu ,  elle  peut  toujours  être  regardée 
comme  la  première  place  de  l'Amérique  pour  le 
commerce  des  pelleteries.  Nous  rappellerons  an 
lecteur  que  la  nouvelle  compagnie  est  la  pins  puis- 
sante association  de  ce  genre  qui  existe  :  les  direc- 
teurs résident  à  Londres;  vient  ensuite,  selon 
M.  M*  Culloch  .  la  Compagnie  Amériasing 
(American  Fur  Company)  de  New- York  ;  le  troi- 
sième rang  appartient  à  la  Compagnie  Jm^ri' 
caine  de  la  Russie  »■  le  quatrième ,  à  la  Com- 
pagnie Danoise  du  Groenland^  dont  les  direc- 
teurs vivent  à  Copenhague. 

Dans  les  environs  de  Montréal,  dont  Faspeet  ri- 
valise en  beauté  avec  les  approches  de  Québec, 
nousnommerons  :latf  <9itfa^/i^  de  Mont- 
réal, nom  pompeux  donné  à  une  colline,  qni 
selon  les  uns  est  presque  aussi  haute  que  le  Cap- 
Diamant  de  Québec,  tandis  que  selon  d'autres 
elle  aurait  800  pieds  anglais  de  haut  ;  quelle  que 
soit  son  élévation,  c'est  toujours  un  emplacement 
remarquable  par  la  vue  supeibe  dont  on  jooit  de 
son  sommet ,  et  par  les  fortifications  qu'on  a  k 
projet  d'y  construire  pour  en  faire  une  forterrssr 
du  premier  rang  \  La-Chine,  gros  village  trrs 
commerçant ,  qui  a  été  pendant  long-temps  Ir 
point  principal  de  départ  des  canots  chargés  dr< 
marchandises  que  la  Compagnie  du  Nord-Onr«t 
envoyait  à  travers  l'Ottawa ,  dans  les  vastes  soli- 
tudes de  rintérieur,  pour  échanger  contre  1rs 
pelleteries  ;  ce  commerce  continue  tOMJours.  Nous 
avons  déjà  mentionné  le  canal  qui  aboutit  à  ce 
lieu.  La-Chine  est  aussi  le  point  de  départ  des 
bateaux  à  vapeur  pour  le  Haut-Canada.  Nous  i 
terons encore  Vile  de  Ste-Héléne,  ' 
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tante  par  Varsenal  et  par  les  magasios  que  k 
gouTernement  y  a  établis  ;  L^  Prairie,  parla 
station  du  bateau  à  vapeur,  et  par  son  Commerce. 
Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  de  cette 
proTioce  sont  :  Ste-Anhb  et  St-Tbosias  ,  gros 
bourgs  situés  sur  le  St-Laurent,  Importanspar 
leur  forte  population;  près  du  premier  on  pèche 
des  marsouins;  le  second  est  le  lieu  le  plus  peu- 
plé qu'on  trouve  au-dessous  de  Québec  et  possède 
en  outre  une  grande  et  asscr  belle  église.  Petite- 
RiviËRE,  bourgade  qui  doit  à  son  exposition  par- 
ticulière la  douceur  de  son  climat  si  différent  de 
celui  des  pays  qui  l'environnent ,  ce  qui  permet 
aux  pommes ,  aux  pèches ,  aux  cerises  et  aux 
prunes  de  Damas  d'y  croître  comme  près  de  Nia- 
gara. Kamocraska  .  gros  bourg ,  qui  augmente 
tous  lesjours  en  population  et  en  bien-être  ;  c'est 
le  Margate  et  le  Brighton  du  Canada  ;  un 
grand  nombre  de  personnes  riches  s'y  rendent 
annuellement  non-seulement  de  Québec,  mais 
même  de  Montréal  eLd'autres  villes  encore  plus 
éloignées  pour  y  prendre  des  bains  de  mer.  Il  y  a 
plusieurs  bdteisbien  tenus»  et  un  bateau  h  vapeur 
entretient  la  communication  régulière  entre  Ka- 
mouraska  et  la  capitale  du  Canada.  Les  eaux  du 
St-Laurent ,  qui  a  22  milles  anglais  de  large  dans 
cet  endroit,  cessent  d'être  salées  au-dessus  de  Ka- 
moaraska.tADOosAc,  Gaspé,  Port-Daniel  et  New- 
CiRLtsLB,  petites  villes,  importantes  par  leurs 
ports  et  leur  commerce ,  surtout  la  dernière  et 
Gaspé;  ces  deux  villes  possèdent  un  assez  grand 
Dombrede  vaisseaux  marchands. 

Au  sud  de  Québec  nous  nommerons  :  Tnois- 
RivifcRES ,  petite  ville  commerçante ,  chef-lieu  du 
district  judiciaire  de  ce  nom,  importante  par  les 
produits  de  son  agriculture  et  par  sa  population  ; 
St-Maorice,  par  ses  forges  de  fer  excellent  ;  Fort 
William -Herrt,  petite  ville  importante  par  sa 
position  au  confluent  du  Sorel  avec  le  St-Laurent 
et  par  ses  fortifications.  Dans  ses  environs  se 
trouve  la  Jolie  maison  de  plaisance  du 
gouverneur  général  du  Canada.  St-Jour,  petite 
ville,  importante  par  son  commerce,  par  sa 
douaneetpar  la  station  des  bateaux  à  vapeur  qui 
.  mènent  les  passagers  et  les  marchandises  qui 
vont  et  viennent  du  Canada  aux  Etats-Unis  dans 
la  direction  du  lac  Champlain.  Dans  ses  environ!; 
immédiats  est  situé  le  Fort  C/iamblx,  dont 
les  fortifications  ont  été  considérablement  aug- 
mentées dans  ces  dernières  années.  Plus  loin  on 
remaiTf\utV  île-aux-Noix,  qui  commande  la 
navigation  du  Sorel  ou  Richelieu,  et  où  les  An- 
glais ont  établi  des  chantiers  militaires  et  élevé 
d'importantes  fortifications. 

Dans  laRÉGlON-MAKESZlE-SASKATClIA- 

WAN  nous  ne  nommerons  que  les  petits  lieux 
suivans  :  Gra!«d-Portage,  poste  de  chasseurs, 
remarquable  surtout  par  la  magnifique  cascade 
du  Portage  de  la  Montagne  qixi  se  irouvc 
dans  ses  environs ,  et  qu'un  voyageur  dit  n'élit' 
inrérieurc  qu'5  celle  de  Niagara.  Fort-William  , 
sur  la  côte  septentrionale  du  lac  Supérieur;  c'est 
prut-étre  le  plus  grand  établissement  que  les  An- 
glais ont  fait  dans  ruilérieur  de  ces  solitudes.  On 
y  voit  plusieurs  vastes  bfttiniens ,  les  uns  destinés 
au  logement  des  employés  de  la  ci-devant  Com- 


pagnie du  Nord-Ouest ,  les  autres  2i  renfermer  mi 
marcliandises  ;  d'autres  servent  d'ateliers  k  plu- 
sieurs artisans  qu'elle  avait  à  son  service  et  qui 
sont  passés  à  celui  de  la  nouvelle  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson  mentionnée  à  la  page  précé* 
dente.  Dans  l'édiflce  principal  on  doit  citer  la  salle 
à  manger  à  cause  de  sa  grandeur,  des  beaux  por- 
traits dont  elle  est  ornée .  et  surtout  à  cause  d'une 
carte  géograpliique  immense,  dessinée  par 
M.  David  Thompson .  astronome  de  la  Compagnie 
du  Nord-Ouest  ;  elle  offre  avec  la  plus  grande 
exactitude  et  dans  le  plus  grand  détail  tous  les 
établissemens  et  tous  les  postes  qui  en  dépendaient, 
d'un  côté ,  depuis  la  Baie-d'Hudson  jusqu'à  l'O- 
céan-Pacifique  ,  et  de  l'autre ,  depuis  le  lac  Supé- 
rieur Jusqu'à  la  Rivière  Athabasca  et  au  grand  lac 
Slave.  Cet  espace  immense  n'est  encore  assez 
bien  connu  que  des  employés  de  la  Compagnie  ; 
livrée  au  public ,  cette  carte  remplirait  bien  des 
lacunes  dans  nos  cartes  les  plus  récentes  et  ferait 
disparaître  bien  des  erreurs  de  celles  qui  passent 
pour  être  les  meilleures.  Foi-t-Williani  peut  être 
regardé  comme  l'enti-epôt  principal  de  tout  le 
commerce  de  pelleteries  dans  l'intérieur  de  l'A- 
mérique-Septentrionale  ;  c'est  le  rendez-vous  an- 
nuel de  tous  les  employés  de  la  Compagnie ,  qui 
viennent  y  déposer  le  produit  de  leur  chasse  et 
de  leur  commerce-  et  y  prendre  les  articles  né- 
cessaires pour  faire  l'une  et  l'autre  pendant  l'an- 
née suivante.  Depuis  les  derniers  jours' du  mois 
de  mai  Jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août ,  c'est  pour 
ainsi  dire  une  foire  perpétuelle ,  un  lieu  d'amuse- 
mens  et  de  plaisir,  le  carnaval  des  chasseurs  et 
des  employés  de  la  Compagnie.  Dans  cette  cir- 
constance Fort-WiIliam  oftvt  la  réunion  d^ftom» 
mes  la  plus  hétérogène  peut-être  qu^on  trouve 
sur  le  globe.  M.  Ross  Cox  y  vit  ensemble  des 
Anglais,  des  Irlandais,  des  Ecossais,  des  Fran- 
çais, des  Allemands,  des  Italiens,  des  Danois, 
des  Suédois,  des  Hollandais,  des  Suisses,  des 
Canadiens,  des  Anglo-Américains  ,  des  Afï*i- 
cains  de  la  Côte-d'Or.  des  Océaniens  des  lies 
Sandwich ,  des  Bengalais ,  plusieurs  Américains 
appartenant  à  différentes  nations  et  plusieurs 
BoiS'BrAlés,  métis  provenant  du  commerce  des 
femmes  indigènes  avec  les  marchands  du  Canada 
et  les  gens  aux  gages  de  la  Compagnie.  Tous  les 
bàtimens  sont  environnés  de  fortifications  en  bois, 
flanquées  de  bastions,  le  tout  assez  fort  pour 
n'avoir  rien  à  craindre  des  attaques  des  tribus 
indigènes.  Tout  près  et  hors  de  l'enceinte  il  y  a 
un  chantier  sur  lequel  la  Compagnie  fait  con- 
struire et  réparer  les  navires  qui  naviguent  pour 
son  compte  sur  le  lac. 

KiLDONAïi ,  petite  colonie  formée  en  1814  par 
lord  Scikirk,  sur  les  bords  de  la  Rivière-Rouge 
(Red -River),  à  environ  40  milles  anglais  de  son 
entrée  dans  le  lac  Winnipeg ,  au  milieu  des  terres 
qu'il  acheta  en  I811  à  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudsun.  L'année  même  de  sa  fondation ,  elle 
comptait  déjà  300  habilans,  la  plupart  Ecossais. 
Quatre-vingt-dix  autres  montagnards  de  l'Ecosse 
allaient  s'y  réunir ,  attirés  par  la  fertilité  de  ce 
district,  que  la  Compagnie  nomma  OsSini-^ 
boia,  lorsqu'en  1816,  parles  menées  de  ta 
Compagnie  rivale  du  Nord-Ouest,  le  plus  grand 


1104 


AMERIQUE. 


nombre  des  colons  désertèrent  et  les  autres ,  at- 
taqués à  plusieurs  reprises  à  main  armée  par  les 
Canadiens  libres  et  les  BoiS'Brttlés,  furent 
obligés  d'abandonner  leurs  maisons  et  leurs  cam- 
pagnes, qui  furent  incendiées  et  détruites  immé- 
diatement après  leur  départ.  Cette  injuste  atta- 
que fut  le  siûet  d'un  long  procès  entre  lord  Sel- 
kirk  et  les  agens  de  la  Compagnie  du  Nord- 
Ouest,  procès  qui  t  pendant  long- temps,  a  fourni 
aux  journaux  anglais  plus  d*un  article  répété  par 
tous  les  journaux  d'Europe  et  d'Amérique.  D'a- 
près M.  RossCox,  cette  colonie  est  actuellement 
florissante  ;  en  1829  elle  comptait  d^à  1052  habi- 
tans  et  178  maisons;  672  acres  1/2  étaient  en 
culture  et  144,106  en  prairies.  Un  missionnaire 
établi  là  depuis  quelque  temps  était  parvenu  à 
couTertir  plusieurs  indigènes  des  tribus  voisines. 
Dans  le  HAUT-CANADA  :  York  ,  petite  villed'en- 
viron  7000  babitaos  ;  elle  est  bien  bâtie  et  a  un 
beau  port  sur  le  lac  Ontario  ;  c'est  le  siège  des 
autorités  supérieures  de  ce  gouvernement;  en 
1826 ,  on  y  publiait  une  gazette.  Kingston  ,  près 
de  l'emplacement  de  l'ancien  fort  Frontenac,  si- 
tuée à  l'embouchure  du  Cataraqui  et  à  l'issue  du 
St-Laurent  du  lac  Ontario  ;  c'est  la  ville  la  plus 
forte,  la  plus  commerçante  et  la  plus  florissante 
du  Haut-Canada  ;  elle  possède  un  arsenal,  un 
chantier  militaire,  un  beau  port ,  où  stationne 
la  flotte  anglaise  de  l'intérieur  ;  en  1826 ,  on  7 
publiait  deux  gazettes;  le  canal  Rideau  doit  y 
aboutir  ;  on  porte  sa  population  à  environ  8000 
âmes  et  c'est  le  siège  d'un  évèclié  catholique. 
Le  St-Laurent  de  112  canons ,  la  frégate  Psyché 
et  d'autres  bâtimens  de  guerre  pourrissent  désar- 
més dans  le  port,  parce  que,  par  un  article  du 
dernier  traité ,  ni  les  Anglais ,  ni  les  Anglo-Amé- 
ricains ne  doivent  entretenir  des  forces  navales 
sur  les  lacs.  Mais  les  Anglais  conservent  avec  le 
plus  grand  soin  sur  les  chantiers  couverts  de  l'ar- 
senal deux  vaisseaux  de  74,  une  Arégate  et  d'autres 
bâtimens  intérieurs.  Cet  établissement  naval, 
qui  est  \eplus  considérable  qui  existe  au  mi- 
lieu des  continens,  n'a  de  rival  que  celui  que 
les  Angio- Américains  ont  établi  à  Sachets  s  Har- 
bor,  à  24  milles  de  distance  de  Kingston  de  l'au- 
tre côté  du  lac  Ontario  ;  mais  là  aussi  VOhio  de 
102  canons  et  d'autres  beaux  bâtimens  pourrissent 
dans  le  port  pour  la  même  raison.  Nous  l'a- 
vons mentionné  à  la  page  997  dans  la  descrip- 
tion de  l'état  de  New-York.  Viennent  ensuite 
NiAGAtiA  (autrefois  Newark) ,  petite  ville  floris- 
sante ,  dans  le  voisinage  de  la  célèbre  cascade  de 
ce  nom;  elle  est  défendue  par  le  FortrGeorge; 
en  1826,  on  7  publiait  deux  journaux,  Pokt- 
Maitlard  et  PoaT^DALHonsiB ,  petites  villes  qui 
augmentent  tous  les  Jours ,  étant  situées  aux 
deux  embouchures  du  canal  Welland.  Dondas  , 
dans  une  position  ravissante ,  à  l'extrémité  oc- 
cidentale du  lac  Ontario;  en  1826 ,  on  7  publiait 
vue  gazette.  Londor  ,  entre  les  lacs  Erié ,  Onta- 
rio et  Huron;  on  porte  à  8000  âmes  sa  popu- 
lation ,  qui  augmente  tous  les  jours.  Broorville  , 
8ttr  le  St-Laurent ,  Importante  par  son  industrie , 
et  Pbkth  par  sa  population.  Bttown  ,  bâtie  en 
1826  au  débouché  du  canal  Rideau  dans  l'Ottawa , 
comptait  d^à  l'année  suivante  2000  habitans. 


quatre  églises,  etc.;  on  a  constnût  aa  MpUI 
Ailltaire  et  de  vastes  casernes  sur  une  hankar 
voisine ,  sur  laquelle  on  doit  bâtir  une  fortociK: 
on  admire  le  magnifique  pont  qai  la  réaoil  i 
Hull  :  il  a  8  arches  de  60  pieds  anglais  de  corde, 
2  de  70  et  une  de  200  ;  c'est  un  des  plss  Iksiu 
ouvrages  de  ce  genre  qui  existe.  Tont  prti  «e 
trouve  la  supertN:  cascade  formée  par  roum 
Dans  le  NOUVEAU-BRUNSWICK  :  FuMtic- 
Towii,  très  petite  ville,  d'environ  2000  àBn.iiai 
importante  comme  chef-lien  delapronac(;eli( 
a  un  collège  établi  dans  un  beau  local  due 
société  d^ agriculture  t  on  7  publie  une  s^^vie. 
St-John,  à  l'embouchure  du  St-John  qoi  7  fome 
un  bon  port  ;  c'est,  sons  tous  les  ra|iforts.  b 
ville  la  plus  importante  de  cette  province  ;  m 
commerce  est  très  actif  à  cause  de  la  [nmehife 
accordée  à  son  poN  ^  et  sa  population  (stesUna 
à  12.000  âmes  ;  elle  possède  une  banque,  w 
école  latine  (grammar  sGhool)et  d'antres  étiU» 
semens  inférieurs  ;  on  7  publie  quatre /oarMiz 
hebdomadaires.  St-Asdrbws,  pelite  ville  f ci- 
viron  sooo  habitans,  très  importante  para 
douane  sur  la  frontière  des  EUts-Unis,  pir« 
commerce  et  par  son  port  ;  on  7  puMie  in 
gazette.  Newcastle,  sur  le  Mirafflicbi,titiprtik 
ville^  importante  par  les  chantiers  de  son  r«i- 
nage  où  l'on  construit  beaucoup  de  vaisscM 
marcliands,  ainsi  que  dans  les  enviroas  éepb- 
sicurs  autres  villes  maritimes  de  cette  profiice. 
Dans  la  NOUVELLE-ECOSSE  :  HAUFU,ctet 
lieu  de  la  Nouvelle  -  Ecosse ,  située  vers  le  m- 
lieu  de  la  côte  orientale  de  cette  prorisce  d 
siège  d'un  évèché  catholique.  C'est  unejalie  vde 
régulièrement  bâtie ,  mais  dont  tous  les  édilka 
sont  en  bois  à  un  très  petit  nombre  d'eieepUai 
près.  Lé  Province  Building  Qe  bàtineat  et  b 
Province)  est  un  grand  et  bel  édifice  es  piem 
de  taille  d'une  belle  architecture,  avK  ées  (•- 
tonnes  d'ordre  ionique  ;  on  le  regarde  justeaeit 
comme  le  plus  beau  bâtiment  de  PJméhqm 
Jnglaise;  on  7  a  établi  les  tribunaux,  lesb^ 
reaux  de  l'administration,  la  bibliothèque pahb- 
que  ;  le  conseil  et  l'assemblée  législative  de  b 
province  7  ont  des  salles  où  ils  tienneat  ktn 
séances.  On  doit  aussi  mentionner  la  wouték 
église  catholique,  à  cause  de  son  éteadic.^ 
port  sur  l'Atlantique /ouvert  en  toute  sais», 
est  un  des  plus  beaux  de  F  Amérique,  au» 
les  Anglais  7  ont-ils  établi  un  vaste  ehaiùitr, 
où  leurs  vaisseaux ,  d<^nt  Halitex  est  U  sUbut 
ordinaire  en  temps  de  ^erre ,  penveat  troo- 
ver  tons  les  approvisàonnemens  nécessaire  d 
promplement  réparer  les  avaiies  qu'ils  avraicit 
pu  souin-ir;  les  Anglais  le  regardent  cowat  i^ 
plus  vaste  étalrfissement  de  ce  genre  qa'ilipM* 
sèdent  hors  du  Ro7aume-Uni.  D'importaates^ 
tifications  défendent  l'entrée  de  ce  besobasau. 
Depuis  quelques  années,  cette  ville  pos^'' 
Dalhousie  collège,  organisé  comme  Toaivff' 
site  d'Edinburgh  et  éUbli  dans  un  bel  édifice .  soc 
excellente  école  latine  et  plusieurs  antres  éU- 
blissemens  inférieurs.  Depuis  1822  il  s*7  tAUsw^ 
une  société  pour  FencouragemeM  et  l^ 
progrés  du  commerce.  Halifia  est  le  liège  ta 
évèché  anglican.  Son  cooiaeifia  est  trii  if** 
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saot  et  sa  populatioD,  qui  a  fkit  de  graods  pro- 
grès »  est  estimée  à  I8,ooo  Ames.  On  y  publie  6  oo 

I  JiHumaux  hebdomadaires  tï  uo  mensuel  t 
elle  a  deux  bibliothèques  mobiles  (circulatiog 
libraries),  et  legeare  de  Tie  qu'on  y  mèue  est  re- 
gardé par  M.  M*Gregor  comme  supérieur  à  celui 
de  toute  autre  ville  de  l*Àmériqne-Aoglaise.  La 
situatioa  si  avantageuse  d«  port  d'Halifeu  a  rendu 
cette  Tille  un  des  points  principaux  pour  les 
communications  entre  f  Europe  et  ^Jméri^ 
que.  Des  paquebots  du  gouvernement  et  de  la 
Compagnie  d'Halifai  (Ualîftx  Psket  Companjr's) 
partent  régulièrement  une  fois  par  mois;  ceux  du 
gouvernement  vont  de  Halifax  à  Falmouth  ;  ceux 
de  la  Compagnie,  à  Liverpool.  Cette  dernière  tra- 
versée «  qui  est  d'environ  ssoo  milles ,  se  bit  en 
peu  de  jours  et  ne  coûte,  sur  les  beaux  navires  de 
la  Compagnie,  que  25  livres  sterling/  compris 
uae  excellente,  nourriture  ;  d'autres  paquebots 
partent  réguliéfremenl  de  Halifax  pour  Boston  ; 
et  des  navires  mettent  i  la  voile  toutes  les  se- 
maines de  ce  port  pour  Neir-York  et  les  Antilles 
(West-lndies).  Les  paqnebots  du  gouvernement 
vont  et  viennent  des  Bermudes.  Pendant  Tété  des 
navires  partent  à  des  époques  fixes  pour  les  Iles 
du  Cap-Breton^  du  Prince  Edouard ,  pour  Pictoo, 
les  baies  de  Miramicbi,  de  Chaleur  et  pour  Québec, 
et  presque  pendant  toute  Tannée  pour  les  parages 
de  Terre-Neuve  et  du  Nouveau-Brunswick.  On  a 
établi  des  vaisseaux  à  vapenr  entre  Québec  et 
cette  ville.  Pour  compléter  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  description  de  Québec  et  de  Montréal , 
nous  ajouterons  que  la  Compagnie  de  la  navi- 
gation à  vapeur  du  St-Laurent  (St-Lawrence 
steam  navigation  Compan/  )  a  lancé  un  magni- 
fique vaisseau  à  vapeur  de  près  de  1300  ton- 
neaux ,  destiné  à  établir  la  communication  entre 
HaliCsx  et  la  capitale  du  Canada.  A  Pictou  il  y  a 
deux  autres  bateaux  à  vapeur,  qui  appartiennent 
à  la  Compagnie  générale  des  Mines  ;  un  antre  est 
déjà  employé  à  Halifax.  U  y  en  a  trois  autres  i 
St-John  dans  le  Nouveau-Brunswick  :  un  va  tous 
les  Jours  de  cette  ville  à  Frederictown ,  un- autre 

II  Aonapolis  et  le  troisième  entretient  la  commu- 
nication entre  StJotan .  St-Andrews  et  les  Etats- 
Unis.  Enfln  un  beau  bateau  à  vapeur  transporte 
les  passagers  et  les  marchandises  de  Montréal  à 
La  Prairie ,  et  vice  vend-  En  1825  il  s'est  formé 
a  Londres  une  compagnie  dans  le  but  d'entretenir 
des  communications  régulières  et  ft'équentes ,  au 
moyen  de  plusieurs  fort  beaux  vaisseaux  à  vapeur, 
entre  le  Royaume-Uni  et  l' Amérique-Anglaise  à 
travers  l'Atlantique.  Malheureusement  ce  projet 
n'a  pas  encore  été  réalisé.  Ce  manque  de  réussite 
doit  en  grande  partie  être  attribué,  dit  M.  M'Gre- 
gor,  aux  préjugés  qu'on  a  en  Angleterre  contre 
res  pays,  dont  on  parait  ignorer  presque  entiè- 
rement les  ressources  et  l'importance.  A  la  page 
525 ,  dans  la  description  de  Valentia  «  nous  avons 
indiqué  les  points  extrêmes  de  cette  immense 
ligne  de  navigation  à  vapeur. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarqual>les 
de  cette  province  sont  :  Luneburg  ,  avec  un  port 
et  environ  1300  babilans  presque  tous  allemands. 
Liverpool,  petite  ville  florissante  par  son  com- 
merce et  par  sa  nombreuse  marine  marchande  ; 


son  beau  port  ne  gèle  presque  Jamais  entière- 
ment; on  la  regarde  comme  la  seconde  ville  de 
la  province.  Sniu.auRKK,  dont  les  beaux  édiitces, 
déserts  et  tombant  en  ruines,  rappellent  la  splen- 
deur éphémère;  sa  population ,  qui  l'année  même 
de  sa  fondation ,  en  1783 ,  s'éUit  élevée  à  pi^  de 
12,000  âmes,  est  réduite,  y  compris  même  celle 
de  ses  environs  •  à  près  de  500i  mais  son  port 
reste  toufours  un  des  plus  beaux  de  fJméri" 
que.  Yarmouti  et  Clark,  villes  maritimes,  im- 
portantes par  leur  population;  AHHAroLis,  par 
son  port  superbe^  sa  population  ne  s'élève  cepen- 
dant qu'à  1200  àmes;  Winosor,  par  son  uni- 
versité, connue  sous  le  titre  de  JUng's  collège, 
fondée  en  1802;  on  la  regarde  comme  le  meil- 
leur établissement  de  ce  genre  que  possède 
TAmérique-Anglaise;  une  assex  riche  bibliothè- 
que en  dépend.  Troro  ,  très  jolie  bourgade ,  si- 
tuée à  l'extrémité  de  l'enfoncement  de  la  baie 
Fondy  nommé  Bason  of  Minas ,  que  nous  avons 
mentionnée  à  la  page  1096.  et  remarquable  surtout 
par  les  hautes  marées  qu'on  y  observe.  L'estima- 
tion de  Chabert,  ciUe  à  la  page  928,  avait  éU  révo- 
quée en  donte  par  quelques  auteurs.  Des  ouvrages 
estimables,  publiés  il  y  a  quelques  années  en 
Amérique,  réduisaient  déjà  à  ao  pieds  anglais 
seulement  la  plus  grande  hauteur  de  ces  marées. 
Mais  des  observations  récentes  ont  confirmé  les 
anciennes  évaluations ,  puisque  les  marées  ob- 
servées à  Bason  of  Minas,  à  Cliignecto,  à  Bto- 
midom  et  à  ff'indsor,  montèrent  à  6o  pieds  an- 
glais ;  celles  qui  eurent  lieu  à  l'embouchure  du 
Shubenacadjr  et  à  Truro,  atteignirent 70 pieds, 
et  celles  qui  furent  observées  près  du  Fort  Cum- 
berland,  à  l'eitrémitéde  l'enfoncement  nommé 
Cumberland  Bason,  s'élevèrent  même  jusqu'à 
71  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  dans  des  cir- 
constances favorables  à  une  plus  grande  accu- 
mulation des  eaux,  elles  aient  atteint,  comme 
dit  Chabert,  jusqu'à  70  pieds  français.  Pictou, 
très  petite  ville  de  1600  àmes,  importante  par 
son  beau  port  et  par  l'activité  commerciale  de  ses 
habitans  ;  elle  possède  une  bonne  école  latine 
(grammar  school)  et  une  académie  connue  sous 
le  titre  de  Pictou  collège,  espèce  de  petite  uni- 
versité, avec  une  bibliothèque,  un  laboratoire, 
un  cabinet  de  physique  et  un  musée  zoologique, 
riche  surtout  en  ol^ets  d'ornithologie.  Dans  ses 
environs  se  trouve  New- G  la  s  go  w ,  Village 
remarquable  par  le  voisinage  des  riches  mines 
de  houille  d^ Albion  exploitées  par  la  Compa- 
gnie des  Mines  (General  Mining  Company)  formée 
à  Londres  en  1826;  il  y  a  quelques  années,  les  mi- 
neurs travaillaient  déjà  à  la  profondeur  de  250 
pieds  anglais .  et  des  machines  à  vapeur  étaient 
appliquées  pour  en  tirer  les  eaux  ;  ces  mêmes 
mines  fournissent  du  fer  aussi  bon  que  le  meil- 
leur de  la  Suède. 

Dans  I'Ilb  de  Cap-Breto:i,  qui  depuis  1820 
forme  une  partie  de  la  Nouvelle  -  Ecosse ,  quoi- 
que les  géographies  les  plus  récentes  la  repré- 
sentent comme  formant  une  province  à  part; 
dans  cette  lie  si  remarquable  par  ses  profondes  et 
nombreuses  découpures ,  qui  y  forment  une  foule 
de  beaux  ports,  et  si  importante  par  sespêclierie» 
et  surtout  par  ses  in<^puisabic5  mines  d'excellente 
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Sioiiiile ,  nous  nommerons  au  moins  :  Sibiirt  . 
très  petite  ville ,  chef  lieu  de  Tile  ;  M.  M'Gregor 
réduit  à  500ftmes  les  milliers  d'Iiabitans  ((uedrs 
géographes  lui  accordent.  De  riches  muieê  de 
houille  sont  exploitées  dans  son  voisinage  du 
c^lé  du  nord  et  du  cdlé  opposé.  I.cuisboorg  ,  que 
des  gi'ographies  très  récentes  représentent  en- 
core comme  la  ville  principale  du  Cap  Breton ,  et 
dont  elles  estiment  à  lo.ouo  le  nombre  des  liabi- 
tans .  n'oin*c  depuis  bien  des  années  que  quelques 
cabanes,  humbles  demeures  d'une  cinquantaioe  de 
pauvres  pécheurs  j  mais  son  porl  superbe  et  les 
imposantes  ruines  de  ses  vastes  édifices ,  de  ses 
formidables  lortiflcalions ,  rappellent  la  splen- 
deur et  la  prospérité  de  cette  place ,  dont  la 
France  avait  fait  le  centre  de  ses  pêcheries  et  le 
reodez-vous  ordinaire  de  ses  forces  navales.  Prise 
en  1758  par  les  Anglais  après  un  siège  mémora- 
ble, ses  bastions  furent  démolis  et  ses  habitans 
dispersés.  Arichat,  que  les  géographes  et  les 
cartographes  ne  daigneut  pas  seulement  nommer, 
est  la  ville  la  plus  importante  de  Tlle  sous  tous 
le»  rapports  ;  elle  est  située  sur  la  petite  Ile  de 
Madame ,  et  compte  près  de  2000  habitans  presque 
tous  adonnés  au  commerce  ou  A  la  pécbe.  Shii» 
Harbour  ,  très  petite  ville ,  située  sur  le  détroit 
de  Canseau  (Gut  of  Canso;,  qui  sépare  nie  de 
Cap-Breton  de  la  côte  de  la  Nouvelle-Ecosse.  C*est 
le  passage  le  plus  sûr  et  le  plus  fk^qnenté  pour 
aller  de  l'Atlantique  dans  le  golfe  de  St-Laurent 
et  vice  versa;  ou  pourrait  appeler  cet  important 
détroit  VEuripe^Américain,  tant  ses  marées 
sont  irrégttiières  et  se  jouent  de  tous  les  calculs 
des  physiciens. 

Dansl'ILBDU  PRINCE-EDOUARD  :  Charlotte- 
TowK,  petite  ville,  avec  un  beau  port  et  environ 
3400  habitans  ;  elle  possède  une  bonne  école  la- 
tine (grammar  school) ,  une  société  (fagricul" 
tare  et  est  la  résidence  d'un  évèque  catholique. 
Belfast  .  colonie  agricole  d'Ecossais ,  fondée  en 
1808  par  feu  lord  Seikirk ,  et  très  florissante  -,  sa 
population  ,  qui  n'était  primitivement  que  de  800 
âmes ,  s'élève  déjà  à  4ooo.  St- Andrew  ,  avec  une 
assez  belle  cliapelie  catliolique,  desservie  par  un 
évèque  in  partibus,  dont  relèvent  les  catholi- 
ques du  Nouveau-Brunswick ,  de  l'Ile  Cap -Breton 
et  du  groupe  des  Madeleines.  George-Town  et 
Murrat-Harboor  ,  remarquables,  surtout  la  pre- 
mière ,  par  leurs  ports ,  et  toutes  les  deux  par 
leurs  chantiers  sur  lesquels  ont  été  construits . 
'lans  ces  dernières  années ,  un  grand  nombre  de* 
vaisseaux  marchands. 

Dans  riLE  DE  TERRE-NEUVE  :  St-Jobs  ,  ville 
fortifiée  et  importante  par  son  beau  p»rt ,  par 
sa  population ,  qu'on  porte  en  hiver  de  13  à 
16,000 habitans,  dont  plus  de  3000  sont  employés 
à  la  pèche  pendant  l'été;  on  /  construit  plu- 
sieurs vaisseaux  ;  en  1826,  on  y  publiait  3 /our> 
naux  liebdomadairest  elle  est  le  siège  d'un  évé- 
cbé  catholique.  Uarboor-Gracb  (Conception), 
avec  environ  4000  habitans  et  un  beau  port;  elle 
est  fioriisante  par  ses  pêcheries  ;  on  y  publie  un 
Journal  hebdomadaire.  Plagencia,  autrefois 
capitale  de  l'Ile  et  maintenant  très  déchue  ;  elle 
a  un  port.  Triritt-Harbodr  ,  avec  un  port ,  et 
florissante  par  ses  pêcheries.  A  la  page  9i% ,  noua 


^vons  4éià  signalé  l'importance  qae  éUÊt  > 
cette  colonie  l'abondante  pèche  qae  l'as  (ail  su 
SCS  cdtes  et  sur  le  grand-banc  de  Terre- Nftic 
qui  en  Ckt  voisin.  Nous  ajouterons  que  ce  denirr 
est  la  plus  grande  élévation  sous-marwe^ 
l'on  connaisse/  que  la  meilleure  plsee^irb 
pèche  de  la  morue  se  trouve  entre  le  «■  ft  k  4(* 
parallèles,  et  que  depuis  1814  un  ttèsprUt  bm 
bre  de  pécheurs  anglais  ilj  rendcal  ssandlr 
ment  ;  ce  sont  les  Anglo-Américains  eti«  Fm 
çais  qui  sont  les  plus  nombreux. 

Dans  les  vastes  et  horribles  solitudes  4a  Li 
a  R  A  D  OR  qui  dépendent  lie  celle  divisimi  »éi- 
niatrative,  et  dont  le  climat  est  pcut-ciiv  a» 
froid  que  dans  le  voisinage  du  p6le.  aoss  li 
vons  aucun  lieu  remarquable  à  citer.  N«fsè 
rons  seulement  que,  depuis  1814,  lespécbevtqa 
liabitentTerre-Neuve,etun  grand  Bombre4tcm 
de  la  Nouvelle* Ecosse  et  du  Nonveao-Bnun^^ 
se  rendent  annuellement  sor  ses  cdln  ^  • 
faire  la  pêche,  qui  depuis  cette  époqocif» 
que  sextuplé  ;  son  produit,  en  18S9,  i^âcni  * 
somme  énorme  de  S78,400  liv.  sicri.  .^*i 
M.  M'Gregor,  près  de  20,000  sujets  anglais  jmI 
employés  pendant  la  saison  de  la  pèche  ;  cf  wf» 
auteur  estime  la  valeur  moyenne  achicile  ^ 
exportations  de  Terre-Neuve  et  du  Labrador. iH 
consistent  tous  eu  produtb  de  la  Kck,iii 
somme  énorme  de  772,400  liv.  steri. 

Nous  rappellerons  au  lecteur  que  la  Hoavtii* 
Ecosse,  le  Bas'-i  onada,  le  HouveM-Brm 
wick,  les  iles  de  Terre-Neuve,  du  Cap-Bftk* 
et  du  Prince-Edouard  possèdent  à  en  sr»i* 
une  marine  marchande,  qui  dépasse  k  lien  « 
toute  la  marine  marchande  de  la  France;  faH-^ 
fournissent  annuellement  aux  comaMtt»-*  * 
Royaume-Uni  un  grand  nombre  de  ^àost» 
construits  dans  leurs  ports  ;  que  les  ciuoi»'* 
de  la  marine  militaire  et  marcbande  de  la&nir 
Bretagne  et  d'Irlande  tirent  de  ces  mèflw»» 
nies  d'énormes  quantités  de  bois  de  coosUiMb* 
d'excellente  qualité  ;  qu'enfin  les  riches  m»* 
de  houiHe  exploitées  dans  l'Ile  de  Cap-BnUi 
et  à  Pictou,  dans  la  Nouvelle-Ecosse .  aio«*^ 
à  l'importance  que  leur  donnent  les  pcchehn 
des  ports  superbes  et  une  position  admiiaUe  p^i 
le  commerce  et  pour  la  domination  desaicn  « 
cette  partie  du  monde. 
Dans  les  ANTILLES,  nous  nommerons  d'ak-." 
Dans  laJAMAUQUK:  Spaï»i*ii-Towr , ""' r 
tite,  mais  importante  par  son  antiquité,  et pv" 
qu'elle  est  la  résidence  du  gouverneur;  os  Iw  a 
corde  sooo  habitans.  Ensuite  KixcsTOs.bâhr» 
la  côte  méridionale  de  l'Ile,  aufoadd'uae^ 
magnifique,  défendue  par  deux  forts.  Des  ^ 
larges  et  droites,  des  maisons  généralemesl  W- 
bâties,  lui  donnent  une  assez  belle  sppa'^' 
Son  commerce  est  immense  ;  c'est .  sous  ni* 
port,  la  première  ville  non-  seukneat  de  U  ^ 
malque  mais  de  toute  l'ABérique-Apglsife:  '» 
nous  parait  être  aussi  la  seconde  00  la  troisie» 
sous  celui  de  la  population,  qu'on  porte  |  f<>* 
pris  les  esclaves  au-dessus  de  S3,ooo  àaes.  >i'^ 
nent  ensuite  :  Port-Rot  al,  importante  pv  y 
forUfieaUons,  son  port  et  ta  popnlaUoa  rsti^ 
à  is,ooo  àaaes  :  Montego-Bat,  parioncovac^ 
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^ll«  a  UB  port  ci  plus  4e  4ooo  habitaai.  A  la  |iage 
1100,  MWft  avoM  vu  que  parmi  tes  dépeMUaces 
de  cette  ridie  coiooie  Agure  Véia^iùsemenl  que 
les  Anglais  oMimeoi  de  Mondunu,  quoiqu'il 
soit  situé  dans  te  Yucatan.  un  des  états  mexicains 
décrit  à  la  page  1086.  Balizb  .  très  petite  ville , 
commerçante .  avec  un  port  et  environ  looo  ha- 
bitans,  est  le  cheMteu  de  cette  colonie,  qui  doit 
son  origine  au  droit  qu'ont  tes  Anglais  de  couper 
les  bois  de  campèche  et  d*acalou  sur  la  côte 
•rientale  du  Yucatan,  dans  la  confédération 
Mexicaine,  au  sud  du  Rio-Honda  ou  Grande. 
et  sur  la  côte  de  l'état  de  Honduras,  dans  la  con- 
fédération de  rAmérique-Centrale.  Cet  établisse- 
ment ,  que  les  géograpbies  les  plus  récentes  ne 
nomment  pas  ou  qu'elles  mentionnent  à  peine , 
est  de  la  plus  haute  importance  pour  les  Anglais. 
Dés  Tannée  1824 ,  il  reçut  des  marchandises  an- 
glaises pour  la  valeur  de  392,664  livres  sterling. 
En  1829,  il  en  reçut  pour  792,278  liv.  sterling ,  et 
ses  importations,  dans  te  Royaume-Uni,  s'éle- 
vèrent à  190,796  liv.  sterling.  Cette  grande  activité 
commerciale  ne  peut  être  expliquée  que  par  le 
commerce  de  contrebande  que  ses  habita ns  font 
arec  les  provinces  limitrophes  des  confédérations 
Mexicaine  et  de  l'Amérique  •  Centrale  ;  car  la 
faible  population  de  464S  Ames,  que  lui  accorde  un 
recensement  fait  depuis  peu ,  ne  saurait  consom- 
mer ni  pajer  te  trentième  de  ces  fortes  sommes. 
.  DanslaBAaBADA,quedeterriblesouragansont 
ravagée  il  7  a  quelques  années  en  causant  un  dom- 
mage estimé  à  près  de  50  millions  de  francs  et  en 
faisant  périr  un  grand  nombre  de  ses  habitans, 
nous  nommerons  :  Bkidcetown,  une  des  plus  jolies 
villes  des  Antilles ,  capitale  de  l'Ile  bâtie  au  fond 
d'bne  baie  qui  /  forme  un  beau  port  rempli  con- 
stamment de  vaisseaux.  Parmi  ses  bàtimens  les 
plus  remarqnables  on  doit  ciier-.Végl/sedeSt' 
Michel, une  des  plus  belles  et  des  plus  grandes  des 
Antilles.  \t  palais  deJusiiceeUûprison.Quoiqut 
le  commerce  de  Bridgetown  ne  soit  plus  ce  qu'il 
était  dans  le  xvii'  siècle .  lorsque  la  Rarfoade  était 
la  plus  florissante  des  Antilles,  il  est  toujours  très 
considérable,  à  cause  surtout  de  la  position  orien- 
tale de  son  port,  rendez-vous  ordinaire  de  pres- 


que tous  tes  vaisseaux  qui  font  le  commerce  dans 
cet  archipel.  Aussi  les  étrangers  y  sont- ils  très 
nombreux,  et  cette  viile  leur  offre  plus  d'attraits 
et*  de  divertissemens  qu'ils  n'en  trouvent  presque 
partout  ailleurs  dans  ces  parages ,  La  Havane 
seule  exceptée.  Deux  paquebots  y  arrivent  d'An- 
gleterre régulièrement  deux  fois  par  mois.  De 
nombreux  forts  et  une  formidable  artillerie  pro- 
tègent te  port  et  lont  de  cette  ville  une  de*  pUu 
fortes  places  mariUmes  des  Jntilles. 
Pour  compléter  ce  que  nous  avons  dit  aux 
pages  1099  et  iioo,  sur  I'Arcbipel  des  Locates, 
nous  dirons  que  le  nacors  des  Tusques  est  aussi 
remarquable  par  l'opinion  émiae  par  quelques 
savans,  qui  regantent  une  de  ces  Iles  comme  iden* 
tique  avec  Itle  GusuuUuuii  de  Colomb.  En  ad- 
mettant cette  opinion ,  cet  archipel  loue  un  grand 
rdle  dans  les^  annales  des  découvertes  géographi- 
ques, puisqu'il  offre  ]zpemiére  terre  décou- 
perte  par  Colomb  dans  sa  mémorable  naviga^ 
tion.  Mais  les  savans  ne  sont  pas  encore  d'accord 
sur  la  désignation  de  Klle  que  le  navigateur  ita- 
lien nomma  San^Salvador  et  que  les  naturels 
appelaient  Guanahani,  Le  savant  commentateur 
des  vojages  de  Colomb,  M.  de  Navarète .  pense 
que  c'est  la  plus  septentrionale  des  iles  Turques, 
appelée  la  Grande-Saline  ou  el  Cran-Tureo, 
et  soutient  son  opinion  avec  un  talent  remvqua- 
ble  et  des  raisons  très  plausibles.  M.  de  Humboldt 
se  range  aussi  de  son  avis.  Mais  Herrera,  Catesb^, 
Jean  Ferrer,  feu  le  contre-amiral  de  Rossel  et  un 
géographe  justement  célèbre  par  sa  vaste  érudi- 
tion, M.  Eyriès,  soutiennent  au  contraire  que 
c'est  la  GrandeSan-Salvador  qui  doit  être  re- 
gardée comme  identique  avec  la  Guana/iani  de 
Colomb.  Notre  ami,  M.  de  Laroquette,  qui.  dans  la 
traduction  des  Vojages  de  Colomb,  a  résume  avec 
une  grande  sagacité  ce  point  embrouillé  de  l'his- 
toire de  la  géog  aphie,  a  eu  la  modestie  de  se  bor- 
ner au  simple  rôle  de  rapporteur,  sans  se  pronon- 
cer ni  pour  l'une  ni  pour  Pautre  opinion.  Ainsi 
donc ,  cet  important  problème  de  la  géographie 
historique  est  bien  loin  d'être  complètement  ré- 
solu, comme  il  parait  l'être  dans  les  traités  de  géo- 
graphie et  dans  tes  dictionnaires  géographiques. 


4i5aïàîEa@^2  îa®SBa» 


ASTmcmoKXQVB.  Longitude 
occidentale  entre  133*  et  170*.  Latitude 
boréale,  entre  65*"  (précisément  640  40') 
et  71*.  Dans  ces  calculs,  on  n'a  pas  tenu 
compte  des  lies. 

uafrnrs.  Au  ttord,  TOcéan- Arctique. 
A  Vest,  rAmérique-Anglaise.  Au  9ud , 
le  Grand -Océan.  A  Vou£9t,  le  Grand- 
Océan,  la  mer  de  Bering,  le  détroit  de  Be- 
ring et  rOcéan-Arctique. 

ixBvvas.  Quoique  cette  vaste  contrée 
offre  un  grand  nombre  de  fleuves  dont 


plusieurs  ,  pendant  la  saison  cbaude  , 
apportent  à  la  mer  une  grande  masse 
d'eau,  la  partie  de  leurs  cours,  reconnue 
jusqu'à  présent,  est  trop  peu  considéra- 
ble pour  que  nous  ayons  à  les  men- 
tionner. 

vtnuam  et  ToroamAnn.  On  peut  dire 
que  eette  partie  de  l'empire  Russe,  con- 
sidérée sons  le  rapport  administratif,  ap- 
partient à  1aSibérie*0rientale  et  dépend 
impiédiatement  de  la  Compagnie  Améri*- 
caîne-Rnsse  mentionnée  à  la  page  635. 
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Elle  doit  son  origine  h  une  réunion  de 
marchands  formée  h  Irkouisk  ,  sous  la 
direction  de  Chelekiiorf,  qui  obtint  de 
Tempereur  Paul  le  privilège  exclusif  de 
Caire  le  commerce  des  pelleteries  aux  lies 
Aléouticnues  et  autres  contrées  voisines  ; 
l'empereur  Alexandre  rétendit  sur  toute 
PAroérique-Russe.  La  capitale  ou  la  prin- 
cipale factorerie  fut  d'abord  placée  dans 
l'Ile  de  Kodiak;  mais  les  loirtres  de 
mer  devenant  toujours  plus  rares  dans  les 
lies  Aléoutiennes,  il  fallut  faire  des  expé- 
ditions plus  au  sud-est,  chasser  ces  ani- 
maux dans  l'arcihipel  du  Roi-George ,  et 
M.  Baranoff ,  qui  élait  alors  gouverneur , 
y  fonda  la  Nouvel  le- Arkhangèl  qui,  plus 
tard,  devint  rétablissement  principal  et 
par  conséquent  la  capitale  de  cette  partie 
de  l'empire-Russe.  Nous  avons  déjà  si- 
gnalé ailleurs  la  domination  purement  de 
nom  que  les  Russes  exercent  sur  ces 
vastes  solitudes.  Quelques  tribus  qui  vi- 
vent le  long  des  côtes,  font  le  commerce 
des  fourrures  avec  les  Russes,  et  recon- 
naissent parfois ,  de  nom  seulement ,  la 
suzeraineté  de  l'empire;  toutes  les  autres, 
amsi  que  celles  de  l'intérieur,  sont  en- 
tièrement indépendantes  ;  on  peut  même 
dire  que  la  plus  grande  partie  de  l'inté- 
rieur de  la  partie  continentale  est  encore 
inconnue  aux  Russes.  Cette  nation  n'y 
possède  encore  que  quelques  faibles 
établlssemens  le  long  des  côtes  et  quel- 
ques ])Ostes  entourés  de  fossés  et  de 
palissades  décorés  du  titre  de  fort.  Mal- 
gré cela  nous  lisons  à  notre  grand  éton- 
nement ,  dans  des  géographies  récentes , 
que  l'Amérique  Russe  est  partagée  en 
8  provinces ,  qui  prennent  leur  nom 
des  principales  tribus  qui  les  habitent! 
En  attendant  que  la  civilisation  pénètre 
dans  ces  solitudes,  et  que  les  Russes 
y  augmentent  leurs  établissemens  et  les 
étendent  dans  l'intérieur,  nous  propo- 
sons de  partager  cette  région  en  Partie 
Continentale  et  en  Partie  Insulaire. 
C'est  d'après  ces  deux  divisions  naturel- 
les et  géographiques  que  nous  décrirons 
les  faibips  établissemens ,  que  l'activité 
commerciale  des  agtns  de  la  Compagnie 
Russe  et  le  zèle  de  quelques  missionnaires 
grecs  sont  parvenus  à  créer  au  milieu  de 
ces  sauvages.  Nous  ajouterons  comme 
nne  dépendance  l'établissement  de  0a- 
dega,  dans  la  Nouvelle-Californie ,  que 
Von  a  prétendu  avoir  été  abandonné 
par  les  Russes;  nous  ne  saurions  To- 


mettre,  parce  qu'il  a  été  visité,  il)  a 
quelques  années  ,  par  des  voyageur» 
qui  l'ont  trouvé  même  assez  florissant 
Nous  commencerons  par  la  Partie  In- 
sulaire, parce  qu'elle  contient  les  tnw 
principaux  éublissemens  de  rAmêrique* 
Russe. 

La  PARTIE  INSULAIRE,  comme  riQ4K(wn 
déDomination .  oe  compreod  que  des  iln  disf<^ 
sées  en  différens  groupes  ou  arcbipels .  qof  wa 
désignerons  sous  les  noms  les  plus  conousellci 
plus  en  usage,  en  allant  dn  sud  au  nord  : 

L*Akchipel  KoLucniE!!,  déoominaUoaqiMiM 
proposons  pour  ce  groupe  dlles  qui  iTiprei  l* 
dernier  traité  appartient  aux  Russes ,  ri  qui  n] 
habité  par  les  beUiqueux  Koluclies;  U  embrawlrs 
groupes  suivans ,  que  les  géograpbes  quaiiM 
aussi  ^archipels. 

L'archipel  du  prince  de  Gallei, 
qu'il  vaudrait  mieux  appeler  groupe  i» 
prince  de  Galles,  à  cause  de  la  graailf  rift 
due  de  son  ile  principale .  qui  porte  ce  oobH^j 
dépasse  de  beaucoup  toutes  les  autres.  Il  rst  ki 
bité  par  les  Koluclirs  menUonnës  à  la  paj;?  M  li 
n'offre  rien  de  remarquable  pour  le  cadrrd^ot 
ouvrage. 

V  archipel  du  duc  de  York,  dootlik 
principale  porte  le  même  uodi;  U  est  habité  fis 
des  tribus  de  Kolucbes. 

Vile  de  l'Jmirauté  (Admiralty). mur 
quable  par  son  étendue ,  par  sa  belle  fégéuti^i. 
par  ses  nombreux  ports  et  par  la  férocité  in 
Kolucbes  qui  l'habitent. 

Varchipel  du  roi  George  lll, 
qu'il  vaudrait  mieux  appekr  groupe  du  rbt 
George  III,  ^  cause  delà  grande éteadiirér 
son  lie  principale  nommée  Silka-par  les  aabini» 
du  Roi  George  III  par  Vancouver,  ttBanuo!î 
par  les  Russes.  Sur  la  côte  occidentale  oa  irwt 
la  NoDVCLLE-ARRUANCEL.tr^  petite  Tille l^f■f^ 
ron  1000  habitans,  siège  du  gooTerneur  doat  et 
peudent  tous  les  autres  établissemens  de  Tkwt 
rique-Russe.  Les  forUfications.  les  raagasias.lr 
casernes ,  la  cale  de  construction  et  toutes  Ia 
habitations  sont  en  bois  ;  cependant  la  naîsosi* 
gouverneur  a  une  sorte  d'élégance  pour  cet  srt^ 
agrestes.  Tous  les  édifices  publics  etceox  ^éh 
pendent  de  la  Compagnie- Américaine,  ainsi  qn 
l'hôpital  qu'elle  a  fondée  j  sont  tenus  avec  la  phi* 
grande  propreté.  Dans  la  maison  du  gouverart' 
on  trouve  même  une  bibliothèque  assez  coom- 
dérable  composée  des  meUleurs  ouvrages  ra^iri 
et  étrangers ,  et  même  une  collection  dTokjtH 
rares.  Les  Russes  et  les  Créoles  font  tons  Ir  ^' 
vice  roUltaire  et  sont  en  guerre  avec  les  KoIikIh> 
qui  en  1806  ont  détruit  Sitka,  le  premier  élibi»- 
aemeot  fondé  dans  cette  Ue.  M.  Morineau,  qui  j 
visité  cette  côte  il  y  a  quelques  années  et  »h*^ 
nous  empruntons  ces  détails,  dit  que  deux  frept^ 
et  deux  corvettes  forment  l'escadre  ordtaairr  n 
station  dans  ces  parages.  La  compagnie  ^vist 
Américaine,  qui  a  ici  son  bnreau  principal  rt  «^ 
plus  grands  établissemens.  possède  uur  qniai»" 
de  navires  de  toute  grandeur,  depuis  Mjasqn' 
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300  tonneaux  ;  les  petits  sont  employés  h  recueil- 
lir les  fourrures  sur  les  côtes  ,  voit  qu'ils  les  ob- 
tienaeni  de  leurs  écUaofces  avec  les  tribus  sau- 
vages, soit  qu'elles  proviennent  de  la  cbasse  des 
Kodiaquesi  ils  servent  aussi  à  escorter  les 
ccfjrotnquet  expédiées  pour  la  pèche  par  esca- 
drilles de  60  à  60.  Les  grands  bàtimens  sont  pres- 
que toujours  commandés  par  des  officiers  de  la 
marine  impériale,  que  le  gouvernement  regarde 
comme  en  activité  de  service  public  et  qui  con- 
servent par  conséquent  leurs  appointemens.  Mais 
le  bénéfice  provenant  du  cotnmerce  des  pel- 
ieteriei,  que  le  gouvernement  russe  depuis  plu- 
sieurs années  protège  de  toutes  les  manières ,  a 
énormément  diminué  à  la  Chine,  région  qu'on 
doit  encore  regarder  comme  le  plus  grand  dé- 
bouché pour  les  fourrures  et  les  peaux  de  loutre, 
u  La  peau  de  cet  animal  «  dit  M.  de  Humboldt, 
qui  varie  de  couleur  et  de  finesse  avec  l'âge ,  la 
saison  et  le  sexe,  est  d'un  noir  de  jais  ;  elle  est  si 
estimée  à  la  Chine ,  qu'avant  1780  une  peau  de 
loutre  était  payée  à  raison  de  40,  de  eu  et  même 
de  100  à  1)0  piastres.  Jusqu'en  1787 ,  le  prix  se 
conserva  jusqu'à  70  piastres  pour  les  peaux  de 
première  qualité  ;  mais  depuis  cette  époque,  les 
importations  ont  excédé  de  beaucoup  les  besoins 
du  commerce,  et  la  valeur  de  cette  fournire  a 
tellement  baissé,  qu'en  1790  la  plus  belle  peau  de 
Noutka  se  vendait  à  Canton  à  raison  de  16  pias- 
tres. »  M.  de  Humboldt  estime  la  valeur  totale  de 
toutes  les  sortes  de  fourrures  d'animaux  marins  et 
terrestres  introduites  à  la  Chine  par  Kiakhta ,  an- 
née moyenne  de  1803  à  1805.  à  1,460,000  roubles , 
et  11  croit  que  les  marchés  de  Canton  et  de  Macao 
étaient  à  la  même  époque  abondamment  fournis 
avec  30  ou  35,000  peaux  de  loutre  par  an,  dont 
il  estime  la  valeur  à  600,000  piastres.  Il  parait  que 
dcpuislorsleprix  des  fourrures  a  encore  baissé, 
ce  qui  a  dû  faire  éprouver  des  diminutions 
considérables  dans  le  bénéfice  que  faisaient  au- 
trefois cette  Compagnie ,  celles  de  la  Baiéd'Hud- 
son  et  du  Nord-Ouest ,  mentionnées  à  la  page 
lioi,  et  les  Angio- Américains  qui  depuis  quelques 
années  prennent  une  part  si  active  à  ce  com- 
merce. Un  voyageur  russe ,  M.  Chabelski ,  qui  a 
visité  cea  établissemens .  à  bord  de  V Apollon, 
pendant  les  années  I821 .  1822  et  1828,  estime  à 
800,000  francs  la  valeur  des  fourrures  que  l'em- 
pire Russe  reçoit  annuellement  de  ces  colonies. 

Le  GROUPE  DE  TcHALRUA  (Hincliingbroke),  dans 
le  Prinz-William-Sound ,  formé  par  l'iie  de  ce 
nom  et  plusieurs  autres  moins  considérables.  Sur 
nieTchalkha  se  trouve  le  PorlEtches,  où 
les  Russes  ont  un  petit  fort  et  un  petit  établisse- 
ment. 

Le  CROCPE  DE  KoDiAR  ,  formé  par  la  grande  ile 
de  ce  nom  et  par  plusieurs  autres  beaucoup  moins 
considérables,  que  quelques  géographes  rangent 
dans  le  grand  archipel  des  Aiéoutiennes.  La  po- 
pulation de  l'Ile  Hé  Kodiak  (Sl-Paul;  Kikhtak) 
a  beaucoup  diminué  par  les  maladies  et  par  le 
grand  nombre  d'habitans  que  les  Russes  lui  ont 
enlevé  pour  les  établir .  ainsi  que  les  Aléouliens, 
dans  tous  leurs  postes  le  long  de  la  côte  et  sur  les 
lies  où  ils  ont  fondé  des  colonies.  Les  Kodiaque s 
sont  robustes,  actifs,  habiles  à  la  pèche,  à  la  chasse 


et  excellens  dans  Ions  les  travaux  qui  y  ont  rap- 
port. Les  Russes  les  emploient  avec  avantage  aux 
diflTérens  arts  professés  dans  leurs  établissemens. 
Leurs  embarcations ,  que  Ton  nomme  cc^ou- 
gués,  sont  un  des  produits  les  plus  remarquables 
de  leur  industrie  ;  elles  sont  en  forme  de  navette . 
entièrement  recouvertes  en  cuir  |»ercé  d'un  ou 
deux  trous ,  qui  ne  laissent  que  le  passage  du 
corps  des  pécheurs.  St-Pall,  petite  bourgade  sur 
la  baie  Lekhik  (Liecbik) .  était  avant  la  fondation 
de  la  Nouvelle-Arkliangel  le  chef-lieu  de  toute  FA* 
mérique-RUssc.  Nous  nommerons  ensuite  l'Ile 
Sitkhlnak ,  très  petite ,  mais  importante  par 
sa  population ,  qui  est  assez  concentrée  relative- 
ment à  ces  contrées  si  pauvres  d'habitans. 

L'ARcniPEL  DES  Al£ootes  (lies  Aiéoutiennes) 
11  nous  semble  plus  convenable  de  borner  cette 
dénomination  à  la  chaîne  d'Iles  qui  se  développe 
en  Ire  la  péninsule  d'Alaska  en  Amérique  et  celle 
de  Kamtchatka  en  Asie.  Les  Russes  les  partagent 
dans  les  quatre  groupes  suivans:  \e^Jlëoutes 
proprement  dites ,  dont  les  principales  sont  :  Vile 
de  Bering,  sans  habitans  permanens  et  remar- 
quable par  son  étendue  et  par  le  nauft'age  du  cé- 
lèbre navigateur  Bering ,  qui  y  mourut  en  I74t  ; 
Vile  de  Cuivre  (Medno'i  Ostrov  des  Russes) ,  éga- 
lement sans  habitans  permanens;  elle  doit  sou 
nom  aux  grands  morceaux  de  cuivre  qu'on  y 
trouva }  jiUou,  la  plus  grande  et ,  à  ce  qu'il  pa* 
rait,  la  plus  peuplée  de  ce  groupe;  Kitka,  la 
plus  étendue  du  petit  groupe  des  îles  Hais 
(Khao  ;  Kriiji  des  Russes  -,  Ratten  des  géographes 
allemands) ,  subdivision  des  Aléoutes  proprement* 
dites.  Les  il  es  Andréanov  (Nego),  remar- 
quables par  leurs  nombreux  volcans;  les  îles 
principales  sont  Tanaga,  Kanaga  et  AlcUa; 
elles  ont  chacune  un  volcan  et  nous  paraissent 
les  plus  peuplées  du  groupe;  Amfja  (Amiai).  Les 
lies  des  Renards  (L'isu  Ostrovi,  dites  aussi 
Kavalany) .  dont  les  principales  sont  :  Oumnak, 
une  des  plus  grandes,  avec  un  volcan;  Ouna- 
lachka,  la  plus  peuplée  de  tout  l'archipel  et  la 
seconde  pour  l'étendue  ;  elle  a  un  volcan;  entre 
cette  lie  et  la  précédente  ,  il  y  a  un  volcan  sous- 
marin,  ou  une  lie  volcanique  produite  pendant 
l'éruption  de  1796;  Akutan,  assez  peuplée  et 
remarquable  par  son  volcan;  Akun,  une  des 
plus  peuplées;  Ounimak,  la  plus  grande  de  tout 
l'archipel  ;  elle  a  un  volcan  et  un  siège  épisco- 
pal  ;  les  Russes  y  ont  une  petite  garnison  et  un 
chantier  de  construction.  Non  loin  est  l'îlot  Cou- 
galga  (Coogalga),  qui,  avec  l'Ile  précédente, 
forme  le  passage  qu'un  savant  marin  regarde 
jusqu'à  présent  comme  le  plus  sûr  pour  passer 
de  la  mer  de  Bering  dans  le  Grand-Océan;  enfin 
Sannakh,  dont  le  sol  esi  regardé  comme  le 
moins  ingrat  de  tout  l'archipel. 

Dans  la  mer  de  Bering  nous  nommerons  le 
groupe  des  ILF.S  Fribylov  ,  composé  des  Iles 
Si-Paul  et  SUGeorge,  remarquables  par  les 
deux  établissemens  d'Aléoutiens  que  les  Russes  y 
ont  fondés  pour  exploiter  plus  facilement  la  riche 
pèche  des  lions  marins;  111e  Nocnivor  ,  dont  la  re- 
connaissance a  étéHiite  depuis  peu  ;  on  la  croyait 
auparavant  former  partie  du  Continent-Améri- 
cain ;  elle  est  habitée  et  d'une  étendue  considérai- 
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ble.  A  la  page  808  nous  afODS  meatiOBBé  Pile  de 
St-Laorbnt  parmi  les  lies  de  cetU  ner  qui  noua 
paraissent  devoir  appartenir  à  l'Asie.  Eoflo,  au 
milieu  du  détroit  de  Bering,  nous  citerons  le  petit 
GROUPE  DBS  ILES  DioxfcoB,  composé,  selou  Cook 
et  M.  Becchejr,  de  trois  lies,  que  ce  sftrant  marin 
nomme  Fa/riV(^,  Kruzensterni  et  Ratmano/f; 
celle-ci  est  de  beaucoup  la  plus  grande;  la  pre- 
Biière,  qui  n'est  qu'un  Ilot,  est  très  remaniuable 
paixe  qu'elle  forme  avec  la  côte  de  rAmérique, 
le  meilleur  passage  entre  l'Océan  -  Arctique  et 
(a  mer  de  Bering.  U  ne  faut  pas  ouMier  que  ce 
goupe,  que  M.  le  capitaine  Kotzebue  assurait 
être  composéde  quatre  au  lieu  de  trois  Iles,  appar- 
tient par  sa  position  autant  à  l'Amérique  qu'à 
l'Asie;  cette  dernière  même  peut  en  réclamer  la 
plus  grande  partie,  à  cause  dn  voisinage  de  la 
plus  grande  de  ces  Iles. 

La  PARTIE  CONTINENTALE  oflre  dans  son  éUt 
actuel  des  élaUissemens  encore  moins  importans 
que  ceux  que  nous  venons  de  décrire  dans  la  Partie 
Insulaire,  mais  elle  ne  laisse  cependant  pas  d'être 
assez  intéressante  sous  plus  d'un  rapport  que 
nous  allons  signaler  à  l'attention  du  géograplie , 
du  naturaliste  et  de  l'ethnograplie  dans  la  des- 
cription du  petit  nombre  de  points  qui  noua  pa- 
raissent mériter  quelques  détails.  En  descendant 
du  nord  au  sud  nous  suivrons  la  côte,  seule  partie 
de  ces  solitudes  qne  l'on  ait  encore  explorée. 
Nous  la  subdiviserons  d'après  les  nations  àifEé- 
rentes  qu'on  j  a  observées. 

Dans  le  Pats  des  EsQqiMAVz  proprement  dits 
noua  nommerons  la  PoiAitf-i^arroa^,  ainsi 
nommée  par  le  capitaine  Bcechey,  en  l'honneur 
deTilluslre  secrétaire  de  l'Amirauté  d'Angleterre, 
non  moins  connu  par  ses  voyages  et  par  ses  sa- 
vans  travaux  géographiques  que  par  les  mémora- 
bles explorations  qui,  par  son  conseil,  furent  en- 
treprises aux  frais  du  gouvernement,  et  qui  ren»- 
plirent  tant  d'importantes  lacunes  qu'offrait  en- 
core de  nos  jours  la  description  du  globe.  Cette 
pointe  est  doublemeût  importante  comme  iimlie 
de  l'exploration  du  ConUnent- Américain, 
que  les  Anglais  ont  faite  par  l*est  sous  la  con- 
duite de  M.  Beecbey,  et  comme  \e  point  connu  te 
piuê  boréal  du  Nouveau-Continent  (lat.  iv 
aa'srO;  tout  prés  se  trouve  ^nvilla^e  d'Es- 
quimaux tupbuleos  et  peu  bospttaiiers ,  qui 
parait  être  le  plus  peuplé  de  toutes  ces  régions 
arctiques. 

Dans  le  Pays  des  Kitbgnes  ,  tribu  comprise 
dans  la  grande  famille  des  Esquimaux  décrite  à 
la  page  986 ,  s'élève  Vt  cap  Glacé,  limite  de 
l'exploration  arctique  de  (^immortel  Cook. 
On  doit  ajouter  que  la  côte  de  ce  pays  et  dn  pré^ 
céd4>nt  a  reçu  du  capitaine  Beechej  le  nom  de 
Géorgie-  Occidentale  (West  Georgia). 

Dans  le  Pats  des  Tchooxtghi,  nous  signalerons 
la  péninsule  formée  par  les  golfes  de  Kotzebue  H 
de  Norton  et  par  le  détroit  de  Bering  ;  ce  détroit, 
un  des  plus  remarquables  du  monde ,  sépare  le 
Continent-Américain  du  Continent-Asiatique  ;  le 
capitaine  Beecbey  lui  donne  6%  milles  d'ouverture, 
tandis  que  Cook  ne  lui  en  avait  donné  que  44.  Près 
Au  cap  Prince  de  Gai/^x,  extrémité  occi- 
dentale du  Nouveau-Continent,  se  trouvent  deux 


villages;  tàmàtRing-a-ghe  eAnén^hB 
peuplés  de  ces  contrées  boréales. 

Dana  le  Pâte  dks  Konaionn .  nous  naaMMsa* 
la  longue  péninsule  d'Jiaska,  qiicn 
occupe  la  plus  granée  partie  ;  elle  est  icawvB- 
ble  par  ses  deux  hautes  montagnes  doat  jm  cd 
un  volcan,  et  par  le  grand  tae  Ckelektm^^m 
fleuve  assez  considéfable  pour  ees  paiagei,  et- 
charge  dans  le  grand  golfe  de  Brislol;  rétabli»- 
sèment  russe  le  plus  rtmaïqnaMf  ,<asi^f 
petit,  est  sUué  près  du  eapDooglassnrle  értnit 
de  Chelekbov. 

Dans  le  Pats  ms  Kmalna,  qm  sTéteaiM 
nord  do  précédent  entre  la  ner  de  Bciiag  et  fli- 
tiée  de  Cook  (Cook's  Inlet>»  nous  signafefMii 
l'attention  du  lecteur  le  vo/can  vvpa'^'*' 
couver  sur  la  côte  ocddeatale  ée  rEatrie  * 
Cook,  et  Roda,  petit  étahliaaencnt  nsK. 

Dans  le  Pats  des  TcnoocATcnxs ,  q«  m» 
prend  la  péninsule  si  remarquable  §omét  pr 
l'entrée  de  Cook  et  la  baie  dv  prince  Vilis 
qne  nous  proposons  de  nommer  j^en/n m/' 
des  Tchottgatches,  on  trouve  le  Fort 
Alexandre,  une  des  principales  fkloccnc» 
russes. 

Dans  le  Pats  des  OncATACBMiovrES,  qm  m- 
brasse  toute  la  baie  du  prince  WUliam  H  f^ 
nombreuses  Iles ,  nous  nous  bornerons  k  onavr 
rUe  Tchalkha  qui  est  la  plus  considérable  et  <r 
nous  avons  d<ià  mentionnée  A  la  page  précééetir. 

Dans  le  Pats  des  Kolucues  ,  qui  compr**^^ 
New-Norfolk  et  la  partie  septentrionale  éaUf^ 
Cornwall  de  Vancouver ,  nous  signaleroas^i- 
bord  le  mont  St-Slie,  qui  est  le  point  on- 
minant  de  tout  le  monde  connu  am  nord  tf« 
sù'  parallèle;  Yakoutat  (YakouUt).  la  ph^ 
importante  des  factoreries  russes  sur  cette hi^' 
du  Continent;  lento  M  f  Beau-TempsVf»^ 
Fairweather) ,  qu'à  la  page  999  nous  avoas  raa^ 
parmi  les  plus  hautes  montagnes  du  ^èae  ^i*- 
souri-Mexicain  auquel  appartient  aussi  le  csl»s«< 
de  St-eiie.  A  la  page  iio8  nous  avons  d^  is^ 
que  les  Ues  les  plus  remarquables  qui  appartin^ 
nent  au  Pays  des  Koluches. 
Avant  de  quitter  cette  côte  nous  rappeUeiM 
au  lecteur  un  nsage  singulier  observé  par  *i 
voyageurs  chez  plusieurs  des  peuplades  qui  fia- 
bitent.  Dans  quelques  cantons  chaque  Irita  v 
distingue  par  les  noms  de  certains  aniaan 
celle-ci  s'appelle  Loup,  celle4A  Aigle,  rf^Mlm 
prennent  le  nom  du  Corbeau  et  de  VOurt:  lon^ 
qu'on  entre  dans  un  viHage ,  on  sait  bieatél  i 
quelle  tribu  il  appartient,  car  la  cabane  da  rkrf 
est  couronnée  d'un  symbole  qui  lepréseale  td 
animal  peint  avec  plusieurs  couleurs;  ce  lyn- 
bole  les  accompagne  aussi  à  la  gncrre,  et  ft^ 
être  regardé  comme  leur  drapeau. 
Depuis  1806  les  Russes  possèdent  no  étabfiw^ 
ment  dans  la  NocvELLB-CALiroBmB ,  tû^èrtmeti 
séparé  de  leurs  autres  possessions  et  sitaé  mr  ue 
terrain  que  les  Mexicains  regardent  connne  asr 
partie  de  leur  territoire.  Cette  petite  coloaif. 
que  les  Russes  nomment  Bodega,tA  tàwéti 
quelques  milles  au  nord  du  port  de  Saa-Frss- 
cisco ,  à  l'embouchure  de  la  Slavinsfca-Ress.  Ot 
nous  avait  assuré  qu'il  avait  été  J 
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M.  de  Morioeau,  qui  Ta  visité  il  y  a  quelques  anaéef , 
et  le  second  vojage  du  capitaiae  ILoIzebue  M 
laissent  plus  de  doute  sur  son  eiisteoee.  Sa  po- 
pulation se  compose  d*une  trentaine  d'Européens 
et  d'environ  300  Kodiaques.  Quoique  son  port 
ne  soit  pas  fort  bon ,  ce  poste  est  pour  les  Russes 


d'une  grande  imporlance ,  étant  un  entrrpdt  pour 
les  denrées  qu'ils  Ureni  delà  Calirornie  et  pour 
les  pelleteries  qu'ils  destinent  à  la  Chine,  ainsi 
qu'un  débouché  avantageux  pour  les  produits  de 
leur  industrie  qu'ils  ont  à  donner  en  éahange. 


éisià&ia<3^!3  9^4:^s!r(gé^asa» 


rosmoir  AtTWwoiagvB  de  la  Partie 
(continentale  jasqtrà  rOyapock.  Lattgiiu- 
deoeeidenlale,en\re64''eiM''.  LoHhidê 
boréale,  entre  %*  et  6**.  Dans  ces  limites 
on  n'a  pas  tenn  compte  de  l'espace  encore 
contesté,  qui  s'étend  à  l'est  de  l'Oyapok, 
jusqu'à  la  rivière  de  Japoc  ou  de  Vincent- 
Pinson ,  rivière,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  la  première.  La  fixation  défi* 
iiitive  de  ces  limites  est  une  question  di- 
plomatique encore  pendante^  fondée  sur 
rinterprétation  que  Ton  doit  donner  à 
l'article  du  traité  d'Utrecht,  qui  attribuait 
au  Portugalles  terres  du  Cap-Nord,  si- 
tuées enlre  l'Amazone  et  la  rivière  de 
Japoc  ou  de  Vincent-Pinson,  qu'à  tort  les 
géographes  regardent  comme  identique 
avec  rOyapok. 

GOHViira  de  la  Partie  Continentale.  Au 
nord,  la  Guyane- Hollandaise  et  l'O- 
céan-AUantique.  A  Veti,  l'Océan-Atlan- 
tique  et  l'empire  du  Brésil  ou  la  Guyane 
ciHlevant  Portugaise.  Au  stid,  la  même 
contrée.  A  Vouesi,  la  Guyane-Hollandaise. 
La  partie  insulaire  est  environnée  des 
colonies  Anglaises ,  à  l'exception  de  la 
portion  de  l'Ile  de  St-Martin ,  où  les  Hol- 
landais sont  les  voisins  immédiats  de  ce 
faible  établissement. 

rLBWBs.  La  partie  supérieure  du  cours 
des  plus  grands  fleuves  qui  arrosent  cette 
partie  de  l'Amérique  est  encore  très  peu 
connue  ;  ils  se  rendent  tous  à  l'Océan- 
Atlantique.  Voici  les  plus  remarqua- 
bles. 

L'Qtapoce  ,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  la 
source  ;  on  croit  qu'il  naît  dans  la  Serra  de  Tu- 
inucumaque.  C'est  le  plus  grand  fleuve  de  la 
colonie  après  le  Maroni,  et  il  trace  provisoirement, 
depuis  1815 .  sa  frontière  orientale  du  cMé.  de 
l'empire  du  Brésil. 

L'Approuague,  qui  parait  descendre  de  la  chaîne 
montueuse  qui  traverse  du  nord-ouest  au  sud-est 
(a  Gujraoe-Fraoraise,  et  au  pied  de  laqueUe  pren- 
nent leurs  sources  tous  les  antres  fleuves,  &  l'ex- 
ception du  Maroui. 

L'OTAC(La  Comté);  un  de  ses  bras,  auquel  se 


réunit  La-Cajenne,  concourt  à  former  l'Ile  de  ce 
nom,  sur  laquelle  est  située  la  capitale  de  cette 
colonie. 

Le  Xouaoo,  le  SiRRAMAaT  et  la  Mara.  remar- 
quables par  la  longueur  de  leur  cours  et  par  les 
établissemens  qu'on  a  faits  sur  leurs  rives. 

Le  Ma  ROM  I  ;  c'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  co- 
lonie, qu'il  traverse  du  sud  au  nord;  ilparalt 
naître  dans  la  Serra  de  Tumucumaque;  depuis 
le  8*  parallèle  Jusqu'à  son  embouchure  dans 
l'Océan-Atlantique  U  sépare  la  Gujrane-Fran(aL«e 
de  la  Gujane-HoUandaise. 

nviBioir  et  TOFo«RAma.  L'Amériqne* 
Française  offre  deux  divisions  géogra* 
phiques  principales,  savoir  :  la  Partib 
Coj!iTiiiE]!fTALE,qui  comprcud  la  Guyane, 
appartenant  à  la  France  ;  et  la  Partie 
InsuLAïAE,  qui  embrasse  les  Afitilles- 
Françaises  qui,  d'après  les  derniers 
traités,  ne  comprennent  que  la  Martinique 
et  la  Guadeloupe  avec  ses  dépendances,  et 
\es  îlots  de  St-Pierreti  Miguelan,  dans 
les  parages  de  l'Ile  de  Terre-Meuve.Sous 
le  rapportadministratif.  cette  partie  de  la 
monarchie  Française  présente  une  division 
différente  que,  dans  le  tableau  suivant, 
nous  coordonnerons  avec  les  grandes  di- 
visions g:éographiques.  Nous  avons  déjà 
signalé  ailleurs  toutes  les  vastes  et  im- 
portantes contrées  qui  ont  appartenu  à 
la  France  dans  cette  partie  du  monde. 
Ici   nous  rappellerons  que    la  Guyane 
n'offre  encore,  malgré  la  fertilité  de  son 
sol ,    que    des    solitudes   incultes ,   ou 
parcourues  par  de  faibles  tribus  sauvages 
parmi  lesquelles  les  Oyampis  sont  les 
plus  nombreux.  D'après  des  documens  ofil- 
ciels,  il  n'y  avait  encore  il  y  a  quelques  an- 
néesqiie7774  hectares  en  culture!  Lés  deux 
tiers  seulement  de  File  de  St-Martin  ap- 
partiennent à  la  France;  l'autre  tiers, 
qui  comprend  la  partie  méridionale  de 
l'Ile,  appartient  à   la  Hollande.    Pour 
éviter  des  méprises,  il  est  bon  que  nous 
donnions  ici  l'explication  de  deux  termes 
employés  assez  généralement  dans  les 
Antilles  el  adoptés  par  les  géographes. 
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Dans  cet  archipel,  on  donne  le  nom  de 
Grande-Terre,  à  Tlle  qui  est  au  vent 
ou  à  l'est  ;  on  appelle  Baste-TsTre,  celle 
<iui  est  située  soti$  le  verit  ou  à  l'ouest. 
Quelquefois  ces  deux  dénominations  sont 
contraires  à  la  nature  des  lies  qu'elles  dé- 
signent. Les  deux  lles^  dont  l'ensemble 


forme  ce  qu'on  appelle  la  Gtiadeloape,  es 
offrent  un  exemple  remarquable  :  m 
donne  le  nom  de  Grande  -  Terre  i 
la  partie  de  l'Ile  qui  est  justemeot  la 
plus  petite^  et  celui  de  Baue-Terre  ^  sa 
partie  la  plus  élefée,  à  celle  qui  cootîeat 
les  plus  hautes  montagnes. 


Noms  du  Colonies.  Cbefs-Liew  ,  Villes  et  Lieux  les  flub  Enu.RQOABLBs. 

PARTIE  CONTINENTALE. 

Guyane Cayenne;  Remire t  Boura;  le  Fort  et  la  Mission  ttJ^ptnomagar; 

\t  poste  (toxapocks  Sinnamaryt  U  Mono. 

PARTIE  INSULAIRE. 
Antilles. 

Martinique Fort-Rojal;  Lamantin:  A ocesd'Arleti  Le  Marin;  le  Vaaclan;!^ 

Trinité;  Le  Français  (Cul-de-sac  Français);  Le  Robert  (Cnl-dMK 
Robert)  ;  Ste-Marie  ;  St-Pierre,-  Le  Carbet;  le  Préctieur. 

Guadeloupe Basse-Terre  (dans la  Basse-Terre).  Lamantin,  Capesterre;/toMlr s 

Pitre  (dans  la  Grande-Terre) .  Moule ,  Port-Louis ,  Pelit-Caul. 
Groupe  des  Saintes  ...  La  Terre-if  en-Haut,  La  Terre-d'en-Bas. 

Marie-Galande Le  Grand-Bourg  (Marigot). 

Petite-Terre  ;  Desirade.  Il  n*y  a  aucun  lieu  remarquable. 

St-Martin Marigot,  dans  la  partie  septentrionale. 

Gr.    de   St-Pibeeb-bt-Mi-  St-Pierre,  dans  17/^  ife  St-Pierre.  La  Grande-Miqueiemi  UN- 
QUbLON.  tite-Miquelon. 


Voici  quelques  détails  sur  les  villes  et 
les  lieux  les  plus  remarquables  de  TAmé- 
rique-Française  ;  nous  suivrons  Tordre 
du  tableau  des  divisions  administra- 
tives : 

Dans  la  GUYANE  :  Catesime.  très  petite  ville, 
sur  l'Ile  Cayenne;  la  partie  nouvelle  est  bien  bâ- 
tie. Malgré  sa  petite  étendue  et  sa  faible  popu- 
lation, qui  n'atteint  pas  même  3000  Ames,  elle  est 
la  ville  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  de  toute 
la  colonie;  elle  possède  deux  Jatdins  botani- 
ques de  naturalisation,  une  cour  royale,  un 
tribunal  de  première  instance ,  et  une  typogra- 
phie où  l'on  imprime  une  gazette.  Sa  rade  est 
vaste  et  commode.  Nous  nommerons  ensuite 
KouRoo,  emplacement  célèbre  par  la  malheu- 
reuse colonisation  de  1763,  qui  coûta  la  vie  après 
de  18,000  individus  :  c'était  une  bourgade  régu- 
lièrement bâtie  et  fortifiée;  en  1798  on  y  déporta 
plusieurs  victimes  delà  rf^volution.  Simmamary; 
malgré  les  pertes  que  cette  bourgade  a  soufTer- 
tes,  comme  tous  les  autres  élabliàsemens  de  cette 
oolooie,  pendant  la  guerre  de  la  révolution ,  on 
peut  la  regarder  comme  la  plus  considérable 
après  Cayenne  ;  elle  est  aussi  remarquable  pour 
avoirété  choisie ,  par  un  décret  de  1797  émané  du 
Directoire ,  comme  lieu  destiné  à  recevoir  les 
condamnés  à  la  déportation  :  aussi  a-t-elle  été  le 
tombeau  de  plusieurs  vicUmes  qui  y  furent  en- 
voyées en  1798.  La  Mana  ,  colonie  agricole  fondée 
en  1831  parle  gouvernement,  sur  les  bords  de  la 
Mana,  et  cédée  en  1838  à  madame  Javoubey, 
supérieure  générale  de  la  congrégation  des  da- 
mes de  St-Josepli.  «  Depuis  que  celte  petite  co- 
lonie a  fait  quelques  progrès .  dit  M.  Noyer,  le 
problème  de  racclimatcmcnt  des  cultivateurs 
européens  a  été  en  partie  résolu.  Les  sœurs  con- 
verses que  cette  respectable  dame  avait  emme- 


nées avec  elle ,  se  sont  habituées  au  travafl  4i  b 
terre  et  &  la  nourriture  du  pays.  L'esprit  de  cm 
grégation  et  la  discipUne  religieuse  oat  eu  en 
résultats  plus  considérables  que  D*ea  avaieatn 
les  encouragemens  donnés  auparavaat  4  é^ 
familles  indépendantes.  »  De  Tautre  cdie  4- 
Cayenne,  nous  ne  nommerons  que  le  Po»ti 
d'Otapoce,  sur  le  fleuve  de  ce  nom ,  a  came  ér* 
excellens  bois  de  teinture  que  foiirmiaacal  ta 
environs. 

La  Guyane,  qui  n'a  été  jusqu'à  préseat  qaJ 
charge  à  la  France,  pourrait  Ini  être  «Tnae  gnntfr 
utilité  si  l'on  mettait  son  sol  fertile  eo  cullwe .  •» 
l'on  défrichait  ses  forêts  vierges  peuplées  de  ct- 
iifsses  végétaux  ,  qui  étonnent  et  frappri^ 
d'admiration  l'œil  de  l'Européen  qui  y  p^Hi* 
pour  la  première  fois.  Mais  il  Kiudrait  pwarcrta 
toute  la  persévérance  hollandaise  pour  tv- 
monter  tous  les  obstacles  opposés  par  la  mMBr* 
Ces  magnifiques  forêts  sont  partout  euibamsMn 
par  des  lianes,  des  arbustes,  des  troncs  éérmctmt» 
ee  qui  les  rend  d'un  accès  diflIcUe,  et  Toa  nr  pnt 
y  pénétrer  que  la  hache  ou  la  serpe  à  la  Biais .  ^ 
plus  le  lit  des  fleuves  qui  traversent  ces  solUuéA 
est  barré  par  des  sauts ,  qui  s'opposent  presqw 
toujours  à  la  navigation.  Ajoutez  encore  les  mu^ 
mes  délétères  qui  s'élèvent  au-dessus  des  terres 
basses  dont  se  compose  toute  la  partie  tic  rHk 
vaste  colonie,  située  entre  la  mer  et  la  ptrmie^ 
chaîne  de  montagnes.  M.  Noyer ,  qui  a  répaaJ» 
tant  de  lumières  sur  cette  possession  de  la  Fraa  - 
qu'il  habite  et  explore  depuis  plusieurs  Mmott* 
ne  compte  pas  moins  de  tt9  espèces  de  bvt 
utiles  produites  par  ses  forêts  vierges.  1^  sral  af 
provisionnement  des  arsenaux  français  et  Taf- 
provisionnement  delà  Guadeloupe  et  de  la  Mari- 
nique,  qui  tirent  leurs  bois  de  constructioa  mar 
time  et  civile  de  l'île  de  Porto-Rico.ollHrait  «a  di 
bouché  utile  à  Vexploitalion  des  bois  sur  o*^ 


AMERIQUE  FRANÇAISE 


1113 


$nuiuie  éckeiie,  comne  cet  ancien  iogénieur 
^graphe  le  propose  dans  le  savant  mémoire 
qu'il  a  publié  sur  cette  colonie.  Mais  ici  nous 
«levons  faire  observer  que  les  lUnites  orien» 
taies  de  la  Cutané-Française  ne  sont  pas  fixées 
déllniliveBent ,  car  les  troupes  brésiliennes  n*ont 
érncné  provisoirement  celte  ancienne  colonie  que 
jttjqu'à  la  rivière  d'Ojapock ,  que  les  Porlagais 
prétendentétre  identique  avec  la  rivière  d' Yapock. 
autrement  dénommée  Vincent-Pinson,  à  laquelle 
le  traiU  d*Utrecht  fixait  les  bornes  de  la  Guyane- 
Française.  Le  terrain  en  litige  est  de  la  plus  haute 
importance,  non-seulement  par  sa  grande  éten- 
due, qui  est  de  plus  de  130  milles  de  eûtes ,  mais 
parceque  c'estjustement  dans  cette  partie  contes* 
tée  que  se  trouve  le  Cachipoor ,  dont  les  bords  of- 
frent les  forêts  les  plus  propres  à  une  grande  ex- 
ploitation de  bois.  La  prospérité  de  quelques-unes 
des  colonies  anglaises  de  l'Amérique-du-Nord . 
due  en  grande  partie  à  rexploitation  de  leurs  fo- 
rêts ,  et  la  prospérité  de  la  Guyane- Anglaise  et 
Hollandaise  due  à  rimmense  quantité  de  café ,  de 
sttcre  et  d'autres  denrées  coloniales,  exportées  an- 
nuellement des  terrains  autrefois  nojrés  de  cette 
contrée ,  montrent  aux  capitalistes  français  les 
grands  bénéfices  que  leur  promet  la  mise  en  va- 
leur de  ce  soi  vierge ,  doué  d'une  grande  fertilité 
et  propre  à  la  culture  des  productions  les  plus 
variées  et  les  plus  précieuses,  qui  n'attend  que  des 
bras  et  des  capitaux  pour  récompenser  large- 
ment les  bommes  entreprenans  qui  voudraient  le 
défricber. 

Dansl'ILE  DE  LA  MARTINIQUE  nous  citerons  : 
Le  Fort-Royal  ,  petite  ville,  bien  bâtie ,  quoique 
la  plupart  des  maisons  soient  en  bois.  C'est  le 
chef-lieu  de  la  colonie  et  le  siège  d'une  cour 
royale  et  d'un  tribunal  de  première  instance.  Elle 
possède  un  bon  port  défendu  par  d'importantes 
fortifications  ,  une  société  médicale  dr émula- 
lion  ,  une  maison  royate  d'éducation  pour  les 
filles  et  compte  7000  habitans ,  non  compris  ceux 
de  sa  banlieue.  St-Pibrrb,  jolie  ville,  avec  une  rade 
superbe  et  environ  i8,ooo  habitans.  C'est  la  plus 
grande  et  la  plus  peuplée  de  l'Amérique-Française 
et  une  des  plus  commerçantes  des  Antilles.  Non- 
seulement  on  y  fait  les  plus  importantes  affaires 
de  l'Ile .  mais  cette  place  peut  être  regardée 
comme  l'entrepôt  du  commerce  interlope  et  au- 
tres qui  se  font  dans  l'archipel  Colombien  avec 
les  produits  de  rindustiic  rt  de  l'agriculture 
fi'ançaises.  he  Jardin  colonial  établi  en  1803  sert 
ft  naturaliser  dans  cette  Ile  les  plantes  des  Indes- 
Orientales,  et  fournit  au  jardin  des  plantes  de  Pa- 
ris ce  qui  peut  y  manquer.  St-Pierre  est  le  siège 
d'un  tribunal  de  première  instance  et  possède  la 
typographie  la  plus  considérable  de  l'Amérique- 
Française;  on  y  imprime  la  gazelle  officielle  et 
Vatmanach  de  la  Martinique.  La  Trinité  ,  avec 
un  beau  port  ouvert  au  commerce  et  près  de 
4000  habitans.  Ancks  d'Arlbt  ,  bourgade  remar- 
quable par  rexcelleot  café  qu'on  recueille  dans  sa 
banlieue,  regardé  comme  le  meilleur  de  l'Ile  ;  Le 
Lamajitin  .  par  son  commerce  et  par  sa  popula- 
tion ,  qu'on  porte  au-Ufssus  de  8000  âmes  y  com- 
pris la  banlieue;  La  Rivière-Salée  et  Lr  Marin. 

Dans  la  COLONIE  DE  LA  GUADELOUPE  :  La 


Basse-Terre  ,  petite  ville  ,  bâtie  sur  la  cdtè  occi- 
dentale de  la  partie  de  rUn  que  l'usage  nomme 
Basse-Terre  et  même  Guadeloupe  proprement 
dite  ;  c'est  la  résidence  du  gouverneur ,  de  la  cour 
royale  et  du  tribunal  de  première  instance.  Elle 
n'a  qu'une  rade  foraine  asseï  mauvaise  et  très 
peu  commei^nte,  et  sa  population  n'est  que  de 
9000  habitans ,  en  y  comprenant  nBêase  ceux  de 
la  banlieue.  Pointe-a-P1tre,  située  sur  la  cdte 
occidentale  de  la  Grande-Terre  ou  de  la  partie 
orientale  de  l'Ile ,  et  proprement  à  l'embouchure 
du  canal  qui  sépare  la  Grande-Terre  de  la  Basse- 
Terre  et  qui  a  reçu  le  nom  de  Rivière-Salée.  La 
Pointc^â-PItre  est  assez  bien  bâtie,  et  doit  être 
rangée  parmi  les  villes  les  plus  agréables  des  Pe- 
tites-Antilles. Elle  a  un  bon  port,  oà  s'est  con- 
centré presque  tout  le  commerce  de  nie  ;  sons 
ce  rapport  cette  ville  est  la  rivale  de  St-Pierre 
dans  la  Martinique.  On  y  publie  une  gazette. 
Sa  population  dépasse  l&,ooo  âmes  en  y  com- 
prenant la  banlieue.  Le  Moclb  ,  cheMieu  d'un 
quartier  remarquable  par  sa  population  et  par  le 
commerce  qui  y  devient  tous  les  jours  plus  floris- 
sant. PoRT^LocisetPBTiT-CARAL,  l>ourgades  Im- 
portantes par  leur  population.  Le  Grand-Bourg 
ou  Marigot,  asseï  jolie  petite-ville ,  dont  la  po- 
pulation peut  s'élever  â  isoo  âmes;  c'est  le  chef- 
lieu  de  nie  Ma rie-Galande,  qui  est ,  après 
la  Martinique  et  la  Guadeloupe ,  la  plus  impor- 
tante des  Antilles-Françaises;  elle  est  aussi  re- 
marquable en  ce  qu'elle  reçut  de  Colomb,  en 
1493 ,  le  nom  du  navire  qu'il  montait  lorsqu'il  y 
débarqua.  Les  autres  Iles  et  Ilots  compris  dans 
cette  division  n'offrent  rien  qui  mérite  une  men- 
tion particulière. 

Dans  le  GROUPE  DE  SAINT-PIERRE  ET  Ml- 
QUELON,  situé  â  quelques  milles  de  la  c6te  mé- 
ridionale de  la  grande  lie  de  Terre-Neuve  appar- 
tenant aux  Anglais,  et  formé  de  trois  iietites  Iles, 
la  Grande-Miquelon ,  la  Petite-Miquelon  et 
Saint- PieiTe ,  nous  ne  nommerons  que  Saint- 
Pierre  ,  petite  bourgade  sur  l'Ilot  de  ce  nom . 
résidence  du  commandant  qui  gouverne  cette 
colonie.  Malgré  sa  petite  étendue  et  sa  faible  po- 
pulation permanente  ,  estimée  seulement  â  800 
âmes,  elle  est  d'une  grande  importance  par  sa 
rade  utile  aux  marins,  qui  par  milliers  y  accoi^ 
rent  des  cdtes  de  la  Bretagne  et  de  la  Norman- 
die à  l'époque  de  la  pêche  de  la  morue.  Selon 
M.  Eugène  Ney ,  qui  a  si  bien  décrit  plusieurs 
parties  de  TAmérique  ,  qu'il  a  visitées  en  voya- 
geur intelligent,  cette  pêche  en  1830  n'occu- 
pait pas  moins  de  i4,ooo  marins ,  et  était  une  ex- 
cellente école  pour  les  matelots  français,  à  cause 
des  difflciiltés  qu'offre  la  navigation  dans  ces 
parages.  Voyez  â  la  page  929  l'article  sur  le  golfe 
de  Saint-Laurent.  M.  Marec,  qui  a  savamment 
traité  ce  sujet  important  dans  les  Annales  Ma- 
ritimes, regarde  cette  petite  colonie  comme  une 
vraie  fabrique  de  morue  heureusement  placée 
pour  la  pêche,  la  préparation,  la  conservation  et 
l'exportation  régulière  du  poisson,  réunissant 
toutes  les  conditions  désirables  pour  la  formation 
d'un  entrepôt  susceptible  d'une  grande  extension. 
Il  ajoute  qu'elle  ne  reçoit  de  l'étranger,  en  arti- 
cles dont  l'achat  se  rapporte  au  succès  de  la  pê- 
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elle,  que  pour  une  f  «leur  de  auo.ooo  francs,  tandis 
qu'il  j  est  introduit  de  France,  en  articles  ayant 
la  même  destination  *  pour  une  valeur  de  plus 
d'un  million ,  sans  parler  de  ce  qu'apportent  de 


France ,  également  pour  leur  usase  partKahf r 
les  navires  que  la  pèche  attire  de  la  mSnffk  i 
Saint-Pierre. 


4>^5aâa3@®a  s^cD^&Siii^sîQMisssa. 


votinoir  ABT&oxoHXQva  de  la  partie 
Continentale.  Longitude  occidefiiale, 
entre  54°  et  eo*".  Laiiiude  boréale,  entre 
3»  cl  6*. 

oovnim  de  la  Partie  Continentale.  Au 
nord  ,  rOcéan-Atlantique.  A  Veti ,  la 
Guyane-Française.  Au  sud,  la  Guyane- 
Fran^^ise  et  ^a  Guyane  appartenant  à 
l'empire  dn  Brésil.  A  Vouest,  la  Guyane- 
Anglaise.  Voyez  pour  la  Partie  Insulaire, 
l'article  Divùion  ei  topographie. 

rxjBuvBS.  Trois  fletiVes  principaux  et 
plusieurs  d'un 'cours  moins  long  arrosent 
le  territoire  de  cette  colonie  qui ,  malgré 
sa  faible  population,  est  la  plus  floris- 
sante et  la  plus  riche  partie  de  toute  la 
Guyane.  Tous  ces  fleuves  ont  leur  em- 
bouchure dans  rOcéau- Atlantique,  mais 
la  partie  supérieure  de  leurs  cours  est 
encore  très  peu  connue.  Le  tableau  suivant 
offre  le  cours  des  principaux  ,  en  allant 
de  l'est  à  l'ouest  : 

Le  MAnoNt  :  c'est  un  des  plus  grands-,  il  fient  de 
la  Guyane-Française  et  son  cours  a  été  décrit  à 
lapagoiiii. 

Le  SoftiRAM ,  qui  parait  avoir  ses  sources  dans 
la  Serra  de  Tamucumaque.  arrose,  sous  le  nom 
d'ARRAiiETEii,rcxtrémi(é  occidentale  de  la  Guyane- 
Française  ,  traverse  du  sud  au  nord  la  Guyane- 
Hollandaise,  et,  après  avoir  baigné  la  belle  ville 
de  Paramaribo,  H  entre  dans  l'Océan  par  une 
large  embouchure.  C'est .  avec  le  Sarameca ,  le 
plus  grand  fleuve  de  la  colonie.  Son  principal 
affluent  est  le  Commewxne  (Commawina; 
Comowinie),  qui  est  grossi  lui-même  par  le  Col- 
Uca. 

Le  Sarameca  (Siirameca,  Saramaca);  il  nous 
semble  qu'il  ftiudrait  regarder  le  grand  courant 
qui  vient  de  l'ouest  comme  le  bras  principal  de 
ce  fleuve  -,  dans  ce  cas  le  Sarameca  serait  le  plus 
grand  fleuve  delà  Guyane- HoUandaisc;  dans  la 
parUe  inférieure  de  son  cours  un  canal  le  réunit 
au  Surinam. 

Le  CopAiUMA,  le  Nirui  et  le  Corejcttu  (Co- 
rantine)  ;  le  second  donne  le  nom  au  plus  grand 
des  districts  entre  lesquels  est  partagée  cette  co- 
lonie ;  le  dernier  est  remarquable  parce  que  son 
lit  sépare  la  Guyane- Hollandaise  de  la  Guyane- 
Anglaise. 

CAVAUJC.  Les  Hollandais  ont  porté  leur 


activité  partout  où  ils  se  sont  établis.  i/> 
terrains  bas  de  cette  colonie  offraii  id 
grand  nombre  de  canaux  d'irrigatiOB  m 
d'écoulement  et  même  quelques  canau  as- 
vigables.  Parmi  ces  derniers  on  doit  citer 
le  CANAL  Surihau-Saramvca,  qai  jurta 
quelques  milles  an-dessus  de  ParamaritM 
et  forme  la  jonction  entre  le  SuriDiort 
le  Sarameca  ;  le  canal  de  la  Baii- 
Waaappa^  qui  part  du  confluent  de  b 
Cottica  a?ec  la  Commewyne  et  aboHtiU 
la  mer  ;  d'un  antre  côté  il  commuifK 
avec  un  affluent  de  cette  Biénie  un- 
mewyne.  De  semblables  canaux  ont  eu 
creusés  dans  la  partie  de  la  Guyane  qir 
le  sort  des  armes  a  obligé  la  HoUanè 
de  céder  à  TAngleterre.  Noos  en  sfw 
déjà  parlé  à  la  page  looo. 
DiviBioif  et  Toro«BAnna.  L'Amériqie- 
Hollandalse  offre  aussi  deux  divisioos 
géographiques  bien  distinctes ,  saToir 
la  Partie-Coutiiieiitale  et  la  Paitie- 
Insulaire  ;  celle-ci  se  compose  de  de«i 
groupes  de  petites  lies  comprises  dsibie 
grand  archipel  Colombien  on  des  Ai- 
tilles,  que  nous  proposons  de  noomifr  à 
cause  de  leur  position  et  de  leurs  Uet 
principales ,  Groupe  Seplefiirwnal  ou 
de  Sir-Busiache,  et  Groupe  Méridiw 
nal  ou  de  Curaçao  f  le  premier  est 
environné  des  Antilles  Anglaises,  Fna- 
çaiseSy  Suédoises  et  Danoises  ;  le  second 
est  situé  vis-à-vis  des  départemens  co- 
lombiens de  Znlia  et  de  Venexufla.  U 
partie  Continentale  comprend  la  Guyane 
Hollandaise.  Cette  partie,  de  même  qK 
la  Guyane  Française  et  Anglaise ,  e»i 
encore  presque  entièrement  occupée  i^r 
des  nations  indigènes  indépendante»  • 
surtout  au  sud  de  la  chaîne  de  montagne» 
qui  la  traverse  de  l'ouest  à  Test.  Aces  n^ 
tions  indépendantes  indigènes  oo  dou 
ajouter  les  trois  petites  républiques  de 
Nègres  qui  se  sont  formées  depuis  pis- 
sieurs  années,  savoir  la  république  àr- 
Auka,  le  long  du  Haut-Maroni,  oell(^ 
des  Sarameca  sur  le  Hant-Saramefs 
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et  des  Cottiea  sur  le  Haut-Cottica.  €e 
sont  des  Marons  ou  Nègres  eseiaves  qui 
se  sont  enfuis  dans  les  bois  et  sont  parve- 
nus à  faire  reconnaître  leur  indépendance 
par  les  colons.  Les  deux  premières  répu- 
bliques subsistent  depuis  Tannée  1766  ; 
celle  des  Cottiea  s'est  formée  plus  tard.  Un 
traité  conclu  en  1800  par  les  colons  avec 
ces  états  nègres  confirma  leur  indépen- 
dance. Depuis  lors  des  relations  amicales 
et  de  commerce  se  sont  établies  entre  eux 
et  les  Hollandais  ;  plusieurs  de  ces  nègres 
viennent  chercher  du  travail  dans  la  co- 
lonie ou  y  apporter  du  bois  et  d'autres  pro- 
visions. Ces  trois  petits  états  .  dont  quel- 
ques voyageurs  ont  extraordinairement 
exagéré  la  population,  ont  trop  souvent 
jeté  l'épouvante  dans  cette  riche  colonie 


pour  que  noos  puissions  imiter  l'exempl*- 
de presque  tous  les  géographes,  qui  n'en 
font  paâ  seulement  mention ,  ou  qui  se 
bornent  à  nommer  celui  de  Sarameca 
seulement. 

Sous  le  rapport  administratif  cette  |Kir- 
lie  de  la  monarchie  Hollandaise  offre 
trois  divisions ,  savoir  :  le  gouvernement 
de  Paramaribo  ou  de  Surinam,  qui 
comprend  la  Guyane  :  il  est  subdivisé  en 
8  districts,  qui  prennent  leur  dénomina- 
tion de  leur  position  sur  les  rivières  qui 
Jes  arrosent  ;  le  gouvernement  de  Cu- 
roi^ao  et  celui  de  St-Buetaehe.  Le  ta- 
bleau suivant  offre  les  divisions  géogra- 
phiques et  administratives  de  cette  partie 
de  l'Amérique. 


GoOTEftREMEM. 

PARTIB  CONTUIKNTALE. 

GOOTBMIUI.  DK  SVEIHAS. 


PARTIE  INSULAIRE. 

GOOT.  OK  CUEAÇAO.     . 


Gouv.  DB  St-Evstacue. 


Cbeps-Lieux  .  Villes  et  Lieux  les  plvs  remarquables. 

ParanariDo,  f^redensborgt  Fiedrichr  WUhelm  ;  Victoria  :  Sa* 
vanna.  Les  républiques  dos  NègKs  Marons,  >cf Aax (Oukas) ,  Sara- 
meca (Sarameka  ou  Saramaca)  el  ÇoUica  (Coltika). 

Willemstadt,  dans  nie  de  Curaçao i  les  Iles  Aruba  (Oruba)  et 
wtfc'fix ,  sans  habitans  nermanens;  YwBonaire  (Bucn-Ayre),  iivec  dt's 
salines  et  un  petit  éiaDlisscment. 
.  St-Eustache  (San-F.ustaz);  l'Uot  de  Saba,  qu'on  peut  regarder 
comme  une  forteresse  naturelle  presque  imprenable  ;  la  partie  méri- 
dionale de  Itle  de  i^l-AfAr^m  avec  la  bourgade  de  Philîsburg,  qui  est 
le  lieu  le  plus  important  et  le  plus  peuplé  de  toute  l'Ile.  Voyez  VK- 
mérique-Française  à  la  page  llil. 


Pabasaribo,  chef-lieu  de  la  Guyane  , 
située  sur  la  rive  gauche  du  Surinam  , 
à  une  vingtaine  de  milles  de  son  embou- 
chure ;  ce  beau  fleuve,  qui  en  cet  endroit 
a  un  mille  de  large,  y  forme  une  vaste 
rade  constamment  remplie  de  barques 
et  de  navires  que  son  commerce  floris- 
sant y  attire.  Paramaribo  passe  j  ustemen  t 
pour  une  des  plus  jolies  villes  de  TAmé- 
rique-Méridionale,  et  est  sansKX)ntredit 
la  plus  grande  et  la  pins  peuplée  non- 
seulement  de  toute  PAmérique-Hollan- 
daise,  mais  aussi  de  toute  Timmense  ré- 
gion nommée  Guyane.  Les  rues  sont 
parfaitement  alignées  et  ornées  d'allées 
d'orangers,  de  citronniers,  de  tamariniers 
qui  se  couvrent  de  fleurs  et  font  de  cette 
ville  un  séjour  délicieux.  Vhôtel  du 
gouverneur  ti  Vhàtel  de  ville  sont  deux 
beaux  bâtimen5,surtout  pour  ces  contrées. 
Les  maisons,  bâties  presque  toutes  en 
bois ,  et  à  deux  ou  trois  étages,  ont  une 
beUe  apparence,  sont  entourées  de  jar- 
dins et  généralement  meublées  avec  luxe 
et  élégance.  La  ville  est  ouverle,  mais  le 
fort  Zelandia  et  plusieurs  accidens  du 


terrain  environnant  la  protègent  suffî- 
samment  pour  qu'il  ne  soit  pas  facile  à 
un  ennemi  de  s'en  em[)arer.  Son  com- 
merce ,  qui  autrefois  était  de  beaucoup 
supérieur  à  celui  de  toutes  les  autres  villes 


Anglaise  décrite  la  page  iioo.  On  s'ac- 
corde à  lui  donner  de  18  à  20,000  ha- 
bilans. 

Dans  les  enfironsimmédi&ts  de  Paramaribo  et 
dans  un  rayon  de  40  mUles  on  trouve  :  le  Fokt- 
Amsterda»  ,  regardé  comme  la  meilleure  forte* 
resse  de  la  Guyane  ;  il  est  bâti  sur  une  langue  de 
terre  entre  le  Surinam  etta  Coiumewyne.  Sayana. 
joli  vUlage,  bàU  et  babité  exclusivement  par  des 
Juifs,  sur  la  rive  droite  du  Surinam  ;  U  possède 
uue  belle  synagogue,  une  école  supérteure,  et 
on  séminaire.  C'est  une  véritable  Nouvelle' 
Jérusalem  pour  ce  peuple  partout  si  opprimé: 
U  y  jouit  d'une  enUère  lUierté.  et  s'adonne  à  l'a* 
gricuUure  et  surtout  au  commerce. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remar- 
quables de  rAmériqiie-Hollàndaise. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DB  CURAÇAO  :  Wil- 
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LEXSTADT  Jolie  villf,  clieMieu  de  l'ile  de  Curaçao 
et  du  gouvernement  de  ce  non,  remarquable 
surtout  par  la  beauté  et  la  sûreté  de  son  port, 
et  très  importante  par  son  commerce  encore 
florissant,  quoique  bien  diminué  en  comparaison 
de  ce  qu'il  était ,  lorsque  la  contrebande  faisait 
gagner  des  sommes  énormrs  à  se^  négocians  par 
rintroduction  des  marchandises  européennes  dans 
l'Amérique  ci-devant  Espagnole.  On  avait  proposé 
il/  a  quelques  années  de  déclarerWiltemstadt^or/ 
franc.  Des  fortiflcatioiis  considérables  a^youtent 
à  rimportaoce  de  cette  ville,  dont  on  porte  la 
p<^pulation  à  près  de  8000  àmrs. 


Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  ST-E(JSTiCH£ 
St-Ecstache,  petite  ville  bien  fortilée ,  tm  n 
petit  port,  et  très  importante  par  son  tammtm 
très  florissant,  dû  en  grande  partie  k  la /hiar^ff 
accordée  à  son  port.  On  peut  regaider  crUr 
place  comme  un  entrepôt  considérable  de  mv 
ciiandises  d'Europe ,  qui  sont  introdailes  riai 
destinement  dans  les  Iles  foisines.  oii  eOo  mi 
écliangées  contre  des  denrées  coloniales  qiir  \f\ 
négocians  envoient  ensuite  en  Europe.  Il  pml 
que  sa  population  actuelle  s'élève  à  près  de  6/ 
âmes 


iiS3âaia(g\9a«33Q»il(£kSï(DSiQ« 


roBinoH  ASTHoiioMiQini  de  Plie  de 
Cuba.  Longitude  oceidetitale ,  entre 
76*»  et  87°.  Latitude  boréale,  eutre 
20*  et  23«. 

ooirrais  de  llle  de  Cuba.  Au  nord , 
le  golfe  du  Mexique,  le  détroit  de  la  Flo- 
ride, le  canal  de  Baiiama.  A  Vest ,  ce 
même  canal,  ensuite  le  canal  nommé  par 
les  marins  Passe-du-Veiu ,  qui  sépare 
Cuba  de  la  république  d'Haïti.  Au  sud, 
la  mer  des  Antilles  qui  la  sépare  de  la 
Jamaïque  et  de  la  confédération  de  TA- 
mérique-Centrale.  A  l'ouest,  le  canal  de 
Yucalan,qui  la  sépare  delà  confédération 
Mexicaine. 

L'ile  de  Porto-Rico ,  située  entre  l'O- 
céan-Atlantique et  la  merdes  Antilles,  a, 
kVest,  les  Antilles-Danoises  et  Anglaises, 
et  à  Vouest,  la  république  d'Haïti. 

runjVBs.  Bien  que  l'Ile  de  Cuba  soit  la 
plus  grande  terre  de  l'Archipel  Colombien 
ou  des  Antilles,  elle  n'a  pas  de  fleuves 
considérables,  surtout  lorsqu'on  veut  les 
comparer  à  son  étendue.  Tous  ont  un 
cours  très  borné,  et  la  plupart  de  leurs 
lits  sont  presque  toujours  à  sec  dans  les 
grandes  chaleurs.  Parmi  le  très  petit 
nombre  de  fleuves  dignes  d'attention,  on 
peut  citer  les  suivans  :  ' 

Le  Rio-Cavto  :  c'est  le  plus  considérable  de 
tous;  il  prend  sa  source  sur  le  ?ersantseptentrional 
de  la  Sierra  del  Cobre.  Il  doit  la  longueur  de 
son  cours .  qu'on  estime  à  près  de  I60  milles ,  à 
la  direction  tortueuse  de  sa  marche.  Le  Cauto 
fertilise  le  département  Oriental  et  débouche  à 
quelques  milles  au-dessous  de  ManzaniUo. 

Le  Rio  01;  Glines  ,  remarquable  par  le  projet 


qu'on  a  eu  en  1796  de  riuir  au  eanaléepft» 
navigation  qui  devait  traTerser  llle  daiik*^ 
ridien  de  Balabano. 

Le  At  ou  Rio  db  los  Nicros  •  le  ptos  m* 
quable  peut-être  de  tout  l'arclûpel  par  les  e^ 
gnifiques  scènes  agrestes  qu'ollkv  son  roan.  i' 
Ajs'élance  de  la  caverne  del  Sumidero.|>ai'b-«  > 
qui  forment  plusieurs  cascades  de  so  à  6ifir> 
de  hauteur,  passe  ensuite  sous  un  poni  mi  ' 
gigantesque,  et  vient  reprendre  son  coon  p» 
sible  au-dessous  de  Pueblo-Viejo. 

Division  et  TOPoaRApHxa.  Apr^  >) 
l>erte  définitive  des  magnifiques  et  ra^^ 
possessions  que  l'Espagne  avait  sor  k 
Nouveau-Continent,  celte  puissance  d>- 
tend  plus  sa  domination  qup  sur  les»  àm 
tles  de  Cuba  et  de  Porto-Rico  ;  la  pre- 
mière est  la  plus  étendue  de  TArchipc' 
des  Antilies  ;  la  seconde  est  la  plus  |teti' 
du  groupe  des  Grandes-Antilles.  Ce 
deux  lies  forment  deux  capitaineries  i:^ 
nérales  qui  offrent  différentes  s»bdi*H 
sions  ,  dont  les  détails  sont  étranger 
cet  ouvrage.  Nous  ferons  cependant  ov 
exception  pour  l'Ile  de  Cuba,  à  cause  «k 
sa  grande  importance.  Le  tableau  suivani 
rédigé  sur  des  documens  officiels ,  offr^ 
les  lienx  les  plus  remarquables  :  les  chif- 
fres ajoutés  après  les  noms  indiquent  ij 
population  de  chaque  lieu,  d'après  le  n- 
censemelu  de  1827.  Pour  ménager  l'o- 
pace^  on  s'est  borné  à  indiquer  en  millier^ 
le  nombre  d'habitans,  en  exprimant  n 
fractions  décimales  les  centaines  d'ba^- 
tans  de  tous  les  lieux,  dont  la  popu'i* 
tion  est  au-dessous  d'un  millier. 
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DÉPAfT.  OcciDBUTAL. .  La-Hatarb  (Havana)»  11).  Guanqjax,^'  Jcstu-del-Monte ,2.  Madraga, 

I.  Cano,  1.  Calvario,  0.9.  Marte f,  0.8.  Guataa,  0.7.  San- José  delà* 
Lajas,  O.S.  Lot  Quemados,  0.4.  Puenies-Grattdes ,  0.3.  Gtbactta,i>^ 
Màianzast  U,  SeibO'Hocha,  o.3.  Final  del  Hfo,  O.S.  Santiago,  0.%, 
Baiabano,  o  8.  Llle  de  Pinos  avec  la  colonie  Reina-Àmalia,  o.s.  laruco^ 
0.9,  Sania-Maria  del  Hosario,  l.  Bejucal,  2.  Guanabacoa,  s.  Gm^ 
/!«# ,  8.  f^itfa  ^  San-Jnlonio ,  8.  Caimito ,  0.8. 

DtPAtT.  DB  CumB.  .  Puerto-Priocipe  (Ciudad  de  Saota  Maria  de  Puerto-Princine) ,  49.  Co- 
ionla  de  San-Fernando  de  Nueuitas,  o.7.  Cubitas ,  o.a.  Guaimato, 
0.Z,  Sibanicu ,  0.4.  Guanaja,  0.O60.  Thnidad  (Ciudad  Maritiona  de  Tn- 
nidad),  13.  Curacueex»  ?  riHa  de  Santa^Clara,  9.  Za  Puerta  del 
Golfe  (Nueatra  Seftora  de  la  Esperaaza).  0.7.  Sagua-la-Grande  (El-Em- 
barcadero) ,  0.6.  i'olonia  de  Sanlo-Domingo ,  0.8.  San-Sarcito  de 
Jlvarez ,  O.S.  Quemado  de  Gaines.  0.3.  tailla  do  Espirita-Santo , 

II.  Moron,  0.7.  f^illa  de  San- Juan  de  les  Remédies,  6.  San-Jgus- 
tin  de  Mi^agigua ,  0.2.  Ciudad  Fernandina  de  Jagua .  08. 

DéPABT.  OaiERTAL.  .  .  Saotiago  de  Cuba  (Ciudad  Maritima  de  Santiago  de  Cuba),  27.  San- 
Luis  del  Canex,o.6,  Caridad  del  r;o6rp (Villa  de  Nuestra  Seûorade 
la  Caridad  del  Cobre) ,  0.6.  San-Gregorio  de  Uararif  0.7.  Sagua ,  0.4. 


Baraeoa  (Ciudad  jr  Puerto  de  Nuestra  Sefiora  de  la  Asumpcioa  de  Ba- 
racoa)  »  8. 

ILE  DE  PORTO- RICO.  San- JcA»  •  (San- Juan  de  Puerto-Rico);  Manajy  ;  J recive  ;  Coamo; 
Guajrama  i  San^German  ;Maraguez  (Magagua;  MiaguessOi ^^'/>o- 
Hoxo;  Ponce.  Dans  te  Groupe  des  vierges ,  les  Iles  Grand  et  Petit-Pas- 
sage ,  Colubra  (Serpent) ,  Bieque  (Boriquen  ;  Crabe  ou  Erabben). 


La-Hayane  ,  grande  ville,  très  forte  et 
très  |)euplée,  située  sur  la  côte  septen- 
trionale de  l'Ile  de  Cuba ,  qui  y  lorme 
un  des  plui  beaux  ports  du  monde. 
47est  la  résidence  du  capitaine  général, 
4ie  l'intendant  ou  gouverneur  civil  du 
département  occidental  et  d'un  évéque  , 
qui  jouit  d'un  revenu  estimé  à  iio^ouo 
piastres,  a  Vue  de  l'entrée  du  port ,  dit 
M.  Galibert,  La- Havane  oiïre  un  des 
coups-d'œil  les  plus  rians  et  les  plus 
pittoresques  dont  on  puisse  jouir  sur  le 
littoral  de  l'Amérique-Equinoxiale.  Ses 
envinms,  sans  avoir  la  sauvage  migesté 
des  c^tes  du  Brésil,  réunissent  à  la  grâce 
des  scènes  de  la  nature  cultivée  de  nos 
climats ,  la  vigueur  organique  qui  carac- 
térise les  prodtictions  végétales  de  la  zone 
torride.  Les  châteaux  forts  qui  couron- 
nent les  rochers  à  l'est  du  port,  son  bas- 
sin entouré  de  villages,  et  dans  lequel  se 
déploient  les  brillantes  couleurs  des  pa- 
villons de  diverses  nations,  les  flèches 
pyramidales  d'un  grand  nombre  de  clo- 
chers qui  se  confondent,  tantôt  avec  la 
cime  panachée  du  palmier  royal  tantôt 
avec  la  mâture  des  vaisseaux,  la  couleur 
verdoyante  des  jardins  intérieurs,  le  faite 
rongeâtre  des  maisons ,  présentent ,  par 
an  beau  soleil,  le  spectacle  le  plus  ra- 
vissant. Mais  l'intérieur  de  la  ville  est 
loin  de  répondre  à  ce  premier  coup-d'œil. 
A  i'exce|vtion  de  la  douane ,  de  Vhâiei 


des  postes,  du  palais  du  gouverneur, 
de  la  manufaclure  des  tabacs  et  de 
quelques  hôtels  de  la  noblesse,  on  ne  voit 
partout  que  maisons  basses ,  construites, 
il  est  vrai,  avec  solidité,  mais  encombrées 
de  balles,  de  caisses,  de  tonneaux.  Dans 
ses  rues,  presque  (bu les  étroites  et  mal 
pavées,  oit  l'on  est  suffoqué  par  l'odeur 
du  lasajo  (viande  salée),  on  ne  rencontre 
que  portefaix  et  esclaves  chargés ,  que 
charrettes  ,  que  volantes  (  espèce  de 
chaise  de  poste)  de  gens  d'affaires ,  ca- 
briolets sans  ressorts ,  oui ,  dans  leur 
marche  rapide,  soulèvent  aes  flots  de  boue 
ou  detf  nuages  de  poussière.  Dans  le 
port,  sur  les  quais,  à  l'inlérieur  de  la 
ville,  tout  respire  l'activité  et  le  mouve- 
ment, mais  sans  ce  luxe,  sans  cette 
recherche,  sans  ce  corn  fort  que  l'on 
trouve  dans  la  plupart  dfs  villes  cooh 
merçantes  de  l'Europe.  Le  soir  seulement 
ses  délicieuses  alamedas  (promenades) 
sont  envahies  par  un  concours  varié  de 
promeneurs  des  deux  sexes,  dont  l'élé- 
gance et  la  toilette  pourraient  rivaliser 
avec  celles  de  nos  fasAionables  ;  et  lors- 
que,.au  théâtre,  qui  est  assez  vaste  pour 
admettre  1800  spectateurs,  on  représeute 
un  opéra  de  quelque  mafôtro  fameux,  on 
est  sûr  de  pouvoir  y  admirer  les  grâces 
et  la  beauté  piquante  des  Havanaises  de 
distinction.  » 
Parmi  les  belles  maisons  de  La-Havane, 
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dit  lin  jeune  Toyageur  qui  Ta  visitée  il  y  a 
quelques  années,  et  qui  confirme  la  pein- 
ture que  nous  en  avons  donnée,  on  re- 
marque celle  du  eonUe  de  Femandida, 
qu'il  a  payée  1,600,000  francs  ;  il  y  en  a 
sept  ou  huit  dans  la  ville  qui  ont  coûté 
celle  somme  ;  on  ne  peut  se  figurer  le  luxe 
déployé  par  les  nobles  habitans  de  ces 
palais.  La  plaza  de  armas  ,  qui  est  la 
place  principale  de  La-Havane,  est  ceinte* 
par  le  palais  du  gouverneur  et  par  celui 
de  rintendant;  elle  est  ornée  de  statues, 
de  vases ,  de  fleurs .  de  plantes  indigènes 
et  exotiques,  coupée  de  jolies  allées  sa- 
blées et  entourée  de  bancs  de  pierre  avec 
des  dossiers  en  fer  ;  le  soir  elle  est  très 
bien  éclairée.  Vis  -à-vis  du  palais  du  gou- 
verneur, dit  M.  Eugène  Ney,  est  une 
chapelle  élevée  en  mémoire  de  la  première 
messe,  qui,  à  la  découverte  de  Tlle ,  se 
célébra  dans  cet  endroit,  à  l'ombre  d'nn 
immense  ceiva,  qui  existait  encore  il  y 
a  peu  d'années.  Les  ouvrages  qui  font  de 
La-Havane  une  des  plu»  fortes  -places 
du  mande,  méritent  une  mention  par- 
ticulière par  leur  importance,  leur  soli- 
dité et  par  les  sommes  dépensées  pour 
leur  construction  :  le  seul  ancien  ehe^ 
min  couvert  du  comte  de  Santa-- 
r/ura  a  coûté  700,000  piastres;  le  Marro, 
qui  avec  le  fort  dé  la  Punta  défend 
l'entrée  du  port,  exige  800  hommes  de 
garnison  ;  la  Cabatia ,  qui  en  demande 
2U00 ,  est  une  superbe  citadelle,  avec  de 
vastes  casemates  ;  le  Port  situé  à  l'est  de 
la  Cabaiia  ;  les  châteaux  de  Atarèseiétl 
Principe,  et  la  batterie  de  «Santo-C/ara, 
sont  les  autres  ouvrages  les  plus  impor- 
tans.  On  ne  doit  pas  oublier  Varèenal , 

2 ni  doit  être  rangé  à  cûté  des  principaux 
taMissemens  de  ce  genre  que  possède 
l'Amérique.  On  y  a  construit  de  superbes 
faisseaux  qui,  dit  M.  de  Humboidt,  sont 
plus  chers  sans  doute  que  les  vaisseaux 
des  chantiers  d'Europe  ;  mais  ils  ont  sur 
ces  derniers,  par  la  nature  des  bois  des 
tropi<)aes,  l'avantage  d'une  longue  durée. 
Depuis  1778  jusqu'en  1827,  cet  arsenal 
a  fournie  U  marine  militaire  de  l'Espagne 
22  frégates,  7  paquebots,  o  brigantins  , 
14  gol^lettes  et  40  petits  navires. 
La-Havane  possède  plusieurs  institu- 
tions scientifiques  et  littéraires  ,  qui , 
en  rehaussant  les  facultés  de  l'homme, 
concourent  à  le  faire  avancer  rapidement 
vers  un  état  de  civilisation  plus  perfec- 
tionné qui   dislingue   avantageusement 


cette  ville  de  plusieurs  autres  grandes 
capitales  de  l'Améric[ue  ci-devant  E>|a- 
gnole.  iLVuniversiU ,  dit  M.  de  Hwb- 
boldt,  avec  ses  chaires  de  théologie,  ëc 
lurispmdence ,  de  médecine  et  de  ma- 
thématiques .  établies  depnis  1738  ëaas 
le  couvent  des  Padres  Predieatoret , 
\si  chaire  d économie  poHligue,  hmà^ 
en  1818  ;  celle  de  botanique  açricoU . 
le  musée  et  V école  danaiotnie  de*- 
criptive,  due  au  zèle  éclairé  de  d». 
Alexandro  Ramirez;  la  biblioShèque  p^ 
blitfue,  Vécole  gratuite  de  dessin  etdf 
pemture,  Vécole  nautique,  les  éc^tt 
lameastriennes  et  \e  jardin  botaniqm, 
sont  d^s  instiiutions  en  partie  naissaate^ 
en  partie  vieillies.  Elles  anendeoi,  l^ 
unes,  des  améliorations  progressÎTcs,  k> 
autres ,  des  réformes  totales ,  propre  a 
les  mettre  en  harmonie  avec  Fesprit  ki, 
siècle  et  les  besoins  de  la  société.  »  [^ 
puis  1703,  La-Uavane  possède  une  tû- 
cieté  patriotique,  d'où  dépendent  all^ 
de  Santo-Espiritu ,  de  PuerUHPriadfc 
et  de  Trinidad,  et  depnis  quelqnes  aaucf^ 
elle  se  distingue  aussi  faTorablemeat  par 
l'activité  de  la  presse  périodique  ;  ea  l^^M 
on  y  publiait  7  journaux  ,  doot  un  ci 
anglais  et  un  mensuel  :  ce  dernier,  qui  pi- 
raissait  sous  le  titre  û'Annaies  dm  Cieth- 
cias,  était  rédigé  par  M.  Ramon  de  u 
Sagra;  il  traitait  de  l'agricnlture ,  àr 
commerce  et  des  arts,  et  a  enrichi  la  gr>- 
graphie  et  la  statistique  de  docom^* 
précieux  qui  ont  rempli  bien  des  lacune» 

2u'offraient  ces  deux  sciences  dans  a 
escription  des  lies  de  Cuba  et  de  Porip- 
Rico.  A  la  demande  de  M.  de  HoBboldt 
la  Société  patriotique  a  ordonné  la  cw- 
struction  d'une  maison  tnagnétigue 
pour  y  faire  annuellement ,  d'heare  <& 
heure,  et  pendant  un  Jour  et  demi ,  d^ 
observations  sur  les  varhitions  barairr 
de  la  déclinaison  magnétiqne  ainsi  qv' 
sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  dei.>- 
naison  et  l'inclinaison  absolues  et  à  lia- 
tensité  magnétioue.  De  semblables  êia- 
blissemens  ont  été  fondés  d'après  le  plai 
formé  par  ce  savant,  à  Pékin,  à  Kazeok. 
à  Pétersbourg ,  à  Ificolajev  dans  u 
gouvernement  de  Kherson,  û  Meriim,  z 
Freiberg,k  Paris,  de  manière  qne,  sh: 
une  longueur  de  196  méridiens ,  de pim 
l'Amériquf^entrale  jusqu'à  l'extrémité  de 
la  Chine,  depuis  les  tropiques  jttsqn*a. 
eo*  parallèle  boréal,  et  dans  les  prôlba- 
deurs  des  mines  comme  sur  le 
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lie  haols  plateaux,  on  exécute  un  système 
d'observations  simultanées  et  correspon- 
dantes, au  moyen  d'instrumens  de  même 
coastructioD.  Ces  observations ,  conli- 
nuées  pendant  un  temps  suftisant,  con- 
duiront sans  doute  à  la  connaissance  des 
lois  du  magnétisme  terrestre  dans  ses 
divers  élémeus.  magnétisme  qui  joue  un 
si  grand  rôle  dans  les  phénomènes  natu- 
rels, et  qui  depuis  quelque  temps,  a  tant 
excité  rattention  des  naturalistes,  des 
physiciens  et  des  géographes. 

La-Havane  est,  sans  contredit,  une  des 
villes  les  plus  riches  et  les  plus  peuplées 
du  Nouveau-Monde  ;  son  heureuse  situa- 
tion, la  sûreté  et  l'étendue  de  son  port, 
la  variété  et  Tabondance  des  produits 
qu'elle  offre  à  l'exportation ,  l'accroisse- 
ment successif  de  sa  population,  la  prn- 
ilence  et  la  sagacité  de  ses  commerçons , 
lui  donnent  sur  les  autres  places,  ses 
rirales,  des  avantages  immenses.  Sa  po- 
pulation, tant  dans  la  ville  proprement 
dite  que  dans  les  faubourgs ,  s'est  élevée, 
en  1827,  à  1 12,023  âmes;  dans  ce  nouH 
bre,  22,880  étaient  esclaves.  A  la  même 
époque  ,  on  n'y  comptait  pas  moins  de 
2661  voitures  de  maîtres  ou  de  louage  ; 
ou  estimait  le  montant  annuel  de  ses  im- 
|H)riations  à  «0,000,000  francs ,  et  celui 
de  ses  exportations  à  50,000,000  francs, 
et  le  mouvement  de  son  port  égalait 
ou  même  surpassait  celui  de  Bristol ,  de 
Nantes,  de  Bordeaux.  d'Anvers,  de  Riga, 
d'Odessa,  de  Porto,  de  Boston ,  de  Phila* 
delphieetde  Baltimore,  places  maritimes 
toutes  justement  renommées  par  le  grand 
nombre  de  navires  qui  les  fréçiuentent  et 
dont  la  valeur  des  importations  et  des 
ex|>oriations  était  inférieure  à  celle  de 
La-Havane. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  de  l'Ile  de  Cuba,  d'après  tes 
divisions  administratives  auxquelles  ils 
appartiennent 

DANS  le  DEPARTEMENT  OCCIDENTAL  :  Ré- 
gla et  GoASABAcoA ,  sUoéfs  sur  la  partie  méri- 
dionale et  orientale  du  beau  bassin  qui  forme 
le  port  de  La  Havane;  les  collines  qui  s'élèvent 
entre  ces  deux  grosses  bourgades  sont  couronnées 
de  jolies  maisons  de  campagne  où  se  retire  la 
population  aisée  de  la  ville.  lorsque  la  fièvre  jaune 
(vomUo  negro)  y  exerce  ses  ravages  avec  une 
terrible  fréquence  ;  on  jr  a  formé  plusieurs  éta- 
blissemens  de  bains  alimentés  par  des  sources 
minérales.  Madruga,  bourgade  remarquable  par 
ses  baint  minéraux  renommés  dans  toute  nie 
cttrês  fréqueotés.  PvcRTO-MARiBLet  Bària-Honda, 


beaucoup  plus  peUtes.  mais  1res  importâmes  par 
leurs  ports  superbes.  Matanxas  ,  dans  un  site 
pUtoresqtie,  quoique  marécageux,  à  Test  de  La- 
Havane.  En  I76t  ce  n*étaitencorc  qu'un  point  sans 
importance,  taat  à  cause  de  sa  faible  populaUou, 
que  du  peu  de  commerce  qu'elle  faisait  ^  mais 
depuis  l'ouverture  de  son  port  en  1793  et  la  levée 
des  entraves  qui  s'opposaient  au  développement 
do  commerce,  Matanxas  est  devenue  la  seconde 
place  eommerçanie  de  l*Ue\  en  1817  elle  a  vu 
s'élever  ses  exportations  à  9,i0i»939  fr.,  et*ses 
importations  à  7,3S3760  fr.  Nous  nommerons 
encore  TIle  dk  Pimos,  k  cause  de  sa  grande  éten- 
due et  parce  qu'on  y  a  fondé  la  colonie  de  ta 
Heina  À$nalia ,  et  le  cap  Artorio  ,  auquel  les 
atrocités  commises  dans  ces  deroières  années 
par  des  corsaires  espagnols  et  anglo-américains, 
commandés  par  Gibbs,  ont  donné  une  triste  cé> 
lébrité.  C'est  dans  le  voisinage  de  cette  pointe 
que  ces  flibusUers,  aussi  intrépides ,  mais  peut-être 
plus  cruels  que  ceux  qui  dans  les  17*  et  18*  siècles 
furent  la  terreur  de  St-Domingue ,  dirigeaient 
leurs  attaques  contre  les  vaisseaux  de  toutes  les 
nations  qui  naviguent  dans  la  Méditerranée-Co- 
lombienne. C'est  sur  une  espèce  de  campement 
établi  sur  le  cap  Antonio  et  défendu  par  une 
batterie  de  quatre  canons,  qu'ils  dirigeaient  leurs 
prises  et  que  là  Us  faisaient  transporter  à  La- 
Havane,  sur  des  navires  ciytiers,  les  marchandises 
qui  en  provenaient.  Les  innombrables  Ilots  situés 
&  l'est  de  rile  de  Pinos  tt  ceux  qui  forment  une 
grande  partie  de  l'archipel  de  Bahama  au  nord 
de  Cuba,  sont  d'autres  repaires  de  flibustiers  non 
moins  cruels  et  aussi  cntreprenans  que  ceux  du 
cap  Antonio  ;  depuis  plusieurs  années.  Us  ré- 
pandent la  terreur  et  la  désolation  dans  les  mers 
des  Antilles.  Gibbs,  tombé  entre  les  mains  de  la 
justice  de  New-York,  a  péri  à  Long-lsland,  par 
la  main  du  bourreau ,  après  avoir  pris,  dans  res- 
pace  de  quatre  ans ,  treize  vaisseaux  à  l'abordage 
rt  avoir  massacré  près  de  quatre  cents  hommes 
dans  ses  terribles  exploits. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DU  CENTRE  :  Pcerto- 
Principe  ,  située  dans  Pintérieur  des  terres; 
quoique  cheMieu  du  département,  siège  de  la 
Real  Audlencia  ou  cour  d'appel  de  llle ,  et 
renfermant  une  population  de 49.000  âmes,  celte 
ville  offre  l'aspect  le  plus  misérable  qu'il  soit  pos- 
sible d'imaginer.  Ses  rues  sont  étroites,  tortueu- 
ses ctdéf;oûtantes  par  leur  saleté.  Les  parties  bas- 
ses seraient  même  absolument  impraticables, 
si  les  babitans ,  en  construisant  leurs  maisons  à 
trois  ou  quatre  pieds  au-dessus  du  sol,  pour  se  ga- 
rantir de  l'humidité,  n'avaient  eu  soin  d'/  adapter 
des  galeries  extérieures ,  espèce  de  trottoirs  qui, 
seuls,  entretiennent  la  communication  au-dessus 
des  mares  infectes  qui  s^ournent  dans  les  rues. 
Puerto-Principe  possède  une  société  patrioti- 
que j  fait  un  assez  grand  commerce  avec  l'inté- 
rieur de  rUe ,  mais  son  commerce  extérieur  par 
la  baie  de  Nuevitas  est  de  très  peu  d'importance. 
En  1830  on  /  publiait  une  gazette.  Coloria  de 
San-Fernando  DE  NcEviTAS,  fondéc  en  1818  sur 
la  magnifique  baie  de  Nuevitas ,  est  le  chef-lieu 
d'une  des  cinq  divisions  mariUnies  de  l'Ue  ;  malgré 

son  importance  on  cherche  en  vain  son  nom  sur 
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I«s  cartes  les  meilleures  et  les  plus  récentes.  C'est 
aussi  en  vain  que  nous  avons  cliercbé  la  CioitAo 
DB  Feknandima  DR  Jagoa  ,  aulre  colonie  fondée 
depuis  I8t7  sur  la  baie  de  Jagua  ou  Xagua,  qui  / 
forme  un  des  meilleurs  'ports  du  monde,  dé- 
fendu par  le  fort  de  Nuestra-SeSora  de  los 
Angeles,  regardé  par  des  militaires  habiles 
comme  la  meilleure  forteresse  de  Tlle  après  les 
fortifications  de  La-Havane  et  le  Morro  de  Sant- 
iago de  Cuba  ;  depuis  quelques  années  son  com- 
merce a  pris  un  grand  accroissement.  Cicdad 
MAhiTiMA  DE  Triridad,  Ville  assez  bien  bâtie, 
chef-lieu  d'une  division  maritime ,  avec  une  so- 
ciété patriotique  ;  c'est  une  des  plus  peuplées 
et  des  plus  commerçantes  de  l'Ile;  en  1830  on  j 
publiait  \ïnt  gastette.  Dans  ses  environs  est  si- 
tuée la  superbe  baie  del  Hasio,  Villa  ds 
Sast a-Clara  et  Villa  de  Espiritu-Sànto  .  pe- 
tites villes,  situées  dus  l'intérieur  et  remarqua- 
bles par  leur  population  ;  la  seconde  possède  une 
société  patriotique.  Villa  de  San-Juan  de  los 
Rrmbdios.  petite  ville,  chef-lieu  d'une  division 
maritime  et  importante  par  la  beauté  de  son  port. 
Dans  le  DEPARTEMENT  ORIENTAL  :  Sant- 
iago de  Cuba  ,  une  des  plus  anciennes  villes  dn 
l'Amérique,  a/ant  été  fondée  en  lSi4«  considé- 
rée comme  la  capitale  de  l'Ile  jusqu'en  1689.  et 
actuellement  chef-lieu  de  ce  département,  d'une 
division  maritime  et  siège  d'un  archevêché.  Son 
port,  qui  est  un  des  plus  beaux  de  t Améri- 
que, est  défendu  par  le  fort  del  Morro.  Les 
constructions  intérieures  de  Cuba  ,  quoique  pré- 
sentant plus  de  régularité  et  une  meilleure  dis- 
position que  celles  de  la  plupart  des  autres  villes 
de  rile,  n'olT^nt  cependant  aucun  monument 
remarquable.  Dépourvue  ,  pour  ainsi  dire,  d'eau 
potable,  sans  cesse  exposée  à  la  réverbération  du 
soleil ,  par  la  nature  crayeuse  de  son  sol  et  le 
voisinage  des  montagnes ,  l'air  qu'on  y  respire 
est  suffocant.  Les  miasmes  qui  s'exhalent  des 
lagunes  qui  l'environnent,  et  de  la  baie  au  fond 
de  laquelle  elle  s'élève  en  amphithéâtre ,  rendent 
son  séjour  malsain  ;  aussi  les  habitans  aisés , 
pour  respirer  un  air  plus  pur  et  plus  fixais ,  se 
retirent,  de  juillet  à  octobre,  dans  leurs  maisons 
de  campagne,  la  plupart  situées  sur  de  rians  co- 
teaux, au  milieu  de  riches  plantations  de  cannes 
à  sucre  et  de  caféiers.  Depuis  1778,  époque  de 
l'ouverture  de  son  port,  Santiago  a  pris  une 
grande  extension ,  et  en  18^  elle  a  vu  ses  expor- 
tations monter  à  la  valeur  de  7,637,654  francs  et 
celle  des  importations  à  6,784,105  nrancs.  En  1830 
on  j  publiait  une  gazette.  Caridad  del  Cobrb 
(Villa  de  Nuestra-Seftora  de  la  Caridad  del  Cobre), 
très  petite  ville,  remarquable  par  son  sanc- 
tuaire,  visité  annuellement  par  un  grand  nombre 
de  pèlerins.  Holccin  et  Batamo,  petites  villes  de 
l'intérieur,  importantes  par  leurs  populations  et 
leur  commerce;  Majizaiiillo  est  le  port  de  la 
seconde  et  fait  un  commerce  qui  augmente  tous 
les  jours.  Baracoa,  très  petite  ville,  avec  un  port  ; 
c'est  le  premier  établissement  que  les  Espa- 
gnols ont  fait  dans  l'Ucw 

Mais  avaut  de  quitter  cette  superbe  colonie ,  que 
des  documens  officiels  que  nous  avons  sous  les 
feux  nous  autorisent  à  regarder  comme  la  plus 


rie/te  de  toutes  les  colonies  fondées  par  les 
Européens,  qu'il  nous  soit  permis  ée  bous  vtHh 
un  instant  pour  offrir  au  lecteur  quelqaei  faits  n- 
latifs  à  sa  grande  importance  et  à  sob  étoananlF 
prospérité.  «  L'importance  polilii|ae  cl  coaao^ 
ciale  de  Cuba  n'est  pas  seolement  foadée  lar  re- 
tendue de  sa  surface ,  sapérieare  à  celle  en 
autres  Antilles ,  sur  l'admirable  feriftiité  de  ssa 
sol,  sur  ses  établissemens  militaires  et  sor  b  a» 
ture  de  sa  population ,  composée  de  trob  cia- 
quièmes  d'hommes  libres;  elleB'accroitearorT. 
dit  M.  de  Humbolt,  par  les  avaalages  ée  sa  po- 
sition géographique  :  sa  forme  étrotU  et  allw* 
gée  la  rend  à-la-fois  voisàse  d'HalU  et  ée  te  Ja- 
maïque ,  de  la  partie  la  plus  nérîéioaaie  ** 
EUts-Unis(la  Floride)  et  de  l'éUt  le  phu  ows 
tal  de  la  confédération  Mexicaine  (le  Yocalai  • 
Réduite  pendant  les  deux  derniers  siècles  à  pawr 
dans  les  caisses  de  la  Nouvelle-Eapagae  1rs  m»- 
mes  nécessaires  pour  subvenir  aux  frais  de  m 
administration  intérieure  et  à  payer  sa  as» 
breuse  garnison ,  elle  s'est  vue  depuis  eu  mcfut 
de  suffire  non-seulement  à  ses  propres  besaiv 
mais  encore  de  venir  au  secours  de  U  tÊiiiuptti 
pendant  la  lutte  opiniâtre  qu'elle  a  soutenue  f««^ 
tre  les  colonies  du  continent.  Ce  chaugeuwut  !>«*> 
rable  est  dû  principalement  à  la  levée  ées  iucm- 
cevables  entraves  qui  arrétaieut  leéévelupfcmeut 
de  son  commerce  et  de  ion  industrie,  à  riuti» 
ductioo  de  la  culture  de  la  canne  à  s«cre  ée  Ta- 
hiti, à  la  grande  population  blanclie  qui  s'y  f< 
établie  pour  échapper  aux  massacres  ée  St-^»' 
mingue ,  et  pour  éviter  les  horreurs  iuséparaW^ 
des  guerres  civiles .  surtout  de  celle  qui  a 
glanté  dans  ces  dernières  années  les  . 
continentales  ci-devant  Espagnoles  ;  au 
essor  donné  à  l'agriculture  et  an 
les  colons  arrivés  des  Florides  et  de  la 
enfin  à  ce  grand  nombre  d'esclaves  qui 
pendant  les  dix  dernières  années,  ont  cré^  lasi 
de  nouvelles  plantations.  Un  concours  heurrvt 
de  circonstances  politiques,  la  modération  ées  of- 
ficiers de  la  couronne,  la  liberté  des  édua^es  awr 
les  nationsétraagères,  la  conduite  prudente écsba- 
bitans  et  les  nombreuses  concessions  ée  lanétr^ 
pôle  ont  puissamment  contribué  aux  progrès  drU 
population,  de  l'agriculture,  du  commerce  et  Sr 
l'industrie,  et  ont  rendu  Cuba,  eu  égard  à  sou  ët^^ 
due  et  à  sa  population .  là  plus  florissante  et  la  plu* 
riche  de  toutes  les  colonies ,  non  acuienaf  ut  •» 
l'Amériqup.  mais  de  tout  le  globe.  Sm  popsUaSf*ti 
qui  en  1775  n'était  que  de  17a.37o  âmes ,  s'ét^i  i 
élevée  à  272.140  dès  l'année  1791.  à  U1.SM  <v  I 
1817  et  en  1827  à  730.562  :  dans  ce  dernier  nom- 
bre les  esclaves  ne  figurent  que  pour  28C^<^ 
leur  nombre  en  1775  n'était  que  de  44,336  inéividak 
Cet  accroissement  de  population .  même  eu  fai- 
sant abstraction  de  ce  qui  est  dû  à  rinOme  caa- 
merce  des  nègres,  estteilementconsidéraMe.qu  •« 
ne  saurait  le  comparer  qu'à  faugmentatâou  qi.. 
a  eu  lieu  aux  Etats-Unis  et  dans  le  Cauaéa,  In 
pays  de  l'Amérique  qui  sous  ce  rapport  ae  prr 
sentent  sous  le  jour  le  plus  tevoraMe.  L'a^rirs' 
ture  a  fait  des  progrès  encore  plus  rapides  ;  Tes- 
portation  du  sucre  ,  qui  de  1790  à  isoo  n'était, 
année  moyenne,  que  de  iio.osi  caisses,  s'est  elr»r« 


AMERIQUE  ESPAGNOLE. 


liai 


4le  1800  k  1830  à  307,696  caisses,  et  de  1830  à  1835 
à  350,884  caisses  ;  celle  du  café,  qui  eo  1804  n'é- 
tait que  de  50,ooo  arrobas,  moota  à  830,ooo  ar- 
robaseo  I809,et  à  i,23i,609arroba8  en  1836.  La 
douane  de  La- Savane,  qui  en  1817  ne  rap- 
porta que  3,110,000  piastres»  en  rapporta  3,733,ooo 
en  1836  et  4,389,262  en  1827.  Dans  la  même  année 
le  mouvement  générai  de  tous  le*  ports  de 
nie  a  été  de  1841  navires  entrés  et  1649  sortis. 
A  la  même  époque .  le  montant  des  importa- 
tions, d'après  les  relevés  de  la  douane,  s'est  élevé 
à  17,353,854  piastres,  et  celui  des  exportations 
à  14,286,192  piastres,  dans  lequel  la  valeur  des 
produits  indigènes  figurait  pour  une  somme  de 
10,734,577  piastres.  Ces  chiffres,  au  reste,  ne  doi- 
vent être  considérés  que  comme  le  minimum 
de  la  valeur  des  importations  et  des  exportations  ; 
car,  d'un  côté,  les  estimations  de  la  douane ,  en 
général  au-dessous  de  la  valeur  réelle  des  mar- 
cliandises ,  et  de  l'autre ,  les  entrées  et  les  sor- 
ties frauduleuses  qui  ont  lieu  en  grand  nombre, 
doivent  nécessairement  rehausser  les  sommes  que 
nous  venons  d'indiquer.  Enfin  les  revenus  de  l'Ile 
qui  en  1778  ne  montaient  qu'à  885,358  piastres, 
et  qui  ne  s'étaient  encore  élevés  en  1794  qu'à 
1,136,918  piastres,  ootélé  de  8,469,978  piastres  en 
1837.  ce  qoi  fait  près  de  45,ooo,ooo  de  francs. 
Maintenant  si  l'on  voulait  comparer  cette  colonie 
avec  d'autres  regardées  comme  les  plus  riches , 
nous  verrions  que ,  d'après  M.  de  Humboldt,  le 
Mexique  en  1804,  avec  une  population  de 5 .800,000 
âmes ,  rapportait  so.ooo.ooo  de  piastres  ;  toutes 
les  Possessions  Anglaises  en  Asie,  dont  la  popu- 
lation était  estimée  à  la  même  époque  à  33  millions 
offraient  une  recette  brute  de  43,000,000  de  pias- 
tres v  la  magnifique  Ile  de  Java  ,1a  contrée  la  plus 
riche  et  la  plus  peuplée  de  TOcéanie  ,  avec  une 
population  d'environ  6,000,000  d'âmes,  ne  rap- 
portait en  1822 ,  avant  le  commencement  de  la 
guerre  qui  a  ralenti  sa  prospérité,  que  63,900,ooo 
francs.  Si  Ton  voulait  pousser  plus  loin  ces  rap- 
procbemens  et  comparer  les  revenus  de  l'Ile  de 
Cuba  avec  les  revenus  des  principaux  états  de 
l'Amérique  indiqués  à  la  page  1128 ,  on  verrait 
que  la  recette  brute  de  Cuba  dépasse  de  beau- 
coup celle  de  tous  les  états  du  Nouveau-Monde  , 
à  l'exception  des  confédérations  Angio  -  Amé- 
ricaine et  Mexicaine ,  de  l'empire  du  Brésil  et  des 
Etats-Unis  du  Sud.  Si  l'on  voulait  faire  la  com- 
paraison avec  les  états  de  l'Europe,  dont  nous 
avons  donné  les  revenus  aux  pages  686  et  637  , 
on  trouverait  que  la  recette  brute  de  cette  colonie 
dépasse  la  recette  correspondante  de  tous  les  états 
de  celte  partie  du  monde  ,  celles  des  grandes 
puissances  et  de  quelques  monarchies  du  second 
ordre  seules  exceptées;  que  son  revenu  est  de  peu 
inférieur  à  la  recelte  de  la  monarchie  Portu- 
gaise, et  presque  égal  à  celle  des  états  réunis 
de  Wurtemberg  et  de  Hanovre ,  ou  à  la  somme 
des  recettes  du  rojaume  de  Saxe  et  du  grand- 
duché  de  Bade  ;  que  son  revenu  est  supérieur 
à  celui  des  deux  grands-duchés  de  Bade  et  de 
Hesse  réunis. à  la  Hesse-Electorale  ;  qu'il  égale 
celui  de  l'Etat  du  Pape ,  qu'il  dépasse  le  revenu 
des  royaumes  de  Suéde  et  de  Pologne  et  celui 
delà  monarchie  Danoise  >  telles  sont  les  immenses 


ressources  de  cette  colonie ,  qui  est  exempte  de 
toute  espèce  de  dette.  Elles  étonnent  d'autant 
plus  que  des  documens  officiels  prouvent  qu'elles 
ne  proviennent  que  de  la  septième  partie  de  aoo 
territoire;  que  serait-ce  si  toute  l'Ile  était  mise 
en  culture  1  u  Bien  plus  florissante,  dit  M.  6a- 
libert,  que  la  plupart  des  nouveaux  états  indé- 
pendans  de  l'Amérique,  obérés  d<yà  par  leursem- 
prunts ,  elle  voit  tous  les  jours  accroître  sa 
prospérité,  sans  compromettre  son  avenir.  i> 

Noas  ayons  déjà  dit  que  Tilb  de  Po&to- 
Rico  est  la  moins  étendue  des  Grandes- 
Antilles.  Quoique  sur  une  moindre  échelle, 
les  progrès  de  sa  popujation^  de  son  agri- 
culture et  de  son  commerce,  furent  aussi 
considérables  que  ceux  de  Cuba.  Sa  po- 
pulation ,  qui  en  1778  était  estimée  à 
80,660>  s'éleva,  en  I827,  à  288,473  âmes  ; 
dans  ce  nombre,  28,408  seulement  étaient 
esclaves  )  101, 740  étaient  laboureurs. 
Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remar- 
quables de  cette  importante  colonie,  à  la- 
quelle un  terrible  ouragan  causa  des  per- 
tes énormes  le  26  juillet  1826  : 

PoaTO-RlCO  ou  SAM-Jt AK  DE  PORTO-RiCO ,  Ville 

assez  grande  et  assez  bien  bâtie ,  sur  une  pres- 
qu'île delacAte  septentrionale,  au  milieu  d'une 
vaste  baie ,  communiquant  à  la  terre-ferme  par 
un  isthme  d'une  longueur  considérable;  cette 
position  et  les  importa  os  travaux  qu'on  y  a  faits, 
l'ont  rendue  une  des  plus  fortes  places  de 
f  Amérique,  Son  port  est  sûr,  spacieux  et  pro- 
fond. Porto-Rico  est  la  résidence  du  capitaine 
général  et  d'un  évèque.  Son  commerce  est  floris-. 
sant  et  sa  population  est  estimée  à  près  de  30,ooo 
âmes.  Arecife  et  Guayaha,  bourgades  importan- 
tes parleur  population  considérable  ;  Coaho,  vil- 
lage remarquable  par  ses  eaux  thermales  sulfu- 
reuses ;  San-Gerhan  ,  petite  ville ,  chef-lieu  de 
la  seconde  division  administrative  de  l'Ile  :  elle 
a  été  bâtie  en  i&il.  Matagdez,  bourgade  à  la- 
quelle la  tentative  de  Ducoudray  a  donné  de  nos 
jours  une  certaine  célébrité.  En  1822 ,  un  parti  de 
pirates  ou  flibustiers  commandé  par  cet  avenlu- 
rier  s'empara  de  son  port,  y  fit  paraître  une 
proclamation  pour  annoncer  l'indépendance  de 
toute  l'Ile  sous  le  titre  de  république  de  Boï- 
qua  ;  battus  par  les  Espagnols  ils  furent  obligés 
d'évacuer  l'Ile  ;  mais  leur  tentative,  dit  M.  Buchon 
dans  son  Jtlas  géographique,  statistique  et 
historique  des  deux  Amériques,  et  leur  pro- 
clamation n'est  pas  un  des  épisodes  les  moins 
curieux  de  cette  époque  historique.  Cabo-Roxo, 
village  près  du  cap  de  ce  nom,  important 
par  ses  salines  qui  fournissent  du  sel  à  une 
grande  partie  de  l'Ile.  Ponce  ,  bourgade  floris- 
sante par  ses  plantations.  Les  Ilots  qui  dépen- 
dent de  Porto-Rico  n'offrent  rien  de  remarqua- 
ble. Nous  ferons  seulement  observer  que  celui 
deBiEQUE  est  de  beaucoup  le  plus  grand  de  tous, 
et  qu'il  égale  en  étendue  la  florissante  lie  danoise 
de  Santa-Cruz  qui  en  est  voisin^ 
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La  Soède  ne  possède  dans  le  Nonvean- 
Monde,  que  la  petite  lie  de  Si -Bar- 
thélemi  ,que  la  France  lui  a  cédée  en 
1784.  C'est  la  plus  petite  des  divisions 
politiques  de  rAmérique.  Environnée  par 
des  lies  occupées  par  les  Hollandais  »  les 
Français,  les  Anglais  et  les  Danois,  elle 
est  assez  importante  par  l'état  florissant 
de  son  agriculture  :  mais  son  commerce 
a  beaucoup  perdu  depuis  la  cessation  de 
U  guerre  maritime,  pendant  laquelle  son 


port ,  ouvert  à  toutes  les  natioos ,  faisait 
d'immenses  affaires.  GTjsTAYLà.Cloiigitnde 
occidentale  66«io';  latitude  boréale  ir 
66')  est  la  résidence  du  gouvemesT  ;  ce^t 
une  petite  ville,  assez  bien  bàtic,  avec  ai 
port  franc ,  fréquenté  par  un  assez 
grand  nombre  de  navires  ;  c'est  CBeorv 
nndes  principaux  entrepôts  du  oommen*' 
des  Petites-Antilles  j  on  porte  à  ia,«« 
le  nombre  de  ses  habitans. 


Viùai&3ii9  <39ii'93S!?a(â\93  iDS  â'^ssâs^Sig^a. 


Nos  lecteurs  connaissent  déjà  les  diffi- 
etiltés  sans  nombre  qui  s'opposent  à  Une 
appréciation  exacte  des  forces  et  des  res- 
sources des  états,  ainsi  que  les  principes 
3 ni  nous  ont  guidé  dans  ces  recherches 
iffîciles.  Dans  l'introduction  au  tableau 
statistique  de  TEurope,  nous  leur  avons 
même  exposé  nos  doutes  relativement  à 
pivsieurs  points  de  la  statistique  des 
principaux  états  de  l'Amérique.  Mais  quel- 
ques remarques  nous  paraissent  encore 
nécessaires  pour  justifier  des  changemens 
importans  que  nous  avons  fait  subir  aux 
résultats  statistiques  admis  dans  la  Ba- 
lance politique  du  Globe,  D'ailleurs, 
il  est  bon  de  signaler  les  limites  au-delà 
desquelles  toute  application,  que  l'on  vou- 
drait faire  à  d'autres  états  des  elémens  con- 
tenus dans  le  tableau  statistique  que  nous 
allons  offrir,  donnerait  4es  résultats 
erronés. 


Aux  pages  e07,  609,  1006, 

io#7, 1113,  etc.,  nous  avons  déjà  signalé 
les  doutes  que  le  géographe  a  encore  sur 
certains  pays,  et  les  causes  qui  ne  peuvent 
manquer  de  produire  une  grande  diffé- 
rence dans  l'estimation  de  ia  superficie 
des  potsessions  des  Anglais ,  des  Fran- 
çais et  des  Angio  -  Américains  dans 
cette  partie  du  monde.  Aussi  nos  éva- 
luations ne  sont  basées  que  sur  les  li- 
mites que  leur  accordent  les  meilleures 
cartes,  et  surtout  celles  de  M.  Bmé.  La 


contradiction  apparente  qu'oOre  Téw 
luation  de  la  surface  du  Brésil  demw^ 
par  la  Balance^vec  celle  que  naos  avec* 
adoptée  dans  le  tableau  qne  nons  allol^^ 
donner,  vient  de  ce  que,  à  l'époque  li; 
la  publication  du  premier  ouvrage ,  uwi^ 
la  superficie  du  INouvel-Etat-OrieBtal  û* 
l'Uruguay ,  formant  alors  partie  de  L* 
province  Cisplatina  de  Terapire  dB  Bmi 
devait  être  nécessairement  comptée  dai« 
la  surface  générale  de  cette  vaste  m^ 
narchie. 

FOPULATioir.  Dès  Tannée  180S ,  daas 
notre  Prospetlo  poUUeo  geagr^p*^ 
dello  siaio  atUiale  del  gloho  sopra  vn 
nuovo  piano  y  nous  avons  fait  connaît- 
les  exagérations  des  géographes  snr  i: 
population  du  Nouveau-Monde.  Daos  at 
ouvrage,  nous  la  portions  à  27,4OO,0(S» . 
d'après  les  reaseignemeos  les  filus  ^wh 
tifs  qu'on  pouvait  avoir  à  cette  époqw. 
Les  recherches  que  nons  avons  faites,  ti 
les  travaux  géographiques  publiés  depa> 
lors  sur  les  principales  régions  de  ce  col- 
tinent, nous  ont  engagé  à  porter  sa  pc^ 
pulation ,  d'après  les  sommes  ipéeialc< 
de  ses  différentes  parties,  à  aa,8<»o,o«^ 
en  1816,  et  à  a6,ooo,ooo  en  I8i«.  Nat< 
ces  calculs  avaient  besoin  d'une  rectifi- 
cation. 

Ne  nons  étant  pas  encore  livré  à  des 
études  sur  les  langnes  de  rÀHiérkme . 
nous  n'avions  aocan  moyen  de  eomger 
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tes  exagérations  de»  géographes  et  des 
voyageurs  sur  le  nombre  m  Indietu 
sauvages   ou    iDdépeodaas.    Quelques 
écrivains^  même  parmi  ceux  que  la  re- 
nommée place  au  premiar  rang,  ayaiest 
augmenté  extrordmairement ,  et  eonti- 
nuenl  à  augmenter  leur  nombre.  Le  sa- 
vant géographe  Uorse  portait  encore^  en 
isn,  à  6,000,000  les  sauvages  indépen- 
dans  de  l'Amérique ,  lorsque  l'ingénieux 
Volney ,  dès  Tannée  1804,  avait  tâché  de 
prouver  qu'ils  ne  sauraient  éire  estimés 
au-delà  de  l,630,ooo.  L'éditeur  de  la 
Grammar  of  gênerai  geography  of 
Goldsmità  ne  tenant  aucun  compte  des 
estimations  de  Morse  et  de  Volney,  pu- 
bliait encore  k  Londres,  en  1822,  que  les 
sauvages  iudépendansdu  Nouveau-Monde 
s'élèvent  à  12,000,000 ,  dont  5,oou,ooo 
vivent   dans  l'Aniériaue  -  du  -  Nord  et 
'^jOOO^ooo  dans  celle  du  Sud  !  Un  voya- 
geur très  instruit,  M.  Buchanan,  estimait 
en  1824,  à  2,000,000  ceux  qui  errent 
^nire  l'itshme  de  Panama  et  i'Océan- 
Glacial-Boréal.  Hassei,  dans  une  disser* 
tation  sur  le  nombre  d'habitans  de  l'A- 
mérique, insérée  dans  les  Bphéniérides 
géographiques  de   Weimar ,  croyait 
pouvoir  évaluer  tous  les  sauvages  du  Nou- 
veau-Monde à  environ  2,500,000  en  I825. 
ï>^$  l'année  I8I6,  et  après  un  premier 
examen  sur  ce  sujet  difficile,  nous  avions 
cru  pouvoir  les  réduire  à  ce  nombre  dans 
notre  Cùnipendiç,  Mais  les  études  de 
M.  de  Humholdt  sur  ce  même  sujet,  les 
faits  que  M.  Gallatin  a  consignés  dans  un 
mémoire  manuscrit,  dont  nous  derons 
la  communication  à  l'obligeance  du  pre^ 
niier,  ainsi  que  les  détails  multipliés 
que  nous  avons  rassemblés  sur  le  nombre 
des    Indiens    sauvages  ,  en  rédigeant 
VMlas   ethnographique   du    Gloàe , 
nous  ont  engagé  à  diminuer  de  moitié 
notre  première  évaluation.  Ayani  pn^ 
blié,  dans  le   xxxvui'   volume  de  la 
Revue   Bncyelopédique ,  nos  recher- 
ches sur  la  population  de  l'Amérique, 
Doas  croyons  inutile  de  répéter  ici  les 
raisonnemens  qne  nous  avons  faits  pour 
justilier  nos  calculs.  Nous  ferons  seule- 
ment quelques  remarques  sur  la  popula- 
Lioa  de  quelques  états  à  laquelle  nous 
ivons   £ait  subir  de  grandes  modifica- 
lions. 

IjSl  popultitùm  de  la  Confédération 
4ti g lo- Américaine,  que,  pour  la  fin  de 
1826,  nous  avions  estimée  à  11>BOO;000 


ftmes,  doit  être  portée  pour  la  même  an- 
née à  11,800,000  Cette  erreur  vient  de 
ce  que,  dans  la  multiplicité  des  calculs 
que  nous  devions  faire  pour  la  rédaction 
de  la  Balance  politique  du  Qlobe , 
nous  avons  oublie  d'ajouter  à  la  somme 
provenant  du  receusemeni  de  1830  et  de 
i'augmentaticm  qui  avait  eu  lieu  depuis 
cette  époque  jusqu'au  i**' janvier  1837, 
la  population  des  tribus  indépendantes , 
tmyours  comprises  dans  nos  évaluations 
du  nombre  d'habiians  de  tous  les  autres 
états  de  cette  partie  du  monde.  Le  fù- 
censementde  1830,  dont  nous  avons  donné 
les  résultats  aux  pages  1012,  et  loia , 
nous  a  servi  à  contrêier  les  calculs  ap*- 
proximatifs  que  nous  avions  faits  pour 
1826  ;  et,  à  part  l'erreur  que  nous  venons 
de  signaler,  entièrement  indépendante 
des  calculs  relatifs  à  la  population  des 
races  blanche  et  noire ,  nous  avons  en  le 
plaisir  de  voir  que  dans  cette  évaluation, 
si  différente  des  estimations  exagérées 
faites  à  U  même  époque  par  les  journaux 
indigènes  et  étrangers,  nous  nous  étions 
tellement  approché  de  la  réalité,  que 
nous  n'avons  eu  besoin  de  leur  faire  su- 
bir aucune  modification.  A  la  page  loia 
nous  avons  expliqué  la  cause  des  contrat- 
dictions  apparentes  qu'offrent  nos  cal- 
culs relatifs  à  la  population  ans  Etats» 
Unis. 

A  la  page  61 1,  nous  avons  indiqué  les 
motifs  qui  nous  ont  engagé  à  diminuer 
la  population  de  tAmérique-Espa* 
gnole.  D'autres  prétendus  recensemeas 
officiels  relatifs  aux  deux  Canada  fA 
publiés  par  un  journal  allemand,  qui  joiiît 
d'une  célébrité  Justement  acquise,  nous 
ont  fait  évaluer  trop  haut  la  population 
de  PAn%ériqtte- Anglaise.  Selon  le  ne* 
dacteur  de  ce  journal,  un  recensement  de 
I824aurait  donné  au  Bas-Canada  623,628 
habitais  et  280,667  au  Haut-Canada,  ce 
qni  fait  plus  de  000,000  pour  c^  deuft 
seules  provinces.  Des  documens  officiels 
que  nous  avo^s  reçus  depuis  ,  et  dont  la 
vérité  et  Texactitude  sont  confirmées  ipsif 
les  faits  imiiortans  que  MM.  BoucheUe , 
Douglas  et  M'Gregor  ont  publia  à 
Londres,  nous  ont  fait  rejeter  ces  dé- 
nombremens  imaginaires,  et  nous  ontan- 
gagé  à  réduire  tonte  la  |>opulation  de  cette 
partie  du  Nouvean-Monde  à  1,000,000 
âmes  pour  la  fin  de  l'année  1626. 
Les  inceriitudes  qui  subsistent  encore 
sur  le  nombre  des  babil  ans  du  Brésil 
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sont  tellement  considérables ,  qu'il  nous 
a  par»  plus  convenable  de  conserver 
les  nombres  ronds  admis  dans  la  Ba- 
lance, plulôt  que  d'ofrrir  une  précision 
illusoire,  en  faisant  la  soustraction  des 
70,000  Iiabitans  que  nous  avons  assi- 
gnés au  Nouvel-Etat-Orienlal  de  fU- 
ntguay.  On  sera  peut-être  étonné  de  nous 
voir  estimer  si  bas  la  population  de  cette 
république,  à  laquelle  on  s'accorde  à  don- 
ner 175,000  âmes  d'après  les  calculs  er- 
ronés de  Hassel,  suivis  de  tous  les  statis- 
ticiens allemands  ainsi  que  des  statisti- 
ciens et  des  géographes  français,  qui  ex- 
ploitent ses  ouvrages  sans  presque  jamais 
daigner  le  citer.  Mais  notre  évaluation 
est  basée  sur  les  faits  positifs  que  nous 
devons  à  l'amitié  dont  nous  honorait  M.  le 
vicomte  deSan-Lourenço,  ancien  ministre 
des  finances  de  la  monarchie  Portugaise, 
sous  la  direction*  duquel  a  été  fait  le  der- 
nier recensement  du  Brésil.  D'autres  ren- 
seignemens  plus  récens  que  nous  devons 
à  l'obligeance  de  M.  Varaigne,  qui  connaît 
si  bien  tout  ce  qui  concerne  l'ancienne 
vioe-royauté  du  Kio  de  la  Plata ,  dont  cet 
^tat  faisait  partie^  ne  diffèrent  que  de 
quelques  milliers  en  moins  des  estima- 
tions du  ministre  brésilien. 
Nous  devons  aussi  faire  subir  une  grande 
diminution  à  la  population  que  nous 
avons  donnée  à  la  république  cTHaiti 
sur  l'autorité  d'un  prétendu  dénombre- 
ment officiel  publié  par  les  journaux  des 
Etats-Unis,  d'après  lequel  cet  état,  en 
1824,  n'aurait  pas  compté  moins  de 
985,336  habitans.  Un  observateur  habile, 
M.  Mackenzie ,  ancien  ministre  anglais 
auprès  du  président  Boyer,  a  réduit 
à  sa  juste  valeur  ce  prétendu  recense- 
ment dans  l'intéressant  'ouvrage  qu'il  a 
publié  à  Londres.  Un  autre  voyageur, 
ci -devant  consul -général  de  France 
à  Haili,  M.  Mollien,  auquel  nous  devons 
beaucoup  de  renseignemens  précieux  sur 
cette  république  où  il  a  séjourné  assez 
long-temps,  nous  assure  que  la  popula- 
tion actuelle  de  l'Ile  est  au-dessous  de 
600,000  âmes.  Comme  on  ne  peut  nulle- 
ment compter  sur  l'exactitude  d'aucun  re- 
censement fait  jusqu'à  présent  dans  cette 
contrée,  et  que  l'on  ne  connaît  que  très 
imparfaitement  le  mouvement  de  sa  po- 
pulation, nous  croyons  qu'on  pourrait  pro- 
visoirement adopter  en  nombre  rond  les 
800,000  âmes  que  lui  accordait  M.  de 
Humboidt  eu  1822:  mais  cette  somme 


doit  être  regardée  comme  le  masiniim  ér 
la  population  qu'on  puisse  assigner  a 
Haïti  pour  la  fin  de  1826. 

Nous  n'avons  aucune  raison  pour  modi- 
fier les  populations  ^ue  nous  avons  assi- 
gnées aux  autres  états  de  l'Aménqu»' 
quelque  différentes  que  soient  les  estioii- 
tions  données  par  d'autres  géographi'^r 
statisticiens,  r^ous  ne  sommes  pas  surpr^ 
que  le  savant  statisticien  Hassel,  daB>  > 
multiplicité  des  calculs  aaxqnels  il  eu. 
livré,  ait,  par  un  double  emploi,  si  étra  ^ 
gement  exagéré  la  population  dejt  Pro- 
vinces-Unies du  Rio  de  la  Piaia  .  ^. 
accordant  à  celte  seule  partie  la  lou  w* 
de  la  population  qu'on  assigne  à  ces  c- 
mes  provinces,  à  la  républîpne  de  Bob^  j 
au  Paraguay  et  au  Nonvel-Etai-Orki  .i 
de  l'Uruguay;  nous  concevons  aussi  <;  < 
dessavans,  étrangers  aux  points  dilBr:  - 
de  la  géographie  et  aux  diificollés  ëe  j 
statistique  ,  persistent  encore  à  donor? 
2,200,000  âmes  à  la  seule  confédéral  i 
du  Rio  de  la  Plata  après  tout  ce  que  D9.- 
avons  dit  sur  ce  sujet  dans  le  mémnr' 
sur  la  population  de  l'Amérique,  pab  - 
par  la  Revy^  encyclopédique,  joorr. 
que  son  mérite  justement  apprécié  m^ 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  ;  dj^ 
nous  ne  pouvons  comprendre  qu'âne  fr- 
reur  aussi  grossière  puisse  être  annur IK 
ment  reproduite  dans  des  recueils  et  djs» 
des  ouvrages  estimables  publiés  en  Ali^- 
magne  ,  en   Angleterre ,  dans  rempir- 
d'Autriche  et  dans  les  Etats-Cnis ,  !•>_•* 
rédigés  par  des  hommes  spéciaux  et  d  * 
savoir  profond.  A  l'égard  de  la  populi- 
tion  de  la  république  de  Bolivia  ,  i.e 
deux  généraux,  célèbres  dans  les  guerre 
de  la  Colombie,  nous  ont  reproché  c««- 
fidentlellement  d'avoir  portée  trop  haii 
nous  ferons  observer  que  M.  PentlanJ 
qui  a   visité   cette    intéressante    par 
de  l'Amérique ,    sur  laquelle  il  a  bi^ 
voulu  nous  communiquer   de   précîr.it 
renseignemens  ,  nous  ayant  fourni  ir^ 
résultats  du  dénombrement  fait  en  1927 
nous  avons  trouvé  qu'en  y  eomprena -^ 
les  indigènes  indépendans ,  ce  docom<-:> 
offîciel  donne  un  total  presque  identi<|*:' 
avec  la  somme  publiée  par  la  Balanf 
Politique  du  Globe.  Cette  eoncordascr 
remarquable  avec   des  faits  positifs  *-: 
avec  les  estimations  d'un  observateur  hj- 
bile,  nous  engage  à  persister  dans  not'* 
opinion. 

Aux  p.igcs  ]o<)7  et  1088  nous  ati^n^ 
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indiqué  les  élémeDS  dont  se  composent  visions,  gr&ce  à  la  paix  dont  ils  Jouissent. 

ia  superficie  et  la  population  des  vastes  En  résumant  toutes  les  modifications  en 

espaces   du  Nouveau-Monde  que  nous  plus  et  en  moins  que  nous  avons  fait  subir 

ivons  nommés  Amérique-lndigène^Indé-  aux  populations   publiées  dans  la  Ba- 

lendanie.  lance  politique  du  Globe,  il  résulte 

En  considérant  les  états  fédéralifs  sons  que  la  population  totale  de  l'Amérique 

eur  véritable  point  de  vue.  nous  voulions  ne  serait ,  pour  la  fin  de  1826 ,  que  de 

aire,  à  l'égard  des  confédérations  de  l'A-  38,500,000  âmes  au  lieu  des  39,ooo.ooo 

nérique,  ce  que  nous  avons  fait  à  l'égard  que  lui  assigne  cet  ouvrage.  Comme  dans 

le  celles  de  TEurope.  Mais  après  de  Ion-  toutes  nos  évaluations  nous  nous  sommes 

;ues  et  difficiles  recherches,  nous  nous  toujoursarrété  à  des  nombres  qui  pèchent 

»ommes  convaincu  de  l'impossibilité  où  en  moins,  surtout  à  l'égard  du  Brésil , 

l'on  est  de  pouvoir  y  non  pas  offrir  les  du  Mexique  et  des  Etats  de  la  Colombie, 

irincipaux  élémens  de  leur  statistique^  nouscroyonsque,  vu  les  doutes  que  l'on  a 

nais,  à  l'exception  des  états  de  l'Union  ,  encore  sur  toutes  les  populations  de  ces 

évaluer  avec  unecertaine  exactitude  même  contrées,  on  pourra  retenir  sans  grave 

eur  superficie  et  leur  population.  Tout  inconvénient  le  nombre  rond  de  89  mil- 

:e  que  nous  avons  pu  faire,  c'est  de  dé-  lions  pour  la  population  totale  de  cette 

erminer  aussi  exactement  que  possible  partie  du  monde, 

es  élémens  principaux  de  la  statistique  Maintenant  nous  allons  offrir  au  lecteur 

générale  des  confédérations  Américaines,  le  tableau  des  principales  opinions  émises 

remettant  à  des  circonstances  plus  favo-  par  certains  géographes,  par  des  natura- 

-ables  la  rédaction  de  la  statistique  des  listes,  des  astronomes  et  des  littérateurs 

iifférens  états  dont  elles  se  composent,  sur  la  population  de  l'Amérique.  Ce  sera 

Vous  n'avons  fait  qu'une  seule  exception  une  nouvelle  preuve  des  calculs  hasardés 

i  l'égard  des  Etats-Unis  proprement  dits,  et  du  manque  total  de  critique  qu'on  leur 

I  cause  de  la  stabilité  qu'offrent  leurs  di-  reproche  justement  à  cet  égard. 

TABLEAU  COMPARATIF 

DES  PMSCtFALtS  OPINIONS  ÉMISES  8VR  LE  NOMBRE  DES  DABITANS  DE  L'AMfiftlQOE. 

Habitant. 

S'rsGHiNG.en  1778 13,«1,678 

PiNKERTON,  en  1800  (<*n  1804,  dans  la  traduction  française ,  25.soo,ooo),  15,000,000 

Lacrik  et  WiTTLE ,  daus  le  New-Juvenile-JUas ,  en  I808 16,180,000 

VoLNET,  en  1804,  et  Stbin  ,  en  I8II.  20,000,000 

Fabri,  en  1805,  etGR^BERo,  en  1813 24,000.000 

Halle.'ider  ,  en  1798.  25,500,000 

lluMBOLDT,  au  commencement  du  X1E*  siècle 2S,650,ooo 

^KLhi,  en  l9ûS,iïittS  le  Prospelto  Poliilco  Geografico de l  G loho 27,400,000 

BcRTUCu,  dans  \e$  Ephéméridss  géographique*- de  ^eimar,  etRKiCHARu,  dans  l'édi- 
tion delà  Geo^a/^A/^  de  Ga/é'///,  en  1822  30,843,500 

flAssEi.  et  Stein  ,  dans  leurs  Dictionnaires  géographiques .  en  1817  et  I8I8 31,000,000 

Cannabich,  en   1821 33,ooo,ooo 

Balbi  ,  en  1816 ,  dans  la  1'*  édition  du  Compendio  di  Geografla  Uniifersale.  .    .    .  33,800,000 

HoMBOLDT,  en  1823 34.942,000 

MonsB,  eni8l3.  35.000,000 

VVoRCESTER  ,  en  1822,  et  Balbi  dans  la  2*  édition  du  Coi7i/;^/2(//o  en  1819 36.ooo.uoo 

DARBV,en  1826.  37,400,000 

Steim  ,  en    1826 38.086,000 

Balbi  ,  en  1828.  dans  la  Balance  politique  du  Globe ^  pour  la  fin  de  l'année  1826.     .  39,ooo.oou 

Denaix  ,  en  1828.  39v3o9,oou 

Malte-Brun,  en  1810,  au-dessous  de 40,000,000 

Melish  ,  en  1818.  40.000 .000 

Hassel,  danssony//ma/MrA  de  i828,etr^//7Ui/uzcA  d^  Go/Aa  de  1829 40.048.844 

Charles  Jglius  Bergic»,  en  1828.                                                         ■  40,505.782 

Schnabel,  dans  la  seplième  édition  delà  G^o/^pAi^^i^  Ga/^///,  en  1831 42,000,000 

Dede,  continuateur  de  l'^/z/za/iarA  (/^  i7a^fe/,  en  1832,  pour isai 43.943.358 

[.E  Sage,  en  1823  -,  et  Letro!ine  ,  en  1824.  60,000,000 
Morse  ,  vers  la  fin  du  xviii*  siècle-,  Uervas  ,  en  1800  ;  et  Lalande  ,  dans  V Annuaire  de 

l*an  IX  (1800) 60,0004000! 

BiËLFELD,  en  1760;  ScàSMiLCH,  en  1765;  Beal'sobrb,  en  1771;  et  l'auteur  anonyme  de 

\9  Description  des  mœurs  et  coutumes ,  en  I62i.    .    .    .• i  50 .000 ,000  • 

I/Abré  DE  Saint-Pierre,  vers  1750  ;  et  Lalande  ,  dans  V Annuaire  de  l'an  VIII  (1799).  180,000.0001 

GUILBERT  CUARLKS  Le  GkNDRE  ,   Vei'S  17*58  ,  BU  mOiOS.  250,000.000! 

RicciOLi ,  vers  1660 300,000,000 .» 

Montaigne  et  MoNTESQtiEu  l'estlmai^t  au  plus  bas  pour  l'époque  de  sa  découverte  à.  400,000,000  • 
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et  ua^imB,    Non»  Tenons  de 
voir  les  difficaltés  qai  a€<$om^àgti«nt  tft 
déterminaiioD  de  la  surface  et  de  la  po- 
pulation des  différena  états  dont  l'ensem- 
ble forme  les  confédérations.  CesdifOcultés 
sont  incomparablement  plus  grandes  lors-' 
qu'il  s'agit  de  déterminer  les  revenus  et 
la  dette  de  ces  mêmes  états.  Aussi ,  les 
considérant  quant  à  présent  comme  in- 
surmontables, arons-nous  renoncé  ft  les 
admettre  dans  notre  tableau,  sans  faire 
d'ekceptioâ,  pas  même  poor  les  états  qui 
foi'mentia  puissante  confédération  Anglo^ 
Américaine»  A  cet  ^rd  nous  ne  faisons 
qu'imiter  un  Savant ,  à-la-fms  adminis- 
trateur habile  et  économiste  distingué , 
qui  a  étudié  dans  son  ensemble  le  système 
ttnancier  de  ce  pays,  et  qui  a  démontré, 
dans  un  article  très  remarquable  de  la 
Bévue  Britannique,  combien  sont  in- 
complets les  rensfignemens  donnés  par 
les  recueils  statistiques  publiés  dans  l'U- 
nion.  a  11  est  d'autant  plus  difficile,  dit 
M;  Saulnier^  de  classer  ces  matériaux , 
qu'il  y  a  une  grande  variété  dans  la  na- 
ture dej»  recettes  comme  dans  celle  des 
dépenses  dès  dîTcrs  états.  iCette  difliculté 
s'augmente  encore  par  la  confusion  qui 
règne  dans  la  rédaction  des  budgets,  ré- 
daction assurément  fort  inférieure  à  celle 
des  budgets  que  faisait  Sully,  au  com- 
mencement du  xyii**  siècle.  Dans  plu- 
sieurs on  ne  voit  pas  figurer  les  sommes 
considérables  employées  annuellement  à 
payer    Tinstruction    élémentaire.  Dans 
d'autres  au  contraire ,  on  met  en  ligne 
de  compte  non-seulement  toutes  les  bran- 
ches  du  revenu ,  mais  même  tous  les  di- 
videndes des  banques  particulières,  dont 
une  partie  ,  quelquefois  seulement  assez 
considérable,  appartient  à  l'état;  et,  ce 
qui  est  plus  extraordinaire  encore,  par  la 
plus  étrange  des  anomalies,  on  fait  figu- 
rer dans  la  recette  de  ces  budgets  les 
capitaux  des  fonds  de  l'état,  sans  men- 
tionner, l'intérêt   des  dettes  qu'ils  ont 
contractées,  et  qui  absorbent   souvent 
pins  des  deux  tiers  de  la  recelte.» 
Nos  relations  nous  ont  fourni  les  moyens 
de  connaître   les  budgets  fédéraux  des 
confédérations  de  rAmériqtie  ;  ce  sont  ces 
budgets  dont  nous  offrons  les  résultats 
généraux  dans  le  tableau.  Mais  il  faut 
bien  se  garder  de  croire  qu'ils  repré- 
sentent la    totalité   des  recettes  qoi  a 
Heit  dans  ces  états.  Dans  l'Union,  par 
exemple,  chacun  des  vingt-quatre  étals 


dont  elle  se  compose  a  son  budget  à  pai  :. 
indépendamment  du  budget  général  r.a 
fédéral.  Pour  connaître  la  totalité  d*-^ 
recettes  de  cette  confédération,  il  faudrait 
additionner  les  recettes  spéciales  de  cha- 
que état  avec  la  recette  générale.  Cette 
dernière  ne  comprend  qne  le  produit  de^ 
douanes,  celui  de  la  vente  des  terres  pu- 
bliques et  des  dividendes  de  la  banqj^ 
fédérale,  outre  quelques  antres  brancb.  ^ 
d'un  rapport  beaucoup  moindre.  Les  re- 
cettes spéciales  des  états  se  oooiposeiit  de 
l'impôt  territorial;  de  plusieurs  drrrt^ 
sur  les  commissions,  snr  les  Tentes ,  sar 
les  consommations;  des  taxes  snr  les  [ler- 
sonnes ,  les  animaux  domestiques  ;  et 
produit  des  routes  à  barrières  ;  des  é^h 
dendes  des  banques  particnlières  et  au- 
tres articles.  Après  les  longues  recbf- 
cbes  que  nous  avons  faites  sur  ce  sojet  r. 
les  docnmens  que  nons  avons  rrax^ 
sur  les  différens  états  de  l'Union ,  noa^ 
croyons  qu'on  approcherait  kieanamp  é^ 
la  réalité  en  prenant  iiour  la  totalité  âr 
la  recette  le  double  ou  bndget  fédén. 
Cette  somme  est  bien  loin  d'être  exagt  > 
rée  ;  nous  la  regardons  même  comme  K 
minimum  de  la  recette  totale  de  cru* 
puissante  confédération.  M.  Saulnîer  ^^ 
porte  beaucoup  plus  haut,  appayê  sur  dé- 
faits qui  nous  paraissent  d'un  iirâU 
poids.  De  ce  que  nous  venons  dédire^' 
le  budget  de  l'Union,  il  faut  bien  se  pr- 
der  de  conclure  qu'il  faille  doubler  ct.i- 
des  confédérations  Mexicaine ,  de  \\\m^ 
rique-Cen traie  et  du  Rio  de  la  Tlata  |^a 
avoir  la  totalité  de  leurs  recettes.  It- 
circonstances  particulières  où  se  tr«4h 
vent  les  états  dont  elles  se  composent .  f ; 
une  foule  de  motifs  que  nous  ne  pouvons 
exposer  ici,  exigent  une  bien  moinr'v 
augmentation.  On  pourrait  presque  îo 
regarder  comme  identiques  avec  leurs  n- 
cettes  géuérales. 

Mais  avant  de  terminer  cet  article  n  r  > 
devons  modifier  l'évaluation  des  rerem^t 
de  la  république  {THatii,  que,  !r»»îr- 
pé  par  de  prétendus  documens  offi^<t.« 

publiésdans  les  journaux  d'Europe  et  d  ^ 
mérique,  nons  avons  estimés  à  30,ooo.<^« 
de  n*ancs ,  et  que  des  statisticiens  i^- 
experts,  voulant  apparemment  corripr 
nos  erreurs ,  ont  portés  depuis  jn^qn  i 
37,000,000!  MM.  Mackenzie  et  Molli<«. 
que  nous  avons  d^à  cités  en  partant  ér 
la  population,  sont  nos  denx  antoritr^. 

nous  y  sypHterons  un  budget  qoc  n«h 
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tenons  de  Tobligeance  de  feu  l'abbé  Gré- 
goire,  ancien  évéque  de  Blois;  ce  docu- 
ment est  identique  afec  celui  que  M. 
Mackenzie  a  publié  dans  aon  inté- 
ressant ouvrage  sur  St-Domingue.  Le 
résultat  définitif  de  nos  recherches  sur  ce 
point  de  la  statistique  nous  a  amené  à 
réduire  le  revenu  brut  de  cette  républi- 
que pour  Tannée  1826  à  la  somme  de 
16,000,000  de  francs,  chiffre  que  nous 
regardons  comme  le  maximum  que  l'on 
puisse  accorder  à  cet  état.  M.  Mollien  ne 
le  porte  même  qu'à  13,000,000  pour  1B31. 

INous  n'avons  rien  à  dire  sur  les  600,000 
piastres  ou  2  millions  et  demi  de  francs 
que  des  géographes  et  des  statisticiens 
distingués  accordent  au  pays  des  Arau- 
cans,  dont  ils  estiment  la  population  à 
450,000  âmes  et  la  milice  à  46,000  hom- 
mes \  C'est  encore  une  méprise  échappée 
m\  célèbre  statisticien  Hassel. 

Les  documens  impoftans  que  nous   a 


foomts  feu  le  vicoaMe  de  Sau-Lonrenço, 
ont  été  notre  base  principale  pour  l'éva- 
luation approximative  du  revenu  de 
l'Eut-Orienul  de  l'Uruguay:  mais 
nous  devons  déclarer  que  le  produit  des 
douanes  forme  la  presque  totalité  de  la 
recette ,  comme  on  peut  le  voir  par  le 
budget  de  l'empire  du  Brésil  pour  l'année 
1829,  que  nous  avons  publié  dans  le  i^tl/- 
ieiin  des  Seiencei  géographiques. 
ro&«B8  I»  noimB  «r  sa  atm.  Après 
tout  ce  que  nous  avons  dit  aux  pages  628» 
633,  il  ne  nous  reste  plusqn'à  offrir  pour 
TAmérique  le  tableau  de  ses  marines  mi- 
litaires ,  comme  nous  l'avons  fait  pour 
l'Europe  à  Ja  page  633.  Nous  rappellerons 
seulement  que  nous  n'avons  pas  donné 
de  frégate  aux  Etats-Unis  du  Rio  de  la 
Plata ,  parce  que  celle  que  cette  confédé- 
ration possédait  en  1826,  a  péri  quelques 
mois  après  en  se  rendant  du  Chili  à 
Buenos-Ayres. 
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Avant  de  tracer  le  tableau  statistique  de 
cette  partie  du  monde,  nous  devons  ra[)- 
peler  au  lecteur  que  Ton  n'a  tenu  aucun 
compte  ni  de  la  guerre  qui  désoie  encore 
quelques-uns  des  nouveaux  états ,  ni  des 
troubles  qui  plusou  moins  les  agitent  tous. 
Tous  les  calculs  se  rapportent  à  la  fin  de 
Taunée  1826.  Nous  devons  encore  dire  un 
mot  sur  l'arrangement  différent  qu'offre 
ce  tableau  comparé  auK  autres.  Nous 
étant  proposé  dans  sa  rédaction  d'offrir 
les  divisions  actuelles  coordonnées  à  cel- 
les qui  existaient  avant  1783 ,  époque  de 
la  première  émancipation  de  l'Amériaue , 
noue  avons  dû  classer  les  nouveaux  états 


de  manière  k  faire  saisir  tout  de  suite  au 
lecteur  les  anciennes  colonies  dont  ils  se 
composent,  et  les  nations  différentes  aux- 
quelles ils  appartenaient.  Nous  espéron$ 
avoir  atteint  ce  but  par  les  subdivision$ 
de  la  première  colonne,  par  le  jeu  des 
caractères  différens  qu'on  y  a  employé! 
et  par  l'arrangement  particulier  donne  h 
ses  différentes  parties.  Le  titre  des  autres 
colonnes  indique  assez  leur  contenu  pour 
n'avoir  besoin  d'aucun  éclaircissement  ; 
d'ailleurs  elles  sont  entièrement  sembla- 
bles à  celles  des  Ubleaux  statistiques  des 
autres  parties  du  monde. 
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OCCANIE. 

DESCRIPTION    GÉNÉRALE. 


sQm.  Entre  91°  de 
longitude  orieniale  et  106"  de  longi- 
tude occidentale.  Latitude ,  entre  9S^ 
boréale  et  66*'  australe, 

Qomram.  An  nord,  l'Océan-Indien,  le 
détroit  de  Malacca,  la  mer  de  la  Chine  , 
rile  de  Formose  et  le  Grand-Océan  pris  sous 
le  36*  parallèle  boréal.  A  Vest,  le  Grand- 
Océan^  qui  sépare  l'Océanie  de  l'Améri- 
que, pris  sous  le  106*  degré  de  longitude 
occidentale.  Au  md,  ce  même  Océan  pris 
sous  le  66*  de  latitude  australe.  A  V ouest, 
rOcéan-Indien  jusqu'au  Qi*"  degré  de  lon- 
gitude orientale.  Il  est  inutile  de  rappeler 
au  lecteur  que  les  lies,  que  leur  voisinage 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Continent  nons 
a  fait  ranger  parmi  leurs  dépendances 
géographiques,  ne  doivent  pas  être  com- 
prises dans  les  limites  de  l'Océanie,  bien 
que  la  longitude  et  la  latitude  de  qnelques- 
une3  se  trouvent  être  moindres  que  les 
degrés  de  longitude  et  de  latitude  que 
nous  venons  de  prendre  comme  limites 
extrêmes  de  cette  partie  du  monde. 

imannioiis.  La  configuration  de  l'Océa  - 
nie ,  composée  d'un  petit  continent  et 
d'une  infinité  d'Iles,  ne  permet  pas  de 
suivre  exactement,  à  son  égard,  la  mé- 
thode adoptée  pour  les  autres  parties  du 
monde.  Cependant  nous  ferons  observer 
que  la  plus  grande  ligne  droite  que  l'on 
puisse  tirer  dans  les  confins  de  l'Océanie, 
est  celle  qui  mesure  la  dislance  entre 
Textrémité  nord-ouest  de  File  Sumatra 
et  la  petite  lie  Sala,  la  pins  orientale  des 
Sporades-Méridionales.  Cette  ligne  n'a 
pas  moins  de  9460  milles  de  longueur. 
Il  serait  pour  ainsi  dire  oiseux  d'évaluer 
la  laideur  de  cette  partie  du  monde ,  puis- 
qu'elle offre  dans  cette  direction  des  es- 
paces de  mer  encoreplus  étendus  que  ceux 


sur  lesquels  passe  la  ligne  de  sa  plus 
grande  longueur. 

La  plus  grande  longueur  de  l'Aus- 
tralie proprement  dite  ou  du  Continent- 
Austral  (Nouvelle-Hollande) ,  se  trouve 
entre  le  cap  Cuvier  dans  la  terre  d'En- 
dracht,  sur  la  c^te  occidentale,  et  le  cap 
Dyron  dans  la  Nouvelle-Gailes-du-Sud  , 
sur  la  côte  orientale;  elle  est  de  2160 
milles.  Saphis  grande  laraeur  est  de 
1600  milles,  depuis  le  cap  York,  sur  le 
détroit  de  Torres,  dans  la  Nouvelle- 
Galles-du-Sud,  jusau'au  cap  Jervis  dans 
la  Terre  -  de  -  Flinders  ;  mais  sa  plus 
grande  largeur  absolue  se  trouve  en- 
tre le  cap  York ,  sur  le  détroit  de  Torres 
et  le  cap  Wilson,  sur  le  détroit  de  Bass  ; 
elle  est  de  1860  milles. 

MBAsetaourBS.  La  position  de  plusieurs 
lies  très  rapprochées  les  unes  des  antres 
forme,  soit  avec  la  côte  du  continent 
asiatique,  soit  avec  celle  du  continent  aus- 
tralien, soit  entre  elles  seulement ,  des 
bassins  assez  étendus  pour  qu'on  puisse 
les  regarder  comme  des  mers  intérieur 
res  quientrent  dans  la  classe  qu'à  la  page 
17  nous  avons  proposé  dénommer  mers 
méditerranées  à  plusieurs  isxues.  L'u- 
sage leur  a  déjà  donné  différentes  déno- 
minations, d'après  les  noms  des  pays  ou 
des  Iles  dont  ces  mers  intérieures  baignent 
les  côtes.  La  plus  grande  de  ces  mers 
dans  l'Océanie  est  celle  qu'on  appelle  mer 
DE  LA  Chise;  mais  sa  partie  occidentale 
appartient  à  l'Asie.  C'est  une  véritable 
méditerranée  formée  par  les  côtes  de 
rinde-Transgangétique  et  de  la  Chine , 
et  par  les  lies  Formose  ,  Bashi ,  Luçon  , 
Palawan ,  Bornéo  ,  Billiton  ,  Bankà  et 
Sumatra.  Les  autres  mers  principales 
sont  : 
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La  MER  DE  Java,  qui  comprend  la 
partie  de  TOcéan  entre  cettfe  lie  et  celles 
de  Sumatra  ,  Banka ,  Billiton  et  Bornéo. 
La  MER  DE  LA  SoHDE ,  entre  la  partie 
orientale  de  Java,  les  lies  Bali,  Lombock, 
Sumbava ,  Mangaray,  Flores,  le  groupe 
de  Calaur,  Celèbes  et  Bornéo.  La  Msa  de 
.'^ELésEs,  entre  la  côte  septentrionale  de 
Celèbes,  la  côte  orientale  de  Bornéo,  Tar- 
chipel  de  Soulou  et  l'Ile  de  Mindanao.  La 
MER  DE  Soulou,  dite  aussi  mer  de  Mm- 
BORD  ou  des  Philippines,  entre  l'archi- 
pel de  Soulou ,  l'extrémité  nord-est  de 
Bornéo,  les  Philippines,  et  particulière- 
ment les  lies  Mindanao  et  Palawan. 

A  l'exemple  de  quelques  géographes  on 

{courrait  nommer  mer  des  Moluqubs 
e  vaste  espace  compris  entre  Celèbes , 
Gilolo,  Waigiou ,  Salvatly,  la  Papouasie 
;Nouvelle-Guinée),  le  groupe  d'Arrou  et 
les  lies  Laurat(Laarat),  Timorlant,  Baber, 
Sermatta,  Lakar,  Moa,  Letti,  Timor  et 
Ombay.  Mais  nous  proposons  de  rendre 
Tancien  nom  de  mer  de  Lanchidol  à 
l'espace  de  mer  qui  a  pour  limites  Timor , 
Timorlaut  ,  la  côte  septentrionale  de 
l'Australie  et  la  Papouasie  ;  la  plus 
grande  de  ses  subdivisions  serait  le  goife 
de  Carpeniarie,  que  les  Bouguis  appel- 
lent Lamkaï, 

Le  capitaine  Flinders  a  proposé  avec 
raison  de  nommer  mer  de  Corail  la 
partie  de  l'Océan  comprise  entre  la  Nou- 
velle-Calédonie ,  les  lies  de  Salomon  ,  la 
Papouasie  (  Mouvelle-Guiiiée  )  et  l'Aus- 
tralie proprement  dite  (Nouvelle-Hol- 
lande ). 

Il  serait  presque  oiseux  de  nommer 
tous  les  golfes  et  toutes  les  grandes 
baies  qu'offre  cette  partie  du  monde. 
Nous  indiquerons  les  plus  considéra- 
bles dans  la  topographie.  Ici  nous  nous 
bornerons  à  faire  observer  ((ue ,  outre  le 
golfe  de  Carpeti tarie ,  qui  est  le  plus 
grand  de  l'Océanie  et  que  nous  avons  vu 
appartenir  à  la  mer  de  Lanchidol,  le  Con- 
tinent-Austral en  offre  plusieurs  autres 
d'une  grande  étendue,  tels  que  ceux  de 
Spencer tt  éeSl-Vé/icefU,  dans  la  Terre 
de  Flinders  ;  les  golfes  de  Kan-JDie- 
men  et  de  King,  dans  la  Terre  de  Van- 
Diemen,  et  \zbaiedeê  Chieiig-Marint , 
dans  la  Terre  d'Endracbt.  La  bizarre  con- 
figuration de  VXit  de  Celèbes  présente  les 
trois  golfes  formés  par  ses  quatre  grandes 
péninsules;  ils  ont  reçu  les  noms  de  Baie 
de  Boni,  baie  de  Tolo  et  baie  de  Ta- 


mini.  L'Ile  de  Gilolo,  quî^répète  sor  orc 
plus  petite  échelle  les  bizarres  décou- 
pures  de   Celèbes .    offre   aussi    trois 
vastes  golfes  nommés  de  Ckiaou,  û'*Ossa 
et  de  fFida.  On  doit  signaler  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Papeoasie   le» 
vastes  baies  du  Geelpink,  ti  de  la  Pr^ 
vidence,  et  celle  beaucoup  plus  petite. 
mais  non  moins  remarquable,  nomaiéc 
baie  de  Mae-Cluer.  Enfin  la  baie  II- 
lana,  dans  l'Ile  Mindanao. 
DÉTROITS.   Aucune  partie  du    monde 
n'en  a  et  ne  peut  en  avoir  on  si  grand 
nombre.  Nous  citerons  les  plus  fréqaciH 
tés  :  le  détroit  de  Malaeea ,  entre  la 
presqu'île  de  ce  nom,  en  Asie,  el  la  cdur 
de  Sumatra,  dans  POeéanie  ;  le  détrmt     I 
de  Singapoure,  entre  les   des  Singa-     | 
poure  et  Binton  (Bintang)  ;  le  déiroUde 
Banka,  entre  Sumatra  et  Banka  ;  le  dé- 
troit de  Gaspar,  entre  Banka  el  m 
petit  Ilot  près  de  l'Ile  Billiton  ;  lepasgoge 
de  Carimata,  entre  Billiton  et  (Ilot  4e 
Carimata  près  de  Bornéo;  ces  trois  der- 
niers détroits  forment  la  eonmimicaiioa 
entre  la  mer  de  la  Chine  et  celle  de  Java. 
Viennent  ensuite  le  détroit  de  la  Sonde ^ 
entre  Sumatra  et  Java  ;  le  détroit  de 
Bali,  entre  Java  et  Bali  ;  le  déirait  de 
Lombock,  entre  Bali  et  Lombock  ;  le  dé- 
troit d^ Allas ,  entre  Lombock  el  Snm- 
bava;  le  détroit  de  Sapi  ou  Mambo, 
entre  Sumbava  et  Kombo  ou  Mangaray  ; 
le  détroit  de  Mangaray,  entre  Kombo 
et  Flores;  le  détroit  de  Timor,  entre 
Ombai  et  Timor  ;  le  détroit  de  5bn- 
Bernardino,  entre  Liiçon  et  Samar  dans 
les  Philippines;  le  détroit  de  Giioio , 
entre  Giloio  et  Waigiou  ;  le  détroil  de 
Macassar ,  entre  Celèbes  et  Bornéo;  le 
détroit  des  Molu4fues,  entre  Celèbes  et 
Ternale  ;  le  détroit  de  Dampi^r,  entre 
la  Nouvelle  -  Bretagne  et  la   Papooasie 
(Nouvelle -Guinée);  le  détroit  do  Si- 
Georges ,  entre  la  Nouvelle -Bretagne 
(Birara)  et  la   Nouvelle-Irlande  (Tooi- 
bara);  le  détroit  de  Torres,  entre  la 
Papouasie  el  l'A^istralie  (Nouvelle-Hol- 
lande) ;  le  détroit  de  ta  Rrineeue  Ma- 
rianne, qui  remplace  le  prétends  fleavr 
Dui^  ,  dans  la  Papouasie  ,  en  séparant 
cette  grande  terre  de  Plie  Frédérie-ilenrT, 
qui  jusqu'en  i836  était  censée  en  faire 
partie  ;  le  détroit  de  Base,  entre  PAns- 
tralie  et  la  Dienenie  (Terre  de  IMenen.  . 
les  détroits  de  Cook  et  de  Fo^eaujr , 
entre  les  trois  pins  grandes  Iles  qni  for- 
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ment  le  groupe  de  la  Tasmanie  (Nouvelle- 
Zélande). 

GAM.  Parmi  le  grand  nombre  de  caps 
qu'offrent  les  innombrables  lies  du  Monde- 
Maritime,  nous  nous  bornerons  à  nommer 
les  suivans  :  la  poùUe  du  Diamant , 
dans  ta  partie  septentrionale  de  Sumatra; 
les  âaps  Jatfa  et  St-ffichotas,  dans 
Java  ;  le  eap  Dato,  sur  la  côte  occiden- 
tale, et  le  cap  Kenneungan  ^  sur  la  côte 
orientale  de  Bornéo:  le  cap  Engano , 
dans  Texlrémité  nord-est  de  Luçon  ;  le 
cap  Talabo,  dans  Celèbes  ;  les  eapi  de 
BafineS9péraff€ê,  de  King-fFilltatns 
et  Hoditepy  dans  la  Papouasie  (Nouvelle- 
Guinée);  le  eap  fTaUh,  dans  Tile  nouvel- 
iement  découverte  de  Frédérie^Henry;  les 
eap$  York,  ff tison,  Leeuwin ,  Arn- 
heim,  etc.,  etc.,  dans  l'Australie  (Nou- 
vel le^Hollande)  ;  le  eap  PorUand,  et  le 
cap  Sud,  dans  la  Diemenle  (Terre  de 
Diemen)  ;  le  eap  Nord,  et  le  eap  Sud , 
dans  le  groupe  de  la  Tasmanie  (Noovellç- 
Zélande)« 

«BBiQg'ius.  Le  Monde-Maritime  étant 
composé  presque  entièrement  dlles,  n'of- 
fre de  péninsules  proprement  dites  que 
(telles  du  Continent-Austral.  Les  pres- 
qu'îles les  plus  remarquables  de  ce  der-- 
nier  sont  :  \^  péninsule  de  York  dans  la 
Terre  de  Flinders  et  celle  de  Peron  dans 
la  Terre  d'Endracht.  On  en  trouve  plu- 
sieurs dans  les  grandes  Iles  de  l'Océanie- 
Occidentale  et  Centrale.  Nous  ne  citerons 
que  les  quatre  péninsules  si  remarquables 
de  ri  le  Celèbes,  et  les  quatre  non  moins 
remarquables  de  l'Ile  Gilolo;  la  Près-- 
qu'île  des  Papotias  on  de  Dori/,  dans 
la    Papouasie  (  Nonvelle-Guinre  )  ;  c'est 
une  des  plus  remarquables  du  Monde- 
Maritime  ;   elle    embrasse    l'extrémité 
nord-ouest  de  cette  grande  lie;   la  pé- 
ninsule de  Banke,  dans  la  Tasmanie- 
du^ud- (Nouvelle-Zélande).  Nous  dirons 
aussi  que  l'Ile  de  Tahiti  est  composée 
de  deux  presqu'îles  remarquables. 
r&BUTM.  Le  Monde-Maritime ,  comme 
nous  venons  de  le  dire  ,  étant  composé 
presque  entièrement  dtles  ,  et  ne  possé- 
dant qne  le  plus  petit  des  confinens,  n'a 
aucun  fleuve  qui  puisse  être  comparé  aux 
grands  fleuves  de  l'Ancien  et  du  Nouveau- 
Monde.  Le  ContinentrAuslral  ou  l'Aus- 
tralie   proprement  dite  (Nouvelle-Hol- 
lande), qui  par  son  étendue  pourrait  en 
avoir  au  moins  d'aossi  grands  que  cenx 
de  PEorope,  n'a  offert  jusqu'à  ces  der- 


nières années ,  que  des  fleuves  d'un  cours 
très  borné  eu  égard  à  la  grandeur  de  sa 
surface.  Comme  on  ne  connaît  encore  que 
le  contour  des  plus  grandes  terres  de 
l'Océanie,  il  serait  téméraire  d'en  con- 
clure avec  quelques  géographes  célèbres, 
que  l'Australie ,  Bornéo  et  la  Papouasie 
n'offrent  aucun  grand  fleuve.  Nous  nous 
garderons  bien  de  répéter  à  leur  exemple 
qne  tout  l'intérieur  du  Continent-Austral 
manque  absolument  de  fleuves  ;  que  son 
sol  est  nu,  pelé  et  stérile,  qn'il  est  cou- 
vert de  vastes  marécages  ou  occupé  par 
des  déserts  sablonneux  ;  nous  attendrons 
de  nouvelles  explorations  ,  qui  démenti- 
rontj  très  probablement ,  ces  iugemens 
précipités   des  géographes   sédentaires. 
Déjà  depuis  quelques  années  des  explora- 
tions  partielles  dans    Pintérieur  faites 
dans  différentes  directions  nous  ont  fait 
découvrir  des  cours  d'eau  très  considé- 
rables, de  vastes  plaines  herbacées  et  des 
forêts  là  même,  où  l'on  disait  qu'il  n'exis- 
tait que  des  déserts  semblables  à  ceux  de 
l'Afrique.  Le  grand  problème  de  l'écoule- 
ment des  eaux  offre  un  si  vif  intérêt,  que 
souvent  des  nouvelles  au  moins  préma- 
turées ont  été  répandues.  On  parle  d'une 
belle  rivière  située  au  nord  des  plaines 
de  Liverpool  dans  rAustralie  ,  d'où  elle 
doit  se  diriger  au  nord-ouest  vers  le  golfe 
de  Van-Diemen.  En  attendant  qne  l'on 
donne  plus  de  détails  précis  sur  son  cours 
et  sur  celui  des  fleuves  de  l'intérieur  de  la 
grande  lie  de  Bornéo,  voici  les  notions 
les  plus  positives  que,  d'après  le  plan  de 
cet  ouvrage ,  nous  pouvons  offrir  aux 
lecteurs  sur  l'hydrographie  du  Monde- 
Maritime.  Dans  le  ubleau  suivant  les 
fleuves  sont  classés  d'après  les  grandes 
terres  qu'ils  arrosent. 
Dans  l'ACSTRALlE  proprement  dite  (Noufelle- 
Hollande)  ou  le  CONTINENT-AUSTRAL,   oou» 
oommeroBs  les  suivans  : 

Le  Claresce  ,  voisin  du  tropique ,  et  le  Rien- 
«OND  plus  au  sud .  qu'on  a  découvert  W  y  a  quel- 
ques années,  et  qui  paraissent impoKans. 

Le  Brisbahe  ,  dont  on  ne  conifaUbîcn  que  la 
partie  inférieure,  découverte  en  18-23.  En  admet- 
tant que  ses  sources  se  trouvent  sur  le  re^^r* 
occidental  des  montagnes  Bleups,  ce  serait  !« 
plus  grand  fleuve  connu  du  Continent- Austral ,. 
qui  a  son  embouchure  sur  la  cdle  orientale  de 
l'Australie;  il  traverse  la  partie  moyenne  de  1» 
Nouvelle-Galles-dn-Sud. 

Le  HAWKESBCRY.formé  parla  jonction  do  Croséf 
et  du  Nifpean.  C'est  le  fleuve  principal  du  comté 
de  Cumberland. 
Le  PATER905  et  THASTiifcs  qui ,  comme  les  prt- 
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cédeos,  ont  leurs  embouchures  sur  la  côle  orien- 
tale de  TAuslralie 

LeMuRRATque,  d'après  les  récentes  explora- 
tions du  capitaine  Sturt  et  du  major  Mitcliell,  on 
regarde  comme  formé  parla  réunion  du  Darling, 
qui  vient  du  nord-est,  avec  le  Mcrombidgb  qui 
fient  de  l'est.  Après  la  jonction  de  ces  deux  bran- 
ches, le  Murraj  court  vers  l'ouest,  en  suivant  la 
ctirection  du  Murumbidge  jusqu'aux  monts  Lofty, 
où  il  change  sa  direction  vers  le  sud,  traverse  un 
vaste  lac  ou  marais  nommé  Alexa^drina  ,  et  se 
rend  dans  l'Océan- Austral ,  et  proprement  dans 
le  goire  d'Encounter  qui  appartient  à  la  Terre 
de  Baudin.  Le  Darlimg,  qui  paraît  être  la  branche 
principale ,  et  que  nous  regardons  pour  cela 
provisoirement  comme  la  source  du  Murraj.en 
considérant  le  Macqoarib  même  comme  la  partie 
supérieure  de  son  cours ,  est  le  plus  grand  fleuve 
connu'de  l'Océanie,  car  il  ofTre  un  courant  d'eau 
non  interrompu  depuis  les  montagnes  Bleues, 
où  naît  le  Macquarie,  jusqu'au  golfe  d'Encounter 
oùleMurrayentre  dans  l'Océan.  Le  Murumbidge, 
dont  le  cours  est  moins  long,  prend  sa  source 
dans  les  plus  hautes  montagnes  de  l'Australie, 
auxquelles  il  donne  son  nom. 

La  Rivière  des  Cygnes  (Swan-River) ,  qui  prend 
sa  source  dans  la  Chai  ne-Occidentale ,  et  sur  les 
bords  de  laquelle  on  a  fondé  la  colonie  de  ce 
nom. 

Dans  la  DIEMENIE  (Terre  de  Diemen)  :  le  Der- 
wcMT  et  le  Tamar,  qui  sont  les  principaux  fleuves 
de  cette  lie. 

Dans  IKA-NA-MAWI  ou  la  TASMANIE-DU- 
NORD  (Nouvelle-Zélande) ,  nous  nommerons  le 
Sboockiakga  et  le  WaI-pa,  (longue  rivière). 
Dans  BORNÉO,  on  trouve  :  le  Benjer-Massimg, 
que  l'on  croit  sortir  du  lac  Keney-Ballou  et  tra- 
verser du  nord  au  sud  l'Ile  de  Bornéo  pour  se 
jeter  dans  la  mer  de  Java.  En  admettant  cette 
supposition,  ce  serait  le  plus  grand  fleuve  connu 
du  Monde-Maritime.  La  longueur  de  son  cours 
pourrait  être  estimée  à  liso  milles. 

Le  PoNTiANAK ,  qui  parait  naître  sur  le  versant 
occidental  des  monts  Panams ,  dans  le  centre  de 
Bornéo ,  et  qui  se  jette  dans  la  mer  de  la  Chine 
au-dessous  de  Pontianak. 
Dans  SUMATRA  :  le  Siar,  qui  a  sa  source  dans 
le  ci-devant  empire  de  Menangkabou ,  traverse 
le  royaume  de  Siak  et  se  jette  dans  la  mer  de 
la  Chine. 

L'Indragiri  ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de 
cette  lie.  11  traverse  le  ci-devant  empire  de 
Menangkabou  et  se  jette  dans  la  mer  de  la 
Chine. 

Le  Palembanc  ou  Mousi,  qui  parcourt  le  royau- 
me de  ce  nom  ,  et  entre  dans  la  mer  de  la 
Chine. 

Le  SiMGKEL,  qui  arrose  une  partie  des  territoi- 
res du  royaume  d'Achem  et  du  Pays  des  Rattas. 
C'est  le  plus  grand  fleuve  connu  de  la  Malaisie 
qui  ait  son  embouchure  dans  l'Océan-Indien. 
Dans  JAVA  :  le  Solo  ou  Beng-Awan,  qui  est  le 
plus  grand  fleuve  de  cette  Ile ,  dont  il  parcourt 
la  partie  centrale-,  il  se  jette  dans  la  mer  de 
Java. 

Le  Kediri.  qui  arrose  la  partie  orientale  de 


cette  Ile  et  se  jette  dans  la  mer  de  Java  après  avoir 

traversé  la  ville  de  Sourabaya.  C'est  à  soa  ba^-Mii 
qu'appartiennent  les  imposantes  ruines  de  Tau- 
cienne  métropole  de  Java  et  une  foule  «faat.- 
quités  ,  que  nous  aurons  occa.ion  de  nrn- 
tionner. 

Dans  MINDANAO  :  le  Pblardji  ou   Pssieiitit 
qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  celte  lie;  il  sut 
du  lac  Manda ngo  et  se  jette  dans  la  hait  lila»a 
dans  la  mer  de  la  Chine 

Dans  LUÇON  :  le  Tajo  .  qui  est  le  plus  gra»^ 
fleuve  de  cette  lie.  Après  en  avoir  traversé  uar 
grande  partie  du  sud  au  nord ,  il  se  jette  dans  la 
mer  de  la  Chine  vis-à-vis  du  groupe  des  Ba- 
buyanos. 

Dans  CELÈBES  :  le  Chiubara  ,  qui  aort  4a  lac 
Tapara-Karaja ,  et  se  jette  dans  la  baîedc  Boni, 
partie  de  la  mer  des  Moluques. 

lukcs.  Ce  que  nous  venons  de  dire  des 
fleuves  peut  s'appliquer,  jusqu'à  an  cer- 
tain point ,  aux  lacs  de  cette  partie  do 
monde,  où  Ton  n'en  connaît  aucan  qet 
puisse  être  comparé  aux  grands  lacs  de 
TAncien  et  du  Nouveau-Continent  Le> 
suivans  peuvent  passer  pour  être  les  piB> 
grands  lacs  connus  du  Monde- Maritime 
le  Kmey-ballou,  dans  la  partie  nord- 
est  de  Bornéo  ;  on  n'en  connaît  pas  ea- 
core  de  plus  grands  dans  toute  l'Océa- 
nie. Les  naturels  lui  donnent  le  nom  de 
mer.  M.  de  Rienzi  est  le  seul  Earopéea 
qui  l'ait  visité;  ce  savant  voyageur  noas 
assure  que  ses  eaux  sont  blanchâtres,  qae 
sa  circonférence  est  de  oo  milles  et  qoe 
sa  profondeur  est  de  quatre  à  sept  brasses. 
Viennent  ensuite  le  Lautr-Ihifiaou,  dans 
l'intérieur  du  pays  de  Priaman  dans  ink 
Sumatra  ;  le  lac  Pangil,  dans  le  nord,  et 
le  Mandanqo  ,  on  Mindanao,  dans  le 
sud  de  l'Ile  Mindanao;  le  Bay,  dans  Lu- 
çon;  le  Tapara-Karaja,  dans  Celèbes; 
le  lac  Artur,  dans  la  Diemenie  (Tenv 
de  Diemen)  ;  le  Roto-Doua  ,  dans  Ika- 
na-matiwi  on  la  Tasmanie-du -nord 
(groupe  de  la  Nouvelle-Zélande).  L'Aus- 
tralie, malgré  sa  grandcétendue,  n'ofTn- 
encore  dans  la  partie  intérieure  explorée 
jusqu'à  présent,  que  deux  lacs  asseï 
considérables ,  savoir  :  le  lac  George , 
entre  les  comtés  de  Murray  et  d'Argyle. 
et  le  lac  Alexandrina;  ils  appartien- 
nent tous  deux  au  bassin  du  Murum- 
bidge. 

iLBS.  L'Océanie'en  a  plus  que  toutes  les 
autres  parties  du  monde.  On  peut  dir^ 
qu'elle  offre  même,  dans  l'Ile  de  Bornéo 
la  plus  grande  des  îles  proprement 
dites,  et  dans  la  Papouasie  (Nouvelle 
Guinée),  VUe  la  piu$  longtte  que  Ion 
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connaisse.  Les  antres  lies  les  plus  remar- 
qoablespar  leur  étendue  sont  :  Sumatra, 
Java,  Luçon ,  Mindanao,  Celèbes , 
TavdirPounammoutl  Ikanor-niauwi, 
ou  la  Tatînanie-dur-Sud  et  la  Tas- 
manie-du-Nord  (groupe de  la  Nouvelle- 
Zélande). 

L'Oeéanie,  en  outre,  pins  que  toute  autre 
partie  du  monde ,  offre  dans  ses  innom- 
brables lies  basses ,  ces  étonnantes  con- 
structions dues  en  grande  partie  à  l'action 
continue  des  litbophytes ,  encore  si  peu 
étudiés  par  les  naturalistes.  Guidés  par 
cet  instinct,  que  Hunter  appelle  l'aiguillon 
de  la  nécessité,  ces  vermisseaux,  auxquels 
on  daigne  à  peine  assigner  une  des  der- 
nières places  dans  le  règne  animal,  for- 
ment, pour  ainsi  dire,  sous  nos  yeux^  des 
milliers  d'Iles  et  des  millions  d'arpens  de 
terre  qui  interrompent  la  vaste  surface 
du  Grand-Océan.  «  Lorsqu'on  examine , 
dit  un  des  savans  rédacteurs  du  Quar^ 
terly  Review,  sous  les  eaux  ,  ces  tubes 
calcaires  et  l'immense  variété  de  leurs 
embrancbemens ,  on  rencontre  parfois, 
dans  les  couches  supérieures,  un  état  de 
moiteur,  de  malléabilité  qui  n'existe  plus 
dans  les  autres,  et  qui  cesse  de  se  montrer 
dans  les  bancs  de  corail  pétrifiés  qu'on 
aperçoit  au-dessus  des  eaux.  La  con- 
séquence naturelle  de  cette  observation  , 
c'est  que  les  litbophytes  travaillent  toute 
leur  vie,  et  que  ce  n'est  qu'après  leur  mort 
que  leur  étui  se  durcit  et  se  consolide  ». 
Nous  ajouterons  que  deux  naturalistes 
très  distingués  ont  reconnu  de  nos  jours, 
dans  leurs  savantes  circumnavigations , 
combien  était  erronée  l'opinion  de  Fors- 
ter,  de  Pérou  et  d'autres  voyageurs,  lors- 
qu'ils supposaient  qne  le  travail  des  zoo- 
phy  tes  partait  des  profondeurs  immenses 
de  l'Océan  pour  se  terminer  à  sa  surface. 
Selon  MM.  Gaimardet  Quoy ,  ces  litbo- 
phytes n'établissent  jamais  leur  demeure 
à  une  grande  profondeur,  où  ils  ne  pour- 
raient résister  à  la  trop  grande  pression, 
et  ou  ils  seraient  privés  de  l'action  bien- 
faisante de  la  lumière  ;  mais  ils  commen- 
cent leurs  étonnans  travaux  à  quelques 
brasses  seulement  au-dessous  du  niveau 
de  l'Océan,  en  s'établissant,  non  pas  sur 
un  fonds  sableux,  mais  sur  les  hauts-fonds 
qui  s'élèvent  jusqu'à  une  petite  distance  de 
sa  superficie.  C'est  ainsi  qu'en  élevant  peu- 
à-pen  leurs  demeures ,  ils  changent  en 
lies  des  bas-fonds,  et  qu'ils  parviennent 
à  construire,  autour  des  terres,  ces  récifs 


qui  à  chaoue  pas  menacent  du  naufrage 
le  plus  habile  navi^teur.  «  Sur  la  c6te 
boréale  de  rAustralie(NouvelIe-Hollande), 
au  milieu  du  détroit  de  Torrès ,  comme 
au  milieu  des  petits  espaces  de  mer  qui 
la  bordent  de  toutes  parts  ,  gisent ,  dit 
M.  Lesson,  ces  innombrables  écueilsde 
madrépores  qui  s'élèvent  des  bancs  sous- 
marins  pour  former  ces  murailles  à  fleur 
d'eau  SI  funestes  aux  navigateurs  et  si- 
gnalées déjà  par  tant  de  célèbres  naufra- 
ges. Ces  récifs  forment  aussi  une  cein- 
ture à  toute  la  partie  orientale  de  ce  con- 
tinent, jusqu'au  tropique;  et  ces  immenses 
travaux,  d'un  polype  presque  impercep- 
tible, groupés  de  mille  manières,  presses, 
agglomérés ,  ou  en  zigzag,  dessinent  sur 
cette  côte  un  mur.  que  les  navigateurs 
ont  nommé  les  récifs  de  la  Grande- 
Barrière.  D'étroits  canaux  serpentent 
dans  ce  labyrinthe  inextricable  d'une  mer 
semée  d'écueils  ,  sur  lesquels  Flinders 
et  bien  d'autres  marins  virent  briser  leurs 
navires  ».  V archipel  de  Paumotou 
(Dangereux,  etc.)  et  V archipel  Central 
(Mulgrave,  etc.),  sont  les  deux  groupes 
d'Iles  de  ce  genre  les  plus  étendus  et  les 
plus  remarquables  qu'offre  l'Océanie.  A 
la  page  13,  nous  avons  déjà  indiqué  les 
lies  de  cette  espèce  qui,  dans  les  autres 
parties  du  monae,  méritent  d'attirer  l'at- 
tention du  lecteur. 

MoiTTAairwi.  La  position  de  plusieurs 
lies  de  rOcéanie ,  les  unes  relativement 
aux  autres,  et  les  petits  intervalles  de  mer 
qui  les  séparent ,  autorisent  les  géogra- 
phes à  regarder  ces  longs  chaînons  de 
terres  insulaires  comme  formant  autant 
de  chaînes  de  montagnes.  En  appliquant 
cette  manière  de  considérer  les  hauteurs 
du  globe  à  celles  du  Monde-Maritime , 
nous  croyons  qu'on  pourrait  provisoire- 
ment partager  ses  principales  montagnes 
connues  en  plusieurs  systèmes,  subdi- 
visés en  groupes  et  en  chaînes.  Mais  ici , 
nous  devons  rappeler  au  lecteur  ce  que 
nous  avons  dit  en  parlant  des  fleuves 
de  cette  partie  du  monde*,  dans  l'état  en- 
core si  imparfait  de  la  géographie  de 
l'intérieur  du  Continent  -  Austral ,  de 
Bornéo,  de  la  Papouasie  et  en  géné- 
ral de  toutes  les  grandes  terres  de  l'O- 
céanie ,  il  serait  téméraire  de  vouloir 
indiquer  la  direction  de  chaînes  de  mon- 
tagnes, dont  l'existence  même  n'a  pas 
encore  été  bien  constatée,  Que  serait-ce 
si,  à  l'exemple  de  quelqiies  géographes, 
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nous  vouiiouB  même  en  indiquer  la  nature 
et  la  hauteur?  Dan»  le  court  aperçu  qae 
nous  alloui  offrir  sur  Torograpiiie  de 
rOcéanie,  notre  but  est  de  présenter 
provisoirement  la  classificalion  de  ses 
montagnes  qui,  dans  i*état  actuel  de 
la  science ,  nous  parait  être  le  plus 
en  rapport  avec  les  résultats  des  récen- 
tes explorations  et  s'éloigner  moins  du 
plan  suivi  dans  cet  ouvrage  pour  la  des- 
cription des  autres  parties  du  monde. 
Voici  donc  les  systèmes  entre  lesquels  il 
nous  semble  qu'on  pourrait  classer  provi- 
soirement les  principales  hauteurs  con- 
nues du  Monde-Maritime  : 

SYSTÈME  MÀLAISIEN.  Nous  proposons  cette 
dénomtnatioii  sonore  poar  éviter  de  nouveaux 
noms  el  parce  que  ce  système  embrasse  toutes  les 
montagnes  de  la  Malaisie.  Nous  proposons  de  le 
subdiviser  dans  les  trois  groupes  suivans  :  Groupe 
ScMATRiEN,  qui  est  le  plus  long;  il  emprunte  son 
nom  à  nie  de  Sumatra ,  où  se  trouvent  ses  plus 
hautes  cimes  connues  et  la  chaîne  la  plus  remar- 
quable; it  embrasse  toutes  les  hauteurs  non- 
seulement  des  lies  qui  environnent  celte  grande 
Ue,  mais  aussi  celles  de  Java  et  de  ses  dépen- 
dances ,  ainsi  que  toutes  les  montagnes  qui  s'é- 
lèvent sur  les  lies  qui  forment  Varchipel  de 
Sumbava- Timor  ;  de  manière  que  le  groupe 
Somatrien  s'étend  depuis  la  pointe  occidentale 


ûê  Sumatra  jusqa*à  l'Ile  SamaU  à  l*tA  4t  Tmm 
La  chaîne  Sumatrienne  rattache  les  monka^fus 
du  Monde-Maritime  à  celles  de  rAnctcn-Sfoiiide 
étant  pour  ainsi  dire  la  contînuatioa  éc  lacbator 
Blrmano-Siamois^,  qu'à  la  page  6S1  aoos  aw^m* 
vue  s'étendre  à  travert  toute  riade^Traaagaay 
tique,  depuis  les  conlns  du  Yu-saa  jiiaqja'a  Ta- 
trémité  de  la  péninsule  de  Malacca.  6smk:p«. 
LcçoEi-BoRMÉEM ,  aîusî  nommé  à  cause  dct  én\ 
Ues  principales  qu'il  embrasse  ;  ce  groupe  com- 
prend les  monUdeCrUtal,  les  monU  Paaaeu 
et  d'autres  chaînes  qui  s'élèvent  sur  le  vaste  ». 
de  Bornéo,  toutes  les  chaînes  de  la  grasdc  i- 
Luçon,  celles  de  Mindanao  et  toutes  les  «m- 
tagnes  et  les  hauteurs  qui  sillon uent  le  sol  dn 
autres  lies  de  Varchipel  des  Pluiippme*  et  é» 
ses  dépendances.  Enfin  le  groupe  Moloco-Ceu- 
RiEN,  que  nous  proposons  de  nommer  de  Lasortr. 
parce  que  nous  j  comprenons  toutes  les  ■»■(>- 
gnes  qui  s'élèvent  sur  les  Ues  qui  composeaC  '* 
groupe  insulaire  de  Ceiébesti  Vareêupei  dn 
Holuquet  ;  ses  hauteurs  les  plus  reiiiarfuaM«^ 
se  trouvent  dans  Tile  Celèbet  et  dans  ceHes  c* 
Ceram,  de  Bourou,  de  Gilolo  et  de  Ttmai' 
Nous  ajouterons  que.  sur  l'imposaote  auloriiré- 
M.  Blume,  qui  a  répandu  tant  de  lumières  s— 
l'orologie  et  l'histoire  natureUe  de  Java,  a»  • 
avons  regardé  comme  deux  voieans  difter^i  * 
le  Djede  et  le  Tagal ,  que.  dans  la  yrtuwf  i 
édition  de  l'Abrégé,  avec  M.  de  Bucb  et  d*autrr. 
savans  très  distingués,  nous  avions  coaaider-* 
comme  une  seule  et  même  mootagoe  ifmKkwmf 


TABL€AU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SY6TE.VE  MALAISIEN. 

Groupe  Suiiatriem. 

Chaîne  de  Sumatra Gounong-Kosumbra »r 

Gounong-Pataman  ou  Mont  Ophir.  2:. 

Berapi ,  volcan * 

Gounong'Dembo ,  volcan.  if 

ChalnedeJava Le  Simirou,   volcan s* 

Le  Tagal,  volcan.  î^-. 

Le  Djede ,  VQlean lit" 

Ardjouna tai 

Pic  de  Karang'Assem  (|le<ie  Bali).  i»>' 

Ctealnede  Sanbata-Timor.  .    .  Lt  point  culminant  de  Vile  Lombock,    .    .    .  to.« 

Le  point  culminant  de  Y  lie  de  Timor.  \*-. 

GaOOPE  LoÇOa-BORHÉK!!. 

Chaîne  de  Bornéo Les  plus  hauts  sommets  des  Monts  de  Crisiat.  ta^' 

C  h.  d  e  1  '  a  rc  h.  d  e  s  f  h  i  1  i  p  p  i  n  e  s.  Mont  Mayon  ou  Albay,  volcan  (Luçon).  IT  • 

MonX  Taa/,  volcan  (Luçon) 13^ 

Mont  Mahdye  Cl^uçoo).  >u" 

Jlfoii/^r<irW,  volcan  (Luçon) is* 

Mont  Curac  (Samar).  u^  * 

UoiU  Cavajran  (Negros) »>•  • 

..  ^  Us  point  culmiiwia  de  VUe  Mindaaao.  t»w»  ' 

liROUPE  MOLrCO-CELÉRtE>(. 

Chaîne  Celébienne Mont Lampo-Batan  (Celèbes) ir*- 

Chaîne  Holuquaise Le  Pic  de  Ceram.  u:^ 

Le  Pic  de  Bourou lo^^ 

Le  Pic  de  Ternate.  c* 

Le  Pic  de  Tidor w  ^ 


SYSTEME  AUSTRALIEN.  Nous  proposons  d> 
comprendre  provisoirement  non-seulement  tou- 
tes les  montagnes  de  FAustralie  proprement  dite 
(Nuavelle-Uollande),  et  celle  de  la  Diemenie 
(lerre  de  Diemen),  mais  auaai  tooftes  celles  qui 


forment  le  groupe  de  la  Papouasie  (Souielle- 
Guinée)  et  les  archipels  qai  se  développent  à  Test 
du  Continent-Austral,  depuis  laPapouasieJusqor« 
et  j  compris  la  Nouvelle-Calédonie  et  la  Tasnu- 
nie.  Nous  distinguons  dans  ce  vaste  système  trais 
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groupes»  savoir  :  le  gioopb  Austiàlibu  ,  qui  noatagnei. doat la priadpale pourrait ètra Boin- 

comprend  \eBmoniê$neB  eu  ConUnefU'Justral  née  Chaine- Diem^nienne,    L«  CMorB  Pa- 

(ilouTelle-HoIlande)  et  celles  de  la  Diemenie.  pouasibh  preod  sa  déiooMiiation  de  la  graade 

Mais  ici  nous  deTODs  rappeler  au  lecteur  que  terre  où  se  trouvent  les  plus  hautes  moitague s 

c'est  plutôt  un  système  qu'un  groupe  ;  et  nous  que  Ton  ait  encore  aperçues  dam  les  lies  qu'il 

ne  serions  pat  étonné  que,  à  la  suite  de  nouvelles  embrasse.  En  attendant  que  des  voyageurs  in- 

explorations,  l'on  (ttt  même  obligé  d'y  distinguer  trépides  nous  fassent  connaître  leur  direction  et  *^ 

plusieurs  systèmes  entièrement  indépendans  les  leur  hauteur,  nous  proposons  de  regarder  comme 

uns  des  autres.  Dans  l'état  actuel  de  son  oro-  autant  de  chaînes  les  divisions  géographiques  que 

graphie,  le  géographe,  qui  rejette  tout  ce  qui  est  nous  avons  proposées  pour  cette  partie  de  l'Aus- 

conjectural  pour  s'en  tenir  au  positif,  n'y  peut  tralie,  qui  comprend  les  groupes  insolaires  et 

encore  distinguer  que  la  Chatne-Orientale  ou  les  archipels  de  la  Papoucuie  (i>iouvelle-Guinée) , 

à€s  Montagnes-Bleues,  danslaNouvelle^ïalles-  de  la  Nouvelle-Bretagne,  de  Salomon,  de  La 

àU'Sud ilM  Chaîne-Occidentale,  ûiMliTent  P^roie/e  (Santa -Croz),  de  Quiros  (Espiritu- 

deLeuwin,  dans  la  Colonie  des  Cygnes ,  et  quel-  Santo,  Nouvelles-Hébrides)  et  de  la  i^ofcfW/e- 
ques  montagnes  isolées  assez  hautes  que  les     Calédonie,  Le  caoupn  Tasmamien,  qui  embrasse 
navigateurs  ont  aperçues  le  long  de  la  côte  mé-    toutes  les  montagnes  de  la  Tasmanie  (Nouvelle-  • 
ridionale.  La  Diemenie,   qui  appartient  k  ce     Zélande). 
groupe,  présente  plusieurs  petites  chaînés  de 

TABLEAI3  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  AUSTRALIEN. 

Tmm«. 
Grocpe  AcSTnALIElf.  '     - 

Chaîne  Orientale .ïffa-riViv-l////^  dans  la  Nouvelle-Galles.    .    .    .  1017 

(Montagnes-Bleues).  IVarnins.  616 

ForestHill 691 

Chaîne  Diemenienne LepoinlculnunantdesHontsBairen{T>itwntmle).  78% 

Le  Pic  de  Ténérif  (Diemenie) 702 

Mont  Wellington  (Diemenie).  C60  ? 

Groupe  Papoqasieii. 

Chaîne  Pa'p ou asien ne LepointculminanldelaPapouasieourfoutfeile' 

jQuinée MOO?? 

Mont  jirfack  (Papouasie).  1488 

ChalneCalédonienne Le  point  culminant  de  la  Nouvelle-Calédonie.  1200 

Chaîne  des  Iles  Salomon.     .    .  Les  Pics  des  Iles  Sania-Jsaàella  et  Guadalca- 

nar, 1700? 

Groupe  Tasmarirh. 

Chaîne  Tasmanienne Pic Egmont dans  la  Tasmanle-du-Nord (Nouvelle- 
Zélande),  im 

SYSTÈMES  1>E  LA  POLYNÉSIE.  Nous  propo-  lynésie.  L'arrangement   du  tableau  ci-dessous 

sons  de  regarder  comme  autant  de  systèmes  par-  nous  dispense  de  rien  ajouter  à  ce  que  nous  ve- 

liculiers  les  montagnes  qui  dominent  les  hautes  nous  de  dire.  II  oftre  les  points  colminans  connus 

terres  disséminées  sur  la  vaste  étendue  de  la  Po-  de  ces  petits  systèmes. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DES  SYSTÈMES  DE  LA  POLYNÉSIE. 

Toiw*. 

STSvtas  on  Carolimbs  ...>....  Le  Piton  Crozer  (lie  Oualan).  348 

Le  MonteSanto  {\\e  Poulnipet) 458 

Système  des    Mariaiihes Le  Volcan  (île  Assomption).  S38 

SvsTfcME  DE  Hawaii Mauna-Hoa  (île  Havaii) 2488 

CSandwicu).                                          Mauna-Koah  (Ile  Hawaii).  2180 

Mauna-Vororar ,  volcan  (lie  Hawaii) 1G8T 

Pic  Oriental  (île  Maouvi).  1669 

Pic  du  Nord- Ouest  (ile  Woahou) 681 

Le  Pic  (lie  Atoui).  1216 

STSTfeMS  DB  Meivaba Lcs  plus  lututs  sommsts  des  Iles  Noukahiva. 

Ouapoa  et  Hivaoa de  650  a  7S0? 

SvsTfcvE  ns  Tauti VOroéna  (Ile  Tahiti K  1706 

Le  Tobronu  (lie  Tahiti).  1500 

Le  Pic  (ile  Eimeo). 626 

Le  Piton  de  l'île  Borabora. 366 

SvsTtiiE  DE  To!icA Le  Volcan  de  nie  Tofoa.  600 


Un  vaste  plateau  s'étend  à  son  élévation  absolue  au-dessus  du  niveau 

l'ouest  de  Sydney  dans  Tintérieor  du  de  la  mer  de  300  à  380  toises.  Nous  ne 

Continest-Austral  ;  on  ponrrait  le  nom-  connaissons  pas  Tintérieur  des  grandes 

mer  plateau  de  Baihursi,  d«  nom  de  lies  de  Bornéo  et  de  la  Papouasie  (Nou- 

cette  ville  ^  qui  est  la  première  qu'on  ait  velle-Guinée) ,  où  il  est  très  probable 

fondée  dans  l'intérieiif .  On  peut  estimer  qn'on  trouve  des  plaines  très  élevées.  11 
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est  aussi  probable  que  la  hauteur  éwpla- 
teau  du  ci-devaut  empire  de  Menang- 
kabou  et  d'autres  contrées  de  Tintérieur 
dei'ile  Sumatra  va  de  soc  à  700  toises.  La 
hauteur  des  hautes  plaines  de  l'intérieur 
de  l'Ile  de  Java  nous  parait  être  de  260  à 
600  toises. 

▼oLGAvs.  Aucune  partie  du  inonde  n'en 
offre  un  aussi  graud  nombre  que  l'Océa- 
nie ,  surtout  lorsqu'on  veut  tenir  compte 
de  sa  surface  comparée  à  celle  des  autres 
grandes  divisions  du  globe.  L'Ile  de  Java 
compte  au  moins  quinze  volcans  ;  celle 
de  Luçon  au  moins  quatre;  Sumatra, 
cinq  ;  Mindanao,  Aindoro,  Sunibava 
et  Flores  en  ont  plusieurs;  un  grand 
nombre  d'autres  lies  en  ont  un  chacune , 
et  V Archipel  Mounin-Volcaniqus  doit 
en  partie  son  nom  aux  volcans  qu'il  ren- 
ferme. Voici  les  monts  ignivomes  les  plus 
remarquables ,  soit  par  leur  funeste  ac- 
tivité^ soit  par  leur  hauteur  :  dans  Java 
et  Sumatra ,  presque  tous  les  pics  que 
nous  avons  nommés  dans  le  tableau  des 
montagnes;  viennent  ensuite  le  Mayoti 
ou  Albay  et  YArauet ,  dans  Luçon  ;  le 
volcan  de  Temate,  dans  l'archipel  des 
Moluques  proprement  dites;  le  Gounong- 
api,  dans  le  groupe  de  Banda;  le  Totn- 
horoy  dans  Sumbava  :  le  volcan  de  To- 
foa,  dans  l'archipel  de  Tonga  \  ie  volcan 
deTanjia,  dans  celui  de  Quiros(£spi- 
ritu-Santo);  le  Rocher  Mathews,  qui 
n'est  qu'un  cratère  vomissant  du  feu  ;  le 
Mauna-Vororaï  et  le  Keraouia,  dans 
l'Ile  d'Hawaii ,  dans  l'archipel  de  Sand- 
wich. Nous  ferons  même  observer  que  le 
Keraouia  offre  la  singularité  remarqua- 
ble de  n'être  point  au  sommet  d'une  mon- 
tagne ,  mais  dans  une  plaine  d'une  élé- 
vation médiocre,  au  pied  de  l'énorme 
colosse  nommé  Manna-Koa.  La  Tas- 
manie  (Nouvelle-Zélande)  possède  aussi 
des  volcans  :  celui  de  Motou-Hara,  dans 
la  baie  de  l'Abondance^  Ta$manie-du- 
Nord ,  et  celui  de  la  Tasmanie-du-Sud , 
dont  les  naturels  ont  indiqué  l'existence. 
Nous  ajouterons  aussi  que  le  Continent- 
Austral  offre  un  volcan  qu'on  a  décou- 
vert il  y  a  quelques  années  dans  la  Nou- 
vclle-Galles-du-Sud  ;  il  offre  la  singu- 
larité de  n'avoir  pas  de  cratère  et  de  lan- 
cer continuellement  des  flammes. 

vAixÈBB  et  FULUTEs.  Lcs  pi  US  grandes 
et  les  plus  profondes  se  trouvent  dans 
l'intérieur  du  Continent-Austral  (Nou- 
velle-Hollande) et  des  grandes  lies  Su- 


matra, Java,  Boroéo,  CelèbeSy  Luçon,  etf 
Les  plaines  qui  s'étendent  à  l'oaest  d« 
Montagnes  -  bleues ,  dans  la  Nouvelle- 
Galles-du-Sud,  sont  les  plus  éleadues  ik 
cette  partie  du  monde.  Viennent  enstiii- 
celles  de  la  côte  orientale  de  Sumatra.  <  ^ 
connaît  trop  peu  la  partie  intérienre  d- 
Bornéo  et  de  la  Papouasie  (Nouvelle- 
Guinée)  pour  pouvoir  citer  celles  qui  pnv 
bablement  se  trouvent  dans  ces  dtL\ 
grandes  terres.  Toutes  les  autres  Iles  «4- 
irent  des  plaines  inférieures  à  celle»  qB? 
nous  venons  de  nommer. 

DiBBHTs.  On  trouve  dans  le  Mood^- 
Maritime  plusieurs  solitudes,  mais  ona> 
voit  aucun  désert  proprement  dit.  Ir 
Continent-Austral  seul  forme  une  eir,^ 
tion;  il  offre  le  long  de  ses  côtes  rarrv 
dionale  et  occidentale,  et  probablemcs: 
dans  son  intérieur,  de  vastes  espace>  qa 
pourraient  mériter  ce  nom. 

ouMAT.  A  l'exception  de  la  partie  b^- 
ridionale  du  Continent-Austral  (^UhiuI.  > 
Hollande) ,  de  la  Diemenie  (  Terre  ^ 
Diemen  )  et  de  la  Tasmanie  (  Noo^e U-- 
Zélande),  toutes  les  grandes  terrvs  ^^ 
rocéauie  éprouvent  tour- à -tour  hv 
fluence  d'un  soleil  vertical  et  joats»iî 
des  avantages  des  climats  de  la  2one  tjr- 
ride  ,  sans  éprouver  cependant ,  à  que- 
ques  exceptions  près ,  les  chaleurs  eiir^ 
sives  qu'on  observe  dans  les  climats  C(<- 
respondans  des  autres  parties  da  moiK' 
Mais  à  cause  de  la  petite  étendue  des  trr- 
res,  ces  effets  généraux  sontiei  plos  mi/<2.- 
fics  qu'ailleurs  par  l'effet  des  Tolcans,  <1<^ 
vents  et  de  la  différence  d'éléTation  du  s» . 

Comme  la  presqu'île  de  l'Inde  et  les  s^ 
fes  du  Bengale  et  d'Oman,  la  MalaisicK 
soumise  à  deux  moussons  :  au  nord  •:- 
l'équateur  règne  celle  des  mers  de  CfaiJ' 
ou  Sud-Ouest  et  Nord-Bst,  et  au  sue  <« 
ressent  celle  des  mers  de  la  Sonde  et  é^^ 
Moluques  ou  Sud-Est  et  Nord-Ottétt . 
dont  les  effets  sont  totalement  oppovr^ 
Les  vents  qui  dépendent  de  l'est  sont  o^ri 
de  la  belle  saison  ;  ils  régnent  au  sud  à 
la  ligne  de  mai  à  octobre,  et  an  ni^ru 
d'octobre  à  mai.  Les  vents,  an  contrainr. 
qui  tiennent  de  l'ouest  sont  ceux  du  ma>i- 
vais  temps  et  de  la  saison  pluvieuse;  t.* 
succèdent  aux  premiers.  C'est  au  raih«. 
de  leur  durée  que  les  uns  et  les  autr-^ 
font  particulièrement  sentir  leur  force  k 
leur  influence.  Les  cliangemens  de  nioa>- 
son  s'établissent  par  un  mois  de  calo^ 
ou  par  des  venu  foibles  ei  variables, 
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pendant  lesquels  les  naturels  font  dans 
leurs  pirogues  de  longs  voyages  sur  des 
mers  tranquilles.  Dans  les  lies  Philippi- 
nes les  passages  d'une  mousson  à  l'autre 
sont  souvent  accompagnés  de  ces  coups 
de  vent  terribles  appelés  typhotiê,  qui 
sont  inconnus  dans  Tantre  némisphère. 
La    brise  souffle  quelquefois  avec   une 
grande  force ,  mais  on  n'éprouve  jamais 
d'ouragans  au  sud  de  la  ligne.  Près  des 
côtes  y  à  certaines  époques  y  des  brises 
réglées  de  terre  et  de  mer  se  succèdent 
comme  le  jour  et  la  nuit  avec  des  inter- 
valles de  calme.  La  direction  des  vents 
est  aussi  modifiée  quelquefois  par  la  ren- 
contre des  terres  et  le  gisement  des  dé- 
troits. Dans  certains  parages  la  mousson 
tient  plus  de  Test  ou  de  l'ouest;  dans 
d'autres,  elle  dépend  davantage  du  sud 
ou  du  nord.  11  arrive  aussi  que  la  hauteur 
des  montagnes,  en  arrêtant  les  nuages^ 
cause  des  anomalies  dans  les  saisons.  Ainsi 
la  mousson  du  sud-est,  qui  est  si  belle 
à  Amboinc,  occasionne  des  pluies  dans 
celle  de  Bourou  qui  en  est  très  voisine. 
Les  mers  intertropicales  de  la  Polynésie 
sont  rafraîchies ,  comme  l'Océan-Ailan- 
tique,  par  les  venis  alises  qui,  dans 
l'hémisphère  boréal ,  soufflent  entre  le 
nord  et  l'est ,  et  dans  l'hémisphère  aus- 
tral entre  le  sud  et  l'est.  Dans  le  voisi- 
nage des  grandes  lies,  la  rencontre  des 
montagnes  altère  souvent  leur  direction  ; 
et  ils  sont  même  remplacés  quelquefois 
par  des  brises  alternatives  de  terre  et  de 
mer.  Pendant  les  mois  d'hiver ,  c'est-à- 
dire  lorsque  le  second  passage  du  soleil 
au  zénith  amène  les  pluies,  les  vents  tour- 
nent tont-à-fait  et  soufflent  très  fréquem- 
ment du  sud  et  du  sudH)uest.  Aux  équi- 
noxes,  les  coups  de  vent  sont  quelquefois 
très  impétueux  aux  lies  Sandwich;  ils 
ont  beaucoup  moins  de  force  dans  l'archi- 
pel de  la  Société.  Les  lies  Marianncs  et  la 
partie  occidentale  des  Carolines,  situées 
à  la  rencontre  des  vents  alises  avec  ceux 
des  moussons,  subissent  particulièrement 
l'influence  de  ces  derniers,  qui  se  font 
quelquefois  sentir  à  une  distance  encore 
plus  grande  dans  l'est.  Dans  le  voisinage 
de  l'équatenr  les  brises  ont  moins  de  ré- 
gularité et  les  calmes  sont  plus  fréqnens. 
La  côte  orientale  de  l'Australie  (Nou- 
velle-Hollande) ,  entre  (es  tropiques,  est 
assujétie  à  la  mousson  sud-est  et  nord- 
ouest  A  partir  du  tropique  du  Capri- 
corne jusqu'au  détroit  de  Bass,  le  vent 


souffle  depuis  octobre  jusqu'en  avril  do 
sud-est  avec  beau  temps ,  mais  en  hiver, 
de  mai  à  septembre,  les  vents  de  sud^ 
ouest  et  d'ouest  sont  dominans. 

On  peut  dire ,  en  général ,  que  cette 
partie  du  Monde-Maritime  jouit  d'un  cli- 
mat sain ,  à  l'exception  des  côtes  maré- 
cageuses de  quelques  lies .  qui ,  exposées 
è  l'action  d'ime  grande  cnaleur,  offrent 
un  air  pestilentiel.  Dans  la  Malaisie , 
Batavia  et  Coupang  ont  joui  long-temps 
d'une  terrible  réputation  d'insalubrité 
qu'ils  méritent  encore  à  certaines  épo- 
ques de  Tannée.  Un  relevé  exact  des  dé- 
cès depuis  1730  jusqu'en  1762,  démontre 
qu'il  a  été  enterré  dans  les  différens  ci- 
metières de  Batavia  plus  de  1,100,000 
individus.  Dans  la  seule  année  I76i  il  y 
est  mort  68,600  personnes ,  et  cela  lors- 
qu'on estimait  sa  population  permanente 
à  environ  70,000  âmes. 

L'Océanie-Centrale  et  surtout  le  Conti- 
nent-Austral présentent  dans  leur  climat 
des  excès  inconnus  dans  la  Polynésie  et 
dans  la  Malaisie.  Dans  le  comté  de  Cun»- 
berland  et  dans  ceux  qui  i'avoisinent,  la 
température  de  l'air  ^  très  chaude  dans  le 
mois  de  décembre,  fait  monter  le  thermo- 
mètre centigrade  quelquefois  jusqu'à  ào^  ; 
Collins  dit  même  qu'on  a  vu  les  forêts  et  les 
herbes  prendre  feu;  et  Pérou  et  beaucoup 
d'autres  voyageurs  représentent  les  effets 
produits  par  le  vent  du  nord-ouest  comme 
semblables  à  ceux  du  chamsyn  de  l'E- 
gypte. Les  ciVtes  méridionale  et  occiden- 
tale de  ce  continent  sont  en  général  ari- 
des et  privées  d'eau  douce ,  ainsi  qu'une 
partie  de  la  c^te  septentrionale.  Nulle 
part  ses  rivages  ne  sont  attrayans  ;  mais 
clans  toutes  les  parties  explorées,  plus  on 
s'enfonce  vers  l'intérieur,  plus  le  pays 
prend  un  aspect  riant.  Le  climat  de  l'in- 
térieur, dans  la  partie  connue,  parait 
très  propre  à  l'existence  de  l'homme  ; 
celui  de  la  Diemenie  est  un  des  plus  saius 
que  l'on  connaisse.  En  général  on  peut  dire 
que  cette  partie  du  Monde-Maritime  est 
salubre  et  favorable  à  la  colonisation  et 
à  la  multiplication  de  l'espèce  humaine , 
surtout  dans  les  grandes  lies.  On  a  ce- 
pendant observé  que  pendant  l'hiver  la 
température  y  est  plus  basse  hors  des  tro- 
piques que  dans  les  latitudes  correspon* 
dantes  de  l'hémisphère  boréal. 

Le  peu  d'étendue  des  nombreuses  lies 
qui  forment  la  Polynésie  leur  procure  un 
climat  tempéré,  semblable  à  celui  del'O- 
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céan  lai-méme.  Les  lies  hautes  paraissent 
autant  de  Paradis  terrestres.  Susceptibles 
de  donner  presque  toutes  les  productions 
aux  différentes  hauteurs  de  leur  sol  fer- 
tile,  la  température  varie  sur  ces  petites 
terres  avec  leur  élévation.  L'air  y  est  sans 
cesse  renouvelé.  Pendant  une  grande  par- 
tie de  Tannée  les  vents  alises  soufflent 
avec  force  dans  nne  même  direction; 
quand  ils  s'affaiblissent  et  que  la  terre 
s^échauffe  beaucoup ,  les  lies  éprouvent 
des  calmes  ou  des  orises  alternatives  de 
mer  et  de  terre  :  la  première  se  fait  sentir 
ordinairement  aepnis  dix  heures  du  matin 
jnsqn'à  six  heures  dn  soir  ;  la  brise  de 
terre  depuis  sept  heures  du  soir  jusqu'à 
huit  heures  du  matin.  Ce  printemps  per- 
pétuel n'est  que  rarement  troublé  par  des 
ouragans  et  par  des  tremblemens  de  terre, 
dans  celles  qui  ont  des  volcans  on  qni  en 
sont  voisines. 

HiHÉRAuz.  Ne  connaissant  encore  que 
très  imparfaitement  l'intérieur  des  plus 
grandes  terres  de  l'Océanie,  on  ne  saurait 
tracer  le  tableau  des  richesses  minérales 
de  cette  partie  du  monde.  Cepen- 
dant, les  notions  acquises  sur  ce  sujet 
par  de  savans  voyageurs,  non-seule- 
ment ont  démontré  que  la  Malaisie  (Archi- 
peMndien)  possède  les  mines  d^étain  les 
plus  riches  du  globe,  mais  que  les  mt- 
n£s  d'or  et  celles  de  diamans  de  l'Ile 
de  Bornéo,  quoique  mal  exploitées,  non- 
seulement  sont  comparables  pour  la  ri- 
chesse de  leur  produit  à  celles  des  contrées 
dn  globe  regardées  comme  les  plus  célè- 
bres sous  ce  rapport,  mais  que  peut-être 
elles  leur  sont  supérieurea  soit  par  l'abon- 
dance dn  métal,  soit  par  la  grosseur  des 
diamans.  Voici  quelques  faits  assez  bien 
constatés  qui  viennent  à  l'appui  de  notre 
assertion.  Les  mines  détain  de  111e  de 
Banca ,  dans  l'Océanie-Hollandaise ,  ne 
donnent  pas  moins  de  68  ponr  cent  et 
sont  d'une  exploitation  très  facile,  surtout 
lorsqu'on  les  compare  à  celles  da  Cor- 
nouailles  en  Angleterre,  regardées  ee- 
pndant  comme  les  plus  productives  de 
i' Ancien-Continent.  Maigre  l'imperfection 
de  leur  exploitation ,  les  mines  de  Banca 
rapportaient  66,000  pikles  d'étain  en  1750; 
ce  produit  >  selon  M.  Crawfurd,  était 
tombé  à  environ  10,000  pikles  depuis 
1790  jusqu'à  répoque  de  l'occupation  de 
Java  par  les  Anglais.  En  1817  il  s'était 
déjà  élevé  jnsqn'à  35,000  pikles  on  à 
2083  tonneaux  anglais ,  égalant  par  con- 


séquent la  moitié  dn  produit  de  tovtes 
les  mines  du  Cornouailles  à  la  même  épo- 
que. On  nous  assure  qne  cette  prodoc- 
tion  a  encore  considérabKemeatangBeiite 
dans  ces  dernières  années.  M.  Crawford 
estime  à  88,362  onces  anglaises  la  qs»- 
tité  d'or  retirée  annuellement  des  inioe« 
de  Montradak,  sur  la  c6te  œcidcBtale  et 
Bornéo,  exploitées  par  environ  eoïKi  Chi- 
nois ;  il  porte  à  35,630  onces  le  prodait 
des  mines  de  ce  métal  dans  le  Pays  dn 
Battas,  dans  le  ci-devant  empire  de  Mf- 
nangkabon  et  dans  le  royaume  d'Acfaea, 
et  il  évalue  à  30,073  onces  tout  l'or  k- 
cueilli  annuellement  dans  les  lies  Celèfces. 
Timor  et  autres  parties  de  la  Malaisie  ;  tt 

2 ni  donne  un  total  ponr  tonte  eette  grande 
ivision  de  l'Océanie  de  154,865  ooce», 
équivalant  à  4700  kilogrammes  on  à  ■« 
valeur  d'environ  2,080,000  piastres  d'Ei- 
pagne.  En  comparant  ces  produiti  n 
cette  valeur  avec  les  renseignemos, 
du  même  genre  que  nous  avons  doonés 
aux  pages  568,  045,  946,  et  1003,  k 
lecteur  verra  la  place  distinguée  qne  b 
Malaisie  doit  occuper  parmi  les  coQtrm 
les  plus  aurifères  du  globe.  M.  de  Bievi 
nous  assure  qu'on  a  trouvé,  dans  quelques 
vallées  des  cantons  aurifères  de  Celeb^s 
des  morceaux  d'or  pur  dans  leor  gangue  du 
poids  de  4  à  12  livres.  Les  territoires  4« 
Banjermassing  et  Pontianak  dans  rtle  de 
Bornéo,  et,  selon  M.  de  Rienzi,  les  mmUt 
Cristallins  dans  le  royaume  de  Varooni. 
dans  cette  même  lie ,  et  quelques  Tallèf> 
dans  celles  de  Celèbes  ,  offrent ,  sjtc 
l'Inde,  le  Brésil,  et  l'Oural,  les  seules 
contrées  connues  du  globe  où  Ton  ait 
encore  trouvé  des  diamans.  Les  phb 
riches  mines  se  trouvent  dans  les  envi- 
rons  de  Landak  dans  llle  de  Bornéo  : 
les  Dayaks  on  les  indigènes  sauvages  sont 
les  seuls  qui  les  exploitent,  et  leurs  pn^ 
cieux  produits  sont  taillés  et  polis  par 
les  Bouguis  établis  dans  cette  Ue.  Non» 
verrons  plus  bas  que  c'est  dans  les  raine» 
de  Landak  qn'on  a  trouvé  un  des  pla^ 
gros  diamans  connus  après  celui  qne  pos- 
sédait le  grand-mogol  au  temi^s  de  Ta- 
Ternier.  Le  tableati  suivant  offre  les  con- 
trées de  l'Océanie  reconnues  actneilemeat 
pour  être  les  plus  abondantes  en  pierres 
précieuses,  en  métanx,  bouille  et  sel. 
Dans  chaque  article,  on  a  essayé  de  pla- 
cer chaque  pays  avant  on  après  un  antre, 
selon  la  quantité  phis  on  moias  graadc 
du  minéral  qu'il  produit. 
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DiAHAKs.  Bornéo j  let  royamnes  et  BaDjermassiog ,  ëe  Sambas,  de  Sukadana  et  de  Varouni. 
Or.  Bornéo,  rojaume  de  Sambas ,  eU.  ;  Sumatra .  le  ci-devaot  empire  de  Menangkaboo,  et  autres 

coatrées  de  riotérieur  ;  Celèbes ,  presqa'ile  du  nord-Est  \  Luçon  ;  Mindanao  ;  Timor, 
Etain.  Banka;  Sumatra  ;  Billiton  ;  Linga  ou  Lingen  ;  Ceiebes, 

CcifRB.  Sumatra,  royaume d'Achem;  Luçonz  Timor-,  Celèbes:  ^c<#A7i/i>,  NouveHe-Canes. 
Plomb.  Archipel  des  Philippines ,  suKout  llie Xkco/i  ;  Australie,  Noufelle-Galles. 
Fer.  Billiton;  Sumatra,  le  ci-devant  empire  ëe  Meoaogkabou;  Celèbes^  LouliOtti  i^ôm^o  ; 

Diemenie  (Terre  de  Diemeo),  etc. 
CuARBON  os  Tkrrb.  Justrulie ,  Nouvelle-Oalles  ;  Diemenie  (Terre  de  Diemen). 
Srl.  Java  i  Celèbes  i  Bali,  etc.     . 


▼AaitTAvz.  De  même  que  pour  i'Asie  et 
rAméri<iue  «  nous  partagerons  l'Océanie 
en  plusieurs  elimats,  dont  nous  examine- 
rons SDCcessivement  les  productions  yé- 
gétales  les  plus  dignes  d'intérêt.  Les  pe- 
tites lies  parsemées  sur  l'immense  éten- 
due de  fa  mer  du  Sud  sembleraient,  pour 
la  plupart,  des  parcelles  détachées  da 
Continent- Américain.  La  nature  de  leurs 
plantes,  qui  ont  une  grande  analogie  avec 
celles  du  versant  occidental  des  hantes 
chaînes  dont  le  prolongement  s'étend 
presque  sans  interruption  du  nord  au  sud, 
le  long  des  c6tcs  de  l'Amérique,  confirme 
notre  supposition.  Mais  les  archipels  qui 
avoisinent  la  Nouvelle-Hollande,  ceux 
qui ,  dans  l'hémisphère  boréal ,  se  pro- 
jettent  vers  l'Asie,  participent  aux  vé- 
gétations du  littoral  de  ces  vastes  conti- 
nens.  C'est  donc  une  végétation  mixte  et 
sans  physionomie  particulière  que  celle 
des  lies  Basses,  Marquises,  de  la  Société, 
des  Amis,  des  Navigateurs,  delà  Nouvelle- 
Calédonie,  Sandwich,  Mulgrave,  Marian- 
nés,  Philippines,  etc.,  etc.  On  a  remarqué 
seulement  qu'elle  est  loin  d'être  aussi 
riche  en  espèces  que  celle  des  continens 
qui  correspondent  à  ces  lies.  Leur  éloi- 
gnement  et  pour  la  plupart  la  nullité  du 
commerce  qui  seul  pourrait  y  attirer  des 
Européens,  sont,  il  est  vrai,  des  obstacles 
à  la  connaissance  des  productions  qu'elles 
recèlent.  Mais  si  l'on  fait  attention  à  la 
petitesse  de  chacnne  d'elles ,  et  si  l'on 
observe  en  même  temps  que  plusieurs 
expéditions  ont  été  tentées  à  une  époque 
où  les  richesses  de  la  nature  étaient  ex- 
plorées avec  soin  et  discernement  et  par 
des  hommes  qui  en  ont  fait  un  objet  s((é- 
cial  d'études,  on  sera  disposé  à  croire 
que  nous  possédons  des  données  bien 
suffisantes  pour  former  une  flore  générale 
de  toutes  les  ties  découvertes  par  Cook 
et  par  les  navigateurs  modernes.  Les  Fors- 
ter  et  J.  Banks,  compagnons  de  Cook , 
Commerson  celui  de  Bougainville,  en  ont, 


pour  ainsi  direesqnissé  les  premiers  traits. 
Labillardière,  dans  la  relation  du  voyage 
à  la  recherche  de  Lapeyrouse  ,  s'est  sur- 
tout appliqué  à  faire  connaître  les  plantes 
de  toutes  les  lies  où  il  est  descendu.  Enfin 
les  investigations  récentes  de  MM.  Gau- 
dichand,  d'Urville  et  Lesson  ont  jeté  beau- 
coup de  lumières  sur  la  botanique  de 
rOeéanie. 

Parmi  les  Iles  de  la  Société,  de  l*Archipel-DaB- 
gereux  et  des  Marquises,  OtahiU  a  été  plus  sou- 
vent visitée  et  mieux  connue  que  tes  autres ,  qui 
d*aUleors  offrent  avec  elle  une  grande  ressem- 
blance dans  leurs  productions.  Mais  dans  cette 
lie  intéressante,  une  demi-civilisaUon  a  déjà  forcé 
la  nature  à  prendre  plus  d'homogénéité  -,  elle  a 
fait  disparaître  une  foule  d'êtres  inutiles  à  rhom- 
me ,  et  les  a  remplacés  par  ceux  dont  il  fait  sa 
nourriture  ou  qui  servent  à  ses  usages  domesti- 
ques. Les  côtes  oA^nt  en  abondance  ce  fameux 
arbre  à  pain  (artocarpus  incisa) ,  source  de  vie 
et  gage  de  sécurité  pour  les  indigènes ,  qui  d'a- 
bord se  contentaient  de  son  fruit  sauvage ,  maïs 
qui  ensuite  l'ont  amélioré  par  la  culture.  On  sait 
que  M.  LabUlardière  l'a  transporté  aux  lies  de 
France  et  de  Bourbon,  et  qu'il  y  a  parfaitement 
réussi.  Danslesbois  qui  ombragent  l'Ile,  on  trouve 
peu  de  variété  parmi  les  arbres  et  arbustes  qui  les 
composent.  Ce  aontde%  eugenui ,  des  mimosa , 
des  palmiers  et  quelques  autres  végétaux  appar- 
tenant aux  genres  indigènes  des  climats  tropiques. 
Les  hautes  montagnes  de  l'Ile  offireot ,  selon  leur 
élévation ,  des  plantes  moins  universellement  ré- 
pandues. M.  d'Urville,  qui  les  a  parcourties ,  j  a 
découvert  plusieurs  plantes  nouvelles  et  Mirtout 
des/bugères. 

Les  groupes  d'Iles  connus  sous  les  noms  d'iles 
des  Amis,  des  Navigateurs  et  Fidji,  olfrent  une 
végétation  très  analogue  à  celle  des  Mes  de  la 
Société  ;  cependant  on  remarque  déjà  plus  de  di- 
versité dans  la  végétation.  Elles  sont  couvertes 
d'épaisses  forêts,  où  domine  le  corjrpha  umbra- 
culifera,  cet  immense  palmier  qui  se  trouve 
aussi  dans  tout  l' Archipel-Indien  et  dont  les  bran- 
ches en  éventail  servent  de  toit  aux  ctfses  des  in- 
digènes. A  l'ombre  de  ces  bois  croissent  en  abon- 
dance le  taccapinnatifida,\e  saccharumspon- 
taneum,  le  mussœnda  frondosa  et  Yabrus 
precatorius,  dont  les  grains  d'un  beau  rouge 
de  corail  servent  d'ornement  aux  peuplades  sau- 
vages. 
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La  nature  8*est  montrée  trop  prodigue  envers 
les  babitans  de  ces  contrées,  et  c'est  peut-être  la 
principale  cause  de  l'état  stalionnaire  de  sauva- 
gerie dans  lequel  ils  sont  plongés.  Elle  leur  a 
fourni  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  vie  et  aux 
besoins  les  plus  urgens,  en  plaçant  sous  leur 
main  des  végétaux  alimentaires  et  convenables 
aux  usages  domestiques.  Us  ont  néanmoins  senti 
les  avantages  que  la  culture  facile  de  quelques 
plantes  pouvait  leur  procurer,  et  ils  ont  donné  la 
préférence  aux  patates  {fionvolifulus  bataUu), 
aux  ignames  {dioscorea  alata) ,  aux  choux-ca- 
raïbes {flrum  esculentum  et  macrorhizum). 
Quand  ces  végétaux  ne  leur  suffisent  pas»  ils 
trouvent  ane  nourriture  exquise  dans  les  fruits 
du  spondiat  cytherea  nommés  par  les  voyageurs 
pommes  de  Cyllière,  dans  ceux  de  Vinocarpus 
edulis,  dans  les  écorces  mucilagineuses  de  plu* 
sieurs  espèces  d'hibiscus.  C'est  encore  avec  les 
écorces  de  ces  arbres  et  du  mûrier  à  papier 
(broussonelia  papyrifera) ,  qu'ils  fabriquent 
leurs  étoffes-,  mais  ils  ignorent  (les  Otabitiens  ex- 
ceptés) l'emploi  du  coton,  dont  une  espèce  (^«^r- 
pium  religiosum)  croit  spontanément  dans  plu- 
sieurs lies.  Les  belles  naltes  que  fabriquent  les  in- 
digènes de  la  mer  du  Sud  sont  faites  avec  les  feuilles 
du  vaquois  (pandanus  odoraUssima).  Une  bois- 
son très  usitée  chez  ces  peuples  se  nomme  kawa; 
ils  la  fabriquent  en  faisant  digérer  de  l'eau  sur  les 
grosses  racines  d'un  poivrier  après  les  avoir  mâ- 
chées et  réduites  en  boulettes.  Les  plantes  dont 
nous  venons  de  citer  quelques  usages,  se  retrou- 
vent presque  toutes  dans  la  Nouvelle-Calédonie. 
Mais  cette  lie  offre  des  montagnes  élevées  de  plus 
de  2400  mètres ,  et  conséquemment  sa  végétation 
n'est  pas  aussi  uniforme  que  dans  les  petites  lies. 
Malgré  leur  élévation,  ces  montagnes  sont  cou- 
vertes d'arbres  Jusqu'au  sommet;  mais,  comme 
partout  ailleurs,  en  observe  que  les  m£>/A/«iM;a  et 
les  autres  arbres  qui  sont  gigantesques  dans  les 
plaines,  n'ont  que  de  petites  dimensions  sur  les 
hauteurs.  Sur  le  rivage ,  \esp<indanus,  \esheri- 
iiera ,  le  barringtonia  speciosa ,  étendent  ho- 
rizontalement leurs  branches  au^essus  des  eaux. 
Les  troncs  des  cocotiers,  des  areca,  des  carjnota 
urens,  sont  couverts  d'orchidées  et  de  fougères 
parasites.  Parmi  les  autres  végétaux  remarqua- 
bles des  forêts ,  nous  mentionnerons  :  le  bois 
teck  {teclona  grandis) ,  arbre  précieux  pour  la 
construction  des  vaisseaux;  le  ctuuarina  eguù- 
setifoUa ,  dont  la  dureté  lui  a  valu  de  la  part  des 
navigateurs  le  nom  dtbois  de  fer  ,  et  qui  sert  à 
la  confection  des  instrumens  des  sauvages  ;  enfin, 
le  excas  circinaiis,  ce  végétal  ambigu,  qui  sem- 
ble tenir  le  milieu  entre  les  grandes  classes  natu- 
relles des  monocotylédons  et  des  dicotylédons. 
On  le  trouve  fréquemment  dans  les  bas-fonds;  ses 
amandes  grillées  servent  de  nourriture  aux  sau- 
vages. Ceux-ci  retirent  de  sa  moelle  un  sagou 
qui  estafissi  un  de  leurs  meilleurs  alimens. 

La  grande  lie  que  les  voyageurs  ont  désignée 
sous  le  nom  de  Terre-des-Papouas  ou  Nouvelle- 
Guinée  ,  est  trop  peu  connue  pour  qu'on  puisse 
parler  exactement  des  végétaux  qu'elle  produit. 
MM.'d'Urville  et  Lesson  ont  visité  quelques 
points  de  ce  dangereux  pays,  et  d'après  le  rap- 


port de  ces  savans  naturalistes,  il  est  diflkr- 
de  se  faire  une  juste  idée  de  la  ni^icsté  ér  ' 
nature  dans  les  antiques  forêts  où  ils  ont  pésetr* 
Des  arbres  dont  le  tronc  est  dénué  de  bra«(^^ 
jusqu'à  la  moitié^  élèvent  à  plus  de  &o  mètres  l^v 
cime  chargée  de  feuilles  et  de  fruits.  Sous  In 
ombrage  on  ne  voit  qu'un  petit  nombre  d^huL 
blés  végétaux  que  l'on  retrouve  daos  plusirur^ 
autres  pays  situés  sous  les  tropiques,  n  est  à  r- 
gretter  que  le  séjour  de  ces  savans  ait  été  tr 
court  pour  leur  permettre  de  reconnaître  la  •»■ 
ture  des  beaux  arbres  dont  ils  contemplairatS^ 
fleurs  d'un  œil  avide  et  impuissant.  NeannT> 
tout  porte  à  croire  que  le  plus  grand  mowàr-y 
appartient  à  la  belle  famille  des  légumineuut 
et  qu'ils  ontbeaucoupde  ressemblance  avec  cm 
des  régions  équatoriales  de  la  Malaisie  on  .- 
l'Archipel- Indien. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  des  lies  Caroiiar* 
Mulgrave  et  Sandvrich  .  parce  que  les  v^efi^n 
des  autres  Iles  de  l'Océanie  s'j  représentent  (»r 
stamment,  à  l'exception  de  quelques  planiez  î. 
leur  sont  particulières.  Ainsi,  le  santalam  c. 
bum  est  très  commun  à  Havaii,  une  <l»>aM 
wich.  Les  Chinois  font  un  très  grand  cas  du  r  •« 
de  cet  arbre ,  et  l'on  a  vu  un  vaisseau  expédia  far 
une  maison  de  commerce  de  Bordeaux  ,  prtai" 
dans  les  lies  Sandwich  un  chargement  de  boi»  ér 
Sandal ,  pour  le  porter  en  Chine  et  le  veairr  a 
un  prix  très  élevé. 

Nous  avons  parlé  Jusqu'ici  de  pays  dont  cham 
considéré  isolément,  offre  peu  d'étendue;  aiai.«  : 
dans  leur  ensemble,  occupent  l'espace  le  plus^-  .- 
sidérablc  du  globe.  Nous  avons  dû.  par  roc^ 
quent,  nous  arrêter  sur  quelques  contrées  pr» 
pales  que,  nous  avons  considérées  comme  actn^ 
de  centres  de  végétations ,  lesquelles  cepend»;  : 
n'olfreut  pas  de  grandes  différences  entre  f  <  <>3 
parce  que,  appartenant  à  des  climats  anakfiur^ 
les  causes  influentes  auxquelles  elles  soat^^-.- 
mises  ne  sont  pas  extrêmement  variées,  y*»»  li- 
ions parler  d'une  région  encore  plus  honto^:' 
c'est-à-dire,  dont  tous  les  points  offkvnt  c^;.*  * 
ment  et  au  plus  haut  degré ,  le  luxe  et  la  vanri' 
dans  les  productions  végétales.  Cette  ré^oa,  <  •- 
centrée  sous  l'équateur  entre  le  Continent  1«  . 
que  et  celui  de  la  Nouvelle- Hollande,  nourrit  . 
plus  grande  partie  des  plantes  de  l'Inde;  on  di^. 
même  qu'elle  en  rst  plus  positivement  la  paL-x, 
et  que  ces  plantes  atteignent  leurs  demterrs  I 
mites  sur  le  Continent  de  l'Asie.  Ainsi .  la  florr  «- 
Bornéo .  de  Java  et  Sumatra  se  fond  pour  a  l- 
diredans  celle  de  l'Inde  et  delà  Cocbiocluae.  M^  * 
ces  lies  sont  tellement  grandes  et  la  plupart  ^ 
peu  connues  jusqu'à  ce  jour ,  que  l'on  maoio^  : 
données  sur  la  végétation  de  leur  intérieur,  t*  a 
près  ce  qui  a  été  recueilli  et  publié  par  les  «o« } 
geurs  anglais  et  hollandais,  et    surtout  pa' 
M.  Blume  auteur  de  la  Flore  de  Java^  en  à-  i 
penser  que  beaucoup  de  végétaux  très  cun*  u 
croissent  exclusivement  dans  ces  lies.  Noa«  b*' 
citerons  qu'un  seul  exemple,  celui  du  raffies..-: 
plante  parasite  et  surtout  remarquable  par  .j 
structure  insolite  etl'énormiléde  sa  fleur. 

Les  Philippines  et  les  Moluquessont  depuis  Kmij:- 
temps  célèbres  par  la  beauté  de  leurs  végétanx  r: 
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la  richesse  de  leuES  produits.  Le  commerce  des 
épiceries  était  concentré  autrefois  dans  ces  der- 
nières ,  et  les  Hollandais  en  exerçaient  le  mono- 
pole à  l'exclusion  de  tous  les  autres  peuples  de 
l'Europe.  Tout  le  monde  connaît  la  première  con- 
dition qu'ils  imposaient  aux  petits  rois  des  Iles  sou- 
mises à  leur  domination.  Us  If  s  obligeaient  de  dé- 
truire les  girofliers  dont  la  nature  avait  enrichi 
leurs  domaines ,  et  ils  n'en  laissaient  cultiver  que 
dans  la  petite  Ile  d'Âmboine  ;  mais  de  courageux 
étrangers  surent  leur  ravir  ces  biens  usurpés ,  et 
depuis  plus  de  40  ans  on  cultive  avec  succès  aux 
Iles  de  France  et  de  Bourbon ,  le  giroflier,  le  can- 
nellier  et  plusieurs  autres  végétaux  des  Moluques. 

Parmi  les  plantes  les  plus  intéressantes  qui  crois- 
sent sous  le  beau  ciel  de  ces  lies  fortunées ,  nous 
mentionnerons  les  suivantes  :  le  palmier  sagou 
(sagus  rumphii)  ;  des  pédoncules  de  ses  régimes 
fraîchement  coupés  découle  une  liqueur  sucrée  i 
que  Ton  reçoit  dans  des  tiges  de  bambou  ;  cette  li- 
queur épaissie  donne  le  sucre  couleur  de  choco- 
lat ,  gaula  itan  des  Malais.  Leurs  bois  sont  rem- 
plis d'arbres  (  elœocarput  monogxnus) ,  cou- 
verts jusqu'aux  branches  inferieures.de  fleurs  élé- 
gantes; Aecussoniethjrrsiflora,  dont  les  feuilles 
larges  et  palmées  sont  l'ornement  des  forêts  ;  de 
canarium  commune ,  le  plus  grand  de  tous  les 
arbres  de  ces  climats;  dheritiera^  qui  se  plaît 
surtout  près  de  la  mer  -,  d*eugenia  malaccen- 
sis  ;  é^averrhoa  carambola  et  de  divers  ano- 
nacées,  parmi  lesquelles  on  distingue  surtout 
U'  cœur-de-bœuf  {anona  muricata).  A  l'ombre 
de  ces  forêts  s'élève  une  foule  d'arbres  et  d'arbus- 
tes qui ,  par  leur  élégance ,  ne  le  cèdent  en  rien 
;uix  grands  arbres  qui  les  protègent.  Tels  sont,  le 
buis  de  la  Chine  {murraya  exolica),  Yabroma 
itngustttj  Yeiytbrina  corallodendron,  Vaga- 
U  grandi florn  ,  etc.,  etc. 

A  Celèbes,  les  rivages  sont  bordés  de  mangliers, 
de  fruits  à  pain ,  de  giraumons,  de  muscadiers 
uvi formes.  Le  corypha  umbraculifera  y  forme 
(le  grandes  forêts  ainsi  que  le  leckitectonagî-an- 
dis)  et  le  tromngeTibombax  ceiba).  Des  allées  de 
mimusops  elhengi,  de  guilandîna  moringa  et 
tV hibiscus  tiliaceus,  sont  plantées  près  des  ha- 
bitations et  donnent  un  ombrage  salutaire  dans 
acs  climats  brûlans. 

Tous  les  peuples  des  Moluques  font  usage  du 
bétel.  C'est  une  espèce  de  poivrier  (piper  siriboa) 
dont  ils  mâchent  les  feuilles  avec  de  la  cheau  vive 
cl  de  la  noix  d'arec. 

Personne  n'a  mieux  étudié  sons  tous  les  rapports 
les  plantes  de  l'Australie  que  M.  R.  Brown.  Ce 
savant  naturaliste  ,  dans  un  ouvrage  publié  en 
1814,  a  généralisé  ses  remarques  à  l'appui  des- 
quelles les  voyages  qui  ont  eu  lieu  récemment 
ont  seulement  fourni  de  nouvelles  preuves.  C'est 
donc  à  celte  source  que  nous  devons  puiser  la 
plupart  des  renseigucmens  susceptibles  d'être 
oflerls  à  nos  lecteurs. 

Oe  tout  l'immense  espace  qui  constitue  la 
Nonvelle-Hollande,  on  ne  connaît  sous  le  rapport 
botanique  qu'une  partie  des  côtes  ;  mais  il  y  a 
lieu  de  croire  que  la  découverte  de  l'intérieur 
du  pays  n'ameneiait  pas  celle  d'un  nombre 
d'e^specés   nouvelles,  proportionnel  h  l'étendue 


des  contrée«  que  l'on  visiterait.  Noot  savons  par 
MM.  d'Urville ,  Lesson  et  Sieber  qu'aux  enviroas 
du  port  Jackson,  par  exemple,  la  végétation, d'a- 
bord très  riche,  s'évanouit  insensiblementen  s'é* 
loignant  des  côtes,  ou  du  moins  qa'elle  n'en 
diffère  pas  beaucoup.  M.  Brown  a  fait  observer 
que  la  moitié  des  plantes  australiennes  connues 
ont  été  récoltées  entre  les  83  et  M*  sud,  et  c'est 
entre  ces  parallèles  que  l'on  trouve  les  végétaux 
qui  particularisent  la  Nouvelle-Hollande. 
L'Ile  de  Van-Diemen  (Diemenie)  retient  encore 
l'aspect  général  de  la  végétation  de  l'extrémité 
des  côtes  orientales  et  occidentales  ;  mais  déjà  on 
n'y  trouve  pas  en  aussi  grand  nombre  toutes 
les  familles  de  plantes  qui  en  font  le  trait  carac- 
téristique. Cependant  le  genre  eucalyptus  ,\t% 
acacias  hétérophylles  (aphylles  par  avortement 
des  folioles)  et  les  épacridées  s*y  représentent 
en  aussi  grande  proportion  que  sur  le  Continent- 
Austrahen. 

On  compte  plus  de  cent  espèces  distinctes  dans 
chacun  des  genres  eucalrptus  et  acacia;  et  si 
l'on  fait  attention  à  l'immense  quantité  des  in- 
dividus ainsi  qu'à  leur  dimension ,  on  peut»  en 
conclure  facilement  que  ces  genres  composent 
plus  de  la  moitié  de  la  masse  tégétale  de  ces  con- 
trées. Le  feuillage  de  ces  plantes  est  très  particulier 
et  imprime  un  cachet  original  à  la  végétation  des 
forêts  australiennes.  Chacune  des  feuilles,  si  l'on 
doit  nommer  ainsi  les  pétioles  dilatés  des  acacias 
hétérophylles,  est  dirigée  verticalement,  perpen- 
diculaire à  sa  tige,  et  présente  ainsi  ses  deux 
côtés  à  la  lumière.  Cette  disposition  est  moins 
générale  dans  les  eucalyptus. 

La  flore  de  l'Australie  renferme  environ  4300 
espèces  que  M.  R.  Brown  distribue  dans  120  fa- 
milles naturelles;  mais  plus  de  la  moitié  de  ces 
plantes  appartiennent  aux  familles  que  nous  allons 
mentionner.  Les  composées,  les  légumineuses, 
les  euphorbiacées,  parmi  les  dicotylédones  et  les 
orchidées,  les  graminées ,  les  cypéracées,  les 
fougères ,  parmi  les  monocotylédones,sont  les 
familles  les  plus  considérables;  mais  à  cet  égard, 
le  nombre  de  leurs  espèces  n'est  pas  proportion- 
nellement plus  grand  que  celui  de  ces  plantes 
dans  plusieurs  autres  régions. 

Le  nombre  des  espèces  de  quatre  familles  remar- 
quables (les  myrtacées,  \e%protéacées,  les  épa- 
cridées et  les  restiacées)  prédomine  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  Celui  des  myrtacées  y  atteint 
son  maximum,  car  on  en  a  trouvé  beaucoup  plus 
dans  cette  contrée  que  dans  tout  le  reste  du 
monde.  Le  genre  eucalyptus,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  se  compose  d'espèces  arborescentes 
dont  quelques-unes  ,  comme  par  exemple,  I'^m- 
catyptus  globulus  Labiil.  a  quelquefois  pins  de 
50  mètres  de  hauteur,  et  à  la  base  une  circonfé- 
rence d'environ  10  mètres.  Près  ûeVeucalyptus 
se  place  le  genre  melaleuca,  composé,  ainsi  que 
le  metrosideros ,  de  belles  espèces  arborescentes 
qui,  à  l'exception  des  melaleuca  leucodendron 
ei  melaleuca  cajeputi ,  habitent  exclusivement 
l'Australie. 

Les  protéacées,  les  restiacées  et  les  épacri- 
dées n'existent  que  dans  l'hémisphère  austral. 
l.<'s  plantes  qui  constituent  les  deux  premières 
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famlllet  «ont  égalenieot  oombreiiaes,  soit  au  cap 
(leBoDDe-Espérance^soitsurles  côtfsde  la  pointe 
australe  de  la  Nouvelle-Hollande;  mais  elles  ap- 
partiennent à  des  genres  fort  diflTérens.  H.  R. 
Brown  a  même  remarqué  qu'aucune  espèce  de 
protéacées  n'était  commune  aux  deux  cdles  op- 
posées du  même  pays. 
D'autres  familles  moins  considérables  ont  le  plus 

grand  nombre  de  leurs  espèces  dans  la  Nouvelle- 
ollande.  Telles  sont  \t%goodenovi€rs ,  les  j<r- 
Udées ,  les  mToporinées,  les  diosmées  ,  etc. 
Dans  les  famiUes  qui  babitent  également  les  au- 
tres régions  du  globe ,  les  genres  de  la  Nouvelle- 
Hollande  sont  très  distincts  des  autres.  Ainsi, 
parmi  les  légunUneuseê,  oo  distingue  facilement 
les  genres  acacia,  plaOrlo^ium ,  botsioBa, 
hovea,  etc.  ;  parmi  les  diosmées,  les  genres 
boroniOj  correa,  p/tebaliumt  etc. 

Les  espèces  se  distinguent  encore  plus  aisément 
de  celles  qui  sont  indigènes  d'autres  contrées. 
On  ne  compte,  en  effet,  que  400  espèces  pbanéro- 
games  environ  qui  croissent  ailleurs ,  parmi  les- 
quelles il  j  en  a  quelques-unes  d'européennes. 
U  est  remarquable  que  ces  dernières  sont  toutes 
des  plantes  aquatiques  ou  qui  aiment  le  bord 
des  eaux,  comme;  par  exemple ,  les  Ixthrum, 
quelques  graminées  et  cjrpéraeées^  \etamolus 
valerandi,  etc.  Quant  aux  cryptogames  pro- 
prement dites  (sauf  les  fougères),  ce  sont  en 
grande  partie  les  mêmes  espèces  que  celles  d'Eu- 
rope. 

Si  l'on  compare  d'une  manière  générale  la  flore 
de  la  Nouvelle-Hollande  avec  celle  des  autres 
grandes  contrées  du  monde ,  on  lui  trouve  de 
plus  grands  rapports  avec  celle  de  la  pointe  aus- 
trale d'Afrique  qu'avec  celle  de  toute  autre  région. 
Nous  avons  vu  que  certaines  familles  semblent 
confinées  dans  ces  deux  parties  du  globe ,  et 
qu'elles  établissent  une  grande  copnexion  entre 
/elles.  Cependant  quelques  grands  genres,  très 
communs  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  comme 
les  mesembryanthèmes  ,  les  pelargonium , 
n*ont  qu'un  petit  nombre  de  représentans  dans 
l'Australie;  cette  dernière  région  ne  renferme 
aucune  espèce  des  genres  aloet,  brurUa ,  sta- 
pelia ,  qui  caractérisent  l'extrémité  australe  de 
l'Afrique. 

Les  végétaux  de  la  Nouvelle -Hollande  diffèrent 
encore  plus  de  ceux  de  TAmérique-Méridionale. 
On  observe  néanmoins  des  rapports  multipliés 
entre  les  plantes  de  la  côte  ouest  et  celles  du 
Chili  et  de  la  Terre-de-Feu.  Ainsi ,  pour  nous 
borner  à  un  seul  exemple  frappant ,  dans  la 
Nouvelle-Hollande  croit  une  espèce  ùl  araucaria, 
dont  le  type  forme  des  forêts  au  Chili  et  dans 
l'Amérique-Méridionale.  Réciproquement,  le  Chili 
et  la  pointe  du  littoral  occidental  de  l'Amérique 
du  Sud,  nourrissent  quelques  mesembryan- 
themum,  ainsi  que  des /^n^f^ac^^/ qui ,  comme 
on  sait ,  ont  le  plus  grand  nombre  de  leurs  es- 
pèces rassemblées  au  cap  de  Bonne-Espérance  et 
dans  la  partie  australe  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  terminerons  cet  article  sur  les  végétaux 
de  l'Océanie  par  quelques  réflexions  relatives  à  la 
flore  de  la  Nouvelle-Zélande ,  et  qui  nous  ont  été 
fournies  par  MM.  Forster  et  d'Urville.  Dans  cette 


contrée  la  végétation  a  quelque  resacfliblucf 
avec  celle  de  la  Nouvelle-HoUaiide ,  mais  die  offrr 
aussi  quelques  points  de  contact  «veckarépr..- 
magellaniques  de  l'Amérique-Méridiooale.  On  « 
retrouve  également  des  végétaux  appartesast  a 
des  genres  européens,  tels  que  plasàevn  sîsj»- 
brium  et  lepidiumét  la  famille  des  eruciferts 
Les  sauvages  babitans  de  la  Noaveile-ZélaBéf 
plus  guerriers  que  cultivateon ,  se  coateaini 
pour  leur  nourriture  de  plaotes  qui  seraient  re- 
butées de  tout  autre  peuple  moins  grossier.  Aiam 
leur  aliment  habituel  se  compose  des  racisft 
d'une  fougère  (pteris  esculenta)  qiô  est  fort  pcs 
nutritive.  C'est  de  cette  ré^oa  qu'est  otig^»»^ 
le  tetragonia  expansa  qui  se  mMmgfi  ea  gsiif 
d'épinards.  Nous  citerons  encore  comme  icf:«''.a> 
éminemment  utile ,  le  phormium  ienox,  coau 
des  Européens  sous  le  nom  de  iîn  de  ia  >m* 
veUe-Zéiande  et  qui  fournit  ooc  naalièrelexlj.' 
de  la  plus  grande  solidité. 

AjnMAvz.  Les  lois  qui  régissent  la  ërv 
persion  des  êtres  dans  les  diverses  régâ»» 
de  cette  partie  do  monde,  subissent  tr^ 
modifleations  dn  premier  ordre^  snivaci 
les  circonscriptions  des  trois  grande 
sons-diYisions  territoriales  et  maritioe^ 
qui  constituent  cette  nouvelle  partie  di 
globe.  Gfaacnne  d'elles  a  sa  pbysiosoBii- 
propre,  son  cachet  spécial,  et  nons  sœ- 
yrons  les  êtres  indigènes  à  ces  terres  dV 
près  les  limites  géographiques  qui  leur 
lurent  imposées ,  et  comprises  aoos  le» 
noms  de  Malaisie  ,  Auêiralim  ,  et  Ptt- 
lynéêie. 

MALAISIE.  Cette  région  zoologiqne  bous  irpir- 
sente  des  tjrpes  imposans  et  nouveaux  de  crrs- 
tion,  qui  se  sont  avancés  jusqu'au  aorddc  Vku¥ 
tralie  elle-même.  En  effet,  sur  ces  grandes  lerrf^ 
placées  sous  l'influence  d'une  vive  chaleur.  èv€. 
la  surface  est  semée  de  germes  de  vie,  où  rbomc 
seul,  par  sa  laide  enveloppe  ou  par  soa  mon: 
plus  hideux  encore,  fait  disparate,  polluleat  k» 
animaux  les  plus  somptueux  et  les  plus  iatèm 
sans. 

M.  Desmoulins  s'exprime  ainsi  dans  ua  aHi<'  r 
destiné  à  cet  ouvrage  et  que  sa  mort  a  laisse  u- 
complet,  mais  dont  nous  conservons  religiefi»^ 
ment  la  substance. 

tt  Nous  avons  d^  tu  le  tapir  bicolor  à  Malar«-i 
des  g^/660/u,  aux  longs  bras  dans  l'Inde-Traav 
fSàXï^é\x(\%itMchevrotain'm€mina dans  les  nu  c 
Ugnes  de  Ceyian  et  du  Mysore,  contraster  fjr 
leurs  formes  étrangères  avec  les  gearespropr.-5 
au  continent.  Les  oiseaux,  à  qui  le  vide  des  aif« 
ouvre,  pour  ainsi  dire,  toutes  les  routes  du  gtolv 
vont  aussi  dans  TOcéanie  recevoir  euxHUènMs  dr« 
limites.  L'air,  la  terre  et  les  eaux  voat  s*/  aMHiln  r 
auimés  de  créatures  sans  pareilles,  conunesi.  da&s 
ces  contrées,  qui  semblent  nouvelleosent  soiiiM 
du  sein  des  ondes ,  l'auteur  de  toutes  ces  mer 
veilles ,  en  se  plaisant  à  créer  sur  d'auties  plaoi 
avait  voulu  j  attirer  et  y  retcair  les 
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d'uoe  autre  terre  par  Fatlralt  d'ooe  oouretuté 
uoiverselle  et  presque  ioépuitable.  Ce  tapir,  cei 
gibbons  de  M alacca  ae  retrouTent  à  Sumatra  et 
à  Boraeo'et,  avec  eux,  le  ligreeï  tel  éléphant 
indien,  dont  la  taille  graodit  rers  l'orient  coaime 
celle  des  ariiresdea  foréta  qu'il  habite.  Le  buffle 
domestique  ou  saufage  conser? e  à  rArchipel  In* 
dieo,  depuis  Forniosa  jusqu'à  Timor,  la  physio- 
Domie  asiatique.  Mais,  à  ces  cinq  ou  six  espèces 
près  de  grands  quadrupèdes,  communes  ft  l'Inde 
et  à  rocéanie  Occidentale ,  nous  n'allons  plus  voir 
que  des  formes  nouvelles. 

u  Avec  une  taille  moitié  plus  petite,  des  cornes 
à  proportion  huit  ou  dix  fois  plus  courtes ,  une 
peau  hérissée  de  poils  courts  et  raides  comme 
les  soies  d'une  brosse  usée,  toute  pavée  d'écussons 
et  de  laquelle  a  disparu  ce  large  plissement  mo- 
nacal qui  habille  le  rhinocéros  de  l'Afrique  et 
celui  de  l'Inde,  Vunicomeée  Sumatra,  le  bicorne 
de  Java  ne  rappellent  plus  leurs  congénères  que 
par  leur  goût  pour  la  solitude  dans  les  plus  épais- 
ses forêts  de  Java ,  de  Sumatra  et  de  Bornéo. 

(t  Là,  vit  aussi  cette  antilope  noire  àcrinière  grise, 
appelée  ccLOiblng-untong  par  les  Malais.  C'est 
aussi  la  patrie  de  cesélégaos  chevrotaint  napu, 
kanchil  tipelandok  qui,  sous  une  taille  de  quel- 
ques pouces  seulement,  rappellent  toutes  les  grâ- 
ces, toutes  les  formes  si  sveltes  et  si  légères  des 
cerfs  et  des  gazelles.  Les  cimes  des  mêmes  forêts, 
dontls  sol  est  foulé  par  ces  quadrupèdes,  sont 
habitées  par  toutes  ces  espèces  de  la  famille  des 
orangs,  vivant  eo  société  ou  en  familles  ;  par  ces 
gibbons,  ces  vouvous,  ces  siamangs,  ces 
orangs  enfin,  à  qui,  malgré  leur  lenteur  naturelle, 
des  bras  démesurément  longs ,  suspendant  et 
balançant  leur  corps  comme  une  pierre  dans  une 
fronde,  donnent  une  telle  immensité  d'éhin, 
qu'ils  franchissent  les  espaces  d'une  cime  à  l'autre 
avec  la  vitesse  de  l'oiseau.  Dans  la  seule  Bornéo 
a  été  trouvé  jusqu'ici  le  pongo  à  tête  pyramidale 
de  la  nuque  au  museau,  et  dont  les  mâchoires 
sont  armées  de  ces  vigoureuses  dents  canines  qui 
rappellent  celles  des  lions  et  des  tigres  ;  ce  pongo 
que  la  solidité  de  ses  os,  l'aspérité  de  leurs  saillies 
annoncent  être  capable  de  résistera  dix  hommes. 
L'intelligence  et  la  réflexion  qui  règlent  les  ac- 
tions de  tous  ces  animaux  leur  ont  valu  le  nom 
^homme  (orang)  chez  tous  les  Malais.  A  Bornéo 
et  aux  îles  Celèbes  vit  ce  babi-roussa,  cochon- 
cerf  des  Malais  déjà  indiqué  par  Cosmas  Indico- 
pleustes ,  et  qui  marque  avec  les  phalangers 
à  poche  ventrale,  où  se  développent  et  s'allaitent 
les  petits,  la  limite  orientale,  sinon  des  connais- 
sances géographiques,  au  moins  des  voyages  et 
du  commerce  des  anciens.  Deux  autres  espèces  de 
cochon  également  sauvages,  dont  l'une  est  appelée 
babi-outang  par  les  Malais,  peuplent  les  forêts 
marécageuses  de  toutes  les  lies  entre  Bornéo  et 
la  Nouvelle-Guinée,  et  passent  à  la  nage  de  l'uno 
à  l'autre.  L'une  au  moins  de  ces  espèces  se  re- 
trouve à  la  Nouvelle-Guinée  même ,  et  fait  pro- 
bablement la  souche  de  la  race  qui  est  domes- 
tique dans  toute  l'Océanie.  Dans  la  Nouvelle- 
Guinée  et  dans  tout  l'archipel  des  Papous  vit  aussi 
tout-à-fait  sauvage  ou  demi  sauvage,  comme  les 
hommes  indigènes  dont  il  est  plutôt  l'associé  que 


le  domestique ,  et  ekien  papou^  qiÉ^cnaenble 
suffisant  de  caractères  sépare  de  tous  ses  congé- 
nères ,  et  qui  aenble  la  souche  de  tous  les  chiens 
domestiques  de  TOoéanle.  La  Nouvelle-Hollande 
est  aussi  sa  patrie  à  l'état  domestique  et  sauvage  t 
mais  il  n'accompagne  plus  l'homme  sur  la  Terre 
de  Diemen.  Sur  les  bas-fioads  de  la  c6te  occidea- 
tale  de  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  l'Archipel 
Indien,  depuis  les  Philippines  jusqu'aux  lies  de  la 
Sonde  vivent  deux  variétés  de  dugong,  cet  her- 
bivore des  pâturages  sous-marins  de  l'Orient, 
comme  le  lamantin  l'est  de  ceux  de  l'Occident. 

<(  Dans  les  Moluques  commencent  les  formes 
propres  à  la  création  océanique.  Là  vivent  ces 
phalangers  connus  de  Plutarque  qui  les  pro- 
pose à  l'homme  comme  modèles  de  tendresse  et 
de  protection  paternelles  -,  ces  petits  kangourous 
d'Aroê ,  décrits  sous  le  nom  de  philanders  par 
Valentyn,  et  confondus  par  Buffon  ainsi  que  les 
phalangers  avec  les  sarigues,  qui  seuls  justifie- 
raient si  bien  le  nom  de  nouveau  donné  au 
monde  que  trouva  Colomb.  Ces  easoars  à  cas- 
ques, des  Moluques,  sans  casques,  de  la  Nou- 
velle-Hollande, oiseaux  condamnés  à  ne  pouvoir 
marcher  que  comme  des  quadrupèdes,  parce  q«c 
leurs  ailes  seulement  armées  d'aiguillons  de 
corne,  ne  portent  même  plus  ces  pennes  de  pa- 
rade des  autruches  d'Amérique  et  d'Afriquci  ces 
oiseaux-de  paradis,  dont  le  corps,  flanqué  au- 
dessous  des  ailes  par  de  larges  parachutes  de 
plumes,  forme  une  sorte  d'aérostat;  ces  chauves- 
souris  frugivores,  ces  roussette,  ces  cépha- 
lotes  etcesgaléopithêques,  les  moins  aériens 
de  tous  les  mammifères  ailés ,  tous  rendus  inca- 
pables de  bien  marcher  à  terre  par  un  retourne- 
ment sur  l'axe  de  leurs  membres  postérieurs; 
ces  phalangers  volons,  dont  la  peau  des  flancs, 
élargie  en  vastes  replis,  rappelle  et  les  para- 
chutes des  oiseaux  de  paradis,  et  ceux  de  ces 
écureuils  volans  ^  dont  une  espèce  est  propre 
au  nord  de  tout  l'Ancien-Contlnent ,  l'autre  à  la 
Louisiane,  et  quatre  autres  à  ce  même  Archipel 
Indien.  Sur  la  Nouvelle-Guinée  et  les  lies  qui 
l'entourent  vivent  de  nombreuses  espèces  de 
ehoucaris,  de  cassicans,  gros  oiseaux  à  forme 
de  corbeau  ou  de  geai,  à  plumage  ou  tout  noir 
ou  varié  de  blanc  et  de  noir  et  à  reflets  métalli- 
ques ;  sur  la  NouvellMiuinée  et  les  Iles  à  l'ouest, 
vivent  avec  des  habitudes  plus  marcheuses  en- 
core que  les  faisans,  des  sortes  de  gallinaeéesà 
hautes  jambes,  à  longs  doigts,  telles  que  le 
talégalle-Cuvier,  le  mégapode  -  Freycinet , 
Valecthélie-^Urville  et  aux  Mariannes  une  au- 
tre espèce,  le  mégapode  -  Lapérouse ,  toutes 
deux  formant  un  genre  naguère  inconnu  et  pro- 
pre à  cette  partie  de  l'Océanie. 

tiLes  reptiles  et  les  poissons,  par  la  nouveauté 
de  leurs  formes ,  ne  contrastent  pas  moins  que 
les  autres  animaux  avec  ceux  du  reste  de  la  terre. 
Dans  les  Moluques  vivent  sur  les  arbres,  à  la  ma- 
nière des  chauves-souris ,  ces  dragons  ou  rep- 
tiles volans ,  dont  la  peau  des  flancs  s'étale  en 
deux  larges  voiles ,  tendues  sur  leurs  cdtes  ho- 
rizontalemeot  allongées  comme  des  vergues.  Là 
vit  aussi  ce  caméléon ,  dont  le  front  fourchu 
projette  deux  grandes  saillies  au-delà  de  son  nez. 
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Dans  ces  mêmes  Iles  et  à  la  Noofelle-Uollande 
Vagame  hérissé  »  plusieurs  serpent  d^eau,  des 
hjrdrophis ,  dont  quelques  espèces  ont  déjà  li- 
gure dans  le  Delta  du  Ganges  et  ce$pélamides, 
qui  se  retrouvent  jusqu'à  Otaliti.  Dans  la  seule 
Java,  deux  espèces  de  pythons,  deux  de  trigono- 
:éphales ,  deux  de  bogares,  autant  d'elaps, 
deux  de  dipsas,  une  de  my'a ,  tous  à  dents  ve- 
nimeuses et  à  axe  creux,  excepté  les  pythons  ; 
quatre  espèces  de  couleuvres,  une  de  lortrix , 
une  di'achrocorde ,  deux  tropinotus  de  Kuhl, 
les  plus  beaux  serpens  de  l'Orient  ;  huit  espèci-s 
d'un  nouveau  genre  de  couleuvre  appelé  bra- 
chiura  à  cause  de  la  brièveté  de  la  queue ,  jamais 
si  longue  d'ailleurs  chez  les  serpens  que  chez  ia 
plupart  des  lézards;  ces  ampljrcephales  h  lèleùe 
carlin ,  formant  au  moins  quarante*cinq  espèces 
de  serpens,  sont  particulières  à  Java,  où  vit  aussi 
ce  crocodile  biporcatus,  que  l'on  retrouva  dans 
tout  l'Archipel  jusqu'à  Timor.  Une  seule  espèce, 
la  tortue  molle  de  Java,  y  représente  l'ordre 
des  chélonjens;  mais  les  batraciens  y  sont  pres- 
que aussi  nombreux  que  les  serpens.  Kuhl  y  a 
trouvé  huit  nouvelles  espèces    de  rainettes; 
un  genre  nouveau  à  la  tète  anguleuse ,  surmon- 
tée de  deux  cornes  sur  les  orbites,  et  vivant  dans 
les  bosquets  montneux  loin  des  eaux  ;  ua  autre 
batracien  également  nouveau,    intermédiaire 
aux  grenouilles  et  aux  crapauds. 
«  L'énumération  des  poissons  n'y  montrerait 
pas  des  formes  moins  nouvelles,  mais  la  richesse 
des  couleurs  surpasserait  encore  la  nouveauté 
des  formes.  Il  en  faudrait  dire  autant  de  ces 
crustacés,  de  ces  insectes,  de  ces  mollusques , 
de  ces  méduses  ,  pour  la  représentation  des- 
quelles le  dessin  semble  n'avoir  pas  assez  d'om- 
bres et  de  lignes ,  la  peinture  assez  de  couleurs 
et  de  nuances.  Mais  il  suffit  d'avoir  montré  la 
distance  et  l'opposition  des  contrastes  dans  les 
animaux  des  classes  plus  élevées,  où  pourtant  les 
espèces  et  les  genres  ont  été  xrréés  sur  des  mo- 
dèles définitivement  réductibles  à  un  assez  petit 
nombre  de  types.  Dès>lors  on  peut  dans  les  in- 
vertébrés ,  où  le  squelette  n'est  plus  une  cause 
nécessaire  d'uniformité  et  de  constance,  se%u- 
rer  la  multitude  innombrable  de  formes  dont  les 
dégradations ,  divergeant  en  tous  sens ,  produi- 
sent l'infini  dans  la  figure ,  la  structure  et  les 
instincts  des  animaux ,  ainsi  que  le  ciel  nous  le 
découvre  aussi  dans  l'espace,  et  les  astres  dans  la 
grandeur  et  dans  les  nombres.  » 
AUSTRALIE.  Si  la  botanique  est  remarquable 
par  elle-même  et  si  elle  donne  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande une  physionomie  spéciale ,  le  règne  animal 
lui  imprime  encore  un  caractère  plus  étrange  et 
plus  étonnant  peut-être.  Tous  les  animaux  du 
globe  ne  sont  pas,  on  le  sait,  façonnés  sur  le  même 
type  ;  mais  les  espèces  vulgaires  ou  les  espèces 
pins  nouvHles,  bien  que  distinctes,  appartiennent 
souvent  à  des  genres  plus  ou  moins  anal<^ues. 
A  la  Nouvelle-Hollande  su  contraire  rien  de  cela 
n'exista  i  tous  les  animaux  4|ui  y  vivent ,  qu'ils 
soient  carnassiers^  rongeurs,  etc.,  qu'ils  affectent 
les  formes  corporelles  les  plus  opposées .  tous  se 
ressemblent  par  un  seul  caractère ,  qui  est  mif 
double  poche  ou  In  maisupialilé  :  ce  caractèie 


semble  même  former  pour  la  fiourclIc-aoIlaD^ 
une  véritable  loi  zoologique,  dont  on  sedcit  e> 
cepter  que  trois  mammifères  seulement,  qui  «-  c: 
une  roussette  de  la  partie  intertropicale ,  Wi 
phoques  et  le  chien  de  la  Nouvel)e-HoUaB<k. 
qui  a  suivi  les  misérables  peuplades  lors  de  !r<  r 
émigration  sur  ce  continent  appauvri.  On  ne  c-i- 
naissait  en  effet ,  parmi  les  aaimaux  à  boarv^ 
que  quelques  espèces  d'Amérique  et  des  lies  d'A» 
De  tous  les  animaux  qui  vivent  dans  les  diver^^ 
parties  de  l'Australie  il  nous  suffira  de  citer  K 
kangourous,  dont  quelques  espèces  soat  1>  ^  fa  > 
grands  quadrupèdes  du  Continent-Austral,  i-t 
potourous,  lespéramèles,  les  phaiang&rs,  U» 
pétauristes ,  etc.  Les  dasyures  sont  des  ranuï- 
siers  qui  remplacent  dans  cet  hémîspbèrr  1^ 
fouines  de  nos  climats.   Le  thjrlacine ,  é^  i 
taille  et  de  la  forme  du  loup  qu'il  rrpmnif. 
est  souvent  mentionné  dans  les  relations  cvn  x 
le  loup  austral.  La  viande  deskangouroas .  qy^ 
que  sèche,  peut  fournir  une  excellente  Tenarst^ 
mais  rien  ne  surpasse  la  bonté  des  W€>mhcu , 
dont  la  chair  grasse ,  succulente  et  d'un  excri!"!  : 
goût,  a  presque  amené  la  destruction  de  cet  ma- 
rnai précieux,  qu'il  serait  si  important  de  aatan- 
liser  dans  nos  basses-cours.  Les  kangattrwu  ti 
\es  pltalangers  avaient  leur  type  parmi  1rs  a  ai- 
maux  de  la  Malaisie  :  mais  rien  ailleurs  ae  pr«: 
donner  l'idée  des  êtres  singuliers  qu'on  a  nœ»^ 
paradoxaux  et  qui  sont  Vomilhor/^nque  t\ 
Véchidné.  Le  premier  à  corps  couverts  de  p<n!<  a 
bec  de  canard ,  à  pieds  garnis  d'ergots  «éaéaeis 
pondant  des  œufs ,  semble  être  une  créalnie  taa- 
tastique  jetée  sur  le  globe  ponr  renverser  par  ki 
présence  tous  les  systèmes  sur  Thistoire  naturK^' 
car  on  peut  soutenir  avec  tout  autant  de  rai-  hi 
qu'elle  appartient  aux  quadrupèdes ,  aux  oisradi 
ou  aux  reptiles.  Les  côtes  méridionales  de  U 
Nouvelle-Hollande  sont  remplies  de  baies  et  ^ 
havres  qui  servent  de  retraite  à  plusieurs  espe^i-* 
de  phoques,  dont  les  individus  se  comptent  |u> 
milliers.  La  plus  utile  de  ces  espèces  est  Tcti 
p fiant  de  mer,  dont  il  se  fait  des  tueries  coa«  a-- 
rables-,  son  huile  produit  au  commerce  aa^  -  ^ 
d'immenses  avantages.  Les  phoques  à  fourruT^  t 
communs  naguère  commencent  à  devenir  rarr» 
\es  phoques  à  crins t  bien  que  poursuivis  avec  r  • 
tivité  y  sont  encore  nombreux  ;  il  en  est  de  airar 
des  cétacés,  et  c'est  principalement  dans  k-  «i 
troit  de  Bass  que  les  baleiniers  se  livrent  qa* . 
quefois  à  leur  pèche.  Peu  de  contrées  ont  ur  * 
ornithologie  aussi  riche,  aussi  variée^  aussi  ncin^ 
que  la  Nouvelle-Hollande.  Les  mêmes  phénom*'»  « 
de  singularité  que  nous  avons  vus  caracténsrr  )  > 
quadrupèdes  se  reproduisent  pour  les  oisrcu2 
La  plupart  d'entre  eux  ne  pouvant  tirer  leur  «^. 
sistancedes  fruits  dont  les  forêts  sont  pn^r* 
n'ont  que  des  genres  restreints  de  nourrit-]"- 
ceux  qui  vivent  d'insectes  ont  la  langue  or^r.  « 
comme  les  oiseaux  des  autres  climats;  mai*    -> 
perroquets ,  les  merles  et  beaucoup  de^^^- 
reaux  obligés  de  pomper  les  sucs  miellés  qui  *  ^ 
sudeut  des  corolles  des  fleurs,  ont  aussi  à  tV\!: 
mité  de  la  langue  des  faisceaux  de  papil)r>  ; 
ressemblent  à  un  pinceau  et  qui  leur  permet Iroi  .. 
ne  rien  perdre  de  cette  matière  toivours   p^. 
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abondaute.  Lesoiseaui  de  cette  partie  du  i 
▼arient  tans  doute  dans  leseouleurs  de  leurs  plu- 
mages ;  mais  la  plupart  sont  remarquables  par 
quelques  singularités  ou  par  des  parures  écla- 
tantes; et  comme  la  Nouvelle-Hollande  devait  dif- 
férer en  tout  des  autres  régions»  il  en  est  résulté 
que  le  cxgne  d'Europe,  par  exemple,  qui  est  d*un 
blanc  sans  tache,  est  remplacé  dans  l'Australie  par 
un  cxgne  à  plumage  d'un  noir  profond.  Si  les  Mo- 
luques  nous  ont  présenté  un  cacatois  blanc 
qu'on  retrouve  aussi  à  la  Nouvelle  Gallesja  Nouvel- 
le-Hollande par  opposition  à  des  cacatoès  noirs. 
u  Ce  serait  outrepasser  les  bornes  de  cet  article 
que  de  s'étendre  longuement  sur  les  espèces  rares 
et  curieuses  qui  peuplent  cet  étrange  climat  -,  mais 
nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  citer  quel- 
ques oiseaux  des  plus  remarquables;  parmi  ceux 
qu'on  j  trouve  en  première  ligne  sont  :  ce  superbe 
ménure  dont  la  queue  est  l'image  fidèle ,  dans 
les  solitudes  australes,  de  la  Ijre  harmonieuse 
des  Grecs;  ce  loriot  prince-régent ,  doai  la  li- 
vrée est  mi-partie  de  jaune  d'or  et  de  noir  de 
velours;  ces  oiseaux  satin,  ces  cassicans  va- 
riés, ces  philédons  nombreux,  ce  scytrops 
dont  le  bec  imite  celui  du  toucan ,  ce  ceréopsis 
cendré,  ce  ca^oar austral, ce Aiuco/i  d'un  blanc 
de  neige,  ces  moineaux  webongs,  ces  traquets 
superbes ,  ces  perruches  de  toutes  tailles  et  de 
toutes  couleurs,  ces  bruyans  martiru-chasseurs, 
ce  moucherolle  crépitant doùt\e  cri  imite  à  s'j 
méprendre  le  claquement  d'un  fouet,  et  tant  d'au- 
tres espèces  rares  et  précieuses  pour  l'ornitho- 
logiste et  qu'il  serait  fastidieux  de  nommer. 
D'alAreux  reptiles  pullulent  aussi  dans  ces  cli- 
mats; il  y  en  a  un  grand  nombre  d'innoceos,etd'au- 
tres  dont  le  subtil  venin  cause  la  mort  en  quelques 
minutes.  La  partie  intertropicale  partage  naturel- 
lement les  productions  de  la  terre  des  Papouas; 
aussi  trouve-t-on  abondamment  le  crocodile  bi- 
care/i^  des  Moluques.  De  nombreux  lézards, 
diverses  espèces  de  scinques  et  d*agames  pul- 
lulent dans  la  Nouvelle-Galles;  les  plus  remarqua- 
bles toutefois  sont  le  gigantesque  scinçue  noir 
et  jaune  et  le  plus  bizarre  des  lacertaios  ;  nous 
parlons  ici  de  ceux  dont  la  queue  est  faite  en  forme 
de  feuille,  les  phxllures.  Quant  aux  serpens  ils 
sont  nombreux  :  on  j  trouve  des  couleuvres  et 
des  pythons  de  grande  taille.  Le  serpent  fil,  à 
peine  long  de  huit  ou  dix  pouces,  occasionne,  dit* 
on ,  la  mort  en  moins  de  quelques  minutes  ;  mais 
l'espèce  la  plus  redoutable,  sans  contredit,  comme 
la  plus  commune ,  est  le  serpent  noir,  que  son 
terrible  venin  nous  a  fait  nommer  acanthophis 
bourreau.  Une  tortue  d'eau  douce,  Vemjrde  au 
long  cou  vit  dans  les  rivières  du  comté  de  Cum- 
berland;  les  tortues  franc/ies  et  de  grande 
taille  viennent  annuellement  pondre  dans  les  sa- 
bles des  Ilots  de  toute  la  portion  du  nord  ;  et  le 
caret  enfin,  dont  l'écaillc  est  si  précieuse  pour 
le  commerce ,  se  trouve  en  abondance  dans  ces 
mêmes  parages.  Les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande, 
ses  havres  spacieux  et  les  rivières  qui  s'y  perdent 
sont  très  poissonneux.  Les  espèces  de  la  partie 
nord  sont  celles  des  mers  chaudes,  et  celles  de  la 
partie  méridionale  sont  pour  ki  plupart  les  grands 
poissons  voyageurs  qui  tournent  autour  du 


globe  dans  l'hémisphère  sml  et  qu'on  reneootre 
indifféremment  à  l'extrémité  des  trois  grands 
caps  ;  la  Nouvelle-Hollande  toutefois  possède  des 
espèces  qui  lui  sont  propres,  et  il  nous  suffira  de 
citer  parmi  les  plus  remarquables  le  squale  de 
Pkillip.  C'est  de  la  pèche  que  les  naturels  tirent 
leurs  principales  ressources  alimentaires.  Les  co- 
quillages varient  sur  chaque  côte  suivant  le  degré 
de  chaleur  des  eaux  et  les  profondeurs;  ceux  du 
nord  n'ont  rien  de  remarquable  :  nous  citerons 
ces  huitres,  petites  mais  excellentes  qui  tapissent 
les  côtes  de  la  Nouvelle-Galles ,  ces  pirazes  bou- 
dins, ces  haliotldes  australes,  ces  parmaphores  • 
du  sud,  etc.  Dans  le  détroit  de  Bas»  naviguent  les 
beaux  nautiles  à  grains  de  riz ,  et  les  enfonce- 
mens  de  toute  la  côte  méridionale  sont  jonchés  de» 
espèces  les  plus  rares  et  les  plus  estimées  dans  les 
collections;  quelques-unes  d'elles  servent  à  faire 
desbiioux  pour  les  habitans.  Les  colons  de  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud  n'emploient  en  outre  que  des 
coquilles  pour  faire  la  chaux,  dont  ils  ont  indis- 
pensablement  besoin  dans  leurs  constructions  ci- 
viles. Les  insectes  sontnombreux  et  curieux;  les 
papillons  sont  peu  variés,  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  des  coléoptères  ;  la  cétoine  orphée ,  si 
brillante  et  si  belle,  vit  sur  les  jeunes  eucalyptus 
le  plus  ordinairement  par  milliers  d'individus  ; 
des  charançons  de  toutes  couleurs ,  de  longs 
phasmes  et  des  cigales  de  tailles  énormes  sont 
le»  espèces  qui  frappent  le  pins  communément  les 
regards.  On  ne  doit  pas  oublier  que  nulle  contrée 
de  la  terre  ne  renferme  un  plus  grand  nombre  de 
fourmis  et  de  plus  grosses  ;  l'étendue  de  leurs  ca- 
ractères distinctifs  et  de  leurs  liabitudes  occupe- 
rait la  vie  entière  d'un  naturaliste;  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'on  ait  jamais  mentionné  avant  nous 
une  espèce  de  sangsue ,  qui  vit  dans  les  eaux  de 
la  rivière  Macquarie  et  qu'on  pourrait  utiliser  en 
médecine.  Parmi  les  zoophytes  nous  indique- 
rons surtout  l'Ao/o/Aan^  trépang,  qu'on  trouve 
sur  tous  les  récifs  qui  se  découvrent  à  mer  basse 
sur  la  côte  boréale  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  célè- 
bre sous  le  nom  de  priape  mariny  elle  est  l'objet 
d'un  immense  commerce  de  toutes  les  lies  Malai- 
siennes  avec  la  Chine,  le  Kambo^je  et  la  Cochin- 
chine.  Des  centaines  de  jonques  se  rendent  sur  les 
récifs  pour  se  livrer  chaque  année  à  la  pèche  de 
cette  substance  qu'on  dit  être  d'un  grand  pf  ix  pour 
les  Asiatiques ,  car  le  pécoul  vaut  45  dollars  en- 
viron ,  et  elle  entre  dans  tous  les  ragoûts  des  gens 
riches  comme  stimulant  aphrodisiaque.Cette  holo- 
thurie ou  sea  stugs  des  Malais  est  dégorgée  avec  la 
chaux  de  corail,  desséchée  au  soleil,  puis  expédiée 
dans  des  paniers  de  roseaux.  C'est  au  milieu  des 
écueils  qui  hérissent  la  mer  entre  la  Nouvelle- 
Guinée  et  la  Nouvelle -Hollande,  que  Pérou  a  ren- 
contré ces  pros  malais  évoluant  en  escadrilles  pa- 
cifiques ,  occupées  à  ce  geni-e  de  pèche  lucrative. 
Dans  ces  canaux  étroits  pullulent  les  sertulaires 
aux  rameaux  grêles ,  à  port  d'arbuste  délicat  et 
fragile ,  les  méandrines,  les  caryophillies  aux 
polypes  en  ventouses ,  les  alcyons  si  richement 
peiuts,  les  éponges  si  diversiformes,s'élevantdu 
sein  des  eaux,  tantôt  en  soucoupes  sveltes,  tan- 
tôt en  tubes  rameux,  bizarres,  mais  toujours 
gracieux.  » 
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plus  policés  de  TOcéanie ,  quoique  sans  UUéra- 
ture  originale.  Sa  religion  et  ses  iDstitulioos 
nous  retracent  fidèlement  celles  qui  dominaient 
autrefois  sur  toute  la  Malaisie  civUiséeet  surtout 
à  la  cour  de  Madiiapahit. 
Les  Malais  proprement  dits.  C'est  la  nation  la 
plus  répandue  de  toutes  celles  qu'embrasse  cette 
fomille  ethnographique ,  et  en  même  temps  un 
des  peuples  de  toute  l'Océanie  les  plus  adonnés 
au  commerce.  lû  occupent  le  ci-devant  empire 
de  Menangkabou ,  les  royaumes  de  Siak ,  de 
Palembang  et  autres  dans  l'Ile  de  Sumatra ,  les 
lies  de  Lingen  et  de  Bintang ,  la  plus  grande 
partie  des  cdtes  de  Bornéo,  entre  autres  les 
royaumes  de  Pontianak ,  de  Sambas ,  de  Bornéo 
et  de  Baigermassing,  et  une  grande  partie  de 
celles  des  lies  principales  des  archipels  des  Mo- 
luques  et  de  Sumbava-Timor.  Les  Malais  ont 
une  littérature  aussi  riche  que  celle  des  Java- 
nais, quoique  moins  originale.  Outre  l'empire 
de  Menangkabou ,  qui  embrassait  anciennement 
la  plus  grande  partie  de  l'Ile  de  Sumatra ,  cette 
nation  a  possédé  un  autre  empire  non  moins 
puissant  mais  plus  célèbre ,  celui  de  Malacca . 
qui  vers  la  fin  du  xiii* siècle,  sous  le  règne  bril- 
lant du  sultan  Mohammed-Chah,  embrassait 
presque  toutes  les  côtes  de  la  péninsule  de  Ma- 
lacca ,  les  lies  Lingen  et  Bintang ,  et  les  districts 
de  Campar  etd'Arou  dans  Sumatra. 
hnBaUaks  ou  Bottas,  qui  occupent  le  pays  de 
ce  nom  dans  l'ilede  Sumatra.  Ils  offrent  peut-être 
le  mélange  le  plus  extraordinaire  que  Ton  ait 
encore  observé  des  mœurs  d'uù  peuple  doux  et 
assez  civilisé,  pratiquant  des  usages  qu'on  ren- 
contre à  peine  parmi  les  nations  les  plus  Téroces 
et  les  plus  barbares.  Depuis  un  temps  immémo- 
rial ils  écrivent  leur  langue  dans  un  alphabet 
particulier;  le  nombre  de  ceux  qui  savent  lire 
et  écrire  parmi  eux  est  de  beaucoup  pins  consi- 
dérable que  celui  des  individus  qui  Tignorent,  et 
ils  possèdent  une  littérature  originale  qu'on  dit 
assez  riche,  mais  qui  est  la  moins  connue  de 
toute  rOcéaoie.  La  singularité  de  trouviT  Y  an- 
thropophagie,  exercée  légalement  chez  ce  peu- 
ple civilisé  avec  des  circonstances  extraordinai- 
res ,  nous  engage  à  répéter  ce  que  des  recueils 
périodiques    anglais    et  français    ont    publié 
sur  ce  sujet ,  d'autant  plus   que  ce  sont  des 
faits .   dont  on    ne    peut  plus    révoquer    en 
doute  la  vérité  et  l'exactilude.  Les  Battas  ont 
un  code  de  lois  d'une  haute   antiquité;  c'est 
par  respect  pour  ces  lois  et  pour  les  institutions 
de  leurs  ancêtres  qu'ils  sont  anthropophages. 
Ce  code  condamne  à  être  mangés  vivans  : 
i**ceux  qui  se  rendent  coupables  d'adultère-, 
'    2"  ceux  qui  commettent  un  vol  au  milieu  de  la 
nuit  ;  3''  les  prisonniers  faits  dans  les  guerres 
importantes,  c'est-à-dire  dans  les  guerres  d'un 
district  contre  un  autre  ;  i"*  ceux  qui  étant  de  la 
même  tribu,  se  marient  ensemble,  union  sévè- 
rement défendue,  parce  que  les  contractans  sont 
censés  descendre  des  mêmes  père  et  mère; 
6"  enfin ,  ceux  qui  attaquent  traîtreusement  un 
village  ,  une  maison  ou  une  personne.  Quicon- 
que a  commis  un  de  ces  crimes  est  jugé  et 
condamné  par  un  tiibunal  rompétf>nt.  Après  les 


débats ,  la  sentence  est  prononcée  et  1rs  rhr'* 
boivent  chacun  un  coup  :  celte  fanutittrii.- 
vaut  à  celle  de  signer ,  chez  nous,  uBjuino-H'. 
On  laisse  ensuite  passer  deux  ou  trois  joor>  (»■  r 
donner  au  peuple  le  temps  de  s'assenblrr  h 
cas  d'adultère,  la  sentence  ne  peut  être  r\^•.^ 
tée  qu'autant  que  les  parens  de  la  tmm  r-'S- 
pable  se  présentent  pour  assister  au  supplia'  l' 
jour  fixé ,  le  prisonnier  est  amené ,  altKhr  a  l« 
poteau  les  bras  étendus;  le  mari  ou  la  ^tit^  • 
feoiée  s'avance  et  choisit  le  premier  roor  n  . 
ordinairement  les  oreilles;  les  aolrfs  rim.»  . 
ensuite ,  suivant  leur  rang ,  et  couprit  ai 
mêmes  les  morceaux  qui  sont  le  plus  à  >■.' 
goût.  Quand  chacun  a  pris  sa  part,  Irckdt' 
l'assemblée  s'approcbe  de  la  victine .  Im  f>  '* 
la  tête ,  l'emporte  chez  lui  comme  on  lnt\,\  - 
et  la  suspend  devant  sa  maison.  La  cerr*-!  r  sf- 
parlient  à  ce  chef  ou  à  la  partie  offense ,-  ••!  )> 
attribue  des  vertus  magiques;  aussi  est-fii'  '>'^ 
nairement  conservée  avec  soin  daas  vxtt  !<k 
teille.  On  ne  mange  Jamais  les  bojaoi .  »■'<«' 
cœur ,  la  paume  des  mains  et  la  plaot'>  t^ 
pieds  sont  réputés  les  morceaux  les  pies  \rr^ 
Sa  chair  est  mangée,  tantôt  crue,  tantôt  e-'  - 
et  jamais  ailleurs  que  sur  le  lieu  du  sup|vli«'  * 
l'on  a  soin  de  tenir  prêts  pour  Tassaisoonrr  > 
citrons,  du  sel  et  du  poivre;  on  j  a^o^f  ^* 
vent  du  riz.  Jamais  on  ne  boit  du  vis  de  >*' 
mier  ni  d'autres  liqueurs  fortes  dans  ces  a?:''  t 
repas;  quelques  individus  apportent  de»  b» 
bous  creux  et  les  remplissent  de  sang  qu'ils  t 
vent.  Le  supplice  doit  être  public;  ifskk>ini^ 
seuls  y  assistent ,  la  chair  humaine  étant  cr  '•■ 
due  aux  femmes.  Cependant  on  pr^lrod  c 
celles-ci  s'en  procurent  de  temps  à  autrt  i  ' 
dérobée.  On  dit  que  les  BalUs  prélêrrnt  li  ^  u 
humaine  à  toute  autre  ;  mais  malgré  (t  : 
prononcé,  on  n'a  pas  dVxcmple  qu'tk  <•''" 
cherché  à  le  satisfaire  hors  des  cv  on  li  ' 
le  permet.  Quelque  révoltantes,  qoelqnf  n*- 
Irueuses  que  puissent  paraître  ces  eiftut  >:' 
dit  l'auteur  auquel  nous  empruntons  cHU  "• 
lice,  et  qui  en  a  été  témoin  oculairr,  il  !"* 
est  pas  moins  vrai  qu'elles  sont  le  rtM'*: 
des  délibérations  les  plus  calmes,  et  rarrr  <' 
l'effet  d'une  vengeance  immédiate  et  particuV:- 
excepté  pourtant  quand  il  s'agit  de  prisonn-^ 
de  guerre.  Ceux-ci  on  ne  se  contente  pas  d*  *^ 
manger  vivan S;  on  les  mange  encore  ior^r  ' 
sont  morts  et  même  enterrés.  Autrefois  \^  ^J 
tas,  ainsi  que  les  Bhinderwas  mentionné^  ^ 
page  721  et  autres  peuples  étaient  dan»  Vo^'^ 
de  manger  aussi  leurs  parens ,  quand  ctu\-<i^ 
venaient  trop  vieux  pour  travailler.  Ces  ^f 
lards  choisissaient  alors  tranquilleinfnl  »' 
branche  d'arbre  horizontale ,  et  s'y  sospf  B«t^'  '' 
par  leurs  mains ,  tandis  que  leurs  enhnsrl  kJ» 
voisins  dansaient  en  rond  autour  d'eux" 
criant  :  quand  le  fruit  est  mûr,  il  faut  <i'' 
tombe.  Cette  cérémonie  avait  lieu  dans  lavi-  ' 
des  citrons,  époque  où  le  sel  et  If  portn*"* 
aussi  en  abondance.  Dès  que  les  xïrUmc*  '^^ 
guées,  ne  pouvant  plus*  s*  tenir  ainsi  <«t^p" 
ducs ,  tombaient  par  terre,  tons  Ir»»*'*'*'"*' 
précipitaient  >ur  elles,  les  mettaient  fn  pi^*^  * 
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déforaienlleur  chair  avec  délicca.  Cette  horrible 
pratique ,  que  des  géographes  célèbres  nous  re- 
présentent comme  subsistant  encore  parmi  ce 
peuple  extraordinaire,  a  déjà  cessé  depuis  long- 
temps ;  il  faut  espérer  qu'il  renoncera  aussi  k 
celle  de  dévorer  les  criminels  et  les  prisonniers 
de  guerre.  On  a  calculé  que  le  nombre  moyen 
des  personnes  mangées  en  temps  de  paix  était 
de  60  à  100  par  an. 

Les  Achinais ,  dans  le  royaume  d'Achem ,  dans 
l'Ile  de  Sumatra.  Vers  la  fin  du  xvi*  siècle  et  jus- 
qu'à la  moitié  du  xviiS  particulièrement  sous  le 
long  règne  du  sultan  fscander-Manda  ou  Paduka- 
Sri,  les  Achinais  étaient  la  nation  prépondérante 
delà  Maiaisie,  étant  alliés  ou  amis  de  toutes  les 
Dations  commerçantes  depuis  le  Japon  jusqu'à 
l'Arabie.  A  cette  époque  brillante ,  où  sa  marine 
comptait  près  de  600  voiles,  l'empire  d'Achem 
comprenait,  outre  son  territoire  actuel,  les  états 
d'Arou,  de  Dilly ,  de  Siak  sur  la  côte  oiîfiilalede 
Sumatra ,  de  Barus ,  Passaman  ,  Tiku .  Sileda  et 
Priaman  sur  l'occidentale ,  et  ceux  de  Jolior.  de 
Padang,de  KedaetdePerakdansIa  péninsule  de 
Malacca.  Quoique  les  Achinais  soient  bien  déchus 
de  leur  ancienne  puissance,  depuis  la  fin  du  xvii* 
siècle,  ils  sont  encore  un  des  peuples  de  la  Ma- 
iaisie les  plus  adonnés  au  commerce  et  à  la  na- 
vigation. 

Les  Bima ,  qui  occupent  la  plus  grande  partie  de 
l'ile  Sumbava ,  dont  ils  sont  le  peuple  dominant. 
Ils  sont  aussi  la  nation  la  plus  policée  de  l'ar- 
chipel de  Sumbava-Timor. 
Les  Belloi  et  les  Waïkenos ,  qui,  selon  M.  de 
Freycinet,  se  partagent  la  plus  grande  partie  de 
nie  de  Timor. 

Les  BouguU  (Wugi  ou  Bugis),  qui  sont  mainte- 
nant la  nation  la  plus  puissante  de  l'Ile  Celèbes 
et  la  plus  adonnée  au  commerce  et  à  la  naviga- 
tion de  toute  l'Océanie  ;  ils  forment  presque 
tous  les  équipages  des  prahus  employés  dans  le 
commerce  maritime  de  la  Maiaisie.  Les  Bouguis 
possèdent  aussi  une  littérature.  M.  de  Rienzi  les 
considère  comme  la  souche  des  .Malais  et  des  Ja- 
vanais. 

hesMacassars  ou  Mangkatara,  qui  occupent 
la  péninsule  sud-ouest  de  Celèbes  et  dont  le 
royaume  de  Macassar  est  l'état  principal.  Les 
Macassars  ont  été  pendant  quelque  temps ,  dans 
le  XVII'  siècle ,  la  première  puissance  maritime 
de  la  Maiaisie  ;  les  rois  de  Goa  dominaient  non- 
seulement  sur  l'état  de  Boni ,  mais  ils  exerçaient 
la  suprématie  politique  sur  presque  toute  l'Ile 
de  Celèbes,  et  possédaient  en  outre  les  lies 
Boutong ,  Bongal ,  Barus ,  Kute  et  le  groupe  de 
Xulla.  Ce  peuple  possède  une  littérature  natio- 
nale ,  mais  moins  riche  que  celle  des  Bouguis. 
Les  Turc(Jat,  qui  occupent  le  centre  de  l'ile 
Celèbes,  dont  ils  nous  paraissent  être  les  plus 
anciens  habitans.  Ce  sont  les  jtlfourous  de 
l'intérieur  de  cette  lie,  mentionnés  par  quelques 
auteurs.  Le  teint,  les  formes  et  les  traits  de  la 
physionomie  de  ce  peuple  rappelèrent  au  ca- 
pitaine d'Urville  les  figures  qu'il  avait  observées 
à  Tahiti,  à  Tonga  et  à  la  Nouvelle-Zélande.  Ces 
rapports  lui  parurent  si  frappans  et  si  complets, 
qu'il  engagea  le  gouverneur  hollandais  Mcrkus 


à  faire  des  recherches  sur  lenr  langue.  Ce  savant 
marin  n'hésite  pas  à  re^rder  ces  Alfourpus 
comme  la  souche  de  la  variété  d'Océaniens  qu'il 
nomme  Polynésiens  (les  insulaires  de  la  Nou- 
velle-Zélande ,  de  Tonga ,  de  Tahiti ,  de  Sand- 
wich, etc. ,  etc.)  dans  le  cas  où  leur  idiome  pré- 
senterait plus  de  rapports  avec  le  polynésien  que 
le  malais  lui-même. 

Les  Biatijous ,  nation  nombreuse ,  guerrière  et 
assez  industrieuse ,  mais  anthropophage  et  ex- 
trêmement féroce}  elle  occupe  une  partie  de  l'in- 
térieur de  l'Ile  de  Bornéo. 

Les  Dayaks  de  Bornéo,  qui  paraissent  être  iden- 
tiques avec  les  Mara foras  et  \eslelans  de  l'inté- 
rieur de  cette  grande  Ile.  Leur  physionomie, 
leurs  traits ,  leurs  usages ,  leurs  croyances  re- 
ligieuses offrent  d'intimes  et  incontestables  rap- 
ports avec  les  traits  physiques  et  moraux  non- 
seulement  des  peuples  qui  habitent  l'intérieur 
des  grandes  terres  des  archipels  des  Philippines 
et  des  Moluques,  de  l'Ue  Celèbes,  mais  aussi 
avec  un  grand  nombre  de  peuplades  de  la  Po- 
lynésie. Celte  frappante  ressemblance  a  été 
aussi  remarquée  par  un  observateur  habile ,  par 
M.  de  Rienzi,  qui  dans  son  tableau  de  l'Océanie 
représente  les  Dayaks  comme  supérieurs  aux 
Malais,  u  L'ile  de  Bornéo,  dit  M.  de  Rienzi,  ren- 
ferme le  type  et  l'origine  des  difféi-entes  races 
australiennes  et  polynésiennes.  »  Malheureuse- 
ment on  ne  connaît  encore  presque  rien  sur 
leur  langue,  qui,  comparée  à  celles  de  ces  dif- 
férentes tribu.<i,  pourrait  soulever,  sinon  en  tout 
du  moins  en  partie,  le  voile  épais  qui  couvre 
tout  ce  qui  tient  à  l'origine  des  habitans  de  la 
Polynésie  et  de! a  race malaisienne  de  quelques 
parties  de  l'Australie  ou  Océaoie-Centrale. 

Les  Tagales,  qui  occupent  la  plus  grande  partie 
de  rile  Luçon ,  savoir  :  les  provinces  de  Tondo. 
Cavité,  Valangas,  Bulacan,  Laguna,  Batangas, 
Tayabas  et  Nueva-Ecija,  ainsi  que  l'Ile  Marin- 
duque.  Ce  peuple  possède  un  alphabet  parti- 
culier; mais  sa  littérature  n'est  formée  pour  la 
plus  grande  partie  que  de  traductions  d'ouvrages 
espagnols. 

Les  lilocos  (Ylocos).  qui  habitent  la  province  de 
ce  nom  dans  l'Ile  de  Luçon. 

Les  Bissayos ,  qui  habitent  les  lies  de  Samar, 
Leyle,  Zobu,  Calamianes,  Mindoro,  Masbate 
Paoay,  Ticao ,  Burias  et  autres  terres  moins 
considérables  dans  l'archipel  des  Philippines. 

Les  Soulous ,  f[m  occupent  l'archipel  de  ce  nom, 
une  subdivision  de  celui  des  Philippines.  Ce 
sont,  avec  les  Mindanao  et  les  Ulanos ,  de  terri- 
bles corsaires. 

les  Mindanao, fiui  sontia  nation  la  plus  puissante 
de  l'ile  de  ce  nom  dans  l'archipel  des  Philippines- 

Les  insulaires  ttSap  (Yap),  Ugoli  et  autres 
lies  dans  la  partie  occidentale  de  l'archipel  des 
Carolines,  dont  ils  paraissent  être  les  habitans 
les  plus  policés. 

Les  naturels  des  groupes  de  Guliai  (Ulie) , 
dfHogoleu,  de  Mugmug  et  autres  lies  de  l'ar- 
chipel des  Carolines,  dont  ils  sont  réputés  les 
plus  habiles  navigateurs. 

Les  naturels  de  l'ile  d*Oualan,  qui  vivent  dans 
une  assez  grande  civilisation  sous  un  gouver- 
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Dément  mooarchiiïue ,  et  ne  sont  pas  oaTiga- 
leurs. 

Les  naturels  de  ta  Tatmanie  (Nouv.-Zéiande). 
Ces  féroces  insulaires»  beaucoup  moins  avancés 
dans  la  civilisation  que  plusieurs  nations  de  la 
Polynésie ,  avec  lesquelles  ils  ont  tant  de  res- 
semblance et  tant  de  rapports ,  montrent  une 
grande  aptitude  pour  les  arts  et  les  métiers  de 
l'burope.  Doués  d'un  tempérament  plus  robuste 
et  d'un  caractère  plus  énergique  que  les  Poly- 
nésiens et  que  presque  tous  les  Malaisiens ,  ils 
n'ont  appris  des  Européens  que  l'art  de  la 
guerre,  et  malgré  les  efforts  des  missionnaires 
et  le  fréquent  contact  avec  les  Anglais,  les 
Anglo-Américains  et  les  Français,  ils  reculent 
plutôt  qu'ils  n'avancent  dans  la  civilisation. 
<i  Mats ,  dit  M.  d'Urville ,  tout  donne  lieu  de 
penser  qu'ausstldl  qu'ils  s'en  occuperont  sérieu- 
sement, ilsprendront  un  essor  plus  rapide  que 
tous  les  autres  peuples  de  la  Polynésie.  Ainsi 
Ton  a  vu  les  habitans  de  l'Europe-Septentrio- 
nale,  comme  les  Français,  les  Anglais  et  les 
Allemands,  à-peu-près  sauvages  il  y  a  vingt  siè- 
cles ,  sortir  promptement  de  leur  état  de  bar- 
barie ,  égaler  et  dépasser  enfin  les  nations  du 
Vc'iî,  qui  les  avaient  si  long- temps  traités  avec 
dédain  pour  leur  ignorance.  »  Les  Nouveaux- 
Zélandais  conservent  le  souvenir  des  hauts  fiiits 
de  leurs  ancêtres  par  des  chants,  qu'ils  accom- 
pagnent de  leur  flûte  guerrière. 

Les  insulaires  de  l'archipel  de  Vit!  (Fidji),  fé- 
roces et  anthropophages,  mais  ayant  des  lois, 
des  arts,  et  formant  parfois  un  corps  de  nation.  ' 
Quoique  la  langue  de  ce  peuple  appartienne, 
selon  M.  Mariner,  à  la  grande  souche  Malai- 
tienne,  il  a  plusieurs  des  traits  qui  caractérisent 
les  races  négro-océaniennes  avec  lesquelles  on 
doit  le  classer ,  lorsqu'on  le  considère  sous  le 
rapport  de  ses  qualités  physiques ,  telles  que  la 
couleur  de  la  peau ,  les  traits,  etc.  M.  le  capi- 
taine d'Urville  le  met  au  premier  rang  parmi  ces 
peuples,  et  vante  leur  habileté  dans  la  naviga- 
tion et  leurs  progrès  dans  la  civilisation  ,  avan- 
tages qu'il  attribue  à  leur  voisinage  du  peuple 
de  Tonga  et  aux  fréquentes  communications 
qu'ils  doivent  avoir  eues  avec  la  race  qu'il  nomme 
polynésienne  (les  insulaires  de  Tahiti,  deSand- 
ifich ,  de  la  Nouvelle-Zélande ,  etc.) 

Les  insulaires  de  Varchipel  de  Tonga  (archi- 
pel des  Amis),  ceux  de  Varchipel  de  Mendana 
(Marquises  et  Washington)  et  ceux  ^eV archipel 
d*H(unoa  (des  Navigateurs) ,  sont  remarquables 
par  les  progrès  qu'ils  ont  faits  dans  la  civilisa- 
tion .  et  par  leur  habileté  dans  la  navigation. 
Les  derniers  se  distinguent  par  dés  formes  athlé- 
tiques et  par  leur  férocité. 

Les  insulaires  des  archipels  de  Tahiti,  de 
Cook  et  de  Hawaii  (Sandwich),  qui  avaient 
déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  civilisation, 
ont  embrassé  le  christianisme ,  et  offrent  d^à 
en  grande  partie  les  mœurs  et  les  usages  qui 
l'accompagnent. 

Les  insulaires  des  groupes  des  Marçuesas  et 
de  Washington,  dans  l'archipel  de  Mendana. 
Leurs  femmes  ont  la  réputation  d'être  les  plus 
belles  de  la  Polynésie.  Selon  M.  de  Roqucfeaille , 


les  habitans  de  nie  Oevaboa  ont  ose  tw^ètt  û- 
bardes ,  qui  vont  dans  les  Iles  YOisiiies  dDatrr 
leurs  poèmes  sur  des  airs  assez  moootOB»,  ^ . 
tiennent  de  notre  plain-cbant,  ee  qidleurv«.t 
de  nombreux  présens. 

Peitples  Nègres.  Des  peuplades  d*oD  noir  pins  ^J 
moins  foncé ,  presque  toutes  nues ,  ou  tout  aa 
plus  couvertes  d'une  misérable  pagne-,  VtnLi 
quelquefois  sur  les  arbres  ou  dans  le  cmn  «I'h 
rochers  ;  n'ayant  pour  toute  subsUtaaee  ^e  :f« 
produits  incertains  de  leur  cbassc  et  de  lr£: 
pèche ,  et  les  productions  spontanées  de  la  trrrr 
ignorant  les  arts  les  plus  indispensables  à  la  %.r 
et  quelques-unes  même  l'usage  de  Pare  ;  fonut* 
presque  toutes  plutôt  de  petites  sociétés  que  4r 
petits  états  ;  toutes  plus  ou  moins  f^éroce* .  «.- 
perstitieuses  et  barbares,  et  plusteors  mrmt 
anthropophages,  tels  sont  à  quelques  txf-y- 
tions  près  les  peuples  compris  dans  cette  d2*>r. 
Ces  nations  abruties,  qui  paraissent  avoir  Jk< 
occupé  tout  l'intérieur  des  grandes  Iles  é*  Ji 
Malaisie ,  y  occupent  encore  une  grande  parL 
de  Bornéo,  de  Luçon ,  de  Mindanao,  de  Tis^tr 
et  d'autres  Iles,  et  paraissent  se  conserver  rs- 
core  dans  quelques  cantons  de  Sumatra  et  p^ 
être  de  Celèbes.Ce  sont  ces  Nègres  quipespi^r: 
toute  l'Australie  ou  l'Océanie-Centrale ,  à  i  ^i- 
ception  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  qoeife'^ 
Iles  de  beaucoup  moindre  étendue.  On  peat  «i  r 
sans  crainte  de  se  tromper  qu'on  ne  connaît  fm 
la  centième  partie  des  jargons  que  parlrst  i^ 
peuplades  de  la  race  Noire-Océanienne.  Oa  e  : 
donc  aucun  moyen  pour  les  classer  d'apr»  w 
langues.  Nous  nous  bornerons  à  meatM»»'* 
quelques-unes  des 38  nations,  dont  nons  a««?t 
essayé  de  classer  les  idiomes  dans  l'Atlas  Etli«  - 
graphique.  Ce  sont  les  seules  qoe  notre  ca^ 
nous  permette  de  citer. 

Les  naturels  des  environs  de  S^dnex»  '*■*  > 
Continent-Austral.  Ces  sauvages  sont  très  ab*-. 
tis  et  montrent  moins  d'aptitude  à  slastra-^ 
que  les  autres  Nègres  connus  de  l'Océanie. 

Les  naturels  des  environs  de  Port-fTestem 
dans  le  Continent-Austral.  Us  sont  assex  b«  »- 
bi*eux,  moins  abrutis  que  ceux  de  Sydney,  mam 
d'un  caractère  féroce  et  inhospitalier. 

Les  Arfakis  ou  Endamènes  de  la  partie  orwa- 
tàle  et  de  tout  Yintérieur  de  ia  ^apamas.* 
(Nouvelle-Guinée),  nommés  aussi  Jlfourtmi 

Les  Papouas  proprement  dits ,  qui  occupent  vm 
partie  de  la  Papouasie  et  qu'il  ne  fîiut  pas  ciw- 
fondre  avec  les  Negro- Malais  ou  Be^ouas. 

Les  Papouas  ou  Negro-Maiais,  établis  snr  V 
Kttoral  des  lies  Waigiou,  Salwati.  Ganunea  H 
Batenta,  et  le  long  de  la  côte  de  la  Papona*- 
(Nouvelle-Guinée)  depuis  la  pointe  Sabelo  jik- 
qu'an  cap  de  Dory.  Selon  MM.  Quoy  el  Gaîais-.* 
qui  les  premiers  les  ont  parfiiitemenl  décrite 
ces  nègres  constituent  une  espèce  hybride  pr» 
venant ,  sans  aucun  doute ,  des  Papouas  et  «un 
Malais.  Ces  Négro-Malais,  dit  M.  Lesaoa.  t^i 
emprunté  à  ces  deux  races  les  babitodes  qui  W« 
distinguent  ;  c'est  ainM  que  plusieurs  ont  rm- 
brassé  le  mahométisme,  et  que  d'autres  cet 
conservé  des  Papouas  le  fétichisme  et  la  maaiérr 
de  vivre;  ces  insulaires,  continue  ce  savant  na- 
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turaliste ,  forment  donc  une  sorte  de  peuple 
métis ,  placé  naturellement  sur  les  frontières  de 
la  Malaisie  et  de  TAustralie. 

Les  insulaires  de  rarcliipei  de  la  Nouvelle^ 
Bretagne  (Birara) ,  ceui  de  la  NouveUe-It' 
lande  (Tombara) ,  les  naturels  de  Tarchipel  de 
Quiros  (Santa-Cni2)  et  ceux  de  quelques-unes 
des  lies  de  l'archipel  de  Salomon  doivent  être 
rangés  parmi  les  peuples  de  cette  race ,  qui  ont 
fait  le  plus  de  progrès  dans  la  civilisation. 

Les  habitans  de  l'Ile  élevée  de  Pouîo-Pa  (Senia- 
Wn,  Quirosa.  Poulou-Petou  Pouni-Pet)»  dans 
les  Carolines;  ils  sont  féroces  et  lK>ns  navigateurs. 

Les  insulaires  de  la  Diemenie  (Terre  de  Die- 
meo).  On  doit  les  classer  avec  les  tribus  les  plus 
sauvages  de  FAustralie  parmi  les  peuples  nègres 
les  plus  abrutis,  u  Ce  sont  probablement ,  dit 
un  savant  marin ,  les  êtres  les  plus  bornés ,  les 
plus  stupides  et  ks  plus  essentiellement  rap- 
proches  de  la  brute  sans  raisonnement.  » 

PfiCFLESÉTRÂnoKHS.  Toutcslcs  uatious  compHses 


dans  cette  classe  peu  nombreuse  appartiennen 
à  l'Europe  ou  à  l'Asie.  Cclle<i  a  fourni  les  CA/- 
nois,  qui  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreus 
et  qui  sont  répandus  sur  toute  la  Malaisie  et 
même  sur  l'extrémité  nord-ouest  de  l'Australie 
ou  de  rOcéanieCentrale.  Viennent  ensuite  les 
Telinga  et  quelques  autres  peuples  de  l'inde- 
Méndionale  ;  les  Jrabes  et  les  Japonais.  Ces 
derniers ,  Jadis  assez  répandus  dans  la  Malaisie , 
ne  se  trouvent  plus  aujourd'hui  que  dans  le 
groupe  de  Mounin*Sima?  une  subdivision  de 
l'archipel  Volcanique.  L'Europe  a  fourni  à  l'O- 
céanie  un  petit  nombre  de  &e%  habitans  ;  ce  sont 
des  Hollandais  et  des  Portugais,  établis  d9 
puis  long-temps  dans  la  Malaisie  ;  des  Espa- 
gnols, qui  se  trouvent  dans  le  nord  de  cette  di- 
vision comme  dominateurs  de  l'archipel  des  Phi- 
lippines ;  enfin  des  Anglais,  que  l'on  rencon* 
tre  dans  les  trois  grandes  divisions  du  Monde-Ma- 
ritime et  dont  les  établissemens  renferment  des 
familles  de  presque  toutes  les  oatioqs  de  l'Europe. 


.  En  considérant  les  Océaniens 
sous  le  rapport  des  différentes  religions 
qu'ils  professent ,  on  peut  en  tracer  le  ta- 
bleau suivant  :  I'Islamisme  est  professé 
par  le  plus  çrand  nombre  d'habitans  du 
Monde  -  Maritime  >  puisque  les  dogmes 
de  Mahomet ,  plus  ou  moins  purs  ,  sont 
suivis  par  presque  tous  les  Javanais,  les 
Malais  proprement  dits  de  Sumatra,  de 
Bornéo,  des  Moluques,  etc., etc.,  les  Achi- 
nais,  les  Siaks,  les  Bouguis ,  les  Macas- 
sars,  les  Soulous  ;  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  habitans  de  l'Arcnipel  des  Molu- 
ques  proprement  dites  ^  par  les  Mindanao 
et  les  lilanos  de  l'Ile  de  Mindanao  ;  par 
le  plus  grand  nombre  des  habitans  de 
Samar  et  par  une  grande  partie  de  ceux 
de  Leyte  ;  enfin  par  quelques  tribus  des 
Lampongs  et  des  Hedjangs  dans  Sumatra, 
des  Uaraforas  de  Bornéo  et  de  l'Archipel 
des  Moluques  ;  dans  ce  dernier  se  trouve 
l'Ile  de  Goram  ,  remarquable  en  ce  qu'on 
peut  la  regarder  comme  le  lieu  du  globe 
le  plus  oriental  dans  lequel  le  culte 
de  Mahomet  soit  dominant.  On  trouve 
cependant  des  mahométans  encore  plus 
à  rorient.  parmi  les  Papouas  de  la  partie 
occidentale  de  la  Papouasie ,  qui  sont  les 
habitans  les  moins  sauvages  decette  grande 
terre;  mais  un  plus  grand  nombre  d'in- 
dividus parmi  ce  peuple  réunissent  le 
paganisme  à  quelques  rites  du  culte  de 
Mahomet.  Nous  ajouterons  que  les  Java- 
nais, les  mahométans  les  plus  éclairés  et 
les  plus  zélés  dePOcéanie,  font  le  pèle- 
rinage de  la  Mecque,  transportés  par  des 
navires  de  l'Arabie. 


Le  Christiauisme  compte  aussi  an 
grand  nombre  de  croyans  dansl'Océanie, 
mais  ils  y  sont  partagés  entre  les  églises 
suivantes:  L^eglise  catholique j 
à  laquelle  appartiennent  les  insulaires 
des  Marianneset  presque  tous  les  naturels 
des  Philippines  soumis  aux  Espagnols , 
ainsi  que  les  Timoriens  dépendant  des 
Portugais,  et  quelques  milliers  d'indivi- 
dus dans  les  lies  Sabrao,  Flores  et  autres 
de  l'archipel  de  Sumbava-Timor,  et  dans 
les  établissemens  anglais  de  l'Australie 
(Nouvelle-Hollande)  et  de  la  Diemenie 
(Terre  de  Diemen) ,  où  l'on  a  déporté 
beaucoup  d'Irlandais.  Un  grand  nombre 
d'habitans  de  l'Archipel  des  Moluques^ 
particulièrement  dans  le  groupe  d'Am- 
boyne ,  et  quelques  milliers  d'individus 
dans  les  différens  établissemens  hollan- 
dais, suivent  la  croyance  de  V église 
calviniste.  La  majorité  des  habitans 
des  colonies  anglaises  dans  l'Océanie- 
Centrale,  et  quelques  autres  individus 
dans  les  ci-devant  établissemens  anglais 
de  la  Malaisie  appartiennent  à  V  église 
anglicane ,  ou  suivent  les  dogmes 
d'autres  nua/ices  du  christianisme.  Des 
missionnaires  protestans  américains  et 
anglais  ont  converti  au  christianisme 
le  plus  grand  nombre  des  habitans  des 
archipels  de  Tahiti,  de  Hawaii  (Sand- 
wich) et  de  Cook  ;  mais  leurs  pieux  ef- 
forts n'ont  pas  été  couronnés  du  même 
succès  dans  la  Tasmanie  (Nouvelle-Zé- 
lande) et  dans  l'archipel  de  Tonga  (des 
Amis).  Bien  différens  des  missionnaires 
catholiques  et  surtout  des  jésuites,  les 
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missionnaires    protestans    défendent   à 
Sandwich,  le  jour  de  dimanche,  d'allumer 
du  feu,  de  se  baigner,  d'aller  à  la  chasse, 
de  se  divertir  ;  selon  lord  Byron,  ils  ont 
arraché  à  la  culture  des  terres  les  indi- 
gènes, habitant  les  cantons  les  plus  éloi- 
gnés, pour  les  faire  bivouaquer  dans  la 
capitale,  où  on  leur  apprend  à  lire.  Les 
missionnaires  n'ont  pas  été  plus  tolérans 
à  Tahiti ,  et  il  est  à  craindre  que  leurs 
néophytes ,  dégoûtés  de  tant^ie  rigueurs , 
pe  renoncent  à  une  religion  dont  ils  ne 
peuvent  apprécier  la  morale  sublime  et 
qui,  jusqu'à  présent,  parait  ne  leur  avoir 
rien  appris  de  bien  ntile  dans  les  usages 
de  la  vie  sociale,  à  l'exception  de  tout  ce 
qui  tient  à  la  morale.  Quelques  voyageurs 
ont  déjà  remarqué  la  perte  de  plusieurs 
branches  de  leur  industrie ,  sans  avoir 
observé  la  substitution  ou  la  pratique 
d'autres  arts  plus  utiles.  Le  capitaine 
Beechey  a  déjà  trouvé  ,  dans  sa  seconde 
visite  à  Sandwich ,  que  les  chefs  s'étaient 
émancipés  de  la  discipline  sévère  que  les 
missionnaires  leur  avaient  imposée. 
Le  Bouddhisme,  qui  fleurit  à  Java  depuis 
le  milieu  du  xiii'  siècle  jusqu'au  milieu 
du  xiv%  n'y  est  plus  professé  que  par  des 
étrangers.  Ce  sont  les  Chinois  qui ,  par- 
tout fidèles  à  leurs  mœurs  comme  à  leur 
croyance,  suivent  la  religion  de  Bouddah 
dans  toutes  les  lies  de  la  Malaisie  où  ils 
se  sont  établis.  Parmi  les  indigènes,  cette 
religion    n'est  plus  professée  que  par 
une  partie  des  habitans  de  l'Ile  de  Bali. 
Le  Brahmanissie,  qui  jadis  a  dominé  à 
Java,  depuis  la  moitié  du  xiv*  siècle  jus- 
qu'à l'époque  de  sa  destruction  par  les 
missionnaires  mahométans ,  n'y  est  plus 
professé  que  par  les  Kelang  ,  petite  peu- 
plade qui  vit  disséminée  dans  les  districts 
de  Kendal,  Kalisoungu  et  Demak,  parles 
Beduis ,  antre  tribu  peu  nombreuse ,  et 
par  plusieurs  habitans  des  monts  Teng- 
ger  ;  la  plus  grande  partie  des  insulaires 
de  Bali  et  de  Madura  professe  aussi  le 
brahmanisme,  mais  sans  la  choquante 
distinction  des  castes. 
Le  Polythéisme  le  plus  grossier,  une 
«espèce  de  Sabéisme  et  plusieurs  espèces 
de  Panthéisme  mêlés  de  quelques  dog- 
mes qui  paraissent  avoir  pris  leur  origine 
dans  les  antiques  religions  de  l'Asie  ,  se 
partagent  toutes  les  autres  tribus  océa- 
niennes. Quelques-unes  même,  telles  que 
quelques  peuplades  des  Haraforas  de  l'in- 
térieur de  Bornéo,  des  Actas  o^  Ne^rillos 


di  Monte  de  l'intérienr  de  Luçon  et  plo- 
sieurs  tribus  du  Continent-Austral  (>oo- 
velle-Hollande)  et  de  la  Diemenîe  (Terrt 
de  Diemen),  paraissent  vivre  sans  aiicuiie 
religion.  On  peut  dire  qu'en  géaéral  k& 
races  nègres  les  plus  abruties  n'offrent 
d'autres  traces  d'idées  religieuses  que  de  « 
notions  vagues  touchant  l'existence  ^ 
malins  génies  toujours  prêts  à  les  Uyiàr- 
menter,  et  le  sentiment  confus  d'une  ri:- 
nouvelle  qui  les  attendaprès  leur  mort 
Parmi  les  différentes  croyances  apinr- 
tenant  à  cette  division,  il  faut  remarqorr 
la  religion  des  Batta*  de  Sumatra,  qi 
admet  une  sorte  de  trinité,  un  paradis  H 
un  enfer  ,  et  dont  plusieurs  dogmes  et 
quelques-uns  des  noms  de  ses  diea\  &•- 
bal  ternes  semblent   d'origine  indieaif 
La  pratique  des  guruhs  ou  prêtres  é^ 
cetle  religion  singulièi'e ,  d'égorger  ë?< 
animaux  |>oiir  connattre  l'arenir  par  I  ::^ 
spection  des  entrailles ,  nous  rappelle  n 
qui  se  pratiquait  en  Grèce  ,  à  Rome  'i 
chez  d'autres  peuples  idolâtres  de  raot- 
quité.  Cet  usage  se  retrouve  aussi  parz 
les  naturels  de  Timor,  des  lies  Pogçi  m 
Nassau  et  de  Tonga  (archi|)el  des  Aie> 
On  ne  connaît  pas  les  dogmes  de  la  n- 
ligion  des  Haraforas  de  Mfittdanac . 
mais  on  sait  qu'elle  a  des  temples  et  <k« 

{)rétres,  et  (jue  ces  derniers  observent  aii-.s 
e  vol  des  oiseaux  pour  découvrir  rav**»»" 
Les  Redjangs  de  Sumatra,  qui  n'i-c* 
aucun  culte,  admettent  la  mélempsyo  v. 
La  r^//ûria/i  de  plusieurs  tribus  îndrpr- 
dantes  de  Luçon  et  des  autres  lies  \* 
V archipel  des  Philippines  propreDkB^ 
dites,  consiste  dans  l'adoration  des  ï^f- 
et  des  mauvais  esprits  ;  et ,  qooîqDVi  ' 
n'ait  ni  temples ,  ni  autels,  ni  idoles,  ^i  *    , 
a  cependant  des  sacrifices,  des  prêtres*'»    | 
et  des  sorciers.  Les  habitans  de  fFaigù*» 
et  de  la  Noupelle-Ir lande  (Tombara  •>  ' 
des  temples  remplis  d'idoles    grQS5K->« 
auxquelles  ils  font  des  offrandes.  Les  P-. 
pouas  de  Dory  portent  au  col  des  M 
ches  auxquels  ils  attribuent  un   gra*  ' 
pouvoir  de  protection.  La  croyance  d- 
Biadjous  de  Celèbes^raUt  être  nne  sort' 
de  Sabéisme. 

Quelques  tribus  des  Carolines  adorer 
une  es|>èce  de  trinité  dont  lespersonn.v- 
s'appellent  i4/}<e/a/7,  Lageleng  et  Ohf" 
et  ceux  de  la  trinité  adorée  autrefois  ^' 
les  Tahitiens  étaient  Tane  ou  Te  me- 
doua  (le  père,  l'homme),  Oro  ou  .Va/ 
fiou  (dieu  le  fils,  le  dieu  sangiiinaifv  «  a 
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cruel),  Taroa  on  manou  iehooa  (l'oi- 
seau ,  Tesprit,  le  dieu  créalenr).  Notre 
ami  M.  Lesson,  qui  a  groupé  avec  uu  ta- 
lent remarquable  tout  ce  qui  concerne 
l'état  physique  et  moral  des   peuples 
du  Monde  -  Maritime ,  s'exprime  de  la 
sorte  en  parlant  de  la  religion  des  peu- 
plades qui  forment  la  variété  qu'il  ap- 
j)elle  Océaniefine ,  et    dans    laquelle 
il  comprend  tous  les  peuples  dont  teau- 
coup  plus    tard  M.  le  capitaine  d'Ur- 
Tiileafaitla  variété  qu'il  nomme  Poly- 
nénenne,  et  qui  embrasse  les  habitans 
des  archipels  de  Tonga  ,  de  Tahiti ,  de 
Sandwich ,  de  Mendana,  ceux  de  la  Nou- 
velle-Zélande, etc.,  etc.  «  Les  Nouveaux- 
Zélandais,  dit  ce  savant,  comme  tous  les 
Océaniens,  quelle^  que  soient  les  varia- 
tions qu'ait  éprouvées  leur  théogonie,  re- 
connaissent une  trinité.   Ils   nomment 
leurs   dieux  Atoua,   Akoua,   ))ensent 
que  les  âmes  des  justes  sont  les  bons 
génies  {Eatouas),  que  les  méchans  ne 
deviennent  point  meilleurs  dans  un  autre 
monde ,  et  que,  sous  l'attribut  de  tii,  ils 
sont  investis  du  pouvoir  de  pousser  l'hom- 
me ao  mal.  Malgré  des  nuances  légères, 
ne  retrouvons-nous  pas  cet  ensemble  de 
faits  dans  ce  que  Ton  sait  du  culte  des  au- 
tres peuplades  ?  El,  soit  que  Taroa^  bri- 
sant la  coquille  qui  le  tenait  emprisonné, 
s'en  servit  pourjeter  les  bases  de  la  graùde 
terre  (Fenoa  nui)  ou  111e  de  Tahiti,  et  en 
composât ,  avec  les  parcelles  qui  se  déta- 
chèrent ,  les  antres  lies  qui  l'entourent  j 
soit  que  Tangaloa  tirât  le  monde  (les 
lies  de  Tonga)  de  la  mer,  en  péchant  à  la 
ligne,  partout  chez  les  Océaniens  nous 
voyons  établie  une  identité  de  croyance 
frappante ,  la  divinisation  dès  âmes,  l'a- 
doration de  plusieurs  sortes  d'animaux  et 
de  certaines  plantes ,  la  puissance  intel- 
lectuelle des  prêtres  et  des  augures ,  les 
sacrifices  humains ,  les  moraii:»(maraes), 
les  idoles  et  l'anthropophagie ,  qui  naquit 
de  leurs  préjugés  religieux,  mais  qui  s'est 
effacée  de  plusieurs  lies  abondantes  en 
subsistances  alimentaires,  et  qui  s'est  con- 
servée intacte  chez  celles  où  la  rigueur 
du  climat  et  la  pauvreté  du  sol  ont  fait 
sentir  le  besoin  d'une  nourriture  sub- 
stantielle. Les  lies  de  la  Société  avaient 
leur  paradis  où  se  rendaient  les  âmes 
heureuses  des  iavanag,  que  le  dieu  es- 
prit ailé  emportait  et  purifiait;  celles  de 
mataholes  des  lies  des  Amis  habitaient 
le   délicieux  séjour  de   Bolotou  ,  d'où 


étaient  bannies  les  âmes  du  vulgaire,  qoi 
mouraient  en  entier.  Les  Nouveaux-Zé^ 
landais ,  après  leur  mort,  ont  la  ferme 
croyance  que  les  esprits  de  leurs  pères 
planent  sur  Vhippahj  qui  leur  donna  le 
jour,  et  se  rendent  à  TElysée,  qu'ils  nom- 
ment Ata-Mira,  en  plongeant  dans  la 
mer ,  au  lieu  nommé  Reiitga,  vers  le  cap 
Nord.  Ces  âmes,  au  contraire,  errent  au- 
tour du  Pouke-Tapou,  ou  montagne  sa- 
crée, et  sont  éternellement  malheureuses, 
lorsque  les  corps  qui  les  renfermaient  ont 
été  mangés  sur  le  champ  de  carnage ,  que 
leurs  tètes  sont  restées  au  pouvoir  des 
ennemis  ,  et  que  les  cadavres  sont  ainsi 
privés  de  ïouaoupa  ou  sépulture  de  leurs 
pères.  Â  ces  principes  d'une  religion  cor- 
rompue, mais  dont  l'ensemble  ne  nous  est 
malheureusement  que  peu  connu  ;  à  ces 
restes  d'un  fanatisme  barbare,  sont  liées 
des  idées  de  sabéisme  ;  etdans  leur  croyan- 
ce, ils  placent  au  ciel  quelques-uns  de 
leurs  organes ,  qu'ils  transforment  en 
météores  célestes.  Arracher  les  yeux  d'un 
ennemi,  boire  son  sang,  dévorer  ses  chairs 
palpitantes,  c'est  hériter  de  son  courage, 
de  sa  valeur ,  commander  à  son  dieu ,  et 
enfin ,  accroître  ainsi  la  puissance  que 
chaque  guerrier  ambitionne.  » 
Avant  l'introduction  du  diristianisme 
dans  les  archipels  de  Sandwich  et  de 
Tahiti,  et  encore  à  présent  dans  plusieurs 
archipels  de  la  Polynésie^  le  sacerdoce  est 
exercé  par  des  hommes  mfluens,  dont  les 
fonctions  mystérieuses  ont  une  puissance 
extraordinaire  sur  l'esprit  des  insulaires. 
Le  roi  ou  chef  suprême  chez  ces  peuples 
est  considéré  dans  chaque  état ,  comme 
le  premier  pontife^  et,  après  lui,  les  di- 
gnités les  plus  élevées  sont  distribuées  aux 
diverses  classes  de  la  société  suivant  l'im- 
portance des  fonctions.  Les  prêtres ,  dans 
l'opinion  de  ces  insulaires,  jouissent  de  la 
science  la  plus  surnaturelle  :  lire  dans  l'a- 
venir ,  annoncer  les  volontés  des  dieux , 
interpréter  les  songes,  guérir  les  maladies 
les  plus  invétérées,  demander  des  offran- 
des, sont  leurs  attributions  les  plus  ordi- 
naires et  leurs  occupations  journalières. 
Honorés,  respectés ,  leur  personne  est  gé- 
néralement sacrée  dans  les  combats  ;  car 
ces  Calchas ,  à  l'exemple   des   anciens 
prêtres  de  Mars,  unissent  l'encensoir  au 
glaive ,  et ,  après  s'être  battus  sur  un 
champ  de  caniage ,  ils  adressent  aux 
dieux   les   prières  de  la    tribu   victo*- 
rieuse. 
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La  reiigiùfi  des  habitant  de  V archipel 
de  Tonga  (des  Amis^  a  an  cuite  et  une 
foQle  de  divinités,  et  leurs  Tooitongael 
leHfs  Veaeht  sont  une  espèce  de  grands- 
pontifes  qui  rendent  des  oracles.  La  reli* 
gion  des  îles  Mogemug,  Bap  et  Pfgali, 
dans  Tarchipei  des  Carolines ,  a  aussi  un 
calte  public  avec  des  temples  et  des  sa- 
crifices, circonstance  remarquable  dans 
cette  partie  de  la  Polynésie-Occidentale , 
où  la  religion  des  naturels  n'a  aucun  culte 
p«Mtc.  Les  habitans  des  Iles  Mulgrave 
(Radack)  se  contentent  d'offrir  à  la  divi- 
nité des  fruits  qu'ils  suspendent  aux  ar- 
bres. Dans  Vded'Otialan,f\\\\  est  ce- 
pendant très  civilisée ,  on  n'a  aperçu  en- 
core ancofie  trace  de  culte  ou  de  supersti- 
tion. Dans  la  plupart  des  religions  de  la 
Polynésie  et  dans  plusieurs  autres  de  l'O- 
céanie-Occidentale ,  on  tronve  la  prati- 
que affreuse  des  *acnyîce«AMmaïw*,  et 
ée  barbares  mutilations  sont  pratiquées 
d'un  bout  à  l'autre  du  Monde-Maritime. 
C'est  encore  à  M.  Lesson  que  nous  em- 
pruntons ce  qui  regarde  tes  sacrifices  hu- 
mains qu'on  faisait  autrefois  à  Tahiti  ;  ce 
que  ce  savant  en  dit  s'applique,  avec  quel- 
ques petites  modifications,  à  presque 
tontes  tes  autres  lies  de  la  Polynésie  et  à 
ta  Tasmaniê  (Nouvelle-Zélande),  oti  cette 
pratique  affreuse  a  été  observée,  et  est 
malheureusement  encore  en  usage.  «  Ces 
offrandes  humaines  étaient  presque  tou- 
jours prises  dans  la  classe  du  peuple  ;  ce 
n'était  que  dans  des  circonstances  rares 
qu'on  sacrifiait  des  femmes  enceintes  ;  et 
l'on  dit  même  que  les  chefs  on  le  roi 
avaient  soin  de  choisir  des  individus  qui , 
sans  amis  ou  sans  parens,  n'excitaient  les 
regrets  de  personne ,  et  dont  la  mort  ne 
pouvait  occasioner  de  troubles.  Souvent 
anssi  on  réservait  cette  sorte  de  vengeance 
publique  pour  ceux  qiy  s'étaient  fait  re- 
marquer par  leur  turbulence  ou  par  des 
actes  criminels.  C'est  au  milieu  des  om- 
bres de  la  nuit  qu'on  entourait  la  maison 
de  la  victime  :  on  l'appelait,  et  à  peine 
mettait-elle  le  pied  sur  le  seuil  de  la  ca- 
bane qu'elle  était  mise  à  mort.  D'autres 
fois  des  hommes  vigoureux  s'élançaient 
sur  elle ,  et  alors  le  patient ,  résigné  à  son 
sort,  et  encore  religieux  adorateur  du  dieu 
qui  ordonnait  sa  mort ,  faisait  ce  que  les 
Tahitiens  appelaient  hpapa,  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  se  couchait  rt  attendait  avec 
calme  le  coup  de  casse-téte  qui  devait  lui 
briser  le  crâne.  Mais  les  odieuses  divini- 


tés qui  inspirèrent  aux  Tahitiens ,  dooi 
par  caractère,  des  superstitions  ansâ  bar- 
bares, ne  se  bornaient  point  à  voir  arrvsf  r 
les  marches  des  moraù  avec  le  sang  bf  > 
main  ;  elles  leur  inspirèrent  la  pensée . 
tant  leur  aveuglement  sacrilèige  les  a^- 
servissait  au  culte  affreux  à^Oro^  que  W 
plus  pur  encens ,  que  les  offrande»  \n 
plus  chères  aux  dieux,  étaient  les  anpn- 
ses  de  la  douleur,  les  tortures  d'un  èt^ 
souffrant  et  la  longue  agonie  d'nn  na!- 
heureux  se  débattant  contre  des  tonrm^? 
sans  cesse  renaissans  jusqu'à  ce  qn'uo  tr^ 
pas  vivement  attendu  vint  l'y  sonstrairv 
Ainsi  les  victimes  étaient  souvent  atu- 
chées  aux  arbres  des  moraSs ,  et  là,  f>> 
étaient  frappées  avec  des  bâtons  pointa^ 
couvertes  de  blessures*  mortelles,  et  cift- 
raient  dans  une  lente  agonie  en  adressait 
aux  cienxdes  cris  de  douleur  et  de  raj;r.  i 
ooTTVBBiTBMBirr.  Lc    Monde-MaHtioi. 
comme  l'Ancien  et  le  Nouveau-Monde,  «f- 
fre  toutes  les  nuances  de  gonvememe]! 
depuis  les  peuplades  n^res  les  pinsabr.- 
ties  de  l'Australie  et  des  grandes  terr^*  <.' 
la  Malaisie  et  les  tribus  sauvages  des  Ei 
raforas  de  Bornéo  et  de  l'archipel  do 
Molu(|[ues,  parmi  lesquelles  chaque  fi- 
mille  isolée  forme  une  petite  société  do^.: 
le  chef  ne  reconnaît  aucun  supérieur,  ja^ 
qu'aux  confédérations  aristocratîqiift  d  • 
Bougnis,  aux  monarchies  limitéesdeSc.i 
lou ,  de  Mindanao,  de  Bornéo ,  et  aux  es 
pires  despotiques  de  Souracarta   et  ^ 
Djo€Jocarta,  dans  l'Ile  de  Java,  où  k 
pouvoir  suprême  et  les  institutions  pot  ti- 
ques se  présentent  sous  mille  formes  dJ- 
férentes.  Mais  un  trait  caractéristique  i*- 
cette  grande  division  du  globe,  c'est  dV- 
tre  régie  d'un  bout  à  l'autre  par  nn  pc- 
vemement  qui  est  toujours  plus  on  mo«T:> 
féodal ,  gouvernement  que  l'on  voitado^  : 
par  presque  toutes  les  nombreuses  tribs- 
de  race  Malaisienne,  dans  l'Océanie,  e 
qu'elles  ont  porté  avec  elles  en  Asie  .'prr* 
qu'Ile  de  Malacca)  et  en  Afrique  (tie  à- 
Madagascar).  Dans  la  Malaisie  (Arcbifv 
Indien),  cette  espèce  de  gonvememrî' 
prend  les  formes  des  monarchies  électiw^ 
dont  le  chef  est  choisi  par  une  aristocraLt- 
héréditaire,  qui  en  restreint  beaucoii^ 
l'autorité  ;  elle  ressemble  singulièrem*  i 
an  fendalisme  qui  régnait  autrefois  dan^ 
la  plus  grande  partie  de  l'Enroj^e.  r^ns . 
Polynésie,  on  retrouve  ce  même  gou^«"r- 
nement ,  mais  avec  de  plus  grandes  niu- 
ces ,  et  ta  noblesse  qui  y  forme  une  castf 
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à  |>arl ,  y  tsi  d'une  fierté  tncroyaMe ,  et 
tient  le  peuple  dans  on  abaissement  dont 
on  ne  saurait  se  former  une  idée.  La  plu- 
|)art  des  habitans  polieés  des  lies  Celèbes, 
Sumatra^  Bornéo  et  Mindanao,  sont 
goQvernés  par  des  rots  électifs,  qui  ont 
très  peu  d'autorité,  de  même  que  lesehels 
(les  Passummahs  et  des  Redjan^ ,  à  Su- 
matra ,  cenx  des  insulaires  de  Timor^  et 
ceax  des  |jabila«s  de  Rotuma,  des  Mes 
Mendana  (Marquesas)  et  d'autres  parties 
fie  la  Polynésie ,  tandis  que  les  souTerains 
des  archipels  de  Radack  (Mulgrave),  des 
(arolines ,  de  Peiew ,  de  Sandwich ,  de 
Tonga  (des  Amis),  de  La  Pérouse  (Santa- 
i.ruz),  de  Salomon,  de  la  Société,  et  an- 
tres lles^  jouissent  du  pins  grand  pou- 
>oir,  et  sont  traités  arec  les  plus  grands 
(égards.  A  Oualan ,  le  peuple  ne  les  ap- 
fHxicbe  qu'en  s'agenouillant,  et  on  dit  que 
les  barques  t]ui  passent  â  la  vne  de  rtle 
Mogemug,  siège  du  chef  suprême  du 
Krotipe  de  ce  nom  dans  rarchi|)ei  des  Ca- 
i'olines,  dor?ent  plier  lenrs  ¥oi<es  en  signe 
de  respect.  Le  gouvernement  des  Achi- 
nais,  essentiellement  féodal,  flotte  sans 
cesse  entre  le  despotisme  et  l'anarchie.  Ce- 
lui du  sousounanoH  de  l'empereur  de  Sou- 
racarta,  ainsi  que  celui  du  sultan  de  Djoe- 
jocarta,  était,  il  n'y  a  pas  long-temps,  des- 
|)Otiqne ,  et  la  puissance  de  ces  deux  mo* 
narques  n'était  limitée  que  par  certains 
usages  auxquels  le  peuple  est  si  attaché 

Îue  le  prince  n'osait  pas  y  déroger.  A 
ava ,  de  même  que  dans  l'Hindoustan , 
chaque  TÎHage ,  avec  son  district ,  forme 
)K)ur  ainsi  dire,  un  petit  état  à  part ,  régi 
par  un  chef  élu  par  le  peuple.  Le  ivfme  de 
Soiiion  est  héréditaire ,  mais  l'autorité  du 
sultan  est  bornée  par  celle  des  datuê  ou 
nobles  héréditaires,  qui  composent  le  con- 
seil d'état ,  par  le  Maha-RadjorLelu,  qui 
est  une  espèce  de  censeur  chargé  de  sur- 
veiller la  conduite  du  sultan  et  des  datus, 
et  par  le  Orang-Kai-Mallik,  qui  est  une 
espèce  de  représentant  du  peiij[>le,  dont  le 
devoir  est  de  défendre  ses  droits.  On  peut 
regarder  tous  les  états  de  Gelèbes  comme 
autant  de  i^puMiques  aristocratiques, 
dont  le  pouvoir  suprême  réside  dans  une 
noblesse  héréditaire  qui  choisit  le  roi,  au- 
quel elle  n'accorde  que  très  peu  d'auto- 
rité, et  qu'eUe  a  même  le  droit  de  dépo- 
ser. On  fN)urrait  comparer  le  souverain 
de  Louhou  à  l'ancien  doge  de  Venise , 
qu'environnait  une  grande  pom|>e ,  mais 
dont  Tautorité  était  presque  mille.  Les 


huit  )>etits  rois  de  Bali ,  ainsi  mie  les ehefs 
qui  dominent  dans  l'archipel  de  Salomon, 
régnent  au  contraire  ^potiquement  swr 
leurs  sujets.  On  doit  encore  i(jo«ier  ^ue 
quelques  peuplades  de  la  raee  nègre  dans 
rAustralie  et  dans  la  Malaisîe  (Archinel 
Indien),  et  quelques  tribns  des  Harai»- 
ras,  dans  cette  dernière  division,  sont  ré- 
gies par  des  chefs  qui  jouissent  d'une  as- 
sez grande  autorité  ;  et  qti'une  tribu  des 
environs  de  Botany-Bay ,  plus  nombreuse 
et  plus  robuste  que  les  antres,  parait 
avoir  été  en  possession  du  privtlè^  iki- 
gulier  d^arracher  une  dent  aux  jeunes 
gens  des  tribus  limitrophes. 

Pendant  le  premier  siède  du  mahoné- 
tisme  dans  l'Ile  de  Java,  les  prêtres  mu- 
sulmans y  formaient  une  véritable  hié- 
rarchie qui  avait  la  prérogative  de  choisir 
le  souverain,  et  qui  ne  fut  détraite  que 
lorsque  la  puissante  famille  de  Mataran 
parvmt  à  rendre  le  trêne  héréditatre  en 
elle.  Les  prêtres,  parmi  les  Nouveaux- 
Zélandais,  jouissent  d'une  autorité  pres- 
que aussi  grande  tiue  celle  des  chefs  :  et 
le  Schavu,  ou  le  chef  suprême  élu  à  cha- 
que 21'  tane  par  les  chefs  héréditaires 
des  24  districts  de  Rotouma ,  la  plus  im- 
portante des  Sporades ,  joint  le  sacerdoce 
au  faible  pouvoir  qu'on  lui  accorde.  Le 
Tooitonga  semble  avoir  été  jadis  dans 
l'archipel  des  Amis  ce  «n'était  autrefois 
au  Japon  le  Dairi ,  et  de  même  que  le 
souverain  pontife  japonais ,  à  la  fin  du 
XVI*  siècle,  a  été  privé  de  ses  prérogati- 
ves politiques  par  un  général  adroit,  de 
même  le  pontiie  océanien ,  après  avoir  vu 
dimintier  pen-à-peu  son  autorité,  la  vit 
entièrement  annulée  par  le  sage  succes- 
seur de  l'adroit  et  habile  Finow  I*'. 

A  la  page  it5S,  nous  avons  signalé  la 
grande  puissance  dont  jouissent  encore 
les  prêtres  dans  la  Polynésie ,  et  le  pou- 
voir immense  dont  ils  étaient  investis 
dans  les  archipels  df  Sandwich  et  de  Ta- 
hiti ,  avant  rintroduction  du  ebristta- 
nisme. 

Dans  les  Ues  soumises  aux  nations  de 
l'Europe,  le  gouvernement  a  pris  les  for- 
mes regtrlières  et  modérées  qui  régissent 
les  peuples  de  cette  partie  du  monde,  et 
il  a  subi  des  modifications  plus  ou  moins 
grandes,  sdon  les  rapports  plus  ou  moins 
fréçtuens  et  les  liaisons  plus  ou  moins 
intimes  qui  se  sont  établies  dans  les  au- 
tres Iles  où  quelques  Européens  se  sont 
fixés  ou  sont  parvenus  à  introduire  leur 
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religion  et  leurs  usages.  Les  deux  archi- 
pels de  Sandwich  et  Tahiti  oiïrent  parmi 
ces  pays  les  changemens  les  plus  grands. 
Les  missionnaires,  en  mettant  sur  le 
trône  le  (ils  de  Pommare  1 1  »  âgé  de  quatre 
ans,  ont  organisé  un  gouvernement  com- 
plet. D'après  leur  constitution,  les  27  dis- 
tricts dont  se  composent  Tahiti  et  l'Ile 
Toisine  d'Ëiméo^  ont  chacun  leur  gou- 
verneur et  leur  juge ,  l'un  choisi  par  le 
parlement.  l'autre  élu  par  le  peuple  ;  les 
pouvoirs  législatif  et  exécutii  sont^  en 
apparence,  séparés  entre  le  roi  et  les 
.députés,  et^  en  réalité^  réunis  dansled 
mains  des  missionnaires  :  ni  roi,  ni 
député,  dit  un  voyageur,  ne  conser- 
verait sa  place  s'il  encourait  leur  dé- 
plaisir. On  pourrait  croire,  dit  M.  de 
Morineau,  que  le  gouvernement  des  Sand- 
wich est  despotique  :  tout  appartient  au 
roi,  il  hérite  de  tout,  dispose  de  tout  ^  ce- 
pendant son  pouvoir  est  limité,  et  des 
lois  conservées  par  tradition  représentent 
la  constitution  de  ces  lies,  où  l'influence 
européenne  dans  l'administration  a  jus- 
qu'à présent  produit  beaucoup  moins  de 
changemens  que  dans  l'archipel  de  Ta- 
hiti. 

ziiDirsTRiB.  Sous  le  rapport  de  l'indus- 
trie, le  Monde-Maritime  présente  dans 
les  aeux  variétés  principales  de  ses  habi- 
tans  et  leurs  subdivisions,  les  différences 
les  plus  marquées.  Tandis  que  la  race 
nègre  vit  presque  partout  dans  les  bois  à 
côté  des  orang-outangs,  dont  elle  ne  dif- 
fère pour  ainsi  dire  ^ue  par  l'usage  de  la 
parole,  et  que  ses  tribus  même  les  moins 
abruties,  à  un  très  petit  nombre  d'excep- 
tions près,  ignorent  encore  les  arts  et  les 
métiers  les  plus  indispensables  à  l'état 
social^  les  nombreux  peuples  de  la  souche 
malaisienne  ont  presque  tous  atteint  une 
certaine  civilisation ,  et  les  plus  policés 
s'adonnent  même  avec  succès  à  l'agri- 
culture, à  la  navigation ,  à  la  pèche ,  et, 
en  quelques  endroits  même ,  à  l'exploita- 
tion des  mines.  Cependant  l'art  du  potier, 
inconnu  des  Polynésiens  les  plus  civilisés, 
est  pratiqué  par  les  Papouas  de  Dory.  Les 
Gelébiens,  les  Bouguis ,  les  Redjangs,  les 
Javanais,  les  Ylocos,  les  Camannas  et  les 
Malais  proprement  dits ,  sont  les  tisse- 
rands les  plus  habiles  de  la  Malaisie  (Ar- 
chipel Indien).  Dans  la  Polynésie,  les 
Sandwiehîens  font  les  étoffes  les  plus  re- 
marquables avec  l'écorce  du  mûrier.  Les 
Nouveaux  -  Zélandais  confectionnent  de 


beaux  manteaux  avec  leur  Cuneia  pk.'i- 
fmum  tenax.  Les  Carolins  soalles  s^a/^ 
Polynésiens  qui  fabriquent  de  mis  l^ 
sus.  Les  habilans  de  Rotouma  font  i 
très  jolies  nattes.  Dans  cette  dernière  d- 
vision  du  Monde-Maritime,  la  My^v 
les  habitans  des  archipels  de  Yiti  (Fidji 
de  Tonga  (des  Amis),  de  Tahiti  'M 
Société)  et  de  l'Ile  Rouroutou  (ObiUroa 
dans  le  groupe  de  Toubooai,  sedistnr 
guent  aussi  par  leur  industrie. 
Plusieurs  nations  civilisées  del'OcàL^ 
Occidentale,  comme  les  tribus  poli«^  et 
l'Asie  et  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  wt 
trent  une  grande  habileté  à  traTaiUfri- 
by oux,  des  ornemens  en  or  et  eo  ari^i 
et  surtout  les  ouvrages  en  filigrane,  b^ 
naturels  de  Manado,  les  Achioab,  i^ 
Menangkabous ,  les  Redjangs  et  b  ^ 
bilans  de  Padang.  dans  TUede  Sooain. 
surpassent  tous  les  antres  dans  lac»: - 
fection  de  ces  derniers  ouvrages.  Les  b^ 
turels  de  la  petite  )ie  de  Dao,  dans  fi - 
chipel  de  Sumba va-Timor,  sedistiAC^- 
aussi  dans  cette  branche  d'iodasinf  ' 
sont  les  orfèvres  et  les  bijoutiers  de  u 
tes  les  lies  voisines.  Les  Malais  de  fion 
et  les  Javanais  savent  tailler  et  H'^  ' 
diamant  et  autres  pierres  précieuse; 
les  seconds,  qui  travaillent  le  boi^<^ 
une  habileté  remarquable,  fournis*^' 
tous  les  Européens  de  l'Archipel  dfr  i  - 
des  tous  les  meubles  dont  ils  ont  l)^>' 

Nous  ne  saurions  quitter  ce  sujet  >^ 
signalera  nos  lecteurs  le  goût  et  le^- 
positions  pour  la  sculpture  que  mont'* 
dans  les  ornemens  de  leurs  pi^ogo^  ' 
leurs  pagayes,  de  leurs  tambours,  etovi: 
chez  quelques  tribus,  dans  ceux  dei«' 
cabanes,  non-seulement  les  Nootap^- 
Zélandais.lesTahitiens,lesSaDdwcl»^ 
les  naturels  des  lies  Peiew,  des  Caroii 
et  d'autres  lies  de  la  Polynésie ,  bJ 
même  quelques-unes  des  tribos  nerj^ 
de  l'Australie  ,  particulièrement  l»  » 
bitans  des  archipels  de  la  Nouwle-br- 
tagne  et  de  Salomon,  dont  les  sculpU' 
sont  parfois  des  chefs-d'oeuvre  d'éléga»'' 
nous  avons  eu  occasion  de  reiDarq|J 
cette  singularité,  en  parlant  des^y 
sauvages  <iui  habitent  la  cdte  occMeot^ 
de  l'Amérique  du  Nord. 

GOMMBHGB.  Lc  véritable  siège  du  ci»^ 
merce  du  Monde-Maritime  est  m\ 
Malaisie  (Archipel  Indien)  ;  c'est  ici  qo 
vaut  les  temps  historiques;  les  Ja«'J;' 
les  Malais,  les  Bouguis  cl  lesMata^^- 
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pai-aisseut  l'avoir  exercé  avec  plus  ou 
moins  d'étendue ,  selon  les  circonstances 
particulières  dans  lesquelles  ces  grandes 
nations  de  l'Océan  sesontirouyées.  Main- 
tenant, les  peuples  qui  s'y  adonnent  le 
plus,  sont,  outre  les  nations  sus-mention- 
nées,  les  Tagales  ,  les  insulaires  de  Bali 
et  de  Lombock.  On  doit  ajonter  que  les 
Houguis  sont  la  première  nation  mar- 
chande de  l'Océanie,  et  que  parmi  eux , 
les  liabitans  de  l'état  de  Wajousonteu 
possession  de  la  \)tns  grande  partie  du 
commerce  étranger.  Cette  tribu  a  des  co- 
lons établis  dans  tous  les  ports  de  la  Ma- 
laisie ,  depuis  Aciiem  jusqu'à  Manilla,  et 
fournit  presque  tous  les  matelots  aux 
prohas  des  Bouguis  qui  naviguent  dans  ces 
parages.  Presque  tous  les  princes  et  les 
chel's  des  nations  maritimes  de  la  Matai- 
>ie,  et  leurs  principaux  officiers  font  te 
i-ommerce  pour  leur  compte ,  et  dans 
ipielques  états  ils  le  font  même  exclu- 
bivement. 

Dans  TAustralie  le  commerce  parmi  les 
indigènes,  est  ponrainsi  dire  nul,  et  dans 
la  Polynésie  il  n'y  a  que  les  Carolins  oc- 
cidenlaux  et  les  habitans  de  l'Arcliinel 
«le  Sandwich  qu'on  puisse  regarder 
4-omme  des  peuples  commeryans.  Depuis 
1805,  une  flottille  composée  de  plusieurs 
voiles ,  part  d'Ulilea  ,  de  Setoan  et  autres 
lies  de  l'archipel  des  Carolines,  se  réunit 
à  Lamurek ,  et  va  régulièrement  tons  les 
ans,  à  Guam  dans  les  Mariannes  .  où  elle 
commerce  avec  les  Espagnols.  Le  gou- 
verneur d'Agana  emploie  souvent  ces  mê- 
mes bâtimens  pour  entretenir  sa  corres- 
pondance avec  les  autres  lies  soumises  à 
son  administration,  et  quelquefois  même 
avec  Manilla  dans  les  Philippines.  Le  port 
de  Hanarourou ,  dans  l'archipel  de  Sand- 
wich, est  déjà  deveno  le  rendez-vous  des 
bâtimens  qui  se  rendent  en  Amérique,  aux 
Philippines  et  à  Canton. 

Parmi  les  étrangers,  les  Chinois  sontceux 
qui  font  le  plus  d'aitaires  ,  et  leur  com- 
merce surpasse  d'un  tiers  celui  même  des 
Anglais.  Ils  sont  dans  l'Archipel,  ce 
qu'étaient  les  Juifs  en  Europe  au  moyen 
âge  ,  et  ce  iju'ils  sont  encore  dans  une 
grande  partie  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et 
dans  quelques  contrées  d'Europe.  Mais 
plus  actifs  et  plus  industrieux  que  les 
Juifs,  outre  le  commerce  en  gros  et  en  dé- 
tail par  mer  et  par  terre,  on  les  voit  par- 
tout exercer  le  métier  de  jardinier ,  de 
uilleur,  de  cordonnier  ,  de  peintre ,  de 


distillateur  et  de  potier;  ils  font  aussi 
toutes  les  fournitures  pour  les  établisse- 
mens  civils  et  militaires^  ils  perçoivent 
les  taxes,  les  impôts  fonciers  et  les  droits 
d'entrée  et  de  sortie  ;  ils  exploitent  les 
mines  et  dirigent  ou  exécutent  les  travaux 
dans  les  hôtels  de  monnaies. 
La  position  insulaire  de  presque  toutes 
les  tribus  Océaniennes  en  fait  des  marins 
aussi  habiles  qu'intrépides ,  et  a  contri- 
bué sans  doute  à  porter  à  un  aussi  haut 
point  de  perfection  l'art  de  construire  leurs 
pirogues  et  leurs  carocores  ou  barques 
de  guerre.  Les  Achinais  et  les  Siaks  de 
Sumatra,  les  Macassars  et  les  Bouguis 
de  Celèbes,  les  Tagales  de  Luçon  et  les 
naturels  de  Mindanao,  de  Soulou  et  de 
Bali  excellent  plus  q^ne  les  autres  peuples 
de  la  Malaisie  (Archipel  Indien),  dans  la 
construction  de  leurs  bâtimens.  Ceux  des 
Achinais,  des  Siaks,  des  Soulous  et  des 
Mindanao  sont  les  plus  grands  et  sont 
garnis  de  canons.  Les  pirogues  à  balan- 
ciers^ légères,  rapides  et  propres  à  la  na- 
vigation des  côtes  et  des  mers  tranquil- 
les, se  trouvent  en  usage  parmi  les  Ti- 
moriens,  les  habitans  de  la  côte  nord-est 
de  l'Australie  (Nouvelle-Hollande),  parmi 
ceux  des  archipels  des  Mariannes  et  des 
Carolines,  et  chez  presque  toutes  les  peu- 
plades de  la  Polynésie.  Les  Carolins,  par- 
ticulièrement ceux  du  groupe  de  Gouliai 
(L'iea,  Ulie),  sont  les  navigateurs  les  plus 
expérimentés  et  les  plus  intrépides  de 
cette  partie  de  la  Polynésie  ;  leurs  piro- 
gues qu'on  a  appelées  volanies,  sont  les 
plus  rapides  et  les  plus  parfaites  que  l'on 
connaisse.  Nous  avons  déjà  mentionné  le 
voyage  qu'elles  font  aux  Mariannes;  nous 
rappellerons  ici  l'intéressante  observa- 
tion faite  par  Malte-Brun,  sur  les  rensei- 
giiemens  que  M.  Gaimard  lui  avait  four- 
nis ;  c'est  que  ces  insulaires  divisent  la 
rose  desvents^  précisément  comme  le  fai- 
saient ,  d'après  Timoslhènes,  les  Grecs  et 
les  Romains  depuis  Alexandre  jusqu'à 
Claude.  A  l'autre  extrémité  de  la  Poly- 
nésie, les  naturels  des  lies  Panmotou,  qui 
habitent  également  des  lies  basses  ou  at- 
toles ,  possèdent  de  grandes  pirogues  dou- 
bles dans  la  conduite  desquelles  ils  se  mon- 
trent aussi  habiles  navigateurs.  Les  nou- 
veaux Zélandais  possèdent  de  sufierbes 
pirogues  de  guerre  sans  balancier  ;  mais 
ils  ne  s'éloignent  jamais  hors  de  vue  de 
terre  comme  les  Carolins  et  les  Paumo- 
tous  qui  se  dirigent  d'après  les  astres.  On 
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retrouve  chex  tous  les  peuplée  nègres, 
épars  depuis  k  nord  de  la  PaponasiecNoiv- 
velle-Guinée)^  sur  ces  cbalnes  de  grandes 
IkSy  une  forme  assez  générale  de  pirogues. 
Ceux  dn  Part-PrasliB(^k>uvelle-lrlaDde), 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  de  l'tle  d'York , 
de  Bouka  et  autres  ont  des  embarca- 
tions sveltes^  légères  y  formées  de  borda- 
ges  assembles  et  cousus ,  dont  les  joints 
sont  boucbés  par  un  mastic  tenace,  et 
dont  les  dmix  extrémités  se  relèveniet  sont 
le  plus  souvent  surmontées  de  quelque 
attribut.  Mais  toutes  ces  pirogues ,  dit 
M.  Lesson  ^  n'ont  point  de  balancier,  tan- 
dis que  celles  qu'on  retrouve  sur  le  pour- 
tour boréal  des  Ues  dites  des  Papouas ,  et 
qui  sont  destinées  aux  besoins  ordinaires, 
sont  f  sans  exception,  à  deux  balanciers  ; 
celles  de  guerre,  toutefois ,  ressemblent 
aux  pièoédentes.  Nous  saoulerons  aussi 
par  opposition  à  ces  insulaires  si  habiles 
dans  la  construction  et  la  direction  de 
leurs  embarcations^  que  les  pirogues  des 
Australiens  des  environs  du  Port  Jackson, 
ne  sont  faites  qu'avec  une  longue  éeorce 
d'eucalyptus  solidement  liée  auxextrémi- 
tés  ;  «lue  dans  la  région  intertropicale  du 
Continent  Austral,  un  troncd'arbre  creusé 
en  tient  lieu^  que  plus  à  l'ouest,  dit 
M«  King,  à  la  baie  de  Hanovre ,  c'est  un 
radeau  formé  de  tiges  vieilles  et  légères 
de  manglier  ;  qu'enûn ,  dans  l'archipel  de 
Dampier  et  autres  parties  de  l'Australie 
(Nouvelle-Hollande),  l'intelligence  des 
Australiens  n'a  pu  s'élever  ponr  passer  les 
rivières  ou  traverser  les  baies  et  les  golfes, 
an-dessus  d'un  simple  tronc  d'arbre  flotr- 
Unt! 

Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  encore  un 
mot  sur  ces  embarcations  des  Océaniens, 
qui  ont  exieité  l'admiratmn  de  tons  les 
navigateurs  européens  qui  ont  eu  Toe- 
casion  de  les  observer,  et  qui  ont  été  jus- 
qu'à ces  derniers  temps  l'objet  sur  lequel 
ces  insulaires  déployaient  toutes  les  res- 
sources de  leur  industrie.  «  Les  pirogues 
simples,  dit  M.  Lesson,  creusées  dans  un 
tronc  d'arbre ,  peuvent  se  reproduire  ail- 
leurs; mais  il  n'en  est  pas  de  même  des 
pirogue*  double*  ou  accolées  deux  à 
deux,  qu'on  ne  rencontre  nulle  part  ehes 
les  peuples  d'une  descendance  étrangère 
aux  Océaniens.  Nous  vîmes  à  Tahiti  des 

Ïirogues  doubles  qui  arrivaient  des  Iles 
aumotou  :  c'étaient  de  vrais  petits  na- 
vires propres  à  faire  de  longues  traver- 
sées et  capables  de  contenir  des  vivres  en 


proportion  déterminée  pour  l'équipage. 
qui  est  logé  dans  une  banne  eo  bois  ^ty 
lidement  tissée  et  disposée  sur  le  tiilac 
La  coque  de  chacune  des  deux  pirog»^ 
est  calfatée  avec  soin,  enduite  de  ma&tic. 
et  de  forts  madriers  solidemeot  liés  b 
unissent.  Leur  gouvernail  est  remarqBa- 
ble  par  un  mécanisme  iagénieni  qiy 
nous  ne  pouvons  point  indiquer  ici.C^ 
pirogues  étaient  anciennement,  cbei  k* 
Tahitiens ,  décorées  de  sculptures  qo  vi 
retrouve  encore  ai^ourd'hui  sur  Ifs  ei- 
barcations  sveltes  des  Nouveaiu-ZêliE- 
dais.  Ces  reliefs,  débris  des  arU  traâ- 
tionnels  que  ces  peuples  ont  coRs«no 
et  dont  le  fini  étonne  lorsqu'on  eia& -^ 
l'imperfection  dea  instrumens  ((s'ils  «• 
ployaient,  sont  toiyours  identique ;4 
leurs  représenutions.  Ils  les  négfigf  ' 
depuis  que  les  Européens  leur  oet  pft 
le  fer.  Les  idées  nouvelles  qu'ils  oair^ 
çues  feront  bientôt  disparaître  les  tncr 
de  ces  ingénieux  travaux ,  qui  s'efîao^- 
ront  avec  le  sens  mythologique  qe  os  ^ 
attachait  et  que  remplace  déjà  chez  i^^ 
sieurs  une  imitation  plus  ou  moiibgr^ 
sière  de  nos  arts  et  de  nos  procoiés  l- 
pirogues  doubles  sont  usitées  à  Tabrti' 
dans  les  archipels  voisins,  auxSand«u 
aux  lies  Marquises  et  jusqu'à  Roliu. 
Nous  ne  les  avons  pas  vnes  à  la  Nob>(  -* 
Zélande,  mais  la  nature  des  baies  w^^ 
site  des  embarcations  plus  l^res . 
parait  cependant  qu'ils  s'en  sont  |k)'i 
servis.  Toutes  les  pirogues  zélan^la»^ 
ont  leur  avant  surmonté  d'noe  tétt  a- 
deuse  tirautia  langue,  ce  qui  estcbcz  ù^ 
le  signe  de  guerre  et  de  gloire;  *' 
l'arrière  est  terminé  par  une  |«'^ 
sculptée,  haute  de  quatre  pieds,  rep 
sentant  un  dieu  et  des  cercles  m^  ^ 
dont  la  signification  est  entitreoie. 
symbolique.  » 

A.  l'égard  des  Océaniens  qui  doivfu'' 
tout  ou  en  partie  leur  civilisation  ^ 
£uro|)éens ,  nous  ferons  obsener  qat  : 
Tagales  et  antres  peuples  de  jascu^ 
malaisienne  de  Luçon  ou  Manille,  >' 
employés  presque  universelUoieut  ««^ 
la  Malaisie  comme  canonniers  ou  it^'- 
niers,  qualités  qu'ils  possèdent  a  ' 
degré  éminent*  Nous  remarqnerwii '^-^ 
que  leshabitans  des  lies  Saodwicbeu 
la  Nouvelle-Zélande  preoneul  qu<^Y 
fois  service  comme  matelots  sur  \p  '"^ 
timens  anglais  et  anglo-américam'  ^' 

vont  à  Canton  et  à  la  c*te  nord-tf»^ 
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d'Amérme,  ou  qui  font  la  pèclM  delà 
baleine  dafis  le  Grand-Océan. 

An  milieu  de  tous  ces  peuples  naviga- 
teurs.  rOcéanie  offre  peut-être  un  plus 
grana  nombre  de  corsaires  que  toutes 
les  autres  parties  du  monde.  Les  peu- 
plades les  plus  renommées  par  leurs  pi- 
rateries sont  les  Achinais  et  les  Siaks  de 
rile  Sumatra ,  les  insulaires  de  Lingen , 
les  habitans  de  Kali  et  Tuli-Tnli  sur  la 
côte  nord-onest  de  Celèbes,  les  Tedongs^ 
tribu  des  Dayaks,  et  les  habitans  du 
royaume  de  Sambas  dans  Bornéo,  les 
Mindanao,  les  Illanos  et  les  Soulous  dans 
Tarchipel  des  Philippines.  On  doit  cepen- 
dant arouer  que  depuis  quelques  années 
-le  nombre  de  ces  forbans  a  beaucoup  di- 
minué, grâces  aux  croisières  anglaises  et 
hollandaises.  Il  n'y  a  que  les  cdtes  des 
Philippines  qui  soient  encore  ravagées 
presque  tous  les  ans  par  les  corsaires  de 
Soulou,  de  Mindanaoet  de  Bornéo,  mal- 
gré les  bateaux  armés  et  les  canonnières 
que  les  Espagnols  entretiennent  dans  ces 
jiarages.  Les  colonies  anglaises  de  dépor- 
tation ont  répandu  dans  l'Australie  et 
même  dans  la  Malaisie  quelques  déser- 
teurs, tant  des  établissemens  coloniaux 
que  des  navires  du  commerce;  jusqu'à 
présent  il  n'en  est  pas  résulté  d'associa- 
lîons  de  pirates  européens  dans  ces  deux 
sections  de  l'Océanie  ;  mais  quelques 
points  du  Continent,  plusieurs  lies  et 
surtout  les  petites  lies  du  détroit  de  Bass 
ont  reçu  un  grand  nombre  de  matelots 
révoltés  et  de  cofiviets  évadés ,  qui  me- 
nacent de  renouveler  les  régences  bar- 
ba resques.  Des  croisières  habilement  di- 
rigées peuvent  encore  détourner  le  péril. 

L'esclavage  que  les  lois  reconnaissent  et 
sanctionnent  dans  toute  la  Malaisie,  à 
l'exception  de  l'Ile  de  Java  et  peut-être 
de  quelques  autres,  la  férocité  de  certai- 
nes tribus  et  la  faiblesse  et  l'abrutissement 
(le  plusieurs  autres ,  donnent  naissance, 
dans  cette  partie  de  l'Océanie,  à  tous  les 
abus,  à  toutes  les  riolences  et  à  ces  atro- 
cités que  le  commerce  d'esclaves  produit 
encore  en  Afiique.  Toutes  les  nations  que 
nous  avons  signalées  ailleurs  comme  adon- 
nées plus  que  les  autres  à  la  piraterie,  font 
cet  abominable  commerce,  qui  ici,  comme 
en  Afrique,  reçut  une  grande  augmen- 
tation par  les  demandes  des  Européens, 
et  surtout  par  celles  des  Hollandais.  Les 
féroces  Mindanao  sortent  régulièrement 
tous  les  ans  de  leurs  ports  pour  aller  à 


la  traite  des  esclaves  dans  l'archtMl 
desPbilippines.LesUesdeCelèbeSjPouIo- 
Nias,  Bali  et  quelques  autres  sont  les 
contrées  de  l'Océanie  qui  fotirnissent  le 
plus  grand  nombre  de  viclimesà  la  cruelle 
avidité  des  marchands  chinois ,  bouguis 
et  achinais,  avec  lesquels  rivalisent  même 
quelques  marchands  européens. 
,  Les  principaux  articles  {texporta- 
tiofi  du  Monde  -  Maritime  sont  :  noix 
muscades^  clous  de  glrc^e^  cannelle,  poi- 
vre, café,  riz,  étain,  or^  diamans,  pertes, 
ivoire,  nids  d'oiseaux,  bois  de  sandal,  bois 
de  maraueterie,  indigo^  sucre,  coton, 
tabac ,  bois  de  construction  surtout  de 
tek;  camphre,  térébeuthine,  betet,  ambre 
gris,  charbon  de  terre,  blé,  chevaux, 
fourrures ,  lin  et  laine  de  la  plus  belle  ' 
qualité,  huile  et  fanons  de  baleine,  écail- 
les de  tortue,  holothuries,  oiseaux  de 
paradis,  cocos ,  gingembre,  sagou,  joncs, 
rottins,  noix  d'arec,  bambous,  arbre  à 
pain.  Les  principaux  articles  dim- 
portation  sont  :  opium,  sel,  toiles  ordi- 
naires ,  soieries,  objets  de  mode,  porce- 
laine, cuivre,  huile,  savon,  vins,  liqueurs, 
armes  blanches  et  à  feu ,  poudre  et  un 
grand  nombre  d'articles  provenant  des 
fabriques  et  des  manufactures  de  l'Europe. 

Les  principales  places  commerçantes  de 
l'Océanie  sont  :  Batavia,  Samarang , 
Sourahaya  ,  Rioïc  (Rhio) ,  Amboine , 
Coupang  et  Macassar  dans  TOeéanie- 
Hollandaise;  Ma?iiUe  dans  l'Océanie-Es- 
pagnole  ;  5yc//i«y ,  Hobart-Tovm  et 
Swan-River  dans  l'Océanie- Anglaise  5 
Boméif,  Achem,  Bevan  dans  la  Malai- 
sie-Indépendante.  Dans  la  Polynésie  nous 
nommerons  :  la  Baie  des  Iles  et  Hour- 
kianga  dans  la  Nouvelle-Zélande;  ilfa- 
tavae  et  Papéiti  dans  Tahiti  ;  Hana- 
rourou  dans  les  Iles  Sandwich  ;  les  Ues 
Viti  et  les  îles  Mendana  pour  le  bois  de 
sandal  ;  les  îles  Pawwo^Mpourles perles 
et  les  trepangs.  En  outre,  nous  ferons 
observer  que  toutes  ces  mers  sont  fré- 
quentées pour  la  pêche  des  cachalots  et 
toutes  les  lies  australes  pour  la  chasse 
des  phoques. 

tTAT  9oaiA&  D«s  OGÂAviBiia.  Dcpuis 
Forster  ,  qui  le  premier  traça  d'une  main 
habile  le  vaste  cadre  des  productions  et 
des  habitans  de  la  Polynésie  et  de  l'Aus- 
tralie ,  de  nombreux  voyageurs  parcou- 
rurent dans  toutes  lesdirections  le  Grand- 
Océan  et  la  mer  des  Indes ,  et  publièrent 
une  foule  de  faits  qui  servirent  à  la  clas- 
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sification  des  peuplades  éparses  sur  le 
Continent-Aostral  et  sur  les  lies  innom- 
brables qui  en  dépendent.  Nos  leclenrs 
connaissent  déjà  les  voyageurs  célèbres 
qui  y  depuis  les  mémorables  circumnavi- 
gations de  Cook^  ont  décrit  les  Océaniens 
sous  le  double  rapport  physique  et  moral. 
Ici,  nous  nous  bornerons  à  citer  quelques 
auteurs,  dont  les  savantes  recherches  ont 
été  notre  guide  principal,  dans  la  déter- 
mination des  diflérens  foyers  de  civilisa- 
tion indigène  du  Monde-Maritime.  Citer 
les  noms  de   Marsden ,  de   Raffles ,  de 
Leydcn,  de  Wenthworlh,  de  King,  de  Ni- 
cholas,ae  Dillon,  deChamisso,deCollins, 
de  Cuningharo,  de  Kendal,  de  Kotzebue  , 
de  Krusenstern,  de  Langsdorf,  de  Pérou, 
de  Freycinet,  de  Duperrey ,  et  les  doctes 
auteurs  des  Poli^nesia?i  Researches , 
c'est  rappeler  au  lecteur  des  hommes , 
dont  les  travaux  aussi  savans  que  con- 
sciencieux ont  mérité  une  juste  célébrité. 
Mais  notre  franchise  nous  impose  le  de- 
voir de  lui  signaler  surtout  deux  ouvrages 
classiques ,  que  quelques  littérateurs  ex- 
ioitent .  en  y  puisant,  à  peu  de  frais ,  une 
vaste  érudition  qui  ne  leur  appartient 
pas ,  et  nous  nous  faisons  un  plaisir  et  un 
devoir  d'avouer  les  nombreux  emprunts 
que  nous  leur  avons  faits  ;  ces  ouvrages 
sont  :  the  Uistory  ofthe  Indian  Archi- 
peULgo,^zv  M.  Crawfurd,  et  VUiHoire 
Naturelle  de  P homme,  par  M.  Lesson. 
C'est  dans  le  premier  que  nous  avons  puisé 
presque  tout  ce  qui  concerne  la  civilisa- 
tion indigène  de  la  Malaisic  ;  c'est  le  se- 
cond qui  nous  a  fourni  les  faits  curieux 
etintéressans  à  l'aide  desquels  nous  avons 
pu  compléter  la  classification  de  tous  les 
autres  peuples  de  l'Océanie.  Nous  devons 
aussi  déclarer  que  plusieurs  communica- 
tions importantes  nous  ont  été  faites  par 
nos  savans  amis  MM.  Garnot  et  Gaimard, 
MM.  Ernest  et  Jules  de  Blosseville,  ainsi 
que  par  nn  voyageur  célèbre,  M.  de 
Kienzi. 

Maintenant  que  le  lecteur  connaît  les 
sources  auxquelles  nous  avons  puisé  et 
quels  sont  nos  guides  principaux ,  nous 
allons  essayer  de  classer  les  principales 
nations  du  Monde-Maritime ,  d'après  les 
foyers  de  civilisation  qui  nous  paraissent 
pouvoir  être  regardés  comme  indigènes , 
en  signalant  ensuite  la  part  de  civilisa- 
tion qui  parait  devoir  être  attribuée  aux 
peuples  de  l'Asie  et  à  ceox  de  l'Eu- 
rope. 


En  comparant rétat  social,  oà  forçat  troiivf^ 

les  ionombrables  tribus  de  l'Océanie ,  oo  Toit  «fa- 
bord  qu'elles  présentent  pour  ainsi  4îre  é*n 
branches  principales  de  civiiisatioo  iadigenc  trr> 
difTérentes  entre  elles.  La  première ,  qui  rt« 
prend  les  grandes  nations  de  la  Malatsie(Arf.ii- 
pel-Indien) ,  parait  devoir  son  origine  à  an  pei.>l 
inconnu ,  qui ,  selon  M.  Crawfurd ,  parlait  r 
grand-polynésien  ;  c'est  le  foxer  que  aoits  F>ri- 
posons  de  uommer  javano-malaUten,  à  cai.^ 
des  deux  nations  qui  peuvent  être  irgartirr* 
comme  ses  brandies  principales  ;  car  les  Java- 
nais et  les  Malais  sont  incon testa blemeat  ji^ 
deux  nations  indigènes  qui,  indépcodaraneol  .*: 
toute  influence  étrangère  .  se  sont  ëierées  k  p.  j* 
haut  dans  l'échelle  des  peuples  civilisés  de  rrU: 
partie  du  monde.  I.a  seconde  brancJie,  quicv»- 
preiid  tous  lî'S  autres  peuples  de  l'Océanie,  «ff.-r 
une  civilisatiun  iucouiparabiemeut  inrêrieurt  a  .i 
première.  On  peut  y  distinguer  trois  nuaacespn:  - 
cipales  ,  qui  nous  paraissent  pouvoir  cire  trf»^ 
dées  comme  autant  de  foyers  distincts,  ^«e oo.* 
proposons  de  nommer  foxer  austraiten,  fofn 
carolinien  et  foxer  poixnéitrn,  dênmaiii- 
tionsqui  désignent  les  pays  ou  vit  le  plasgraM 
nombre  de  tribus  civilisées  que  chacun  d'en  ca- 
brasse. 

Les  iui^éiiieuses  et  savantes  rechercbrs  àt 
M.  Crawfurd,  sur  le  foxfr  javano-mataisnh^ 
ont  démontré  que  cette  civilisation  s*est  dê«e.jf 
pée  dans  la  Malaisie,  indépendamineni  des  nal  da» 
de  l'Ancien  et  du  Mouveau-Monde.  Cette  cnd^a- 
tion semble  avoir  suivi,  dans  sondéveloppes'ii 
pendant  une  longue  série  de  siècles .  une  nar^  -,  ' 
toute  particulière ,  et  avoir  même  étendu  son  «a- 
Hueuce  depuis  Madagascar,  sur  les  côtes  one»- 
tales  de  TAfrique ,  jusqu'à  l'île  de  Fàques.  «r-> 
les  rivages  de  l'Amérique.  Ici ,  comme  dans  X\m- 
cien -Continent,  ou  retrouve  partout  Its  Xx^t- 
d'une  nation  antique ,  qui  a  influé  puissamctri  : 
sur  la  formation  de  la  langue ,  sur  les  instituL.i^* 
sociales ,  politiques  et  religieuses ,  sur  les  wucr^t^ 
et  les  usages  d'un  grand  nombre  de  peuples,  nu  ^ 
dont  ou  ne  saurait  déterminer  l'cpoquc  préo- 
de  l'eiisteuce ,  ni  indiquer  eiactenent  le  lien  «;; 
la  demeure  primitive.  t.a  langue  que  les  sa%aK« 
philologues  Marsden  et  Crawfurd  appeUcat  Ir 
grand-polxnésien,  est  pour  les  nations  de  i'U 
céanie  ce  que  le  samscril  est  pour  les  aati^^t^ 
Indo-Germaniques  de  l'Ancien-ContineDl.C'esi  3« 
peuple  qui  la  parlait  qu'il  faut  attnbuer  celle  «  <^i- 
lisation  autochtone,  qui  est  la  souche  de  félal  «-•- 
cial  dans  lequel  on  a  trouvé  les  innombrables  irt 
bus  de  la  Malaisie ,  et  dont  on  reconnaît  queJqite» 
vestiges  chez  les  peuplades  répandues  sur  les  «iry  i 
tiers  environ  de  la  circonférence  du  globe .  pli^ 
nomène  unique  dans  l'histoire  de  rhonirae,  sur- 
tout lorsqu'on  pense  au  peu  de  moyens  que  <t 
peuple  devait  avoir  pour  étendre  ses  colonies  a 
d'aussi  immenses  distances.  La  compamisoa  tt 
l'analyse  des  langues  parlées  dans  ce  vaste  esp«-< 
par  les  nombreuses  tribus  de  race  malaisieuc . 
la  comparaison  et  Tanalyse  de  leurs  nuanrs ,  ^ 
leurs  usages»  de  leurs  institutions  poUtiqaes  ti 
religieuses,  de  leurs  histoires  nationales  el  dr 
leurs  traditions  populaires,  tout  nons  ownlrr  de 
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la  manière  la  plus  évidente,  un  fojerde  civilisa- 
tion indigène ,  sur  laquelle  s'est  pour  ainsi  dire 
entée  la  civilisation  étrangère ,  apportée  ensuite 
à  des  époques  très  diMrentes  par  les  Hindous, 
les  Arabes,  les  Cbinois ,  et  plus  tard  par  les  Eu- 
ropéens. Ces  mêmes  considérations  portent  à 
conclure  quece  peuple  inconnu ,  mais  dontl'exis- 
teoce  ne  peut  être  raisonnablement  révoquée  en 
doute ,  après  les  faits  réunis  avec  tant  de  saga- 
cité par  M.  Crawfurd,  avait,  de  temps  immémo- 
rial et  indépendamment  de  toute  influence  étran- 
gère, fait  des  progrès  dans  l'agriculture;  qu'il 
connaissait  l'usage  du  fer,  de  l'or  et  de  l'étain; 
qu'il  savait  travailler  ces  métaux  i  qu'il  possédait 
l'art  de  tisser  des  étoffes  faites  de  la  partie  a- 
breuse  d'une  plante  indigène  ;  qu'il  avait  appri- 
voisé le  buffle  et  la  vacbe  et  les  emplo}^ait  dans 
ragriculture  et  dans  les  transports ,  ainsi  que  la 
poule ,  le  canard  et  le  cocboo ,  qui  servaient  à 
augmenter  ses  moyens  de  subsistance  -,  qu'il  s'é- 
tait donné  un  gouvernement  régulier;  qu'il  avait 
établi  desToires  et  des  marchés,  qui  se  tenaient 
à  des  époques  déterminées  ;  qu'il  avait  un  calen- 
drier civil  et  un  calendrier  agricole  ;  qu'il  possé- 
dait d^ià  un  système  d'arithmétique  assez  étendu  ; 
et  qu'il  s'était  même  élevé  jusqu'à  l'invenlion 
d'un  véritable  alphabet.  Ces  mêmes  considéra- 
tions rendent  aussi  extrêmement  probable  l'hy- 
potlièse  proposée  par  M.  Crawfurd ,  que  c'est  à 
Java .  qu'il  faut  placer  l'existence  de  ce  peuple 
inconnu,  et  que  c'est  dans  cette  lie  par  consé- 
quent qu'il  faut  placer  le  noyau  principal  et  pri- 
mitif de  toute  la  civilisation  indigène  de  l'Oaéa- 
Die  ou  du  Monde-Maritime. 

Les  principaux  peuples  qui  appartiennent  au 
fojrer  javano-maiaisien  sont  :  les  Javanais  et 
les  Malais  proprement  dits,  dont  nous  avons  indi- 
qué la  demeure  aux  pages  1147  et  1U8  ;  les  monta- 
gnards de  Java  qui  habitent  la  partie  de  cette  lie 
nommée  Sunda,  lesBaltas,  les  Achioais,  les  in- 
sulaires de  Bali ,  les  Bima  de  Sumbava ,  les  Bou- 
guis  et  les  Macassars  de  Celèbes ,  les  Tagales,  les 
Bissayos,  les  Soulous  et  les  Mindanao  de  l'ar- 
chipel des  Philippines. 

Un  trait  qui  caractérise  la  civilisation  de  ce 
foyer  et  qui  la  distingue  le  plus  de  celle  de  tous 
les  autres  peuples  policés  du  globe ,  c'est  la  mul- 
tiplicité deê  alphabets  diffère ns  qu'on  y  trouve 
en  usage  parmi  des  peuples  placés  dans  les  cir- 
constances les  moins  favorables  pour  en  rendre 
l'invention  facile  ou  même  nécessaire.  Les  Bat- 
tas  ,  les  Redjangs  et  les  Lampongs ,  nations  qui 
parlent  des  langues  moins  différentes  entre  elles 
que  ne  le  sont  entre  eux  le  français .  l'espagnol  et 
l'italien,  et  vivant  toutes  les  trois  dans  la  même 
Ile,  emploient,  pour  exprimer  leurs  idées,  des 
caractères  aussi  différens  les  uns  des  autres  que 
leurs  idiomes  diffèrent  de  ceux  des  peuples  les 
plus  éloignés.  Ce  même  phénomène,  unique  dans 
l'histoire  de  l'homme,  se  répète  encore  dans 
d'autres  parties  de  l'Océanie-Occidentale ,  lors- 
qu'on compare  entre  elles  les  langues  des  Sunda , 
des  Tagales ,  des  Bouguis  et  des  Javanais ,  qui 
appartiennent  à  une  même  souche,  celle  dont 
dérivent  les  trois  nations  précédentes ,  et  dont  les 
alphabets  respectifs  différent  aussi  entièrement 


de  ceux  des  Battas ,  des  RedUaBgt  et  des  Lampongs. 
C'est  peut-être  ici  le  lieu  de  f^ire  observer  que  les 
Redjangs ,  comme  autrefois  les  Chinois  et  antres 
peuples ,  se  servent  encore  de  cordelettes  aux- 
quelles ils  font  des  nœuds,  lorsqu'ils  ont  besoin 
de  se  ressouvenir  de  quelque  chose. 

Les  foxers  australien,  carotinlen  et  polyné- 
sien off^nt ,  dans  leur  développement,  une  mar- 
che bien  plus  lente  que  le  foyer  javano-malai- 
iieo;  on  peut  dire  même  que  depuis  long-temps 
elle  est  stationnaire.  Mais .  tout  inférieure  qu'est 
cette  civilisation  comparée  à  celle  de  la  Malaisie , 
elle  ne  laisse  pas  de  nous  étonner ,  surtout  lors- 
qu'on pense  aux  circonstances  peu  favorables  où 
l'homme  s'est  trouvé  dans  cette  partie  du  globe , 
pour  sortir  de  l'état  sauvage.  Privé  du  secours  des 
animaux  domestiques ,  ignorant  l'usage  des  mé- 
taux les  plus  utiles ,  disséminé  sur  une  mer  im- 
mense ,  on  ne  le  voit  pas  moins  exercer  une  sorte 
d'agriculture  ;  se  réunir  sous  un  gouvernement 
régulier;  se  diviser  en  castes,  jouissant  chacune 
de  certains  privilèges;  avoir  une  religion  avec  des 
rits,  des  prêtres  et  des  sacrifices;  observer,  à 
l'égard  des  chefs  héréditaires ,  une  étiquette  qui , 
pour  la  rigueur  et  les  détails,  peut  être  comparée 
à  celle  en  vogue  dans  le  sud-est  de  l'Asie;  se  bâtir 
des  cabanes  commodes  adaptées  aux  circonstan- 
ces locales  ;  se  couvrir  de  véritables  étoffes  ou 
bien  de  nattesartistement  travaillées;  élever  quel- 
ques mon umens grossiers;  construire  enfin,  avec 
une  intelligence  étonnante ,  des  pirogues  qui  ont 
mérité  les  éloges  des  plus  grands  marins  ,  et  sur 
lesquelles,  guidé  par  les  étoiles  et  la  connais- 
sance des  vents,  on  le  voit  croiser  dans  toutes  les 
directions  le  plus  vaste  des  océans. 

Si  l'on  voulait  mettre  ensemble  les  traits  prin- 
cipaux qui  nous  ont  servi  à  tracer  la  ligne  de  dé- 
marcation entre  ces  trois  foyers  de  civilisation 
indigène ,  et  assigner  à  chacun  les  peuples  qui 
lui  appartiennent,  on  pourrait  les  résumer  de  la 
sorte: 

Le  fqyer  australien  embrasserait  les  peuples 
nègres  les  moins  abrutis.  On  ne  connaît  jusqu'à 
présent  qu'un  petit  nombre  de  peuplades  qui  puis- 
sent lui  être  assignées.  A  la  tète  de  toutes,  il 
semble  qu'on  doit  placer  ici  les  insulaires  de  la 
Nouvelle-Irlande,  de  la  Nouvelle-Bretagne,  de 
Santa-Cruz ,  de  quelques-unes  des  lies  de  l'archi- 
pel de  Salomon ,  et  quelques-unes  des  peuplades 
du  groupe  de  la  Papouasie  (Nouvelle-Cuinée;  et 
des  lies  qui  en  dépendent.  Cespeuplesconnaissent 
l'usage  de  l'arc  et  des  flèches ,  ignoré  des  peuples 
des  branches  carolinienne  et  polynésienne  ;  quel- 
quesmns  savent  même  fabriquer  de  la  poterie,  ri 
tous  ont  un  goût  prononcé  et  une  grande  adresse 
pour  les  sculptures,  dont  ils  ornent  leurs  piro- 
gues et  les  portes  de  leurs  maisons.  Mais  ici ,  nous 
devons  signaler  deux  particularités  remarquables 
propres  à  ces  peuples ,  et  dont  la  connaissance  est 
due  à  M.  Lesson.  A  Waigiou ,  à  Oory,  ce  natura- 
liste trouva  chez  les  naturels  l'usage  d'oreillers 
en  bois  travaillés  et  représentant  le  plus  con- 
stamment et  avec  plus  ou  moins  de  perfection 
deux  têtes  de  sphinx,  attribut  égyptien;  plu- 
sieurs de  ces  objets ,  comparés  en  France  avec 
ceux  qu'on  a  trouvés  sous  la  tête  des  momies  d'E- 
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gy^décovrertei  éualeê  tombeaax,  n'ont  of- 
fert aucane  diiSèrence  lensible.  Au  port  Praslin 
ce  Bème  sarant  trouva ,  chez  les  naturels ,  l'u- 
sage de  Vépinette  dmsée  en  trois  lamelles  effi- 
lées, qui  se  placent  dans  la  bouche  comme  la 
ndtre ,  et ,  ce  qui  est  encore  plus  singulier ,  la 
flAie  à  Pan  ou  le  sjrrinx,  composé  de  huit  noies 
dontcinq  appartiennent  à  la  gamme  et  trois  sont 
^pétées  à  Toctave  en  dessous,  ce  qui  porta  un 
■Mtticien  distingué  à  faire  remonter  aui  temps 
les  plus  reculés  Tinvention  de  cet  instrument. 
Le  fijxer  earoiinien  embrasserait  non-seule- 
ment tous  les  peuples  de  race  malaisienne  de  l*ar- 
chîpel  des  Carobnes,  mais  aussi  les  anciens  habi- 
tans  de  celui  des  Maria  unes ,  les  insulaires  de 
l'archipel  de  Palaos  et  ceux  qui  forment  le  groupe 
que  nous  avons  nommé  Archipel-Central.  Tous 
ces  peuples  forment  la  branche  que  M.  Lesson 
a  nommée  rameau  Mongot-Pélagien.  Plusieurs 
traits  particuliers  à  ces  peuples  les  isolent  des 
autres  Océaniens.  D'abord  le  manque  de  toute 
sorte  de  culte  ;  quoiqu'ils  possèdent  le  dogme  con- 
solant d'une  autre  vie,  ils  n'ont  aucune  cabane 
servant  de  temple ,  ni  aucune  idole.  Ces  peuples, 
à  quelques  exceptions  près ,  ne  suivent  pas  l'u- 
sage infâme  des  Polynésiens,  de  prostituer  leurs 
lllles  ou  les  esclaves  enlevées  à  leurs  familles. 
Jaloux  au  contraire  de  leurs  épouses,  ils  parais- 
sent scrupuleux  de  conserver  intacte  la  fidélité 
conjugale .  et  redoutent  le  commerce  de  leurs 
femmes  avec  les  étrangers,  u  La  irons! ruction  de 
leurs  pirogues,  dit  M.  I^sson.  est  depuis  long- 
temps célèbre  -,  elle  ne  ressemble  en  rien  à  celle 
des  Polynésiens.  Ici ,  on  ne  peut  se  dispenser  de 
reconnaître  des  insulaires  essentiellement  navi- 
gateurs, observateurs  exacts  du  cours  des  as- 
tres ,  possédant  une  sorte  de  boussole ,  instru- 
ment qne  l'on  sait  exister  depuis  long-temps  en 
Chine  et  au  Japon ,  quoique  les  habitans  de  ces 
pays  soient  loin  d'être  ai^ourdliui  d'habiles  ma- 
rins. La  marche  de  leurs  pros  peints  en  rouge  et 
frottés  avec  quelques  substances  qui  leur  don- 
nent l'aspect  d'un  ouvrage  vernissé ,  est  vraiment 
remarquable ,  quoiqu'elle  soit  loin  de  légitimer 
ce  qu'en  ont  dit  quelques  navigateurs ,  et  surtout 
Anson  ;  elle  est  de  cinq  à  six  milles  par  heure  au 
plus.  Mais  avec  quelle  adresse  on  fait  changer 
indistinctement  à  ces  pirogues  l'avant  en  arrière, 
par  un  simple  renversement  de  voile  i  et  ces  fra- 
giles embarcations  conservent  toutes  un  genre  de 
construction  qui  ne  varie  dans  aucune  Ile ,  et  que 
nous  eûmes  occasion  de  voir  sur  la  plupart  de 
ces  longues  chaînes  d'archipels.  Adonnés  à  la 
guerre,  poursuit  ce  savant,  parce  que  l'homme 
y  est  naturellement  porté,  les  Carolinsont  aussi 
'  conservé  ou  su  faire  un  grand  nombre  d'instru- 
mens  de  destnicbon.  Cependant  nous  ne  les  trou- 
vons pas  en  possession  de  l'arc  et  dos  flèches , 
réservés  à  la  race  nègre ,  ni  du  casse-tète ,  ni  des 
longues  javelines,  plus  particulièrement  usitées 
riiez  les  Océaniens  (Polynésiens).  Des  frondes, 
des  pierres .  des  bAtons  pointus  et  garnis  d'os  et 
d'épinps  de  poissons,  des  haches  de  coquilles, 
voilà  les  armes  1rs  plus  habituelles  et  celles  dont 
ils  se  servent  plus  généralement,  n  Mais  une  in- 
dustrit  qui  est  esscnliellement  propre  à  ces  peu- 


ples ,  c'est  la  confection  des  élolles.  Le»  Aaslri- 
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(tans  la  ciyilisatioB  avant  l'arrivée  doi  Euro- 
|iécas.  Toutes  les  trilNis  policées  comprises  dans 
cette  division  fabriquent  des  étoffes  fines  avec 
récorce  de  Vnoùié  (brotusonetia papxrifera) ei 
des  toiles  plus  grossières  avec  le  liber  de  Parbre 
à  pain  iartocarpui  incua).  C'est  avec  un  maillet 
quadrilatère  et  strié  sur  ses  quatre  faces ,  qu'elles 
les  façonnent  en  frappant  sur  lesécorces  ramollies 
etinvisquérs  avec  un  gluten.  Chez  toutes  on  re- 
trouve les  mêmes  procédés  de  fabrication ,  ainsi 
que  l'art  de  les  enduire  d'une  sorte  de  caout- 
chouc pour  les  rendre  imperméables  à  la  pluie. 
Certes  de  tels  rapprochemens  ne  sont  point  le  ré- 
sultat du  hasard-,  ils  doivent  dériver  des  arts  pra- 
tiqués jadis  par  la  souche  de  ces  peuples;  Tous  les 
Polynésiens  préparent  et  font  cuire  leurs  alimens 
dans  des  fours  souterrains ,  à  l'aide  de  pierres 
rhaudes;  ils  se  servent  de  feuilles  de  végétaux 
pour  leurs  besoins  divers  \  ils  convertissent  le 
fruit  à  pain,  la  chair  du  coco,  le  taro,  en  bouillies^ 
tous  boivent  le  kava  ou  l'ava,  suc  d'un  poivrier 
qui  les  enivre  et  les  délecte.  Avant  l'arrivée  des 
Européens  dans  leurs  Iles»  ces  peuples  étaient  es- 
claves de  la  terrible  superstition  du  ta^ou^qui 
leur  imposait  une  foule  de  privations  et  qui  a 
coulé  la  vie  à  tant  de  malheureux  in nocens.  Cette 
loi  barbare  défendait  aux  femmes,  sous  peine  de  la 
vie,  de  manger  du  cochon ,  des  bananes  et  des  co- 
cos, de  faire  usage  du  feu  allumé  par  des  hom- 
mes ,  et  d'entrer  dans  l'endroit  /où  ils  mangent. 
I.e  prédécesseur  du  fameux  Tamehamelia  I  était 
tellement  tabou ,  qu'on  ne  devait  jamais  le  voir 
pendant  le  jour,  et  que  l'on  mettait  impitoyable- 
ment à  mort  quiconque  l'aurait  vu  un  instant, 
ne  fût-ce  que  par  hasard.  Cette  institution,  qui 
est  un  des  traits  principaux  qui  distingue  les  Po- 
lynésiens des  autres  nations  de  l'Océanie,  mérite 
quelques  détails  que  nous  emprunterons  à  un 
article  publié  par  M.  le  capitaine  d'Urville,  sur  le 
tabou  en  usage  chez  les  Nouveaux-Zélandais  ;  il 
ne  diffère  que  par  quelques  petites  modilications 
de  celui  qui  est  pratiqué  chez  Us  autres  peuplades 
de  cette  partie  du  monde. 

Sans  nul  doute ,  dit  ce  savant  marin ,  le  but 
primitif  du  tabou  fût  d'apaiser  la  colère  de  la  divi- 
nité et  de  se  la  rendre  favorable,  en  s'imposantune 
privation  volontaire  proportionnée  à  la  grandeur 
de  l'offense  ou  à  la  colère  présumée  du  dieu.  Qui- 
conque porterait  une  main  sacrilège  sur  un  objet 
soumis  à  un  pareil  interdit,  provoquerait  le  cour- 
roux de  YJloua  (Dieu) ,  qui  ne  manquerait  pas  de 
l'en  punir  en  le  faisant  périr ,  non-seulement  lui- 
même,  mais  encore  celui  ou  ceux  qui  auraient 
établi  le  tabou,  ou  en  faveur  desquels  il  aurait  été 
institué.  Mais  le  plus  .souvent  les  naturels  s'em- 
pressent de  prévenir  les  effets  du  courroux  céleste 
en  punissant  sévèrement  le  coupable.  S'il  appar- 
tient à  une  classe  élevée,  il  est  exposé  à  être  dé- 
pouillé de  toutes  ses  propriétés  et  même  de  son 
rang,  pour  être  rélégué  dans  les  dernières  classes 
fie  la  société.  Si  c'est  un  homme  du  peuple  ou  un 
esclave,  il  peut  arriver  que  la  mort  seule  puisse 
expier  son  offense.  Un  mot  du  prêtre ,  un  songe 
ou  quelque  pressentiment  involontaire  doone-t-il 
k  penser  i  un  naturel  que  son  dieu  est  irrité, 
soudain  il  impose  le  tabou  sur  sa  maison ,  sur  ses 


champs,  sur  sa  pirogue ,  etc. ,  etc.,  c'cst-i-dire 
qu'il  se  prive  de  l'usage  de  tous  ces  objets,  malgré 
la  gêne  et  la  détresse  auxquelles  cette  privation  le 
réduit.  Tantôt  le  tabou  est  absolu  et  s'applique  à 
tout  le  monde  -,  alors  personne  ne  peut  appro- 
cher de  l'objet  taboue  sans  encourir  les  peines  les 
plus  sévères.  Tantôt  le  tabou  n'est  que  relatif  et 
n'affecte  qu'une  ou  plusieurs  personnes  détermi- 
nées. L'individu  soumis  personnellement  i  l'ac- 
tion du  tabou  est  exclu  de  toute  communication 
avec  ses  compatriotes  ;  il  ne  peut  se  servir  de  ses 
mains  pour  prendre  ses  alimens.  Appartient-il  à 
la  classe  noble,  un  ou  plusieurs  sen'iteurs  sont  as- 
signés à  son  sen'ice  et  participent  k  son  état 
d'interdiction  -,  n'cst-il  qu'un  homme  du  peuple,  il 
est  obligé  de  ramasser  ses  alimens  avec  la  bouche, 
à  la  manière  des  animaux. 

u  On  sent  bien,  dit  M.  d'Urville ,  que  le  tabou 
sera  d'autant  plus  solennel  et  plus  respectable , 
qu'il  émanera  d'un  personnage  plus  important. 
L'homme  du  peuple ,  sujet  à  tous  les  tabous  des 
divers  chefs  de  la  tribu ,  n'a  guère  d'autre  pou- 
voir qœ  de  se  l'imposer  à  lui-même.  Le  ran- 
goUra  cchef) ,  selon  son  rang .  peut  assujétir  à 
son  tabou  ceux  qui  dépendent  de  son  autorité 
directe.  Enfin  la  tribu  tout  entière  respecte  aveu- 
glément les  tabous  imposés  par  le  chef  principal. 
D'après  cela ,  il  est  facile  de  prévoir  quelle  res- 
source les  chefs  peuvent  tirer  de  cette  institu- 
tion pour  assurer  leurs  droits  et  faire  respecter 
leurs  volontés.  C'est  une  sorte  de  veto  d'une 
extension  indéfinie,  dont  le  pouvoir  est  consacré 
par  un  préjugé  religieux  de  la  nature  la  plus 
intime.  Aux  siècles  d'ignorance ,  les  foudres  spi- 
rituelles du  Vatican  n'eurent  pas  des  effets  plus 
rapides,  plus  absolus  sur  les  consciences  des 
chrétiens  timorés ,  et  leurs  décrets  n'obtenaient 
pas  une  obéissance  plus  explicite  que  ceux  du 
tabou  à  la  Nouvelle-Zélande.  A  défaut  de  lois 
positives  pour  sceller  leur  puissance  et  de  moyens 
directs  pour  appuyer  leurs  ordres,  les  chefs  n'ont 
d'autres  garanties  que  le  tabou.  Ainsi  qu'un  chef 
craigne  de  voir  les  cochons,  le  poisson,  les  co- 
quillages, etc.,  manquer  à  sa  tribu  par  une  con- 
sommation imprévoyante  et  prématurée  de  la 
part  de  ses  sujets,  il  imposera  le  tabou  sur  ces 
divers  objets,  et  cela  pour  tel  espace  de  temps 
qu'il  jugera  convenable.  Veut-il  écarter  de  sa 
maison,  de  ses  champs,  des  voisins  importuns, 
il  taboue  sa  maison,  ses  champs.  Desire-t-il  s'asr 
surer  le  monopole  d'un  navire  européen  mouillé 
sur  son  territoire,  un  tabou  partiel  écartera  tous 
ceux  avec  qui  il  ne  veut  point  partager  un  com- 
merce aussi  lucratif.  Est-il  mécontent  du  capi- 
taine ,  et  a-t-il  résolu  de  le  priver  de  toute  espèce 
de  rafralchissemeos,  un  tabou  absolu  interdira 
l'accès  du  navire  à  tous  les  hommes  de  sa  tribu. 
Au  moyen  de  cette  arme  mystique  et  redoutable, 
et  en  ménageant  adroitement  son  emploi,  un 
chef  peut  amener  ses  siûets  à  une  obéissance  pas- 
sive. Il  est  bien  entendu  que  les  chefs  et  les  arikis 
ou  prêtres  savent  toujours  se  concerter  ensemble 
pour  assurer  aux  tabous  toute  leur  inviolabilité. 
D'ailleurs  les  cliefs  sont  le  plus  souvent  arikis 
enx-mèmes .  ou  du  moins  les  arikis  tiennent  de 
très  près  aux  chefs  par  les  liens  du  sang  Ou  des 
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alliaaccs.  ils  oui  doue  un  intérêt  tout  naturel  à  se 
soutenir  réciproquement.  » 

Rien  ou  presque  rien  dans  TOcéanie  ne  nous 
rappelle  rAmérique ,  tandis  que  quelques  ani- 
maux et  quelques  plantes  utiles  à  rbomme ,  des 
idées  religieuses  et  des  traditions,  des  jeux  et  des 
amusemens,  plusieurs  usages  et  quelques  arts , 
cl  jusqu'à  une  certaine  analogie  dans  les  formes 
grammaticales  des  langues  que  parlent  ses  na- 
tions les  plus  policées ,  décèlent  de  loin  en  loin 
une  origine  asiatique  et  les  communications  qu'à 
des  époques  différentes  les  peuples  océaniens  do- 
rent avoir  eues  avec  ceux  de  l'Asie. 

Les  Hindous,  et  particulièrement  les  Telinga^ 
les  Arabes  et  les  Chinois  sont  les  «trois  nations 
asiatiques  qui  contribuèrent  à  la  civilisation  de 
la  Maiaisie  ou  de  l'Océanie-Occidentale  (Archipel 
Indien)  ;  les  deux  premiers  guidés  par  le  fana- 
tisme religieux;  les  Cbinois,  poussés  par  leur  in- 
fatigable industrie.  Les  ruines  imposantes  dont 
la  partie  orientale  de  Java  est  pour  ainsi  dire 
parsemée;  le  kawi,  ou  l'ancienne  langue  littérfire 
des  Javanais ,  encore  en  usage  dans  l'île  de  Bail  ; 
les  religions  de  Brahma  et  de  Bouddab  encore 
dominantes  dans  cette  dernière  lie  et  dans  quel- 
ques cantons  montueux  de  celles  de  Java  et  de 
Madura;  les  noms  que  portent  le  cuivre,  l'argent 
et  autres  objeU  utiles  et  ceux  de  tous  les  nom- 
bres supérieurs,  sont  des  traces  évidentes  des 
relations  qui  existèrent  de  bonne  heure  entre  les 
nations  malaisiennes  et  celles  de  l'Inde.  Le  ma- 
liométisme  professé  par  presque  tons  les  peuples 
policés  de  la  Maiaisie ,  plusieurs  lois  civiles  et 
criminelles,  Talphabet  en  usage  parmi  les  Malais 
proprement  dits,  une  grande  partie  delà  litté- 
rature nationale  et  un  grand  nombre  de  termes 
abstraits  répandus  dans  leurs  idiomes ,  attestent 
visiblement  l'influence  qu'exercèrent  les  Arabes 
sur  la  civilisation  de  celle  partie  de  l'Océauie. 
Quelques  usages  et  le  grand  nombre  de  Chinois 
répandus  et  établis  dans  presque  toutes  les  lies 
principales  de  ce  grand  archipel,  sont  une  preuve 
incontestable  des  antiques  relations  commercia- 
les qui  eurent  lieu  de  bonne  heure  et  continuent 
encore  entre  ses  habitans  et  ceux  de  la  Chine. 

Si  l'on  considère  l'influence  qu'ont  eue  les  Eu- 
ropéens sur  la  civilisation  des  Océaniens,  on  est 
forcé  de  convenir  que  ces  étrangers ,  au  lieu  d'a- 
méliorer le  sort  de  ces  peuples  par  l'introduction 
de  nouveaux  arts  ou  par  le  perfectionnement  de 
ceux  qui  étaient  déjà  connus ,  n'ont  contribué  au 
contraire,  du  moins  jusqu'au  commencement  du 
xtx*  siècle ,  qu'à  les  faire  reculer  sous  le  triple 
rapport  de  la  richesse ,  du  pouvoir  et  de  la  civi- 
lisation. Les  Anglais,  dilM.Crawfurd,  semblent 
avoir  exercé  moins  d'influence  que  les  autres 
Européens  sur  les  mœurs  des  peuples  malaisiens 
au  milieu  desquels  ils  se  sont  établis  ;  car  dans 
toutes  les  contrées  de  cette  partie  du  globe  où  les 
Portugais ,  les  Espagnols  et  les  Hollandais 
ont  fondé  des  établissemens ,  on  remarque  plu- 
sieurs coutumes  et  usages  que  les  indigènes  leur 
ont  empruntés.  Ici  nous  devons  même  remarquer 
((ue  ces  modifications  n'ont  été  nulle  part  plus 
gi-andes  que  dans  l'archipel  des  Philippines.  Ce 
groupe  d'Iles  est  même  la  seule  exception  favo- 


rable qu'on  puisse  citer  de  l'inOuence  de  laovt- 
lisation  européenne  sur  l'état  social  des  iiidi|;f- 
nes.  En  effet,  une  grande  partie  de  ses  DomlH>e> 
habitans,  presque  tous  sauvages  lors  du  pren-ir 
établissement  des  Espagnols  parmi  eux.  nco- 
seulement  sont  devenus  par  la  suite  polirèf  -: 
assez  industrieux  sous  leur  domioalioo ,  huîs  ér 
l'aveu  même  de  M.  Crawf^rd ,  la  cÎTiTisatioa  a 
laquelle  ils  se  sont  élevés  est  supérieure  à  celle  d 
tous  les  autres  Océaniens.  Ce  phénomène  est  d- 
en  grande  partie  aux  soins  paternels  et  à  la  pâ^v> 
industrie  des  missionnaires  catholiques,  qmoi.: 
apporté  à  ces  peuples  les  vérités  du  chrisll40L«3r 
avec  les  arts  nui  suivent  partout  ceux  qui  k-  ff^- 
fessent.  D'autres  missionnaires ,  depuis  «piel  i .-  » 
années,  travaillent  avec  le  plus  grand  siu-". 
dans  la  Polynésie,  et  déjà  les  archipels  de  Havat 
de  Tahiti  et  de  Cook  offrent  dans  pluaieuo  c- 
leurs  lies  une  partie  des  mœurs  et  de  la  tm'a^A- 
tion  de  l'Europe ,  tandis  que  les  colooies  pèiu'-^ 
fondées  par  les  Anglais  dans  le  Cootîneat-A'..- 
tral  et  dans  la  Diemenie  présentent,  au  aai<>. 
des  peuplades  abruties  de  l'Australie,  ton  > 
prodiges  de  la  civilisation  européenne  et  la  ff- 
pagent  dans  le  reste  de  TOcéanie. 

<i  L'établissement  des  Anglais  aux  Terres  \».v 
traies,  dit  l'éloquent  auteur  de  rhisloirr  de  r^ 
colonies,  M.  Ernest  de  Blosseville,  a  en tralar  p-   i 
la  cinquième  partie  du  monde  des  résultats  h- 
imprévus.  Aucune  terre  aujourd'hui  ne  peut  r-^ 
1er  étrangère  à  la  grande  famille  européennr  l-^- 
brigSjAuglo-américainspourla  plupart,  moa^ 
par  des  équipages  de  toutes  les  nations,  sillonnai' 
dans  tous  les  sens  les  mers  de  l'Océanie.  if 
points  les  plus  iguorés  de  la  Maiaisie,  lésion  > 
la  Polynésie  les  pins  éloignées  de  la  route  4-  • 
vaisseaux  ont  reçu  de  bizarres  missionnaire  i 
la  civilisation  :  ici  un  déserteur  prussien  ou  ^j* 
dois,  là  un  malheureux  Lascar,  plus  Ioih 
Américain  de  demi-sang  abandonné  par  ses  o 
pagnons  de  pèche,  on  un  convict  écbapf>^  « 
port  Jackson  dans  une  fragile  nacelle ,   lucr-: 
tour  recueillis  et  abandonnés  par  les  navîn^^*  ^ 
traversent  ces  rians  archipels,  tantôt  intefirr 
utiles,  tantôt  matelots   turbulens,  pronirc  l 
d'Ile  en  lie  leur  vagabonde  insoocîance.  S4hi\*. 
le  même  équipage ,  recraté  par  le  hasard  le  i  )  « 
capricieux,  réunit  le  catholique  et  le  presh*!* 
rien ,  le  mahométan  et  Pidolâlre  ;  les  peuf  .<-> 
même  de  l'Océanie  concourent  à  ce  mélange  é- 
nations  ,  et  l'on  voit  des  Tahitiens  et  des  ><Mr- 
veaux-Zëlandais ,  des  naturels  des  lies  Sandwt-  - 
et  des  Marquises .  chercher  des  rivages  nouTean^ 
La  ptaipart  de  ces  fugitifs  ou  de  ces  marins  oub!K4 
périssent  dans  leurs  tentatives;  mais  quelques- 
uns  ,  guidés  peut-être  par  la  Providence ,  èrtia> 
peut  à  tous  les  dangers,  et  s'arrêtent  dans  def  il'  * 
charmantes.  Du  dernier  rang  dn  monde  rrri^tv 
ces  hommes  illettrés,  ces  ennemis  du  tra^j-i 
montent,  par  le  seul  ascendant  de  l'intelIiiprB  " 
et  de  Vinduslrie,  ou  plus  souvent  par  la  supen*- 
rite  de  nos  arts  destructeurs ,  an  premier  rai^r 
dans  le  monde  de  la  nature.  De  naïfs  insulairr^ 
admirent  en  eux  des  puissances  surnaturelles,  n 
des  coupables ,  bannis  de  leur  foyer  natal .  so»: 
accueillis  cooMiie  des  divinités  bienfaisantes    l*^ 
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lilles  des  rots  et  des  chcfii  briguent  leur  al- 
liance; des  sérails  sont  formés  pour  eux  ;  des  na* 
tiens  se  font  la  guerre  pour  se  les  enlever,  et  leur 
prééminence  réelle  est  encore  accrue  dans  Topi- 
nioB  des  peuples  par  les  récits  merveilleux  d'i- 
gnorans  admirateurs.  Si  Factivité  européenne 
pouvait  suspendre  pendant  un  siècle  son  mouve- 
ment progressif  ;  si  nos  navires  cessaient  de  sil- 
lonner les  mers  de  l'Océanie ,  bientôt  la  riante 
mythologie  de  ses  peuples  aurait  créé  des  êtres 
fantastiques  dans  le  rebut  de  notre  monde  ;  des 
fables  ingénieuses  feraient  descendre  du  ciel 
des  bannis  de  l'Angleterre ,  et  les  enfans  d'une 
race  mélangée  deviendraient  le  pur  sang  des 
dieux,  n 

En  faisant  des  rapprochemens  sur  fêtât  social 
dans  lequel  on  a  trouvé  les  nations  policées  des 
différentes  parties  duMonde^'Maritime,  on  ne  peut 
'  s'empêcher  d'éprouver  un  sentiment  de  surprise 
en  voyant  les  peuples  de  la  Malaisie,  qui  avaient 
fait  d'aussi  grands  progrès  en  civilisation,  et  qui 
s'étaient  même  élevés  jusqu'à  l'invention  de  plu- 
sieurs alphabets ,  manquer  presque  entièrement 
de  goût  pour  l'archilecturc.  D'un  bout  à  l'autre 
de  la  vaste  Océanie  rien  ne  décèle  le  goût  pour 
lesmonumens,  dont  toute  l'Asie-Méridionale  et 
la  longue  vallée  du  Nil  en  Afrique  sont  parsemées, 
goût  qui  parait  avoir  été  dominant  chez  les  na- 
tions du  Mexique,  du  Guatemala  et  du  Pérou,  in- 
férieures sous  certains  rapports  à  celles  de  l'Océa- 
nie-Occidentale,  car  aucune  ne  possédait  un  véri- 
table alphabet  Quel  espace  immense  n>  a-t-il 
pas  entre  les  grossiers  monumens  de  Tinian  et  de 
Saypan ,  les  statues  colossales  et  informes  de 
l'île  de  PAques ,  les  hideuses  idoles  qu'on  trouve 
dans  les  morals  de  la  Polynésie  et  les  sculptures 
finies  de  Prudung,  de  Kali-Bening,de  Brambanan, 
les  belles  statues  colossales  de  Singhasari,  de  Ko- 
budalam ,  de  Chand-Sewu  ,  de  Panatava ,  et  les 
temples  magnifiques  de  Brambanan  ,  de  Boro-Bo- 
do ,  de  Singhasari ,  de  Prudung  et  autres  !  Cepen- 
dant on  ne  peut  raisonnablement  attribuer  aux 
Océaniens  que  les  premiers  monumens ,  puisque 
les  costumes,  les  physionomies,  les  emblèmes,  les 
végétaux  et  les  animaux  représentés  dans  les  se- 
conds ,  si  supérieurs  aux  autres  pour  l'exécution 
du  travail,  par  leur  nombre  et  par  leurs  dimen- 
sions, démontrent  une  origine  évidemment  étran- 
gère. Sous  ce  point  de  vue ,  l'Ile  de  Java ,  et  par- 
ticulièrement sa  partie  orientale ,  est  pour  l'O- 
céanie ce  que  les  régions  du  Nil  et  de  l'Atlas 
sont  pour  l'Afrique;  mais  avec  la  différence, 
qu'une  grande  partie  des  superbes  monumens  de 
la  région  du  Nil  sont  incontestablement  dus  à 
des  nations  indigènes ,  tandis  que  ceux  de  Java 
portent  les  traces  évidentes  d'une  origine  asiati- 
que. 

Un  genre  d'ornement  généralement  pratiqué  par 
tous  les  Polynésiens  et  par  les  Nouveaux-Zélan- 
dais ,  le  tatouage,  mérite  de  nous  arrêter  quel- 
ques instans.  Ces  dessins ,  dit  M.  Lesson  ,  que 
l'art  grave  sur  la  peau  d'une  manière  indélébile, 

3ui  la  revêtent,  et  voilent  en  quelque  sorte  sa  nu- 
ité,  paraissent  étrangers  à  la  race  nègre,  qui 
ne  les  pratique  que  rarement ,  toujours  d'une  ma- 
nière imparfaite  et  grossière ,  et  qui  les  remplace 


par  les  tubercules  douloureux  et  de  forme  coni- 
que que  des  incisions  y  font  élever.  Cette  opéra- 
tion ,  dont  le  nom  varie  chez  les  divers  peuples . 
est  employée  non-seulement  comme  un  ornement 
de  fantaisie  ou  hiéroglyphique ,  mais  parait  avoir 
pour  objet  la  désignation  des  classes  ou  des  rangs. 
Le  soin  et  la  fidélité  que  ces  insulaires  apportent 
à  reproduire  ces  dessins ,  sont  une  forte  présomp- 
tion pour  croire  que  des  motifs  qui  nous  sont  in- 
connus, ou  des  idées  dont  la  tradition  s'est  effisi- 
cée,  y  attachaient  un  sens.  Les  insulaires  des 
Paumotous  (lies  Basses)  se  couvrent  le  corps  de 
figures  tatouées;  leurs  voisins ,  lesTahitiens,  en 
ont  beaucoup  moins,  et  surtout  n'en  placent  ja- 
mais sur  le  visage ,  et  se  bornent  avec  ceux  de 
Tonga  à  y  dessiner  quelques  traits  légers ,  tels 
que  des  cercles  ou  des  étoiles  ;  tandis  que  plu- 
sieurs des  naturels  de  l'archipel  de  Sandwich,  et 
la  masse  des  peuplades  de  celui  de  Mendana  et 
du  groupe  de  la  Nouvelle-Zélande  ont  le  visage 
entièrement  recouvert  de  traits  toujours  disposés 
d'après  des  principes  reçus  et  significatifs.  Lcê 
mères,  dans  l'archipel  de  Sandwich,  dit  M.  Mo- 
rineau ,  se  chargent  de  tatouer  leurs  enfans.  Le 
tatouage  du  bas  âge  a  pour  but  d'indiquer  l'ex- 
traction de  l'individu.  Ces  marques,  qui  nous 
semblent  si  bizarres,  font  d'abord  connaître  à 
quelle  tribu ,  à  quelle  famille  il  appartient;  plus 
tard  d'autres  dessins  servent  à  perpétuer  un  fait 
glorieux  ou  tout  autre  événement.  Les  marques 
les  plus  ordinaires  sont  des  raies  en  zigzag  sui- 
tes bras  et  les  jambes.  Beaucoup  d'hommes  dp 
moyen  âge  portent  à  la  poitrine  ou  sur  un  bras 
le  nom  de  Tamehameha.  Les  femmes  ont  toutes 
un  damier  autour  de  la  jambe  droite ,  et  très  sou- 
vent l'intérieur  d'une  main  garni  d'étoiles ,  d'an- 
neaux, de  croissans  et  d'autres  figures;  plusieurs 
même  ont  la  langue  tatouée.  Les  chèvres  jouent 
un  grand  rôle  dans  le  tatouage  moderne;  beau- 
coup d'Indiens  en  ont  de  dessinées  sur  toutes  les 
parties  du  corps  et  même  sur  le  f^ont,  les  joues 
et  le  nez.  Du  reste ,  continue  ce  marin ,  cet  usage 
commence  à  s'affaiblir  dans  cet  archipel  ;  le  roi 
n'est  point  tatoué ,  et  les  jeunes  gens  de  sa  suitp 
ne  le  sont  que  fort  légèrement.  On  conçoit,  dit 
M.  Lesson,  que  leur  aspect  doit  acquérir  un  ca- 
ractère de  férocité  remarquable ,  et  que  c«t  usagp. 
né  du  désir  d'inspirer  une  grande  terreur  à  l'en- 
nemi ou  de  blasouner  des  titres  de  gloire ,  s'est 
conservé  par  la  suite  comme  le  témoignage  de  la 
patience  du  guerrier  à  endurer  la  douleur  qui 
accompagne  toujours  une  pratique  qui  blesse  les 
organes  les  plus  sensibles  de  la  périphérie  du 
corps.  Les  femmes  de  la  Nouvelle-Zélande,  comme 
dans  l'archipel  de  Mendana ,  se  font  piquer  des 
dessins  à  l'angle  interne  des  sourcils  et  aux  com- 
missures des  lèvres  et  souvent  sur  le  menton.  A 
Tahiti,  dit  M.  Jules  de  Blosseville,  le  tatouage 
{tatou)  oflfrait  des  dessins  particuliers  pour  1rs 
sept  classes  d'Arreoys.  H  rappelait  quelquefois  1» 
deuil  ou  des  souvenirs  historiques,  lorsqu'il  n'é- 
tait pas  un  simple  ornement.  Souvent  un  cor^tirr 
était  représenté  sur  les  jambes ,  tandis  qu'on 
voyait  sur  la  poitrine  des  combats ,  des  exercices  . 
des  récoltes  de  fruits,  des  armes,  des  animaux  . 
un  sacrifice  humain  porté  au  moraL  En  général. 
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dit  M.  Lesson ,  le  tatouage  ées  peuples  apparte- 
nant au  foyer  de  civiRsatiefl  polynésienne  se 
compose  de  cercles  Ott  demi-cercles  »  opposés  ou 
bordés  de  dentelures ,  qui  se  rapportent  au  cer- 
cle sans  fin  du  monde  de  la  myltiologie  i»- 
dienne.  Cependant  celui  des  naturels  de  Rotouma 
diffère  assez  essentiellement ,  puisque  le  haut  du 
corps  est  recouvert  de  liessins  délicats,  ée  traits 
légers  de  poissons  ou  antres  objets .  tandis  que 
celui  qui  rcTdt  Fabdomen,  le  dos  et  les  cuisses, 
est  disposé  par  masses  confuses  et  éparses.  Le 
tatonage  des  peuplades  comprises  dans  le  foyer 
de  civilisation  carolinienne  diffère  de  celui  en 
usage  chez  les  autres  Polynésiens ,  en  «e  qu'il 
est  placé  généralement  par  larges  masses  snr  le 
corps,  et  que  chez  divers  de  ces  insulaires  il 
couvre  le  tronc  en  entier  en  formant  ainsi  «ne 
sorte  de  vêtement  indélébile,  mais  arbitraire 
par  les  détails. 

L*absence  des  grandes  plaines  couvertes  de  végé- 
taux exclut,  dans  TOcéanie ,  l'existence  de  la  vie 
pastorale,  qni  forme  an  trait  caractéristique  d'une 
grande  partie  de  l'Ancien  Continent.  Les  tribus 
les  moins  policées  du  Monde-Maritime  sont  toutes 
de  chasseurs  ou  de  pécheurs.  Lear  position  insu- 
laire en  fait  nécessairement  des  navigateurs  in- 
trépides et  les  nageurs  les  plus  adroits  du  monde. 
Le  manque  de  contiguité  et  les  vastes  intervalles 
de  mer  qui  séfnrent  un  peuple  de  l'autre  reudeat 
très  difficiles  ces  grandes  révolutions  qui  ont 
changé  tant  de  fois  la  face  de  l'Asie.  Comparés 
aux  ool^ssales  monarchies  de  l'A ncien-ContiBent, 
les  plus  grands  empires  du  Monde-Maritime ,  aes 
états  les  pins  considérables,  ne  sont  que  de  pe^ 
tits  royaumes  ou  des  provinces  ^une  médiocre 
étendue.  Les  probas  et  les  pirogues  sont  ici  ce  que 
le  cheval  <^t  le  chameau  sont  pour  les  nomades  de 
rAncien-Monde  ;  et  les  féroces  pirates  de  .Swm- 
tra,  de  Celèbes ,  de  B<>roéo ,  de  Soulou  et  de  Min- 
danao  jouent,  daus  la  Malaisie  (Archipel-Indien) , 
le  r6le  que  les  Arabes  Bédouins,  les  Maures,  iea 
Kalmoocks ,  les  Mongols  et  les  Kurdes  jouent 
dans  les  déserts  et  les  vastes  solitudes  de  L'Asie  et 
de  r  Afrique. 

Les  nations  de  la  variété  Malaisîenne  uffaent, 
dans  le  Monde-Maritime ,  à  l'égard  de  la  variété 
Noire-Océanienne  ,  le  même  phéuomène  que 
les  nations  de  la  variété  Blanche  présenlest 
dans4'Ancien  et  le  Nouveau^foode  à  l'égard  des 
peuples  des  variétés  Noire-Afiricaiae  et  Cuivrée. 
Partout  la  civilîsatioa  accompagne  les  filaacs. 
Partout  ils  ont  gagné  un  ascendant  extraordi- 
naire sur  les  races  Moire  et  Cuivrée,  de  tous  oé- 
lés  subjuguées  on  refoulées  par  eux  danslesforéta 
et  les  montagnes.  De  même  partout  où  ils  se  sont 
établis ,  les  peuples  Malais,  qui  sont  les  Uanos  4u 
Monde-Maritime,  unt  Uni  par  détruire  ou  son- 
HNttre  les  peuplades  «ègres ,  ou  les  chasser  dans 
les  bois  et  les  positions  les  ptkis  inaccessibles.  Ces 
peuples  noirs  ont  d<jà  disparu  entièrement  de  Ja- 
va, et  sont  réduits  à  un  très  petit  nombre  à  Su- 
matra et  à  Celèbes.  A  iBoruéo,  à  Mindanao,  à  Ui- 
çon«tnntreB  lies,  ilsse  sant  retirés  dans  l'intérieur 
cédant  les  rétesâ  cesnouveau-^enus.  L'Océaoie- 
Centnie<est  encore  ia  aenle  partie  qu'on  puisse 
regarder  eoanne  possédée  par  cette  race ,  que 


nous  avons  <vue  avoir  été  retrouvée 
tout  dans  le  dernier  état  de 
et  d'alTaiblisaenieut  physique ,  el 
cial  contraste  singulièreuMUt ,  à 
tions  près,  aveecelui  de  toutes  Icâ 


r^tat 


Viuage  affhen  de  mattger  fa  ckaàr  i 
ne  se  trouve  nulle  part  phis  répandu  ^ue  dans  le 
Monde-MaritiOM.  Non-seulement  on  peut  dire  qnr 
presque  tous  les  peuples  de  la  Poijnénie  sont  can- 
nibales, ainsi  que  plusieurs  tribus  mainirifumift 
nègres  de  l'Océanie-Occidentale  <  ArckipeUndn . 
et  de  l'Océanie-Gentnâe  (  NomreHe-Holian^ . 
Nouvelle-Zélande,  etc.),  UMis  on  doit  nuènK  bm 
observer  que  l'anthropophagie  j  est  établie  ctes 
des  peuples  qui  sont  d^à  aases  avancés  dans  !» 
ciriUsatioo.  etqu'céie  y  est  exercée  par  #aidm 
avec  des  drcoastances  qui  la  lesdent  encore  H" 
horrible.  Parmi  les  nations  qu'on  peutr^gai^^ 
cornne  anthropophages,  nous  nomBien>M.d>M 
la  Malaisie  :  les  naturels  de  l'Ile  d'Onabay,  ks  tn- 
bus  nègres  de  Timor , les  Dayaks  de  Bornés,  b^ 
Haraforas  de  Mindanao  et  les  Battas  de  Sumal» 
Aux  pages  litB  etil49«  nous  avons  donné  lesér> 
tails  de  cette  horrible  pratique  chez  cesdrnur-^ 
Les  habitans  de  Noussa-Laui ,  daas  le  graupr 
d'Amboine ,  étaient  encore  anthropoptai^es  m 
coounencementdu  siècle  dernier.  Selon  M.  Cna- 
furd,  il  n'est  pas  rare  de  voir  les  Celéhèens  et 
même  les  Javanais  manger  le  C4£ur  de  Icnncs- 
nemis;  il  lyoute  même  qu'on  trouve  à  pciar 
parai.les  premiers ,  un  guerrier  fauMvx^  b»i 
goûté  de  cet  liorrihie  mets  dans  quelque  ciicao- 
staaoe  de  sa  vie.  Dans  rOoéanie-Centrale  .  onir- 
trouve  l'aothropopha^  parmi  les  natnrds  les  ptes 
abrutis  des  environs  du  Port- Western,  paiw 
oeux  qui  vivent  dans  le  voisinage  des  aaontagnr» 
Bleues  et  autres  lieux  du  Continent- Aaniinl,  ea- 
suite  parmi  les  nombreuses  peuplades  de  la  Tav 
manie  (Nouv.-Zélande)  et  parmi  les  Inhus  bouo 
de  la  Nouvelle-Calédonie  et  des  arcbipcls  dr  S» 
lomon  et  de  Quiros  (Nourelles41éhrïdes)  et  a  b 
Lottisiade.  Dans  la  Polynésie,  les  cannikaks  kf 
plus  féroces  sont  les  naturels  de  l'arrhiprl  dr 
ViU  (Fi(|ji),  surtout  ceux  de  l'Ile  Navihi-Levou ,  et 
les  naturels  desarchipelsde  HaaMia  (Navigateur» 
et  de  Mendana(Marquesas).  Dans  ce  detmler,  nue- 
seulement  les  habitans  de  Noakalâwa  dévoivni 
leurs  prisonniers,  mais,  ce  qui  les  distingue  dr 
presque  tous  les  anthropophages  connus.  cW 
qu'en  temps  de  disette ,  ils  dévorent  leurs  par«ni 
âgés,  leurs  enfans  et  jusqu'à  leurs  propres  fem- 
mes i  Les  naturels  de  Malilegotot,  dans  le  sroupc 
oriental  de  l'archipel  des  Carolines»  ctcenx  drs 
groupes  de  Repilfa-Urur  et  de  Palliscr.  conspm 
dans  les  archipels  Central  et  de  Pannsoloa.  seat 
antliropophages,  ainsi  que  paraissent  l'être  1rs  ha- 
bitans des  archipels  de  Tonga  (des  Anus)  et  dr 
Pelew  (Pataos),  malgré  les  beaux  taWraT  qw 
les  capitaines  Cook  et  Wilsoo  ont  traoés  de  leor 
caractère.  M.  Jules  de  Blosseville  nous  fait  obsrr 
ver  que  les  Iles  mêmes  de  la  Société  eut  oflBrrt  d  * 
a  de  longues  années  des  exemples  bien  co«stat4^< 
d'anthropopfai^ie. 

La  cruelle  superstitiou  qui  porta  fhommèc  u 
sacrifier  son  semblable  pâme  fUmrt  à  Iadi«<- 
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Dîté,  et  qae  les  immumens  «t  rbiftoire  ■•«•  dé- 
montrent s^tre  conservée  10Dg-len^4aa8  l'A»* 
cicn-CoDtinetit  parmi  les  peuples  les  pltts  avaacés 
en  civilisation,  tels  que  les  Egyptiens,  les  IniUeu, 
les  Carthaginois,  tes  Grecs  et  les  Romaitts^  nème 
du  temps  de  l'empereur  Clande,  et ,  dans  le  Co»- 
tineat-Nonveau ,  les  Meikoins ,  tes  Péruviens  eC 
autres  nations;  cette  superstition  atroce  règne 
aussi  chez  plusieurs  tnhns  des  trois  grandes  di- 
visions du  Monde-Maritîme.  C'est  surtout  dana 
la  Polynéste  où  eUe  eiige  te  pNisde  victimes,  ci 
particuitèremeot  dans  tes  archipels  de  Tonga 
(des  Amis),  de  Hawaii  (Sandwicli)  et  de  Tahiti  (de 
la  Société).  Uenreosement  fae  le  christianisme 
a  fait  cesser  ces  horrenrs  dans  tes  deux  der- 
niers. Autrefois ,  dans  te  royaume  de  Sonnebaya 
à  Timor,  on  avait  la  coutume  d'enfermer  dans 
le  tombeau  du  roi  deux  esdaves  vivaas  ;  et 
les  rois  de  Coupa ng ,  dans  la  même  Ue ,  lors 
de  leur  avènement  an  trône ,  après  avoir  Mt 
des  offrandes  aux  crocodiles  rassemblés  sur  le 
rivage  et  dont  ils  se  disent  les  Ms ,  leur  oflfratent 
une  jeune  esclave  parée  de  fleurs  et  d'autres  or- 
nemens,  et  l'exposaient  sar  le  bord  de  la  mer. 
où  elle  ne  tardait  pas  à  devenir  la  proie  de  ces 
monstres.  Dansltle  de  Bali,  l'usage  barbare  de 
brûleries  veuves  sur  te  bûcher  funéraire  de  leurs 
époux  est  porté  à  on  excès  inconnu  même  dans 
le  pays  où*  il  a  pris  naissance.  iiC  même  usage 
parait  encore  subsister  dans  l'ite  Lomboek.  Pai^ 
mi  quelques  tribus  de  l'Ile  Cetebes .  on  saoriie 
une  jeune  vierge  sur  le  tombeau  du  radjah ,  jlors- 
qu'un  mois  après  son  enterrement  sa  veuve  quitte 
la  maison  voisine  de  la  tombe  qu'elle  a  habitée 
pendant  cette  période.  Souvent ,  dans  l'archipel 
de  Viti  (Fi4ji),  l'épouse,  à  l'occasion  de  fenter- 
remeot  de  son  mari,  se  donne  spontanément  la 
mort;  et  un  usage  semblable  se  trouve  dans  la 
fomille  dn  Tooilonga  dans  l'Ile  Tongatabua  de 
l'archipel  de  Tonga  (des  Amis). 
Nulle  paK  peut-être  les  hommes  n'offrent  un 
mélange  si  extraordinaire  de  civilisation  et 
d'usages  bizarres,  de  mœurs  douces  et  d'atro- 
cité. A  la  page  1163 ,  nous  avons  dt^à  fait  con- 
oaltre  les  lois  barbares  du  tabou,  qui  régnent 
encore  chez  un  si  grand  nombre  de  peuples  de 
l'Océanie.  D'après  un  autre  usage ,  non  moins 
barbare,  qui,  par  bonheur,  a  cessé  dans  l'archipel 
de  Hawaii,  et  qui  malheureusement  subsiste 
encore  dans  d'autres  parties  du  Monde-Maritime, 
il  y  a  des  familles  du  peuple  ,  dont  quelques  in- 
dividus ont  l'obligation  singulière  de  se  tuer 
lorsque  tel  on  tel  individu  de  la  fhniilte  royale 
et  quelquefois  même  de  celtes  des  principaux  mh 
btes  vient  à  mourir.  Un  des  chefs  des  lies  Salo- 
mon  punit  inexorablement  de  mort  le  siûet  qui 
marche  sur  son  ombre.  Dans  l'infàme  société  des 
Arreoys  de  l'archipel  de  la  Société,  lorsque  les 
femmes  devenaient  enceintes,  elles  étouffaient 
l'enfant  an  moment  de  sa  naissance ,  pour  ne 
pas  être  interrompues  dans  leurs  débauches. 
Cette  société  abominable  ,  et  les  sacrifices  hu- 
mains ,  ont  été  abolis  par  l'introduction  du  chris- 
tianisme. L'infanticide  se  trouve  établi  chez  un 
grand  nombre  de  tribus.  La  mère ,  chez  les 
doux  habitani  de  la  chaîne  de  Radack ,  tue  sans 


pitii  tous  les  enfant  qiMte  awl  au  nwede  qannd 
eUe  en  a  d<)à  trois)  cite  se  dMÉt  de  «laedf 
tous  ceux  qui  naissent  Mbtes  on  «al  cnafatméa. 
Cet  usage  cruel,  dû  à  la  disette  qn'éprouveat  ces 
Iles,  est  inconnu  dans  la  chaise  de  Ralick,  oà  la 
fertilité  du  sa!  le  rend  lantite.  Les  habitans  de 
Ticopia  qui ,  selon  te  capitaine  Dillon ,  se  dis- 
tinguent par  la  '  doncenr  de  Icars  moBurs  ci  par 
leur  sociabilité,  étranglent  dès  leur  naissance 
tons  les  enfaos  anales  ,  à  l'exccplton  des  deux 
aînés.  Ils  donnent  pour  raison  de  œtte  atrocité 
qnc  la  po^latioa  de  leur  petite  Ite  est  si  grande, 
que  sans  cette  mesure  ses  produits  seraient  in- 
sufflsans  poor  nourrir  ses  haèitans.  Les  tribna 
Grattes  des  environs  de  Bolany-Bay  enterrent 
vivant,  dans  la  tombe  de  la  mère ,  l'entent  q«'c)te 
allaitait  encore.  Le  sage  TamelianMha  V  étran- 
gla de  ses  propres  mains  deux  de  ses  flis  devenus 
amoureux  de  Kahomanou  sa  favorite.  Plusieurs 
tribus  de  la  Malaisie,  et  entre  autres  tes  Bissayos 
des  Philippines  et  tes  Paponas  on  Igolotes  de  la 
proviace  de  Pangasinan  dans  l'ite  Luçon ,  vea- 
dent  assez  souvenV  leurs  fils.  Les  Timoriens  les 
vendent  même  «pielquefois  pour  se  mettre  en 
état  d'augmeater  le  nombre  de  leurs  femmes. 
Les  jeunes  gens,  parmi  les  ftiadjousou  Dayaks, 
les  ttaraforas  et  les  idaans  de  Bornéo,  ne  peuvent 
se  marier  avant  d'avoir  coupé  soit  une  tête ,  soit 
tes  parties  viriles  d'un  ennemi.  La  faveur  des 
jeunes  flltes  coûte ,  parmi  tes  Alforèses  de  Ceram, 
cinq  on  six  têtes  d'ennemis ,  que  raasant  doit 
apporter  aux  pieds  de  sa  beUê;  cette  horrible 
coutume  règne  aussi  parmi  tes  Haraforas  ou 
Alforèses  d'autres  Iles  des  Moluques,  et  tes  Ha- 
raforas  de  Miodanao,  qui  sont  cependant  tes 
moins  abrutis  de  tonte  cette  race. 

On  peut  dire  que  la  poljrgamie  règne  ou  est 
tolérée  dans  toute  l'Ooéante  ,  quoiqu'il  n'y  ait 
règlement  que  les  gens  riches  et  les  nobles  qui 
la  pratiquenL  Le  peupte ,  à  Java .  à  Sumatra ,  à 
Celèbes  et  antres  lies ,  ainsi  que  dans  toute  la 
Polynésie,  est  monogame,  11  y  a  même  des  na- 
tions entières  qui  n'admettent  pas  du  tout  la 
polygamie ,  comme  les  naturels  des  Iles  Nassau 
ou  Poggy  et  de  Sawou ,  les  Haraforas  dé  Tinté- 
rieurde  Miodanao,  les  cruels  Alforèses  de  Ceram, 
et  plusieurs  peuples  de  la  partie  des  Philippines 
indépendante  du  joug  espagnol.  Dans  l'archipel 
de  Mendana  (ites  Marquesas) ,  une  sorte  de  po- 
lyandrie %r  trouve  en  usage  dans  toutes  les  fa- 
milles riches ,  puisque  dans  ces  famiHcs  chaque 
fenune  a  deux  maris ,  dont  l'un  remplace  l'autre 
en  cas  d'absence;  mats  ce  substitut  n'est  en  réa- 
lité qu'un  premier  serviteur.  Selon  d'anciennes 
relations,  dans  la  société  des  Arreoys  dans 
l'archipel  de  Tahiti  (de  la  Société),  et  dans  celte 
des  Uritoys  dans  celui  des  Carolines,  sociétés 
composées  toutes  tes  deux  d'un  grand  nombre 
de  nobles  des  deux  sexes,  les  fenafM^s  étaient 
communes  à  tous  tes  hommes  et  étaient  forcées 
de  tuer  tous  leurs  enfans  dès  leur  naissance. 

L'Océanie,  plus  que  toute  autre  partie  du  monde, 
présente  une  grande  variété  d'usages  bizarres  re- 
lativement au  mariage  et  au  traitement  des 
femmes.  Les  Snmatrieas  et  surtout  tes  Re4jaflg  <, 
paraissent  avoir  épuisé  toutes  tes  manièins  duut 
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ce  lien  peul  être  cootracté.  Ce  deroier  peuple  a 
Irois  modes  difléreas  de  mariage.  Par  le  premier , 
nommé  j'ourjour,  le  mari  achète  m  femme  en 
donnant  une  somme  convenable  ;  alors  elle  de- 
vient sa  propriété  ou  son  esclave-,  il  peut  la  vendre 
et  en  disposer.  Par  le  second ,  nommé  ambela- 
nack,  le  mari  est  adopté  par  le  père  de  sa  femme; 
il  travaille  pour  lui  »  reste ,  ainsi  que  sa  moitié , 
sous  la  puissance  de  son  beau-père ,  et  devient , 
comme  ses  enfans,  la  propriété  du  chef  de  famille. 
Par  le  troisième ,  appelé  le  simando ,  le  mari 
donne  et  reçoit  ;  la  femme  est  sur  le  pied  d'égalité 
avec  répoux ,  et  cette  sorte  d'union  ressemble 
beaucoup  à  celle  qui  a  lieu  chez  les  peuples  d'Eu- 
rope ,  mais  malheureusement  elle  est  très  rare. 
L*usage  de  servir  pendant  quelque  temps ,  ou 
de  faire  de  riches  présens  au  père  de  la  future , 
qa*on  rencontre  chez  les  naturels  des  Philippines 
et  autres  peuples  de  race  malaisienne ,  subsiste 
encore  chez  les  Tagales  et  les  Bissayos  qui  ont 
embrassé  le  christianisme ,  et  rappelle  ce  qui  se 
pratiquait  jadis  chez  les  Juifs.  Les  mariages,  chez 
plusieurs  tribus  Àustraliennea ,  se  font  par  rapt; 
chez  les  peuplades  abruties  de  la  Nouvellc-Galles- 
Méridionaie ,  lorsque  les  garçons  veulent  obtenir 
la  main  d'une  femme ,  ils  épient  son  passage ,  et, 
la  jetant  par  terre  à  coups  de  bâton,  ils  la  condui- 
sent baignée  d^  sang  à  leur  tribu ,  où  ils  achè- 
vent la  cérémonie  nuptiale.  Ces  peuples  sauvages, 
de  même  que  les  hordes  les  plus  abruties  des  au- 
tres parties  du  monde ,  dédaignent  leurs  femmes, 
auxquelles  les  travaux  les  plus  rudes  sont  dévo- 
lus ,  tels  que  ceux  de  préparer  la  nourriture  dont 
elles  et  leur  famille  ne  reçoivent  que  les  débris 
rejetés  par  leurs  époux ,  ou  de  porter  les  usten- 
siles de  leur  ménage  et  leurs  enfans  sur  le  dos , 
tanais  que  l'homme  chemine  n'ayant  qu'une  lé- 
gère javeline  à  la  main.  Bien  que  chez  presque 
tous  les  peuples  compris  dans  le  foyer  de  civilisa- 
tion polynésienne  les  femmes  soient  considérées 
comme  des  êtres  impurs  et  que  comme  tels  il  leur 
soit  défendu  de  manger  en  présence  des  hommes, 
elles  jouissent  toujours  de  beaucoup  de  considéra- 
tion ;  elles  succèdent  parfois  à  leurs  maris ,  et 
les  enfans  héritent  d'une  considération  d*autant 
plus  grande  que  le  rang  ou  la  noblesse  du 
côté  delà  mère,  est  plus  pur  ou  plus  ancien.  Les 
beaux  hommes  du  groupe  nommé  Lagoun ,  dans 
l'archipel  de  Paumotou ,  traitent  très  bien  leurs 
femmes;  ceux  de  Oualan  et  d'autres  Iles  de  l'ar- 
chipel des  Carolines  en  font  autant. 
Chez  aucune  nation ,  les  Européennes  civilisées 
seules  exceptées ,  les  femmes  ne  jouissent  d'aussi 
grandes  prérogatives  que  celles  que  les  lois  et  les 
usages  leur  accordent  parmi  pHisieurs  tribus  ma- 
laisiennes  de  l'Océanie,  particulièrement  chez  les 
Bouguis  et  les  Macassars.  Dans  l'état  de  Wadjo  à 
Celèbes,  elles  prennent  une  part  très  active  aux 
affaires  publiques ,  et  fouissent  de  droits  entière- 
ment égaux  à  ceux  des  hommes.  Les  états  de  Lawu 
et  de  Lipukosi,  dans  la  même  lie,  sont  régis  par 
deux  femmes.  Dans  quelques  royaumes  de  Timor, 
et  particulièrement  dans  celui  d'Amakong ,  les 
femmes,  au  défaut  d'héritiers  mâles,  peuvent 
monter  sur  le  trône.  La  célèbre  Batara-Toja. 
nommée  reine  de  Boni  à  Celèbes  en  1714,  céda  /a 


couroose  à  son  firère  ;  celui-ci  «yaud  éU  éif-*- 
sédé  et  Batara  élue  de  nouveau,  eDe  la  i*^ 
pour  la  seconde  fois  à  un  autre  de  set  Apèrrs.  r  •. 
1628,  la  célèbre  Wandan-Sari ,  fille  du  «iltae  .• 
Mattaram,  habillée  en  guerrier,  haraogua  Ir^ 
troupes,  et  marchant  à  leur  tète,  conlriteabt-^a 
coup  par  sa  valeur  et  par  son  exeiaple  à  la  p;  ^^ 
de  Giri,  devant  laquelle  son  mari  avait  étt  écti 
Les  femmes  à  Bali,  à  Java  et  dans  d'autres  Urs,  « 
presque  égales  en  tout  aux  homnoes  et  îouit^   . 
d'un  degré  de  considération  qui  étooae  daas  ^• 
contrées  où  la  polygamie  est  en  vigueur  ;  eii^>  > 
jouissent  d'une  grande  liberté,  el  les  ft\»r' 
mahométans  de  l'archipel  Indiea  •  biea  dif^;> 
sur  ce  point  de  leurs  coréligioonaires  d'Asie,  e  \ 
frique  et  d'Europe,  permettent  aux  étrangers  . 
distinction  de  présenter  leurs  respects  à  !'  - 
femmes  dans  leurs  harems.  Les  cruels  Da.w% 
de  Bornéo  et  les  Alforèses  de  Ceram .  1rs  fd*»  " 
pirates  de  Soulou  et  de  Mindanao ,  et  1rs  t^ 
queux  habitans  de  Tarcbipel  de  Tooga  (des  A*  « 
traitent  avec  douceur  leurs  femmes ,  land^  ca- 
chez les  Battas,  les  Tagales  et  Bissayos  des  Pu  ^ 
pines,  les  naturels  des  archipels  de  Hawaii  -mm- 
wich),  de  Mcndana  (Marquesas),  de  Bamo»  *^ 
Navigateurs),  de  Vtti  (Fidji) .  et  autres  partr»  : 
l'Océanie,  elles  sont  surchargées  de  travaoi  «( 
traitées  par  leurs  maris  comme  descsciavn.L'^ 
femmes  des  naturels  de  la  chaiae.de  Kaài^t 
dans  rarcbipel  Central  (lies  Mulgrave),  snnr.i 
leurs  maris  et  leurs  amans  â  la  guerre,  et  v  k 
nant  derrière  eux ,  elles  lancent  des  pierres  «.i 
ennemis. 

Dzvzsioir.  Dans  le  chapitre  thi*,  »'ih 
avons  exposé  quelles  sont  les  base^  <r 
lesquelles  le  géographe .  à  la  haoteur  <' 
la  science,  peut  et  doit  baser  les  graiW  ^ 
dÎTisions  du  globe  et  la  classificatîoa  é*^ 
lies  qui  en  dépendent,  considérées  soih  - 
rapport  géographique.  Noos  avons  >- 
gnalé,  dans  un  autre  endroit  de  cet  ot- 
vrage,  les  inconvéniens  qui  décoalent  é:< 
classifications  proposées  par  des  sau  - 
estimables,  d'après  les  langues  ou  d*a)irv^ 
les  différences  observées  dans  la  coolri' 
les  traits  et  la  constitution  physique  <^> 
nations.  Partant  du  principe  inattér^blr  -. 
qui,  jusqu'à  présent,  n'a  encore  été  rv- 
testé  par  aucun  géographe  célèbre ,  «t' 
la  configuration  et  la  position  des  gra  ^ 
des  terres  doivent  être  la  base  de  ii»9> 
classifîcationgéographique,  nous  troBv<  ;* 
qu'il  n'y  a  aucun  motif  qui  puisse  jii>th 
fier  les  innovations  que  Ton  a  propo>^< 
pour  la  classification  des  terres  de  U 
céanie.  Les  trois  grandes  divisions  •' 
Monde  -  Maritime  ,  tracées  d'une  ma* 
habile  par  Malte-Brun ,  retonchées  et  l**- 
gèrement  modifiées  depuis  par  M.  Wa  •  < 
kenaer  et  par  nons,  sont  trop  for- 
tement tracées  par  la  nature  elle-m^is' . 
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pour  n'être  pas  sQÎTÎes  par  le  géogra- 
phe. C'est  ce  qui  nous  engage  à  les  con- 
server, en  y  intercalant  toutes  les  petites 
terres  dont  les  explorations  faites  dans 
ces  dernières  années  ont  enrichi  la  géo- 
graphie. Ces  trois  divisions  sont  :  la 
Malaisie.I'Australie  et  la  Polynésie. 
La  première  est  connue  depuis  long- 
temps sous  le  nom  A^Archipel-Indiefi , 
et  depuis  quelques  années  sous  les  dé- 
nominations impropres  A' Archipel  dO- 
rientei  de  Grand^Archipel  Asiatique» 
C'est  notre  savant  ami ,  M.  Lesson,  qui, 
voyant  des  nations  de  race  malaisienne 
occuper  presque  sans  exception  tontes 
les  côtes  des  grandes  terres  de  cette  par- 
lie  de  rOcéanie,  a  en  l'ingénieuse  idée  de 
proposer  le  nom  de  Malaine f  on  pourrait 
aussi  l'appeler  Océanie-Occidentale  , 
eu  égard  à  sa  position,  relativement  aux 
deux  autres  subdivisions  du  Monde- 
Maritime.   L'AUSTHALIE    ou    IC   COKTI- 

if EUT- Austral  ,  avec  ses  dépendances  ; 
c'est  la  partie  appelée  Noiasie  par  plu- 
sieurs géographes  ;  ce  dernier  nom  nous 
l)arait  moins  propre  que  le  premier ,  que 
nous  adoptons,  en  lui  donnant  pour  sy- 


nonyme celui  d'OciAK ie-Cbutralb.  En- 
lin  la  Polthésie  ou  rOctACiiE-ORiEn- 
TALE,  qui  comprend  tous  les  archipels 
et  les  Sporades  disséminés  sur  l'immense 
surface  du  Grand  -  Océan ,  à  l'est  de 
r  Australie  ou  de  TOcéanie-Centrale. 
Nous  avons  rangé  sous  ces  trois  grandes 
divisions  toutes  les  terres  connues  de  cette 
partie  du  monde ,  en  combinant  aotant 
qu'il  était  possible  les  divisions  géogra- 
phiques avec  les  divisions  politiques  ac- 
tuelles, et  en  offrant  dans  le  tableau  sta- 
tistique qui  complète  leur  description  les 
-principaux  états  du  Monde  -  Maritime. 
Nous  avons  cru  devoir  y  i^outer,  sous  les 
noms  d'Océanie-Ifollandaite,  é^Océa- 
nie-Espagnole  ,  d'Oceanie  -  Anglaise 
et  d'Oceanie  -  Portugaise  ,  tous  les 
pays  occupés  par  des  Européens  .  on 
formant  partie  des  monarchies  Hollan* 
daise.  Espagnole,  Anglaise  et  Portu- 
gaise. De  cette  manière  les  nombreuses 
fractions  de  pays^  dont  se  composent 
les  possessions  de  ces  quatre  puissan- 
ces, forment  un  ensemble  qui  permet  de 
pouvoir  en  mesurer  l'étendue  et  l'impor- 
tance 


®(sâ4i5aaa»©<s(32aasîïî4iaa  ou  sa^iaiiaaaîa. 


Fosmoii  ASTaoHOBaQirB.  Longitude 
orientale,  entre  93'  et  132"  (précisément 
131°  30').  Latitude,  entre  1 2°  (précisé- 
ment 12''  30)  australe  et  21"  boréale, 

Dxviuoir.  Nous  avons  vu  ci -dessus 
que  cette  grande  section  de  l'Océanie 


comprend  les  belles  contrées  connues  sous 
le  nom  de  Grand  -  Archipel  Asiatique 
et  d'Archipel  Indien.  II  nous  semble 
qu'on  pourrait  la  partager  de  la  manière 
suivante  : 


Groupe  de  Sumatra, 


Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dé- 
nomination la  grande  lie  Sumatra  et  plu- 
sieurs autres  beaucoup  moins  étendues , 
qu'on  peut  regarder  comme  ses  dépen- 
dances géographiques.  Partant  de  ce  prin- 
cipe ,  nous  distinguons  dans  le  groupe  de 
Sumatra  deux  dîTisions  principales,  sa- 
voir : 

L'ILE  SUMATRA ,  où  il  faut  distinguer  la  Par- 
tie Indépendante  et  la  Partie  Hollandaise. 

la  Partis  Indépendante  est  partagée 
rn  plusieurs  états ,  doot  les  principaux  sont  ac- 
tuellement : 

Le  Hoxoume  d' j4c h e m  (AcUin) ,  qui 


n'embrasse  aujourd'hui  que  l'extrémité  septen- 
trionale de  nie.  Vers  la  fln  du  xvi*  siècle  et  jus- 
qu'à la  moitié  du  xvii*,  les  Acliinais  ont  été  la 
nation  prépondérante  de  la  Malaisie,  étant  les 
alliés  de  tous  les  peuples  commerçans  depuis  le 
Japon  jusqu'à  l'Arabie.  A  cette  époque  brillante 
leur  marine  comptait  près  de  500  voiles,  et  l'em- 
pire d'Achem  s'étendait  sur  presque  la  moitié  de 
rile  Sumatra  et  sur  une  grande  partie  de  la  pé- 
ninsule de  Malacca.  Depuis  quelques  années  ce 
royaume  est  en  proie  à  l'anarchie,  et  l'autorité 
du  sultan  parait  ne  s'étendre  actuellement  qu'à  la 
ville  capitale  et  à  ses  environs  immédiats ,  tous  les 
chefs  de  districts  étant  de  faitindépendans.  Achem 
(Achin).  assez  grande  ville  est  regardée  comme 
la  capitale  du  royaume,  u  Située .  dit  M.  Walc- 
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keaaer ,  en  dtanl  Mandf  n ,  à  la  poioU  nord- 
oaest  de  l'Ile ,  à  une  lieue  de  la  mer,  cette  ville  se 
trouve  eo  quelque  sorte  enveloppée  d'une  forêt 
de  cocotiers,  de  bambous  ,  d'ananas*  de  bana- 
niers, au  milieu  de  laquelle  passe  une  rivière 
couverte  de  bateaux ,  qui  en  sortent  lorsque  le 
soleil  se  lève  et  y  rentrent  quand  il  se  couche ,  et 
qui  sont  dans  une  activité  continuelle.  Huit  mille 
maisons ,  la  plupart  bâties  en  bambous  >  élevées 
sur  pilotis ,  pour  se  préserver  de  l'inondation , 
sont  épars^  dans  cette  forêt  et  y  forment  tanlôt 
des  rues,  tanlôt  des  quartiers  séparés  entre  eux 
par  des  prairies  ou  des  bois.  Tout  cela  se  trouve 
caché  par  de  grands  arbres  qui  bordent  le  rivage, 
de  sorte  que  quand  on  est  dans  la  rade  on  n'jr 
aperçoit  aucune  apparence  de  ville  ;  mais  les  hau- 
teurs qui  entourent  la  vaste  plaine  où  Achin  est 
située ,  forment  un  vaste  amphithéâtre  qui  étale 
aux  yeux  des  champs  cultivés,  des  plantations 
régulières,  des  groupes  de  deux  ou  trois  maisons 
propres  et  élégantes,  de  petits  villages  avec  de 
blanches  mosquées  construites  sans  magnifi- 
cence ,  mais  avec  goût,  u  Le  palais  où  réside  le 
sultan  est  une  espèce  de  forteresse  grossièrement 
bâtie  et  détendue  par  plusieurs  canons  d'une  di- 
mension extraordinaire }  un  fossé  large  tt  pro- 
fond l'environne.  L'anarchie  qui  désole  ce  pays  a 
anéanti  presque  entièrement  le  commerce  floris- 
sant qu'on  y  faisait,  et  a  sans  doute  diminué  sa 
population  qu'on  s'accorde  assez  généralement  à 
porter  à  40.ooo  âmes,  nombre  qui  nous  parait 
exagéré  de  plus  de  la  moitié. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
Telomncaobay.  petite  ville  sur  la  côte  nord-est 
de  l'Ile;  on  la  regardait  il  y  a  quelques  années 
comme  la  résidence  ordinaire  du  sultan.  Pedir  , 
petite  ville  ;  c'est  le  second  port  du  royaume  et  le 
rentre  d'un  commerce  assez  considérable.  Moukki, 
bourgade  remarquable  par  la  riche  mine  de 
cuivre  exploitée  dans  son  voisinage. 

Le  hoxaume  de  Siak.  Cetétatoccupe  la 
partie  moyenne  de  la  cùte  orientale  et  est  traversé 
par  le  fleuve  de  ce  nom.  Depuis  quelques  années, 
il  est  en  proie  à  l'anarchie.  Presque  tous  les  cheb 
de  districts  sont  indépendans.  Ceux  dont  le  terri- 
toire longe  la  mer  exercent  la  piraterie.  Il  n'y  a  pas 
long-temps  que  ce  royaume  possédait  la  marine 
inaigène  la  plus  nombreuse  de  la  MaJaisie.  Sus , 
petite  ville  située  sur  le  fleuve  de  ce  nom ,  est  la 
résidence  du  sultan  dont  Tautorité  est  très  bor- 
née; son  commerce  est  beaucoup  déchu  depuis 
les  troubles  qui  agitent  le  pays.  Campar  est  le 
port  principal  pour  le  conunerce.  Les  lies  Rou- 
pat,  Fantlour  et  autres  sont  censées  faire  partie 
de  ce  royaume,  dont  en  1823  les  ra4)ahs  de  Lang- 
kat  et  de  Balu-Baru  se  disaient  vassaux.  Le 
prince  du  premier  réside  à  Langkat  ,  petite  ville, 
importante  par  son  commerce  et  par  les200^roa;# 
ou  petits  navires  marchands  qu'elle  possédait  à 
cette  époque;  Batu-Bara.  autre  petite  ville,  est 
le  siège  dura(Uah  de  la  seconde  principauté;  elle 
possède  auui  une  nombreuse  marine  marchande. 
Le  Pays  des  B  atlas  ou  Bâta  k,  le  long 
de  la  côte  occidentale  et  dans  l'intérieur.  Cet  état 
ronflne  avec  le  royaume  d'Achem,  le  ci-devant 
empire  deMenangkabou  et  le  gouvernement  hol- 


laudaii  de  Padaog.  C*eat  une  espèce  4e  c*nfré' 
ration  formée  par  un  grand  nombre  de  cbff«  d' 
districts.  Celui  qui  réside  à  rextrémité  iiord-#ar«: 
du  grand  lac  Toba  parait  être  le  priacàpal  Bi 
rous  (Varus) ,  sur  la  côte  occiileBUIe  pca  kbm  ^ 
la  mer;  c'est  le  maKhé  prioeipnl  da  camfhrr 
ce  qui  hii  a  valu  dans  tout  TOrient  le  boq  v 
KafoOr-Sarous.  Tappahooli  ,  gros  village  r^ 
marquable  par  la  magnifique  baie  à  laquelle  . 
donne  le  nom ,  et  qu'on  regarde  comoie  umg  et, 
plus  belles  qui  existent  sur  le  ^ioàe;  c'nt  l 
seconde  place  commerçante  tki  Pa^s  des  Batte 
Aux  pages  114&  et  1149,  nonsavoasaisnalé  lnKA> 
guUf  rs  usages  de  ce  peuple  extcaordisaire. 
La  PartikHollamdaisb  caoïpread In pai* 
suivans  : 

Le  Gouvernement  de  Padan^.f-- 
mé  d'un  vaste  territoire  autour  de  Padaaget  y 
plusieurs  postes  le  long  de  la  c6le  occideat* 
dont  les  principaux  sont  Natal  et  Po!itcra^ 
Catcbil,  dit  communément  TAPrAsiovu.  fr 
qu'il  est  situé  sur  une  petite  Ile  dans  la  ba.r  i 
Tappanouli.  Ces  deux  derniers,  ainsi  qo^  ¥*x 
coulen ,  ont  été  cédés  par  les  Anglais  eo  ita  <% 
échange  de  Malacca  et  de  quelques  élablissnsr-  - 
peu  importans  que  les  Hollandais 
dans  l'Inde.  Padang  est  one  ville  ( 
étendue,  mais  importante  par  •••  eoi 
quelques  maisons  de  négoce  hollandaitn  sy  k.. 
établies  depuis  1816  et  ont  donné  aœ  graadt  >- 
tivité  aux  afbires.  D'ailleurs  c'est  la  résid^^^  <.t 
gouverneur,  dont  relèvent  tous  les  éîabêmemn? 
cédés  par  les  Anglais.  On  croit  que  sa  popalat 
y  compris  ses  environs  immédiats  peot  s^eit%^'  i 
10,000  âmes.  Le  Fort  MARLsoRocca ,  aagijr^ 
chef-lieu  de  toutes  les  colonies  anglaises  c.  • 
Sumatra.  La  ville  de  Bei<coiile!i  ,  qui  est  dans  sm 
voisinage ,  est  un  séjour  malsain  ;  oa  estiMr  à 
environ  io,ooo  âmes  sa  population  ;  elle  eiC  f;«r*} 
fiée ,  mais  son  commerce  est  beaucoup  dédw 

On  peut  regarder  comme  des  dépeadatacei  é 
ce  gouvernement  les  pays  suivans ,  occupés  pi* 
les  troupes  hollandaises  : 

Le  ci-devant  fut /y  ire  deMemangkmhé» 
( Menacabow ,  Menancabau  ) ,  «tué  pnwpii  t 
centre  de  l'Ile;  dans  le  temps  de  sa  splendev 
étendait  sa  domination  sur  presque  toale  las.- 
face  de  Sumatra.  Depuis  i78o ,  cet  état ,  daal  '^^ 
frontières  avaient  été  beaucoup  rétrécies.  et», 
gouverné  par  un  triumvirat  de  sultans.  Les  In-.- 
blés  excités  dans  le  pays  par  la  secle  ms/bem- 
tane  des  Padri,  dont  le  chef ,  fui  était  en  mumf 
tempsie  W9ii^9h  de  Passaman ,  résidait  à  Bak^i 
y  ont  attiré  les  Hollandais.  Ceux-ci ,  après  avv 
battu  ces  fanatiques,  ont  conservé  la  suaeraia''.' 
sur  cette  contrée.  PAinjARRAscHinic  et  BtssiAvc- 
RABOO  sont  les  villes  principales.  CeUr  ^ttaurr 
a  été  pendant  long-temps  la  oapitale  de  Yem^^ 
et  est  encore  regardée  par  tons  les  UMbometas» 
de  Sumatra  comme  un  des  principaux  senr- 
tuaires  de  fisiamisme.  On  doit  aoad  mommr' 
Priargah  ft  cause  du  voisinage  des  «««x  Uer 
maies  nommées  Pantekourus»rTiMÊ4^oak  ,  Irr 
quentées  par  les  naturels  qui  voat  •>  bnipr- 
depuis  un  temps  immémorial. 
Le  Boxa  urne  de  Patembamg,  Mr  - 
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c6(e  ontsiate  éaa&lfl  ^rlie  méridioiiale  4e  nie . 
était  ««giièrt  «n  des  ^i^i^psiu'  ^^Bts  hidépen- 
«lais.  Vaincu  par  le»  ttollaQdaif  k  la  suite  di>a 
diapitfea  occasiooées  lors  de  la  rétrocession  de 
ces  pays  Cûte  par  leaAoglttis»  le  sultan  deiPaleni- 
bang  a  été  déposé»  et  depuis  laai  ses  états  for- 
■eot  la  résideMe  de  Palembaag.  PAi.BMBAMr> , 
sur  le  Btousi»  non  toA  de  son  éanboacbure.  Tille 
bâtie  sur  pilotis,  est  la  capitale  du  royaume.  Le 
Dalan  ou  palais  du  sultan  et  la  mosquée  princi- 
pale bâtis  en  pierre,  sont  les  édifices  les  plus  re- 
marquables. Le  commerce  j  est  considérable, 
surtout  avec  Java ,  Bornéo ,  la  Chine ,  Riouw , 
Singapour  etMalacca  •»  on  esUme  à  25,000  le  nom- 
bre de  ses  babîtans.  L'intéressant  district 
montueux  de  Passoummah,  habité  par  une 
race  d'hommes  à  formes  athlétiques,  et  le  Fax* 
des  Siêdjangs,  sont  divisés  entre  phisieura 
chefs,  qui  reconnaissaient  la  suprématie  Uu  sultan 
de  Palembang  et  se  disent  maintenant  vassaux 
«les  Hollandais. 

Le  Pajrs  des  Lampongs  ,  jadis  vassal 
du  sultan  javanais  de  Bantam ,  reconnaît  aiûour- 
d'hui  la  suzeraineté  du  résident  hollandais  de 
Bantam.  C'est  une  des  parties  les  plus  dépeuplées 
de  la  Malaisie ,  ne  consistant  presque  entière- 
ment qu'en  marais  couverts  d'immenses  forêts. 
TouLA^tG-BÀUWÀKG,  sur  La  rivière  du  même  nom» 
en  est  le  chef-lien;  un  fort  le  dét(*nd.  Telok- 
BrroscG  est  l'autre  lieu  le  plus  remarquable. 
Af  ant  de  quitter  cette  grande  terre  de  rOcéanie, 
nous  rappellerons  au  lecteur  que  la  haute  mon- 
tagne nommée  Gunosic  Pasamau  par  les  Malais, 
et  Mort  Ophie  par  les  Européens ,  étant  placée 
justement  sous  Téquateap,  est  pour  l'Océanie  ce 
que.  à  la  page  1049,  nous  avons  vu  être  le  Cayam- 
bé  pour  l'Amérique ,  c'est-à-dire  un  de  ces  mo- 
nnmens  éternels  par  lesquels  la  nature  a  marqué 
les  grandes  divisions  du  globe.  C'est  encore  dans 
cette  Ile  que  M.  Arnold  a  découvert  le  rafflesiai 
sa  fleur  immense ,  qui  en  bouton  a  beaucoup  de 
ressenbtottceavee  un  ehou ,  présente  lorsqu'elle 
est  épanouie  un  développement  dont  le  diamètre 
est  de  trois  pieds  ;  elle  pèse  15  livres  et  son  tube 
contiendrait  13  pintes  ;  c'est  sans  doute  la  plus 
grande  fleur  que  l'on  connaisse ,  puisque  Varis- 
tolochia  cordiflora,  qui  passait  naguère  pour 
la  phis  grande,  n'a,  selon  M.  de  Hnmboldt,  qu'un 
diamètre  de  16  pouces.  Nous  ajouterons  enfin 
que  M.  de  Rienzi  assure  avoir  vu  lui-même ,  près 
de  la  baie  desLampongs,  <ks  hommes  à  très  pe- 
tite taille  qui  appartiennent  à  la  variété  qu'il 
nomme  pxgmées  ,  dans  son  travail  sur  la  clas- 
sîficalien  des  différentes  races  qui  habitent  ro- 
céanie.  Voilà  donc ,  sur  les  plages  brûlantes  que 
traverse  l'équatcur ,  une  peuplade  dont  la  taille 
peut  être  opposée  à  celle  qu'on  attriliue  aux  La- 
pons, auxSamoyèdes,  aux  Esquimaux  et  antres 
peuples  qui  vivent  au  milieu  des  glaces  et  des 
frimats  de  la  zone  boréale.  Cet  infatigable  voya- 
geur u  a  vu  à  la  partie  orientale  de  cette  tle  (côte 
d'Andragiré) ,  quelques  individus  appelés  gou- 
gongs  i  ils  venaient .  dit-il ,  de  l'état  de  Menang- 
kabou.  Ces  hommes  appartiennent  à  la  race  qu'il 
propose  de  tkomm^rpgrihéomorphes  ou  à  formes 
de  singes .  parce  qu'ils  oflTi'ont  quehiues 


blances  avec  les  mandrils  par  leur  sorps  couvert 
de  lon^  poils ,  Fos  frontal  très  étroit  et  com- 
primé en  arrière,  la  confsniiatioo  de  leurglotDe 
et  leur  peu.  do  eonceptioa.  «»«  A  ce  iiqet  M.  da 
Rienzi  aioute  :  u  Us  ne  surpassent  guère  les  8if»> 
grsen  intelligence ,  mais  enfin  Hs  sont  homme* 
tt,conaie  l'observe  profondément  Pascal,  rho«i<- 
me  n'est  nulle  pari  ni  ange  ni  brifle.w 
ies  ILES  qui  dépeodeni  géographiquement  die 
SUMA1RA.  Elles  sont  presque  toutea  régie»  par 
un  ou  plusieurs  chefs  eu  radjahs  indépendans; 
queh|ucs-uBS  se  reconnaissent  vassaux  des  Hol- 
landais. Les  lies  principales  le  long  de  la  côte 
occidenlale  sont  :  E/igano;  le  graupe  de 
Pogg  i  (Pagi,  Poggj'  ou  Nassau)  ;  les  lies  Po  ra  h 
(Si-Pora)  V  Si- Sir  ou  (^lontawat.  Beeroo, 
Bira);  Batu  (Mintaon),  dépendante  du  radjah 
de  Buluaro  qn»  réside  dans  celle  de  Nias-,  Nias, 
régie  par  50  radjahs,  dont  le  plus  puissant  parait 
être cHui de  Buluaro  -M groupe  de  Bantak, 
dont  les  lies  principales  sont  Baniak  et  Babt 
(lie  des  Cochons,  Hog,  etc.) 

Les  lies  les  plus  remarquables  le  long  de  la 
côte  orientale  sont  :  Hupai,  Fandjour  et 
autres  qui  dépendent  du  royaume  de  Siak;  Lin- 
gan  (Liugin  ou  Linga),  Bintang  et  autres 
lies  beaucoup  plus  petites  forment  le  rojnaume 
deUngan,  dont  le  sultan  réside  dans  l'Uede  ce 
nom  et  reconnaît  la  suzeraineté  des  Hollandais.  Ce 
souverain  a  cédé  il  y  a  quelques  annéesà  un  prince 
desa  Tamilleles  territoires  de  DjotioretPaliangsur 
la  péninsule  de  Malacca ,  et  aux  Hollandais  l'Ilot 
de  TarOong-Pinang ,  moyennant  une  rétribution 
annuelle  de  60,ooa  florins  hollandais.  Ta  njo  ng- 
Finang,  Ilot  qu'un  canal  étroit  sépare  de  l'Ile 
de  Bintang .  et  remarquable  parce  qu'on  y  trouve: 
Riomv  (Rhio),  petite  ville,  dont  la  population 
est  estimée  à  6000  âmes.  C'est  le  chef-lien  de  In 
résidence  de  ce  nom.  Son /ior£  déclaré  libre,  dit 
M.  le  comte  de  Hogendorp .  est  très  avantagen- 
semenl  sHué  pour  devenir  un  grand  entrepôt  de 
tous  les  produits  propres  à  alimenter  le  com^ 
merce  hollandais  dans  la  Malaisie,  et  celui  qui 
s'y  fait  avec  la  Chine  et  le  continent  d'Asie.  Riouw 
n'est  devenu  de  quelque  importance  qu'après  la 
cession  de  Malacca  ;  et  quoique  peu  éteigne  do 
Singapour,  dont  à  la  page  768  nous  avons  sh 
gnalé  l'étonnante  prospérité,  cet  établissement 
a  éprouvé  un  grand  développement  Banca,  la 
plus  grande  de  toutes  les  lies  qui  dépendent  géo- 
graphiquement de  Sumatra,  est  mal  peuplée, 
mais  très  importante  par  ses  riches  mines  d^é- 
tain,  dont  les  prodnits  sont  très  estimés  dans 
toute  FAsie  et  surtout  à  la  Chine;  elle  forme, 
avec  celle  de  BilKton .  la  résidence  liollandaise  de 
Banca.  Montoh  (Mintao) ,  petite  ville  de  2500  ha- 
bitaos,  avec  un  fort  bâti  dans  le  voisinage  et  sur 
un  terrain  élevé ,  eu  est  le  chef-lieu  ;  seize  ou 
dix-sept  cents  mineurs  sont  constamment  em» 
pfoyés  à  l'exploitation  des  mines.  Billiton, 
importante  pur  kb  mines  de  fer;  les  Hollandais 
y  tiennent  quelques  employés  et  une  petite  gar- 
nison pour  empêcher  les  habitais,  qui  sont  de 
hardis  marins ,  de  se  livrer  à  In  piraterie.  M.  k 
baron  Van  der  Capellen  a  en  le  bon  esprit,  lors- 
qu'il était  gouverneur  général  de  tous  les  établis- 
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semeos  hollandais  dans  cette  partie  du  monde.  Très  loio ,  et  presque  à  égale  éistaace  et  Sa- 
de tirer  partie  de  l'habileté  de  ces  insulaires  pour  matra  et  de  Java,  se  trouve  le  petil  groupe 
la  construction  des  navires,  en  faisant  construire  de  Ke  e  ling  (iles  de  Corail ,  de  CoceO  vcn  k 
chez  eux  les  Arrttix^rtfauty&n  ou  petits bàtimens  12"*  latitude  australe,  où  dans  la  |iliit  grudr. 
croiseurs,  qui,  sous  son  administration  à  jamais  nommée  New-Selma,  le  capilaiiie  a«$lit< 
mémorable  dans  ces  contrées .  ont  rendu  de  si  J.  G.  Ross  a  fondé  un  petit  étaMissemeat  bmiw 
grands  services  aux  marins  de  toutes  les  nations  Port-Albiom.  Cette  oolooie  ne  peut  mamqaft  et 
qui  naviguent  dans  ces  mers  peuplées  de  corsai-  prospérer  à  cause  de  sa  poiilioa  el  4e  saa  laesd- 
res.  Les  lies  de  Banca  et  de  Billiton  jusqu'en  1812  lago. 
formaient  partie  du  ro/aume  de  Palembang. 

Groupe  de  Java. 

Nous  proposons  de  réanir  soas  cette  dé-    mîae  à  leur  domination.  Ans»  la  trovroas-aûc^ 
nomination  la  grande  et  florissante  lie  de    v^rUgée  en  20  régences  dans  le  ubieau  «uiisCq;^ 

Java  et  plusieurs  autres  d'une  beaucoup  ?"^"x'*"lf:j^!?'^;"V'T.^^^^ 

»^^:»ri»«  Ai^»^..A      »..)^«   «.«..•■    «A»»»^^.  1826  a  Batavia  même ,  par  un  de  DOS  correipei- 

moindre  étendue  ,  qu'on  peut  regarder  ^^^,  ,„  p,„,  di^tinçués  et  que  nous  on«i»a. 

comme  des  dépendances  géographiques  de  lecteur.  Nous  devons  cependant  le  prévenir  qv- 

cettegrandeterre.  Nous  distinguons,  dans  depuis  lors    quelques  changeroens    oat  Wu 

ce  groupe  ,   deux  divisions  principales,  par  lesquels  les  résidences  de £«iYe/<zoor;^elif 

savoir  :  Krawang  ont  été  réunies  à  celle  4e  Batava.  ^1 

celle  de  Grisséà  la  résidence  de  Sonraba}ra.1li.« 

L'ILE  DE  JAVA  .'Cette  grande  lie  forme  le  noyau  comme  ces  changemens  ont  subi  plus  tard  €at- 

des  possessions  hollandaises  dans  l'Océanie ,  en  très  importantes  modifications ,  doiis  avoas  m 

même  temps  qu'elle  est  la  contrée  la  plus  peu-  convenable  de  laisser  subsister  le  tableau  tHfu* 

plée  et  la  plus  florissante  de  cette  parUe  du  mon-  nous  l'avons  reçu ,  en  attendant  que  aons  pma- 

de.  Depuis  les  derniers  arrangemens  pris  par  les  sions  connaître   l'organisation  déltmtîTe  qa'efl 

Hollandais  à  l'égard  des  princes  indigènes ,  on  aura  donnée  à  cette  superbe  colonie, 
pourrait  regarder  Java  comme  entièrement  sou- 

Noms  des  RCsmaMCES  ou  Chbps-Libux,  Villes  et  Lieux  les  plus  KEMAEQCABLEa. 

Provinces. 

Batavia Batavia;  l'Ile Onro^f  (Poul  ou  Kappal);  Noordwyk;  ^jrswjk;  frv<- 

teureden. 
Baniam Ceram  (Sirang);  les  ruines  de  fa/ito/ii;  l'Ile  du  Princet  \t  Pf^yjdr^ 

Lampongs,  dans  Tllc  de  Sumatra. 

Suitenzoorg Buitenzoorg;  Parong,  Jastinga,  Tjt-binong,  J^'i-haroussa. 

Préangers Tjanjor,  Bandong,  le  volcan  Gounong-Gountour,  S€Htmadmnf. 

(Preangan).  Limbangan. 

Krawang Wanaijassa,  Krawang,  Touban. 

Cheribon Cheribon  (Tji-ribouii);  Indramajro,  Madja,   Galo,  Be/t^we»- 

Wetlan,  Kouningan. 

Tagal Tagal,  Èrebes,  Pamafang. 

Pekkalongang Pckkalongang,  Uatang,  Karang-Kobar. 

Kadou Maguelan,  Mmoreh,  Prapag;  les  ruines  de  Soro^àodo 

Samarang Samarang;  Damak,  Kendal,  Banxukuning. 

iapara lapara;  Koudous,  Pallie,  Joanna. 

Rembang .  .  Rembanjs-,  Touban  (Tubang).  Banijar,  Badjakwessîe,  Biora. 

Crissé Crissé  (Grissic)-,  Sidaxo. 

Sourabaxo Sourabaya.  Djapan,  hamongang,  Fort-Orange,  les  nûses  éf 

Mac^apakit, 

Passarouang. Passarouang;  Bangtl,  Malang:  les  ruines  de  •ïm^ofiirjr. 

Besukie Besukie-,  Prabolingo:  Panaroukan. 

Banjrouwangui  ....  Banyouwangui.  Celle  province  est  presque  déserte  et  preique  ea- 

tièrement  couverte  de  forêts ,  où  Ton  trouve  un  grand  aoure  û. 

tigres. 
Souraearta Souracarta  (Soura-Kirla;  Solo);  Cartasura,y\ïit  abandonoée  de- 
puis 1742;  Banroumal;  Brambanan? 
DJoejoearta Djocjocarta  (Yougyacarta  ,    Dschiockjakarta  »   DschukaciuikartJ . 

jococarta,  Youdgia-Kiiia);  Panaragas  Kadiri, 
Maduraet  Sumanap.  Suminàp,  Pamakassanet   Bangkalan,   cbefii-liem  des  trthc 

princes  indigènes  vassaux  et  tributaires  des  Hollandais,  et  qei  ^ 

partagent  le  territoire  de  l'Ile  de  Madura. 

Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarquables  l'ancienne  ville  de  Jaccatra ,  sur  les  bords  de  h 

de  cette  florissante  colonie  :  rivière  TjUiwong.  Quoique  très  déchue  de  *-*■ 

Dans   la   résidence   de  Batavia,  on  ancienne  splendeur,  cette  ville  est  eacore  t'-^ 

liouve  :   Batavia,  bâtie  sur  'emplacement  de  importante  comme  capitale  de  foules  les  p*-^ 


OCEANIE-OCCIDENTALE  ou  MALAISIE. 


m» 


sessions  hollamteises  daos  rOcéanle ,  et  la  pre- 
mière  ville  commerçante  de  celle  pariée  du 
monde ,  car  elle  est  iocootestablement  le  centre 
du  commerce  que  les  Hollandais  font  avec  la 
Clûne,  le  Japon ,  l'Inde  et  les  autres  Iles  de  la 
Malaisie.  On  peut  dire  que  la  ville  actuelle  a  été 
bâtie  de  nos  jours ,  puisque  la  plupart  des  édifi- 
ces qui  ornaient  Batavia  ont   été  démolis  sous 
l'administration  du  gouverneur-général  Daendels 
qui  avait  eu  l'idée  de  l'abandonner  entièrement 
à  cause  de  son  insalubrité,  et  de  faire  de  Soura- 
baya  la  capitale  des  possessions  orientales  de  la 
iiionarcbie  Hollandaise.  En  effet,  la  ruine  et  l'a- 
bandon de  la  ville  proprement  dite  datent  du 
temps  de  ce  gouverneur-,  le  cbàteau,  les  remparts 
cl  tous  les  ouvrages  extérieurs  furent  rasés  par 
son  ordre  ;  les  murs  seuls  du  fort  de  Meester  Cor- 
iielis  furent  épargnés  pour  servir  d'enceinte  à  la 
prison .  que  l'on  y  trouve  encore  maintenant. 
Contrarié  dans  son  plan  favori  de  transporter  à 
Sourabaya  le  siège  du  gouvernement  ,1e  général 
Daendels  n'en  continua  pas  moins  la  destruc- 
tion  de  l'ancienne  ville,  et  il  fit  bâtir  de  superbes 
4-asernes  avec  des  habitations  commodes  et  élé- 
gantes pour  les  officiers  de  la  garnison  ,  dans  l'in- 
térieur à  la  bauteur  de  Weltcvreden.  Il  s'y  fixa 
lui-même ,  et  y  fit  élever  un  palais  spBcïenx  des- 
tiné aux  gouverneurs  généraux.  Les  babitans 
<>uropéens  un  peu  fortunés  suivirent  l'exemple 
du  gouverneur;  ils  désertèrent  la  ville  pour  oc- 
cuper des  maisons  bâties  sur  un  plan  plus  couve- 
uable  au  climat  de  ces  contrées,  le  long  dil 
Moolentftiet,  du  canal  de  Hijswijk  et  à  Wel- 
levreden,  et  quelques  années  plus  tard  le  long 
du  vaste  Konings  Plein  et  sur  le  chemin  de 
Meester  Cornet  i4.  Pendant  l'occupation  anglaise 
les  nouvelles  bâtisses  s'élevèrent  sans  aucun  plan 
fixe  ou  régulier ,  et  les  maisons  des  Européens 
se  trouvèrent  disséminées  dans  l'intérieur  au  mi- 
lieu  des  villages  ou  des  campagnes  des  indigènes, 
l.a  ville  proprement  dite  tomba  déplus  en  plus  en 
décadence  :  les  plus  beaux  quartiers  furent  démo- 
lis les  uns  après   les  autres,  et  en  1816  elle 
n'était  plus  habitée  que  par  les  Chinois ,  les 
Portugais    descendans    des    colons   européens 
primitifs  et  par  quelques  vieux  colons  hollan- 
dais.  On  y  voyait  en  outre  quelques  bureaux  du 
gouvernement,  les  comptoirs  et  magasins  des 
marchands ,  les  uns  et  les  autres  occupés  seule- 
ment pendant  sept  à  huit  heures  de  la  journée. 
Pendant  l'administration  à  jamais  mémorable  du 
gouverneur-général  Van  der  Capellen,  l'ancienne 
ville  recouvra  une  partie  de  ses  babitans  et  vit 
réparer  quelques-uns  de  ses  édifices  ;  car  cet  ha- 
bile administrateur  sut  apprécier  toute  l'impor^ 
tance  de  sa  situation  favorable  au  commerce , 
tout  en  visant  à  faire  disparaître  les  causes  prin- 
cipales qui  en  rendaient  le  séjour  si  éminem- 
ment malsain.  En  effet  par  le  dessèchement  de 
quelques  canaux ,  par  le  curage  de  quelques  an- 
tres ,  par  l'éloignement  des  cimetières  et  des  voi- 
ries ,  par  l'élargissement  et  la  propreté  des  rues 
il  parvint  à  diminuer  tellement  l'influence  du 
mauvais  air ,  que  les  tableaux  de  la  mortalité  de 
res  dernières  années  placent  Batavia  à  côté  des 
autres  villes  de  Plie  de  Java.  Cependant  avant 


toutes  ces  améliorations  le  séjour  de  cette  ville 
était  justement  réputé  un  des  plus  malsains 
du  monde  entier,  comme  le  prouvent  les 
faits  incontestables  que  nous  avons  cités  à  ta- 
page 1137. 

Mais  afin  que  le  lecteur  puisse  se  former  une 
idée  de  cette  ville  dont  la  construction  générale 
diffère  tant  de  celles  de  notre  Europe ,  nous  al- 
lons lui  tracer  Titinéraire  dans  les  quartiers  eu- 
ropéens donné  par  M.  le  comte  de  Hogendorp. 
«  En  débarquant  au  port ,  dit  cet  habile  et  sa- 
vant administrateur ,  ou  comme  on  l'appelle  sur 
les  lieux ,  au  Boom ,  on  a  devant  soi  l'ancienne 
ville,  on  la  traverse  en  prenant  par  trois  ou  qua- 
tre rues  assez  fréquentées  pendant  la  matinée , 
mais  tottt-â-fait  désertes  pendant  le  reste  du 
temps.  Au  bout  de  l'ancien  faubourg  ou  Buiten 
Neuw-poort-siraat ,  un  peu  plus  habité  que  le 
reste ,  on  arrive  aux  quartiers  modernes,  c'est-à- 
dire,  à  une  Aie  de  jolies  habitations  entourées  de 
jardins  plus  ou  moins  grands  ,  sur  les  bords  du 
canal  de  Moolenvliet  cl  de  Ridjswijic ,  sur  une 
longueur  d'environ  trois  quarts  de  lieue.  A  l'is- 
sue de  ce  canal  on  a  devant  soi  une  grande  plaine 
carrée  pareillement  enlourée  de  maisons  euro- 
l>éennes;  c'est  Wellevreden ,  ou  le  quartier 
militaire  ;  en  prenant  à  la  droite,  on  voit  une  au 
tre  plaine  à-peu-près  carrée,  nommée  le  Konings- 
Plein  aussi  enlourée  de  charmantes  habitations 
particulières.  En  traversant  Weltevreden  on  se 
retrouve  sur  la  grande  route  menant  à  Buiten- 
zoorg  ,  le  long  de  laquelle  les  habilations  d'une 
architecture  moderne  se  succèdent  de  nouveau , 
pendant  une  bonne  lieue  et  demie  .jusqu'au-delà 
du  fort  de  Meester  Cornelis.  Ajoutez  à  cela  quel- 
ques allées  latérales  aboutissant  au  canal  ou  aux 
carrés  dont  nous  venons  de  parler ,  comme  le 
Prinsen-LaanM  chemin  de  Gonnong  Saharie, 
le  chemin  de  Tanaabon,  etc.,  et  l'on  pourra  se 
faire  une  idée  de  la  capitale  de  nos  possessions 
orientales  telle  qu'elle  est  atgourd'hui.  Entre  et 
derrière  ces  difU^rens  quartiers  européens  se 
trouvent  les  quartiers  des  babitans  Asiatiques  et 
des  Chinois  -,  le  quartier  principal  de  ces  derniers, 
ou  camp  chinois  est  hors  de  l'enceinte  et 
à  l'ouest  de  l'ancienne  ville,  dont  il  formait 
comme  un  vaste  faubourg  \  mais ,  à  la  longue,  ils 
se  sont  glissés  partout ,  et  on  les  voit  mainte- 
nant établis  de  tous  côtés,  surtout  dans  les 
bazars  situés  enlre  les  quartiers  que  je  viens  de 
citer.  » 

La  rade  de  Batavia  est  aussi  sûre  que  belle  et 
parsemée  d'une  quantité  de  petites  Iles  ;  la  plu- 
part sont  inhabitées  maintenant,  mais  presque 
toutes  avaient  été  utilisées  autrefois  par  l'ancienne 
Compagnie  des  Indes,  pour  y  placer  des  chan- 
tiers, des  magasins,  des  hôpitaux  ou  des  ateliers. 
La  principale  de  ces  Iles  est  Onrust  (  Poul  ou 
Kappal  des  Malais)  sur  laquelle  la  Compagnie 
avait  de  magnifiques  chantiers  ,  où  les  plus 
grands  vaisseaux  pouvaient  être  réparés  et  même 
carénés;  des  magasins  complets  de  munitions  et 
autres  choses  nécessaires  à  l'équipement  des  vais- 
seaux-, un  grenier  de  réserve ,  pouvant  contenir 
20OO  coyans  ou  près  de  1750  tonneaux  de  riz-,  de 
fort  belles  habitations  pour  les  employés  \  enfiiL 
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deux  iBOuIins  à  vent  et  une  église;  plus  de  6oo 
ouvriers  europiSens ,  outre  les  koulis  (booiDies  de 

f^ioe  iadigèoes)  j  étaient  constamment  employés, 
n  1823,  M.  Van  der  CapcUen  fit  renaître  en 
partie  ce  bel  établissement  ruiné  pendant  la 
guerre  et  l'occupation  anglaise  ;  mais  après  son 
départ,  les  ateliers  nouvellemeat  établis  parais- 
sent avoir  été  abandonnés  ;  à  la  fin  de  1826 ,  on 
fit  même  une  tentative  inutile  de  le  donner  en 
ferme  à  des  Chinois. 

Lesbàtimens  anciens  et  nouveaux  les  plus  re- 
marquables qu'offre  Batavia  sont  :  les  magastru 
de  la  marine  avec  les  bureaux  du  commissaire 
du  port  ;  ce  sont  de  beaux  bàtimens  anciens, 
encore  en  très  bon  état;  les  vastes  lombongi  ou 
magasins  construits  eu  bois  et  élevés  de  quelques 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer»  destinés  à 
contenir  les  récoltes  de  café;  Vhôiel'de-viUe i 
V église  luthérienne ,  regardée  comme  le  plus 
^au  temple  de  la  ville;  VégUse  caUioliçuei 
le  grand  hôpital  militaire  de  tVeltevreden , 
qu'on  peut  comparer  à  ce  qu'il  j  a  de  mieux  en 
ce  genre  en  Europe;  la  maison  où  l'on  a  établi 
les  bureaux  et  les  magasins  de  la  factorerie  de 
la  société  de  commerce  des  Pays-Bas  ;  c'est 
un  ancien  bâtiment  restauré  en  1826  ;  le  grand 
et  superbe  biUment  nommé  Harmonie,  érigé 
sous  l'administration  du  général  Oaendels,  sur 
le  coin  du  canal  de  Ruswijk  et  de  Noolenvliet  ; 
il  est  comyiosé  de  quatre  grandes  et  belles  salles 
contigues ,  dont  cbacune  peut  contenir  860  per- 
sonnes. On  y  donne  les  grandes  fêtes  publiques, 
ainsi  que  les  bals  et  les  concerts  de  souKription; 
une  salle  y  est  ouverte  tous  les  (onrs  aux  abon- 
nés pour  y  faire  la  partie  et  pour  la  lecture  des 
Journaux,  etc.;  V  hôtel  de  la  société  des  arts 
et  des  sciences  bâti  à  c6té  du  précédent;  le 
théâtre,  dont  l'intérieur  offre  une  salle  élégante 
et  du  meilleur  goût;  des  amateurs  y  donnent  de 
temps  en  temps  des  représentations;  V hôtel  du 
gouverneur  général,  qui  n'est  qu'une  grande 
et  belle  maison  ,  située  à  Rijswgk,  dans  la  partie 
la  plus  salubre  et  la  plus  recherchée  de  Batavia  ; 
enfin  le  nouveau'^/a£#  de  Weltevreden ,  bà* 
liment  immense  qui  forme  an  grand  corps-de- 
logis  à  trois  étages,  avec  deux  ailes  sur  le  même 
alignement  ;  destiné  primitivement  pour  loger 
le  gouverneur  général ,  cet  édifice  est  resté  long- 
temps inachevé,  i  cause  des  fVais  énormes  qu'exi- 
geait sa  construction;  ce  n'est  qu'en  1827  qu'il 
ftit  terminé  d'après  un  plan  plus  simple  et  moins 
dispendieux  ;  on  y  a  établi  tous  les  bureaux  ci- 
vils et  militaires  de  Batavia. 

La  capitale  de  l'Océanie  -  Hollandaise  n'offre 
pas  beaucoup  d'établissemens  littéraires,  mais 
elle  possède  en  revanche  la  société  des  arts  et 
des  sciences,  qui  est  le  premier  corps  savant 
établi  par  les  Européens  dans  l'Orient;  9t9 
savans  mémoires  lui  ont  mérité  une  juste  cé- 
lébrité ;  une  bibliotlièque  assez  riche  est  placée 
dans  le  bel  édifice  où  elle  tient  ses  séances.  Par- 
mi les  écoles  nous  ne  citerons  que  Vécole  pri- 
maire du  gouvernement  fondée  à  Weltevre- 
den  en  1817  ;  c'est  le  principal  établissement 
de  ce  genre,  auquel  la  plupart  des  familles 
européennes  envoient  leurs  enfins.  La  popu- 


lation de  BaUTia ,  ne  «^tâerail  ea  i 
«n  recensement  exécuté  sttvc  la 
■précision  qu'à  68;BG1  àones  ,  bob  cwiym  Wr 
officiers  de  tout  grade ,  leun  fanàtlcs.  h%  m^ 
litaires  et  tout  ce  qui  nppartieal  à  la  garaiv^ 
de  Weltevreden;  dans  ce  nombre  «.toscUi'  ( 
Javanais  ou  Malais,  I4,70g  Chinois,  is,<ais  tmh- 
ves.  8026  Européens  ei  «Jt  Arabes.  Qmnaf^ 
trois  navires ,  doni  7  du  port  4e  plos  4e  «ot  t«e- 
neaux,  et  un  bâtiment  à  vapeur  ioat  la  prapnr.r 
des  armateurs  et  des  nuusoos 4e  fiOMiiic^  * 
cette  ville ,  qui  tiesi  aussi  un  raag  diatingnf  pm 
aon  industrie,  dont  les  branches  priaripalfi  mt: 
les  distilleries  d'arak ,  les  briqueteries .  les  ch» 
Xoumeries,  les  tawieries,  les  leialiimii*,  !  - 
^briques  de  chandelle,  de  poteries  et  4ecai1n  i 
jouer. 

Dans  la  résidence  de  Bantam^eéUt 
▼ilisation  ei  l'agriculture  ont  fait  4c^iiis  wi^^mi 
ans  des  progrès  élonnans,  grâce  à  la  dépontM 
du  sultan  qui,  par  sa  tyrsMûqve  •4sBtaistnt-« 
entravait  la  prospérilé  de  l'induslrie  Baoni»- 
turtère  et  agricole ,  nous  ne  cileroas  que  CasAS 
assez  jolie  petite  ville,  où  réside  le  ^awre»'. 
de  la  province ,  mais  qu'on  cherciie  ea  vaa  sv 
des  cartes  nM>derses  assez  4étBiilées,  et  ^.' 
repi-ésente  comme  les  metUeures,  lMi4is  qv  ^r 
mémes  cartes  offrent,  écril  en  gros  caradcm 
le  nom  de  celle  de  Bamtaii  ,  ville ,  à  In  venir,  p 
dis  grande  et  fort  peuplée,  capitale  4a  royai^ 
de  ce  nom  at  célèbre  dans  rbisloire  4e  Isu 
aiais  qni,  depuis  long-temps,  est  | 
rement  abandonnée  à  cause  des  i 
des  qui  y  régnent,  et  à  cause  4«  < 
s'est  transporté  ft  Batavia;  nais  ee  < 
encore  plus  nos  lecteurs,  c*est  d'npjirsadn  qo* 
cet  amas  de  maisons  tombaat  ea  raiaes  d 
presque  désertes,  est  décrit,  dans  4es  auvrar* 
récens,  comme  la  résidence  aciaelie  4a  safiis 
de  Bantam,  environné  encore  de  loale  la  spbs- 
deur  de  sa  cour  et  de  sa  garde  rsanimni  ép 
femmes,  lorsqu'il  est  notoire  qae  depais  p**.- 
sieurs  années  ce  poteotat  de  l'Orieat  a  cr^« 
de  régner  et  n'est  plus  qu'on  ihaflefartkai-n 
pensionné  des  Hollandais! 
Dans  la  résidence  de  Builemxoorg 
BoiTEKzooac ,  beau  château  ;  reconstruit  ea  grw> 
de  partie  en  1816  avec  beaucoup  4e  pneu  et  nat 
noble  élégance ,  ce  lieu  est  devena  ua  4es  pte 
beaux  séjours  de  la  zone  torride.  Les  jar4ias  aaS»- 
qnes  et  raides  ont  été  changés  en  plaatalioai  s»- 
glaises;  et  le  baron  Van  der  Capellea ,  ▼oeisi: 
joindre  l'utile  à  l'agréable ,  en  destiaaaae  part.' 
aux  sciences ,  en  y  établissant  un  Jaréin  ét%u- 
nique,  confié  d'abord  à  la  direclioa  4a  s»aei 
professeur  Reinwardt ,  et  plus  lard  aa  4ocîf%r 
Blume.  On  y  trouve  rassemblés .  noa^ealen^ai 
tous  les  végétaux  que  produit  le  sol  fertile  «' 
Java,  mais  encore  une  multitude  4e  plaal-< 
des  Moluques ,  du  Bengale .  du  ■péail  •  4r  a 
Chine,  du  Japon  et  de  rAnstralie. 
Dans  la  résidence  des  Préamgers, 
qui  occupe  à  elle  seule  près  des  deux  neaviff  i 
de  la  superficie  de  Java ,  eiqui  est  psrtsfée  emtrr 
plusieurs  princes  indigènes  très  ssuaus  nax  Ni  f- 
landais  :  Tjanjoi.  joU  et  gros  boafs  MMé  pv 
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des  JavaoaUet  que  bous  décrironf  «n  détail  d'af  rès 
M.  le  coflite  de  Uogendorp  pour  que  le  lecteur 
poiMe  se  former  uoe  idée  de  cette  classe  de  pe- 
tites villes  de  TOrient.  u  Les  rues  sont  de  larges 
allées  tirées  au  cordeau ,  bordées  de  cliannilles  et 
de  barrières  de  bambous  arrangées  avec  simpli- 
cité ,  mais  avec  beaucoup  de  goût.  Pardessus  ces 
barrières  s'élèvent  des  arbres  fruitiers  et  à  fleurs 
odoriférantes,  qui  entourent .  là  comme  ailleurs, 
les  maisons  des  Javanais.  Les  ruelles  sont  des  sen- 
tiers  également  propres  et  ombragés.  Les  moin- 
dres habitations  sont  aussi  soignées  et  d'une  élé- 
gance aussi  simple  que  celles  d'une  plus  grande  di- 
mension :  tout  f  respire  l'abondance  et  le  bien- 
être  général.  Au  centre  du  bourg,  on  trouve  on  Joli 
bazar.  Le  résident  baron  Van  der  Capellen  j  avait 
établi  des  ateliers ,  où  ne  travaillaient  que  les  in- 
digènes }  on  /  faisait  des  ustensiles  pour  Tagri- 
culture ,  sur  des  modèles  encore  ignorés  dans  le 
l»ajrs ,  afin  d'en  faire  connaître  l'usage  aux  babi- 
tans  de  l'intérieur,  des  cbarrettes  pour  faciliter 
1rs  transports ,  etc.  En  même  temps  cet  utile  éta- 
blissement servait  à  former  des  artisans  adroits , 
et  à  répandre  parmi  les  naturels  du  pays  le  goût 
«les  métiers  et  des  arts  utiles.  »> 

Dans  la  résidence  de  Pekkaiongan, 
Tune  des  plus  peuplées  de  l'Ile  :  PekkalonganJoIî 
bourg  indigène ,  où  se  trouvent  établies  quelques 
familles  arabes  et  chinoises  fort  riches;  tl  fait  un 
grand  commerce  avec  Batavia ,  et  possède  une 
vingtaine  de  petits  navires  caboteurs. 

Ikau  la  résidence  de  CheriàoH:  Che-' 
KiBoa ,  petite  ville ,  jadis  assez  considérable,  dont 
le  commerce  a  enrichi  plusieurs  de  ses  habitans, 
surtout  des  Arabes  et  des  Chinois;  elle  possède 
encore  quelques  familles  européennes  ;  on  j  trouve 
un  ancien  fort  de  peu  d'importance ,  et  dans  les 
environs  le  tombeau  du  célèbre  Cheikh 
lHoiitana,  qui  fut  le  premier  propagateur  de 
rislaraisme  à  Java.  Sur  les  limites  de  cette  pro- 
vince, qui  est  une  des  parties  les  plus  peuplées 
de  l'ile»  s*étend  la  vaste  for  et  de  DAvou-Lounona 
de  cinquante  milles  anglais  de  long  ;  elle  sépare 
à  l'ouest  les  possessions  hollandaises  de  celles  des 
princes  vassaux.  Les  bois  n'y  sont  pas  continus , 
mais  disposés  par  groupes  ;  dans  les  intervalles 
sont  des  landes  sans  culture  et  sans  aucun  végé- 
tal ;  les  parties  boisées  se  composent  d'arbres  qui 
joignent  leurs  branches  à  une  assez  grande  hau- 
teur, et  forment  des  voûtes  de  verdure  tellement 
épaisses  qu'elles  sont  impénétrables  à  la  lumière 
du  soleil  ;  de  sorte  que  dans  le  milieu  du  jour  on 
est  obligé  de  s'éclairer  par  des  torches.  Selon  un 
voyageur  moderne ,  on  ne  traverse  jamais  cette 
forêt  sans  se  faire  accompagner  d'une  suite  nom- 
breuse. Mil  n'existe  point  de  spectacle  plus  étrange 
et  plus  sublime  que  ces  précipices  affreux ,  ces 
ravins  profonds ,  ces  rivières  limpides ,  ces  monts , 
ces  rochers,  et  ces  masses  de  verdure  ainsi  éclai- 
rés par  une  multitude  de  torches  qui  se  meuvent 
avec  rapidité  te  long  de  la  route.  Lorsque  les 
rayons  du  soleil  percent  à  travers  quelques  bran- 
dies et  rencontrent  la  lumière  rougeàtre  de  ces 
flambeaux ,  il  en  résulte  des  effets  que  la  plume 
la  plus  habile  s'efforcerait  en  vain  de  décrire ,  et 
i|U*aucuii  pinceau  ne  saurait  rendre.  Quand  on 


sort  de  ces  voûtes  obscures  sous  lesquelles  ob  a 
marché  pendant  plusieara  heures,  qu'on  revoit 
tout-à-coup  le  bleu  azuré  du  ciel,  les  monts 
agrestes,  les  champs  c  Itivés  et  la  nature  en- 
tière partout  resplendissante  des  brillantes  éma- 
nations du  soleil,  l'étonnement  et  l'admiration 
font  naître  des  sensations  ineflïibles  et  tellement 
subites  qu'on  en  est  comme  accablé.  Le  voyageur 
s'arrête  malgré  hii.  pour  accoutumer  ses  yeux 
à  cet  éclat  inattendu  et  pour  contempler  à  loisir 
le  spectacle  magaillque  et  varié  qui  se  présente 
à  ses  regards.  » 

Dans  la  résidence  de  Kadou,  si  impor- 
tante par  sa  population  très  condensée,  par  la 
fertilité  de  son  sol  et  par  sa  florissante  agricul- 
ture :  Maguelàm  ,  grand  et  joli  bourg  habité  par 
des  Javanais. 

Dans  les  limites  de  cette  province,  mais  près 
de  la  frontière  du  cûté  des  états  de  l'empereur 
de  Djoqocarta,  se  trouvent  les  ruines  célébras 
de  Boro-bodo,  et  On  y  voit,  dit  M.  Walckenaer , 
les  débris  d'un  temple  qui  couronnait  une  petite 
colline ,  et  qu'on  croit  avoir  été  construit  dans  le 
commencement  du  vu*  ou  du  xi*  siècle.  Ce  tem- 
ple forme  un  carré  long ,  qui  a  sept  murs  vu 
sept  enceintes,  décroissant  à  mesure  que  l'on 
gravit  la  colline,  et  qui  est  surmonté  par  un 
dôme  qui  recouvre  le  sommet  de  l'édifice  :  ce 
dôme  a  environ  60  pieds  de  diamètre;  chaque 
côté  du  carré  extérieur  est  d'environ  620  pieds, 
et  un  triple  rang  de  tours,  au  nombre  de  73, 
accompagne  les  murs  de  cette  dernière  enceinte. 
Ces  tours  et  ces  murs  ont  des  niches  pratiquées 
dans  leurs  parvis,  où  l'on  voit  des  figures  sculp- 
tées ,  plus  graodes«que  nature  ;  elles  représen- 
tent des  personnes  assises  avec  les  jambes  croi- 
sées-, il  y  en  a  près  de  400.  On  a  trouvé  dans  ces 
ruines  une  statue  mutilée,  que  M.  Raffles  a  cru, 
à  tort ,  être  celle  de  Brahma  ;  on  a  découvert 
encore  une  statue  de  harpie  et  diverses  autres 
antiquités  curieuses.  Le  temple  ressemble  beau- 
coup à  celui  de  Boudh ,  qui  est  à  Gay4a»  dans 
l'Hindoustan  ;  et  les  noms  de  Boro-bodo  sont 
peut-être  dérivés  de  ceux  de  Barorboudah,  le 
grand  Boudah.  » 

Dans  la  résidence  de  Samarang:  Sa- 
MARANG,  assez  grande  ville,  bâtie  plus  ou  flftoins  A 
l'Européenne  dans  le  genre  de  l'ancienne  Bata- 
via avec  des  rues  régulières  et  un  port  fbrmé 
par  l'embouchure  de  la  rivière  de  Samarang, 
mais  obstrué  en  partie  par  un  banc  de  vase. 
L'école  militaire  qu'on  y  avait  établie  en  1818 . 
a  été  supprimée  à  cause  des  mesures  d'éco- 
nomie devenues  nécessaires  dans  les  derniers 
temps.  Samaraug  possède  une  bonne  école  pri- 
maire, est  le  siège  d'un  conseil  de  Justice,  dont 
relèvent  les  résidences  de  Tagal,  Pekalongan,  Sa- 
marang, Kadou ,  Djogocarta,  Souracarta ,  lapa- 
ra  et  Rembang,  et  est  le  chef-lieu  de  la  division 
militaire  qui  embrasse  les  mêmes  résidences.  Son 
commerce  est  assez  florissant  ;  on  porte  sa  popu- 
lation à  36  ou  38,000  âmes.  Bamydkuning  ,  village 
remarquable  parles  tchandis  ou  temples  antiques 
situés  dans  son  voisinage  ;  ils  ont  été  bâtis  sur  des 
terrasses  coupées  dans  la  montagne  et  qui  s'élè 
vent  successivement  les  unes  au-dessusdes  autres. 
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Mais  SYdot  de  quitter  cette  résidence,  qu'il  nous 
soit  permis  de  dire  un  mot  sur\echoléra-mor' 
bus ,  qui  a  donné  à  Samarang  une  bien  tiiste 
célébrité  dans  toute  la  Malaisie.  Cest  de  cette 
Yîlle  où,  à  ce  qu'on  assure,  il  fut  importé  de 
rinde-Transgangélique  en  1819,  qu'il  se  propagea 
d'abord  le  long  de  toute  la  côte  septentrionale 
de  Java,  ensuite  dans  l'intérieur  de  l'Ile,  empor- 
tant sur  son  passage  plus  de  cent  mille  iiabitans. 
Samarang  le  revit  en  1821  ;  c'est  dans  ce  port  et  à 
Batavia  qu'il  a  frappé  le  plus  de  victimes.  Ici,  nous 
remarquerons  que  depuis  la  terrible  peste  noire 
qui ,  au  milieu  du  xiv*  siècle ,  enleva ,  d'après  les 
chroniques  contemporaines,  plus  de  la  moitié  de 
la  population  de  l'Ancien-Continent ,  jamais  épi- 
démie aussi  dévorante  ne  s'étendit  sur  une  aussi 
vaste  surface  de  terres  en  frappant  un  égal  nom- 
bre de  tètes.  Du  delta  du  Gange .  oit  le  choléra 
est  endémique ,  ce  fléau  exterminateur  étendit  sa 
maligne  influeuce  sur  toute  l'Asie  méridionale  et 
orientale,  sur  une  grande  partie  de  l'Asie  moyenne 
et  delà  Malaisie-,  dans  cette  dernière,  il  mois- 
sonna de  nombreuses  victimes  jusqu'aux  extré- 
mités orientales  de  l'archipel  des  Moluques.  Après 
avoir  ravagé  les  Iles  de  Ceyian,  Maurice  et  Bour- 
bon, le  choléra  envahit  l'Arabie,  pénétra  en 
Perse ,  en  Syrie  et  en  Egypte .  De  la  Perse ,  il 
passa  en  Russie  pour  désoler  dans  toutes  les  di- 
rections cet  empire  immense .  en  remontant  le 
Volga  comme  en  descendant  le  Don.  De  Moscou 
et  de  Pélersbourg,  frappant  dans  sa  marche  ra- 
pide d'innombrables  victimes ,  le  choléra  suit  en 
Pologne  les  mouveftiens  des  armées  belligéran- 
tes ,  fléau  guidé  par  un  autre  fléau.  De  là ,  il  s'é- 
tend d'un  côté  dans  la  Gallicie,  pour  se  propager 
bientôt  dans  la  Hongrie,  l'Autriche,  la  Moravie 
et  la  Bohème  ;  de  l'autre  ,  dans  la  Pologne  prus- 
sienne .  pour  envahir  la  Prusse, le  Brandebourg, 
la  Silésie  et  la  Saxe-,  pendant  ces  deux  invasions, 
il  enlève  beaucoup  de  monde  dans  l'Estlionie , 
dans  la  Livonie,  dans  la  Finlande  et  jusque  dans 
les  solitudes  glaciales  du  gouvernement  d'Arkhan- 
gel.  De  Hambourg,  l'épidémie  s'élance  brusque- 
ment à  Sunderland,  dans  l'Archipel  Britanni- 
que :  Londres .  Liverpool ,  Edimbourg ,  Glascow. 
Dublin  et  Cork  sont  les  principaux  théâtres  de 
ses  ravages.  Du  royaume-Uni,  l'inexplicable  fléau 
vient  subitement  éclater  dans  la  capitale  de  la 
France,  d'où  il  se  propage  i  travers  les  départe- 
mens ,  en  suivant  le  cours  des  fleuves ,  et  fran- 
chissant l'Atlantique  il  annonce  ses  ravages 
dans  le  Nonveau-Monde  par  les  nombreuses  victi- 
mes qull  frappe  dans  la  capitale  du  Bas-Canada. 
Au  moyen  Jige,  une  épidémie  aussi  épouvantable 
eût  suspendu  toutes  les  relations  de  peuple  à  peu- 
ple, toutes  les  affections  de  famille;  mais  dans 
l'état  actuel  de  la  civilisation  et  de  la  médecine , 
les  nations  de  l'Europe  n'ont  connu  qu'une  partie 
des  horreurs  de  la  peste  noire  ;  et  si  des  popula- 
tions ont  été  décimées ,  au  moins  l'humanité  n'a 
pointa  rougir;  les  secours  et  les  consolations 
n'ont  pas  manqué  aux  mourans.  L'Europe  doit 
ces  avantages  inappréciables  à  d'illustres  méde- 
cins. Nous  nous  bornerons  à  nommer  les  Mar- 
kiis,  les  Raitch ,  les  Vyrsen,  les  Lansh ,  etc. 
En  Russie  ;  les  SUfft,  les  Canihner,  les  Czer- 


mak ,  les  Vivenoi,  etc. ,  etc.,  < 
Dieffenbach,  les  OUo ,  etc.,  etc.,  es  I 
France,  nous  ne  nommerons  personne,  car  il  r  r 
drait  nommer  toute  la  Faculté.  Eclairés  par  <--« 
savans ,  les  gouvernemens  et  les  peopics  o»t  r» 
poussé  toute  crainte  de  contagioa  ;  les  iiati'  r  • 
n'ont  pas  élevé  entre  elles  d'io(k-anchissal»k-«  k  >,- 
rières;  les  mères  n'ont  point  abaatloaaé  Inmr» 
fans 4  les  épouses  letirs  maris;  et  les  cito.f<«» 
épargnés  par  ce  terrible  fléau,  en  Taipiant  Cf«:  * 
à  l'ordinaire  à  leurs  occupations.  K  pritis. 
part  aux  plaisirs  înnocens  d'une  civilisation  aga- 
cée, trouvèrent  dans  les  unes  et  dans  les  aut-^ 
de  puissantes  ressources  et  ces  diwersions.  ëtw'  ^ 
manque  absolu  aggrava  si  cruellcoM^iit  la  tr..*.* 
condition  de  nos  ancêtres. 
Dans  la  résidence  de  Bemban^,  %  x-*- 
portante  par  ses  belles  et  vastes  forêts  et  ji  t 
et  par  ses  nombreux  chantiers ,  nous  neaur^ 
roDS  :  Rembam G ,  petite  ville  conaraen^nle.xf 
une  des  meilleures  rades  de  l'Ile  et  de  beaux  chc^ 
tiers;  elle  possède  17  navires,  dont  ft  mteauf^:. 
plus  de  300  tonneaux. 

Dans  la  résidence  de  Crissé  :  Guw 
assez  jolie  petite  ville  commerçante;  «6  nav  r^ 
caboteurs,  la  plupart  d'une  assez  grande  capa  > 
y  sont  la  propriété  de  pln.«ieurs  maisons  a^^.-? 
fort  riches.  Elle  possède  une  bonne  eeolf  p*^ 
maire  et  est  la  retraite  que  ehoisisseal  de  fpt- 
férence  les  familles  européennes,  dont  lescbdsse 
sont  retirés  du  service  ou  du  commerce. 
Dans  la  résidence  de  Sourab  a  y  a,  ^a^ 
une  des  plus  peuplées  et  des  plus  florissantes  r'* 
l'activité  agricole  et  commerçante  de  ses  haè- 
tans  :  Sourabata  ,  située  à  l'embouchure  àm  U> 
diri  dit  aussi  Sourabaya;  c'est  après  Batavia  la  «  c 
la  plus  peuplée ,  la  plus  coma»errante  et  la  f  " 
florissante  de  Java.  Sa  rade  est  anssà  belle  ^i* 
sùrc.  On  y  remarque  un  bel  arsenal  aiantiSK 
de  beaux  chantiers ,  la  monnaie  pour  frap^ 
le  cuivre ,  une  fonderie  de  boulets ,  une  écolt  j  ' 
maire  comparable  à  celles  de  Weltevredra  et  i* 
Samarang.  Elle  est  le  siège  d'un  conseil  de  ju$t»nr. 
dont  le  ressort  embrasse  toutes  les  rcsidrc;^ 
orientales  de  Java ,  et  le  chef- lieu  de  la  divi« .« 
militaire  qui  comprend  ces  mêmes  pronsTf 
Ou  estime  à  60,ooo  le  nombre  de  ses  iiabitans 

C'est  au  milieu  des  immenses  forêts  de  Xft. 
qui  couvrent  la  partie  occidentale  de  cette  pro- 
vince ,  qu'était  située  IklADJAPAHiT .  ranlîi|ee  ca- 
pitale des  Javanais,  dans  les  temps  florissaaf*' 
leur  empire.  Ses  ruines  sont  éparses  sur  on  ^»- 
pace  de  plusieurs  milles  le  long  du  Kedin:  pt- 
sieurs  temples  en  briques  et  les  débris  des  porl^ 
subsistent  encore.  Depuis  l'emplacemeot  de  c*^\t 
ville  célèbre ,  dit  M.  Walckenaer,  jusqn'i  P»b^ 
lingo  vers  l'est,  on  aperçoit  à  cbaqoe  pas  c- 
verses  constructions  anciennes  en  briques.  H 
est  ditficile  de  bien  déterminer  l'étendue  4t 
Madjapahit ,  parce  que  le  sol  est  actnellrakrct 
recouvert  d'arbres  de  tek  d'une  bautenr  pr9d>- 
gieuse  ;  mais  les  murs  de  son  étang ,  bâtis  er 
briques  cuites,  subsistent  encore;  ils  ont  té- 
pieds  de  long  sur  12  de  hauteur.  Dans  nn  vilU^' 
adjacent,  nommé  Trangwoulan,  ont»! 
le  magnifique  maïuolée  d'un  prince 


OCEANIE-OCCI DENTALE  ou  MALAISIE. 


1177 


ton ,  avec  les  tombeaux  de  la  princesse  sa  femme 
«•tde  sa  nourrice;  il  porte  la  date  de  1320  sculp- 
tée en  relief  et  en  anciens  caractères  mabomé- 
tans;  tout  à  côté  sont  les  tombes  de  neuf  autres 
chefs.  Tons  ces  monumens  sont  religieusement 
gardés  par  des  prêtres.  Dans  ie  district  deDjapan 
et  dans  une  des  parties  les  moins  accessibles  d'une 
immense  forêt  de  tek,  on  voit  les  ruines  de 
Mendarg-IUmoclaii,  ville  ancienne,  célèbre  dans 
les  annales  de  Java. 

Dans  la  résidence  de  Passarouang: 
Passarouamg  ,  gros  bourg  de  Javanais ,  où  s'é- 
taient autrefois  établies  plusieurs  familles  euro- 
péennes, dont  les  descendans  y  demeurent  en- 
core et  contribuent  à  rendre  ce  lieu  un  séjour 
assez  animé,  u  Dans  le  district  de  Gratté  se  trou- 
ve, dit  M.  le  comte  de  Hogendorp,  le  lac  Ranoc  , 
i-emarquable  par  la  douceur  des  crocodiles  qui 
Thabitent  et  qui  vivent,  à  ce  que  l'on  assure  , 
pacifiquement  avec  les  Javanais  demeurant  dans 
le  voisinage.  Ces  derniers  ne  craignent  point  de 
s'y  baigner  habituellement ,  tandis  que  des  in- 
digènes étrangers  au  canton,  en  s'y  baignant, 
ont  souvent  payé  de  leur  vie  cette  témérité.  Les 
étrangers  qui  visitent  cette  partie  de  Java,  ajoute 
cet  estimable  auteur,  ne  manquent  pas  d'aller 
voir  ce  lac ,  et  les  babitans  de  Gratté  s'empres- 
sent de  leur  procurer  un  genre  de  spectacle  assez 
eitraordinaire  cl  dont  on  peut  jouir  sans  danger, 
en  se  rendant  dans  un  petit  pavillon  placé  au- 
dessus  de  l'eau  à  une  cinquantaine  de  pieds  du 
rivage.  Les  acteurs  se  jettent  en  foule  dans  le 
lac,  en  pous^nt  devant  eux  un  petit  radeau  sur 
lequel  ils  ont  attaché  quelques  poules  :  ils  ap- 
pellent à  grands  cris  les  crocodiles,  que  Ton  voit 
s'avancer  vers  le  déjeuner  qui  leur  est  offert,  sans 
paraître  tentés  d'attaquer  les  nageurs,  qui  re- 
tournent paisiblement  à  terre.  » 

Dans  ledistrict  de  Malang  sont  les  célèbres  rui- 
nes de  SiKCA->ARv.  On  y  voit,  dit  M.  Walckcnaer, 
un  Ichandi ou  temple ,  dont  la  principale  entrée 
à  l'ouest  a  30  pieds  de  hauteur,  et  au-dessus  de 
laquelle  est  sculptée  une  léte  énorme  de  Gor- 
gone ;  il  y  a  d'autres  sculptures  à  l'entour  de 
l'édifice;  elles  ont  été  mutilées;  on  en  a  trouvé 
d'intactes  en  s'avançant  daus  la  forêt,  entre  au- 
tres une  d'un  taureau  nandi.  Cette  statue  a  5 
pieds  de  long.  On  a  vu  aussi  contre  un  arbre  une 
magnifique  statue  avec  quatre  têtes;  une  autre 
ôc  Mahadewa ,  avec  son  trident,  accompagnée 
•rune  inscription  en  caractères  devanagari;  un 
soitrUi  ou  char  du  soleil  avec  ses  sept  chevaux , 
qui  ont  leurs  queues  rejetées  en  arrière ,  et  dans 
l'attitude  d'une  course  rapide.  A  50  toises  de  là 
^st  une  superbe  statue  colossale  de  Ganesa,  avec 
sa  trompe  d'éléphant ,  ses  gros  bras  et  ses  jam- 
bes énorme».  Cette  flgure  parait  avoir  été  primi- 
tivement placée  sur  une  plate-forme  ou  dans  un 
temple,  car  tout  à  l'entour  on  voit  une  quantité 
considérable  de  pierres;  enfin,  en  s'avançant  en- 
core un  peu  plus  dans  le  bois,  on  trouve  deux 
de  ces  statues  colossales  ,  qui  représentent  des 
gardiens  ou  portiers  placés  ordinairement  à  l'en- 
trée des  temples  ;  ces  figures ,  taillées  dans  un 
seul  bloc  de  pierre,  avaient  12  pieds  de  haut  quoi- 
qu'elles fussent  assises.  En  se  dirigeant  au  sud 


par  Malang,  on  arrive  aux  ruines  de  Soupit- 
ocRANG,  connues  sous  le  nom  de  Kotah-Bedah 
ou  le  Fort  démoli;  c'est  U  que  se  retirèrent  les 
habitans  de  Mad^apahit  après  la  ruine  de  leur 
ville.  A  sept  milles  anglais  au  sud-est  de  Malang 
on  trouve  encore  d'autres  ruines.  A  Keoal  sont 
les  restes  d'un  magnifique  temple  eu  pierres; 
il  est  sur  la  limite  de  la  forêt;  quatre  lions 
sculptés  soutiennent  la  corniche ,  et  il  y  en  a 
deux  autres  à  l'entrée.  A  Dugon,  et  dans  l'in- 
térieur de  la  forêt,  sont  d'autres  ruines  plus 
considérables;  Védifice  principal  est  un  des 
plus  grands  de  tous  ceux  dont  les  ruines  sont 
éparsesdans  cette  partie  de  l'Ile;  on  y  a  trouvé 
une  statue  de  divinité  hindoue ,  dont  Ta  tète  avait 
été  enlevée  par  un  résident  hollandais;  au  dos 
de  cette  statue  est  une  inscription  antique  en 
caractères  devanagari.  L'édifice  a  trois  étages, 
et  les  intervalles  de  chacun  sont  ornés  de  bas- 
reliefs  représentant  des  batailles,  entremêlés  de 
figures  d'oiseaux  et  d'autres  animaux.  Toutes 
ces  ruines,  dit  M.  Wafckenaer  en  citant  Raffles, 
sont  les  restes  de  l'antique  ville  de  Dgeckland, 
dont  il  est  souvent  fait  mention  dans  l'histoire 
des  Javanais. 

Les  résidences  de  Djocjocarta  etde 
Souracarta  sont  régies  immédiatement  par 
des  princes  javanais,  qui  sont  les  descendans  des 
empereurs  de  Mataram  ,  si  puissans  vers  la  fin  du 
XV*  siècle .  lorsqu'ils  dominaient  sur  presque  toute 
l'île  de  Java  ;  mais  leurs  possessions  sont  telle- 
ment enclavées  les  unes  dans  les  autres  qu'on  ne 
saurait  indiquer  avec  précision  les  pays  qui  ap- 
partiennent à  chacun  d'eux.  C'est  vers  le  milieu 
du  siècle  passé ,  à  la  suite  de  la  guerre  terminée 
en  1755 ,  que  la  Compagnie  Hollandaise  des  Indes- 
Orientales  partagea  I'empire  de  Mataha»  (Mata- 
ren)  entre  Yempereur  de  Mataram  ou  sousou^ 
nan,  et  le  sultan  de  Djocjocarta.  Dans  cette 
circonstance,  la  Compagnie,  pour  se  ménager 
des  partisans,  établit  à  chacune  de  ces  deu^ 
cours  une  branche  de  princes  apanages ,  avec  le 
titre  de pangerangi  et  en  les  dotant  richement, 
elle  les  plaça  dans  une  position  indt^pendante  du 
prince  régnant.  Lesévènemens  prouvèrent  l'habi- 
leté de  cette  manœuvre  ;  car,  dans  les  derniers 
troubles i|ui  ont  agité  et  agitent  encore  cette  par- 
tie de  rUc,cesont  les  pangerangs  Manko-Nogoro , 
connus  auparavant  sous  le  nom  de  Prang  Wedo- 
no,  k  Souracarta,  et  Pakou-Alam,  à  Djocjo- 
carta ,  qui  se  sont  signalés  par  leur  dévoùment  au 
gouvernement  hollandais.  Selon  Raffles,  la  sur- 
face réunie  de  ces  deux  états  vassaux  et  actuel- 
lement dépendans  du  gouverneur-général ,  est  de 
11,300  milles  carrés  anglais,  et  leur  population 
de  1.657,934  âmes,  dont  973,727  vivaient  dans  les 
états  du  sousounan  ou  empereur  de  Souracarta, 
et  685,207  dans  ceux  du  sullen  de  Djocjocarta. 
Cette  partie  de  Java  ,  où  s'élèven^le  Merbabou, 
le  Sindoro,  et  le  Soumbing^  regardés  comme 
les  plus  hautes  montagnes  de  l'ile,  et  où  Ton 
trouve  ses  plaines  les  plus  belles  et  les  plus  fer- 
tiles ,  est  aussi  celle  qui  doit  inspirer  le  plus 
d'intérêt  par  les  ruines  d'anciennes  villes,  par 
les  débris  d'une  foule  de  monuuicns  de  tous  gen 
res,  qui  nous  révèlent  la  gloire  et  la  puissance 
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4'aa  peuple,  dont  l'histoire  nous  a  été  Jusqu'ici 
incoDuue ,  et  dout  les  mœurs  et  les  usages ,  ici 
plus  qu'ailleurs  ,  ont  consei-vé  leur  caractère  na- 
tional. Maibeureusement  pour  le  géographe ,  la 
topographie  en  est  encore  très  peu  connue;  mais 
le  safant  ouvrage  de  Raffles ,  si  bien  analysé  par 
M.  le  baron  de  Wakkenaer ,  dans  son  Monde- 
Maritime  ,  a  jeté  tant  de  lumières  sur  les  im- 
portantes antiquités  qui  attestent  son  ancienne 
splendeur,  que  nous  croyons  devoir  sortir  un 
peu  de  notre  cadre ,  pour  faire  connaître  au  lec- 
teur ces  merveilles ,  après  lui  avoir  indiqué  ses 
deux  capitales  modernes  qui ,  malgré  leur  forte 
population^  D'olArentrien  de  remarquable.  Quant 
aux  antiquités,  notre  tâche  sera  de  résumer  le 
beau  et  savant  travail  de  M.  de  Wakkenaer. 

SoCRACARTA ,  grande  ville  ,  assez  bien  bâtie  â 
la  manière  des  Javanais;  le  crattan  ou  palais 
impérial ,  où  réside  le  sousounan .  est  très  grand 
et  se  compose  d'une  foule  de  bâtimens  différens. 
Le  quartier  habité  par  les  Européens  est  bien 
construit  et  défendu  par  un  fort ,  où  il  y  a  ton- 
ionrs  une  garnison  hollandaise.  En  isis  on  esti- 
mait vaguement  â  106,000  âmes  la  population  de 
cette  ville ,  qui  est  plutôt  un  assemblage  de  nom- 
breux villages  qu'une  ville  proprement  dite  dans 
le  sens  que  Ton  donne  â  ce  mot  en  Europe. 
UiocjocARTA,  autre  grande  ville,  située  au  sud- 
ouest  de  la  précédente ,  â  environ  15  milles  an- 
glais de  l'Océan.  C'est  la  résidence  du  sultan  de 
Djocjocarta,  descendant  du  rebelle  Mancobumi, 
reconnu  comme  prince  indépendant  de  l'empe- 
reur par  les  Hollandais  en  17S8.  M.  Hamilton  es- 
time â  100,000  Ames  sa  population  pour  l'année 
1816.  Sa  construction  ressemble  à  celle  de  Soura- 
earta. 

Voici  tes  monnmens  les  plus  remarquables 
qu'on  a  découverts  depuis  le  commencement  du 
XIX*  siècle  :  A  Brambanan  ,  village  dans  la  pro- 
vince 4e  Matarem,  entre  Souracarta  et  Djocjo- 
enrta ,  on  voit  plusieurs  temples  ruinés ,  dont  il 
reste  encore  debout  une  partie  des  murailles  et 
plusieurs  colounes.  Dans  les  ruines  du  temple 
de  Koboudalam,  on  voit  deux  statues 
colossales,  renversées  et  en  partie  rompues  »  re- 
présentant les  deux  gardiens  du  tchandi  00 
temple,  ht^ tehandit de  Loro-Djongrang 
se  composaient  de  vingt  édifices  différens ,  tous 
avec  des  enceintes  et  des  entrées  particulières; 
le  plus  grand  avait  90  pieds  anglais  de  hauteur. 
Sur  le  frontispice  de  la  porte  d'entrée  on  a 
trouvé  la  statue  de  Lora-DJongrang,  de  6 
pieds  de  haut;  selon  BafHrs  c'est  la  même  divi- 
nité que  Sahawani,  la  même  que  Deui  ou 
Dourga  de  l'Hindoustan  ;  elle  a  sous  ses  pieds  un 
buffle  et  est  pourvue  de  huit  ou  dix  bras  ;  elle 
saisit  le  vice  par  les  cheveux  et  le  terrasse  ;  les 
autres  parties  du  temple  renferment  des  statues 
de  Ganesa,  éc  Chwa  et  d'autres  divinités  hin- 
doues. Toutes  ces  immenses  constructions  sont 
en  pierre  de  taille,  sans  mortier  ni  ciment;  et 
les  plantes  qui  ont  poussé  au  milieu  de  leurs 
débris  les  couronnent  de  verdure,  les  couvrent 
de  leur  ombrage  et  leur  prélent  des  beautés  pit- 
toresques, qui  ajoutent  â  leur  aspect  vénérable. 
A  4ao  toises  au  nord-est  du  temple  de  Loro- 


DJongrang  on  trouve  les  Te handi-Siwoa. 
(Mille-Temples).  11  est  impossible  de  coBleBpw-f 
un  plus  grand  nombre  de  colonnes ,  ée  slato^ . 
de  bas-reliefs  entassés  sur  un  mènne  trrraiû 
tout  est  terminé  et  poU  avee  une  perfëctitfa  n 
traordinaire ,  et  tous  ces  monumens  prom^^t 
beaucoup  d'art ,  d'invention .  un  goût  pur  rt  tm 
exercé.  Ici  les  statues  des  gardiens  on  porty^ 
du  temple  ont  9  pieds  de  hauteur ,  qnoiqiie  a;^ 
nouillées;  leurs  grosses  faces  ont  uoe  expres&k^ 
de  galté  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  les  mA^t^ 
monumens  de  l'Ile,  ni  dans  ceux  de  I' HîimIoosUk 
Chacun  de  ces  temples  forme  uo  parai>l4> 
gramme,  qui  a  environ  540  pieds  anslatt  de  iosz 
sur  610  de  large  ;  ils  sont  à-peu-près  tons  cm- 
struits  sur  le  même  plan ,  et  le  style  de  Parc^ 
tecture ,  les  costumes  et  les  emblèmes  des  «ta- 
tues  et  des  bas-reliefs  qui  les  ornent ,  soat  en  Imî 
semblables  à  ceux  des  temples  hindous  ;  tons  twl 
exactement  orientés ,  et  leurs  plus  grands  ralo 
font  face  â  l'orient  et  â  roccidenU  La  £strib9> 
tion  intérieure,  comme  dans  les  teoipies  de  Lw- 
ro-DJongrang,  est  en  forme  de  croix,  et  ta  pfc.** 
grande  de  toutes  les  salles  se  trouve  de  chw 
placée  au  centre.  A  K.ali-Be9ii»g  »  village  »:v 
sur  le  chemin  de  Brambanan  â  Dioç^ocarta .  ua 
rencontre  les  restes  d'un  tempie  seosblablr  1 
ceux  de  Tchandi-Siwou  et  de  Loro-DJoagran^ . 
mais  les  ornemens  y  sont  exécutés  eacore  Vf 
plus  d'art  et  d'habileté. 

La  MOMTAr.MB  DB  GocKOTio-DiaiiG  (Goom^ns- 
Prahou),  située  au  nord-ouest  dn  moal  Sindw 
sur  la  limite  des  possessions  javanaises  et  de  b 
résidence  de  Pekkalongan ,  oITire  des  asUîqudei 
très  remarquables.  Cette  contrée,  sekM  les  as- 
tiques traditions  des  Javanais ,  a  été  le  s^fov 
des  dieux;  c'est  l'ancien  A7^iif*^«£û«a  ;  ot 
là  que  demeuraient  jirdjouna,  GaùnUkatths, 
Bîma  et  tanb  d'autres  dont  les  aventures  $^ 
racontées  dans  le  Braia-Youdha  on  le  porrx 
de  la  guerre  des  Pandous;  c'est  llr.  en  oa  Btoi 
qu'est  la  Terre-Sainte  des  Javanais.  Sur  «a 
plateau  élevé  de  coo  pieds  au-dessus  da  ni^^^ 
des  plaines  environnantes  et  de  1000  pieds  m- 
dessus  de  la  surface  de  la  mer ,  on  trouve  Ie«  ér- 
bris  de  plusieurs  temples,  des  statues  dldi  '^ 
et  d'autres  sculptures;  l'espace  nous  naanf.- 
pour  pouvoir  les  décrire.  On  gravit  surce  plaira- 
â  l'aide  de  marches  en  pierre ,  entièreme'at  h«%  - 
leversées  et  presque  ensevelies  sour  des  aaa« 
de  laves  et  de  produits  volcaniques,  témoigna^ 
certains  des  éruptions  volcaniques  qui  ont -. 
lieu  depuis  la  construction  de  ces  antiques  t^ 
flces.  Au  milieu  de  cette  plaine  élevée ,  on  »v  : 
encore  quatre  temples  mieux  conservés  «i* 
les  autres ,  et  dont  l'architecture  est  très  c  - 
gante.  On  y  a  découvert  plus  tard  les  roiof^  Je 
400  temples  différens ,  rangés  de  manière  à  fil- 
mer entre  eux  des  rues  ou  des  routes  fort  largn^ 
q,ui  se  coupaient  â  angles  droits. 

A  l'autre  extrémité  des  possessions  de  ces  pr* 
ces  vassaux,  â  l'est  de  la  rivière  Solo,  00  trom- 
une  foule  de  ruines  monumentales ,  particul  t 
rement  dans  les  districts  deMAOVOM  ,  KiaxAs^^^t 
KEDtni  etSTRBRc'AT.  A  Kediri  on  voit  ua  iem;*  ' 
maJhometan,  nommé  ÂstasW'Dgedtmg^  f» 
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montre,  d'aprdt  U  régularité  de  m  structure,  le 
poli  et  l'élégance  des  matériaux  dont  U  se  eon- 
pose,  qu'il  a  évidemment  été  construit  avec  les 
débris  d'anciens  tchandis  javanais.  Les  fonde- 
mens  des  maisons,  les  restes  de  murs  et  d'édifices 
qu'on  trouve  encore  dans  cette  ville ,  prouvent 
que  tous  les  anciens  monumena  ont  été  détroits 
et  aliattus  exprès ,  et  même  avec  beaucoup  de 
travail  et  de  peine,  lors  de  rintroductiou  de 
l'islamisme.  Toutes  ces  raines  sont  des  restes  de 
l'antique  ville  de  Dara  ,  dont  il  est  souvent  fait 
oiention  dans  les  annales  Javanaises.  Au  pied 
de  In  coltine ûeKlolock  ,  qui  est  une  prolon- 
gation du  mont  Willis,  fc  s  milles  anglais  k  l'ouest 
de  Kediri,  sont  des  cbambres  creusées  dans  le 
roc  vif,  ornées  de  statues ,  de  bas-reliefs  et  de 
sculptures.  kSentottl,^  1*est  de  Kediri ,  on 
voit  an  miUen  d'nne  antique  forêt  un  petit  édi- 
fice coastrait  avec  une  rare  élégance;  les  enta- 
l»iures  des  murs  qui  Tenvironnent  sont  ornées 
dans  rintérienr  par  des  sculptures  finies  avec  le 
plus  grand  soin-,  au  sommet  de  l'édifice  est  un 
réservoir  d'eou  d'une  assez  grande  dimension , 
et  sous  ses  fondations  on  n  creusé  une  chapelle 
souterraine  ;  il  parait  avoir  été  un  tombeau.  Aux 
environs  et  Gidnh,  village  peu  éloigné  de  ce- 
lui de  Blitar ,  est  un  temple  en  brique  dont  les 
omemens  sont  en  pierre  ;  la  construction  et  les 
«culptures  sont  exécutées  avec  nne  surprenante 
iMbilelé.En  s'avançnnt  vers  le  nord-est  on  con- 
temple les  antiquités  àt  Penataran,  rangées 
pnrmiles  plna  eomidérables  et  les  plus  curieuses 
de  Java.  Le  plan  de  ces  édifices  démontre  qu'ils 
étaient  desttaiés  à  des  usages  pieux  et  à  l'habi- 
tation d'us  asseï  grand  nombre  d'individus  ;  ils 
«coupent  un  etpaee  de  forme  oblongne ,  qui  se 
trouvait  partagié  en  trois  parties  distinctes  et 
entouré  d'an  mur  extérieur;  rentrée  principalo 
est  gardée  par  deux  statues  colossales.  Une 
figure  de  Beteha  ,  à  quatre  visages ,  supérieu- 
rement finie ,  est  placée  dans  un  petit  temple 
qui ,  par  la  grtee ,  la  multitude  et  le  poli  des  or- 
nemens,  parait  surpasser  encore  tous  ceux  dont 
nous  avons  parlé. 

A  environ  30  milles  géographiques  à  Test  de 
Souracarta ,  et  dans  le  vobinage  du  village  de 
80VSO0 ,  on  voit  d'intéressantes  ruines  sur  une 
des  collines  qui  entourent  la  base  du  m^estneux 
mont  Lavyou.  Une  des  constructions  principales 
consiste  en  nnt  pyramide  tronquée ,  qui  s'élève 
sur  le  sommet  de  trois  terrasses  superposées  les 
unes  au-dessus  des  autres  ;  il  y  a  des  obélisques» 
des  colonnes  et  des  sculptures  en  partie  renver- 
sées ,  près  de  cette  pyramide.  La  longueur  des 
terrasses  est  d'environ  157  pieds  ;  la  première  a  80 
pieds  de  hauteur,  la  seconde  30  et  la  troisième 
130  piedf  ;  la  porte  d'entrée  de  ce  temple  est  aussi 
en  pyramide;  enfin  les  figures  sculptées  et  les 
bas- reliefs  que  Ton  y  voit,  ressemblent  à  ceux 
qu'on  a  trouvés  en  Egypte.  C'est  un  monstro 
qui  dévore  nn  enfant  et  qui   nous  rappelle  le 


cruel  Typhon  ;  c'est  un  chien  qui  nous  fait  res- 
souvenir du  dieu  Anubis  ;  c'est  une  grue  qui  res- 
semble beaucoup  ^  l'ibis  Kulpté  si  fréquemment 
snr  les  monumens  égyptiens;  c'est  le  palmier,  le 
pigeon,  l'épervier,  le  serpent,  symboles  com- 
muns de  l'antique  Egypte.  Il  est  remarquable 
aussi  que  ce  temple  est^arfaitement  orienté.  On 
voit  parmi  ces  ruines  une  statue  gigantesque 
d'homme,  avec  des  bras  ailés  comme  les  chau- 
ves-souris ,  et  souvent  la  même  figure  se  trouve 
sculptée  en  bas-relief  avec  quelques  variations. 
Dans  d'autres  endroits  sont  des  statues  avec  un 
trident  %  chaque  main  ;  d'autres  avec  des  mas- 
sues ;  une  autre  avec  un  phallus  de  six  pieds  de 
longueur,  sur  lequel  se  trouve  une  longue  in- 
scription. Toutes  ces  sculptures  sont  travaillées 
avec  moins  d'art,  et  moins  bien  exécutées  que 
celles  de  Boro-bodo,  de  Malang  ou  de  Branba- 
nan,  décrites  aux  pages  1175 ,  1177  et  1178  ;  elles 
appartiennent  évidemment  II  une  autre  époque.  11 
n'existe  à  cet  égard  aucune  tradition  dans  le 
pays,  mais  deux  Inscriptions  découvertes  parmi 
ces  ruines  portent  les  dates  de  1361  et  de  1363. 
ILES  qui  dépendent  géograpbiquementde  JAVA. 
En  négligeant  une  foule  d'Ilots  peu  importans. 
ces  lies  se  réduisent  aux  suivantes  :  Madura, 
qui  forme  une  des  vingt  régences  de  Java  ;  son 
territoire  est  partagé  entre  trois  princes  indigè- 
nes, qui  gouvernent,  sous  la  suzeraineté  des 
Hollandais ,  les  trois  districts  de  Bangkalan,  de 
Pamakassan  et  de  Sumanap.  Le  panumba- 
han,  ou  prince  de  Sumanap.  a  été  élevé  à  la 
dignité  de  sultan,  en  18)5,  parle  gouverneur- 
général  Van  der  Capellen,ea  récompense  des 
services  éminens  qu'il  avait  rendus  au  gouverne- 
ment hollandais.  Bangkai.an  ,  Paxakassan  etSu- 
■ANAP,  trois  petites  villes,  sont  les  résidences 
de  ces  trois  princes  indigènes. 

L'Ile  de  Bail,  dite  aussi  Petite^Java, 
divisée  en  huit  petits  royaumes  indépendans, 
dont  les  principaux  sont  les  suivans  :  Carrang- 
€usem  (Karang-Assem) ,  qui  est  le  plus  puissant , 
et  dont  dépend  Tile  de  Lombock  ;  Giangur,  qui 
vient  après  lui  pour  la  puissance;  Tabanan, 
ÉlelUng  (Bliling)  et  Kloug-kloug;  ce  dernier 
dominait  jadis  sur  toute  l'Ile;  leurs  chels-lieux 
respectifs  portent  le  même  nom.  Il  y  a  sur  la 
côte  sud,  à  Bali'Badong,  une  baie  ouverte, 
où  mouillent  les  navires  hollandais.  Bali  est  une 
des  parties  les  plus  peuplées  et  les  plus  intéres- 
santes de  rOcéanie .  par  la  belle  race  d'hommes 
qui  l'habite ,  dont  la  religion  et  les  institutions 
furent  autrefois  celles  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Malaisie  civilisée. 

L'Ile  ^t  Lombock,  régie  par  un  ra4jah  tri- 
butaire de  celui  de  Carrang-Assem  ;  ses  habitana 
sont  très  civilisés  et  bons  agriculteurs  ;  le  prinre 
réside  dans  la  petite  ville  de  Matabar  ,  située  sur 
le  détroit  de  Lombock.  Enfin  I'Ile  du  Painct  rt 
autres  Ues  moius  étendues  dans  le  détroit  de  la 
Sonde. 
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archipel  de    Sumbava-  Timor. 


Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dé- 
nomination plusieurs  lies,  dont  les  sui- 
vantes sont  les  principales  : 

SUMBAVA  (Sumbauwa,  Sumbhawa)  divisée  en 
plusieurs  petits  rojraumes  dont  les  principaux 

SODt:BlHA,  DOMPO,  SUMBAVA,    TOMBORO»  PEKAT 

et  Sangar.  Celui  de  Bima ,  qui  occupe  son  extré- 
mité orientale,  est  de  beaucoup  le  plus  puissant, 
et  exerce  une  espèce  de  suzeraineté ,  non-seule- 
ment sur  presque  toutes  les  autres  »  mais  il  do- 
mine aussi  sur  Tile  de  Manggaray  et  sur  la  partie 
occidentale  de  celle  de  Flores.  Bima»  petite  ville 
avec  un  beau  purt,  est  la  résidence  du  sultan» 
qui  est  vassal  lui-même  des  Hollandais.  Levolcan 
Tomboro,  dans  le  petit  royaume  de  ce  nom,  jouit 
d'une  funeste  célébrité  ,  surtout  depuis  la  terrible 
éruption  de  1816  qui  fit  périr  un  cinquième  de  la 
population  de  ce  canton.  MAMGGARAY(Magary, 
Comodo),  petite  lie  dépendante  du  sultan  de 
Bima  ;  elle  est  placée  entre  Bima  et  Flores. 

FLORES  (Ende,  OËnde.Floresftca,Floris,Grand- 
Solor  ou  Manggaray).  La  partie  occidentale  dé- 
pend du  sultan  de  Bima:  tout  le  reste  de  l'ile  pa- 
rait divisé  entre  plusieurs  petits  souverains  indé- 
pendans.  Quelques-uns  de  ces  derniers  étaient 
naguère  vassaux  du  gouverneur  portugais  rési- 
dant à  Larentooka  (Larantuca).  dans  l'extrémité 
orientale;  mais  on  peut  regarder  aujourd'hui  cet 
établissement  comme  abandonné  par  cette  nation. 
Un  beau  port  sur  la  côte  méridionale  de  cette  lie, 
appartient  à  une  colonie  de  Bouguis,  qui  refusent 
de  reconnaître  la  suzeraineté  des  Hollandais. 

Viennent  ensuite  les  lies  SOLOR  (Petit-Solor) , 
divisée  entre  plusieurs  radjahs  qui  paraissent  in- 
dépendans,  mais  que  les  Portugais  regardent 
comme  leurs  vassaux,  ainsi  que  celui  d'Adinara, 
SABRAO(Adenara,  Adinara),  régie  par  un  radjah 
qui  réside  i  Adi:<ara.  LOMBLEM,  divisée  entre 
plusieurs  radjahs  qui  semblent  être  tou t- à-fait  in- 
dépendans.  PAISTER  et  OMBAY ,  habitées  par 
des  peuplades  guerrières,  barbares  et  même  an- 
thropophages. 

TIMOR.  C'est  la  plus  grande  de  tout  ce  groupe  : 
elle  est  partagée  entre  63  petits  royaumes  presque 

tous  vassaux  d^s  Portugais  ou  des  Hollandais. 


Ceux  que  possèdent  les  tnbus  des  BcDos  lOBt  vas- 
saux des  premiers;  ceux  qui  soot  peuples  par  -^ 
tribus  des  Walkenos  reconniisiiftla  wmpttmui 
des  Hollandais. 

UiLLË  (Diely),  petite  ville  d'environ  soi»  Iuéi- 
tans .  avec  un  port  sur  la  cùLc  nord-esl,cst  La  r 
sidence  du  gouverneur  portugais.  Lc&a  .  sa-  ■ 
côte  méridionale  du  pays  des  Bellos,  ci  »4» 
dans  le  centre,  sont  les  deux  chefs-lirux  .^ 
royaumes  de  ce  nom,  regardés  rnnimf  Iripn^ 
puissans  de  cette  division. 

CocpANG ,  dans  la  partie  méridionale  de  U  «^ 
perbe  baie  de  ce  nom,  avec  un  port  que  Irs  à 
landais  ont  déclaré  franc  pour  faire  lort  ^h  * 
lonie  anglaise  du  Port-Raffles  dans  rAuitr.- 
C'est  dans  le  fort  Concordia  que  étmrmt  --- 
sident  hollandais,  dont  relèvent  les  postes  ér  "» 
lor.  Savou,  Rotti .  Simao,  et  les  petits  i«ya^>  < 
des  Valkenos  vassaux. 

Nous  citerons  parmi  les  élats  des  ValkrsM  r 
ROYAOMB  Ds  Vealb,  quî,  seloo  M.  de  Freycisft  ^ 
le  plus  puissant;  celui  ile  Cocpasig,  sur  kl'-* 
toire  duquel  se  trouve  la  ville  de  cenoos;  le  r  .- 
side  sur  l'Ile  Simao  dont  il  est  le  aouvera  a  * 
ROYAUME  d'Amakocba?(G  ,  dout  le  roilekifrr; . 
titre  pompeux  d'empereur  :  en  1830,  à  la  t'  '  - 
2000  cavaliers,  il  osa  combattre  les  HoRaU:- 
pour  soutenir  son  indépendance.  Dans  riairnr.- 
de  l'ile,  il  y  a  quelques  chefs  qui  sont  enlièrrs.- . . 
indépendans. 

On  doit  aussi  nommer  les  lies  suivanln  cor 
petite  étendue  et  situées  dans  le  voisinage  At  T 
mor,  savoir  :  SIMAO ,  dépendante  dn  ra^jaà  h. 
roi  de  Coupang  ;  on  y  admire  un  arbre  J  t' 
grandeur  extraordinaire;  ROTTI  (RoClir;.cp  -*- 
entre  15  radjahs  vassaux  des  Hollandais;  c-  l    • 
Termano  est  le  plut  puissant  ;  DAO .  très  pri 
lie,  renommée  dans  tout  ce  groupe  pour  1^  W  i  ; 
bijoux  en  or  et  pierres  précieuses  travaillr«  -< 
ses  orfèvres;  SAVOU  ,  partagée  entre  4  rs.^^* 
vassaux  des  Hollandais. 
Enfin  l'île  de  SUMBA  (Tchindana,  SandH^iti 
Sandaiwood,  etc.,  etc.),  une  des  plits  gra 
de  ce  groupe  ;  elle  est  partagée  entre  pla«    * 
chefs ,  qui  depuis  une  trentaine  d'années  oct  «• 
coué  le  joug  des  Hollandais. 


archipel  des  Moluques, 


Ce  vaste  Archipel  se  compose  d'un  grand 
nombre  dlles  qai  presque  toutes  dépen- 
dent soit  médiatement  soit  immédiate- 
ment des  Hollandais.  Nous  proposons  de 
réunir  toutes  ces  lies  dans  les  trois 
groupes  suivans  : 

GROUPE  D'AMB01?iE.  C'est  le  principal  sous 
le  rapport  politique  et  administratif,  puisqu'il 
comprend  l'ile  de  ce  nom ,  où  réside  le  gouverneur 
général  dont  relèvent  non-seulement  toutes  les 
Iles  de  ce  groupe  soumises  aux  Hollandais ,  mais 
même  l'extrémité  orientale  de  la  péninsule  sep- 
tentrionale de  Celèbes .  où  se  trouvent  les  éta- 
blissemens  de  Manado  et  de  Gorun'nlc». 


Le  groupe  d*Amboitte  se  compose  de  oarr  .  -- 
dont  voici  les  principales:  ^  m  6  oi/i^  (Anib 
ouAmboun),  petite,  mais  très  importaoU^  • 
le  rapport  poliUque.  C'est  le  centre  de  la  i  - 
ciruse  culture  des  girofliers.  Ce  précieux  «r^-. 
est  actuellement  cultivé  dans  les  districts  d .«  «. 
boine,  et  ffarouko,   ût  La  ri  que,  ^ 
Saparoua  et  de  Hila.  Ils  sootsutNlni%c<  . 
cantons  placés  sous  la  surveillance  de  chtts  o»- 
tifs ,  ayant  le  titre  de  nuO'afu  on  paiiJs ,  ua  < 
plus  généralement  connus  sous  celui  d'On.-!. 
Kaija.  Dans  ces  cantons,  les  parcs  ou  iarSiL« 
nommés  en  malais  lanah  daii,  conlenast  .d 
rertain  nombre  de  girofliers»  se  trouvent  %  e- 
la  garde  deschef^  subalternes.  Bonmrs  are... 
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ouah  (aocient);  ceux-ci  dirigcot  toutes  les  plan- 
a lions  ,  TeutretteD  des  parcs  et  la  récolte  des 
ruits.  Cette  dernière ,  qui  se  fait  vers  le  milieu 
lu  mois  d'octobre  et  dure  souveot  deux  ou  trois 
nioîs .  peut  être  estimée,  année  mojeone»  à  260 
>ii  300,000  livres  de  clou*  de  girofle.  La  récolte 
ie  1819  et  iâ30  a  dépassé  de  k»eaucoup  cette  quan- 
tité ;  mais  celle  de  1821  n'a  pas  atteint  loo.ooo 
livras.  On  assure  que  le  produit  moyen  d'un  gi- 
rollier  s'élève  à  6  ou  6  livres  de  clous ,  quoique 
Ton  en  voie  donner  jusqu'à  2S  livres.  Amroike  , 
au  fond  d'une  baie  profonde ,  qui  divise  l'Ile  en 
deux  presqu'îles,  celle  d'/if/tou  et  celle  de  Ley- 
timor.  C'est  une  petite  ville ,  régulièrement  bâ- 
tie ,  avec  plusieurs  rues  larges  et  régulières ,  et 
des  maisons  en  briques  d'une  propreté  toute  hol- 
landaise. Elle  est  assez  marchande  et  la  rési- 
dence du  gouverneur  général  des  Moluques.  On 
y  remarque  les  bazars,  les  marchés,  le  cam- 
pong  chinois ,  Vhôtel-iie-vUle ,  V hôpital ,  les 
deux  églises  chrétiennes,  \e  jardin,  et  dans  les 
environs  la  maison  de  campagne  du  gouverneur, 
h  JiatoU'Gadja.  Le  Fort  filtoria ,  bâti  par 
les  Portugais,  est  encore  en  bon  état.  Sa  popu- 
lation peut  s'élever  à  7ooo  âmes. 
iiarouko{HdLToe\io),Manipa,Saparoua 
(Saparoea)  et  Nussa-Laut  sont  quatre  Uots 
soumis  immédiatement  aux  Hollandais. 

Ceram  (Sirang),  la  plus  grande  de  toutes  les 
Moluques  après  Gilolo;  elle  est  partagée  entre 
plusieurs  chefs,  dont  ceux  de  la  partie  occiden- 
tale relèvent  du  résident  d'Amboine,  et  ceux  d** 
la  partie  orientale  du  résident  de  Banda.  Une 
portion  considérable  de  l'Ile  dépend  immédiate- 
ment du  sultan  de  Ceram,  vassal  des  Hollandais. 
Pour  mettre  un  terme  aux  pirateries  auxquelles 
les  habitans  de  ces  contrées  se  livrent  si  volon- 
tiers, le  gouvernement,  en  1825  ,  a  accordé  une 
pension  an  nouveau  sultan  de  Ceram,  Radjah 
Djilolo ,  et  Ta  placé  sur  un  point  de  la  côte  sep- 
tentrionale, où  l'on  a  construit  une  redoute  et 
placé  une  garnison  ;  cette  mesure  a  déjà  produit 
des  résultats  très  Divorables  au  commerce.  Plu- 
■ieurs  chefs  dans  l'intérieur  sont  tout-à-fait  in- 
dépendans,  et  les  peuplades  qu'ils  régissent  sont 
féroces,  barbares  et  belliqueuses  -,  Saway  (Sawa) 
et  Wabou  paraissent  être  ses  ports  principaux. 
Les  Hollandais  ont  établi  un  poste  à  Atiling  ,  près 
de  Sawaj. 

Bourou  (Booroo),  une  des  plus  grandes  de 
ce  groupe.  Cajeli  est  son  port  principal .  où  ré- 
side dans  un  petit  fort  le  gouverneur  ou  sous- 
résident  hollandais.  Bourou  est  partagée  entre 
plusieurs  chefs  presque  tous  iodépendaus. 

Goram,  petite  lie,  remarquable  comme  un 
des  points  les  plus  avancés  vers  l'Orient,  où  ait 
été  portée  la  religion  de  Mahomet.  Vojez  à  la 
page  1151. 

GROUPE  DE  BANDA,  formé  par  un  grand  nom- 
bre d'Iles  ,  qui  toutes  dépendent  plus  ou  moins 
du  résident  hollandais  qui  habite  Nassau.  Nous 
conserverons  les  divisions  données  par  les  plus 
célèbres  ^ographes  de  l'Allemagne  ,  qui  distin- 
guent dans  ce  groupe  les  trois  divisions  sui- 
vantes : 
oRODPB  dkBamda  proprement  dit,  com- 


posé de  dix  Ilots,  tous  plus  ou  moins  malsains  et 
snjets  à  de  fréquens  et  terribles  tremblemens  de 
terre.  Parmi  ces  Ilots,  ceux  ^t  Banda,  de 
Lonthotr  et  de  Aij  (Poulou-Ay)  sont  très 
importans  en  ce  qu'ils  sont  exclusivement  ré- 
servés à  la  culture  du  muscadier,  devenu  pour 
ce  groupe  ce  que  le  giroflier  est  pour  celui  d'Am- 
boine. La  manière  dont  se  fait  la  culture  du 
muscadier  dans  ces  Iles  diffère  entièrement  de 
celle  du  giroflier  à  Amboinc;  elle  a  plutôt  quel* 
que  ressemblance  avec  le  procédé  employé  dans 
les  colonies  des  Antilles,  où  ce  travail  est  fait 
par  les  esclaves.  Depuis  la  soumission  de  Banda- 
Neira  et  de  Lonthoir,  en  1621 ,  et  la  destruction 
entière  de  leurs  habitans ,  des  colons  européens 
ont  été  établis  dans  ces  Ilots  et  le  sol  a  été  par- 
tagé entre  eux  sous  de  certaines  restrictions, 
dont  la  principale  était  la  livraison  exclusive 
des  épiceries  à  la  Compagnie  Hollandaise,  pour 
un  prix  fixe.  A  cette  époque,  il  y  avait  à  Poulou- 
Aij  31  parcs,  à  Lonthoir  34  et  à  IScira  3  parcs, 
chacun  de  25  dmes  de  terre  (zielen  lands).  Par 
la  réunion  de  quelques-uns  de  ces  parcs,  il  ne 
s'en  trouve  plus  aujourd'hui  que  25  à  Lonthoir, 
6  à  Poulou-Aij  et  3  à  Neira.  On  prétend  que  cette 
singulière  dénomination  fut  donnée  à  la  quan- 
tité d'arbres  qu'un  esclave  était  censé  pouvoir 
entretenir,  en  ayant  égard  à  la  différence  des 
terres  plus  ou  moins  avantageusement  situées. 
Depuis  la  cessation  de  la  traite ,  le  gouvernement 
a  envoyé  à  Banda  les  indigènes  condamnés  par 
les  tribunaux  compétens  à  un  bannissement  pour 
un  long  terme,  afin  de  donner  aux perfreniers 
(colons  propriétaires)  le  moyen  de  les  engager 
et  de  les  faire  travailler  dans  leurs  parcs  à  la 
place  des  esclaves,  qu'ils  ne  peuvent  plus  se  pro- 
curer. On  calcule  le  produit  annuel  moyen  d'un 
arbre,  à  5  ou  6  livres  de  noix  i  il  en  est  cepen- 
dant qui  en  donnent  jusqu'à  15  et  20  livres.  Quoi- 
que le  muscadier  porte  des  fruits  pendant  la 
majeure  partie  de  l'année ,  la  grande  récolte  se 
fait  en  août,  et  une  seconde  en  novembre  et  dé- 
cembre. La  récolte  moyenne  actuelle  de  ce  groupe 
est  estimée  à  500,oou  livres  de  noix  muscade  et 
150,000  livres  de  macis.  Ce  dernier  n'est  pas,  dit 
M.  le  comte  de  Uogendorp,  comme  quelques 
personnes  le  croient  encore,  la  fleur  du  musca- 
dier, mais  l'enveloppe  interne  de  la  noix;  elle  se 
trouve  comme  un  tissu  entre  celle-ci  et  le  brou 
ou  l'écorce  verte  extérieure.  Voici  les  lies  prin- 
cipales du  groupe  de  Banda. 

Banda  (Banda-Neira,  Neira)  est  la  plus  grande 
du  groupe;  on  y  trouve  Nassau,  petite  ville  d'en- 
viron 1000  habitans ,  où  demeure  le  résident  ou 
gouverneur  hollandais.  Les  forts  Belgica  et 
Nassau  protègent  avec  celui  de  Hollandia ,  si- 
tué sur  l'Ile  de  Lonthoir ,  l'entrée  de  la  baie  su- 
perbe formée  par  ces  deux  Upts  et  celui  de  Gou- 
nong-ApI  ;  mais  leurs  fortifications  exigent  des 
réparations  considérables. 

Lonthoir  et  Poulou-Aij ,  dont  nous 
avons  déjà  signalé  l'importance  agricole  malgré 
leur  petite  étendue.  Gounong-Api  (mon- 
tagne de  feu) ,  remarquable  par  la  terrible  acti- 
vité de  son  petit  volcan. 
CuaIme  du  scn-ouF.ST,  composée  de  plu- 
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sieurf  He»  régtct  par  des  chefs  vassaui  des  Hol- 
landais. Les  principales  sont  :  Leiii;  Moa, 
une  des  plus  grandes;  Lackar;  Sermatta; 
K issir,  habitée  par  une  population  féroce,  au 
milieu  de  laquelle  se  trouve  un  poste  hollandais; 
ffe  tt  e  r,  la  plus  grande  de  la  chaîne ,  mais  mal 
peuplée.  Ptous  remarquerons  que  sous  le  rapport 
géographique  celte  chaîne  dcfratt  faire  partie 
de  l'archipel  Sumbava-Timor,  décrit  à  la  page 
1180, 

ChaImb  bu  sud -est,  dont  presque  toutes  les 
Iles  sont  également  régies  par  des  chefs  vassaux 
des  Hollandais.  Les  lies  principales  sont  :  la 
Grande-Kex,  où  se  trouve  i?/^,  gros  village. 
On  y  fait  un  grand  commerce  alimenté  par  les 
Bouguis.  Laarat;  Timortaut,  la  plus 
grande  de  tout  le  groupe  de  Banda  et  habitée  par 
des  tribus  pacifiques. 

GROUPE  DES  MOLUQUES  proprement  dites 
qu'il  vaudrait  mieux  nommer  groupe  de  Gilolo  , 
à  cause  de  Tlle  de  ce  nom»  qui  en  est  la  plus 
grande  terre.  Ce  groupe  comprend  13  Iles  princi- 
pales et  un  grand  nombre  de  moindre  étendue. 
Nous  ne  citerons  que  les  plus  importantes. 

G//0/0  (Almalieira  .  Halamahera).  C'est  la 
plus  grande  de  toutes  les  Moluques;  ses  décou- 
pures offirent  la  répétition  sur  une  plus  petite 
échelle  des  qualre  péninsules  de  Tile  Celèbes.  La 
partie  centrale  de  Gilolo  est  régie  par  plusieurs 
chefs  indépendans.  Gilolo  dans  la  parlie  moyen- 
ne ,  BiTjoLiB  dans  la  partie  soumise  au  sultan  de 
Ternate,  et  Galela  dans  celle  qui  dépend  du 
sultan  de  Tidor ,  paraissent  être  les  lieux  les  plus 
remarquables.  A  Bitjolie  et  à  Galela  depuis  1824 
on  a  établi  des  gouverneurs  hollandais  ou  sou»- 
résidens. 

Te  ma  te,  très  petite,  mais  remarquable 
par  son  haut  pic  volcanique  et  phis  encore  parce 
qu'elle  possède  la  capitale  du  royaume  le  plus 
ancien  de  toute  la  partie  orientale  dé  la  Malaisie. 
Ses  rois ,  dans  les  xiv*  et  xv*  siècles,  ont  dominé 
sur  presque  toutes  les  Iles  du  vaste  archipel  des 
Moluques.  Béduit  à  la  condition  de  vassal  des 
Hollandais,  le  sultan  de  Ternateest  encore  un 
des  principaux  princes  de  ces  contrées,  puisqu'il 
étend  sa  domination  sur  une  partie  des  Iles  Gi- 
lolo et  Celèbes  et  sur  celle  de  Mortaj.  Tsbmatk» 
petite  ville  d'environ  6000  habitans,  en  est  la  ca- 
pitale; elle  est  jolie  et  assez  bien  bàtle,  en  forme 
d'ampliithéàtre  sur  le  bord  de  la  mer.  Comme  le 
sol  s'élève  rapidement ,  on  peut ,  en  s'avançant 
à  quelques  milles  dans  Tintérieur,  se  trouver  à 
une  hauteur  assez  considérable  et  y  jouir  de  l*air 
si  pur  des  montagnes,  ainsi  que  d'une  température 
presque  pareille  à  celle  des  contrées  de  l'Europe. 
Le  dalem  ou  palais  du  sultan ,  dit  M.  de  Hogen- 
dorp,  est  aussi  vaste  que  magnifique;  il  est  bâti 
entre  la  ville  de  Ternate  et  le  fort  Orange.  Un  ré- 
sident ou  gouverneur  hollandais  demeure  dans 
cette  ville ,  où  l'on  a  établi  aussi  un  conseil  de 
justice  ou  cour  de  justice  civile  et  criminelle.  Sons 
l'administration  de  la  Compagnie ,  l'établissement 
de  Ternate  était  considéré  comme  fort  important 
pour  le  maintien  du  commerce  exclusif  des  épi- 
reriesdes  Moluques.  M.  le  baron  Van  der  Capellen 
a  mis  fin  en  1834  an  monopole  par  lequel  la  Com- 


pagnie faisait  arracher  et  détroire  ftgrasds  fraa 
souvent  les  armes  ft  la  mail ,  tous  le»  aMscatf  '1 
et  gtroflierf ,  au-delà  du  aoiiibre  néccsBairr  pti«r 
produire  la  quantité  dTépiets  qu'elle  pmntsàtv' 
dre.  Pour  exécuter  vae  pareille  éévaaMiM .  4 
Compagnie  a  dû  commettre  bico  desTiolmcs. 
entretenir  des  garnisons  coûteuses  •  bâtir  é^ 
forts ,  payer  des  pensions  aux  princes  «  eois  «^ 
priver  de  tous  les  autres  revenus  éece^jf'.l»- 
core ,  dit  M.  le  comte  de  Hogeodorp.  si  ce«  ir«.  - 
tats  avaient  assuré  des  bénéfices  conâdlérab<4 
mais  jamais  elle  n'a  pu  vendre ,  année  coninmi' 
en  Europe,  pour  phts  de  de«x  inilli«ns  de  ^u^'-.:« 
de  clous  de  giroOe ,  de  noix  de  nanscaée  f  t  é 
macis,  tandis  que  pour  les  obtenir  elle  dé|w-i%  : 
souvent  phis  de  trois  millions ,  toiil  tn  net  ■  t 
ces  belles  contrées  dont  elle  nuraît  pu  rnw^ 
d'Immenses  avantages  sous  une  honaa  ate  «i^ 
tration.  Non  content  d'avoir  fait  cesser  ce  5j^'^ 
qui  a  valu  tant  de  justes  reproches  mn  ik  ar- 
dais ,  cet  administrateur  habile  et  piiilanthrt-  . 
encouragé  la  culture  des  épiées  en  fixant  dt^*;--. 
très  raisonnables  pour  les  clous  «le  ^rafle.  km»- 
cisetles  noix  muscades,  que  les  habilaas'i-^ 
ront  au  gouvernement ,  savoir  :  à  10  soir  b  '^ 
dais  par  livres  de  clous ,  12  sous  par  livre  «y  *-> 
cis  et  8  sous  pour  la  même  quantité  de  ntro^i^ 
On  doit  ajouter  que  rétablissement  de  Trr"*- 
est  de  la  plus  haute  importance  poor  la  Hofîar . 
non-seulement  pour  son  commerce  en  gèf"' 
dans  la  Malaisie,  mais  aussi  comme  poiat  "  '- 
taire  propre  à  la  défense  de  ses  possessions  !»^ 
taines. 

Tidor,  plus  petite  que  la  pr 
encore  mieux  peuplée  et  également  1 
par  son  pic  élevé.  Sa  capitale  csl  Tnon ,  '^t^ 
ville  à  laquelle  on  accorde  près  4e  soon  kaMas* 
c'est  la  résidence  du  sultan  de  ce  no» ,  vas»»!** 
Hollandais.  L'Ile  Mysol,  une  partie  de  Ga^^^t 
de  la  cdte  septentrionale  de  la  Pspouasir  >>«> 
veHe-Guinée) ,  ainsi  que  les  llesdes  Pap«Mins .  4e«t 
Sallwalty  et  Waigiou  sont  les  rffinrjpiirt  s^ 
pendent  dé  ce  prince. 

Mo  tir  et  Ma  te  ha  n  (Mankian  ou  Tliinr 
petites  et  régies  par  deux  sultans  vasanan  des  W- 
landais.  Motih  et  MAvcnAR ,  petites  vîBcs,  en  wat 
les  capitales  respectives.  Les  habilass  ^  f. 
Motir  exercent  le  métier  de  potiers,  etibnrar* 
sent  les  lies  environnantes  de  leurs  polerînpt 
terre  ruoge,  qui,  sans  être  d'nnf  foi  nu  nfjia 
sont  cependant  d'un  bon  usage. 

Batekian,  une  des  plus  grandes  dp  <* 
groupe.  Batcbiau  ,  petite  ville  d'environ  400^»  Yi 
bilans ,  est  la  résidence  du  snltaa  rnaanl  des  H»^ 
landais.  Les  Iles  voisines  de  Mandoix,  7é 
c  a  / //*  et  J9  a  m  m  ^  r^  les  Iles  plus  éloignées  #  •  * 
bx,  Txpa  eiMra,  en  dépendent;  mats  c*  '- 
de  Ceramiaut  et  de  Goram  ne  reconaaij» 
sent  plus  sa  domination. 

Grande  Obx,  régi^  paur  plnsiears  eik*'« 
vassaux  du  sultan  de  Batcliian. 

Mxsol,  une  des  plus  grandes  de  ee  gra>-^ 
Elle  est  régie  par  plusienrs  chefb  ▼aasani  < 
sultan  de  Tidor. 

Popo,  la  principale  do  petit  groupe  de  ce  ait 
soumise  un  à  sultan  qui  parait  être  indépendas* 
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ce  princt  domine  aussi  sur  1«  groupe  foisia  4e  Bo. 

Mortax  (MorisUy),  une  4es  plus  graadesde 
ce  groupe,  mais  peu  peupUt)  elle  dépend  du 
sultan  de  Ternake. 

Salibabo.  Cette  Ue  doane  le  non  à  un  peti( 
groupe  partagé  entre  plusieurs  cheb  -,  ses  lies  les 
|)lus  remarquables  sont  Tolury,  Saiibabo  eiKO" 
broang.  Elles  sont  très  fertiles  et  assez  peuplées^ 

Mengiâ  (lleangis)  groupe  formé  de  troia 
Iles  principales,  savoir  :  Namusa,  Karoita  et 
harkariangi  iJ  dépend  du  sultan  de  Mindanaa 
ians  rarcbipel  des  Pliilippines. 


Afantde  guitler  cette  partie  del'Océattie  nons 
ferons  observer  que  les  Bloluques  pourraient  de- 
venir une  des  plus  grandea  péchérieê  delà  bih 
ieine  de  tout  le  globe ,  car  ta  mer  qui  les  baigne . 
surtout  la  partie  comprise  entre  cet  arclûpel  et  la 
cdte  du  Continent<Àustral ,  esl  extraordinaiie- 
ment  abondante  en  cacbaiots.  Que  de  trésors 
pourrait  en  retirer  la  nation  qui  les  possède .  sans 
courir  les  cbanees  des  mers  orageuses  el  des  cli* 
mats  froids  et  brumeux  des  contrées  polmres  ou 
l'on  faiiencort  ceiie  péclie  i 


Groupe  de  CeUkes. 


Nous  proposons  de  réunir  sons  cette 
dénomination  la  grande  tie  de  Ceièbes  et 
quelques  autres  beaucoup  plus  petites  qui 
en  dépendent  géographiquement.  Nous 
di&tinguerons  donc  dans  ce  groupe  : 

l/ILE  DE  CELÉBES.  Ses  écbancrures  extraordi- 
naires la  partagent  en  quatre  grandes  péninsules. 
A  l'exception  des  parties  les  moins  cultivées,  on 
peut  regarder  cette  lie  comme  soumise  aux  Hol- 
landais. Considérée  sous  le  rapport  politique  et 
administratif  nous  la  partagerons  de  la  sorte  : 

PosSKBStOnS  mn^DIATES  lESHOLLAN- 

D  Aïs.  Cette  partie  de  Ceièbes  forme  ce  que  les 
Hollandais  nomment  le  G  o  uvermement  de 
Macassar,  qui  se  compose  des  pays  suhrans  : 
le  petit  district  de  Macassar,  fraction  du  royau- 
me de  ce  nom.  C'est  le  district  où ,  selon  les  géo- 
graphes, est  située  la  prétendue  ville  de  Macas^ 
8ar,qui  n'existe  pins  depuis  long-temps,  maia 
sur  l'emplacement  de  laquelle,  selon  M.  de  Hogen- 
dorp,  les  Hollandais  ontbiti  le  Fortde RoUerdam 
et  la  ville  de  Vla%u>iiigen  ,  où  demeurent  encore 
aujourd'hui  les  fonctionnaires  et  les  habitans  eu- 
ropéens au  nombre  d'environ  800 ,  non  compris  la 
garnison.  Aux  environs  de  la  ville  sont  trois 
bourgs  (boof  negorjren)  nommés  Campong  Ba- 
rou,  Halayo  et  BouguU»  La  rade  de  Macassar 
est  aussi  belle  que  sûre.  Toute  la  population  de 
ce  district ,  que  les  géographes  se  plaisent  i  exa- 
gérer ,  ne  s'élève  qu'i  is»ooo  âmes  ;  Us  en  accor- 
dent de  10,000  à  100,000  à  la  seule  prétendue  ville 
de  Macassar  1 1  C'est  du  gouverneur  de  Macassar 
que  relèvent  les  résidens  des  provinces  nommées 
les  DutritU  Méridionaux  (Zuider  Distrtcten)  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  Péninsule  Occiden- 
tale; la  résidence  de  Bônthain,  où  se  trouvent 
les  petites  villes  de  BooLXCoiia&  et  Bozithaiii  ;  la 
résidence  de  Maroe  dont  le  cheMieu  est  Ma- 
nos;  pendant  les  dernières  guerres  et  surtout 
pendant  celle  que  les  Anglais ,  lors  de  l'occupa- 
tion de  ees  établissemens ,  firent  au  roi  de  Boni , 
plusieurs  districts  de  cette  résidence ,  qui  est  la 
plus  peuplée,  se  sont  détachés  de  la  juridicUon 
européenne  pour  se  joindre  aux  états  de  Ta- 
nette  et  de  Boni  ;  les  Hollandais  les  ont  repris 
depuis.  A  la  page  1180  nous  avons  dit  que  la 
résidence  de  Hanado  relève  immédiatement 
du  gouverneur  des  Moluques.  Mais  ici  Pordre 
géographique  exige  que  nous  indiquions  les  pajs 
dont  elle  se  compose.  Cette  importante  posses- 


sion, où  la  civilisation  et  l'industrie  ont  fait  de 
grands  progrès  depuis  une  quinzaine  d'années, 
comprend  l'exlrémité  nord-est  de  la  Péninanle 
Septentrionale  de  Ceièbes  ;  on  j  trouve  Manado. 
petite  ville ,  siège  du  résident  hollandais  ;  I^kma  . 
où  l'on  fabrique  d'excellens cordages  pour  la.ma- 
rine,  dont  00  exporte  pour  des  sommes  considé- 
rables ;  GoaoNTALO ,  résideoce  d'un  sultan ,  qui 
administre  sous  la  suzeraineté  des  UoUandais  le 
fertile  et  riche  district  de  ce  nom. 
PosassaiOMs  ntoiATas  nas  Hollan- 
dais. Elles  corapeeonent  la  plus  grande  partie  de 
l'Ile.  Celle-ci  est  divisée  en  un  grand  nombre  de 
petites  souverainetés  gouvernées  par  des  rois  ou 
princes  indigence  qui ,  la  plupart ,  ont  fait  des 
traités  d'alKance  avec  l'ancienne  Compi^oie  Hol- 
landaise des  Indes-Orientales,  et  qui  se  sont  pla* 
ces  sous  sa  protection ,  en  s^cngageant  à  ne  pas 
faire  de  guerre  entre  eux  sans  le  consentement 
du  gouvernement  hoUandais;  à  lui  être  fidèles 
dans  toutes  les  circonstances;  enfin  à  soumettre 
à  son  approbation ,  lors  du  décès  des  princes ,  le 
choix  qui  aura  été  fait  de  leurs  successeurs.  Par 
ces  mêmes  contrats ,  les  princes  indigènes  s'é- 
taient aussi  engagés  à  ne  pas  permettre  à  leurt 
siQets  de  naviguer  sans  papiers  hoUandais.  Le 
grand  nombre  de  principautés  de  cette  lie  pro- 
vient de  la  coutume  qu'ont  les  princes  de  concé- 
der en  forme  d'apanages  des  portions  de  leurs 
états  à  leurs  enfons  lorsqu'ils  se  marient,  et  de 
leur  en  abandonner  les  revenus*  Presque  tous 
les  nombreux  royaumes  de  cette  grande  Ue  for- 
ment depuis  long-temps  une  espèce  de  confédé- 
ration ,  dont  le  gouverneur  général  hollandait 
est  regardé  comme  le  premier  allié.  Les  prin- 
cipaux membres  de  ce  corps  politique  sont  :  les 
éUU  de  Boni,  Ouajou  (Waju).  Loub/ou  (Lnehoe), 
Sidinring,  Mandhar,  Panete,  Soping  (So- 
peng),  Uncuila  et  Goa,  Voici  les  détails  que 
notre  cadre  nous  permet  de  donner  sur  cette  im- 
portante partie  de  Ceièbes  : 

Le  Royaume  de  Boni  (Boni|,  Bony).  Il 
est  fort  peuplé,  mais  pauvre;  selon  un  rapport 
officiel  U  peut  armer  4o,ooo  hommes.  Les  pré* 
tentions  de  son  souverain  à  la  suprématie  sur 
les  autres  étals  ont  été  la  cause  de  plusieurs  gra« 
ves  disputes.  On  peut  le  regarder  comme  le  plus 
puissant  Sa  capitale  actuelle  est  Batoa,  petite 
ville  dont  on  porte  k  environ  8000  âmes  la  po- 
pulation. Les  chefs  des  populations  qui  habitent 
les  presqu'îles  Balante  ou  Orientale  et  du  Sud- 
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Est  paraissent  être  vassaui  du  roi  de  Boni.  On 
doit  ajouter  que  le  p  ays  de  Te  Ho  est  admi- 
nistré en  ce  momeot  par  une  reine ,  qui  recon- 
naît aussi  la  suzeraineté  de  ce  souverain. 

Le  Roxaume  de  Ouadjou  (  Wa^Jo . 
Toa4jo  )  occupe  le  centre  de  l'Ile.  Les  Booguis , 
ses  babitans ,  sont  renommés  par  leur  adresse 
dans  le  commerce  et  la  navigation;  on  les  re- 
trouve dans  tous  les  ports  de  ces  mers  depuis 
Siam  jusqu'à  l'Australie  (Nouvelle-Hollande),  et 
ils  forment  presque  tous  les  équipages  des  pro- 
lias  employées  dans  le  commerce  maritime  de 
ces  régions. 

Le  Royaume  de  Louhou  (Luln,  Loe- 
hoc) ,  situé  aussi  dans  la  partie  centrale  de  Tlle 
et  sur  le  golfe  de  Boni ,  passe  pour  être  Tétat  le 
plus  ancien  et  un  des  plus  puissans.  Ses  babitaos 
sont  aussi  des  Bouguis. 

Le  Royaume  de  Macassar ,  qui  ne 
possède  qu'une  très  petite  portion  des  vastes 
contrées  sur  lesquelles  il  étendait  sa  domination 
dans  le  XVII*  siècle,  lorsqu'il  était  la  première 
puissance  maritime  de  la  Malaisie  (Archipel  In- 
dien). GoA  (Goak) ,  petite  ville,  dont  les  fortifica- 
tions ont  été  démolies  en  1778,  est  la  résidence  du 
roi.  Nous  avons  déjà  vu  â  la  page  précédente  que 
c'est  sur  une  partie  de  son  ancien  territoire  que 
se  trouve  le  petit  district  sur  lequel  s'élève  le  cbef- 
lieu  des  établissemens  hollandais  dans  cette  lie. 

Nous  citerons  encore  :  le  Pay*  de  Man- 
dhar,  partagé  entre  sept  princes  alliés  entre 
eux:  il  est  encore  peu  connu  ;  \t  Royaume  de 
Tanetie ,  dont  Tan ette  ,  petite  ville  sur  la  c^le 
occidentale,  est  la  capitale;  VEtaldeSoping, 
qu'on  dit  être  aussi  peuplé  et  aussi  étendu  que 
celui  de  Ow^ù^ow^YEtatdeSidereeng,  pres- 
que au  milieu  de  la  partie  centrale  de  l'Ile;  le 
Pays  de  Touratte,  à  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  péninsule  occidentale  et  au  sud  du 
rojaumede  Macassar;  il  est  régi  par  trois  princes 
autrefois  vassaux  de  celui  de  Boni ,  devenus  indé- 


pendans  depuis  la  guerre  que  les  Aifibts  :is 
faite  en  18L4.  D'un  autre  c6lé  et  dan  b  (;. 
septentrionale ,  nous  citerons  sur  la  cote  »-  < , 
taie,  \ePays  d'Uncuila,4otA?iiu,  i. 
low),  petite  ville  située  sur  la  belle  bak  «• 
nom,  est  le  chef-lieu;  on  y  f^ituncoouDrrit  ^^ 
actif.  Dans  la  Péninsule  SepleotrioBak 
avons  déjà  nommé,  à  la  page  précédrak ,  k  > 
du  sultan  dcGorontalo;  on  nousassurrqut^ 
tre  assez  grande  partie  de  cette  péniBwk .  ;- 
que  les  pajs  de  Campadantiàt  Botii- 
sont  tributaires  du  sultan  de  Teniatc. 

LES  ISLES  qui  dépendent  géognpbif  ■ 
de  CELEBES  Ces  Iles  sont  en  grand  Bunbc 
presque  toutes  très  petites  et  mal  coftou^  ' 
nous  bornerons  à  indiquer  les  plustaiport  .^ 
en  commençant  par  le  nord  : 

S  A  R  G I R ,  à  120  milles  au  nord  de  l'extrrx  - 
la  péninsule  de  Manado.  Cette  Ue,  denr    ■ 
étendue,  dépasse  de  beaucoup  toutes aUrt^   - 
ment  le  petit  groupe  auquel  elle  donne  m   - 
Elle  a  un  volc<m,  et  est  partagée  eolitl=î  - 
chefs  qui  paraissent  entièrement  iadepTS.-.' 

S I  Ao ,  au  sud  de  la  précédente.  Elle  es:  j- 
petite  et  parait  avoir  un  volcan. 

B  A  II  c  A ,  très  petite ,  mais  très  fertile.  El^'^ 
bon  port  et  est  habitée  par  des  Booguis. 

Le  Grodpb  de   Xodlla.  doDtA'^'t. 
Ma  ngala  parait  être  la  plus  graoér  ;  v 
Xouila-Bessy  a  un  petit  fort  avec  wr 
Hollandais. 

Le  Groupe  db  Bodton,  assez  bi^np' 
11  est  composé  de  l'Ile  IT on /on ,  où  se  tr«.> 
petite  ville  de  Kalla-Soosoxg  ,  siège  d'ubr  : 
vassal  des  Hollandais,  et  dont  dépesda 
chefs  qui  dominent  sur  les  autres  liti  ■•'  ' 
groupe,  celle  de  Pangansane  et  «i  ' 
Cambyna. 

Le  Groupe  de  Salater  (Caiior*  -< 
nie  principale  est  Salayer,  parta&t*  •-■ 
quatorze  chefs  vassaux  des  Hollandais. 


Groupe  de  Bornéo. 


Nons  proposons  de  comprendre  sous 
cette  dénomination  Timmense  lie  de  Bor- 
néo et  plusieurs  lies  incomparablement 
plus  petites,  que  leur  voisinage  de  la  grande 
terre  autorise  à  classer  parmi  ses  dépen- 
dances géographiques.  Dans  ce  groupe  , 
comme  dans  les  autres ,  nous  distingue- 
rons: 

La  grande  ILE  DE  BORNEO ,  dont  on  ne  con- 
naît encore  qu'imparfaitement  les  cdtes  et  encore 
moins  l'intérieur.  Selon  M.  HamUton,  les  natu- 
rels la  nomment  V  ARDU  NI,  selon  M.  de  Rienzi, 
KLEMATAN.  Voici  quelques  importantes  ob- 
servaUons  sur  les  diverses  races  qui  habitant 
cette  grande  terre;  nous  les  devons  à  l'obligeante 
amitié  de  M.  de  Rienzi  qui  a  visité  une  par- 
tie de  Bornéo.  Elles  compléteront  ce  que  nous 
avons  dit  sur  ses  liabitans  dans  l'article  elhno- 
graphie,  u  Les  aborigènes  de  l'intérieur  de 
Bornéo  ont  re^u  plusieurs  noms:  celui  de  Dayaks 


£U  sud  et  à  l'ouest,  d*Idaaru  au  nord. <  ' 
douas  ou  lirouns  dans  la  partie  oriroU- 
de  Biadjotu,  au  uord-ouest  ;  mais  tous  'A  ' 
tiennent  à  la  race  primitive  des  Au<''' 
trouve  aussi  dans  les  montagnes  centrakv  •- 
noirs  à  peau  luisante  et  aux  cheveux  ebui>i 
nommés  Dayert  ou  Igolotes,  souche  de  Pi,»  ' 
de  la  Nouvelle-Guinée ,  des  Philippines  et  iir(  ^ 
la  Malaisie;  Ils  surpassent  les  Papouss  it'» 
très  Iles  en  force .  en  intelligence  rt  es  H  ■ 
Les  Dayaks  sont  divisés  en  un  grand  aorn»''  • 
tribus.  Ils  sont  cultivateurs,  mineurs,  (^x^^  * 
leurs  et  commerçans.  Leurs  formes  cori*  >  - 
sont  supérieures  à  celles  des  Malais.  Ib  ^ 
diouaUi  (Pouvrier  du  monde)  et  les  iM*'^    j 
leurs  ancêtres  ;  ils  vénèrent  aussi cerlam»'>  ^ 
qui  leur  servent  d'augures ,  ainsi  que  càez  -^ 
part  des  habiUns  de  la  Polynésie.  Aprr)  '  -|^  j 
il  faut  nommer  les  Biat^fousei  surtout  ^"^'\ 
habitent  la  cdte  nord-ouest ,  et  enfla  l«*  ^  ^  ' 
qui  vivent  dans  l'éUt  sauvage.   Daas  1^  !'^ 
nord-est  de  l'Ile,  ce  sont  d^ntrépides  aune* 
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te  livrent  à  la  piraterie  et  quelques- uds  sont  m- 
:liropopbaget.  Au  sud  de  la  sultanie  de  Bourni 
Bornéo)  on  trouve  aussi  les  tribus  sauvages  des 
Kaxans,  des  H}€ssoun$t  des  Maroutt ,  etc. 
Ënltn  il  eiiste  dans  cette  grande  région ,  foyer  de 
tant  de  races  diverses,  une  variété  de^iVt^/oicxqui 
parcourt  Celebes»  Bornéo  et  les  Philippines,  et  qui 
rst  un  nnélange  de  diflërens  peuples,  tels  que  les 
CbîBOisaua  cheveux  longs  et  plats  et  aux  jeui 
obliquea ,  les  Japonais  sans  barbe  et  les  Mangkas- 
sara  aua  dents  noires  et  luisantes.  Semblables 
aux  Arnaules  ou  Scbypetars  de  la  Turquie 
d'Europe ,  Us  invoquent  Jésus  ou  Mohammed 
suivant  leurs  intérêts.  On  trouve  enfin  dans 
nie  Klematan,  ou  Bornéo,  de  véritables  Papouas, 
type  des  Papouas  de  la  Nouvelle-Guinée  et  de 
l'Australie.» 
L.*ile  de  Bornéo  est  partagée  en  un  grand  nom- 
bre de  petits  états.  Parmi  ceux  qui  sont  situés 
le  long  des  côtes ,  les  nos  sont  vassaux  des  Hol- 
landais, les  autres  du  sultan  de  Soulou  \  tous  les 
autres  conservent  leur  indépendance. 
Dans  la  Partie  Indépendants  de  toute 
influence  européenne,  nous  nommeroos  les  états 
sutvans,  regardés  actuellement  comme  les  plu.5 
puissans  : 

Le  Hoxoi^fne  de  Bornéo  (Bourni),  qui 
dominait  autrefois  «ur  la  plus  grande  partie  de 
l'île,  ne  parait  posséder  aujourd'hui  qu'une  li- 
sière le  long  de  la  cdte  nord-ouest.  Cependant 
depuis  quelques  années  cet  état  a  repris  une  par- 
tie de  ses  anciennes  possessions  au  sultan  de 
Soulou.  Born£o,  sur  la  Bornéo ,  bâtie  sur  pilotis, 
est  la  résidence  du  sultan.  Selon  M.  de  Rienzi, 
qui  Ta  visitée ,  elle  a  de  petits  canaux  au  lieu 
de  rues,  ce  qui  lui  donne  quelque  ressemblance 
avec  Venise.  Cette  ville,  dont  on  a  extraor- 
dinairemcnt  exagéré  la  population  et  l'éten- 
due ,  parait  oe  contenir  qu'environ  10,000  habi- 
tans.  dont  une  partie  demeure  constamment 
sur  des  bateaux.  Elle  est  la  plus  commerçante  de 
l'ile  ;  quarante  vaisseaux  bornéens  entrèrent  en 
1825  dans  le  port  de  Singapour ,  avec  lequel  elle 
fait  actuellement  ses  plus  importantes  affaires. 

Le  Royaume  de  Pas  sir,  sur  la  cOte 
orientale,  est  possédé  par  un  sultan  malais  qui 
réside  à  CoTTf.  M.  Dalton,  négociant  de  Singa- 
pour, qui  l'a  visité  il  y  a  quelques  années,  le  re- 
présente comme  un  des  plus  terribles  despotes. 
Ses  suû^'ts,  ainsi  que  ceux  de  Bornéo ,  sont  de  re- 
doutables corsaires. 

Le  territoire  soumis  au  sultan  de 
Soulou  comprend  une  grande  partie  de  l'ex- 
trémité nord-est  de  Bornéo  ;  on  j  trouve  les  pe- 
tites villes  maritimes  de  Malloudou,  Paytan, 
Abay  et  Talapan.  Selon  d'autres  rcnseignemens 
récens ,  dont  l'exactitude  nous  a  été  confirmée 
par  M  .de  Rienzi,  la  partie  occidentale  de  ce  ter- 
ritoire, ainsi  que  les  lies  qui  l'avoisinent,  dé- 
pendent du  sultan  de  Bornéo.  Cette  contrée  passe 
pour  être  la  partie  la  plus  peuplée  et  la  mieux 
cultivée  de  Bornéo. 

Le  territoire  oetupépirUs S iad /ou s, 
natioti  indigène,  nombreuse,  guerrière  et  assez 
industrieuse ,  mais  anthropophage  et  extrême- 
ment féroce 


La  partie  soohisb  ans  Hollanpaib 
forme  les  deux  résidences  ou  provinces  suivantes 
nommées  de  la  sorte  dans  les  cliaBcellaries  et  les 
ouvrages  hollandais  : 

Hésidence  de  la  côte  occidentale 
de  Bornéo  (West  Kust  vao  Bornéo),  dont  les 
principaux  districts ,  en  allant  du  nord  au  sud , 
sont  ;  1"  Les  états  du  sultan  de  Sambas  ;  la  par- 
tie septentrionale  de  ce  pays ,  située  au-deU  du 
cap  Dati  (Tanjong-Dati),  est  occupée  par  quelques 
petits  princes  exerçant  le  métier  de  pirates  et  se 
soumettant  même  difficilement  aux  ordres  du  sul- 
tan. Dans  riotérieur  se  trouvent  les  cantons  à  mi- 
nes de  Semini  et  de  Lara.  Sambas  ,  sur  la  ri- 
vière de  ce  nom ,  petite  ville ,  avec  un  fort  hol- 
landais est  la  capitale  de  cet  état  vassal.  2"  Lepi^ys 
de  Mumpawa  ;  il  s'étend  fort  loin  dans  l'inté- 
rieur et  renferme  les  mines  d'or  de  Montrado 
et  de  Mandor,  estimées  les  plus  riches  de  toute 
l'Océanie.  Le  district  de  Montrado  (Montradok , 
Tradok)  est  habité  presque  exclusivement  par  des 
colons  Chinois ,  qui  s'y  sont  établis  peu-è-peu 
comme  mineurs  ;  ils  formèrent  par  la  suite  plu- 
sieurs associations  (Kongsies) ,  se  nommèrent  des 
chefs ,  et  ne  voulurent  plus  obéir  qu'à  ceux-ci  ; 
aussi  ne  lardèrent- ils  pas  à  devenir  redoutables 
aux  princes  indigènes ,  qui  eurent  recours  aux 
Européens  pour  maintenir  l'ordre  et  pour  les 
faire  rentrer  dans  l'obéissance.  Montrado  ,  pe- 
tite ville  d'environ  6000  habitans  presque  tous 
Chinois,  en  est  le  chef-lieu,  zr  Le  royaume  de 
Ponlianak,  fondé  vers  le  milieu  du  xvin'  siècle 
par  un  Arabe  nommé  Abdul  Rachman,  qui,  re 
connu  et  assisté  par  la  Compagnie  Hollandaise, 
devint  par  la  suite  très  puissant,  en  agran- 
dissant ses  états  aux  dépens  de  ses  voisins  ;  il  en- 
vahit le  territoire  du  sultan  de  Matan,  ravagea  de 
fond  en  comble  la  ville  de  Succadana,  et,  plus 
tard ,  il  plaça  son  fils  atné  Kassim  à  la  tète  du  pays 
de  Mumpawa.  Abdul  Rachman  mourut  en  1808  rt 
Kassim  lui  succéda.  Pomtianak  ,  petite  ville,  située 
près  de  l'embouchure  du  Ponlianak ,  avec  un  fort 
et  peut-être  aooo  habitans,  est  la  résidence  du  sul- 
tan et  du  gouverneur  hollandais ,  dont  dépendent 
tous  les  établissemens  de  cette  résidence.  4<*  Le 
parsdeLandakei  celui  deSangou,  situés  ainsi 
que  tous  les  suivans  dans  l'intérieur  et  par  consé- 
quent à  l'est  de  ceux  que  nous  venons  de  men- 
tionner; le  pays  de  Landak  est  renommé  danstoul 
l'Orient  par  ses  riches  mines  dedlamans.Cesi 
de  ces  mines  que  l'on  a  tiré,  il  y  a  environ  cent 
ans,  un  des  plus  gros  diamans  qui  existent-,  en 
1815,  il  était  en  la  possession  du  sultan  de  Matan  ; 
sans  être  taillé,  il  pèse  367  carats-,  s'il  était  poli  et 
taillé,  il  n'en  pèserait  que  183  et  demi.  D'assf^z 
longues  recherches  que  nous  avons  faites  sur  ce 
sujet  curieux,  dont  nous  nous  réservons  de  publier 
les  résultats  dans  le  Tableau  Physique ,  Moral  et 
Politique  des  cinq  parties  du  monde ,  nous  auto- 
risent à  donner  à  ce  précieux  diamant  le  troisième 
rang  parmi  les  plus  gros  dont  on  ait  encore  eu 
connaissance.  6**  Le  pays  de  simpang,  apparte- 
nant à  UQ  prince  (panum  bahan)  vassal  de  Matan 
6^  Les  états  de  Matan  ou  l'ancien  empire  de 
Succadana,  dont  le  trône  fut  long-temps  occupé 
par  des  princes  d'origine  javanaise,  tons  fcuda- 
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UiresUesTois  4e  Batftam,  dont  ooui  avons  parlé  à 
la  page  1174.  Sa  «a|>ital^e  actuelli  est  dans  l'inté- 
rieur  sur  les  berdsdn  Katappau  ;  autrefois  c'était 
la  ville  de  Suecadana,  assez  connue  par  ion 
commerc»  étendu  et  tes  relations  fort  avanta- 
geuses que  la  Compagnie  Hollandaise  y  avait 
formées  dUDs  les  premiers  tnnps  de  son  existence. 
7*  Le  territoire  du  prince  de  Kandawagan , 
autre  vassal  du  suHan  de  IHatan.  Tous  les  pays 
que  nous  venons  de  nommer  touchent ,  dans  Tin- 
térieur  de  Tile,  à  une  multitude  de  petits  cantons 
habités  par  des  <tribus  de  Dayaks  presque  itodé- 
pendavs  ou  vassaux  -de  nom  des  princes  cités 
plus  haut.  Nous  croyons  inutile  de  faire  observer 
qu'ici  comme  dabs  les  autres  parties  de  VOcéanie, 
les  pays  soumis  aux  Hollandais  doivent  être  ran- 
gés en  deux  «lasser  distinctes  :  partie  entière- 
ment soumi4e  ou  administrée  immédiat emeift 
par  des  employés  hollandais ,  et  partie  vassale, 
ou  administrée  pat  des  princes  indigènes  ;  cette 
dernière  est,  à  Bornéo  ainsi  qu*à  Celébes  et  aux 
Moluquei,  beaucoup  plus  considénble  que  la  pre- 
mière. 

Résidence  d^es  côtes  méridionale 
eto  rient-a  le  <Zuid  en  oost  Kust)  ou  de  i?  a  ^^  ^ 
Jermassin-g,  Celte  résidence  est  formée  pa^ 
les  étata  du  sultan  Bao^ermassiog  et  par  les  dis- 
tricts appartenant  au  gouvernement  hollandais. 
Cette  possession  date  de  l'époque  où  la  Compa- 
gnie mit  fin  à  la  guerre  civile  qui  depuis  plusieurs 
années  désolait  cette  partie  de  Bornéo,  en  soute- 
nant les  droits  au  Irdne  de  Bai^ermassing ,  du 
grand-père  du  souverain  actuel.  Ce  prince ,  par 
reconnaissance  d'«n  service  si  éminent, Rengagea, 
en  1787,  à  foire  un  nouveau  traité  en  lui  cédant 
en  pleine  souveraineté  tous  ses  états; il  ne  tes  re- 
prenait dVUe  que  comme  un  fief  héréditaire ,  \ 
l'exception  de  quelques  districts  sur  la  côte  et  la 
moitié  du  'Douson,  que  la  Compagnie  se  réserva. 
Elle  se  chargea  en  même  temps  de  l'administra- 
tion des  douanes  et  des  mines ,  dont  tev  reve- 
nus devaient  être  partagés  entre  elle  et  le  sultan, 
a  l'exception  cependant  des  mines  de  Doukou 
Kananget  de  Doukou  %irie,  qui  restèrent  exclusi- 
vement au  princ«.  11  est  bon  de  rappeler  que  vers 
la  fkk  du  xiV*  siècle,  époque  où  norissait  à  Java 
l'empire  de  Ma^japahit ,  Bai^jermassiog  en  était 
une  dépendance  régie  par  des  princes  javanais 
tributaires  de  cette  vaste  monarchie,  et  dont  des- 
cend le  sultan  actuel.  Voici  lesdifTcrens  pays  dont 
se  compose  cette  i<ésidence  :  sur  la  côte  on  trouve 
le  pays  de  Eomaoy,  le  long  de  la  rivière  de  ce 


nom,  qui  sépare  Banjermasaiog  du  ^^fs  4e  kei- 
taringin  ,  qui  en  faisait  partie,  «aia  ^  yar  u 
suite  s'est  rendu  indépendant  ;  les^^r' ^  ^■"' 
bouan^  àeMandawa,  le  Grand  ^  le  PtiP 
Daxac,  Banjer  «t  lapnsQuIle  fonaée^arrci- 
'trémité  sud-est  de  Boroéo,  ^itanl  le  mam  m 
Tanah'Laid.  Bans  l'intérieur ,  -on  doil  cilcr  In 
districts  de  Taias,  UarlOrFoura^  JQarm^g-U 
'tang,  Doukou-Sanang^  Voukou-Mûie,  m^ 
que  le  Douson ,  nom  qm  est  dosad  «■  «Hierx 
au  pays  situé  dans  l'intérieur,  sur  lea^cvx  t-^r:* 
de  la  grande  rivière.  BANJEaMASSiiifi  <Ba^ierai3v 
sin),  petite  ville ,  dont  on  noua  aasarr  ^oe  la  p»r 
lation  n'arrive  pas  à  7ooo  âmes,  est  leciicf-lir«4 
la  résidence;  elle  est  située  sur  les  mes  4a  tar 
jermassing  et  fait  un  commerce  assez  <acti/.  «s*- 
tout  depuis  quelques  années. 
Les  ILES  qui  dépendent  géographi^acBeil  ér 
BORNEO.  Elles  sont  toutes  très  4»clilcs;  mamit 
citerons  que  les  plus  importaotes  •  savoir  : 

La  Granob  Natuma  ,  qui  est  la  pciacipak  a 
groupe  de  ce  nom.  Les  Ahahbas,  qui  soil  U*- 
peu  connues,  qui  ont  de  bons  ports  et  éoat  •' 
Grande- Jnambas  est  la  plus  in&portdslr  'f 
peut-être  la  seule  habitée.  Cahimata  ,  IrespH^' 
avec  un  pic;  elle  est  déserte,  oiais  r«msrqK*: 
parce  qu'elle  donne  le  nom  au  détroit  <|in  uf»  * 
Bornéo  de  l'ile  BillUon.  Toutes  ces  Bes  s  «t  > 
l'ouest  de  Bornéo. 

Au  sud  de  Bornéo  :  GEAKiHSou>iiao ,  «•  » 
lieu  de  la  mer  de  Java,  et  jadis  dépeuèiailf  > 
royaume  de  Banjermassiqg.  Elle  est  Ires  prtjr 
mais  tristement  renommée  comme  ua  rciuirré' 
pirates.  Poclo-Lact,  que  plusieurs  cartfs  i  . 
dernes  représentent  encore  comme  foraioAt  :  \ 
tie  de  Bornéo,  dont  elle  est  cepeoJaat  •rfor 
par  un  bras  de  mer  très  étroit.  U  &'/  est  cUk- 
une  colonie  de  Bouguis. 

A  l'est  de  Bornéo  :  Maratoob*.  U  \~^ 
grande  du  petit  groupe  de  ce  nom ,  aàlaér  ^ 
la  mer  de  Celèbcs.  Nous  ferons  obserrer  q»»  - 
plus  grande  partie  de  Xarchipei  de  So^* 
pourrait  être  rangée  avec  ces  îles.  V<|y«2  s  - 
page  1180. 

A  u  noril  de  Bornéo  :  C  a  c  a  v  a  n  (Ca^yaa  J  •  • 
Soulou)  ;  c'est  l'Ile  principale  du  groupe  é^  • 
nom,  qui  dépend  du  sultan  de  Soulou.  (I>  *^ 
habitée  gar  des  BIssagos,  et  sert  de  repaire  a»» 
pirates  qui  infestent  ces  parages. 

Balambakgas,  petite,  mais  avec  ua  port*-»- 
cellent ,  et  renommée  par  la  destnictioa  des  ik^i 
élablissemeus  anglais  fondés  en  1774  et  r 


Jlrchipeî  des  Philippints. 


Nous  proposons  de  subdiviser  Ae  ïa  ina- 
niére  suivante  les  nombreuses  lies,  que 
depuis  quelque  temps  -les  plus  célèbres 
géographes  s'accordeni  à  désigner  sous 
cette  dénomination  : 

ARaiIUiL  DfES  •pniLlPPtNES  proprement 
dites,  ndmmé  archipel  de  Si-Lazare  par  Ma- 
gellan et  par  plusieurs  anciens  géographes.  Il  se 
compose  d'environ  un  millier  d'Iles ,  parmi  les- 


quelles neuf  sont  remarquables  4»ar  leur  étesc» 
Toutes  ces  lies  sont  plus  ou  moias  dépendit..  < 
des  Espagnols  et  forment  la  capitaùtene  ..:.- 
nérale  des  Philippines,  dans  laquelle  >-» 
aussi  comprises  les  Marianaes,  qui  formeai  i 
des  archipels  de  la  Polynésie.  Voieites  Ucspru.- 
pales  de  ce  grand  archipel. 
Ybalo»,  dite  Mamilla  ou  lançon  par  les  Fur. 
péensj  sa  surface  égale  presque  celle  df  tM.i" 
les  autres  Iles  réunies  de  cet  archipel.  Dans  ra 
grande  lie  il  faut  distinguer  :  la  ptutie  soun^ 
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auj;  SspagmU  a  Ja  pariie  ^enUèremeKt  ht- 
dépenOnnte. 

La  Pa«t.ib  «ovh'isb  auk  Espacm^ls 
est  divisée  en  i&  aicadiet  om  provinces  et  <n<ia 
pas  en  15  comme  nous  l'avons  Uitdans  te  ippe- 
mière^daion.de  VAhrégé,  Le  tableau  des  divi- 
sions que  J10U8  avons  donné  dans  cet  ouvrage, 
bien  que  noins  iniparfait  que  ceux  de  «tous  nos 
prédécesseurs»  est  rempli  d'erreurs,  consé- 
quence inévitable  des  matériaui  incomplets  em- 
plojés  dans  sa  rédaction.  Malgré  cela  j]  a  été  k- 


produit  iei  ^t  quei  par  quelques  auteim  ^ui 
«niftpruiiteiit  bien  des  pages  è^iotreAbr^  sans 
Jamais  le  «iter.  I^e  laMeau  q«e  nous  offktNis  «m- 
jourd'btti  est  l'ectrait  du  beau  travail  que  'M. 
Bergbaus  a  consigné  dans  le  collier  hi-4^  qui  ac- 
compagne la  1"  livraison  de  sa  magnifique  Ourt» 
de  l*jisie,  travail  aussi*comciencieiix  que  «savant , 
qui  laisse  bien 'loin  on  arrièpe  tout-ce4|tti  «-été 
-fait  jusqu'à  présent  sur  la  géographie  posttive-de 
cette  partie  du  monde ,  encore  si  renpUe  d'er- 
reurs gravsset  d'iasmenses  lacunes. 


Alcabtes.  Cuefs-Lieux  ,  'Villes  et  Liedx  les  plus  semakoc^^bles. 

Tondo Manille  (MaaiHa),   Tondo;  Bilondo;  Tonfbobot  Pa^tg i  Motièeo ; 

Maria-Kina. 
Pu  lac  an.  Muiacan;  Malolos  ;  Hagonox- 

Pampanga Hacolor;  Macabebe  ;  Gapan  avec  Visita  S.  Isidro. 

Panga sjna n.  L  ingaye n  ;  Binmalexi  S.  Carlos. 

1  loi>osde l  NoTte  .  .    Sarrat  (S.  Miguel  del  Ciining)  ;  Lacagi  Bataac  ;  Pavax- 

1  laco^  dfîl  Swr  Sanla-Catalina  ;  f^igan ;  Narbacan. 

€  agara.n Lal-lo:  Cabagan;  Tuguegarao. 

Zambalei.  Yba;  Boltnao. 

Jiataan.  .  ., Balanga  ;  Oranl. 

yueva-Ecija.  Cabanatuan;  Btnangonan de  Lampong. 

Ta  b  axa  s  ...» Tabaxas  ;  Lucban;  Jnlimonan. 

j4lb-aX'  jilbaxi  Tabaco;  les  volcans  Bulusan  ti  Jlbax  i  les  "lies  Tleao, 

^  Masbale  et  CaUinduanet. 

Camartaet Nue  va  Caceres  (Tabaco  avac  Santa-Cruz);  Nabua;tOas;  Cap- 

sava. 
Laguna  deBax-  Pagsanjan;  MaJaxJags  Nagearlan. 

B  a  tan  gai Balaxan;  Taal\  Baoan:  Batangas. 

Cavité.  Cavité;  San  Bogue  ;  Yndan 


Voici  quelques  détaib  sur  les  deux  seules  villes 
que  notre  cadre  nous  permet  de  décrire  dans 
cette  partie  de  Lu^on. 

Manille  (Manilla) ,  située  non  loin  de  l'em- 
boucbure  du  Passig ,  au  fond  de  la  vaste  et  belle 
baie  à  laquelle  elle  donne  son  nom.  u  L'activité, 
dit  M.  Perrotet,  et  le  mouvement  continuel  des 
embarcations  partant  d'une  rive  à  l'autre;  la 
quantité  innombrable  de  bàlimens  de  commerce 
qui  sont  mouillés  dans  la  rade,  tout  respire  gran- 
deur et  richesse.  La  superbe  rivière ,  qui  coule  au 
milieu  de  la  ville ,  la  divise  en  deux  parties,  dont 
l'une  est  appelée  la  faille  de  Guerre  et  l'autre  la 
fille  Marcfiande.  Cette  dernière  est  beaucoup 
plus  étendue  que  l'autre,  où  cependant  le  gou- 
veineur  fait  sa  résidence.  Dans  la  ville  de  gueire, 
1rs  édifices  sont  plus  grands .  plus  solides  et  gé- 
néralement toutes  les  maisons  sont  mieux  bâ- 
ties que  dans  la  ville  marchande.  Tout  y  est  d'une 
propreté  remarquable.  Le  fort  est  bien  tenu  et 
l'orme  une  espèce  de  Ter  à  cbeval.  Ou  communi- 
que des  deux  parties  de  la  ville  au  moyen  d'un 
superbe  po/i/^n  pierre,  dans  le  gcni-ede  ceux 
de  Paris  ;  il  est  même  beaucoup  mieux  pavé,  ainsi 
que  les  rues  adjacentes ,  que  les  ponts  et  les  rues 
de  la  capitale  de  la  France.  Les  maisons  sont  bâ- 
ties en  pierre  de  taille  et  sont  toutes  entourées 
au  premier  étage  d'une  galerie  fermée  de  châssis 
en  écaille  de  nacre ,  qui  sont  construits  de  ma- 
nière à  ce  qu'en  les  ouvrant,  on  puisse  les  glisser 
sur  les  côtés.  Cette  galerie  est  encore  fermée  ex- 
térieurement par  des  jalousies.  C'est  un  lieu  de 
promenade  très  agréable  lorsque  le  mauvais 
temps  emnéche  de  sortir.  Les  rues  sont  droites  et 


fort  larges,  n  Le  palais  du  capitaine  général, 
la  cathédrale  et  deux  des  principaux  couuens 
sont  les  plus  beaux  édifices.  Plusieurs  églises  sont 
très  richement  décorées.  Selon  M.  Perrotet,  de- 
vant ces  édifices  ou  sur  le  côté  est  une  espèce  de 
grotte  taillée  dans  le  roc  t  dans  laquelle  se  trou- 
vent plusieurs  rangées  de  tètes  de  morts.  Manille 
est  le  siège  d'un  archevêché  et  d'une  cour  d'ap- 
pel; elle  a  un  théâtre,  un  collège,  plusieurs 
écoles  et  une  société  patriotique  fondée  eu 
1781.  Elle  possède  plusieurs  fabriques  et  quelques 
manufactures,  et  son  commerce  d'échange  est 
très  important.  Les  Chinois  et  autres  liabitans 
des  lies  environnantes  viennent  y  verser  les  di- 
vers produits  de  leur  sol  et  de  leurs  manufactures. 
Les  Européens  en  font  autant  de  leur  côté  pour 
obtenir  en  échange  les  objets  que  leur  refuse  leur 
patrie.  Mais  ce  sont  surtout  les  Chinois  qui  ex- 
ploitent cette  branche  de  l'industrie-,  on  pourrait 
presque  dire  qu'ils  font  exclusivement  le  com- 
merce intérieur  tant  en  gros  qu'en  détail,  u  Les 
voitures,  dit  le  savant  voyageur  que  nous  venons 
de  citer,  sont  encore  plus  communes  à  Manille 
qu'à  Java.  On  ne  sort  presque  jamais  à  pied.  La 
promenade  a  lieu  depuis  six  benres  du  soir  jus- 
qu'à la  nuit  et  plus  tard.  Les  promenades  pour 
les  carrosses  sont  en  dehors  de  la  ville  de  guerre. 
On  les  voit  couvertes  à  certaines  heures ,  comme 
les  Champs-Elysées  et  le  bois  de  Boulogne,  de 
toute  .sorte  d'équipages,  d  On  ne  saurait  indiquer 
d'une  manière  positive  la  population  de  cette 
grande  ville ,  parce  que  l'on  ne  connaît  pas  exac- 
tement la  délimitation  de  ses  vastes  faubourgs i 
c'est  re  qui  rend  admissibles  les  opinions  les  plus 
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disparates  enire  des  auteurs  estimables»  qui  oe 
lui  accordent  que  10,000  âmes  eu  oe  comptant 
que  la  ville  proprement  dite  »  ou  la  ville  de  guerre, 
et  M.  Hamilton  qui  la  porte  jusqu'à  l75,oooen  y 
comprenant  ses  vastes  faubourgs.  D'après  des  cal- 
culs approximatifs  que  nous  avons  faits  sur  des 
documens  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  il  nous 
semble  qu'on  ne  s'éloignerait  pas  beaucoup  de  la 
vérité  en  estimant  à  près  de  140|000  le  nombre  de 
ses  babitans.  En  admettant  cette  estimation,  Ma- 
nille  serait  la  ville  la  plus  peuplée  de  toute 
tOcéanie^  Cavité,  petite  ville  d'environ  6000 
babitans  ,  importante  par  ses  beaux  c/iantiers, 
où  l'on  construit  beaucoup  de  vaisseaux ,  par  son 
arsenal,  par  ses  grands  magasins ,  et  par  son 
beau- port,  qui  est  aussi  celui  de  Manille  pendant 
six  mois  de  l'année^ 

La  Partie  de  Lcçon  Indépendante 
est  occupée  par  différentes  peuplades  régies  par 
divers  cbefs  ;  quelques-unes  sont  très  féroces  et 
entièrement  sauvages.  Cette  partie  comprend  la 
cdte  orientale  de  l'Ile  et  presque  tout  l'intérieur. 
Ses  limites  sont ,  au  nord,  la  province  de  Cagayaii, 
à  l'ouest  celles  de  Pangasinan  et  d'Ylocos ,  et  au 
sud  celles  de  Nueva-Ecjja  et  de  Pampanga. 

S  A  H  A  a ,  une  des  plus  grandes  de  l'archipel.  On  y 
trouve  Cabàlohga  ,  siège  de  l'alcade,  dont  parait 
dépendre  aussi  l'Ile  Capul  (Abac). 

L  B  Y  T  R ,  dont  les  Espagnols  ne  possèdent  que  la 
côte  occidentale ,  où  se  trouve  Leyte-,  siège  de 
l'alcade.  Le  reste  de  l'Ile  est  babité  par  des  tribus 
maboniétanes  et  indépendantes. 

ZsBoetBoBOL,  soumises  aux  Espagnols;  elles 
forment  la  province  de  Zebu,  où  se  trouve 
Zbbo,  petite  ville,  résidence  de  l'alcade  et  de 
l'évéque,  avec  un  fort  et  environ  2000  babitans. 

Nrcros,  dont  les  Espagnols  ne  possèdent 
qu'une  partie  des  cOt^ ,  sur  lesquelles  se  trouve 
Yloc  ,  siège  de  l'alcade .  Le  reste  de  l'Ile ,  très 
peu  connu,  est  babité  par  des  peuplades  indé- 
pendantes. 

P  a  N  A  T  ;  c'est  une  des  plus  grandes  de  l'arcbi- 
pel.  Son  intérieur  est  occupé  selon  les  géogra- 
phes par  des  Papouas  indépendans  et  selon  M.  de 
Rienzi  par  des  Dayaks;  les  côtes  seules  appar- 
tiennent aux  Espagnols.  Celles-ci  forment  les 
trois  provinces  ^Antique  (Antigua) ,  d'y- 
loilo  et  de  Capis  (Caspis),  dont  les  chefs- 
lieux  respectifs  sont  :  Antique  ,  Yloilo  avec  un 
bon  port  assez  fréquenté ,  et  Capis.  Dans  l'ar- 
rondissement de  Yloilo  on  trouve  les  deux  villes 
de  MoLO  et  de  Xaro,  que  M.  de  Rienzi  range 
parmi  les  plus  populeuses  et  les  plus  commerçan- 
tes de  cet  archipel. 

LeGRODpE  DES  Calami  ANES,  dont  les  Iles 
principales  sont  :  Buswagan,  qui  est  la  plus 
grande,  et  Calamiana,oii  se  trouve  le  vil- 
lage de  CoLiONG ,  siège  de  l'alcade  de  celte  pro- 
vince ,  dont  dépend  aussi  le  petit  établissement 
voisin  fondé  par  les  Espagnols  sur  l'île  Paragoa 
ou  Palaouan.  Voyez  à  la  page  suivante. 

MiNDORO,  encore  très  peu  connue;  uhe  très 
petite  partie  seulement  est  soumise  aux  Espa- 
gnols. Od  y  trouTe  Calapan  ,  siège  de  l'alcade  de 
cette  proviuce.  Le  reste  est  occupé  par  des  peu- 
plades eotièreoieDt  indépendantes.  Nous  ferons 


•observer  que  c'est  dans  cette  graade  Ue  que  k« 
premiers  marins  prétendirent  avoir  tnmwé  irs 
hommes  fournis  d'une  longue  queoe  »  faM^  ré- 
pétée par  plusieurs  géographes'  et  ■«■«  pardrs 
naturalistes. 

Masbate,  Marinddqdb,  Burias  etaalni 
lies  moins  considérables ,  situées  dans  la  m^r:!- 
térieure  formée  par  les  côtes  des  iles  Luçoa .  !^a 
mar ,  Leyte ,  Zebu ,  Panay  et  Mîodoro ,  soat  la- 
bitées  par  des  indigènes  qui  cooscrveat  eaci  *• 
leur  indépendance. 

Toutes  les  iles  que  nous  venoDS  de  novm^.  1 
l'exception  de  Luçon  ou  Manille ,  soat  app^i^ 
Bisscixes ,  du  nom  de  leurs  principam  lufcr 
tans. 

Le  petit  Groupe  des  Babctares  au  a-r. 
de  Luçon.  11  dépend  des  Espagnols  ;  Baku/iÊM  et 
Calayan  en  sont  les  lies  principales. 

Le  Groupe  de  Bachi  (Basliee)MtBé  aaax. 
du  précédent  et  sur  les  confins  de  l'Océanieetiv 
l'Asie.  Il  est  formé  par  plusieurs  petites  Iks .  rr 
gies  par  des  chefs  indépendans ,  è  l'exceptM**  é 
celle  de  Grafton,  où  les  Espagnols  oat  na  pK  : 
établissement.  Bayât  (Orange),  Salon  iM.a- 
mouth  )  et  Bachi  (  Bashee ,  Chèvre  ,  Goat ,  %,  î 
les  autres  lies  principales. 

L'ILE  MINDANAO  (Magindanao. 
une  des  plus  grandes  de  la  Malaisie  et  la  i 
de  cet  archipel ,  pour  l'étendue.  Nous  propvKu 
de  la  partager  de  la  manière  suîTante  : 

La  Partie  Espagnole,  qui  compread  trw^ 
petits  territoires  séparés  l'un  de  Pautre  et  4 . 
forment  trois  petites  provinces ,  doot  les  akski  1 
sont  immédiatement  sous  les  ordres  daguev"-- 
ueur  deSamboangan.  Les  chefs-lieux  de«^si-v 
tricts  sont  :  Sahboancan  ,  sur  la  pointe  sud  •»-< 
de  l'Ile ,  petite  ville ,  la  mieux  fortifiée  des  P% 
lippines  après  Manille,  avec  un  fort  et  ^m%\r- 
1000  babitans.  C'est  le  lieu  de  déportalioa  pi 
les  criminels  de  cet  archipel  ;  Misasiis.  prrsq<.; 
au  milieu  de  la  côte  septentrionale  et  sur  ta  bs  « 
de  Panguil  \  et  Caraga  ,  sur  la  tàlt  orieotale 

La  Partie  IndCpendante  eonapreaid prr» 
que  toute  l'ile  ;  il  faut  y  distinguer  : 

Le  Royaume  de  Mindanao,  qui  eosbrsMr 
presque  toute  la  côte  orientale  et  la  plus  crao*" 
et  la  meilleure  partie  de   l'Ile ,  et  doot  drp^srf 
aussi  le  petit  groupe  de  Mengis  dans  Tan  k  ^ 
des  Moluques.  Selangan,  sur  la    PeLaouç 
est  actuellement  la  résidence  du  sultan.  Sa  po!-r 
lation ,  y  compris  le  peu  d'habitans  qui  d**» 
rent  encore  dans  l'ancienne  Mindanao,  située  c 
l'autre  côté  du  Pelandgi  et  presque  entierwi: 
abandonnée,  peut  s'élever  à  10,000  ftnies.  Poal. 
(Sugur) ,  petite  ville  marchande  et  remar^nai-  r 
par  son  beau  port,  un  des  meilleurs  de  TartiL-p- 
Les  babitans  de  ce  royaume,  ainsi  que  ceux  é"  '•} 
confédération  des  Ulanos .  sont  des  corsaires  tn  < 
cutreprenans. 

La  Confédération  des  Illanot,  fi" 
mée  par  les  possessions  de  seize  petits  sultans  ^t 
de  dix-sept  chefs  ;  son  territoire  s'éten4  à  Taur^ 
du  royaume  de  Mindanao.  Mabarcan.Tapajin  a 
1 AGULO ,  sont  de  gros  Tillages ,  dont  cliacaa  a  u 
port. 

Ia  Partie  Indépendante  de  ta  eàte 
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occidentale;  cette  partie  de  l'Ile  est  occupée 
par  des  tribus  sauvages. 
L'ARCHIPEL  DE  SOULOU ,  formé  par  un  grand 
nombre  d'Iles  ;  il  est  subdivisé  en  trois  groupes , 
QUI  prennent  chacun  le  nom  de  leur  lie  princi- 
pale. Son  ensemble  forme  le  roxaume  de 
Soûl  ou,  dont  le  sultan  règne  aussi  sur  le 
groupe  de  Gagajan,  sur  Textrémité  septentrio- 
nale de  nie  de  Bornéo  et  sur  une  grande  par- 
tie nie  de  Paragoa.  Tous  les  habitans  de  cet  état 
sont  adonnés  à  la  piraterie.  Les  trois  groupes  de 
cet  archipel  sont  : 

Le  Groopb  db  Soulov,  où  dans  l'Ile  de 
Soûl  ou  on  trouve  Bewan,  petite  ville,  avec 
une  rade  et  environ  6000  habitans  ;  c'est,  la  rési- 
dence du  sultan. 

Le  Groupe  diTaooitaoci  (Tawitawi),  oô 


se  trouve  l'Ile  de  Taouitaoui  avec  Taooi- 

TAOUI. 

Le  Groupe  SB  Bassilah,  où  dans  l*lle  de 
BassUan,  qui  est  la  plus  grande  de  tout  l'archi- 
pel de  Soulou ,  est  située  Bassilân  ,  petite  ville  , 
chef-lieu  de  ce  groupe. 

L'ILE  PARAGOA  ou  PALAOUAN  (Palavran). 
C'est  une  des  plus  grandes  de  l'archipel,  mais 
aussi  une  des  moins  connues.  Tout  l'intérieur  est 
occupé  par  des  peuplades  indépendantes;  une 
grande  partie  des  côtes  est  soumise  au  sultan  de 
Soulou }  les  Espagnols  n'y  possèdent  qu'un  petit 
district  sur  la  cdte  nord-est  où  se  trouve  le  poste 
de  Tat-tat  avec  une  prison.  Ce  district  dépend 
de  l'alcade  du  groupe  des  Calamianes  indiqué  à 
la  page  précédente. 
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poftmoH  ASTRoiroMXQVJB.  Longituds 
orieniale,  entre  76**  et  l8l^  Latitude, 
<*iitre  1**  boréale  et  Gô"*  australe.  Dans 
00s  calculs  on  a  compris  les  Ilots  volcani- 
(]iies  de  St-Pierre  ou  Amsterdam  et  de 
St-Paul. 

DiTOioim.  Dans  l'état  actuel  de  la  géo-> 


graphie  et  en  attendant  que  de  nouvelles 
explorations  viennent  lever  les  doutes  et 
remplir  bien  des  lacunes,  nous  proposons 
de  partager  en  plusieurs  groupes  géo- 
graphiques cette  grande  partie  de  TO- 
céanie. 


jiusiralie  ou   Continent- jiustraL 


L'Australib  proprement  dite,  nommée 
communément  NouYELLE-HoLLANDEest, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  trop 
grande  pour  être  rangée  parmi  les  lies  ; 
nous  en  avons  fait  un  continent  que  nous 
avons  proposé  de  nommer  Co«T»EPiT 
Austral.  On  ne  connaît  encore  que  les 
côtes  et  une  petite  partie  de  son  intérieur. 
Les  Anglais  sont  les  seuls  Européens  qui 
y  aient  (ait  des  établissemens.  Ils  n'ont 
d'abord  proclamé  que  la  moitié  orientale 
de  ce  continent,  comme  formant  partie  de 
leur  vaste  monarchie  ;  mais  aujourd'hui 
ils  ne  disconviennent  pas  de  l'envahisse- 
ment tout  entier,  et  depuis  il^  ont  encore 
occupé  des  territoires  près  des  extré- 
mités nord-ouest  et  sud-ouest.  Nous 
croyons  qu'on  pourrait  distinguer,  dans 
l'Australie  proprement  dite,  les  parties 
suivantes,  à  chacune  desquelles  nous  rat> 
ticherons,  comme  des  dépendances  géo- 
graphiques, les  lies  qui  en  sont  les  plus 
voisines. 

La  COTE  ORIENTALE  ou  la  NOUVELLE-GAL- 
I.KS-DU-SUD  ,  qui  s'étend  du  cap  Yoi-k  sur  le  dé- 
truit deTorres  à  celui  de  Wilsonsur  le  détruit  de 


Bass.Nous  proposons  de  la  partager  de  la  sorte  :  le 
territoire  occupé  réellement  par  les  Anglais,  ou  la 
Partie  Anglaise ,  et  le  territoire  sur  lequel  er- 
rent, encore  sauvages,  les  tribus  des  indigènes,  ou 
la  Pahtie  Indépchdamte.  Mous  avons  déjà  vu  que 
ces  tribus  doivent  être  rangées  parmi  les  peuples 
les  plus  abrutis  du  monde.  Us  offrent  aussi ,  selou 
un  savant  médecin ,  notre  estimable  ami  M.  le 
docteur  Garnot.  la  variété  humaine  dont  l'an- 
g  le  facial  est  le  plus  aigu,  ne  différant  presque 
pas  de  celui  de  l'orang-outang. 

Dans  la  Partie  Anglaise  on  doit  distinguer  : 
les  Colonies  dont  les  arrondissemens  res- 
pectifs se  touc/ient,  et  les  Colonies  isolées 
gui  se  trouvent  à  de  grandes  distances  l'une 
de  Vautre,  Les  colonies  dont  les  arrondissemens 
respectifs  se  touchent  sont  actuellement  divisées 
rn  19  comtés  nommés  Cumberland,  Campden, 
Argyle,  fVestmoreland ,  Northumberland , 
Hoxburg,  Durham,  St-Vincent,  Gloucester, 
Cookj  Hunier^  Phillip,  Uurray,  King,  Geor» 
giUj  Bathursl,  Wellington,  Bligh  et  Bris- 
bane.  Nous  ne  citerons  avec  détail  que  les  sui- 
vaus ,  où  se  trouvent  les  villes  les  plus  impor- 
tantes ;  ces  comtés  sont  : 

Le  Comté  de  Cumberland,  où  l'on  re- 
marque Sydney  (Sidney),  ville  bâtie  dans  un» 
position  magnifique ,  sur  une  petite  anse  du  port 
Jackson .  un  des  plus  beaux  du  monde.  Fon- 
dée par  Phillip  en  1788,  cette  ville  estd^à  la  plus 
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ptts^ée  de  toute  fOcêt^tAt^CeiAMè ,  p«i«|ae  te* 
recensement  de  1833  lui  accorde  16,332  hakitane. 
WeiMis  pe»  elle  e«r  arussi  devenae  la  réside  ace  du 
pfemier  évé'ftie  emglican  de  POcéaaie,  car  son. 
anhkiiaconak,<iiii  relevait  du<  diocèse  db  Calcaltav 
vient  d'être  érigé  en  évèché.  Presque  deoi  miUe 
uioisoast,  à^petr-près  toutes  à  un  ou  deux  étages 
et  généralement  eonelruites  en  pierres  de  taille , 
occupent  mie  surface  de  terrain  considéraMe.  Ls 
principale  roe,  G^orge's  sireet  a  plus  d'un  miHe 
de  kmgiienfr  à  partir  de  la  rade  -,  elle  est  coupée 
d  angles  droit»  psvr  les  rues  fui  «e  développent 
$w  k>9  coteanmi;  le»  autres  lui  sont  parallèles.  M 
f9sî  est  le  <t«i«rtrer  te  mieux  habité  ;  à  l'ouest  le 
foartief  des  JkM^Ar^  renferme  le  pli»sgra«dnoni> 
bre  de  vieilles  maisons  et  de  eabarets^  âjdoey 
est  une  ville  bien  éclairée  pendant  la  nuit  ;  elle 
n'est  arrosée  que  par  un  mince  filet  d'eau ,  et 
renferme  beaucoup  de  citernes.  L'/td^^/ii^K^o^t- 
verneur  est  l'édifice  le  plus  remarquable  \  il  ne 
manque  pas  d'éléganee<0»doil  citer  ensuite  l'^ 
gUse  principale,  les  magasins  et  Jee  caser" 
nés,  le  théâtre  et  les  prisons.  On  observe  que 
beaucoup  d'édilices  ont  été  construits  dans  le 
style  gothique  d'après  des  monumens  d'Angle- 
terre sons  le  gouvernement  de  Macqnarie.  Avant 
Tes  tRrrnières  années  il  n'jr  avait  presque  pas  de 
fertrUeations;  elles  sont  encore  peu  considéraliles. 
l'armi  les  prhKîpaui  étabKssemen»  scientifique»  et 
IMtéraires  il  faut  nommer  VAuslralian  collège , 
\xï\  est  le  plus  important  de  VAuslralfe  par  le 
nombre  des  professeurs  et  par  la  variété  de  ren- 
seignement qu'on  y  donne  ;  le  Sydney  collège  ; 
l'école  des  arts  mécaniques,  celle  de  com- 
merce, la  société  philosophique,  celles  à^agri- 
culture  et  d' horticulture  et  le  Jardin  botani- 
que. Ce  dernier ,  habilement  dirigé  par  le  sdvant 
feiolamsle  Frazer ,  a  rendu  à  la  colonie  les  ser- 
vices les  plM  signalés.  Presque  tous  les  végétaux 
miles  de  PEurope  se  sont  faeilement  acclimatés 
MHS  le  eiel  de  l'Australie;  plusieurs  même  y  ont 
acquis  des  qualités  nouvelles,  et  à  peine  en  a-t- 
«Hvo  quelques-uns  dégénérer.  Les  trilnits  offerts 
par  fes  tropiques  oiit  obtenu  moi n»  de  succès  ; 
cependant  le  goyavier,  l'anaoas,  le  bananier  et 
le  eafier  sont  naturalisé»  dan»  >a  colonie ,  et  la 
canne  à  sucre  réussit  ver»  le  nord.  Sydney  est  la 
métropole  de  Coule  l'Océanie-Anglaise  et  le  chcf- 
hendu  gouvernement  de  la  Nouvelle^GalIcs-di»- 
8ud ,  qui  comprend  tous  les  établissemens  aa- 
glnis  daiM  cette  partie  du  monde ,  à  ^exception 
de  ceux  de  la  Diemeaie  et  de  la  Rivière  des 
Cygnes.  Malgré  sa'foiMe  population  ,  oa  y  publie 
cinq  gaxettes ,  un  Journal  et  deux  exeellena 
almanaetis»  Sous  le  rapport  religieux ,  ceux  de 
»es  habita»»  qfii  professent  la  religion  anglicane 
relèvent  du  diocèse  de  Calcutta.  Sydney  ren- 
ferme deux  paroisses  aaglicanes ,  deux  chapelles 
catholique  el  méthodiste.  Cette  capitale  jouit  de 
tout  le^  nixe  des  plus  grandes  viUes  d'Europe  ;  elle 
a  comme  les  plus  riches  cités  anglaises  ses  bals 
par  souscription ,  ses  routs,  ses  soirées  d'enfans, 
se»  courses  de  chevaux  et  ses  sociétés  de  chas- 
seur» i  Il  règne  une  grande  activifté  dans  te  anou- 
veutcat  do  port  Jackcon ,  où  aborde  continuel- 
lement ttfv  grand  nombre  de  navires.  On  y  trouve 


deux  banque»^  plusieurs  Miriqpcs  ci  auaitv 
tures,  el  de  beaux  chantiers  sur  les^iels    i 
eonstruil  beaucoup   èe  vaisseavx.   Barrkaaét 
D(Uà»  dit  M.  Ernest  de  Bloascville ,  plasi^iin 
maisons  de  commerce  de  Loaërca  ont  etabfc  .  \ 
correspondance»  avec  rAustralie,  et  eatr^l^^ 
Benidc»agens  à  Sydney.  L'Angleterre  y  iap^r.' 
sur  de  nombreux  navire»  ^  pena  ase  vatear  a»- 
nuelle   de  plus»  de  400,ûo<v  Hvre»  sterling.  *^ 
étoffes  de  coton,  de  laiue  et  ëe  M;  de  Vv^*- 
terie  et  de»  porceteine»^  des    objets  dluni- 
cliement,  des  liqueurs  spirîtueua^  drsé^?^ 
du  savoir,  du  beurre  même  el  ë»fr»Bjçf.  ' 
une  foute  de  ces  produit»  naauActaeêsqa/  iL. 
rope  est  en  possession  de  fournir  au  asMidr  n 
tier.  L'Inde  et  surtout   Calcutta  eoacMrrst 
ee  comofeerce  ;  la  confédératioa  km^  -  A»e' 
caine  et  Valparaiso  entretiennent  aussi  ér*  • 
lalions  fréquentes  avec  Sydney.  Le  Ca|Mle-N«.r 
Espérance  y  envoie  ses  vins,  le  Brésil  sespr»i; 
indigèaes.  la  Cliine  ses  nankins  »  ses  s«>M*rK<  >« 
thé  et  SA  vaisselle  de  terre;  I»  FolyDé5>â<  f\  : 
Nouvelle-Zélande,  le  bois  desandal,  le  a;'- 
des  salaisons,  l'arrowroot  et  le  phonotun  t-:- 
ou  le  lin.  Des  maisons  de  cette  ville  ont  rL'» 
des  cottiploîrs  t  Hookianga ,   sur  la  rote  <-l'  . 
de  la  Kowelle-Zélaade ,  pour  y  faire  cowtrv 
de  petites  goètettes ,  et  recueiiiir  des  salHMr 
du  pbormium ,  de»  planche»  et  du  Imms  éf>  f  t 
turc.  Nous  terminerons  cette  desrriptioad^  ^' 
neyen  signalant  celle  ville  comme  on  ûnb- 
du  globe  qui  offrent  le  plus  ^raod  mêlai^'  i 
races  humaine».  «Eu  elfct,  dit  M.   Ere**: 
Blosscville ,  non-seulement  Ylriand^,  \\4k^ 
terre  el  même  V Ecosse  y  Qni  en\oyé  ï^m-  > 
mais  des  Français  et  des  Espagnois,  é"^  : 
tiens  et  de»  Allemands ,  entratada  àam  . 
belle»  contrées  par  des  malheurs  mi  par  «^  -* 
prit  aventureux,    s*y  sont  f|xés  pour  tOii:.  .- 
VJmérique'du-Nord  comme  VAmériqu*  -  : 
Sud  a  ses  représentans  à  ce  render-vonç  c  v 
des  nations,  où  les  indigènes  de  la  2%<iiivH'«^« 
le»  assistent ,  dan»  leur  ignorance  et  daas  - 
iradité,  au  spectacle  de  la  civilisation.  li«^  - 
nois  ont  formé  des  alKances  avec  des  Ear^-  • 
nés  :  Sydney  voit  daus  son  eoceinle  noin»  î 
habilans  des  divers  arcliipels  de  la  mer  do  ^ 
dans  toute  la  naïveté  de  leurs  mœurs ,  daa^  ' 
fa  variété  de  leurs  costumes  ;  des  eafansd^   > 
hiptueose  Otahiti  ;  de  noir»  Africains,  yadu  ^- 
claves  dans  les  Antilles;  de  Nouveanx-Zriir: 
souriant  encore   à  leurs  souvenirs  d'aathr  > 
phages;   des  pirates  Grec»  condamnés  pj* 
tribunaux  de  Malte ,  complètent  la  siosulanu  . 
ce  tableau  vivant.  » 

Dans  les  environs  de  Sydney  on  voit  na  c^ 
nombre  de  jolies  maisons  de  campagne  hal> 
par  les  gens  aisés  de  cette  ville.  Oo  ne  s» 
quitter  tesatentours  de  la  métropole  d#  IHke.^  • 
Anglaise  sans  parler  de  Farasatta  ,  fonde-  -    ' 
le  nom  de  Rose-Bill,  et  située  dans  le  coa  l 
Cumberland ,  sur  la  crique  du  même  nom  .  « 
une  petite  ville  remarquable  par  sa  granil-  ^  - 
nufacture  de  draps ,  pat  un  hOIel  dn  gonverot-.  f 
par  sa  foire  de  bestiaux,  par  Vérole  ia^i\  « 
pour  Téducatùm  et   la   etviiisaUom   des  .-. 
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éiigènes  t  et  par  le  bel  observatoire  fondé 
ru  1821  par  le  géoéral  Brisbane  et  d^  célèbre 
par  les  grandes  observations  de  M.  Rumker 
«.a  de  M.  DuAiop-,  ce  dermer  est  à  la  tète  de  ce 
L*«>1  établissement  aprèa  le  retour  en  Europe  da 
iir«mier  astronooM.  Les  autres  villes  de  ce  comté 

SODtWlSDSOa.XkVERPOOL  etRlCUHOMD, 

Le  Comté  de  Bathurst,  où  se  trouve 
BATBDasi  aur  le  Macquarie,  à  l'ouest  des,  Mon- 
ta^iie»4ileues  ;  c*tst  la  première  ville  fondée  dans 
l'Ultérieur.  Elle  p^^ssèdedéjà  une  société  iitté- 
ixùre  et  un  collège,  où  l'os  enseigne ,  outre  la 
tiitéffaliire ,  ptiisieiirsscieDcea,  surtout  celles  qui 
sont  nécessaires  pour  le  commerce.  Sa  popula- 
iioo  s'élève  à  enviton  2€40i  habilaas. 

Le  Comté  4e  lio^rthumbertand,  où 
se  trouve  NAirkAiwt  sw  ITHuntsr ,  clief-lieu  du 
romté  ;  sa  population  dépasse  d<jà  isoo  habltans. 
{^KVCASTLE,  petite  vUlc  sur  la  rivière  deHunter, 
avec  un  port.  Elle  est  très  importante  à  cause  de 
soa  ricbes  mùne^ée-  houille.  C'était  d'abord  une 
l'aible  station  pénale. 

Le  Camté  de  Glaucester,  oA se  trouve 

10  petit  établissement  du  maguifique  Çort-Sti- 

l-HKSS. 

l.e  Comté  de  St•yiHeent,oùYon»étà' 
U\ï  dcui  petitea  colooicftsur  les  baies  de  Batmam 
«•t  de  J[Kavia. 

Les  étab^litremen»^  i«o/^x  situés  le  long 
(le  la  cdte  sont,  au  Bord  de  S)sdocy  :  la  co- 
lonie du  PoaT*MACQL'ARiB,  OÙ  s'élève  déjà  mie 
A  allé  bien  percée  avec  un  port  à  l'embouchure  du 
fleuve  Uastinga;  ceUe  de  la  Baie-Morgtox,  à 
rcmbouchure  de  la  rivière  Brisbane»  occupée  par 
une  statioq  pénale,  et  le  petit  poste  du  Port* 
^luRTis.  Les  autres  colonies  dépendantes  de  Syd- 
wi'y  seront  indiquées  dans  les  subdivisions  géo^ 
(;rapliiques  auxquelles  elles  appartiennent. 

La  COTE  MERIUIONALE,  subdivisée  en  :  Terrb 
D  E  G  a  A  N  T  ,  une  des  parties  les  moins  désertes  de 
re  continent  i  ou  j  trouve  le  petit  élablisaement  du 
I'out-Westerh  fondé  il  >  a  quelques  années  dans 
le  détroitde  Bass.  Terre  de  Baodin;  Terre 

11  E  F  L I  s  D  E  R  s ,  qui  s'ouvre  pour  former  les 
golfes  de  St-Vincent  et  de  Spencer ,  à  l'enlréc 
«lesquels se  trouve  1'^/^  de  Kangourou*  et 
«•«  dedans  le  Port-Lincoln-,  TerredbNiiyts, 
où  est  située  la  petite  colqnie  du  Port  ou  Roi 
(>h.OROE ,  141»  tles  p^lus  beaux  du  monde.  C'est 
lin  point  très  important  pour  servir  de  reiâclie  aux 
navires  destinés  pour  la  Nouvelle-Galles  ou  pour 
la  Dicmeiûe ,  ainsi  que  pour  ceux  qui  vont  à  la 
rivière  des  Cjgnes.  Cette  colonie  fut  fondée  vers 
la  fin  de  t826  par  U  personnes  envoyées  de  Syd- 
ney .  et  reçut  le  nom  de  Frédéric e-Town  ,  déno- 
mination qui«  noyant  pas  été  adoptée  dans  les 
actes  offlcieli,  a  été  peut-être  remplacée  k  cette 
beure  par  quoique  «vtre  que  nous  ignorons  en* 
fore» 

La  COTS  OCCIDENTALE  ,  subdivisée  eu  : 
Terre  db  Leewin,  où  les  Anglais  ont 
i«)ndé .  sur  la  rivière  des  Cygnes ,  une  colonie 
l>our  laquelle  on  a  proposé  le  nom  peu  couvena- 


ble  de  i^  o  II  f^  tf // ip  -  J7  0 /p  ^  r  jV.  D<ià  un  grand 
nombre  de  colonay  sont  débarqués,,  des  (^milles 
chinoises  y  sont  appelées,  et  quatre  villes  nais- 
santes ,  dont  deux  ont  reçu  les  noms  de  Fau- 
MANTLB  e|  de  Perth  et  dont  les  deux  miUt^dob* 
vent  recevoir  ceux  de  GciLroRD  et  d'AocnsvA, 
comptent  quelques  édifices  acbevés.  La  colonie 
possède  un  temple  pourvu  de  cloches ,  une  insti- 
tution littéraire,  une  bibliothèque  fondée  par 
souscription  et  un  comité  d'association  religieuse. 
Des  projets  de  musée-  et  de  jardin  botanique 
doivent  aussi  être  mia  à  exécotioju.  De  cette 
côte  dépendent  \e%\}it%fiottenest,,  Buaehe 
et  la  baie  du  Géographe.  Terre  i^'E^bls  et 
T  B  R  R  E  d'  E  R  D  R  A  c  H  T ,  OÙ  cst  la  vastc  baie  des 
Chiens-Marins.  Ces  deux  divisions  offrent  une 
des  parties  h;s  plus  stériles  de  KAustrahe.  C'est 
dans  la  Terre  d'findrachAque  M.  le  capitaine  Frey- 
cinet  et  ses  savans  compagnons  de  voyage  virent 
une  des  peuplades  les  plus  misérables  du  monde, 
au  développement  et  au  perfectionnement  de  la- 
quelle un  sol  affreux  semble  s'opposer. 

Nous  regardons  comme  une  dépendance  géo- 
graphique de  cette  partie  du  Continent-Austral 
les  deux  petites  îles  volcaniques  et  désertes,  nom- 
mée» SI  Paul  tiSt-^Pierre  on  Amster- 
dam, parce  qu'elles  sont  plus  près  de  l'Austra- 
lie que  de  l'Afrique ,  bien  que  les  géographes  s'ac- 
cordent à  les  placer  dans  cette  dernière  partie  du 
monde.  L'Ile  StrPaul ,  si  remarquable  par  son 
volcan  et' par  sa  configuration ,  a  été  l'objet  d'une 
confusion  singiriière ,  signalée  depuis  long-temps 
par  Malte-Brun,  et  néanmoins  reproduite  sur  des 
cartes  anglaises,  françaises  et  allemandes  et 
dans  les  géograpbics  et  dictionnaires  géographi- 
ques publiés  de  nos  jours,  en  appliquant  à  l'Ile 
Amsterdam ,  qui  est  la  plus  septentrionale ,  le 
pom  et  la  description  qui  appartiennent  à  celle  de 
St-Paul.  Ce  petit  groupe  est  situé  à  près  de  loou 
milles  à  l'ouest  de  la  Terre  de  Leeuwin ,  à  la  lon- 
gitude orientale  de  75'*  38'  (Ile  St-Paul)  et  k  la  lati- 
tude australe  de  88°  A7f. 
La  COTE  SEPTENTRIONALE,  subdivisée  en 
Terre  de  Witt,  qui  occupe  toute  la  partie 
occidentale  et  devant  laquelle  se  développent  les 
deux  archipels  de  Dampier  et  de  Bonaparte, 
composés  d'iles  sablonneuses  et  désertes.  T  e  r  r  f. 
BB  Vam  Diemen  du  Nord,  près  de  laquelle 
sont  situées  les  Iles  Bathuvst  ei  (àe  Me  l  le  - 
ville.  C'est  sur  le  détroit  d'Apslcy,  formé  pai 
ses  deux  îles ,  que  l'on  a  fondé  en  1824  la  colonie 
du  PoRT-CocKBUHN  Irausportéo  ensuite  au  Port- 
Raffles.  Cet  établissement  oui  paraissait  destiné  à 
prendre  une  grande  importance  pour  le  commcrc: 
du  trepang ,  dont  tes  Chinois  font  une  grando 
eonsomination,  semble  avoir  été  abandonné,  car 
M.  MontgomeTy  Martin ,  n'en  fait  aucune  men- 
tion dans  le  savant  ouvrage  qu'il  a  publié  sur 
les  Colonies  Anglaises.  Terre  d'Armbkiu. 
qui  occupe  la  partie  moyenne  de  cette  côte  ;  et 
Terre  de  Carpemtarib  ,  qui  formela  plus 
grande  partie  de  la  côte  orientale  du  grand  golfe 
de  Carpentarie. 
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OCEANIE. 


Groupe  de  la  Papouasie. 


Noos  proposons  de  réunir  sous  cette  dé- 
nomination la  grande  terre  connue  de- 
puis long-temps  sous  le  nom  impropre 
de  Nouvelle-Guùtée,aiuqiiei  en  suivant 
les  conseils  de  notre  ami  M.  Jules  de 
Blosseville  ,  nous  substituons  celui  de 
Papouasie  ,  dérivé  du  nom  de  la  partie 
la  plus  importante  de  ses  habitaiis  ,  les 
Papoucu.  Mous  y  rattachons  ensuite, 
comme  dépendances  géographiques ,  à 
cause  de  leur  voisinage,  plusieurs  lies 
beaucoup  plus  petites.  De  cette  manière 
le  groupe  de  la  Papouasie  offre  les  deux 
divisions  suivantes  : 

U  PAPOUASIE  ou  1«  TERRE  DES  PAPOUAS 
(Nouveile-Guiaée).  C'est  la  plus  longue  et  une 
des  plus  grandes  tles  du  monde;  elle  est  ha- 
bitée par  UD  graud  nombre  de  peuplades  oègres , 
outre  plusieurs  tribus  Haraforas  et  de  race  malai- 
iienne.Ces  Papouas  sont  une  assez  belle  variété 
des  nègres  Océaniens ,  quoiqu'ils  aient  des  mem- 
bres grêles  :  leur  taille  est  moyenne  et  leur  peau 
d'un  noir  luisant;  leur  chevelui-e,  très  épaisse 
et  très  frisée ,  leur  donne  un  aspect  repoussant; 
M.  de  Rienzi  nous  a  assui-é  qu'ils  ressemblent 
beaucoup  aux  Noirs  Changalas  de  l'Abyssinie.  Ces 
sauvages  sont  moins  abrutis  que  les  autres  ;  ûb 
montrent  une  grande  adresse  à  gouverner  leurs 
belles  pirogues  ornées  de  sculptures  élégantes , 
et  assez  d'industrie  dans  la  fabrication  de  leurs 
armes,  de  leurs  cabanes  et  de  quelques  objets 
les  plus  indispensables  k  la  vie.  Us  sont  aussi, 
avec  les  Papouas  de  Waigiou ,  de  la  Nouvelle-Ir- 
lande et  de  l'archipel  de  La  Pérouse  (Santa-Cruz) , 
les  seuls  Nègres  connus  du  Monde-MariUme  qui 
aient  des  temples  et  de  nombreuses  idoles,  aux- 
quelles ils  adressent  des  offrandes.  Les  corocores 
malais  et  les  ionques  chinoises  visitent  fréquem- 
ment la  partie  nord-ouest  de  la  Papouasie ,  dans 
le  but  d'en  reUrer  des  peaux  d'oiseaux  de  para- 
dis ,  des  trépangs,  des  loris  vivans,  de  l'écaillé 
de  tortue ,  du  tabac  et  surtout  des  esclaves.  Cette 
vaste  terre  est  partagée  en  un  grand  nombre  de 
petits  territoires  gouvernés  par  des  chefs  indé- 
pendans ,  à  TexcepUon  de  la  petite  partie  qui  est 
soumise  au  sulUin  de  Tidor,  dans  l'archipel  des 
Moluques.  Les  montagnes  sont  peuplées  par  une 
race  plus  barbare,  hstjirfakU  ou  Endamènes 
(jéndamens)}  ces  nègres  se  livrent  cependant  à 
ragriculture  et  à  la  chasse.  Les  ports  Dorv  et  de 

l'AlCDADE,  la  BAIB  DE  GeELWIMK  .  le  GOLFE  DE 
MaC-ClVER  ,   la   BAIE    DB   UOMDOLDT  ,  et   Celle    DU 

Triton  sont  les  localités  les  plus  remarquables. 
C'est  dans  cette  dernière ,  à  la  latitude  australe 
de  9*  8S',  qu'un  établissement  hollandais  a  été 
formé  en  1838;  on  y  a  bâti  un  fort,  qui  a  été 
nommé  le  fort  dc  Bus  ;  le  terrain  au  pied  de  la 
montagne  Lancentsljsie  où  a  été  élevée  la  colo- 
nie ,  a  reçu  le  nom  de  Merrus.  Plusieurs  tribus 
des  indigèaet  d«  cette  partie  de  la  Papouasie  sont 


de  race  papouas,  professent  l« 
commercent  avec  les  Ues  Moluques  et  celles  tf  k: 
rou ,  et  parlent ,  outre  leur  propre  lasgoe ,  C'  a 
de  Ceram  ;  quelques-uns  parlent  ca  oulfc  le  m^ 
lais. 

Les  ILES  qui  dépendent  géographiqweaM  Et  * 
la  PAPOUASIE.  Nous  nous  borocroBS  à  mmmn 
les  suivantes  comme  les  principales,  en  cob»^ 
çaut  par  celle  que  l'on  vient  de  déconvnr  a»  j- 
pens  de  la  grande  Terre,  dont  jusqu'en  iSti  t^ 
était  censée  dire  partie  : 

L'Ile  Frédéric  Henry,  découverte  par  le  }'*> 
tenant  Kool ,  qui  trouva  que  la  prétendne  r.\  t  : 
Durga  n'était  autre  chose  qu'un  détroit  qtu  y 
parait  cette  lie  de  la  Nuuvelle-GuiBéc.  Le  i. 
Walsh  est  la  localité  la  plus  remarquable  de  u  ^ 
grande  Ile. 

G  u  E  B  fi  (Goby) ,  presque  sous  l'équalcv.  l  ■ 
est  petite,  mais  fertile  et  assez  bien  peuplée;  r  e 
possède  un  bon  port.  Ses  insulaires  sont  érfuâ 
long-temps  dans  l'habitude  de  fréquenter  les  i  ? 
situées  vers  l'est,  dans  le  voisina^  de  la  PapMi- 
sie  pour  enlever  des  esclaircs  ou  acheter  les  fer 
sonniers  que  les  ti-ibus  se  font  entre  elles. 

Le  Groupe  desIles  oesPapovas,  à,". 
les  lies  principales  sont:  IVaigioM,  su  * 
trouvent  les  rades  de  Boxi-Saiki,  de  Rava&  < 
les  ports  d'OFFAK ,  de  Piapis  et  de  CnAUt. 
SallwattXi  G  amen  et  Baitanta.  «- 
groupe  est  bien  peuplé  et  dépend  du  saliac  •  ' 
Tidor  dans  l'archipel  des  Moluques.  I^ons  ra^-pf  - 
lerons  que  c'est  dans  l'Ile  Waigiou,  ainsi  4.1 
Dorjr  et  autres  localités  plus  à  l'est  babttet-s  :^ 
des  Papouas,  qu'on  a  trouvé  les  oreillers  ca  i.js 
mentionnés  à  la  pageiiGi. 

Le  petit  Groupe  de  Frebwili,,  que  M 
capitaine  Duperrey  a  prouvé  être  identiqae  a«( 
celui  deST-DAviD,  décrit  dans  toutes  1rs s^v*- 
graphies.  U  est  habité  par  des  tribus  de  race  ■.- 
laisienne. 

Le  Groupe  do  Geelwihr.  deraat  <^ 
vaste  baie  de  Geelwink ,  dont  les  Iles  piinopa-*^ 
sont  M  i  so  rx  (Schouten)  et  Djo  bie. 

Le  petit  Archipel  de  DAnpiBa,  daasî' 
détroit  de  Dampier ,  remarquable  par  ses  t  .x* 
canii  ses  lies  principales  sont  Rook  H  ton- 
gue. 

Le  petit  Archipel  dbSchoiitkn»  dnal!(s 
lies  y'ulcain,  Jioissx,  d'Urviiie ,  tU . 
sont  les  plus  importantes. 

LeGROupK  d*Arrou,  formé  par  quatre  t.r* 
principales,  savoir:  XKa/iaifi  (Wammer).  A£ 
bosoal  (Kobesoat),  Maxtor  (  Maakcr 
Traman  (Tramai,  Terange)  et  plusieurs  ai»> 
très  plus  petites  ;  elles  sont  régies  par  des  cix  • 
entièrement  indépendans.  Les  Hollandais  Mat  r^ 
quelques  établissemens  à  Waliam,  Mt^kor  ci 
Oudjier.  En  1824 ,  M.  le  baron  Van  drr  CapH> 
len,  gouverneur  général  de  rOcéame-HolUc- 
daise,  y  envoya  deux  bâtimens  avoués  pour  re- 
nouer avec  ces  insulaires ,  ainsi  qu'avec  cenx  «h. 
groupe  de  Keg  ou  Kry,  les  anciennes  ielab»ai 
de  commerce. 
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archipel  de  la  Louisiade 

Ce  groupe  dtles  est  situé  à  Test  dn 
groupe  de  la  Papouasie  (Nouvel  le-Gui- 
lée).  Ses  habitans  sont  des  Papouas  qui 


!  scellent ,  comme  ceux  de  celte  grrande 
erre,  dans  la  construction  des  pirogues. 
»es  montagnes  sont  habitées  comme  celles 
le  la  Papouasie  par  une  autre  race.  Toutes 


ces  iieuplades  sont  anthropophages. 
Les  lies  principales  sont  celles  de  Hostet,  de 
St'Aignan,  de  D'Entrecasteaux ,  du 
Sud' Es  i,  de  Trobriand;  et  la  plus  grande 
de  toutes,  mais  encore  imparfaitement  connue, 
et  que  nous  proposons  de  nommer  Louisiadet 
on  y  trouve  l'emplacement  qui  a  reçu  le  nom  ba- 
roque de  Cul-de'4ac  de  t  Orangerie. 


j^rchipel  de  la  JKouvelle-Breiayne. 


Cet  archipel  est  situé  à  l'est  de  la  Pa- 
pouasie (Nouvelle-Guinée)  et  au  nord  du 
>récédent.  C'est  une  des  parties  les  mieux 
>euplées  de  l'Australie,  sans  i'étre  ce- 
pendant beaucoup.  Ses  habitans  appar- 
.ienuent  à  la  race  des  Papouas.  M.  Jules  de 
Blosseville  nous  a  assuré  que  ceux  de  la 
Nouvelle-Irlande  sont  les  plus  policés  de 
?et  archipel.  Ils  ont  un  culte  et  des  tem- 
[)les  avec  des  idoles  à  figure  humaine,  et 
i'autres^  (^ui  représentent  des  animaux , 
auxquels  ils  font  des  offrandes.  Leur  taille 
est  plus  liante  et  leurs  traits  sont  plus 
beaux  que  ceux  des  Papouas  de  la  Pa- 
pouasie, quoique,  selon  M.  le  docteur 
Garnot,  leur  angle  facial  soit  presque  aussi 
aigu  que  celui  des  Nègres  de  Sydney. 
Voici  ses  lies  les  plus  remarquables: 

!.a  ÎSOUVELLE-BRETAGNE  {Birara  des  natu- 
rels). C'est  la  plus  grande  de  tout  Tardiipel.  On 
V  trouve  le  Port-Mostaic.u. 
"la  NOUVELLE-IRLANDE  (romftora  des  natu- 
rels), la  seconde  en  étendue,  et  remarquable 
par  la  civilisation  de  ses  nombreux  habitans, 
Irur  religion .  leur  jalousie  excessive  et  la  pro- 
pirté  de  leurs  villages.  On  y  trouve  les  porls 
PnASLiN  .  LiKiLiRi ,  Carteukt  et  la  baie  des  Fron- 
nt  CRS.  u  Dans  les  environs  du  Port-Praslin ,  vei-s 
l'i'.^t .  on  voit  les  chutes  de  la  magnifique  cas- 
cade de  Bougainvillei  elles  sont  formées .  dit 
M.  Lcsson,  par  cinq  gradins  s'élevant  rapidement 
les  uns  au  -  dessus  des  autres  à  une  hauteur 
d'environ  30  à  40  pieds.  Comme  site  romantique, 
cotte  cascade  mérite  de  fixer  l'attention ,  mais 
nous  l'avons  trouvée  bien  inférieure  à  celles  de 
kiddi-Kiddi  à  la  Nouvelle-Zélande  et  de  nie  de 


France.  Son  plus  grand  charme  dépend  des  mas- 
ses de  végétaux  qui  se  pressent  de  chaque  côté, 
y  forment  d'épais  fourrés  où  se  marient  les  feuil- 
lages les  plus  opposés ,  les  teintes  les  plus  varia- 
bles ;  d*un  ddme  de  verdure  dû  ft  d'immenses  fi- 
guiers ,  à  de  gracieux  arcs,  enlacés  de  tiges  toIu- 
biles  recouvrant  des  eaux  fraîches  et  limpides 
peuplées  de  coquilles  fluviatiles ,  de  crevettes .  et 
embellies  par  des  papillons  ornés  qui  éclosent 
sur  ses  bords ,  ou  par  de  riches  oiseaux  qui  vien- 
nent s'y  désaltérer.  De  grosses  fourmies ,  dont  la 
morsure  est  douloureuse,  sont  très  communes 
en  ce  lieu  ;  et  le  calme  de  la  forêt  est  de  temps  à 
autre  interrompu  par  le  cri  d'un  corbeau  analo- 
gue à  notre  corneille ,  et  qui  imite  à  faire  iUusioo 
l'aboiement  d'un  chien  ».  Pour  compléter  ce  que 
nous  avons  dit  à  la  page  1162  sur  Vusage  du  sjr- 
rhix  ou  flûte  de  Pan,  que  M.  Lesson  a  trouvé 
au  milieu  des  habitans  de  cette  lie,  nous  ajoute- 
rons d'après  ce  naturaliste,  que  cet  instrument  ne 
diffère  absolument  du  nôtre  qu'en  ce  qu'il  pré- 
sente parfois  six  ou  huit  tuyaux  au  lieu  de  sept; 
il  est  fabriqué  avec  des  roseaux  soigneusement 
accolés  et  passés  au  feu  sur  les  bords.  Un  très  bon 
musicien,  M.  le  baron  de  Feisthamel,  qui  l'a 
examiné  attentivement,  le  regarde  comme  un 
des  instrumens  dpnt  l'invention  doit  remonter 
atix  temps  les  plus  reculés. 
Viennent  ensuite  les  lies  :  du  DUC  D'YORK 
{Acamata  des  naturels)  avec  un  port  ;  de  la  NOU- 
VELLE-HANOVRE ,  remarquable  par  la  civili- 
sation de  ses  habitans;  de  CAEN  (Ora/>o/t  de 
Bougainville ,  Réfugia  de  Maurelle),  avec  une 
nombreuse  populaUon  ;  de  GERRIT-DENIS  (Gé- 
rard de  Nys) ,  très  peuplée  ;  ST-MATHIEU  ,  avec 
un  pic  élevé;  et  les  peUts  groupes  des  ILES 
FRANÇAISES  ,  de  PORTLAND  ,  des  IIERMITES. 
de  l'ECHIQUIER  et  celui  de  l'AMlRAUTË,  dont 
nie  de  ce  nom  est  remarquable  par  son  étendue 


jirchipel  de  Snlomon. 


\\  correspond  en  partie  aux  Terres  des 
Arsacides  de  Surville  et  à  la  Nouvelle- 
Géorgie  de  Shortiand.  Ces  lies  sont  en 
général  assez  bien  peuplées,  et  la  grande 
masse  de  leurs  banitans  appartient  à  la 
variélé  des  Nègres  Océaniens.  Voici  les 
lies  princii>ales  en  allant  du  nord-ouest 
au  sud-est  : 


BOUKA  (Anson  ou  Winchelsea),  remarquable 
par  sa  grande  population  \  BOUGAINVILLE.  une 
des  plus  grandes  de  cet  archipel  ;  CHOISEUL  » 
dont  une  partie  des  habitans  parait  être  anUiro- 
pophage;  SANTA-ISABELLA .  où  se  trouvent 
le  Port-Praslir  et  des  montagnes  très  élevées  : 
c'estla  plus  grande  de  tout  l'archipei.  Nous  jou- 
terons que  Ci  un  capitaine  bouguis ,  «lui  a  visité  il 
y  a  quelques  années  celte  lie,  a  assuré  à  M.  de 
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Rien2i  que  ses  rnootagnes  sont  très  élevées ,  sur- 
tout le  pic  nommé  Savifira;  qu'on  y  trouve  de 
nombreux  débris  de  corps  marias  et.  de  quelques 
(j>8siles  de  grands  quadrupèdes ,  et  que  quelques- 
iMies  de  ses  peuplades  sont  anthropophages,  n 
GËORGI&..  hérissée  de  montagnes  et,  è  ce  qu'il 
parait»  assez  peuplée;  GUADALCANAR  ,  une 
(1rs  plus  grandes  ;  elle  est  remarquable  par  son 
pic,  que  Shortland  compare  pour  la  bauleur  à 
celui  de  Teoeriffe  ;.  ST-CHRISTOVAL  .  une  des 
plus  grandes;  SESARGA  (ITe  des  Contrariétés), 
très  petite,  mais  remarquable  par  son  volcan)  ; 
ILES  DES  ARSAGIDES. 
QaiMVt«itccgai4ec  «onuoeDÉPENIXAIiGEâ  4e 


cet  archipel  plusieurs  Iles  qui  eoTînmaieBt  ua^ 
que  Qousvenoat  de  nommer  et  ^^rwà  leifiK>>« 
nous,  citerons  : 

Le  GaoopE  des  Hscr  Ile»  db  Gaktvkkt  .  to#^ 
trè»  petites,  mais  bien  peuplées.  M.  dXn. - 
le  croit  identique  avec  let  lte&  4m  Masutn 
visitées,  par  le  cafîtâoe  Maurelle  «  qn  letir  .. 
poa»  ce  ■nm  à  cause  de  l'assassiBal  de  ^ 
sieun  hommes  de  soa  écyiîpage  ;  le  Cmocrc  t 
MOETLOCK  (Hjunter)  \.  le  GnocpE  dk  loub  H>  «i 
habité  par  une  peuplade  qui  appartteiil  à  la  «> 
riété  malaisienne;  le  Groove  de  Stcwaat,  •- 
ilea  Rennel  et  Bellosu,  et  le  p«tit  Croctl  u 
Laagqjui* 


jtrchipal  de  La  Pérousê. 


En  smvam  le  conaeil  d'm  savant  marîu , 
M.  Joies  è^  Bl^sseiFille ,  iMms  proposons 
(te  comprendre,  sons  cette  éénomination 
empruntée  au  nom  d'un  célèbre  et  mal- 
heureux navigateur  q^ui  y  périt,  ce  groupe 
d'Ues  qui  correspond  aux  îles  de  la 
Meine  c/tarMU  de  Carteret  et  de  Santa- 
Crtn,  Ces  Iles,  toutes  trts  i)etites,  à  Tex- 
reiUk»  de  celle  de  Santa-€ri»r,  qui  n*est 
cependant  qire  d*tme  médrocre  étendue , 
Honl  situées  au  sud-est  de  Tarchipel  de 
Salomon.  La  grande  masse  de  leurs  ha- 
bilans  apparticat  à  la  race  des  Nègres 
Océaniens.  Ceox  de  llle  Sanla-Cruz  peu- 
vent même  être  re^rdés  comme  les  plus 
avancés  dans  ta  civilisation  de  toutes  les 
peuplades  comprises  dans  celte  variété. 
Voici  les  lies  les  plus  importantes  de  cet 
archipel  : 

ANDANV  ov  NITENDY  (Saqta-Cpuz  des  Espa- 
gnols, Egmonts-Island  des  Anglais).  Elle  dépasse 
de  beaucoup  toutes  les  autres  en  étendue.  Les  Es- 
pagnols ,  sous  Nendana ,  avaient  essayé  d'y  for- 
mer une  cotonie-en  159S;  ce  navigateur  y  mourut. 
Les  naturels  paraissent  avoir  ua  peu  perdu  de  leur 
harbarie  ;  il  ttj  trouve  une  l»aie  très  belle  et  très 
profonde.  EH«  est  très  rarement  visitée  pac  les 
navigateurs. 

TINP(ACORAW  ou  VOLCAN»  très  petite,  nMts 
remarquable  par  son  voicoM. 


GROUPE  DE  tANIKORO  (VaalkelD  ••  U  &r 

chetche)  »  conposé  de  deux.  Ucs  4*iiié8alc  rU  i 
due  ?  (a  Rechercha  <(Hi  est  la  pl«&p^»:' 
Tewai  qui  est  beaucoup  plus  petite  ;  c'nl  -. 
cette  dernière  que  se  trouvent   {e^  vOlagn  * 
Fanlkoro  et  Te¥aL 

Un  grand  intérêt  s'est  attaché  à  c«ttepHa'  * 
depuis  que  les  capitaines  Dillon  e|  4rUrvtiif>«^  va 
assurés  que  les  deux  navires  de  La  Pérousca^^ft. 
fût  naufrage  sur  ses  côtes  dangereusTs,  ti , 
le  second  de  ces  officiers  y  a  élevé  an  m^-^* 
monument  au  célèbre  navigateur  fhaarav  i-* 
insulaires,  moissonnés  par  un  cltmal  &r\r^ef' 
par  les  guerres  continuelles  qulla  se  foat  «-«4- 
eux.  mènent  une  vie  nuisérakle,  rentee  pfe«  • 
nible  enrorc  par  les  privations  a«nqiieiks  >« 
su  persil  lioes  les  condaaikaeBL 

TOBOUA  (Oury  et  Edgecumbe),   petite,  r 
montueuso)  les  deux  îles  repi'éseotéessar  kl  1 
tes  n'en  forment  réellement  qu'une  seule. 

On  pourrait  joindre  à  cet  archipel  comair  r>' 
PKNDANCES  géograpbiques  les  îles  sahaalr^ 

Le  Grûvpk  j»e  Filoli  (Sv^aJIow  ou  V- 
pels-lsiaod  7)  composé  de  buil  Uols,  «loat  Wn  t.- 
tûlans  appartiennent  à  la  race  malaîMeocr 

LeGsoQpsaK  UBFF.composé  de  oair-  - 
dont  ceux  du  Désappointement  *'. 
Trçesurer  sont  les  plus  grands.  Ses  hai  . 
appartiennettl  à  la  race  malaisienne. 

Kbnnkdy.  Cette  Ue  ,  assez  grande  t\    ^ 
sez  biea  peuplée,  a  des  liabitaiu  cmei-*  u 
roces. 


archipel  de  Quir(M. 


Suivant  encore  les  conseils  de  notre  ami 
M.  Jules  de  Blosseville  ,  nous  proposons 
de  réunir  sous  cette  dénomination  l'ar- 
cliipel  que  le  grand  navigateur  Quiros , 
qui  le  découvrit,  nomma  EspiriiuSanto, 
et  qui  reçut  plus  tard  les  noms  de  Gran- 
deê-Cyelade»  par  Bougainville  et  de 
I^ouvellef^Héhrideê  par  Cook,  qui  en 
romplélérént  Pexploration.  Ces  lies  sont 
habitées  par  des  Nègres  Océaniens  ,  dont 
quelques  tribus  sont  incontestablement 


anthropophage».   Ces  peuples  !«••*• ' 
vivent  dans  un  état  de  guerre  peq[>étiit .  • 
Voici  ses  lies  principales  : 
ESPTRITUSANTO;  c'est  la  pins  grande  de  t^ 
tes;  Quiros  voulut  j  fonder  la  Nocvkixk-Ii:. 

9ALKH. 

MALLICOLO ,  la  plus  grande  après  la  précède  ti 
Ses  babilans ,  ainsi  que  ceux  de  quelques  K* 
lès  de  la  NouveUe-GaUes-du*Sud.  peweat  n- 
regardés  comme  les  plus  laids  ée  iosu  Us  « 
grès-Océaniens  connus. 

SANDWICH  et   EKROMAKGO. 


AUSTRALIE  ou  OCEANIE-CENTRALE. 
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par  leor  étendue.  Cette  (fernière  est  Iiabitée  par 
«le  féroces  anthroporphagef  qui  virent  en  état 
d«  ^erre  non-seulement  entre  eux ,  mais  anssi 
avec  leshabitans  dés  antres  Hes.  EHe'alKHide  en 
Torèts  de  bois  de  sandal ,  ce  (pii  y  attira  dairsces 
«f  entières  années  des  Anglais  et  des  Anglo-Amé- 
ricains, qui  y  ont  formé  des  établissemens  tempo- 
raires pour  la  conpe  de  ce  bois.  Vtms  crqu'r  est 
encore  plusr  rtmarî|uable ,  c'est  qu^eo  tava  une 
expédition  composée  du  Teanehctmekm  ef  dn 
Jfecket  tut  enrojée  par  Te  roi  éc-  Harwafi  (S«id- 
wich7  pour  s'en^  empirer  et  pour  se  procnrer  en 
abondance  ce  bois  précienv ,  dont  Its  forêt?  de 
son  royaume  conraienceot  â  s'épuiser.  MaHieu- 
reusemeiit  le  Ttime/tamefka  périt  corps  et  biei», 
et  fc  Becket,  dV>nt  Féquipage  se  composait  de 
130  Hawaiiens,  reUmrna  à  Oaboii  après  avoir 


perdu  Manuia  »  le  dwf  de  Teipédition ,  ei  presr 
que  leul;son.  monde  enlevé  par  les  fièvres  naUgnes 
qui  régnent  sur  ces  ptoges. 

Nous  nommerons  ensuite  :  TANNA  et  AMBRYM, 
É  cawie  de  leur  étendue  et  de  leurs  volcans  i 
APEE^VILB.  ms  LEPREUX  et  RANKS.  remar- 
quaMeft  par  kw  étendue  ;  PAOOM,  rocher  volca- 
nique slérièe^  d'ua  aspect  imposant  et  d'une 
grande  éiévaUon,  puisque  M.  Bcnnet  a  vu  en 
1829  sa  c'une  couronnée  de  nei^e.  EnOa  les  lies 
PENTECOTE,  AfJRO&E  et  BLIGU. 

On  pousrait  regarder  coaraie  des  DEPEN- 
DANCiSS  géographiques  de  cet  arcbipel  la  petite 
Ile  Ticopia  (Tncopia ,  BarweD  »  remarquable  par 
la  douceur  de  ses  taabttans  ;  l'Ile  Mit  k.k  inhabi- 
tée et  ceUe  d!e  Cvbhri  (Annoula)  «qui  s'éttndent 
au  nord-esl  de  ceUc  de  BItgU 


Growffe  de  la  JSonvelJe^Caledome, 


Ce  grmïpeemnffrenà  ka  grande  lie  nom- 
mée Ifauveile-'Caiédonie  et  plnsiears 
liots  qui  l'environnent.  Il  est  placé  an 
sud-ouest  de  l'archipel  de  Qutros  et  est 
liabité  par  des  Nègres  Océaniens ,  dont 
i|iielques  tribus  sont  anthropophages, 

La  N0IIVEL1.E-CALESM>N1E  surpasse  de  beau- 
co«f  en  étendue  toutes  les  terre.i  de  ce  groupe.  On 
y  trouve  le  HAvmn  on  Balas^  ott  Cook  a  séjourné 
et  le  Port-  St-Vi«cent  voisin  d'un  volcan.  Un 
récif  inoMOse  bocde  la  cùtc  occideotale  de  celle 


Ile»  et  se  prolonge  dans  sa  direction  vers  le  nord- 
nord-ouest  au-delà  de  250  milles;  c'est  un  des  pa- 
rages les  plus  périlleux  que  le  navigateur  puisse 
trouver  dans  le  Grand-Océan.  Sur  ces  immenses 
brisans  sont  disséminées  quelques  petites  lies 
basses  et  peuplées  que  Cook  et  d^Entrecasteaux 
nommèrent  Balabca»  Moulin  «  Recok?iaissance. 

SCRPBISEetHuON. 

Parmi  les  DEPEND  AFTCES  géographiques  nous 
citerons  I'Ile  de  l'Observatoire;  Bead- 
PRÉ-,  Lot  AL  tt;  des  Pins,  remarquable  par 
ses  exprès  colon naires  déplus  de  cent  pieds 
de  kauti  Box  ANiQi]E(Botanj)  etHononcA. 


Groupe  de  Norfalk. 

€e  groupe,  très  petit,  est  situé  entre  la  blîe   sur  rempracement  de  celle  cni'ils 

NoifTfHe-CalédMik  et  la  Tasmank  (Non-  avaient  fondée  en  1788  et  ensuite  aban- 

velfe-Zélande).  Il  se  coispose  de  trois  Ilots  donnée  pour  l'étabrissement  de  la  Dieme> 

nommés  Norfolk..  Nefeau  et  Philip,  nk  (Van-Diemen).  Elle  dépend  iaimédia- 

Daus  celui  de  Norfolk  se  trouve  la  pe-  tement  de  Sydney. 
tite  colonie  que  les  Anglais  ont  réta- 

Groupe  de  la    Tasmanie. 


Nousproi^sonsde  comprendre  sous  cette 
dénomination,  non-seulement  les  deux 
grandes  Ues  qui  forment  ce  que  les  géo- 
graphes et  tes  marins  nomment  la  Tfou- 
velle-Zélandê,  mais  aussi  plusieurs  au- 
tres beaucoup  plus  petites  qui  en  sont 
voisines  et  onefqnes  antres  qui  sont  si- 
tuées à  des  aîstances  assez  considérables 
et  que  nous  proposons  de  regarder  comme 
des  dépendances  géographiques  des  deux 
grandes  terrrs.  Ces  Iles  sont  habitées  par 
des  tribus  de  race  inalaisienne  qoi,  mal- 
gré leur  état  social  supérieur  à  eelai  de 
plusieurs  antres  Océaniens ,  sont  incon- 
testablement anthropophages.  Leurs 
fréquentes  relations  avec  les  Européens 
n'ont  servi,  jnsqa'àt  présent,  qu'à  puiser 
dan$  nos  arts  les  mc^ens  de  s'entre-dc- 


truire  avec  plus  de  succès.  Il  faut  cepen- 
dant avouer  que  depuis  la  mort  des  fé- 
roces et  cniels  Shonghi^  Pomaré,  Moudi- 
Panga  et  antres  chefs  ,  la  civilisation  et 
}e  christianisme  y  font  quelques  lents 
progrès.  Le  commerce  surtout  y  a  pris 
on  grand  essor  dans  ces  dernières  années, 
surtout  ceini  que  TAustralie  fait  avec  ces 
insulaires.  Voici  tes  Iles  principales  de  ce 
groupe. 

ÎKA-NA-MAUWI  (Eaheinomauwe)  ou  la  TAS- 
MANIE  DU  NORD.  Elle  est  beaucoup  plus  peu- 
plée que  nie  Méridionale  et  est  partagée  en  une 
infinité  de  petites  tribus  indépendantes ,  toujours 
en  guerre  les  unes  contre  les  autres.  Les  chefs  les 
plus  connus  dominent  sur  la  partie  nord-ouest  de 
rilc  et  menaçaient  de  soumettre  tout  le  reste 
d'ika-na-mauwi.  Slionghi ,  vangatira  ou  chef  de 
l'hippab  de  Xidikim,  régnait  il  .v  a  quelques  auuées 
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sur  la  partie  occidentale  de  la  baie  des  Iles.  C'est 
auprès  de  sa  peuplade  que  résidaient  des  mission- 
naires anglais,  qui  depuis  vingt  ans  n'y  avaientfait 
aucun  prosélyte.  Slionghi  avait  été  en  Angleterre 
et  devait!  son  eilréme  bravoure  l'espèce  de  supré- 
matie qu'il  exerçait.  Un  autre  cbef  nomme  Toul 
avait  été  aussi  en  Angleterre;  il  dominait  sur  la 
partie  orientale  de  la  baie  des  Iles ,  où  se  trouve 
i'hippab  de  Kawera.  Ces  deux  cliefs  alliés  avaient 
porté  souvent  le  ravage  chez  lem>s  voisins  plus 
faibles,  et  particulièrement  chez  les  malheureuiL 
naturels  de  la  rivière  Tamise  et  de  la  baie  Mercure. 
Le  second  est  mort  de  maladie  il  y  a  plusieurs 
années ,  et  le  premier  a  péri  depuis  par  suite  de 
ses  blessures.  Le  chef  le  plus  belliqueux  et  le  plus 
féroce  qui  leur  succéda  fut  Pomaré ,  qui  depuis 
long-temps  à  la  télé  d'un  millier  d'hommes  armés 
de  fusils,  promenait  aus^  le  ravage  dans  l'Ile  en- 
tière. Sa  résidence  était  à  Rorora-Reka  au  fond 
de  la  baie  des  lies;  il  a  enfin  succombé  et  a  été 
dévoré  par  ses  ennemis.  La^AiB  des  Iles  et  celle 
de  KaIpara  i  les  ports  Wa:<caroa  ,  Ma.^ou-rao  , 
Tarranarki  et  Mercury  }  le  uavrë  Wairato;  la 
rivière  SnoocKiANCA  et  la  rivière  Cuol'racki  (Ta- 
mise), sont  les  localités  les  plus  remarquables. 
Près  du  PORT  Wangaroa  se  trouvait  l'établisse- 
ment fondé  par  les  missionnaires  weslejens  que 
les  naturels  ont  pillé  et  détruit  en  1836.  et  que  le 
révérend   John  Hobbs  et  ses  compagnons  ont 
rétabli  à  Mamcunga,  sur  le  territoire  du  chef 
Patnone ,  près  de  la  Sliooukianga.  Cette  Ile  a  de 
belles  rivières  ;  la  suivante,  moins  favorisée,  n'a 
que  des  torrens.  A  la  hauteur  de  la  Chouracki,  il 
serait  facile  d'établir  une  communication  de  la 
mer  de  l'est  avec  celle  de  l'ouest ,  en  coupant  un 
isthme  étroit  et  en  se  servant  du  cours  des  rivières. 
TAVAl'  POUNAMMOU   ou    la   TASMAÎSIE  DU 
SUD.  C'est  la  plus  grande ,  mais  la  moins  peuplée. 
Le  grand  détroit  de  Cook  la  sépare  de  la  précé- 
dente. Elle  parait  même  n'être  habitée  qu'à  ses 
extrémités  par  des  tribus  sauvages,  moins  connues 
que  celles  du  nord ,  plus  pauvres  et  ayant  à-peu- 
près  les  mêmes  mœurs.  Celles  qui  vivent  près  du 


cap  Sud  diffèrent  beaucoup  des  autres  H  ■> 
été  visitées  que  par  des  navires  aogto-aaiérka  i^ 
qui  fréquentent  ces  parages  pour  y  faire  b  fy  • 
des  p/ioques.  L'Erteée  de  la  Ruse  Cba.rli>t-' 
la  baie  TàSHAN,  le  bavre  MiLFoaa.  les  b4il>  Im  « 
KY ,  Chalkt  et  Préservation  ,  la  presqul'c  « 
Bamrs,  le  PORT  Macvoarie  sont  les  localités  « 
plus  remarquables.  Rlle  produit  eo  abondas  ' 
ainsi  que  l'il^  Stewart,  le  fameux  ^AonnajRi  4- 
nax  dans  ses  terrains  marécageux. 

Dans  le  détroit  de  Foveaux ,  les  ILES  RCAfcT-L 
avec  un  mouillage  et  BENCH ,  et  à  f  entrée  da  j 
troitriLESOLANDER. 

STEWART ,  qu'on  a  pris  jusqu'à  nos  jours  p«r 
une  péninsule  de  Taval-Pounauiniou  ,  doat  r- 
est  cependant  séparée  par  le  détroit  de  Fo^ «-s  .\ 
On  y  trouve  les  ports  Masos  ,  Facile,  Wkuva' 
et  Pegasus  ;  ce  dernier  est  très  beau. 

On  pourrait  regarder  comme  des  DEPEXD\^ 
CES  géographiques  de  la  T  ASM  AME  OiMifJi- 
Zélande)  les  lies  suivantes  qui  toutes  soat  m  < 
habitans  permanens  à  l'exception  du  grospr  «k 
Brouglilon. 

Le  Groupe  de  Brouchtor  coaipo«é  e* 
l'île  C  ha  ta  m  ,  beaucoup  plus  ^raade  ^v 
toutes  les  autres,  et  celle  ûe  PU  t.  Les  autres  a^ 
sont  que  desiloUt. 

LesGROUPEBoOKTT.AïfTIPOBESetCtV- 

DELL,  composés  chacun  d'une  ile  Ires   f-.'. 
environnée  de  quelques  îlots  ou  plutôt  d**  q  ■ 
ques  rochers  ;  la  dernière  possède  un  trr»  im'é 
port. 

Le  Groupe  DE  LORD  AccRLAHD,  doat  ni.  • 
lord  Auchland  est  de  beaucoup  la  p  > 
grande;  celle  ^Enderbx  viieot  après  p-.- 
l'étendue. 

'  Le  Groupe  drMacqc  ARi  E,quieoniprrT 
nie  Macquarie,  de  médiocre  étendor.  >. 
quelques  autres  Ilots.  Il  est  sans  liabilans  et  c  '^ 
fréquenté  que  par  des  marins  qui  «ienneati  ii  >\- 
ner  la  chasse  aux  phoques.  Ce  groupe  est  rt>o*ï: 
quable  comme  étant  la  terre  connue  la  plêuuuà 
traie  de  toute  l'Océanie. 


Groupe  de  la  Diemenie, 


C'est  encore  d'après  les  conseils  de 
M.  Jules  de  BlosseviUe  que  nous  réunis- 
sons sous  celle  dénomination ,  qui  rap- 
pelle un  des  plus  grands  promoteurs  de 
découvertes  parmi  les  Hollandais  ,  la 
grande  ile  que  Pusagenomme  depuis  long- 
temps Terre-de-Van-Dienien  et  quel- 
ques lies  beaucoup  plus  petites  qui  en 
sont  voisines  ,  et  qu'on  peut  regarder 
comme  des  dépendances  géographiques 
de  la  première.  Nous  disUnguerons  donc 
dans  ce  groupe  les  parties  suivantes  : 

La  DIEMEMIE  {Terre  de  Fan  Diemen^uom- 
niée  aussi  Tasmanie  par  quelques  géographes)  ; 
elle  forme  un  gouvernement  qu'on  a  détaché  de 
nlui  de  Sydney.  Selon  la  belle  carte  qui  accom- 
p.ignr  l'hssai  Historique  que  M.  BisrholT  a  publié 


à  Londres ,  cette  colonie  est  divisée  en  9  -i  - 
tricts  nommés  :  Mobart-Town,  qui  est  èe  1^^ 
coup  le  plus  peuplé  et  le  plus  florissant:  A'** 
mond  et  Launceslon,  qui  viennent  après  <«»  * 
les  rapports  de  la  population  et  de  Twif  «^ 
tance;  yewnorfolk  \  Cljrde,  Oatlandsi  in  m 
terbax y  le  moins  peuplé;  Campbetioivn  ;  >i>-- 
folk- Plains.  Voici  les  villes  et  les  lieux  les  fi  • 
remarquables  de  cette  colonie,  dont  les  prof'r- 
rapides  sont  vraiment  étonnans. 
HoBART-Tow:f ,  siège  du  gouveraenr  tt  de  toctt-* 
les  autres  autorités  supérieures  de  la  colonie.  ^ 
tuée  au  bord  de  la  rivière  Derwent,  cette  t.  ^ 
qui  s'agrandit  tous  les  jours,  compte  trois  kir 
ques,  quelques  manufactures»  fait  un  conmrr' 
important,  et  sa  population  parait  s>tr»^ 
à  10,000  âmes.  La  maison  da  gouvemettr ,  Ve- 
glise  de  St- David,  \e  palais  de  justice,  l»  pri- 
son ,  les  casernes  et  V hôpital  soat  ses  pmn 
paux  édifices.  La  plupart  des  bâtiaeBS  n«nveaai 
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ont  construits  en  pierres  ou  en  briques.  Hobart- 
owna  une  société  cf  apiculture,  des  mcûsons 
l'éducation,  des  écoles  lancastériennes ,  des 
-tabrissemeos  de  bien£aisance ,  des  caisses  de  se- 
ours,  un  service  régulier  de  postes;  on  y  im- 
trime  trois  gazettes.  Son  port  est  un  des  plus 
teaux  de  l'Océanie  ;  il  a  été  découvert  par 
l'Ëiilrecasteaux. 

Laumceston,  avec  ua  collège  fondé  parsouscrip- 
.ion  et  déjà  assez  florissant.  Georgetown  ,  sur  le 
ramar  qui  y  forme  le  beau  port  Dalrymple,  pe- 
tite ville  florissante,  où  l'on  publie  deux  gazet- 
tes; c'est  à  elle  et  non  pas  à  Launcestofi  que  nous 
parait  devoir  être  appliqué  tout  ce  que  M.  Mont- 
;omer7  Martin  dit  de  la  prospérité  et  de  l'impor- 
tance commerciale  de  cette  dernière.  Sous  ce  rap- 
port Georgetown  doit  être  considérée  comme 
Hant  la  seconde  ville  de  la  Diemenie  ;  sa  popula- 
tion a  déjà  atteint  4ooo  âmes.  Yorktown,  fondée 
en  1804.  a  été  abandonnée  par  ses  liabitans  et 
n'offre  plus  que  des  ruines  ;  malgré  cela,  les  géo- 
graphes et  les  cartographes  la  représentent  et  la 
décrivent  comme  une  des  villes  principales  de 
celte  colonie  I 

Emo-Bat,  avec  un  port  situé  sur  la  côte  nord- 
ouest  de  l'ile.  On  peut  le  regarder  comme  l'établis- 
sement principal  de  la  Compagnie  def^an  Die- 
nwn,  à  laquelle  le  gouvernement  a  cédé  3SO,ooo 
arces  pour  être  livrés  à  la  culture.  Elle  a  d^à  ou- 
vert des  chemins  dans  l'intérieur  et  construit  des 


ponts  en  pierres  pour  faciliter  le  transport  des 
denrées  provenant  des  terres  défrichées. 
Dans  les  cantons  boisés  et  montagneux  qui  n'ont 
pas  encore  été  occupés  par  les  colons,  vivaient  les 
faibles  tribus  des  indigènes,  sauvages  extrême* 
ment  abrutis,  qui  différaient  beaucoup  de  ceux 
de  la  Nouvelle-Galles-du-Sud,  et  avaient  une 
grande  ressemblance  avec  les  nègres  de  la  Noi^ 
velle-Calédonie.  Comme  ces  derniers  ils  igno- 
raient l'usage  de  l'arc. 

Les  principales  ILES  qui  dépendent  géographi- 
quement  delà  DIEMENIE  ,  sont  : 

B  R  c  N  T ,  non  loin  de  l'embouchure  de  la  Der- 
went.  Elle  est  très  petite. 

Les  petites  lies  Maria  et  Sarau;  elles  ont  été 
choisies  il  y  a  plusieurs  années  pour  stations  pé- 
nales; celle  de  Maria  ne  l'est  plus,  ayant  été  af- 
fermée à  un  particulier  qui  s'y  est  établi. 

Groupe  de  Furneaux,  composé  de  la 
grande  lie  Furneaux  et  de  plusieurs  Ilots.  Dans 
celle  de  Furneaux  (Flinders)  on  a  transporté 
tous  les  indigènes  de  la  Diemenie  qui  ont  survécu 
aux  ravages  de  la  guerre  à  mort  qu'on  vient  de 
leur  faire  ;  ils  y  vivent  entretenus  et  vêtus  aux 
frais  du  gouvernement  colonial  ;  on  fait  des  ten- 
tatives pour  1rs  civiliser. 

Ki?iG,  peu  différente  de  la  précédente  pour  l'é- 
tendue ,  mais  privée  entièrement  de  ports  et  de 
baies  sûrs.  Ses  parages  sont  fi'équentés  à  cause  de 
la  pèche  des  phoques. 


îp^iL'ssîâQsa  ou  ©(sâ^sïaa  ®!^!3SS3%?^sb2o 


FosiTioM  ASTRoiroMiQVB.  Lofigitude 
entre  126"  orientale  et  105°  occideii- 
taie.  Latitude  ,  entre  6d°  australe  et 
36"  boréale. 

Divxsioir.  La  Polynésie,  comme  Tindi- 
quent  les  deux  mots  grecs  qui  forment 
cette  dénomination,  se  compose  d'un  grand 
nombre  d'Iles,  généralement  disposées  en 
chaînons  ou  groupes  plus  ou  moins 
grands ,  mais  toutes  extrêmement  petites 
en  comparaison  des  vastes  terres  qui  ap- 
partiennent aux  deux  autres  parties  de 
rOcéanie.  L'Ile  dî*  Hawaii,  dans  l'arcliipel 
lie  ce  nom  (Sandwich) ,  qui  est  la  plus 
grande  terre  connue  de  lu  Polynésie, 
n'a  que  3442  milles  carrés.  De  toutes  les 
grandes  divisions  du  globe,  l'Océanie- 
Orientale  ofTre  la  plus  petite  superficie 
en  terre,  malgré  l'espace  énorme  sur  le- 
quel ses  lies  sont  disséminées.  Mais  avant 
•IVxposff  \^s  subdivisions  géographiques 
*t*?C{!Lte  partR'  tlu  >liïinlc-Mariliiiit:%  iiatLs 
ilcvons  sigiialiT  un  faiiqiM*  nos  Iri'Knin 
t-'onnais&eiïl  à^k  en  pariie  ji^ir  loul  te 


qu'on  a  dit  dans  les  chapitres  précédons; 
c'est  que  toutes  les  innombrables  lies  qui 
composent  cette  partie  de  l'Occanie,  con- 
sidérées sous  le  rapport  physique  et  mo- 
ral de  leurs  habitans,  n'offrent,  à  un  très 
petit  nombre  d'exceptions  près,  que  deux 
grandes  divisions,  que  notre  ami  M.  Les- 
son  a  proposées  depuis  plusieurs  années, 
et  que  des  savans  estimables  ,  et  entre 
autres  M.  deRienzi,  qui  a  bien  voulu  nous 
communif[uer  son  travail  alors  inédit, 
ont  ensuite  développées  avec  de  plus 
grands  détails.  Ces  deux  divisions  sont  ; 
le  rameau  des  peuples ,  que  iVl.  Lesson 
propose  de  nommer  Mongolo-Pélagiens 
ou  Carolins ,  et  le  rameau  des  peuples 
qu'il  nomme  Océaniens  proprement  dits. 
La  première  division  embrasse  les  habi- 
tans  de  toutes  les  lies  de  la  Polynésie- 
Horéale ,  à  l'exception  des  insulaires  de 
Hawaii  (Sandwich) ,  et  comprend  ainsi 
k'.'i  archipels  que  nous  avons  nommé**  des 
IMHriaiLiics,  de  Palaos,  des  Cnrolines  et 
ran;hi|iel  €eiiLral ,   ly   secmidu  division 
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«mbrasse,  aoD-seid«ment  les  habitai» 
de  toutes  les  autres  Iles  de  la  Polynésie, 
mais  ceux  aussi  de  la  Tasmanie  (Nouyelle- 
Zélande),  que  nous  avons  vue  former 
partie  de  TOcéanie-Centrale. 
Voici  les  archipels  et  les  groupes  prin- 
cipaux dans  lesquels  Jious  proposons  tde 


partager  «eue  lasUe  MOtiMèerOeétotf 
celle  classitlcatioD  .eatièreaKat  gÈ«çn- 
phiqne  est  le  résnltaft  deloogaa  rerb^- 
ches  dans  lesquelles  nous  avons  ètt  a^ 
par  un  savant  géographe  et  officier  d«  e.- 
rine  très  dlstingoé^jÂr  notre  anùX.JiL 
de  Blosseville. 


jirchipd  M^unin-F'olcani^e. 


Nous  proposons  de  réunir  sons  cette  dé- 
nomination, qui  rappelle  le  nom  des  seu- 
leslles  habitées  et  la  najturedn  plus  grand 
nombre  des  autres ,  plusieurs  lies  encore 
imparfaitement  connues ,  dont  la  plus 
grande  partie  correspond  à  V archipel  de 
Magellan  de  quelfîiies  caries  récentes. 
Nous  les  avons  réunies  en  groupes,  quoi- 
que de  vastes  espaces  de  mer  en  séparent 
plusieurs  les  unes  des  autres.  Voici  les 


chipe!  soit  une  |>itre  icUoa  des  •■!<■*  ' 
MM.  KlaproUi  et  Abel  Rémusat  ont  coi*.» 
D0U8  croyoos  à  l'eûsteoce  de  ce  groupe  •  *^  • 
.n'hésitons  pas  ^  lui  assigner  une  place  iiv 
archipel,  dont'Ia:position  noas|MfaU<tKb^-' 
convenable  pour  \*y  «ocadrar. 
GROUPE  VOLCANIQUE,  aimi  tmakir- 
des  vo/ca/i#qui  brûlent  dans  plusîeuRë^sd. 
Vile  de. Soufre,  St-Jlexandre  *. 
wtf  tf^fc  j/Zn  en  sont  lesUesprincipales.!/!^' 
pede  Peel,  que  M.  le capitaàneBeeck*» * 
té  il  y  a  quelques  années  «t  qn*il  eoasidmt 


noms  de  ces  groupes  et  ceux  ies  lies  dont    identique  avec  les  Ules  deUnobitfe,  ^' 
ils  se  composent. 


GROUPE  DE  M0UN1N-SIMA  (  Bonin-Sîma  ), 
l'orméde  89  lies ,  dont  10  ne  sont  que  des  écueils. 
Il  est  habité  par  une  colonie  de  Japonais,  qui  jus- 
qu'à la  Un  du  dernier  siècle  conservait  encore  son 
indépendance  de  l'empire  du  Japon.  Vile  du 
Nord  civile  du  A'a</sontle$  deux  terres  les 
plus  grandes  non-seulement  de  ce  groupe ,  mais 
tic  tout  l'arcbipcli  leur  connaissance  est  due  à 
deux  savans  orientalistes.  MM.  Abel  Rémusat  et 
Klaproth,qui  nous  ont  fait  connaître  ce  groupe 
d'après  les  écrits  chinois.  A  la  vérité  le  capitaine 
Ucechey,  dans  sa  dernière  exploration,  n*a  pu  re- 
li'ouver  ces  lies  à  la  place  qu'on  leur  assignait; 
mais  comme  d'un  cdté  on  peut  supposer  des  er- 
t'f  urs  dans  la  détermination  des  longitudes .  et 
yiie  de  l'autre  on  ne  saurait  imaginer  que  cet  ar- 


être  regardé  comme  la  ^roloogatioa  nt^ 
du  groupe  Volcanique  ;  dans  la  plus  gru. 
Iles,  dont  il  se  compose  et  que  ce  mano  afr 
Peel  ,  se  trouve  le  port  Zleord,  Tout  f<t« 
les  Anglais  ont  colonisé  ces  lies,  soil  p**'  - 
la  contrebande  avec  la  ;Chine  et  Ir  i^-> 
pour  avoir  des  stations  pour  la  péclie  do  r^ 

GROUPE  ORIEiHTAL,  composé dllrt  us 
tite  étendue  et  situées  à  degraodn  di>U'^ 
unes  des  autres.  Ses  lies  principales  s&ol 
dalu^aiWialagrLda;  Grampas,',' 
peut-être  identique  avec  celle  de  Lobor,' 
cano  et  Meares. 

GROUPE  OCCIDENTAL .  composé  ia  ■ 
WesiLendrick,DolorejtiBorod>> 
nom  de  Kendrick    rappelle  celui  du/*^' 
,gmnd  navigateur  de  ta  contédéùliw  ^' 
Américaine. 


archipel  des  Mitî'iannea. 


C'est  y  archipel  des  Ladranes  de  Ma- 
gellan et  des  Larroîis  de  certains  géo- 
graphes ;  il  s'étend  du  nord  au  sud  ,  au 
midi  de  Tarchipel  Mounin -Volcanique 
et  proprement  du  Groupe-Oriental  de 
ce  dernier,  il  appartient  à  la  monarchie 
Espagnole  et  n'a  d'hahitans  que  dans  les 
cinq  lies  les  plus  méridionales.  Ses  lies 
principales  fiiont,  en  allant  du  sud  au 
nord  : 

GUAM  (Guajam ,  Guflban  ou  San-Juan).  C'est  la 
plus  grandede  l'archipel.  On  y  trouve  Ac  an  a  (San- 
ignazio  d'Agana) ,  capitale  de  rUe  et  siège  du  gou- 
verneur de  cet  archipel ,  qui  dépend  du  capi- 
taine-général des  Philippines  ;  on  porte  à  presque 
3000  âmes  sa  population.  Guam  était  autrefois 
très  -peuplée  par  une  race  qui  s'était  élevée  à  une 
certaine  civilisation ,  sur  laquelle  les  missionnai- 
res espagnols ,  et  depuis  MM.  deChamisso  et  de 


Freycinet  ont  répandu  tant  de  jour;  n*" 
privée  de  presque  tous  ses  habits»  [•' 
elle  est  très  déchue  et  presque  déserte.  >  ' 
merons  aussi  le  poax  db  la  Cal»ew  «  ^' 
la  BAIE  Umatac. 

ROTTA  (Zarpan  t)u  Santa-Aua);  ttH 
peuplée  après  Guam  j  on  n'y  connaît  pas  <^'  ■ 
lage;lci  comme  i  Tiniau  on  voilde«»r<'> 
grands  monumens  élevés  par  les  baiiil»^ 
tifs  de  ces  lies.  AGUUAN,  qui  n'offre  n»  i 
•marquable.  TlNIAN  (Bueoavista),  fw»a- 
-par  lea  ruines  des  monumens  ékfft  ' 
anciens  habilw» -,  eUe  est  ti«s  ftfttte ,  ■*' 
bon  mouiUage. 

SAYPAN  (St-Joseph),  unedesplttir 
fertile  et  boisée ,  avec  un  bon  port  Us  t»  - 
en  1815  en  ont  chassé  les  Anglo-Aroén«i  ' 
s'y  étaient  établis  depuis  !8io.  SelooMAr^' 
trouve  une  petite  colonie  de  Carolîa*-  *'' 
(Grigao) ,  où  il  parait  que  sTestélaWie  "'|' 
colonie  d'Anglo-Américains  en  reeoa»*»*' 
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omloitiM  Mpigoete  (  «m  dit  qu^  %oft  voton 
urne  encore.  ASSOMPTION  (Soog-^BfO  clPA« 
;aN  ,  remarquables  par  leurs  volcatu.  Relative- 
nenl  à  eelni  4e  nie  Assompiioa»  nous  ifierwil 
•bserrer  que  le  eapitaine  Oeechey ,  qui  a  visité 
elle  lie»  oon-seulemeift  ne  il*!  pn  trONvé  «m 
tcUvItë ,  «i  inême  fumauU  ^omme  La  ferouie 
'avait  vu ,  mais  t|iie  ee  marte  ^  iu*€Ootnire  ra- 


voir trouva  tottt  couvert  et  ^NêgétatkMi  Jinqae 
près  du  sommA  »  «t  que  sa  liate  fit  ceinte  de  bois, 
n  B*évrihie  qu'à  fi036  pieds  -aBglaii  la  ëaulevr 
du  cène  qiToa  iHalttant  exagérée.  T<oai  nomano- 
rons  en  outre  pour  mémoire 'les  tle§  FARALLOM. 
ANATAJAN.  SARIGUAN»  les  FARELLONCS, 
«U€UAM,  ALAMAGUAN .  URACAS^Y ARAf4;61K 
«E  PA  JOROS  ;  eHes  BOflt  toutes  sass  inipartaiice. 


jirchipet  diB  Paloùs. 


Cet  archipel,  ccmira  atissi  bous  les  noms 
le  Pelew,  Peii,  Panlog  ou  Panumig, 
!st  formé  par  plusieurs  petites  Mes  siiuées 
I  l'ouest  de  l'archipel  des  Carolines.  11 
*$t  partage  entre  piosietirs  chefs  qui  se 
font  la  guerre. 

Voici  les  Ues  .principales  qui  le  com- 
posent : 

BAUBELtdOOAiP ,  4|ttlest4a  plus.grande.;  COR- 


ROR,  qui  vient  après  pour  Pétendue;  %RIKU- 
THOU,  siège  d*undes  principaux -cliefs.  £n  VKA 
il  lit  présent  aux  Anglais  de  l'ile  Oroulong, 
Hloat  ces  derniers  n'ont  pas  pris  possession.  Ot- 
ROUKTHAPEL ,  ERAKONG  »  AISGOUR  et  PiL- 
IILOU  sont  les  autres  lies  les  plus  impoitaiïte s. 
On  peut  rattacber  à  cet  archipel  comme  DEPEN- 
DANCES géograi^iiquei»  les  Iles  SoaonsOL,  A?itM, 
1dà&i£axB  etquelqncs «atrea,  itoi  a'éLeiidetti  au 
:sud^>ucst. 


archipel  des  Carolines. 


C'est  un  des  plus  grands  de  la  Polyné- 
sie ;  quelques  géographes. le  nomment  les 
youvetieê^PhUippineê^.  Ses  lles^  ^issé«- 
iiiinées  sur  une  vaste  «étendue  ée  mer, 
forment  nne  longue  chaîne  entre  l'archi- 
l>cl  de  Palaos  et  le  grand  ardh^el  Cen- 
iral.  Le  capiuine  Lulke  qui  vient  de  ré- 
pandre tant  de  lumière  sur  cet  Ardii.|)e^ 
ivant  Jiii  si  Imparfaitement  connu ,  le 
)artage  en  46  ^groupes  renfermant  plu- 
iieirrs  centames  dites  et  d'Ilots.  Les  peu- 
ples qui  'habitent  ces  Iles  diffèrent  tean- 
:oup  des  autres  Polynésiens  j)ar  leurs 
nœiirs  et  leurs  habitudes  >,  quoique 
cependant  :pas  autant  qu'on  l'a  pré- 
leudu.  Les  CaroHniens  qui  habitent  les 
groupes  compris  entre  'les  gronpes  Low- 
îoifnoT  Cl  Oulouthy,  dépassera  tous  les 
la  bilans  de  ta  Polynésie  dans  l'ai'l  de 
lavigueT;,  dans  la  construction  de  leurs 
Mrogues  et  dans  la  connaissance  4ies  as- 
res.  Dix  -chefs  prîncffiauK  on  tctnwti» 
|)ariagenl  entre  «eux  la  dommation  des 
lies  Basses  ;  plusieurs  autres  régnent  «ur 
les  quatre  terres  Hautes.  Voici  'les  liés 
Principales  qui  con^posent  celle  division 
le  rOcéanie;  Jions  commencerons  d'à- 
>ord  par  décrire  les  quatre  lies  Hautes , 
iont  la  superficie  est  16  fois  plus  grande 
]ue  celle  de  toutes  les  lies  Basses. 

EAP  (Yapou  Yapa),  awez  élevée  et  une  des  plus 
;randcsdettoutraroliip«l,  mais  encore  très  im- 
tarfaitement  connue. 

GROUPE  DE  ROUG  {Bogoleu  des  Européens; 
Vorres,  composé  selon  le  capitaine  Morrell 
l'une    soixantaine   d'iles  ou   Ilots,   dont    une 


-dizaine  aoot  hantes.  Selon  ce  rnavîn  dèox  racps 
entièrement  différentes  .habitent  les  deux  i\ti 
j>rincipalrs  situées  aux  oxtrémUés  orientale  et 
occidentale  du  groupe. 

GROUPE  DESENIAVINE,  formé  de  la  grande 
Ile  Pouïnipète,  et  de  16  petites  Iles  divisées  en 
trois  groupes. -Ses  liabitans ,  quoique  parlant  une 
langue  analogue  k  celle  des  Oùàlanais  ot  en- 
coresplus  à  oeUe  des  Caroliutens  occidentaux ,  w 
vapprothentbaucoiip  des;Papouasipoiir  lacouleui  \ 
ils  sont  très  (érocea,  bons  navigateurs ,  et  reiu>m* 
mes  parmi  tous  les  habilans  des  Carolines  par  leur 
caractère  guerrier,  qui  les  rend  très  redouta- 
bles. 

GROUPE  Dt  OU  AlAW,  formé  par  nie  Ouàlau. 
et  le  petit  Ilot  Lella.  Oualan  a  été  visili^o 
pour  la  première  fois  par  le  capitaine  Duper- 
rcy;  c'est  une  des  parties  les  plus  intéres- 
santes de  cet  archipel ,  par  la  civilisation  assez 
avancée  de  ses  liabitans ,  qui  vivent  sous  un  gou- 
vernement monarchique  bien  établi  ot  semblent 
être  divisés  en  castes  ;  ils  se  distinguent  des  autres 
Polynésiens  par  leur  extrême  modestie  et  leur 
délicatesse  en  matière  de  chasteté  conjugale. 
Cette  Ile  a  de  bons  ports. 

Parmi  les  ILES  BASSES  qui  ne  sont  élevées  que 
tout  au  plus  de  quelques  mètres  au-dessus  de 
rOcéan ,  nous  nommerons  au  moins  les  groupes 
suivans  : 

GROUPE  O'OULOUTHY  {ËgoX;  Mackenzie), 
ses  iles  principales  sont  :  Moginog  elFalalrp. 

GROUPE  D'OULEAÏ  {,  GoUliay  ;  Uleaulie; 
Vtea) ,  composé  de  23  Ues,  dont  celle  d'Ouieaï 
est  laplusgrande.  Ce  groupe  est  régi  par  Rooua, 
qui  est  le  plus  puissant  tauion  de  toutes  les  Les 
&sse8«  car  U  étend oa  domination  non-seulement 
sur  tout  ce  groupe ,  qui  est  le  plus  peuplé  de  l'ai- 
chipcl,  mais  aussi  sur  les  groupes  d'EIalo .  Tsn- 
mourrek,  Lamotiaour,  Sataoual  ,  Ulimirao  et 
Eourypyk.  Les  liabitans  d'Ouleal  sont  les  plus  p«)- 
licésdc  tout  l'archipel.  Us  excellent  surtout  dans 
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ta  construction  de  leurs  bàUmens ,  sont  d'habiles 
et  intrépides  navigateurs ,  et  entretiennent  de 
fréquentes  relations  avec  les  lies  Mariannes.  A 
la  page  1167  nous  avons  vu  de  quelle  manière  ils 
divisent  la  rose  des  vents. 

GROUPE  DE  LOUGOUNOR  (lies  Morllok ; 
Lougoullos)*  subdivisé  en  trois  petits  groupes 
composés  de  90  Ilots.  Dans  le  groupe  de  Lougou- 
nor  qui  est  le  plus  oriental ,  il  y  a  le  port  Cha- 
misso.  La  population  de  ce  groupe  n'est  infé- 
rieure qu'à  celle  du  groupe  d'Ouleal  ;  il  est  régi 
par  le  tamon  Selen. 

Les  GROUPES  de  NOUGOUOR  et  de  PYGHI- 


RAM  sont  remarquables  surtoul  par  kar  ntr 
breuse  population. 

Nous  nommerons  encore  le  GROUPE  ll£  f  •  - 
LELAPdles  Mac-Askill),  composé  et  trois  .  . 
boisés,  habités  par  une  population  douce  H |u 
sible.  Pelelap  est  l'Ile  la  plus  étrndnc. 

Le  GROUPE  DUPERREY  ,  ainsi  nomme  r»  - 
savant  marin  français  qui  Ta  découvert  ni  i^. 
il  se  compose  des  deux  petites  lies  AoLLfti 
Pelelap. 

Le  GROUPE  DE  MONTEVERDE  ;  les  Ile»  J* 
il  se  compose  sont  les  plus  méridionales  4r  u. 
l'archipel. 


jirchipel  Central. 


Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dé- 
nomination, si  convenable  par  la  position 
qu'occupent  les  lies  dont  elles  se  compo- 
sent, une  foule  de  terres  petites  et  basses 
qui  n'ont  pas  encore  reçu  de  nom  général 
ma -gré  les  espaces  de  mer  peu  considé- 
rables qui  séparent  les  groupes  et  les  ar- 
chipels, que  les  géographes  et  les  marins 
distinguent  déjà  par  des  noms  particu- 
liers. Ce  vaste  archipel,  qui  correspond 
à  V archipel  de  Mularavede  plusieurs 
géographes ,  à  ceux  de  Marshall  et  de 
Gilbert  de  quelques  fartes  modernes, 
occupe  réellement  presque  le  centre  de 
la  Polynésie.  On  doit  remarquer  qu'à  peu 
d'exceptions  près  ,  l'archipel  Central  ne 
se  compose  que  d'attoles  comme  celui  de 
Paumotou.  Voici  ses  principales  subdi- 
visions : 

ARCHIPEL  DE  RAL1K-RADAK ,  ainsi  nommé 
à  cause  des  deux  chaînes  principales  dont  il  est 
formé. 

ChaInb  de  Ralik.  Elle  comprend  les  grou- 
pes ou  altoles  *  de  BiGi?(i,qui  est  peut-être  identi- 
que avec  les  (les  Pescadores  connues  depuis 
plusieurs  années-,  de  Radocala;  d'UniAi-MiLAi; 
de  KwALDKLEO  ;  de  Namou  ;  de  LiLfin  ;  de  Tebot; 
d'OoiÂ  (Elmore),  qui  est  le  principal  et  où  réside 
un  des  deux  chefsquidominentsur  cette  chaîne; 
de  Telout  (Muskittos);  de  Kili;  d*EB0!«  (Bonham); 
de  Naxoorick  et  de  Nantuket.  Tous  ces  attoles 
sont  soumis  h  deux  chefs  nommés  Labonduguia 
et  Lagadack-Nanait  ;  ce  dernier  parait  le  plus 
puissant. 

CuaImedb  Radak  (archipel  des  lies  Mar- 
shall de  quelques  géographes).  Elle  est  parallèle  à 
la  précédente  et  comprend  les  groupes  ou  attoles 
siiivans  :  de  Bigar,  sans  babitans  -,  à'Oudirik  et 


de  Tagai,  dont  les  babitans  sont  noîn;  é:j, 
de  Ugiep  ;  û^Odia  ou  Romanzoff;  d'Ertî^ 
de  Kawen  ou  AraHUchejef,   uo  des  p!u- 
plés  ;  et  à* AOUT,  qui  est  le  plus  important  * 
chaîne,  étant  la  résidence  de  Lamouri,  ^  - 
le  tamon  ou  roi  de  tous  les  attoles  prtre<r7- 
d'JrnOj  de  Med/uro,  et  de  Miiie  soums  a 
autre  chef  indépendant. 

L*1lb  dq  NouvEL-A!f,  celle  de  Mia»<' 
groupe  deRBPiTu-liRun  peuvent  être  eu» 
avec  cet  archipel. 

ARCHIPEL  DE  GILBERT,  au  sud  de  to  t\' 
de  Radak.  Il  se  divise  en  trois  groupes,  sai«i' 

Groupe  DEScARBOROuca,  qai tvm>' 
les  attoles  Matbews,  Cuâblotts.  ksoT  c.-ià 
Gilbert  et  Hall. 

Groupe  de  Sivpson,  qui  se  eooipov  . 
attoles  HoppER  (Simpson),  Woodle  ,  Hsskbi  . 
et  HARBOTTLE(Dundas). 

Groupe  de  Bisnop,  où  se  Irouvcnllrsa' 
tôles  SYDE!<HAM(Blaney),  Drcmmoso. 
Les  habilans  de  cet  archipel  sont  pauvivs  fi  ; 
trouvent  dans  leurs  productions  qu*uae  t\i<'% 
précaire;  ils  vont  nus  et  sont  d*une  coulit  r  *• 
vrée  extrêmement  foncée.  Ils  se  livreot  à  U  &; 
gation-,  leurs  pirogues  indiquent  la  miserr  . 
peu  de  ressources  de  ceux  qui  les  ont  constrv 
Les  lies  suivantes  pourraient  provisoirnneB^ 
regardées  comme  des  DEPENDANCES  g-^v:- 
phiques  de  l'Archipel  Central ,  à  rootas  qa  -c 
veuille  les  classer  parmi  les  Sporades-Mené  ^ 
les ,  à  cause  des  grands  intervalles  de  mer  <;  j    * 
séparent.  Nous  serions  même  d*avis  d'en  fi- 
un  autre  archipel  que  nous  aoniaien%>rA 
Krusenstern,  en  l'honneur  du  savant  mar.t 
le  premier  a  essayé  d'élever  nos  connaissaarr .  ■ 
le  Grand-Océan  au  niveau  de  celles  des  «• . 
grandes  mers.  Voici  les  Iles  principales  que  ; 
proposons  de  comprendre  dans  cette  di«is.<. 
la  Polynésie  :  Le  Grabd  Cocal*.  Sr-Anr-^- 

NedERLANDISH  ;  PeTSTEB;  ElLIC^;  l!«D£PCï»t« 

(Michel?). 


Cet  archipel,  si  important  sous  tant  de 
rapi>orts ,  est  situé  an  sud  du  précédent 
et  est  le  plus  occidental  des  archipels  de 
la  Polynésie-Australe.  Il  correspond  aux 
Ue9  du  Prince  Guillaume  d'Abel  Tas- 


^rchipel  de   Viii, 

man,  et  aux  ile$  Fidji  de  pcesqoe  toit%  ^^ 
géographes.  Ses  nombreux  habitant  ^i  r« 
être  tour-à-fait  des  Nègres,  en  ont  i  • . 
sieurs  traits.  Quoique  assez  aran^vs  i\y 
la  civilisation,  ces  féroces  et  belfiq'-  ' 
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nsn1air«8  sont  incontestablement  an-- 
'/trapophages,  La  partie  de  cet  archipel 
|ni ,  pendant  q^uelque  temps,  fut  soumise 
i  Finow  1*',  roi  des  lies  de  Tonga,  a  re- 
rouvre  son  indépendance  a|>rès  la  mort 
le  ce  souverain.  Tout  l'archipel  est  part- 
agé entre  plusieurs  chefs  indépendans 
es  uns  des  antres  et  souvent  en  guerre. 
Dn  remarque  dans  cet  Archiiiel ,  deux 
grandes  lies,  deux  autres  moins  élen- 
lues  y  une  quinzaine  d'autres  beaucoup 
>lns  petites,  et  un  nombre  encore  inap- 
préciable d'Ilots,  d'écneils  et  de  récifs, 
b^oici  les  lies  les  pins  remarquables  : 

ViTi  Lêtou  ,  la  plus  importante  et  la  plus  graoda 
le  tout  Farchipel.  Suivant  le  capitaine  Dillon,  elle 
^st  partagée  en  quatre  diatiiets,  dont  celui  d'Im- 
»ao  est  soumis  à  un  chef,  auquel  presque  toutes 
es  Ues  orientales  paient  tribut. 
Vanoua-Leboq  (Pau,  Paou),  naguère  regardée 
tomme  la  plus  grande  de  tout  TArchipel  et  )a 
leconde  de  toute  la  Polynésie  pour  rétendue. 
sUe  est  partagée  entre  plusieurs  chefs.  Un  d'eux, 
iouUeiidan,  a  acquis  une  sorte  de  célébrité.  De- 


puis quelques  années ,  les  Anglo-Aaaérieains  la 
fréquentent  pour  y  acheter  le  bois  de  sandal , 
qu'ils  vont  ensuite  vendre  à  la  Chine.  La  baie  du 
bois  de  sandal  (Sandalwood  bay) ,  et  les  ports 
Fooika  et  Caribaia  sont  les  posiUons  les  plus 
remarquables  de  cette  lie. 

Tabk-Ochi  ,  séparée  de  Vanona-Lebon  par  un 
étroit  canal  ;  elle  parait  peu  peuplée ,  mais  elle 
est  remarquable  par  son  étendue  et  par  sa  haute 
montagne. 

KANDABON  (Nawihi-Lewon,  Amboa  ou  Bawo). 
Elle  est  remarquable  par  son  étendue  et  encore 
plus  par  son  haut  pic.  Elle  parait  soumise  à  un 
seul  chef.  Ses  habitans  sont  regardés  comme  les 
plus  belliqueux  de  tout  r  Archipel. 

Nous  nommerons  ensuite  les  lies  :  Nhao,  impor- 
tante par  son  étendue  et  par  sa  population  ;  La- 
GUEMBA  (Atkombo),  soumise  k  un  chef,  qui  reçoit 
des  tributs  de  toutes  les  lies  au  sud,  mais  quik  son 
tour  est  tributaire  du  puissant  chef  d'Imbao.LA- 
QUABA  (Lageba)  où  les  missionnaires  de  Tahiti  es- 
saient d'introduire  la  religion  chrétienne.  On 
pourrait  regarder  comme  une  dépendance  géo- 
graphique de  cet  archipel  le  petit  GROUPE  d*ONO 
découvert  par  M.  Bellingshausen  et  habité  par 
une  peuplade  pacifique  et  presque  entièrement 
lektroj^kage. 


jirchipel  dé   Tonga. 


Cet  archipel .  nommé  Ues  des  Amis  par 
>resque  tons  les  géographes,  est  composé 
le  trois  lies  principales  nommées  Tonga, 
yavaoo,  Eoua,  et  d'un  grand  nombre 
niots  et  attolons.  C'est  une  des  parties 
es  mieux  connues  de  l'Océanie ,  et  elle 
ormait  naguère  le  royaume  de  Finow  I"^ 
lont  dépendait  aussi  une  partie  de  l'ar- 
rhipel  de  Yiti  (Fidji).  Maintenant  il  est 
partagé  entre  plusieurs  chefs  indépen- 
lans.  Ses  habitans  sont  doux  en  aj>pa- 
'ence  ;  cependant  ils  complotent  toujours 
K)ur  s'emparer  des  navires  qui  les  visi- 
ent,  et  y  réussissent  quelquefois.  Ils  sont 
Tes  adroits  dans  la  fabrication  de  leurs 
irmes  et  assezavancés  dans  la  civilisation. 
>s  missionnaires  wesleyens  ont  fait 
iemièrement  de  grands  progrès  dans  cet 
irchipel  surtout  an  groupe  d'Hapal  et  à 
^avaoo.  En  voici  les  lies  principales  : 
TONGA  ou  TONGA-TABOU  (l'Ile-Sacrée  ;  Ams- 
crdam  de  Tasman).  C'est  la  plus  grande  et  la 
»lus  peuplée  de  tout  l'archipel.  Depuis  quelques 
innées,  elle  n'a  plus  de  chef  suprême  ou  de  Tout- 
Vonga.  Elle  est  gouvernée  en  apparence  par  trois 
;rands chefs,  nommés  Taofa,  Palou  et  Lavaka; 
nais  en  réalité  on  peut  dire  que  Taofa  ou  Tahofa 
éunlt  dans  ses  mains  Fautorité  suprême.  <«  Lors- 
[ue.les  habitans  de  l'Ile,  dit  M.  d'Urville,  eurent 
hassé  la  race  antique  de  leurs  rois,  Palou ,  La- 
aka  et  Tahofa  furent  conjointement  investis  de 
a  souveraine  puissance.  Tahofa ,  doué  de  qua- 
ilés  guerrières ,  rendit  au  pays  d'éminens  ser- 


vices dans  les  combats,  et  dès-lors  il  s'éleva  dans 
l'opinion  des  insulaires  bien  au-dessus  de  ses 
deux  collègues  qui ,  ft  des  goûts  tout  pacifiques , 
joignaient  l'indolence  et  l'incapacité.  Bien  plus, 
par  une  politique  qui  dénote  un  degré  peu  com- 
mun d'intrigue  et  d'habileté,  Tahofa,  devenu  pèrt 
d'un  garçon,  réussit  à  le  faire  adopter  par  la  Ta- 
maha,  mère  du  roi  chassé,  et  la  seule  personne 
de  la  branche  souveraine  qui  fût  restée  dans  l'Ile. 
En  vertu  de  cette  adoption,  nous  pûmes  voir  le 
peuple  de  Tonga ,  et  Tahofa  lui-même ,  rendre 
humblement  k  un  enfant  de  trois  ans  les  hon- 
neurs dus  au  rang  suprême  et  à  la  race  vénérés 
des Toul-Tongas. N'était-il  pas  merveilleux,  con- 
tinue ce  savant  marin ,  de  retrouver  aux  extré- 
mités du  monde,  dans  une  lie  presque  impercep* 
tible  sur  la  carte  du  globe,  une  parodie  si  vraie, 
si  frappante  des  grands  évèncmens  qui,  lorsque 
nous  éUons  encore  enfans,  avaient  agité  l'Europe 
entière.  Ainsi  la  mer  du  Sud  avait  aussi  son  Na- 
poléon; peut-être  n'avait-il  manqué  au  guerrier 
sauvage  qu'un  plus  vaste  théAtre  pour  remplir 
aussi  un  hémisphère  de  son  nom  et  de  sa  renom* 
mée.  N'est-il  pas  au  moins  étonnant  de  voir,  aux 
deux  points  opposés  de  lâ  terre ,  deux  ambitieux 
procéder  par  les  mêmes  moyens  et  s'avancer  vers 
le  même  but?  Entre  Napoléon  et  Tahofa  la  dis- 
tance est  énorme  sans  doute,  mais  aussi,  entre  la 
France  et  Tonga-Tabou  i....  »  Nous  ajouterons 
que  quelques  Anglais  se  trouvent  au  service  de 
Palou,  et  qu'une  petite  mission  anglaise  s'est  éta- 
blie il  y  a  quelques  années  dans  cette  lie,  dont  les 
lieux  les  plus  remarquables  sont  Bea  ,  résidence 
de  Tahofa ,  et  Mafanga  ,  le  lieu  sacré  de  l'Ile,  le 
sanctuaire  de  la  religion  de  ces  insulaires,  où 
sont  réunis  leurs  tombeaux. 

70 


1203 


OCEANIE. 


Nous  nommeroDS  ensuite  EOUA  (Middelbourg 
de  Tasman)  ;  elle  est  soumise  à  Afoka  ;  AN  A- 
MOUKA  (Rotterdam  de  Tasmau);  d'anciennes  re- 
lations disent  qu'elle-  a  deux  petits  volcans;  KO- 
TOU,  petite  mais  bien  peuplée-,  TOFOUA,peu 
peuplée  ;  elle  est  remarquable  par  son  volcan , 
petit,  mais  très  actif-,  LATTE ,  remarquable  par 
son  pic  élevé. 

VA V AOO  (Ouavao ,  Wavao).  C'est  la  seconde  de 
tout  l'archipel  pour  l'étendue-,  elle  a  ses  meilleurs 
ports-,  en  1830,  époque  où  elle  fut  visitée  par  le  ca- 
pitaine Waldegrave ,  elle  était  régie  par  un  cbef 
absolu .  nommé  Finow ,  qui  parait  être  le  fils  on 
le  neveu  du  sage  et  intelligent  Finow  II;  il  règne 
aussi  «ur  quelques  autres  lies.  Les  missionnai- 
res de  Tabiti  ont  essayé ,  sans  succès ,  de  faire 


connaître  la  religion  cbrélieBiie  éaas  cettr  dr 
GROUPE  d'HAPAÏ(Hapi  ou  Masace),  soubw 
Toubo-Toa,  le  plus  puissant  rival  de  Fiao«  .1 
Lefcga  ,  Jadis  résidence  des  rois  de  Ton^ .  ' 
est  l'Ile  principale.  C'est  ici  quVa  1806  lecr-M 
taine  Maurelle  a  été  fait  prîsonoicr  par  les  Ba:« 
rels ,  après  le  massacre  de  la  plus  sraa^  P>rlv  * 
son  équipage.  Des  rapports  réccns  reprêfrai-  ■ 
le  christianisme  comme  florisaunt  daasce  gr»i  "«^ 
AMARGURA,  la  plus  septeutHonale  de  Far., 
pcl,  et  assez  bien  peuplée.  PYLSTAERT,a«  « 
ouest  de  Tonga ,  peut  être  réunie  à  cet  arrb 
Elle  n'a  d'autres  liabitaos  qu'une  fonle  €m»t  \ 
marins.  Les  naturels  des  autres  Ucs  la  vidci 
quelquefois. 


Archipel  d'Ooua-Hom. 


Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dé- 
nomination les  lies  suivantes,  séparées 
les  unes  des  autres  par  de  grands  inter- 
valles de  mer  ;  mais  qu'on  ne  saurait  en- 
core joindre  aux  archipels  de  Viti  (Fidji) , 
de  Tonga  (lies  des  Amis)  et  de  Hamoa 
(Iles  des  Navigateurs),  entre  lesquels  elles 
sont  situées.  Ces  lies  sont  :  Ooua,  la  plus 
orientale,  Varaders  (des  Traîtres,  Kou- 
tahi)  et  Cocos  (Néoulaboulabou)  qui,  avec 


quelques  tlots,  forment  an  petit  granp" 
BoNNE-EspÉRAncE  (Goede-Hoop,  H^^"* 
Ononafou);  HoRif  (Foudounatoo),  a>^' 
bien  peuplée  et  soumise  à  un  chef  ^■. 
jouit  d'une  grande  antorité  sur  ses  bat  - 
tans  ;  Wallis,  chez  les  habîtans  de  i* 
quelle  on  rencontre  l'usage  barbare  dr 
plusieurs  peuplades  de  l'Australie,  ^ 
se  couper  le  petit  doigt. 


jirchifel  de  Hamoa  ou  de  BougainviUe. 


Nous  proposons  l'une  on  l'autre  de  ces 
deux  dénominations  pour  remplacer  le 
nom  impropre  ^'archipel  des  naviga- 
teurs que  depuis  long-temps  les  géo- 
graphes et  les  cartographes  s'accordent 
à  lui  donner  ;  car  l'épithète  de  naviga- 
teurs ne  saurait  être  une  désignation 
caractéristique  de  ses  babitans ,  tous  les 
Polynésiens  étant  plus  ou  moins  habiles  à 
construire  et  à  diriger  leurs  pirogues  ; 
nous  avons  même  vu  que  plusieurs  tribus 
des  Carolines  surpassent  toutes  les  autres 
dans  l'art  nautique.  C'est  donc  à  ces  der- 
nières ,  de  préférence  à  tous  les  autres 
babitans  de  cette  partie  de  l'Océanie , 
qu'il  faudrait  donner  cette  qualification. 
Cet  archipel,  dont  une  partie  peut  cor^ 
respondreà  ri/0  Bauman  de  Roggewein, 
retrouvé  ou  découvert  par  BougainviUe^ 
est  appelé  Hamoa  par  les  indigènes.  Il 

Groupe  de  Kermadec 

Nons  comprenons  sons  cette  dénomina-  comme  des  dépendances  géoçraphi^a^ 

don  trois  petites  lies  habitées  et  quelc^ues  Ces  trois  lies  sont  :  Raoul,  Macailai 

Ilots  déserts  situés  an  sud  de  l'archipel  et  Curtis.  Macauley  parait  être  la  plo- 

de  Viti  (Fidyi),  et  à  une  trop  grande  dis-  grande, 
tance  pour  pouvoir  en  être  regardées 


est  composé  de  sept  lies  principales  qi 
paraissent  régies  par  différens  coefs.  tf> 
îles  offrent  une  population  nombrea<r. 
leurs  babitans  ont  une  baote  taille  et. 
malgré  leur  férocité,  se  distinguent  pa* 
leur  civilisation.  Aucune  de  ces  Iles  n*U- 
fi*e  un  bon  mouillage.  Voici  celles  ^3 
sont  les  plus  remarquables  : 

POLA(Otawlii).  La  plus  grande  de  l'ardUpd  < 
une  des  plus  grandes  de  toute  la  Polynésie.  0^  \- 
LAVA  (Outonab).  la  seconde  pour  réleB^oe .  u 
Pérouse  y  vit  un  village  si  important  ^u'îl  le  r- 
pour  une  viUe.  MAOUNA  (Toutouilia),  pmfar 
aussi  grande  que  Oyalavai  on  y  trouve  la  Bi.i  - 
Massacke,  ainsi  nommée  parce  quec*«$tk  b'v 
où  Delangle  et  Lamanon  avec  neuf  matelots  • 
Téquipage  de  La  Pérouse  furent  massacrés  par  ^ 
féroces  habitans.  FANFOUE  (Omanouan}.  t^v* 
petite ,  mais  très  peuplée.  ROSE ,  U  plus  i 
de  TArebipel ,  très  basse  et  daDgtrcaae. 
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Archipel  de  Cook. 


Cet  archipel  se  compose  de  plusieurs 
les  dont  trois  sont  des  décoavertes  ré- 
îenles.  Presque  tous  ses  habilans  res- 
jemblent  à  ceux  de  l'archipel  de  Tahiti, 
ît  un  grand  nombre  a  déjà  embrassé  le 
christianisme.  Voici  ses  lies  les  plus  r«* 
narquables  : 

M ANAIA  (Mangea ,  Mangia)  qui  est  la  principale 
le  tout  l'arcblpel  ;  elle  est  soumise  à  un  chef. 
^est  une  des  plus  peuplées. 
ATiOU  (Waliouou  Wateo),  une  des  plusimpor- 
antes  et  des  plus  peuplées.  Son  chef  domine  sur 
es  lies  de  Miltiero  et  de  Maouti.  Oo  prétend  que 


ces  insulaires,  après  avoir  «nlwMaé  Icehriitia- 
oisflM ,  sont  rederenus  idoUtres. 

ATTOLON  DE  MANOUAY  (lies  Henrey).  dont  let 
habitans  offrent  la  singularité  de  ne  pas  se  ta- 
touer. 

AITOUTATÉ  <Whttoutacké),  la  plus  septentrio- 
nale. Autrefois  ses  habitans  étaient  anthropopha- 
ges. RAROTONGA  (Rarotoa)  ;  c'est  la  plus  méri- 
dionale de  tout  rarcbipel -,  elle  est.  haute  et  bien 
peuplée.  Son  chef,  nommé  Maké,  est  chrétien 
ainsi  que  beaucoup  de  ses  sujets.  Ils  sont  aussi 
civilisés  que  les  Tahitiens. 

M1TT1ER0  et  MAOUTI  sont  petites  et  basses; 
elles  dépendent  d'Atîou. 


Groupe  de   Toubouai. 


Nous  proposons  de  comprendre  sons 
'.ette  dénomination  les  cinq  lies  suivantes 
)i  tuées  au  sud  de  l'archipel  de  la  Société 
)u  de  Tahiti.  Elles  sont  hautes  et  se 
rouvent  à  de  grandes  distances  les  unes 
les  autres.  Leurs  habitans  ressemblent 

Archipel 

Nous  n'adoptons  pas  la  subdivision  faite 
)ar  quelques  géographes  anglais  qui 
)artagent  ce  groupe  d'Iles  en  deux  sec- 
ions  qu'ils  appellent  Iles  de  laSociélé 
iV  Iles  de  George,  Cet  archipel  est  le  plus 
:onnUy  le  plus  visité  par  les  Européens  et, 
I  l'exception  des  Mariannes,  le  premier 
]ui  ait  renoncé  à  ridolâlrie.  Depuis  1816. 
)resqne  tous  ses  habitans  ont  embrasse 
e  christianisme  ,  qui  leur  a  été  apporté 
)ar  des  missionnaires  anglicans.  Ils  sont 
rès  avancés  dans  la  civilisation ,  surtout 
les  insulaires  deTahiti^  deRaiatea,d'Hua- 
liné  et  d'Eimeo,  où  l'on  a  établi^  de- 
)uis  plusieurs  années,  des  écoles  et 
néme  des  imprimeries.  Les  missîon- 
laires  y  ont  fondé  Vacadémie  de  la 
lier  du  Sud,  où  leurs  enfans  etauelques 
eunes  naturels  reçoivent  une  éducation 
supérieure.  On  y  a  publié  une  traduction 
te  la  Bible  et  plusieurs  ouvrages  ascé- 
iqueset  d'instruction  élémentaire.  L'An- 
îlelerre  y  a  établi  un  consul.  Sou- 
nis  il  y  a  quelques  années  presque  tout 
I  Pomaré  II ,  cet  archipel  estactuelle- 
nent  partagé  entre  plusieurs  chefs.  Voici 
es  lies  principales  qui  le  composent  : 

TAHITI  (0  Tahiti,  Sagitlaria  de  Quiros.Nou- 
'flle-Cytlière  de  Bougain  ville).  C'est  de  beaucoup 
a  plus  grande  de  tout  l'archipel,  et  une  des  plus 
Rendues  de  la  Polynésie ,  dont  elle  possède  la 


beaucoup  aux  Tahitiens.  Ces  lies  sont  : 
TOUBOÙAI  .  qui  seule  a  un  port  :  ROU- 
ROUTOU  (Obiteroa)  ;  RiMATARA  ;  RAI- 
VAVAE  et  ROUTOlil  ;  on  ne  connaît  la 
dernière  que  par  lesrapporUi  des  naturels 
des  autres  lies. 

de   Tahiti. 

plus  Itaute  montagne  après  les  pics  de  nie  Ha- 
waii. Pâei  (Paré),  Papaoa  (Papava),  Matavab 
(Matavai),  Papé-iti  ,  Papara  ,  Aiti-peha  ,  sont  les 
lieux  les  plus  remarquables.  Ils  tirent  tous  leur 
importance  de  leurs  mouillages.  Le  capitaine  Bee- 
chey  regarde  celui  de  Papava  comme  le  meilleur. 
Les  missionnaires  j  ont  des  staUoos  et  une  grande 
influence.  Cette  Ile  forme,  avec  celles  de  Tethuroa 
(Tbethoroa)  et  d'Eimeo  ,  le  royaume  de  Tahiti , 
régi  actuellement  par  la  reine  Pomaré. 

TETHUROA  est  composée  de  cinq  llols  bas 
nommés  Rimatoc,  Onbboa,  Motocroua,  Hoa- 
TERE  et  Reioeia  enfermés  dans  un  récif;  elle  est 
renommée  dans  tout  l'archipel  par  sa  salubrité 
devenue  proverbiale.  C'est  le  Margate  des  Ta- 
hitiens, qui ,  dit  M.  Beechey ,  vont  j  rétablir 
leur  santé  délabrée  et  prendre  les  bains.  Il  parait, 
parla  relation  du  voyage  de  ce  savant  marin, 
que  plusieurs  des  Iles  de  l'archipel  Paumotou,. 
et  entre  autres  le  Groupe  de  la  Chaîne  (Chein-Is- 
land,  Annaa),  sont  tributairesdu  roi  de  Tahiti. 

EIMEO  (Moorea),  que  des  Géographies  mo- 
dernes publiées  par  des  savans  peu  au  courant 
des  progrès  de  la  civilisation  dans  ces  régions 
éloignées  et  des  changemens  considérables  aux- 
quels est  siyette  la  topographie,  représentent 
comme  une  tie  gui  n'offre  rien  de  remar' 
guable,  est  au  contraire ,  selon  nous ,  un  des 
points  les  plus  importans  de  toute  la  Po^ 
Ixnésie  par  sa  fertilité,  ses  paysages,  ses  deux 
beaux  ports ,  par  sa  fabrique  de  cotonnades , 
par  son  atelier  de  charpentage ,  et  par  son  col- 
lège ,  appelé  Académie  de  la  mer  du  Sud, 
Celte  Ile  a  un  des  plus  hauts  pics  de  la  Polynésie, 
et  était  soumise  il  y  a  quelques  années  à  un  chff 
nommé  Mahiné. 

76. 
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M AITEA  (  Dezena  de  Quiros  ,  Osoabruck  de 
Wallifl ,  le  Boudoir  oa  le  Pic  de  la  Boudeuse  de 
BougaiDvilte),  petite,  haute  et  d'un  aspect  agréa- 
ble} les  huître*  perlif ère*  abondent  sur  ses  côtes. 

HUAHINE ,  avec  uo  bon  port  et  de  hautes  mon- 
tagnes volcaniques,  et  TABOU AI-MANOU ,  peu 
importante ,  sont  soumises  an  roi  Hautia. 

RAIATE A  ou  ULIETE A^une  des  principales,assez 
bien  peuplée;  elle  dépend  du  roîTamatoa.  Ses  ha- 
bitans  sont  très  civilisés  ;  elle  a  de  fort  bons  ports. 

TAHAA  (Otaha),  soumise  au  roi  Tenuapeha,  est 
entourée  par  le  même  récif  que  Raiatea.  Ce  récif 
laisse  des  ouvertures  qui  conduisent  dans  ces 
ports  et  forment  presque  un  attole. 


BORABORA ,  petite ,  omis  nne  dies  ploa  beBs  < 
rarchipel ,  dont  elle  possède  le  mcUlear  |v  -* 
nommé  Vaitapé.  Elle  a  nae  hatite  motOnz 
très  escarpée  et  est  partagée  eatie  dcn  '  • 
nommés  Mai  et  Tt  Faon.  Cette  lie  est  cak^i  • 
par  un  attole. 

MAUPITi  (Maurua)  dépend  du  chef  Tarn.  *• 
est  remarquable  par  sonpiic;  elle  •  ■■  port  : 
de  petits  navires  ;  eRe  est  peu  peuplée  cc  csUc- 
parun  attole. 

TUBAl  (Moutou-iU).  C'est  la  plosMplatnnr 
elle  est  aussi  poissonneuse  et  cooiposée  c: 
très  bas  et  boisés. 


jirchipel  Paumotou  ou  des  lles-Boêses. 


Ce  vaste  groupe  dlles  comprend  non- 
sealement  toutes  les  lies  des  trois  archn 
peU  nommés  par  plusieurs  marins  et  géo- 
graphes archipel  Danaereuof,  de  la 
Mer-Mauvaise  et  archipel  Méridio^ 
nal,  mais  aussi  un  grand  nombre  d'autres 
lies  découvertes  depuis  quelques  années  et 
qui  ont  rempli  les  intervalles  qui  sépa- 
raient les  trois  archipels  susmentionnés. 
Toutes  ces  lies  sont  très  basses  et  offrent 
plutôt  deâattolons  d'Ilots  que  des  lies  pro- 
prement dites  ;  quelques-unes  présen- 
tent des  formes  bizarres  qui  leur  ont  valu 
les  noms  de  Vjétc,  de  la  Chaîne ,  de  la 
Harpe,  etc.  Plusieurs  sont  entièrement 
désertes,  et  les  autres  ont  une  popula- 
tion très  faible.  Les  habitans  du  plus 
grand  nombre  ^  ressemblent  beaucoup  à 
ceux  de  l'archipel  de  Tahiti  (de  la  So- 
ciété), sans  être  cependant  aussi  avancés 
dans  la  civilisation  et  sans  avoir  la  dou- 
ceur de  leur  caractère.  Plusieurs  sont  an- 
tkropophaqeê.  Voici  les  altolons  ou  at- 
toles  etles  lies  les  plus  remarquables  dont 
se  compose  cet  arcnipel. 

L'ATTOLON  DE  LAZAREFF.  C'est  le  pins  oc- 
cidental ;  U  n'a  pas  d'habitans. 

L'ATTOLON  DES  MOUCHES  (Vliegen)  ;  c'est  le 
pins  grand. 

L'ILE  AURORA(MatUo.Matia).  En  isos.  ses  ha- 
bitans étaient Tassanx  du  roi  de  Tahiti. 

Le  GROUPE  DE  PALISSER.  C'est  un  des  plus 
grands;  il  est  subdivisé  en  quatre  altolons»  dont 
le  troisième  est  le  seul  qui  soit  habité. 

Le  GROUPE  DU  ROI  GEORGE  (ZunderGrond). 
où  se  trouvent  deux  attolons,  Tioqkea,  le 
pins  grand,  et  Ou  a  a,  le  plus  petit.  Dans  les 


parages  de  Tioukea ,  on  fiait  la  pèche  des  pt- 
Les  habitans  de  cette  Ile ,  quoique  a  jaat  raii  -•  - 
le  christianisme ,  paraissent  être  encore  a  ' 
pophages;  du  moins  c'est  ce  qui  résulte  d-j  *• 
fait  par  le  capitaine  Reechej ,  de  la  prise  db 
anglais  le  Dragon;  Us  paraisseot  être  tnbt^ 
du  royaume  de  Tahiti. 

Les  ATTOLONS  DE  WITGEFCSTEIN  et  de' 
LIPS  ;  l' ATTOLON  DE  LA  CHAINE  (ChaÎB^  •  ■  r 
Annaa) ,  dont  le  caractère  entreprenant  et  nvc- 
deur  des  habitans  peut  »  dit  le  capilaînr  Bef..- 
les  faire  regarder  comme  les  boiÊeaiwn 
cette  partie  de  fOcéanie.  II  parait  qo'eu  »• 
sont  vassaux  du  royaume  de  Tahiti. 

L'ATTOLON  DU  DESAPP01NTEilEirr;CCk 
plus  septentrional. 

L'ATTOLON  D'HONDEN ,  Ters  le  BOff4-cst:  cr> 
le  plus  isolé  dans  cette  direction. 

L'ATTOLON  DES  DEUX  GROUPES  -.  Ti 
groups;. 

Les  ATTOLONS  DE  LA  HARPE  (Bnw;B<^ 
de  GLOUCESTER  (Toui-toui)  et  ée  U  fl  ' 
CHARLOTTE.  Celui  de  U  Harpe  cal  rfaarqi.  . 
par  U  pèche  de*  perle*  qu'on  Cait  daas^ 
rages;  ses  habitans,   naguère  eneore,  «ta^ 
anthropophage*. 

Les  ATTOLONS  D*EGMONT,  des  QUATRE  ^ 
CARDINS  et  du  NARCISSO.  Les  iMbite* 
deux  derniers  sont  très  inbospilaBcn  et  ». 
vages. 

L'ATTOLON  DE  M1NERVA ,  «ni  cMTVir' 
anx  lies  de  CLERMONT-TONNERRE .  wtSiU     - 
la  première  fois,  par  le  capitaine   Dnprr 
Ses  habitans,  que  M.  Beechej n'estûne  ^'a  .* 
sont  très  mélangés ,  et  semblent  deacendrr 
plusieurs  races  différentes. 

L'ATTOLON  D'OSNABRUCE:Cesllepln«v- 
dional.  L'ATTOLON  DE  UOOD  ;  c'est  b>  .  * 
oriental. 

L'ATTOLON  MELVILLE .  découvert  par  k  -  r 
taine  Beechej. 


jirchipel  de  Mendana. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  situées  au  nord  de  l'archipel  de  Pamnot' 

dénomination,    qui    rappelle    le   nom  Leurs  habitans  se  distinguent  par  la  brj 

de  celui   qui  les   découvrit ,    les  deux  de  leurs  formes  et  la  blancheur  d«*  *• 

groupes  connus  sous  les  noms  de  Mar^  teint  quoiqu'on  ait  exagéré  beaucoup:'  ' 

çitùee  et  Washington,  Ces  lies  sont  Tune  et  raulre.  Ces  insulaires  ool  la  r«^ 
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»utatioo  d'être  de  mauvais  4iaTigaleurs 
t  sont  de  cruels  aîithropophages ,  qui 
DOt  souveat  la  guerre  pour  avoir  des  en- 
ternis  à  manger.  Ils  sont  soumis  à  plu- 
ie urs  chels  ittdépendans  les  uns  des  au- 
res;  l'Ile  de  Noukafaiva  est  partagée 
ntre  six  petits  rois.  Eu  égard  aux  épo- 
[ues  différentes  de  la  découverte  des  lies 
le  cet  arctiipel,  on  le  subdivise  dans  les 
leux  groupes  suivans: 

GROUPE  DES  MARQUISES  (Marquetas  de  Men- 
ana).  Il  comprend  les  lies  découvertes  par  Men- 
aoa ,  dont  les  principales  sont  : 
Tatociva  (Magdalena) }  c'est  la  plus  mëridio- 
lale  du  groupe  et  de  tout  Tarchipel.  Tahodatà 


(Santa-Christina)  ;  c'est  la  plus  fréquentée  par  les 
navigateurs.  HiyAOA(Santa-Doimnica,  Oevalioa); 
c'est  U  plus  grande  du  groupe  ;  elle  a  des  monta- 
gnes assez  élevées. 

GROUPE  DE  WASHINGTON.  U  €Ompr«ml  kt 
Ues  découvertes  dans  la  même  année  par  logm* 
ham  et  Marchand  ;  ses  lies  principales  sont  : 

OoAPOA  (Âdams  d'Ingraham ,  Travenion  de  Mar- 
chand). OuABODGA  (Washington)  ;  assez  grande. 
NoiiKABivA  (FederaMsIand  d'Iograham ,  lie  Beaui 
de  Marchand).  C'est  la  plus  grande  et  la  plus  peu- 
plée de  tout  le  groupe.  Elle  a  de  hmuleê  mon- 
tagnes et  de  bons  ports.  On  prétend  qa'une  ûm 
ses  cascades  tombe  de  la  hauteur  de  2000  pieda. 
Ses  habitans  sont  divisés  en  deux  tribus  eone- 
•mies. 


archipel  de  Hawaii. 


Situé  près  du  tropique  du  Cancer  et  à 
me  grande  distance  an  nord-ouest  du 
>  recèdent ,  cet  archipel ,  connu  depuis 
ong-temps  sous  le  nom  de  Sandwich, 
)arait  être  destiné  à  jouer  un  grand  rôle 
)ar  la  bonté  de  ses  ports,  par  le  carac- 
ère  entreprenant  de  ses  habitans  et  par 
a  position  qu'il  occupe  sur  le  grand 
;heinin  maritime  qui  unit  les  trois 
nondes.  Les  Hawaiiens  possèdent  une 
lottille  assez  bien  montée  et  une  petite 
narine  marchande  :  ils  font  des  voya- 
ges à  la  cdte  Nord"(>uest  d'Amérique,  au 
hLamtchatka,  à  Canton^  et  tisitent  quel- 
lues  ports  de  l'Océanie.  On  doit  même 
ijouterqne  depuis  plus  de  trente  années 
e  gouvernement  a'Hawaii  a  fait^  par 
'intermédiaire  des  Anglo-Américains  et 
les  Anglais,  le  commerce  du  bois  de 
»andal  avec  la  Chine.  C'est  même  à  cet 
irbre  précieux  qu'il  faut  rapporter  la 
civilisation  actuelle  de  ces  lies;  mais  cette 
>ource  de  prospérité  parait  s'épuiser  ra- 
[>idement  et  rien  ne  semble  devoir  la  rem- 
placer. Les  200  Européens  établis  parmi 
ses  insulaires  y  ont  introduit  les  arts  les 
[)lus  indispensables  à  l'état  social  ;  les 
maisons  du  roi  et  des  principaux  chefs 
sont  meublées  à  l'européenne,  et  quel- 
ques-unes même  avec  luxe.  Le  port  de 
lianarourou  dans  l'Ue  Woahou ,  sution 
Je  leurs  bâtimens  de  guerre,  est  défendu 
par  un  fort  garni  de  30  canons.  Lies  mis* 
ûonnaires  Anglo-Américains^  arrivés  à 
Hlaw^  i  (Owhyhee)  en  1820,  ont  converti 
m  grand  nombre  de  ses  habitans;  ils 
mt  ouvert  des  écoles  qui^en  1826,  étaient 
fréqnentées  par  plus  de  looo  enlans,  el 
Y  ont  établi  nue  typographie  où  l'on  a 
imprimé   des  livres  ascétiques  et  d'in- 


struction élémentaire  écrits  dans  IV 
diome  de  Hawaii.  Le  nombre  des  écoliers 
monte  actuellement  à  plusieurs  milliers. 
H  y  a  eu  aussi  dans  ces  lies  des  mission- 
naires catholiques  français,  qui  ont  été 
obligés  de  se  retirer.  Depuis  1784  jus- 
qu'en 1810,  tout  cet  archipel  fut  sou- 
mis au  célèbre  Tamehameha  I*'  (Tama- 
hamah),  que  les  navigateurs  anglais  nom- 
ment V Alfred  et  le  Pierre  /•'  de  TO- 
céanie,  A  sa  mort ,  son  pouvoir  passa 
entre  les  mains  de  son  fils  Riho-Ribo  00 
Tamehameha  II  ;  c'est  lui  qui  détruisit 
ridolàtrieet  le  terrible  to^cm.Krimakou^ 
son  favori  et  son  premier  ministre,  réus- 
sit à  s'emparer  du  fort  bâti  par  les  Russes 
dans  rile  d'Atoui,  dont  le  roi  tributaire , 
comptant  sur  la  protection  de  ces  der- 
niers ,  s'éuit  révolté  ;  il  fit  prisonnier 
Timonri  et  le  fit  noyer.  Riho-Riho  ayant 
entrepris  le  voyage  de  Londres,  pour 
implorer  la  protection  du  roi,  dont  il  re- 
connaissait que  son  royaume  était  vassal 
depuis  la  déclaration  faite  par  son  pré- 
décesseur à  Vancouver,  y  mourut  avec 
femme  en  1824.  Kanikéouli  lui  succ( 
sous  le  nom  de  Tamehameha  III;  il  sal 
lire  et  écrire  sa  langue ,  parle  un  peu 
l'anglais  et  sait  quelques  mots  d^- 
pagnol. 

Depuis  la  mort  de  Tamehameha  V,  le 
siège  du  gouvernement  a  toinours  été  à 
Hanarourou,  dans  l'Ile  de  Woahou.  La 
marine  du  gouvernement  se  compose  de 
4  bricks  de  120  à  leo  tonneaux  et  de 
7  petites goëleltes  ;  aucun  de  ces  bàlimen» 
n'est  armé.  Les  bricks,  dit  M.  Morineau , 
sont  commandés  par  des  Anglo-Améri- 
cains, et  font  ordinairement  (le  plus  soUt 
vent  pour  leur  compte)  la  navigation  de 
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SP0RADES-AU8TRALES ,  aiosi  nommées  parce 
qu'elles  sont  situées  au  sud  de  Téquateur.  Les 
priDcipales  sont  :  Océan  ,  Pleasaut  et  Schamks  , 
presque  sous  l'équatcur  *,  Artuur  ;  Duc  d'York  , 
déserte,  mais  remarquable  par  son  temple  rusti- 
que ;  Sam-Bernardo  ,  qui  est  peut-être  identique 
avec  les  Iles  du  Danger,  dont  les  babitans  sont 
presque  blancs  ;  Socvaroff  ;  Peregrino  ;  Pen- 
kHYR,  très  peuplée:  ses  babitans  ressemblent  à 
ceux  de  l'archipel  de  Mcndana  etotlVent  la  singu- 
larité de  n'élre  pas  tatoués. 

PjLques  ou  VaIhoc  ,  petite ,  mais  remarquable 
en  ce  qu*elle  est  la  terre  habitée  la  plut  orien- 
tale de  POcéaniej  et  par  la  civilisation  à  la- 
quelle devaient  être  parvenu!  ses  anciens  babi- 
tans, pour  pouvoir  tailler  et  mettre  sur  des  pié- 
destaux les  statues  colossales  vues  par  Rog- 
gewein,  Cook  et  La  Pérouse  ;  ces  monumens 
grossiers ,  autrefois  répandus  sur  plusieurs  points 
de  rUe,  n'existent  plus  ;  le  capitaine  Kotzebue  ne 
vit  plus  que  le  piédestal  d'une  des  deux  qui  res- 
taient du  temps  de  Cook;  et  le  capitaine  Beechey 
ne  trouva  plus  à  sa  place  qu'un  tas  de  ruines. 
Sala,  à  l'est  de  la  précédente  ;  elle  est  déserte, 
mais  importante  parce  qu'on  la  regarde  comme 
V  extrémité  du  Monde  ^Maritime  du  côté  de 
l'Amérique. 

Le  Groupe  dk  Gambier  .  que  nous  séparons  de 
rarcbipel  de  Paumotouou  des  lies-Basses,  avec 
lequel  des  géograpbies  modernes  Je  rangent  à 
tort,  puisque,  selon  le  capitaine  Beecbey,  il  se 
compose  de  cinq  lies  hautes  et  de  plusieurs  au- 
tres beaucoup  plus  petites  ;  une  dialne  d'écueils 
de  corail  ceint  ces  dernières.  Dans  111e  Peard, 
qui  est  la  plus  grande ,  s'élève  le  mont  Duft  Ses 
babitans  ofl^nt  une  des  tribus  les  plus  mélangées 
^^g^e  la  Polynésie  -,  ils  sont  d'une  haute  taille,  mais 
/^^^rès  inhospitaliers.  Ce  groupe  est  d'une  haute  im- 
'^  portance  pour  les  marins  ft  cause  de  son  pic  qui 

sert  à  les  diriger  dans  la  navigation  de  ces  parages 
difficiles,  par  son  port  qui  leur  offre  un  abri  et 


surtout  par  Veau  d^^xcêUente  qmmiité<\di 
peut  leur  offrir,  et  que  selon  M.  Bccdiry  •:;  -« 
trouve  nulle  part  pure  depuis  la  cMe  éê.  cil 
jusqu'à  l'Ile  de  Tahiti. 

LMlb  PiTCAiRH ,  élevée  et  sans  pnt.  Ea  ééttm- 
bre  183S  elle  éUit  habitée  par  M  inAvidat  c*- 
oeadans  de  neuf  matelots  révoltés  ém  aa^irr  •: 
glais  le  Bountjr,  et  de  19  indigèacs  des  éeui  iri-« 
de  Tahiti  et  de  Toubouai  qu'ils  aaMoèreat  a»** 
eux.  Ils  reconnaissaient  pour  cbcf  leTîcai  Se  \ 
au  John  Adams,  le  seul  des  fimdateorsde  la  cotar^ 
qui  fut  encore  existant  :ilS90ulframit  hnmc^ 
par  suite  des  disettes  imprévues.  Transporte*  ^  a 
quelques  années ,  d'après  leur  demande .  i  Ta.  . 
sur  deux  navires  anglais,  cette  petite  eoloair  a-  ^ 
avoir  perdu  plusieurs  individus  par  nae  épié»<f  • 
ratourna  dans  son  lie,  où  en  1883 ,  lorsqa'ri>-  .-: 
visitée  par  le  capitaine  Freeraantle  •  elle  coaifu: 
79  membres.  L'Ile  Piteaira  paraît  aroir  c«  è^ 
babitans  k  une  époque  recalée. 

Le  Groupe  de  Bass,  composé  des  lies  Cor- 
nados  qui  sont  désertes,  H  ée  Vtie  Xm 
(Oparo),  qui  est  habitée  par  des  insulaires  p-t.^ 
blés  à  ceux  de  Tahiti,  mais  qui  ne  sont  pas  lal«ar^ 
ils  ont  des  missionnaires  chrétiens.  Cette  i>r  a  ^ 
bon  port  nommé  Jaraii  situé  sur  sa  cAle  «t 

Palmerstom  ,  entre  l'arcliipel  de  Cook  et  cei«  «^ 
Navigateurs;  elle  n'a  pas  d'babitans;  Pa«j^. 
roulait  y  déporter  les  condamnés  de  sonik  «• 
TACE  (Savage),  habitée  par  des  insolairesffrtK^ 
dont  le  physique  ressemble  beaucoup  à  celio  ;>•« 
insulaires  de  Tonga  ;  Rotoch  a  (Greurille).  sa  m-. 
de  l'archipel  de  ViU  (Fidji):  c*esl  U  pins  m^^ 
tante  et  la  plus  peuplée  de  toutes  les  Sp«r3>< 
elle  est  gouvernée  par  un  chef  électif  ^  r^«* 
dans  le  village  é^Spipigi;  elle  oAe  des  •- 
lages.  Omaccse  (Hunter),  à  l'ouest  de  l^arcbipe  ^ 
yiti.  Il  parait  quH  existe  dans  le  sod-eat  àt  .  • 
Râpa  (Oparo)  une  Ile  plus  grande  appdéc  lUw 
Nsvà. 
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(Quatre  nations  de  l'Europe  ont  seules 
fait  des  établLssemens  dans  cette  partie 
du  monde  :  les  Portugais^  les  HoUan" 
dais,  les  Bgpagftolg  et  les  Anglais. 
Aujourd'hui ,  ce  sont  les  Hollandais  qui 
possèdent  les  contrées  les  plus  riches  et 
les  plus  peuplées;  c'est  la  nation  prépondé- 
rante de  rocéanie.  Les  Anglais  dominent 
sur  les  parties  les  plus  étendues,  mais  les 
moins  peuplées.  Les  Espagnols  régissent 
la  plus  grande  partie  du  superbe  archipel 
des  Philippines  et  celui  des  Mariannes;  la 
|x>f)nlation  de  leurs  possessions  n'est  in- 
férieure qu'à  celle  des  possessions  Hol- 
landaises. Les   Portugais  ne  possèdent 


plus  (ine  les  débris  du  vaste  empire  îo^ 
dans  l'Inde  et  la  Malaisie  par  Albuqor- 
que  et  ses  vaillans  successeors  pmdii: 
le  XVI*  siècle. 

0CEANIE-U0LLANDA1SE.  Cette  partie  4f  J 
monarchie  HoUandaise  comprend  les  plus  W  *^ 
et  les  plus  importantes  contrées  de  la  Mal»*-- 
savoir  :  I'Ils  de  Java  ,  avec  Vile  de  Madmm  <^ 
crite  aux  pages  1172-1179;  la  plus  grande  part  - 
de  l'Ile  de  Sumatra  (pages  166»>1172)  et  de  Ckli  -.- 
(pages  1188-1184),  une  grande  partie  de  celk  «.' 
BoR.^Éo  (pages  llSMlSfi)  et  de  l'ARcnvai.  as  m  •- 
BAVA-TiaoR  (page  1180)  i  eaOa  presque  IvU 
l'ÀRCHiPEL  DES  MoLUQVKs  (pages  liSo-tiss)  t\tm 
fraction  de  la  Papooasie  (page  ti9s).  Comme  «s  •  - 
rains  du  sultan  de  Tidor,  les  Hollandais  poascUn.; 
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dans  l'Australie  la  Terre  de4  fapouas,  daos  la 
partie  nord-ouest  de  la  P^otfnWtf  et  les  lies  Pa- 
pouas.  Batavia,  daos  Pile  de  Java,  est  la  capi- 
tale de  toutes  leurs  possessions. 

OCEANIE-E8PAGNOLE.  CetU  portionde  la  mo- 
narchie espagnole  comprend  la  pins  grande  partie 
de  I'Arcbipel  des  Philippines  proprement  dites 
(pages  1186-1188);  une  petite  partie  de  MiaDANAO 
(page  1188)  et  une  fraction  de  celle  de  Paragoa 
(page  1189).  Tous  CCS  pays  appartiennent  à  Tarclii- 
pel  des  Philippines.  Dans  la  Polynésie  les  Espa- 
gnols ne  possèdent  que  le  petit  Archipel  des  Ma- 
ri an  k  es  (pages  1198-1199).  ManiUe,  dans  l'Ile 
de  Luçon  est  la  capitale  de  toutes  leurs  posses- 
sions. 

OCEANIE-ANGLAISE.  Cette  vaste  partie  de  la 
monarchie  anglaise  comprend  la  moitié  orientale 
du  CosfTiNEïiT-AusTRAL  ct  ^Dctits  territoires  le 
long  de  8C8c6tes  occidentalif  lustrale  et  septen- 


trionale (pages  1 189-1191)  \  la  Dismemik  (pages  119«- 
1197).  le  groupe  de  Norfolk  (page  1196).  Les  An- 
glais y  ainsi  que  les  Anglo-Américains ,  entretien- 
nent des  relations  commerciales  avec  les  insulaires 
de  Hawaii  (Sandwich),  dt  TahtU  (Iles  de  la  Socié- 
té), de  Viti(Fi(4i).  de  U  Tasmanie  (NouveUe-Zé- 
lande),  de  Mendana  (Marquises)  et  d'autres  parties 
de  rOcéanie.  Sydney,  dans  la  Nouvelle-Galles- 
du-Sud,  est  la  capilaJIe  de  toutes  leurs  possessions. 
OCEANIE-PORTUGAISE.  Celte  partie  de  la  mo- 
narchie portugaise  ne  comprend  actuellement  que 
la  partie  nord-est  de  l'Ile  de  Timor  et  les  deux  pe- 
tites lies  de  Sabbao  ( Adinara)  et  Solor.  Nous  soni> 
mes  assuré  que  rétablissement  de  Larantuca, 
dans  la  grande  lie  de  Flores,  est  abandonné  depuis 
plusieurs  années.  Dillé  (Diely),  sur  la  côte  septen- 
trionale de  Timor  est  la  capitale  des  possessions 
portugaises.  Voyez  à  la  page  1180. 
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Ce  que  nous  avons  dit  dans  Tintroduc- 
tion  an  tableau  statistique  de  TAfrique 
doit  être  appliqué  à  celui  que  nous  allons 
offrir  de  i'Océanie.  Ici,  nous  n'avons  même 
rien  à  dire  sur  les  revenus  ni  slir  les 
armées,  car,  nous  n'hésitons  pas  à  l'a- 
vouer, nous  ne  savons  rien.  Nous  avons 
déjà  dit  dans  l'inlroduction  au  tableau 
statistique  de  TAsie,  ce  qui  concerne  les 
fin'ces  navales  des  pnncipales  puis- 
sances Océaniennes,  et  à  la  page  1205  , 
lions  avons  cité  d'autres  estimations  faites 
|Mir  M.  Morineau,  qui  diffèrent  peu  de 
celles  dn  capitaine  Beechey.  Mais  les  cen- 
taines de  milliers  et  les  millions  d'habi- 
tans  que  quelques  géographes  et  des 
personnes  étrangères  à  la  géographie  et  à 
la  sUtistique,eontinnentencore  d'assigner 
à  plusieurs  parties  de  I'Océanie ,  nous 
engagent  à  extraire  quelques  fragmens 
du  mémoire  sur  la  population  du  globe , 
destiné  à  paraître  avec  notre  UU^leau 
physique,  moral  et  politique  des  cinq 
parties  du  monde.  Ils  indiqueront  au 
lecteur  le  degré  de  confiance  que  méri* 
tent  des  calculs  aussi  étrangement  exa- 
gérés. 

Deux  causes  principales  produisent  les 
contradictions  si  fréquentes  que  l'on  ren- 
contre dans  les  traités  de  géographie  sur 
la  population  de  I'Océanie.  I^  première 
provient  de  la  manière  dont  on  détermine 
ses  limites  ;  la  secmide,  de  la  manière  dont 
on  estime  sa  population. 


Les  variations  produites  par  la  première 
cause  sont  prcidigieuses.  .En  admettant 
même  les  évaluations  de  Hassel,  la  po- 
pulation de  I'Océanie  surpasserait  de 
20,304,000  celle  que  ce  statisticien  lui  as- 
signait en  1828  ;  car,  d'après  les  limites 
qu'il  lui  donne  »  elle  n'aurait  dû  avoir  que 
2,688,000  habitans,  tandis  que,  d'après 
celles  que  nous  lui  assignons  avec  Malte- 
Brun,  Walckenaer^  Brué  et  tons  les  géo» 
graphes  français,  elle  enaurait22,002,ooo. 
Voyez  aux  pages  30  et  3i. 

Nous  manquons  d'espace  pour  signaler 
à  l'attention  du  lecteur  toutes  les  diffé- 
rences qui  existent  entre  nous  et  lesautres 
géographes.  Nous  nous  bornerons  à  quel- 
ques-unes qui  sont  les  plus  frappantes. 

Hassel,  et  un  grand  nombre  de  géogra- 
phes qui  le  coi^ient  sans  jamais  le  citer, 
ont  extraordinairement  exagéré  la  popu- 
lation des  lies  de  Bornéo,  Sumatra  et  Ce- 
lèbes.  Des  renseignemens  positifs  que 
nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  Ba- 
ron Van  der  Capellen,  avant-dernier  gou- 
verneur-général de  l'Océanie-Hollandaise, 
nous  ont  démontré  combien  on  se  trompe 
en  portant  au-delà  de  7,ooo,ooo  la  popu- 
lation de  Sumatra,  au-delà  de  4,ooo,00(^ 
celle  de  Bornéo,  et  au-dessus  de  3,ooo,ooo 
celle  de  Celèbes.  D'un  autre  c6té ,  le  re- 
censement fait  pendant  l'administration 
de  Baffles,  et  celui  qui  eut  lieu  pendant 
celle  de  M.  Van  der  Capellen,  prouvent 
sans  réplique  combien  était  dans  l'erreur 
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Bertuch,  qaî ,  en  adoptant  l'opinion  gé- 
néralement suivie  par  les  géographes, 
n'accordait  que  2^ioo>ooo  habitansàTUe 
de  Java,  y  compris  celle  de  Madura.  Ce- 
pendant, dès  l'année  1816,  lorsque,  nous 
trouvant  à  Venise,  nous  ne  pouvions  pas 
avoir  connaissance  des  rccensemens  exé- 
cutés par  Raffles  en  1815,  nous  avons 
prouvé  qu'il  fallait  augmenter  de  beau- 
coup la  population  de  Java ,  à  laquelle 
nous  accordions  6,000,000 .  d'habitans. 
Les  communications  obligeantes  de  M.  le 
capitaine  de  Freycinet,  ainsi  qu'un  mé- 
moire manuscrit,  rédigé  par  un  des  der- 
niers gouverneurs  de  TOcéanie-Porlu- 
gaise,  et  que  nous  avons  eu  entre  les 
mains  durant  notre  séjour  à  Lisbonne  , 
nons  ont  mis  également  en  état  de  rectifier 
l'idée  erronée  que  Ton  avait  généralement 
sur  la  population  de  l'Ile  de  Timor.  Nous 
ne  quitterons  pas  la  Malaisie  (Archipel- 
Indien;,  sans  faire  observer  que  nous 
avons  dû  accorder  en  1826  à  la  portion 
des  Philippines  qui  est  soumise  aux  Es- 
pagnols une  population  supérieure  à  celle 
oui  lui  a  été  assignée  par  M.  Morquer  des 
Campes. 

La  population  de  l'Australie  est  plus  dif- 
ficile à  déterminer  que  celle  des  deux  au- 
tres grandes  divisions  de  TOcéanie.  Nous 
ne  connaissons  encore  qu'une  lisière  le 
long  des  côtes  du  Continent  -  Austral 
(Nouvelle-Hollande),  et  une  très  petite 
partie  de  son  intérieur.  Hassel  conjccln- 
rait,  il  y  a  quelques  années,  que,  malgré 
sa  grande  étendue,  on  ne  pouvait  lui  ac- 
corder une  population  indigène  que  d'en- 
viron 100,000  âmes.  Plus  tard,  en  1828, 
il  attrihiiait  an  continent  et  aux  lies  qui 
en  sont  le  plus  près,  200,000  habitans. 
Comme  il  n'est  question  que  d'une  très 
petite  somme  répartie  sur  la  totalité  de 
l'Océanie,  nous  croyons  qu'on  peut  ad- 
mettre sans  grand  inconvénient  cette  fai- 
ble population.  Tout  ce  que  l'on  en  con^ 
naît  jusqu'à  présent  parait  venir  à  l'ap- 
pui de  l'évaluation  du  savant  statisticien 
allemand.  Aussi,  c'est  en  évaluant  si  bas 
le  nombre  des  indigènes  indépendans  per- 
dus dans  les  vastes  solitudes  de  l'Aus- 
tralie et  de  la  Diemenie  (Van-Diemen) , 
que  nous  avons  estimé  à  100,000  la  po- 
pulation de  rOcéanie-Anglaise.  Les  ren- 
seignemens  que  nous  avons  recueillis 
$urles  peuplades  indigènes,  nous  font 
regarder  cette  somme  comme  le  maxi- 
mum ;  car,  à  la  fin  de  1826  ,  le  nombre 


de  la  popalation  einlisée  ne  s'éieva-it 
qu'à  46,000^  le  reste  présenterait  celui  ti 
la  population  sauvage  ,  ce  qui  ,  gaelqi  • 
grande  que  soit  l'étendoe  de  l'espace  >  r 
lequel  on  la  suppose  errante  ,  nous  par*  : 
encore  trop  grand.  M.  James  BiscboiT, 
dans  son  Sketch  of  the  HiMittry  ofYan 
Diemeri's  Land,  qu'il  a  publié  il  y  1 
quelques  années  à  Londres ,  n'estîine  ij*  i 
600  le  nombre  des  indigènes  errant  d^r.» 
les  solitudes  de  la  Diemenie.  ActneUeiE<^  : 
cette  partie  de  la  population  de  1' Anstraii«^ 
Anglaise  s'élève  sAreroent  à  eo,ooo  âior^. 
Le  lecteur  connaît  déjà  les  motifs  qui  am  * 
obligent  à  ne  jamais  déliasser  dans  ir« 
tableaux  l'époqu^ormale  de  1826.  ><  * 
ferons  seulement  Ta  remarque  que  AsiWib  - 
nombre  les  femmes  ne  figurent  que  ai  - 
la  proportion  d'un  cinquième,  sioguian: 
qui  n'a  rien  d'extraordinaire  lorsqBt- 
pense  à  la  manière  avec  laquelle  ce:.; 
colonie  a  été  peuplée. 

Les  renseignemens  que  nous  devons) 
quelques-uns  des  ofîiciers  des  expêditi*  > 
de  MM.  les  capitaines  Duperreyet  d  Lr- 
ville  nous  ont  engagé  aussi  à  diminuer  m 
beaucoup  les  populations  excessives  qjf 
les  géographes,  sur  les  traces  de  Hass-^. . 
accordaient  à  la  Paponasie  (Nouvelle- 
Guinée). 

Dès  l'année  I8I6,  nous  avons  signalé  i^> 
exagérations  relatives  aux  popalatJ'i;.'> 
des  principaux  archipels  de  la  Polyne>.f 
Le  missionnaires  anglais  ayant  coiD;*ir 
en  1797,  les  habitans  de  Tahiti ,  n  » 
trouvèrent  que  16^056,  au  lieu  des  lao.u^  •* 
qne  Forster  avait  assignés  à  cette  il". 
D'après  les  rapports deoes  mêmes  nis^ioc- 
naires  y  tout  l'archipel  de  Tahiti  (de  \i 
Société)  proprement  dit  ne  renfemiai! 
en  1818,  qne  13,000  habitans,  dooiSi  • 
à  Tahiti.  Hassel,  en  s'appuyant  sur  \  ^ 
calculs  exagérés  faits  par  Kingen  itTî) 
et  depuis  par  Johnson ,  atsignait  ,dav.^ 
ces  dernières  années^  à  l'archipel  a<* 
Sandwich  ou  de  Hawaii,  tantèt  400,i*>  * 
habitans ,  tantôt  740,000,  évaluations  qs' 
étaient  aveuglément  adoptées  par  |m-(^- 
quêtons  les géograplies allemands,  fraa- 
çais ,  anglais  et  des  autres  nations.  Sr- 
Ion  M.  le  capitaine  de  Freycinet,  cet  ar- 
chipel renfermerait  264,000  habîuof. 
M.  Gilbert  Farquhar  Mathison  ,  qui  t 
visité  ces  lies  en  1822,  ne  ^orte  leur  p<k 
pulation  toule  tout  au  plus  qu'à  16o,ih<«' 
âmes  ;  et  M.  Ellis,  le  savant  auteur  <ir^ 
Polyftesian  Mesearehei,  qui  par  sa  i^ir- 
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sition,  peut  asseoir  son  jugemeiit  mieux 
que  tout  autre  yoyageur ,  réduisait  il  y  a 
quelques  années  ce  nombre  à  130,000  ; 
c'est  celui  que  nous  avons  adopté  dans  la 
Balance  politique  du  Globe ,  et  que 
nous  reproduirons  sans  hésiter  dans  cet 
ouvrage,  malgré  les  estimations  exagérées 
de  quelques  auteurs  aussi  étrangers  à  la 
géographie  qu'à  la  statistique.  Nous  ne 
quitterons  pas  ce  sujetsans  ^jouter  qu'un 
savant  marin  ,  M.  le  capitaine  Beechey  , 
réduit  à  quelques  centaines  les  milliers 
d'habitans  que  les  géographes  et  les  sta- 
tisticiens se  plaisent  adonner  à  quelques- 
unes  des  ties  de  l'archipel  de  Paumoton, 
dont  ils  portent  la  population  totale  jus- 
qu'à 100,000  âmes!  nombre  qui  selon 
nous  est  plps  que  décuple  de  la  popu- 
lation réelle  de  ces  Ilots. 


Toutes  les  recheMbes  que  nous  avons 
faites  sur  le  nombre  des  habitans  de 
rOcéanie  et  l'examen  des  faits  rassemblés 
jusqu'à  présent,  paraissent  pouvoir  nous 
autoriser  à  lui  attribuer  20,300,000  àroes. 
Le  tableau  suivant  offre  les  principales 
opinions  émises  par  les  géographes  et  les 
Toyageurs.  Afin  de  se  rendre.cette  compa* 
raison  plus  facile,  nous  en  excluons  toute 
la  Mafaisie  (Archipel-Indien),  et  nous 
nous  bornerons  à  ce  que  les  Allemands 
appellent  Australie ,  et  les  Anglais ,  ainsi 
que  les  géographes  d'autres  nations, 
nomment  Australie  ou  Terres-Australes. 
Ce  tableau  contient  des  disparates  non 
moins  remarquables  que  ceux  que  nous 
avons  signalés  pour  les  antres  parties 
du  monde.  • 


TABLEAU  COMPARATIF 

MS  PfttNCIPALCS  OPnilONS  ÉMISES  SUR  LK  MOMDRB  DES  BABlTàHS  DE  L* AUSTRALIE. 

nabhiM. 

Balbi,  eoi828,  dans  la  Balance  Politique  du  Globe 1,400,000 

Camnabich»  en  1818  et  1821  et  Carpaiii  ,  eu  1827  iintroduzione  alla  Geographia).  .  .  .  i,500«ôoo 

Reichard ,  dans rédition  delà  Géographie  de  GaietU,  en  I822,  de  1,500,000  a 2.000,000 

Stein  ,  en  1811 ,  etGALETTi,  dans  son  Dictionnaire,  en  I822 2,000,000 

Charles  JcLius  Bergics,  en  1828 2,6oo,400 

Hassel,  dans  le  FolUtaendiges  Handbuch,  en  1825 2,628,000 

Denaix  ,  en  1828 2,675,400 

Uassbl,  dans  Yjilmanach  de  1828.  Dede,  son  successeur ,  dans  celui  de  1832,  oiVAl- 

manach  de  Gotha  de  1829 2,688,000 

Schmabel  ,  en  1831 .  dans  la  7**édiUon  de  GaletU 2.700.000 

Balri,  en  1819 ,  dans  ta  2*  édition  du  Compendio  di  Geographia 2.800,000 

Le  Conversation*!  Lexicon,  en  1827 3,700,000 

Steik,  en  18^6 3,712,800 

Volîiet,  en  I804 5,000,000 

VOrientai  Herald,  en  1829 8,ooo,40o 

Nous  ajouterons  quelques  observations  Guinée)  à  la  monarchie  Hollandaise,  et 
sur  les  évaluations  admises  dans  le  ta-  tout  le  Continent-Austral  (Nouvelle-Hol- 
bleau  suivant  et  sur  les  différences  lande}àla  monarchie  Anglaise.  Mais  nous 
qu'elles  offrent  avec  les  nombres  adoptés  avons  cru  pouvoir  sans  inconvénient  re- 
dans la  Balance  Politique  du  Globe,  produire  encore  les  estimations  que  nous 
D'après  les  relations  les  plus  récentes ,  il  avons  données  dans  la  Balance,  Nous 
parait  que  les  possessions  du  sultan  de  avons  cependantaugmenté  la  population  de 
fiornéo  sont  beaucoup  plus  considérables  l'Océanie-Auglaise,  parce  que  nous  avons 
qu'on  ne  les  évalue  communément,  et  que  tenu  compte  des  faibles  tribus  indépen- 
la  partie  de  cette  grande  lie  dépendante  dantes  qui  errent  dans  les  vastes  solitu- 
du  sultan  de  Soulou  a  été  beaucoup  di-  des  que  les  Anglais  regardent  comme 
minuée  depuis  plusieurs  années.  C'est  comprises  dans  les  limites  de  leur  terri- 
ce  qui  nous  a  engagé  à  modifier  en  consé-  toire.  Dans  les  chapitres  précédens^  nous 
quence  la  superficie  et  la  population  de  avons  déjà  exposé  nos  doutes  et  notre 
ces  deux  états»  manière  de  voir  sur  ce  sujet.  Nous  croyons 

Si  l'on  voulait  appliquer  avec  rigueur  inutile  de  rappeler  au  lecteur  que  tous 
aux  possessions  des  Européens  dans  l'O-  les  chiffres  que  nous  lui  offrons  dans  le 
céanie  le  principe  employé  pour  détermi-  tableau  suivant  ne  sont  et  ne  peuvent 
ner  les  limites  de  leurs  possessions  en  être  que  de  simples  approximations.  Mal- 
Amérique y  on  devrait  donner  presque  gré  leur  imperfection ,  elles  sont  toujours 
toute  la  grande  lie  de  Bornéo  et  une  préférables  aux  calculs  hasardés  et  aux 
grande  partie  de  la  Papouasie  ^Nouvelle-  exagérations  en  plus  ou  en  moins  faites  par 
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des  auteurs  qui  n'ont  pas  eu  pour  çnide    mens  que  nous  devons  à  nos  iflistmtt 
de  leurs  calculs  les  conseils  et  les  docn*    savans  collaborateurs. 

TABKSAV 

STATISTIQUE  DES  PRINaPALES  PUISSANCES  DE  L'OCBAlflB. 


NOMS   DBS   ÉTATS. 


POlULillOI 


BoTâVM  M  Si4c  (11»  dk  SaoMtrB) 

HoTâBBi  •*Aiara   (Ui  de  Sumatra). 

BoTâima  01  Boaaiw  Itfa  de  Bornéo).  

•  BoiAcai  M  SooLos  (archipel  de  Soulou,  partie  de  Benée,  e|0.J. 

MoTAOHB  DB  M iiDABAO  \IW  do  Miiidanao) 

Boiioaa  n  Hawui  (arebipcl  de  Hawaii  ou  de  Saodvieh). 


17,0 


S,OnO 
12^000 

5.S09 


moai 


PIII88ANGB8  ÊnUkKOàBBS. 


OriARii  HoUâMâMa  (!<«  Hc*  àè  Jeta  ,2 

OcÉAsiB  Esi>AaBou  («rchipel  dca  Pbilippinea  et  dû  Marianoca}* 

OcBAMii  ABoLiiea  [l'AuMriilie,  la  Dieoaeaie,  etc.). 

Oc&ABiB  PoaToaâiaa  (la  plu  sraade  partie  de  IVe  de  Tiaior,  aie.) 


,  Tiner ,  elcw>. 


M.O0O 
S.O00 


M**  000  é 

s,MB,oo>  a 

MI.O«CQi 
«7,00l|  « 


m  DB  L'aBBBGÉ  DB  CBOGBAPBIB. 
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DRS 


MONNAIES,  POIDS  ET   MESURES 

lies   P&IVGIPAVZ    PATS   IIV    OIiOBX, 
ST  UPS  PAUlCIPAinC  PBUP&PS  PS  Ii'AMTIQUITÉ; 

PAR  M.  GUÉRIN  DE  THIONVILLE. 


M.  Ba)bi ,  sachant  que  depuis  loog-temps  nous  nous  occupons  (fim  ouvrage  spécial  sur  le» 
systèmes  monétaire  et  métrique  des  principMux  pays  et  des  principales  villes  de  commerce 
du  globe ,  nous  a  prié  de  lui  en  donner  un  extrait  pour  sa  géographie.  Flatté  de  contribuer, 
même  pour  une  bible  part,  i  la  composition  d'un  ouvrage  aussi  important  et  aussi  géné- 
ralement désiré ,  nous  nous  sommes  empressé  de  livrer  cet  extrait  à  M.  Balbi ,  et  cela  avec 
d'autant  plus  de  plaisir,  que  nous  savions  par  expérience,  combien  il  lui  eût  été  difficile 
de  réunir  à  temps  les  matériaux  nécessaires  pour  Texécution  d'un  semblable  travail.  Ce 
n  est  pas  qu*on  manque  de  traités  spéciaux  ou  particuliers  sur  cette  matière  ;  mais  peu 
sont  complets  et  exacts,  et  la  plupart  ne  sont  plus  i  la  hauteur  des  recherches  modernes , 
auxquelles  on  doit  aujourdliui  se  borner. 

Parmi  les  ouvrages  qui  jouissent  d'une  estime  générale  et  méritée ,  nous  avons  surtout 
consulté  le  Cambiste  universel  de  Killt,  les  Tables  de  réduction  des  monnaies  ,  poids  et 
mesures  de  M.  LoHMAirir,  et  la  troisième  édition  de  Touvrage  de  Camus,  intitulé  Ifajjr 
tmd  X'iewichtsbuch, 

Le  Cambiste  est ,  comme  on  sait ,  te  résultat  d'une  immense  opération  qui  a  eu  pour 
but  de  déterminer,  au  moyen  des  étalons  respectifs ,  les  rapports  des  monnaies ,  des  poids 
et  mesures  des  diverses  nations  du  globe.  A  cet  effet,  le  gouvernement  britannique  s'est 
procuré,  par  Tintermédiaire  de  ses  consuls ,  des  étalons  authentiques  et  les  a  Eût  comparer 
avec  ceux  d'Angleterre  à  la  Monnaie  de  Londres.  Ces  comparaisons  et  beaucoup  d'autres , 
moins  exactes ,  ont  été  recueillies  dans  le  Cambiste  qui ,  malgré  les  erreurs  qu'il  renferme  , 
est  souvent  un  excellent  guide. 

Le  second  ouvrage,  les  Tables  de  réduction  de  LouMASif ,  est  vraisemblablement  ce  que 
Ton  possède  de  plus  complet  sur  les  monnaies.  L'auteur  a  comparé  les  travaux  de  ses  de- 
vanciers ,  et  il  les  cite  tous.  Il  s'est ,  en  outre ,  procuré  les  renseignemens  les  plus  posttifs 
et  les  données  les  plus  exactes  auprès  des  autorités  et  des  savans  de  beaucoup  de  pays , 
principalement  des  nombreux  états  de  l'Allemagne. 

L'excellent  ouvrage  de  Chklxus  renferme  des  recherches  qui  se  distinguent  de  toutes  les 
autres,  par  la  clarté  et  la  précision  la  plus  scrupuleuse.  Aussi  les  travaux  de  cet  auteur 
sont-ils  généralement  estimés  en  Allemagne,  où  son  nom  est  une  des  premières  autorités 
en  matière  de  métrologie. 

Pour  toutes  les  espèces  d'or  et  d'argent  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  documens  officiels 
fournis  par  l'Administration  des  monnaies,  nous  avons  suivi  les  tables  des  essais  iaitsaux 
hôtels  des  monnaies  de  Paris  et  de  Londres  ,  dans  les  années  1819  et  1820;  et  lorsque 
nous  avons  été  privé  de  renseignemens ,  nous  avons  au  moins  donné ,  d'après  Lohmann , 
les  taux  respectifs  auxquels  chaque  monnaie  est  re^ue  dans  le  pays  pour  lequel  elle  est 
frappée  ;  c'est  ce  que  nous  avions  l'intention  de  faire  pour  tous  les  pays ,  si  la  place  ne 
nous  eût  pas  manqué.  Le  même  motif  nous  a  encore  empêché  d'indiquer  le  poids  légal  et 
le  titre  des  monnaies ,  d'où  résulte  leur  valeur  au  pair. 

Pour  les  poids  et  mesures  nous  avons  consulté  les  ouvrages  les  plus  récens  et  les  travaux 
des  sociétés  savantes.  A  la  vérité  ces  unités  sont  souvent  incertaines  et  mal  définies;  la  dis- 
cussion des  opinions  des  autenrs,  leur  diversité,  les  bases  douteuses  sur  lesquelles  elles  se 
fondent  sont  autant  de  preuves  de  la  difficulté  de  donner  à  cet  égard  des  évaluations  e.\ac- 
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tes.  Celles  de  Cbblius  nous  ont  para  mériter  le  pins  de  oonfianoe,  et  nous  les 

tées  pour  la  poids  et  pour  les  mesures  de  longueur  et  de  capacité  àt  la  ploparf  des  cCii« 

de  l'Europe. 

Nous  avons  adopté  pour  les  mesures  de  longueur  des  états  de  lltaiie ,  le»  résnUats  dn 
opérations  faites  par  divers  savans  italiens ,  pour  déterminer  les  rapports  entre  ces  ■scsuiet 
et  le  mètre  français.  Une  partie  de  ces  résultats  ont  été  extraits  par  M.  le  baitm  de  Ptbbt. 
d*ouvrages  très  étendus ,  publiés  à  Turin  ,  à  Milan  et  à  Rome ,  depuis  1 800  jusqa'cn  1 8 11 

Quant  aux  poids  et  mesures  en  usage  dans  les  autres  parties  du  monde,  dcmis  noua  wam- 
mes  vu  contraint  de  reproduire  les  évaluations  du  Cambiste,  tontes  les  fois  que  nou^ 
n  avons  pu  être  éclairé  par  des  documens  ofBcieU  ou  par  des  Traités  apédauz  »  tels  qae 
les  Notices  de  MM.  Tocchi  et  Dusgate  sur  les  systèmes  monétaire  et  métrique  des  KL^fLi> 
d'Alger  et  de  Tunis. 

Forcé  de  nous  restreindre  dans  d'étroites  limites ,  les  tableaux  ci-après  ii*otit  dd  tam- 
prendre  que  les  principaux  pays  et  quelques  villes  de  commerce  importantes.  Cqicadtot 
nous  n'oublions  aucun  état ,  quelque  petit  qu'il  soit ,  lorsqu'il  possède  un  système  maot- 
taire  ou  métrique  qui  lui  est  propre;  mais  nous  ne  fiiisons  pas  mention  des  psinapis'cï 
de  Yalacbie ,  de  Moldavie  ,  de  Servie,  qui,  par  suite  d'une  longue  domination,  ont  adopt*^ 
et  conservé  les  monnaies  ,  poids  et  mesure»  de  l'empire  Ottoman.  On  peut  en  dire  antaM 
du  nouvel  état  de  Grère  sous  le  rapport  des  poids  et  mesures  ;  quant  aux  monnaies  tun|va; 
elles  ont  été  prohibées  dans  tout  le  royaume,  sous  peine  de  confiscation  ,  la  régeBcr 
ayant  décrété,  au  nom  du  Eoi,  en  mai  18 33,  un  nouveau  système  monétaire  dont  riisittr 
ou  base  est  la  drachme ,  pièce  d'argent  du  poids  brut  de  4  grammes  y  447 .  et  ooateaut 
4  grammes,  039,  d'argent  fin.  Nous  n'avons  négligé,  du  reste,  aucun  moyen  de  aoes 
éclairer,  ni  épargné  aucun  soin  pour  obtenir  des  documens  exacts.  Malgré  cela ,  nous  avoas 
pu  commettre  quelques  erreurs  >  et  nous  recevrons  aveo  reconnaissance  les  avis  qoi  pot»- 
ront  contribuera  perfectionner  l'ouvrage  dont  ces  tableaux  ne  sont  que  l'extrait  suecoscL 

La  partie  la  plus  étendue  et  la  plus  complète  de  notre  travail  est  naturelleaien£  fEs- 
rope.  Quant  aux  autres  grandes  divisions  du  globe,  nous  nous  sommes  borné  aux  eontrée» 
dont  les  monnaies  et  les  mesures  ont  été ,  jusqu'à  ce  jour,  définies  avec  quelque  exacti- 
tude :  ainsi,  pour  Flnde,  nous  ne  donnons  que  les  principaux  lieux  où  les  européens  oai 
formé  des  établissemens.  Malgré  les  changemens  politiques  que  plusieurs  des  colonies  de 
l'Amérique  ont  éprouvés ,  elles  ont  conservé,  en  grande  partie  les  monnaies,  poids  et  ma- 
sures que ,  dans  l'origine,  elles  tenaient  de  leurs  métropoles.  Nous  ne  parlons  donc  pas  ds 
nouv^ux  états  de  l'Amérique  espagnole ,  parce  cpie  leurs  monnaies  portent  les  aaciem 
noms  et  ont  la  même  valeur  que  celles  d'Espagne.  Il  en  est  de  même  des  poids  et  naesans^ 
Dans  les  autres  colonies ,  on  se  sert  encore  des  monnaies ,  des  poids  et  mesures  des  astÎM» 
européennes  qui  s'y  sont  primitivement  établies.  Les  monnaies  espagnoles  y  ont  générale- 
ment cours.  Nous  en  dirons  autant  des  colonies  européennes  de  l'Océanie.  Elles  font  aap 
des  monnaies  et  mesures  des  états  auxquels  elles  appartiennent.  Ijss  roupies  d'or  et  à^mtfeM 
ont  aussi  cours  à  Java,  et  outre  les  mesures  hollandaises,  on  y  emploie,  dans  les  traw- 
actions  ordinaires ,  les  poids  usités  à  la  Chine. 

U  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de  la  disposition  de  nos  tableaux  et  de  leur  bot  d*Bt»- 
lilé. 

La  première  colonne  de  gauche  comprend  les  noms  de  pays  et  de  villes^  daMés  par 
ordre  alphabétique ,  dans  chacune  des  grandes  divisions  du  globe  dont  ils  font  partie ,  «1 
l'indication  des  monnaies  de  compte  dont  les  ^valeurs ,  en  argent  de  France ,  ae  tronveai 
dans  la  deuxième  colonne. 

Nous  avons  consacré  une  place  aux  monnaies  de  compte ,  parce  qu'elles  peuvent  être  odd- 
sidérées,  par  rapport  aux  monnaies  réelles,  comme  les  poids  et  mesures  par  rapport  ani 
marchandises.  Elles  servent  d'étalons  pour  celles-ci,  et  forment  une  unité  monétaire  dooi 
la  valeur  est  fixe  et  indépendante  des  altérations  que  les  monnaies  réelles  peuvenl  sofair. 
D'ailleurs  il  existe  une  variété  presque  incalculable  entre  les  pièces  d'argent.  Elles  ne  saot 
pas  seulement  établies  dans  divers  pays  sur  un  étalon  ou  poids  arbitraire  ;  mais  méoM  «dasu 
lûen  des  états,  elles  sont  frappées  à  différens  poids  et  à  divers  litres.  Il  faut  Conter  a 
cela  qu'en  beaucoup  de  pays  les  monnaies  d'argent  ne  valent  pas  ce  qu'elles  annooœat.  Dans 
d'autres  lieux ,  on  compte  en  monnaies  qui  n'existent  plus ,  ou  qui ,  même ,  n^ont  janai» 
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existé.  H  est  donc  important  denvoir  comment  on  tient  les  comptes  dans  ces  endroits ,  oom^ 
ment  les  monnaies  dt]  compte  s'y  divisent,  et  dans  cpiels  rapports  elles  sont  avec  les  mon- 
naies effectives. 

Les  troisième ,  quatrième  et  cimpiième  colonnes  contiennent  ks  monnaies  réûttes  d'or 
et  ^argent  et  leurs  valeurs  au  pair  en  argent  de  France.  On  y  trouve  Tévaluation  des  an- 
ciennes monnaies  de  divers  pays ,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  omettre,  parce  que  beau- 
coup de  ces  monnaies  sont  enco.re  aujourd'hui  en  circulation. 

Enfin  la  sixième^oolonne  comprend  la  dénomination  et  les-eiâxlivisions  des  unités  princi- 
pales des  poids  et  mesures  étrangères ,  et  les  colonnes  suivantes  exposent  leurs  rapports  aux 
nouvelles  unités  métriques  françaises.  La  partie  placée  à  gauche  de  la  virgule  représente 
les  unités  entières  du  rapport  en  mesures  françaises  ;  la  partie  de  droite  ou  partie  dé- 
cimale est  presque  toujours  calculée  jusqu'aux  millionièmes.  C'est  ainsi  que  l'on  trouve  que 
ie  gallon  Impérial  à' Ajo^eterre  égale  4  litres  543,457  millionièmes  de  litre ^  ou  ^litres 
5  décilitres t  ou  54  centilitres  5 ^i  millilitres^  etc.,  suivant  l'exactitude  plus  ou  moina ri- 
goureuse à  laquelle  on  veut  porter  le  rapport. 

A  la  vérité ,  ces  unités  sont  souvent  incertaines  et  mal  définies  ;  la  discussion  des  opi- 
liions  des  auteurs,  leur  diversité,  les  bases  douteuses  sur  lesquelles  elles  se  fondent  sont 
autant  de  preuves  de  la  difficulté  de  donner  à  cet  égard  des  évaluations  exactes.  Celles  de 
LoBMfticzr  et  de  Cbelius  nous  ont  paru  mériter  le  plus  de  confiance  ,  et  nous  les  avons 
adoptées  pour  les  poiiis  et  pour  les  mesures  de  longueur,  toutes  les  fou  que  nous  avons 
manqué  de  renseignemens  plus  positifs.  Quant  aux  mesures  creuses  ou  de  capacitif 
comme  le  premier  n'a  pas  encore  publié  cette  partie  de  son  ouvrage ,  nous  les  avons 
quelquefois  prises  dans  le  Cambiste,  et  surtout  dans  Chelius  pour  ce  qui  concerne  l'Alle- 
magne.        , 

Quoique  nous  n'ayons  indiqué  que  les  rapports  des  monnaies  et  mesures  k  celles  de 
France ,  on  peut  toujours ,  au  moyen  d'une  simple  division ,  comparer  entre  elles  deux  de 
ces  premières.  Si  Ton  veut  savoir  combien  la  livre  de  Vienne  fiiit  en  livres,  poids  nouveau, 
de  Prusse ,  on  trouve  dans  la  ^ptième  colonne  (celle  dcB poids)  que  la  livre  commerciale 
de  Tienne  pèse  o,56ooii  Ulogr.  et  celle  de  Prusse  0,46771 1.  Divisant  la  première  va< 
leur  par  la  seconde ,  c'est-à-dire  l'unité'  de  poids  à  réduire  par  t unité  qu'on  veut  trouver, 
on  a  au  quotient  7,197844  livre  de  Prusse  pour  le  poids  équivalent  à  la  livre  de  Tienne. 
On  peut,  en  opérant  de  cette  manière,  comparer  entre  elles  toutes  les  autres  mesures.  Il 
en  est  de  même  pour  les  monnaies. 

Nous  avons  été  obligé  d'employer  le  signe = pour  indiquer  les  subdivisions  des  unités 
principales  de  poids  et  mesures.  Ainsi  au  lieu  de  dire  ^ur  T ancien  pied  de  France^  par 
exemple  :  le  pied  se  divise  en  i:i  pouces,  le  pouce  en  i^  lignes,  la  ligne  en  xa  points,  ce 
qui  eût  été  plus  exact,  nous  écrivons  pour  abréger  et  pour  économiser  la  place:  /^<W=ia 
pouces  =r  X  4  4  lignes  =  1 7^8  points. 

Pour  satis&ire  au  désir  de  M.  Balbi ,  nous  avons  ajouté  à  ce  travail  y  un  Tableau  qui 
comprend  les  principales  monnaies  et  mesures  de  l'antiquité,  avec  leur  comparaison  aux 
unités  françaises.  Nous  avons  consulté  à  cet  égard  l'ouvrage  de  M.  LETaomrjB ,  intitulé . 
Considérations  générales  sur  févtduation  des  monnaies  grecques  et  romaines ,  et  l'ouvrage 
de  WuEM  :  De  mensuris ,  ponderibus ,  nummis ,  etc. ,  Grœcorum  et  Romanorum,  Comme 
notre  but  n'a4>as  été  d'exposer ,  dans  ce  tableau ,  toutes  les  évaluations  des  différens  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  les  monnaies  et  les  mesures  de  l'antiquité,  on  n'y  trouvera  que  celles  qui 
sont  le  plus  généralement  admises  par  les  savans. 

De  nombreux  renseignemens  survenus  pendant  l'impression  sont  réunis  dans  un  Supplé- 
ment placé  après  les  Monnaies  et  Mesures  de  l'antiquité  ;  on  peut  y  recourir  toutes  les  fois 
^u'on  ne  trouve  pas  ce  que  Ton  cherche  dans  les  premiers  tableaux. 
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TABLE  AU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids  ei 

Europe. 


MONNAIES. 


MONNAIES   DE   COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDITISIONS.  j  ""  ■"■«*"' 
.  I    Fronce. 


MONNAIES  BÉBLLBS. 


DÉNOMINATIONS. 


AVOXiZTlBaBS. 


an  ]>»«- 


Tout0  la  Gr«ode.BretftgD«  compta 
iiwru,  sAUiùtgs,  pêuee  %i  fmrthbtgt  »  qat 
rormcnt  oê  qu'on  «ppellc  nomml*  ilmiing 
ou  JMJiMM  mngtmisê. 

Dam  1m  moBnalM  mllca  aiaai  qae  dans 
les  momiaiei  de  compté,  4  fartfaings  = 
I  penny;  la  pence  s=  i  thilHng,  et  ao 
shilling  =  I  lîrre  fterlîny.  ' 

Livré  sterling  k  ao  shill.  «Tant  1816. 


fr.  cent. 


îdfm 


depnia  1816. 


La  lÎTre  sterling  a  été  une  monnaie  fie 
lire  jusqn'en  18 16.  où  l'on  a  frappé  les 
pièces  d'or ,  dites  iownraimê ,  de  la  Talenr 
de  ao  shillinga. 

laUle(IIade). 

On  comi>te  à  Malte  par  teado  &  la  tari 
ao  grant <     •    .    .     , 


»4    74.687 


>^    "4,7 


/  6ninÊ€  ( ârant  x8t«  )  à  as  cbsltinn 
\  DtmigKMt  à  10  sbillinga  6  pcaiMb 
1  Qwt-punù  à  5  ahilliogB  3  p«Mn  . 
{ TUrs-gubu€  Il  7   ahiilîngs    .    .     .    . 
ÏSomnrmi^  (  depoia  1816  }     «a  Hym 
I         sterling  à  ao  akillinga. 
[  DouiU  et  dnU-sMivmin  en  pt 


r  CouroM»  9MtU  à  5  ahilUngs  ancâena. 


I  SÀil/ing  «ac«m  i  la  ptnen  . 
J/>eaM'«Ai//Mg>oa  6  pence  .  . 
.  CouronMnùmptU*  1 5  sbillîngsn 


fr.  c- 

«647 

n5  M.t 


fSMùngitoanùMktipeitct,    .     .     ,     . 

]  DtmishiUing  oa  sixpentt 

l  Eca  de  banque  dit  doiUr  d'Angleterre. 


La  dirision  do  cette  monnrf»  de  compte 
est  ainsi  qu'il  sait  t 

1  s€udo=ia  uri=a4  earilm=a4ograni 
=1440  piocioli. 

Làptastn  A  •ktmgeou  omeezs»  scadi 
et   •*—'* 


a    I9i<*6 


5  49*S64 

(Empire  d'). 

(Voyea  Supplément,  p.  i 

On  compte  à  Tienne  ainsi  que  dans 
tonte  l'Antricbe  ,  par  guUem  oajiorùu  de 

nvmtion^  60  krmu  à  Apftitningt. 

Le  florin  se  dirise  anaai  en  8  stkiUmgi 
on  ao  gros. 

La  rùdtd*  d'êtpèM,  qni  est  «m  moaaaie 
réelle ,  Tai^t  a  florins. 

La  ntdalê  cmimaïf ,  qui  est  nne  mon 
naie  imaginaire,  Tant  i  florin  et  demi. 

Les  billeu  d'an  florin,  nomniéa  Bùam- 
sungt^Sekemê  on  Mhu  de  mclua,  drcnieut 
au  taux  de. 


J  Doublé  lowt 
Louis  (et  demi  en  proportion)    .    ' 

/  Ohee  de  3o  Un  d'Emmanuel  Pinto 
I  Qaee  d'Bmmanoel  de  Rohan  (el  dei 

I       en  pioportion.) ^  .    . 

Seudo  dn  même  (et  donble  en  proport.) 

Ouee  de  Ferdinand  HompacbT  .    .     . 

\  POct  de  a  tari 


357.) 


a   59.669 


•— Paieva. 

On    compte  par   Flenr$  è  60 
en  argent ,    , 


krcnxj 


03,919 


59.669I 


ISouvemiM  à  6  florins  4o  brsu  (Ot  àem 
en  proportion.  )  ,    .    .    .    . 
Duemt  de  rempenur  (el  doub.  en  prôp.) 
,  Dueat  de  Uougrie  (et  double  en  prep.) 
l' Ritdale  ou  i^eciM  dtmler,  oonaiitnfi 
aTaut 1753 
Risdule  on  spœios  tUler,  conTcntion 
depuis  17S3 

^  RùtUe  de  FranfoU  II,  à»  ttoo.     '    \ 

(nitdaie  de  Hongrie. 
Demijrisdçle  on  /orém  de  cmmckcim!    ! 
Kopfttùek  ou  pièce  de  ao  krcox.  .  . 
Pieee  de  17  kreus. 
^  Demi'koffstûeà  on  pièce  de  10  krcoz*.   .* 

(Foirnssi  le  rejmme  Lomèrnsée-réai' 

Cm».) 


rw  AirriiicHE. 


t  a3j6 

■  i«.i4 
S  4i 
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M 

4  as^ 

s  4S.4e 

l  ^^ 

5  4«.J: 

•  »5^ 


5  i93« 

S  tfl.a« 

a  5i.-î 

o  73.5i 

o  43.» 


Mesures  dis  principaux  pays  et  des  principales  villes  du  globe. 
Enrope.—»- 


POIDS  ET  HESURESi 


Bm  ftrtm  d'tut»  loi  du  parltmtmt  «■ 
du  17  Jmùê  18M*  tttpoms  ft  mêturupoMT 
/et  trois  n/mumu  nmtttmUis  dtus  lu  imp- 
port*  tuivmu  t 
lÀ9rt  /rv^=  Il   onoM  =  a4o   penay* 

weigbt  =  5760  grains.    .     .    .    , 
lÀnt  avoir  dm  poids  ou  £*ff«=i6  oncw 

r:aS€draiiu 

Cmllon  impérial^  nuit*  dM  matorw  d* 

capacité  poar  \m  Uqaidts  et  1m 

matiim  tMtn. 
Quart  zn 
Pint  =  i_ 
Pêek  =  9  nllont. 
ButM  on  ioissomm  ^  S 


■rrs  114  de  fall< 
/  =  i/è        id. 


Satk  =  3  bnsbel. 

Ouafters=9  buahoL 

CAa/dnn  ^  la  saek. 

GaNoH  da  *Mr=4  qoart  =  •  pâot. 

PiW  on  /eal  =  ta  ponooa  (incbaa). 

raft/Mip«W«/=3pi«ds.   .    .     . 

Ton»  on  fathom  =:  a  jard. 

Pola  ou ptrtk=!i  i/a  yard  oai6  t;api«da 

Furfong  =  aao  yard 

Bod  r=  I  poie  oarré  . 
Eood  d«i  terra  =:  laio  ^rd  carrés. 
Acnzs.  4840  yard  carres  ou  4  ''••d  ou 
160  rod  on  polo  carréa.  . 

MiU»  =  8  fnrlonf 

Mille  géographiqno  on  AMria. 
£>Miie  marine.  • 


o373aoa 
0.453S44 


4.543457 


36347«6 


4.543457 


Stoagi: 
aoitifi44 


o^i43<3 


10,1x677 
40467' 


1,609314 
1,864 ia3 
5.593369 


I  /7ar/e/e=3a  onees  (poids  eonuaefctal). 
lÀPre  =  la  onces  =  384  tnppesi  ^ 
I         961a  grani.    •    .    • 

Ca/)(iiedîiiâlaWi/»bMlL  I  !  \  \ 
rietL  «■  •«••••••• 

Canna  s.  8  palmi 

Us  poids  ai  masmms  da  la  Sieila  sont 
employas  à  Malta,  (Fair  SMU.) 


•.79"499 
o.3i663a 


««9.«7« 


ao,8i8 


o.a8S6 


Mon  da  rteime  =  8  oarassiti  lotb 

=  64  dracbmH 

Livra  aommaruale  (Pfnnd)  =  4  quarts  rs. 

t6  oncas = 3a  lotb=  ia8  dracbi 
Sanm  =  %>]%  lÎTres. 
Metsan  =  4  Tiertel  =  8  acbtoL  .  . 
Eiater  =5  4  Tiertel  =  4o  auaHs=70 

kopfen  =  168  seidel 

PfM/(Fnss)  =  la  pottoes=x44  lignées: 

1798  pointa. 

Toisa  (Klafter)  =  6  pieds. 

jénna  (Elle)  de  Vienne 

jétina  de  la  liante- àntricbe.    .    .    . 
JueAart^z  1600  toisas  oarréassB  67,600 

pieds  carr^ 

Mille  =  4000  toiaas  =  a4.ooo  pieds. 
Mille  marin. • 


o,a8o7 
0^60011 


6M99 


58/>x5 


Ok3i6io3 


0.779a 
0.7997 


17.6543 


7,586456 
i,8Si85i 


Jf  are  do  Pragno ,  poids  de  l'or  et  da  1 

l'arfent o,95S7a5| 


1         I 


I        I 
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MONNAIES. 


JSurope. 


MONNAIES  DE  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


MONNAIES  BéBLLBS. 


DÉNOMINATIONS. 


Bobezne.— Pb&ovb  (Suttêj. 

fr.  cent. 
On  compte  anMi  ^nflùrint  li  60  kreoi 
n  billets  de  baiiqBe. ■  03,919 


IiOmlMWdO-V^BltleB  (Royanuie). 

MiLA«.  (V.S.»|i.i355.) 

Dépota  le  i*'  noT«mbre  i8a3,  on  compte 

dans  toat   te  royeame»  par  Ihns  ûmtrî- 

cAi«iuM#  (lire)  à  100  oentimet 


Len  comptes  se  tenaient  en  lirres  de 
ao  soldi  ou  a4o  denari»  qui  étaient  de 
deax  valeurs  : 


Lire  coorante  de  Milan. 
Lire  impériale  de  MiUb. 


Il  est  arrêté  pour  échelle  de  proportion 
entre  les  taleors  nonrelles  et  les  ancien- 
nes que  :  100  iiTres  antrichiennes  ^  87 
lÎTres  d'ItaKe  =  1 13  <y3a  liTns  de  Mllaa 
on  169  59^64  lirres  de  Venise. 


La  livre  italienne  k  100  centimes    a  la 
même  valeur  qne  le  Cranc     •'••.. 


On  compte  aigonrd'bai  «Mnme  dans 
tout  le  royaume,  par /iVrti  mutriehitnMt. 
Antnifois  on  comptait  i  Venise  par  lire  k 
20  soldi  on  marcbetli  li  la  grossetti  on 
denari  de  ducat 


o  86.556 


0  76,408 

1  o8,ti& 


On  parducati  à  a4  grossi  à  11  grossetti 
on  ta  denari  de  dneat 


Jusqu'au  1*'  novembre  i8a3 ,  on  comp- 
tait, et  on  compte  encore  en  partie  par 
b'rg  itaÛtiUÊtt  k  loo  centimes  .... 


o  Se«939 


3  i5,8aa 


Palmatto» — RAaosa. 

On  compta  parilsealli  k  4*  grossetti  k 
ICsoliV.       . I  3   85.4a6| 


r»ir  AuraiCBB. 


Souptraù»,  depuis  i8a3 

Dtmi-satwêrttin  omo  livres  d'AaCiichfe. 
S0qtuHm   .......... 

Doj^pia  on  pistole  de  Marie-Thêrèae. 
Doppia  on  pistole  de  Joseph  II. 

•Seuabde  6  lire »     • 

Demi'seudo.      ..<...»•     . 

Urt  noHPeiU. 

Lire  vitiifê 

Pièc9  de  3o  soldi,  da  l'empereur  Fmi 

çois  II  et  de  la  répnbliqueGualpine 
Sewdù  de  la  répobliqne  Cisalpine.  .  . 
En  outre,  conformément  an  décret 
du  3r  décembre -1807,  il  existe  1 
moniiaies  frappées  par  le  ci-deranc 
royaume  d'Italie.  Ssvoir  : 


fP!9t€  de  4o  livres  italiennes.  . 


i  Piic*  de  ao  livres  italien) 

IPâeti  de  5 ,  a ,  i,  i/a  et  i/4  livrée  q«t 
équivalent  k  celles  de  France. 
On  se  sert  aussi 
trichiennes 


35 

if 

17 

SI 

■  a 

04 

«9 

•I 

71,1: 
at 

a 

Ct 

0 

8 

0 

A* 

1 

ris^ 

4^ 

-  4« 


=  { 


■  »    9i>.. 

Dopptû  ou  pistole. 

ai  Je 

Ducat  d'or 

-40 
47  83.1- 

0**//«d'or 

Scudo  deUm  Cneê 

6  -0 

GùtttÙM  on  docalon 

S  Cl 

Diicererrectifde  8  livres  pwcoli.    .     . 

4  t» 

Zinuse  ou  pièce  de  3osoldi.      .     .     . 

0  m^* 

5  a-    ' 

Ostila,    . 4    , 

icif^  de  10  lire,  1797 

S  a>  > 

Piite  de  1  lira  00  la  fcrens,   1800  (et 

x/a  en  proportion). 

•  a» 

date,  1808  (et  i/a  en  proportion).  . 

•  •:  ■ 

Piiee  de  1  lira,  x8oa  (t/a  et  i;4  en  pir»- 

•  4*.- 

è  Jtfi/n. 

Tmian  vieux,  dit  X^msim»,  de  17S9  (et] 
demi  en  proportion).   .    .    .    .    .  |  3  eo 

TWarv  nu  lùgiaiM,  de  i774<  .    -l  3  »« 


Europe.^ 
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POIDS    ET    MESURES. 


UNITiai 


kilogram 


MUOtBS 

MBSOBU 

^ 

OB    «ArACITB. 

Da  u>iiaoBiiR. 

■asvAi» 

■  BSOSSS 

1       ■ 

flçraires 

itinérai- 

tèchei en 

Liquides 
en 

rieds         Aunes 
en             en 

en 

res  en 

lîtw. 

litrtt. 

mitrtt.        mètrts. 

«rr«. 

kihmitrms 

£rf fv*  d«  Bobéiac  rsi6  onoas  ^  5a  lotli 

5/em=:so  lirres. 

Quintal^z^  ateln. 

Striek  =  4  viertel  =  i6  uuesset  s:  19a 

seidel ' 

Eimer  =  3a  pintes  =  ia8  scidel.      .     . 

PéeJde  Robeuoe.  ,    , 

AuH0  de  Bobéme 

Aunt  d«  Moravie . 

MUU  =  I  a,6oo  aunes  de  Bohème.    .     . 

(Pnnr  les  tionveaux    {Kiids  el  me- 
sures,  Toyec  Visavs.) 


Antitnnt»  metares>  ' 

Ub^ra peso  grossozz\  quarts=::a8  cuces, 
JstMra  peso  sotiUe  =  1  a  onces»    .     .    . 
3Iogpo  =  8  suja  ^  3a  ^uartari  =  1  a8 
uielà  =  Sia  (|uarlîni.  •    •    .    .    . 
Sreutu  =  3  ttaja  =  6  mine  s:  1  a  qiiar 
tari  =  48  pintes  ^    96  boccaii.    . 
Rubbio  d'buile  j»^  aS  lÎTres  &  3a  on- 
ces la  livre. 

Pied  ordinaire 

Pied  d'architecte.     .••••.. 
liraecio  =  1  a  onces  =  i44  punti.    •    . 

Miile  d'Itmiie, 

En  i8o3,  lin  nouveau  sysl^ne  de  poids 
et  mesures  fut  décrété  pour  ie^royaume 
d'Italie,  ou  il  a  elé  eti  partie  adopté.  Il 
ost  basé  sur  le  sprstènie  décimal  fraudais, 
dont  les  détiominatîoiH  oui  pris  des  tcr> 
niinaisons  italiennes.  I.e  uouvean  sys* 
I^me  de  wccrolugie  est  einplo^  dans 
toutes  les  transactions  qui  inléresAettt 
le  goiiTcmrmetil  ;  dans  les  autres  on 
fait  usage  de  l'ancien. 


o,5i45i7 


in6.7«r 


64.159 


0,196416 


o«594o 

0,7907 


7,4»i»9i 


».76>9S9 
1»,  336971 


>46»a4 


75.55^ 


o,435i8S 
o»396S 


o,S865 


i.85<»446 


fJbn  grosso  ^  1  a  nnrev  ::=  a3o4  corali.'  0,477494 
t^ùra  souile  =  1  a  onrrs  =:  1728  carati.   o,3o9oaS 
Moggio=.  A   slaja  =  16  quarts  :=  64 
quart  jroti. 


Stojo, 

Anfora  de  vin  ^  4  higonzi  :z.  8  mas- 

telli  =  48  seccbi. 
Secchio  =  4  bosze  =  16  qiiarlnizi. 
Botte  =:  S  bigonzi. 

Min  d'huile.   •••, 

Pied{?aAno) .    . 

yéun*  (Bracrio)  ^nr  Im  soieries.    .    . 

^uae  pour  la  lame ,  le  linge ,  etc.    .    . 

P<uje=5pteds.^ 

Passo  eorre  (unité  de  maures  agraires). 

itfi7/eai94i  >/>  toises , 


80.000 


I  o,8ou 
zS,a38 


►.347398 


o,G384 
o,685i 


i,o3oi' 


,83.iii8 


\Oie  à  3  i;a  livres. 
ÏSiaJo  à  6  ronpell. 


■•!•"•  ••'•I  ■*'•*"! .   I    1    I    I 
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MONNAIES. 


•Earope. 


MONNAIES   DE   COMPTE. 
DIÊNOMIIIATIONS  KT  SUBDITISIONS. 


•n  argent 

de 

France, 


MONNAIES  BÉBLLBS. 


DÉNOMINATIONS. 


On  eo«pta  par 
6  aotdi.  .    .    .    . 


^Hcafi  à4o  grotetti  àl 


fir.  cent*  fc  c 

Ij.  I  T^lmrm  on  Jl^wâw,  de  1794.      ...13  IMt 

8  1  Daeat, |   >  ^ 

S  I  Pièce  de  ta  ffnwetti 1  «  4< 

-•  (  Pièet  de    6  grosetti |  •  «e> 


On  coiapte  par>brûu  è  60  kraos.  .   . 


»  59,669 


reir  AUTEICBB. 


(Grand-Duché  de)  (  t.  & .  p.  x35o ,  1354.  ) 


On  eoaapte  farjhrùu  h  60  kreux.  . 


a   16,391 


Dutmt. 


Pièce  de  t0  ûoAo* •.     .     ,  as  04 


Pièce  de  5  florina. 
RisdtJe  on  speeies  Amier  à  a  Boriaa  4a 
krenx. 


a*  ^a 

S  iS 
Pièee  de  a  florina.    ••...•«|4tl 

a  •§ 


Pièce  de  t  florin. 


W45JI* 


On  oompte  comme  à  GàaMaona. 


ICerelim  (i/a  et  i/4  «n  proportion).  .    •]  ai  Si 
Pitteie, 'aa   ^^\ 
Dueai. Il   7V^ 

S     {  Gii^noa,^iwia,  pièeedea/3  fia.    .    .     a   is^ 
^     (  BiidmU  de  eemveiuiem S  iCA» 


(Royaume  de),  (t.s.,  p^iSSo.  i35i.> 


On  comptée 


9  à  Câauana. 


fCenlim.,  . 
MeximOiem. 
Duemt.    .    . 


,.    /*  Atfdialt  Je  ceupemtieH,  de  i7to.  . 

S    J  RiséaUàm  1800. 

•    \  Demi-rùdmte. , 

<•    V.  J^epfstéck 

(retr  ewM  Qa.  O.  de  E^as.) 


aS  « 

>7  ■• 


On   compte  è  Aweaaooao  par  fiorine 
d'eetpire  à  00  krcoa  à  4  pfennmga  : 


I*  Sn  Jfemeie  Feborn 
a*  En  Feimw  eenmii/e. 
S*  En  Cife-GeU.  .    • 


a  16^91 
a  59,669 
3   a9.7«o 


^     IZhwei. 


Tkmler  d'espèce  eu  de  eM^miiM. 
£       DcMu  et  feêrf  thalcr  on   '      '     ' 
U       Pièces  de  1  florin. 
S      >  Pièces  de  3e  krenx,  ar|rent 
\  Pièces  de  ao,  10  et  S  kiema. 


S66 
S  >• 
a  SS 


tl     «*.-! 


Earope. 


POIDS  ET  MESURES. 


VNITiS. 


àlUgrum- 


MMvmu 


Matière» 

ticket  «B 

litrmt. 


Uquide» 

co 
lùCnw. 


Pieds 


•{nine 


laad 


itiami* 


Bvil  à  84  cmteleu. 

JltMt. 


77,07s 


o,5i3»| 


Ok0  de  Hongrie. 

Eimtr  de  I«  naote^Hoiifric.  •  •  • 
Eimtr  de  la  Baue-Bonfrie.  .  .  . 
Toniitmm  dt  Tokai  oq  Autktd.      •     . 

Aum9  de  Pnsbourf 

Jlfi//e=:  xS»ooo  aanet.       .... 
Cf^oir  Viuaa  pour  ^j  «hIm»  mnunt). 


1, 176079 


73.316 
56,891 
So,M3 


o,558i 


8,371381 


£*rf»  iioiii>wff<=:i4»  sehnliii^=iAO  oe»> 
taat=ioao  prraiûnge 

Pùd  jie«rMv=:io  poQoea=  loo  iiglir». 

Aunt^SA  pieds.    .•..•.... 

MorgaazÎA  quaru=4oo  perches  carrées 
=40,000  pieds  carrt'S.      •    .    .    . 

if ///r=s9,6a9  6710  pieds.      •    •    •    . 


o.Sooooo 


>,3  00000 


36,0000 


8,886888 


Mmltfr, 

Pùd. 

114.965 

o.x888 

Âun*       .                                      • 

(  l^oir  GâmuminiB  pour  l*t  mmiru 
■erwi.  ) 

0,5  58 1 


Lim  nomrtflt  de  Bariire 

Li¥n  de  Munich 

SeAfffei  =  6  metsen  =rit  Tiertel  =  48 


Eimêr  de  Tin=64  niaass=i56  qnartel. 
P<«d=  la  pouces  =  i44  lignes  =  x7a8 


Aune. 

Juehmrt  ^  400  perches  earrées=:4o,ooo 

pÏMis  carrés 

Milh  =  a3»<i6o  pieds  du  Rhin. 


o,56oooi 
o,56i  173 


3  23.354 


68,416 


a9«W9 


o,8)3o 


34,07x6 


7,4«4973 


Uffdê 

Lifrt  dite  Frohngmnekt.      .... 

Schitf  de  blé£:8  metien— la  Tierliag 

Maau.  ' ••• 

F«^«rs=i6  mmdss5768  maasi. 

Pùd. 

^Bfle  de  toile. 

Srmdt  mêturt  do  Bnitbtnda.    •    . 


o,47a4»8 
0,490869 


ao5,3Ao 


«•«77 


0,196168 


e.5865 
e^63 
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MONNAIES. 


rSarope. 


MONNàIBS  DE  COMPTE. 


DltNOMINiLTIOMS  ET  SUBOiVISIOKS. 


fALBOB 

i-o  argent 
France.  ' 


MONNAIES    RÉELLES. 


DÉNOMINATIONS. 


XVurembeiv  (V.  S.,  p.  z355.} 

fr.  etnt. 
On   compte  à   Nomiwo   comiaa  h 
M un I en. 


I  l?i(c«r  (d*ubl«  et  ta  proportioD).     .     .'  ■  t    7>.y 


Ritdmtê,  coDBliltttiou. 


J  »  :.. 


AùJalt,  e(»iiv«nlia« S   it>U 

,  Kopfstùek.        ••....     .     .     .«M 


13.544 


BSlbOI^US  (Roy.  de). 
Bmxelle». 

Conformément  à  rordonaance  ro>ale 
de  aS  septembre  i8i6,oncniu|»uit*  dans 
tout  le  ei-derant  royaume  de»  Pays-Bais , 

parybflûu  à  loo  cents.  .  • 

Aajourd'bui  on  compte  par  francs. .  * . 
•t  les  monnaies  réelle*  oont  du  mrmr 
luidset  au  même  titre  qne  celles  de  France. 


Anven.  (  v.  s. ,  p.  t35o.  )   . 

On  compta  par>7en>u  k  ton  cents.   .    .1   a    i3.&44 
00  en  argent  de  Eronce  {  m^is  le  franc 
est  compté  |>onr  47»a&   cents  ,  et  le  flo- 
rin pour  s  francs  it»64c«'iitiines. 


jtmcéennts  mouMiwt. 


I  /*Mc«  de  10  flor.oa  Gmthmm»,  «IciBtft. 

iFiorin  de  1816,  de  100  cents.  .  .  '  .  . 
Demi-florin  (arec  divisions  en  |»roport.) 
Mounmiu  aneieiiMM  (proTÎnc  dn  motd) 

ISouPtrain  (voy.  Arratema). 
Liom  d'or  ou  pièce  de  14  florins. 
;  Ducmton  vitu*       ....     .     . 

l  Dueaton  de  Marie.Thérèse.     .     . 
I  (euroiiae  (i/a  en  proportion).    • 
f  Escaiin  (double  en  proportion). 
I  PUquMe,    ...*.... 

1  Lion  J^argoHt  de  Belgique,  de  1790. 
I  Florin  de  Belgique ,  de  1790.      .     . 


^otr  HOLLANDE  ET  BRUXELLES. 


(République  de).  (V.8..p.  x3Si.) 

On  compte  par  tha/er  ou  risdalu  k  7a 
gros  i  5  scbwaren 


3  89.5o3 


S 


Depuit  eimqttoHto  a»j  a  «'«  éié  fr^^ 

tmctm*  KÊonnaù  à  Bràmt. 

Piicos  de  48  gros 


BamnWZCK  (Duché  de).  (  v.  s. ,  p.  i35a.  ; 

Généralement  ou  com|>te  par  ihattr  à 
a4  bons  gros  à  ta  pfenosngs 3   Sp.SoS 


Dans  oertains  endroits  on  compte  aussi 
par  tka/tr  k  36  mariengros. 


ÎPistolt  (double  en  proportion}  , 
Càmriot  H*ormrukt  rioa  (double  c 
portion). 


(double  en  pro- 
Oiariet  d*or  depuis  180  a  (  m/mi).    , 


>1    ^«4 

ao  62  N' 

ao  6i.4« 


Sorope- 


POIDS    ET    MESURES. 


1225 


UNITÉS. 


lâûgram 


MBSDIBS 

DB     CAPAClH. 


aècbes  «d 
litnt. 


Liquides 

en 

lit/*». 


sa  LOwocBiia. 


Pied» 


Anne» 


MBsaaas  t  mk»vbb» 

agraiix-s  !  Uinerai- 
rearn 
\kiIomiires 


Les  poids  H  Us  mtsvw  soM  Its  mim^t 
qu'à  Mnrica;  t»mù  /«•  mnckiu  sont 
cors  usités» 

Livr»  ^  i6  oncm  ss  3a  lotb.  .    .    . 

Malfr  =  i6  meUen  ^  ta8  nuasa. 

Eimer-yisir-Maass  ^  i  i;i6  ^cAaaim- 

mamss  =  3a  Viertel  =  <4  maasa  = 

ia8  aeidel 

PfW=  la  poaceas:  t44  Ugaea.  . 
jétms^  .••...•.■. 
Morgtn  d«  ten»  arabla  =  aoo  ]>erch«s 
carrée  =s  5c,ao*  pi«*da  cairés.  .  . 
Morgtn  da  pré  =  r6o  percbca  carréca 
=  a3,o4o  piada  carrëa.    .    • 


0,509996 


3i8,i37d 


73,19*8 


o,3o3^93 


o,6504 


47»3o858 
ai,a8886 


Les  tuHt*êmax  p<tids  «f  awiiwvi ,  dtptùs 
U  I*'  junvitr  1816,  s»nt  absolument  sem- 
bI«bUs  à  ceux  Jn  NoarMu  sfstimt  mé- 
trique francs,  avec  les  dénominations 
suivantes  t 


Lipre. 

Mndde. 

yat. 


Elle  oa  aime» 

f^ieràantsàuMdsr. 

Miiie  métrique.      ,     ,     i     .     .     ,     » 

Lieue  du  Brobant 

Liswe  de  Flandres  da  a«tOoo  pieda  du 
Rhin. 


1, 000000 n 
5,5556     " 

6,17708 


lÀvrr  toemertiait  =  a  marcft  =  16  on> 
c<-9  011  3a  loota.     .  ..... 

SeMppond  •=.  3oo  lirrca. 
Stsitt  r=  8  lîTrpt. 

Quart  ou  Rasirre  de  blé 

wfojR  =  100  pots 

relte.     ....     ; 

Pied. 

Àunt  de  soie 

yiune  (]e  laine 

1  Perche  =  ao  pieda. 
Àrptnt  zz  400  perches  carrées.   •     .    . 


0,4701 56 


79,6*72 


1^2,19 

i8.r>6 


o.a86d95 


0,695% 
0,684  a 


131,6939 


Iiiw,  poids  de  commerce, 
Seheffelz=A  Tiertel 
Stubgen  :=  4  qoater. 


Scheffel^A  ▼«ertel. 

poacrs=  144  lignes. 


Aune. 


1,4983 


74.069 


3, 2?.  in 


0.289351 


0,578- 


Lirre  à  32  loth 

Hiatten 

mspetrzA  sclieffel  =  40  himteft. 

Stubfen. 

Fuder=:\  oahort=6aam=a4ii  stobgcn 


o.4673i7 


31,167 


3.7  ^iV  • 
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MONNAIES. 


■Eorope. 


MONNAIES  DE   COMPTE. 


oiNOMINATlOlfS  ET  SUBDITISIONS. 


TAf-SVA 

en  argent 

de 

France. 


MONNAIES  BÉELLES. 


DÉNOMINATIONS. 


^» 


kUlIBWXCIL  (Duché  de)  fsuitej, 

fr.  cen 
Généralement  on  compte  par  tkd«r  à 
a4  boni  gnw  à  la  pfennings.    .... 


3  89.S03 


Dana  certaina  endroits  on  compte  anaal 
par  thtJtr  à  36  mariengroa. 

MULCOTXX  (République  de). 

Ainsi  qu'en  Pologne,  on  compte  dans 
cette  Wlle  pujbrins  à  3o  gnw 


o  59*909| 


Copenliaffi&e.  (  v.  s.,  p.  i35a.  ) 

La  monnaie  da  compte,  réelle  00  re* 


présentative ,  eat  le  tyksdaUr  d»  hmfu»  à 
6  maroa ,  qui  M  ditiae  en  16  schillings. 
Les  espaces  monnayées  depuis  le  non* 
Tean  système  monétaire  introduit  dans 
tout  le  royaume  par  ordonnance  du  S 
janTÎer  181 3,  eooaistent  en  Weitf  ou  thaltr 
et  bàiifMt  en  pidoes  de  dmta  mmns,  un 
mon  et  pièces  de  S  sekiUingt ,  plus  en 
sptit*  de  dinur  éew  d»  banfua, 

S8PAOVS. 

Madrid. 

Dans  le  royaume  d'Espagne  on  compte 
en  huit  Taleors  dîfférentea;  cependant  la 
JTaleor  castillane  est  la  plus  généralement 
en  usage  dans  tontes  les  partiea  de  la 
Péninsule.  En  ralenr  castillane,  en  compte 
ordinairement  par  naux  de  -MUorn  k  34 
mararedis , 

ou  par  fvaiur  dt  jdatm  antigua  à  34  ma- 
raTedîs  de  plata  antigua 


1   80,733 


Voici  le  rapport  des  monnaies  castil- 
urnes  de  compte,  les  plus  générales: 

c  RtiU  d*  pitua  wtiigna  =  t  i5fi7 
real  de  Tellon  =  16  qaartos  ^  3a  ooia* 
▼os  =  34  roarayedis  de  plata  antigua  = 
64  maravedis  de  Tellon. 

Au  rctte ,  chaque  prorlnoa.  d'Espagne 

sa  manière  particulière  de  cimipter,  la- 
quelle  diffère  plus  ou  moins  dce  antrea. 

On  entend  parp/le/e,  la  monnaie  d'ar- 
ent  et  par  vtUon  celle  de  billon.  La  mon- 


L 


a6,7oo 
5o,a6o 


Dmemi, [it  » 

Misdtdà  dt  eMmaisn  (i/a  en  propott.)!  5  tf.^4 

Ga/dini,/b/iii  ou  pièce  de  a/3  ftn  de  17641  a  H.: 
Culdm ,  Anw  on  pièce  de  a/3  coaiawil 

1764 a  M  f^ 

Idem        Idem         Idem      de  179$  a  le 

Demi'Jbrin  de  1764 .!  ■  1^^ 


On  ne  frappe  point  Bonnaie  à  Cr»- 
coTJe;  cette  Tille  se  sert  de  eoUe  d*  fm- 
logne.  (^V  Pou»eae.) 


IDueat  eourwtt  depoia  1767.  • 
Dueat  d'esaice,  S791  à  a8oa. 
Ckristtmtd'or,  1773.      .    .    . 


•;  9  *' 


'  à  6 


iR/isdaler 

[  1750. 

[  Crome  ou  TÎeille  pièoa  de  4  1 

Crone  ou  eeerMJM  de  1747. 

Bjkad^er  d'espèce  ou  double  dater  de 
96  schillinga  danois,  de  1776. 

I  Deeù-rjkâdMler. 

I  Mksdmier  d'espèce  de  1798.   .     . 

ifere  dtmoU  de  x6  H''"'art  de  1776. 
\PAkedea4acfaUling8. 


49« 
S  «4^ 
J34^ 

S  éê 
a  A3 

•  9* 
■  ai 


Qumdfupte  pittele,  on  douUem  ut.  m^j» 
X^enè/c/Mrme  aTUnt  177a.  •  •  •  . 
Sieude  id.  '  •    .    ;     . 

I>emi  id.  .     .     .     . 

Çmert  td.    '  on  piastre  tf  W. 

i  demiiem  de  177a 


Quadrepte  pistt 

è  178S.     , 


Deiiè/f /îûi0/(»  de  177a  è  1785.     •    .    , 
Simple  id.  .... 

Demi  id.  .... 

Bid.  .... 

iyl«/t«l»/e  depoia  1786.     .    .     . 

Simple  id.  .... 

Demi-pistole  on  écn. 

Corvatf/e,  piastre  d'or  de  i8ok.  .  . 
Pimstre  ideitle»  appelée  senlimm,  173*. 
Piécette  de  a  réaox  de  plata  ,  r7at.  . 
JlM/^^af»de  1711.  .  .  . 
Pimstre  depuis  t77a.      .    .    . 

J>emi  id 

Réel  de  a,  ou  pUeeite  on  i/S  de 


8»4i 

4*  7« 
ai  36 
10  t« 

5  35t 

83  93 
41  efi 
a«  «f  u 
••  4«>> 

S  16 
8t  Si 
40  Ti3 
ao  3-  -: 
to  i«<- 

S  eC^i 

S  è*.» 
t  «lu» 

•  StJ 

a  ••li 
■  e»> 


Europe. 
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POIDS  ET  MESURES; 


Pmc£=  is  po««Mssi44  UgsM*    •    • 

dwt*  =  a  pi«(U •    • 

Penàé  =  i6  pt«ds. 

MargwH  =iao  perchât  carrée»  :=3o,7M» 

pieds  cerréa. 

Ifi//*dea3,€*9  pEededuBhlD.  .    .    . 


o,atSM> 


Of*7*7»4 


14.96993 


7.41604 


Li0^  =  3s  loth  =  48  skoydcc 

JT^rMc  =  16  fermée 

B^etàa  sz  36  f  emiee.    .... 
PiM<. 


04049 


Soi, 116 


57.»4 


o,35<4ai 


0,6170 


£^rr«  =  3»loUi=siaSdreclimM.   .    . 

£rf«ip/îiiMf=i6iiTiee. 
ScAif/pfwid  =  M  IlesproiMl. 

raoe^  =  8  tkienes  144  pots.  .    .    . 
^urtei  ^  4  kan  —  8  pota.     .... 

o.499i»7 

k39,ooi 

7,7aj3 
37.646 

o,3i3763 

o,6a75a6 

0.098483 

x77»743» 

^g^iA^r-^'in  pota.      ..**.■■ 

J>iWdanoU 

^un«  -~  a  pieda^  .     .    •    .    .         •    . 

pMxhfz^z  10  p«gjar  ••••••■ 

3,i38ai 

/'«n:A«  carrée^     .....,,, 

PJlug  (8  toMce  hart-kom)  =r  i8o4,8 

To^M  kart'iotn  =  aa5,6  perckce  car> 

Jtf</^s:a4ooperclwa. 

5.554476 



•  ■  •  •  • 

7t53o3i7 


jém>6a  de  Tin  =  8  azambrc*  =  3a 

cuartillos  =  a5  Utrea.    .... 

jirroba  d'hoile  =:  4  enartlllos  =  100 

0460096 

55.584 

i6.i36 
ii.5oa3 

o,a78636 

0,835908 

64.39563 
44.7»  9»  7 

PiW  ^^  i«  finnfiM  ^  T<i9  lirafift 

^«ra     aann  He  r.a«tille  k  "i  ninli. 

i?i/mlo  oe  toise  =  6  pieds. 
Passa  sz  5  pieds. 
Ettiidal0=zMt  pieda. 
Grande  ptUma  =:  i  it3  pied. 

FoMgaJa  de  tem  »  blé  =  S76  estada- 

les  carrés                         t    •    -    t 

' 

dalet  carrée. 
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MONNAIES. 


-Earope. 


MONNAIES  DB  COMPTE. 


OÉKOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


en   argent 

de 

Franee. 


SlFACan  ftu/tej. 

aCadriO.  fr.  omu 

nai«  â»  plata  wttigua  comprend  1«  mon- 

nalc*  d'argent  frappées  aTant  x686 ,  et  la 
monnaie  de  pUta  naera .  tea  capècct  d'ar- 
gent monnayées  depuis  1686. 

atome.  (  V.  s.,p.  1356.) 

On  compte  k  Rome  et  dans  tons  le» 
états  de  l'rglise,  par  éemt  romains  ou 
piastres  k  100  baiocchi  de  5  quatrini,  ou 
h  10  paoli  de  10  baiocchi.    .....    S   38^56 


Il  n'existe  point  actnellement  de  mon- 
naie  fictive  dans  les  éuts  ronuins. 

BolOB^ne. 

On  compte  ordinairement  par  li^r*s  k 
10  soldi  à  I  a  denari 4     . 

Il  existe  deux  sortes  de  râleurs  moné- 
taires :  i**de  banque  ou  d'échoii|;e,  a*  cou- 
rante» que  l'on  iioinine  aussi  fuori  baneo 
(  bors  fie  banque  ).  l/arg«'nt  de  banque 
est  de  a  i/a  ixiur  cent  nirilleor  que  l'ar- 
gcot  courant, 

r&Airos. 

On  compte  partout  m  francs  k  to  dé- 
cimrk  k  10  centimes  f  on  le  franc  ft  100 
irntimes 


t   07.461 


Autrefois,  et  jusqu^à  la  fin  de  1796, 
on  comptait  par  lirrts  à  ao  »ous  à  la 
deniers  tournois 


Les  anciennes  monnaies  françaises ,  ri 
toutes  (••s  <«n  reniions  socialrA,  étaient 
"•pires  en  l.ytrt  loarnoif ,  monnaie  fiçlivr. 


o  98,76a 


RM  de  X,  im  i/a  piécetf ,  om  i/f  4a 
piastre 


fr.  e. 


BeuUitto,   ott  nal  dt  wtUiMS,    0a  a/ne 
de  piastre •     .     •     . 


Pisfloi  de  Pie  y\  et  de  Pie  Vil. 

Demi  id.  id. 

Sequin  de  Clément  XIV  et  de  m*  1 


Demi  id.  id. 

Seudo  de  la  répnkliqM  mmasaw. 


Dt  I7S1.  • 


■A 


Scuio,  ou  couFomme 
Testant  Tieux.       . 
Paoio  rienx. .  .     . 

^udo  de  10  paoli ,  on  reiwirae  érpwis 
17&3.  ........ 

.1/esio  seado  ou  i/s  couronne. 

ijio  de  seado    on  lesiosie, 

i;&  de  seado  on  papetta. 

i/io  de  scado  on  paolo»     .    . 

Seudo  de  la  république  rmaaiiM,  179^ 


Doppia  on  pistole  de  Pie  VI. 
Doppia  auoea  ou  pialole  neuve. 
Sequia,  avant  1760.      >    •    .     . 


Srttda  de  Bologne,  Pie  VI. 
Testoae        id.        id.        • 
Scado  de  la  Tille  de  Bologne. 
Seado  do  Pie  VII ,  iSoo.    . 


8  tj;* 

IX    fe 
5  9» 


•J- 
6.. a 


5   %,'* 


S   S'.  • 

5  ihi: 


'] 


Nameelio 

Pièces  de  40  franca  contiennent  r  t,6i  «9 
grammes  d'or  par  et  pèsent  xa,9«Xa 
grammes  brut.   ...••..     . 

Pièces  de  ao  francs  contiennent  5,$«t64 
irrammead'or  pur  et  pèsent  6,4»  16 
grammes  bruts. 


I 


Pièces  de  5  francs  contienneiM  sa.S 
grammes  d'argent  pnr  et  pèsrni  ai 
grammes  bruts 

Pièces  de  9  francs  mu  tiennent  ^  JC***"^ 
oies  d'argent  pnr  et  pèsent  10  gram- 


picrt»    de    I    fr^nc    conti. 


4.i. 


Europe. 
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POIDS    ET    MESUB.es. 


yiindW==5o  faargada*. 

CoAitaJa ,  ^tendiM  d«  tam  où  l'on  mnt 
semer  un  mAm  dm  blé,  mMiir*  ir— 
gi  lia  ire  d'enTÎron  ii  f«negas.  .   . 

lMeu€  rofole  à  a4i00o  pieda.   .     .     . 

Lieu»  eommuM  k  10,000  pieds.     .    . 

AfUi»  marin  de  so  au  degré.     .    .    . 


6.697» J 
5,571730 
3.Sjà35& 


iu*re  =  Il  onces  =.  a88  denari.      .     . 

Decine  =10  liTrcs. 

RtiSàie  =  4  qnarta  :=  16  aconi  ^  3t 

quartncci.    Il  a*  dÎTise  qnnlqacibi^ 

en  1 1  on  en  16  ataii  et  en  ai  aconi. 
0«n7  de  «in  =  3a  boccali  =  laS  to- 

gliette. «. 

Bon»  =  x6  barila. 

Bmni  d'Mml»  =  aS  boceali  =  lia  fo- 

f  Kctte  =  448  qoartncce.    •    •    .    . 
Soma  d'kuUe  ?=  80  boccali  ;  oatte  me* 

sur*  =  a  pdll  on   maatotli  ^  ao 

cagnatelle.   .«. 

Pied  roMun 

Pa/mo  des  arcfaitectca  =:  3/4  du  plod 

romain 

Pied  antiqmê 

i^ntf  on  aiM#  =  8  palmes  dea  aaarch. 
Milteromimùu 


0339073 


19446 


58.34 16 
57,4806 
i64,i3 


0.197893 

0.113419 
0,196140 


14890 


JÀfre  =r  II  oooea  ^  191  fariini  ^  1910 
camii 

Corba  de  blé  =  i  stiga  =  8  qnartaroU 
=  3i  qnartieini  on  cnpi 

Coràu  de  Tin  s=  60  boccali  =  a4o  fo- 
gliette.    ...» 

Pied  de  Bologne 

Braeeh  on  eiutr  ponr  lea  étofles.     . 

Tomatura  des   Jlixièret.    .... 


o,3«i85o 


7«.64 


78.59 


o,38oioo 


0,6400 


),&3a 


S/itime  me'trifue  ou  nourellet  metures. 

Kifogramm»,  poid  d'un  dédolAtro  cnbe 
d'ean  i  la  température  de  4*  annles- 
tna  de  la  glaee^  10  bectograinmea 
=:  100  décagrammes  =  1000  gram< 
mes  =:  10,000  déctgrammes.  .    .    . 

Kilotitre  :s  i  mitre  cnbe  on  tooo  dé- 
cimètres cnbea 

Heeiolitr»  =100  décimétiw»  cnbaa.    • 

Dt'ealitre  ^  10  décimétrea  cnbea.    .    . 

IJtrt  =  I  décimètre  cube 

Dicilitre  =  1/10  de  décimètre  cnbe.    . 

Stère,  mesura  d«  solidité  :s  i  mètre 
cobe. 

Mitre,  nnité  fondamentale  dos  poids 
et  nicsorcs,  xo  millioiiniènM  partie 
du  Quan  dn  méridien  terrratre.    .    . 

Déetmetrt  =  i/io  de  mètre.  .... 


100, 

lOO, 

Ip. 

10, 

1. 

«. 

0,1 

0.x 
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MONNAIES. 


•Evrope. 


(suite), 

et  les  moto  ItVnr  et  /ncne  étaient  parfaU 
tement  «ynonymet  \  maie  par  ht  «Ucreu 
impériaux  dea  18  a#dt  et  la  aaptembre 
1810,  les  anciennef  monnaiea  ont  été  ré- 
duite* en  francs  et  eentîmes»  et  la  valenr 
de  80  francs  a  été  fixée  à  81  llTres,  d'a- 
près qooi  le  franc  eat  d*na  «t  qnarl  ponr 
cent  plos  fort  que  U  lÎTre. 

Bien  qne  tons  lai  oomptes  %  tous  les 
paiemens  se  fassent  maintenant  en  franca, 
il  arrire  sonrent,  soit  pour  acquitter 
d'anciennes  dettes  «  soit  ponr  poster 
d'anciens  comptes,  ete.»  qde  l'on  est 
obligé  d'exprimer  les  francs  en  lÎTres 
et  vice  wrriL  C'est  ponrquoi  nous  aTons 
donné  la  Talenr  dea  droz  monnaies  do 
compta. 


fr.  ccnti 


'A 


(Rép.  de).  (▼.s..p.  i353. 

Les  comptas  sa  tiananit  en  risdmlm  à 
90  kreos, 


on  Jbnni  à  60  krena,   le  kntu  h  4 
bélier. 


3  »4«5863 


a   16,3908       5 

iOUAO  (Rép.  de).  (  v.  s.,  p.  i353.  ) 

Les  comptas  se  tiennent  en  marcs  è 
6  scbillings  li  la  pfennings  Inbeqnois 
on  bambonrg eoia.  On  reconnaît  li  Ham* 
bourg  trois  Tslenra  :  celle  de  banque , 

mort  d»  banque  i    87,99S7 
lAmtrr  de  bmfH»  5    63*9870 


grammet  d'aifcnt  pnr  et  pteMt  S 

PtfcM  de  i/afir.  ( 
PMc«ides/4lr.  ) 


fr.  < 


jimeimmn  mtunmiêt. 

Par  les  décrais  Imnérimx  4«t  tt  «net 
et  ta  septembre  sixo.  les  aMiaMMB 
monnaies  françaises  aTaic»c  e(«  re- 
dnites  en  francs  et  centimes  dans  leo 
raDDorta    aoirana.    BUea    n'ont    wè^ 


amies  en  irancs  ei  cmna 
rapports    anirana.   Bttcs 
eoors  aigonrd'bot. 
D»mhh  hms  de  48  Umê  1 
itomu  de  a4  livrea  tnoranla. 


sTer  d^wn» 


Beu  de.  6  libres 
Ecu  de  3  lÏTTes 
Piict  de  3o  sons. 
i>Mc«  de  i5  sons. 
Piiee  de  a4  sons. 
Pièce  de  la  sons. 
Ptfeedn   6  aona. 


«  So 

•  a5 


4:«- 

ail» 


I  So 
•  7» 


•  5o 


S  1     DnMt( 


die  ttnwmtim  da  S77a. 


Daeat  md  ùgm  èHftHL  • 


idalavHb.. 


rV  i«  » 


5    sa,-» 
»   tf.w 


■  ■  7* 


BitdÊU  4ê  aawirfhirtan  ••  étm  dT^tfim. 


Earope.« 
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UNlTii 


kUognm- 


MMoass 

»■   ck»àitinL 


sèclic*  en 
lUn* 


Liquide* 


Bl   lOVaUBV*. 


FimU 

eo 

mètnt. 


ra 
mtètrtt. 


mrtt.      iihmifrei 


Centimitn  ss  s;ioo  de  mètre. 
MiUimitre  =  i/iooo  de  mètie. 
Décamètre  =  lo  métrée.   •    . 
KUomitrt  =  looo  mètres. 


Mjrriamètrt  r=  lo.ooo  m.  (Heae  mitriq.) 
Cmtian  as  i  mètre  eerré.      •    •    •    . 

^/v=  zoo  mètree  carrée 

Htctarg  =s  ko»ooo  u^trea  carrée.     •    . 

jineimmMi  aiMww. 

^nv  ^  i6  enece  =  laS  groi  =:  9a  i6 
graioa.    

Muid  de  bM  de  Paria  ac  la  aetiers  =  a4 
minet==48  minets  =144  boiaseanxis 
a3o4  lîtrone  =18,7»  ÂtetoUiru, 

Sêtiêr. 


Mmi de  Tin  =  36  setiers  =  s44  . 

=  188  pintee  =  a.68  htttolitnt, 
Pinte  ==  a  diopîaea  =  4  demi-seti«n= 

8  poissons 

Pitd  tb  ro/  =  I  a  ponces  =  144  lignes 

=  1718  points.     •••••.. 
T0U9  =:  6  piede. 
^»n9  meùnmê  =43  ponoea  10  5/6  lifnei. 

jeune  jioa9e//# 

^ntnt  d*t  Miur  H  foritt  à  100  perches 

Ipe  ai  pieds. 

%pe»t  tornnum  k   loo  percbee  de  ao 

pieds 

jirpent  dt  Pmg  à  leo  perches  de  t8 

pieds 

ÏÀtxa  mnrint  de  ae  an  degré  dn  mérid. 
Utuê  de  aS  an  degré.    .•••.. 

UtuM  de  aa  i/a  an  degré 

^•«'«(M  de  poste  (aooo  toises).  .    .    .    • 
UUtt  géùgr^hiftÊÊ  de  60  an  degré. .    . 


04895 


1 56. 0994 


i,93r3i8 


0,01 
0,001 


i,3a484o 


i»i8S4i6 
i.aooooo 


51,0730 
4a,aao8 
34.1W7 


5,55555s 
4.444444 
4.938x7a 
3,898073 
Ip85i85c 


Unt  fott*  =£  a  marcs  =s  3a  loth  =: 
ia8  drachmca.       ....... 

lirrt  léger»  (même  diTisIoa).      .    .    , 

dcAttiovi  mmiursz  4  aimmers  8  met* 
aen  =:  16  aeehter. 

Ohm  =  ao  fiertel  ^  80  maaa  rs  320 
scboppen 

Piê*L 

duM. 


o,5o5a9C 
0,467867 


f 14.745 


>43,43 


o.a846io 


0,547s 


=  3a  lotb 


Um  =:  s  marce  as  : 

=  ia8  drachmes 

'vhe/fgi  de  blé  =  a  fass  =  4  blmten 

==  16  spint.     .     ....... 

^ûrp«/=  10  echeflel. 

fst  de  froment  =  3  wiepel. 

'<oe4  d'orge  oa  d'aToiiie  =  3  wispel. 

>4m  x:  4  anker  ^=  5  eimer  =  ao  rier- 

tel  =  40  stnbgen  =s  160  qnarters. 
'fW  =  3  palm  =  ta  ponces  =  96 

partira 

>e/« 


0,484 16 


105,196 


i44>4oo 


e,a864i5 
0,09547a 
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MONNAIES. 


•Earope. 


MONNAIBS  DB  COMPTE. 


uâNOMQfATlONS  ET  SUBDITISIONS. 


en   •lYeot 

de 

France. 


MONNAIBS   RÉBLLB& 


DéNOMINATIOH& 


BAMBOVao  (Rép.  de)  (suite). 

odb  d'Mpèoet  dt  bmqae,  et  la  ralear 
cooraotfl  •&oiiQsye6. 

4   M»>394 


La  première  est  ane  monm 

l'argent  de  la  seconde  est   à  la  mouiafe 

courante  coinme  1 6  est  à  iS. 


Mmrt  ou  i6  schillings  d*après  la  od-i 


&.1 


Tcntioad*  LhImcIu 
Pmc*  de  S  sehlUings. 
Pièce  de  4  scUlUngt. 


I 


OTBZ  (Royaume  de),  (v.  s.,  p.  1354.) 

Depuis  1817,  on  compte  dans  le  royaume 

de  Hanovre ,  par  tkal*r  à  a4  bons  gros  à 

a  pfennings 


3    89,5o3 


George»  d'or 


Fhrin  on  gmUtm  d'or  («t  drable  • 
proportion.) 


La  manière  ordinaire  de  compter  dans 
les  affaires  de  banque  est  en  lomit  d'or  à 
5  tbaler .  selon  le  cours  de  Brème. 

axssX-OABXBTABT  (Gr.-Duché  de). 
DarmstBdt.  (  v.  s. •  p.  i35a.  ) 
On  compte  par  JUrUu  on  gdin  /Vss- 

/uf«  A  60  krens  à  4  pfennings,  •    •    •    .  a   i6»39ol 


i  par  ri$ttaUt  k  90  krens  è  4  pfen- 


ninga. 


3  a4,5863 


t,  eonstitation  .... 
Flonn  on  pièce  do  a/3  fia.  .  . 
Dtmi-Jhrùi  on  pi^co  do  i/3  fin  . 
Qmmritr  on  pièce  de  6  bons  gros 
r/arta  on  pièce  de  af3  bas  .    .    . 


CmroUmM.      ...    ^    ...    . 

Dmemt 

Krontkmtêr  à  >  florins  4»  kreas. 
Tha/*rd*9tpicM  dm  CQM^tutioa  à  a  IaKis 

a4  kreus. 
Dtâù-thaitr  d*9spmc«s  d»  amnmtim  ï 

florin  la  krena. 
Kop/ttmdt  on  pièeea  de  ao  kr.  à  a4  ^• 
i/a  et  1/4  en  proportion. 
Le  mare  fin  ff'aigent  de  Cologn»  est  i 

k6  tbaler  on  a4  florins. 


1. 1'. 


I.  V 

II  f 


Cawal.  (V.S.,p.  s35a.) 
On  compta  par  flftalipeeamaf  à  3a  albns 

haiiob  de  la  baller»  on  A  a4  gros  da  16 


00  par>larMM  de  Frankfort  è  €0  krraa.  . 
S  dàhr  Uttoù  valant  9 /or.  d»  Fnmt/ori. 


3  89,5o35 


(Roy.  de). 

•r  AnuterOsm.  (v.&»ii.i35o.) 

B    Conformémant  à  Tordonnance  du  roil  I      ■:    J 

{44s  «ers-Bas,  du  »8  srptrmbre  i«t6,  on|  1*1 


PUtête, >'' 

C<u7/a«aM  ^Vde  ttiS. *'' 

Riadat0  d»  «■«twiliea. ' 

Florin  ou  pièce  de  a/3 * 

Domi  id.  

Tkmlor  on  nnlaCi  d»  eomolo  de  !?;*•  • 
riWsrde  17S9.    .     .    .    .    .    .    .   •    \ 

Tkalor  de  eomfomtiom,  tttS    .    .    •       ^  ' 

Place  de  6  boni  groiu ' 

Pièce  de  ■  bon  gros. 

Itjder. I' 

Deni'rjJe-        .     ..•,..••'" 


Europe.  « 


i3as 


POID8    ET    MESURES. 


UNITÉS. 


9B     OâVACin. 


Matièrw 
•èches  «B 


Hùmê. 


Pied* 

en 
mitru. 


•praires 


itiaérai- 
neen 

kitomitnê 


PiWdkAUis» 

Àw»  4»  an 

AuM  de  9/mMit.  ' 


IIMliff. 


=  i6piedi. 

6alt  =6  a;3  pieds  «le  toDg 


et  aaUnt  de  haoteùr. 
Margan  =s  600  oMitchradie  cairéee.  . 
Sekef/ti  ia  twn  mroSks:  aoo  geeetnitlM 


MUU  dt  Baaêiomg  éê  =:  i65o  Geef. 
trnthe. 


0^1 1M4 


o.S7aA3 
0.69141 


4a,oni 


7»Ki 


£iiy»=9  mnvass  i6oMai^39  lotb 
=  xat  drachoMS. 

tf  (■*«  ==  3  Aetaen. 

Wltpttts  8  Hultor  =s  4t  himtca 

Ahm  =:  4  aoker  =  40  tt«bg«i  =  to 
Uanen=i6o  quarter 

PM=i9  poQceessgé  halUimee  = 
i44Ugoe«. 

MMtkê  oo  /#/tA#  =s  16  piede. 

«ffoaeiiMsa  pieda.     .... 

**8M  =s  lao  perchea  ceirjee  ^  a 


■•nfM  =s  lao  pêi 
jrJOTUagssi  f/3 


0^89619 


3f,i6 


iS6,l6a 


•>a9i99& 


MSS99 


*<{ti93 


:.4a5«. 


LiVrt  r=  3a  lotb  ==  laS  qaÎDlehM    . 
Ma(i*r  =  4  nmmn  s=  i€  Lnoipf  s 

64  ffeacbeid 

OAn  =  ao  Tiertel  ss  fo  aass  s  3ao 

Mkoppea. 

Pùd^s  10  poiicca  s=  100  linea  •    . 
T»Ù0  (klafW)  ss  10  pieds, 
^«ntf  =s  «4  poacea    •••••> 
SitcàtHSito  pieds  cnbea,  la  bàdMà 

4o  à  5o  piedi  de  loof  s  1 3fi6atèrab 
f «fra  ss  4iriertel  00  4oo  toises  car. 


o,ft 


laffOo 


o,a5 


o»6 


abfOe 


^'nv  =  16  Mcas  s=  39  lotb  .  . 
^^W=  4  Maten  =  16  metaca 
^M«  =  ao  qoarUa  —  le  naaa     . 

PiW    .   . 

Aun» 

PA«4«=i4p|ads. 

/ciwr s  iSo  perchea  carrées.    . 


•4M» 


i6o»73t 


iSI,75 


•»»t7«99 


0*5704 


aS,l«Sa7 


Ântien  sjrsiim*. 

Ufrts:  a  niaTes  :=  16  oaces 
ia8  dradimas     .    .     .    . 


;  3a  lotb 


I.4,.«^l  I  I  II  I 


78 


1334 


(Roy.  de).  (Suite.J 

fr.  eenL 
doit  compter  ai^joard'hai  par  fiunu  à 


MONNAIES. 


«Europe. 


MONNAIES   DE  COMPTE. 


OÉKOMINATIOMS  £T  SUBDIVISIONS. 


r»  «r9«Dt 

de 

France. 


MONNAIES    RÉELLES. 


DÉNOMINATIONS. 


On    compuit  aaparavant  par  jlorin» 
à  ao  etnvan  i  to  pfenninft  de  DoUande. 

La  dÎTinon  «t  les  rapportt  des  ancien' 
net  mounaiee  sont  comme  II  sniti 


I  livre  de  Flandre  =3   a  a/5  tbakr  de 
Hollande  s:  4  »/7  florins  d'or  =  6  florins 
iMUaadaia  =?  ao  sdûllinys  flamands  1 
ISO  stoTCrs  hollandais  r=  a4o  gros  fla- 
ids  ss  1920  pfea^inp  bollaodais. 

nsB  lomsmnBs  (Rép.  des). 

On  compte,  dans  les  6  lies  de  Corfou , 
Saiate-Manrt,  Cëphalonie,  Tbeaki,  Zante 
et  Paxoe,  par  dl9//«iv   à    100   oenU 


a    i3,S436 


»  »fi.4«95 


«I    f   Pacer. 

»    \  PAtn  de  10  florina. 


fr.  c 
ai  V 


A  Gérifo  on  compte  par  pimstit  à  4a 
paras 


5  34,007a 


e   79,1  ia3 


(République  de).  (  v.  s.,  p.  i3S4.  ) 


On  compte  habituel  Iraient  è   Uibocà 
par  mmrta   i    tS  schillings    à    la  pfcn 


I    5a.7465 


M 


DmtM»»  on  rrJêr.       

Pièe€  de  3  florins 

Piie«  de  3  florins  de  BaUria  .... 

Daemt  on  rùJmU  (variable).   .... 

Dmaldar  on  pièce  àm  3o  sivrar.  .    .    . 

Dnmi-rù^aU.    .    •     . 

Florin  xm  fmUtr,      

Demi'gmidtr.    , 

Piiet  de  xa  stnver. 

Soithalf  on  pièce  àm  S  i/a  staver.  .  . 

i*f«ce  de  8  sinver.     ....... 

Florin  d$  Bmianm,      ........ 

Rùdmlo  on  pièce  do  So  siorw  es; 
rojanme  de  Hollande. 

Foir^%iMitlompourUt  aouwtm* tp$imes ^ 
monétairw  «1  métrifmm  i  U  dammm'at, 
pms  «Mcefw  snmetiommd  ^or  b  pt^ 


Si' 


I  h*- 


Les  monnaies  d'or  qui  ont  cews  dam 
ces  Iles  sontprindpalomeat  les  fùmlm 
d'£spmg»ê.  Lu  fmiiylsj  y  TaJeal  i5 
dollars  ao  cents. 


Les  monnaiee  d'arfcatsont  las  smmw 
'•sptamoUt  qui  Talent  i  dollar,  les  éê^ 
Ur^mpi«0i  d'AlUmmfmt  ^  ont  caais 
à  98  cents,  et  l'acn  d»  F'mU»  ^  vani 
96  ceaU,  ainsi  qne  lea  moitiés  ei  !«• 
quartt  dans  les  as4mes  pioportieas. 


Los  dacacr  sont  ami^s  ao  c 
râleur  au  pair  est  de. 


Id. 


rte/or  seniaai. 


4  »• 
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Em^opî*» 


POIDS  BT  MESURES; 


io,a4o  as  de  Hollande 

Sd^fffttd  ^  ao  lyapondzsSoo  liwM. 

£irrt  ^  Bra^aar.       

Sektpptl. 

iMMt  =z  t-j  Badde  =  36  tack  s=  io« 

•cbcppel. 

5ii«ï» 

>«■  de  Tio  =:  4  ankar  =:  8  atakan  s= 

64  stoop ^  ii8  mangcl  =r  aS6  pintaa 

r=  5ia  aui^aa.    ••••••• 

Suimn  da  biàra  s:  i6  aMn^al  =  3a 

plniea 

Pud-sz  3  palaaaa  as  tx  pimoaa  s=  >64 

qoartea. 

Pied  Jm  MJUm 

Pereht  =:  i3  picda. 

PmAe  Jm  Rhùt  =:  la  plada  da  Rhia. 

Mrmu*  z=  6  piads. 

^UM  d'Amsterdam 

^tuit  de  FlandtÊ 

JÊlorgn  d'jâmstÊrdam  ^  6oo  perehaa 


JUorgm  dm  ÂÂim  =  6oo  perckas  carrcas 

du  Rhin. 

Ijêue  hottmmdmiM  de  19  an  defrâ.     , 
MUh  mmfM  da  ao  §n  degr*.      .    . 


«».49»»67 
«,47oS39 


»7.»U 


>4a5 


i55,aa4 
19,656 


o,a83i33 
o,3x3$S4 


0,6878 
0,7006 


Bi.a865 


6.a 16374 
5,655555 


JLa$  poids  sont  gAtérmhmtitt  «mut 

Oia. 

LiPTÊ  d«  Coffov    ....... 

Maggio  da  Corfoo  «t  da  Paxoa.   .    . 
fiéiciU  de  Zaaite.  ....... 

flmeii*  de  Cépbalooic 

Cado  de  SlcMaure 

ilaci/#  d'ithaqoe  et  CkUo  de  Cérifo. 
Boni  de  W«  de  Corfoa  et  de  Paxoa. 

Id,        de  ZaBte 

TsL        de  Cépbalonie.     .    .    . 

Id.        de  Sl#.^aure,d'ltba«peet 
de  Cérigo 

Mtsmrtt  de  tmtgmtmr  il»  ytnise. 

Moggh  de  terre 


f.>B4645 
0,40840a 


44^47» 
49.331 
6o.99« 
35,a38 


68.13 
69,S5i 
50,819 

68,i3 


97."9 


£i>r*  =  3a  lotb  =:  ia8  dracbmaa.    .     , 

\ÇmitiÊdzs  lia  livres. 

Sdùffpftmà  (poids  de  Mt)  =  ao   lies- 

plood  de  14  livrée  •=.  a8o  lÎTres. 
Sekt/fpfund  lymàM  de  ebarroi  )  = 

liespfond  de  16  livres  :=  3ao  livr 

^eAej/«/debié  =  4  f«Mer 

Lmst  =  8  dromu  ^  a4  tonaae  =:  96 

schefTel. 

Sckeffei  d'avoine 

Ahm  =  ao  viertcl  =r  4o  stnbgpn  =  80 
{     kanae  =:  160  quartrr. 


)  livres. 


*.484749 


I 
35,58o 

39,63o 


149.^ 


78. 
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MONNAIES. 


>B«rope. 


MONNAIES   DB    GOHPTB. 


DjHUiiOMINATIONS  IT  SUBDITIStONS. 


en  «rgcat 

de 

France. 


MOtlNAIBS   RiBLLB& 


DÉN0MaiAT10N& 


i^Fn 


IbVBMCK  (Rép.  de).  (Suite.J 

Ln  monMiet  de  eompte  m  dirltent  et' 
«ont  dane  lee  nppeiis  Éolvent  t 

tbeler  courants:  3  marca  =  48  scliil* 
liof»  =  S70  pfennln^s 


fr.  cent. 


4   58,a394 


Piie»  de  a  maMa 

JpMca  de  I  nara. 

B  1     Piic»  de  8  teUllinfa  (de  i.  de  a  ca 
prapoitioa). 
Pwce  de  t  scfaUlinf 


tu*. 
J  «lu. 


e  -> 


IVOQUM  (Duché  de). 

On  ooBKpte  ordinairament  par  iinw  k 

ao  aeldi  à  la  déniera  de  llrre 

on  par  taidl  d'w  à  ae  aoldi  à  la  déniera 
d'or. 


o   7a»aa4i 


5  4i»68a4 


Stuâo. 


^  t     Mmm9  on  ita 
g  j     Terse  00  i|3  • 

3|  £ï*.~'f 


■7  3-.- 


S  n.h 

J    >    M^ 

Jet 
•  il.'! 


(Gr.-Duché  de). 

(  V.  s.,  p.  x35«.  ) 


On  compte  par  rUdalts  à  a4  yree  on  48 

achillio^ 

on  per  jbnfju  à  16  groa,  on  3a  achillingt. 
on  par  auns  k  8  groe  en  16  aebilUnga.  . 


4  S8,i394 
3  o5,49*9 

t   6a,7465 


SI    On  ne  frappe  paa  de  1 


S  {    Fhtùt  on  pito  de  afS. 
5  ^ 


.  #nr. 


(Gr.-Duché  de) 
StraUts. 

On  eoMpte  par  rtadaltt  à  s4  Fn»  on 
4«  acUlIfaifa 3  89,5o35 


S  I    PUiolê  k  S  thaler. 

I  J    i>«Im  de  i^.  1/8,  x/sa.  i/ad  m  i|i«t 


(Duché  de). 

On  compte  par  /iVrai  iuUitHMs  à  100 
oentimea. 


on  par  iirru  dt  Modèn»  à  ao  aoldi  à  1 


(Empire). 


s  i       de  thaler. 

ieede  de  i&  lira,  1739. 
t  )    DoMê  id. 

M    \ 

j  J    Seadm  de  S  lira»  178a.  . 
icndede  1796.    .    .    . 


K*^ 


tf  4-.» 


A  Coatuntlnople  et  dana  Ica  ctaU 
tnm ,  on  compte  ordinairament  par 
\piastns  à  4o  paraa  à  3    aaprea.     .     .    . 


o    38^754 


Bamet,  de  1773, 
NUtif,  on  dêm-ê* 


i   SU. 


t   11.' 
4      J- 


anima  AbdenM 

•    •     •    -I  «  P 

ém  id,  éd.    Jtt  ).. 


Eorape.  t 


POIDS    ST    MESURES. 


UNITÉS. 


kilogrmm 


ofrairM 


ias7 


KNOAM 

itinérai- 


kUomilrts 


P/erf=ia  poQe«sr44HfiMa7si7>l 
point!. 

Penh»  =  i6  piacb. 

jéuHtz^  a  pioda.  .   .    ,    .    , 

Cord»  dt  heii  k6  pleda  «^  i/a 
de  lar^e  9W  aataat  de  haut. 

Last  =  96  boiuaaiu  à  60  oa  è  80 
percbea  carréaa. 

Boiu9au  à  60  percbea  carraaa. 

Boitttam  à  80  PvdMa  carre'aa. 

Mili»  :=  le  mille  (éogiaphiqna. 


•MlV^^ 


0,575802 


la, 73x44 
i6,975a5 


.853924 


Livrt  =s  la  oo^ea  =:  aSt  denari  ss69ia 

grauL *    .    .    . 

Ptfje  gfiM  ss  s  I  lirna. 

Stmjo •    .     .     .     . 

Cop»  d'hojla  =  a4  peao  (roMOu      .     . 

Braeeto  jtour  ta  aoie .     - 

Brmteio  poor  U  laine. 

Gawie  =  4  bmccta. 


Ot334&oo 


a4.ii6 


88i3a8oc 


0,578900 


o,5u42 


i^Vfv  db  Riutotk  sz  3a  loth  =:  laA 

dracbmaa , 

SekifMmd  rs  ao  lieepToad  s  aSe  IW. 
StAéJ/êl = 4  fiuaer  ss  16  apiata.  .  . 
L»s  mtsurêi  Uamdu  tùM  Ui  mé^tê  «n'd 

Pied  de  Meekleaboarf .    .    .    .    , 
^HJMdeRoatock 


e,So8a 


38,889 


0,387699 


•,5754 


Lubeck  ont  été  adoi 


L'aane  de  Rambonw  et  le  pied  de 
,  la  poor  meai 
générales  naia  rannê  de  Hoatock  et  le 
pied  de  Meeklenboorg  aont  encore  en 
usafe. 


ZrfVnv  ^  I  a  oacea  s=  19a  ferliai. 

Stajo 

PitJ  de  Modtee. 

Pied  de  Reggio.       •    •    •    •    . 

Bnu€io  de  Modène 

Brae€io  de  Reggito 

C^0€»»o  =  6  pieds. 

Tti¥ota  =  4  caTcssi  earréa.     •    • 

Bioiea  de  terra  zz,  7a  tavole.   .    . 


7M 


o,5a3o48 
0,530898 


o,648i 
0^5298 


0,39393^ 
28,3(1469 


Lea  euienra  Tarient  dana  la  diriaion 
et  réYeliiation  dea  poida  tnrca;  ainai 
■eloo  Krute,  TOkess  a  Jj^ii  rottel  ss 
,4  chekya ,  et  le  chekj=o,3»9(3  kiiog. 
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MOHNAIES. 


kEtirope. 


MONNAIES  DB  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


MONNAIES    BÉSLLSS. 


DltN01iraATH>K& 


I    ULM 


(Empire).  (Suite.) 


OTTO] 

Constantinople. 

C«tte  ^Talutton  «itt  oeil*  qae  M.  Lak- 
noAJi  •  donnée  en  i8a6;  maU  à  oraM  4o 
raltération  prop^eMlre  que  U  piastre  a 
éprouvée  depuis  un  eertain  nombre  d'an- 
nées ,  M  valeor  est  réduite  anjourd'hui  à 
3o  ou  33  oentimee. 

n  réenlte  dee  reneeignemea»  proeni 
k  M.  XtfAoïeim  par  dUverset  maison* 
de  commerce  à  Constantioeple ,  que  la 
monnaie  de  com  oaitée  dans  l'empire 
Ottoman  est  la  piattn  à  4o  paras  ou 
loo  aapras,  et  que  la  diTiiion  donnée 
dans  tous  le*  ouvrages  qui  traitent  de* 
monnaies  et  qui  portant  la  piastre  è  lao 
aspres  n'nst  pas  exacte. 

La  piatin  est  ordinairement  nommée 
par  les  Torks  gnuek,  et  par  le*  Anglais 

Le  Jus  ou  Juk,  et  la  fteane  on  cAâe 
sont  deux  monnaies  de  compte. 

La  boMTM  d'vgmt  est  une  somme  de 

boo  piastres. 

La  batuttd'or  comprend  3o,ooo  piaatMS. 

Leyui  est  une  valenr  de  100,000  aspres. 


fr.  cent 


(Duché  de). 


On  eompte  par  liiv  i  m  soldi  à 
denari , 


81  lire  de  Parme  font  «xaetement  »o 
Trencs  de  France.  Celte  raleor  à  oonn 
dans  toute*  les  parties  dn  duché,  eonme  t 
Parme,  Plaisance,  Borgo-S..I>onnSno. 

VOkiOGini  (Roy.  de). 
Vanovie. 

Oa  compte  à  Yanovie,  ainsi  que 
dans  tout  le  royaume  de  Pulof ne .  par 
flMim»   *n  guidem  «le  3o  gro* 


o   14.6913; 


o   59.9o»9 


Stqmim  fêmJmie  4m 

et  1789.  .    . 
Dm/  id. 


10  dstTMl 


1 


Ayioaaif  liliii/doSéiîmBL     . 

.Sefuiei/u  Ove,  do  1773 '« 

Id  de  r789. j  « 

Dwm'-flUMatr,  de  t8i8 * 

YerwÊttUtàUk >i 

Dmi-sfuJk  a«nMiUeWde8élalIL.M 
ÇMjf  id.  M.  .1 

jâltmehttt  de  €0  parus  de  MusUphani,! 

«757 ^^^ 

Pimttrt  de  Mustapha  III,  17S7.  .   .  .j  > 
^tmUiUttàb  60   paras  d'Abdo^^* 

mety  depuis  1771 1 

Pimatrm  d'Abdoui-Bamet,  de  1773.  .' 
jtum  de  la  mémo  époque.  .  .  .  • 
XmnmUc  de  ao   paras  ou  ée  aspro, 

«7^ 

KaM  de  10  paras  on  3o  sjprm,  17S;. 
Pv  de  3  asprrs  de  1773.    .    .   .    •  * 
M^m ,  dont   sao   pour  la  piaMft  ée; 

1773 1  • 

Pimstn  de  4o  paras  o«  iso  aspm,  k, 

1780 :  * 

Piieê  de  100  parus  de  Sélim,  de  ijlfl  ^ 
Domkl0pim$tm  id.  .  .   -i  > 

i>lns«v  de  Sélim  do  i8oi.      .    .   .  ^ 

Dtrni  M.  <' 

PfJeedeS 

i>Mf<irode 

B0»kU0.  . 

i>M«fr«  de  la  Taitulo  Criais  •  ds  177I. 

^/ofAv  de  Tunis»  de  1787. 


Jji 


'I 


Domblt  aUt0lê  titûlt  de  PfsJftT—  . 


Pislmt0  avant  17M.  • 
Pisiot0  depaia  lyML 


Dueaf  de  1784  et  1796. 
Pièm  ae  3  lire  dopôia  S7 
Pièce  de  I  liMso  soMi, 


drpoisiT?»^ 


Il  I- 


Dmemu     .    .    .     .    . 
i>tèesf  daSeotdoaS 


>.  i  Rûdmh  mêHh.      .    .    .    . 

5  V  Biadmh  neafW/e.    .    .    .    . 

3  \  rtorim  00  gWdlM.       .     .    . 

\  Piitfs  de  to  et  de  S  itres 


Europe. 


POIDS  ET  MESURES. 


uniTÉs. 


kilogrum' 


«■toast 

9B     CArACITB. 


LiqDfdct 

en 

titns. 


»■   tOMaOBVB. 


Pitds 
«n 

mtètrts. 


en 

mitrtt. 


•gmina 


12S0 

■tvttt 

itincni- 

rtt  en 

iiiomètrwt 


S«-lon  Pmtetfm  fofce  :=  »  fott«l  =  4 
chekyi  =  4*  &nm»  «t  le  cfatky  ^ 
0,318935  kilnfraBMMt. 


SaiTtnt  l«t  renteipnnnena  tranitnit 
ï  Keilf  en  ttii  iM»«r  ta  rédaction  de 
ton  Cambist»,  le  ebeky  on  _ 
CoDsUntîiiople:=o,3ao7S  Ûlogmunet. 


Ce  dernier  r«anHat ,  d^eraiiné  I  la 
monnaie  de  Loadrat ,  parait  être  eeini 
qui  mérite  le  pkw  de  confiaaee. 


Cependant  M. 
aTons    «dopté    plMienn    ëvalnationt 
porte  le  roticl  k  0,637838  kllog. 


qoi  Mt  ta  IWi« 
=  7   «/3 


B0tt»l   o« 

tnrqae 
Cenlkre  o 

=  44  ok^t. 

Ki/iot  de  blé. 

Fortin  :=z  4  kiUota. 

jéimmi. 

Grund  pit ,  àmitSi  00  mrcAim. 
Petit  pie  on  Jnu  4tam»iuijr ,  pour 

aunagea 

M  au  de  Tnrqoie ,  ou  béni.  . .    • 
MitU  marin. 


o,5645» 


33,i58 


S.**7 


0,67054s 


•.649593 


t  ,669684 
«.479»95 


Lit^re  =  ta  oncear:  a88  denari  =  69» 
grani '. 

Rubbio  =  aS  livre*. 

5/ayo  =  16  qnarterule. 

Braccia  itorpenteur,  dit  brnetio  éi  legno 
z=  la  ponoea  s=  144  point*  =  «733 
aComi 

PeixÂe  (Pertica)  =  6  bracei. 

Braeeio  de  soie 

W.      detofta.  . 

Bioten  =5  6  uri  «  7a  tarole  =  a88 

I     perche*  carrées  =  io368  bracci  car. 


tsSaSoo 


51.375 


0,54 a i5o 


0.5944 
o,6438 


3o4744« 


/^>r«=i6onc.^a  loth=ia8  drachm. 
ScAiffp/und  =:  1 3  tiein  =  416  ll-rret.  . 
X0nw=s4  ewierc  =  3a  gamtee.  .  . 
47«nu«e=s4  kirarta  =  i6kwaterka.  .  . 
Pied-=i  la  ponce*  =  t44  lignca  (ttopy) 
PervAe(prenty)r=  i5  pied*. 

^«««(iokci). 

irinka  =.  3o  «rpen*. 
jirpemt  (morg)  s=3  ^a(nc«(tznor7  }car. 
=:  3oo  perche*  e.  r=  67,500  pieds  c. 
iiUi7/ede  ao  an  dngre. 


o,4oS&o4  II 


1*8,000 


4.000 


11.788 


0.5760 


55,98720 


1,555^65  I 
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MONNAIES. 


iSarope. 


MONNAIES   DK    COMPTE. 


DENOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


TALtOK 

BD  «rgeal 
Fnmcit. 


MONNAIES   EÉBLLBSL 


DÉNOMINATIONS. 


nun 

n  pi- 


TOmrUOAL  (Roy.  de). 


On  coapi»  par  nù,  la  plot  petite  et» 
pèce  de  noonaie  du  pays 


Laa  yraadae  aonunea  a'aipiiaeiit  par 
mUUnU 


00,6017 

01,7114 
4o,685o 
•S,8aia 


et  auaai  par  cnuadeé  vidiUs  à  400  reit. 
on  par  cnundts  ffr««w  à  4Bo  reia.   . 


On  comprend  aona  la  dêaondnalion  da 
eMto  i0  nùs  ane  iomiae  de  1000  mille 
raia. 


(MoDarchiv). 

8€rlill.(y.8..p.i35i 

Conformément  ans  déereta  dn  3o  aep> 

tembre  iBat  et  du  aa  Joln  i8a3,  rebh 
tifa  an  ajttème  monétaire  dea  Etata 
pmiaiena»  oa  compte  aetnellemant  par 
tlMtrk  3o  aUbergADa  à  la  plannings.    .  S  7«,95S7 


Jfefe.  Las  m»nvallea  mooaaiea  légales 
sont  I  le  /nMMe  ^or  iImpU  et  le  domU^t 
le  Htdtr  à  3o  ailbergroa;  des  éittergrM 
et  des  ^«CM  de  6-  pfennmga  en  argent 
de  Ullor,  et  dea  pa€9Ê  de  4  »  3*  a  et 

pfenaing  en  coiere. 

(V.S.,p.  i3$o.) 


Légalement   il   faat  compter  ici    pari 
Ithéùer   è   3o  silbergroB  i    lâ  pfenninpl 


Mommmim  rf'er  sn^arihnnrfsi  mmd  vp*,\ 
Doèim  (donblon)  oo/ma^e  à  a4eeel 

reb 1^  >^^ 

Dtmi doMm  k  laooo  rnia.      .    .    .   .!M  b:! 
jreMfai<^eef«o«/biMB«àteà4Seeicit.'U  ^ 
DtmmukvMiM  A  a4oo  nia.  .    .    .   .  i(  ^ 
QmmrtùJ»&  on  foK  tJtUmmnah  laee  leeJ  I  4| 

Momtuàm  eomfmtimmn  dtfwii  iTsa.  | 

JDofrèe  Ik  if^oo  raia. .If  UJS 

P#ca   on   éêmid^tm    on  Jtktmim  h 

6400  rela. 4S  n 

OaaH-doèn»  on  rfimi /dtenaie à  3aee  r  i>  U^ 
Hmtiim»-49hm9  en  aêroe  do  1600  ni»,  n  K;d 
Mêièmt'doMQ  oo^iàae  do  loo  reb.   •  i  (^ 
Cnuad$  mmU»  à  400  rola.      .    .    .   .  3> 

Grauodr  mbm«  1690. J  4i*' 

Id,  1718 s  •:•* 

M  1795.    .         .    .    .   .|  >  M 

Dese  wniasu*  on  /aseo  dm  i4o  raisJ 

1799-  .   •    •    .  VT •  **^ 

roxM*  1799.    .  .  •  •  ....  «(M' 

Cnatdê  tmt09»  iSoa i^.^ 

CnMidê  neefw*  1809.  •  •  .  ,  •  .  1 9^ 
StUmmtêms,  empiète  dm  XMmnm,tÊn.  •^ 
Tm  wbttMu,  on^woe  do  60  rcis,  itet.  •  ^ 

TmImi  de  iloa «M 

Dtmt'tÊtiaR  de  180a. a  k>l 

#1bNMM  de  Bo  reia  (trèa  rave,  n'a  pas! 
eonrs). %     "'" 


«748 1"  ÎK 

M  do  1787 "  P* 

DomUêfiéékit  do  1769  et  de  i8oe .    .41  ^ 
Jânp^/^AHadei778otdei8oe.   .  ••  *• 


S  A34 
.I5> 

I  ii> 
»  IV* 


/Xarâi  vim*  do  rHatteny  de 
Imneis.      ••••*••■ 

BiîdÊh  on  <4oJb'do  M  hum  grée. 

Dmoi    i^ 

JUtdalt  d'0tpi«0s  on  de  nnisitfiiB 

FionH  en  /«mo  de  a/3 

FhHm  on  gnUtn  de  Silésie.   .    .   . 

Dfùtêl  on  ^tfc»  de  8  bona  gresu 

Pièe0  de  4  bons  gréa.  .    •    •    . 

Piiet  de  6  bona  grœ.  .... 

JUtdalê  wMlU  de  Barenik.    .    . 

PUm  de  a/3  âd.         .... 

i>*^de3okf«osid:  .... 

tUtdmU   wtH/ê  d'Anapedi.    •    .    • 

PMce  de  a/3. 

BiMdaia  de  cearantfeo   do  Buenlb  ai 
*Anapecb 


S  irj* 


^  J         Les  mMuimMt  effeehmt  tm  erde  Faa^ 
o  I    cien  ew|ire  senr  des  dkM«a  égalant  en 


Europe.^ 


POIDS    ET    MESURES. 


UNITÉS. 


kii9grmm 


Liquide 


Motiiret 
•èches  eu 


litns. 


MttOKB» 

»>  lAaaociTK. 


Pieds 

en. 
m«/rtt. 


Addcs 
en 

mttrgs. 


agraires 


1241 

■ssBams  I 

itiDérai- 

mea 

kilomètres 


jirrml^i  oo  Rm  as  >  i 
=  I  »*  oiavas.  .    . 


>i6< 


Afrmh%  ^  3a  Uvres. 

<^MJiai/  =  4  anobas. 

Fenfie  ss  4  alqnieraa  s:  i6 

JV«f«  :=  i5  fttafae. 

jiifm$t9  ss  4  qoartaa.  ,    . 

jélmudé  =  ta  capades  =  48  qvartilluM. 

Ttmtlmia  =  a  pipes  ss  Si  almades. 

Pmiau  emMiro  =  S  poaoai  s=  g6  lifors 
=5960  potots. 

PM  iftnkiU€if, 

Bmfm  on  4#«fjt=:  10  palmoa.    •    •    . 

f^amonemessSpabaos.    .    .    .    . 

CoHdùt  mesnre  pour  la  soie  et  le  drap, 

C«im  =  484o  Taras  canaiia.      •    •    . 

Lim$  dé  tS  an  dègri. 

JCmm  mmitimtÊ  de  90  aa  deyrtf.  .    •    , 
MiOÊ  mmitim»  de  60  an  degM.  .    •    , 


0.458931 


54.a6S3 
>3,333) 


18,541 


0...8591 

o,3386 

1,1859 


1,0919s 
e,6SS77 


87,816 


5.555555 
t,85i85i 


Muw9»  KMÊMllêi  dtpiiU  I0  détmt  4m 

16  mmi  1816. 
Lifn  ^  3a  loth  =  138  drachmes.  .     , 
SehtJfH  =  16  metxen  =  48  Tiertel.    . 
Eim»r  de  fin  ^  a  aakcr  =  60  riertel. 
PM  du  JIAm  =  Il  pouces  s=  144  li< 

fneB=:  1718  scnipales.      •    •    .    , 
Pûi  féométrifu  =  r4  4/io  poiioas. 
Ptnhê  s=.  1  braases  ^  la  pieds. 
Pwekt  d'm/pêHNmr^  10  pieds  ss  leo 

poQoes  =1000  Ug.NB  so,ooo.serapoL 

jitiM  MomptiU, 

Jlfonni  SL  180  perches  cames*  .    . 

Hujê  =  3o  morpen. 

nul*  de  Pnut0  zs  aooo  porehce  ^ 

a4,ooo  pirds  du  Bhia.      .... 
jiMUêHMt  mnttrts  de  B^tÙm. 

Um. 

fFup^  =  a  malter  =  14  scheffel. 
5eA«/!/W  =  4  Tiertelsie  metxen.    .    . 
OAm=a  eimer=4  aDker=ti8  quart.  . 
PitdAe  Berlin  =:  la  ponces  .    •    .    , 

June  de  Beirin %.•    ' 

Blorgm  =  400  perches  carrées.  .    .     , 

Z/eMde  i5  aadrgré , 

MUie  de  i4*Aoi  pieds  dn  Rhin.  .    .    , 
1  lft//« de Silésie,  10.877 pieds  da  Rhin, 


046771 


o,46'ï6i4 


64*961 


54.73 


68.6p 


«49.7973 


•,3i3854 


0.309716 


0,6669 


0,6677 


i5,S3i 


7,53i 


55,î5fi 


7,407407 
7.78389* 
6,55a3a» 


I  Ufn  =  a  mares  =16  onces  =  3i  loth  1  1 

I    sjiS  drachmes 1 0,467043! 


I        i         I        I 
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MONNAIES. 


«Europe. 


MOMNAIKS  l>E    COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  BT  SUBDIVISIONS. 


TACKVB 

•a  ari^ent 
Franc*. 


MONNAIES   EÉBLLBSL 


DÉNOMINATIONS. 


dePn 


Alzp4a^liapeUe.  (Smu*.) 


dêM  fou  les  ÉMU  PmwScM.    . 
par/nurci  à  loo  cent!  mat.     .     .    . 


f^.  eent. 
3   70»95S7 


et  par  rnehsthai^r  à  54  marcs,  à  6  batcbcp 
le  marc 


3   a4tS86a 

Cologne.  ( V.  S. ,  p.  iSSa.  ) 

Depais  le  i" JaaTlar  ifa4f  1m  comptes 
doivent  se  tenir  en  iktUtn  de  Pnust  à  3o 
•iiber^ros  ft  la  pfenninfs 3  70,9557 


Malgré  cela  on   compte    encore    par 
rêlAsthmUr  à  60  stuvrts  à  4  pfennings. 


a   S5,35o5 


En  Terta  de  rordonnanœ  dn  aa  juin 
i8a3,  on  doit  compter  à  XianigabeiY , 
Elbing,  Memel  et  dans  tonte  l'aocienne 
Prusse  orientale ,  comme  on  compte  à 
Berlin  par  thaiert  à  3o  silbergros  à  la 
pfennings 3    70,9557 

Cependant  on  7  compte  encore  pzr/lo- 
ritu  k  10  silbergros  à  la  prenaings.     .    .  i    a3.65B9 

BL1I88IS  (Empire  de). 
Saint-Vétenboiirff.  (  V.  s. .  p.  i356.  ) 

On  compte  dans  font  l'empire  par  mu* 
6i9s  à  100  copaks. 

Les  paiemena  ae  font  en  rouUet  d'm 


on  nmbUs  m  fpi^r* 


Conforroément  à  rnkaae  impérial  do 
a4  jnia  (6  joillet)  1810,  relatif  an  sjs* 
lèna  mmaétaire  de  l'empire  ,  !••  etpdeca 
qui  sont  en  drenlation  consistent  1 

En  monnuU  J0  hmnjne  on  Je  eommtrtt  ; 


3  45 
I    i3 


1     Taleor  las 

BmAspnÊsmUgm"  de  3a  mnca. 
U.  de  16  mares. 

Id,  de    8muciL 


)     Dmtmi. 


Hisdmie  finile. 


aisdaledt 


s  €3.5» 


«t   -J,i> 


S  35,7» 
S  St^ 
S  oi.;» 


y»ir  BBBUN. 


DhchI  de  1751 

Id.    de  1755  à  1763 

id.    de  1763 

Id.   de  1796 

Impériale  de  10  ronMee  avant  1763.  . 
DamNmaifmh  de  5  rooMea  aTani  1763. 
impérimU  de  10  roaUea  de  i^6S.  .  . 
Dami-impêrimif  de  5  roablra  de  17^3. 
Impèriat*  de  177a.    ...... 


it    4I*U 


Jlom6{0  d'or  de  1756. 
Aftiàle  d'or  de  1799.    • 
Poltm  d'or  de  «777*     . 

impérioit  de  1801 4» 

Dêmi-imptrimio  de  1801.      .    .    .    ,     . 
Dtm'tmpériato  de  1818.      .     .     .    .    . 

Depaii  1817,  il  ne  doit  phaa  <lre 
frappe  de  monnaie  d'or  annlîssstts  de 
5  roubles  ;  ce  sont  des  demi>impérialca 

La  demMtiec»  dapimtùio  bmpao  ptur  la  I 
premier*!  lots  rn  18*7,  vant  J  ronblaa  lia 

Iji  ^«ee  dfplûline  frappife  m  i83n  .1 
vauttfroublea jai 


38 

18.S8 

8i.j> 


Europe. 
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POIDS    ET    MESURES. 


SdkiffpNmd = 3o  livres. 

J!fWlerd«blé=:6raw. 

Pmu  do  froment  s=  4  kttpf*  .    .    .    < 

Akm  de  vin  =  ii8  tfi  kanao.    .    . 

Pitdzn  I»  poocMS  i44  liffOM.    . 

Pitd  d*mivAit0ttê 

jémm» •     .    .    •     • 

jyimwir  jMitfi  H  mmuns  i$  PBMtB. 


•4.70» 


i36.6o4 


o,ati979 
o,at870i 


0.667s 


Jncunm»  iivrt  ^  a  mares  de  Cologne 
=  16  onces  =:  3a  loth  =  laS  dradi* 


Dans  preaqiie  toote  rAlicmafiMkOQ  a 
adopté  pour  Dase  de  la  fabrieatîoa  des 
monnaies ,  le  mars  de  Cologne.  La  dî- 
vision  de  ce  more  pour  l'argent  est  de 
t6  loth  à  iS  gminSaOt  ponr  l'or  elle 
est  de  M  carats  à  11  freins.  Le  mare 
fin  d'argent éqnWant  à  Si  fr.  93,  c.  38 
et  le  marc  d'or  à  804  fr.  ma,  c.4 

Mmit*rs=   8  fass 

OAm  de  vin  =£  a6  Tieriol  1=  io4  mass. 

Aneiem  pitd. 

jéaeimme  munt  ^  a  pieds 

PtreÂt  =  16  pieds. 

MorfÊM  =  i5o  perches  carréea. .    .     • 


0,467453 


143,540 


i38,aa 


e,a87393 


M747»* 


3i»7i6a6 


onces  ^  3a  loth. 

liespfund. 
*»▼•■••• 


a  marcs  ^  16 


Sehijfpfumd  =  ao  li« 
Li9spfwnd  ^16  i/a  I 


f^eir  Bsaua  pour  têt  tuttrêt  monuts. 


o,46i6t6 


0,5748 


liwrê  =s  3a  loth  ==  96  aelotnik  à  68 
graiaa.     

B4rk09ttM  s=  10  pod  j=.  400  lirres. 

TeA0trwrt  s:  a  osmina  =  4  p«y*k  = 
8  tchetTérik  =  Ja  tchetvertka  s= 
64  garaiets. 

Ftdn  =:  100  tcharkej 

PmJ  s=  la  verchock  =  a4  pala  = 
a88  lignes 

Pour  certains  «sages  on  se  sert  anmi 
dn  pied  anglais  et  dn  pied  du  Rhin. 
(Voyes  Angiltm  et  Pnuu.) 

ÀrektM  (eme)> 

Sagimt,  ss  3  angines. 

DéeiatiM»  sz  a^oo  sagèoes  carrées  = 

B,6oo    arcbincs  carrées 

^«rsie  ss  Soo  sagines  :=  aSoo  arcUnas 
MiOt  de  Uthnaoie»  de  a,S3o  pieds 


Cas  vapporu  sont  extraits  de  la  col- 
ledioa  des  tableau  métnqaas  de  Latk- 


0,409356 


>o9,74 


ia,aH9 


0.304794 


0,71  i4ao 


i,3ai6 


1,067130 
8,954>54 
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MONNAIES. 


iBorope. 


MONNAIES  DE  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET   SUBDIVISIONS. 


ca  argulit 

de 

France. 


MONNAIES    BÉBLLBS^ 


DÉNOMINATIONS. 


!«•    "B«* 


(Emp.  de).  (Suite.J 
Salnt-Vétonbaïuv-  ^'  <^^ 

I  Mite  d^omination  oa  d«  oa 
prand  qoa  lea  roubUt  01  Jtmi'romàtêt, 


En  monnaie  d'èehmngÊ  «1  cfjpra/  et 
ea/f/v  «  les  pUtt*  de  ao,  10  et  S  eopeka 
sont  en  aifent;  ceUea  de  t,  a,  et  i;a  copeks 
août  en  culTie. 

En  papitn-monitmit  on  muigmatiwu  4» 
bwfM  à  aoo,ioo,5o  et  aS  rooblea  sur  pa< 
pier  blane»  m  MUt»  dW  10  fwMu  aor 
papier  roo^ ,  et  i£»  5  anr  papier  bien. 


J 


Les  tusifnatioiu  de  banque  n'ont  ancnne 
valeur  fixe  contre  lea  monnaiet  d'argent 
parce  qu'elles  sont  aasiyêtietf'  an  cours*! 

BAHBX  (Roy.) 

Piëmont.  —  Tuâ«.  (  V.  & .  p.  1357.  ) 

On.eojnple  en  ftémont  et  en  Savoie  par 
tirt  pUmomtûUtt  à  ao  aoldi.    .    . 
par  iin  maumtttt  à  100  cent.    . 
et  dans  l'Ile  de  Sardaigne  on  compte  par 
tin  k  »o  aoldi 


Ainai  la  ralenr  des  livres  aardra  est 
fixée  de  manière  que  5  livres  de  Sar- 
daifne  valent  autant  qne    8  livres    de 


7»579« 


I   88,1176 


IHièbé  de  QoMSB,     g*»». 

«On  compte  par  Hrê  à   ao  soldi  Ik  la 
denari  fmri  bamem  (hors  de  banqne).  .    . 

on  pnr  lin  tence  «o/a/e  (valeur  de  ban» 

qo«)- 


Cette  valeur  est  de  aS  pour  cent  snpë* 
rieure  à  la  précédente. 


o  8a,93Sa 


s   03.6701 


fr.    e. 


AùM0  de  100  copeks  de  PieffTe-le4Sr.  t 
Id.    de  Catherine  I,  i7aS.      .     •     -1 

Id.    deKerrell.  1717 < 

Id.    d'Anne,  1734 

Id,    d'Blisabeth,  17S0.     .    .    •     .1 

Id,    de  Pierre  111,  176a 1 

fd,    de  Catherine  II.  i7Sew   .    .     . 

Id,    de  Paul,  1799 

Id,    d'Alexandre,  iSoa.    .    .     . 
Id.    d'Alexandre,  iSof.    .     .    . 

Poitin  ou  dtad-nmUt  d'Annek    .     . 

Id,    d'Elisabeth 

Id,    de  Catherine  II 

Id,    de  Paul 

Id.    d'Alexandre.  1804.    •     .     • 

/^MMX  polpoitim  ,  ou  1/4  de  ronbie.  . 

Id,  de  Panl 

Id,  d'Alesandre.  iSoa. 

Piin  de  ao  eopeks,  1767.    .     .    . 

Pièce  de  xo  eopeks,  1784.     .     .     . 

Pwce  de  i5  eopeks,  1778.    .     .     . 

Pièce  de  10  ropeks 

Piict  de  10  oepeka  .  1798.     .     .     . 

Piie*  de  10  eopeks,  iSos.     .     .    . 

Pièce  aie    5  eopeks,  180 r.     .     .     . 


4   48.I- 

4    4S.8I 

56.., 
6«.-i 

»5.4- 


,64. 

03.  il 
963« 

•>.:« 

oo.«« 
<-* 
58,14 
Si^ 

4«,S 
40.S» 

11.94 


Pisiêiê  mmn  oa  doppim  de  a4  livres  de 
Chariea-Bmmannef  III,  depuia>i75S 
etde  Victor- Aincdêe,  de  1773.     .    .  3«  o> 

DmU  id,  de  la  livtea. i&  ot 

Pistoi0à»  Victor-Amédée  lli,  de  1786, 

et  dn  règne  Chnrles-BBasanucI  IV.  at   4* 
Pistoh  iMun  de  ao  livrea  de  al  16.    .  ao 
CmrliÊt»  de  Vidor^Amédée  lll,dep.  1 7SS.1 5o 
Dtmi  éêL  id,  ii 

Gw^ùie  de  Charies-BmmawMl  IIL  .    .Î4* 


Dtmi  id, 

Stqmim  de  /'eaneaclarff.      .    .    , 

Seuda  de  1690 

Id.    de  S733 

Id.    de  6  livres  depais  17SS.  . 
DmU-tcmdo  id. 

Quart  scado  on  3o  soldL  .  .  , 
btmU'qmmrt  «end»  on  iS  soUU.  . 
Semib  lum/d»  S  livres,  1816.    , 


Dappia  on  pistala» 

.Sir^A •    •    .    .     . 

G«mo9i%a  de  100  lira ,  dépôts  1758  in- 

clnsivement.     •••••■■• 
Gamanma  mwn  de  96  lire,  o«  4  piai** 

les ,  depuis  1781  indnsi veinent.  .    . 

/</.  de  48  lii«. 

Scmda  dtUa  enea. 

Scmda  di  S^CinwAmitm,  de  5  Um.    . 
Mmdanmiaa  (et  demi  en  proportion).    • 

DomUa  mmdaamima. 

Scado  de  8  lire  de  1790  (i/e  ,  t/4  etc. 

en  pmporfion). 

Scado  de  ta  rr/mft/rfnt  /igmriaama,    •    . 


Je 

tS 

il  94^ 
5  47^5 
€  ea.34 

•  8i,i7 


aa  81.78 

la  ot 

M  97 


•9.47 
tJ.ao 

81.$1 
«7.«7 

w.:4 


E«ro|^. 
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uifrrÉ8< 


kUogrmm- 


m§«  à» 
qui  toiTant  sont  tin*  d'un 
qui  est  publié  à  Saiot-Ntonbmirf  d«> 
pais  1816,  Mot  !•  titra  de  /tiiie/  en 


Lotk.      .    . 
Zohmik, 
Pouâ»,     , 
BtriwHM» 
Last.  .     . 

€Umin»,  .    . 

CanMO.  . 

Pud, 

Poeee.    . 


Dédmtùu  a:  i4eo  Mginee  eenéee. 


o,oo4a 
16,371 
163,710 


33SS»5i 
109,7a 
104.86 
s6.ii5 
3.176 


ia.3o 


0.3048 
0,0444 
o,oiS4 

0,(MI1I 

i,i336 


0.711» 


109,15 


Lirn  =  Il  oncee  ss  96  ottavi  =:  188 

deDari  =  69ii  graaj 

Huhhio  =  «5  lÎTree. 

Saeeo  de  blé  "?  3  stiye  s=  6  mine  =11 

availieri  =s  4S  eopelli.  •    .    •    .    . 
BMio  =:  6  plates  =  11  boecelt.    •    . 
Brwtm,  mesure  de  TÎn  =6  rnbbi. 
Cmrro  d'bnile  ^  10  brente. 
Pied  dit  de  lipmndo  =  ii  pouces  (0m' 

têt)  =  144  points  ^  Z718  atomes.  . 
PùtTùrJùimir»  -ss  8  pooees  (omet)  =: 

96  points  =  s5i  alomas*  «... 
Timtmteo  ss  6  pieds  dl  lipraado  sz  9 

pieds  ordinaires. 
Ru»o  (aone).    .••..... 
Gionuitt  =:  100  tarole  =x  400  trabncci 

carrés  i&  i4>|oo  pieds  di  Uprando 


Mille  de  800  trabncchi. 


0,368344 


115,0177 


8»ii4ii3 


•,513766 
0,34*5 10 


0,599393 


38,00945 


M6<So7a 


Lirrp  poids  fort  =e 
Lirn  poids  faiblir  =  11  onces.  . 
Jl0io/e  =  I  i;a  IJTre  poids  fort. 
Mimm  :=  1  qnarti  =  96  aombette. 
Ifesseiv/e  de  Tin  =  a  barili  s=  100 


BratU»  (anne)  =  1  t/3  palmi. 
Caana  j^e  =  xi  palmi.  . 
Cmnu  /toee/«  .s  9  palmi.  •    . 


JOBr  pfémootaii. 


044S456 
0,316778 


58,1798 


i58,o3a 


0,147690 


0,577943 
1,971180 
1,1191x0 


1.533747 
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MONNAIES. 


.B«rop#. 


MONNAIES  DB  COMPTE. 


b^OMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


en  ar^eot 


Fraaca. 


MONNAIES   RÉELLES. 


DéNOMINATION& 


fr.  c«nt. 


(Roy.)  suite. 

Sardall^e  (ik  de).  —  C^aMAU. 
rotr  TURIN. 


CttiMO,  depaÎB  1768.   •    .    •    . 

Dtwu  a, 

Pùtot», .    . 

DmUid. 

D0ffi0Um  o«  dmUmt.  ... 
•SeMw  00  eomTÊMMê  dcpola  *j9ê  , 

Demi  û£. 

S  \     Çmart  id.  on  t  IWi*. 


^aA> 


»  d«  5  Uttm,  iti6. 


fr.  c. 

|49  » 
»•  4S 

•4    >B> 

9« 

4  ?• 
a   35 

S 


(Roy<iiime  de).  (  v.  s. .  p.  issi ,  1354.  ) 


On  compte  partoot  par  ikalêr  à  a4  gn» 
ft  la  plemiiiigt 


Le  tkaigr  «at  ane  monnaie  ficUvts 


Lea  monHmtêi  cùmmnfs  de  Pniaaa ,  qui 
eircaleat  preaqae  exdaairement  en  Saxe, 
perdent  enyiron  3  pour  cent  contre  /'«r- 
gint  d*  eonrtntiott  de  Saxe. 


3  S9.6035 


Dm^  de  K784  .  •  . 
U.  de  1797.  •  .  . 
Juputt  on  5  tbaUr.  . 
Doubla  fdl  ou  !•  thaler. 
Demi'mugiuf,  .... 


Bitdal0  4^«ipicm  on  éeu  et  rw 

dépôts  1763 

Dtm  id,  on  Jbrin  dtcomptntiom 
Piifs  de  4  gros 

Id,   de  a  groa.      .... 

M.   do  t  ftiM,      .... 

nmU0  nsdmit  de  Drwade.  .    . 

id.  de  Leipaic.  .    .. 

Ptie«  de  16  «roa  dr  Lcipnic  . 

id.  de    I  id. 


'tt   7a.ç5 
•  t   W 
ao  74,S« 
4t  49 
10  >.iS 


«4.i< 

3t4> 

-4ai 

43..* 
aJ^ 


I^AZiTSWBOUno  (Duché  de  ). 

On  compte  par  lÂaier  à  a4   i^ros  h  1  a 


3   89.503& 


I  n 


Cm  dndrf   n'a  point  de   mooMieal 
proprca  an  paya  ;  oa  s*y  acrt  de  prea-! 


direnca  taleata. 


(Duché  de  ).(V.S..^  i3Sa.i353.) 


On  compte»  da«a  l'anden  dnehé  de 
Cobourg,  par  tÂatêrks^  krens  «n  a4  groe, 
on  par  fiuûu  du  Miin  A  60  kreoi.    t    . 

Dans  celnl  4»  Gotha ,  par  rùdalê*  à  a4 
'groa à  ta  pfennings,  mrgfmt  d»  eomvmtion  , 
et  risdolét  dm  eommë/vê 


U  fant  14  i/a  ibaler  de  cette  dernière 
Hralenr  pour  raloir  i3  i/a  ihaler  de  con- 


a4,S863 
16.3908 


89,5o3& 
66.5915 


I    Dca  émtmo  égaox  à  cens  de  Hollande. 

Dea  «Warde  ao  et  de  10  krena,  ctd 
piiet$  de  6,  3,  1  kivoa,  i  Càimmig, 

Pea  ikoltr  dt  eomrtmtéomg  dea  i/> ,  ij4  . 
1/6  lAalvr  et  dea  piîeei  de  6  pIV». 
ningt  A  Gmdkm, 

16  thaler  de  Cobonrf  et  1 3  i/>  de  Gc^ 
tba  oontieaneat  an  marc  fia  dUrcnai 
de  Cologne,  leqni'l  êqaÎTant  à  5t  fr. 
93,c38  argent  de  nîmce. 
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Europe. 


POIDS  ET  MESURES. 


£^iv=iioaoat.  •  •  . 
SimnUo  =c  i6  imbati.  .  . 
Meuitn  de  blé  =:  3  atarelK. 
Pabm»  tU  Smrd^nm,  .  .  . 
Palm0  di  Q^UaH,  .  .  . 
Bat9  (aoM^ 


o,396S5i 


48.944 


o.a4>367 


0.5493 


Dntdt. 
Lhrt  d»  DfÊsdê  =  3a  lotb  ss  laS  dradi- 


Seà0fftl  OB  4  Tiertel  =  16  metsMi.  . 
fFùp4lz=.  a  malur  =  a4  acbAffel. 

Bimêr  :=  7a  kanne. 

Pifd^z  la  pouc«a  =  144  ligiwa  =  17x8 

poiota ■     . 

^■M  :=  a  pt«da 

Ptrekt  =:  i5  1/6  |^ed. 

Ptnk»  tt'mrptmttmr  =:  10  pieda  ^  100 

poncw  =  1000  poiata. 
Ptrche  emrrit  =  aio  i/36  piada  «arr. 


MofgfH  =  3oo  percb«s  earraea. 
Mia*  d»  /o/fM  =:  3a,ooo  pi«da« 


Li^ra  =  a  Maica  =16  oocaa  =  3a  loth 
=:  zaS  drachmea. 

Sekfffti  =  4   Tiertal  =  16  matxtn. 

Eimw  =  63  Udm.  ...... 

Pied  ^  la  poac«a  ordinaina  00  i* 
poveaa  décimaiu»      .... 

jimM  s:  a  piada. 


0,466937 


9^67114 


103.905 


103,906 


67,43 


75,85a 


o,a8iatf 


o,a8a5«o 


o,5665a 


•,565oo 


55,36968 


9.o643a 


ILaa  poàda  et  OMaorea  aont  lea  néiiiea 
qo*i  LnvMc. 


Lipn  de  Coboorg. 
Xivfv  de  Gotha.  . 
Simm  de  blé  de  Coboorg  =  4  qnarter 

=  16  BBetxen.  .     .     . 
Pitd  àe  Ootbe  =s  la  p 

lif  nea  =  zaoo  pointa. 
7mm=6  pieda. 

^wês  de  Cebonrg  •    •    . 

jâeàer   de  Gotha  =;   140  perchea  car- 


ucea  rS  lao 


0,509855 
0,467404 


r  10,4480 


,387618 


1,54  >64 
>.586a» 
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MONNAIES. 


JSnrope. 


MONNAIES   DE   COMPTE. 


DlteOMINATlONS  R  SUBDIVISIONS. 


TAI.VOH 

•a  argent 

de 

Ftamee. 


MONNAIES  EÉBLLBS. 


DÉNOMINATIONS. 


On  compta  pmrjbrùu  (fuld)  1 60  krenat 
par  tkaUf  ft  a4  fros}    •    .    .    .    . 
par  Jhrim  (fvid)  d»  F/mneoniê  . 


'  (Bnchéde).  (V.  &,  p.  1355,} 

fr.  eant. 


1   16^90^1     H  f    Tkait 
3.4.5863      I  « 

a  7o,4885|     *  l        >4 


Tk/Êitr-^ê^kat  on  da  aaawiiaaj  ill 
fant  10  poor  la  aiareftn  d'arfeatj 
Colognai  de$  fiiet»  &m  t ,  S,  S  et] 
krvoa.  1 


(Gr.-Duclié de),  (v.s,  p.  «357.) 

On  conpte  par  ikaitr  d»  tÊiut  &  a4 

graa  è  1%  pfenniafa 3  89,5o35 

on  par  cAa/«r  dm  cmuwrea. 3  SG^SgiS 


n«/«r  d^t$pit€i  on  d»  rwmw^tJÊm  do«t 

lo  font  la    mare  fin    d*argoat    de 

■  I         Coloyae }  daa  Jknn»  è  i6  gma ,   a» 


titre  da  ao  florina  le  mare  :  dca  gnt 
A  la   et  daa  dami>gros  à    6  pfiea- 


(Roj.  des  Deax-) 

Depoia  >8i8,  on  eomptadaaa  la  rojaome 
daa  Danx-SicUaa ,  par  dl^eatf  à  loo  graai 
à  to  caTalU. t    .    •    . 


Antrefbla  on  eompCait  par  dbwotf  ( 
nyaa  è  lo  earllai  à  lo  fraai. 


4  a4.B>33 


UUtmd*    ( 
rCaMr  pont  aa 


PUtê  de  ^  dmeau  à»  j'jS%,  .  .  . 
Piit0  d»  6  dutmu  da  1767  et  da  177a. 
Piitê  d»  6  ducmu  da  1783  .... 
g  {  Piiet  de  4  daeou,  on  pUtah  da  17$». 
Piif  d»  4  duems  et  1767  et  1770.  . 
Piàtt  d§  a  dmemu ,  ou  Mfmim  da  1760. 
i*Mca  dr  3  dbeacr,  on  aacefM  da  sSiS. 

Ditemt  W«nx. 

Piiet  dr  la  ea^fiai  avant  1784  (▼ar.)^ 
Piie»  di  ta  earfiai  de  1791  (var.)»  . 
J*t«a«  dr  la  emiifmi  da  1796  (var.).  . 
i*Mce  dr  la   earlia/  da  lao  grayi  da- 

paia  1804 

i>acar  dr  xo  eartta/de  100  fraai,  X7t4. 

a  carfiac  depnia  1804 

Cetf/aa  dapaia  18*4 

Dacflr  da  10  carlial  da  1818.      .    . 


S8 

7» 
la 


aS 
8S 
4U 
aS 


On  compta  par 
10  piceioU.     .    . 


dmemtl  ï  100  baroeài  A 


4  M.S>33 


Aotrafob  on  comptait  par  anaar  h  3o 
tari  A  ao  granl* 


Oaee  da  1734. 
Oace  de  1^4  u 
Omet  dcpnu  1748. 


r  da  1758. 


H 


Sewdo  da  ta  tarina. 
Dtmi        éd. 
Péict  de  40  tnai. 
Pii«0  da  ao  graai. 


•3  44.8» 
•3  &3.U 
a3  73 
aS  opioA 


S  f 
a  SS 
t   88.9» 

•4.9: 


Earoipe. 


POIDS    ET    MCSU&ES. 


UUlTÉS. 


iUogrmm 


»■    QAV&eiri. 


MiitMvM 
tèdiet  « 


Uqpidm 

en 

titm. 


agrairea 


124» 


■  csvmBS 

itiRérai- 


h'immitte. 


I      Poids  4e  Numnborf ,  et  mesuru  6t 
Saxa-Coboiirg.Gttlha. 


1 


Lirn  sa  3a  toth  :=  i  it  dracbmaa.  .    . 

PiW  =  la  |)Ouces  =s  1 44  lifnM*    •    • 

Toise  ^:  6  pieda. 

Ptrche  =s  i6  pi«<ls. 

Pi*d  J'arpentnr  at'  n  pOQces  s=  io« 


lu 


Ptreht  carrée  ^  loo  piada  carrcca. 
^une  =  a  pieds.  .    .     ...••. 

Àçker  de    ahamps  ttC  de  i|Mt«  =  «4o 

pershea  caaréaa 

MtUe, 


9,4C7453 


0,281979 


«81979 


»,Se39§l 


18,497x0 


7^585* 


Âotoh  :^  a  7/9  livrer  ss  S3  ^  oncea. 
J^Vrr :=  ra  ODCC*:    »    •    .     .     .^.    . 

CaïUaro  ^  100  rotoli 

iJm  pour  la  soie  =  la  oocea  se  S60 

trapesi  s=  ^00  acciai 

Tomoto  =:  4  quarte.   .  .  ^ 

Carro  de  blé  ^  36  lomott 

Aa/tl  de  yio  ^  60  caraffi 

Carro  de  TÎa  =:  a  botta  =  a4  bAfils,  , 
Salrna  d'bail#=  tC-ata^  =r  aSK  quart!. 
Paimo  =  la  poaccs  (onces)  =  60  mi< 

niiti.    ...   ^    ......     . 

Catwm  oa  «me  s;  8  palml  :=  90  pOn< 

ce»  (oacea) 

Pmtêo  =r  7  «|a  patmi. 

Pasf  cmri  r^  &6  i;4  palmi  carrés. 

Moggia  =:  (mnld  ou  boisseau)  s=  90^ 

pasai  «arréa.     ••■••.. 
MUi0  napolUmin  ■=.  7,000  palai.  .    « 


0,891004 
0,320761 


0,320761 


S5,>?4 


1 5  8,601 


0,263670 


2,109360 


33,64858 


,1456^ 


Grand  raioh  :=  33  oncas 

Patit  rololo  =:  3o  onces 

Liera  sieiiiamM  =  ta  onces.    .... 

CoMtaro  fnnd  poida  ss  100  grande  ro- 
toli x:  tio  petite   rototi  s:  2^5  Itr. 

Cm/ara  petit  poid«*^  100  |Mtit8  ro- 
toli  ss  aSo  lÎTrea. 

SeUma  graua  =:  14  ataja 

Salaut  geaemte  =s  1 1  i;4  ataja.    .     .    . 

Boita  =  4  eeline. 

Salma  =r  8  barih  ^  16  qnartari  =  3ao 
onartacci.    .•-....... 

Caffimo  piat  12  t;2   rotoli 

P^mo  on  ^ad  iifiiisn 

awie  =:  8  palmi.      .     .     •     , 


o,873Szo 
0,794100 
0^17640 


34,433 
47.669 


•7.36 
■«.«99 


o,a58a97 


2^663 
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MONNAIES. 


JEorope. 


MONNAIES   DE    COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


▼ALsoa 
ea  arfeDr 

France. 


DiNOMIIlATIONS. 


m   «rçtBt 
Je  Frjoft. 


Ë!UÈDT  (Royaume  de). 

StOOkHolsu  fr.  c«t,. 


On  compte  partoat  dan*  e«  rofanme 
pêrrùdmlmt  à  48  akiltinft  àia  rvMlttjekeu 


Dans  les  administrctitfns  ainsi  qna  dans 
lea  transactions  commrrcialet,  on  compte 
par  èmaco-M<Uar  (bill«l|  d«  ban^e). 

Mais  aatre  particuliers ,  «t  niA««  dans 
baaucoop  d'alfuirrs  de  commerce ,  on 
compte  aussi  en  nksguld'ttU»  (billets 
florins  ). 

On  ne  peut  pas  donner  dévaluation 
ryactr  de  ce  papier-monnaie.  Ohins  le 
priiirlpc  il  circaiatt  au^air  arec  l'argent; 
naii  aujonrd'bui  îl  n'a  pins  «le  rapport 
ilrtrnsiné  atvc  le  nniniraire  ,  et  change 
sans  cosse  de  valeur  cflccti#». 

Tioit  risitales  en  riks^uld>sedlar  font 
tlnix  risdalr»  en  banco-scdlar ,  et  aa|iron 
les  17/S0  do  Ik  risdala  en  argent. 


5   68»944> 


Dmcmt, 


Qnmn  d»  éncmt. 


f9.  c 

it  70 

S  V» 

a  »».> 


iUsdaU  d'Mfieet  da  48  skilliiigs  des7s« 

k  180s « .  .  S  :&•} 

tji  Je  nsJuie,   ou  doêàte  plan  de  3a 
aàlUinss i  S3.I 

1/3  dt  rùdat»,   on  simpit  pi^it  de  16 
skillings.       ...'..  .     .    .    T  «••Ç* 

Picc4  de  8  skiUingft p  $j,^-> 

^èotda4  skiiiuigs»     •..,..    .,  •  4M|I 


(Gonfédération).  (v. s., ^1274  è  1281.) 
OlUBtotis  rëpubUoalnt. 


On  compte*  pre^qttê  {*«-nér«lemcnt  dans 
la  SdisSb  AbtauANOB  ,  vi  cn  parfte  ,dans  la 
Suissa  vsiiRÇusa.par/nMM  di  Suisst  h  lo 
batk  k  10  rappen ^. 


Dans  le  canton  d'Arrassau,»  on  compte  ^ 
par  ^Êtim  de  60  krcuta  à  40  angster. 


a    11.7114 


Dans  le  canton  d'Asaovit ,  par/iVr^jè' 
ao  sols  ft  t>  deniers  df  Suisse , 
ou  par  livre»  k   10  h:<t£  k  iorappin.no  # 

icnfin  par/toriiuk  i5  bats  a  4  kn*uls. .     .  a    19,3644 

Dans  le  ca'nton  de   Ralb.  par  Jlorint  k 
i  knuts  k8  hellcr.  ou  imr Jlonnt  dv  i& 

iKitz  k  4  krcni,  u«  par  /ivres  k  10  sols 

à  ta  deniers 


Dans  le  canton  df  Basia,  par /iVrrf  è' 
3o  kuis  k  la  deniers  de  Suisse.     .    .     . 


Dans  le  canton  de  Faivoun*  ,  par  tirres 
à  lu  bats  k  10  r<ipprn 


Dans  le  canton  de  («eaiva.  |t<ir  lifret  k 
in  sona  k  la  dénie i«  conrana  .  .  ••  .  . 
par  ifonni  à  ta  ^ns  à  la  UeniaAi,  pfe 
tue  monnaie , 


Dans  le  canton  de  (lUais ,  pw/brim 
k  40  schillings  k  la  hellar,  ou  p%r/hHns 
k  i&  balsk4  kreai. • 


Dans  le  canton  des  Gatsoea  ptrjlorini 
k  60  krcos  00  70  blttzger , 


I     Dans  le  canton  dt  i.Dcaaaa,  ^t  florins 
k  4u  schillings  00  4o  kreni.     .     .     , 


I   46«a4S0 


46,a43u 


I  46.a43o 

I  4<>.a43o 

I  6i,o3& 

0  46|06i 

1  aa.844 
I  68.5331 
a  16,3^8 


Awafde]Mlci76^t^     .     . 
Demi  vt  f «arC  c^firoportioQ. 
^istoie  de  Bk)e  ^60  bat». .     . 

Z;«r«r  de  Berne 

Pùfle 

7*{iro/e  vieille  de  Genève.    .      . 

Pitlot*  neuve. 

ihuatj^t  Lttceme.     .... 

Pû/oAr  de  Lb cerne 

Dueét  de  Sa int-Gall 

Du£M  de  Scbwita 

Pi»fie  de  Soltfure.    «    . 

Ducetàt  Ori. 

Ducat  da  Zurich 

I^èce  da  it/rmken  dt  Suisse. 
Id.    dex6  id,     ....     .' 


MU 

\  se," 
I   83.0 

I     7î.<j5 
•!?.'* 

4«.'* 


Europe,  t 


POIDS    ET    MESURES. 


UNlXis. 


kUogram 


MBSumft» 

Dl      C*r*CZTB. 


Matiim 
litns. 


Liquide* 

en 

litres. 


■  UQKBS 
VB    lOSOOBOl. 


Pieds 
en 

Wlitrei, 


Anncs 

en 
mètrtt. 


MMOIItl 

agraires 
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MKM&BS 

iti  liera  !• 

reaen 

kilomitres 


La  base  de  teos  let  poida  snéloia'est 
la  Upt*  dil4  vûtuaiiepund  oa  siotpund 
=  a  mares=3a  lod^ioS  çroa,     .    . 

Mare  Jm  mines 

Mare  dit  jemmigt,  poids  de  feV.     .     . 

Marc  dit  landstmétt  wigt,  poidt  dea 
▼iiles  uon  marîtfnies 

Skepptmd  3:  ao  lispond  :=  400  lirres. 

Tuuna  =  a  spann  r=  8  ^rdiagar  = 
33  koppâr  =  56  kaiyi , 

Tuana  de  liffUidea  =  48  kano.    <     .     . 

Pie^  de  Sui^de  =  i  a  pouces  =  t44  1%. 

Pied  d'arpenteurzs^  10  pone.zz  100  t%. 

Âune'^^t  pieds 

Famn  on  /o/lr=(  pieds. 

Perche  =  16  pieds. 

Perche  carrée  zr  356  pîfJ»  carrées. 

Tuanaland  =  ai8  3j4  pfirches  camîca. 

Mille  =  aaSo  perdMS. 

M  die  de  Norwè|;e  «de  =  1 8^o«  &uoe« 
de  Danemark 


o,4a9ia3 
c,  3758x6 
o,34oa79 

0,357941 


146.453 


sa6.S3i 


»,  396901 


0,59380a 


493«^i 


io,688i3 


Bàle, 
ÎA^re  fone  =  16  onces  =  ia8  f^ros.     . 

lÀ*re  poids  de  inaixfaand 

Sa(k  z=z  8  acheffel  on  mndde  ss.  3a  kup^ 

Wn  =564  bêcher 

nJkm  —  t^^    pnM,       .     .     •     •     .     r     - 

0,486 190 
o,4f)3a4o 

»              < 

136.656 

r 

45,507 

• 
0,304537 

1.17*9 
0,5441 

Saum  =z  3  ohm. 

Pied         ...                           .          . 

Grande  atute            .                         .            * 

Perche  =  10  pieds. 

Berne. 

Livre  =  16  onces  =  3a  loth  =   12S 

drachmes.    ......... 

o,Saoif a 

i68,>33 

«.671 

0.39^358 

o,54a5 

Muti  =  >a  mass  =  48  immi   =  g6 
achtcrlL  .......... 

Maas,       .     .     .     ♦' 

Pied  de  carrières  10  pouces. 

Aiuie. 

* 

. 

Toise  =  6  pieds. 

l'erche  =  10  pieds  ordinaires.          \ 

Poi  de  Jore't  ^  Z  pie4» 

Pas  d«  champ  =  a  i/a  pieds.     « 

t 

Jaehurt  de  champ  s:  4,Q0Oo  pieds  carrés. 
JieehoH  deprèxs.  35,ooo5  jjj^eds  carrés. 

Genève. 
Livre  poids  fart  r=  18  onces  =:  43a  de- 

.  •  .  .  t 

0.5^.8 
o,45S948 

77.653 

45.aa4 

0,4879 

Livre  poids  faible  =:  r5  onces  ;3;^  36o 

denir^rs.    .     .    • 

Coup»  de  blé 

Setier  de  rin  =  48  pots 

Char  =  »  a  sclîers. 

Pied. 

..«4Î7 

Arpeat.   .• 

33,383 


38.709 

i\  »4oi^ 
3«>,iu7 


5i.66i 


12ft2 


I  Europe 


MONNAIES. 


M0NMME8  DB  COMPTE. 


1TALB0A 
«a   «rçent 
France. 


smaSS  (Goaféd.).  fSuite), 

Oantoni  TévoMioaliiA.       ^^  «"^ 

Dan*  le  €«nton  de  Saift-Gau.  ,  par 
l/brriu  è  60  kraiu  A  4  pfanaiafi  on  f 
hellar. a   16,3908 


Dmm  le  canltii  de  Scbai raoeaa  , 
floriAi  à  60  kreus. 


•1. 


Dans  le  canton  de  SeawiTs  ,  par  Jkrwâ 
à  i5  knu  oC  A  •  haller,  on  ^rjbfùu 
A  4o  athilUnfs  à  4  nppen 33|9«87 

Dana  la  canton  dn  Tgum  «  par  /i>v 
à  ao  aoldi  à  4  quatvni h  66.3a(à 


Dana  le  canton  deToaaoviS,  ptrJkHi^ 

è6ttkrant  4  4  anyater 

oo  pir  /ranet  d$  SmiuÊ  k  lojiats  k  10 
rtp|Mn 


Da^^  le  canton  d'VaaaawALO,  ^t florins 
A  40  acliillipita  A  6  an^ater  4  a  heller» 
on  pufioriiu  A  lA  bâta  ou  4  60  kreni.    . 

Dass  le  cantdl»  d'Uai ,  par  ^n'ju  A  4 
schil|infaA  6  auguter  A  a  heller,  on  par 
florin»  A  rS  bâta  Cn  A  60  kt«na.   . 

Dana  le  canton  dn   Vax.âis  , 
,daq9  le  caiUMi  de  ITaoo. 

Dàna  le   eanton    de   ¥ado  ,  par  Uom 

\stiit$ot  A  10  batx  A  «o  rappen t   46.a43o 

1  par flryw  a  ao  aola  A  la  daoieia  lonm.  o  97149&J 

Dana  le  eanton  de  Zva ,  Mt/hniu  A  4» 
scUîUinga  A  6  anf ater  A  a  vllfr ,  on  par 
^florim  A  i5  bâta  I  4  kreo^. .    .    ^    .    .  a   87.1&93' 

Dans  le  eanton  de  Zuaioa  ,  par  flotifu 
'a  io  aehilhnga  A  la  bélier,  oufloritu  A 90 
kreua  A  f  bellJ^,  on  >Mu  k  t6  bâta  A 
3  kteiu  trois  qnaria.    •    .    . 


16,3908 


a    16,3908 
I   46,a43o 

f«. 
a    16.3908 

79,988a 


33,9fa7 
«•nfckatél  (Priocip.  de).   (  T.  S. ,  p.  1 179.  ) 


On  oonpte  ordinairement  par  A>r«t  A 
ao  sols  A  la  deniers  tonr»oJs  de  Mekf. 
cbAteL 

on  pi 
deniers. 

TOtO 


t  A  ao  sons  «a  grm  A  la 


1   46.79«i 


(Gr.-Diiché  de).     • 
Florence.  (  V.  s. ,  p.  »a77.  ) 
On  eenpto  dana  les  administraliona 

pnr  Uf  A  ao  soldi  A  la  dcnari    .    .    .    .  o  85.o5a8 


elabri- 


Bfakrio- 


llMiA/eiMrr^el^.d'j 

cation. 

Th^mr  de  40  bam  d'am 

tton. 

Ihm-iémioronflâKmi  .  . 

Tk^er  Ma/  de  BAfe ,  de  3o  bsb  00  a 

Bon—. 

Bfmht/flornmif  w  florin  de  16  bab. 
Pièto  de  4  fr.  de  Berne  depais  179$. 
Frmtte  de  Berne  depuis  bSo3.  .  .  . 
PmtmgOH  de  GeoAre.  ...... 

JPiico  de  av  sons 

PUtt  de  sa  fiorina  9  aona,  m  gros  éea 

de  1794  appelé  gmnrpoùt. 

id.  de  1796.  ..... 

Pièce  de  iS  soaa  de  i7$É{  • 
Tkmlor  de  Lucf  me  de  «71$. 
^leax  gui4m  oufl^n  do  JLnasrae,  da 

»7«4 • 

Tkaior  de  40  bals  de  iACerne,  de  iT^i 
Fhrm  00  pièce  de  40  acbUI.  de  Lucem 

1793.  ....    A 

Dtmi'florùi  de  Lncerpe  .    .  '  •    . 
Piieo  de  10  bau  déLnerme.  de  i7li- 
^•«rt  de  Fribonrf^. 

iiMda/edeSaiM.GalL ' 

Dmm-rUJah  de  Saiftt-«an 

POetdt  a4  kraoa  tic  5alntOall. .  .   ' 

Jd.   de  4«  bats  de  Soleure,  dep.  1798. 

fd.  de  ao  bâta  de  Solenre. 

M  de  10  bats  deddkvre. 

Misdaloiê  Zurich  d»  inSi, 

Id,  a76i. 

M  a773. 

Id.  1781. 

Id.  «794. 

Fiorin  de  Zarich  depais  1781. 
PiJec  de  4*  bau  de  la  répobliqne  hd* 

▼étiqne depais  1797.  *  * 
Piieo  de  «o  bau  •  id. 

Piieo  de  4   franken  4k  la  rrpablffae 

belTétiqoe  de  1799.  1801  #«8011^ 

Pièce  de  a  franken  id. 

Pté€ê  de  I  franken  cdL  •    .    .    .    • 


il 
U 

S* 
A 

»:•' 

39..S 

fa* 

u 

i 


Pièce  de  a  1  bâta.  .   . 
P&co  de  10  iMta.^    . 


Los  aMRnai'ct  do  ^raacr  *t  dn  cMMBi 
Suisses  woisiiu  etreutomi  m  JftmfoMtfi. 


Rtup^no  on  3  sofuùu  eax  lis  . 
Tiors  do  nufono  on  tfoim.  .    , 

Doou'ooqmim, 

Aosimo,    ...<.... 
Dooii'rosimo,  ....... 


I  je.*"* 
I  3vi 


Mol 

Il  oi'j^ 
«••,«7 


Earope 
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Li*m  =  «6  oncn  ^  i«8  (rs«.  .  .  . 
Saç  :=  lo  qnorteroDS  ^  loo  éiaine*..  . 
Setitr  z=i  S  broct  =  3o  pou  «a  éankies. 
Piëdzz  10  poaoet  =s  te*  lignet.  .  , 
Toise  =  to  pieds. 

jéttn€.      ...» ' 

Fossoritr  =  So  tolMS  ctrréai,    .     .     . 

Pos«  :  :  10  fottoricrt. 

Jfoii/W  pour  mMurer  le  bois  M  le  font- 

rafc  1=  laS   pieds  cabes  :=  3,37!> 

stères.  . 

Linw. 

Pied  ordùtmin. *' 

Uptû  poids  fort  £:  4o  loth  00  so  onc 
Liere  poids  feibie  =:  3a  loth  oo  x6  onc. 
CAo/n.  mesure  de  blé.     .    .    . 

Pied. 

^une  poor  l«  l«ine.      .... 

Âtmm  pour  ta  toile.  «, 

Sch^Jhouse. 

Urre  à  4o  iotU. 

Livr^  A  3a  loth 

Juit0,      ••.'..*... 

«fe/eurt. 
Uere»      ......... 

jilUt0.        •      .      « 

Zurich. 

lÀ9rg  fnnà  poids  =  36  lotb  00  it  oq«. 
fÀvrm  petit  poids  =  9  marcs  =1  t6  «b* 

ces  ic  3a  loth.  ...#..  . 
Mutt  de  blé  =4  Tiertels:  16  TÎerling 

=  64  massiin^.    «^ 

Maes  de  campagne.  ' 

Mass  de  Tille 

Kopf-A  a  mass. 

Pied^i  la  ponces  =  r44  lipnes.    .    , 

Pied  d*ttrpenteur^\o  poae.  =  i#o  Kg, 

ÂUM0.      ....«..•..., 

PereAe  sz  10  pieds. 

Jueheat  de  tcrr*  kbonrable  ==  36,loo 

pieds  carr^  *  •  .  .  ^  .  .  . 
Juek^rt  de  be&s  =  4o,ooo  pîedi  carc^. 
Juehari  de  vignes  et  le  wma^tmerk  nis< 

sare  de  prosr  3a,ooo  pfeds  carrés. , 


0,4993»? 


0.5SÂ745 
o,463&o9 


0,57498^ 
o^fioooS 


0.51S479 


1 3  5. 000 


7».79 


^,ioo 


0,5*8472 
0,469758 


8a»sa3 


0.3 


.3i3894 


o,3i3854 


tM% 


0,617708 


>,6ii3 
»,7354 


>,59i5 


0,5448 


4.5 


>3«xB79 

É 


o,6oot 


3a.69854 
363317a 


^.065^7 


Lierm^t  nurcs=5t6  oDee>=:ia8  froe. 

OpSaoïia 

Pied^ l    .     .    .     . 

jeune.     .    ^ 

• 

•  *  .•*•  ■• 

o,a93a58 

i,iitiri 

Urre  ==  la  =:  oneos  =s  a89  denari  i 
a4  (rrains.    •' 

Stajo  s:  a  mine  sa  4  f  narti  ss  3a  me- 

zette. 

'  MloiUo  sz  a4  staja. 


0,33954a 


a4.3G3 

•■, 
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MONNAIES. 


■  Europe. 


MONNAIES   DB  COMPTE. 

MONNAIBS    RftBLLES. 

DÉNOMINATIONS   BT   SUBDIVISIONS. 

TA L BOB 

en    «rgvot 

de 

France. 

Il 

1 

lk\.xrx 

DÉNOMINATIONS.               ^  j^. 

TPftOAMX  (Gr.-D.  de).  fSuite.J 
norenoa*  ^^'  « 

Oo  par  êcmiik  7  lire  A  i9  soldi  à 
deoari 


S   95.3696 


Dans  le  commerce ,  «t  particalièrement 
i  LtToame ,  par  ^ècet  de  kmit  réaux  »  ^ 
*o  uMi  )  à  I  a  droari  la  pièce.    .     .    '.     .4    89io556 

Le  aou  de  la  pièce  de  huit  rêaim  fail 
5  sous  9  deniers  de  la  lire. 

VTOTSKBSaO  (Roy.  ée) 

•tuttsrart.  (  v.  n. ,  p.  .^81.  ) 

On  compte  dans  tm:t  le  royaume  par 
JloHns  &  60  kranz  ik  6  ht\Ur a    iC,3v)o9 

Jusqu'en  j8a6  le  florin  nVtait  qu'unr 
monnaie  ffciive;  mai»  il  a  clé  arr<''lc  dr- 
ptiis,  qu'à  l'armir  il  y  aurait  des  pii'-ft  dr 
a  et  de  I  florin. 


S  I 


Rmtp^mê  dn  fojattme  d'Btmrîe. .    . 
Frmnc«*eotU  d«  ie    paoli,   ù^oanuiu 

pimstn  à  te  rate,    tmiafo,    léoj^Uimt 

et  .renfd»  de  10  pa»K  «... 
Pitre  de  S  p*oli. 

Id.  de  a  paoli 

Id.  de  f  paoli 

Pièce  de  10  paoli  du  rojanow  d'Klro. 

ria  (1801} 

ffudo  de  Picp.  iSo3.     ..... 

Ptète  de  10  lire  du  roraame  d'Etmrie 

.»oJ 

Pièce  de  S  lire ,  iSo3.  .     I    .    .    . 
lira,  i8o3 


3i  îi«,  * 


5  t' 

5  :!• 


0    «l5. 


Ca/vlb. 

Dncat. 


Hitda/e  d'e*piees  h  a  §or.  a4  krrttx. 

i'i^c»  d*  >4  kr<*uz 

Pièces  d«  10.  la  et  u»  kreuz. 
PiortHM. 

Les  auirta  monnaies  sont  c«//m   de  B«- 
ftère,  de  Bade  ,   de  Uesse-Dmimstads 


Asie. 


1  (Empire  de  la} 


On  compte  par  tailt  ou  l/aag  h  to  ma» 

ou  tsrliun 

Le  mas=  10  c.indorins  ou   fun  =  100 
ailles  ou  li  =  1000  chou  =  to.ooo  nu. 


S    a4,»(>9S 


ZNBS. 

Possessions  biitanniqbes.  —  no« 

On  rompt^  par  roupies  à  4  qaart'-rs  h 
100  rees ,  on  l'on  divi«c  la  roupie  en  16 
annits  nu  5o  jn'crs a    37,o3a4 

I  «•  mohnr  d'or  ou  roupie  d'or  -zz.  5  imui: 
;cb«a  £s  i5  ruapies. 


II  n'y  tt'en  Chine  de  monnaie  effet] 
tiift  que  les  caches  on  /i ,  qui  contien-l 
nAnt  6  parties  de  enivre  aur  4  psrt'f", 

d'ôtain  on  de  plomb.    L'or  n'est  ps-"*] 

i 
considéré  conme  ohfat  d'èthmagr^  mais| 

bien  comme  wèorehmwdise.  L'argent  e^t 

employé  en  barre,  et  on  en  donne  au! 

poids  autant  que  le  paiement  eomportr.j 


Mithmr  vApwr  .  encore  en  circnlatina.    .37 
Id,  de  i8i« ;>-» 


li«*npie  vieille.  , 


Borope. 


POIDS   ET   MESURES; 


UNITÉS. 


HlograM' 


Maso  au 


Liquides 

vn 

litrÊS. 


DE   1.0*«BIIia. 

Auu«s 

en 

mitrts. 


Pieds 
en 

mitrtt. 


■uosss 

açrairss 


1255 


MBsumu  I 
itinêrai- 


kUomitrta 


Baril  d&  rîtk  =:  ao  fiaseh{s=8o  nrafeette 
i}ari/é'btiile=si6  fiaschi  s=  64  nautt* 
SomMUi  =  a  barils. 
Pied  géogrmphiqiiê  (braccio).    .     • 

Pied  de  construction 

Caanm  (aune)  ==  5  bracd     .    .     . 
Pa$so  =  3'pieds  de  oMttnictioii. 
Cowis*  =  a  passi 
Stioro  =  ta  panori  ^  48  canoës  c« 
Perliaa  oo  peteÂe  ^  5   pieds  de 

strucUon. 
Stagùti  es  66  pertlct  ea  perches  carrées 

Soc9to  =  lo  staçoii 

jlf  i7/«  rojcoJi.     .    .    « 


45.584 
33^*9 


o,5«3(;6< 
o,54<i«7 


»,9t83oo 


4.958o36 
49,S8o3ê 


;,6537»3 


£ifrr^  3i  lottisr  lat  dnebmei^  .  . 
Seheffel  =  8  simri  z=  3a  TÎerlin^.  .  . 
Pied  =  lo  poucessc  toe  lif^oes  .    .    . 

Aune 

Klaftêr,  nitture  de  bois  de  ebaaffage 

=  i44  pHp>  cubes. 
Perche -^xo  pieds. 
Toue  =  6  pieds. 

f^iertel  .=  96  peichea  carrées.  .  .  . 
iVor^ira  =  4  TÎertel.  ....... 

Juekmrt  zz.  1  morgen  et  demi 

Mille  de  i5  aordrgre 


Oi4677>8' 


I77,aa 


o,a8649 


o,6i4i3â 


7^870538 
3i,6r8i& 


7»4o74o7 


Asie.   « 


L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  cauj  de 

i€  tails 

Poids  de  marchandises  le  peeutz=.  100 

catty  à  16  tails  ou    irang.     .^    .     . 

Tout  solide  ou  liquide  s'achète  au 

pouls,  il  n'y  a  pas  de  mesure  i^  cnpac. 

,  Pied  matkémmtique. 

I  Pied  de  construction  Ou  iongpu.  '.     «   ^ 

Pied  du  commerce. 

•  Pted  d'arpenteur,  ........ 

11  fésntte  d'opérations  exactes  faites 
pcr  M.  de  Pr«py  pour  établir  la  Com- 
parai M}n  entre  le  mètre  et  un  pied 
chinois  commnniqnc  par  M.  Remasttt 
4|ue  ce  pied  =  o,3o6a88  mètre.  Il  est 
divisé  en  to  parties. 

Coeid  on  coAnr  dWisé  en  to  parties. 
Li 


0,600399 
60,0399 


0.333Z 
0,3228 
.0,3383 
03*96 


>,3564 


0,577 


Candfz:^  ao  raaons  =  800  seer=:a4>ooo 
pices   

CanJf  de  blé  =  8  i>ar«ib=  »^8  adoulie. 


«53.984 

880.957 
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e«»Asle. 


MONNAIES. 


MOKNAIBS   DB   COMPTE. 


DÉNOailNATlONS  BT  SUBDIVISIONS. 


▼Auoa 

«n  argent 

de 

Franea. 


(Suite.J 

BomAT.  (Suit*.)  I 

De  toutes  ces  monuaies,  il  n'y  a  ^tte| 
les  anmu  et  les  rtrt  qui  soient  fietirtt; 
toutes  lea  aut^ea  existent  réellement.       [ 

CAieorr*. 

On   compte  é»m  le  ^ouTemement  du 

Bengale,  par  «wea-rMyici  h  i6  annaa.    . 

on  par  i^^tt  eeniwi/ei  ft  16  annas.  .     . 

on  par  roftsiiai  d'argmU. 


Aw  c 


•         I     ?!    F. 


ileiyéa  hmm/It  de  iti8  •  la  1 
Snrate. 


.qu-ài 


i:.*i 


Cent  mille  roupie  d'argent  font  ce 
qu'on  appelle  un  tai-raupit,  et  dix  mil* 
lions  de  roonies  ou  100  laka  font  un  ttf$. 

Madxas. 

On  compte  par  paçodu-tfr  k    4  a  fa* 


s    iiyaito 


^«.t359 


s   5l,a3So 


namt  è  80  cachet.  ...... 

OQ  par  ni^ptêi  ha  fansms.  .    .    . 

La  pagode>star  =:  3  i/a  roupies. 


8  3i»4ao< 
s   37.56S9 


WCÊmemUmm  ItaWlimltMWi.  *»  PonmcaaaT. 

On  compte  par/afodkr  à  a4  fanams  8  '  I 

60  caches 8  3t»48o6| 

on  par  rouphi  d'aiftmt  k  Sfsnams.    .     .  a  77,16021 

La  pagode  =  3  ronpies  d'argent.  | 

PoMeraloofl  poitoffalsas*  — Gm. 

On  eomple  par  ptrJat-x^ntpàimt  à  4  bons 
lengas  à    16  bons  yintems  à  a4o  bons 

rees  à  3oo  bons  budgerooks 3  86,66a  S 

ou  par  ptirdot  eommmu  à  6  mauTais  tes- 
gss  è  ao  msurata  yintems  à  3oo  mauvais 
rccs  à  36o  mauTaia  bndgerooka*    ...  3  09,33a3 


JAVO»  (Empire  du). 

On  compte  dans  cet  empire  par  ImUt 
ou  imfml»  u  le  aaa  à  to  caDdorim.    •    . 


gl    jrdbr<faMdttGaagd«,dalét9*WB. 


Sicem  nmph  de  te  Cmsipagaie  dsa  lad* 
orientales. •    - 


^    l  Sicem  rompu 
S    1       orientalm 

-    (  M  de  1818 


4»  i»A» 


Bompir  de  i8t8. , 

Pttgodf^tmr^ 

M  aTOC  nft  croissaa»ct  3  8gm«a  . 
U.  arec  un -croissant  et  1  figw*  • 
Mampie  mrtt»  W«j/J». 


il 


Bmiph  d'mfgml  de  1818. 
i/a.  i/^deroo  ' 
hompi*  tmjmpomr. 


«Ml 


3<  T»^«* 

A  3«^ 

7  »    ' 

9  t^.U 


a  !:> 
•37 


H»mpi9.  . 
/oneei.  . 
i)eaA/e  /en 


8  Jr^ 

:îî::t 


g  I    5'ej«/.7(|U«MS  I  II  bons  teagas.  .    . 

V  /  PmrJm^rmpkùt  à  4  boaa  tengas.    . 

S  I   Pmrdm  comatmm  h  S  mauTais  tencM* 

e   \   Tmgm  à  60  rcea 

•*  \  Lmrim  è  aoo  rcea  .•».... 


8  têA 

3  9H 

3  «^ 

o  — J 

«  «9 


Les  SMaamai  tjfttùtm  d*mr  du  Japon 
consistent  en  morceaux  d'or  aptetit 
de  forme  carrée,  et  au  liend'empreir 
tes,  elles  sont  oraérs  de  Beva,  de 
feuilles  et  de  chiAes.  Crs  moMi 


A  flirt «■ 

12Ô7 

POIDS 

ET    ME8UKES. 

UNITÉS. 

roioa 

ea 

iilogrûm  • 

mes. 

■asoaas  ^ 

DB     CArACITB. 

Umiènt    Uquidca 
sèches  en         en 

■KSoaas 

Dl    kOMOUSUa. 

Pieda        Année 
en             ea 

neaeaaa 

agrairee 
en 
mm. 

Misuaas 

illnêraT* 

Tes  en 

kilomilrta 

1  Aér  ou  M«f  dtt  afalab«r. -.% 

o,a656| 

1 

1  Hmmt  on  cmv^.     ••.•«...                  ■                  

0.460a 

Mmom  da  B«ns«to  =  4o  «««T  =?  64o 
chattack  à  5  aieea 

Afoofi  do  Baaar.   ...*.... 

PmOim  de  blê^  4  raik  a  €4  koo«ka= 
3ao  chattack.    >    .    •         •    «    • 

33,864 
37.a47 

4."t 

—  - 1 

•,447» 

M47» 

o.oii383 

".79940 

1 

1,7888 

iXAoAoM  =  i6  Malice  =  3ao  pallioi 
i^mjM  on  tond.  ........ 

//«a/  r=  S  ghcrû  =  7a  jaob  .... 
Gmt»    . ,     .    .     . 

C4a//M*.  nuanre  d«  s»pnflde.  coo|. 
preud  5  corid  en  leDgaenr  et  4  eii 
larMor.  ...    « 

€ttJk  =  16  ebatuelL, 

Biggmh  =  ao  cotfab 

C»Mou«u7!bdaBeDsale=:4ooo  ooTÏd. 

:  ;  :  :  : 

•    •    a   .      . 

Vutj  on  «&3s4o  poi1tm=4oo  irarahtni 
CamStf  ^  io  ma«n  =  160  tu  ^6400 

pollam  r=.  64»6oo  pagodes.  . 

Cunmj  «ta  gniee  =s  a»  baraa jr  on  eanfftr 

=:  4oo  maoa  =  3koo  visay  on  tîs. 
iir«Re4=  8  puddi  =  64  ollock  .    .    . 
Gare€  de  blé  =  80  parah  :=  4oo  marcal 
CmMfy  ^  ao  Biaon.   .*.... 
Jdr  mkBùé  de  MalaUr.  .    ;    .    . 

Caiid. 

lUmoiurjr»      .    .    .     .' 

CoiMiuy  =  a4  nannej.     •    .    .    t 


1,41 73«^ 


13,19242 


•81.873 


o.a$56 


0,47*7 


63.5iu4 


\Cmmdjr  de  ao  maon  on  160  via.  , 
I  Csvre  :=  loo  mercal.   ... 
\Corid. 


I  »34.9<>3ol 


366.362 


«.4S;3| 


On  fut  tfiegv  dês  pouls  «I  maures  de 
PuaToeAk 


Pteul  =:  100  catty  ^  1600  taies.    . 
raU:=s  10  nuts  on  100  condoriaaa. 


59.348 
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de 
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MONNAIES   RÉELtE-Sw 


OÉNCIPlfATIONa. 


JAPO»  (Empire  de).  (Suite,)  ^ 

fr.  cent. 
Les  HoUandaU  qui  font  presqne  excin- 

siTemcot  le  commerce  da  Japon,  comp* 

teot  le  ro/e  à  3  i/a  florin*  de  Hollande. 


OTTOKAV  (Empire). 
Sminie. 

On  compte  par  fUattres  on  dollar»  à  i  a 
temina  ou  paras 

Les  Anglais  et  les  Suédois  diriscnt  la 
piastre  en  80  atprtt;  les  Hollandais,  les 
Vénitiens  et  les  Français  In  divisent  en 
ion;  les  Tares,  les  Grecs,  let  Persans  et 
les  Arméniens  la  diviient  en  lao. 


Alep. 

On  compte  par  piastres  i  80  asp 


68,333| 


La  piastre  se  divise  anssi  en  s4  siani. 

PXRSS. 

On   compte   en   Perse   par   tommns   on 
tamains  à  5o  abbassy  à  a  mamondï.  .     . 

La  roupie  J*argent . 


6^339 


j  Les  grands  paiemens  se  font  au  poids; 
[c'est  pourquoi  les  monnaies  d'or  sont 
disposées  en  paquets  ou  bourses  de  la 
Tsionr  de  So  tomans. 


44  44>444 
a   So.35i 


^1 


(Roy.  de). 


fiseMo  Ml  itjih  è  t^  mas  .... 
Copang  fieux  de  64  mas.    ..... 

id.  n^afsaa 

Oàamg  de  3  copangs 

Sthuit 

Cotawm  de  S  jasqn'à  i5  candorina. 


Les  momtmet  rMIgt  dont  on  CsH  pna- 
cipalemMil  otaee  à  Smjme  sont  celle» 
de  Targuie  (roTr  CoMtmntimo^).  Ovtre 
cet  monnaie»,  .11  circale •  aussi  des 
pioMtvs  espagnoles ,  des  dmemts  de  Het" 
iende  et  de  HêHgrie ,  des  teqaitu  de 
remit»,  mt' 


(Voir  CONOTARTINOPLE  pem  Im 

t 
monnaies  nielles.) 


fr.    c. 

Si    o«.  7 


Cherassi  on  dLeeest  d«  ScVab-li 


/d:  d'Abool-Faiz .' iS  4} 


5   j5 


31  4Î 


iA  de  Konli-Kan. 

Daries  smpies  et  demUetg  les  simples  sont 

i>pen->près  éf  aux  à  nos  daemts^ 
Jiasmet^denmna  de  10  Uamondi   .     .    •)  4  '*" 

OoeMo/ie  de  5  mamoddî !  '  ** 

LaHa  ou  paemsm/e  de  a  i/a  namvodM  '   " 
^hassf  de  a  mamoodi  .    .    •    .    .    .\  •  or 

MoMoudi, e  4!' 

Cha/e  ou  Zaejie  ....«.,••       >A 


On  compte    par  ticals    à  4   mas  i  a 

jfouangs 

I  Cette  monnaie  est  efTectire;  mab  eomme 
isoiivent  elle  est  altérée»  On  compte  corn* 
imottément  a  ticals  pour  i  piastre  espagn. 


»  99»oi 


I     Tical.      .     . 

{Tuai  (i/a  et 
MajroH.  .  . 
Foamng.  .  . 
Somimje.      . 


r/4  en  pHportion). 


aS  iS 


Aiie.= 
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POIDS    ET    MESURES. 


UNITÉS. 


Hlogrtim 


DS     OAfACITt. 


Matières 

chttCD 

Utrti, 


Liquides 

en 

Utns. 


■  CSOfttS 
BB    M>BaCBC«. 


Anncs 


■  unsu 

agraires 


M  ISO  SIS 

itinérai- 


kiUmiirtt 


hk  oa  Mtmijr» 
«> 


S.9005 


Oh ^  .     . 

Qmntal  =  7  t;i  batman  =  45'  oka  : 

100  rottoli  =  18,000  dracbiâes. 
Oie  poar  le  driail.  ...*.. 
Cetfoi  z=  aSo  dracbmea.      .'    .     .     . 

KUiov. 

Pic 

IiuUu 


v»i75657 


0,797586 


5i,3ooo 


ï,6«77 
s6a6o 


Roftolo  an  710  drachmes , 

Aouoto  doTripttU  de  Syrie,  à  700  drach- 


Rouolo  de  Dama»,  à  600  drachmes.    ^ 

Canton  onUnuin  =  100  rotlatî  k  710 
dracbracs.  Cantaro  de  Tripoli  =  175 
rottoli  id-  Cantvo  zorlo  =  37  t;s 
rnttoli  ij. 

Cola^-j  TcsiMM  =  35  rottoli. 

Pif. 


1.396999 

aiai936t 
>,9oa3o9 


>,6767 


0.6474 
0.5549 


Difiam  poids  de  l'or  et  de  Targ ent. 
Batman  de  Cherraj  ....... 

Batman  de  Tnoris    =r   6  retel  =  3oo 

dirhem  =r  600  n^irflii 

^rtaba  de  blé=:  a5  capich«s=  5o  ebe- 

nîca» .,., 

Gtfne  n/o/  on  Monk*Ut,    .     ,     .     , 


Schah  arthin 

^riich  arekine 

^«nsang  oa  /i>iie  penoMHe, 


0,00979 
4,591788 

,1,395894 


65,7570 


0,7165 
o,63o3 
e,8oo8 


Pttul  =  100  catty  =  aooo  taies  = 

8oot  tttabk 

^  de  blé  =  4o  sestes  =  1600  a«U. 

'oaaA  s:  a  ken  =:  4  sok 

u«we  o«  Hùintng  =  aooo  Toaah.    .     . 


6x,3468 


47t,656o 


».9'^97 


3,84394 
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MONNAIES   AÉBtLES. 


DÉNOMINATIONS. 


L'Abytiliiie  o'a  pas  de  raoanaia  parti' 
collerai  maU  «Ile  pread  celles  ries  autres 
natioQS ,  les  Mquint  d$  F'tmse  surtout,  les 
ducHU  d'tmpirt,  qu'on  appelle /mimcm  ou 
pfk$t  les  piasU9$  tspùgnoles  passent 
aussi  à  Massuab ,  sur  la  mer  roogn.  Les 

Atats  babbabzsquxs. 

Alfer.  (Mainlcnnnt  posacssion  franfaise.) 
Ou  «omple  hi  AJf  er  par  pitcetrts  de  6 


fr.  cent. 


Les  g^nds  palemena  a*  font  oïdiasimBCM 
«n  lingots  d'or  êraluée  an  ewtsa en  aaMr 
d'JbysUùê  à  I*  patacas.  On  compte 
scqnins  et  dacata  d'après  rcstiaisOM 
fraofaise  h  n  i/4  paucns.  On  csiiaM  la 
fotmem  à-pen-près  i  5  fr.  sa  c. 


Ir.c. 


J7.ï 


par  patmeas  tàieat  MUPti  de  8  monson- 

,  wtoluuù»  rMU < 

par  mMt%omméi,  monnaie  de  comptt, 
qui  est  une  piioe  de-  division  de  M«tpc 
et  se  compose  de  ag  nip/vi 

Ayant  tSso  on  comptait  par  pataeai 
ehieas,  appelées  aujourd'hui  paimê^g  «Ai- 
caa  aneÛHnM  t  celte  monnaie  réelle  est 
tris  rare  actnellement  et  ne  se  Tend 
guère  qn*an  poids. 

Lorsque  la  commission  française  des 
|monnaies  Toulot  fixer  la  valeur  des  es- 
paces algériennes ,  elle  s*aperf  ut  du  dé< 
faut  d'uuilé  qui  existait  dans  lenr  fabri 
cation.  Forcée  d'opter  entre  des  extrêmes 
fi  de  prendre  une  moyenne  qui  couTtnt 
\  tons  le*  iutéréu.  elle  établit  à  i  f r 
86  c.  la  valeur  nominale  ou  de  cours  du 
Boudjou  dont  ^elle  fit  Vuititd  manéttùr» 
d'Alger. 

L'ex  |>érience  a  démontré  que  nnlle  autre 
fixatiou  n'eût  valu  celle-là. 

BCaroo  (Empire  de). 

A  Maroc  a\nai  qu'à  Fez,  Mequiaes. 
Rabat  on  Nouvean<Salé,  Magadore  on 
Suira,  Tanger,  et  dans  toute  la  partie 
occidenule  de  la  Barbarie,  on  compte 
par  mitkult  à  lo  onces  à  4  blaukecls  è 
>4  flttcs i  95,5655 


o  47,11 


*r?. 


StIimJU 


7«7)- 


'I 


Sémum  tottmiU  neu«ev,  sont  Habneed  11 

(1787  à  18x9)  .... 
ifeuf  ioltmni  «euMan  oS  i/a 
Roàad  S0itMi  near.  ou  1/4 
ZouJi  èamdjou  00  iba^e  4eW>M  i  4^ 

moozonnas,  de  i8ao  à  18*9  . 
«Kl*/  boudjou     ou   njrml  hoaiÇom  à  s4 


Rimi  iomdjoa  on  rojrûl  hottdjom  de  itiy. 
^  iicto  tomdjom  on    t/4  de  èomdjem  i  i 


Têmin  boaéfom  on  1/8  de  8ew^  i  3 


Pataen  cAtca  koup*  on  i/i  de  èoa^h 

8  mouxonaes 

iUmi-patmcm  cluem  on  1  #6  de  étwi/m  4 

4  mnuzonuee 

/»nraec  cAim  aneùnJM  00  tim  dr  Aaoi 

Jou,  1787  à   189e 

Qttmronb  «    pièce   de  enivre  blaadki  = 

i/s  moosoiuae. 

G'af  QsortM  (cbica)  (gfùmmitémin 

gÂerJ  =  ^/*9  monionne.    .... 

eux   eiarsf   (  chka  )    (somU  é^km 

séghvjzA  2/29  mMzonoe. .   .    .   • 


'ton, 
hem 


monnaie  de  billon 
Stgkar)  ss  i;a9  1 


,  fsn 


9V 
I  kl 

r  tfM 

I   !«.> 

S  !:.«• 

•  tiJSi 

s  M' 

•  (...1 

s  J.I* 

soe.>î 
s  «**• 


On   voft  qoellea  variations,   qaab 
présentent  ees  «nrles  de 
las  ti 


Les  monnaies  de  cours  s<»t  particn< 
librement  les  piostnt  ê$pogmo/ot ,  les  dou- 
,4/eM«  et  le  mmdrid,  monnaie  d'or,  qui 
jMt  frappée  à  Madrid,  poor  le  compte  de 
l'empereur  de  Maroc ,  et  vaut  ip  piutlrt*. 


titres  viemeot  encoie  h* 
|ilus  sonveat  grossir  les  dtflaraMM  dk 
▼alenr  que  Vau  reBsarqna  daas  las  di- 
visions dn  système;  on  en  leoceaue 
encore  d»  très  grandce  eaire  ks  pièccf 
de  même  natare,  qui  ncoviaai^at  éa 
dMiot  d'ejnstage. 


MUinl  on  miskmi  appelé  aassi  JmêL 
Bendify  de   27  cocas,  on  pîke  ds 
piastres  d'Espagne. 


Omtê  on  dmltm  dont  i3  i/s  lent  a» 

piastre  d'Espagne. 
PiMo  de  6  btankeeb,  dont9  Ant  ans 
piastre  espagnole. 

•     54  fuot  nnc  piastre  c^Mgn, 
t.csp.sS3fr.4*cc^^     I 


Afri4ae.« 
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POIDS   ET  MESURES. 


«HtTÉa* 


kUagnm' 


DB   «APAerri. 


Mati4rM     Liquides 
siches  en        cd 

/ÂIMJ.      I       UtMS. 


MWV«W 


Pieds 

«n 

mitns. 


itiiMni- 
•  rcs  «B 

kilomitres 


Rottolo  r=  la  wakea  à  lo  dnchraet. 
L'ardêè  (^  Gonlar  =s  lo  nudef  a.  . 
L'anM  de  MassoAh  =:  a4  ma^ga. 


I»«. 


o,3iaooi 


ti>74<W 


t.otfo 


0,6857 


Mitkal  de  a4  gniq»  de  kaioubs ,  fMiid» 
de  l'or 

RotliM  liwrr  fÊmdtà,  poids  de  l'argeirt 
à  16  onees    .....    ^   .    . 

BoU  oa  /<>rr  MtmH ,  poids  d'épicier  A 
16  onees.      ...         ...     « 

ibtf  oa  U*m  ghmUari,  poids  de  fraiu 
à  il  onors 

Bod  oa  /iVre  leiir  00  §nutd  rod  à  27 
oace»  

Il  existe  ea  oatre  aatanl  de  sortce  de 
fantér  (ipûntal)  que  l'on  distin((ae  de 
Uvict,  e'eet-à-dire  que  cbacone  de 
ces  Httcs,  multipliée  par  ^,  do^pe 
son  qontir  «orKspôndanL  AiD«i  le 
qontér  atiari  est  de     ....    . 

Sad  de  graine  (i/a ,  tfi  m»  proportion) 

KAouiU  d'huile  (s/a ,  i;4 ,  i;8  en  pro- 

IHïrtio»)  .     .    • 

Pie  nue ,  éuloa,  de  %  ro^  .  ^ 
Pie  turc  asaei  des  narcbands  . 
Pie  mraàê  aniel,  pour  la  toile   . 


On  M  eonnmù  pas  de  meture  ëgnUr» 
ni  itatéraire  à  jétgtri  en  eempte 
im  dsêlmteu  «  l'heure. 


t.00^669 
oH|p»435 
0^46080 
0,614340 
•kQaiSiQ 


54.fio8o 


48,0 


16,6600 


o,633o 


0,6400 
0^4800 


lien  Al  manàé. . 

o»5397«7 
0,807869 

0,6610 

Lee  mesmres   de  emmeité  tant  eellei 

Cofwdo 

Codée      .           .     .     .     t 

o,5o4a 
0  5iC4 

Cmnnu. 

\ I-      •  '  • 

1 l 

i,7i5t 

nea 


rr 


MONNAIES. 


«Afrique. 


MONNAIES  DE  COMPTE. 


OéMOMlNÀTlONS  ET   SUBDIVISIONS. 


eu   argent 
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MONNAIES   RÉELLES. 


DENOMINATIONS. 


|di  Fnatt: 


Tripoli.  fr*  «»»• 


fr.  c 


Od  compte  i  Tripoli  par  piastrts  à  i3 
grimellini  oa  a5  aspres 


Tunlfl. 

On  compte  à  Tunis  par  piaftftM  k   16 
carobas  on  &a  aspres 


4    oa,taoo 


X    38,8901 


Vasfm  est  une  monnaie  imaginaire  et 
•o  dirise  en  a  hourbtst  ^ 


La  piastre  espagnol»  est,  estre  les  ,^ion- 
naies  cnropcenoes.  la  plus  en  usage  sui- 
tes côtes  d'Afrique 

Les  indigènes    n'ont  aucune  iA)nnaie  > 
dp  mctal  ;  i.s  y  suppléeut  au  moyen  de 
petits  coquillages  qu'ils  appellent  semais 
et   que   IfS  Europrens    nomment    eovris. 
aooo  de  ces  coquillagfS  font  une  macula. 

La  compagnie  de  Sierra<Lcone  compte 
par  dollars  ou  piastrts  espagnolas  à   100 

cents S  ^4.007» 

ou  par  maculas  à  3000  covris.     .     .     .     •  p   47,6266 


L«a  sfUtoHtits  oa  miakabcmi  qoe  fos! 
frappe  i  Tripoli  sont  d'or  fin  et  pjaenti 
1/3  de  pliK  que  ceux  d'Egypte^ 

Les  ««2<uiu  da  F'tmis»  et  les  ^lasVrt 
tspagitoUs  j  circttlent  en  4|Qantite. 


La  seule  monnaie  à'at  qiM  l'on  frappel 
t%.  Tunis  tai  le  maAaùonA  en  ttltmotn  à 
41/2  piastraa;  de*  i/a  et  des  i/4  ai 
proportion. 

L^  monnaies  d'argrnt  coasisleat  ea 
piaslrrs ,  demi  et  quart  de  piastre,  aiasi 
({^'vti  doahles  à  a4'eapres.  ( 


posscssjosrs  awgaazsss. 

Cap  de  aonne-BspénuBoe. 

On  coinptn  par/ea'iu  \  ao  stnyers  .   'Ai  7i,8S33l 

ou  par  rixdaler  à  8  scliillings  à  8  stuvers.  i 

Le   ihitltng  anglais  passe  pour  a  schiL-  | 

lings  ou    la  stuvers,    monnaie  courante.  4  i>>448  | 

P08SSS&I0VS  SSPAOïrOU». 

Canaries  (Iles).  ^  ' 

Dans  ces  sept  îles  en  ooiiàpte  par  riaux 
de  veffon  à  8  i/a  quarlos  ou  34  ma  rave* 

dis  de  vellon  .     .     .     ^ o   a6,70o4 

ou  ^ar  pesos   connus  h  8  réaux  do  plau, 

ou  10  rcaux    cuurans,  ou  taS  quarlos.  .  4   02,0764 

POSSESSIONS  OTTOMAKES. 

Egypte.  —  Caiei. 

On  compte  an  Caire  par  piastres  i  33 
medini  ou  80  aspres. 


^1 


Outre  les  monnaies  anglaises»  celles 
du  Portugal ,  de  l'Espagne  et  de  Hiils 
circnleut  au  Cap. 


Doublons  oifc«Acei  à  16  piastres  forfn 
ou  dauros,   qui  se  dÎTisent  en  i/> 
1/4,  t/8  et  1/1 6  de  piastre. 


ou  ]Mir  pataeas  ou  iallari 

n  se  fait  aussi  des  paicmcns  au  rom^K' 
tant  en  sequau-mahaboub  à   i  ao  medini.  . 

cten/ofuAic/ià  §46  medini 


I  61,75i7 

4  46,588; 

5  95  4345 
7  a4,5aa9 


^  (     PUkstres  fortes  ou  doarot  ;  i/a  ,  t/4t  i/i 
^  (      Tet  i/'i 6  de  piastre. 


Les  sealcs  monnaies  effeeliTCS  qet  le 
gouvernement  turc  fasse  frapper  au 
Caire  sont  1rs  sejuiat  makaifmt  ci  les 
meeliai,  (Voir  CoisrajiniiorLa  peor  ta 
autres  monnaies  J'or  et  d'argeal.! 


ifriqne. 
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UNITÉS. 


kiiogrûM' 


■  BSUBU 

I»    AkrkcnL 


HBSDaU 

Bl    tOKOVROB. 


agraires 


itiiiéraî- 
kilomitnt 


Vtticml  poMs  de  Ter  «t  de  l'arçent. 
7aa/afo  ^  zoo  fottoli  à  s6  onces.  . 
^Jtso  de  blé  rr  ae  til^.  .  .  . 
Maton  d'baile  pèse  4a  rottoli  .  . 
Pi«  ou  eiM#*     ........ 


«,oe477 
50,790» 


ar.3t 


•.60 


».SS»& 


Ufre  oa  rottoli  16  onces  à  8  mêticel. 
Canfan»  =  100  vottot  oa  livres    .     .     . 
Caffiso  de  blé  £3  x6  wbibas  à  la  i«i 

00  saha •    .    .     . 

Mtl/érolU  de  Marseille  =  6  i/i  mitres. 
JM/a/ooaiefferd'bniJe.    ..'... 
Pic  de  Uinc 

o»496«33 
49.6133 

5a8.S4 

«4.33 
«9.397 

Pie  de  soie 

Pie  de  toile 

•  •  .  .   • 

0,67211 
o,6io7 
047^ 


Hotto/o, 


Btnda  tUs  nègms  =  a  beada-offas  :=  3 
eggfbas  =  8  pisos  ou  usaoos.     .    . 

h'Mo  =  I    i;3  quinte  :=:  a  a|flr«£ues 
=:  4  média  tabla  ,     .    , 

•SfioH  =  I  f/a  piao   .    . 

Jêcktat» ,  mesure  de  toile  : 
aoçlais  enriron.    •    . 


ia   pieds 


0,43  a6o6 
0,064)17 
.0,008040 


3,6690 


Ui  HUMurts  et  poitit  angiaù  sont  gc- 
•leraUment  tu  usage  dans  ces  colonies. 


j  lifre  =  16  onces  :^  a5é  adarmes    .     . 

^rrahe  =:  aS  lÎTres. 

Fa/,f»o=  la  almudes  =  48  quartillos. 
lÀrroba,  «.,.,,..,., 
.Pied  castil!anz=  li  poucfs.  .  .  .  , 
l^om(auue) 

Fauegatia  =  1  a  atuades  'ou  crieuiines 


0,459524 


63,611 


»5,35p9 


o,a8i6 


o,85o9 


ao,a36] 


Jo/to/o  =  ,44  drochmes.   .     .    . 
«*•  =  400  drachmes.   .... 
Cantan  =:  100  rottoli. 
>*7'''*  li^re  pour  peser  la  soie. 
/Jrrf,4  in  Caire  =  a4  roabs.  .    . 

Pic.  


f^rddtn-ei.riseg  =  4oo  (osak  carrés. 


o,43io3a 
1,197311 

1,195658 


i8t,oooo 


3,85oo 


0,67701 
0.64741 


î)g,»^oo\ 
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MONNAIES. 


MONNAIES    DE    COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  BT  SIIBD1VISI0N& 


TA LCD» 

•n  arijeat 

de 
■  France. 


DâNOMmATlCHS. 


QuetMOv  etc.  ^^^ 

Aa  Cenada  »  dans  la  NouTcIle-Ecotse  et 
dans  les  antres  proTînces  dft  l'Aftiérîane 
septentrionale  soamises  à  la  dominatien 
anglaise,  on  compte  par  Itinrm  à  fto  shil- 
lings à  la  pencecoorai» la    »^t^^ 

on  ^t-ifpts  à  ao  aob  IX  deniers  anciesne 
monnaie  courant».  ...... 


BHi8X&  (Empira  du). 
Itio-aanelro. 


On  compte  par  >mf  on  rve»  < 
Portugal.    ....••. 
on  par  miUé  jvm.    .    •    •    • 


•   î»>»799 


O    odjSo  I  ^ 

6  oi»7ia4 


La  cnuudê  ntmn  -nrat  4^^  ni»  ;  l'an- 
cieim»,  4o<^  *t  l«  real»  4o. 

Le  ptaj,  piastre  mexicaine  »  Tant  ^^ns 
tout  le  Brésil  8oo  reis. 


XTAT8«iW18« 

Kew^Tork,  VliluuMlpliie  *  ete. 

On  compte  par  étihn  à  loo  cents  .    .^  5   56»793 

En  Terta  d'nn  arrêté  da  eonçrès  de 
i8t6,  les  monnaies  d*or  anglaises  et 
portugaîscs  valent  Vonce  17  dollars  78 
cents  ;  les  frsnçaises  17  doilars  4^  cents; 
celles  des  possessions  etpagn9lc«  <6  dol- 
lars 80  centt. 

Le  cours  ordinaire  du  commerce  fixe 
le  doUar  à  5  francs ,  terme  moywu 


MSZXQUS« 

Maxlooa  etc. 

On  compte  an  Mexique  «t  dans  la 
majeure   partie  des   anciennes    colonies 

pagnoles»  par  ^w«  on  piastrm  à  8 
rêanx  à  34  maraTedis  de  plau  mexicant 


'A 


L  par  oiwfres  à  100  cents.  . 


5  34,007 


h.  c 


Ontr*  les  maaaaAM  angbiaes  rt  !• 
moiennea  aumiiaiaa  (^ançaiscs,  il  6x- 
cnle  encore  aa  Canada  des  jAmttt 
/wtugaû  et  des  pimstm  é'Espagtt 
d'jimériqmt. 


Dipnis  179S  des  ^«kes  da  laao.  «4^ 
et  4**o  rais. 


i>«Mea  dm  Biésil,  wiêSUe  de  fi4o  >«■• 
M»  de  600  reis,  da  1755.    .... 

M  de64orels,'de  1768 

Id.  de  640  jeis ,  de  1801 

t/a  «  1/4  et  i;8  en  proportion. 


1  r>M 
3  ;4.M 

3  r*» 


>/fgfr  de  10  dolI«rs  oa  anits  . 
x/a  a^  de  S  dollan    .     .  •  * 
174  Afg/c  de  a  1/a  dollart  .    • 
Doitmn  on mitt  à  iodM«s  oa  tooc«Ms) 
de  179S  ««r.  (i/a  eri/4  en  propoft.)  J  <> 

W.  da  1798. :***•• 

/*  da  .St i  ^  ^" 

I>0//ar(teMie  moyen  de  8  aaneia)  .  -j  '  J . 
/>ime  ou  i;io  de  piastre^  1798.  •  •  "l  •  J*,^ 
""      ■  *■        179^ »      '^^ 


Ve  titn  et  U  poids  dt$  mm* 
MexifUÊ  tout  tsmeêemeat  let  mé^ee  |W 
tmu  des  tmmnmims  d^E^feifM»  etid 
existe  juelgue  dtffémee  emtre  Ua  pi^JJ«' 
cemepeutdùefueêomshr^fcrtdete»' 
mée  dm  mommmfmge. 
Ihmbùm  à  a6  pesos  (r/a.  i/4  et  1^  « 

proportion^  .■•*..*** 
Pia^M  wieiUe  dn  Mexiqne  avant  177a- 

P^  ceMr  Ueàle  dn'  Haiqac  db  s  rsna 

de  1736 

J!M/À//ata  mexicain  da  1746  .    •   • 
Pimstn  metieaùiê  arec  gl«^  «t  pO»* 

da  1765   

Piécette  mniumme  de  1774.    .    .    • 

Rioidepttm  aeaieain  de  1775  .    .    < 

Des  pes9t  on  ptaitm  %  8  réaax«drt  t/a, 

i;4  ca  prop.;  des  idmu  k  16  qoenss 

et  dea  fBartttr  k  s  1/8  aanvedd. 


13  41 

5  51 
a    « 

1  ^>« 

5  4V» 
I  h.'< 
•  <«.>) 
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POIDS    ET    MESURES. 


Ob  CitMit  «nlidek  «Mft  ém  p»iéM 
•i  ■non»  dt  Fr«M«;  malt  eeux  à'An- 
Slvtom  ont  ^té  Ufaltaimt  «tabU»  lUna 
la  Bas<Caaftda  an  itoS. 


a 


Les  Mida  et  meanrca  a««l  lea  mêa 
^  CB  Portoyal;  auls  laa  naaum 
capaailâ  prâwntant  «{aalqaca  dilllé- 
rcaoaa  daoa  oartaSiiaa  iiroviDcat  ai 
laéme  dana  la  caaitala.  Ainai  l'a/fM'à» 
da  la  provioce  d«  Maraaham  aat  da 


kadU  qa'è  BahUi  alla  aat  da.  .  .  . 
A  Feraamltoae,  à  VcKJaiiaîro  alla 
ptaseata  da»  tarUtions  aonaldârabl. 

fntto  d'hnila 

i9>Mi«iZibda 


45.40 

• 

35,>39 

i»iaS9 
Mi93 

Las  étabu  daa  poida  at  «asaras  de* 
Elau-Unia,   vérifids    at  cdtoparëa  en  ^ 
iSi8  à  Londres  a^ec  laa  anciena  éc»' 
loM    d'ÀniWtem  »  oat  dtd  troarda 
{MrfaitaaMnt  aamUablaa  è  çaa  daraian. 


^  poids  at  maanxes  sont  laa 
qw  aioz  rSsp^tpu  {Mjn  oa  aiot> 


fi^ 


1  Me  TuiBLEji  U  comparatif  des  Monnaieê  et  dês  Poids 

E«rope. 


PATS,  NATIONS. 


MONNAIES. 

DâiOMIKÀTlOHS 
ET  SUB0ITIS10N8. 


n  pair 
dt  Frkc. 


Lc«  Gracf  oompUicikt  par  fc/fW*    mtut,  b 

aekmu  5t  Jmekttas» 

Cbes  les  ancien*  la  proportion  de  Vof  à  l'orgvM 
était  ordimiremoit  de  to  à  t ,  qaelqneCoia  de 
de  la  et  niéBM  de  i)  à  i. 

Les  monnaies  n'earent  pas  4*abnrd  une  Talcor  el 
nne  dimension  déterminées.  L'or,  l'arrent,  le  coiTTe, 
le  fer  méni^  en  forant  la  awtière.  Cêuit  an  poidi 
qu'on  comptait  diaque  somme  »  et  non  d'après  une 
ralenr  qn'»n  j  eût  attachée  conrentionneUement  [ 
c'est  poarqooi  les  dénominations  des  lH>ids  et  des 
monnaies  IMint  souvent  les  mêmes.  Selo3*iIérodole , 
ee  sont  le«  Syriens  tfui  les  primien  ont  fait  battri 
la  monnaie  d'or  «t  d%rgent.  On  n'en  oonnaissail 
point  Tosaffe  parmi  les  firecs  du  temps  4e  la  pienra 
de  Troie.  Au  rappoft  do  même  antenr,  Pbidon»  rai 
d'ArfOB,  «onteraportin  de  Lycorgne,  introduisit,  Ir 
premier  «  fai  monnaie  en  Grèce.  Iji  fotme  des  premià* 
(  res  monnaies  était  aases  semblable  à  de  petites  bm^ 
cbes  de  fet  on  d'airain ,  M  de  là  elles  furent  uonu  ' 
oMSm  ,  met  qui ,  en  grec ,  signifie  êrscAe. 

On  distingue  deux  époques  dans  la  Talenr  de  I9 

MJMf'e  de  compté  appelée  m/enft  l'une  depuis  les 
temps  bis  toriques  les  plus  reculés  jusque  rers  le  a* 
siècle  ayant  J.-C. ,  qui  comprend  les  siècles  de  jpéri- 
clès  et  d'Alexandre {  l'autre  depuis  le  %^  siècle  aranr 
J.-C.  jusqu'au  tempe  où  la  Grèce,  entièrement  réunie 
à  l'enkpire  romain ,  en  adopta  les  monnaies.  A  la  se- 
conde époque  le  poids  de  la  Jraehm*  diminua  de  h 
lp«ins ,  cmnme  on  1«  roit  ci-contre  ;  le  tmUmt,  Talent 
toujours  é,OQO  drachmes ,  dimiuoa  dana  la  n 
proportion  et  n'est  plus  évalué  qu'à  &,aaa  fr.  4i  c. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  la  valeur  la  plus 
exacte  dm  iaUat  cet  de  4t3o5  fr.  ;  d'autres  jpensenr 
que  le  feisnl  tninfa»  cet  la  même  que  le  taùnt  Mtti- 
qut  t  cependant  Feslus  At  qu'il  était  moindre  d'uu 
tiers ,  et  qnoiquea-nns  pensent  même  qu'il  ne  Talai^j 
que  S6  drachmes. 

Les  deuxauiKMe  de  longueur  ^fmpifu»  éippkimuf 
éulent  eu  usage  daps  la  Grèce  ;  le  Pélopontee ,  l'At*] 
tique ,  ta  SidJe  et  les  Tilles  gfecqnes  d'ildll  em-| 
ployaient  la  mêsun  él/mpiqu»  ;  la  Tbesealls ,  llïlyrie  ,1 
la  Pbocid* .  la  Tfaraee ,  et  Marteille  dan»  les  Gaule*  ,1 
faisaient  Ésage  de  U  m*sur$  ppkitmt.  I 


Tuitut  mttiqm  ^«r  =:  6oo  mines 
Statat  ^or,  cbiyaos  00  dnrique  : 


Les  Romains  oom|»Uient  pat  êtnitn ,  êtttreês,  mi- 
s  d^ltatt»  on  Ufrts  romaines  ,  et  par  /e/MU.  lie  aoitor- 
tiam  valait  1000  ié$i»ivo$;  le  ra^ar  repféseataft  une 
ime  d'or  ou  d'argent  qui  variait  suivant  les  p^yt  ; 
le  grand  IttUnt  contenait  3a#Doe  sesterces,  et  l» polit 
a4,ooo. 

Selon  Festna ,  les  Romains  ne  firent  frapper  aucune 
monnaie  de  métal  aoua  le  règne  de  Bomnlus  ;  celles 
dont  ils  se  servaient  étaient  de  bois  peSttt,  de  cuir . 
et  même  de  terre  eoite.  Certains  auteun  disent  que 
Numa  fit  tailler  grosaièrement  des  morceaux  de 
cuivre  d'uae  livro  d$  1%  onets ,  sans  aucune  marqne. 
On  nommait  ces  pièces ,  è  cause  de  leur  forme  brute, 
ooi  rudit  i  d'antres  pensent  que  du  tempe  de  If  uma 
on  ne  se  servait  encore  que  de  monnaie  de  cuir.  Ser- 
vina  Tullins  fit  le  premier  fabriquer  des  pièces  rondes 


I 


Te/ral  effryn  »  if 'afgunr  ss  So 
6,000  dracbmea      •    •    • 
r«/Mr,  è  partir  du 

av.  J.  C.  .   N    . 
ToêMl  d'Egi$t  on  4p  Cane<4f  3s  too 

mines    

JfiNe  =  160  drachmes 

H  y  avait  une  mima  plu«  petite  ipi 
ne  contenait  que  7&  drachmes. 
Sèatar  d'&rgant  ou  tÊUadmAma  3 

drachmes 

Didradma  :=  a  drachmes    .    .    • 
Brodmas  ^lifmr  (  unice  mooctaiie 

=  6  oboles 

Cette  dmekoÊa  est  -eelfe  qui  ei 
cours  dans  les  sièdrs  les  plu 
importans  de  U  Ot^ce.  EUe  p«**il 
t  gros  10  grains  t/7  ;  mais  ver* 
le  aecénd  siàcle  avant  J.-C«  eu 
.  diminua  le  |ioids»  et  parceaa^ 
qaent  U  vateur  de  la  drse&flr 
fl^iaeiV.  Elle  ue  pesa  qoe  a  gros 
S  graiBt  1/7  «t  «a  valut  ylos 
que.     ,    .     . 


t)Mf  =:  r6  chaloona  ^Ue/svtj. 
Qutirout  =:  7  lepton  .    .    .    • 

a  /    ^^'•* .•     •    •    • 

w  \  On  eompUit  aussi  par  4,  s.  ip 

oboles  et  par  aihalenui.appdm 
teinèùiei,  diohàk,  kamioM»  «« 


fr. 


SSis 
im 


IN' 


I  I3  i* 


•  9s  t> 


Mataus  eu  tofiJms  =  »5  dedeis. 


is)» 


i>eniar,  deilarios  (unité  moaéia>rr):s 
a  quinarius  ou  victoriatas  =  10  as 

Çuimariiu  =r  a  srstcrcas  (aammm)  = 
5  as 

Sestarea  (nummos)  s:  1  i|4  < 
dius  ^  a  i/a  as.    •    • 
\   Dapoadim  es:  ta» '       *' 


i  Memêteê  des  principaux  peuples  de  l* antiquité. 
Europe.    / 
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POIDS    ET    IIESCKES. 


UNITÉS. 


kmfmcor 


Mttamat 
•fvaim 


itinérai- 
kHomitrfi 


Bmdmt  (oviti  è»  pof4i)  =  6  obokt  =s  4i  chai 

anus=;336  kstôa 

OMv 

n  7  aTAit  encore  d«  f»idi  de  4  •  de  a  et 
d'une  deni-obole,  appelés  i/o«W«,  i^ 


.V2m  =  VM  drachoMa* 

Xin»  uttiqua  ancifeniie  ^  75  dracbmef. 

Taltmi  uttiqmt  c=  60  mioea  s=  3,ooo  didrachaea  as 
6,000  dracbmca 

Taltnt  d'Sgin»  ea  d^  CWialAe  =9  t6  a/ft  U1«bs 
attiqaca. 
Oo  diatlagiiiit  pliuleara  tortat  de  talena ,  et 
l«a  saTaoÉ  ne  aont  d'accord  ni  aur  leur 
nombre  ai  for  leur  éraloation. 

MmËkuw  ou  «eA«M  =  3  iritoa  =.  6  bectos  ==  48 
cboiaix  =  96  xeates  £=  19a  cotylrt  =  ^68  oxy- 
baphon  =r  ii5a  cyatbea^  ii,5ao  cocnliarlon. 

Mtirtter  ,  kinuùom  on  WÊtphan  Miiqu%  =:  %  tfota 
=  ra  chooa^  7a  xeatea  =  i44  cotvies  =  a88 
tetartOB  3=576  oxibatou  ^864  cyatKesr:  17x8 
conquea  ts.  3,4S6  mya tron  =  4*3io  ebéine  =: 
8.64a  coehMarion 

Piai  grec  «aeian  ou  ^fympiju*  =:  t  z/)  apHhanu' 
r=  I  S/i  I  ortiiodoron  =  i  3/S  llcbas  =ç  a  dicbas 
a  4  palOMa,  palestrea  00  doroa=8  condylM  = 
16  dactjlea  on  doigts 

PiHtpJkUMtMm 

PJÊd  aiorr  rfawitn 

Pùd  sieititm  d'Arehinède. 

Pifi  pftkitH,  dit  Mlpsl  piW  iMUitmL  Selon  Hntton 
'  $elon  Paoctoo. 

Piitkn  =:  4  arara  =:  6  beetoa  =  100  aoènes  ^ 


'77  7/9  ''"^JP*'^^  ^-^  10,000  pieds  cafréa. 
SiaJe  oçwpjfM  (1/8  da  mille  romain)  =  6  plè- 
tbres  ^10  bcuima  =  60  décapodn,  acenea 


on  calamoa  =  1 00  orgyics  on  annes  grecques 
=  a4o  pas  ^recs:s=6oo  ]>irds  .... 

Stad»  de  600  pieds  philétériens 

Stmdt  pkjrtMm  00  Mphun 

Ditœhai  =  3  hippicon  =5  6  dianloa  ^  ta  stades 

oljrapiqiiaa. ,     . 

On  ne  peu!  gnère  coodlfer  tM  contradictions 
dea  aotenra  «fft'en  «apposant  qu'il  7  avait 
encore  pliflieara  antrea  «apAoaa  de  stvdes.  i 


o,flo4363 
o,ooa7a7 


a6,i78«a 


^1,79085 


38»843ia 


0.30S359 
0,354004 
O.35350O 
o,aaa5oo 
o,  248100 
o,a47ao« 


9,5oai67 


o.  (84955 
o«ai3oao 
0,148590 

a,a  19465 


Laa  Romains  ^donnaient  le  nom  û'as  à  tout 
entier  dirtaible  en  la  partiea  on  imet 
(nad»},lei  qnela  linw,  le  iexisr  (sexUrins), 
le  fiti,  le  jugmsm,  etc.  On  donnait  des 
noms  particuNers  aux  multiples  de  k'cf , 
quelle  que  fdt  lt  na||u«  dn  l'unité  qn'ii 
mpr^ntait,  tels  que  dupondius  (dno  poa> 
do]),  a  aa  ;  sutmius  ontêqui  ttrtius,  a  aa  i/a; 
tretsit,  3  as}  qtmtntuia ,  4  as  et  ainai  Ôt 
anite  juaqn'à  emlutsU,  100  aa»  Les  mal- 
tïpica  et  fraetions  de  l'once  araient   les 


10  onces  s  dodmmi,  g  oocea  ;  b*i  on  des, 
$  onaos  I  tÊptmns  «  7  onaea;  leaiM  on  semù- 
*k,  €  onoea;  ym'acHU,  5  onccS;  tritms,  4 
«méat  ;  fawilrwif  oti  Hmnciiu  •  3  oncea  ;  «ex- 


BU, 


i 
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PATS,  NATIONS. 


I  Europe. 


MONNAIES. 


Tàura 
DÉNOMINÀTIOKS  1     n  fu^ 

]  an     ar^r>'l 

ET   SUBDIVISIONS         1  da  Ffukc 


AOl 


(suite). 


et 


ea  cmvra,  nommées  m  iiktnlm  oa  /»6«/Ai  «  à  caïue  de 
'leur  poids  d'one  litre.  Ce  roi  jfifit  apposer  l'empreime 
de  la  ftgare  d'an  bcsof  ou  ^n«  brebis,  d où  est 
Tena  le  mot  ptcunix ,  de  fwiu  ,  béirfL  Dans  U  suite 
on  y  imprima  une  t^  de  /oiiiu,  ou  une  Temme  armée 
arec  Tiascription  Roauu  Sou»  les  rm»  et  dans  les 
«miers^ièeles  de  la  rëpoblîqua,  le  «ii/w^fal  ^W8^« 
la  seule  monnaie  qui  sertit  aux  besoins  de  la  soaelé. 
Depuis  ce  temps  le  mol  au  a  signifié  tonte  ««rw^ 
monnaie ,  et  otruriim  le  trésot  public.  Orflre  I  ai  il  y 
eut  aussi  «'autres  pièces  de  cuivre,  telle» que  le  umL 
on  têmutii  qui  pesait  6  onces;  le  /ricar  qui  pessill 
4  onees  ;  le  aamdrvu  on  teruncius  qui  pesait  3  onces , 
Ile  stxtoM  qui  pesait  i  onces.  Far  la  suite ,  ces  diffé- 
rentes monnaies  cproutèrent  les  mémee  cban^mens 
et  les  mêmes  diminutions  que  l'ai ,  chacune  e«  pro- 
portion de  leur  taleur  ;  car  l'a*  ne  resU  pas  long- temps 
du  poids  à'un^iiw»  t  dès  la  première  guerre,  panique 
OD  l«fixaà  dêus  êneesf  pen  après,  les  Romains, 
pressés  par  Annibal  «  réduisirent  l'af  an  poids  d  wm 
oneeg  et  enfin,  par  la  loi  /wyiV/e,  il  fut  fixé  à  une 
dêmi-one^,  on  il  resta  jusqu  à  la  fin  de  la  république. 
Cette  monnaie  ne  peut  êlreétalnée  quepar  son  r«ppert 
an  4/e/iier  ou  an  ieittre*»  les  seules  monnaies  romaines 
dont  on  puisse  apprécier  la  tahjur.  Jusqu'à  l'an  de 
Rome  536,  époque  ik  laquelle  l'os  fut  réduit  à  m* 
onct ,  ïl  en  fallait  m»  pour  i«  dtnier;  ainsi,  ea  don- 
nant  à  celnlKi  la  tsleur  d'entîron  8o  c»ntim0$  »  et  au 
MstÊff  ceîlode  ao  eêntiMt^  l'w  talot  d'abord  ^tentimes 
cuTiroui  mais  lorsqu'il  f  eut  i6  as  an  dmitr  on  4  an 
i«i/sfc« ,  if  n#  valut  pl«s  qu'environ  5  tmtimês. 

Selon  Pline,  on  go  commença  à  fabri^er  des  mon- 
nous  d'argent  que  fan  de  Hoite  4^5  ■,  jnsqne-là  le 
enivra  avait  été ,  pour  ainsi  dire .  la  seule  monnsie 
'les  Romains  :  car  toutes  les  pièces  d^r  et  d'argent 
venues  à  Rome  des  pays  étrangers  ou  prises  s«r 
l'eMkemi ,  n'y  étaient  pas  en  oircnlation  ,  et  n*e|ai«&t 
encot«  considérées  que  comme  marchandise  ;  mais 
peu-à-pen  l*arxent  étant  détenu  plus  commun ,  «n  en 
Trappa  des  pièces  nommées  i/mt>n^  denaxSus,  qtù- 
nairts,  qoinarius  et  stutrcu,  sestertiiu.  On  domia 
S«  dêtùtr  d'argtnt  la  Yaleur  de  tt  livrtt  df  cuifni  il 
éuit  do  84  &  la  livre.  Ïas  ststrne  était  à-la-fois  pne 
nonnai»  rt'flU  et  la  priDci|Mle  sion/i«»  ^ff  <^mpte 
les  Romains.  Comnie  ilftonnaie  réelle,  c'était  u&e  pe- 
tite pièce  d'argent  qui  valut  dans  l'origine  a  a<  i/a  ; 
mais  quand  An  donna  an  denùr  la  valeur  de  i6  m, 
le  MSfrea  valut  constamment  4  ai  oa  U  quart  du 


fiuar. 

Pline  nous  apprend  encore  que  l'or  no  tiit  monnaye 
a  Rome  que  6a  ans  après  qu  on  eut  commencé  à  y 
frapper  VargeiU.  La  première  pièce  fnt  Iwmmé  lufviu. 
Dans  les  derniers  tcroM  elle  ,prit  anssi  le  nom  de 
solidttt.  Plus  tard,  on  fabriqua  des  17»  et  des  4/3 
d'earvw  nommes  sêmitaù  et  tramiuis.  Dans  l'origliM 
l'oaiva*  était  la  qaarmattèmâ  partie  d'une  livre  d'or 
mais ,  sons  les  dentiers  empereurs ,  ou  y  mit  de  l'aU 
liage  qui  diminua  sa  valeur  intrinsèoue.  Sons  Néron, 
on  en  fabriquait  45  avec  naa  litnt  d'or  et  sons  Gou- 
suntia,  7a.  Pendant  tonte  ceUe  période  l'asmu  ani- 
vit  les  Tarialions  de  la  talenr  du  denier.  Tontes  cis 
pièces  étaient  désignées  par  le  nom  général  de  mm- 
noie,  parce  qu'elles  éuient  frappées  dans  le  temple 
de  Junon  moneta. 
Les  Romains  gardaient  an  cspitole  des  matmtt  et 


/  jée,  UMla,  mstipùndimm  s  a  1 
belle.  Sa  talear  depuis  IVigtoe 
jusqu'à  l'an  536  de   Bnme  (  st; 

avant  J.-C) 

Sa  Tal«Br  depuis  S3S.i«sqa'à  72e 
(ai7  à  34  aT.J.-C)  .    .    .    • 
Sêmbella  =  a  terancsoa  .    .    . 
Terunems  .     ....••• 


Jusqu'en  &36  ,  le  émitr  valut  i« 
a$  comme   l'Indiqua   son  i 

Depuis  il  en  valut  x6«  le  «si«m 
en  talnt  4  et  le  dmpondàu  3  i/S 
lies  monnaies  infésienfos  s  Tai 
fuitnrréduitea  ca  pcvportioa 


5esi4etfe    .... 
Tc/iMcàu  .... 

Depuis  720  •    le 
plttsienrs  fois  de  talcws 

fions  le  rhgaa  d'Anf  usie.  U  «dei 

Sous  Tibèra  et  Claude  . 

Sous  Itcroa    .... 
» 

Sous  GaUw  et  Dmaitisa 

L'Mfew  4Mitit  les  taiiaOM»  éa 


0   4 

e   lU 


a    -5 
•   7* 


Enrooe. 
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infiTÉ& 


kiiogram- 


HKSUkU 

sa    cAfkertim 

Matières  1  Liquidas 
sèche*  enl       ra 
lilns .    I     litru. 


de 

lODfQMtf 


KBSvtaa 

agnir 


MBSOatS  , 

iUiwrai- 


Hiomètnt] 


DûMs  ,  %  oMca  et  iMtmuia  on  stgcams  ,  t/» 
onœ.  Snfto  Koaca  elle-méine  coatenait  i 
Mmimae/m,  3  dmllM,  4  iiikus,  6  sextule , 
a4  »€nipmlmm,  39  oMm,  et  i44  tHifUM. 
"Skow  tndi4|aons  d'abord  cet  diviaioos,  poar 
ne  paa  les  répéter  aux  mota  Unt,  phk,  eic. 


Uwrt  iii^Bias  (libre,  «s)  =  la  oaees    .    . 

\p$»e9  (oDcia) ...«r-., 

Çmtam  pomdimm  ^  ipo  lÎTiet. 

\Modius  «n  boîumn  rtmmim  =  i  semî-modios  rs 
i6  Mêxtmrm»  ou  seliers  =  3a  hêmÎDes  =  64 
qoattarias  :s  f  a8  acéubnl«s  =  19a  c7«|be*  =r 

I    768  lignJca 


iJmphan  on  qmmiruntml  =  a  urnes  =  I  contes  = 
4Ï  sctiers  =  96  béiniaas  :=  19a  q^artarios  = 
384  acéuboles  =  $72  cyatbca  =  a,3o4  ligules. 

Le  doitum,  ^i  selon  certains  aateors  contenait  ao 
I    esi^Aow»,  n'était  pas  une  mesure  déteminée 

mais  on  damait  ca  nom  è  tout  grand  vase  pou i 

les  liquides;  c'est  le  enteuê  qui  contenait  ao 
I  aokpbores.  On  nomipait  l'amphore  qmadfmntml, 
I    parce  qu'elle  avait  un  pied  romain  en  toat  sens. 

On  conserWt  au  capîtole  un  type  am  éulon  qui 
I  prenait  de  Ift  I«  nom  d*«giyi4d#«  eûpito/tnm,  Ceat 
I    celle  que  aooa  donnons  «fdessos.  I/autres  éTa> 

tuent  cette  mesare  k 


o,3i5dko 
0,017083 


8,63 1808 


Pi«d(pes.  as)  =  4  palmes /Wawr)  r=  i»  naors 
ou  poucea  =  i€  dof 


oigtt  (digSm) 


Telle  «st  réTsloation  la  pins  |[^ii<ralenionf 
admise  \  oiais  no«a  vroê»  préféré  adopter 
ici  celle  que  nom  avotts  donnée  dans  In 
tableann  précédens,  ft  l'article  ETAT  D£ 
L'ÉOLiSB.  (yoj.pi«émittifM4 


Palmt, 


antique 


-^cfat^z  ia«  pieds 

ParcAt  (deoimpeda  oa  fettica)  ss 

Pv  (passas)  =  5  pieds  .    •    *. 

Ondtu  OQ  grtssut  (pet  sestertfiis)  =s  a  pteds  i;> . 
f'oudù  (cubitn»)s  1  1/8  pnlmlpes  =s  i  pied  i/a 


'«M  (as):=a  aetos  carrés  7  a  aa/^  5 
OQ  pléthron  =  8  clima  oa  sescnnda  2=  t»  eO' 
^  de  tenta  rs  60  aetos  simples  s  a8S  éccem- 
P^es  carrés ,  pertica  ou  scrupules  de  terre ... 
e&,8oo  pieds  romains  carrés 


a5.8954a 


•^'/e = 4  eeatnrics  =  aoahéradies  =  8eo  jugerum 
'"'"•«««laCmilliariom)  tepo  uaa 


s9,o4i7 


>.s958â 


o,x3ao9 
35,54380 
8,96240 
1.48  tac 
o,74o6«i 
o,4443r 


»5.»7434 


.\    iA8ia«j 
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I  Europe 


H  par 
ta    aT|'*t 

4»  Fnaoe. 


ao: 


(suite). 


des  /Mîilr  étalons  ;  et  toutes  !«•  fob  que  In  droo*' 
BtAaees  l'exigeaient,  oo  en  faisait  usage  pour  tM- 
fier  la  justesse  des  autres  metares.  Les  auteurs  «p- 
rient  béattconp   da«s  l'évaluation  de  ces  poids  et 


k    « 


Lm  msmiaMf  ;et  Êtuurgs  ei*cootre  étaient  en  uatfe 
dans  tôt  te  l'Asie  mioeore  (Nmtotie)  qni  coApreask 
onze  provinces  suivantes  »  satoir  i  la  Mysie,  U 
Lydie,  1«  Carie,  la  Bitbynie,  la  Pbrysie,  la  Ljcfe, 
la  Pamphylie  et  la  Piâdie,  i«  Paphlageiiie,  le  Po»t, 
la  Cappadoce  et  la  CIlicie.  On  peut  cnaore  ajouter 

i  ces   orne  proTinoaa,  la  Col^ide  et  l'Arménie  quT 

I 

raîaaîenl  partie  de  l'Asie  najeiure  on  Asie  fj^pre. 


CmhJ  mrffnrsi  s  B/a4  omu d'or.  Un* 
d'ajqpenL    ....... 

OuCê  d'pr,   Utn  é'vfMt  =  s  i 
que* ,  cysiciae  ,  chiysos..    . 

ilehfM  =  3  tét»Mter.    .     .    . 


Asie 

fr.  t 
St  (« 

*»» 


Tdirm$w^  a  disuter  .... 


V» 


HetmJimciumê  =s 
statcr  .  .  . 
TitmJraeÂmt  =  4  dra^uM» 
TridrmcMmt  se  3  dncboMa  . 
DîÊÊrmeAm»  =r  a  drachncs.  . 
DmeAmê  (utâtm  Bkoaeuire)  . 
I^asM-^ucMM.    •    •    .    .    . 


Ofo/e  =  I  1/5  duakon 
DaneloRsra  pondioa 
P»afdion,  diptâtdi^mi  * 

apkpUU    .... 
PhoOts^  imtsmgut,  cAWlmu  =  4  ^•- 

draotcs 

KodmMu  ,  Merten  =  >  Irpton 
L^tom 


I  t\ 
4  " 

I  }S 
1  î 
•  Vi 


•  -N»        I 

•  JO.J- 


iTIiOl 


Ainsi  quelesiesss,  les  frâsfwniBBvs  comptaient  par 
dnckmts,  si/ffM  et  tml^na,  La  mine  de  Babylone  cen> 
tcMJt  lie  -iracbmea.  U  talaat  CMteaatt.  selon  les 


Mobe 


ralU/  de  IMf«Hsf  ip  r  t/S  tabal  d» 
Moise 


Cùumr  =z  4o  mine»  âe  lleiae 
Aerifw  Of» 


:^:  '• 


$i41 

s4«» 
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^iJlê  dÊ  StnUm  •uÎTaat  Cauiai    .    . 

A'tmdÊ  rom9im  S  i»$  pas 

tiwm»  gamiaùê  (leofa)  =s  i  ailto  i/». 


t49l 

o,i8Si5o 


Asie. 


lîotmU,  Utrm,  MiMm/mtSi€  tétfMter ss  ta  « 
=siohe«aif 


heudnèhmcts:  a4  tètnàntAmM, 
sicles,  stalmrï=9<  dncbian 

Dneàm9=:  i  (ffammet^  «crapules  ^  4  obole*  > 
icminite*  =  6  theriww  =  8  kikkabos  :=  la  ké- 
ratioB,  cilHiiiee,  kakkios  =s  a4  cbalcaaa»  tu- 
sagoa  x:  49  «îtanoo    .    •    . 

DidrmelmÊ^s.  a  drachmes. 

T/idmekam  ss  3  draoboMS. 

Mêiiot  ^  1  t/3  cophinoa  =:  »  dadix  =s  3  addîx 
=  3  z;3  décimea  =  4  «RM'*  sacrés,  lagène  = 
8  mariatM  s:  la  chomiA  MiMs  tritM  =M 
xn(4s  =:  48  mines,  hèmiaes,  eotjlcs    .    .    • 

JUéirii»  ^  I  1/3  simpalom,  ampboreos  =  a  mo> 
dioa  s  48  x«sl4s 

Méttiltê  spttm  s=:  lao  xestès. 

CotnUe  t»mmm0  =  i  a/3  «pitbanes  =  3  >/5  licfaas 
ccmoslomes  =  8  palestes,  palmes  :=  i6  «o» 
djrles  r=  3a-dact7iea , 

PtitJut^  I  a/3  chaîne,  corde  ^  lo  décapodes 
Bctecs  =5  iC  a#3  ori^Mi,  brxapodct  as  ac 
béiae  diplooa  (pas  double ^^  «mpelos  ^  4o 
bdme  aplottn  (p«s  stmple)  fc  io  i 
iiiuaea   .....•••'• 

Ptàtkrt  =3  loo  dédapodes    .    .    . 

Grand  stade  muaU^m  ^  i  if3  tt»de 
8  plètbras  s=  64o  cocdées  commii 

Simd*  nutui^m* ,  mspmriM  des  Aimémens  ts  6 
plêlhrea  z=  48o  coudées  cnmmuaes.    .     .    . 

Jfi7/#  orientait  miliou  dêt  Gncs  =  7  i/a  f^rand' 
audes  ==  6e  plèlluras  =s  4800  etda'as  commua 


o,ai38^ 


o,ooa3aa 


10,5 14 
ai,oa9 


10,5 14 
a«,oa9 


•,347*» 


a7.8o6a6 


7»7»353 


>»aaa45o 
M 66837 
1*668375 


Talent  d»  Mèùê  si  1  t;4  cbtar  ss  5o  mivas  â0 
Moise  =:  lao    minas  talmndlques  =  1 
drachmes 

Taient  MjriomitH  3  t  i/5  talent  d#  Moise  . 

DraeAau  ,  dtnitr,  nu,  mithcmloi  :=  6  danie 

M  terni  ^  1  i/3  cor ,  chômer  zs  a  j/3  Icthcc ,  ar^ 
dob  =  3  1/3  capkîtos  =  16  i/3  epha ,  bath  =: 
ao  rebehim ,  bâtbim  =r  a6  a/3  sepbel  =  960 
log>,  rob.    .    ,    ,    »    m 

Coahiao»  dai  Juif»  :=  i  i/a  bin  =  a  i/a  (fomor, 
borner  :=  4  if»  cab,  chila*  fcrra,  caiiapsae^ 
=  6  uurea  =:  18  log,  rob,  acanb,  eviil  := 
36sé{lara • 

.5>«  =  I  1/3  copbtiios. 

Coudé»  commtMt  =  1    a/3  léretli  ^  8 
p4iwc  :=  16  condjies  =  3a  esbaa.     . 


4a,36ba 
6o,83oo. 
o,ooa33 


4so,58a 
7*885 


4ao,a 


7,885 


.347V 


7M 
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PATS,  HATIONS. 


MONNAIES. 

OÉflOMOIATlONS 
XT  SUBDIVISIONS. 


Asie. 


dtFmtr. 


f    ^M»^SMW«iJUBiflB9    (suite). 

DBS  ,  70  milles  on  8,iao  drachmes ,  et  selon  d'ftvtrtSi 
60  niiMS  CM  7,00c  drachmes.  OtM  ^raloation  penil 
la  plus  Traiicmblable. 


Shmdmt,  iaiàtr  =:  %  Nbihct  an  tfi 


BtHiÊ»  SI  %  x/a  génk. 

Giimk»  mgtrtk,  «Mr  =  i   ^S  acfca. 

MtU  K  4  iuar 

Jssmrsst  pératah    •••••. 
Pf)«fdL    .    • 


fr.   c 

•  Si 
0  if 

•  iM 


La  principale  mtuuv  UbtinSn  des  Perses -«tait  U 
paimsmHg»»  ebmposie  d»3o  stades,  aeion  Hérodote 
et  Xénopbon.  Cette  mesore  était  aussi  employée  chez 
les  Egyptieiu  et  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Asia  i 
'qiais  elle  Tariait  ehes  difféteos  '  peuples  «t  aène 
ehex  les  Verses,  aoxqvis  elle  semblait  plas  propre. 
Straboa  la  port»  à  40  et  m%tte  à  60  sudes. 


U  priaeipale  p|j«e  WVp  8*«f pdail 
dariftu  parce  qu'elle  portait  dTsa 
cdié  reffiçla  de  Da/ùu,  qui  It  pie- 

ir  en  avait  rendit  Foiage  eemi 
en  Perse.  Ble  est  évalné»  è.    . 


UM 


La  t»mdd*  était  la  longneôr  da  conde  jnsqn'feo 
poifnetr  dans  d'anlres  pays,  à  Borne  ,  par  exemple, 
elle  était  de  la  loa^aenr  du  e^nde  josqa'an  boot  des 
delpts.  Plnsiears  nations  anciennes  se  serraient  de 
la  tomiUe  ifypUmm*  penr  Pélalon  de  leon  meaoras 
Paneton,  dans  an  métnUgie,  pense  qne  c'était  la 
mâme  que  celle  dont  il  est  fait  mention  dans  Héro- 
dote» Pline  et  antres  anteors  andens. 


Afrique 


On  ae  «annalt  poM  de  «snaaMsl 
egjf^ntmm  d^  temps  das  Pbaraeas, 
qoi ,  i  oe  qoll  panti,  n'en  ont  peiat 
frappées;  eo  q«l  fait 
jadis,  «n  B^ypla,  iMt  le 
se  faisait  par  cdiangc  Prcsqec  l 
les  monnaies  do  S5z  à  sj6t 
grecques  ou  arabes. 

Le    tmUnt  d'Àlczandri»   con 
za,ooo  drachmes,  «e  qni  (ait  U  va- 
lear  du  tmkid  mùimfme. 


^ 
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POIDS    ET    MESUKES 


UNITÉS. 


kihgrmm- 


MKSoass 

DB     CAPftCITR. 


Matiàres 

/Uns. 


tifomitm 


\  Coudtt  iithifu  =  I  »t5  coudée  commaBe  •    •    . 

Coudé»  smtrét  =  t  9/5  ooadée  oommaae    .    .    . 

^*U  =  z  >/3  cb«b»l    ....•..«..• 

B»tA-séà  =  a  toeab  :=  6  both-cab  :=  a4  b«Ch-rob 
=  aSoo  eoodé«s  sacrées 

Betk-cor  =:  a  betl^létbec  =  3o  bctb-téa    .    .    . 

Patmangt  Jwk:^  milles  orienteoz  =  i5o  tnltet 
de  ioan  du  sabbet=i4>4<M  coudées  communes 

Gnmd  sAid!*.  hébraïque,  ubéniciett,  arabe  on  rtùen 
des  Juifs    . 

MiiU  pidtdn  on  mi7.  eu'Ai,  kAnt-banA  des  Hé- 
breux ,  des  Chaldiébs  et  des  Sjrieos  =  mille 
orieatal «    . 


0^709 
o,556ia 
a7,lo6aS 


7.7333 
a3a,oooC 


5.ocJzt5 
o,a»a45o 

1.66837S 


jékmié \    \    \    \     \     \    \    \    \ 

Aftùb* ,  selon  Hérodote * 

Coudé»  rojwl» 

Ptuusamg»  z:z   3o  sta^  asiatiques ,  selon  Héro- 
dote et  ^nophoB 

Il  j  a,  dit  Uorerit  des  parasanges  depuis  ai 
jusqu'à  60  stades.       , 
f^aeba  des  Arabes 


T.3.1 

54,000 


63,oS7 


x.3i4 
5i,7Ko 
54/ 


o.4o«o& 


6,6732>oo 


Afrique. 


!tfin»  =  100  dracbmee    •    • 

Talettt  =:  60  mines. 

Liira  00  ratti  zn  la  onces .-    . 

Ce  poids  étMt  en  usage  dans  toute  TAnbie  et 
TAsie  mincare. 
Coudé»  dee  auteurs^:  5  palmes  n  xo  condylee  = 

20  doigts.  .  ' 

La  seule  couAf»  égfptimm»  connue ,  qui  soit  eom- 
pldte ,  est  celle  du  Musée  égyptien  ém  Lourre. 
Elle  est  diriséa  en  a8   parties,  et  sa  longueur 

est  de. 

Pi«d  géométrique  =  4  pabnes    .    .    .    .  ^  .    . 

Pi»d  ptolémmqu»» 

Coude»  du  NU  ou  d^felA. 

Crand  itade  égjptieu , 

Mille  égxftitn  =  i  mille  oriental 

Schine  du  delta  =  i^aoo  enodéet  eommunas  « 
Au  reste  on  ignore  la  Téritable  grandeur  de 
cette  mesure.  Rite  Tariait  eu  Egypte  même. 
La  uns  hû  donnent  3a  stades,  les  anttes  4o 
et  même  60  stades,  sous  les  dénominations 
de  sekèaea  du  DelU«  de  la  Tbébaide,  de 
l'Heptanome. 


3a,369 
0,44759 


0^38384 


o.&a5924 

0,170707 

3,843930 
0,541 400 


o,aaa4^o 
t. 66837 & 
«.674497 


ia7« 


(miu). 

ToH»9  d«  MIrt  K  4S  itubchsa = i8» 
qoait  =  710  BMBf  d. 

5<«àcAM  de  bien 

Çfwif  d«  bien 

Ptrok€  =s  i«  pisdi. 

^luM  d«  B^tbaat  =s  1  s|S  adm  de 


3.1f«54 
0.5418I 


046777 


/Mm  =s  tf  pi«d*  de  bant  Mr  rataat 

de  large ,  la  bAcbe  étant  de  a  pieda 

:s  1,744a  atàrea. 
tU0p  a  a,45  slèrea. 

BrOBSWlèk  (pege  îaa4). 

Sekijfpfmid  s  ae  HeapAand  a  aSe 

lirrta. 
Ohm  =  4  anker  =  40  atabc]ien  =  0o 

uiaaa  =:  160  qturtier. 

Qumrtitr ., 

7ofM«  de  bièra  =a7  aubdun .  1  set  * 

quartier* 

Omaméi  (pin  si3a) 

£/»v  I4«i«  s  3a  loib    .    . 
Mtus  de  b(Are  s:  4  achoppa 
OAai  an  bièra  =  lo  maaa    . 
^iui#du  Brabaot   .... 
Klmfttr  =:  5  pieda  de  bant  aar  antani 

de  large .  la  bAcbe  à  6  picda  de 

long  £=  J  ,57a  atèraa. 

CoiNraiT  (p*ff«  *M6)-  ' 

5<auMr  d*«voiDe. | I    ta4r448  | 

Colota0  (page  ia4i). 

Uare  de  Cologne  =  16  lotb  =  64| 
quint  =  a56  pfennig*  =  66,536|  | 

riohtpfeanige 10,1)3737 

Jf «i«  =  4  plotea I 

Oopenlmfme  (page  iaa6). 

Ohm  =  4  ankcr  =  77  i/a  kan  s:  ilS 

potL 

Pott. 

re«M&  de  bière  s  xS6  potL    .    .'. 

imStAdt  (page  ia3a). 

jtitekintu  mêtvm» 

Lim  fui*, 

Lifrt  légirw  s  3a  lotb  ^  ia8  qnent- 

cben 

Mmit0r  sa  A  aimmer  ss  16  kninpfs: 

«4  ge^^^ 

OÀm  =ii^^B"'  =  9o  o^***  ^*  ^^^ 

^  ^^^^  le  vin. 
Mess  dM^K^  s=  4  achoppeo. 
Masi  de  Tin  =  4  achoppen. 
PîhL 


0,93498 


a.i8a87 
174.6396 


itSagI 


i49j«  I 
o.géisgl 
«31.1791 


o,S*53i 

0,46789 


h.lmfi9r  =  6  pieda  de  baot  sur  autant 
de  large ,  la  bdcbe  ayant  4  p^eda 
de  long  s=  3,4  a6  tlèrea. 

Jfeigva.     • 

Dresde  (iiage  1147;* 
Fmti  de  biira  er  180  TÎair  kannen  ou 
4ao  konoan  de  Dreade.    .    .    . 

\VisirkanH9 

iXeiUM  i*  DrtsJt, 


111.33 


1.9S6 
Î.7349 


0.6944 


o.fi943 


0,187619 


0,547693 


33^7949 
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UNITÉS. 


àilognm- 


DB    câvaeirl. 


BB  lonoasva. 


métw,  \ 


■uoaas 

■iMmH 

»^irM 

llin^rai. 

en 

rMcn 

am. 

iilomitns 

(paft  xa5i). 

rimtl  =  •  Mck  =  •  frawls  sesier 

=  i6  petits  taster  srSA  katpfleia 

=  isS  b«cher. 

Ptfif  sttUr 

f^iertti  =  4  mMS  :=  itf  «cboppm.    . 
Kiaftar  =  6,089  pkd»  4«  haut  «or 

autant  4«  large,  la  bAcbe  ayant  3 

à  4  pieda  de  long. 

BaTteve  (pege  x>ia)« 

^0■r€n  j^sfièaM  métnqut  décrite  U 

1*'  0clo&rr  181 1. 
/irrv  d'mpotkieûin  =  a4  lolk  «a  i* 

oncet  '  

V«/sm,  dUrÎM  en  t/a«   z/4»  etc.  =s 

3a  s;S  niaaakanne •' 

■Hastkviit*,    ......••> 

PenrAe  (ratlie)  =  i«  pieda  .    •    .    .' 
KUfitrzizB  pieds  de  haat  snraotant 

de  large,  et  3  s/a  pi«ds  es  pfofen* 

dear  =  3,sSa5  stères. 


(p«g*l>4o). 


AttmtÉnn  mêtmru. 
LiwTÊ  i*apethi€§p9  sz  la  oaeea  s=  96 

drachmes  •..•.•*••' 

Ç>tHvf  de  TÎn  et  de  b&àre 

N»m0tU0s  muum, 
SekiffsiQSt  =  4«»oo  l*v*«. 
Ufn  ifapodk^  =  xa  onces  oa  a4  lot^. 
Fuss  de  bières:  abonnes  =  too  qoarts 

Tonne  de  biiffe* ' 

Quart  de  Tin  et  de  Uerre.    •    •    «    ., 
Pertke  eam'ê  =  x4,iM59  m*»*»  «• 
i:/c/ttr  =  6  pieds  de  long  sor  autant 

de  large ,  et  3  pieds  de  haut  = 

3,3389  «t^m. 

Berne  (Canton  de)  (page  laSi). 

tTo  nooTcau  syst^e  nniforme  de 
poids  et  mrsun»,  poiAr  lee  cantons 
dp  Btntê ,  Zurich^  imtem*,  Friêourg, 
Soleun,  Bàtê,  Argni»  et  Km^d,  a  été 
soumis  en  x8a8  «os  gont^rnemens 
respectifs  de  cet  clintODS ,  pour  élre 
approuré  et  décrété,  ta  base  da  sys- 
tème est  U  piad  suiâtê  égal  à  3  dé- 
cimètres. 
Lirrt  d'mpêtkïeairt  s  ta  ooces  =  96 

drachmes  ..•*•.• 
Saum  =  4  breâten  s  so  taass  =  4oo 

▼i^rtcli 


X  7,06a 


S,<S84 


••3« 


*7.»59 
1*069 


o,3S75C7 


0,350783 


1,1703461 


xi4.5o 
«.145  ' 


0,15654 


x67,ia| 


i 


(page  iaa4). 

Urn  eemsM/vJalf  s  3a  lotb  =  lal 
quentchen  ^  5ia  orth 

lAPr*  d»  déimii  (même  division)    .    . 

lMstz=:  40  schcfTel  ^  160  viertel  = 
n^o  spind 

Ohm  =  4  anker  =.  45  stnbcbc»  =j 
180  qoart  =:  710  mengel. 


049^5 
0,470x83 


tgC»,: 


i44,964P 
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UNITÉS. 


iUogram' 


9^nttM 


kUtmtm 


046777 


(smu). 

Toiui€  de  btftre  as  45  ttabchcn  :=  1 80 

quart  =720  mengel. 

Stubehen  de  bière 

Quart  de  biire 

p0nk«  =  r6  pieds. 

jiune  de  B^abant  =  1  i/5  «une  de 

Brème  ■•■••■•••• 
Fadtn  =  6  pieds  de  bant  sur  antant 

de  large ,  la  bAcbe  étant  de  a  pieds 

=  1,744s  stères. 
Rmj»  a  a,45  stères. 

lE  (page  xas4). 

Sehi/fpfund  =  »•  Uespliuid  s  a8o 

lirres. 
O/tm  ==  4  snker  sz  40  stobdten  =  So 

uiass  =  s6o  quartier. 

Ottortitr 

Tonn0  de  bière  =47  ttabcbâi .  1 108 

quartier. 

Cwmmél  (pas*  xa3a). 

Linw  U^rt  =  3a  lotb 

Mas»  de  bière  =  4  scboppcp  .  .  . 
Ohm  dn  bière  :=  80  mass    .... 

Aunt  du  Brabant 

Klaffr  zs.  &  pieds  de  bant  sur  atttant 

de  large  *  la  bâche  à  6  pieds  de 

long  =  3 ,57a  stères. 

ColNUirff  (page  ia46)- 
5iaim0r  d'aToine | I    1x4,448  ) 

Cologne  (page  ia4i)- 

Mare  de  Cologne  =16  lotb  =  64 

quint  =  a56  pfennige  =  65,536 

richtpfeiinige 

Mass  =  4  pintM 

CoponHagnO  (page  iat6). 

Ohm  =  4  tnicer  :=  77  i/a  kan  :=  i55 

potu 

Pou 

Totndg  de  bière  =  i36  pott    .'   .  '  . 

(page  i»3a). 


o,5«532 
.    0,46789 


3.»»54 
0,^18^ 


P»93498 


a.i8»87 
174.6296 


0,2337271 


0,969x9 I 
i3i,279|' 


Lim  forte, 

Lipr»  Ugirg  sz  3i  lotb  s:  xa8  qnent- 

chen 

Maiier  =  isimmers:  s  6  knrnpfs: 

64ge^fl|L 

OKm  =^^^Ht^'  =  '®  °^***  ^  bière 

Mass  dlHlm  =:  4  schoppea. 
Masê  de  rin  =  4  scboppen. 

Pifd. 

jiune. 


Aim/ter  =  6  pieds  de  bant  sur  autant 
de  large ,  la  bûcbe  ayant  4  ^eds 
de  long  =  3,426  stères. 

Moifeti I 

Dresde  (itage  t247> 
Ftus  de  bière  s:  280  risir  baoaen  on 

420  kanoen  de  Dresde 

yisirkoHnt 

\K«nna  Je  Drestfe, 


112,33 


t,956 
'.7349 


0,6944 


0.6943 


0,287619 


0.547693 


334:949 


393,3, 
i,4« 
|o,9, 


m 
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Matièrn  i  Liquk 
sèches  eni       en 
/tins.     I     fiires. 


HUoau 

MWDaU 

PJedi 
en 

Addm 
en 

agnirca 
en 

mitns. 

mitn>. 

mm. 

Idnéni. 

res  en 

kilmmitrtt 


(paf6  x^i»). 

L<>rv=  la^oncw  =  s88  denaa  =96 

drachme*  =  6,91a  grani  .  .  .  . 
Drmtàim»,  noida  d'apothicaires:  i;8 

once  =  i  denari  =  9.scnipoli.  . 
Stmjo  =r  a   mines  r=  4  qnarti  ^  3t 

meaaette  t=64  qnartaeei.'  .  .  . 
y4mm€  (braedo  da  panno)  =s  »o  aoldi 

=  240  denari.    ..*.... 

yéanm  double  on  pm$tttto 

Canitm  d'arpenteur  =s  S  annes*^  .  . 
Jf«/I»  taietm  =  a,833  i/3  aonet*    •    . 


0,339544 
o,o«3537 


)4.36a86 


i,9r83o 


0,58366 
1,16731 


1.6S37 


(p»|*  x»3o). 


LiPtg  ^ap0ikitair»  =  la  «mces  ^  1 
dracbotta  =  a88  tcrapalea  s=  5,71 
graiaa  

Pmnh»  =  ta  x/a  pieds. 

yéune  de  Brabant 

Klafter^ikj^  atirea. 

Morg€n  de   terre  arable  =160  per- 
ches carrées  =:  a 5, 000  pieds  otrrés 

Huhe  ou  hifé^  3o  morgen. 

Morgtn  d«  forêts  ==  40*190  pieds  c. 


0,357818 

• 

0,699a 

ao,aSo6j 

3a,55S 

'••• 

— 

VrllKlIirir  («umtOB  de)  (page  laSo). 

£#rfv  poids  marchand o,5a88i 

Saek  de  FWbonrp  =  8  mais  =  x6 

quarterons  =  96  irami 

Mats 

Fats  r=  16  brenten  =  4oo  maas  = 

1,600  schop|ien. 

Mats  de  Friboai^ 

Bnntê  de  Fribonry 

/'!«(/=  la  ponces 

Toisê  =10  pieds. 

Stab  on  aiuM  de  FHboorf 


"7.9440 
5,9680 


x»56ao 
39,0500 


0,a93a6 


1,0696 


(canton  de)  (page  laSo). 

Le  pied,  l'eane,  la  /iVrr  et  les  au- 
sures  de  tapmdtt  pour  les    Aatières 
saches  sont  les  mêmes  qu'à  Snrich. 
Eimer  d*  Tin  =s  4  TÎertel  =!"  3o  Itojjf 

=1  60  mass  =  a4o  scboppen.    . 
Mass 


.  (page  xa46J. 

||4fa//«r=  a  scbefTel  =  4  TÎerlel  =  16 
metzen  =  64  nuesschen  ==  384 
ncessel 

[|£i4>«r=4o  kannen  =  80  mass  =:  160 
noessel 

Vi  Perche  des  champs  =  14  piedt. 

Il  PercAe  des  forêts  ^16  pieds. 

gjtfcAerde  forêts  =160  perches  c. 


174.G475 


106,759  a 
1,7793» 


78,7698 


33.8840 


(page  xa3o); 

ScAfffofunds:  20  liespfund  ^  a8o  Iît. 
SdiijjDfund  de  ehairois  =  3ao  lirres.  . 
iMst  S^aroÎM  ou  d'orge  =  a  wispel  =: 

ao  schefTeL 
SdieJJ^  d'oife  on  d'meoinê  =:  3  fass  = 

6  bimten  =:  a4  cpint 


•57.95 


\ 


1278 


POIDS   ET   MESURES. 


UNlT^ 


iîiogrmm' 


Liquide* 
IttrtM. 


H«tièrci 
s^bes  en 


^ 


Pieds 
en 


Hanovre  (page  uSa) 

LI999  d'^iolkieatrt  sa  ta  onoet  ^  96 

dbachaue •    . 

AmftcA*)!  SX  a  kenne»  ^  4  quartier. 

Quariùr 

Fmu  de  biire  s  Sa  tubdiea  s  iflf 


o,3$6348 


0,98039 


(page  fa53). 

Un  BAOTeao  sjti4nM  de  p^di  et 
mesores  a  été  introdoit  dans  la  «Mfeii 
da  Vtmi  le  1*'  jaorier  i8a3,  par  dé> 
cret  da  17  ikai  I^aa. 
ÇvofferoA  ^ttaitê)  =:  5oo  pooeea  en* 

bes  on  i;a  pied  onbe 

Muid:^  10  sacs  :=  100  qoarterons^ 

rooo  emines  ss  10,000  eopets. 


CAer  =  16  s«tiers  =  48  ktocs  s  480 
pots  =  4,800  Terres. 

Pied  (base  fondamenule  dn  systio*) 
=  10  ponces  s=  koo  lignes  =s  leoo 
tnils    •    • 


i3,5o 


i3.5o 


(page  ii47.« 
Suins,     aa  livres. 
EimtrszSi  rlsir^kaanen  on  63  sdtenk- 
kanoen. 

yisir-haant   •    •  ' 

SehêtA'kannê, 

Pitd  de  construction  s:  i»  ponces    . 
JuM  de  Brabaat  ••..•.. 

btppe  (Prindpant^  de). 

lÀ9r9 

Harikom-tehefftl ,  scbeflel  de  blé* 
Hafrf^$eh*ff*t ,  scbeffel  d' 
Kuuna  (nnité)  =  4  ort    • 
Ohm  ^  4  anker  =x  to8 

riertel  TÎsir-inass. 
Pied  =  I  a  pouces  ^  t44  lignes 
Ptrdu  (rothe)  ib  16  pieds. 

jium' 

PéreAé  ««fWe.  •.•••• 
SeAtfftt  =  80  perrbes  carrées  . 
Morgn  s=  tao  percbes  eanées. 

;  (page  «34). 

JiUttrzs%  Tierleiss 

kanoen  =:  4o  qnarll«lv 


i>4o46 
i,ao4o 


0.3 


o,a83r5 


•,C853 


0,46741 


44»s9so 
61,6740 


t*376a 


o,a89Si3 


0,57903 


0.S14574 
17,1689» 


Pats  de  bière  ss  to  kaniwn  ^  160 
quartier. 

ftnoeme  (psgs  lasa). 

Maitn'  =  4  mAtt  =  t6  TÎertel  =s  160 
imini. 

rhrtd. 

Samm  ^  3  z;3  obm  r=  xoo  mass. 
Ohm  =  3o  mass  s=  lao  schoppen. 
Mm . 

IMTanllfllin  (psg«  laaa). 

Um  de  Francfort  sMe-M. 

Mmlîtr  de  blé  =  4  Ticrnsel  =  8  kimr! 
=  16  vieriing  =  3a  inTcl  =  ia8 
uaxsschen 


o,q363 
i,8^a6 


34.75334 


5I.844S 
T.7aSi5 
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{^Êgê  i»a).  (Smùt). 

flfnutl  â»  hU .  d'org;»  et  d'aTolne.  . 

M^ter  d'orfe  et  d'airoiiM  =:  4  i;t 
▼iernsel  1=9  sîmri  =  18  Tierling  := 
36  iotH  s=  144  inaavchra   ..    .    . 

Crwtd  okm  a:  %o  ▼i«irtel  =  80  iMil 
=  3ao  schoppen    .    .  *  .    .    .    . 

PttU  okm  =  ra  Tiert^l. 

yierHl^  4  «MM  zs.  t6  MhMpa. 

Mou .    .    - 

fnnktmmê. ? 


«7.77 


ia4«65 


(pas*  .14g). 


Mmu 


■S9.Sa 


».994 
".7« 


I   aM8So| 


»  (PV  i»ao). 


JViM  =  aS  moggia. 


.I.....1 1 L. 


I        >4.oo| 


(Dnebéde).   . 

ifaim  de  CologiM 

Pie^  =  10  pouces 

Pertlta  =:  10  pieds. 

KUfter  =  4  pifds  de  baat  vat  p  de 
large,  la  bûche  ayant  4  pl«<U  de 
long;  etanr  6  pieda  de  large  quand 
la  bùclM  a  U  pieds  de  long. 

J/SfgvM  zs  100  percbes  carrées* 


>.a3S9^7 


•.5 


aSfOo 


(Priodp.  de}  (p.  laSa). 


XtViv  poids  de  fer ,  dhrisceen  i;a,  i;4» 

[/8 ,  etc 

Pot  (naité  dis  mesores  de  eapacité) 
JfméJzz  3  s*cs  =:  a4  éaiaes  =3  19a 

pou  =  576  copets  «... 

Bosse  =  480  pots I 

Certes &*  pots. , 

Bmmdtsz  r  t;4  seti«r  s=  a  t/a  brochets 

ao  pou 

7o/i#  =  to  pieds  d«  pars.  .    .    . 

Pieddtekamp 

Perche  ds  champ  s:  i5  a/3  pieds  da 

pays. 
Perrht  de  TÎgnes  ^16  pieds  du  pajs. 
"mx  ar  a    paases    =:    a56  perches 

carrées  de  champ  e=  65.536  pieds 

carrés  de  cbamp.    •    .    .    .     . 
Ouvrier  (mesure  de  TÎgne)  =:  16  per> 

ches  carrées  de  Tigne= 4,096  ^eds 
du  pays. 


(page  iaa4). 


o^aoi 


i,9o4s9$ 
365,6a4a 


I  •904993 

365»6a4> 
914  0606 
99,oa3a 

38.0838 


a.93a59 
0,387148 


S4>q37i 


3.Saa-7 


r  J*mothiemlr9  (mène  dllHston  qa*i 
rancfcrt) 


Frani 

Celte  livre  est  presque  généralement 
adoptée  eu  Allemagne  pour  la  pharm. 
KorH'SÎmmer  s:  16  luirn>iuetsen. 
\Hmf0r-simmtr:^3i  haSgr-metxen. 
Kom-mett*  on  metze  ^  blé  .    .     .    . 
Jiafermetf  on  metse  d'avoine.    .    . 

JP'isir-aêmu 

Schenk'HUUt 

Eimer^z:  64  wisir^mass  =  68  scheitk- 


o,3578S4 


tQ.8836 
i8,386n 


i.i45> 
1.0785 
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DNITéS. 


kilogram' 


«B   Ckfietri, 


Matiiret 

lécbw  en 

Utru, 


UqaSdct 

en 

Utns. 


BB    X4>»aOB»B. 


Pieds    1   Aw 


«(TBirM 


OldenbomT  (Dnehé  d«}. 


Ltm 

Lmstsi  II  malter. 

Mmltêr  s=  I  i/a  toanes=  la  Bcheffel. 

SeAêffiU, 

PtM  :s  II  pouce* :=x44  ligne*    .    . 


o,48o367 


aii,8oB7 


•.>9U« 


(p«gB  im8). 


Pmm 


.). 


|a^37e65| 


(M80Bi.BBaovBe)  (p.  ia36). 

On  le  sert  dan»  le  Ueèklenbonif  de 
VauMt  de  Hambonrf  »  «t  pour  Harpen- 
la'ge,  da  pied  de  Lnbeck.  h^piad  eu 
R/iin  e«t  auasi  eo  mage  dan»  le  grand 
Duch4  La  /fVre  de  Lnbeck  j  cet  géné- 
ralement en  naage.  Bostoefc  a  dcnx 
espèces  de  tirreg  i 

Litn,  poids  de  rlUe  •..•«. 
Lim,  poids  marchand  ^  3b  loth  . 
f  pot,  mesure  générale  poof  les 
liquides ,  doit  avoir  légalement  . 
mais  il  est  ordinairement  plus  petit» 
et  Tarie  en  outre  dans  chaque  Tilte. 
Oém  =  4  Baker  =  5  eiaer  .... 
Tona*  de  bière=54  ▼ierlel  =s  64  kannen 
J^iaier  =  4  viertal  s:  S  stnbeben  r=  16 

kannen  =  3a  pots  00  quartier  ^ 

64  flesael  • 


o,484oai 


0,90s 


-ii5, 


.84< 


Bt,0Umn  (Canton  da)  (pago  xa53). 


Jf«tfs=4Tlcrtelsz6 
F'iertol  du  magasin  •...•• 
f^err«ldnaw«hé  .  .  ." .  .  •  . 
EÙHtr  de  Tla  ss  3»  aaaaa  ss  36  achvnk- 


«94S97 


Muu  d'huUe 

Bu-wétemlMmns  <p*f«  x>4a)- 

/rfVr*  dTêpothlemin  de  Rai«mb«f||[^    .1  o,S578S4| 
Schafllioiue  (Canton  de)  (pw  xtSS). 


4t, 


MaUtr  3=  a  mAttssS  Tiertd  »3a 

Tïerlin;;  =s  xi8  nuauleln. 
yinttl • 

aa  fia3o 

t,3f456 

EmÊT  =  3a  maaa  s  lag  seboppen. 
Mme»     ......     ....1 

PM 

•  •  .  .    . 

•.•97*7 


SolMire  (canton  de)  (page  xaSS). 


lirrv  as  3i  loth  .   . 
Siaim  =  10  livret. 
IiVnr  d'apothiemitg  z 
drachme»  , 


SI  once»=  96 


Xutt  s  I  tp  rierlel. 

f^ieritl  =:  8  mass  =  Sa  imml  =:  xa8 

batxendiugli    ....... 

RitUr^mmt$ 

«Sbiur  :=  4  brenten  =s  10  stnixen  =: 

100  mas»  .    • 

mMust 

PUd 


),5i84o 


0,357'» 


xoS.^Sa 
18,1497 


t59.4i8o 
>.594i8 


193158 


TABLE  ALPHABETIQUE. 
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>u4rhi,    554* 

p«-»-  UcrnoMe*.  87.  88.  301. 

pe*  Garni  que*.  87,  88. 

pr»i<^olli«no««,  87. 

[>r*-I>iDarique«,  88. 

pes-Grrcque»,  87,  88. 

p««HelTéiiquct,  87. 

p«*-JuiîeaiM«,  87.  88. 

pr*-I>poniiennn.  87,  88. 

ucs  |i»rUiiiies.  86.  88, 

pr»^Nori({Uca,  87.  88.  ttO. 

prft-FmaiDes,  87,88. 

uea-Rbétiqaea.  87,  88,  110. 

prt  ^Buw»)  {Déf.  dtê),  lis. 

193. 

pr«  (HaulM)  (Véf.  a»),  118. 

192. 

ipbru»,  565,  595. 

tPiM  (|*romer).  Ui. 

I»,  430.  455. 

i»*c«,  m,  116. 

iMuer.  S29,  348. 
Iffeld.  247,  248. 
IM-Kubm,  282 
.iMahiug.  464. 
Li»uhonic.  484,  489. 
Ll«ifr.  280 
ilia-Gncia,  1062. 
Lluî.  6tA,  652. 
Lliamira,  1017,  1062. 
^iumira  (Ualli;.  1085, 1087. 
lUainura,  376.  406,  415. 
kkàrad,  285,  320. 
Alt*  Vcla,  1085. 
iliDsiDia,  335. 
ftlirii,  460. 
aUcu«,  329.  541. 
A<inMu.  256.  258. 
A>icoberg,  264,  266. 
Alinibrrf  (FruMe),   529,   343, 
AUrtibcrB»,  269. 
Aiteobourc,  269. 
AiiciibrâclL,  256,  257. 
Alienburg  (Ungariicb-),  282. 
Al)en««ard.  464. 

Aiieurjff.  208.  215. 

AUciutaio,  270. 

Aitrr  do  Cbao,  423. 

Aller  do  Cbao  (Brésil),  1077. 

Aller  Tbunnbor,  1029. 

AiTnn(Cbcv.)  lv. 

Al<  GeofgeuatMh,  280. 

Alt  BaldcMUteD,  529,  538. 

Aliborpe,  507. 

Aliioo.  281,  306. 

Alikircb,  116.  147. 

AlimuU,  211,  233. 

AiiMia.45i,4S2,454,4&7. 

Aijorf,  207,  208,  215.  233, 
257,  240,  141. 

AU.&aodec,  181. 

AliKbeUDig.518,534. 

Ali  Sirrliu,  165. 

A»iwii«r,328,33.. 

•<'«lap,  1152. 
AUiia,  275. 
Al»ar,  731. 
Alun.  580. 
Ai«ndo.  1017, 1033. 

ALTttn,  Lit. 

Al»i»poli,  816. 
AUa,  121. 

AliaooMa(^r«,281,298. 
A>«y,247nt49.' 
Au*ii,  51. 

AU 

A<>»d«,8S7. 
Amadu,  677, 685 
An>A,  «3. 
^mabioa,  905. 
AuukouM,  791. 


Ama],  468. 
AmalA,  406,  413. 
Jmaimaemy  974. 
AmalîcnaAubc,  141. 
Amaoabea.  901,  913. 
Annioukaiif  1180. 

BDUI,    »3. 

Aoiarab,  857. 
Amaranla,  413. 
Amarapoarl,  761»  761. 
Amanr,  837. 
Ainanura,  1202. 
Ainaan,  677,  681. 
Amasicbî,  604.  605. 
Amatirg,  838.  885. 
AuiHoiic,  923.    916.    927, 

1041,1034.1061,1074. 
Ambaca,  904. 
Amba-Gccben,  828. 
Amb«  Hadji,  828. 
Auba-IIaï,  828. 
AmkMi»«ules,  845. 
Amkoê^  14. 

Ambaio.  1048.  iOM. 
Ainbawara,  655. 
Ambcer,  748. 
Ambrgi,  903. 
Ambelakia,  581. 
^iiiA«<aiia.-i[,  1168. 
Amber,  731,  748. 
Amberg.  133,  136. 
Ambcri,  116,  177. 
Ambir.  748. 
Arableudc,  481. 
Amboa,  1101. 

Amboinr.  1159. 1180,  1181. 
imkoûe,  114,  164. 
Amboiiîinèocf,830. 


Ambouo,  1180. 

Ambouriê,  956. 

Ainboyo*,  llSOl 

Ambna,  190. 

Anbrii,  845.  881,  903. 

Aiiibrjim,  1195.  ' 

Amaalco,  1017. 

Aincliuia,  351,  355. 

Amelia,  394,  401. 

Amdia  ilia',  980. 

Ameni,  73^ 

Aiucr  (lac  d'),  110. 

AmérkMita,  971,  988. 

Amcrieanoa,  1081. 

Amériauv,  un  ,  30,  51 ,  34  , 

87  ,  911  è  1118. 
AnrriqiM-Anilaiaa,  979, 1093, 

1118.    ♦ 
Ain^riqu«.DaDoia0.  979, 1089, 

1128. 
Ai»érique-du-Nord.  915,  978 , 

1118. 
Auiériqua-du-Sud,   916,  978, 

1118. 
Ainrriqua  ■  E«paeno!«  .    979 

1116,  1118. 
Amérique    Frauçaiio  ,     979 

1111.  1128. 
Amérique  llollBodaiM ,     979 

1114. 1128. 


Auirrique 

d..i.ii-,  979, 1U87. 1128. 
Amérique- Ruiw,  979.    1107. 

1118. 
Aniériqua^Suédoiae,  979. 1122, 

1128. 
Auienfort,  355,  860. 
Amkara,  839,  352,  853. 
AaaiMT,  LTiii,  si 
Aiubenl    (  Bial  d«   M^Mchu^ 

•rtu),  995. 
AmhcrU  (ilc),  781. 
AnibenM'ToWD,  767. 
Amftbt;  955. 


Amida,  685. 
AmieiM,  117.  151. 
A  mina,  90L 
Amir,  724. 

Amirauté  (Ile  d«r).  1108. 1193. 
AmU,  69. 

AiDia{lkadas).  U50, 1201. 
Amiraoïaa  (Uea).  826.  914. 
Amlai,  1109. 
Amlia,  1109. 
Amner,  121. 
Ammouium,  876. 
AniOM,  393. 

Auom  (bulCap  d").  116. 
Amorkarb,  133. 
Amorgboa,  601. 
Amorgo,  602. 
Amorgot,  592,  601. 
Arooriajedo,  1060. 
.imartifMifitnf,  15, 
Amou,  890. 
Amoudaria,  646,  716.. 
Amour.  64^,  771. 
Amojr,  778,  786. 
tmpraao,  281. 
Ampbila  (baia  d*},  853. 
Vmpbinuilc,  587., 
VmphiiM,  597. 
Ampieçuia,  116, 188. 
Impttriaa,  383. 
Vnva  (I*},  460. 
Anirawalty,  732. 
Amr«iair,  725,752,  753. 
Amroo,  450, 453. 
Amilclvceu,  355. 
Amatcrdaio,  354,  355.  356. 
AmMrrdara  (Nouvelle  |,  1100. 
Aniflcfdam  (ti*).  Ii91,  1101. 
^ml«Aaii0|M«anarA«/)/icA«a 

Btttrk»,  168. 
Amudiel ,  419. 

AN 

Ana,  677,'  686. 
Aatkt^Utêi,  69, 101,  110. 
Aoabara,  800. 
ADadoli,  677. 
Anadyr,  800. 
Anafl,  601. 
Anagni,  894. 
An..klia,  808,  809. 
Aoaaikaa.  1186, 
Jmamitft  669. 
Anamouka,  1101. 
Aoamour.  684. 
Aoao-lfyit,  758. 
ADapB,804. 
Anapbia,  601. 
Anapbnc,  591. 
AnaU,  701. 
Aiialaian,  1199. 
Anaiolico,  596. 
AuaiiM  Bay,  1100. 
Aoaunf  ara,  1075. 
Anato,  850. 
Aoccui».  115,  165. 
Ancci  d^Arlei,  1111,  1113. 
AniUn  TadamMl,  64. 
An-cbun,  779. 
ADclam.  328,  333. 
Aneobn,  890. 
Aoc6iir.51.876,594,40l. 
Ancyra,  681. 
Aiidalg^la  (!'),  1069. 
Andalgala  (lae).  1069. 
Andalouaie,  434,  435,  441. 
Audamao,  648.  770,  771. 
Andatiunê,  1191. 
Audany,  1194. 
Andedian,  719. 
AndeljtO»}.  114.155. 
Audcoiie,  364. 
Audergoé,  92. 


And*rle«bi,  564. 

mtU  209,  115. 
Aoderoacb.  31».  347. 
Aodea.  935. 

And«adalaCaloaibie.  936. 
AodM  de  la  Paiagouia,  936. 
Andea  du  Cbili.  936 
Andca  du  Pérou,  936. 
AuJi,  101. 
Audjar,  731. 
Andjenga,  731. 
AndvTouranlc,  911. 
AndocD,  459. 
Amd4m-Domni^  670. 
Andoovy,  895. 
Andorre.  410,  449.^  637.  ' 
Andour,  895. 
Andovrr,  481. 
AndoTcr  (Etat  de  llaaiacka* 

M(u),  995. 
André,  601. 
Uidree,  483. 
AudréaaoT  (llei;.  1109. 
\ndrrieC  804. 
Andr«icTa.  804.  810. 
ieaaâom,  35.  50.  53. 
liidrrsieox,  115.  189. 
iiidria,  406. 

Vndrinople.  566.  567, 577. 
Vodro,  83,  601. 
^ndroa.  591,  6M. 
VndroiOoggin.  980.   . 
indro«a4n.  474,  483,  581. 
Indrouua,  991. 
viidrjcbow,  liSl,  817. 
iDduiar,  436,  441. 
InduM.  114,  195. 
inegada,  1100. 
inemour,  677,  684. 
inemurium,  fiS4. 
iiieywb,  701. 

iiigarà,  644.  647,771.800. 
Angclet,  1066. 
lagelo-Caiiroa  (lae  d'),  563. 
Vngera,  181. 
in^erauo,  281. 
Aiigcrap,  315. 
Angerburg.  329. 
Angermaoland,  463. 
Angermao  {Vf  83,  460. 
ii.gen,  115.164. 
Angbiari,  387. 
Augiiia.  40& 
^nr/«i'«,  101,461,475.  531. 

670,840,965,987.  1151. 

1164. 
Anglewy,  470.  481. 
Angleterr».  469. 481, 633.  637. 
Angleterre  (N<«u«elleJ,  993. 
i<Af/{«aM,  67,68. 
■Jngh-Jmérieaimê,  840. 
Anclo-Normandca  «Ile»; ,  469 

471. 
Angob,  90S,  911. 
Angora,  676,  677,  681. 
Angornou,  845,  897. 
AiiguÉlura,  1052. 
Aiigul.  853. 

AngouléoM,  113. 119, 168. 
Angoumoii,  111,  113. 
Angour,  1199. 
Angra,  415,  414.  417. 
Aiigra  dot  Rcis.  1076, 1081. 
Anguille,  1100. 
Angue,  483. 
Angyro-Cauro,  584. 
Aubalt-Bembourg,  115,  126, 

118. 173,  618,  636. 
Auhalt-Coeiben  ,     115..  126, 

128. 173.  618, 636. 
Anhall  Denau  .    115,     126. 

228.171.618.  656. 
An  Uocl.  779. 
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W.  B.  Les  nofiN  de  lirui,  de  payt,  d«  moo1«gii«B,  de  fleure*,  ete.,  lODt  en  romain  (Aalborg).  —  Lct  noon  4*  peuplef,  de 
»ect«>  et  de  chceei  tont  en  italique  [A^adjoanak).  —  Lca  nom*  d'bomnira  aom  en  peiitea  «êpilalet  (Aait).  —  Lre  ehiffrM 
romùo»  renvoient  aui  pages  de  Tlutroduolion ,  et  Ire  cliinret  arabe*  aux  pagei  de  roufrage. 


iarben.  S19,  S49. 
i'aéj^mmai,  887. 
k^lfiorg.  452.45S,  4&7. 

L«lcn,  240. 

i-bt.  271,  175.  564. 

i«r,  202,  205. 

larau.  208, 214. 

iarbourg,  206.  208.  214. 

ardeiiburf.  S52, 

.argau.  206. 

laibttua,  462,  45&.  457. 

AB 

r»aM/a.  837,  876. 
b4c,  1186. 

ibaditeM,  696. 
bakansk.  806.  806. 
bjkhai.  779. 
LakbatMr,  779. 
baiica?,  1055,  1059. 
bjno.  281,  308. 
ba,*,,  102.  531,  668. 

bunbad.  803. 
banjvar  (eomitat  d*} ,  282 
'iauiif,  XL III. 
baj,  1185. 
bbi.p.iutalfon.852. 
bbaje  de  La  Vallée    de  St- 
i.aai''ert,364.  368. 
ui  Da  br-Pi>R**  ,  1125. 
bb<-«ill«,  117. 119, 151. 
Uiaiegreato.  281,  295,  198. 
Uùi»€B,  964. 
Lbradie.  901. 
Wwtca,  5i^7. 

•  iL,   l.*lll. 

^«aaf  (II.  963. 

berbrothwirk,  483. 

b«rdare.  482. 

bcrdern,  479,  483,  5lS. 

bn^avenny.  475,  <ili2. 

Kei^nwilb,  482. 

binpdon.  481. 

binpdnn  (Virginie),  1002. 

Hpotu,  956.  977. 

bioniy^,  572, 

bo,  535.538,  546,889. 

I»  (l'-rcbîpel  d;,  526. 

botney    901. 

*•-,  766. 


Abou,  654,  655. 
Abou  Arieb,  70O. 
Abouchrbr,  703.  705,  711. 
Abou.Diirdjed,  863. 
Abouhaaaoubba  854. 
Aboukir.  863.  875. 
Aboi7l-F*ul.714. 
Aboulioun,  679. 
Abonayr.  863,  866,  872. 
Aboutig.  863. 
Abou  Zabal.  868.  865. 
Abqoulgui,  854. 
AakAlitlltt)!  (d^/  LT. 

Abranie*.  422,  423,  4t4.  426. 

Abrudbany»,283.321. 

Abruzse.  406. 

dhnt,  102,  668. 

Abu  Ifen^cgy  (canal),  825. 

if  *«««,  65 

Abulua.  907. 

Abxia,  908. 

Ab>doa,  579. 

Abydu»,  863.  87a 

AhyMiiiie.  851,  863. 

Abxal,  704. 

AC 

AeadimiêÊ  uaivanit air»*,  124. 

Acamata.  1193. 

Aeanibut.  866. 

Acapulco,  972.  1017.  1028. 

Aeamanie.  572.  585.  592. 

Acaaaguaitlan,  1038,  1039. 

Aeatlan,  1017. 

Aeajruran,  1017. 

Accra,  901,  913. 

Aoerra,  406. 

Acr*iii«s.  721. 

Arba,  221. 

Acbagua.  1052. 

Acbaie.  591. 

Acbaniî.  900,  920. 

.r^f^aiitij,  8:i8,  847,  900. 

Acbero,1159, 1169,  1212. 

AcbéroQ,564. 

Aekimtnrtjê,  842. 

Achin.  1169 

AeUnaiê,  1149. 

Aebmnaneyn.  863,  870. 

Aehraf,  705.  707. 


JAciDipo,  444. 
Aoi.Rejile,  /|07,  41ft. 
jAikliiiiiWj,  110(). 


Aeo.  690. 
Acolhuaesn,  tOtS. 
Anthutê,  976. 

,901. 

Aeoneagna,  1066. 1067. 
Aconcagua  (('),  1065. 
Açorei.  83.  420,  4».  417. 

AcOiTi  (d*:    LIT. 

Acquapcndcnir.  394,  401. 

Aequi.  377.381. 

Acre,  678,  690. 

Ae*,  282. 

Aelt  fédéral,  2t3. 

Actopan.  1017. 

AT) 

Adeul,  838,  908. 
Ada-i-Kebir.  572. 
Adalîa,  677,  683. 
Adampi.  901, 916. 

AOAII*,   I.XI. 

Adam*  (Ile},120S. 
Adana,  677,  684. 
ADAana.  un. 
Adartki,  837. 
Ada*ai,  854. 
Adda,  916. 
Adda  (V).  275. 
Addiiconihe,  496. 
Adel.  908. 


Adriaide  .tle),933. 

^d«/iV<,  71. 

Adeltberg.  28^. 

AoBLma  (Frédéric),  i,t. 

Adeo,  697.  700. 

Adenara,  1180. 

Ader,  896. 

Adersbacb.  280,  291. 

Adri,  8.)2. 

Ad.gc.  51,  82,  275,  371. 

Adigelio,  275. 

Adighi,  102. 

Adinara,  1180. 

Adirrie,  K90. 

AdisM,  426. 

Adimlr,   726,  729.  751  .  739, 

748. 
Adior,  274. 
AdmirallT,  1108. 
Adinoiil,'2f^0. 
Adoiii,  1M\. 
Admi.  89  1- 
A'ioule.  b53. 


,  107. 
Adova,  845,  852. 
Adra.436. 
Adria,  282,304,313. 
Adriaoople,  577. 
Adriatique.  51. 
Adierbaidian,  657,  705.  707. 

AE 

AedeUfora.  463. 
Aegina,  603. 
Aegiam,  596. 
A''g>ptu*,  824. 
^•mfar,  250.  263. 
Aerô,  453. 
ArriikiAbing,  453. 
AerMsboV  364.  . 
AF 

AflUt4mU  20. 

Atgbaniatan,  713,  752,  754. 
Afghamt,  668.  702. 
AiiMin  K.ara.Hia*ar,  SU, 
Afragoia,  41Î. 
Africa.  881. 
Africaine.  847.  ?88. 
Afrique.  LTui.  80,  SI,  33,  37, 

52,  823  i  920. 
AFriaue- Anglaise.  849  ,  912  , 

Aftique  -  Angle  •  Américaiiip  . 

849,  916,  920. 
Afriqne-Arabe,  849,  917.  920. 
Arrique-Ausirale.  849,  904. 
Afirique-Aufttra]e-Ani;]ai*«,905. 
Arrique-Daooi«e,849,  916,920, 
Arrique-B»pagnoIe,  849  ,  915  , 

Afrique-Françaite ,  849 ,  914  . 

920. 
Afrique-Hollandaise,  849,  91  €. 

920. 
Afrique-Orieniaie  ,  849 ,  900. 
Afrique  -Orientale- Poriiigaîse 

908. 
Afriquc-Otlomanr  ,  84o  ,  911 

920 
Afrique  Porlugaiw  ,  849,  912., 

920. 
Afriqyah.  878. 
Afian,  696. 
Agadir,  886. 
Agal^gj,  914. 

81. 
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Agaoa,  IIM. 

Jgarr»,  88S. 

kgubie,  910. 

Asaiiou-TBn*o,  903. 

Agde,  114,  197. 

AccB.  115, 171. 

Agéneia.  115. 

Agserhttua.  462,  464. 

Aghàblj.  886. 

AghHdeo,  888. 

Axhadc»,  868. 

AgU,  678. 

AgkM-6«argii>a,  594. 

AgUmeute»,  965. 

AgU«,  519. 

AgUtt-Dagh,  653. 

Agn^m,  898. 

Agoano  (lac  d*},  S7t,  410. 

AgnoDc,  406,  414. 

Agof,  853. 

Agogna,  57T. 

Ajtordo,  282,  314. 

Agotu,  407,  418. 

AgQuooa,  901. 

4g09DMmet,  854. 

Agra.  53,  715.  726,  729,  731. 

736,  788,  75U. 
Agrab,  582. 
Agrafo,  604 

Agram,  46, 278,  279, 283,320. 
Agrada.  435. 
Agria,  282. 
égrieuiturr,  itiai, 
A#rigan,  1198. 
Agvigente,  418. 
Agrinioa,  592. 
Agtelek,  319. 
Aguaqurntc;  1082. 
AgoatCaiientea,  1017,  1031. 
Agua-Soia.  1077, 1081. 
Agnajo,  1017, 1031. 
Aguda,  423. 
Agu«da,  420. 
Agueda  de  Ciraa,  424. 
Afuiiao,  1198. 
Agvoooa,  901. 

AH 
Ahaoïa,  901  916. 
Ahar,  704,  705. 
JkU-0l-Ckmmoul,  702. 
Ahmedftblb,  731,  744. 
Ahmeduagar,  730, 744. 
Abmedpour,  756. 
Ahnlâ.  863. 
AhttD,  114, 175. 
Abyr,  888. 

AI 

AI,  115.148. 

Aldoa,  583. 

Aigîaica,  591. 

Aigueperw,  116 
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Aniigua  1188. 
Aniigua-Guaiemala,  1038. 
Auti-Liban,  633,  634, 
Anlille»,  931.979. 
Antillet  Angl^iaea,  1099.  1106. 
ADiilic*  Danoiiea.  1090, 1092. 
Antillet  Bapagnolet,  1116. 
Aiilillet  Fraaçai>rt,1112. 
Aoiîilei  HoUiiodatac»,  1116. 
AiTiLLoa,  I.T,  33. 
Anlimmiaa,  1187. 
Aniiooé,  871. 
Autinopilii,  871. 
Aniiocbe,  54,  678,  689L 
Antioquia,  1043, 1045. 
Antiparoa.  592,  6/7. 
Anttpaxo,  60V 
Antipodci,  ril<>>\  1196 
Auii^ur.  1188. 


Anlifana,  1048,  1049. 
Aoli-Taiinii.  652.  654. 
Jnli-TriaUaînê^  66. 
Ami  Tari,  586. 
Anloeo ,  1066. 
Anlonsil,  910. 

Antonio  IVmra,  1077, 1082. 
Aniooiiit,  916. 
Anton- Sepo.  941. 
Aatrim,  483.  522. 
Aniaianake,  (bc),  826. 
Aniwrrpen,  364. 
Antxoug,  804, 810. 
AourcgramiDouni.  750. 
AuTen.  363,  364,  366. 
AaviLLa  (d'),  ltii,  lix. 
Anweiler,  233,  239. 
Aniieo.'  903. 
Aniin,  116, 154. 

AO 

AokbaOf  779. 

Ao-Kboti,  779. 

Aoret,  898. 

Aoata.  377,  S81. 

JonaMm,  876. 

Aoudb .  726,  728,  731.  745. 

822. 
Aoodielab,  879. 
Aouera,  1201. 
Aoalâidbj^ékâ^  888. 
AoutSdA^u  Stjf,  887. 
4oulûd.Ahhmêd.Dakminy   887. 
AoutAd'4'ly,  888. 
Aoutâd  A  'mw-,  887.  899. 
AoulidDeUym,  888. 
AoulU-éUBkàggj    D«rmà'K9, 

887. 
Aoulâ'd-Gkariû  887. 
AoutSd-Atfiirek  887. 
AeutAdNwn,  887. 
Aoulkoa,  877. 
Aour,  1200. 

AP 

Apache»,  960,  977,  1128. 
Apaehta.Ferooneê,  1015. 
ApackêêMeieaUrtn.  1015. 
Apalaebea,  939. 
Apam,  916. 
Apamea.  689. 
Apée,  1195. 
Apennin -Ceolpat,  371. 
Apennin  InauUir*.  371. 
Apennins,  86. 87,  88. 
Apennin  Sicilien,  87. 
Apenrade,  452,  433. 
Apbroditopolit,  871. 
Apoiura,  1077. 
Apolda ,  268. 

Apollînopolij  MagiM,  867. 
Apollinopolia  Parva,  870. 
ApoUouu,  901,  913. 
Apollonie   679. 
AppuLicbicola,  982. 
Ap^rnaell,  203,  205,  208,  218, 

Appingedam,  355. 
Appleby.  482. 
Apprauagufi.  1111,  1112. 
Apt.  117.  194. 
Apure,  1052. 
Apure  0') ,  926. 1041. 
Apurimac,  926.  1054. 

AQ 

Aquaquenle,  1077. 
Aquila,  406,  414. 
Aquilria.  180,289. 
Aquin ,  1085. 
Aquiigrana,  50,  51. 


AR 


.678, 


^ra*e«,102,    531,667 

839.887,1151,1164. 
Arak0ê  AUjkal,  857. 
Arait»  Bédatiimi^  678. 
AtaktÊ  Baêêamyek^  858. 
A>abe$Kabmhi€k,  868. 
Arak€M  KazaîtfM,  978. 
Araieê  Jf  itKaifl.  476. 
Ankt»  Uounufik,  678. 
Armkti  litdjtdi,  678. 
Arabie ,  ltu  ,  643 .  673 ,  96 , 

863. 
Arable  Décerte,  687. 
Arabie-Beurvuae.  097. 
ArabicPilrae,  697. 
Anealy,  1077,  1083. 
Araœna,  436. 
ArteknUt»^  57. 
Araeuaby,  1073. 
Aradus.  690. 
Aragafi.  801. 
Ara-Gawa,  791. 
Aateo,  azvi,  uia. 
Aragon.  434. 436.  447. 
Aragon  (1*).  429. 
Ar^ona,  418. 
Aragua,  1052. 
Araguay.  927, 1075. 
Ar«(aaja,  1075. 
Arakan,  766.  767. 
Arakan  {\\  710,  758.  760. 
Arakoba,  597. 
ArakiacbeieC;  1200. 
Aral,  646. 
AralUm»,  719. 
Arjnd^  1017. 
Aranda  de  Diirro,  435. 
Anniuia,  40.  435.  438. 
Araouin,  888. 
Araral.  653. 

Anr«t.Daina«eod.  6.9.  654- 
Araa,  646.   648,    675.  704. 

801. 
AraucB,  1042. 
Araucanie,  955, 
Araufnê,   955,    974 

1128. 
Araure  .'1052. 
Jrewdf  ii«j,  957. 
Araaà,  1077,  1082. 
Araja,  1053. 
Arayei.  1134, 1136 
AV^yarb.  877. 
Arbcille),274.  283,313. 
Arboga,  463.  • 

Arboga  (ranal  6\  461 
Arboia,  114,  185. 
Arbon,  208,  ll6. 
Arbroaib,  483,518. 
A  m,  376. 
Arc4dia,  591,  594. 
Arcadir,  591. 
Arcabaie,  1065. 
Ardiena.  436.  445. 
Arrkéologia,  ii. 
Aaciia,  45. 
Arcbeiiea,  117, 146. 
Arek»9ifké»,%u,  126. 
Arrbidooa,  436. 
Afekipti,  13. 
Arcbipel  (P:,   80.  83 
564,  641,  649.  674. 
Ardwpel  Aniaretique,  932. 
Arcbipel  Artiique,  934. 


978, 


563 


Arrbipe!  DMccrtnà.  IIU, 

1204. 
Arebiprl  IWeii.  SS.  430. 
ArebipeideUHaowvVtf, 

1204. 
Archipel  dat  lka-law«.  1^ 
AfcfaipHdtt  01118.6  A 
Archipel  d-OritM.  W». 
Arcbipfl  Eikiep'M.  fit 
ArcbipeMadÎM.  IIM- 
Archipel  Jydand^.  ii» 
Aichipel  lelurhire.  IV^ 
Arrhipel  MêridmaL  1X>. 
Arrhip»!  Hoan-f  Oemf*' 

1136. 119& 
Archipel   Molgnit,    USS. 

1200. 
Arcbipd  Norv^giMi,  k». 
Archipel  Occ*<lnUl.4W- 
Arrhipel   Pm^vmm.  fSt. 

933,  936 
ArciM^W. 
Aict»»ar-Aah*.IU.  l^A 
Arci>«ir-M«erlk.l4& 
Af«o.2aO. 
Aicok.  281.  SU 
AreoadeUr 
Ar«(,740. 


M 


Arda,  564. 


Ardafa,428. 
Ardammdp.  C7?. 
Ardaie*,  539. 
Anlrhil.  TOi.Tn 
Ardiche,10l. 
Ardècba  (Mwtdtr. 

19L 
Arden,  675. 
Ardennea,  86,  ««•  . 
iDép-t*. 


m, 


ny 


AnUh4l-M»htb.rh 
Ardieb.  647. 
Ardiw,  705. 
Ardiucb.590L 
ArdiooDa.  1134. 
ArdifmmM,  11% 
Anli».56i5ll,S)^ 
Arduraa^lSl 
Ardrah.  901 
Ardrak»,  838.  847. 
Ardaâefc.590. 
Arcrife.  lOW.  VfH- 
Amâfe,  1117. 11» 

Afvo».  1070.  ion. 

Arcaahtffs.  251 
Areubcfg.  SU 
ArtmM^  16l  ^ 

Ai«.dW,  463.46.46t.<« 
Areane.91 
Are«bett.329.34l 
Atwibork,  4>4. 
Afvnabeurr.  55& 
Arrqua,  850. 
Arrquipa,  1055,  W^ 
AriU.  15. 
Arefale,  435. 
Arma,  3ir7.  391 
Arfick,ll35.    ^^ 
Arfmkk,  1150,  UH 
Aiga,429. 
Arg».il,  431 
Argdëa,  116. 
Argrm.  107. 
ArleniMsIltl» 


Archipel  Central.  1133.  IMO  lAnt»*!»»  i'^f^  *" 
A rcbipel  Cobmbicm  031.         j  Afgtniff^  lU  1»^ 
Arcbipel  Corallien.   648.  Arsba.  754. 
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r|(a,  592« 

rfio  (île  d*).  857.  • 

reolide.  591. 

rg.a,  59l,fl91. 

rgoMoU,  567.  604,  605. 

t  gou,  778. 

I  ffoun,  644.  771. 

re.>«ie.  205,  208,  M4.  656. 

ri;œiu,  654. 

guetté,  l088ii 
.^>lr,  48S. 
r^\le     (  NouTcUa-GiUcB-du- 

>ud,,  1189. 
r{:>  ro  Catin»,  584. 
r  •.:  Woca«tron,  565. 
(  tJiiio,  ISl.  406. 
tira,  10^.1057. 
ricli^t,  1098,  1106. 
r..K-,107. 

rirfse  t^^.  de  V],  1»,  ISl. 
r  iena,  6o. 
I  ijllUHC,  76. 

r  iiuathia,  694k 
rinoa,  1074. 
no.  1017,  1030. 
rl^pe,  1017,10^1. 
■  laT&kQrs,  2,  8. 
nslrra,  602. 

•  ISTOTB,  646. 
rjlikmctif  N«  Mftliynt,  II. 

•  irplog,  46d. 

.  kjdia,  540.  560. 

rkai.*a«,  917, 983.1011,1014. 

ikaitsai     (territoire),    993, 

liH  1,1012. 
.khai.^'el,41.  43,47,  533 

j.SÔ.  538, 549. 
rkbaitgrl  (NouTalle),  1106. 
rkhaiigiieUkola,  548. 
tkiko,  854. 
ikluw.  483. 
ikuna   cap),  328,334. 
rk.>poti^  1011. 
fkc4.729,740. 
^ktbât,  888. 
rûnt.  116, 177. 
.rlaitxoii,  428. 
.ricinoni,  189. 
rlea.  113.  198. 
ilriOiriin,  208,  218. 
rion,  364,  370. 
nul»,  107. 
I  nx  i^b,  484,  522. 
iiiLigiiae,  114. 
nncê  ftdéraU,  228. 
itii.*    prrmanontt  m    25,  686, 

.S  2  2.  920.  1128. 
tmétùe.  657,677,68^. 80S,«08 
rménUnê  ,  65 ,  68 .  69 ,  101 , 

102,  222.276,  531.  532. 

.Sd6,   667,  671.702,  723 

bOl. 
jniriii^nMadt,  283. 
.'ii>«-niiérra,  11.S,  153. 

rtuinianiiint,  68,  G9. 

rnù,Ù€n,,  68.  69.  989. 
■  Mi!«ir»,69. 
ma,  601. 

rnaoïit  Belisrad,  585. 
riiai/r«f,  101.666. 
.rnrIU».  423. 
irnbeim,  355,  360. 
m>o,  371,  387. 
iriioiilefd').1200. 
tntftladl,  271. 
iroa.  1052,  1054. 
iroAtiffli,  907. 
iruliro,  252. 
,roi.a,376.377,881. 
aosa,  428. 
iruura,  423. 
Lr«u,  1149. 
i:«/u  Kortiio,  779. 


jtroup*^  75. 

ArpajoG.  113,  117. 

Arpatebal,  685. 

Arpiiio,  406,  415. 

Arqua,  281,309. 

ArqiM,1062. 

Arracao  (arcbipel  d'>,  648. 

Arrah,  728. 

Arran.  410,  483. 

Arraneien,  1114. 

Arrapakajttt  960. 

Arrmpaha*;  960. 

Arrar.  908. 

Arra«.  116. 152, 153.      • 

Arrv  (laed*),  450. 

Jrr»>  iftê,  13. 

Arrcdoit,  529. 

^rrvMC,  1167. 

Arrigiia.484. 

Aftucoai.  up. 

Arrô,  450. 

Arroe,  904. 

Amnd.  admin.  en  Ft*ov#,  112. 

Arrond.  nahtiaiea  *éL.  là. 

Arroultteid*),  1192. 

Arrous.  107. 

AaBovMira,  xk,i.tiL 

Araaeia,  705. 

le*  (lia  dc«),  1194. 
A  ruinai  mariUmt^  25, 
Ara*oaria,  8S4. 
druntux,  25. 
AréDoé,871,877. 
Art,  208,  215. 
Ana,  565.  569,  58S. 
ArleebGab,806. 
Albur  (île).  1208. 
Arlibonite,  1084,  1065.  108& 
Anie  Bighlaiid,  1090, 1092. 
Arioii,  111.116. 
Artur  (Ucj.1132. 
Arubd,  1115- 
Aruco,  1066. 
Aruii,  722. 
Aiundel,  482. 
Arut,  1206. 
Ar«a  feomiiat  d'J,  282. 
Anaiiba.  907. 
Ar*e.  376. 
A«vitii^d^),  Lni.54. 
Ameilrr,  329. 
Arzama*,  538,  551. 
Araéuu,  884. 
Anrv,  884. 
Anigiiano,  282,  311. 
Anobiapo(ik«dcl}.  1198. 

AS 

Awb,  833. 

AMf;.  886, 

Atama-no  Dake,  657. 

A«jiiua  yBfua,657. 

Atcalon,  694 

AferntioD  (Ue).  826,830,  913. 

931. 
Aacb,  28a 

Akchaffeiibouri;,  233,  238. 
AMbrralf beo,  329,  338. 
Airoli,  394,  406. 
AM>le,  463. 
Airrrab,650,  652. 
A»hanit*,,  838. 900. 
A>bb;.482. 
Aibford,  481. 
Albion.  (Cttual  d'),  473. 
Afi,  674. 
AMago.  282,  MO. 
AÈÎaitky   VtiiHlk,  53,  fi4. 
.4*  Iaik&,  670. 
Asie,  L«i.  30,  31,  37,  52,  641 

1822. 
A»i<-&nelai«r,  726,  761,  667, 

»22. 


A»ieDanoi>e,  813.822. 
Aaie.Kraii^aiae.  812,  822. 
Aur  Miiieurv,  643,  678. 
Aair-Odoinaiic,  ltu,  673,674. 

822. 
Aaic-PoriagaÎM,  811,  822. 
AvieRua*  ,  ltiii  ,  673,  800, 

821 
Atieww.  890. 
Atinara,  378. 
AMongaber,  699. 
ASiou,  796. 
Aairgbar,  730. 
Aakerauad,  463. 
Aïoia,  281. 
AMio,282,S04.  314. 
A«o-no-Yama,  657. 
Aipviv.  240. 
Aipro-^iaoBO,  I6i,  669. 
AaSam.  720,  766,  767. 
^uanaa,  670. 
^MMaïaa,  72,  690. 
AHeergbur,  730. 
AïKina,  916. 
AiaeQ,  355,  361. 
AiMoa,  453. 
AtMD.  901. 
AuiMpotiUt  961. 
AmniMnt^  961. 
Auioiboni»,  1094. 
Ani—,  14. 
Alain,  394.  402. 
AMo,604t 
_         wîoi»,  1135. 
Aaaomption,  1199. 
Aiaouan,  863,  866. 
A»B«mka  GallM,  85S. 
Aaour  856. 
Awa,1077. 
AMoaj.  1048, 1050. 
Aêêurmite».  27. 
AMyoui,  870. 
AKaborpt,  85a 
Aaiankino,  548. 
Aalapua,  850. 
AXara.  803. 
Aaiarae,  114. 
AatHrib&d,  705,707. 
A*tériêm«a^  2. 
AMi.ft77,  381.^ 
AHina,  1178. 
Aatipaléa,  602 
Asiuria,  1006. 
Atlorg«,  435,  439. 
Aurakban,  583,  5S5,  SS9, 567, 

802. 
AêtroHamût  iifXTifi,  5. 
Aaluriea.434,435. 
AauDcioD,  1052. 
AHineian  (Paraguay),  1068. 

AT 

Atabapo,  1041. 

Ataeania,  1062. 

AtaUja,  1077. 

Ata-Mîra,  1153. 

Atapckkow,  928. 

Atape»iLow  0>C',  929, 1093. 

Aibarah,  850,  858. 

Alcha,  1109. 

Atcbcnfife},934. 

Alcbera,  730. 

Alebiii*k,  803. 

A(el,528. 

Aieaic,  809. 

Atr)b,  863. 871. 

Ath,  363,  364,  37a 

Athéoea.  567,  591,  592.  598. 

Athctinr,  484. 

Alheo»,  1004,  lOOS. 

Athieii,769. 

Alliina,  598. 

Athi»,  116.  IRl^î.ifiO. 


Aiboko*.  483,  525. 

Atboa,  89,  580. 

Aiby  483. 

Ali  tlle),  934. 

Atiling.  1181. 

Alina.  406,  415. 

Aticu,  1277. 

Atkia,  796.. 

.tfl/aa.7. 

AiIm  •tknggrmpkiaat,  61, 106. 

Atl«^  827. 

AtUxeo.  1017, 1083. 

Aïool,  1207. 

Atkembo,  1201. 

Atorkou,  796. 

Ak>ua,  1158. 

Atoui,  1135. 1207. 

Alowai,  1206. 

A  irai  o,  1040. 

Alrip«lda,406. 

Airjb,  863. 

AUa,  895. t 

AtUir,  750. 

Alt«r(laed'l,  274. 

Attigny.  113,  149. 

AtiiQoa,  592. 

Attock.  752.  754. 

Attolt  ou  Aitotm,  13. 

Attou.  1109. 

Al  iraek,  704,716. 

Attrartian  moUeulûir»,  55 

Annick.  704. 

A0 

Aubagne,  113. 197. 

Aub«.  106. 

Aube  idrpart.  de  i*),  113,  1^ 

Anbenat,  113,  192. 

Aubvierre,  168. 

Aubio,  113, 178. 

Aubooae ,  208. 

Aubarn,  997. 

Aubunon,  114,  175. 

Au^-Guricl,  908. 

Auea»,  956. 

Audi,  114, 171. 

Aude,  107. 

Aade  {diparteoMnl  da  I*).  113, 

180. 
Audimetê  rmra/«<,  4U< 
Audieroe.  114, 163. 
Aadjclab,  879. 
Auerbadi ,  233  ,  24r7  .  264  , 

266. 
Aoerbrrg.  231. 
Auge  (VaUée  d*),  158. 
Aunbourg,   224.  229,  233, 

Aog«',  206*,  218. 
AuguMa,  407,  418. 
AuguMa  (Etat  du  Maioc;.  993. 
Auguaia  (Etata-Cuia)  ,    1004 , 

1007. 
Auguaia  (Terre  deLeeuirio). 

1191. 
Auguaienborg,  453. 
A  liguai  ovo,  540,  561. 
Aubtab,  730. 
Auk»,  1114,  1115. 
Aulne  fl).  106, 
Auueuil,  116, 144. 
Aunia,  111, 113. 
.AurBT.  115,162. 
Auriêb,  256,  257, 
Aurignj,  471. 
AuriUae.  113.  119.  177. 
Auriol.  113,  197. 
Auron,  107. 
Auronao,  282,  314 
Aurore  ilW),  1195, 1204. 
Aiirunf:abad,  732,  746. 
Au»ch«iis.  281. 
AuM^er.  280. 
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AuaMrrhodcn,  208. 

Aa«erUu,  281,  29S. 

AuMraUne.  90. 

AuMraJJe,  50,  SI,  11 J1, 1169, 
1189. 

Aiutrtgai  Inafms,  227. 

AateuU,  1S9. 

Aotlao,  1017. 
dutoeratu»^   lOS. 
Aotriebe.uo,  223.215.  228, 

27S.  655,  657. 
Auirieh«  (BatM).  279,  289. 
Autriehe  (Haute),  279,  288. 
AniriclM   (Arokidoebé    d'> 

250. 
Auiridie-Sehaitmboarg,  231. 
JutriehÙM,  222. 
Auiun,  116,  185. 
Auvergne,    111      US.   115 

116. 
Auiem,  117,  182. 
Aunrroia,  114, 117. 
AuioniM,  114, 183. 
AuMi,  116, 177. 

AV 

A«a,  41,  63,  760,  761. 

ATBtUea,  167. 

Aval  (bailliage  d*l,  114. 

AvaUM,  117, 182. 

AuanoB,  978. 

ATanii,  751. 

Avarêê,  101,  631. 

^cara,.810. 

Avaieha ,   652  ,    656  .    805  , 

807. 
A*«iro,  423,  424.  426. 
Avellino,  376,  406.  413. 
ATeoebea,  206,  212. 
Averoo  (lao  d*j,  371,  410. 
AverôcD,  459. 
Avena,  406,  412. 
Avaa.  1115. 

Avenea^  115, 123, 153. 
ATe*la,463 
Avejron,  107, 
Avetren   (  départam.  da    1' ), 

113,178. 
Atrsac,  ui,  lx,  uii. 
Aveaaoo,  406.  414. 
Aviano.  282,515. 
Avignon,  117, 195. 
Avignon  (comlat  d*],  117. 
Avila,  455,  459. 
Avilea,  455. 
Avio,  28a 
Aviol,  149. 
Avioihe,  115. 
•  AMte^  25. 
Avis,  423,  424. 
Avbna,  572.  585. 
Avon,  472. 
Avraucbei,  115, 159. 
Avranchin,  115. 
Avmiigftbftd,  726,  750,  732 
744.746. 


Axuu,  632. 


AW 

Awa,  795,  796. 
Airané.  901. 
Awad  (Ile  d'),  796. 
Avrik,  896. 
Awarri,  895. 

AX 

Ax,  US,  181. 

^x»,S. 

Axel,  352,  355,  360. 

Asboioie,  uni. 

Axim,  916. 

Axius,  674' 


Ay,  1116. 

Ayacucbo,  1055, 1039. 
Ajaka-Saki,  795. 
Ayamoote,  436. 
Jjant,  571. 
Ayaaalouk,  677,  680. 
Ayavaca,  1051. 
Ayerbc,  436. 
AylaM»,  664. 
Aylcdinry.  481. 
AjmuTMM,  956. 
Armortê^  956. 
A>-«i-Sràiab,  888. 
Ayoub,  576. 
Ayr.  483,  518. 
ATaas  D8  Casal,  uv. 

AZ 

Asani,  678. 

Au  a  A,  iiv. 

Aaat  la  Ris,  117. 176. 

Aiben,  888. 

Aicapulialco,  1017. 

Jt€ê,  809, 

Aainigbar,728. 

Asmerigand),  728. 

Asompa,  1034. 

ilMonaA,  887. 

Asov,  639.  554. 

Axêmm^  853. 

Auhauê»,  959,  973,  976. 

Aana,  1085. 

Aaxaoo  282.,  312. 
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Bi,  890. 

Baaibcck,  678,  690. 

Baar.  208,  220. 

Baba,  582. 

Baba  (  Brp.  de  rEqoaienr  ) 
1048.  ^ 

Baba-Dagh,  584. 
Babagué,   914. 

BaU  Uamn.  582. 

Babahda,  h&5.' 

Bab-elHandeb,  823. 

Babi,  554. 

Babi.  1171. 

Babir,  678. 

Babuyan,  l\HB. 

Babnyanea,  1188. 

Babylone,  687. 

Bdbyloue  (Efvpiej,  865. 

Bae«lar,  1017. 

Baceano,  <|01. 

Baecarai,  115, 150. 

BaeebigUoiie.  51,  275.  371. 

Backa^  569. 

fiacbaracb,  529. 

Bacbi.  1188. 

Baeblui,  590. 

Baeboli.  529. 

Back,  lui. 

Backergungc,  728. 

BACLBa  o*Amb  ,  7. 

Baeolor,  1187. 

Baconier.Wald,  87,  88. 

Baet.  282. 

B«ctra,  718. 

Badagry,  894.901. 

Badajoi.  452,  433,  435, 448. 

Badakbcbaa,  716.  719. 

Bade,  43.  206,  214,  224.  225, 
226.  228.  241,  615.  U6. 

Badro.  242. 

.Baden  (Auiricbe),  279.  286. 
lBadenweiler,242,244 
IBad-GaMein,  279. 


Bama,  mu,  lz.  52. 

Badia,  282,  313. 

Badia-Cabvena,  282,  312. 

Badibou,  899. 

Badjbadi,  728. 

BadoÎB,  222. 

Badou,  899. 

Badrinaib.  739. 

Badv.  899. 

Baebaegie,  896. 

Baena,  436. 

Bae«a,  436.  442. 

BaA,  684. 

BaJBu-Parry.  984.  1099. 

B«.rin>,  889. 

Baft.705. 

Ba.Fyn,899. 

BIg,  751. 

Baîdad,  53.  54.  676 
«86.687.803. 

Bi«SV,721. 

Bagbrria,  417. 

BagberaMb,  897. 

Bagk0rmêk,,  858,  844. 

Bagbnat,  899. 

Bdigbona,  899. 

Baglana.  730. 

Bagiui.  564*. 

Bagmaiiy,  722. 

Bagiia  Cavallo,  394. 

Bi^narea,  394. 

Bagnèrea,  116, 171. 

^giién*de.Lncbon,  114, 180. 

Bagiiolea,  160. 

Bagnoli,  114. 191. 

Bagiionc,  388. 

Bas«»lino,  281,  299. 

Bafoa,  899. 

Bm«i,761. 

Bâgri,728. 

Baliama.  931, 1099. 

Babana  (grande),  1099. 

Babama  (arebip«l  de!,  931. 

Brfiir,  728. 735. 

Bahari.  872. 

Babaniegaeb,  852. 

Babftvftipour,  752. 

BaAaoMAi,  1178. 

Babbryt.  863. 

B«bia,  41,    44,  972.   1077; 

1079, 1085. 
Babia-Blanoa.  1070.  1071. 
Babia-Benda,  1119. 
Bablingen,  240. 
Bahloalîe,  678. 
Babaonlpour,  725.  755,  766, 

757. 
Babra.701. 
Babrain,  648,  701. 
Babr  el-Abiad,  850,  851.  854. 
B4hr^|.Airek,  850. 
Babrei-Louifa,  647. 
Bahr-el-Wady,  825. 
BaAnkMÎ.  7lV 
Babyrcb,  863. 
Bûa,  410. 
Baian,  677. 
Baibourd,  677. 
Baidi,  789. 
Baidyanitb.  7281 
Baie-Batman,  1191. 
Baie  Cbalky,  1196. 
Baie  CbeMpeak,  !»23. 
Baiad^Aoiwa,  796. 
Baie  d'Amen  Gil,  825.  910. 
Baie  d'Appalacbioola,  1004. 
Baie  d'Aaab.  853. 
BaîadaBabia.  923. 
Baie  de  Balkao,  719. 
Baie  de  Biaraye,  80. 
Baie  dr  Boni.  1150. 
Baia  de  Caonnèdic.  923. 
Baie  de  Fraiikùn,  924 


BaicdeG«cl«idk.tl9! 
BaiedeHaabdA.lin. 
Baie  de  Jaao,  921 
BaiedeKai»H«.119S. 
BaiedelaFi(nde.ï!3. 
Baie  de  Upa.  m. 
BairdeUP.i.«idtar«-,llSO. 
Baie  Dda«fc.  «y 
BairdelMaa%liaL 
Baie  de  IXH»,  641. 
Baie  de  Liverpao^  92X 
B«e  de  Mae^la^c,  11». 
Baie  de  Mackcfray.  12D6 
Baie  de  UmfJiiML  'i^ 
BaiedeP>ivBl,lia. 
Baie  drRabeina.  1201 
Baie  délesta. 
Baie  de  Si..fcMi>h.  «M. 
Baie  de  Sanbaha^,  13. 
Bùe  dciaicMll««.llJ*. 
Baiedc*PrMde«n.!t& 
B«ie  do  lies  lUlllIL 
BaicdeaPaètea,92i 
Baie  da  Veleaa,  £7. 
BaiedeTMwaakM.&4L 
B«iedeTe«M.lUlL 
Baie  de  Tela,  1150. 
Baie  de  Tcn-Cnn,  9S. 
Baie  d*lei  914 
B«cd.lM^S«iii.l»- 
BaicdaGcel«iBk,1130 
Baie  do  Gt«n>k.  Ittl 
BMedalfaMR.13itt. 
B«ia  Daakv,  1196. 
Baia  dn  TrÎMa,  IIIL 
Baie  Fna^aiaB,  fiL 
Bai«FMidy,9a.iaS. 
BaieUlawsim 
Baie  Jactd»,  Ifi. 
Baie-Jarvit.  llfl 
Baic-MarriM,  1191- 
BaicNade«ida.711. 

iaaJW. 

-,_9n. 

Baie-Baprit,  U». 
BaieSa]da^i.8a.O- 
Baie  Spcn«r,  914. 
Baie  Ta^.  IISS. 
Baie  Omatae,  1191 
Baie-Waianalcaeilit  *. 

1114. 
Baikal  (toc),  «7.  «& 
Bailaa,67B. 
Baaieal.  118,155.154 
BaUBado,84S,9& 
Baio-Gaetl,  721 
Baircntb^lSl 
Bkiniiii.6».m 
Baja,282. 
Itekdalal,  8101 
Bakel,  900r  914 
Bakeipnd},  728. 
B«ke«cJ1.48tM1.5tl 
BaUidwarai.  âSI,  Sm 
Bakblcgbitf.  tiâk  W. 
Bakkar,7â4 
BakXiDh,7«8. 
BakjBa(Ile|,M. 
Bak»a«(.538.U5^  ^    , 
B.k«i.55$.a«4.  «,«<».'■* 
Bakoci,  u> 
Bakliari.  655. 
Bala.481. 
Batabea.  U9S. 
Batarbot.  559. 
Bal8«amk805. 
BaUgbèi,726.7J«.7^ 
Balagbaiit.  730. 
Bafa«e»d.58&. 
IMakbna,  5SS 

tl« 
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/i«>/a«l««,  899. 

KrflajM  Gyarmatb,  281. 

IUia«er«.  729,  739, 818. 

Kdiaion  (laet.  88,  27A. 

B^layaD,  1187. 

B.I.M.  85,86,49,77,  1125, 

lîll. 
Rki  ao,  51. 
lt.lbrinao.488. 
BnU-U0aé*,  980. 
luiahi  (lac  de),  848. 
la  le.  20S,  206.  206,  207. 208, 

217.  686. 
B^léarea.  88,  428,  484.  448. 
Baléaret  (eauAl  dct),  80. 
li..)ro.  889. 
Baleyii.  899. 

B^lfrouHi,  54,  708.  705.  707. 
Bali,  1154.1147.1179. 
B«lial»Mlra,  595. 
Bail  Badong.  1179. 
BaUra,  449. 
Baliac.  1100,  1107. 
«..lia*  :le),  1015. 
nalkhaehi  Noor,  646. 
){;tlkaa.  88.  89.  567. 
Ilalkli.  717.  718. 
Baila-na-Clcib,  519. 
H..lla-Huaar,  713. 
halentlaedt  273. 
Haliina«loc,  484,  522. 
r-ailinrabc,  484,  522. 
Itallinrobe  (canal  de),  474. 
J-atlom,  14. 

B^Hob  de  GucbwiHer,  86. 

KMllaïaU.  206,  217. 

ItalUion,  996. 

liaUjmcua.  488. 

Hall^abaoDOti,  484. 

Balae  (la),  189. 

Baloochit«ao,  715. 

Balta,  589. 

Ballcb,  728. 

Baliimore.  41,  44,  972,  992, 

1000. 
Baltimore  (Iriandr),  484. 
Ballimoro  (canal  de],  985. 
llaliique,17,80,  221.  274 

32j,  450,  459, 526.  527. 
BaltÎKb  Port,  538.  546. 
Bamba.902. 
Banibarn,  893. 
BambarraDa.  898. 
Bamkarraê,  899. 
Bambaioaka,  910. 
B^mberg,  233,  235. 
Bambetoc,  910.        • 
Bambeak,  899. 
BamAMiltoM*,  844. 
Bameeao,  713. 
Bamian,  713,  714. 
BamoiakoD,  893. 
Bampatii,  763. 
BamploD,  481. 
6an«gber,  474,  483,  525. 
BaoaD,  893. 
Baiiai,  283. 
Banburjr,  482. 
Banca,  1171.  1184. 
Bancatay,  16i. 
Banc  dei   FréniM-firaocaiM^ , 

1207- 
B^nc  de  Terre- Ifeave.  922. 
Baoebi*.  871. 
Baneora,  891.' 
Baacf,  18. 
Banda.  728. 
Banda  (Îl«),il81. 
Banda  Neira,  1181. 
Banda -OrienlaU',  1078. 
Bandelkuid.  728. 


Baméêê  waf4arai«f,  12. 


.484,528. 
Baiidong,1172. 
BaadouMur,  729. 
Baoflr.483,519. 
BaDgalerv.  732. 749. 
Bapgaaia.  099. 
Bangii,  1172. 
Baogkalan,  1172, 1179. 
Bangkok.  760,  763, 764. 
Bang-Koog,  763, 
Baogor.  482,  484. 
Baugiir  l'Etal  du  Haincj,    9^ 
Bangoola,  731. 
BangM,  1170. 
Bauiak,  1171. 
Banialouka,  567.  587. 
DaniaNM,  697. 
Bauiam»,  74.  854 
Banica,  1085. 
Baoiflérilc,  899. 
Baojarmaaiin,  1186. 
Banjer.  1186. 
Baojrraia«iog,  1186. 
BankaiiaoB,  768. 
Bankok, 764. 
Bankoui,  780. 
Bâaat,  Lvii. 
Paukt,  939. 
Banks  (lie],  1195. 

472. 
bannow,  524. 
Bamij.  895. 
Bafioa,  436. 

BaAoa  (Péroa).  1055, 1059. 
Ban^un,  26. 
Ban.biou,  796. 
Bantko  Biatriraa,  282,819. 
Bamwara,  731. 
Bantam,  1147, 1172,  1174. 
BanUhanLama,  777.  * 
banijar,  1172. 
Baniry,  478,  484. 
Bany.  1065. 
Bait}»m»,  900. 
Baoyoumal,  1172. 
Baoypuwangni,  1172. 
Baoyakuniog,  1172,1175. 
Bani.  238.  236. 
Bama  Congo,  902. 
Banaa-Loaogo,  902. 
Bao,  769. 
Baoan,  1187. 
Kaol.898. 
Baoïao.  769. 
Ba^Oulîma,  889. 
Bapaume,  152. 
Baplua  Bander,  730. 
Baptiêieê,  69,  967,  989. 
Ba.Qouy.  899. 
Bar,  115. 

Bar  (Albanie),  586. 
Bar  (Inda),  728  ' 
Bar  (Polodie},589. 
Bara,  856. 
Bara»i,806. 
BaraAiato««,  808. 
Bara-fioudah,  1175. 
Bartkra,  806,  837.  857. 
Baraeoa,  1117, 1120. 
BabadaI  (Jarob),  66. 
Barabai,  729. 
Baraiieb,731. 
Bamiya  (romîial  de},  282. 
Baranoff,  1108. 
Barbacoaa,  1043. 1046. 
Barbada.  931,1100,1107. 
Barbadoea,  1100. 
Barbadoa,  1207. 
Barbar,  856. 
Barbarano,  282. 
Barbarie,  us,  878 


Barhmn,  887. 
•--'^-"—    10T7. 


Barbaitro,  436. 
Barb«  (lie),  188. 
Barbela.  824. 
Btaacaiai,  lxt. 
Barboicni.  113, 168. 
Baaati  oc  Bocao,  lti,  ls. 
Barbon,  909. 

BàaSOT,  LD. 

Barboode,  981, 1100. 

BartaaacA,  888. 

Barby,  329,338. 

Barea,879. 

Barea  (Mexique),  1017,  1081. 

Barealloa,  4». 

BarecUot  (Bréul) ,  1077, 1084. 

Bareelona.  1052, 1054. 

Barcolooe.  48,  432,  433,  486, 

445. 
Bamlonnette,  113, 193. 
Baicclore,  730. 
Bareb&id,  245. 
Barebly,  804,  810l 
Bareo,  314. 
880. 
Bardeoben,  329,851. 
Bardes.  812. 
Bardoiino.  282. 

.255.  257. 
BardMowD,  1007. 
Bardvln.  728,  734. 
Bareily,  729,  738. 
BaicD,  84. 
Barga,  388. 
Barge,  877. 
Bargouain,  807. 
Bari,376,  406.  414. 
Barigaizo,  xus» 
Barnn,  779. 
Bar  inaa,  1052. 
Bario-Kboiô,  779. 
Bariai,  728. 
Bariols.  117,  199. 
Barkal,  856. 
BarXbol6,  779. 
BarKol.  778. 

Bar-le  Due,  115, 119,  149. 
Barietta,  406,  414. 
Barroen,  43. 51,  329, 345. 
Barnaul,  803,  806. 
Bamaley.  482.511. 
Bamiiabt«,  995. 
Bamsiapla,  481. 
Banebc,  748. 
Baroda.  731, 747. 822. 

B&BOI,  LTIL 

Baroirb,  731,  743. 

Harou,  1183. 

Barous,  1170, 

Uarqab,  879,  888. 

Barqouiio,  808. 

Barquicimeto,  1054. 

B4rr,  116, 151. 

Barra,  899. 

BiaaA  (de  la),  lit. 

Barr-Abad.  701. 

Barradi,  675. 

Barra  do-RioKlas-Yellias,  1077, 

1062. 
Barra-do  •  Rio  -  Negro ,  1077  , 

1084. 
Barragan,  1070, 1071. 
Barragttj  21. 
Barraiel-Cbain.  658. 
Barrakonda,  899. 
Barrakpour,  728.  738. 
Barrlmibil.  726.  730. 
Barroncofl.  1016. 
harraneot,  20. 
Barrangon.  1070. 
Barrègc,  40.  116.172. 
-       -  657.  771. 


Bama,701. 

Barrialfa,  1070. 

Barrîga'Negra,  1078. 

Barraiwigs,  639,  906. 

Baaaoa,  lui,  80. 

Baaaov,  ltu,  LVtii,  ut. 

Barrow,  472. 

Barrow  (lia),  9ftL 

Bars,  28L 

Babsutt  (laaacs),  ut. 

BarMir-Aubo,  113, 145. 

Bar -surSoina,  113,  145. 

Baftso,  677. 

Bartenaiein,  240. 

Baneosiaio  (Prasae),  829. 

Bartfeid,  283,  819. 

Banh,  828,  884.    . 

Bariioe,  677. 

Barfaaai.  837. 

Biasm,  Lxxu. 

Baraa,  1149. 

BirTa,728. 

BarweU  1196 

Bas-Bralona,  100.  110. 

Ba«eUir««,  101.581. 

Bateonfdtê^  100. 

Basa,  14. 

Base],  206,217. 

Ba«./Mtf«,  18. 

Baahee,  1188. 

Baahilo,  853. 

Bajiaaa,  101. 

B«in.B  HaijL,  nt,  lut. 

BoMlica,  597. 

Basilieaie,  406. 

Bason;  of  mines,  1095,  1105. 

Basoviisa,  288. 

Ba««u<«  ,  100  ,  110  ,  116  , 

Baarah,  677 
Basa  (tics  de).  1208. 
BaasAbir,  729. 
Batsam.  901. 
BaMano,  278,  282,  SlO. 
Basse,  116. 

1.  761. 
Bassein,  ti,  780,  742.     • 
Basse- Indre,  115, 165. 
Baasa.  Terre.    1100,    1112. 

1113. 
Boulant^  804. 
Bassigny,  115. 
BasaiJaa,  1189. 
Bassin,  761. 

BaMin  de  la  Caroone,  119. 
Basûn  de  la  Loire.  119. 
Baiain  du  Rbdne.  119 
Bassin  de  la  SaÙiie,  119, 
Bassin  de  la  Scinf .  119. 
Baaûn  du  Nord,  641. 
Ba<*iiit,  21. 
Bassins  Médîlarranéens.  675. 

1016.  • 

Bassorab.  58. 676,  677,  688. 
Bassos,  1207. 
Boêlar^  58. 
Batiia,  118.  201. 
Basiogne,  364, 
Baïaae.  1187. 
Balaan,  1187. 
Batabano,  1117. 
Batalba,  423,  426. 
Batan.  1188. 
Baiaog,  1172. 
Baiangas,  1149.  1187. 
BaiHfia,  1147.  Ilô9.  1172. 
Baichaonr,  713. 
Batcbian  ,  1182. 
Bâte  731. 
Batenla.  1150. 
BalesriUe.  1011. 
Baib,  475.  481.  503 
Bath  (Bial  do  Mmue),  994. 
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Baib  (VifFÎnieJ,  1002. 
BiihsDC,  780. 

Bievia,  vauM. 

Bellac.  117, 175. 

Ben  Nevi^  489. 

Becbîklacb,  577. 

Bellagio,  281, 296. 

BaiborM,  912. 

Becbiii,  280. 

BellaDO.  281. 

BeoOir.  91. 

Baihural  (N»aT..6«Ileidu  s  ud}. 

Beecle..  482. 

Bell».  422,  424.  425. 

Bcaofrraa    a«    CaânAntn 

U89.  1191.                       '• 

Beebiaii,  811. 

Brllary,  730.  742. 

un. 

B^ihunt  (Ile),  954, 1099, 1191. 

Btdka,,  672,  724. 

Bellrgam,  750. 

Bemfua,  765. 

Balig»oletrie>}.116,  1^. 

fieltegarde,  116. 125.  186. 

Bem^lb.S29.S44. 

Baion-Rou»,  1005. 
BatouGadr»,  1181. 

Bcdamèie  (la),  190. 
Bedford,   4àl. 

Belle  Ile.  105,  115.  162. 

Bei»beiaa.247,24l2S«. 

Deiielle,  lOso. 

Biionm,  677. 

Bedfcrt,  1000. 

Belléuyca,  285. 

BBiourin«  558. 

B«HlJgotina,  896. 

Bellena,  206. 

B«n|ink.251. 

Balroun,   690. 

Bediagbar,  750. 

BfclleTiUe,116,140. 

BenyAdy.  825. 

BalKfa.  282. 

Bed|aù,721. 

Belleville.  (RiaU  Unâ),  1006. 

BsmyA'm^r.m, 

Baiia,  902. 

Bediapour,  726. 750, 752, 744, 

Belletoe.  240. 

Bmm^MakmuâB.  tA 

Baiurlia  (ta),  281,  309. 

BeUey,  115.119,186. 

Beny-SoiM-iC  8G.  87L 
Béoiie,  591 

Baitaglia  (canal  delà),  276. 
Ballak».  1148,  1170. 

BednoV,  41,  752. 

BiLLiNenioais,  uni,LXTxu. 

fiédouné,  779. 

Bequio  (ne  de).  »9. 

Baitanta,  1192. 

Bédouin.  117,  195. 

fieUi-Paora,  842. 

Ba?dAy»  A,  681 

Baffa*.  1148, 1170. 

BadMiiifl.  702. 

BeUona,  1194. 

B«rdb..i.  887. 

BaïK^Gollah,  730. 

Bédréebeyo.  865,  866. 

B«/^t.  1149. 1180. 

Beff*|M,1154. 

Baitikalo,  752.  750. 

BnciBT,  m. 

Bell.Roek,  518. 

Berae7733. 131 

Baiiy-MaUe,  771. 

Bellune,  51,  282.  814. 
Bellye.  282,  530. 

Beral.  585. 

Baiu,  1171. 

Befiapoor,  751. 
Bcekanfr,  748. 

B«raiioo.  565. 

BaluBara,  1170. 

Beluionle.  1077. 

Benuii,274.280. 

Balu-Baru.  1170. 

BeerenberK.  954,  940. 

Belogorod,  558.  551. 

Beri«n.  545.  909. 

Baauaa  (Hé).  1202. 

Beeroo.  888,  1171. 

BeU>grad.  521. 

Bcrim.  Sn,  8S1 

Baubcilhouap,  1199. 

fieeako»,818. 

Béloi.  558. 

BerbiccUm. 

BauR.  751. 

Bega,  275. 

Bélopolié,  558,  553. 

BerbieefkUlOlS 

Bega  ;eanal  de  la).  275. 

Belour.  716. 

Berebert-GIftek.  ion. 

B«îo;855. 

Bclour-Tag,  652. 

B.>rry.il7.14i. 

Bavarp.'.,  222- 

Begyg,  863,  871. 

B-/aa»f  Au.  668,  702,  714  715 

Baraj.  115, 155. 

Brhir,  726,  728, 755. 

Deloutebklan.  715. 

Berda.  8MI. 

BaTière,  5.*,  45,  225,  224,225, 

Beb»i,  721. 

Belovar.  285. 

228.232,615,619,629.656. 

BebDéaeb,  865.  871. 

Bélutodak.  558. 

Brrém^OM,  713. 

Bawo,  1201. 

Bebai.  721. 

BeloBcrsk.  558. 

Berdytaet.  555. 

Basada.1070. 

Bel-Ketn,  644,  771,  800 

Bciper.  481. 

B«r«^««r.  8S8. 

Baiio.  1030. 

Beiram,  70. 

BeJi(leGraod;.81. 

Bet«i(k.285.321 

B«7.  1152. 

BkUan.  689. 

BHi  le  (Peiii)  81. 

Befeglua«.263. 

Bajaoïo.  1120. 

BeMe-Coal  (lac),  716. 

BaLTaàai.  ijdt 

Bem.b.1.  86. 

Ba;..,  684. 

Beiu,901. 

Beiiurbei.  484. 

Bér«nic«,  863.I1I. 

Bayai,  1188. 

Beinna  Uuieh.Duidb,  92. 

Belisi,  559. 

Bf fcaina.  527. 

Bayaald,  677,  678,  685. 

Beia»  Nefia.  92,  519. 

B«I..r,  752. 

Bereaov,  803,  806.          ^ 

Bit»,  2. 

Beira.  425,  426. 

Bclfedêre,  268. 

Bayes  410. 

Beira  àlta.  424. 

Belydali.  884. 

Bentai»,  SI.  218.  !S1  » 

Bayeux,  115,  158. 

Beira  Marelima,  424. 

Beliig.  528l 

39& 

Bayludona,  1052 

Beira  orienlal,  434. 

BKLsoai.  ui. 

Bcffg-C'Jiee^  224. 

Bayoa,  1185. 

Ji«i«<«,  75. 

BenbiK.  455. 

Bayoo^,  4Î8,  455. 

Beit-elFakah,  700. 

Bein6ra.4t2.425. 

Beeict»,  43.462,4a  * 

Bayonne,  116, 119^125,172. 

Beja.  422, 425,  424, 426. 

Bfnarea,  55,  725.  728,  755. 

468. 

Bajpoor.750.742. 

Benafeme,  455. 

Basa,  456. 

Bejar.  45S. 

BcDaveaic  (Portugal).  425. 

Ber^ca  (Be^jJ^ae:,  S^» 

Baïadoi..  114. 

Bejucal,  1117.                   * 

Bci-ATit,  LI. 

Baurdiik,  585. 

Bèkp».  285. 

Beneb.  1196. 

Befp«.(gi«opedr,4Sl 

Uaien  574. 

Bel.,  715. 

BcDcoQlen,  1170. 

B<i^b^461 

Baaat.  114, 170. 

Bend.Kinir.  646,  704. 

Beqrtacll4.1«^ 

BE 

Bèlàd41 1)i«ryd.  878, 881.887. 

Bender.  555,  559. 555. 

Berg...  ID. 

Belid^lScberO,  887. 

Bender.Abba«i,  705, 705.  711. 

Br»saâc«,us,uuu 

Bea,  1201. 

Belad  el-Tak»,  858. 

BaasBBt,  utB.             ^. 

Bèacn.  111. 116 

BeladSer,  701. 

Bendorr.529  546. 

B.a..«,56.n,«S.iîU 

Bfaia,  1085. 

Bclak,  280.  • 

Be.gopI«-.S54.J5*î« 

Beaueairr,  114,  195. 

BiLàRaia,  usri. 

Benedikibeuien.  25S. 

BcifRju  897. 

Be»uc«>.  115. 

B«la.pour,  729. 

BeoeTrni.  594.  405. 

Ben:o.act  585 

BaacciiAB»,  49,  54. 

Belbeyi,  865.  872. 

fi«ag«raâ.  668. 

Bent-«.lU,in.lM. 

BiftoroiT,  t.Tii,  iju. 

Beled  el  A'oeb.  884- 

Bengale.  726,  728.  758.  815. 

Breiim  ait  ér\  ItO». 

Beaurort,  1003,  1004. 

Beled  el  Harani.  697. 

BengAvan.  1152. 

Beridatk.  5». 

Bfaufort    (Canada).     1097, 

Belem.  1077.  1065. 

Brngawan-Welian.  1172. 

Berk,48L 

1101. 

Beleii,  1070. 

BeiigerUa»i.«  (le).  1152. 

Berka.  266 

B^angé,  115.  164. 

BclrMMn,  855. 

tTi^^- 

B.rkel,,491.50i 

Beaugrncy,  115,  175. 

Bfie«.  538.  551. 

Berkky  c«  GUmMm    a^ 

Be<.uieu,  116. 

Belf„i,479,  48.\5Î1. 

B.-nKur|a.  «45,  905.  904. 

de.  471 

Beauiolai».  115,  116. 

BelUrtlBiat  du  Maine), 994. 

Béni,  926,  1054,  1061. 

BerkofdHa  5». 

Beaunwrif.  471,479,481 

BelfuM  (I|«.  du  Pnace  Edouard), 

Beoi-Hamn,  865, 871. 

Beiki  «1  Wita    [tmtl*'  , 

1098, 1106. 

Bénihtmir.  frsS. 

471 

B«rune,  114. 185. 

Beifort.  116, 125.146. 

Benio.  894,  895. 

Beriebwirg.  521 

Beauport,  115. 

B«/f...565,655. 

Bénin  (Ha  doTcmNoute;. 

Beric«gaa.4M          .  ^ 

Berlin  :5f.  43.  3i.».» 

Beaupré  (!le).  1195. 

Belgiojoao,  281. 

1098. 

Btatipréau,115.164. 

Belgique,  Lui.54,561.635,657. 

Bénin  (Syrie).  689. 

530. 

BiACfnaiB,  56, 1125. 

Belgrade,  567,  572.  .S77. 

BenioeaHh.  456. 

BerlMi(Biaidtr««aMiKV 

BeaaTaii.  116,  l/»4. 

Belgrade  (Serfir),  588. 
Belba«ro.  1002. 

ficfii...  858,  847. 

991 

BeauToir-iurlfer.  117.  166. 

BMiiiéni)!.  899, 
B.m^takkrr.  702. 

BeauToiai..  116, 

Beligrad.  585. 

Bebfr,  271 

Belii»i,589. 

BcnMore.  92. 

Bermnd*^  931.  Wi, 

BeLir,  587. 

Bill,  ltiii. 

Ben.ay.114.155 

T.\BLE  ALPHABETIQUE. 

i2!n 

Bbksabp,  xlii. 

Uaff.-»,  731. 

Bith»,  678.  704. 

BiioUa.  581. 

B«rn«rtl  (le),  8S0. 

BhaunogKar.  731.  744. 

Riledulgrrid.881,887. 

Biiondo.  1187. 

Beniardo,  (S..),  1077. 

Bbawàuipour,  728. 
BA««tt.  724.  731»,  747. 

Bille.  260,  261,  450. 

Biiouto.  406. 

Br  m  bourg,  2*^. 

BilliioQ,  1171. 

Biiaiou.  79«. 

BA.7t.724.730,747. 

Billom,  116, 177. 

Bitooo.  407. 

Bcrnr,    104,   105.    IM,    207, 

Bkinierwm,  724. 

BHma,  888. 

Bi,a,  644. 

208,  209.  63& 

Bboodi.  731.  747. 

BilMh,  750. 

Bi>en.  796. 

Berootadl.  328. 

Bbopaul.  731,  749. 

Bilien,  364.  369.      • 

Biierie.  861. 

B^rrr,  106,  118. 198. 

Bhoian,7f7.78Ô. 

Bima  (Ile  Sombava).  1180. 
Biml,  722. 

BL 

Brrry  ,1e,.  lU,  113. 114. 

Bboudi,  731,  747. 

Bima,  1149, 1178. 

BUekbara,  482.  510. 

Brri.t.  854. 

liA«<iii«/a,  747.  822. 

Bimbur,  752. 

BlACCI^1ID6I.  49. 

BtriiicheT,  «,«.  48. 539. 556. 

Bboutaot,  726,  729. 

Black  F««(,  961. 

Bbitolotti  (Dafid],  Lf,  xxxu. 

BAtfufifl*.  729. 

Bioaiigonan  de  Lamp«ng.ll87. 
Binatco.  281,  295,  298. 

Blaekne;.  482. 

Benrii.  364. 

Bhownuggur.  744. 

Blackroek.  523. 

BlKTtCH,  1125. 

Bfauiipoor,  731. 

Binebe,  364. 

Blocktione  (canal  de),  984 

Ber«ie.  483. 

Bindrlband,  74, 729,  737. 

BlackWarrior.  981 

lt«.r»ick,  482,  483,  499. 

BI 

Bingeb,770. 

BUimM,  115. 

Benriek  (Etn  du  MMoeJ.  994. 

B<Wy«tt«.  1149. 1184. 1185. 

Bingen,  247.  249. 

Blanc  (Le).  114, 174. 

Brrjlui.  690, 

Biafartê,  899. 

Biaia.  274,  281,  316.  540. 

Bin«o,  796. 

Bt.i«c-L*i.à«ii.  Lin. 

Br.«.  871. 

Binh-Toam,  769. 

Blanej.  1200. 

Be»nçoa,  114. 119, 123, 184. 

Bialy,  329. 

Binir.  114.  162. 

Blankenbrrgbe,  364. 

Biaipiok,  539. 557. 

Binmalej,  1187. 

Blankenburi.  255. 

Be»rt.  705. 

Biana.  731. 

B.«oa,  54. 

BlankeiiMe.  454. 

BrMrab».  539,  555. 

BUriti,  172. 

BÎDtaDg,  1171. 

BLAQCiîtaa,  u,  54. 

B^-e,  116, 177. 

BiUD.el-Holouk.  869. 

Blam«ycaatle,523. 

Ji« •«*<«,  888. 

Biber,  347. 

Biobio.  1065. 

Blaaicnaella,  269. 

Be«*eilad.  1090,  1091. 

Biberacb,  240,  241. 

Bior,  940. 

BbTet,  106. 

Br^in,  113. 

Biberich.  251,  254. 

Bir.  483,  678. 

Blaye,  170. 

B*»lim**Mrat,  8-48,  911. 

Bibiiothiautif  i.  u. 

Bira,1171 

Bleiberg.  280,  289. 

Br«ukie.  1171. 

Bicaoere.  731. 

Biranah.  731 

Bleinrnc,  349. 

Bmlerr»,  321. 

Bieèlr*.  117.  140. 

Birara.  1151, 1193. 

BlrybcrK  fPruM),  351. 

B*  «iierrxrB«QTa.  282,  319. 
B«-iaiiimêaet.  830. 

BUharitm,  837,858. 

Birboom.  728. 

Bletnbeim.  507. 

Bicin,  51. 

Biao  (Jahu),  uni. 
Bird*.I.|«nd.  1207. 

Blekinge.  463. 

BAouimintê,  911. 

Bidaiioa,  428. 

Blrlling.  1179 

B«i»ii«of,435,4A0. 

BUdoum^.ili. 

Biri.  464. 

BlewGcld,  1037. 

B<-'.ebik  (Ue  de).  563. 

Bideford.  481. 

Birkenfeld,  259. 

Blida,  884. 

Brlhaiiy,  694. 

Bîder,  726.  732.  746. 

Birket-cl-K.eroiin,  825,  871. 

Bligb,  1189.  1193. 

Beihiebem.  678.  694. 

Bidiapour,  731. 
Bidji^har.  728. 

Biima.  7M. 

Bliling.  1179. 

Briblebem    (N.York)  .  997. 

Binnao  (empire),  761,  821. 
Birman»,  668. 

B«>tblehein  [PeDDtjlTiuie},  999. 

Bid»cbow  (eerele  de),  280. 

Blois.  115, 173 

Bnhsan,  692. 

Biriningbam,41.  42,  479,482. 

Blomîdom,  1105. 

Bribune.  116, 153. 

Bida«8our.  728. 

507. 

Blora.  1172.                  [UfUt.] 

B^iimtara*,  910,  911. 

Bieber.  245. 

Beljouana»,  839,  847. 

Bieet.  281. 

Birmingham  et  Faulej  (  canal 

BijoasiiiLi.i(E.de:.LiTiM,116«>, 

Bi  iiii,  677. 

Biedeakopr.  247.  248. 

de),  474. 

BLOMsriLLi  (Julee  de),  ii.  a«i. 

Beiricb.  329,  848 

Birnbauni.  329,  336. 

LXTin.1160.  1193,  1198. 

B«^iiediD.  692. 

Biel.  210. 

Birnie,  897. 

BlueBidge,939. 

B«iw«,  750. 

Bie|a\a.  528. 

Birie,  218. 

BlI  lilKBiCa,  LUI. 

Brlikafa,  722. 

Bielau.  328,  335.    ' 

Bink.  539. 

Bluh  (George),  lt. 

B'utbea,  328,  829. 336 

Bielefcld,328.329,341 

Bir*-Nembrod,  687. 

BO 

BCTJD.  1159. 

BielerSec,  202. 

Birueh.  538. 

Bc^eland  (Nord),  352 

Bi>LrBt.D.  36.  1125. 

BirwanoOumi,  790. 

Bo,  1183. 

BcteltDd  (Sudj.  352,  355. 

Bieliu,  278.  281,293. 

Biia(.qiiino,  406. 

Boar,  898. 

Beter.  522. 

Bi«lla.  377.  881. 

Biun,  692. 

Boaian.  769. 

Borereo,  364.  367. 

Bielo  (lac).  527. 

Biiarcio.  383. 

Boa-Virta,  912.               [1081.] 
Boa-Viita  (BrêiilJ,  1076, 1079. 
Bobbio,  377,  382. 

Brrericj,  995. 

BieloI,  648. 

BiaearoiM,  106. 

Bewa»,  1159.1189. 

Biebk,  539. 

fiitej}e,  436.  448. 

Bex,  208,  212. 

Bieba.  281. 

Biaeeglia,  406. 

Bober.  325. 

Beiar.  1017. 

Biroo,  281. 

BiKbolTiell,  208,  216. 

Bobrka,  281. 

B«v«da,  828. 

Bieune,  210. 

Biicboflack.  280. 

Bobrouiak,533,539.  556. 

Bev^rland.  iSi. 

Bienne  (la».  107. 

Biwbwiller.  116,  151. 

Bocade-NaTios,  1041. 

Bry6hio(llede;,889. 

fiirane  (lac  de),  202. 

Bocage,  133.  \M. 

Br%har,728. 

Bienne  (rvpub.  dei,  208. 
Bieque.  lil7. 

Bûkarj»;  838, 

Boeagtà,  16. 

£,^«#ri^.  571.704. 

Bisbop  (Ile*),  1200. 

Boera  di  Falco.  417. 

Béjram,  70. 

Bireieb(il.de),  889. 

Bisbvp- Auckland.  481. 

Bochiea,  973. 

^.^.-'^ 

Bigaglia  (étang  de).  106. 

Bi«hop-Wrarmoulh.  499. 

Bocbnia,  281  316. 

Bigar.  1200. 

Biaignagno.  406. 

Bocbeiiheim,245,  246., 

BwBoaoDKO,  552. 

BiKbone.Liok,  1007. 

Bi<Sion,  795. 

Boeboli,  340. 

Béiien,  114, 196. 

Bigenwalde,  481. 

Buk.  803. 

Boddhiaattta,  74. 

BturktatmUr.  242. 

Bi((ba,  572. 

niilpy,  481. 

Bode.221.234.32î. 

Bcxommar,  690. 

Bi^born,  939. 

BUna6.,r.  730,  745. 

Bodegu.llOs,  lilO. 

BH 

Bigini,  1200. 

Binii,  780. 

Bodenire.  83.  202,  220. 

Bigorre,  116. 
Bibaea.  567.  587. 

BisA«g<H.826.912. 

Bodeiiwflhr,  233. 

Bbadar,  715. 

Bi«Ho,  826    911 

BoHh,  668. 

BbadriDith,  729. 

Bibar  (roinhal  de],  283. 

Biiaayes,  1188. 

Budiè^iih,  882, 

Bbàgiraiby.  TC2. 
Bhaldi.  780.  789. 

Bihé,  847. 

Bif>o7M.  1149.  1188. 

Bodbe.  464. 

Bîhé,  831,  844,  845,  903. 

Biik.N6»,  36.  44.  45,  46. 

Bodoniite,  597. 
Bodro^b.  275. 

Bbaomo.  760,  761. 

Biienagur,  745. 

Bistriz.  (le),  275. 

Bbaraiakfaanda.  720. 

BiiugaM,  814. 
Bikunîr,  751,  74«. 

Bitxlria.  283,  321. 

BoJrug  KereMlur,  283, 

Bb«tipour,731.737. 

Bilrhe.  115, 123.  149. 

boclilhur»,  341. 

Bbâigong.  754,  755. 

BikboT,  539. 

Brij'.Sip,  11S2. 

Bwhniin,  280. 

Bbaïuir,  731. 

Bilbao,  434,  436,  4'«8. 

Biiii.%  685. 

iJorhiurrwald,  91, 
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Bonny,  845,  895. 

BoTT.,  418. 

Ib.rg..28. 

Bonorra,  378. 

Bormi,  ui,  83. 

BoR.  527 

Bonihain,  1183. 

BoitOMbani,  591. 

BoufgdX)ymm.ll4,l!a. 

Bogati,  564> 

Bony.  1183. 

Bourg  du  Kw.114. 

Bonahida.  321. 

Bfftuftf,  966. 

BogdU'Lana,  67S,  777. 

Booj.  747. 
Booinoor.705. 

B»iten.  278, 280.  290. 

Boorg.Snnl-Aadcel,   lU, 

Bo«do,  650. 

Roualii,  902. 

192. 

BoMab.  728. 
Boglipour.  728,  7S5. 

Boom.  364;  367. 

Boucb.  863. 

Booroo,  llSl 

Koticbe  du  Dn«on.  924. 

B^mriuU.  m. 

BoKmunv,  722. 

Bopil.  731,  749. 

Boucbetdu.Rbôuc  (dép.  d«t). 

Bearii,  811. 

Boppari,  329.. 847. 

113, 197. 

B<«fl«i(lae),826. 

BvgomiU;  65. 

Boqua,  895. 

BononBà,  74. 

BourmoM  115. 145. 

Borabora.  1135. 1204, 

Bouddha»,  74.  75. 

Bo«mabM,680. 

Bbraa,  463. 

Bo.ifrfM.ma,  74,75,  77,  671. 

Bonmar-Barbî,  <6L 

Bogota,  1045. 

Borba.  1077 

722,  758,  773, 792, 1152. 

Bonrttt,  1185. 

Bogota  (l«),  4041. 

Borccile,  329,  351. 

Bonren,  1134.1181. 

JtogtMaiaW.  538,  552. 

Boudja,  680. 
1Soiid|DOurtl,   /u9. 

&»rM(.,6CS,720,776,:y 

Bog.,  471. 

Bordeaux,  42,  114,  119,  169. 

l)earM.27. 

Bogttadi.  468. 

Bordelai>.  114. 

îl^^'ià"!^ 

Boorô-,  872. 

llobaiD,  lis. 

Bordeaholm,  454. 

Barm.Ga//«.  853. 

Booà,  uzti. 

Booam,  894. 

Bobéme.  22S.  230,  280. 

Borga.538.  546. 

Ba««.  tA«rm«/«.,  21. 

BooMc,  114. 175. 

i{>ft4n«,  101.  222,276. 

Borga  (Fblanda).  5SS.  546. 

Boug.  274- 

BoMtifu,  881. 

BJ,émUn$,  102.  222.  276,  430, 

Borgaraa.  1089. 

BOCOAIRTILLI,  UTIII, 

BouaHèfe.lU.184. 

531.  532.  566.  668. 

Borgbolm,  463. 

BottgùnTiUa    (  archipel  de  }  . 

BMaaaJa,4. 

J)«4ic«,  1047. 

iïrfâ*"**- 

Bou«oiu.901. 

Bohoi,  1188. 

BougaiovUle  (lie),  1193. 

Boauo,657,7n.186.m 

Bnhou.  894. 

Borgo  (Grice).  592. 

BtfegM^M,  58. 

BMrAM».6e8. 

B,.kra,  751. 

Borgo  di  VaimgMia,  280. 

Bougie,  882,  884. 

Bouton,  1184. 

Bobu»,  463. 

Boogoolma,  539. 

Bo.to.g.1149. 

Bui*.  16. 

BorgomaD«ro,  377. 

£MrtWa.79L 

Jïo.*.BrtI/<,,1103. 

Borgo-SanDooniDo,  384. 

Bougres,  978. 

B«aTH,826. 

Bob  d'Amont,  114,  185. 

Borgo-San-Scpolero,  887. 

Booeraa,  zxvu. 

Bo.TigM.,S64. 

BoiiJe  Diw,  352. 354. 3.'i5,3e0. 

Booguii.  1183. 

Boiiw,  262. 

!îX";m%'ii7. 

B.xifw.,1149. 

BouiwUler.116,151 

Bouillon,  364, 370. 

Bonaen.  796. 

Bo  ana,  565,  569. 

BoritoT,539. 

BoDio  (Ile),  117, 166. 
Bobinak.  539. 

Boaoow,329,336. 
BokhdaOola.  650.  652. 

Borkum(Ue).256. 

Bora.  406. 

BouioukDM,  577. 

BoTalliKaleMt.m 

iWkkeweld.  829,  830. 

Bormio,  281,  297. 

Bouka.  1193. 

BoTiDo,  406. 

Bolnâoa,  1017, 1030. 
Bolhee.  117, 156. 

Bornéo,   1182,   1134,  1159, 

Boukbara,  53,54, 7l7.720,SÎ2. 

B«»,1204. 

1184.1185.1212. 

Boukhavê,  102.  531,  668. 

BovDiea.  ux,  lu. 

Bolbilin»,  873. 

Boukharie,  Lrii. 

Bolrbi»reuk,  807. 

Bomou,  845, 847,  892,897. 

Boukbarie  (petite),  778,  780, 

B<mne«.  479. 

Boloben>ukol,  803. 

920. 

790.         '^ 

Boyaea,  1043,1047 

BeleholZavod,  807. 

Boyie.  484.  523. 

Boleebow,  281. 

Bcmoaans,  838,  844. 

Boukowioe,  281. 

B«i»l»,281. 

Boli.  677.  682. 

BoroBodo,  1172.  1175 

Boulama,  826. 

BR 

Ikiiiiiao,  1187. 

Borodino.  1198. 

Boulau,  1184. 

BolWia,  49,  979,  lOM,  1128. 

Boul.q,863,865. 

Br«.S77. 

BolkboT,  538.  551 

1082. 

Boulébai,  899. 

BaAAa  (taoK  liiu. 

Bollwillrr.  116. 146. 

BorofrJaooa,  283. 

Bologuf ,  51,  376. 394,  403. 

Boroif  itehi.  538. 

Beaf/flN,  838. 

Bn4Mi    SepiMUiaMl,  S»!. 

Bolor,  650,  662.  716. 

BoroTak,  538,  551. 

Boulogne.    116,  119,   139. 

355.  3«. 

A»/»fo..  1153. 

152! 

Bolwoa,  401. 

BorMhod,  282. 

Bol«nafl.ed»),371. 
BoboD,  1016. 

Bon,  118. 

Boomba,  898. 

Brmtkmm»,  887. 

Bonioa,  1038, 1040. 

Boonah,  884. 

Bradano,  371,401. 

Bolaward.  355. 

Boai-oa-S&iBT  Viicur .  45. 

Boondi.  731. 

Br«dbwn,4t7. 

Boiton,  42,  482,  510. 

Bor«oiia.ea,382. 

Boougo,  796. 

BradCari.481.511. 

BoUaDo,278.280,290. 

Boaa.  378,  383. 

Bounty,  HM.  1196. 
Bout,  sctii,  896. 

Brndiey.  482.  408. 

Boml» .  902. 

Boteb,  358. 

Braga.422.423.4X7. 

Boinbay.41,725.730,742. 

Buiowiu,'281. 

BraliebomiC  789. 

Bomba,  flte),  726.  730. 
Bombeio»,  HO. 

BeuraM-Dakla,  780. 

Bragan^r*».    *»•  ^^' 

BoaHAi,  tzi. 

Bourbon  (Ile,.  826,830,915. 
Bourbon  Laner,  116. 186. 
Bonrbon  rAcrbamUoli,  113. 

Bom-Fim.  1079. 

Bo«ia,  664. 

Brajpicnili.  468- 

Bonaira,  1115. 

BomaSerai.  567, 572.  586. 

Brafc— ,73.     ^     _     -, 

S^r^T,'^"'- *'•""• 

BoaDie.  568,  572,  586. 

175. 

IhiniéH»,  566. 

Bourbon- Vendée,  117. 166.     1 

722,  758, 1151 

Boiidou.  898. 

Bon».  882.  884. 

Boaaompra,  890. 

Bourbonnrle^Baina,  115. 146. 

766. 

Boiieiehe,  364. 

BoMeng,646. 

Bouré,  892. 

Brmkm^iy 

Boiiea,  483,  516. 

BoatoQ  (Anglaierrt).  482,  498. 

Bourêtoêt  TU.  669.  805. 

Brallow.  590.  ^^^  ^ 

Bongai,  1149. 

Boaion  (Etal.  Uni.),  39,  41,43, 

Bourg,  113, 114, 170,  186. 

Braii.e.Lail«.36^MI. 

Bon»,  890. 

972,991.992,994. 

Brynerd,10W. 

Boitra,  695. 

Bourgaa,  579. 

BoDi.  1149, 1183. 

BoiaFooo,  1076.  1079. 
BoiaU,  780,  789. 

BourgM.113.119,174. 

Brak.722.766. 

Bonifacio.  113.  201. 

Braftft,  258. „^ 

Bonii.1183. 

Botatlock,  504. 

Bourgogne.  111, 113, 114  115. 
116, 117. 

BoninSima,  1198. 

Botanique  (Ile),  1195. 

Br»aMicdi,  %**» 

Boim,  40.  329, 343. 

Boiaoy,  1195. 

Br«M-Mnt.  88J. 

Bonne  Eapéranw  (llr),  1202. 

BoUeuét»,  956,  978,  1082. 

Beoacoiae,  vt. 

BrMrfeU.it.  2»^ 

Bonnefili;,  877. 

Botonga,  907. 

BourgtnD.  114. 199. 

Br—étUmgtti»,  222. 
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bon, 
Brandhofe.  U9. 
Braudeis,  IW). 
Brvrt,  tnii. 
Bras  d«  mtr,  17. 
Brard  (forl  de),  376. 
BruMO.  177. 
Bri^How.  2».  321. 
Prala.Y^udkm,  1178. 
BraiBberg,  464. 
Biaulav,539. 
Braunau,  279,  280. 
Bnuu&b,  329. 
Bri»amberg.  329,  337. 
BrauDM-bweic,  254. 
BrsQweilrr,  39. 
Br«va.  912. 
Bray,  117. 
Bny  (Irlanda).  483. 
Brataa  (Hé),  83,  274. 283,  323. 
Brvbea,  im. 
Brirk4,  14. 
Brecbin,  483. 
BrrekiMwk,  482. 
Breda,  352. 854.  855.  360. 
Bredaicdl.  453. 
Bregp,  242. 
Brrgras.  280. 
Brehar,  47a 
BrciMch.  242.  244. 
Breilhoro  :1e),  211. 
BrcticDbacb,  271. 
Brvoianger,  459. 
BKinbaoa  (Tallée  dcl,  298. 
Brtme.  51,  224,  225,226, 

228.  229,259.  637. 
Brcmertebe,  256. 
Bremenrrbr,  266. 
Bffvmcrwôrde,  256.  257. 
Breodola,  281. 
Breoo,  281,  299. 
Brama.  51,  275,  371. 
Brrotford,  482,  496. 
Breatooa  (eaaalj,  806. 

Bn^a.51^278.281.295,299. 
Br««il.49.979,  1074.1127, 

1128. 
Britilieni,  956. 
Bralao,  43,  46,  50,  51.  828. 

334. 
BrcMay,  470. 
Bre«e,  113. 
BreMuire,  117. 166. 
Br«tt,  114. 118, 119.  123.163. 
Breuipie.  111, 114. 115. 
BrMa^a  (Grande),  469. 
Bretagne  (Nouvelle/.  1097. 
Bretagne  (Noniellej  (Ocèanta;» 

1151,  1198. 
Breteuil,  116. 
BaasTBaT,  lxui. 
Brevig,  464. 
Brejiaé,  100,  110. 
Briançon,  113,  123, 193. 
Brianak,  538,  551. 
Briar«  (canal  de),  108. 
Bridgman  (Ile),  932. 
Bridgenortb,  482. 
Bridifeport,  995. 
Bridgciown,  998. 
Bndgriowii  (lie  Barbade),  972, 

1100, 1107. 
Bridgewatcr.  482. 
BridgQwater  (canal  de),  472. 
BridliugtOD,  482. 
Bridport.  481. 
Brie,  113, 117. 
Brîr  cfaampenoMC,  115 
Bneg.  328,  334. 
Briel,  355. 
£rieUe.355,S59. 
BrieuB  (lac  de),  202. 


Brienscr^See.  202. 

Brie*.  2S2. 

Briey  115, 149. 

BrtM.208    211. 

Brigaeb.  242. 

Brigfaton.   41.42.  45.  475. 

482,  506. 
Brigbton  (état  de  NewTork) , 

997. 
Bngbaiowe,  503. 
BtignoUet,  117, 199. 
Briburga,  435,  438. 
Brilon.  829.  84! 
Brimnone  Hill,  1100. 
Brindea,  406,  415. 
Brindiai,  406.  415. 
Brioude.  115,  191. 
Briqua»,  839.  906. 
BrUaiu,  21. 
BrUUne^  1131. 
Briabane.   (NouTeIle-Gktlea.du' 

Sud),  1189. 
BrU-,  22. 
BrUgau.  241. 
BaiHna.  u. 

BrWtol,  42.  474. 479. 481,  503 
Bristol  (  état  de  Conneeiicui) , 

BriMot  (état  d»  Rbode-Island; , 
995.  ' 

Brûtol(Ur},.932. 
BrWe,113.176. 
Brixen,  277.  280,  290. 
Brisham,  482,  505. 
Briilegg,  280. 
Hrno,  281. 
Broad,  982. 
Broach,  725.  731. 
Brocken,  91.325. 
Broekville,  1098, 1104. 
Brod.  587. 
Bbodhamh,  uzi. 
Brodt.  283. 

Brodj,  41,  42,  278, 281,  316. 
Broek,  355. 
Broken,  325. 
BrombeiiB.  329,  380: 
Bromberg  (canal  de).  326. 
BromigroTe,  482. 
Brondolo,  281,  306. 
Bronnitsi.  538. 
Bronie,  407. 
BrookbaTen,  998.       . 
Brooklyn,  992.  997. 
Brookfille.  1006. 
BroMley.482,  509. 
Bioaii,  LZTiii. 
Bso«BS  (di).  30. 
Broi,  216. 
Brouage,  167. 
Brougbion  (SIet),  781. 
BrouKbtoo    (lies)  (Oeéanie), 

Brouko,  899. 

Baocstiào,  5. 

Bfouue,  676,  677,  678. 

Baowa.  lxi,  54, 1141. 

Brownrille,  1000. 

Bro}e,  208. 

Bruaa,  1089. 

BaocB,  LU. 

Bmeh,  208,  214. 

BruobMil,  242. 

Bruek,  280,  287. 

Bruck  (Horarie),  281. 

Bruek  wr  la  Leilha,  275.  - 

BrOckenau.  233,  238. 

Baoi.  Lu,7, 30  à  33, 634, 1209. 

Brugrs,  364,  369. 

Bnigge.  364. 

BBvsoilaB,  izviii,  84,  86,  87, 

90  91 
Brflb!.  529,  343. 


Branreken,  280. 

Bmniquel.  117. 

Brflnn.  42,  45.  278,  281.  292. 

Brunirai.  211. 

Bruny.  1197. 

BrunftbQitel,  451.  454. 

Brunswick,  225. 226, 228. 229. 

254.  615.  618.  686. 
Bruntwick.   (  état  du  Mûne  )  , 

994. 
Brunswick  fSéorgie),  1004. 
Brunswick  (NeuTcau) ,  1098, 

1104. 
Bruseel,  364. 
Brflx,  280. 
Bruxelles,  42,  364. 
Bruxelles  (canal  de),  362. 
Brujhru,  16. 

Brae»  de  CujaTie.  533,  540. 
Brirac-Utewski.  S35 .  539. 

556. 
Bncseyny.  281. 
Brtexanî.  281. 
Brsosow,  281. 

BU 

Boa,  (tie).  283,  328. 

Buacbe  (lie),  1191. 

Buapua,  1206. 

BabaitM,  872. 

Bubendorf,  206. 

Bucaramanaa,  1043. 

Buccari,  28». 

Bucbborn,  24l. 

Bucka  bourg,  252. 

BrcKianAK.  Tii.  LVli. 

Buekingbam,  481,  507. 

Bueiasa,  281. 

Bude,  42.  282,  317. 

Budin,  317. 

Budisain.  264,  266. 

Budgehudge,  728. 

BûdTogen,  247,  248. 

Budget,  24. 

Budua.  283. 

Buduksban,  719. 

Budur,  715. 

Budweis,  278,  280,  292. 

Budxanow.  281. 

Burnaveniura,  1043. 

Burnafisie,  1198. 

BuenAyre.  1115. 

Buenos- Ayrea .    972.    1070, 

1071. 
BulTalo.  992.  997. 
Buffalo-Creek,  1009. 
BuOalora.  281,  298. 
Buffcl.  904. 
BaOeben,  269. 
Buff.  527. 
Buga,  1043. 
Bugia,  882. 
Bugey.  113. 
Buggour,  721. 
ButU,  1149. 
Buiienaoorg  ,    1147  ,    1172  . 

1174. 
Buia  lance.  436. 
Bukarest,  567.  589. 
Bukke  igolfe  de).  459. 
BukkeFjord.  459. 
Bukkur,  756. 
Bukohola,  1206. 
Bulacan,  1149, 1187. 
Bulgarie,  568,  582,  583. 
Buigeewan,  719. 
BolijO».  lxit. 
Bulsan,  730. 
Baluaio„1171. 
Buiusan,  1187. 
Bundelkund,  728. 
Buinlau.  328. 
BumUu  (cercle  da),  280. 


Boocha,  208. 
Borano,  281,  809. 

BOBCHBL,  LIX,  LXI. 
BeaCHABBT.    LWII,   UZ  ,    LU  . 
LXXII. 

Bordwan,  728, 734. 

Buré,  853. 

Burg,  329,  338. 

Burg  (Danemark).  453. 

BurgdorC  208,  210. 

Burget,  113. 

Burghausen,  233. 

Burgos.  433.  435.  439. 

Burbampour,  734. 

Burias,  1149. 1188. 

Burlington,  994. 

Burasola,  4f71. 

Bcavas .  lxxi. 

BoaaiT,  Lxviiu 

Bvaaocr  (Engine).  Lir. 

Burrampooter.  722. 

Burry^Saint  Edmond,  482. 

BurUem.  482,  510. 

Burton-sur-Trant,  482. 

Burseheid.  329.  351. 

Burwa.  728. 

Bury,  482. 510. 

Busarbi,  377. 

Busca,  377. 

BOscBiaa  ,     38  ,    47  .     51 , 

1125. 
BuKO.  590. 
Buafamill,  524. 
Busiris,  872. 
Butk,  281. 
Bttskerud,  464. 
Bussang,  117. 146. 
Butsolengo,282.3l2. 
Buswagan,  1188. 
Bute.  470.  483. 
Buiîntro.  585. 
BuiU,  874. 
Buio.  874. 
Buioul.  699. 

BoTTirOOCO,  LXX1. 

Butum,  821. 
BuUow.  262,  263. 
Buxiebude.  256. 
Buxion,  481.  511. 
Buyuk-Deyirmenbk,  602 
Busançaia.  114. 

BT 

Byam -Manin.  1099 
Byaa,  721. 
Byblos.  690. 
ByrAam.  876. 
Byrou,  888. 
Byrsa,  880. 
Bylhinie,  572. 
Bytown,  1098. 1104. 
Byxanee,  50. 
Byxart.  881. 

BZ 

Bxura.  527. 


Cabagan,  1187. 

Cabaiunga.  1188 

Cabanaluan.  1187. 

Cafcarss,  843.    . 

Cabenda.  902. 

Cabea.  88L 

Cabexa  de  Boey,  435. 

Cabinda.  845.  912. 

Cahin«l$  d'hiêloire  nalurmU»,  b 

Cttbirê»,  582. 

Cabo  Frio.  1076.  1079. 

Cabo  Boxo.  1117. 1121. 

Cabo  Sanlo.  1086. 
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Caboul,  713. 

Cabra.  894. 

Cakw,  958. 

Cabriel,  429. 

CaccrM,  455,  44^. 

Cacfaamayo,  1061. 

f:acbar.  767. 

Carbemire,'  751. 

Carbrnab,  896. 

Carheo,  889. 

Cacbru.  912. 

Carbiai,  1077. 

Cttckimana,  96^. 

Cacbotira,  1080. 

Caeonda,  904. 

Cniongo,  902. 
CacowMHutM^  594. 
C«D«Lrkai,  L»ii. 
i^daquea,  447. 
Cadtnabbia  (la),  296. 
Cadrr  Idria.  92. 
Cadrreita.  1017,  1029. 
Cadix,  4S2,  453,  439,  441. 
Cadore,  282.  314. 
Caen,  113, 158. 
Caen  (U«  d«),  1193. 
(:a4>rmartben,  482,  503. 
CaemaiTon,  482. 
Caerwy»,  505. 
Cafrina,  903.  906.      . 
Cafnt-Bumhng^t  904. 
Cafnt  B$tjomanaM.  906. 
Cafiu-UaequinU^  905. 
Cmfnê-Mmrouziê,  904. 
Cafrtê  Morolomgê^  tzi. 
CafuM.SS. 
Cagajan,  1186.  1187. 
Ca^ayan-Jola.  1186. 
Cagli.  394. 

Cagliano  (canal  de),  372. 
Cagliari.  576,  577,  582. 
Cag0lê.  58. 
Caliawba.  982,  1004. 
Cahoté,,  978. 
Câbla,  270. 
Cabokia.  1006. 
Cabon,  lis,  178. 
Cmktlamakt,  978. 
Cahyie.  1077, 1082. 

C*ll.k*OI>,  LIX. 
CàlLLli.  LIX,  LX. 

Caillomai.  1055,  1057. 

Caimilo,  1117. 

Caior,  898. 

Caire  (le),  52,  54,  845.  865, 

866. 
Cai>-o.  577. 
Caiibncas,  485. 
Caieli,  1181. 
Cajumehêê,  1015. 
Calabar ,  845. 
Calaboio,  1052. 
Calabrt.  406. 
Calaborra,  455.  459. 
CaUia.  116.  152. 
CalaiMt,  116. 
Calamarca,  1062. 
Calamaa,  565. 
Calasiaia,  691  «  594. 
Calmiana,  1188. 
Calamianex,  1149,  1188. 


Calapan.  1188. 
Calatafimi,  407.. 
Calatayud,  456.  447. 
Calairava,  455. 
Calaur,  1184. 
CaU?rita,  591,  596. 
Calayan,  1188. 
CalU.  529,  558. 
CaAviiMt,  901. 
Caleagni,  1068. 
CakioMo,  299. 


Calriiita.  41,55.725,  726,  732 

Caldao,  420. 

Caldas422,426. 

Caldas  dM  Rainba.  424,  426. 

Cald.rtdoGer«s,  425,  427. 

Caideteugb,  49. 

Cald«-r.Iron  Works,  485,  518. 

Caldirro,  282,  .M2. 

Caldwrll,  917, 997. 

Calrdonia.  985. 

Calédonie  (NooTeUc  ) ,  1155  , 
119.>.  /»  » 

r.aiédcnirOerideiitalP,  1096. 

Calédoniirn  (Canal).  474. 

CaUnirUr,  (l«),  47,  48. 

CaUndritr  M*sie«ùn,  1022. 

CalfpMnra.  981. 

Cali,  1043.  1046. 

Caiiaeoua,  1100. 

Calioa.  1029. 

CuUctii.  812,818. 

(  alideb  H«ubi,  825. 

Califtê^  75- 

Caiirornie,  925. 

Caliromie  (Noa*elle:,  1110. 

Catifoniim.  1017.  1056. 

Calini,722. 

Calix,  460. 

Calla-Calla,  1063. 

Callab,  884. 

CaUM»,  972, 1056, 1057 

CaUf  (la),  885.  884. 

Càixianaa,  1125. 

Callo,  1050. 

Calmar.  465.  467. 

Calmina.  901. 

CalM,  482,  594. 

Calounca-Kouffoua,  823. 

Calouna.  605. 

Calpraieen   (  pèniniala  d«  ) , 

xziil, 
Calugirone,  417,  419. 
Calianiaciu.  4.>7,  418. 
Caluio.  877. 
Caliuo  (canal  de),  572. 
Calradoc  (départ,  da),   115, 

158. 
Cahaiia.  1117. 
Cai*i,  lis.  201- 
Caiviniun;  102, 205.  225, 552, 

967. 
CahÎHitu  ,  67,  574, 451. 
CALvijmg,  67. 
Cal«,  240,  241. 
758. 
Camaiore,  586. 
Caroama,  1077, 1088. 
Camana,  899. 
CaiDana(P«reu).  1055. 
CmmaHektg,  960. 
Camapuan,  1076, 1081. 
Camaran  (liai.  648. 
Càmaranca,  889. 
Camargoe.  Itf6,  llS,  199. 
Cainarinet,  1187. 
Cambambi,  904. 
Cambat.  855. 
Cambenborg,  1000. 
CamhenrflU  495. 
Cambo,  116. 172. 
Cambodia,  769. 
Camhoge,  765.  76».  770. 
Cambyna,  1184. 
Cambrai,  115, 125, 154. 


Cafnbraynie}.485. 
Cambre,  364 • 
Caïubivaia.  115, 
Cambridge.  40,481.  515w 
Cambridge  (éial  de  " 

■etia),  994 
Camdebo,  904. 
Camden.  1005. 
C«m«r««,  809. 


Camerino,  394.  405. 
Camerones,  829. 
CameiA,  1077. 

(^aminha.  425. 

Camino  del  Inga,  1072. 

Caniaano,  282. 

Camiaarea.  1207. 

Camonica  (vallér),  299. 

Canpadao,  1184. 

Cawpagna.  406. 

Campan,  116,  172. 

Campana  (!le),  955. 

Campanfaa,  1077,  1081. 

Canipar,  1170. 

Campard»,  514. 

CauraiLL.  vu. 

Campbell  tlea).  1196. 

Campbclion,  483,  519. 

Campbcll.Town,  1196 . 

Campdm  (NouTdie  Gallct  du 
aud),  1189. 

Campëebe,  1017.  1056. 

Campi  Flecrri,  413. 

Campine,  569. 

Campli,  406. 

Campo-Bano.  576.  406.  414. 

Caiopo-Formido,  281.  515. 

Campo-Bianco  (moiilagiM  de), 
419. 

r.anpo-Grande,  422,  425. 

Campo-Largo,  1077. 

Campo-Maior.  421.  425,  414. 

Campo-Snu-Pictro,  181. 

Campong  Barou,  1185. 

Campoa,  1076.  1081. 

Campai  (canal  de],  430. 

Caropoa-Pareair,  957. 

Camtooa,  904. 

Cana.  692. 

Caïuda,  1097,  1101. 

Canadien  le,  983. 

Cana/.  17. 

Canal  Abrclfeneggy.  825. 
Canal  Belge  du  Nord,  562. 

Canal  Béiique,  450. 
Canal  Bianeo,  275. 
Canal  d'ilen^on,  109. 
Canal  d«  Babama,  914.  • 
Canal  de  Bahyrek,  825 
Canal  de  Bciry,  109. 
Canal  da  Bannfoo  à 

109. 
Canal  de  Bourgogne.  108. 
Canal  de  Bretagne,  109. 
Canal  de  Briarc,  108. 
Canal  de  Caen  i     ' 

109. 
Canal  de  Chariarai  iBnuellcs, 

562. 
Canal  de  a4oi>aire,  825. 
Canal  de  Curdofa,  924. 
Canal  de  Ci«iat,  108. 
Canal  de  Damanhear,  815. 
Canal  de  Dati»,  914. 
Canal  d«  Ferrare  an   P6  de 
Hacatro,  571.  | 

Canal  de  Foraioae,  645. 
Canal  de  Fox.  912.  I 

Canal    de  Grande  •Joneti»  n, 

475. 
Canal  de  Grande-Dnion.  475. 
'Canal  de  Grand-Trunc.  473. 
Canal  de  Joappb.  8lS. 
Canal  de  la  Chine,  1095 
Can«l  de  la  Corrèxt  el 
YAxère,  109. 


Canal  de  la  SoUw.  }"7 
Canal  de  la  iomm.  I0\. 
Canal  de  l'Elwt  m  Dwy«  . 

430. 
Canal  de  VUuaàf  m  Qmiw , 

645. 
Canal  de  nOe^laiwe,  109 
Cvial  deLim<«n.1l». 
Canal   de    Hadre  h  frki  c. 

Berry.  109. 
C<inal  da  HOn»  et  Hin&v 

109. 

Canal  de  rOorca,  101 
Can^il  de  Marie.  529. 
Caoaldellea.ai;«!i. 
Canal  de  Modcna  au  ftea^ . 

571. 

mal     de    Ma»    è  OaA. 

562. 
Canal  de  IfaMfà  Bar^»i. 

109. 
CaualdeKaMetâBr(ii>)'.. 
Canal  da  Parb  à  binafav-;. 

109. 
Canal   da    Parit   aa    0«<*. 

109. 
Canal  de  Pirne  l".  530. 
Canal  de  Sainl^^uroiai.  IM. 
Canal   dea  Grante  Lnd^  . 

109. 
Canal  de*  laneqaf^MS. 


109. 

■aal  des  PyiMti,  V9 

mal  de  Taon  a  làmnt, 

109. 
Canal  d*Sare  ««-Uir.  W. 
CanaldlIai-Xaa,(A 
Canal  d'Oriéaa*,  13. 
Canal  d«  Ceof  rr,  101 
Canal  du  Ckardait.  14K 
Cinal  du  Duc  Jm^u^  >^^ 
Canal  dn  Laing.  1&9. 
Canal  do  Midi.  10». 
Canal  d^Cniaa  (El«(»Cni  . 

981,  9fi. 
Canal  da  Ni«cn>is  M 
Canal  dn  Netd.  SSS. 
Canal  dn  Nord  {lain»l>V. 
Canal    dn  BMna  m  Un. 

loa. 

Canal  d«Snd,4S8i 
C«>al  dn  TacaUB.  Ta. 
Canal  Impérial  419. 
Canal  Impérial  .'Lbaf  ;.  '-* 

anallalér«lâl'Aiaer.in 
CandUlér>lèliU«M.l<^ 
Canal  laiétal  au  BUac.  IC" 
Canal  Beyal,  101 
Canal  Bayai  (lri-adf',474. 
Canal  Bayai  (Be<M..  O^ 
Canal  Traeem  Din»*».   "** 
CaBalUMaa.4^474..^:  . 

616. 
Canandaigna.  0^. 
Callar,l(A8.  1«L 
Canaria,  9IS.       _      .^ 
(Unariet.  454,   W,  •«». 

915 
CaM«x.  XL,21. 
Canaux  d>  i»  Lntk  3*k 
(Unatcara,  4î3. 
da  la'Caiv»i«.  1>*<^1- 
('anrobelb.851.M5> 


Lyon 


Canal  de  la  Dordegna  au  canal  Canda.  281 
'     do  Midi,  109.  Candetth.  TSa 

.  Canal  de  la  Oordagne  au  canal  Ondrbfia,  i^- 

latirml  i  la  Leirr.  109.  ,  Candclam,  S71, 411 

I  Canal  da  la  Floride,  924.  Candcly.  750. 

Canal  de  la-Hauie  Marne  è  la  Candie,  83. 563, 517,581 
I     llaute-SaÔi  e.  109.  ,  Cauduaean.  IM7. 
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:ati«ij,  73î;  7:>o. 

:an«a  ;|a),  5S7. 

là '«Kl..   1.TIII. 

'.anci,  898. 

lanenawiaeb.  960. 
aricie,  1033. 
laoeva,  282. 
lanfou,  788. 
lanifCoa  fk),  85. 
;«nillo,  449. 
laninde,  1075. 
jiniiK»,  401. 
«im««ica,Liir,  uf,  55,86,  44. 

45,  ii6,  47,4*.  49,53.1425, 

1211. 
anaaiira,  1076,  10S1. 
anne*.  117.  19». 
«iiiiei  (roy.  dri  deus  Sicile*}, 

'^15. 
annihaUê,  937. 
.«niii(çaii,  407. 

lASIktaO.   LTII. 

:ann»l4it,  240. 

ano.  1117. 

:  «.KOf.1.1' Artbor),tmi 

l^noo»,  25. 

^.inoaiburKh.  1000. 

:aoopt,  863,  875. 

'.anos.1,  415. 

lanoMa,  385. 

■an.-jty  963. 

:an«a((alU>,  1076. 

:«nr«l(dêp.  du),  113.177. 

lautaohrdc,  424. 

:aat#rbtt^,  482.  497. 

lanton  ,   52,  775,  777,    778 , 

785, 
'.moum  (Obio)  1008 
lantyre.  470. 

:>«>.S6. 

:aorie.  281,  506. 
«P.  14. 
:ap  (le).  905. 
lap  Adch1d«,  925. 
:»p  Agi,  925. 
ap^naguat,  978. 
:ap  Aolooio,  1119. 
;.ip  Anibeim,  1131. 
:.ip  ATarelia,  643. 
:»p   Baba.  645. 
:a|j  Bfibunt,  925. 
:..p  Barrow,  9t). 
lau  Btiaruia.  824. 
;ap  BUne,  825,824. 
\sp  Biaoeo,  925. 

apBlu.  1045. 
.up  Bojador.  824. 
:an  Bon.  825. 

..p  Breton,  981.  [110S.] 

.Ap  Brcloo   (ile   du),    1098, 
;.*p  Bugaroni.  825. 
>p  Burloa,  824. 
:apllalrae«,  824. 
:ap  (^mpaoella,  81  . 
;ap  CantiD,  824. 
,.»p  Carbonaro.  92. 

ap  Caiorhe.  925. 
,..p  Cbarlra,  924. 
:.p  rhrliikhtkii    6^3. 

i]i  Clielidonia.  %-'iS. 
Il  (;hersonè*»,  82. 

..r.  (:bidley.915 
...p  (.l.ir«uee,  925,  1099. 
°«|i  (^lear,  81. 

.,{.  Cod.  924. 
:..,,  Coloniie,  82,  600. 
:j|i  t'omoriD,  645. 

jp  Corrieiiles,  814,  925. 

.,,,  Conr.  81,  84.>.  912. 
■.j^»  •;iru«,  81. 

jjs  ri*  Ambre,  824. 
^A^>  d'Anso,  81. 


Cap  dai  Sefta»,  824. 

Cap  Daio.  1151. 

Cap  de  Bonne- Bntéranee,  14, 

â24,  905. 1151. 
Cap  de  Dory.  1150. 
Cap  de  Fer,  825. 
Cap  d'Ilaogoudd.  82. 
Cap  de  la  Cireoucirioa.  826. 
Cap  da  ia  Ilogiie,  81. 
Cap  de  laa  Vir^oet.  924. 
Cap  Delgado,  824. 
Cap  délie  Colonne,  81. 
Cap  d'Orfiii,  824. 
Cap  dca  Aneuillet,  824. 
Cap  de  Slellariede  Lruea,81. 
Cap  det  (;iare«,  925. 
Cap  De«ir«,  81. 
Cap  dea  Trou  Fourrhpt,  825. 
Cap  dea  Troii  Poiniea,  S24. 
Cap  Domcaoea,  82. 
Cap  Due«lo,  605. 
Cap  du  NordEal.  648. 
Cap  du  Prince  de-Gailea,  925. 
Cape  Coaat.  915. 
Cape  Fear  (le).  981. 
Cap  Eniiiieh,  82. 
Cap  Eneano,  11.M. 
Capc-Nn-o!aa,  1083. 
Cap«-niiaa.  592. 
Cap  E«piriio-Santo,  924. 
Capeeterre.  1112. 
Capciown  903. 
Cap  Farawril,  924. 
Cap  Faro.  SI. 
Cap  Fartak.  645. 
Cap  Friii,  925. 
Cap  Fiiuticr(>,  81. 
Cap  Flaiierj,  925. 
Cap  Forninar,  824. 
Cap  Frauçau.  972, 1085. 
Cap  Frio,  824.  924. 
Cap  Froward,  925. 
Cap  Gardarotiî,  824. 
Cap  Gâta,  81, 
Cap  Gelaaia,  81. 
Cap  Ger.  824. 
Cap  Glae«.  lllO. 
Cap  Golownin,  925. 
C^p  Gracia*  à  Dioa,  915. 
Cap  GuardaTui,  824. 
Cap  Haîiien,  972.  1065.  f  086. 
CapbamauiB.  692. 
Cap  Henry,  924. 
C^p  Henry  (Hani),  1085. 
Cap  Haiieraa,  924. 
Cap  Uom,  925.  939 
Capibaribe,  1081. 
Cap  Indjè,  645. 
Capia,  1188. 
Capifirello,  406. 
Capital*,  29. 
Capila»-Paeha.  569. 
Capitaoate,  406. 
Capitancjo.l04t. 
Cap  Java,  llSl. 
Cap  Kenneuncan.  1151 . 
Cap  Kerewpeb,  645. 
Cap  £ing-William>,  1151. 
Cap  Lahoa,  845,  901. 
Cap  Land'i  End.  81. 
Cap  I.eeuwtn,  1151. 
Cap  Lîabum,  923. 
Cap  Lopaïka,  645. . 
('ap  Lopes,  824. 
Cap  Louis,  843; 
r.Bp  Malio,  82. 
Cap  Hiiapan,  82,  594< 
Cap  Matifou,  882. 
Cap  Vlendoeioo,  925. 
Cap  Meutralha^  823. 
Cap  Mcflurado,  824. 
Cap  Heauraia,  824. 
Cap  .Moeadon,  64:V 


Cap  Monle,  824.  900. 
Cap  Ifoiia,  645. 
Cap  Negraia,  645. 
Cap  Nègre.  885. 
Cap  Nègro,  824. 
Cap  Newcnham.  925. 
Cap  Nord.  14,  81,  92,  645. 
Cap  Nord  (Br4ùi;.  924- 
4:up  Nord  (Ulande),  924. 
Cap  Nord  (NouTelleZélande) , 

1131. 
Cap  Nord-Kyn,  81. 
Cap  No«-K.ttnn.  81. 
Cap  Noun.  824. 
Capo  di  Ponie,  282,  514. 
Capo  d'btria,  260,  288 
Cara  oltTBiu  (Cte.  Anaoïrni), 

LUI. 

CapOUmi,645. 

Cap  Orange,  924. 

Cap  Oriental,  648. 

C-ipoue.  876.  406.  415 

Cap  Oyeri-Waltingbaai,  925. 

Cap  Padanin.  6^5. 

Cap  Palmas,  824.  917. 

Cap  Paloa,  81. 

Cap  Paria.  925. 

Cap  Paauro.  81. 

Cappetn,  454. 

Cap  Peiirbyn.  925. 

CjpPiUr.925. 

Cap  Porilaud.  1151. 

Up  Prince  de  Gallei,  1110 

Cap  Proniontore,  81. 

Capraia,  571,  577. 

Capraia  (Ile),  577. 

Cap  Raa^l-gal,  645. 

Cap  Baaat,  824. 

Cap  Raa-Bail.  645. 

Capri,  571, 406.  415. 

Capricorne    (  Arcbipel  du  ) , 

LIVUI. 

Caprino,  282,  515. 

CapRooa,  81. 

Cap  Rodnfey,  925,  1151. 

Cap  Romania.  645. 

Cap  Row.  885. 

Cap  Roui.  885. 

Cap  Rbxo,  82.4. 

Capêj  xxut  14. 

Cap  Sacré,  64.^ 

Cap  Saint,  645. 

CBpS.-Audré  824. 

Cap  Sainl-Ange,  81. 

Cap  Sainla-Hane,  81,  814. 

Cap  Saint-Jean,  824. 

Cap  Sainl-Hartiii,  81. 

Cap  Saint-Nicolaa,  1151. 

Cap  Sainl-Roque,  924. 

Cap  Saini'Vineent,  81. 

CapMU,  604. 606. 

Cap  Sao-Anlenio.  924.  925. 

Cap  San- Lucas,  925. 

Cap  Santa-Haria.  924. 

tlapMva,  1187. 

Cap  Séverovoilotebnol,  645. 

Cap  Skaben,  80. 

Cap  Spartel.  828. 

Cap  Spartivenio,  81. 

Cap  Sud,  11  SI. 

Cap  Sud   (Nouvelle  Zèlaode). 

1151. 
Cap  8vi•toinM^  645. 
Cap  Ttimouraki,  645. 
Cap  Takli.  82. 
CapTalabo  1131. 
Cap  Tamdiong-BouroH,  S'aZ. 
Cap  Tancba.  925. 
Cap  Teulada.  92. 
Cap  Trea-Forcat.  825. 
CapTuron,  645. 
Capul,  1188. 
C»»  Yerga.  824. 


Cap  Vert,  8H,  912. 

Cao  Vert  (Archipel  da) .  816, 

Cap  Victoria.  925. 
Cap  Walainsham.  925. 
Cap  Walab,  1181.  1192. 
Cap  WilwD.  1151. 
Cap  Wraib.  81,  470. 
Cap  Tork.  1151. 
Caquctta.  927, 1042, 1074 
Caquesa,  1045. 
Carabobo,  1041,  1032. 
Carae,  700. 
Caracas,  1051. 
Carr»»a  (la*.  451  456.  442. 
Caracbe,  1052. 
Caracoruni,  780. 
Càukwwi  (Cfaevalier),  liv. 
C^aga,  1188. 
Caraogas,  1061. 
CmraiUê,  957. 
Caraile$,  64. 
Caramanie,  677. 
OarapmkoM.  958,  978. 
Caravaca,  436. 
Caravaggio.  281.  195.  298. 
Caravang,  27. 
Cara9an$arttî$,  574. 
Cwavellas.  1U77.  1083. 
Carbet  (le;,  1112. 
Carcans.  106. 

eaawnne,  118, 180. 
Careavel.  1077. 
Cardiff,  475.  481.  504.  . 
i:ardigan,  479,  481.  505. 
Cardona,4S6,447. 
C«ai>oto.  45. 
Carétimê,  631. 
Careli-ili,  571. 
Carénage,  llOO. 
Cafenloir.161. 
CaaBT,  VI. 

Cariaeo,  10.^1,  1053. 
Cariacon.  1100. 
Carialb-Arbf,  694. 
Carihgt  9i7,  978. 
Cariboro»^  58. 

Caridad  d.  Cobre,  1117,  112a 
Carignano,  577. 
Carigua,  1031. 
Carimala.  1186. 
Canna,  957. 
Carinthie.  130,  289. 
Carisio.  592.  60U. 
Caritène,  591,  59). 
Carlberg.  465.  466. 
Cabu  (eonileV  liv. 
Carlingbrd.  4S3. 
Carliste,  481,  499. 
Cariiale  (état  d«  PennsTlvaiiir^, 

1000. 
CarloForte,  377. 
Carlo  pago,  285, 
Crtrlola,  436. 

Carlou  (Rio  de  la  Plata!,  lOTft. 
Carlow-,  483.  524. 
Carhbad.  40,  280.  292. 
Carlserona,  461,462.  463,  /|d7 
Oarbfaamn,  462.  463. 
CarlM-ufae,  43,  229.  142. 
Catisud,  465,  466. 
Carmen  (ile).  934. 
Carmona,  453,  441. 
Carnabat,  583. 
Carnae.  115,  162. 
Carnaiic.  729. 
Carr.iole.  230.  2*9. 
Carocollo,  1062. 
Carolina.  436.  kk\ 
Caroline  du  Nord,  993,  1002, 

1012. 
Caroline  du  Sud,  995,  1008, 

1012. 
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Caroliuei  («reb.) .  1152«  1199. 
Carv/iVii«Mt.  11991 
Caroiitti^  1197. 

CaKOI,  LTlII. 

Carooi.  926, 1041. 
Carora,  1»52,  1054. 
Carouge,  208,  219.  577. 
Caipavi,  1211. 
CarpcDirat,  117,  194. 
Carpi.  iêb. 
Carrnig-AMeoi,  1179. 
Camn-Tual  (le),  92. 
Carrare,  385. 
Caibit,  7 
Carrick,  524. 
Carrickrergut.  48S,  522. 
Carrickouieroai,  484. 
Carriek-ou-Shaiinon,  484<  « 
Carrick-on-Suir,  484 
Cairitn.  964. 
Carriou,  428,  4S5. 
CarroD-Worlù,  48S,  516. 
Cartago,  10S8,  IO4O. 
Cartago  (  Nouf  all«-GrcDad«  )  , 

10&,1046. 
CartaMira,  1172. 
Canerel  (Ut»  de),  1194. 
Canhagr,  880. 
Caribaca   (état  de  Tenoeiaé), 

Cartba^De,  452.  435,  4S5. 

456.  445. 
Carthacèoe  (  Coboibie] ,  972, 

1043. 1046. 
C»rtM  citoregraphiqiuê.  7. 
Cmrltr  féagrapki^uM,  7. 
Carf««  hyirogrepU^iuM.  7. 
Curlt»  toporrafiùqitêêf  7. 
CarUfrapku,  11,  8. 
Canigualy,  1068. 
Orupano,  1052. 
C»rûMdea,  604. 
Carfio  £piaov,  116. 
CaMbamba,  1055. 
CaaaBlanca,  1066. 
Caaa  drl  Campo.  455,  438. 
CacaGraode.  1036. 
Cdiale,  577, 581. 
Ca«l-Ma«ior«,  281,  500. 
Cawmanu,  912. 
Casaaare,  1043. 
CaM-NuoTa,  508,  509.  ^ 
CaMOê-Grumiêêt  1015. 
Cauti,  907. 
CaMu.  907. 
Coêtads»,  20. 
CaM»ea,  422,  424. 
CaMria.  406,  415. 
Cakbel.  484,  525. 
Caaius,  655. 
(.aaoria.  406. 
Caap4.  456. 
Caapu.  1188. 
Cawba,  680. 
CaMamanoc,  889. 
Camoflt,  891,  903. 
CaMaDge,  845.  903. 
Caêêmttg»,  847. 
Caaaano,  295,  406. 
CaMel,  116^  229,  245. 

CUMLLA,  LfV. 

CaMclle,  579. 
CaMÏna  (lae),  982. 
CaMÎpa  (Ue),  930. 
Cawaaiare,926,927.  1041, 

1074. 
Cauiquiarl,  20. 
CaMit,  115,  197. 
CHMon,  899- 
CaêMuhei.  222,  526. 
CaMofia,  520. 
r.atta6naro  (eaaal),  17S. 
CaMaoUira,  422. 


Caalel-AragoneM,  578. 
Casiel-Bologneie,  594. 
Cattel  Praoeo,  282,  61k. 
CaMei  Fraaoo  (èUI  de  l'égliie}, 

404. 
Cartel  Gandolfo.  395,  401. 
Cartel •Gaodoliu  (  caual  de  } . 

37«. 
Caaiell,  251,  235. 
CaMellamare,  406,  407,  412. 
Caaiellane,  113,  193. 
Casielieonf,  281,  300. 
Cauello,  393. 
Casicllo  Braoco,  425,  424. 
Caa«cUo  de  Ampuria^  456, 447. 
Caaielio  de  Vide,  425, 424. 
Giaielloo  de  b  PUna.  455,  456, 

445. 
CaMehiaudary,  115, 181. 
Casteinoro,  285. 
CaitelnooTo,  577.  585. 
Caaiel-Priotua,  687. 
Caaiel-RMM>,  685. 
Caatel  SaoPietro,  404- 
Cartel  Sardo.  578,  385. 
Caatel-Sairaiin,  117,  179. 
Cartel  Tonieae,  595. 
CaMelTetrano,  407,  418.     ' 
CaateiH^dolo,  281,  299. 
Caaiera  Yiveni,  114. 171. 
Caeiigliooe  (lae  de),  571. 
CartÎKUooe  délie  SUrièrv,  281. 

501. 
Cïaiîglion-Fioreniino,  587. 
Oaaiiile  (NouT.),  434. 455. 458. 
CattiUe  (Vieille),  454,  455, 

459. 
CartiUe  (eaDal  d«),  429. 
CartÎDe,  994. 
CaMlebar.484. 
Caatle  Benurd,  525. 
Ca«lr  Comcr,  485,  524. 
Cartlereagb,  1262. 
Caatlcteo,  511. 
Caatleioim,  485,  521. 
CartU-Williama,  997. 
CaMNa,  117, 179. 
Caairl.  591,  597. 
Caaira,  1066. 
Cartro  'BrMl),  1076. 
Cartro-IXiire,  424. 
Caalro-iiiofauii,  407,  418 
Cartro>Mariin,  425. 
Caairor«ale,  406. 
Cartrovillari,  406,  4l5. 
Caatmpp,  529. 
C4t(lle),1100. 
0*tady§ma»,  55. 
Catalane,  574,  450. 
Caulogne,  454.  456,  446. 
Caïamarea,  1070. 1071. 
Cauoduanea,  1187. 
Caiaoe,  407,  417. 
Caiaoïan»,  406,  414. 
CatararlM,  20.  21. 
Cataraqui,  1104. 
Caiaa-alUado-Matlo  •  Deniro , 

1077, 1082. 
Catawba,  98X 
Caicaa  Cambrètia  (le).  115. 
Calehao,  768. 
Caiebar.  41. 
•Caiberinboarg,  559. 
Catberinealat,  559,  555. 
CalkolkUma^Va,  225,526. 

527, 552.  [725.] 

Catkat'uua;  66, 554.  451,  702, 
Caila,  1029. 
Cci«tf/ke,  su. 
Caioi«e.  1029,  1032. 
Cattain,  281.  509. 
Caiuro.  277,  278,  285.  525. 
Caitegai.  78,  450,  459. 


Cait>-HUI.959,  940. 

Calittliea.  407. 

Cattywan^  668,  671. 

Caluna,  1081. 

CatQmbela,  891. 

Caivli.  728. 

Catwaier,  504. 

Cauca  (le),  1041. 

Cauca  rdépartemcbi  da),  1045, 

1045 
Caucase,   ziT.sxn,  657.  804, 

808,  811. 
Caudebee,  117.  156. 
Caudebec-le^Elbeuf,  117,156. 

157. 
Canlen,  1065. 
Caunpoor,  728,  758. 
Canquenct.  1066. 
Caura.  1041. 
C»mn»,  846. 
Cauaaade,  117. 
Cautereii,  116,  172. 
Caulo  del  Embamdeio,  1117. 
CauK  (pa>a  de),  117. 
Cata,  406,  415. 
CaTaiUoo.  117.  194. 
Cavailloo  (Haïti),  1085 
CaTab,  572. 
CaTaleame,  1077, 1062. 
CavaUairvê^  957. 
CaTallioo  (valUe).  296. 
Cavally.  900. 

CiVALRO  BA  CMrA.45. 

Cavaa,4S4. 

CaTarsera.  181,  806. 

Cavayao,  1154< 

Cataih,  tzi. 

C«Mr««,  958. 

CaTiie,  1149.1187.1186. 

Casamarea.  1065. 1060. 

Caiiaa.  1077, 1085. 

Cuoeira,  1077,  1060. 

Cajambe,  1048. 

Cayaabè,  956,  1049. 

Cajcara,  1052. 

Cayenoe,  1111. 

C0ja.,  15. 

Cayes  (les),  971, 1065, 1086. 

Cayloa,  117. 

Caynao  (ttea),  1100. 

CayMCM,  958. 

Cayor  (lae  dr),  889. 

Cayaa^a**,  1109. 

Cayquea  .11«),  1100. 

Cayuga  (laeu  980. 

Cajmroê,  965. 

CanUa,  455,  441. 

Caumbaa  845,  907. 

aaar  de  Caeciea,  455. 

CaaeaiWa,  907. 

CB 

Cia,414. 

Ceara.  lOH,  1065. 

Cebi}8, 1062. 

CeboUati,  1075. 

CwIrM  (lieu  954,1017. 

C«€ilù,406,  418. 

Celano  (Ue  de),  57L 

Celbridge,  521. 

Celèbea,  55, 1132. 1155, 1154. 

1185. 
Celle,  255, 157. 
CrliarCeld,  156.  158. 
Celorico.  415,  414. 
Cariai.  lOa 
Ccmp^allaB,  959. 
Campaaltkaemê,  1018. 
Ceaehrea.  596. 
Ceoeda,  181,  514. 
Cam-Taatl,  1014. 
Cenio,  594.  404. 
Ceoio  (canal  de),  572. 


Geea,601. 

Cépbataâe,85.6Bk 

Cépbiw,564 

CeralTo,  10S6. 

Ctfa»,  1154.  117!.  llM, 

1181. 
Carsmlaat,1183. 
CmiOTBla,  282,  SIS. 
Ctrehu  pmrmilktai,  l. 
CéirUM  patmiru,  5. 
Cardagee.  116. 
Ccrc  (la*.  107. 
Cer«a,  282. 
C^r«,  1.2,  3. 
CeRrte.113.1». 
Ccrct.  116, 182. 
Cerigo,604 
Ccrigoiia.  I0(. 
Cen»y.  116. 147. 
Ccmlb(N934. 
Cerr»  de  b  Gipoi»,  S« 
Carra  d*  Malh-nv  ii  *>. 
C*r*odcPei«a.9ji,lÀ.. 
Ccf  r»-Lanes.  10^ 
Cenca,10& 
Ccfioaa  |U:,  181,  !M. 
Crrren.  43i.  436.  m6. 
OrvM.39ï,4i& 
CcMr.1041. 
Céw«,  1041. 
»»!«*,  681. 

Cé$am,i9» 
Ceaw.59i40L 
Caatnalica,  39*.  i». 
Ccfky.Bodi^'nMr-  ^ 
Cma  («/••***;.»• 
Ceiignr.  â86. 
C«ie.  114. 1S& 
Critina,  275. 
CrUina(AIba*ic:,>«( 
Ce«ia,434,«*      ^ 
CareoMS  Si.til^ 
Cfv'ft  208,  211 

ria..  648,  «5,  ::«.  .; 

149.821 

423. 42L 


Ckabb,  6IS. 
Cbabeuîi.  114.  lA 
Cbablak.  577. 
Chablia,  117. 181 
Cbaeaboea.  1061 
Cbacbapocaf^  V&i. 
Cba-CbM«.77& 
Cbacbam.  891. 
tbad,  890. 
Cbadilvalpenr  7UL 
CbadfiMk,5UL 

Gbag«m76i. 
Cb,gh««.71». 
Cbajcràa  >k10*«, 
Clugrêa.1«te.1Wt 
CikaA.  764. 
Cb&bAbM,  728, 751. 
Cbah  AbdMlanas  w- 
Cbaluk,6M. 
Cka/kMta.  961. 
Cbabtr.  804.  MO. 
CMb.Blg.744. 
CblbdiibJopai».  738. 
Cbabaira.  850. 
Cbabtapoar.  728. 
a«b«,  14, 15. 
Ckêim  àrnaamp^'^: 
OabM  Aa-wtH^'»*- 
Ckatee  ArMnqet,  16^ 
Chalac  Balka6«««.  "  ,. 

.11-» 


Cbatee   Cafp«»' 

84.85. 
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krov.  SSft. 

DM 

^T«v«lu  5S9. 
Tp-r.  »î.  527. 
JUr.  S2«275.527. 

DO 

795. 
lo,  700. 
tb«r«u,  262. 

|>«ln,  264,  206. 
«««A,  864. 
«rsyn,  640. 
b*etk««,  282. 
done,  585. 
•aburB,  &55. 

i^%vk«c%km«  28&. 
^4«ii«A,  888. 
>kkam.  955. 
U«,  114.  i<l6. 

(À«  a%\,  88. 

olgcUy,  ^2. 
olo,  281,  806. 
9i0PM^  6O0. 
«U>r«»,  1017»  lOSO. 
Morvs  (1l«),  1198. 

>omaoaa-dagb.   678. 
^OOkbM,  lift. 

Dombo*,  851. 
Donca,  768. 
[leniel,  767, 
k>«m(root,  116,  160. 
Dominique  (  U  •  •   931 ,    9i^l . 

ilOO. 
Dmuo  d*0«ola.  ft77. 

Dbmpo,  1180. 

Dbmiu,  362. 

]>omrcmj  U  PucHte,  H",  l^f) 

1>«%  vW),  %V  &^8. 

Uona^badee,  521. 

DoMf.  768. 

DoaaltboDTillff,  1005. 

Doukunchtogcn.  241.  l<tS. 

Dooauworib   239. 

boiiajé,  898. 

BoncaMer.  482,  511  h 

TVmdon,  \Q86, 1086. 
DunegaU  484. 
Aooetik,  5S9. 

DoiigKrM,  768. 
Doogo.  îSl,  197. 
DonfoUb,  856.  86S. 
lVtn;Lo\a\>.iKout,  b57. 

Dongulab  (NoufcaUj,  857. 

Doui,  895. 

Donkor,  S«8. 

IVmQ»^,  75%. 

DwiiMi,  577. 

I^oiaooar,  uu. 

I)oonmbert,  139. 

I)«n  BaliM,  577, 
D^r^do,  MO. 
I>or>k,705.7OIÎ. 
^ra-Kip4ria,  577. 
5«r.nW),  117.  175. 
^rebe«»er,  481,  505. 
I>orehciirr  (MaflucboMlla  )  , 
»i. 

^tWter  (If.  EcMM),  1096 

S***».  1Cf7. 

5»'dofi»{Âlo.dtU),114.168. 

^>**«Hb^  «5,  559. 


Oomli.  877. 
D0rrt.591. 
Dmvu^mi,  319,  344. 
Dvrybvam,  678. 
DoroBiro,  180. 
DoTMcb,  483.  518. 
Dorogobouj.  5.^8. 
DoroMÎe,  591. 
Doroboc.  591. 
DoroDf ,  767. 
Doraraia,  183. 
DorpM,  538.  545. 
DDrMi,481. 
DortaD.113. 
~    iHMiDd,  319. 341. 
Deruo,  730. 

DoBTO  SoBLAtrai,  LIT. 

Dorjloeum.  678. 

DoMuila.  540,  561. 

Doiia,  181,  31S. 

Dotibcim,  251. 

DouBk,  21. 

Douabin,  901 . 

Douai,  115, 119. 123, 153.154. 

DauMM,  118, 119. 

Douaraouddjr,  763. 

Douariieura,  114. 165. 

Doubniixa,  88,  89. 

Doulfowarj,  539. 

Douba  (départ,  do).  114, 184. 

184. 
Douebak,  713. 
DoocbctbI.  803. 
Doué.  115, 164. 
Douglas  470.  483. 
Douûk*»,  887. 
DoukoU'Baaagf,  1186. 
Duukou-Birie,  1186. 
Doulena,  117.  151. 
Doulukb  Bakicbe,  577. 
DounaMÏc,  901. 
Dourigbel,  898. 
Dour,  364.  370. 
Duuratii,  7U. 
l)ourbonX(M>bo«bo,  779. 
Dourdan.  117. 
Dourga,  1178. 
Donrn,  904. 
Douro.  420, 
Dourj;  896. 
Doua  oiK  1186. 
Douât,  715. 

Douvr«,45,476.478.A'7. 
Donvrca  (Dclawart),  1000. 
OtMitarA,  887. 
Dore,  472. 
Doter.  478,  481. 
Doter  (Ncw-Ilainpkhirr' .  994. 
Dorer  (Drlaware),  10*0. 
Z)0mV*m,  887. 
Down.  484. 
Dowopairick.  48),  512. 

DR 

Dra«.  188. 
Dragiiignan.  117.  199. 
Drama.  580. 

Drammen,  463,  464.  'V^ 
Dramincn  (le),  460. 
DrangaJoekull.  940. 
Dragomcaire,  591. 
Drang-ngaj.  768. 
Drangirong,  768. 
Drau,  275. 
Dra«e,  275. 
DrcMaigaeker,  170. 
Dr«ntb«,352.355,561. 
Drcide,  51,  229,  264. 
Praui,  114, 159. 
Drey-Harren  Spiia,  88. 
Driburg,  329.541 
Drin.  565«  569.  588. 
Drina,  564. 


|DriMa,527. 
Drintra,  583. 
Dr6bak,  464. 
Drogbeda.  483. 
Drokobica,  42,  281, 316. 
Droite  iifn^  24. 
Droit  wkb,  482,  509. 
Droitwieb  (canal  de),  474. 
Drôme.  107. 

DrÔBM  (dép.  de  la),  114, 192. 
DromM,  107. 

Droothein.  462. 468, 464,  466. 
Drontboiro  (GroajM  dei,  459. 
Drotoiogbelin,  4m,  465. 
Dronla,  589. 
PaoBTiLLa,  54. 
Drugowa,  527. 
Draina,  470. 
Drummond,  1200. 
DieaT,  Liitl 
OfasM,  72, 675,  678. 

DS 

DMskioekjakaria,  1171. 
DMibttkachukarta.  1171. 

DO 


Dnbbol,  731. 

DObwi,  319,  389. 

Dablin,  41. 45.  479.  483,  619. 

Dubno,  535, 539.  556. 

DoBoia,  Lvi,  umi. 

Dubrownik.  283.  322. 

DueaiM,  586. 

DucAin.  571 

Ducaio  (cap).  006. 

Bueda  York  (Ue  du),  1106. 

1193,  1206. 
Dueia  (lia  de),  unit. 
Dnderaïadi.  155,  257. 
Dodley,  482. 506. 
Dudlaj  (eanal  de),  474. 
Duero,  82,  428. 
Duff  (Uei  da).  1194. 
Dovova.  us,  7. 
Dugga.  881. 
Duaiuta,  ltsm,  52. 
Duifio,  tt8. 

Duiibourg.  326    329.  845. 
Duitukam  Nétrlmnémiê.  110. 
DukagÎD,  572.  585. 
Daimrn,  329,  340. 
Duleigoo,  585. 
Dombarton,  48.^,  517. 
IlumbrovitM.564,  589. 
Duinfriea,  479.  485,  519. 
DuDtfriea  (Vi.giiiie).  1001. 
Dumkc4la,  858.  853. 
Duna,  83,  517,  533. 
Dunabourc.  533,  559.  556. 
DuDajee,  174. 
DunaniOnd,  538. 
Dunbar,  483. 
Dundalk,  483,  514. 
Dundaa,  1008  1104. 
Dundaa(tle>).1100. 
DiBBta  (Inid),  470. 
Dundee,  479,  483.  516. 
Dun*$,  16. 

DunTennlioe,  483',  616. 
Duiigannon,  484. 
Dongamm.  484,  524. 
Dunkcrqua,  115. 119 ,113.154. 
Dnniearîf.  511. 
Duoac.483. 
Dunaink,  521. 
Dunainan,  516. 
Dcraaaat,  Laviii,  5, 1199. 
Duperrey  (lirai,  1200. 
Ouptodiià,  583. 
Dupoina,  583. 
Dsrift.  58, 54. 


Dovon,  iMU 
Doragnn,  1073. 
Duraiiea,  107.        • 

DoKàSB,  Ln. 

Duraugo,  436, 

Durango(Me({quat,l017.1081. 

Durawul,  757. 

Duraaio.  585. 

Durgutbli,  680. 

Durfaam.  481,  499. 

Durban    (N.-Gallea  du-6«d  . 

1189. 
Dnrkbeim,  1S3,  239, 
Durlaeb.  242. 
Durera,  853. 
DOrren,  829.  851. 
DArrenbarg,  829.  3M. 
DOrrbaim,  242. 
Darrmieia,  287. 
Dortal,  115. 164. 
Durwar,  719. 
DOaaaldorf,  329,  84Sw 
Duitweiier,  880.  849. 
Dus.  280. 

DT 
Driaa,  88.  527.  528. 

DW 
Dwaraka,  731,  747. 

DT 

DybruTurt,  SIS,  334. 
Dyka  (tomU  473. 
Djle,  262. 
Dyppelforrga,  454. 
Dyrr828, 
[^rrarbium,  585. 

Dialaang847. 
DBa-Tebon.  758. 
Diingbîri,  771. 
Diio.Siou,  795. 
Dieungarie.  776,  780.  790. 
Diou-Siou,  795. 


EabeinoRMaTe,  1195. 
Eap,  1149. 1199. 
EardUbfl  (lac),  929,  980. 
EatuUey,  481. 
Eaat-Lotbian,  483. 
BaaiHMo,  1096. 
EaM  Hraik,  488. 
Eaaioo,  997.  999, 1001 
Eutport,  993. 
Ea«iWindaor,  996. 
EaUuma,  1153. 
Eauwek,  770. 
Eau»  mtimérmlMt  21. 

EB 


£K  18. 
Eaauaa,  88. 
Ebbl,  uu, 
Eberbadi.  242. 
Ebenbaek.  264,  267. 
Ebcradorf.  272. 
£b«ilalfa.  283. 
Ebingeo,  240,  24A. 

Kaa-AIrÔcABBI,  LX. 

EboD.  1200. 
Eàraf  «aaa,  887. 
Ebfa  (r).  61,  419. 
Ebiambol,  657.  863. 

labauna,  706. 

EecloO|  #v4i  oo#. 
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ChimlMMM  /le) .  956,  tOSO, 

10». 
Clmiien,5a5. 
Chinfooka,  901. 
CUmu,  1060. 
t;iiiaMlÛD,  754. 
OIdnampM.  102S. 
CbJMiHlen,  lOM. 
CbinebilU,  456,  445. 
Ghincboo.  456. 
Chbehoor,  745. 
Gbtae,  Lviii,  54,  675,  771, 

776,  777.  SM,  «M. 
CbhirCBV.  779.  788. 
Cbinilcput,  729. 
Chioguelé,  902. 
CyniwdM,  978. 
Ckbm,  $6. 

CUmU,  668. 1151,  1164. 
^bièon,  114, 164. 
Chinqiiiqiura,  1045, 1047. 
CfaioMin,  7tt,  784. 
Chinien,  768. 
Chio-Tang,  779. 
Chie,  672  649,  680. 
ChiogKi*,  277,  281,  504,  506. 
ChiM.  660. 
Chipieaoi,  9S& 
Ckipiùuani,  979. 
CUpgkttU,  964. 
Ghippeohain.  475,  482. 
Chipp*mn^  964. 
Chiquimni»,  1058, 1059. 
Chiqaito,  1055. 
Ckiqmtoê,  956,   978.  1062. 

ibk 

Chic*,  600 
Chira  (laL  1054. 
China,  705.  705,  709. 
CbM.907. 
Chireuu,  705. 
Cfairrao,  805,  808. 
Chi-Teha,  778. 
Cbi-TMan,  779. 
Cftilom*,  840. 
CbiiiagoDg,  728. 
Chittraoa,  1152, 
CbioM,  518.  577. 
Cbiota  (la),  282. 
-  •  ai,  5S7,  r"^ 


uiiiMi,  os/,  S92« 
a»a.  75, 1178. 
ChitaMa,  877. 
CAociMi»,  961.  977,978. 
Gboeo,  1045. 
CAoclMt.  962. 
Cbooiim,555. 


Choer,  678. 
ChohahoUa-aiTaEas  .    1017 

1052. 
ChohaiiB,  724. 
CbaiMtil  (lia),  1195. 
CboiMul  (port),  910. 
Gboiqr-le-iai.  117.  140. 
Oal^raVaréiu,  1176. 
OalM,  968. 
CboM,  115. 164. 
C/Mat,l072. 
CAaIi,  958. 

Cholala.  978. 1017,1027. 
Gbooow,  280. 
ChoDoi,  955,  956. 
aMiM,96S. 
Oa^aldk.  961,  977. 
Ck9fgrmpU$,  ik 
Choroo,  781. 
GhorotiLow,  281. 
Cbonaia,  1045, 1046. 
Chanidao.  712. 
ChoieaMbur,  752. 
Cbodm,  585. 
Chonbra,  868,  866. 


Cbouebi,  808,  808. 
Cboud}oalbàd.  752. 
Cboola,  555,  558.  550. 
Cboul-Tcbeou,  779. 
C'kommj,  566. 
CboDAi^,  566,  567,  .S83. 
Cbouracki.  1196. 
CboaMer,  705,  708. 
Chovrj,  771. 
Ckrititns,  64,  65,  801. 
Ckritiêiu  de  iSaûil  3%«miif,  65, 

671.725. 
Chriaicbureb,  482, 506. 
Cbriaiiao,  464. 
Cbriiiiaiiia,  45,  47,  462,  465 , 

464,  467. 
arûliaatfim,    64,  77,    102. 

566,  671.  675,  702,  725, 

775,801,841,967.  1151 
ChriadMiiaud,  462,  465,464  . 

CbrbiiaMbonrg,  845. 
arMiaoaburg,  916,  1002. 
ChriMlaoïftld,  455. 
CbriHtMuhaTo,  457. 
ChriMiaMÀ,  451, 455. 
ChriMiaiMiad,  461.  465,  467. 
ChriiiiaiMCadt  (Aniillet).  971 
ChriNiaaMad,  1090,  1091 
ChritiiaoMean,  462. 
"WitUaDiHDd  .    462  .    464  , 

468. 
Caaima,  wn. 
Chriiimat,  1207. 
ChrMtophMhal,  241. 
Chradim,  280,  291. 
Cbuauiio,  1055, 1067. 
Chnghnaa.  719. 
Chulaigoa,  898. 
Cbulueaou,  1051. 
Chumbttl,  722,  75a 
Cbampanaer,  747. 
ChaneU,  977.  1088. 
ChanKUDf,  77& 
CbuM-Ni^.  778. 
Chun-Ta,  777. 
CbuA-ThUa,  777. 
Chuprah,  755. 
Choqoitaoa,  1062. 
Cbflr,  209. 

ChurehiU,  927, 1098. 1094. 
Churian.  444. 
Churahaaal,  1026. 
Chuta  m.  648.  778. 
Obirt»,  20. 

Cfajbya<a|.Canli«r,  865. 
Cb^twa,    872.    649.    652 

CI 

Oan,  1077, 1045. 

Gbao,  1087. 

abola,  975,  1086. 

Cibora.1056. 

Ciboum.  172. 

CiaaAaio  (honn\,  uv,  uni. 

Cicaeola,  730. 

CiGoaaAaA  (comie  Léopold) 

Cidada'  da  Fonaieaa,   1077 

1068. 
Qdada  da  Parahiba.  1077. 
CidMM  daa  iiafpat,  1077. 
Cidada  da  Tîeioria,  1077. 
Gdada  da  Brlam.  1077. 
Gdade  da  Gojas.  1077. 
Gdada    da     Haiio .  (iroHO 

1076. 
Gdada  da  Natal.  1077. 
Gdada  de  Nom  -  Scobara  , 

1076. 
Gdada  da  N«Ha.Senbara-do- 
1076. 1081. 


<  Jdadc  de  Oevraa ,  1077. 
Cidada    de    Sao-OirMofâo  . 

1077, 1065b. 
Cidada  da   Sao-Lub ,  1077  , 

1085. 
Gdada-doOnra-Praia  ,    1077, 

1082. 
Gdada  do  Reeife,  1077,   1080. 
Geao  (El),  456. 
CiekbaDowice,  540. 
Cienega.  1043. 
Ciai,428. 
GUj,280. 

Gaaa  da  Torinbai,850. 
CimMu,  851,  905. 
Gmbabaae.  90S. 
Gmbriahann,  465. 
Câaa,14. 
Cimolie,  602. 
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Diradjpour,  718. 

Dii^.895. 
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Dieialétèd.7lS,71«. 
D>eiliBnre.  721. 
Diem.  SOL 

Dicaa«ibéd,21t- 

Dirakvril.  6)6. 
Iliéi»}.  895. 
Dierbai.  794 
DJrrTacb,  995. 
I)i«M-CUgr.  671 
ni<anlmir.  731. 
Dirjponr.  751.7*8 
Djmtmjn.  571 
Dintré  Direa,  705.  '.I- 
Djmrtk,  21. 
Vjnjnk.  671». 
bibalavaii,  715 


Dibelam,72l. 
Di'U»al,699. 


Diidd^Itac.  651 
Dfiddab.697.6M.Sfi 
Dîia»err.  729. 

]^ibàDg4»r.75l 
IKib«».  646. 657.  01.-1» 
Dii«i».8é5. 
Dii«ié.899>. 
DiiiMv.756. 

Dpiiimw 

Dliniiilfiir.  767. 
Krï3r8616» 
D{i«MnMfba.57i 
DJmboaer.TSL 


D^bW^iB.  11^ 
Di.lib..8l4.890L 

Die«-ik.7»T» 
^677. 

DiMrér.lSO. 
Djaliiaiilr,  688. 
D#VBMaei.9& 
D$yièb.96S.96 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


laoa 


DM 

Dmkrvv.  5S6. 
Duîirovik,  93S. 

DN 

DDiprovék.  539. 
BoMpar,  82»  527. 
DoÎMier,  91%  275,  527. 

DO 

2V>,795. 
Doao,  700. 
Dobb«ran,  181 

DOBILL,  I.TIII. 

Di>b«in,  264, 286. 
Duh^nak,  854. 
Dobrxyo,  540. 
DobMbao.  281. 


DocalHirg,  S55. 

DoCreacld  (omidIiK  458. 

Doganactka,  283. 

1h,km»ak,  888. 

Dokkom,  365. 

Dûlc,  114,  «85. 

Dote  (U),  88. 

Doie«lly.  ^82. 

Dolo.  281,  806. 

IMvpM,  600. 

Doloru,  1017,  «OSO. 

Dulent  (lie),  11<98. 

Dvmaintê^  2S. 

DoniMaD-dagh,  678. 

D(Miibc«,115. 

Domboi,  831. 

Donet.  768. 

Donicl.  767. 

Doll]rroD^  116,  160. 

Dominiqo*  (Ut.  931,    94 i , 

1100. 
Dm»  d'OMola,  877. 
Deinonou,89â. 
Dbmpo.  1180. 
Dbmiis,  262. 

DomKinj  la  PuieelU,  1]7,  UG. 
Dm,  ,Ic),  SX  528. 
D<Nia«b«dM.  522. 
Donaf,  768. 
DoaaldaooTill»,  1005. 
DobauMchiDgen,  242,  243. 
I)ooauw6rth  133. 
Doiiayi,  898. 
DoiKii'er.  481.  511.. 
DoDdon,  1086, 1086. 
Donegal,  484. 
Dooeiak,  539. 
!)«»«,  528. 
^nga,  854. 
DoiigKmc,  768. 
Donpo.  281,  197, 
l)ongol«b,  856,  863. 
Doiijtolab-AKous,  857. 
Dongolab  (Noutcau;.  857. 
Boui,  895. 
DonkoT.  586. 
Dponai,  758. 
DooniM,  377. 
DoHisoar,  uu. 
Dgonanberg,  139. 
Dooroik.  364. 
Dora  lUUea.  377, 
Dnr^do,  930. 
Dorak,  705,  708. 
Itera-RîiMria,  377. 
Dorai  (!«),  117,  175. 
DorehcMcr,  481,  505. 
Dorebctier   (  MuMacbuielis  )  , 

995. 
Dorebnicr  (N.  EcMa«).  1098 
l>*Kiofïw.  107. 
5"'dojn.  {îéo.  60  U),114,168. 
Dardiacbi,  865,  359. 


DornU.377. 
Dont.  591. 
Dormapo,  329,  344. 
Dorybôam,  678. 
DornBira,  280. 
DonMcb,  483,  518. 
Dorogoboal.  5.^. 
Doroaoie,  591. 
Dorohec,  591. 
Doroof  ,  767. 


Dorpai,  538,  545. 

DDnat,481. 

DorlaD,113. 

Dorimind.  329. 841. 

Doruo,  730. 

.DoBvo  SoiiLâaraaf.LST. 

Dorjlo«uiD.  678. 

Doapuda.  540.  561. 

Doit  282,  31S. 

Dotabaim,  25l. 

D0u«*,  21. 

Douabin,90l. 

Douai,  115, 119. 123, 153.154. 

2><w«i.M,  118, 119. 

Douaraouddy,  763. 

Ilouariinm,  114. 165. 

Doubnitia,  88.  89. 

DouMmarv,  539. 

Douba  (départ.  doL  114, 184, 

184. 
Douebak,  713. 
Doocbatbi,  803. 
Doa4. 115, 164. 
DoDgIa»  470,  483. 
-    iVA««i887. 
Doukoa.Baoagg,  1186. 
Doukou-Birie.  1186. 
Doulcna,  117.  152. 
Douiukb  Baktcbe,  577. 
DuumaatM,  901. 
Doungbel,  898. 
Dour,  364.  370. 
Otfiiran/,  713. 
Uourbon-K.oeboebD,  779. 
Dourdan,  117. 
Dàurga,  1178. 
Doorn,  904. 
Douro,  420, 
Doury;  896. 
DouaoïH  1186. 
Doutt,  715. 

Douvres,  45,  475, 478.  AH. 
Douvres  (Delawart),  1000. 
ONiracA,  887. 
UoTc,  472. 
Doter,  478,  482. 
Dover  (N«w.Hainpthirr' ,  894. 
Dover  (Delaware;,  10- lO. 
Donckti,  887. 
Down.  484. 
Dovopairwk.  48),  52'2. 

DR 

Drae.  188. 

Dra^uiîpan,  117. 199. 

Drama.  580. 

Drammeo,  463,  464.  UM. 

Drammen  (le),  460. 

Draoga'Joekull.  940. 

Dragomeatre,  592. 

Drang-n^y,  768. 

Drang-lrong,  768. 

Drau,  275. 

Drave,  275. 

DrciMigwker,  270. 

DreDib«,352,355,361. 

Dresde,  51,  229,  26!i. 

Dieui,  114, 159. 

Drey-HerrenSpiia,  88. 

Dribarg,  329.  841.  , 

Dr  ni.  .S65«  569,  588. 

Drina,  564.  J 


Drûn,617. 

DrMir«,583. 

Dr6bak.  464, 

Drogbeda.  483. 

Drokobies,  42,  281, 316. 

Dralfa  iittn,  24. 

Droiivieb,  482.  S09. 

Droitvieb  (eanai  de),  474. 

Drôme,  107. 

Drôma  (dép.  de  la).  114, 191, 

DrooM,  107. 

Droatfaein,  462. 468, 464,  468. 

Drontbelm  (Groupe  dei,  459. 

Drainii^etiD,  463,  465. 

Dronla,  539. 

Daoonua,  54. 

Drvgowa,  527. 

Draida«,  470, 

DrummoDd,  1100. 

DacRT,  ixul 

Ofasat,  72, 675,  678. 

DS 

DMiiMekiakaHa,  1172. 
^    "    ■  i,  1172. 

DO 

Daa/(flM,  985. 

Dubbol,  731. 

DObpo,  819,  83». 

Dablin,  41, 46.  479.  483.  519. 

Dubno,  635, 539.  556. 

Dubois,  lti,  lziii. 

Dubrownik.  183.  322. 

Dueaiea,  586. 

DncAîo,  571. 

Ducato  (cap),  606. 

Due  de  York  (lie  du).  1108, 

1193.  1208. 
Daeie  (lie  de),  uvni. 
Daderatadt,  255.  257. 
Du dley,  482.508. 
Dudley  (canal  de),  474. 
Doero,  81,  428. 
Daflr(Uesde).  1194. 
Doiova.  ux,  7. 
Dugga.  881. 

SniALDa,  LTxii,  52. 
umo,  288. 
Duiibontg,  326   329,  345. 
nuHëektm  NétrlAndm»,  110. 
DttkagiD.  572,  585. 
DQlmro.  329.  340. 
Dufcigno,  583. 
Dambarlon,  483,  517. 
Dumbrovitaa.  564,  589. 
Duiiifries,  479.  483,  .'>19. 
Dumfriea  (Vi.gitne),  100t. 
DiMiAMfa.  838,  853. 
Duna,  83,  527,  533. 
Dunaboura.  533,  539.  556. 
Duoajec,  274. 
DunantOod,  538. 
Dunbar,  483. 
Duodalk,  483,  524. 
Dundas,  1098. 1104. 
Dundas  (lies).  1200. 
Dvaots  (l«i<l)»  470. 
Dttodee,  479,  483.  516. 
Daaes.  16. 

DuorermliiM,  483'.  516. 
DuHgauDon,  484. 
Dongarvam.  484,  524. 
Dunkerquc,  115, 119 ,123,154. 
Danleary.  621. 
Duoae,  483. 
Daosiok,  521. 
.516. 

Dcraaaai,  lxvui,  5, 1199. 
Dupcrrej  (Uesi,  120O. 
Dupiodiià,  583. 
Duponaa.  583. 
D«MÉ,5ft,54. 


Dorvn,  lsi. 
DuragiM,  1073. 
Doraiioa,  107. 

DetAKO,  LO. 

Duraago,  48A. 

Duraiigo(M«nque},1017.1031. 

DtirawaI,  757. 

Duraaao.  585« 

Dvrguibli,  680. 

Darbam.  481,  499. 

Durèam    (N. -Galles  da-8«d-, 

Darkh^ai,133,  239. 
Dorlaeb.  242. 
Darara,  853. 
Darren,  829.  851. 
DArrenbeig,  329,  3M. 
Dflrrbeim,  142. 
DArrmieiD,  287. 
DBrtal,  115. 164. 
Durwar,  719. 
DOssaldorf.  32»,  84Sw 
l>oitweiler,330.  349. 
Dtti.280. 

DT 
Dvina,  88,  527,  518. 

DW 
Dwanka,  731,  747. 

DT 
Dyhfnfiut,  818,  834. 

Dymd;iuin,  585. 

D2 

Dialsaiig647. 
Daa.Tebeu,  "^8. 
Dsingbiri,  771. 
Da'w-Siou,  795. 
DseuDgarie.  776,  780,  790. 
DaoQ-Siou,  795. 


JSabcioomaave,  1195. 
Bap,  1149, 1199. 
Eardbebs  (lae),  919,  980. 
East^Isley.  481. 
Eaat.Loibiao,  483. 
EasiMain,  i098. 
EastMeaili,  488. 
BasioD,  997,  999, 1001 
Easiport,  995. 
EastWiodsor,  996. 
Kat««as,  1153. 
Eauwek,  770. 
fioifj»  ailairalas,  21. 

EB 
Ebboe,  895. 
£K  18. 
"    ui«a.88. 

EaiL,  uu. 
Eberbach.  141. 
Eberabaeb,  164,  267. 
Eberadorf,  272. 
Ebeslalva,  283. 
Ebiogeo,  240.  24A. 
Esa-ALrDoAaai,  le. 
Ebon,  1200. 
8»r«f  uana,  887. 
Ebre  i\%  «1, 419. 
Ebsambol,  857,  863. 

EC 

fateuna,  706. 
Bvcloo,  M^  36t. 
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têkéUM»,  17. 

^'    ta.  (le.).  189,  877, 8SÎ, 

mu.  98l«  977. 
EdiCD«la-Ji«Iiti«  (cratiM  d*), 

181. 
Eobik-bKb,  656. 
Bdiiquier  (tieide  \\  1195. 
Cobternacli,  855. 
Bei|>,  485,  441. 
MJ^iicM,  25. 
EdoN  (l'j.  852.  855,  860. 
AcIiiM»,  21. 
Ee9iunùê  politi^atf  tu 
Economj,  999. 
E««Mflû.  475,  965. 988. 
Eeo«e,  «74,  488,  614. 
Boom  (Nlle>,  925. 1098, 1104. 
EeêêMê,  18. 

BD 

Edam,  855.  857. 

Bddjtiooe  (ph>i«  if,,  504. 

Bdciito»,  1006. 

Edcniak.  577.     . 

Kd«n,  880, 

Ed«!«e,  686. 

BdimiMwrg.  sa.  42,  479.  488, 

514. 
B^fea,  868,  867. 
Ed||««umb«.  1194. 
Ed^..,84. 
Bdimûadiio,  808. 
Edi^têSmlla,  868. 
Edkou  fUct.  826. 
Bdlip,  689. 
Bdolo.281,  299. 
BowauMoii.  UTtii. 
EdwM^ill*,  1006 

EP 

BTat.  858. 

Bff»upMk*,U. 

Bfr*iiw«^5S8. 

.EG 

BgMlc*,401. 
E«A£à  (d'j.  ULv. 
EscdMmimto,  1090. 
E8«f(Bob««ie).280,  292. 
Be«r(Bomifio),282.  819. 
Egcr  iNortvife;.  464* 
Bg.r(f),27<. 
BÉtrbnmiMO.  29S 
E|eniiahl«.388. 
EB»r«itn4  464. 
E8Ba.894. 

Ew«  (!•;.  «0. 

Ete«u»88. 

BBh«».482. 

Egbmé,  608. 

Egido,  1051 

Eginv,  83,  591.  592.  609. 

BKliMu.208,218. 

BgtiM  Mf/ÛMc,  66, 102.967, 

1151. 
Eilh4  «mMnia*.  68,  566. 

675.801. 
Bglm  ealnmbt»,  128,  461, 

842, 1151. 
BH<M  ealA«/MM,  66.  77, 102, 

110,  461,  566,  671.  616, 

778,  842.  967.  989. 1151. 
Egliu  rtaUtfMHie,  65. 
EgliM  npU,  66. 
Egli»*  ^Occident,  66»  77. 
^/tMif'CVwiif.  64,77.  102, 

841. 
BglUt  éaÛMp^h^  102.   671, 


68,.  102 


Kgluê  frmaçaitt^  110. 
Bf /tf«  rrtequ*  .  64  ,   65  . 

102,  675.  801,  841. 
Ketii*  gnrÊUé  orlhaétte*  ,  64  • 

566,  671,  967. 
Baliu  JacùUu,  66,  67.<». 
BelU»  laiiiif ,  64,  66.  77.  671 
Egiii*  luihéritHM ,  228 .  671 . 

842,  967. 
KgtUé  mar»Ni'(«,  661. 
EgltM  mMppkjûit,  65. 
BgUêê  MMtoMHiu,  64,  675 

702. 
Egliiê  prMèjtérirnn«,  671,  967. 
Bgll$4$  arviMf MlM ,  77 ,  102 , 

675. 
Egliu  ré  fermé*.  110,  671,  967, 
EgtUê  umiwtruMlla^  66. 
EgoioDl  (tics  d).  1204. 
EsmoiH»  liluod,  1194. 
Einaii»,  415. 
Egoi.  1199. 
Egriboi,  600. 
EgriMu,  580. 
B|triioa-D«R,  88,  89. 
Borple.  851, 888,  868. 
Esyptn  (Haute).  866. 
BgjpiiaM^  847. 

BB 

Ebtnfen.240,241. 
Eboingen,  240,  241. 
Ebrang,  880,  849. 
Eaanat»*,  uuii. 
EbreabraiuiciD,  827.829. 846. 

El 

Eiach,  244. 
EibrawhOts,  281. 
Eibei»iock,264.  266.. 
Eurbhols.  885. 
Eiebffeldgebirge,  90. 
EiebMSdi,  288, 286. 
Eider.  MjO. 
Eidcniedt.  V>^. 
fifel,  86.  210.  825. 
Eilenburg,829.  839. 
Eiinbeek,  255,  256. 
Einir»,1185,  1208. 
Eiodboreo,  852, 855. 
EiDatedlen,206,  215. 
EiBurv,  780. 
Eipel,  275. 
Eiwnaeb,  268b 
BÎMnbaqr.  270. 
BiMDberg  (1*),  289L 
Biaenbarg  (comîtai  d*.,  282. 
Bitroen,  280.  289. 
BiienMadt,  282,  287. 
Eiar«M,270. 
Bi.leben.819.889. 
EMtHalrr.SpitB,  9a 
Bi«s428. 

BK 

Ekateriaboorg  (vf^*  Ic^MeriD- 


EkateriiMMiar,  589.  555. 
EkaierinodaT,  589,  658» 
Ek«ni(&rd«.454. 
Ekeaio,  468. 

EL 

Elabouga,  589. 
El-Anciid,  928. 
Bl-A'rajieh,  886. 
El'Jro^m,  888. 
BlA'romiaU,  888. 
El  Aryeh,  868.874. 
Rl'A$Ma\  888. 
Elatb,  699. 
Etatma,  588.  551 
Elalo  (llM),  1199. 


EngUab-Harbour,  1100, 

Elbamn,  586. 

Elbe.  82,221.  255.260,261, 

274,825.450. 
Elbe  (Ue  d*;.  88,  871,868. 

ELaii  fd*),  vu. 

ElBegig.  871. 

Elberfeld,  48,50.  81.  828 

819.  844. 
Elb«ttr,  117. 157. 
Elbing.  828,  829  887. 
ElbUigerode,  25t. 
Elbroui,  654. 
EtCarmen.  10«T 
El  Carmen    (  N<>ii«alle.CitcM 

de).  1048, 1047. 
BlCarmeo  {PkOTÎncc  àm  !••- 

noa-Ayres),  1070,  1071  ' 
ElCbaumar,  654. 
Dcbr,  486,  445. 
El  Couneb,  868. 
Elda,436. 
Elde,  211.261 
ElDÎj,699. 
ElOocior,  1017, 1029. 
Eldorado,  1058. 
Eleaa.  591. 
El-Edjkbarab.  879. 
ElcpbaiMa.7«>,748. 
Eiepbani  (!>),  904. 
EleplHuiioe.  868. 867. 
Uépkum,,  21 
Eletbjia,  868. 
Eleia,  588.  .S51. 
Eiruaii.  600. 
Eleualberae.  60a 
Eleuu.  779. 
El-Facber,855. 
E//W».  20. 
Elfkarkbj,  468. 
Eir»borg.468. 
Blftedal.  468. 
Blga.  420. 
ElGalabebeb,  858. 
El-GeDnDe,881. 
ElGarbieb,871 
Elgin,  488. 518. 
El-flerlft.  888. 
ElUariia, 885,  888. 
ËlEatiu,  888. 
ElI]baado.|lllll^W8. 
ElBeli;  868, 667. 
B&berit,448. 
Blide,  591. 
BlimaDé.  899. 
Elîa,  595. 

EliMbcib,  961.1008. 
Eliaabctbpol,  808. 
Bliaabetb4Udi,  283. 
EiiaaTrtgrao,  589.  558. 
ElJana.  1017, 1090. 
Elk,  981. 
Bl-Kab,  868, 867. 
El.Kabira.868. 
Bl.Kaiir.697.  701. 
EIKbalil,  694. 
El-Kbaoeab,  8C5. 
El-Kbaigéli,  876. 
Bl-Kbeyt,868,  878. 
Elkorb.678.686^  < 

Eikoda.698. 
Elkeo.1001. 
Eilbogen,  280. 
Ellero,877. 
ElkanMw.  482,  509. 
Ellenier«reaMld'),471 
Elliee,  1200. 


BIlriek.Sn. 
Ekn,208,21L 
'ElMtcaawai,8l6. 
BI-Mckbeyr.SMu 
Elnina.  845. 911 
Ebnet«,1200. 


,  782. 
tUora,  782, 746. 
Blloi«.780 


El-0«ab<ai.B»|Am. 
Bl'Utftf^aA.Sk 
Bl-P-o,  toi 

Elpbio,  464. 


El  PSearbo,  986. 
ElBa<ugie.lOn.lttt. 
El-Bourie.  1011,101. 
Eka.  274.  887. 
ElSag,  868.  867. 
Elancar.45q,4ll4»btf* 
Bl>llMb.251 
Ei-Saafra,  696. 
Elaf^r-KlMe.  221.117,». 

825. 
EUier-!loir.221,16.CS. 
BlTea,861 
Bllfla{lacl.527.8S6. 
EluUle.  251. 
£lvat.411,422.4tt.434. 

426. 
f^fend.  688. 
Eltrran,  464. 
ElwaQRM,14l,2tt. 
E^,  481. 513. 
EI7  (Ile  CnadiKty).  WSL 
EljDMia,706. 

n 

EMtacaderifaaMDMUa 
Embaol.  898. 
EakcUirt.  44f . 

irtiau.l6X. 

Embnimll3.1« 
EMiM.129.2M.»l 
Eama.  696. 
Eoilraa.  »»8. 
EpHMb-lkfb.  88.561 
BÉMi^ilii— /'.T^W- 
BMtme.  910. 
E«>l,888. 


778,7». 


te«i«r.ii97. 

Blf 

(l«e|.  5Î«  .^ 

B«k.ll80. 
bderby  1lt}.llM 
EiMleri.804.8M. 


BMlenM.796.. 
EsdaciT»)- . 

BM<Aar«^  9H,  971 
BMeaA-ra,  961.  971 

«»6««"«.5* 
B-f.^112.    _ 
Bi«rlbefg.».lfl> 


^^^   141,864.1» 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


190^ 


MkaM,  M,  Ut,  H9. 
mkoK  U9,665. 
ikiM,  901, 

!>■*.  2. 

InkhuiiMi.  $55,56*. 
laoncnr,  1065. 
bais,  4»,  5n. 
iDntwnhj,  485.  514. 
iDuhkiUni.  47«,484,514. 
SMMiekb,  558. 
:iiM.  587,  579. 
bMidwttk,  5S9. 
langutnmtmt   et     é0mmiitu 

11». 

lut  (T).  121,240,  US, r75. 
ImthtAt,  561. 
bimfaMD,116.  148. 
MttoaihêUty  fn,  88. 
tkTmtcAftTian  (d*),  uvai. 
biifccaMMas  (U«  d'i,  1195. 
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Fort  Lala.vciia.  997. 
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Fort  Monroc,  1002. 
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Forl'Feccaii,  196. 
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ForttTiUiam,  519.  913. 
Furt  William   (  Amr riuue-  An  - 
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FoukiH-Tama.  796. 
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Fouu-Djalo,  828,  899 
Fouia  Gliialo,  899. 
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FouTaiou,  795,  796. 
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PranKenstadi,  281. 
Prankawirin.  328.  333. 
Praokenibal.  233,  239. 
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46& 
Fradernutadi,  453. 
Fraderikalean.  462. 
FrederikMrorn ,    461.    464, 

468. 
Frfderikarvrk,  453,  457. 
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Frecvill.  1191. 
Frcienwalde,  318.  338. 
Faiiasit,  Lxv. 
PraUnc,  133.  235. 
Freiairiit,  180. 
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FnW,  toi.  111,  354.  451', 

475. 


Friular,  145. 


FroBM.  481,  S04. 
FroMignao,  114, 196. 
FioaiiMoa.  884, 
FaaiAASi,  uv. 
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F.i^<^t..HabbK486. 
FiaxiiiïrBabaakaaaao,  181. 
Fu^r^r-Glnll.  131. 
FuF^'f  tlrakbarg,  131. 
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FyeD.450,458. 
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GadUicb,  538. 
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galttWii,  591,  S97. 

GalcM.  754. 

G»le:«.  1182. 

Galet»,  100& 
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GainlNer,1008. 
*  Gauibier  (Un  de),  1206 
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Gaodvinft.  726. 729, 752. 
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Gange,  644,  657, 722. 
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Gard  (dép.  du) ,  114.195. 
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GardaDiia,115,197. 

Garda  flaa  de),  88, 174,  571. 
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Gardoa,  107. 
Gardon  d'Alab,  107. 
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Gardou  de  llialet ,  107. 
Geidone,  281,  299. 
Gardone  di  Riviera,  299. 
Garbgnana.  585. 
Gargn^iio,  299. 
Ganrp.  904. 
GarJBTîano,  571,406. 
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G«««oT,  UTift.  1160,  1180, 
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114,179.  *^ 

Carraaf ,  767. 
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Gari,  577. 

Gaviarajle)2420. 
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Gàaat(la},88. 
Geba,912. 
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Gednniab,900. 
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lOOL 
Georgetown  (Guiane  augbiiM), 
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Geofgeiawn  (KcbIUcL^  ,  li'O". 
>wn(Mar>land).  KNn. 
wn  (Nigrilie),  901. 
_     «k.8ll. 
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Geonm  eepcenitioBalc ,  954, 

GétrgiJm,,  «67. 
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GbiaJba«,899.W 
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GfaMn.779. 

Gbiracbé,  8S8. 
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Bolsiuiii3«n,  155. 

Ilotuai.  1090,  1091. 

iiolj,  XZIII. 

HMjlicwl,  471,  462. 
Holyrool,  514. 
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Hoj.  92. 
Bojcnvcrda,  626- 

BP 

ff^a^ll54. 
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BoaMO  |l««,  1065. 
Boaaaeualco,  1015. 1017. 
Huaura.  1055,  1057. 
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Hariama*odF),351 

Gwbé  illej,  1191. 

Gjuia.  183. 

Uam,  117.  151 

Harliagao,  355.361. 

Gutrc  668.  m.  841. 

GyulaFaimar.  311. 

Uamadan,703.705,706. 

AaTMaftM,  21 

Uttcb«mer.li6.146. 

naoïab,  f7S.  689. 

Haroiooy,  1006. 

GMéguéê,  566. 

Ham.a-Lil.750. 

HABHaas.  69. 

Gueidn.  351,  355.  360. 

^ 

KlOOlBDlwly  OOla                      * 

Haro,  435. 

Guéraode.  115. 166. 

H. 

Hambourg.  43. 114, 115. 126, 
118, 119,  160.  637. 

Haroako,  1181. 

Gu*rei.  114,  17.S. 

Hareodié-Uane.  817. 
Haroad  é-Noir,  817. 

Gucrigoy.  115, 174. 

Gcniji  as  TaioaviUB.  m, 

Uaehid-clBakU.  700. 

UamburK.  1004. 

Uanoko.  1180. 1181. 

IL1U.  1113. 
Gu«n.ia^83.  ir71.483. 

Hachour.  856. 
Harkney.  481  495. 

Uaaaeln.  255.  256. 

Harpera-Parry.  lUOl.  1001 
Rarraoh,  23f . 

GoaiM,  LUI. 
Cu«i«.  1047. 1048. 

Uaddioslon,  461. 

Uamaria,  653. 

Hanand.  715. 

Uadelii  (paja  d«}.  157. 

Haini.780. 

HarriànA.  729. 

GuBuain.  1199. 

BOénàca,  837.  858. 

HaMILTOV.    ISTIII,    Lfll,    T.IZ. 

Uabbii.  418. 

Guhraa.  818. 

HadenUben.  451.  453. 

uiH.UTii(,49.S3.74  76, 

Harrbburg.  998. 

GoKoaa.  111.  113. 114.  115. 

1188. 

117. 

Hadiar.  701. 
Uadii;  697. 

HamUton,  4SS.  518. 

Gcicika  (dp).  LfUi. 
GuikoTar.  8x2. 

Uauiiii.  829.  341. 

Harrew  oo-ihe-Hill  .     481 

Hadii  B«7.  552. 

496. 

GuiUord,  481. 

Uadina«ar.  7âl. 

Haaaac.  364.  369. 

Hanforà,  995. 

Guiiford  (Teira  da  Le^awin), 

Uadraiuaai.700. 

HABsaa  (dar,  xuir.  lti,  l?m. 

Harwieb.481.497. 

11»! . 

flajT.  19. 
HaFoersTll.  183. 135. 

53.54. 

Bara.  90.  91.  315. 
Haragerode,  173. 

GaiLLtaix,  ses. 

i.uiiloiiérv  (La),  116. 188. 

Ilaga.  466. 

HaOnb.  751. 

Haga.  358. 

Hanmianaitib,  495.  496. 

flaaa.  111.155. 

HtaBLaTAH  ,  XIT.  It. 

Uamoa   (archipel  d«),  1150, 

Cu.uèe.  891.  891. 

llageD,319,34l. 

1101.'         '^        ' 

HaaparrrD.116. 171. 

Uuioé«(Nott««U«}.  1131. 1135. 

U-gar»lowD.100l. 

IlamoaM.  504. 

HaiaaI.  766. 

1191. 

lhgioPèiro.591. 

HampdaD-SYdocy.  1001. 

HaflMDPalaDka,S88. 

Guioea.  1117. 

HagiooOroa.  580. 

Hamsi..  zit.  un,  f.T.  30,  83 . 

(.uiDKanip.  114,  161. 

IfagioaDcka ,  567. 

s.3E?èîi!i:'""- 

34.36,44.45.  46.  47,48, 

Guiol«(l!a).llS,178. 

Hagli .  716. 

49.53.77.  91,  «18,11», 

GuipuNM.  434,  436. 

Uaftoooy.  1187. 

Hainptoii.Boada,  98l. 

1111.. 

Guim,  1052. 

ilafiiaiiau,  116.  113. 15l. 

Han,  772. 

BAaaabQrtar.  54. 

GuiM,  113. 

Uai,778. 

lianftlak.  877. 

Ha«f>lt,363.364.370. 

Guicrai,  780»  731. 

Moidtn.  16. 

Kanaroiiroa.1159. 1106. 

Haaili,  lia 

llaoaa.  245.  246.  254. 

Haaiinillasara,  719. 

Guliai,  1149. 

746.  753,  7o«,82:. 

Hamb*Uu$,  72. 

Galp.n.351.355. 

tiaigerloch,  145. 
i/.ft«»i.  667. 

fl«iM/EfM,  72. 

HaMioR.  WB.  789. 

liai.^Taheou.T75.778,786. 

Ilaatiogf.  475.  481. 

Guanucb-KhaiMb.  677.681. 

naile^burj.  497. 

ila..i«.9O0. 

Haatinga  (l'.-.  1131. 

Gunduk.  711,  754. 

llaimkun.  179, 187. 

Waawi..,  775. 

HatlMd.  ^995. 

Guod«aoa,729.732. 

liai.Nan.  648.  778. 

//ann«faa«.122. 
Uanock.  856. 

Ilaiilny.  782. 

Haiiiaui,ll.'i.364.  569. 

Uatlia.718. 

GQaa.  181,  818. 

Hainicbcii.  16l|.  166. 

ilan-Nieeb,  769. 

ttaus€in,  888. 

Ualti,93l  .941.  979.  1l8-'i. 

:i«DOTcr.  994.  998. 

Hauaa,  vi. 

Sî:;:^,'^»^ 

1117. 1118. 

llanoTfv,  225.  118,  IIP.  153, 

Haatmick  (earda  de),  279. 

UaîTian.  777. 

156.  615.  636. 

Uaatd'Hooee.86L 

Gurdoa.  754. 

llanoTra  (tl«),  931. 

flauiaCombe.  382. 

Gurkfeld,  130. 

Ualtali.  «n.  680. 

il^iiovra  iNoufclla},  1098, 

Haotbvobt  fde)  w. 

Guroii.1.  HO. 

Bal-Wav,  77a 

1193. 

Haataa-Tnrrs.  877. 

Surrmk»,  916. 

HtfMairtciu,  221 

J3ia 
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Ha«i  KeoM.  64SL 

Datacb,  850. 

Htialk,  688. 

lbT«M  (M,  ft9,44.  49,51, 

«71,  ll«. 
llafel.  231, 26S,  825. 
naf«lb«rc,  828. 
IIavcrfi>rdwf«,  482. 
Havita,  705. 
Bafr«(le;,117.  156. 
Hatrada  Bdada.1195. 
Havra^'Bivar.  1099. 
Ilarra  Ifiirord.  1198. 
llavraa.  18. 
Bavn  Waikalo.  1198. 
Ilaw,  981. 
Uawan.1188,1150, 1197, 1205, 

1206,  1212. 
ffiMMÛMa.  1208. 
Hawaaii,  850. 
lUwtek,  468. 
Flavkeabury.llSl. 
Il«irkiiia-l(ai4lm.Laiid.  981. 
Hajda.  28a 
Ilajdfllieni,  90. 
Ilaydoucki  (TarrilMra  daa)  , 

UayaVa).  114,   184,    855, 

558. 
Ilayéré,  896. 
Ilajripour,  728. 
Uayla.  481. 
nayr,  688. 
/fasaraA,  718, 752. 
flasariiard,  568. 
liasab««aek.  115, 158. 
Bmt0rta,  888,  858. 

DE 

ilf  an,  768. 
Iliata.  vil,  tni,  48. 
Ilcbridn,  470. 
Hébruira  (Noavflllea).  1194. 
Bebroa,  678»  694. 
Httcbingra,  224. 
Ilecktikdi,  8Sfi. 
Hfcb,  92,  941 ,  942 
Badderabaia,  250, 251. 
Ua«U,  4(4. 
Bedeouirkan,  464. 


Badiaa,  697. 

Bédjdéb,  868,  872. 

Hégir»,  71. 

ll«Ma'«.1206. 

fl«!buck,  719. 

Bride.  454. 

llridalberg,40,242,  243. 

]1eidctil«im,  240. 

HBi»aaaT«aii,  54. 

Ueilbronn,  240. 

BailigmhauiBn,  454. 

Beil'iiceMtadi.  829,  340. 

BribUin,  ^19,  887. 

Beb,  329, 857. 

Mdlit  698. 

BaldeV  (le),  854^  855.  859. 

diUU,  888w 

BdfloUod,  469,  471.  478, 


BdnUod, 


B4UoMu89. 
Héliodronia.  592. 
B4lH«olii,690,872. 
Baniida.565,  569. 


^596. 
BallebruM.  289. 
Hallcapwu.  567. 
Ballci .  al-cbcrif.  Mabammad . 

655. 
BaUin,4S6. 
Balaa,221,825. 
\64«.712. 


naliiMiit.852,865. 
HauiB,  49. 


Beloa(riTièr«d*),565. 
Ba  LouDir-Kiaiic,  771. 
Beltiaborg,  468,  467. 
BaUngfon.  588.535.  538, 

546. 
flelfingland,  468. 
BélaiiB6r.  458,  457. 
Balrtona,  481.  504. 
BelTca,  4SI. 

BalToct  Shiia,  854.  855,  359. 
BémUpkirtê,  8. 
flenpMead,  998. 
Bams,  678,  691 
Bamua,  88. 
BMarea  (D,  429. 
BisBBaaos,  Lxv,  49. 
BeodarvUla,  1200. 
Baiienaw«ii,864. 
BaiiR.772. 
flrngwKUog,  647. 
Beng-Tabeou,  779< 
BeBly-aur-Tamiaa.  482. 
fleonabnn,  115, 162, 
BeDDcradorr.  828» 
RtaBiKaa,  tTib 


BcppenbëiiQ,  247. 

Brrat,   705,  7U5,  711,  712, 

718. 822, 
Béraali,  107. 
Biraait  !dfp.  da  1%  114.  196. 
Rrrbiaa,  1087. 
Biaaia,  33. 
Brreina,  596. 
Haieulancom,  1007. 
BerevIanuiD.  406,  410. 
Bfrafurd,  481. 
Barcftird  (oanal  da),  473. 
Berford.  829,  841. 
Bérteourt.  116. 
BériNO,  206,  208.  218. 
BarfaadakD.  91.  463. 
Bertuadiolui.  458,  487. 
BaasMM.  48. 
BermanMiadl,  276. 279,  283 

821. 

(Ma),  1207. 
ia,69L 

(Um),  982, 1193. 
Bermoniia.  866. 
Bamopolia,  592. 
Berinopolit  Magna,  870. 
lis  Parra,  873. 
275. 

Ilernnbui.  264,  267.  ' 
Brnioaand,  463.  467. 

BlBRAM,  UV. 

Berrrngrund,  282. 
BcrrviibauaeB,  255,  256. 
Uerrenvaan.  355. 
Baaiaa*.  45. 
JI«rniA«t«r«,  ,   6»,  451.461, 

476. 
BiBacnii,  1,  2. 
Banrk,  572. 
Bpnfrid.  243.  246. 
BrrMal,  864.  368. 
ilenrwd,481.497. 
BiBfta.  1125. 
Ucrva,  864.  368. 
Bcnray.  1205. 
Benbcig,  255,  256. 
BcracgoTÏna,  572. 
Banogcnr^b,  329,  351. 
~~      '  ta  (houfclia),  1191 


B<.U,24S. 
flaaw  (Arabie),  701. 
flr«w(BaHa.),245. 
llMa  (Bauie-),  245.  246,  l47, 
248. 


BcNaCMMl,  22iW  245,  616, 

636. 

aMc-Pawiaih  ,  41 ,  234  , 

225,  226,  228,  245,  247, 

615.636. 
BcaBaElcelorale  .  225.  226, 

228,245. 
BeMf^BonbMrK,  2M.  245, 

250.  618.  687. 
[Mae-Rbénanc»  247,  248. 
HaMM'a.  222. 
Bawdms,  721.   . 
H9<era,93l. 

Betm^t-  >^*  3^ 
Bf  utden.  860. 
RftTkLivi,  2. 

flnrcsrb  (comilat  à*U  ^2. 
Benmilia,  596. 
Hayon,  1204. 

BH 

Bftafard.  888. 
nAai^i^n,  888. 

.  BI 
Bialala,  902. 
Bboini.  776,  7)8,  786. 
fiiaa,  777.  , 

Bi4ncbaB||bian,  778. 
Blan-biDg.  780. 
Biaqui.  1016.  -  , 

flifkerrbill,  nvrii. 
Bidalgo,  1017,  1060. 
Biditig,  755. 
Hidai.  810. 
flirlmarn  (la^,  459. 
Bimpolia,  68i9. 
flieran  AIkw,  598. 
Bicroaoljma,  693. 
BiBTsiaoBm,  utu 
Bigbgaie,  495. 
Bigoanj,  1117. 
Rigoey.  1065,  1067. 
Bila,  1180. 
Bildbargbaaaan.  270. 
Hildeabain,  255.256. 
Hiial,  888. 
Billab,677.  688. 
BMeb,  688. 
BiUerad,  458,  457. 
BillcabaiBi,  830.349L 
Bilbborangb,  llOO. 
BtlioQ-Bcad,  98a 
BilTeranaa,  855. 
Bimàlaya.  649.  651,  652. 
Bimmatram.  266k 
Bîn,  778. 

llincfaingbroka,  1109. 
Biiieklcj,482. 
Bindia,  750. 

Ipdôcn,    84,    91.     459, 

464. 
flindott-Kah  ,     650 

652. 
Biiidoo-Koorb,  651. 
Ifiad»«a,  1164. 
BHidonMan,  14,  726. 
Bbir  An,  778. 
Hing  Iloua.  778. 
llinoioM,  436. 
Biiilong,  778. 
HippmK  1158. 
Bippenc.  884. 
Biaan-Coi,  tvii. 
Hirmcnd.  646,  712. 
Biraditerg,  828, 386. 
Ilinel-naiaBd,  28t. 
BirMv«,  583. 
Biiaar,  716,  730.  729L 
BUtmrt  mntitmn^,  tu 
ttiêl^r*  ék  «wyan  âft,  n. 


Biion,  tUL 
Biilmn.61,418 
Bit».  lONL 
Biiiia8,286. 
Bilikir.4^  268.214. 
Bin.  779. 
Bifnaa.  1115,  12H. 

BI 
fl]«mf.4». 

BL 
Bla«H7».76l.m 

BH 
BDarptfcb4«kall,ML 

BO 

B«,  779,  988. 
Boaî  UioR.  719 
Boaa«.  mil. 
Uoaog  Tcbm,  77». 
Boaicrr,  1208. 
B«b.rtTa«n.U59,lltf. 
Beanocaa,  53. 
BoabifNiae,  60. 


IL , 

IBoaiK.53. 
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ll««r-«n,  778. 
BacHbo,  771 
Haci-lcbcan,  718. 
B«r{  TMii4cby«  W 
Roaar,  S2. 
Bef.  233.216. 
R«r  (Narviga ,  «Ci 
RovrBtaa.  MI.K.  &•  W> 
BoiW^II.  208.  m 
Borgarim,  344 
Bof  GttlaiB,  m. 

R«fU  1171. 
Béfar.  466. 
Hoeaaaoaa  ,  unaL 
Ha||i.891. 
Begland  fflaK  5^ 
Bacal«>.114*.M<l> 


651 


r*.' 


B«hatialbé,288.at 
Babmema.  2811. 288. 
RobMVM«MMrk.U! 

B.^iibri«.  "m. 

Bobcnbnbaih  272. 
Babanfebe,  im.  ^ 

Babflaba.iinil*|>a  .  TSi. 


Bobrnlqba^Laiyfcafi  l<^ 
b«i,13». 


BabMiloba-Oalaiafni.  VL 
BnbeiUaba~Waiéintan-lg 

tra^rhi.  231. 
Bobrniaba  -  WaMrib«|- 

iaubrtf.  231. 


BItfain  «afaralli^  il,  m. 


ScbiilingAfti.  ^L 

251 
BobroNrin.  264.  285. 
Bubcnialtrm.  24^ 
|,bmaall«n.HaabèyaJ» 
226.228.244.019.0 

6n. 


B.b-V«-.JM. 
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Bôier.  453. 
IIo-Kiao,  777. 
Ilolbek,  45S. 
HoIcMbau,  18L 
llolfuin,  1117.  lltQ. 
H«li-Kiaiut.  7M,  772. 
UoUbdi,  isi, 

Uolkar,  812. 
DolkbamHall,  4M. 
UMMnd«i»y  S54,  #70,  840, 

965.  988. 1151, 1164. 
BoUiode.  LDI.  S4,  ft51,  S52. 

6».  687. 
Hollande  (Novfelfe),  M,  88. 

1189. 
Hottaiide    mér.,  855,  859. 
UolUnde  mpi. ,  865»  869. 
HtUomîonU»^  906. 
Holmua,  1069. 
HolnMrand.  464. 
Ilolo-bo,  844.  845,  908. 
Holoaiaiie,  281. 
Helnebro.  458. 
Bol>i«io,  225,  226.  230,  454, 

458. 
HobiMo-Laucnbuff .  228. 
H«<.laiiiM«,  222. 
Dobiein  -  Oldenbourg  ,    22  5 , 

126.  6S«. 
Holia|>rel.  251. 
Hohuiioden,  255. 
Kola»,  1090,  1091. 
Hol  j,  ixitt. 

HoljbeMl,  471,  482. 
Uolynol,  514. 
Holywell,  482,  502. 
Homberg,  245.  246. 
Hombouig,  233,  239. 
Uomboun  Tor  der  Hocbi,  250. 

254. 
Bon,  863,  872. 
Ho-Nan,  779,  -788. 
HoMu.Nao.l206. 
Boob«rs.  93. 
Honda.  1043. 1045. 
Hoodeo  (]!«•  d*l,  1204. 
Hondur»,  10»,  1060,  1100, 

1107. 
Hooe-Coba,  708. 
Hookur,  113.  156. 
Ho«K.  775. 
HongKianc,  772. 
Hongrie,  282. 
«•mgrviê,  101,  276. 
flonolab,  120«. 
Honi.  352. 

Hooib  feomiuc  dt),  282. 
H»od  Ole*  de),  1204. 
Moogly.  728,  m 
BooRttratteo.  S64,  869. 
Hooluiei,  259. 
Uoem,  355,  357. 
Hop«,  1202. 
Hôpital  (l"),  317. 
Hàpittux  et  Impten,  120. 
Hopparo,  932. 
Hopper,  1200. 
Hurde,  329.  34l. 
UoKb,  654,  699L 
Hm'sm,  3.  5. 

Boriagt  dÊ  MonUtamm^  1022. 
Hormous,  646, 706. 711. 
Bom.  252. 

florn  ;J!e),  982, 1202. 
HoaiHâSv,  LU,  u,  un. 
Hoaaecaon,  31. 
Hernu,  364,  370. 
Horqaeta.  936. 
Heraeni,  452. 453. 
Honbam,  482. 
flona.  Ji23,  424.  427. 
Honewitt,  ttO. 
Uowm,  uaii. 


Hmt,  u. 
Heiie.932. 

HoMimoH,  1017. 1031. 
Ho-Tcbeou,  656. 
Hottenioite,  905. 
OtftlMlela,  830,  905. 
Rotweil,  503. 
Hoo,  778. 
Houang-Uel,  642. 
HoutDg-Ho,  644.  657,  772. 
Uouang-Pfaon,  786. 
Houang  Tcbeou,  780,  788. 
HoiiM,  161 
Houblj,  730. 
Oeugty,  722,  734. 
Hoiikianga,  1159. 
Hou-Keuaog,  779. 
Boula»  d*  Botuéif,  867. 
Houlme,  116. 
Hou-Nan.  779.  788. 
Hoa-pr,  779,  788. 
Hotttingotia,  722. 
U»uru,  71. 
Hottfonae,  796. 
Hoorrour,  908. 
flou-Teheou,  778. 
Hou-ibo-Ho,  772. 
Hoosireai-iiiuun,  719. 
Hetal,  914. 
Umm,  842. 
Howdeo,  482. 
Howry,  898. 
Howib,  521. 
HÔBter,  829. 
Hoy.  92. 
Hojcnwcrda,  828. 

BP 

H^«pa,1154. 

HB 

HradiMb,  281. 
HndMiifl.  280. 
Hranice.  281. 
Qrsandalur,  1090. 

BU 

Hoecbe,  1055, 1067. 

Huabbie,  1204. 

Httaiociogo,  1017, 1083. 

Huallaga.  1042. 

Huallagua,  1064. 

Hualqui,  1066. 

Huenaaga,  1055, 1059. 

Hoamantola,  1017. 

Iloancabetica,  1055, 1069. 

Huanebaeo,  1055. 

Doaiiiajaya,  1055, 1057. 

Hnaoïieo,  1056,  1059. 

Huenuoo  He),  1054. 

Huapicbe.  1068. 

Hiiaraa.  1055. 

Huarkor.  896. 

HuMeo,  1066.  1067. 

Huaioo  (le;,  1065. 

Haataciialco,  1015. 1017. 

Ruaura.  1055,  1067. 

Huayapa,  1034. 

HcMK,  tzvi. 

Uudder>6eld.  482,  611. 

HudderfBcld  (eanal  de),  473. 

Uuddik«w«ll,  463. 

HudUiougger,  752. 

UudMn,  997. 

Ha^n  a*},  981. 

HadMO-ci'Ddaverre  (cMial) 
985. 

Hod«>oHoiMr.  1098. 

H«é,  768,  769. 
«Hué  (0.768. 

llaé  (oanal  d*),  645. 
iUueb.768. 

riueHen,  760,  77a 


Hurbudoea,  1024. 
Huelg«»at(le).114,168. 
HueWa.  436,  44t. 
Uu«M:a.  436.  447. 
Hiiriear,  436. 
Uueie,435. 
HaetBoeingo,  973. 
Hueiotla,  1026. 
Huczoliiiige,  1017» 
HQeiL,  uniL 
Uughtowu,  470. 
Hiigu#««(«f  67. 
HuillUkti,  977. 
HMittUopoêktU,  1021. 
HuiiutaUla,  1017. 
HuU,   42.   474,  479,    482, 

Hulat,'352.  355.  360. 
Uamber,  83.  472. 
BrvaoLOT  (baron de),  ti.  utii. 

XXTIll,  xt,  IVIIf.    uiv,  I.I«I. 

Luii.  33.  49.  51,  52.  106b 

1071, 1125. 
Humé,  903. 
BcMM.  94. 
Bundiaburg.  329,  338. 
H«Mtr«^  479. 
RuiKUrufik,  86. 
HuoDan,  768. 
HuniDgue,  147. 
Hume,  353. 
H  unie,  221.  258. 
Uuirter  (Neuf.  Galleidu  Sud), 

1189. 
Hooier  HIm).  11^  1208. 
Huoiingdon,  48l. 
UttoiiDgdoD  (élM  de  PeoMyl- 

▼•nie),  1000. 
Huviley.  483. 
Huni«*ille,  1004. 
HQ«m  (Ue),  1195. 
Hiirdwer,  729,  738. 
Hurepoix,  117. 
Huroii  (di«rî€i; .  993,  1011. 

1012. 
HuroD  (lael,  926,  929,  979. 
flurent,  963. 
nurrinna,  729. 
Humiud,  715. 
Husby,463. 
Hueeb,  591. 
Uusum,  452,  453. 
HuMi,  283. 
Huiianjr.  732. 
Baiirnberg.  280.  288. 

BoTTOX,   LXf. 

Hiiy.  364 .  369. 
JI19M,  768. 


HV 


HTelôen,  4*^9. 
H«tta«,1089. 


HW 


Hweo .  469. 

HT 

Hyampeïa.  697. 
Hyarm ,  1074. 
Hyaiaby.  1074. 
Byeaiu ,  1077.  1083. 
Hydaap#.721. 
HyderAbAd,  732.  746^ 
Hyderee,706,  711. 
Hydra,  83.  567,591,602. 
Hydraoïet.  721. 
UyirograahU^  11. 
iryéree.  117,  200. 
Hyèret  (Uei  d*).  106.  117. 
QymAie.  89,  600. 
Hjph..ij.721. 
Bytten,  453. 


laMonnolKbrebet,  649. 
fadrioe ,  539. 
l8egerdorr,329,344. 
laegerndorf.  281. 329. 
laegcrwriit.  453,  457. 
laguanbe,  1075. 
iaboudia.  706b 
laîk.  528. 
lefceuiM,  670,803. 
Iakouiak.  802,  807. 
lolouioroTtk .  803. 
Iimbourg,  535, 538,546. 
liimpol.  557. 
lana,  800. 
laoina.  584. 
lapura,  1172. 
larentk,  538. 
laroalar,  535,  538,  549. 

Il 

Ibague,  1043, 1045. 

Ibaia,  853. 

I  barra,  1048, 1050. 

Ibeuad,  92. 

Ibiu,436. 

IbriiB,  857. 

IC 

Tqa.  1055,  1057. 
I<;a  a*;,  927. 1042. 1074. 
learehy,  1076. 
loro.  1077, 10«. 
lebim,  800.  808. 
Icbkirot,  600. 
IcblemaD .  582. 
Icbmul .  1017. 
leolmkiU,  470.  483. 
leonium,  681. 
ICODOOM,  1044. 
ID 

Tde,587,654. 

frfaen*,.  1149,118i 

Idaoba-a-NoTa.  424. 

Tdel.  528. 

Idol&trU ,  672, 702.  773.  801, 

840. 
liolitre»,  103 .  532. 716,  841. 
Idrîe.  280.  289. 
Idro.  281. 
Idaiein,  251. 
Ideoo.  795. 
idsoumi,  795. 
Idxoumo.  796. 
IdMuâ,  796. 

IB 

lecbil-lrmak,  674. 
Iecoloilaa.1017. 
ledburg.  483. 

lekaierinbourg,  539. 558, 801. 
lemba .  801. 
Irna,  40.  229,  268. 
leiii  Basar,  589. 
léuidié-Vardar.  68a 
leiiiwhrbr,  582. 
IeiiJaMi.644.648.667.771. 

800. 
Umiiêélt  670. 

JciiiMfMita,  803.  • 

leniaeiek,  802,803,806. 
leroD,  593. 
teti,  394.  403. 

I«M, 648.  652,794.795,796. 
Ia*M,  670.  795. 
letan»,  960, 977. 
leuneur.  730. 
leuxgal,  677,  681. 
lesd,  710. 
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lesdikhaM.  710. 

IP 
Ifla,  901. 

I(i 

Ijia.  793. 
I«rl.  350,  S49 
]pr»kiZaTod,539.  558. 
IftUu,  281,193. 
Igia*»,  275. 
VlnÏM.  577. 
Ifilo.  279.  282. 
luiitr.1,  63. 
Jgolotu.  1184. 
Igu^bda,  436,  446. 
Iguapé,  1076. 1061. 
Igu^ranu,  1077. 
iKuariLe   1075.  1085. 
Iguaripe,  1077,  1060. 
Iguaau,  1076. 


IB 


Ibanii,  731. 
Ihiia.  525. 
Iblman,  582. 
Ibjlum,  721. 


ilSS. 


d«  a 


U 

l|i8hiiMk,805. 

IK 

IkatiB-Mauvi,  1152, 

1195. 
Ikarma,  657. 
Ikery,  752. 
Iki.  796. 
lko-Ca«a,  791. 

IL 
lia,  470. 
Iluiii.206,209. 
Il  Bauan,  572, 585. 
J/<.  15. 

lle-auK  Noix,  1098. 1103L 
Ile  «lu-Oianos,  1207. 
Ile  BcaiiK,  1205. 
Il*  Cap  iircion  (eana 

lie  Cbévre.  1188. 
Ile  de  Cuivre,  1109. 
JledeFeu,830. 
Ii«deFri«i>ee,lli.llS.116, 

117. 
Ile  de  la  Compagnie,  796. 
Ile  de  rObvervaloirc,  1195. 
Ile  de  Sable.  1098. 
Ile  de«  Cooirariété*,  1194. 
lie  dpi  Eiaïa.  952,  1100. 
IledeaLé|ircui.  1195. 
Ile  de  Sourrr.  1198. 
llu  dea  Our».  84. 
Ile  dee  Traiire*.  1202. 
Il*  do  Principe,  912. 
Ile  d*  Nord.  1198. 
Ile  du  Sud.  1198. 
Ile  du  Sud  Etl.  84. 1195. 
Ii«rpld.  253. 
Ilrgh.  887. 

Ilc-Gr»ude,  931, 1076. 
lieJourdahull4. 
Iles.  528. 
Uekak.  559,  559. 
Ile*Unfue,951,980. 
Ile  Longue  (brcLIpri  de  Dam- 

pier,.  1192. 
Ilr  Oceidfoiale,  952. 
Ile  Oraison,  1195. 
Ile  Orieuule.  932. 
IIêê,  miii. 

Ile*  fiaaae»  (arrb.  dca) ,  1204. 
lie»  de  Cmo»,  1172. 
Iki  de  <:«r?il,  1171. 


!!•:•  de  U  Chaîne,  1204. 

llrt  df  La  Harpe,  110'4. 

Ile»  des  Cochoni,  1171. 

llrt  dea  Renard*.  1109. 

Ile*  du  Danger.  1208. 

llpa  du  Prinre,  6ii2,  952. 

Ile  Sorpeiit.  1117. 

llet  (louante» ,  17. 

lies  Prauçai»«*.  1195. 

Ilr»  Normaudei,  485. 

INb  RaU,  1109. 

IleRouMe,115,  201. 

Tie-Sacree,  1201. 

Ilrtikt,  559. 

llfreconibe,  481. 

llba  Grande.  1076. 1081. 

Ilbavo.42.V 

llbeot,  1077. 

lli.  646.  772.  776.  780. 

llifampol.  805,  806. 

lliam,  682. 

IKum  reeena,  682. 

TH.  106. 

///onaf,1188. 

Iliaai.  282,  512. 

Ille,107. 

lile-elVilaiiM  (dcp.  d*),  lU, 

161. 
Illrr.  221,  255. 
Illinixa,  956, 1050. 
Utinûu^  965. 
Iliiiioia  [Y) ,  98S. 
Ulinota  (étal  d'),  995,  1006, 

1012. 
Ilm,  221.  267,  271. 
Ilmen,  526. 
Ilmenau,  168. 
Ilmenau  {\\  221.  255 
IHofot,  1149. 
Illoom-dar.  718,  714. 
ltl7rn.lTa,  283. 
Ulyiie,  280. 
lUjriênê,  101. 
Ilaei.burg,  529.  358. 
lu,  221. 

iir 

Ima-bari.  796. 
1  magna  (Tallée),  298. 
Imamt,  72,  75. 
Inibabura,  1048. 
Imbati^  670. 
Imbilaak,  558. 
Imbro,  582. 
Inibros,  582. 
Imereibi,  805,  809. 
InioU ,  594,  404. 
Imoicbi,  285. 
Iniperalm.  1077. 
Impliy,  115,  174. 
InporUihiiêf  26. 
Imroui,  582. 
ImM,  280. 

IN 

Inaba.  796. 
In^baH,  795. 

■larhua,  564. 
Iiiada,  579. 
Inagua,  951.  1100. 
'i>ca  0-1,282,51.1. 
/«r«<,  1065. 
*u  Cban.  650. 

iicran,  913,  91 6. 
kidah,  83,  4G0. 
Iiidcbiguî»,  577. 
Inde,  i.Tii.  675,  720. 
Indc'Briianiiiquf .  726,  822. 
Inde  D;inoiM>,  726,  81t. 
Iiidf  en  deçà  du  Gaiij;r.  720. 
Inde  France  lie.  726. 
Iiidfpeiidaucf  (ilr),  1200. 
InééffetiJûH»,  68,  69. 


Inde  Ponugaiae.  716. 
IndeaOcridenlalra,  711,  979. 
Indes-Orienialca,  711. 
Indenb.  719. 


Ipoly.  215. 
Ipf47Ségb.  281 


Inde  -  Tranagangétiqno ,   lvii  ,  Ipcara,  600. 


675,  729,  757. 
IndeTrantgangètiqttc  «liialiû 

•e,  761.  766. 
Inde-DItérirurr,  757. 
liidiaDa,  995. 1005. 1012, 
Indiana  (Cuanaxtial*),  i029. 
Iiidianapolia,  1005. 
ladien»,  988. 
Indigirka.  641,  800. 
Indioe   Beal  de  Sanla41wM, 

1077. 
Indje-Karaiom  564,  568L 
Iiidore,  751. 148, 822. 
Indour,  715,  751.748. 
lodragiri,  llSl 
Indramajo,  1172. 
Indra.Praai'ha,  138. 
lodrapai,738. 
Indre .  107. 
Indre  (départ.  d«l*),  114,  175. 
Iudrr-et-Loir«  (drp.  d*) .  114 

165. 
Indus.  644.  712.  721,  752 

755. 
Imduttr'f ,  xmt 
Induttrial»  l'taux),  15. 
Indr'ig.  464. 

InGcionado,  1077,  1081 
Ingapilea.  1051. 
Ingarirpo.  1060. 
Ingrnbroicb.529.351. 
Ingenbmrb.  529.  351. 
laciciAa  (le  pir«},  55. 
Ingoda,  771. 
lugoUiadi,  235,236 
inguul,  527. 
In^fucrAca,  102. 
ItigouTille,  117. 157. 
Ingrande.  115.164. 
Inhlmbane,  904. 
Inbamun».  1077. 
Inkrant,  858. 
lou.  201,  m.  153. 175. 
Inn  (cerele  de  1*).  179. 
TniicnlkodeH,  lOli. 
Innabruck.  180, 190. 
Innibal  (cerrlea  de  V,   280l 
InogMDia,  795. 
Inowraelaw,  3»,  556. 
Iiiaara,  539. 
ln««rfM,  57. 
InSicu.  796. 
Inater,  515. 
Tnsterhurf,  319,357. 
Inia.  901. 

Inttnimmet  mitîlairt ,  111. 
Interaiy,  485,  519. 
luterary  (canal  d),  474. 
Inverbertin.  485. 
loterigo.  181,  196. 
iuferloehyCaailc,  519. 
Inrcm««,   478,    479,  483. 
618. 


Ip»»ich.481,4n. 

U 

Irak.Adie«,70SL 
IrakAnU,  677.  m 
Im.  702. 704. 821 
IrmmStrmikMil  6U. 
IrMNUio.  1017,  lu3e. 
Inïroaddi.644,il7,'Bi». 

771. 
Irbii.559.556,W. 
laait  Lvn. 
Irck,283b 
Ina,565. 
Iriieb,  677,  HL 
Irkoutak,41.IOUA»(«^ 
lr/..te«.47».9«.M. 
IrUndc.  85. 461.474.  tfS.MI 
Irlaoda  iKemllaj|lUl.Uft> 
Imel.655. 
irraj.  lOS. 
Irtffaaii,  969^ 
I.ii«be.644.M7,7n.li)0 
Imne.479,48S,511 
Irrioe,  MOT. 
Ir««U,47l 
Iiwui,  uns. 

u 

lataiLU.  1670L 
1fara,8S5. 
l>elee,iai8.1flK 
Iaar.221.2Sl 


10 
lof,  914. 

lo/aff. 838.  84& 
iMkimm;  968. 
lona,  470,  485. 


{•rJiù.571.4U.Ul 

larbUin,» 

fteu«mle,104S.««A 

I»enaed":.274. 
lambwv-InlMB,  ».  Sf . 
245.247. 

laa«b«irB«4«f»  H!  r  ■ 
laenbargMmfob.  Ûl  -- 

lae«b«|in«S|frirLJ*t 

Ifea,  181. 191 
Iirp  (l»e  d?.  571- 
l«r.221.  faS.î74 
IwTcewIedrr^» 
I»êie.  107. 571 
I«fe(d*p*«.*r,ll*» 
lewgf  hirge.  96. 
IterkaoM».  99. 
IteHobo.  524,  tt%  >»»• 
Ivmia,  406.  414. 
IK. 

IttBT,  Ul. 

I«rab«,  705. 
|«gny.lU.15A 
l*ik.801 
lûli,  577. 
Ndda.  537. 
Ifioa,  795,  m. 
U».  472. 

lJLamlM«e.5M    _ 
Iikandenek.!!!,»'* 
I.k«T.  M 
|»keuri»b.  809 
laU.493. 


Ionienne*  (ilea).  83,  565, 568,  |l«l«  delCar««.  IW*»^ 


603.637. 

lo«,592,602. 

folM,  550. 

loug.  528. 

lou I  bourg.  .555.539. 

louhcv  PuUky,  538. 

louroak,  566. 

loarsour.  334. 


Ida  de  Lr»a.  4)L 

lajIaObid.  70. 791.  K 
Ittaoïtosl.  57t 

531.  m,  9H.Ji''*  *• 
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CslaoMttar.  731. 
I«J.n<le,33.  «34. 1090, 1091. 
1  «Im  dri  AruliMpo,  1198. 
f*lMd«lMlVHai,  1043. 
f  «>le  (I  ),  107.  117. 194. 
1  »Jrroie,  578. 
f  «.Irwortb,  496. 
I  -lin^lon,  482. 
ImmaélUnê  ,   71  ,    673  ,   678  , 

690. 
£^»muélit0$,  751. 
lamail,  533.  539,555. 
X»mmyyU,  887. 
Vwij.  240. 141 
I.uJa,  280,288. 

■  •ola<l«>llaSc«Ja,282,31^ 
Iwia  GrcHM,  323. 

■  «piihan,  41.  54,  703.705. 
T»pi  ra,  407, 
luikouUb»)   716. 
iMoirr,  116,  177. 
Is^uduiu  114. 174. 
Is-Mir-TiUf,  183. 

iMua.  684. 

lala,  539.  550 

fitakhir,  703. 

Itlankitoi,  683. 

iMupa,  1038. 

lOt^ndil,  601. 

IUkrn*,  14. 

f«4lime  (départ    d«  H,  1043. 

1046. 
Itihtnc  de  Cupica,  928. 
Isihme  do  Darirn,  928. 
Uifacna  da  Nicaragua,  928. 
iMhuic  de  Panama,  928. 
Uifame  de  Tebuantrace,  928. 
If^ib.  581. 
Uioupalîe,  602, 
Itirie  (cerel«  d%  280. 
krornik,  586. 

IT 

Itaix^  1Û39.  ' 
IlaUoa*  441. 
Italie,  LIT,  370. 
Italie- Angiaûe,  376. 
Iialie-Autricbienne,  293,  376. 
Ilalie-FrançaiK.  376. 
Ile/;«a«,  101    110.   203,  222, 

276,  373,  476.    531,  665, 

670.988. 
Italie  SiiiMe,  376. 
Italiiskoi,  662. 
ttamaraca,  1977, 1061. 
Iiapariea,  931.  1077,  1080. 
Itapemifim,  1077,  1068. 
Tiapicuin,  1077, 1080. 
Ilapicuni  (I*),  1075. 
IiapicunM*ninde,1077,  M8S. 
It««a  (lar},  982. 
Itbaca,  604. 
Îliri-Canoedtf,  878. 
IiMumo-Saki,  795. 
Ilier.  252. 
Ilx,  221,  267. 
ifi««s,  973. 1039. 
Itarhoc,  452,  454. 
Iliii,  1036. 


ladenbarg, 


in 

280. 


loda^ry,  245. 
lung  nrrtiaii,  336. 
lanffbaiialaw,  280. 
lunK-Prau,  211. 
lun^rraii-Honi,  210. 
taticrboek,  328,  833 

IV 

I?anov  feanal  d*),  530. 
Iviça,  428.  434,  486,  448. 
Ivrra,  377. 


Ifr4e(eanald*).37t. 
Itrry,  117.  140. 

IW 
Iwami.  796. 
Iwaidù,  795. 

IX 

Ulaealeo.  1017. 

IT 

TyÎHla.  795. 
Ivifi,  796. 
lyikiou,  652. 
iji-Tama,  796. 
Ije,  796. 

IZ 

laaral.  1038. 1039. 

laatal(lac),  929. 

Isborak.  538,  55a 

Iidfn.  596. 

lae,  795. 

Ixla«,  59a 

Ismir,  679. 

Iao:k,   679. 

Iziiik-mid,  572. 677,  679. 

lafémik,  572. 


Jabloiika,  282. 

Jabonklau.  281. 

Jaca,  436,  447. 

Jaeba,  1070,  1072. 

JackHi».  895. 

Jacatoa,  ui. 

JarkM>D.  1004.  1005,  1007  , 

1008. 
JaekMn  (le),  961. 
Jacktoofillf,  1006. 
iaeiMl,  972,  1085,  106t. 
Jaooai,  33. 
Jaeobina,  1077. 
Jaeobina  {\mU  1075, 1083. 
J«M*il«t,  65,  723. 
Jarquimont,  Lxzr. 
Jaeubj,  1077. 
Jaeuy,  1076. 
Jadiowa.  281. 
Jaan,  436,  442. 
Jaira.  678,  691. 
Jarnapaiam,  732,  750. 
Jafnoo,  899. 
JaTnou,  lzi. 
Jaga»,  840. 
Jftoaa,  44. 
/«^,  908. 
Jagbee,  899. 
Jaitra.  899. 
Jdeaa,  587. 
J«ISioa,  796. 
/ai»,  960. 
Jakohiberg  (leK  &41. 
Iakobaïadt,  5S8,  546,  586. 
Jaioliv,  54. 
Jalapa.  1017. 
Jallarota,  899. 
JaUora,  731,748. 
Jalon  (l«'},429. 
Jalonilia,  564,  689. 
Jalof»,  898. 
Jaipa,  1017. 
Jamaique.   931 ,  941 ,  HOO. 

1106. 
Jamea  (baie  de).  922. 

lea  (tir),  932.  934,  IO99 
Jampaje),  981. 
Janm-Haliaie),  781. 
Jamao-Walley,  913. 
Jamlland.91,  463. 
iastT  t'baroQ'  iltii. 


572. 

Janine,  567.  572.  584. 
Janine  (lae  de).  563. 
JoaiffaJraa,  57a 
ianiker.  910. 
Jao-tchcou,  779. 
Japerey,  899. 

Japon.Lf  111,673, 790,795. 822. 
Jaf0nmuy  669,  1151. 

Jan*-  ^^' 

Jarama.  429. 

Jardin*,  13. 

Jarditu  koUmi^ittê,  U. 

Jardina  du  Tropique,  463. 

Jarlabery.  464. 

Jarnae,  168. 

Jaromiers.  28a 

Jarcalaw,  278,  281.  316. 

Jarra.  899. 

Jarrab.  463. 

Jaruco,  1117. 

JaKh.  590. 

Jailo,  281. 

Jauiiiga.  1172. 

Jaaay,  590. 

Janberrnj,  283. 

Jatirow,  329. 

Jaaiaag,  283. 

Jativa,  43a 

jABasar,  unr.  53,  14. 

Jauer,  328,  335. 

Jauerniek,  281. 

Jauia,  1055.  1059. 

Jata,  1132, 1133.  1134, 1136, 

1172. 
Javanai»,  1147. 
Jaf  arin,  282. 
Javaiy,  927, 1074. 
Jawabir,  739. 
Jaworow,  281. 
Jaxaclea,  716. 
Jaai.  221   240. 
Jaxt  (cercle  du),  240, 241. 
JaiifeU,  24a 
Jaaygie,  283. 

JiAv  Ti,  iosa 

Jraii  Mayen  (tie  de),  934,  94a 
Jeen-Poiocki  (at«.|.  648, 779. 
Jean  Babel,  1085. 
Jeflfonon,  1006. 
Jeffcraon  (le),  983. 
Jrfferaon'a  Barraoka,  1007. 
Jeflënonfille,  1006. 
Ja.bo,  777,  785. 
Jtlhnkttê,  900. 
Jenarrou,  899. 
Jemmnppci^  3S4k  370. 
Jet'ii^,  '^'iX 
Jej--,  Ïu7^. 
ihn*.  !^i. 

JiFrmtp,  l(tii5,  1086. 
Jeret,  1047,  ln.\h 
JerLrbû,  67H,  GS^ 
Jent^,  SA,  471,  4A1. 
JrrL>it»Frtba,  Ul\.  ^21, 
JcfMfiiJ-riha^Mfill,  1077. 
JértiH  ^M.  i^.  67&,  696. 

JerTia,1191. 
Jeiolo.  281,  306 
JeMelmere,  781. 
JeMore,  728. 
Jeaup,  1005. 
J«»tta,1065  106a 
jcauaMiel.Mooie,  1117. 


m 


1  jby^"***^^ 


Ji 

Jiftagoungitar.  780,  789. 
Ji«aa»k,  803,  807. 
JifEiioubonba,  1Q82, 1088. 
Jikadae,  780.  789. 
Jiioea  (la),  429. 
Jipijapa.  1048,  lOSa 
Jiqaitlnbonba,  1075, 1088w 
Jilemir.  48,  539.  556. 

JO 

Joarhifmibal,280,292. 
Joal,  898. 
Joaoes  931. 
Joenoa,  1172. 
Jeaafiro,  1077,  1083. 
Jooocarta,  1172. 
JoRery,  899. 

JobaifCeorceuatadi,  164,  266. 
Jobanna.  911. 

■nniabrrf,  251. 
Joe  a  GiLLita,  1072. 
Johna-To»«,  1100. 
Jobor,  766, 1149. 
Joigny,  117, 182. 
Joko,  899. 
Jourva,  54. 

Jou&ao,  L»,  u,  Mir,  85. 
JonctionCaoal,   98a 
JanWaifra,  64. 
Jonkakonda.  912. 
Jônkoping,  463,  467. 
JoDiae,  113, 167. 
Jooncer,  730. 
Joppe,  678,  691. 
Jurai,  87,  88. 
Jorbaut,  767. 

Joaeplisiadt,  277,  280.291. 
Joaimaih,729,  739. 
Jeu,  779. 

JooABMta,  n.v,  LTi,  vm. 
Joudpoor,  731. 
Jour,  1. 

Jourdain,  647,  675. 
Jourjiur,  1168. 
Jouêofti,  713. 
|0DX  (brt  de),  184. 
Jouz  riae  de) ,  212. 
Jouy.  141. 

Jouy  Mir  Mortn,  117,  lO. 
Jewaur.  780. 

JU 

Joan-Femandes  (  tlaa  )  »  938^ 

1066. 
Jaanpoor,728. 
Jubbulpoor,  729. 
Juear,  429. 
Jndab, 901. 
Judakê ,  838. 

/ui(ai»iii«.64,77,103,  562, 
671.  675,  702, 773,  801,842, 

967. 
imgmd»  (faix,  121. 
Jugxemauib,  729,  739. 
/«•r«.  64,102.110,  203,223 

276,  326,  327,  353,354. 

862,  374,  451,  461.  476, 

531,  562,566,  667,  716 

843,988. 
Jyifê  BlanCM,  741 
Juli$  du  Malabar,  64. 
/«lY*  Pjalùlaa,  64. 
Juift  Sa»îfiir$,  64. 
Jujuj,  1670, 1073. 
Jukkatiarri,  463,  467. 
Julgadot,  422. 
Juliaueibaab.  1090^  1091. 
jQlicb.  329.  351. 
Julien.  327. 329. 351. 
Julirunda,899. 
1  Jolie,  60). 

83. 
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/«/û.  888. 
Jumaa,  1015. 
lumboMi,  7M. 
Jamnab,  722. 
JuDagbor,  751. 
JttiM«i>.  98i.  1000. 
iaoin.  1055, 1059. 
Ja-Niog,  m. 

JunkfdoD-FiiMng  («rc.),  648. 
Jaulueylon,  764. 

J4IMII«1,2,  8. 

JupiUr,  1,  2,  8. 
Jura,  87, 88,  201. 
Jura  idép.  du),  114,184. 
Jura  (Uel,  470,  488. 
Jurena,  1074. 
Jar{ura,  827, 
Jurua ,  1074. 
Juraeua,  1074. 

/«MNt,  18. 

Jutwy.  116, 188. 

Joana  (Placide),  tav. 

Juiay,  1074. 

JuiUod,  82.  A58.  454, 458. 

Jurary,  1042. 

Juaaak.  717. 

JT 

Jyco^gtor,  m. 


Kaadra,  280. 

«aaiNiad.  905. 

Kaaita ,  899. 

Kaaj,  899. 

KIba,  896. 

Xabm-KMilak.  646b 

CaUn-Coulak  (lae) ,  716. 

Kabarda,  804,  809,  810. 

Kabba,  689. 

Kahi|i,  794. 

X«*t/M.  882. 

Kaboaoal,  1191. 

Cabou,  899. 

Kabouchan,  705.711. 

Caboul,  702,  908,  712.  91&, 

822. 
Kaboul  (k).  712,  721. 
KabfMiig,  1188. 
Caebu),  708,705,706. 
E.a«hrmir.716,752,  753. 
Kacbenab,  845,  847. 
Kadhibar,  780. 
Kacfaîoe,  588. 
lorAituf/M,  969, 918. 
KarkiM,  959. 
Kaebka,  7M. 
K.aebksir,775,780,790 
Kaehmir,  752, 758. 
Ka«broud.712. 
Kadaka  (lae  da),  56^ 
Kadara  (la),  881. 
Kaddlplb,  780,  742. 
Kadirt,  1172. 
Kadiaaga,  900. 
Kadea,  1172, 1175, 
Kadon,  588. 
Cadaapd.  8â2. 
Kadaonaa,  795. 
K.AiflMa,  Lftii. 
Kaeii,90a. 
KaMaMrk,819 
Kaftiûian,  719. 
KafrrNikao ,  716,  720 
Kalb,  888»  589,  554. 
Kafour-Baroua,  1170. 
£«fr«a,  719. 
Kaga,  796. 
Ka(to.SiaM,796. 
Kaheidr,  898. 
KaUora.729. 


Kmhi»kttt.  968. 

Kaboo.  896w 

Kak$,  669. 

Kai.  795. 

Kala  Kfnd,  804. 

Kaidou ,  772 

KaiUr.  779. 

Kaîoik.808. 

Kair«b.  781, 744. 

Kairvan,  881. 

KM«aoUk,S78. 

KaiMrieb,  677, 681,  691. 

Kaiaenlaulrm,  288,  289. 

JCaiiMi,  720. 

^'oifaik,  810. 

Kal  icbrou,  779, 788. 

lakeGava,  795 

KaUn.  718. 

Kakend7,889. 

Kalabicbi,  85& 

Kalatiu^  96a. 

Kaianiaî,591. 

Ralamo,  604. 

Kalang,  766. 

KatannMt  888. 

Kalaniao,  764. 

Kalaouaoua,  896. 

Kalaairy,  729. 

Kalawawa,  996. 

Kaib,  88& 

KalbeiK»,  782. 

KaUmdttt  78. 

Kalgong,  782. 

Kaigoufcv,  84.  526. 

Kilt,  722,  754. 

KaliMine,688. 

Kali^tttng,1178. 

Kalikat,  742. 

KHlikot,  72Ô,  780,  742. 

KalU,  678,  694. 

Kaliaa.  585,  540, 561. 

lalitfcnkkaia,  589. 

Kalla-Souaung,  1164. 

KalliaU.  730. 

Crfllidromi,  592. 

Kalli-Naddr.  722. 

KaUiDgcr,  728,  788. 

Kailuudboiig,  452,  453. 

Imlmouk» ,   101  ,  581  ,  669 , 

780. 
Calouga,  585,  588, 648. 
Kalpt.  719. 
Kaltarj,  540. 
Ulydrli,  751. 
-   M,  529,  712.  721. 
Eamakh,  677. 
Kamaraaka,  889. 
Kamaio,  900. 


Kambaj,  781. 
Kambàya.  725,  781,  944. 
Kambe.  795. 

Kambodja,  758,  769.  -770. 
Kambod|«  SianiMa,  762. 
Kamboge     (  Archipel    de  } 

Kanroeu-Pedoliki,  48,  589. 
Cametigrad.  587. 
Camenol-Oatrog,  808. 
Cameoei.Oiirot,  544. 
KallleD^kaia,  589. 
KameoB,  264,  267. 
Caméra,  900. 
CaoBcYaiMi,  795,  796. 
Kamadia,  697. 
Kami,  791,  792. 
Kamilla,  728. 
Camimcc,  588,  589,  857. 
KaminiaiiqMa.  926, 960. 
Kaiulaponr,  730. 
Kamniis,  280. 
Kamofia,  771. 
Kaaaen,  914. 


Kamooraïkji,  1097, 1103. 
Kamprn,  355,  361. 
Caappaa,  52. 
Kmmiehad»lêit  670,  803. 
Camicbaïka,  643,660,  803 

807. 
Cainichai»ka1a,  656. 
KamikT,  904. 
Cam^rltiD.  536. 
Can.  772. 
Canaga,  1109. 
Caoanere,730,742. 
Canara  .    726,    786.    742^ 

795. 
Cana-Zava,  796. 
Kandaben, 1201. 
Candabir,    702.  108.  712 

718,  714. 
Candar.  767. 
KaDdawangan,  1186. 
Kaiidi-ipb,  726,780,750. 
Candrlei  (lae  de),  150. 
Kander,  202. 
Candiiar.  729. 
Caudy,  ISO,  899. 
Kanel,  898. 
KancBB,  897. 
Kiine? ,  538. 
Kanghri,  677. 
KangoanMM  {Ile  de),  1191. 
KàugrA,  752. 
Kankan,  845,692. 
Cankao,  76). 
KanCiang,  641. 
Kaa-niug.  778. 
Kano.  845. 866. 


Kanoic,  729. 

Cauvra.  795. 

Kaooudi,  729,  788. 

lîaiMk,  803. 

Kan-Sou,  Tn. 

K&iTBiiui  fia  prÎDMl,  58. 

Kanier.ait. 

Can  •.  TcbcM  .  715  .    776  . 

77». 
Cftoyakoobdia,  729. 
Kao-Tcbeou.  778. 
Caounpour,  738. 
Kappairi172. 117». 
Capo*?ar,  281. 
Kftpeur,  728. 
Kapprrvourdie,  731. 
CapuTar,  261. 
Kara,  83,  641. 
Karabagb.  803. 
Kara  Boudakb,  804.610. 
larefcwteia.  101. 
Kai«di«,  654. 

Caïadiolaa.  ax*ii,  677.  665. 
Karafto.  796l 
KaragioTdMhar,  568. 
Cani-Gourieb,  804. 
Cara  Haaid,  678 
Cara-biMr.676,677,678. 
Karak,  705. 711. 
Karakakoua,  1206. 
Karakalpaks,  719. 
Kari.k«lle.  699. 
Kaiakh,  810. 
Karakborio,  760. 
Cara  Ceal,  717, 718. 
Cere  Ceul  (lac).  716. 
X«r«J«|«a,  964. 
Karamaa,  677,  UÏ. 
Karè-Mourèn.  644. 
Caraudia,  780. 
Karai«.AiKtn,  1179. 
Karaiiglaianj;.  1)86. 
CaraogCebar,  1171. 
Caraosebi^  183. 
XereMe,  564. 
Car*  «Mi.  564.  569.  675.  704. 


Ker«M-laaar,5SitM4. 
ka»a,«»4u61L 
Cara-TH.  566. 

KarMokev,  58a. 
-    r.iofm,S6L 
Ktt-auiu,  779L 
Karaiaeu.796. 
Caravcria.  566. 
Iar»j..669.7«t. 
Katâi.716,717.716. 


KardM«-CfSB«BM,  3 
Kaivk.  TOa 


Kaqiepelc.  8S6l 

Kavikal,  S13. 
~    iB«kad.58ak 
i:anya.795. 
Karkaftaug.  MSl^ 
Kartoviis.  183.  SU. 

lakad.  40.  »a.l9S. 
Karbbuqc  277.  183,  32L 
Karlikar«m  146, 146. 
Kariaiedt,  177.  lli,  2n.  1S& 
KM}.  730.143. 
Kaf»eeme»).46t. 
Kaniak.9C3.8ft. 
K^TMik,  Tient,  1461  8» 
Ka  nikobar,  TfL 
KaMont.lSA. 
Kareli,  731. 
KaiMia,  1168l 
KanMM,  tn,  184. 
Karauihca,  on. 
Karf4,7]& 
Karvi,  t2t. 
KarribAr;,  161. 
Kama  d'c).  6S6i 
Karroo  iGfMid-U  01,6)0. 
XarrM«,16.S3L 
Kat«,677,  6tx 
KarMMMC,  536 
K««aiby.  5tl. 
Iarye««.1tQLl6L 
I«a«4.7lO. 
KaMaM,7W. 
Ka«it,  43. 
Kaaanieb,  661. 
Kaaaaa.t99. 
KaiMik.71t. 
Kaaebau.  lit.  ICI,  816 
Ketiriee.  C6t. 
Kari-ue-Ma^  794. 
KaSUm.1tk.79t. 
XeiÉaûa,  ttOl 
KaAaekia.  ttt,  tttL 
lea^ealiea.  te». 

■ÛgB-OOTU.7tL 

KaM.  181.  S»L 
KaMay.710. 
KaHi«B«Kir.  728.  «L 
KaiiiMov.  586L  551. 
K<«aa.8t9. 
Ka.M«U,28lL 

X«MW«.  101. 

ImMtjmk,  767. 
C«*i«r«Ma,  &tl. 
Ka«euw«ii.C77.«L 
KaMcrid.  581 
Kanrep,  329. 
Kaaiu.,  6D4. 

ImMÙKsmm^  M,  SIU  «H 
Calaka,699L 
Kiiate««.8t6. 
Keic4,  716L  131. 141 
Kairbal.  77L 
Kalckar,  710, 1«iw  781. 
Kaicb4;aMiA«i.  715^ 


516. 


Laiclie«l,  171. 
Kaib. 
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Ka-Tl<«,  197. 
K.alhi,  710. 
K^ilhipour,  ISS. 
Kiifn.iidou,  794,  7U. 
Kdioiigken,  896. 
KaiouMoio,  7M. 
KaiouMwa,  ftM. 
Kaiou»iM.644. 
K-airine,  516. 
KaiMu  Tbom,  7K,  7M. 
Kallab,  7S9. 
Ki.iiàk,  721.  719,  739. 
Xal'iVc,  731. 
KalunRa,  894. 
Kaiw}k.35S,&59. 
Kaisbacli.  315. 
K  auaikaliaora,  1106. 
kaufbcnrro,  133, 138. 
Kauoili-Rieibcrg.  231* 
Kaunim,  280. 
Kavala,  579. 
Kavalanj,  1109. 
Kitery,  711. 
Ka«agob«,795. 
K.awa  Siri,  796, 
Kdwaui,  795. 
Kawrn,  1100. 
Kawcra,  1196, 
Cayaga,  900. 
Kajm$,  1185. 
Ka>ar  (l«e  <!•),  889. 
Kajli,  901. 
LojtU,  83S  844. 
Ka'jror.  898. 
Kaitk,  669. 

Kaaau,  48.539.567,1118. 
K^saLich,  804.  810. 
K.axan«kai«.  539. 
Kaxbek.  654.  804.  809. 
Kaibin.54.705.  707. 
Kasrroan.  705 ,  710. 

ce 

Kekmtrijm,  73. 
R 

Kebé,  896. 
Kebia.  705.  711. 
Ke.la.1149. 
Kcdab,76t. 
K«dal.ll77. 
Kvd«niaib,719. 
Kediri,  1131. 1178. 
Rediè.715. 
Kedle«ooh«lt.  512. 
Kvclittg,  1171. 
Kiaa,  LUI. 
KeA.  865,8701 
Kebl,151.l4l. 
Kri*bcfy,90. 
Kri^kama.  904. 
Krkbri««.  596. 
Kelai.  705,  715. 
Kfllihciin,  133. 
KclliDgtiaMa,454. 
Krils,  483. 
KaiXT ,  xLvii. 
KrlM,485,&19. 
Krlima.  528. 
KrUin.  517. 
Kriyoub,  863. 
Rem,  528. 
Kema.  1183. 
Krmaofi,  729. 
Kemaoun,  716. 
Kcnie,  538. 
Krmi.  517. 
Kemlapour.  746. 
Kemmou,  899. 
KmmuijM,  669. 
Kempcn,  319,  8S6. 
KeiDpteP.933.236. 


,  1110. 
X.nBAi^  1160. 

Kmmui,  481,  soa 

Kmdal  (JavaU  1172. 

Kendrick,  1198. 

Ké»(b.  863, 870. 

Krnbaira  (le).  083. 

KaoilwiMth,  481. 

tcont Vm,  980. 

Keombunk.  994. 

Kenard7.1194. 

CeniMri.  730,  743. 

KeoMi  et  A  «on  («anal  4a).  473. 

I«a«as,837,845.8J7. 

Caa.;,  845. 

CrDainctOQ,  495. 

Keoi.  481. 

Keniiabiown,  495. 

KfDtucky,  993, 1007, 1011. 

Keniucky  (la),  98\ 

Keniv,  181. 

Ceoiiiwra«  141. 

Keoca^Sl.  754. 

lcpa-8aalu,560. 

KaPBAUOB.  Tl. 

Karua,  3. 

KeppcJa^Iilaod.  1194. 
Ki^par,  689. 
Karab,  704. 
Karaeuia,  1136. 
Kcratan,  677. 
Kerk«b,  688. 
Kcrebieb-Taffh.  654. 
Ketenik.  339, 569. 
Kcrfueleo(liadaJ.816. 
Karka.  175. 
Kerkeoi,  816, 881. 
Kerki,  654. 
Kerkottk,  677. 
Kermadee  (ttea),  1102. 
Kermao,  705,711. 
lermina,  717. 
Kani«,  108, 117. 
Kérouiné,  899. 
Karouitto,  644.  771. 
Keroun,  675,  704. 

CiB-PoBTia.  LVtl,  54 

Kerrapay.  916. 
Ktrrtpimt,  838. 
Karry.  484. 
Kertch.  535. 53»,  654i 
Ceairtao,  779. 
Kc«ar».581. 
Kniibaly,  181.  319. 
Kaaskanac,  319. 
Krt,  800. 

Ketcho.  760.  768,  77a 
Kf lley  fcanal  da).  473. 
Keiley-Iron-Worka,  500. 
Kritenbof.  179. 
Keilering,  481. 
Keuprurtfu  581.- 
Ccupnilu,  581. 
Kew.  481,  495. 
I«y«.  13. 
t«j.YM,  955. 
CridiVambfly,  183. 
KaMkcmat.  181. 

K.H 

Khabour.  675.  678. 
Kbalbar.  701. 
Kbaldoo,  646. 
Cbai  Pung.  779,  788. 
KbaMIoa.  778. 
KbalPbing,  779. 
Kbakodada.  794,  796. 
Kbairnber;t.87. 
Kbalgaii.  776,777,  785. 
na/Mfl,  669. 
Kbatkba,  779. 
Khalorv.  719. 
KlunB.  780. 


829. 
Kbamil.  780. 
Iaai««l«i.£U«.  810. 
XA«in«ùi,  11. 
IAam(i,766.     • 
Kbang«laeano1,  648. 
lAaai.  554,  574. 
Chaatatiakote.808,807. 
Cbao,  1109. 
Cbaoïnt,  779. 
Kbaradiar,  780 
Kbara-Kboi4,77». 
Ibarau,  715. 
Kargtli.863. 
Kaoao,  556. 
CbarkoT,  538,  65X 
Kbaa.B«t«al.  718. 
Ibftiâag.  755. 
Cbatanga.  641.  800. 
I*aii4, 73. 
Kbauidi.  711 
Iktékm,  670. 
lAatftar,  713. 
Cbeir,  730. 
Kbairpoar,  731. 
Kbanon,  535,  539, 553, 1118. 
Kbaroalao,  771. 
XA«lirù,  73. 
Kbefcobfltier,  131. 
Ikimln,  669. 
Kbian.  778. 
Kbingkban,  64». 
Cbingkao  Oak.  650. 
Khing  Yaog,  778. 
Kbiog-Tottan.  778. 
Kbioai^.  778. 
Cbiouug-Tcbcoa,  778. 
KMrpour,  755.  756. 
K  bi  u-Tcbrop ,  778. 
Khifa,  717,  71».  811 
Khinclnik,  539. 
Kboebab,  677. 
Kbodtand,  719. 
Kbol,  54.705.707. 
Uokand,  717,  719,  8». 
Khakba».  719. 
Kbolmogonr.  538. 
Kbo«l<Mn,  716,  719. 
Kboordab,  719. 
Uopar.  518. 
lA0r.  780. 
KhoraaaaD.706,  711. 
Uorote,  538. 
Kbolao.  780. 
Kbotim,  539.  555. 
Kboubii,  705,  711. 
Kbouel-Tabedb,  778. 
Kboukbou-Noar,  646,  780^ 
Kboaloum.  716.  719. 
Kbottodrt,  xxXTib 
i:boaoDiakb.804,8ia 
Kboordab,  719. 
Kbourdahàar,  719. 
Cbourka,  771. 
KbourrciDlbid,  705,  708. 
Kboutbaiai,  803,  809. 
Kboatiatan,  705,708.' 
Khoadar,  715. 
Cbfalyntk,  539. 
Chyribid.  731. 
Kbyrpoor,  756. 

Kl 

Ki.777. 
Kii.  796 
Lia,  592. 
Cia-Hing,  778. 
Kiaî,  778. 
Kiaiiiloun,  761. 
Kiakbia,  805. 806. 
Kia  Ling,  772. 
Kiatna.894. 
Kt-au,  779. 


KfaM.7SI. 

Kiang,  644.  «47.  857, 7». 
Kiaag-Bou,  797. 
KianrLmg,  780. 
Kiaog-ff  an,  778,  77t. 
Kang-Ning ,  775 ,  777,  778, 

Kiang.*SI,  77».  788. 
Kiall|^Soa,  778,  787. 
Kiao-Tcbbang,  77». 
Kia-rmc,  77».. 
Cialm,  528. 
KiaMTa.»6BL 
Ua-TSng,  778 
Kibbar,  851. 


liehM,  »5». 

CiebineT,  63»,  555. 

Kicboi,  648,  705,711. 

Kickioubarry,  »0i. 

Kia,  52. 

Cidd«rmioiiar,482,50». 

KidikJdi,ll»5. 

Kiduiir,  677,  «BOl 

Ci«1.452..454.  458. 

Ki«lea.540.561. 

KiéJogn,  888. 

Kiaou-Kiang,  77». 

K(«r«o.£ai/a,{t96. 

Ki«rN0a,  898. 

KioT.  41.  43.48,535,588.551 

Kieydani,  539. 

Cil,  796. 

CiKbtak.  1109. 

Kikkap^m,  963. 

Cikokacit.  761,  762. 

Cilbridga.483. 

Cildar»,  483. 

Cildonao,  1098,  1108. 

CiUaDora,  484. 

cm,  1200. 

CiUa,  539, 556. 

Ci-Lian-Cbao,  650. 

KilidBabr.  679. 

KiliHBoraa,572. 

Cilkenoy,  493, 524. 

Killala,  484. 

Citlabic.  484. 

Cif.'ajNwàt.  978. 

Kittamey.  484.  525. 

Killaro«y(laeda),471. 

Cillia,  678. 

Killmalock,  484. 

Ciliybegi,  484. 

Ciluiarnock,  483,  518. 

Kilpairick,  483, 517. 

Cilniib,  484.  623. 

Cimara,  585. 

Cinuncria,  554. 

Cimoli,  592. 

Cimpina,  590. 

Kimn,  100,  476. 

Kioaitba,  591. 

KiDeardioa,  483. 

Kin  eba-Kiang,  644,772. 

Cio-eba-Lianr.  772. 

Cinacbma,  538. 

Kiney-Ballou  (lac),  1152. 

Ciaa,  MTiii,  1158, 1180. 

Ciog,  778. 

CiiigrGailraduSad),  1169 

KiDg  (îlf).  1197. 

King  a  gbe,  1110 

Cir.g-<:>iarlefSo«ib.Laiid,  932. 

Ciiiga,  767. 

King'»<Couniv,  483. 

Kiogitan,  481 

Kingatoo  (Canada),  1098,1104. 

Cingsion  (JamatoDa),  1100, 

1106. 
CingMoD  (St-TineaM),  1100. 
CiogMotro,  521. 
CingMown  (JaBMlqaa),45,  »11 
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UogMowD  (SiorraLMno).  918. 

Kiiig^Mu,  717,  78& 

Kitif^Tebcou,  779,  780. 

KiiurTebing,  781 ,  782. 

Kingie-Tehiofl.  775,779,788. 

King-Touiift,  778. 

Kiofrurlc.  902. 

Kiof  Wîiliafir*  L«nd,  924 

King  Willuiu's  Sea,  924. 

Kiu-Ooa,  778. 

KiaiBiB.  5S,  54. 

KinrOM,  48S. 

KifiMle,  484.  524. 

Kiniani,  778. 

Kin-Tcbeoa,  779. 

Kin-TobboMao ,  778. 

Kinsal,  788. 

Kini».  221.  24^ 

Kio,795,79& 

Kiococe,  982. 

Kiùit»,  458. 

KioSiwi.  798. 

Kio-Tsing,  778. 

Kiouaieu,  648,  852. 794,  798 

lirataê,  688. 

Kirâtê,  754. 

Kirrbb«rg.  264,  268. 

Kirebrb.  858. 

Kircbebr,  677. 

KikcauBR,  47. 

KirelAcim.  24Ql  241. 

Kircbor,  677. 

Kircbrod«.  255,  256. 

Kirgkit,  669.  720.  780,  805. 

litghù'Jiguak,  776, 80Su 

Kirid.  587. 

Kirilof ,  538. 

KirLaidy.  479,  488,  516. 

KirkUiM.  571. 

Xirkiniillock.488,617. 

Kirk  KiliiM.  578. 

Kirkudbrigbt.  488. 

KirkwaU,  470,488. 

KirmaDeb«b,  703,  705,  708. 

Ki>1>our,  755,  756. 

KirpoT,  728. 

Kini.  895. 

Kîrridioa,  899. 

KirlaaaM.  1178. 

Kirwann;.  899. 

Kb-DeriiMid,  563. 

KtainoWala,  795. 

Ki  Siou.  796. 

Ciika.  1109. 

Cùmarlonj,  282. 

Kia>ifi(ieD,  283. 

Kiuir,  1182. 

XUtawê.  838. 

JCûlM,  804. 

K.iainaxfacn;,  730. 

Kiatoab,  721. 

Kiiekakt,  724. 

fif«n««,  965, 1110. 

KiuTnaen,  238,  238w 

Kiai<-O»n,704. 

Kialiar.  804,  811. 

Kia7llni»ak,674. 

KJ 
Kiabaubavn,  453. 

CL 
Klaarwatar.  905. 


KJHtenfarib.  280,  289 

kb«raora.  Tt.  xvt,  la,  ixtt. 
uni,  uui.  ut,  IV.  L«n, 
Lvin.  50,  52, 58, 74, 1071^ 

KlafcniliaJ,  251. 

Klauau.  280. 

KlauMMbuig.  42.  288  321. 

KkinGlicnika,  832. 

Klrmaïaa,  1184. 


Klctakala,  539. 
ILliauna.  529. 
Klingenibal.  116,  151 
Klioulcbrvtkala,  807. 
KlwuicbfTukof,  656. 
Ktiouicbi,  807. 
Klciaitr.  208, 

KIoaiei^NfubDry,  279,  386. 
Cloiock,  1179. 
Kloug-Kloug,  1179. 
KJiu.  321. 

KN 

Knlebii  ne].  241,  348. 
Knin.  283,  322. 
Kniêlêmay»,  964. 
KnipbauwD.  226,259,619.637. 
Knoxnllr,  1007. 
Knoy.  1200. 

KO 

Kobril,  700. 
Kobkma.  795. 
Kobéliaki,  538.  551 
Kobefloat,  1191 
Kobilo.898. 
Koboudalam,  1178. 
Kobrin,  539. 
Korbah,  647. 
Korbaaipri,  761. 
Koebaui;  329.  347. 
Kocheodnrf,  240. 
K(«brr,  221,  240. 
Kodaia,  795. 

Kodiak,  934,  939, 1109,1111 
Codot,  674. 
Kotnifstsr»*iM,  180. 
Koaiii||iii|me<t.  277, 280,  291. 
Coeiiigiiibor,  280. 
Kopiiigabrrf  (  Brandeboui*  ) , 

338,  333. 
Koenigiberg  fRonftir),  2S2. 
Kontigiberg  (Pruik«),  50,  328, 

329.  33& 
Koenifpboni,  341. 
Kocnjgir|;g  Aulendorf.  281. 
Kbtsnig^barva.  253. 
Komi^tbutd.  M9.  336. 
KoenigaliOite,  256.  258. 
Ko«iiigri>Oue  (8iL) ,  329. 336. 
K.oeiiîg»i«{n,  264,  265. 
KoenigHiliiil,  346. 
Coenigiwinier,  829,  345. 
Cocoimtrin.  916. 
Cecpiitk,  328.  332. 
Kocrmoeli,  282, 319. 
Kocroea,  275. 
Koi-Mii.  329,  839 
Kocafrld,  829,  840. 
Coeriin,  334. 
loctmark.  282,  »9L 
Koeaaaea.  282,318. 
K»g;  16. 

CobDoud  (Ile;,  648,  769. 
Kob  i-BabiL  652. 
Kabik,  716. 
KobCotig,  768. 
Kofa-Koud,  763. 
Kobnebau.  763. 
Kobirol.  769. 
Coi,  677. 
Kolk,  675. 

Kelnbaiour,  726.  750.  741. 
Coioa,  899. 
Kul  wMi,  529.  804. 
Kokaria  (lae),  744. 
K0kf,  795. 
Coki  796. 
Cokkria.  538. 
KokQf«,  889 
CokouBoM,  796. 
Cokoara.  794,  796. 
Cokala,  1017, 1081 


Coky.  898. 

lolm,  102. 

Cola,  538,  590L 

Kola  fU).  528. 

Koladyng.  75?». 

KoUkonka.  900. 

Koiau,  732. 

Kulangadii,  730L 

Kolapour.  732. 

Kolar,  732. 

Keiar  (TTigriiia),  899. 

Kolbeiivdalaaa,  1068. 

KiiMîiig,  456. 

KoLrr.  Ufiiu 

Koli,  899. 

K«rm,  280. 

Kolkii  (lae),  528. 

Kollf  la.  853. 

J[«//a«w.  88a. 

Kbio.  319. 

Kolomca.  281, 316. 

Colomoa,  538,  649 

Kolong,  766. 

Koior,  899. 

Koloi,  321. 

KoloOTar,188,821. 

Koloticba,  282.  819. 

lohuekn,  964, 1106 

IWmi^m.  964. 

Kolouri,  603. 

Kolpin  (lac  de).  221. 

Ko(meke$,  964. 1108,  lllO. 

Kolyma,  641,  80O. 

Kolyvan.  806,  806. 

KoniMy,  1186. 

XcM«-l««K,791. 

K  orna  me,  281. 
Komarom,  282,  318. 
Komau,  796. 
Kombakonam,  780. 
Ri>mi>crB,  820. 
Kombbère,  731 
K»mi,  101. 
Kmni  Jl««rt,  101. 
Roniniig,  781. 
koi  — 


Komoni,  277,  382,  M6. 
Konadel.  569. 
lonaigmtê,  1110. 
Konbira,  796. 
Koodaicby,  732, 750. 
Koudarir,  730. 
Kondiercnn,  729,  740. 
KoDdoanfmirtc,  890. 
Xoncg***,  806. 
Koitg,  828,  886. 
Ko»4i>b«i7,  462,  464.  468. 
!»•;  «iM,  1185. 
KongBf  imer,  464 
Konieb,  o77.  681. 
Kooita.  329.  888. 
KouUta,  584. 


KonkaD,  730. 

Koiikodogmire,  900. 

Kookevar,  706. 

Koatal.  719. 

Koitakio,540,561. 

KemaatiDnMnk,  804.  811. 

JUiiitfia.  887. 

Kema»,  961,  968. 

KoM^ban,  705,  711 

KMUas,'l67. 

Koomla.  752. 

Koo-Sima,  667. 

KôoMOu.  795. 

Kooiaké,  795. 

KopAl,  782. 

KopiBp,46S. 

KaprBiaieaa,  288. 

Kop-iaBh,658.664. 

Korêlck»,7 


,  735.  756^ 


8S6.aaL 

Kcnlaa.  596. 
Kor^oolM,  856. 
Korc»,  721. 
KoreiMia,  551. 
X«n,  794,  795. 
ZarUkmê,  670. 
Knringa,  725.  TtO^  Ttt. 
Kori  yama.  796. 
Keraa,  677. 

Komnevbanu  379,  VI 
Keroo*.  79à. 
Kofwa^lteka,  119C. 
KMota««k,551. 
Kenir.  451.  458^ 
Korti.  856.  863. 
Koarm,  54 

779 
Kory.721 
£«n«l«a,  670,  9BL 
Korice,  556. 


KmtI,  S27.S29,9ML 

KoM,722. 

Ko4ot,S39, 

Kofp«ir.  7n. 

Ltmvn,  S81. 

Ltfjrnk,  767. 

Koatoinina,  28S. 

Koaraa  ixv,  49. 

K««r««a.  689,  iSt. 

Koiik.731.746. 

Koiab  BHak.  »71 

Kolalia,  809. 

K&tcb-Babi^,  739. 

KoicWii.  735,  716^  1ML  31 

741.  749. 
Koielnof,  64A,  866. 
Koteri,  8a&. 
KoïKaiifcr..  754. 
Koiiupaa,  942. 
Koioa.  lût. 
KoTicai.  Lxsffc 
K6i«,  796. 
Koliarii.|pa,  1S86. 
XaffM,  670 
CoTiara,  Lvot,  MMna»  tOU, 

1160. 
KMian^  779L 
Coaane-\a«.  778^ 
laDirPiài^f.  771. 
Koaang -Si,  779. 
Coaai^-SM,  TTIL 
Ko«ai«  Trbe««.  TMw 
Kouaof-Ce,  779. 
'  maitt  iBBM,  777,  nu  7BS. 

812. 

»aam,82^  999. 
KmiU.  804,  919. 
Koubaa,  529,  994. 
Keubraak  {rmai  *\.  536. 
Koof^nak  (br),  527. 
Koufcia«ko«  ïmK  Sn. 
Koabitf^i.  804,  9I0L 
lMkV4f  ^AJf,  919L 
jr««W.791 
Koocb.Ada■^  696 
~    KiMa.  1171 
KoQdaiCkerir.  693. 
Kouci  B*a,  779. 
Cooat  b— alfkbiagL  736 
Kouelk.  67Sl 
Ko«rMi»,7n 
Koocii,  791. 
Ka«i«i-TdiM«,  739. 
CtMMli*,  779. 
Ko«ei>Ta«(,  719. 


KoDObM  (laak  tSSw  9HL 
CoHf a,  796. 
KMbi.  715. 

KMbiMM.  m,  91.116.» 
794. 
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oui.  795. 
ouka,  897* 
^uki,  766,  767. 
ouUtMf  767. 
oukou  Khoti,  779. 
ouNb,  719. 
oulan,  752. 
:ouIt*a,  845.  894. 

oulikouri,  899. 
nulirioui,  711. 
iiutkoun,  6bO, 
oulm,  xuvii. 
uum.  70 j,  706. 
oarna.  82,  529. 
.ouina  (IJaulc:.  804. 
oumj-Molo,  796. 
.ounii,  781 
.oumia,  751,  754. 
ioum-Omboo,  861,  867. 
oumukM,  101.  804.  8la 
.oum»lal,863.874. 
iuundous,  719. 
.ounacbir,  796. 
.uun»]ii<>l,  899. 
isuiigour,  559,  558. 
.oun{;  tchani;,  778. 
^uuiiiiikarj,  899. 
loumiigan,  1172. 
louai  a  1^  887. 
'.juhU,  887. 
Loupriigbcr,  765. 
.ouplanak,  559. 
our.  646,  648,  67i«  704. 

801. 

i/urd,  Id,  S04. 
louramas,  675. 
ouran,  677. 
lour.nko,  828«  900. 

ourài.  863,  875. 
lourê,  779. 
Lourcn.  776. 
.ourm»,  551. 
Lourg,  730. 
lourgan,  805. 
.ourgmm»,  â54. 
.otiigoa  filr  de).  856. 
iuuril^a,  648.796,805. 
.omnla»  (Irtj,  670.  672. 
[o,„ilié»,,  670,805. 
LourlLbara-OuMmi,  780. 
lourou,  794. 
lourou  (le),  1111. 
louroufâ.  7»5. 
.ourounw,  796. 
lourouri,  795. 
Lourciulrbeinir,  577. 
[,fui  rileham»,  906. 
Lourak.  555,538.551. 
;uuakofn,548. 

:oii*o,  894. 
^usiaa,  839,  905. 
louacajr,  899. 
Lou^aourkoond,  715. 
:ou«y,  722,  754. 
Louiabi,  1202. 
LfiUlairh,  677,  678. 
iputrhan,  705,  711. 
.ouiclii,  780. 
ouUkouag,  672.  766. 
Louwau,  716. 
;ou«aua,  793. 
lou•Yu<ln-Minl^5Kll,  779. 
louuninki,  548. 
:ouxn(>uk.  539.55:).805. 
;.o«da,  528. 
:oTcl.  339. 
La  ««long,  729. 
Lovjma.  641. 
:o«iio,  539.  656. 
Lozrbk,  558.  551. 
loxloj,  538.551.554. 


KR 

Krabbcn,  1117. 
Krabl«,942. 
K.ragrrbc,  464. 
KjriigoicTaet.  588. 
Krainburr.  280. 
Krakov,  806. 

Krakovie.  540,  561,  562,  657. 
K.ralowjr-Ilradrci,  280. 
Kran)(aiiorr,  730,  742. 
Krapacka.  89,  90. 
K.nMuolan>k.  802,  803,  806. 
RraaooMar,  539,  559. 
KraaDokoolak,  539. 
Krinno-Oufimiik,  539. 
KraM>u»lobod>k,  539. 
Kraaao  (coinitat  de),  285. 
Krafang,  1172. 
K.r«rbefO.  586. 
Kremriwla,  539,  556. 
krcmrnakaia,  539 
Krvtnrnicboug,  538,  552. 
Krtmlim^  546. 
KremDlu,  282, 519. 
Krema,  279,  287. 
Kremaicr,  141,  293. 
Kri-nMQiUnMor.  179,  286. 
Krrflcevo,  586. 
K  n-Movo,  586 
Kreuib.  253,  255. 
krrui,  185. 

Krruxberg,  91.  238,  245,  246. 
K  reiiaburg.  529,  536. 
KrvuMiaeb,  329,  847. 
Krrvasia,  565. 
Krichiw,  721. 
Krirkoa,  737. 
krimmi,  279»  289. 
Kriaii,  1109. 
kruntj,  538. 
kroDadi,  255.256. 
Kroiibrrg,  251. 
Kronrboif,  4SI,  455,  457. 
Khroiihagen,  454. 
Kroiiobcrg,  463. 
kroiiaïadi,  42,  47,526,553, 

535,  .S38.  545. 
iLronatadt  (Tnasjfltaoic},  278 , 

283,  321. 
KroM,  845. 
Kro»no,  281. 
Krotoacbin,  529,  55& 
Krouk,  706.711. 
Krous,Sk5. 
Kriibncn,  285,  521. 
KruUpraauwtn,  1172. 
KruinaD,  904. 
Krumau,  280,  292. 
K.ruacb«vacs,  572,  589. 
Kacai,  iLTii. 

KaoakifTiax,  ijitiii,1160. 
K.niacD«i«ra  (art  bip.  de],  1200. 
Kruacwiern  (fie),  1110< 
KrjloT,  539. 
Kr^enowicr,  562. 
Kraéiniciiiec,  556. 

K.uddalore,  729, 740,  815. 
lKuen.luo,649.  650.652. 

Kuraiaiii,  231,  280. 

Kuik,  552. 

Kuileii bourg,  555. 

K  iimb»tarine  Hltl,  ixtih. 
iKuUo,  900. 

Kuliu(lej,2l6. 

kulpa,  275. 

Kumanie  (Grande),  285. 

Kumanie  (Ppiile),  283. 

Kumaon,  729. 

Kiim*,  .'«27. 

Ku  II  jour,  719. 


Kuiimeoe,  527. 
Kuppunrunge,  751- 
K.ura»joki,  460. 
Kuré0$,  668.  677,  678. 
Knrdialan,  677,  685,  705,  708. 
KurdiaidD  -  OttomaQ  ,     677  , 

685. 
KiircD,  646,  704. 
JCurca,  526. 
KuriacbeUair.  325. 
Kiirpritufa-Kaiial,  266. 
Kurr>-Kurrj,  896. 
ICune,  48. 
Kunbee,  717.718. 
Kurtea  de  Ardiiacb,  590 
KUaael,  253.239. 
Knaanarbi,  208,  215. 
KuaiendU,  572.  581. 
KûArin,  59,  317,  528,  535. 
Kuif4iuk  Dejiruoulik,  602. 
Kulr(tl«),  1149. 
Kuiia-K.burg.in,  717. 
Kuif«-ubc-rg,  <80,  291. 
kuiy,  281. 

K«ar-Koueb,  655. 
Kvouih,  715. 

Kwaldeleu,  1200. 
KwiriU,  801. 

KT 

Kyaindoueo,  75& 
K;*aut  Pbyou.  767. 
KTbri»,  684. 
Kjfendurii,  758. 
Kj0nê,  760,  761. 
Kjmen,  527. 
Kyoaria,  591. 
Kyoui.Pbyoo.  767. 
K}tuoa,  592. 
lLjaliw,555. 


Laa.  279,  287. 
Laacb,  529,  547. 
Laaiand,  H?,,  450,  455. 
Unrai,  1182. 
Laba,  528. 
La  BAaTVk,  ut. 
LtaiT,  Lxi. 
Labiak.  717. 
LabiMu.529,  557. 

LABiLLAlDICBB,  1159. 

L«koaDC  (couiie  dc;,  nz,  lati, 

LV,   Lfll. 

Ukot,  888. 
Labrador,  1098, 1106. 
Labour  (paya  dr),  116 
Labour  (icrre  de),  406. 
Lab«,  899. 
LacaR,  1187 

LtCAILLI,  2. 

Ijaca»ion«$^  958. 

La  Cayennc,  1111. 

Lac  Blano   1094. 

Lae  Céleste.  646. 

Lar  (cerrle  du).  242, 245. 

Lan     de    U    Orone ,     929 , 

1094. 
Uc  de  U   Pluie.  929,   980, 

1094. 
Uo    de    r£ielaTe   .     929  , 

1095. 
Lac  de  loa  Pato»,  925. 
Lae  de  l'Oun.  1094. 
Laede  l'Ours,Noir ,  929. 
Laedel  Ti'bael.  930. 
[  Lac  de  Point,  1093 


Lac  des  Bots,  929.  980. 1094. 
Lac  des  Mille  Iles.  1094. 
Ldc    drs    Moaiagoes  ,    929 . 
!     1093. 

Lac  des  Rmnes,  929. 
Lac  des  Sangsues,  981. 
I  Lae  du  Buffle,  929. 
I  Lae  do  GraDd-Ours.  929. 
Laeedemon,  592. 
L.icba,  581. 
iLa-Ohiae.  1097.1102. 
Laeblan,  1188. 
L..e  lluron.  926,  929. 
Laekar.  1182 
Lac-ken,  865. 
Lackwaoïia,  981. 
Larkawaaxen  (eaual),  985. 
Lac-Long,  980. 
Lae-Mairor,  83,  201. 
Lae  Mort,  815. 
La  Comi*,  1111.      * 
LtcoaDaetiK.  nvit. 
Lacoiite,  592. 

Lar  pépin,  1009. 
lacriina  CAnad',  412. 

Ur$.  19. 

Laça  de  Nafron,  863,  876. 

Lac  Supérieur,  926,  929,979. 

Laeibo,  768. 

Liic  Vermilloa,  1094. 

Ladak,  721,  780. 

Ladhtêuha§,  888. 

Lldiàna.  751. 

Ladoga  (canal  de),  530. 

Ladoga  (lae).  88,  526. 

Ladrones  (arrfaipcl  des),  1198. 

Laecliik.  1109. 

La  Fourche,  1006. 

Lafian  (canal  de),  474, 

I^Raraa,  1089. 

Lagarto,  1077.  1085. 

Ugeba,  1201. 

L«f./«g,  1151. 

Laghni.in,  715. 

Laenicui.  113,  186. 

La^a,  423,  904,  905. 

Laconero,  406. 

La^.  425,  414. 

La^  iHeiiqaei.  1017, 1050. 

La^.«(le).890.  901. 

LaJIosia,  285,  515. 

Laguemba  1201. 

Lacune,  915. 

Lasuua  (Bolivia),  1062. 

Laguna  (Brésil;,  1076,  1081. 

Laguna  (Luçoni,  1149. 

LiooMa  (de).  1034- 

Lagune  de  Bay,  1187. 

Laguna  de  Bogagnado,  950. 

Lacuna  Rnriquiln.  1084. 

Laguna  Grande,  950. 

Lagunasdel  Daeaguadero,  950. 

Lagunas  aaladas  d«  los  Poroo. 
gos,  1069. 

Lagune  de  Galteslovn.  915. 

Lngune  de  los  Paios,  915. 

Lngune  de  Maracaîbo,  925. 

Lagune  de  Pamplieo.  923. 

Lagune  de  Tamiagua,  925. 

Lngune  dTbèra,  1071. 

LafUi>êt,  19. 

Lahadjan,  705. 
'  Lahsij.in.  705. 
IL.I  Harpe  rMe«  dc),  1204. 
'  Lahbadi,  700. 
iLahissa.701 

Lahn.  221,  245,  247.  250. 

L.iholm,  465. 

Lâbore.  725.  716,  751,  752, 
754  822. 

Labr.  242,  245. 
lLabaa,701. 

Laibacb,  4»,  280, 289. 
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UlcbcT.  539.? 
Uiglo.  11«.  180. 
Uioite,  281,  396. 
Ltmo,  ux,  Li.  u». 
LAïas,  util. 
LaMebcoo,  779. 
LakedifM,  648,  726, 132. 
Lakro.  S64. 
Ukba.  b64. 
Lakbipour,  728. 
LakoDsawaD,  765. 
Laie,  595. 
LaUod  (lie).  83. 

LàDAIBl,  1125. 

Uliiàl'AïAo,  754,  755. 
Lalla  Rookh,  ti. 
Lallo.  1187. 
LALosikai,  iTii. 
Lamalmoa.  828. 
Lamanliii,  1112, 1113. 
Lanar,  1062. 

LiBAITIia,  mil. 

Lamaip,  1085. 
Lambacb,  279. 
Lambaiie,  114, 162. 
UmlMje.  898. 
Ldoibiiyequo,  1065, 1060. 
Lambayeque  (l«),  1054. 
Lambbuua.  1091. 
Lameito,  422,  423,  424,  427. 
Lamida,  884. 
£4iiNÙm«,  105,  532. 
Lamkai,  1130. 
Lamo,  909. 
Lamoaltc,  1085. 
LamoliMur,  1199. 
LaiiNMic,  387. 
LaniongaiiK,  1172. 

LâBOUKOOX,  UTHI.  * 

Lainpa,  1055,  1U57. 
LamprdouM,  407. 
Laiiiptrialoch,  116, 151. 
Lanipo-Baian,  1134. 
I^mp^fig»,  1171, 1172, 
Umtkah  887. 
Um-Tvn^  898. 
Uh,  463. 

LancaMcr,  482,  500. 
Uiicatlrr  (Elala-Ooit) ,  992, 

1000, 1001. 
Laneaairc  (canal  d«),  473. 
Laticcrola,  830,913. 
LanciaiK»,  406,  414. 
Laiidak.1185. 
Undama»,  899. 
Liiiidau,  228.  233,  239L 
lMnadr»tiëitm^  255. 
Lakobb  (frères),  ui,  uki. 
Landaraeau,  114,  165. 
Und€, ,  16,  94. 
Laiidri  (dfp.  dea),  115. 171 
Lnndea  de  Bambourg .  94* 
Laudea  de  Hanovre,  94. 
Lande*  de  la  Gironde,  94. 
l.audea  de  la  Golbte  oeeideD* 

laie.  94. 
Laiidef  de  la  Laponie,  94. 
Landcf  de  la  Nouv«Ile>||ardic, 

94. 
Landet  de  la  Ponéranie,  94. 
Landea  de  la  Terra  de  Bari, 

94 
Landea  de  Lunebourg,  94. 
Landei  de  Siade,  94 
Laiidra  de  Z«ll.  94. 
Landet  du  .Nordiand,  94. 
Ltméfnicklêmt  233. 
Ltinàmmn;  204. 
Landiecica,  115. 163. 
Landabcrs,  235.  235. 
Land«ber|  (Braadebouif ),  528, 

LuDd'a  Mid,  470.  • 


Landdittt,  233, 235. 
Laiidabut  (Siléaie),  328,  335. 
Undakroii.  280.  292. 
Landskrcoa,  465. 
LmdAurm,  25. 
Umdwêkr,  25. 
Lanerk,  483.  517. 
LaDc»bôrou|ib,  463. 
Laogay,  828,  858. 
Ltaei,  LTiiL 
Langcae,  115,  191. 
Lanceacker,  555. 
Lao«eaia,114. 
Langelaud,  450,  453. 
Laof  enbogcB,  329, 339. 
Langeodoif,  283. 
Langenaaisa,  329,  340. 
LaogeD»ebvalbaek,  251. 
Langen-Sec,  202. 
Langeai  bai,  108. 
UngMUDd,463.464,468. 
Langaeld  ,  91. 
Langione,  764,  765. 
Uiigkai,4170. 
LtMeLoM  (HTaeioibe),  uz. 
Ungfiau,  208,  210. 
Langôen,  459,  464. 
Laiigres,  116, 123. 145. 
Lang-lrhou,  647. 
Languedoe,  111,  115,  114, 

115,116,117. 
Lamguêê  afmeaÎH0$^  62. 
Lmitg»*»  amérieainêtt  62. 
Lmngue»  aêiati^ut»,  62. 
Languti  turopiannn.  62. 
Longut»  ocimU»mt»t  62. 
LaaJaiM.  764,  769. 
Lankava,  764. 
Lannion,  ll4. 162. 
Lan-tcbeoa,  778. 
Lan-Tbsang-Kiang.  758. 
LAMTnoiBÂoan  (conied*),  lt. 
Lanlahang,  764. 
Laouaei,  377. 
Lansarola.  830. 
Laodieea,  090. 
Ueo.  113,  Mil. 
£«M.  669. 
Laoi,  LTiii. 
LaM  (pciit),  769. 
Laoa-auamiie,  769. 
Laoa-Binnaii,  76L 
LadMiMt,  761. 
Laoa-SiamoM .  764. 
Lao-Tebbing.  781. 
Laourfchan .  761. 
/  fldudtaA,  888. 
iMouké».  845. 
Laonr,  728. 

La  Pas  d'Ayaeucbo,  1062. 
La  PKtooai,  lxtiii. 
La    Péroose   (  arrhipel   de  }  , 

1194. 
Lapii,  us,  7. 

LArLACK.  5. 

I.apanie,  user,  458. 525. 
la/MMA.  101,  461.  531. 
Lappniark.  463. 
La  Prairie,  1097,1103. 

Laquaba,  1201. 

I.ar,  705.  711. 

Lara.  1185. 

Laracbe.  877.  886. 

Larantue*,  1180, 1209. 

J«arede  435. 

LABsBAcaïkai,  Tfn^  lvii,  ltiii, 

LU,  Ls.  un.  1034.  1036. 
Larenda,  677.  681. 
Larenlouka,  1180. 
Larino,  406. 
Lario,  51. 
Lariqur,  USOl 


LariM,  382,  693; 

Le«eft,  m,  ne 

Lariaae,  $82. 

La  C»>TB.  31. 

Uriftan,  705. 

Lccb.  m.  ». 

Lamaka.  684. 

Uckèe,  591 

Urne,  483. 522. 

Lerkkcim,89t. 

LABOQBim  (de),  Lfw. 

Leck.  353.  361. 

Unum»,  888. 

U  CiMc  115.  M»  . 

Larrooa  (lie*  dea),  778, 1198. 

Leeloare.114,  171. 

Laa  Aiiiroa%  1029. 

Leona.  540. 

Ltfaare,  461. 

Lcda.2S8. 

LaaM,  775,  780,  789. 

UAaf7.4M. 

La«a,851 

Lbmmcb.  mm. 

L«f«,27. 

Lerda.  41,  411,  079.  41 

Latacuuga,  1048.  lOSQl 

311. 

Uiakia,  676,  678.  69a 

La-i0hou.  647. 

473. 

Utk.»,  479. 

Lerr,  250,  258. 

LoliWat,  4.  6. 

Lefab.ig.100X. 

UicmiM,  419. 

Ulopolia,  867. 

LaraoBB,  ui. 

L€reUM,604. 

une,  1202. 

Lplk«weh«,  Sn. 

Unbaek,  24f7. 

I^<.eka,684. 

LattbaD,328,833. 

Ler.ga.1102. 

Laueb.m 

Lega«..ttS. 
LegM«er.46«. 

Uguimû,  3«. 

Laoebart.  244. 

Lb  Gumb,  3t.  lin. 

Laoebatidl,  329.  339. 

La  Ganu,  usa.       • 

L«Qeiibai|.  225,  226,  180, 

Laça.  Lvu,  us. 

L.g..^.277.W,llL 

La^reii,^,  218. 

Luorx  M  Flais.  33. 

Lauleobourg,  208. 

U|ueS.fa«.lf»«.  ML 

L^agbbn  (lire  de),  1194. 

La..  11. 

LioaiiB  oi  TAaii,  u. 

UkevMcni.  S10L 

Lattiogeu.  233. 

Leb%.9»l. 

Uuia.  2W. 

Ubipk>N»ig-ii.   f««il. 

985. 

Uonecatoo  (Dicnml«V  1196, 

Lrl,780. 

1197. 

Leia,  751. 

Lauri  [U^,  «SO. 

Le-iee«w.  411,911. 

Uurieoeba,  1029. 106S.  1060. 

Lauricocba  (be),  030, 

Leioe.  m,  2k4.»5. 

Labbib.  1126. 

Unrtig,  463,  464,  468. 

Uuaaone,  208. 211. 

LauiDuoaon,  1132. 

Lrtneier,  483. 

Laoïer.  233. 

Uip..200. 

LaulerAar,  HO. 

Lr.p.i<^  M. 

Laoterbadi,  247. 

L«»g.     31.    m.  Ml 

Laoïarbouif,  116 

Lauterbrunnen,  206,  210. 

Lci>*.'45S,437. 

Lauweriea  (golfe  de),  353. 

Uirboakf,  941 

La^al,  115.  161. 

Uin..4l3.413.4U.4M 

La*8ur.  117. 17». 

LeiMoiu.  186L 

LaveDO,281,297. 

Leiih,478.4lt.Stt. 

Ummm.  16. 

L«iA.,2M. 

Lr»,669. 

Lekmrri»..  280.  SI 

Levé.  761. 

LeiiMÙaefaeL  200. 191. 

U»eik,  769,  770 

Leilrim.4ft). 

Lairiiibor|u279,286. 

Lekh^  tb^  .  im 

Laisa**,  ltim. 

Laiaii,  48. 

LelU.1190. 

Lajn.Za,n,764.^ 

LrabcfV.     43.  238.    3U 

irrïW^!*" 

316. 

Le.b«7«,896L 

UtiM.  282.  313. 

Lrmieev.lSl. 

Unaretto-Vecdiio  .      281  . 

Uoiim.  83,  382. 

305. 

Lmum»  581. 

LB 

Lnia.  641.  «4^  867.  1» 

Leadbilla.  483. 

807. 

LiAEB,   LTII. 

Leoc9ca.S40L 

LmAMn.2S2,Sa 

Lr««.7il 
LeiS,  208.  MOL 

Uba(laede!.  325. 

Lekam»,  998, 1000, 1008. 

Lebdab.  879. 

LMM.S29.S4k 

f..»iM.CMv^  «68. 

I^bediane,  551. 

Lrbedine,  538,  561. 

Lccee,  376,406.414. 

Umr^mk. 
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.enoB,  489. 

«ntini  {!•«  dé) ,  8VI. 

.«naa,  985. 

.«a»«n,  761. 

^mlMarg,  106»  MA. 

..««ben,  280. 

.e«UcliO(s.S19,SS6. 

«■OD,  901. 

^og»ne,  1065. 

Lrfeominsicr,  481. 

Lcomhiflier  et  KJnnloo  (^oal 

de).  474. 
Leeo,  486,  499. 
Léon  .Nicaragua).  1088. 1040. 
L«oa  (M eiiqua),  1017, 1039. 
L«on(ilede).428,4S5,4tt. 
Le4»a  (la«  de),  929. 
Lconfefta,  407. 
Laoa  L'AvRicàa,  u,  utk 
Lèonlari,59l. 
Lc«pol,  916. 
Leuf  oldina,  1077, 1089. 
Leopoldskalao,  243. 
Lropoldtkron,  288. 
Lcopoldttadi.  277,  383. 
lapante.  567,  si»,  tn,  996. 
La  Paiaraa,  un. 
Lepel,  &99. 
I.rp*l  tcanal  da).  580. 
Ijt  Poulignen,  115,  166. 
Lep»ina,  600. 
Lepiu.  880. 
Lf-pin-Hagna,  879. 
Lrrida.  436,  446. 
Lèrin»,  106. 
Lrrma.  4S5. 

Lerma  [Ifel.  1017,  1036. 
l^rne,  597. 
Lerwiek.  470.488^ 
La  SA«a,  1125. 
l^fboft,  680. 
Lrtcb.  SM. 
L«>f*it.  103, 581,808,  804. 

810. 
L«*ma  (Ua).  89.  274,  388, 
929. 

L««na  flae  de),  871. 

LeM,  450.  459. 

La»parra,  114. 170. 

LcMciilaD  (fart  de),  976 ,  977 , 
362. 

LratiDcs,  364. 

L«Moe,464. 

LuMR ,  Tut ,  un,  m ,  Livni , 
1139  ,  1140  ,  1141 ,  1153  , 
1154.1161.1165,1193,1197. 

L«ib«,  596. 

Lmomi,  36, 113S. 

LeUêM.  101,  531. 

Leiti,  1182. 

LatioHi^  326. 

Lruewlc,  605. 

Lcueatr,  181. 

L'iiCiitr  tUe  dr),  106. 

L«ui'k,208,211. 

LeucbovuiA ,  596. 

Leucbtcnbrrg,  270. 

Leutwbiiu,  279,  282. 

J^uvuekêi.  977. 

Lruwcn,364. 

La  Vaii.lait,  ui. 

LeTangftr,  464. 

LeTanao ,  407. 

ttvant,  4. 

LeTanif,  S77. 
UwM,  482, 

LiTILLOIf,  LV. 

Lcvinpioli  (tte),  992. 

Lnilêt,  64. 

U*  nus,  114. 174. 

Lawu.  U'*. 

Lfwit,470,483. 

Uwii  (le),  937,  989» 


LawiMawn,  1000. 

Lewan.  282. 

Uunfdon.  1002, 1008, 1007. 

Levaria,  715. 

Leyda,  358. 

U^den,  955.  858. 

LevdaMambejda,  91  & 

Leyeo,  224,  281. 

Uyia.  1149, 1188. 

Le;timar,  1181. 

LH 

Lbarkhana,  756. 

U 

Uakbowky,  648. 
Lbt»,  778. 
Liaaeaan,  116. 144. 
Liao-Tebeoa,778. 
LiaocTrbeou,  776. 
Umpi,  566. 
Liao,778. 
Liao-ha.  772. 
Liao-Teuiw,  642, 779. 
Ubaa,  669.  654 
Liban.  595,  538,  5)6. 
Uberia,  916. 
Libolo,  903. 
LiboaTo,  584. 
Ubounia,  114,  lia 
Liaai,  uf . 
Libye,  878.  888. 
Lieb6eid,  482,  508. 

LlCBTISflTIIN,   Ul. 

Licbiemtcin,   225.  326,  238, 

245.  615.  618,  697. 
Licbtfield.  996. 
Lida.  599. 
LidkÔpinf,  469. 
Lida  (la),  304. 
Udoriki,  592.  598. 
Liebaowalde,  328. 
Liabaleio.  270. 
Liabvarda,  280. 
Ltacbianfeb,  1090. 
LiacaTiBtraui,  un,  7, 98, 44, 

45,46. 
LlaCkcoabacek,  369. 
Liè(a,  369,  964,  868. 
Lièga  (canal  de),  862. 
LeiffDila.  328, 336. 
Liei»,  280. 

Liaca-Hcaaiif.«kaD,  781. 
LieouKbieoa,  648,  776^  781. 
IiMH<JC4<«Mi,  669. 
Lieott-'l'ebfou,  778. 
Lier,  363,  364,  367. 
Lierre,  363,  364,  367. 
Lieaiail,  208,  218. 
Lierwerdca,  355. 
Uffey,  472. 
Uffard,  484. 
LiasT,  trt. 
Li«iep.  1100. 
lÀgn9  ifmnoxuië,  5. 
Ligor,  764. 
Liffeurio,  593. 
Ligna,  1066. 
Ligie  Cmlée.  208. 
Ligue  dea  10 jaridiMiaiif,  206. 
Ligue  griie,  208. 
Liioirjord,  449. 
Li  K.i«ng,  778. 
Lileb.  1200. 
Lilientbal,  256.  257. 
Lille,  42,  115. 119,  129,  159. 
Litlebanna,  117.  166. 
LiUo,363,  364,367. 
Lima.  49,  1055, 1057. 
Lima  (la),  386,  420. 
Umagne,  116, 177. 


LlmMol,684. 


UnbaMaii,  1171. 

Limbe,  1065. 

Umboont.  251, 953  955.  960, 

364,  366   370. 
Liaaerick.  45,  478,  479.484, 

522. 
Limiu:  22. 
Limmai,  203. 
Limni.  982. 
Limuo,  582. 
Liniaeiro,  1077. 
LimoftM,  117, 125, 126, 175. 
LinMMua,  117. 
LiaiawB,  111, 119, 117. 
Liaous,  119, 181. 
Lio**AD,  778. 
Liain,  LTM. 
Liiiarea,486. 
Linaret  (Cbili),  1066. 
Linarca  (Mexique],  101"^ 
Lincaln,  482,  513. 
Liadau,  239,  298. 
Lieaaaaaaa  (A.-F.  da),  un. 
Linga,  1171. 
Limgam,  74. 
Lingao,  1171. 
Lingayen,  1187. 
Liagen,  256. 
Lingio,  1171. 
Lingua,  1067. 
Liobarea,  439. 
Liaa.  58. 
Link.  265. 
Lin  Ciang.  779. 
Link6jping,  463.  466k 
Linliihgqw,  489. 
LÏDoaa,  407. 
UaieniA,  281,  395. 
Un(h,  202. 
Liolbal,  208,  216. 
Lin.Tburg,  779. 
Lin-Tbaio-Teheou,  776,  779. 
Lifi.Ting.  786. 
Lina,  277.  278,  279,  288. 
Lina(Pnuaa),929. 
Lion  d'Angen  (fa),  115. 
Lipari,  371,  40è,  419. 
Lipra,  1065. 
Li-Piog.  779. 
Lipeuk,  538. 
Lipiaaa.288. 
Lipniiia,  282. 
LipeTeu,598. 
Lippa,  289. 
Lippe,  252,  825. 
Lippe-Deimold,  225, 336, 328, 

552,  637. 
Lippe-Schaacnb«vff,335, 336, 

Lippit'adt,  252,  941. 
Liplau  (coaaiial  de),  282. 
Liria,  436,  445. 
Litboa,422,  424. 
Liaboone,49.45,421,  422. 

424. 
Litbum.  483,  523. 
Liûrns.  113. 158. 
Liait  O^roTi,  1109. 
Li-Sing-Kiang,  758,  768. 
Liamore,  484,  524 
LitoMo,275,  371. 
Litaa,  328,  329,  396. 
Liwa(tte).274,  289,  328. 
Utter,  464. 
Lit,  20. 

Liiakou  (Noovalle),  906. 
Liiharitza,  584. 
LUkuamU^ê,  101,  326. 591 . 
Litine,  539. 
Lilomierciicae,  280 

LlTTà-BltHt.    IfV. 

lin^ralarv  ioudiki^uê,  790. 
LiiUratarw  rAiaaJ»*,  787. 


Liiila-BohaB,481. 


Liiile-Kack,  1011. 
Littoral 

820. 
Uu-Tchrao,  779. 
Li? adia,  568,  593,  596. 
Ii»a<,  572,  676. 
Livaio,  604. 
Lifenia,  275. 
531. 

41,43,  M.  479. 

481,500. 
Uverpool  ( Nam«llaEaa«a ) . 

1098,1105. 
Lifcrpool   (NouT.  GaUas   du 

mtdU  1191. 
Litartad,  1056. 106a 
Ufna,587. 
Limy,  598. 
Liroiiie,  533,  598.  945. 
Uvouraa,  43,  51.  976,  888, 

391. 
Liwri,  60^ 


Livrrpool,  i 
481,500. 


U 


Ltoaoa,  46a 


LL 

Llasdiilio  (raoal  de),  479. 
LlanneUy,  482. 
LlanodelPulUI,  1069. 
£/aaM,  16. 
Liannida  la  NaiiTaUa4yrcMda, 

943. 
Llanoa  da  Teneraeia.  949. 
Uaaydloca,  482. 
Liantmyoaeh    f  eanal    da  ) 

Ucreiia,  495. 
Uobregat  (ta),  439. 

LO 

Lo,772 

Loand^,  909. 

Leanite,  902. 

LabeioD,  929,  399. 

Lobenaiein,  273. 

Ubet{Ua),999, 

LoBiaiào,  50. 

Ubiib,  345. 

Lebkowiii,  331. 

Loaa,  un. 

Lokc*,  58. 

Ubai,  1198. 

Loeana,  977. 

Loeamo,  208, 313. 

l^hCamm,  463,  619. 

Uebea.  114. 164. 

Lockum,  155,  356. 

Lncle  (lt\  306, 306, 316. 

Loeri,  406,  416. 

Lacride,  593. 

Locria,592. 

Lod«Te.  114, 196. 

Lodi,  281,  295.  296. 

£m,669. 

Loeeb ,  770. 

Loecae,  283. 

Loelioe,  1184. 

Loerracb,  242,  344. 

LflHaoiis,  264,  366. 

Urwriiaiein  -Wanbdm  •  FVa«< 

denberç.  231. 
Loweiiaiein  -Werthaim  -nateM. 

brrg,  231,  242. 
Lollib,  824,  907. 
LoTà  lie:.  466 
Lorodan-lf  agerôa,  84,  458. 
Loftia,  463. 
Lo^ao,  764. 
La«ar,712,719. 
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Lo|te,891. 

Lonouo,  897. 
Lo^ar.  743. 
Logbar.  730, 743. 
Logo.  899. 
LoRroôo.  435. 439. 
LoRrofio  (Chili),  1066. 
Logiir.  712. 

LÔHM*»,  XLfII. 

Lohr,  23). 

Loiiig  (canal  du)«  109,  173. 

Loir.  107. 

Loire,  82. 108,107. 


Loire  (df  uartruMiit  da  la),  115, 

( Haute-]  (départi 
dr  la).  115.  124,  126. 190. 


126,  189. 
Loira  ( Haute-]  ( déipartrintiil 


Loire-I'irérieare  (dfparteneDi 

de  U}.  115, 128, 165. 
Loiret.  107. 
Loim  (départeiMat  da),  115 , 

172.      '^ 
Loir  et-Cber  (dèpartesMni  de), 

115,126,173. 
Loia,436,444. 
Loka,  75 

Lokereo.  364.868. 
LokhviiM,  538. 
Lokker,  468. 
Lokp«n.  997. 
I0/M.  669.  777,  778. 
Louia.829. 

Loinbardea  (prorinfwt},  281. 
Lombafdo-YéMlîeB  (rajauoM} , 

281. 
Lombard»,  TA, 
Lombes,  114. 
Lombiem,  1160. 
Loiubock(Ue),1134,  1167. 

1179. 
Looiond,  471. 
Lomia,  540. 
Loiiaio.  281,299. 
Loiidari,  594. 
Londor.,  1098,  1104. 
Londonderrv.  479,  484,  524. 
Londres  38,  41,  42,  50.  61, 

479,  482.  484. 

Loifl,   XITIII.    LUT. 

Long  aie),  980. 

LoiiKRrc,  310. 

Longaronc,  282,  314. 

Loaflr.iiAav,  Miv. 

Longford,  483. 

Long-hiand,  470. 

Longialand-Soond,  923. 

I^Hgitudeê,  4,  6. 

LoMobuco,  406,  415. 

I.ongué.  115. 

Longwuod.  913. 

Loi.ff»7, 1»,  149. 

Lonigo.  282,  311. 

Ui»-le  Saulnier,  114, 119,184 

Loniboir,  1181. 

Loo.  355. 

Loocboo,  781. 

J.ooe,  481. 

LoobvBona.  1034. 

Looiiee,  647. 

Looa.  115, 153. 

Loo«,  364,  869. 

Looa-r.orawarea*  231. 

Lo|»,640. 

Lora.  712. 

Loroa,  436,  445. 

Lord  Auckland  (IIm),  1196. 

Lord  Uowe  lies).  1194. 

Loreggiii,  281.  809. 

Lor«i«o  Maraim,-904. 908. 

lHKfo.281,906. 

l.nteo  (canal  de),  276. 

Loreto,  394,  408. 


Loreio  (Californla),  1036. 

Lor^lo  (il^),  1017. 

Lorrlie,  1097,  1102. 

Lorieni,  115.119.123,162. 

£r»r«.  /  rângraag ,  1178. 

Lorraine,  111,  115,  116,  117. 

Loa  Odro»,  1017. 

Loicboni,  282. 

Loa  'archipel  de),  826^ 

I  M  Pal....  1073. 

L<M  Qucitiadui.  1117. 

Loa  Santoa.  1043.  1046. 

Loi,  107 

Lot  (  dfuan.  du  ) ,  115, 124, 

126,  178. 
L,uri,,  118. 
Lot-et-Garonne    { departeoMnl 

deM15. 124.  127.171. 
Lo-Ting.  778. 

ItfdOM. 101 

Lou7778. 

Loa^cban,  LViri. 

Lou*  un,  778. 7T9 

Louboy,  538.  552. 

Laud«ac,  114,  162. 

Loudrah  (lae),  825. 

Loiidun,  117,  161. 

Lou«>cbe.  211. 

Loupanakalâ.  539. 

Lougberougb,  482. 

Lougbrea,  484, 922. 

L«  ugone,  539. 

Lougoulloa  (ilet),  1200. 

Lougounor  (Um),  1200. 

Loubani.  116.  186. 

Louboo.  1184. 

Louinibi.  891. 

Louiabourg,  1098,  1106^ 

lA>ui«iade  (arcb.  de  la),  1193. 

Louin«na,  1009. 

Uoiuaue.  993. 1005,  1012. 

Loui>f  ilte,  992. 1007. 

Louifville  •  PerilaDd      Canal , 
1007. 

Loul-Tcheou.  778. 

LouXiang,  758. 

Louknoui,  770. 

Loulé,  423,  424. 

Lfpjng,  651. 

Loung'-an,  778. 

LoungNgiio,  779. 

Louog  Tan,  778. 

Louni.  647. 

Laapê  Mca),  963. 

Loupa  Marina  (llol),  931. 

LouqMr,  863.  868. 

Louquei.  910, 914. 

Lourdes.  116,172. 

Lourt»,  668. 

Loua,  715. 

Louih,  481,  483. 

Louiak.  539.  556. 

LouT..in,  364.  365. 

Lonvien,  114,  155. 

Lou*o,  763.  765. 

Louaan,  423  424. 

Loiadina,  282.  314. 

LoTeu.  460. 

Lowenbera.  328. 

Lovere,  281,  298. 

Lowatlian,  761. 

Lowa,  Lxxti. 

Lovel,  995. 

LevraiBiiLii  («M>mledr;.  i.t. 

Lb«aM»xioi.a  l'U.  A.  de),  L«. 

Lowi-MoH.  482, 49«. 
iLowicz.  .'>40.  56«w 
jLowia^,  538. 
I  Lowmoor.  511. 
lLowiher|le),92. 

Loxa    1048.1051. 


iLofBliy,  1195. 
j%««,669,  761 


760L 


Loaère,  86 

Loi*r«  (  dApartcfliMt   da  la) 
115,126,^91. 

LU 

Luabo,  907. 

Luaboci,  907. 

LUbben.  328,  333. 

Luberk,  51.  224.  225,    226, 

228,  229,  261.  637. 
Lubeck    (  prittdpaul4    de  ) , 

259. 
Lubiana,  280, 289. 
Lubime,  538. 
Lubiana.  280,  289. 
Lublin.  535.  5^0,  561. 
LuranM.  10J5,  1059. 
Lurayca.  031, 1099,  1191. 
Lueban.1187. 
Lucca,  386. 
LrrcoK,  49. 
Luccoa,  877. 
Lucena,  436. 
Lucrra,  406.  415. 
Lucirnc,  203,  205,  207,  208, 

209,  213.  636. 
Lucrmc  (lae  de),  202. 
Lurhov.  2ô5. 
Luek.1,  270. 
Luekau,  328. 
Luckciiwalde,  328,  332. 
Luckipoor,  728. 
Lurkiiow,  731.  745. 
Lukow,  540. 
Lu<^n.  117,  127.  166, 1132, 

1133,1134,  1136,  1186, 

1188 
Lncqa^  376, 386. 619.  637. 
Lucrino  (lac  de),  4lOi. 
Ijuàmmm,  887. 
ÎMéaja,  888. 
IiidojM.  888. 
LQD»t  XB,  54. 
Ludhreana.  791; 
LudJow.  482. 
Ludwigaburg.  240l 
Ludnigthafrn.  242.  243. 
Ludwig»luat,  242,  262. 
LuITee,  907. 
Lugano,  207.208,  212. 
Lugano   (la*  de).  202,  274. 

371. 
Lnggama,  206^ 
Logo,  394. 

Lugo  (tialice),  436,  440^ 
Lugoa,  283. 
Luik,  364. 868. 
Luino,  281,  299; 
Luka.  1180. 
Luknooi,  770. 
Lukow.  540. 
Lule4,  463.  467. 
Lttica  a*}.  63.  460. 
Lulea  (la  prtiic..  460. 
•.Hlea  (140).  469. 
Lulu.  1184. 
Lumeliina,  377. 
Lunifsaano,  28l« 
Luniar,  1077. 
Lcnaaii,  63. 
ttfnrlas,  767. 
Lond.  40.  463»  467. 
Lundrn,  454. 
LeaiMoa.  54, 
£.«N«.  2,  S. 
LQnekonrg,  255.  257. 
Liinrburg,  1098,  110». 
Lunel.  114. 196. 
Lunéf  ille,  lis.  150 
Lui»gem,  206.  217. 
Lopaia,  82t. 
LnreyUyj,   118. 
Lnr«,116,  18i 


ru 

(cmlrdc),a 
167. 


LrTBBB  (Maniai.  CI. 
Utkétvimu.  67. Ml.  110 

223.  326,451  .  4«l.iS:. 

562. 
UtMrûm ,  67.  &5\  aTi  56^ 

969. 
I Jbfei^baric  454. 
Lfltct,  Lxxi.  1199 
_    «a.  4M.  4*7. 
L«i«okoePark,49n. 
LOttieli.  S64.  36». 
Lcn.uu. 
Lflttcn,  329.  818L 
Lui«iae«S39. 
Laviplîaaa.  2M,  809. 
LuxemlMWf  .  22».  226.  12» 

230,  827,894.  365. 3« 
LaxcHil.  116, 188. 
Lnx»r.868L 
Luynca,  114. 
-    1. 116^172. 

LW 

Lwo»,  ISl.  St6w 

LT 

Lycde,  594. 

Lyenpnlia,  SÏ6L 

L;iaa»kl«««rr.  45& 

L>k.  319,  337. 

L>koaoa...  594. 

Lyti.«,  996. 

Ljme  R*gia.4il.  * 

LynchlHW^lOgl. 

Lyon.  995. 

Lyirt-Bepa.  479,  IB.  iWi^ 

Ltoi,  ux,  ix.  LKi,  un.  mi 

Lvon.  41.  411.116 ,11*.  Iti 
125.  126.  IMk 
rooaai».  111,  118,114 

L>«,106.St2. 

Lyaa.  52& 


Xaaa,  362.  362. 
MaaaUndrfaia.  866,  S5iL 

Mabeg.68il. 


UacKa.lOTiwlOT». 
Maealaba,  4lh. 
MacM,  7M,  Ml. 

npa,  1077.  1084. 
Vawcn.  104L 
Macancn,  ISSi. 
MMâai.ra(J.aMl.tBi^ 
Xtc«RTse«,  xnH,  6S.  ^ 
Hae  Aakiy  iBeai.  1286l 
MaeaMtf ,  liât.  1183.  Um 
Jfar«*«ra.  1I49L 
HacanU*.  1102. 
Mardciérld.  4M.  61Û. 

MAaMaKL»-Kl«4«.  L*a. 

Mac idat.  566.579. 
ilaeema.  394,  4Ml 
Maeeyo.  1077. 166IL 
M>c(ku,S4. 
MaciMKht.  1MB. 
Machadoa.  911. 
Umtkmktiù,  92Bb 
Maekico,  4(14. 
Madwv,  906. 


MMSanta.  uw.  ItM^  tti? 
Marbcaxia,  tH.  1666. 
■MàMMttoitltt. 
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lackensi*    • 
1098,  11(0. 
[ackioaw,  1011. 
l  «L-K.I  »■■(■•  "vn* 
làcoo   116,119.185. 
laron  (£ialf  Udw.',  1004. 

IriCmiKO,  901. 

laroin.  1017.  lOSO. 

lâCODDIli»,  116. 

Fa.»*.   9S8. 

I..COI,  58Î. 

larouaê,  SS9. 

(■cquarM  (le).  1131   1196. 

r«^fuii.M.  839,  M7,«W. 

Urri.  «83. 

Uria  .1j;,  882. 

(•cub«-)«.  1187. 

(aru«pM«,  1017. 

lad^iguear,  836,  ISO,  909 

920. 
lada»cisk  .  SIS. 
ladain.  688. 
ladan.  583. 
ladarai.  283. 
(ad.«a««,  1094. 
laddalroa  (1li>„  378. 
laddaloni.  406,  418. 
laétrmué».  840. 
ladeira.  424. 
Ud«1n   (U).   V».  IW^l 

1074. 
ladrleiiic*  (1lc«f,  1096. 
ladeti.  677.  618,  665,  686. 
lad^n.  424  .    826.    830  , 

913. 

l;idroanè<i,86S,  STOi, 
tadht.  72. 

CadMoD.  1004,  lOOS. 

|«dU«en.983. 

ladi»,  1173. 

tmlÎM,  811« 

ladiarA>n«ag,  3S3. 

iaêjar».  101. 

tadjiapakii.  1173,  1176. 

ladjicoMint,  781. 

Iidoura,  73<t  741. 

ladraa.     41.     73S   ,    729. 

T59. 
ladre  de  DiM  (Ile),  963. 
ladrid,  39,  45,  433,   435, 

456. 
ladrid  (Noartan;,  1097. 
ladrilriM.  433. 
I.dnig«,  1117,  1119. 
ladnival.  1090. 
fadoe  (lac),  333. 
laduri.  1172, 1179. 
ladyoo,  1178. 
iM-brra,  281. 
larhriseb-NcuMii4t,  381. 
laeMnebi,  333 .  354  ,   355 , 

560. 
Ufanp,  1201. 
l«rra.  422.423. 
Urunio,  904. 
Iagadox«   909. 
l^K^gua,  1117. 
liganiM,  604. 
Irigaraich,  554. 
l^l^aria,  896. 
Ugan,  668. 
1agai7.  1180. 
lagaaea,  429. 
l.tgdal«nji.  927,  1041. 
l3((HalrDa  (déport,  du),  1048 

1046. 
Aaitdaiena  (tic;,  1305. 
■l..|:deb<»irB.46,  30,  527,  828, 

329,  338. 
If  ag*,  1076. 
kf  «saLLAi.  1088. 
da«^llan  («MkiMl  i 

—      100.1196. 


936,  1100. 1 


HageUanfeb  80' 
Maim*.  84, 93,439,  464. 
Maggia.  303. 

M  «MIL,  B. 

ViKgi.Paiaa,  346. 
Hagbrek,  849,  877. 
Magfarrb-aouaMb.  878. 
Magbr«b«Aqmj,  878. 
Mmgkjïmk,  888. 
HagIndanM,  1188. 
Jlaf  Jaaia  ,     76  ,    77  ,    703  , 

Maglai,  586. 
Magliaoe,  394,401. 
HapiaeU«d,ll7,176 
Uagoe,  514. 
HHin*«>>.  580. 
Uaguula.  594. 
Maneuliiwkaia.  539,  556 
M agn,  371.376,  3P7. 
Ilagrè,383,811. 
UaidcUn,  1173. 1173. 
Jf«g«i7/«.  888. 
Mngjmrvtk,  101. 
Magjarok  Bm«,  385. 
Magyar-Oar,  383. 
Jf«^«r.,  376. 
Maba.  894. 
lf«A«.  961. 

MibAbiiipouram,  739,  740. 
Mabébiilyiir   733. 
Mab.ideo,  733. 
If  a*«^«M,  1177. 
Habaira  (canal  du),  1090. 
Uiliàmad*.  722. 
Mibinaddy.  722. 
Maha-.Neuva,  732,  750. 
MmkaBaéjm'Ulm,  1165. 
iraA«r«iii-«.668,7Sa 
Mabargao,  1168. 
Matiai.  837. 
Mabaye,11S4. 
MmhrkiU  888. 
Mmkél.  71 
Mibé.  813,  914. 
JlaAiVaiinJ,  963. 
Mahim,  730. 743. 
UaSU»ga,  888. 
Mabnioud.Lcnd«r,  740. 
Uahmoudy  (canal},  833,  873. 
Mabobab,  728. 
M Auoan,  52,  70.  71. 
Maktmétùmt,  70.  801,  840. 
Mabon,  4.V4,  436,  448. 
Habrab,  700. 
Mab»arab,866. 
.baAifR^vj,  903. 
HaidM«n«,  483. 496. 
MaitaDd,  293. 
Uailapouram,  740. 
Mallkotia,  782.  749. 
Main,  1015, 
Jffliaa*.  938. 
Malna.Ul.llS.  116. 
Uaina    (  £iaM  •  Duta  }  «  993  , 

1013. 
Maîae-Oeeideniai,  1098. 
Maina.Oriental,  1098. 
Haisi  (diiï,  un. 
Halne^ti-Loire  (déparieoi.  de), 

115.126,164. 
Mainland.  470,  483. 
Mainland  (U«),  931 
Mainafa*.  563,  594. 
Maio.PiiialD,761. 
Haintenon,  114,  139. 
Uains,  2^7. 
Uaio.  911 
|liira,377. 
Jfalra*,  111 
llaiaa,  283. 
MaiarDibal,  149. 
HaiaaM-AliHt,  149. 


MalMovr.  730,  733,741,  749. 

832. 
Maiiaa,  1304. 
Maiilaiid,  1191. 
MaMnia-tebÎD,  779. 
Mmtri.  74. 
M^ittctia.  853. 
Maiayiag,  1187. 
lla)rur  (lac).   83.  303,  374, 

371. 
Maforikani-Bank.  780. 
ttû}vrauaiM»^  430. 
M.,  oraue,  83.  428,  434,  486. 
Makadiou,  909. 
Makadougou,  900. 
Makalia,  700. 
Makaiia.  900. 91  i 
)iakarieT,40,  538,  550. 
Mak^irlcT  tur  le  Valp,  538. 
Hakaye,  898. 
Uaki-moun.  519. 
Makbarrb-el  Inca,  70O. 
Makboofka,  538. 
Makiau,  1181 
Nako.  283. 
Makoko.  903. 
MakvAnpottr.  754. 
Malabar r726.  730.732,741 

813 
Mmtakare».  608. 
Malarea,  761.764.  766.  767. 

768. 
MalaeraliidépMtdant,  705. 
Ualaiicla.  H5.  105.  428. 
Ualaga,  4-%  433  436.  444. 
llkUga(Nouv.  Grenade),  1043. 
Malagrida.  1198. 
Jfafaû.  Il,  670.  1148. 
Ualaitir.  »11  1169. 
Molakkan»,  66. 
Malamacro,  281,  305. 
Ualang,  1171 1177. 
Ualapané,  329,  336. 
Malmria,  yii. 
HalaiBoe,  911. 
Malaleher7.73a 
Uaiuibia»  677. 
Malayo.llSS. 
Halborgei.  280. 
Malcb in,  262,263. 
Rlalcbow,  262. 
llALcaoa,  104. 
Maltol*.  34. 
|iaidah,728.7S4. 
Maldea,  995. 
Malditca,  648,  726,  737. 
MaUipitm»,  668. 
Maldoo,  481,  487. 
M*Loo«aB,45.    ^ 
Haldonado,  1073, 1074. 
Haie,  757. 
Malebun,  754. 
Maieg,  850. 
Jf  afatàaa  71 
Halèni.899. 
Ualemba,89O.903.911 
Malga.  880. 
Malgmfkn.  840. 
Mal^bera,  281.  306. 
Maliiie».  364.366. 
Mai  lais,  586. 
Malka,  529. 
Malkapour,  782. 
Hallicolo.  1194. 
Mallisiu,  7S0. 
Mallona.436. 
Ualloudou,  1183. 
Mali»»,  484,  528. 
Kiilin..îion  (ia),  1h3. 
Maluiedy.  339.  331. 
Ualmo,  '463,  463,  467. 
Halmôbda.  468. 
Jlalmyeh,  659. 


Halo,  381 

MalMrkbanguelA.  588. 

llal..iaroalavels,  588.  531. 

Ifalnloa,  1187. 

Maloono,  281. 

ll.*louia,  877. 

llal«iii>.«t  .Mica) .  831,   986, 

1070, 1071. 
Maloya,  201 
Hâlparbâ,  722. 
Hdia,  460. 
Malairooi.  459. 
Jfa/(«it.  102,374. 
Maltr,  83.  371. 469.  471.  478, 

479,  483. 
Malti  Basa,  n,  ux  10.  15  , 

30.  88,  36.  44,  50.  77.  83, 

91,    95,   94.  100.  1123, 

1157. 1168,  1191  ,  1209. 
Mil*!,    736,    731.    748. 

750. 
Malsétille.  113.  Isa 
Marna,  1017. 
MamadTrh,  539. 
Uamh..ukki,  839.  906. 
Jlaai«(«rv^  58. 
Mamen,  116.  160 
Jtfamat.  959. 
Mamia  no  Saeto.  643. 
Maniirr.  899. 
MaiHimiflret,  57. 
Man    (  Ua  de  ) .    469  .   470 

48.V 
Maoa  ,  1113. 
Mana  (h).  1111. 
Manaar,  731 
Hanabi,  1048. 
Hanaor,  4S6i 
Maiiado.  1185. 
Managua,  1038. 1040. 
Haiiaaua  (lae),  939. 
Manaia,  1203. 
Hananuri,  911. 
Uunaoê,  957. 
ManaaRarovar.  647 
Manaiy.  1117. 
Maoebe  'la),  80, 106. 
Haneba   i  dép.   de  la),  113, 

124. 126,  i&B. 
Uanebe  de  Tarrakal,  642. 
Mancba    da    Tatarie  ,    642  , 

643. 
;Viancha»t   17. 
Hancbeaier ,  43  ,  479  .  483  , 

509. 
Mancheaier    f  Elat    de    K««- 

York),  998. 
Mancheatw  'Kcntucky),  1007. 
MamroCapac,  973. 
Mandai.  464. 
Mandango,  1132. 
Mandanea  (ditirirt  en),   993, 

1011,  1011 
Jfanrfaaca,  961,  979. 
Mandam,  897. 
M*ud,Ma$.  838. 
Mandas,  377. 
Mlndau.749. 
MaodiTia,  731,748 
Mandawa,  1186. 
Manàfhvus,  669,  776,  779. 
Mandesaor,  731. 
Maiidrure.  114,  184- 
Maiidhar,  1184. 
Mandi.  752. 

Mmmdingu,,  838.  845, 848, 899 
Maudingt,  897,  899. 
JlantfiiigHM,  899. 
Mandioca,  1076.'1079. 
Mandji.  728,  733. 
Mandiera,  722. 
MandlAb.  729 
Maodaij,  lltt. 
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ir,  lias. 

■•Ddoii,  «H. 

lfBndow.7M.749. 

Maodaria,  406. 

Maolmlooi*,  406,  414. 

llMigai,  898. 

MaogaioM,  725, 7S0,  742. 

H«ng»-NeT«.  1206. 

|l«uaia,  907. 

Haagea.  1203. 

Maagpray,  1180. 

MaqcM,  1205. 

Mumgluumrm,  1149. 

Il*a«u,  Lfii. 

MaogoaliUp  424. 

MapffUDs.,  1196. 

ManhartaUn  (ccRlMdn),  279. 

Mwheim.  41,  242,  245. 

Mam,592. 

Maniivo,  282,  515. 

Maoukorro  899. 

llaai«a,  904,'908. 

Uamiekdëm$^  775. 

Mani-Binoun,  859,  902. 

Maoikpour,  751. 

Maqikjala.  7i2,  7S4. 

M iniUe.  49. 1159, 1186. 1187. 

IfMiipa.  IISI. 

M  aaipiarv.  1041. 

M  aniqaarrs,  1052,  1055. 

tfaniau,  680. 

MaoiuB  (la),  904. 

Mniieb.  528. 

IfaïuiivàaiiM,  957,  978. 

Vamitou,  966. 

Htoitow.  929. 

Mmiar.  728.  755. 

MaokaNin.  901. 

Maukiao,  1182. 

If  aakoup,  554. 

M-nUoi.  997. 

MwiiM.  900. 

MAMiaT,  55,  44,  45,  46.  47 

Muoipoar,  766.  767. 

Hannu.  577. 

Manoa,  950. 

Manotqua,  112,  195. 

Ifanouay.  1205. 

Maooiirou,  911. 

Mam0u  l«  A0»fl,  1155. 

Manicta,  456.  446. 

Maot  ;lei,  116. 126, 16a 

HaoïTeld,  529, 559. 


,482. 
Maoifield  (lie).  954. 1099. 

if«M«.  101,  jno. 

Htaui-Koum,  lOl. 
tLmuowth,  865.  874. 
Mantau,  117. 
UmnUiU,  906. 
IfaDieeal,  1052. 
Hanieigw,  425. 
Marne»,  117.  141 
ManiiDée,  691.  594. 
Manioue,  51.  277, 281,  500. 
Maumfaeturtê,  25. 
MaDianarea,  455. 
ManBanares  île],  429. 
Mansanarei  ie-ioal  do],  450. 
MananiU ..  1117, 1120. 
Maasora,  907. 
Maeu.  897.  898. 
jraNa/r,702. 
MaooiM.  1201 
Vaouû,  1205. 
Maoufi,  1206. 
Mapiou,  1016, 1017. 
Mapiri,  1061. 
Hapoeko,106.\ 
JfaMffaiMida     «lAjwfrapAtfW 

Mmmptimtmdêê,  7 

««fin»,  968. 


H>ra,865. 

Marâboo,  895. 
Maneaj,  1052. 
Haneaybo.  1052, 1055. 
Maraeh.  674.  «77, 684- 
MarMlftk.879. 
Moratk.  1155. 
Ifaraflia,647.705.707. 
Mirasoftpe,  1077,4060. 
Harafo,  ^1.  1077. 
Ifaraw,  19. 
Harai»  Pooiïm,  406. 
Marakak,  857. 
Marambaja,  1076. 
Jlarojnma,  668  ^^ 

Maraobam.  49,  951.  971 
Uaranbào,  1077. 1065. 
Maranhèo  fie),  1075. 
Marano.  282,  289,  506, 
MainâoB.  926. 1054. 
Maraim  167. 
Maraiben,  600. 

ailiooisi,594. 
Maratouba,  11^. 
JfaraH.  839,  844,  901. 
Marat t  (Uei,  825. 
MaratUla»,  1(129. 
liaray,  827. 
Marbacb.240. 
Uarb^lU,  456,  444. 
Marblebead,  995. 
Marbouru,  245.  246w 
Marhrtê  pkigutUmê,  695. 
Marbuis  (Si  jrie),  280. 
If  iacBL  DB  Sbbbu,  45,  46. 
M«reb,  275. 
Marcbaelel,  191. 
Marebe  (U),  111, 118, 117. 
Marcbe  en  Famine,  564. 
Harcbef  (le*) ,  116. 
If  arabienoci,  115, 564. 

MaBCO'PoM),  UV,  LVIl. 

M ardin.  677,  685. 
Maraa,  875. 
llanb,850. 
Haaac,  1115. 
Maneêbia,  595. 
Ifarin,  18, 1068, 1105. 
ll8r.Etiaa.Alia,  691. 
M  aremnMi,  575. 
Marengo.  5^1. 
Marenoet,  115, 167. 
Marioiit  (bcj,  825,  874. 
Jf^rw,  19. 
Marviimo,  407, 419. 
Marépiim»**^  957. 
Margarita.ffle  da'Uk  956. 
MarfBia,482,i497. 
Uargbatan,  Vl9. 
Marguariia,  1052. 
MBrliaona-Ckoiiair,  691 
M»ri.  101. 
Maria.  1197. 
Mariabrunn,  286. 
Maria-Biiiioc,  286. 
If  aria-Kina,  1187. 
Mariampol,  281. 
Marianua,  1077, 1081 
Mariannea  (arcbipcl  dea),  1198. 
iiana-Tafrrl,  279.  269. 
Mariaa«U  280,289. 
M  aribo,  455. 
Manea.  1076. 1079. 
Marieberg.  465,  466. 
Maricbue  (Ue  de),  450. 
MarieGalandc,  1112,  1115. 
M  ariel,  1117. 
Marienbad.  280.  291 
Maricnbeig.  264. 
Harienboufg,  565. 564. 
HaaiMABBe,  cm. 
Vatteaburg,  529^  557. 
Jlarimkd.lSl 


Marianwerder.  S29«  586. 
Ilaiièf««.1199. 
IfariMMdl.  461  465. 
Marieita,  1006. 1008. 
Jfar^fal,  10. 
HarigDi.  H12,  1115. 
llari|oi-Gfa«nahcr,  896. 
Marin  (le),  llU,  1115. 
Marina.  899. 

Marindnque.  1149,  U88. 
M«ai«Ba,  ixfut. 
Mariognea,  116, 177. 
Mari  Jaa^fWKfe.  426. 
Maaiaf.  mi. 
Marioilla   1045. 
Marion(llel.826. 
Mariopol.  539. 
Mariout  (lael.  825, 874. 
Mariquila,  1^1045. 

MAlirt.  LYtt. 

Mariiaa,  82.  564,  669. 
Markbar,  898. 
Mvlj,  142. 
Marmande,  115, 171. 
Harmara,  564.  685. 
Marmara  (tie  de),  602,  681 
tfaiaiar«ach  (eoniiac  de),  288. 
Marmelade  (b),  1085. 


361. 
M«fTft».421.4Z5.49L 
Mar«rfeKllS.19L 
Mar^nr.  751. 
Mar7beroM^  4C1 
Marjtn^tgabMMlMl 
Maryp«fi,4«. 
MaiynUr.  10P7. 

Ma»4.Pnee.(lrL9Sl.|iBL 
M«»TMnn  Se.,  SL 
Uwjm,  1088L  IMOu 

.  1149.  un,  im 

.497. 

MaBean.  882,161. 
MaeeaicBbm  Ot^  *^ 

■«cnti»  9n,  189,  m. 

821 
Maeer.38S.su. 


MarmoiM,  88. 

MaaHOVT,    LEUt. 

H&iHoa*  (dn  la),  uv» 

Marmore,  1061. 

Mannoriisa,  665. 

Mam^  106. 

Manie  (départcm.  de  la),  116. 

Marne'  (  tlêpaftemenl  de  la 
Baoïe),  115. 125. 126. 

Marok.  52, 845. 878^  885,886. 
920. 

Marommc,  157. 

Maaoa  iJean).  66. 

Maroni  (le),  llll,  1114. 

UanmiUM,  66.  618. 

Marna,  1185. 

Maroeeb.  275. 

Moroeiira,  282,  510. 

Maroa-TaBaikely.  285,  521. 

Umniita,  850. 

Marou  Kamc.  796. 

Maro«i.Oka.795. 

JferMfr,  1185. 

M«r».(ui,  906. 

Marquera,  1150. 1167. 1205. 
[uie  de  TraferBBjF  (Ua*  dH) 


Marquis 


MarquiMi,  1150, 1205. 

i#«r..l,15. 

Mariar.  116. 171 

M^naU,  407.  418. 

MABsBaa,  LBviii,1160. 

MarMiiJe,41,42.115.1igill4« 

Miasatu.,  ucTi. 
Marabell  (arcbipcl  de;.  1300. 
Mental.  455. 
Mantrand.  465 
Matta,  393. 

M«rtabao.n,761,766,767. 
.MariaPvura.  1186. 
Mataram,  1177. 
Maurcn.  1177. 
Martba's.Viae}ard,  980,  995, 
Marii^na  { «anal  de  la),  27^ 
llarl^nae,  206. 
,MartiKa;,206.21t 
Matiguca.  113. 198. 
Mactmengo.  281.  298. 
Martinique,  951.  941,  1113, 
,    1115 

iMaitinebcif,  283 
IMABTiBic  nnu,  oB,  ut,  49. 


Mariai  678.  «H 
MaBkai.72S. 
MaBkat.  7U6L 
M«Me/«4.  887, 
Hav^AtSk.  865^8 
Marna.  585.  S<1. 

1011 


if77.  tm. 

1147. 
.  U71. 
Maïam.  4.459,46^4 
Matar^i^  065  871 
Mauvaa.  1159,  IM. 
MaUvai.  tlOOL 
Maieka..  1183. 
Matcterrj.  7M. 


Malrka.  S8^ 
Mmi,  lOiB. 
Matera.  406,  MSw 
Mathaa.1187. 
Maïkawe,  1300. 
M^kra,  738, 7S7. 
Maibiua,739,38I. 
Mali.  565. 
Maiia  (Be).  1390. 
Matifc«,8QZ. 
M«t4m.8a8. 
MaiMck,  481.  Ul. 
Mawva.  808. 
Meioora,7517S8 
Maïaaaai  .  70«,  78^  1 
MaiMvt.  791 
Mai«Mi.T>M.  -nL 
MatMttjé,  796. 
Mal»j>aka.  785. 
MaiMaui,796. 
Ma:iadi,  90L 
HaaMdeci;281. 
Maneikaen  tk).  3U. 
Maitia  iBeU  13b4. 
MellMn.ltt8. 
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■jium,  907. 

Maehbed.  70S.  705.  711. 

ll«iDrio.1<ISl,lQU. 

Meobbad-Ali,  677, 688. 

MaisoiM.  8»,  80 

Madibea-HoaaaiD,  677.  688. 

ir.«af7,  95S. 

Marhhad-Madar-i  Mcjmmi. 

«f  «ubeun».  115.  IIS,  tSS. 

710. 

M»«4i«l»,  864. 

Il.u«rt1aede;.  SIS. 

tfauker.  1192. 

M^rklnnkourgMiè^  lll. 

tf.bk.  1066. 

Il>ule(l«:,l065. 

116.  218. 161.  686. 

«•iil^,  116. 17S. 

116, 118,  iSs,  6S6l 

Haamt*.  980. 

«auM-Koah,  tl&S 

jr«cM,  959.  960. 

daona-Roa,  11S5.  1186. 

Maequa.  697, 863. 

d>oii..Voror«j,  11&&,  IIM^ 

M«d.&inoad.868. 

daaoghi,  761. 

Medea.  884. 

Mniallio.  1043. 1045. 

4*J^,,  481.878,  887. 

Medelpad.  463. 
McdrnVlik.  354,355.359. 

Aaor««.Auiad.AliiMd-Ddi 

man.  M  4. 

Hfdefi,  463.  466. 

fauriac,  11.%  178. 

Medcja.  884. 

l>uric«(tl«).H16.830.M4. 
laurieoDa,K77. 

H«diaieb.  183. 

Medirioa,  394, 404. 

laun.  lis.  177. 

Mcdina,  471. 

fauroa,  1104. 

Médina  (NisrMt),  696.  899. 

lauiern.  187. 

Medtaa  del  Caopo,  415,  439. 
Mtdina  d«l  Bio^èMP,  435. 

lauié.  117»  166. 

Hadiiia  Sidooia,  436,  441. 

Ufronaibi.591«594. 

Madioa,  698. 

Cawi.49. 

Médiierrapèa,  80,  107.  102, 

kwri,  41» 

371.   419,  565,  64».  674, 

f«>«,74.75. 

813.  814,  H16. 877. 

layacuei,  1117,  lltl. 

Méditcrraiiè«.ArrtiqQe.    911  , 

f«jM,  959,978. 

917. 

lajrn.  319,  S48 

lajroee,  89,  41    2M,  147, 

laie,  641. 

WlSà.  8X7. 

f  ATiMMar,  54. 

911,  913, 917. 1094. 

faycnfrld,  206, 109. 

Médiiemo^a  de  Bering,  913. 

Ujeoar,  107,115.161. 

Médiierranie   du  Nord,   80. 

yi5.«4.ïi6;i61. 

Médiiemnéa  du  Sad,80. 

|aji.Basi,  795. 

923. 

•v.sna:-^- "'•'"• 

Médiicrrante  ovYerta  da    Pa- 
nama. 91S. 

|«;kur,  1191. 

Mediuro,  lioa 

fa7«««.958. 

Medjerdab,  877. 

I.ynooik,  483,  SU. 

MednoiOMroT,  1109. 

lajo.  4«4. 

Médoc.  114, 17a 

r«^«»»«,  844. 

UUnui,  574. 

fayon.  11S4.1186. 

Medfiedilaa,  518. 

lajotia.  911. 

Médynab,  899. 

lajpis  936, 106S. 

Medjiiei  Abaa,  663,  868. 

Ujpmrn^  958,  978. 
lajMillr,  1007. 
lajumba.  901. 

M^D«t.el.FayMMi«    863, 
MedyMt-eSQaar.  876. 

laug^o,  886l 

MeaDab^714. 

[•Henn.  881,884. 

Meeoeo,  364. 

bEamei,  117.  17». 

Mnaauaa  (de),  ua. 

[asanderan,  706, 707. 

MaiiaiM,  48. 

lauionj,  1095, 

HeertH>or,  756. 

•mailan,  1081. 

Meeita.  731,  748. 

aaâjrsan.  886. 

Mecrui,  738. 

«BO«ic,  5^0. 

Mrg.lopdii.591,594. 

MegaraTsSO. 

812. 

.M^gare.  591,  597. 

...ar.,  407.  4ia. 

Mégafoilion,  596. 

uxarioo ,  407. 

Megni;,  68  L 

*««rbp,lM.S06. 

HrgDa,  644.  711,  758. 

MB 

Mefaadia.  183.  321. 

Meballri ..  el-Kebir,  863, 871. 

kaja,,  1068. 

Mebarraqab,  858. 

MB 

Mrbdjab,  884. 
Mebiila.911. 

eadvilte,  1000. 

Met.  778. 

aandff*.  674. 

Meia,  517. 

ranffi.,  H8S. 
rani.  75Î. 

Mria  Pmmc,  1077. 1062. 

Meidam,  696. 

Mouo.  761 

MaDIKCIR,    IMll. 

»rea,  1198. 

MHdKog,  186. 

»ri,  1075. 

Meidoun,  871. 

»m,  48S. 

Meilleiua,  113, 186. 

ra«c.  117. 14S. 

718. 
Metmoad,  713. 
Mrin,  m,  133. 140, 141, 145, 

147, 150, 151. 
Mtia  (Bas-)  (oei«l«  du).  133, 

137, 
Mein  (HaQi.)  (MNle  du),  133, 

136. 
Meluam,  763. 
Meiningen.  170. 
Mcl«o,  778. 
Nciawitbal.  115. 
Meimu.  164, 165. 
MeiMenbein,  350. 
Ueiaoer,  90 
Meiwar,  7S0. 
Mekincf.  51. 
McknMab.  886. 
Mekon.  758. 
Mrkran,  715, 
tf«trif,  704. 
Mtkl^h,  574. 
Mei.  281.  314. 
MiLAicaroR,  67. 
Mrlara  (lac;,  459 
Meliitka.  564. 
Melaa«.  406. 
MtUhi$t0$.  65. 
Melco«b'Begi>,481,505. 
Meldorf.  454. 

Mrleda  (ile,.  174. 183,  SIS. 
MelcgMU>o,195. 
Melenik,  581. 
Mrlroki.  538,  561. 
Meirr  (lae  dcl,  83. 
MeleTilic  Ile),  931. 
MelB.  406. 
Mclga^o,  413. 
Melgaço  (BiMli,  1077. 
Urlgig  (lac],  815. 
Mrliapour  729,  740. 
Mrliboew,  148. 
M«/il,  854. 
Helilla,  915. 
Mclindc,  909. 
Meiindeno,  1188. 
Maun.  1125. 
Meliu,  906. 
Meik,  279,  289. 
Melb,  51,  275. 
Mellado,  1029. 
Mella.  117,  166. 
Mdierio  (TiUa),  298. 
Melli,  895. 

MlLLISB.  UIT. 

MelM   602. 
Meiroae,  483,  519. 
Maliuogfn.  245,  24& 
Mclun,  117, 141 
MelTille    (tla), 

1191. 
MelTille  (ilca) .  1204. 
Melville  (Pénioaale  de)  1099. 
Mêly.  892. 
Melyg,  863. 
Meljn-Griffln,  504. 
MeUi  (Villa),  197. 
Membig,  689. 
Memel,  318.  319.  337. 
Memel  (le),  315,  517. 
Memf,  866. 

Memmingen,  133,  138. 
Meniphia,  863,  866. 
Meaac^how,  1170. 
Meoaggio.  281. 
Menais.  701. 
Mrnam.  758,  763. 
ManamKong.  758,  765,  768. 
Menancabau,  1170. 
MeoangkMbon.  1136. 1170. 
Mench;otel.N4d4.  863,  870. 
Mendana   («rrbipel  de).  UdO. 

1159, 1187, 1168, 1204. 


Mendaiif.Ka«MMlaB,  1177. 
Meoda.  lis,  116, 191. 
Mendoia,  1069. 
Mendoaa    (Bio  da  la  PlaU), 

1065, 1070, 1072. 
Meodraa.  674 


984.  1099. 


Manca.183. 

MengBea,  778. 

Maaaia,  i.vfi,54. 

Mciigia,  1183. 

Ménil-MMUaDL  140. 

Mcnin,  153,  363,  864.  369. 

Mcnipoura,  41. 

Mm»,  uii. 

MeanMiiaa,  69,  102, 113,  276, 

317,  354.  451, 476. 989. 
MenoMuia,  980. 
Menorca,43& 
MenouC.  863. 
Menottf  (canal  de),  815. 
Miantu.  30,  83, 44, 47. 
Mentone,  386. 
Maoïaleb.  863, 874. 
Manaaleb  (lac),  816 
Mcou.  778. 
MenaeUaak.  589,  559. 
Meppel,  355.  361. 
Mcppen,  156, 157. 
Mcf  iiarAaf  «M.  963. 
Mequinenia,  436. 
Mëquinei,  885,  e8& 
Mer,  116. 
Meracb,  677,  684. 
Mer  Adriatique,  80.  102,  17i, 

371.  665. 
Mtrêkaarb.  88Su 
Meran,  180. 
Meraoueb.  863. 
Mcraouy.  856. 
Mer  Aalaiiao-Borétlf.  641. 
Merbabou,  1177. 
MerBlao«b«,  81,  526,  528, 

930. 
Mei-Bleue,  646. 
Mer  Cattmoae  ,   81,  SS,  528, 

645,  #75,  704.  800. 
MaaoaToa,  s  m.  6,  30. 
Mer  Cbriaiianc,  912. 
Jffrcura,  1.  2«  3. 
Merdaabi,  709. 
Mer  d'Allemagna,  79. 
Mer  d'Aral,  716. 
Mer  d*Aaor,  81. 
Mer  de  BaSn.  922. 
Mer  da  Bering,  641,  8oa 
Mer  da  Canada.  926.  929. 
MerdaCalédonie.  80. 
Mer  da  Céièbet,  1130. 
Mer  da  Corail,  1130. 
Mer  da  Cortèa,  923. 
Mer  de  Danemark,  79. 
Mer  de  Honduras,  913. 
Mer  d'Hudaon.  921,  927. 
Mer  d'Iriaiide,  80. 
Mer  de  Java,  1130. 
Mer  de  Kara.  6i«l. 
Mer  de  la  Chine ,  641,  758, 

771.  1129. 
Mer  de  Lancbid«l.  11S0. 
Mer  de  b  Sonde.  1130. 
Mer  de  Manaan  ,  80  ,  642 , 

674. 
Mer  da  Mindaro,  1130. 
Mer  desAndllas,  923,  917, 

1067. 
Mer  de  SrandNMvie,  80. 
Mer  dei  Baquimaua,  911. 
Mer  de  Sieile.  80. 
M'^r  det  Indes.  642. 
Mer  de«  Moluques.  1130. 
Mer  de  Soulou.  1130 
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Monlb*liarfUll4,184. 

Monterai.  435. 

•  harbiiudi,  729. 

iiongoU  au  Kkoukhoun9or,  776, 

Monierry  (  Mexique  ).  1017, 

oh««ak,  981. 

Mont  Bior,  940. 

1032. 

okaw,k,,  962,  983. 

Mtmgôl,.Xkalkhm,  803. 

Mont  Biaouiooa,  708. 

Monte  Roiondo.  92,  105.  371 

»**jam,  968^ 

Meniquîra,  1043, 1048. 

Moût  BIme,  88,  371. 
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MoniM»,  4S«. 
Monlc-SaD-Aiiffrlo,  406. 
Mootr  Sanio,  89.  289, 
MoDie  Saiiio  (Ua  Poulnipeg, 

1185. 
lIoHTnQrnv,  1115. 
Mont  Etna,  93, 871. 
Il  oui*  Toro,  85. 
MonltTerdf>  (11***  <<•;.  IMO. 
lloote-Vrrgtn».406,  418. 
Uente  Vriora,  88. 
HoDievideo,  49,  972 ,  1078. 
MonlTort,  US,  114,181. 
Honi  Fdn».  215. 
Mont  Gibrû,  218. 
Moot  Garâim,  091. 
Mont  Gcnivra.  88, 198. 
Mont  Gibvl,  98. 
Mont-GUMvtltv,  855. 
MoDiioinery.  482. 
Montgoacrj  (eanildo),  478. 
Motiigiifnrjf,  1004. 
Moni-Gr«cnbrier,  940. 
MontiMUo.  1002,  1004.  1005, 

1007. 
Mont  Ida.  89. 587, 864. 
Montilta,  486. 
Mont  Iieran ,  88. 
Mo»i  hacoluni.  988. 
MoaiitUIier«,117, 157. 
Mont  luaccihuad,  1026. 
Montiow,S29.  551. 
MootJoov,  446. 
MontJupitar,  89. 
MoM  KiM«o,  89. 
Mon*  Uelia,  89.  581. 
Mont  Lavon,  1179. 
Moot  Liaaoora,  89. 
MooiUui*,  116,128,182. 
Montlu^n,118,175. 
Mooilurl.  118, 186. 
Moot  Mangonoo,  526. 
MoDi  MariaiienriaucB,  928. 
MootmaniT,  116, 140. 
Mooi  M»yon,  1184. 
MooiniMj,  115, 149. 
Montuicillan ,  877. 
Moot  Mesènc,  86. 
Moot  Meaxovo,  89. 
M««liiior«ney,  141. 
Montmorenoy  (U>,  1094. 
MoDimorilloo,  117, 167. 
Mont-Muria,  904. 
Mont-Nrigcoi,  650. 
Moot  Nikoiao,  795. 
Mont  Orouteh,  040. 
Moot  Oeta,  89. 
Moot  Ohod,  699. 
MootOiaD,88.  105,198. 
Moot  Oiivol,  698. 
MontOpbir .  1184. 1171. 
Monlona,  180,  190. 
Moot  OiMT,  940. 
Mont  Osark,  989. 
Moot  Paoïbéliquo,  600. 


Moot  Paraatfe,  89, 98. 
Moot  Paudlippo,  4|09. 
Mont  P^lado.  918. 
Moot  Pèlerin,  88. 
MonipelUer,  114,  119,  125, 

12f,  196. 
Montpellier  (Termoni;,  994. 
Mont  PrUouz    do    Vdioulw, 

88, 193. 
Mont  Perdu.  85. 
Moni  Piiei.  86k 
Moot  Potrilio.  941. 
Moot  Piaioriii,89, 587. 
Momrado,  1185. 
MoDtrBdok,1185. 
Meotrath,   485. 
AlooiMal,  1097.  1101,  1102. 


Mont-Béal,  700. 
Mootreale,  406,  417. 
Monlreieaa,114. 
Mootrooil .   116 ,  117,  140  , 

158. 
Mont  Rigi,  116. 
Moot  Rona,  91. 
MoniroM.  479,  483,  518. 
Mont  Koie,  88.  371. 
MoDirooge,  117. 
MoDti  Aeroeeraunieos.  90. 
Mont  Sainte-Catberine  ,  654. 
Mont  Satni.EUe,6S4. 
Mont    Ssini-Elie    rAiniriqoe 

Roiw).  939, 1110. 
MonI  S«nt-Btieone,  601. 
Mont    Saint  -  Gothard  ,   87, 

115. 
Mont  Saint-lean  (Fnuier/,164. 
Moot  Saint  Michel,  115,  159. 
Moou  Akhdar,  817. 
Mooii  Alacban,  66a 
Honti  Aiauni,  91. 
Monu  Aldan,  649. 
Monii  Amha-IIai,  818. 
Monli  Anapekiomiou,  661. 
Uont  Sanniento.  931,  986. 
Moou  Ame,  86. 
Mont!  Bakiiari,  658. 
Honli  B^rren,  1185. 
Mooto  Bcveda,  818. 
Monta  BdikevrU,  819. 
Monu  Bouatkeroud,  651. 
MonU  Cameronca,  819. 
Monu  Ondaviem,  89. 
MonU  Carpathea.  89.  9a 
MoDti  Chaoïoaii,  89. 
MenUcbaa,819,35l. 
Moou  Chef  iota,  91. 
Monta  Chinera,  89. 
Monu  CbueulUn,  91. 
Monu  Cri*taU  1134. 
Monu  de  Criaial.819. 
Montf  de  Daourie.  649. 
Monu  de  Karri.  819. 
Monts  de  Kolyvan,  649. 
MonU  de  la  Lune,  817. 
Monta  de  LouriMan,  658. 
Monu  de  Neige,  819.  904. 
Moou  de  MAothodiar,  655. 
Moou  de  Neilehinik,  649. 
MonUdeNfari.  650. 
MonU  do  Ui.  650. 
Monta  de  Tan,  650. 
MonU  de  Ziang,  650. 
Moou  Diidda  Dauc,  654. 
MoauDoffv6eU.91. 
MonU  Dofrinca,  91. 
Monta- Doraa,  86. 

au  du  Berar,  654. 
Monu  du  Soleil.  819. 
Monu  Dire,  818. 
Monu  E|.Af«d,  654. 
Montsrrrat,  llOa 
Monu  Faucilles,  85. 
Moiiu  Geefaen,  818. 
Monts  Germaniques,  90. 
Monta  Gbarian,  817. 
Monts  Gramnos,  89. 
Monu  Grampians,  91. 
Monts  HorcYoiens,  89. 
Moou  Kani,  819. 
Uoou  Khamiea,  819. 
Monis  Lbamti.  650. 
Monu  Kiocl,  91. 
Monu  Koelen,  91. 
Monts  Ldogaj,  818.  858. 
Monta  Laogfield,  91. 
Monu  Lupata,  819. 
MoouMaoselka.  91. 
Monu  Moray,  817. 
Moots  Meoea,  86. 


Moos  Obtebei.8Trt,  656. 
Moou  Olooeta.  91. 
Moou  Panama.  1134. 
Monts  Pîatra<TaplkM,  90. 
Moots-Ftojas,  655. 
Monta  Bongewold,  829. 
Monu-Roas,  91. 
MonU-Samen,  818. 
Monu  SavanienB.  649. 
Moou  Scbernookoodilo,  91. 
Moots.Siad{ar.  653. 
MonU  Stanchcs,  89. 
Monu  Sudèles.  89.90. 
MonU  Tegla,  818. 
Monta  ThanunglinA  66a 
MonU  Thviieoa,  91. 
Monu  Yolotia.  89. 
Monu  Waldel.  91. 
Moou  Wiitcbcrg,  819. 
Moots  Teoudoonf,  651* 
MontTabor.  654.  69L 
Moot  Taygèle,  89. 
Mont  Tericlou,  88. 
Moot  Tonnerre,  86. 
Mooi  Toooerre  (AmiriqiM), 

940. 
Moot  TreloTouDO,  89. 
Mont  Valérian,  140. 
Mont-Ven«Bui,  196. 
Mont-Veiora,  871. 
Mont  Yevb,  91. 
Moot  rue.  88, 19Sw 
Moot  Wasfaiogteo.  94a 
MootWilUniitoo.  1135. 
Mont  Winleilioek,  904. 
Monsa,  181, 195. 
Mont  Zabarah.  863. 87a 
Mont  Za^on,  89. 
MooleoTliet  'canal  d«),  1178. 
Moor,  182. 
Mooacaorr,  n,  lviu 

MOORI,  VI,  LUtl. 

Moorea,  1103. 

Mooriranb,  716. 

Moorley,  718. 

Miwrmai^  505. 

MoorSbcdaUd,  784' 

Mooasa,  890. 

Jfe^lays,  730,  731. 

Mopafsan  (Tbéod.  de).  65. 

MoqoeiEoa.  1055, 1057. 

Jlof  ai,  960.  973, 10S6. 

Mon,  463. 

Mora  (Bomoa}«  897. 

Moribld,  719. 

Moraeea,  565. 

Jfiirow.  1158,1164. 

liorales.  435. 

MoraMats.  79S. 

Morang,  755. 

Morants  Bay,  1100, 

Moral.  106, 115. 

Morat  (iM  de),  101. 

Moraialla.  43a 

Morarie,  113. 130.  »1. 

Morawa,  175,  564,  588. 

Morbeno,  181. 

Morbèya.  87a 

Morbrn.  181. 

Morbibao  (dip.  du),  115, 116, 

161. 
MoKi<aosk,538,651. 
Morcoij.  1048. 
MosDàs,  us. 
M«rdMtts,  581. 
Uordma,  101,  531. 
MosBAB  tCéaar),  lt. 
MoaaAe  •■  aamr^olBi.  u?. 
Morte,  81. 


Moreanef,  819,851. 
Merca.  114. 185. 

11«,1A4. 


Morie,117.16a 
Mor^l.  889. 
Moti«ito«.HMa 

Meriartco,  HO. 

Moruca.  m.  ni. 

Movi,  9ia 

Moanm,  ltii.  58,54. 

MoaisBse.  1086.  llOt.  Uil. 

1156. 1107,  iioa 

Moriotay,  1183. 
Mori-Oka.7K. 
MentBbaw,  104. 
Morkebane.  iOt,  65» 
Morlait,  114.  lO. 
MoHay.  7ia 
MonicGMu.M«. 
Morakôtaie,  MSn. 
tfetaintfs.  881.  fOi. 
MoraQ.lll7. 
Mor«Mo,104S. 
Momiai,  llOa 
Motpha  (Or  ^\  Ma 
Morris  fanal  dr^  914 
Mott«».llia 
Moaaa.  ut«.  ac.  ttS. 
Mofw»,  111. 
Moraô  ,11e).  «SSl 

Mori^K,  lia  16a 

Monam,  115.  SML 
Mortara,  377. 
MoHay.  1188. 
Monemi.  114.  IM. 
Monero  me; ,  SSSw 

Mortkdk  «urs,.  1104.  nm, 

Morang.  755. 

MarvBwni,  Sll^  337. 

Momlsk,5Sa 

MMbwli.Ul.2SL 

tf«a<M.95a 

Mosram  SI,  «L  S^  »V  SSa 
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Dselta,    106.  lll.Sa,35X 

361. 
Moselle  'aèp.dj.>.lllbl27.1  A 
Mosi.  896. 
Muskcn,  4Sa 
Moikva,  5X9,  S4ê 


MoMr.58a 
MoUKoa.  1087. 
MotoU,  «iS,  4C7. 
Motab  (b)^  «Oa 
Momla«l£.  461. 
Moiher.814. 
Modéra.  MM.  SIC 
Molir,  1181. 
Moioo-Haro,  tlM. 
^  IMw 

MontU  436.  444. 
Moiiafla..l81,80a8U. 
Mmnmc  76a 
M«oe»«gama.9tt. 
[ooeb,  677,  6Bk 
MeocbeafBos^UBa 
■«•s.  96^ 


Mooda«a,677.0ia 

Moa^aaOMbèd.  la 

M«nsaaUÎ.  961 
Mso/fei.  56a 
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ookcka,779. 
oMkkI.  1170. 
oukni,  810. 
otLAHi  (ebfikh),  1175. 
[ou  tanff,  240. 
iouldmirr,  499. 
[ou;«.  1111.  IIIS. 
[ouiin  Uej.lISf. 
[oulin*.  11S,119,12M1B,174. 
loulnicïo,  760,  767. 
[oulotMiuu  Zambt,  S31. 
[ooiian.  710,752,758.154. 
îoumt»»^  891. 
luuiia-Koak,  1200. 
[aouna-Bna,  1200. 
louna  VorarMr,  1200. 
louafouiiah,  701. 
loa-Piimig{,  902. 
loanin-Sima  (tlci),  1199. 
Inunio,  527. 
foa«ti  CcriM,  9St. 
lounC-Drtarl,  900. 
lounimcUi^,  489. 
loont  Vemon,  1002, 
four»,  42S,  424. 
ioura  (Briwl),  1074. 
loca*Mi«  o'OatMkv,  L»l. 
fourvd-Tch-ii.  074. 
lounkuni.  796. 
lourAo,  42S. 
iouratchkina,  598. 
lourcbidAMid.  728,794. 
llourcfaourti'Bat,  055. 
llour|{bAb.  705,  709,  719. 
Hourikoods,  79a 
Houriichom,  780. 
ioftiD.  794. 
tfourom,  58S,  550. 
Ifournui-OuMoii,  772. 
Mourwtth,  845, 879. 
Mouaakarè,  899. 
MouMfti,  79s. 
Hnukî,  1132. 
Hou-Sioo,  799. 
HoaiM,  89a 
H ouaaart,  050. 
ll4Niaa«l.  680. 
MousMllim,  739. 
Momsêonêt  22. 
M oiMMur,  772. 
Uoumj,  712. 
Mouauji  901. 
Noaii-ditt,  7S4. 
Hooiiiin.  S77. 982. 
M^utaualh,  678,  890. 
Moutou-iti ,  1204. 
Moaia,  799w 
Mouv.  116. 144. 
Mon)!.  098. 
Moaiao(a7«,  910. 
Mouùfnkn,  889. 
Moui-Tagb,  650.  652. 
ir«»ta««,  899,  845.  847.  907. 
Mow.  7M. 
Mowi.  1200. 

Maxoê.  958,  978, 1002, 1065. 
Hoyeavic,  115,  150. 
Moymsinainfh,  728 
Mojobamba.  1056. 
Moiambique.  845.  906, 912. 
lf«ndok,M04.811. 
Moiyre,  539. 

MQ 
Hqoiiiwari,  054. 

HrammapbalaBi;,  701. 
llrel.pXb«a,701. 

US 

MfclMne.  180. 
lUia,  529. 


MMHtev,  539. 950. 
HT 
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1.891. 

MucbawtM  (canal  de),  530. 
,Muebii»i,8Sl. 
Mueb.W«i.loek.462. 
;Uaeketibrr«,S29.S39. 
I  MuckwBiipoitr,  764. 
Mueucbiea,  1052. 
Jfa/W,  73.  569. 
lUiiMendorClSS. 
M  iwgia.  280,  288. 
Ifugmaii.  1149. 
MuKj-llirim,  1076. 
M  Obi  (eer«i#  de  U),  274. 
Mableobadi.  283. 
HOblbaim.  319. 341 
Maidctt,S57. 
iaear.  430^ 
jr«;aila,  888. 
Mulâtrt,  58. 
UoLAaaAMi  (baronl,  itii. 
Uulde.  221.263,272,  325. 
Uulunif  (Oet},  1154. 
Mullteottn,  41.  42, 116. 146. 
kOlbatuen  (PruM},  328.  829, 

340. 
Maibcim.  256,  204. 
M ulUpour.  731 
Null,  470.  483. 
UulUiifar,  483. 
Mallrow.  328. 
Miiltmomak.  961. 
Maliuomab  (1«).927. 983. 1015. 
Miiaapawa.  1185. 
HOnde.  329, 337. 
MOndro,  255,  256. 
Uundo  (I*;,  429. 
Kiuidraciij,  956.  978. 
Mumgéê,  897. 
Mango,  889. 
M oa«o.»AaK.  l»,  ui. 
Honkaef.  283. 
Munkbolm,  462. 
Muaicb,S6.43.229.2S3, 
Moina,  47. 
Uuaaingmi.  240. 
Munaier,  116. 146. 
Mnoaier  ;Irlaod«l.  484. 
UOiinaicr  (WMiph.).  329.  340. 
Mttiaiarberg,  3l8.  335. 
Muoiendam,  361. 
Huntob.1171. 
Ufloatbal.  115,  149. 
Maouio,  459. 
Mur.  275. 
Uurano,  281,304. 
Uurai,  113, 177, 
Uurau,  280. 
Ucainsf,  i.vif. 
Mvreie,  453.  436,  445. 
liureie  (caoal  dr),  430. 
Uurai.  114. 

if  uifrecitborauitb,  1007. 
Murg.  242. 
Hun,  208. 
Uuru,  829. 
Huriit  flae  de;,  221. 
Uurmu,  666. 
Moro.  400. 
Nuro«,  435. 
Marray,  483. 

Murrai  (N.  G«ltMd.S.!,1189. 
Murraydo.  1132. 
Murrav.Harbour,  1098,  1106. 
Muned-AdaMi,  601. 
Uortcn,  206,  215. 
Murincr-»er.  202.  < 

M orueura,  906, 


1191. 

Uurwtu«».'445. 
lliirviadro,496,449, 
M«ae,  781. 

Muêé*»  méatetimê,  u» 
If  uakau.  328,  336.  . 
Muakincnm.  963. 
Muakiiiua,  120a 
Mmtlukg**,  962. 
Muêlim,  9H8. 
Uii«oiic,  393. 
MumI,  903. 
HuMlborab,  4U. 
MOmo,  341. 

HCMI,  UT 

HuMO,  296. 
NaMomaJi.  407. 
Huaiapba  Pafenka,  599. 
llMMki-rFiiw.  M».  * 
MaiaouMoio,  795. 
Muiaif.  116.  151. 
M^»fa»,  973. 
Muao,  1043.  1045. 

HT 

M  ja.  1182. 
IftaiHaMi.  669. 
iryeiiiea.592. 
l#^«a,  962 
Uycooi,  592,  60L 
Myeoooa,  601. 
Mykiioa,  601. 
Hymuautieb,  728, 

Jf/M,  ? I. 

■yna  Hormoa.  876. 

Myrtna,  582. 

Myalenic*,  281. 

Hjiol,  1182. 

Hyaora.  726,  730.  732,  749. 

Myiort,  1192. 

UMthnê.  66. 

Ji;«tif  aaa,  67,  68. 

M}bK«bjaèb.  861. 

MX 

551. 


Naab,  2M.  233. 

Nmii|p»,901. 

Naardan.  355, 357. 

Naaa,483. 

ffflfta*.  75a 

Naba|oa,  1015. 

Nabloaa,  678. 

Nabob  (!e  arand),  88. 

Naboloa.692. 

Nabaa.  1187. 

Naeaiuoa.  4017. 

Naeodocbea,  1017. 

Niddià.  728. 

iVadiV.  3.  5. 

Nadjibébid.  729. 

Mmétmt*ûf^  901. 

Naga,  856. 

Nagaoka,  795. 

Nagara-Booraa,  579. 

Nagarkoia,  782.  752. 

iV«#a«.  672.  76a 

Naga-Sima.  796. 

Nagaïa.  790. 

Nageariao,  1187. 

Nagold.  24a 

Nagore,  730.  781,  748. 

Nagoiama,  730. 

NMDoor,  725.  782,    747, 

Nagri,  732. 
Nagy.Ag.283,321. 
Nagjr-Banya.  288,  820. 


lb|yba«ikai«ak.28a 

NMEiiiad,288«821. 
Ifagy-Kailo,  288. 
If^  Xaraly.  288. 

Napy-Sarat,  288. 
Nagy-Sink,  283.  * 

Nagy.8aabem  821. 
Nagyaaaalloaa,  298. 
Nagy8t4Mibaib,  282,  8I8. 
Nagy.Vatad,  283.82a 
Nahao.  729. 
Nabaoi,  995. 
Nabr,  221.  238,  249, 250, 258, 

325. 
Kakumilaatim,  97a 
iVai»,  756.  854. 
NataïaD.  779. 
Naio.   IMa 
Nmlrt»,  73. 
Nairti.  488. 
Naka-Moara.  79a 
NakaïauQ,  796. 


Nakobi-Rcdi^b,  710. 

Nakebi-BoMam,  710. 

Nakbebha».  903.  908. 

Nakbiebifan,  689,  554. 

Nakoya,  799. 

Naloo.  4ia 

Nafui,  899. 

JVmnaafaa*,  839,906. 

Namao.  779. 

Nambou  (Graml),  795. 

Namcn,  304. 

Ifamcua.  460. 

NauMM.  1200. 

Namouriak,  1200. 

Namplwieb.  481,  Ma 

NaiMiau.  328.  834. 

Namiao,  64a 

Namur.  365,  364,  37a 

Namu«,  1188. 

Nan'km  779. 

Naoa«.790 

lVaB-«han.650. 

Ifanaowry.  771. 

Naoey,  115,119, 129, 120. 121, 

15a 
Naodm,  732. 
Nmnéû  1177. 
Nlitdode,  73a 

Nahk.  7a 

Naaaàûma.  76,  77. 
Nangaaaki.79S,996,79a 
Naa-UiouDg,  778. 
Nan-Kal  do.  795.  799. 
IfaO'Kaiig.  770. 
Naii.Kbaiig.  77a 
Nan<KiAg.  777.  778,  787. 
Nao-Ling,  651. 
Nao-Loung,  779. 
Naangao,  778. 
Nan.Niag.  77a 
Naoo,  9«3. 
Naopbi,  602. 
Naopbio.  592. 
NaD.Trbbaiig.  779.  78a 
NaniefM,  lia  140. 
Naniea,  115. 119,118, 125, 126^ 

■u(M,  113, 186. 
Namukci,  980.  995. 
Naoïaket  (îlra,,  lioa 
Naotwieb.  481.  510. 
Nanlwicfa  (canal  de),  473.  • 
Nan>Tang,  779. 
Napakwog.  781. 
Napata,  856. 
Naplaa,  3a  47.  91.  Al,  87iL 

406.  407. 
Napk»uaa,  691. 
Napo.  927. 1042. 
NcpoUaa,  1011. 
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IfapotiovlMivtiiTt,  MlffllS. 
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se»  (le  Ue).  471. 

Ncvade  de  Senn»«a,  r* 

Nariebkin,  545. 

NaSIMOV,  LTif. 

NcMe,  267. 

Narmmad*.  721.  750. 
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Necker  (Ile),  1207. 
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1117.  ^^ 

NuaMra  •«ftora  de  la  Tilloris, 

1017. 10S8. 
Nuo«B-Caeerea.  1187. 
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Nytnnyba».  1». 

N;k{4biDg,  458. 
N}kôpiiw.4e3.4«8 
Nympbaloii,  SS4. 
Nympbenboan,  28S,  296. 
Nyoo.  108. 113. 
Njou.  114, 191. 


0«b«.  1106. 

Oaihé,  1106. 

Oskhaai,  481. 

OakmultM»  981. 

Ou.  1187. 

0«Hi,  16. 

OMis  d'AoodieUh.  879. 

Oa»it  d'Aibco,  888. 

0«  ■  de  CbsraUH,  719. 

0»»  de  Diikbrl.  888,  876. 

0«aU  de  Diàlo.  879. 

Oaùi  de  Panfreb,  8S8. 

0«U  de  GbadAmn.  879,  880. 

(>aMadeGbli,888. 

Oa»w  d'ISl  Edikbarab,  879. 

Oaaiad'BlUargeb,  885,  878. 

OMifl  d'B  -Ovab-eUBabrjeb . 

876. 
OatUdeUanddh.  879. 
Oaaia  de  Hervé,  719. 
OaBH  de  Tbébri.  863,  876. 
Oaaia  de  TouAt,  888. 
Omu  de  Seiimrk.  658. 
Oaab  de  Svottab.  868, 878,878. 
OaMadoPeiur.,  879. 
Oaitanda,  1196. 
0«ia«a,  1017.  lOM,  108S. 

OB 

Ob,  644.  657.  771, 880 
OU.  705,  711. 
Obiid,  855.  868. 
OfttfVùfM,  158. 
0»*raMfif«r,  141 
ObM^BeadwD,  819. 
OberddUam.  155. 
Ob«c«l<i|M.S19. 
Ober  Lubaeb,  180. 
ObcrUod.  110,  488. 
Obar'Mradig,  519.  547. 
Obet««ld,91. 
ObeniBeH.  185. 
Obemeio.  159. 
Obenreael,  519,  547. 
Obcrwieeenihtl.  184, 168. 
Obeciell,  155, 158. 
Obidea,  1077, 1084. 
Obiqice,  1061. 
ObiieibbDeI.589,855. 
0»fato.  556. 
ObetaM.  658. 
ObrataMo,  188, 511. 
0^,654. 
Obtebel-Sfit,  658. 
ObwaldeQ,  108. 
Oby.771,  80O. 
Oby  (Ile  d'J.  1181. 

OC 

OeaSe,45S. 

Oeai;a(N.Gr«Mde).1045,104rr. 
Ooehiobello,  181. 
OrridmU  4. 
OetaD,  15. 
Oeian  (tle),  1108. 


101, 174.  418.  459 ,  480, 'OrTaboa,  1105. 

815,  814.  816,  830 ,  877  ,  Onaraa.  1080. 

889.  904.  911,  918.  950.  Orniadalaa.  1089 

980,  1040,1054.1095.  " —   ■   " 

Oof an    atlantique    arpiieDirM-  î 

nal.  450.  ' 

Océan  auairal,  816.  850,  904 . 

951. 
Oeéen  génirol,  17. 

Oeéan  RlacialaDlareru|ae.  17.  OrTrnbaob.  147. 148. 154. 
Océan  glarial  areltque.  17,  81,  .Offenbouis,  141, 145. 

641,644,648.7^1.800.  ofi 

Oeéanie,  l«»i,  10,  31 .  87.  51, 1  "^ 

1119  i  1111.  lOfsÎDski  (cBoal  d*;,  550. 


.Ocjrai^  1077. 1085. 

OP 

,  OftDio.  571.  408. 
Ofen,  182,  517. 
OAk.  1191. 


Oréaoie  aqglaiap.  1189, 1109, 

im. 

Oeéanie  centrale.  1169.  1189. 

oéanla    eapaguole  ,    1169  , 

1109, 1111. 
Oeéanie    bolUndaÏH,    1168, 

1108. 1111. 
OcdmmUfê^  1159. 
Oeéanie  oecidrnuU.  1189. 
Oeéanie  arieniale,  1189, 1197, 

Béanie    poftugaiie  ,   1169  , 

1109,  mi. 

Océan  indien,  17,  641,644, 
848.  711^818.  814,  818. 
I,  904,  906. 


Oeéen  farand],  17,  641,  644  , 
648,  «5.  917 .  985 ,  1015 ,  l  Oeilan.  160, 


880, 

30. 
Océan  eoeidental,  78. 
Océan  naitieujier,  17. 
Ochri,  585. 
Oehrida,  571.  586. 
Oehrida  (lac  d'i ,  565. 
Ocbnt,  716. 
Oeker,  111,  154.  255 
Ocklawaba,  981. 
OeoEa.  1054. 
Oeone«,961. 
Oeopa.  1055, 1059. 
Oeoringo.  1017.  1084, 
Oeoibn,  1034. 
Oconleb,  940. 

OD 

Odaki.  796. 
Odawara,795. 
Oddetn.  460. 
Odemira,  418.  414. 
Odeneé.  451.  453.  457. 
Odenaé  (eanal  d*),  85a 
Odenwald,  90. 
Oder,  83.  211. 174.  515. 
Oderau,  181. 
Odeno.  181.  504, 513. 
Odeaeelebi  (Villa),  196. 
Od«Ma.  58,  41.  45,48,585, 

589.551. 
Odejpoar.  751,  748. 
Odia.  1100. 

OB 

Ocdenbonrg,  178.  181.  187 

518. 
Oebringen,  140.  241. 
Oeirw.  422,414. 
Oeland,  85,  465. 
0«.'a(.  779. 
Orla.  328.  554. 
Ocla  (prineipaaié  d*),  255. 
DeliHuu.264,266. 
Ornrie,  455. 
Oende.  1180. 
Oerafe-JoekaB,  940, 942. 
Oerabro.  465.  466. 
Oeeri.  44.  •62ii,  888. 


OgUo,  275. 

OB 

Obie,  927.  985. 

Obio  (canal  de  I*},  986. 

Obio  létal  de  1') ,  995,  1007, 

1012. 
Obiicrba.  1208. 
Oblau,  528.  534. 
Obra.  529,537. 
Obrdmf;  269. 

01 

Oineboi,  555. 
Oirtrbon,  758. 
Oiae.  106. 

Oite  (département  de  1),  118, 
126,  144. 


OtM««ar,  57. 

Ot 

Okj.  529. 

Oka  aaki,  795. 

OkijauM,  796. 

Okr,  715. 

OÉ«l/«,  27. 

Okboiyk,  801,  803, 807. 

Okhri.  571. 

Okbta,555,545. 

Oki.798. 

Okna,  591. 

Okna  Mata.  590. 

OknaîeleaBa,  590. 

QL 

Oiania.  55. 

Olba,858w 

OLaaaa,  1. 

Olbia.  .V55. 

Old  Abeniten,  485, 518. 

Oldenbourg.  118»  158, 4S4. 


OuTna.LTo,  84 
Olk-*,  540.  SA. 
OlMedo  (c«Ml  dl.  549. 
OteAia.  89. 4l8w  m.  118.  M. 

193. 
Olena.  M«  tK. 
Ol«ueia,  S5a.  5S8L 
Olet,  455, 498,  44f7. 
Olaa,n4. 
Oit,  584. 
Olieii,  207. 188.  «7. 


Olviopei.  539. 
Olg^e.  88.  M4 


S«.  B^ 


Olj.ipia,SM. 


Ojya^iaa  5Bcipf%  IWL 


0«a«fc.4i4. 
Omagmm^  958L 

Oaaan.  700,  TH. 
OoanosM.  tlBt. 


.Oeaierdal,  480. 
'Oeatenund,  465. 


1041, 1054.  1096. 
OeéaaHMUafetiqne,  931. 
Oeéan.areltqne  ,   459,   480  ,  lOeuingen,  155. 197. 

516.  518.  925,  927,  1093.     .Oeitingra-Oeitingcn,  251. 
Océan  atlantique.  17. 78. 106  (Oeiiingen-WalIcMiebi,  231. 


Oi.»viaLa,  txtu. 

01dh«m,48l,  510. 

Oldbani  (eanfll  d'i.  475. 

OMMonklaud,  518, 

OldPointCoMfon,  1001. 

Olekmimk.  805. 

Olenek.800L 

Oiensk.805. 

Olérou.  88,  105,  115.118 
168.171. 

OUU  889. 

Otnaa,  nriii. 

Oteun.  585. 

Ofiaroa,  601. 

Oliena,  377. 

Oliera.  310. 
Olibnla-RiTer.  904. 
OfiYat.  M51. 
Olimime,  1199. 
Olinda.  ion.  1080, 108L 
OU* a.  559. 357. 
OuTBtaA,  45. 
Oliveira  de  Araemeii.  415. 
OUtcira  do  Conde,  415. 
Oiiviiaa  Paaiaa,4S. 
OU*ença.  431.  455,  448. 
Olivrnf  a  fBréail),  1077. 1083 


.887. 

(cnMldilXSTL 
Oaa«kMink«  lliL 
Oa>M.be}d^  «78l 


OoMM-Bebra',  8». 
Orna,  «ni,  M88. 
Oma«,795. 
OM«r«.79t. 
Oaak.  805,  887. 


Ob,  871. 
Onneuaa.  1188. 
Ofiete,  438,  448L 
OMabnv,  1187. 
On«««.SS8. 
Oncvari.8l.S18. 
Onega  (lae  d>.s  83^  SS. 
On.rfia,877. 
On^iW. 

>idanar2,a88. 

idM.9€i  986L 
Onrillc.  577. 


Oni.8Q8,808. 
^    ban.IWI. 
Oaâao.  873. 
OM.79S. 

ODunaCau,  IM. 


Omtmd^m,  981 
Om>»,  7301 741 
0nr«i.1.Mt71.iraw 
Ontarindaa).  911,991,931. 
OMiniente,  4S8w 
Onaa,8tL 

00 
On,  1801 

Ocgak.,798. 

Ooirin.  730.  751. 

Oo«i.79S. 

Oe««nii.796. 

Oaaierko«it.S6185B.S8L 


o«ia.  im.         ^  ^^ 

OMa.Bam(Mb^  r»  D" 


Opaf«,1188. 
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Opbir,  IIM,  «171. 
OpelowM.  1006. 
Opeemno.  540. 
Oppa,  174. 
Opparo,  ilOO. 
UpfMin,  329.  SSfi. 
l>nMnMi.  242,  24S. 
r>ppn.h«ini,  247,  149. 

Jppiéu    &«^MH«IIM«.  279. 

.>ppido  (Rwilicaïaj,  406. 
Oppido  (Calibre),  40C 
3p«lo,  468. 
L>piM,  285,  522. 

OR 

Jraka;  958. 

Dr»..  881,  884. 

0.*nfe.117.  194. 

L>rane«  (tl«  BsTal),  1188* 

Orange  (H.  814.  904. 

Jnug'Kaijtt,  1180. 

9raii;C«i  Jf  «liik,  1154. 

3r«ii.1187. 

OsnivnbMm.  175,  545, 

Draoinbaain  (RuMÎe).  6S8. 

Onii*Dl»ttr|,8l8,  551. 

OraviciM,  1m. 

Orb,  135. 

[)rbc,  108. 

Orb«>lo,  581 

Orbelm,  88. 

{ )ii  usa  T  (  A  MI9I  »'} ,  uzir»i086. 

r>W!«,1,  2. 

(JrbiiHlo,  587.  592. 

Orradri.  81,  470. 

Orcadea-Aaairalea,  951. 

Orcha,  539. 

Orro,577. 

Urdoa,  779. 

r)rdiiA»,  456. 

Orrgoo,  917,  988, 1011. 

On-cno  (dÎM.  d«  1>},  995, 1005. 

Orpkhov,  559. 

OrpI,  45.  55.1,  558,  548. 

Orcnboarg,  555,  559. 559,802. 

Ort-noeo.  1041. 

UrétMqoe.  916,917,  1041. 

Orénoquc  (dteart.  del*),  1011. 

OreoM.  425,  440. 

Or<>Ba,  115. 

Oria.  678,  688. 

Orgon.  lis,  198. 

Orghébtu  888. 

tXiVnl,  4. 

OrigémUttê,  611 

Origny,  115. 

Oribuua,  1107. 

DribacU,  456.  445. 

Ornaa,  716,  729.  759. 

3riaiagqi,  577,  585. 

JrÎBtagno.  577. 

>i«iba.  1017, 1088. 

Jrkrl,  460. 

>kiie7.  470.495. 

Jrla,  267. 

)riéaData,  111,  114. 116,  117. 

>lé«ns,115,ll9«125,116,171. 

)rlrana  (Canada),  1101. 

Jrlémm  {tuatl  d  ),  175. 

>l*Mia  (Noqf«H«) ,  44,  971, 

991,  991. 1005. 
Miant  (1l«).  1097. 
3rioT,  559. 
3nnus,  70$,  711. 
)nwna.  114,  184. 
>ne,  106. 
ïrnc  (départ.  d«  l'}.- 115, 114, 

116, 160. 
7r»,  1151,  1154. 
)rocpi,  1155. 
^rcm  mt»y  76. 
>ronti>,  674. 
>roraba.  1077. 


Oratofa,845,915. 
Oroabaaa,  185. 
Oroa-Slavtroi.  655. 
OroiilMig,  1199. 
Onibaoo,58a 
Oraay,  117,  141 
Oncra,  180,  190. 
Orta,  855. 

Orielcr-Spiia,  88, 210, 174. 
OaTKUM,  30. 
Omnau,  141. 
Ortroburg,  151. 
Oftbaa,  116, 171 
Oriboaia,  690. 
Ortona.a-Uare,  406. 
Oraba.  1115. 
Orure,  1061, 1064. 
Ormt,  459. 
Oniéto.  594, 401. 
OrweU.  485. 
Oni-Nooti,  181. 199. 

OS 
OlMf  «a,  961. 
Owgn  (diatrict  dea),  995, 1011 

lOll. 
OMka.  51.  794,  796,  799. 
Oaob,S51. 
OMbaiB.  164. 16S. 
Owbrfalf-bco,  819. 
0«^f«»,  551. 
On,  795. 
Oailo,  578. 
OHma,796. 
Oaimo,  894.  405. 
Oaioa,796. 
Oakantad,  465. 
Oana.  456. 

(hmmitU.  101.  566.  669, 840. 
OwiuoiMirdi.  168. 
OmabrOck,  256, 157. 
OsDBbrflck  (ttaa).  1104. 
Oaopo,181,515. 
OaoaioT-liEBW,  52. 
Oaamo,  1066. 
Oapino,  1051. 
Ona,  89,  664. 
OMbaco,  980. 
Oaielle  (grolla  d').  184. 
OMcro  ik),  174, 180,  290. 
OtftiUfl,  101.  804,  809. 
Oauacb  (lac).  174. 
OaHDiboia,  1103. 
Otaola,  577. 
Oar.oa,  455.  441. 
OataebkoT.538,5M. 
Orie.  211.  255. 
Oneudc,  565,  564,  56% 
OMeiidc  (canal  d*).  562. 
Oaiar,  538. 
OMar.Aroi,  466. 
OMcrgbibhnd,  /|68. 
Oaieri,  450. 
OMcrode,  155, 156. 
OMarBiiaoer.  463,  464.  468. 
OMbcia,  268. 
Oaiia,  401. 
Ottimkeê,  670. 
OÊtiaktM  d»  Btftn,  670. 
OaIJaAaa  i*  l<Oby,  670.  8l>3. 
Ottiak**  d»  Norjm^  670. 
Oititiktê  du  JougMUt  670w 
Oaliglia,281. 
Otireg,  659,  556. 
Onragoiik,  538,  551. 
Oairolenka,  540. 
OMfowo,  529,  556. 
OM«aag»,  84.91,  459. 
OilVag«n  iile  .  464. 
Onrcfo.  980,  997. 
Oawcgo  (eanal  d'),  985. 
OMWCttry,  509. 
Oi«i«c»im,  181. 


OT 

Olaha,  1204. 
Oialiîii,  1105. 
Olavalo.  1048, 1050. 
Otawbl,  1101. 
Oiebakov.  559. 
Otahcnankaiia,  917,  985. 
Otcbciiankane  (lac).  919,  980. 
Olfkaali-CAaiaaf,  961. 
OtkimiUi,  960. 


Otr^oie,  406. 

Oirar.  704. 

Olrieoli.  401. 

Oiiaiano.  406.  411. 

Ottawa,  916. 1094. 

Orrca,  ltii. 

Oiter,  940. 

Oiierbi>rg,lS5.1S9. 

Otteradorf.  156. 

Oma^  55. 

Otiobaaren,  155. 

Ottogumla,  965. 

Ottoman  (empira).  M,  55.  54, 

565,  568.  OS,  657. 
Odamaiu,  101. 
Offamaf ««a.  957. 
Otumba,  1014. 

OU 

Oiiabacb,  980,  985. 
Ouabaeb.et-Eri«  (etofl),  986. 
Oaadai,896,897. 
OuAdan.  888. 
Ouad^ci  Kebir,  884^ 
Ova^i.  696. 
OiMdiMaaaa,  699» 
Ouad|oo,  1184. 
Ouàit-Hafak»h.  878. 
Ouidy  al  Mafrouiyn,  878. 
Ouady^lUadîar.  857. 
Ouldj  Féa,  878. 
OttadyHalAi,  857,865. 
OuMj.Nouti.  887. 
Otubonga,  1106. 
Ouabrftn,  884. 
OHakock,  964. 
Oualod-ali,  875. 
Oualalde,  898. 
OuaUo,  1149,  ]199< 
Ouaifttah,  886. 
Oualel,  888. 
Ouallan.  888. 
OoAlo.  898.  914. 
Ovaljdiab,  886. 
Ooawkrora.  898. 
OoAnaKbarjaeh.  817. 
Ouandipour,  780. 
Ouakttt*,  9U6. 
Ouanqarab,  891. 
OuteiyEau.  878. 
Ouanyania.  711. 
Ouaoua,  894. 
OMMuaaa^'fc,  961. 
Ouapoa,  1135, 1105. 
Ovappalmut  9SS. 
Ooataeioo,  893. 
Oaaraoulo.  895. 
Ouara,  897. 
Ouaiadou.  899. 
Ouarkbogb,  898. 
0»ar^alàn,  887. 
Ouana,901. 
Ouatao,  1102, 
OMapaoaa,  9.î7. 
Onberi.  879. 
Ott«b,  719,  757. 
Ouoba,  114. 
Onebi,  780. 
Oucbiebir,  803. 
f>udr.  718,  731,  7^.>. 
Oadrnardv,  564,  568. 


Oadcvaiar.  559,  5fO. 
Oudeypour,  725. 
Omdi^  101. 
OméiUomi,  101. 
Oodïrik,  1200. 
Oudiao,  705.  707. 
Oadidiayini,  751. 
Oudirlo,  760,  751. 
Oudiiar,  1191. 

in,  779. 
Ondo,  796. 
Oudori*,  550. 
Oudêmpm,  1155. 
Ondikol,  808. 
Oual'ho,  771. 
OuaMam,  105,  114»  168 

OacManieb,  870. 
Ou«ra.oo-yama,  799. 
Oufa,  559,  559. 
Oufa  (0,  619. 
Oogataekmlnaïaa,  1110. 
OoaUtcb,  558,  550. 
001:780. 

Oaikanaoufeh.  1098. 
OuHiipeg  (lac),  929. 
OmU»,  1115. 
Uuia.517. 
OuUdmhmêdtt  887. 
(^/«damûia,  887. 
Ouimd-B€Mk«,  888. 
OuUd-Blim^  888. 
OuladlnUi,  887. 
Omtmd-Umt^  868. 
Outad^lÊkmrrik,  867 
0ul»d.tjdi'M9kttr,  887. 
OmUmaê,  73, 569. 
Oaffltfaaa,  20. 
Ouleai  (tlM),  1199. 
OuM  d*  Jfaa,  887. 
Oid*u  dé  iMê,  888. 
OuliaaoulaT,  779. 
Ottlima.  899. 
Oullabband,  647. 
Onlli.  899. 

Oulou-Kem,  644,771.  800. 
Ooloukbor,  571. 
Oulottk-iag,  649. 
Ou-Loung-Kiang.  771. 
Ouloutby,  1199. 
I,  558,  551. 
•  ni«;.  954. 1109. 
>,  756. 
Oumnak,  1109. 
Onoalachka.  1109. 
Oanalaaka  (lie),  954.  1139. 
Oungiff»b,  918, 1095. 
Oongniout.  779. 
Oungoumo,  901. 
Ounimak,  1109. 
Oun  Siou.  796. 
Oumokoul,  810. 
Oumen.ga.dake,  657. 
Ooenda,  899. 
OuongafouDga,  890. 
Oiipa.  529. 
Oura.  1104. 
Ourakki.  715. 
Oural,  81,  528.  646.  801. 
Oural  Bachkirien,  655. 
Oural  dl^katerinlMurg.  655. 
Onraiak,  539,  559. 
Oural  Verkholourien,  655. 
Oural,  779. 
Ourateupa.  719. 
Onrbiteb,  657.  796. 
Ourcq  (ranal  de  l'J,  109. 
Ourem,  «15.  424. 
Ourrm  (Bréail).  1077. 
Ourga,  776,  779. 
Our^bMidi  (No»it.),717.  719. 
Oargbea»«n.715. 
OariangUi,  670, 779. 
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Oiinel.  52a. 
OariqiM,  41S. 
Oaimiih,  6i7,  705. 
Ottfo-aiw,  1077.  lOèl. 
Ovro-Pmo,  1077. 1062. 
Our«akibapel.  1199.      ' 
Ouroumdjik.  580. 
Ouroumlu.  77S. 
'  Ouroundiova,  579> 
Ourom,  798. 
OurouMiMuMilak,  8tO. 
Ouribtt,  561. 
QuniaUi.  529. 
Oury.  1194 
Ouw,618. 
Oiua  FmUmmn,  791. 
OatMl,  077. 
OiiM,472. 

OUSUI»  LUI. 

Ou  nou,  795. 
Ouamane,  SS8. 
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Pie  de  Tttliaa.  936.  941 

PiBBnan  (Sliiuua/.  u«. 

Peleroa,  941. 

PhilaU:  565.  584. 

Pic  de  Yiira,  93. 

Pinbel.  423.  4U 

Peirnbourg  troy.  SainlPéirn- 

Pbilip  (Ile;  1195. 

Pie  de  Yelcia,  85. 

Piobel  ilr4ail  .  lOTH. 

bou.,).  •       * 

PbilippetUle.863,364.370. 

Pie  do  Fogo.  831. 

PtaEtan».  30,  31.  M.  7 

P«rr.burg(Vi«iiiii.).l(»î. 
PriiTi  Pori.  483. 

PbiUppi.580. 

Pie  d'Oriaaba.  939. 

1125. 

Philippine^  360. 

Pie  du  Diable.  829. 

PcirrMbal,  142,243. 

Philippines  (tlea),  1134. 1186. 

Pie  U  Nard-OucA  (  Qe  Wm- 

PiboeWrg.  454. 
PSn«.  1017.  lOftl. 

P^irrtwildau,  328, 336. 

Philippine.  «NouTcllea),  1199. 

bou),  1135. 

PrirnwaUe.  280. 

Philip%n$.  66. 

Pie  Egnooi,  1135. 

PSoo^  1117. 1111. 

P#lcr*au>,  28.\ 

Pbilippopoli»53,578. 

PieEH>agiH.I.|939. 

Pioa  ^  de».  M». 

P*i*rir.rdei..,  277.283^321. 

Piebinea,  936. 

Piiuk,  539.  Ui^ 

pFiii  Alui.649,652. 

Philippubal.245.246. 

Picbincba.  1048. 

Pinra,  ttu. 

Prtii-BaiMm,  901. 

Philip*  liiet  d«j.  1204. 

Pie  Hindou  Eob.  651 

Piuyari.  711- 

PtiUBriaiol.  1100. 

Philip^a^,  463. 

Pîcbu  Piehu,  936. 

PioaiLiM.388. 

Priii  C«i.|.  1112.  1113. 

PhilipMowD,  483. 

Pie  Iliimani.  935. 

PipifM,  959. 

Petil.D«jao,  1186. 

Philfban.  1115. 
Pbilli».  1189. 

Pic  Jame-,  939. 

Pipil^  m9,  9M. 

ffeiii-Dourn ,  904. 

PiciiB  (Andrew).  Lx«t. 

PipIrj.TM. 

Peiiie-Antc,  1083. 

Phiiotl,  584. 

Pie  Makuebkin.  939. 

Piqua,  IOML 

Petile-Gainka,  904. 

Phing-jai^  780. 
Pliing-Liang,  778. 

Pic  MeotMi.  86. 

Pumn^  W1S, 

P«Ui*.Jata,  1179. 

Pic  Neibou,  85,  105. 

Pirano.  IM.  1». 

PriileUmueloD,  1112.  1113. 
Pelile-Naiion  (la).  1094. 

Pbinf-lo,  778. 

Kco,  423,  414.  427. 

Pirarwea.  1077. 1081 

PbiDf-linf .  778. 

Pico  de  ioa  Muebaebec.  830. 

Priil*  B.Tiêre,  1085,  1103. 

Phing  Tang,  778. 

Pico  dcl  Poco  de  iM  NicTca. 

Pciiic-BiTière  (Caaida) .  1097. 

Pfaiog-Youd,  779. 

830. 

Pirfe.  600. 

Peiiie.Terre,  1112. 

Phira.  592. 

Pie  Orienta]  (Ile  Mauuti}.  1135. 

Pinueea.  987.  flSi. 

Pelii-FlruT*  du  Lian,  904. 

Phoef  e,  680. 

Pirialim,5M. 

friii-Gaodak.  722. 

939. 

Piritn.  1051  1054. 

rfciif-«oaw,  1085, 1086. 

Pbolegandnx.  602. 

Pic  Poaeta»  86. 

Peiii-Loo,  358. 

Pbou  e.l.  778. 

Pie  Buivo.  830. 

Pirun,104.  M 

PriiiP«««F«  i«').  1117. 
Pelil.Solor.  1180. 

Pbouhai.  642. 

Pia.oia.  899.  911 

Pbookok,  769. 

Pie  8an.Aoionio.  830. 

PiaraïaMa,  98^. 
Piico,  1965.  1«1 

Pciorra,  1066. 1067. 

Pbou  lobeou,  778. 

Pie  Sawira,  1194. 

PMra,  699. 

Phea-Tang.  647. 

Pie  Serai..  935. 

Pia».  888,800. 

PMradik,  592.598. 
P.frfr*.581. 

Phibioiia,  592. 

Piciou,  1096. 1105. 

Piae  (cuMl  éÊi,  m. 

Pbukok.  769. 

Pie  Tofeanique  de  Dnaarend. 

PiBrk.l8a 

P»irikau,540. 

Pbuyen,  768. 

705. 

Pi«iouk.7i3. 

Petrinia,  283. 

Pbjricat,  683. 

Pidian,780. 

Pinn*.  280L 

Pctropatiovtk .  802.  803.  807. 

PAjfif itf.  II. 

PiMO  Di  StUT  Otoa.  u. 

Pi»effiie.1M.aiiL 

PeiropaTlMkaia,  807. 

PI 

Pîmam,  soi 

P.'lrotkh.  581. 

Piedilueu.394.405. 

PiMoi..  387.  901 

P^lrovak.  539. 

Piarke,  966. 

Piedimooie.  406.  413. 

Pteorega,  418L 

Peirouivo<^«k.  538.  550. 

Piacensa.  384. 

PUitNmr^  961. 

PiiMfiâ.  1077.  MB. 

Peitau.  28a 

Piada.593. 

Piémeni.  376. 

PtTTB*.  46. 

Piano^iVoc».  401. 

Pierre^aune.  983. 

Pite».  463. 

Pelirorlb.  481 

Pianoaa.  371. 

Picrn^penui^  110. 

Pilea  (la).  «00. 

P«i>i<,  897.  898. 

Piapt.1192. 

Pierrea  préeUm,»,,  95. 659. 832. 

PiterboM,  SMi 

Ptupitt  karbanB,  59. 

PUrca$,  958. 

946. 

PrtHVra,  50». 

PêupUt  rlnlhé»^  59. 

Piaiba.  593. 

Pierre  I(tle).  933. 

piibiTie,».  lu.  m 

PtiplëÊ  Mutagu,  59. 
Pwyruia.  113. 193. 

Piaiigonk,  804,811. 
Piauhy.  1077,  lU83. 

PiiildMM.  387. 

Fielole.  281.  3U1. 

PiiigMTca,  978. 

Peyner.  1200. 

Piauh;  fie)    1075. 

Pieii^-MaJa.  mx. 

Piiii,  1017.  MM. 

Pésena*.  114. 197. 

Piate,  51.  275,  371 

Piclra  Peraie,  407. 

Pmra.  txi*. 

PlBL,  1.1  II. 

P.aua.  407. 

Piein  Senta .  888. 

«I»».,14. 

PP 

Puni,  1. 

Pie»e,281.299. 

Pilon  é,  OuHT.lUS. 

Piani.  931 

Pie»eMli.Cdure,  314. 

Pilou  de.  Keign.  8Hl 

PfaeflBkon.  208. 

Piauola.  281,  309. 

Piete-di-SMco.  281.  309. 

Pi«o.4aCarbet,94i. 

Pfahlgru^n  (U).  25t 
Pf«ff«n,  208.  213. 

Pir,  14 

Pieté  (W,  280. 

Pin  (lie),  1196. 

Pie  .grand).  93. 

Pikouagaenia.  1094. 

PiliaL.epk.«l.99t«!.f^ 

PiDt,  241 

Picaeho.  936. 

Pila&Arrade.  1077,  1081 

Piilil>urgjb  ei-Kri*  «eoMl.  M> 

PTorta,  329,  339. 

Piewdie.  111,113,116.  117. 

Pilar.  1077^  1081 

Pilia^Towm.  1S0«. 

Ptonhtitn.  242. 

Pie  d'Adam.  655,  750. 

Pilar  do  Tajrpu,  1077. 
Pileomajo.  9».  lOM.  1068. 

Kaouuda,  804. 

PH 

Pic  de  Bpurou.  1134. 

Piu.Vablre«.  tt. 

PicdeOram,1134. 

Pil9ram.l80. 
PilT».  517,  540. 

Pîwa.  105Â.  I0«. 

Pbabbourg,  115.  ISO. 

PirDainaTend.654.705. 

Rur.  (le).  lOU. 

Pbanagoria.  554.  555. 

Pie  de  Cnpiaoa.  936. 

Pill^u,  317.  328,  319.  337. 

Pbanari.  591. 

Piede  Diane.  830. 

PiUilou,  1199. 

PI<ao.4r«. 

Pbanary,  769. 

Ke  de  Duida.  937. 

PilfaHiB.  164.  165. 

Poao  S  Cj».  88. 

Pàart,  27. 

Pie  de  Klinirbe«aka.  651 

Pilou.  1017. 

Pt 

Phare  (le  .  81. 

Pie  de  la  l(o.(dri.»e.  1204. 

Pilaen.  178,  180,  291 

Pbari.  780.  7901 

Pie  de  Li  Grande  Serranii.  941, 

Pimeria-AUa.  1031. 

Pkepu»,  531. 

PbarMla.582. 

Piede  KamigAMin,  1134. 

n. 

PiMM.BOl. 

Pic  de  inie  Jaror».  941. 

Pin,  778. 

PhaM-l.t,  684. 

Pic  de  Lomoiia.  90. 

Piu(tt).  116.16CI 

PUee«oa.4l«. 

TABLE  ALPHABETIQUE. 
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iaifticta  file  4eT«iTc-!l«uvcJ, 

10f>6. 1106. 
>/«<•«  fMt,  25. 113. 
lacté  i»  rhmngt,  16. 
'stiiir  d'EMlrelon,  691. 
'Uutf  Ar  TAmasone,  943* 
laine  dr  U  Mdidja.  881. 
i aille  du   Goaviarr-Oivnoeo, 

943. 
laine  da  Rio  de  la  Plata.  t48. 
Uiiie  Miaaiaiipi.  Maokcraie  , 

9'i3. 

<<.i'«««,  15. 

I^iunee.  177.  876,  884. 
Uitaiicc  'Haltii,  1085. 

laneU».  1,  1,  8. 
Innrttê  oppmnmUê,  1. 
latiitt»  Mmr^mémlnt,  1. 
lanitt»  l«f«M^f««a  ,1. 
laiiina,  89. 
Imniêpktreê,  7. 
lawnri..  485,  448. 
U»k5,  188. 
Uta,  1061, 1068. 
Uieau  Alknlicaîen,  941. 
lairau  Anncoo-Pcnique,  661, 

lalea'o  DrNUieii.  941. 
'Uieau  eeulral  da  rAmérique 

du  Nord.  941 
*Iaieao  ceniral  d«  l'ÀmMaue 

du  Sttd,  941. 
*taleau  CfainoitTibclain,  656. 
lalrau  CakunMni.  94l. 
Haieau  d'Anahuae.  941 
lal-au  de  Barqab,  879. 
Mairaa  de  RalhurM,  1185. 
MaieMi  de  BiefabaUk,  656. 
Maleau  de  Oenbo,  880. 
>Uie*u  de  Goodj».  830. 
Mal  eau  de  la  BaTÏire.  93. 
*l  a  le  au  de  la  Diotti^rM»,  656. 
*l4ie«u  de  b  Guyaoc,  941. 
»L.ieau  de  la  Hoii8*lie,  656. 
Maieau  de  L^mMa,  85. 
*laieau  de  U  P*lil«-BoiiUiaria, 

6>6. 
Haieau  de  U  Bu«i«  CMMrala , 

93. 
Maiean  da  l*&M  Oeeidmtala, 

6à6. 
Maiean  de  ia  Soiae,  98. 
naicau  de  la  ïjrie,  656. 
Mateau  de  Tburfnge,  93. 
>Uiean  de  l'Alla*.  8S0. 
Mal  eau  de  l'Auvergne,  98. 
>l«ieau  de  riaptfna  CaiMrak, 

93. 
naieau  da  l'flaliealolie,  819. 
laieau  de  riliiidovaian,  656. 
haieau  de  ITemcB,  656. 
•l«teau  de  Pnmir,  656. 
Ixieau  de  Tananari«ou,  830. 
'l.ieau  du  lieeao.  656. 
*luieau  du  Foula  Dfalo,  818. 

8><). 
laicao  du  Jurs«  98. 
•laleau  du  Kuuranko,  818. 
Maleau  du  Meiiqoe,  941 
Maleau  du  Moear8nfa«819,830. 
•Uieaa  du  fiémout,  98. 
naieaa  du  Sanfpra,  818.  830. 
Mairau  du  Soulinuma,  818. 
Maicau  du  Tchad.  830. 
Haicaa  du  Tibet  Oceidciil al . 

6â6. 
Mjteau  du  Taraiba,  630. 
^jir.iu    M'tMOori-Colombieo  , 

942. 
*|aii  au  Paropamiaicfi,  656. 
Maieau  Péruvien,  941. 
VMrxu  TaMro'CaucaaicB,  651* 

606. 


tr 


li 


Pialcae*.  siTiit.  14.  98. 

Plaien-BaileraaDd,  231. 

Pbio,  lOtf. 

Plane,  98Sw 

Plalien  'Ue}.  174. 

Plao.  161 

Plau  (lac  de),  m. 

Plaueu.  164,  166. 

Plauea  t canal  de).  816. 

Pi«7.  669. 

Pleaaanl  (Ile).  IIM. 

Pleif,  108. 109 

Pletae,  111. 163, 167. 

PleiaMills,  181 

Pleia  (Bobéme).  180.  191. 

Ple«(SilMe).319,  336. 

Plewe  (prineip.  dr),  173,  819. 

MeaMlèi  Toun.  164. 

Plelteobem.Micllniiea,  131. 

Pliniana  (Tilb),  196. 

Plock.S40,  561. 

Ploekenflein,  90. 

Ploen,  454. 

Ploen  (lac  de).  450. 

Ploèrmel.  115,  161. 

Plomb  de  CaoMi,  86,177. 

Plombiérea.  117, 146. 

Pioycaii.  589. 

Plud«-ni,  180. 

Plymottib.  41,  478,  479,  481. 

504. 
Plvmouib  (CarolÛM  du  Kord), 

1003. 
PlymQutb  (étal  de  MaMacbu- 

iatia),  995. 
PljBOQtb  (SI oniaemt}.  1100. 

PO 

P6  .1e],  51,  81, 101.  275.  871, 
377. 383,  385.  398. 
ic4. 114. 
Pocbekbonié.  538. 
Poekeao,  916. 
Pococaa,  vti. 
Pecemanif.  959. 
PA  da  LcvMie.  175. 
Podcona,  178, 181,  316. 

>6dberiaK,  183, 

»(MUMrM,  275. 
Podiebrad,  180. 
P(f  di  Primaro,  398^ 
Po  di  Yolano,  898. 
PodkaBlcna18Toallffo•lkl^800. 
Podkoania.  519. 
Podlaqolc,  540. 
Podolie.  539,  557. 
Podor,  898. 
Poel  (Ile),  161 
Powno.  1067. 
mcck,  170 
PoeMum,  406,  413. 
Pogyi  (llca;,  1171. 
Pi*a;ibao«,  387. 
Popio  a  Caiaoo.  890. 
Poggio  impériale,  390. 
Poggio-Mirteio.  394. 
PuiL,  nviii.  xus. 
auRa'«,  1106. 
PoiMou.  1098. 

PoU»,  II.Ttf. 

.Vint  (lac  de),  1093. 
Ptfial  rulmiuant^  14. 
Point  de  Galle,  731,  750. 
Poinie-A-Larrée,  910. 

vle4.Pitre,  971.  1112,1113. 
Pointa  Barrow,  1110. 
Peinte  Deeehe;,  915. 
Pointa  de  Land'i  end,  470. 

•ta  du  Diamant,  1131. 
Pointe  Galinat,  915. 
i>«nia  Mais,  925. 


Poioia  Noira  na\  98. 
Pobie  Palmalrinba,  814. 

POMIM,  14. 

Pointa  Sabelo,  1150. 
Pointe  Tunugain,  915. 
Poim-PIcatant,  1001. 
Pecala  rardiacwr,  4.  5. 
Foisêomê,  57. 
PoiHV.  117.  141 
Poiiicn,ll5.127,166. 
Poitou,  111.113. 114,117. 
Pokorivebi.  804.  811. 
Pukur.  719. 
Pela  (fir),  1101. 
Pola  (I«riei^280.  29a 

_    .538. 
Polcenige,  2X2. 
Poldtn,  16.  351 
PMet  ém  meNde.  3. 
Poléiinc,  282. 
Pblicaodm,  602. 
PWtca  «onrertMMiielle,  121. 
Pe/iVe  acaairipaJa.  121. 
Policxka,  280. 
Polignae,  115, 191. 
Pulinnj,  114, 185. 
Pollensa.  436. 
PolUk.  1188. 
Polocbie,  1037. 
Poluek,  556. 
Pologne,  533.  640.  637. 
Pe/MOM,  101,  222,  276.  326. 

531.  562. 
Poloitk,  539. 556. 

POLTAatTSKV.  44. 

Poliava.  538.  552. 
Palycandn.  592. 
Polynéaic,  30, 1169. 1197. 
Potjnémtmt,  1149. 
P»ijikiiumt.\\bl. 
Polyiimclus,716. 
Pombal.  413,  414. 
Pombal  (Bréail).  1077. 
Poméranie.  130.  328. 
Poméranùntf  222. 
Pommard,  114,  183. 
Pomotia  (île),  483,  932. 
Pomi.runj.  281. 
-     .  113,176. 

Pompeia,  406,  411. 
Pomprio|>oliii,  684. 
PoBipr  j.  997. 1009. 
Pomponne.  117. 
Pooanj.  730. 
Pbnoa.  1117. 1121. 
Pondiehâry.  725.  813. 
Ponbrada.  435. 
PoariiL,  uir. 

420. 

Poota  Drigada,  423,  424. 427. 
Pootafell.  280.  815. 
PooiA  UouMon,  115, 150. 
PoBiarlicr,  114, 184. 
PoDi-Anderaer.  114,  155. 
PontcbaDg-Caiabil,  1170. 
Pooirbartrain  (bel.  929. 
Ponid'Adam.  641  741. 
Pontde-<:é,  115, 164. 
Pont  de  aati,  188. 
Pont  de  DeauToiain,  114, 139. 
Poiiida  Rama.  741. 
Poutda  Vaui,113,186. 
Pont  du  Cbiieau.  116. 177. 
Pont  du  Gdrd,  195. 
Ponteba,  180.  181.  315. 
Ponte-Bodio,  401. 
PuDie-Corvo.  394. 
Ponte  de  Lima,  413. 
l*onie  di  Brenia,  181,  309. 
Ponte  di  Lago  Seun,  376, 394, 

405. 
Pomo  di  Vai«  (11),  181 


pMitavadfa,  485,  440 
h»nie.TSeo,281,  299. 
PooiGibaud,  116. 177. 
Pontiaoik.  1131 1185. 
PoMiv7.115.125.161 
Pont  l'Fvéque,  113, 158. 
Ponl-Uvi.  1097, 1101. 
Ponloiae,  117. 1142. 

POITOPPIOA*.  Vit. 

PontraaSna,  208,  209. 
PoBimnoK,  388,  398. 
P«N(a.  21, 15. 

Poni.Sainl-Emrit,114. 196. 
Poot-Saioie-Maxenee,  116. 
Pont  j  pool,  481 
Pottsa  (Iles).  371.  406. 
Poole.  479,  481.  506.    ^ 
Poorbumlar,  731,  747. 
Peoabkoor,  719,739. 
Popabei,  713. 
Popayan,  1043. 1045. 
Poperiogbe,  364,  369. 
Pope,  1181 

Popoeaiepeil.  941  «016 
Poppeladeri;  319,  343. 

POPPIS,  LUIC. 

Poprad,  17« 
Population,  11  13.  31 
Pepa/ab'iiM  dt  Im  Frmmtt  (i 

recenaeneni).  638.  639. 
Pti/^htim  de  la  Urro,  |tl,  80. 
Population  dt%  w/l««,  37  et  luiv. 
Porab,  1171. 
Porco.  1061.  1065. 
PordeniDC,  182.  815. 
Pore,  1043, 1048. 
Porentruj.  108,  Hl. 
PoretebiA,538. 
Porka.  731. 
Porkkov.  538. 
Poroa,588,591.e03. 
Ponaoger  'galfie  de!,  4581 
Poraelouk.  763. 
Pongrund.  464. 
Port.  15.  18. 

Portage  de  la  Montagae,  IlOSw 
Port  Alhion,  1171 
Portalegre,  413.  414.  416. 
Ponalfgra  (Briail},  1076, 1077, 

1081. 
PovtAiiioaia.  1100. 
Poriarlingion,  483. 
Port4«.prinee,  971.  1086. 
Port-aux  Crime».  1085. 
Porta  Yeatpbalica,  90. 
Port  Caribata,  1101. 
port  Carteret,  1193. 
Perl  Caairiw.  1100. 
Port  Cbabrol.  1191. 
Port  CbimifSO,  1100. 
Port  CboiMul,  910. 
Port  Coekbum,  1191. 
Port  Curtia,  1191. 
Port-DaMHNiiie,  1098, 1104. 
Purt  Dalrvmplr,  1197. 
Port.I>.iBiel,  1097.  1103. 
Port  d' Aurai.  1108. 
Port  de  U  Caldera  de  Apra 

1198. 
Port  de  TAiguade,  119?. 
Port  de  la  Vîeioire.  1099. 
Port  de  Paix.  1083. 1086. 
Port  de  Piapif,  1191 
Purt  He  Wangaroa,  1196. 
Port  d'OlTak.  1192. 
Port-Dorj,  1191 
Port  du  roi  George,  1191. 
Port  du  Srberii;  1099. 
Porio^  573. 

Porte  Caniemie.  809. 
Porte  de  Fer.  578,  583. 
Porte  de  Trajan,  583. 
Port-Egmond,  931. 
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PoricU  42S. 
PoHrlla.  4iff. 
Poriendiek,  914. 
Portet  Aiiianiqaefj  663. 
Paru»  et»  N»li*Htt  15. 
Purif*  dr  Sjrir,  663,  6S9. 
PuH  Elcbe»,  11i«9. 
Porlr-Wniphalirnoe,  341. 
Port  Farilr,  1196.  ' 
Ptort-K<iininr.  1069. 
PurtPelii.  1099. 
Pori  Gibwn,  1005. 
Pon-UU^ow,  443.  517. 
PortHowe.  1100. 
Poriieî,  406,  4ia 
PoriUnd.  505. 

Poril«Dd  (Biart.Unis},99t,  993. 
Portiand  (U<!tdc\  1193. 
Pori  LikUiki,  1193. 
iH>rt  Lincoln,  1191. 
Port  Lloyd,  1198. 
Port  Louii,  116, 162. 
Pori.L.ooia  (Guadeloupe), 1112, 

1113. 
Port-Louia  { ll«  do  FnoM  ) . 

846.914. 
Port-Louii  (Ile  Soledad),  931. 
Port  Louquec,  914 
Pon.Ma<N|uarie,  1191,  1196. 
PoriMaiiland.  1098. 1104. 
Pori  MaiMMiKao,  1196. 
Port-Maria,  1100. 
Port  Ma«>n.  1196. 
Port-UaurÎM»,  377. 
Port  llercury,  1196. 
Port  Moulaigu,  1193. 
Port  Naui,  906. 
Port-Nord  Oueat,  914. 
Porto .  43.  421. 422, 423 ,  426. 
Porto  (royaonifl   Lombard*Vé- 

niiien;.  281,  297. 
Portobelto.  1043, 1046. 
Porto-DulTolè,  282. 
Purto-Cabcllo,  972. 
Pono-Caivo,  1077. 
Poffle-Oiianri,  604. 
Porto  Conte,  383. 
Porto  da  Ealrelia,  1079. 
Porto  deUe  loM,  288. 
Porto  de  Moi,  423. 
Porto  de  Torrce,  378. 
Porto  di-Fenno,  394. 
Porto  di  ICarta  MuiMio,  471. 
Porto  Drapano,  604. 
Porio  Farina.  881. 
Porto  Felia,  1076.  106t. 
Pono-FeroM,  406. 
PortoFrrrajo.  376,388,383. 
Porto  Gai.  604. 
Potto-GlurioM,  288. 
POrlo-Graadc.  471. 
Poriogruaro.  281, 306. 
Porto-Li'giiago,  318. 
Porto  Léon*,  698,  600. 
Porto  I^ffone,  388,  383. 
Porio-Mauriiio,  377. 
PortoNofo,  729,  740,  M&. 
Porto  Paknat,  383. 
Porto  Quwio.  277. 
PonoK»,  288. 
Porto- Real,  1077, 1062. 
Porto-Rico,  931. 1117.  1121. 
Porio-Sanio,  424.  613,  912. 
Porio-8ei«o,  306. 
PortoSepuro.  1077,1083. 
Porto  Yeerbio,  113,  201. 
Porio-Vello.  1043. 
Portovico  (canal),  813. 
Port  Patrick,  483.  519. 
Port  Pf^atua,  1196. 
PurtPlato,  108.'S,  1067. 
Port  Prailin.  1193. 
PortBafllra    1191. 


Portr«c.  470. 
Port-Râpublicain,  1085. 
Pori-RoMignol,  1098. 
Port -Royal  Jamaïque) .  1100, 

1106. 
Port  Ro]ral(NoaT.Eco««],1098. 
PoriBoval  (ilcj,  980. 
Pvrti,  18. 

Poit  Sainie-Luoic.  911. 
Port-Saioie-Uarie,  436.  442. 
Pori-Saini  Pimo,  483 
Port-Saini  Vincent,  1195. 
Pofttea.  605. 
PorU  francê,  27. 
Portao;.  (83. 
Pori»  milUmixê»,  25,  123. 
Portamouih  .   48,    478.    479. 

482.  606. 
Ponamnuib  (Doininique).1lOOL 
Portnnouib  (New-Hampfawe), 

994 
Ponamottih  (Ohio).  1008- 
Porimouib  (Viricinie},  1002. 
l*ortTarranarki.  1198. 
Poriudal.  52.  898. 
Pmugù»,  101.  421, 670,  840, 

9G6,  1151, 1164. 
Pnrttigjil.  33.  420,  633,637. 
Purtugalcir,  436. 
l'orlugucia,  1042. 
Poriu»Magnu«.  884. 
Port  Vaitaué.  1204. 
Port  Vendre.  116. 182. 
Pori  Vuoiba,  1201. 
Pori-Wewem,  1150    1191. 
i*..n  WilUama.  1196. 
PoacbiaTO,  208. 
Potcboriia,  281. 
P.»M>ii.  327,  328.  329.  336. 
'Wli^n  0*t««R«iiiiaiM,  n. 
PoMii).  782,  318. 
|*oi«»gno.  282,  314. 
Pooega,  283. 
Poiajdonia,  413. 
Po.l.  1011. 
^uMcbapiicl,  265. 
Potic  du  Uouiin,  883. 
''«•lai,  118. 
Poiala.  789. 
^olami,  604. 
("oicbiuki.  .538,  551. 
Poirngi,  1075. 
Polenta.  406,  415. 
Pi.lensa  (la),  393. 
Polbi.  804.  809. 
Poli,  804,  809. 
Poli  (BrAvI).  1077, 1063. 
Potomar.  %^\. 

PoiMi,  49. 1029, 1032. 1064. 
"oioai  (Miuouri).  1007. 
PoiriUo.  941. 
P»larba(ek.  280. 
Poirdam.  328,  332. 
^oUawatwrh,  963,  988. 
Poilrodorf,  279. 
PoTTtMoaa,  i.fii, 
Puiliville,  999. 
Poixbeiir,  238. 
Pouaneé.  115. 164. 
Poaebkour,  729,  73»^ 
PaiicUuaA,  66^ 
Poud  •nkolta,  730. 
Pougbkpciaie,  997. 
Poubrj,  715. 
Pnuiuipèlo,  1199. 
Pouka.  894. 
Poukt  Tabou,  1163. 
Poul,  1172.  1173. 
Poe  La   fabbA),  xuii. 
PouU»,  838. 
Poullaouen,  114,  163. 
Poulo-Coodor.769. 
Poulo-Laul»  1186. 


Puulofa,1151. 
Poiilo-piiuDc.  764,  766,  761 
Poulou  Ai'i,  1181. 
Puitlonpet,  1161. 
Poulo-W«}.  769. 
Peumaroan,  1095. 
P9umpokù^lk^  670. 
Pounà,  730,  743. 
Puonakba,  700. 
Poungar-Baoki,  681. 
Pouiih4r>]>a|^,  86* 
PouQoeviLLa.  Lvi. 
Poorallj,  715. 
Pourbander,  731.  747. 
Pourt,  739. 
Pourna,  722. 
PoumiAb,  718. 
P>»,rrak,  842. 
POoaiiB,  nvrm  XUI,  U(«. 
PouiiTl,  638. 
Peusola,  410. 
Poteglia.  281,  305. 
PoToa  de  VArsiin,  423. 
PowAngfaar,  731.  74X 
P.'jaJ.,  958. 
Poyat.  655. 
,P*/  r.*,  965. 
Poiavaeie,  666. 
Poanan,  336. 
PoxmoU,  406,  410. 

PU 
Pra,890. 

Pra.Bai.  763. 785. 
PraboUiigo,  1172. 
Prarbatits,  280. 
Pracbin  (ccrvic  de|,  180. 
Pradellco.  191. 
Pradet,  116.  182,  19L 
Prado.  423. 
Prafaii,  453. 
Praa,  280. 
Pracua,  42.  51,  277, 218^  290. 

290. 
Prakuê,  1149. 
Prairie  du  ahien,  1011. 
Prapag.  1172. 
Pa«n,  47. 
Pr.«lin,  914. 
Praslo^  691. 

Praium  Pronoatoriasa»  908. 
Praio,  387.  390. 
Praloliao,  390. 
Praïa-do-MoUo,  U6^ 
Pnjio,  846. 
Praya-Grande,  1076. 
Preangan.  11ii7.  1172. 
Préang^rt,  1172.  1174. 
PrArbeur(le).1111. 
Préf  j.  113,  174. 
Prcela,  464. 
Prrf/al,  111 
Prrgvl.  325. 
Premitbi,  584. 
Prémontré,  113, 147. 
Prriaort,  857. 
Prcnsiow,  326.  333. 
Pnran,  281. 
Prtaburg.  282,  287,  316. 
Pu,bjién€m»,  67,  989. 
Preaidto  de  Boonaaiata,  1031. 
Preaidio  de  ToeroMle,  1031. 
Preaidioa.  916. 
Pfespureck.  281. 
Profile  de  Icrinic,  916. 
Pmqu1ladeBMiki,1196. 
Prcamille  do  Bouibw-Foln 

Preaqûllede  Corè«,643. 
Preequllede  Doi^,  UH. 
Preaaulla    do    lanHolMAe 

E»«M|n1k  «bLrimdor,  92». 


Pm^nllo  êm  Maine  II.  «O. 
iPivaqulIc  da  M^Ste.  tS». 
Preenallo   4e    S«a<   Jwpb. 

PiMnpilIn dce  lS|i  ii  i.  1U1 
Prnqulk  deaSnvoyMw.  fr«\ 
Prea9»TledeaTrifaAi.  ^« 
PreaqHlIc  d*  Tnemm  i^  »!«. 
PveosoUe  ém  Deraa.  6^ 
Pftanu'Be  Pim— n,»26. 

Pf«Sf«1/M,  14. 

Pi«Mbw«k.  318^ 


PkvMo,  «82.  S4A. 

Ptcni^aa.  209L 

Preuin,  329. 

Prewèaeb  Cjtea.  SIlL  3S7, 


Prefean.  686. 

PriamaQ.114t. 

PiÏMiCan.  1170. 

Pnbyloe  Dcoi.  9U,a0a.  tM. 

Priege.  436. 

Prilonki.  036. 

PHaai,  669. 

Priure  .Sfeda^,   7C7.  825. 

Prinoe  .Ha  ém\  (Oc«»i«  ,  1S71 

1179. 
Prince   do    Gdfca  (  Bca  do  . 

034.1106b 
Prîiioe  Edo«*r4   lie  ^  .  S^f . 

931,  10».  1106 
Prinre   GwllBW  (Itaa  ^   . 

1200. 
Pna^Pràa^.114. 
Prioce-BêfaM  (cMpée  da  ,  911 
Prinr«.B«|:e«M-«Mnd.  ICI 

Pnmet  Bayai,  lift. 

PrînrdOM.  986.  IB02. 
|Pr*ai.âB6. 
I  Prieis  Willia^SOTai»  Mm 

Paina,  sms. 

Prieriaa,  963. 

Pripcck.  517. 

Pripct,6tl. 

Priveodi.  671.  SM. 

Prt«Ma.3Bl. 

PriTn.423. 

Pman.  113.  IM. 

Pririis,  261. 

PrMida,  4M.  411. 

PaocTCe,4». 

Pra/arlûa,  1. 

P>«ne,76Q.7tl,16L 

PNaknuare.  160, 1661 
Propika,  10T7. 


1077. 

PriMMtt.  161.  191. 
PaoMausM  '  D»aia),  tSB. 
fWiakUw,  66,  67,  713.1 

713. 
Pftiveane,  lU.  lU.  11?. 
ProTÎdapce,  46,  99t.  992. 9 
Prof  idcoce  Ile,,  1066. 


117,143. 

.PaofâBT,  tu. 
Mb,3S0.B43l 
Prw.311. 
Prwi.676. 
iPraiw.  u«,S6l,  115. 116» Wk 

329,  en,  633.  6n. 
Praib,  176,  537, 364«  666k 
P^WaH,266. 
Pnaiyal.  281,  966. 
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liif 


■toriii.587. 
•kor.  SU,  M9. 
Mil,  528. 
ijra,  600. 

PT 

lolrma't,  690,  870^  879. 
Touiita,  2,  5, 6. 

ro 

urAiViMMC,  978. 

urhov.  282. 

urklt-r  Limpvrg,  131. 

urbia  de  Um  Al»«l«».  1017, 
1026,  1055. 

urbla  de  SaMkria,  435. 

uel.lo  -  Nuevo 
1017. 

url>lo  •  Tîcjv  de   Tampico  , 
1017.  '^ 

M/rA»,  956,  1088. 

'uniié  CbariMcillo.  1087. 

'ueuief-Graodra,  1117. 

*u«rco.  1015. 

ucrtu  dfl  Golfe.  1117. 

'ueriuCabello,  1052.  1054. 

•urrio  de  Gibara,  1117. 

'uerto  de  Umar,  1062,  1086. 

'urrio  de  Pat,  915. 

'uerto  de  Sap^ulÏM,  1089. 

'ueno-Dearad«.  1088, 

'u^fio  E>p.«6a,  1100. 

*uenoUari«l.  1119. 

>urrio- Principe,  1117,1119. 

*uenu-Real,  436,  442. 

'urrto-^ania-Uvia ,  436,  442. 

*uerlo  Vàejo.  1048. 

»ug.n«,  282. 

i'ubarria,  735. 

Puis  de  Toi««lte,  85. 

l'uitt  de  Bedr,  699. 

Pula»y,  S40.  581. 

ftiliusk.  540.  560. 

Puni  ilp).  934. 104& 

Punderuoor,  732. 

Puoo.  1055, 1067. 

Panialea.  442. 

PuDgah,  764. 

Puracé.  1045. 

Purbeek.  505. 

PuriGcaeioa  (U),  1043. 

Puriaima  c«fiecp«Mii  d«  AU- 

mo*  de  CaiorOT,  1032. 
Puntaim»,  68. 
Purmerend,  357. 
Purneah,  728,  738. 
PurMk,  874. 
P«r»i,  978. 

Piuirribal  (oard*  du),  280. 
Puitaoaommalb,  747. 
PuttbiM.  328,  834. 
Porua,  1074. 

POMICB,   IMU 

Put I un,  731. 
PuiuoMja,  927. 
Puiumajo,  1042,  1074. 
Puifettapapdai)  de  laHoasrie, 

94. 
P"),  14. 

Puy  let,  115, 124.126, 190. 
Pujr  «le  Cônie,  177. 
Puy  de  Dômt,  86, 177. 


Pyhai<»ki,517. 
P^loa,  5K. 
Pylataert,  1201 
Pylua,  59  . 
P)om,  761. 

Pjramidef,  883.  885. 
P.^n'uéMft.  85.  428. 
Pyrriiccs  aalnriquct,  85. 
Pyrènfra  (  Baiaft  •  )    (  d<pvt. 

det;.  118.127,172. 
Pjrénrea  eanlabnquea,  85. 
PjrénéNgallalquea,  85. 
Pv renées  |iallibériquet,  85. 
PjrrèoAca  (Bavlrt-)   (départ. 

de.;,  116. 127.  171. 
Pyrroct^  •  iirienialet    (  départ. 

dral.116. 126.  181. 
Pjrgo»,  591.595. 
P)nnonl,  252. 
pTTa««oai,  2,3. 
Pytkéomorakaêf  1171. 
Pyidrj.  540. 


Puy-de-Dbiiie   {  diport. 

116,  124. 126.  m 
Puy.d«N»daiibal,  177. 
Pnj  de*Pariou,  177, 
Puyde.TJII.  181. 
Pujf-de-S<«ney.,  1T7. 
PujrGo.lta«me,  177. 

PT 

P;f(l.iraiD  (Utt).  1200. 
l'rsméé,  1171. 


«Iq), 


Qakktkêmjit,  887. 
QamamirU  854. 
Qaou,  883,  870. 
Qauâkak,  883. 
Qaacr,876. 
Qajrrouin,  881. 

Qené.  870. 
QiiivM.  857. 
Qtrotto,  871. 

Qp^t»,  838. 882. 
Qucejr.  863,  870,  878. 
Qon.  870. 
Qfatbanibymb,  88-) 
Qoun  Mi-Bcyda,  878. 
Qou»,  870. 

Oft 

Qr«nDab|  879. 

QU 
Qua,  595. 
Quadra<ei-TaDcoa*er  (11m  de), 

934.  939.  1098. 
Qctoai,  (111. 
Quadl-Itny,  231. 
Quakciibnick,  258. 
Quoiara,  69, 103,  476,967,989. 
Quaqua»,  843. 
Quarepion,  384.  370. 
Quarnbvck  (  leigoeuria   de  ) , 

272. 
Quarto,  877. 

Qttatre*CaDtoni  8ae  des),  202 
Quatre  Faeardina  (lira    dea) 

1204. 
Quatre  Yallica  Jlea).  118. 
QoATTaouaai,  33,^7. 
Q«mAi,  916. 

QuebM.  972. 1097, 1101. 
gM.««a,  1047 
Queda,  715.  764. 
Quediinburg,  329,  338. 
QoeenVCounty,  483. 
Queieb,  233. 
Qm»hm*$,  959. 
Qoelpacri,  781. 
QncluB,  422, 425. 
Quetui  rBréaili,  1077. 
Qucmado  da  GvinM,  1117. 
Qucrey,  115. 
Qwreivo,  1017. 1028. 
Qutfrf  ««/«a,  887. 
Quvaallaaat^,  1098, 1030. 


Qoaaooy  {!•),  115, 153. 
QueiDoy  a.-Deula,  115,  153. 
QiTBTBLrr,  ur. 
Quetrell,  92. 
Queyraa,  193. 
QMitlcoûtt.  973,  1021. 
Quibdo,  1041, 1043, 1046. 
Quiberon.  115. 162. 
Quibo.  1043. 
Quirbé.  10S8, 1039. 
Qmirk,$,  959,  973. 
Qfàrkutt,  956. 
Quiçoa.  903. 
Quilea.  1054. 
Quiliiuaocy,  907. 
Quilimané.  906,  907,  908. 
Quill«b«u£.  114, 155. 
Quillou.  1066. 1067. 
Qoillota  (\e),  1065. 
Quiloa.  826,  908. 
Quilue,  1066. 
QHinper.  114,126.163. 
Quimperlé,  114, 163. 
Quincbao,  1066. 
Quiodiu  (ebalne  del.  936. 
QainiSpxtvm,  85.  66. 
Quinon.  768.  770. 
Qumiangofie,  908. 
Quini'm.  114, 162. 
Qmippo^y  957. 
Qttirila,  801. 
Quiroa  ^arobipel  do),  1151 

1194. 
Quiroa*.  1151. 
QoisaaHi.903. 
Quiaitana,  ^12, 
Qvittwt,  907. 
Qniio.  1048,  1050. 
Quivira,  973. 
QuiieraoBobioA,  1077. 
Quwr«,89a 


Baab,  275.  282. 318. 
RaabyBdehcrt,  464. 
Rabaaten*.  117, 17». 
Rabat,  886. 
Rabat-Amman,  085. 
Rabai-Cheheriflao,  705.  711. 
Rabtlh,  886. 
Aa**aiiifl««,  84. 
R.bba,  894. 
RaMùn.  64. 
Raoeonigi,  877. 
B«««i  Aomaimc,  57»  58. 
Rarhotia,  875. 
RacboTa,  597. 
Rachyd,  863,  S73. 
BACifaaxi,  53» 
Raeiki,561. 
Radoek,  1154, 1200. 
Aarfa,  18. 

Rsdoborg,  264, 165. 
Rade  Boni-Soîni.  1192. 
Rade  Bawak.  1192. 
Radieofani,  387. 
BMijmk,.  1180. 
BadidkweMie,  1171. 
Râdiimaodri,  730. 
Riditpovr,  730. 
Rad}riiabi,  728. 
Badiegbar,  729. 
Bidjemabal,  728,  734- 
Radjour,  752. 
RadipoQtJDa,  748. 
Radkcrobnrg,  280. 
Radnor,282. 
Rodogala,  1200. 
Badom.  540. 
Badroiydo,  538. 
Ràdone.  752. 


BadMadt,279. 

RadriTilor.  836,  539. 

Rarengbur.  719. 

RàrvLU,  UTUi,  117S,  1178, 

1210. 
Ba/fleaio,  1171. 
Bagoodorf.  282. 
Baggioft,729. 
Bagiiii.  39,  329. 
Raghougkor,  750. 
Ragonda.  83,  460. 
Ragtita,  407. 

B«gu*o.  48. 277, 278, 183,311. 
Raga«e  (Yicui  ),  283. 
Babad.  8J0. 

mjioyeb,  883,  873. 
Babinanycb   (eanal  de),  823, 

874. 
Baiatea.  1204. 
Baingbar,  729. 

Raîpour,  730. 

Raiimeis  118.  154. 

RaWaiaé.  1203. 

Rairti,  282. 

Rajpoetana,  748. 

R8iababy,728. 

BMumu^.  TVi. 

Rakka.  678,  686. 

BakonStt.  280. 

Bako»,  540,  561. 

Baleigli.  1002. 

B4lik  (ebalne  da).  1167, 1200. 

Ralik'Biidak  (aroh.  doj,  llOO 

Banw.  694. 

Ratiagbara,  729. 

Rambrgi.  891. 

Rambi-rfilb-n.  117. 146. 

Rambouillet,  117, 142. 

Ramdaapour,  753. 

BmaaMT,  15. 

Rimgaiiga,  722. 

RlmgbAr.  728,  729. 

Ramiaferom,  730,  741. 

Bamia,  678,  694. 

RamIoM.  463. 

Bimnad,  730. 

Bimolgbar.  738. 

BamDagoor,  728 

Ramoa,  1017. 1052. 

Rabmm.01.  ixxtu 

Rampour,  729,  738. 

Raaapoura.  731. 

Ramri,  767. 

RaniadieD  feanal  de),  473. 

Ranaaey,  481. 

Ramigate,  482.  497. 

Ramick,  732. 

Ranai,  1207. 

Rancira,  1060. 

Banco  (la),  106. 

Rancogne,  168. 

Raodaiso,  406. 

BandeiB,  452,  453 

Randoipb.  994. 

Bancnbourg,  538. 

Baogamaiiy,  728. 

BMgolira,  1163.  1195. 

Rangouo,  760,  781,  762. 

Rangpoor,  728,  729,  767. 

Raniab,  731. 

Ranou  (lac).  1177 

Raiilampoor,  731. 

Ranaau,  454. 

Raouîl  .Piodi,  752. 

Raoul.  1202. 

Râpa,  1208. 

BopM,  479 

Raphoe.  464. 

Rapii/a*,  21. 

Rapide  (U)  983. 

Rappenobwyl,  208.213. 

Rapty.  722. 

Rarotoa,  1203. 
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Rarolonn,  1208. 

Rat-al-Kbyma.  701. 

R*».B«il,  645. 

l^.Rir,  814. 

K«Mie.  58y. 

Ku^l-Bof.  814. 

BaMim,  56S. 

Raurad,  58S. 

BoJcImik»,  85. 

Kajpadura   (canal  de],   918, 

1040. 
Raapo|4mka!a,  M9. 
RaMin,  568. 
Rataova,    S8S. 
Ra«adt.  242. 
RaMenbarc,  829.  837. 
Ralcba.  80S. 
Raibenaa,  328.  832. 
Raibkeal.  484. 
Ratibor.  829,  386. 
RaïUboona,  233, 235. 
Raimaooff  (De;,  1110. 
Rliiii-Poura,  761. 
Biioa.TbalD,  761. 
Raiianpour,  732. 
Railen  (tlca).  1109. 
Raiiebourg.  263.  434,  458. 
Ranebourf    (  lao    de),    221, 

45a 
Ram  51. 
Raurfniiz,  280. 
Raube.&lp.  9QL 
Ravwolf,  lvii. 
RavanUad,  647. 
Batel,  721. 
RaTcone,  394.  403. 
RaTenfbunr,  240,  241 
RaTCDaiein,  355. 
Baviiwb.  329.  336. 
Rawa.  527.  54a 
Ravtb.755. 
Rinril-Pindee,751 
Raya»,  1019. 
JU;af,  569. 
Rayb,  678,  694. 
R*T«&i^  49. 
Raat.  694. 

RE 

Ré  (Ile  di>),  83. 105,  113. 168. 

R««ding.481. 

Rcadiog  (Pransylvanie},  997. 

999. 
R'»ad-RiTcr.  1094. 
Real,  1077. 

R«al  drl  Monte,  1017.  1028. 
Rcaleio,  1038, 1040. 
Rcemaii.  394,  403. 
Rrccoaro.282,311. 
Jiarar««n  ^rtirulùn.  118. 
Htc«atiin  généraux.    118. 
tUrkaUtt,  64.  671.  096.  699. 
Recbrrcbe  (lia  la).  1194. 
Rachberg.  23L 
Rccboiia.  282. 
R«ebi,54, 705,  707. 
Rccbiem-Limparf.  231 
Racilè.  1077. 1080. 
Raeklingbauirn.329.840. 
Rceknits,  231.  261 
Reconcato,  106a 
ReconnaitMMe  (lié),  1195. 
RcettUd  (teL  88.  201. 
têdJMgt,  1152.  1171 
RcdoiiE.  221.  2^3. 
RedoQ,  114. 161 
Redooie   Saini-NieoUi  .  804  , 

809. 
R«doo|.Kaleb  801, 808.  809. 
Rad-RÏTcr,  927.  983,  1014. 
RcdRock  (lac  drU  lO»! 
Ki^droih.  481,  504. 
.Rcr  ;iaed«>!.471 


A«/fw.  18. 

Rifarméê,  67. 

Refoyaa  de  BaMe.  423. 

Refogio  (tle>.  1193. 

Rega.  221.  325. 

A«f  a/M.  24. 

Regeo,  221,  233. 

Regen  (cercla  de  la}.  233,  235. 

Rcgeiwbarg,  235. 

Reifent  icanal  du),  473. 

Rrgenlaioiro,  913. 

Rrgea,  1055. 

Reggio,  376,  385. 

Reggio  (  royanme    dea  Drax- 

Siciica),  406,  415. 
RMgitrungêheurk*,  328. 
Btgi9n  hjdngropkiqtiM,  21. 
Rrgilaa,  539. 
Régla,  1119. 
Bign»  «nimat,  57. 
BignM  wéjéft,  57. 
R«g««f.955. 
Rebburg,  255. 
Rei.  705. 
Raicatao,  »«,  uir,  uz,  7,  36, 

44 ,    45,  46^  47.     48.    53. 

1125,  1211. 
Reicbcnau,  242. 
Reiebeiibaeb.  264.  266. 
Reicbcnbaeh   (Sillet.  328. 

335. 
Reiebenberg,  SI .  278,  289  , 

291. 
ReicbcDbail,  233,  285,  289. 
Reiebenaiein.  328.  335. 
Reirbnau.  264,  267.  280. 
Reicbiiadi,  280 
Reiba,  689. 
Rpikevig.  1090,  1091. 
B«kiafik,lU90. 
Reinu.  115, 125, 126. 148. 
Reina,  460. 
Reina-Amalia.  1117,  1119. 

REIBâHB,  UI.  LTI.  LVU,  U.  569. 

Reinbck.  454. 

Rciue  Adélaïde  (Ile  de  Ih).  931 

Reine    Cbarlolle   (Qea  de  laj, 

934, 1098.  1194. 1204. 
Reineri,  318,  335. 
Rcinfeld.  454. 
Btimga,  1153. 
ReÎMia,  1203. 
Rrixigo,  907. 
Reka,  320. 
BëUgicH  ca/*i«Mt«,  223,  276, 

BulirioH  caInMuU 'OMgtkaHê  f 

476. 
B»iigi»m      ralriaitU  •  /tfttjti 

riMM,  476i. 
Btligiitm  etthtliftUt  110.  203. 

223.  276,   363,  374,   421, 

431.476,532.582,759 
Btligion  d*  Btuâikûh,  801. 
Htltghn  et  Brakaui^  702. 
Re/igw«    de    Ctmfurîtii  .  75 , 

672,  759.  773,  791. 
Bêligim  et  F«4.  773. 
BeligiaH  i*  U»kom»1,  566,671. 
Be/igien  et   Moi»*,   532,  586, 

696,723. 
BtligioH  U  NeMk,  671 .  723. 
Btligion  été  Batlat^  1151. 
Btligùn  é«ê  Hmrafifrm»^  1152. 
Btligivn  dt§  M*rtê,  723. 
Btlifùm  étt  RiM«.  76.  77. 
BttigÎM  et  Tmù-Sê».  759. 
Btlipm  ât  Zenuttn.  76,  702. 

BêUgUm  du    Sintô     76,    77, 

672.  791 
Btligifin  •bmfèfifvc.  223^  326. 
Btlighn  fr*rfa#,  276. 


BtUgùm  grvff  aa-«rlAadp«*.  532. 
Btligûm  MUrùmmt^  223. 276. 
B*tigwm  m«knaét«m*,  841. 
BtUgiam  OeJmmiêiuu,  1153: 
Baligiom  fljmitiamM,  1153. 
Btlig'fm  r  iformé»,  532. 
Aa/igieaa,  n.  63. 
Rembang.  1172. 117& 
Remedioa.  1088. 1089. 
Rnnire,  1112. 

Remédiée  |N.  Grenade).  1043. 
Remjremont.  117. 146. 
113. 


RemenCreiie,  UB,  IW,  8M. 
ReuMiilin.  195. 
Remacheîd.  328.829,345. 
Rehcsat  (Abcl).  xni.ui,  t.rin, 

75, 1071. 1198. 
Reoaix,  153,  364,  369. 
Btmmrd»  (/««),  963. 

RM4CSOT,  LX. 

Rradâboon,  451 ,  452.  454 

458. 
Renljew.  483. 
Rivraaw  (baren),  1101 
Rengbaeb,  203. 
Riansu,  uit. 
R»Bitx.  us. 
Rennell,  931 
Reanrll  (UcaU  1194. 
Renne*.  114,  119,  125.   116, 

161 
Rem»,  51,  387,  393. 
Réoie  (la),  114, 17a 
Repitb-Drur.  120a 
A«^ii/««,  57. 

République  aigeniine,  1069. 
Répub.  orieoiBlederDnifuai, 

479,  1073. 
Bé^Uimuf»,  lOa 
RepulM  (baie).  922. 
Requcna,  435. 
BMcreeir,  19. 
Rétidtmeê,  29. 
Reaina.  406.  4ia 
Re«anl,  887. 
Bttck»,  1179. 
Reibel,  113. 
Retbeiaia,  113, 149. 
Rcibfiacb.  454. 
Reiymo,  587. 
Rena,  43,  433.  436,  446. 
R<!nM  (la),  202. 
Reuat-Grciii,  226, 228,  273  , 

636. 
Raa»-Lobtn*lnn.  224. 
Reuai  •  LobenMcin-  Ekendeef . 

272.636. 
Reu*a.Sebleiii,  226,238.272, 

636. 
Reuii,  28a 
Reutlingen.  240,  241. 
Reval,535. 

RiTBsn  (ronaie  Piene),  ut. 
Rrtel.  114,  53\  538,  646. 
lieee«Md'W«l,23.24. 
Rercfe,  281. 
Retera,  15. 

Rertgny  (groite*  de),  186. 
ReiilU-G^o.  984.939. 
BémtMliom$  MàrmUa,  Sb 
Rewab,  731. 
Rewary.  729. 
Reyce  (lea),  1052. 
RfEai  (eerelc  du),  233,  236 
Rct4i  de  FraneAnie,  238. 
Reiai  de  Seaabe,  233. 
Reaende.  424. 
RBwaae  (■larqaie  de),  u*. 
de).  M 


Rbeda.  231 
Rbrinn.34a 
BbriM'Weback.W. 
RbeiDan.208.a8. 
Rbrinedk.2M.m. 
RbeaCddcB,  les,  a^ 
Rbrioriten.  SU. 
RbeiagB«.  2H. 
RlwtiigTafriniâa.  347. 
Rbeiwbal  ik).  208.  Bl 
Rbeinwald.  109. 
Rbemia,  113.115. 
RAaflnMfaa.222. 

RkciMr.S29,S4i. 


Rbin,  82. 10(20122],». 

242,  247.  2St.  27«,  », 

343. 353.361 
Rbin  (c«icledni,2SS.SI- 
Rh»— ya(f»wkdi!.î<I 
Rbln  fprennee  da.^  VB 
Rhio  (im)  (ecfdidi'.». 

241243. 
Rbin(lb«>  lécRlrMS. 

241244. 
Rfcin(Eia-;(dip.da..UinS 

127,15a 
Rhin  :Hanl}  iHf.  de;  IK 

125,127,141 
Rkineeann,  814. 
Rhin  (Tiem),  349. 
Rkin.  1159. 1171 
RbiannB,C61 
Rbn,m,291 
Rhede  (lie),  9N.«l 
RbodeUaiid.H(MMl 
Rnanea,  uu. 
Rbod«.511«it«l<0 


Rb«.def.I>lérMr^». 
Rhodn.  113,1».  121,  n 


RbonaiBefc.HI.tm 
Rb«M,81,M.  W.»! 
376l  ^ 

(dèMilwnit».» 

■JinrUt,  154. 
llh«if»biqia.li,tL 
Rboniii.319. 
Rneua.  4i.  4L 


Rhynabn|.3ti. 
U 
Ri.aa..43,4a«^W 


RlBiBATIA,  Mê,  H* 

Ribadm,  431 
Rîbe,4514S3.4ll 
RibeanniHer,  111  M- 
RibenGrnde.4a.é^ 

rt.a.41ini 

Ribéma.  116. 161. 
-  'pandi.911 

Rianu.86,1121 
RMsaaaana.  wi.  i«fc  **^ 
RidMfdT«l,914. 
114. 


RH 
Rbldanpwr,  791 


Ricbaend  sKimm,  IW 
BichMand  (EMrCnK.  I*^ 

1002.  1086. 
RiebnMrf     (]Can«*«i*^ 

dn  S^).  1191.       ^ 
Riekaiana«rtb,491^ 


Rtdean  fl^;.  IflOi 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


1341 


lidftwijk  {MosI}.  li7S.  1174. 
lied.  279. 
Ued««l,  147. 
iîedbor.  254. 

llUEI  (de;,iKTi>,  i.  uv.  liSS, 
1160,  IIS»,  1192, 1197. 
lif-M,  264. 
iictroburK,  529. 
lineugrbirge,  90, 210,  S25. 
liewnkoppc,  90,  220,  524. 
leli,  394. 
ie»,  113,  195. 
>>r«cT,  Lix,  54. 

if«.  41.  45.  45.  555,  655. 
&38.  545. 
#0,  545. 
•b^b,  694. 
ii»«,  464,  468. 
>i>"iik  (canal  d«),  1175. 
••âi.f .  461. 
lut,  u. 
imac,  1054. 
iauun  (île;,  1205. 
iouiou,  1205. 
loM-Scombaib,  251 
iimiiii,  394,  405. 
jmnik,  590 
lin,  6a7. 

>inftki6bin(.pViKl,  450. 
•nfkjobiiig,  455. 
iogt.cd,  405. 
■nsTBdib*,  459. 
nielii,  245  245. 
•o.  tei.  595. 
io  Airaie,  918. 
lobamU.  1048, 1050. 
>•  BraoM.  927, 1075. 
io-Bravo,  927, 1015. 
M-CamarauM,  890. 1088. 
"o-Cauro,  1118. 
i«  Cbimalapa,  918. 
•«»-0.bi»,  890. 
'o  Colorado.  927, 1009. 
•o  daa  Aima*.  1075. 
»daiCanu»,l075. 
«o  daa  Mon».  1075,1076. 
iio  daa  Moriei  (Comareft  du), 
10T7, 
Uo  dM  Valh«,  1075. 

îcnV  ^•'*'"{^«»»«*<»")» 

»|oda*Ba|f..,1075. 

Ifo  de  Goioea,  1116. 

UoHlv^aDciro .  41,   44,  49 

.»7î,  1076, 1078. 1081. 

l>o  de  U  Cnik,  890. 

^  de  la  Haeba,  1041. 

lio  da  la  PUu.  925,  927, 

1061. 1068, 1073, 1076. 
l>o  de  l'AacMiaioD,  1018. 
''O  del  Fuene,  1016. 
'"Hiel-Norit,  927, 1015 
J|odr|oaBra«iadeDioa,1014. 
•o  ^e  loa  Negroa,  HU. 
lio  d«i  Pa«»,  92«. 
(»  «i«l  R*j,  890.  895. 
»o  de  Nunbo-Trifuo,  889,899. 
;o  de  Saini-Xatier,  1015. 
^  de  Salaa,  1075. 
'••  drt  Tocaotioa.  927. 
tioDiainaiiie,  1089. 
lio  Dora,  1073. 
lio  Dolca.  1037. 1089. 
l»«  do  Wie,  1075. 
l'o  Formoac.  904. 
[«o.Galle«,  1088. 
l»o.Graoda,  1076, 1077, 1081, 

1088. 
Jio.(Jrande  (!•}  (Afrique;.  889. 
'iS'ïîi^  (l«l(  Amirioue  ) . 

W7, 1018,  ld57. 1061,  Ï068, 

1075. 


Rio-GraBded«  BeloH»!»,  1075. 
Bio  Graoda  de  Juguy.  1068. 
Bio .  GrMida  de  S«a  •  ^dra  , 

1076. 
1Uo-GraDdfl-dô-lfof4«,  1075. 
Rio-Granda  doSul,  1078. 
Rio  Baeba.  1045. 1047. 
Rio  HuaMcualeo.  928. 
Rio-Inlkate,  904. 
Rio  Itapieoni.  1076. 
Rioja,  1070, 1671. 
Riofin.  545. 
Rioiii,118,177. 
R»n,  801. 

RioNegro,  1048. 1045. 
Rio-Nrgro  (Comareado),  1077, 
Rio  Nrgro  (le),  927. 1069,1075, 

1074,  1088. 
Rio-Nufiri,  889. 
Rio-Parafaib«>do-Norta,  1075. 
Rio  Pardo,  1076. 
Rio  Pardo  (Se),  1075. 1076. 
Rio-Poogo,  899. 
Rio^^iiinio,  1060. 
Rio  San  Franeiaeo,  1075. 
Rio  Saii-Praneiaeo    ( 

do  J.  1077. 
Rio-Roto,  1014. 
RioSalado,882. 
Rio  ban  Fmiriioo  daa  Cl 

1077, 1081 
Rio  SanJuan,  928. 
Rio  San-Ji»aii  da  Choco,  928 
Rio  San-Pcdro,  1015. 
Rio  Toleloilao,  1016. 
Rio-TrombriM,  1075. 
Rio.V«rda,  1017. 
Rio  Yerde{lo),  1018,  1075, 

1078. 
Rio  ?ina«r«,  1045. 
Rio  Voila,  890. 
Riow,  1159, 1171. 
Ripatranoonc,  894. 
RipoH.  4S8,  447. 
Ripon.  481  511 
Ria,117,l4l 
Riaano.  285. 
RiMOTBt,  585. 
RiTcaiB,  VI. 
Bit  larmllé^  566. 
RU  rmbèi»iMt0,  580. 
RiTTiB,  in,  ui.  u.  15, 56, 94. 
RiiBcbaiial,  260. 
Riva,  280. 

Rive  de-Giar.  115. 190. 
itiMa.  20. 
Rives,  114, 189. 
Rivaaallfla,  116. 
Rivièr«i.llor8l.  898. 
Rivièra-AUptikov,  1095. 
Rivière  Blanekc,  985. 
Rîiièra-Cbaraion,  985. 
Rivière  d'Akiou,  772. 
Rivière  de  Brnin,  890. 
Rivière  da  Kambodie.  758. 
Rivière  da  Kbarbkar,  772. 
Rivière  de  Lbotao,  771 
Rivière  de  LakM.  696. 
Rivière  da  la  inma  de  cuivre. 

1093. 
Rivière  da  la  Paii,  937,  1095. 
Rivièi*  dt  1  El»,  928, 1095. 
Rivière  da  Loup.  1097. 
Rivièn  de  Nuu,  890. 
Rivière  de  Palacnduen,  758. 
Rivière  de  Saint  Loiiia,  926. 
Rivièra  de»  Cvgow,  1151 
Rivièra  d«  la  SiarraLèona,889. 1 
Rivière  dea  Moiocfl,  982. 
Rivièra  daa  If ontagncf,  1095. 
Rivièra  dra  Nabua,  889. 
Rivière  dea  Siouz,  985. 
Rivière  dr»  Yaokioo»,  985. 


Rivièra  do  Tar,  981. 
Rivièra  Dèiroit,  926. 
Rivière  d'Heloa,  585. 
Rivièra  de  Wager.  922. 
Rivière  d'OM«e.  1009. 
Rivièra  do  T.aator.  1095. 
Rivière  du  Grandie,  985. 
Rivière  du  Lao  de  TBadavc 

928.1095. 
Rivière  du  Lac  Rouge,  1094. 
Rivière  GraiH|.Cap,  1057. 
RivicreJacquca,  985. 
Rivière  Janaas  (canal  de  la) 

9«5. 
Rivière  Maurice,  1094. 
Rivière  qui  Court,  985. 
Rivièrr.R6uga.  927, 985. 1094. 
Awjàraa,  20 

Rivière  Saini-Clair,  928. 
Rivière  Saint -leau,  890. 
Rivière  Sainr-Picrre,  982. 
Rivière-Salèe,  1115. 
Riviète  Yitrte,  985. 
Rivoli.  282,  515,  577,  579. 
ttiaa,682 


Rjai.  558. 


RO 


Reanga,  907. 
Rnanue,  115,  189. 
Roauoke,  981. 
Roanoke-NavigalioD   (  caoal  ] , 

Rôbel.  262. 
Robert  fie}.  1111 
RoaaiT  Aatna,  lx. 
Roaianoa,  ut,  901. 
Robertaon  (Uc),  981 
Rnoa  de  Plaia,  1207. 
Rocamadour,  115,  178. 
Roea  Partida  (!iaj.  955. 
Roeca,  417. 
Roehdale.  481  510. 
Rorbdale  (canal  da),  472. 
Rocbechouart.  117,175. 
Roehe  d'Aiie.  88. 
Rocbefort,  115, 125. 187. 
RoabcCbn  (Belgique),  564. 
Rocbcfoueault  (la),  168. 
Roehelle  (la),  115.  119,127, 

167. 
Roabamaure,  115, 191 
Roekester(Eui*-UDi«).   991. 

992,^. 
Roelier  da  Saint-Miebel,  19t 
Roeher  Haibews,  1158. 
Roebca,  175. 

Roehoiter,  «79,482,498. 
Roebliit,  264,  266. 
Roehoukoko,  7M. 
Hocroy,  115, 125. 
Roeky-ICountaioa.  958, 1008. 
Roda,  270. 

Roda  (Aaaèr.Ruaae),  1110. 
Rodacb,  269. 
Ibar,  715. 
Rodoa,  885. 
Rodoalo,  579. 
Rodrigoea  (Uo),  914. 


Rttinbild,  270. 
Roer,  525,  555. 
Roermonda,  555,  560. 
Rofla,  565. 
Rogaien,  529. 
Rogalehev,  5^. 
Roaea,  ui. 
Bogervick,  548. 
Roggcndorf.  529.  551. 
Roggawein  (archipel  de),  UVM. 
Roggcweld,  829. 


Bogla.92. 

Raèdiar.  715. 

Rokiiaeh.  280. 

Roaaai,  uzt.  44. 

Roi  Geoige  (tlaadu).  952, 1108, 

1204. 
Roi  George* III  Ile  du).  1106. 
Roiadorf,  545. 
Roiaaj  ;tlei.  1192. 
RokcUa.  889. 
Jlaïaa,  102. 
Rouia,  850. 
Roman,  591. 
Romanécbe,  118, 185. 
Romano.  281.  294. 
Romanov.Boriaoglèbiky,  558, 
it«ai«ia,101,110.205,4SO. 
Romane,  114. 192. 
RoBAaxor  (comte  de)  slu. 
Romaoïoff  (Ilea),  1200. 
Rome,  45,  51.  52,578,  593, 

594. 
Aom4ti.Fmlirj,  581. 
Romèlie,  568,  578. 
.  558,  552. 
RomiUy,  114, 155. 
Romny,  551 
Romô,  450,  455. 
Romont,  208. 
Romoraniio,  115, 171 
Romtdal.  464. 
Ronieejr,  481 
Rooeal  (valida  da),  mri. 
Rooeigliow,  2194, 401 
BoiHla,  486,  444. 
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Sant-DriM   (  Bc   !■■*«  .. 

Ro«ga,282,813. 
RotiUe.  115. 126,  150. 

Rys  (!«•}.  459. 

SakaraâUas,849. 

645.  MS.^ 

Ryswyk,  1172. 

Sihbel,  |78. 
Said.  866. 
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Saint  âffriqu*.  113, 178 
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TABLE  ALPHABETIQUE. 


t$4S 


aintcMarw-aus  ICbei ,   116,' 

146. 

aiote-Hkrie  (EU(».Un*u),1004. 
4inie  Marie  (lie)*  910.915. 
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lini-Jobn  (le),  1095. 
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Saini-Siepbeni,  1004. 
Saint-Stavena-Waard.  355. 
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SakU,  962,  963. 
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5al(M,  958. 
StiUagha,  901. 
Sallaminea,  177. 
Salle  (la),  113, 193. 
Sallier,  730. 
Sallwatiy,  1192. 
Salmaneweilea,  242,  243. 
Salra  Hortlmar.  231,  329. 
Salmintk,  638. 
Salm-Kirburg,  231. 
Salm  Reilfoncbeid-Krautbeim, 

231. 
Salm-Rrifferacbcid-Ray ,  231. 
Salm-Salm.  231,  329. 
Salou-Braunfela,  32Â. 
Saimydeasut,  579. 
Salo,  281,  299. 
Salomon  (arvbipel  de).  1151  , 

1193. 
Saioraon-Braboaîka.  651. 
Salon,  113,198. 
Salona.  597. 
Salooa,  322, 592. 
Saloniqua.  566, 567.  572, 579. 
Salop.  481. 
Saior  (le).  429. 
Salorë,  719. 
Saiou,  446. 
Salouen,  644,  758,  761 ,  763, 

•;66,772. 
Saloum.  898. 
&alpi(lacde),  371. 
SalMte,  812. 
Salwite.  726,  730. 
Salao,  371.  403. 
S4LT,  Lix.  un.  833. 
Salla,  1070, 1071 
Sailen,  460. 
Salibolm  (île),  453. 
''Saiiillo.  1017, 1032. 
Salli^uét,  898. 

Salio  de  Guanacuallan,  l0i& 
Salueea,  377. 
Saluda,  982. 
Salusto,  377. 
SaWaierra,  1077. 
Saltaterra  de  Mag<w,423,  426. 
Salfaii.  1150. 
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SdfMWrra,  430. 

SkLTiTOM,  5S. 

SiLVBm,  iiii. 

Sily.  898. 

Sdu,  221.  2».  241. 275. 

SaltboMV.  224.  ISO,  277«  178. 

279.  188. 
ftalibnw.  S28.  SSS. 
SlJBburnrkopC  91. 
Satiadilum.  iSS. 
SaUlMmiDciidoff.  155,156. 
SalsBiMMi,  270. 
Sabwadei.  829.  SS8. 
SftniiNlmi.  208,  209. 
SaaiakM*.  899. 
8MMk«r.588. 
BamallMi.  881 
SaMM.  1065.1087. 
Smmami,  ^^* 
S.aMr,  1184. 1149. 1186. 
Smmt*.  535. 559.  55^. 
8*iMra(âLy«iiniei.  658. 
Saoïara  'U),  529. 
S«m.nng,  1159, 1172, 1175. 
SamareMMlc,  717.  718. 
8«Mrtr,  092. 
Smmuitaimêt  64. 
8«««rkMiil,  717.  716. 
8«inb««  1185. 
SamUkNiff.  771. 
SamboaMM,  1188. 
Bambw.  281.  816. 
SambouU.  899. 
Staibr*.  106.  862. 
6«mbM«ca.  407. 
SaawD.  828.  851. 
SrnmM,  101. 
Sam!.  898. 
S«»ie.  789. 
Sum,*U  21 
SamOtrjttl,  581. 
8««oro.  1160. 
Si.»o«.  572,  649:  681. 
Samiiibrh-e,  582. 
Samotbraki.  582. 
S«MMikciicbai,  90]. 
Samoura.  529. 
««w>Mm,  101. 581.'670, 671, 

6IIM&.450.458. 

iitatton,  470. 

Sfto,  868.  874. 

San  (UO.  174. 

San*.  700. 

Saiiaa.  700. 

Sanabou,  868. 

Sftn-AgMiino  6a   laa  Cuetat. 

1017, 1024. 
San  AfaMinn  6c  Taira.  1066. 
San-Asuatio   de   lla>«^faa, 

SanAmara,  1077. 
ban-Anbrofio.  Ml. 
SanAndrica.  855. 
San  ADgclo6e'Lombann,406. 
Saa.Antel«  in  Vado,  408. 
8an-Aiil4«.  911. 
San-Anliaeo.  877. 
Sao-Alooio,  1017. 
Sao-AnloDio  da  Bciar.  1017. 
SanBanhatooiM.  1207. 
San-BarioloBn^o   (prav.    ?  toi  • 

iiciin«a).  806. 
San   Bartoloniro   4a   CMlbn  , 

1066. 
S«n-Banoloinc«  de  !••  Lianoa, 

1054. 
San-Bariolontco  d«  loi  ttmtt- 

dio«.  1017. 
Snii-Barlboiouiea,  1077. 
San  Biroardo,  1208. 
Sai>-tUat,  1017,  1090. 
bail  DoDifacîo,  282,  812. 


1046. 


1048 


SaD.Frandac*.d«.B«na .  lOSI.  '  Saa^uM  éMm,  WIM 
SaD*Fnnieiteo-da  Paula.  1076.  ,Sai>4aaB  dallieM«n,n 


San-BiMoavcnlun  (le),  1016,  '  San-Fraueiaeo  de  U  Self  a,1666, 
8M-Cario.  1066.  1     1067. 

San-Cariga.  486.  ,  Saiiga,  794. 

San  «.wloa (élai  de  Nieangtta},   "  *^ 

1086.1040. 
8an.Cari«a  (Ile  de  CUM) , 

1066. 
San  Carloa  (Mloille}.  1187. 
8«nCarios  (Mai(|uc)  1017. 
8an-(IarlM  (rép.  de  Vcocsnela). 

1052.1054. 
Sw-Carioa  (Bio  de  b  Plata). 


1070. 
San-CaJoa  fcanal  de).  480. 
Sao4'.arloa  de  Jacufa^.  1077. 
S«u-C«riMde  Honlere^.  1017. 

1086. 
Sa..cm«.  118. 174. 
Saii<(3cne«ue,  485. 
San-CdomlMne^  181, 196. 
.San  Cbruiobal.  1024, 1029. 
San-ChriMobal   [lae  dt],  919, 

1028. 
San-Critforora.  804. 
San-(>Mieral,  lOSl. 
Saii-CriMoval  (Uaiii),  1065. 
San-CrùiovAtt,  1079. 
baodslireod,  1180. 
haiidalwoodbaT.  1101. 
San'D^miaoo.  877. 
han  Daoiele.  182, 816. 
Sandapoora,  769. 
SandeHord.  464. 
Saudelboadi.  1180. 
Sandbunt.  481,  496. 
Saii-Dî^go,  1017. 
bail  Dirgvirèp.  deYcneiuelal, 

105Î. 
SanDimaa.  1017. 
Sanlip,  72M. 
SmndUk,,  676. 
SaiiDonainguComkian,  1017. 

1084. 
San   Uomingo  de    Palenque, 

1017, 1M4. 
inco  i 
Saodomir,  540. 
San  tV»ni  dî  Piafe,  181.  806. 
Sandouey,  767. 


730. 
^    .1180. 
Saiigara.  818, 691 
Saogaran,  892. 
Sanfariai.  674. 
SaB-Gemiaîauo,  867. 
Sinrrbaiiaeo.  429.  889. 
German,  1117. 112L 


.  1117. 


Sanduaky.lOOS. 
Saiidwwh.  482. 
Sandwich  (archipel  de).  88, 

98?..  1150, 1197. 
Sandwich  (ile),  1194, 1205. 
&iudy.Uill  (canal  de;,  961. 
Sandv-Point,  1100. 
San  «Mcvan  de  la  SIem.  485. 
San  .Buttas,  1115. 
San  Felipe,  456.  445. 
San  Felipe  (Chili).  1066, 1067. 
haii-Feliue  (rép.  de  Venesuela). 

1082. 1054. 
San  FeUpc  (le),  1015. 
San  Felipe  de  AuMÎO,  1017. 

1032. 
San  Felipe  de  Benguela,  904. 
San  Felipe  de  Tucuomo,  1070. 
San  Felipe-clBeal,  1066. 
San-Frruaiido,  486.  441. 
San  .  FeraaBde  (  Catifontiei  ) . 

1017. 
San  Fernande  (  CUIÎ) .  1066, 

1067. 
San-Femando  (rép.  de  Tene- 

sueU,  lOJl. 
San  Fernando  de  Pinieraa,4Sl. 

SaiiFrenciaco,  1017, 1036.  

San-Pranci»co  (BrèMl) ,  1076 ,  'San4uaQ  d«  la  Froniera.  1070 

San  Franciwo  tie],  984. 
bau-FraoeÎM»  (le),  917. 


San-Gentaoo,  406,  418. 
San  GcrattiBM  de  la*  Tf 

1117. 
Smngimkê.  571. 
S^HgimkSrktnf,  878. 
San^il.  1048,1046. 
Sangir,  1184. 
Sang-Kan-ho,  771. 
S«ng  Loi,  758,  766. 
Saiigora,  764. 
Sangou, 1185. 
bangeuia,  900L 
Sangraa,  896. 
Saii>Gr«g»ti»  de  llan«i, 
Sanguay.  941. 
jMiiguiu,  90O. 
SMiKuiitrt.  106. 
Saiflago  de  la  Tcfa,  1100. 
Saiilgnario  .tle),  984. 
Sau  Igiuaio  d'Agona.  1198. 
Sati-lIdrfuMM.  435. 489. 
S^iindo,  795.796. 
Saii.Jarti-d*-BraeaaMrw,  1051, 
Sanfalli,  899. 
Sait-iv«rfc.  1077. 
Saii-Joiu  d«  Foi.  413. 
San-Joào  da  Palm,  1077, 

1062. 
Saii-Joèe  de  Arcoe.  413. 
Bati-Joèo  de  Aréaa.  414. 
Un-Jtiè»  del-Bey.  1077.  1061. 
San-Joào  àà  PMqneira,   413, 

414. 
SwiJcèe  d«  PriDdpc.  1077, 

1063.  "^ 

San.Jorg«.  428,  414. 
•ban^oigc  (BréMl).  1063. 
San  J.«,  1017.1061. 
San<Joté(BrcMl:,1077. 
SaQ^oai  (Cniguay),  1073* 
SanJPM   (Ibr),  934,    1017, 

1036. 
San-Joae  de  CoMa-Bica,    tOSS, 

1040. 
Saa^o^    de    Cueuie .  1048, 

1048. 
San-Joac  de  Cuheo.  1066. 
Senvioae  de  laa  LafM,  1117. 
Sangoee   del    Cabo  de    ledoi 

Saiilea.  1017. 
SnoJoaé  de  Logroôo.  1066. 
SaD-Jgsè.del-Ptfnl,    1017. 

1031. 
San^Jeeé  doa  TwMiina,  1077, 

1062. 
Sao-Juan.  972. 
SanJusn  (Guam).  1198. 
Sao-Juin  iBia  de    h    Piaia;, 

1070. 10/72. 
Sanguao  (le).  1087,  1042. 
San<iuan-B«liala,  1081, 
San  -  Juan  •  Cbaniila  ,    1017, 

1084. 
San  •  Juan  -  daa  -  Doaa-Bami, 

1077. 


Sao^oeodePerta-lie^On 


1111. 

M  ■  Jui 

1024. 


de  Th 


SanUa.  894. 
San-Leopey*  (^Mi.V^x 
1081. 

~     -  10». 

Sea-Ufcnae  de  b  Fiwba 

1061. 
SàB-LMan^  (  «inaK  et 

uv. 
-ja^LoMrtnf*,  107Ci 
San.UcardiB«niaiéktf, 

441 
_jn-LiM.  1610. 
Sao-UiidrIaPvBtajn 
Sait^uiidelCawy.flt?- 
&Mi-Lim-l>M€«.  1017,  m 
S«u-UiifRrj,1017. 
SBn-lla*i«e,58f,3l7.07. 
ba...JI«tiaflr:.42f. 
San-ManàdtbCwni.}K 
Sau.lltfinih«.4!5.4!i 
San  .  Uaiinb»  dw  ImM. 

423. 
Saii-llanaN:LanikTfaiM. 

San  Mutina  fSieibi.  417. 

S-n-ilartiuaftallw*,» 

S*n.M«iih»«.W77. 

&.D.iiiguri,«.4n.a*J. 

San-ll^eel  (irtf ;    Vf»* 
1061. 1IW. 

$ao.yigurl(EwAS»-S*i- 

dcr;.10M.lW.. 

SanJligœlWto-t"*'- 
San-  Mi«ed*  I«^' 

San-MigneUlCi»*. '"" 

1030. 
Sen-llinMi«.SII. 

""^  .«1 

Sau-N««»di*^f»'*"'' 
Saa.Niceb6lr.>.44i 
S-nN.-be.ia 
SaD>Nicelaà  (fct^- !•*• 

1061 
S«idL.28t 
S«M-rek*,7fl. 
««anouki,  715.  •'•*. 


*-^'*,*«i 


1117. 
San-niub,167f,iin. 
San4>edro,811 
San-Pe*e(~ 
1061. 


V», 


StiQViaTtm*  t*- 
San-Brfatl.1«5^ 
Saa-BaphaejWM. 
5a».Bea*.577.Ja 
1071  Sae.Be«i.,l«';J» 

San  Juan  de  loi  Lagoa.  lOlT.      San-Be^na,  4Sf,.^%,|, 
ftnhlo»nde|oaLlMMi«,1045.    SaD-Bef»  (]bHi>'/<  *^ 


Wî. 


wo*, 


1051. 
San.PtdieM 

1C81  -    1. 

«.P*li..d.-li^-*' 

1076.  ,^, 

San.Pte*oll«*.WL 
S...P*dfr.li-«jWÏ.^ 

pniifcM.  l^*!' J*5L 
San-PeOeiri.a,Ml.» 
San-Pirtie  (ik),  377. 
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«n-SalfaJor  (Nlgridt),  001. 

Mo-Salvador  (Bréul) ,  1077  . 
1079. 

iM-Salrador  fcMiftd.  derAn. 
Centrale),  1058.  1059. 

«o-S4Wador(I#>,1068. 

«n-Saltador  (grande),  931  . 
1099.  1107. 

»Mi .  SaUidor  •  dol    Campt» , 
1076. 

uo-SalTadirv,  577. 

aa-SaWalore,  281,  298. 

»anaandiim.  845,  895. 

^an■anK,  896. 

lan-St^tMMwn,  438. 

àD-Sébastiande(o»Rc]fca,1052. 

>an-Sebaatiio,  1076. 

ian-S»Tcro,  406,  415. 

»an.Sion,  795,  796w 

untoii,  zuu. 

•ana-Souci,  332. 

>»m  '  Soud  (  Oalii  1  ,   1085  , 
1086. 

laota.  1064. 

nDia>Ana«a«a.  411. 

«nla-Anila,  1029. 
iauia-Auna,  1070. 1071. 
iaoïa  •  AkiM  (  Brétil  J.  1076, 
1081. 
iaoïa-Anna  (Bo«ia),  1198. 
iioiB-Barbara,  1017. 
•aiiu-Barbara  (Bréaii;,  1077  . 

1082.  ^ 

iaota-Barkara  (U«),  1017. 
iania  .  CataUoa  (Ut),  934  , 

1017. 
•aoia-Caialina  (Manilla),  1187 
«niaCaiharioa,  902. 
(anla-CaibariDa  (Bréaii),  1076, 

1081. 
•anta-Calhaifi»  illc),  931. 
>aQU-Cbri8iiQa  (lia),  1205. 
«Mita^nis,  423. 
>aaia  •  Cra  (  Afriqna    etpa- 

Koole),  845.  ^ 

>anta  -  Crus  (Br6tll),    1076, 

1077, 1079, 1082. 1083. 
iaoi a-Crus  (Chili  1.10(16. 
>anta  Cn»  de  la  liefra,  1062, 

1065. 
iaiiia-Cros  del  Qaiche,  10.^8. 
>an(a4>aa  de  Triaiia,  1UR6. 
îanta  Crus  (Guaiamalal.  1038, 

1039. 
ianta-Crut  f Ile),  915.   934. 

1017.  1036,  1194. 
^ania-Crai  (Manille),  1187. 
iania'Crus-iur-Majo,  1017. 
anu-Crin  (Tenrriff^),  915. 
«nta-Domiiiica,  1205. 
«nia-  Elcna,  306. 
«nla.Fé,  1017,  1037. 
ama.Fé   (  Rii  de  U  Plota  ) , 

1070,  1071. 
•nia  F«  da  Bofota.  1043. 
ama-Gertrudîa,  1017. 
ania-Inea(!leJ,9S4. 
ania  laabcUa,  1135, 1193. 
ania-I.utia,  912. 
ania.lfargarila  (lie),  934. 
ania-Maria  (Bréaii),  1077. 
ania  Maria  (UeJ,  423,  424, 

427. 
•tnia-Maria  (roj.  dri  Deuz- 

hicilea).  406.  413. 
•anu-Maria  da  Arnit,  43S. 
«nta-Maria  de  Briem  ,  1077. 
ania  Maria  de  Bctencurin,9l5. 
«nia  Maria  de   lai  Cbarcaa, 

1U32. 

ania  Maria  délie  Grasie.  300. 
ania-Maria  del  Rotario,  1117. 
«Qia-Maria  del  Tnle  .  1034. 


SanU-Marta  di  Laoca,  «Ûfi. 
Saofa-Maria  di  SaU,  i^. 
Saota-Marta,  1043,  lc<  .7. 
Saoïa-Martba    de   r«4i>sriiiin  , 

413. 
Santa-Mariba  de  Dourc,  UU. 
StaTABOsa,  sur,  lxi,  l{>.'>i<ir 
Saoïander.  45,  434.  ^^.i.  ^d. 
Sanlander  (le),  lOlâ. 
Santaram,  423,  424.  ^i^^ 
Saolarem  (Br^il',  1077,  1€84. 
Saota-Riila,  1077,  iDb?. 
Saola  Roaa,  1017. 
SaBU'Ro«a(Cbili),l06û. 
Saota-Roaa  («tal  de  Gunnaïua- 

10),  1029. 
Saota-Roaa  (  Nouv.«G»nadr  ]  , 

1043,1047. 
Sania>Boaa  de  Coaiquifaiiu!  , 

1017, 1031. 
Sanla  Roaadaloa  Audri,  lOOtï» 
SaDla-Roaa-de-Otoa,lO^^,  104â . 
Sanla- Saba,  694. 
Saott'ScTeriua ,  404, 
Saniec,  981. 
Saolee^anal,  986. 
Santen,  345. 
Santcmo.  387,  393. 
San-Tbiago ,  912. 
San-Thomi,912. 
Siiniiago.  435,  440. 
Santiaco  (Chili),  1065, 10€O, 

Saniiagl»  (Ile),  830. 
Santiago  (le),  1042. 
Santiago  da  Alange,  10>^S. 
Santiago  da  Caoenv  41  j. 
Santiago  de  Cnba,  1117.  mO. 
Santiago^lel-Biiero,  InI'X 
Santiago  de  loa  CavaUff  rj>,  1 0>iâ . 
Saniiago.de-TabanMr,   10|7 , 

1036. 
Santiago  do  Tuxila.  li^l  7. 
Samiaae  •  de  -Verieu  a  .    t04S  « 

Saniillana,  435. 
Sanii-Peiri,  442. 
Santi-Pooee,  441. 
^anto-Amaro.  1080. 
Santo-Anlonio,  1081 . 
Santo> Antonio-  de  -  C^Iki  Sbû 

Agoatinho,  1077,  lOdl. 
Santo-AMonio  de  Pattiltu  ^077. 
Sanio-Domingo.  lOxâ 
Santo-Doaaingo  frivii^rj',  Md, 
San  •  Thonua  -  d'4fiK^ura  , 

1052. 
6antnna,1075. 
Saiitona,  431.  435. 
Santonê,  73. 
Saiiiorin.93,  591,«0î. 
Sanioa,  1076, 1081. 
Santoa  (loa),  1043,  lOV". 
Sanioa  jdoa),  ijin,  ut. 
SanViernia,912,9à1. 
San-Vieenie  ;étatda  Guaniiiia^ 

to;,  1029. 
San-Yircnte  (état  de  ^«ci  S*U 

radar  j,  1038,  10c^9. 
San  Vieenie  (  Rio  d«  l«  rraiâf  | , 

1070. 
SanViio,  406. 
SanVitodalTagUaiPvi^  Î82. 

315. 
San  Tago.  1016. 
Sanyodo,  795.  796. 
Saoua,  1085, 1087. 
Saonara,  281. 309.  i 

Sa&ne,  107.  ' 

Sadnc  (Haule-)rdéparteinent  de 

la).  124, 126,  127,  ISS.        j 
Saine-*»!- Loire  (drp.  de],  116, 

123,  126, 185.  I 


.  557. 

371.  377 

376,  617 


S->parî3«it  11  KL 
5mpjirùua,  lIBtl,  1191, 
$dplal,  7ââ. 

âi^ji^Éti.,  9Sl3^ 

^«i-â,  tosi. 

SttrB'G^wa-  791, 
SariEiw,  i^,  43JS.  ^M. 
Sarali  iïitï.  1197. 
Sarjl.  âJ9. 

nt»,  MXtu 
SiïrAui4^a  'J«k  1114^ 

Si,Tfn,tra.  liH  1115. 

•SarïiU.  7:  S. 
!?art  d'iLtih.  S^7. 

ï^ara.S«i,  64*,  716. 
SaraltiSP.  «M. 
âaraJcf,  43.  41*339 

Sar^vaQ,  71  S, 
Sarat rmu^  Mt. 
âani^igOttf    83  * 

Siifdp  ^rovitmr) 

£135,  6i7. 
^m^*,,  &iO. 
S..rduf,  4Ï9. 
Sarvui,  344. 
Sîi/rni  (^ifiiiie),  9M. 
Sitrppii,  5^9,  £5f. 
â^i^pa^ï08,llï. 
âargfl,  844. 
&-ri,  105,  lïVT. 
SjridiiMii,  770. 
.S^ripian,  1199. 
SariiM  |1aî,201. 
ÎJ*rk,  AU. 
Îiari*i.,li4,  ÎM 
,5arMfU».N«4a.,  S09. 
Nnifn,  20!^,  117. 
iianfUDEi.  ZM. 
S-r(]t-PBtaà,2&S»3M. 
^a  rtMcb  [«ûriijtai  di»  ï ,  -  83. 
ïi«rD«7,  731. 
S-rraU-f,  115,  US. 

&.-fri*i,  iirr. 

.^^m^bEVUr^,    115.    llMt 

ËrifTfgtieanjiiri,  ll5,  149. 
Sacl,  6Î7,  6m. 

S^rlYor,  lis,  ÎOl. 
Siflhv,  107. 
JMr^ba   (  de'p  ariv  1TU- L 

iifi.  iî4.iî(>,  lâa 

S*ftj...  728. 
ÎMtwii*.  375. 

StnviiïÈ,  413.  i|î4, 
ita*»..p.  7îâ. 

Sa*  tiu-Uta^,  Jl&î,  3^\  .^60. 

S*  .Sjnn.  7SS,  7a«, 

.SapMn,  378. 

fà^aHmilarr,  3^1, 
SMmlmiii^  38}. 
Sali,  711, 
Sdlniltiu,    $91, 
^iMil't*,  581. 
jjvtiitip,  66^, 
îial.iEiuaK  119« 
.saianth,  752,  7^,  aîï. 
fiataj-t-n»,  15S. 
Sa  Tefaou,  758. 
SatflliUê,  1,  2. 
Sairriand  (paya  de).  259. 
Satiniaogakiin.  730. 


•le  la) 


Satoraliiainhali,  183. 

Sata^ioa,  796. 

Sataouina,  796. 

Aolama,  1,  1.  3. 

Saluruia,  593. 

San,  175. 

Saœrbraan,  170. 

SaMBita,  uu 

Saulgau.  240. 

Sai.lieu,  114,  183. 

SACLfliaa,  Lzii,  120. 

Saut  da  Sabo ,  179. 

Sanmor,  115, 164. 

Saung,  758, 768. 

Saongnoanére,  730. 

Sauf,  20. 

Saot  Saint-Marie,  926. 

Saufage  (Ue),  1208. 

SauiiUange,  116. 177. 

Sara,  564. 

Savage,  1108. 

Savana  la  Mar  (naiii\  1085. 

Sawamt»,   16. 

Savanna,  1115. 

Savanna-la-Mar   (Jamaïque). 

1100. 
Sarannah,  992,  1004. 
Savannah  (le),  982. 
StTaar,  54. 
Sara,  275,  588. 
Sarena,  393. 
Safcnay,  115,  165. 
Sareme,  116, 151. 
Savigtiano,  377,  381. 
Savignano,  394,  403. 
SaTigniea,ll6, 144. 
Savignj-aur-RraTe.  115, 173. 
Sa«io,^93. 
Savoie.  106.  377. 
Savona.  377,  381. 
Savon,  1180. 
Savniirie,  899. 
Sawa,  1181. 
SswaMu.  983. 
Saway.  1181. 
Sawajania,  795. 
SaictBaa^e;.123. 
Saxe  (Haute),  223^ 
Saxe   (Province  de),  280,  .^29. 
Saxe    (rovauma    de  )  ,    22^  , 

2»,   225,  263,  615,  636. 
Saxe  -  Alteohourg,   228 .  299. 

636. 
SaxeCotourgGoiha.  114.  216, 

228,  268,  636. 
Saxe-Uildburghao««n,  226. 
Saxe-Meiniiigen,  226.  228. 
Saxe-Meiningcn  •  Biidburgbau 

aen.  270,  636. 
Saxr.Wetniar,  216,  128,  267, 

615,  636. 
Saxa- Wain  ta  .due  Bernard  de;, 

unv. 
Sttx«nê,  m. 
Sa-Taina,  795. 
Sajbrook.  996. 
Saygao,  769. 
Savtnmaj,  764. 
Sayo,  329.  346. 
Saypan.  1198. 
Sa)a.  857. 
Savaandin,  899. 
Sajula,  1017. 

Seala.  597. 
Sralaiiova,  680. 
Sraldé»,  1U91. 
Seamnia,  581. 
Srandcroun,  678. 
Scarbnrough,  479,  482, 499. 
Scirboroug  (Taba((oj,  1100. 
Scarborougb  (UeaJ,  1200, 
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8carti«t,  88> 
Seardona,  28& 
Scardu»,  M. 
Searpa,  106. 
8e«rperia,  887, 


Seaiieook,  IMa 
Sccaas,  111. 140. 
Behaal  (lut  d«),  450. 
SchalMca,  589. 
Seha-Ul-b«o*^%a7d.  877. 
5oAcn,  44,  45.  46.  47, 

48,  58. 
Sohad  a««),  825. 
Sat&arraa,  utf ,  49* 
Scbaerdinc,  179. 
ficbaeibrrg-TbaniiIwiBi.  2M. 

sckaféi^  n. 

SekmféitM,  n. 
SchaObaoNO,  108, 118. 
SchalTouia,  108, 105. 107, 206^ 

118,630. 
Sebabey,  647. 
Scbaoi,  678. 
8ohaiiia»954. 
SekmMnê»,  64. 
Sebamlramak'eii,  68Sk 
8c>à>a,  46. 
ScbandaD,  164. 165. 
Sebanka,  1206. 
&rA«M,  115S. 
ScbanUta,  180. 
febanaobourg  (oomli) ,  145 . 

8cba*aiu.  877. 
Sqbeibou.  854. 
Sdiclda,  851,  S61. 
Sebclaaiadt.  116. 118,  151. 
Sebcmniu,  38.  46. 181,  819. 
SebcMciadj,  997. 
8ebaDk,fertdc).319.  845. 
BebenkciiaebanM,  845. 
Sebanebél,  884. 
SebevaUog,  358. 
8eba*eiiiii««o,  355,  86t. 
Sebi«d«m,355,869. 
Sebicrke,  319,  888. 
8cbi«nnooikoeg,  865* 
Scbicncb,  206. 
Sehih»,  837. 
5r4ii«.838w 
SehBomkM,  838,  854. 
Sebimiaa,  899. 
Sebioari,  604. 
SaiiwM,  Lfc 
6ebimDMb,  108.  114. 
Bebio,  178. 181,  310. 
Scbiras.  51,  54.  . 
Beblackciiwald.  ISO. 


8«UadBii»,  180. 
Bchlan.  180," 


191. 

Sehlanceiibers,  803,  806. 

SOILiaEL   (0.  d»),  LXIX. 

-»i»,  133, 135. 

Scblaàrâ,  161. 
SeUaawig,  451,  483,  456. 
8eblca«ris-Holaida  (eaoal  d«) , 

450. 
8dii«iinn«ii,319,340. 
Sebliu,  131.  1^.  148. 
Sebluakcuao,  180. 
ScblOaelbourg.  535.  638,  645. 
Sebmalkalden,  145. 146. 


8caKt»H*tiB,  49. 
,144. 
1.318. 
n,  319,337. 
ScbmoUa,  170. 
Scbniôhûis,  181.  319. 
BcHàBu,  44,46,47,  46,  63. 
1115.  121L 


SebDeebarg.164,166. 
Scbnecberg  (IcJ,  87,  90,  904. 
Sefaoeckopr,  91. 
S«bo«ckoppc.  90,  lia  524. 
ScbMKleinabl.  319L 
ScBaima,  litui. 
Sobneprenibal.  169. 
ScBaiTCLn,  616. 
S«bea,  853, 
SCBOILL,  UI,  63,  64 
Scbvmbcrir,  281. 
SebMobaefa.  280. 
SébiMiborn-Biicbheini,  231. 
SobcMbofB  WîcacDibnd,  231. 
SebflRibraoo,  279.  286. 
Sebnabufg-Hartvaticîo,  231. 
Schonburg-PmiBk,  232. 
Scb«BCDbur|>Roch*burb,  231. 
Scbsuburg  Waldenburf,  232. 
back,  329.  338 

328,332. 

,  826, 332. 
Seboaoheida,  264,  26& 
S«boralaok«,  529,  33«> 
SebMwald.241,244. 
Seboetbuff,  283,  221. 
Seboobaeb, 

ScBOBaDisK  (Robari),  usa. 
Sebboingcn,  255. 
SeboDirald,  244- 
Seboodh.  980. 
ScaooLca&fT,  uti*. 
Sebooobofea,  355,  859. 
Seboptbeim,  242.  244 
Seboradorf,240,24t 
Soboui,  781. 
Scboumoa,  583. 
Scbooiao,  1191 
ScaovTTM,  rfif. 
SebouwcD,  852,  355. 
Saiow,  xuriu 

ScaïAHBL.  Bl{. 

Sckraekborn,  210. 
Sebreibaigiebau.  318,  33& 
Sebr^manm,  115, 149. 
Scbrôck.  242. 
Scaanrr,  x». 
Scbiiab,  583. 
8ebulprofta,339. 

SUOLS,  LTII. 

Scbamce(coBMUId«J,  282. 
SebiMb.  206. 
ScbuylkiU,  981. 
ScbuvilkU Navigatioii  (eaoal}, 

Scbwiibaeb,  233,  237. 
.233. 
Sebwaa«bal,  279,287. 
SebwandcB,  206,  216. 
ScBWAania,  uii. 
ScbwartbeiirrRud«laladl«  2^5, 

226,226,  ni.  637. 
Scbwarabourg-Soudenbaaaan , 

225,  226,  228,  271.  637. 
SebwanaEIsler.  221,  325. 
Scbwan«Dberg.232.454. 
Schwanwald.  M,  240. 241. 
Scbwwtwald  (let,  335. 
Sehwai,  280, 290. 
Sebwadr,  328. 
Scbwaidoiia,  327, 328,  335. 
Sebw«infufi.  233,  238. 
Scbw«lm,  329,  341. 
Scbweimal,339. 
Scbvcnniunii,  240.  241. 
Scbwcrin,  262. 
Scbwcrin  (lac  d«},  221. 
Sebwcriu  (PruMc).  329,  336. 
Scbwetiingen,  242,  243. 
Scbwiti,  203,  205,  206,  215 

636. 
Scbjll,  564.  589. 
Sebyouk,  711, 


5rJl7^l«i<.  1183. 

5c^i«s,  71,  72,  615i  696, 

Sctaeea,S2X. 

Sci«li,  407. 

ScigliaDo,  406> 

SdgUo,322. 

Scilla,  406. 

Seillj  (arcbÛMl  d«.  469,  470 , 

481 
Saa*.  Tii. 
Seioio,  983. 
Seiroeco,  22. 
Seiiuaie,  998. 
Scodra,  666l 
Scodrr,  566. 
Scombi,  565. 
Scotniui,  68. 
Scopclo.  591 
ScoaisiT,  84. 


Scriria.  377. 

Scoiarl,  567,  572.  577.  566. 

662. 
Seniari  (l««  ^}*  563. 
Sqrra.  600. 
Scythopolia.  691 

8D 
Sdm,601. 


Scan,  1077. 
Seara  [l;,  1075. 
Sea.?iew.flill,  1135. 
Sebaba.  646. 
Sebaala.692. 
Scbaite,  681,  691 
Sfcaianà»,  573. 
ScbaaUan-Lopai,  1207 
SiUjm,  888/ 
Sabenieo.  277,  265,  621 
Sabuits,  264. 
Scboua,  657. 
SeboM,  677. 
SebooD.  877. 

aiidii.736. 
Seeea  dal  Coralb»,  419l 
Sc«ebia.865. 
-    bo,1029. 
Scebura,  1055, 106a 
S*Haw99,  642,  9ia 
Seroleio(lae  1.180. 
Sedan.  113, 123. 148. 
Scdei,580. 
Sediei»,  282,  814. 
Sedi-Kaal,  68a 


SebMi.677. 

iicbwim,  73Cu 

Sriba  Meeba,  1117. 

SéibaB.637. 

Sciboaae.  88S> 

Srfde.691 

Seldi-Gaai,  €7L 

Seûcnrald.  10 

StSL,  666.  731 751 

ScibDd.  92.  459. 

Scia,  526. 

Seio.  105. 161 

Srâic.  82. 106L 

S«iM  idmmcncM  é»  b<.  116. 

117,125.126.199. 
Seiac-ei-Marw   i  ^f»n*^rm 

dcl.117.123.136.  l«r 

nna^-Ooe  f^tmaifimn..  Ir . 

117, 125, 126!U1. 
ScHK-ladcnravr  '^éapai-wi  ».t 

da  U}.  117,  llsTlC  1». 

»inai.761. 
Sèionie.6ML 
Seki-Tad*.  795. 
Sek-M«,796L 

&f,96,«19,  S21.9«I.11«T 
Sm.MI 
Srla.908. 
SalanBao,  lUi. 
SHaDtki«S71 
SebBa.28a 
Srlb;.  511. 
Selclkeb.«n,C64. 
S(lM«.599. 
SeHwa.644.C«7.77|,8ni 


Sediiaian,  7U. 
SediecB,  280. 
SedUu,  280. 
Sède,  89V 
Scebcra,  269. 
Saeland,  83. 450, 453. 
S«er.701.721. 
SaaTsaa.  ivii.  lxi. 
SfewaonM.  731,  748. 
Secs,  116. 126, 160. 
Se6dBe<Mi,  704. 
Saa&To,  LO. 
Serrbcrg.  454. 
Scgwia,  417. 
Segcarar,  311. 
Segboa.  893. 
Scgna,  263. 
Sago,  845,  683. 
Scgorbc,  436.  445. 
Segorio.  435, 439. 
Srgre,  429,  449. 
Segi4,  lis. 
ScgMDai,916. 
ScMra  (la),  419. 
Sckama(lc),942. 


Sck«cb.i64. 
SrlcMia  Kctia.  tm 
Selcucie.  667. 
Sriionia.  378L 
Scliiigcnaiadl.24(I.2«. 
Scliu«iM«,S3é. 
S«lkirk,463. 

laaiiMa,  lie 
SeUc,  371.  406. 

scUm*.  705.  non. 

Scbclèb,861 

».  116l 
Self  a,  108^  ^m. 
Sdf a  t  Sam-Tt   u'in  ^  te 
1066.1067. 


276,188.811. 
657. 

Sci>p.«à.206,2U 
SciapMb  (lac  *K  1>L 
Seaapacbcr  Sea.  991 


Smprcaiaa,  991 
Sc»«r.  114. 183. 
la,  907. 


Scodal,795. 


(eaad 
961 


i*).l 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


1S47 


Séoégat.  814,853. 889, 
fi«a4«inJ>ie.  891,  893.9» 

Smflea.  471. 

Smcuilei,  5S9. 

fcoiab,  91«. 

SMi.viiM,  1151, 1199. 

8entsa|iM,S94. 

S»oio.387.595. 

Seojcn,  84,  459.  484. 

SenUt.  116. 144. 

S«iio«.908. 

S«oDMr,845,855,8IS. 

Scom,  362. 

Seooe^TOS. 

Senoej.  705.  708. 

SeoDori,  378, 

SRraowiia.  46. 

Senowald,  108.  US. 

Senonaû.  117. 

Senoocfact.  114. 

ScDora  ei-CinalM.  1047. 1084. 

S«i».  117, 126. 181. 

SenSiou,  795. 

Seni-ADdrij«.5«8. 

Senioul.  1179. 

S4ogoun^  792. 

Sro-Siou,  795. 
SeovSiou,  798. 
3c^teiitrtaii,  4. 

Scpi-llco  [grouM  in),  84. 
S«pi  yoDcel.  114. 185. 

Sept  PagodM  (lM)«  74a 

Scpi-Scrun  (Ut*  dot),  83. 

Ser,  701. 

Sert,  732,  749. 

Sera  'TilielJ,  789l- 

•S«rai.  573. 

Siraii.  573. 

SeralDg,  364,  986. 

Srrajevo,  586. 

SrrajeTsko,  S88. 

8«rai-Baiini0ii ,  573. 

5«raàUa{i«. 845, 897  898.900. 

SeramsAor,  733^ 

S»r»ii,  729. 

Scraffttxa,  392. 

S«rbelloai   «îlla;,  296. 

5erfr««,10l,232. 

Serbie.  588. 

5«r»tf,  566. 

Serch'io,  371,  885,386,387. 

Strian,  703,  715. 

Sered.  275. 

Sereg,  471. 

ScrcKipe,  1©77. 

Screima,  908. 

Serena  fbj.  1066. 

Sérirm,  897. 

Serea,  566,  580. 

Sereih,  275,  564,  589,  590. 

Serfo«,602. 

Sergip«.  1077,  §083. 

Seriana  (TaUé*;.  298. 

Jerinagar,  7S2,  753. 

terinagpur,  726.  739. 

iermgapaiMB,  '730,  741,  749. 

i«ringbaiB,  730,741. 

ierinhem,  1077,  1081. 

wrio.  51.  275. 

|cripiio,592. 

>eHph«a.  602. 

Stû,  lOM. 

wrkaae.  744. 

Mrroata  (llc|,  1182. 

>crmein,  689. 

>ermloDC  (fort  de),  296. 

knialtDfen,  242.  244« 

kronce.  731,  748,  749 

ierpa,  423. 424, 416. 

icrpa  rBréaii;,  1077. 

krpfco,  5y2.  602. 


SarpouklMT,  535, 538,  549. 

Serra.  406. 

Serra  Alcnre,  937. 

Serra  Borborvraa,  937,  938. 

Sm-ofltu,  845.  898. 

Serra  da  Canartra,  937.  936. 

SerradaFrio.  938. 

Serra  da  HaDteqoMra,  937, 

938. 
Serra  da  PMade.  936. 
Serra  d'Araaoiaba,  938. 
Serra  dM  Almaa.  937. 
Serra  de  Araras.  937. 
Serra  de  Ibiapaba,  937. 
Serra  de  Paru,  957. 
Serra  de  Pîaoby.  937. 
Serra  de  Sania  Harta,  987« 
Serra  d'Eameraldaa.  937. 
Serra  d'Eitrella,  42a 
Serra  de  Tabalioga.  937. 
Serra  de  Tangatinga.  937. 
Serra  de  Tumueamaqar,  937. 
Serra  do  Eapbbaço.  937,  938. 
Serra  do  Mar,  987,938. 
Serra  dut  Bororoa,  IWf. 
Serra  doa  Criataea,  937. 
Serra  doa  Pirioeea,  937. 
Serra  doa  VartantM.  937,  998, 

1075. 
Serra  Frio.  829. 
Serra  MareeUa.  937,  988. 
Serra  Negra,  937. 
Serra  Senora,  937. 
Sena  Tiagva,  938. 
Serra  Urueamanaeu,  937. 
SerravaUe,  182.  314. 
Serra  VeUia.  937. 
StrraaoollU,  898. 
Serro-Frio,  1077. 

rour,  743. 
SerMi,  884. 
S«rtam»Ji>ê,  977. 
Sertie.  1077. 

Serrie,-56S,  568,588,«37. 
SêrvUuë,  566, 
Serrola,  288. 
Sek.rga,  1194. 
Seicc,  857. 
SeMB,  577. 
Sv-aiou.  795. 
SaMMTBia,  un. 
SasTiai,  t.vii. 

o»,  579. 
Sertoi  (le),  889. 
Seatrabeck,  545. 
Sait  i«.  900. 
SeUedi,  690. 
Seiledje.  645, 647,  721. 
Sets,  795. 
Sciira-Kroo.  917. 
Setubal,422,423.424.416. 
Sea-d'Orgel,  447. 
Scu-d'Urgel  {eaoal   de  la), 

430. 
Set  an.  648. 
Seranga,  648. 

SevaMopoI.  39.  533,539.  554. 
Sevellaii.  654. 
Serer,42a 
Scvem,  472. 
Setem  i  Anairique  du  Nord }, 

1094. 
Sêriro-Jikaleriiiiki    (canal), 

530. 
Seri.  713. 

Sérille,  433, 435,  440. 
Sevré  Naoïaiae,  107. 
Sivre-Niortaiie.  107. 
Sirraa,  117. 142. 
Sirrea   (deui)    (dèpanem  ni 

dea),  117,  ll7, 166. 
Sarik,  538. 
Se^latan,  756. 


Sejbaa.  883. 
SaTMav,  uiT. 
Seybo.  1085. 
Sejebelle^  826. 914. 
Seyoe  (la),  117.  2001 
Sejnj,540. 
SayiMl.  113,186. 
Seaaa,  396. 


6fn,881. 

SG 
*S  Gravenbage,  355,  358. 

8H 

Sbababad,  728. 
Shmktlm,  961. 
Sbabiebanpoor,  738.  750. 

SlALBl.  U. 

Sbalinar.  753. 
SkM,  669. 
SkangaUa,  854 
SbannoD,  472. 
Sbarrj,  890. 
SbaabuB.  891, 

SlAW,  T»,  LS,  54. 

Shawaoceievti,  1006. 

Skamammùê,  963. 

Sbeemaaa,  478.  482.  496. 

Shcenran,  705. 

Sbefficid.  38,  42. 479, 482,511. 

Sbelburae,  1098, 1105. 

Sbelbj.  1039. 

SbelbytiU^  1007. 

Sktllulu,  838. 

Sberbome.  481. 

SUriff,  479. 

'S  Hertogcnboacb.  355. 

SbeiUud,  470. 

SbeiUod-Autiral,  932: 

Sbevagunn.  70a 

SkiêHUêê^  960. 

SkiKo,  837. 

Sbikarpoor,  756. 

Ship-Harbeur,  1098. 1106. 

Shirtf.  479* 

Sbooiuabad.  752. 

Shooukiaitga,  1182, 1196. 

Sborau,  329. 

Sboreham.475,  482. 

5AmA««««,  961,  977.  978. 

SkoudrM,  71. 

Sbreirri>ttr7,  482  509 

Sbrew»burg  (ean^l  de).  473. 

Sbrop.  482. 

Shropibire  (eaoal  de),  473. 

Sbnbenaeadj,  1095,  llU5. 

Skulmk,  838. 

Sbur-Suba,  72a 

Shuruka.  719. 

Sbjook.  721. 

SI 

Siaeca,  407. 
Siabband,  6R2. 
Siabbund,  682. 
Siak,  1149, 1170.  1212. 
Siak  (le).  1132. 
Siak<Sioa.  795. 
SiaiB.  761.763.764.822. 
SiamoU,  668. 
Si-' an,  778,  785. 
Siaiig-Tang.779. 
5i«N.fî,  €69. 
Siao,  1184. 
Si^a  (canal  do).  530. 
Sibanicu.  1117. 
Sibé,  779. 
Sibérie,  802. 803. 
Sibérie  (nouTelte),  648.  803. 
Sibérie   (archipel   de  la   non- 
veUe),  803 


Si.»(«a,  1171. 
Sm«b0,  ux. 

1062. 
Sicbcni,678,691 
Siaila,33,82,371,  406 
Sieilca  (Denx-I  (roynuuie  d«4V 

47. 376,  406.  633.  «37. 

dnoa,  601. 
Siejoo.  597. 
Sidayo.  1172. 
Sidé,684. 
Siderccnc.  1184. 
Siden,  206. 
8ioi-H&aiT,  rc. 
Sidi-Femieb,  884. 
Sidney,  1098, 1106 
Stdney    (Nouvelle .  GaUca    da 

Sod).  1189. 
Si  DOS,  uie. 
Sidon,  678,  691. 
Sidoot.  780. 
SiduJôkul.  942. 
Sidy-Bcicham,  iciv. 
Siebenbargeo,  2S3. 


SiiaaB,  1141. 
Siebigerade,  329.  339. 

SiiaOLD,  LUII. 

Siedlec.  540. 
Sieg,  325. 
Siegberg.329.  343. 
Siegburg.  343. 
Siegen.329,S41. 
Siegbarda,  279. 
Siegtitiberg.  90. 
Sieoe.  387. 891. 
Sierads,  540. 
Sicrck.  115,  149. 
Sierra  Alkalayra.  84. 
Sierra  d'Albaraeio.  85. 
Sierra  d'Alearas.  84. 
Sierra  d'Araeena,  84. 
Sierra  d'Aralar.  85. 
Sierra  de  Aeba,  938. 
Sierra  de  dUeroo.  8/i. 
Sierra  de  Catoree,  9.'^. 
Sierra  de  Cbaebapoyaa,  935. 
Sierra  de  Ciolra,  85. 
Sierra  de  Cebre,  941. 
Sierra  de  Cocfaabamba,  935. 
Sierra  d'Estrella,  8o. 
Sierra  de  Fraoeia.  8d. 
Sierra  de  Gala,  85. 
Sierra  de  Gredoa,  85,  428. 
Sierra  de  Goadaiupe,  82.  85 
Sierra  de  Guadarania.  84. 
Sierra  da  la  Suoaa  Paz,  935. 
Sierra  de  laa  UmelLs.   938 

1015. 
Sierra  de  lea  Mimbrci.  938 

1015. 
Sierra  de  Loxa,  84. 
Sierra  de  Merida,  936. 
Sierra  de  IColina,  85 
Sierra  de  Mooeayo,  85. 
Sierra  da  Honebiqoe,  K4. 
Sierra  de  Monlasinbo,  83. 
Sierra  delluaa.985. 
Sierra  d'Oma,  85. 
Sierra  de  Paear^ioa.  937 
Sierra  de  Parime,  937. 
Sierra  de  Païas,  935. 
Sierra  de  Porialegre,  85. 
Sierra  de  Saini-Manie*,  84. 
Sierra  de  San-XarDot,  iA9. 
Sierra  de  Saota-Crax,  935. 
Sierra  de  Segura,  84. 
Sierra  de  Tolède,  84.  85. 
Merra  de  Tuenman,  936. 
Sierra  Leone,  829, 892,  912. 
Sierra  Luoia,  939 
Sierra  Madré,  938 
Sierra  Moreoa,  84. 
Sierra  Nerada.  84,  85    428. 
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8t*-rra    NvVada    da    Hfrida , 

Sinano  fJapon),  795. 
SiscLAia  (Jobn),  vu. 

Siner.  102. 

SoKlaogvA,  SQIl 

9U. 

SiuaD-Hoa,  777. 

8a«e.cabcig.  84. 

Sierra     Neiada    d«  Mexico, 

SiDd.721.755. 

SiaeCbau.  650. 

M9, 

Siiide.755. 

SiD-Tebéea.  778. 

Sam.  ui 

Sierra  Nevada  de  SaotaMarU, 

Siodb.  644,  720.  726. 

Stu-Tennc,  778.    • 
5i«at,  677,  681.            * 

SnintAdam^mia. 

9S6. 

Smkh  (lie),  «07. 
SoutbfieU.9tS. 

Sindhia.  726.  750.  822. 

Siverek,  678 

Sierra  Sam.  85. 
Sicrraf-AÎiiMiinaa.  955. 

SiDdby,  726.  755.  811 

SivBBT-Livm.  LTin. 

Sbitm,  uid. 

Sindia,  896. 

Siti.  718. 

S«iba(IIe;,988L 

Sierra  Verde.  W8. 

Sindiao,  677. 

SÙB-Natiom*^  1010. 

Siere,  887. 

Siodiar,  668,  677. 

Si-Taog,  778. 
Sijotbi-ja.768,  764. 

SaftlMi.469. 

SieT«n{canaide},  580. 

Siodoro,  1177. 

SaoleMk.  558^  54». 

Sifboa,  602. 

SinAet,  424. 

SiZaang,  780. 

Seaole,  788. 

Signala,  898. 

Siog.  115. 

Siuiole.  188. 

Smjraa.  1000. 

Sigean,  106,  M3. 181. 

SÎDgan,  778, 786. 

SJ 

Sayme,  571,  flt»  €77.  CB 

Sign.î88,8W. 

Singaaary,  1172,  1177. 

SsTT«.  uni. 

SiaeUaDd,450. 

tau 

Signa,  887.  892 

SK 

Sigakli,808. 

Singboum.  729. 

SmA^  981,  »1BL 

5igtuna,48S.4M. 

SkagaMrai>d.l09a 

Soetbiucei.91.4SC 

SigoeD.a,48S. 

5ioffkal«  1151. 

Sk.geo,45S. 

SMek.5SS,8«l. 

Sihoo.6SS. 
SUioa»,  758. 

SiDSfaglia.578,894.408. 

SkageiRak,  78. 
Skag«loa.Tiod,  91.458. 

Soiaij*,  181.516. 

sî^iSSlDg.  777. 

SkaUandeaa,  1089. 

Soiebb-Dorio  ,]ej.  9L 

Sio-Mija,  796. 

SM.ik(k).88. 

Sikk$,LW. 

SioDamarj,  1111. 

SkaUi.,181 

Smia.S55. 

Sî-kiang,771. 
Sikio<»,  592.  602. 

?i:::::::'fer'-""- 

SkaoQe,468. 

Srfiîûi?*' 

Sikkim,  726.  752. 

Sioope,  677,681. 

Skapiarelia^âkul.  941 

80 

Sikokf.  648,  832.  794. 

SiDoub,  681 

Skara,  468.  467. 

Silalr.  721. 

Siubein,141.148. 

Sk«>bofg.468. 

Seacba.l8tt. 

Silaro^SU. 

fUntiom,  791. 

SoAaaa  se  8»eeea.  S5 

SiUierbeis,   89.    827.  828, 

SiD-Siou,  795. 

SkelleAeoa,  460. 

Smv«.  181811 

^5. 

Sia.Tebeoa.  778. 

Skeniogc.  468,  467. 

Sebeh,855. 

Slldot.  460. 

&-ate.  101 

Skm;aa,488. 

SobeaUlOn. 

Silc.  176. 

Sinaio.  795. 

Sileda.  1149. 

&l^'- 

Iki^TW 

SeebaiMw.  5401 

8ilé«e,  228. 180, 181.  828. 

Suasia.  uni. 

SeeiéléOlae^b'.tWL 

Siihet.  718. 

SioaboaM,496. 

SkiDO.601. 

JMt.MM.6Cltt.271 

SUiank.  689 

Sioona.  117,146u 

SkitMaa.606. 

SoeoDaaee,  1088,  MBC 

Siltarie.567.571,588. 

6iooa.SiQ«.  795. 

Sfcûâtar«.108.68].565. 

Seeem.iMS.10lA. 

SiUfria.  577. 

SUf^458. 

tsr.sst-'^ 

Silla.  898. 

DiooeD  Xcoeen,  ioo» 

Skiera.  694. 

SiUaeaaa,  1069. 

Skegn.W. 

SMtMor..   SlCtU. 

SiUad«Caraeaa,986. 

JiMto.791 

Skepelo.600. 

Sëder.  155. 15C 

8ilUdaVerag«..989. 

«JMW.  981,1118. 

Skopia.  681. 

SiUian  (^U  459. 

Siou  jdiilriot  dea).  998.  tOll. 

loil 

Sk.pioe.551. 

SkvM,588. 

8!lTar529.  ' 

Sipbanlo,  591,  801 

Skje.470,4B8. 

SàderrfHe.  488. 

Batea,428.424. 

Sipbno.  591,  601 

SkjnMi,591 

SédetialgF,  463l 

SUtea  (Bréail),  1077. 
SiLvaaiM  •■  Sact,  ttii,  tu, 

Si-Pora,  1171. 
Sippclek.  711. 

5t9e.  980. 

SL 

lîtrsi'— *^* 

63.64.                           ^ 

SilïdigaDdi,718. 

See«,  528,519. 841.  fil 

Si-a.795. 

SiragU407. 

Sla,888. 

S<4àla.9Q6.9HL 

Sira4ii.  795. 

50^71.11 

fimaoc,  489. 

6ii«-Kawa.795. 

SlageUe,  458. 

SecawM.  1045,  Mil 

Smmmé,,  1168. 

Sirampeur,  788. 

Slamkd.590. 

SegaBaM3e}.l«U. 

««u»,  1180. 

Sir.DgVll71.ll8l. 

Slaniiia.  588. 

Seeri.71S. 

Sûi.kani.899. 

SiraUjuM»,  898. 
SiraTaoïa,  651,  657. 

Slaiouak,  688. 

8effiie,10«. 

Simbink.  589,  558. 

8egM8ekl9l.4iC 

Simbela.  795. 

SlafCMMarbA,  589. 

SegM.901 

8imiioa,1184 
Simili,  i04S. 

Sirdjau,  705.  711. 
Sifé.  861 

«—.111.574. 
Slafianak.  559. 

Beher.TOl. 

SimQi«ai.829. 

Sircna,  1019. 

Siinodau.795. 

Sirbind.  781. 

5la*oiiie(n9aMDeda>.»8. 

S.b.peiie.71». 

Siiiiog..731. 

Sirio^nr.  719> 

510. 

6ebe,481.5flf? 

Simoiietu,  181. 196. 

Sirmon.  716,  719. 

««•«U.178. 

Se«-ieikS64. 

SlMOBOCT,  Util,  UTIU. 

Sii.677.  684. 
SiM».  Ml. 

SeiM«,ilCilC141 

SU,  881 

M4e.688L 

SiwNMiadt.  906. 

SiSiou.  795. 

6lige.484.615. 

8>tta«.S41 

SlBBOHai.  TII. 

8l»euBaan.8it. 

S«kkM.857. 

8iaMMMa,795. 

SiMadi,108.118. 

Sekelfce.58t. 

Simo(a,795. 

8iwaii,718,714. 

Sloboddu»!,  689. 

8okM,87t. 

Bi-Miké.  796. 

SiMefbek.  588.  646. 

Skmia.  589. 

6i->pdi.918. 

SialeiOD.118.  198. 

SleiVb.461.49f. 

5eftMaa,961.»71.93C 

Siap.iif.1185. 

Sialee..  588. 

Sioouk,  588,  6661 

w.i«»-     ..^ 

K-ipU«.S8:i01.' 

SilàUud.  718.  786. 

Slai^85l86S,880. 

SdaMlerflaKllM 

Sle^fM..  in,  178. 

Sal«ie.ll 

Shebaog.768. 
SitkaiOe).  984, 1168. 

8M 

tSSTi^ 

SiDa.711. 

SitkUuk.  1009. 

B.ldbu81C 

Koal,  654.  899l 

8iuwd,855.  860. 

SallaBd.  465. 

••^■*î^ 

5Uie«.  108.111 

9Êèa^wi». 
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oledtd{il.},«l. 

Soretb.731 

6o«rM«,  10. 

8plrdlurri«ide),SlS. 
Spire.  05. 139. 

Sortie.  117, 179. 

«i«m«i,  115. 

SorgMfri.  453. 

13.14. 

Spiul.160.- 

Mlrare,  204,  MB,  107, 108, 

SoBM  (eonio  de),  tt u 

Soora.  414. 

Bpitbead  (rade  de).  606. 

217.656. 

5«rMM,  666. 

Soure(BiMlj.l077. 
SouMout,  606. 
Sourboud.  115. 

Spittberg.  64. 516. 

«ICtara,  410. 

Sorb,465,469. 

Sks.  nmi,  nra,  txe,  4i* 

ioU,684.          • 

Soriano,  1073. 

SpUlgeii.106,  100. 

i^^mk]  539,6». 

SoiliBRaea,  m. 

5M.rla,1177. 

Iplt-J^ISi*»- 

sort.  455, 457. 

S«n>««.  965 

M>liiDa,  900. 

Soroeaba.  1076,1061. 

Sourie  (lai.  1094. 

lî^^i^iS?' 

JotimMiM,  927.        * 

Sorôc,  459,  464. 

Sêmrkkmi.  810. 

iolingra.  629. 645. 

SoroiiMl,1199. 

Soumia,  705,711 

Sprailau.  316. 

iolitud*  (!•].  140. 

Sor.«iilo,406,411 

SeuruiaD.780. 

Sprée.  515. 

>oUer,  4S6. 

SomU.466. 

SeanBaDC,78QL. 

5pr«iiaoo,  314. 

»olaioiui,406.414. 

Sa«u.526. 

Spriiigaeld.  995. 

Bolaw-Braonfeb,  262, 147. 

SoapeUo,  377. 

Spriug-Uill.  1004. 

SolmfUttlMeli,  261 

SM*a,80a 

Scur^à,  888. 

8Q 

i>oliii*.Lieb,262. 

Solora,  941 

Sourj.TM. 

Sout.  867. 

8«oni.54. 

SolniiWildcDrtb,  161 

sotte  la  Marina,  1017. 

Souttb,  861. 

SA 

Solo.  1161 1171. 

Sotlo-Marina,  606. 

Sou  Sioa,  795. 

5olofk«.406.416. 

sou,  778. 

Sooaiia.  90a 

ir.K»'*'-'*'- 

BologM,  116. 
So|..l«.  1086. 

Soaabe,  223. 

Sotta-DO-Mieekl,  196. 

Soaakio,645,856,663. 

SOUMUD,  806. 

Srcdue£olymik«605. 

Solonbo.  1186. 

^••««•s  667,  604. 

SS 

Bolor,  611 

Sooarcli.  917. 

S*mM-prif0t$.  111 

SolotIi.ni,  106,  117. 

SoubremaDi,  655. 

Snoiouoek.  805. 

Sala',  677. 

Soudak,  539.  554. 

Scuum,,  856. 847, 848.  899. 

SaabbrI,  651,  878,  667. 

Sol*oii..486.44ff. 

Soudan.  891.  691 

Sou-Tebeou,  775.  778,  768. 

S*0mkâg»k,  887. 

Sotu  (1I*J,  166. 616. 

Soud|a,  538.  551. 

Southeinpioo,475.479,481,506. 

See.'ea.  778. 

Soliykor,  545. 

5.«^a4,74. 

SM.|ebbiiig,  718.  * 

SolT7tdif«pd«k.566. 
Scm0tU.  &9.  645,  909. 

Soudya,  767. 

SX       • 

So««7rab,  686. 

SocniT,  UT. 

Soa«y8,877. 

Soatb.Kit.8atoD,  993. 

Staakenbuk,  1090. 

Somciwl,  491 

SoiMS,  666. 

SouibSbieldi,  482.  &99. 

.«'11^.411 

8ourcgmar,864. 

Soutb-Ditt,  470.  463. 

Sublo.S64. 

Sonia»  (LMDbardk:.    161, 

SottffaidLob,  652. 

Sonibwark.  481 

Siabroeek,  971  1100. 

296. 

Soa&«  file  de),  781. 

SoBifawold.  461 

Staebrlberg.  116. 
Stade.  256. 157. 

Somnariv*  (VOU).  296. 

Soufrière  (la).  941. 
Sooiiiae.11^.176. 

SootaroflTdle).  1206. 

Somme.  106. 

Souwa,  791. 

ll7,114.U6.15t 

Soui-le,  778. 

Souwo,  796. 

Stadioii.Wartbaiiaen.  151 

souk.  760. 

SouToaa,  898. 

Siadtbageu,  251 

SommriMroHb,  994. 

Soukbooa.  516. 

Souaa,  425. 

Stadtilm.  271. 

Soaknl.  879. 

Soiodal,  558,  550. 

Siaefo,2Q6. 

Somroi  (Yaia),  600. 

Soukott.  1179. 

Soniel,  1077. 1084. 

5iaHBa,208. 

homaièf«»^114, 195. 

Soukpour,  719. 

Sotar.  385.  519. 

SiaA.  470.  463. 

sufrora,yn. 

Som^iU,  909. 

Soula.  528. 

SoTigniMo.  VO,  290. 

Soulak,  529. 

&»«!•/.  869. 

Staflbrd,  462,  506. 

Soûle  (pa|i  de),  116. 

*^««.M»^ 

Somo-Sicfra,  o4. 

Sejrerej,  670,  671,  77*. 

996. 

Somoto.  1068. 

Sooli,  534. 

SiniiK,66. 

Staflbrd  et  WoreeMer  (canal 

SouUdia,  605. 

SP 

a.),  414. 

SoiidmBcld,  464. 

Souliniana,  826.  90O. 

Sta«o,286. 

Soufioe.  564. 

9pa.S64,669. 

^ô(•dcrbof«,  456. 

5M/iete..  584. 

SuU.594. 

Soulou.  1186, 1189, 1111 

8ialim4nc,  65, 561 

SonéU^  724. 

5eato<u,  1149. 

Spalding,  481 

âïïiï^.'Si'''- 

Soub-lesBaint.116.151. 

Spaodau,  527.  618,351. 

Si^ndre-Tiondlieim,  464 

Soulu  Oerbeiid,  5(3. 

Stampalia,  601 
StancUttS. 

Sondrio.181.197. 

SpanTrii-Town.  1100.  1106. 

So..e,  711 

SoaiDbing,1177. 

Standia.  581. 

Soncpat ,  719. 

Dit*),  1100. 

Sianidawow,  281,  SIflL 

Son*  Soofc  1199. 
Sonbo.  901 

S^àtUARM,  70. 

5t«.to«,  559. 

8o«imj,«6.552. 
8ounda.  730.  741 

Sparte.  594. 

St4>lbv.  54. 

Spaak.  536. 

Sianovid,  640. 

Soood  de  Pampfico,  923. 

breci.  56. 

Stant.  208, 117. 

Sooon..  1016, 1017, 1061. 

SouDdja,  529. 

Sonor*  •  et  .  aoalM  .    1017. 

Sound»,  19. 

Spéo»,  857. 

Stapthtà^or,  461. 

1051 

Souoerfcnc,  716. 
Soungari,771. 

Sp«oa.  Artémidoe,  871. 

8lappen,1090. 

SpeediaHt,  90,  91. 

S^rkm$,  686. 

SouofFao.  778. 

Spenia,  591,  605. 

SlaraIaBoaM,536.650. 

SoftokMo.  804. 

sru:£.^:'??9.^^'"^  . 

Speùa,  577. 581 

Siara«ol.l6l. 

8«.phia.  572,  581 

Spbaete rie.  596. 

Stargard,  816.  329, 353. 337. 
StariUaldar.  583. 
Starkenberg.  90. 

Sophi.  (Ru«ie}.  544. 
S.  ping.  1184. 

r-u-r;^!'**"*'''' 

:>oproiiy,  262,  616. 

SeaeaM,  101. 

Spbarria.  605. 

isister""*'-"' 

S»;..  406. 

Sou.pbins.  778. 

Spb«k>a.587. 

SorabAgh.  755. 

Sou  pi(.Ourao|,  1177. 
Sour.  676,  Si 

^r<.*M,  222.  61& 

Staiodoub,  536.  551 

.S..rala,  1062,1066. 

Soura.  529. 

Sykin  eH0»teX 

StaroI.O>kole,538. 

Sorau,  628,  Ù6. 

6ouraba>a.ll59,  1171.  1176. 

Spbceria,  605. 

Staro  Teborkaek,  539. 

8or«l.  1098. 

S|ilimbtrgo,»l,315. 

s!?urt,519.336. 

Sorel  (le).  960. 1094. 

SouraKiita.  1171. 

SpioaloDga,  567. 
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Slatca-Laad,  952. 
IteibbfM,  II. 

StatUtùiué  de  l«  eaor«Mèr*tI«ni 
'  Anglo  •  Âmérteaine  «   1011 
lOfi. 
Simiktiqaê  de  l'AfrioiM,  017. 
5(ali'itif  mdc  rAmériatte4122. 
Statiêti^uê  de  TAsie,  814. 
Statitti^ut  de  TEurope.  606. 
StathilqiM  de  rOcèMiic,  1209. 
Steuntun,  9M.  1002. 
Suvanger,  464,  468. 
8UT«lot«  564. 
SUvropol.  539.  804,  811. 
8taliigr7,M8. 
Sieberbetov,  545. 
Steckiiita,  221,  261,  550. 
Stecknile  («entl  de  U),  550. 
Sieekbo»,  208.  218. 
Steenbeigas,  852. 
Stnmsnv»  ,ebef  et  W.  de),ii*. 
StvboMMra,  352,  855. 
Siège,  455. 

STBia,  iiT,  tMMft,  un,  53,  88, 
44.  45.  48,  ,47,  48,  49.  55. 
1125,1211. 
SieiD,  208,  216. 
SiciD  (BMM-A«tridM) .  279 

287. 
8ieraaas2V.270. 
SieiDMk  (TyW>l},  280. 
Sieio-A^Anger,  282.  318. 
SiitioboPt,  454. 
Sleinfurt,  329,  840. 
Steiakeni,  454. 
Stf-ÎMekoaMi.  280,  292. 
SieitikopT,  905. 
SteUe  (le).  812. 
SleUenbcedi,  905. 
Stcaej,  115. 
Sieodal,  529.  588. 
Siep  de  Banbra,  658.  806. 
8(cpd'Iebiin.658. 
Btep  desKirgbis.  658. 
5iepiM7.  482. 
Si*p*,  i8. 94. 
SteptdehCriinée.95. 
Sieps  de  1»  Peidiora.  95. 
Sleped^Ryu.  95. 
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bteniog,  280. 
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464. 
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Siooebei^,  506. 
Surneboufc,  504. 
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StôrdalpQ,  464. 
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Stontôo  (lae>.  459. 
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SU 

Suabo-Gffande,  907. 

Siumpan,  957. 
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Sumanoia,  1015, 1087. 
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812. 1154, 1180. 
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SmUand,  465. 
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Syaièma  d*  M«»daaa,  \W 
Synèam  da  Fariawi.  OU 
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Taglie  NofiMaao.  276. 
TagêuHwng,  104. 
Taiiaa,  651. 
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Tain.  114,  191.  488,  518. 
Tai-né»^  668. 
Taira.  795. 
raift.  1206. 
Tal-Tebcoa.  778. 
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Takbii Kaicbar,  705. 

Ta-(ianc.  771. 
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Talixtaea,  1034. 
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Tanumana.  911. 
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Tapaeari.  1061. 
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Taralamara.  960. 

Taraial.  670. 

Taranta,  818. 
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Tavira.  425.  424.  427. 
Taviaiork.  481. 505. 
Ta»oy.  767. 
Ta-Wan,  795. 
TAMte.  887. 
TamgU,  670. 
Taviiawi,  1189. 
Taiila,  754. 
TaxM,240. 
Tay  Ile),  472. 
Ta7(ielael,471. 
Taya,  275. 
Tajabftê,  978. 
Tayabaa,  1149. 
Tay.Tay.  1189. 
Taxia,  78a 

TC 

Tcapa,  1017. 
Tcbad,  890. 

Tebad(lae),824,825.891. 
Ttbadda,  890. 
TcbaDou.  894. 
Tcbagbouri.  713i 
Tebainai.  765. 
Tchak.  753. 
Tcbakakoir,  780. 
Tebakbar.  779. 
Tehakad-Soul,  674. 
Trbaki,  894. 
Trhakfh».  1128. 
Tchalkba.  1100, 1110. 
Tekumu,  75. 
Tebamalouri,  790. 
Tebaaibal,  722,  750. 
Tcbamlidjab.  602, 


Tdiampanlgar,  718. 
TdaampiDlr,  747. 
Teblntrghar,  756. 
TchaDda»  732. 
Tebandall.  729. 
TchaDdareàna,  70. 
Tebandaraagor,  754. 
Tckindary,  750. 
Tebaodkob,756. 
Tehnéi,  1176. 
TebandiSiwoa.  1178. 
Tcbandore,  750. 
Tcbanc  -  Eia  •>  KL«oa  ,    776, 

777,785. 
Tehaiiffllai,764     ' 
Tcbang-tekeott.  775,  776,  778 
Tcban|r-ie ,  779. 
Tehandbeii.  760,  765. 
Tebany.  760.  765. 
Tebaoy,  647. 
Tchao.  777. 
Tehao^lng.  776. 
Tehaobo,  772. 
Tebao-kbing.  778. 
TckaoNaîreaD-Souiné,  779. 
Tehao-ikonuK,  778. 
Tobaoory.  659. 
Tcbaoutk,  806. 
Tobar-DaRb,  88.  89,  565. 
Tebardioui.  717.  718. 
Tebari,  805. 
Tohaia  Naipour,  728. 
Tebaitcrpour,  718. 
Tckfttirt,  755. 
Tebaiyr-dairh,  526,  654. 

Tcblycnpoor,  755. 
Tebébokaan,  589, 558. 
Tchadab».  767. 
Tek,kk0»,  101.  222. 
Teha  kiang.  778, 786. 
Tefaali,*,  858. 
TcheUaba,  559. 
TcUmbat*.  559. 
Tebenib.  721. 
Tcbeoo,  648,  778. 
Tdmêti,  777. 
TeberdvD.  559. 
Tebcnk,  529. 
TekêrmHhiM,  101,  551. 
TrAâraf  Agtm,  858.  854. 
ToberîkoT,  559. 
Tebcrkaiy,  580,  552. 
ré*«r«a»aaa,551. 
Teherkin,  858. 
Tcbcrmra,  572. 
TebernigoT.  558,  561, 
Tebemoi-Jar,  559. 
TeAarafa't.  962, 1128. 
Tebe.8a|.bo.  758,  768. 
Tebcamé,  544- 
TeifUUntM,  102,  810l 
Tcbhamoulwi,  652. 
Tcbbang'cba.  779. 
TchbaDgkia-kbMu.  776. 
Tcbbao-lettcon,  778. 
Tehba|.rii,  718,  755. 
Tcbbilau,  752. 750. 
Tebbiiic-ic-tcbaou,  785. 
Tcbbu,  779. 
Tcbiblak,  685. 
Tebibl-UiiMr,709. 
Tebifcniriiie,  588. 
Tcbikanboally,  752. 
TcAttkaaaA,  962,11281 
TcbikoUB,  796. 
Tcbikourr,  750. 
Tchilaa.  750. 
Tcbildir,  685. 809. 
Tebilkyab,  729. 
TcbiUaiubar«in,729,  740, 815. 
TeUtUudùtttûumyB.  977. 
Tchiliiiiry.  7U,  788, 


TcUn,  777,  779. 
TrbiD-'an,  778. 
TchMapatam,  75t. 
Tebindana,  1180. 
TcbiB(4iai>biaii.  778. 
TrbiiiKUv«(«  729. 
Tcbii^-Kiaoc,  778. 
Tcfaios-la.  7*7. 
Tcbing-iing,  777. 
Tebing-tou,  778. 
rdkiimaeèt,  978,  iOOS. 
Tcbriiai.  778. 
Tebioaoara,  728,  75i^ 
TriiataaiaJi  Dao,  743. 
Tcbio-iebcon.  779 
Tcbinlcbour,  750,  743. 
Tchin  younn,  778,  779. 
Tebirikotan,  667. 
Tcbirmen,  578. 
Teiiiiicpol,5S9.558. 
Tchi<lebcmi,779. 
TebiiaitaldrMif.  732,  749. 
TeUion,  751. 748. 
Trbiiral,  719. 
TrbiuifODg.728. 
Trbiitra,  728. 
TeMami,  724. 729. 
Tcboka,  779.  796. 
Tcbolklioiô.  779. 
TrMomi,  767. 
Tckémgkaf,  72a 
Teitmtmmmiek,  961,  977. 
Teborokb.  674. 
Tdiomw,  731. 
Teboroum,  677. 
Tcbotcb.  752. 
TcboiiaBbar,  752. 
TcbouUak.  803. 
Tehouakak,  805. 
Tr*Mi^,67a 
Tcboodakola.  626. 

Triumguuh$i,  ma 

Tcbottl.  646.  716, 772. 
TeWfacèt.  672,  803,  llia 
TcktàkêrU-mmériemim,  965. 
Tcèovlym.  800. 
Teboamarle,  78a 
Teboaiif,^7ré. 
TcbouiiB>kbiiig,  778. 
Tciiou  lebrou.  778,  78a 
Trk»vtri,  74. 

TeteuMeAca.  101,  551,  669. 
Trkmsktt,  965. 
TrbufyfkaU,  554. 

r**/wi,  777. 

TE 

T«>*aD,779. 
Tebbaa,  7tt5.  711. 
Teboi,1200.* 
Tebria.  705. 707. 
Tecpaoguaimiala.  969. 
Ted|ar«b.  731. 
TedicD,  704. 
Tediand.  704,  716. 
Tpcmbao,  899. 
Taer.  6W. 
TM«ab.  722. 
Tefe,  1074. 
Teibb,  858. 
Teitéc.  594 
Tc«rl.  328, 532. 
TrgeraaM,  285,  255. 
Tesla,  828. 

Teguayo  '{ac},  929, 101  6l 
Tcsuetfalpa,  1038, 1099. 
Tegutaè,  915. 
Tebana.  700. 
Tébnn.41,53,706. 
Tebri.  731. 

Trbaaean.  1017.108». 
Trbuaulepcc,  1017,  1034. 
UkmtlkêU,  954. 


TcfeB-kii^  711. 
Tcin«in&  9Mb 
T«ik,47î. 
T«|a,4Sa 
Tekaaal,  8S0L 
Tafta.  U. 
Tala«i,  soft. 
TaMM,5S9. 

Ttk^kmÀ  dacS  TU. 
r««i-n.668,ïttl.lM4 

Tell,878. 

Tdl  Baauh.  861. 871. 
TrflfimiHfc»  t12. 
Tauaa.  uk. 
Teii^arT.  780,142. 
THliogaM.  74*. 
Telia.  1184. 
Tilmr— I,  aX 


Tria 
Telak-Kimc  1171. 
rri-nraa-y.ttTI. 
Tdovi.  1200. 
THiacb.att. 
Teuia.  9ia 
Tr«b««.k5r 

Tcaby.'sM. 

Taaaa,  275. 

TcMMar,  S77.  238.  Ht. 

28S,  S20L 
Tai 


Teadac,  779. 
Ttetelb,  880.  8l5w 

TcMa.884. 

Ttngtrhfm,  778«71l. 

Tatiaak  'ed  4»k  «H. 
>iiiaan.98».10t?.im 
«e-r.  (la).  Wk 

TeoMsfTA. 

Te»iya.8C3,«14. 


Teiiria«>Ga««.  791. 
Tava.  104L 
TaMaw.9t2. 
T«Mia^«ml«««S. 
ToHyft.  87Bk 
TcMBk,40. 
Ta«iynB,  868.  8Ml 
raar««lw.966.M«. 
T«alo.2n.8ia 
Tértl.  959.  MOL 
Tttjmtimitmi,  100. 
TcpMca,1017,f9a. 

T«H«.MaL 

Tcprjacae.  lOUL 
Tcpie.  1017,1689. 
TepI,  280. 191. 
T«plM«.2Sl. 
Te»Me*tala,l«n.lOI4 
r«^r«»,  681. 


Ter(lak4 

TeraiM.  40^  414. 

Taniif«,«19S. 

raf4rMi,887. 

Tana^8»»99.4a,llMn. 
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1  erc«k  (ic}.  82. 
Trr«k,  529. 
Terpovbl.  590. 
Tcnm,  700. 

TaaLBTSKT,  SZTIIk 

Terlisu.  406. 
Temaoo,  1180. 
iVrmîoi,  408.  417. 
TermoU,  406. 
Termoad*.  364. 
Trrnatc,  11S4, 1182. 
TerncuM,  MO. 
Temeuse  (eanal  dej,  S62. 
Terni,  S94.  401. 
TemcÎM,  398,  405. 
TerraDvh,  868. 
Terranova,  378, 407. 
Ttrré.  1,  2,3. 
Taire  d'Aralwini.  1191. 
Terre  de  BaoU,  1099. 
Terre  de  Baudin.  1191 
Terre  de  Bouibia,  1099. 
Terre  de  CarpenUrie,  1191. 
Terre  d'Edrl*.  1191. 
Terre  de  DieoMO,  1132, 1151 
Terre  de  feu.  951.  931. 
Terre  de  PlÎDder*,  1191. 
Trrre  de  Grahan,  932. 
Terre  de  Graot,  1191. 
Teire  de  JaBcaeo.  1090, 1092 
Terre  de  Labour.  406. 
Terre  de  la  Paii.  1011. 
Terre  de  la  Trinité.  931. 
Terre  de  LeeawÎD,  1191. 
Trrre-d'en.Baa,  1112. 
Terre  d'Eoderb},  826 
Terre  d'Bodraebi.  1191. 
Tcrre^'rn-Baal,  1112. 
Terre  de  11 uyta.  1191. 
1  erre  dea  Ameide»,  1193. 
Terra  dea    Papoue» ,    1192  , 

1209. 
Terre  de  Tao-Diemo.  IIM. 
Terre  do  YaB'DicmCD  du  Nord, 

1191. 
TenedoYkl,1191. 
Terre  du  nordeM,  84. 
Tene-lfaute  (baue  de>,  922. 
Terre-Neuve  (HaïUj,  1085. 
Terre  Neuve  (Uo  de),  931 

1098. 110c 
TenreNeoTe  (No«t. -Zombie) , 

6â5. 
Terre-Noire,  115. 
Terres  anlaretiquet,  932,  979. 
TcrrM  aretiqun,  934.  979. 
Term    arelkiuea    aualaÏMo  . 

1099. 
Ttrrt»  i'apMnai»,  24. 
TérrM  it  l'Blat.  24. 
Terres  des  artaeides.  1193. 
T«rr«0  patrimûnimUê^  24> 
TercMi,  771. 

Territoire  dai  Miaiona,  1071. 
Ttrrilori  CmmmitatM,  387. 
Tenai,  320. 

Ter-Schclliaf.  852  S55w 
Terael.436.447. 
TfTvuertn,  564, 865. 
TewlieD,281,893. 
TrMotioge,  1026. 

TUMBII.  uu. 

TmiD  (tes  202,  275,  377. 
Tewin  (eanteo  du) ,  20  5,  208 , 

in.  656. 
Tniede-fiMb,  114,170. 
TtUM  960. 
Têie,  907. 
Thitot,  527. 
7itocP/e(«i,9ei,962. 
Teibouln.  886. 
Tetburga,  1203. 


Tetouau.  888. 
Telle,  908. 
Teudiira,  879. 
Teval,  1194. 
T«iit«a«.  960. 
Tof  eto,  1068. 
Tcrere,  393. 
i  everooe,  398. 
Tevai,  1194. 
Trwkatbury,  481. 
Tesel.  352,  354,  855. 
Téjn,  898. 
TtuutUpeté,  1021. 
Teieuco,  1017, 1025. 

(lao  de),  929. 1023. 

TH 

Tha,  778. 
Toàtior,  88. 
Tbabariitan,  708. 
Tabarqab,  884. 
TbabaMoran,  795,  796. 
Tb5eboa,581. 
Tbal  'au,  779. 
Tbal-Pbiog.  778,  779. 
Tbai  wao,  778. 
Tbai-Touan,  778. 
Tbaki-i-SoulciiAan,  652. 
TbaUiN-BoaiaD,  708. 
Tbèle,  829. 
Tbalouen,  772. 
r&a/Mf ,  20. 
Tbamoa,  472. 
Tbaoo,  116, 147. 
Tbaoetar,  731. 
Tbanet,  (tlede).  unk 
Tbaraodl.  264,  265. 
TbaMo,  581. 
Tbaaaos  581. 
Tbau.  108. 
Tkaj,  688,  768. 
Tktj-Jkt,,  669. 
thmjNmj.  668. 
Tbeaki.  604. 
Tbearab,  731. 
Tbébca  (Gr«ee),  592,  598. 
Tbèbca  (Ef^ple),  863,  888 
869. 


TbetDDi,  761. 

TbriM.  275. 

TbeiM  'cercle  ao-dolà  de  U), 

283,  320. 
Tbviaa  ( oerde  en-de^à  de  la  ), 

282,  319. 
Tberoaaealpee,  1028. 
Theoex,j08. 
TbcnneMia,  874. 
Tbéodoaia,  535,  539.  554. 
Thera,  602. 
Tberid.  731. 
Tbéraio,  144. 
Tberapia.  577. 
Tbersud,  731. 

Tbereaianopel.  278,  282,  819. 
Thrfeaiemtadl,  277,  280,  282, 

292.319. 
Tbermia.592,601. 
Tbennop}lea,  597. 
TheMlie.  582. 
ThcaMdoniea,  579. 
Tbetford.  482. 
Tbeiboroa.  1205. 
Tbeui,  364,  369. 
,T>ftfaaor,XLiH,  54. 
Thiao-ebaD.  649.  652. 
Tbian-chan*naii-lcu,  766,  777, 

780.  790. 
Tbian-cban-pe-lon ,  776.  777, 

780. 
TbisQ-Cbcoo.  785. 
Thian-te,  779. 
Tbian-iaio,  775,  717. 


Tbiel,  865. 
Tbiete,  202. 
TuiiL»,  uu,  44, 45. 46. 

Tbirli,  364. 

Tbifrt.  116, 177. 

TbiU,  203. 

Tbioovillo,  115.  119,   12s, 

149. 
Tbioraaa.  1089. 
Tbira.  592. 
ThUied,  453 
Tbira,  598. 
Tbia,,  116. 
Thoieu,  352,  855. 
Taouâaa,  un. 
Tbomar  (Port.), 423,  424,  428. 
Thocnar  (BrésU).  1074,  |077. 
Taotfaa,  uu.  vxa, 
TbomaMoo,  994. 
TbonuMiovD,  483. 
Taomw  (Georgea},  uf,908. 
Taouaoa,  uir. 
Tboaon,377. 
Tbor,  691. 
Thorda.  321. 
Tborcnbure,  283.  321. 
Tboro,  327;328,329,8S8. 
Tborwng  (Ile),  453. 
TbonbaTo,450,458. 
Tbouara,  117, 166w 
rAaafàa,  724. 
Tboung,  778. 
Tbounf -{io,  779. 
Tbouiig4eiiooa.  778. 
Tbonnff4eb«iaD,  778. 
Tboungtbiog,  847. 
Tboui,  71l7 
Tbrafkan,  879. 
Tbalo-Lonao,758. 
Tbw^cbeoa,  778. 
TbâD.  778. 
Tbaing-Hal,  846. 
Tbting'iebeou,  779. 
Tbain-lebron,  778. 
Tbtinantcbeou,  778. 
Tbaong-Ding,  648.  778. 
Thaou-biouog.  778. 
TbaouDgliog,  650. 
TbuMa(la),881. 
Tbum,  364 

Tbuia  io  dm  Boaeh,  358. 
TbuleAuatraJe,  932.  938. 
Tbuliaoa  (noois),  459. 
Tbumerie«,115.158. 
TbuD,  208, 210. 
TbuD  (lac  de),  202. 
Tanaaiao,  Lvnu 
~   >Dder-HiU,  940. 
TbuDerSee,  202. 
Tbur,  202. 
Tburgan,  208. 
Tbureovio,  205,  108,   216, 

Tburi^rwald,90,  91. 
Thurles,  484.  523. 
Thuro  el.Taùa.  232,  240. 
Tburots  (eomiiai  de),  282. 
Tburw,  483,  519. 
TbuHa.  208,  209. 

TI 

Titcuanaeo,  1062, 1063* 
Tiab-Taioua,  1206. 
Tiahuaoacu,  1062. 1063. 
Tibiea,  423. 
Ttt*«r.  846. 
TiMm,  838,  888. 
Tikkou,  87S.  888. 
Ttbhou  d'Àrna,  889. 
Ti**ea</«8i/M«.888. 
Tiikou  de  BorgM,  888. 
Tikbou  de  Gmtda,  888. 
Ti*»<Ni  dt  Traiie,  888. 


T»»wd«BaacAadaA,888. 

Tibenaa,  692. 

Tibeaii,  879. 

TibeMj.  827. 

Tibei,  857.777,780,789. 

TiMaint,  668 

Tibre.  82,  371,887,183. 

Tibulea,  1040. 

Tiburoo  (Ile),  934. 

Tibunn  (Haïti),  1085. 

Tieao,  1149. 1187. 

Ticioie,  202. 

Ticopia.  1195. 

Tidor,  1134, 1182. 

Tidooe,  377,  383 

TidtHPU,  1184. 

Tieffurtb,  288. 

Tiem,  769. 

Tione.  282, 810, 

Tîeié,  927, 1076. 

Tiflia.  801,  802.  803.  806. 

TiuereDdouimna,  827. 

Tifilsk,  808. 

Tiçjs,  645  .  874,  675.  704, 

Tin-o  (Aouèriqoa  du  Sud;, 

1042. 
Tigre  (Biais-Dob),  1015. 
Tigré,  852.  920. 
Tigré,  839. 
Ti-Hoa,  778. 
TU,  1153. 

Tiiueo,  1077, 1082. 
Tikeri,  582. 
Tikbrioe.  588,  550. 
Tikbvine  (caoal  de),  529. 
Tiknuk,  888. 
Tiku,  1149. 
Tilburg.  852,855,  360. 
Tilbury.  498. 
TiUaMeboog,  771.    • 
TilaiN,  329,  837. 
Tihil,  1066. 
Tiiii,800. 
Tittiaoa.  1048. 
Timbou,  899. 
Timia,  393. 

TniioTMi,  LTiii,  52,  53. 
Timoiauia.  900. 
rimmamaa,  838. 
Timpaiiago»  (lae/,  929. 
Timpanagoa  (lai,  lOlà. 
Timok.  588. 
Timor.  1134,  1180. 
Timorlaui,  1182. 
Timpaoogoa  (U).  983. 
TioebebraY,  116,  160. 
TingbaL  778. 
Tine.  592,  601. 
Tinerelly,  730. 
riog,7T7. 
Tinté  Bôg,  466. 
Titiian,  1198. 
T/nnacuraw,  1194. 
Tiioa,592. 
Tio<|é,  899. 
Tinta,  1055. 
Tinlingur,  910,915. 
Tin4sin,  785. 
Tloga.  981. 
Tioukea.  1204. 
Tiparenua,  603. 
Tiperab,  720.  728,  766^ 
Tippnrary.  484. 
Tipuani,  1061. 
Tirano,  281,  297. 
Tirmpol,  539. 
Tirey.  483. 
Tiriiaia,  572,  582. 
Tirbou^  728. 
Tiriemonl,864,389. 
Tirmet,  720. 
Tlmtva,  584. 
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TirMiiM.lia4. 

Tirra,  680. 

TiryiM,  593. 

Tiifoa  loumboa,  780. 

riswb,  722. 

Tina,  279. 

Tit«Ta,  S51. 

Tiirry,  882. 

Tiiicaea,  1062, 1064. 

Tiiicaea   (lue),  929.  941,  942, 

10S5. 
Titrtê  d«i  Etett,  vnviti,  25. 

TinlMB,  Lfllf. 

Tiilrl.  28S,  521. 
TiTari,  586. 
Therton,  481. 
Tifoli,  395,  400. 
TitUaii,  1017,102& 

Tl 

Tiaeonda,  899. 
Tiinjor.  1172,  1174. 
TiiBarouM,  1172. 
Til-biiMHif,  1172. 
TjilSgn,  898. 
Tji-RUioaii,  1171. 

TK 

TkaNTonk,  810. 

TL 

TIaipra.  1017, 1024. 

rialpuiabus,  lOSO. 

riapa,  1017. 

llaiMla,    973.    1017,    1027, 

1037. 
riMtala  (le;.  1016. 
Tlaaoallao,  1027. 
Tlaêcalti^u*»,  965.  976. 1028. 
Tlcmceen,  882.  885. 

'    TM 

TmkyalBmdyd,  863,  874. 

TO 

Toadje,  1184. 
Toba,  795. 
Tobermory,  470, 483. 
Tûbi.  565. 
Tobol.  800. 

Tobolik,  801,  805,  804.  806. 
Toboua, 1194. 
Tobroou.1135. 
Tocaoïin,  927, 1075. 
Tocuyo.  1041. 1062, 1054. 
Tod«-Gava.  791. 
TodU594,401,402. 
Todtnau,  242,  244. 
TecDMiab,  329,  547. 
Toaplits,  40,  280.  292. 
Toerring-Guiimaell,  252. 
Tœirpren  ( vaUèa  da},  280, 

290. 
Tofoa,  1185. 
Tofoaa,  1202. 
Tokaido,  795. 
Tokai,  55.  676, 677,  681. 
Tokat-Som,  674* 
Tokay,  285,  320. 
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Yalcneia  (lae  d«),  980. 
Valeneiaua,  1019. 
TalenoioinMa,  116,  119.  113, 

153, 154. 
ra/«neMM«,  430. 
Yalangio,l08.116. 
▼aleaUa(Ua).484,525. 
Yaleiua,  877. 
Yalbbt.  ut. 
Yalctta  (U).  471. 
r«/i.  704. 
ValkeabwK.  364. 
Yklkaren,  83. 
Yalki,538. 

YaUadoUd,  433.  435,  438. 
YaIlad.iUd  rXeikiue;,  1017, 

1080. 


VaIl«sc,lU. 
Yalia,  183. 


Yalia:i 

YAua  (Pietra  Mla),  tTU. 
YalleHlel.llaIt,  1017. 
YalMa  Bregaglia,  109. 
YalMa  da  Berna,  93. 
YaU4adaChoto.  943. 
ValUa  da  Joaapbai.  «94. 
YalMa  da  la  Boira.  93. 
YaUéa  da  Caial<ico«.  96. 
Yalléa  da  la  Drate,  95. 
YtUia  da  la  linib,  11«L 


Yalléa  do  b  Nararra.  93. 
Yallic  de  l'Aragon.  98. 
VaUée  de  iAriégc.  93. 
YaUèe  de  Labpttni.  180. 
Yalléa  da  1*AMo,  180. 
Yallro  de  rfimme,  110. 
Yallée  da  la  Savoie.  98. 
Yaltèa  de  h  Tanaina,  113. 
YaUéo  de  Lungnea.  109. 
Yalléa  de  Mina,  698. 
Yalléa  da  Noua,  887. 
Yalléc  69  Quito.  941. 
Yalléa  de  Rus.  116. 
Yalléa  da  aan  Frandieo,  955. 
Yallée  da  SamA.  116. 
Yalléa  dM  Griaona,  93. 
YaUéa  daa  Trefiodjlca,  419. 
Yalléa  de  TaTataeh,  109. 
Yalléa  da  Yalmoia.  440. 
Yalléa  d'ipalea.  419. 
YaUéa  dX>iww.  980. 
Ya^éf  du  Baal»<niiba.  93. 
YaUéa  da  Banamae,  93. 
Yalléa  du  BraMàaa,  93. 
Yalléa  do  CaMa,  941. 
Yalléa  dn  Chaval.BbDC  607. 
Yalléa  du  Uanab?  aiajao.  93. 
Yallée  du  Daupbbé,  93. 
Yalléa  du  Bairfi ,  210. 
YaUéa  du  Hant-NoataMi-Ma- 

inon,  941. 
Yalléa  du  Haut  Bbôac,  93. 
Yalléa  du  Jauja.  941. 
Yalléa  du  Lan  de  Jou.  111. 
Valléa  du  Ln,  180. 
Yalléa  dn  Magdalan,  941. 
Yalléa  du  IfovTeao-Mcnme» 

943. 
Yalléa  dUnaara,  216. 
Yalléa  du  P6. 93. 
TalléaduPMliKBn.109. 
Yalléa  du  Bbin,  93. 
Yalléa  d'Un.  93. 
Yalléa  da  Rio^Cataco,  943. 
Yallée  du  Rio  dal  None.  943. 
Yalléa  do  SaB.FrHieiieo,  941. 
YaUéaduTc«a.93. 
Yalléa  du  Traa.o».Moaiaa,  95. 
Yalléa  du  Tai«uragtta.  942. 
Yalléa  du  Tyrol.  93. 
Yalléa  Enfadioe,  1U9. 
Valléa  Ma«ia,  111. 
ra/(«««,  mx,  15. 93. 
Yallée*  de  l'EflOM,  95. 
YalléctdetaNonréua,96 
Yalli  Yeraoorf,  315. 
Yallievo.  589. 
Yallia,l08. 
Yallo.406. 
Yallôc.  464. 
Yallan,  118,191. 
Yalloofo,  418. 
FatUM,  354,  363. 
YallorU,  108. 
YaUaaiaa.ll3,i91 
Yalla,436. 
Yalognea,  115. 158. 
Yakiaa.586. 

imiaa,  111. 
Yalouiki,538,65L 
Yal  Façai^  414. 
Yalnaniaa,  49,  972,  1068, 

Yaliiai',tl7. 
Yab,  ils,  192. 
Yallifa•^  108, 211. 
YakMaa,8lO. 
Yabraia,877. 
YaliaBna,  208.  281. 
Yao,677,685. 
Yan  (lae  de),  647. 
Yaaia,  461,  463, 467. 


YaaaaaCanu^  u*iiï.lt7V 

1173. 1175,  tut. 
Yaaau  Mâaua,  l. 

VkBDlBVBH,Bk 

Tan-Dic«e«.  m  an.  11» 
Fùm  Dkmn  («iM.  tfi,.  un 


Yan.aa.lU.  126^  ML 

Y4noo,92. 

YMoan-Urna.  iSOt. 

Yaa»(laii,iiau 

Yanavaa,  117.  l«Bl 

Y»,  107.  371. 37«. 

Yar  («MrtaiBM  4u  1.117. 

118.127,119. 
lYam.  377. 
Yaraobriam.  719. 


YarjdanulSOL 
YABaMBi,  en 
YanBa.Sn. 


Yli 

YaeaBB  (Ijk  doi.  S7L 

V.tfdM(leKn,6i|.S» 

Yanie,43&. 

Vat«a,464. 

Yaifcr^,289.Sll. 

FmHetmm,  887. 

YBRI.25IL 

Y*BBnca,aa. 

YaiOMai^llS. 


V  ■■■■■*,  xwx. 

Fmrmêgj;  279. 

Yataar6C7,S«,5a8k 

Fmrmm-^wémM,!^ 

YaiDuai.  1184. 

Yamma,  S9.4B.W,S», 

640,589. 
Y«ai.U7lL 
YawMy.29S.9B3.lla 
?aâlkhi.«04. 


Yaâli-Paia«aB.8». 

Yaâftaa.BSa. 

Yaaa«aB.uv. 

Ta«j.lU 

YMa.401 

Yaïao,  114,914. 

YalU.804.CB8. 

Yabbab^SSu 

YaaaUiB  aaM112. 

YaaebHB.  111. 19|. 

193. 

Yaud  (aaMaala;,  2H.  IH, 

211.  6BCu 
ras*àa,8n.S74. 
YaoRkard.  in.  UtL 
Ymt  ka.9kaafin.  14L 
Ya«oo,128Lil91. 


Y<«a  (la|.  M9i.  WK. 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


1  rn? 


t?: 


A««r,  un,  M.  MO,  852 , 
kl,  11S9. 

cgUa,  83.  274, 180^290. 
tilc,4S. 
fb,  241, 1061 
tk.442. 
rii7. 115. 
cU^trrio,  572. 
ties,  1045. 1048. 
r|eB^l'BLuie«,4M,444. 
rles^lEabio,  4S6,  444. 
deiMal^.  456,  444. 
elii«.  589. 
ebliOuMienc,  550. 
•-likM.Loukr  toMial  de),  580. 
elikié  Uuki,  558^  55a 
elikoIe-ScIo,  55a 
^tino.  595. 
rbbditerin,  512. 
elleia,  584. 
HIetri,  595.  401. 
ellore,  729,  740. 
Ht,  282, 511. 
tkkeri,  705,  711. 
ruiMo  (eoaiui),  117. 
eniria  (eanal  dt  la),  872. 
enaria  Bialc,  877,  879. 
coraiiuheny,  73a 
roca,  117. 
eiidé«  (la).  107. 
e»dé«  idèp.  d«  la),  117. 127, 
166. 

«ndra,588. 
««don»,  115,  178. 
enedig,  28t 
«ner(iaede),85. 
coer,  558. 
eonia.  281. 

>ntxueU,  979,1042,1052. 
1054, 1128. 

enÎM,  59.  42,  46.  81.  277, 
27S.  281,  801. 
eDiiicDDca  (Pntviners).  281. 
«oloo,  552.  555.  560. 
enta  da  ÀJeolca.  442. 
en-iebeoa,778. 
eoiiiuiclia.  877. 
«If.  21.  22. 
•Nto  alitée,  18,  21. 
entaari,  926. 1041. 
énm,  1,  2.  8. 
eoMoa.  282.  515. 
eraebeluaa,  700. 
era-Croa.  972.  1017,  1026. 
1052. 

eragua.  1048. 
wapoUy,  782. 
eriMa,864. 
erbiita.  564. 
wnU  881. 
etwili,  877, 881. 
wdao.  258,  257. 
erdenben,  280. 
crdau.  1»,  141. 
erdunoû.118. 
ireta,  588. 
ergara,486,44e. 
ergato,  807. 
kai.  P..  5a 
irkh-UMUk.  888.  558. 
erkhbcI-Oudbak.  808.805. 
crkD4  KaatMchauk.  805,  807. 
»khoi.T«hinkala,  559l 
Frkboi-I.omov,  559. 
erkliotourié,  589, 558. 
ermaoïou.  117,  182. 
ermajo,  927, 1061, 1068, 
ermcMir,  460. 
emmm  993,  994. 1012. 
eniadiU  114, 155. 
ernoa.  114. 155. 
■■lOB  (de),  ifii. 
II.  113, 191. 


Vero,  429. 

VcraecM.  255. 

Veruaspalak,  521. 

Yrrola-Nuota,  281.  299. 

?eroU.  594. 

Yérona .  51 ,  277 ,  278,  281, 

811. 
Yerrcttaa  (les),  1085. 
Yam  (oaaal  da).  550. 
YmaiUaa.  42,  117. 125. 126. 

141. 
Fgnami^  15. 
Yemis,  288.  820. 
Yafakhoianak.  808. 
YaïaaiB,  206, 219. 
Yartou.  115. 
Yartiara,  864.  868. 
Yanrioa,  113, 147. 
Yaaia,  148. 

Veaoul,  116, 119. 183. 
Yaaprim,  282. 
YeanagoMk,  55a 
Yaa  (Ua),  464. 
fMfa,  1,  2.  8. 
Yaaiaoa,  282,  312. 
YaMaraaiirl,  1090. 
YAauta,  87.  95.  4ia 
Yetter(laada),  85. 
Yeuina,  564. 
Yaraj.  208,  212. 
Yavaj  (Elala-Uok),  1006. 
Yaiio,  116. 
Ycsin  françaU.  117. 
YeiiD  Nonnaad,  114. 
Yraelay.  117. 182. 
Yaaèra.  107. 
Yaiir-Packa.  677. 

YI 

Tiadana.  281. 501. 
Yialaa.  115.191. 

YtALLâ     LTt. 

Ybna,  422.  423. 427. 

Yiaaea,859. 

Yiaranio.  386. 

Yiatka.  539,  558. 

Yîatka  (la).  529. 

Yîaaaaa.  838.649. 

YUaDiki,538. 

Yiborg.  453,  458. 

Yibonrg,  538,  546. 

Yie.  115. 116, 150. 

YieflDoa.  51,  278,  282, 3ia 

Yla  Fcianiao,  114. 

Yiak.43a44a 

Yiehada,  1041. 

FJrÂMa.  73. 

rkkm0m.K0mdJl,  74a 

Yiehy.  115. 175. 

Yiekalmrg,  1005. 

Yie  mu  Cèra.  113, 177. 

Yieloria.  1052. 

Yieloria  (b).  1079. 

rictoria  (Briaii),  1077.  1063. 

Yietoria  (  Ga>aiia  IlolUnd.  ) , 

1115. 
Yidignaira.  424. 
Yidio.  567,  572. 583. 


YieDDoia.  114. 

VifTfii-i'AnitUian.  H(K\. 
TLPr-Wk1d«tB«iirp  Hêf,  202. 

VifTVïiinjt'-,  n^.  nk. 

Vi.:-,rcj,  T08,  m. 

Vj'Ui^EiiirDiiim^icn  tïMial  dn)* 

47.V 
Tirui  S^mj^a,  fit37» 

Vitm  C*i*bitt.  ^91}.  695. 
Viitui'Li^iarti  :ïk  du/,  505. 

Tir,  114,  IW. 


iQjani 


1». 


YlBVA,  UItt. 

Yidn.  559. 

YieiÛa  Tnco;  115. 

Yienna.  1001. 

Yianoa  (Aatrieba),  38.  42,  50, 

51,  278, 279.  284. 
YicoDO  (Itéra).  114. 
YHWM  (la),  107. 
Yicona  (eanal  de),  275, 
Yieooa  (dtoart.  da  la) ,   117, 

127,  166: 189. 
Yienna  (Hania)  (départ,  de  la). 

117. 125, 126, 115. 


Vif^H  iMjâilJitt.  Ili7. 
VifiKftHt  68,  459. 
Vi^tjn&,  377.  581. 
Vido,  iiiH,  Wâp  W. 

VJk.  45i 

VU^ine  iWhtt)  r%*rt.d'), 

H4.  iU,  16t. 
y^Lk"mir.  359. 
V]tU'tWll«,  iD^6. 

\Mla.Bcld(i)«4,  465. 

YiEUtrh,  lêO. 

Vitluidntp  377. 

Vill»Hb  PtiiwB»,  1076,1061. 

^  iL(«-ila'  PfÎDftfïa*  dâ'Beira, 

Villa  (L^t  Lagr^  413.  427. 

F  au  ir   Ritoitji^,  ^4. 
Villa  dt  Cf. Ht  M,,  1077, 1085. 
VilLï  de  RfiijrhL>AaiifO.  112a 
VJladrtFui'flf..  IOtT.1051. 

Vilja    à  A    Pililr,    KHJS. 

ViUt  àe  Mauïtorlf   1077. 

ViNi  da  N^fu-fenhora- do- 
RDwtrio,  41  ï. 

?][]«  dé  NLWPtfi'SH^Oora  de  la 
Canr^Aiïi  dp]  I.  ibf«.    1117  . 

V\Ui  deFti^É,  9t2. 

ViUa  df  fSBEh  AutLlE»^,    1117. 

VJIla  de  San  i^i^n  dv   loa  Re- 

ml-dicn,  im.uM. 

YlUi-d»  titaD  l>edrfi,  1(l68. 
VilU  d*    ^ola  Clara,   1117, 

il  10, 
Villa  df  Vribf.  4!iï. 
VilJ'  do  Jlcini  SiiccifHO  ,  1077. 
Vilii  do  Conii».  425.  427. 
Yilla  do  Eapirila  aanlo,  1117. 

Yilla  do-Prtoeipa,  1077, 1082.  Yincemiea  (Euu  Ooia) ,  1006. 
Yilla  Floridia,  409.  lYindai,  460. 

Yillé  Formoaa,  1077. 1081.       | Yindliya.  655. 
YiUafranca  (  Portugal  ) ,  422 ,  ;  Yindrarana.  757. 

424-  Vaingtain,  912. 

YIllafraBoa  (pfroviooaa  véoitian*  I  Yinkaiigherry,  729. 

naa).  282. 312.  i  Yinnitaa.  559. 

Ylllafraoea  de  Panada^  456.     Yintknigiia,  577,  381. 
Yillafranea  di  PiesioDta.  377.   I  Yiniimilla,  576.  577. 881 
Yilbrhmea  (état  da  Nior),  377.  YirgtB-Gorda,  1100. 


VilSa-Nova  da-Raynlia.  li  17 
Yiila-Novade  AlmeiU*.   Il'77. 
YillaDora  de  Poaeoa,  Ul'U 
YiHa-Nova  de  Goa   812. 
YiUaNof  a  da  M  itrouiff.  ^1^. 
VUliiDofa  da  Portiiiiàu,  4*25. 

424. 
YiUaoova  da  Sao-  Franriseo. 

1077. 
Yilla-ffova  do  Principe  .  1077. 
YilUnow,  540,  560. 
YdlaDuara,  4^6. 
YiUaputau.  377. 
ruia  Real.  423,  42i.  427. 
YilU-Real  (EniMne!   4.'^6. 
YXIa.Raal  (Uré^),  1077. 
Yilla  ~  Real-da  .«Conrruiion , 

1068. 
YiUa.Raal.do  Sabarl.  1077. 
YiUavioa,  40. 49. 10  8. 
YiUarica(Uré«ill.  1077,  10S2. 
Yilla  Yelha-do  £*piriio  Sdiii<\ 

1077, 10^3. 
YiUa  YiooM.  423,  U2!,.  hld. 
rilla-Yicoaa(errail},1077, 1 084 
YiUaYleja,  1058. 
YiUa  •  Yiaia   da    Aeoueagna  , 

1066. 
FUU,  28. 

Yilleboia.  113, 186. 
FtUt  £Hap*^  26. 
YUIadIeu  les  Poélea,  115.  159. 
YiUafert,  115, 191. 
Yillerraiioba,113.114,116. 

178.  188. 
Yillefraoeba  (étal  de  Nirr  ) , 

381. 
YillaiuiCll7. 14a 
r'lleins.Ord.  355. 
YUlemar,  114. 
Yiflena,  456. 

YmafieuTed'Agan.115,171. 
YiUcMuve  de  Betf,  115.  1»2. 
YiUeDaovHie,114. 
YiUer.  116. 147. 
YataiHÉ,  LUI,  56,  51, 
Yillara  Cottprrli,  115. 
F(//m  impérUtt»,  224. 
Yilleiie  (Lai.  117. 140. 
Yilliogni.  241,  245. 
YfLLOT.  uir.  55,  53. 
Yiloui,  800,  807. 
Yiloaiak,  805. 
YiWorda,  59,  564,  565, 
Yiimoao,581. 

Yiidioao  (Portugal),  423,  424. 
YioMuiiar»,  116. 160. 
Yiuadio,  881. 
Vinaroa,  456. 
YiaciMBo»  LaToci,  uv. 
Yineeonet.  117. 140. 


•HaimoM  da  Tabaw*. 


881. 
FUlag;  88. 
Villa- F 

1017. 
Yilla  Joannaa,  1077. 1084. 
YiliaJta,  1017, 1034. 
ViUa  MadauM,  579. 
Yiibnofa,  378. 

Yilb-Nofa  da  Cazoeira,  1076.  Yisloka.  274. 
Yilb-lf OT»  da  Gaia,  423.,  |  Vïm  |el),  455, 
YilbnoTa  da  Princasa  ,  f077.  ViNoko,  586. 

1088.  Yiiiriaa,58a 


Yirxinia,  995, 1002. 1012, 
Vire  (laj.  106. 
Vira,  lis,  158. 
Vba.  579. 
Yiieaya,  43a 
riieu.422.423.424.427. 
rûir.  669, 672. 
Yiaita  San  bidre,  1187. 
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ViMulc,  85. 174.  815,  527. 

Yitdiefdi.518. 

Tiierbe  894.  401. 

Vili  (archipel  de).  1150. 1159, 

1200. 1201. 
ViiiLcvou,  1101. 
Vitilo.  591. 
Vilim,  800.  807. 
YitiflHkoi.  805. 
Ykoria,  4^8,  448. 
Vitlorii  (fou:,  1181 
Viirè,  114, 161. 
Vilry.  117.  140. 
Viiry  le-Prançaii,  115,  148 
Vitry-cur  UariM,  115. 
Vitrycur-SMiic  117. 
Tivaraia,  115. 
Vinew,  115,  127, 191. 
Visaf  apaiam,  715, 750. 
Viispour,  744- 
Vite.  572. 

Viiiadrooc.  780.  745. 
VitiUe,  114,  169. 
Fisir,  589,  572. 

VL 


B  (Holl.),  555.  559. 
Vlaurdinccn  (MaUirie).  1185. 
YladikaVkas.  804.  809. 
Ylodimir,  555.  .%58.  550. 
Ylicsrn  dlei).1204. 
Ylieland,  552,  555. 
YiiiMii8CD.555.560. 

YO 

Vodina,580. 
YogrlabiM.  90,  91. 
Youvligebirge.  Mf. 
Yogbcra,  57^. 
rog0uU$,  101.  851,  6701 
Yoaubcr^,  547. 
f  0M  appumua,  415. 
YeûrtUnd  (mkU  da).  284, 

Yoiron,114.189. 
YeiaM*,  565,5691 
Yoladia,  886. 
Yolbon.  540. 
Yokan  (lie),  1194. 
YolcancitM,  1047. 
Volcan  d'Afua,  959,  942. 
Volcan  d'Albay.  1159. 
Volcan  d'Amiaaiia,  956,  941, 

1049. 
Volean  d'Aniilan,  941. 
Vokm  d*Antoeo,  941 
Volean  d'Arcquipa,  956,  941. 
Volean  de  Bndgman.  942. 
Volean  d«  Cbila.  941. 
Volcan  de  Colima,  941. 
Volcan  de  Copiapo,  941. 
VoleoD  de  Coqunibo,  941 
Volean   da    Coiopazi,    956, 

1049. 
Volcan  de  DamiTend ,  667 , 

706. 
Volean  de  Pncfo.  «19,942. 
Volean  de  Greuada,  942. 
Volean  de  Guatemala,  941 
Volean  da  Ho-tcbeou,  656. 
Volean  de  Jnnillo,1017. 1080. 
Vokan  da  la   Corana,  880, 

851. 
Volcan  da  Maealolia,  418. 
Volcan  daU^ypo,  936, 942. 
Volcan  de  Paeaya,  941 
Vetaao  de  Paaio,  941. 
VoleandaPaiora,  941 
Volean  da  Piehiowba  ,  956. 

942.1049. 
Volaan  de  Pîeo,  98. 
Volaao  de  PueUa,  939, 941. 
ValMo  d«  Purao*.  942. 1045. 


Volcan  de  RancaRna,  942> 
Volcan  de  Saioi-Blic.  941. 
Volcan  de  Saint-Gcorfca,  95. 
Volcan  de  Saint- Vincciii,  941 
Volcan  de  San-Salvador.  941, 

1059. 
Volcan  de  Santiago,  941 
Volcan  de  Sonociuco,  942. 
Volcan  d»  Sotora.  941  1045. 
Volcan  de  Tajumuleo,  941 
Yoluin  de  Tanay a.  969. 
Volcan  de  Tanna.  1156. 
Voirai,  de  Tclica.  942. 
Volcan  de  Ternate.  1136. 
Volcan  de  Tofoa,  1156. 
Volean  de  Tolbatarhik,  656. 
Volean  do  Xoriillo.  942. 1050. 
Volcan  d*Oriiaba.  959,  941 

1017. 
Volcan  du  Beau  Tempa.  942. 
Volcan  dUvînaa,  10j7. 
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